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Ai.  s.  m.  suivant  l'appellation  nouvelle  ,  qui 
pronoQCe  le.  C'est  la  douzième  lettre,  et  la 
neuvième  consonne  île  notre  alphabet.  Le  son 
propre  de  celte  lettre  est  le ,  comme  dans  /iVre, 
ioge,  lune,  louis,  laurier,  leçon.  L  initial 
conserve  toujours  le  son  qui  lui  est  propre , 
lapin,  larron.  Au  milieu  d'un  mot ,  il  le  con- 
serve également  lorsqu'il  est  entre  deux 
Toyellcs,  comme  dans  filer,  voler,  Jiilèle , 
grêle,  appeler.  (In  le  fait  sentir  dans  le  corps 
«es  mots  ,  qtmUjue ,  quelqu'un,  quelquefon. 
On  le  prononce  dans  le  mot  il,  ils. 

L  linal  se  prononce  ordinairement  comme 
dans  profil,  subtil,  puéril,  moral,  etc.  On  ne 
doit  excepter  que  baril ,■  charlil,  coutil,  fenil, 
fournil ,  fusil ,  outil,  ifril,  nombril,  persil,  et 
gentil  dans  la  signilicalion  de;o/(  ;  toutefois 
si  cet  adjectif  est  suivi  d'une  voyelle  ,  la  lettre 
L  prend  le  son  mouille'.-  gentil  enfant ,  gen- 
tilhomme. Au  pluriel,  il  est  muet  dans  gen- 
tilsfiommes  ,  et  dans  le  mol  fils. 

On  le  distingue  aussi  en  L  mouille.  Nous  re- 
présentons l'articulatiou  mouillée  dont  il  s'a- 
git, 1°.  par  la  seule  lettre  L,  quand  elle  est 
linale  et  précédée  d'un  ;'  soit  prononcé  ,  soit 
muet,  comme  dans  babil,  cil,  mil,  sorte  de 
graine;  ^crtti/,  païen  ;  piri7,  bail,  vermeil, 
ccueil ,  fenouil ,  etc.  Il  faut  en  excepter/i/ , 
Ifil,  mil,  adjectif  numériijiie  ,  et  l«s  adjectifs 
en  il,  comme  vil,  civtl ,  etc.  ,  où  la  lettre  L 
garde  sa  prononciation  naturelle. 

2°.  On  représente  l'articulation  mouillée 
par  II  dans  le  mot  Sulli  ,  et  dans  ceux  où  il 
y  a  avant  //  un  i  prononcé  ,  comme  dans 
Jille ,  anguille  ,  pillage  ,  cnlillon ,  pointil- 
leux, etc.  Il  faut  excepter  Gilles ,  mille  ,  ville 
et  tous  les  mots  commençant  par  ill,  comme 
illégitime,  illumine,  illusion,  illustre,   etc. 

3°.  Ou  représente  la  même  articulation  par 
ill,  de  manière  que  l'i  est  réputé  muet  lors- 
que la  voyelle  prononcée  avant  l'articidatioa 
est  autre  que  i  ou  u  ,  comme  dans  paillasse , 
oreille  ,  feuille  ,  rouille ,  etc. 

4°.  Enfin,  on  emploie  queli|uefois  Ih  ,  pour 
la  mime  articulation  ,  comme  dans  iMUhaut, 
ville  de  France. 

LA.  article  des  noms  féminins.  V.  Le. 
L.\.  pronom  relatif.  V.  Le. 
LA.  ailv.  On  le  distingue  de  la  article  ,  par 
l'accent  grave  qui  est  sur  l'rt.  11  sert  à  désigner 
que  la  chose  dont  on  parle  est  éloignée  , 
comme  ci  désigne  qu'elle  est  proche.  En  ce 
temps-ci,  en  ce  temps-là.  En  ce  lieu-ci,  en  ce 
lieu-là.  Allez-vous  en  la  ,  je  vous  attendrai 
ici .  Demeurez  là ,  et  n'approchez  pas  d'ici. 
Allez  par-là. 

A  lu  guerre ,  ceux  qui  sont  en  faction  de- 
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mandent  à  ceux  qui  les  approchent,  qui  va 
là?  On  dit  aussi,  aile  Ut ,  h  des  troupes  qui 
marchent,  pour  leur  ordonner  de  s'arrêter. 

y^lle  là  se  dit  encore  familièrement  à  quel- 
qu'un dont  on  veut  suspendre  la  marche  ou 
interrompre  le  discours. 

Là  .  se  met  souvent  au  commencement  du 
membre  d'une  période  ,  et  ne  se  dit  que  pour 
m.irquer  la  dinérence  des  lieux,  sans  aucun 
rapport  au  plus  ou  au  moins  de  distance.  Le 
peintre  avait  rassemble  dans  un  même  tableau 
plusieurs  diffèrens  objets  :  là  une  troupe  de 
bacchantes  ,  ici  une  troupe  de  jeunes  gens  ;  là 
un  sacrifice  ,  ici  une  dispute  de  philosophes. 

Quelquefois  il  .se  met  après  l'adverbe  ta , 
comme  dans  cette  phrase  ,  çà  et  là  ;  et  alors 
ces  deux  adverbes  de  lieu  joints  ensemble  , 
signifient  dispersion  et  confusion.  Tous  set 
meubles  étaient  jetés  çà  et  là.  Toutes  les  trou- 
pes étaient  dispersées  çà  et  l'a.  Courir  çà  et  là. 

Il  se  joint  aussi  avec  ipiplques  autres  adver- 
bes de  lieu  qu'il  précède  toujours.  Là  haut. 
Là  bas.  Là  dessus.  Là  auprès.  Là  contre. 

Il  se  met  aussi  à  la  suite  des  pronoms  dé- 
monstratifs et  des  noms,  pour  désigner  les 
objets  dune  manière  plus  jiarliculière.  Ceci, 
cela,  celui-ci,  celle-là.  Cet  homme-là.  Je  ne 
connais  pas  ces  gens-là. 

Quelquefois  là  n'est  employé  que  par  imu 
espèce  de  redondance,  et  pour  dcnner  plus 
d'énergie  au  discours.  C'est  là  une  belle  ac- 
tion Que  dites-vous  là  ?  Qii'avez-vous  fait 
là  ?  l^'His  avez  fait  là  une  belle  affaire. 

On  dit  figurément  ,  et  pour  marquer  la  né- 
cessité indispensable  de  faire  une  chose  ,  qu'i/ 
enfant  passer  parla,  pour  dire  qu'on  ne 
peut  faire  autrement,  yous  avez  beau  d'ire 
et  beau  faire ,  vous  en  passerez  par  là.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  il  en  faudra 
venir  la. 

On  dit  proverbialement  dans  le  style  fami- 
lier ,  il  faut  passer  par  la  ou  par  la  fenêtre  , 
pour  dire,ce»t  une  nécessité,  c est  le  seul 
parti  fini  reste  à  prendre. 

On  dit  figurément,  s'en  tenir  l'a ,  pour  dire, 
s'arrêter  à  ce  qui  a  été  proposé  ,  parce  qu'on 
ne  peut  trouver  mieux  C'est  le  meilleur  e.r- 
pédient  qu'on  puisse  trouver  en  cette  affaire  , 
il  faut  s'en  tenir  là. 

On  dit  aussi  figurément  ,  en  demeurer  là , 
pour  dire,  ne  parler  plus  d'une  chose  qu  on 
croit  avoir  été  assez  agitée.  C'est  assez  parler 
de  cette  matière  ,  demeurons-en  là.  La  même 
chose  se  dit  ipiand  on  veut  faire  finir  un  dis- 
cours dont  /a  suite  pourrait  être  fâcheuse.  De 
grdcc.  dernert  rons-en  là.  Brisons  là. 

De  /à  ,  s  c  lUl  pour ,  de  ce  lieu-là  ,  de  ce 
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point-là.  De  là  à  la  montagne  ,  il  y  a  deux 
cents  toues.  De  làau  mur,  il  y  a  deux  toises. 

On  dit ,  deçà  et  delà,  puur  dire  ,  de  côté 
et  d'autre.  Il  va  deçà  cl  delà  pour  chercher 
fortune.  Il  a  cherche  deçà  et  de  là.  Elle  est  à 
cheval ,  jambe  deçà  ,  jambe  delà. 

De  là  ,  signilie  aussi ,  de  cette  cause-là  , 
de  ce  sujet-là.  De  là  sont  venues  tes  guerres 
civiles.  Que  voulez  vous  inférer  de  la? 

Delà.  Prépositiou.  Plus  outre  ,  de  l'autre 
côté  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts.  Delà  la 
jiier.^elà  l'eau. 

Eu  ce  sens  il  se  joint  avec  les  particules 
au  ,  de  et  par.  Au-delà  des  mers.  Au-delii 
du  Hhùne.  Il  est  de  delà  les  ntunts.  C'est  dtj: 
lieues  par  delà  Home. 

On  dit  liguréuieut  ,  au-delà  de  mes  espé- 
rances ,  au-delà  de  l'imagination  ,  au-delà  de 
ce  que  je  ci  o^iiii  ,  pour  dire,  beaucoup  plus 
qu'on  ne  se  peut  imagiuer ,  beaucoup  plus 
que  je  ne  croyais  ,  que  je  n'espérais. 

Au-delà  et  par-delà  se  disent  aussi  absolu- 
ment ,  pour  dire  ,  encore  plus ,  encore  davan- 
tage. Je  lui  ai  donne  tout  ce  que  je  lui  devais, 
et  au-delà,  il  m'a  traite  aussi  bien  que  je  le 
pouvais  désirer ,  et  au-dUà.  Je  l'ai  satisfait  et 
par-delà, 

En-delà.  Façon  de  parler  qui  signifie  ,  plus 
loin.  C  est  plus  en-delà.  Mettez-vous  un  peu 
en-delà. 

On  dit,  jusque-là,  pour  dire,  jusqu'à  ce 
temps  ,  jusqu'à  ce  lieu  ,  jusqu'à  ce  point, 
jusqu'au  point  de.  V.  Ici. 

La  ti.  Façon  de  parler  familière,  dont  on 
se  sert  par  menace  :  La  la ,  nous  nous  retrou- 
verons. On  s'en  sert  par  réprimande  ;  La  lu , 
tout  beau;  et  par  forme  de  consolation  et  d'a- 
doucissement; La  la  ,  rassurez-vous  ,  il  n'y  a 
rien  à  craindre. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
la  seul.  La  ,  en  voiia  assez. 

La  la.  adv.  Fiéponsc  que  l'on  fait  à  certai- 
nes questions,  et  qui  signifie  médiocrement. 
f^ous  a-t-ilfait  bonne  chère?  La  la.  Est-il 
fort  savant  .'  La  la. 

LA.  s.  m.  La  bi.Mcmc  note  de  la  gamme  de 
musique. 

LAD  ou  LABlîE.  s.  m.  Komsde  certains  oi- 
seaux de  mer  connus  en  Suède. 

LA-IiAC-TUAN.  s.  m.  F.  de  bot.  Arbris- 
seau de  la  Cochinchinc ,  à  ilcurs  blanches 
tl  à  fleurs  brillantes  comme  de  l'argent. 

LABAKIN.  s.  m.  T.  d'hist  nal.  Coquille  du 
genre  des  rochers. 

LAHAROiU.  s.  m.  Mot  purement  latin  qui 
signifiait,  dans  l'origine ,  l'enseigne  ,  l'éten- 
dard qu'on  portait  à  la  giicno  devant  les- 
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,  in|iorciii<  romains.  On  dii^i^nc  piirliciilii'rc- 
niriil  en  friiiiruU  par  et-  mot ,  cel  l'tunilard 
n  <rl.inl  niic  croix  avi'C  le  nionoRramnie  i\e 
J.-C.  (|iif  l'ciniicrfiir  Ounslanliii  y  uviiif  f.iit 
Mi.llir,  an  lien  il'nnr  iiij;li:  peiule  on  brodée 
■  |ii'<in  V  viiyiiit  aniiiir.iv;int. 

LAIIATIK  ».  f  T.  du  bol.  Genre  d<-  planlei 
di-  l;i  lilniniliii-  niono(;ynie  ,  cl  de  la  fiiindle 
de»  L'benaiies.  Il  rriifcrme  denii  arbres  à  fenil- 
li-v  n|>|io.,i.|  H ,  et  oiilinaircincnl  aecnninjéiv  à 
ri'\triMnile  dis  ramcan»  ;  Inn  ,  '(ni  a  servi  à 
IcIabliNienienl  dn  ni'nri;,  se  Ironve  A  Cuba, 
el  a  les  fi-'illlai  telues  cl  le»  flcnrs  «e.ssileii  ; 
l'aiihe  se  lrou^o  à  Cayennc  ,  et  a  les  feuillus 
ul.i'ir.».  cl  les  llenr»  pcdoncidiie». 

I..\H.\ZI.  s.  Ml.  Ks|.r<e  de  biilto  en  bran- 
r!iaj;es,<|Ue  ,  dans  <pieli|Mes  recions  du  Ni)rd, 
les  voya^fiirs  surpris  par  la  ilel>;lcle  se  con- 
slrnisenl  sur  les  arbres  ,  pour  e'cbapper  aux 
débordemcns. 

LABr.E.  V.  Srmr.oiiAiBE. 

LAIID.ECISME.  s.  m.  T.  de  grainm.  gice- 
(ine.  Vire  du  discours  (|ui  consiste  en  plu- 
sieurs mois  de  suite  ipii  roramcncent  par  la 
lettre  L. — (In  ledit,  |>ar  extension,  d'une  sorle 
<le  grasseienient  dans  la  prononciation  qui  , 
ilit-on,  n'était  pas  désagréable  dans  la  bouclie 
d'Aleibiade  et  de  Dcmosllu'ncs. 

LAliDANUM.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Substan- 
ce aïoniatique  résineuse  <pii  découle  de  plu- 
sieurs cistes ,  principalement  de  celui  de 
Crète.  V.  L.iii.iXDM. 

LAbELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  donne'  non- 
Telleraenl  au  pétale  inférieur  de  quelques 
(leurs ,  lorsqu'il  se  re'Irécit,  et  prend  la  for- 
me d'une  lèvre  Ce  sont  sur-tout  les  orchidées 
qui  en  olVrent  des  exemples. 

LABÉON.  s  m.  T.  d'bisl.  nat.  SouMenre 
de  pois.ions  établi  parmi  les  cyprins.  Ildlffèru 
des  carpes  par  l'absence  d'épines  et  de  bar- 
billons ,  et  par  des  lèvres  Ires-charnues. 

LABEUK.  s.  m.  Du  latin  labm.  Travail 
corporel ,  long ,  pénible  et  suivi.  11  commenrc 
à  \ieillirj  cepenuantoo l'emploie  encore  qucl- 
■piefois  avec  énergie  ,  et  dans  des  occasions 
où  ses  synonymes  ne  feraient  pas  le  même 
ell'et.  Ici  {e  fruit  du  labeur  patsc  soutient  l'a- 
hondance  pn  sente  ;  et  le  fruit  du  labeur  pri- 
sent annonce  l'abondance  à  l'cnir.  (J.-J.Rouss.) 

On  dit  que  des  terres  sont  en  labeur  ,  pour 
dire  <[u'elles  sont  façonnées,  cultivées,  qu'el- 
les ne  sont  pas  en  friche.  V.  Tkav.\il. 

Labeur,  en  termes  d'imprimerie ,  se  dit  des 
ouvrages  considérables  et  tirés  à  grand  nom- 
bre. H  est  opposé  à  ouvrage  de  fille ,  rjui  se 
dit  des  factuins  et  autres  ouvrages  de  peu  d'é- 
tendue ,  et  qui  se  tirent  ordinairement  à  pe- 
tit nninbre. 

LABEUhER.  V.  n.  Opérer.  Il  n'est  usité  que 
dans  ce  proverbe.  /\n  peu  d'heures  Dieu  la- 
beure y  qui  se  dit  en  parlant  d'un  pécheur 
qiii  a  changé  de  vie  tout  à  coup  ,  ou  d'un 
};rand  changement  de  fortune  auquel  on  ne 
.s'attendait  point. 

LABIAL  ,  LE.  adj.  T.  d'anal.  Qui  a  rap- 
port aux  lèvres.  On  appelle  muscle  labial  ^  le 
muscle  orbiciilaire  des  lèvres;  artère  labiale,  la 
branche  que  fiui-nil  la  carotide  externe  immé- 
diatement au-dessous  du  muscle  digastrique  ; 
veines  labiales ,  des  veines  que  l'on  distingue 
en  supérieures,  nif^vennrs  et  inférieures,  et 
qui  s'ouvrent  toutes  dans  la  jugulaire  interne. 

LABIAL,  LE.  adj  T.  dejurispr.  11  désigne 
ce  c|ul  se  dit  de  bouche  seulement.  On  appelle 
offres  labiales  ,  celles  qui  ne  sont  faites  «pie 
de  bouche  ,  ou  même  par  écrit ,  mais  «ans 
exhiber  la  somme  que  1  on  oITre  de  (laycr  ,  à 
la  dillërence  des  oDrcs  réelles  qui  se  font  à 
àenlors  découverts. 

LABIALE,  adj.  f.  T.  degramm  Qui  appar- 
tient aux  lèvres.  Il  y  a  trois  classes  générales 
d'articulations,  comme  il  y  a  dans  l'organe 
trois  parties  mobiles  doul  le  mouvement  j.ro- 
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eurc  l'explosion  nu  son;  savoir,  les  labiales, 
le»  linnuales  et  les  gutturales.  On  appelle  <i<- 
tioulati'ms  labiales  ,  celles  qui  sont  pnxiuites 
par  1rs  divers  mouvemeiis  îles  lè\ie»  ;  et  c<>n' 
sonnes  labiales  ,  les  Irtlir»  qui  représentent 
CCS  articulations.  Lettres  lalàiiles. 

LABIAIIILOUE.  adi  f.  T.  de  bol.  Il  se  dit 
des  Heurs  composées  dont  les  llcurons  sont  à 
deux  lèvre». 

LABIA'IIOX.  s.f.T  dcbol.  Etal  d'une  fleur 
labiée.  Il  est  peu  usité. 

LAlilDE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  On  a  nommé 
ainsi  un  genre  d'insecleil  de  l'ordre  de»  lij  - 
raénoplère»  ,  delà  famille  des  hétérogynes , 
Irès-voisiu  du  genre  doryle  :  ces  insectes  se 
trouvent  à  Cayeniie. 

LABinoi :i;f.S  ou  lOl.lIClILES.  s.  m.  i>l. 
T.  d'hist.  nat  rainilli' diiis.Ttes  ,  de  l'ordre 
des  orthoptères  ,  et  qui  ne  comprend  que  le 
genre  forlicnle. 

LABIÉ,  EE.  adj.  T.  de  bolan  II  se  dit  des 
Heurs  dont  le  liiiilie  est  comme  partagé  en 
deux  lèvres.  l'iew  labiée. 

LABIÉES,  s.  f  pi.  T.  de  bol.  Famille  de 
plantes  (jui  ont  une  raciiiu  presque  toujours 
iibreuse,  rarement  tubéreuse.  Leur  tige  com- 
iniinémciil  herbacée  est  tétragone,  rameuse, 
:'i  rameaux  opposés.  Les  feuilles  simples,  et  le 

1)lus  souvent  entières,  ont  une  situation  sem- 
)lable  à  celle  des  rameaux.  Les  (leurs, ordinai- 
rement munies  de  bractées  ou  de  soies,  sont 
pri'scpie  toujours  verticillées ,  terminales  ou 
axiliaires  :  ces  fleurs  ont  communément  une 
corolle  bilabiée,  c'esl-à-dirc  que  le  limbe  for- 
me deux  lèvres  plus  ou  moins  rapprochées. 
La  lèvre  supérieure  est  en  général  moins  large 
que  l'inférieure  ,  et  recouvre  les  étamines. 
Elle  est  si  courte  dans  riuelqucs  espèces  qu'elle 
paraît  entièrement  nulle.  On  rapporte  a  cette 
famille  quarante-trois  genres  sous  quatre  di- 
visions. 

LABILE.  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est  usité 
(lue  dans  cette  phrase  ,  mémoire  labile  ,  qui  se 
dit  quelquefois  d'une  mémoire  peu  hctireuse, 
peu  tidèle  ,  et  qui  manque  souvent  au  besoin. 
H  a  ta  mcmoire  fort  labile. 

LABOKATOIÛE.  s.  m.  Du  latin  laborare 
travailler.  Lieu  clos  et  couvert,  salle,  pièce  de 
maison,  boutique,  qui  renferme  tous  les  us- 
tensiles chimi({ues  qui  sont  compris  sous  les 
noms  de  fourneaux,  vaisseaux,  instriimens,  et 
dans  lequel  s'evécutent  commodément  les 
0[iérations  chimiques. 

LABOKIEUSE.MENT.  adv.  Avec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail.  Il  passa  sa  uie  fort 
tristement  et  fort  laborieusement. 

LADORIELiX  ,  EL'SE.  adj.  Qui  aime  cl  qui 
soutient  le  travail.  Les  ouvriers  auparavant 
laborieujr  se  faisaient  une  habitude  de  lafai- 
néantise.  (Condill  )  Cet  auteur  est  un  homme 
laborieux,  exact  et  sans  génie.  (Volt.)  —  On 
dit  aussi  une  vie  laborieuse ,  une  journée  la- 
borieuse ,  pour  dire  une  vie ,  une  journée 
remplie  par  un  travail  assidu.  Le  charme 
tics  doux  loisirs  est  le  charme  d'une  vie  labo- 
rieuse. (J--J.  houss.)  .Après  une  journée  labo- 
rieuse ,  le  sommeil  me  gagne  en  rentrant. 
(Idem.) 

Labohieux,  qui  se  fait  avec  peine.  La  diges- 
tiondes  alimens  devient  lente  et  laborieuse.,.. 
(Bull.)  C/n  accoucliement  laborieux, 

Laeobif.ux,  ciui  est  accompagné  d'activité 
cl  de  travail.  /,«  place  du  sultan  est  quelque- 
fois la  plus  oisive  de  la  terre ,  et  celle  du  grand 
visir  la  plus  laborieuse.  (Volt.) 

L.iBoniEtix  ,  se  dit  des  ouvrages  qui  deman- 
dent plus  de  travail  que  de  génie.  Des  re- 
cherches laborieuses. 

LABOL'K  s.  m.  Li'  remuement  de  la  terre 
fait  avec  un  instrument  quelconque.  Donner 
plusieurs  labours  it  une  terre,  f^abour profond. 
Labour  superficiel.  Quelques  degies  de  friabi- 
lité de  moins  donnent  ca  qu'on  appelle  une 


Irrre  forte  qui  exige  une  plus  grande  quantité 
rie  labours  et  des  labours  plus  pénibles,  (l'ay.j 
—  l 'ne  terre  en  labour,  est  celle  qui  a  été  snf- 
(isaninient  ri^iniiée  ponr  rerevoir  la  semence. 
Lauocb.  Outil  dont  le»  idombicrs  se  «crvcnt 
pour  remuer  le  sable  de  leur  moule  à  table», 
après  l'avoir  arrosé.  Cet  outil  est  fait  à  peu 
près  comme  une  bilche. 

LABOUItABLE.  adi.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  labouré,  (l  se  dit  de  toute  Icne 
propre  à  rapporter  di  s  grains.  Des  terres  la- 
bourables. 

LABOUIIAGE.  s.  m.  L'action  dcUbourer  lis 
terres.  Le  labourage  est  la  première  et  princi- 
pale opération  de  l'agriculture. 

LABoi'iiAiir..  L'art  di-  cultiver  les  terres.  Les 
travaux  du  labourage.  Les  instrumens  du  la- 
bourage. A'applujuer  au  labourage. 

On  dit  ,  le  laliouragc  et  déchargengc  ries 
vins  ,  cirlres  et  autres  liriueurs,  pour  dire  ,  la 
sortie  de  ces  liqueurs  hors  des  bateaux  qui  les 
ont  amenés  aux  ports  de  Paris.  — Labourage 
se  dit  aussi,  en  terme  de  rivière,  des  deux 
parties  d'un  train  dans  toute  sa  longueur,  et 
qui  plonge  le  plus  dans  l'eau.  — Il  se  dit  aussi 
du  travail  que  font  les  maîtres  d'un  pont  , 
lorsqu'ilsdescindenl  ou  remontent  un  bateau. 
LABOUBER.  v.  a.  Remuer  la  terre  avec  la 
charrue,  ou  la  bêche,  ou  la  houe,  etc.  On 
laboure  les  champs  avec  la  charrue  ,  les  jar- 
dins avec  la  bêche  ,  les  vignes  avec  la  houe. 
Labourer  la  terre.  l„nboiirrr  avec  des  bœufs  , 
avec  des  chevaux.  Labourer  'a  deux  charrues, 
a  trois  charrues. 

Il  se  dit  de  quelques  animaux  et  deschoset 
qui  font  à  peu  près  sur  la  superficie  de  In 
terre  le  même  eflet  que  la  rliarrue,  la  bê- 
che, etc.  Les  taupes  ont  labouré  tout  inonjai- 
din.  Les  cochons  ont  labouré  tout  ce  pré. 

Lacoibbii.  Terme  dont  on  se  sert  à  la  mer 
pour  dire  que  l'ancre  ou  ne  prend  pas  ou  ne 
lient  pas  bien  dans  le  fond,  de  sorte  que  le  vais- 
seau rentraînc.  —  On  dit  aussi  qu'un  vaisseau 
laboure  ,  loisqu'd  passe  sur  un  fond  mou  et 
vaseux  où  il  n'y  a  pas  assez  d'eau,  et  dans  le- 
miél  la  quille  entre  légèrement,  sans  cepen- 
dant s'arrêter. 

Labourpr.  Terme  d'art  militaire  qui  se  dit 
du  sillon  que  trace  à  terre  un  boulet  de  canr>n 
lorsqu'il  est  tombé  sur  la  fin  de  sa  portée. —  On 
dit  «{lie  le  canon  laboure  un  rempart  lorsipie 
plusieurs  batteries  obliques  sont  dirigées  vers 
un  même  point,  comme  centre  de  leur  action 
commune. —  Labourer,  se  dit  aussi  de  l'action 
de  la  bombe  qui  remue  les  terres. 

En  terme  de  plombiers,  labourer,  se  dit  de 
l'action  de  mouiller,  remuer  et  disposer  avec 
im  b;iton  ,  le  sable  contenu  dans  le  châssis  au- 
tour du  moule.  —  En  termes  de  commerce  , 
labourer  les  vins  ,  c'est  les  décharger  des  ba- 
teaux sur  lesquels  ils  ont  été  chargés  ,  et  les 
inetlre  à  terre. 

Laboobé  ,  EE.  part.  Champ  labouré.  Terreu 
labour/  es. 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  qui  laboure  ou 
qui  fait  métier  de  labourer  la  terre  Son  la- 
b'Hireur.  Pauvre  laboureur.  Biche  laboureur, 
L' agriculture  fleurit  rians  ce  pays  ,  parce  que 
te  gouvernement  a  pour  tes  laboureurs  les 
égarrls  que  méritent  cescitojrensutites. (harlh.) 
Aon  père  le  menait  souvent  à  la  chasse,  mais 
toujours  sur  des  terres  incultes ,  pour  ne  pas 
détruire  les  espérances  du  laboureur.  (Barlh) 
Les  plombiers  ajtpcllent  laboureur,  le  bâton 
dont  ils  .se  servent  pour  labourer  leur  sable. 
LABRA.X.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  se  rapprochent  beaucoup  des 
scares.  Les  trois  ou  quatre  espèces  tpii  le  com- 
posent, vivent  dans  les  mers  du  Kamtschatka. 
LABRE.  9.  m. T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques  ,  dont  le 
caractère  consiste  à  avoir  la  lèvre  supérieure 
cxteasibIe,poiut  de  dents  incisives  ni  molaires; 
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les  opercules  des  branchies  demies  de  piquans 
et  de  dentelures;  une  seule  nageoire  dorsale. 
Ce  genre  ,  extrêmement  nombreux ,  renferme 
des  espèces  d'une  forme  élégante  ,  d'une  très- 
grande  variété  de  couleurs,  et  d'une  agilité 
remarquable;  mais  aucune  n'est  d'une  grande 
utilité  pour  l'homme. 

LABRE,  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom  sous  lequel 
(.n  désigne  maintenant  celte  partie  de  la  bou- 
che des  insectes  que  l'on  appelait  auparavaut 
la  lèvre  supérieure. 

L.\hhOJl)ES.  s.  m.  pi.  T.  d  hist.  nat.  Fa- 
mille de  poissons  qui  rentre  dans  celle  que 
Ton  a  appelée  léiopomes. 

♦  LABROSITÉ.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait ,  chose  dont  les  bords  s'élèvent  en 
forme  de  lèvre. 

LABRL'SCA.  s.  f.  T.  de  bol.  Petite  vigne  qui 
croît  en  Virginie. 

LABURNU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  des 
anciens  que  l'on  rapporte  à  notre  cotise  des 
Alpes.  On  l'a  aussi  appelé  faux  ébénier. 

LABYRINTHE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  de 
grands  éditices  des  anciens  dont  il  étaitdini- 
cile  de  trouver  l'issue.  Le  labyrinthe  il' Egyp- 
te. Le  labyrinthe  de  Vile  de  Lemnns.  Le  laby- 
rinthe de  aie  de  Crète.  Le  labyrinthe  d'Italie. 
Je  ne  parlerais  pas  de  ce  beau  palais  qu'on 
appelait  le  labyrinthe,  si  Hérodote  qui  l'a  vu 
ne  nous  assurait  qu'il  était  plus  surprenant 
que  les  pyramides.  (Boss.) 

Lastbintbe.  Bois  coupé  de  diverses  allées 
pratiquées  avec  tant  d'art  qu'on  peut  s'y  éga- 
rer facilement.  Grand  labyrinthe.  J'ai  J ait 
planter  une  infinité  de  petits  arbres  et  un  Li- 
liyrinthe  d'nù  l'on  ne  sortira  pas  sans  le  fit 
d  Ariane.  (Sévig.) 

Labibistue.  Figurément.  Nous  naissons  au 
milieu  d'un  labyrintJw,  ou  mille  détours  ne 
sont  tracés  que  pour  nous  conduire  h  l'erreur: 
s'ily  a  un  chemin  qui  mène  à  la  vérité,  il  ne 
se  montre  pas  d  abord.  Souvent  c'est  celui  qui 
parait  mériter  le  moins  notre  confiance. 
(Condill.)  Que  si ,  dans  la  recherche  des  lois 
féodales  ,  je  me  vois  dans  un  labyrinthe  ob- 
scur, plein  de  routes  et  de  détours,  je  crois  que 
je  tiens  le  bout  du  fil ,  et  que  je  puis  marcher. 
(.NIontesq.)  Un  labyrinthe  d'afi'aires. 

Labyrisiue  ,  Dédale.  (Syn.)  Selon  sa  valeur 
primitive, /ai)/inlAcdésigne  le  dessin  de  l'ou- 
vrage; dédale  marque  l'habileté  de  l'ouvrier. 
Labyrinthe  est  devenu  le  nom  propre  des 
constructions,  des  plantations,  des  lieux 
dont  les  tours  et  les  détours  sont  si  multipliés 
qu'on  s'y  égare  ,  et  qu'or,  ne  sait  où  trouver 
une  issue.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
/>é</<i/e, nom  détourné  et  appliqué  derouviier 
à  l'ouvrage  ,  ne  se  dit  guère  que  figurément 
des  choses^infiniment  compliquées,  et  qu'il 
est  difficile  de  concevoir  nettement  et  de  tirer 
au  clair.  —  Dédale  est  un  mot  noble  ;  laby- 
rintlte  est  de  tous  les  styles.  Ou  dira  égale- 
ment le  labyrinthe  elle  dédale  de  la  chicane 
Le  palais  de  la  justice  est  un  vaste  dédale,  et 
ses  avenues  sont  quelquefois  de  tortueux  la- 
byr'tnthes.  —  Au  figuré,  dédale  ne  devrait  se 
prendre  qu'en  bonne  part ,  et  labyrinthe  en 
mauvaise  part.  Une  adairc  obscure  et  dillicile 
à  démêler  ,  est  un  labyrintlie  ;  un  ouvrage 
plein  de  savantes  combinaisons,  i;st  un  dédale 
pnur  l'homme  qui  n'a  pas  l'habitude  de  la 
rellexion  et  de  l'étude. 

LABraiKTiiE.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  la  secon- 
de cavité  de  l'oreille  interne  qui  est  creusife 
dans  I  os  pierreux,  et  qui  est  ainsi  nommée  à 
cause  de  difl'érens  contours  qu'on  y  observe. 
LiBvmsTiiE.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  qiiel- 
nuefois  ce  nom  aux  coquilles  du  genre  cadran. 
yixi  z^çpWc  labyrinthe  a  chapeau  ,  un  agaric 
fort  voisin  de  l'agarir  de  chêne  de  Linnéc  ; 
lalryriiithe étrille,  l'agaric  du  chêne  ;  labyrin- 
the roclièr  ,  un  champignon  fort  voisiïi  du 
labvriuthe  étrille. 
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LABYRINTHIQUE.  adj  et  s.  m.  T.  d'anat. 
On  ippeWc  nerf  labrrinlhique  ,  le  nerf  audi- 
tif, parce  qu'il  se  distribue  dans  les  cavités 
du  labyrinthe  de  l'oreille. 

LAC.  s.  m.  Grand  amas,  grande  étendue 
d'eaux,  qui  n'a  d'issue  que  par  une  rivière  ou 
par  quebpies  canaux  souterrains.  Un  ^raïul 
lac.  Il  sort  une  rivière  de  ce  lac.  Le  lac  de  Ge- 
nève ,  le  Lie  de  Constance ,  etc. 

LACATANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Excellente  va- 
riété de  banane  que  l'on  cultive  aux  PhiUj)- 
pines. 

LACCA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  suc  résineux  <|ui  nous  vient  de 
riude  ,  et  qu'on  employai!  en  médecine  après 
l'avoir  fait  dissoudre  dans  le  lait  ou  le  miel. 
C'est  notre  gomme  lacque. 

LACE.  s.  m.  On  appelle  lustre  h  lacé,  un 
lustre  orné  d'entrelacs  de  petits  grains  de 
verre. 

LACER,  v.  a.  Serrer  ou  fermer  avec  un  la- 
cet. On  lace  un  corps  en  passant  un  lacet 
dans  des  œillets  percés  sur  les  bords  à  droite 
et  à  gauche.  —  On  lace  une  voile  en  la  saisis- 
sant avec  un  qiiaranlenier  qui  passe  dans  les 
yeux  du  pied  et  qui  s'attache  à  la  vergue , 
lorsqu'on  est  surpris  de  gros  temps  ,  et  qu'il 
n'y  a  point  de  garcette  au  ris.  — Lacer,  en 
terme  de  vénerie,  se  dit  d'un  chien  qui  cou\re 
une  chienne.  On  fait  lacer  ses  Uces  par  de 
bons  chiens. 
Lacé  ,  ÉE.  part. 

LACÉRATIOÎV.  s.  f.  T.  de  pratique.  Déchi- 
rement de  qnel((ue  écrit  ou  imprimé  ,  dé- 
claré nul ,  reconnu  faux  ,  ou  supprimé  comme 
scandaleux,  ou  injurieux  à  quelque  personne. 
Le  juge  ordonna  la  lacération  de  cet  écrit. 

LACÉRER.  V.  a.  T.  de  jurisp.  Déchirer  en 
exécution  d'un  jugement.  Quaud  on  déclare 
nulles  des  pièces  qui  sont  reconnues  fausses  , 
on  ordonne  (\uelles  seront  lacérées.  Quand 
on  supprime  un  écrit  ou  un  imprimé  scanda- 
leux ,  ou  injurieux  à  quelque  personne  ,  on 
ordonne  qu'i/  sera  lacéré. 
Lacéré  ,   ée.  jiart. 

LACEKET  ou  LASSERET.  s.  m.  PeHtc  ta- 
rière dont  se  servent  les  ouvriers  en  bois. 

On  appelle  laceret  tournant  ,  celui  qui  tra- 
verse une  bai  re  où  il  est  arrêté  par  une  con- 
trc-rivure  ,   et  laisse  tourner  toujours, 

LACERNE.  s.  f.  T.  d'antiquité.  C'était  un 
habit  grossier  qui  ne  fut  d'abord  en  usage 
chez  les  Pioinains  que  pour  la  campagne.  On 
s'en  servit  dans  la  suite  à  la  ville  pour  se  ga- 
rantir de  la  pluie. 
LACERON.  V.  LA1TEP.0N. 
LACERTIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille établie  dans  Tordre  des  sauriens. 

LACERTOiDES.  s.  m.  pi.  T.  d'lii.st.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  groupe  de  reptiles 
qui  comprend  les  lézards  proprement  dits. 
LACET,  s.  m.  Petit  cordon  rond  ,  ou  plat  , 
de  fil  ou  de  soie  ,  ferré  par  les  deux  bouts  , 
qui  sert  à  quelques  vétemcns  de  femmes  et 
d'enfans  Lacet  de  fil.  Lacet  de  soie.  Serrer 
un  lacet.  Passer  un  lacet.  Son  corps  la  serre 
trop,  il  faut  lâcher  son  lacet,  couper  son  lacet. 
Il  se  dit  aussi  d'un  lacs  avec  quoi  ou  prend 
les  perdrix  ,  les  lièvres  ,  etc.  Terulre  un  lacet. 
Prendre  un  lièvre  au  lacet. 

Lacet  ,  en  terme  de  boyaudiers  ,  est  une 
petite  corde  cpii  tient  à  une  clieville  à  laquelle 
on  attache  un  bout  de  boyau  qu'on  vent  re- 
tordre. —  En  terme  de  serruriers  ,  c'est  une 
petite  broche  de  ferqu'on  appelle  aussi  nVi/re. 
LACETS,  s.  m  pi  Les  mafeloUs  donnent  ce 
nom  à  des  assemblages  de  varecs  linéaires  , 
qui  sont  quelquefois  si  considérables  ,  qu'ils 
ressembUmt  à  des  îles. 

L.\CEUR.  s.  m.  Mailleur.  Ouvrier  qui  fait 
des  filets. 

♦  LACEURE.  s  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  l'ageacemcnl  d'un  ruban  autour  des 
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haulj-dc-rhausses  ,  et  aussi  la  manière  d  ar- 
ranger et  de  fermer  le  corsage  d'une  robe  sur 
le  devant  ,  avec  un  ruban  croisé. 

LACHE,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est  pas 
tendu.  C'ne  corde  est  lâche  ,  si  elle  paraît  flé- 
chir en  quelque  endroit  de  sa  longueur  ;  elle 
est  tendue  ,  si  elle  ne  paraît  fléchir  en  aucun 
point  de  sa  longueur.  Une  ceinture  lâche.  Un 
cordon  lâche.  Une  étoffe  est  lâche  ,  si  elle  a 
t'té  mal  frappée  ;  elle  est  ferme,  si  elle  est 
bien  fournie  de  trame. 

Lâche.  Qui  n'est  pas  ferme  ,    qui  est  mou. 
Lâche.  Qui   n'est  pas  actif.  Un  animal  est 
lâche  ,    lorsqu'il  se  meut  nonchalamment  et 
faiblement.  Les  charmes  d'une  vie  lâche  et  ef- 
féminée. (  Fénél.  ) 

Lâche.  Quin'est  pas  resserré.  Avoir  le  ventre 
lâche. 

Lâche  ,  qui  n'est  pas  serré.  En  ce  sens  ,  il 
s'emploie  souvent  adverbialement.  Coudre  lâ- 
che, c'est  éloigner  ses  points  et  les  faire  longs 
et  mous.  On  dit  aussi ,  en  termes  degravures, 
graver  lâche.  Les  uns  gravent  serré,  d'autres 
tâche.  La  gravure  Itiche  alourdit  ,  6le  la  sou- 
plesse ,  et  fatigue  l'œil.  (  Did.  ) 

Lâche  ,  pris  figurément ,  est  l'opposé  dd 
brave.  Ce  soldat  est  lâche.  Lâches  toute  leur 
vie  ,  héros  dans  un  moment.  (  Ray.  )  —  Il  si- 
gnifie aussi  amolli ,  s.ins  vigueur  ,  sans  acti- 
vité. £n  parlant  ainsi ,  le  Babylonien  pleu- 
rait comme  un  homme  tâche  ,  qui  a  été  amolli 
par  tes  prospérités  ,  et  qui  n'est  point  accou- 
tumé a  supporter  constamment  un  malheur, 
(  Fénél.  )  —  Lâche  ,  signifie  aussi  vil  ,  hon- 
teux ,  indigne  d'un  homme  d'honneur,  fous 
passiez  pour  ami  fulèle  ,  sincère,  généreu.r , 
on  verra  que  vous  étiez  tâche  ,  perfide,  inté- 
ressé ,  sans  foi ,  sans  honneur  ,  sans  probité  , 
sans  conscience  ,  sans  caractère.  (  Jlass.  )  Une 
action  lâche.  Une  lâche  et  maligne  passion. 
(  Fléch.  )  La  trahison  est  peut-être  la  plus  lâ- 
che de  toutes  les  actions.  —  On  dit  ,  en  litté- 
rature ,  <{u'««  style  est  lâche,  lorsqu'il  est 
chargé  de  mots  inutiles ,  et  que  ceux  <(u'on  a 
employés  ne  peignent  point  l'idée  fortement. 
Lâche  ,  s'emploie  substantivement  dans  le 
sens  de  poltron  ,  d'homme  vil ,  sans  honneur. 
C'est  un  lâche  qui  se  cache  le  jour  d'un  com- 
bat. C  est  un  lâche  qui  a  trahi  son  ami ,  son 
bienfaiteur.  Les  fers  devenaient  le  partage  des 
tâches.  (  Ray.  )  — On  dit  aussi  ,  c'est  unlÂche, 
c'est  un  grand  lâche  ,  pour  dire  ,  c'est  un 
homme  insolent  et  sans  vigueur. 

Lâche  ,  Poltron.  (Syn.)  Le  lâche  recule  ,  le 
poltron  n'ose  avancer  Le  premier  ne  se  défend 
pas  ,  il  manque  de  valeur  ;  le  second  n'att.ique 
point ,  il  pèche  par  le  courage.  Il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  résistance  d'un  lâche  ,  ni  sur 
les  secours  d'un  poltron.  V.  Poltros. 

LACHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  petite 
clupée  de  la  Méditerranée. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement  ,  avec  non- 
chalance ,  avec  peu  de  vigueur.  Il  travaille 
lâchement. 

Il  signifie  aussi  d'une  manière  vile,  honteuse. 
Sénfuir  lârhement  Trahir  liîchemcnt  son  ami. 
LACIIENALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'hexandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  liliacées  ,  établi  aux  déjiens  des 
jacinthes.  Ce  sont  des  plantes  à  racines  bul- 
beuses ,  à  feuilles  simples  ,  engaînées  .î  leur 
hase,  et  à  fleurs  disposées  en  épi  terminal.  On 
en  compte  une  Irt-ntaine d'espèces  ,  toutes  ve- 
nant du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

L.\CI1ER.  V.  a.  Abandonneràclle-même  une 
chose  retenue  par  un  obstacle.  On  lâche  en 
diminuant  l'obstacle  ,  eu  l'écartant ,  en  le  dé- 
truisant. Lâcher  une  corde  qui  était  trop  ten- 
due. Lâcher  une  ceinture  qui  était  trop  serrée. 
On  lâche  une  pierre ,  f(ue  l'on  tenait  ilansia 
main  ,  et  elle  tombe.  On  lâche  la  corde  iVunc 
grue  ,  et  le  poids  descend.  On  lâche  un  robi- 
net ,  et  l'eau  coule    On  tâche  un  coup  de  pis- 
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lolel,  et  «|ui  supiiose  qu'A  clail  arnu'.  On 
litche  tout  sous  toi ,  ce  qm  suppose  unt-faiblessu 
ilans  les  inicsiin».  On  Idche  un  cliun  npris  un 
iièi'rc.  On  liuhc  tits  moucliartis  afres  i/url- 
nu  un.  On  IJilic  le  mol  <|iii'  Tun  a\.i>t  ivlciiii 
jiHKIiralurt.  On  Itiilit  pnsc  ,  on  IJjic  U  pint. 
(luanJ  on  s'iiifuit-  ('"  Wc/ie  sa\<iinc.  itn  li- 
tlie  la  hritlc  à  un  ilii-val  ,  m  la  loi  Iroaiil 
moins  courte.  On  ,'itJie  ta  briJc  <i  </ur/i/ii'i<»  , 
en  lui  (lounant  plus  Je  liberté  <pie  de  cmi- 
luinc.  On  liititc  la  main  ,  Iocmiu  on  \i ml  une 
cliose  ;(ci-ile:.sou»  du  prix  t|U  on  >oulait  en 
.ivoir.  A  la  chasM  du  yiA  ,  on  Idche  iautnni  . 
c'olJdirc  ,  qu'on  le  laisse  piiitir.  Imi  lin  In 
bomie  il  un  étant;  ,  Idihet  une  éiliise  ,  IcMi'  la 
honile  d'un  étanc  ,  lever  une  écluse.  Liklianl 
tri.  rênes  île  ses  clii-i-atia  J'umans  Je  sueur  ,  il 
•  liiit  tout  penclie  sur  leurs  crins  Jlnttans. 
(^  l'euél  )  Iheii  a  tous  leurs  cauis  dans  sa 
main  :  liinli'il  il  relient  les  liassions  ,  tantôt  il 
leur  tiklie  ta  bride.  (  lioss.  )  Je  ne  tdJiciai 
/•rite  que  quand  je  serai  mort ,  car  je  suis  litu. 
(Volt.) 

LÀciiiit  ,  est  iiuel(|ucfois  neutre.'^  pislnlet 
vint  II  Idcher.  La  corde  Idclie.  —  Les  boulaii- 

5 ers  disent  que  la  pdte  tache  on  faiblit  ,  pour 
ire  qu'elle  uc  soutient  pas  la  lorme  qu'on  lui 
a  donnée  eu  la  partageant  en  pains. 

LAciitn  lin  coufi  ,  siguiiie  aussi  ,  populai- 
rement ,  (louuer  uu  coup.  //  lui  lâcha  un  sou- 
Jlet. 

Il  se  dit  aussi  d'une  arme  à  feu  //  lui  tdclia 
tin  cotiy  de  pistolet  dans  tu  tête.  Le  i^aisseau 
U.icha  toute  sa  bordée  a  la  portée  du  mous- 
quet. 

Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  mot,  se  dit 
de  celui  ([ui  dit  inconsidérément  quelque 
l'hosc  qui  peut  nuire.  Il  a  lâche  une  parole 
qu'il  l'Oudrait  bien  retenir. 

il  se  dit  aussi  de  celui  qui  dit  une  chose 
a\ec  qnelque  dessein.  Jl  Idclia  un  mot  qui  fil 
une  e^ranile  impression, 

/Mclier  la  paiule  ,  lâcher  le  mot  ,  se  dit  , 
l'>r><pie  dans  lui  marché  on  vient  à  dire  le 
dernier  mol  du  prix  qu'on  \eut  avoir  ou  don- 
ner ;  ou  lorsque  ,  dans  une  négociation  ,  on 
vient ,  après  quelques  dillicnltés  ,  à  doaner 
son  consenteuieut  a  une  chose. 

Lâcher  ,  à  de  certains  jeun  de  cartes ,  si- 
gnilie  ^  laisser  aller  la  main. 

Au  jeu  de  la  paume ,  on  dit ,  lâcher  la  balle. 

four  dire  ,  ne  la  point  toucher  ,  parce  que 
on  gagne  la  chasse. 

On  dit  fignrément  et  familièrement  ,  se 
tâcher  ,  pour  dire  ,  tenir  des  propos  indis- 
crets ou  indccens. 

Lâché  ,  EE.  part.  Je  craignais  qu'un  seul 
mot  de  consolation  là' hé  mal  à  propos  ne  la 
mit  en  fureur  (  J.-J.  Piouss.  ) 

L.ACIIÉSIS.  s.  f.  (On  prononce  lalscsis.)  Se- 
lon la  fable  ,  celle  des  trois  parques  qui  met- 
tait le  m  sur  le  fuseau. 

LACIIÉSIS.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  serpens. 

LACHtTE.  s.  Vice  qui  fait  que  l'on  n'ose 
s'exposer  an  danger.  Cfiez  tes  Romaint  le  cou- 
raife  ai'uit  plus  besoin  d'être  réprimé  ,  que  la 
lâcheté  n'ai'ait  beiOin  d'être  excitée.  (  hoss.  ) 

Làc;iicté.  Vice  qui  fait  que  l'on  maïupic  d'ac- 
tivilé.  d'ardeur.  Ceux f/ui  avaient  le  plus  con- 
trai te  ihabiludc  Je  la  mollesse  et  de  la  lâche- 
té... (Ray.) 

Lâcueti:  ,  roLTnoxERiE.  (  Sjrn.  )  La  lâcheté 
lait  qu'on  n'ose  s'exposer  au  danger  ;  la  pol- 
Ironerie  fait  qu'on  n'ose  avancer.  Le  lâche  ne 
KC  défend  pas  ;  le  poltron  n'attaque  point.  Les 
hommes  lilches  ne  sauraient  résister  à  un 
parti  ;  les  poltrons  ne  sauraient  donner  au- 
cun secours.  Ceux-ci  craignent  le  danger  et 
dillèrenl  des  premiers  en  ce  qu'ils  s'exposent 
au  danger  malgré  la  crainte  ;  au  lieu  que  les 
llches  n'ont  pas  même  le  courage  de  voir  le 
danger,  La /<ic/iele  est  un  ^  ice  ,  et  la  pull ro- 


nerie  n'est  qu'une  faiblesse  causée  par  la  sur- 
prise ilu  danger  ,  et  par  l'auiouripie  tout  in- 
dividu a  pour  Ha  conservation.  V.  Lâche. 

LÀi:HLit..  Action  basse  ,  vile,  méprisable. 
Ctimmeltre  une  tâihete.  L'histoire  ne  leur  re- 
pimlie  aucune  de  tes  lâchetés  ,  de  ces  Habi- 
tons ,  de  CCS  bastetsc^  qui  souillent  les  annales 
de  tous  les  peuples.  (  llay.  ) 

LAt.llMii;.  s.  f.  1  .  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'octandrie  monogvnie  ,  et  de  la  fa- 
inill.!  des  dapbnoides.  Il  renferme  trois  ar- 
linsles  du  Cap  lie  Bonnc-Ksjiérance  ,  dont  les 
leiiilles  sont  simples  ,  i-paisses  et  presque  ini- 
hriqui'es  ,  cl  le»  tieui's  ramassées  cil  tètes  ter- 
min.des. 

LACIISOSPEK.MK.  s.  m.  T.  de  hotan.  Genre 
de  plantes  de  la  .syngruésic  égale  qui  ollre 
nour  caractères  un  calice  ejlindric|ue  et  im- 
briqué d'écaillés  arrondies  ,  un  réceptacle 
velu  ,  des  .semences  entourées  de  poils.    Ce 

f;inre  ne  renferme  «piiine  es|ièce.  C'est  un  ar- 
luste  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  à  rameaux 
velus,  à  feuilles  fasciolées  ,  que  l'on  a  décrit 
sous  le  nom  de  stéhéline  fascieulée. 

*  LACILII.  V.  a.  Vieux  mol  inusité  qui  si- 
gniiiait ,  attacher  ,  lier  ,  enlacer. 

LACINIÉ  ,  ÉE.  ailj.  Du  latin  lacinia  frange, 
parcelle.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des  feuilles 
étroites,  alongées  eu  lanières  et  découpées 
irrégulièrement. 

LACIS,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou  de 
soie.  Un  lacis  bienjin.  taire  du  lacis. 

En  tirme  d'anat<miie  ,  sorte  d'entrelacc- 
ineut  de  dllléreus  vaisseaux  du  corps  hu- 
main. 

LACISTÈ.ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
bisannuelle  ,  à  feuilles  ovules  ,  aiguës  ,  et  à 
Heurs  disposées  eu  épi  très-serré ,  très-court 
et  sessile  ,  cjui  forme  un  genre  dans  la  monan- 
driedigynie  ,  el  dans  la  famille  des  orties.  Le 
lacistème  croit  dans  les  bois  iiiontueux  de  la 
Jamaïque  et  de  Surinam.  On  lui  a  donné  aussi 
le  nom  de  nemalosperma  ,  et  on  l'a  placé 
parmi  les  poivres. 

LAC-LAK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  Anglais 
de  l'Inde  donnentce  nom  à  une  di-ssolutionde 
la  lacque  réduit*:  en  poudre  dans  de  l'eau 
bouillante  très-chargée  de  soude  ,  dissolution 
(|ui ,  séchéc  ,  est  de  nouveau  réduite  en  pon- 
dre, fournit,  au  moyen  de  l'acide  sulfuricjue, 
une  couleur  solide  pour  les  étoiles  ,  analogue 
à  celle  de  la  cochenille  ,  et  fort  employée 
aujourd'hui  par  les  teinturiers  de  Lontlres. 

Laconique,  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
Lahôn  Laconien  ou  Lacédénionien.  Concis  à 
la  manière  des  Lacédémoniens.  Discours  la- 
conique. Style  laconique.  Question  laconique. 
Ce  ton  laconique  commençait  à  l'embarrasser. 
(J.-J.  Rouss.  ) 

Lacom».)De  ,  Concis.  {Sj'n.)  Laconique  se  dit 
des  choses  cl  des  personnes  ;  concis  ne  se  dit 
guère  cjiie  des  choses.  —  Laconique  supjiose 
peu  de  paroles  j  concis  ne  suppose  que  les  pa- 
roles nécessaires. —  L'n  ouvrage  peut  être  long 
et  concis  ,  lorsqu'il  embrasse  un  grand  sujet  j 
une  réponse  ,  une  lettre  ne  peuvent  être  à  la 
fois  longues  el  laconiques.  —  Laconique  sup- 
pose une  sorte  d'ad'ectation  et  une  espèce  de 


;léfaut  :  concis  emporte  pour  l'ordinaire  une 
idée  de  perfection.  Voilà  un  compliment  bien 
liicr-niqiic  ,  voilà  un  discours  bien  concis  et 
bien  éneigique. 

LACONIQUE,  s.  m.  T.  d'hist.  anc  Étuve 
sèche  établie  dans  les  palestres  grecques,  ainsi 
nommée  ,  parce  que  l'invention  en  était  due 
aux  Lacédémoniens. 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de  mots  , 
hriè\enjeiit  ,  d'une  manière  laconique.  Il 
parle  iioniquement.  Il  lui  répondit  laconi- 
quement. Je  vous  écrit  aussi  prolixenient  que 
j'écris  laconiquement  aux  autres.  (  Sévig.  ) 

LACONlSEh.  v.  n.  .Mot  inusité  que  l'on 
tioivcdans  un  dictionnaire  ,   où  on  lui  fait 


signifier  ,  vivre  avec  épargne  ,  imiter  lei 
mceiirs  des  Lacédémonieni  ,  parler  briéve- 
ineiil. 

LACONISME,  s.  m.  Langage  bref,  aniro^ 
et  seiilcnlicux.  Ce  mol  désigne  proprement 
l'expression  énergique  des  anciens  Lacédémo- 
niens ipii  avaient  une  manière  de  s'énoncer 
succincte  ,  serrée  ,  animée  el  tnuchanlc. 

LACONOMANIE.  ».  f.  Aliéclalion  de  laco- 
nisme dans  le  langage.  Il  est  peu  usité. 

LACQ  ou  LAQ.  s.  m,  Itande  dont  se  servent 
les  chirurgiens  pour  faire  l'extension  dans  le» 
Iraelures  el  les  luxations.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  cordon  cpie  les  accoucheurs  appli* 
queiil  sur  les  membres  du  fcetiis  ,  pour  faci- 
liter l'extraction  dans  les  cas  dilliciles. 

LACQUE.  s.  f.  T.  dhisl.  nat.  On  nomme 
improprement  gomme-lacque  dans  le  com- 
merce ,  une  résine  d'un  rouge  brun  ,  demi- 
transparente  ,  sèche  et  eassanle  ,  déposée  sur 
dos  branchages  autour  desquels  elle  forma 
comme  une  ruche  nu  amas  d'alvéoles  ,  qui 
coulieiit  les  ojuls  d'une  certaine  espèce  d'in- 
sectes. La  sécheresse  de  cette  substance  ,  son 
odeur  arnnialique  ipiand  elle  brAle  ,  su 
.solubilité  dans  I  alcohol  ,  en  font  une  vérita- 
ble résine.  On  prétend  tjuc  les  fourmis  du 
l'égii  protliiisent  cette  lacque.  —  On  tire  par 
incision  de  l'arbre  plaso  ,  une  gomme  médi- 
cin.ile  ,  si  semblable  à  la  gomme  -  lacque  , 
ipi'on  jiourrait  aisément  s'y  méprendre.  —Les 
Anglais  distinguent  quatre  sortes  delacques  : 
la  laïque  en  bâton  ,  tpii  est  son  état  naturel  j 
la  lacque  en  forain,  iiui  consiste  en  cellules  sé- 
parées des  blltons  ^  la  lacque  en  pain  ,  qui  est 
la  lacijuc  en  grain  lifpiéltée  au  feu  j  et  la  lac- 
que en  rcaillc  ,  qui  est  la  lacque  en  grain  liqué. 
liée  ,  iiltrée  el  formée  eu  lames  minces  et 
transparentes.  On  assure  que  la  lacque  est  em- 
ploi ce  dans  l'Inde  pour  teindre  les  toiles  ,  et 
au  Levant  pour  teindre  les  maroc{uins.  On 
en  fait  quelque  usage  en  médecine  comme 
d'un  tonique  et  d'un  astringent  externe.  On 
l'emploie  à  faire  de  la  cire  à  cacheter  ,  des 
ouvrages  en  lacque  ,  des  vernis  ,  des  meules 
à  aiguiser  ,  en  incorporant  du  sable  dur  avec 
cette  résine  ,  des  couleurs  pour  la  peinture  , 
pour  la  teinture  ,  etc.  On  a  prolité  de  la  pro- 
l>riélé  cpi'elle  a  d'être  ,  île  toutes  les  sub- 
stauces  couiiues  ,  la  moins  propre  à  conduire 
l'électricité,  pour  isoler  complètement ,  par 
son  moyen  ,  les  conducteurs  de  la  machine 
électriiiue. 

LACQUE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  ,  dans  le 
commerce  ,  aux  petits  meubles  vernis,  en 
Chine  ,  avec  la  liqueur  qu  on  retire  du  verni- 
cier  ,  <hi  badamier  et  de  l'augicr. 

LACQUK  EN  HERBE,  s.  f.  On  donne  ce  nom 
au  fruit  de  la  morelle  douce-amère. 

L.\Cl'iVM.\L,  LE.  adj.  Du  latin /uï/y/zia larme. 
Qui  a  rapport  aux  larmes.  T.  d  anat.  et  de 
méd.  Ou  appelle  fistule  lacrymale,  un  ulcère 
formé  à  l'angle  interne  de  l'œil  dans  le  sac  la- 
crymal ;  os  lacrymal  ,  1  os  unguis  ;  (glande 
lacrymale  ,  l'organe  sécréteur  des  larmes  ; 
point  lacrjmal ,  une  petite  ouverture  ronde  , 
toujours  béante  ,  que  Von  observe  sur  le  bord 
de  chacune  des  deux  paupières  près  l'angle 
interne  ;  canal  ou  conduit  lacrymal  ,  uu  canal 
qui  correspond  à  chaque  point  laci-ymal  ; 
sac  lacrymal ,  une  espèce  de  sac  forme  de  la 
réunion  des  conduits  lacrymaux  supérieur  et 
inférieur  ^  caroncule  tacn  mate  ,  une  petite 
éminence  charnue,  placée  au  grand  angle  de 
l'œil  ;  artère  lacrymale ,  la  première  branche 
que  donne  l'opUtiialmique. 

LACRYMAÏOIRE.  s.  m  Du  latin  lacryma 
larme.  On  donne  ce  nom  à  des  tiolesde  terre 
ou  de  verre  dans  lesquelles  on  à  cru  qu'on 
recevait  les  larmes  répandues  pour  quelqu'un 
à  sa  mort  ;  mais  la  seule  ligure  de  ces  lioles  , 
que  lesancicns  enfermaient  dans  les  tombeaux, 
prouve  qu'on  ue  pouvait  s'en  servir  pour  re- 


cueillir  Jes  larmes ,  et  qu'elles  étaient  desti- 
nées à  contenir  des  baumes  ou  ongucns  li- 
quides dont  on  arrosait  les  ossemens  brûlés. 
—  On  dît  aussi  urne  'aciymaloire. 

LACKYMULE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  oii  on  lui 
fait  signifier  ,  petite  larme  ,  du  latin  lucry- 
muta  qui  signiiic  la  même  chose. 

LACS.  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  le  C.  ) 
Cordon  délié.  On  l'étrangla  avec  un  lacs  Je 
loie.  Lt  sceau  pendant  a  laa  de  soie  rouge  et 
i'Crte. 

11  se  dit  aussi  d  un  nœud  coulant  propre 
pour  prendre  des  oiseaux,  des  lièvres  et  autre 
gibier,  l^n  lacs  de  irin. 

11  se  dit  encore  d'une  corde  d'une  certaine 
étendue  ,  que  Ton  emploie  pour  abattre  les 
clievaux  ,  dans  le  dessein  de  leur  faire  quel- 
que opération.  Abattre  un  cheval  avec  le 
lacs. 

On  appelle  figurément  lacs  ,  une  passion 
dans  laquelle  on  se  lais.sc  engager  par  des  ma- 
nières artificieuses  ,  un  embarras  dont  on  a 
de  la  peine  à  se  tirer.  //  eit  tombe  dans  le 
tacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs.  Elle  le  tient 
dans  le  lacs.  Il  s'est  tiré  ,  il  est  échappé  des 
lacs. 

On  appelle  lacs  d'amonr  ,  des  cordons  pas- 
ses l'un  dans  l'autre  d  une  certaine  manière. 
Un  chijfre J'att  en  lacs  d'amour. 

Dans  les  manufactures  d'étoffes  de  soie  ,  on 
appelle  Ltcs  ,  un  gros  Ul  qui  forme  d'un  seul 
bout  plusieurs  boucles  entrelacées  dans  les 
cordes  du  semple  ,  et  qui  tiennent  à  la  eavas- 
sine.  —  En  terme  de  rubaniers  ,  il  se  dit  des 
ficelles  attachées  aux  marches  et  aux  lances  , 
pour  faire  baisser  ces  dernières. 

Lics ,  Rets,  Filet.  (  Syn.  )  Le  propre  du 
filet  est  d'envelopper  et  de  contenir;  celui  des 
rets  ,  d'arrêter  et  de  retenir  ;  celui  des  lacs  , 
«le  saisir  et  d'enlacer.  —  Les  lacs  sont  plus 
lins  ,  plus  subtils  ,  nloins  sensibles  ,  moins 
compliqués:  ils  attirent,  ils  surprennent  ,  ils 
attachent.  Vous  tombez  dans  les  lacs  d'un 
sophiste  ;  vous  êtes  pris  dans  les  lacs  dune 
coquette  ;  une  coquette  se  prend  dans  ses  pro- 
pres lacs.  —  Les  rets  vous  arrêtent  dans  votre 
chemin  ,  yous  embarrassent  dans  des  liens 
multipliés  ,  vous  retiennent  malgré  les  efforts 
que  vous  faites  pour  vous  en  débarrasser  , 
vous  mettent  sous  la  main  d'aulrui.  Il  y  a 
plus  d'étendue  ,  plus  de  combinaisons  ,  plus 
de  force  ,  plus  de  liens  dans  les  rels  que  clans 
les /«Ci.  Dans  l'emploi  des  rets,  l'intention 
est  toujours  de  prendre  ,  de  s'emparer  ,  dt  se 
rendre  maître  ,  comme  à  la  chasse  et  à  la 
pêche.  —  Le  filet  est  un  piège  caché  ou  dé- 
guisé dans  lequel  on  se  trouve  enveloppé  sans 
pouvoir  troiner  une  issue.  Aux  propriétés 
particulières  des  rets  ,  il  joint  celle  d'une  ca- 
pacité /|ui  entoure  et  rcnt'erine  comme  dans 
un  voile.  Ainsi  ,  ipiand  plusieurs  objets  sont 
liris  et  enveloppés  i  la  fois  ,  on  dit  :  P'oilà  un 
beau  coup  Je  Jilet. 

LACTAlKE.adj.f.T.d'hist.anc.On  appelait 
à  Rome  ,  colonne  lactaire,  une  colonneélevée 
dans  le  marché  aux  herbes  ,  près  de  laquelle 
on  apportait  les  enfins  trouvés  ,  pour  leur 
procurer  des  nourrices. 

LACTARIA  iAfMBRIS.  s.  f  .Molsl.n- 
tins  qui  signifient  lactaire  satubre.  T.  de  bot. 
Plante  qui  croît  dans  l'Inde  ,  et  qui  est  rem- 
plie d'un  suc  laiteux  comme  presque  toutes 
celles  de  la  famille  des  apocinées. 

L.^CTATE.  s.  m.  Du  latin  lac  lait.  T.  de 
thiin.  Nom  générique  que  l'on  a  donne  aux 
sels  formés  par  l'acide  du  lait  et  ses  bases  sa- 
Imables. 

LACTE  ,  EE.  adj.  Du  latin  lac  lait.  Qui  a 
rapport  ou  qui  ressemble  au  lait.  En  anatomie, 
on  appelle  vaisseaux  lactés  ,  des  vaisseaux 
iJlancs,  transpanns  ,  destinés  à  rcceioir  le 
C">le,  -    En  méJcciue  j^/iéfrc  iatde,    une 


fièvre  causée  par  le  lait  ,  et  diète  lactée  ,  un 
ré:;irae  où  les  malades  ne  se  nourrissent  que 
de  lait.  — En  botanique  ,  on  appelle  suc  lacté, 
un  suc  qui  a  l'apparence  ou  la  couleur  du  lait. 
—  En  astronomie  ,  voie  lactée  ,  se  dit  de  la 
trace  blanche  formée  dans  le  ciel  par  un  nom- 
bre infini  d'étoiles. 

LACTÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  vipère  de  llnde. 

LACTESCENT  ,  TE.  adj.  T.  de  bot.  Qui 
donne  un  suc  qui  a  I  apparence  du  lait. 

LAC TIFÈRE.  adj.  des  deux  g.  Du  latin  lac 
lait  ,  etjéro  je  j>orte.  Il  se  dit  en  anatomie  , 
des  vaisseaux  ou  conduits  qui  portent  le  lait  , 
et  en  botanique ,  des  plantes  qui  abondent  en 
sucs  laiteux  ,  comme  le  tithymate  ,  la  lai- 
tue ,  etc.  yaisseaua  lactijères.  Plantes  lac- 
tij'eres, 

LAOTIFIQIE.  adj.  de.  deux  g.  Qui  produit 
le  lait  ,   qui  laugiuente. 

LACTIFLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  ,  établi  aux  dépens  des  agarics 
de  Linnée.  Il  produit  un  suc  laiteux. 

LACTIFlIAtiE.  s.  m.  Du  latin  lac  lait,  et 
du  grec  phagô  je  mange.  Il  se  dit  des  peupla- 
des ijui  se  nourrissent  de  lait.  On  dit  aussi  ga- 
lactophage. 

LACTIQUE,  adj.  T.  de  chimie.  H  se  dit 
d'un  acide  particulier  (jui  se  forme  dans  le 
lait  aigri. 

LACUNE,  s.  f.  Du  latin  lacuna  fosse.  Il  se 
dit  en  ,  littérature,  du  vide  que  l'on  trouve 
dans  le  corps  d'un  ouvrage  ,  et  qui  en  inter- 
rompt la  suite,  lly  a  de  grandes  lacunes  dans 
cette  histoire.  —  En  anatomie  ,  il  se  dit  des 
petites  ouvertures  situées  dans  l'intérieur  de 
l'urètre  ,  et  de  chaque  côté  de  l'orifice  externe 
du  vagin. 

LACUSTRAL  ,  LE.  adj.  Du  latin  lacus 
lac.  T.  de  botan.  Qui  croît  autour  des  eaux 
ou  dans  les  eaux  mêmes  des  lacs  ou  desgrands 
étangs.  Plantes  lacustrales. 

LADAKL.M.  s.  m.  De  l'arabe  ladanon  ,  ou 
plutôt  ladan.  Matière  gommo-résiueuse  qui 
découle  d'un  arbrisseau  que  les  Grecs  appe- 
laient ledon.  C'est  la  même  chose  que  lab- 
danum. 

LiiDl  ou  LADY.  s.  f.  (On  prononce  en  an- 
glais leJi.  )  Titre  que  les  Anglais  donnent 
aux  femmes  des  personnes  de  qualité ,  jusqu'à 
celles  des  chevaliers  inclusivement. 

LADRE,  adj.  des  deux  g.  et  s.  m.  Du  grec 
laidros  impudent  ,  difl'orme  ,  honteux,  .ila- 
lade  affecté  de  lèpre.  Un  homme  ladre.  Une 
Jcmnie  ladre.  Pourceau  ,   truie  latlre. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  excessivement 
avare,  f^oillt  une  action  ladre.  Cela  en  bien 
ladre,  C  est  un  homme  très-ladre.  Il  est  fami- 
lier. Il  s'emploie  aussi  substantivement  eu  ce 
sens,  c'est  un  ladre.  L'Académie  prétend  qu'on 
dit  au  féminin  une  ladresse. 

On  dit  qu'un  cheval  est  ladre  ,  lors<|u'il  a 
autour  des  yeux  ou  au  bout  du  nez  plusieurs 
petites  taches  naturellement  dégarnies  de 
poils  et  de  couleur  brune.  V.  Leprecx. 

L.\Dl'iERlE.  s.  f.  Lèpre  ,  maladie  qui  cor- 
rompt la  masse  du  sang  et  toute  l'habitude 
du  coips  ,  et  qui  parait  ordinairement  sur  la 
peau  ,  et  y  fait  une  espèce  de  croûte.  Être  en- 
taché de  ladrerie.  Ln  pourceau  qui  a  des  (grains 
de  ladrerie. 

Il  signifie  figurément  ,  vilaine  et  sordide 
avarice.  Quelle  ladrerie  !  l^oyez  un  peu  la 
ladrerie  de  cet  homme. 

Ladblhie  ,  se  dit  aussi  des  hôpitaux  où  l'on 
reçoit  les  lépreux. 

LAGAN.  s  m.  On  donne  ce  nom  en  général 
à  fout  ce  <iue  la  mer  rejette. 

LAGASt.A  s.  f  Genre  île  plantes  de  la  svii- 
génésie  égale  ,  et  de  la  famille  des  coiynibi- 
lères.  11  ne  renferme  qu'une  e.spèce  originaire 
de  l'île  de  Cuba. 

LAGlîNlFi-hK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 


iilantes  établi  pour  placer  le  souci  de  Magellan 
et  la  bellie  stipitée. 

LAGC.MTE.  s.  f.  Du  latin  lagena  bouteille. 
T.  d'hist.  nat.  Nom  sous  lequel  les  anciens 
oryctographes  ont  désigné  des  pierres  ,  à 
cause  de  leur  forme  semblable  à  une  bouteUle, 
ou  plutôt  à  celle  d'une  carafe  ou  fiole.  Ces 
pierres  sont  le  plus  souvent  des  fossiles  ou  des 
concrétions. 

LAGENULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre, 
se  trouve  dans  l'Adriatique  ,  et  acquiert  ra- 
rement plus  d'un  quart  de  liijne  de  loncueur. 
LAGENULE.  s.  f*.  T.  de  botan  ArbAsseau 
grimpant  de  la  Cochinchine,  armé  de  vrilles, 
ipii  forme  un  genre  dans  la  fétrandiie  mono- 
gynie.  11  porte  une  petite  baie  en  forme  de 
gourde  ,  c'est-.i-dire  ,  étranglée  dans  son  mi- 
lieu ,   hiloculaire  et   dispeime. 

LAGERSTROME.  s.  f  T.  de  botan.  Genre 
de  piaules  de  la  polyandrie  nioiiogynie,  et  de 
la  famille  des  myrt'oides.  Il  renferme  cinq  à 
six  espèces  qui  sont  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaux à  feuilles  opposées  ou  alternes  ,  et  à 
fleurs  disposées  en  paniculcs  ,  qui  croissent 
naturellement  dans  les  Indes  ou  à  la  Chine. 
On  cullne  le  lagerstrome  de  la  Chine  au  jar- 
din des  Plantes,  à  Paris 

LAGET  À  DENTELLE  ou  LAGETTO  ,  ou 
BOIS  DE  DENTELLE,  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
bnsseau  très-curieux  de  la  famille  des  da- 
phnoides  ,  qui  croît  dans  les  montagnes  de  la 
.lamaique  et  de  Saint-Domingue.  Les  fibres 
l.iches ,  qui  forment  l'écorce  intérieure  de  cet 
arbrisseau  ,  sont  entrelacées  et  croisées  d'une 
manière  assez  régulière.  Dans  les  Antilles  ,  on 
emploie  quelquefois  cette  écorce  par  curiosité. 
On  en  fait  des  cocardes  ,  des  manchettes  ,  des 
voiles  ,  des  garnitures  de  robe.  Pour  les  blan- 
chir ,  il  suffit  dé  les  agiter  dans  de  l'eau  de 
savon.  Cet  arbrisseau  constitue  seul  un  genre 
LAGOECIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle à  tige  grêle  ,  rameuse  ,  à  feuilles  al- 
ternes ,  pinnées  .  à  fl.  urs  disposées  en  om- 
belles pendantes  ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
pentandrie  monogynie  ,  et  dans  la  famille  des 
ombellifères.  Cette  plante  forme  une  anomalie 
dans  la  famille  des  ombellilères  ,  par  sa  se- 
mence unique  ,  et  est  fort  remarquable  par  le 
grand  nombre  de  filets  sétacés  qui  environ- 
nent ses  fleurs.  Elle  a  une  odeur  légèrement 
aromatique  qui  approche  de  celle  de  la  ca- 
rotte. On  la  trouve  dans  les  îles  de  l'Archipel 
et  dans  le  Levant. 

LAGOMYSouKAT  LIÈVRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ou  a  donné  ce  nom  aux  quadrupèdes  du 
genre  pika. 

LAGOiV.  s.  m.  T.  de  marine.  Les  marins 
donnent  ce  nom  à  de  petites  mares  ou  à  des 
étangs  d  eau  de  mer  ,  environnés  de  terre  et 
de  sable  que  la  mer  amène  sur  la  plage  dans 
les  coups  de  vent  et  dans  les  remous. 

LAGONI.  s.  m.  pi.  .Mot  italien  adopté  en 
français.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce  nom  à 
des  sources  d'eaux  minérales  qui  .se  trouvent 
dans  les  terrains  anciennement  volcanisés  de 
la  Toscane  ,  et  sur-tout  aux  environs  de  Pise  , 
de  Volterre  ,  de  Vitcrbe  et  de  Sienne.  Ces 
sources  ,  qui  sortent  de  teiTC  à  travers  les 
cendres  et  les  tufs  volcaniques  ,  forment  des 
mares  d'où  s'exhalent  des  vapeurs  infectes 
d'hydrogène  sulfuré,  qui  empoisonnent  l'air 
à  de  grandes  distances.  Il  est  même  quelque- 
fois dangereux  d'approcher  de  ces  laconis.  Le 
sol  giaieleux  ,  sans  consistance  et  détrempe 
par  les  eaux  souterraines  ,  forme  des  fon- 
drières où  l'on  risque  d'enfoncer  tout  à  coup  , 
jusqu'à  la  ceinture  ,  et  même  d'y  être  tout-à- 
iait  englouti. 

LAGOPÈDE,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  callinacés  ,  et  de  la 
famille  des  palmipèdes.  Le  lagopède  est  un 
peu  plus  gros  que  la  barla>eUe.  Il  est  coin 


r. 


L.W 


iiiiin  »iir  11-»  Al|>r«  ,  Ir-»  {•yion^M  ,  l«»  monlii- 
«oe«  l^i  plin  froul.M  il"-  rAn(;lflfir»  ,  mir  rrl- 
Ir*  d'ÉcoM"  .  en  Silii'iic  ,  en  GroiMiland  ,  il» 
l)»ic  tl'Hnilvin  .  «Il  Canada  ,  ric. 

LAC.0P11TIIAI.MIF:.  ».  f.  Du  grec  lagAi 
luWrp,  et  nphlhaimnt  rril.  T. de  mt'd.  Maladie 
de»  iia'iii>iiri"'.|iii  «""<  lellcnicnt retirée^  <|iii' 
l'uMi  letle  on\rrl  en  ilormanl  ,  comme  cela 
puiail  avoir  lirn  elle/,  le»  lièvre». 

I.ACiOrilS.  s.  ui.  T.  d'Iii»!.  nal.  Dénomi- 
nation a|>|ilii|uée  par  (jneliine.»  natiirali»lc»  à 
dr»  animaux  qui  ne  sont  ni  dn  nii!me  genre 
ni  de  I»  même  rU»»o.  Linuée  s'en  ««l  .servi 
pour  designer  l'isali».  On  l'applique  plu.»  gé- 
néralement au  lagopède. 

I.AGOPUS.  s  m.  T.  de  holan.  Nom  sou.» 
lequel  OD  a  désigne  plusieurs  espèces  de 
trèfles. 

LAGOTRICllE.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Nou- 
veau genre  de  mammifères  de  l'ordre  des 
quadrumane»  ,  et  de  la  fiimillc  des  singe». 
On  en  distingue  deux  espèces  ;  le  lagntnchc 
grison  ,    cl  le  Uigolrtch»  rappnrn, 

LAGOUAN.  s.  m.  Bois  roupe  cl  Manc  de» 
PUilippines  ,  employé  dans  les  eoiistruclions 
On  ignore  le  uom  botanique  de  l'urbrc  qui  le 
fournit. 

LAGKIE.  s.  f.  T.  d'hist.  ual.  Genre  din- 
sectes  de  l'ordre  des  coléi'ptèrcs  ,  section  des 
liéléromères  ,  famille  de  sténèlytres.  L'espèce 
la  pins  connue  se  trouve  en  Europe  ,  c'est  la 
iasrif  /lèrii.vL'C. 

I^AGUF.  s.  f.  T.'  de  mar.  Synonyme  de 
sillage,  ^'eiiir  iians  Iti  lat^uû  il  un  vanseau  , 
c'est  venir  dans  ses  eaux  ,   dans  son  sillage. 

LAGl'ILLÉllE  ».  f.  T.  de  pèche.  Sorte  de  rets 
on  filet  en  n-.age  à  Marseille.  Il  est  fait  avec 
du  lil  de  lin  (in  double  .  et  a  deux  cents  bras- 
se» de  long  ,  sur  six  de  large. 

LAOriS.  s.  m.  T.  de  marine.  Nœud  coulant 
fait  sur  le  bout  d'un  cordage. 

LAIjUSCCLAIKE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  conocarpes. 

LAGLNEF..  s.  f.  T.  ne  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  raonadelpliie  polyandrie  ,  et  de 
la  famille  des  malvacées.  11  est  très-voisin  des 
kefmies  ,  et  renferme  quatre  plantes  à  feuil- 
les alternes  et  à  fleurs  disposées  en  panticulcs 
terminales. 

LAGUNES,  s.  f.  pi.  Espaces  de  mer  qui  ont 

Eeu  de  profondeur  ,  qui  couvrent  un  fond  sa- 
lonneux  .  et  qui  ,  «le  distance  en  distance  , 
«ont  entrecoupés  par  des  îlots  nresqn'à  fleur 
d'eau.  On  donne  spécialement  le  nom  de  tu- 
i;imes  aux  îles  basses  et  nombreuses  qui  se 
trouvent  au  fond  dn  golfe  Adriatitme ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Brenta  ,  au  nord  de  l'embou- 
chure du  Pô  et  de  l'Adige  ,  et  qui  ne  sont  sé- 
parées les  unes  des  autres  que  par  de  petits 
oras  de  mer  très-peu  profonds.  La  ville  de 
Venise  est  bâtie  sur  un  grand  nombre  de  ces 
petites  îles  ,  et  les  canaux  qui  la  séparent  for- 
ment en  quelque  sorte  ses  rues. 

LAGURE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Espèce  de  rat 
qui  rit  dans  les  déserts  sablonneux  de  la  Si- 
bérie. 

LAGUBE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  annuelle 
de  la  triandric  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
graminées ,  qui  a  des  fcnillcs  velues  et  des 
épis  ovales  ,  et  qui  forme  un  genre.  Celte 
plante  croît  dan»  le»  champs  des  parties  méri- 
dionales de  l'Europe. 

LAllMA.  V.  Glam.v 

LAI  ,  AIE.   adj.   Laïque. 

On  appelle  /"rèfc  liii  ,  moine  lai  ,  les  frères 
servans  qui  ne  sont  point  destinés  aux  ordres 
sacrés.  Et  de  même  on  appelle  sn-urs  laies  ,  les 
converses  ,  les  rehgieuses  qui  ne  sont  point 
du  chœur. 

On  appelait  autrefois  moine  lai ,  un  soldat 
entretenu  par  une  a'bbaye  ou  un  autre  béué- 
liee  à  la  iiumiualion  du  roi 
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Lai  ,  est  aussi  substantif.  Aej  clercs  et  les 
la,>. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mol  qui  signifie  ,  com- 
plainte, doléaiiee.  On  appelait  aussi  autrefois 
lai  ,  une  espèce  de  poésii'  plaintive. 

LAICIIK.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  On  appelle 
ainsi  ,  dans  certains  pays  ,  le»  lombrics  ou 
vers  de  terre. 

LAICIIE.  5.  f  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  moniecie  Iriandrie  ,  i>t  delà  famille 
des  eypéroides  ,  (pii  présente  pour  caractère», 
des  fleur»  gluinarées  ,  imbi'iipiécs  autour  <ruii 
axe  commun.  Ce  genre  renferme  près  de  trois 
cents  espèce»  C(»niiues  ,  la  plujiart  propres  à 
l'Europe.  Ce  sont  des  plante»  vivaees  qui  fleu- 
rissent presque  toutes  au  printemps  ,  qui  ont 
souvent  des  bractées  ,  dont  on  trouve  le  plus 
grand  nombre  dans  les  lieux  aquatiques  ,  et 
<pii  forment  un  très-mauvais  fourrage  pour 
les  bestiaux  dont  elles  ensanglantent  la  bou- 
che avec  les  bords  coiipans  de  leurs  feuilles. 

LAID  ,  DE.  adj.  Il  se  dit  des  hommes  ,  des 
femmes  ,  des  animaux  qui  manquent  de;  pro- 
portions ou  des  couleurs  dont  nous  formons 
l'idée  de  beauté  ;  il  .se  dit  aussi  des  dilTérente» 
jiarties  d'un  corps  animé  ;  mais,  quoi  (lu'cn 
disent  les  auteurs  du  dictionnaire  de  Trévoux, 
et  même  ceux  du  dictionnaire  de  l'Académie, 
on  ne  doit  pas  dire,  et  on  ne  dit  pas  quand  on 
parle  avec  noblesse  et  avec  précision,  umluidc 
mnje  ,  une  laiile  maisnn  ,  une  rtnffe  l,iuti\  On 
fait  usage  d'autres épithètcs  ,  ou  de  péiipliia- 
ses ,  pour  exprimer  la  privation  des  qualités 
qui  nous  rendraient  agréables  k'S  êtres  inani- 
més. Il  en  est  de  même  des  êtres  moraux  ,  et 
ce  n'est  plus  que  dans  quelques  proverbes 
qu'on  emploie  le  mot  Inul ,  dans  le  sens  mo- 
ral. C'est  ainsi  que  l'on  dit  familièrement 
qii't/  n'y  a  point  de  laides  amours  ,  pour  dire 
que  quelque  laide  que  soit  une  femme  ,  elle 
ne  laisse  pas  de  paraître  belle  aux  yeux  de 
celui  qui  en  est  amoureux.  Un  homme  laid  , 
une  femme  laide.  Cet  enfant  est  bien  laid. 
Un  chien  bien  laid,  KUe  a  les   mains  laides. 

Laid  ,  DirroiiME.  (  Sjrn.  )  Lnid  se  dit  des  es- 
pèces trop  diflérentes  de  celles  qui  peuvent 
nous  plaire  ;  et  dijjvrmc  ,  des  individus  qui 
manquent  à  l'excès  des  qualités  de  leur  espèce. 
Liiid  suppose  des  défauts  ;  difforme  suppose 
de.  défectuosités. 

'  LAIDANGE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  injure  ,  insulte  ,  outrage  ,  bles- 
sure, offense  ,  raillerie  piquante  ,  opprobre, 
ignominie  ,  mépris  ,  afl'ront. 

*  LAIDANGER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
.signifiait  ,  injurier  ,  offenser  ,  calomnier  , 
insulter,  outrager,  mépriser,  avilir,  gronder, 
taire  confusion  ,  blesser  par  des  paroles  pi- 
quantes ,  maltraiter  de  paroles  ;  du  latin 
lœdcre  ,  en  basse  latinité  Inidare. 

LAIDASSE.  s.  f.  Mot  inu.nté  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signilicr  , 
grosse  femme  très-laide. 

LAIDEMENT,  adv.  iMot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signiCcr  d'une  manière  difforme. 

LAIDERON,  s.  f.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  une  jeune 
fille  ou  une  jeune  femme  qui ,  quoique  laide , 
n'est  pas  sans  agrémens.  Une  petite  laideron. 
LAIDEUR,  s.  f  Diflbrmité  ,  défaut  remar- 
quable dans  les  proportions ,  ou  dans  les  cou- 
leurs requises  pour  la  beauté.  Grande  laideur. 
Horrible  laideur. 

11  se  dit  ngurcment  des  vices  et  des  actions 
vicieuses  et  malhonnêtes.  La  laideur  du  vice. 
La  laideur  de  cette  action.  V.  Duformite. 

*LA1D1R.  V.  a  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait,  dénigrer ,  rendre  laid ,  rendre  difforme  ; 
insulter  ,  blesser  de  paroles  ,  maltraiter  ,  of- 
fenser, mépriser ,  déshonorer,  faire  tort. etc. 
LAIDURE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait mauvais  Iraitemeat,  flétrissure,  insulte. 
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outrage,  injure;  toit,  honte,  mépris,  dés- 
honneur ,  etc.  Il  ne  signitiail  pas  difformité  , 
comme  on  le  prétend  dans  un  dictionnaire. 

LAIE.  ».  f.  La  femelle  du  sanglirr.  Une  laie 
ave,  se,  marcassint.  Une  Une  qui  est  nréte  à 
mettre  bas. 

LAIE.  s.  f  Route  que  l'on  a  ouverte  dam 
une  forêt  ,  en  coupant  ,  pour  cet  effet  ,  le 
bois  qui  se  trouvait  <lans  le  passage.  Une  laie 
de  trois  pieds.  —  I^ie  se  prend  .uiclqucfoi» 
pour  une  certaine  étendue  de  bois. 

Il  se  dit,  en  terme  de  maçonnerie,  d'une 
denture  ou  bréiclure  que  laisse  sur  la  pierre 
le  marteau  que  l'on  appelle  aussi  Lue ,  lors- 
<iu  on  s  en  sert  jiour  la  tailler. 

LAINAGE  s.  m.  Il  se  dit  de  tous  les  pnila 
d  animaux  qui  s'emploient  dan»  l'onnlissage, 
et  dont  on  fait  commerce.  // /ii<«  commerce 
de  lainage. 

On  appelle  aussi  lainage  ,  la  façon  qu'on 
donne  aux  draps  eu  le»  tirant  avec  les  char- 
dons pour  y  faire  venir  le  poil. 

LAINE,  s.  f.  On  nomme  ainsi  le  poU  des 
agneaux  ,  béliers  ,  moutons  et  brebis  qui  île 
la  se  sont  appelés  bi'Ies  il  laine.  On  appelle 
toison  ,  ou  lame  de  toison  ,  la  laine  qui  est 
telle  qu  elle  a  été  coupée  de  dessus  le  corps  de 
1  animal.  On  tire  de  chaque  toison  trois  sortes 
«le  aines  :  la  mère-laine  ,  (pii  c»t  celle  du  dos 
et  du  col  ;  lu  laine  des  queues  et  des  misses  ; 
la  lame  de  la  gorge  et  du  uentre.  11  y  a  une 
antre  sorte  de  laine  que  l'on  appelle  croton  ou 
crolin,  mais  elle  est  si  mauvaise  qu'on  n'en  fait 
presque  aucun  cas.  Son  nom  lui  \  ient  des  crot- 
tes et  excrémens  qui  y  sont  attachés  .  et  qui 
la  g.1lent  ,  et  en  font  une  laine  de  rebut.  On 
nomme  laines  en  suin  ,  ou  surges  ,  celles  qui 
n'ont  point  encore  été  lavées  ;  laines  mortes, 
celles  qui  ont  été  prises  sur  l'animal  après  sa 
mort;  en  général  ,  on  donne  à  la  laine  la 
[dus  (ine  ,  le  nom  de  prime  ;  celle  <pii  suit 
s'appelle  seconde  ;  et  la  troisièmi'  s'appelle 
(lerce.  On  les  di.stingiie  ensuite  en  .ijoutant  le 
nom  des  pays  d'où  elles  viennent,  comme 
prime  ségovie,  seconde  et  tierce  s/ ga^iane,  etc. 

On  appelle  laine  de  Moscoi'ie,  le  duvet  de 
la  peau  des  castors ,  que  l'on  tire  adroitemeut 
sans  oflénser  le  grand  poil. 

On  appelle  laine  d'agnelin  ,  celle  qui  pro- 
vient des  agneaux  et  jeunes  moutons  ;  laine 
crue,  celle  qui  n'est  point  apprêtée;  laine 
cuisse,  celle  qui  est  coupée  entreles  cuisses  des 
brebis  et  des  moutons  ;  laine  pelade  (tu  d'a- 
valie,  celle  que  les  mégissiers  et  chamoiseurs 
font  tomber  ,  par  le  moyen  de  la  chaux  ,  de 
dessus  les  peaux  de  bri-bis  et  de  moutons  ; 
laine  pignon  ,  le  reste  de  la  laine  qoi  a  été 
peignée  ;  laine  riffard  ,  la  plus  longue  laine 
qui  se  trouve  sur  les  peaux  de  mouton  non 
apprêtées  ;  laine  de  chevron  ,  une  sorte  de 
laine  noire  (pie  l'on  tire  du  Levant. 

On  appelle  laine  d'autruche  ,  par  corrup- 
tion de  laine  li  Autriche  ,  ou  laine-ploc ,  une 
substance  dont  on  se  sert  dans  les  manufac- 
tures de  draps  ,  pour  faire  les  lisières  des 
draps  noirs  les  plus  fins.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aussi  poil  d'autructte.  Ces  noms  ne  doi- 
vent pas  faire  penser  que  cette  matière  soit 
fournie  par  rautruche,  comme  on  l'a  dit  dans 
quelques  dictionnaires.  Laine  blanche.  Laine 
noire.  Laine  grasse.  Laine  fine.  Oros.^e  laine. 
Bonne  laine.  L.aine  courte.  Grande  laine. 
/Ilnuton  bien  couvert  ,  bien  Joui  ni  de  laine. 
Flocon  de  laine.  L'.ehauder  de  la  laine.  Carder 
de  la  laine.  Filer  de  la  laine.  L-cheveau  île 
laine.  Fouler  de  ta  lame-  Oiirtiers  en  laine. 
/-«  commerce  des  laines.  Un  bonnet  rie  laine. 
Un  chapeau  de  laine.  Un  bas  de  laine.  Cette 
étnjj'e  est  moitiéjil  et  moitié  laine ,  moitié  soie  , 
mnitî''  laine. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt,  d'un 
homme  (pii  soulTie  tout,  qu'i/ie  laisse  manger 
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la  laine  sur  le  dos  ;  et  au  contraire  ,  d'un 
liomme  qui  sait  se  defendie,  qu  iZ  ne  se  laisse 
pas  manger  la  laine  sur  le  dos. 

On  appelle  aussi  laina ,  les  cheveux  épais 
et  crépus  des  nègres.  , 

LiiNE  ,  Toison.  (  Syn.  )  La  laine  est  le  vête- 
ment de  l'animal  ;  la  loison  est  sa  dépouille 

—  Une  toison  est  la  totalité  de  la  lame  dont 
l'animal  est  revêtu  :  on  distingue  diflcrentcs 
sortes  de  ttiines  dans  une  toison.  — Oo  coupe  , 
on  enlève  ,  on  lave  ,  on  vend  la  toison  ;  mais 
c'c4  la  laine  que  1  industrie  prépare  et  tra- 
vaille de  raille  manières.  La  toison  n'est  qu  un 
objet  de  vente  :  la  laine  est  la  matière  mise 
en  œuvre  par  rfiflcrens  arts  ;  c'est-à-dire ,  que 
la  toison  redevient  laine  ou  qu'elle  en  reprend 
le  nom  ,  dans  les  mains  des  divers  fahricans. 

LAIKE  DE  FER.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est 
nne  dénomination  assez  impropre  ,  qui  a  été 
donnée  par  quelques  naturalistes  à  l'oxyde  de 
zinc  qui  se  volatilise  pendant  la  fusion  des 
minerais  de  fer  qui  contiennent  de  la  cala- 
mine, et  qui  retombe  sous  la  forme  de  petits 
flocons  de  lilets  blancs  très-déliés  ,  qu'on 
compare  à  dts  flocons  de  laine. 

LAINE  DE  .MOSCOVIE.  s.  f.  On  donne  ce 
nom  au  duvet  Ires-lin  qu'on  arractie  entre 
les  jambes  du  castor. 

LAINE  DE  SALAMANDRE,  s.  f.  Nom  donné 
à  l'amiante  par  les  charlatans  qui ,  ayant 
fabrique  avec  cette  substance  incombustible 
de  petits  tissus  ,  les  jetaient  au  feu  devant 
des  personnes  simples,  qui  étaient  surprises 
de  voir  qu'ils  en  étaient  retirés  sans  altéra- 
tion ,  et  à  qui  l'on  persuadait  que  ce  produit 
minéral  était  le  poil  d'un  animal  <(ui  vivait 
dans  le  feu- 

LAINE  PUJLOSOPHIQL'E.  s,  f.  Les  anciens 
chimistes  donnaient  ce  nom  et  celui  de  pom- 
pholix  ,  au  zinc  oxydé  préparc  par  l'art.  On 
i'oblient  en  flocons  laineux  très-légers  11  est 
aussi  connu  sous  le  nom  de  /leurs  de  zinc. 

LiUSEK  ou  LANKR.  v.  a.  C'est  tirer  la  laine 
sur  la  superficie  d'ime  étoffe  ,  la  garnir,  y 
faire  venir  le  poil  par  le  moyen  des  chardons. 

LAINERIE.  s.  f.  Toutes  sortes  de  fabrica- 
tions et  de  marchandises  de  laine.  Il  fait  le 
trafic  de  lainerie. 

LAINES,  s.  f.  pi.  Les  ouvriers  de  pierre  à 
plâtre  des  environs  de  Paris  appellent  tes 
laines  ,  un  banc  peii  épais  de  chaux  sulfatée 
en  cristaux  alongès  et  rapprochés.  On  l'ob- 
serve dans  la  seconde  masse  ,  entre  deux 
bancs  plus  épais  de  gypse  ,  en  masse  com- 
pacte. Le  supérieur  se  nomme  les  moutons  , 
et  les  autres  \es  fleurs. 

LAINEL'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  les 
draps  et  autres  lainages. 

L.\INEi;X  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
laine  ,  qui  est  extrêmement  fourni  de  laine. 
11  ne  se  dit  que  des  moutons  et  des  étoiles 
faite;  de  laine.  Itjr  a  des  pnji  oit  les  moutons 
sont  btni  p.'us  laineux  qu'en  d'autres.  XJn  diup 
bien  laineux.  Une  rtoj^'c bien  laineuse. 

En  terme  de  botanique  ,  il  se  dit  des  par- 
tics  qui  sont  couverlcs  de  poils  qui  imitent 
la  laine  ,  ou  un  (issu  drape.   Plrnte  laineuse. 

—  On  dit  aussi  lanigère  et  lanugineuse. 
LAINIER.  s.  m.  Marciiand   qui  vend  de  la 

laine. 

LAÏQUE,  adj.  des  deux  genres,  il  se  dit 
des  personnes  ou  des  choses  di.<iiinguées  de 
l'étiit  ecclésiastique  ,  ou  de  ce  qui  appartient 
à  l'église. 

Lakide,  en  parlani  des  personnes  ,  .se  dit  de 
toutes  celles  qui  ne  sont  point  engagées  dans 
les  ordres  ,  ou  du  moins  dans  la  clérical  ure 
En  parlant  des  choses  ,  il  se  dit  des  biens  ou 
<le  la  puissance.  Ainsi  l'on  dit  hicni  laïques  , 
pour  exprimer  des  biens  qui  n'apparlienuent 
)ias  aux  égli.ses  ;  puisuince  lau/ue  ,  par  oppo- 
siliouà  la  puissance  spirituelle  ou  erdesias- 
lique.  Un  /uge  laïque  est  un  magistrat  qui 
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tient  son  anlorité  du  prince  cl  de  la  républi- 
((ue,  par  opposition  au  juge  ecclésiastique  qui 
tient  la  sienne  immédiatement  de  Dieu  même  , 
tels  que  les  évêques  ;  ou  des  évcques  ,  comme 
l'ollicial. 

LAIRD.  s.  m.  Ce  mot  signifie, chez  les  Ecossais, 
ce  que  signifie  celui  de  lord  chez  les  Anglais. 

Lais.  s.  m.  Jeune  baliveau  de  l'Age  du  bois, 
qu'on  laisse  quand  on  coupe  le  taillis  ,  afin 
qu'il  vienne  en  haute  futaie. 

LAISCUES.  s.  f.  pi.  Plaques  de  fer  qui  s'a- 
daptaient à  l'ancienne  armure  des  Français. 

LAISSADE.  s.  f.  T.  de  marine.  L'endroit 
d'une  galère  où  l'on  diminue  la  largeur  des 
fonds  en  venant  sur  l'arrière. 

LA1^SE.  s.  f.  Corde  avec  laquelle  on  tient 
un  chien  pour  le  conduire,  ou  qui  tient  deux 
chiens  accouplés.  AJener  un  chien,  des  chiens 
en  laisse.    Lne  laisse  de  lévriers. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'un 
homme  qui  dispose  d'un  autre  comme  il  lui 
plaît ,  et  qui  lui  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut , 
qu'i/  le  mène  en  laisse. 

Laisse.  T.  de  chapeliers.  Cordon  dont  on  fait 
plusieurs  tours  sur  la  forme  du  chapeau  , 
pour  la  tenir  en  état.  Laisse  de  crin  ,  laisse 
de  soie  ,  d'or,  d'argent. 

On  appelle  aussi  laisse ,  une  espèce  de  cor- 
don de  chapeau  ,  fait  de  crin  ,  de  fil ,  de 
soie ,  etc 

LAISSEES,  s.  f.  pi.  Terme  de  vénerie  ,  qui 
se  dit  de  la  fiente  du  loup  et  des  autres  bêtes 
noires. 

LAISSER.  V.  a.  Il  se  dit  pour,  quitter  ,  se 
séparer  de  ,  avec  rapport  à  un  endroit ,  à 
un  lieu  où  reste  la  personne  ou  la  chose  que 
l'on  quitte  ,  dont  on  se  sépare  II  a  laissé  sa 
t'oiture  U  Orléans.  Il  a  voyagé  avec  ses  en- 
fans  et  les  a  laissés  h  A'^nnles. 

Laissée.  Ne  pas  emporter ,  ne  pas  emmener, 
ce  qu'on  pouvait  emporter  ,  emmener.  J'ai 
laisié  ma  montre  chez  moi.  Laissez  votre  man- 
teau ici.  J'ai  laissé  mes  enfans  avec  leur  mère. 

Laissek.  Ne  pas  ôter,  ne  pas  retirer  d'un 
endroit,  de  chez  quelqu'un  une  personne  ou 
une  chose  que  l'on  peut  en  retirer.  //  laisse 
son  enfant  en  nourrice.  U  a  laissé  sa  charrue 
dans  les  champs.  Tai  laissé  mes  papiers  chez 
mon  procureur.  Je  laisse  toujours  une  somme 
considérable  entre  les  mains  de  mon  homme 
d'affaires.  Laisser  de  l'argent  en  dépôt  chez 
un  notaire.  Je  vous  laisse  cela  en  garde. 

L.\i5sEn  ,  signifie  ,  quitter  ,  se  séparer  de  , 
avec  rapport  à  l'état ,  à  la  situation  de  la 
personne  ou  de  la  chose  que  l'on  quitte ,  dont 
on  se  sépare.  Jl  a  iaissé  son  père  en  bonne 
santé,  y  nus  partez  et  me  laissez  dans  un 
grand  embarras.  En  partant  de  Paris  ,  il  a 
laissé  ses  affaires  en  bon  état.  Laisser  une 
place  bien  pourvue  de  munitions  île  guerre  et 
de  bouche,  il  laisse  les  peuples  dans  l'abon- 
dance ,  et  sa  famille  dans  la  médiocrité. 
(féiiél.)  H  nous  laisse  dans  te  désespoir. 
(Volt.)  —  On  dit ,  laisser  quelqif'un  dans  l'em- 
barras ,  dans  le  péril ,  dans  la  misère  ,  pour 
dire  ,  ne  pas  lui  donner  les  conseils ,  les  se- 
cours qu'on  pourrait  ou  qu'on  devrait  lui 
donner.  Jl  laisse  son  frère  dans  ta  misère. 
Laisserez-vQus  votre  ami  dans  cet  embarras  ? 
On  me  laisse  sans  appui ,  sans  secours.  Laisser 
des  ouvriers  sans  ouvrage. 

Laisser  ,  se  dit  d'une  personne  décédée  . 
relativement  aux  personnes  el  aux  choses  qui, 
par  l'eflct  de  ce  décès  ,  cessent  de  lui  appar- 
tenir ,  ou  d'avoir  quelque  autre  rapport  in- 
time avec  elle.  //  laisse  une  femme  et  deux 
enjans.  Ha  laissé  de  grands  biens.  Jl  laisse  un 
grand  nombre  d'amis  qui  le  regrettent  sincè- 
rement. L  homme  de  génie  passe  trop  vite ,  il 
ne  laiise  point  de  postérité.  (Ray.  ) 

Lais.sek.  Transmelire  à  ses  héritiers  on  à 
des  légataires  ,  soit  en  Vcrhi  de  la  loi  ,  soit 
par  quelques  dispositions  testamentaires,   il 


laisse  h  son  JIU  une  fortune  considérable.  Jl 
a  laissé  quatre  mille  francs  aux  pauvret.  — 
Par  analogie.  Imitez  un  si  bel  exemple ,  el 
laissez-le  a  vos  descenJans.  (Boss.J 

Laissée  ,  se  dit  d'une  personne  qui  n'est  plu», 
relativement  aux  opinions  ,  aux  impression» 
(lui  sont  restées  de  ses  actions  ,  de  sa  con- 
duite, de  ses  talens ,  de  ses  vertus  ,  dests 
vices.  Il  laisse  la  réputation  d'un  grand  poli- 
tique,... et  d'un  gênerai  a  craindre.  (Volt.) 
C'est  une  consolation  ,  en  mourant ,  de  laisser 
son  nom  en  estime  parmi  tes  hommes.  (Boss.) 
Il  a  laissé  la  réputation  d  un  homme  de  bien, 
plein  de  lumières  ,  et  entièrement  attaelié  à 
sa  patrie.   (  tarth.) 

Laisses  ,  se  dit  des  personnes  qui  ont  vécu  , 
passé  ,  séjoui-né  dans  un  lieu  ,  ou  qui  ont 
exerce  quelque  fonction ,  quelque  emploi , 
relativement  aux  suites,  aux  cOéls  qui  ont 
résulté  de  leur  conduite,  de  leur  passage  ,  de 
leur  séjour.  //  laissa  dans  les  pays  qu'il  avait 
envahis  et  quittés  ,  plus  de  haine  que  d'admi- 
ration pour  lui.  (Volt.)  f^ous  m'avez  laissé  en 
partant  bien  des  regrets.  (  Idem.  )  Citait  un 
homme  de  mérite  plein  de  droiture  et  de 
candeur ,  et  qui  a  laissé  en  .Allemagne  une 
mémoire  précieuse.  (Idem.)  Le  rarJuial  de 
Fleuri  mourut...  au  milieu  de  tous  ces  désas 
très  ,  et  laissa  tes  affaires  de  la  guerre  ,  de 
la  marine  ,  de  ta  finance  et  de  la  politique 
dans  une  crise  qui  altéra  ta  gluire  de  son 
ministère,  et  non  ta  tranquillité  de  son  amc . 
(Idem.) 

Laisseb.  Produire  un  effet  qui  est  sensible 
après  l'action  immédiate  de  la  cause.  Ce  vin 
laisse  un  mauvais goUt.  L'envie,  qui  s  attache 
aux  noms  illustres  ,  meurt  à  la  vérité ,  mais 
elle  laisse  après  elle  la  calomnie,  qui  ne  meurt 
jamais.  (Barlli)  Un  poids  uisupportabte  nu: 
tombe  tout  à  coup  sur  te  cœur  ,  et  me  laisse 
une  impression  funeste  qui  ne  s'efface  qu'a 
peine.  (  J.-J.  Rouss.  )  Sa  conduite  avait  laissé 
quelques  nuages  dans  tes  esprits.  (Cartli.  ', 
Les  plaisirs  sont  des  amusemens  qui  ne  laissent 
qu'un  long  et  pénible  repentir.  (Fléch.)  Trop 
de  Français  ne  virent  dans  Pierre  le  Grand , 
que  tes  dehors  grossiers  que  sa  mauvaise  édu- 
cation lui  avait  laissés...  (Volt.)  Ma  maladie 
m'a  laissé  des  suites  affreuses.  (Idem.) 

L.iissER.  Ne  pas  détruire  ,  ne  pas  prendre  , 
ne  pas  ôter,  ne  pas  enlever,  ce  qu'on  pour- 
rait détruire  ,  prendre  ,  ôter  ,  enlever.  Je  te 
laisse  ton  erreur.  (J.-J.  Rouss.)  Les  ennemis 
ont  détruit  ce  village  ,  et  n'ont  laissé  que 
l  église.  Les  voleurs  ne  lui  ont  laissé  que  sa 
chemise.  Xous  ces  soins  et  d'autres  semblables 
sont  mis  pur  elle  au  rang  de  ses  plaisirs  ,  et 
remplissent  une  partie  du  temps  que  lui  lais- 
sent ses  devoirs  les  plus  chéris,  (Idem.)  Leur 
despotisme  ne  laissait  aux  choses  et  aux  per- 
sonnes qu'une  existence  précaire  et  fugitive. 
(Riiy.)  Les  Turcs,  fidèles  enfin  aux  traités, 
laissaient  it  sa  puissance  et  à  ses  desseins  , 
toute  son  étendue.  (  Volt.  ) 

Laisser.  Ne  pas  faire  usage  ,  ne  pas  em- 
ployer. Il  y  a  dans  cet  auteur  plus  il  prendre 
qu'à  laisser.  Je  laisse  une  infinité  d'autres 
preuves.  Laissez  ce  chemin  et  prenez  l'autre. 
•~  Laisser  un  chemin,  une  maison,  etc.,  adroite, 
sur  la  droite ,  prendre  sur  la  gauche ,  en  sorte 
que  le  chemin .  la  maison  soit  sur  la  droite. 
Ou  dit  aussi  ,  dans  le  sens  upposé ,  laisser  un 
chemin  ,  une  maison  ,  etc. ,  a  gauche  ,  sur  ta 
gauche. 

Laisser.  Ecarter,  éloigner.  Laissez  ces  vains 
scrupules.  (  J.-J.  Rouss.  )  Laissez  ces  vaines 
terreurs.  Laissez  ces  simagrées  ,  sc^ez  ver- 
tueux et  bons...  (J.-J.  Rouss.  ) 

Laisser.  Céder  ,  ne  pas  disputer  quelque 
cliose  à  quelqu'un.  Les  ennemis  Jurent  con- 
traints de  nous  laisser  te  champ  de  bataille. 
Je  vous  laisse  toute  la  gloire  de  cette  action, 
Jl  rappelle  à  toi  toute  l'autorité  de  ta  table,  et 
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i')-rt  iifi  moi/ii  grand  incnni'cnient  îi  tn  lui 
t.nssrr  riUière  q»  ù  tu  lui  lii^puUr.   (  La  Dr.  ) 

I.AivihH.  Aliamlonncr.  <\  ifrnre  de  i'ie  iwmI 
l'oiii  rii.i  liint  de  iluirmes  (/u'ils  laissaient  h 
Irurs  Jemmes  tous  la  Irm-aux  de  i agriculture. 
(Hav.)  La  raison  leut  que  nous  laitsions  lieuu- 
<r,ui>  de  choses  nu  hasard.  (J.J.  UoiissJ  — 
Laisser  tout  a  l abandon ,  ne  prcmlrc  soin  du 
lien.  —  Du  ilil  liiiiiiliircmciil  laisser  la  brulc 
sur  le  cou  ii  quelqu'un  ,  \>nur  Jirc  Tabaii- 
tloniiiT  ;i  lui-m«!mc. 

L»i>5i.K.  Coiilicr.  Je  laisse  cela  à  votre  soin, 
il  \otre  discrction  ,  <i  lolre  prudence.  Il  a  laisse 
le  soin  de  ses  affaires  il  sonj'rim.  Je  lui  laisse 
la  conduite  de  ma  maison. 

Laisser.  Ni-  l'as  iiliT  une  personne  ou  une 
rhosc  de  la  place  où  elle  est ,  de  la  situation 
où  elle  se  trouve.  Laissez-moi  auprès  du  feu. 
Laissez  ces  Ivres  sur  ma  table.  Il  m'aurait 
laissée  il  gcnnin  ,  si  je  m'y  étais  mise.  (  J.-J. 
Uouss.  )  .lu  Japim  ,  on  laisse  toujours  en  paix 
la  fille  de  Rtcaco  ,  </ili  est  une  l'ille  sainte. 
(  Montrsc|.  )  Laissez-moi  dans  mon  heureuse 
paiivielc.  (Fcnel.)  Laissez^moi  en  paix ,  en 
i\pns. 

L.vissER.  Consentir  à  livrcrnne marchandise 
pour  un  certain  pri.i.  Je  vous  laisse  un  cheval 
pour  six  cents  francs.  —  On  dit  qii'u/ie  mar- 
chandise est  il  prendre  ou  a  laisser ,  pour  dire 
qu'on  ne  diminuera  rien  du  prix  auquel  on 
propose  de  la  vendre. 

On  dit ,  }e  vous  laisse  h  penser  ce  qui  en 
airivera  ,  je  vous  laisse  à  penser  i' il  profilera 
de  l'occasion  ,  pour  dire  ,  d'après  ce  que  je 
vou«î  ai  dit  ,  ou  d'après  ce  <iuc  vous  savez  , 
TOUS  penserez  sûrement.... 

L.visstR  ,  suivi  d'un  iufinitif  ,  signifie 
permettre.  Je  t'ai  laissé  reposer.  Laissez 
jouer  ces  enfans.  —  Ne  jias  empêclier.  Lnis- 
scz-moi  parler.  lAiisser  échapper  un  prison- 
nier. Les  uns  ,  a  L'aspect  de  ce  malheureux 
prince ,  taissaient  écluipper  dfs  mnitvemens 
fie  pitié...  (liarth.)  La  gaieté  laissait  quel- 
quefois échapper  des  saillies  qui  n'avaient 
rien  d'offensant.  (  Idem  )  Sylla  ,  dans  lu 
guerre  contre  fllithridate,  laissait  enrichir  ses 
soldats  pour  les  gagner.  (  iJoss.  )  —  Ne  pas 
se  soucier,  ne  pas  se  mettre  en  peine.  Laissez- 
les  d'ire.  Laissez-les  faire.  —  Lâcher  ,  ne  pas 
retenir.  Laisser  tomber  ce  qu'on  a  dans  la 
main.  Il  est  dune  des  ventes  que  le  sage  doit 
garder  comme  un  cL-p'h  ,  et  ne  laisser  ,  pour 
ainsi  dire  ,  tomber  que  goutte  agoiitte  (ijartli.) 
Laisser  voir  ,  faire  voir  ,  mniilrer  découvrir. 
/Min  de  suivre  ces  modelés  ,  la  plupart  des 
orateurs  ne  laissent  voir  dans  leurs  traits  , 
dans  leurs  cris  ,  dans  leurs  gestes  ,  dans  leurs 
fétemens  ,  que  l'assemblage  effrayant  de  l'in- 
di:cence  et  de  la  fureur.  (Barth.  )  A  mesure 
que  la  faveur  et  les  grands  biens  se  retirent 
H' un  homme  ,  ils  laissent  voir  en  lui  Us  ridi- 
cules qu'ils  couvraient  ,  et  qui  y  étaient  sans 
que  personne  s'en  apercUt.  (La  Br.)  —  Laisser 
tout  traîner ,  laisser  les  choses  ou  elles  se 
trouvent  ,  ne  les  point  ranger  ,  ne  les  point 
mettre  à  leur  place. 

Laisser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ]>cr 
sonncl ,  et  alors  il  est  toujours  suivi  d'un 
autre  verbe.  Se  laisser  pénétrer  ,  ne  pas 
cacher  avec  soin  ses  intentions  ,  ses  desseins. 
Se  laisser  dominer ,  se  laisser  vaincre  ,  se 
laisser  entraîner.  Se  laisser  abattre.  Se  laisser 
corrompre.  (Jn  se  laisse  aller  ,  quand  on  est 
las  de  résister.  On  dit  familièrement  ([nun 
homme  se  laisse  mener  par  le  nez  ,  pour  dire 
qu'il  se  soumet  sans  examen  ,  sans  rellexion, 
H  ce  que  les  autres  exigent  de  lui.  J'axme 
mieux  être  taxée  de  caprice  que  de  me  laisser 
dominer  par  mes  fantaisies.  (J.-J.  Kouss.)  Le 
sei'ére  Coriolaa  se  laissa  vaincre.  (  lioss.  ) 
Lit'r'j\  à  nous-ménies  ,  'a  cette  double  contem- 
plation .  nnus  nous  laissons  entraîner  a  nos 
rêveries.  (J.-J.  Uouis.)  Le  vui  courage  ne  se 
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laisse  jamais  ahallre,  (rèncl.)  Mon  jugement 
ne  s'est  point  laissé  corrompre.  (Itay.J 

IVe  pas  laisser  ilrjairr  ,  de  dire  ,  etc.  Con- 
tinuer de  faire  ,  de  dire,  malgré  certaines 
raisoun  ,  certains  obslaclcs,  certaiue.i  consi- 
dérations qui  devraient  on  em|>(!clier.  Malgré 
les  défenses  de  son  père  ,  il  ne  laisse  pas  de 
fréquenter  les  maisons  de  jeu.  Ces  granils 
aff'aiblissemens  ,  quoique  produits  par  des 
causes  accidentelles  et  secondaires ,  ne  laissent 
pas  de  tenir  une  des  premières  places  entre  les 
principaux  faits  de  l'histoire  de  la  terre.  (Butl.) 
—  Il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  comme  un  charme 
attache  à  chacune  des  différentes  conditions  , 
et  qui  y  demeure  jusqii it  ce  que  la  misère  t'en 
ail  Ole.  (La  Ur.  )  —  C'ejail  ne  laisse  pas  que 
d'être  vrai. 

Laissa  ,  le.  part. 

LAbStK-COUhRE.  s.  m.  T.  de  cliasse. 
Lieu  ou  temps  dans  iei|iiel  on  Ulchc  les  chiens. 
Je  nie  suis  trouve  au  laisser-eourre. 

LAISSES,  s.  m.  pi.  T.  de  marine.  Terres 
que  1.1  mer  a  laissées  au  rivage,  et  qui  s'atiér- 
misseiit  peu  à  peu. 

LAIT.  s.  m.  Matière  animale  blanche  ,  li- 
quide ,  douce  et  sucrée  qui  se  forme  dans 
les  mamelles  de  la  femme  et  des  femelles 
des  animaux  mammifères ,  pour  sei-vir  de 
nourriture  à  leurs  petits.  Lait  de  Jenime. 
Lait  de  vache.  Lait  de  clièvre  ,  de  jument  , 
d'dnessc  ,  de  brebis.  Se  mettre  au  lait.  L'tre 
au  lait.  iVe  vivre  que  tic  tait.  Luit  aigre  ,  tait 
cailL:.  Un  potage  au  tait.  Des  ceiij's  au  tait. 
Un  pot  au  lait.  jKaehe  it  lait.  Ce  n'est  silrenient 
pas  pour  rien  que  dans  lesjemelles  de  toute 
espèce,  la  nature  a  change  ta  consistance  du 
lait ,  selon  l'âge  du  nourrisson.  (J.-J.  Kouss.  j 
L'mtempene  des  passions  peut  ,  comme  cette 
des  hommes,  altérer  son  lait.  (Idem.)  Le  nou- 
veau lait  est  tout-a-Jait  sereuu .  (  Idem.  )  On 
craint  le  tait  caille  :  c'est  um  flie  ,  puisque 
ion  sait  que  te  lait  se  caille  toujours  dans 
l estomac.  (.Idem.  )  Le  tait  des  Jemctles  her- 
bivores est  plus  doux  et  plus  salutaire  que 
celui  des  carnivores.  (Idein.) 

Un  aiipclle Jeu'ie  lait,  le  lait  d'une  femme 
accoucliee  depuis  peu;  et  vieux  tint  ,  celui 
dune  iemme  accoucuee  il  y  a  longtemps. 

On  appelle  ligurément  et  lamilièiement 
vache  il  tait ,  les  pcr.sounes  ,  et  par  extension  , 
les  clioses  ilont  on  tire  un  proiil  continuel. 
Cette  dupe-là  est  une  vache  a  lail  pour  un  tel. 
Celte  ajfaire  est  une  vache  à  lait  pour  ce  pro- 
cureur. Ce  malade  est  une  vache  à  lait  pour 
ce  médecin. 

frère  de  lait  ,  sœur  de  lait ,  se  dit  de  l'en- 
fant de  la  nourrice  par  rajiport  à  sou  nour- 
risson- On  le  dit  aussi  de  deux  enfans  étran- 
gers qui  ont  sucé  le  même  lait. 

On  appelle  dents  de  lait  ,  les  premières 
dents  qui  viennent  aux  enfaus.  11  se  dit  aussi 
des  chevaux.  Un  cheval  qui  a  encore  des  dents 
de  lait. 

On  dit  proverbialement  avoir  une  dent  de 
lait  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  lui  vouloir 
du  mal ,  avoir  une  auciennc  rancune  contre 
lui. 

On  appi.'Ue  veau  de  lait ,  cochon  de  lait , 
un  veau  ,  un  cochon  ((ui  tette  encore. 

Ou  appelle  petit  lait  ou  lait  clair  ,  lu  sérosité 
(jui  tombe  du  lait  lois((u"il  se  caille.  Prendre 
du  petit  lait. 

Ou  appelle  lait  coupé  ,  du  lait  dans  lequel 
on  a  mis  une  portion  d'eau. 

Ou  dit  proverbialement  et  ligurémeut,  que 
le  vin  est  te  lait  des  vieillards. 

On  appelle  soupe-de-tait  ,  la  couleur  de 
certains  ciievaux  blancs  tirant  sur  lisabelle. 
Ctievaux  soupedelait.  — On  appelle  de  même 
certains  pigeonsblancs  'laxhuWc.figeonssoupe- 
delait. 

L.\n.  T.  de  méd.  Ou  appelle  Tulgairemeut 
lait  répandu  ou  épanche,  beaucoup  de  mal*- 
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dios  dilTrronlcs  qu'on  attribue  à  la  dériafion 
du  lait,  parce  qu'elles  arrivent  après  le.s  cou- 
ches, sur-tout  chez,  les  femmes  qui  ne  nour- 
rissent pas.  On  appelle  caillement  de  lait,  poil 
de  lait ,  un  accident  assez  ordinaire  aux  fem- 
mes ipii  ne  nourrissent  pa»,  et  aux  nourrie*» 
qui  ne  sont  pas  suflisaramenl  tétées ,  cl  qui  lais- 
sent par  là  engorger  leurs  mamelles.  On  ap- 
pelle y/ii-re  </e /aiJ,  une  fièvre  qui  vient  aur 
femmes  dans  les  premiers  jours  de  leurs  cou- 
ches. 

Lait.  Liqueur  blanche  qui  se  montre  au- 
dessus  des  œufs  frais  cuils  a  la  coque. 

Lait  de  ciiacx.  T.  de  maçon.  Chaux  dé- 
layée avec  de  l'eau ,  dont  on  scsert  pour  blan- 
chir les  murs. 

Lait.  T.  de  bolan.  Suc  blanc  qui  sort  de 
quelques  plantes  et  de  tiuelipics  fruits.  Lait 
de  figue.  Il  sort  du  tait  de  relie  plante. 

Lait  d'asunde.  Liqueur  artificielle  faite  avec 
des  amandes,  et  qui  ,  par  sa  couleur,  ressem- 
ble à  du  lait  —  Lait  de  poule,  jaune  d'oeuf 
délayé  dans  de  l'eau  chaude  avec  du  sucre. 
—  (hi  appelle  communément  la  voie  de  lait, 
cet  amas  d'étoiles  que  les  astronomes  appel- 
lent la  l'oijr  lactée. 

LAITAGE,  s.  m.  Il  se  dit  du  lait,  et  de  tous 
les  alimens  qui  se  tirent  du  lait  ,  comme 
beurre,  crème,  fromage,  etc.  Le  laitage  et 
te  sucre  sont  un  des  goUls  naturels  du  sexe. 
(J-J.  r.ouss.) 

LAIT  DE  LUNE  ou  LAIT  PF,  MONTAGNE. 
s.  m.  Terre  calcaire  très-déliée  et  d'un  beau 
blanc  ,  (|ui  est  entraînée  parles  eaux  ,  et  dépo- 
sée dans  les  fentes  des  montagnes. 

LAIT  DE  SOUFRE,  s.  m-  On  donnait  autre- 
fois ce  nom ,  en  pharmacie ,  aux  sulfures  hy- 
drogénés précipilc'S  par  un  acide  ,  parce  que 
le  soufre,  en  se  précipitant,  donnait  à  la  li- 
queur une  apparence  laitcu*.r. 

LAlT-DOItÉ  ou  LAITEUX  CRIQUETÉ.  s.  m. 
T.  de  botau.  Sorte  de  cliampignon. 

LAITE  ou  LAITANCE,  s.  1.  On  donne  ce 
nom  à  la  partie  des  poissons  m;Ucs  qui  con- 
tient la  semence  ou  ll(|ueMr  séminale.  La  laite 
ou  la  laitance  d'une  carpe ,  d'un  brochet ,  d'un 
hareng. 

LAlTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  poissons  qui 
ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  Carpe  laitée. 
Hareng  laite. 

LAITÉE.  s.  f.  T.  de  véncr.  Portée  d'une 
chienne  de  chasse. 

LAITERIE,  s.  f.  Endroit  où  l'on  fait  le  lai- 
tage   Une  laiterie  bien  exposée, 

LAITERON  ou  LAITRON.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  syngcnc'sie  polygamie 
égale  ,  et  de  la  famille  des  chicoracées.  Il 
renferme  des  plantes  laiteuses  à  feuilles  al- 
ternes, et  à  (leurs  terminales  jaunes,  rou- 
gcâtres  ou  bleiilltres.  On  en  compte  une  qua- 
rantaine d'espèces  dont  plusieurs  sont  com- 
munes à  l'Europe.  Le  laileron  commun  est 
annuel  et  se  trouve  partout.  Les  vaches  et  les 
lapins  l'aiment  beaucoup. 

LAITEUX  ,  EUSE.  ad|.  Il  se  dit  de  certaines 
plantes  qui  ont  un  suc  semblable  à  du  lait. 
Le  lahymale  ou  révrille-matin  est  une  plante 
laiteuse.  —  Les  lapidaires  disent  aussi  de 
certaines  pierreries,  qu'elles  sont  laiteuses, 
pour  dire  ,  que  le  blanc  en  est  trouble.  Cette 
opale  est  laiteuse. 

On  appelle  vulgairement ,  maladies  lai- 
teuses, diverses  ailéctions  qui  surviennent  a 
la  suite  des  couches  ,  et  qu  on  attribue  à  la 
déviation  du  lait. 

LAITEUX-POIVRÉS.  s.  m.  plur.  T.  de  bot. 
Famille  de  champignons  qui  renferme  les 
agarics  qui  laisseut  fliier  ,  lorsqu'on  les  enta- 
me ,  un  suc  laiteux  ,  piquant  au  goiH. 

LAITIER,  s.  m.  T.  de  métallurgie-  .Matière 
écumeuse  (|ui  sort  du  fourneau  où  l'on  fait 
'■  fondre  la  mine. 
i      LAITIERE,  s.   f.  Femme  qui  vend  du  lai- 
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Idge.  —  On  appcîL-  bonne  Uhière ,  une  vaclie 
qui  (loaae  bejiicDnp  de  lait.  Ou  dit  même 
d'une  nourrice,  c|uW/f«(  une  bonite  laitière, 
pour  dire  qu'elle  a  beaucoup  de  lait. 

L.\l  riEfl  DES  VOLC.VNS.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ou  donne  co  nom  aiiï  obsidiennes  et  à 
des  laves  vitreuses  de  couleur  noire  ou  bleuâ- 
In;,  ou  liraut  sur  le  vert  obscur. 

L.VITON.  s.  ra.  T.  de  môtallurgie.  Alliage 
d'iine  ccrtainequantite  de  pieiTecaianiinaire, 
de  cuivre  de  rosette ,  et  de  Tieui  cuivre  ou 
uiiti-aille. 

LAIT-SAnv'TE  MARIE,  s.  m.  T.  de  botan. 
C'est  le  cliarJon-marie ,  remarijuable  par  ses 
feuilles  panachées. 

Laitue,  s.  f.  sorte  d'herbe  potagère  du 
genre  des  plantes  laiteuses.  Pe'ite laitue.  Lai- 
tue pontince,  Latlue  sau^u^e.  Laitue  romaine. 
Salade  de  laitue. 

La  laitue  (ortae  un  genre  dans  la  syngéne'sic 
polygamie  égale,  et  dans  la  famille  des  cyna- 
rocep jales ,  et  se  rapprociie  beaucoup  des 
lailerous. 

LAITUE,  6.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  uni- 
valve  du  genre  rocher.  —  En  botanique,  on 
appelle  laitue  d  Une ,  la  cardère  naissante; 
laitue  de  i^rennuilUs ,  le  potamot  crépu  \  lai- 
tues de  mer,  ou  laitues  marines,  plusieurs  es- 
pèces dulves  membraneuses  et  vertes,  très- 
aboudaotes  dans  toutes  les  mers  j  laitue  de 
niutaïUe ,  une  variété  de  laiteron. 

L.MTUE  VlREUSE.  s.  f  Sorte  de  laitne 
dont  oii  tait  usage  enmédecine.  Elle  contient 
un  principe  narcotique  ,  et  on  l'emploie  aussi 
comme  diurétique. 

LAIT  VlhGl^AL.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom, 
en  piiarniacie,  à  deui  sortes  de  liquides: 
1°.  a  1  acétate  de  plomb  liquide  précipité 
par  l'eau  ;  i".  à  la  ctissolution  alcolioliquc  ou 
tcluturede  benj  jin,  aussi  précijutée  parl'eau. 

L.AiZE.  s.  f  T.  de  manuiact.  Largeur 
d'une  étoile,  dune  toile  ,  etc  ,  entre  les  oeui 
lisières.  Ce  d'ap  a  cinq  quai  ts  de  laize. 

L.VK  ou  LEK  s.  m.  .Ùonuaie  de  compte  de 
Perse,  etc  ,  qui  vaut  cent  mille  roupies  d'ar- 
gent ,  à  peu  près  de  tx  cent  milie  francs. 

LAKMCS  s.  ni.  hleu  qui  provient  du  mé- 
lange du  suc  du  fruit  de  myrtille  avec  la  chaux 
Tive  .  le  \ert-do-gris  et  le  sel  ain;uouiac. 

L.\KS.\U.  s.  m.  .Nom  qu'on  donne  à  Uata- 
Tia  à  la  valeur  de  dix  raille  caches. 

LAKTAK..  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand  pho- 
que du  Kamisclialka.  11  a  quelquefois  douze 
pieds  de  longueur,  et  pèse  jusqu'à  huit  cents 
livres. 

L.VLLATI  ^N.  s.  f.  On  a  donné  ce  nora  à  un 
vice  de  pr  m  >ociation  dans  le  quel  on  double 
mal  à  propos  la  lettre  /,  ou  bien  on  ladou- 
cil,  ou  bien  on  la  substitue  à  la  lettre  r 

L.AMA.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
prêtres  des  Tartares.  Le  grand  lama  rs-t  re- 
fi'irdc  comme  un  dieu,  et  ou  le  nomme  dalaï 
lama. 

I..AM.\.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  mam 
mifères  luminans ,  très-voisin  de  celui  des 
chameaut ,  et  i[ni  appartient  exclusivement 
à  1  Amérique  méridionale.  Le  lama  e»t  haut 
■l'environ  (|uatre  pieds  ,  et  son  corps  ,  y  coin- 
jiris  la  tOte  et  le  cou ,  en  a  cinq  ou  six  de  lon- 
gueur. Son  cou  seul  a  près  de  trois  pieds 
de  long.  Ce  genre  comprend  deux  espèces, 
le  lama  proprement  dit,  et  la  vigogne  ou 
paco. 

I..\M.\^.  s.  m. 'Espèce  de  morelle. 

LAM.V>'AGE.  s.  tn.  T.  de  mar.  Le  travail  et 
la  manoeuvre  que  font  les  matelots  ou  mari- 
niers pour  entrer  dans  un  port  et  dans  unir 
rivière,  ou  pour  en  sortir,  sur-lont  lorsque 
l'entrée  en  est  dilliclle. 

LA.M.VNEUR.  s.  ra.  Pilote  qui  connaît  par- 
ticulièrement l'entrée  d  un  port ,  et  qui  y  ré- 
•idc  pour  conduire  les  vaisseaux  étrangers  à 
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rentrée  et  à  la  sortie.  On  le  nomme  au..si  lue- 
mon. 

LA.MANT1N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  amphibies  de  l'ordre  des  cétacés, 
et  de  la  famille  des  herbivores.  Les  lamantins 
habitent  les  rivages  de  la  iner  et  principale- 
ment vers  reiaboucliure  des  fleuves.  Us  sont 
coulinés  sous  la  zone  torride  ,  et  ,  à  ce  qu  il 
paraît,  dans  l'océan  Atlantique. 

LA.MAKKEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  penlandrie  niouogyuie, 
qui  ne  renferme  qu'une  espèce,  la  laniarhêe 
ecarlale  ,  et  qui  vient  de  Cayenne.  —  On 
apjielle  aussi  lamarkée,  un  genre  de  plantes 
etabl»aui  dépens  des  varecs  de  Linuée,  dont 
les  caractères  sont ,  fronde  cotonneuse  ou 
soveuse.  libriles  ayant  l'appareuce  d'épouge. 

LV.\IAUIvlE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan  tes 
de  la  famille  des  graminées,  établi  pour  placer 
la  cretelle  dorée.  La  seule  espèce  qui  compose 
ce  genre  se  trouve  dans  les  parties  méridiona- 
les de  rturope.  On  l'a  appelée  aussi  clirysurc. 

LA-.MAT-CAT.  s.  m.  Nora  d'uu  arbre  de  la 
Cocainchine,  dont  le  bois  sert  à  la  construc- 
tion des  maisons,  et  les  feuilles  de  couverture 
pour  les  toits. 

LAMBDA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  un  lépidoptère  nocturne,  du  genre 
des  noctuelles. 

LA.MBDI)1DE.  adj.  T.  d'anat  Nora  que  l'on 
donne  à  la  troisième  suture  propre  du  arâue, 
parce  qu'elle  a  la  ligure  d'un  lambda  grec. 

LA.MUtAU  s.  m.  .Morceau  d'étolie  déchi- 
rée. iVleltre  en  lambeaux ,  c'est  déchirer  en 
plusieurs  endroits,  iion  habit  est  en  lambeaux, 
s'en  ua  en  lambeaux . 

Les  chapeliers  appellent  lambenu,  un  mor- 
ceau de  toile  neute  et  forte,  taillée  en  pointe, 
de  la  forme  des  rapades,  et  que  l'on  met  en- 
tre cliacune  pour  les  empêcher  de  se  join- 
dre ,  tandis  qu'on  les  b;i lit  pour  en  former 
un  chapeau.  —  En  termes  de  vénerie  ,  /./«»- 
6e(2H,.sedit  dune  peau  velue  du  bois  d'un 
cerf,  que  l'animal  dépouille  à  certaines  épo- 
ques. 

LA.MBEP.T1E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ,  très-voisin  des  protées  ,  qui  est  for- 
mé de  qnahc  arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

LA.MB1X.  s.  ra.  LAMBINE,  s.  f.  Celui  ou 
relie  qui  agit  très-lentement.  Cest  un  vrai 
lambin.  O est  une  lambine.  H  est  familier. 

LA.MBIN.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Quelques  voya- 
geurs ont  nommé  ainsi  l'ai ,  à  cause  de  l'ex- 
trême lenteur  de  sa  marche. 

LA.MBlN'ER.  v.  n.  Agir  lentement.  Il  ne  fait 
que  lanthiner.  11  est  familier. 

L.\.MB1S.  s.  m.  Les  anciens  concliyliologis- 
tes  français  apjielaieut  ainsi  les  coquilles  du 
genre  des  strombes,  qui  ont  de  gros  tubercu- 
les saillans,  de  grandes  stries  à  l'intérieur,  et 
l'ouverture  très-uuie  et  couleur  de  chair.  Ce 
mot  ne  s'emploie  plus. 

LAMB1TI1-.  s.  m.  Du  latin /.imiere  lécher, 
r.  de  pbarmac.  HJfdicamenl  lainbittj'.  C'est 
la  même  chose  que  looch. 

LAMBOURDE,  s.  f.  T.  de  charpentiers.  On 
donne  ce  nom  ù  des  pièces  de  bois  que  l'on 
met  le  long  des  murs  et  le  long  des  poutres , 
sur  des  corbeaux  de  bois ,  de  fer  ou  de  pierre , 
pour  soutcnirles  bout^  des  solives  lorsqu'elles 
ne  portent  pas  dans  les  mura ,  ni  sur  les  pou- 
tres. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  des  pièces 
de  bois  de  charpente  qui  servent  à  .soutenir  le 
parquet  ou  les  ais  d'un  plancher.  Puser,  scel- 
ler des  Li:nbnurJes. 

La^iropkdes  ,  se  dit  aussi  d'ime  espère  île 
jnoellon  qu'on  retire  des  carrières  du  fau- 
bourg Saint-Jacques,  à  Paris. 

LAMBOURDE,  s.  f  T.  de  jardiniers.  Ou 
donne  c-  nom  à  de  petites  branches  du  pê- 
cher., menues  ,  longues  de  cinq  à  six  pouces, 
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ordinairement  plus  longues  sur  les  autres  ar- 
bres. Elles  naissent  communément  vers  le  bas 
à  traiers  l'écorcc  du  vieux  bois  et  même  des 
yeux  de  l'année  précédente.  Leurs  yeux  sont 
noirâtres  et  plus  gros  que  ceux  des  fortes  bran- 
ches. 

LA.MBR1S.  s.  m.  T.  d'archifect.  C'est  en  gé 
néral  tout  ce  qui  est  au^lessus  de  la  tête.' — 
En  terme  de  maçonnerie ,  on  désigne  parti- 
culièrement par  ce  mot,  tout  enduit  de  plâ- 
tre soutenu  par  deslaltes,f,rinant  des  cloisons. 

Lambhis.  On  donne  aussi  ce  nom  à  tout  ou- 
vrage de  menuiserie  dont  on  revêt  les  muri 
d'un  appartement,  tant  par  les  cùlés  qu'au 
plafond.  Lambris  d'appui ,  qui  n'a  que  deux, 
trois  ou  quatre  pieds  dans  le  pourtour  d'une 
l>ièee.  lambris  de  reiélement ,  <|ui  prend  de- 
puis le  bas  jusqu'en  haut.  Lambris  de  dcmi- 
rei'c'lemenl,  qui  ne  passe  pas  la  hauteur  de 
l'uttique  de  la  cheminée,  et  au-dessus  duquel 
on  met  de  la  tapisserie.  Lambris  feint,  lam- 
bris de  couleur  fait  par  compartiment,  et 
imitant  un  véritable  lambris.  Lambris  de 
marbre,  revêtement  par  divers  comparti- 
mens  de  marbre,  à  rase,  c'est-.-i  dire,  sans 
saillie  ,  ou  avec  des  saillies.  Les  lambris  dores , 
le  luxe  et  la  magnificence ,  n'annoncetu  que 
la  i-amude  celui  qui  les  étale.  (J.-J.Rouss  ) 

LiVJIBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  dn  macoo  ou 
menuisier  ipii  a  lambrissé. 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
Lambrisser,  Jaire  lambrisser  une  <.hambrc. 

Lamehisse,  ED.  |iart. 

LAMBRUS  ou  LAMBBUSQUE.  s.  f.  On  donne 
ce  nora ,  dans  quelques  lieux  ,  à  la  vigne 
sauvage. 

LAME.  s.  f.  n  se  dit  en  général  de  toute 
portion  de  métal  plat,  longue,  étroite  et 
mince.  Lame  de  cuii^re ,  d'etain. 

On  appelle  aussi /amej,  certains  clinquant 
d'argent  ou  d'or,  desquels  on  couvre  quelque- 
fois des  étofl'es,  ou  qu'on  emploie  dans  le» 
dentelles  ,  dans  les  galons,  etc.  >5'ort  habitctuit 
tout  couvert  de  lames.  Ce  passement  est  pesant  ; 
il  y  a  dcur  lames ,  trois  laines ,  etc. 

Il  signifie,  en  tenue  de  foirbisseurs,  l:i 
partie  des  épées,  des  poignards,  des  baïon- 
nettes et  autres  armes  ofléusivcs  qui  perce  ou 
qui  tranrhe.  —  On  dit  aussi  la  lame  d  un  cou- 
teau, d'un  rasoir,  pour  exprimer  la  partie  de 
ces  ustensiles  de  ménage  qui  coupe  ou  qui 
rase. 

En  terme  de  marine  ,  on  appelle  lames,  les 
flots  ou  vagues  que  la  mer  jiousse  les  uns  con- 
tre les  antres.  On  dit  la  lame  vient  du  devant 
ou  de  l'arrière  ,  pour  dire  que  le  vent  pousôe 
la  1  ague  contre  l'avant  ou  contre  l'arrière  du 
vaisseau;  et  tpic  la  lame  vient  du  lai-ge,  que 
lu  l.inte  prend  par  le  travers  ,  pour  dire,  que 
les  vagues  ou  les  flots  donnent  contre  le  côté 
du  vaisseau.  —  On  dit  que  la  lame  est  courte, 
lorsque  les  vagues  se  suivent  de  près  les  unes 
les  autres;  que  la  lame  est  lonifue ,  lorsinie 
les  vagues  se  suivent  de  loin  et  lentement. 

On  appelle  proverbialement  et  populaire- 
ment, une  femme  fine  et  rusée,  une  bonne 
lame  ,  une  fine  lame. 

Les  monnayeurs  appellent  lame,  une  bande 
d'or,  d'argent  ou  de  billon,  formée  et  jetée 
en  moule  d'une  épaisseur  relative  à  l'espèce 
de  monnaie  que  l'on  veut  fabri'|ucr.  —  Leg 
horlogers  donnent  ce  nom  à  une  petite  bande 
de  métal  un  peu  longue,  et  parliculiêiemenl 
;i  la  bande  d'acier  trempé  Joui  est  formé  le 
grand  ressort  d'une  montre  ou  d'une  pendule. 
—  En  terme  de  lapidaires,  on  appelle  ainsi 
une  sorte  de  lame  de  couteau  dont  l'ébau- 
cheur  se  sert  pour  hacher  sa  roue  ;  —  en  ter- 
me de  rubanicrs  ,  de  petites  barres  de  bois 
que  les  marches  font  baisser  par  le  moyen  de 
leurs  lacs  ;  —  en  termes  de  tisserands,  la  par- 
tie du  métier  ijui  est  faite  de  plusieurs  peti- 
tes ficelles  attachées  par  les  deux  bouts  à  de 
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loiiciii's  liiiiRlr'  '1«  boii  ap|>cl<<i'ii  liois  ;  —  m 
l.iim-  .l'amiloinie  ,  i""'  |  "lio  osaeinc  ol 
niiiue.  —  Kn  Uriii.»  <i<-  l'Iiy'"!""  •,  "'!  «Pl'<'"'' 
/«im.i  ni.j^-i. »i</"<"  .  •''*  li'im'»  <l  «cicr  aiix- 
n.i.'11i-«  en  «  <niiini>i"><l"<'  ""C  verlii  niiiKiir- 
li.iiir  .  il  <|iii  s'iil  In H-piopro^  ilfllfs-iiu'- 
iii.-s  ;i  rii  r.iiiiimini(Hii'i'  A  il'aulrcs.  — On  ap- 
i.illi-  l-i'iic  lin  ..i;i.'«  de /util ,  un  ni^rriMii 
d.-  r.i  pl.il  .li-Imo  îl  .Hic  roui.-  cl  l,.niMC  sui 
(in.-  loMHui-  l.r.ulic  ,  ponr  fc.iin.r  lu  Inlw  mi 
lanal  dn  raimn.  —  l'n  li-rnic  île  Ixilanuiiir  , 
on  appi'IU-  liimc  ,  niif  pailir  Mip.M  ic-inv  iViui 
)H-lalr  ouguiciilu  ,  élargie  fl  oixlinaiieiiifnt 
étalée. 

LaMÉ,  ÉF..  atli-  Il  scJil  de  loni  onvraj;o 
oi'i  Ton  a  employé  de  la  lame  dW  ou  d"ai- 
genl. 

LAMIXLF.  ,  l.l,.  adi.  T.  Je  bolan.  Aminn 
en  pelile  lanu-,  Oa  ilil  (pie  le  rhitpiiiu  ilii 
rUmnpi(;noni:-l  lamelle,  quand  il  rsl  garni  de 
f.nillels.  On  appelle  aussi  chair  tumell-r  , 
nlle  ijui  est  eoniposi-r  de  lames  dislineles,  el 
fnii  esl  comme  feuillelée. 

LAMKLLEl'X  .  EDSE.  adj.  T.  Je  bol.  Garni 
on  compose-  de  lames  ou  feuillels. 

LAMKI  I.IC.OUNKS.  s.  m.  pi.  T.  tVliist.  nal. 
Famille  d'insccles  de  l'ordre  des  coléoptères , 
section  despentamères,  ayant  pour  caractères 
les  antennes  terminées  en  massue  ,  composées 
d'articles  en  forme  de  lames  ou  de  l^euillcts , 
tantôt  s'ouvrantoase)iliantàla  manière  d'un 
éventail  ,  tantôt  disposés  parallèlement  et 
perpendiculairement  à  l'axe  ,  en  façon  de 
dunts  de  peigne. 

L:V.MEl.LIUOSTRES.  s.  m.  pi.  T.  dlnst. 
liai.  Kom  dune  famille  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  palmipèdes  ,  (pii  correspond  à  celle  ipie 
Von  a  nommée  dermorliynqne. 

LA.MFLL01;1;AM;1IE.  s.  f.  t.  d'inst.  nat. 
Ordre  établi  dans  la  classe  des  mollusques 
acéphales. 

LA.MELLOSODEKTATI.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  qui  correspond  ejacloment  à  celle 
des  lamelliroalres. 

LAMEKTAULE.  adj.  des  deux  genres,  (.'ni 
mérite  ,  qui  excite  des  lamentations  ,  c'est-  i- 
dire  ,  des  cris  plaintifs  ,  longs  et  immodi-re-. 
Une  mort  himentablc.  Un  accident  lamen- 
table. 

11  signifie  aussi  quelquefois  ,  douloureux  , 
qui  excite  à  la  pitié.  Il  prononça  ces  paroles 
d  un  son  de  l'oix  lamentable.  Les  cris  lamen- 
tables. 

Lamestable  ,  DtPLOKABLE.  (Syn.)  Lamenta- 
ble est  ce  qui  est  digne  d'exciter  à  la  pitié  ; 
déplorable  ajoute  à  cette  idée  ,  celle  de  pro- 
voquer aux  larmes. 

LA.Ml.NTAULE.MENT.  adv.  D'un  ton  la- 
mentable. Il  nous  conta  ses  adversités  si  la- 
mentablement que... 

LA.ME.MATION.  s.  f.  Douleur  exprimée 
par  des  ciis  immodérés  et  lugubres.  On  n'en- 
tendit que  lamenlaùons.  ylprés  une  lonf^ue  la- 
mentation. 

On  appelle  les  lamentations  de  Jcrémic , 
une  sorte  de  poème  que  ce  prophète  a  lait 
aur  la  ruine  de  Jérusalem. 

La.mebiaiion,  Plainte.  {S)'n.)La  lamentation 
'     est   une  plainte  forte  et  continue.  La  plainte 
s'exprime   par  le  discours  ;    les  gémissemcns 
accompagnent   la  lamentation.  —  On   se  ln- 
vtente  tlans  la  douleur  ;    on  se  plaint  du  mal- 
heur.   —    L'homme    qui  se  plaint  demande 
justice  ;  celui  qui  se  lamente  implore  la  pitié. 
LA.'UENTER.     v.   a.     Déplorer  ,     regretter 
avec  des  cris  immodérés  el  lugubres.  —  Il  ne 
t'emploie  guère  aujourd'hui  ipi'aiec   le  pro- 
nom personnel.  f''uus  vous  lamentez  en  vain. 
De^  femmes  qui  se  lamentent.  JJémnphile  se 
Inmeiiie  el  s'crrie  :  Tout  est  perdu  ,   c  e^l  fait 
de  l'État.... (Lahr.) 
L^MtNTt ,  it.  part. 
LA.\lETrE.  s.  f.  Ou  dounc  ce  nom .  daus  le 
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métier  de  l'ouvrace  en  étoO'e  de  .soie ,  à  de  pe- 
tites lame»  <le  bois,  d'une  ligne  d'éiiaisscur, 
servant  à  soutenir  les  carreaux  des  lisses  ipii 
passent  l'iilre  lei  carrpierons  ,  et  qui  «'usent 
luoiris  qui'  la  corde. 

LA.MlK  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre  éta- 
bli parmi  l<»  scpialis,  el  cpii  a  pour  type  Ir 
.tqiiale  tamie.  Il  dillrre  des  autres  par  un  niu- 
s.aii  pyramidal,  sous  la  base  ducpiel  sont  li's 
nariiii's^ct  pur  les  trous  des  branchies,  tous 
eu  axani   des  pectorales. 

LA.MIE.  .s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insecles 
de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  tétra- 
mères,  famille  des  longicornes.  Ge  pure  se 
compose  tl'un  grand  nondire  d'espc<*8  ,  ré- 
pandues dans  toutes  les  parties  du  monde. 
LAMlt  K.  s.  m  Ouvri(^rcpii  prépare  la  lame 
d'or  et  d'argent  pour  le  mauuiacturier  en 
1  li.flés  riches. 

LAMIEK.  s.  m.  T.  de  bolai^.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymuoipermie  ,  et 
de  la  famille  des  labiées.  Le»  espèces  de  ce 
genre  sont  des  herbes  vivaces  ou  annuelles , 
presque  toutes  il'F.uropc ,  dont  les  feuilles 
sont  opposées,  simples,  et  les  Qeurs  disposées 
en  vertieilles  axillaires  ,  accompagnées  de 
bractées  séliformcs.  On  en  compte  quinze  ou 
seiïe,  la  plupart  exhalant  parla  chaleur,  ou 
lorsciu'on  les  écrase  ,  une  odeur  forte  ,  plus  ou 
moins  di'sagréable. 

LAM1^A0E.  s.  m.  Action  de  laminer. 
LA.MllNAlHE.  s.    f.    ï.  de  bolan.  Genre  de 
plantes   ilabli   aux   dépens   des  varecs.    Son 
caractère  est ,  racine  librense,  rameuse. 

LA.MINC.OUAhF.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'un  arbre  <lc  la  Cayenne.  On  ignore  à  <piel 
genre  il  doit  être  rapporté. 

LAMINER.  V.  a.  Donner  à  une  lame  de  mé- 
tal une  épaisseur  uniforme  par  une  compres- 
sion toujours  égale.  Laminer  du  plomb. 
LAMI^E ,  ÊE.  part, 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée  de 
deux  rouleaux  ou  cylindres  d'acier ,  entre 
lesquels  on  fait  passer  le»  lames  de  métal , 
auxquelles  on  donne  l'épaisseur  qu'on  veut, 
en  rapprochant  plus  ou  moins  les  cylindres. 
Cette  machine  est  mise  en  mouvement  par 
une  manivelle,  ou  par  un  manège  servi  par 
des  clicvaux.  Laminoir  des  monnayeurs  ,  des 
plombiers. 

LAMIODONTE  ou  DENT  DE  LAMIE.  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Dent  de  requin  fossile,  connue 
sous  le  nom  de  ^lossopè.tre  qui  est  très-im- 
propre, puisqu'il  signifie  lanijue  pétrifiée, 
mais  <[ul  est    généralement  adopté. 

LAMNUSGLIA.  s.  f.T. d'hist.  nat.  On  a  éta- 
bli sous  ce  nom  une  famille  de  mammifères, 
intermédiaire  entre  les  rongeurs  et  les  pachy- 
dermes, et  qui  ne  comprend  que  le  genre  da- 
man et  le  genre  lipura. 

LAMPAÙAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  .inc.  Nom 
d'un  ollicierqui  portait  des  lampes,  des  flam- 
beaux devant  l'empereur,  l'impératrice  ,  et 
devant  quelques  autres  personnes  considé- 
rables. 

LATiiPAnAiRE ,  se  dit  aussi  d'un  instrument 
propre  à  soutenir  des  lampes. 

LAMPADATION.  s.  f.  Esjièce  de  question 
usitée  sous  les  empereurs  romains ,  et  (|ui 
consistait  à  a|)pli<pier  au  patient  des  lampes 
ou  bougies  ardentes,  quand  il  était  étendu 
sur  le  chevalet. 

LAMPADÉDIIOMIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  lam- 
pfli lampe,  flambeau  ,  et  dromos  course.  Sorte 
de  jeux  élabhs  à  Athènes.  Ils  consistaient  en 
des  courses  qui  se  faisaient  un  flambeau  à  la 
main.  Celui  (pii  arrivait  le  premier  au  but, 
sans  que  son  flambeau  s'éteignît,  remportait 
le  prix. 

LAMPADIAS.  s.  f.  T.  d'astron.  Nom  dune 
étoile  (pli  est  à  l'oeil  du  Taureau,  et  qu'on 
nomme  aussi  aldébaran. 

LA.MPAUiSTES.  s,  m.  pi.    T,   d'-tliq.  On 
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appelait  ainsi  chez  les  Grées,  ceux  qui  s'eseu- 
eaieiil  à  la  course  des  flambeaux. 

LAMPADO.MANCIE.  s.  f.  Du  grec  lampu^ 
lampe  ,  et  "m;ifnVi  divination  Divination  ipii 
consistait  à  observer  la  forme,  la  couleur  et 
les  divers  inouvemeus  de  la  lumière  d'une 
lampe  pour  eu  tirer  des  présages. 

LA.Ml'ADOI'lKll'.E.  s.  m.  Mol  tiré  du  grec. 
C'est  le  nom  qu  ou  donnait  à  ceux  qui  por- 
taient les  lumièies  dans  les  cérémonies  rcli 

LAMPADOPIIORIES.  s.  f.  pi.  FeMes  dans  les- 
quelles on  se  servait  de  lampes  pour  les  sacii- 
lici's  et  les  jeux. 

LAMPANTE,  adj.  f.  T.  de  savonniers  II  se 
dit  des  huiles  (pli  sont  claires,  i^s  savonniers 
cxif^ent  que  les  huiles  dont  ils  se  teivent 
soient  lampantes. 

LAMPAFdLLAS  ou  NOMPARElLLES.s.  f  pi. 
T.  de  coinm.  Petits  camelots  très-légi'rs  (pii 
se  fabri(pient  particulièrement  à  Lille  et  dans 
les  environs. 

LAMPAS.  s.  m.  T.  do  méd.  vétérin.  Nom 
d'une  tumeur  inflammatoire  qui  survient  au 
jialais  des  ciicvaux  ,  derrière  les  pinces  de  la 
mïtchoire  supérieure. 

LAMPAS  s.  m.  T.  de  comra.  EtolTe  de  soie 
du  genre  des  pci^siennes  ,  quelquefois  enricliie 
de  diamaiis. 

LAMPASSAS  ou  LAMPASSES.  s.  f.  pi.  T. 
de  comm.  Toiles  peintes  que  l'on  fabrique 
aux  Indes  orientales  ,  en  plusieurs  lieux  de 
la  côte  de  Coromaudel. 

LA.MPE.  s.  f.  Vaisseau  propre  à  brftler  de 
l'huile  en  y  joignant  une  mèche  de  coton 
pour  éclairer.  Lampe  de  terre,  de  verre  ,  de 
cristal ,  etc.  Alettre  de  l'huile  dans  la  lampe. 
La  pièce  est  éclairée  de  trois  lampes.  (J.-J. 
Rouss.) 

On  aiipelle  lampe  de  Cardan ,  du  nom  de 
l'auteur,  une  lampe  qui  est  faite  de  telle  fa- 
(jon  ,  que ,  de  tpielque  côté  (|u'ou  la  tourue  , 
l'builc  ne  se  répand  jamais. 

On  appelle  lampe  docimastique ,  une  es- 
pèce d  éolipyle  dont  In  vapeur,  au  moyen  de 
l'ajutage  qui  se  replie  sur  lui-même  ,  anime 
la  flamme  qui  sert  è  éehauflcr  l'éolipyle  mt- 
mc.  Celte  lampe  ,  de  nouvelle  invention  ,  sert 
à  la  soudure  des  métaux  ,  à  la  manipulation 
du  verre  et  aux  essais  minéralogiques.  On  la 
nomme  ainsi,  fontaine  de  feu. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  meurt 
par  épuisement,  par  défaillance  de  nature, 
qu'i/  ny  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

On  appeUc  cul- de-lampe ,  certain  orne- 
ment de  lambris  ou  de  voûte  ,  qui  est  fait 
comme  le  cul  d'une  lampe  d'église.  11  y  a  aussi 
en  arcihtccture  certains  cabinets  saillans  ea 
dehors,  el  faits  en  cul-de-lampc. 

On  appelle  encore  cul-de-lampc ,  un  cer- 
tain fleuron  qui  se  met  à  la  fin  d'un  livre , 
d'un  chapitre  ,  etc. 

Dans  le  commerce ,  on  appelle  lampes ,  cer- 
taines étamines  de  laine  d'Espagne  qui  se  fa- 
briquent dans  rOi'léanais  et  les  environs. 
On  appelle  lames  lampes  ,  les  laines  dont  on 
les  fabrique.  —  On  ap]ielle  lampe  à  souder  , 
la  lampe  dont  se  servent  les  émailleurs. 

LAMPE  ANTIQUE,  s.  f.  Les  marchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  donnent  ce  nom 
à  diverses  coquilles  du  genre  des  hélices  de 
Linnée  ,  rpii  ont  une  forme  leuliculaire  et  el- 
liptique à  leur  ouverture. 

LAMPE  ou  LANTERNE  DE  SURETÉ.  s.  f. 
Lampe  de  uouvi'Ue  invention  ,  destinée  à  ga- 
rantir les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les 
mines  de  houille,  des  accidens  funestcsqu'oc- 
casionent  les  fluides  gazeux  qui  s'exhalent 
du  sein  de  la  bouille,  et  viennent  s'cntbim- 
mcr  à  la  lumière 

LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  //  en 
avala  linq  ou  six  lampées.  Il  est  pojiulaire. 
LiUlPtR.  V.  a.  Boiie  avidciueut  de  grands 
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tfrrti  de  vin.  Qiuirul  il  eut  Limoé  cin^  oiisir 
vtrKi  lie  vtn.  Il  est  aussi  neiilre.  Il  aime  à 
lamper.  Il  est  populaire. 

LA.UPtRON.  s.  m.  Le  petit  tuyau  ou  la  lan- 
guette'|tii  tient  la  racrhe  dans  une  lampe. 

LAMi'tKY.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
di;s  .Mohiques  qui  paraît  avoir  ((uelqucs  allini- 
t'Js  avec  les  sapoliliers  et  les  mimusops.  II  a 
les  feuilles  alternes,  ovales-oblcin^ues  ,  poin- 
tues ,  entières  et  glabres  ;  et  ses  fruits  sont 
des  drupes  ovoïdes  ,  de  la  couleur  et  de  la 
forme  de  nos  cerises ,  ajant  à  leur  base  un 
calice  persistant. 

L.V.MPETT1-  ou  LAMPRETTE.  s.  f.  T.  de 
botau.  Nom  vulgaire  du  githage  des  blés  ,  et 
de  la  Ivchnide  fleur  de  coucou. 

LAAil'lOJV.  s.  m.  Sorte  de  petite  larapc 
dont  on  se  sert  dans  les  illuminations. 

On  appelle  aussi  lumpinn  ,  le  vase  de  verre 
qu'on  suspend  au  milieu  des  lampes  dcglise, 
entre  le  panacbc  et  le  culot. 

LA.MPIOSEK.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  l'on  fait 
signifier,  garnir  de  lampions. 

LA.MPONS.  s.  m.  p!.  Expression  populaire. 
Sorte  de  chanson  à  boire  où  l'on  répète  ,  à  la 
tin  decharjuc  couplet,  tampons  ,  pour  dire  , 
buvons.  Cette  chanson  u'cst  plus  d'usage , 
même  parmi  la  populace. 

LA.MPOTTE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  ap- 
pelle ainsi  les  patelles.  —  On  emploie  fré- 
quemment la  cliair  de  ce  coquillage  pour 
amorcer  les  lignes  j  de  là  le  nom  de lampotte , 
qu'on  donne  aux  espèces  d'appâts  qui  sont 
faits  avec  les  animaux  des  coquillages  en  gé- 
néral. 

LA.MPOURDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  inonœcie  pentandne ,  et  de  la 
iamille  des  urticées.  Ce  genre  réunit  sept  à 
huit  espèces  qui  sont  des  arbrisseaux  ou  des 
herbes  annuelles,  droites,  à  feuilles  alternes 
«u  oppn.sées  ,  rudes  au  toucher  ,  et  à  fleurs 
dispoiées  en  épis  axillalres  ou  terminaux. 

L.\MPOURDES.  s.  f.  pi.  Les  oiivners  des 
carrières  de  pierre  calcaire ,  situées  au  midi  de 
Paris  ,  nomment  les  lainpoitrdes  ,  un  banc  qui 
se  trouve  inférieur  à  celui  qu'ils  nomment  In 
roche,  et  qui  est  remarquable  ,  le  plus  sou- 
vent, par  sa  dureté  et  la  prodigieuse  quantité 
de  cérites  fossiles  qu'il  renferme.  Les  lam- 
pniinles  donnent  un  eneHenl  moellon  pour  les 
f'tntlalions  et  pour  la  construction  des  voûtes 
cl  des  puits. 

LA.MPRESSE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  dont 
on  se  sert  dans  la  Loire  ,  pour  faire  la  pèclie 
des  lamproies. 

LAMPRIE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  qui  com- 
prend les  lébics ,  dont  le  corselet  est  trans- 
versal ,  et  dont  le  pénultième  article  des 
tarses  est  simple  ou  entier. 

LA.MPRIME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
M'Ctes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères  ,  famille  des  lamellicornes ,  tribu 
des  luranides.  —  Les  tamprimes  sont  des  co- 
léoptilres  trèsbrillans ,  et  i(ui  paraissent  jus- 
qu'ici être  particuliers  à  la  .\oinelle-Hollande 
et  à  l'ile  de  Norfolk  de  la  mer  Parifi<iuc. 
Leurs  habitudes  doivent  être  liés -analogues 
à  celles  des  lucanes. 

LAMPROIE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  res- 
oembie  à  l'anguille  ,  qui  a  des  trous  des  deux 
oôlés ,  et  qui  entre  au  printemps  dans  les  ri- 
vière». Grosse  lamproie.  Petite  lamproie. 

C'est  aussi  le  nom  spétiTiquc  de  plusieurs 
espèces  du  genre  pétromyzon. 

LAMPROPIlORfes.  s.  m.  pi.  Du  grec  lampros 
brillant ,  éclatant,  et  plierS  je  porte.  Littéra- 
lement ,  qui  porte  un  habit  éclatant  par  .sa 
Maucheur.  On  apjielait  ainsi ,  dans  la  primi- 
tive église,  les  néophytes  qui,  pendant  les 
sept  jours  qui  suivai.ait  leur  baptême  por- 
taic.nt  un  hiibit  blanc. 


L.VMPROYOX  ou  LA.\ll'IULLON.  s.  m.  dira. 
Petite  lamproie.  Manger  des  laiiiprnyons. 

LAMPSANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  syngénésie  polygamie  égale  ,  et 
de  la  famille  des  chicoracees  ,  <|ui  comprend 
des  herbes  annuelles  ou  vivaces .  dont  les 
feuillessTnt alternes ,  entières  ou  découpées, 
et  les  fleurs  terminales  et  disposéesencorym- 
bes  ou  en  panicules.  On  en  connaît  une  dou- 
zaine d'espèces. 

LA.MPTÉRIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  lampter 
flambeau.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  noclui'nestpie 
1  on  célébrait  aux  flambeaux,  enl'honneurde 
Bacchus. 

LA.MPUGE.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Onadonné 
ce  nom  au  coryphène  pompile. 

LA.MPYRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
pentamères,  famille  des  serricornes,  division 
des  lampyrides.  On  a  donné  à  ces  insectes  le 
nom  de  vers  luisans,  parce  que  les  femelles 
que  l'on  rencontre  le  plus  ordinairement  sont 
tlepourvues  d'ailes,  et  brillent  pendant  la  nuit. 
On  en  a  compté  une  cinquantaine  d'espèces. 

LAMPÏRIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  la  famille  des  serricornes,  ordre 
des  coléoptères  ,  section  des  pentamères  , 
ayant  pour  caractères  :  l'arrière-sternurasans 
saillie,  mandibules  terminées  en  pointe^très- 
aiguès,  palpes  maxillaires  plus  grands  que 
les  labiaux,  et  plus  gros  vers  leurs  extrémi- 
tés ,  etc. 

LAN'AIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  vivace  du 
Cap  de  Eonne-Espérance,  qui  forme  un  genre 
dans  riiexandrie  raonogynie,  et  dans  la  fa- 
mille desliliacées. 

LAKARIA.  s.  f.  Les  Napolitains  donnent  ce 
nom  à  une  plante  du  suc  de  laquelle  ils  se 
servent  pour  nettoyer  la  mine.  C'est  un  dé- 
membrement du  genre  gysophyla  de  Linnée. 

LANCE,  s.  f.  Arme  il'hast  ou  à  long  bois, 
qui  est  terminée  par  un  fer  pointu.  Lajicche 
ou  le  manche  d  une  lance.  Les  ailes  d'une 
lance.  La  pointe  d'une  lance.  Porter  un  coup 
de  lance.  Tenir  la  lance  en  arrit.  Du  temps  de 
l'ancienne  chevalerie,  le  combat  de  la  lanre 
était  fort  en  usage.  Ou  disait  alors  ,  /iiire 
un  coup  de  lance.  Rompre  des  lances.  Briser 
la  lance.  Baisser  ht  lance.  Cette  dernière  ex- 
pressionsignifîait  céder  lavictoire.  Nous  l'em- 
ployons, encore  aujourd'hui ,  au  figuré. 

On  appelle  ,  dans  les  joutes,  lance  brisée  , 
une  lance  à  demi-sciée  près  du  bout,  en  sorte 
qu'elle  se  peut  facdement  briser. 

On  dit  familièrement  tt  proverbialement , 
rompre  des  lances  pour  quelqu'un ,  pour  dire, 
le  de'fendrc  contre  ceux  ((ui  l'attaquent. 

Les  chirurgiens  ont  deux  in.strumens  qu'ils 
appellent  lance.  Le  premier  serf,  à  faire  l'opé- 
ration de  la  fistule  lacrymale;  et  le  second, 
qu'ils  nomment  lance  de  Manr'ireau  ,  sert  à 
percer  la  tète  du  fœtus  mort  et  arrêté  au  pas- 
sage. 

On  appelle  lance,  une  espèce  de  spalule 
dont  .se  servent  les  sculpteurs  en  stuc.  —  Les 
chaufouiTiicrs  appellent /«nce,  une  barre  de 
fer,  de  sept, à  huit  pieds  de  long,  avec  laquelle 
ils  plo:igent  entre  les  ])icrres  dont  le  four  ,i 
chaux  est  chargé.  Elle  est  jiointue  par  un 
bout  ,  et  tournée  en  anneau  par  l'autre. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  , 
(|u"/i/i  homme  est  venu  a  beau  pied  simslnnrr, 
(ju'il  est  retourné  à  beau  pied  sans  tance,  pour 
dire  qu'il  est  venu  à  pied,  qu'il  est  retourné 
à  pied,  lil/e  arriva  abeau  pied  sans  lanceentre 
onze  heures  et  minuit.  (Sév.) 

On  appelle  lance  de  drapeau,  lance  d'éten- 
dard,  le  b;Uon  auquel  est  attaché  le  drapeau, 
l'étendard. 

On  appelle  lance  a  feu ,  une  espèce  de  fu- 
sée (pii  ne  s  élève  point  en  l'air,  et  qui  sert  à 
mettre  le  feu  à  une  pièeed'artifice. 

Lance  j  se  dit  aussi  d'un  certain  méléore 
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Igné  ,    qui  est  ù  peu  près  Je  la  figure  d'une 
lance. 

LANCELLÉE.  V.  Loxchitis. 
LANCÉOLAIRE.  adj.  f.  ï.  de  botan.  H  se 
dit  d'une  feuille  plus  longue  que  large  ,  rc- 
trécie  à  ses  deux  extréraflés,  qui ,  ainsi  qu'un 
fer  de  lance,  se  Icrmineen  pointe.  Lesfeuilles 
du  laurier  sont  lanccolaires. 

LANCÉOLÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
des  feuilles  qui ,  dans  leur  longueur ,  ont  trois 
ou  quatre  fois  leur  largeur,  et  qui  sont  plus 
.  hirgies  i  leur  base  qu'à  leur  extrémité  supé- 
rieure. Ou  les  désigne  par  ce  mot  ,  parce 
qu'elles  représentent  assezbien  un  ferdc  lance. 
LANCER,  v.  a.  Jeter  en  avant  avec  vio- 
lence, pour  atteindre  au  loin.  Lancerun  trait. 
Lancer  un  javelot.  Auj^  traits  lancés  par  /'en- 
nemi se  joignirent  bientôt  d'autres  causes  de 
destruction.  {Riy.)  L'/ùreSaprénie  alluma  le 
soleil  et  le  tança  ,  a.'ec  les  autres  planètes  , 
dans  ta  vaste  solidute  des  airs.  (Carth.)  Dieu 
lance  le  tonnerre  ,  lance  ta  foudre, 

Figuré.nent.  Lancer  des  œillades  ,  des  re^ 
gards.  Lancerun  regard  de  colère ,  d'indii^na- 
lion.  Lancer  des  œillades  amoureuses.  Lança 
des  traits  de  raillerie ,  des  épigrammes. 

Lancer.  T.  de  raar.  Lancer  un  vaisseau  a 
leau,  le  mettre  pour  la  première  fois  à  la 
mer  au  sortir  du  chantier. 

On  dit  qu'u«  vaisseau  lance  lidliord  ou  slri- 
bnrd,  lorsqu'au  lieu  d'aller  droitsa  route  ,  il 
se  jette  d'un  côté  ou  de  l'autre ,  soit  que  le  ti- 
monier gouverne  mal,  soit  par  quelque  autre. 
raistm.  —  fiancer  une  manoeuvre  .  c'e,t  l'a- 
marrer en  la  tournant  autour  d'un  bois  des- 
tiné à  cet  usage. 

En  termes  de  vénerie  ,  lancer  te  cerf ,  le 
faire  partir  de  la  reposée  ;  lancer  un  loup,  le 
faire  partir  du  liteau  ;  tancer  un  lic-re  ,'  1« 
faire  sortir  du  gîte  ;  tancer  une  bêle  noire,  la 
faire  partir  du  bauge. 
L.AScÉ ,  ÉE.  part. 

LiNCER  ,  Daboer.  (.y^-n.  )  On  /»«ce  fouteS 
sortes  de  corps  pour  atteindre  au  loin  ;  on 
ne  darde  que  les  instruniens  percans,  et  on 
les  darde  pour  percer.  Vous  tancez  un  vais- 
seau; l'abeille  darde  un  aii^uillon.  —  Lancer 
n'a  que  la  signification  de  jeter  ;  darder  a  de 

plus  celle  de  frapper,   jîercer,  pénétrer. 

Le  soleil  lance  et  darde  ses  rayons.  Il  les  tance 
lorqu'il  les  répand  dans  le  vide  ou  le  va"uè 
descieux;  il  les  </nrJe  ,  lorsqu'il  les  jette  à 
plomb  sur  un  objet ,  le  frappe  et  le  pénètre. 

LASCERON.  s.  m.  .leune  brochet  dont  le 
corps  est  eflîlé  comme  une  lance. 

LiVNCETIER.  s.  m.  Étui  dans  lequel  les 
chirurgiens  serrent  leurs  lancettes. 

L.VA'CKTTE.  s.  f.  Petit  instrument  de  chi- 
rurgie d'un  acier  extrêmement  fin  ,  trcs- 
pointu  et  à  deux  trancbans  ,  qui  sert  à  ouvrir 
les  veines ,  les  artères  ,  le»  abcès  ,  etc.  Lan- 
cette à  grain  d'orge  ,  qui  est  plus  large  vers 
la  pointe  que  les  autres  ,  afin  de  flii'ro  une 
plus  grande  ouverture  en  saignant  ;  lancette 
il  grain  d'avoine,  dont  la  pointe  est  plusalon- 
gée  que  celle  de  la  précédente  ;  lancette  en 
pyramide  ou  à  langue  de  seqienl ,  qui  va  tou- 
jours en  diminuant ,  et  se  termine  par  une 
pointe  très-longue  ,  très-fine  et  trè.s-ai"uc  • 
lancette  a  abcès  ,  lancette  plus  forte  ,  plus 
longue  et  plus  large  que  les  autres. —  Doiuie6 
un  coup  de  lancette. 

Les  boui;liers  appellent  lancette  un  couteau 
dont  la  lame  est  courte  ,  assez,  large  ,  et  frcs- 
aigué.  —  Les  graveurs  en  bois  donnent  ce  nom 
à  lui  ferrement  qui  a  la  forme  des  lancettes 
des  chirurgiens  ,  tranchant  des  deux  cAtés  , 
fort  aiçu  ,  emmanché  dans  un  petit  bâton, 
et  qui  Icnr  sert  pour  évidcr  les  petits  point.'! 
blancs  qui  se  trouvent  entre  les  hachures  qui 
se  croisent. 

LANCIER,  s.  m.  On  appelait  ainsi  aulrefoin 
un  cavalier  dont  l'arme  élait  une  laucc.  Une 


tomftn(;nie  Jf  cent  liinrirrt.  Nnui  avons  ru , 
tiiifii  nu  Irm/is  mmUrnes  ,  des  tuncim  /miIo- 
nais  ri  Jii  laiinrrt  riitsei. 

LA^aF.HF..  •.  f  ■".  I  ANÇniR.  !..  m.  O.i- 
»rrliiic  ou  p;i»s.iKf  y.,r  n,i  I'imii  sV.oiilr , 
«liiaml  Ir*  moulins  iic-  IrJMulU-iil  jun.  On  .lit 
jiin^i  ahi-r. 

LANdlNANT.TF.  adi.  Du  latin /n;irea  limer. 
r.  lie  nuil.  Il  se  ilit  d  iiiip  •■«pccu  .le  tlonl.iir 
^iii  se  fait  «entir  par  des  elanceuiens.  IJouUur 
l.inriiiante. 

I.ANCIS.  s.  m.  T.  d'aichitoel.  On  appelle 
aillai ,  ilan»  le  jaml>age  d'une  porte  ou  irniie 
croisée,  les  deux  pierres  plus  lonpuis  ipie  le 
pied  qui  est  d'une  pièce.  (In  nomme  lancu.  ilu 
lablciiu  ,  celui  <pii  est  au  parement  :  et  lancis 
de  Ircnin^on  ,  celui  <pii  eit  uu  dedans  d'un 
mur. 

LA?»r.lSIF..  s  f.  T.  de  bolan.  Genre  du  plan 
les  claMi  aux  dt'pens  des  colulcs. 

I.ANCISTEME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  autrement  appelé  nrmainspcntic. 

I.AAÇON.  s.  m  T.  de  piVhe.  On  donne  ce 
nom  aux  jeunes  broeliets  dont  la  forme  res- 
semble au  fer  d'une  lance. 

LANCRKTIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  pentayvnie,  et  de 
la  famille  des  carjopliiUecs.  11  et  fort  voism 
de.<  spergMJi-s. 

LAiNDAN.  s.  m.  Arbre  dont  on  retire  le  sa- 
gnu.  V.  S.»i;oCTiFB. 

LANDE,  s.  f.  Grande  étendue  de  mau- 
vaises terres  cpii  ne  donnent  que  (pielipies  mi- 
sérables productions.  Ce  mot  s'inipluie  ordi- 
nairement au  pluriel,  et  sert  à  di-sigiu'r  une 
;;rande  étendue  de  bruyères  ,  de  genc'ls  ,  de 
ioupèi'cs  ,  de  ronces  ,  de  genièvre  ,  de  brous- 
kaille.s  ,  etc. 

LiMiEs,  Friche-s.  («ij-n.  )  Luntles  annonce 
une  étendue  que  friches  ne  demande  pas.  Il 
y  a  des  friches  dans  des  cantons  ,  des  Inmlcs 
dans  les  provinces.  Les  laniles  sont  de  mau- 
vaises terre»  qui  ne  donnent  que  quelque.s  mi- 
se'rablis  productions  ;  les  J'rtchcs  sont  des 
terres  incultes  ou  néglige  .s  ,  aux([uellcs  il  ne 
manque  ipie  la  culture.  Les  lamles  sont  telles 
par  leu  nature;  \es  Jrii  hes  ne  sont  telles  que 
faute  de  culture.  —  Au  ligure,  on  appelle 
landes  ,  l<-s  passages  longs  ,  secs  ,  vains  ,  va- 
gues et  ennuyeux  d'un  ouvrage  :  ou  dit  d'une 
personne  tpii'a  de  l'esprit  naturel ,  mais  sans 
ac((uis  et  sans  connaissances  pour  le  faire  va- 
loir ,  que  c'est  un  isj>rU  en Jrichc. 

L.\M)GKAVE.  s.  m.  Ce  mot  est  compost- 
de  deux  uu)ts  allemands  ,  land  terre,  eï  ffinj) 
corail'.  On  donnait  anciennement  ce  titre  à 
des  jugi'S  (|ui  rendaient  la  justice  au  nom  des 
empereurs  dans  l'intérieur  du  pays.  Dans  la 
rouslituti'in  germanique  moderne  ,  on  donne 
le  titre  de  landgrave  a  des  princes  souverains 
de  l'empire  qui  possèdent  lién'ditairement 
des  états  <|u'ori  nomme  /and^rarîats  ,  cl  dont 
ils  reçoivent  1  investiture  de  l'empereur.  Le 
lundi;rnfe  </<•  Hesie. 

LÀNDGRAVI.VT.  s. ra.Élatd'un landgrave. 
Le  l  inili;rih'iat  de  Thurin^e. 

LANDll.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  dillère  des  mussendes  que  parce  que 
les  dix  isions  du  calice  sont  égales. 

LAKDlKPi.  s.  m.  Grand  chenet  de  cuisine. 
L.^NDIT-  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui  se  te- 
nait .i  Saint-Denis  lires  Paris  ,  et  qui  élait  un 
jour  de  congé  célèbre  dans  l'Université. 

C'était  autrefois  le  nom  de  l'honoraire  que 
les  éc'iliers  donnaient  à  leurs  régens. 

LANDdLI'lllE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbris- 
ic.iu  de  la  cote  occidentale  d'Afri<iue ,  (fui 
forn'i'  seul  ua  genre  dans  la  pentaadne  mouo- 
gyric. 

LANF.  s.  f.  Terme  de  pèche  usité  surles 
bords  de  l.t  Dordogrie.  Etendue  de  rivière  où 
on  laisse  dériver  les  iiletâ ,  à  la  pèche  dvs  sau- 
mons et  des  aloju. 
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I  AN1!R.  V.  n.  T.  de  manuf.  de  drars.  Opé- 
r.ition  (pli  consiste  à  tirer  le  poil  des  draps  du 
ciMé  de  l'eiiilroit,  sur  la  perche,  axec  le  rliar- 
doii  mort  ,  jusqu'ii  ce  (|u'il»  soient  également 
pi-uplés  de  laine  ilans  toute  reteiuliic  des 
pi)  ces,  et  (pie  la  laine  suit  exactemcut  cou- 
verte. On  dit  aussi  Inincr. 

I.ANEbET.  s.  m    Le  mille  du  lanier. 
LA.NKI'.  s.   m.    T.  de  piiche.  Petite  triible 
montée  cmnmc  une  ra(|uette,  dont  le  manche 
est  fort  court.  Il   sert  pour  prendre  des  che- 
vrettes dans  les  algues. 

LANEl'K.  s.  m.  T.  de  manufacl.  de  draps. 
OiM  lier  ipii  lane  ou  garnit  les  draps. 

I.A!VG.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Quadrupède  de 
la  Chine  dont  (jueltpies  anciens  voyageurs 
font  mention  ,  sans  dire  autre  cliosi- ,  sinon 
qu'il  a  les  jambes  de  devant  fort  longues  ,  et 
celles  de  derrière  fort  courtes. 

LAKGAGK.  s  m.  Manière  dont  les  hommes 
se  conimuiii(jiient  leur»  pensées,  leurs  senti* 
mens.  Le  liint^n^r  d'action.  Le  langage  oral. 
Le  langage  des  yeu} .  Le  langage  ifur  signe. 
J'in  parlant  le  langage  d'actwn  ,  nn  s'était 
fait  une  habitude  de  représenter  les  choses  par 
des  images  sensibles.  (  Condill.  )  y/u  langage 
de  la  roix  se  joint  celui  du  geste,  iinn  nmins 
tnergiijue.  (J.-J.  houss.)  Le  langage  symbo- 
lnjue  des  anciens  a  cesié  avec  la  religion  c/ui 
lui  avait  donne  naissance.  (  Coud.) 

Langage.  Idiome.  Manière  de  parler  d'une 
nation.  Le  langage  des  Jures.  Je  n'entends 
pas  le  langage  des  Musses.  Lr.ngage  barbare. 
LtTjG.kGE  ,  se  dit  de  la  langue  d'une  nation, 
relativement  à  ses  qualités ,  à  ses  progrès  ,  à 
sa  perfection.  Le  succès  des  génies  les  mieux 
orgi:niscs  dépcnl  lout-a-Jnit  des  progrès  du 
langage  ,  pour  le  siècle  nii  lU  virent.  (Cond.) 
Point  de  heurtcntens  pénibles  ,  point  de  chocs 
l'iolens  entre  les  éirmens  du  langage.  (Rarib.) 
Cette  pénurie  de  langage  ,  commune  a  tous 
les  peuples  de  l'Amérique  ,  itait  la  preuve  du 
peu  de  progrès  qu'y  avait  fait  l'esprit  humain. 
(  lîay.)  Les  télés  se  forment  sur  les  langages  ; 
1rs  pensées  prennent  la  teinte  des  idiomes. 
(J  -J.  Roiiss.)   Les  mêmes  génies  qui  avaient 

écrit  très-bien  en   latin n'étaient  plus  les 

mêmes  quand  ils  maniaient  Irtir  propre  lan- 
gage. (Volt.)  Les  défauts  du  langage.  La  pu- 
reté du  langage.  Le  vieux  langage. 

Langage  ,  se  dit  de  la  manière  particulière 
d.ml  parlent ,  dont  s'expriment  les  gens  d'un 
certain  état,  d'une  certaine  condition,  d'une 
Certaine  profession.  Ae  langage  îles  honnêtes 
uens.  Xc  langage  des  fiipom.  Le  langage  des 
intrigans-  Le  langage  des  halles.  I^e  langage 
des  médecins ,  des  procureurs.  Les  sriencts 
ont  fait  des  progrès ,  parce  tpie  les  philoso- 
phes ont  mieux  observé,  et  qu'ils  ont  mis  dans 
leur  langage  la  précision  et  l'exactitude  qu'ils 
avaient  niises  dans  leurs  observations.  (Cond.) 
Langage  ,  se  dit  de  la  manière  particulière 
dont  s'exprime  chaque  personne.  Il  ne  faut 
qu'étudier  un  luannie  quelque  temps,  p'iur  ap- 
prendre son  langage  :  je  dis  son  langage  ,  car 
char  un  a  le  sien,  selon  ses  passions.  (Cond.) 
La  I^ontaine,  bien  moins  châtie  dans  son  style, 
lien  nmins  eoireci  dans  son  langage...  (Volt  ) 
On  dit  te  langage  de  la  raison  ,  de  la  folie, 
lie  la  vertu,  du  vice,  delà  d.bauihe.  Le 
langage  de  la  philosophie  ,  dufan-'ttsme  Le 
langage  île  la  bonté  ,  de  la  mei  ham  etc.  /a- 
langage  de  l'amour  était  autirjoii  le  su'pt  de 
toutes  les  conversations.  Le  b"n  sens  parle  le 
même  langage.  (Volt.)  Le  modr  .^te  l^ngge 
de  la  vaillance.  (J.-J.  houss.)  !V'e.^î-ie  pas 
un  peu  rappeler  l'art  des  vers  a  son  origine, 
que  de  faire  p  trier  .-/poUon  le  langage  de  la 
philosophie?  {\'o\\.)  le  grossier  langage  de  la 
débauche.  (J.-J   Rouss.j 

Lasù\gi'.  ,  se  dit  de  la  manière  de  s'expri- 
mer ,  ri-lativemcnt  aux  qualités  du  slvic,  ou 
à  la  nature  dis  idées  et  des  scntimens  que 
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l'on  erpriine.  Langage  clair,  nbteur ,  enlor^ 
tille.  Continuez  d'élir  rtair  el  froid  ,  le  temps 
ne  viendra  que  trop  tât  de  prendre  un  autre 
langage.  (i.-S  Houss  )  l.^t  gidces  du  langage. 
Langage  d,  ihonnêle.  Il  prit  le  langage  hon- 
nête et  insinuant  avec  lequel  mille  Jourbes  se- 
iluisen'  tous  /f >  jours  tant  de  filles  bien  nées. 
{i  -J  Houss.)  Si  vous  continuez  d'être  insolent, 
je  vous  ferai  changer  de  langage. 

LA!<UA(iK,  se  dit  de  la  voix,  du  cri,  du 
chant ,  etc.  ,  dont  les  animaux  se  servent  pour 
«c  faire  entendre.  Le  langage  des  oiseaux. 
Ac  langage  des  bêtes. 

Langagp.  ,  LANiicr.,  liiioME  ,  DiALtcrc,  Patois, 
Jabiio:».  (Syn.  )  Langage  convient  i  tout  ce 
<pii  fait  ou  parait  faire  coniiallrc  les  pensées- 
l'ne  langue  est  la  totalité  des  usages  propre» 
d'une  nation,  pour  ex|>rimer  les  pensées  par 
la  parole.  Vidiome  exprime  les  vues  particu- 
lières à  une  nation  ,  et  les  tours  singuliers 
(qu'elles  occasioneni  mfcessaîrement  dans  sa 
manière  de  parler,  hc  dialecte  c}  une  manière 
de  p,-irler  une  langue  dans  un  Elat  ,  rclative- 
inenl  à  d'autres  manières  d(-  iiarler  la  n)i''me 
langue  dans  d'autres  États.  Tels  siml  les  dif- 
férens  dialectes  des  États  d'Allemagne  et  d'Ita- 
lie, l'ii  patois  est  un  usage  partieiilier  dans  la 
manière  de  parler  une  langue,  contraire  à  ce 
ipi'on  a|q>cl!e  le  bon  usage,  chez  une  nation 
((ui  n'a  (pi'un  seul  gouvernement.  Vu  jargon 
est  un  langage  particulier  aux  gens  de  cer- 
tains états  vils,  comme  les  gueux  el  les  filous 
de  toute  espèce  ;  ou  c'est  un  composé  de  fa- 
çons de  parler  (pii  tiennent  à  quelque  défaut 
dominant  de  l'esprit  ou  du  cceur,  comme  il 
arrive  aux  petits-maîtres  ,  aux  (  oipieltcs  ,  etc. 
le  langage  se  sert  de  tout  ponr  manifester  les 
pensées.  Les  langues  n'emploient  que  la  pa- 
role. Les  idiomes  se  sont  approprié  exclusive- 
ment certaines  façons  de  parler  qui  rendent 
dillicilc  la  traduction  des  pensées  de  l'uu  en 
l'aulre.  Les  dialectes  produisent  ,  dans  la 
langue  nationale  ,  des  variétés  qui  nuisent 
qin-l()nefois  à  l'inlellieence  ,  mais  qui  sont 
ordinairement  favorables  à  l'harmonie.  Les 
expressions  propres  des  patois  sont  des  reste» 
de  l'ancien  langage  national .  qui ,  bien  exa-» 
minés,  peuvent  servir  à  en  faire  retrouver  les 
origines.  Demander  si  le  français  est  une 
langue  on  un  jargon  ,  c'est  pres.ju'un  crime 
de  lèse-niaiest('  nationale. 

LANGAIIA.  -s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  serpens.  Il  ollrepour 
caractères,  un  corps  revêtu  antérieurement 
de  petites  écailles  en  dessus,  de  plaques  en 
dessous  ,  d'anneaux  éeailleiix  vers  l'anus  ,  et 
de  petites  écailles  au  bout.  Il  a  environ  trois 
pieds  de  long,  sur  un  demi  pouce  de  dia- 
mètre. 

LANGAR.  s.  m    T.  de  mar.  Cltimenf  qui 
dillère  peu  du  brigantin.  On  l'appelle  aussi- 
senau-bryh. 

LAKGE.  s.  m.  On  comprend  sous  ce  mot 
tout  ce  qui  sert  à  envelopper  les  enfans  au 
maillot.  Les  langes  qui  touchent  immédiatr- 
raen'  à  l'enfant ,  et  qui  .servent  à  la  propreté, 
sont  de  toile  ;  ceux  de  dessus,  el  qui  sei-vent 
■T  la  parure,  sont  de  salin  ou  d'autres  étollis 
de  soie.  Aei  long,  s  d'en  Ire-deux  ,  qui  serxent 
à  entretenir  la  clialinr ,  sont  de  laine  ou  de 
colon.  L.'enfnnl  était  moins  a  l'étroit,  moins 
comprime  dans  l'nmnios  ,  qu'il  ne  l'est  dans 
/« /«ng.»    'J.-J.  Ro.iss.) 

On  appdie  aussi  lavges  ,  en  tei-me  de  r.ir- 
'oni'ieis,  des  morceaux  de  drap  ou  de  serge 
sur  les(|'iels  on  renxerse  les  feuilles  de  carton 
dont  les  f  rmes  sont  rb;ir^c'es. 

L\>GFlnTTK.  s  f  .Macnine  dont  Lange- 
lotte  .  ni(-deriii  an-lais,  a  fait  usage  pour  tri- 
turer l'or  el  le  rei'.Ire  potable. 

LAKGIT.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes appelé  aussi  pongelion  ,  el  qui  e.st  très-voi- 
siu  deii  sumacs.  11  ne  renferme  qu'un  arbre , 
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»ri"inaire  de  la  Chine  et  Ju  Japon.  \x%  seuls 
inconvéniens  de  cet  arbie  ,  c'est  qu'il  ex(ia  c 
pcadant  la  chaleur  une  odeur  .[ui  porte  a  la 
léte  ,  et  qu'il  est  sujet  à  se  fcndie  par  la  gelée. 
On  dit  que  c'est  de  et  arhrc  que  les  Chinois 
tirent  le  vernis  qui  rend  leur»  meubles  si 
hrillans  ;  mais  ce  fait  est  plus  que  douteux  : 
du  moins  en  Europe  il  ne  fournit  rien  qui 
puisse  le  faire  croire.  Cependant  on  1«  nomme 
encore  gencraleincnl,  vernis  ilu  Jtipon. 

LANGOU.  s  m.  T.  de  bot.  Fruit  d'un  arbre 
saruieiiteur.  de  .Madagascar.  11  est  anguleux, 
et  les  habilans  micheul  continiiellcraent  ses 
feuilles  ,  pour  se  noircir  les  lèvres  et  les  gen- 
cives. On  ignore  à  quel  genre  il  doit  être  rap- 
porté. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
langoureuse    Heffitnlfr  lan^nureusenient. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  ne  fait  que 
languir  Aniani  lan^nurcux.  /1  ir  langoureux . 
Parler  'l'un  ton  langnureur.  V.  LiXcCissiST. 

LANGOUSTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
^e  crustacés  de  l'ordre  des  dcrqpodos  ,  fa- 
mille des  macroures  ,  tribu  des  homards  Les 
langoustes  ont  des  rapports  avec  les  e'cie- 
visses,  et  plus  encore  avec  les  scyllarcs. 

LAXGOUSTIÈRE.  s.  f.  T  de  pèche.  Filet  i 
mailles  très-larges  qui  sert  à  prendre  des  lan- 
goustes. 

LANGOUSTINES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donne  ce  nom  à  une  famille  de  crustace's 
décapodes  macroures. 

LANGR.VIEN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille 
des  collurions.  Les  espèces  dont  sç  compose 
cette  division  se  trouvent  en  Afrique,  dans  les 
grandes  Indes  et  en  Australasie.  On  les  a  nom- 
més aussi  pies -grièchcs- hirondelles  ,  parce 
qu'ils  se  rapproctient  de  ces  deux  animaux. 

LANGKENUS.  s.  m.  Une  des  taches  de  la 
lune. 

LANGUE,  s.  f.  Corps  charnu,  mollet,  ca- 
pable d'une  infinité  de  mouvemens  ,  situé 
dans  la  cavité  de  la  bouche  de  l'animal  ,  et 
qui  est  le  principal  organe  du  goût  pour  tous 
les  animaux  ,  et  de  la  ])arole  pour  les  hommes. 
/.a  tangue  d  un  honinie.  La  Langue  d'un  che- 
uat ,  d'un  poisson.  Le  dessus  ,  le  dessous  de 
la  langue.  Les  moui'emens  de  la  langue.  Re- 
muer  la  langue.  Titrer  la  langue.  La  langue 
du  singe  a  paru  aux  anat'nnistes  aussi  par- 
faite que  celle  de  l'hninme.  (liufl.)  M.inger 
une  langue  de  mouton,  une  langue  de  baeuj. 
Vn  pair  de  langues  de  carpes.  —  En  termes 
de  médecine,  on  dit  que  la  langue  d'un  ma- 
lade est  blanche ,  pdic  ,  lii'ide  ,  jaune  ,  noire, 
rouge.  On  appelle  lingue  chargée  ,  celle  sur 
la  surface  de  laquelle  il  s'est  formé  une 
croiMe  plus  ou  moins  épaisse.  Sécheresse , 
dpreté  ,  rudesse  de  la  tangue.  Langue  sèche. 
Langue  ridée. 

Lingue  ,  con.sidérée  comme  l'organe  de  la 
parole,  jii'oir  une  grande  volubilité  fie  langue, 
parler  avec  une  grande  rapidité.  Jl  n'est  pis 
possible  ijue  ,  quatvl  la  ntcmotre  vacille  ,  l.i 
langue  ne  balbutie  aussi.  (J  -J.  Roiiss.  )  On 
dit  mi  une  personne  a  la  langue  grasse ,  pour 
dire  ■(u'ellc  a  la  langue  épaisse,  et  qu'elle 
prononce  mal  certaines  consonnes,  tt  paili- 
culièreaient  les  r.  —  P remire  langue,  s'infor- 
mer de  ce  qui  se  passe  ,  de  l'état  d'une  af- 
fairi' ,  du  carailère  ,  des  dispositions  de  ceux 
av<  c  qui  on  doit  traiter.  Avant  de  s'engager 
dans  celte  affaire,  d  fut  prendre  tangue.  La 
liui.;ue  f'-urnit  un  babil  facile  aux  altaclie- 
mens  ntédi  ocres.  (J.-J.  Kouss.) 

Familièrement  Avoir  la  langue  bien  pen- 
due.  avoir  une  grande  facilité  de  bien  parler. 
Cc/a  lui  a  ilénniu-  /..  langue,  lui  a  donné  plus 
d.-  facilité  de  parler  Avoir  la  langue  bien 
u(Jilce  ,  piirlcr  beauc.oip  et  avec  facili  c. 
Oq  dit  ligiirémeat  et  familièrcmeut  de  quel- 
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<|u'un  qui  parle  facilement  et  élégamment , 
que  c'est  une  langue  dorée. 

On  dit  familièrement  qu'u/ia  personne  a 
bien  de  la  Lingue,  miette  a  ta  langue  bien 
longue ,  (nivelle  ne  saurait  tenir  sa  langue  , 
pour  dire  que  c'est  une  personne  qui  decou- 
\re  tout  ce  qu'elle  sait,  et  qui  ne  saurait  gar- 
der un  secret. 

On  dit  encore ,  dans  le  même  sens ,  qu'un 
homme  est  maiire  ou  n'est  pas  maître  de  sa 
langue. 

Ou  dit  familièrement  d'un  homme  qui,  par 
niégarde  ou  autreuient,  dit  un  autre  mot  que 
celui  (pi'il  voudrait  ou  devrait  dire,  et  qui 
n'en  dillère  que  de  peu  de  lettres ,  que  la 
langue  lui  a  Jourché. 

On  dit  qu'on  a  un  mot  sur  te  bout  de  ta 
langue,  quand,  a|>rès  l'avoir  cherché  dans 
sa  mémoire,  on  croit  être  près  de  le  trouver, 
de  le  dire. 

On  dit  ligurémcnl  d'une  personne  qui  aime 
à  médire  et  à  déchirer  la  réputation  d'autiui, 
que  c'est  une  ninUiaise  langue  ,  une  méchante 
l.tngue  ,  une  langue  dangeieuse ,  une  langue 
de  serpent ,  une  langue  de  vipère. 

On  appelle  Cgurément  coup  de  langue ,  une 
médisance  ou  un  mauvais  rapport  que  l'on 
fait;  et  on  <lit  proverbialement  qu'un  coup 
de  langue  est  pire  i/u'un  coup  de  lance. 

Lasgle.  La  totalité  des  usages  propres  à 
une  nation  ,  pour  exprimer  ses  pensées  par 
la  voix.  La  langue  grecque.  La  langue  latine. 
La  langue  française.  La  langue  anglaise.  Les 
langues  anciennes  ,  les  langues  modernes. 
Langue  riclui,  pauvre.  La  richesse,  la  pau- 
vreté, ta  beauté,,  le  gcnie  d'une  langue.  Par- 
ler plusieurs  langues  Savoir  une  langue,  en- 
seigner les  langues,  'l'oiiti  s  nos  langues  mo- 
dernes sont  sèches  ,  pauvres  et  sans  harmonie, 
en  comparaison  de  celles  qu'ont  parlées  nos 
premiers  maîtres  ,  les  Grecs  et  les  Romains. 
{  Volt.  )  Le  caractère  d'une  langue,  sur-tout 
s'il  est  Jixe  par  des  écrivains  célèbres  ^  ne 
change  pas  aussi  facilement  que  les  mœurs 
d'un  peuple.  (Condill.  j  Les  en  constances  fa- 
vorables au  développement  dn^  génies  se  ren- 
contrent chez  une  nation  ,  d<ins  le  temps  oit  sa 
langue  commence  h  avoir  des  principes  fixes 
et  un  caractèie  décidé.  (Idem.  )  C'est  parce 
qu'une  langue  suppose  une  suite  de  pensées 
que  les  animaux  n'en  ont  aucune,  (i-uil.^  Oes 
traductions  bien  faites  sciaient  le  moyen  le 
plus  sur  et  le  plus  prompt  d  eni  icliir  les  lan- 
gues. (D'Alemb.J  Chez  fuites  les  nations  du 
nt'inde  ,  lu  langue  suit  les  \-ictssiludes  des 
mœurs ,  et  se  conserve  ou  s'altère  commeelles. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Une  ame  qui  veut  nousjoiccr'a 
partager  ses  émotions  ,  appelle  toute  la  nature 
à  son  secows ,  et  se  Juit  une  Lingue  nouvelle. 
(Barth  )  Cne  langue,  jusqu'alors  luirbnre  .  eut 
enjin  des  règles,  et  acquit  avec  le  temps  ,  de 
lit  précision  etde  ietcgance.  (  Ray.)  Cenejui 
.■as  ce  qui  commença  il  polir  la  langue  Jeûn- 
euse. (Volt.) 

On  appelle /an^Ke  vivante ,  une  langue  que 
tout  un  peuple  parle  ;  et  langue  morte  ,  celle 
qu'un  peujiïe  a  jiarlée ,  mais  qui  n'est  plus 
qii>  dans  les  livres.  La  langue  française ,  la 
langue  espagnole  ,  sont  des  langues  vivantes. 
L<i  langue  latine,  la  Itngne  grecque  littérale, 
sont  des  tangua  mortes. 

On  appeiic  aussi /<iHji/e  mère,  une  langue 
pi-imilive,  qui  ne  s'c'>t  point  formée  par  imi- 
tation ou  (Par  corruption  d'une  autre. 

On  appelle  maître  de  langue,  celui  qui  en- 
seigne une  langue  vivante  ;  it  enfans  de  lan- 
gue ,  les  jeunes  gens  que  les  princes  enln- 
tiennent  dans  les  Échelles  du  Levant.,  pour  y 
apprendre  les  langues  orientales,  et  devenir 
capables  de  servir  de  diogmans. 

On  appelle  la  langue  hébraïque,  langue 
sainte.  V.  L.\NCAoe. 

LiHbVEj  Ht  dit ,  CQ  terme  de  narine,  d'un 
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morceau  de  toile  étroit  par  le  haut  cl  lar-e 
par  le  bas,  qu'on  met  aux  côtes  de  quelqnts 
voiles.  —  On  appelle  langue  de  car/te,  nn  ou- 
til tranchant  des  deux  côtés,  fait  ;i  l'extrémité 
comme  une  langue  de  carpe  ,  et  qni  sert  aux 
arquebusiers  pour  creuser,  sculpter,  etc. — 
On  appelle  langue  de  lalance,  un  petit  style 
perpendiculaire  au  (léau  de  la  balance  ,  .iiii 
doit  être  caché  par  la  chllisc ,  lorsque  la  ba- 
lance est  en  équilibre.  On  rappelle  aussi  lan- 
guette cl  aiguille.— du  appelle  largues  ,  les 
fausses  directions  du  diamant  i  rabot,  sur  la 
glace,  lorsqu'elles  sont  un  peu  sensibles. 

Langde,  se  prend  pour  nation  ,  en  parlant 
des  différentes  nations  de  l'ordre  de  Malte. 
On  disait ,  ta  langue  de  Provence ,  Ut  tangue 
d'Auvergne,  la  langue  de  France,  d'Arra- 
gon ,  etc. 

Lakgle.  t.  de  chirurg.  Les  chirurgiens  ap- 
pellent tanguede  serpent,  un  petit  instiumcnt 
dont  on  se  sert  pour  racler  les  dents  dt  la 
mâchoire  inférieure. 

Langue.  T.  de  géograph.  On  appelle /ans-uc 
de  icne,  certain  espace  de  terre  beaucoup 
plus  long  que  large,  qui  ne  finit  que  par  uo 
bout  aux  autres  terres,  et  qui  est  environné 
d  eaii  (le  tous  les  autres  côtés.  11  se  dit  aussi 
des  pif  ces  de  terre  longues  et  étroites  qtii  sont 
inclavees  dans  d'autre.;  ti;rrcs 

LANGUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  entomo- 
logistes donnent  ce  nom  à  la  trompe  jwilée 
en  spirale  ,  et  formée  de  deux  pièces  pareille- 
ment roulées  ,  que  l'on  rer.i.irque  en  général 
dans  tous  les  insectes  de  Tordre  des  lépi- 
doptères. 

En  termes  de  botanique  ,  on  appelle  langue 
d'agneau  ,  une  espèce  de  plantain  ;  langue  de 
bœuf,  une  espèce  de  bolet,  et  la  doradille 
scolopendre;  tangue  de  cerf,  l'osinonde  lu- 
naire ;  langue  de  chat,  le  bident  tripartitc,  et 
une  espèce  de  lellinc  ;  tangue  de  cheval,  le 
Iragon  à  languelte;  langue  de  chien,  la  cyno- 
glo.ssc  oilcmale;  langue  d'oie,  la  grasséitc; 
lanffiie  (/'oi.ïeau ,  la  stellaire  holostée  ;  langue 
d'or,  la  telline  foliacée;  langue  de  noyer,  un 
agaric  à  pédicule  latéral  qui  croît  sur  les 
noyers  ;  langue  de  passereau ,  la  stellène  passc- 
rine,  et  la  renouée;  langue  de  pommier,  iiu 
agaric  à  pédicule  latéral  d'un  blanc  de  lait , 
qoi  croît  sur  les  vieux  pommiers  ;  langue  de 
serpent  ,  l'ophioglosse  vulgaire  ;  tangue  da 
vache ,  la  grande  consoude  et  la  scabicuse  des 
champs. 

On  a  appelé  langue  de  tigre,  une  coquille 
du  genre  venus.  —  Quelques  charlatans  ont  ■ 
appelé  langues  de  si  rpeni  pétrifiées ,  des  dcnl.> 
de  requin  ,  surtout  celles  qui  sont  minces, 
élroilcs  ,  un  peu  ondoyantes  ,  accompagnées 
de  deux  crochets  à  la  base,  et  qui  paraissent 
très-voisines  de  celles  de  certains  squales. 

LANGUETTE,  s.  f.  Diminutif  de  langue. 
Terme  usité fiéqiienunent  dans  les  arts  et  mé- 
tiers. Les  luthiers  appellent  languette,  une 
petite  pièce  de  métal  qui  .se  haus.se  et  qui  se 
baisse,  et  qui  bouche  un  trou  aux  instrumens 
à  vent.  La  languette  d'un  hautbois  ;  —  les 
tailleurs  et  les  couturières,  un  morceau  de 
toile  on  d'étofl'e  découpé  on  cousu  en  forme 
de  petite  langue  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étoile;  —  les  maçons ,  le  mur  qui  fait  la  sépa- 
ration de  deux  lii^aux  de  cheminée; —  les 
menuisiers,  la  partie  d'un  ais  qui  est  ame- 
nuisée par  le  rabot ,  pour  entrer  dans  la  rai- 
nure d'un  autre  aïs;  —  les  orfèvres  ,  un  petit 
niorceaud'argent  oud'orqu'ils  laissent  en  !«iii- 
lie  à  ciiaque  partie  qu'ils  fondent,  et  qni  sert 
.1  laire  re5.sai  avant  de  la  marquerait  poinçon 
delà  ville;  —  les  couteliers,  unepinlie  fort 
mince  d'un  métal  destinée  à  èlre  logée  dans 
mil-  rainuie,  —  les  ferblantiers,  une  feuille 
de  fer  battu  après  la  première  préparation 
P"ur  en  faire  du  fer  blanc;  —  les  potiers  d'é- 
tain,    une    pièce   placée   sur    le    couvercle 
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•l'un  \,<^iip.iii ,  allarlice  J  l\iii»r  ,  rt  iluslmee 
li  faiiv  Ipvrr  le  iMincirli'  par  l'iiclinn  ilii 
|>"iirc  <|iir  l'nn  pose  •li'iiii'i;  — li-!.  iinpriiiiutirs, 
iiMi-  pclilp  pitTP  dr  frr  miiicx,  atlachci'  liors 
ilirmii-  un  oli^ls'.n  ilo  la  fi'i«|(irtl(:  ,'pinii' 
li\rr  i\  loin  rirr  un  cihI  l'oit  certain  où  il  puisse 
la  lever  rt  la  li.ins.  r  à  nntnrc  ipi'il  inipiinie 
rliaipie  fenille.  —  Kn  lernies  de  liolannpie  , 
on  dil  i/iic  tn  dcmi-fleurnns  mitt  ,lci  fteun  cii 
/•ini;iiellr,  paire  (jnVIIet  sont  terminées  par 
lin  appeniliee  long,  ciroil ,  di'eoiipe  en  laii- 
H'iille.  —  On  appelle  iiiissi  lunffurlle ,  relie 
p.lile  pii'ec  do  fer  d'une  lialanee  tpii  sert  à 
in.iripier  l'eipiilibiv,  ipiand  elle  est  à  ploml», 
il  <|iie  d'autres  appellent  <ii^'ui//e.  —  (In  ap- 
pille  Liiiifuritf  Je  halloit,  un  petit  mnrreaii 
■le  bois  rond,  perce  des  deux  ciites ,  aiiipiel 
on  altarlie  la  ves«ie,  et  jiur  Icipiel  on  seringue 
l'air  dans  un  ballon. 

Fn  liisloire  naturelle  ,  on  appelle  lanjfuetlc, 
la  partie  siipt-rieure  de  la  bourbe  de$'livnic- 
noplères  opposée  au  menton.  F.n  botanniiic  , 
on  donne  ce  nom  à  une  membrane  tré.s-mince 
'jii'on  renianpiii  an  .sommet  de  la  gaine  des 
feuilles  des  gramiiu-es  :  on  l'appelle  aussi  lin- 

f\ule ;  elle  est  ou  enlièru  ou  decliine,  ou  ve- 
iic  ,  on  formée  de  poil;.  On  donne  encore  ce 
nom  à  la  partie  saillante  des  fleurs  semi-ûos- 
cnleiises. 

l..^.^•Gl:|■TTF..  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
plantes  de  l'ieosandrie  pcntagvnie  et  de  la 
famille  des  firoïiles.  Les  espèces  de  ce  genre 
sont  toutes  des  plantes  grasse» ,  ordinaiivmcnt 
ram|<antes;  à  feuilles  alternes,  solitaires  ou 
geinmees,  et  inégales;  à  fleurs  solilaires  et 
axillaires.  I,e>  unes  .sont  annuelles ,  les  autres 
vivacps.  On  en  triuvc  une  espèce  en  Espagne, 
une  autre  dans  les  Canaries,  et  les  autres  ', 
au  nombre  de  huit,  viennent  du  Cap  de 
Conne-Esperancc. 

I.ANGl  El'R.  s.  f.  Faiblesse  ,  état  du  corps 
dans  lecpiel  on  ne  se  sent  propre  à  aucune  es- 
pèce d'exercice  et  de  travail,  on  les  muscles 
semblent  refuser  leur  action  ;  on  m'a  pas  même 
la  volonté  de  les  mouvoir,  parce  qu'on  soufl're 
un  malaise  quand  on  le  fait.  Je  suis  relnmhp 
ilnns  toutes  1rs  tnngururs  île  mon  â^e.  (Volt.) 
I.ti  nature  ioii.ç  a  dnnnr  ce  feu  avec  lequel  on 
ne  sent  jamais  Us  langueurs  tic  l'di^e.  (Idem.) 
//  est  mort  île  malaihr  et  de  langueur.  (Sèv  ig.) 
Le  moindre  refroidissement  serait  hienlàt 
pour  vous  In  langueur  de  la  mort.  [3.-3.  Rouss.) 
—  Lanffueur  d'e.\tnmar. 

LaSiicech.  se  dit  aussi  de  l'ame,  de  l'es- 
prit, et  de  ses  opérations.  Les  facultés  de 
sentir,  de  penser,  d'imai;iner,  de  raisonner, 
>'>nt  quelquefois  dans  un  Hat  de  langueur. 
Ivoire  imaijinalinn  rallumerait  la  langueur 
de  mon  esprit.  (Volt.)  l/ne  langueur  mor- 
telle s  empare  de  son  amc  (3.-3.  Kmiss.)  Dans 
la  langwur  et  la  tristesse,  tout  te  corps  est 
immobile,  (r.ufl.)t'ne  secrète  et  douée  lan- 
gueur s'emparait  de  moi.  f  Fénél.)  Une  lan- 
gueur secrète  s'insinue  au  fond  de  mon  cœur, 
je  le  sens  vide  et  gnnfV.  (  J -J.  l'iouss.  )  I^an- 
gueiir  voluptueuse.  Il  règne  encore  dans  vos 
letlrrs  un  ton  de  mollesse  et  d»  lani 
me  depla!'.  rJ.-J.  Rouss.'l  Des  soin 
certaine  langueur  d'ame  lui  eut  fait  niffli 
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nuticjnis.  lui  deviennent  iiitéressans  par  le 
motij  qui  Us  inspire.  (  Idem.  )  —  rjame  est 
dans  la  langueur,  quand  elle  n'a  ni  les 
moyens ,  ni  1  espérance  de  satisfaire  une  pas- 
sion. Langueur  ani'^ïireuse. 

11  se  dit  aussi  des  Etais ,  du  commerce,  etc. 
Les  /Uals  sont  dans  In  langueur,  quand  le  dé- 
rangement lie  l'ordre  g  n-ral  ne  laisse  plus 
voir  distinctement  au  cilcvon  ,  un  but  utile  à 
«.s  travaux,  l'.n  ifi-j,  on  ûrait  encnie  l'ingra- 
titude de  rejeter  sur  Oi'bert  la  langueur  qui 
lommenrnil  à  se  faire  sc.itir  dans  lis  nerfs  de 
/■/Tlul.  (V..lt  )  ■^ 

LA.NOUEïAGE.s.  m.  Visite  de  la  langue  du 


porc,   pour  connuttre  s'il  r,l  ladre  ou  jain. 

L.VNf.UEU.ll.  V.  a  Vis, 1er  un  pore  pour 
s  assurer  s  il  n'est  p^inl  |.„|,,.  ,  ce  qui  se  le- 
coiiiiait  à  la  Lm^iie.  iMn^iiejcr  un  porc. 

I.ANi.ui.irt,  f.t.  part. 

I..\M.11E^  Elit  !..  m.  Oirrier  établi  dan.s  les 
foires  cl  inarrliés  ,  pour  visiter  ou  f.i ire  visi- 
ter les  porcs  ,  et  pour  qu'il  ne  s'en  vende  poii.t 

I-ANGUlEli.  s.  m.  On  appelle  ain  '.  la  lan- 
gue el  1,1  gorge  .l'un  |)or.  ,  qiiaïul  -.,<•»  sont 
liiinies.  Des  languicrs  du  lUuni.  Des  lan- 
guiers  d'Anjou. 

l.j\Nt;L'lll.  V.  n.  ktrc  dans  un  étal  de  lan- 
gueur. Languir  de  vieillesse.  Il  languit  en- 
core un  mon,  et  aehive...  la  vie  olrnure qu'il 
avait  menée  sur  le  tnhie.  (\r\\.)  Languir  dans 
t  oisiveté  ,  dans  la  misère.  Languir  de  faim  , 
de  soif ,  de  misère.  Languir  dans  uneprisbn. 
Languir  dans  un  long  exil.  —  Aariic  languit 
quand  elle  n'a  ni  les  moyens  ,  ni  l'espérance 
de  satisfaire  une  passion  qui  laremjilit.  Lan- 
guir d'amour.  Languir  d'ennui.  Je  languis 
après  les  jours  de  poste.  (Sévig  )  —  Une  fleur 
qui  languit  et  se  dessèelie.  (Fénél.)  On  n'y  sen- 
tait jamais  U-s  doux  zèphirs ,  ni  les  grâces  nais- 
saïUes  du  printemps  ,  m  les  rielies  dons  de 
l'autnmneja  terre  artdey  languissait.(ldcm.) 

—  Kanimez  un  peu  nos  Mu>es  qui  languissent 
en  plus  dungenre.  (Volt.)  —  One aj)',we lan- 
guit,  lorsquelle  traîne  en  longueur.  Tout 
cela  me  donne  une  bonne  espérance  de  ectte 
affaire,  quoiniiellelanguisse beaucoup.  (Voll.) 

—  ^"  i'-^"yÇ"giiil .  quand  toutes  les  parties 
lie  l'administraliony  sont  négligées  ,  ou  uni- 
quiincnl  dirigées  par  l'intrigue  et  la  corrup- 
liciu.  La  à'uède  languissait.  (  Volt.  )  —  /.e 
commerce  et  Ui  population  languirent  égale- 
ment. (  Idem.  )  Les  cultures  languirent  long- 
temps dans  celle  vaste  et  belle  province,  (bay.) 
Celètabliisemenl  a  langui  long-temps.  {Ulem.) 
Les  fabriques  languirent.  (Idem.)  Jt parait 
qu'une  des  grandes  altcnlions  de  Louis  Xl(^ 
était  d'animer  ,  dans  tous  tes  genres  ,  cette 
'  mutation  sans  laquelle  tout  languit.  (  Volt.) 

—  J'aiie  languir  ,  laisser  languir,  faire  atten- 
dre long-temps  à  quelqu'un  une  cliose  qu'il 
désire  avec  ardeur  et  qu'il  allejid  impatiem 
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qui  marquent  beaucoup  d'aballementoubcau- 
couj)  d  amour. 

(U'isiAM,  Lii„-.ou«Et-x.    (Stn.)   On    e-l 


ment.  Il  ne  fit  pas  languir  leur  impatience  ,  et 
les  mena  à  l'ennemi.  (Kay.) 

<)n  dit  qu'un  discours  ,  qu'/zn  ouvrage 
d'esprit  languit ,  lorsqu'il  n'y  a  rien  qui  ré- 
veille la  curiosité  ,  1  attention  de  l'auditeur 
ou  (lu  lecteur,  et  que  le  style  en  est  sec  et 
traînant.  Les  nouvelles  languissent, [orstfix^on 
est  long-temps  sans  en  recevoir, ouqiic  celles 
que  l'on  reçoit  ne  sont  pas  intéressantes.  Les 
plaisirs  languissent,  loiS(|u"ils  ne  sont  pas 
vifs  et  animés.  L.a  conversation  languit  ,  lors- 
quelle  cesse  d'être  intéressante,  et  qu'on  ne 
sait  plus  comment  la  soutenir. 

LA.XGUISSA.MMENT.  adv.  D'une  manière 
lani^uissante. 

LANGUISSANT  ,  TE.  âdj.  Qui  est  dans  un 
état  de  langueur.  Un  vieillard  languissant. 
Languissant  d'ennui  ,  d'amour  ,  de  misère.  La 
vieillesse  languissante  ,  ennemie  des  plaisirs  , 
viendra  rider  ton  visage ,  courber  ton  corps  ', 
nfJ'aibUr  tes  membres  ,  jaire  tarir  dans  ton 
cœur  la  source  de  la  joie  ,  te  Jegniiter  du  pré- 
sent ,  te  Jaire  craiiulre  l'avenir,  te  rendre  in- 
sensible à  tout ,  excepté  a  la  douleur.  (Fénél.) 
Sa  santé,  autrefois  languissante ,  s'était  réta- 
blie. (  Barlli.  )  Mon  tint  est  très-languis- 
sant et  très-lrisle.  (Volt.)  Les  troupeaux  lan- 
i;uissans  que  l'ardeur  de  l'i  te  consume. 
'  Fénél.  )  hanimer  les  cultures  languissantes. 
(  Ray  )  Le  commerce  est  languissant ,  mais 
prêt  à  se  ranimer.  (Volt.;  Que  son  lustre  est 
terni  :  que  ses  grdces  sont  languissantes  ' .... 
(J.-J.houss.)  —  Un  style  languissant.  Un  ou- 
vrage languissartt.— Des  regards  languissatis  , 


nalurellement  UingiiissanI ;  ou  fait  aililiric 
kemeiil  le  lung.mrcm .  On  a  bien  l'air /n/^ 
Ifuissant  ;  mais  on  prend  l'air  Umc^ourem 
Votre  ami  vous  dit  adieu  d'une  voix  /a,,;,,,,, 
sant-  :  un  galant  pousse  auprès  de  sa  bi  11.-  il, . 
soupirs  langourenr.  Vu  malade  lrès.all..i|.|. 
vous  demande  des  secours  d'un  ton  lanuui-- 
»""«;  un  mendiant  rusé  vous  .limande  1  au- 
mùned'un  Ion  langoureux.  —  S'il  n'y  a  pat 
•  le  I  allcctalion  dans  le  tangourmi  ,  il  y  a  du 
iimins  cpielquc  chose  d'excessif,  d'immodéré, 
Il  liabiliitl,  de  singulier  dan»  sa  uianièrc  d'ê- 
tre. Ainsi  Ion  dira  d'un  convalesMiit  ,  qu'il 
■  si  encore  un  peu  languissant;  el  iruii'aulr* 
q>i  d  est  encore  tout  langoureux.  11  n,-  suffit 
pas  d  être  languissant  pour  être  appelé  /<i«- 
.^oureux  ;  il  faut  le  paraître  par  des  signes  ou 
des  denionstralions  frappantes  de  langueur  , 
et  d  une  langueur  ass.z  soutenue,  el  surtout 
mèlecde  plaintes  et  de  marques  de  sensibi- 
lité, elc.  —  Aussi , /a/,»ourcuj-  sert-il  ù  ex- 
primer telle  espère  de  langiieur  ipi'on  attri- 
bue a  quelque  passion  violente;  tandis  que  la 
langueur,  exprimée  par  le  mol  languissant, 
ne  désigne  que  l'abattement ,  on  la  simple  di- 
minution des  forces.  —  In  amant  est  Uingoii- 
reux  sans  èlre  languissant.  Un  discours  lan- 
goureux sera  tendre;  un  discours  languissant 
serait  froid.  Lcsieganls  langui.^saiis  sonX  lan- 
goureux .  s'ils  sont  tendres  en  même  temps. 
LAKGUKIE.  s.  f  T.  d'bisf  nat.  Genre  d'in 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  fection  de» 
leiramèros,  famille  des  clavipalpes,  tribu  de» 
eiotylènes.  Ce  genre  est  établi  sur  une  espèce 
apportée  de  l'Amérique  seplentrionale.  Il 
comprend  trois  espères  de  cette  contrée,  et 
deux  des  Indes  orientales. 

LANI.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbris«-aii  des  Mo- 
luques  dont  les  rameaux  s'alongenl  pour 
grimper  sur  les  arbres  voisins,  ou  s'enfoncer 
•  t  prendre  racine  en  terre.  Toutes  l-f.  parties 
de  cet  arbrisseau  et  principalement  ses  friiiu 
sont  d'une  amertume  exlrèmc.  On  s'en  sert 
dans  le  pays  contre  les  poisons. 

LANIAIRE.  adj.  m.  Du  latin  laniare  dcclii- 
rer.T.  d'hisl.  nat.  On  appelle  Jr;itj  laiiiaires , 
les  dents  des  animaux  mammifères  qui  sont 
placées  sur  les  côtés,  el  qui,  étant  ordinai- 
rement plus  longues  que  les  incisives  ,  poin- 
tues ou  en  forme  de  coin,  sont  propres  à  dé- 
-^biier. 

LANICE.  adj.    H  n'est  d'usage  qu'avec  le 
mot  bourre.  On   appelle  liourre  lunice ,  de  11 
bourre  qui  provient  de  la  laine. 
LANIEfi.  s.  ra.  Espèce  de  faucon. 
LANIERE,  s.  f.  Bande  de  cuir  mince  et  Ion  ■ 
giie,  qu'on  emploie  à  dillérens  ouvrages. 

LANIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latia 
Intia,  laine  ,  e\  Jerre  porter.  Qui  porte  laine  ; 
U  se  dit,  en  zoologie  et  en  botanique  ,  de  tout 
ce  qui  produit  une  matière  laineuse  ou  coton- 
neuse. —  En  botanique  on  dit  aussi  lanigère. 
LANILLE.  s.  f.  Petile  étoffe  de  laine ,  fabri- 
quée dans  la  ci-devant  province  de  Flandre. 

LANIOGÈRE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
mollusques  établi  dans  la  classe  des  nudi- 
branches.  La  seule  espèce  qui  le  forme  ,  a  un 
pied  peu  apparent ,  quatre  pelits  tentacules 
sur  le  dos ,  et  les  branchies  latérales  sur  un 
seul  rang. 

LANION.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille 
des  collurions.  Les  deux  espèces  qui  le  cqm- 
posenlse  trouvent  à  Cayenne  el  au  Biésd. 

LAMSTE.  s.  ra.  T.  d'antiq.  On  donnait  ce 
nom  j  celui  qui  achetait,  formait,  ou  ven- 
dait des  gladiateurs. 

L.\KISTK.  .s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  d« 
coquille  établi  pour  placer  une  espèce  de  cy  ■ 
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closlome  .Cette  cociiiille  vil  daas  les  canaux  de 
l'Egypte 

LANMAYAX.  s.  ra.  Nom  d'une  espèce  d'a- 
maranthe  des  Antilles  (jue  Ton  mange  en  gui.se 
d'épinards. 

LANNEKET.  s  m.  T.  d'hist  nal.  C'est  le 
mâle  de  l'espèce  du  lanicr. 

LANQUEKRE.  s  f.  Gros  bourrelet  qui  aide 
à  nager. 

LANS.V.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des  Mo- 
luqucs  établi  sur  la  seule  consideratition  du 
fruit.  Ce  fruit  est  une  baie  à  cinq  loges  mo- 
nospermes ,  à  écorce  coriace ,  rude  au  tou- 
cher, revêtue  intérieurement  d'une  mem- 
brane. 

LAXSAC.  s.  m.  T.  de  jardin.  Poire  d'au- 
tomne, assez  grosse,  arrondie,  glabre  et 
jaunâtre- 

LANSQUENET,  s.  m.  De  l'allemand  InnJ 
pays,  et  hnecht  serviteur  ,  valet.  On  appelait 
ainsi  un  fantassin  allemand.  —  C'est  le  nom 
d'un  jeu  de  cartes  iiui  n'est  plus  en  usage. 

L.\NT.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  au  zébu  ,  petit  bœuf  bossu  du  nord  de 
l'Afrique. 

LANTANA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  adonné 
ce  nom  à  la  raanticnne,  parce  que  les  bran- 
ches de  cet  arbrisseau  sont  très-souples  et 
très-pliaiites. 

LANTANIER.  V.  Litanie». 

L.V.N'TÉAS.  s.  m.  T.  de  mar.  Barque  clii- 
noLse  dont  les  Portugais  de  Macao  se  servent 
pour  le  commerce  de  Canton. 

LANTER  ou  LENTER.  v.  a.  T.  de  chau- 
dronn.  Faire  avec  la  tète  du  marteau  ,  de  pe- 
tits agrémens  sur  le  cuivre  que  l'on  met  en 
œuvre. 

LANTERNE,  s.  f.  11  se  dit  en  général  d'une 
machine  faite  ou  revêtue  de  quelque  chose  de 
«olide  et  de  tçausparent,  ouverte  par  sa  par- 
tie supérieure,  et  fermée  de  toute  autre  ])art, 
au  centre  de  la<jucUe  on  peut  placer  un  corps 
lumineux,  de  manière  qu'il  éclaire,  et  que 
le  vent  ne  l'éteigne  pas.  Lanterne  de  l'erre , 
de  corne  ^  de  gazc^  de  toile ^  de  papier.  — 
On  appelle  tanlerne  sourde ,  une  soite  de  lan- 
terne faite  de  telle  façon,  que  celui  qui  la 
porte  peut  voir  sans  être  vu  ,  et  qu'il  en  cache 
entièrement  la  lumière  (|uand  il  veut. 

L.^NTtHNF.  MAGiytiE.  Macliine  qui  a  la  pro- 
priété de  faire  paraître  en  grand,  sur  une 
muraille  blanche ,  des  figures  peintes  en  petit 
sur  des  morceaux  de  verre  minces  ,  et  avec 
des  couleurs  bien  transparentes. 

On  ajipelle  Lmterne  ,  en  architecture  ,  une 
sorte  de  tourelle  ouverte  par  les  côtés  ,  et 
posée  sur  le  comble  d'une  église  ou  d'un 
autre  b^ltiment ,  et  d'ordinaire  au-dessus  d'un 
dùme. 

On  appelle  aussi  lanternes .,  certains  petits 
cabinets  placés  dans  les  lieux  où  se  font  des 
actions  iiubllques,  et  d'où,  sans  être  vu,  on 
peut  voir  et  écouter. 

En  terme  de  mécanique ,  on  appelle  lan- 
terne, une  petite  roue  formée  de  plusieurs 
fuseaux ,  dans  Liquelle  engrènent  les  dents 
d'un  hérisson  ou  d'un  rouet.  Elles  tiennent 
lieu  de  ce  i|u'on  appelle  pit^nons  dans  les  ma- 
chines délicates,  telles  que  les  montres. 

Les  essayeurs  d'or  et  d'argent  pèsent  les 
matières  dans  une  lanterne,  pour  éviter  l'ac- 
tion de  l'air  sur  le  trébuchet. 

LiSTEiiSEs,  au  pluriel,  signifie  figurément 
et  familièrement,  des  fadaises,  de  sots  con- 
tes, des  choses  impertinentes.  Tout  ce  qu  il 
nous  a  dit  là ,  ce  sont  des  lanternes  ,  ce  sont 
lanternes. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
veut  faire  croire  des  choses  impertinentes,  et 
tnul-à  fait  éloignées  du  sens  commun,  qui/ 
"eut  faire  croire  tjue  des  vessies  sont  des  lan 
ternes. 

Lts  orfèvres  appellent  lanterne,  la  partie 
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d'une   crosse   d'évèque   ou    d'un    bAton   de  ' 
chantre  qui  est  grosse  et  à  jour,  et  re(uésenle  i 
en  quelque  faouu  une  lanterne.  —  En  termes  j 
d'artillerie,  on  appelle  lanterne  ii  ^argnu-ises ,  ! 
un  étui  de  buis  dans  lequel  on  met  les  gar- 
gousses  ;  et  lanterne  à  mitraille ,  une  boîte  de 
fer-blanc  cylindrique,   à  demi    soudée,   du 
calibre  du  boulet  des  |>ièces  auxquelles  elle 
doit  servir.  On  la  remplit  de  mitraille,    do 
balles  de  fusil ,  etc.  ;  et  on  la  soude  ensuite 
entièrement.  Son  usage  est  d  être  mise  par- 
dessus un  boulet  dans  le  canon,  pour  être 
tirée  à  l'ennemi  à  la  distance  de  ceut  à  deux 
cents  toises. —  Les  gaziers  appellent  lanterne  , 
un  instrument  rond  qui  leur  sert  pour  ôter  la 
soie  de  dessus  l'ourdissoir,  et  le  mettre  sur 
les  deux  ensuples  ipii  sont  au  haut  du  métier. 
—  Les  rubaoïers  appellent  lanterne  de  l'our- 
dissoir ,\a  cage  destinée  à  loger  le  moulin  qui 
sert  à  ourdir. 

LANTtUXE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  genre  des  myes.  —  On  appelle  en  bota- 
nique ,  lanterne  rouge,  une  espèce  de  cham- 
pignon du  genre  des  clathres, 

LANTERNEAU.  s.  m.  T.  de  salines.  Petite 
chaussée  qui  sépare  les  méans  dans  les  aires. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  en  aflai- 
res,  perdre  le  temps  en  choses  frivoles.  Il  ne 
fait  que  lanterner  et  n'avance  a  rien,  il  s'est 
amusé  à  lanterner.  11  est  familier. 

11  est  aussi  actif,  et  signifie,  importuner  , 
fatiguer  par  des  discours  impertinens  et  hors 
de  propos.  Je  ne  sais  ce  qu'il  vient  me  lan- 
terner tous  les  jours.  Qu'est-ce  qu'il  me  vitiit 
lanterner  ? 

LANTERNERIE.  s.  f.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  des 
fadaises,  des  discours,  des  écrites  frivoles.  Le 
devoir  et  la  raison  sont  autour  de  vou.\ ,  et  ne 

vous  donnent  pas  un  moment  de  repos le 

moyen  qu'ils  vous  laissent  lire  de  telles  lan- 
teriieries.  fSévig.) 

LANTERNIER.  s.  m.  LANTERNIÈRE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  lanter- 
nes  11  n'est  guère  eu  usage  au  propre. 

Il  signifie  ligurément  et  familièrement,  un 
diseur  de  fadaises.  JVe  vous  amusez  pas  a  ci: 
quildit;  c'est  un  lanternier ,  un  vrai  lanter- 
nier.  Qui  est  le  lanternier  qui  vous  a  dit  cette 
nouvelle? 

11  se  dit  aussi  d'un  homme  inésolu,  indé- 
terminé en  toutes  choses,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  conclure,  f'^ous  ne  finirez  rien  avec  lui  ; 
c'est  un  lanternier,  un  franc  lanternier.  Ce 
n'est  qu'un  lanternier. 

LANTERNINE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Florence  qui  vaut  environ  six  livres  du  pavs. 

LANTERNON.  s.  m.  T.  d'archit.  Diminutif 
de  lanterne. 

LANTIPONNAGE.  s.  m.  L'action  de  lanti- 
ponner,  discours  frivoles  et  importuns.  Point 
tant  de  lantiponnage.  11  est  populaire. 

LANTlPONNEh.  v.  n.  Tenir  des  discours 
frivoles,  inutiles  et  importuns.  Il  ne  fait  que 
luntiponner ,  au  lieu  de  venir  nu  fait.  Que 
me  vient-il  luntiponner?  11  est  populaire. 

LANTOR.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
palmier,  qui  parait  être  le  même  que  le  lon- 
tar  des  Indes,  dont  le  nom  serait  altéré. 

LANTURE.  s.  f.  T.  de  chaudronn.  Action 
de  lanter  .  ou  ce  qui  résulte  de  cette  action. 

LANTLRLU.  Façon  de  parler  tirée  d'un 
refrain  de  chanson,  et  qui  n'a  aucun  sens 
propre.  On  ne  l'emploie  que  pour  marquer  un 
refus  accompagné  de  mépris.  H  lui  a  répondu 
lanturlu.  Il  est  familier. 

LANUGINEUX,  EUSE.  adj.  Du  latin  lanugo 
duvet.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des  plantes  cou- 
vertes de  duvet.  Le  coin  eu  un  fruit  lanugi- 
neu.x. 

LANUSURE.  s.  f.  T.  de  plomb.  Pièce  de 
plomb  qui  se  place  au  droit  des  arélières 


L.AP  i5 

et  sous  les  amorlissemens.  On  l'appelle  aussi 
basque. 

L.\OCOON.  s.  m.  T.  d'astron.  Nom  donne' 
l>ar  quelques  astronomes  à  la  cuustcllatiou 
d'opliiucus  ou  du  serpentaire. 

LAD.MËDEE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  établi  aux  dépens  des  sertulaires.  Il 
comprend  neuf  espèces. 

LAONAIS.  s.  m.  LAONAISE.  s.  f.  Celui  , 
celle  <pii  est  de  la  ville  de  Laon. 

LAPA.  V.  Laxpa. 

LAPAGEKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  <k 
plantes  de  l'hexandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  dcsasparagoïdes.llno  contient  qu'une 
espèce  qui  croit  au  Pérou. 

LAPAKOCÉLE.  s.  f.  Du  grec  /a,w<.' les  loin 
bes,  et  Ai?/^  tumeur.  T.  de  méd.  Hernie  abdo  • 
minale. 

LAPAS.  V,  L.vpATiios. 

LAPATUON  ou  LAPATHU.M.  s.  m.  T.  de 
botan.  Plante  des  anciens  placée  par  eux 
parmi  les  plantes  alimentaires.  Ils  en  comp- 
taient cin((  espèces.  On  a  cherché  à  les  recon- 
naître dans  nos  espèces  de  patiences  et  d'o- 
seilles. 

LAPER,  v.  a.  Il  se  dit  de  la  manière  dont 
les  animaux  quadrupèdes  de  la  nature  des 
chiens  ,  des  loups,  des  renards,  elc  ,  boivent 
Icau  ou  mangent  des  choses  iluidcs.  Lei 
chiens  lapent. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou 
quatre  mois  ou  au-dessous. 

LAPEYROUSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sous- 
arbrisseau  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

LAPHRIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des  ta- 
nystomes  ,  tribu  des  asiliques  ,  formé  aux 
dépens  des  asiles  de  Linnc'e. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses. 

Lapidaike  ,  est  aussi  adjectif;  mais  dans 
cette  acception  il  n'est  d'usage  (|ue  dans  cette 
phrase,  style  lapidaire,  qui  se  dit  du  stvli! 
des  inscriptions  sur  le  marbre,  sur  le  cui- 
vre ,  etc. 

LAPIDATION,  s.  f.  Du  latin  lapis  fieirc. 
L'action  de  tuer  quelqu'un  à  coups  de  pierres. 
La  lapidation  était  un  supplice  citez  les  Hé- 
breux. 

LAPIDER.  V.  a.  Assommer  à  coups  de  pierres. 
Les  Juijs  lapidaient  les  adultères,  les  blan- 
plLentaleurs  et  les  faux  prophètes.  Les  Juifs 
lapidèrent  saint  ICticnne. 

Lauder  ,  se  dit  fréquemment  d'un  mouve- 
ment aveugle  de  la  populace  qui  se  déclare 
avec  fureur  contre  ceux  qui  contrarient  ou 
ont  contrarié  ses  opinions  ou  ses  préjugés. 
Quiconque ,  en  I793  ,  aurait  manifesté  en 
rrance  une  opinion  contraire  à  la  destruction 
des  trônes,   te  serait  fait  lapider. 

Lii'iDÉ  ,   ÉE.   part. 

LAPIDIFICATION.  s.  f.  C'est,  en  général  , 
l'opération  par  laquelle  la  nature  forme  des 
pierres.  Il  faut  la  distinguer  de  la  pctrijication 
qui  est  une  opération  par  laquelle  la  nature 
ciiange  en  pierres  de  substances  qui  aupara- 
vant n'appartenaient  point  au  règne  minéral. 

LAPIDIFIER.  V.  a.  T.  de  cliimie.  Réduire 
les  métaux  en  pierre. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
générique  donné  par  les  physiciens  aux  eaux 
et  aux  sucs  chargés  de  particules  terreuses, 
<|iii ,  en  se  déposant ,  en  s'ainassant  .  ou  en 
se  cristallisant ,  forment  les  pierres.  Les  sucs 
lapidij'iques. 

LAPILLO.  s.  m.  Gravier  de  lave. 

LAPIN,  s.  m.  Animal  quadrupède  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  lièvre  dans  la 
conformation  du  corps.  Lapinsauvage.  Lapin 
de  garenne.  Lapin  domestique.  Lapitid'j4tiî^o- 
ra.  f^pin  blanc,  gris.  Terrier  de  lapin,  l'oit 
de  lapin. 


I.MMN.  <■  m  T.  il'lii-^t.  n.it.  î^om  vulgaire 
.r.i.K-  .-...■.iill.-  ilii  g.iuf  lU's  noK ..•laiiiov 

LAI'INK.  s  f.  I"i  loiiicllc  Ju  bl'iii.  Uitala- 
mn<-  i<rtU  à  mellit  b'is.  ,    c    »    .i  . 

I.Afia.  t..  m.  (  On  prononce  le  s.  ;  Itlol 
l;iliiiiiiii  signKif  pierre.  Les  aiicicm  oryclu- 
ur-nili-H  ont  lUVril  ions  ce  nom  .  f|iii  prcml 
.|iiol4iief.iisclii'Zcax  la  sifiniCiciilion  «lelcrre, 
lu  aiicoiip  Jo  siilKsIunccs  minérale»  diverses. 
—  Du  «(HM'Ile  l<\]iii ,  /<!/"«  loîiili  ou  lupis 
niteiit'il  ,  une  stilisUiire  minérale  iirecieuse  , 
remaniualile  par  »a  belle  onleur  bleue  iranir 
et  s.iii  emploi  <laiiH  le»  arl»  ;  /ii/'ii  tnmenns  , 
l.i  pieri-u  ollaire  e\;)loilde  aux  environ»  (In  lac 
lie  Corne  en  Italie  ;  fn/ns  </"  yétui-i;  une  suit- 
ftancc  d'nn  liean  bien  d'azur, que  l'on  trouve 
parniile»  matières  rejelees  aneienncnicnt  par 
le  Vésuve  et  qii  ne  (..irai'isent  pas  avoir  eprou 
Tc  l'aclion  lupiéliante  du  feu  ,  <pii  recouvre 
comme  unecroiMe  la  surfac.-  de  (piclipio  ro- 
clic»  qu'un  reueoutre  au\  environs  du  mont 
Somma.  „  , 

LAPUYSIE.  s.  f.  T.  d  bist.  nal.  Genre  de 
vers  mollusques nu«.Lcs/-.,./>Jie.  passent  pour 
a^ou  la  propriété  de  fane  tomber  les  poiU 
des  parties  d.i  corps  sur  lesquelles  on  les  ap- 
plique ,  et  de  causer  des  !,tiaiij;urie»  a  ceux 
(itii  avalent  un  peu  delà  sanlc  qui  découle  de 
leur  r.ips  On  a  découvert  que  e  élait  une 
.rr.ur  ,  du  moins  cpiant  à  la  première  de  ces 
lu-noiélés.  Du  re^le  ,  elles  répandent  une 
odeur  si  nauséab'.ndc  et  si  fétide  ,  qnon  esl 
i.lulot  disposé  ;i  les  fuir  qu'i  s'en  approcher. 

L.\PM1JUK.  s.  f  r>obc  de  peau  de  renne. 
Celte  ciprcssion  n'est  en  usage  <pie  dans  le 

"  Ï.APON.  s.  m.  LAPONE,  s.  f.  Celui ,  celle 
nui  est  de  Laponie. 

LAPPA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  mention- 
née par  Pline,  et  <iui  paraît  être  notre  bar- 

"l.\PPAGO.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens  C'est,  selon  quelques-uns  ,  la  véroni- 
que à  feuilles  de  lierre  ,  et  selon  d'autres  un 

''^LAPPAGllE.  5.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
planiez  delà  Iriandrie digynic  ,  et  de  la  fa- 
mille des  graminées,  qui  ne  renferme  qu  une 
espèce  ,  faisant  auparavant  partie  desi.lcles 
sous  le  n.m  de  •ddcen  l^rappt.  La  lappaum' 
est  annaelle  ,  et  on  la  trouve  snr  le  bord  de 
la  mer  ,  dans  l'Europe  méridionale. 

LAPPULA.  s  f.  Diminutif  de  lappa.  T.  de 
botan.  Les  anciens  ont  donne  ce  nom  A  plu- 
sieurs plaites  cpie  l'on  croit  être  des  espèces 
de  caucalidcs.  „     ,    ,    .        n  j 

LAPPL'LlEll.  s.  m.  T.  de  bolati.  Genre  de 
piaules  de  lu  dodécandrie  m onogjnie  ,  et  de 
la  famille  des  tiliacées.  Ce  genre  renferme 
une  quinzaine  d  espèces  dont  les  feuilles  sont 
alternes  ,  plus  ou  moin.s  lobées  et  dentées  , 
et  dont  les  fleurs  sont  aiLillaires.  La  plupart 
sont  des  arbrisseaux  originaires  des  j'arlics 
les  i.lus  cbaudes  de  l'Asie  et  de  I  Amcrioiic. 

LAPi.  s.  m.  el  adj.  (  On  prononce  le  P  et 
le  S.  )  T.  de  jurlspr.  Qui  est  tombé.  On  ne  se 
sert  de  ce  terme  qu'en  parlant  d'un  bén^nqiic. 
On  dit  lai'S  et  r,d;ps  ,  pour  dire  fpi'îl  est  tom- 
bé el  retombé  dans  les  erreurs  —  i'V»  de 
temps  ,  signilic  l'écoulement  de  temps.  On  ne 
prescrit  point  contre  le  droit  nulurel  ,  par 
quelque  laps  de  temps  que  ce  soit. 

LAIlUAlS.  s.  m.  Vulct  destiné  à  suivre  son 
raaitrcou  sa  maîtresse.  Grand  laquais.  Peut 
laquais.  Il  a  trois  ou  quatre  gr.mds  liu/uais. 
V.  Valet.  .  ,     . 

LAQUE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  a  plusieurs 
espic.s  de  p3lc5  sèches  dont  les  peintres  se 
«ci-veiit  j  raais  ce  qu'on  appelle  plus  piMprc- 
menl  laque  est  une  gomme  ou  résine  rouge  , 
dure  ,  claire  ,  transparente  ,  fragile  ,  qui 
vient  du  Malabar  ,  du  Bengale  cl  de  Pégu.  V. 
Lacqbi. 


L\Il 

l  açdp  .  1  .  de  pc  I  ni  lire,  qui  le  dit  de  plusieurs 
sorte,  d'î  p:l'i  s  ,  de  dillérente»  coiilcuii  ,  que 
l'on  lifi'  ili  s  Heurs ,  etc. 

LAOL'LAlhi;.  ^.  m.  T.  d'Iiist.  «ne.  Sorte 
il'athlele  qui  avait  d'une  main  un  Iticvl,  cl  de 
r.iutiv  un  poignard. 

LAQlIi;iUiN.   8.   m.   Mot    inusité  que   l'on 


quelqu 


dictionnaires       où  on 


lui  fuil  siguilier  familièreimnil  ,  petit  laquais. 

LAIl.  s.  111  T. d'Iiist.  nul.  Nom  (pi'ou  doune 
un  gibbon,  singe  du  genre  des  oi.nies. 

l.AhAllW;.  s.  m.  T.  d'antiq.  On  donnait  ce 
mm  ,  chez,  les  Uoniaini  ,  à  une  petite  clia- 
pelle  destinée  à  placer  les  dieux  Lares. 

LAUUHLi;  s.  f.  T. de  bolan.  G. me  de  plan- 
tes ,  pri'posc  pour  placer  la  stellaire  aqua- 
tique. 

LAKCIN.  8.  m.  T.  de  jurispr.  Vol  qui  se 
commet  par  adresse  ,  et  non  il  toice  ouverte, 
ni  a>ec  clliaetiun.  P'aireun  lurent  Commettre 
un  larcin.  £lre  accuse  ,  Arc  cun^'amcu  Je 
larcin. 

il  signifie  aussi  ,  la  chose  dérobée.  //  alla 
vacher  ,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Uece- 
ler  un  larcin. 

L.mcis  ,  se  dit  aussi  d'un  passage  ou  d'une 
pensée  <(u'un  auteur  prend  entièrement  et 
grossièrement  d'un  autre  pour  se  l'approprier. 
Les  plus  beaux  endroits  de  son  livre  sont  des 
larcns  ,  sont  autant  de  Itircms. 

LAUD.  s-  m-  Graisse  blanche  qu'on  trouve 
entre  la  couiun»  ilu  pore  et  sa  ciiair.  Laril 
sale.  Lard  rance.  Lard  j  rai  s.  Lard  à  lardm: 
l'clit  tard.  Une  IraiiJu:  de  lard.  L'nejteclie 
de  Urd. 

Lakd  ,  se  dit  aussi  de  cette  partie  grasse  qui 
est  entre  la  peau  el  la  chair  de  la  baleine  , 
des  marsouins,  et  de  certains  autres  gros  pois- 
.sons  de  même  nature.  Du  lard  de  baleine. 

LAKUAGE.  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr.  féo- 
dale. Droit  que  les  seigneurs  levaient  sur  le 
lard.  On  disait  aussi  lardier. 

LAKDEli.  v.  a.  C'est,  avec  l'instrument  poin- 
tu ,  appelé  lardoire  ,  piquer  une  viande  de 
lai'dniis  ,  ou  la  couvrir  entièrement  de  jietits 
luoiceaux  de  lard  coupes  en  long.  LarUvr  de 
la  i'iaitde. 

On  dit  ,  en  termes  de  marine  ,  larder  les 
bonnettes  ,  pour  dire  ,  les  picpier  d'éloupe. 

LAKDIK.  v.  11.  Se  dit  en  termes  de  ruba- 
neiie  ,  de  soierie  ,  etc.  ,  lorsque  la  navette  , 
au  heu  de  jiasser  franchement  dans  la  levée  du 
pas  ,  passe  à  travers  ()uclque  portion  de  la 
chaîne  levée  ou  baissée  ;  ce  qui  serait  un  dé- 
faut sensible  dans  l'ouvrage  ,  si  l'ou  n'y  remé- 
diait. La  navette  a  tarde. 

Labof-  ,  tb.  (tari. 

LAKDlth.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  une  espèce  de  mésangi:. 

LAKlUTE.s.  f.  T.  d'hist.  nal.  t)n  a  quelque- 
fois donné  ce  nom  à  des  pierres  qui  ,  par  leur 
aspect  et  la  disposition  de  leurs  veines  blan- 
ches cl  rouges  ,  ont  queliiiic  ressemblance 
avec  du  laiil.  Dans  les  montagnes  du  loiez  , 
ou  trouve  assez  fréqueinnieul  des  morceau.v 
de  qnurzqui  présentent  des  aceidens  de  celle 
nature.  11  ne  faut  pas  confondre  les  lardiles 
avec  la  pierre  de  lard. 

LAIIDIZAIJALE.  s.  f.  T.  de  b  .Uin.  Genre 
de  plantes  de  la  difccic  monadelphie  ,  et  de 
la  lamille  des  mcnispermoides  ,  qui  rrnlérme 
j)lusieurs  arbrisseaux  volubles  ,  munis  de 
vrilles  vers  leur  sommet  ,  demi  le»  feuilles 
sont  deux  fois  teruées  ,  portées  sur  un  pé- 
tiole reuUé  à  sa  base  ,  et  dont  les  fleurs  sont 
ilisposées  en  grappes  axdlaircs  ,  simples  et 
pendanles. 

LAKDOniE.  s.  f.  Morceau  de  fer  ou  de  eni- 
vre creux  ,  et  fendu  par  un  bout  en  plusieurs 
branches,  pour  contenir  des  lardons  de  di- 
Terses  grosseurs,  et  aigu  par  l'autre  bout  pour 
piquer  la  viande  et  ylaisser  le  lardon.  Lar- 
doire ik  l/uit.  Oudoircde  cuiire. 


LARDON,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard  don» 
on  aune  sa  lardoire  pour  piipier  nue  viande. 
l/entis  tardons.  Ou»  lurdnns.  /''aire  des  lar- 
don,. 

l-Amiip-f ,  se  dit  (igurémenl  cl  familièrement 
d'un  brocaiil  ,  d'un  mot  piqnani  conîiT  cpiel- 
qu  un.  l^.pau\  re  Itonime  jul  mal arcommndé, 
chacun  lui  donna  son  lardon,  il  n'y  rut  per- 
sonne qui  n'eut  son  lardon,  l'anus  auiez  aussi 
votre  lardon  ,  i'omj  n'en  serez  pas  exempt. 

Lahoosi  ,  «e  dit  aussi  ,  en  terme  d'arliC- 
ciers ,  de  certains  serpenteaux  un  peu  plut 
gros  que  les  scrpenleaux  ordiiiair.  8 ,  dont 
on  garnit  les  pots  des  autres  pièces  d'ar- 
tilice  ;  —  en  t»rnic  de  serruriers  et  autre* 
ouiricrs  en  fer  ,  d'un  morceau  de  fer  ou  d'a- 
eicr  que  l'on  met  aux  crevasse»  rpii  se  for- 
ment aux  pièces  en  les  forgeant;  —  en  terme 
d'Iiorloeers  ,  de  petite»  pièces  rpii  entrent  en 
ipicue  d'arnndi;  dans  le  nez  et  le  talon  de  la 
potence  de»  montres.  —  On  appelle  aussi  lar- 
don, le  feudlet  qui  sert  de  supplément  à  une 
gazelle. 

LAKDONKEB.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouie  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  couper  ,  tailler  ,  pincer;  et  figu- 
réinent  ,  lancer  des  lardons. 

LAUDL'hE.  s.  f.  T.  de  manuf.  Défaut  dans 
le  tissu  d'un  drap  ,  qui  cousiste  en  des  Ul« 
entremêlés. 

LARE.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Euffon  a  donné 
ce  nom  au  goéland  ,  cl  divers  auteurs  à  la 
mouette  ,  aux  liirundellcs  de  mer,  au  noddi 
et  au  plialaropc. 

LAKEMER.  s  m.  T.  de  menuiserie.  Pièce 
de  bois  qui  avance  au  pied  d'un  cliltssis  dor- 
mant d'une  croisée  ou  d'un  cadre  de  vitres  , 
pour  empêcher  que  l'eau  ne  coule  dans  l'in- 
térieur du  bAlimcnt  ,  et  pour  l'envoyer  en 
dehors. 

LARES,  s.  m.  pi.  Les  Romains  donnaient 
en  général  le  nomdc/emu.cs  à  toutes  les  aines 
des  morts.  Mais  ils  en  dislingiiaient  de  deux 
sortes  ,  les  uns  bienfaisans  et  paisibles  <pii  fai- 
saient volontiers  leur  séjour  dans  les  maisons, 
et  ipie  l'on  appelait  lares  on  dieux  domesti- 
ques ;  les  autres  malfaisans  cl  in'juiets  ipii  n'y 
revenaient  que  pour  y  faire  du  ravage  ,  et  que 
l'on  appelait  larves  ou  fantômes.  —  Les  an- 
tiquaires l'emploient  quelquefois  au  singulier. 
Un  dieu  lare. 

On  dit  en  poésie  ,  tes  lares  ,  pour  dire  ,  la 
maison.  Abandonner  ses  tares. 

Lares  ,  Penatis.  (  iiyn.  )  Les  tares  peuvent 
être  particulièrement  considérés  comme  les 
dieux  protccleui-sde  riiabitalion  et  di:  la  fa- 
mille en  général  ;  et  les  pénates  ,  comme  les 
dieux  tulélairesde  la  maison  intérieure  ou  de 
la  chose  domestique.  Les  turcs  gardaient  sur- 
tout la  maison  des  ennemis  du  dehors  ;  les 
pi  liâtes  tapréservaient  desaccidcns  intérieurs. 
—  Les  tares  président  proprement  à  la  fureté; 
les  pénates  présidentparticulièremcnt  au  mé- 
nage. 

LARGE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  d'un 
corps  considéré  dans  l'exlension  qu'il  a  d'un 
de  ses  côtés  à  l'aiilre  ,  et  par  opposition  à 
long.  CelJe  place  ,  ce  vliamp  ,  te  jardin 
est  large,  plus  hn^  que  large.  Un  clicmin 
tarife.  La  rivière  est  plus  large  en  cet  endroit. 
Une  large  ipée.  Des  rubans  larges. 

LAiiiit  ,  esl  aussi  substantif.  C'eHe  étoffe  a 
tant  de  large.  De  ta  tniU  qui  a  une  demi-aune  , 
une  aiuie  de  large. 

Lau  .t.  T.  de  niar.  Courir  au  large  ,  s'élci 
gner  de  la  côte  ou  de  quelque  vaisseau.  iV. 
ineltie  au  large,  s'éle  er  ,  s'avancer  en  mer 
On  dit  que  la  mer  vient  du  large  ,  pour  diie 
<|ue  les  vagues  sont  poussées  par  le  vent  d(^ 
la  mer  ,  el  non  pas  par  celui  de  la  terre. 

Labgi;.  t.  de   peint.   Peindre   large,    n'est 

Sas  ,  ainsi  qu'on  le  pourrait  croire  ,    donner 
e  grands  coups  de  pinceau  bien  larges ,  mais 
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em  n'cxpiiaianl  pas  trop  les  petites  parties 

des  objets  qu'on  imite  ,   et  en  les  reunissant 

jur  des  mas-;e<  générales  de  lumières  et  d'om- 
bres qui  donnent  un  certain  spécieux  à  cha 
cune  des  parties  Je  ces  objets  ,  et  conse- 
quemment  an  tout,  le  faire  paraître  beaucoup 
j.liis  grand  qu'il  ii'ust  réellement.  On  n'a  à 
louer  que  la  tniiche  des /igures,  qui  est  plus 
luise  ici  qu'en  aucune  des  compositions  de 
lurlisle.  (  Did.  )  Diapertarge.  (  Idem.) 

f.n  termes  de  manège  ,  on  dit  qu'ui  che^'al 
vu  large  ,  tivp  large  ,  pour  dire  qu'il  ne  de- 
meure pas  sujet  ,  qu'il  s'étend  sur  un  trop 
grand  terrain;  et  qu'un  cheval  est  large  du 
devant  ,  pour  dire  qu'il  a  beaucoup  de  poi- 
trail. 

On  dit  figurémrnt  et  familièrement ,  ga- 
gner le  large,  et  prendre  le  laige  ,  pour  dire  , 
s'enfuir. 

AU  L.ihGE.  Façon  de  parler  adverbiale.  Spa- 
cieusement. //  est  loge  bien  au  large,  tl  ne 
tient  qu'à  lui  de  se  mettre  au  large,  f^oiis  êtes 
trop  pressé  ,  mettt'Z-vous  un  peuplas  au  large. 

On  dit  ligurément  ,  i-tre  au  large  ,  pour 
dire ,  être  dans  l'opalence  ;  et  mettre  au  large , 
])Our  dire  ,  mettre  dans  un  état  plus  com- 
mode et  plus  opulent.  Il  est  au  large.  Cette 
expression  est  peu  usitée. 

AO  Long  et  aO  Large,  adv  Dans  toute  l'éten- 
due de  la  superficie  dont  on  parle  ;  et  dans 
ce  sens  on  dit  ,  s'étendre  au  long  et  au  large, 
pour  dire  ,  prendre  ,  acquérir  beaucoup  de 
terrain,  d'espace  autour  de  soi. 

l-AUGE.  s.  m.  T.  de  fauconn.  On  dit  qu'wn 
oiseau  de  vol  fait  large  ,  quand  il  écarte  les 
ailes  ;  c'est  un  signe  de  force  et  de  santé. 

Les  anatomistes  ont  désigné  parce  mol,  cer- 
tains muscles.  Ou  a  appelé  le  très-large  du 
cou  ,  le  muscle  peaussier.  On  a  nommé  aussi 
le  grand  dorsal ,  le  très-large  du  dos.  On  a  ap- 
pelé bande-large  ,  l'aponévrose  fascia  lala. 

L.\riGi:-D01GTS.  s.  m.  Dans  les  colonies 
d".\mérique  ,  on  donne  ce  nom  au!c  anolis. 

L.Vl'iGÉMENT.  adv.  Abondamment  ,  autant 
rt  plus  qu'il  ne  faut.  lia  été pyé largement. 
On  l'a  récompense  largement .  Les  femmes  de 
la  courant  va  qu'une  g  irge  découverte  est  un 
scandale  en  public; elles  ont  lirgemenl  échan- 
cre  leurs  corps.  (  J.-J.   Rouss.  ) 

On  dit  ,  peindre  ,  dessiner ,  composer  large- 
ment,  pour  dire,  d'une  manière  large.  V. 
Lauoe  en  peinture. 

LAUGEl'i.  V.  a.  T.  de  manège.  Aller  large  , 
gagner  le  terrain  en  s'éloignant  du  centre  de 
la  volte  ,  et  en  traçant  un  grand  rond. 

LARGESSE,  s.  f.' Ample  libéralilé.  Libéra- 
lité faitcaTecprofusion.il  s'emploie  plus  sou- 
vent au  pluriel ,  qu'au  sing  dier.  Il  le  cntul.le 
de  largesses.  (Volt  )  Les  troupes  de  son  père 
te  donnèrent  à  lui,  touchées  du  nom  de  César 
et  des  largesses  prodigieuses  qu'il  leur  fil. 
(Coss.)  Iljit  de  grandes  largesses  au  peuple. 

On  appelle  pièces  de  largesse ,  des  pièces 
d'or  et  d  argent  que  les  héraulsjelaicnt  parmi 
le  peuple  au  sacre  des  rois  et  aux  autres  gran- 
des cérémonies.  V.  Lieéralitê. 

Largesse  DE  LOI. T.  de  monn.  Ce  qui  excède 
le  titre  ordonné  par  les  lois. 

LARGETTE.  s.  f.  T.  de  passementiers.  Pe- 
tite faveur. 

LARGEUR,  s.  f.  Une  des  trois  dimensions 
d.s  COTAIS.  La  largeur  d'une  surface  se  distin- 
gue de  sa  longueur,  eacc  que  la  largeur  est 
1.1  plus  petite  des  dimensions  de  la  surface  ,  et 
aue  la  longueur  est  la  plus  grande.  Ainsi  l'on 
(lit  d'unesurface,  qu'elle  a,  par  exemple,  vingt 
loi.sesde  lori-ueurelqualredelarcenr.îa /or- 
geur  d'un  foisé,  d'une  rue,  d'une  rivière.  Cette 
toile  a  une  aune  de  largeur.  La  largeur  de 
celle  lie  n'est  pus  proportionnée  à  sa  longueur. 
(Harlli.)  Celle  reine  entreprit  un  travail  bien 
p!us  merveilleux  ,  ci-  fat  d  élever  sur  lliu- 
^hialetinpontilepienv,    afin  que  Ici   Jeui 
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de  la   vilie  que  l'immense  largeur  de  ce  ^  {  Voit.  )  /Ifît  des  reproches  1/  fa  reine  qiU  ne 

'"' '  répondit  que  par  des  larmes.  (^\o\l.)  Philoc- 

tète,  plus  sensible  qu'un  autre  par  l'expérience 
de  ses  niullieurs  ,  ne  put  retenir  ses  larmes. 
(  Fénél.  )  Quand  aurai- je  le  plaisir  de  mêler 
mes  larmes  aux  siennes  ?  (  Volt.  )  A/on  admi- 
ration avait  besoin  de  se  soulager  par  des  lar- 
mes que  je  ne  pouvais  retenir.  (  Oarlli.  )  Cet 
adieu  éternel reJo ublaii  les  larmes  qu i  n 'ay aient 
cessé  de  couler  de  tous  tes  yeux.  (Idem.)  Ses 
yeux  étaient  devenus  deux  f'mtaines  de  larmes 
qui  ne  pouvaient  tarir.  (  Eénél.  )  Ces  révolu- 
tions ne  s'opéraient  qu'avec  des  t'tirens  de  lar- 
mes et  de  sang.  (Idem.  )  Je  viendrai  bientôt 
verser  dans  votre  sein  des  larmes  qui  ne  tari- 
ront jamais.  (Volt.)  nia  surprise  et  ma  dou- 
leur m' arrachcrentdes  larmes  améres.  (Carth  ) 
C' était  lit  que,  depuis  dix  ans  ,  il  venait,  ii  cer- 
tains jours  ,  iirtoser  de  ses  larmes  ces  cendres 
éteintes  et  encore  chères  à  son  cœur.  (  Bartli.) 
<^es  larmes  ont  coule'  du  fond  de  son  cceur. 
(  Sévig.)  i^fj  yeui  étaient  nuit  et  jour  baignés 
de  larmes.  (  Volt.  )  Elle  alla  au  tombeau  do 
son  ép'tiix  ,  l'arrosa  de  ses  larmes...  (  Idem.  ) 
Il  ne  lui  reste  plus,  dans  la  vie ,  qu'un  chemin 
de  larmes  qui  le  mène  au  tombeau.  (  Fénél  ) 
Quand  vous  aurez  essuyé  vos  premières  larmes . 
(Sévig.)  fCn  prononçant  ces  mois,  il  versait 
destorrensde  larmes.  ^Fénc'l  )Je  vouscmbrasse 
avec  larmes.  (  Volt.  )  Les  larmes  qui  coulèrent 
le  long  de  ses  joues  donnèrent  un  nouveau  lustre 
à  sa  beauté.  (Fénél.  )  l^ous  ne  devez  pas  hono- 
rer les  morts  par  des  larmes  ,  et  par  une  dou- 
leur immodérée...  (  Barth.)  Ce  qui  fait  et  fera 
toujnurs  de  re  monde  une  vallée  de  larmes  , 
c'est  l'insatiable  cupidité  et  l'indomptable  n  - 
gueil  des  hommes.  (  Volt.  )  L'e(j'as'inn  des 
larmes  est  toujours  accompagnée  d'une  ten- 
sion des  muscles  du  i^isage  qui  fait  ouvrir 
la  bouche.  (  Buff.  ) 

On  dit  figurément ,  s'abreuver  de  larmes  , 
viire  de  larmes  ,  pour  dire  ,  se  livrer  à  une 
grande  douleur. 

On  appelle  figurément  et  proverbialement , 
larmes  de  crocodile ,  les  larmes  que  riîpaml 
une  personne  dans  le  dessein  d'eu  tromper 
une  autre  ;  et  cela  .se  dit  parce  qu'on  prétend 
que  le  crocodile ,  pour  attirer  les  passans  et 
les  dévorer,  coutrefait  le  cri  d  un  enfant 
qui  pleure. 

En  parlant  d'un  d;ap  morluaire  où  il  y  a 
dos  larmes  représentées  ,  on  dit ,  un  drap 
morluaire  semé  de  larmes.  * 

I.AKME ,  se  dit  aussi  d  une  goutte  ou  d'une 
petite  quantité  Je  \in  ou  Je  quilque  autre  li- 
queur. Une  larme  de  vin.  Il  n  a  pris  qu'une 
larme  de  vin.  Il  est  familier. 

On  appelle  lanne  de  vigne  ,  la  liqueur  qui 
diitille  naturellement  goutte  à  goutte  ,  au 
printemps,  des  sommités  ou  sarmcns  delà 
vigne  en  sève  ,  api  es  quelle  a   été  taillée. 

Larme  ,  se  dit  aussi  des  sucs  gomineux  cl 
résineux  qui  se  coagulent  en  distillant  des 
arbres  qui  les  produisent.  Larmes  de  sppifi. 
Larmes  de  mastic.  Larmes  de  lune. 

Larme  te  verre.  T.  de  pbys.  l'clits  mor- 
ceaux de  verre  ordinaire  (pi'nn  lire  du  vase 
où  le  vciTC  est  en  fusion  ,  avec  1  extrcmité  du 
tuyau  de  fer.  On  en  laisse  tomber  les  gouttes 
qui  sont  extrêmement  chaudes  ,  dans  un  vase 
où  il  V  a  de  l'eau  froide  ,  et  on  les  y  l.iisse  re- 
froidir. Là,  elles  prennent  une  fomie  assez 
semblable  i  crlle  d'une  larme.  On  fait  avec 
ces  larmes  une  expciience  fort  surprenante  ; 
c'est  qu'aussitôt  qu'on  en  casse  l'cxlrémilé  , 
toute  la  larme  se  brise  en  pièces  avec  un  grand 
briut.  Les  larmes  de  verre  .s'appellent  an.ssi 
larmes  bataviques  ,  parce  que  c'est  en  iiol- 
laiiJc  qu'on  a  commencé  à  en  faire. 

On  appelle  larmes  de  cerf,  une  liqncnr 
jaune  qui  sort  di-  deux  ouvertures  que  cet  ani- 
mal a  au-Jessniis  des  yeux  ,  cl  qu'on  appelle 
laivti,ùfcf.  Ou  l'emploie  en  médecine. 
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fleuve  séparait  trop  ,  pussent  communiquer 
ensemble.  (  Bo'fs.  )  Lorsque  le  corps  a  acquis 
toute  son  étendue  en  luiuteur  et  en  largeur , 
par  le  déi  eloppemenl  entier  de  toutes  ses  par- 
ties ,  i7  augmente  en  épaisseur.  (  Butl.  ) 

L-MiGHK  l'TO  adv.  T.  de  musicpie  emprun- 
té de  litulii  n.ll  indique  un  mouvement  moins 
lent  que  celui  qui  est  indiqué  par  le  mot  lar- 
go ,  mais  plus  lent  que  celui  qu'indique  le 
mol  adagio. 

LAUGO.  adv.  T.  de  mus.  tiré  de  l'ilalien  , 
qui,  placé  à  la  ti'te  d'un  air,  indiijue  un  mou- 
vementd'uue  lenteur  modérée  entre  Yandante 
et  YadagLO.  Ce  mol  marque  qu'il  faut  lirer  de 
grands  sons  ,  donner  de  grands  coups  d'ar- 
chet ,  etc. 

LARGUE,  adj.  T  de  mar.  On  appelle  vent 
largue,  une  vire  de  vent  comprise  entre  le 
veut  arrière  et  le  vent  de  bouline.  L'expé- 
rience a  appris  en  genrral  qu'un  vaisseau  qui 
fait  ti'ois  lieues  par  heure  avec  un  vent  largue, 
n'en  fait  que  deux  avec  un  vent  de  poupe. 

X  LA  Largie.  Façon  de  parler  adverbiale 
dont  on  se  sert  sur  la  mer  .Méditerranée,  pour 
dire,  loin  du  bord,  loin  des  autres  vaisseaux, 
lie  mettre  à  la  largue  ;  et  en  commandant  ,  à 
la  largue  ,  'a  la  largue. 

LARGUE  s.  m.  Se  dit  aussi  pour  haute  mer. 
Prendre  le  /argue,  tenir  le  largue  ,  faire  lar- 
gue ,  prendre  la  hauteur  ,  tenir  la  haute 
raer ,  etc. 

L.VRGUER.  v.  a.  T.  de  mar.  Laisser  aller  et 
filer  les  manœuvres  quand  elles  sont  halées 
Larguer  les  écoutes  ,  c'est  détacher  les  écou- 
tes pour  leur  donner  plus  de  jeu.  iMiguer 
une  amarre  ,  c'est  détacher  une  corde  d'où 
elle  est  attachée. —  Larguer  ,  s'emploie  aiis.si 
neutralement  pour  exprimer  l'élal  d'un  vais- 
seau lorsque  ses  membres  ou  ses  bordages  se 
séparent ,  lorsqu'il  s'ouvre  en  quelque  endroit. 
On  dit  alors  fpie  le  vaisseau  largue. 
Largce  ,  EE.  part. 

L.\RIGOT.  s.  m.  C'est  le  plus  aigu  de  tous 
les  jeux  de  l'orgue.  Il  sonue  la  quinte  au  des- 
sus de  la  doublelte  Ce  jeu,  qui  est  de  plomb  , 
a  quatre  octaves  d'étendue.  Le  jeu  du  larigot. 
L.ARIN.  s.  m.  .Monnaie  de  Perse. 
LARIX.  s.  m.  T.  de  botan. Genre  déplantes 
<|ui  renferme  le  mélèze  ,  et  le  cèdre  du  Liban. 
L.AR.ME.  s.  f.  Du  latin  lacryma  qui  signilie 
la  même  chose.  Goutte  d'eau  qui  sort  de 
l'œil  ,  et  dont  la  cause  est  ordinairement  la 
douleur  ,  l'aflliclion  ,  le  dépit ,  la  honte  ,  le 
désespoir  ;  quelquefois  aussi  ,  l'attondrisse- 
ment  ,  la  joie.  Ùes  larmes  de  douleur.  Des 
larmes  de  joie.  Des  larmes  de  pitié  ,  de  re- 
gret ,  de  remords  ,  de  repentir.  Des  lar/nes 
amères  ,  douces  ,  délicieuses.  Kepandre ,  jeter, 
verser  des  larmes.  Pleurer  à  chaudes  larmes  , 
à  grosses  larmes.  Les  larmes  lui  vinrent  aux 
yeux,  fondre  en  larmes.  Il  tira  les  larmes  des 
yeux  de  toute  l'assemblée.  Une  source  ,  un 
ruisseau  ,  un  torrent  de  larmes.  Hire  aux  fir- 
mes ,  jusqu'aux  larmes.  Les  regrets  du  public, 
les  larmes  de  ses  amis  l'ont  accompagné  au 
tombeau.  (  Barth.)  Ai  l'on  ne  glissait  pas  sur 
les  pensées  ,  on  serait  toujours  en  larmes. 
(Sévig.)  Elle  les  suivait  tremblante,  éperdue, 
désirant  et  craignint  de  lever  sur  lui  sesyeux 
couverts  de  larmes.  {  Barth.  )  J'ai  deux  fois 
entrepris  de  tracer  son  éloge ,  deux  fois  mes 
larmes  l'ont  ejj'acé.  (Idem.)  Je  n'avais  plus  de 
larmes  'a  répandre...  (Idem.)  Être  ému  jus- 
qu'aux larmes.  (J.-J. -Rouss.  )  Au  récit  d'une 
grande  action  ,  notre  anie  s'embarrasse  ,  notre 
cœur  s'émeut ,  la  voix  nous  manque  ,  n-'S  lar- 
mes coulent.  (Did  )  Elle  noya  ses  yeux  de 
larmes.  (Fénél.;  It  versa  sur  lui  des  larmes 
pieuses.  (  Idem.  )  7e  remarquai  que  les  larme.', 
lui  roulaient  dans  les  yeux.  [3. -i.  Rouss.)  Un 
cour  bien  né  ne  peut  lire  de  pareils  traits  sans 
verser  des  larmes  d'admiration  et  de  tenJnsse. 
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Dai.ii|inTrrrfii.s,on  ai.|.fllc /../mrj  ,  »Ii' 
...i.llr.  .|iii  loinb,  .Il  .Us  ymoi^  ri  «lc«  voulu 
5i  »  fmiriiiMii»  \  ilrilir»  par  la  \  uilrncc  lUi  feu 
—  K.>  Uriia*  lit-  <  l.avM-  ,  <.n  apprllr  '■<""«'  ''' 
;i/.)m/.  .  une  soiir  >\v  plomb  Uoiit  on  sf  Bcrl 
pour  Incr  ilt'^  "i»'""'-  ,   . 

l.AiiMi»  ,  l'iH'Ks.  (•V)''i.)  Lcsp/riirj  iciiolii- 
ji«tiil  siir  liH/.iin«j!l.a  liug'd"!  <n  pUiirt 
jHui»  aiTiH-Kr  lies  larmes  pour  iioii'-  iluorlu. 
La  liiij;..lie  cicilc  la  pilio  il  la  UiitiM  i 
i)ii',  llr  fasM-  coiilrr  uns  lui  ma  ,  j'i-n  suri  liai 
j.lus  l.'iulri-  il  plu»  liiinmin  ;  si  cllo  uraiiai-lii- 
Jisfi/riifj  ,j'cnsorrnaiim-lani-oli<|iioi-lfari>ii- 
clÉC.l.c-s/<irm«  enilHllir..ul  s<nivi-nl  la  licaulr; 
lr«  pleurs  la  iléliRiircHl.  I.i-i  tiirmrs  soulagml , 
les  ptrurs  semlileiil  aierir  la  tloulcur. —  La 
•ensiliililé  ,  la  pilié  ,  la  lenilrcsM'  ,  les  pas- 
sions lUiiices  ,  répamlenl  îles /af/nei  ;  la  colè- 
re ,  la  fureur  ,  le  désespoir  ,  les  passions  >io- 
lenlcs  ne  verseni  ipic  îles  p/eurj.  On  Jil  Jes 
;>/i-urj  de  rage  ,  el  îles  Lirmis  ilejoie.  Le  re- 
pentir sincère  fail  verser  Jes  larmes  ;  le  rr 
mords  decliiranl  n'a  <pie  des  pleurs.  —  11  y 
aura  des  tannes  partout  où  se  Irouvcia  l'iiii- 
nianite;  dans  l'enfer  et  dans  tout  ce  i|ui  lui 
ics<einlili-  sur  la  terre  ,  il  V  aura  des  pleurs. 
LAIlMF  DE  JOB.  s.  f.  ouARBKE  DE  VIE.  s 
m.  T.  de  botan.  On  a  donné  autrefois  ce  nom 
;iu  staplijlier  à  feuilles  ailées  ,  dont  les  Rvai- 
iies  dures,  coriaces  et  luillanles  comme  celles 
de  la  larmillc  ,  servaient  à  faire  des  chape 
lets.  Ces  graines  ressemblent  un  peu  à  des 
larmes  ,  par  leur  forme. 

LAllMES  MAKINES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.nat 
On  a  donné  ce  nom  à  des  masses  glaireuses  , 
pyriformes,  terminées  par  une  lonpiic  queue, 
•  l  de  la  grosseur  d'un  çrain  de  raisin  ,  qu'on 
u  observées  dans  la  mer  ,  aux  environs  du  lla- 
V  rc.  On  y  a  vu  deux  espèces  d'animaux  dont 
l'un  ,  i  peine  de  la  longueur  d'une  ligne,  pa- 
rait se  rapprocher  beaucoup  des  néréides  ,  et 
l'autre  des  lombrics.  On  pense  que  ces  masses 
glaireuses  sont  le  frai  de  quelque  poisson  ou 
lie  quelque  coquillage  ,  et  ipie  les  animaux 
qu'on  y  a  observés  étaient  ou  les  germes  ,  on 
des  animaux  qui  vivaient  à  leurs  dépens,  c'esl- 
i-dire.  qui  n'y  étaient  qu'accidentellement. 

LAKMETTK.  s.  1.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dicliouuaire  .  où  on  lui  fait  signifier, 
]>etite  larme. 

LARMIER,  s.  m.T.d'archit.quisedild'une 
saillie<|uie9l  liorsde  là-plombdela  raiir.iille, 
et  qui  sert  à  empêcher  que  l'eau  ne  découle 
le  long  du  mur. 

Lahmilb  ,  dans  une  corniche  ,  se  dit  ar.s-i 
de  la  ]>arlie  qui  est  le  plus  en  saillie. 

On  appelle  aussi  larmier ,  une  pièce  de  bois 
mise  en  saillie  au  bas  d'un  ch'issis  ,  pour  em- 
pêcher que  l'eau  ne  coule  dans  l'intérieur  de 
la  chambre. 

LARMIERS,  s.  ra.  pi.  Fentes quisont  au-des- 
sous des  yeux  du  cerf.  Il  en  sort  une  licjucur 
jaune  ,  qu'on  nomme  larmes  Je  cerf. 

Lj\RM1ERS.  s.  m.  ].1.T.  demédec.  véter  II 
»e  dit  desparliesdu  chevalqui  répondent  aux 
tempes  dans  les  hommes.  Saigner  un  cheval 
aux  larmiers. 

LAt.MlLLE.  s.  f.  T.  debotan.  On  a  donné 
ce  nom  au  gremil. — On  appelle  larmilles  des 
hdes  ou  larmes  de  Job,  une  plante  de  la  mo- 
noecie  triandrie  ,  fumille  des  graminées  ,  qui 
croit  naturellement  aux  Grandes- Indes  et 
dans  les  îles  de  T  Archipel.  On  la  cultive  sou- 
vent en  Espagne  el  en  Portugal ,  où  les  pauvres 
font  moudre  .sa  graine  pour  en  faire  du  gros 
pain  ,  Inrsfiue  le  blé  est  rare. 

LAR'JIOlblENT.  s.  m.  T.  de  médec.  C'est 
la  m^me  chose  qu'épiphore  Ecoulement  invo- 
lontaire des  larmes.  On  en  a  fail  un  genre  de 
maladies 

LARMOYANT, TE.  adj.  Quifond  cnlarmes. 
On  la  trouva  toute  larmoyante. 
On  appelle  comique  larmoyant ,  une  espèce 
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de  rome'die  où  il  y  a  des  situations  attendris 

I.AR.MIIYLR.  T.  n.  Pleurer,  verser  .les  lar- 
me, d.- douleur. 

LAI.RATES.  »  f.  ni.  T.  d'hitl.  nnl.  Tribu 
d'iiiseeti's  del'orJrc  iV.  Iiyménoplère»,  famille 
des  f.aiisseurs  ,  que  l'im  trouve  sur  le  sable 
ou  sur  I.»  fleurs. 

LARRE.  s  f.  I'.  d'iiist.  nat.  Genre  d'insec- 
fe»  ilerorilre  des  hymén.iptères  ,  «cet ion  des 
l'orte-aigiiillons  ,  famille  de»  fouisseurs.  Ces 
insectes  ressemblent  beaucoup  aux  pompilch, 
et  encore  plus  aux  asiates. 

LARREE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Arbrisseau  du 
Brésil  <|ui  forme  un  genre  dan»  la  .léeaiidrie 
mouogynie  ,  el  dans  lu  famille  des  rutacée». 
*  LARRlb.  s.  m.  Vieux  mot  inusil.i  qui  si- 
gniliait ,  landes  ,  terrain  inculte  ,  terres  en 
friche  ,  bruyères  conligués  aux  forais. 

LARRON.  5.  m.  LARRONNESSE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  .lérobc  ,  ipii  jiren.l  furtivement 
quel.jue  enose.  Le  larron  a  été  découvert.  On 
a  pris  te  larron. 

On  dit  proverbialement  que  l'occasion 
fait  le  larron,  pour  dire  <iuc  l'on  est  tenté 
par  \a  présence  île  l'objet. 

On  dit  proverbialement ,  lis  s'entendent 
comme  larrons  en  foire  .^  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  sont  d  intelligence  pour  faire  des 
friponneries. 

Il  est  à  remarquer  qu'encore  que  parle  mot 
larron  on  n'entende  pas  ordinairement  un  vo- 
leur de  grand  chemin,  cependant ,  en  parlant 
des  deux  voleurs  qui  furent  mis  en  croix  avec 
Jcsus-Cbrisl,  on  ne  se  sert  que  du  mot  larron. 
Jvsus-Christ  Jul  crucifié  entre  deux  larrons. 
Le  bon  larron.  Le  mauvais  larron. 

En  terme  de  librairie  ,  on  aiqïellc  larron  , 
le  pli  d'un  feuillet  qui,  quand  on  a  relié  le 
livre,  n'a  pas  été  rogné.  Ce  relieur  a  laisse 
plusieurs  larrons  dans  ce  volume. 

En  terme  d'imprimeiie,  on  appelle  aussi 
larron  un  jiclit  fragment  de  pa)>ier  qui  se 
trouve  ,  par  accident ,  entre  la  iormc  et  la 
feuille  de  napiir  que  l'on  lire,  el  qui  empê- 
che celle-ci  de  recevoir  l'empreinte  de  l'encre. 
L.iKROK,  Fmpo.N  ,  Filou  ,  Voleur.  (.S)7i  )  Le 
larron  prend  en  cachette  ^  il  dérobe,  hej'ripnn 
prend  par  finesse;  il  trompe,  hejilou  prend 
avec  auressc  et  subtilité  ;  il  escamute.  Le  vo- 
leur prend  de  toutes  manières ,  et  même  de 
force  et  avec  violence.  Le  larron  craint  d'être 
ilécouverl  ;  \cJripon,  d'être  reconnu  ;  \cJilou, 
d'être  surpris  ;  le  l'oleur  ,  d'être  pris. 

LARRO.\NEAl).  s.  m.  Petit  larron,  qui  ne 
dérobe  que  des  cheses  de  peu  de  valeur.  Il  est 
familier. 

LARl'S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  généri- 
que appliqué  par  Linnce  aux  mouettes,  aux 
meuves  et  aux  goélans. 

LARVE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Insecte  dans 
l'état  où  il  est  né  ,  et  qui  doit  subir  des  mé- 
tamorphoses ,  c'est-à-dire  ,  passera  l'état  de 
chrys;ili.le  ,  de  nymphe   et  de  papillon. 

LARVES,  s.  f.  pi.  Les  anciens  Romains  dé- 
signaient sous  ce  nom  les  aracs  des  médians 
qui  erraient  çà  et  là  pour  tourmenter  les  \i- 
vans.  Larva ,  signifiait  proprement  un  mas- 
que ;  et  comme  autrefois  on  les  faisait  si  gro- 
tesques qu'ils  épouvantaient  les  enfaus  ,  on 
s'est  servi  de  ce  nom  pour  désigner  les  mau- 
vais génies ,  que  l'on  croyait  capables  de 
nuire  aux  hommes.  On  l'emploie  aujourd'hui 
dans  le  sens  de  fantôme.  Je  n'aperçois  que 
larx'cs  et  J'antômcs  qui  frappent  l'œil  un  mO' 
ment  ,  et  disparaissent  aussitôt  qu'on  veut  les 
saisir.  (  J.-J    Roiiss.  ) 

LARYNGÉ,  ÈE.  adj.  T.  d'anal.  Du  grec 
tarngx  larynx,  partie  supcrieuic  de  la  Ira- 
cbée-arlère.  Qui  appartient  au  larynx. 

LARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  Du  '^reclarugx 
larynx,  et  grop/id je  décris.  Description  du 
larynx. 
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l.ARYNCOÎ.OCIE.  s.  f.  Du  grec  Ltrugx  la- 
rynx ,  el  logni  discourt.  Partie  de  l'analo- 
nue  qui  traite  des  usages  du  larynx. 

LARYNGOTOMIE.  ».  f.  Du  gne  laru;;,  la- 
rynx  ,  el  (emntjje  coupe,  je  dissè.pie.  Sec- 
tion du  larynx.  Opération  par  laquelle  ou 
fait  une  incision  au  larynx  ,  pour  introduire 
I  air  dan»  le»  poumons  ,  lorsque  les  voies  na 
lurelles  .sont  obsirué.s.    V.  Biioiicnoruuit. 

LARIN'X.  ».  ra.  Du  grec  larugj  qui  fi- 
gnilie  la  même  chose.  1 .  d'anat.  Partie  su- 
périeure de  la  tracliée-artèir.  Il  est  situé  au- 
dessous  de  la  racine  de  la  langue,  et  devant 
le  pharynx.  Le  larynx  est  un  des  organes 
de  la  respiration  ci  le  principal  imtnmieiU 
de  la  VOIX. 

LAS.  Interjection  jilaintive  qui  n'est  plus 
usitée  aujourd'hui  ,  si  ce  n'est  dans  le  »lyl« 
niaroti<|ue  ,  et  que  l'on  a  remplacée  par  helas. 
V.  ce  mol. 
LAS.  s.  m.  Outil  du  balleurd'or. 
LAS  ou  LASSIEN.  s.  m.  T.  d'économie  rus- 
tique. La  p.irlie  d'une  grange  à  côté  de  l'aire, 
el  fiù  l'on  entasse   les  gerbe». 

LAS,  SSE.  adj.  Oui  est  fatigué.  Être  las  île 
marcher,  de  travailler.  Je  Jus  me  coucher  bien 
lasse,  et  je  ne  fis  qu'un  somme.  (J.-J.  Rous.i 

Il  se  dit  aussi  d'un  ennui .  d'une  es|ièce  de 
dégoût  <pie  l'on  éprouve  de  ipiehiiie  chose. 
Je  suis  las  de  voir  cet  homme-là.  Je  suis  las 
du  jeu. 

Las,  Fatigué,  IIauassc.  (Syn.)  Ces  trois 
termes  dénotent  également  une  sorte  d'in- 
disposition qui  rend  le  corps  inapte  au  mou- 
vement et  à  l'aclion.  —  On  est /ai  ipiand  ou 
est  aU'ecté  de  celte  ina])litudc,  abstraction 
faite  de  loute  cause  On  est /ali^'u*-' quand  on 
s'est  mis  dans  cet  état  d'inaptitude  par  le  tra- 
vail. On  est  harassé  (piand  on  resseut  une 
fatigue  excessive.  —  Quand  on  est  las  du 
travail,  il  faut  le  siispeiidie  ou  le  changer  ; 
car  ce  n'est  souvent  que  l'uniformité  qui 
lasse.  Quand  on  est  J'aligue ,  il  faut  se  re- 
poser. Quand  on  est  harasse  ,  il  faut  se  ré- 
tahlir. 

LASCIF,  IVE.  adj.  Qui  est  fortement  enclin 
aux  plaisirs  de  l'amour.  Un  homme  lascif. 
Une  femme  lascive. 

Il  se  dit  aussi  des  mouvcmens  par  lesquels 
.se  manifeste  cette  inclination.  Danse  lascive. 
Mouvcmens  lascifs.  Hegaids  lascifs.  Discours 
lascifs.  —  yers  lascijs. 

Lascif,  Lui;bi.;jue  ,  Lmudiçue.  (Syn.)  Le 
lascij  tressaille  à  la  vue  de  son  objet ,  ou 
à  la  seuils  idée  du  jilaisir  :  il  désire  vivement, 
il  jouit  voluptueusement.  Le  lubrique  est  em- 
porté vers  son  objet  ;  il  est  sans  frein  dans 
ses  désirs  ,  comme  sans  retenue  dans  ses 
plaisirs.  Vimpuilique  se  livre  sans  pudeur  i 
un  objet  ou  à  ses  goûts;  sans  respect  pour 
la  pureté,  lise  souille  de  jouissances  crimi- 
nelles. V.  Lasoiveté. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  las- 
cive. Regntder  lascivement.  Danser  lascive^ 
ment. 

L.\SCIVETE.  s.  f  Forte  inclination  aux 
plaisirs  de  l'amour.  /.<i  lasciieté  est  u/i  vice 
qui   blesse  la  pureté  des   moeurs. 

Il  signifie  aussi ,  ce  qui  porte  ,  ce  qui  ex- 
cite à  la  luxure.  Jly  a  trop  de  lasciveté  dans 
ce  tableau  ,  dans  ces  vers. 

La-sciveté,  LunRiciiÉ  ,  iMfCDiciTÊ.  (Syn.) 
La  lasciveté  naît  d'un  tempéi'ament  amou- 
reux,  irritable,  voluptueux.  La /uAricifc  con- 
siste dans  l'exil  êiiie  peliilanre,  dans  l'incon- 
linencc  hardie,  dans  l'insatiable  avidité  de 
ce  tempérament  qui  dévore  l'objet  avant  que 
d'en  jouir  ,  et  qui  ,  également  irrité  par  la 
résistance  et  par  la  jouissance,  va  sans  cesse 
demandant  à  son  objet  de  nouveaux  plaisirs  , 
les  provofpie  par  la  débauche.  L'impudiciié 
résulte  des  senlimens  et  des  moeurs  propres 
à  ce  tcmpcranicQt  et  à  ces  vices ,  et  cojutraires 


à  la  modération  de  la  nature  et  à  la  sain- 
teté des  règles.  V.  LisciF. 

LASER.  ("On  prononce  le  R.)  s.  m.T.dc  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  pentandric  digynic  , 
«t  de  la  famille  des  ombellifcres.  11  est  com- 
posé de  plus  de  trente  espèces  ,  presque  tou- 
tes propres  aux  parties  méridionales  do  1  Eu- 
rope. Ce  sont  d.'S  plantes  vivaces  ,  à  feuilles 
eotnposées  ou  surcomposées,  ((ui  répandent, 
dans  la  chaleur,  ou  lorsqu'on  les  écrase, 
une  od'Mir  aro.-natique  qui  porte  à  la  tète. 

L.VSEKPinU.M.  s.  ni.  Plante  des  anciens. 
lî.His  avons  aussi  un  genre  de  même  nom  qui 
renferme  le  laser  et  quelques  autres  plantes. 

LA.S/.V.NTHliKE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la 
ctîte  occidentale  d'Afrique,  qui  seule  consti- 
tue un  genre  d.ins  la  pentandrie  raonogynie, 
et  dans  la  famille   des  apocinées. 

LAME.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  d'insectes 
détaciié   de   celui  des    fourmis. 

LASIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

LASKICAMPE.  s.  m.  T.  d'iiisf.  nat.  Genre 
de  lépidoptères  forme  avec  les  bomhy.i  dont 
les  ailes  intérieures  débordent  les  supérieures. 

LASIOPÉTALE.  s.   f.  T.  de  bot.  Genre  de 

filantes  de  la  pentandrie  monogynic,  et  de 
a  famille  des  nerj>ruus,  ou  plutôt  des  butt- 
ncinacées.  Il  renferme  trois  arbustes  origi- 
uaircs  de   la  N'ouvelle  Hollande. 

LASIOP1iOT:S.  s.  m.  C'est-à-dire  , /«i« 
velues.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  singe  voisin 
de  celui  des  guenons  ,  qui  ne  comprend  que 
le  doue ,  et  qui  est  particulièrement  carac- 
térisé, en  ce  qu'il  aies  fesses  couvertes  do 
poils. 

LASSANT,  TE.  adj.  Qui  lasse.  Vn  travail 
tassaitl.  Une  besn^ite  lassante. 

LASSER.  V.  a.  Causer  de  la  lassitude.  Cette 
L:cture  me  lasse,  f^oiis  lassez  ma  patience.  On 
doit  éviter  les  longueurs,  parce  qu  elles  Lis- 
sent l'esprit;  les  digressions  ,  parce  tju  elles  le 
distraient.  (  Condill.  ) 

SE  LissF.B.  On  se  la^se  à  demeurer  debout, 
f^ous  me  ferez  un  plaisir  bien  sensible  ,  vous 
ne  vous  lassez  jamais  d'en  faire.  (Volt.)Af 
public  se  ùisse  bien  d'être  généreux.  (  Idem  ) 
f^os  bontés  ne  se  lassent  pus.  (  Idem.  )  On 
te  lasse  de  faire  toujours  la  même  chose. 

L.tssê  ,  ÉE.  part. 

Lasser  ,  FiTiootn.  (.ÎK".  )  La  continuation 
d'une  même  chose  lasse;  la  i^^'ine fatigue.  Ou 
se  lasse  à  se  tenir  debout  ;  on  sejatigue-  à 
travailler.  —  Etre  las  ,  c'est  ne  pouvoir  plus 
agir;  être  fatigué ,  c'est  avoir  trop  agi.  —  La 
lassitude  se  fait  quelquefois  sentir  sans  qu'on 
ait  rien  fait  ;  la  faligue  est  toujours  la  suite 
de  l'action.  —  Dans  le  sens  figuré ,  un  sup- 
pliant lasse  par  sa  persévérance  ;  il  faligue 
l>ar  ses  importunités.  —  On  se  lasse  d'atten- 
dre ;  on  se  faligue  à  poursuivre. 

LASSERET.  s.  ra.  T.  de  serrur.  Espèce  de 
piton  à  vis  ,  à  double  pointe  ,  dont  on  .se 
sert  pour  retenir  et  arrêter  les  pièces,  comme 
on  voit  aux  boucles  des  portes  qui  sont  ar- 
rêtées par  un  lasseret.  V.  Laceuet. 

LASSERlE.s.  f.  T.  de  vanniers.  Tisiiu  d'osier 
mince  et  serré  ,  qui  remplit  le  corps  d'une 
corbeille.  Les  vanniers  comprennent  aussi 
sous  ce  nom  tout  ce  qu'ils  font  de  plus  (in 
et  de  plus  beau. 

*  LASSETÉ.  s.  f.  Vieux  mot  que  l'on  disait 
autrefois  pour  lassitude. 

LASSIER.  s.  m.  Sorte  de  filet  à  manches. 

LASSIERE.  s.  f.  T.  de  chasse.  Filet  pour 
prendre  des  loups. 

LASSIS  s.  m.  Espèce  de  capiton  ou  bourre 
de  soie,  ou  étoile  labrijjuée  avec  cette  ma- 
tière. 

LASSITUDE,  s.  f.  Sentiment  désagréable 
qu'on  éprouve  ,  pour  l'ordinaire  ,  après  avoir 
fait  des  exercices  imtnodérés  en  force  ou  en 
longueur.  Ce  sentiment  est  joint  à  une  inap- 


titude au  mouvement.  Une  armée  exténuée 
de  lassitude  et  de  faim.  (  Volt.  )  —  Il  se  prend 
aussi  pour  dégoi^t ,  ennui.  On  fit  la  pair  par 
lassitude  de  la  guerre.  (  Volt.  )  //  savait  qu'il 
ne  Jaut  attaquer  les  passions  des  liotnmes  , 
pour  les  réduire  à  la  raison  ,  que  quand  elles 
commencent  à  s'ajfaiblir  par  une  espèce  de 
lassitufJe.  (  Fénél.  ) 

Les  médecins  appellent  lassitude  spontanée, 
une  sorte  de  lassitude  qu'on  ne  peut  attribuer 
à  aucun  mouvement  considérable  précédent. 
Afi  lassitudes  spontanées  annoncent  toujours 
im  dérangement  dans  la  machine  et  une  fai- 
blesse dans  les  nerfs. 

LAST.  s.  ra.  Mesure  de  grande  capacité  en 
usage  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe  , 
qui  varie  selon  la  nature  des  diflcrentes  mar- 
chandises pour  lesquelles  on  l'emploie  ,  mais 
qui ,  en  général ,  équivaut  à  quatre  mille  cin(( 
cents  livres  ,  poids  de  marc  ,  ou  à  dix-ncnf 
septiers ,  ancienne  mesure  de  Paris  ,  ou  à 
deux   tonneaux  de    mer. 

LAST-GELT.  s.  m.  .Mot  hollandais  qui  dé- 
signe un  dioit  perçu  en  Hollande  sur  les  vais- 
seaux qui  cutrcnt  dans  le  pays  ou  qui  en 
sortent. 

LASTKIO.  s.  m.  Mot  italien.  Sorte  de  cou- 
verture de  toit ,  faite  avec  un  ciment  composé 
de  chaux  et  de  pozzolane. 

LATAA'IEK.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  ,  dans  l'Inde,  à  plusieurs  espèces  de  pal- 
miers du  genre  rondier.  —  On  le  donne  ,  en 
Amérique  ,  aux  palmiers  qui  ont  les  ferûlles 
en  éventail ,  comme  les  coryphes.  —  On  l'a 
donné  particulièrement  à  deux  palmiers  cul- 
tivés à  l'île  Bourbon  ,  qui  forment  un  genre 
dans  la  diœcie  monadelphie. 

LATENT  ,  TE.  adj.  Du  latin  lateo  je  suis 
caché.  T.  de  médec.  Qui  est  caché,  l'eu  la- 
tent.  Péripneumonie  latente. 

L.\TÉRAL,  LE.  adj.  Du  latin /«((«  côté. 
Qui  appartient  au  coté  ,  qui  est  au  coté  de 
quelque  chose.  Les  sinus  latéraux  du  cer- 
veau.   Les  parties  latérales  d'un  chapiteau. 

11  se  dit,  en  terme  de  botanique,  des  feuilles, 
dos  flccirs,  des  stipules,  des  pédoncules,  quand 
ds  ont  leur  point  d'insertion  sur  les  côtés  de 
la  lige  ou  des  rameaux.  On  appelle  style  la- 
téral,  celui  qui  n'est  pas  continu  à  l'axe  ver- 
tical de  l'ovaire  ,  et  semble  naître  d'un  pro- 
longement latéral  de  ce  dernier ;,  stigmate  laté- 
ral ,  celui  qui  ne  termine  pas  exactement  l'o- 
vaire ou  le  style,  ou  qui  rampe  sur  un  côté 
de  celuici. 

LATÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  la- 
térale. 

LATÉRALISÉTES  ou  CHÉLOTOXES.  s.  m. 
pi.  T.  d  his.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
desdiptères,  composée  de  ceux  qui  ont  le  .su- 
çoir nul  ou  caché  ;  une  trompe  réiractile  dans 
une  cavité  du  front;  des  antennes  avec  un 
poil  isolé  ,  latéral ,   simple   ou  barbu. 

LATERCULE.  s.  ra.  Officier  des  empereurs 
grecs,  qui  avait  soin  de  leur  cabinet. 

LATERi:.  AL.4TERE.\.\.Y.0Ki. 

LATÉRIGRADES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  natur. 
Tribu  de  la  classe  des  arachnides  ,  famille 
des  lileuses  ou  des  aranéides.  Ces  aranéides 
marchent  souvent  à  reculons ,  comme  les 
crabes,  et  ayant  avec  eux  quelques  rapports 
généraux  de  formes,  elles  ont  été  désignées  par 
la  plupart  des  naturalistes  sous  le  nom  d'nr«i- 
gn'.-e.i  crabes.  Elles  se  tiennent  tranquilles  ,  les 
pieds  étendus ,  ne  font  point  de  toile  ,  cl 
jettent  simplement  quel(|ues  fils  solitaires  , 
afin  d'arrêter  leur  proie. 

LATHIPllllOSYNlE.  s.  f.  T.  de  médec.  V. 
Amnésie. 

LATHR.fA.  s.  f.  T  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes qui  com|irend  deux  espèces  d'Europe,  la 
clan'lcsttii't  et  la  squamaria. 

LAIIIROUIE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  fumillc 


des  braclielvtres  ou  mycroptères,  tribu  de» 
fissilabres.  Ils  ont  de  grands  rapports  avec  let 
slaphylins  proprement  dits,  et  semblent  les 
réunir  avec  les  pœdères. 

I  A  I IIYRIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des  an- 
ciens, qui  paraît  être  une  euphorbe. 

LATllYROlDE.  s.  f  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  d'arobe. 

LATHVRUS.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  réuni 
sous  ce  nom  une  vingtaine  de  plantes  qui  , 
presque  toutes  ,  rentrent  dans  le  genre  la- 
thvrus  de  Liniiée. 

L.\TIALIT1IE  ou  PIERRE  DU  I.ATIUM.  s.  f. 
T.  d'hist-  nat.  On  a  donné  ce  nom  ,i  une  pierre 
nommét!  depuis  hiiurne, 

LATiCAlIDA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  genre  (('.li  renferme  les  ser|)ens  aquati- 
ques ,  appelés  aujourd'hui  platures. 

LATICLAVE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Tunique 
i'i  large  bordure  de  pourpre  par-devant  ,  et 
qui  était  un  habillement  de  distinction  chez 
les  Romains. 

LATIN,  INE.  adj. Qui  v-ientdu  peuple  latin. 
La  langue  latine.  —  Qui  est  écrit  en  langiis 
latine.  Discours  latin   Harangue  latine . 

On  appelle  église  latine ,  l'église  d'Occi- 
dent ,  par  opposition  à  l'église  grecque  ou 
église  d'Orient.  JYous  avons  vu  les  sept  con- 
ciles généraux  que  l'Orient  et  l' Occident , 
l'église  grecque  et  l'église  latine  reçoivent  avec 
une  égale  révérence.  (  Boss.  )  —  On  dit  aussi, 
le  rit  latin,  pour  dire  ,  le  rit  de  l'église  ro- 
maine. 

LATIN,  s.  m.  La  langue  latine  Apprendre 
le  latin.  Enseigner  le  latin.  Composer  en 
latin.  Du  latin  pur. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
du  latin  de  cuisine,  pour  dire,  du  mauvais 
latin.—  Latins,  en  terme  d'histoire  ecclé- 
siastique ,  signifie ,  les  catholiques  répandus 
en  Occident.  Dans  les  conciles  de  Lyon  et 
de  Florence  ,  on  travailla  a  la  réunion  des 
Latins   et  des   Grecs. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui  ne 
sait  plus  oij  il  en  est,  qiiil  est  au  bout  ds 
son  latin  ;  et  d'un  homme  (jui  a  travaillé 
inutilement  à  quelque  chose  ,  qu'i/^'  a  perdu- 
son  latin  ,  pour  dire  qu'il  y  a  perdu  son  temps 
et   sa  peine. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  voile  la- 
tine ,  une  voile  faite  en  forme  de  triangle 
rectangle  Elle  est  plus  en  usage  sur  la  Mé- 
diterranée que  sur  l'Océan. 

LATINEUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'oit 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  oii  on 
lui  fait  signifier  ,  marchand  de  lai  in,  pédant. 

*  LATINIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  truchement ,  interprète  ,  traduc- 
teur ,   commentateur. 

LATINISATION,  s.    f.  Action  de  latiniser. 

LATINISER,  v.  a  Donner  une  terminaison  , 
une  inflexion  latine  à  un  mot  d'une  autre 
langue.  l'ite-Live  a  latinisé  tous  les  noms 
barbares  qui  entrent  dans  son  histoire. 

LATINISÉ,  ÉE.  part.  En  matière  de  contro- 
verse ,  on  appelle  Grec  latinisé,  un  Gi*ec  qui 
est  entré  dans  les  sentimens  de  l'église  latine. 

LATINISEUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  <^us  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait: 
signifier,  qui  forge  du  lalin. 

LATINISME,  s.  ra.  Locution  propre  à  la 
langue  latine.  Cet  ouvrage  est  plein  de  la- 
tinismes. 

LATINISTE,  s.  des  deux  genres.  Qui  entend 
et  parle  bien  la  langue  latine.  Bon  latiniste, 
lionne  latiniste, 

LAIIMTÉ.  s.  f.  Langage  latin.  Belle  lati- 
nité. Bonne   latini4é. 

On  appelle  la  bas.'.e  latinité,  le  langage  des 
auteurs  latins  du  dernier  temps  où  lo  peuple 
parlait    encore   la  langue   latine. 

LATlOMi:.  s.  f.  T.  do  mar.  Espèce  de  ga- 
lère chinoise. 
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harrots  cl  les  barrutin»  du  vaifteau.  On  ap- 
pelle latin  de  catllrbotis  ,  de  pelile»  plan- 
che» resciees  ijui  «ervent  à  cnu\rir  le»  barro- 
lins  des  cnilleliotis  ;  et  'iilU'i  Jr  /fiiharil ,  cel- 
les ipii  servent  à  former  lis  façons  d'un  vais- 
seau en  lui  donnant  lu  rondeur.  On  a|ipelle 
liillo  lie  giilèie ,  de.  tia»erses  ou  loii^iies 
pièces  de  buis  qui  soulicuneul  la   couverture 


d'ur 


^V?; 


ilèrc. 


a.  Garnir  de  lattes, 
pail. 
ui.  Arrangement  de  lattes  sur 


il  est  ipiestiou 

de   l'ckinaleur 

uualeur  sont  i 

parce  qu'ils  font  conna 

i»,rç  au  moyen  de  leur  mtcrseclion  avec  le 

"on  à'i"l>ell<'  en  astronomie  lalilude  géocen- 
fr,>e,  l'angle  sous  le<i..rl  parait  vue  de  la 
tenx-  ,  la  distance  p^-rpend.eula.re  du  centix- 
d'une  planète  à  réclipl.iue  ;  et  /.i<,-«,/c  /..- 
Mocentniuc,  l'angle  sous  lequel  para.t  vue 
du  soleil,  la  distance  perj.endicula.ic  du 
<«i,lre  d'une  planète  à  lecl.plique. 

Latitce.  Du  lat.u  laUliulo  cWiu\»c  en 
hreeur.  Ou  l'emploie  en  français  l.guremen 
pour  dire,  faculle  de  s'étendre  en  traitant 
uo  sujet ,  d'employer  un  grand  nombre  de 
moveiis  l.our   faire  quelque   ci.ose.    Ce    pio- 


LAntlt 

Latti.  ,  t 

LATTIS, 
un  comble. 

LAT TONF.  s.  f.  T.  de  mar.  D.llimenl  qui 
api)roche  de  la  forme  de  nos  galères  ,  et  dont 
les   corsaires  chinois  font    Usage. 

LAI  ÏHIUIS  ou  LATllïKON.  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  dis  anciens,  que  l'on  croit  être 
notre  gesse   cultivée. 

LAI  DANUJl.  s.  m.  T.  de  pliarm.  Extrait 
d'opium. 

LAUDATIF,  IVE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
l'on  trouve  dans  un   dictionnaire  ,  où  on  lui 
donne  pour 


.a^lmcUons    fOus  doimeia   beaucoup  de  la- 

*'*LAT0MIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Carrière  où 
Von  renfermait  des  prisonniers. 

LU'RlDIt.  s.  f.  T.  J  hist.  nat.  Genre  d  in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoplèrc., ,  section  des 
télranières  ,  famille  de.s  xjlopbages.  Ces  co- 
léoptères sont  trè.s-petits  ,  se  trouvent  sur  le 
vieux  bois  et  souvent  aussi  sur  les  murs  et 
Jans  l'intérieur  des  maisons.  On  les  a  places 
varrai  le^  dermesles  et  parmi  les  ips. 

L\rillF  s.  f.  Du  grec  tareia  culte,  hon- 
neur, servitude.  On  emploie  ce  mot  pour  si; 
anillor  ,  le  culte  religieux  qui  n  est  dÙ  qu  a 
Dieu  seul.  Culu  de  laine.  Les  catknh.,ues 
tviorent  0:eu  d  un  culte  de  laine  ;  Us  hono- 
jenl  les  suints  d  un  culte   déduite. 

1  \TR(NF.S.s.  f.  pi  hetrait,  prive,  heu  ou 
l'on  se  décharge  le  ventre.  Uy  «t'ait  a  Home 
lies  latrines  puljliiiws.  ,     ,    .      ,        ,  . 

LATTE,  s.  f-  Morceau  de  bois  de  chêne 
«u  de  cli^Uaignicr  ,  coupé  de  fente  sur  peu 
.le  largeur  ,  peu  d'épaisseur ,  et  <pii  a  quatre  a 
.-.inq  pieds  de  longueur.  La  latte  fait  partie 
delà  couverture  des  maisons;  elle  s  atlacUe 
vur  les  chevrons  ,  et  sert  d  arrêt  et  de  soutien 
a  l'anloi-se  ,  i  la  tuile  et  aux  autres  matures 
qui  formant  le  dessus  des  couvertures.  Hotte 
de  Unes.  Clouer  des  lattes.  La  tailM  se  pose 
sur  des  lattes.  Un  grenier  lambrisse  sous 
lattes.  •        .    • 

On  appelle  latte  i-olice  ,  celle  qui  sert  « 
porter  I  ardoise  ;  latle  jointive,  celle  (pi  on 
■  Biet  aux  pans  de  charpente  pour  recevoir 
et  tenir  un  enduit  de  plâtre.  On  appelle  con- 
ue-latte,  la  latte  attachée  en  hauteur  sur 
une  autre  latlc  qu'elle  rxiupe  à  angle  droit 
çu  oblique  i  et /a((e  </e  JCKi.çe,  celle  qui  est 
tailli^  à  la  -scie  —  Latte,  se  dit  aussi  des 
«chilons  lies  ailes  d  un  moulina  vent,  sur 
fis   la  toile  c.^l  tendue.  —  En  lerme  de 


l.-.q>, 

l'.Urtiiir,    11    o».    V...   ..-     I , 

Ivit  miutc;  qiK-  l'on  met  «nlic  les  baux,   les 


fait   signitier,   qui    loue;  et  on 
evempie  ,  discnurs  litudiitif'. 

LAUDE.  s.  f.  T.  de  vieille  coutume.  Droit 
qui  se  payait  en  certains  lieux  pour  la  vente 
«les  marchandises  dans  les  foires  et  marchés. 
En  basse  latinité  ,  laula. 

LAliDES.  s.  f.  pi.  Du  latin  Inwles  louanges. 
T.  de  bréviaire  ,  qui  signillf  la  seconde  partie 
de  l'oflice  qui  suit  immédiatement  les  ma- 
tines et  précède  les  heures  canoniales.  i>ire 
laudes. 

LAI  piCAi^F5  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On 
appelait  ainsi  chez  les  anciens  Romains  des 
i,ens  p-iyés  pour  applaudir  aux  pièces  de  llié:l- 
tro  et  .lUX  harangues  publiques. 

LAUGEHIE.  9.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  rubiacées.  Il  est  composé  de  cinq  à 
six  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  entières, 
et  à  tleurs  en  grappes  axillaires,  tous  venant 
des  îles  de  l'Amérique.  Le  plus  connu  et  le 
plus  intéressant  est  le  laugier  odorant  qui 
croît  an  iMcxique  ,  et  dont  les  fleurs  sont  très 
odorantes  pendant  la  nuit. 
LAI  GIEK.  'V.  Lacgekie. 
LAli.MOMTF.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Substance 
minérale  de  la  famille  des  zéolithes,  qui  a  été 
découverte,  en  1785,  par  M.  Gillet-Laumont, 
dont  elle  porte  le  nom  ,  dans  les  mines  de 
plomb  de  lluelgoet,  di'parteineiil  du  Finistère. 
La  laumouite  se  reconnaît  aisément  à  sa  cou- 
leur blanche  ou  jaunâtre,  opaque  ou  translu- 
cide ,  ou  même  transparente  j  à  sa  structure 
lamelleuse,  et  sur-tout  à  la  ]iropriélc  qu'elle 
a  de  tomber  en  eltlorcscence,  en  miettes,  par 
le  contact  de  l'air ,  ou  plutôt  par  la  séche- 
resse. 

LAUNZAN.  s.  m.  T.  de  botau.  Nom  d'un 
arbre  de  l'Inde,  qui  seul  forme  un  genre  dans 
la  décandrie  monogynie. 

L.\URE.  8.  f.  Espèce  d'anciens  monastères 
de  l'Orient ,  dont  les  cellules  séparées  ,  épar- 
scs  eà  et  la,  formaient  une  sorte  de  village. 
C'est  un  vieux  mol  de  la  langue  française  , 
qui  signiliait,  hameau,  canton,  village,  ha- 
bitation isolée. 

LAUKE  ,  ÉE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  (piel((uesdictioiinaiivs,  où  ou  lui 
fait  signi  1er,  couronné  de  lauriers. 

LAl'KKAT.  adj.  m.  Qui  n'est  d'usa£;c  qu'en 
parlant  de  linéiques  poètes  qui  ont  été  cou- 
ronnés publirpiement.  Pciraff/iic  ejt  un  des 
poêles  lauréats. 

LAUKELIE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  du 
Chili  ,  à  feuilles  aromatiques,  qui  forme  seul 
un  genre  dans  la  monoccic  dodicandric,  et 
dans  la   famille  des   inonimiées. 

LALRKLLE.  s  f.  T.  de  bolan.  Plante  li- 
gneuse ,  sarmcnteiisc ,  à  rameaux  veloutés  ;  à 
feuilles  alternes,  ovales,  pointues,  entières, 
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glabres;  il  fleurs  petites  et  en  grafp*?  3>'1!:,i- 
ic»  ,  et  qui  forme  un  genre  dan»  la  leliandrie 
monogynie,  et  dan»  la  famille  des  tlnuieléi.s. 
Cette  plante  croit  sur  la  cMk  de  Mal'ahar  ,  et 
conserve  toujours  se»  fcuilh». 

LALTiEMCI  RGE.  «.  1.  T.  de  bot  On  a  donné 
ce  nom  au  genre-  appelé  serpicute. 

LACliENClE  ».  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  varccs  de  Liiuiée  , 
qui  comprend  vingt  et  une  espèces.  Se»  carac- 
tères sont  :  tubercule»  globuleux  à  demi  trans 
pareil»,  situés  aux  cttrémilés  des  rameaux 
et  de  leurs  division».  Quelques  espèce»  de  ce 

Senre  deviennent  .Icre»  à  certaine»  époque» 
e  l'année,  ce  qui  I.»  fait  employer  comme 
assaisonnement  par  le.s  habitans  uu  nord  de 
l'Europe. 

LaORENTÉE.  ».  f.  T.  de  bot.  Genre  qni  ne 
dillère  pas  île  celui  qu'on  appelle  inm'ilalie. 

LALI'.EKTIA.  ».  f.  T.  de  bot.  Genre  qui 
comprend  le»  espèce»  de  lobélic  dont  la  cap- 
sule est  bilnculaire. 

LAURE^Ti^E.  s  f.  T.  de  botan.  E.ipèce  de 
bugle. 

LAUI.ENTINF.  s.  f.  T.  de  comm.  EtofTc  k 
fleur»  de  soie  ,   coton  et  poil. 

LALKtOLE.  s.  f  onGAROUouSAlNBOJS. 
s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  apparte- 
nant à  la  famille  des  ilapbnoide»,  fort  voisin 
des  passerines  ,  des  lagels  et  des  laiirelle».  Il 
comprend  des  arbrisseaux  et  des  arbiisles 
croissant  la  plupart  en  Europe  ;  leur»  fruits 
sont  des  espèce»  de  drupes  ovale»  ou  sphe'ri- 
ques ,  renfermant  une  pnlpe  succulente,  sou» 
laquelle  se  trouve  une  coque  mince,  à  une 
lo"e  et  à  une  seule  si-mence.  Les  botanistes 
comptent  près  de  quarante  espèces  dans  ce 


toujours  vert ,  et  qui  porte  une  petite  graine 
noire  et  amèrc. 

LAURIER,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  lennéandrie  monogynie.  C'esl  nu  des 
plus  beaux  genres  du  règne  végétal.  Il  appar- 
tient à  la  famille  des  laurinées.  De  tous  les 
lauriers,  le  plus  célèbre,  le  plus  anciennement 
connu,  est  le  laurier  commun.  Il  était  en  hon- 
neur chez  les  peuples  de  l'antiquité  ,  et  il 
fut  de  tout  temps  la  récompense  des  vérins 
militaires  et  des  grands  talens.  Les  Grecs  dé- 
cernaient une  couronne  de  laurier  à  tous  ceux 
qui  avaient  vaincu  dans  les  combats.  Les  Ro» 
mains  en  couronnaient  le»  triomphateurs  ; 
les  tentes,  les  vaisseaux  ,  les  lances  des  sol- 
dats vainqueurs  en  étaient  ornés.  Parmi  nous, 
le  laurier  est  aussi  le  signe  de  la  victoire.  On 
dit  ,  cueillir  des  lanrieis,  pour  dire,  se  distin- 
guer par  de  hauts  faits  militaires.  Les  sciences 
<-(  Us  arts  gagnent  li  eue  cultives  par  les  maint 
(jui  ont  cueilli  des  lauriers.  (Volt.)  /^  f^ic- 
toire  l'a  som'ent  couronne  d'un  laurier  itn- 
nmiiel.  (bartli.  )  //  ne  parle  que  de  taurier.1 , 
que  de  palmes  .  que  de  triomphes  et  que  de 
trophies.  (  La  Dr.)  Il  triomphe  el  ne  s'endort 
pas  sur  ses  lauriers.  (Ray.)  L'iitiir  ses  lau- 
riers ,  déshonorer  sa  victoire.  Moissonner  des 
Lwriers.  . 

Les  botanistes  comptent  près  de  soixante 
espèces  de  lauriers  ,  dont  la  plupart  sont  aro- 
matiques, 

LAI'RIER-CERISE.  s.  m.  T.  de  bot  Petit 
arbre  du  geni-e  des  cerisiers  ,  dont  l'ëcorce 
est  lisse  et  d'un  vert  brun.  Il  croît  sponta- 
nément près  de  la  mer  Noire,  aux  environs 
de  Trébisonde.  On  le  cultive  en  France  ,  sur- 
tout an    midi. 

LAIKIKR  ÉPI>'El!X.  s.  m.  T  de  boUn.  Va- 
riété do  houx  orilinaire. 

LAI^RIER-MAKITIME.  s.  m.  T.  de  botan. 
C'est    le  pbyllai.te. 

LAL'hlLR-NAlN.  s.  m.  T.  de  botin.  Kom 
d'un  ioui-arbrisscau  de  Sibérie  ,  qui    croît 
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J.in.  Ks  malais,  et  donl  on  mange  les  fruib. 
l)a  pense  <|iie  c'est  une  airille. 

LAUKIEUKOSE  ou  LAUKOSE.  s.  m.  T.  de 
boUn.  Genre  Je  plantes  Je  la  pentandne  ino- 
nofsynie  ,  famille  des  apocinces .  qui  a  des 
rapports  a\cc  les  francliipaniers  et  les  écliites, 
et  tjiii  comprend  de  petits  arbres  ou  des  ar- 
brisseaux tonjo  jrs  >  crts,  dont  les  feuilles  sont 
<ipposécs  ou  verlicillces  trois  à  tr^ùs,  et  les 
fieurs  disposées  en  coryrobe.  Deux  espèces  de 
ce  genre  font,  en  Europe,  l'orueraunt  des  grands 
jardins.  L'un  est  le  laurier-rose  commun  ,  ou 
'd'Europe;  et  l'autre,  le  Inurier-rose  odorant , 
O'i  des  Indes.  Le  laurier-rose  des  teinturiers 
£>iirnit .  dans  l'Inde  .  un  indigo  qu'on  dit 
f)rt  abondant  et  irexcellenle  qualité.  On  en 
a  fait  un  f;cMre  sous  le  nom  de  writhie. 

LAl'RllK-hOSE  DES  ALPES,  s.  m.  T.  de 
bot.  C'est  le  rosage. 

LAl'Hll'.R-TlN.  s.ra.  Les  jardiniers  donnent 
ee  nom  a  la  viorne- tin. 

LAUfill'OLIA  s.  f.  T.  de  hot.  On  a  désigné 
par  ce  mit  quelipies  arbres  exotiques  dont 
les  feuilles  ont  du  rajiport  avec  celles  du  lau- 
rier .  par  leur  forme  et  leur  consistance  ou 
leur  saveur  aromatique. 

LAUKI.NE.  s.  f.  T.  de  botau.  Variété  d'o- 
livier. 

LAl'RINÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes  qui  sont  frutescentes  ou  arborescen- 
tes .  et  garnies  d'un  grand  nombrp  de  ra- 
meaux. Leui-s  feuilles  sont  simples  ,  alternes  , 
rarement  oppose'es ,  et  toujours  dépourvues 
de  stipules.  Leurs  fleurs ,  hermaphrodites  ou 
déclines  par  l'avortement  d'un  des  organes 
sexuels,  aO'ectent  diflerentes  dispositions.  La 
plupart  de  ces  plantes  sont  aromatiques  , 
précieuses  par  l'usage  que  l'on  en  fait  ,  soit 
ilans  les  arts,  soit  dans  1  économie  domcsti- 
(jue  ,    soit  en   médeciiie. 

LAUKIOT.  9.  ra.  T.  de  boulang  Petit  ba- 
ciuet  dans  lequel  on  lave  l'écouvillon  après 
s  en  être  servi  pour  nettoyer  le  four.  — On 
se  sert  aussi  du  lauriot  pour  y  mettre  trem- 
per les  dra|>eaux  avec  lesquels  on  bouche  les 
loinluns  de  la  bouche  du  four  et  du  fermoir. 
V.  Loriot. 

LAUhOPin'LLE.  s.  m.  T.  de  bofan.  Arbre 
du  Cap  de  Donne-Espérance  qui  forme  seul 
un  genre  dans  la   polygamie  dioecie. 

LAUKOSE.  V  Lacrilr-Rose. 

LAUVINES.   V.    Av.lLANCHE5. 

LAIXAN'IE.  s.  f.  T.  d'iiist.  natur.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
athérix  ,    tribu  des  muscides. 

LA  (^A  BO.  s.  m.  .Mot  emprunte-  du  latin, 
r.n  terme  de  liturgie  ,  il  se  dit  de  l'action  du 
prêtre  qui  se  lave  les  doigts ,  à  un  certain 
endroit  de  la  messe  ;  de  la  partie  de  la  misse 
où  se  fait  cette  action  ;  du  linge  avec  lequel 
le  prêtre  s'essuie  les  doigts  après  se  les  être 
lavés;  et  d'un  rarton  placé  au  côté  droit  de 
l'autel ,  où  sont  écrites  ou  imprimées  les  pa- 
j  oies  qu'il  doit  dire  pendant  ci-lte  cérémonie. 
L.VVAGE.  s.  m.  Action  de  laver.  Le  lat^a^^e 
lies  fitres. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  des  alimens 
et  des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau 
quUl  ne  fallait.  Cette  soupe  riest  pas  faite  , 
te  n'est  qu'un  lat-nge  ,  qu'un  mauvais  la- 
t  âge,  f^ous  ai'tz  mis  trop  d'eau  dans  ce  i-in  , 
Cl-   n'est  que  du  Iwage. 

Lav.ii.e  ,  se  dit  aussi  quand  on  prend  beau- 
coup d  eau  ,  ou  beaucoup  d'autres  breuvages. 
/  oiis  1  oHj  iioui'crei  mal  de  tout  ce  la.'a^e. 
On  dit ,  prendre  une  médecine  ,  un  vnniitij 
eu  lavage ,  pour  dire,  la  noyer  par  bcaucouj) 
d  eau. 

Lavac.e,  se  dit  aus.si  dans  le  travail  des  mi- 
nes, d'une  opération  où  l'on  se  propose  de  dé- 
gager, à  l'aide  de  l'eau,  les  parties  terreuses , 
ijierreuses  et  sablonneuses  qui  sont  jointes  aux 
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mines  ,  afin  de  .séparer  les  parties  métalliques 
de  celles  qui  ne  le  sont  point. 

LAVAGJi'E.  s.  f  Espèce  d  ardoise  qu'on  tire 
d'un  lieu  appelé  Lavagne  ,  situé  sur  la  côte  de 
Gênes,  et  duut  cette  pierre  a  pris  le  nom. 
LAVAXCUE  ou  LAVAXGE.  V.  Avalanche. 
LAVA.NDE.  s.  f.  ou  SPIC  ou  STW.CHAS. 
s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  didynamie  gym- 
oospermie  ,  et  de  la  famille  des  labiées  ,  qui 
comprend  des  herbes  et  de  petits  arbustes.  Il 
renferme  une  douzaine  d  espèces  dout  deux 
sont  employ  ées  en  médecine  :  la  lavande  com- 
mune et  la  lavande  stœcbas.  —  On  appelle 
eau  de  lavande  ,  une  dissolution  d  eau  esscn- 
tielle  de  lavande  dans  l'esprit  de  vin. 

L.VV.\>'D1ER.  s.  m.  On  donne  ce  nom  dans 
certaines  cours,  à  un  officier  du  roi  qui  veille 
au  blanchissage  du  linge. 

LAVAKDIËhF.  s.  f.  Femme  qui  lave  la  les- 
sive. Une  lavandière, 

LAVAKÈSK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  que  l'on  appelle  aussi  brissonie  et  té- 
phrosie. 
LAV.\NGES.  V.  AvAiANCHEE. 
LAVAhET.  s.  m.  Poisson  du  genre  salmone 
très-bon  à  manger,  qui  se  trouve  dans  les  lacs 
de  Savoie  ,  et  qui  est  long  d'un  pied. 

LAVASSE,  s.  f.  11  se  dit  de  la  plnie  lors- 
qu'elle tombe  toutà-coup,  avec  impétuosité 
et  avec  abondance  ,  et  qu'elle  coule  à  grands 
ruisseaux.  H  vint  tout  à  coup  une  grande  la- 
vasse. 

LAVATÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  monadelphie  polyandrie  ,  et  de 
la  famille  des  malvacées.  Il  renferme  une 
vingtaine  d'espèces  la  plupart  d  Europe,  dout 
les  unes  sont  des  arbustes  ,  les  autres  des 
plantes  vivaces  ou  annuelles. 

L.WE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  plate  qui  se  dé- 
tache aiïémcnt,  et  qui  se  tire  à  découvert  des 
carrières  donl  elle  forme  la  supeilicie.  On 
trouve  des  carrières  de  lave  dans  les  lieux 
élevés.  Dans  plusieurs  provinces  de  France  on 
se  sert  de  laves  pour  couvrir  les  maisons. 

LAVE.  s.  f.  T.  dliist.  nal.  Nom  générique 
que  1  on  donne  aux  matières  liquides  et  vilri- 
liées  que  le  Vésuve,  l'Etna  et  les  autres  volcans 
vomissent  dans  le  temps  de  leurs  éruptions. 

LAVÉE,  s.  f.  Lavée  de  laine.  Tas  de  laine 
tirée  de  l'eau. 

LAVÉGEou  LAVEZZE.  s.  f.  Pierre  dont  on 
fait  des  vases  qui  résistent  au  feu. 
LAVE-MAIN.  V.  Lavoir. 
LAVE.MENT.  s.  m.  L'action  de  laver.  On 
l'emploie  jiour  signilier  l'action  de  laver  les 
pieds  ,  coutume  usitée  clu-z  les  anciens  à  l'é- 
gard de  leurs  hôtes  ,  et  qui  est  devenue  dans 
le  christianisme  une  cérémonie  pieuse.  Le 
jeudi  saint  ortj'ait  la  cérémonie  du  lavement 
des  pieds. 

Lavement.  T.  de  mcd.  Remède  qu'on  injecte 
dans  le  fondement  des  animaux  constipés  ou 
échauffés  par  les  matières  trop  long-temps 
retenues  dans  les  intestins.  V.  Clysiére. 

LAVEiS'DEli.  s.  m.  Sorte  de  linge  ouvré  qui 
se  fabri((ue  dans  la  ci-devant  Flandie. 

LAVER,  v.  a.  Nettoyer  avec  uu  fluide.  La- 
ver du  linge.  Laver  la  vaisselle.  Laver  une 
plaie  avec  du  vin.  Laver  des  vitres.  —  He  la- 
ver les  mains  ,  la  l/nuche  ,  tes  pieds  ,  etc. 

On  dit  aussi  absolument,  donner  ii  laver  , 
pour  dire  ,  présenter  de  l'eau  à  quelqu'un 
pour  qu'il  se  lave  les  mains  avant  le  repa-.. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
laver  la  télé  a  quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire 
une  sévère  réprimande. 

On  dit  (igurément,  se  laver  d'un  crime, 
pour  dire,  s'en  purger,  s'en  justifier.  Et  pour 
faire  entendre  qu'on  ne  veut  point  avoir  de 
part  dans  une  affaire  qu  on  ne  croit  pas 
juste  ,  on  dit ,  je  m  en  lave  les  mains. 

Oo  dit  qu'dnc  rivière,  c^w'unJicw'C  lave 


L.\.\  21 

les  mui  ailles  d'une  ville,  pour  diie   qu'il  paiie 
auprès. 

Lavir.  Chez  les  boyatijiers  ,  c'est  diîmèler 
les  uns  d'avec  les  autres,  les  boyaux  sortant 
de  la  boucherie  ;  —  chez  les  épingliers  ,  c'est 
ôter  dans  une  seconde  eau  le  reste  de  la  gra- 
velle  qui  s'était  attaclun;  aux  épingles  dans  le 
blanchissage.  —  En  termes  de  monnayage  , 
laver  au  plat ,  c'est  séparer  par  plusieurs  lo- 
tions les  parties  les  plus  fortes  du  métal  qii 
se  trouve  au  fond  des  plateaux,  ([ue  Ton  aper- 
çoit facilement  à  l'œil ,  et  qui  peuvent  se 
retirera  la  main. 

Laver.  En  terme  de  peinture ,  c'est  passer 
avec  un  pinceau  de  lencre  de  la  Chine  dé- 
layée dans  de  l'eau  ,  ou  une  autre  couleur 
délayée  dans  de  l'eau  gommée  ,  sur  des  objets 
dessinés  au  crayon  ou  à  la  plume ,  sur  du  pa- 
pier ou  sur  du  vélin.  Lavis  à  l'encre  de  la 
Chine.  Laver  de  brun,  de  rouge,  de  lime. 
Lavé,ee.  part. 

Il  est  aussi  adjectif,  mais  dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'est  d  usage  qu'en  parlant  de  cer- 
taines couleurs  peu  vives  et  peu  chargées. 
Ainsi  on  dit  d'un  cheval,  qu't7ei(  de  poil  bai 
lavé,  pour  dire  ,  de  poil  bai  clair  ;  et  on  ap- 
pelle en  peinture,  couleur  lavée,  une  couleur 
faible  et  déchargée. 

LAVETON.  s  m.  Grosse  bourre  qui  sort  des 
draps  qu'on  foule. 

LAVETTE,  s.  f.  Petit  bout  de  torchon  dont 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEUR,  s.  m.  LAVEUSE,  s.  f.  Cclni  ou 
celle  qui  lav  e.  Laveur  de  vaisselle.  Laveuse 
d'ecuelles. 

L.WIGNON.  s.  m. Nom  que  les  pêcheurs  des 
environs  de  La  Pioehelle  donnent  à  un  coquil- 
lage que  l'on  mange.  C'est  la  mye  d'Espagne. 
On  1  a  regardé  comme  pouvant  servir  de  type 
à  un  sons-genre  de  macires. 

LAVIS,  s.  m.  T.  de  des,sinat.  Manièrede  la- 
ver un  dessin  ,  ou  avec  l'encre  de  la  Chine, 
ou  avec  quelque  autre  composition. 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver.  Dans 
les  villages  on  appelle  lavoir ,  le  lieu  où  on 
lave  le  linge.  Ijivoir  de  cuisine,  est  le  lieu 
où  on  lave  Ta  vaisselle.  11  se  dit  aussi  dans  les 
communautés  e1  dans  les  sacristies,  du  lieu 
où  l'on  se  lave  les  mains. 

On  appelle  lavoir,  une  verge  de  fer  à  la- 
quelle ou  attache  un  morceau  de  linge  mouillé 
que  l'on  introduit  djns  le  canon  d'un  fusil 
pour  le  laver  et  le  nettoyer.  —  On  appelle 
/dt-oir  ,  un  canal  entouré  de  planches,  rem- 
pli d'une  eau  courante  ,  où  on  lave  la  mine 
de  fer  dans  des  paniers  d'osier.  Ce  lavoir  est 
ordinairement  accompagné  d'un  Coi:aïd.  V. 
ce  mol. 

LAVURE.  s.  f.  L'eau  qui  a  servi  à  laver  les 
écuelles.  Il  n'est  guère  d'usagi-  qu'en  celte 
phrase ,  de  la  lavttre  d'écueUes.  Laver  les 
jambes  d'un  cheval  avec  de  lalavuitd  écuelles. 
LAVURE.  s.  f.  T.  de  monnayage.  On  donne 
ce  nom  à  l'opération  qui  se  fait  pour  relirer  l'or 
et  l'argent  dos  centires,  terres  ou  ceuset.s 
dans  lesquels  on  a  fondu  ,  et  des  instrumens 
et  vases  qui  ont  .servi  à  cet  usage.— On  donne 
aussi  ce  nom  à  l'or  et  à  l'argent  que  l'on  re- 
tire par  cette  opération 

LAXATIF  ,  IVE.  adj.  Du  latin  b'io  je  re 
lAche.  T.  de  méd.  11  se  dit  des  remèdes  qui 
purgent  .sans  irriter,  tels  ciue  la  manne,  la 
ca^^c,  etc.  Remède  laxatif.  Tisane  laiative. 

LAXll'LORE.  adj.  des'deux  genres.  T.  de 
botanique.  Dont  les  fleurs  sont  ISclies  ou  écar- 
tées les  unes  des  autres  par  la  distance  ou  la 
divergence  des  pédoncules 

LAXITÉ  s.  f.  Du  latin  /,iao  je  rellche  T. 
de  méd.  Relâchement  ,  défaut  de  (orce  et  de 
tension  dans  la  libre. 

LAXMANNIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantesqni  n'a  pas  été  adopté,  et  qu'on  pcn.sc 
ne  pas  différer  des  bideats. 


LAYFU.  V.  .1.  T.  .1.-  f.T-'l  M.in|iicr  1.-S  ImU 
■  lui  lioinMil  l'Iiv  lui^si-s  «liins  l'ulMliMloii  hoit 
>li-  li:nil<'-faUi<-,  ■>"   «luns  1.1  coupe  il<!S  laillH. 

1,^1».  Du  Liliii /.r.iA-"'c  |>'>lir.  T.  drlail- 
li'ji»  di-  iiii-rrc*.  Tuilier  une  pierre  avec  uiu' 
t.iii'rr  lie  liaclie  brelelco,  c'cit-ii-dirc,  dcnliic 
Ml  f.iimc  lie  «rie. 

LiM.,  t.t   p.irl. 

LAVKTIK.ft.  s-  m.  Ouvuicrniii  fait  el  vomi 
ili'-i  lavellc»  el  loiilcs  sort»  d  autre»  boilc»  de 
im'iiuu  incuuiscric. 

L.WETTK.  s.  f.  Petit  coffre!  f.iil  d'un  \wU 
fort  ief;crel  fort  rainée,  dan*  U-iiucl  on  serre 
du  liuf;eouanlres  rliosesseniblaldes. 

LiïtTTK  ».  f.  T.  de  ling  Assemblage  de 
liins  le»  vèleinens  el  les  uslcn.iilcs  nécessaires 
lanlà  l'enfant  (pli  vient  de  naîlit!  qu'à  sa  mère 
ucudanl  le  temps  de  ses  couelies. 

I.AVKTTEhlt.  s.  f.  L'art  ou  le  métier  des 
lavcliers. 

1  .WEUR.  ».  m.  Celui  qui  fait  des  laies,  ou 
qui  inarciue  les  bois  i(uc  1  on  veut  l.iycr. 

LAZAGSF,.  s.  f.  F.spècc  de  nilte  moulée  en 
forme  de  rubans  ou  de  grands  lacets  plats  , 
dont  on  façonne  qiielipiefois  les  bords,  en  les 
échanr.raiit  ou  les  festonnant.  Les  laza;;nes  se 
font  avec  de  la  semoule  ,  comme  les  macaro- 
nis et  les  verraiccls  ,  et  de  la  miînie  manière. 

LAZARET,  s.  m.  Lieu  destine  dans  quel- 
ques ville»  ,  et  principalement  dans  certains 
}>ort5  de  la  mer  Méditerranée  ,  pour  y  faire 
aire  quarantaine  A  ceux  qui  viennent  de 
lie;ix  iufoctès  ou  soupçonnés  de  pe.sle. 

LAZL'UTE.  s.  f.  Pierre  remarquable  par  sa 
couleur,  qui  est  d'un  bleu  d'azur.  V.  Lahis- 


LAZZI.  s.  m.  (  On  prononce  lazi,  )  Mot 
cmpriinlé  de  l'italien.  Action,  mouvement, 
jeu  muet  de  théâtre  dans  la  représentation  des 
comédies.  Les  comédies  Uaticnnes sont  pleines 
de  lazîi.  Les  lazzi  d'arlequin. 

LE  ,  L.\  ,  LES.  Ces  trois  mots  sont  des  ar- 
ticles ,  lorsqu'ils  sont  joints  à  des  noms.  Le 
est  l'article  du  nom  masculin  ,  au  singulier  ; 
le  soleil.  La  est  l'article  du  nom  féminin,  au 
singulier;  la  lune.  Les  est  l'arlicli;  du  pluriel, 
commun  aux  deux  genres  ;  les  hommes ,  tes 
femmes. 

Lorsque  les  pre'positions  à  et  de  se  trou- 
Tent  devant  l'article  le ,  et  que  le  mot  sui- 
vant commence  par  une  consonne  ,  alors  on 
change  a  le  en  au,  el  Je  le  en  du  ;  au  père  , 
du  pcre.  Mais  si  le  nom  commence  par  une 
voyelle,  alors  la  jiréposition  et  l'article  n'é- 
prouvent aucun  chaugcmeiit ,  si  ce  n'est  que 
l'article',  soit  masculin,  soit  fe'minin,  s'élide. 
A lenj'ant,dcienj'anl.  A  l'amilic,  del'amidc. 

Quant  à  l'article  du  pluriel,  la  même  con- 
traction a  lieu  ,  par  quelque  lettre  que  com- 
mence le  mot  suivant.  Pour  à  les,  on  dit  aux, 
et  pour  de  tet  on  dit  des.  Aux  mois.  Des  mois. 
Aux  enfans.  Des  enj'ans. 

LE  ,  LA  ,  LF^S.  Ces  trois  mots  sont  des  pro- 
noms lorsqu'ils  sont  joints  à  des  verbes.  Ils  se 
disent  des  personnes  et  des  choses.  Le  est  pour 
le  masculin  singulier,  la  pour  le  féminin 
singulier,  et  tes  pour  les  deux  genres  au  plu- 
riel, f-^oilà  un  bon  outrage  ,  je  t'ous  eru^a^c 
à  le  lire.  Il  y  a  une  belle  cotise  dans  celle 
fille,  nous  irons  ta  voir.  J'ai  reçu  cent  écus 
hier  ,  je  les  ai  dépensés. 

Les  pronoms  le  ,  la,  les ,  et  en  général  les 
pronoms  en  régime  ,  doivent  se  répéter  avant 
chaque  verbe.  1.,'iJre  de  ses  malheurs  le  pour- 
suit,  le  tourmente  et  l'accable  ;  mais  on  ne  ré- 
pcle  pas  les  pronoms  en  régime,  avant  les 
verbes  qui,  composes  du  premier,  expriment 
la  répétition  de  la  m^ine  action  ,  comme  je 
yous  le  dit  et  redis,  il  le  fait ,  refait  et  défait 
tans  cesse.  Cei)endant,  lorsque  les  verbes  ne 
sont  pas  au  même  temps,  la  répétition  esl 
nécessdire.  7e /e  crois  et  le  croirai  justju'à  ce 
iju'r.n  m' iiit  prouvé  te  contraire. 
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Quand  plusieurs  proiionis  accompagnent  un 
veine,  mr,  le,  se,  nous,  vous  doivent  Vire  jila- 
cé»  les  premiers  ;  te ,  lu  ,  les  se  placent  ensuite  ; 
lui ,  leur,  en,  y  sont  loiijourilfs  dernier». 

Le  pronom  L'  iicul  tenir  la  place,  soit  d'un 
»iili«lanlif,  «oit  d'un  udjeclif,  soit  d'un  mem- 
bre lie  plira>e  enlicr.  Si  le  lient  la  place  d'un 
nifuibre  ue  phrase  entier,  il  ne  preiul  ni  gen- 
re ni  nombre.  On  doit  s'accommoder  a  l'hu- 
niriir  des  autres  autant  (/«'on  le  peut. 

Si  le  lient  la  place  d'un  substantif,  il  doil 
en  prendre  le  genre  et  le  nombre^  mais,  s'il 
lient  la  place  d  un  adjectif  ou  d'un  subslanlif 
pris  adiertiveincnl,il  ne  doit  prendre  nigi'nre 
ni  nombre,  parce  (pie  les  adjectifs  n'en  ont  pas 
eux-mêmes  :,  ils  ne  règlent  pas  l'accord  ,  ils  le 
reçoivent.  JCles-vous  la  mère  de  cet  enfant? 
Oui,  je  la  suis.  /*tes-vous  tes marc/iands  d^nt 
on  m'a  parti  ?  Oui,  nous  les  sommes.  — Éles- 
vous  mère?Oui,je  tesuis.  Jîtes-vous chasseurs? 
Oui  ,  nous  le  sommes.  Je  vous  étais  indiJJ'é- 
rcntc,  je  vois  bien  que  je  vous  le  suis  encore. 

On  ne  doit  point  inelire  le  ,  ta  ,  les  ,  pour 
rappeler  des  mots  <pii  sont  employés  indéfi- 
niment. Ainsi  l'on  ne  doit  pas  dire  ,  l'oiu 
avez  droit  de  chasse, et  je  te  trouve  b'ien  fonde  ; 
le  rot  lui  a  fait  grâce ,  et  il  l'a  reçue  en  allant 
au  supplice. 

Le,  dejjinl  plus,  moins  ,  mieux,  ne  prend 
ni  genre  ni  nombre;  i"  quand  avec  ces  ail- 
verbes,  il  forme  un  superlatif  adverbe  :  C'est 
la  chose  que  j'aime  le  plus.  Ce  sont  tes  biens 
que  je  désire  le  moins.  Nous  devons  parler  le 
pltts  sagement,  et  nous  énonter  te  plus  clai- 
rement qu'il  est  possible.  Le  ne  change  point 
même  quand  ces  adverbes  de  quantité  sont 
suivis  d  un  adjectif,  et  n'indiquent  pas  pro- 
prement de  comparaison.  IVous  ne  pleurons 
pas  toujours  lorsque  nous  sommes  te  plus  nei- 
ges. Mais  on  dira,  La  dame  qui  pleure  moins 
que  les  autres  n'est  pas  la  moins  njfltgee , 
parce  que  cette  phrase  indique  clairement  une 
comparaison. 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  sont  devant  un 
verbe  qui  commence  par  une  voyelle  ,  ils  s'é- 
lident  dans  l'écriture  et  dans  la  prononcia- 
tion. Je  la  vis  ,je  l'aimai. 

LÉ.  s.  m.  La  largeur  d'une  toile,  d'une 
étoile  entre  ses  deux  lisières.  Un  le  de  damas. 
Un  lé  de  velours,  lly  a  trois  les  de  toile  à  ces 
draps.  Et  on  appelle  demi-lé ,  la  moitié  de  la 
largeur  d'un  lé. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  espace  de  huit 
mètres  qu'on  laisse  le  long  des  rivières  pour  le 
halaj^e. 

LE£RA.  s  f.  T.  de  bot.  Plante  qui  forme 
un  genre  dans  la  diœcie  hexaiidric  ,  et  dans 
la  i'amille  des  ménispermes.  Elle  croît  en 
Arabie. 

LEAM  ou  LÉ;VNG.  s.  m.  Morceau  d'argent 
qui  sert  de  monnaie  à  la  Chine,  et  qu'on 
prend  au  poids. 

LEAKGION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  propose ,  ayant  pour  caractères  :  la 
iorme  presque  globuleuse  ;  un  péricarpe  sim- 
ple ,  crusfacé,  membraneux,  se  déchirant; 
lies  amas  de  llorons  attachés  vers  la  base  in- 
térieure; columclle  entre  le  réceptacle  ;  spo- 
ridies  rassemblée». 

*  LÉANS.  adv.  Vieux  mol  inusité  qui  signi- 
fiait là-dedans ,  en  ce  lieu  ,  en  «et  endroit. 

LEAO.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  que  les 
Chinois  donnent  à  la  substance  minérale  qui 
leur  fournit  le  bleu  pour  la  porcelaine,  et  qui 
probahknient  est  ou  le  safre  ,  ou  le  smalt, 
ou  quelque  autre  préparation  de  cobalt. 

LE.VKD.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  au  neiiplier  noir. 

LEBBECK.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  d'acacia 
de  l'Inde  q  l'on  cultive  en  pande  quantité  .i 
ifle-deFranre  ,  sous  le  nom  de  bois  noir, 
pour  servir  d'abri  contre  les  grands  vents  , 
parce  qu'il  y  résiste  ^ieux  c|uc  les  autres  ar-  i 
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l)rcs.  Ses  feuilles  servent  de  nouiTiture  uux 
bestiaux. 

LEUECKIE.  8.  f.  T.  de  bot. Genre  de  plante» 
élabli  pour  placer  trois  arbustes  du  Cap  de 
lionne-Espérance  jusqu'alors  confondues  avec 
les  spartions  et  les  genêts. 

LEUFld-KZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dé- 
signé par  celle  expression  allemande,  l'argent 
iniiriaté,  la  mine  de  cuivre  hépatique.  A 
Ireiherg  en  Saxe,  c'est  le  idoinb  sulfuré  com- 
pacte, mêlé  de  zinc  sulfure  ;  mais  le  pin»  grand 
nombre  de»  minéralog;i^le»  anpliipient  celte 
dénomination  à  un  mélange  intime  de  mcr- 
riire  sulfuré  avec  une  argile  eiiduicie,  bitu- 
mineuse   C'est  le  mercure  hépatique. 

LELERFELFETZ.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Les 
Alli'inaiids  appellent  ainsi  une  sorte  de  trapp  _ 
de  transition    pénétré  de    feroxidé,  dont  la' 
couleur  jaiinâlrc,  mêléf  avec  le  vert  noirâtre 
de  l'ainphib.ili' ,  donne  au  tout   une  couleur 
d'un  brun  de  foie. 

LEBEHGEB1KG.S.  m.T.d'hisl.  nat.  On  dé- 
signe sous  ce  nom,  dans  la  Haute- Autriche  , 
une  argile  commune  mélangée  de  soude  mu- 
riatie  naturelle. 

LEBKKOYPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  al- 
lemand dune  variéti-  de  chaux  sulfatée,  cris- 
lalliMC,  mêlée  de  bitume. 

Ll.i;FI\IS  ou  LOBEKIS.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Viiièn-  du  Canada. 

LEIiKIlKlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que  Ici 
Allemands  donnent  à  la  pyrite  hépatique, 
c'esl-à-dlrc  ,  au  fer  sulfuré  décomposé  ,  ou 
plutôt  au  fer  hydralé  épigène.  —  Dans  qnel- 
<|ues  mines  d'Allemagne ,  ce  mot  désigne  une 
variété  de  fer  sulfure  argentifère,  et  nue  ar- 
gile calcarifère  endurcie. 

LÉBEhOPAL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Opale 
liépaliiiue  ou  couleur  de  foie. 

LEBF.RSPATH  ou  LEBERSTEIN.  s  m.  Noms 
allemands  que  l'on  donne,  dans  le  Stariz ,  à  la 
baryte  sulfatée  mêlée  de  bitume.  C'est  sous  le 
nom  de  teberstein  ,  que  plusieurs  Allemands 
désignent  la  baryte  sulfatée  fétide  D'autres 
l'appliquent  à  une  chaux  sulfatée  cristallisée 
et  laminaire  ,  avec  bitume  ;  d'autre»  ,  à  une 
ehauxsulfatéc,  intimement  pénétrée  de  chaux 
carbonatée fétide;  d'autres  enfin,  à  une  chaux 
carbonatée  compacte  avec  alumine  ,  silice  et 
sulfures  alcalins, 

LÉBETIKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  sp<!- 
cifique  d'une  viiière. 

LÉBIE.  s.  f  "T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insecte* 
de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  penla- 
nièrcs  ,  famille  des  carnassiers,  tribu  des  ca- 
rabiqiies. 

LÉCANOMAXCIE.  s.  f.  Du  grec  Ukané, 
bassin,  et  mantéia  divination.  Divinatiou 
usitée  dans  l'empire  grec.  Elle  se  faisait  eu 
jetant  des  pierres  dans  un   baitsin  plein  d'eau. 

LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mince  de  quel- 
que chose  à  manger.  Une  tèclie  de  jambon* 
11  est  bas. 

LECHE,  s.  f.  Espèce  de  vernis  que  l'on  donne 
au  Mexique  aux  piastres  qui  s'y  fabriquent, 
afin  de  les  rendre  d'un  plus  bel  œil. 

Ltciit.    T    de  pêche.  V.  Achre. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
ordinairement  de  fer,  et  qui  sert  i  recevoir 
la  graisse  de  la  viande  que  l'on  fait  rôtir  à  ta 
broche. 

LÈCHE-PATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  a 
donné  quelquefois  ce  nom  à  l'unau,  mais  fort 
mal  à  propos,  car  cet  animal  ne  Irche  ni  ses 
pales  ,  ni  aucune  autre  partie  ile  son    corps. 

LÈCIIEK.  V.  a.  Passer  la  langue  snr  quel- 
que chose.  Lécher  itn  plat.  /.<ihrr  des  confi- 
tures sur  une  assiette.  Les  chiens  lèchent  leurt 
pluies  ,  et  les  guérissent  en  tes  técliant.  L'ourt 
tirhe  son  petit. 

l.t.cHhK.  T.  de  peinture.  C'ett  finir  extrê- 
ineiiieiil  les  tableaux,  mais  d'une  façon  froide 
et  insipide  ,  et  où  l'on  r«marquc  partout  la 
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peine  que  s'est  donnée  le  peintre  pourlcs  finir 
ainsi.  Bien  fini'-  sa  ouvrages,  est  une  bonne 
qualUf  ;  les  lécher  est  un  vice.  Ce  peintre 
lèche  ir'tp  ses  oui  rages.  Cet  outrage  n'a  point 
dame  ,  il  est  trop  Icclie. 

LtcuE,  EE.  part.  En  terme  de  peinture. 
Une  manière  frr.ide ,  douce,  tcchce.   (Did.) 

LF.CUT.  s.  m.  T.  de  com.  et  de  inar.  Me- 
sure fjrt  en  usage  sur  les  mers  duîiord.  Elle 
CUBtieut  douze  barils. 

LECIDLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  lichen 
qui  reuire  dans  ceux  l'on  a  apptlcs  palcl/aire, 
psore  ,  lecanore  ,  plucoJio/i  ,  squamaire  et 
rhizocarpe. 

LEÇDM.  3.  f.  Instruction.  Ce  jeune  homme 
ti  reçu  de  bonnes  leçons,  de  mauvaises  leçons. 
Il  prend  ses  lecnns  de  la  nature,  et  non  pas  des 
hommes.  (J.-J.  Kouss.  )  Nous  avons  confondu 
les  lecnns  de  la  philosophie  avec  les  leçons  de 
la  nature,  et  nous  avons  mal  raisonné.  (Cond.  ) 
Les  expressions  d'un  prince,  d  un  roi,  sont  des 
leçons  de  vertu  pour  le  reste  des  hommes  ,  et 
l  histoire  doit  les  conserver.  (  Volt.  )  7e  trouve 
entre  vous  deux  cette  situation  paisible  et 
ilouce  (fui  tempère  iaustcrité  de  la  vertu,  et 
rend  ses  leçons  aimubLs  (  J.-J.  Fiouss.  )  Ou 
peut-on  recevoir  une  plus  belle  leçon  de  la  va- 
nité des  grandeurs  humaines  ?  {hoss.)  Que 
servent  de  froides  leçons  démenties  pur  un 
exemple  continuel ,  si  ce  n'est  à  faire  peruser 
que  celui  qui  les  donne  se  joue  de  la  cfédulilc 
il  autrui?  ;  J.-J.  Rouss.)  Cest  alors  que  l'en- 
jouement vient  a  mon  secours  ,  et  fait  plus 
peut-être  pour  la  vertu,  que  les  graves  leçons 
Je  la  raison.  (  Idem.  )  Déférer  aux  leçons  de 
l'amitié.  JYc  donnez  à  votre  élève  aucune  es- 
pèce de  leçon  verbale,  il  n'en  doit  recevoir  que 
de  l'expérience.  (  Idem.)  fous  voyez  qu'il  a 
bien  profité  des  leçons  que  vous  lui  avez  don- 
nées. (  D'AÏ.  }  Il  pratiquera  vos  leçons.  (J.-J. 
Bouss.  )  Ce  sont  vos  leçons  que  je  mets  en  pra- 
tique. (Vol!.) 

Lecus.  Ce^ qu'un  maître  donne  à  apprendre 
par  cœur.  Etudier  sa  leçon.  A pprendre  sa  le- 
çon. Je  sais  bien  ma  leçon. 

Lecun.  Enseignement  <(ue  donne  un  maître, 
nn  professeur  ,  sur  une  science  ,  sur  un  art 
libéral.  Leçon  de  philosophie  ,  de  gram- 
maire. Leçon  de  musique  ,  de  danse.  Prendre 
leçon  d'un  maître.  S'ilvient  dans  ce  lieu,  c'est 
pour  Y  puiser  des  principes  de  philosophie ,  et 
des  leçons  d'éloquence.  (  Barth.  )  Un  habile 
anatomiste  expliquera  a  mon  élève  ,l'écorché, 
et  lui  fera  l'application  de  ses  leçons  sur  le  nu 
aniiiu;  et  vivant,  (Did.) 

Leçov,  signifie  aussi  la  manière  dont  le 
texte  d'un  même  auteur  est  rendu  dans  dif- 
férens  manuscrits  ou  dans  diflerentes  éditions. 
Les  versions  de  l'Ecriture  portent  souvent 
des  leçons  différentes  ilu  texte  hébreu,  et  les 
divers  manuscrits  de  ces  versions 'présentent 
s'iuvent  des  leçons  dijfféientes  entre  elles. 
Quelle  est  la  bonne  leçon?  Confronter  les 
différentes  leçons  d  un  passage. 

il  Se  dit  aussi  ligurenient  et  familièrement, 
de  la  diflérentc  manière  dont  une  chose  est 
conte'e  ,  débitée  :  vous  dites  cela  de  cette 
manière,  mais  il  y  a  une  autre  leçon,  une 
leçon  liijjérente . 

On  dit ,  faire  la  leçon  a  quelqu'un  ,  pour 
dire,  l'instruire  de  ce  </u'il  doit  faire.  Et  oo 
dit ,  (pi'on  a  bienfait  à  quelqu'un  sa  leçon  , 
pour  dire  qu'on   lui  a   fait   une  réprimande. 

On  appelle  aussi  leçons,  cerlains  petits  pas- 
sages de  rEcriture  ou  des  pères,  qui  font  par- 
tie du  bréviaire  ,  et  que  Ton  récite  ou  que 
l'on  chante  à  matines.  Il  y  a  trois  leçons  à 
chaque  nocturne. 

LECTEtTi.  s.  m.  Il  se  dit  en  ge'néral  de 
toute  personne  qui  lit  un  livre  ,  un  écrit ,  un 
ouvrage.  —  On  appelli-  avis  au  lecteur  ,  un 
avertissement  court  ipTim  met  au  commcu- 
cemcQt  d'un  livre  imprime. 
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On  dit  proverbialement  cl  Cgurémcnt, 
avis  ou  lecteur  ,  c'est  un  avis  au  lecteur  ;  et 
cela  sç  dit  lorsque,  sons  des  termes  géuérau-v, 
(juelqu'un  a  dit  des  choses  dans  le  dessein 
iiu'un  autre  s'en  fit  l'application,  f^ous  en- 
tendez bien  ce  qu'il  vous  dit,  c'est  un  avis  au 
lecteur. 

On  le  dit  aussi  d'un  malheur  arrive  à  quel- 
qu'un ,  et  qui  doit  le  faire  penser  à  en  éviter 
un  ]>areil  ijui  le  menace.  Cette  maladie  mar- 
que de  l'altération  dans  son  tempérament,  c'est 
un  avis  au  lecteur. 

Lecteib,  se  dit  relativement  à  la  manière 
dont  une  personne  lit  tout  haut.  Un  bon  lec- 
teur. Un  mauvais  lecteur.  Quel  quesoit  le  ta- 
lent du  lecteur,  il  ne  produit  jamais  un  senti- 
ment de  plaisir  aussi  vif  que  celui  qui  naît  de 
la  déclamation.  (Eiicyc), 

Lecteib,  est  ,  dans  l'Eglise  catholique,  un 
des  quatre  ordresqu'on  appelle  les  quatre  mi- 
neurs. 

Dans  les  maisons  religieuses,  on  appelait 
lecteur,  celui  qui  était  en  semaine  pour  lire 
au  réfectoire  ;  et  dans  les  maisons  des  filles  , 
cm  ajipclait  lectrice ,  celle  quilisait  à  son  tour 
dans  le  réfectoire. 

1 -ECTtin  est  aussi  chez  un  roi ,  un  titre  de 
cliarge  ,  dont  la  fonction  est  de  lire  devant  le 
roi.  L-Cileur  du  roi. 

LECTICAIKE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Du  la- 
lin  leclica  litière.  On  appelait  ainsi  chez  les 
Romains,  et  les  ouvriers  qui  faisaient  les  li- 
tières ,  et  les  hommes  qui  les  portaient. 

Lt;CTlSTEK.\ES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Festins  aii.ïquels  les  Romains  invitaient  les 
dieux  ,  dont  les  statues  étaient  posées  sur  des 
lits  autour  dune  table. 

*  LECTlilN.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait lutrin,  grand  pupitre,  str\ant  à 
poser  les  livres  pour  chanter  dans  les  églises. 

"LECTROIS.  s.  m.  Du  latin  /ectonum. Vieux 
mot  inusité.  Lieu  destiné  à  une  assemblée 
pour  y  faire  une  lecture. 

LECTURE,  s.  f.  L'art  de  lire.  Enseigner  la 
lecture.  Lecture  des  yeux.  Lecture  à  haute 
voix. 

Lecture.  L'action  de  lire.  J'ai  assisté  à  la 
lecture  d'une  comédie  qui  n'a  pas  encore  été 
représentée.  Il  a  reçu  une  lettre  et  en  a  fait  la 
lecture.  Je  sais  que  le  public  qui  est  quelque- 
fois indulgent  au  théâtre,  par  caprice,  est 
toujours  sévère  h  la  lecture,  par  raison.  (Volt.) 
Il  dit  qu'il  vous  a  trouvé  plongé  dans  les  lec- 
tures les  plus  édifiantes.  (  D  Al.  ) 

Lecttre.  Action  ,  habitude  de  lire ,  dans 
le  dessein  de  s'amuser  ou  de  s'instruire.  Cette 
lecture  nous  a  divertis.  Il  aime  beaucoup  la 
lecture.  Un  homme  i/ui  n'a  point  de  lecture , 
(jui  ne  s'est  point  instruit  parla  lecture  des 
bons  livres.  Une  personne  qui  a  beaucoup  de 
lecture.  Digérer  ses  lectures.  Sans  la  consola- 
tion de  la  lecture  ,  nous  mourrions  dénnui. 
(Sévig.)  Nourri  par  sa  mère  dans  la  lecture  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  ,  il  les 
possédait  tous  ileiuc.  (Volt.) 

LECYTIIE.  s.  m.T.  d'antiq.  C'était  le  nom 
d'un  vase  fait  en  forme  d'une  grosse  bouteille. 

LÉCÏTIIIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
sur  un  arbre  du  Brésil  ,  dont  le  fpuit  ,  grand 
et  operculé,  a  été  comparé  *à  une  inainiitc^, 
et  qui ,  à  cause  de  cette  forme  ,  a  été  nommé 
marmite  de  singe. 

LEDE.  s.  f.  La  lèded'un  marais  salant.  Le 
milieu  et  le  plus  grand  espace  du  jas. 

LEDE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogynic  et  de  la  l'ainille 
des  rhodoracées.  Il  renferme  trois  espères 
d'arbustes  appartenant  au  nord  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique,  qui  ont  les  feuilles  simples 
et  alternes,  à  bords  roulés  en  dehors,  cou- 
vertes de  duvet  en  dessous,  et  des  Heurs  dis- 
posées   en  corymbes  teiaiiuaux,   luuuis   de 
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bractées.   Ou  donne  ce  nom  au  ciste  ladaui- 

LÉDÉRIS  ou  LOBÉRIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Vipère  du  Canada. 

LtpoiKE.  s.  f.  Du  latin  lœdere,  en  basse  Ij 
tinité  ledoria.  Vieux  mot  inusité  qui  signifiait, 
outrage,  injure,  lésion. 

LEDKE.  s  f.  m.  T.  d'hist.  nat.  Génie 
d  insectes  de  1  ordre  des  liémiptèris  ,  section 
des  homoptères  ,  famille  des  cicadaires ,  tri- 
bu des  cicadclles.  Ce  geurccst  un  démembre- 
ment de  celui  des  mcmbracss. 

LEDL'.M.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  réuni  ou 
décrit  sous  ce  nom  leslèdes,  les  rosaces  d'Eu- 
rope, et  beaucoup  de  ciste»  ,  dont  une  espèce 
est  le  lédon  des  anciens. 

LEE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  pentandrie  monogynie.  11  comprend  trois 
plantes  dont  deux  viennent  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance;  et  l'autre,  qui  est  l'aquilice,  croît 
dans  l'Inde. — En  terme  de  jardin. ,  ou  appelle 
greffe  Ue,  une  grelle  en  fente  ,  à  un  seul  ra- 
meau taillé  Iriangiilaircment,  et  inséré  dans 
une  tente  de  même  forme. 

LÉEKSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  graminées.  —  Ce  nom  a  été 
aussi  donné  à  un  genre  de  la  famille  des 
mousses,  établi  aux  dépens  des  brys ,  et  com- 
posé de  quatre  espèces. 

LÉFLIKGE.  s.f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  tiiandrie  monogynie  et  de  la  famille  des 
caiyophyllécs.  Il  comprend  deux  espèces  ,  la 
'CA'W«  d'Espagne  ,  et  la  Icjlinge  de  l'Inde. 

LEtiAL  ,  LE.  adj.  Qui  concerne  la  loi  , 
qui  est  selon  la  loi.  En  ce  sens,  il  .se  dit  parti- 
culièrement de  la  loi  de  Dieu  donnée  par 
.Moisc.  Les  cérémonies  légales  ,  les  viandes  lé- 
gales. Observations  légales.  Impureté  légale. 

On  appelle  médecine  légale  .  l'art  d'appli- 
quer les  connaissances  et  les  ])réceptes  de  la 
médecine  aux  diflerentes  questions  de  droit 
civil ,  criminel  et  canonique,  pour  leséclair- 
cir  ou  les  interpréter  convenablement. 

Légal,  Légitime,  Licite.  (  Syn.  )  Légal  se 
dit  proprement  des  formes  ,  des  choses  pres- 
crites par  la  loi  positive,  sous  peine  ou  de 
nullité  ,  ou  d'animadvcrsion  de  la  part  de 
la  loi.  Légitime  se  dit  proprement  des  choses 
fondées  sur  la  justice  essentielle  ,  ou  sur  lu 
loi  sociale  dérivée  de  la  loi  nature'le  de  ju.s- 
tice,  en  un  mot,  sur  un  droit  qu'on  ne  peut 
violer  sans  tomber  dans  l'injustice,  .licite  se 
dit  proprement  des  actions  ou  des  choses  que 
les  lois  regardent  du  moins  comme  inditlé- 
reutes  ,  et  qu  elles  reudraient  moralement 
mauvaises  si  elles  les  défendaient.  —  Mon  ac- 
tion est /e^j^a/e,  lorsqu'elle  est  faite  dans  h  s 
formes  prescrites  jet  la  loi  me  la  garantit 
Mon  action  est  légitime,  lorscpie  je  ne  fais 
qu'user  de  mou  droit ,  sans  attenter  au  droit 
d'autrui  ;  et  la  puissance  doit  mêla  garantir. 
Mon  action  est  licite  ,  lorsqu'elle  est  autorisée 
ou  qu'elle  n'est  aucunement  défendue  ;  et  la 
loi  me  garantit  d'animadvcrsion.  —  La  forme 
rend  la  chose  légale;  le  droit  la  rend  légitime; 
le  pouvoir  la  rend  licite. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  légale. 
Cela  n'est  pas  fait  légalement. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Certificat  donné  par 
un  officier  public,  et  par  lui  muni  du  sceau 
dont  il  a  coutume  d'user,  par  lequel  il  atteste 
que  l'acte  au  bas  duquel  il  donne  ce  certifi- 
cat, est  authentique  dans  le  lieu  où  il  a  été 
passé  ,  et  <|u'ou  doit  y  .ijouler  foi.  1,'eflct  de 
la  légalisation  estd'étendre  l'authenticité  d'un 
lieu  dans  un  autre ,  où  elle  ne  serait  pas  con- 
nue sans  cette  formalité. 

LÉGALISER,  v.  a.  Certifier  l'aullienticit|f 
d'un  acte  public,  afin  que  l'on  y  ajoute  foi, 
même  hors  du  district  des  olliciers  dont  il 
est  émané.  Faire  légaliser  un  acte,  faire  lé- 
galiser un  extrait  baptisiatre  ,  ii;i  citroit 
mortuaire. 
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l.ir.itiM.n  l'.iil  l'ii  iicieanboimrfurme, 
Cil  hrn  el'il.U'ioit  hg.ilise. 

I.ICAI.I  IT.  s.  f  Qualilc  Je  ce  qui  «»l  fuit 
«clon  la  l.ii.  Lm  lri;alil.-  d  un  acta. 

LhCAT  f.  m.  (»n  iipp.llc  l'Hat  du  ;.ap« 
nu  du  J<iin/-.<i'er,  un  .cclciiaslujuo  <|im  fut 
If  s  fonrti.M.s  .le  \  kmIiv  du  papr  ,  ul  tjui  .xoi  ci- 
>.,i  juriJicliou  il.ni>  les  lieu»  où  le  pa|K-  ue 
inut  >e  liouvcr.  Lit  Ultie  du  cniicilf  il  saint 
/^on  /.ni  1  01/  que  ce  /hifie  j-  /«ok/ihI  l>ar 
ir.i  Irguls...  (lioss.) 

On  Jiniellc  tcgals  a  lalere,  «les  cavilinaus 
i|iie  le  (upe  lire  ilu  saiie  collège,  pour  les 
cuvojerilan»  (liniien>.  Etats,  a\ec  la  pleni- 
tuile  ilu  iiouAoir  aix^loliiiue. 

LÉGATAIUK.  aclj.  des  deux  (genres.  T.  de 
jurisprud.  Celui  ou  celle  à  qui  ou  a  laissé 
((uelque  chose  p.ir  Icslauienl  ou  codicille  /^c- 
ijUtatie  pnrliculier.  Ltgalaiie  universel.  Lire 
Icgatairc  île  quelqu'un. 

LÉGATINE.  3.  (.  Sorte  J'étodc  moilié  fleu- 
ret ,  et  moitié  soie  ou  laiuc. 

LÉGATION,  s.  f.  Cliarge,  fonction,  di- 
gnité d'un  légnt.  /-e  />u/'e  a  il'iniK  une  lig.i- 
lion  <i  ce  cardinal.  JJurnnl  su  légation.  — 
Li-galion ,  se  dit  aussi  du  tribunal,  de  la 
juridiction  d'un  légat  ;  enfin  il  se  prend 
iiuclqucfois  aussi  pour  le  tenitoiic  où  s'étend 
le  pouvoir  d'un  légat.  On  appelle  /ie;titinns 
oïdiiuiireî ,  de  .simples  vicariats  aposlMlii|ues, 
comme  la  légation  d'A>.gnnn;  cl  U-i^nlions 
extraordinaires ,  celles  des  légats  que  le  (lape 
envoie  pour  traiter  quelque  aflaiie  particu- 
lière. 

Légation  ,  en  diplomatie ,  se  dit  de  la  com- 
mission que  quclipies  puissances  européennes 
donnent  a  une  ou  plusieurs  personnes  pour 
aller  négocier  aupris  d'une  puissance  étran- 
gère, il  y  a  des  conseillers  et  des  secr.ètairvs 
de  légation.  On  dit,  la  Icgalinn  de  Prusse, 
Lt  légation  de  Hiissie.  Ce  mot  comprend  non- 
seulement  l'ambassadeur,  l'envoyé  ou  le  mi- 
nistre plénipcleuliaire  cliargés  des  alVaires , 
mais  encore  les  conseillers  ou  secrétaires  em- 
ployés sous  lui ,  et  payes  par  le  gou\  erne- 
ment. 

LÉGATOIBE.  adj.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  du  gouvernement  des  anciens 
l'iomains.  Auguste  divisa  les  provinces  de 
l'empire  en  consulaires,  Ivgatnires  et  prési- 
dialcs.  Les  provinces  légatoircs ,  étaient  celles 
dimt  Tempereur  lui-niètnc  était  gouverneur, 
mais  où  il  ne  résidait  pas,  y  administrant  les 
airaires  par  ses  lieutenans  ,  dits  en  latin 
L-gais. 

LÉGE.  ad'i.  des  deux  genres.  T.  de  mar. 
On  dit  qu'uH  vaisienu  fait  un  retour  lige , 
pour  dire  qu  il  revient  sans  charge.  —  On  ap- 
pelle aussi  l'tt'uiettu  légr,  un  vaisseau  qui  u'a 
pas  asse'i  de  lest  ,  ou  qui  est  trop  léyer ,  par 
quelque  aulie  del'aut. 

LÉGESDAIKE  s.  m.  Auteur  de  légende. 
LÉGENDE,  s.  f.  On  appelle  légendes  ,  les 
vies  dc'î  saints  et  des  martyrs,  parce  qu'on 
devait  les  lire  dans  les  leçons  des  matines,  et 
dans  les  réfectoires  des  communautés.  Lire  la 
légende.  On  appcllcyriuj.se»  lè:;endes  ,  les  vies 
des  saints  qui  ne  sont  pas  aullicnliques  ,  et 
légende  durita,  ua  ancien  recueil  des  vies  de 
plusieurs  saints. 

LtGESo;..  T.  d'art  nuinismatiipic.  On  nom- 
me ainii  les  paroles  qui  sont  autour  d'une  mé- 
daille ,  et  qui  servent  à  expliquer  les  figures 
eravécs  dans  le  cliamp  Dans  ce  sens  ,  il  faut 
dire  que  chaque  médaille  |iortedeux^^en(Ze$, 
celle  de  la  tète  et  celle  du  revers.  La  première 
ne  sert  ordinairement  qu'à  faire  connaître 
la  personne  représentée,  par  son  nom  propre, 
par  SCS  clxrges  ,  ou  par  certains  surnoms 
que  tes  vertus  lui  ont  acquis.  La  seconde  est 
destinée  à  publier  ,  soit  à  tort ,  soit  .i  justice, 
«fs  vertus  ,  ses  belles  actions:  à  perpétuer  le 
souvenir  des  avantages  qu'il  a  procurés  à 
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riiupiie  ,  et  dr.  nKinumen.i  glorieux  qui  sel- 
lent  à   ininiiulaliMT  son  nom. 

Ll.Cr.li ,  EliE  adj.  (^)ui  ne  pèse  euère.  l'n 
t  orps  léger.  Lt^ger  comme  une  plume.  Une 
rli./fe  Ugirr.  Dis  armes  légères.  L'n  fardeau 
léger,  ils  n'opposaient  a  la  rigueur  des  saisons 
i/iie  des  icVe  m,  ns  légers,  (l'artli.)  —  On  dit, 
qu'Hnr  pièce  île  iiiomiiiie  est  légère  ,  pour  due 
qu'i'lle  u'a  pas  le  poids  ipi'elle  devrait  avoir. 
—  On  appelle  altmens  Ugers ,  ceux  «pli  nu 
chargent  lias  IVsluinac,  et  sont  faciles  &  di- 
gérer.—  On  dit  qu'uHe  terre  ei£  légère,  pour 
dire  qu'elle  s'ameublit  aisément,  l  nsol  liger, 
poreux  et  projond,  est  leliii  que  la  nature  a 
destiné  h  cette  production,  (l'iay .) 

Ltocn.  Peu  considérable.  Un  sommeil  léger. 
Un  repas  léger.  Un  soupçon  léger.  Je  ne  pus 
ni  ne  dus  refuser  cette  h  gère  complaisance  il 
trente  peisnnncs  qui  me  la  demandaient  en 
£or/<j.  (Volt.)  Peine  légère.  La  grâce  est  lé- 
gère ,  mais  je  la  demanile  tiès-inslamiiiciit. 
(Volt.)  Je  défie  qu'on  ait  contre  moi  la  preure 
la  plus  légère.  (Volt.)  Je  vous  aimerai  toujours 
sans  la  plus  légère  iliminution.  (Idem.)  H  n'y 
a  rien  dans  la  prorince  qui  donne  la  plus  U- 
gèi-e  espéianie.  (Mem.)  Peiil-itre  trouverai-je 
occasion  de  lui  donner  quelque  jour  une  légère 
maïqiiedc  reconnaissance.  (l)'Al.)  ylssurcmcnt 
le  malheur  est  léger.  (Volt.)  Le  parltment  ne 
donna  qu'un  très-léger  subside.  (Volt.)  La  pe- 
tite vérole  parut  après  deux  jours  et  s'annonça 
par  uite  légère  éruption.  (Volt.)  Une  légère 
hlessiire.  (La  Br.)  Une  légère  incorrection  de 
dessin ,  qu'on  daignerait  'a  peine  apercevoir 
dans  un  tableau,  est  impardonnable  dans  une 
statue.  (Did.)  Prendre  une  légère  teinture  des 
sciences  exactes.  (Barlh)  La  petite  vérole  n'a 
laissé  sur  ses  joues  que  quelques  légères  traces 
presque  imperceptibles.  (J.-J.  Rouss.)  Un  bruit 
léger  vint  fiiippcr  mon  oreille.  (Garth.) 

LÉGf.K ,  se  prend  aussi  pour  le  contraire  de 
grave,  il'importanl.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  de  légers  services  ,  des  fautes  légères.  Tout 
cela  a  causé  des  malheurs  qui  ne  devaient  pis 
naître  d'une  si  légère  cause.  (Volt.)  Toute  dé- 
liiération  légère  est  un  crime  ,  quand  il  s'agit 
du  destin  de  l'ame  et  du  choix  de  la  vertu. 
(J.-J.  Kouss.  )  Jamais  on  ne  le  vit  perdre  la 
mémoire  du  plus  léger  service.  (Ray.) 

Léueb.  Dispos  et  agile.  Marcher  d'un  pied 
léger ,  d'un  pas  léger.  Être  léger  ii  la  course. 
Les  nymphes  de  l'Atliqiie  vont  d'un  pas  ti- 
mide essayer  sur  le  gazon  des  danses  légères. 
(Parth.)  f^ous  peignez  des  choses  agréables 
d'une  main  légère;  et  moi,  des  sottises  gra- 
ves d'une  main  appesantie.  (Volt.) 

On  dit  d'un  chirurgien  ,  qu'iV  a  la  main  lé- 
gère ,  pour  dire  qu'il  fait  ses  opérations  faci- 
lement ,  adroitement ,  sans  qu'on  sente  sa 
main. 

On  dit  aussi  d'un  joueur  de  forté-piano.  de 
clavecin  ou  d'orgue ,  etc. ,  qu'i/  a  la  main 
légère. 

Léger.  Qui  ne  tient  fortement  ni  à  ses  prin- 
cipes ni  à  ses  habitudes .  et  que  l'intérêt  du 
moment  décide.  Peuple  léger.  Esprit  léger. 
Avoir  le  coeur  léger. 

Léger.  Superficiel.  Lji'gcre  teinture.  Légère 
idée,  f^ons  trouverez  dans  ma  description  un 
léger  craynn  des  mœurs  des  habilans.  (J.-J. 
Rouss.) 

On  dit  figiiriiment ,  qu'un  homme  est  léger 
de  cerveau  ,  i\i\il  a  la  tcte  légère  ,  le  cerveau 
léger  ,  l'esprit  léger  ,  pour  dire  qu'il  n'est 
pas  trop  sage  ,  trop  sensé.  V.  Faidie. 

Léger,  lke.  Agréable,  facde,  en  pailant 
de  conversation  et  de  style.  Avoir  la  conver- 
sation légère  et  aisée.  Cet  auteur  a  le  style  lé- 
ger et  facile. 

On  appelle  propos  léger ,  un  propos  incon- 
sidéré. 

Léger.  T.  d'archit.  Se  dit  d'un  ouTrage 
percé  à  jour,  dont  la  bi;aut«  coQii^lc  ddiula 


LKG 

délicatesse  des  nartics  qui  le  roniposnil.  H  se 
ilil  aussi  en  sculpture  des  orren)en«  d<'licat», 
e vidés  et  en  l'air,  etc.— Ce  mot  s'enleud 
aussi,  dans  l'aride  bâfir,  des  menus  ou» rages 
comme  les  plafonds,  les  ourdis,  les  eli)isou.s , 
les  lambris,  les  enduits,  le»  crépi»,  K»  tuyaux 
de  cheminée  en  phllre,  les  muiilaiis  de'cl,,' 
minée  ,  et  les  carreaux  do  terre  cuite  0 
nomme  tous  ces  ouvrages  i^er.»  ouvrages.  - 
\n  termes  de  peinture,  on  dit  un  pinceau 
l'ger  ,  pour  exprimer  une  glande  facilité  de 
la  main  à  peindre  les  objets.  L'un  dit  aussi 
que  les  bords  ou  extrémités  d'un  tableau  doi- 
vent être  li-gers  d'ouvrage  ,  (loiir  dire  ,  peu 
chargi's.  Uneroul-ur légère liéiïçniic  cltrans- 
iiarenle.  —  On  dit  qu'i/n  clieval  est  léger, 
lorsiju'il  est  vite  et  dispos  ;  qu'iV  r.st  léger  n 
la  main  ,  quand  il  a  bonne  bouche  et  qu'il  ne 
pèse  pas  sur  le  mors.  Un  cheval  de  carrosse 
est  léger  lorsqu'il  se  remue  bien  ,  ipi'il  craint 
le  fouet,  et  qu'il  trotte  légèrement.  Dur  au 
fouet,  est  en  ce  .sens  ,  le  contraire  de  léger. — 
Un  cavalier  léger  monte  à  cheval  et  se  place 
sur  la  selle  avec  aisance  et  facilité.  Un  hom- 
me de  cheval  doit  avoir  la  main  légère,  c'est 
à-dire  qu'il  faut  qu'il  sctite  seulement  son  che- 
val dans  la  main  ,  pour  lui  résister  ,  cl  qu'il 
baisse  la  main  dès  qu'il  a  résisté. — Figurc- 
ment  ,  pour  gouverner  quelqu'un  long-temps, 
et  absolument ,  il  faut  avoir  la  main  légère, 
et  ne  lui  faire  sentir  que  le  moins  qu  il  se 
peut  sa  dépendance   (La  Br.) 

On  appelle  dans  l'art  militaire  troupes  lé- 
gères ,  des  troupes  qu'on  emploie  hors  de  li- 
gne, pour  reronnajirc ,  harceler,  poursui- 
vre l'enncnii.  On  dit  /a  cavalerie  Ugerc,  ])ar 
opposition  à  la  cavalerie  pesamment  armée. 

Léger  ,  dans  les  arts  ,  se  prend  ((uelquefois 
substantivement.  Où  aurait-il  puisé  les  idées 
du  grand,  du  simple,  du  noble,  du  lourd , 
du  léger,  du  svclie ,  du  grave  ,  de  l'élégant , 
du  sérieux  ?  (D'id.) 

Légère,  Inco.sstante  ,  Volage  ,  CiiASOEiNTC. 
(Syn.)  Une  légère  ne  s'attache  pas  fortement; 
une  inconstante  ne  s'attache  pas  pour  long- 
temps; une  volage  ne  s'allacbc  pas  à  un  seul; 
une  ihnngeante  ne  s'attache  pas  au  même.  — 
La  légère  se  donne  à  un  autre ,  parce  que  le 
premier  ne  la  retient  pas  ;  l'i'/ico/iXo/i/e,  parce 
que  son  amour  est  fini;  la  volage,  parce 
((u'elleveul  goi^tcrde  plusieurs;  Va  changean- 
te ,  parce  qu'elle  en  veut  gnitler  de  diflérens. 

À  LA  Légère,  adv.  Il  ne  sedit  guère  au  propre, 
qu'en  parlant  des  armes  et  des  habits  qui  île 
pèsent  guère.  Être  armé  à  ta  légère.  £lre  vêtu 
a  la  légère. 

H  signifie  au  figuré,  inconsidérément ,  sans 
beaucoup  de  réflexion.  IC ntreprendre  quelque 
chose  a  la  légère,  l  ous  y  allez  bien  a  la  lé- 

"  LÉGÈREMENT,  adv.  Avec  Icgèrclc  ,  d'une 
manière  légère.  I-ire  ligèrement  velu.  Etre 
armé  légèrement.  Al  archer  ,  courir  légère- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  h  la  légère.  Le  c:ar  trompé 
dans  ses  espérances  peut-être  trop  légèrement 

prises Passer  ligèrement  sur  une  chose.  Il 

ne  faut  pas  croire  si  légèrement.  Il  n'a  touche 
ce  point  que  légèrement. 

Il  seditaussi  pour  inconsidérément.  Quand 
il  s'agit  du  sort  de  ta  vie ,  la  prudence  ne  per- 
met pus  de  se  déterminer  légèrement.  {i.-J. 
Rouss .  ) 

Légeremest  ,  À  LA  Légère,  (lyrn-)  Légirement 
énonce  une  simple  modification  de  la  manière 
dont  les  choses  sont  ou  doivent  être;  à  la  lé- 
gère ,  désigne  un  costume  difi'éreot  de  celui 
que  les  choses  ont  dans  l'état  naturel.  L'ad- 
verbe marque  une  pailiciilarité;  la  phrase 
adverbiale  ,  une  singularité.  Les  soldats  ai-- 
inés  légèrement,  ont  des  armes  et  des  véle- 
mcns  qui  ne  les  chargent  point  ;  les  soldats 
'  armiis  à  In  U'gèn  ojjt  une  espèce  d'armurs 
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particulière  qui  les  distingue.  —  Vpmi-  ^te.' 
vètti  légèrement,  lorscpie  votre  habillerarnl 
n'est  ni  pesant ,  ni  épais  ,  ni  rncommndu  ; 
rons  éles  vttu  à  la  légère  ,  lorsque  la  forme 
et  la  qualité  de  votre  habillement  vous  lais- 
sent un  air  libre  ,  déi^agé .  leste.  En  été  ,  on 
'St  vètu/<-^èr«men(,  à  la  campagne,  on  est  vêtu 
"i  la  légère.  Un.;  femme,  en  robe  de  gaze  ,  est 
légèrement  vêtue  ;  une  danseuse  ,  en  corset 
blanc,  l'est  à  la  légère.  — Au  ligure  ,  comme 
au  propre,  légèrement  it  dit  quelquefois  en 
bonne  part,  par  exemple,  lorsqu'il  signifie 
super/iciellement  ;  mais  au  ligure ,  à  l'i  légère 
ne  se  prend  quVn  mauvaise  part.  L'n  pané- 
gjTisfe  passe  légèrement  sur  les  défauts  et  les 
torts  de  son  héros  ;  et  il  ne  le  fait  pas  à  la  lé- 
gère, il  agit  avec  réflexion   et  avec  adres.se. 

—  Légèrement ,  pris  au  figuré  dans  le  même 
sens  uix'à  la  légère  ,  dénote  ou  un  défaut  de 
réflexion,  d'examen,  de  jugement .  ou  un  dé- 
faut d'égard,  de  iDén3;;cinent,  de  bienséance  ; 
h  la  légère,  désigne  dans  la  personne  l'air, 
le  costume,  les  manières  de  la  légèreté  — 
L'homme  qui  ne  réfléchit  pas  agit  légèrement^ 
l'homme  frivole  agit  n  la  légère.  Vous  parlez 
légèrement,  lorsqu'il  vous  échappe  une  parole 
imprudente  ;  vous  parlez  a  la  Ugère  ,  lorsque 
vous  affectez  dans  vos  discours   un  ton  lé^er. 

—  Le  présomptueux  traite  les  choses  légère- 
ment; le  fat  lis  traite  à  la  légère. 

LÉGÉHETÉ.  s.f.  Qualité  opposée  à  la  pesan- 
teur Privation  ou  défaut  de  pesanteur  dans 
im  corps  compare  avec  un  autre  peu  pesant. 
La  légèreté  île  iair.  La  légèreté  des  vapeurs. 
Il  n'y  a  point  de  légèreté  positive  et  atuolue  ; 
mais  seulement  une  légèreté  relative ,  qui  ne 
signifie  qu'un:'  pesanteur  moindre. 

Légèreté.  Agilité  ,  vitesse.  La  légèreté  du 
eorps.  La  légèreté  de  la  course.  La  légèreté  du 
cerf. 

Légèreté,  en  morale,  est  le  contraire  de  gra- 
vité, d'imporlancL.  La  légèreté  d'un  service 
rendu.  La  légèreté  d'une  ftiute. 

Légèreté,  se  dit  aussi  du  caractère  des 
personnes  qui  ne  tiennent  fortement  ni  à  leurs 
principes  ,  ni  à  leurs  habitudes,  et  que  l'inté- 
rêt du  moment  décide,  f^a  légére'é  fait  qu'on 
entreprend  sans  sujet,  et  qu'on  abandonne  de 
même.  Son  ambition  formait  des  projets  que 
sa  légèreté  ne  lui  permettait  pas  de  suivre. 
(Barth.)    La    vanité  ou  la  légèreté  l'emporte 

quelquefois  sur  le  ressentiment (LaBr.j 

y  os  goûts  peuvent  avoir  de  la  légèreté,  mais 
votre  cœur  n'en  n  point.  (Volt.)  —  On  appelle 
des  légèretés  ,  des  actions  qui  sont  faites  avec 
légèreté.  —  Légèreté  dans  l'esprit  se  prend 
quelquefois  en  bonne  part  ;  on  entend  ordi 
iiairemcnt  ,  par  ce' te  expression  ,  un  défaut 
qui  exclut  la  suite  ,  la  profmdeur,  l'applica- 
tion ,  mais  qui  n'exclue  pas  la  sagacité  ,  la 
vivacité. 

Légèreté  T.  de  peinture.  On  dit  qu'on  re- 
tnarque  dans  un  tableau  la  légèreté  du  pinceau, 
lorsqu'on  y  reconnaît  la  srtreté  de  la  main, 
et  une  grande  aisance  à  exprimer  les  objets. 

LEIJILE.  s.  m.  l'ièce  d'étofle  qui  recouvre 
le  pupitre  de  1  Evangile,  à  la  messe. 

LÉGION,  s.  f.  Du  latin  Ugere  choisir.  On 
appelait  ainsi  chez  les  Romains  les  corps  de 
Groupes  d'hommes  choisis  parmi  ceux  qui 
n'avaient  d'autre  bien  que  leurs  bras,  f^es  lé- 
gions romaines  étaient  composées  d'infanterie 
et  de  cavalerie.  I.M  première  légion ,  la  se- 
conde légion,  etc. 

Ce  nom  a  été  donné  en  France  à  certains 
corps  de  troupes  ,  légions  franches  ;  et  à  un 
ordre  civil  et  militaire  ,  la  légion  d'honneur. 

Légîos,  se  (lit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement d'un  grand  nombre  de  personnes. 
Une  légion  de  parens. 

Dans  le  style  de  l'Ecriture  ,  on  dit ,  des  lé- 
gions d'anges ,  des  légions  de  démons. 

LEGIONAJI'.E.  s.  m.  .S.,|,l.il  qui   fait  partie 

TOME    II. 
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d'une  îoglon  militaire  ;  membre  de  la  légion 
d'honneur. 

Il  est  aussi  adjectif.  Soldat  léginnnire.  l'-pées 
/'.^i9n<iirei,  épéesqui  étaient  à  l'usage  des  Jé- 
gions, 

LEGIS.  s.  m,  T,  dccomra.  On  appelle /e^ii 
ou  soies  legis ,  les  plus  belles  soies  de  l'erse. 
Il  y  en  a  de  trois  sortes  :  les  legis  vourines  , 
qiu  sont  les  plus  belles  ;  les  légis  bourmes  ou 
bourmvis  ,  qui  viennent  après  ,  et  les  légis  ai- 
dasses ,  qui  sont  les  plus  grosses.  Celte  der^ 
uère  sorte  est  celle  qui  vient  en  France  en  plus 
grande  <|uantité, 

LEGISLATEh.  v.  n.  On  a  inventé  ce  mot . 
pendant  la  révolution  française,  jiour  tour- 
ner en  ridicule  la  manie  de  certaines  assem- 
blées, de  faire  des  lois  à  la  moindre  occasion. 

LEGISLATEUR,  s.  m.  LÉGISLATRICE  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  a  composé  un  corps  de  lois 
qui  sert  ou  a  servi  de  règle  à  un  peuple  ,  ou 
une  nation.  Sotonjut  le  législateur  des  Athé- 
niens ;  I^ycurgue  ,  celui  des  Lacedémontens. 
AJoùe  est  le  législateur  des  Hébreux.  Dteu 
veut-il  faire  des  législateurs  ;  illeur  envoie  son 
esprit  de  sagesse  et  de  prévoyance  ;  il  leur  fait 
prévenir  les  maux  qui  menacent  les  états  ,  et 
poser  les  forulemens  de  la  tranquillité  publi- 
que. (Boss.) 

Législateur  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui ,  dans 
un  Etat  polititjue  ,  a  le  pouvoir  de  donner  ou 
d'abroger  les  lois,  (^uand  la  loi  ne  paraît  pas 
claire,  c'est  au  législateur  qu'il  appartient  de 
l  ej  pliquer. 

Législateur,  se  dit  aussi  du  fondateur  d'une 
religion.  Conjucius  est  le  législateur  des  Chi- 
nois ;  iVJahomet ,  celui  des  musulmans  ;  Jésus- 
Christ ,  celui  des  chrétiens. 

Lr.'iisLATiDR,  se  dit  aussi  de  celui  dont  les 
écrits  servent  généralement  de  modèle  et  de 
règle  dans  qucbjue  partie.  Molière,  ce  législa- 
teur  dans  la  morale  et   dans  les  bienséances 

du  monde (Volt.)  f^ous   êtes  le   legisla- 

luteur  dugoiit  et  de  la  raison.  (Idem.) 

LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  du  pou- 
voir ,  de  la  puissance  de  faire  des  lois  dans 
un  Etat.  Pouvoir  législatif .  Puissance  légis- 
lative. Ces  régtemens  sont  une  branche  de  la 
pui.isanre  législative. 

LEGISLAIION.  s.  f.  T.  de  droit  public. 
L'art  de  donner  des  lois  aux  peuples.  //  est 
temps  quela  législation,  aujourd'hui  plus  éclai- 
rée ,  voie  dans  les  colonies  plutôt  des  éUiblis- 
semcns  de  choses  que  tle personnes.  (Ray.) 

Législatios.  Corps  de  lois.  Que  de  maux 
naissent  d'une  législation  vicieuse  ou  défec- 
tueuse (r>ay.)  hlnhardi  par  le  succès  ,  Solon 
acheva  l'ouvrage  de  sa  législation,  (tartli.) 
Chefs-â'œui're  de  législation.  Ce  n'est  encore 
que  iebauche  d'une  législation.  ("Ray.) 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Expression  tirée  de  la 
langue  anglaise,  pour  signifier,  un  corps  lé- 
gislatif en  activité. — Il  se  dit  aussi  du  temps 
]ienclant  lequel  dure  cette  activité.  Cette  lé- 
gislature dura  un  an. 

LEGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  bien  les 
lois.  C'est  un  bon  légiste. — Il  se  dit  aussi 
d'un  étudiant  en  droit. 

LEGITIMAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  légitime.  Droits  legitimaires. 
Ce  mot  s'emploie  aussi  substantivement ,  et 
alors  il  signifie  celui  qui  a  droit  à  la  légitime, 
ou  qui  peut  y  être  réduit. 

LÉGllIMATION.  s.  f.  T.  de  jurispr  Acte 
par  lequel  un  enfant  naturel  est  réputé  légi- 
time ,  et  jouit  des  mêmes  priWléges. 

Légitimation  ,  signifie  aussi  reconnaissance 
authentique  et  juridique  des  pouvoirs  qui  ont 
été  donnés  à  ((uebju'un  pour  concourir  ,  ou 
être  admis  dans  un  congrès,  dans  une  assem- 
blée politique.  Après  la  légitimation  de  ses 
pouvoirs.  On  procéda  à  lu  légitimation  des 
pouvoirs. 

LÉGITl.ME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  les 
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1  conditions,  les  qualités  requises  par  la  loi 
Mariage  légitime,  linjant  légitime. 

Légitime.  (Jiii  est  permis  ,  qui  n'est  pas  de'- 
fendu  par  la  loi.  /fniour /egilime.  J'ai  trop 
appris  à  mes  dépens  combien  nous  peuvent 
égarer  les  habitudes  les  plus  légitinws  en  ap- 
parence. (J.-J.  Rouss.)j/o/(  seul  regret  est  d  a- 
vo'ir  combattu  des  sent'imens  si  chers  et  si  lé- 
gitimes. (Idem  )  ie  peuple  romain  ne  se  crut 
pas  libre  ,  s'il  n'avait  des  voies  légitimes  pour 
résister  au  sénat.  (Boss.) 

Légitime.  Juste,  éiiuitable  ,  fondé  en  raison. 
Ma  demande  est  légitime.  Ses  prétentioin 
sont  légitimes.  Il  a  des  droits  plus  légiliniei 
sur  notre  respect.  (Barth.)  Cet  orgueil  était 
d'autant  plus  légitime  que  jamais  on  ne  com- 
battit pour  une  cause  plus  juste  et  plus  impor- 
tante. (Barth.) 

LÉGITIME,  s.f.  Portion  assurée  par  la  loi 
sur  la  part  héréditaire  que  l'on  aurait  eue  , 
sans  les  dispositions  entre  vifs  ,  ou  testamen- 
taires qui  ont  donné  atteinte  à  cette  part.  Un 
fi's  réduit  a  sa  légitime.  V.  Légal. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Justement,  avec 
raison. 

LEGITIMER,  v.  a.  Donner  à  un  enfant  ns- 
f  urel  les  droits  d'un  enfant  légitime.  V.  Leg^ 

TIMATIOK. 

On  dit  ^iiVe  légitimer  ses  pouvoirs ,  poui 
dire,  les  faire  rrconnaître  pour  authentiquesrl 
légitimes.  On  dit  aussi  en  ce  sens,  se  légitimer. 

Légitimé  .  ée.  part. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  L'état  d'un  enfant  légi- 
time. On  lui  dispute  sa  légitimité. 

Légitimité.  Equité.  Je  reconnais  la  légiti- 
mité de  ses  prétentions. 

Légitimité.  Qualité  de  ce  qui  est  conforme 
aux  lois.  On  attaque  la  légitimité  de  son  ma- 
riage. 

LEGOUZIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan-' 
tesétablipour  placer  une  espèce  de  campanule 
qui  diU'èredes  autres ,  en  ce  qu'elle  a  la  corolle 
eu  roue  ,  et  la  capsule  prismatique.  On  a 
changé  ce  nom  en  celui  de  prismatocarpe. 

LEGS.  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.)  Li- 
béralité faite  par  un  testateur  ,  par  testa- 
ment ou  par  codicille,  iei's  pieux,  faire  un 
legs.^  Des  legs.   Vn  legs  de  nulle  francs. 

LÉGUER.  V.  a.  Laisser  par  testament  ou 
par  codicille.  //  m'a  légué  mille  écus. 

Légué  ,  ée.  part. 

LÉGL.ME  s.  m.  On  comprend  sous  ce  mot 
toutes  sortes  de  plantes  potagères ,  ou  de  ra- 
cines bonnes  à  manger  ,  et  il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel.  P'ivre  de  légumes. 

Légcme  ,  se  dit  aussi  de  certains  fruits  verts 
qui  viennent  dans  des  gousses  ,  comme  pois  , 
fèves,  etc.  De  bons  légumes. 

Légume,  en  terme  de  botanique,  est  syno- 
nyme de  gousse.  V.  ce  mot. 

LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.T.  de  bot.  On 
apyeWc  plantes  légumineuses' ,  celles  dont  le 
fruit,  qui  se  nomme  gousse  ou  s'ilique,  est 
occupé  par  des  semences. 

LÉGUMlNIFOR-ME.adj.  des  deux  genres.  T. 
de  bot.  Qui  ressemble  à  une  gousse. 

LÉHA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  des  Molu- 
ques  qui  a  les  feuilles  alternes  ,  ovales  ,  den- 
ti'cs,  glabres,  et  les  tlcurs  petites  disposées 
sur  des  grappes  axillaires.  On  se  sert,  dans  le 
pays ,  des  feuilles  et  de  Fécorce  de  cet  arbre  , 
pour  fixer  la  couleur  rouge  sur  les  matières 
que  Ion  veut  teindre, 

LEICIIE.  s.  m.  T,  d'hLst.  nat.  Sous-genre 
que  l'on  a  proposé  parmi  les  squ.iles  ;  il  ii 
pour  type  le  squale  leiche  ou  liche. 

LEI.MAKT11I0N.  s.  m.  T-  Je  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  qucli|ues  espèce* 
de  mélantiu's. 

LEIMONITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'oiseaux,  de  l'ordre  des  sylvains,  et  de 
la  tribu  des  anisodacty  les.Elleest  composée  des 
genres  stourncUc  ,  élourneau  et  pique-bœuf 
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LÉIOCATE.  ».  m.  T.  a'IiUt.  nat.  Genre  de 
poissuns  olabli  aux  iK-puiis  «le  celui  des  raie»  , 
et  rararfi'risé  par  une  naReoire  sur  la  ((ueue  , 
et  une  à  IVxIrémili-  de  celle  partie. 

LtlODK.s.  m. T.  <riii<l.  nal.  tienre  «Vinser- 
tc»  de  l'ordre  de»  coléoplèrcs  ,  seclion  des 
hcteroini  rc^ ,  famille  des  taxicorncH ,  tribu 
de»  diaperali-s;  ils  avaient  d'abord  tilii  l'on- 
foiidti»  a\er  U-H  spliifridies  dont  ils  dillèrenl 
par  le  ni>nd)rr  île»  articles  des  tarses  ,  par  les 
iintrnnes ,  les  parlies  de  la  bouche  et  les  ha- 
bitudes. 

LtlOliNATE.  .s.  m.  Genre  de  poissons  dla- 
l)li  dans  la  division  des  Ihoraciqucs.  Ce  genre 
pnàenlc  pour  principal  caractère,  des  mâ- 
choires dénuées  de  dénis  proprement  dite».  11 
ne  comprend  ipi'uu  genre,  le  Iciogiitite  édenté. 
LÉIdVoMKS.  s.  m.  pi  T.  d'hisl.  nut.  Fa- 
mille de  poissons  <|ui  renferme  les  poissons 
os.seux  à  br.iuchiei  complètes  ,  à  nageoires 
paires  sous  les  pectorales,  à  coi-ps  t'pais, 
comprime,  à  mâchoires  garnies  de  dents,  et 
à  opercules  lisses. 

LÉIOSTO.ME.  s.  ra.  T.  dhist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  thoracicpies.  Il 
ne  contient  qu'une  espèce  qu'on  a  observée 
dans  les  eaux  douces  de  la  Caroline.  Ce  pois- 
son, qui  n'atteint  guère  plus  d'un  demi-pied 
de  long ,  est  assez  estime  dans  le  pays  comme 
aliment ,  et  y  porte  tm  nom  qui  signifie  queue 
jaune  ,  qui  lui  a  été  donné  à  cause  de  la  cou- 
leur de  sa  queue,  qui  est  plus  jaune  que  ses 
naeeoires. 

LÉLÉBA.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  graminée 
encore  peu  connue  des  botanistes ,  mais  qu'on 
soupçonne  être  une  espèce  de  naste  ou  bam- 
bou. Klle  te  trouve  à  Amhoine  et  dans  les  îles 
voisines.  On  fait  des  cannes  avec  ses  tiges  cl 
ces  liens  avec  son  écorce. 

LE.MA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes dans  lequel  on  a  compris  la  plupart  des 
criocères. 

LÉ.MAKÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  quelques  conferves. 

LEMAKITE.  s.  m  Kom  donné  au  jade  que 
l'on  a  découvert  d'abord  aux  environs  du  lac 
Léman,  et  ensui'e  parmi  les  cailloux  roules 
de  la  Durance.  Le  jade  est  vert  et  violet. 

LE-MISG.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
rongeur  du  genre  campagnol. 

Lr.MME.  s.  m.  T.  de  mathém.  Proposition 
préliminaire  qu'on  démontre  pour  préparer 
à  une  démonstration  suivante ,  et  qu'on  place 
avant  les  théorèmes  ,  J)Our  rendre  la  déraon- 
«tration  moins  embarrassée,  ou  a\ant  les 
problèmes,  afin  que  la  solution  en  devienne 
plus  courte  el  plus  aisée. 

Lem-vie.  t.  de  musiq.  Silence  ou  pause  d'un 
temps  bref  dans  le  rh^thrae  catalecti(|ue. 

LEMMING.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
mammifères  routeurs ,  du  gi  nre  des  ham- 
ïtcrs  ,  qui  voyagent  S"U\enl  en  troupes  de 
quatre  cents  ,  à  la  file  les  uns  des  autres.  Ils 
Labilent  la  Pologne  el  la  Sibérie. 

LE.MNISCATE.  s.  f.  Nom  que  les  géomcties 
donnent  à  une  courbe  qui  a  la  forme  d'uu  8 
de  chilire. 

LEMMSCÉROS.  s.  m.  T.  de  géom.  Courbe 
eu  i>ortion  de  courbe,  qu'on  a  ni'mmJe  aussi 
rtocuJ  ou  /ttrs  tiiimottr. 

LEMMSr.lK  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  au  genre  de  plantes  établi  sous  le  nom 
de  l'anta/w- 

LEM.MSyUE  s.  m. T. d'hisl. anc  Bandeletle 
de  pourpre  avec  laquelle  on  liait  les  couron- 
nes, et  on  ornait  1rs  palmes  des  athlètes  vain- 
queurs. —  On  désigne  aussi  par  ce  mot ,  un 
signe  usité  dans  les  anciens  manuscrits  ,  (|ui 
consisleen  un  Irait  honzonlâl  placé  entredeux 
points  On  remployait  pour  marquer  la  dillé- 
rence  de^  inter|'.rèles,  (jiiant  aux  ternies  seu- 
le 
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qui  désignait  un  petit  bateau  dont  on  se  ser- 
v.iit  pour  la  piSche. 

I.E.\I0X11-.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  élabli  aux 
dépens  des  glayeuls  ,  mais  (|ui  n'a  pus  été 
adopté. 

l-V.MODLEMON.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Nom 
«l'un  insecte  de  Cayenne  ipie  l'on  soiipeoiiiie 
être  de  la  famille  îles  cnpi  icoi  nés. 

LEHII'H.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Rom  latin 
donné  aux  mammifères (|uadrumanestlu  genre 
des  makis.  On  l'a  donné  aussi  ù  quelques 
auliçs. 

LEMIHiES.  s.  m.  pi.  C'était,  dans  le  système 
des  anciens  païens  ,  <les  génies  inalfaisans  , 
ou  les  âmes  des  morts  inquiets  <|ui  revenaient 
tourmenter  les  vivans. 

LÉMUKIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nal.  Fa- 
mille de  mammifères  ,  qui ,  aveu  celle  îles 
singes,  compose  l'ordre  descpiadrumanes.  Elle 
tonne  hèsbienle  passage  des  singesaux  autres 
mammifères.  Les  lémuriens  vivent  de  fruits 
et  d'insecles.  Ils  appartiennent  tous  aux  con- 
trées les  plus  chaudes  de  l'ancien  continent  , 
et  particulièrement  à  F  île  de  .Madagascar  ,  où 
ils  forment  un  groupe  non  moins  remarcpia- 
ble  que  celui  des   animaux  marsupiaux   oui 

Iieuplent  presque  exclusivement  la  Nouvelle- 
lolhinde. 

LEMLRIES  ou  LEMURALFS.  s.  f.  pi.  T. 
d'hist  anc.  Fêtes  qu'un  célébrait  à  home, 
en  riionneur  des  lémures. 

LÉNA-NOÉL.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  ILseron  de  Ténérill'e  ,  qui,  lorsqu'on 
le  gratte  ,  exhale  l'odeur  de  la  rose. 

LENDEMAIN,  s.  m.  Jour  qui  suit  celui  dont 
on  parle.  Lf  tcntleviain  de  ce  jour-lit.  Le 
lentlemain  matin.  Le  lendemain  de  son  arrii't-e. 
Dijfi'ier  jusqu'au  lendemain.  —  On  appelle 
iurlendemain  ,  le  jour  qui  suit  le  lendemain. 
LENDORE.  s.  des  deux  g.  Un  homme  lent 
el  paresseux  ,  qui  semble  toujours  assiuipi. 
C'est  nn  lendore  ,  c'est  une  grande  lendore. 
I!  est  populaire. 

LÉNÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  de  Bacehus. 

LENGO-BOL'INO.  s.  m.  ou  LANGL'F  DE 
BOEUF,  s.'  f.  ï.  de  bot.  Sorte  de  champignon. 
LÉNIDIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbre  de  .Mada- 
gascar qui  forme  seul  un  genre  dans  la  jio- 
iyandrie  peulandrie ,  et  dans  la  famille  des 
magnoliers ,  mais  qui  paraît  se  rapprocher 
beaucoup  des  sialiles. 

LÉMFIER.  V.  n.  T.  de  médec.  Adoucir. 
Lf.nuié  ,   ÉE.  pari. 

LÉNITIF.  s.  m.  Du  latin  lenire  adoucir.  11 
se  dit  des  médicamens  qui  calment  les  dou- 
leurs en  relâchant  et  en  humectant ,  et  d'un 
éicctuaire  qui  purge  doucement  eu  adoucis- 
sant. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Potion 
Unifiée. 

LÉNOK,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  des 
rivières  de  Sibérie  dont  le  genre  n'est  point 
connu. 

LENT  ,  TE.  adj.  T.  relatif  au  mouve- 
ment ;  c'est  l'opposé  de  rife  ou  prompt.  On 
«lit  que  plus  les  planètes  sont  éloignées  ,  plus 
leur  mouyemenl  parait  lent  ;  ((ue  le  lièvre  est 
l'Ile  el  la  tortue  lente  ;  qu'u/i  homme  a  l'esprit 
lent. 

On  appelleyîèiTC  lente  ,  une  fièvre  interne 
dont  les  mouvemens  ne  sont  pas  extrêmement 
mar([ués  au  dehors.  Le  pouls  d'un  bœuf  est 
plus  lent  que  celui  d'un  homme ,  et  relui 
d'un  chien  plus  fréquent.  (Bull'.)  T.a  plupart 
de  ceux  qui  résistent  h  la  maladie  traînent 
une  cnmalcscence  lente  et  difficile.  (Ray.;  On 
le  fait  mourir  d'un  poison  lent ,  qui  lui  avait 
ctc  doim-  il  Y  aiail  plus  de  dix  années  ,  et 
qui  le  consuma  U  l'iige  de  quarante-quatre 
ans  (\iM.)  Son  style,  après  une  marche  lente, 
pesa^ite,  fatigante,  court  el  se  précipite 
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exécution  lente  ,  rien  ne  donne  plus  de  supd- 
riorité  que  la  douceur  et  la  fle.i iltililé  de  la- 
raclère.  (  Iduin.)  Sa  politique  lente  et  mesu- 
rév  voulait  laisser  tout  luilrir. 

LEN  FF.  s.  f.  C'est  F.ciif  du  pou  ,  ou  In 
pou  même  nouvelleim-ut  produit,  yivoir  des 
lentes  à  lu  léle ,  dans  tes  chef  eu  j.  Des  Unies 
vives . 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  Marther 
lenlemenl.  Se  mouvoir  ,  agir  lentement.  J'a- 
vançais toujours  ,  quoique  lentement.  (J.-J. 
Rouss.  )  JVous  suivions  lentement  le  cours  du 
Pénée.  (  Barih.  )  Jl  prononça  lentement  ces 
mots...  (Idem.)  Ifous  vîmes  paner  un  homme 
qui  se  promenait  lentement  auprès  de  nous. 
(  Idein.)  //  descend  l'escalier  lentement.  (J.-J. 
Rouss.)  Les  J^'rancais  patient  vite  et  agissent 
lentement.  (  Volt.  )  Les  orgartes  se  dcvelop' 
peut  lentement  ;  la  raison  vient  avec  plus  de 
lenteur  encore.  (Condill.)  Quanti  on  s'enri^ 
ehit  lentement  et  a  force  de  travail ..  ,{Ç.fynt{\\\.') 
Dans  la  carrière  des  idées  morales,  on  ne  peut 
avancer  trop  lentement ,  ni  trou  bien  s'tiffer-' 
mira  chaque  pas.  (  J.-J.  Rouss  ) 

Lknteme»  ,  en  terme  de  musique  ,  répond 
.1  l'italien  ni/flgio,  et  marque  un  mouvement 
lent  et  posé. 

LENTER.  V.  a.  T.  de  chaudron.  L'aclion  de 
planer  en  imprimant  sur  une  pièce  de  cuivre 
des  comis  de  marteau  réguliers. 

LEWrEUR.  s.  f.  Manque  d'activité,  de  cé- 
lérité. La  vivacité  nu  la  lenteur  du  mouvement 
des  yeux  fait  un  des  principaux  caractères  de 
la  physionomie,  el  leur  couleur  conlrihue  à 
rendre  te  caractère  plus  marqué.  (  Buff.  ) 
Panlonnez  la  lenteur  aux  vieillards  ,  c'est 
leur  apanage.  (Volt.)/.es  lenteurs  de  la  justice. 
—  On  dit  aussi  lenteur  d'imagination  ,  len- 
teur  d'esprit. 

LFN'I'ICULAIRE.  adj.  des  deux  genr.  T.  de 
dioptriq.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille,  ferre 
lenticulaire. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  co- 
quille pétrifiée  qui  a  la  forme  d'une  leulille. 
Coquille  lenticulaire. 

Il  se  dit  aussi ,  en  terme  de  botanique  , 
des  grains  ,  anthères  ,  glandes  dont  la  foi"me 
approche  de  celle  d'une  lentille.  Ou  dit  aussi 
lenticule. 

On  le  dit  aussi  d'un  instrument  de  chirur- 
gie. Couteau  lenticulaire. 

En  analomie  on  appelle  os  lenticulaire ,  le 
plus  petit  des  osselets  de  l'ouïe. 

LENTICULAIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Fos- 
sile qu'on  désigne  aussi  sous  le  nom  de  nu- 
mismale  ,  de  numniulaire  ,  ou  nummulilhc, 
de  fromentairc  ou  de  porpite.  Sa  formiTst  cir- 
cidairc .  aplatie ,  un  peu  relevée  vers  le  centre, 
et  allant  en  s'aminci.ssant  vers  les  bords.  Ce 
fossile  ne  présente  à  l'extérieur  aucun  indice 
d'organi.salion  :  mais,  lorsqu'il  se  refend  en 
deux  feuilles  a  sa  plus  grande  surface ,  or» 
voit  qu'il  y  a  dans  l'intérieur  un  canal  creusé 
régulièrement  en  spirale  Cette  spirale  a  son 
centre  dans  le  centre  même  du  corps  du  fos- 
sile ,  et  vient  ,  après  avoir  fait  un  grand 
nombre  de  révolutions  ,  aboutir  à  sa  cir- 
eouférence.  Des  cloisons  transversales  très- 
nombreuses  divisent  ce  canal  en  petites  cel- 
lules ;  et ,  comme  elles  ne  smit  point  percées, 
les  cellules  qu'elles  séparent  n'ont  aucune 
communication  visible  ni  entre  elles,  ni  avec 
le  dehors.  Ces  cellules  sont  ordinairement 
vides  ,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  remplies 
par  des  infiltrations.  La  grandeur  de.«  lenli- 
ciilaiies  varie  de])uis  une  ou  deux  lignes  jus- 
qu'à deux  pouces  de  diamètre  ;  mais  ces  der- 
nières ne  se  trouvent  guire  que  dans  le  voi- 
sinage de  Vérone.  Les  plus  ordinaires  ont 
quatre  à  cinq  lipi.i-s  de  diamètre.  Files  sont 
quelquefois  ei)ta.'s,.|.s  en  si  grande  quantité  , 
(pie  les  bancs  de  pierre  en  paraissent  totale- 
ment comi>oscs.  Les  lenticulaires  se  trouvent 
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dan?  toute?  Icspartieî  dj  l'ancien  nnHnonf, 
LENTIOIXAIIŒ.  s.  f.  T.  de  bot.  Famaie  de 

Î)lanlc>  rt.iblic  pour  placer  le  gcnve  utricu- 
airc  ci  fjiip|c(Mcs  autres. 

LtNTIClLt.  s.  f.  T.  de  bot.  Geiue  de  piau- 
les de  ladiandrie  mmogynie,  et  delà  famille 
des  n)  mphoeacees.  Ce  sont  des  herbes  extrê- 
mement petites  ,  flottantes  à  la  surface  des 
eaux  (lanquillos ,  composées  communément 
de  deux  ou  trois  petites  feuilles  jointes  en- 
semble ,  dont  l'une  péril,  à  mesure  qu'une 
antre  pousse ,  et  munies  de  racines  sur 
leur  surface  inférieure.  Ces  plantes  sont  des- 
tinées par  la  nature  à  purifier  l'air  malfai- 
sant des  lieux  marécageux.  Elles  absorbent 
cet  air  pendant  le  jour  ,  pour  le  rendre  ,  pen- 
dant la  nuit  ,  privé  de  tous  ses  principes  dé- 
létères. Elles  retardent  également  la  putré- 
faction des  eaux  où  elles  se  trouvent.  Mais 
ces  deuxelleLs  n'ont  lieu  que  lorsque  l'air  et 
l'eau  ne  sont  pas  encoi'e  parvenus  à  leur  der- 
nier degré  d'altération  ,  car  alors  les  lenticu- 
les périssent ,  et  même  avant  la  plupart  des 
aut.es  végétaux.  Aussi  ne  les  trouvc-t-on  que 
dans  les  eaux  pures.  Ce  genre  comprend  huit 
espèces. 
LEXTICULÉ  ,  EF.  adj.  T.  de  bot.  V.  Lesti- 

Le'nTICULIXE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  ,  qui  renferme  une  espèce  ma- 
rine ,  et  trois  fossiles.  Ce  sont  de  très-petites 
coquilles  qui  se  rajiprocbent  beaucoup  des 
cam?nnes  par  leur  forme,  et  des  rotalies  par 
leur  organisation.  On  trouve  ces  fossiles  près 
de  Paris. 

EEXÏIFORME.  adj.  des  deux  g.  T.  d'anat. 
En  f.irtii?  de  lente. 

LF.NTILIEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  fait 
sous  ce  nom  un  nouveau  genre  aux  dépens 
des  achires.  Il  n'a  pas  été  adopté. 

LEXTILLAC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  sur  la  côte  de  la  .Méditerranée  au 
squale  émissole. 

LENTILLADE.  s.- m.  T.  d'hist.  nat.  On  ap- 
pi;lle  ainsi  la  raie  rhinobate  sur  la  côte  de  la 
Wédiferranée. 

LENTILLE,  s.  f.  ou  ERS.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, qui  se  rapprochent  beaucoup  des  ves- 
ces.  Il  ne  comprend  que  cinq  ou  six  espèces. 
Ce  sont  des  herbes  qui  ont  une  tige  érigée  et 
grêle  ,  des  feuilles  adées  terminées  par  une 
vrille  ,  et  des  pédoncules  axillaires  ,  portant 
une  ,  deux  ,  ou  un  plus  grand  nombre  de 
fleurs.  L'espèce  la  pins  connue  et  presque  la 
seule  qui  soit  utile  ,  est  la  lentille  cu/tii-ee  on 
lentille  commune.  Onen  cultive  deuxvariétés; 
la  première  est  nommée  ^''-owe  lenlille  blonde; 
la  seconde  est  la  petile  lenlitle ,  d'un  brun 
clair  rougedtrc  ,  nommée  aussi  /tetite  len- 
tille roiige  ,  ou  lentille  à  la  reine.  Les  len- 
tdles  donnent  une  nourriture  substantielle  , 
saine  et  agréable  ,  soit  qu'on  les  mange  en 
gr.in  ,   soit  qu'on  en  fasse  des  purées. 

Leviille.  t.  d'optique.  Verre  taillé  en  for- 
me de  lentille  ,  énais  dans  le  milieu ,  tran- 
chant sur  les  bords.  11  est  convexe  des  deux 
«>ôtés  ,  quelquefois  d'un  seul  ,  et  plat  de 
l'autre  ,  ce  qui  s'appelle  plan  comeje.  —  Le 
mot  de  lentille  s'entend  ordinairement  des 
Yerresqui  servent  au  microscope  à  liqueurs  , 
et  des  objectifs  des  microscopes  à  trois  verres. 
11  y  a  deux  sortes  de  lentilles ,  les  unes  iouf- 
■Hcei  r(  les  antres  travaillas.  On  entend  par 
lenttIUs  soufflées  ,  de  iietits  globules  de  verre 
fondus  i  la  flamme  d'une  lampe  on  d'une 
bougie;  et  par  lentilles  traraillres ,  ceWc'^  qui 
sont  polies  au  tour  dans  de  petits  bassins  de 
cuivre. 

Lestilles.  t.  de  médec.  Petites  taches  rons- 
tâtres  ,  qui  sont  répandues  cà  et  là  sur  U 
peau  du  visa™   et  des  mains.' 

Eu  terme  d'iiorlogcrie  ,  ou  appelle  lentille, 
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un  corps  pesant  de  nulal ,  qui  a  1 1  forme 
d'une  lentille.  Elle  termine  la  verge  du  pen- 
dule qu'on  applique  aux  horloges.  On  peut  la 
faire  monter  ou  descendre  au  moyen  d'une 
vis  on  d'uu  écroii  sur  lequel  elle  repose,  pour 
avancer  ou  retiirder  l'iiorlogc. 

LENTiLLEUX  ,  EL'SE.  adj.  Semé  de  taches 
ou  lentilles. 

LENTISQUE.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  donné  , 
de  toute  ancienneté,  à  une  espèce  de  pista- 
chier qui  paraît  avoir  été  nommé  lentiscus 
par  les  Gréas  et  les  Latins,  pai'ce  qu'il  laisse 
fluer  une  lijjueur  gluante  on  visqueuse.  Ce 
nom  de  lentiscus  se  trouve  avoir  été  appliqué 
aux  bonducs,  à  quelques  autres  arbres  des 
Indes  peu  connus,   et  au  scliinus  mollis. 

LE.N  riSf^UE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  miroir 
ardent  composé  de  deux  lentilles  de  verre. 
miroir  lentisque, 

LEO.  s.  m.  T.  de  bot.  On  s'est  servi  de  ce 
nom  et  de  celui  de  chardon  féroce  ,  pour 
désigner  une  espèce  de  cliardon  remarqua- 
ble par  les  nombreuses  épiues  dont  elle  est 
hérissée. 

LEOCAFiPE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes qui  est  extrêmement  voisin  desécidies. 

LEOGhOCOTTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pré- 
tendu métis  de  la  lionne  et  de  la  hyène  raàle. 

LÉO.N'CITE  DE  MOCOA.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Kom  d'un  petit  quadrumane  du  geni'e 
des  tamarins  ou  de  celui  des  ouistitis. 

LEO.NEbSES.  adj.  f.  pi.  Ou  appelle  dans  le 
commerce  ,  séi^owies  lénnesses  ,  les  plus  belles 
laines  d'Espagne  qui  se  tirent  du  royaume  de 
Léon. 

LÉONICEPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  petite  espèce  d'ouistiti , 
le  pinche. 

LÈOSIE.  3.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Pérou  , 
de  premièi'e  grandeur  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentaudrie  monogynie ,  et  dans  la 
famille  des  sapotilliers.  Son  fruit,  qui  est  gros 
comme  une  pomme  ,  jaunAtre  ,  et  rude  au 
toucher ,  est  très-bon  à  manger ,  lorsqu  il  est 
bien  inùr.  Son  bois  est  dur,  compacte  ,  jau- 
nâtre ,  et  sert  à  faire  divers  ustensiles. 

LÉONIN  ,  INE.  adj.  Qui  appartient  au  lion, 
qui  est  propre  au  lion.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  société  léonine  ,  qui  veut 
dire  ,  société  où  le  plus  fort  tire  tout  l'avan- 
tage de  son  côté. 

LÉONIN  ,  INE.  adj.  Se  dit  en  parlant  de 
certains  vers  latins  rimes,  qu'on  appelle  uers 
léonins.  O/i  n'est  pas  bien  assuré  du  temps  oit 
les  l'ers  lénnins  ont  commencé. 

LEOiMTlS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  phlomidcs.  Il  est 
fort  voisin  des  Icncades. 

LÉONITIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  phlo- 
raide  qui  croît  au  Cap  de  Bonne-Espérance  , 
remarquable  par  ses  fleurs  d'un  beau  rouge 
de  feu  ,  disposées  en  vcrticilles. 

LEOiNTIASlS.  s.  m.  et  f.  T.  de  médec.  Les 
anciens  médecins  ont  donné  ce  nom  ,  dérivé 
du  mot  latin  leo  lion  ,  à  une  maladie  qui 
change  tellement  la  Ggure  ,  qu'elle  ressemble 
en  quelque  sorte  à  celle  d'une  bête  ,  et  que  sa 
vue  ins[)ire  la  terreur  comme  celle  d'un  lion, 
ce  qui  a  été  appliqué  à  l'éléphanliasis  des 
Grecs  ,  et  à  d'autres  alVcctions. 

LÉONTICE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  l'hexandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  herbéridées  ,  qui  comprend  cinq  espèces 
qui  sont  des  herbes  vivaccs  ,  à  racines  tubé- 
reuses ,  à  feuilles  alternes ,  ailées  ,  dont  les  pé- 
tioles communs  sont  dilatés  à  leur  base,  et 
forment  une  demi-gaîne  ;  à  Heurs  disposées  en 
grappe  terminale,  accompagnées  de  bractées. 

LÉONTIQUES.  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  .l'iiist. 
anc.  Fêtes  ou  mystères  qui  se  célébraient  en 
l'honneur  du  dieu  IVlithra. 

LÉO.NTODON.  s.  m.  C'est-à-dire  ,  dent  de 
liou.  T.  de  bot.  Linuéc  s'ei>t  serri  de  CQ  uaiu 
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pour  d:  ■signer  un  genre  qu  il  a  établi  dans  la 
syngénésie  ,  et  qui  appartient  à  la  famille 
ucs  chicoracécs.  L'espèce  lapins  remarquable 
est  le  pissenlit  ,  dont  les  feuilles  sont  décou- 
pées en  dents  aiguc's  ,  caractère  commun 
dans  la  même  famille  ,  mais  plus  prononce 
dans  cette  espèce.  Les  dents  ordinairement 
arquées  ont  été  comparées  aux  crocs  du  lion  , 
quoiqu'elles  n'aient  rien  d'épineux. 

LÉONIOPÉTALON.  s.  m.  T.  de  bot.  Piantr 
à  racine  tubéreuse  et  noire  ,  citée  par  Dios- 
coride  et  Pline  ,  et  dont  les  fuilles  avaient 
quelque  ressemblance  ,  pour  la  forme  ,  avec 
la  pâte  du  lion.  On  la  rapporte  à  la  plante 
nommée  par  Linnéc  ,  lénntice  léontopetahn. 

LÉONTOPODION  ou  PIED  DE  LION.  s.  m. 
C'est ,  selon  Dioseoride  ,  le  nom  d'une  petite 
herbe  dont  les  feuilles  rudes  et  lanugineuses 
ont  trois  ou  quatre  doigts  de  longueur.  On  ne 
sait  à  quel  genre  appli(|uer  ce  nom  ,  que  lc( 
anciens  ont  donné  à  diverses  plantes. 

LÉONTOSÈKE.  s.  m.  Les  Grecs  ont  donne 
ce  nom  à  des  pieiTes  auxquelles  on  attri- 
buait la  propriété  de  v  aincre  la  rage  des  bê- 
tes féroces  ,  et  spécialement  celle  du  lion. 
On  suppose  que  ce  sont  quelques-unes  de 
nos  agates. 

LÉON  rOSTO.MON.  s.  m.  T.  de  bot.  Ce  nom 
signifie  gueule  de  lion.  On  s'en  est  servi  pom' 
désigner  l'ancolie  des  jardins. 

LÈONGRIJS.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  très-belle  plante  labiée  du  Cap 
de  Eonne-Espérance  ,  dont  les  fleurs  grande."! 
et  d'un  rouge  de  feu  forment  à  l'extrémité 
des  branches ,  de  nombreux  vertioilles  dispo- 
sés à  la  suite  les  uns  des  autres,  et  représen- 
tant une  queue  flamboyante.  On  en  a  fait  un 
genre.  Le  léo/iurus  de  Linuée  répond  au  genre 
agripaume. 

LEOPARD,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  qua- 
drupède ({ui  a  beaucoup  de  rapport  an  tigre , 
tant  par  la  forme  de  son  corps,  que  par  son 
naturel  féroce.  Il  est  du  genre  des  chats. 

LÉOTl.  s.  m.  T.  de  bot  Ou  a  donné  ce 
nom  aux  champignons  à  surfaces  unies. 

LÉOTIE.  s.  f.  t.  de  bot  Genre  de  plantes 
établi  pour  toutes  les  hélevelles  qui  ont  le 
chapeau  conique  et  orbiculaire,  relevé  en  ses 
bords  ,  et  entourant  fortement  le  pédicule. 

LEPADITE  ou  PATELLITE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  ce  nom  aux  patelles  fossiles. 

LÉPADOGASTÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  établi  dans  la  division  des 
brancbiostéges  ,  et  qui  présente  pour  carac- 
tères ,  des  nageoires  pectorales  doubles  ,  dont 
les  inférieures  sont  réunies  en  forme  de  dis- 
que. Ce  genre  est  fort  voisin  des  cycloptères, 
H  ne  renferme  qu'une  espèce  observée  dans  la 
Méditerranée.  Elle  a  pi'ès  de  deux  pieds  de 
long  ,  est  grislUre  ,  avec  trois  taches  brunes 
en  croissant  sur  la  tête.  Elle  a  ,  au  lieu  d'é- 
callles  ,  de  petits  tubercules  bruns.  On  a 
auementé  ce  genre  de  six  nouvelUs  espèces. 

LÉPANTIIE.  s.  f.  T  de  bot.  Nouveau  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  orchidées,  établi 
aux  dépens  des  angrecs.  Il  renferme  quatre 
espèces  .lout  aucune  n'est  cultivée  en  Europe. 

LEPARIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan» 
tes  établi  pour  placer  le  nialaxi$. 

LÉPAS.  s.  m.  Du  grec  Icpas  rocher. 
Genre  de  coquillage  nnivalve ,  ainsi  nommé  ^ 
par  les  anciens  naturalistes  ,  parce  qu'il  est, 
toujours  adhérent  aux  rochers,  ou  .à  quelques 
autres  corps  durs.  On  l'appelle  aujourd'hui 
palette  ,  ou  œil  de  houe.  Lèpas  épineux.  Lé- 
pas  /inement  caïuiclé.  Lépas  tacheté  de  blanc 
et  lie  rouge. 

LÉPECUINIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes qui  diffère  peu  des  mélisses.  Il  a  été  réuni 
aux  horminelles. 

LÉPIC.AUNE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  do  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  épervièrc»  et  des 
aépide».  H  ivufcrmc  neuf  ospiocs. 
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i.ti'iDAC.vrr.  !i.  r.  r.  J>'  m.  rtanie  fm- 

lorciilc  «U-  l'IiiJo,  i  leiiillis  opiiosc.s.Mssilis, 
liiii''uirr!< ,  obliisc»  ,  lri-s-fiilit'ri-»i  ù  lli-ur»  ra- 
n^a^s^'r^  va  li'tc,  ciosM'Sciminir  lu  poiiiç ,  (|iii 
loi  me  un  nciiix- «bus  la  iliilMiamicangios|iL'r- 
itiit'  .  rt  iluns  la  ramilli.'  •Ii.'>  acunllivs. 

LÉl'IDAI'l.O.A.  s.  m,  T.  lie  bol.  Genre  il.r 
nlanti'.'i  i  lalili  aux  >li jifii»  tics  veriioniirt. 

LUI'Il>K'X.  ^.  111.  1 .  du  bot.  Kaiile  .luii  aii- 
iluiis  ^111'  <|iii.'li|Ufs  uns  ont  crue  iliro  le  iiuise- 
i-age  à  lal'J(<'^  leiiille!>  ,  iraiilie.»  la  nu'iillie  cIi.h 
jardins,  d'aiilies  la  (leiitelaiic  et  lu  corliléa- 
ria  il  feuilles  de  pastel,  etc. 

LÉI'IDIOPTERKS.  s.  m.  pi.  On  a  voulu  sub- 
sisluer  ce  nom  à  celui  des  leiiidoptéie» ,  altii- 
bué  aux  insectes  à  ailes  farineuses  j  mais  il  n'a 
pas  ete  adopte. 

LÉPIDOCAUPODENDRON.  s.  m.  On  a  donne 
ce  nom  à  cpielijues  e.spèi-e.s  de  prote.i  dont  on 
n  forme  un  genre,  tlles  sont  rcniarciuables 
par  leurs  fleurs  réunies  en  cône  ecailleu\  ,  .'i 
écailles  panachées.  Ce  genre  nedillère  pas  du 
prolea  cir  1. innée. 

Ul'inOCAUPLS.  .1.  m.  T.  de  bot.  On  a 
.ippclc  ain-i  un  groupe  d'espèces  de  protea 
de  Linnee,  dont  les  fleurs  réunies  en  cône 
«cailleiix  ont  les  aiillièies  soudées  et  les  grai- 
nes couronnces  de  poils. 

LÉPiDOÏDE.  adj.  f.  Du  grec  tipU  écaille  , 
et  eidns  forme  ,  ressemblance  T.  d'anal,  (jui 
rcs.semble  à  une  écaille.  11  se  dit  de  la  suture 
«icaillcuse  du  cr.lue. 

LÉPIDOI-EPRE.  s.  m.  T.  d'iiist  naf.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  classe  des  tboraci- 
<]ues.  Ses  caractères  sont  ;  corps  et  tète  re- 
eouverls  d'écaillcs  carénées  ,  rudes  ;  deu.t  na- 
geoires au  dos ,  dont  la  seconde  tient  à  celle 
du   l'anus. 

LÉPIDOUTIIE.  s.  f.  Du  grec  lef,is  écaille, 
«l  Ulltoi  pierre.  T.  d'bist  nat.  Substance  mi- 
nérale (jui  se  trouve  en  masse  écaillciise  ,  or- 
dinairement violette  et  de  couleur  de  lilas. 
Elle  est  tiès-voisinc  du  mica. 

LÉPIDOPE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
poissons  (|ue  Ton  a  réuni  aux  trichiures  de 
l.innée. 

LEPID0P1IY1.LE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  établi  pour  |>lacer  la  eonisc  cuprcssi- 
fornie.  Il  est  voisin  ilu  genre  ptéronie. 

LLPIDOPO.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  natur. 
Famille  de  poissons  établie  parmi  les  osseu:^ 
abdominaux  à  branchies  compltles.  Ses  ca- 
I. ictères  .sont  :  corps  conique,  à  opercules 
écailleuses ,  et  boucliu  sans  dents. 

LÉPIDOPTÈRES,  s.  m.  pi.  T.  d'iiisl.  nat. 
Ordre  de  la  classe  des  insectes,  ayant  pour 
curaetcres  ,  «piaf re  ailes  mcinbi  aneuses ,  coii- 
verlcs  d'une  poussière  farineuse  ,  formées  de 
petites  écailles  ,  une  Irumpe  roulée  en  spirale 
à  la  bouche. 

LÉPIDOSARCO.ME.  s.  m.  Du  grec  Ufiis 
écaille,  et  sui/xima  tumeur.  T.  de  roédec. 
Tumeur  .sarcomateuse  formée  dans  la  bouclie, 
cl  couvcriu  d'écaillés  irrégulicres. 

LÉPIDOSPERME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plar.li^s  du  la  Nouvelle-Hollande  ,  ipic  l'on  a 
.Tppelé  aussi  vasinclle.  Il  est  de  la  Iriandric 
ijionogynic,  et  de  la  famille  des  cypéracécs.  Il 
ritmprend  sept  espèces. 

LEPIDOTE.  s.  f.  r.  d'bist.  nat.  Genre  de 
jioissont  de  la  diTi.sion  des  tlioi'ari<(ues.  Ses 
caractères  cmsistenl  à  avoir  le  corps  très- 
alnngc,  comprimé  en  forme  de  lame  ,  et  un 
seul  ra^on  aux  na;;i;oires  tlioracinesetà  celle 
de  l'anus.  Ce  genre  ne  renfermait  d'abord 
(ju'unc  espèce  ^  on  v  a  ajouté  les  lefjulotei 
pt-ron  et  tliafi/ittru-  ^  qui  sont  des  poissons  dia- 
phanes ,  fort  petits,  mais  brillanspar  leurs 
couleurs 

LEPIDOTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes ét;ib!i  aux  dépens  des  lycoiiotlcsdc  Linnée. 
LÉi'lDOllS.  s.  m.  ou  LEPIDOTE.  , s.  f    T. 
d'hi.sl.  nat.  Pierre  citée  par  PUoo,  qui  imitait. 
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par  SCS  reflets,  les  écailles  Ter»icolores  des 
poi.Moiis.  (hi  pense  ijue  eu  pourrait  <!lre  du 
mica  en  masse  ,  uu  peut-i!tru  une  aventurinu 
i|uar<ense. 

lEPEMPIIIS.  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
poinsuiis  thriraciipies  ,  voisin  de  crliii  des  co- 
l'vphées,  établi  sur  deux  espères  i|ui  habitent 
Il  s  ineis  de  la  Sicile.  Ils  ont  le  corps  coniipii; 
et  comprimé  ;  la  tOle  aussi  comprimée  ,  an- 
guleuse en  dessus  :  une  nageoire  dorsale. 

LtPIRONlE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  .Ma- 
dagascar ,  ipii  seule  constitue  un  genre  dans 
la  Iriandrie  monogynie,  et  dans  la  famille  des 
suiichets.  Ce  genre  diUëre  fort  peu  des  crisi- 
IriccH. 

LEl'ISACANTlIE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Gen- 
re de  poissons  établi  dans  la  division  des  llio- 
raciipies  pour  placer  une  espèce  du  genre 
gastéi  ostée  de  Linnée  ,  «pii  n'a  pas  les  carac- 
tères propres  aux  autres.  Ce  genre  comprend 
une  seule  esjièce  ,  [e  ièftismanthc  jitfjtiuais.Sa 
grandeur  surpasse  rarement  un  demi-pied. 

LÉPIS.ME.  s  m.  1.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  myriapodes,  familh? 
des  lépismènes.  On  les  avait  nommés  d'abord 
foibicines  ,  mais  la  dénomination  de  lépismi: 
i)ue  Linnée  leur  a  donnée  depuis  a  prévalu. 
On  a  si.'parii  de  ce  genre  ,  pour  en  faire  un 
genre  particulier,  les  leiiiMiici  (|ui  ont  la  fa- 
culté du  Sauter  ,  et  on  l'a  nommé  machile. 
PliLnieurs  espèces  des  tvpisnies  se  cachent  dans 
les  fentes  des  boiseries  ,  des  châ.ssis  ipii  res- 
tent fermés ,  ou  qu'on  u'oiivre  que  rarement , 
ainsi  que  soui  les  planches  un  peu  humides 
et  dans  les  armoires  ;  d'autres  se  tiennent 
sous  les  pierres.  —  On  iloiiiie  aussi  ce  nom  à 
une  sorte  de  poisson   du  genre  scic-nc. 

LÉPIS.Mi.NES.  s.  m.  pi.  Famille  d'inseclcs 
de  l'ordre  des  ly.sanuurus  ,  formée  des  genres 
lépisme  et  forbicinc.  Ils  font  le  passade  de  la 
famille  des  chllojiodes  à  celle  des  podurelles. 
LÉPISOSTÉE.  s.  m.  T.  dhist  nat.  Genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  ésoces  de 
Linnée.  Ce  poisson  renferme  trois  espèces , 
dont  le  IcpiiOiti'c  f^tn'iul,  ou  Vvince  cauntitt  ^ 
est  la  plus  connue.  On  ta  trouve  dans  les 
rivières  de  l'Amérique  septentrionale,  où 
elle  atteint  une  longueur  de  cinq  à  six 
pieds. 

LEPODL'S.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  On  a  éta- 
bli sous  ce  nom  un  genre  de  poissons  très- 
voisin  de  celui  des  iéiognales  ,  mais  qui  s'en 
distingue  par  sa  bouche  munie  de  dents  ,  et 
par  ses  nageoires  dépourvues  de  ra3'ons  épi- 
neux. C'est  un  poisson  estimé  dont  la  chair 
e>t  très-délicate. 

LÉPORINS.  s.  m.  pL  T.  d'hist.  nat.  Famille 
de  mammifères  rongeurs  qui  ne  reulermu  que 
les  gcnr«s  lièvres  et  pika. 

LEl'liE.  s.  f.  Du  grec  lipis  écaille.  T.  de 
mudec.  On  a  désigné  sous  ce  nom  trois  mala- 
dies difiercntes  :  i".  in  lèpre  îles  Jniji  ,  qui 
consiste  dans  une  tache  cutanée  blanchittre, 
composée  de  plusieurs  petites  taches  qui  se 
portent  souvent  comme  en  serpentant,  d'mie 
partie  à  une  antre,  et  sur  lesquelles  il  se 
forme  des  écailles  ou  de  légères  aspérités  ; 
»".  la  lèpre  ou  VcléphantiasU  des  Grecs  ,  fjiii 
est  la  lèpic  piopremint  rlile  ,  maladie  héré- 
ditaire et  contagieuse  ,  dans  Ia<|uelle  la  peau 
se  recouvre  de  tubercules  durs  ,  inégaux  , 
plus  nu  moins  volumineux ,  pa.s.sant  par  de- 
grés à  un  état  d'ulcération  qui  ronge  les  on- 
gles et  fait  tomber  les  doigts;  celle  maladie 
parait  avoir  disparu  de  l  Europe  ;  3°.  lu  lèpie 
lies  yirabes  ,  qui  atlaipic  parliculièremenl 
le.î  membres,  et  revient  par  accès  qui  consis- 
tent en  une  douleur  vive  dans  une  glande  , 
ou  dans  le  trajet  des  principaux  troncs  des 
lymphatiques  ,  avec  lièvre  et  gonficnieni 
COii::::f  crvsipélalenx  du  la  partie  ,  qui  reste, 
après  chaqu>:  ac^"  >  p'^'-''  volumineuse  qu'elle 
iiétait  auparavant.    £lie  couvert  de  lèpre  , 
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tout  l,!nne  Je  lèpre.  Il  fut  frappé  Je  lipri. 
Lu  ville  ri  util  terriloiie  pinenleiit  le  spnlii- 
cle  Julie  lèpre  liiJeuse  i/ui  attaque  inJiffè- 
renimiiit  lit  rrf;nii.ntei  ri  les  ilrangrrs.  (Rav-) 
Li.i'i.t..  '1'.  de  iard.  Maladie  qui  attaqua'  les 
arbns  ,    et   ipie   l'on    appelle  aussi  blmic  ou 

l.^Pr.i:  on  LAPRAIRK.  s.f.  T.  de  bot.  Genr« 
de  plantes  établi  dans  ];,  famille  de»  lichens  ." 
et  qui  f.iil  le  passa(;e  enlie  celle  famille  et  le» 
conferves.Se»  caraelèie»  sont  :  croate  irrccii- 
lière  ,  composée  de  goliiilcs  piilvéïiUcns.  Le« 
espèces  de  ce  genre  s'appelaient  bysses  dans 
le»  ouvrages  de  Linnée.  On  en  trouve  cinq 
dans  les  i-nv  irons  de  Paris  :  la  lèpre  Jes  aitli- 
quis  ,  cpii  est  noire  ,  et  forme  surles  pierres, 
le»  statues,  les  roche»,  dis  taches  souvent 
fort  larges  ;  Al  lèitie  verte  ,  i\uv  l'on  trouve 
sur  les  mur»  humides  ;  la  lèpre  luette^  cpii  c-l 
couleur  de  lail ,  et  vit  sur  le»  Ironcs  d■albre^, 
sur  les  moelhins  ,  sur  les  planli-s  mortes  ;  et 
la  lèpia  ndoraiile,  qui  est  rouge  ,  orangée  oir 
jaune  ,  selon  son  lige  ,  et  cpii  exhale  ,  lors- 
(iii'ellc  est  fraîche ,  une  odeur  de  violette  ou 
J"iri>  de  Florence. 

LÉPREIRK.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes élabli  aux  dépens  de>  lichens  de  Linnée. 
Il  retilre  dans  le  genre  conie. 

1  LPl'.i:i;X  ,  ELSE.  adj.  Oui  a  la  lèpre.  Vn 
hnitiiiie  lépreux.  Une  jeiniiie  lipteiise.  Il  est 
aussi  substantif.  Vn  hôpital  pour  les  Irprtux. 
Il  .se  dit  aussi  des  plantes  ,  plante  lépreuse. 
Criiiile  lépreuse. 

Leiukux  ,  L.VDRE.  (  Syn.)  Le  lipreux  et  le 
laJie  sont  attaqués  de  la  même  maladie.  La 
lèpre  est  le  genre  de  maladie  ;  la  lailrrrie  est 
celle  maladie  parliculièie  dont  un  sujet  est 
aciuelliment  atteint.  Lipieu.i  est  le  nom  pro- 
pre et  connu  des  anciens  ;  /«i/re  est  une  déno- 
niinatiim  détournée  et  corrompue  de  quelques 
dialectes  celtiques.  —  Lépreux  se  dit  plutôt 
des  hommes  ;  IttJre  des  animaux.  I-a  lèpre 
était  connue  chez  les  .Tnifs  ;  la  laJreiie  est  as- 
sez comiiinne  parmi  les  cochons.  —  Au  ligure, 
lèpre  est  un  mot  noble;  on  dit,  /"  lèpre  du  pé- 
ché :  laJieiie  ne  se  dit  qu'en  dérision  ;  ou 
di.<tingue  par  là  une  vilaine  et  sordide  avance. 
l.ÉPRONQUE.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  algues, 
établi  aux  dépens  des  lichens  de  Linnée.  L'ex- 
pression de  son  caractère  esl ,  poussière  éparse 
sur  une  croûte  léprcu.se. 

LFPROPINACE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  de»  algues, 
établi  aux  dépens  des  lichens  de  Linnée.  Il 
oflie  pour  caractères  une  crolltc  lépreuse  , 
parsemée  du  cupules  en  forme  d'écussons  , 
munies  d'un  rebord  rarement   entier. 

LEPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour  des  lépreux. 
Jl  fnniîa  une  Icpri^serie. 

I.FPIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  à  feuillee 
ternées  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  létran- 
drie  monogynie. 

LEPTADEKIE.  .s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  ,  de  la  famille  des  asclépiades.  Trois 
plantes  voliibles d'Afrique  ou  dis  Jndes  orien- 
lales,  entrent  dansée  genre.  Files  sont  rccon- 
vei  tes  d'un  duvet  cendré  très-Sn.  Leurs  feuil- 
les sont  planes  ou  opposées;  leurs  fleurs  nais- 
sent en  ombelles  ou  corvmbcs  inlerpctiolaires. 
LEPTANTUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  Iriandrie  mcnogynic  et 
dans  la  famille  des  pontédèics.  11  reuferme 
trois  espèces  qui  sont  des  plantes  aquatiques 
à  feuilles  alternes  ,  cngaînées  à  leui^J»ase  ;  à 
Heurs  avillaires  et  solitaires.  On  Içfflislingiie 
par  les  noms  de  leptnnihe  ovaU ,  leptaiithe 
griimiiiec  et  Irplaiithe  rrnifornit. 

LFPTASIS.  s.  m.  T.  de  b(rf.  Genre  de  gra 
mivées  établi  sur  un.'  seiilr  espèce  originaire 
de  la   Nouvelle-hollande. 

LEPIE.  5.  f.  T.  d'Ull    anc.  Monnaie  des 


anilfinï  ,  de  peu  de  valeur.  Il  en  fallait  o.ua- 
vante-deuxpour  faire  une  obole. 

LEPTE.  s.  m.  T.  iVUist.  uat.  Genre  d  ara- 
riinidcs,  de  l'ordre  des  tracliéenncs,  faradle 
des  holètres  ,  tribu  des  acarldes ,  ayant  pour 
raractères,  six  patcs,  un  suçoir  avancé,  avec 
deux  palpes  courts  et  presque  coniques;  corps 
mou  ,  pvcsciue  ovale. 

LEl»!  EHANTIIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
planlf  s  nue  Ton  a  réunies  aux  bluels. 

LEPTÉKUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
Sicile  dout  on  a  fait  un  genre  particulier, 
vr.isin  de  celui  des  lu.Ioccntres  ,  mais  qui  s  en 
dislingue  particulièrement  .  parce  que  ses 
nageoires  sont  ecailleuses.  Ce  poisson  ,  qm 
porte  en  Sicile  le  nom  Aefetula ,  est  rare  ,  et 
sa  cbair  est  peu  estimée. 
LEPTIN'lïE.  V.  Leptvmte. 
LEPTIS  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Genre  d  in- 
Bccles  de  l'ordre  des  diptères  ,  appelé  aupa- 
ravant rhai;ium. 

LEPTOC.Vl'iPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
dans  la  diœcie  triandrie ,  et  dans  la  famille  des 
restioles.  11  contient  sept  espèces  ,  toutes  ori- 
einaires  de  la  Souvclle-Uollandef. 

LEP TOCAHPOÏDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui  constitue  seule 
un  çenre  dans  la  diœcie  ,  et  dans  la  famille 
des  joncs. 

LEPTOCEPIIALE.  s.  f.  T. d'hist.  nal. Genre 
de  poissons  de  la  division  des  apodes  ,  dont 
le  caractère  consiste  à  n'avoir  ni  nageoire 
pectorale  ni  caudale,  et  à  avoir  l'ouverture  des 
branchies  située  en  partie  au-dessous  de  la 
tète.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  espèce  ,  le 
Icptocépliale  morrisien.  Elle  a  le  corps  Irès- 
alongé  ,  comprimé  ,  plissé  et  demi-transpa- 
rent ;  la  tète  très-petite  ,  et  la  bouche  ar- 
mée de  dents  à  peine  sensibles  ;  les  nageoires 
du  dos  et  iW  lanus  très-longues  et  très-étroi- 
tes. Elle  se  trouve  sur  les  cotes  d'Angleterre. 
On  l'a  appelée  hameçon,  à  cause  de  la  hin- 
gueur  de  ses  nageoires.  —  On  a  attribué  à  ce 
genre  une  seconde  espèce ,  à  laquelle  ou  a 
donné  le  nom  de  spallanzani, 

LEPTOCÈKE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  caladénies  ,  dont 
il  dilière  uniquement  parce  que  les  pétales 
sont  inégaux  ,    et  que  l'intérieur  est  lobé. 

LEPTUCULOA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
graminées. 

LEPTODACTYLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famdle  établie  pour  placer  le  ^enre  aye-aye 
entre  les  makis  et  les  tarsiers  d  une  part ,  et 
les  marsupiaux  de  l'aiilre. 

LEPÏDDO.X.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses  ,  qui  a  été 
j.roposé  ,  et  qui  se  compose  des  lasies  ou  des 
ptérogoncs  ,  dont  la  coifle  est  %elue. 

LEPTOGASTliE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d'insectes  ,   qui  est  le  ijièioe  que  le  gonype. 

LEPTOLÉNE.  s  m.  T.  de  bot.  Arbn'sseau 
de  .Madagascar  qui  seul  constitue  un  genre 
dans  la  monadelphie  décandrie  ,  et  dans  une 
famille  voisine  des  maUacées,  que  l'on  a 
nommée  chlniacées. 

LEPTO.MÉRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  crustacés  de  l'ordre  des  lœmodipodes  , 
qui  paraissent  propres  aux  mers  du  nord  de 
l  Europe 

LEPTO.MÉRIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  pcntandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  chahfs  ,  établi  pour  placer  huit 
arbustes  observes  sur  les  côtes  de  ta  K^mvelle- 
ilullande.  Le.s  raractères  de  ce  genre  rentrent 
dans  roux  du  thésinn. 

LEPIOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  \'ordre  des  hémiptères  ,  section  des 
héléroptères,  familledes  géocorises,  tribu  des 
oiulées  ,  très.\oisin  des  acanthies,  mais  i|ui 
en  diflère  par  ses  antennes  presuu'cn  forme 
de  soie  ;  par  .son  bec  court,  arque  cl  épineux 
ea  dessous;  et  par  ses  cuisses  anléiicures  qui 


sont  grandes  el  épineuses.  Le  leplope  Ihtnral, 
sur  lequel  ce  genre  a  été  établi ,  est  long  de 
deux  lignes  ,  ovale  ,  d'un  cendré  obscur  , 
avecciuelques  taches  sur  les  élylres.  Les  pieds 
sont  d'un  jaune  très-pile.  Il  vient  d'Espagne. 
On  a  découvert  dans  le  département  du  Cal- 
vados une  seconde  espèce ,  le  leplopr.  lapilli- 
cule,  qui  est  très-voisine  de  la  précédente. 

LEPTOPHYTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  syuanthé- 
rées,  et  dans  la  tribu  des  inulées,  pour  placer 
l'immortelle  levsseroide. 

EEOPTOPODE.  -.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genie  établi  aux  dépens  des  coryphènes.  Il 
rentre  dans  le  genre  oli^opode. 

LEPTOPODIÉ.  s.  f.  CJiire  de  crustacés.  V. 
Machopodie. 

LEPTOPYRON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  la 
la  famille  des  graminées  ,  établi  près  des 
a%oines. 

LEPTOPJMA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ginre 
de  production  marine,  ra]iporté  à  la  famille 
des  algues,  et  voisin  des  varecs.  C'est  un 
corps  parasite  ,  plane  ,  irrégulier  ,  de  sub- 
stance coriace  ,  crustacée  ou  friable  ,  qui  est 
appliqué  et  comme  parasite  ,  le  plus  souvent 
sur  les  feuilles  de  zostèrcs  et  autres  plantes 
marines.  Une  de  ses  faces  est  appliquée  exac- 
tement sur  ces  corps  étrangers,  et  l'autre  pré- 
sente des  fruclilications  en  forme  de  pores. 

LEPTOl'.KIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
dansia  famille  des  orchidées,  mais  qui  paraît 
peu  diilcrer  de  celui  que  Ion  a  appelé  ma- 
Ui  le. 

LEPTOSOMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Fa- 
mille de  poissons  dont  les  caractères  sont  : 
poissons  osseux,  thorachiques,  à  branchies 
complètes ,  à  corps  très-mince  ,  presque  aussi 
haut  que  long  ,  à  yeux  latéraux. 
LEPTOSO.MUS.  V.  Voubocdbio.n. 
LEPTOSPERME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
piaules  de  l'icosandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  myrihoïdes.  11  est  très-voisin  des 
méirosidéros  d'une  part  ,  des  mcluleuqiies  et 
des  syringas  de  l'autre.  11  renferme  des  ar- 
bres et  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  , 
alternes  ,  entières  ,  ponctuées  ,  souvent  tra- 
versées dans  leur  longueur  par  trois  ou  cinq 
nervures,  et  à  fleurs  disposées  solitairement, 
ou  plusieurs  ensemble  ,  sur  des  pédoncules 
axillaires  ou  terminaux.  Ils  viennent  tous  de 
la  Nouvelle-Hollande,  ou  des  Terres  Australes 
voisines.  On  en  compte  une  vingtaine  d'espè- 
ces ,  dout  plusieurs  sont  cultivées  dans  nos 
jardins.  Toutes  ou  presque  toutes  sont  aroma- 
tiques ,  et  fournissent  une  décoclion  tliéifor- 
ine  ,  agréable  à  boire.  On  peut  aussi  obtenir, 
par  leur  distillation,  une  huile  essentielle 
fort  odorante. 

LEPT(*sTACUYA.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
au  genre  de  plantes  appelé /;/i/ym(jparLinnée. 
LEPTOS  rOME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
la  famille  des  mousses ,  qui  ollre  pour  carac- 
tères ,  une  capsule  oblonguc  ,  non  sillonnée  ; 
un  opercule  hémisphérique  obtus  ;  un  péri- 
stome  simple  ,  membraneux  ,  annulaire ,  en- 
tier. Il  est  composé  de  quatre  espèces  ,  toutes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

LEPTL'RE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
létramères,  famille  des  longicoracs.  Ces  in- 
sectes se  trouvent  dans  tes  bois  ,  sur  les  troncs 
des  arbres  ,  et  souvent  aussi  sur  les  fleurs.  Ce 
genre  comprend  un  grand  nombre  d'espèces. 
LEPTLRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  rampante 
des  eûtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  seule 
forme  un  genre  dans  la  triandrie  digynie,  et 
dans  la  famille  des  graminées.  Il  est  fort  voi- 
sin  des   rotibolles. 

LEPTL'UÈTES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  In- 
sectes coléoptères  formant  une  division  de  la 
famille  des  longicomes  ,  section  des  létra- 


mères ,  et  distinguée  en  ce  que  les  yeux  n'en- 
tourent pas  la  base  des  antennes. 

LEPTl  RUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Rom  gé- 
nérique du  phaéton  ou  paille-en-queue. 

LEPTYNITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  roche  primitive  que  les  mi- 
néralogistes allemands  appellent  weisstein 
(  pierre  blanche) ,  dont  la  base  essentielle  est 
du  feldspath  granulaire  .  nn  peu  mélangé  de 
mica  el  de  quarz.  11  y  en  a  de  massif  el  de 
schisteux.  On  y  rencontre  fréquemment  des 
grenats  et  de  l'amphibole  ,  quelquefois  du 
dlslhène. 

LEQUE.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  iriandrie  trigynie  et  de  la  famille  de» 
carvophyllées;  il  comprend  six  espèces  dont 
les  feuilles  sont  alternes  et  les  tleurs  axillaires 
ou  en  panicule  terminale. 

LE;QUEL,  LAQIELLE.  Pronom  relatif  com- 
posé de  ipiel ,  ou  quelle  ,  et  de  l'article  le  , 
ou  la.  De  tous  les  pronoms  relatifs  ,  c'est  le 
seul  qui  prenne  l'article;  encore  cet  article  lui 
est-il  si  intimement  nui  ,  qu'il  ne  s'en  sépare 
jamais  ,  et  ne  fait  plus  qu'un  seul  et  même 
mot  a\ec  lui. 

Lr^itL  et  Laquelle,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel  ,  peuvent  se  dire  également  des  per- 
sonnes et  des  choses  ;  mais  l'us.ige  ne  les  ad- 
met pas  dans  toutes  les  occasions  où  l'on  au- 
rait lieu  de  les  employer. 

On  ne  s'en  sert  pres(iue  jamais  en  sujet  ou 
en  régime  direct,  et  on  ne  dit  pas  :  JJieu  le- 
rpiel  a  créé  le  ciel  el  la  tenr.  Àe  lii-re  U<piel 
ni'iippanivnl ,  etc.  11  faut  alors  avoir  recour- 
au  pronom  relatif  çi/i,  et  dire  :  Dieu  qui  a  ace 
le  ciel  et  la  terre ,  le  livre  qui  m'appartient,  etc. 
Ce  n'est  pourtant  pas  qu'on  ne  puisse  et 
(|u'on  ne  doive  même  quelquefois  employer 
ces  pronoms  en  sujet  ou  en  régime,  <|uand 
ou  veut  éviter  toute  équivoque  ,  comme  dan» 
tes  phrases  où  le  relatif  est  séparé  del'anlécé- 
denl  par  d'autres  noms  de  divers  genres  , 
dans  les  ordonnances,  dans  les  contrats,  etc., 
où  il  est  assez  ordinaire  ,  pour  plus  grande 
pi'écision  ,  de  répéter  l'antécédent  déjà  e\- 
jii'imé  ,  et  de  le  joindre  au  pronom  lequel , 
laquelle  ;  comme  dans  lequel  principe  vie 
fait  conclure  ,  etc.  De  laquelle  ferme  joui- 
ront, etc.  ^lais,  en  ces  occasions  ,  il  est  n>(>ins 
rpiestion  de  la  pureté  des  termes,  que  de  la 
clarté  et  de  la  netteté  du  style  ,  el  il  semble 
iiue  le  génie  de  la  langue  répugne  de  l'em- 
ployer ailleurs. 

Les  pronoms  lequel.  Inquelle. ,  sont  d'an 
usage  un  peu  plus  étendu  eu  régime  indirect . 
Quand  lequel ,  régi  par  la  préposition  tie  . 
est  avant  le  nom  substantif  dont  il  dépend  , 
l'usage  ne  souflre  pas  que  l'on  emploie  duquel 
ou  tle  laquelle  ,  et  que  l'on  dise  ,  par  exem- 
ple :  la  religion  île  laquelleon  nolseri'e  pas  les 
viaxinies  ;  le  liiTe  duquel  tous  m'avez  fait 
préienl.  Il  faut  dans  ce  cas  faire  usage  du  pro- 
nom dont.  Mais  s'il  est  après  le  nom  substan- 
tif dtint  il  dépend  ,  duquel  ,  de  laquelle  sont 
les  seuls  dont  on  puisse  se  servir  :  en  parlant 
do  choses  ou  d'animaux  ,  il  faut  donc  dire  ; 
la  Seine  dans  le  lit  de  laqucUe  viennent  se 
jeter  l'Yonne  ,  la  J\/arne  ,  etc.  Les  nif'U' 
Ions  a  la  dépouille  desquels  les  hommes  doi~ 
vent  leurs  véleniens. 

En  parlant  des  personnes  ,  il  est  souvent 
égal  d  employer  de  qui  ,  ou  duquel  ,  de  la- 
quelle ;  c'est  à  l'oreille  à  en  décider.  Ainsi 
l'on  peut  dire  :  le  prince  ii  la  protection  de 
qui  ou  duquel...  C'est  une  femme  sur  le 
cnmnte  de  nui  ou  de  laquelle. 

L  usage  de  lequel  régi  par  la  pré])osilion  <i 
est  indispensable  quand  il  est  ipiestion  de 
choses. i<rs  richesses  au.tqitelles  nous  aitar  hnns 
tantde  pri3  ;  les  plaisirs  auxquels  nousnnus  li- 
vrons avec  tant  d'ardeur  ..  Mais  ,  si  l'on  parle 
des  personnes  on  préférera  n  qui.  Il  faut  liien 
choisir  les  personnes  a  qui  ion  yeut  donner  sa 
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eon/ianre    Uku  u  c/ik  -ik..  „,,'».u  rji>p9rl<r 
toutes  nos  arlinns. 

ToiilcK  ces  rèf}es  <iii  Ir  pronom  lequel  rc- 
p  |ijr  uni!  cle<  pn'posilion»  «/c  ou  h  ,  seul 
api'liialili's  «'11  «•a-'  où  ce  pinnom  r.sl  iV(;i 
par  Iniilc-  aiilic  pnpruilion.  Ainsi  on  dini  • 
.-oiii;eons  a  //<  t/iir  /<•  ju^e  dei-aiil  qui  nous 
lUfnns  parintrr  iinjtw.  On  s'enniiir  toujours 
wec  qui  1/  n'est  pas  permis  <lr  s'ennuyer. 
Mai»  pour  le-i  rlioscs  ,  on  fora  usaee  ilu  pro- 
nom lequel ,  i-t  l'on  dira  :  le  hois  dans  Uqui  l 
nous  nous  tommes  promenés,  [..'opinion  eontre 
laquelle  le  me  déilarc.  Le  cliei'al  sur  lequel 
l'ai  monté. 

LKUIA.  s  f.  T.  de  bol.  Gcnro  de  planics 
dr  la  famille  des  lablc».  11  n'a  pas  etii 
adopte. 

Ltl'dE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  planics 
f'Iabli  pour  placer  quelques  espèces  de  lion- 
denls  et  de  tussilages  qui  avaient  «itc  mal 
•  bservees. 

LEKNE  ou  I.ERNÉE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
f.rnre  devers  parasites  qui  se  rapprocheni  des 
moUusiiucs  par  leurs  organes  extérieurs,  mais 
qui  en  dill'èreal  beaucoup  par  leur  manière 
de  vivre.  Toutes  les  leruccs  s'allachenl  smi 
au\  brancliies  ,  soit  aux  lévns ,  soit  aux  au- 
tres parties  nues  des  poissons  de  mer  ou  d'eau 
douce,  et  y  vivent  du  sang  qu'elles  sucent  avec 
leur  trompe.  Quelques  espèces  pt'nètreni 
même  fort  avant  dans  les  chaii-s,  et  sont 
conformées  de  manière  à  ne  pouvoir  sortir 
«l'elles-mi'mes  de  la  cavité  qu'elles  ont  creusée. 
Ces  animaux  sont  rares  ,  et  on  n'en  trouve  ja- 
mais qu'un  pelil  nombre  sur  un  scid  poisson. 
Ce  genre  comprend  dix-huit  espèces. 

LÉKOT.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Petit  mammi- 
fère rongeur  ,  du  genre  des  loirs  ,  très-com- 
mun dans  nos  jardins  oîi  il  détruit  beaucoup 
de  fruits.  11  est  remarquable  par  la  couleur 
}^is-fauve  du  dessus  de  son  corps  ,  le  blanc 
pur  de  son  ventre  ,  la  bande  noire  (pii  passe 
sur  son  œil  ,  le  (locon  qui  termine  sa 
queue  .  etc. 

l.EROrXIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  la  lisymacliie  des  bois. 
LEKQUE.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbrisseau  des 
Indes  à  rameaux  presque  articulés,  à  feuilles 
opposées  ,  etc.  ,  qui  constitue  un  genre  dans 
la  raonadelpbie  pentaudrie,  et  dans  la  famille 
des  malvacécs. 

LES.  Pluriel  de  LE.  V.  ce  mot. 
LESCIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons établi  dans  la  division  des  abdominaux  , 
et  dans  le  voisinage  des  poécilies.  1|  offre  pour 
caracl.res,  deux  mâchoires  aplaties  à  dents 
dentelées  ,  et  cinq  rayons  aux  ouïes.  Ce 
genre  renferme  deux  espèces  dont  le  pays 
n'est    pas   connu. 

LESCHÉ.  s.  m.  T.  d'Iiist  .inc.  C'était ,  chez 
les  Grecs  ,  un  endroit  particulier  où  l'on  se 
rendait  pour  converser.  Ce  nom  était  parti- 
culièrement consacré  ,  chez  les  Spartiates ,  à 
des  salles  publiques  où  l'on  s'assemblait  pour 
converser  sur  les  aflaires  de  l'Etat. 

LÈSE.  adj.  11  s'emploie  principalement  avec 
les  mots  dé  nation,  de  majesté.  (,liu  blesse, 
ipii  olfense.  Crime  de  lèse-nation.  Criminel  de 
lèse-niajcslé. 

LÉSEfi.  V.  a.  Faire  souffrir  à  ipielqu'un 
quelque  préjudice  ,  quelque  perte.  //  n'y  a 
que  moi  de  U-sc  dam  cette  ajfaire.  Lire  lésé 
1!  outre  moitié  .  c'est  avoir  vendu  une  chose 
plus  de  moitii'  au-dc'sous  de  son  véritable 
ï>rii.  Chez  les  peuples  policés ,  les  hommes  , 
comme  Us  plus  forts  ,  ont  dicté  des  lois  où  les 
femmes  sont  toujours  plus  lésées  à  proportion 
de  lu  grossi-rete  des  mœurs.  (Buff.)  A  l'égard 
des  accouplement  des  mulets  entre  eux ,  je  les 
ai  présumés  stériles  ,  parce  que  de  deux  natu- 
res déj'a    lésées  par  la  génération  ,  et   qui 
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duil  tout  ii-f.ri ri'i  i<-,el aùsultimenl  nul.  (nuIT) 
LisE  ,    I  L.  pari. 

LI.SlNt.  ».  f.  t|Mi-ni;  sordide.  Vilaine  lé- 
sine. Ilvitdelt'iine.  faire  quelque  chose  par 
Usine.  Il  eut  été  sa^e  ,  s'il  n'eut  été  qu'éco- 
nome ,  mais  une  Us  ne  II  intense  et  des  lapines 
fisralr\  ternirent  sa  gloire.  {  Volt.) 

LESINEU.  V.  n.  L'serde  lésine.  U  lésine  sur 
toutes  choses. 

LÈSINEIUK.  s.  f  Acte  do  lésine.  Ses  lési- 
neriet  le  rendent  ridicule. 

LÉSION,  s.  f.  T.  de  iurispr.  C'est  le  pré- 
judice nu  la  perle  que  l'on  souIVre  par  le  fait 
d'autrui ,  ou  par  quelque  acte  ijue  Ton  a  pas- 
sé inconsidérément,  ou  par  lorco  ou  ïiol. 
Lésion  énorme.  Ou  appelle  U-sion  du  tout  au 
tout ,  celle  par  laquelle  une  des  parties  con- 
tractantes perd  tout  ce  qu'elle  de\ ait  retirer 
de  son  bii;n  ou  de  ses  droit*.  Atiion  d'outre 
moiUc.  Lésion  de  plus  d'an  quart. 

l^ioN.  Du  latin  licdo  ic  blesse.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  de  toute  altération  des  organes,  îles 
propriétés  vitales  ou  des  fonctions  de  l'écono- 
mie animale. 

LESKIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  famille  des  mousses.  Il  se  rap- 
proche beaucoup  des  gradules. 

LESQUE  ou  LESQIJl-..  s.  f.  T.  de  péchc. 
Sorte  de  lilet ,   espèce  de  cibaudièrc. 

LESSE.  s.  f.  T.  d'hoil.  Le  tour  qu'on  laisse 
à  faire  au  ressort  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule ,  ajirès  que  la  chaine  a  été  remontée  sur 
le   barillet. 

LESSElVriE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  deux  espèces  de  bague- 
naudiers. 

•  LESSIVE,  s.  f.  Eau  rendue  détersive  par  la 
soude  ,  la  cendre,  etc.  lionne  Icsiive  J-orle 
lessive,  li/etlre  du  linge  à  la  lessive.  I''aire  ta 
lessive  ,  blanchir  du  linge  entassé  dans  un 
envier  ,  sur  lequel  on  a  mis  un  lit  de  cen- 
dre ou  de  soude,  eny  versant  de  l'eau  chaude 
à  plusieurs  reprises. 

Lessive  ,  se  dit  aussi  de  quelques  lotions 
qu'on  fait  en  chimie. 

Figurémcnt  et  familièrement ,  en  parlant 
d'une  grande  perte  qu'un  homme  a  faite  au 
jeu  ,  ou  dit ,  nu'il  ajiiil  une  étrange  lessive, 
une  furieuse  lessive.  Il  faut  bien  vous  avouer 
que  j'ai  perdu  oent  louis  au  pharaon  ,  selon 
ma  louable  coutume  de  faire  tous  les  ans 
quelque  lessive  au  jeu.   (Volt.) 

LLSSiVEK.  y.  a.  Blanchir  le  linge,  faire  la 
lessive. 

Lessiver  ,  en  terme  d'arts  ,   c'est  nettoyer 
et  laver  avec  une  eau  seconde  ou  mordante. 
Lessive  ,  ee.  part. 

LEST.  sub.  m.  (  Le  T  se  prononce.  )  De 
l'allemand  last  charge,  fardeau.  T.  de  raar. 
Cho>cs  pesantes  ,  telles  que  des  pierres  ,  des 
cailloux  ,  dn  sable  ,  etc. ,  qu'on  met  au  fond 
de  cale  d'un  vaisseau  ,  pour  le  faire  enfoncer 
dans  l'eau  ,  et  lui  proeuier  une  assiette  solide. 
Augmenter  ,  diminuer  le  lest  d'un  vaisseau. 
Iljaut  pour  lest  à  ce  vaisseau  au  moins  un 
quart  de  sa  charge.  —  On  dit  qu'un  vaisseau 
revient  sur  son  lest  ,  quand  il  revient  sans 
cargaison. 

LESTAGE,  s.  ra.  T.  de  marine.  Action  de 
lester  un  vaisseau. 

,  LESTE,  adj.  desdeux  g.Qui  a  de  la  légèreté 
dans  ses  mouvemcns.  On  jeune  homme  leste. 
Des  troupes  lestes. 

Leste,  légèrement  vêtu,  fous  êtes  leste. — 
On  dit  un  équipage  leste ,  pour  dire ,  ua  équipa- 
ge propre  ,  et  attelé  de  chevaux  vifs  et  légers. 
LtsTE  ,  se  dit  ligurém.  d'un  homme  adroit , 
habile  et  agissant.  C'est  un  homme  Jort  leste. 
11  se  dit  aussi  ,  figurément  et  en  mauvaise 
part ,  d'un  homme  léger  et  peu  délicat  sur 
les  principes  ,  les  égards  et  les  convenances 


Il  se  dit  des  rlioses  ,  danser  diMuiii  sens. 
Cn  rrovos  leste,  l/nc  réponse  lr.\le. 

LISIEMENT.  adv.  I)  ime  mani.rr  lest.-  // 
était  leslrmentvilu. 


Il  signifie  au.^si  ,aver  adresse  ,  avec  agtlit 
s'est  lire  lestement  de 
répondu  fort  lestement. 


Ils'est  tire  lestement  de  ce  mauvais  pt 


çd.té. 

il  m  n 


^c^ui'JmélMSe^ne  potir^raient  manquer  de  se  \  Ce'st  un  homme  ksle  en  procèdes  ,  ksle  dan. 
■utrJav.mtPge ,  oniindoU  attendre  qu'un  pro-  [  ses  propos. 


LES  IKK.  V.  a.  T.  de  inar.  Mettre  deseail- 
buK  ,  du  sabir  ,  ou  autres  rhos<-s  pesantes  au 
fond  il'un  vaisseau  ,  pour  le  faire  cnfuncci' 
dans  l'eau  cl  le  tenir  droit ,  île  manière  qu'il 
porte  bien  ses  voUes.  Lester  un  vaisseau. 
Liiii.  ,  CE.  part. 

LES  l'ErK.  ».  m.  T.  de  mar.  Bateau  fpii  sert 
à  transporter  le  lest. 

LES  lEVE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  de»  coléoptères  ,  section  des 
pcntamères ,  famille  des  brachcl^tres,  tribu 
des  aplatis.  Il  est  formé  de  plusieurs  cspècet 
d'insecics  mixtes  entre  les  carabes  et  les  sta- 
pliylins ,  mais  il  se  lapiiroche  beaucoup  de 
I  es  derniers  par  la  ronlormation  des  pallies 
de  la  hiuiehe.  Ces  petits  insectes  forment  un 
genre  composé  d'une  dizaine  d'espèrcs.On  en 
trouve  quelques-unes  sur  les  fleurs,  et  notam- 
ment sur  celles  lie  l'épine  blanche. 

LES  1  inoiJDEIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépend  des  soucis. 

LESTIIiOUDOISE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau de  Madagascar  ,  qui  seul  constitue  un 
genre  dans  la  inonadelphic  pcntandrie  ,  et 
dans  la  famille  des  amaranthcs. 

LESTHIGONS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peuplt 
de  la  Campanic  ,  que  les  poètes  anciens  nous 
ont  1  (présenté  comme  des  anthropophages.  Il 
était  devenu  ,  par  celte  raison  ,  un  terme 
odieux  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  t'emploie 
ic  i.  Cet  homme  était  un  barbare  ,  un  I.J:stri- 
gon.  Il  n'c>t  plus  usité. 
LETClll.  V.  Litchi. 

I.ÉTllALITÉ  s.  f  Du  latin  Uthum  mort. 
T.  dechirur.  Qualité  de  ce  qui  est  mortel.  On 
appelle  ^»Aa/ilé  </ej /j/ai«  ,  certaines  condi- 
tions qui  rendent  les  plaies  essentiellement 
mortelles. 

LETHARGIE,  s.  f.  Du  grec  /<ff/i<? oubli ,  et 
argos  hlclie  ,  paresseux  .  ou  argos  prompt , 
comme  qui  dirait  qui  jette  dans  l'oubli  ou 
dans  l'inaction  ,  ou  qui  jette  promptcment 
dans  l'oubli.  T.  de  médec.  Suspension  conti- 
nue de  l'action  des  sens  et  de  la  locomotion  , 
état  d'assoupissement  d'où  l'on  ne  peut  tirer 
les  malades  cpie  momentanément  ,  et  dont 
l'attaque  est  suivie  de  l'oubli  des  impressions 
reçues ,  quelquefois  même  des  connaissances 
acipiiscs  antérieurement.  Tomber  en  léthar- 
gie. Il  tomba  dans  une  léthargie  profonde. 
\  Volt.  ) 

Il  signifie  aussi  figurémcnt  une  insensibi- 
lité blâmable  pour  tout  ce  qui  arrive  ,  et  une 
extrême  nonchalance  en  toutes  choses.  On 
l'attaque  de  tous  côtés  ,  et  il  reste  dans  une 
honteuse  létharifie. 

LÈl  llAUGlQl'E.  adj.  des  deux  genres  Qui 
tient  de  la  létbargici  Sommeil  léthargique. 
Paresse  léthargique. 

LÉTllÉ.  s.  m.  T.  de  mythol.  Fleuve  desen- 
fers, qu'on  appelle  aussi  fleuve  d'Oubli,  parce 
que  ses  eaux  faisaient  ,  dit-on  ,  oublier  le 
passé  s  ceux  qui  en  buvaient. 

LÉTIIECH  ou  LÉTECH.  s.  ra.  ou  LETEQLE. 
s.  f.  Sorte  de  mesure  chez  les  Hébreux. 

LETHIEÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
Uthum  mort  ,  el Jero  je  porte.  T.  de  médee> 
Qui  donne  la  mort.  Potion  léthifi:re. 

LETHIFÈRE.s.f.T.  d'hist.  nàt.  On  «donné 
ce  nom  à  une  sous-divi.sion  du  genre  vipère 
qui  renferme  celles  dont  la  morsui»  provoque 
au  sommeil  qui  conduit  à  la  moi^- 

LE nU'iUS.  ».  m.  T.  d'hist.  pH-  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléopl^'es  ,  section   des 
Soutamères ,  famille  des  lamellicornes  ,  tribu 
es  scarabcidgs.   Ces  insectes  oui  de  grands 
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rapports  avec  les  scarabées  ,  dits  géctnipe; 

tETTENKUHL.  s.  m.  On  désigne  par  c^  ^ 
nom  allemand  ,  une  houille  glaircise,  la  plus 
pesante  de  toutes,  et  .pii  est  regardée  eoi.imc 
formant  une  espèce  i  part.  Elle  est  de  couleur 
noire  ,  giiatre  ou  bleu.ltrc  ,  se  rapprocliaut 
quelquefois  du  noir  velouté. 

'LETTKÈ.  s.  f.  Du  latin  liltera.  On  donne 
ce  nom  à  chacun  des  caractères  représentatifs 
des  éldmens  de  la  voix.  Comme  nous  distin- 
«uons  dans  la  voix  deux  sortes  d  elemens ,  les 
sons  et  le»  articulations  ,  nous  distinguons  de 
même  deux  sortes  de  Uures  ,  les  voyelles  et 
les  consonnes.  Lettre  capilaU.  Lettre  courante. 
Lettre  labiale ,  que  l'on  prononce  avec  les  lè- 
vres ;  lettre  ilenlale  ,  (pie  Ton  prononce  avec 
les  dents.  Cet  eu/uni  commence  h  connaître 
ses  lettres.  Lettre  ffrecque.  Lettre  arabe.  Let- 
tre allemande.  Lettre  française. 

Lettre  ,  se  prend  aussi  pour  écriture,  ma- 
nière d'écrire.  Lettre  go  Aique .  Lettre  italien- 
ne. Lettre  financière.  Lettre  bat.irJe.  Lettre 
ronde  ou  française.  Lettre  menue,  lettre  mai- 
gre ,  iijj'untee.  Lettre  bien  nourrie.  Lettre  mou- 
lée. 

Lettre.  T.  d'impr.  Les  imprimeurs  nom- 
ment lettre  ,  sans  exception  de  corps  ou  de 
fraudeur,  chaque  pièce  mobile  et  séparée 
ont  sont  assortis  les  diHérens  caractères  en 
usage  dans  l'imprimerie  ;  mais  ils  en  distin- 
guent quatre  sortes  dans  chaque  corps  de  ca- 
ractères ,  savoir  :  les  capitales  ,  les  petites  ca- 
pitales,  ou  majuscules  et  minuscules  ,  les  let- 
tres du  bas  de  casse  ,  et  les  lettres  doubles  , 
telles  que  le  /î ,  le  double^ ,  \esjl,  lesjiî ,  etc. 
Us  appellent  lettre  ^rise  ,  une  grande  lettre 
capitale  qui  est  façonnée  ,  figurée  ,  gravée 
sur  du  bois  ou  sur  du  cuivre.  —  Ou  ap- 
pelle teares  cré'iees ,  celles  dont  une  partie 
est  en  saillie  sur  la  lottre  suivante.  Lettres 
numérales ,  celles  dont  les  Romains  se  servaient 
pour  leurs  chilVres  ,  et  que  nous  avons  prises 
d'eux  ,  comme  C  ,  D  ,  1 ,  L ,  M  ,  V,  X.  -  On 
dit  écrire  une  somme  en  ioiites  lettres  ,  par 
opposition  à  l'écrire  eu  chillres.  ^ 

On  appelle  lettre  dominicale  ,  la  lettre  qui 
marque  le  dimanche  dans  l'almanach  perpé- 
tuel. Le  cycle  des  lettres  dominicales  ett  de 
aSa/w.  ,.    , 

Lettre  ,  en  parlant  d'un  texte  ,  se  dit  du 
sens  Uttéral  ,  par  opposition  au  sens  figuré. 
La  lettre  tue, mais  l  esprit  vivifie.  IL  y  a  mille 
manières  de  parler  qu'il  ne  faut  pas  prendre 
à  la  lettre.  {}.-}.  Kous^.  )  Prendre  une  chose 
au  pied  de  la  lettre.  Il  est  devenu  fou  ,  mais 
au  pied  de  lu  lettre  ;  c  est-'a-dire  qu'après 
avoir  été  saigné  excessivement ,  il  ne  laisse 
pas  tt  eue  en  fureur.  (Sévig  )  Exécuterdes  or- 
dres a  la  lettre.  J'ai  exécute  les  ordres  de  votre 
grand  maman  a  la  lettre.  (  Volt.  ) 

AiiiER  X  1.4  Lettre  ,  signifie  ,  ou  suppléer  à 
ce  qui  niamiue  à  quelque  passage  d'un  écrit 
obscur ,  défectueux  ;  ou  entrer  dansfintcntion 
d'une  personne  <|ui  parle  ou  qui  écrit ,  en 
expliquant  ce  qu'elle  a  dit  ou  écrit  obscuré- 
ment.—  On  dit  aussi  traduire  a  la  /eHre,pour 
dire,  traduire  littéralement  et  mot  pour  mot. 
Lettre.  Épître,  missive,  dépèche,  écrit 
que  l'on  envoie  à  quelqu'un.  Ecrire  une  lettre, 
fermer,  cacluiler  une  lettre.  Envoyer  une  lettre, 
J<  cacheter ,  ouvrir  und  lettre.  Lire  une  lett'c. 
Cette  lettre  ne  m'est  pas  adressée.  Intercepte/ 
une  lettre.  Lettre  d'affaire.  Lettre  de  galanterie, 
d'amour.  Lettre  de  compliment.  Lettre  de  re- 
commandation. Lettre  de  condoléance.  Lettre 
anonyme.  Il  rèi^ne  dans  vos  lettres  un  ton  de 
molle.ise  et  de  langueur  qui  me  déolait.  (J.-J. 
Rouis.)  JUal^rélè  mauvais  ton  de  vos  lettres, 
elles  me  touchi-nt  et  m'instruisent.  (  Idem.  ) 
Elle  m'écrivit  lies  lettres  menaçantes.  (Idem.) 
f^os  lettres  attendrissent  mon  cceur ,  et  le  dé 
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'  une  lettre  tout  animée  de  l'enthousiasme  de 
I  l'amitié.   (  Idem.  )    Entretenir   un  commerce 
\  de  lettres   arec   quelqu'un.    Vos    lettres    me 
prolongeront  la   vie;  je  les  relis  vingt  fois, 
et  mon  cceur  se  dilate.  (Idem.  )  Ne  soyez  pas 
I  étonné,   si  je  ne  dispute  pas   avec  vous  sur 
plusieurs  points  de  votre  lettre.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Je  vous   ai   écrit    une   lettre   bien  chagrine. 
(  Volt.  )   Un  recueil  de  lettres.   H  ">  "  /'"« 
une  seule  de  ces  lettres  qui  ne  soitjaln/ice. 
(  Idem.  )  Je  vous  promets  défaire  mes  lettres 
plus  courtes.  (Sévig  )  Il  m'écrivait  des  lettres 
fort  spirituelles.  (  Volt.  )  Les  expressions  de 
ses  lettres  étaient  mesurées  sur  la  dignité  des 
personnes.  (  Idem.  )    Votre  lettre  que  la  dou- 
leur a  écrite  pénètre  mon  cceur.  (  Idem.  )  Urt 
né  trouve  que  la  minute  de  ces  lettres.  (Idem.) 
JVos  lettres  s'étaient  croisées.  (Idem.  )  Je  li- 
sais votre  lettre  vile  ,  par  impatiente;  et  puis 
je  m'arrêtais  tout  court,  pour  ne  pas  la  dé- 
vorer si  promptement.  (Sévig.)  Quand  je  relis 
mes  lettres  ,je  suis  toujours  tentée  de  les  bril- 
ler,  envoyant   les   bagatelles  que  je  mande. 
(  Idem.  )  'Mes    lettres    sont  fort    négligées. 
(Idem.)  Ne  soyez  point  étonné  de  la  fréquen- 
ce de  vies  lettres.  (  Volt.  )    Telle  est  la  sub- 
stance de  ma  lettre.  (  Idem.  )  Lettre  h  cachet 
volant.    (  Idem.  )  Il   envoya   des  lettres    cir- 
culaires   dictées    en   apparence    par    l  esprit 
de  concorde  et  par  la  charité;  pièges  usés  et 
connus .   mais    oii  les    hommes  sont   toujours 
pris.   (Volt.  )  On   vous  écrira  une  lettre  em- 
miellée. (  Idem.  )    C'est  aimi  qu'on  a  empoi- 
sonné presque  toutes   les   lettres  qu  on  a  pu 
rassembler  de  moi.  (  Idem  )  La  situation  très- 
triste  oit  nous  nous  trouvons    ne  ma  pas  per- 
mis de  répondre  plus  tut  à  l'honneur  de  votre 
lettre.  (Idem.)   Votre  lettre  C).! ,   comme  vos 
ouvrages  ,  pleine  d'esprit  et  d  imagination. 
(  Idem.  )  Je  passe  h  un  article  de  votre  lettre 

qui  n'est  pas  le  moins  essenVel (  Idem.  , 

Il  n'est  point  question  d'écrire  des  lettres 
pensées  et  ré/lichies  avec  soin  .  qui  peuvent 
un  peu  collier  a  la  paresse  ;  il  nest  question 
que  de  deux  ou  trois  mots  d  amitié.  (  idem.  ) 
Ily  aurait  bien  à  causer  sur  tout  cela  ,  mais 
il  m'est  impossible  par  lettres.  (Sévig  )  Con- 
solez-moi de  votre  absence ,  par  le  commerce 
aimable  de   vos  lettres.    (  Volt.  )  V.  Ei'Îtp.e. 

Lettre  de  change.  Espèce  de  mandement 
qu'un  banquier,  marchand  ou  négociant  don- 
ne à  quelqu'un  pour  faire  frayer  dans  une 
autre  ville  à  celui  qui  sera  porteur  de  ce  man- 
dement ,  la  somme  qui  y  est  expi-imée.  Tirer 
une  lettre  de  change  sur  Bordeaux,  ^tctepter 
une  lettre  de  change. 

On  appelle  lettres  circulaires  ,  ou  simple- 
ment circulaires  ,  ]>lusieurs  lettres  de  même 
teneur  ,  écrites  et  adressées  à  diflérenles  per- 
sonnes pour  le  même  sujet.  On  a  envoyé  une 
circulaire  h  tous  les  généraux.  V.  Circulaire. 
On  appelle  lettres  de  créance,  des  lettres 
émanées  du  souverain  ou  de  quelque  autre 
personne  constituée  en  iHgoité  ,  portant  que 
l'on  peut  ajouter  foi  à  ce  <|ue  dira  celui  qui 
est  muni  de  ces  lettres.  Les  ambassadeurs 
plénipotentiaires  ,  envoyés  et  autres  minis- 
tres qui  vont  dans  une'cour  étrangère  ,  ne 
partent  poijit  sans  avoir  des  lettres  de  créance; 
et  la  première  chose  qu'ils  font  lorscpi'on 
leur  donne  audience  ,  est  de  présenter  leurs 
lettres  de  créance.  —  On  entend  aussi  par 
lettres  de  créance  ,  la  même  chose  que  par 
lettres  de  crédit.  —  On  ajipellc  lettre  de  voi- 
ture ,  une  lettre  ouverte  que  l'on  adresse  à 
celui  au(]ucl  on  envoie  ,  par  des  rouliers  et 
autres  voituriers  ,  cmclques  marchandise.î. 

Lettres,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de  certains 
actes  qui  s'expédient  en  chancellerie  au  nom 
du  pnnce.  Lettres  closes.  Lettres  patentes. 
Lettres  de  grâce.  lettres  d'abolition.  Lettres 
de  rémission.  Lettres  de  naturalité.  Lettres  de 


y  os  lelires  allenitnsseni  mon  cœur,  ei  le  ne-     ne  rc(iii.ijiu«.  xjc.wcc  ..>. ...-.- — -■ 

chirenlen  deux.  (Volt.)  Vous  m'avei  écrU  '  répit.   IvUres  de  repraatlles  ,  etc.    loiUes 
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Ces   lettres   s'appelaient  généralement   letties 
royaux. 

"En  ce  même  sens  ,  on  appelle  lettres,  tous 
les  actes  qui  s'expédient  sous  le  sceau  de  quel- 
que puissance  ou  de  quelque  communauté 
ou  compagnie  ecclésiastique  ou  séculière» 
Lettres  de  tonsure.  Lettres  de  prétr'ue  ,  etc. 
Lettres  d'académicien  de  i aeadende  française. 
Leiti-es  lie  maître  es  arts.  Lettres  de  bourgeoisie. 
On  dit  proverbialement  et  figurément ,  ce 
sont  lettres  closes  ,  pour  dire  ,  c'est  un  se- 
cret qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  péne'- 
trer. 

Lettres  ,  désigne  en  général ,  les  lumières 
que  procurent  l'étude,  et  en  particulier  ,  celle 
des  belles-lettres  ou  de  la  littérature.  Dans 
ce  dernier  .sens  ,  on  distingue  les  gens  de 
lettres  ,  qui  cultivent  .seulement  l'érudition 
variée  ,  de  ceux  qui  s'attachent  aux  sciences 
abstraites,  et  à  celles  d'une  utilité  plus  sensi- 
ble. L  Italie  et  la  Russie  ont  été  unies  par  les 
lettres.  (Volt.)  Les  lettres  florissaient  ,  le  bon 
gniit  et  la  raison  pénétraient  dans  les  écoles 
de  la  barbarie.  (Idem.)  La  renaissance  des 
lettres.  Ce  roi  avait  quelque  teinture  des  let- 
tres. (  Idem.  )  Il  continua  toujours  à  répan- 
dre des  bienfaits  sur  les  lettres  et  sur  les  arts- 
(Idem  )  Je  sais  que  vous  l'tes  non-seulement 
homme  de  lettres  ,  mais  un  excellent  citoyen, 
un  ami  tendre.  (Idem.)  Vous  soutenez  seul 
l'honneur  des  lettres.  (  Idem.)  Vous  voulez 
nous  borner  a  cultiver  les  lettres.  (  Idem.  )  La 
culture  des  champs  est  plus  douce  que  celle 
des  lettres.  (  Idem.  )  Tant  que  l'on  continucrn 
en  France  de  proléger  les  lettres  ,  nous  au- 
rons assez  d'écrivains.  (  Idem.  )  Les  lettres 
nourrissent  lame  ,  la  rectifient ,  la  consolent. 
(  Idem.  )  On  ne  donne  aux  élèves  qu'une  lé- 
gère teinture  lies  lettres.  (Barth.)  Il  les  exhor- 
tait à  cultiver  les  lettres  et  les  sciences  dans 
lesquelles  il  était  lui-même  très-versé.  (Idem.) 
Le  déchaînement  contre  la  raison  et  les  lettres 
est  plus  violent  que  jamais.  (D'AIemb.)  Toute 
voire  famille  paraît  consacrée  aux  lettres. 
(  Volt.  ) 

On  appelle  belles-lettres  ,  la  grammaire  , 
l'éloipieuce  ,  la  poésie.  Je  vous  regarde 
comme  le  restaurateur  des  belles  -  lettres. 
(  Volt.  ) 

LETTRÉ  ,  EE.  adj.  Qui  a  de  l'érudition  , 
((ui  a  des  lettres.  C'est  un  homme  lettre.  On 
dit  substantivement  les  lettrés  chinois. 

LETTRINE,  s.  f.  T.  d'imprimerie.  On  ap- 
pelle lettrines  des  lettres  dont  on  accompagne 
un  mot  qui  est  expliqué  à  la  marge  ,  ou  en 
note  au  bas  de  la  page.  Ces  sortes  de  lettres 
se  mettent  ordinairement  en  it.iliquc,  et 
entre  deux  parenthèses  ,  et  se  répètent  ainsi 
au  commencement  de  l'explication  ou  inter- 
prétation à  latpielle  on  renvoie. 

Ou  appelle  aussi  lettrine,  dans  un  diction- 
naire, les  lettres  inaju.scules  qui  .sont  au  haut 
d'une'  page  pour  indiquer  les  lettres  initiales 
des  mots  qu'elle  contient ,  et  celles  oui  se 
trouvent  dans  la  page  même  ,  lorsque  la  syl- 
labe initiale  change. 

LETTSOME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  monogyuic ,  qui 
comprend  deux  arbrisseaux  du  Pérou. 

LEUCACANTIIA.  s.  f.  En  français  c'pino 
blanche.  T.  de  botan.  Plante  des  anciens, 
que  les  modernes  ont  de  la  peine  à  reconnaî- 
tre dans  les  descriptions  qu'ils  en  ont  laissées. 
On  a  cru  la  reconnaître  dans  plusieurs  plan- 
tes blanches  et  épineuses  ,  comme  la  centau- 
rée .solsticiale  ,  la  cailine  caulesccnte  ,  quel- 
ques espèces  de  chardons  ,   etc. 

LEUtiACHATES.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Pline 
désigne  sous  ce  nom  une  sorte  d'achates 
blanche  ,  que  l'on  croît  être  uni;  calcédoine. 
LEUCADE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 
plantes  établi  aux  dépens  des  phlomides  ,  et 
qui  est  fort  voisin  des  léoniles. 
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l.Kl'CADI'NDRA.  «.  f  V.  LErr.AOEND«oN. 
T.  »le  1>)I.  C'i'sl  uunji  lu  nom  d'une  Cipùcc 
do  nieljluiii|iir  ilonl  Ici  fi-nillcj  tluiiui-nt ,  par 
tli>lil|j|>uu  ,  l'IiinJc  lie  Cdjcpiit  ;  ctU'uucvs- 
iiccc  «(iii  I  T'-it   à  I  ilc  Sainlc-lleli^iK'. 

Ll'.l.l^ADEMUliO.  8.  ni.  T.  do  botan.  Genre 
du  |iUMlt'«  établi  aux  dépens  des  prnleus.  Il 
uoninrciiil  (leiile-hiiit  espiïces. 

Lr.lCADINUliON  ou  LtlJCADENDUOS. 
».  m.  T.  de  bolui».  On  a  clasjc  sous  ee  nom 
le»  espitea  de  protéeaipii  sont  reniai (juables 
par  leurs  feuilles  velues  so^eu-.es  et  d'uu 
lilanc  argentin. 

LtUCAËlllK.  s.  f.  T.  de  botaniq.  Genre 
rliibli  dau»  la  l'amille  de»  composées  à  co- 
idllci  bdaliiees  ,  pour  placer  quelques  plan- 
te» glaiidiilcii>e5  d.-  l'Amérique  niendiouale, 
il  llturs  alterne»  ,  prol'oudéuieut  piuualilides, 
et  à  lleuis  solitaires  et  terminales. 

LKUCAM  llt.MU.N ,  Li:UCAM'llE.MIS,  LEU- 
CAM'IlK.Mlis  nu  LtCCAMUE.«U.\l.  s.  m. 
T.  de  bot.  Noms  d  une  espèce  de  piaules  des 
anciens ,  qni  les  doit  à  ses  Ucurs  blanches , 
niais  laiines  au  milieu.  tUc  est  voisine  du 
■'uama'iueliiin  ,  qui  a  l'odeur  de  la  pomme. 

On  les   a  donnes  aussi  à   quelques  autres 

niantes. 

LEUCAS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  doune 
ce  nom  à  la  dryade ,  dont  les  l'euilles  sont 
d'un  blanc  de  neijje  en  dissous.  —  On  l'a  ap- 
pliqué aussi  à  nue  espèce  de  phlomide  coton- 
neuse. 

LEUCÉ.  s.  f.  Du  grec  leucns  blanc.  T.  de 
nicd.  Tacbe  blanciie  qui  vient  à  la  peau  ,  et 
pénètre  jusqu'à  la  cliair. 

LEUClIsPATH.  s.  m.  T.  d  hist.  nal.  Parce 
mot  allemand  qui signiliespatb  lumineux, on 
désigne  la  rliaux  tluatee  et  la  baryte  sultalée 
ciétee  ,  deux  pierres  pliosplioiiscenles. 

LEUCl  TE.  s.  f.  Du  grec  teucos  blauc.  T. 
d'hist.  nal.  Matière  pierreuse  que  Ton  appelle 
ainsi  à  cause  de  sa  couleur  blancliitre.  Elle 
.  e>t  connue  aussi  sous  les  noms  de  gieiiut  blanc 
et  i'ami,higène. 

LEUCOCllKYSOS.  s.  m.  T.  d  hist.nat.  Pline 
donne  ce  nom  à  deux  gemmes  ;  l'une,  d'un 
blanc  dore,  retlélant  eu  blauc  comme  le 
crist-il  ,  ou  bien  présentant  une  veine  blan- 
che ;  l'autre  ,  d'un  blanc  jaunâtre  enfumé. 
Ces  deux  gemmes  paraissent  être  deux  varié- 
tés de  qiiarz  jaune  pâle  et  entumé. 

LEUCODON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
ni  intps  proposé  dans  la  fainUle  des  mousses. 

LEtCviOliAPlIUs  ou  l.l'.yCOGtlAl'lllS.  s. 
m.  T.  de  botan.  Espèce  de  plantes,  mention- 
née par  Phuc  ,  et  qui  est ,  dit-on,  le  chardon 
marie.  „, 

LEUCOION  ou  LEUCOIUM.  s.  m.  Plante 
des  anciens,  que  l'on  a  appelée  viotcUe  bUtn- 
clie.  Les  modernes  ont  donné  ce  nom  à  plu- 
sieurs plantes  qui  sont  presque  toutes  des 
crucifères  ,  et   ont  clé  placées  dans    divers 

^''LEUCOION  NOIK  s.  m.  T.  de  botan.  Hin- 
pocrale  désigne  par  ce  nom  la  violette  de 
inai-s  ,  selon  ses  commentateurs. 

LEUCOLITHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Sub- 
stance blanche,  connue  sous  le  nom  de  icUorl 
hlanc  f>rumalique.  On  l'a  reconnue  depuis 
nour  une  variété  de  silice  Hualéc  ou  topaze. 

I.EUCOLITIIE  DE  MAULEÛN.  s.  m.  On  a 
designé  sous  ce  nom  le  dijijre. 

LELli;0.\lA  ou  LKliCOME.  s.  m.  T.  de  inéd. 
Petite   tache   blanche    qui   se    forme  sur  la 

"""LeUCOPHLEGMATIE.  s.  f.  Du  grec  Uulios 
blanc,  et  phlcgnia  pituite.  T.  de  lu.id.  Espè- 
i;ed'hvdropisie  pituiteuse  ,  ainsi  nuniiuiie  ,  à 
cause  de  la  pâleur  qu'elle  occasione  sur  toute 
la  surfaci-  du  corps. 

LEUCOPURE.  s.  f.  T.  d  liist.  nal.  Genre  de 
vers  polvpes  amorphes  ,  ou  d'animalcules  in- 
finoiifs!    dont   le  caractère  consiste   à   être 
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lran<p«rcnt ,  cl  garni  de  cil»  .sur  tonte  la  nii- 
perlicie.  Les  espèces  de  ce  genre  ne  dillèieut 
de  celle»  <lu  tricode  auipnl  ou  les  a  réunies , 
que  parce  iprelles  sont  eiitièreiiient  couvertes 
(le  poiU.  Elles  se  trouvent  dans  les  eaux  des 
marais  ,  dans  celle»  de  la  uier  ]>ures  ou  pulré- 
lices,  et  dans  Ils  iiilusioiis  végétales  ou  elle.4 
iKigeul  avec  m  l'icilé  ,  en  décrivant  perpé- 
tuellement des  cercles.  Ou  en  a  décril  viiigl- 
six  esjiècs. 

Ll.UCOl'Il niALMOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Gemme  ineiitiouiiée  par  Pline  ,  que  l'on  croit 
être  une  sorte  d'agathe  uiilée  blanche  et 
noire. 

LEL'COPIÎYLLE.  s.  m  T.  de  botan.  Arbuste 
de  la  Nouvelle -Espagne,  à  feuilles  alternes 
et  a  Heurs  axdlaires  et  solitaires  ,  qui  seul 
constitue  un  genre  dans  ladidynainie  angios- 
periuie  et  dans  la  famille  des  scrofulaires. 

LEUGOPOECILOS.  s.  m.  1'.  d'hist.  nal. 
Pierre  blaiich.:  rayée  de  lignes  de  couleur 
d'or  ,  dont  parle  l'Une.  On  suppose  que  c'est 
peut-être  une  pierre  cllatoy^ule,  dans  le  genre 
de  l'a.'il-de-cliat. 

LEUCOPOGO.N.  s.  m  T.  de  botan.  Genre 
de  [liantes  établi  dans  la  pentatidrie  mono- 
gynie  et  dans  la  famille  des  bicornes,  pour 
placer  une  cinquantaine  d'arbrisseaux  de  la 
iNouvelle-llollande,  ([ui  se  rapprochent  beau- 
coup  des  styphélies  et  des  (icnijoas. 

LtUCOPslS.  s.  m.  l".  d'iiist.  nul.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  iiyménoptères  ,  sec- 
lion  des  teré brans  ,  famille  des  pupivores, 
tribudus  chalridites.Un  les  trouve  en  France, 
ut  aux  environs  de  Paris 

LEUCOPÏKUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Kom 
spécilique  de  la  tluggée,  arbrisseau  des  In- 
des orientales,  qmapour  fruits  des  baies  d'uu 
blanc  de  neige. 

LEUCOhKUÉE.  s.  f.  Du  grec  leacos  blanc  , 
et  iluô  je  coule.  T.  de  méd.  Ou  donne  ce 
nom  aux  écoiilemens  passifs  de  mattrre  mu- 
queuse ou  puriforme  qui  ont  lieu  par  le  va- 
gin. On  les  appelle  aussiy^cur*  bta/idics.  Ceux 
qui  .sont  accompagnés  it'iuUammation  ,  >.  ap- 
pl:llent  comme  chez  les  hommes  bUnnonha- 

LEUCOKYX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadru 
l)ède  du  genre  des  antdopes  ,  long  -  temps 
confondu  avec  l'antilope  onj.\  ,  dout  il  a  les 
cornes  droites  ,  mais  dont  il  diUère  par  les 
couleurs. 

LEUCO-SAPUm  ouLUOO-SAPHIR.  s.  m. 
C'est-à-dire,  saphir  blanc-  On  donne  ce  nom 
à  des  saphirs  tendres,  laiteux  ou  blancs  , 
quelquefois  mélangés  de  bleu  ,  qu'on  tiouie 
sur  les  conlius  de  la  Uohèuio  et  de  la  Silcsie. 

LEUCOSCEPTUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
de  l'Inde  ,  qui  seule  constitue  un  genre  dans 
la  didj  namie  gymnospermie  ,  et  dans  la  là- 
mille  des  verbenacées. 

LElJCOblE.  s.  f.  1.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  lamillc 
des  bracliyures  ,  tribu  des  orbiculaires.  Le 
test  de  ces  crusl;icés  est  ordinairement  bom- 
bé ,  dur  et  blanc  ,  d'où  vient  le  nom  géné- 
rique de  teucoiie  qu'on  leur  a  donné.  Plu- 
sieurs espèces  sont  même  remarquables  par 
leur  poli.  Ces  crustacés  sout  généralement 
petits  ou  de  grandeur  moyenne  ,  et  mauvais 
à  manger.  On  les  trouve  daus  les  moyennes 
profondeurs  de  la  mer,  dans  les  écueds  des 
rochers  calcaires  ,  parmi  les  Uustres  et  les 
madrépores  ,  où  ils  vivent  solitaires  et  ca- 
chés. 

LEb'COSPEhME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  protees.  11 
renferme  six  espèces. 

LtUCOSTlClOïi.  s.  m.  C'est-à-dire,  poin- 
tillé de  blanc.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  des 
noms  sous  lesquels  le  porphyre  rouge  anti- 
que est  mentionné  dans  Pline.  C'est  le  por- 
plivru  ronge  antique  ,  dont  la  p:Ue  rouge  ou 
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vîolclfc  fsl  remplie  dune  grande  quant  il»" 
de  très-petils  cristaux  blancs. 

LEUl-OsllNE.  ».  f.  T.  dhist.  nat.  On  .i 
nommé  ainsi  les  porjihy  re»  ronges,  à  base 
de  pélrosilex  roii^e  un  rougeàtre  ,  qui  cou- 
lieniient  de  petit»  cristaux  de  feldspalh 
blanc  ,  qui  ont  donné  occasion  à  ce  nom. 
On  a  étendu  ce  nom  à  d'autres  Mibslances. 

LEUCOrilOL.  s.  m.  1 .  d'hist.  nat.  Geoic 
de  crustacés  qui  a  clé  formé  sur  un  petit 
rriistacé  des  mers  britanniques  ,  tuais  Irès- 
rarc. 

LEUCOXYLON.  «.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  espèce  de  hignoiie,  qui 
croit  dan»  le»  ilesj  et  à  une  autre  piaule,  qui 
rentre  dan»  le  genre  agérie. 

LEUUE.  ».  f.  r.  d  ancienne  coutume.  Droit 
de  péage  qui  se  levait  en  quelques  endroits 
du  LangUi  doc  ,  sur  les  deiiréi»  et  marchan- 
dises portées  à  'l'oidouse  par  le»  étrangers. 

LECDES  ,  LEODES  et  Al.LODES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  de  Elance.  Nom»  que  donnaient 
les  premiers  roi»  de  Erauce  a  leurs  sujet». 
Il  revient  à  fidèles. 

l.l'liOAlht.  adj.  f.  T.  d'hist.  anc.  Les  an- 
ciens Komains  ap|>elïieiit  colonne  leugaiie  , 
celle  sur  laquelle  les  distances  étaient  mar- 
quées par  lieues  (  leuct.  } 

LEDuEON.  s.  m.  T.  de  pêche.  Filet  du 
genre  des  manels,  pour  prendre  des  raies,  etc. 

LEUII  ».  m.  Li\re  dans  lequel,  selon  l'AI- 
corau  ,  toutes  les  actions  des  hommes  sont 
écrites  par  le  doigt  des  anges. 

LEUli  ,  pron.  pi.  de  la  troisième  personne, 
se  considère  comme  pronom  pei'soniiel  on  pro- 
nom possessif.  (,luaud  Uitr  e^t  sans  article  , 
cl  qn  il  est  joint  à  im  \erbe  ,  il  «si  pronom 
per.ioniiel  et  signilie  ii  cnx  ou  à  ella.  (,|uand 
il  a  un  article,  ou  quand  il  est  joint  à  un 
nom  exprimé  ou  sons-entendu  ,  il  est  pro- 
num  possessif,  et  sigiiilie  d'eux  ou  d'eilei. 
Exemples.  Lrs  Jeiiinics  dnifcnt  être  allen- 
Ituci  ,  car  une  Minjtle  apparence  leur  J ait 
quelifuejhis  plu:,  de  ton  iju  une  J'auta  réelle. 
Lci  j'etnmcs  ont  peu  d  imagination  ,  leurs 
fneiUcurs  écrits  ionl  tous  comme  elles  j  jolis 
<■'£  petit».  Les  pLanctcs  li'itis  cnrnmunitfuenl 
lu  lumière  ilu  soleil ,  et  jamais  la  leur. 
lJ.ins  le  premier  exemple  ,  leur  est  pronom 
personnel ,  parce  qu'il  est  sans  article  ,  que 
d'ailleurs  il  est  joint  au  verbe^'iii't  ,  et  qu  on 
peut  mettre  à  elles  à  la  place.  Dans  le  se- 
cond/mr  est  pronom  possessif  ,  [larce  qu'd 
est  joint  à  un  nom  qui  est  écrit,  et  qu'on 
peut  mettre  d  elles  à  sa  place.  Enlin  dans  le 
troisième  exemple,  leui  est  également  pronom 
possessif,  parce  qu'il  a  un  article  i|ui,  est 
la  ,  et  qu'il  se  rapporte  au  nom  lumière.  — 
Comme  pronom  personnel,  leur  ne  prend 
point  la  marque  du  pluriel.  A.e  pardon  des 
cnneniis  ne  consiste  pas  seuienienl  n  ne  pas 
leur  nuire,  il  Jaiit  encre  Us  aimer  véritable- 
ment ,  et  leur  faire  plaisir  si  t  occasion  s'en 
présente.  —  Comme  pronom  possessif,  leur 
prenil  la  marque  du  pluriel.  7'<iui  l':s  corps 
ont  leurs  dimensions  ,  tous  les  ai  hrcs  portent 
leurs  fruits  ,  chacun  dans  leur  saison.  — 
Leur  ,  pronom  personnel ,  se  dit  principale- 
meut  des  personnes.  //  aime  ses  cnjans  ,  et  il 
ne  leur  passe  rien.  Quelquefois  il  se  dit  des 
animaux.  Quand  Je  vois  Us  nids  des  oiseaux 
Jormes  avec  tant  d'art ,  je  demande  quelmal- 
tre  leur  a  appris  les  mattuniaïupus  iLiarchi- 
Lecture.  Il  se  dit  aussi  qiulqu.lois  des  choses 
inanimées.  Les  eaux  de  Harrcges  tonl  Irès- 
eslimees  ,  je  leur  sais  reiUiable  de  la  santé. 

LtcR  ,  se  place  ordinairement  comme  tous 
le>  pronoms  personnels  en  régimes  ,  avant  le 
verue  dont  il  est  le  régime,  ;«  Uitr  donnerai  : 
si  ce  n'est  en  a|ioslrophe,  quand  la  propo- 
sition est  alUrmative,  donnez-Uur  ;  car  si 
elle  est  négative,  il  se  met  avant,  ;ie  Uur 
donnez  pas. 


LEV 

Leous,  est  que'ni'ief.i-i  suHilantif ,  cl  si^ni-  | 
fie  leurs  paréos ,  leurs  amis ,  cens  qui  leur 
«ont  atlacUes.  Ck.wu-i  aime  les  iiem  ,  ;e  '»'in- 
tereise  pour  moi  cl  p-jnr  les  miens  ;  eux  ,    iU 
s'inlerrxsetil  pour  eti~T  et  pour  les  leurs. 

LKUKADIE.  s.  1".  T.  .le  bitan.  Geare  de 
plaiifi^s  qui  ne  Jillère   pas  de  l'aglaïa. 

LEUKRE.  s.  ni.  T.  de  fauconnerie.  Figure 
p.irnie  d.-  bec  ,  d'ongles  et  d'ailes  ,  acconi- 
pa^nee  d'un  m  >rceau  de  cuir  rouj;e  ,  qui 
ressemble  un  peu  au  faucon.  Les  fauc  )nniers 
l'aMachcnl  à  une  lesse  par  le  moyen  d'un 
crocUetde  corne,  et  s'en  servent  pour  récla- 
mer les  oLseaui  de  proie.  On  y  attache  de 
quoi  les  paître  ;  c'est  ce  qu'on  aiqielle  achar- 
ner le  leurre  ,  parce  qu'on  y  met  un  mor- 
ceau de  chair. 

Lecrre  ,  se  dit  fi^urement  des  choses  qui 
agissent  sur  l'esprit  pour  le  tromper  par  de 
fausses  apparences.  V.  Appât. 

LEUr.REK.  V.  a.  T.  de  fauconnerie.  Drcs- 
«er  un  oiseau  au  leurre  ,  lui  présenter  le 
leurre.  Un  oiseau  qui  n'est  pas  aisé  a  leurrer. 
Ledbrer,  signifie  ûgure'ment ,  faire  donner 
dans  le  faux  par  les  appâts  de  l'espi-rance  , 
en  les  faisant  briller  par  quelque  chose  d'a- 
vantageux. Leurrer  queli/u  un  d'un  doux  es- 
poir. H  niaiJait  leurré  île  cette  espérance. 
(  Volt.  )  Où  sont  ces  faines  espérances  dont 
tu  leurras  si  souvent  m  t  crédule  simplicité  ? 
(J.-J.  Rouss.  )  V.  Surprendre. 
Leurré  ,   ëe.  part. 

LEUTRITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
marneuse  argilo-calcalre ,  d'un  blanc  grisâ- 
tre ou  jaun.ltre  ,  remarqu.ible  par  la  singu- 
lière propriété  qu'elle  a  de  répandre  une  lu- 
mière phospliorique  très-Tive  ,  lorsqu'on  la 
gratte,  même  légèrement.  On  l'emploie  à 
Leutra  ,  prés  d'iéna  en  Sase  ,  pour  engrais- 
ser les  terres. 

LEU2ÉE.  s.  f.  T.de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  la  centaurée  conifère,  qui 
diffère  des  autres  par  sa  fructification. 

LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable  d'exci- 
ter un  gonfteinent  ,  une  fermentation  inter- 
ne dans  le  corps  avec  lequel  on  la  m^le.  On 
appelle  particulièrement  levain  ,  un  petit 
morceau  de  pâle  aigrie,  qui,  étant  mêlé  avec 
la  pAte  dont  on  veut  faire  le  ]>ain  ,  sert  à  la 
faire  lever  ,  à  la  faire  fermenter,  faire  un 
levain.  Faire  du  lei-ain.  Ce  lei'nin  est  trop 
vieux.  Mettre  trop  de  levain.  Mettre  trop  peu 
de  levain  dans  la  pâte.  Les  boulaog-'rs  di- 
sent manier  les  levains  ,  pour  dire  ,  les  pé- 
trir beaucoup.  Ils  entendent  par  levain  fati- 
gué ,  un  levain  ati'aibli ,  et  par  levain  veril  , 
o'i  levain  jaune  ,  celui  qu'on  a  laissé  moins 
de  temps  à  lever,  (^n  entend  ,  par  l'apprêt  des 
Ic^ains  ,  l'état  où  ils  sont  prêts  par  la  fc;r- 
mentation  À  être  renouvelés,  ou  à  être  em- 
ployés dans  la  composition  de  la  pille  ,  pour 
iairc  du  p.iin.  —  On  appelle  levain  de  chej\ 
un  morceau  de  pâte  péli-ie  avec  le-  levain 
ordinaire  ,  et  qu'on  laisse  fermenter  à  part. 
On  appelle  levain  nrli/iiiet^  celui  qui  est 
différent  de  la  pâte  fermentée  ;  tel  est  le  le- 
vain provenant  de  la  levure  de  bière. —  Les 
brasseurs  disent  mettre  en  levain  ,  pour  dire  , 
faire  fermenter  la  liqueur. 

Levai».  T.  de  raéd.  Disposition  des  hu- 
meurs à  quelque  maladie  prochaine  ou  vice 
ipii  re.steaansles  humeurs  après  une  maladie. 
Levaisi  ,  se  dit  ligurément  ,  en  style  de 
dévotion  ,  des  mauvaises  impressions  (pie  le 
l>éché  laisse  dans  l'ame.  Le  levain  du  prcha 
originel.  Se  défaire  du  vieuj  levain  du  péché. 
Il  se  dit  aussi  des  restes  de  certaines  pas- 
sions violentes  ,  comme  la  haine,  et  des  dis- 
positions au  Soulèvement  dans  l'esprit  des 
peuples,  fj^vaia  de  liaine.  Levain  d'tnintUie  , 
de  discorde  ,  de  division.  Des  levains  de  dis- 
corde y Jernientent  cl  causent  des  truptioits 
pérUlcuiCS.  (J.-J.  Kouis.  )  Cesl  de  Ut  que  le 
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levain  de  la  liberté  s'étendrait  dans  tout  Cem- 
pire.  (  Ray.  ) 

LEVA.M.  adj.  Qui  se  lève.  11  n'est  usité 
qu'en  cette  phrase.  Soleil  levant. 

Lev.»»t  ,  est  aussi  substantif ,  et  signifie 
l  orient,  relativement  au  lieu  oii  l*on  est ,  la 
partie  du  monde  où  le  soleil  se  lève.  Du  l'j- 
vant  au  couchant.  Entre  le  levant  et  le  midi. 
/./«>  quatre  poitts  cardinaux  du  monde  sont  le 
levant ,  le  couchant ,  le  midi  et  le  septentrion. 
On  appelle  le  levant  d'été,  la  partie  du 
ciel  uù  le  soleil  se  lève  sur  notre  horizon  en 
été  i  et  L;  levant  d'hiver,  celle  où  le  soleil 
se  lève  en  hiver. 

Levant,  Orie-ît.  {  S/n.)  Ces  deux  mils 
sont  quelquefois  svnonymes  en  geDgraphie  , 
comme  le  sont  le  couchant  et  l'occidt-nt  ; 
mais  on  ne  les  emploie  pas  toujours  indifférem- 
ment. Lorsqu'il  s'agit  de  commerce  et  de  na- 
vigation ,  on  appelle  te  Levant ,  toutes  les 
côtes  d'.isie  le  long  de  la  .Méditerranée  ,  et 
même  toute  la  Turquie  asiatique.  C'est  pour 
quoi  toutes  les  échelles,  depuis  AleSandrie 
en  Egypte,  jusfju'à  la  mer  Noire  ,  et  même 
la  plupart  des  îles  de  l'Archipel  ,  sont  com- 
prises dans  ce  qu'on  nomme  le  Levant.  Nous 
disons  alors  ,  voja«e  du  Levant  ,  m^rchan- 
dises  du  Levant;  et  n m  pas  voyage  d'O- 
rient, marchandises  d  Orient.  A  l'égard  de 
ces  pays,  cela  est  si  bien  établi  que,  par 
Orient ,  on  entend  la  Perse,  les  Indes,  Siam, 
le  Tonquin ,  la  Chine  ,  le  Japon  ,  etc.  Ainsi 
le  Levant  est  la  partie  occidentale  de  l'Asie  , 
et  V Orient  est  tout  ce  qui  est  au-delà  de 
l'Euphrate.  tnlin  quand  il  n'est  pas  question 
de  commerce  et  de  navigation  ,  et  qu'il  s'a- 
git d'empire  et  d'histoire  ancienne,  on  doit 
toujours  dire  l  Orient.  L'empire  d'Orient. 
L  enlise  d'Orient. 

Levait  ,  Orient  ,  Est.  (  Syn.  )  Le  levant  est 
littéralement  le  lieu  où  le  soleil  paraît  se 
lever  par  rapporta  un  pays;  Vorienl  est  le 
lieu  du  ciel  où  le  jour  commence  à  luire  ,  la 
lumière  à  briller  ;  Vest  est  le  lieu  de  l'hori- 
zon d'où  le  vent  souille  quand  le  soleil  su 
lève.  —  Le  levant  appartient  proprement  à 
la  sphère  ,  à  la  géographie  ;  Vorient ,  à  la 
cosmogonie  ,  à  l'astronomie  ;  l'est ,  à  la  na- 
vigation ,    à  la  météorologie 

LEVA.\TIN  ,  L\E.  adj.  Natif  des  pays  du 
Levant.  Les  peuples  levantins.  Les  nations  U- 
vantines. 

On  s'en  sert  pluî  ordinairement  au  substan- 
tif. Les  Levantins.  C  est  un  Levantin. 

En  parlant  des  anciens  peuples  ,  on  dit  , 
ie>  Oricntaui;  mais  on  ne  dit  pas  un  Oriental. 
LEVAS  ri.\E.  s.  f.  T.  decomm.  Koni  qu'on 
donne  à  une  espèce  d'étoile  en  soie  tout 
uuie  ,  qu'on  fabrique  à  Lyon  et  daus  quel- 
ques autres  villes  de  France. 

LEVANTINES,  t.  f.pl.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  les  anciens  conchyliologistes  donnaient 
;i  quelques  coquilles  du  genre  venus.  Ainsi 
la  venus  plissée  était  \a  grande  levantine,  et 
la  venus  oisive  ,  ta  petite  levantine. 

LEV.VNTIS.  s.  m.  Nom  qu'on  doune  aux 
soldats   des  galères  turques. 

LEVE.  s.  f  Espèce  de  cuillère  de  bols  à  long 

manche  ,  dont  on  se  sert  au  jeu  de  mail  pour 

lever  la,  boule  et  la  faire  passer  dans  la  passe. 

LEVE.  s.  m.  T.  de  raiisiq.  C'est  le  temps  de 

la  mesure  où  on  lève  la  main  nu  le  pied. 

LEVEE,  s.  f  Récolte.  La  levée  des  fruits 
d'un  champ.  —  Il  signifie  aussi  collecte,  re- 
cette de  deniers.  /.,«  levée  des  impôti.  —  Il 
se  dit  aussi  des  hommes  que  l'on  prend  pour 
en  faire  des  soldats  J''aire  une  levée  de  sol- 
dats ,  une  levée  de  troupes.  On  dit  aussi /nirt- 
une  levée  de  boucliers  ,  pour  dire  ,  couiinen- 
cer  une  guerre.  —  l,cs  tailleurs  ,  les  ciulu- 
rières  et  les  ouvrières  en  linge  ,  appcllcul 
levée  ,  ce  qu  on  lève  sur  la  largeur  d'une 
étoffe  ,    d  une  pièce  de  toile.  —  En  termes 
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d'il  .rio^cric  ,  on  appelle  arc  de  levée ,  la  par- 
tie de  Péch.ippemenl  par  laquelle  la  force 
mililce  est  transmise  sur  le  régulateur. — 
En  terme  de  chirurgie  ,  tevce  se  dit  de  l'ap- 
pareil, .assister  a  la  levée  de  l'appareil ,  c'est 
être  présent  lorsqu'on  le  sépare  de  la  bles- 
sure ou  de  la  plaie.  —  En  terme  d'agricul- 
ture ,  levée  se  dit  de  l'action  de  recueillir 
les  grains  sur  la  terre.  Il  se  dit  aussi  de  la 
récolte.  —  En  terme  de  mécanique ,  levée  sk 
dit  ,  dans  quelques  machines,  de  ce  qu'on 
appelle  camme  dans  d'autres.  Ce  sont  de» 
éminences  praliqiiées  sur  un  arbre  qui  tour- 
ne ,  et  qui  ,  venant  à  en  rencontrer  d'autres 
pratiquées  a  des  pièces  debout ,  font  relever 
la  pièce  ,  s'échappent  et  la  laissent  retomber. 
C'est  le  mécanisme  des  bocards.  —  En  terme 
de  mnulins  ,i  papier ,  on  nomme  ainsi  des 
morceaux  de  bois  plats  ,  enfonces  de  dis- 
tance en  distance  dans  l'arbre  de  la  roue  du 
moulin  ,  et  qui ,  donnant  le  mouvement  aur 
maillets  qu'ils  enlèvent  ,  les  laissent  retom- 
ber après ,  ce  qui  réduit  le  cliiflbn  en  bouil- 
lie. —  En  ferme  de  rubaniers ,  levée  signifie 
toute  porlion  de  chaîne  que  les  lices  font 
lever  suivant  le  passage  du  patron.  C'est  fou- 
jours  à  travers  cette  levée  que  la  navette  passe 
la  trame  qu'elle  contient.  —  Les  tisserands 
appellent  levée,  la  quantité  d'ouvrage  qu'un 
ouvrier  peut  faire  ,  sans  être  obligé  de  rou- 
ler sur  l'ensiiple  de  devant  l'ouvrage  qui  est 
déjà  fait.  —  Levée  ,  en  ferme  de  rivière  ,  se 
dit  de  l'élévation  formée  aux  deux  extrémi- 
tés d'un  bateau  ,  où  elles  forment  un  siège. 
—  Levée,  en  parlant  de  course  de  baçue  ,  se 
dit  de  l'action  de  celui  qui  court  la  bague, 
lorsqu'il  vient  à  lever  la  lance  dans  la  course. 
Il  a  fait  une  belle  levée.  Faire  une  levée  de 
bonne  grdce.  — f^evéc ,  signifie  aussi,  une 
digue,  une  chaussée.  La  levée  de  la  rivière 
d:f  Luire.  —  Levée  ,  signifie  aussi  ,  l'heure 
.1  laquelle  une  compagnie,  une  assemblée  se 
lève  pour  finir  la  séance.  —  On  appelle  levée 
d'un  siège,  la  retraite  des  troupes  qui  te- 
naient une  place  assiégée.  —  Levée  du  scellé, 
l'aclijn  par  lacpielle  on  lève  un  scellé.  On 
dit  ,  faire  la  levée  d'un  corps,  d'un  cadavre  t 
pour  dire,  enlever  un  cadavre,  un  corps 
mort ,  et  le  faire  porter  au  lieu  où  il  doit 
être  luluinié  ou  exposé  au  public.  —  Levée  , 
en  terme  de  jeu  de  cartes  ,  se  dit  d'une  main 
qu  on  a  levée.  —  En  termes  de  marine  ,  on 
dit  ,  qu'i/^  a  de  la  levée  ,  pour  dire  que  le 
mouvement  de  la  mer  la  fait  élever ,  et 
quelle  n'est  pas  tout-à-falt  calme  et  unie. 
LÉVENAGATTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son d'i  genre  des  gades. 

LEVKNllOOKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  fort  voisine 
des  stylidies  ,  qui  a  servi  pour  établir  un 
genre  dans  la  gynandrie  diandrie  ,  et  dans  la 
famille  des  orchidées. 

LEVER,  v.  a.  Oler  ,  enlever  une  chose  de 
la  place  où  elle  était  ;  et  parliculièreraeat 
ôter  une  chose  de  dessus  une  autre.  Lei'tr 
des  récoltes.  Lever  des  deniers.  Lever  son 
voile.  Lever  te  couvercle  d'un  coJJ're  ,  d'une 
boite,  lyevcr  lu  nappe.  I^ever  l  appareil  d'une 
plaie.  —  Figuiéuicnt.  Ijcver  des  doutes  ,  des 
scrupules  ,  des  obstacles  ,  des  di^Jicultts.  Ce 
que  j'ai  dit  pour  lever  vos  doutes  ,  peut  ser- 
vir encore  a  rés"U<lre  en  partie  vos  objecùons, 
(  J  -J.  Rouss.  )  Je  tdclierai  d'abord  a  lever  Us 
embarras  d'iute  succession  embrouillée.  (  Id.  ) 
/Ye  levez  pas  le  masque  ;  et  ne  vous  chargez 
point  d'avoir  une  haine  h  soutenir.  (  Sévig-  ) 
Il  faut  d'ire  la  vérité  nue  aur  enfans  ,  sitôt 
qu  on  la  couvre  d'un  voile  ,  ils  ne  se  donnent 
plus  la  peine  de  le  lever.  (J.  -J .  Rouss.)  J'ai  un  au. 
tiv  srrupiife  que  je  vous  prie  de  me  lever.  (Ray.) 
Lt.VER.  Iiendrc  à  une  chose  sa  hauteur  na- 
luielle  ,  par  un  simple  changement  de  silin- 
tioQ  ou  de  direction.  Lever  une  chote  qui  est 
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femhét  On  lire  ii  li'ic,  lor.iiiu'cllc  l'I.iil  l>ai«- 
KCf.  Un  Ui-e  tel  maint  nu  <  i<7.  O'i  li''e  Ui 
fcuj  ,  In  rpituln  ,  elr  —  U--cr  Li  main  en 
luitice  ,  |iri'li-r  ntiiuriil.  —  Lei'er  tu  main 
iiir  our/</ii'ii/i ,  IfViT  l.i  niiiiii  cuiiiiue  ai  Ton 
YoiiLiil   lr..|'i>Li   iiii.liiu'iin. 

LivLR.  l'iiilui  (If  l)as  CMi  liant.  Unr  femme 
lèiei  tii  r'6r  >/iii  Inii'ne.  Lt  i>iélrc  Ofirès  la 
conieciation  lèt-e  l'Iinslie. 

i)n  ilil  lei'er  ieteniiard  ,  pour  dirr  ,  mani- 
^ti-r  |uiblit|mMneiil  son  «[)|io.Hili«ii  ii  i|iifl- 
iiiic  tliosc  ,  <»i  i  ijurll|iriin.  lASuer  iclendaid 
iontic  qiiet^u'un,  se  Jccbrcr  omtitcmcut 
son  cnnt'iui. 

Li.vr.ii.  T.  tVarl»  cl  melicrs.  Le»  tailleurs 
disi'nt  ,  fci-er  u/i  /iii4i«  ,  powr  diiu  ,  iircndre 
>iir  une  pièce  Je  drap  île  ijii'ii  faire  un  liabit. 
Les  linjérrs  di-ent  lever  sur  la  tiirgrui  Je  la 
tnile  ,  lie  quinjaire  Us  manchet.  —  Dans  les 
h.inelicriis  ,  un  tè-e  un  alnj;m  sur  un  huriif, 
une  éyaule  ,  un  sigol  sur  un  mouton.  —  »)n 
«Ht ,  dans  le  même  len'î ,  Ui-er  une  ruisic  , 
un  uilt  de  p"uUt ,   de  clmpon  ,  de  /leidrix. 

En  termes  de  jviil-i|)iiKlince,  on  dit  ,  lever 
un  arril ,  lever  une  sentence  du  l^rejfe ,  un 
contrat  chez  un  notnre.  —  I^vcr  un  corps  . 
emporter,  par  aniorilé  de  justice  ,  un  corps 
mort  ,  de  Tnidroit  oii  il  e>t.  —  /.eicr  un 
corps  saint  ,  le  tirer  du  tumhean  on  il  était , 
ponr  lexposer  à  la  vénération  des  liilèles.  — 
On  dit  au  palais  ,  la  eour  est  Icvce,  i audience 
est  leyée  ,  pour  dire  «pie  les  juges  ont  quitté 
leur  siège  ,  et  (|uc  l'audience  est  tlnie. 

LtvtK.  T.  de  i^éoin.  Uver  un  plan.  Prenilre 
avec  un  instrument  la  granJcnr  des  anglis 
.Mii  déterminent  la  longueur  et  la  disposition 
«les  lignes  par  lesipielles  e.^t  termine  le  terrain 
dont  on  se  proposait  de  lever  le  plan. 

Au  jeu  de  cartes,  lever  une  main,  c'est 
ramasser,  quand  on  a  fait  la  main,  les  car- 
tes qui  ont  été  jouées.  On  dit  au  jeu  de  tric- 
trac ,  qu'un  joueur  lève  ses  dames  ,  lors- 
qu"apris  avoir  passé  toutes  ses  dames  dans 
le  ian  de  retour  ,  il  les  lève  ensuite  sur  la 
Jiande  ,  laquelle  alors  est  regardée  comme 
case. 

On  dit,  en  termes  de  chasse  ,  faire  lever  un 
lièvre  ,  faire  lever  des  perdrix  ,  pour  dire  les 
iaire  partir;  et  (Igmémcnt  et  familièrement , 
lever  le  lièvre ,  pour  dire  ,  proposer  le  pre- 
mier une  cliosc,  une  ailàire,  qui  peut  Iromer 
des  contradictcMrs. 

En  termes  de  manège  ,  lever  un  cheval  h 
cabrioles  ,  à  pesadcs  ,  à  courbettes  ,  c'est  le 
manier  à  cabrioles  ,   à  pcsades  ,  etc. 

En  termes  d'art  militaire, /ei-cr  <les  troupes, 
lever  des  soldats  ,  c'est  tirer  des  hommes  des 
^  illes  et  des  campagnes  ,  pour  en  former  des 
soldats  ,  pour  mcltre  une  année  sur  pied.  — 
Lever  le  sirge  d'une  place  ,  se  dit  des  soldats 
qui  se  reiirentd  une  place  qu'ils  tenaient  as- 
Megéc  Une  armée  lève  un  camp  ,  lors-.iu'ellc 
quitte  le  camp  où  elle  était.  Oes  troupes  lè- 
vent le  piquet,  loi-sniielles  quittent  avecpré- 
ripiiation  la  position  qu'elles  occupaient.  — 
f^-ver  la  garde  ,  retirer  des  soldats  qui  sont 
do  garde  I^ever  la  senline  le,  retirer  un  sol- 
dat qui  est  en  faction. 

En  termes  de  marine,  lever  l'ancre,  reti- 
rer l'ancre  ipi'on  avait  jetée  à  la  mer.  Toute 
la  flotte  Uva  l'ancre  et  mita  la  voile. 

ijcvrr  boutique.  Commencer  à  tenir  une 
boutique. 

Les  jardiniers  disent  ,  lever  un  arlre  en 
moite,  pourdiie,  arracher  un  arbre  avec 
la  portion  de  tenc  qui  tient  o  ses  racines, 
dans  le  dessein  de  le  transplanter.  —  En  ter- 
m -s  d'imprimeurs  j  on  dit  ,  le^er  la  lettre, 
pour  indiquer  l'action  du  compositeur,  lors- 
qu'il prend  dans  la  casse  le.^  lettres  les  uiu"! 
après  les  autre  ,  et  qu'il  les  arianue  dans  le 
composteur  pour  en  t'iriuer  des  lignes.  — 
Le>  ei ,  se  dit ,  en  terme  de  vanniers  ,  de  l'ac- 
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lion  de  plier  les  Kitte»  du  fn„d  ,',  „ne  eer- 
tainc  distance,  pour  former  le  bord  de  la 
pièce. 

»i;  Lrvrn.  Une  personne  coiiclién  ou  rxmr- 
béo  ne  lève  ,  ipiand  elle  se  remet  dans  sa  posi- 
tion ordinaire.  On  se  lève  de  son  siège.  On 
se  lève  de  table.  On  se  lève  par  politesse  , 
par  respect,  pour  lecooir  quelipi'iin.  —  6e 
lever,  sortir  du  Lt.  //  se  levé  tous  Us  jours 
à  SIX  heures  du  mattn.  —  On  dit  que  le  soleil , 
tjue  la  lune  se  lèvent  ,  lorsqu'ils  coiuiiiencent 
a  p iraîtrc. 

LEVtK.  V.  n.  On  dit  ,  en  termes  d'aerirnl- 
ture,  giie  des  plantes  ,  que  des  graines  lèvent, 
lorsqu  elles  cumuieiicent  à  sortir  de  terre.  La 
laitue  lève  sur  cette  couche.  Les  orges  commen- 
cera ii  lever.  —  Les  distillateurs  disent  lever 
au  tenait,  pour  dire  ,  arrêter  la  distillation 
de  1  eau-de-vie,  et  retirer  la  liqui'ur  ,  ipiand 
il  >  a  un  ipiart  d'eau-de-vie  laiblc  sur  une 
eaii-de-vie  forte. 

LLVt  ,  tL.  part.  Aller  partout  télé  levée  , 
il  tite  levée  ,  c'est  aller  partout  sans  craindre 
il'eprouver  aucun  reproelie.  —  Prendre.qutl- 
qiiun  au  pied  levé  ,  le  prendre  au  nioineut  de 
son  départ. 

LtvLK  ,  Haosser.  (i'yn.)  L'action  de  lèvera 
proprement  pour  objet  d'ôter  ,  de  tirer, 
dVnlever  la  clio.se  de  la  place  où  elle  était. 
L'action  de  hausser  a  pour  objet  propre  de 
iloiiiier  plus  de  hauteur,  plus  d  élévation  ,  un 
plus  haut  degré  dans  la  ligne  |>erpendicu- 
l.nre  ,  à  la  chose  qu'un  hausse.  —  On  lève  et 
on  ne  hausse  pas  l'appareil  d'une  plaie  ,  le 
scellé  ,  uu  sicge  ,  nue  aune  d'étoile  ,  le  mas- 
que ,  un  jugement ,  un  interdit  ,  les  fruits  , 
des  rentes  ,  des  contiibutions  ;  on  hausse  et 
on  ne  lève  pas  uu  mur,  un  plancher,  les 
monnaies  ,  une  paye  ,  des  gages  ,  les  prix  des 
denrées.  —  Ou  ne  lève  que  ce  qu'on  ôte  d'une 
place  j  on  ne  hausse  que  ce  qu'on  élève  plus 
haut.  —  On  lève  ce  qui  était  baissé,  on  hausse 
ce  qui  était  trop  bas.  Une  échelle  est  renver- 
sée à  terre  ,  \ous  la  levez  pour  la  dresser  et 
I  appujer  contre  un  mur  j  si  elle  n'a  pas  assez 
de  hauteur  pour  que  vous  atteigniez  a  votre 
but,  il  faut  la  hausser,  —  Vous  étiez  assis , 
vous  vous  levez  ,  et  vous  ne  vous  haussez  pas; 
SI  vous  vous  mettez  sur  la  pointe  du  pied  ,  et 
ipie  vous  éleviez  les  bras  tant  que  vous  pou- 
vez ,  pour  toucher  un  objet  trop  élevé  pour 
vous  ,  vous  vous  haussez.  —  Vo;is  levez  et 
vous  haussez  les  épaules.  Le  premier  exprime 
le  mouvement  simple  j  le  second  désigne  une 
hauteur  qui  n  est  point  ordinaire  ,  et  qui  a 
quelque  chose  de  remarquable. 

Lever  ,  ÊLbvtK  ,  SoULtvt»  ,  Hai'sser  ,  Ex- 
hausser. (•>.>7i.  )  On  levé  ,  en  dressant  ou  en 
met  tant  debout.  On  ilève  ,  en  plaçant  dans 
un  lieu  ou  dans  un  ordre  éminent.'On  sou- 
levé ,  eu  faisant  perdre  terre  et  [lortant  en 
I  air.  On  hausse  ,  en  ajoutant  un  ilcgré  supé 
rieur,  soit  de  situation  ,  soit  de  force  ,  soit 
d'étendue.  On  exhausse  ,  en  augmentant  la 
dimension  perpendiculaire  ,  c'est-à-dire  en 
donnant  plus  île  hauteur  par  une  continua- 
tion de  la  chose  inènic.  — On  dit  ,  lever  une 
érlielle  ,  élever  une  statue,  soulever  un  cnflre, 
hausser  les  épaules  et  la  voix  ,  exhausser  un 
biltiment. 

LbVtR  os  TLAN  ,  Faire  os  plan.  (Srn.)  On 
lève  un  plan  ,  en  travaillant  sur  le  terrain  ; 
c'est-a-dir."  ,  en  prenant  des  angles  ,  et  en 
rae-iirant  des  ligue=  dont  on  écrit  le<  dimen- 
sions dans  un  registre,  afin  de  s'en  ressouve- 
nir pouryrtiie  le  plan.  Faire  un  iilan  ,  c'est 
tracer  en  petit  ,  soi-  du  papier,  du  carton  , 
ou  toute  autre  matière  semblable  ,  les  angles 
et  les  ligues  déterminées  sur  le  terrain  d'uit 
on  a  levé  le  plan  ;  de  manière  que  la  figure 
tracée  sur  la  carte  ,  ou  décri'e  sur  le  papier, 
soit  tout-à-fait  .semblable  à  cel'e  du  terrain  , 
e!  contienoe  on  petit  ,  qiiaot  à  ses  dimcn- 
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«ion»  ,  tout  ce  que  l'snitrr  contient  en  );ranJ. 

LEVER,  s.  m.  Temps  où  on  «rl,.ir.  ,-//;i..a 
lever,  yt  voire  lever  —  Il  se  dit  aussi  du 
temps  (u'i  le  soleil  et  les  ét/iiles  se  lèvent  Le 
lever  du  soled.  Le  lever  d'une  étoile.  A«  lever 
de  l  aurore. 

t>n  appelle  ,  en  astronomie  ,  lever  achrt- 
niqiie ,  le  lever  il'nne  étoile,  lorsque  celte 
■  toile  .se  lève  le  s.iir  au  moment  où  l«  soleil 
se  couche.  C  est  le  mnmeiit  du  coucher  du 
soleil  c/ui  règle  le  lever  aihinnitlue des  étoiles. 
On  appelle  lever  cosmique,  le  lever  d'un» 
étoile  ,  lorsqu'elle  se  lève  le  matin  en  niému 
temps  que  le  soleil,  t'est  le  moment  du  lever 
du  soleil  qui  rèifle  le  lever  cosmique  des 
étoiles.  On  appelle  lever  heliaque  ,  le  lever 
d'une  constellation  ou  d'une  étoile  ,  iorsiiue 
cette  constellation  ou  cette  étoile  commence 
à  paraître  le  matin  ,  en  se  levant  un  peu 
avant  que  la  lumière  du  ciépiisrnle  soit  assez 
considérable  pour  la  faire  disparaître. 

LEVER  DIEU,  s  m.  Le  temps  de  la  messe 
où  le  prêtre  lève  l'huitic.  //  n'est  arrive  qu'au 
lever-Dieu. 

LEVECR  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
papeteries  ,  l'ouvrier  qui  lève  les  feuilles  de 
papier  du  dessus  les  feutres ,  pour  les  pla- 
quer sur  le  drapeau. 

LEVEIISE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dan»  la 
fabrication  des  éventails  ,  une  ouvrière  qui 
sépare  les  doubles  feuilles  collée»,  pour  le» 
étendre  sur  les  cercles. 

LEVIATHAN.  s.  m.  On  trouve  »ous  ce  nom, 
dan*  le  livre  de  Job  ,  lu  description  poétiqu» 
d'un  grand  animal  aquatique  ,  que  les  savau» 
ne  savent  à  quelle  espèce  rapporter.  Les  uns 
ont  cru  y  voir  le  crocodile  ,  d'autres  la  ba- 
leine ;  c'est  le  sentiment  des  rabbins  modernes. 

LEVIER,  s.  m.  Verge  inflexible  ,  soutenue 
sur  un  seul  point  ou  appui,  et  dont  on  se  sert 
pour  élever  des  poids  La  force  d'un  levier. 
Le  point  d  appui  d'un  levier.  Je  trouve  que 
l'équilibre  résulte  d  une  proportion  rtciprrique 
entre  la  qu.Tulilé  des  poids  ,  et  la  bmgueur 
des  leviers.  (J.-J.  Houss.)  Un  levier  liop  court. 

—  En  terme  d'horlogerie,  on  appelle  leiier  . 
110  outil  qui  sert  à  égaler  la  fusée  au  ressort. 

—  En  terme  de  mécanique  ,  on  a|>pelle  le- 
vier ,  nue  machine  qui  sert  à  voiturer  ou 
élever  un  poids  considérable.  Elle  est  com- 
posée d'une  roue  dentée  ,  ayant  à  son  centre 
un  arbre  ou  treiiU  autour  duquel  lile  la 
corde  qui  répond  au  poids  d'un  balancier 
dont  l'appui  se  trouve  au  milieu ,  et  de  deux 
crocheLs  qui  accrochent  allerna'iveraent  les 
dents  de  la  roue.  Le  poids  r.-pose  sur  un 
assemblage  de  ciiarpente  portée  par  des  roii' 
letles ,  et  il  est  attiré,  au  moyen  de  poulies 
et  de  corda,^es  .  par  le  mouvement  qu  impri- 
ment au  balancier  quatre  hommes  placés  deux 
H  un  bout  et  deux  a  l'autre.  —  En  terme  de 
chirurgie  ,  levier  signilîe  une  tige  de  fer  cour- 
bée de  manière  à  pouvoir  se  mouler  sur  la 
convexité  de  la  léte ,  et  terminée  par  un 
manche.  On  s'en  sert  dans  les  accouciicmcns 
laborieux. 

LEVIÈRE.  s.  f.  T.  de  p#che.  Grosse  corde 
qui  pose  sur  un  treuil ,  et  ipii  sert  à  retenir 
Ic-i  filets  qu'on  tend  aux  arches  d'un  pont. 

LÉVRIATION.  s.  f.  Opération  pharma- 
ceutique qui  a  pour  but  d'obtenir  diverse» 
sitbstaners  terreuses  ,  sons  forme  de  pondre 
très-line.  Elle  consiste  à  agiter  ces  substances 
déjà  ]iul\érisées  ,  dans  un  vase  cylindrique 
d'une  certaine  liantenr  et  rempli  d'eao ,  i 
laisser  le  liquide  quelqnrs  momens  en  repos  , 
atin  que  les  molécules  les  plus  grossières  puis- 
.scnt  gagner  le  fond  ;  et  .i  verser  ensuite  dan» 
un  autre  vase  la  plus  grande  parliedu  liquide, 
tenant  en  suspension  les  molécules  les  |ilivs 
divisées.  On  laisse  déposer  ces  dernières  mn- 
Icciilesi  et,lorsqu'c!les  aoot  toutes  rassenibléct 
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au  ionJ  Jii  va'ie  ,  on  les  sépare  Ju  liquide  par 
la  Jçcantation.  . 

LÉVIOtK.  V.  a.   T.  de  pliarm.  héduire  en 
po  iJrc  Uc's-lîoe.  V.  Lcvigation. 
LeviGt ,  EE.  part. 

LEVIKA.  s.  ra.  T.  de  bot  Genre  qui  répond 
au  |iiia«ium  de  I-iiinée. 

LEViKOSlKES.  s.  m.  pi.  Du  latin  Ufis 
le^t-T  ,  et  lOitruin  bjc.  T.  d'hist.  nal.  Famille 
doi^eaijt  jjrimpeiirs  qui  ont  uu  bec  ii  voiu- 
niiiiciix  ,  ((ii'il  devieudrait  une  charge  s'il 
n  (lait  vide  iiil't;neareiueat ,  et  par-là  inème 
tiLS-loger. 

LhVis.  adj.  (Le  S  ne  se  prononce  pas,  mais 
il  l'ait  oloiiger  la  syllabe.  )  11  uV-st  d'usage 
qn  i:u  cette  phrase  ,  pont  /erii ,  pour  signilicr 
»m  pont  qui  se  baisse  et  se  lève  pour  ouvrir 
ou  l'enner  le  passage  d'un  fossé. 

LEVIS.VNUS.  s.  in.  T.  de  bot.  On  a  figuré 
sous  ce  nom  uu  arbrisseau  du  Cap  de  Boanc- 
Espérauce 

LEVISILEX.  s.  ra.  C'est-à-dire  silex  léger. 
T.  d'Iiist.  nat.  Ou  a  ai>pelé  ain^i  le  quara 
agate  ni'Ctique,  à  cause  qu  il  est  très-léger  , 
et  même  au  point  de  nager  sur  l'eau. 

LtVlSTlCUM.  s.  m.  1.  de  bot.  Plante  des 
anciens  que  l'on  a  rapportée. à  notre  livèclie. 
LEVITE,  s.  ra.  Prêtre  ou  sacriUcatcur  hé- 
breu ,  ainsi  nommé  parce  qu  il  ctait  de  la 
ti  il)u  de  Lévi.  iej  LcAles  datent  ,  chez  les 
Jtuji  ,  un  orttre  injvrteiir  aux  prelœs. 

LEViTIQUE.  s.  ui.  .Nom  du  troisième  livre 
du  l'entateuque.  On  lui  a  donné  ce  nom  , 
parce  qu'il  y  est  traité  priucipaleraent  des 
ciTémouies  et  de  la  manière  dout  Dieu  vou- 
lait que  son  peuple  le  servit  par  le  ministère 
des  sacriticateuia  et  des  Lévites. 

LEyO-KIOU  ou  COLLÊKO.  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Nom  d'une  fourrai  du  ci-devant  Langue- 
doc ,  qui  a  la  tête  rouge  ,  est  très-méchaule  , 
et  dont  l'abdomen  est-toujours  élevé. 

LEVKAl.DE,  EE.  adj.  .Mot  inusité  que  l'on 
ll^JU^e  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  tait 
siguilier  ,  en  parlant  d'un  homme  ,  pour- 
suivi ,  persécuté  ,  pourchassé  comme  un 
lièvre. 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre.  PelU  le- 
vra:U-  Grand  Uviaut  de  tr'iis  quarts, 

I.EVKE.  s.  f.  On  appelle  lèvres  ,  ces  parties 
vermeilles  situées  autour  de  la  bouc.ie  de 
l'homme  dont  elles  forment  louverlure  et  le 
contour  devant  les  gencives  qu'elles  recou- 
vrent en  dehors.  La  Lc^re  inférieure.  La  lé^re 
supérieure.  Petite  lèvre.  Grosse  tèi're.  Dans 
les  ris  ittuiiodcréi ,  les  lèvres  sont  fort  ou- 
rettes...  (Bufl.  y  Dans  le  mépris  et  la  lUri- 
iion  ,  /./  lèvre  supérieure  se  relève d  un  cote  , 
et  liiiise  paraiti-e  les  dents...  (Idem  )  Dans  la 

peur,    la  teneur ,    l'ejf'rni ,    l'horreur /n 

t  >uike  est  ouverte,  les  lèvres  se  retient  ,  et 
laissent  paruUie  les  dents  d'en  haut  et  d'en 
bas.  (lilein.j  La  couleur  vermeille  dcslè.'re^. 
(Ideiu.  )  Dans  le  souris  malin  ,  on  serre  da- 
funtage  les  lèvres  l'une  contre  l'autre  ,  par  un 
iniuvcntent  de  la  lèvre  inférieure.  (Idem.)  La 
houclie  et  les  lèvre»  sont  ,  après  les  Yeux  ,  les 
parues  du  visa/^c  Jf-u  oui  le  plus  de  mouve- 
ment et  d  impretsu'n.  (Idcni.J  Du  appelle  jo/u 
atticulei  ,  ceux  qui  sont  inodi/ii.s  par  le  ntou- 
vcinent  de  la  langue,  lorsqu'elle  frappe  contre 
le  palais  on  enntic  let  dents  ;  et  ceux  qui  sont 
molli  fiés  par  le  mouvement  des  levns  ,  lors- 
qi'etlesfrappeml'uruic/titre  l'autre.  {Coudiil.', 
.^cs  Uvres  s  ejj'orcaient  en  vain  d'exprimer  les 
p^fisjcs  qui  sortaient  avec  impétuosité  duforul 
de  son  cieur.  (Fénél.)  La  vente  semble  habi- 
/t-v  sur  Uun  livres.  (Kay.;  A" ayant  pu  arrêter 
ce  dernier  souffle  de  vie  errant  sur  ses  tavtes... 
(  liarlh.  ;  //  sentit  que  la  douce  persuasfjn 
avait  coule  df  tes  lèvres...  (féiiél.)  Il  s'expri- 
mait avec  lenteur ,  mais  Us  grâces  et  Ui  per- 
s  nasion  semblaient  c  ouler  de  set  livres.  (Idem  ) 
Oui  de  vous  nu  pas  regretté  cet  lige  uii  le  mit 
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est  toujours  sw  les  lèvies  ?  ..  {  J,  -J.  Rotiss.)  — 
On  dit  que  les  hypocrites  n  honorent  Dieu  que 
des  lèvres.  —  Avoir  un  mot  ,  un  aveu  sur  U 
bord  des  lèvres ,  c'est  être  sui-  le  point  de  dire 
un  mot ,  de  faire  uu  a>eu  ,  et  ue  pas  le  dire 
ou  le  faire.  Je  ne  voulus  point  vous  Cter  l'iion- 
neurde  mej'uire  un  jour  île  vous-même  un  aveu 
que  je  vojais  à  c/iaque  instant  sur  le  bord  de 
vos  lèvres.  —  Avoir  un  mot  sur  le  bord  des 
lèvres  ,  siguilie  aussi  ,  être  sur  le  point  de  le 
dire  ,  et  ne  le  pas  dire  parce  qu'il  ue  revient 
pas  à  la  mémoire.  —  On  dit  qu'un  homme  a 
la  mort  sur  les  lèvres  ,  pour  dire  qu'il  est  a 
l'agonie. 

On  dit  familièrement ,  qu'u«  homme  a  le 
le  cœur  sur  les  lèvres  ,  pour  dire  qu'il  est 
franc  et  sincère. 

En  termes  d'anatoniie  ,  on  appelle  grandes 
lèvres  ,  et  petites  lè^ri s  ,  des  prolougemeiis 
du  tissu  cellulaire  c|ui  forment  les  bords  de 
la  vidve  des  femmeb.  —  Ou  dit  aussi  les  lèvres 
d  une  pluie  ,  d'un  ulcère.  —  Eu  terme  de  bo- 
nique  ,  lèvres  se  dit  de  certaines  découpures 
qui  caractérisent  les  Heurs  des  plantes  ,  qui , 
par  cette  raison  ,  sont  nommées  plantes  la- 
biées. On  distingue  dans  les  fleurs  ,  la  lèvre 
supérieure  et  la  lèvre  inférieure.  Les  fleurs 
du  thym  ,  de  la  saïu^e  ,  etc.  ,  sont  partagées 
en  deux  lèvres.  —  On  ajipelle  aussi  lèt  res  , 
eu  conchyliologie  ,  les  bords^de  la  bouche 
d'une  coquille.  —  En  terme  d'art  vétérinaire  , 
lèvres  ,  se  dit  de  la  peau  qui  règne  sur  les 
bords  de  la  buuclie  du  cheval  et  qui  euvi- 
roune  les  mâeUOiies.  On  dit  qu'ii/j  cheval 
s'arme  de  la  lèvre  ,  quand  il  les  a  si  grosses 
qu'elles  couvrent  les  ban  es  ,  en  ôteut  le  sen- 
timent ,  et  rendent  l'appui  du  mors  lourd  et 
pesant.  —  Ou  appelle  par  analogie  ,  lèvres  , 
diverses  pièces  coruées  delà  houciie  des  in- 
sectes. 

LEVRETEAU.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Petit 
lièvre  qui  tète  encore 

LEVKETEIdE.  s.  f.  T.  de  chasse.  L'art  de 
lever  et  de  dresser  les  lévriers  pour  la  chasse. 
—  C'est  aussi  le  lieu  où  ou  les  tient. 

LEVHETEUh.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  do 
soin  des  lévriers. 

LEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  dn  leviier. 
Une  giiuidc  levrette.  Petite  levrette. 

LEVRE  ri'E  ,  EE.  adj.  Qui  a  la  tadle  miuce 
corame  un  lévrier.  Epugiieid  Levrette. 

LEVIIETTEK.  v.  n.  Chasser  un  lièvre  avec 
des  lévriers.  —  Il  signifie  aussi ,  metUe  bas  , 
en  parlant  des  femelles  des  lièvres. 

LEVldCU.X ,  EUSE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  daus  quelques  dictionnaires  ,  ou  on  lui 
fait  sinniher,  qui  a  de  grosses  lèvres. 
LEN'RICIIE.  s.  f.  Femelle  du  lévron. 
LtVl'dER-  s  m.  On  appelle  lévriers,  une  race 
de  chiens  à  hautes  jambes  ,  qui  cliassent  de 
vitesse  à  l'a-il  et  non  à  l'odorat.  Ils  ont  la  tète 
et  la  taille  déliées  et  fott  longues.  Levner  h 
lièvres.  Lévrier  a  loups.  Les  grands  lévriers 
destinés  a  courre  le  loup ,  le  sanglier  ,  le 
renard  et  toutes  les  gro^ses  bètes,  se  uom- 
meul  en  général ,  Icvriers  d'a'taque.    '        ' 

LEVRON  ou  LÉVRIER  D'ITAIJE.  s.  m.  C'est 
la  plus  jolie  et  la  plus  délicate  des  Variétés  du 
lévrier.  —  Quelques  personnes  donnent  au^si, 
ce  noin  aux  petits  de  tous  les  lévriers. 

LEVL'RE.  s.  f.  Ecume  qu'on  lire  de  la  bière 
quand  elle  feruii^ole  dans  la  cuve.  Les  bou- 
langers et  les  pilti»bieis  se  sejvcut  ciuelipie- 
fois  de  Icvilre  au  lieu  de  levain. 

On  appelle  levUie  sè,.he  ,  La  lcvi!lre  reduite 
en  une  pdte  moUe  ,  nuLi.sFècbe... 

LLvéut  ,  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  lève  de 
dessus  et  de  dessous  le  lard  à  larder.  Une 
Uviire ,  des  levures  de  tard. 

LEWISIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  viyace  de 
l'Amériqu:;  septeutrionale,  à  ricine  fusiformc, 
rouje  ;  f.  feuilles  radicales .  épaisses  ,  linéai- 
res j  à  ileurs  solilaii'es  v»m   gé.uiuéc»  à  i'ex- 
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treraite  d'une  hampe  ,  et  qui  seule  conititus 
ge  ae  dans  la  polyandrie  monogy-nie. 

LEXlARQUt.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  don- 
nait ce  nom  ,  chez  lesCrcoç,  à  des  luagislrat) 
qui  esaminaient  la  conduite  de  ceux  que  l'on 
admettait  au  laug  des  prv  lancs  ,  etc. 

LE.XlCOGRAI'lfE.  s.  m.  Du  gi^ec  lexikon 
lexique,  dictionnaire  ,  et  ,:,-rn///io'^  jécris.  Au- 
teur d  un  lexi.|ue  ,  d'un  dictionnaire. 

LEXICnoil.U'lli::.  s.  f  Du  grec  lexihon 
lexique,  dictionnaire,  cl  graphô  CeaU.  L'art 
de  faire  des  diclionnaiies. 

LEXlCOLOlilE.  s.  f.  Du  grec  Uxihan  mot , 

et  bigos  discours.  Science  de  !a  signification 

des  mots,  traite  sur  la  signlh'calion  des  mots. 

LEXiCOLOGK^lUE.    adj.    des  deux  genres. 

Qui  a  rapi)ort  à  la  lexicologie. 

LEXIQUE,  s.  m.  ilot  emprunté  du  grec  , 
pour  dire  ,  un  dictionnaire. ^1  se  dit  priuci-' 
paiement  (les  dictionnaires  grecs.  Lexique  est 
adjeclil  dans  ce  titre  ,  manuel  lexique  ,  et 
veiit  dire,  dictionnaire  dont  l'usage  est  facile 
et  fréquent. 

LIVSÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  déplantes 
de  I.T  svngénésic  polygamie  superflue  ,  et  de 
la  famille  des  corymbifères.  11  est  composé 
d'une  douzaine  d'espèces  ,  qui  se  trouveuf 
au  Cap  de  L'onne-Espérance. 

LEZ.  s.  m.  Coté,  largeur,  flanc.  Vieux 
mot  qui  n'est  usité  que  pour  signifier  la  lar- 
geur d'une  etolfe,  et  qu"on  écrit  aujourd'hui, 
le.  —  r^z  s'employait  adverbialement  pour 
signilicr  ,  i  côté  de  ,  prociie  de  ;  on  disait  , 
Sair.t-Denis-lez^Paris  ,  pour  dire,  SaîiilDcuis 
près  Paris. 

LEZARD,  s.  m.  T.   d'hist.   nal.  Genre  de 

reptiles  ou  de  quadrupèdes  ovipares  ,   de  la 

famille  des  sauriens.  Lézard  gris.  Lézard  vert. 

LEZARDE,  s.  f  Fente  ,  crevasse  qui  se  fait 

dans  un   mur  ,    par  vétusté  ou  malfaçon.  

(In  appelle  quelquefois  lézarde  ,  la  femelle  du 
lézard. 

LEZARDE  ,  ES.  adj.  Fendu ,  crevassé.  — 
11  ue  se  dit  que  des  murs.  Ce  mur  est  tout 
lézardé. 

LEZARDELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  vi- 
vace  ,  herbacée  ,  à  r.icine  tiacanle  ;  à  tige  en 
îig/ag;  à  feuilles  alternes,  pi'tiolccs  ,  cordi- 
foi-mes  ,  un  jieu  velftes  sur  les  nei-vures  ■  à 
pétioles  presque  ailés  et  amplexicanles  ;'  i 
Heurs  petites  ,  blanclies  ,  disposées  eu  épis 
aloiigés  et  axiilaiies  ;  ijui  forme  un  genre  dans 
l'heplandrié  tétragynie  ,  et  dans  la  famUlo 
des  naïades.  Celle  plante  croît  dans  les  lieiix 
aquatiques  et  ombragés  de  l'Aniérique  sej- 
tenlrionale.  Ses  longues  grappes  de  feuilit» 
pendantes  lui  donnent  un  aspect  remarquable. 
Ou  la  cultive  dans  quelques  jardins  de  Paris.' 
LHERZOLirilE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sub-" 
sfance  minérale  qui  a  été  découverte  en  1787, 
dai.s  les  montagnes  qui  environnent  le  port 
et  l'étang  de  Lherz  ,  dans  les  Pyrénées ,  ou 
elle  se  trouve  en  abondance.  C'est  une  variété 
de  jiyroxèue  en  masse. 

OAGE.  s.  m.  Dans  les  manufactures  en 
soie  ,  on  appélle_/i7«/e  liage ,  le  til  qui  lie  !à' 
dorure  et  la  soie  ;  et  lisse  de  lia^e  ,  la  lisse; 
qui  fait  baisser  les  Uls  qui  lient  la  dorure  et' 
la  soie.  .. 

Dans  les  moulins  à  poudre,  on  dit  le lirr^. 
du  salpêtre,  du  soufre  et  du  charbon,  puû 
dire  ,  le  mclaugc   do  ces   matières  dans  les 
mortiers. 

LIAGORE.  s.   f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polvpiiia  établi  aux*dépcns  des  tubulaires.  Il 
renfeimc  sept  espèce* ,  parmi  lesquei'cs  ou 
distingue  la  liusore  a  plusieurs  couleurs,  qui 
se  trouve  dans  la  Méditerranée ,  et  /.?  ' 
blaneluUrc ,  qui  est  originaire  des  Ir!- 
LIAIS,  s.  m.  On  appc-lle/^/erfe  .  'c  :-. 
espèce  de  pierre  à  c'i  !■  -   . 
grain  est  plus  '!r    ; 
til-  ordinaire.  L»;^  1  .  . 
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niinrr"s.  On  rn  fail  >1ik  <  lumliranleii  Je  elle- 
jnini'cs,  et  pliiiii'iirs  niili'c)  (iiivi'UgcH. 

Li'<  liiscrnnilK  iiiipcllcnl  lum  ,  Je  longues 
triiiqlri  >lc  liuis  i|iii  soutii'iiiifut  les  litucs. 

LIAISON.  ».  f.  lîiiinii  lie  |iliisii'iir>  clioscs 
entre  elli'H  ;  t|iialilt'  en  cuiiseqnciiec  de  lu 
quelle  rllrs  fiinnent  nu  peuvent  «lire  regnrilee» 
roninie  fortiunl  un  totil.  /m  itaitotule.^  pii'tet 
tic  li'tia  d'iint  i hiiipenle.  f.a  linisnii  des  ciinn- 
Ures  Je  l'rciiture.  —  On  ilil ,  en  nietapli}'- 
siipie  .  Al  Uais'^n  Je  la  cnute  mec  I  ijfcl 
Tmilrs  les  parties  Jis  mnnJc  sent  en  limsnn. 
I,a  liais'^n  Jet  iJres.  —  l.taisnn  ,  en  morale  , 
attaeliemcnt ,  union  enlie  plusieurs  parlieu- 
Jiers,  ou  entre  îles  Étals.  —  I.iaisnii  il  •iinilie 
Liaison  d'inteifl.  Liaunn  étroite.  Liaisnn  ilc 
commerce  ,  J iijfîiiies  ,  Je  plaisir.  Former , 
entretenir ,  rompre  une  liaison.  I.iatsnn  Jr 
parente,  ylinsi  se  J'onie  Je  bonne  luuie  l  c- 
troite  et  Jouen  bicm'eillance  tpii  fait  la  liai- 
son des  Kt.its.  (J-J.  R.ius».  )  A'ntie  /rui.vort  , 
formée  Jis  notre  enjanie,  ne  s'est  point  allrrie 
depuis,  (liarlli.)  liés  rct  inst.int ,  nous  i prou- 
vâmes à  la  fois  toutes  les  surprues  d'une  liai 
son  naissante  et  toutes  les  diuceuis  d'une  an- 
cienne amitié  (Mcin.  )  Je  contractai  une  liai- 
son plus  intime  niec  lui.  (  liluni.)  —  Oe  tiai» 
les  peuples  qui  ont  foi  me  des  liaisons  iwec  les 
Chini<is,  l  Aniflettne  est  celui  qui  en  a  eu  de 
plut  siiiiics.  (Ray.  )  J'avais  d'assez  étroites 
liaisons  avec  lui.  (Barlli.) 

Li.MsoN.  Rapport  îles  elioses  entre  elles,  /.es 
empires  ont ,  pour  la  plupart ,  une  liaison  né- 
cessaire avec  iluatoirc  du  peuple  de  Dieu. 
(  Bo.is.  )  Cette  offaiie  a  beaucoup  de  liaison 
avec  celle  de  votre  frère. 

En  termes  de  littérature ,  la  liaison  des 
phrases.  La  liaison  des  parties  d'un  discours. 
La  liaison  des  seines  ,  dans  une  pièce  de 
thcAtre.  Lu  liaison  des  idées. 

LiAisu^i ,  en  terme  d'arehltccture  ,  se  dit 
d'une  certaine  manière  d'arranger  et  de  lier 
les  pierres  et  les  briques,  par  cuclialuemcnt 
les  unes  avec  les  autics ,  de  manière  qu'une 

Sierre  ou  une  brique  recouvre  le  joint  des 
eux  qui  sont  au-dessous.  —  On  appelle  liai- 
son de  joint ,  le  mortier  ou  le  j>lâlre  d(<lrempe 
dont  on  fiebe  et  jointoie  les  pierres.  Liaison 
à  sec ,  celle  dont  les  pierres  -sont  posées  sans 
mortier,  leurs  lits  étant  polis  et  frottés  au 
grès- 

LuisoN  ,  en  parlant  de  la  décoration  tant 
intérieure  qu'extérieure  d'un  b.itimcnt  ,  se 
dit  de  l'accord  que  doivent  avoir  les  parties 
les  unes  avec  les  autres,  de  manière  qu'elles 
paraissent  être  unies  ensemble  et  ne  faire 
qu'un  tout  barmonieux.  —  On  appelle  liai- 
son, dans  la  coupe  des  pierres  ,  un  arrange- 
ment dus  joints  qu'il  est  essentiel  d'observer 
pour  la  solidité. 

LuisoN,  en  terme  d'écriture,  signifie  l'angle 
gaucbff  de  la  plume  ;  c'est-à-dire,  nne  ligne 
fort  délicate  qui  eucbaine  les  caractères  les 
uns  avec  les  autres.  , 

Liiisos.  T.  de  cuisine.  Certaine  quantité  de 
farine  ,  de  jaunes  d'reufs ,  et  autres  matières 
semblables  qu'on  met  dans  les  sauces  pour 
les  épaissir. 

LIAISONNER.  v.  a  T.  de  maçon.  Arranger 
des  pierres  de  façon  que  les  joints  des  unes 
portent  sur  le  milieu  des  autres.  —  H  siguilie 
aussi ,  remplir  de  mortier  ou  de  plâtre  les 

^ 'oints  des  pierres  ,  pendant  qu'elles  sont  sur 
eurs  cales.  —  On  le  dit  aussi  des  paves. 

LiiisoN5E,  ÉE.  part. 

''LIANCE.  s.  f.  Du  latin  l'isamentum.  Terme 
de  vieillejurisprudcnce  féodale  ,  qui  signiliait 
le  droit  qu'avait  le  seigneur  sur  son  vassal 
lige. 

LI.VNE.  s.  f.  T.  de  bot  Nom  qu'on  donne 
«n  .\inéri<(ue,  et  dans  ùaulres  pajs  ,  à  toutes 
les  plantes  dont  les  tige,  sont  sarmenteuses  , 
traioaulci  ou  grimpaales,  et  leuemblent,  ca 
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quelque  4or(e  ,  à  dis  cordis.  Ce  nom  est  lou- 
jouiN  accompagné  d'un  mot,  ou  de  quelques 
mol»  qui  iiuliquent  l'espère  de  liane  dont  on 
\eut  parler.  Ainsi  l'on  dit,  liant  il  panier , 
liane  f;i ijl'e  de  chat ,  liane  h  lariinue,  etc. 

LIANE  IJKUl.ANTt.  «.  f.  On  appelle  ainsi ,  i 
Saint  Uomiu^iic,  nne  dragnnenii  ungnurt,  on 
un  pnlbosijiii  grimpe  sur  les  roelier»,  et  dont 
le  suc  eut  SI  raiislique,  que,  lor9t|u'on  en  met 
une  goultc  sur  la  langue,  elle  produit  une  in- 
flammation ennsiilérablc. 

LIANE  COUPANTE  s  f.  On  appelle  ainsi, 
à  Cayonne  ,  nne  espèce  de  roseau  dont  les 
feuilles  sont  rnupanles  ,  au  point  de  mettre 
eu  peu  d'heures  les  bottes  hors  de  ser\ice. 

LIANE  PIÎhCATIVE,  LIANE  À  MÉDECINE 
ou  LIANE  A  lîAt'DriT.  s.  f  Nom  d'une. s 
pèce  de  liseron  île  Saint  -  Domingtie  ,  «pie  li-s 
(araibos  appelaient  crêpera  ,  el  ipi'ili  em- 
ployaient comme  purgative. 

I.IA.NE  A  SANG.  .s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
qui  croît  dans  les  mornes  ,  aux  lles-soiis-le- 
Vent.  Elle  est  pliine  d'une  liqueur  épaisse  , 
ron^e  roinnie  du  sang  de  bœuf. 

LIANES  A  CIllyUES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Herbes  qui  crois.sent  à  Saint- Doniingue  ,  el 
dont  lis  feuilles  giu-risscut  la  piqûre  des 
cliiipies. 

LIANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  au  pliy.sique  et 
au  moral.  Il  indique,  au  physique,  une  sou- 
plesse niolle,  une  élasticité  douce  et  uniforme 
dans  toute  la  continuité  du  corps.  C'est  en  ce 
sens  qu'on  dit  qu'un  ressort  est  liant.  Le  tissu 
de  l  osier  est  liant.  —  Au  moral ,  il  se  dit  d'un 
caiaclérc  doux ,  afliible  ,  complaisant ,  et  qui 
invite  à  former  une  liaison.  /^io«  les  repous- 
sait par  unfioid  accueil,  par  la  scvcrité  de 
son  maintien  el  de  sa  raison  ;  ses  amis  l'exhor- 
taient a  se  rendre  plus  liant  et  plus  accessible. 
(Barib.)  Il  avait  un  frire  dont  Us  piincipes 
étaient  moins  sévères  ,  mais  i/ui  avait  plus  de 
liant  et  de  capacité.  (Hay  )  Un  homme  flexible 
et  liant,  (lîarih.) 

LIARD-  s.  m.  Ancienne  petite  monnaie  de 
cuivre  qui  \alait  trois  deniers. 

LIARD.  s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle  ainsi 
le  |)cuplier  noir,  dans  les  environs  d'Angers, 
cl  le  peuplier  à  feuilles  vernissées  dans  les 
péjiiuières  des  environs  de  Paris. 

LI.\hDER.  v.  n.  BourslUer ,  donner  à  cha- 
cun une  petite  somme.  Il  est  familier. 

LIARDEUR,  s.  m.  Expression  populaire  qui 
se  dit  d'un  homme  avare  ,  qui  ne  fait  que  de 
petites  dépenses  ,  et  avec  répugnance. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  ensem- 
ble, et  ordinairement  relatifs  à  un  m^me  ob- 
jet Liasse  de  lettres.  —  En  lerme  de  juris- 
prudence ,  il  se  dit  de  plusieurs  pièces  el 
procédures  enfilées  et  attachées  ensemble  par 
le  moyen  d'un  lacet.  Lorsqu'il  y  a  )>lusieurs 
liasses  dans  un  inventaire  ,  on  les  cotte  ordi- 
nairement pa»  première  ,  seconde  ,  troi- 
sième ,  etc. ,  afin  de  les  distinguer  et  de  les 
reconnaître. 

LIATRIX.  s.  rn.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  <pi(  Iques  espèces 
du  genre  des  serrât ules  de  Linnée.  Il  est  fort 
t»«u  distingué  des  scrralule.«ct  des  eupatoires, 
par  ses  caractères;  mais  l'aspect  des  plantes 
qui  le  composent  l'en  isole  absolument.  On 
en  connaît  sept  e5pèc<>»  .  (pii  croissent  en  Ca- 
roline ,  et  qui  ont  les  plu»  grands  rapports 
entre  elles  ,  parleurs  feuilles  toujours  alter- 
nes ,  et  par  leurs  racines  toujours  tubéreuses. 

I.IBAGE.  s.  m.  Gros  moellon  mal  taillé, 
qu'on  n'emploie  que  dans  les  fondemens  d'un 
édifice. 

LIBAN,  s  m.  T.  de  piVhe.  Corde  qui  borde 
le  pied  d'un  filet ,  et  à  laquelle  on  attache  le 
lesî.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  coije  d'aulle  <pii 
sert  ;i  altaelicr  les  grosses  jiièccs  de  liégc  au 
filet  de  la  madrague. 
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LIBANOMANCIE.  «.  f.  Du  grec  lihnnos  rn» 

cins  .  ,1   m<//i(,  ,,/ iliiinalion.  Div  inalion  qui 
se  f.iisail  par  le  moyen  i\e  l'ini.  us. 

IIDAMilK.  1.  m.  r.  de  botan.  Genre  de 
piailles  élabii  pour  jilacer  ratbamaiite  liba- 
nole  .II-  Linnée,  qui  n'a  pas  les  raraelèies 
ili's  aulies  espèces.  Ce  genre  est  de  la  pen- 
t.indiir  digynie  ,  el  de  la  famille  des  ombelli- 
'''',*""  .'■'•  "'"""'•e  se  trouve  dans  le»  pallie» 
nie-  idinnale»  de  l'Europe  ,  et  est  vivace.  On 
l"eniploii-cn  médecine. 

LlBANOTIS.  s.  m.  T.  de  bol.  On  nommai» 
ainsi,  cliiz  les  tirer»,  ili-s  plantes  qui  exha- 
laient une  ndeiir  d'encens.  On  les  ilistinguait 
l'ii  lihnnolis  à  feuilles  larges  ,  et  lil/anotii  il 
Jruillts  Je  Jérute.  \jc%  bolanistes  du  dii-sep- 
liinie  siècle,  et  ceux  des  temps  antérieurs, 
ont  appliqué  ce  nom  Â  iilusieurs  espèces  de 
planlis. 

LIBATION.  ».  f.  Cérémonie  religieuse  de» 
anciens,  où  le  pr<>lre  épanchait  sur  l'aulcl 
quelque  liqueur  en  l'honneur  de  la  divinité  à 
lai|uelle  on  sacrifiait.  —  Ou  faisait  aussi  de» 
libation»  sans  sacrifices,  comme  dans  les  ni- 
goi  ialions,  dans  les  traités,  dans  les  mariages, 
dans  les  funérailles,  an  cnniiiieiieement  et  J  la 
lin  des  rej>a5.  Foire  des  libations. 

LIBAT  I  E.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  un 
camp  o'i  à  un  village  de  nègres. 

LIBELLAI  IQLE.  ,.  m  T.  d'hisl.  ccclés. 
Nom  qu'on  donnait  à  ceux  ipii  se  rachetaient 
de  la  persécution ,  en  payant  nne  somme  d'ar- 
gent à  des  magistrats  qui  leur  donnaient  un 
billet  de  sauve-garde 

LIBELLE,  s.  m.  Écrit  injurieux  L.ibelU 
diffamatoire.  Ces  mêmes  libelles  me  traitent 
d  h"mnie  envieux  de  la  réputation  d'aulrui. 
(Voit.)  ï.a  satire  ,  après  leur  mort ,  row/(  par- 
mi le  peuple.  Pendait'  que  les  vnittes  des  tem- 
ples retentissent  de  leurs  rlof^es  ,  ils  ne  mé- 
ritent quelijuejois  ni  libelles,  ni  discours  funè- 
bres :  quelquefois  aussi  ils  sont  dignes  de  tous 
les  deux.  (  La  Br.  ) 

Libelle.  T.  de  jurispr.  On  appelle  libelle  de 
divorce  ,  l'acte  par  lequel  un  mari  notifie  à  sa 
femme  qu'il  entend  la  répudier.  Libelle  d'un 
exploit  ou  d'une  demande ,  ce  qui  exprime 
l'objrt  de  l'ajournement. 

LlBKLLEh.  V.  a.  T.  de  pratiq.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases,  libeller  un  exploit, 
libeller  une  demande,  pour  dire  ,  dresser  nn 
exploit,  et  y  expliquer  sa  demande.  Il  fallait 
mieux  libclUr  cet  exploit. 

On  dit  aussi ,  en  matière  de  finances,  libel- 
ler un  mandement  ,  une  ordonnance  ,  pour 
dire,  spécifier  la  destination  de  la  comme  ijoi 
y  est  portée. 

Libellé,  ëe.  yail.  Exploit  libellé.  Ordon- 
nance libellée. 

I.lliELllSTE.  s.  m.  On  a  cmployi?  ce  mot 
pour  désigner  nn  auteur  de  libelle. 

LlbELLlLE.  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
il'insectes  de  l'ordre  des  névroptères  ,  famillu 
des  subulicomes  ,  tribu  des  libellulines.  Les 
libellules  sont  généralement  connues  sous  le 
nom  de  demoiselles.  Elles  le  doivent  vraisem- 
blablement à  la  longueur  et  à  l,-i  forme  de 
leur  corjis  et  aux  couleurs  agréables  dont  il 
est  orné  ,  à  leurs  ailes  transparentes  comme 
de  la  gaze  ,  et  qui  ,  vues  à  un  certain  jour, 
paraissent  dorées  ou  argentées  ,  et  dont  jilu- 
sieurs  ont  des  taches  coloiv'es. 

LIBELLULINES.  s.  f.  pi.  T.  d'bist.  nat.  In- 
sectes de  l'oi-dre  des  névroptères  ,  formant 
une  tribu  de  la  famille  des  subulicomes. 

LlBKh.s.  m.  (On  pronoiirclc  R.)T.  de  bol. 
C'est  la  dernière  des  enveloppes  qui  forment . 
par  leur  réunion  ou  leur  superposition  ,  ce 
qu'on  appelle  communément  l't\orie.  Le  /i//c/" 
est  composé  de  pilliciiles  plus  ou  moins  épais- 
ses, sur  lesquelles  on  écrivail  anci-  nnemenl  ; 
et  c'est  de  là  que  lui  vient  son  nom.  Il  touelic 
immédiatement  au  bois,  lin  nouveau  liber  se 
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forme  après  chaque  si've ,  el  le  piéccJent 
(levieiil  alors  couclic  covlicjte. 

LIRERA.  s.  m.  Nom  d'ime  prii-rc  que 
IVglise  catholique  fait  pour  les  morts  ,  et  qui 
commeDce  par  le  mot  Ubcra.  Chanter  un 
libéra. 

LIBÉRAL ,  LE.  aJj.  Oui  aime  à  donner, 
qui  se  plaît  à  donner.  (/"  prince  libéral. 
Avoir  t  humeur,  laine  tibirate.  Les  t'erses 
étaient  hmncta  ,  cifils  ,  liber.iiix  envers  la 
àlraii^en  ,  et  ils  saf aient  s'en  servir.  (Boss.) 
—  On  dit  aussi  une  main  libérale. 

LiBtRiL.  Digne  d'une  ame  libre  ,  noble  ,  gc- 
nt'rcuse,  qui  se  plaît  à  faire  tout  ce  qui  peut 
itre  utile  aux  autres.  —  On  dit,  en  ce  sens, 
avoir  des  idées   libtjrales. 

On  appelle  arts  libéraux  ,  par  opposition 
aux  ans  mécaniques  ,  ceux  qui  appartiennent 
uniqufment  à  l'esprit  ,  et  même  ceux  où  l'es- 
prit a  plus  de  part  que  le  travail  de  la  main 

LIBEK.\Lt.Mt?<T.  adv.  D'une  manière  libé- 
rale. Onimer  tiberakinenl.  Il  en  usi  libérale- 
ment. J'ai  bien  peur  que  nniis  n  ayons  pas.,  a 
beaucoup  près  ,  les  quinze  lieues  d'atmosphère 
qu'on  d'innait  libéralement  à  notre  chélij'ijlijbe. 

LilîEK.ALlSER.  v.  a.  et  pron.  Mot  inusité 
que  l'on  trnine  dans  un  dictionnaire,  où  ou 
lui  fait  sigûilier,  rendre  libéral,  noble,  et 
libre. 

Libéralité,  s.  f.  Vcrtu  qui  s'exerce  en  don- 
nant gratuitement  aux  autres  de  ce  qui  nous 
appartient.  La  lib. rallié  comisle  moins  à 
donner  beaucoup  qu'à  donner  à  propos.  (  La 
SjV.  j  Une  libi.ralité  usurière  ,  qui  donne  un 
œuj  pour  avoir  un  biruf.  (  J.-J  Rouss.  )  //  ne 
conçut  pas  un  moindre  dessein  que  celui  de 
la  co/iifuéte  du  monde  ;  mais ,  avant  que  de 
sortir  de  son  royaume,  il  pourvut  à  la  nireté 
du  dedans  ,  en  gni^nant  le  rifur  de  tous  set  peu- 
ples par  la  libéralité  el  pur  ta  justice,  (lioss.) 

11  signilic  au'si  ,  le  don  même  que  fait  une 
personne  libérale,  y^tiire  dis  libéralités.  Il' tait 
le  dispensateur  de  ses  libéralités.  (Volt.) 

LiBÉBiLiTÉ  ,  LvRijESSE.  (Syn.)  1^3  libéralité 
est  un  don  ge'néreux  ,  la  largesse  ,  une  ample 
libéralité  Ce  qu'on  donne  libéralement  n'est 
pas  dû  ;  ce  qu  on  donne  largement  n'est  pas 
compté  ou  mesuré.  S'il  y  a  ,  dans  les  iibera- 
Uléi  ,  de  l'abondance  ,  il  y  aura  dans  les  lar- 
geises  de  la  profusion.  —  Les  largesses  sont 
de  l'argent  jeté  en  l'air  ;  les  libéralités  sont 
de  l'argent  placé.  —  Les  libéralités  sont  faites 
pour  soutenir,  encourager,  attacher;  les  lar- 
gesses sont  pltitàt  propres  à  corrompre, éblouir, 
avilir 

LIBÉRATEUR,  s.  m.  LIBÉRATRICE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  rend  ou  qui  a  rendu  Ja  li- 
berté. Le  libérateur  de  la  patrie.  —  11  se  dit 
aussi  de  relui  ou  de  celle  qui  délivre  ou  qui 
a  délivré  une  personne,  une  ville,  un  peuple, 
de  l'oppression  ,  de  la  servitude  ,  d'un  i)éril 
imminent.  Il  est  mon  libérateur.  En  ouvrant 
Us  yeux  ,  elle  vil  son  libérateur.  (Volt.) — On 
dit  ime  Jésus-Christ  est  le  libérateur  du  genre 
humain.  ^ 

LIBÉRATION,  s.  {  T.  dejurispr.  Décharge 
d'une  dette,  d'une  poursuite,  d'une  ser>i- 
tudc  .  nii  de  quelque  autre  charge  ou  droit. 

LIBÉRER  V.  a.  T.  de  juri.pr.  Délivrer  de 
quelque  cluie  qui  incommodait  et  était  à 
charge.  Libérer  d'une  dette.  Libérer  une  nuiî- 
son  Tune  servitude.  Il  s'était  démis  de  son 
évéché  de  Fréjus  ,  np'è>  l'avoir  libéré  de  dettes 
par  s  m  éc  momie.  (Volt  )  —  On  dit  aussi ,  se 
libérer.  Il  n'a  pas  encore  pu  se  libérer. 

LlKKBF.  ,  Êe.   pâli. 

LIBÉIUES.  s.  f  pi.  T.  d'Iiist.  anc.  Fêtes  que 
les  RriMia.us  réléliraient  le  i6  des  calendes 
d'avril,  jour  ampicl  les  enfans  quittaient  la 
robe  du  premier  .Ige  ,  pour  pnndrc  celle 
qu'on  a|ipelait  t"^e  hbie  (  tnga  libéra.  ) 

LlliKHTE.  s.  f.  On  entend  en  général,  par 
ce  mot ,  la  faculté ,  le  pouvoir  d'agir  sans  ob- 
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stacle,  sans  gène  ,  sans  contrainte,  sans  em- 
barras. H  se  dit  au  physique  cl  au  moral.  — 
Dans  la  vieillesse ,  la  circuùttion  des  fluides 
se  fait  avec  moins  de  liberté.  (CulT)  //  n'a  pas 
la  liberté  de  ses  jambes.  La  liberté  de  ta  lan- 
gue ,  de  la  parole.  —  On  dit ,  en  mécaniiiiie, 
qu'uae  roue  a  beaucoup  de  liberté  ,  pour  dire 
qu'elle  se  meut  avec  beaucoup  de  facUilé.  — 
On  appelle  ,  en  peinture  ,  liberté  de  pinceau, 
la  facilité  avec  laquelle  un  peintre  habile  ma- 
nie le  pinceau.  On  dit  ,  dans  le  même  sens, 
liberté  de  burin. — On  appelle  liberté  de  ventre, 
la  facilité  que  le  ventre  a  de  bien  faire  s<  s 
fonctions  —  Ta  liberté,  ton  pouvoir  ne  s'é- 
tendent qu'aussi  loin  que  tes  forces  naturelles. 
(J  -J.  Rouss.)  L'anima!  sauvage,  n'obéissant 
quit  la  nature,  ne  connaît  d  autres  lois  que 
celtes  du  besoin  et  de  sa  liberté.  (Bulf.)  Lais- 
sons à  l'enfance  ieiiercice  de  la  liberté  natii- 
relie  qui  éloigne,  du  moins  pour  lUt  temps,  des 
vices  que  l'on  contracte  dans  l'esclavage.  (Id.) 
—  On  dit ,  par  analogie  ,  liberté  d'esprit.  Elle 
parlait  dans  le  même  sens  ,  avec  la  même  li- 
berté d'esprit...  (J.-J.  Rouss.)  Depuis  une 
longue  suite  d'années  ,  il  coulait  des  jours  con- 
sacres à  la  philosophie  ,  à  la  bienjaisancc ,  à 
l'agriculture  ,  a  la  ihasse  ,  à  tous  les  eJcrcices 
oui  entretiennent  la  liberté  de  l'esprit  el  Li 
santé  du  corps.  (  Barth.  )  La  liberté  du  com- 
merce, 

LiBKRTÉ.On  appelle  liberté  civile,  le  droit  de 
faire  tout  ce  que  les  lois  permettent.  A-rt  liberté 
civile  consiste  principalement  à  ne  pouvoir  être 
forte  a  l'aire  une  chose  que  la  loi  n'ordonne 
'pas.  (Montesq.)  —  Liberté  politique ,  par  rap- 
port au  citoyen  ,  celle  qui  consiste  dans  sa 
sûreté  ,  ou  du  moins  dans  l'opinion  qu'il  a  de 
■sa  sûreté.  La  liberté  politique  consiste  à  pou- 
voir faire  ce  que  l  on  doit  vouloir ,  et  à  n'être 
point  contraint  de  faire  ce  qu'on  ne  doit  pas 
vouloir.  (Montesq.)  Liberté  politique ,  par  i  ap- 
port à  un  peuple  ou  une  nation  ,  est  une  ex- 
pression que  1  on  a  prise  dans  une  multitude 
de  significations  ditlérentes.  Les  uns  l'ont 
prise  pour  la  faculté  de  déposer  celui  à  qui  ils 
avait  donné  un  pouvoir  tyrannique  ;  les  au- 
tres ,  pour  la  faculté  d'élire  celui  à  qui  ils  de- 
vaient obéir  ;  d'autres ,  po  jr  le  droit  d'être 
armés  ,  et  de  pouvoir  exercer  la  violence; 
ceux-ci,  YK)ur le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
gouvernés  que  par  un  homme  de  leur  nation, 
ou  par  leurs  propres  lois.  Un  certain  peuple 
a  long-temps  pris  la  liberté  pour  l'usage  de 
porter  une  longue  barbe-  Ceux-ci  ont  attaché 
à  ce  nom  une  forme  de  gouvernement ,  et  en 
ont  exclu  les  autres.  Ceux  qui  avaient  goûté 
le  gouvernement  républicain ,  l'ont  mise  dans 
ce  gouvernement;  ceux  qui  avaient  joui  du 
gouvernement  monarchicpie,  l'ont  placée  dans 
fa  monarchie.  Enûn  ,  chacun  a  appelé  liberté, 
le  gouvernement  qui  était  conforme  à  ses  cou- 
tumes et  à  ses  inclinations.  (.Montesq.)  Cejut 
alors  qu'expira  la  liberté  de  la  Grèce.  (Earth.) 
D'autres  villes  gémissaient  sur  la  perte  île 
leurs  lois  et  de  leur  liberté.  (Idem.)  La  liberté 
était  un  trésor  qu'ils  préféraient  il  toutes  les 
richesses  de  l'univers.  (Eoss.)  //  affermit  la  li- 
berté fondée  par  son  père.  (  Volt.)  ^  l  ■  mort 
lie  Caligula  ,  te  sénat ,  sur  le  point  de  rétablir 
ta  liberté  et  la  puissance  consulaire  ,  en  est 
empêché  par  les  gens  de  guerre  ,  qui  veulent 
un  chef  perpétuel,  et  que  leur  chej  soit  niaUi'c. 
(  Boss.  )  César  et  Antoine  ilefiienl  Brutiis  el 
Cassius  ;  la  liberté  expira  avec  eux.  (Idem.) 

On  entend  par  liberté  naturelle,  le  droit 
que  la  nature  <lonnc  à  tuus  les  hommes  de 
disposer  de  leur  personne  et  de  leurs  bii'iis, 
de  la  manière  qu'ils  jugent  la  plus  rnnve- 
nable  à  leur  bonheur  ,  sons  la  resliirtion 
<|u'ils  le  fassent  dans  les  termes  de  la  loi  na- 
turelle ,  et  ((ii'ils  n'en  abusent  pas  au  préju- 
dice des  autres  hommes. 

LiBtaTÉ  ,  est  l'opposé  de  servitude ,  d'op- 
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pressi-in.  Perdre  ,  recouvrer  sa  l'ilrrté.  l'ei^ 
sonne  n'osait  encore  arborer  leten-lard  de  la 
Mené.  (Volt.)  Lever  ielendard  de  la  liberté. 
(  Barth.  )  L'esprit  de  servitude  parait  naturel- 
lement ampoulé ,  comme  celui  de  la  liberté  est 
nerveux ,  et  celui  île  la  vraie  grandeur  est 
simple.  (Volt  )  Ils  empêchèrent  que  la  liberté 
ne  dégénérai  en  licence.  (Boss.) 

Liberté.  Pouvoir  d'agir  ou  de  n'agir  pas. 
Dans  ces  repas  ,  O'i  4r.ij  à  discrétion';  fa  li- 
berté n'a  d'autres  bornas  que  rhonnêtelc.  (J.-J. 
Rouss.)  T'oiu  les  princes  du  Nord  qui  avaient 
des  intérêts  à  démêler  avec  le  roi  de  Suède , 
restèrent  en  pleine  liberté  de  se  disputer  les 
dépouilles  de  ce  prince.  CVilf.)  J'ai  usé,  et 
peut-être  abuse  de  cette  liberté.  (Idem.)i'un 
se  lia'te  d'abuser  d'un  moment  de  licenic,  tan- 
dis que  l'auti-e ,  toujours  sdr  de  sa  liberté  ,  ne 
se  presse  jamais  d'en  user.  (J.-J.  Rouss.) 

LiBEiiTi;.  Manière  d  agir  libre  et  franche, 
qui  naît  oi-dinairement  de  la  familiarité  ,  de 
l'attachement ,  de  l'amitié  ,  de  la  confiance  , 
et  quelquefois  de  la  hardiesse,  de  l'audace  et 
de  la  témérité.  //  avait  acquis  le  dioii  de  lui 
/•aller  avec  liberté.  (Volt.)  On  dit  ,  par  belle 
humeur  et  dans  la  liber-té  lie  la  conversation  , 
de  ces  elinses  J'roides ,  qu'à  la  i-éi-ite  l'on  donne 
pour  telles  ,  el  qu'on  ne  donne  pour  telles  que 
parxe  qu'elles  sont  ertrêmerrienl  mauvaises. 
(La  Br.)  Prendre  une  honnête  liberté.  J'ai  pris 
la  liberté  de  vous  écrire.  J'ai  pris  sur-le-champ 
celle  libtfrlc  avec  confiance.  (Volt.)  //  y  a  de 
I  audace  à  prendre  une  telle  liberté.  Ces  liber- 
tés-là ne  plaisent  pas  à  tout  le  monde. 

LicERTÉ  ,  est  l'opposé  de  captivité,  d'em- 
prisonnement, /iprès  trns  mois  d'emprison- 
nement on  lui  rentlit  la  liberté.  Cet  empereur, 
pour  se  procurer  une  liberté  prompte  ,  promit 
une  grosse  rançon.  (Volt.  )  —  11  se  dit  aussi 
de  l'état  d'une  personne  libre  ;  et  en  ce  sens 
il  est  l'opposé  d'esclavage.  Donner,  rendre  la 
libellé  à  un  esclave. 

Liberté  Indépendance.  Jouir  de  sa  liberté, 
f^ivrc  en  libené.  Il  n'y  a  point  d'assiijetlisse- 
ment  plus  parfait  que  ce'iti  qui  garde  l'appa- 
rence de  la  liberté.  (J.  J.  Rouss,  )  On  conçoit 
comment  des  citoyens  achètent  tous  les  jours  , 
par  le  sacrifice  île  leur  liberté ,  les  douceurs 
et  les  commodités  de  la  vie  auxquelles  ils  sont 
accoutumés  dès  l'enfance.  (Rav.) 

On  appelle  liberté  de  penser,  le  droit  âe 
soumetti-e  à  resamen  de  la  raison  les  opi- 
nions ,  les  dogmes  reçus ,  et  de  ne  leur  don- 
ner <ju'un  degré  d'adhésion  proportionné  à 
leur  degré  de  certitude.  Il  est  plus  dange- 
reux d'eloiiffer  ta  liberté  de  penser  ,  que  de 
s'abandonner  à  sa  pente  et  à  sa  fougue.  (Rav.) 
IVous  aimons  mieux  satisj'aire  une  vaine  cu- 
riosité, et  nourrir,  dans  notre  esprit  indocile, 
la  liberté  de  penser  tout  ce  qu'il  nous  plaît , 
que  de  ployer  sous  le  joug  île  l'autorité  divine. 
(Boss.)  7^5  sciences  et  les  arts  languissent  eii' 
semble  partout  où  n'est  point  établie  la  li- 
berté de  penser.  (  Ray.  )  —  On  appelle  liberté 
de  la  presse  ,  la  liberté  de  publier  ce  qu'on 
veut  par  la  voie  de  l'impression  ,  sous  les  res- 
trictions prescrites  par  les  lois. 

On  appelle  liberté  de  comeienre ,  le  droit 
de  suivre  ,  en  matière  de  religion  ,  les  lur 
mièrcs  de  sa  coiisriencc-  Un  christianisnié 
bien  enlerulu  ne  proscrira  pas  la  liberté  Je 
conscience.    (Ray.) 

LiBERTis,  au  pluriel ,  signifie  ,  francliiscis  . 
immunités.  /,rs  limites  des  libertés  de  ces 
villes,  celles  du  pouvoir  des  seigneurs  particu-i 
liers  ,  ont  loujou's  change.  (Volt.)  —  On  ap- 
pelle tiberti  sdel'églisegallicane,  l'observation 
iluii  grand  nombre  de  points  de  l'.mcicu 
droit  coinmuu  et  caniv.iqnc.,  ronrcriiant  !j 
discipline  ccclésiastiq'ie  que  l'i-^lise  de  FraD'"c 
a  coiivcrvéc  dans  toute  sa  niiieté.  sans  sout"- 
frir  que  l'on  admît  iaCunc  d«i  couveiutés 
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<|Vli  <<■  »nnl  ii.Iro.luilM  a  nil  cgH'l  •!■•"»  l'I" 
».  ui-  aulic»  i-i;!!.^». 

On  i.|>p.-lln  /i6n/c  </•  cniir,  «-n  Icimç»  ilo 
!•  .iiimercc  ,  liillian.  liiiTiuoiit  Jfinl  jmiil  u'i 
in.urluml  ,  ili-  la  jiiriiliitii.ii  oriliiiuire  »li;s 
U.»!i.  où  il  Lut  .s'Mi  n.ln.M..,  et  le  i.livilogir 
r  i'j  un  rli.iii((iiil.:  l'oiUr  les  allairi-»  CiiiKor- 
il»iil  Min  tratie  |ui-ile»aiil  un  jiigc  ilc  saiiali.ui. 

LiOkinK,  Faiscuist.  \,Sj'i-)  La  liUrU-  est  le 
jw.iivoir  ili!  réiliiiie  eu  acte  ^es  faciilli'»  ,  ou 
ilVueiccr  sa  volmile.  La  /'iimhue  csi  une 
«•viiuiilion  Je  cliargfs  ou  <le  concilions  oiu.- 
II  «ses  sur  rcxcrcico  de  «i  l'aïuillé»  el  du  sa 
%.iIon!i,-.  L'usacc  Ju  inoiyr.iH.fcise  e.«l  a«lreinl 
^  til  ou  Iclonîre  de  cliose<  ;  mais  celui  do  li- 
/t/l»-' cou  vieil!  n.nliiut  où  il  s'a^''  <1'"  P""»"" 
laiie  ou  ne  |>as  f.iiie.  —  la  lihcfU  suppnse  un 
droit  j  hjrunt:litsi:  un  priule^i- ,  et  elle  <  ap- 
i.Iiiiuc  priueipalemeut  aux  e\enipli 'us  de 
dioil-s  peeuniaiies.  —  I,.s  lois  pioliihiliyis 
t.Ient  la  libcitr.  du  eoniincicc,  le.  Iiiis  fisi-ales 
l'M  rttenl  la/r(i«ifti>c.  —  Au  moral ,  la  ./'<"»- 
«Aijc  fait  dire  ce  (pi'on  pense;  la  lihcrié  Tail 
n^er  dire  ce  «tu'on  dit.  C'est  la  vérité,  c'est  la 
droiture  (pii  insi>ire  la /ruiicAiic;  c'est  la  har- 
diesse, c'est  le  courags  qui  inspire  la  liheilr. 
—  Ou  parle  3-\cr  frundiisc  à  ses  amis,  à  ceux 
qui  demandent  di-s  conseils;  on  iiarif  avec  li- 
Irrlc  à  des  supérieurs,  à  ceux  à  qui  l'on  doit 
des  nicnagcniens. 

UliElVl  ICIDE.  adj.  des  deux  genres.  Des- 
Inirtif  de  la  liberté.  Une  loi  Uberlicide.  Une 
irutiUillnn  libcrticile. 

l.IPEKTIN  ,  15F..  adj.  Il  se  dit  de  celui 
qui  ,  cédant  h  l'instinct  qui  le  porte  aux 
jiiaisii'S  des  sens  ,  se  livre  a  ces  jilaisirs  sans 
respecter  les  mœurs.  Un  homme  Itberlin, 
Vite  femme  libertine.  —  On  dit  aussi,  une 
humeur  liberliue.  Une  fie  libertine.  —  11  se 
jirend  aussi  subst.intivement.  Oeil  un  libertin, 
(.'est  une  libertine.  —  Kn  langage  de  religion, 
on  appelle  libertins  ,  ceux  qui  allectcnt  de  n- 
]ias  respecter  les  mystères  et  les  dogmes  de  la 
ndigion  ,  el  vont  même  jusqu'à  les  liuinier  en 
ridicule.  Les  libertins  ci  les  incrédules.  Eu  ce 
«cas,  il  est  toujours  substa:itif. 

LIBERTIN',  adj.  Eu  Icime  il'arts,  se  dit  de 
m  qui  ne  s'asservit  point  aux  règles.  JVesti- 
iiici  ni  un  trwail  propre,  rgiil ,  cl  sert'ilement 
conduit ,  ni  ua  traynil  Ub^^tin  et  déréglé, 
(  l)id  )  f.e  crayon  est  plus  Itberlin  que  le  ci- 
S';au,  (Idem.) 

LiBïRTiM ,  V.vc.icoND.,  BwniT.  (Sjn.)  Le  li- 
bertin pèche  proprement  conlre  les  bonnes 
micurs  ;  la  passion  ou  l'am.iur  du  plaisir  le 
domine  lycngniom/manqu»!  par  la  conduite, 
i'indocilit'^,  ou  l'amour  excessif  de  la  liberté, 
l'ecarle  de.î  bonnes  coaipagnies.  L<.-  bandit 
pèrlie  par  le  cceur  et  la  probité  ;  il  ne  se  con- 
forme pus  même  aux  lois  civiles. 

LICEV.TIN.XGE.  s.  m.  Habitude  de  céder  à 
l'initinct  qui  nous  porte  aux  plaisirs  des  sens, 
el  de  se  livrer  à  ces  plaisirs  sans  délicatesse 
et  sarts  respect  pour  lei  otoîuis.  La  table,  ain- 
si nue  l' amour ,  a  son  liheitinns;e.  ^^ivre  dtins 
le  libcrtithige.  Tomber  dans  le  libertinage. 
I)  tnner  dans  le  libcrlinage. —  llsidit,  en  lan- 

tagcdc  religion  ,  de  l'habitude  de  niauif'ester 
e  l'irrévérence  pour  les  choses  saintes  ,  et 
même  de  les  tourner  eu  ridicule.  Ld  discours 
de  iimniete  el  du  liberlinai^e  peuvent  cl  lurdir. 
(Mass.) 

LiDCKTiNAC.r. ,  se  dit  auwi  d'une  certaine  in- 
constance ,  d'une  certaine  légèreté  de  carac- 
tère et  d'esprit  qui  fait  que  l'on  ne  s'assujettit 
A  aucune  règle  ,  à  aucune  méthode  ,  et  que 
Ton  passe  sans  ces^e  d'un  objet  à  un  autre.  Li- 
bertinage d  esprit.  Libertinage  d'imagination. 
LIBF.RTINEH.  v  n.  Vnrc  dans  le  liberli- 
nage  ,  dans  la  dissipation  11  est  populaire  et 
peu  usité.  Un  en  peut  dire  autant  du  verbe 
pronominal,  te  liberiiner ,  pour  dire  ,  s'c'car- 
t'i  ds;  son  rlevoiT;  se  livrer  a  la  dissipation. 
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u.ilét  dans  raiicieiiiie  c<ui^ti'uliuii  tie  l'o- 
togne  ,  pour  dé-^igner  le  dt-tiit  qu'avait  chaque 
iioiicu  ou  di'pulé  de  la  noblesse  ,  nieiiibie 
d'une  diète  ,  de  s'opposer  à  unu  résuliiliuii  , 
quel  qu'en  fût  l'olrjrt  ,  il  par  là  de  la  rendre 
nulle.  Ce  ilioit  n'ileiidait  jUMpi'à  dissuiidre 
la  diète  l'Ile-ménii'. 

LIlilDIMIX,  KIÎM'    adj.   lli.solu,  lascif. 

.llpj'rtlls    tlbl,ll,IJUr.    Il   .'si    p,  u    mil'. 

Lll!lDINlls.n  r.  s.  f.  M,,t  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  iliclioiuiaire  ,  où  ou  lui  fait 
signili.r,  vice  du  libiiliiuuv. 

'^  l.ir.iriNAlKE.  s.  m.  Vi-iix  mot  inusité 
qui  désignait  un  fournisseur  de  toiiles  les 
choses  nécessaires  pour  les  convois  fuiièbr»*s. 

LIBOUKE  r.  s.  m.  T.  de  péch.'.  Lign.-  enfilée 
d.ins  lin  trou  fait  à  un  morceau  de  bois  qui  , 
à  son  extrémité,  porte  plusieurs  piles  garnies 
d'haims.  Cette  ligne  est  terminée  par  uu 
poid*. 

I.II'.h.MRE,  s.  m.  Marchand  de  livres.  Un 
libraire.  U  esl  aussi  adjectif.  Marchand  li- 
braire. 

On  dit ,  eu  parlant  d'une  femuic  ,  une  mar- 
chande libraire. 

UBRAirdE.  s.  f  L'art,  la  profession  de  li- 
braire Il  a  qiiillr  la  librairie.  Il  s'est  enri- 
chi dans  la  librairie.  Il  est  dans  la  librairie 
depuis  bien  des  années.  H  entend  bien  la  li- 

LIBRAMENT.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  C'est  la 
même  chose  que  balancier ,  en  parlant  des 
insecics  diplèrcs. 

LllîKATlON.  s.  f.  T.  d'asiron.  Irrégularité 
apparente  dans  le  mouvement  de  la  lune  ,  par 
laquelle  elle  semble  balancer  sur  son  axe ,  tan- 
tôt de  l'Orient  à  l'Occident,  et  tantôt  de 
l'Occident  à  l'Orient.  De  là  vient  <juc  (piel- 
ques  parties  du  bord  de  la  lune  qui  étaient 
visibles  cessent  de  l'être,  et  viennent  à  se  ca- 
cher dans  le  cùlé  que  nous  ne  voyous  ja- 
mais, pour  devenir  ensuite  de  nouveau  vi- 
sibles. Les  astronomes  distinguent  quatre 
sortes  de  libraîions  :  la  Ubrat'ion  diurne, 
([ui  est  égale  à  la  parallaxe  horizontale  ;  la 
libration  en  lalitude,  qui  vient  de  l'inclinai- 
son de  l'axo  de  la  lune  sur  récliptic|ue  ;  la 
libration  en  lonijitudc ,  <pii  vient  des  iné- 
galités du  mouveraenl  de  la  lune  dans  son 
orbite  ;  cntin  la  libration  ipii  provient  de  l'at- 
traction de  la  terre  sur  le  sphéroïde  lunaire. 
—  Ou  appelle  libration  de  l'apo£;ee  de  la  lune, 
un  mouvement  alternatif  ijfie  l'action  du  so- 
leil produit  dans  le  mouvement  de  cet  apo- 
gée. Ityrlqucs  anciens  astronomes  appelaient 
tibration  de  la  terre ,  le  inouTement  par  lequel 
lu  terre  est  contenue  dans  son  orbite ,  de  ma- 
nière que  son  axe  demeure  toujours  parallèle 
à  lui-même. —  Libration  de  l'ubliijuité  de 
l'éli'ptiquc ,  mouvement  de  l'axe  de  la  terre 
admis  par  Copernic,  pour  expliquer  la  dimi- 
nution de  l'obli'iuité  de  l'écliptiquc.  ]i  ne  se 
dit  plus  aujourd  hui. 

LJBUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  signifie , 
en  général ,  exempt  de  contrainte,  de  gêne, 
d'obstacles ,  d'emfliirras  ,  de  liens.  Un  mou- 
l'eaicnl  libre.  Une  démarche  libre.  Une  taille 
libre  et  aisée.  Un  air  libre  et  d.'i;agc.  Avoir 
le  corps  libre  et  ai^ite.  De  peur  rpie  tes  corps 
ne  se  déforment  par  des  moui'enwns  libres  , 
on  se  hâte  de  les  drfnrmer  en  les  niellant 
en  presse.  (  J.-J.  Piouss.  )  Sa  démarche  esl 
plus  assurée  ,  sa  contenance  plus  libre.  (Idem.) 
Un  air  plus  libre  el  des  grâces  plus  franches 
ont  succédé  à  ces  manières  contraintes  ,  mê- 
lées de  tendresse  et  de  honte.  (  Iflein.  )  Il  a  la 
voix  libre,  la  parole  libre. —  Un  homme  a  le 
rentre  libre,  lorsqu'il  se  décharge  aisément 
le  ventre,  i|u'il  n'est  pas  constijie.  — Ou  dit, 
eu  mécanique  ,  qu'une  roue  est  libre  ,  pour 
dire  qu'elle  se  meut  avec  facilité  ,  qu'elle 
n'éprouve  point  d'obstacles  dans  son  mouvc- 
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ment.  —  Le  commerce  esl  librf  ,  loisqu'i  I 
n'a  p.Miit  d'entraves  ,  qu'il  n'est  point  gend 
parties  prohibitions.  Vaniuis  le  cnnaercr  iia 
fut  SI  libre  m  si  florissant.  (  Voit.  )  —  Vn 
corps  sain  ,  une  aine  libre  ,  roilii  li'ut  cv  que 
la  nature  destine  .'i  l'homme  solitaire  pour  la 
icnilre  luuieux.  {]^i\r\\\.)  Avoir  l  esprit  I- 
bre.  La  nature  ,  impairs  libre  ,  toujous  ruhc 
dans  ses  productions ,  jette  au  hasard  les  gé- 
nies sur  la  leur ,  c'<4(  aux  liriontlances  à  b:s 
d,  I  ebipper.  (  Idem.  )  La  vie  esl  iri  très  douce, 
tiès-ltire.  (  Volt.  )  Les  siijj'rages  sont  libres. 

Lii^nt.  Indi'peiiilaiil.  /'  est  libre,  U  ne  dé- 
pend de  personne.  Il  a  lefusé  une  place  , 
parce  qu'il  f  eut  rester  libre.  — On  dit  d'une 
personne  qui  u'e.t  pas  muiiéc  ,  i\uelle  est 
libre.  U  se  dit  au^si  d'une  pei  \onne  ipii  n'est 
point  engagée  dans  les  liens  dj  l'amour.  Jo 
suis  libre,  ilon  mur  est  libre,  —  Un  sage 
Athénien  ,  et  qui  connuissail  atlmirablemcnt 
le  naturel  de  son  pays  ,  nous  apprend  que  la 
crainte  était  nécessaire  il  ces  esprits  trop  vijt 
et  trop  libres  ,  et  qu  il  n'y  eut  plus  moyen  de 
les  gouver/ier  quand  la  vit  loire  de  i'alamina 
les  rut  rassures  contre  les  Perses.  (  lio.s.) 

LicnF..  Qui  a  la  faculté  d'agir  ou  de  ne  pas 
agir,  f^ous  c'tcs  libre  de  parler.  —  Inqiersou- 
uelleincnl.  Il  vous  est  libre  de  Ja ire  ce  que 
vous  voadicz.  Il  lui  esl  libre  d'aller  oit  d  lui 
plaira.  Il  n'est  pas  si  libre  «  chacun  que  l'ous 
le  pensez  de  diie  son  avis  sur  ce  grave  sujet. 
(J.J.  houss.  ) 

LiCKt.  Dégagé  de.  Libre  desn'ms.de  soucis, 
de  toute  espèce  dcngagimenl.  /''lie  parlait 
de  tout  avec  une  attention  el  un  intérêt  qui 
montraient  un  esprit  très-libre  de  soins,  (J.J. 
Kouss.  )  Libre  de  tout  préjuge ,  el  n'ayant 
point  iaffei  talion  de  Imp  les  uicpiiser.  (Voit.) 
Une  aine  libie  de  Vius  les  atlacheineiu  i/ii 
monde  et  de  la  vanité....  (Mass.) —  On  «lit 
familièrement  (|u'o;i  esl  libre  ,  quand  on  n'a 
plus  rien  à  faire  dans  le  moment. 

LmHE.  Qui  jouit  de  la  liberté  politique.  Un 
homme  libre.  Un  peuple  libre.  Une  nation 
libre.  Une  ville  libre.  Plus  ces  peuples  étaient 
libres,  plus  il  était  lu'cessaire  dy  établir  , 
par  de  bonnes  raisons  ,  les  règUs  des  ma-urs 
et  celles  de  la  société.  (Boss.)  Les  deux  partis, 
fatigués  (le  tant  de  divisions  qui  menaçaient 
l'étal  de  sa  ruine ,  conviennent  de  faire  des 
lois  p'jur  donner  le  repos  aux  uns  el  aux  au- 
tres ,  cl  établir  l'égalité ,  qui  doit  être  dans 
une  ville  libre.  (  Idem.)  On  dit,  un  gouverne- 
ment libre,  pour  dire,  un  gouvernement 
f  mdé  sur  la  liberté  politique  des  citoyens. 
Quel  fut  le  motif  qui  put  déterminer  ces  Es- 
pagnols 'a  préférer  un  gouverneuienl  opprvs~ 
seur  à  un  gouvernement  libre  ?  (  Fiay.  ) 

LiRRt  ,  se  dit  jiar  opposition  à  esclave.  Un 
homme  de  condition  libre.  Il  y  aidait  dans 
cette  colon. c  plus  d'esclaves  que  d'hommes 
libres.  — U  se  dit  aussi  par  opposition  à  cap- 
tif,  prisonnier.  H  n'est  plus  en  prison,  il  esl 
libre  depui',  hier. 
^  Lir.Rt  Familier  ,  sans  gène  ,  sans  cérémonie. 
Eue  libre  avec  quelqu'un.  H  y  a  dans  les 
cours  des  apparitions  de  gens  aventuriers  et 
hardis  ,  d'un  caraetèin  libre  et  familier,  qui  , 
se  produisant  eux-mêmes  ,  protestent  qu'il» 
onldans  leur  art  toute  l'li.ibileuqui  manque  aux 
autres,  cl  qui  sont  crus  sur  leur  parole.  (La  Br.). 
On  dit  que,  dans  une  assemblée ,  lus  suf- 
frages ne  sont  pas  libres  ,  pour  dire  qu'un 
n'ose  y  dire  sou  avis,  son  santim;ot. 

LiiiRt ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  mers  , 
des  chemins  ,  des  passages,  .\insi  on  dit  que 
les  mers  sont  libres  ,  poiu  dire  qu'on  peut  y 
naviguer  .sans  aucune  crainte  des  corsaires  ou 
des  ennemis  ;  (pio  les  passages  ,  que  les  che- 
mins sont  libres ,  pour  dire  qu'un  y  peut  al- 
ler en  loule  sùrete  ,  ou  qu'on  n'y  rencjntre 
aucun  embarras,  aucun  empêchement. 
En  tenais  de  botauiijue,  on  3pj<elU  ovairçi 
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hkrc,  celui  q'ii  ne  fait  pas  corps  avec  le  l.ibc 
ilu  calice;  étamtn^s  libres  ,  celles  qui  ne  sont 
poiut  reunies  entre  elles,  soit  par  les  filets  , 
soit  par  les  anthères. 

LiBBF. ,  se  pread  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  liiencieuï ,  indiscret  et  té- 
méraire. Paroles  libres.  Discours  Itbrcs. 

On  dit  ,  des  i  ef s  libres  ,  pour  dire  ,  des  vers 
uù  l'on  admet  toute  espèce  de  mesure  —  Ou 
appelle,  en  peinture,  une  com/ioaitiou  libre  , 
nne  composition  licencieuse  et  contraire  au\ 
bonnes  mœui-s.  Celle  comi-osition  est  très-li- 
bre, et  personne  n'en  est  bUssc.  (iJid.  ;  — 
On  dit  aussi,  deschunsons  libres,  poar  dire  , 
des  chansons  licencieuses. 

LIBRE.MEST.  adv.  Sans  contrainte,  ^gir 
librement,  f^irc  LbremeiU.  Parler  librement. 
J'ai  Jeu::  partis  à  tous  projioser  ;  choisissez 
librement  celui  qui  i">us  lomicndra  le  mieux. 
(J-J.  Kouss.)  Suivre  librement  lu  pente  de 
son  cceur.  (  hénél.  )  £n  user  librement  a^ee 
quelqu'un. 

il  .sit,'nifie  aussi ,  sans  égard  ,  sans  circon- 
spection. Il  ne  faut  pas  parler  si  Itbieme/ii 
devant  une  jeune  personne.  Jl parle  trop  libre- 
ment à  son  mitilre. 

On  dit,  en  tenues  de  peinture,  toucher  li- 
brement ,  pour  dire ,  toucher  avec  facilité. 
£n  gemral ,  Iharni  mie  d'une  b  une  cuinpo- 
sitmn  sera  d'uutant  plus  durable  que  le  pein- 
tre aura  été  plus  siir  de  l'effet  dr  sut  pinceuu  ; 
aura  louche  plus  fièrement ,  plus  librement  ; 
aura  moins  rem  tnie  ,  t-turmenté  sa  couleur  , 
l'aura  employée  plus  simple  et  plus  Jrani.he. 
(Did.) 

LlBL'KNE.  s.  f.  T.  de  mur.  des  anciens 
Sorte  de  II  CL^ate  légère ,  de  galiote  ou  ilo  bri- 
gantin  à  voiles  et  a  rames,  quenipl») aient 
les  Liburuiens  pour  courir  les  îles  Je  la  mer 
Ionienne. 

LIBVTtlÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne 
par  ce  mot  un  g.*nre  d^insectt.s  tormé  aux  dé- 
pens des  papillons  de  Linnée.  Il  comprend 
quatre  à  cinq  espèces. 

LICATI  s.  m  T.  de  bot  Grand  arbre  de 
la  U. liane,  qu'on  croit  être  un  laurier,  parce 
que  ses  feuilles  soûl  alternes  ,  que  toutes  ses 
parties  sont  arnuiatiques  et  répaudeut  une 
odeur  de  rose  agréable.  On  l'a  décrit  aussi 
sous  le  noin  de  telr,icére  calinec.  11  doit  faire 
partie  des  soramies.  On  rappelle  aussi  bois 
rose. 

LICE.  s.  f  Champ  clos  ou  carrière  où  les 
anci-.'ns  chevaliers  comba'taient,  soit  à  ou- 
trance ,  s<iit  par  galanterie,  dans  les  joutes 
et  les  tournois  —  C'est  aussi  une  simple  car- 
rière à  courre  la  bague  ,  et  à  di^jiuter  le  prix 
de  la  course  à  pied  ou  à  che\ai.  Entrer  dans 
la   lice.  Ouvrir  la  lice    L,itttr  en  lice. 

On  dit  lices,  au  pluriel,  lorsepie  des  deu\ 
côtés  de  la  palissade  il  y  a  comme  deux  bar- 
rières qui  sont  fenuées  de  cote  et  dautre  par 
des  toiles  ;  et  on  appelle  lices  closes  ,  celles 
qui  sont  entour.e>  de  barrières  de  foutes 
jiarts  pour  Ciiipéclier  que  personne  n'y  en- 
tre,   hormis  ceux  qui  doivent  durir 

il  se  dit  figuréiuent  des  combats  d'esprit. 
Plusieurs  poêles  entrèrent  en   lue.  (Barth.) 

LICE.  s.  f  Sorte  de  fabrique  de  taiiisseric  , 
cpron  appelle  de  haulc-lice,  quand  le  fond 
»jr  lequel  les  ouvriers  travaillent  est  tendu  de 
liant  en  bas;  et  de  iasse-lice  ,  quand  il  est 
tourbe  horizontal!  ment 

On  dit  absolument,  une  haute-lue ,  une 
hnssc-tice ,  pour  dire ,  une  tapisserie  d.  haute- 
1  ce,   de  basse-lice. 

Lict  ou  Lisse.  On  donne  ce  nom ,  dans  les  | 
manufactures  de  soie  ,  aux  boucles  de  lil  en-  I 
trelacées  ,  dans  lesquelles  on  passe  les  fils 
it  la  chaîne  pour  les  faire  lever  ou  baisser.  ' 
On  appelle  lices  ii  grand  colisse  ,  elles  qui  I 
jervcut  à  passer  les  (ils  de  poils  dans  les  étof-  I 
Us  riclict  ;  licet  à  p^lil  tolitse ,  de  petites 
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bouclts  qui  ne  servent  qu'aux  étoffes  unie»  ; 
lues  de  /ti&ur,  celles  sous  la  masse  desquelles 
les  lils  .soul  j'asscs  pour  les  faire  baisser  ;  lices 
de  liage  ,  celles  sjus  lesquelles  les  tUs  qui 
doivent  lier  la  dorure  daus  les  étoiles  sans 
poil ,  sont  passes  jiour  les  laire  baisse) .  — 
Les  t,aiiers  appellent  lues  ,  des  perles  d'émail 
Iieivées  par  le  milieu  ,  et  au  travers  des- 
quelles passent  les  lils  de  la  chaîne. 

LICt.  s.  f.  lemelle  d  un  chieu  courant, 
deslinéeà  propayer  sa  race. 

Ou  dit  qu'une  chienne  lice  est  nouée,  quand 
elle  a  été  cou»erte  et   qu'elle  a  retenu. 
LiCtt.  V.  Lïutt. 

LICLE.  s.  f  1.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  spherocarpes.  Il  renfer- 
me quatre  espèces  qui  croissent  eu  automne 
sur  les  bois  ijtii  commencent  à  pourrir,  (linéi- 
ques botanistes  l'uni  réuni  aux  tubulines. 

LiCtACt.  s.  f.  Liberté  excessive.  Quand 
iirutus  inspirait  au  peuple  romain  un  amour 
immense  de  la  liberté ,  il  ne  soni^eaU  /.■os 
qu  il  jetait  dans  les  esprits  le  piincipe  de 
telle  licence  effrénée  par  laquelle  lu  tj  runnie, 
qu'il  uouliiiL  détruire  ,  ilei  lUt  être  un  jour 
lel.ib.'ie,  plus  dure  que  sous  les  Tarquins. 
(lioss.)  ï'oiu  les  espiils  ,Jatigiies  de  leur  iniic- 
tion  ,  regrettaient  la  licence  et  les  Jadions  , 
qui  aidaient ,  pendant  si  long-temps  ,  exerce 
leur  iiclivite.  (Ijarlh.)ia  liberté  politique  n  est 
point  la  licence  absurde  de  Jaire  ce  qu  on 
leut.  Le  tumulte  et  la  licence  étaient  barmis 
de  ces  tristes J'éles.  (Kay.)  On  réprima  la 
licence  du  peuple  ,  sans  nuire  à  sa  liberté. 
{  iiarth.)  .-/  yithèiies  ,  la  liberté  tendait  na- 
turellement a  la  licence...  {\joss,),L  ai-idite 
'■eut  s'enrichir  sans  trai  ail  ;  la  lengeance  , 
s'eJiercer sans  crainte;  la  licence,  écarter  tout 
J'rein. . .  (  ïc.iy .  )  —  U  se  dit  des  mœurs.  7/ 
donna  ses  mu  lires  par  sa  d'jcilite  ,  et  les 
.ittliiniens  ,  par  la  luence  de  sa  conduite. 
i  Barth.  )  J'criclcs  autonsa  la  liceme  :  As- 
pa  is  l'ctendit  ;  Alcibiade  lu  rendit  aimable. 
(Idein.J  Je  m'abandonnai  sans  rcseri'e  au  plai- 
sii  et  à  la  licence,  i^llartii.  )  L  ne  licence  ef- 
Jrence.  Hêprinter  la  licence  des  moeurs. 

On  ajipeile  AceHceî, dans  les  arts  ,  des  fau- 
tes heureuses  que  l'on  n'a  pas  faites  sans  les 
seulir,  mais  qui  étaient  préférables  à  une 
froide  régiilarilé.  —  En  poésie ,  la  licence 
est  une  incorrection  ,  une  irrégularité  de 
langage  permise  en  faveur  du  nombre  ,  de 
riiarniouie ,  de  la  rime  ou  de  l'éié^aiice  du 
vers.  —  On  appelle  licences  ,  en  terme  de 
rnaitres  à  écrire  ,  des  traits  de  plume  exé- 
cutés pour  orner  des  pièces  d'écriture. 

LictNcE  ,  en  théologie ,  en  droit ,  en  méde- 
cine, esi  le  pouvoir  que  1  on  acquiert  de  pro- 
fesser ces  sciences  et  de  les  enseigner.  —  Ce 
mot  signiiie  aussi  le  cours  d  étude  au  bout 
duquel  ou  parvient  au  degré  de  lieeucié.  11 
se  preud  aussi  pour  le  degré  même  de  licenre. 
LlCtNCIE.WtM'.  s.  m.  ï.  d'art  milit.  Ac- 
tion de  reformer  des  corps  de  troupes  ,  en 
tout  ou  en  partie,  de  congédier  et  renvoyer 
dans  leurs  foyers  les  soldats  ((ui  les  compo- 
sent. Le  licenciement  des  troupes.  Le  licen- 
ciement d'un  corps  de  cai-alerie  ,  d'injan- 
terie. 

LICENCIER.  T.  a.  Congédier.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  trou- 
pes qu'un  pnnce  congédie  de  son  service. 
Licencier  des  troupes.  Après  la  pais,  on  li- 
cencia une  partie  des  troupes. 

SE  Lict.NciER.  v.  pron.  S'émanciper  à  quel- 
que chose  ;   sortir  des  bornes  du  devoir  ,  de 

la   mode,  tic     //  se    licencia  jusqu'à  due 

O  est  un    hi>mme    qui  se  licencie  en   paroles. 
Jl  s'clatt  licencié  à  des  parrjUs    un  peu    trop 
hardies.  Jl  se  licencia  beaucoup. 
Licencie  ,  le    part. 

LicKNciE  ,  est  aussi  substantif  ,  et  signifie  , 
qu'  a  f*it  sa  licej  le,  «jui  »  pri»   set  degrés 
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de  licence,  soit  en  tliéulogie,  Soit  en  droit  , 
soit  eu  medeciuc  Licencie  es  lois.  Licencié 
en  droit  canon.   Un  licencié. 

SE  LlCE^cuB  ,  s'Emancipeii.  (A'yn.  )  Le  pre- 
mier dit  plus  que  le  second.  Se  licencier  b.» 
se  dit  qu  en  matière  de  morale,  quand  on 
sort  des  bornes  du  de\oir,  du  rcs-pect  ,  d; 
la  modestie  S  émanciper  peut  se  dire  fami- 
lièirment  dans  les  choses  indifiérentes  ,  qu'on 
ll'u^ait  pas  osé  faire  ,  qui  ne  sont  que  har- 
dies ,  mais,  à  la  rigueur,  il  marque  seule- 
ment plus  de  liberté  au  lieu  dune  vraie  li- 
cence. Qui  s'émancipe  puuii-a  bieutOt  se  li- 
cencier. 

LICE^•CIEUSr.MF.^T.  adv.  D  une  manière 
licencieuse,  /"'itre  licencieusement.  J'culcr  li- 
cencieusement. 

UCtNClELX,  ErSE.  adj.  La  significatir.n 
de  ce  mot  est  plus  étendue  <pic  celle  du  sub- 
stantif/icence  d'où  il  dérive;  il  exprime  un 
assemblage  de  licences  condamnables.  Ainsi  , 
</e>  discours  licencieux,  une  conduite  licen- 
cieuse, sont  des  discours,  une  conduite  oii 
l'on  se  permet  tout,  où  l'on  n'observe  au- 
cune bienséance,  et  tpie ,  par  conséquent, 
on  ne  saurait  trop  éviter.  Les  doutes  succé- 
dèrent à  l'ignorance,  et  produisirent  des  op:- 
nions  licencieuses  que  les  jeunes  gens  emlras- 
saient  mer  oiidité.    (  b-Tlh.  ) 

LJCEfU)N  ou  LISSERON.  s.  m.  T.  d'oui  dis. 
Il  se  dit  d'un  petit  liteau  de  bois  plat  et 
très-miuce  ,  sur  quoi  se  tendent  les  lices. 

Lie  ET.  (On  prononce  le  T.)  T.  emprunté 
du  latin.  Permission.  Obtenir  un  licet. 

LlLETTEou  LISSETIE.  s.  f.  T.  d'ourdis. 
Sorte  de  lice  qui  est  ordinairement  altacùcp 
à  la  queue  des  rames,  au  lieu  que  les  liées 
s.mt  fendues  sur  les  licerons.  Du  reste,  l'usage 
des  liretles  est  le  même  que  celui  des  lices 

LICHANOTLS.  s.  m.  T.  dhist.  uat.  On  a 
remplacé  par  ce  mot  celui  d'indri  qui  avait 
été  donné  à  un  genre  de  mammifères  qua- 
drumanes, de  la  famille  des  makis. 

I.ICllE.  s.  f.  T.  d'hi.st.  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  genre  squale. 

LICHEN  (  On  prononce  le  N.  )  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  cryptogames,  de  la 
famille  des  algues.  Ce  genre  ,  sur  l'expression 
caractéristique  duquel  les  botanistes  ne  sont 
jiiis  d'accord  ,  comprend  près  de  six  cents  es- 
|ièces  décrites  et  ligurées ,  et  dont  la  forme 
et  la  substance  sont  extrêmement  variées. 
Les  unes  présentent  des  expan.sions  criisla- 
cées,  étendues,  partout  égaleim  nt  adlicrcn- 
fes  aux  corps  qui  les  soutiennent  ,  membra- 
neuses ou  coriaces  ,  trèsaplalies  ,  comme  fo- 
liacées et  rampantes.  Les  autres  oflrent  des 
expansions  fongueuses,  presque  fruticuleuscs, 
redressées  ,  ramifiées,  dendioides  ou  fUamen- 
teu.ses.  11  paraît  par-là  qu'elles  n'appartien- 
nent pas  à  un  même  genre  :  aussi  en  a-t-on 
formé  plusieurs.  Les  lichens  ont  cté  quelque- 
fois ajipelés  hcrpcttes. On  remar<|ue  snr  pris- 
que  tous  une  pousùèie  blanche ,  grise  ou 
d'aiitie  couleur,  ou  plusieurs  tubercules  gia- 
nuleux  ,  ou  plusieurs  cupules  orbiculaire.s  , 
soit  planes,  soit  un  ]'eu  concaves,  quelque- 
fois campanulées  ;  enlin  des  seutclles  d.;  forme 
très  variable  ,  placées  ou  sur  le  disque,  ou  sur 
les  bords  ,  ou  aux  extrémités  des  rameaux. 
Les  lichens  croissent ,  les  uns  sur  les  arbres  , 
les  autres  sur  la  terre ,  les  autres  sur  les 
pierres. 

LICHENÉESouLIKEKÉES.s.  i.  pi. T.  d'bist. 
nat.  On  donne  ce  nom  aux  chenilles  de  quel- 
ques noctuelles,  parce  qu'elles  se  nourrissent 
de  lir!ien8,ct  quelles  en  ont   les  cuuleurf. 

LICUENITES.  s.  f.  pi.  On  a  donné  ce  nua» 
à  des  pierres  sur  la  surface  desquelles  .sont 
foricm  'nt  appliquées  des  espèces  de  lichens. 
LlCHE.NotOE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  Limiée.  Il  rcntrr 
dans  le  genre  que  l'on  a  aj'p-le  ituilmie. 


Lit: 


U('.llN0PII01\i:S. ..  m  1.1.  Du  gror. /it/i.i»n 
un  van  ,  et  p'irrô  je  |H)ili'.  !"•  il'liisl.  aiic. 
On  .i|<|>elatt  ainsi  c-.iMi\  i|iii  |)oi-tuicat  uo  \an 
liant  Irt  fi''l«  J<-  l'.arrliu". 

LI'.IITEiVSrKMI..  ».  I.  T.  «U  hot.  Kn-an 
lie  |>iiintB«  i|iii  ne  rc>ni|irenil  qu'une  cspicc. 
(A.st  un  arbiisse.irt  à  leuille»  oiipojoei ,  iiva- 
lei ,  ManctiiKivii,  et  à  Heur»  rougu*,  ili.spov-is 
m  i>"tit<  paqueU.^nus  let  aiswili-s  i)es  fetiillus. 
Il  ■•'•l  <lii  lÀi|i  ilo  B(inne-Es|icraace. 

I  ICtl  IKMs  IKINIK.  ».  f.  r.  •!.■  l>o(.  Genre 
<lo  pliiutes  établi  ilans  riit;xandric  liip;yni>-. 
li  ivnftTiDe  deux  p)anlc9  viv«ce:>  du  l'.^ip  île 
i;  mni-.Hsni-r.ince. 

I  K'.HIKK.  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  bllimcnl 
m  u.<j^c  à  Anisti'nlain ,  pour  le  Iran.sport 
di"i  niarcliandises  des  magasins  au  port  et  du 
[lorl  aux   nia^a.siu4. 

I.l-(',l.  s.  111.  r.  de  bot.  Nom  d'un  fi-nit  de 
U  '"liine  Ce  mot  est  une  légère  allénitiou  de 
ce'ni  de  li-clii. 

I  ICIl  T.  s.  m.  T.  de  bot.  Gciiiv  de  plantes 
do  la  peutandiie  mimogynie,  et  «le  la  laraille 
des  solanécs.  Il  renferme  des  arbrisseaux  or- 
lUnairemcnt  épineux  ,  à  ramoaiii  pointus,  à 
l'euUles  alternes ,  cpielquefois  iasc'.culées ,  et  à 
tleurs  axillaires  ,  s  litaires  ou  géminées.  On  v.n 
compte  plus  de  vingt  espèces  ,  dont  trois  sa 
lrou\enl  en  Europe. 

l.lt^lNE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  d'iusec- 
tes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
pcolainèivs,  tribu  dis  carabiqucs.  Ces  in- 
sectes ont  de  grands  rapports  avec  les  har- 
jiale""  ;  mais  ils  en  dilièicnt  par  la  minière 
dont  se  terminent  leur.!  mandibules  et  leurs 
palpes  extérieurs.  Toutes  les  espèces  connues 
sont  cutièremeut  noires.  On  les  trouve  sous 
les  pierres,  et  particulièreincnl  dans  les  ter- 
rain; rali-aires  et  élevés. 

l.ICM'ATION.  s.  f.  T.  dojurispr.  Acte  par 
Icipiel  un  immeuble,  commun  à  plusieurs  per- 
sonnes et  qui  ne  pent.se  partager  commodé- 
ment, est  vendu  ,  et  ad|u;^é  à  l'uu  d'entre 
eux  ou  m^me  à  un  étranger.  IlerLlnge  rcliu 
par  liciltilion.  f^enJre  une  niuison  par  Uctla- 
tion    Contrat  il.!  Cicitalinn. 

I.ICITATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
juvispr.  yui  a  rapport  à  la  licilation. 

LICITE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  jiirisp. 
Qui  n'est  point  défendu  par  les  lois,  /''aire  une 
clio>c  Lriie. 

Licite,  Permis.  (  Syn.)  Ce  qui  est  licite  n'a 
été  déclaré  mauvais  par  aucune  loi  ;  ce  qui  est 
permis  a  été  autorisé  par  une  loi  expresse.  — 
Ce  qui  est  licttc ,  tant  que  la  loi  n'a  rien  pro- 
noncé de  contraire,  est  indiflércnt  en  soi  :  ce 
((ui  est  permis  avant  que  la  loi  s'cxpliqu;1t, 
était  mauvais  en  vertu  d'une  autre  loi  anté- 
rieure. —  Ce  qui  cesse  d'être  licite  est  illicite  ; 
ce  qui  cesse  d'être  permis  devient  défendu. 
V.  Lm»l. 

LICITEMENT,  adv.  T.  de  jurispr.  Sans  .il- 
Ii'r  contre  la  loi.  Cest  une  chose  que  lonpeut 
Jaire  liciltmcnt. 

LICITER.  v.  a.  T.  de  jurispr.  Poursuivre  la 
vente  et  adjudication  d'un  bien  i|ui  est  pos- 
sédé par  indivis  entre  plusieurs  coproprié- 
taires ,  et  <|ui  ne  peut  se  partager  sans  incon- 
vénient. Liciter  une  maison  ,  un  hcritat^e. 

Licite  ,  ee   part. 

LICOCHE.  s.  f.  T.  d'hist.nat.  Nom  vulgaire 
de  la  limace. 

LICOL  0-1  LICOU,  s.  m.  {  Licol  n\%\  plus 
d'usage  ïju'en  poésie ,  devant  une  voyelle  ou 
j  la  lin  d'un  vers.  On  dit  toujours  ticnu.)  Lien 
de  cuir,  de  corde  ou  de  crin ,  qae  l'on  met 
aitour  de  la  tète  des  chevaux,  dis  mulets, 
des  ânes  ,  pour  lis  altaclicr.  Licou  de  corde, 
de  cuir,  de  mn.  Ije  twou  d'un  cheval.  Alerter 
ai-er   un   licou  ,   par  le  licou. 

LICO.NDO.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qui  est , 
dit-on  ,  d'une  telle  grosseur,  que  six  bninmes 
peuvent  .i  peine  embrasser  son  tronc;  et  d'une 


LIÉ 

(elle  étendue  ,  que  djui  cents  liomnies  armés 
peuvent  être  ■  couvert  sons  Sun  feuillage.  Cet 
arbre  paraît  l'tre  le  baobab. 

LICtlPilKE.  s.  r.  T.  d'iiisl.  natur.  Genre  de 
•  oquillcs  qui  ne  compreiul  i(u'unc  «eule  es- 
pèce, que  roii  trouve  lossile  en  'l'raiisylvaiiie  ; 
son  iliainèlre  est  de  trois  lignes.  Elle  >c  rap- 
pP.iclie  beaucoup  des  n'iniiuiilitlies. 

LICOl'iÉE.  s.  t.  T.  de  bot.  Geaixîde  plante-, 
de  la  f.imillo  des  zantborluces. 

LICOIINE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Us  anciens 
aiiteui-s  ont  parlé  d'un  quadrupède  à  pied 
lourcliu,  dont  la  tète  est  ornée  d'une  seule 
Corne.  Ils  l'ont  représenté  comme  un  animal 
sauvagî ,  féroce  et  terrible  ,  de  l'Inde  et  de 
I  Ethiopie,  qui  ne  pouvait  être  pris  que  jeune, 
fpieltpies-tins  ont  ajouté,  que  par  une  lille 
\ierge.  Il  paraît  (|ue  c'est  un  animal  fabuleux. 

Lu:oK»E.  T.  d'astronora.  CunsleMation  de  la 
partie  méridionale  du  ciel ,  et  qui  eut  placée 
à  côlé  de  la  cnnslellatioa  d'Orion  ,  entre  le 
grand  et  le  petit  Chien. 

LIConXE.  s.  1.  T.  d'Iiist.  nat.  On  a  quel- 
quefois donné  ce  nom  aux  charansons: 

LICOK.NE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  aix  dépensdes  pourpres.  Il  ren- 
terme  plusieurs  espèces  dont  la  plus  com- 
mune a  un  à  deux  pouces  de  diami  Ire.  — On 
u  donné  le  nom  de  petite  licorne ,  à  un  pois- 
son appelé  communément  h/Unle  velu. 

LK'oIINÏ  FOSSILE,  s.  f.  T.  d'hist.  natur. 
Léibnitz  dit  qu'on  a  souvent  trouvé  des  li- 
c  )rues  fossiles  ;  ces  prétendues  licornes  ont 
été  regardées  comme  étant  des  cétacés  du 
gcnie  narwal  ;  mais  il  est  plus  probable  <pie 
les  débris  dont  il  s  agit  appartenaient  à  l'es- 
pèce de  l'élépliaut  fossile  de  Sibérie  ,  on 
mammoulli. 

LUX)U.\E  DE  MER.  s.  f.  T.  d'blst.  nat.  C'est 
le  narwal ,  cétacé  remarquable  par  sa  longue 
dent  coniipie,  sillonnée,  en  spirale,  et  qui  sort 
horizontalement  de  sa  mâchoire  supérieure. 

LICrtlJK.  s.  m.  Huissier  qui  marchait  de- 
vant les  premiers  magistrats  de  Rome  ,  et  qui 
portait  la  hache  enveloppée  dans  un  faisceau 
de  verges.  Il  faisait  tout  ensemble  ,  l'oUice  de 
sergent  et  de  bourreau. 

LICUALE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la  fa- 
mille des  palmiers  (jui  croît  au.x  Moluqucs. 
U  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'un  homme,  et 
ses  pétioles  sont  trois  ou  quatre  fois  plus  longs 
(|ue  son  tronc.  On  se  sert  de  ces  pétioles,  qui 
sont  creux  ,  pour  faire  des  tuyaux  de  |>ipe. 

LlDliECKE.  s  f.  1".  de  botan.  Plante  herba- 
cée ,  à  tige  droite  ,  anguleuse  ,  etc.  ,  (|ui  fai- 
sait partie  du  genre  cotuie  de  Linnée  ,  et  qui 
forme  aujourd  hui  im  genre  particulier  dans 
la  syngénés.e  polygamie  snperlluc,  et  dans  la 
famille  des  coryinbifères.  Ou  l'a  aussi  appelée 
cisic  et  Ifincisie.  La  Udbeckc  croît  au  Cap  de 
Iionne-Esi>érunce. 

LID.MÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Cet  »nimal  , 
rapporté,  jusqu'à  présent,  à  l'espèce  de  l'an- 
tilope de^  Indes ,  ou  antilope  proprement 
dite,  habile  1  Afrique  méridionale,  et  n'est 
point  iitie  espèce  particulièle. 

LIE.  s.  f.  La  partie  la  plus  épaisse  et  la  plus 
grossière  des  lu[ueur»,  qui  forme  un  sédiment 
en  tombant  au  fond  des  tonneaux,  lorsque  les 
liqueurs  se  sont  éclaircies.  Ouand  on  dit  ab- 
solument de  la  lie,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

Ou  dit  Ugurément ,  la  lie  du  peuple ,  pour 
dire,  la  plus  vile  et  la  plus  basse  populace; 
et  lu  lie  du  génie  humain  ,  pour  designer  des 
hommes  très-vils  et  très-méchans. 

LIE.  ailj.  Vieux  mot  qui  signiliait ,  gai  , 
joyeux  ,  et  qui  n'est  plus  d'usage  qu'en  cette 
phrase  du  style  familier, _//7iie  chèrelte,  pour 
dire,  faire  bonne  chère  avec  gaieté. 

LIÈGE,  s.  m.  Espèce  de  chOne  doutl'écorce 
est  spongieuse  et  légère. 

Lii'.GE.  Écorce  extérieure  de  l'arbre  qui 
porte  le  même  nixn.  On  emploie  sur-tout  le 
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lp'!:;e  pour  boucher  des  cruches  cl  de»  boa. 
leiMes.^  Lti-i;e  bliinr  ou  de  l''ranre.  Lirge  noir 
o»  d  Espagne.  Un  bouclton  de  lirfje. 

En  Icuines  d'histoire  naturelle,  on  appelle 
lirtfe  Jo%ule  ,  une  espèce  de  pierre  extrème- 
iiirnt  légère  qui  parait  compiMcc  de  libres  ou 
de  lilits  llexibles  ,  et  d'un  tisau  spongieux 
comme  le  liège. 

Lirr.R.  .Morceau- de  bois  en  forme  de  petite 
aile,  qui  est  anx  diiix  côtés  du  pommeau  tl' 
Li  selle,  et  qui  s'appelle  hutte  ,  lorsqu'il  i-  . 
ciiivrrl  de  cuir  cl   embelli  de  clous.  ' 

LIEGE  DES  ANTILLES,  s  m.  T.  de  botan. 
On  donne  ce  nom  au  bois  du  raahot,  ou  co- 
tonnier sillieiix,  espèce  de  fromager. 

LIEGEOIS,  s.  m.  LIÉGEOISE.  ..  f.  Celui . 
c.-lle  q'ii  est  du  pays  de  Liège. 

LILGEIl.  v.  a.  Les  pécheurs  disent  tii'gcr 
u/i  filet ,  yi'mr  dire,  le  garnir  de  morceaux 
de  liège  qui  le  tiennent  suspendu  dans  l'eau. 

LiEi.Ê ,  te.  part. 

I.IEGEU.X.  ELISE,  adj.  T.  de  bot.  Qui  est 
de  la  nature  du  liège  ,  qui  ressemble  au  liège. 

LIE.N.  s.  m.  Il  se  dit  de  lout  ce  qui  scr* 
à  lier.  Ae  lien  d'une  gerbe.  Le  lien  d'un  fa- 
got. Ceux  qu'on  renferme  dans  les  prisorri, 
sont  cltargés  de  liens  qui  leur  ôtcnt  l'usage^ 
lie  tous  leurs  mouvement  (Bartb.  )  Briser  un 
lien.  JJriter  ses  liens.  Rompre  ses  liens.  —  Fi- 
guréraent ,  le  lien  ou  les  liens  du  mariage.  Le 
lien  conjugal.  I^s  liens  de  l'amitié.  'J  u  m'ai 
vue  successivement  fille  ,  amie  ,  amante  , 
épouse Quelques-uns  tle  ces  liens  sont  dé- 
truits ,  d'autres  sont  relâchés,  (J.-J.  Rouss.  ) 
On  va  former  de  nouvelles  i-ii  lînes  qui  Te- 
lâcheront  les  doux  liens  de  l'amitié.  (  Idem.  ) 
L,c  vcrilable  amour  est  le  plus  chaste  de  lout 
les  liens.  (  Idem.  )  lYos  liens  se  fortifièrent 
avec  les  années.  (  Barih.  )  //  vient  resserrer 
les  tiens  des  deux  nations.  (Volt.  )  Dans  ces 
contrées  ,  ce  sont  moins  les  besoins  récipro- 
ques qui  rapprochent  les  hommes  que  les  lient 
du  sang  qui  les  empéchenl  de  se  repousser. 
(  Hay.  }  il  y  a  une  grande  différence  entre 
combattre  les  superstitions  des  hommes ,  et 
rompre  les  liens  de  Lt  snciité  et  les  chatnet 
de  la  vertu.  (  Volt.  )  /.e  commerce  est  fai' 
pour  être  le  lien  des  nations  ,  pour  consolé'., 
la  terre  ,  cl  non  pour  la  dévaster.  (  Volt,  f 
Briser  les  liens  de  l'égalité.  (  Bartb.  )  Les  ré- 
formateurs du  seizième  siècle  ayant  déchiré 
tous  les  liens  par  lesquels  l'église  romaine 
tenait  les  hommes...  (  Volt.)  Sans  rompre  det 
liens  trop  chers  a  votre  cœur,_  contractez-en 
de  nouveaux  qui  relèvent  nos  espérancer 
(  Barlh.  ) 

En  terme  de  chirurgie ,  on  appelle  lien , 
des  bandes  de  soie,  de  lil  nu  dij  laine  ,  doVt 
on  se  sert  pour  maintenir  les  malades,  prir.' 
cipalemcnt  dans  l'opération  dt!  la  taille,  afif 
(pi'ils  ne  changent  point  de  situation.  — Ëii 
terme  de  seiTurerie  ,  on  appelle  lien ,  une 
pièce  qui,  dans  les  grilles  ,  rampes  et  autres 
ouvrages  de  cette  nature  ,  lie  les  rouleaux 
ensemble  dans  les  parties  où  ils  se  touchent , 
et  fait  solidité  et  ornement  aux  panneaux.  On 
appelle  lien  à  cordon ,  celui  au  milieu  du 
«•hamp  duquel  on  a  pratiqué  l'ornement  ap- 
pelé cordon.  —  Les  vitriers  appellent  liens  , 
de  petites  bandes  de  plomb  d'une  ou  deux  li- 
gnes de  large  ,  sur  une  d'épaisseur  ,  qui  sont 
soudées  sur  le  plomb  des  panneaux  ,  et  qui 
servent  à  attacher  les  verges  de  fer  pour  en- 
tretenir ces  panneaux.  Ils  appellent  moules  à 
liens,  un  moule  à  deux  blanches,  comme 
un  gaufrier  ,  qui  sert  à  faire  plusieurs  liens 
à  la  fois.  —  Lun  se  dit ,  en  terme  de  chape- 
liei-s  .  du  bas  de  la  forme  du  chapeau,  ou 
de  l'endroit  jusqu'où  iU  font  descendre  la 
licelle. 

LIENNE.  s.  f.  T.  de  tisser.  On  appelle  ainsi 
let  (ils  de  la   chaîne  dans  lesquels  la  trame 
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•l'a  point  passe,  parce  qu'ils  nonl  pas  étc 
levé»  nu   baissés  par  les  marches. 

LIENTERIE.  s.  f.  Du  grec  léios  poli ,  çf 
enléron  intestin.  T.  de  raédec  Espèce  de 
■JévoiemcQt  dans  lequel  oa  rend  les  alimens 
nresq'ie  tels  ipi'on  les  a  pris.  Celle  maladie 
■I  élé  nomnaJc  ainsi ,  parce  que  les  anciens 
croyaient  (pie  ,  dans  ceui  qui  en  étaient  at- 
taqués ,  la  tunique  interne  ou  muqueuse  des 
■£es  iiis  était  si  {^lissante  ,  q  relie  laissait 
ecrappcr  les  alimens  avant  qu  ils  fussent  di- 
gérés. 

LIER.  r.  a.  Du  grec  lugoi  osier,  branche 
^pliante  Attacher,  serrer  avec  un  lien.  Lier 
■'es  chccux  ai'ec  un  ruban  Lier  quel^ju'un  ; 
lui  lier  le  bras  ,  la  main  ,  le  corps.  Lier  un 
fa^nt ,  une  bnltà  de  foin  ,  une  i^erbe  de  blé. 
Lier  lâche.  Lier  serré.  Lier  un  homme  à  un 
arbre,  à  un  poteau.  Un  fou  à  lier.  Lier  la  vij^ne. 

Lier.  Faire  un  nœud.  Lier  ses  jarretières. 
Lier  des  rubans.  Lier  les  cordons  de  ses 
fouliers. 

Lier.  Joindre,   unir.  Le  ciment  lie  les  pier- 

s  Celle  muraille  fut  construite  de  grosses 
■  ierres  écarries  ,  et  liées  a  l  extérieur  par  des 

ions  de  fer  et  de  plomb.  (  Barth.  )  —  On 
l'it  ,  par  analogie,  lier  les  mots  ,  lier  les 
pallies  d'un  discours.  L'ordre  est  la  meilleure 
maivère  dv  lier  les  parties  d'un  discours. 
(Condiil.  j  La  chaîne  de  m^mtngnes  qui  lie  la 
Califot-nie  à  lalVouvelle-Espagne.  (  Kay.  )  — 
i  igurément.  £lre  lié  d'amifié.  Etre  lié  d'in- 
térêt. J'Ignorais  que  vous  fussiez  hé  a^ec 
lui  d'une  amitié  si  tendre.  (Volt.  )  Ses  com- 
plices ,  liés  à  son  sort  par  les  crimes  dont  ils 
*e  sont  souillés ,  sont  forcés  d'appuyer  des 
ettlreprises  dont  ils  ont  horreur.  (  Kay .  )  Pen- 
dant son  silence ,  un  sommeil  doux  et  puis- 
sant tûnt  me  saisir  :  mes  sens  étaient  lus  et 
suspendus.  (  Fléch.  )  L'enjanl  aperçoit  les  ob- 
jets, mais  il  ne  peut  apercevoir  les  rapports 
qui  les  lient.  (3. -}.  Rouss.)  Lier  comm'^rce  a.'er 
quelqu'un  Je  n'ai  assur-ntciU  nulle  envie  de 
lier  aucun  commerce  avec  ce  calomniateur. 
(  Volt.j  Lier  conversation.  Lier  société.  —  En 
termes  de  théologie  chr'lienno  ,  on  dit,  lier 
sA  délier,  pour  dire  ,  refuser  ou  donner  lab- 
•l'ition.  L^s  prêtres  ont  reçu  le  pouvoir  de 
.  ler  et  de  délier. 

Lier.  Engager ,  obliger.  Etre  lié  par  un 
contrat  ,  par  sa  signature ,  par  sa  parole.  Cet 
engagement ,  qui  ne  liait  que  leur  probité , 
ne   les   inquiétait  guère.  (Ray.  ) 

Ou  dit  ,  lier  une  partie  de  promenade  ,  de 
*iv€r1issemenl,  \^oar  dire,  concerter  une  partie 
v.e  promenade  ,  etc. 

Lier.  Se  lier  avec  quekprnn,  former  avec 
lui  une  liaison  d'amitié,  d'intérêt,  de  so- 
''.éî.é-  //  faut  prendre  garde  avec  qui  l'on  se 
■c.  —  Se  lier,  s'engager.  Il  s  est  lié  par  un 
serment  ,  par  sa  parole.  Se  lier  par  un  vœu. 

Lier.  En  terme  de  cuisine ,  épaissir  les 
sauces  avec  de  la  farine  ,  de  la  chapelure  de 
pain  et  d'autres  ingrédiens  propres  à  cet 
usage.  — En  ternies  de  vénerie,  on  dit  que 
lejaucnn  lie  la  proie,  lorsqu'ilTenlcveen  l'air 
en  la  tenant  fortement  dans  ses  serres ,  ou 
lorsque  ,  l'ayant  assommée,  il  Ja  lie  et  la 
lient  serrée  à  terro.  On  dit  aussi  que  deux  oi- 
seaux se  lient,  lorsqu'ils  se  font  compagnie  et 
s'unissent  pour  poursuivre  le  héron,  et  le 
serrer  de  si  près  ,  qu'ils  semblent  le  lier  et  le 
tenir  dans  leurs  serres.  En  parlant  de  l'antour, 
on  ilit  empiéter.  —  En  termes  de  peinture ,  on 
dit  ({ue  des  lumières,  des  groupes  se  lient 
bien ,  pour  dire  qu'ils  se  communiquent  bien 
et  font  un  bel  ensemble. 

Lit ,  ÉE.  part.  On  l'a  mené  pieds  et  poi/tgs 
li'S.  Lié  et  gairiilté.  Un  discours  bien  lie. 

Les  médecins  appellent  matières  liées  ,  les 
excrémeus  qui  ont  une  certaine  consistance. 

On  dit ,  jouer  en  parties  liées  ,  pour  dire 
p  qu'il  faut  gagner  dcu^  parties  de  suite  ,   ou 
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deu^  parties  sur  trois.    Ils  ont  joué  un  louis 
d'or  en  deux  parties  liées. 

Lier  ,  Attacher.  (  Syn.)  On  lie  pour  em- 
pêclier  (|ue  les  membres  n'agissent ,  ou  que 
les  parties  d'une  chose  ne  se  séparent.  On  at- 
tache pour  arrêter  une  chose ,  ou  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'éloiç;ne.  —  On  lie  les  pieds 
et  les  mains  d'un  criminel,  et  on  ViiUache  a  un 
poteau. —  On  lie  un  faisceau  de  \erges  .ivec 
une  corde  ;  on  attache  une  planche  avec  un 
clou.  —  Dans  le  sens  figuré  ,  un  homme  est 
lié,  lorsqu'il  n'a  pas  la  liberté  d'agir  ;  et  il 
est  attaché  ,  quand  il  n'çst  pas  en  état  de 
changer  de  parti,  ou  de  le  quitter.  —  L'auto- 
rité et  le  pouvoir  lient  ;  l'intérêt  et  l'amour 
attachent. 

LIEK.NE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  faire 
les  planchers  en  galetas. 

LiEKXE.  T.  J'hvdraul.  Pièce  de  bois  qui  sert 
à  tenir  les  tiles  âe  pieux  d'une  palée.  Elle  est 
boulonnée  ,  et  n'a  pas  d'entailles  comme  la 
moise ,  pour  accoler  les  pieuï. 

On  ap|icllc  aussi  lieme  ,  une  des  nervures 
des  voiitcs  gothiques  ,  qui  lie  le  nerf  appelé 
tierceron  ,  avec  celui  de  la  diagonale  ,  qu'on 
appelle  o^ii'e. 

En  terme  de  rivière  ,  on  appelle  liernes  , 
les  planchesd'un  bateau  foncet  qui  sont  entre- 
taillées  dans  les  clans  et  dans  les  bras  des 
hures. 

LIERNER.  V.  a.  Attacher  avec  des  liernes. 

LIERRE  ,  LIERRE  EN  ARBRE  ,  LIERRE 
D'ELROPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbris- 
seau grimpant ,  résiucuv  et  toujours  vert  , 
Irès-celébré  parmi  les  poètes,  et  qui  varie  dans 
sa  forme,  dans  son  feuillage  et  dans  sa  gran- 
deur, selon  le  lieu  où  il  croît,  et  selon  son  âge. 
11  est  de  la  pentandrie  monogynie  ,  de  la  ïa- 
mille  des  caprifoliacces  ,  et  forme  un  genre 
très- voisin  des  achits  et  des  vignes.  On  trouve 
cet  arbrisseau  en  Asie  et  en  Europe,  dans  les 
haies  et  les  bois  ,  sur  les  rochers  ,  contre  les 
masures  ,  les  murs  des  jardins,  etc. 

LIERRE  TERRESTRE  s.  m.  V.  Terrète. 

LlLSsE.  s.  f.  Joie,  gaieté.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  d'usage  que  dans  celte  phrase  du 
style  familier  ,  vivre  en  joie  et  en  liesse. 

LIEU.  s.  ra.  La  partie  de  l'espace  immobile 
qui  est  occupée  par  un  corps.  Un  corps  ne 
peut  être  en  même  temps  en  plusieurs  lieux. 
Sur  la  même  muntague  oii  Abraham  ,  prêt  'a 
immoler  son  fils  unique  ,  fut  retenu  par  la 
ma  n  d'un  ange  ,  il  désigna  ,  par  ordre  de 
Dieu  ,  le  lieu  du  temple.  (  Boss.  )  Ils  ne  s'in- 
formaient Jamais  du  nombre  de  leurs  enne- 
mis ,  mais  du  lieu  ou  ils  étaient.  (  Volt. } 
Changer  de  lieu. 

Lied  ,  se  dit  d'un  endroit  considéré  relati- 
vement à  sa  situation  ,  à  ses  qualités  ,    à  ses 
accessoires ,  à  l'usage  qu'on  en  fait  ou  qu'on 
en  peut  faire  ;  à  ses  rapports  avec  nos  goûts  , 
nos    commodités  ,    nos   plaisirs.    Lieu  élevé. 
Lieu  bas.    Lieu  enfonce.  Lieu  sec.    Lieu  hu- 
mide.  Lieu  sombre.  Lieu  vaste.  Ce  lieu  est 
cfiarmant ,  mais  agreste  et  abandonné.  (J  -J. 
Yioii^^.)  Lieux  écartés.  Lieu  tranquille.  Lieu 
de  délices.  IVous  avons  son  tombeau  dans  le 
lieu  le  plus  apparent  de  la  ville.  (Barth.)  Lieu 
de  récréation.   Lacu  publie.   Lieu  particulier. 
Lieu  favorable.   Lieu  commode ,  incommode. 
Les  Espagnols  ne  se  virent  pas  plutôt  maîtres 
de  cette  riche  et  vaste  rrgion,  qu'ils  s'cmpres 
sèrenl  d'y  édifier  des  villes  dans  tes  lieux  qui 
leur  paraissaient  les  plus  favorables  au  main- 
lien  de  leur  autorité ,  dans  ceux  i/ui  leur  pro- 
mettaient Iris  plus  grands  avantages  de  leurs 
I  conquêtes.  {i\iiy)    ('est  le  lieu  de  la  côtelé 
i  plus  favorable  pour  une  descente.  (  lileni.  ) 
I  Tanilis  que  je  fuircourais  avec  extase  ces  licu-r 
si  peu  connus  et  si  dignes  d  être  admirés.  (J.-J. 
i  Rouss.)  f  revoit  enjin  ce  lieu  si  long -temps 
1  désiré,  (lénél.  )  L  idée  d  un  lieu  de  rccom- 
t  pense  enipurtc  nécessairement  l'idée  d  un  se- 
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jour  de  peine.  (  Montesq.)  Est-il  quelque  lieu 
dans  l'univers  oit  quelque  être  existant  ne  soit 
pas  sous  la  main  de  Dieu  ?  (J.-J.  Rouss.)  // 
ne  savait  s'accommoder  ni  aux  temps  ni  aux 
lieux.  (Volt.)  Un  lieu  saint. —  Les  chrétiens 
appellent  les  saints  lieux  ,  les  lieux  de  la 
Terre-Sainte  (lui  sont  célèbres  par  les  mys- 
tères de  la  rédemption 

Lieu  ,  se  dit  d'un  endroit ,  relativement  à 
quelque  action  iini  s'v  e...t  passée,  à  quekpie 
opération  que  1  on  doit  y  faire.  Le  lieu  du 
di-l'it.  f^es  experts  se  Irnnspnr'.crenl  sur  les 
lieux .  I^isiter  les- lieux.  Les  juives  ordonnèrent 
une  descente  sur  les  lieux. —  Eu  parlant  d'une 
maison,  d'un  appartement,  réparer  les  lieux, 
Jaire  un  étal  des  lieux.  — On  dit  (pi'ii/i  homme 
n'a  ni  feu  ni  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  poi.it 
de  domicile,  que  c'est  un  vagabond,  un  homme 
sans  aveu.  —  On  appelle  mauvais  lieu  ou 
mauvais  lieux ,  les  maisons  de  débauche.  En- 
trer dans  un  mauvais  lieu.  Hantrr  les  mauvais 

lieux Ou  appelle  dans  les  couvens  ,  lieux 

réguliers,  ceux  qui  ser^'ent  à  la  communauté, 
comme  le  dortoir,  le  réfectoiie ,  le  chapitre , 
le  cloître,  etc. 

Lied  ,  en  géométrie,  se  dit  d'une  ligne  dont 
chaque  point  peut  également  résoudre  un  pro- 
blème indéterminé.  S'il  ne  faut  qu'une  droite 
pour  construire  l'équation  du  problème  ,  le 
lieu  s'appelle  lieu  a  la  ligne  dr-àte  ;  s'il  ne  faut 
qu'un  cercle,  lieu  au  cercle  ;  s'il  ne  faut  qu'une 
parabole, /ieu  à  la  parabole;  s'il  ne  faut  qu'une 
ellipse,  lieu  à  l ellipse  ;  et  ainsi  dts  autres. 

Lied  ,  en  astronomie  ,  se  dit  du  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète ,  une  comète. 
Comme  nous  les  voyons  de  dessus  la  surface 
de  la  terre ,  nous  les  rapportons  à  un  point 
dlllërent  de  celui  où  elles  seraient  vues  du 
centre  de  la  terre,  ce  q;ii  fait  qu'on  distingue 
le  lieu  apparent  du  lieu  véritable.  Leur  difié- 
rence  s'appelle  parallaxe. 

On  apjielle  lieu  ex cenî rique  d'une  planète^ 
le  lieu  de  l'orbite  où  paraîtrait  cette  planète 
si  on  la  voyait  du  soleil.  —  On  appelle  Heu 
hcliocentrique  d'une  planète  ,  ou  lieu  excen- 
trique dans  l'ccliplique  ,  le  point  de  l'écllp- 
tique  auquel  nn  rapporte  une  planète  vue  du 
soleil  ;  et  lieu  géocentrique  ,  le  point  de  l'é- 
cliptique  auquel  on  rapporte  une  planète  Tue 
de  la  terre. 

Lieu  ,  en  terme  d'optique  .  se  dit  du  point 
auquel  l'œil  rapporte  un  objet.  —  On  dit  aussi 
lieu  optique.  —  On  appelle  lieu  apparent  ,  le 
lieu  où  un  objet  est  aperçu.  Lorsque  nous  re- 
gardons un  objet  dans  un  miroir,  ou  au  tra- 
vers d'un  verre  convexe  ou  concave  ,  nous  le 
voyons  hors  de  son  vrai  lieu  ;  et  l'endroit  où 
nous  l'a  ercevons  est  son  lieu  apparent.^  On 
dit  aussi  dans  le  même  s^ns  ,  lieu  de  l'image. 

Lied  ,  signilie  aussi ,  place.  Il  se  dit  parti- 
culièrement en  terme  de  jurisprudence.  Cha- 
que créancier  viendra  en  son  lieu.  Il  a  été 
subrogé  en  son  lieu  et  place.  —  On  dit  ,  en 
premier  lieu  ,  en  sexond  lieu  ,  en  dernier  lieu, 
pour  dire  ,  premièrement,  secondement ,  en- 
tin.  —  En  dernier  lieu  ,  signifie  aussi ,  der- 
nièrement. Je  me  suis  cru  ,  en  dernier  lieu, 
dans  la  nécessité-  de  prêter  tout  ce  dont  je  pou- 
vais disposer.  (  Volt.) 

Lied,  se  prend  pour,  extraction,  naissance. 
Cet  homme  vient  de  bon  lieu.  C'est  un  homme 
de  bas  lieu.  Il  est  sorti  de  bas  lieu. 

On  dit  qu'une  chose,  qu'une  nouvelle  vient 
de  b  m  lieu  ,  pour  dire  qu'elle  vient  de  per- 
sonnes bien  iuslruites  et  digues  de  foi.  Je 
tiens  cela  de  bon  lieu.  Tout  ce  détail  est  de 
très-bon  lieu.  (Séiig.  ) 

Lied  ,  se  prend  pour  ,  pays,  ville  ,  village. 
Il  n'est  pas  du  lieu.  Sachant  que  j'avais  cul- 
tivé quelques  talens  agréables  ,  elle  a  cru 
qu'ils  ne  seraient  pas  inutiles, d.ins  un  lieu  dé- 
pourvu de  maîtres  ,  à  l'éducation  d'une  Jillc 
qu'elle  adore.  (J.-J.  Rouss.) 
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\.ITV ,  IViulioil  ,  If  Irnips  convoniililc »  ,  <li> 
•liif  ,  de  lain-  <|in;li|iu'  clinso.  Ce  ;irj(  ;>«i  ici 
/<•  /iru  i/f  l'tiricr  Je  letli'  nj/iiire.  A'oiij  e/i par- 
la oru  'H  l-nii'i  cl  lieu. 

I.iiii.  Ocruiiui  ,  siijt-l.  Cflta  circoiutnnce 
d  innr  lieu  tie  tlout*  r  de  la  mérité  de  ce  rapport. 
Il  n'r  a  pas  /;<'1J  </<■  le  ioiipeonner.  JVous  ver- 
rons »'i!  Y  aura  lieu  île  parler  en  rolre  faveur. 
Je  n  ai  pas  lira  île  me  plointlrc  île  lui.  Il  n  y 
a  auettn  lieu  île  crainilre.  J'ai  tout  lieu  d'être 
iurttrii  de  >-nlrc  condiiile. 

I.ii  0  ,  se  dit  pour,  piissage  «Viiii  livre.  Mnn- 
ieapiieu  a  manij'ettc  cette  opinion  en  plus  d'un 
lieu. 

TBNiii  I.ito  ,  se  ilil  pour ,  reiiiplarer,  valoir 
aiiliint.  //  me  tient  lieu  de  père.  />  courage  et 
I  impétuosité  doivent  tenir  lieu  aux  uns  et  aux 
auli  es  de.  taetiipie  et  de  discipline.  (Kay  )  (■'otre 
amitié  me  tiendra  toujours  lieu  de  tout  le  teste. 
(VoltJ  Ad  cour  n'est  j.imais  dénuée  d'un  cer- 
tain iwmhrc  de  gen*  en  qui  l'usage  du  monde, 
la  politesse  ou  lajortune  tiennent  lieu  d'es- 
prit et  supplient  iiu  mérite.  (La  Cr.)  Ae  mat- 
Iteur  m'a  tenu  lieu  de  Jorce  pour  vaincre  la 
nature  et  triompher  des  tentations. {}  -.I.hoiiss.) 

En  termes  de  rliéloricpie ,  on  appelle  lieux 
communs  ,  des  recueils  de  pensées  ,  de  ré- 
flexions, de  sentences  dont  on  a  rempli  sa 
mémoire  ,  et  qu'on  applique  à  propos  aux  su- 
jets qu'on  traite  ,  pour  les  embellir  ou  leur 
donner  de  la  force. 

On  appelle  aussi  lieux  communs  ,  certaines 
pensées  ,  certains  traits ,  certaines  réflexions 
qui  sont  devenus  communs  par  l'usage  fréquent 
que  l'on  en  a  fait,  et  qui,  par  cette  raison,  ont 

Iicrdu  tout  leur  mérite.  CeJ  ouvrage  est  plein  de 
ieuT  communs.  Les  beautés  de  Quinaull  cl  de 
L.utlisont  devenues  deslieux  comnuins.  (Volt.) 

Licox.  s.  m.  pi.  est  le  synonyme  d'aisances, 
commodités,  prives.  Aller  aux  lieux.  Il  y  u 
des  lieux  dans  cet  escalier. 

Luo.  T.  d'art  vctc'r.  11  se  dit  de  la  posture 
et  de  la  situation  de  la  tète  du  cheval.  Vn 
cheval  qui  porte  en  beau  lieu  ,  ou  simplement 
qui  porte  beau  ,  est  un  cheval  qui  soutient 
bien  son  encolure  ,  ciui  l'a  clevec  et  tournée 
en  arc  comme  le  cou  d'un  cygne,  et  qui  tient, 
sans  contrainte,  la  tète  haute,  ferme  et  bien 
placée. 

Litc  ,  Endroit,  Place.  {Syn  )  Lieu  marque 
un  total  d'espace.  Endroit  n'indique  propre- 
ment (lue  la  partie  d'un  espace  plus  étendu. 
Place  insinue  une  idée  d'ordre  et  d'arrange- 
ment. Ainsi  on  dit ,  le  litu  de  rhabilatioii  ; 
Vendrait  d'un  livre  cité  ;  la  place  d'un  con- 
vive ,  ou  de  quelqu'un  qui  a  séance  dans  uno 
assemblée. —  On  est  dans  le  lieu,  on  cherclii" 
Yendroil  ,  on  occupe  la  place.  —  Paris  est  le 
lieu  du  monde  le  plus  agréable  ;  les  espions 
vont  dans  tous  les  eiulroits  de  la  ville;  les 
premières  places  ne  sont  pas  toujours  les  plus 
commodes.  —  Il  faut,  tant  qu'on  peut ,  préfé- 
rer les  lieux  sains,  les  endroits  connus,  et  les 
places  convenables. 

AU  Litu  DE  ,  sorte  de  préposition  qui  signi- 
fie ,  en  place  de.  Au  lieu  d'épée  ,  il  se  servit 
d'un  bdton.  Au  lieu  d'étudier  ,  il  ne  fait  que 
s'amuser. 

LIEU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
des  gadcs. 

LIKUE.  s.  f.  Mesure  de  distance  d'un  lieu  à 
un  autre.  Les  lieues  sont  plus  ou  moins  lon- 
gues selon  les  pays  et  les  provinces.  //  y  a 
quatre  lieues  d  ici  à  Versailles.  Une  grande 
lieue.  Une  petite  lieue.  Une  lieue  de  poste. 
Une  demilieue.  Vn  quart  de  lieue.  Une  lieue 
et  demie.  Il  a  fait  deux  lieues  en  une  heure. 
On  a  perdu  dans  un  seul  jour  quinze  cents 
lieues  ile  pays.  (Volt.)  1^  Jleuve  d  Amiir,  qui 
coule  l'espace  de  cinq  cents  lieues  dans  la  Si- 
bérie et  la  'i'artar'ie.  (idem.) 

On  dit  aussi  priveibialcment  et  Tiguré- 
liicut  ,  en  parlant  d'une  ailaire  ,  d'une  dilli- 
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culte  ,  m  être  a  cent  lieues ,  n'en  approcher 
pas  de  cent  lieues  ,  pour  dire  que  ce  <|u'on 
pense  ,  mie  ce  qu'on  propose  est  fort  éloigné 
du  fait,  fous  /les  il  cent  lieues  de  la  qurstmn. 

—  On  dit  familièrement  d'un  homme  disliail 
qui  n'écoule  pas  ce  iiii'on  lui  dit  ,  et  pense  à 
autre  chose  ,  il  ne  m  écoule  pas  ,  il  est  h  cent 
lieues  dlci. 

LIKUK.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  bottes  de 
foin  ,  des  girbes  de  blé  ,  etc. 

LIEU  I  K.N  ANCE.  s.  f.  La  charge  ,  l'office  de 
lieutenant. 

LIEUI I  NANT.  s.  m.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement, qui  lient  le  lieu,  la  place  d'un  aulie. 
Ainsi,  le  lieutenant  gênerai  du  royaume  liinl 
le  lieu  et  la  place  du  roi  nendant  l'absence  île 
ce  dernier.  Autrefois  quelques  juge» ,  quelques 
baillis  avaient  h  urs  lieutenans.  Il  y  avait  des 
lieulenans  généraux  et  des  lieutenans  parti- 
culiers.—  En  terme  d'art  iiiilitaiic,  on  donne 
le  litre  à  celui  qui  commande  en  l'absence 
il'iin  ollicii  r  supérieur.  Lieutenant  genérid. 
Lieutenant  cnlunel. —  Ou  appelle  proprement 
lieutenant  ,  l'oliicier  qui  coiumande  en  l'ab- 
sence du  capitaine.  Il  tst  lieutenant.  U  y  a 
aussi  des  sous-lieulenuns. 

*LlEVh.  s  f.  Extrait  d'un  papier  tenier 
d'une  si'igncurie,  (|ui  sert  de  mémoire  au  re- 
ceveur pour  faire  payer  les  cens  et  rentes,  et 
autres  droits  seigneuriaux.  Ce  mot  n'est  plus 
usité. 

LIÉVF.E.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
mammifère  de  l'ordre  des  rongeurs.  Le  lièvre 
proprement  dit  ,  ou  lièvre  commun  ,  est  un 
animal  fort  vite  et  fort  timide,  qui  vil  el 
multiplie  dans  les  champs.  Chasser  le  lièvre. 
Courte  le  lièvre.  Tuer  un  lièvre.  Un  rdble  de 
lièvre.  Le  caractère  du  lièvre  est  la  crainte  el 
la  timidité.  —  On  dit  liguiémcnt  d'un  homme 
fort  timide,  qu'i7  est  peureux  comme  un  lièvre. 

—  On  «lit  familièrement,  c'est  la  que glt  le 
lièvre  ,  pour  dire  ,  c'est  le  noeud  ,  le  point 
pnniipal  de  l'afl'aire. 

Ou  dil  figuiément  ,  lever  le  lièvre  ,  pour 
dire  ,  être  le  premier  à  faire  quelque  ouver- 
ture, à  pioposer  quelque  chose  dont  les  autres 
ne  s'élaienl  point  avisés.  C'est  lui  qui  a  levé 
le  lièvre.  Il  ne  /allait  pas  lever  ce  lièvre-là. 

On  dit  pro\  erbialemcnt  d'une  personne  qui 
a  peu  do  mémoire,  et  à  qui  une  chose  en  fait 
oublier  aisément  une  autre  ,  qu'i/  a  une  mé- 
moire de  lièvre  ,  que  c'est  une  mémoire  de 
lièvre ,  qui  se  perd  en  courant. 

On  dit  aussi  d'une  personne  qui  a  la  lèvre 
de  dessus  fendue  par  le  milieu  ,  que  c'est  un 
bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement  ,  nu  il  ne  faut  pas 
chasser  ,  courir  deux  lièvres  a  la  fois  ;  et  qui 
court  deux  lièvres  n'en  prend  point ,  pour  dire 
que,  (|uand  on  poursuit  deux  atlaircs  à  la  fois, 
ou  ne  réussit  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre. 

Eu  termes  de  marine  ,  on  appelle  lièvre  ou 
saiiine  de  beaupré  ,  plusieurs  tours  de  corde 
qui  tiennent  raiguiUe  de  l'éperon  avec  le  mât 
de  beaupré. 

LiEVBE ,  en  astronomie  ,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 

LIÊVUETEAU.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  petit  lièvre  nourri  par  le  père 
et  la  mère. 

LIGAMENT,  s.  m.  T.  d'anat.  On  donne  ce 
nom  à  des  parties  du  corps  uès-déliées  et  très- 
fortes  qui  ,  par  leur  ditlérent  arrangement , 
foruient  ou  des  cordons  étroits  ,  ou  des  ban- 
des ,  ou  des  toiles  minces.  Ils  servent  à  atta- 
cher ,  soutenir  ,  contenir,  borner  et  garantir 
d'autres  parties.  On  distingue  les  ligamens 
cartilagineux  ,  membraneux,  nerveux,  selon 
qu'ils  ont  plus  de  rapport  aux  cartilages  , 
aux  membranes  ou  aux  nerfs.  —  On  les  dis- 
tingue aussi  selon  leurs  places  et  leurs  usages 
[  puiiiculiers  Lij^aatcnl  corjnaire  du  Joie.  Lt- 
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ffnmens  littéraux  du  foie,   f.igameyit  suspen- 
snire  ilu  fnie.  Ligamens  de  la  matrice. 

Ou  Hppi'llr  ligament  riliaire  ,  une  lipu' 
blanchie  circulaire  qui  ne  r''inaripie  au-deli'i 
d'un  cercle  peint  d*  difl'éreiitrs  couleurs,  cpii 
borde  la  prunelle  del'ccil,  cl  que  l'on  appelle 
iris. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  bolan. 
Oui  lient  de  la  nalurc  du  ligament.  Il  Ke  dil 
des  plantes  doiil  les  racines  sont  grosses  et 
entortillée»  en  nianii'ie  de  rordane. 

LIG.AN.  s.m  T.  d'iiisl  nal.  Espèce d'abeilla 
des  Phill|>|iine»,  de  la  grandeur  de  celles  d'Eu- 
rope, qui  fait  son  nid  ilans  les  arbres  creux. 

I.IGAK.  s.  m.  T.  d'hi  l.  nat.  Coquille  du 
genre  îles  sabot»,  qui  a  servi  pour  ('tablir  un 
genic  (jue  l'on  a  n'iniuié  liirrilelle. 

LIG  AI  LKE.  ».  f  T  dcrhir.  Petit  ruban  de 
lil  ciré  dont  on  lie  une  artère  ou  une  veine 
c<insidérablc  ,  pour  piévenir  ou  arri^ter  une 
héiiioi  rhagie.  —  On  donne  aussi  ce  nom  i  un 
cordon  de  lil  ou  de  soie  avec  lerpiel  on  serre 
le  pi'ilicule  d'une  loupe  ,  d'un  polype,  d'une 
vi'iTue  ,  d'une  excroissance  charnue  d<»nt  la 
base  est  étroite  ,  pour  en  produire  la  morti- 
fication ;  —  à  une  Lande  de  drap  avec  laquelle 
on  .serre  le  bras  ,  la  jambe  ou  le  cou  ,  pour 
faciliter  l'opératiou  de  la  saignée  —  l'gn- 
ture,  se  dit  aussi  de  la  manière  dappliqner 
les  ligatures.  Jl  entend  bien  les  ligatuies. 
Tra  te  des  ligatures. 

Eu  terme  d'imiirimerie  ,  on  appelle  liga- 
turcs  ,  les  letticsdoiibles  ;  mais  ce  terme  s'ap- 
pliipic  plus  particulièrement  aux  caractères 
"recs  ,  dont  que  l<|ues  -  uns  ,  liés  ensemble, 
donnent  des  svllabes  cl  des  mots  entiers. 

En  terme  de  magie  ,  on  appelle  ligature, 
un  état  d'impuissance  vénérienne  que  l'on 
croyait  causée  par  quelque  charme  ou  ma- 
léfice. C'est  ce  qu'un  ai<peUc  vulgairement 
nouuiv  d'aiguillette. 

LIGE.  adj.  T.  de  jurispr.  Il  .se  dit  de  ce 
qui  lie  plus  étroitement  que  les  autres.  Le 
fief  lige  était  oelui  pour  lecfuel  Je  vas.sBl  s'o- 
bligeait de  servir  sou  seigueiir  envers  et  conh-e 
tous.  Le  vassal  lige  élait  celui  qui  possédait 
un  fief  lige  ;  et  l'on  appelait  hommage  lige  , 
rhoniniage  (pii  était  dft  pour  un  (ief  lige. 

LIGE.MENT  adv.  Dune  manière  lige.  Te- 
nir une  terre  ligement.  Il  n'est  plus  usité. 

LlGEÎiCE.  s',  f.  Qualité  d'un  fief  lige.  Fief 
de  ligcrne.   Il    n'est  plus   usité. 

LIGIITFOOTE.  s.  f  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  monogynie  ,  et  de 
la  faraillexîcs  canipanulacées.  Il  contient  deux 
plantes  vivaces  i  feuilles  alternes  ,  sessUes  , 
et  à  fleurs  solitaires  ou  géminées  à  l'extré- 
mité des  rameaux,  et  qu'on  trouve  au  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

LIGIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  isopodes  ,  famille  des 
ptérygibrancbes.  Ces  crustacés  ont  une  grande 
analogie  avec  les  cloportes. 

LIGNAGE,  s.  m.  collecl.  T.  de  jurispr.  On 
entend  ordinairement  par  ce  mot  ,  ceux  qui 
sunt  de  la  même  ligne,  c'cst-à-dire  ,  d'un 
même  ordre  ou  suite  de  personnes. 

LIGNAGER.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Celui  qui 
est  de  même  lignage. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  le  mot  re(f<jit.  Hetrait  lignager ,  qui 
signifie  ,  action  par  laquelle  une  personne  re- 
lire sur  un  étranger  un  héritage  qui  a  eie 
vendu  par  quelqu'un  de  sa  parenté ,  descen- 
dant comme  lui  du  premier  acquéreur. 

LIGNE,  s.  f.T.  de  geom  £,tendue  en  longueur, 
considérée  sans  largeur  et  sans  profondeur. 
Dans  la  nature  ,  il  n'y  a  point  réellement  de 
ligne  sans  largeur ,  ni  même  sans  profondeur; 
mais  c'est  par  abstraction  qu'on  a  considéré 
en  géométrie  les  ligUL»  comme  n'ayant  qu'une 
seule  dimi:nsion  ,  c'est-à-dire  ,  la  longueur. 
Ligne  droite.  Ligne  courbe.   J'out  corps   en 


mou^tment  tend  à  se  mouvoir  en  li^nt  liroite. 

LicMB ,  trait  de  plume,   de  cruyon   ou  de 

pinceau.  Tirrr  une  li^iie.  Tracer  des  lignes. 

On  appelle  /'ifie  carrce,la  ligne  qui  est  cono- 
po-ee  du  produit  d'une  li^ne  multipliée  par 
une  ligne  ;  et  c'est  alors  une  llifie  de  surf  are. 
Ainsi,  une  ligne  étant  composée  de  H  points, 
la  ligne  carrée  est  de  i  ^ }  points  carrés,  nom- 
lire  lorme  de  la  multiplié  par  II.  La  ligne 
carrée  est  la  i  \\'  partie  d'un  pied  carré. — 
t)n  appelle  /iifne  cube  ,  la  ligne  qui  est  com- 
posée du  produit  de  la  ligne  carrée  multipliée 
par  la  ligne  simple;  et  c'est  alors  une  ligne  de 
soliiliié.  Ainsi ,  une  ligne  caiTée  étant  com- 
posée de  144  points  ,  et  la  ligne  simple  étant 
composée  de  li  points,  la  ligne  cube  est 
de  1718  points  cubiques,  nombre  qui  est 
Iciruié  de  i4i  multiplié  par  li.  La  ligne  cube 
<'st  la  1728'.  partie  d'un  pouce  lube,  et 
la  .1083984'.  partie  d'un  pied  cube.  — On  ap- 
pelle lifiiie  à  plomb  ,  une  ligne  perpendicu- 
laire à  l'borizon;  et  on  désigne  aussi  par  ces 
mots,  une  ligne  droite  formée  par  un  Ul ,  à 
I  extrémité  duquel  est  attaché  un  poids  qui 
tend  toujours  vers  le  centre  des  graves,  en 
vcriu  de  sa  pesanteur.  On  s'eu  sert  dans  les 
boussoles  à  cadran  ,  et  dans  les  instrumens 
de  mathématiques  ,  pour  les  placer  d'une 
manière  convenable.  —  On  appelle  lii;ne  d'as- 
l'cct ,  l'axe  du  cône  dont  le  sommet  est  à  l'oeil 
du  spectateur  qui  observe  l'arc-eo-ciel  ;  lequel 
axe  est  perpendiculaire  au  soleil.  —  En  termes 
de  mécanique,  on  appelle  ^/\^/ie  (ieÉ/(/"ecf  ton, 
la  ligne  dans  laquelle  un  corps  se  meut  actuel- 
lement,  ou  dans]a([uelleil  se  mouvrait  s'il  n'en 
était  empêché;  ligne  de  gravitation^  celle  qui 
\a  du  centre  de  gravité  d  un  corps  pesant  per- 
pentliculairement  à  l'horizon. —  On  appelle  li- 
i^ne  de  projection ,  la  ligne  que  les  corps  graves 
décrivent  dans  l'air  ,  lorsqu'ils  sont  jetés  ou 
horizontalement  ou  dans  une  direction  obli- 
que; ligne  de  réflexion,  la  ligne  que  suit  un 
corps  en  mouvement,  après  le  changement 
de  direction  iju'il  reçoit  jiar  la  rencontre  d'un 
obstacle  <jui  1  oblige  à  rebrousser  chemin  ,  et 
le  fait  rejaillir  après  le  choc;  ligne  d'inci- 
denre  ,  une  ligne  suivant  larpielle  un  corps 
e»t  dirigé  vers  un  autre  qu'il  va  toucher; 
ligne  oblique,  une  ligne  qui,  tombant  sur 
une  autre  ligne  ou  sur  un  plan  ,  fait  avec 
ce'.te  ligne  ou  ce  plan,  d'une  part  un  angle 
aigu  ,  et  de  l'autre  part  un  angle  obtus;  lignes 
co'ifergenles ,  des  lignes  qui,  si  on  les  conti- 
nue, se  rencontrent  dans  un  point;  lignes 
divergentes,  des  lignes  qui  s'éloignent  tou- 
jours de  plus  en  plus  l'une  de  l'autre,  à  me- 
sure qu'elles  se  prolongent;  lignes  parallèles, 
des  lignes  qui  sont  partout  également  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ,  c'est-à-dire  ,  fini  gar- 
dent entre  elles  une  égale  distance;  lignes 
proportionnelles ,  des  lignes  qui  sont  dans  une 
certaine  raison  les  unes  aux  autres,  c'est-à- 
dire  ,  dont  la  première  est  à  la  seconde 
comme  la  seconde  est  à  la  troisième  ,  ou 
comme  la  troisième  est  à  la  quatrième. 

Lir.NE  ,  en  terme  d'imprimerie  ,  est  une 
rangée  ou  suite  de  caractères  renfermés  dans 
l'étendue  que  donne  la  jusiilicatinn  prise  avec 
le  composteur.  La  page  d'impression  est  com- 
posée d'un  certain  nombre  de  lignes.  —  H  se 
<!it  au.ssi  ,  en  terme  d'écriture  ,  de  toute 
1  rriliire  qui  est  sur  une  ligne  droite.  Cette 
l' i^e  n'a  que  dix  lignes.  J'étire  ses  lignes 
drniiri.  ICcrire  entre  les  lignes.  —  Lignes,  au 
pluriel,  se  prend  queirjuefois  pour  lettre, 
billet.  Je  vous  adressai  sept  à  huit  lignes  un 
peu  à  la  luilr.  (  Volt.)  Que  ces  lignes  soient 
baignées  de  vos  larmes.  (Idem.  ) —  Mettre  un 
mot  'a  la  ligne,  c'est  comniencer  par  ce  mot 
une  nouvelle  ligne,  quoique  la  dernière  ne  soit 
pas  liuie,  en  laissant  avant  ce  mot,  sur  celte 
nouvelle  ligne,  un  petit  espace  en  blanc. 

En  tcrmci  de  cérémonial ,  donner  la  li"nc 
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n  qnelquim ,  c'est  ne  raellre  dans  ia  premieir- 
ligue  d'une  lettre,  <pie  le  mot  monsieur ,  ma- 
d.une  .  monseigneur ,  etc.  ,  et  laisser  le  reste 
de  celle  ligne  eu  blanc.  //  ne  donne  la  ligne 
qu'aux  personnes  qu'il  honore  d'une  consulc- 
ratinn  particulière. 

LiGSR  T.  de  musiq.  On  appelle  lignes  ,  des 
traits  horizontaux  et  parallèles  qui  composent 
la  portée ,  et  sur  lesquels  ou  dans  les  espaces 
desquels ,  on  place  les  difl'crentes  notes ,  selon 
leurs  degrés.  La  portée  du  plain-chant  n'est 
que  du  quatre  lignes.  En  n)usi<|ue,  la  portée 
a  cinq  lignes  stables  et  continuelles ,  outre  les 
lignes  accidentelles  que  l'on  ajoute ,  selon  le 
besoin  ,  au-dessus  ou  au-dessous. 

LiGXE.  T.  de  commerce  et  de  teneurs  de 
livres.  On  appelle  ligne  de  compte  ,  chaque 
article  qui  compose  un  registre  ou  un  compte. 
On  dit  en  ce  sens,  j'ai  mis  cette  somme  en 
ligne  de  compte,  pour  dire,  j'en  ai  chargé  mon 
registre  ,  mon  compte.  — (Quelquefois  on  en- 
tend par  ligne  de  compte  ,  la  dernière  ligne 
de  cha(jue  article.  Dans  ce  sens  ,  on  dit  lirt^r 
des  sommes  en  ligne ,  pour  dire ,  les  mettre 
vis-à-vis  de  la  dernière  ligne  de  chaque  arti- 
cle ,  dans  les  diâérens  espaces  marqués  pour 
les  livres ,  sous  et  deniers .  ou  pour  les  francs, 
centimes  et  millimes.  —  Tuer  hors  de  ligne, 
ou  hors  ligne,  c'est  mettre  les  sommes  en 
marge  des  articles ,  avant  et  proche  la  der- 
nière ligne. 

Ligne.  Kaog.  £tre  sur  la  même  ligne  que 
quefqu  'un ,  marcher  sur  la  mente  ligne  que 
quelqu'un,  être  du  même  rang,  jouir  des 
mêmes  honneurs,  des  mêmes  prérogatives.  — 
On  dit  figurément  qu'u/i  homme  a  luujmrs 
marche  sur  Li  même  ligne,  pour  dire  qu'il  ne 
s'est  jamais  écarté  des  principes,  des  opinions 
qu'il  avait  adoptés. 

LiiiTE.  Les  maçons,  les  charpentiers,  et 
quelques  autres  ouvTiers  appelleut  ligne ,  une 
IKlite  cordelette  ou  licelle  dont  ils  se  serveol 
pour  rendre  leur.s  ouvrages  droits.  Tuer  une 
muraille  à  la  ligne.  Marquer  le  bois  a  la 
ligne.  Planter  des  arbres  à  la  ligne. 

Ligne  Instrument  de  pêche  composé  d'une 
forte  baguette,  d  un  cordon  et  d'un  hame- 
çon ïpi'un  amorce.  Pécher  à  lu  ligne.  Jeter  la 
ligne.  Pienire  du  poisson  à  la  ligne.  —  Ou 
appelle  ligne  dormante ,  une  ligne  qu'on  laisse 
dans  l'eau  sans  la  tenir.  —  Dans  la  pêche  de 
mer ,  on  appelle  lignes',  des  cordes  à  l'extré- 
mité desquelles  sont  ajustés  des  haims  ou  ha- 
meçons garnis  d'appâts  ([ui  attirent  le  pois- 
son. Pêclier  des  maquereaux  n  la  ligne. 

Ligne.  T.  d'art  milit.  On  appelle  lignes  po- 
rallèlfs  ou  places  d'armes,  des  parties  de 
tranchées  qui  entourent  tout  le  front  de 
lattaque  ,  et  qui  servent  à  contenir  des  sol- 
dats, pour  soutenir  et  protéger  l'avancement 
des  approches  d'une  place  qu'on  assiège.  — 
Ligne  magistrale ,  en  termes  de  fortiijcation , 
la  principale  ligne  du  plan.  —  Lignes  Je 
communication  ,  ou  simplement  lignes  des 
fossés  de  six  à  sept  pieds  de  profondeur,  et  de 
douze  de  largeur,  qu'on  fait  d  un  ouvrage  ou 
d'un  fort  à  un  autre,  afin  de  pouvoir  aller  de 
l'un  à  l'autre  sûrement  ,  particulièrement 
dans  un  siège.  —  On  appelle  aussi  lignes  de 
communication,  les  parties  de  l'enceinte  d'une 
place  de  guerre  i(ui  a  une  citadelle  ,  qui  joi- 
gnent la  ville  à  la  citadelle.  —  On  appelle 
ligne  de  troupes  ,  une  suite  de  bataillons  et 
d'escadrons,  placés  à  côté  les  uns  dus  autres 
sur  la  même  ligne  droite  ,  et  faisant  face  du 
même  côté.  On  appelle  lignes  pleines,  Cidlcs 
<|ui  n'ont  point  d'intervalles  entre  les  ba- 
taillons et  les  escadrons  ,  et  lignes  vides  , 
celles  (pli  en  ont.  Lorsque  les  troupes  sont  en 
lignes  ,  on  dit  qu'elles  sont  en  ordre  de  ba- 
taille, ou  simplement  en  bataille,  .\insi  , 
mettir  des  troupes  en  ligne  ,  c'est  les  mettre 
eu  bataille.  Mettre  des  trouves  en  bataille  sut 
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i-eux  ttgi'^,,  L\lTy.'jte  marchait  sur  ^^,x  H, 
/<"^s.  —  On  appelle  troupes  de  ligne,  ccllca 
qui  sont  destinées  à  être  rangées  en  bataille  , 
par  opposition  aux  troupes  légères ,  qui  s'é- 
carU'nt  de  cOté  et  d'autre.  —  En  termes  d'ar- 
tiUcric,  ou  appelle  ligne  de  moindre  résis- 
tance, celle  qui ,  partant  du  centre  du  four- 
neau ou  de  k  chambre  de  la  mine,  ts 
rencontrer  perpendiculairement  la  superficie 
extérieure  la  plus  prochaine.  On  1  appelle 
ligne  de  moindre  résistance,  parce  quecoinme 
elle  cxpiuue  la  plus  courte  distance  du  four- 
neau à  la  partie  extérieure  des  terres  dan» 
lesquelles  il  est  placé,  elle  oflie  la  moindre 
opposition  à  l'eliort  de  la  poudre ,  ce  qui  la 
détermine  à  agir  selon  cette  ligne En  ter- 
mes de  fortific;ition  ,  on  appelle  ligne  ,!e 
dejense,  une  ligne  que  l'on  imagine  tirée  de 
1  angle  du  flanc  à  l'angle  flanque  du  bastion 
opposiv  —  On  appelle  lignes  .  des  retranclic- 
mens  fort  étendus  ,  dont  l'objet  est  de  fermer 
étendue  d'un  pays  à  l'ennemi  ,  et  de  couvrir 
les  troupes  qui  fo'nt  un  siège  contre  li-s  atta- 
ques extérieures ,  et  confréries  entreprises  des 
assiégés.  Les  dernières  lignes  sont  appelées 
lignes  de  circonuallation  et  de  contreval- 
latiori. 

Ligne.  T.  de  mar.  ^Lettre  en  ligne,  disposer 

une  armée  navale  sur  la  même  ligne. lin 

jour  de  combat,  lor,sr|u'il  s'agit  d'évolutions 
navales,  on  dit ,  garder  sa  ligne,  venir  il  sa 
ligne,  marcher  en  ligne,  etc.  —On  appelle 
vaisseau  de  ligne,  un  vaisseau  assez  fort  pour 
se  mettre  en  ligne  un  jour  de  combat.  —  On 
appelle  ligne  du  fort,  l'endroit  où  un  vaisseau 
est  le  plus  gros;  ligne  de  l'eau,  l'endroit  du 
boidage  jusqu'où  l'eau  monte,  quand  le  b.lti- 
fiment  a  sa  charge  et  qu'il  (lotte.  —  On 
appelle  aussi  lignes,  de  petits  cordages  qui 
servent  à  plusieurs  usages;  lignes  d'amarrage, 
les  cordes  qui  servent  à  lier  et  al  tacher'  le 
câble  dans  l'arganeau  ,  et  qui  renforcent  et 
assurent  les   hansières  et  les  manœuvres. 

Ligne.  T.  de  géograph.  et  de  navig.  Lors- 
qu  on  se  sert  de  ce  terme  sans  aucune  autre 
addition,  il  signifie  l'équateur  ou  la  ligne 
e7Uino.r,a/e.  Cette  ligne  rapportée  au  ciel,  est 
un  cercle  ipie  le  soleil  décrit  à  peu  près  le  ai 
mars  et  le  31  septembre;  et  sur  la  ferre,  c'est 
un  cercle  fictif  qui  répond  au  cercle  céleste 
dont  on  vient  de  parler.  Les  peuples  qui  sont 
sous  la  ligne.  Passer  La  ligne.  —  On  appelle 
ligne  nu-ridienne,  une  ligne  qui  marque  le 
méridien  dans  le  lieu  où  elle  est  tracée  •  li- 
gne hnnzontale ,  une  ligne  parallèle  à  {"Iu>- 
rizon  ;  ligne  des  nspides  ,  une  ligne  droite 
que  Ion  conçoit  tirée  de  l'aphélie  d'une  pla- 
nète à  son  périhélie;  ou  ,  ce  qui  est  la  même' 
chose,  le  grand  axe  de  l'orbite  d'une  pla- 
nète ;  —  ligne  des  nœuds  d'une  planète ,  une 
ligne  droite  que  l'on  conçoit  tirée  de  la  jila- 
nètc  au  soleil,  lorsqu'elle'  est  dans  le  point  de 
son  orbite  qui  coupe  l'écliptique;  ou  bien 
c'est  la  ligne  droite  que  l'on  tire  d'un  des 
points  où  le  plan  de  l'orbite  de  la  planèle 
coupe  le  plan  de  l'écliptique,  à  l'autre  point 
diamétralement  opposé,  où  ces  deux  plans  se 
coupent  encore  l'uu  l'autre. 

On  appelle  aussi  ligrie .  une  certaine  me- 
sure qui  est  la  douzième  partie  d'un  pouce. 
Cette  règle  a  deux  pieds  six  pouces  quatre  li- 
gnes de  long.  Ce  cercle  a  quimt  pouces  huit 
lignes  de  dinmclre. 

Los  fonfainiers  appellent  ligne  d'enu,  la 
cent  quar.intc-fpiatrième  partie  d'un  poure 
d'e.iii.  Il  a  tant  de  lignes  d'eau  dans  son 
jardin. 

Ligne  de  foi,  en  in.ithénialiqiies,  se  dit  d« 
la  ligne  tracée  sur  l'alidade  mobile  d'un  in- 
strument. 

En  fermes  d'escrime  ,  on  appelle  la  ligne 
ccUe  qui  eUdircctcmctit  opposée  à  renucmi 
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Mr. 


el  i'""»  la<ni<î!>;  >l"i>(,ul  iirx  les  tfpïnle»  ,  le 

bi'M»  Jr.iil  el  1  <|  n\ 

J.it{nril,-  </r"i<i'C(ifi"/», ou  ligno  île  divlnion, 
lit'  l'Urlitioii.  ■•■'  ilil  (l'uni'  lipii'  ficlivr  i|ul'  li"i 

IiunL'4  UMiicnl  ('l.iMii-  poiii'  le  |<ar':i;;i'  ilt-s 
Dtl.'s  iiilri'  11'»  l'oihi:;iiU  el  Ir»  Kspagnol». — 
On  11'  Jil  li^iiri'uicnl  il'iiiic  li|;nr  ijni  st'piiri- 
une  |>n>|'iii'^L' irnnr  anti'c  prnprii'li'.  t.eiini^i 
de  tu  fhilurc  <i-t-tt  traré  sttr  le  sol  qit'/tiihtlt-ni 
lt\   h"iiiincs  que/que  liiint   ttc  thmnrçalioti  ? 

Lii.:<E.  r  ilejurispr.  11  se  dit  il'nn  ccil.iiii 
onllv  dans  lequel  lies  personnes  se  Ii'oiimiiI 
disposée!»  do  suile,  rehili>enit-nt  :i  la  parenlc 
on  afnnitc  qui  se  trouve  entre  elles.  On  ap- 
pelle liifiie  iticrndimU ,  ce!!ri|ui  comprend  le» 
ascendans,  soit  eu  directe  ,  cunimo  le  iilt .  le 
pi^ie  .  l'iiieul,  le  bisaieul.  etc.;  soit  en  collaté- 
rale ,  cniunic  le  ncteu,  l'ouclc,  le  grand-on- 
cle, elc  ;  —  ligne  collaurale ,  celle  qui  com- 
prend les  parens  qui  ne  descendent  pas  les 
uns  des  autres  ,  comme  les  fr£rc.4  cl  les 
sœurs  ,  1rs  cousins  cl  cousines,  les  oncles,  ne- 
■veuï  et  nièce».  La  ligne  cnllutérale  est  ascin- 
tlaiitf  ou  îlcscemlunte.  — On  appelle  ligne  ile>- 
ten'ltinle,  celle  où  l'on  considère  les  parcus  en 
descendant:  comme  en  directe,  le  père,  le 
fils  ,  le  )iclil-lils,  etc.  ;  el  en  collatérale  ,  l'on- 
<le  cl  le  neveu,  le  cousin  (jermaiu  el  le  cou- 
sin issu  de  germain  — Ou  appelle  ligne  di- 
recte ,  celle  c|ui  comprend  les  ijarens  ou  allies 
qui  sont  joints  cnsimble  e»  droite  ligne,  et 
.<pii  descendent  les  uns  de»  autres  ,  comme  le 
triiaieul ,  le  bisaïeul,  raïtul,  le  père,  le  lils, 
le  pctillils,  etc.  La  ligna  directe  est  asc-m- 
tlantc  ou  descendante,  c'c^t-à-dire,  inroii  la 
«onsidère  en  remontant  ou  en  descenaant.  Kn 
remontant ,  c'est  le  (Ils,  le  père  ,  l'aïeul ,  elc  ; 
«n  descendant,  c'est  au  contraire,  l'aïeul,  le 
jiére  ,  le  iils,  etc.  —  On  dit  qu'une  ligne  est 
iléfaillante  ou  éteinte,  lursipril  ne  se  troiiM' 

}>lus  de  parens  du  la  ligne  dont  procède  un 
lèiilage. 

tu  termes  d'analomic  ,  on  appelle  ligne 
hlanchr,  la  réunion  des  libres  tendineuses  ou 
;iponcvrotiques  des  muscles  du  bas-ventre. 

LIGNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bolan.  Marqué  de 
lignes  liiies ,  simples  et  naiallèles ,  d'une  cou- 
leur dillérentc  de  celle  du  fond. 

LIGNEE,  s.  f.  Suite  denfaus  et  de  petits- 
enfans.  Ce  mol  a  Irait  ;i  la  deoCiiidancc  coni 
niune.  La  tignie  d' Abialiam  ,  la  lisntK  de 
iuint  Louis ,  la  ti^nf}e  dr  Henri  Ir.  Dieu 
promit  à  ylbrahuiii  une  lignée  aussi  nom- 
breuse que  les  itoites  du  ciel.  Il  ne  se  dit  que 
dans  le  sens  projire.  Un  homme  laisse  une 
lignée  nombreuse  ,  un  autre  ne  laisse  point  île 
lignée.  Cependant  ce  mot  est  quelquefois  dis- 
tingue par  ridire  d'une  noblesse  ancienne , 
comme  la  noblesse  de  race  ou  d'citraction. 
Vn  homme  Je  noble  Ugw.e. 

LiCNLt,  Ee  dit  aussi  des  animaux,  en  terme 
d'histoire  naturelle.  On  a  jugé  le  mulet  mm- 
pable  de  se  reproduire  lui-même  el  de  Joimer 
li^'née.  (Bufl.)  V.  Uace. 

■  LIGKËR.  V.  a.  T.  de  vén.  II  se  dit  du  loup 
qui  couvre  la  louve.  —  En  terme  de  cbarpen- 
ticrs  ,  tracer  avec  une  ligne  .  blanche,  noire 
ou  rouge  ,  ce  rpi'il  faut  ùler  du  b'>i-s,  pour  lui 
donner  une  figure  convenable. 

LiG5r. ,  EE.  part. 

LIGNEROLLE.  s.  (.  T.  de  mar.  Petite  fieelic 
faite  .i  la  main  ,  avec  du  vieux  fil  de  caret 
défait. 

LIGKETTE.  s.  f.  Médiocre  ficelle  pour  faire 
des  filets. 

On  appelle  aussi  lignctte  ou  brumet ,  une 
ligne  mince  et  fort  déliée  qui  sert  pour  la 
prclie  à  la  canne. 

LlGNEl'L.  s.  m.  Fil  de  chanvre  jaune,  plié 
en  plusieurs  doubles  ,  et  frotte  de  poix,  dout 
on  se  sert  pour  coiulre  le  cuir. 

HGKEL'X  ,  EUSE.  adj.  T.  de  bol.  11  se  dit 
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(ÎOSJitanfeii  <pii  ont  la  consislanrc  cl  le  tissu 
du  bois,  dont  la  tige,  le»  branches ,  le»  raci- 
nes sont  composées  de  couches  concentrirpies 
et  solide»  cumiue  celles  des  arbres,  ds»  ar- 
biisl.'». 

LKlNEUX.s  m.  T.  de  chim.  On  entend 
par  ce  mol  ce  ipie  les  anciens  appelaient  raput 
nio>'(iiii/n  ,  c'est  le  squrlelte  végétal,  l.i  ma- 
tière propre  ilii  bois  qui  resie  après  l'épuise- 
ment complet  de  tmil  ee  que  les  siihsialices 
végétales  conllcnnenl  de  ilissuluble  ilans  l'eau 
el  1  alcohol.  On  peu  eonsulérer  la  toile  riinime 
du  ligneur  privé  de  la  plus  grande  partie  des 
matières  étrangères;  et  le  papier  non  collé, 
eonmic  du  ligneux  pur, 

sf.  LlGNll  IKK.  v.  pronom.  Se  convertir  en 
bois. 

LIGMIEUDE  s.  f.  T.  dhist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  bosirichc  tarière. 

LIGNITE,  liOlS  lirrUMINEH.X  ou  DOIS 
FOSSILE,  s.  m.  T.  dliisl.  nat.  Substance  mi 
néralc  combustible  ,  bitumineuse  ,  dont  cer- 
taines -variétés  ont  été  souvent  confondues 
avec  la  houille,  d'autres  avec  la  tourbe,  et 
qui  paraît  ce)iendant  devoir  constituer  une 
espèce  dislincle.  Les  caractères  essentiels  du 
lignite,  sont  :  i°.  de  brûler  avec  une  odeur, 
souvent  acre  et  fétide,  «pieUpiefois  assez 
agréable,  mais  toujours  ditlérente  de  celle 
que  produit  la  combustion  de  la  houille  et  du 
bitume,  sans  couler  comme  les  bitumes,  et 
sans  s'agglutiner  comme  les  houilles,  en  l.iis- 
sant  pour  résidu  une  cendre  pulvérulente , 
ferrugineuse  et  terreuse  qui,  dit-on,  ren- 
ferme de  la  potasse  ;  a"  de  donner  un  acide 
à  la  distillation;  3°.  de  présenter  le  plus  sou- 
vent, au  moins  dans  quelques  unes  de  ses 
parties,  la  texture  ligneuse  ,  et  un  ensemble 
de  caractères  <pii  ne  permettent  pas  de  clou- 
ter que  sa  formation  ne  soit  due  à  des  végé- 
taux ,  et  particulièrement  à  des  bois  enfouis. 
Du  reste  ,  les  caractères  extérieurs  du  lignite 
sont  extrêmement  variés  :  ils  oilrent  des  va- 
riétés qui  paraissent  entièrement  semblables 
à  certaines  variéte's  de  la  houille  et  'nème 
d'anthracite.  D'autres  semblent  se  ra|  piocher 
beaucoup  delà  tourbe;  on  ne  voit  daiu  d'au- 
tres que  des  arbres  enfouis ,  dont  la  nature 
végétale  est  à  peine  altérée  ,  etc. 

LIGNIVOKES  ou  XV1.0l'll.\GES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  nue  fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères , 
(pil  répond  à  celle  que  l'on  a  appelée  longi- 
corne. 

I.IGNOLET.  s.  m.  T.  de  couvreurs.  On  dit, 
couvrir  en  lignnlcl ,  pour  dire,  couvrir  les 
faîtes  en  ardoise. 

LIGNCUDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
ligniis  suie.  T.  de  médec.  Couleur  de  suie. 
Ililipocrale  ledit  de  la  langue,  dans  ipielques 
maladies  aiguës  où  elle  est  brûlante  et  noire. 
Il  le  donne  aussi  aux  crachats  d;ins  les  mala- 
dies du  poumon  ,  lors((u'ils  sont  noirs.  C'est 
la  même  chose  que  fuligineux. 

LIGNÏDION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  section  des  gastéromycis,  dont 
les  caractères  sont  d'être  prcsipie  globideuses, 
fixées  à  une  membrane  étalée,  d'avoir  un 
péridie  simple,  membraneux,  se  déchirant, 
des  flocons  dans  1  intérieur  ,  des  spoiidies 
culassées. 

LIGUE,  s.  f.  Jonction  formée  entre  plusieurs 
.souverains  ,  entre  des  partis,  des  particuliers 
puissaos,  par  des  traités  ou  des  conventions  , 
pour  exécuter,  par  un  concours  d'opérations, 
une  entreprise  commune,  et  en  partager  le 
fruit,  faire  une  ligue,  former  une  ligue.  Les 
francs  étaient  une  ligue  de  princes  germains 
qui  habitaient  le  long  du  Rhin.  (Boss.)  Celte 
ligue  prit  un  ascendant  que  des  victoires  rga- 
lenienl  glorieuses  rlutiles augmentaient  a  cha- 
que campagne.  (Ray.) 

Eu  France,  on  appelle  particulièrement  la 
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ligne,  relie  union  de  (pielr|urs  prince?  et  dt 
quelques  villes,  (|iii  se  lil  sur  la  (in  du  sel/ième 
siècle,  sou»  prétexte  de  défendre  la  rrli^-i'.u 
catholique  contre  le»  prolcslan».  Pu  temps 
de  la  ligue.  Les  mémoires  de  la  ligue. 

Lu. ut ,  «c  dit  aussi  du  cv.niplul  el  dos  ca- 
bales ipie  plusieurs  particuliers  font  ensemble 
pour  i|ui'lqiic  dessem.  Dans  cette  ville,  dans 
cette  compagnie  il  jr  a  des  Ugues.  Alors  il  se 
dit  toiiioiirs  dans  un  sens  odieux. 

On  donnait  le  nom  de  ligues,  aux  trois 
rninmiinaiités  ijui  composaient  le  corps  des 
Grisons.  V.  Alliance. 

I  IGUFK.  v.  a.  Unir  dans  une  même  ligue. 
//  «  si  bien  fait  qu'il  a  ligué  tous  les  princes 
chrétiens  contre  le  Turc. 

II  est  aussi  pron.  Se  ligner  Toute  la  france 
se  ligua  pour  la  défense  de  sa  liberté.  Les  en- 
fans  se  liguèrent  contre  leur  père.  .Vi  les  anics 
honnc'tcs  ne  peuvent  pas  se  confedérer  contir 
les  hommes  faux  et  pervers,  qu'elles  se  lignt:nt 
du  moins  en  faveur  des  gens  de  bien.  (Barlh  ) 

LuitiÉ  ,  ÉE.  part. 

LIGIEUK.  s.  m.  LIGUEUSE,  s.  f.  Il  se  dit 
seulement  de  ceux  qui  étaient  de  la  li^ucdii 
temps  dellenrilllcl  de  Henri  IV. -^s/ii-urut*. 

LU.  IL  AIRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  G.-nre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  cinéraire  de 
Sibérie,  ipii  a  la  fleur  radiée.  Il  se  ra]>prochr 
beaucoup  du  genre  gelmisie. 

LIGILE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  de  vers 
intestins  ipii  a  pour  caractères  ,  un  coqis 
aplati  ,  linéaire  ,  très-alongé  ,  inarticulé,  au- 
quel on  ne  voit  ni  bouche  ni  anus ,  el  qui  est 
liaversé  dans  toute  sa  longeur  par  un  sillmi 
apparent  de  chaque  côlé.  Une  des  espèces  dr 
ce  genre  ,  In  ligule  perforante ,  a  été  placée 
parmi  les  fascioles.  Ou  la  trouve  dans  la  ca- 
vité abdominale  des  cvprins.  On  raconte 
qu'elle  s'étend  quelquefois  de  la  tête  à  l'anus, 
et  sort  même  en  partie  hors  du  corps;  qu'elle 
ne  reste  dans  le»  poissons  qu'en  automne ,  et 
eu  hiver  ,  qu'elle  les  quille  ,  en  perçant  leur 
dos  ou  leur  ventre  dès  que  leurs  ovaires  com- 
mencent à  grossir ,  et  qu'elle  péril  aussitôt 
qu'elle  est  dehors.  Enfin  ,  on  prétend  qu'on  l'a 
trouvée  <ju<-lquefois  dai;s  des  poissons  cuits  , 
fait  qui  a  besoin  d'être  vérifié.  Les  autre»  es- 

fièces,  au  nombre  de  vingt-une  ,  vivent  dans 
e  cor]is  des  lamproies ,  des  truites  ,  des  fau- 
cons ,  des  mouettes  ,  des  cigognes  ,  etc. 

LIGL'LE.  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  membrane 
tantôt  entière,  tantôt  déchirée,  qui  se  trouve 
(juclquefois  au  sommet  de  la  gaine  des  feuilles 
des  gi-aminées. 

LIGULE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Qui  est  en 
languette.  Les  demi -fleurons  sont  des  fleurs 
ligulées. 

LIGURITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Variété  du 
titane  silicéo  -  calcaire  ,  découverte  sur  les 
bords  de  la  Stiira.  On  avait  d'abord  cru  y 
reconnaître   une  substance  nouvelle. 

LIGUUIUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ce  nom  dé- 
signe, dans  la  Vulgate,  l'une  de»  deux  pierres 
du  rational  d'Aaron.  On  présume  que  ce  pou- 
vait être  l'hvarinthe,  ou  peut-être  le  succiit. 

LlGUSTlCUM.  s  m.  T.  de  bot.  Plante  îles 
anciens.  Ombellifère  qui  doit  son  nom  à  la 
Ligiiric  ,  aujourd'hui  côte  de  Gènes,  où  elle 
croît. 

LIGUSTRUM.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donnait, 
chez  les  Latins ,  ce  nom  à  un  arbris.scau  de  la 
Ligurie  .  qu'on  croit  être  le  troène. 

LICVVS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  latin 
que  l'on  a  donné  .i  un  genre  de  coquilles  uni- 
valves  établi  aux  dépens  des  bulimes  ,  et 
qu'on  a  appelé  aussi  ruban. 

LIKEKEE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  deux  noctuelles  ,  la  likenée  rouge  et 
la  likenée  bleue,  remanpiables  par  les  belles 
couleurs  de  leui-s  ailes  inférieures,  qui  con- 
trastent avec  les  teintes  sombre»  des  supé- 
rieures. Ou  les  trouve  dans  les  bois  de  haute- 
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futaie ,  ordinairement  appliquées  contre  les 
troncs  des  chênes  ,  ou  réfugiées  dans  les  trous 
creuse-  dans  le  bois. 

LILAÉE.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  monoecie  monandrie  ,  et  dans 
la  famfllc  des  joues ,  pour  placer  une  plante 
vi^ace  de  rAmirique  méiidinnale. 

LHACÉKS.  s.  f.  pi.  T  dhist.  nat.  Faradie 
de  plautes  qui  ont  une  tige  frutescente  ou 
arbnresccnle  ,  garnie  de  rameaux  opposés. 
Leurs  feuilles  sont  ordinairement  simples, 
rarement  ailées,  toujours  opposées;  leurs 
fleurs,  pi-csqoe  toujours  complètes,  forment 
communément  un  panicule  Quelquefois  elles 
sont  disposées  en  grappes  ou  en  corjmbes. 

LILAK.  s.  m.  T.  de  botan.  Ou  a  donné  ce 
nom  au  lilas. 

LILAS.  s.  m.  T.  debolan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lilacées ,  <|ui  se  rapjirochc 
beaucoup  du  troène ,  et  qui  comprend  de  jolis 
arbrisseaux  exotiques,  dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  droites  ou  lâches ,  à 
Textrémilé  des  rameaux.  On  ne  connaît  que 
trois  espèces  de  ce  genre.  La  plus  générale- 
ment répandue  est  le  litas  commun  ou  t/es 
jardins.  C'est  un  arbrisseau  originaire  du  Le- 
«rant,  cultive  depuis  long-leraps  en  Europe  , 
dont  le  feuillage  est  d'un  beau  vert,  <jui  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  dix-huit  à  vingt  pieds,  et 
qui  se  cou\  re ,  au  retour  de  la  belle  saison, 
d'une  grande  quantité  de  bouquets  de  fleurs 
d'une  odeur  suave  et  très-agréable.  La  couleur 
la  plus  ordinaire  des  fleurs  de  lilas  est  celk 
dont  l'arbrisseau  porte  le  nom  ;  mais  il  y  a 
des  lUas  à  fleurs  blanches,  à  fleurs  pourpres 
et  .i  fleurs  panachées  en  blanc  ou  ea  jaune.  Ce 
sont  des  variétés  de  l'espèce  commune. 

LILAS  DE  PERSE,  s.  m.  T.  de  botaa.  Es- 
pèce de  lilas  qu'on  cultive  dans  les  jardins , 
m.iis  qui  est  distincte  de  la  précédente.  C  est 
un  arbrisseau  beaucoup  plus  petit ,  à  feuil- 
lage plus  fin  ,  plus  joli ,  et  en  quelque  sorte 
plus  élégant.  Il  s'élève  rarement  à  plus  de 
cinq  à  six  pieds.  Ses  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  troène  :  aussi  l'appelle-t-on  quelque- 
fois lilas  a  fleurs  de  troinc.  Ses  fleurs  naissent 
en  panicides  larges  aux  t-xtrémités  des  bran- 
ches de  l'année  précédente,  comme  celles  du 
lilas  commun  ,  dont  elles  ont  à  peu  près  l'o- 
deur. Ces  fleurs  ,  d'un  pourpre  pâle  ,  parais- 
sent à  la  Gn  de  mai ,  et  conservent  asseis  long- 
temps leur  beauté.  Cette  espèce  oflre  deux 
variétés  ,  lune  à  feuilles  découpées  ,  et  l'au- 
tre a  fleurs  nombreuses.  Cette  dernière  est  la 
seule  qu'on  multiplie  dans  les  jardins  de  Paris. 
— 11  V  a  une  troisième  espèce  de  lilas  ,  qu'on 
appelle  lilas  du  Japon.  C  est  un  petit  arbris- 
seau rnmeux ,  à  écorce  tuberculeuse  ,  et  à 
feuille,  dentées  ,  les  unes  simples  ,  les  autres 
composées  de  trois  folioles.  Ses  fleurs  ont  une 
corolle  en  cloche,  sans  tube;  elles  sont  jaunes 
et  disposées  en  grappes  lâches  et  pendantes; 
elles  s'épanouissent  avant  le  développement 
des  feuilles.  11  croît  au  .lapon.  On  en  a  fait  un 
genre  sous  le  nom  àeforsylhie. 

LILAS  DE  TEfif.E.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  jacinthe. 

L1L.\S  DES  INDES.  V.  Azédarach. 

ULËE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  annuelle 
des  marais  de  l'Amérique  méridionale  ,  à 
feuilles  toutes  radicales,  cylindriques,  subu- 
lees  ,  à  fructification  portée  sur  de  longs  pé- 
doncules radicaux  ,  qui  seule  constitue  un 
genre  dans  la  monœrie  monandrie ,  et  dans 
la  famille  des  cypéroïdes. 

LILlACii,  ÉE.  adj.  11  se  dit  des  plantes 
dont  la  lleiir  rcisembic  à  celle  du  lis. 

LILIA(;KE>.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  FamUlc 
de  plantes  qui  présente  pour  caractères:  co- 
rolle de  six  folioles  ,  ou  divisée  en  six  parties 
ordinairement  égales  et  régulières;  six  éla- 
mines  insérées  à  la  base  ou  au  milieu  de  la 
corolle  ;  ua  ovaire  simple  ,  sujiéricur ,  à  style 
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unique  ,  quelquefois  nul  ;  à  stigmate  tantôt 
simple,  tantôt  Iritide  ou  trilobé;  une  capsule 
triloculaire ,  trivalve,  poly sperme  ;  des  se- 
meu(^  planes ,  anguleuses  ,  insérées  au  bord 
ccntlîl  des  cloisons  ,  presque  toujours  dispo- 
sées sur  deux  rangs  ;  le  périsptrme  charnu  ou 
cartilagineux;  l'embryon  tantôt  droit,  tantôt 
courbé.  l)n  rapporte  a  cette  famille  vingt- 
quatre  genres  soip  trois  divisions ,  cjui  sont , 
les  asphodéloïdes,  les  suj)erbes,  et  les  aloïdées. 

LILIAGO.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  désigné, 
par  ce  mot ,  les  deux  hémérocaljes ,  ou  lis 
asphodèles  d'Europe.  On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  une  espèce  d'anihéric. 

LILIAMIIOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
Canada  ,  que  l'on  a  rapportée  au  genre  uvu- 
lai.e(«J/an«.)  ^ 

LlUASTfiV.M.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  d'anihéric. 

LILITH.  s.  m.  C'est ,  selon  les  Juifs  super- 
stitieux ,  un  lutiu  qui  vient,  pendant  la  uuit, 
fa'ue  vacarme  ,  enlever  les  cnfans  qui  ne  sont 
pas  sages  ,  les  tuer  ,  et  s'envoler  ensuite 
dans  les  airs.  Quel<|ucs-  uns  pensent  raème 
qu'il  noue  l'aiguillette,  qu'il  empêche  au  mari 
d'approcher  de  sa  femme,  et  peut  s'opposer 
à  la  conception.  Le  prophète  Isaïe  parle  de 
ce  lilith  comme  d'un  spectre  nocturne. 

LILIU.\I.  s.  m.  T.  de  niédcc.  Remède  fort 
cocjia  sous  le  nom  de  Itlium  de  Paracelse ,  et 
sous  celui  de  teinture  des  métaux.  C'est  une 
liqu<i>r  cordiale  ,  sudorilique  ,  dont  les  in- 
giédiens  sont  les  régules  d'antimoine  martial, 
cuivreux  et  jovial ,  fondus  dans  un  creuset , 
avec  du  nitre  et  du  tartre ,  puis  digérés  au 
bain  de  sable  avec  de  l'alcohol. 

ULfU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  sous  lequel 
les  Latins  ont  désigné  iliverses  plantes.  — 
Nous  appelons  lilium  alexandrinum  ,  l'omi- 
thogalc  à  feuilles  larges;  et  Wium  convallium, 
le  muguet. 

LILIVM  LAPIDEVM.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  désigne  ,  par  ces  deux  mots  latins,  un 
fossile  articulé  qui  appartient  au  genre  en- 
crine.  Il  est  formé  dune  tige  très- longue, 
composée  d'une  suite  d'articulations  à  cinq 
angles  ,  et  terminée  par  un  réceptacle  arti- 
culé qui  sert  de  point  d'attache  à  cinq  bran- 
ches divisées,  dès  leur  naissance,  en  deux  ra- 
meaux composés  d'articulations  ,  et  garnis 
en-dedans  de  palmures  é:^alem'ent  formées, 
d'articulations.  Le  hUwn  layideum  complet 
est  fort  rare  ;  mais  ses  articulations  séparées 
sont  très  -  communes.  Celles  de  la  tige  sont 
connues  sous  les  noms  d'entroques  ,  de  co- 
lomnites  ,  et  de  pierres  étoilées. 

LILLOIS,  s.  m.  LILLOISE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  la  ville  de  Lille. 

LILLOIS,  adj.  m.  On  appelle  chien  lillois, 
chien  islois  ,  chien  arlnis  ,  et  chien  quatre- 
vingts  ,  une  race  de  chiens  pio\ enant  du  croi- 
sement du  doguin  et  du  roquet.  Ces  mots 
s'emploient  aussi  substantivement.  Vn  lil- 
lois ,  etc. 

LIMACE,  s.  f.  Machine  qu'on  appelle  aussi 
vis  d' Archimède  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  l'eau  ou  un  autre  li()iiide,  quoiqu'il 
ait  toujours  dans  le  tuyau  un  mouvement  de 
chute  par  son  propre  poids. 

En  termes  d  architecture ,  on  appelle  e.$r«- 
lier  il  limace  circulaire ,  un  escalier  dont  le 
limon  rampant  fait  un  cercle  par  son  plan. 
On  dit  qii  il  est  a  limace  ovaCe ,  lorsi|ue  le 
plan  est  ovale.  V.  Limas. 

LI.VACE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  mol- 
lusques nus,  qui  présente  pour  caractères  :  un 
corps  oblong  ,  rampant ,  ayant  le  dos  jJOurN  u 
d'un  éciissou  coiiacc,  c<mtenant  un  osselet  li- 
bre; une  tête  munie  de  quatre  tentacules,  dont 
les  deux  plus  longs  portent  chacun  uu  oeil  à 
leurextrémité;  une  ouverturcaucôtédroitdu 
col ,  donnant  issue  aux  parties  de  la  généra- 
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tion  et  aux  exciémens.  Les  limaces  se  rencon- 
trent partout  à  la  cami)agne.  On  les  appelle 
Quelquefois  limaçons  ;  mais  ce  nom  est  aussi 
onné  quelquefois  aux  hélices  ou  escargots  , 
dont  elles  ne  diffèrent  presque  que  par  le  dé- 
faut de  coquille  apparente.  Les  limaces  lais- 
sent transsudcr  de  leur  corjis  une  matière 
>  isqueuse  qui  leur  sert  à  s'attacher  aux  corps 
sur  lesquels  elles  marchent.  On  peut  suivre  , 
par  le  moyen  de  cette  bave  ,  devenue  friable 
et  luisante ,  une  limace  à  la  piste  ,  souvent 
plusieurs  jours  après  (lu'elle  est  passée.  Les 
limaces  sont  employées  en  médecine.  Elles 
passent  pour  rafraîchissantes ,  humectante- 
et  pectorales.  On  compte  treize  à  (pialorîe 
espèces  de  limaces  ,  dont  neuf  se  trouvent  en 
Fnince. 

LIMACE  À  PLANTES,  s.  f.  T.  d'hist.  naf. 
On  donne  ce  nom  au  dons  argo  ,  sans  doute 
à  cause  des  productions  raraiuées  qu'il  porte 
sur  son  dos. 

LIMACE  DE  MER.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  diflércns  animaux  des  genres 
téthys  ,  laplysie  ,  tritonie  et  doris  ,  qui  oui 
quelques  rapports  de  forme  et  de  manier* 
d'être  avec  les  limaces  terrestres. 

LIMACE  GOKGE-DE-PIGEON.  s.  f.  T.  d. 
botan.  Agaric  des  environs  de  Paris,  dont  la 
surface  est  couverte  de  mucosité ,  le  cha- 
peau roux  et  violet  en-dessus  ,  et  rouge  dt 
minium  en-dessous. 

LIMACIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  grim- 
pant, sans  vrilles,  à  feuilles  alternes,  ovales, 
oblongues ,  aiguës  ,  très-entières  ,  et  glabres  , 
à  fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  qui  forme  un 
genre  dans  la  diœcie  hesandrie.  Il  croit  dans 
les  forêts  de  la  Cochinchine. 

LI.MACINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes,  établi  pour  placer 
le  clio  bélicine ,  dont  la  queue  est  contournée 
en  spirale  ,  et  qui  se  loge  dans  une  co(|uille 
très-mince,  dont  l'animal  se  sert  comme  d'un 
bateau,  qu'il  fait  voguer  avec  ses  ailes  sur  la 
surface  de  la  mer. 

LIMAÇON,  s.  m.  T.  d'horlog.  Pièce  de  la 
quadrature  d'une  montre  ou  d'une  pendule  à 
répétition. 

En  terme  d'auatomie  ,  limaçon  se  dit  de 
cette  partie  osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille 
qui  a  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 

LIMAÇON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  anciens 
conchyliologistes  donnaient  ce  nom  à  un  cer- 
tain nombre  de  coquillages  univalvcs  ,  qui 
av.iient  pour  caractère  commun  d'être  glo- 
bideux  ou  presque  sphériques.  On  les  divisait 
en  limaçons  à  bouche  ronde,  qui  compre- 
naient particulièrement  des  sabots,  et  quelques 
hélices;  limaçons  à  bouche  demi -ronde,  qui 
renfermaient  presi|ue  exclusivement  des  ué- 
rites  ;  et  limaçons  à  bouche  aplatie ,  qui  con- 
tenaient tout  le  genre  des  toupies  et  quelques 
hélices.  Cette  division  est  .-ibandonnée  au- 
jourd'hui ,  et  on  y  a  substitué  dis  genres 
dont  les  caractères  sont  précis.  D'apr.  s  cela  , 
on  appelle  encore  coniiBunéincnt  limaçons 
de  terre  ,  les  coïjuilles  terrestres  ,  sur-tout 
les  hélices  ;  et  limaçons  d'eau  douce  ,   ceux 

LIMAÇON  À  CLAVICLLE  RETOURNÉE. 
s.  m.  ou  l.A.MPE  ANTIQL'E.  s.  f.  Coquille  du 
genre  lielix  de  Linuéc  ,  dont  on  a  composé 
un  genre  ,   sous  le  nom  de  tomogcre. 

LIMAÇONNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  don- 
né ce  nom  à  la  chenille  du  bombyx  agate. 

LIMACULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
dent  de  requin  pétrifiée. 

LIMAILLE,  s.  f.  Les  petites  parties  diimélal 
que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'acnr,  de 
Jer.  Limaille  d' or ,  d' ar!;ent.  La  limaille  d'u- 
ciemt  un  remède.  Prendre  de  la  limaille. 

LIMANCHIE.  s.  f.  Du  grec  Umos  faim  .  et 
agchô  je  serre  ,  j'étrangle.  T.  de  méd.  JciW 
cxcestif. 


I.IMAM)!-.  5.  f.  <riii<l  liai,  lipice  ilc  pois- 
son ilii  çi'inv  lU'»  iiliiiioiiecics  ,  mi'oii  [iiklir 
en  graimi-  iihoiuliinre  «iir  tcmtc»  les  cMv\  An 
mer»  lie  rEiiin|ii'.  Ui  limanJu  est  jiumittre  en 
^il'^^^ls  ,  et  liliinche  en  JeMom  j  ses  l'caille» 
sont  gr.inclcs  ,  dures  et  dentelées  ;  sa  tète  e«l 
jielile  ;  snn  corp*  esl  ovale  et  lrè»-nplali  ; 
ses  nageoires  <iint  liriines.  Elle  parvient  rare- 
ment à  nn  pied  de  Inny 

LIMAS,  s.  n>.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  tantiil  à  la  liiuaee  ,  tinli'it  à  l'hélice  vi- 
gneron et  antres  genres  voisins ,  tauti^t  anx 
l'oipiillages  nnivalves  en  général. 

Ll.MBARDA.  s.  f.  T.  d.-  bolan.  Genre  cpii  a 
ponr  typel'innle  rrilliinonU'.el  iiiiieoinprini. 
les  esptVes  d'innies  doiil  les  folioles  du  e.dieu 
sont  imbri<|uées  ,  droites  et  menues. 

LIMBE,  s.  m.  T.  de  bot.  l'.irtic  laminée 
d'un  ealice  on  d'une  corolle  (jui  se  |)rolonf;e 
ou  selaleau-del.'ides  picis  profondes  incisions 
du  tube  d'une  (leur.  —  tn  terme  de  matlié- 
raati<pies,  bord  extérieur  et  gradue  d'un  as- 
trolabe ,  d'un  <|uarl  de  cercle ,  on  d'un  instru- 
ment de  matliénialiqucs  semblable.  —  On  se 
sert  aussi  de  ce  mot,  mais  plus  raremint  , 
pour  maripier  le  cercle  primitil  dans  une  oro- 
jection delà  sphère  sur  nn  pl.ui;  c'c^t  à-dire, 
le  cercle  sur  lequel  se  fait  la  iirojeclion.  — - 
I.imbc  ,  en  terme  d'astronomn^ ,  signilieansù 
le  bord  extérieur  du  soleil  et  de  la  lune.  Le 
limbe  siipi  rieur  ,  le  limbe  infrrieur  du  soleil. 
Les  astronomes  observent  souvent  des  ondula- 
tions dim\  le  limbe  du  soleil. 

LIMIIES.  s.  m.  pi.  Le  lieu  on,  selon  quelques 
théologiens,  étaient  les  âmes  de  eeux.  qui 
étaient  morts  en  la  gr.ice  de  Dieu,  avant  la 
venue  de  Jé.siisClirist.  Jtisus-Christ  après  su 
mort  tira  des  limbes  les  patriarches  ,  les  pro- 
phètes ,  etc. 

Quelques  théologiens  appellent  aussi  limbes 
certain  lieu  où  ils  tiennent  que  vont  les  en- 
fans  morts  sans  baptême. 

LJMBILITIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Matière 
Tolcaniipic  découverte  dans  une  colline  de 
lave  porplivriquc  ,  nommée  colline  dr  Ltru- 
bourq,  qui  esl  la  plus  septentrionale  de  celles 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  volcans  éteints 
du  Brisgaw.  La  limbilitlie  est  abondamment 
disséminée  dans  les  divers  poipliyres  de  cette 
colline.  Elle  est  en  grains  de  forme  irrégu- 
licre,  anguleux,  de  deux  lignes  de  diamè- 
tre ;  sa  couleur  est  le  jaune  de  miel  plus  ou 
moins  foncé. 

LIMCORCHIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Ce  genre 
est  le  même  que  la  genlianelle. 

LIME.  s.  f.  .Morceau  de  fer  on  d'acier  trempé 
dont  on  a  rendu  la  surface  raboteuse  on  hé- 
rissée d'inégalités,  à  l'aide  desquels  on  réduit 
en  poussière  les  corps  les  plus  durs.  Lime 
douce.  Lime  rude.  Crosse  lime.  Ptiile  lime. 
Lime  plate,  ronde,  carrée.  Pulir  ai'ec  une 
lime. 

On  appelle  lime  sourde,  une  soite  de  lime 
qui  est  garnie  de  plAnib,  et  qui  ne  fuit  point 
de  bruit  quand  on  l'emploie.  Couper  ilei  bar- 
reaux dfjiravec  une  lime  sounle.  —  Figuré- 
ment.  La  politique  est  une  lime  sourde  qui 
ttse  et  qui  parvient  lentement  a  sa  Jin.  (  .Mon- 
tesquieu.) 

On  dit  liguréraent ,  passer,  repasser  la  lime 
tar  un  oui-rui^e  de  prose  ou  de  poc^ie ,  pour 
dire  ,  le  remanier,  le  corriger,  le  polir. 

On  appelle  lime  de  cuivre  a  main,  une  lime 
i  l'usage  de  eux  <|iii  travaillent  en  pièces  de 
rapport  j  lime  a  deaniivrir,  une  lime  ordinaire 
dimt  se  servent  les  metteurs  en  œuvre,  mais 
qui  est  détrempée,  pour  tr.ivailler  sur  les  ser- 
tissures d'une  pierre.  —  Les  melleurs  en  œu- 
vre ont  encore  des  limes  de  toute  forme  et  de 
toute  grandeur,  qu'ils  appellent  limes  d'ai- 
guilles ou  il  aiguilles,  et  dont  ils  se  ser^'ent 
l^ur  lus  enjolivemens  des  cor^is  de  bague. 


Ces  petits  outils  ont  uu  trou  à  la  tète  ,  comme 
les  aiguilles. 

Ll.ME.  ».  f.  T.  d'Iiisl.  nat.  Nom  d'une  co- 
ipiille  bivalve  du  genre  des  huîtres  ilej||.in- 
néc,  ijui  a  serti  de  type  pour  étal>lir  un 
genre  uoiivi-au.  Les  coquilles  qui  forment  ce 
genre  avaient  été  placées  par  le»  concliyli.i- 
Togislfs  ii*an<;ais  au  nombre  des  peignes  ,  avef* 
lesquels  elles  ont  en  ellét  les  plus  grands  rap- 
ports. Le  caractère  le  plus  saillant  qui  1rs  dis- 
tingue ,  est  le  b:lillemenl  do  leurs  valves  , 
b.lillement  nui  sert  à  lu  sortie  d'un  liyssiis, 
avec  leuml  ranimai  ipii  les  habite  et  les  for- 
me te  li\e  aux  rochers  ,  ce  ipii  n'a  pas  lieu 
ilaiis  les  peignes.  L'espèce  la  plus  commune 
de  ce  genre  ,  qui  n'en  contient  que  cinq  ou 
six  ,  est  la  lime  eiaillcuse.  Elle  se  trouve  dans 
la  .Méditerranée  et  dans  la  merdes  Indes. 

Ll.ME.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  variétés  de  citroniers  ;  à  une 
espèce  de  cretclle  ,  parce  (|ue  son  épi  a  été 
comparé  à  une  lime.  —  C'est  aussi  le  nom 
vulgaire  de  l'alpisfc  rude. 

LIME-BOIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Trib'i 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  peiitamères,  famille  des  serricoijies., Cette 
tribu  est  composée  d'insectes  qui,  sous  la 
forme  de  larves  ,  vivent  dans  le  bois  et  le 
percent. 

LIMENARQUE.  s.  m.  Du  grec  limén  port , 
et  arc/i(?  gouvernement.  T.  d'hist.  anc.  Gou- 
verneur d'un  port  chez  les  anciens. 

LI.MENIT1S.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille 
des  diurnes  ,  qui  comprend  le  ]>apillon  du 
IHjuplier  et  quelipies  autres  espèces  analogues 

LIMEOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  riirptandiie  lUgyuic,  et  de  la  famille 
des  portulacées.  Ce  genre  renferme  des  her- 
bes couchées ,  à  feuilles  et  à  fleurs  disposées 
en  coryrabes  lerminaux.  On  en  compte  trois 
espèces ,  toutes  venant  de  l'Afrique  et  qui 
dillèrent  peu. 

Ll.MEl».  V.  a.  Polir,  coupcT,  amenuiser  avec 
la  lime.  iJnier  un  canon,  un  ressort  dcj'nsil. 
lÀmer  une  grille  de  Jèr.  Cela  est  Jorjjé  et 
limé. 

Il  se  dit  fi'urément  des  pièces  de  prose  et 
de  vers,  et  de  toutes  sortes  d'ouvrages  d'es- 
prit ;  et  il  signifie  ,  corriger  avec  soin  ,  polir, 
perfectionner.  Jugez  si  j  ai  du  temps  de  reste 
pour  limer  une  tragédie.  (Voll.J  L'auteur  aura 
tout  le  temps  de  limer  son  ouvrage.  (Idem.J 
^iy't'Z  le  courage  de  limer  cette  f/roduction 
vingt  fois.  (Idem.) 

Lime  ,  ke.  part. 

LiMtB,  PoLiK.  {Sfn.)  Limer,  c'est  enlever 
avec  la  lime  les  parties  superliciellcs  et  s;iil- 
lantes  d'un  corps  dur;  polir,  c'est  rendre, 
par  le  frottement ,  un  corps  uni ,  luisant , 
agréable  à  l'œil.  —  L'action  de  limer  s  plu- 
sieurs objets  dill'érens;  on  lime  pour  polir, 
pour  amenuiser,  pour  scier  ou  couper.  L'ac- 
tion dtt /;o/^/•  s'exerce  par  diflérens  moyens; 
on  polit  avec  la  lime,  avec  l'éraeri,  avec  le 
polissoir,  etc.  —  /Amer  pour  polir,  c'est  enle- 
ver les  aspérités,  les  parties  superflues,  ce 
fpi'un  corps  a  de  rude  et  de  raboteux.  Polir 
ajoute  à  cet  ellél  celui  de  donner  au  corps  la 
netteté,  la  clarté,  le  lustre  qu'exige  la  perfec- 
tion. —  Au  ligure,  /imer désigne  fort  bien  la 
critique  (|ui  retranche,  réforme,  corrige, 
efi'ace  ce  qu'il  y  a  d'inégal ,  d'inexact ,  de  dur, 
de  rude  dans  un  ouvrage  d'esprit  ;  ;>o/i>  dési- 
gne bien  la  dernière  façon,  la  dernière  main  , 
la  perfection,  l'agrément  et  le  biillant  qu'il 
s'agit  d'y  mettre.  — L'exactitude,  la  correc- 
tion, la  précision,  l'égalité,  font  un  style 
lime  ;  le  style  poli  a  de  plus  beaucoup  d'elé- 
ganee,  une  grande  pureté  ,  une  douce  har- 
monie, quelque  chose  de  brillant  ou  de  lumi- 
neux. —  Bossuet  et  Corneille  ne  limaient  pas 
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leur  «\yr.  beaucoup  de  soin. 

Ll .MELAI.  ».  m.  T.  de  bot  Plante  vénéneuse 
des  ancieoH.  (Quelques  botanistes  pensent 
que  c'est  une  renoncule  ,  et  d'autres  une  va- 
raire. 

♦LIMELX  ,  EUSE.  adj.  Vieux  root  inusité 
qui  signiiiait ,  faiigeui  ,  bourbeux  ,  limo- 
neux. 

IIMICOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
d'oiseaux  qui  c<mi|>rend  les  petits  écliassieri 
à  hce  grêle  ,  plus  long  que  la  léle  ,  ou  droit 
ou  arqué  ,  et  à  face  garnie  entièrement  de 
(dûmes  ,  à  pieds  à  quatre  doigts  ,  etc.  ,  tell 
que  les  courlis  ,  le»  bécasses  ,  les  éreunèles  , 
lesslrcpsilas  ,  le»  vanneaux  ,  etc. 

LIMICULA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  géné- 
rique des  barge». 

LI.ÏIIE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  doit  être  réuni  aux  gatillicr». 

Ll.MIER.  s.  m  Gros  chien  de  chasse  avec  le- 
quel le  veneur  quête  et  dét.>urne  la  bête  , 
pour  la  lancer  quand  on  veut  la  courir.  Jlle- 
ner  un  limier  au  bon.  Dresser  un  chien  pour 
enjaire  un  limier. 

'LIiMlNAlKE.  adj.  des  deux  genres  et  s.  m. 
Du  latin  liminaris.  Vieux  mot  inusilif  qui  si- « 
nifiail  préliminaire  ,  avant-propos  ,  entrée  en 
proposition  de  paix,  d'accommodement  ,  etc. 

LIMIKAIIQUE.  s.  m.  Du  latin  limeii  porte, 
entrée  ,  et  du  grec  archas  chef,  commandant. 
T.  d'hist.  anc.  C'était,  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  un  odicier  qui  veillait  sur  les  fron- 
tières de  l'empire. 

LIMITATIF  ,  IVE.  a  Ij.  Qui  limite  ,  qui 
renferme  dans  des  bornes  cf  rtaines. 

E'n  terme  de  jurisprudence  ,  il  se  dit  de  ce 
qui  restreint  l'exercice  d'un  droit  sur  un  cer- 
tain objet  seulement  ,  à  ladifiércnce  de  ce  qui 
est  simplement  démonstratif,  et  qui  indique 
bien  que  l'on  peut  exercer  son  di'oit  sur  UD 
certain  objet  ,  sans  néanmoins  que  cette  in- 
dication empêche  d'exercer  ce  même  droit 
sur  quelque  autre  chose.  C'est  ainsi  qu'on  dis- 
tingue l'flssii'nof  limitatif  ,  de  celui  qui  n'est 
(jue  drmonstratij. 

LIMITATION,  s.  f.  Fixation  ,  restnction  , 
détermination.  On  lui  a  donné  un  pouvoir 
sans  limitation.  Il  petit  rentrer  dans  sa  terre 
sans  auiiine  limitation  de  temps. 

LIMITATIVF.IIENT.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signilier  ,  aNcc  des  limites  ,  d'une  ma- 
nière limitée. 

LI.MITE.  s  f.  Borne  ,  extrémité.  En  termes 
de  mathématiques  ,  on  dit  qu'une  grandeur 
esl  la  limite  d'une  autre  grandeur ,  quand  la 
seconde  s'approche  continuellement  de  ]>liis 
en  plus  ,  et  peut  en  didérer  aussi  peu  qu'oa 
voudra  ,  sans  néanmoins  i|u'elle  puisse  deve- 
nir égale  à  celle  dont  elle  esl  la  limite.  —  Ce 
mol  s'emploie  ordinairement  au  pluriel ,  et 
désigne  en  géographie  ,  les  bornes  qui  divi- 
sent ,  <pii  séparent  un  territoire  ,  une  pro- 
vince ,  un  É'at  ,  d'avec  un  autre  territoire  , 
une  autie  province,  etc.  Etendre  ,  rétrécir 
les  limites  d'un  Ëtat.  Leurs  limites  étaient 
fixées  par  une  haie  de  plantes  épineuses  qui 
formait  toute  leur  drfense.  (  Ray.;  Si  ,  après 
(ivoir  parcouru  de  l'<eil,  toutes  ces  vastes  pro.- 
vincet ,  vous  jeta  la  vue  sur  l'Orient ,  c'est  là 
que  les  limites  de  l'/iiirope  et  de  l'.-lsie  se  cnn- 
fondent  encore.  (  Volt  )  —  On  dit  les  limite» 
de  l'autorité  ,  les  limites  du  pouvoir.  Cet 
amour  de  la  liberté  alluma  dans  les  coeurs  gé- 
néreux ,  la  haine  excessive  d'une  autorité  sans 
limites.  { Ray.  )  Charlmiagne  songea  'a  tenir 
le  pouvoir  de  la  noblesse  dans  ses  limités. 
(  Monstesq.  )  iVouj  ne  connaissons  pas  as-^ez 
les  limites  de  ce  que  notre  corps  est  capable 
de  souffrir  ,  d'arquérir  ou  de  perdre  par  l'ha- 
bitude. (  Bud.  )  Les  limites  du  commerce.  L'é- 
panchemenl  du  luxe  et  de  l'argent  du  midi  de 
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i  ICurope ,  changea  la  face  et  la  direction  i!ii 
commerce  f  en  rncrne  temps  qu'il  en  étemiit 
les  limites.  (Ray.)  Les  limites  d'un  art.  Je 
crains  bien  que  les  peintres  pusillanimes  ne 
soient  partis  de  là  ,  pour  restreindre  pauvre- 
ment les  limites  Je  l'art  ,  et  se  faire  un  petit . 
techniqucfacile  et  borné  ;  ce  que  nous  appe- 
lons entre  nous  un  protocole.   (  Diil    ) 

En  lerraco  d'asironoluie  ,  on  appelle /inii- 
tes  des  planctes  ,  les  points  (le  leur  orbite  où 
elles  sont  le  plus  éloignées  Je  lecliptique.  — 
Limites  ,  se  dit  en  terme  d'algèbre  ,  de  deux 
(|nuntitcs  ,  entre  lesquelles  se  trouvent  com- 
prises les  racines  réelles  d'une  équation.  V. 
Termes. 

LIMITER.  V.  a.  Donner  des  limites.  Limiter 
une  province  ,  un  territoire.  —  Il  se  dit  plus 
ordinairement  en  parlant  du  prix  des  choses, 
du  temps  ,  du  pouvoir.  On  a  limité  le  prix 
des  denrées.  Tai  limite  le  temps  de  son  congé. 
Oe  prince  ,  en  limitant  son  autorité  ,  la  rendit 
plus  solide  et  plus  durable.  (lîartb.)  Les  avan- 
tages qu'un  mari  et  une  femme  pouvaient  se 
faire  par  testament  étaient  limités  par  la  loi. 
(  .Montcsq.) 

Ll.MlTKOPHE.  adj.  des  deus  g.  Il  se  dit  des 
terres  ,  des  pays  qui  se  touchent  par  leurs 
limites  ,  qui  simt  contigus  l'un  à  l'autre. 
Pays  limitrophes.  Terres  limitrophes.  Cette 
province  est  limitrophe  de  ijillestagne. 

L1.MNÉE  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
mollusques  des  mers  des  Deux-Siciles  ,  qui  a 
pour  type  les  animaux  des  genres  anodootes  , 
muîettes  ,  et  de  plusieurs  cardites.  Il  est  vi- 
vipare ,  et  porte  ses  petits  dans  ses  branchies. 
LIMNIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in 
sectes  coléoptères  ,  le  même  que  celui  qu'on  a 
uommc  elmis. 

LIMNITE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  On  appelle 
ainsi  des  pierres  sur  lesquelles  sont  des  den- 
drite<  noires  qui,  parleurs  diverses  sinuosités, 
imitent  une  carte  de  géographie. 

L1.MN0B10N.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  vivace, 
aquatique,  que  l'on  a  décrite  et  figurée  sous  le 
nom  de  morène  spongieuse  ,  et  dont  on  a  fait 
un  genre. 

LlMNOCHAFiE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Gerce 
d'arachnides. 

LlMiN'OCllARlS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  le  flCtteau  jau- 
nâtre qui  s'éloigne  des  autres. 

LI.\IN0P111LE  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  qui 
ne  diflèrc  presque  pas  des  bottones. 

LlMNOhlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  très-voisin  de  celui  de  cymothoa. 
La  seule  espèce  connue  est  la  limnnrie  téré- 
hrante.  Son  corpsestlongd'une  ligne  ou  d'une 
ligne  et  demie  du  pied  anglais  ;  il  est  cendré, 
et  les  yeux  sont  d'un  noir  foncé  ,  tirant  un 
peu  sur  la  couleur  de  poix.  On  la  trouve  sur 
quelques  parties  des  côtes  d'Angleterre.  Elle 
se  loge  dans  les  trous  qu'elle  fait. 

LIMOCrONlE.  s.  f  Du  grec  limos  faim  ,  et 
ktéinà'\e  tiie.  T.  de  méd.  jeune  excessif  capa- 
ble de  faire  périr  un  malade. 

LLMODORE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandrie  diandrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  orchidées.  11  renferme  une  quaran- 
taine d'espèces  toutes  très-belles.  Elles  ont  la 
racine  tubéreuse  ,  ou  au  moins  épaisse  ,  les 
feuilles  simples  ,  presque  toutes  radicales ,  et 
les  (leurs  disposées  sur  une  hampe  ou  épi  ter- 
minal plus  ou  moins  garni. 

LI.MON.  s.  m.  Du  grec  l'imné  marais ,  ou 
/eini'^n  lieu  humide,  prairie.  Terre  délayée, 
cnlr.iinée  et  déposée  parles  eaux.  Aes  rivières 
charrient  cl  déposent  du  limon.  Les  grands 
fleuves  ont  plusieurs  bouches  ,  ilant  les  inter- 
valles ne  sont  remplis  que  des  sables  ou  du 
limon  qit  ils  ont  charriés.  (  Bufl.)  Un  torrent 
formé  par  la  fonte  des  neiges, charriait  avei  bruit 
du  limon  ,  du  table  ci  des  pierres,  —  Figuré- 


LDI 

ment.  ]S'ous  sommes  tous  pétris  du  même  li 
mon  ,  du  limon  dont  Adam  fut  formé. 

LiMos  ,  Fange  ,  Bon;  ,  Blickbe  ,  Crotte. 
(  Syn.  )  i,c  limon  est  le  dépôt  des  eaux  cou- 
rantes ;  la  bombe  ,  le  dépôt  des  eaux  croupis- 
santes ,  la  boue  ,  de  la  terre  détrempée  ,  telle 
nue  celle  ([u'on  trouve  dans  les  rues  ;  \d  fange. 
lie  la  boue  presque  liquide  ;  la  crolle  ,  de  la 
boue  considérée  relativement  à  l'eilet  qu'elle 
produit  sur  les  vèteraens.  —  Le  Xil  dépose  du 
limon  ;  on  trouve  de  la  bourbe  au  fond  des 
mares  ;  après  la  pluie  ,  il  y  a  de  la  houe  dans 
les  rues  ;  après  de  la  pluie  ,  il  y  a  de  \a  fange 
dans  les  sillons  des  terres  labourées  ;  quand 
on  marche  sans  précaution  dans  la  boue  ,  ou 
couvre  ses  vètemens  de  crnile. 

Ll.MON.  s.  m.  Fruil  du  limonier  ,  qui  tient 
beaucoup  du  citron.  Jus  de  limon.  Eau  de 
limon.  Ecorce  de  limon.  Sirop  de  limon. 

LIMON,  s.  m.  On  appelle  ainsi  chacune  des 
grosses  pièces  de  devant  d'une  voiture  ,  entre 
lesquelles  on  attèle  le  cheval.  Le  limon  droit. 
Le  limon  gauche.  Mettre  un  chetal  dans  les 
limons,  —  Les  charrons  appellent  limons  de 
traverse  ,  les  morceaux  de  bois  longs  d  envi- 
ron huit  ou  dix  pieds,  dans  lesquels  s'enchâs- 
sent les  roulons  par  le  milieu  ,  et  qui  termi- 
nent les  ridelles  par  en  haut.  Il  f  a  ordinai- 
rement à  une  charrette  ,  deux  limons  de  tra- 
verse de  choque  côté. 

On  appelle  aussi  limon  ,  en  architecture  , 
cette  pièce  de  bois  qui  soutient  les  marches 
d'un  escalier  par  une  de  !." urs  extrémités. 

LIMONADE,  s.  f.  Breuvage  ,  boisson  qui  se 
fait  a^cc  du  jus  de  limon  ou  du  citron  ,  do 
l'eau  et  du  sucre.  Boire  un  verre  de  limonade. 

On  appelle  limonade  sèche  ,  une  poudre 
faite  avec  du  sucre  ,  de  Fhuile  de  citron  et 
du  sel  d'oseille. 

Ll.MONADIER.  s.  m.  Ll.MONADIÈP.E.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  et  qui  vend  de  la  limo- 
nade ,  de  l'orgeat  ,  des  liqueurs  ,  du  café  ,  du 
chocolat  ,  etc. 

LIMON  D'ATTÉRISSEMENT.  s.  m.  T. 
dhist.  nat.  Quelques  savans  naturalistes  dési- 
gnent sous  ce  nom  tous  les  terrains  qui  ont 
été  remaniés  ,  quelle  que  soit  leur  nature. 
Ainsi  ,  non-seulement  les  dépôts  argileux  , 
semblables  à  ceux  de  la  vallée  du  Nil  ,  .par 
exemple  ,  sont  pour  ces  naturalistes  du  limon 
d'atterisscrnenl  ;  mais  encore  ,  ils  considè- 
rent comme  tels  ,  les  sables  calcaires  déposés 
par  la  Marne  dans  son  long  trajet ,  les  sables 
siliceux  des  environs  de  Paris  ,  les  galets 
qui  garnissent  tous  nos  villages  de  Norman- 
die ,  etc.  ,   etc. 

LIMONCELLO.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'une  variété  de  limonier  qui  croît  en  Calabre, 
et  qu'on  cultive  dans  les  jardins  d'Italie  et  de 
Nice  pour  l'ornement. 

LIMONELLIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  delà  décandrie  monogyuie  ,  et  de 
la  famille  des  hespéridées.  Il  renferme  des  ar- 
bres ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples  ,  ou 
ternées  ou  ailées  avec  impaire  ,  à  fleurs 
axillaircs  solitaires  ,  ou  disposées  en  grappe. 
On  en  compte  dix  espèces  ,  toutes  des  Indes 
orientales  ou  des  îles  qui  en  dépendent ,  dont 
quatre  sont  épineuses  ,  et  plusieurs  ont  les 
fruits  ,  les  feuilles  et  même  le  bois  aroma- 
tiques. 

LliMONER.  y.  n.  T.  d'administration  fores- 
tière ,  en  parlant  du  bois.  Être  assez  gros 
Dour  faire  des  limons. 

LIMONEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  limon. 
On  dit  d'une  terre  qui  a  été  couverte  autre- 
fois des  eaux  d'une  rivière  ,  qu'eWe  est  limo- 
neuse ,  lorsque  cette  rivière  y  a  laissé  du  li- 
mon ;  d'un  lieu  ahreuvéd'eaux  croupi.ssantes, 
dont  la  terre  est  détrempée  ,  i\iCil  est  limo- 
neux ;  du  fond  d'une  rivière  ,  ()u'(7es(  limo- 
neux j  lursqu'eUg  chavrk  du  limon. 
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LIMONEt'X.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  cohite. 

LIMONIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
Linnée  qui  appartient  à  la  ijimille  des  oran- 
gers. 

LIMONIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  din- 
sectes  de  l'ordre  des  dijitères  ,  îaiiiille  des 
némocères  ,   txibii  des  tipulaires. 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  de  voiture  attelé 
entre  deux  limons  ,  ou  qu'on  a  coutume  d'y 
atteler.  Bon  limonier.  Fort  limonier. 

LIMONIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui 
porte  les  limons. 

LIMOSIÈKE.  s.  f.  Espèce  de  brancard  , 
formé  par  les  deux  limons  adaptés  au  devant 
d'une  voiture. 

LI.MOSELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  ,  et  de 
la  famille  des  pcrsounées.  Il  contient  cini] 
petites  plantes  herbacées  ,  stolouifères  ,  an- 
nuelles ,  qui  ci-oissent  dans  les  lieux  oii  l'eau 
a  séjourné  ,  et  dont  les  feuilles  sont  radicales, 
fasciculées  ,  et  les  fleurs  axillaires.  L'une  croît 
en  Europe  ,  les  autres  au  Cap  de  Bonne-Es- 

LIMOUSIN.  s.  m.  LIMOUSINE,  s.  f.  Celui  , 
cellequi  est  du  Limousin.  — Il  est  aussi  adjec- 
tif. Cheval  limousin.  Jument  limousine.  — 
On  appelle  limousins  ,  les  maçons  qui  vien- 
nent du  Limousin,  à  Paris,  pour  travailler  de 
leur  état ,   pendant  la  belle  saison. 

LIMOUSINAGE.  s.  m.  Maçonnerie  faite  de 
petits  moellons ,  ou  de  cailloux  à  bain  de  mor- 
tier. Ouvrage  que  font  ordinairement  les  Li- 
mousins. 

LI.Ml)USINER.  v.  n.  T.  de  maçons.  Faire  du 
limousinage.   Ce  maçon  limousine  bien, 

LI.MPIDE.  adj.  des  deux  g.  Clair,  net,  très- 
transparent.  De  l'eau  limpide.  Les  eaux  de  ce 
fleuve  sont  commtinrment  pures  et  limpides, 
(lîarth.)  Toutes  ces  petites  routes  étaient  bor- 
dées et  traversées  d'une  eau  limpide  et  claire. 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lim- 
pide. 

LIMULE.  s.^  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  branchiopodes  ,  fa- 
mille des  pœcilopes  ,    tribu  des  xiphosures. 

LIMURE.  s.  f.  Action  de  limer.  La  limure 
de  cet  ouvrage  sera  longue. 

LiMCBE  ,  se  prend  aussi  pour  l'état  d'une 
chose  limée.  Cette  tabatière  est  d'une  limure 
parfaite.  La  limure  de  ces  pistolets  est  très- 
fine. 

LIN.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  l'écorce  de  la- 
quelle on  fait  du  fil  plus  fin  que  celui  du  chan- 
vre. Semer  ,  cueillir  du  lin.  De  lafleur  ,  de  Li 
graine  de  lin.  Huile  de  lin.  Du  fil  de  lin. 
Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  Du  linjtn. 

Le  lin  est  un  genre  de  plantes  de  la  pentan- 
drie  pentagynie  ,  et  de  la  famille  des  caryo- 
phjllées.  Ce  sont  des  herbes  ou  des  sous-ar- 
brisseaux  ,  la  plupart  indigènes  de  l'Europe. 
Ils  ont  des  feuilles  simples  ,  nombreuses  , 
éparscs  ou  alternes  ,  et  (pielquefois  opposées 
ou  verticillées.  Leurs  fleurs  ,  .souvent  assez 
grandes  et  d'un  aspect  agréable  ,  viennent 
aux  côtés  ou  au  sommet  des  tiges ,  et  présen- 
tent ,  suivant  les  espèces  ,  des  couleurs  dif- 
férentes. Ce  genre  comprend  plus  de  quarante 
espèces.  Celle  dont  on  fait  du  fil  ,  se  nomme 
lin  commun  ou  d'usage. 

On  relire  ,  par  expression  ,  de  la  graine  île 
lin  ,  une  huile  qui  est  un  objet  important  do 
commerce.  Cette  huile  sert  à  brûler  ,  et  pour 
la  peinture;  elle  est  la  base  de  tous  les  vernis 
huileux  qui  imitent  le  vernis  de  la  Chine.  La 
graine  de  lin  est  aussi  employée  en  médecine. 

Ou  appelle  gris  de  lin  ,  une  couleur  qui  res- 
semble à  la  fleur  de  lin    Du  riilmn  gris  de  lin. 

LINAIGKETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
phmtcs  de  la  triaud^ie  moui^aie  ,   vt  de  la 
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fiiuillc  lies  cyiK-roiJcs.    Il  n'est  point  ilislingui; 
di'ssrirpc». 

LINAIIUC.  s.  f.  T.  lie  botaii.  Nom  (i|>t'i'ifi(|iii' 
cl'iim-  plantL-  ilii  (•cnn-  il.»  iniilli.r».  On  en  a 
fuit  1111  |;i.'iirei)iicl  .>n  .1  ilivisccndcu»  scrliDiis, 
«lont  l'une  compri'iij  le»  linairej  ipii  ont  lo 
f.'iiilU's  angiilenses  ,  cl  l'ïiilrc  ,  cullc»  ijui  oui 
Ifs  f<-nilli'S  inférieure»  opposées. 

LINCK.  s.  f.  Sorte  de  salin  ili^  la  Chine. 
LINCKUL.  s.  m.  On  scservail  anciennement 
Ji-  ce  mot  pour  signifier  nn  iliap  ipie  l'on  met 
dans  un  lit.  On  ne  l'emploie  pltf*  anjnnid'lini 
■  jiie  pour  signilier  un  drap  dans  leipicl  OD  en- 
sevelit im  mort. 

LliM,'.OIR.  s.  m.T.  de  cliarpenleriu.  Pièce 
de  boin  dans  laipielle  on  assemble  les  solives 
d'un  planclier  au-dessus  de  la  baie  d'uni' 
porte  ,  d'une  croisée  ,  etc. ,  ou  les  clievrons 
au  droit  des  lucarnes  ,  cl  pour  le  passage  dis 
olieminées. 

I.INCD.NE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du 
Cap  de  Honnc-Espérance.  Cet  arbrisseau,  que 
l'on  a  placé  aussi  parmi  les  diosraas ,  forme  un 
genre  dans  la  pcntandrie  digynic  ,  cl  dans  la 
lamille  des  pimprenetles. 

LINDKUK.  s.  1.  T.  de  botan.  Arbrisseau  rpii 
forme  un  genre  dans  l'hexandrie  monogynie. 
(1  croît  au  Japon.  Les  habitans  font  avec  son 
liois  des  pinceau!  propres  à  nettoyer  les 
dent-.  ,    et  de  jolis  meubles  de  toilette. 

LINDKllNK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermic  ,  et  de 
fa  famille  des  personnées.  Ce  genre,  fort  voi- 
sin des  gratioles  ,  renferme  des  plantes  an- 
nuelles:') feuilles  opposées,  et  à  fleurs  disposées 
dans  les  aisselles  des  feuilles.  On  en  comiile 
six  espèces.  Elle  est  originaire  de  l'Amérique 
septentrionale. 

LINDSÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
crj-ptogames  ,  de  la  famille  des  fougères.  Il 
est  forme  aux  dépens  des  adianics  de  Linnc'c. 
LINÉAIRE,  adj.  des  deux  g.  T.  didactique. 
Qui  a  rapport  aux  lignes  ,  qui  se  fait  par  des 
lignes.  Perspective  linéaire.  —  On  appelle 
problème  linéaire  ,  en  mathématiques  ,  celui 
qui  n'admet  qu'une  solution  ,  ou  qui  ne  peut 
être  résolu  que  d'une  seule  façon  ,  équations 
linca'ues  ,  celles  où  l'une  des  inconnues  ne 
monte  qu'au  premier  degré. 

LISÉAIKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  labres. 

LIXÉ.AL  ,  LE.  adj.  T.  dejurispr.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  dansl'oidre  d'une  ligne.  Une  sub- 
stitution est  s*raAuelle  et  linéale  ,  lorsque  sa 
S  régression  suit  l'ordre  des  lignes  de  degré  en 
egré.  Surcession  linéale, 
LINÉAMENT,  s.  m.  Du  grec  linea  ligne. 
Trait  ou  ligne  délicate  qu'on  observe  sur  le 
vi.sage  ,  qui  en  forme  la  délicatesse  ,  qui  en 
fait  conserver  l'image  ,  et  qui  en  cause  la  res- 
semblance avec  quelque  autre.  C'est  par  les 
linéamens  tpie  les  physionomistes  prétendent 
juger  du  tempérament  et  des  inclinations. 

LINÉES.  s.  f.  pi-  T.  de  botan.  On  a  proposé 
de  former  ,  sons  ce  nom  ,  une  famille  unique- 
ment pour  le  genre  lin  ,  qui  se  rapporte  fort 
improprement  aux  caryophyllées. 
LINETTE.  s.  f.  Semence  de  lin. 
UNGAM  ,  UNGANou  LINGUSI.  s.  m.  Di- 
vinité adiirée  dans  les  Indes  ,  sur-tout  au 
royaume  de  Carnate.  Elle  offre  le  spectacle 
de  l'union  des  principes  de  la  génération. 
Par  cette  représentation  ,  les  braraines  pré- 
Undcnt  enseigner  que  l'être  suprême  qu'ils 
adorent  est  l'auteur  de  la  création  des  ani- 
maux des  ilifl'érenles  c.spt'ces. 

UNGARD.  s.  m.  T.  de  manufactures.  Fil  de 
chaîne,  empesé .  qui  sert  à  raccommoder  ceux 
<{iii  se  rompent  dans  le  travail. 

LINGE,  s.  m.  11  se  dit,  en  général,  de  toute 
ioile  mise  en  œuvre,  f.in^e  de  table.  Linge  île 
corps.  Linge  (Je  lit.  Lin^e  tle  cuuiine.  Linge 
é'autel.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu  linge. 
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Linge  Jln.  lÀnge  plein.  Linge  ouvré.  Linge 
uni  Linge  tiamassé.  Linge  neiij.  I^ieux  tmge. 
Linge  blanc.  Linge  sale.  Changer  île  linge. 
Ouvrière  en  linge.   Comlre  du  linge. 

LINGER.  s  m  LliN'GÈUE.  s.  f.  Celui  ou 
celle  i|ii;  travaille  en  linge,  ou  <pii  vend  de  la 
toile  cl  du  linge.  Marchand  lingcr.  Mar- 
chande lingèrc.  Houtiqae,  magasin  de  lingére. 
LINGERIE.  8.  f.  Tralic  de  linge.  //  apprend 
la  lingerie. 

Il  signifie  aiLssi  ,  le  lieu  où  sont  les  bou- 
tirpies  des  lingers  ,  des  lingère».  f^ous  trou- 
verez tout  ce  qu'il  vous  faut  à  la  lingerie. 

On  appelle  dans  les  hôpitaux  et  autres  cta- 
hlissemens  de  cette  espèce  la  lingerie  ,  le 
lieu  où  l'on  serre  le  linge  destiné  aux  personnes 
lie  la  maison. 

LI.NGET'lE.  s.  f.  T.  de  comm.  Espagno- 
lette, petite  serge. 

LINGOT,  s.  m.  Morceau  de  métal  brut, 
qui  n'est  ni  monnaye  ni  ouvragé  ,  n'ayant 
reçu  d'autre  façon  que  celle  qn'on  lui  a  ilon- 
ncc  dans  la  mine  en  le  fondant  ,  et  le  jetant 
dans  une  espèce  de  moule  qu'on  appelle  lin- 
gotière.  Lingot  d'or  ,  d'ari,'ent  ,  de  enivre  , 
d'élain.  Jeter  de  l'or  en  lingot. 

En  terme  de  chasse  ,  on  appelle  liii/;nt ,  un 
petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont  on 
charge  quelquefois  le  fusil  ,  au  lieu  de  balle. 
En  terme  d'imprimerie  ,  on  appelle  lingot, 
dillércntes  parties  de  garniture  ,  et  dillérens 
morceaux  de  fonte  ,  dont  on  se  sert  pour  for- 
mer les  blancs. 

LINGOTIEHE.  s.  f.  Morceau  de  fer  creux 
et  long  ,  dans  lequel  on  jette  de  la  matière 
métallique  en  fusion  ,  pour  en  former  des 
lingots. 

LINGOUMBAUD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es 
pèce  d'écrevisse  de  mer. 

LllVGUA.  s.  f.  Mot  latin  qui  signifie  lan- 
gue. T.  de  bolan.  On  l'a  appli((ue  à  quelques 
plantes  dont  les  feuilles  ou  d'autres  parties 
ont  été  comparées  à  la  langue  du  chien  ,  du 
cerf,  du  clieval ,  des  oiseaux.  V.  Langue.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  renoncule. 

LINGUAL,  s.  m.  (  On  prononce  tingoual.  ) 
T.  de  chirurgie.  Machine  dont  on  se  sert  pour 
la  réunion  des  plaies  transversales. 

LINGUAL,  LE.  adj.  (l'U  se  prononce  OU.) 
Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  à  la  langue. 
(Jueli[ucs  analoinistes  ont  appelé  os  lingual  , 
l'os  hyoïde  ;  on  appelle  muscle  lingual  ,  un 
petit  faisceau  musculaire  ,  étendu  de  la  base 
à  la  pointe  de  la  langue  ,  entre  le  genio-glosse 
et  l'hyo-glosse  ;  on  l'appelle  aussi  le  glossien; 
artère  linguale  ,  celle  qui  provient  de  la  par- 
tie antérieure-inférieure  de  la  carotide  ex- 
terne ;  neif  lingual ,  le  nerf  hypoglosse  ,  ou 
grand  hypoglosse  ,  appelé  aussi  liyo-glossien. 
LINGUALE,  adj.  {.  T.  de  gramra.  On  ap- 
pelle articulations  linguales  ,  celles  qui  dé- 
pendent principalement  du  mouvement  de  la 
langue  \  et  consonnes  linguales,  les  lettres  qui 
représentent  ces  articulations.  D  ,  T ,  L ,  N, 
R  sont  des  consonnes  linguales. 

LINGUAKD.  s.  m.  ou  LINGUE,  s.  f.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  le  commerce  ,  au  gade 
raolve  qu'on  apporte  de  l'Amérique  ,  salé  et 
préparé  comme  la  morue. 

LINGUATULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestins  qui  est  intermédiaire  entre 
les  ténias  et  les  fascioles.  Il  ne  diiVèrc  pas  de 
celui  qu'on  a  appelé  polystome.  Il  comprend 
six  espèces,  dont  une,  que  l'on  appelle  lingua- 
tu/e  des  veines  ,  vit  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  dans 
les  veines  de  l'homme  ;  et  une  autre  ,  nom- 
mée linguatule  ovaire  ,  vit  dans  la  graisse  des 
ovaires  de  la  femme. 

LINGUE,  s  f.  Slorue  Tcrle  qui  n'a  presque 
que  la  peau  et  l'arête.  V.  Lisuoaro. 

LINGUET.  s.  m.  T.  de  mar  Pièce  de  bois 
attachée  sur  le  tillac  d'un  vaisseau  ,  pour  ar- 
rêter le  M.besl<iQ. 
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LINGUIFORME.adj.  des  deux  g.  T.  d'I.isl. 
nat.  Oui  est  en  forme  de  langue. 

LINGUISUGES.  9.  m.  pi.  T.  d'hi.t.  nat.  On 
a  proposé  de  donner  ce  nom  aux  insectes  dont 
I  exliéniilé  de  la  lèvre  inférieure  forme  une 
l.ingui-  distincte  ;   ce  sont  1rs  hyménoplèics. 

LINGILE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Coquille  lon- 
gitudinale, aplatie  ,  composée  de  deux  valves 
presque  égales ,  tronquées  antérieurement  ,  ù 
ch.iruière  sans  dents ,  ii  base  ou  crochet  des 
valves  pointu,  et  réuni  à  un  tube  tendineux 
<pii  sert  de  ligament  à  la  coquille  et  la  fixe 
aux  corps  solides.  Il  forme  un  genre  dans  la 
famille  îles  bivalves.  Celle  coquille  a\ait  éU 
placée  ,  tantôt  parmi  les  moules  ,  tantôt  par- 
mi les  pinnes.  Sa  forme  imite  beaucoup  la  man- 
dibule supérieure  d'un  bec  de  canard  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  vulgaire  de  bec  de 
cane  qu'elle  porte  parmi  les  marchands. 

LINGULIER.  s.  m.  T.  d'hUl.  nat.  Animal 
des  lingules. 

LINIENSTEIN.  s.  m.  De  l'allemand  linien 
ligne  ,  et  stein  pierre.  Nom  que  l'on  a  donné  à 
un  jaspe  onyx  que  l'on  trouve  dans  la  princi- 
pauté de  bareith  ,  et  qui  prc-sente  des  lignes 
noires  parallèles,  qui  figurent  des  carrés,  sur 
un  fond  bleuâtre. 

LINIER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et  qui  vend 
du  lin. 

LINIERE.  s.  f.  Terre  semée  en  lin. 

LINIKICE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  ou  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  1  art  de  travailler  le  lin. 

LINIMENT.  s.  m.  Du  latin  Imire  oindre 
doucement.  T.  de  inéd.  Topique  onctueux  de 
consistance  moyenne  dont  on  frotte  les  dillé- 
rentes  parties  au  corps, 

LINiriON.  s.  f.  T.  de  méd.  Action  d'oindre, 
d'enduire. 

LINKÉE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  donne  ce 
nom  aux  champignons  du  genre  pezize. 

LINNÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante  tou- 
jours verte  ,  à  tiges  grêles  ,  rampantes  ,  mu- 
nies de  quelque  poils  ,  qui  forme,  dans  la  di- 
dynamie angiospermic  ,  et  dans  la  famille  des 
chèvrefeuilles  ,  un  genre  consacré  à  la  mé- 
aoire  de  Linnée.  Elle  croit  en  Kuropc  ,  en 
Asie  et  en  Amérique.  On  la  cultive  dans  les 
jardins.  Ses  fleurs  répandent ,  sur-tout  ic  soir, 
une  odeur  agréable. 

LINOCAhi'E.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli pour  placer  le  lin  multiflorc.  Il  n'a  pasréti 
adopté. 

LINOCIERE.  s  f.  T.  de  bolan.  Genre  do 
plantes  de  la  diandrie  monogynie  ,  cl  de  la  fa- 
mille des  jasminées.  Elle  croit  à  la  Jamaïque  et 
à  Cuba  ,  et  comi>rend  cinq  espèces. 

LINON,  s.  m.  l'.de  comm.  Toile  de  lin  blan- 
che ,  claire  ,  déliée  et  très-fine.  On  dislingue 
ipiatrc  sortes  de  linon  :  fc  linon  batiste  clair 
uni,  de  deux  tiers  d'aune  de  large  ,  oudeirois 
quarts  ,  et  de  quinze  aunes  de  long  j  le  linon 
batiste  clair  h  jour  ,  ou  rrj^c  à  petits  objets 
broches,  à  l'imitation  des  mc/usselines  à  rama- 
ges ou  grands  dessins,  à  flcursct  mignonettes, 
contrefaisant  le  point  a  jour  ,  de  trois  quarts 
de  large ,  et  de  quinz---  aunes  de  long  ;  le  linon 
gaze  ,  uni ,  broché  à  petits  ou  grands  dessins  , 
à  mouches  ou  ramages  ,  de  trois  quarts  ou 
d'une  aune  de  large  ,  sur  quatorze  aunes  de 
long  ;  et  le  linon  uni ,  rayé  ,  à  carreaux ,  pour 
mouchoirs  ,  de  quinze  aunes  de  longueur  , 
pour  pouvoir  fournir  à  la  pièce  vingt  mou- 
choirs de  trois  quarts  de  large,  ou  vingt-deiit 
moucboii-s  de  deux  tiers.  —  Ou  dit  delà  toile 
de  lin  ,  et  plus  communément  du  linon.  Oa 
disait  autrefois  linomple. 

LINOT  s   m.  Mille  de  la  linotte. 

LINOTTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  oiseau  du 
plumage  gris  ,  qui  chante  ti-ès-agréablemcnt. 
lAnotle  de  vigne.  Le  chant  d'une  linotte  Stf' 
fier  une  linotte. 
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On  dit  d  une  personni;  ijui  a  peu  de  sen§  et 
beaucoup  de  légèreté  d'esprit ,  que  c'est  une 
Icce  de  linoUe. 

La  linotte  est  un  oiseau  du  genre  fringille  , 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  fa- 
mille de  granivores. 

LIKSENSIEIN.  s.  m.  De  l'allemand  lins,--n 
lentille ,  et  stem  pierre.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  nom  ,  les  pierres  qui  contiennent 
des  caïuérines  ,  les  camérines  elles  -  meules  , 
une  variété  de  cliauxcarbonatécglobuliforme, 
et  une  sorte  d'amygdaloidequi  contient  beau- 
coup de  noyaux  semblables  à  des  lentilles. 

LINSOIR.  s.  m.  T.  d'architecture.  11  se  dit 
des  pièces  de  bois  qui  servent  à  porterie  pied 
des  chevrons  à  l'eudroit  des  lucarnes  ,  et  au 
jiassage  des  cheminées. 

LLNSOIKS.  V.  Lisrom. 

Ll.\"TEAUiE.  s.  f.  T.  de  géométrie.  Courbe 
que  formerait  une  corde  attachée  verllcale- 
nientà  deux  points  fixes,  et  chargéed'unUuide 
en  équilibre. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  se  met  en 
travers  au-dessus  de  l'ouverture  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre  ,  pour  soutenir  la  maçon- 
nerie. 

En  terme  de  serrurerie,  on  appelle  linteau, 
un  bout  de  fer  placé  au  haut  des  portes  ,  des 
grilles  ,    ou  entre  les  touriUoos  des  portes. 

LINTUÉE.  s.  f.  T.  decomm.  Sorte  d  étoffe 
de  soie  qui  se  fabrique  à  la  Chine. 

LIN  rUUtUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  ,  composé  d'une  seule  espèce  qui  se 
trouve  près  de  Sienne.  Elle  ne  passe  pas  trois 
lignes  de  diamètre.  Les  cotes  transversales  in- 
dicatives de  ses  cloisons  sont  perlées  dans  le 
jeune  âge  ,  et  unies  dans  la  vieillesse. 

Ll.NTlBLLAlhEb.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  établie. entre  les  acanthacées 
et  les  primulacées. 

LINVPHIE  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides de  l'ordre  des  pulmonaires  ,  famille 
des  aranéides  ,   tribu  des  lilandières. 

LION.  s.  m.  LIONNE  s.  f.  Animal  féroce  , 
si  fort  et  si  courageux  ,  qu'on  l'appelle  le  roi 
des  animaux.  A.e  rugissement  d  un  lion.  La 
gueule  d'un  lion.  Un  (ton  rugissant.  La  lionne 
est  la  femelle  du  lion.  La  lionne  porte  quatre 
lionceaux  ,  et  quelqut:j ois  plus.  Rugir  comme 
une  lionne  irritée.  (J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  figurément  d'un  homme  brave  ,  que 
c'est  un  lion,  un  frai  lion,  qu'i/ a  un  cœur 
de  lion  ,  pour  dire  qu  il  a  un  courage  de  lion. 

On  appelle  partage  du  lion  ,  un  partage  où 
le  plus  fort  s'empare  de  tout. 

On  appelle  Lion,  le  cinquième  .signe  du  zo- 
diaque. Le  soleil  entre  dans  le  Lion  l'ers  lu  fin 
lie  juillet. 

Lion.  T.  d'hist  nat.  Animal  féroce  que  les 
naturalistes  ont  placé  dans  le  genre  des  chats. 
C'est,  avec  le  tigre  et  le  jaguar,  le  plus  grand  et 
le  plus  robuste  des  mammifères  carnassiers  qui 
se  nourrissentexclusivcmentde  proie  vivante. 
Il  est  particulièrement  caractérisé  par  son  pe- 
lage fauve  uniforme  ,  par  la  crinière  qui  cou- 
vre le  dessus  de  son  cou  et  dont  la  femelle  est 
dépourvue  ,  et  par  la  loufl'e  de  poils  qui  ter- 
mine sa  queue.  Il  appartient  à  l'ancien  conli- 
netit ,  et  particulièrement  à  l'Afrique.  —  On 
a  donne  ce  nom  à  un  crustacé  de  la  Méditer- 
ranée qui  est  couvert  de  poils  'de  la  couleur 
lie  ceux  du  lion.  C'est  une  espèce  de  galathée. 
—  Plusieurs  voyageurs  donnent  iiupropre- 
raeiit  au  rouguar  ,  le  nom  de  lion  d'Amérinne. 

LIONCEAU,  s.  m.  Diraunitif.  Le  petit  d'un 
lion. 

HONDENT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
syngénésie  polygamie  égale  ,  et  de  la  famille 
(les  cliicoracécs  11  renferme  une  vingtaine 
d'espèces,  toutes  d'Europe.  Ce  sont  des  plantes 
vivaces  ,  à  feuilles  radicales  et  à  hampe  uni- 
flore  ,  qui  croissent  dans  les  prairies  ,  dans  les 
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champs ,  et  les  lieux  découverts  des  monta- 
gnes. 

LION  DES  PUCERONS.  3.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  larves  d'héraérobes. 
LION  MARIN  ou  LION  DE  .MER.  s.  m.  Les 
navigateurs  ,  et  d'après  eux  ,  les  naturalistes 
ont  donné  le  nom  de  lion  marin  ou  lion  de 
mer  ,    à  des  phoipics  d'espèces  différentes. 

LlORUYNt^UE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestinaux  ,  voisins  des  ascarides.  Il 
renferme  quatre  espèces. 

LlOURbE.  s.  f.  T.  de  mar.  Entaille  que  l'on 
fait  pour  enter  un  bout  de  mât  sur  la  partie 
(|ui  est  restée  debout  ,  lorsque  le  mit  a  été 
rompu  par  un  gros  temps. 

LiP.\KA.  s.  m.  Du  grec  liparos  gras.  T.  de 
méd.  Nom  que  les  anciens  donnaient  aux  em- 
plilres  gras  ,  c'est-à-dire,  à  ceux  où  l'huile  en- 
trait en  plus  grande  proportion  que  les  autres 
ingrédiens. 

LIPARE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
tetramères,  famille  des  rhinchophores ,  tribu 
des  charansonites. 

LIPARE.  s.  f  T.  de  bot.  (îenre  de  plantes 
de  la  diadelphie  décandrie  ,  et  de  la  famille 
des  légumineuses.  Ce  genre  renferme  des  ar- 
brisseaux du  Cap  de  Bonne- Espérance  ,  à 
feuilles  simjiles  ,  sessiles  ,  velues  ou  glabres  , 
à  stipules  presque  nulles  ,  à  fleurs  axillaires 
ou  terminales  ,  rarement  solitaires.  On  en 
compte  cinq  espèces. 

LIPARIS.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

LlPAhJS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  decy- 
cloptère  et  sous-genre  de  poissons  ,  qui  n'ont 
qu  une  seule  uageoiie  dorsale  longue  ,  et  le 
corps  alongé  et  comprimé. 

LiPAKOCELE.  s.  f.  Du  grec  liparos  gras  ,  et 
kéë  tumeur.  Espèce  de  hernie  du  scrotum 
causée  par  une  masse  d'une  substance  sembla- 
ble à  de  la  graisse. 

LIPIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  co- 
quille du  genre  des  rochers. 

LIPOGR.VM.MATlQUE.adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  Icipô  je  manque,  et  granirna  lettre.  Il 
se  dit  des  ouvrages  où  l'on  atiecte  de  ne  pas 
taire  entrer  quelques  lettres  particulières  de 
l'alphabet. 

LIPOME,  s.  m.  Du  grec  Hpos  graisse.  Loupe 
grais.scuse  ou  tumeur  formée  par  la  graisse 
épaissie  dans  les  cellules  de  la  membrane  adi- 
peuse. 

LIPONIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  générique 
du  roucou. 

Lii'OPSÏCHlE.  s.  f.  V.  Lipothymie. 

LIPOTHYMIE, s.  f.  Dugreciei^ôjemanqutj 
et  tliumns  esprit  ,  courage.  T.  de  méd.  Dé- 
couragement ,  défaillance  ,  pâmoison  j  dimi- 
nution considérable  dcsf'orces  vitales,  accom- 
pagnée d'un  pouls  petit,  faible  et  languissant, 
d'une  respiration  presque  insensible  ,  de  pil- 
leur et  de  froideur  aux  extrémités. 

LIPPE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  ,  par  dénigi-e- 
mont  ,  la  lèvre  d'en  bas  ,  lorsqu  elle  est  trop 
grosse  ou  lro]>  avancée.  Avoirune grosse  lippe. 
Une  t'iUiine  lippe.  11  est  familier. 

LIPPEE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signiGait  grosse 
bouchie  ,  et  dont  on  se  sert  encore  familière- 
ment dans  cette  phrase  .  /ranclte  lippcc .  pour 
dire  ,  un  bon  repas  qui  ne  coûte  rien. — On  dit 
aussi  familièrement  ,  un  chercheur  de  Jian- 
cheslippees,  poiirdire,  imparable,  un  hoiiiuie 
qui  cherche  à  faire  bonne  chère  aux  dépens 
d'autrui. 

I.IPPI.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  didyuamie  angiosperinie  ,  et  de  la  f.iinille 
desverbénacées.  Il  est  fort  voisindes  rainaras, 
des  sclagines  et  des  '/,a|>aues.  11  renferme  de. 
arbrisseaux  de  l'Amérique  méridionale  ,  à 
feuilles  opposées  et  simples  ,  à  (leurs  dispo- 
sées en  tèles  imbriquées  ,  pédonculées  et  axil- 
laires. Un  en  compte  cinq  espèces. 
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LIPPISTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co 
quilles  établi  pour  placer  l'argonaute  cornet  a 
bouquin  ,  qui  s'écarte  beaucoup  des  autres 
Celle  coquille  vit  dans  les  mers  d'Afrique.  Elle 
acquiert  un  demi-pouce  de  diamètre.  Sa  fra- 
gilité est  extrême. 

LIPPrrUDE.  s.  f.  (  On  prononce  fortement 
les  deux  P.  )  T.  de  méd.  Maladie  appelée  vul- 
gairement chassie,  qui  consiste  dans  l'écou- 
lemi-nld  une  humeur  épaisse  .visqueuse  et  acre 
(lui  suinte  des  bords  des  paupières  ,  les  colle 
I  une  à  l'autre  ,  les  enflamme  el  souvent  les 
ulcère. 

LIPPU ,  UE.  adj.  11  se  dit  de  celui  ou  de  celle 
qui  a  une  lippe.  11  est  familier  ,  et  se  dit  plus 
ordinairement  au  substantif.  Un  gros  lippu. 
Une  gro^se  lippue. 

LIPTOTE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  que 
l'on  appelle  autrement  diminution  ,  parce 
qu'elle  augmente  et  renforce  la  pensée  ,  lors- 
c|u'elle  semble  la  diminuer  par  l'expression, 
(j'cst  ainsi  que  nous  disons  d'un  buveur  ,  qu'il 
ne  hait  pas  le  vin,  pour  dire  qu'il  l'aime  beau- 
coup. 

LIPURE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
pour  placer  un  cjuadrupèdc  de  la  baie  d  fjud- 
son  ,  (pii  est  très-peu  connu. 

LIPlRlE.  s.  f.  Du  grec  Uipô  j'abandonne  , 
ei  pur  feu  ,  chaleur.  T.  de  méd.  Espèce  de 
fièvre  continue  ,  accompagnée  de  l'ardeur  in- 
terne des  entrailles  et  d'un  froid  extérieur. 

LIQLATlON.s.f.  (On  prononce /ico«a(in/i.) 
Opération  de  métallurgie  qui  se  fait  sur  dos 
composés  et  sur-tout  sur  des  alliages  métalli- 
tpies  ,  dont  une  ou  plusieurs  matières  compo- 
santes, se  fondant  seules  ,  peuvent  être  sépa- 
rées des  autres. 

LIQUÉFACTION,  s.  f.  (On  inW.  sentir  l'U 
dans  la  prononciation.)  Du  latin  lique/acio \e 
fais  foniire  ,  je  liquéGe.  Changement  d'un  so- 
lide en  li(iuide.  La  liquéjaciioii  de  la  cire. 

LIQUÉFIER,  v.  a.  (  QUE  se  prononce  comme 
KE.  j  Rendre  fluide  par  Faction  du  feu  ou  de 
quelque  autre  dissolvant.  Le  Jeu  liqwjïe  la 
cire.  Le  Jeu  liquéfie  le  plnmb  ,  i  argent  ,  etc. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
La  cire  se  liquejie  auprès  du  Jeu. 

LiyuÉFiÉ  ,  ÊE.  part. 

LIOUET.  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  petite  poire  qui  est  bonne  à 
cuire.  Sou  goût  a  un  peu  d'âcreté  ,  mais  on  le 
corrige  par  le  sucre.  On  la  nomme  autrement 
la  foliée. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substance  liquide.  L'eauest 
la  plus  simple  des  liqueurs .  On  appelle  tiqueurt 
maigres  ,  Feau  ,  le  vin  ,  et  les  autres  liqueurs 
semblables  j  et  lupieurs  grasses  ,  l'huile  ,  la 
gomme,  la  poix,  etc.  —  On  appelle  particuliè- 
rement, liqueurs  J'ortes ,  liqueurs  spiriiuetisct, 
ou  simplement  liqueurs  ,  des  boiss()ns  dont  la 
base  est  l'eau-de-vie  ou  l'esprit  de  \'in.  Les 
hommes  recherchent  en  gémral  les  saveurs 
forlesel  les  liqueurs  spirilueuses.  (J.-J.  Rouss.) 

LiQtJECR  ,  se  dit  (luehpiefois  d'une  certaine 
qualité  de  quelques  \ins,  comme  des  vint 
muscats  ,  des  vins  d'Espagne  el  autres  ,  que 
par  cette  raison  on  appelle  rins  de  liqueurs. 

Ldrs(pie  des  vins  qu  on  boit  ordinain  racnf , 
comme  les  vins  de  Bourgogne  et  de  Champa- 
gne ,  ont  trop  de  douceur  ,  on  dit ,  qu'ils  ont 
Je  la  liqueur  ,  trop  de  liqueur. 

LIOUEUU  DE  CAILLOUX  s.  f.T.  de  chim. 
Nom  lionne  à  la  dissolution  de  la  silice ,  dans 
la  potasse  liquide. 

LIQUEUR  DE  LAMNIOS.  «.  f.  C'est  la 
m(*ine  chose  que  les  eaux  de  l'amnios. 

LIQUEUR  DE  VANSWIÉTEN  s.  f.  T.  de 
pharmacie  Dissolution  de  muriate  de  mer- 
cure au  maximum  d'oxygcnatinn  ,  ilaus  l'cau- 
de-vie  de  grain  ,  .i  la  dose  de  douze  graini 
]iour  deux  livres  de  liquide.  Ou  emploie  en- 
core aujourd'hui  ce  remède  cuilre  les  mala- 
dies vénériennes  ;  mais  ,  au  lieu  d'employer 
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rraiiili- \  il-  |>oiir  iIIsmiImiiiI  ,  nn  sp  sori  lU- 
l'eau  illsliM>r  ,  <■!  ntloiliwiiliiliiin  a  conserve 
le  1111:11  il.-  hifiiru    il    l'an-Swicten. 

I.IOl°irr>Kr.\.  a.lj.  Mnl  iniiMl«  quo  l'nn 
trouve  (liuis  uu  ilirliounuire  ,  où  nn  lui  failni- 
Uiiil'icr  ,  i|ui  a  boiiucoii]>  de  corp«  ,  d'cspril. 

f.ioi  Vl'U  H'MANTK  DF,  IIOYI.F.  »  f.  T.  de 
i-|iini.  Nom  «|u\in  avait  donne  aneiennemenl 
jii  sidfiiie  livdrogéne  d'anininriiai|ue  ,  |iaire 
<|iic  ce  litjuide  fume  à  l'air  ,  el  i|uc  Hovleol 
le  |>reiiiier<|ui  l'ait  piepare. 

Ll(,)l'K.UK  KlIMANIK  Dl.  LlIlAVirS.  s.  f. 
T.  de  rliim.  Miiriale  ilrlain  ,  au  maximum 
d'oxydation  .  prive  d  eau.  On  avait  ainsi  aji- 
l>ele  ce  lit|ui(li'  .  parei'  qu'il  fume  à  l'air  ,  cl 
ipi'il  avait  éle  deeouviit  par  Libavius. 

LIOUF.i  R  MlNÉKALi;  ANODINK  DIIOFF- 
»IA^N.  s.  f.  T.  de  pliarm.  Meduamenl  olli- 
riiial  que  l'on  prépare  en  mêlant  ensemble 
deux  onces  d"alcoli<il  ,  et  autant  d'étlier  sul- 
furiipie  reclilié  ,  auxcpiels  on  ajoute  dou'/.e 
{;i-ains  d'Iiuile  douce  de  \iu.  Ce  mélange  est 
employé  C(uiime  stimulaut  dillusiblu  ,  et 
comme  aiiti'ipasmodillue. 

LlQllIDAMBAR.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantesili' 1.1  monepcie  polyandrie  ,  famille 
di's  araenlacees  ,  (|ui  a  des  rapports  avec  le.s 
platanes  ,  et  qui  comprend  des  arbres  et  des 
arbustes  odorans  el  rt'sineux  ,  dont  les  fleurs 
sont  mnnoiqiies.  Cet  arbrecroît  naturellement 
à  la  Louisiane  ,  en  Caroline  ,  dans  la  Virginie, 
le  Maryland  et  la  Pensjlvanic  ;  mais  ce  n'est 
que  dans  les  climats  les  plus  cbauds  de  ces 
pays  <[u'il  produit  l'espèce  de  résine  connue 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Latune  ou 
d'unibrelù/utile.  C'est  une  substance  liquide, 
jaiiniitrc  ,  d'une  odeur  qui  approche  de  celle 
du  styrax  ,  el  d'une  saveur  acre  et  aroraati- 
cpie.  Ses  proprielc's  médicinales  ne  difltrent 
iioiul  de  celles  du  baume  de  Copahu  ,  du 
Daume  du  Pérou  et  du  baume  de  la  Mecque  , 
auKiuels  on  poil  le  substituer  dans  tous  les 
Cil».  Il  se  sépare  <|uelquefois  du  suc  du  liqui- 
dambar  nouvellement  recolle  ,  une  matière 
balsamique  ,  conune  oléagineuse  ,  rouss^Ure  . 
très-limpide  et  fort  Uuide  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelli-  /iiii7e  lie  liquithnitiar. 

LlQllDATKUU.  s.  m.  Celui  qui  liquide  un 
compte. 

LIQUIDATION,  s.  f.  T.  de  pratique  ,  de  fi- 
nances ,  de  commerce.  Action  par  laquelle  on 
débrouille  ,  on  rèj;lc  ,  on  fixe  ce  f|ui  était  em- 
barrasse ,  incertain  en  matière  d'alfaires.  Li- 
quiàation  de  commerce.  /JguiJalion  de  dt:- 
pens.  Liquidation  d'intéréls.  Il  travaille  à  la 
liquidation  de  ics  dettes  ,  de  ion  bien  ,  de  ses 
comptes  ,  etc. 

LIQUIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
prcud  aussi  subslanlivement.  Corps  (jui  a  les 
propriétés  de  la  fluidité  ,  et  outre  cela  la  qua- 
lité particulière  d'humecter  ou  mouiller  les 
autres  corps  qui  y  sont  plongés.  Quelque  in- 
Jlucnce  que  les  liquides  contenus  dans  le  corps 

humain   puissent  avoir  sur  son  économie 

(  Bufl-.  ) 

On  appelle  confitures  liquides,  ]es  marmela- 
des ,  les  gelées  et  les  confitures  qui  sont  dans 
du  sirop  ,   (fui  ont  du  sirop. 

En  termes  de  grammaire,  on  appelle  eo/i- 
sonnes  liquides,  ces  quatre  lettres  L,  M,  N,  R  , 
parci  qu  étant  employées  à  la  suite  d'une  au- 
tre cousonne  dans  une  même  syllabe  ,  elles 
sont  fort  coulantes  ,  et  se  prononcent  plus 
aisément  que  d'autres  consonnes  en  la  même 
,da,;e. 

LiQijiDL.  T.   de  jurisprud.,   d'administ.  et 
de  comm.  Il  se  dit  d'une  chose  qui  est  claire, 
et  dont  la  quantité  ou  la  valeur  est  détermi- 
née. Une    créance  peut  être  certaine  ,   sans  | 
être  liquide.  Par  exemple  ,  un  ouvrier  qui  a  i 
f.iil  des  ouvrage»  est,  sans  contredit  ,  créan-  | 
cici  du  prix  j  mais,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  mar-  ) 


clic  fait  à  une  crrl.iine  somme,  ou  que  l.i 
quaiitilé  des  ouvrages  ne  soit  pas  rnnslalée  . 
.1(1  rréancc  n'est  pas  /i(/ui>/e ,  ju.squ'à  <!e  qu'il 
V  ail  eu  un  toisé  ou  élut  des  ouvrages,  et  une 
estimaliiin. 

On  entend  aussi  (|uc1quefois  ,  par  liquide, 
ce  qui  est  aeluellemcnt  exigible;  c'est  pour- 
qU'U  ,  ipiand  on  dit  que  la  compemalinn  n'a 
lieu  que  de  liquide  h  liquide ,  on  entend  non- 
Miilemeiit  «(u'clle  ne  peul  se  faire  qu'avec  <les 
Sommes  ou  qnanlilé.s  lixe»  et  déterminées  , 
niais  aussi  qu'il  faut  que  le»  choses  «oient  exi- 
gibles au  temps  où  l'on  veut  en  faire  la  com- 
pensation. 

On  dit ,  un  bien ,  un  revenu  clnir  cl  liquide, 
pour  dire  ,  un  bien,  un  revenu  net  et  clair, 
(lui  n'est  ni  sujet  à  contestation  ,  ni  chargé  de 
dettes. 

IIQUIDEMENT.  adv.  D'une  manière  li- 
quide. 

LIQUIDER.  V.  a.  T.  de  comm.  el  d'admi- 
nist. Fixer  à  une  somme  liquide  et  certaine 
des  prétentions  conlenlieuses.  f.iquiiler  da 
intérêts,  c'est  calculer  à  quoi  moulent  les  in- 
térêts d'une  somme,  à  proportion  <lii  deni.r 
et  du  temps  pour  lequel  ils  sont  dus.  Liqui- 
iler  ses  ajfaiies,c\i\  y  mettre  de  l'ordre  en 
payant  ses  dettes  passives,  en  sollicitant  le 
paicmcnl  des  actives,  ou  en  retirant  les  fonds 
qu'on  a  el  (pii  sont  dispersés  dans  dillérentes 
art'aires  et  entreprises  de  commerce. 

Ln^iuinÉ  ,  lit.  part. 

LIQUIDITÉ,  s.f  Oualité  des  corps  liquides. 

LIQUOREUX  ,  FUSE.  adj.  Il  n'est  usilé 
(pi'i-n  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
espèce  de  douceur  qu'ils  ne  devraient  point 
avoir.  Des  fins  liquoreux, 

LIRE.  V.  a.  Je  lis ,  tu  lis,  il  lit  ;  nous  lisons, 
l'nus  lisez ,  ils  lisent,  — Je  lisais  ,  nous  lisirjns. 

—  Je  lus  ,  nous  lûmes.  —  Je  lirai ,  nous  li- 
rons. —  Je  lirais ,  nous  lirions.  —  Lis ,  lisons. 

—  Ç)ue  je  Use  ,  que  nous  lisions.  —  Que  je 
lusse,  que  nous  lussions. — Lisant.  Parcourir 
des  yeux  ce  qui  est  écrit,  et  le  parcourir  avec 
la  connaissance  de  lu  valeur  des  lettres,  soit 
<(u'on  profère  les  mots ,  soit  qu'on  ne  les  pro- 
fère pas.  Lire  tout  bas.  Lire  à  haute  voir,  li 
ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien  le  grec , 
l'hébreu.  Une  écriture  malaisée  a  lire.  Lire 
toutes  sortes  d'écritures. 

LiBii.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit, 
pour  en  connaître  le  sens ,  pour  s'instruire  ou 
s'amuser.  Lire  une  lettre.  Lire  un  lifre.  Lire 
un  ouvrage.  Lire  une  brochure.  J'ai  lu  avec 
un  extrême  plaisir  votre  livre  ,  qui  dit  beau- 
coup  ,  et  qui  fait  entendre  davantage.  (Volt.) 
Avant  que  de  vous  faire  lire  ma  tragédie  , 
sou[)'rcz  que  je  vous  prévienne  sur  le  succès 
qu'elle  a  eu...  (Volt.)  //  //(  exactement  la  Ga- 
zette de  Hollande  et  le  Mercure  galant.  (La 
Br.  )  C'est  un  bel  esprit  qui  a  lu  tous  les  ro- 
mans. (Sévig.)  Il  y  a  une  grande  différence 
entre  lire  un  livre  toute  seule,  ou  avec  des 
gens  qui  relèvent  les  beaux  endroits,  et  qui  ré- 
veillent l'attention.  (  Idem.)  Je  fais  l'histoire 
de  la  science  dont  je  parle ,  et  c'est  peut -être 
ce  qui  sera  lu  avec  le  moins  de  dégoiU.  (  Vojl.) 
Avec  quelque  attention  que  j'aie  lu  les  ouvra- 
ges de  cet  écrivain ,  sa  pensée  m'a  échappe. 
(Condill  )  Quelquefois  je  lis  Montaigne  avec 
beaucoup  de  plaisir...  (  Idem.)  //  avait  lu  tous 
les  bons  auteurs  français.  (Voit.  )  Quiconque 
lit  l'histoire  avec  fruit ,  voit  qu  il  y  a  eu  au- 
tant de  révolutions  dans  le  commerce  que  dans 
les  litats.  (Idem.)  f''ous  aurez  le  plaisir  de 
tire  du  neuf.  (  Volt.  )  S'il  n'y  a  pas  assez  de 
bons  écrivains ,  où  sont  ceux  qui  savent  lire  ? 
(Idem.) 

Lire,  se  dit  pareillement  en  parlant  de 
([Uelque  livre  qu  un  professeur  explique  à  ses 
auditeurs  ,  et  qu'il  prend  pour  sujet  des  lu- 
cous  qu'il  leur  donne.  Un  tel  projcsseur  nous 
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lisait  Homère.  Un  régent  qui  lit  l  iigife  «  .ie« 
éinliers.  El  on  dit  à  un  écolier,  quel  auteur 
vous  lit-iin  dans  votre  cluste?  ou  \ne.n  ,  quel 
auteur  li.\ez-vous  dans  voire  classe  :'  Appren- 
dre à  lire,  /enseigner  à  liie.  (est  lit  que  leê 
cnfans  apprennent  à  lire.  (  Bons.; 

Lim;,  se  prend  ligurémcut  pour,  péni'trer 
dan»  lu  connaissance  de  ijuelque  clioke  d'ob- 
scur el  de  cache.  Je  ne  puis  bien  lire  dans  son 
unici  il  n'y  lit  pas  miciu  lui  même.  (J.-J. 
Iloiiss.)  lisi-ce  ainsi  que  vous  lisez  dans  mon 
coeur  ?  (Idem.)  hors  dttat  de  lue  liant  l'ave- 
nir, il  ne  peut  prévoir  les  con\équences  de* 
choses....  (  Idem.)  Ils  ont  la  pnlenlion  de  lin 
l'avenir  dans  le  vol  des  oiseauu  et  dans  lat 
entrailles  des  victimes.  (  Barlb  )  L  Œil  éter- 
nel qui  vuit  tout ,  lit  maintenant  au  fond  de 
mon  coeur.  (J.-J.  Roiiss.) 

Les  imprimeurs  disent ,  lire  sur  le  plomb, 
pour  dire,  lire  sur  l'a-il  du  caractère  ,  le  con- 
tenu d'une  page  ou  d'une  forme. 

En  terme  d  ouv  rier»  en  ga/.cs  et  en  cto/fc» 
de  soie  ,  lire  signifie  ,  déleruiiiier  sur  le  »cm- 
ple,  les  cordes  qui  doivent  être  tirée»  pour  for- 
mer sur  la  gaze  ou  l'ctoH'e  le  dessin  donné. 
Lu  ,  UK.  part. 

LIl'iELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Mot  nouveau 
introduit  pour  désigner  la  fructification  des 
hypnxyléis  qui  sont  étroites,  alongécs  ,  sou- 
vent ramifiées,  et  qui  s'ouvreut  sur  une  fente 
longitudinale. 

Llhl.  s  m.  T.  d'iiist.  uat.  Espèce  de  palelle 
remarquable  eu  ce  que  sa  co({uillc  est  prestpie 
carlilagiiieii.se.  et  qu'elle  n'a  guère  que  Iroid 
lignes  de  diamètre. 

LIRlODEiNDRON.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est- 
à-dire,  arbic  qui  porte  des  lis.  C'est  le  nom 
que  Linnée  donne  uu  genre  tulipier. 

IJRION  ou  LIRIU.M.  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  des  anciens.  Ou  a  pensé  (|ue  l'amaryl- 
lys  d'automne,  que  l'on  nomme  aussi  £ra/ii/ 
colchique  jaune ,  est  uuc  des  espèces  du  lirioa 
de  Théophraste. 

LIRIOPE.  s.  in.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  nn  genre  de  plantes  que  l'on  a  aussi  ap- 
pelé sansevière. 

LIRIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  by- 
niénoplères,  qui  correspond  à  celui  qu'on  a 
appelé  stize. 

Lis.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  l'bexandrie  raonogynie,  famille  des  lilia- 
cées.  H  a  de  grands  rapports  avec  les  fritillai- 
res  et  les  iiémérocalles.  Les  lis  ont  une  racine 
bulbeuse,  recouverte  par  les  bases  épaisses  et 
imbriquées  des  feuilles;  une  lige  simple, 
ainsi  que  les  feuilles ,  el  des  fleurs  grandes  et 
belles,  tantôt  droites,  tantèit  renversées,  et 
communément  disposées  en  grappes  ou  en 
é))i  terminal.  On  compte  une  vingtaine  d'es- 
pèces de  lis.  La  plus  connue  est  le  lis  blanc, 
dont  la  fleur  forme  une  espèce  de  cloche. 
Une  fleur  de  lis.  La  blancheur  des  lis.  Blanc 
comme  un  lis. 

On  appelle  lis  d'étang, \e  nénuphar  blanc; 
Us  des  Incas  ,  l'alstrœmcre  ;  lis  du  Japon , 
l'uvaire  de  ce  pays  ,  cl  aussi  une  espèce 
d'amaryllis;  lis  de  mai,  le  muguet  ;  lis  de 
A/atthiole  ,  le  pancrace  maritime  ;  lis  du 
Mexique  ,  l'amaryllis  belladone  ;  lis  nar- 
cissse  ,  l'amaryllis  d'automne  ;  lis  narcisse 
des  Indes  ,  l'amarylMs  des  Indes;  lis  de  Saint- 
liruno,  la  phalangère  liliaslre;  Us  de  Stànt- 
Jiuques  ,  l'amaryllis  à  Heurs  en  croix:  /il  de 
Saint-Jean,  le  vrai  ghiyeul;  lis  de  Surate, 
une  espèce  de  kelmie;  lis  de  Suse,\a  frilil- 
lairede  Perse;  lis  des  teinturiers ,  la  gaiide  et 
la  lysimachic  vulgaire  ;  lis  turc,  l'ixie  de 
Chine  ;  lis  des  vallées,  le  muguet;  lis  vert,  le 
colchicpie  d'automne  ,  etc. 

On  dit  figiirémenl ,  un  teint  de  lis  ,  un  teint 
de  lis  et  de  rnie  ,  pour  dire  ,,  un  teint  extrê- 
mcmciit  blacc  cl  vermeil;  et  poétiquement, 
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les  lis  Je  inn   trini ,  ,1e  son  visage.  Le  temps 
jUtrira  ces  lis  et  ces  roses. 

FtEOR  iiE  Lis,  en  armoiries,  est  nnc  figure 
de  trois  feuilles  de  lis  Hcl-s  ensemble,  desquel- 
les celle  du  milieu  est  drnlle,  et  les  doux  au- 
tres ont  les  sommités  penchantes  et  courbées 
en  dehors,  i-'/fur  de  /i.  il'or.  Fleur  Je  lis  d'ur- 
gent ,  etc.  Autrefois  dans  l'ccu  de  France  il 
y  m'ait  des  fleur,  de  lis  sans  nonil,re.  Quel- 
ques-uns pri-iendent  que  Charles  Vl  les  rédui- 
iil  a  trois.  Sente  de  fleurs  de  lis. 

FLEUR  DE  Lis,  signifie  aussi  quelquefois  ,  la 
marque  dont,  ea  France,  on  flétrissait  les 
coupeurs  de  bourses  et  autres  malfaiteurs, 
avec  un  fer  chaud ,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer 
il  y  arait  une  fleur  de  lis  empreinte,  il  Jut 
condtimnê  à  ai*oir  le  jouet  et  la  fleur  de  Lis. 

LlSAi'iD.  s.  m.  Sorte  de  toile  des  Indes  et  de 
la  IVise. 

LISAhDE  ou  LÉZARDK.  s.  f.  La  femelle  du 
le'zard. 

LISBOMNE.  s.  f.  Monnaie  d'or  de  Portugal, 
n  y  a  X ancienne  lisbniine ,  qui  vaut  soixante- 
quatre  livres  tournois;  cl  la  noufelU;  lisbo- 
nine ,  qui  vaut  quarante-deux  livres  dix-sept 
sous  six  deniers  tournois. 

LISÉK.\GE.s.  m.  Broderie  qui  se  fait  autour 
d'une  étoile,  avec  un  cordonnet  d'or  ou  de 
soie. 

LIsÉliÉ.  s.  m.  T.  do  broderie.  C'est  le  tra- 
vail qui  s'ejéciit«  sur  unee'toll'c,  eu  suivant 
le  contour  des  fleurs  et  du  dessin  ,  avec  un  lil 
ou  cordonnet  d'or,  d'argent  ou  de  soie. 

LISERER.  v.  a.  T.  de  broderie.  Broder  des 
fleurs  et  des  ramages  sur  le  fond  d'une  étoffe  , 
avec  un  cnrdoonet  d'or  ou  de  soie.  Liscrer 
une  jupe,  un  justaucorps.  L.isérer  les  Jleurs 
d'un  brocard,  d'undumus. 
ListnÊ,  £E.  part. 

LISEKOLE.  ».  f.  T.' de  bolan.  Genre  de 
jilanles  de  la  pentandrie  télragjnie  ,  et  de  la 
lamille  des  c.involvulacées.  Ce  genre  nediil'ère 
des  liserons  que  parce  que  la  fleur  des  plantes 
qui  le  omposent  a  quatre  stjfles.ll  comprend 
une  douzaine  de  plantes  annuelles  à  feuilles 
simples  ,  alternes,  et  à  fleurs  axillaires,  dont 
aucune  n'est  laclescenle. 

LISERON,  s.  m.  T.  de'botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monoyynie  ,  et  de  la 
lamille  des  convolvulacées,  qui  se  rappi'oche 
beaucoup  des  quamocliles,  des  liseroles,  et 
qui  comprend  près  de  deux  cents  espèces,  la 
plupart  exotiques,  dont  les  unes  sont  des  her- 
bes, et  les  autres  des  arbrisseaux,  communé- 
ment à  tiges  grimpantes  et  sarmenteuses. 

LISETou  LiSERET.  s.  m.  ou  LISETTE. 
5.  f.  T.  de  botan.  Nom  vulgaire  du  liseron  des 
champs  et  du  liseron  des  haies. 

LISETTE,  s.  f.  COUPE-BOl'RGEON.  s.  m. 
BECHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Noms  donnés  à 
des  insectes  qui  font  beaucoup  de  tort  aux 
boutons  de  vigne,  aux  greffes  des  pêchers  et 
des  abricotiers. 

LISEUR,  s.  m.  LISEUSE,  s.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  l'habitude  de  lin-.  Cat  un  ifratul  li- 
seur. Cest  une  g'-unde  liseuse  de  romans. 

LISEUR,  adj:  m  T.  d'anat.  Il  se  dit  d'un 
des  quatre  muscles  droits  de  l'œil ,  parce  qu'il 
sert  à  faire  tourner  l'œil  vers  le  nez,  ce  que 
l'on  fait  lorsqu'on  lit.  C'est  lu  même  chose 
^\i  adducteur. 

Ll.SEUsE  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  dans  les  fa- 
briques d'étoiles  de  soie ,  l'ouvrière  qui  lève 
les  dessins,  et  Us  transporte  corde  par  corde 
sur  le  si'in;i!e. 

L1S1.\NTHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de  la 
lamille  des  gentiaoées.  Ce  sont  des  herbes  ou 
des  arbustes  à  feuilles  simples,  opposées,  et 
i  Heurs  terminales  ou  axillaires,  peu  nom- 
breuses, qui  oat  de  Ircs-graads  rapports  avec 
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les  genll.iniî.  On   ci   compte   une  vlnglaino 
d'espèces. 

LISIBLE.  aJj.  des  deux  genres.  Aisé  à  lire. 
Caractères  lisibles.  Fcrilure  lisible.  —  On  dit 
tiguréuicnt  qu'ui  ourrage  n'est  pas  lisible  , 
pour  dire  qu'il  est  impossible  de  le  lire  sans 
dégoilt  ou  sans  ennui. 

.LISIBLE.MENT.  adv.  D'une  manière  lisible. 
Fcrtie  lisiblement. 

LISIERE,  s.  f.  On  apj)e!le  ainsi  le  bord 
d'une  étoile  do  laine  ou  de  soie,  qui  est  tou- 
jours d'un  tissu  plus  fort  et  plus  serré,  et 
communément  d'une  autre  couleur  que  lé- 
tofi'e.  —  Litière,  se  dit  aussi  de  deux  cordous 
larges  et  plats  qu'on  attache  aux  corps  dis 
ealans ,  par  derrière  ,  à  la  hauteur  des  épau- 
les, à  l'aide  desquels  on  les  soutient  et  on  leur 
apprend  à  marcher. — On  dit  fi^méinenl 
d'un  homme  i|ui  se  laisse  conduire  aveuglé- 
ment par  un  autre  ,  qu'il  est  mené  à  lu  lisière, 
qui/  se  laisse  mener  il  lajisière.  — On  dit 
aussi  la  lisière  d'une  proi'ince,  la  lisière  ou 
les  lisières  d'une  foret,  d'un  bois,  pour  dire, 
les  extrémités  d'une  province ,  d'une  fo- 
ret ,  etc. 

En  termes  de  fortification  ,  on  appelle  Vi- 
sière en  saillie,  une  espèce  de  chemin  de  dix 
à  douze  pieds  de  large,  qu'on  laisse  dans  les 
places  revêtues  seulement  de  gazons ,  entre  le 
pied  extérieur  du  rempart  et  le  bord  du  fossé, 
et  qui  sert  à  empèciier  que  les  terres  du  rem- 
part ne  s'éboulcut  dans  le  fossé.  On  l'appelle 
aussi  berijie  et  i-elais. 

LisiÉBi;,  EiSDE,  B.4HRE.  {Syn.)'Ln  lisière  esi 
une  longueur  sur  peu  de  largeur,  prise  ou  le- 
vée sur  les  extrémités  d'une  pièce  ou  d'un 
tout.  La  bunle  est  une  longueur  sur  peu  de 
largeur  et  d'épaisseur,  qui  est  prise  dans  la 
pièce  ,  ou  qui  même  n'en  a  jamais  fait  partie. 
La  harre  est  une  j>ièce  ou  même  un  tout  <|ui  a 
beaucoup  de  longueur  sur  peu  de  largeur, 
avec  quelque  épaisseur,  et  qui  peut  faire  ré- 
sistance. Ainsi  l'on  dit ,  la  lisière  d'une  pro- 
vince, il'un  drap,  d'une  toile,  une  bande  de 
toUe ,  d'étofl'e ,  de  papier ,  une  barre  de  bois 
ou  de  fer. 

L1S1.MACH1E  ou  LISI.MAQUE.  s.  f.  T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  de  la  pentandrie  mo- 
nogynie ,  et  de  la  famille  des  primulacées.  Ce 
genre  renferme  des  plantes  à  leuiiles  opposées 
ou  verticillces,  à  Heurs  axillaires  ou  termi- 
nales ,  solitaires  ou  disposées  en  épis ,  dont 
les  étamines  sont  quelquefois  réunies  à  leur 
base.  Ou  en  compte  une  vingtaine  d'espèces  , 
qu'on  divise  en  lisiniacliies  niulti/lores  ,  et  It- 
sintachies  unijiores. 

LISOIR.  s.  m.  T.  de  charrons-  Pièce  de  car- 
rosse ou  de  chariot ,  sur  laquelle  posent  des 
pièces  qu'on  nomme  moutons.  —  Dans  les  fa- 
briques de  drap,  on  appelle  ainsi  des  bJtis 
de  charpente  qui  servent  à  l'apprêt  de  certai- 
nes étutlés,  et  particulièrement  des  étamines 
du  Mans. 

LISPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  athéri- 
cées,  tribu  des  muscides.  La  seule  espèce  con- 
nue est  la  lispe  tentaculaire.  Elle  ressemble  à 
la  mouche  domestique ,  et  se  trouve  lréiiue;n- 
ment  sur  le  sable  des  bords  des  mares.  Son 
corps  est  d'un  noir;1tre  cendré,  avec  le  de- 
vant de  la  tète  blanchâtre  ,  et  l'abdomen  mar- 
qué lie  plusieurs  taches  d'un  blanchâtre 
soyeux. 

LISSANTIIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  des  bicornes,  fort  voisin  îles  slyplie- 
lies  ,  et  cintcnanl  six  espèces,  toutes  origi- 
naires de  la  Nouvelle-Hollande. 

LISSE,  s.  f  T.  de  mar.  On  appelle  lisses  , 
de  longues  pièces  de  bois  que  Ion  met  en  di- 
vers endroits  sur  le  bout  des  memliies  de- 
eûtes  d'un  vaisseau.  Elle*  porleutdiverii  aums, 
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suivant  l'endroit  du  vaisseau  où  tlles  sont  pla- 
cées. Un  appelle  lisse  de  v.ibord ,  une  pré- 
ceinte un  peu  plus  petite  que  les  autres,  qui 
tient  le  vaissi-yii  tout  autour  par  les  hauts  ; 
lisse  de  plat-bord ,  celle  qui  termine  les  œu- 
tres  mortes  entre  les  deux  premières  rabat- 
tues ;  lisse  d'hourdi ,  ou  grande  barre  d'ar- 
cassc ,  une  longue  ])ièce  de  bois  qui  est  placé-: 
à  l'arrière  ,  et  qui  peut  être  regardée  comme 
un  ban  qui  passe  derrière  l'elambot ,  et  sur 
lequel  sonlattachésles  estaiiis  j  litses  de  gaba- 
rits,  la  béloirc  ,  les  lattes  ,  et  en  général  tou- 
tes les  pièces  qui  sont  employées  pour  forme  " 
les  gabarits  ou  les  façons  d'un  vaisseau  ;  lisses 
de  porte-haubans ,  de  longues  pièces  de  boLs 
plates ,  que  l'on  fait  régner  le  long  des  porte- - 
liaubans,  et  qui  servent  .i  tenir  dans  leur 
place  les  chaînes  de  haubans.  V.  Lice. 

En  terme  de  cartiers  ,  on  appelle  lisse ,  un 
équipage  propre  à  frotter  les  cartons  à  cartes 
avec  une  pierre  dure  et  polie  ,  pour  leur  don- 
ner un  ton  brillant.  V.  Lice. 

LISSE,  adj.  des  deux  genres.  Uni  et  poli. 
Vue  cl'iff'e  lisse.  Une  moire  lisse.  Tous  les 
corps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela  est 
lisse  comme  du  verre. 

En  terme  de  botanique ,  lisse  se  dit  pour 
glabre  ,  avec  cette  difl'érence  que  la  feuille 
lisse  est  toujours  glabre  ,  au  lieu  que  la  lige 
ou  la  feuille  glabre  peut  n'être  pas  lisse, 
c'est-à-dire  ,  ofliir  des  sillons ,  des  stries. 

LISSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Couleuvre  d'Eu- 
rope. 

LISSÉ,  s.  m.  T.  de  confiseurs.  Ils  appellent 
grand  lisse. ,  un  sucre  cuit  au  point  de  former 
un  filet  assez  fort  pour  ne  point  se  rompre  en 
ouvrant  les  deux  doigta  qu'on  y  a  trempés,  et 
pour  prendre  ainsi  une  assez  grande  étendue, 
ils  disent  petit  lissé,  quand  ce  sucre  fait  en- 
tre les  deux  doigts  un  filet  imperceptible ,  et 
très-aisé  à  être  rompu  pour  peu  qu'on  écarte 
les  doigts. 

LISSEAU.  s.  m.  T.  de  faiseurs  de  filets.  Pe- 
loton de  lil  ou  de  ficelle. 

LISSER.  V.  a.  Rendre  lisse.  Lisser  du  linge. 
Lisser  un  mouchoir  de  cou,  de  la  dentelle ,  du. 
papier,  des  bas. 

Los  ciriers  disent,  lisser  la  bougie,  pour 
dire ,  la  rendre  unie  dans  toute  sa  longueur , 
en  la  faisant  passer  sous  le  rouloir;  lisser  la 
bougie Jilce ,  pour  dire,  la  faire  passer  dans 
une  serviette  mouillée. — Dans  les  fabriques  de 
poudre  à  canon,  lisser  les  grains  de  poudre, 
se  dit  d'une  opération  qui  se  fait  dans  un  cy- 
lindre creux  mis  en  mouvement. 

Lissé  ,  êe.  part.  Papier  lissé.  Carton  lisse. 
Amandes  lissées ,  des  amandes  pelées  et  cou- 
vertes de  sucre. 

LISSETTE.  s.  f.  Petit  instrument  d'os  pl.it , 
dont  les  paumiers-raquetiers  se  servent  pour 
polir  et  lisser. 
LISSETTE.  V.  LicETTE. 
LISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  verre  ,  de 
marbre,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière  .sembla- 
ble ,  avec  lequel  on  lisse  le  linge ,  le  pa- 
pier, etc.  /lissoir  de  ferre.  Lissoir  de  marbre. 
Passer  le  lissoir  sur  le  linge. 

Les  cartonniers  appellent  lissoir,  un  iD.stru- 
inent  composé  d'une  perche  et  d'une  boîte 
(|ui  est  fixée  au  bout  inférieur  de  la  perche. 
Elle  porte  un  rouleau  de  fer  avec  lequel  on 
donne  un  certain  histre  aux  cartons  ,  après 
((u'ils  sont  scellés  cl  collés.  Les  chaudronniers 
donnent  ce  nom  à  un  outil  de  fer  qui  sert  à. 
polir  les  ouvrages  do  chaudronnerie  dans  les 
endroits  oi"!  il  y  a  des  moulures.  —  L' s  impri- 
meurs se  servent,  pour  liss.r  les  feuilles  im- 
primées, d'un  lissoir  composé  de  d-'UX  cylin- 
dres semblables  n  un  laminoir.  —  Ou  appelle 
aussi  liisoir,  une  m.ichino  i|ui  sert  à  lisser  la 
poudre  à  canon.  —  Les  g.iî-.iiei'-.  appelL-nl  lis- 
soir, uu  iustrumeul  qui  sei'l  à  ctcudix-  la  pcati 
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ri  .1  l'olii  lf<  Ri''^  iiiivraRps;  le»  liiisiics  ,  lin 
iiisliiiiiunl  d<-  verre,  «Il  ilf  inail>rc,oii  <lc 
bi>M  l.iiinié,  donl  tUc»  se  servent  pour  lisicr 
k-.ir5o.ivr..u.». 

LISSOT^LE.  8.  f.  T.  Je  botnn.  Ccnie  Je 
pliinlc  hi'-voisin  de»  gravillicrs. 

I  IS  I  K.  >.  f.  Siiilc  plu»  ou  moins  longue  Ji' 
■.implrs  et  l>ricves  inJication'j.  l.islc  Jis  jii- 
f;i-i.  Liste  lies  mnrii.  I.iite  tlis  blcisii.  /.nie 
Je  t  tmdulats,  Im  liste  île  tti  inirrie. 

l.isTt  civiLK,  »c  dit ,  dan»  i|iul<|iies  inonar- 
.liies,  de  la  somme  assignée  eli,ii(uc  année  au 
loi  |>our  la  dépense  de  sa  maiMoii. 

LlSlt    ,     C*TAL0CUt  ,     KÙLK  ,      NoMKBCLATURK  , 

DtKuuBiii.McNT.  {Xyn.)  l.a  lutc  est  une  suite 
il'iudirations  9im|>Ies  et  briéves.  Le  <<i//iA)iwie 
>ui)posc  un  certain  ordre,  une  certaine  dis- 
trihuticm,  un  de.vsi-in  particulier,  souvent 
luOme  des  explications  et  deseclaircisseniens. 
Le  ;c!.'f  est  nue  sorte  de  registre  qui  maripie 
le  rang,  le  tour,  Tordre  à  observer  à  l'égard 
dos  personnes  <pii  sont  engagées  dans  le  uii!- 
nie  lilat,  assujetlies  à  la  mènie  condition,  sou- 
mises n  une  règle  coniuiuue.  La  nntnencluliiie 
est  une  e\nosifion ,  un  denonibn-meot  de 
noms.  Le  tfcnomhicmtnl  est  un  comj)le  dé- 
taille des  parties  d'un  certain  tout,  comme 
des  liabitans  d'une  ville ,  d'un  rovaunie.  — 
Une  liite  de  candidats  ;  uu  catalogue  de  li- 
vresj  uu  /^tf/c  de  contributions,  de  soldats, 
d'ouvriers;  une  nnmeiuluturc  des  plantes  de 
l'Europe i  le  dénombrenienl  des  liabitans  de 
Paris. 

LISTEL,  s.  m.  T.  d'aichit.  Ceinture,  mou- 
lure carréi",  bande  ou  règle  ipii  sert  d'orne- 
ment. —  11  se  dit  aussi  de  l'espace  plein  ipii 
est  entre  les  cannelure.s  des  colonnes  ,  et 
qu'on  appelle  aussiyiVcl  ou  cnrré 

LIS  lEliE.  s.  f.  T.  de  bolau.  Genre  Je  plan- 
tes établi  pour  placer  les  épipacles  ovale  et 
en  cœur,  bes  caractères  sont  :  corolle  irrégu- 
lii'rc,  nectaire  bilobé,  étamines  insérées  à  la 
base  de  la  colonne  ,  pollen  farineux. 

LISTROKITK.  s.  f.  T.  dbist.  nat.  Coquille 
bivalve  fossile  qui  paraît  appartenir  au  genre 
peigne. 

LIT.  s.  m.  Meuble  où  l'on  prend  le  repos 
pendant  la  nuit,  et  où  l'on  reste  quelquefois 
combe  pendant  le  jour,  lorsqu'on  est  malade. 
Le  lit  est  ordinairement  composé  du  cluUit 
ou  bois  de  lit,  de  la  paillasse,  des  matelas  , 
du  lit  de  plume,  du  traversin,  des  draps,  des 
couvertures,  de  la  courte-pointe ,  des  rideaux, 
du  coii\re-picd  ,  etc.  Un  lit  bien  garni. 
J)rrssei  un  lit.  Tendre  un  lit.  Le  devant  du 
lit.  Les  pieds  du  lit.  La  ruelle  du  lit.  Se  met- 
tre au  lit.  Elit-  (ni  lit.  Se  tenir  au  lit.  Se  leirr 
du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  lui  pris  au  sortir  du 
lit  ,  au  saut  du  ht.  Je  lai  trouvé  encore  au  lit. 
Je  tue  trouve  dans  mon  lit  ,  accable  de  fati- 
gue et  trempé  de  sueurs  et  de  larmes.  (  J.-J. 
îouss  )  Je  me  jette  h  bas  de  rnnn  lit.  { Idem.) 
J  ouvre  son  ride.nt,  et  me  laisse  tomber  sur 
son  lit.  (  Idem.)  Jl  se  met  !i  genoux  aux  pieds 
de  son  lit.  (  Idem.)  La  peur  que  vous  avez  eue 
et  qui  vous  oblige  à  garder  le  lit ,  m'en  Jim 
bien  plus  qu'il  vous.  (Sévig.)  Au  plus  Jorl  de 
mon  sommeil  f  il  saute  à  bas  de  son  lit.  (J,-.1. 
hotsii.)  Je  me  trouvai  si  nutly  qu'en  me  ntrt- 
tanl  au  lit,  j'espcrai  ne  m'en  plus  relever. 
(Idem.)  Depuis  que  je  vous  ai  écrit,  j'ai  gai, !é 
le  lit  presque  toujours.  (Volt.) 

On  appelle  lit  de  repos  ,  une  sorte  de  petit 
lit  sans  rideaux,  où  l'on  se  repose  pendant  le 
jour;  lit  de  sang/es,  un  lit  fait  de  sangles  at- 
tachées à  deux  pièces  de  bois  qui  sont  soute- 
nues par  des  pieds  ou  des  jambages  qui  se 
croi.'Cnl;  lit  ri  tombeau,  un  lit  fait  en  ma- 
nière de  tombeau;  lit  de  camp,  un  lit  de 
planches  sur  lequel  se  reposent  les  soldats 
dansler,corps-Jc-garde.  —  On  appelle /i(  nup- 
tial, le  lit  où  les  nouveaux  mariés  eoiielipiit 
Ja  première  nuit  de  leurs  noces  ;  lit  Je  parade, 


LIT 

un  lit  tendu  dans  une  chambre  plulAl  pour 
l'oruemeiLl  que  pour  l'usage,  ou  bien  un  lit 
où  \\m  e\po«! ,  durant  qiiehpies  jours ,  les 
princes  nu  Grands  seigncuif,  après  leur  mort. 

—  On  dit  iriiii  mari  et  d'une  femme  qui  ne 
courbent  point  ensemble,  i\uils  Joni  lit  il 
part.  —  Ou  dit  ,  souiller  le  lit  nuptial,  pour 
dire,  niauipier  a  la  foi  conjugale. //«</ee  ini'- 
me  lie  souiller  le  lit  conjugal  ne  leurjait  plus 
hnricur.  (J.-J.  llouss.)  —On  dit,  e'irc  au  lit 
de  la  mort,  pourdire,  iître  malade  sans  espoir 
d'en  revenir. 

Lit,  se  prend  i|u<'l(|uefois  seulement  pour  le 
boii  de  lit    //«  lu  de  noyer.  On  lit   d'acajou. 

—  du  apiM-lle  lu  de  plume,  une  toile  ou  un 
Ciiutil  rein|ili  de  plume,  et  qui  entre  dans  la 
composition  du  lit  proprement  dit.  —  /,il ,  se 
prend  <|uelque<ois  particulièrement  pour  lis 
matelas,  le  lit  de  plume,  les  iliaps  et  les 
couverturei»  Un  bon  lit.  On  lit  bien  mollrl. 
I'\iire  le  lit,  c'est  arranger  toutes  ces  choses 
de  manière  que  l'on  soit  bien  couché.  Bassi- 
ner un  lit. 

On  dit  proverliialcment  et  llgiiréincnt  , 
comme  onjutt  son  lit  on  se  couche,  jioiirdire 
<(iie  1  on  se  trouve  bien  ou  mal,  selon  les  me- 
sures que  l'on  a  prises  et  la  conduite  que  l'on 
a  tenue. 

Lit,  se  dit  de  tout  lieu  où  l'on  se  couche. 
Un  lit  de  gazon.  One  botte  de  paille  ,  voilà 
son  lit. 

Les  accoucheurs  et  les  sages-femmes  appel- 
lent lit  de  misère  ou  de  travail,  un  lit  préparé 
pour  les  femmes  en  travail  d'enfant. 

Lit  ,  se  preinl quelquefois  dans  la  signlfica-' 
lion  de  mariage.  Ainsi  on  dit  ,  les  enjans 
du  premier  lu  ,  du  second  lit ,  pour  dire  ,  les 
enfans  du  premier,  du  second  mariage.  Jl  a 
des  enjans  de  dcu.i  lits.  Si  j'avais  des  enjnns 
d'un  secnnil  lit ,  je  me  croirais  la  grand' rnére 
de  I  eux  du  premier.  (J.-J.  Kouss.  ) 

On  dit  ,  mourir  au  lit  d  honneur,  pour  dire, 
mourir  à  la  guerre  dans  quelcpie  occasion  re- 
marquable. 

On  dit  aussi  par  extension,  en  parlant  d'un 
homme  qui  est  mort  dans  l'exercice  actuel 
dune  profession  honorable,  qu'i/  est  mort  au 
lit  d'honneur. 

Lit  -  DE  -  JcsTicE.  Ce  terme  pris  dans  le 
sens  littéral  ,  signifiait  autrefois  le  trône  où 
le  roi  était  assis  lorstjti'il  siégeait  en  son  par- 
lement. —  On  entendait  aussi  par  lit  de  jus- 
tice, une  séance  solennelle  du  roi  an  parle- 
ment, pour  y  délibérer  sur  les  all'aires  impor- 
tantes de  l'état. 

On  appelle  lit  de  table  ,  un  lit  sur  lequel  les 
anciens  se  mettaient  pour  prendre  leurs  re- 
pas dans  les  salles  à  manger 

Lit  Canal  par  où  coule  une  rivière.  Le  lit 
de  cette  rii  ièiv  est  profond.  Cette  rivière  est 
sortie  de  son  lit  (  Coiidil.  )  Le  lit  de  cejleuve 
est  embarrasse  d'un  grand  nombre  de  rochers 
qui  réduisent  par  intervalles  les  navigateurs  h 
p'uter  les  bateaux  et  les  denrées  dont  ils  sont 
I  harpes,  (hay.)  Un  fleuve  qui,  api  es  avoir 
couvert  la  cami>aene,  se  retire  insensiblement 
'/rt'i,  sonlil.  (Barin.)  Cest  lit  qu'un  torrent  im- 
pétueux se  précipite  sur  un  lit  de  rochers  .qu'il 
ébranle  par  la  violence  de  ses  chutes,  (liartli  ) 
Les  eaux  se  creusent  un  lit.  (  iJull.  )  One 
rtuiche  de  glaise  couverte  d'un  pouce  de  gra- 
vier du  lac  ,  et  parsemé  de  coquillages,  J'or- 
mail  le  lit  des  ruisseaux .  (  J.-J.  hou-s.  ) 

Lit  ,  se  dit  d'une  matière  peu  épaisse  éten- 
due liorizontalemenî  sur  une  autre.  Les  car- 
rières sontco iiposées  de dijferens  lits  ou  couches 
prett/ue  toutes  horizontales  ou  inclinées  suit'ant 
la  même  pente.  (BiiH.;  J'observe  rue  flans  tous 
les  'ils  de  terre  ,  il  r  a  des  J'enies  (Idem.)  — 
Kn  termes  de  cuisine,  on  dit  un  lit  de  viande 
it  un  lit  lie  sel)  un  lit  de  tranches  de  pommes 
et  un  tu  de  sucre.  —  On  l'cinploic  aussi  dans 
le  mOme  sens  en  clùmie  ,  en  parlant  des  ma- 
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lières  que  l'on  étend  les  unes  sur  les  autre».— 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  un  lit  de 
pierie,  un  lit  de  moellon. 

Lit  ,  terme  de  tailleurs  de  piciTCS ,  se  dit  de 
la  situation  naturelle  de  la  pierre  dans  la  car- 
rière, qui  est  lelli'quepresipic  toutes  les  feuilles 
de  la  pierre  sont  parallèles  à  l'hori/on  ,  d'où 
ils  ont  pris  le  nom  de  litt.  — il  se  dit  aussi  de 
la  surface  surlaipielle  on  pose  une  pierre.  On 
appelle  /i(  i/e  (/eiiui,  la  surface  qui  regarde 
toujours  vers  le  ciel  supérieur;  et /i(  tie  des- 
sous ,  Celle  qui  regarde  la  terre  ou  le  ciel 
inférieur Lorsque  les  surfaces  sont  incli- 
nées à  l'hori/.on,  comme  dans  les  vonssoir» 
ou  claveaux,  on  les  appelle /iM  enioinli. 

En  terme  de  marine,  on  appelle /i(</r  marée 
un  endroit  de  la  mer  où  il  y  a  un  endroit  as- 
sez r.ipide  ;  lit  du  vent ,  les  lignes  ou  direc- 
tions i>ar  lesipielles  le  vent  souHle. 

Les  ciriersappellent  lu,  un  matelas  couvert 
lie  draps  et  d'une  couvcrliirc ,  ent  re  lesquels  on 
met  les  cierges  jetés  pour  refroidir  ou  ctuver. 

Les  sculpteurs  ili>ent  Jairc  un  lit  si'Ui 
plmlhe  ,  pour  exprimer  (e  premier  trait  de 
scie  qu'ils  font  donner  à  l'un  des  bouts  d'un 
bloc  lie  marbre,  pour  en  former  l'assise. 

LIT,  .Ml  K,  CHEVET,  s  m  T  d'hisl.  nat. 
On  ap|ielle  lit  ,  mur  ou  chevet  d'un  filon  ,  la 
salbaiide  sur  laquelle  repose  le  lilon.  —  Lit 
se  dit  aussi  d'un  banc  de  matières  minérales. 

LlTA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante* 
autiement  appelé  vohirie, 

LITAGE.  s.  m.  T.  de  fabri((uc  de  draps.  Le 
lilage  des  draps  est  une  opération  nui  con- 
siste à  appliquer  au  bord  de  la  lisière  une 
corde  forte  cousue  avec  de  la  ficelle ,  à  Tcu- 
tlroit  et  à  l'envers,  alin  qu'il  reste  un  cordon 
blanc  qui  règne  le  long  de  la  lisière.  l''aire  le 
titage. 

LITANIES,  s.  f.  pi.  Du  grec  litomni  prier  , 
supplier.  On  donne  ce  nom  dans  l'église  ro- 
maine à  certaines  prières  que  l'on  chante  en 
l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  vierge  et  des  saints, 
en  les  invoipiant  les  uns  après  les  autres. 
Dire  des  litanies.  Chanter  les  litanies.  Les  li" 
tanics  des  saints. 

Litanie,  se  dit  quelquefois  familièrement 
au  singulier,  pour  dire,  une  longue  et  en- 
nuyeuse éniimération.  H  nous  a  J'ait  une 
longue  litanie  de  ses  exploits  ,  de  ses  plaintes/ 
de  ses  chagrins. 

LITCHI,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'octan- 
drie  monogynic  ,  et  de  la  famille  des  sapona- 
cées, lia  été  aussi  nommé  dimocarpe,  po- 
métie ,  et  scytalie  ,  et  a  été  réuni  aux  savon- 
niers. 11  renferme  quatre  arbres  de  la  pliii 
grande  importance  pour  les  pcu])lcs  de  l'Inde, 
à  cause  de  l'excellence  de  leurs  fruits. 

LITE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  habitans  de 
Madagascar  donnent  ce  nom  à  dillérens  sucs 
végétaux  dont  ils  font  habituellement  usage. 

UTEAl).  s.  m.  T.  de  charpenlerie  et 
de  menuiserie.  Petite  tringle  de  bois,  ainsi 
appelée,  ou  de  .sa  disposition,  ou  de  son  usage, 
ou  parce  qu'elle  est  couchée  sur  une  autre 
qui  lui  sert  ;de  lit ,  ou  parce  <|ue  d'autres  re- 
posent sur  elle. 

Liteau,  s.  m.  T.  de  chasse.  II  se  dit  du  lieu 
où  le  loup  se  repose  pendant  le  jour. 

LITEAUX,  s.  m.  pi.  Raies  colorées  qui  sont 
à  quelque  distance  des  extrémités  de  cer- 
taines serviettes. 

LITEK.  V.  a.  T.  de  pêche.  Mettre  le  pois- 
son par  lit  dans  les  tonnes,  /.iter  eit  aussi  un 
terme  de  manufactures  de  draps  ,  qui  signilie, 
coudre  ou  attacher  avec  du  gros  lil  ou  de  la 
menue  (icelle ,  de  petites  cordes  de  la  gros- 
seur du  bout  du  doigt  ,  le  long  de  la  pièce  , 
entre  l'etolle  et  la  lisière,  alin'que  la  partie 
qui  en  a  été  rouverte  ne  puisse  prendre  tein- 
ture, et  qu'elle  garde  son  fond  ou  pied. 

LITEUSE.  s.  f.  T.  de  nianuf.  de  drap». 
Ouvrière  qui  lite  les  draps. 
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DTHAGOGUE,  adj.  des  dcus  genres.  Du 
grec  lilhos  pierre,  i:t  ago  \e  chasse,  je  fais 
sortir.  U  se  dit  des  remèdes  auxquels  on  attri- 
bue la  propriété  de  chasser  de  la  vessie  la 
pierre  ,  les  graviers. 

L1TH.\KG£.  s.  f.  D.i  grec  lilhos  pierre,  et 
ar^uros  arj^entOsyde  de  plomb  demi-vitreux. 
Ou  ramasse  la  litliargcsur  la  coupelle  ,  après 
avoir  coupelle  l'argent.  Lorsque  la  couleur 
en  est  blanchâtre,  on  l'appelle  lilliarge  d'ar- 
gent, lors<|u  elle  est  jaunâtre,  elle  se  nomme 
lithnr^e  d  or. 

LlTHAKGEou  LYTllAKGIF.É.adj.  des  deux 
genres.  Altère  avec  de  la  litharge.//  importe, 
avant  Je  boire  du  t'in  suipecl ,  Je  iavoir  s'il 
«j{  liUiari^iré  ou  s'il  ne  l'est  pas, 

LITHÉÙSPHOHE.  s.  m.  T.  d  hisf.  nat.  Va- 
riété de  baryte  sulfatée  radiée,  connue  sous 
Je  nom  de  pierre  de  Uologne ,  phosphore  de 
Bologne  ,  etc. 

LUHI.ASIE.  s.  {.  du  grec  lithos  pierre.  T. 
de  méd.  Formation  de  la  pierre  ou  du  calcul 
dans  le  corps  hunaain.  —  11  se  dit  aussi  d'une 
maladie  des  paupières,  causée  par  de  petites 
tumeurs  dures,  et  comme  pétrifiées,  qui  se 
forment  sur  les  bords. 

LlTIiiATES.  s.  m.  pi.  Du  grec  lilhos  pierre. 
T.  de  chimie.  Nom  générique  qu'on  a  d'a- 
bord donné  aux  sels  formés  par  la  combinai- 
son de  l'acide  litliiqiie  avec  diflérentes  bases. 
Ce  mot  est  remplacé  aujourd'hui  par  celui 
d'urate. 

LITHIQUE.  adj.  Du  grec  /«/lojpierre.  T.  de 
chim.  On  a  de.-^igoé  li  abonl  ,  par  ce  mot , 
l'acidt  qu'où  retire  du  calcul  de  la  vessie.  11 
e»t  remplacé  aujourd'hui   par  celui  d'uriquc. 

LITHIZO.NTHOS.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Les 
anciens  donnaient  ce  nom  aux  escarboucles 
des  Indes  qui  ,  avec  un  éclat  faible  ,  mon- 
traient une  teinte  blanchâtre. 

LITHOr.lBLIU.^.s.  m.  Du  grec/((/ioi  pierre, 
et  biblion  feuille.  T.  d'hist.nat.  On  désigne 
par  ce  mot ,  les  empreintes  de  feuilles  et  les 
feuilles  que  l'on  trouve  fossiles.  On  dit  aussi 
bibUnlalie  ,  et  lilhophyltum. 

LITIIOBIE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  myriapodes  ,  et  de  la  fa- 
mille des  chilopodes  ,  formé  des  scolopendres 
qui  ont  quinze  pâtes  de  chaque  coté. 

LITH'moLIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  anc.  Fêtes 
qui  se  célébraient  à  Epidaure  ,  à  Egine  et  à 
Trézène,  en  m  moire  de  Lamie  et  d  Auncsie, 
deux  jeunes  hlles  de  l'île  de  Crète  que  quel- 
ques habitans  de  Trézène  avaient  lapidées 
dans  une  sédition. 

UIHOCALA.ME  ou  STÉLÉCHITE.  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Quelques  oryctographes  ont  ainsi 
nommé  les  tiges  des  plantes  pétriliées,  et  par- 
ticulièrement celles  qu'on  croit  avoir  appar- 
tenu à  des  roseaux  et  à  des  graminées. 

LITlIOCAld'E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
des  fruits  fossiles  ou  pétriliés. 

LITIIOCOLLE.  s.  f.  Du  grec  Uihos  pierre, 
elk'illa  colle.  Cimentavec  lequel  les  lapidaires 
attachent  les  pierres  précieuses  pour  les  tail- 
ler sur  la  meule. 

LITHODE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  macroures ,  tribu  des  triangulaires ,  voi- 
sin de  ceux  «lui  sont  désignés  vulgairement 
aous  le  nom  d  araignées  Je  mer, 

LITHODO.ME.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
ceure  de  co.juillages  établi  dans  le  genre 
des    moules. 

Lnili»GENÉ3lE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
proposé  pour  remplacer  le  mot  de  géol.)gie, 
comme  exprimant  mieux  le  but  de  cette 
science. 

LlTllOGLYiniITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat. 
Qu.lques  naturalistes  ont  donné  ce  nom  à 
des  pierres  ligurées  ,  ipii  ne  sont  ni  des  pétri- 
lications,  ni  des  produits  de  la  crislallisation, 
mais  de  simples  jeux  de  la  nature  et  du  ha- 
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sard.On  les  di\-ise  en  Uchnogfyphilcs,  on  qui 
représentent  des  formes  de  choses  arlilicielles, 
comme  des  monnaies  ,  des  bouteilles,  du  fro- 
mage ,  etc.  ;  et  en  luhnglyphUes  nuxlhéma- 
tinues  ,  qui  représentent  des  formes  mathé- 
matiques comme  le  cube,  la  forme  sphérique 
ou  ovoïde,  etc. 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Du  grec /i(7ioi pierre, 
clgraphô  je  décris.  Celui  qui  imprime  ,  qui 
dessine  ,  qui  écrit  sur  des  pierres. 

LITHOGRAPHIE,  s.  f.  Du  grec  lithos  piene, 
et  grapho  je  décris.  Description  des  pierres. 
—  11  se  dit  aussi  de  l'art  d'imprimer  avec  des 
planches  de  pierres  gravées  ou  imprégnées 
d'un  crayon  ou  substance  grasse  ,  puis  imbi- 
bées d'eau  et  touchées  d'encre. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  lithographie.  Art  lithogra- 
phique. 

LlTHOiDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
lithos  pierre  ,  et  eiJos  aspect  ,  ressemblance. 
Qui  a  l'aspect  d'une  pierre.   Lai'e  lilhoiile. 

LITHOLABE.  s.  m.  Du  grec  lithos  pierre, 
et  liimbanô  je  prends  ,  je  saisis.  T.  de  chir. 
Pincette  propre  à  saisir  la  pierre  dans  l'opé- 
ration de  la  taille. 

UTHt)LOGIE.  s.  f.  Du  grec  lithos  pierre  , 
et  Ingos  discours.  Partie  de  l'histoire  natu- 
relle qui  a  pour  objet  les  terres ,  les  pierres 
et  les  métaux. 

LITIIOLOGUE.  s.  m.  Du  grec  /ifAoj  pierre, 
et  logos  discours.  Auteur  qui  a  écrit  sur  les 
terres  ,  les  pierres  ,  etc. 

LlTHO-MAiSCIE.  s.  f.  Du  grec  lithns  pierre, 
et  mantéia  divination.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisait  parle  son  des  pierres. 

LITHO.MARGE.  s.  f.  Du  grec  l.thos  pierre  , 
et  marga  marne.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  d'argile 
infusible  ,  beaucoup  plus  siliceuse  qu'alumi- 
neuse. 

LlTtlO.MORPHITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  ce  nom  à  des  pierres  conligurées 
de  manière  qu'elles  représentent  quelque  ob- 
jet connu. 

LITUONTRIBON.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
que  la  herniole  ou  lur(|uette  doit  à  la  vertu 
qu'on   lui  attribuait  de  guérir  de    la  pierre. 

LITHO.NTRIPTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  lithos  pierre  ,  et  IriAo  je  brise  ,  je 
romps.  T.  de  méd  H  se  dit  des  remèdes  qu'on 
croit  propres  à  dissoudre  la  pierre  dans  les 
reins,  dans  la  vessie. 

LITUOPUAGE.  s.  m.  Du  grec  lithos  pierre , 
tiphag6\e  mange.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
petit  vernoirâlrequi  se  trouve  dans  l'ardoise, 
et  tpii ,  dit-on  ,  y   vit  en  la   rongeant. 

LITHOPHOSPHORE,  s.  f.  T.  d'hist.nat.  On 
a  donné  ce  uora  aux  pierres  qui  deviennent 
phosphoriqucs  par  le  seul  contact  de  la  lumière. 

LITIIOPIIYLLES.  s.  m.  pJ.  T.  d'hist.  nat. 
Feuilles  pi-lriliées. 

LITROPHÏTE.  s.  m.  Dugrec/itAoj  pierre, 
et  phuton  plante.  Terme  général  par  lequel  on 
désigne ,  en  histoire  naturelle  ,  toutes  les 
substances  pierreuses  produites  par  les  in- 
sectes de  mer,  telles  que  les  coraux,  madré- 
pores ,  astroites,  etc. 

On  appelle  plus  proprement  litUophjrtes , 
des  substances  moins  dures  que  les  premières 
et  plus  flexibles. 

LITHOSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes, de  l'ordre  des  lépidoplères ,  famille 
d'  s  nuclurncs.  Ce  sont  en  général  des  espèces 
de  hombv  x  ,  à  forme  de  teignes. 

LITIIOSPtRME  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
anciens  qui  doit  son  nom  à  ses  graines  qui 
sont  dures  comme  de  la  pierre  ,  rondes  et 
blanches  On  croit  que  c'est  legrémil  ofEcin.il. 

LlTllOsTROTOS.  s.  ra.  Du  grec  /itAo* 
pierre,  itrnins  pave.  T.  d'hisl.  nat.  C'était  , 
chez  les  Grecs  ,  un  lieu  pavé  de  marbre  de 
diliérenles  couleurs  ,  et  à  diflérens  comparti- 
mcns. 
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LITBOTOME.  s,  ra.  Du  grec  lithos  pierre, 
et  teninu  je  coupe.  Instrument  de  chirurgie 
propre  à  l'opération  de  la  taille. 

LITUOTO.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  uoin  à  des  pierres  qui  ont  naturel- 
lemint  la  forme  de  pierres  travaillées  ,  ou 
qui  semblent  avoir  été  taillées. 

UTHOTOMIE.  s.  f.  Du  grec /K/ioj  pierre  , 
et  temnâ  je  coupe.  T.  de  chir.  Taille  ou  opé- 
ration par  laquelle  on  tire  la  pierre  de  la  vessie. 

LITHOTOMISTE.  s.  m.  Du  grec  lithos  pier- 
re ,  et  temiiô  je  coupe.  Chirurgien  qui  s'appli- 
que particulièrement  à  l'opéralian  de  la  taille. 

LITUOXYI.E.  s.  m.  Du  grec  /ii/ioj  pierre,  et 
xulon  bois.  T.  d'hisl  nat.  B(is  pélritié.  On 
désigne  par  ce  mot  toutes  les  natures  de  bob 
fossile  ou  ))élriiié. 

LlTHUAxMK.N.  s.  m.  LITHUANIENNE,  s.  f. 
Celui ,  çille  ((ui  est  de  la  pi  ovince  de  Lithuanie. 

LITIERE,  s.  f.  Paille  ou  autre  chose  sem- 
blable ,  qu'on  répand  dans  les  écuries  ,  daué 
les  étables  ,  sous  des  chevaux ,  des  bceufs  , 
des  moutons  ,  etc.  ,  ahn  qu'ils  se  couriient 
dessus.  Litière  fraîche.  1^ teille  litière,  faire 
la  litière  a  des  vhet'aujr ,  à  Jes  vaches  ,  etc. 

On  dit  qu'un  cheval  est  sur  la  litière,  quand 
il  est  malade  ou  estropié  à  ne  pouvoir  sortir 
de  l'écurie. 

On  dit ,  proverbialement ,  Jaire  litière  Je 
quelque  chose  ,  pour  dire,  la  prodiguer  et  la 
répandre  comme  une  chose  vile.  Il  ne  lient 
point  compte  Je  l  argent  ,  il  enjait  litière.  Je 
ne  me  soucie  point  Je  cela ,  j'en  jais  litière. 

Litière,  s.  |.  C'était  chez  les  anciens,  comme 
parmi  nous  ,  une  espèce  de  corps  de  carrosse 
suspendu  sur  des  brancards,  et  porté  par 
deux  mulets  ou  deux  chevaux,  l'un  devant  , 
l'autre  derrière.  Aller  en  litière.  Se  J'airts 
porter  en  litière. 

L1TIG.\NT  ,  TE.  adj.  T.  de  jurisprudence. 
Celui ,  celle  qui  conteste  en  justice.  On  dit 
les  parties  liligantes  ;  et  on  appelle  co-/i2i^a/£S 
ceux  qui  sont  unis  d  intérêt  et  qui  plaiclent 
conjointement. 

LITIGE,  s.  m.  Contestation  en  justice,  par- 
devant  les  juges.  On  dit  qu'u/2  bien  est  en 
litige,  pour  dire  qu'il  y  a  contestation  en  jus- 
tice,  au  sujet  de  ce  bien. 

On  se  sert  quelquefois  de  ce  mot  dans  l'u- 
sage ordinaire  ,  pour  signifier,  toute  forte  de 
contestation.  Cela  peut  occasioner  un  litige 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ou  q.n 
peut  être  en  litige  et  contesté  en  justice.  Ce 
litre  est  litigieux. 

On  appelle  droits  litigieux  tous  droits  et. 
actions  qui  ne  sont  )ias  liquides,  et  qui  souf- 
frent quehpie  difGcullé.  //  avait  des  droits 
litigieux  sur  la  Provence,  t/tt'il  pouvait  Jaire 
valoir  par  les  armes,  (Volt.  ) 

LITISPENDANCE.  s.  f.  T.  de  jurisp.  Li 
temps  durant  lequel  un  procès  est  pendant  en 
justice.  Il  est  vieux. 

LITORNE.  s.  f.  Espèce  de  grive  qui  est  un 
peu  plus  grosse  que  la  grive  ordinaire. 

LITOTE,  s.  f.  Du  grec  liios  simple  ,  petit. 
Trope  par  lequel  on  se  sert  de  mots  qui,  i  la 
lettre,  paraissent  affaiblir  une  pensée  dont  on 
sait  bien  que  les  idées  accessoires  feront  sen- 
tir toute  la  force:  m  dit  le  moins  ,  par  mo- 
destie ou  par  ég:. '  ;  mais  on  sait  bien  que  ce 
moins  reveiller.,  >  dée  du  plus.  C'est  ainsi 
qu'on  dit , /-«e /■:,;>  l'oiu /oucr  ,  pour  dire, 
je  blâme  votre  conduite  ije  ne  mipriie  pas 
vos  présens  ,  poi^r  dire ,  j'en  fais  beaucoup  de 
cas.  On  appelle  aussi  cette  figurecji(fnuoJio/i; 
elle  est  opposée  .••  l'iu  oerbole. 

LITRE  ou  CEINTURE  FUNÈBRE,  s.  f.  Lé  de 
velours  noir,  sur  le<picl  <tn  pose  les  écussons  des 
armes  des  princes  et  autres  seigneurs ,  lors  de 
leurs  obsèques.  —  On  entend  aussi  par  ce  mot 
une  bande  noire  peinte  en  forme  de  lé  de  ve- 
lours ,  sur  les  murs  d'une  église  ,  en  dedans 
et  en  dehors  ,  sur  laquelle  on  peignait  autre- 
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fois  \e^  nrmoirifj  Ji«|..ili»n«  ti  Aes  scigtieun 
haiils-iiislii-iiTs  apri'n  linir  lU'Ci^ï. 

1 11  UK.  s.  m.  ^ollv^•llc  iu<r5«i'c  «In  cupaciti-. 
Ix  litre  vsl  l'iinili-  J»'-'  nouvelles  mesures  ilc 
cjnaciti'.  Il  i'hI  I.i  millii'me  partie  du  mètre 
cube.  Il  est  iloslim-  «  mesurer  les  lii|iuMM-i  il 
1rs  ^r.iiii'i  i|iii  <e  veiiilcnleu  ileluil.  Il  ri'iii- 
pl.ire  l.i  piTilr  de  Pu  ris  el  le  litrnii ,  ilniit  les 
c.iiueilis  sont  un  peu  moimlres  ipie  la  iicniie. 

Ll  riUlN.  s.  m.  IViilc  mesure  française, 
ronde,  ordinairement  de  bois,  dont  on  se  «cri 
yiiur  mesurer  les  clioses  sèclus,  comme  [;rains, 
graines  ,  pois ,  f^ves  ,  el  autres  légumes  ;  si-l , 
larme  .  cliJlaignc»  ,  etc.  Le  litron  de  Paris 
doit  avoir  trois  poue.cs  et  demi  de  liant  ,  sur 
trois  pouces  dix  ligues  vie  diauiilrc.  Le  demi- 
lilron  doit  avoir  denxjiouccs  dix  lignes  de 
haut  ,  sur  trois  pouces  et  demi  de  diamètre. 

LIT  1  lit.  5.  t.  1".  de  bol.  Genre  de  plantes 
qui  dilïérc  à  peine  des  agaves  iivee.  Ics<|uelles 
on  l'a  réuni.  Il  ne  comprend  (|u"uue  seule 
espèce  dont  les  Heurs  sont  portées  sur  une 
hampe  de  huit  à  dix  pieds  de  hauteur. 

Ll  ITKR.  v.  a.  T.  de  fabri.pie  de  dr.ipe- 
rics.  Liticr  un  tlrnp  ,  c'est  en  rouler  la  lisière 
sur  elle-même  ,  et  la  serrer  avec  des  ficelles. 

LlTTEKAIUt.  adj.  des  deii.x  genres,  (^ui 
appurtienlaux  bi  lUs-letlies.  SuciaUlittcraire. 
Journal  titîeraire.  Nom-clUs  littéraires.  Il 
savait  mieux  qu'un  autre  a  quel  excès  se  pnrle 
l'orgueil  littéraire.  (  Volt.  )  Discussions  litté- 
raires. (Idem.  ) 

LITTÉK.XL,  LE.  adj.  Pris  à  la  lettre  ,  ou 
dans  rexaclitude  rigoureuse  de  l'expression. 
/le  seiu  littéral  Je  l'Lcriture  sainte ,  l'cxplica- 
ttnn  littérale. 

LiTTÉBAi. ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  lan- 
gue greci|ue  ^elle  qu'elle  est  dans  les  auteurs 
anciens  ,  par  opposition  à  la  langue  grec<|ue 
telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Grèce 
et  dans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  ,se  dit  aussi  de 
la  langue  arabe  dans  le  même  sens.  Le  grec 
littéral  est  fort  différent  du  grec  vulgaire.  II 
suit  bien  l'arabe  littéral,  mais  il  n'entend  pas 
le  vulgaire. 

On  dit  dans  la  conversation  ,  (\\\un  homme 
est  trop  littéral ,  mm  dire  qu'il  prend  trop 
les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

Littéral.  Les  mathématiciens  appellent  ca/- 
oul  littéral,  celui  dans  le(|uel  on  fait  usage  des 
lettres  de  l'alphabet ,  et  ils  le  distinguent  par 
là  du  calcul  numérique,  où  l'on  n'emploie  ipie 
des  cliifl'res. 

LITTERALEMENT,  niv.  A  la  lettre.  //  ne 
faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce  pas- 
fage  pris  littiralemenl  signifie... 

LiTiEBALEMEST ,  X  lA  Lettre.  {Syn,)  Littéra- 
lement désigne  le  sens  naturel  et  propre  du 
discours  ;  à  la  lettre,  en  désigne  le  sens  strict 
et  rigoureux.  —  11  ne  faut  pas  prendre  litté- 
ralement ce  qui  ne  se  dit  que  parraélaphore. 
il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce  qui  ne  se 
dit  qu'en  plaisantant.  —  On  rend  littérale- 
ment ,  ou  par  une  simple  version ,  le  texte 
d'un  auteur,  lorsque  les  expressions  et  les 
phrases  correspondantes  dans  les  deux  langues, 
ont  les  mêmes  propriétés  cl  font  le  même  ef- 
fet dans  l'une  et  dans  l'autre.  Il  ne  faut  pas 
ijrendre  les  compliraens  n  la  lettre. 

LITTÉRALIIÉ.  s.  f.  Attachement  scrupii- 
îcui  à  la  lettre  dans  une  traduction. 

LITTtPiAl'ELR.  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans    la    litlérature.   Un  grand  littérateur. 

LITl  tKA  IL'hE.  s.  f.  Terme  général  mii 
désigne  leiudilion  ,  la  connaissance  des 
belles-lettres  et  des  matières  qui  y  ont  rap- 
jiort.  Chapelain  avait  une  litlérature  immense. 
(  Volt  )  La  littérature  el  un  cœur  noble  sont  le 
véritable  charme  de  la  société.  (Idem.)  C* 
que  vous  me  dites  d'une  douce  retraite  avec 
moi  ,  dans  le  sein  de  i amitié  cl  de  la  littéra- 
ture,  me  touche  bien  sensiblement.  (Idem.) 
f/n  ouvrage  plein  de  liUcialure. 
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Il  .se  dit  aussi  île  l'ensemble  des  produrlions 
litterair^'<  li'iini?  nation  ,  d'un  fiayn  ,  d'une 
pcri'ide  de  temps.  La  litt< rature  anglaise.  Lu 
littérature  allemande  La  littérature  ancienne, 
Iji  littérature  ila  moyen  dge.  La  littérature 
moderne,  La  litlcralure  du  dix-huitième  siècle, 

LiTiEHATL'ni,  ,  tneniTius  ,  Savoir,  .Simf.m:!;  , 
DoCTKiKE.  i'Sj'n.)  La  littérature  désigne  siin- 
pleinenl  les  connaissances  (|u'on  acquiert  par 
les  éludes  ordinaires  du  collège  j  car  rc  mot 
n'est  pas  pris  ici  ilans  le  sens  ou  il  sert  ii  dé- 
nommer en  général  l'occupation  de  l'étude  et 
les  ouvrages  qu'elle  produit.  Vrruililion  an- 
nonce des  connaissances  plus  reelierclices  , 
mais  dans  l'ordre  seulement  des  belles-lettres. 
Le  .sai'oir  dit  quelque  chose  de  plus  étendu, 

Erincipalemcnt  dans  ce  qui  est  de  pratique, 
a  science  enchérit  par  laprofondeur  des  con- 
naissances ,  a\ec  un  rapport  particulier  à  ce 
qui  est  de  spéculation.  Ooctrine  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  fait  de  mœurs  et  de  religion  ; 
il  emporte  aussi  une  idée  de  choix  dans  le 
dogme  ,  el  d  attachement  à  un  parti ,  à  une 
secte.  —  La  littérature  fait  les  gens  lettres  , 
Vcrudition,  les  gens  de  lettres;  le  savoir  ,  les 
doctes  ;  la  science,  les  savans  ;  la  doctrine,  les 
gens  instruits. 

LITTORAUX,  adj.  m.  pi.  On  ledit  des  pois- 
sons qui  fréquentent  les  côtes. 

LITTORAUX,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassicrs  ou  riverains  ,  caracté- 
risés par  leurs  ailes  propres  au  vol ,  leurs 
jambes  grêles,  propres  à  lu  course ,  etc. 

LITr?)RELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  plante 
vivacc  dont  tes  feuilles  sont  toutes  radicales, 
linéaires ,  un  peu  charnues  ,  et  les  Qeurs  cen- 
trales ,  nombreuses,  uni-sexuelles;  c^  qui 
forme  seule  un  genre  dans  la  monoecie  tétran- 
drie ,  et  dans  la  famille  des  plantaginées. 
Cette  plante  croit  en  Europe  ,  sur  les  bords 
des  eaux  dormantes. 

LITUITES.  s.  f.  pi.  Les  oryctographes  ont 
donné  ce  nom  .i  toutes  les  coipiilles  fossiles 
cloisonnées  qui  sont  recourbées  seulement  à 
une  de  leurs  pointes,  et  pourvues  d'un  siphon 
central. 

LITUOLITIIE.  V.  LiTBiTEs. 

'  LITURE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gniiiait ,  rature. 

LITURGIE,  s.  f.  Du  grec  l^iins  public ,  et 
crgon  ouvrage.  Ce  mot  signifie  aujourd'hui 
l'ordre  et  les  cérémonies  qui  s'observent  dans 
la  célébration  du  service  divin.  Jl  se  prend 
sur-tout  pour  les  prières  et  pour  les  cérémo- 
nies de  la  messe.  La  liturgie  grecque.  La  li- 
turgie de  l'é/i^lise  latine.  L'ancienne  liturgie. 

LITIJUGIQIIE.  adj. Quia  rapport  à  la  liturgie. 

LlTUI'iGIbTE.  s.  m.  Auteur  d'un  recueil  de 
liturgies. 

I.ITUVS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  emprunté 
du  latin.  liAton  en  forme  de  crosse ,  dont  les 
augures  se  servaient  dans  leurs  observations 
du  vol  des  oiseaux.  —  On  donnait  aussi  ce 
nom  a  un  instrument  de  la  musique  militaire 
des  Romains  j  c'était  une  espèce  de  trompette 
recourbée. 

LIURE.  s.  f.  Cible  d'une  charrette,  qui  sert 
à  lier  les  fardeaux  dont  on  la  charge. 

En  terme  de  marine  ,  il  se  dit  de  plu- 
sieurs tours  de  cordes,  qui  lient  deux  objets 
ensemble  ;  et  en  ternîc  de  charpenterie,  des 
pièces  de  bois  courbes  par  un  bout,  destinées 
à  élever  les  bords  d'un  bateau. 

LIV.\NE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
du  ))tlican. 

LIVARDE.  s.  f.  T.  decord.  Corde  d'étoupc 
autour  de  laquelle  on  tortille  le  lil  pour  le 
rendre  plus  uni. 

LIVÈCHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  penlaiidrie  digynie,  et  de  la  famille  des 
ombellifères,  qui  rcnfermeune  quinzaine  d'Iier- 
bcs  ri^accsi  ou  bisanauellcs  ,  à  feuilles  aller- 
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nés  Cîmposien  ou  mn-e^nip.is.^-s  ,  nrerqiir 
loules  de»  parties  méridionales  de  l'Eui ope, 
el  ri-marquablrs  par  leur  odeur  forte. 

I.IMDE.  adj.  des  deux  genres.  11  -e  dit 
d  une  Couleur  pbmibée,  tachée  et  chauiari(-i: 
lie  noir.  (In  ilil  que  le  teint  dune  pers'>nnc. 
est  liridr  ,  busqu'un  mélange  de  blanc  el  dr 
unir  lui  donne  une  couleur  snuihre  ou  rem- 
brunie Un  malbcMireiix  tout  meurtri  de  coups 
est  liviilv.  Avoir  le  teint  livide  ,  les  chai.s  It 
vides.  Il,  peau  livide.  V.  Paie. 

LIVIDUE.  s.  f.  Etal  de  ce  qui  est  livide. 
La  Inidite  de  la  peau. 

Ll  VIE.  s.  {.  T.  dbist.  nat.  Genre  d'insectes, 
de  l'ordre  des  liémiplèreii  .  section  des  homo- 
plères,  famille  des  hyménrlytres,  tribu  îles 
psyllides.  Ce  genre  est  très-voisin  de  celui 
des  psy Iles.  Cet  insecte,  quifréquenic  les  lieux 
marécageux  ,  se  trouve  dans  les  environs  de 
P.iris ,  et  dans  plusieurs  parties  de  la  l'rance. 
LIVI.STONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dr 
l'hexandric  trigynie  et  de  la  lamille  des  pal- 
luiei's.  11  renferme  deux  espèces  originaires  de 
la  .NouNcllellullande. 

LIVON.  s.  m.  T.  iThist.  nat.  Nom  d'une  es- 
père de  «aboi. 

LIVONINE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Livo- 
uie  el  d'Eslhonic. 

I.IVOURNINE.  s.  f.  T.  de  comm.  Monnaie 
de  compte  et  de  Toscane,  qui  vaut  environ 
qiialre  lianes  cinquante-quatre  centimes. 

LIVRAISON,  s.  f.  T.  de  com.  et  de  jurisp. 
Tr.idilion  d'une  chose  dont  ou  met  en  posses- 
sion celui  à  qui  on  la  livre.  Ce  terme  ne  s'ap- 
plique communément  qu'aux  choses  qui  se 
doivent  livrer  par  poids  et  par  mesure  ;  pour 
les  autres  choses  mobiliaires  et  pour  les  im- 
meubles, on  dit  ordinairement  tradition. 

En  terme  de  librairie  ,  on  appelle  livraison 
une  partie  d'un  ouvrage  que  l'on  ne  publie 
que  par  parties.  La  première  livraison  de  cet 
ouvrage  paraît, 

LIVRE,  s.  m.  Ouvrage  d'esprit,  soit  en  vers 
soit  en  prose  ,  d'assez  grande  étendue  pour 
faire  au  moins  un  volume.  Un  livre  en  deux 
volumes.  Un  bon  livre.  Un  livre  plein  d'éru- 
dition. Un  livre  de  théologie.  Un  livre  de  mé- 
decine, l'^airc  un  livre.  Composer  un  livre. 
Mettre  un  livre  au  jour.  Un  livre  bien  écrit. 
Sans  étudier  dans  les  livres  ,  l'espèce  de  mé- 
moire que  peut  avoir  un  enfant  ne  reste  pas 
pour  cela  oisive.  (  J,-J.  Rouss.  )  Le  public  en 
fait  de  livres  est  composé  de  quarante  ou  cin* 
quante  personnes  ,  si  le  livre  est  sérieux;  de 
quatre  ou  cinq  cents,  quand  il  est  plaisant  ,  et 
d'environ  onze  ou  douze  cents,  s'il  s'agit  d'une 
pièce  de  théâtre  (  Volt.  )  l-'otre  livre  me  pa- 
raît éloquent,  profond  et  utile.  (Idem.)  Zl'.^ri- 
g/eterro  voit  éclore  tous  les  Jours  une  foule  de 
livres,  oit  tout  ce  qui  louche  la  nation  est  traite 
avec  liberté.  (Ray)  Je  voudrais  vous  en- 
voyer des  livres  qui  puissent  occuper  votre  loi- 
sir. (  Volt.  )  Il  faut  du  temps  pour  appivcier 
les  livres,  el  pour  fixer  les  réputations.  (Idefn), 
Ce  sera  votre  livre  qui  vivra  ,  parce  qu'il  est 
fondé  sur  Cexpérience  et  sur  la  raison.  (Idem.) 
Le.i  livres  d'Origine,  qui  troublaient  tout  l'O- 
rient depuis  un  siècle,  furent  aussi  réprouvés. 
(Boss.)  Je  trouve  ce  livre  admirable.  (  Sévig.  ) 
Ce  livre  n'est  point  un  amusement ,  t'est  une 
étude.  (  Volt.)  Ce  méchant  livre  n'est  que  l'é- 
cho des  cris  des  misérables  auteurs  qui  ne 
cessent  d'aboyer  contre  moi.  (  Idem.  )  Ce  livre 
est  plein  de  grandes  idées,  (Idem.)  Toutes  les 
nouvelles  iiffl/gent ,  et  presque  tous  les  nou- 
veaux livres  impatientent.  (  Idem.  ) 

On  appelle  livres  sacres  ,  livres  canoniques, 
les  livres  de  l'Écriture  sainte  qui  sont  reçus 
de  toute  l'église;  et  livres  apocryphes  ,  ceux 
que  l'église  ne  reçoit  pas  ;  livres  d'église ,  les 
livres  qui  servent  à  l'usage  ordinaire  de  l'é- 
glise romaine  ,  comme  les  missttb ,  les  anli- 
phouaircs ,  etc. 
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On  dit  àcvorev  un  ii^re ,  dct'orer  des  livres , 
pour  dire,  les  lire  avec  udc  extrême  a\idite 
et  une  extrême  promptitude.  Parler  comme 
un  liiTe ,  se  dit  par  dénigrement  d'une  per- 
sonne trop  recherchée  dans  ses  expressions  et 
les  tours  ile  phrases  qu'elle  emploie  dans  la 
conversation.  Quelr(uefois  aussi  il  se  prend  en 
iionue  part,  et  se  dit  d'une  personne  qui  parle 
avec  beaucoup  de  netteté  ,  de  clarté  et  d'éle- 
eance.  —  Je  réussirai ^  ou  j'y  brûlerai  mes 
/iVivs .  expression  proverbiale  qui  sigaifie , 
j'emploierai  tous  les  moyens  qui  sont  en  mon 
pouvoir  pour  réussir. 

LiVBE,  se  prend  quelquefois  pour  une  des 
principales  parties  d'un  ouvrage.  Une  pensce 
qui  {lemande  un  développement  d'une  certaine 
étendue,  forme  ce  qu'on  appelle  un  paragraphe; 
plusieurs  paragraphes  Jonl  un  chapitre  ;  plu- 
sieurs chapitres Jont  un  livre  ;  plusieurs  livres 
font  un  traité.  (Cond.)  Le  piemier  livre  des 
Unis.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  douze  livres. 

On  appelle  livres  auxiliaires,  des  livres  qui, 
quoique  moins  essentiels  en  eux-mêmes ,  ser- 
vent à  en  composer  ou  à  enexpliquerd'autres, 
comme  dans  rétude  des  lois ,  les  livres  des 
Institutes ,  les  Formules,  les  Maximes,  etc.; 
livres  élémentaires,  des  livres  qui  contiennent 
les  plus  simples  êléraens  des  sciences;  tels 
sont  les  rudiraens ,  les  méthodes ,  les  gram- 
maires, etc.;  livres  anlhenliques ,  ceux  qui 
sont  véritablement  des  auteurs  auxquels  on 
les  attribue  ;  livres  anonymes  ,  ceux  qui 
sont  sans  nom  d'auteur  ;  livres  de  biblio- 
thèque ,  ceux  que  d'ordinaire  on  ne  lit  pas  de 
suite,  mais  que  l'on  consulte  au  besoin; 
livres  classiques  ,  les  meilleurs  ouvrages  dans 
leur  genre  ,  et  qui  sont  regardés  comme  des 
modèles. 

On  dit  Gg'irément ,  le  livre  de  la  nature  ,  le 
livre  du  mo.idn ,  et  alors,  on  considère  la  na- 
ture, le  monde,  comme  une  source  d'instruc- 
tion. Le  livre  de  la  nature  était  ouvert  devant 
leurs  yeux  ;  au  lieu  de  lelire,  ils  entreprirent 
de  le  commenter.  (Barth.)  Cestpar  cette  lu- 
mière qu'if  voit  et  lit  dans  le  livre  du  monde 
comme  dans  un  exemplaire  de  la  divinité 
(  BufT.  ) 

Livre.  Volume  de  plusieurs  feuilles  de  pa- 
pier, de  vélin,  de  parchemin  ou  d'autre 
chose  semblable  ,  écrites  à  la  main  ,  ou  im- 
primées ,  et  reliées  ensemble.  Livre  manus- 
crit. Livre  écrit  h  la  miin.  Livre  imprimé. 
Grand  livre  Petit  livré.  Livre  bien  relé,  bien 
battu.  Un  livre  doré,  niirbré  sur  tranche.  Un 
livre  bien  'ondilionn-,  mat  con-litionné.  Ache- 
ter  ,  vendre  des  livres.  Un  ballot  de  livres. 
Catabigae  de  livres.  A«  couverture  d'un  livre 
/-a  tranchefiU  d'un  livre  Li  marge  d  un  livre. 
Les  feuilles,  les  pages  ,  la  couverture,  le  dos 
d  un  livre. 

On  ai  pelle  livre  in-folio,  un  livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  seulement  en  deux  •  iVi- 
<lf/Mr/o,  celui  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
quatre;  m-octaiTi,  quand  elles  le  sont  en  huit: 
et  paredlement<n-i/-^iii2^,  in-seize,  etc.,  quand 
elles  sont  pliées  en  douze,  en  seize,  etc. 

On  appelle  livre  en  blanc,  les  feuilles  impri- 
mas d  un  livre  qui  n'est  pas  encore  relié- 

On  dit,  collationner  un  livre,  pour  dire 
■voirai  un  livre  est  complet ,  et  s'il  n'y  man- 
que point  quelque  feuille. 

LiVBE,  se  prend  aussi  pour  registre ,  papier- 
journal.  Livre  de  marchand.  Litre  de  'ompte 
Livre  de  raison.  Livre  de  dépense.  Livre  de 
vuse  et  de  recette.  Etre  sur  le  livre  d'un  mar- 
chand, c  e,t  y  être  marqué  poui-  marchandise 
achetée,  /-.cnvet ,  mettez  cela  sur  votre  livre. 
Le  livre  d'un  marchand  fait  fui  en  justice. 

Chez  les  cnmmenans,  on  appelle  livre  mé- 
T.Ti  "?  "J"  '"■'""«'"•''.  on  livre  où  l'on 
«cnt  toutes  les  allaires  du  négoce  confusé- 
ment,, erpouramsi  dire  mêlées  ensemble; 
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livre  Journal ,  celui  où  l'on  écrit    pur   joui 
toutes  les  allaires  à  mesure  qu'elles  se  font  ; 
grand  livre,  livre  d  extrait,  livre  de  raison , 
un  livre  où  l'on   forme  tous  les   comptes  en 
débit  et  en  crédit,  dont  on  trouve  le=  articles 
sur  le  livre  journal  ;    livre  de  caisse  et  bor- 
dereaux ,  un  livre  qui  contient  en  débit  et  eu 
crédit  tout  ce  qui  entre  d'argent  dans  la  caisse 
et  tout  ce  qui  en  sort,  avec  l'indication  des 
espèces  de  monnaies  qui  sont  entrées  et  sor- 
ties ;  livre  des  échéances  ,   un  livre  dans   le- 
quel on  écrit  le  jour  de  l'échéance  de  toutes 
les  sommes  que  l'on  a  à  paver  ou  à  recevoir, 
soit  par  lettres  de  change  ."billets,  marchan- 
dises ou  autrement;   livre  des  numéros,    un 
livre  qu  ou   lient  pour  connaître  facilement 
toutes  ks  niaicliandises  qui  entrent  dans  un 
magasin,   qui  en  sortent  ou  qui    y  restent; 
livre  des  factures  ,   un  livre    sur  "lequel  on 
porte  les  factures  ;  livre  des  comptes  courons , 
un  livre  qui  se  tient  en  dél)it  et  en  crédit  de 
même  que  le  grand  livre,  et  qui  sert  à  dresser 
les  comptes  qui  sont  envoyés  aux  conespon- 
dans  pour  les  régler  de  concert  avec  eux, 
avant  de  les  solder  sur  le  grand  h\re  ;  livre 
des  commissions ,  ordres  ou  avis  ,  un  livre  sur 
lequel  on  écrit  toutes  les  commissions ,  ordres 
ou  avis  que  Ton  reçoit  de  ses  correspoudans  ; 
livre  des  acceptations  ou  des  traites,  un  livre 
destiné   à   enregistrer   toutes   les   lettres    de 
change  que  les  correspoudans  marquent  qu'ils 
ont  tirées  sur  la  maison  de  commerce  ;  livre 
des  remises,    un  livre  qui  sert  i  enregistrer 
toutes  les  lettres  de  change,  à  mesure  que  les 
correspoudans  les  remettent  pour  en  exiger  le 
paiement  ;    livre  de  dépense ,  le   livre   où  se 
mettent  eu  détail  toutes  les  menues  dépenses 
qu  on  fait,  soit  pour  sou  ménage,  soit  pour  son 
commerce;    livre    des  copies    de  lettres ,  un 
ivre  qui  sert  û  conserver  des  copies  de  toutes 
les  lettres  d'aflaires  qu'on  écrit  à  ses  corres- 
poudans; livre  des  ports  de  lettres  ,   un  petit 
registre  sur  lequel  on  ouvre  des  comptes  par- 
ticuliers,  à   chacun  de  ses    correspondans 
pour  les  ports  de  lettres  qu'on  a  payés  pour 
eux,  et  que  l'on  solde  ensuite  quand  on  le 
juge  à  propos;  livre  de  vaisseaiu: ,  un   livre 
qui  se  tient  en  débit  et  en  crédit,  en  donnant 
un  compte  à  chaque  vaisseau;  livre  des  ou- 
vriers, un  livre  qui  est  particulièrement  en 
usage  chez  les  marchands  qui  font  fabriquer 
des  marchandises,  et  qui  se  tient  en  débit  et 
en  crédit  pour  chaque  ouvrier  qu'on  fait  tra- 
vailler ;  livre  de  banque  ,  celui  qui  se  tient  en 
uéblt  el  en  crédit,   et  sur  lequel  on  met  les 
sommes  que  paie  ou  que  doit  payer  au  négo- 
ciant, une  banque  publique;  livre  de  soiis- 
boid,  un  livre  que  tient  1  écrivain  d'un  na- 
vire marchand  ,    dans   lequel  il    enregistre 
toutes  les  marchandises  qui  doi\  ent  être  ven- 
dues, chacune  suivant  les  endroits  où  la  traite 
s  en  doit  faire,  de  même  que  celles  qu'on  ne 
prend  qu';i  fret ,  chacune  suivant  les  personnes 
et  les  lieux  où  elles  sont  adressées. 

Les  imprimeurs  appellent  livre  de  banque 
le  registre  sur  lequel  ils  écrivent ,  tous  les  huit 
ou  dix  jours ,  l'ouvrage  qui  s'est  fait  chez  eux 
pendant  ce  temps,  avec  l'énoncé  du  prix  qu'ils 
sont  convenus  d'en  payer  aux  ouvriers. 

On  dit  qu'un  mnrcfiand  sait  bien  tenir  les 
Ifres,  pour  dire  qu'il  lient  un  bon  état  de  ce 
qu  il  achète  et  de  ce  qu'il  vend.  Un  bon  teneur 
de  livres. 

On  appelle  livre  blanc ,  un  livre  qui  est  tout 
de  papier  blanc ,  et  dans  lequel  on  n'a  encore 
rien  écrit. 

On  ap|)elle  le  livre  d'or,  le  registre  où 
étaient  inscrits  les  noms  des  nobles  Vénitiens. 
On  dit  dans  le  langage  de  rÉcrituie,  que 
les  élus  sont  écrits  dans  le  livre  de  vie,  pour 
dire  que  Dieu  les  a  prédestinés  pour  leur  faire 
part  de  sa  gloire.  Heureux  ceux  que  Dieu  a 
écrits  dans  le  livre  de  yie  ! 
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On  dit  auosi.  cela  est  écrit  dans  le  livre  Jt 
destin. 

À  LivRt  ocvEBr.  Façon  de  parler  advcr- 
l>iale.  Ou  dit,  chanter  à  livre  ouvert,  pour 
ciire,  chanter  sans  avoir  besoin  d'étudier  lu 
note  ;  traduire  un  auteur  h  livre  ouvert ,  pour 
dire,  entendre  assez  parfaitement  la  laigue 
dans  laquelle  >l  a  écrit,  pour  le  traduire  en 
le  li^^ant. 

LIVhE.  s.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  douces,  plus  ou  moins,  selon  le 
.nièrent  usage  des  lieux  et  des  temps  Za  liv,-e 
</c  i-arts  était  de  seize  onces  ;  celle  de  Lyon 
de  quatorze.  Une  livre  de  beurre.  Une  livre 
de  viande.  Ce  ballot  pèse  cent  Uvres  Cet 
homme  porte  cent  livres  pesant.  Une  demi- 
livre.  "C"" 

LIVRE,  s.  f.  .Monnaie  de  compte  qui  valait 
vingt  sous  et  à  laquelle  on  a  substitué  le 
franc.  Ou  disait  en  chiflrant  ou  en  comptant 
une  livre,  deu.x  livres,  trois  livres,  quatre  U- 
^res,  et  ainsi  du  reste  ;  mais  dans  le  discours 
ordinaire ,  on  disait  plutôt  vingt  sous  qua- 
rante sous ,  un  écn ,  quatre  francs  ,  cent  sous 
SIX  francs,  sept  francs.  -  Dans  les  nombres 
rompus,  on  disait  livres  au  lieu  de  francs 
comme  qiuiire  livres  dix  sous,  cinquante  livres 
dix  sous ,  etc. 

Ou  dit,  venir  au  sou  la  livre,   au  marc  la 
[  '« -/-e,  pour  dire,   veuir  au  partage  ou   à   la 
contribution  dune  somme,  suivant  la   pro- 
portion de  ce  qui  est  dii  à  chacun.  Les  créan- 
ciers ont  ele  payés  au  sou  la  livre. 
Livre  sterlin-i;.  V.   Sterling. 
LIVREE,  s.  f  Couleur  pour  laquelle  on  a 
eu  du  goût ,  et  qu  on  a  choisie  par  préférence 
pour  distinguer  ses  gens  de  ceux  des  autres 
et  par  la  se  faire  reconnaître  soi-même  des 
autres   Les  livrées  se  prennent  ordinairement 
delantaisie,   et  continuent  ensuite  dans  les 
tamiUes  par  succession   Les  anciens  chevaliers 
se  distinguaient  les  uns  des  autres,  dans  leurs  ' 
tournois    en  portant  les  livrées  de  leurs  maî- 
tresses. Ce  fut  de  là  que  les  personnes  de  qua- 
lité prirent    l'usage  de  faire  porter  à  leurs 
domesliques   leurs   livrées,    c'esl-à-dire ,  des 
h.-ibits  des  couleurs  qu'ils  avaient  adoptées. 

Un  appelle  ordinairement  gens  de  livrée 
tous  les  domestiques  portant  les  couleurs      ' 
Livrée,  se  dit  aussi  collectivement  de  tous 
les  gens  portant   une  même  livrée.  Toute  la 
livrée  d'un  tel  prince ,  d'un  tel  seigneur     ac- 
courut au  bruit.  ' 
II  se  dit  aussi  de  tous  les  laquais  en  général 
On  appelle  la  livrée  de  la  noce ,  la  livrée  de 


la  mariée,  les  rubans  de  couleur  que  l'on 
donne  aux  noces  de  village  à  un  certain  nom- 
bre déjeunes  ^ens,  déjeunes  Glles. 

Livrée  ,  se  dit  aussi  du  poil  de  certains  ani- 
maux, qui  est  marqueté  jusqu'à  un  certain 
âge. 

On  dit  lîgurément,  la  livrée  de  la  mUcre, 
pour  due,  les  mauvais  vêtemens,  les  hail- 
lons dont  sont  couverts  les  gens  qui  sont  dans 
la  misère.  La  livrée  de  la  servitude,  pour 
dire,  les  marques  extérieures  de  la  servi- 
tude. 

LIVREE,  s.  f.  Nom  que  les  jardiniers  don- 
nent a  une  chenille,  parce  que  son  corps  est 
liseré,  et  représente  les  rubans  des  livrées  de 
noces  des  gens  de  la  campagne.  Celte  che- 
nille se  nourrit  de  feuilles  de  poirier  de 
pommier  et  de  prunier.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  espèce  du  genre  hélice.  —  On  ap- 
pelle /iVrec^J'ancre,  une  espèce  de  trichie. 
LIVRER,  v.  a.  C'est,  en  général,  mettre 
une  chose  en  la  possession,  au  pouvoir  de 
quelqu'un.  On  livre  des  marchandises  que 
ê>ui  a  ventlues.  On  livre  des  vivres ,  des  mu-  . 
nilions,  aux  époques  dont  on  est  convenu  par 
un  marché.  O'i  livre  un  ouvrage  qui  a  été 
commandé,  lorsqu'il  est  fait  ut  achevé.  —  On 
livre  une  ville,  une  pince,  eu  conséquiiice  , 
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il"iino  capiliilalion  on  il'iiu  liiii(«.  —  Usiivc- 
ni.iil.  Il  iemhir  ./>.  o"  l'>re  ,n  ^/nj  ,ni.r  i<rc- 
iiiirri  ,U-  la  r.i/ir ,  l'atr  itr  liaulcui  ,  île  ficnr 
cl  Je  cnmnut'iilemciX  ,  afin  qu'ils  le  ilttlnlment 
en  tlctaildii'ii  let  proi-inces  ..  (  l.n  llr.) 

Livnin,  rcinrl I ic  par  trahinoii  une  persiinno 
ou  une  clmsu  i-n  la  possesiion  ,  an  pniivoir  <ie 
((iielipi'iin.  /.«  traSlre  eit  celui  'lui  lii'D-  le 
liti  DU  le  sf'-rrl,  oit  les  placn  île  io;i  mntlrr, 
•  lit  son  iiiiitlic  tm-nUfme  h  l'ennemi.  (Volt) 
l.iirer  une  tille,  une  place  par  litihimn.  Il 
ti-<iil  promis  Je  lnirr  ii/io  porte  da  la  tille 
nu  r  ennemis. 

LivKKii.  Kxpiivr,  mellrc  à  la  ninrci ,  à  la 
ilisposition.  Celle  espérance  atlnucil  tons  les 
maux  auxtptels  la  nature  m'a  livré.  (Volt.) 
.4 pris  s'être  assure  île  la  majeure  partie  lia 
produit  lies  conquêtes ,  le  ifoufemcment  li- 
vrera de  nouveau  ces  relions  au  i^énie  oppres- 
seur du  monopole.  (Kay.)  Us  aliamlonnèrenl 
la  ville  qui  fui  livrée  au  pillage.  (  lîartli.)  /-« 
lille  fut  titrée  h  la  fureur  du  soldat.  —  On 
<lil ,  un  Icrnic'i  Je  vùiieric  ,  livrer  le  cerf  aux 
chiens,  ponr  «lire,  meltrc  les  chiens  après  le 
cerf. 

Étiv  livré ,  rire  en  proie  ,  être  à  la  merci , 
à  la  tliscrelicin.  Aire  livré  au-r  erreurs  de  su 
pnssion.  (J.-.I.  Uon.ss.)_/il/e  livré  nui  horreurs 
du  r  rime...  (  IJem.)  Être  livré  au  repentir,  au 
dtiespoir.  (  IJem.)  Le  vice,  outre  qu'il  difjiade 
noire  ame  ,  est  tôt  ou  tard_  livré  au  supplice 
qu'il  a  mérité.  (  Bartli.  )  £tre  livré  à  i op- 
probre. 

I.ivnt».  AhanJonner.  Livrer  quelqu'un  ci 
son  désespoir.  La  philosophie  fut  livrée  et 
restreinte  aux  sophistes.  (  Ray  )  JYe  livre 
point  la  vie  entière  au  sommeil  de  la  raison. 
(J.-J.  lions..) 

Livntn.  Kn  terme  J'art  militaire  ,  livrer 
bataille,  c'est  attatpier  l'ennemi  afin  de  l'en- 
gager dans  une  bataille.  Les  grandes  batailles 
qui  ébranlent  les  Etals ,  et  qui  restent  a  ja- 
mais dans  la  mémoire  des  hommes ,  n'avaient 
elé  livrées  en  ce  temps  que  par  Gustave-^ttol- 
phe.  (Volt.)  On  Jit  anssi ,  livrer  des  combats. 
iÀvrer  un  assaut.  —  On  Jit  (ignrenient ,  livrer 
un  assaut  il  quelqu'un  ,  pour  Jire,  employer 
Ions  les  ellorls  pour  engager  quelqu'un  à  l'aire 
ce  qu  il  refuse  de  faire,  à  consentir  à  une 
chose  ,  à  !ac|nellc  il  s'oppose. 

SE  LivnER.  S'abandonner  à  quelqu'un,  s'en- 

fager  à  quclqu'tm  pour  le  servir  sans  réserve. 
X  sénat  ne  peut  plus  rien ,  tout  se  fait  par  la 
force  et  par  les  soldats  qui  se  livrent  à  qui  p/iis 
leur  donne.  (  lioss.)  —  Se  livrer  à  quclqii  'un  , 
signifie  aussi ,  se  confier,  s'abandonner  à  lui 
sans  réserve,  f^ous  vous  livrez  à  des  gens  qui 
vous  trahiront.  —  On  dit  <|u'h;i  homme  ne  se 
livre  pas,  pour  dire  qu'il  est  très -circon- 
spect, qu'il  évite  de  faire  connaître  ce  qu'il 
pense,  de  laisser 
tentions. 


■  pénétrer  ses  secrets  ,  ses  in- 


sE  LivKEi.  Se  mettre  à  la  discrétion ,  s'ex- 
poser au  jugement.  Le  ton  modeste  doit  être 
le  mien,  et  celui  de  tout  homme  qui  se  livre 
au  publie.  (Volt.) 

SE  LivBEH.  S'abandonner.  Pendant  qu'elles 
se  livraient  a  leurs  craintes^  (  Darlli)  //  /aiil 
bien  se  livrera  snngoilt.  (Volt.)  Ac  vnn  cnu- 
ra^e  consiste  à  se  livrer  aveuglement  à  la  nc- 
cetsité.  (  Barih.)  IVe  vous  livrez  pas  au  dcifoiil 
et  au  dépit.  (  Volt.)  Ils  soulageaient  leur  lini 
leur  en  s'y  livrant.  (Barlb.)  Quand  une  fois 
les  hommes  se  livrent  à  la  superstition ,  ils  ne 
font  plus  de  pas  que  pour  aller  dégaiemens 
en  égaremens.  (Condill.)  Se  livrer  aux  excès 
du  luxe,  de  la  table.  A  peine ,  après  une  si 
longue  absence ,  m'elais-je  livré  aux  premiers 
transports  de  mon  cœur.  (J.-J.  Rouss.)  Il  se 
livra  au  brigandage  le  plus  effréné  ita  la  plus 
honteuse  dissolution.  (Ray.)  Je  me  livre  dans 
cette  espérance  à  des  idées  si  flatteuses.  {\'o\\.) 
Se  livrer  à  ses  passions.  Se  livrer  aux  plaisirs. 
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Je  me  livrai   a  mon  penchant.   (J,-J.  BouïS.) 
Le  1  iciliiird  enchanté  se  livre  à  l'epancliemenl 

it.  I.ivni.n.  CniLsacrer  «es  «oins  ,  se»  (ravalix. 
Se  livrer  ii  ses  devoirs.  (  J  -J.  Bouss.)  'J'ous  se 
livrèrent  a  des  Jiitigues 'incroyables.  (Ray.) 
Ce  Jaible  commerce  aurait  reçu  quelque  ac- 
ciiiissemcnl ,  si  les  habitons  d'-'tmbnine  et  des 
petites  Iles  avaient  voulu  se  livrer  à  la  culture 
•tes  poivres  et  de  l'indigo  ,  dont  les  essais  ont 
ctc  heureux.  (  l.leni.)  //.  devaient  se  livrer  m 
aveugles  aux  tentatives  les  plus  desespeiées. 
(Ideu..^ 

si:  LiVHEH.  S'appliquer,  s  adonner  à  rpielquc 
chose,  sans  cuutraiiite,  sans  gi^ne  ,  san»  dis- 
traction ,  .sans  embarras.  J  ai  de  si  touche  de 
celle  nouveauté ,  que  je  n'ai  pu  encore  me 
livrer  il  la  critique.  (Volt.)  Quand  je  serai 
débarrasse  de  mes  ajjitires  ,  je  me  livrerai  à  la 
composition  de  cet  oui  rage.  Avec  quel  charme 
alors  ,  je  me  livrerai  sans  contrainte  à  mon 
atl'ichement  pour  vous  .'  (  J  -J.  Rouns.) 

(hi  dit,  en  termes  d  art  militaire,  en  parlant 
de  deux  armées  opposées  ,  de  deux  Ulals  en- 
nemis ou  rnaux,  se  livrer  des  batailles,  se 
Itvier  des  combats.  Ces  deux  villes  se  sont 
plus  d  une  J'ois  livre  des  combats  sanglans. 
(BarIh.) 

Livre  ,   ée.  part. 

LiviiEH  ,  UcLiNHER.  [Syn.)  AiiTT  n'exprime 
r|ue  la  simple  tradition  d  une  main  à  raiilre, 
à  quehjue  litre  i|ue  ce  soit.  /A/icre/- exprime 
l'artion  de  livrer,  dans  les  *"ormcs  ou  dans 
les  règles,  en  vertu  d'une  charge  ou  d'une 
oblig.ition  dont  on  s'acquitte  ù  l  égarJ  de  la 
personne  qui  est  en  attente  ou  en  suiillrance. 
—  Vous  délivrez  la  cliose  que  vous  de\ez  li- 
vrer. Vous  gardez  ce  que  vous  ne  livrez  pas  , 
vous  retenez  ce  que  vous  avez  à  deli  fer.  La 
livraison  change  la  possession  Je  la  chose  -  la 
délivrance  ac((uitte  l'un  et  satisfait  l'autre. 

*  LiVRtSOUE.  adj  des  deux  genres.  Mot 
inusité  ipii  se  disait  anciennement ,  par  une 
sorte  dcdéiiii;reinent,  de  ce  qui  était  puisé  dans 
les  livres,  par  opposition  à  ce  qui  venait  de 
la  réflexion,  de  la  raison,  de  rcxpcriencc.  On 
disait  une  instruction  livresque ,  une  étude 
livresque.  Ce  mot  manque  à  la  langue. 

LUBKT.  s.  m.  Diminutif.  Petit  livre.  Un 
liviet.  Un  petit  livret. 

En  arithmétique,  on  appelle /ii're«,  une 
table  c|ui  contient  tous  les  produits  possibles 
des  neuf  premiers  cbifl're-. 

Au  pharaon  et  à  la  bassette ,  on  appelle 
livret,  les  treize  cartes  diflerentcs  qu'on 
donne  à  chacun  des  pontes. 

Les  batteurs  d'or  appellent  livret,  un  petit 
livre  où  ils  renferment  les  feuilles  d'or  ou 
d'argent  qui  sont  préparées. 

LIVKIER.  s.  m.  J.-J.  Rousseau  s'est  servi  de 
ce  mot  pour  désigner  un  faiseur  de  livres  ; 
un  homme  qui  fait  des  livres  comme  par  mé- 
tier. L'usage  ne  l'a  pas  adapté  ;  on  dit  un  fai- 
seur de  livres. 

LIXE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  tétra- 
inères,  famille  des  ihinchophores  ou  porte- 
becs,  tribu  des  charançonites.  Ces  insectes 
ont,  en  général,  la  forme  d'un  fuseau  ou 
d'un  ovale  alongé,  rétréci  en  pointe  aux  deux 
extrémités.  Leurcorps  est,  en  ton  ton  en  partie, 
rouvert  de  petites  écailles  ou  d'un  duvet  gri- 
siltre  ou  cendré,  souvent  divisé  par  des  ta- 
ches en  manière  de  bandes ,  de  raies  ,  etc.  La 
plupart  se  tiennent  de  préférence  sur  les 
plantes  à  fleurs  composées,  comme  les  char- 
dons, les  centaurées,  les  lacées  ,  etc  ;  d'au- 
tres vivent  à  terre,  dans  les  pâturages  et  sur 
les  bords  des  chemins. 

LIXIVIATION.  s.  f  Du  latin  lixivium  las- 
sive.  Opération  chimique  qui  consiste  à  faire 
macérer  de»  cendres  dans  Veau  ,  et  à  Ollrer 
ensuite  comme  dans  la  lessive  domestique. 


LOB 

LIX1VIF.L.  LLE.  adj.  Du  latin  tirivium 
lessive.  On  donnait  autrefois  lu  nom  Je  sels 
lixivicls,  aux  alcalis  fixes  qu'où  tiic  de»  vé- 
gétaux iiar  la  Itiiviation 

LI^AIlDE.  8.  f.  T.  de  coiiim.  Toiles  que 
l'on  fabrique  au  Caire. 

LIZliR  ou  ÉLIZER.  V.  a.  F.  de  draperie. 
Tirer  uue  pièce  de  drap  par  les  lisière»  Dur  la 
largeur,  pour  en  oter  les  faux  plU. 

I.LAGUNE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbriascau 
diil'éroiii|ni  forme  un  giiiie  dans  la  monœrie 
orlaiiJrie  ,  et  dans  la  famille  des  euphurbe». 

LLA.MA.   s.  V.   Lama. 

LLAiMA.  s.  m.  (.Mouillez  les  LL.)  Animal 
Jii  IVroii ,  semblable  à  un  petit  ebanieau. 

LLALl'ANKt.  s.  f.  T.  Je  bolan.  l'Iaiilc  du 
Pérou  en>ph>yée  à  la  teinture. 

LO.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  une  sorte  de 
gaze  fabriquée  à  la  Chine. 

LOASE.  9.  f.  T.  de  botan.  Genre  Je  plante» 
de  l'icosandrie  monogynie,  cl  delà  famille  de 
son  nom.  Il  renferme  des  plantes  annuelles, 
à  feuillesallerncs  ou  opposées,  découpées  plus 
ou  moins  profondément,  et  à  fleurs  axillaires 
ou  terminales.  Elles  sont  toutes  originaires  de 
l'Amérique  méridionale,  et  peut-être  même 
exclusivement  |>inpies  au  Pérou.  Ces  plantes 
s<uit  hérissées  de  poils,  souvent  colorés, 
ayant  à  leur  base  un  léger  rcnllement  que 
Ton  soupçonne  être  le  réservoir  d'une  11- 
<pieur  caustique.  Leur  piqâre  est  plus  dou' 
loureuse  cnie  celle  ilu  l'ortie. 

LOASEES.  s.  f.  pi.  T.  Je  botan.  Famille 
de  plantes  à  laquelle  le  genre  loase  sert  de 
type. 

LOBAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
I>lanles  cryptogames,  de  la  famille  des  al- 
gues ,  établi  aux  dépens  des  lichens  de  Linnée. 

LOBARIE.   s.   f.    T.    de   bolan.    Genre    de 

Clantcs  que  Ion  avait  d'abord  réuni  aux  im- 
riraircs  ,  et  qui  constitue  aujourd'hui  celui 
que  l'on  nomme  paiiuelie. 

LOBE  s.  m.  En  grec  tnbos,  du  verbe  lam- 
banâ  je  prends.  Il  .se  dit  proprement  ilii  bout 
de  l'oreille,  par  où  l'on  peut  prendre  une 
personne.  Ily  a  des  peuples  qui  agrandissent 
prodigieusement  le  lobe  des  oreilles ,  en  It 
perçant  et  en  y  mettant  des  morceaux  de  bois 
ou  de  métal.  (Bufl.) — Il  se  dit ,  par  analogie, 
de  toute  partie  détachée  du  \iscère  dont  elle 
est  une  partie  intégraTte.  Les  lobes  du  foie  , 
du  poumon  ,  du  cerveau. 

En  terme  de  botanique,  on  appelle  lobes , 
les  deux  cotylédons,  ou  les  deux  parties  qui 
composent  la  semence  et  les  fruits  de  cer- 
taines plantes.  On  appelle  lobes  desjeuilles, 
les  divisions  de  leur  disque  plus  ou  moins 
grandes ,  plus  ou  moins  profondes. 

On  appelle  aussi  lobes,  ces  corps  d'une 
grosseur  assez  considérable,  qui  sortent  les 
premiers  du  germe ,  et  qui  nourrissent  la 
plante. 

LOBÉE,  adj.  f.  T.  de  bolan.  Partagée  en 
lobes.  Il  se  dit  des  feuilles.  Feuilles  btbees. 

LOBÉLIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  <]ui  sert  de  type  à  la  famille  des  lo- 
béliacées. 

LOEÉLIACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  se  distingué  des  cam- 
panulacées  dont  elle  faisait  partie ,  p.ir  une 
corolle  irrégulièrc  ,  inclinée  sur  le  côté,  fen- 
due en  dessous  jusqu'à  sa  hase;  par  une  cou- 
ronne membraneuse ,  souvent  bordée  de  poils, 
formant,  i  l'extrémifc  du  style,  une  espèce 
d'involucrc  ou  collet  autour  du  stigmate. 
On  l'a  aiipelée  aussi  gondénacée. 

LOBÉl.lE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandric  monogynie,  et  de 
la  famille  des  campanulacées ,  ou  de  la  fa- 
mille de  son  nom.  Us  lobélies  sont  des  plantes 
vivaces  ou  annuelles,  à  suc  laiteu.x  ;  à  leiiillej 
alternes ,  entières  ou  découpées  ;  à  fleurs  dis- 
poss'es  le  plus  souvent  en  6'"^ppes  ou  épi  ter- 
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initial.  On  en  compte  pliu  de  cent  e=;pL'Ccs , 
dont  quatre  sont  propres  à  l'Kurope.  On  les 
JivisR  en   trois  sections  :  la  première  cora- 

firead  les  lohélies  qui  mit  des  Jleurs  entières  ; 
a  seconde  ,  les  lobélies  ijui  «ni  Us  feuilles 
dentées  ou  tlecnttpces  ;  la  trol^i(*me  ,  hs  lob,~ 
lies  dont  la  tige  esl  couchée  et  les  feuilles 
dentées. 

LOBIER.  s.  m.  T.  de  bofan.  Champignon" 
du  genre  bolet,  dont  les  tubes  ue  se  séparent 
pas  de  la  cliair,  et  qui  crojt  sur  le*  arbres.  Ses 
bords  sont  lobés,  sa  consistance  est  subé- 
reuse ,  sa  couleur  grise. 

LOmOLE.  s.  f.  r.  de  botan.  Diminutif  de 
lobe.  Ce  mot  s'applique  au.t  lanières  qui  en- 
tourent les  expansions  des  lichens  ,  appelées 
frondes  ou  thalle  parles  botanistes  raoïleroes. 
LOBIPÈDES.  s.  m.  pi.  T  d'hist.  nat.  Divi- 
sion de  la  famille  des  loiigirostres ,  qui  cor- 
respond au  genre  (lue  Ton  a  appelé  ph  tlarnj}e. 
LOEUEAIKE.  a<lj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  lobe. 

LOBUL.VIUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  aux  dépens  des  alcyons.  Ce  geure , 
qu'on  a  cru  devoir  réunir  aux  anthélies  ,  ren- 
fei'me  trois  espèces  :  l'alcyon  digilé,  l'alcyon 
conoide  ,  et  ralc\on  main-de-ladre. 

LOBUL.\lhE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli pour  placer  une  plante  des  bords  de  la 
Méditerranée,  qui  a  lait  successivement  par- 
tie des  clypéoles ,  des  alysses  et  des  passera- 
ges.  Ses  caractères  sont  :  silicule  comprimée , 
entière,  déhiscente;  graines  solitaires ,  com- 
primées ,  non  bordées  ;  cloison  parallèle  aux 
valves. 

LOBULE  s.  m.  Diminutif  de  lobe.  Chaqiie 
lobe  du  poumon  se  divise  en  une  multitude  de 
lobules. 

LOCAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  au  lieu  . 
qui  a  rapport  au  lieu.  On  appelle  coutume  lo- 
cale ,  celle  qui  est  particulière  à  une  seule 
ville,  à  une  seigneurie.  Des  circonstances  lo- 
cales ^  particulières  au  lieu  dont  on  parle.  La 
position  locale  de  lii  France.  Cela  dépend 
du  gouvernement  local.  (  Ray.  )  Les  pilotes 
croyaient  généralement  que  des  connaissances 
locales,  acquises  par  une  c.rpcrience  de  plu- 
sieurs années ,  pouvaient  seules  faire  éviter 
tanld'écueils.  (Idem.) En  pointure,  on  appelle 
couleur  locale  y  celle  qui  esl  propre  et  natu- 
relle à  l'objet,  qui  rend  fidèlement  la  nature. 
— En  matbémati(|ues,  on  appelle proAMme  lo- 
cal ,  un' problème  dont  la  construction  se 
rapporte  à  un  lieu  géométrique.  Il  est  peu 
usité. 

LOCAL,  s.  m.  La  disposition  des  lieux.  // 
faut  voir  le  local.  Je  connais  bien  ce  local. 

LOCALISATION,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  le  donne 
pour  un  mot  nouveau  ,  auquel  on  fait  signi- 
fier, action  de  rendre  local,  d'adapter  aux 
localités,  ou  ce  ((ui  résulte  de  cete  action, 
LOCALISER.  V.  a.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  le  donne 
comme  un  mjt  nouveau  auquel  on  fait  signi- 
fier, rendre  local,  adapter  au  local. 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  ou  circon- 
stance locale.  Certaines  lois  doivent  être  modi- 
fiées par  les  localités. 

*  LOCANDE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  chambre  qu'on  loue,  chambre  à 
louer. 

LOCATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Celui  nu 
celle  qui  tient  quelque  chose  à  loyer,  nomme 
une  maison  ou  autre  héritage,  ou  même  une 
chose  mibiliaire.  Dans  tous  baux  à  loyer  ou  à 
ferme,  le  locateur  est  appelé  preneur;  mais 
dans  le  discours  ordinaire,  le  locataire  d'une 
ferme  est  plus  communément  appelé  fermier. 
On  appelle  principal  locataire,  cVliii  qui 
loue  du  propriétaire  une  maison,  dont  il  re- 
loue quelque  portion  à  d'autres. 

LOCATEUR,   s     m.   Mot   inusité  que  l'on 
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trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier ,  celui  de  qui  on  prend  à 
louage. 

LOCATl  ou  LOCATIS.  s.  m.  T.  de  déni- 
grement. Expression  poiiulaire,  dont  on  se 
s.-rl  pour  signifier,  un  cheval  de  louage,  une 
voiture  de  louage, 

LC)C.\riF,  IV'E,  adj.  Qui  regarde  le  loca- 
taire. 11  n'est  guère  d'usage  qu'avec  le  mot  ré- 
parations. Hcparations  locatives. 

LOCATION,  s.  f.  1'.  de  jurisprud.  Acte  par 
lequel  l'un  donne  quelque  chose  à  titre  de 
louage ,  et  l'autre  le  prend  à  ce  même  titre,  ce 
qui  s  appelle  coniluction  :  ces  termes  ,  location 
et  conduction  sont  relatifs. 

LOCH.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui,  étant  at- 
taclié  à  une  corde,  et  jeté  dans  la  mer,  sert 
à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  que  l'on 
pèche  dans  les  ruisseaux  et  dans  les  petites 
rivières,  et  dont  il  y  a  plusieurs  espèces. 

LOCHER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'un  fer  de  cheval  qui  branle ,  et  qui  est 
prêt  à  se  détacher  tout-à-fait.  Un  fer  qui 
loche. 

On  dit  populairement,  en  parlant  d'une 
afTaire,  rpi  iZ  r  «  quelque  fer  qui  loche,  pour 
dire  qu'il  y  a  quelque  chose  qui  l'empêche 
d'aller  bien. 

LocHER.  T.  de  radinerie  de  sucre.  Déta- 
cher le  pain  de  la  forme ,  en  le  secouant  sans 
l'en  tirer. 

LOCHET.  s.  m.  Dèche  étroite. 
LOCHIES,  s.  f.  pi.  D:i  grec  Inchos  femme 
en  couche.  T.  de  méil.  Evacuation  sanguino- 
lente qui  suit  l'accouchement ,  et  qui  dure 
plus  ou  moins  long-temps.  On  les  appelle  aussi 
quelquefois  vidanges. 

LOCHIORRIIEE.  s.  f.  Du  grec  lochéia  lo- 
chies ,  et  rhéô  je  coule.  T.  de  raéd.  Flux  ex- 
cessif (le<;  lochies. 

LOCHNERIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  d'à- 
rabette  dont  on  a  fait  un  genre. 
l.OCMAN.  V.  Lam.isecr. 
LOCOL.  s.   ra.  T.   d'hist.  nat.   Très-petite 
abeille  des  Philippines  qui  fait  un  miel  acide, 
et  une  cire  noire. 

LOCOMOCILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  changer  de  place. 

1.0(:0.M()D1LITË.  s.  f.  Faculté  de  se  mou- 
voir. 

LOCO.MOTEUR.  s.  m.  Qui  .sert  à  la  lomo- 
lion.  —  En  anatomie,  on  distingue  deux  es- 
pèces de  locomoteurs  ,  on  d'appareils  locomo- 
teurs :  les  uns,  comme  les  os  et  leurs  dépen- 
dances, comprennent  les  organes  passifs  de  la 
locomotion;  les  autres,  comme  les  muscles  et. 
leurs  annexes,  comprennent  les  organes  actifs 
de  la  locomotion, 

LOCO.MOTIF,  IVE.  .-idj.  Qui  produit  la  lo- 
comotion. Faculté  locomotive. 

LOCOMOTION,  s,  f.  Littéralement,  chan- 
gement de  lien  ou  de  place.  Fonction  par  la- 
<pielle  l'animal  déplace  son  corps  et  le  trans- 
porte d'un  lieu  à  un  autre.  Elle  dépend  de  la 
dispo.ûlion  mécanique  du  squelette  et  de  la 
contraction  musculaire.  Elle  comprend  le 
marcher,  la  course,  le  saut,  le  vol ,  le  nager, 
et  tous  les  mouveniens  du  tronc  et  des  mem- 
bres ;  enfin  elle  est  intimement  liée  à  la  cir- 
culation et  aux  fonctions  du  cerveau. 

LOCQUETS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  eu 
Normandie  à  la  laine  qu'on  coupe  soOs  les 
cuisses  des  bêtes  à  laine. 

LOCRENAN.  s.  m.  T.  de  coram.  Grosse 
toile  de,chanvre  écru  ,  qui  se  fabricpic  dans  la 
ri-devant  iJasse-BrfUagne  ,  dont  les  i)ièces  sont 
de  trente  aunes  ,  sur  deux  tiers  de  large.  On 
s'en  sert  pour  faire  des  voiles.  On  la  nomme 
aussi  toile  d'Olonne. 

LOCULAIliE.  adj,  des  deux  genres,  T.  de 
botan.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  relatif  aux  loges. 
Mais  ce  terme  no  s'emploie  que  dans  ses  com- 
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posés,     uniloculaire ,    biloculaire  ,     Iriloeu- 
tatre,  etc. 

LOCUL-VK.  s,  m.  T.  de  botan.  Variété  de 
1  épeautre. 

LOCULE.  s.  f  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait, boui-se  i  argent,  da  latin  Inculus. 

LOCUSTA.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  donnif 
autrefois  aux  espèces  de  mâches  Elles  ont  été 
confondues  en  une  seule  par  Linnée,  et  pla- 
cées par  lui  dans  le  genre  valériane. 

LOCUSTAIhES.  s.  f.  pi.  Tribu  ou  sous- 
famille  d'in,sectes  de  l'ordre  des  orthoptères. 
Les  locustaires  ne  comprennent  qu'un  seul 
genre  ,    celui  de  sauterelle. 

LOCUSTE,  s.  f.  On  désigne  par  ce  mot 
1  ensemble  des  fleurs  des  graminées ,  conte- 
nues dans  une  glume  ou  balle  calicinale.  C'est 
le  synonyme  d  épillet ,  lorsqu'il  y  a  plus  de 
li-ois  fleurs  opposées  et  disposées  alternative- 
ment. 

LOCUSTELLE.  s.  f.  T.  d'hist,  nat.  Petit 
oiseau  qu'on  a  appelé  aussi  ,  alouette  des 
saules  et  alouette  pipi.  D'autres  l'ont  considé- 
ré comme  une  espèce  de  fauvette,  et  l'ont 
appelé  fauvette  Incustelle. 

LOCUTION,  s.  f.  Expression,  phrase,  faooi»~ 
de  parler.  Celte  locution  n'est  pas  bonne.  Une 
locution  basse.  Une  mauvaise  locution.  Une 
locution  impropre.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  le  didactique. 

LODDE.  s.  ra.  T.  d'hist  nat.  Nom  vulgaire 
d'un  poisson  du  genre  salmone  ,  qu'on  pèche- 
en  abondance  dans  la  mer  du  Nord. 

LODDJGÉSIE.  s.  f.  T,  de  botan.  Arbrisseau 
du  Cap  de  Conne-Espérance  ,  fort  voisin  des 
crotalaires  ,  mais  que  l'on  a  fait  servir  de 
type  à  un  nouveau  genre  dans  la  diadelphie 
tlérandrie  ,  cl  dans  la  famille  des  légumi- 
neuses 

LODICULAIRE.  s.  f,  T.  de  botan.  Genre 
Je  plantes  da  la  famille  des  graminées ,  établi 
pour  placer  quelques  espères  de  roilbolles  qui 
s  écartent  des  autres  par  leurs  caractères. 

LODICULE.  s.  f.  T.  de  botan  On  a  donné 
ce  nom  aux  parties  des  fleurs  des  graminées 
qui  entourent  immédiatement  l'ovaire.  Ces 
parties  avaient  été  appelées  corolle,  écaille  , 
nectaire  et  glumelle.  Il  y  en  a  ordinairement 
deux,  et  elles  sont  si  petites  et  si  minces, 
qu'on  les  observe  dilTicilemcnt  sur  le  vivant , 
et  qu'il  est  souvent  impossible  de  les  recon- 
naître sur  le  sec. 

LODlEh.  s.  m.  Couverture  de  lit,  faite  de 
laine  entre  deux  toiles  piquées. 

LODOICE.  s,  f.  T,  de  botan.  Genre  de 
piaules  établi  dans  la  famille  des  palmiers, 
La  seule  espèce  que  comprend  ce  genre  esl 
connue  sous  le  nom  de  rondier  des  Séchelles. 
H  fournit  le  fruit  si  célèbre  nommé  coco 
des  M.nldives. 

LODS.  s.  m.  pi.  T.  de  pratique  ,  qui  n'est 
d'usage  qu'avec  le  mol  ventes  au  pluriel. 
—  Le  droit  de  lods  et  de  ventes  est  la  rede- 
vance qu'un  seigneur  rensier  avait  di-oil  de 
lireudre  sur  le  prix  d'un  héritage  vendu  dan» 
sa  ceusive    Ce  droit  n'existe  plus  en  Franco. 

LOERI.  s.   ra.   Espèce  de  perruche  à  mau^t 
teau  noir.  ^^9r^ 

LOÉSELIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  lige 

3uadrangulaire  qui   firme  un  genre  dans  la 
idynamie  angiospermic  ,  et  dans  la  famille 
des  liserons.  Celte  plante  croît  au  Mexique. 

LOF.  s  m  T.  de  marine.  On  appelle  aiosi 
la  moitié  du  vaisseau  considéré  relativement 
à  une  ligne  qui  le  partagerait  également  de 
proue  a  poupe  ,  laissant  une  moitié  à  siribord 
du  grand  m;lt ,  et  l'autre  moitié  à  b.'lboid. 
("elle  <|ui  se  trouve  au  vent ,  s'appelle  lof.  On 
dit ,  bouler  le  lof,  pour  dire,  mettre  les  voiles 
en  écharpe  ,  pour  prendre  le  vent;  être  au 
lof,  être  sur  le  vent,  s'y  maintenir;  tenir  le 
lof,  serrer  le  vent ,  prendre  le  vent  de  càtc*. 
Lof  ,   signifie  aussi   le  point  d'uoe  basse 
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si  ver.1  In  vnnl.  Lever  le  lof,  c'est 
l,A>r  !•■  Icif  «11-    la  pianilc  voile. 

l.OKKR  T.  u.  T  lie  inar  Venir  au  v«nt. 
l.UGANIF.  «.  I.  T  .1.-  Iv.laii.  Ocmcao  |.lan- 
l.-s  i|iii  nr  thni're  |»5  ilu  riiy^rh.  (tii  a  ilr>iiiii- 
If  lurtiitf  nom  à  un  autre  gcniv  fort  voisin 
<lf<  griiliancllri.  Jrs  évo.imc)  vt  ilui  «Inni.in- 
<lrr«.  Il  it-nfi  rniH  uuzc  cs|iùoo»,  touU-s  >la  lu 
h'niivt'llp  itoKan.li-. 

1,01.  ARITIIMi;.  5.  m.  Du  prec  /o,c/>j  raison  . 
pro|><>Mion  ,  il  anthmni  nomhiv.  T.  <!«  inn- 
llii-inHl utiles.  Onilonnpco  nom  •Jti\ts^  nonihrus 
fil  |>ro^r<'t»i<>a  aritlimi'ti<|ur  ,i|iii  ivpondunt, 
trrcnc-  pour  Irriiip .  it  il'uutn 'H  nombres  en 
pro^ivuiioa  gronitilriq'ic.  Lit  ilrcniu'erte  tlet 
i'i:f/trilhiii<:t  est  ihir  h  :Yeficr,  haron  écossais. 
UH'.AKII  li.MIuUK.  ailj.  des  lU-ux  gRnrei. 
Qui  a  rapnurt  aux  lo;;anlllinrs  ,  qui  est  de 
la  nature  dat  Innaritkinet.  Cour/io  logarilh- 
mii/iir.  Siiiiiilc  luajarilliiiiiqnc  Ha^ueltcs  , 
éehellis  ,  r^^les  Inifnritlimiqin'S. 

LOti  ARIl  IIMJOL'E.  &.  I.  T.  Je  matU.  Courlie 
qui  tire  ce  nom  do  «ci  propriétés  et  de  ses 
usages  Jaus  la  conslrurlion  des  logaritlime^, 
et  dans  l'explication  de  leur  Uiéorie.  Les  pro- 
prictés  lie  la  tn^aruhmique. 

LOOK.  s.  f.'Petito  luilte,  petit  réduit.  On 
ap|K'lle  loge  ,  une  petite  chambre  au  i-ez-dc- 
clianss«ie,  sous  l'eutri'C  d'une  grande  maison 
destinée  pour  le  logement  il'un  portier.  La 
l'^ije  du  poitier.  Le  pot  lier  n'at  pus  tians  sa 
liii-e.  —  On  donne  aussi  ce  non»,  dans  les 
ménageries,  n  de  pelil-s  reduiti  sûrement  ter- 
mes ,  où  l'on  tient  Séparément  les  animaux 
rares.  —  Dans  les  salles  de  spectacles,  on 
appelle  loges,  du  petits  cabinets  ouverts  par- 
devant  avec  appui ,  rangés  au  pourtour  de  la 
salle  ,  et  sépari'S  les  uiiscfesiUitres  par  des  cloi- 
sons, il  y  a  deux,  trois,  et  nueUiiiefois  qua- 
tre rangs  de  loges  l'un  sur  I  autre.  Les  pre- 
mières loges,  les  seconiles  loifes ,  etc.  —  On 
appelle  loges ,  les  boutiques  tpii  sont  occupées 
par  les  marchands  dans  les  foires.  —  Dans 
les  vaisseaux,  on  donne  ce  nom  aux  logeincns 
<le  quelques  olficiers  inférieurs.  La  luge  de 
l'aumônier.  La  loge  du  maître  canonnier.  — 
On  appelle  loges  ,  dans  les  maisons  de  fous , 
les  réduits  où  l'on  enferme  les  fous.  —  On 
dit  la  loge  d'an  chien,  pour  signiticr,  le  ré- 
duit où  l'on  cncliaîne  un  chien  dans  une  cour, 
ou  qui  lui  sert  de  retraite  contre  le  froid , 
les  grandes  chaleurs  ou  la  pluie. 

Dans  UD  buflét  d'orgues ,  le  lieu  où  sont 
les  soufflets  s'appelle  loge. 

En  terme  de  commerce,  on  appelle  loge  . 
n\\  bureau  général  établi  en  quchpies  villes 
lies  Indes,  pour  diverses  compagnies  de  né- 
gocians  européens.  C'est  à  peu  prés  la  même 
chose  *pie  e^mptoir. 

Loor  ,  se  dit  en  botanique,  do  petites  cel- 
lules ou  cavités  orUinauement  séiiarée.s  par 
lies  cloisons,  et  dan;  lesquelles  sont  renfer- 
més les  pépins  des  fruits. 

LOGEAULE.  adj.des  deux  genres.  Où  l'on 
peut  loger  commodément.  JUaison  fort  lo- 
geable. 

LOGEMENT,  s.  m.  Lieu  d'imo  maison  qui 
est  ou  qui  peut  être  habité.  Ctle  maison  est 
dislribaile  en  trois  logemens.  Un  logement 
composé  de  3i.t  picees.  Beau  logement!  Crand 
logement.  Petit  logement.  Le  logement  du 
jardinier.  I^e  logement  du  concierge.  —  Fn 
terme  d'art  militaire,  logement  se  dit  quibpie- 
fois  du  campinient  d'une  armée.  —  faire  le 
logement,  c'est  régler,  avec  les  odiciers  muni- 
cipaux des  villes,  les  diflérenles  maisons  de 
bourgeois  où  l'on  doit  mettre  le  .soldat  pour 
loger.  —  Etre  sujet  au  logement  des  gens  île 
guerre.  —  On  appelle  logement ,  daosl'atfaque 
des  places,  une  espi'-ccde  tranchée,  ou  philjt 
de  retranchement  que  l'on  fait  à  découvert 
dans  un  ouvraçc  dont  on  vient  de  rhasscr 
l'ennemi ,  aCu  Je  s'y  maintenir  dans  ses  alta- 
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lues ,  et  do  le  rouvrir  du  feu  des  oOTrages 
voJMn»  ipii  le  défeiiduut.  —  On  appelle  loge- 
ment du  ihemin  comerl ,  la  traïuhée  ou  le 
relranrlicnienl  que  l'on  forme  sur  le  haut 
du  glacis,  apré»  oo   avoir  chaué   l'cnuemi. 

On  dit  qu'i/  y  n  beaucoup  Je  louemeni 
liant  une  maison,  pour  «lire  qu'il  y  a  Je  qu(ù 
loger  beaucoup  de  mundi'.  V.  l.oiii». 

LOGtll.  v.  n.  Habiter,  demeuinr  dans  une 
maison  ,  dans  quelque  partie  d'une  maison. 
Logrrdatis  un  palan,  dans  umlidieau,  dans 
une  grande  maison,  dans  une  petite  maison. 
Loger  nu  premier  étage,  nu  serond  étage, 
loger  sur  le  dcinnl ,  sur  le  dernire.  Nous 
logeons  ensemble.  JYou,  logeons  sous  le  même 
toit.  Loger  il  I  auberge.  Loger  en  hôtel  garni. 
/  rncz  loger  chez  moi.  —  Ou  dit  loger  1,  la 
belle  étoile  ,  pour  dire,  coucher  dehors  ,  ou 
n  avoir  pas  de  retraite  bien  assurée.  —  Figu- 
lénient.  Toutes  les  passions  sensibles  logent 
dans  des  corps  efféminés  ;  ils  s'en  irritent  d'au- 
tant plus  qu'ils  peuvent  moins  les  satisfaire. 
(  J.-J.  Rouss  )  La  di  bouche  et  l'amour  ne 
sauraient  loger  ensemble.  (Idem.)  V.  Dh- 
VFinm. 

LOCjKR.  V.  a.  Donner  à  loger.  Je  vous  lo- 
gerai liiez  moi.  Il  y  a  dans  cette  maison  de 
quoi  loger  l'ingt  personnes.  On  vous  a  mal 
logé. 

SB  Loger,  signilic ,  ou  faire  blltir  une  mai- 
son pour  y  loger,  ou  ajuster,  embellir  les 
appartemens  on  où  loge  ,  où  on  se  propose 
de  loger.  Se  loger  iiiagn'ijiquement  «Se  loger 
avec  goût.  —  (jn  dit  en  termes  d'art  mili- 
taire, se  loger  sur  la  contrescarpe,  sur  la  de- 
mi-lune,  etc.,  pour  dire,  s'y  établir,  s'y  leiran- 
cher,  s'y  mettre  à  couvert.  11  ne  se  dit  que 
des  assiegeans. 

On  dit  figurémcnt  et  familiiTemenl  qu'un 
homme  en  est  logé  là,  pour  dire  qu'il  est 
lellemeot  attaché  à  une  opinion  ,  à  nue  ré- 
solution qu'il  est  impossible  do  l'en  faire 
changer  ;  ou  pour  due  qu'apri's  avoir  per- 
du sa  fortune  ,  il  est  réduit  :'i  un  état  filcheux. 
—  On  dit  aussi ,  en  parlant  d'une  adaiie  dont 
le  cours  est  arrêté  par  quelque  dinicullé  , 
par  (pielque  obstacle ,  nous  en  sommes  logis 
là  ,  nous  voilà  bien  logés  ! 
Logé,  ée.  part. 

I.OGETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  loge. 
LOGEUR,  s.  m.  Celui  qui  tient  des  loge- 
mous  garnis. 

LOGICAL,  LE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  logiquement  ,  qui  appartient  à  la 
logi((UC. 

LOGICIEN,  s.  m.  Qui  .sait  la  logique.  Bon 
logicien.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  écolier  qui 
étudie  on  logique.  —  On  dit  d'un  homme  qui 
raisonne  mal ,  que  c'est  un  mauvais  logicien. 
LOGIE.  s.  f.  .Mot  tiré  du  grec  logos  ,  qui 
signifie  discours,  liaité  raisonne,  eic  Jl  dé- 
signe un  genre  de  science,  de  connaissances, 
de  traite,  et  entre  dans  la  composition  de 
|>lusieiirs  mots  français  ,  comme  dans  astrolo- 
gie ,  chronologie ,  physiologie;  ou  bien  il  ex- 
prime une  qualité  du  discours,  comme  dans 
amphibologie ,  bathologie.  On  ne  l'emploie 
Jamais  seul. 

LOGIQUE,  s.  f  Du  grec  logos  discours, 
raisonnement.  L'art  de  penser  et  de  rai.son- 
ner  avec  justesse  Traité  de  logique.  Les  rè- 
gles de  la  logujiir.  Pendant  que  l'on  con- 
struisait avec  ejj'ort  icdilicc  de  la  logique,  s'é- 
levait a  côté  celui  de  la  rhétorique,  moins  so- 
lide, n  la  vérité,  mais  plus  élégant  et  plus 
magnifique,  (fîarlb.)  La  logique  prêta  de  nou- 
velles forces,  et  la  rhétorique  de  nouveaux 
charmes  à  la  raison.  (  Idem.  ) 

On  dit ,  être  en  logique  ,  aller  en  logique  , 
pour  dire  ,  étudier  dans  la  classe  où  l'on  en- 
seigne la  logique. 
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On  appelle /|^,,„e  ,,,,.„«//«.  la  disposition 
naturelle  que  \K,„  a  à  raisonner  juste.  //^ 
"ne  loi-upie  naturelle /on  xiire 

On  .ht  qui/  n'y  a  poim  de  logique  dans  un 
ouvrage  p,,ur  dire  q„'i|  est  f^j,  „„,  ^,:,|„, 
«le  ,  <|u  il  est  mal  raisonné. 

Loiiiçm,  D.AiMniQut.  {Syn.)  U  logiaue 
ngoureu.s-.ment  prise,  part  «le  principe,  rrr-' 
tains,  lire,  s.lon  les  r.gles  infa.llikle.  du 
rai»onnem.nt.  La  ,/in/,r(,V;«e,  suivant  raccp- 
lion  commnnn  ,  part  de  .lonnées  incertain,  s 
pour  nlteindre  au  vraiM-ml.lable  par  des  con- 
clusions apparentes,  «léduiles  avec  de»  rai- 
sonncmens  peut.mrer.:gulier»,  mai»  liypolbé- 
tiq.ies.—  La  logique  est  non-seulement  une 
science,  mais  la  pienii.'re  des  sriences  néces- 
sairi>saiix  philosophes.  X.a  dialectique ,  en  se 
lilaiit  .laiisl.TJiainp  immense  des  probalnli- 
les,  e»tde\enue  un  art  coniecturai,  lionti  :i- 
semenl  «legradé  par  les  sophistes.  —  Un  logi- 
ci.n  a  une  logique  ferme,  vigoureuse  ,  serrée, 
pressante  ,  un  dial,-clicien  a  une  dialectique 
luic,  siiHile,  ingénieuse,  séduisante.  —  Il 
y  a  un.'  logique  naturelle  ,  ou  une  disposition 
nalur.'lle  n  raisonner  jii,le,  qui  vous  mVne 
<  roit  a  la  vérité,  m.*-mc  à  travers  les  pièges 
■  lu  s<ijibismc,  qu'.llo  évitera  sans  deuiéler 
tout  1  artifice  de  ses  combinaisons.  H  y  a  uno 
duilecltqiie  d'école,  ou  une  méthode  d'argu- 
uienler,  «pu  s'oppose  aux  progri's  de  Iniites 
les  srienc.-s  ,  par  l'esprit  de  d.mie  ,  de  dis- 
[Mite  et  «le  contradiction  qu'elle  répand  avec, 
I  obscurité. 

LOGIQUEMENT,  ady.  conformément  à  U 
logupie.  Procéder  hgiquemenl.  liaisonner  lo- 
giquement. Discuter  logiquement. 

LOGIS,  s.  m.  Logement  suffisant  pour  eU- 
blir  une  demeure,  l'n  bon  logis.  Vn  mauvais 
logis  Vn  logis  spacieux,  commode.  L'n  grand 
logis.  Un  petit  logis. 

On  appelle  corps  de  logis,  la  raa«sc  ou  la 
partie  principale  d'un  bfltinient.  Un  corps  de 
logis  entre  deu3  pavillons. 

II  se  prend  aussi  pour  un  logement  détaché 
de  la  masse  du  b;ltimeiit  principal.  //  oc- 
ciipe  unpetit  corps  tle  logis  sur  le  devant,  sur 
l'aile,  etc. 

I.OGis  ,  _,se  prend  aussi  pour  hôlelleriff. 
L'L'cu  défiance  est  un  bon  logis  ,  c'est  un  dis 
meilleurs  logis  delà  route.  Aux  enseignes  des 
hôtelleries,   on  met  ordinairement,  Co.v  t<x;is 
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Logis  ,  signifie  encore  la  maison  de  celui 
qui  parle.  Il  y  n  long-temps  que  vous  n'êtes 
venu  au  logis.  On  m'attend  au  logis. 

On  appelle  à  la  cour  maréchal  îles  logis,  un 
oITIcier  chargé  de  marquer  à  la  craie  lès   logis 

3ui  seront  occupés  ]iar  les  personnes  de  la  suite 
cla  cour.  —  On  donne  le  même  nom  dans  les 
armées  à  un  son.s-officier  charg<;  de  mar«|ucr 
d'avance  les  logis  destinés  pour  les  soldats. 

LoMs,  Lol•.tMt^T.  (Syn.)  Logis  désigne  une 
retraite  sulîisanlc  pour  établir  une  demeure; 
logement  annonce  de  plus  une  destination 
personnelle.  Le  maréchal  des  logis  marque 
dos  Ing'is  qui  seront  occupés,  mais  il  n'oit 
charge  d'aucune  destination  personnelle. 
L'oflîricr  municipal  qui  assigne  aux  troupes  , 
par  des  billets,  les  lieux  de  retraite  où  cha- 
cun doit  se  rendre,  distribue  des  logemens, 
parce  que  chacun  de  ces  billets  détermine 
une  destination  personnelle.  V.  M.iisu». 

LOGISTE.S.  s.  m.  pi.  Du  grec  logos  compte. 
T.  d'antiq.  .Magistrats  d'Atli.'nW)  ,  formant 
.lans  celte  république  un  tribunal  dont  les 
fonctions  répondaient  a  c  lie  de  nos  chambres 
des  comptes.  Les  logistcs  siégeaient  avec  les 
nrcimntes.  Ils  examinaient  la  conduite  de 
ceux  qui  avaient  été  chargés  de  la  recette,  de 
la  régie  ou  de  l'emploi  des  deniers  publics. 

LOGISTIQIE.  s.  f.  Du  grec  logizomai  cal- 
culcr.  T.  «le  math«in.  C'est  le  nom  qu'on  a 
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d'tiiné  autrefois  à  la  logarilhinique,  et  cjui 
uVst  presque  plus  en  usasse. 

LOGOGlVAPllF,.  s.  m.  Du  %rec  log^s  dis- 
cours, et  ^rnphô  j'écris.  Qui  écrit  aussi  vite 
<f>ie  l'on  pari?. 

teGOGHAPlIIE.  s.  f.  Du  grec  logos  parole, 
etgrafihii  jVeris.  Terme  nouveau  qui  signi- 
fie l'art  il'éiiivo  aussi  vite  que  l'on  parle. 

I.OGOGKAl'ninUE.  adj.  des  deut  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  logographie. 

LOGUGRIFUE.  s.  m  Du  grec  hgns  mot . 
discours,  etgriphos  énigme.  Sorte  d'cnigmi- 
dont  on  décompose  le  mot  ,  pour  en  former 
d'autres  mots  qu'on  dcilnit  et  que  Ton  donne 
à  deviner.  I.e  logogriphe  consiste  ordinairc- 
m-nt  en  quelques  allusions  équivoc(ues,  ou  en 
Une  déeomposition  des  mots  en  d:s  parties 
qui,  prises  séparément,  signilient  des  clioses 
dillérentes  (pic  celles  ({ue  marque  le  mot.  /^e 
logogriplte  lient  le  milieu  entre  le  rébus  et  l'é- 
nigme proprement  dite. 

LOGO.MACHIE.  s.  f.  Du  grec  hgos  mot, 
et  nutchornai  combattre,  disputer.  Dispute  de 
mots  dans  laquelle  les  disputans  uc  s'entendent 
point.  —  11  se  dit  aussi  d'une  dispute  sur 
lies  choses  de  peu  d'importance.  Telle  est  la 
dispute  qui  s'est  élevée  entre  des  critiques, 
pour  savoir  si  le  pied  cpiEuée  mit  le  pre- 
mier snr  le  territoire  latin ,  était  le  pied 
droit  ou  le  pied  gauche. 

l.OGOTHETE.  s.  m.  Du  grec  Ingos  compte , 
et  tihemi  régler.  Oilicier  de  l'empire  grec  , 
chargé  de  l'administration  des  finances. 

LOGUEK.  V.  a.  T.  de  raffinerie  de  sucre.  Il 
se  dit  de  l'action  d'humecter  les  formes  en 
frottant  l'intérieur  avec  un  morceau  de  vieux 
linge  imbibé  d'eau. 

tOGUETTE.  s.  f.  T.  de  rivière.  Cordage 
q"ue  l'on  ajoute  à  un  câble  pour  le  tirage  des 
Daleaux. 

LOGUIS.  s.  m.  Marchandises  de  verroterie 
que  l'on  vend  aux  nègres. 

LOI.  s.  f.  Les  lois ,  dans  la  signification  la 
plus  étendue  ,  sont  les  rapports  nécessaires  qui 
dérivent  de  la  nature  des  choses.  Dans  ce  sens, 
fous  les  êtres  ont  leurs  lois  ,  la  rliwinité  a  ses 
lois  f  les  bétes  ont  leurs  lois  y  l'homme  a  ses 
lois.  (  .\Iontes([.)  L'kontme  comme  être  physi- 
que est ,  ainsi  que  les  autres  corps,  gortuerné 
par  des  lois  invariables.  (Idem.)  Les  lois  Je 
la  nature  sont  les  règles  suivant  lesquelles  les 
corps  agissent  les  uns  sur  les  autres.  La  mer  a 
des  limites  et  des  lois,  ses  mouueniens y  sont 
assujettis.  (  Buff.  )  Les  lois  du  mouvement. 
Les  lois  de  la  réfraction ,  de  la  réflexion  ,  de 
la  pesanteur.  La  nature  est  te  système  des  lois 
établies  pour  l'e.ristence  des  choses  et  pour  la 
succession  des  êtres.  (Bull.)  /.a  Ini  de  la  né- 
cessité est  toujours  la  yrenuère.  (  Volt.)  Telle 
est  la  loi  sacrée  de  la  nature,  qu'il  n'est  pas 
permis  a  i homme d enfreindre .  (  J.-J.  Rouss.) 
Aei  lois  de  la  nature  et  du  sang  ne  sont  pas 
si  fortes  que  l'horreur  d'une  mort  presque 
inévitable.  (  Fléch.) 

Loi.  Règle  qui  ordonne  ou  défend  certaines 
choses.  On  appelle  loi  naturelle  ,  les  senlinicns 
et  les  principes  de  justice  et  d'équité  ,  impri- 
més au  cœur  de  tous  les  hommes  par  l'auteur 
de  la  nat  ure  :  la  loi  naturelle  nous  défend  de 
faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
qu'on  nous  fit;  lois  divines ,  celles  de  la  reli- 
gion ,  qui  rappellent  sans  cesse  l'homme  à 
Dieu;  lois  humoines ,  toutes  celles  que  les 
hommes  font.  Oi  ne  doit  point  statuer  par  les 
lois  divines  ce  qui  doit  l'être  par  les  lois 
humaines ,  ni  régler  par  les  l  ns  humaines  ce 
qui  doit  l'i'ire  par  les  lois  divines.  (iMontesq.) 
—  On  appelle  loii  politiques,  celles  qui  ont 
pour  objet  le  bien  et  la  conservation  de  l'Étal 
considéré  poliliipicracnl  en  lui-mi'me,  et 
abstraction  faite  des  sociétés  renfermées  dans 
cet  Etat;  lois  civiles,  cnles  qui  règlent  les 
Jloits  dei>  citoyens  entre  eux;  'lois  Ue  l'État, 
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toute  rè»le  qui  est  reçue  dans  l'état ,  et  qui  a 
force  de  loi ,  .soit  qu'elle  ait  rapport  au  gou- 
vernement général,  ou  au  droit  des  particu- 
liers. On  entend  aussi  par  loi  de  t Etat ,  une 
règle  que  l'on  suit  dans  le  gouvernement  po- 
litique de  l'Elat.  On  appelle  loi  fondamentale 
de  l'Etat,  une  loi  qui  fait  partie  de  sa  con- 
stitution. Loi  fondamentale ,  se  dit  de  tonte 
loi  primordiale  de  la  constitution  d'nn  gou- 
vernement. —  On  appelle  lois  criminelles  , 
celles  (jui  statuent  sur  les  peines  des  crimes  et 
des  délils  ;  loi  pénale,  celle  qui  est  faite  pour 
préi'enirles  crimes  et  les  délits,  et  pour  les 
punir;  lois  somptuaires,  ceUes  qui  ont  pour 
objet  de  réprimer  le  luxe;  lui  générale,  celle 
<pii  est  observée  dans  tous  les  pays  d'une 
même  domination  ,  ou  du  moius  dans  toute 
une  province,  par  opposition  aux  lois  par- 
ticulières ou  locales,  qui  ne  sont  faites  que 
pour  une  ville  ,  une  communauté.  —  On  en- 
tend aussi  par  loi  particulière ,  celle  qui  est 
faite  précisément  pour  un  certain  cas,  à  la 
ditrérence  des  autres  lois,  qui  contiennent  des 
règles  générales  que  Ton  applique,  par  inter- 
prétation aux  diverses  lois  qui  y  ont  rapport. 

—  On  appelle  loi  annonaire ,  celle  qui  pour- 
voit à  ce  que  les  vivres  n'enchérissent  point , 
et  qui  rend  sujets  à  accusation,  et  à  punition 
publique ,  ceux  qui  sont  cause  de  cette  cherté  ; 
loi  iu;sa/e,  celle  dont  le  principal  objet  est 
de  procurer  au  souverain  quelques  finances 
pour  fournir  aux  besoins  de  l'Etat.  —  On  ap- 
pelle loi  ancienne ,  vieille  loi ,  la  loi  de  Sloïse; 
et  foi  nouvelle,  loi  c'vangelique,  loi  de  grâce  , 
celle  qui  nous  a  été  donnée  par  Jésus-t^hrist. 

—  On  entend  par  lois  ecclésiastiques ,  celles 
qui  concernent  l'église,  ses  minisires  ,  et  les 
matières  qui  ont  rapport  à  l'église;  loi  de  l' Al- 
cnran  ,  loi  lionnée  j>ar  Mahomet  dans  l'Alco- 
can.  —  Loi  écrite.  On  enicud  quelrpiefois  par 
ce  terme,  la  loi  de  Moise,  et  aussi  le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  Moïse  jusqu'à  Jésus- 
Christ,  pour  le  distinguer  du  temps  qui  a  pré- 
cédé, qu'on  appelle  le  temps  de  la  lui  de  na- 
ture,  où  les  hommes  n'avaient  pour  se  gou- 
verner que  la  loi  naturelle  ,  et  les  traditions 
de  leurs  ancêtres.  En  France,  dans  le  commen- 
cement de  la  troisième  race,  on  entendait  par 
loi  écrite,  le  droit  romain  qui  était  ainsi  ap- 
pelé par  opposition  aux  coutumes  qui  com- 
mencèrent alors  à  se  former,  et  qui  n'étaient 
point  encore  rédigées  par  écrit.  —  On  entenil 
par /oif  de  la  guerre,  certaines  maximes  du 
droit  des  gens  que  foutes  les  nations  convien- 
nent d'olwerver  même  en  faisant  la  guerre. 

—  Loi  simple.  Ltii  douce ,  rigoureuse ,  sévère, 
atroce.  lionne  loi.  Loi  admirable.  Loi  claire, 
précise.  L^oi  vague ,  incertaine ,  obscure.  Loi 
sage.  Lasanclion  d'une  loi.  L'abrogation  d'une 
loi.  L-.n  sévérité,  la  ri^^rieur,  l'atrocité  d'une 
loi.  Lj'originedes  lois.  L'application  d'une  loi. 
Faire  des  lois.  Porter  une  loi.  Abroger  une 
loi.  Faire  fleurir  les  lois.  Enerver  les  lois. 
Observer  une  loi.  Violer  la  loi.  Respecter  la 
loi.  Eluder,  détruire,  aj^'aiblir  une  loi.  Aimer 
les  lois.  Donner  des  lemperamens  a  une  loi. 
JMaintenir  les  lois.  Contrevenir  a  une  loi. 
Faire  plier  1rs  l'iis.  Restreindre  une  loi.  mo- 
difier une  loi.  Il  ne  s'appliqua  plus  qu'a  faire 

flenr'ir  les  lois  et  les  arts  dans   ses  Etats 

(  \'o!t.)  En  développant  insensiblement  a  ses 

yeux  la  chaîne  de  ses  devoirs,  il  lui  fait  remar- 
quer la  chaîne  des  luis  qui  l'obligeront  à  les 
remplir  (Darth.  )  Il  faut  éviter  les  lois  péna- 
les enfuit  <le  religion.  (Monte>(|.  )  L^es  empe- 
reurs I  nervèrent  les  lois  par  les  privilèges 
qu'ils  donnèrent.  (  Idem.)  Il  y  a  beaucoup  île 
lois  locales  dans  les  diverses  religions.  (Idem.) 
C'est  dans  les  temps  de  corruption  que  les 
lois  se  multiplient.  On  en  f  lit  coniiniiellement 
parce  qu'on  en  sent  continuellement  le  besoin  ; 
et  il  semble  qu'onenfait  toujours  inulilemeiU, 
car  elles  tombent  bientôt  en  désuétude,  et  on 
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est  sans  aiss  obligé  d'en  re/o/re.  (Condill.) 
-■iprès  l'expulsion  des  iSécemvirs  ,  presque 
toutes  les  lois  qui  avaient  fixé  les  peines  fu- 
rent otces.  (.Montesq.)  Auguste  aima  mieux 
alors  recevoir  des  lois  dures  de  loa  vainqueur 
que  de  ses  sujets.  (  Volt.  )  P^ous  mites  la  loi 
sur  le  trône,  et  nos  magisCrats  à  ses  genoux , 
tandis  qu'ailleurs  on  met  un  homme  sur  le 
tinne  et  la  loi  sous  sei/>ic</i.  (Earth.)  Les  an- 
ciennes lois  de  l  Etat  furent  respectées.  (Volt.) 
//  s'apeiçiu  bientôt  qu'il  ne  s'agissait  pas  de 
réparer  l'édifice  des  lois,  mais  de  le  détruire 
et  d'en  élever  un  autre  sur  de  nouvelles  pro- 
portions, (liarlli.)  Ils  furent  tous  populaires , 
non  point  en  fi.ittant  le  peuple ,  mais  en  pro- 
curant son  bien,  et  en  faisant  régner  la  loi. 
(lîoss.)  Cest  ainsi  nue  cette  loi  reçut  peu  il 
peu  des  extensions.  (.Montesq.)  La  toi  de  Pla- 
ton voulait  qu'on  phnit  celui  qui  se  tuerait  , 
non  pas  pour  éviter  l'ignominie,  mais  par  fai- 
blesse (Idem.)  //  ne  faut  pas  confondre  la 
violation  des  lois  avec  la  violation  de  l.i 
simple  police  ;  ces  choses  sont  d'un  ordre  diffé- 
rent. (Idem.)  Si  le  monopole  vexait  les  parti- 
culiers, il  était  gêné  h  son  tour  par  des  Lus 
fiscales.  (Ray.)  On  sait  que  les  bonnes  lois 
sont  rares,  mais  que  leur  exécution  l'est  en- 
core davantage.  (Volt.)  //  était  le  dépositaire 
et  l  interprète  des  lois  anciennes  et  nouvelles. 
(  Idem.)  Il  avait  sapé  lui-même  lesfunde- 
mens  de  la  grandeur  pontificale  ,  en  avouant 
qu'il  y  avait  des  lois  que  les  papes  ne  pou- 
vaient enfreindre.  (Idem.)  Ils  ne  prétendirent  k 
rien  moins  qu'à  mettre  premièrement  leurs  voi- 
sins ,  et  ensuite  tout  l'univers  sous  leurs  lois. 
(Boss  )  Ceux  qui  ont  dans  leurs  mains  les  lois 
pour  gouverner  les  peup'es  ,  doivent  toujours 
se  laisser  gouverner  eux-mêmes  par  les  luis. 
(Fénél.)  J'ai  établi  des  lois  contre  les  ciimes, 
je  n'en  ai  point  décerné  contre  les  vices. 
(Barth.)  Dans  les  commencemens  de  la  mo- 
narchie française  toutes  las  lois  étaient  pel- 
sonnettes,  (.'ilonlcsi]  )  La  liberté  entière  de 
conscience  ,  la  tolérance  de  toutes  les  religions 
fut  le  fonilcment  de  ces  lois.  (Volt.)  Il  conçut 
qu'il  f, liait  fléchir  sous  la  loi  qu'imposait  le 
roi  de  Suède.  (  Idem.)  Il  ne  faut  point  faire 
de  changement  dans  une  loi  .  sans  une  raison 
suffisante.  (.Montesq.)  Il  n'était  pas  étonnant 
qu'on  violât  Us  btis  de  la  guerre ,  après  avoir 
violé  celles  des  nations....  (Volt.)  Àa  crainte 
d'êhc  déposé  est  un  plus  grand  frein  pour  tes 
empereurs  turcs ,  que  toutes  les  lois  de  l'Alto- 
ra'i.  (Idem  )  Les  lois  saliques  qui  n'admet- 
taient point  cet  usage,  devinrent  en  quelque 
façon  inutiles ,  et  tombèrent  ;  les  lois  romaines, 
qui  ne  l'admettaient  pas  non  plus  ,  périrent  de 
même.  (  Montesq.)  V.  Decket. 

On  appelle  t'élude  des  lois,  l'élude  du  droit  ; 
gens  de  loi ,  les  j urisconsultes.  Cest  un  homme 
de  loi. 

Loi  ,  se  dit  de  plusieurs  autres  choses  dans 
le  sens  de  règles.  La  loi  Jel'hisloire  ne  nous  a 
permis  ni  de  rien  déguiser,  ni  de  rien  «Jffai- 
blir  dans  le  récit  de  celle  tragique  aventure. 
(  \'olt.  )  L.es  lois  des  tournois.  Il  rédigea 
linéiques  lois  pour  la  célébration  de  ces  jeux. 
(MeiD.)  Nous  examinerons  d'abord  les  lois  de 
la  traduction.  (D'AI.  )  Il  pouvait  avoir  man- 
que aux  lois  de  la  polit iq  le  ,  mais  non  à  celles 
de  t  humanité.  (Volt.)  Afotre  langue  est  la 
plus  sévère  de  toutes  dans  ses  lois....  (D'AÏ) 
Cest  ainsi  qu'après  avoir  insulté  aux  lois  d» 
l'honneur,  il  osa  se  rendre  à  T^..céiLmone. 
(lîarth.)  On  dit  aussi,  les  lois  de  l'amitié, 
les  lois  du  devoir  ,  les  luis  de  la  bienséance. 

Ou  dit  qu'un  homme  n'a  ni  foi  ni  loi ,  pour 
dire  «pi'il  n'a  ni  religion  ni  probité.  —  On 
appelle  la  loi  du  plusjort ,  la  puissance  que 
le  plus  fort  exerce  sur  le  plus  faible;  c'est 
dans  re  sens  qn'i(;i  conquérant  range  des  pro- 
vinces et  des  empires  sous  set  ton.  Subir  la 
loi  du  fainifueur. 
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F.Q  Ifiiui-  lit:  nioiin^iif  ,  loi  signifie  le  lilrr 
.111  le  rariil  aii<|iiel  les  ni.iiiniiie»  ili.i\i-nt  .'tie 
ûlii  ii|ui'Vs  ,  «Il  le  <iii  et  l.i  bonlu  iiili'iiis('i|iie 
Je  l'or  et  ileraij;ei>l. 

•  LOIGM.U-  s  a.  Du  hilin  longucrrc  el 
cfortfi.iie .  Vieux  mut  iniisilc  (|ui  sij^uiliait  . 
ildiiiiier  ,    «eiiiirer  ,  Juveiiir  Ioiik 

l.OlMdCr.AinilE.  s  f.  Du  f,txcloimn,  peste. 
,\  A'"i/''i'' je  Jiieris.  T.  de  méd.  l)eserl|itiiiii 
lie  lii  luvile  ,  et  par  cxUnsiun  ,  dvsci  i|ilii>ii  dc^ 
iii.il.iilies  eiiiilu{;ieusn. 

l.dlN.  udv.  do  lieu.  A  grande  distance. 
Jl  ilrmeure  loin.  f''nir  Je  loin,  /witemlrc  'If 
Imn.  loin,  l.ii  vue  i>ni  le  fini  loin.  Hri;ariUrJe 
Parler  ,1e  lu,,:  Aller  loin.  Uien  loi,,.  J'\„t 
liiin.  Si  loin.  Keienir  de  loin.  D'iiimi  loti, 
•IH'il  l'afierrul.  Un  Jnitl  ijui  parle  loin,  f^oui 
avei  lire  te  lièire  de  t,vp  loin.  Pouiscr  Lien 
loin  ses  conquéles.  On  voU  Je  loin  les  objets 
Incn  aulrtnient  qu'ils  ne  sont.  (  Volt.  )  //  n'y 
a  lien  lie  terrible  ni  Je  eharnuinl  i/ue  ,1e  loin  , 
mais, pour  s'en  assurer,  il  faut  aïoir  le  eourni^r 
et  la  saf^esse  ,le  loir  l'un  et  l'autre  île  préi. 
(Bull.)  On  in  iherJier  ciuelanrfois  bien  loin 
«  ipion  a  chez  soi.  (  Volt.  )  Pierre  i,e  peut 
alors  pousser  plus  loin  ses  comiut'les.  { Idein.  ; 

On  dit  ])ioverbi;ilement  ,  à  beau  mentir  ipii 
fient  Je  loin,  pour  dire  qu'un  homme  (iiii 
vient  d'un  pays  éloigne,  peut  mentir  à  son 
aise  ,  sans  craindie  d\Hrc  contredit.  —  On 
dit  ,  famdièrcmciit  et  figuremenl  ,  «ju'on  loii 
venir  un  homme  de  loin  ,  pour  dire  «in'on 
démêle  à  liavurs  ses  discours ,  quel  est  son 
J)ut  ,  quelles  sont  ses  intentions.  Refemr  de 
loin  ,  de  bien  loin  ,  se  dit  fi^uiéinent  d'une 
personne  qui  est  réehappée  d'une  nialadii 
ti'ès-dangcieuse  ,  ou  d'un  exliêiue  danger  // 
a  clé  à  l'article  de  la  mort  ,  il  est  retenu  de 
loin.  La  jeunesse  revient  île  loin.  —  Rejeter  , 
envoyer  une  those  bien  loin  ,  signilic  ûgnre- 
inent  ,  la  repousser  ,  la  rebuter  ,  re  pas  vou- 
loir en  entendic  parler.  SI  a  rejeté  cette  pro- 
position bien  loin. 

Aller  loin ,  signifie  figuiément ,  en  parlant 
des  sciences  et  des  arts  ,  y  l'aire  de  grand> 
prosn's.  Ce  jeune  homme  ira  loin  dans  Us 
maUiématiques.  —  Aller  loin  ,  parvenir  à  un 
ha'.it  degré  de  fortune.  Avec  ties  taUns  et  des 
protections  ,  on  va  loin.  Cette  charge  le  mè- 
nera loin.  On  le  dit  aussi  en  mauvaise  part 
et  dans  un  sens  contraire.  Ce  ihj'aut-là  le 
mènera  loin.  Celte  passion  vous  mènera  plus 
toin  que  vous  ne  /jensex.  —  Aller  loin  ,  s  é- 
lendre  beaucoup.  Jamais  ton  autorité  n'iiii 
plus  loin  que  tes/acuités  réelles.  (J.-J.houss.) 
Aller  loin  .  persister  long-temps.  On  ne  peut 
aller  loin  dans  l'amitié  ,  si  l'on  n'est  pas  dis- 
posé a  se  pardonner  les  uns  aux  autres  les 
petits  dejauts.  (  La  Br.)  Aller  loin  ,  pousser 
loin  ,  porter  à  un  baut  degré.  Les  J'eiiimei 
vont  plus  loin  en  amoiw  que  la  plui'art  des 
hommes  ,  mais  les  hommes  Vcnqiortent  sur 
elles  en  amitié.  (  La  Br.  )  Jamais  peut-être  on 
ne  poussa  plus  loin  l'eiiii^ération.  (Kay.)  Les 
gouverneurs  espagnols  traiièreiit  avec  rigueur 
Us  marchands  anglais  ,  et  la  rigueur  se  pousse 
toujours  trop  loin.  (  J.-J.  Rouss.)_f  oujsct  loin 
sa  haine  ,  son  ressentiment.  —  Jître  parent  de 
loin  ,  c'est  être  parent  à  un  degré  fort 
éloigné. 

AO  Loin  ,  plirase  adverbiale.  Dans  un  lieu  , 
dans  un  pays  reculé  ,  écarté  de  relui  où  l'on 
«st.  Il  s'en  est  allé  au  loin  ,  au  haut  et  au 
loin.  Chercher  les  aventures  au  loin.  Aller 
chasser  au  loin. 

Loin  ,  est  aussi  quelque  fois  adverbe  de 
temps  ,  et  signifie  ,  un  temiis  fort  reculé  de 
celui  dont  on  parle,  l^ousme  parlez  du  temps 
ttUenri  It^ ,  c  est  parler  de  loin  ,  c'est  se  »ou- 
fenir  de  loin,  f^ous  remettez  à  me  payer  dans 
deux  ans  ;  c'est  me  remettre  bien  loin. 

Loi»  '»  Loi»,  de  Loin  à  Loi»  ,  phrase  adver- 
biale. À  UDC  distance  considéranU;  de  lieu  ou 
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de  leuijis  ,  Ml  i.gard  à  la  cliots  dont  ou 
parle.  Pliintir  ,lcs  arbres  loin  à  loin.  Il  ne 
me  vient  plus  voir  que  de  loin  à  loin. 

Loi»  ,  est  aussi  préposition  de  lieu  et  de 
temps  ,  et  a  lu  mi<ine  nignilicatinn  que  loin 
ud»eibe.  I.oin  du  lieu  oit  i  ous  l'Ies  Loin  île 
lavillc.  I.i.ind'iii.  tlssontlom  l'undelautre. 
JYoïui  somme.',  rnenie  loin  de  Piiques. 

Ou  dit,  loin  il'iti,  proj'anes  ;  loin  de  nous 
des  pensées  s,  funestes '.  jiour  dire  ,  rrlirez- 
vuu»  d'ici ,  profanes  ;  nous  préserve  le  ciel 
de  si  funeste»  pensées  ! 

On  dit  ligiirénieal  qu'un  homme  est  loin 
lie  son  compte ,  pour  dire  qu  il  s'en  faut  beaii- 
coiij)  qu'il  soit  prés  de  réussir  dans  ses  pré- 
teutions. 

On  dit  encore  de  deux  personnes  qui  sont 
en  traité  ,  en  marché  de  ipK'lipie  chose  ,  et 
<iui  ne  peuvent  convenir  ensemble  ,  nii'ils 
sont  encote  tous  deux  lotn  de  compte  ,  bien 
loin  de  compte. 

Loi»,  tn.»  Loin,  se  construit  aussi  avec 
les  verbes,  soit  à  l'infinitif,  avec  la  parti- 
cule de  ,  .soit  au  subjonclif ,  avec  la  paiiiruh; 
que  ;  et  il  signifie  au  lieu  de  ,  tant  s'en  faut 
que.  Bien  loin  de  me  lemercier,  il  m'a  dit 
des  injures.  Loin  qu'il  soit  tlispose  à  vous 
faire  sati.'Jaction  ,  il  est  homme  à  vous  que- 
reller. 

Jitic  loin  ,  être  bien  loin  de  faire  une 
iliose  ,  être  dans  des  dispositions  toutes  con- 
traires à  celles  qui  pourraient  Jiorler  à  faire 
une  cX'iosit.Jcsiiis  bien  loin  de  soupçonner  qu' il 
vous  ail  donné  le  moindre  sujet  d'être  méco/f 
lent.  (Volt.)  Je  suis  bien  loin  île  m'en"i- 
i^neillir  lit,  suri  es  passager  de  quelques  rt-j'ie- 
aenlations.    (Idcui.)  Je  suis    loin  de   penser 

LOINTAIN,  AIN'K.  adj.  Qui  est  fort  loin  du 
lieu  où  l'on  est  ,  ou  ilont  ou  parle.  Il  ne  fc 
<lit  que  des  pays  ,  des  lerieh  ,  des  climats  , 
des  régions,  des  peuples  et  des  nations.  l/,t 
pays  lointain.  Des  régions  lointaines.  Des 
elintats  lointains.  Peuples  loiitlains.  JS'^ations 
lointaines^  Il  ttait  souvent  occupe  à'cjipédi- 
tlons  lointaines. 

LOINTAIN,  s.  m.  Endroit  que  l'on  voit  de 
loin,  /.e  gi'Ut  des  points  de  vue  et  tics  lotn- 
tains  vient  du  penchant  qu'ont  la  plupait  ile.i 
hommes  'a  ne  se  plaiie  tju'iiii  ils  ne  sont  pas. 
(J.-J.  Rou.ss.  )  —  Eu  terme  de  peinture  ,  on 
appelle  lointain  ,  les  parties  d'un  tableau  qui 
paraissent  les  plus  éloignées  de  l'œil.  L.e  loin- 
tain d'un  tableau.  Ce  lointain  est  fort  beau. 

LOIH.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Génie  de  l'ordre 
des  rongeurs,  très-voisin  des  rats.  Le  geurc 
des  loi's  se  compose  de  ciiu|  espèces. 

LOlSEl.ElîKlt.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'azalée  rampante  , 
qui  a  les  divisions  du  calice  inégales  ;  la  co- 
rolle campanulacée;  les  étamincs  droites, 
courtes  et  insérées  à  la  base  du  pistil  ;  la  cap- 
sule à  deux  loges. 

LOISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
|)ermis.  Cela  n'est  pas  loisible.  Que  cela  soit 
loisible  ou  non,  ,1  ne  s'en  soucie  pas.  C'est 
une  chose  loisible    II  est  vieux. 

LOISIR,  s.  m.  Temps  vide  (|ue  nos  devoirs 
nous  laissent ,  et  dont  nous  pouvons  disposer. 
Ia:  matin  ,  chacun  vaque  à  ses  fonctions  ,  et 
il  ne  reste  de  loisir  a  personne  pour  aller  trou- 
bler celles  d'un  autre.  (J.-J.  Rouss.)  Le  charme 
fies  tloux  loisirs  est  le  fruit  d'une  vie  labo- 
rieuse. (Idem.)  Avoir  ilu  loisir.  /-«  Loisir  fut 
certainement  le  père  des  Muses.  (  Volt.  )  One 
paix  qui  laissait  du  loisir  au  gouvernement. 
(hlein  )  La  musique  tpt'tl  avait  apprise  sous 
les  plus  habiles  muilres ,  charmait  quelquefois 
ses  loisirs.  (Barth.)  Quand  vous  aurez  un 
moment  de  loisir  ,  répondez  a  mes  questions. 
(Volt.)  Ce  qui  me  manque  le  plus  ilans  ma  re- 
traite ,  cesl  le  loisir.  (Idem.)  Dépensez  votre 
loisir  à  écouter  les  discourt  lagef.iharûi)  Des 
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reparties  asset  heureuies  ,pii  m  cihappaieiU 
quriqurfnis  ,  amusaient  ses  loisirs.  (Idem.) 

LiiiMK.  Espace  de  teuipx  siillisant  pour  faire 
une  chose.  On  n'a  pas  te  loisir  tie  penser  'a 
1  es  choses-l'n.  A'ouj  ne  me  ilonnez  pas  le  loisu 
Je  rcpontlrc. 

'ji  loism  ,  sans  li:Ue  ,  roinniodémenl.  /." 
(  onternplant  it  loisir  ce  mélange  île  vices  nais- 
sans  cl  de  vertus  antiques...  (  Barth.)  Lem 
admiiniion  s'aecroit  insensiblement,  loisqu  ,l> 
examinent  il  loisii  ces  temples  ,  ces  portiques  , 
ces  édifices  publics  que  tous  les  arts  se  sont 
dispute  la  gloire  d'embrllir.  (  Barlh  ) /!</».•- 
chissez  il  Imsir  sur  le  parti  que  je  vous  pro- 
pose.  (J.-J.  Kuiiss.  ) 

LoLsia  ,  Oi»iv«.Té.  (Syn.  )  Le  loisir  est  un 
temps  de  liberté  ;  on  paiit  en  dispoMr  pour 
agir  ou  pour  ne  pas  agir  ,  jioiir  un  genre 
d  action  ou  pour  un  auire.  L  oiintlé  est  un 
temps  d'inaction  j  la  libellé  pouvait  en  dis- 

tioser  autieinent  ,  mai.i  clic  a  fait  siui  choix 
.^oitivete  est  l'abus  du  loisir.  —  Le  loi. ir d'un 
homme  <le  bien  occasione  souvent  beaucoup 
de  bonnes  actions  ■  Voisiveté  ne  peut  occa- 
sioner  que  des  maux. 

LOK  ou  LOOCII.  s.  m.T.  de  méd.  Ce  mot  est 
arabe.  Il  sert  à  désigner  un  inédiramcnt  li- 
quide ,  de  la  consistance  d  un  sirop  épais.  — 
On  appelle  lnh  blanc  pectoral  ,  une  émiilsion 
d'amandes,  édulcori-e  avec  aihlition  d'un  peu 
triiiiile  d'ainanile  ilouce  ,  et  aromatisée  pur 
un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange  ;  Ink  de  jaune 
d'uiif ,  une  éinulsion  faite  avec  du  jaune 
d'œuf,  de  l'huile  d'amande»  douce?,  de  l'eau, 
du  sirop  de  guimauve  coiiipo>d ,  et  de  l'eau 
de  fil  ur  d'orange  ;  lok  vert ,  nue  emulsinn 
taile  avec  des  pistaches  ,  et  édulcorée  avec 
du  sirop  ou  du  sucre. 

LOLIU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  Mante  des  an- 
ciens ,  qui  semble  être  l'ivraie 

LOMANDUE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  l'hexandrie  uionogynie  et  de  la 
iainillc  des  ionrcides .  qui  renferme  deux 
esiièces  dont  les  feuilles  .sont  linéaires,  engai- 
nantes par  la  base  ,  et  les  (leurs  agglomérées 
dans  les  aisselles  des  bractées  ,  et  formant  par 
leur  ensemble  un  paiiicule  spiciforinc.  On  l'a 
aussi  appelé  vinule  et  aérote. 

LO.MAUiE.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  onorlées  ,  et  qui  com- 
prend une  douzaine  d'espèces.  Ce  genre  est 
le  même  <pie  celui  (pi'on  a  appelé  sleganie. 

LO.MAT  lE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  dis  emholhrions  ,  et  renfermant  huit 
espères  oi  ii;iuaiies  du  Chili  ou  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

L0.MAT1101'1IYLLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  établi  |)Our  placer  l'aloès  pourpre, 
ou  dragonier  marginé. 

I.O.MBA.  s.  m.  T.  lie  hot.  Espèce  de  poivre 
qui  rriùt  à  Amboine  dans  les  bois  monlueux 

LOMBAGIE.  V.  LiMojr.o. 

LOMBAIl'iE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  aux  lombes.  Artères  lom- 
baires, f'cires  lomhaiies.  Glandes  lombatiet. 
jVerJs  lombaires,    f'^crtèbies  lombaires. 

LO.MBARD.  s.  m.  Kora  d'un  établissement 
autorisé  dans  plusieurs  villes,  où  l'on  prèle 
sur  gages  de  l'argent  à  un  intérêt  réglé  par 
le  magistrat ,  à  tant  par  mois. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  T.  d'anat.  Parties  lalé 
raies  de  la  région  ombilicale. 

LO.MBO.  s.  in.  T.  d'hist.  nat.  Kom  d'un 
poisson  qu'on  appelle  aussi  (i(i/i. 

LOMBO  ABDO.\lliNAL.  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  muscle  tiansverse  du  bas- 
ventre  ,  parce  qu'il  s'étend  des  apophyses 
Iransverses  des  cpialrc  vertèbres  supérieures 
des  lombes  ,  à  la  ligne  blanche. 

LO^IBO-COSTAL.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  dentelé  postérieur- 
inférieur  ,  ou  petit  dentelé  inférieur  ,  parce 
qu'il  s'c'tcad   ealre  les  apophyses  épineuses 
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,lc5  tioii  Teitcbie^  supriieurcs  des  lûinl.c>  , 
cl  les  quatre  Jeinicrc.  fautes  cotes  ou  eûtes 

"LOMliO-COSrO-TRAC.lÉUF.N.  ..ij.   et 
,    m.  T.   a^.nat.    On   a  donné   ce    noto    au 
sacro-lombaire,   portion  externe    ou  dorso- 
«r-iphi-liriinc  dii  «larro-spinal. 
L(>Mm)DOhSO-TKAfcHÉLItN.ad.i.ets.n, 

T.  a'anal.Oii  a  tloniié  ce  nom  au  long-iloii.al, 
portion  roslo-lrnchelienne  du  <^açro-s,..n|,l. 

LOMliO-ULMERAL.  s.  m.  1 .  d  anat.  Un  a 
donné  ce  nom  an  mnscle  grand-dorsal  .parce 
qu-il  sVicnd  des  lombes  ius<,n  a  la  partie  an- 
térieure d.i  bord  postérieur  de  la  gouttière 
bicipi'.alc  de  riiiimérns. 

LOMCO  lLl-Ar.D()>ll>AL.  ad],  et  s.  m. 
T.  d'auat.  Ou  a  donné  ce  nom  au  transverse 
abdominal.  .    .    ,  i 

1.0MB0YER  V.  n.  Terme  usitc  dans  quel- 
q.ics  salines  ,  où  U  sigoiUe  ,  faire  épaissir  le 

"lombric,  s.  ni.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
rers  libres  ,  connus  vulgairement  sous  le  nom 
de  vers  Je  leirc.  Us  sont  c)  lindriqucs  et  for- 
ia&  d'anneaux  charnus ,  contractiles.  —  On 
donne  aussi  vulgairement  ce  nom  a  un  ver 
intestin  qui  ressemble  au  lombric  terrestre. 

LOMBRIC,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Nom  speci- 
tique  d'un  aaauis.       ,    „     ,     ,    .     ^  , 

lOMCRlCAlRE  s.  f.  1 .  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues ,  section  des 
fucacc.'s   On  l'a  rénoi  aux  varecs. 

LOMBRIC  Al-,  LE.  adj.  Qui  ressemble  a  un 
lombric.  T.  danat.    11  se  dit  de  quatre  petit: 


muscles  de  la  main  et  du  pied  qui  ,  situes  1_ 
long  du  bord  des  tendons  des  fléchisseurs 
commuas  ,  s'attachent  à  l'extrémité  des  plia- 
langes  des  quatre  derniers  doigts  ;  de  la  les 
noms  de  palmi-phalaiigicns  et  de  plunii-sous- 
phalani^iens  qu'on  leur  a  donnés. 

LOME.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  On  donne  ce 
nom  au  plongeon  à  gorge  rouge. 

LOMLCllUsF.  s.  f.  1 .  d'bist.  naJ.  Genre 
d'insectes,  de  l'oixlre  des  coléoptères  ,  section 
des  pentaraères,  famille  de.^  biacliélvtres. 

LtTlMENTACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Or.lre 
de  la  famille  des  légumineuses  qui  renferme 
tous  les  genres  qui  ,  a\ec  des  étainines  pen- 
gvnes  ,  ont  une  corolle  iné-uliére  sans  elre 
papilinnacée  ,  et  un  embryon  droit. 

LOMl'E.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Poisson  du 
renie  evcloptére. 

LO>"As.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  donné  a  un 
genre" de  plantes  établi  aux  dépens  .le  celui 
des  athanases  de  Linnée  ,  ou  des  acliillces  du 
jnêrae  auteur  ;  car  la  plante  sur  laquelle  il  est 
formé  avait  été  décrite  parle  naturaliste  sué- 
dois ,  sous  les  noms  d'riUianaiie  et  d'«r/i<//ee. 
Le  lonas  est  une  plante  annuelle  ,  dont  les 
feuilles  sont  alternes ,  pinnatiiules  et  den- 
tées ;  et  les  fleurs  disposées  en  corymbe  ter- 
minal très-aerré  Elle  croît  naturellement  en 
Afrique  ,  et  est  cultivée  dans  les  jardins 
du   muséum  de  Paris. 

LONCIIERES.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nal.  On 
ï  donné  ce  nom  aux  rongeurs  du  çeiire  des 
échimys  ,  rcm.irqiiables  par  les  poils  aplatis 
fort  gros  ,  fort  larges  et  piquans  qui  couvrent 
leur  corps.  .     _ 

LONCIUTE  ou  HASTirOKME.  s.  f.  T. 
d'astron.  Espèce  de  comète  qui  ressemble 
à   une  lance   ou    |>ique. 

LONCUITE.  s.  f.T.debot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  ,  de  la  famille  des  fougères, 
dont  les  caractères  sont  d'aioir  la  fructilica- 
lion  dispersée  en  petites  lignes  luniilées  ,  si- 
tuées dans  les  sinus  du  feuillage  ,  et  les  lolli- 
cules  entourées  d'un  anneau  élastique. 

LO^CIUTIS.  s.  f.  Du  grec  fo^cfté  lame. 
T.  de  bot.  Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à 
deux  plantes  ,  sur  lesquelles  les  modernes  ne 
sont  pas  d'accord.  On  le  donne  aujourd'hui  à 
un  genre  de  fougères  exotiques. 
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LONCIlthE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  di%lsion  des  thoraciques.  Cl 
genre  est  compose  d'une  seule  "P^"  M"' ";"' 
le  Suiinam.  On  l'avait  appelée  d  abord  /on- 
e/.Kre  UrOu  ,  on  l'a  appelée  ensuite  Inmliu.e 

"lONDRE.  s.  m.  Vaisseau  de  bJbord  en 
forme  de  galère  ,  mai»  plus  matériel. 

LONURI.S  ou  L0SDK1.\S.  s.  m.  pi.  T.  de 
comm.  Draps  qui  se  fabriquent  en  trancc, 
et  particulièrement  dans  les  ci-devant  pro- 
vinces du  Dauphiné  et  du  Languedoc.  Us  ont 
un  quart  de  large,  et  <-j  a  i8  aunes  a  la 
pièce.  11  y  en  a  de  lieux  sortes,  les  uns  nom- 
més londres  ou  lominns  premiers  ,  les  autres 
lonJres  ou  lomlrins  scco.uis  dénomma  ions 
qui  indiquent  la  dillérence  de  leurs  qualités. 
LONG  ,  GUE.  ad).  Étendue  en  longueur, 
n  est  opposé  i  large.  Un  ..liamp  Ion:;  cl  etro.l. 
Lan-'  duji  pied.  Porter  la  harbe  longue,  /.es 
uiseZux  soiil  en  général  tes  animaux  dont  le 
cou  est  le  plus  long.  (  bulV.  )  C:  chien  qiu  a 
Us  oreiller  tréslonsues  Les  cils  des  paupières 
Jonl  aussi  Lur  ej/el  lorsqu'ils  snnt  lon^s  et 
garnis...  (  Idem,  j  Un  appelle  habit  long  ,  la 
.soutane  et  le  manteau  long  que  portent  les 
ecclésiastiques. 

Love,  t^ui  dure  long  -  temps,  i"  ete  tes 
jours  sont  longs.  La  journée  ne  lui  parait 
jamais  assez  longue  pour  tous  Us  soins  dont 
elle  aime  h  la  lemptir.  (J.-h  Rouss.  )  il  la 
.■le  est  courte  pour  le  plaisir  ,  quelle  est  lon- 
gue pour  ta  vertu'.  (Idem.)  Malgré  de  si  longs 
repentirs.  (Idem.)  Les  longs  éclats  de  rire  ne 
retentissent  point  dans  ce  paisible  séjour. 
(Idem.)  Une  longue  i-ie  passée  sans  reproche. 
adem  1  Les  sons  du  gémissement  sont  plus  ou 
moins  longs  ,  suivant  le  degré  de  tristesse 
dajfliction  et  d  abattement  qui  les  eaiije.  (Buli .  ) 
JVous  dei'ons  trouver  le  temps  plus  court  ou 
plus  long  ,   selon  que  nos  idées  coulent  pli 


itmeslelong  du  chemin  quantité  de  tombeaux. 

(Idem.)  ..ni         . 

Il  se  dit  aussi  du  temps .  et  signiûe  durant. 
Il  a  travaillé  Iniil  U  lonr.  du  jour. 

AC  love.  .  signifie  aussi  amplement ,  et  alor> 
il  e.l  ad%eibe.  Il  a  traité,  il  a  explique  cela 
bien  au  long,  .h  .■.■us  eV/i";.ii  J'iui  au  long.  Il 
en  a  discouru  bien  nu  long. 

X  LA  LoscLc.  I'h.a>e  ad\eibiale.  Avec  le 
temps ,  à  la  coutinuc.  //  marche  bien  les 
premiers  jours  ,  mais  à  la  longiœ  il  se  l""'- 
r.a  plupart  de  ces  chansons  sont  de  vieilles 
romances  dont  les  airs  ne  sont  pas  piquans  , 
mais  ils  ont  je  ne  sais  quoi  de  doux  qui  louche 
a  la  longue.  (,I.-J.  Roiiss.)  Je  vous  avoue  que 
j'ai  été  'long-temps  ,  sur  le  sort  de  mon  mari , 
dune  inquiétude  qui  meill  peut-être  altéré 
l  humeur  à  la  longue.  (Idem.)  J'étais  comme 
un  arbre  quon  transporterait  d'une  Jorél  dans 
un  jardin  ,  et  dont  les  branches  ne  pourraient 
qu'il  la  longue  se  plier  na  gré  du  jardinier. 
(Karth.  )  Il  a  prévu  ,  par  .'a  seule  disposition 
des  affaires ,  que  l'État  de  Home  ,  a  la  longue, 
reviendrait  à  la  monarchie,  (lioss  )■ 

Df.  Lom;i!E-main.  Phrase  adverbiale.  Depuis 
long-temps.  Je  le  connais  de  longue-mam.  H 
est  mon  ami  de  longue-main. 

F.N  Long.  adv.  T.de  faucon  frôler  «n  long, 
c'est  voler  en  ligne  droite.  Ou  dit  qu  u«  oi- 
seau vote  en  long  ,  quand  il  cherche  à  s'é- 
chapper. 

LONG.  s.  m.  Longueur.  Cette  planche  a 
six  pieds  de  long.  J-etulie  en  Iwig.  Il  était 
couché  tout  de  son  long.  Cie  promener  en  long 
et  en  large.  —  Ou  dit  prendre  le  plus  long  , 
pour  dire  ,  aller  en  quelque  lieu  par  le  che- 
min le  plus  long,  yous  avez  pris  le  plus  long. 
Cest  le  plus  long  ,  le  chemin  le  plus  long. 
—  Il  se  dit  Jiguiéinenl  en  parlant  des  aflaires. 
Fous  avez  pris  le  plus  long  dans  celle  affaire. 
LOKGAKI.ME.  adj.   des  deux  geniu,.    .Mot 


;  nos  utees  couieni  puis         i,ui^ui\i>i."i-   .vj „- 

'un.torniement,  oiisc  croisent  plus   .réguliè-     inusité   que  '.""    ^'^7 -î'^I^Xr  'md  a  d, 
renient.  (Bufi.)    Une  longue  suite  d'observa-     tionnaires^ou  on  lui  fait  signifier ,  qui  a  cl. 


lions,  (barth.)  Ses  longs  voyages  altérèrent 
su  santé.  (Idem.)  Importuner  les  dieux  par  des 
prières  indiscrètes  et  longues.  {Idem.)  Une 
longue  réprimande.  Une.  longue  et  profonde 
paix.  (  Loss.  )  Un  long  repas.  Recueillez  dam 
votre  sein  Us  longs  discours  de  l'amitié. 
(J.-J.  Rouss  )  Des  raisons  trop  longues  n  dé- 
duire. (Barth.)  f'ers  U  temps  de  lu  baladlv 
de  MaralUnn  ,  la  peinture  et  la  sculpture  sor- 
tirent de  Uur  longue  enfance.  (Idem.)  /.« 
peuples  se  réveillent  d'un  si  long  assoupisse- 
ment. (Boss.)  La  civilisation  d  un  empire  est 
un  ouvrage  long  et  difficile.  (Ray.)  Une  lon- 
gue eijurteuse  tempête.  Cette  longue  lUusion 
s'est  évanouie.  (J  -J.  Rouss.) 

On  dit  qu'un  discours  est  long,  c\n  un  ou- 
vrage de  littérature  est  long  ,  lois(iu'il  n'est 
pas  écrit  avec  une  précision  convenable. 
I^oiis  saurez  écrire  avec  clarté  et  précision  , 
lorsque  vous  aurez  observé  ce  qui  rend  le  dis- 
cours long  ,  pesant  et  embarrassé.  (Condill  ) 
Cet  ouvrage  est  long  et  abstrus.  (Volt.)  Syl- 
labe longue. 

LoSG.  Tardif,  lent.  //  est  long  a  tout  ce 
qu'il  fait.  Pourquoi  éles-vous  si  long  à  venir  ? 
Cet  ouvrier  est  bien  long.  Les  arbres  sont 
longs  a  venir. 

Longue  ,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment,  pour  signihcr  une  syllabe  longue.  Le 
dactyle  est  compose  d'une  longue  et  de  deux 
brèves. 

On  appelle  lunettes  de  longue  vue ,  des 
lunettes  d'approche  ,  des  lunettes  avec  les- 
quelles on  voit  les  objets  fort  éloignés. 

Lt  Long  ,  ao  Long,  du  Losg.  Phrases  adver- 
biales. En  côtoyant.  Le  long  de  la  rivière.  Mu 
long  du  bois.  Allez  tout  du  long  de  l  eau. 
U  long  des  côtes  ,  la  nature  a  creuse  des 
baiet  autour  desquelles  se  sont  élevées  des 
ydUs  quclartafortijiées...  (Barth)  I>ous 


la  longanimité.    , 

LONGANIMITE,  s.  f.  Clémence  d  une  grande 
ame.  La  longanimité  de  ce  prince.  —  tn  lan- 
i;a.'e  d'Écriture  sainte,  il  se  dit  particulière- 
ment de  la  clémence  de  Dieu.  La  longanimité 
de  Oieu  envers  les  pécheurs. 

LONGE,  s.  f  T.  de  boucherie  et  de  cuLsine. 
On  appelle  ainsi  la  moitié  de  Téchine  d'un 
veau  ou  d'un  chevreud  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue,  lue  l'.ngede  veau. 
Une  longe  de  chevreuil.  Quand  on  dit  seule- 
ment ,  une  longe  ,  sans  rien  ajouter  ,  ou  en- 
tend toujours  une  longe  de  veau.  Manger 
d'une  bonne  longe.  ,     .     . 

LosGE ,  lanière  de  cuir  ou  de  corde  qu  on 
attaihe  dans  les  manèges,  à  l'anneau  du  ca- 
vecoo.  Donner  dans  les  longes  ou  cordes  , 
se  dit  d'un  cheval  qui  travaille  entre  deux 
piliers.  —  On  appelle  longe  d'un  licou  ,  une 
corde  ou  une  bande  de  cuir  attachée  à  une 
lètièrc  ,  et  arrêtée  à  la  mangeoire  pour  tenir 
la  tète  du  cheval  sujette.  A.'  longe  d  un  che- 
val. Mener  un  cheval  a  la  longe  ,  par  la 
Inn^e.  Ce  cheval  manhc  sur  sa  longe.  —  On 
dit'ligurénient  qu'un  homme  marche  sur  sa 
lon»e,  pour  dire  qu'il  s'embarrasse  dans  ses 
propres  mesures.  .       ,     ., 

On  appelle  aussi  longes,  les  petites  lanières 
qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oiseau  de  proie. 
y  es  longes  d  un  oiseau  de  proie.  On  dit  ipi'ii/j 
oiseau  lire  à  la  longe  ,  pour  dire  <|ii'il  vole 
pour  revenir  à  celui  (|ui  le  gou\erne. 

LONGER,  v.  a.  Aller  le  long  de.  En  termes 
<lc  guerre  ,  on  dit  longer  la  rivière  ,  pour 
dire  ,  aller  librement  le  long  des  hords  d'une 
rivière  ,  ou  sur  la  rivière  même.  /-  armée  lon- 
geait la  rivière.  —  En  termes  de  chasse  ,  on 


V...  .jue  la  bêle  longe  le  chemin  ,    quand  elle 
va  d  assurance  ou  qu'elle  fuit 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  la  vie. 
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Lo^r.ir,\rDr.f;.  j.  m.  pi  r.  tii.ii   «at 

I  iimillc   il\ii>caiix   galliiKircs  i|iii    cuinprciul 
Ic'  paoïii  ,  Us  <-oi|»  ,  \r%  faisans ,  etc. 

1  ONGICM'DKS  oïl  MACKOURKS.  «.  m.  i.I. 
r.d'liist.  nal.  Famille  Je  cnislaces  iWcapodci. 

I.ONGICOUSES.  s.  iii..i>l.  T.  d'Iiist.  nal. 
Ou  a  lionne  ce  nom  il  nnc  ramille  J'iii- 
*  des  r.ileo|ilèii"»  ,  r|nc  l'on  apprlail  aii|>a- 
Ijviinl  coraiiibycin».  Ces  coleii|il<'res  "ni  pe- 
ueraleincnl  le  corps  l'Uoit ,  alongé  ,  ilépriine 
m  dessus  ;  la  t<!le  saillante  ,  pencliée  nu  ver- 
ticale j  les  antennes  menues  ,  souvent  fuit 
longues  et  si'Iacecs. 

LO.NGIMÉThlE.  s.  f.  Du  hilin  longus  lonj  , 

I I  du  grec  nteirnn  mesure.  L'art  de  inesuier 
l''<  longueurs  soit  accessibles  ,  soit  inacces- 

iMcs. 
Ou  appelle  aussi  Inngimitric  ,   cette  parlie 
de   la  geoiiielric   éleineiilaire  qui  traite  dos 
liropriiles  de.s  lignes  droites  ou  circulaires. 

LO.NGIPALPKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donnii  ce  nom  à  une  di^iji^n  d'insectes  car- 
nassiers de  la  tribu  des  carabiques.  —  On  a 
donné  le  même  nom  à  une  tribu  ou  section 
de  la  famille  des  bracUélytrcs. 

l-ONGIPF.NNES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'oiseaux  palmipèdes. 

LONGIKOSTRES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  nat. 
Nom  d'une  famille  d'oiseaux  de  Tordre  des 
édiassiers  ,  qui  correspond  principalement 
aux  familles  (pie  l'on  a  nommées  Inlunomcs 
ctfllrliOiliff. 

LONGITL'DK.  s.  f.  T.  d'asiron.  On  appelle 
Inn^'ilude  d'une  cloitc  ,  son  lieu  dans  1  éclip- 
ti(pie  ,  à  coinpier  depuis  le  commencement 
d'.yrièj.  J.a  longUiide  du  soleil  ou  d'une 
rlnilc  ,  depuis  le  point  équinoxial  le  pins 
proche  de  l'étoile,  c'est  le  nombre  de  degrés, 
de  minutes  qu'il  y  a  du  coramencemeni 
d'^ncj,  ou  M  Libra  ,  jusqu'au  soleil  et  à 
l'étoile. 

LoSGiTCDE.  T.  de  géograph.  Ln  longitude 
d'un  lieu  ,  est  la  distance  de  ce  lieu  à  un 
méridien  ,  qu'on  regarde  comme  le  premier; 
on  un  arc  tle  réquateur  compris  entre  le  mé- 
ridien du  lieu  et  le  premier  méridien. 

On  appelle  longitude  gi'ocenliique ,  le  point 
de  l'ccliptique  auquel  répond  perpendiculai- 
ivmcnt  le  centre  d'une  phiuètc  ,  vue  de  la 
ferre.  —  Longitude  hclincentrique ^  le  point 
de  l'érliplique  auquel  répondrait  perpeodi- 
culairemcnt  le  centre  d'une  planète  ,  si  elle 
était  vue  du  soleil. 

Longitude.  T.  de  navigation.  Dislance 
du  vaisseau  ,  ou  du  lieu  où  l'on  est ,  à  un 
antre  lieu  compté  de  l'est  s.  l'ouesl  en  degrés 
de  réquateur. 

LONGITUDINAL  ,  LF..  adj.  Qui  est  étendu 
en  long.  11  se  dit  particulièrement  en  anato- 
mie  ,  des  parties  étendues  ou  situées  en  long. 
.Vlembranes  longitudinales,  fibres  longitw 
(linales.  Sinus  Inngitudinal. 

LONGITI'DINALEMENT.  adv.  Enlongueur. 
M'-surer  une  chose  iTugiludinalement. 

LONG  JOINTE  ,  LE.  adj  des  deux  genres. 
T.  d'art  vêler.  11  se  dit  d'un  cheval  dont  le 
pâluron  a  trop  de  longueur.  CltCi'al  long- 
joinlr.  Jument  long-jointée. 

LONG-NEZ.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
eifi(|ue  d'un  ang<iis.  —  On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  un  poisson  du  genre  des  squales. 

LOSGl'AN.  s.  m.  T.  de  charpenteric.  On 
appelle  ainsi  le  plus  long  côté  d'un  comble 
ijui  a  environ  le  double  de  sa  largeur. 

LONG-TEMPS,  adv.  Pendant  un  long  es- 
pace de  temps.  Il  y  a  long-temps  que  cela 
dure.  On  est  encore  long-temps  a  se  voir  par 
liibitude  ,  et  à  se  dire  de  bouche  que  l'on 
s'ntme  ,  apris  que  les  manières  disent  que  l'on 
ne  s'aime  plus.  (La  I!r.  )  On  ne  trompe  guère 
long-temps  le  monde  ,  et  les  fourbes  sont  enfin 
riccouycrts.  (Sévig  )  Les  espnts  tombés  depuis 
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long  temps  en  tclhargie  fiftnt  rcfrillt's  par 
celle  catastrophe,  fllay.)  V.  L'WiOEMCTT. 

LONCLE-f.l'iM:.  !..  I.  T.  d'lri«t.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  diodon  boli'.cantlie. 

LONG  l'EMENT.ndv.  Durant  un  long  lemp*. 
/'lire  longucnirni.  Il  a  parle  longuement ,  et 
aj'orl  ennuyé  toute  l'assemblée. 

LoM.etMENT,  LoMi-TEMre.  {Syn .)  Ling-lcmps 
désigne  «cnlemenl  une  certaine  mesure  ,  une 
durée  de  temps  ,  d'existence  ,  d'actinn  ;  lon- 
guement exprime,  à  la  lettre,  nue  action 
(aile  dune  manière  plus  nu  moins  longue  , 
lente,  paresseuse  ,  languissante  ,  etc.  —  Si 
vous  tournez  avec  de  longs  circuits  de  paroles 
autour  d'une  mi^me  idée  ,  vous  parlerez,  lon- 
guement ,  et  on  ne  vous  écoutera  pas  long- 
temps. Les  Atlicniens  discouraient  longuement 
pour  l'oreille  d'un  Spartiate.  Les  apophtlieg- 
mes  de  S|iarle  dureront  aussi  long-temps  que 
les  plus  beaux  discours  d'Athènes. — Tant 
qu'on  intéresse  ou  qu'on  amuse,  on  ne  parle  pas 
longuement  ,  quoiiiu'on  parle  long-temps.  — 
Avec  une  grande  abondance  d'iilées,  on  parle 
long-temps  ;  avec  une  abondance  de  paroles  , 
on  parle  longuement. 

LONGDElilE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dicliunnaire  ,  où  on  lui  fait 
-signifier  ,  longueur  ,  lenteur  apprêtée  dans 
les  discours  ,  ilans  les  écrits. 

LONGI'EKINE.  s.  f.  T.  de  mar.  A.sscmblage 
de  charpente  en  grillage. 

LONGUESSE.  s.  f.  Partie  de  la  carrièie 
d'arduise  qu'un  ouvrier  Lrav aille. 

LONGUET,  s.  m.  T.  de  luthiers.  Sorte  de 
marteau  dont  le  fer  est  très- long  ,  et  cpii  sert 
à  enfimcer  les  pointes  auxquelles  les  cordes 
de  clavecin  sont  attachées. 

LONGUET,  ITE.  adj.  diminutif  de  long. 
Qui  est  un  peu  long.  Cela  est  lon^^uel  Son 
discours  acte  longuet  j  un  peu  longuet.  11  est 
familier. 

LONGUEUR,  s.  f.  Étendue  en  long.  La  lon- 
gueur d'un  btilon  ,  d'une  pique ,  d'une  épée  ; 
ta  longueur  d'un  chemin  ,  d'une  allrr  ;  la  lon- 
gueur d'un  manteau  ,  d'une  robe.  Les  chiens 
prennent  en  moins  d'un  an  leur  accroisse- 
ment en  longueur  ;  et  ce  n'est  que  dans  la 
seconde  annce  qu'ils  achèvent  de  prendra  leur 
grosseur,  (liull.) 

LoSGuiUR,  se  dit  aussi  de  la  durcedu  temps. 
La  longueur  des  jours  et  des  nuits.  Le  roi  de 
Suéde  ne  soufj'rit  pas  que  l'art  des  ministres 
traînât  les  négociations  en  longueur.  (  Volt.  ) 
Le  siège  traînait  en  longueur,  (liartli.)  Il 
souffre  J'ort  patiemment  lu  longueur  di:  mes 
con^'crsations.    (Sévig.) 

LosGCFim.  En  littérature  r  '^'^  '''t  d'un  ou- 
vrage ou  des  parties  d'un  ouvrage  ,  qui  est 
trop  étendu  ,  trop  diû'us  ,  où  l'on  remarque 
un  défaut  de  précision.  Cet  ouvrage  est  déli- 
cieux en  certains  endroits  ,  mais  d'une  lon- 
gueur assommante.  (  Sévig.  )  il  y  a  bien  des 
longueurs  dans  cet  ouvrage. 

LONTARD.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
palmier  du  genre  rondier. 

LOOIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espace  d'oie  , 
<|iie  l'on  trouve  chez  les  Ostiaqucs.  Elle  aies 
ailes  et  le  dos  d'un  bleu  foncé  et  lustré  ;  son 
estomac  est  rougelllre  ,  et  l'on  voit  au  sommet 
de  la  tète  une  tache  bleue  de  forme  ovale  , 
et  une  taclie  rouge  de  chacjuc  côté  du  cou. 
Une  raie  .irgcnlée  de  la  largeur  d'un  tuyau 
de  plume  ,  et  qui  fait  un  très-bel  ellét,  règne 
depuis  la  tète  jusqu'à  l'estomac. 

LOPtZE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  originaire 
du  Mexique  ,  cpii  forme  un  genre  dans  la 
monandrie  raonogynie  et  dans  la  famille  des 
onagres.  On  l'a  nommée  aussi  pisnure.  Elle 
est  annuelle.  Ses  fleurs  sont  nombrevises  , 
nuancées  de  blanc  et  de  pourpre  ;  ses  fruits  , 
longuement  pédicules  et  pendans ,  lui  don- 
nent un  aspect   très-élégant.  On  la  cultive 
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d.in!  les  jurjins  de  Pari*.  Ce  genre  campr>.nj 
cinq  espèces. 

LOPIIANIE.   s.  f.  T.  de  bot.  Nom   d'un 

genre  de  plantes  qui  a  été  réuniaux  vallhèrcs. 

LOPIIARIS.  ».  m.  T.  d'hist.  ont.  Genre  da 

pois.sons  oiseux   Iboraciques  ,  qui  est  formé 

Mir  un  eentrojtoine. 

LOPlIlDIi;  s.  f.  T.  de  bo.t.  Genre  établi 
dans  la  f.iniille  des  fougères  ,  mais  qui  ne 
paraît  pas  a.ssi'z  ilislin'.;ué  de»  schizaées. 

LOPlIlt.  ».  f.  r.  dhlst.  nat.  Genre  de  pois- 
sons  de  lu  division  des  bidiiehiostéges.  Ses 
caractères  consistent  il  avoir  un  Irès-grand 
nombre  de  dents  aiguës  ,  une  seule  ouverture 
branchiale  de  chaque  cité  du  corps  ;  les  na- 
geoires pictorali'S  attachées  à  des  prolonga- 
tion» en  forme  de  bras.  On  l'a  divisé  en  tniis 
sections.  La  premiivrc  comprend  les  lo|)liii9 
qui  ont  le  corps  aplati  en  dessus  ;  la  seconde, 
les  lophies  qui  ont  le  corps  comprimé  latera- 
li'inent;  la  troisième  ne  renferme  i|u'uiic  e»- 
pèee  qui  a  le  corps  de  forme  conique. 

LOPIIIOLE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diilrre  pas  du  conoslyle. 

LOPHIONOTES.  ».  m.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
Famille  de  poissons  établie  parmi  les  osseux 
à  branchies  complètes.  Ses  caractères  sont  : 
nag(-oires  paires  sous  les  pectorales  ,  corps 
éjiais,  comprimé  ;  nageoire»  du  do3  très-lon- 
gues. 

LOPllIRE.  s.  m.  T. de  bot.  Arbre  d'Afrique 
dont  on  a  fait  un  genre ,  et  auquel  on  a  donné 
pour  caractères  :  calice  inférieur  persistant 
et  à  cinq  divisions  très-inégales,  noix  coriace 
à  une  loge  monosperme. 

LOPllORKANCllES.  s.  m  pi.  Ordre  de  pois- 
sons qui  rentre  dans  ceux  qu'on  a  nommés 
eleuthéropome  et  ostéodermes. 

LOl'HOI'IIORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
généritpir  du  monaul  ,  rpii  est  un  gallinacc. 

LOPIIORINE.  s.  f.  T.  dhisf.  nai.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  syhains,  et  de  la  famille 
des  maniicodiates. 

LOPIIOTE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand 
poisson  de  la  .Aléditerranée  qui  paraît  fort 
rare  ,  et  qni  a  servi  à  l'établissement  d'u« 
genre  voisin  des  cépoles  et  des  régalées. 

LOPHYIIE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
repldes  sauriens  établi  aux  dépens  dos  agamcs. 
Us  ont  ,  au  lieu  d'écaillés  ,  des  grains  solides 
comme  le  chagrin  ;  une  crête  sur  le  dos  ;  la 
queue  comprimée  ,  et  point  de  rayons  osseux. 
LOPllYRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  mollusques  ,  établi  pour  placer  le» 
animaux  des  oseahrions  ,  que  Linnée  avait 
mal  3  propos  réunis  avec  les  doris.  Ces  ani» 
maux  ont  le  corps  ovale  ,  aplati  inférieure- 
ment  ,  sans  yeux  ni  tentacules  ,  etc. 

LOPIIYRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
d'.s  tcrébrans  ,  famille  des  porte-scies,  tribu 
des  tenihredines  ,  ou  moiiches-à-scic. 

LOPHYROPF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  crustacés  ,  de  l'ordre  des  brancliio- 
podis. 

LOPIN,  s.  m.  Morceau  de  quelque  chose  à 
manger  ,  et  prinripalemcnt  de  viande.  Il  est 
populaire  ,  et  ne  se  dit  guère  ciu'en  plaisan- 
terie, (iros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  a  donné 
un  bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un  bon  lopin. 

On  dit  d'un  homme  qni  a  eu  une  portion 
considérable  dans  <|uelque  chose  qui  était  à 
partager  ,  (]u"i/  en  a  eu  ,  qu't/  en  a  emporté 
un  bon  lopin. 

LOQUACE,  s.  m.  et  adj.  des  deux  genre?. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires, où  onlui  fait  signifier,  bavard, 
bavarde. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  (On  prononce  locouacilé.) 
Défaut  de  celui  ou  de  celle  qni  a  l'habitude 
de  parler  beaucoup  sans  nécessité.  La  loqua- 
cité de  cette  femme  est  insupportable. 
LOQUE,  s.f.  Expression  familière,  dont  QU 
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se  sert  quelquefois  pour  dire,  piice,  mor- 
cea-J.  On  lUt  qu'«n  vêtement  est  en  Inques  , 
qu'il  s'en  va  en  hqnes  ,  l'oiiv  dire  qu'il  est 
en  pièces ,  qu'il  s  eu  va  en  piices. 

LoçuE.  En  terme  de  jardinage,  petit  mor- 
ceau de  drap  avec  Icipicl  on  attache  sur  les 
^murailles  ,  au  moyen  d'un  clo  j  ,  chaque 
branche  et  chaque  b-)ur;eon  a  leurs  places. 

LOQL'É.  adj.  m.  T.  de  pèche.  On  appelle 
harengs  loques  ,  ceux  qui  ont  été  mordus  ou 
blessés  par  des  chiens  de  mer  ,  ou  d'autres 
animan.'i  marins. 

LOQUÈLE.  s.  f.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  la  facilité  de  parler 
des  choses  communes  en  termes  communs. 
Cet  homme  a  lie  lu  loque  le, 

LOQUEKCE.  s.  f.  Mot  inusité  que  Ton  trouve 
dans  ((uelques  dictiounaires  ,  où  on  lui  fait 
signitier  loquacité. 

LOQUET  s.  m.  S.irte  de  fermeture  fort 
simple  que  l'on  met  aux  portes  où  les  serrons 
sont  d  irmantes  et  sans  demi-tour,  ou  à  celles 
où  il  n'y  a  point  de  serrures.  (Xlte  porte  ne 
i'ow.Tti  qu'au  loquet.   /Liusscz  le  loquet. 

On  appelle  couti-nu  h  loquet.,  un  couteau 
qu'on  ne  peut  fermer  qu'en  retirant  le  ressort 
avecle  pouce. 

En  terme  de  commerce,  on  appelle  loquets, 
la  laine  enle\ée  de  dessus  les  cuisses  des  bêles 
à  laine.  Elle  est  la.  nioios  t.stiinée,et  sert  ordi- 
nairement à  faire  des  matelas. 

LOQUETEAU.  s.  m.  Petit  loquet  qu'on  met 
ordinairement  aux  volels  d'en-haut  d'une  ie- 
nèlre,  et  auquel  or  altache  uu  cordon,  afin 
qu'on  puisse  les  ouvrir  et  les  fermer  aisément. 

LOQUETCR.  V  a.  Remuer  le  loquet  d'une 
porte  peur  indiquer  que  l'on  a  intention 
d'entrer. 

LOQUETEUX,  EUSE,  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictiounaires,  où  ou 
lui  fait  signifier, qui  est  déchiré  ,  f[ui  est  eu  lo- 
ques. On  donne  pour  exemple  habil  loque- 
teux. 

LOQUETTE.  s.  f.  dim.  Petite  pièce,  petit 
morceau.  Une  laquelle  de  morue.  Il  est  po- 
pulaire. 

LOQLISTE.  s.  m.  Mot  inusité,  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  parleur. 

LOKANDIEK.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  valet  de  charrue. 

LOhANTHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  rhf.'xandrie  monogynieet  de  la  fa- 
mille des  caprifoliaeces.  Ce  genre,  qui  diffère 
fort  peu  de  cilui  ((u  on  appelle  glutago,  ren- 
ferme des  arbn^seaux  parasites. 

LORANTHEES.s.  f.  pi.  T.  de  bot.  FamUIe 
de  plantes  que  l'on  a  proposé  de  placer  entre 
les  rubiacées  et  les  caprlfoliacées. 

LORD.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  en  Angleterre 
aux  personnes  constituées  en  dignité.  Il  signi- 
fie ï»-;:,»«eMr,  cl  milord  veut  dire  monseigneur. 

LORDOSE,  s.  f.  Du  grec  lordos  plié.  T.  de 
méd.  Courbure  des  os  qui  fait  qu'ils  s'écartent 
de  leur  direction  naturelle.  On  en  a  fait  un 
genre  q:ie  l'on  a  plac«  à  côté  de  la  gibbosité, 
dans  l'ordre  des  excroissances. 

LOREE.  s.f.  T.  de  bot.  Genredeplanteséla- 
tili  aux  dépens  des  varccs  de  Linnée.  il  ren- 
ferme deux  espèces. 

LORONADE.  s.f.  Coupd'œil  jeté  à  la  déro- 
bée ,  en  tournant  les  yeux  de  côté.  Il  est  peu 
usité. 

LORGNER,  v.  a.  Regarder  du  coin  de  l'oeil. 
—  ^l'O's""  une  femme  signifie  figurément  et 
familièrement  ,  regarder  une  femme  de  ma- 
Bicre  à  taire  croire  qu'on  a  du  goùt  pour  elle. 
-^  ljor<»ner  signifie  aussi  regarder  avec  une 
lorgnette.  Çuandilen  au  spectacle ,  U  lorgne 
toutes  fesjenimes. 

Où  dit  dans  le  style  familier  et  en  plaisao- 
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lerie, qu'un  Jumme  lorgne  une  femme,  poui 
dire  qti'illa  regarde  en  homme  amoureux. 

Oa  dit  quelquefois  dans  le  discours  fami- 
lier ,  /or^/ier  une  c/iur^e ,  une  maiion ,  pour 
dire ,  avoir  des  vues  sur  une  charge  ,  sur  une 
maison. 

LoKr.NÈ,  ÊE.  part. 

LORGN'ERII*.  s.  f.  Action  de  lorgner.  Les 
lorgneries  d  un  Jat.  11  est  familier. 

LORGNE T  l'E.  s.  f.  Lunette  à  uuscul  verre, 
(|u'ou  tient  à  la  inain,  ou  ])ctitc  lunette  à 
tuyau,  compo-sée  de  plusieurs  verres,  que  l'on 
tient  aussi  à  la  main.  Lorgnette  dopera. 

Les  physiciens  appellent  aussi  les  lorgnet- 
tes des  monocles  ,  parce  ipi'elles  ne  peuvent 
servir  que  pour  un  seul  œil  à  la  fois;  au  lieu 
que  les  lunettes  composées  de  deux  verres ,  et 
qu'on  met  ordinaiiemeut  sur  le  nez,  servent 
pour  les  deux  yeux. 

LOKGNEUR.  s  m.  Celui ,  celle  qui  lorgne. 

LORI  ou  LORY.  s.  m.  T.  Jhist.  nat.  Kom 
tiré  du  cri  d"uu  petit  jierroquet  des  îles  des 
Papous ,  et  doQué  par  liuiï'on  à  une  division 
des  perro:piet.s. 

LURICAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  appelés  aussi  cuirassiers. 

LUIUCÈRE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  1  ordre  dus  coléoptères,  section  des 
pentamèrcs,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  carabiques.  Le  corps  de  ces  insectes  est 
alongé  et  très-voisin  ,  par  la  forme ,  de  celui 
des  harpales.  Ils  vivent  à  la  manière  des  ca- 
rabes, et  se  trouvent  sous  les  pierres  dans  les 
lieux  humides  et  sur  le  bord  des  rivières.  On 
(•n  trouve  une  espèce  aux  environs  de  Paris, 
c'est  la  lorieère  bronzée,  qui  a  trois  lignes  de 
longueur,  et  dont  le  corps  est  d'un  noir 
bronzé  en  dessous,  et  d'une  belle  couleur  d'ai- 
rain en  dessus. 

LORIOT,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  qui 
est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  merle  ,  et 
qui  aie  plumage  de  couleur  jaune  et  verdàlre. 

Le  loriot  est  de  l'oi-dre  des  oiseaux  syl- 
vaios,  et  de  la  faraUle  des  tisserands. 

Loriot.  T.  de  boulangers.  Espèce  de  pe- 
tit baquet  rempli  d'eau  ,  dans  lequel  on  lave 
l'écouvillon  après  av<iir  nettoyé  le  four. 

LORiPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
mollusques  lestacés. 

LORiQUE.  s.  f.  T.  de  bijt.  Tunique  qui  re- 
couvre la  graine.  Elle  n'est  que  la  seconde  , 
quand  il  y  a  une  arille.  On  y  remaique  un 
trou  nommé  mycropylc. 

LORl.S.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genrede  mam- 
mifères de  rordrc  des  quadrumanes  et  de  la 
famille  des  inaxis  ou  lémuriens.  11  ne  com- 
prend qu'une  espère,  le  loris  grêle,  qui  ha- 
bite l'ile  de  Ceilan.  C'est  un  animal  mélanco- 
lique, silencieux,  patient ,  fort  lent  dans  ses 
mouvemens,  qui  dort  pemlant  le  jour,  et  ne  s'é- 
veille que  le  soir. 11  est  de  la  taille  d  un  écureuil. 

LORMAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle 
ainsi  le  homard  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née ,  dépendantes  de  la  ci-devant  proviuce  de 
Languedoc. 

LÔRMERlE.s.f.  NoraqueVondonncà  de  pe- 
tits ouvrages  defertravaillés  par  les  clouliers, 
selliers  ou  éperonnicrs  ,  qui  prennent  aussi  la 
qualité  de    lorniicrs.  Ou^rai^es  dvlormerie, 

LORMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fuit  de  la  lor- 
luerie. 

LORMUSE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un 
des  noms  vulgaires  du  lézard  gris. 

LOKOCLOSSE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  opbrydes  et  des 
orchys  de  Linnée. 

LORRAIN,  s.  m.  LORRAINE,  s.  i.  Celui,  celle 
qui  est  de  la  ci-devant  province  de  Lorraine. 

LOFiS  DE.  prép.  Dans  le  temps  de,  à  l'tpofpie 
de.  Lors  du  couronnement  du  roi.  Lors  ao  son 
avènement  au  troue.  Lors  de  son  mariage. 

On  tlit  dcs-lors  ,  pour  dès  ce  temp3-l.i  ;  et 
peur  (ofs  ,  pour  diic  ,  en  ce   temps  là.     Oès- 
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lars  ,  se  dit  quelciucfois  pour  de  1«  ou  dès-là  , 
par  forme  de  conséquence.  Cet  accusé  est  tu 
fuite .  dès-lors  il  est  fort  suspect. 

LORSQUE,  conj.  (,{uand.  Je  déciderai  lors- 
que vous  m'aurez  ejcposc  cLiiremenl  U  fait. 

I.ousyfE,  Quand.  {Syn.)  Quand  parait  plu.^ 
propre  à  marquer  la  "circonstance  du  temps  ; 
Ll  lorsque  par.iît  mieux  convenir  pour  mai 
quer  celle  de  l'occaaion.  Ainsi  on  dit ,  il  faut 
travailler  quand  on  est  jeune,  il  faut  £lrc  do- 
cile lorsqu'on  nous  reprend  à  pi^opos.  On  nt 
fait  jamais  tant  de  folies  que  quand  on  aime; 
on  se  fait  n'imci lorsqu'on  aime. 

LORU.M.  s.  m.  T.  d'ornithologie.  On  doonn 
ce  nom  à  la  partie  de  la  tète  des  oiseaux  qui 
est  entre  le  bec  et  l'œil.  Le  lorum  est  glabre 
ou  eraplumé. 

LOS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  louange  , 
et  ipii  n'est  plus  en  usage  que  dans  le  style 
marotii(ue. 

LÛS.\NGE.  s.  f.  Du  grec  loxos  oblique  ,  et 
du  latin  i.7.?u/i'i  angle.  T.  de  géora.  Figure  à 
quatre  côtés  égaux  ,  placés  obliqucuieot  l'un 
sur  l'autre  ,  et  qui  a  deux  angles  aigus  et 
deux  obtus.    Vn  diamant  taillé  en  losange. 

On  appelle  au^silosange  une  vitre  taillée  en 
losange.  Li's  losnnges  d'une  fer.  être. 

LOSANGE,  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  une  espèce  de  couleuvre, 

L0S.\NGï;U1E.  s.f.  Vieux  mut  inusité  qui 
signifiait ,  louange  perfide. 

*  LOSANGIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  flagoi-neur. 

LOSSE  ou  LOUSSE.  s.  f  T.  de  ton- 
neliers. Outil  de  fer  acéré  et  tranchant,  fait 
comme  un  demi-cône  coupe  du  haut  en  bas 
dans  l'axe,  et  concave  en  dedans,  étantcra^ 
inanché  comme  une  vrille;  il  sert  à  percer  les 
bondes  des  barriques,  f^.  Eosdoskiébe. 

LOT.  s.  m.  Portion  d'une  chose  divisée  en 
plusieurs  parties ,  pour  la  partager  et  la  dis- 
tribuer entre  plusieurs  personnes.  Faire  des 
lots.  JCgater  les  lots.  Tuer  les  lois.  Après  que 
ces  victoires  miraculeuses  eurent  mis  les  /■- 
ratlites  en  possession  de  lapins  grande  partie 
de  la  terre  promise  à  leurs  pères  ,  Josuc  it 
iiléazar  souverain  pontife ,  avec  les  chefs  des 
douze  tribus  ,  leur  en  firent  le  partage  seloala 
loi  de  iVoi^e  ,  et  assignèrent  il  la  tribu  de  Jii- 
da  te  premier  et  le  plus  grand  lot.  (  Eoss.)  H 
se  dit  particulièrement  en  matière  d'hAédité 
et  de  succession. 

On  dit  figurénrient,  c'estle  lot  de  la  sages.ic, 
de  la  vertu,  du  vice,  du  crime,  pour  dire  c'est 
cequidoitappartcnlrà  la  sagesse,  à  la  vertu  . 
au  vice,  au  crime.  La gloiie  appartient  à  Dieu 
dans  le  ciel;  sur  la  terre,  c'est  le  lot  de  lu 
vertu  et  non  du  génie;  de  la  vertu  utile  . 
grande,  bienfaisante,  éclatante,  héro'ique. 
(Ray.)  On  dit  mon  lot  est  d'être  persécuté, 
pour  dire   mon  sort  est  d'ètie  persécuté. 

Lot.  (^c  que  gagne  à  une  loterie  celui  à  qui 
ilécheoit  un  bon  bdlet.  lise  dit  au.'^si  du  billot 
raènie.  //  a  eu  un  bon  lot  dans  cette  literie. 
Le  gros  lot  est  échu  a  un  tel.  Qui  peut  dire 
pourquoi  quelques-uns  ont  le  gros  lot,  ou 
quelques  autres  la  faveur  des  grands'.  (La  Er  ) 

LOTERIE,  s.  f.  Espèce  de  jeu  de  hasard  dans 
lequel  dillcrenles  sommes  d'argent  ,  ou  difl'é- 
rens  lots  de  marchandises  .sont  déposés  pocr 
en  former  des  prix  et  des  bénéfices  .-i  ceux  à 
<(ui  les  billets  favorables  échoient.  Faira ,  éta- 
blir une  loterie.  Mettre  a  la  loterie.  Tirer  une 
loterie.  Ouvrir  ,  fermer  une  loterie,  lia  gagne 
le  gros  lot  n  la  loterie. —  Ou  dit  figurément  , 
c'est  une  loterie,  pour  dire,  c'est  une  affaire 
de  hasard. 

LOTIER.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  diadelpbie  décandric,ct  de  la  famille  do 
légumineuses.  Il  renlcrmc  des  plantes  herba- 
cées, vlvaces  ou  annuelles.  Ou  en  compte  plus 
lie  cinquante,  qu'on  divise  en  deux  .sections. 
La  première  comprend  les  Iclicis  dont  les  pé 
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doncutrt  !if>nl  rliarfji's  <riine  ou  iIi>ht  fleim  ; 
cl  la  scconilo  n-nx  <|iii  »inl  charges  ilc  Iroii 
iK'urs  nu  «l'un  plusgrand  nombre 

UtTIDN.  s.  f.  T.  de  in.M.  Action  lîc  laver  , 
<'n  |>riiinrn:iiit  sur  l.i  surHicc  ilu  corfit  un 
liuRi'  lri'in|ii!  ilan»  un  lii|niilp.  l'iiirc  des  lo- 
tions nt'cr  tltr  Irait  simple ,  ai'cr  urtr  tlrmc- 
/tntit  fti\  LeHlolînns  sont  aussi  rhi-z  ipi('l(|urH 
pcmilciune  «pt-ratiiiu  ilcproprclc  ou  uu  usaf;i! 
nli^ii'iii.  /.cî  cnntimieltrs  Inlions  nml  tris  rn 
usii^c  dans  la  chmnts  chnuth;  cela  fait  que  In 
/ni  mationtctttne  et  Li  rcfiifion  imltenne  les  nr- 
JuM/itnJ. 

1.0T10».  T.  de  ihimie.  Opcralion  |>liarin»' 
•'i'Uli([ur  par  laipirllo  on  lave  cpicl>pie  bub- 
>laaci:  dans  l'ciu  ,  un  dans  quebjue  autre  li- 
i(ueur,  poiu  1.1  ntllo.ver  et  IVilulcorer  ,  lui 
«ter  une  mauvaise  qualité,  ou  lui  en  comnui- 
iiiqner  une  Ixiiini'. 

LOTIU.  V.  a.  Taire  des  lots,  des  portions 
il'unecboseù  partagei  entre  plusieurs  person- 
nes. Lotir  une  siuccssinn.  LoUr  des  mnrchun- 
tlises  achetées  m  commun  par  plusieurs  per- 
sonnes. 

Loti  ,  if .  part. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie,  d'une 
personne  cpii  a  lait  un  mauvais  clioix,  prin- 
cipalement en  mariage,  le  voda  bien  loti,  la 
voilà  bien  lotit-, 

LOTISSAGE.  s.  m.  Opération  docimastique 
(pii  consiste  à  faire  nn  tas  avec  le  minéral 
pulvérisé  ,  et  à  prendre  dans  dillérenlcs  par- 
ties de  ce  tas  ,  de  quoi  en  faire  l'essai,  pour 
procéder  avec  plus  d'exactitude. 

LOTISSE.MKNT.  s.  m.  Action  de  faire  des 
JoLs.  Il  se  dit  principalemeni  tks  marcliaii- 
«lises. 

LOTO.  s.  m.  Espèce  de  jeu  ressemblant 
à  une  loterie  ,et  qui  se  joue  avec  90  numéros 
et  autant  de  boules. 

LOTOIKF..  9.  ni. T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  aux  dclfiensdes  rochers  deLinnée. 
(.'est  une  coquille  de  six  pouces  de  longueur 
fort  remarquable  par  -sa  forme  et  la  grosseur 
de  ses  varices.  Elle  vil  à  une  certaine  profon- 
ileiir,  sur  les  côtes  d'Afrique. 

LOTOPIIAGES.  V.  Lotos. 

LOTOh.  s.  m.  T.  d'hisf.nat.  On  a  donné  ce 
nom  au  genre  qui  renferme  les  ratons  ,  et  qui 
avait  reçu  précédcraïuent  celui  de  procyon. 
«:••  dernier  a  été  conserve. 

LOTOS  des  Grecs,  ou  LOTUS  des  Latins. 
s.  m.  Ces  noms  ont  désigné  un  grand  nombre 
de  plantes  dill'érentes ,  dont  les  unes  sont  des 
iirbres,  les  autres  des  herbes.  Parmi  les  pre- 
mières se  trouve  le  fameux  lotus  dont  les 
fruits  serv.iient  do  nourriture  aux  Lotopha- 
gcs  ,  peuple  de  la  côte  septentrionale  d'A- 
frique. C'est  une  espèce  de  jujubier  ;  les  loin! 
heroacés  comjïrcnnent  un  grand  nombre 
d'herbes ,  auxquelles  on  a  appliqué  ce  nom. 

LOTTE,  s.  f.T.  d'bi.st.  nat.  Espèce  de  pois- 
sons du  genre  des  gades.Ce  poisson  se  rappro- 
che des  blcnnies  et  des  anguilles,  soit  pour 
la  forme,  soit  pour  le?  habitudes.  On  le 
))èche  dans  les  rivières  et  dans  les  lacs,  où  il 
parvient  quelquefois  à  quatre  pieds  de  lon- 
gueur. On  l'appelle  aussi  motelle,  moutelle  ou 
7)arbotle.  Sa  chair  est  un  mets  délicat  ;  son 
foie  est  plus  estimé  encore  :  ses  ceufs  sont  dif- 
ficiles à  digérer.  Sa  vessie  natatoire  est  extnV 
memcnt  grande,  et  est  employée  dans  quelques 
pays  pour  faire  de  la  colle  de  poisson.  On  ra- 
conte que  les  pécheurs  de  l'Oder  en  prenaient 
autrefois  une  si  grande  quantité,  qu'ils  ne 
pouvaient  les  vendre  ,  et  qu'ils  les  faisaient 
.sécher  ,  après  les  avoir  coupées  en  lanières , 
pour  s'en  servir  en  guise  de  chandelles.  Leur 
fuie  se  résout  presqu'en  entier,  en  une  huile 
qui  est  très-bonne  pour  assaisonner  les  ali- 
iiiens ,  pour  briMer  ol  pour  des  usages  médi- 
rinaux. 

LOU  AijLr.  adj.  des  deui  g.  Digne  de  louiia- 
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gp.  Lri  plus  louables  sont  ceux  qui  ont  le  eoii- 
ragf  de  rrcnnnatirr  et  de  rrpaier  leur  égare- 
ment, (l'éiiél.)  Je  le  cnn/irmai  dans  ces  dispo- 
sitions louables.  (  J.-J.  lions»  )  Une  >t  noble 
ambition  devait  avoir  des  bornes.  (Kay  J  L'u- 
tile et  la  louable  pratique  ,  de  perdre  en  frais 
de  noci-s  ,  le  tiers  de  ta  dot  que  la  Jemme 
apporte  I  (La  lîr.) 

Il  signilie  aussi  iiui  est  de  la  qualité  re- 
quise ,  et  dont  il  doit  ètie  dans  son  genre. 
Ainsi  les  médecins  disent  :  du  sunf;  louable. 
Du  pus  louable.  Des  niaticrei  louables.  Des 
dejertions  louables. 

LOUAlil.KMENT.  adv.  Dune  manière  loua- 
ble. //  s'est  conduit  trcs-louablemenl  dans  cette 
a/Juire. 

Louage,  s.  m.  Transport  de  l'usage  de 
quelipie  chose  pour  un  certain  temps  et  à  un 
certain  prix.  Uonner  à  louage.  Prendre  ii 
louai^e.  l'cnir  à  louaije.  Le  louage  d'une  mai- 
son. Un  cheval  de  louage.  Un  carrosse  de 
loiialfe. 

LOUANGE,  s.  f.  Une  louanife  fne,  déli- 
cate, i;ri>ssiire  ,  directe,  indirecte  ,  juste  ,  in- 
juste, déplacée,  outrée,  etc.  Chanter  les 
loitani^es  de  Dieu.  Les beaur proccdcs  méritent 
toujours  lies  louanges.  (Sévig.)  Il  J'aiidrail 
être  btene.rempte  d'atnour-prnpre  pour  n'être 
pas  sensible  à  des  louanges  comme  les  vôtres. 
^^Sévig.)  A^e  me  louez  pas  comme  un  homme 
amoureux  des  louant^es.  (Eéiiél.)  Onlejlatta 
par  les  louanges  les _  plus  délicates  et  les  plut 
insinuantes.  (Fénél.J  Hes  critiques  et  même 
nies  louant^rs  paraîtront  également  suspectes. 
(  Volt.  )  Apprenez  une  autrefois  a  parler  plus 
sobrement  de  tout  ce  qui  peut  vous  attirer 
quelque  louange,  (l'énéi.)  Théoponipc  piirnii 
assez  exact,  mais  il  n'éstquun  décliiiuuleur, 

?'iiand  il  distribue  h  son  gré  le  btiime  et  In 
fxiartifc.  (Bartli.)  H  faut  connaître  ses  gens 
avant  de  leur  prodiguer  des  louanges.  (Volt.J 
//  est  si  vain  qu'il  n'a  jamais  eu  de  complice 
dans  les  louanges  qu'il  se  donne.  (BarIh.J  // 
était  nu-dessus  des  louanges.  (Sév.)  Im  louange 
ne  sert  qu'à  corrompre  ceux  qui  la  goùieiu, 
et  les  plus  indignes  en  sonttoujours  les  plus  aj- 
James.  (  J.-J.  lioiiss.  )  Les  louanges  étaient 
précieuses ,  parce  qu'elles  se  donnaient  avec 
connaissance....  (Boss.)  La  louange  est  douce, 
et  lu  bldme  est  amer  à  mon  coi ur.  {Viay).  Les 
fidèles  assembles,  ryffraient  tous  ensemble  un 
sacrifice  de  louange  ,  dans  des  h^'innes  et  des 
cantiques  spirituels....  (  Mass.)  Je  n  ai  jamais 
bien  concilié  les  louanges  excessives  que  tous 
nos  auteurs  ecclésiastiques  ont  prodiguées  il 
Constantin ,  avec  les  vices  et  les  crimes  dont  sa 
vie  a  été  souillée.  (Volt.)  //  aimait  tes  loium- 
ges,  et  il  est  à  souhaiter  qu'un  roi  les  aime, 
parce  qu'alors  il  s'efj'orce  de  les  mériter,  (lil) 
Les  louanges  sont  le  prix  des  belles  actions;  à 
leur  douce  rosée  ,  les  vertus  croissent  comme 
les  plantes  à  la  rosée  du  ciel,  (liart.)  Me  la'is- 
scrai-jc  éblouir  par  un  air  de  capacité  et  de 
hauteur,  qui  vvus  met  au-dessus  de  tout  ce 
qui  te  fait ,  de  ce  qui  se  dit ,  et  de  ce  qui  s't-- 
crit ,  qui  vous  rend  sec  sur  les  louanges,  et  em- 
pêche qu'on  ne  puisse  arracher  de  vous  la 
moindre  approbation?  (La  Dr.)  Craignez  le 
poison  flatteur  de  ses  louanges.  (Fénél.)  // 
1  tait  habile  pour  assaisonner  une  louange  dé- 
licate ,  qui  fut  bien  reçue  des  hommes  les 
plus  modestes.  (Idem.)  On  ne  tarissait  point 
sur  vos  louanges.  (Uarth-) 

LOUANCEn.  t.  a.  Donner  des  louanges 
exagérées.  C'est  un  homme  qui  aime  à  être 
louange. 

LouA.vr.Ë,  ÉE.  part. 

LOUANGEUR,  s.  m.  LOUANGEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  loue  sans  discernement. 
Cesl  un  fade  louangeur.  C'est  un  louangeurà 
gages,  un  louangeur  fatlidieux.  Une  louan- 
geuse éternelle. 

Oa  appelle  sobre  louangeur,   aride   louan- 
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gcur  ,  un  homme  qui  ne  loue  pas  les  choses 
autant  qu'elles  le  méritent. 

LOUCHE,  a.lj.  des  deux  genres.  Oui  a  les 
yeux  tournés  en  dedans.  Si  l'un  des  yrux 
prend  plus  de  forée  ijue  l'autre,  l'enfant  de- 
viendra louche.  (  niid.)  L'inrgaliié  dans  les 
reux  est  la  cause  du  regard  touctte.  (Idem.) 
Le%  personnes  qui  ont  la  vue  courte  ou  qui 
■^ont  louches ,  o  il  beaucoup  noms  de  cette 
amr  exiérieure  qui  réside  principalement  dans 
les  rrur.  (Idem.)  f^.  Kk.lï. 

On  dit  qu'ii/ie  phra-,e  ,  lyi  une  ex  pression 
est  louche  ,  porir  dire  ((d'elle  paraît  se  rappor- 
ter à  une  chose,  et  qu'elle  se  rajtporte  à  une 
antre. 

On  dit  qu'u/ic  action  est  louche,  pour  dire 
que  l'intention  d'ime  action  est  éfjuivofpie. 

El  l'on  dit  dans  le  même  sens,  siihstantive- 
mrnl ,  qui!  y  a  du  louche  dans  une  action  , 
dans  la  conduite  de  quelqu'un. 

On  dit  ipie  du  vin  est  louche,  quand  il  est 
un  peu  trouble. 

()n  dit  aussi  des  perles .  qu'elles  ont  un 
air  louche,  pour  dire  qu'elles  ne  sont  pas 
d'une  belle  eau,  et  qu'elles  ne  sont  pas  bien 
nettes. 

Loi'CIIF.  ,    ifjVIVOQVT.,    AMl'miî01.0r.ll3DE.  (lS'l''I  ) 

/Imphibologique  est  plus  général ,  et  com- 
prend sous  soi  les  deux  premiei-s,  comme  le 
genre  comprend  les  espèces.  Toute  phrase 
louche  ou  équivoque  est  par-là  même  amphi- 
bologique. Mais  ce  (pii  rend  une  phrase  lou- 
che, vient  de  la  disposition  particulière  des 
mots  (pii  la  composent,  lorsipie  ces  mots  sem- 
blent au  premier  aspect  avoir  un  certain  rap- 
port ,  quoique  véritablement  ils  on  aient  un 
autre.  Ce  qui  rend  une  phrase  équivoque , 
vient  de  l'indétermination  essentielle  à  cer- 
tains mots  ,  lorsqu'ils  sont  employés  de  ma- 
nière que  l'application  actuelle  n'en  c»t  pas 
tîxée  avec  asse7,  tle  précision. 

LOUCHER.  V.  n.  Regarder  de  travers  à 
cause  qu'on  est  louclie.  Un  enfant  qui 
louche.  — Il  y  a  des  personnes  rpii  louchent 
par  intervalles,  sans  être  précisément  lou- 
ches. Cette  jeune  fille  louche  quelquefois. 

LOUCIIET.  s.  m.  Espèce  de  hoyau  ou  de 
bêche  .  ]iroprc  à  fouir  la  terre. 

I.OUDI'NOIS.  s.  m.  LdlIDUNOISE.  s.  f. 
Celui .  celle  qui  est  de  la  ville  de  Loudun. 

Lm  KR.  V.  a.  Prendre  ou  donner  .i  louage  , 
des  terres,  des  vignes,  des  maisons  et  autres 
immeubles.  Il  se  dit  aussi  des  meubles,  des 
voiturtîs,  des  bestiaux  .  et  aussi  des  personnes 
et  de  leur  travail,  l'n  propiiélaire  n  loué  une 
boutique  h  un  artisan  ,  et  un  artisan  loue  la 
boutique  d'un  propriétaire.  Louer  un  maga- 
sin, une  échoppe,  une  place  aux  halles, 
une  loge  à  la  Joire.  Lutter  des  meubles , 
des  habits.  Louer  un  carrosse  ,  un  cabrio- 
let, un  cheval.  Louer  des  gens  de  tournée  , 
des  manouvriers ,  etc.  —  Se  louer.  I.^s  mai- 
sons s'y  louent  à  plus  haut  prix  que  partout 
ailleurs.  Un  homme  qui  se  loue  à  la  journée. 

Loue,  ék.  part. 

LOUER.  V.  a.  Témoigner  qu'on  pense  avan- 
tageusement de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  Je  critique  avec  sévérité ,  et  je  loue  avec 
transport.  (Volt.)  Un  chamb'ltnn  lui  fit  une 
harangue  de  tiois  quarts  d'heure ,  dans  la- 
quelle on  le  louait  expressément  de  toutes  les 
bonnes  qualités  qui  lui  manquaient.  (  Volt.^ 
/x;  sénat,  dont  l'approbation  tenait  lieu  de 
récompense  ,  savait  louer  et  h'nrner  quand  il 
le  fallait.  (Boss.)  Il  faudrait  a.ilont  louer  leur 
équité  que  leur  valeur  et  leur  prudence.  (Id.) 
i'ne  des  plus  belles  parties  de  la  milice  ro- 
maini; ,  /tait  qu'on  n'y  louait  point  'a  fausse 
valeur.  {U\em,)  /^ous  n'dtrs  point  sincère, 
quniui  vous  me  louez  tant  aux  dépens  de  ce 
que  vaut  valez,  (Sévig.)  lly  aurait  un  amour- 
propre   ridicule  à  souffrir  qu'on  me   louât. 
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fVoll  }  On  Iom:  Us  granils  pour  marqtier 
nu  on  Us  voit  Je  pris,  rar.-rnent  par  estime  et 
Lireralilude.  (La  tir.)  Si  vous  observez  avec 
,oin  qui  sont  Us  gens  qui  ne  peuvent  louer, 
qui  bUimenl  toujours  ,  qui  ne  sont  cnntens  de 
personne  :  vous  reconn.iitrcî  que  te  sontceujc 
mêmes  dont  pers  mne  nesl  oiUenl.  (Idem.) 
Louer  quelqu'un  en  face,  à  mnins  que  ce  ne 
s  ni  sa  mnllressc,  .pi' est-ce  J aire  autre  chose  , 
sinon  le  lajcr  de  vanité  ?  (i-i-  Mi'-ii)  — 
L'uier  Dieu,  manifester  par  des  louanges  l  ad- 
niirution  que  l'on  épiou»e  en  considérant  la 
grandeur  de  Dieu,  et  la  reconnais^nce  dont 
ou  est  pénétré  pour  ses  bienfaits.  V.  V  aster. 

SE  LoDE»  ,  se  donner  des  louanges.  Il  se 
loue  lui-même  sans  aucune  pudeur.  — Se 
louer  de  quelqu'un  ,  témoigner  qu'on  est  con- 
tent de  ses  procédés,  de  sa  conduite,  ^oiw  ne 
saunez  croire  h  quel  point  U  se  loue  de  vos 
procèdes.  (D'AÏ.)  On  se  loue  beaucoup  de  lui. 
Loué,  ee.  pîrt. 

LOUER.  V.  a.  T.  de  mar.  /ouer  un   cabU 
c'est  mettre  un  cible  eu  rond  ,   en  façon  de 
cerccaui ,  aUn  de  le  tenir  prêt  à  fder  lorsqu'il 
fa  il  mouiller.  Les  cibles  doivent  toujours  être 
loues  dans  U  vaisseau. 

LOUELh.  s.  ra.  LOUEUSE,  s.  f.  Celui  ou 
culle  qui  fait  métxr  de  donner  quelque  chose 
à  louage.  U  se  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  louent  des  voitui-es,  des  chevaux,  des 
chaises  dans  les  églises  ou  dans  les  promena-' 
des  publiques.  Loueur  de  chevaux.  Loueur 
Je  carrosses  ,  de  cabriolets.  Loueuse  de  chaises. 
LOUEUR,  s.  m  LOUEUSE,  s.  f.  Il  est  peu 
usité  ,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  pour 
^désigner  une  personne  qui  loue  à  tort  et  a 
travers  ,  dans  l'intention  de  faire  sa  cour.  Un 
loueur  ,1  gages. 

LOUùKE.  s.  m.  T.  de  raar.  Espèce  de  bâti- 
^i-nt  niarchand. 

Louis,  s.  m.  Es]>èce  de  monnaie  ,  ainsi  ap- 
pelée depuis  Louis  .Xlll  ,  du  nom  des  rois  qui 
les  ont  fait  fabriquer.  Le  louis  dnrfubrupie 
en  iG'fO  ,  valait  dix Jranvs.  Uemi-louis  d'or. 
Diiubte  louis. 

On  ne  dit  point  dans  le  discours  ordinaire , 
louis  d'argent  ;  mais  on  dilen  termes  de  pra- 
lic|ue ,  payer  en  louis  d'or  et  d  argent  ,  et  au- 
tre monnaie  ayant  cours  ;  et  alors  ,  par  louis 
d'urgent,  on  entend  les  éeus  blancs  ,  et  les 
autres  espèces  d'argent  au-dessous  de  l'écu. 

Quand  on  dit  absolument  un  louis,  on  en- 
tend toujours  un  louis  d'or  de  vingt-quatre 
livres,  en  1-16.  Un  louis.  Un  demi-louis. 
Un  double  louis. 

LOUF.  s.  m.  I".  d'hisf .  nat.  Animal  quadru- 
pède qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  grands 
chiens  matins,  pour  la  taille,  les  proportions 
du  corps  et  la  conformation  intérieure.  C'est 
un  animal  carnassier  du  genre  des  chiens. 

On  dit  proverbialement,  la  faim  chasse  U 
loup  hors  du  bois  ,  lajaini  Jait  sortir  le  loup 
du  bois,  pourdire,  la  nécessité  oblige  à  cher- 
cher de  quoi  vivre. — On  dit  <\iiunhoiume  a  vu 
le  loup ,  pour  dire  qu'il  s'est  trou\  é  exposé  à  de 
grands  dangers  ,  et  qu'il  connaît  la  manière  de 
s'en  tirer.  — llj'aut  heuiUi  avec  les  loups,  il 
faut  s'accommoder  aux  mx-urs,  aux  m-iuières 
des  gens  avec  lesquels  on  vit ,  a>  ec  lescjuels  on 
se  trouve  lié. —  (Jui  se /ait  brebis,  le  loup  te 
mange,  trop  de  bonté,  trop  dedouceur  cncou: 
rage  les  médians  à  nous  faire  du  mal.  —  y4 
brebis  comptée  ,  le  loup  la  mange  ,  ((uelque 
soin  qu'on  ait  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  et 
d'en  savoir  le  compte,  on  ne  laisse  pas  quel- 
quefois d'être  volé.  —  Jlîarilier  à  pas  de  loup, 
raari'her  diuccment  et  à  dessein  de  surpren- 
dre. —  Tenir  le  loup  par  Us  oreilUs  ,  ne  sa- 
voir quel  parti  prendre,  parce  qu'il  y  a  du 
—  péril  des  deux  cotés.  Donner  Us  brebis  à 
garder  au  loup  ,  donner  à  garder  quelque 
ebosc  à  une  peisonne  qui  est  naturellement 
portée  à  en  abuser,  et  à  en  fairj  son  prolit.  — 
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Enfermer  la  Unip  dans  lu  bergerie ,   mettre  ,  ' 
laisser  quelqu'un    dans  1111   lieu   où   il  est  a 
même  de  faire  le  mal ,  qu'il  a  l'habitude  et  le  j 
désir  de  faire.  — L'ire  à  la  gueule  du  loup,  i 
mettre   quelqu'un  a  la  gueule  du  Inup ,    cti  e 
exposé  à  un  péril  évident ,  esposer  quelqu'un  , 
à  un  pi^ril  évident.  Mon  fils  est  présentement 
dtuts  l'armée  du  roi,  c'est-à-dire,  h  la  gueule  du  , 
loup  comme  Usautres.  (Sévig.)  1 

On  dit  tigurément  et  familièrement  ,  entre  1 
rhien  et  loup  ,    pour  indiquer  le  mouvement  I 
du  passage  insensible  du  jour  à  la  nuit ,    ou 
de  la  nuit   au  jour.   Il  est  arrive  hier   entre 
chien  et  btup. 

Loup.  T.  de  méd.  Autrefois  on  donnait  ce 
nom  à  un  ulcère  malin,  chancreux,  qui  roftge 
les  chairs  ,  par  comparaison  de  ses  etléts 
avec  ceux  de  la  morsure  d'un  loup. 

On  appelle  saut  de  loup  ,  un  fossé  assez 
large  pour  n  être  pas  franchi  par  un  loup  , 
et  qu'on  creuse  au  bout  des  allées  d'un  parc 
pour  les  fermer  ,  sans  leur  ôter  la  vue  de  la 
campagne. 

Les  libraires  nomment  loup  ,  un  instru- 
ment de  bois  aplati ,  dont  on  se  sert  pour 
dresser  les  paifuets  quand  ils  sont  cordés. 

On  appelle  le  loup  ,  une  constellation  de 
rhémisphère  austral.  V.  Lodve. 

LOUP-CERVIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
nomme  ainsi  le  lynx  ,  quadrupède  du  genre 
des  chats. 

LOUP  DES  EAUX'  DOUCES,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  qucl'iuefois  ce  nom  au  bro- 
chet, parce  qu'ildév.ire  bcauroup  de  poissons. 
LOUP  DORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  un  animal  qui  est 
le  riiaral  ou  l'adive. 

LOUP  DU  .MEXIQUE,  .s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  de  l'Amérique  méridionale,  du 
genre  des  chiens. 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  qui  est  naturelle  .-i 
quelques  animaux.  Le  chamenii  naît  ai  ce  des 
loupes  sur  le  dos  ,  et  des  callosités  sur  la  poi- 
trine et  sur  Us  genoux.  (  Bud'.  ) 

LoriE.  T.  de  méd.  Tumeur  enkystée  ,  or- 
dinairement ronde  .  plus  ou  moins  dure  , 
et  plus  ou  moins  volumineuse.  Avoir  une 
loupe  a  la  tête.  Couper  ,  extirper  une  loupe. 
LorpE  ,  en  terme  de  botanique ,  se  dit 
des  excroissances  ligneuses  on  charnues,  f|u'on 
rencontre  sur  la  tige  ou  les  branches  des 
plantes. 

LoiPE.  T.  de  dioptrique.  Lentille  à  deux 
faces  convexes  dont  les  rayons  sont  fort  pe- 
tits ,  qui  a  la  propriété  de  grossir  les  objets. 
Lire  avec  une  loupe. 

LoDVE  ,  en  terme  de  joailliers,  se  dit  des 
pierres  précieuses  (jue  la  nature  n'a  pas  ache- 
vées. Loupe  de  sa^thii-s  ,  loupe  de  rubis  ,  etc 
En  terme  de  monnaies ,  on  appelle  lou- 
pes ,  des  briques  et  des  carreaux  des  vieux 
fourneaux  qui  ont  servi  à  la  fonte  de  l'or  et 
de  l'argent  ,  et  dans  lcs(|uels  il  se  trouve 
encore  (]iieï((ues  particules  de  ces  mr'aux  , 
que  l'on  en  tire  par  le  moyen  du  moulin  à 
lavnrcs. 
LOUPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  loupes. 
LOlP-GAhOU.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Nos 
ancêtres  appelaient  Inups-garoiix  ,  c'est-i- 
dirc  loups  dont  on  doit  se  garder,  ceux  qui  , 
accoutumés  à  la  chair  humaine  ,  se  jettent 
sur  les  hommes  ,  alla<(uent  les  bergers  ,  et 
emportent  les  enfans. 

Le  peuple  donne  encore  le  nom  de  loup- 
garou  à  un  homme  qu'il  suppose  être  sorcier, 
et  courir  les  rues  et  lescliamps  ,  transformé 
en  loup.  Il  n'y  a  pas  longtemps  encore  que 
les  tribunaux  croyaient  aux  loups-garoux  , 
et  condamnaient  au  feu  ceux  i^ui  étaient 
accusés  de  cette  sorte  de  sorcellerie. 

On  appelle  (igiirémcnt  et  familièrement 
loup-garou  ,  un  homme  d'une  humeur  fa- 
rouche ,    qui  ne   veut  avoir  de  sociÂté  avec 


LOU 


65 


personne.  N'alUz  poi^d  chez  cet  hnmme-li  ; 
c  cal  un  vrai  loup-garou  ,  c'est  unfranc  loup- 
garou. 

LOUP-MARIN,  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Déno- 
mination «lue  les  navigateurs  ont  appliquée 
à  plusieurs  espèces  de  phoques. 

LOUP-NOIR.  s.  m.  1 .  d'hisf.  nat.  Espèce 
de  mammifère  du  jicnrc  des  chiens. 

LOUP-ROUGE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  loup  du  ^lexi(}ne. 

LOURADIA.  s.  f.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  de  ia  famille  des   méliacées. 

LOURD,  DE.  adj.  T.  relatif  à  la  pesao 
leur.  U  en  marque  la  quantité  ou  plutôt 
l'excès.  11  est  opposé  à  léger.  L'or  est  te  plus 
lourd  de  tous  les  ntctaiix.  Un  lourd  fardeau. 
Un  fardeau  bien  lourd.  —  Figuréinent.  f^oui 
iivez  toujours  méprisé  ceux  qui  ,  contens  de 
l'apparence  ,  parient  autrement  qu'ils  n'agis- 
sent ,  et  chargent  Us  autres  de  lourds  far- 
deaux auxquels  ils  ne  veulent  pas  touclie- 
eux-mêmes.  (J.-J.  Rouss.) 

Lourd  ,  signifie  aussi,  lent  dans  les  mouve- 
mens.  11  est  opposé  à  adroit ,  agile  ,  dispos. 
Celte  disposition  bien  ou  mal  cultivée  est  ce 
ipii  rend  les  enfans  adroits  ou  lourds  ,  pesons 
ou  dispos,  étourdis  ouprudens.  (3.-J.  Rouss.) 
Locao  ,  se  dit  aus.si  en  parlant  de  l'esprit. 
C'est  un  esprit  lourd.  Il  a  l'esprit  lourd.  Il 
liy  a  rien  de  si  lourd  qu'un  paysan  ,  ni  rien 
de  plus  Jin  qu'un  sauvage. 

On  (lit  ,  Jfnire  une  lourde  chute ,  polir 
dire,  tomber  de  tout  son  poids,  de  toute  sa 
hauteur;  ^iiirt  une  lourde  foule,  pour  dire  , 
faire  une  faute  grossière.  Jamais  pontife  ne 
Jil  une  plus  lourde  Jaute.  (  Volt.  )  Ce  gêne- 
rai a  fait  de  bjurdes  fautes. 

LucHD  ,  signifie  aussi  figurément ,  dillîcile 
et  rude  à  faire  ;  et  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  les  phrases  suivautes.  Une- 
lourde  besogne.    Une  lourde  tâche. 

LocRD ,  se  dit  en  peinture ,  de  l'efl'et  de 
la  peine  dans  les  parties  de  mécanisme.  On 
dit  une  louche  lourde.  Des  conteurs  lourds  , 
uite  composition  ti'urde.  f^ous  i.ppr' n'Irez  h 
faire  vos  ciels  moins  lourds —  (  Did.  )  Un 
tableau  lourd  de  dessin  et  de  draperie.  (Idem.) 
Le  suint  est  lourd ,  toute  la  richesse  de  la 
draperie  ne  dciobe  pas  la  pauvreté  Je  son  ca- 
ractère. (  Idem.  ) 

Lourd  ,  PLSi>T.  {Syn.)  Le  mot  lourd  re- 
garde plus  proprement  ce  qui  charge  le 
corps  ;  celui  de  pesant  a  un  rapport  plus  par- 
ticuUer  à  ce  qui  charge  l'esprit.  Il  faut  de  la 
force  pour  porter  l'un  ,  et  de  la  supériorité 
de  génie  pour  soutenir  l'autre.  —  L'homme 
faible  trouve  loi^nl  ce  que  le  robuste  trouve 
léger.  L'administration  de  toutes  Us  aflaires 
d'un  État  est  d'un  fardeau  bien  pesant  pour 
un  seul. 

Dans  le  sens  propre  ,  tout  corps  est  pesant, 
parce  que  la  pesanteur  est  la  tendance  géné- 
rale des  corps  vers  le  centre  :  mais  ou  ne 
peut  appeler  lowds  que  les  corps  qui  ont  une 
pesanteur  considérable ,  relativement  ou  à 
leur  masse  ,  ou  à  la  force  qu'on  y  oppose. 
—  Diflcrens  hommes  porteront  des  charges 
plus  ou  moins  pe*"n(«  ,  à  raison  de  la  dilfé- 
lence  de  leurs  forces  ;  mais  un  homme  faible 
trouvera  trop  lourd,  un  fardeau  qui  ne  parait 
à  un  homme  vigoureux  qu'uuc  charge  légère. 
Dans  le  sens  iiguré  ,  et  quand  il  s'agit  de 
l'esprit ,  lourd  enchérit  sur  pesant.  L'esprit 
pesant  conçoit  avec  peine,  avance  lentement, 
et  fait  peu  de  progrès.  L'esprit  /our<i  ne 
conçoit  rien  ,  n'avance  point  et  ne  fait  aucim 
progrès.  —  La  médiocrité  est  l'a(ianagc  des 
esprits  pesons,  mais  on  peut  en  liier  quel- 
que parti  :  la  stupidité  est  le  caraifèrc  de* 
esprits  lounis  ,    on  n'en  peut  rien  tirer. 

LOURDAUD.  AUDE.  adj.  Grossier  et  mal- 
adroit .   C'e.'t  un  lourdaud.  Un  gros  lourdaud. 
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Vn  vrni  Inurrhiuil.     f'nr    frnase  tnurilaitite. 

LOlKnKMKNT.  nJv.  P«aininonl ,  ni.lr- 
incnt.  J'oitt/ter  tourtUnient.  fllarcher  Inurtie- 
menl. 

]l  »ij;Tiîlio  figiiri'inrnl,  f;rQsiit*rennent.  f^nut 
foiii  trompet  Inunlrment ,  ti  vous  crryti.... 
Il  a  ert'f  /nunUment. 

LOruntRIE  ».  f.  Fuprcssion  famili.ir 
doni  on  ■n'scil  (|ni-lqiicrni«  pour  iW-iicncr  mu- 
faiitf  giossiiTe  il;in$  la  comliiilc.  A'oiii  m-i  t 
J'jit  lii  une  louiilciir  ,  unr  rlriin!;e  hunhriK. 

LOUKDt.UR  s.f.  Mol  nmsileunu  l'on  n™i 
\c  dans  le  diclioniuiirc  de  raiiuUiiiiic  cl  iliiis 
qnrl(|iies  aulir»,  oii  on  lui  l'ail  si^nilin  yc. 
sauteur.  L'acadi-iuiv  (tri'lcml  qu'où  le  dit  an 
Csnro  ,  cl  donne  iionr  eieinples  ,  la  Unir- 
deur  itr  tnit  (,.,i ,  iitui;Uur  île  si)  le.  11  n'est 
usile  ni  au  (impie  ni  au  figuré,  et  /a  Initi- 
deur  il  iiit  ton  e.st  uuc  exi>rcssiuD  <jui  n'est 
pas  .supporlabls, 

LOUhDlSE.  s.  f.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Inurtlertc  ;  mais  d  vieillit. 

LOUKE.  5.  f.  T.  de  miisiq.  Sorte  de  danse 
dont  le  mouvement  esl  grave.  Danser  une 
loure  C'eil  aussi  un  air  de  musi(iue  propn^ 
à  h\  loiu'e.  Jouer  une  loure.  Une  loure  ne  i<: 
joue  point  sur  te  ion  de  la  ileseente  de  Mars. 
(Volt.), 

LOUKEE.  9.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes que  l'on  a  appelé  aussi  mochanu  elchrulie. 

LOUREIHE.    s.    f.   T.  de  botan.  Oenre  dr 

Î liantes  de  la  diœcie  monadelphic  et  de  la 
amille  des  euphorbes.il  se  rapproche  beau- 
coup des  maniocs ,  et  a  été  appelé  aussi  mo- 
zinne. 

LOURER.  V.  a.  T.  de  mu<.iq.  C'est  nourrir 
les   sons  avec  douceur,  et  marquer  un   peu 
plus  sensiblement  la   première   note  de  cha- 
que temps  ,   que  la  seconde  de  même  valeur. 
LouKt ,   bF..  part. 

*  LOUREUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  joueur  de  musette  ou  de  loure  , 
instrument  qui  était  une  grosse  musette. 

*  LOURPIDON.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  , 
expression  injurieuse  ,  qui  se  disait  dune 
femme  vieille  et  malpropre. 

LOUSSE.  V.  LossE. 

LOUTRE,  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers ,  digitigrades,  (|ui  se 
rapproche  parlieulièremrnt  des  martres,  dans 
le  genre  desquelles  Linnée  les  avait  placés. 
Les  loutres,  comparées  aux  martres  propre- 
ment dites,  sont  des  animaux  d'assez  grande 
taille.  En  général ,  elles  sont  moins  alongées  , 
leur  corps  est  plus  trapu  ,  et  leurs  jambes 
sont  plus  courtes.  Ces  ciuadrupèdcs  se  tien- 
nent toujours  au  bord  îles  eaux  ,  où  ils  na- 
gent et  plongent  avec  la  plus  grande  facilité  , 
a  l'aide  de  leurs  quatre  pieds  palmés.  Us  vi- 
vent principalement  de  poissons.  On  en  con- 
naît trois  espèces  L'une  appartient  à  l'Eu- 
rope et  est  particulière  aux  eaux  douces  ; 
une  seconde  iiabile  dans  les  fleuves  des  deu\ 
Amériques  ;  et  la  troisième  n'a  été  rencon- 
trée que  snr  les  rivages  septentrionaux  de  la 
mer  dite  du  Sud;  c'est-à-dire,  sur  la  côte 
Nord-Ouest  de  l'Amérique  septwilrionale  , 
dans  les  iles  AlcontianesauKamtscbalka,elc. 
La  loutre  d'Europe  est  regardée  comme  un 
animal  nuisible  ,  à  cause  du  tort  qu'elle  fait 
aux  étangs  ,  en  détruisant  le  poisson.  Lis 
deux  autres  espèces  ,  sur-tout  la  dernière  , 
donnent  des  fourrures  fort  estimées  ,  et  sont 
le  principal  objet  d'un  commerce  très-actif 
des  Russes  et  des  Anglais ,  dans  le  nord  de 
l'océan  Pacifique 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup 

Louve  ,  se  dit  aussi  d'un  outil  de  fer  qu'on 
plare  dans  un  trou  fait  exprès  a  une  pierre 
qu'on  veut  élever.  Cet  outil  est  fait  de  façon 
que  le  poids  de  la  pierre  fait  écarter  en  deux 
la  t'artic  qui  «st  engagée  daa;>  le  trou  ,  au 


LOV 

mf>yrn  dr  quoi  la  pirrrc  se  trouve  soutenue 
sans  pouvoir  tomber.  —  On  dit  aussi  dans  ce 
Bcii'.,  Inut'er  une  pierre. 

LOUVE.  6.  f.  ou  LOUP.  ».  m.  T.  de  pMie. 
Espèce  de  lilel  en  nappe  dont  le  milieu  forinr 
une  poche  ,  et  cpie  1  on  tend  vi-rtiraliinent 
sur  trois  perches  ,  dont  deux  soutiennent  les 
deux  rxtiéinilés  du  filet,  et  dont  la  troisiè- 
me ,  plus  reculée  ,  maintient  le  milieu  de 
ei'l  instrument.  On  oppose  ce  filet  au  courant 
de  la  marée;  el ,  lor.sijiie  le  poisson  y  esl  enga- 
gé ,  on  enlève  du  sol  deux  des  trois  perulies  , 
1^1  on  amène  le  lilel  dans  le  bateau  piVlnur. 

LoovE.  T.  de  inar.  Darriquc  déloni;ée  que 
l'on  met  sur  chaque  écouti'lc  ,  par  laquelle 
on  fait  tomber  dans  la  cale  les  morues  ha- 
billées ,  afin  de  les  saler. 

LOUVELLE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  dit  ,  bor- 
der en  Inuielle,  pour  dire,  border  de  ma- 
nière que  les  bordages  se  toucheul  carrément, 
l'un  à  rôle  de  l'autre, 

LOUVtR.  v.  a.  T.  de  maçonnerie.  Faire  un 
trou  dans  une  pierre  ,  et  y  mettre  la  louve 
pour  lever  la  ]>ierrc. 

LDUVET,  TIE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  car- 
iant de  la  couleur  du  poil  d'un  cbe\al.  Chc- 
val  loutel ,  c'est  un  cheval  gris  couleur  de 
poil  de  loup. 

LOUVET.  s.  m.  Maladie  qui  attaque  les 
bestiaux.  Le  louvel  attaque  indistinclemenl 
les  chevaux  et  les  hèles  à  cornes. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui  est  en- 
core sous  la  mère. 

LOUVETEh.  v.  n.  Il  se  dit  d'une  louve  qui 
fait  ses  petits. 

LOU  VETERIE  s.  f.  Équipage  pour  la  chasse 
ilu  loup.  Offitier  de  ia  louvelerie. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  destiné  dans  quel- 
ques maisons  royales  ,  pour  loger  cet  équi- 
page. 

LOUVETIER.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  phrase.  Grand  louveùer.  On  appelle 
ainsi  un  oflicier  de  la  maison  du  roi  ,  qui 
commandait   l'équipage    pour  la   chasse    du 

°LOUVETTE  ou  PHALÈNE- LOUVETTE. 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  iVhépiale  dont  la 
chenille  vit  sur  le  houblon. 

LOU  VETTE  DES  PIQU EURS.  s.  f .  On  donne 
ce  nom  à  la  tique  des  chiens. 

LOUVEUR.  s.  m.  T.  de  maçonnerie.  Celui 
qui  fait  un  trou  aux  pierres  pour  y  cugager 
la  pièce  de  fer  appelée  luuve, 

LOUVIERS.  s.  m.  pL  On  appelle  ainsi  des 
dia])S  fabriqués  à  Louviers,  ville  de  la  ci-de- 
vant Normandie. 

LOI  VOVER.  V.  n.  T.  de  mar.  Courir  au 
plus  près  du  vent  ,  tantôt  à  stribord  ,  tantôt 
a  bilbord  ,  en  portant  quelque  temps  le  cap 
d'un  côté  ,  puis  revirant  et  le  portant  d'un 
antre  côté  ,  ce  qui  se  fait  quand  on  a  le  vent 
contraire  ,  et  qu'on  veut  chicaner  le  vent , 
et  maintenir  le  vaisseau  dans  le  parage  où  il 
est ,  afin  de  ne  pas  s'éloigner  de  la  route. 
A'oiiJ  J'dines  contraints  de  louwnyer.  Notre 
t'aisseimjul  long-lemps  à  louvoyer. 

LOUVRE,  s.  m.  Palais  qui  servait  de  de- 
meure aux  rois  de  France  ,  à  Paris.  Les  gale- 
ries du  Loui're. 

LiiuvRE  ,  se  dit  quelquefois  des  maisons  su- 
perbes et  magnifiques.  Ce  n'est  pas  la  maison 
d'un  particu/ier  ,    c'est  un  louvre. 

On  appelle  les  honneurs  du  iouire,  les  dis- 
tinctions attachées  parle  roi  à  certaines  di- 
gnités ,  comme  d'entrer  en  carrosse  dans  la 
cour  du  Louvre  ,    etc. 

Loi:vBE.  T.  de  pèche.  V.  Vbrvel'x. 

LOVELY.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
fringile  qui  se  trouve  dans  1  Inde. 

LOVER.  V.  a.  T.'de  mar.  On  dit ,  lover  un 
cdhle  ,  pour  dire,  le  mettre  en  cerceaux, 
afin  qu'il  soit  en  elal  d'être  li\é. 

L'JVE  ,  t£.  purl. 
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LOVf.T  «u  LOUVET.  ».  ra.  T.  de  méd. 
vélérin.  Fièvre  avec  tiimeum  charbonneuses. 

LOWA.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  cor- 
moran de  la  Chine  ,  qu'un  apprivoise  el  qu'on 
iliïssi'   j.our  la  pèche. 

l.tAVANDd.  ».  m.  Espèce  de  ciieuon  de» 
In.les  orientale». 

LOXAKTHhE.  s.  m.  Du  grec /o;roi  oblique, 
el  »rf/i/on  artiridation.  T.  de  méd.  Déviation 
ou  direction  vicieuse  d'une  articulation  d'un 
membre  ,  sans  spasme  ni  luxation.  C'est  ce 
qui  a  lieu  dans  les  pieds  bols,  les  bostcs  «ca- 
pulairr's  ,    elc. 

Ld.XIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  autre- 
menl  appelé  swainsnne. 

LO.XlE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  On  désienc  par 
ce  mot  ,  tantôt  le  bec-croisé,  lantôl  le  gros- 
bec  et  le  bouvreuil  ,   et  même  le  butor.' 

LOXOCARVE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande  sur  laquelle  on  a  établi 
un  genre  fort  voisin  des  reslios. 

LOXOCEKE.  s.  f.  T.  d'hist.- nat.  Genre 
d'inscries  de  l'ordre  de»  diptère»  ,  famille  des 
alhérieères,    I  ri  bu  des  muscides. 

LOXOCOS.ME.  s  m  Du  grec  loxos  oblique, 
et  kosmns  monde.  T.  d'astron.  Instrumml 
|Uopre  à  démoulrer  les  phénomènes  du  mou- 
vement de  la  terre  et  l'inégalité  des  jour».  On 
lui  a  donné  ce  nom  parce  que  ces  phénomè- 
nes sont  produits  par  l'obliquité  de  Taxe  de 
la  terre  sur  le  plan  de  l'écliptiiiue. 

LOXODliOMlE.  s.  f.  Du  grec  loxns  obliqua  , 
ti  drnmns  course.  T.  de  mar.  II  signifie,  la 
roule  obl:r|ue  d'un  vaisseau  ,  ou  la  ligne 
courbe  qu'il  décrit ,  en  suivant  toujours  le 
même  riimb  de  vent. 

LOXODl'.OMIQUE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  a  rapport  à  la  losodiomie  Z.(^'ne  loxodro- 
rniijue.  Anf^le  loxoflrnniique. 

On  appelle  tables  ln.i otUnmiques ..  des  tables 
par  lesijuelles  on  peut  calculer  le  chemin  d'un 
vaisseau. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement  , 
et  signifie  l'art  ou  la  méthode  de  faire  voile 
obliquement  ,    au  raoven  de  la  loxodromir'. 

LOYAL,  LE.  adj. 'Qui  esl  de  la  condition 
requise  par  la  loi .  par  l'ordonnance.  Mar- 
rheindiic  lionne  et  loyale,  f^in  loyal  et  mar- 
chand 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  les  frais 
el  loyaux  coûts  ,  pour  dire  ,  les  frais  légiti- 
mement faits  On  dit  dans  le  même  style  ,  un 
bon  et  loyal  inventaire. 

LoïAi.  Qui  a  une  franchise  noble  et  géné- 
reuse ;  qui  annonce  celte  franchise.  (Sest  un 
procède  loyal.  Sa  conduite  est  très-loyale. 

En  termes  de  manège  ,  on  appelle  cheval 
loyal ,  celui  qui  emploie  sa  fon  e  pour  obéir, 
et  ne  se  défend  point  quoiqu'on  le  maltraite. 
—  On  dit  aussi ,  qu'u/i  cheval  a  la  bouche 
loyale ,  pour  dire  qu'il  a  la  bouche  excellente. 

Loyal  ,  Franc.  (  Hyn.  )  L'homme  franc  est 
droit  et  ouvert  ;  l'homme  loyal  est  franc 
avec  une  sorte  de  générosité  ,  avec  cet  aban- 
don de  l'homme  si^r  de  lui-même  ,  et  qui 
non-seulement  ne  dissimule  rien ,  mais  encore 
n'a  rien  à  dissimuler  de  ce  qui  peut  servir  à 
le  faire  connaître  et  juger.  —  L'tiomme^wtK: 
a  le  caractère  vrai;  l'homme  loyal  relève  ce 
caractère  par  une  sorte  de  naïveté  ,  par  une 
sorte  de  noblesse,  par  une  sorte  de  grâce 
dans  les  manières. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  de  bonne 
foi.  Rendre  loyalement.  Agir  ,  se  comporter 
loyalement. 
"LOYAUTÉ,  s.  f  Qu.ililé  de  l'homme  lo^aI. 

LOYER,  s.  m.  Ce  que  le  locataire  donne 
pour  le  prix  de  la  location.  On  donne  a  loyer, 
ou  plutôt  à  If'ua^e  ,  des  choses  mobiliaires  , 
comme  un  cheval .  des  meubles  meublans,  etc. 
Prendre  une  maison  à  loyer.  Uad  a  loyer. 
Donner  a  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de  mai- 
son. 
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Le  terme  de  loyer  se  prend  plus  parlicu- 
liérement  pour  le  pris  du  louage  d'uue  mai- 
son ,  d'une  terre  ou  autre  héritage. 

On  dit  aussi ,  donner  une  ferme  a  loyer; 
mais,  en  parlant  du  prix  qu'on  paye  ou  qu'on 
reçoit  du  bail  d'uue  ferme  ,  on  ae  se  sert 
point  du  mot  loyer. 

Loyer  ,  signilie  encore  salaire ,  ce  qui  est 
dû  à  un  serviteur  ,  à  un  ouvrier  pour  ses  ser- 
vices ,  pour  son  travail. 

LUBIE,  s.  f.  Caprice  extravagant.  Il  a  des 
lubies,  il  lui  prend  loufent  dci  lubies.  Il  est 
familier. 

LUliJNIE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  raonogynie,  et  de 
la  famille  des  lisijnacliies.  Jl  a  les  plus  grands 
rapports  avec  les  lisimachies,  et  la  seule  es- 
pèce qu'il  renferme  a  même  lite  placée  par- 
mi ces  plantes. 

LUBKICITE.  s.  f.  Du  latin  Uibricus  glissant , 
pente  où  l'on  ne  peut  se  retenir.  Défaut  natu- 
rel qui  consiste  en  un  penchant  violent  ou 
presque  irrésistible  d'un  sexe  vers  l'autre. 
Lubricité  insatiable.  \'.  Lascivete. 

LUBhlFlER.  V.  a.  Du  latin  lubricare  oin- 
dre ,  rendre  glissant.  L'huile  d'amande  douce 
fubrt/ie  les  intestins. 

LCBKIQL'E.  ajj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  lubricité.  H^imme  lubrique,  t'emnte  lubri- 
que. Mow-'eniens  y  actions,  postures  y  paroles, 
regards  lubriques. 

LUBKIQLEUENT.  adv.  D'une  manière  lu- 
brique. Danser  lubriquenient. 

LUCANE,  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre  d'in- 
Mctcs  de  1  ordre  des  coléoptères  ,  section  de» 
pentanières,  fumlUedes  lamellicornes  ,  tribu 
des  lucanides.  11  comprend  une  trentaine 
d'espèces  dont  le  plus  grand  nombre  est  étran- 
ger à  l'Europe.  On  voit  voler  les  lucanes  au- 
tour des  viciu  arbres ,  principalement  vers 
le  soir.  Ils  se  nourrissent  de  la  liqueur  miel- 
leuse qui  se  trouve  répandue  sur  les  feuilles 
de  chêne. 

LUCANIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section 
des   pentamères  ,    famille  des  lamellicornes. 

LUCARlEs  ou  LLCÉF.IES.S.  f.  pi.  T.dhist. 
anc.  Fctes  qui  se  célébraient  dans  un  bois 
sacré  près  de  Kome  .  en  mémoire  de  ce  que 
les  Komains,  ayant  été  battus  par  les  Gaulois, 
avaient  trouvé  dans  ce  bois  un  asile  favo- 
rable. 

LUCARNE,  s.  f.  Du  latin  tucerna  lumière 
ou  lanterne.  Espèce  de  fenêtre  sur  une  cor- 
niche ,  dans  le  toit  d'un  bitiment ,  qui  est 
placée  à  plomb  ,  et  qui  sert  à  donner  du 
jour  au  dernier  étage. 

On  appelle  lucarne  fatlière  ,  celle  dont  le 
faîte  est  couvert  d'une  tuile  faîtière  ;  lucarne 
Jlantande  ,  celle  qui  se  termine  en  fronton  ; 
lucarne  a  la  capucine  ,  celle  qui  est  couverte 
en  croupe  de  comble;  lucarne  demoiselle  , 
celle  qui  porte  sur  les  chevrons  des  combles 

LUtEKNAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vei-s  radiaires  qui  vivent  de  petits  mollus- 
ques ,  de  fragmcns  de  polypes  ,  de  frai  de 
poisson  et  de  petits  coquillages. 

LUCEKNAIKE  s.  m.  Dans  la  liturgie  de.i 
catholiques ,  on  donne  ce  nom  aux  répons 
qui  se  chantent  aux  vêpres.  On  les  donnait 
autrefois  aux  vêpres  elles  -  mêmes  ,  parce 
qu'elles  se  chantaient  au  soleil  couchant ,  et 
à  la  lueur  des  lampes  et  des  cierges.  Les  chré- 
tiens grecs  ont  aussi  leur  luceinaire  qui  est 
composé  d'un  grand  nombre  de  prières  ,  plus 
longues  que  les  vêpres  des  cathoUques  ro- 
mains. 

LUCERNATES.  s.  m.  pi.  Cantiques  que 
chanUient  les  premiers  chrétiens  dans  leurs 
assemblées.  On  les  appelait  ainsi,  parce  que 
ces  assemblées  se  tenaient  ordinairement  dans 
des  caves,  où  l'on  était  éclairé  par  des  lampes. 

LUCEI.  s.  m.   On  appelle  ainsi  dans  les 
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carrières  d  ardoise  ,    le  côte'  mobile  du  bas- 
sicot. 

LUCET.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  rampante 
des  iles  Malouines,  qui  a  l'odeur  de  la  Heur 
d'orange  ,  et  qui ,  mise  dans  le  lait ,  en  fait 
une  boisson  des  plus  agréables.  On  ignore  à 
quel   genre  elle  appartient. 

LUCH-SAPIIIR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  La  pre- 
mière partie  de  ce  nom  est  une  altération  du 
grec  lygx  le  lynx  ,  et  non  pas  du  m>t  grec 
leucos  qui  siguilic  blanc.  Le  mot  saphir  qui 
suit,  exprime  assez  que  le  luch-saphir  doit 
participer,  par  sa  couleur  bleue  ,  du  saphir 
proprement  dit.  Les  minéralogistes  ont  cru 
jusqu'ici  que  le  luch-sttphir  était  le  saphir 
blanc-bleuâtre  avec  une  transparence  laiteuse, 
ou  une  obsidienne  globuliforme  d'une  couleur 
grise  ou  noire  qu'on  trouve  à  Tokay  et  à  Tel- 
tobanya  en  Hongrie  ,  et  que  les  gens  du  pays 
nomment  saphir  de  lynx.  Mais  c'est  à  tort  ; 
car  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici  de 
celte  gemme  désignée  dans  le  commerce  par 
saphir  d'eau  ,  et  qui  fut  employée  avec  pro- 
fusion dans  les  tS"  et  i6"  siècles  pour  faire 
des  colliers  et  pour  les  omemens  d'épée  ,  de 
fusil ,  les  dainasquinages ,  etc.  Cette  pierre 
est  bleue  dans  un  sens ,  et  rappelle  alors  le 
saphir;  elle  est  jaune-roussâtre  dans  un  autre, 
et  rappelle  la  pierre  de  lynx  ,  pierre  transpa- 
rente et  de  couleur  de  feu.  Ainsi  le  nom  luch- 
suphir  lui  convient  parlaitemeut  Le  saphir 
d'eau  se  rencontre  dans  les  roches  primitives 
de  la  Bavière  et  du  cap  de  Gâte  en  Espagne. 
11  paraît  en  venir  aussi  de  la  Bohême  ,  et 
même  de  l'Inde.  11  rentre  dans  l'espèce  mi- 
nérale que  l'on  a  nommée  dichroïle  ,  lolilUe 
1 1  cordiertte ,  et  qui  est  très-voisine  de  la  tour- 
maline. 

LUCIDE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
lucidus  lumineux,  clair,  net,  transparent, 
diaphane.  11  ne  se  dit  guère  qu'au  tigure  et  dans 
cette  plirase,i/  a  des  intervalles  lucides,  par 
laquelle  on  veut  faire  entendre  qu'un  homme 
qui  a  ordinairement  le  cerveau  troublé ,  a 
quelquefois  des  momens  de  raison  et  de  bon 
sens. 

LUCIDITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
lucide. 

LUCIFER,  s.  m.  Du  latin  lux  lumière  ,  et 
Jero  je  porte.  C'est-à-dire,  porte-lumière. 
Chez  les  anciens  on  donnait  ce  nom  à  l'étoile 
devenus,  lorsqu'elle  paraît  le  matin,  quand 
elle  est  orientale  au  soleil.  —  Les  chrétieus 
out  appliqué  ce  nom  au  chef  des  démons. 

LUCIFUGES  ou  PHOTOPUVGES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné  ce  nom  a  une  fa- 
mille d'insectes  coléoptères  ,  qui  embrasse 
les  deux  premières  tribus  de  la  famille  des 
mélasouies. 

LUCILIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  la  sariette  à  feuilles 
aiguës. 

LUCDIETRE.  s.  m.  Instrument  pour  me- 
surer les  degrés  de  la  lumière. 

LUCINE.  s.  f.  T.  de  mythol.  Déesse  qui 
présidait  aux  accouchemens. 

LUCINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quillages établi  aux  dépens  des  venus  de  Lin- 
née.  Il  contient  neuf  espèces ,  et  se  rapproche 
beaucoup  des  pétricoles.  Les  venus  sans  dent 
et  de  Pensylvanie  servent  (le  type  à  ce  genre. 

LUCIODONTES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ce 
.sont  des  dents  de  poissons  fossiles  qu'on  a  cru 
pouvoir  rapporter  à  celles  du  brochet,  mais 
vraisemblablement  sans  beaucoup  de  certi- 
tude. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  rapporte  du  lu- 
ci'e.  Un  métier  y  un  emploi  Joit  luciatrj. 
(Jtie  commission  Ltcriiti.'e,  Une  charge  lucta- 
tii-e.  Des  arts  Iwnilijs.  (  Barth.  )  Les  'J'arUi- 
res  dcsirnient  toujours  la  guerre  ,  comme  les 
lutisiins  veulent  exercer  leurs  provenions  lu- 
crati^'es.  (  Volt.) 
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LUCRE.  5.  m.  Gain  ,  profit  qui  se  tire  de 
1  industrie ,  d'un  négoce  ,  d'un  travail  mer- 
cenaire ,  de  l'exercice  d'une  charge  ,  d'uo 
emploi.  Travailler  pour  le  lucre.  Il  ne  consi- 
dcre  pas  en  cela  le  lucre  ,  il  ne  considère  nue 
Ihoiuicur.V.  Guy. 

LUCRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  oiseau 
du  raidi  de  la  France  ,  très-voisin  du  tarin 
|)ar  ses  fonncs  et  par  son  chant. 

LUCTUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  Il 
est  synonyme  de  plaintif',  et  se  dit  de  la 
respiration  dans  laquelle  l'air  expiré  produit 
le  son  (|u'on  appelle  gémissement.  Aa  respira- 
lion  est  luctueuse  ou  plaintive  ,  dans  les  in- 
flammations de  poitrine  ,  et  dans  quelques 
fièvres  essentielles. 

LUCULLITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  chaux  carbonaice  hitumi- 
nifère  ,  et  à  la  chaux  carbonatée  fétide,  que 
l'on  a  réunies  en  une  seule  espèce  ,  que  Pon 
a  subdivisée  ainsi  ;  le  lucullile  compacte  ,  le 
lucullite  prismatique  ,  et  le  luculUtc/eiiitlelc 
et  spathique. 

LUCU.MA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  do 
plantes  établi  dans  l'icosandrie  digynie ,  et 
dans  la  famille  des  sapotilliers.  Ce  genre,  que 
quelques  botanistes  pensent  devoir  être  réuni 
aux  sapotilliers.  renferme  cinq  espèces  toutes 
propres  au  Chili.  Ce  sont  de  grands  arbres  à 
feuilles  alternes  ,  toujours  verts ,  dont  les 
fruits  sont  de  la  grosseur  du  poing,  ont  la 
peau  jaunâtre  ,   et  le  goût  de  la  pêche. 

LUDIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  poijandrie  monogynie  et  de  la 
tamille  des  rosacées.  Il  renferme  trois  arbris- 
seaux à  feuilles  alternes  ,  simples  ,  et  à  lleurs 
latérales  ,  presque  sessiles ,  (jui  croissent  ex- 
clusivement dans  les  iles  de  France  et  de  la 
Réunion.  C'est  le  ludier  hetérophylle  ,  le  lu- 
dier  à  feuilles  de  myrte ,  et  le  ludier  a  fleuri 

LUDION,  s.  m.  T.  d'hydrostatique.  Fiole 
remplie  d'eau  ,  et  contenant  une  ligure  d'e- 
mail suspendue  à  une  petite  ampoule  de 
verre  ,  que  l'on  fait  monter  et  descendre  à 
volonté  ,  en  pressant  le  bouchon  de  liège  qui 
ferme  la  fiole.  Ou  l'appelle  aussi  diable  car- 
tésien ou  de  Descartes. 

LUDOVIE.  s.  f.  T.  de  botan. Genre  de  plan- 
tes de  la  monœcie  polyandrie,  et  de  la  famille 
des  aroïdes.  Il  comprend  cinq  espèces  ,  toutes 
propres  au  Pérou. 

LUDWIGIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  tétrandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  épilobiennes.  Ce  genre  ,  fort  voi- 
sin des  linardes  ,  renferme  des  plantes  vi- 
vaces  ou  annuelles.  On  en  compte  quinze 
espèces. 

LUETTE,  s.  f.  T.  d'anat.  Petit  morceaa 
de  chair  long  et  arrondi  ,  pendant  à  l'extré- 
mité et  au  milieu  du  voile  du  palais,  h  l'en- 
trée du  gosier.  L'homme  seul  et  le  sin«e  ont 
une  luette.  Maladie  de  la  luette.  Il  a  là  luette 
abattue ,  tombée ,  reLichéc.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  f.  Lumière  faible  ,  commence- 
ment de  clarté.  Faible  lueur.  Grande  lueur. 
La  lueur  de  la  lune  ,  la  tueur  des  étoiles. 

Figuréinent.  L'espoir  que  lu  me  rends  est 
triste  et  sombre  ;  il  éteint  cette  lueur  si  pure 
qui  nous  guida  tant  de  fois.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
il  y  a  lieux  points  dans  cette  métaphysique  ; 
le  premier  est  composé  de  trois  ou  quatre  pe 
titcs  lueurs  que  tout  le  monde  aperçoit  et  ale- 
menl;  le  second  est  un  abyme  immense,  où 
personne  ne  voit  goutte.  (  Volt.  ) 

Il  signifie  aussi  CgurémenI ,  légère  appa- 
rence. Une  lueur  de  r.iison.  Une  lueur  de 
plaisir.  Une  lueur  de  gain.  Vautres  tradi- 
tions   font    voir   quelque  lueur  de    vérité 

(  Bartli  )  f^iius  verrez  briUcr  drs  lueurs  d'é- 
quité ,  dans  une  amc  vendu.-  a  l'injustice  ;  de 
sagesse  ,  dans  un  esprit  livré  conmiuncment 
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uii  ilfUn  ;  ilhumantU-  <lins  un  canuliic  ilu 
r(  Jrro.e.  (llarlli.) 

Lutin  ,  C.uvint ,  Siat.Nnti'i».  (.Xyn.)  La  /unir 
c«l  un  riiin'ii''nri  meni  ilc  c/dMr;  la  ifilfiulrur 
ni  vf\  la  |.orle.limi  ;  i-e  vml  Icii  liuis  iliflinvin 
JrHii'»  ilr  rtlli'l  'le  1"  lumière.  —  Tout  le 
M'O'ui  s  'II"  I"  /'«^"''  <*'  l>i'i"iie  à  fuiro  aprrccmir 
c\  liMMii.rii-  l.'sohjils  La  </firl<-li-»  fait  |ilfi- 
iiduiiil  ilisliii^ioi' cl  coimaîtic.  La  siiUnJeur 
1,-,   lu.iiilir  ilaiis  I.Mir  mIuI 

l.l;l^'A.^.  f.  T.  do  b<Jl.  Niini  (|uc  le»  Aia- 
Iiosoiit  ilotim- à  «liversc»  f[<!-ica  de  plantes 
d<-  ri.ulr  ,  don!  l'une  ,  à  ic  <|u'.)n  cn>il  ,  l»iir- 
nil  la  la.ino  «pie  IcH  F;iilui;ais  nuiumenl  i,i- 
cine  (l<:  Snlnr  ,  paiir  (pi  "un  la  riTiu-illo  diuis 
r;ii>  de  '^<llor ,  cl  qui  est  d'un  grand  u»agc  dans 
rindr.  ,       , 

l.l'FKF,.  s.  f.  T.  de  bol  Genre  de  plantes  de 
la  njonoTie  pi-iitandrie  ,  et  de  la  famille  des 
rnriirhilaews.  Ce  génie  iinfernie  doux  csnr- 
ces ,  dont  une  seule  est  bien  connue.  C  est 
une' plante  grimpanle  ,  à  tige  anguleuse  ou 
sillnnnee,  à  feuilles  alternes,  en  cœur,  A  sept 
angles  aigus  cl  dentés;  i  cirrlies  latérales ,  so- 
litaires, luullifides:  à  Ueurs  jaunes ,  dispo- 
sées en  grappes  axillaircs ,  à  la  base  dcs<picl- 
lus  est  une  (leur  femelle  solitaire.  On  l'appelle 
la  liifflJttiJc  ,  parce  que  ses  feuilles  froissées 
e\lialent  une  odeur  désagréable.  Elle  est  an- 
Tiuolle,  et  se  trouvcdansPIndc,  où  l'on  mange 
SCS  fruits  en  guise  de  cornicbons. 

LUOIlil.  s.  m.  Licpicnr  qu'on  fabrique  sur  le 
fleuve  Niger  avec  le  fruit  du  dattier. 

LllGL'BKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  mar- 
<pie  ,  qui  inspire  une  sombre  tristesse,  f^oi  r 
lugubre.  Plainte  lugubre.  Ton  lugubre.  Il 
faut  nous  viflir  d'une  couleur  luqubre.  (  J.-J. 
Konss.)  llfaisait  retentir  les  plaines  de  crii. 
lugubres.  (Bartli.)-A«  surface  îles  eaux  unir 
et  .sans  mouvement  se  couvrait  de  couleurs  lu- 
gubres dont  les  teintes  variaient  sans  cesse. 
(Bartb.)  J'esyère  qu'il  ne  leur  rendra  point  lu 
religion  lugubre  et  triste  ,  eny  mt'Iant  inces- 
samment des  pensées  de  morts.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Ces  horribles  et  lugubres  scènes  embrasent 
l  imagination  île  lu  multitude.  (  hay.)  L'n 
spectacle  lugubre.  (J.-J.  Konss.) 

LLlOlIbHïMKNT.  adv.  D'une  manière  lugii- 
bie.  Chanter  lugubrement.  Etre  vêtu  lugubre- 
ment. 

LUHÉ.  s.  m  T.  de  bot.  Arbre  de  l'Améri- 
que méridionale,  à  feuilles  alternes ,  qui  seul 
constitue  un  génie  dans  la  poijadelpnic  po- 
lyandrie, et  dans  la  famille  des  tiliacécs. 

LUI.  l'ronom  singulier  de  la  troisicrac  per- 
sonne ,  qui  est  tantôt  sujet,  tantôt  regiine 
direct,  mais  plus  ordinairement  régime  in- 
direct. Lui  n'est  ordinairement  sujet  qu'en 
qualité  d'cxplétive,  et  quand  on  veut  donner 
plus  de  force  au  discours ,  comme  ,  il  l'a  dit 
lui-même.  Mes  frères  et  mon  cousin  m'ont  se- 
couru ,  et  lui  m'a  panse. — 11  ne  peut  aussi 
être  régime  direct  ,  qu'en  qualité  d'explélive. 
Je  le  verrai  lui-ménu:.  Celui  qui  s'estime  véri- 
tablement lui-même ,  est  peu  sensible  à  lin- 
juile  mépris  d' autrui ,  et  ne  craint  que  d'en 
être  digne.  (J.-J.  Kouss.) 

La  fonction  naturelle  de  ce  pronom  est 
d'être  régime  indirect.  Je  lui  donne.  Parlez- 
lui. 

Quand  lui  signifie ,  à  lui ,  à  elle ,  il  c-t 
commun  aux  deux  genres;  mais  CQ  deux  ras 
seulement  ;  le  premier,  lorsqu'il  précède  le 
verbe  :  J  ai  rencontre  votre  sœur  ,  et  je  lui  ai 
parlé  :  le  second,  quand  le  verbe  est  à  l'im- 
pératif: Si  vous  rencontrez  ma  sieur  ,  parlez- 
lui.  Uore  de  l.î  ■  il  n'appartient  qu'au  genre 
masculin  :  C'est  lui  qui  me  l'a  donne  ,  c'est 
de  lui  que  je  le  tiens.  Il  ne  travaille  que  pour 
lui..  Je  n'arriverai  qu'après  lui.  f^ous  ne  de- 
vez plus  pensera  lui.  V.  Soi. 

LUIGNAN.  s.  ni.  T.  de  bol.  Espère  de  liane 
de  Madagiscar  qui  contient  un  suc  lics-noir, 
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rt  que  le«  naturels  ni.^cliout.  On  igniu'e  à  quel 
geiiii-  elle   iqiparlleiit. 

l.L'IUE.  V.  11.  ./.■  lais  ,  tu  luis,  il  luit  ;  nous 
luisons  .  vous  luisez  ,  ils  luisent  — Jr  luisiiii, 
nous  luisions.  — Je  luirai  ,  nous  luirons.  —  Je 
luirais  ,  nous  luirions.—  l.uts  ,  luisons. —  ^)iic 
je  luise,  ijue  nous  luisions.  -^  JLutre ,  lutsuni, 
lui  ,  dcinnl  luire.  Il  n'a  ni  parfait  indéfini,  ni 
imparfait  du  Mibjonilil.  ^.e  soleil  lait.  Iwes 
viilL  es  y  sont  si  projotHlcs  ,  qu'a  p.'ine  U  s  >- 
lui!  y  peut Jiwc  luire  ses  rayons,  (l't'iiél.;  /.r 
jour  qui  nous  luit.  La  clarté  qui  nous  luit.  Lu 
lune  iiimmeme  n  lune.  —  Figiiriinient.  f-'oilii 
un  rayon  d'espérance  qui  nous  luit. 
Lui.  p.irt.  Il  n'a  point  de  léminin. 
LUISAM,  Ifc.  adj.  Qui  luit,  qui  jette 
ipielquc  lumièie.  C'n  ver  luisant.  Une  étoile 
luisante. 

il  signilie  aussi  ,  qui  a  quelque  éclat.  Des 
couleurs  luisantes.  Utui  ctnjjè  luisante.  JJe 
l'encre  luisante. 

Luisant,  est  aussi  substantif.  Le  luisant  de 
cette  rtojf'e. 

U  s'emploie  aussi  substantivement  an  fémi- 
nin, cil  parlant  de  certaines  étoiles  reiiiar- 
ipiabli's  parleur  éclat  dans  diflërcntes  con- 
stellations. La  luisante  de  lu  couronne ,  la  lui- 
sante lie  ta  lyre ,  1 1  luisante  de  l'aigle ,  etc. 

LUiSETl'E  ou  LIIZEITE.  s.  f.  .Maladie  des 
vers  à  soie  ,  (pii  leur  donne  une  couleur  blan- 
clie.  On  l'appelle  aussi  clairette. 

LUITES,  s.  f.  pi.  T.  de  chass.  Testicules 
d'un  sanglier. 

'LUITON.  s.  m  Vieux  mot  itfusité  qui  si- 
gniliait  ,  esprit  follet  ,  lutin. 

LliLAT.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal  Coquille  du 
genre  des  moules. 

LULU.s.m.T.  d'Iiist.  nat.  Sorte daloiiettc. 
LIIMACIIELLE  ou  LU.MAQUELLE.  s.  f  Dé- 
rivé d'un  mot  italien  <pii  signifie  colimaçon 
ou  coquille.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne  encore 
par  ce  mot  en  Italie ,  des  marbres  qui  contien- 
nent une  grande  quantité  de  débris  de  co- 
quilles et  de  coraux  fossiles  qui  semblent 
comme  entassés.  Ce  nom  est  même  resté  à  ces 
marbres,  etaussiaux  pierres coquillières  d'une 
autre  nature,  mais  on  ne  le  donne  spécia- 
lement qu'aux  premiers.  Ce  sont  des  pierres 
calcaires  à  pâte  compacte  et  susceptibles  d'un 
beau  poli  ,  à  l'exception  de  quelques-unes 
qui  sont  des  objets  de  curiosité ,  et  qu'on  ne 
trouve  qu'en  petits  volumes.  Lcsiumaclielles 
sont  employées  aux  mêmes  usages  que  les  mar- 
bres. Elles  ofl'rcnt  uu  grand  nombre  de  varié- 

LUMB.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  On  a  décrit 
sous  ce  nom  un  oiseau  du  Spilzberg,  qui 
ressemble  au  lumnie  ,  si  ce  n'est  qu'il  a  le 
l)cc  crocbu. 

LU.MBAGO.  s.  m.  Du  latin  liimbi  les  lombes. 
T.  de  méd.  Rhumulisme  des  lombes,  accom- 
pagné d'une  douleur  plus  ou  moins  aiguë  qui 
cmpècbe  de  se  mouvoir  et  de  se  courber  en 

lIi.MBRJCITE  ou  plutôt  LO.MBRICITE.  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Quelques  naturalistes  ont  don- 
né ce  nom  à  des  pétrifications  dont  la  forme 
a  quelque  ressemblance  avec  celle  des  vers 
connus  sous  le  nom  de  lombrics  Plusieurs  es- 
pèces de  mollusques  et  d'annclides  présen- 
tent celte  forme. 

Lll.VIIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Variété  d'oranger. 

LU.MIÈRE.  s.  f.  Ce  au  mojen  de  quoi  les 
objets  sont  visibles ,  ce  qui  fait  le  jour ,  ce  qui 
fait  que  nous  voyons.  Grande  lumière.  Lu- 
mière éclatante  ,  vive  ,  douce  ,  faible.  L'éclat 
de  la  lumière  ,  la  refr.iction  de  la  lumtcre. 
La  lumière  du  soleil.  Aa  lumière  du  jour.  Il 
remplissait  l'air  de  ses  cris  ,  et  ne  pouvait 
soulfrir  la  lumière.  (Fénél  ;  Si  l'œil  s'ouvre  rt 
la  lumière,  (Condill.^  Une  lumière  pure  s'c- 
lendant  de  l'orient  au  couihunl  dore  suicessi- 
vcmcnt  Us  lié:uisptùres   Ue  ce  glcbe.   (LulV.) 
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Considriet  ces  grands  corps  de  litmièrr  qui 
sont  susp,  ndus  sur  votre  tête  ,  tt  qui  nagent , 
paur  ainsi  dire ,  dans  en  e-yncrs  immenses  nii 
la  raison  sr  confond.  (  iMas»  )  Je  vais  donc  , 
l'.uie  en  vie  ,  desrrndie  lenirnient  dans  Ir  si- 
jour  lira  morts  !  le  ne  rrverrai  donc  plus  la  lu- 
niièie  lies  eieu  •  !  (  Biiiili.  )  La  lumière  trem- 
hlartte  de  II  liihr  lepundue  sur  la  Jace  ihs 
"mirs....  (l'éiiél.l  /.«  sensation  excitée  dans 
noire  unie  pur  la  lumière  nu  par  le  son  ,  r<  j- 
semble-t-ell"  a  cette  matière  ténue  qui  semble 
propager  la  lumière  ,  ou  bien  'a  ce  trémousse - 
ment  i/ue  le  son  produit  dans  l  air?  (BuD.)  La 
lumière  d'une  b:iugie,  d'un  flambeau  ,  d'une 
eliamtelle ,  d'une  lampe. 

On  appelle  absolument /umiii/t' ,  de  la  bou- 
gie, de  la  cliandclle  allumée.  Apportet-nmiM 
de  la  lumière.  On  nous  a  laisses  sans  lumière. 
Dans  le  style  de  II;,  litiire  ,  on  <lit  ligiiré- 
inent,i|ue  Dieu  habile  um  lumière  inaeiesii- 
ble ;  et  on  dit  aussi  dans  le  même  style,  an- 
ges de  lumière ,  enjans  de  lumière ,  par  op- 
position à  anges  de  tcni:bres ,  à  enfans  de  té- 
nèbres. 

On  appelle  lumière  todiacale  ,  une  clartrf 
nu  lumière  assez,  semblable  à  celle  de  la  voie 
lartée,  ((Ile  l'on  ,'l^erçoit  dans  le  e.irl  en  cer- 
tain temps  de  l'année  ,  après  le  coucher  du 
soleil  ,  ou  avant  son  lever. 

LiMiiiie.  T  de  pctnt.  On  n'entend  jias ,  par 
ce  mot,  la  lumière  en  elle-mi'mc,  mais  l'ioii- 
tation  de  ses  effets  représentés  dans  un  ta- 
bleau. On  dit,  voila  une  lumière  bien  enlemlue, 
une  belle  distribution  de  lumière ,  une  belle  in- 
telligence ,  une  belle  économie  île  lumière.  Un 
I  oup  h.irdi  de  lumière.  Un  bel  effet  de  lumière. 
Rien  de  plus  rare  que  l'unité  de  lumière  dans 
une  contf'Osition.  (^Did.J  La  magie  de  la  lu- 
mière et  des  ombres.  (Idem.)  I.^  clair-obteur 
est  la  juste  distribution  des  ombres  et  de  la 
lumière.  (Idem.)  Il  y  a  aussi  des  caricatures 
d'ombres  et  de  lumière.  (Idem  )  —  On  distin- 
gue eu  peinture  la  lumière  naturelle  et  lu  lu- 
mière artijicielle. La  yremicTc  est  celle  qui  est 
produite  par  le  .soleil ,  lorsipi'il  n'est  point  ca- 
ché par  des  nuages,  ou  celle  du  jour,  lorsqu'il 
en  est  caché.  La  lumière  arlijirielle  est  celle 
que  produit  tout  corjis  enllaininé,  telle  qu'un 
fou  de  bois,  de  paille,  un  flambeau,  etc. 
On  appelle  lumière  directe,  une  lumière  na- 
turelle ou  artificielle  qui  est  portée  .sans  in- 
terruption sur  les  objets  ;  et  lumière  de  reflet 
celle  que  renvoient  en  sens  contraire  les  Ob'- 
jets  éclairés  ,  sur  le  côté  ombre  de  ceux  qui 
les  entourent.  On  appelle  lumière  accidentelle 
celle  qui  est  introduite  par  une  porte,  par 
une  lucarne  ,  on  à  l'aide  d'un  flambeau,  etc., 
par  opposition  à  la  lumière  principale. 

Lumière,  se  dit  aussi  de  l'ouverture  ,  du  pe- 
tit trou  qui  est  à  la  culasse  d'une  arme  à  feu, 
d'un  canon  ,  d'un  fusil,  etc.  ,  et  par  où  l'on 
y  met  le  feu.  Aa  lumière  d'un  canon,  d'un 
fusil,  d  un  pistolet.  La  lumière  est  bouchée. 
Dans  les  instrumens  de  mathématiipies  à 
pinuiiles  ,  ou  appelle  lumière ,  le  petit  trou  à 
travers  lequel  on  aperçoit  l'objet  observé. 

Les  facteurs  d'orgues  appellent  lumière, 
l'ouvertiire  par  lacpu  Ile  le  vent  entre  dans  un 
tuyau.  Les  ihinislis  appellent  lumières,  des 
mortaises  fuites  dan>  le  bois. 

En  termes  de  marine ,  lumière  de  la  pompe, 
c'est  l'ouverture  ipii  est  à  côté  de  la  pompe  , 
et  par  laquelle  l'eau  sort  pour  entrer  dans  la 
manche. 

Ldmiébe  ,  signifie  figiirément,  intelligence 
connaissance ,  clarté  d'esprit.  Dieu,  source 
unique  de  toute  lumière  et  de  toute  intelligen- 
ce ,  régit  l'univers  et  les  espèces  entières  ,  avec 
une  puissance  infinie.  (Buff.)  <yi  ibins  lis  temps 
passés  ,  j'avais  moins  compté  sur  mes  lumières, 
j'aurais  nvâns  a  rougir  de  mes  senttmenf, 
(J.-J.  Rouss.)  Un  génie  étincelant  de  lumière. 


(Barth.)  Ils  n'ont  poi.l  les  lumières  que  Ion 
uuUe  dans  le  commerce  J<^i  lettres.  i,ldem.j 
J aurai  besoin  Je  ses  lumières  et  île  ses  souu. 
(J.-J.  Roiiss)  Auirejots  une  terlaine  lumière 
de  sagesse  et  de  raison  dirigeait  nia  volonté. 
(J.-J.  Kouss.)  On  lulimrait  sa  douceur,  ses  lu- 
mières, sa  prudence,  (liarlh.)  Défaut  de  lu- 
mières. Entre  la  mort  et  la  vie  il  ny  a  sou- 
vent qu'une  nuance  si  faible  ,  qu'on  ne  peut 
l'apercevoir ,  mjme  avec  les  lumières  de  l'art 
de  la  médecine  ,  et  de  l  observation  la  plus  at- 
tentive, (liiill.)  Son  trop  de  confiance  dans  ses 
propres  lumières  fut  plus  que  jamais  funeste 
a  la  France.  (Volt./  Permeltei-moi  de  sou- 
mettre a  vos  lumières  une  observation  impor- 
tante. (Idem.)  Chaque  homme  a  assez  de  lu- 
mières pour  discerner  ce  qui  est  honnête. 
(Condill.)  Je  n'ai  que  trop  acquis  de  lumières 
pour  faire  écouter  mes  avis.  (J.-J.  Houss.) 

Lc.MiEBt ,  se  dit  de  tout  ce  i|ui  éclaire  l'es- 
prit. La  lumière  de  la  foi.  La  lumière  de  l'E- 
vangile. Je  parle  d'un  chrétien  éclairé  des  lu- 
mières de  ta  foi.  (Fltich.)  Il  parut  dans  un 
temps  oii  l'esprit  humain  semblait  tous  les 
j-iurss  ouvrir  de  nouvelles  sources  de  luinières. 
(Bartli.)  yl  mesure  que  les  lumières  ont  péné- 
tré dans  les  esprits.  (Kay.)  Le  dépôt  des  lu- 
mières ètitil  alors  entre  les  mains  de  quelques 
hommes  vertueux  ,  connus  sous  le  nom  de  sa- 
ges   (Bartb.)  La  géographie  ainsi  considé- 
rée pourrait  prêter  des  lumières  à  la  physique. 
(VoU.)  Ils  ont  porté  les  premiers  la  lumière 
dans  les  livres  élémentaires.  (  Condill.  )  Loke 
a  vu  que  les  mots  et  la  manière  dont  nous  nous 
en  servons  ,  peuvent  fournir  des  lumières  sur 
le  principe  de  nos  idées.  (Idona.)  La  raison 
pauvre  et  stérile  ne  nous  communique  que  les 
faibles  lumières  dont  nous  avons  besoin. 
(Barth.)  Son  ame  s'ouvrit  auJ  premiers  rayons 
de  la  lumière.  (Idem.)  yous  êtes  fuit  pour 
donner  des  lumières  ,  et  m'oi  pour  en  profiter. 
(Volt.)  Quel  que  soit  le  cours  des  lumières  , 
qu'elles  aillent  de  la  nation  au  gouvernement, 
ou  du  gouvernement  à  la  nation  ,  il  faut  tou- 
jours que  l'un  et  l'autre  se  perfectionnent  a  la 
fois  et  de  concert ,  sans  quoi  les  Etats  sont  ex- 
posés aux  plus  grandes  révolutions.  (Ray.) 

Oo  dit  des  docteurs  de  l'Eglise  ,  tjue  ce  sont 
les  lumières  de  l'Eglise. 

On  dit  d'un  homme  d'un  grand  me'rite , 
d'un  granl  savoir  ,  <|ue  c'est  la  lumière  de  son 
siècle. 

LoMiÈRE  ,  signifie  aussi ,  éclaircissement  , 
indice  sur  quelque  sujet,  sur  quelque  aflaire 
Je  n'ai  aucune  lumière  sàr  cette  ajfaire.  La 
connaissance  de  ce  fait  a  jeté  une  grande  lu- 
mière dans  cette  afj''tire. 

IjOmii.be  ,  Lueur,  Clarté,  Eclat,  Splesdecr. 
{Syn.)  La  lueur  est  une  lumière  faible  et  lé- 
gère ^  la  c/arte  ,  une  lumière  assez,  vive,  et 
))lii5  ou  moins  pure;  Véclat ,  une  lumièrehr'iX- 
ante  ou  une  vive  clarté;  la  spleruleur,  la  plus 
grande  lumière  et  le  plus  grand  éclat.  —  La 
lumière  [■a'\1  voir;  la  /uciir  fait  voir  imparfai 
tementct  confusément;  la  clarté  fait  voir  dis 
tinctenient  et  nettement  ;  Véclal  fait  voir  fa- 
cilement ,  mais  quelquefois  en  aflcctant  trop 
fortement  la  vue  pour  qu'elle  puisse  se  soute- 
nir long-temps  ou  le  fixer  ;  la  splendeur  fait 
voir  tout  l'éclat  de  la  chose  ,  et  avec  tant 
tyéclat  que  les  yeux  en  sont  éblouis. 

LUMIGNON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mùche 
H'uac  bougie  ou  d'une  chandelle  allumée. 
£n  mouchant  la  bougie ,  le  lumignon  est 
tombé. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  reste  d'un  bout  de 
bougie  ou  de  chandelle  qui  achète  de  brtMcr. 
f^oilà  une  bougie  qui  va  finir ,  il  ne  reste  plus 
qu'un  petit  lumignon. — Figurémcnt.  Si  le 
petit  lumignon  de  raison  que  vous  contribuez 
à  ranimer  dans  la  nation,  ne  vient  pas  bicnlil 
à  s'éteindre...  (Volt.) 
LUMINAIRE,  s.  m.  T.  d'aslrou.  Nom  qu'on 


donne  ,  comme  par  excellence,  au  soleil  et  à 
la  lune  ,  à  cause  de  leur  éclat  extraordinaire 
et  de  la  grande  quantité  de  lumière  qu'ils  nous 
envoient  Moïse  dit  cpie  Dieu  fil  deux  grandi 
Iwninaims ,  l'un  pour  piésideraujour ,  etl'au- 
tre  pour  présider  it  la  nuit. 

LonNAiHE,  e^t  au^si  uu  terme  collectif, 
sous  leciciel  on  comprend  les  torches  et  les 
cierges  dont  on  se  sert  dans  les  églises  catho- 
liques pour  le  service  divin,  ie  luminaire 
route  beaucoup  dans  cette  église.  Le  luminaire 
d'un  enterrement. 

LU.MlNEUSEMENT.adv.  D'une  manière  lu- 
mineuse. 11  est  peu  usité. 

LU.MIXEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette 
de  la  lumière  ,  qui  envoie  ,  qui  répand  de  la 
lumière.  Corps  lumineux.  Le  soleil  est  lumi- 
neux. Les  étoiles  sont  lumineuses.  Trace  lu- 
mineuse. Des  traits  lumineux. 

Lumineux,  se  dit  figurément  de  l'esprit  ,  et 
des  ouvrages  d'esprit.  Cette  expression  a  été 
créée  parles  écrivains  de  Port-Royal.  Vn  es- 
prit lumineux.  La  science  qui  contribue  le 
plus  h  rendre  l'esprit  lumineux  et  étendu , 
c'est  la  métaphysique.  (Condill  )  Je  m'en  tiens 
aux  vérités  lumineuses  qui  frappent  mesyeu.r 
et  convainquent  ma  raison,  (j  -J.  Rouss.)  // 
parut  sur  les  sciences  exactes  des  ouvrages  lu- 
mineux qui  méritèrent  d'être  adoptés  par  les 
nations  les  plus  éclairées.  (Ray.)  Un  princi/fe 
lumineux. 

*HJ.MIN1ER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  oflicier  d'église  chargé  de  l'éclai- 
rer, administrateur  ,  marguillier. 

LUM.\1E.  s.-m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
petit  plongeon  que  l'on  trouve  en  Norvège 
et  en  Islande. 

LUMPENERZ.  s.  m.  De  l'allemand  lumpen 
chiflbn  ,  et  erz  mine,  minéral.  Littéralement , 
mine  de  chillon.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  d'asbeste 
tressée  ,  d'un  brun  rougciitre  ,  cntre-mcléc 
d'argent  jusqu'à  environ  quinze  centièmes, 
et  ((ui  ne  s'est  encore  trouvée  qu'à  Clausthal 
au  Harlz,  dans  les  mines  dites  de  Dorothée  et 
de  Caroline.  — 11  paraît  qu'on  a  donné  aussi 
ce  nom  à  une  mine  de  fer  oxydé  rouge  ,  mé- 
langé d'argent  et  de  manganèse. 

LL'.MPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre  de 
poissons  établi  parmi  les  cycloptères  ,  pour 
placer  l'espèce  de  ce  nom  et  deux  ou  trois 
autres. 

LUN.MRE.  adj.  des  deux  genre».  Qui  appar- 
tient à  la  lime.  Un  mois  lunaire,  une  année 
lunaire.  L'année  lunaire  est  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours.  Les  Xurcs  comptent  par 
années  lunaires.  Cycle  lunaire. 

On  appelle  cadran  lunaire  ,  un  cadran  qui 
marque  les  heures  par  le  moyen  de  la  lune. 

LL'N.MRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  télradynamie  siliculeuse ,  et  de  la 
famille  des  crucifères.  Ce  genre  auquel  quel- 
ques auteurs  ont  réuni  celui  de  ricotie  , 
comprend  deux  plantes  à  feuilles  simples , 
alternes  ou  opposées  ,  et  à  fleure  disposées  en 
panicules  ;  savoir  :  la  lunaire  vivace ,  et  la 
lunaire  annuelle.  La  première  a  toutes  ses 
feuilles  pétiolées,  les  silupirs  elliptiques  cl  lan- 
céolées. Elle  vient  naturellement  dans  les  con- 
trées méridionales  de  l'Europe.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  des  curieux,  moins  à  cause 
de  ses  fleurs,  qui  cependant  sont  odorantes , 
«pi'à  cause  des  panicules  brillantes,  argen- 
tées et  comme  satinées  que  forment  leS  cloi- 
sons de  ses  siliculrs ,  lorsque  les  valves  s'en 
sont  séparées.  La  lunaire  annuelle  a  les  feuil- 
les supérieures  sessiles ,  et  les  silicules  presque 
rondes.  Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  con- 
trées que  la  vivace.  On  la  cultive  également, 
et  même  plus  communément  dans  les  jardins 
d'agrément  ,  où  elle  est  aussi  connue  sous  les 
noms  de  satiné ,  salin  blanc  ,  passe-satin , 
mçditillc  cl  bulbonach.  Ou  mange  sa   racine 


en  salade  ,  comme  celle  de  la  campanule  rai- 
ponce. 

On  donne  aussi  le  nom  de  lunaire,  à  une 
espèce  d'osmonde. 

LUNAISON,  s.  f.  T.  d'asiron.  Période  ou 
espace  de  temps  compris  entre  deux  nouvel- 
les lunes  consécntives.  Semer  et  planter  selon 
les  liinaisrtns  ,  selon  les  diverses  lunaisons. 

LUNATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  On  en- 
tendait autrefois  par  ce  mot  celui  qui  avait 
des  accès  périodiques  de  folie,  que  Ton  croyait 
produits  par  l'influence  de  la  lune,  il  se  dit 
aujourd'hui  d'une  personne  d'une  humeur 
changeante  et  fantasque.  //  est  luruitiqut 
Cest  une   lunatique.  V.  -Manuqi-e. 

LrSATiQCE.  T.  d'art  vétérinaire,  se  dit  de^ 
chevaux  dont  la  vue  se  trouble  ou  s'éelaircil, 
selon   les  phases  de  la  lune. 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jour  de  la  semaine. 
IVous  vous  verrons  lundi  prodiain.  On  s'as- 
semble tous  les  lundis. 

On  appelle  lundi  gras,  le  lundi  qui  précède 
le  jour  de  carême-prenant  ;  et  lundi  saint  ,  le 
lundi  de  la  semaine  sainte. 

LUNE.  s.  f.  Planète  la  plus  proche  de  la 
terre  autour  de  laquelle  elle  fait  sa  révolution 
dans  l'espace  d'environ  vingl-sept  jours,  et 
qu'elle  éclaire  pendant  la  nuit.  L'orbite,  le 
cercle  de  la  lune.  Le  globe  de  la  lune.  I^e  dis- 
que de  la  lune.  Les  phases  de  la  lune.  Les 
quartiers  de  la  lune.  La  lune  est  dans  son  apo- 
gée ,  dans  S'in  périgée.  L'ombre  de  ta  lune. 
Le  croissant  de  la  lune  ,  ou  absolument  ,  le 
croissant.  Le  décours  île  ta  lune.  La  tune  est 
en  decours.  Sur  la  fin  de  ta  lune,  ylu  déclin 
de  la  lune,  /.a  lune  est  dans  son  plein.  L'âge 
de  la  lune.  Pleine  lune.  Nouvelle  lune.  Ia: 
premier  quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartier 
de  la  lune.  Clair  de  tune.  Il  fait  un  beau 
clair  de  lune.  Une  éclipse  de  lune.  La  lune  de 
mars,  d'avril,  etc. 

Ce  mot  .s'emploie  dans  quelques  expressions 
proverbiales  ou  familières,  ylboyer  a  la  tune, 
crier  contre  une  personne  à  qui  on  ne  peut 
faire  de  mal  ;  vouloir  prendre  la  tune  avec  les 
dents ,  vouloir  faire  une  chose  impossible. 
L'aire  un  trou  'a  ta  lune  ,  s'enfuir  de  nuit  pour 
une  mauvaise  afl"aire. 

On  dit  populairement  d'une  personne  qui 
est  sujette  à  des  fantaisies,  à  des  caprices, 
(\nelle  a  des  lunes. 

On  dit  qu'«n  cheval  est  sujet  h  la  lune, 
pour  dire  qu'il  a  la  vue  grasse,  que  sa  vue  se 
charge  et  s'obscurcit  de  temps  en  temps. 

Les  anciens  chimistes  donnaient  ce  nom  à 
l'argent.  On  appelle  pierre  de  lune ,  une  espèce 
d'agate  nébuleuse  qui  réfléchit  la  lumière , 
comme  fait  la  lune. 

LUNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  tétraodons.  On 
l'appelle  aussi  tune  de  mer. 

LUNE  D'EAU,  s.  f  T.  de  bot.  On  donnait 
autrefois  ce  nom  au  nénuphar  blanc. 

LUNETIER,  s.  m.  Eaiscur  de  lunettes, 
marchand  de  lunettes. 

LUNETIÉRES.  s.  f.  [il.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  télradynamie  siliculeuse,  et  de 
la  famille  des  crucifères.  Les  lunetières  , 
auxquelles  on  a  réuni  la  ricotie,  sont  des 
plantes  à  feuilles  simples,  alternes,  et  à  fleurs 
disposées  en  grappes  terminales  ,  remarqua 
blés  parleurs  silicules,  qui  ressemblent  à  une 
paire  de  lunettes.  On  en  compte  près  de 
trente  espèces  ,  presque  toutes  annuelles  et 
indigènes  à  l'Europe. 

LUNETTE,  s.  f.  Instrument  composé  d'un 
ou  de  plusieurs  verres  ,  et  qui  a  la  proiiriété 
de  faire  voir  distinctement  ce  qu'on  n  aper- 
cevrait point  du  tout  ou  faiblement  à  la  vue 
simple.  Lunette  coni'e.re  ,  pour  gi'ossir  les  ob- 
jets; lunette  concilie  ,  pour  les  diminuer.  Lu- 
nette a  porter  a  tu  main.  &e  servir  d'une  petite 
lunette. 
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On  ne  Hit  lunellei  <|ii'aii  nliiritl  ,  qiund  on 
parli'  ilr«  ili-iix  HTiis  ili-  luuollc  asscmliliU 
ilaiis  mil-  nii'mi'  i-ncli.lsïiirc.  Une  paire  île  lii- 
rio(/ri.  /><-«  lunrtlei  île  ilijj'iieiu  dges.  I)et  lu- 
n.l/cj  lnrii  ncHes  ,  lurn  claires,  l'reiidiv  da 
lunelii-s    Un  elui  it  liinettet. 

On  ilit  ligun'iiifiil ,  chacun  l'oit  ai'ec  set  lii- 
wtUs  ,  poiirdii'i-  i|iii>  charnu  a  sa  manlirc  de 
Mïir,  ilo  penser.  ï^'s  lunettes  de  la  pfét'enlto/i. 
On  foit  loul  iii'fe  des  ferres  i/iii  diminuent  on 
qui  augmentent  les  objets  ,  et  presque  rien 
a>'ec  Us  lunettes  de  la  vrritr.  (Voit.) 

On  appelle  lunette  a  tuyau ,  des  besicles  on 
i-nnserves  avec  de  petits  tuyaux  coniques  mis 
à  la  place  des  verres  i  lunettes  cnttirées,  des 
besicles  ou  conserves  dont  les  verres  sont  co- 
lorés en  vert ,  ou  d'une  antre  couleur ,  pour 
ménager  les  vues  faibles,  en  modérant  l'cclal 
de  la  rumiére;  lunette  de  jalnusie,  une  luncllc 
dans  laquelle  on  voit  directement  un  objet , 
en  paraissant  regarder  de  côté  ,  ce  qui  se  fait 
au  moyen  d'un  miroir  posé  obh(|uemcnt 
dans  la  boîte  percée  i  jour  ;  lunettes  achromn- 
tiques  ,  les  lunettes  qoi  ne  laissent  apercevoir 
aucune  couleur  sur  les  bords  des  objets  lurai- 
mineu\  qu'on  regarde  au  travers  ;  lunette 
d'épreuve,  une  lunette  bien  cintrée,  qui  porte 
deu»  carrés  ans  extrémités  de  son  tube,  et 
qui  sert  à  vérifier  divers  instrumens. 

On  appelle /u/teae  d'approche,  lunette  de 
longue  t'Me,  ou  a  longue  t'iir  ,  un  tuyau  ,  à 
chaque  extrémité  duquel  il  y  a  ordinaire- 
ment un  verre,  qui  grossit  les  olijcls  éloignés. 
Monter  une  lunette,  Alon^cr,  raccourcir  , 
dresser  une  lunette.  Une  lunette  de  poche. 
Une  lunette  de  seize  pieds,  de  cinquante  pieds, 
de  soixante  pieds. 

LdN'ETTE  CATOPTRIQUE.  \ .   TÉLESCOPE. 

En  architecture,  on  nomme  lunettes  ,  une 
espèce  de  voûte  qui  traverse  les  reins  d'un 
berceau  ,  et  sert  à  donner  du  jour,  à  soulager 
la  portée  ,  et  à  empêcher  la  poussée  d'une 
voûte  en  berceau.  Lunette  se  dit  aussi  d'une 
petite  vue  pratiquée  dans  un  comble,  ou  dans 
une  flèche  de  clocher  ,  pour  donner  un  peu 
de  jour  et  d'air  à  la  charpente. 

Les  corroyeurs  et  d'autres  ouvriers  appel- 
lent lunette  ,  un  instrument  de  fer  de  figure 
sphérique,  plat  et  très-tranchant  par  sa  cir- 
conférence extérieure,  dont  ils  se  servent  pour 
ratisser  et  parer  les  cuirs.  —  Les  horlogers  ap- 
pellent lunette  ,  la  partie  de  la  boîte  d'une 
montre  qui  contient  le  cristal.  —  Un  fer  à 
/u/ic/d-,  se  dit  d'un  fer  à  cheval  dont  les  éponges 
sont  coupées  ,  et  un  for  à  demi-lunette ,  uu  fer 
à  cheval  dont  une  .seule  éponge  est  coupée. 
Ferrer  un  cheval  il  lunettes.  —  Lunettes  se  dit 
aussi  de  certains  petits  ronds  de  feutre,  qu'on 
met  à  coté  des  yeux  des  chevaux  de  manège 
pour  les  mener  ,  pour  les  monter  plus  facile- 
ment. 

On  appelle  lunette,  un  os  fourchu  qui  est 
an  haut  de  l'estomac  d'un  poulet,  d'un  clia- 
pon  ,  d'une  perdrix  ,  etc.  Lever  la  lunette d  un 
chapon. 

On  appelle  aussi  lunette,  un  rond  percé 
dans  un  ais,  pour  servir  de  siège  à  un  privé 
ou  à  une  chaise  percée.  Une  lunette  de  privé. 

Les  orfèvres  appellent  lunette,  la  partie  il u 
soleil  destinée  à  recevoir  l'hosiie,  —  Les  vei'- 
liers  donnent  ce  nom  à  certaines  ouvertures 
pratiquées  aux  fourneaux; — les  tourneurs, 
à  un  trou  carré  garni  dcdenx  pièces  de  cui- 
vre ou  d'étain  ,  i|ni  y  sont  retenues  par  une 
pièce  (pje  l'on  appelle  chaperon  ,  et  qui  est  at- 
tachée à  la  poupée  avec  des  vis.  —  En  terrew; 
de  forliûralion  ,  on  appelle  lunettes,  des  es- 
pèces de  demi-luues,  on  dis  ouvrages  à  peu 
près  triangulaires ,  composés  de  deux  faces 
qui  forment  nn  angle  .«Aillant  vers  la  cam- 
jiagne  ,  et  qui  se  conslruiseiil  auprès  des  gla- 
cis, ou  au-dc  là  de  l'avaut  fossé;  et  petites  lu- 
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nef/e»,  des  eipèccs  lie  places  d'armes  relran- 
ch('e»  ou  entourée»  d'un  fossé  et  il'un  parapet 
qu'on  construit  <piel(|iiefnis  dans  les  angles 
rentrant  du  fossé  des  bastions  et  des  demi- 
lunrs. 

LUNF.TTF..  H.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Kspèco  de 
cliéiro|ilèro  de  l'Amérique  méridionale  qui 
appartient  au  genre  phylloslomc. 

LUM-TIKH.  v.  n.  Mol  innsiléque  l'on  trou- 
ve dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signi- 
fier ,  se  servir  de  lunettes. 

LUNGKNSTF.IN.s.  m.  De  l'allemand  lungc 
poumon,  et  4ff/n  jiicrre.  Lilléralenient,  pierre 
lie  poumon.  T.  d  liisl.  nal.  On  donne  eu  nom 
à  un  lof  volcanique  commun  sur  les  bords  du 
hhin. 

LIINI  SOLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'asiron.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la  ré- 
voliilion  du  soleil ,  et  à  celle  de  la  lune ,  con- 
sidérés ensemble. — On  appelle  anme  luni-so- 
lairc ,  une  période  d'années  formée  parla 
multiplication  du  cycle  lunaire  qui  est  de 
dix-neuf  ans,  et  du  cycle  solaire  qui  est  de 
vingt-huit  ans. 

LUNISTE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signiûer, 
i\\\\  croit  à  rinfluence  de  la  tune. 

LUNULE,  s.  f.  T.  de  géom.  Figure  qui  a  la 
forme  d'un  croissant. 

LUNULE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  nomme 
ainsi  une  impression  ordinairement  profonde 
oui  est  placée  au-delà  de  la  face  postérieure 
de  quelques  coquilles  bivalves  ,  et  dont  cha- 
que valve  présente  la  moitié. 

LUKUI.E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  au  diodon  mote,  et  à  un  genre  de  pois- 
son du  genre  pleuronecte. 

LUNULE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  est  en 
forme  de  croissant. 

LUNULITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli parmi  les  polypiers  foraminés.  On  indique 
deux  espèces  fossiles  de  ce  genre,  qui  toutes 
deux  se  trouvent  fossiles  aux  environs  de 
Paris. 

LUORÉES.  s.  f.  I.I.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  sainfoins. 

LUPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 

LUPERCALES.  s.  f.  pi.  Fêles  annuelleschcz 
les  Romains  en  l'iionneur  de  Pan. 

LUPÙhE.  s,  m. T.  d'hist.  nat. Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des  tétra- 
mères,  famille  des  cycliques  ,  tribu  des  galé- 
rucites.  Ce  sontdepetitsinsectes  dontle  corps 
est  mou  ,  et  qui  se  trouvent  sur  les  feuilles  des 
ormes  et  des  autres  arbres. 

LUPIN,  s.  m.  T.  de  botan.  Ou  donne  ce  nom 
à  nn  genre  de  plantes  de  la  famille  des  légu- 
mineuses ,  qui  comprend  environ  vingt-qua- 
tre espèces  annuelles  ou  vivaces  ,  la  jtlupart 
étrangères  à  l'Europe.  Ils  ont  une  gousse  co- 
riace ,  comprimée,  alongée  ,  qui  renferme 
plusieui'S  semences  de  la  grosseur  des  pois.  Le 
petit  peuple  en  mange  eu  Italie.  Farine  de 
Lumn. 

LUPINAIhE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
lrou\e  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signilier  ,  marchand  de  lupins. 

LUPINASTER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  connu  sous  le  nom  de  pentaphuU 
ton  ,  qu'on  lui  a  donné  ,  parce  que  l'espèce 
qui  le  compose  a  les  feuilles  formées  de  cinq 
folioles  disposées  comme  celle  des  lupins. 

Ll  PINI  I.LE.s  f.  T. de  botan.  Nom  vulgaire 
du  lièlle  incarnat. 

H  l'OGE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Ona  donné  ce 
nom  à  la  huppe. 

LUPON.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Petite  coquille 
du  genre  des  porcelaines  ,  que  l'on  trouve 
sur  les  l'ôtes  du  Séné^;il. 

LUJ'ULINA.  s.  f.  T.  de  botan.   Liunée  a 
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donné  ce  nom  à  la  lection  de  son  genre  fri 
foliiim ,  qui  renferme  les  espèces  dont  l'elcii- 
daid  de  la  corolle  est  réHéchi  ,  ce  qui  donne 
aux  petites  t*lej  dea  fleurs  quelque  ressem- 
blance avec  les  fniils  du  houblon  ,  que  l'on 
nomme  en  latin  lujnilus. 

LUPULINK.  ».  (.  T,  de  bolan.  Espèce  du 
genre  luzerne. 

LUQUOlSEou  LUCQUOISE.  ».  f.  On  appelle 
ainsi  une  iiorle  d'étoile  de  soie  dont  la  cliaine 
est  très-mince.  Elle  a  été  imitée  en  France 
sur  celles  qui  se  fabriquaient  à  Lucques.  ' 

LUSTRAGE.»,  m. On  appelle  ainsi,  dans  les 
fabriques  de  soie  ,  une  machine  <iui  sert  à 
lustrer  la  soie. 

LUbTRAL,  LE.  adj.  n  n'est  guère  usité  qu'en 
celle  phrase,  eau  lustrale  ,  qui  .signifie  sacrée, 
que  les  anciens  niellaient  dans  un  vase  à  U 
porte  de»  temples  ,  et  dont  leurs  prêtres  se 
servaient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATM  ,lVE.adj.  Qui  donne  Icluilrc. 
Il  est  peu  usité. 

LUS  I  RATION,  s.  f.  Cérémonies  sacrées 
accompagnées  de  sacrifices  par  lesquelles  les 
païens  purifiaient  les  villes  ,  les  champs  ,  le< 
troupeaux  ,  les  maisons  ,  les  armées  ,  les  cn- 
fans,  les  jierson nés  souillées  de  quelque  cri- 
me ,  etc.  Lu strations  publiques  ,  celles  cpii  se 
faisaient  à  l'égard  d  un  lien  public  ,  comme 
d'une  ville  ,  d  un  temple,  d'une  année.  Lus- 
trations  particulières  ,  qui  se  pratiquaient 
pour  la  purification  d'un  nomme ,  d'une  mai- 
son ,  d'un  Iroupeau, 

LUSTRE,  s.  m.  Éclat  que  l'on  donne  à  une 
chose  ,  soit  en  la  polissant ,  S'iit  en  employant 
quchpie  eau  ,  quelque  composition.  Donner 
le  lustre  a  une  étoffe  ,  a  des  chapeoux  ,  a  des 
cuirs.  Une  étojffe  qui  n'a  point  de  lustre  ,  qui 
a  perdu  son  lustre. 

On  appelle  aussi  lustre  la  composition 
dont  quelques  artisans  se  servent  pour  donner 
du  lustre  à  leurs  ouvrages.  V.  Eclat. 

Ldstre  ,  se  dit  figurément  de  tout  ce  qui 
donne  plus  d'éclat  au  mérite  ,  "à  la  gloire  ,  à 
la  réputation.  Le  malheur  ajoute  un  nouveau 
lustre  à  la  gloire  des  grands  hommes  ,  il  leur 
manque  quelque  chose  quand  ils  n'ont  jamais 
été  malheureux .  (Fénél.) 

LosTKE ,  chandelier  de  cristal  ou  de  bronze 
à  plusieurs  branches  .  qu'on  suspend  an  plan- 
cher pour  éclairer.  Un  lustre  de  cristal.  Los 
salle  était  relance  de  douze  lustres. 

On  appelle  lustre  a  lacé  ,  un  lustre  orné 
d'entrelacs  de  petits  grains  de  ^erre. 

LUSTRE,  s.  m  Etpace  de  temps  que  les  an- 
ciens et  les  modernes  ont  constamment  re- 
gardé comme  un  inler\alle  de  cinq  ans. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  du  lustre  à  une 
étoile  ,  à  une  fourrure  ,  à  un  chapeau  ,  etc. 
Lustrer  une  étojj'e.   Lustrer  nn  chapeau. 

Les  miroitiers  disent ,  lustrer  une  glace  , 
pour  dire,  la  rechercher  avec  le  lustroiraprè» 
qu'on  l'a  entièrement  polie. 

Lustré  ,  ée.  part. 

LUSTREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
lustre  aux  draps  ,  aux  étoiles  .  aux  fourrures. 

LUSTREUX,  EUSE.  adj.  Mot  innsiléoue  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  qui  a  beaucoup  de  lustre. 

LUSTRIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  lustres 
ou  chandeliers  à  plusieurs  branches  ,  qu'on 
suspend  aux  planchers  des  apparlemens  et 
aux  voûtes  des  salles  ,  des  spectacles  ,  de< 
églises. 

LUSTRINE,  s.  f.  Etoile  ,  espèce  de  di-oguet 
de  soie. 

LUSTROIR.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  dans 
les  manufactures  de  glaces  ,  une  petite  règle 
de  bois,  doublée  de  cliapeau,  dont  on  se  sert 
pour  rerlierclicr  les  glace»  après  qu'elles  ont 
été  polies  ,  el  pour  enlever  les  taches  qui  ont 
échappé  au  ]>olissoir. Cet  instrument  se  nomme 
aussi  molette. 
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LUT.  s.  m.  Enduit  tenace  el  ductfle  qui 
Jcvient  solide  en  se  dessécliaut  ,  qu'on^  ap- 
plique aux  vaisseaux  cliimiques  ,  et  qu'on  y 
lait  ibrieracnt  adhérer  ,  soit  pour  les  munir 
contre  raction  immcdiale  du  feu  ,  soit  pour 
fermer  les  jointures  des  difl'érens  vaisseaux 
qu'on  adapte  les  uns  aux  autres  dans  les  appa- 
reils composes  ,  soit  cnGn  poor  boucher  les 
fentes  des  vaisseaux  fdlés ,  en  all'ermir  et  rete- 
nir les  parties  dans  leur  ancienne  union  ,  ou 
même  les  reunir  lorsqu'elles  sont  eulièrement 
séparées  Faii-e  un  lui. 

LUTAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues  ,  première  tri- 
bu ou  section  des  ihodées.  C'est  une  substance 
grenue  ou  filamenteuse  enveloppée  dans  une 
matière  gélatineuse.  Les  espèces  de  ce  genre  , 
confondues  avec  les  conferves  par  ((uel.'jues 
auteurs  ,  se  trouvent  au  bas  des  vieux  murs 
ombragés,  ou  au  fond  des  mares,  des  dépôts 
d'eau ,  lorsque  le  liquide  eu  est  presque  entiè- 
rement absorbe. 

LUTATION.  s.  f.  En  terme  de  chimie  , 
l'action  de  liiter  les  Taisseaux. 

LUTÉA.  s.  f.  T.  de  bofan.  On  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  espèces  de  réséda ,  employées 
dans  la  teinture  en  jaune. 

LUTÉOLA.  s.  l  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  aux  espèces  de  réséda  qui  ont  les 
feuilles  entières  et  les  capsules  profondément 
divisées  et  presqu'à  trois  cornes ,  et  on  a 
voulu  eu  faire  un  genre  ,  qui  n'a  pas  été 
adopté. 

LUTER.  V.  a.  Appliquer  du  lut  aux  vais- 
seaux chimiques  ,  et  l'y  faire  fortement  adhé- 
rer, soit  pour  les  munir  contre  l'action  immé- 
diate du  feu  ,  soit  pour  fermer  les  jointures 
des  diiférens  vaisseaux  qu'on  adapte  les  uns 
aux  autres  ,  dans  les  appareils  composes  , 
soit  enfin  pour  boucher  les  fentes  des  vais- 
seaux fêlés.  Lnteruii  vaisseau. 

LcTÉ  ,  ÉE.  part. 

LUTH.  s.  m.  Instrument  de  musique  .i  cor- 
des ,  qui  diffère  peu  du  tc'orbe  ,  et  que  l'on 
joue ,  comme  ce  dernier ,  en  pinçant  les 
cordes.  Un  luth  hai'ntunieux.  Un  luth  sourd. 
Luth  de  Bnlngne.  Luth  de  Piuloue.  Corps  de 
ludi.  Man.he  de  luth.  Cordes  de  luth.  Les 
chevilles  d  un  luth.  Le  dos  d  un  luth.  La  table 
d'un  luth.  Les  cùti s  liun  luOi.  La  rose  d'un 
luth.  Accorder  un  luth.  Jnuer  du  luth.  Joueur 
de  luth. 

LUTIIEE.adj.  fém.  Il  se  dit  d'une  mandore 
qui ,  ayant  plus  de  quatre  cordes  ,  a  ,  par  là, 
plus  de  ressemblance  avec  le  lutli. 

LUTHÉRAKISME.  s.  m.  Sentiraens  du  doc- 
teur Luther  et  de  ses  sectateurs  sur  la  reli- 
gion. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  secte  qui 
s'est  formée  d'après  les  sentimcns  de  ce  doc- 
teur. Le   luthéranisme  s'est  établi  en  t'Vance. 

LUTHEPdE.  s.  I.  Profession  de  luthier  ;  ou- 
vrage i(.i'il  fait  ,   marchandise  qu'il  débite. 

LUrilÉKIEN.  s.  m.  LUTHÉRIENNE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  ((ui  professe  la  doctrine  de  Lu- 
ther. Luthérien  mitigé.  Lullicrien  rigide. 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  (ait  des  luths 
et  autres  iustrumens  à  cordes. 

LUTIN,  s.  m.  C  est  dans  1  esprit  des  gens 
superstitieux  un  esprit  malin  ,  inquiétant , 
nuisible  ,  qui  ne  parait  que  de  nuit  pour 
tourmenter  et  faire  du  mal  ,  du  dégât  ,  du 
désr)rdre.  11  y  a  peu  de  giîns  aujourd'hui  , 
même  parmi  le  peuple ,  qui  croient  aux  lutins. 

On  dit  proverbialement  d'un  jeune  enfant 
qui  fait  <  .>ntinuellcmcnt  du  biuit  ,  que  c'est 
unluliii,  un  I  rat  lttlin,mi''il  fait  le  lutin. 

LUTJ.NKR.  v.  a.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  dire ,  tourmenter 
sans  cesse.  J'ai  été  el  je  suis  encore  lutine  par 
Us  embarras  que  me  donne  encore  ma  pauvre 
province.  (Volt.) 

Ldtineu  ,  est  aussi  neutre.  Faire  le  lutin.  Il 
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n'a  fait  eftie  tempfler  ,  que  îut'iner  toute  la 
nuit. 

LuTisÉ  ,  ÉE  part. 

LU TJAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  thoraci- 
<iues.  Il  a  été  principalement  formé  aux  dé- 
pens des  perches  ,  des  labres  ,  des  sparcs  de 
Linnée.etc.  Il  comprend  soixante-treize  espè- 
ces. Ce  sont  en  général  tles  poissons  de  médio- 
cre grandeur  ,  munis  d'armes  plus  propres  à 
la  délense  qu'à  l'attaque  ,  et  parés  de  couleurs 
brillantes. 

LUTR.\1RE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  aux  dépens  des  macres  de 
Linnée.  Il  comprend  celles  des  mactres  <iui 
sont  transverses  ,  inéquilatérales  ,  baillantes 
aux  extrémités  ,  qui  ont  deux  dents  cardi- 
nales ,  obliques  et  divergentes ,  accompa- 
i;nant  une  large  fossette,  et  qui  n'ont  point 
de  dents  latérales. 

LUTRIN,  s.  ni.  Pupitre  sur  lequel  on  met 
les  livres  d'église  ,  el  auprès  duquel  les  chan- 
tres s'assemblent  pour  chanter  l'ofTice.  Il  se 
dit  particulièrement  du  pupitre  qui  est  placé 
au  milieu  du  chœur.  Chanter  au  lutrin. 

LUTRIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Couleuvx-c 
des  Indes. 

LUTTANT,  TE.  adj.  v.  tire  du  verbe  lutler. 

LUTTE,  s.  f.  Combat  de  deux  hommes, 
corps  à  corps, pour  éprouvcrieur  force,  et  voir 
qui  terrassera  son  adversaire.  La  lutte  était 
un  exercice  politique  en  honneur  chez  les  an- 
ciens. L'exercice  de  la  lutte.  S'exercer  à  la 
lutte.  Thésée  fut  le  premier  qui  joignit  la 
force  a  l'adresse  dans  l'exercice  de  la  lutte. 

On  dltfigurémentet  familièrement,  «m/jor- 
ter  quelque  chose  Je  haute  lutte  ,  pour  dire  , 
venir  à  bout  de  quelque  chose  par  l'autorité  , 
par  la  force.  Et  on  dit  dans  le  même  sens  , 
faire  quelque  chose  de  haute  lutte. 

LUTTER.  V.  n.  Combattre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un  pour  voir  qui  terrassera  son 
adversaire.  iMller  contre  quelqu'un. 

Ondittigurément,/u«er  contre  la  tempête, 
contre  les  vents  ,  contre  Us  Jlots  ;  lutter  contre 
Infortune  ,  contre  la  mort  ,  etc.  ,  pour  dire  , 
faire  effort  pour  surmonter  la  tempête  ,  les 
vents  f  la  mauvaise  fortune  ,  se  défendre  con- 
tre la  mort  ,  etc.  Il  vaut  mieux  avoir  à  lutter 
contre  la  nature  que  contre  les  hommes  ,  et 
s'exposer  aux  secousses  de  la  terre  ,  qu'aux 
insultes  des  nations. (î^ay.}Coniment  luttez-vous 
contre  la  queue  de  l'hiver.  (  Volt.  )  ils  eurent 
a  lutter  contre  d^:s  obstacles  toujours  renais- 
sons. (  Earth.  )  /l  est  beau  de  voir  un  homme 
lutter  contre  sa  passion  ,  quand  celte  passion 
est  criminelle  et  funeste.  (Volt.)  Il  ne  s'est 
presque  jamais  rien  fait  de  grand  dans  le 
monde  ,  que  par  le  génie  et  la  fermeté  d'un 
seul  homme  qui  lutte  contre  les  préjnsés  de 
la  multitude  ou  qui  lui  en  donne.  (  Volt.  ) 
Lutter  contre  les  difficultés  (DartJi.)  Ce  pein- 
tre ose  lutter  ,  pour  la  vigueur  du  pinceau  , 
(icec  le  terrible  f^ernel.  (  Did.  ^ 

LUTTEUR,  s.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 
Les  lutteurs  qui  combattaient  aux  jeux  olym- 
piques. 

LUXATION,  s.  f.  Du  latin  luxare  déboîter, 
disloquer.  T.  de  chirurg.  Solution  de  conti- 
guïté dans  les  os  ;  déplacement  d'un  os  mo- 
bile de  l'endroit  ou  de  la  cavité  qu'il  doit  na- 
turellement occuper. 

LUXE.  s.  m.  Dépense  excessive,  désordon- 
née ,  faite  pour  le  plaisir  ou  pour  paraître 
plus  riche  ou  plus  opulent  que  l'on  n'est  en 
eflét.  Le  luxe  est  de  tous  les  états.  Le  luxe  des 
habits.  Le  luxe  de  la  table.  Un  luxe  ruineux  , 
scandaleux  ,  imtiodrré.  Les  lambris  dores, 
le  luxe  et  la  magnificence  n'annoncent  que 
la  vanité  de  celui  qui  les  étale.  (J.-J.  Rouss.) 
Touly  respire  l'abondance  et  la  propreté ,  rien 
n'y  sent  la  richesse  el  te  luxe,  (  Idem)  Ou 
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tiouve  ,  dans  sa  maison  ,  le  luxe  de  plaisir  et 
lie  sensualitf  ,  sans  rajjinement  ni  mollesse  ; 
quant  au  luxe  de  magnificence  et  de  vanité  ^ 
on  n'y  en  voit  que  ce  qu'elle  n'a  pu  rejuser 
au  goilt  de  son  père.  (Idem.)  A  ne  consulur 
que  l'impression  la  plus  naturelle ,  il  semblerait 
que  ,  pour  dédaigner  l  éclat  et  le  luxe,  on  a 
nwis  besoin  de  mndciatinn  que  de  godt.  (Id.; 
Les  jouissantes  du  lu.ic  peuvent  énerver  el 
corrompre.  On  est  parvenu  enjin  h  ne  plus 
mettre  le  luxe  que  dans  le  goiil  et  la  comme, 
dite.  (Volt.)  Il  y  a  ici  un  luxe  révoltant,  et 
une  misère  affreuse.  (Idem  )  Le  luxe  qu'il  éta- 
lait dans  sa  maison,  régruiit  aussi  sur  sa  table. 
(  Bartb.  )  Le  luxe  brille  dans  leurs  habits  et 
ilans  leurs  maisons.  (  Idem.  )  Le  luxe  consiste 
dans  les  choses  qui  paraissent  un  excès  aux 
yeuxdetous  ,  parce  quelles  sont  ,  par  leur  na- 
ture ,  réservées  pour  le  petit  nombre  à  l'exclu- 
sion du  plus  grand.  (CondiU.)  Le  linge  qui  a 
ete  un  luxe  dans  son  origine,  nen  est  pas  un 
aujourd  hiii.  (Idem.) 

Par  analogie.  La  nature  y  déplovait  un  luxe 
de  fécondité  ,  une  magnificence  ,  une  majesti 
qui  commandaient  la  venéiation.  (R.iy.)  —  li- 
gurément.  Cest  donc  le  luxe  des  pen.-,ets  qui 
empoisonne  nos  jours.  (Barth.) 

Lc'xE  ,  Faste  ,  SoMm'osut ,  Macnihoescf. 
(Syn.)  Le  luxe  désigne  une  dépense  excessive, 
désordonnée;  le  faste,  uDC  dépense  d'apparat, 
d  éclat  ;  la  somptuosité  ,  une  dépense  extraor- 
dinaire, généreuse;  la  magnificence,  une  dé- 
pense dans  le  grand  et  le  beau.  —  Le  luxe 
joue  la  richesse  ou  l'opulence  ;  le  faste  ,  la 
grandeur,  la  majesté;  la  som/>Juosi(L  annonce 
la  grandeur  et  l'opulence  ;  la  magnijicence 
annonce  la  grandeur  et  l'opulence  relevées 
par  la  manière  et  par  l'objet.  — Le  luxe  est 
de  tous  les  états  ;  il  se  glisse  dans  les  genres 
de  dépenses  les  plus  communes.  Le  faste  ne  se 
trouve  proprement  que  chez  les  riches,  dans 
leurs  bâtimens  ,  dans  leurs  meubles  ,  dans 
leurs  habillemens  ,  dans  leurs  équipages  et 
leur  train.  La  somptuosité  a  proprement  lieu 
dans  les  festins  ,  les  édilices  ,  les  monuraens  , 
les  choses  d'éclat.  La  magnijicence  ne  convient 
qu'aux  grands. 

LUXtR.  V.  a.  T.  de  chinir.  Faire  sortir  un 
os  de  la  place  où  il  doit  être  naturellement. 
Sa  chute  lui  a  luxé  l'os  de  lu  cuisse. 
Ldxé  ,  ÉE.  part. 

LUXUEUX,  EUSE.  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  qui  a  du  luxe. 

LUXURE,  s.  f.  Passion  immodérée  des  hom- 
mes pour  les  femmes  ,  ou  des  femmes  pour 
les  hommes.  Dans  la  religion  chrétienne  ,  la 
luxure  est  un  des  sept  péchés  capitaux.  Le  pé- 
ché de  luxure. 

Luxure,  LucKicnÉ,  Lasciveté.  (Syn.)l.a 
luxure  est  une  habitude  ou  un  penchant  cri- 
minel qui  porte  un  sexe  vers  l'autre  avec 
emportement  et  sans  retenue.  La  lubricité  est 
l'influence  sensible  de  ce  penchant  sur  les 
mouvemens  indélibércs  ,  sur  la  contenance, 
les  gestes  ,  etc.  La  lasciveté  est  la  manifesta- 
tion extérieure  de  ce  penchant  par  des  actes 
étudies  et  prémédités. 

LUXURIANCE,  s.  f.  Mot  nouveau  auauel  on 
fait  signifier  ,  pousse  trop  abondante  des  ar- 
bres qui  jettent  trop  de  branches.  Sou  usage 
n'est  pas  encme  bien  établi. 

LUXURIAN  F,  TE. adj.  Mot  nouveau  auquel 
on  fait  signilier,  trop  fertile  ,  qui  pousse  avec 
trop  d'abondance.  Quoique  Delille  l'ait  em- 
]>loyé  dans  son  poème  Oc  la  l'itie'  ,  l'usage 
n'en  est  pas  encore  bien  établi ,  et  on  ne  le 
soullrirait  point  en  prose. 

LUXURIEUSEMENT.  adv.  Avec  luxure.  Il 
est  pi'U  usité. 

LUXURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  adonné  à 
la  luxure  ,  qui  peut  induire  à  la  luxure.  Un 
hoininç    luxurieux.  Une  femme   luxurieuse. 
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l)et  pem-ci  /uJiKioiiJcJ.  Des  legOJili  luxu- 
rieux. Dti  parolet  lii.iurieutes. 

Li;ZKHNt.  s.f  T-ilc  bi.liin.OcurccU  plan- 
U'mK'Iu  (.iiiiiUc  Jvs  lt-);iiiuiiu'tiHi'i  ,  i|iii  a  (lu 
grandi  upimils  nvec  lus  IriKuiicJlt'i ,  tl  coiii- 
(iiuiul  oiitiroii  ciii<|iMulo  U4|i(:cuit  ,  inoscjnc 
tiiiilcs  llurlluo<.'l'^  ,  ut  la  plupart  iu(li|;('iit:>  iU- 
rtuinpc.  Parmi  ces  ospccvs  ,  lit  limiiiv  iittti- 
t'ce  est  une  des  piaules  ecouoiuii|ues  le>  plu.-> 
propres  à  t'orinur  îles  prairie.s  artiticiolles ,  à 
iMiise  Je  sa  durée ,  Je  l'abouilaiite  nourriture 
ipTelle  l'ournit  aux  bestiaux  i  et  parce  i{u  une 
lois  venue  ,  elle  n'cxise  cliaque  année  ,  de  lu 
p.ui  lia  cultivateur  ,  d'autre  soin  ({ue  d'ètie 
i'aucliée. '^/.luer/ie  se  dit  aussi  d'une  terre 
semée  en  Kuerue.  Açhelfr  une  luzerne. 

LU/IN.  s.  ni.  r.  de  uiar.  Corjaj^e  propre 
à  retire  des  enllécliures. 

LC/IOLK.  s.  I'.  T.  de  holan.  Genre  de  phaii- 
Ics  de  la  monaveie  octaadrie  ,  et  de  la  l'auidle 
des  );raininLes.  Il  ne  contient  qu'une  espèce 
i|m  Mi'iil  du  IVrou. 

LU,iULK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  plaier  les  joncs  dont  les  feuilles  sont 
planes.  t)o  genre,  qui  a  été  aussi  appelé  cf/'e- 
rclU  et  juncdide ,  comprend  près   de    trente 

LUZÙRlAOrE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  1  liexandrie  mono^jinie  ,  et  de  la 
lamille  des  asperges  ,  <pii  a  beaucoup  de  ra|i- 
|>  >rts  avec  les  calixènes.  Il  comprend  cinq 
espèces  ,  les  unes  du  Pérou  ,  et  les  autres  de 
la  Nouvelle  Hollande. 

LY.  s. m.  Komde  la  mesure  itinéraire  delà 
Cliine.  Dix  lysjunl  une  de  nos  Iteucs. 

LYCANÏIll'iOPK.  s.  m.  Du  grec  lukos  loup, 
et  anlkropos  homme.  Il  se  dit  d'un  homme 
attaqué  d'une  espèce  de  mélancolie  ,  dans  la- 
quelle il  croit  quelquefois  ciro  loup. 

LVCANTIlhOPlE .  s.  f.  Du  grec  lukos  loup  , 
cl  niiOtropiys  huniaie.  T.  de  uiédec.  Kspècede 
mélancolie  dans  latpielle  le  malade  s'imagine 
l'Ire  changé  en  loup  ,  et  imite  certaines  habi- 
tudes de  ces  animaux. 

LYCEE,  s.  m.  Lieu  près  d'Athènes  qui  était 
consacré  à  Apollon  Lycien  ,  où  Arislote  en- 
seignait la  philosophie.  On  l'a  dit,  par  exten- 
.sion  ,  de  tout  lieu  où  s'as.serablent  des  gens 
de  lettres  ;  et  eu  Prauce  ,  ce  nom  a  remplacé 
celui  de  collège. 

LY-CIII.  s.  m.  T.  de  hotao.Nom  d'un  arbre 
fruitier  célèbre  en  Chine. 

LYCHNIDli.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante?  de  la  déc.indric  pcntagynie  ,  et  de  la 
famille  des  caryophyllées  ,  iort  voisin  des 
agrosièmcs  ,  des  cucu  baies  ,  des  githages,  des 
saponaires ,  et  des  œillets  ,  qui  comprend  des 
herbes  ,  la  plupart  indigènes  de  l'Europe  , 
dont  les  feuilles  sont  simples  et  opposées  ,  et 
les  fleurs  ordinairement  disposées  en  bou- 
quets aux  sommets  des  tiges.  Ou  en  compte 
une  quinzaine  d'espèces. 

LYCIINIS.  8.  m.  r.  d'hist.  nat.  Pierre  ainsi 
nommée,  dit  Pline,  parce  qu'elle  ressemble 
à  la  lumière  d'une  lampe,  en  grec  lychnos. 
On  la  trouve  dans  les  environs  d'Orthosia 
et  dans  toute  la  Carie  ,  ainsi  que  dans  les  en- 
droits voisins.  Mais  le  lychnis  le  plus  estimé 
est  celui  des  Indes  ,  qui  a  été  appelé  par  quel- 
ques-uns escarhnucle  lernc.  Selon  Pline,  il  y 
avait  une  seconde  espèce  de  lychnis  ressem- 
blante à  la  première  ,  et  qui  prenait  le  nom 
d'ionin  (  du  grec  ion  ^-ioletle.  )  Ailleui-s  ,  il 
ai'jute  qu'on  (ail  ,  avec  le  lythnis ,  des  gobe- 
lets à  boire  ,  et  que  tontes  les  ))ierrcs  de  cette 
nature  résistent  opini  Urément  à  la  gravure  , 
et  retiennent  une  partie  de  la  cire,  lorsqu'on 
s'en  sert  comme  caciiel.  Pline  range  ces  fyeh- 
nis  au  rang  de  ses  gemmes  ardentes.  On  pense 
qo  on  peut  les  prendie  pour  des  quarz  enfu- 
més ou  d'im  brun  vioUtre. 

L^CUMs.  s.  m.  Du  grec  lychnos  lampe. 
Cuti ,  clieï  les  Grecs,  U  nom  de  deux  plantes. 
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I.a  première  «t  probablement  nuire  coque- 
lourde  ;  et  la  seconde  le  gitna;;e.  Ou  a  ifjune 
ce  nom  a  beaucoup  d  espècM  de  carjrupliyl 

LVCIINI  l'E.  •.  m.  D'.i  (-rec  lych.ioi  lampe. 
l  ■  d'hisl.  nat.  Nom  que  h's  Grecs  dniinaiiml 
nu  marhie  deP.iro»,  parce  qj'uu  l'expluilail 
;i  la  lucnr  des  lampes. 

LVCIIMIIS.  s.  m.  Piaule  tcmienleu.se  de. 
aueiens,  dont  on  faisait  dfs  mèche»  de  lampe. 
On   la    rapporte  aux   molènus   cl   aux   phlo- 

LUJIINOIDF.S.  s.  r  pi.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  iiui  répond  aux  phlox  de  Linnée. 
On  a  donne  ce  nom  à  plusieurs  espèces  sa- 
lilines. 

I.ÏCIU.M.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  é|iincux 
mentionné  j>ar  Dioscoride  et  par  Pline.  Il 
croissait  en  abondance  en  Cappadore  et  dans 
les  lieux  arides  de  la  Lycie  ,  d  où  il  tire  son 
nom.  On  préparait  ,  avec  les  racines  et  les 
branches,  ou  avec  les  graines,  une  liqueur 
épaisse  comme  du  miel,  qu'on  rendait  con- 
crète en  l'exposant  au  soleil.  On  s'en  .servait 
dans  les  ophthalmies,  pour  guérir  les  ulcères  , 
la  rage,  la  dysseulerie  ,  et  pour  teindre  les 
cheveux  eu  blond.  11  paraîl  que  celle  liqueur 
épaissie  ,  qu'on  nommait  spécialement  ly- 
ciunt ,  était  fournie  par  plusieurs  arbres  dif- 
férens. 

Le  nom  de  lycium  désigne ,  dans  les  au- 
teurs, des  arbrisseaux  épineux  à  feuilles  dures 
et  corLices,  ou  dont  la  forme  approche  de 
celle  des  feuilles  du   buis. 

LYCOCTOXU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  Les  anciens 
ont  ilonné  ce  nom  à  deux  espèces  d'aconit. 

LYCODONTES  ou  DENTS-DELOUP.  s.  f 
pl.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  des 
dents  de  requin  fossiles. 

LYCOGALK.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  réiieulaires  cl 
des  vcsse-lonps  de  Linncc.  Il  renferme  quatre 
à  cinq  espèces. 

LYCOPE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  raonogynie  .  et  de  la  famille 
des  labiées.  11  renferme  des  herbes  vivaces  ,  à 
liges  létragones,  à  feuilles  opposées  ,  sinuées 
ou  pinnatiildes  ,  à  fleurs  verticillces ,  axil- 
laiies  cl  sessiles.  On  en  compte  sept  espèces, 
dont  deux  d'Europe. 

LYCOPEP.DINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  Pordre  des  coléoptères,  section 
dcstrimères,  famille  des  fungicoles.  Les  ly- 
coperdines ,  ainsi  que  rindii[ue  leur  nom , 
vivent  dans  les  lycoperdons  ou  vcsse-loups ,  et 
ne  paraissent  qu'eu  automne,  de  même  que 
ces  champignons. 

LYCOPEKDITES.  s.  m.  pl  T.  d'hisl.  nat.  On 
a  iloimé  ce  nom  aux  alcyons  fossiles  cpii ,  par 
leur  forme,  rappellent  une  vesseloup. 

LYCOPERDON.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  grec 
et  latin  des  plantes  cryptogames  du  genre 
V  esse-loup. 

LYOOPERSICON.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante 
des  anciens  ,  qui  était  une  espèce  de  stra- 
luoine. 

LYCOPHTHALMOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  pierre  qui ,  selon  Pline,  ressem- 
blait à  un  œil  de  loup,  et  qui  avait  qualie 
couleurs.  La  première  était  rongeJtre,  et  elle 
passait  à  une  seconde,  qui  était  celle  du  san^j 
une  troisième,  qui  occupait  le  milieu  de  la 
pierre  ,  était  noire  et  entourée  de  blanc.  On  a 
reconnu  dans  cette  pierre  une  agate  œilJéc. 

LYCOPODE.s.  m.  Du  grec  lukos  loup,  et 
pniln  pied.  Littéralement,  pied  de  loup.  T.  de 
bolan.  Genre  de  plantes  cryptogames,  delà 
famille  des  mousses  ,  dont  le  caractère  est 
d'avoir  des  urnes  ou  capsules  sessiles,  presque 
rondes  ou  reniforraes,  dépouvues  d'opercule 
ou  de  coifl'c ,  uniloeiilaires ,  ordinairement  bi- 
valves et  remplies  d'une  ponssièii;  abondante. 
Ce  genre  a  beaucoup  d'ailinité  avec  le»  ton- 


gère»,  parmi  lesquelles  quelifues  auteur»  l'ont 
|ilaeé  il  reMicrmiT  les  |>lus  grandes  espèces  de 
■a  famille  des  mousses.  Ce  kout  de»  herbe» 
•aiueuse»,  raiiipaiiie?  ou  droites,  souvent  di- 
•  h"toiui»,  d  jnt  11-  feuillage  est  simple  ,  iuibri 
pié  cireulairement  ,  quelquefois  aplati,  et 
comme  disliipie. 

I  YOI'SIj.  ».  m.  T.  de  bolan.  Plante  des 
.mrieiis  que  ipielipirs-uns  nomment  aussi  on- 
rtiuiii.  Selon  Dioscoride  ,  elle  a  les  feuillet 
plus  longues,  plus  laiges  el  plus  âpre»  que 
elles  de  la  laitue.  Sa  lige  est  droite,  velue  , 
rude  ,  1res -garnie  de  rameaux  ellilés  et  velus, 
ipii  portent  de  petites  fleurs  jHiiirpres.  Sa  ra- 
cine est  rouge.  On  la  trouve  dans  les  campa- 
gnes. Quelques  naturalistes  ont  pensé  un* 
c'est  une  borraginée,  et  peut-être  une  es  pi  ce 
de  vipérine,  ou  bien  une  espèce  de  cynogloss» 
ou  de  htiglose  ,  ou  lu  lycopside  des  champs. 

LYCORE.XIE.  8.  f.  T.  de  méd.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  â  une  variété  de  boulimie, 
dans  laquelle  les  malades  rendent,  par  le» 
selles  ,  des  alimens  ;i  d.iui  digéré... 

LYCOSE.  8.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ararh- 
nides  de  l'ordre  des  pulmonaires ,  fomiliedes 
aranéides  ou  des  Ideuscs  ,  tribu  des  citi- 
grades. 

LYCTF.  s.  r  T.  dhist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  Pordre  des  tol"oplères  ,  section  des 
tétramères  ,  famille  des  lyloj.hages  ,  tribo 
des  lioeositaires. 

LYCUhE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  monœcie  triandrie  ,  et  de  la  famille  des 
graminées.  Il  comprend  deux  espèces  ,  qui 
viennent  de  l'Amérique  mériilionale. 

LYCIJS  ou  LYOUt.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  coléoptères  , 
section  des  pentamères  ,  famille  des  serri  - 
cornes  ,  tribu  des  lampyres.  Les  lyques  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  lampyres  ;  mais 
ils  en  sont  sullisammenl  distingués  par  la 
partie  antérieure  de  la  tèlc,  eu  forme  de 
trompe  plus  ou  moins  avancée  „el  par  les 
milchoires  sim|ilcs.  Ce  genre  comprend  envi- 
ron quarante  espèces. 

LYGEE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères  ,  section  des 
hétéroplèrcs  ,  famille  des  géocorises.  Les  ly- 
gées  se  trouvent  sur  les  iilaules  ,  et  y  vivent 
moins  du  suc  de  leurs  feuilles  que  d'autres 
petits  insectes.  Le  lygic  aplire ,  cl  quclqi.«'.« 
autres  esjièces  ,  se  rassemblent  en  grande 
quantité  sous  l'écorcc  des  arbres  et  dans  les 
crevasses  des  murs. 

LYGISTE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  fort  voisin  des  fernelies  ,  des  peziisies, 
des  mauélies ,  des  barrclièrcs ,  et  des  carman- 
tiues,  dout  font  partie  les  deux  espèces  qui  le 
composent.  Ces  deux  espèces  sont ,  Iv  lyffiste 
axilUure  et  le  lyf^isleenfpi.  Le  premier  croît 
à  la  Jamaïque  ,  et  le  second  aux  Antilles. 

LYGODION.  s.  m.  T.  de  botan.  Geni-c  de 
fougère  (pie  l'on  tl  appelé  aussi  ,  hyilmglosse 
et  ramomlie. 

LYGODISODÉE.  s.  f.  T.  de  bol.  Arbrisseau 
grimpant,  à  tiges  très-longues  ,  qui  (orme  nii 
genre  dans  la  pentandrie  raonogynie  et  dans 
ia  famille  des  rubiacées.  il  se  trouve  au  Pérou, 
où  ses  tiges  servent  à  faire  des  liens ,  et  à 
d'autres  usages  domestiques.  On  l'appelle 
aussi  ilisodce. 

LYGOPlIlLEs  ou  TENEBUICOLES.  s.  m.  pl. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  des  coléoptères,  qui 
répond  à  la  troisième  division  de  la  famille 
des  mélasomes  ,  un  à  la  tribu  des  téuébrio- 

LY.MEXYLON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cenie 
d'insecte»  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  nenlamères  ,  famille  des  serricornes  ,  tri- 
bu des  liiuC'bois. 

LY.MSE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  raies. 

LïilNEE.   s.  m.  T.  dhist.  nat.   Genre  de 
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f««ta«:«  «le  la  classe  des  univa'-ves  ,  établi  aux 
ilejif-Jes  hélices  de  Linnée.  llrenfenne  pres- 
que toutes  les  coquilles  Qunatiles  à  spire  alon- 
eée. 

LYMNORÉE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  éta- 
bli aux  dépens  des  méduses  ,  qui  a  été'  réuni 
aux  diauées. 

LYMPUATIOUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  lympha  de  numphé  dii-inité  des  eaux  , 
et  par  extension,  eaù.  T.  d'arat.  On  apiielle 
"aisseaux  lymphatiques ,  des  petits  vaisseaux 
transparens  qui  viennent  ordinairement  des 
glandes,  et  reportent  dans  le  sang  une  liqueur 
claire  et  lympide  appelée  lymphe. 

LTMPHE.  s.  f.  Du  grec  numphé  eau.  T. 
danat  Dans  le  sens  le  plus  exact  lymphe  ne 
convient  qu'à  la  liqueur  qui  coule  par  les 
vaisseaux  !yniphati(|ues.  On  a  donné  ensuite 
le  m^me  nom  à  la  liqueur  qui  s'épanche  dans 
les  grandes  cavifés  ,  et  à  celle  qui  t'ait  la  par- 
tie principale  de  la  masse  du  sang.  La  plupiri 
des  î^ens  di^cs  pétrissent  par  le  scorbut ,  /  hytlrn- 
pisie  ,  OH  par  d  autres  maladies  qui  semblent 
provenir  du  lice  du  sing,  de  l'altération  de 
la  lymphe  ,  etc.  (Buff.) 

On  appelle  lymphe  lacrymale  ,  la  h  mphe 
(jui  est  fournie  par  up.e  glande  conglomérée  , 
oui  se  rencontre  au-dessus  du  globe  de  l'œil, 
ilu  côté  du  petit  angle.  —  On  appelle  lymphe 
de  C'tttuni ,  une  espèce  de  sérosité  dont  sont 
remplies  toutes  les  parties  du  labyrinthe  de 
l'oreille  ,  et  qui  transmet ,  dit-on  ,  anxnerfe, 
les  ébranlemens  communiqués  par  la  mem- 
brane de  la  fenêtre  ronde  ,  et  sur-tout  par  la 
base  de  l'éfrier  qui  pose  sur  la  fenêtre  ovale. 
LYNCE.s.m.  I . d  hist.nat.Genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  brancbiopodes  ,  famille  des 
lophyropes  Ce  genre  est  intermédiaire  entre 
les  cypris  et  les  daphnies ,  car  il  a  la  tête  des 
premières  et  la  queue  des  secondes.  Les-lyii- 
ces  se  trouvent ,  avec  les  autres  animaux  de 
cette  classe ,  dans  les  eaux  dormantes  où  crois- 
sent des  plantes  aquatiques. 

LYNCL'RIUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pline 
rapporte  ([u'on  donnait  ce  nom  h  une  pierre 
semblable  à  l'esearboucle  ,  et  qui  brillait 
comme  du  feu.  On  croyait  qu'elle  était  due  à 
l'urine  congelée  du  lynx  ;  et  une  origine  pa- 
reille était  attribuée  au  succin.  Le  lyncurius, 
ou  pierre  de  lynx ,  était  transparent ,  de  cou- 
leur de  feu  ,  solide  et  difGcile  à  polir  ;  il 
avait,  comme  le  succin,  la  propriété  d'attirer 
des  brins  de  paille  ,de  petites  lames  de  cuivre 
ou  de  fer.  On  y  gravait  des  cachets.  La  pierre 
de  lynx  de  la  couleur  la  plus  pille  se  nommait 
pierre  de  lynx  femelle  ;  celle  dmt  les  couleurs 
étaient  plus  foncées,  s'appelait  pjerre  (/e  lynx 
mâle.  On  pense  que  c'est  une  h3'acinthe  ,  ou 
zircon. 

LYSGODE.  s.  f.  Du  grec  lu^gos  le  hoquet. 
T.  de  médec.  On  nomme  ainsi  une  fièvre  ac- 
Corapa;^née  de  hoquet. 

LYNX.  s.  m.  Du  grec  /uA-^ lumière.  T.  d'hist. 
rat  Animal  mammifère,  carnassier,  que  l'on 
a  appelé  ainsi  ,  parce  qu'il  a  la  vue  très-pcr- 
cante.  11  est  du  :;enre  d.s  chats. 
'  LYON.N'AIS.  s',  m.  LYONNAISE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  est  de  la  ville  de  Lyon. 

LYONSIE.  s  f.  T  de  botan.  Arbrisseau^ 
la  Nouvelle-Hollande  (jui  seul  constitue  un 
genre  dans  la  pentandi  ie  monogvnie ,  et  dans 
la  famille  des  apoci&ées.  Il  est  fort  voisin  de 
la  parsonsie. 

LYPEl'iANTirc.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandrie  diandrie,  etdela  fa- 
mille des  orchi'dées  ,  qui  réunit  trois  plantes 
pareilles  de  la  Nouvelle-Uollandc  ,  fort  voisi- 
nes des  caladjnies. 
LYQUE.  V.  Lvcos. 

LYRE.s.f.Instrumentdemusique  à  cordes, 
dont  les  ancie;-.-,  faisaient  tant  de  cas  ,  que 
d'abord  les poète/icn athibuèrenl  l'invention 
•H  .Mercure  ,  et  qu'il»  le  mirent  cnsitife  entre 
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les  maîns  d'Apollon.  Orphée  lirait  de  sa  lyre  I 
un  petit  nombre  de  sons  agréables.  (  Barih.  )  j 
yjpollon  descend  lies  deux  ,  pour  leur  remet- 
tre sa  lyre.  (Idem.) — Kigurémenl.  Verve  poé- 
tique. J'aibesoin  qu'il  vienne  m'excitera  ren- 
trer dans  la  carrière  des  vers  ;  ily  a  Ions-temps 
que  je  n'ai  monté  les  cordes  de  ma  lyre  ;  je 
lai  quittée  pour  ce  qu'on  appelle  philosophie , 
et  j 'ai  bien  peur  d'avoir  quitté  un  plaisir  réel, 
pour  l'ombre  de  la  raison.  (Volt.)  Jl  n'y  a  pas 
moyen  de  remonter  ma  vieille  lyre  toute  désac- 
cordée, (klera.) 

LvRE  ,  en  astronomie  ,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional. 

1.^  KE.  s.  f.  T.  de  médec.  Les  anatomisles 
ont  donné  abusivement  le  nom  de  lyre ,  à  la 
partie  de  la  surface  inférieure  de  la  voûte  à 
trois  piliers  du  cerveau  ,  où  l'on  remarque 
deux  lignes  longitudinales  auxquelles  d'autres 
lignes  transversales  ou  obliques  viennent  se 
rendre. 

LYRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nopi  au  menure.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
poisson  du  genre  calliunyme.  —  On  appelle 
quelquefois  lyre  de  David  ,  les  coquilles  appe- 
lées narpes. 

LYhEE.  adj.  f.  T.  de  botan.  Il  se  dit  d'une 
feuille  oblongue  dont  le  disque  ,  élargi  et  en- 
tier à  sa  partie  supérieure  ,  est  divisé  ,  infé- 
rieurement ,  par  des  sinus  latéraux  ,  en  plu- 
sieurs lobfs  ,  qui  décroissent  rapidement  en 
grandeur. 

LYRlt^Jl'E.  adj.  des  deux  g.  11  se  dit  de  la 
pi'ésie  et  des  vers  qui  se  chantaient  autrefois 
sur  la  lyre  ,  comme  les  odes  ,  les  hymnes. 
Pnéme  'lyrique.  Outre  lyrique.  Il  cultivait 
avec  succès  la  poésie  lyrique.  (  Barth  ) 

Il  se  dit  aussi ,  par  extension  ,  des  vers  fran- 
çais qui  sont  iir-jpres  à  être  chantés. 

Onap]iellcpoè;e  //riijue,  celui  qui  compose 
des  odes  ou  des  poésies  propres  à  être  mises 
en  musique 

LYRODIE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  chez  les 
anciens  un  air  pour  la  lyre. 

LYl'iO.N.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des  an- 
ciens (pie  l'on  croit  être  le  plantain  airuatique. 

LYROPE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  très-voi- 
sin du  genre  des  larres. 

LYSANTHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  étal>lidans  la  tétrandrie  monogynie  , 
mais  que  l'on  a   réuni  aux  grevilliées. 

LYSARDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Altération 
du  mot  lézard  ,  qu'on  applique  dans  quelques 
cantons  au  lézard  gris. 

LYSIMACHlt.  s.  f.  T.  de  bc.tan.  Plante  d-s 
anciens. Les  modernes  ont  désigné  parce  nom 
quelques  espèces  de  plantes  diverses  apparte- 
nant àdiflérens  genres. 

LYSIXÈME,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  jientandric  monogynie  ,  et  de  la 
famdle  des  bicornes,  qui  renferme  cinqespè- 
civs  ,  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande.^  Ce 
genre  est  fort  voisin  des  épacris. 

LYSIODE.  s.  m.  T.  d'iiist.  anc.  Baladin  qui 
jouait  dans  les  farces  des  anciens. 

LYSIS.  s.  f.  Du  grec /uii»  solution.  T.  de 
médec.  Quelques  autours  ont  appelé  ainsi 
toute  crise  salutaire  qui  s'opère  sans  phéno- 
mène apparent. 

LYSMATE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés. 

LYSSODECTE.  adj  des  deux  genres.  T.  de 
médec.  Gallicn  appelait  ainsi  ceux  qui  avaient 
été  mordus  par  un  chien  enragé. 

LYSTRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nnni  à  un  getire  d'insectes  de  l'ordre  des 
h<'mintères  ,  section  des  homopléres,  famille 
des  cicadaircs  ,  tribu  des  fulgorellcs.  Ces  in- 
sectes ressemblent  au  premier  coup  d'oeil  à 
•le  petites  cigales  ;  et  quelques-uns  d'eux  ont 
été  appelés  ci{;ales-mouches  ;  mais  ils  sont 
bien  plus  rapprochés  des  ful^ores  ,  <■(  n'eu 


diffèrent  que  parce  que  leurtcfe  est  Iransvers» 
et  ne  se  prolonge  pas  antérieurement  en  forme 
de  museau.  Ces  insectes  se  trouvent  aux  Indes 
orientales  ,  à  la  Chine  ,  et  dans  rAraérique 
méridionale. 

LYTIIRUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens  ,  la  même  que  celle  qu'ils  nommaient 
lysimachia,  Linnée  a  donné  ce  nom  au  genre 
salicaire. 

I.Y TRODE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  variété  rouge  de  la  pierre  grasse 
ou  fettstein. 

LYTTE.  V.  CANTHAnmE. 

LYZAX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'im 
poisson  du  genre  centiouote. 
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La  treizième  lettre  ,  et  la  dixième  cou  ■ 
ne  de  notre  alphabet.  Nous  la  nommons 
emwe  ,  et  alors  c'est  un  substantif  féminin. 
La  facilité  de  l'épellation  demande  qu'on  la 
prononce  me  ,  et  ce  nom  alors  n'es!  plus  fémi- 
nin ,  mais  masculin.  Le  son  propre  de  cette 
lettre  est  comme  dans  les  mots  machine  ,  nu:- 
disant ,  midi  ,  morale  ,  muse.  M  ,  initial . 
conserve  toujours  le  son  qui  lui  est  propre  , 
mais  au  milieu  d'un  root  ,  et  à  la  (in  d'une 
syllabe  ,  m  est  un  signe  de  nasalité  quand  il 
est  suivi  àe  m  ,  h  ,  p.  Comme  dans  emmener , 
combler  ,  comparer,  .amende  et  amabilité 
n'ont  pas  ceson  nasal ,  parce  que  Va  et  le  m  ne 
sont  pas  dans  la  même  syllabe.  —  Ou  donne 
aussi  au  m  sa  prononciation  propre  ,  dans 
les  mot.s  suivi  de  n  ,  indemniser  ^  amnistie  ^ 
hymne  ,  y^gamemnon,  Itlnémosyne ,  etc.  ;  on 
en  excepte  damner  ,  automne  ,  ou  la  lettre  m 
est  un  signe  de  nasalité. 

-V  (inal  est  un  signe  de  nasalité  comme  dans 
fnim  ,  parfum  ,  thym  ,  e(c.  11  en  faut  excepter 
linferjection  hem,  quelques  mots  latins  teLs 
que  item  ,  septemvir ,  etc.  ,  et  la  plupart  des 
mots  étrangers  ,  comme  Sim  ,  Cluim  ,  Jéru- 
salem ,  Surinam  ,  Priam  ,  etc. ,  où  le  m  final 
conserve  sa  véritable  prononciation  j  cepen- 
dant m  ne  rend  (pi'un  son  nasal  dans  .Idum. 

Lors<|ue  m  est  redoublé  ,  on  n'en  prononce 
ordinairement  qu'un  ;  commode  ,  commis  , 
emmail/oler  ;  ou  excepte  les  noms  propres 
Ammon  ,  /iinmanuel ,  etc.  ,  et,  les  mots  où  le 
double  m  est  précédé  de  la  voyelle  t,  comme 
dans  immanquable  ,  immense  ,  immortel  , 
immobile  ,  immensité ,  que  l'on  prononce 
im  -  mnnquable  ,  im  -  mense  .  etc. 

MA.  adj.  pron.  f.  ;  le  masculin  est  mon.  lHa 
sœur.  Devant  les  mots  qm  commencent  par 
une  voyelle  ,  on  dit  mon,  ipioique  le  mot  soit 
féminin.  /Mon  ame.  Jilonépée.  V.  Mon. 

MARA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  dioécie  triandrie  ,  et  de  la  famille  de» 
ébéoacécs  ,  fort  voisin  des  ferréolcs ,  des  pi- 
sones  et  des  ehréties.  Il  renferme  huit  ou  dix 
arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MABIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  monoécie  dodecandrie ,  qui  renferme 
deux  espères  qui  ont  été  découvertes  danslcî 
forêts  de  la  Guianc.  Ce  sont  des  arbrisseaux 
lactescens,  à  feuilles  simples, alternes,  arcom- 
j)agnées  de  stipules  ,  et  à  fleurs  petites  dispo- 
sées en  grappes  terminales.  Le  mabier  calumet, 
dont  les  feuilles  .sont  ovales  ,  ohlongiw's  ,  et 
dontles  jeunes  branches,  qui  sont  creuse.;,  ser- 
vent à  faire  des  tuyaux  de  pipe  ,  porte  dans 
le  pavs    le  nom  de  bois  calumet. 

MABOLO.  s.  1*1.  T.  de  botan.  Arbre  des  Phi 
lippines  qui  forme  un  genre  dans  la  polyan- 
drie monogvnie  ,    et  dans  la  famille  des  pla- 
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qiieininlrrs.  Son  bois  ostnoir,  tris-dur,  et  peut 

rempl.icrr  rrhènc. 

MAIlOrilK.  s.  m.  T.  ilc  Ix.lan.  Arbre  .le 
movpnni'  f^rainli'iir  ,  qui  croîl  sur  Ion  monla- 
jfni'fi  lie  rAiiieiii|iic  mcrulionalc  ,  cl  foritiL- im 
Uciirr  (l.iiis  la  monuJi-lpliie  iinlvandiii,'  ,  et 
ilans  la  famillo  Jos  rappariders.  Ses  rarints 
«nul  miircs  ,  longues  ,  noueuses  ,  dures  ,  pe- 
fantes,  et  servent  aux  sauvages  pour  faire  des 
uiassiirs  (pi'ua  ap|K'lle  mnboiiya,  c"esl-A-dire, 
le  diable  Ses  semences  sont  aussi  connues  sous 
le  nom  de  /mis  mabouri) 

MAUUllNIE.s.  f.  T.Mehotan  Plante  do  Ma- 
dagasciir  ,  ou  genre  des  hnrmannles. 

MACACA.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  On  «donne 
ce  ntïm  au  genre  des  singes  appelés  autrement 
rrutciiffites. 

MACACUA.  s.  m.  T.  d'Iilsl.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  accipiires,  de  In  tribu  des 
iliurni-s  et  de  la  famille  des  accipitrins.  11  ne 
comprend  i|u"une  esniVc.  Les  macaguus  liahi- 
lent  les  bois  qui  bordent  les  savanes  nnyees  et 
les  marais ,  et  se  pcrclient  sur  les  branches  si^- 
ï'hcs  et  élevées,  ce  (pii  fait  soupçonner  qu'ils 
se  nourrissent  de  grenouilles  ,  du  lézards  et 
d'autres  reptiles. 

MACAHALAF  ou  MACAHALEF.  s.  m.  Eau 
iiiir  les  Égyptiens  tirent  par  distillation  de  lu 
Ikur  du  calaf,  et  dont  ils  se  servent  tant 
I  xtericnreuient  qu'inti'rienrement  ,  dans  les 
11,'  1 1 ,  ;  :inli'ntes  et  pestilentielles. 

M ATAIIANE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Nom  que 
les  natureh  de  la  Guiane  Française  donnent 
à  un  arbrisseau.  Ou  en  a  fait  un  genre  sous  le 
nom  de  inacahanca. 

MACAMITZLI.s.m.  T.  d'hlst.nat.  Quadru- 
pède de  rAmi'rique  ([ui  paraît  être  le  jaguar 
ou  le  cougnard. 

.M.VCAMLLA  DE  CArdPE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  I  Amérique  mcridionale^,  à  tronc 
couvert  d'épines  verticillecs  ,  mais  qu'on  ne 
peut  rapporter  à  aucun  genre  connu.  Il  sem- 
ble cependant  se  rapi)roeber  du  marlinèzc. 

MACAOUE.  s.  m.  T.  d'iiisl.  uat.  Genre  de 
niaramifcres  de  l'ordre  des  quadrumanes ,  et 
de  la  famille  des  singes.  Quelques  maraques 
babitent  les  contrées  méridionales  de  l'Inde  ; 
d'autres  se  trou\ent  sur  divers  points  de  l'A- 
friepie  ;  et  quelques-uns  de  ces  derniers  ont 
été  IraEispo'trs  sur  les  rochers  de  Gibraltar 
fiù  ils  multiplient.  On  distingue  six  espèces 
dans  ce  genre.  Ils  ^  ivent  en  troupes  ,  comme 
l.i  plupart  des  singes  dans  les  grandes  forêls. 
Quelques-uns  s'approclient  des  champs  culti- 
■\  es  pour  les  dévaster  ,  et  détruisent  bcaucouj) 
plu.s  qu'ils  ne'  consomment.  Ce  sont  eux  ,  et 
parlieulièrcmenl  l'espèce  du  magot  que  l'on 
apporte  le  plus  souvent  en  Europe  ,  ct.cpii  se 
prêtent  le  plus  f.icibunent  à  exécuter  certains 
exercices  entre  les  mains  des  bateleurs. 

.MACARAXGUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diircie  ortandrie  ,  établi  pour 
placer  trois  arbres  de  Madagascar. 

MACAHET,  iMASr.AUET.  s.  m.  ou  BARRE. 
s.  f.  T.  de  mar.  On  donne  ces  noms  au  mou- 
vement rétrograde  et  cpndquefois  impétueux 
que  le  Quxde  l'Océan  tait  éprouver  aux  eaux 
des  tleuves  près  de  leur  embouchure.  Ccleliét 
est  qucl(|uefois  si  violent  ,  qu'il  fait  chasser 
les  vaisseaux  sur  leurs  ancres,  cl  cause  di\ers 
accidens.  V.  Bakke, 

_  MACAREU.X.  s.  ra.  T.  d'hist  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  nagi  iirs  ,  de  la  tribu  des 
atéléo|iodes  ,  et  de  la  famille  des  bracliy- 
ptères.  Ce  genre  n'est  composé  <pie  de  deux 
espèces  bien  distinctes  qui  se  trouvent  dans  le 
uord  de  l'Europe  et  de  l'Ainérique. Ces  oiseaux, 
qui  ont  une  marche  chancelante  et  semblent 
se  bercer  ,  ne  vivent  sur  terre  que  retirés 
dans  les  cavernes  ou  dans  les  trous  creuses 
«oui  les  rivages  ,  où  ils  peuvent  toujours  élre 
à  portée  de  se  jeter  dans  l'eua,  leur  elémcat 
naturel. 
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MACARIBO  nu  CAKIBOU.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Rcntu*  d'Aniérupie. 

.MACAIdSlE.  a.  f.  1'.  de  bnlan.  Arbrisseau 
de  .M.idagasrar  ipic  l'on  a  regardé  comme  de- 
vant former  un  genre  dans  la  raonadelpbie 
deeandrie. 

iMACARISME.  ».  m.  Les  cbrélicus  grecs  ap- 
pellent ainsi  les  six  psaumes  cpii  commencent 
par  licatits  ou  beau,  ils  les  chantent  en  l'hon- 
neur .l,s  saints. 

.M.\C.MiON.  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie  frian- 
dir  dont  les  deux  ingrédiens  principaux  sont 
le  sucre  et  les  amandes,  faire  des  macarons. 
iMtiiii'rr  tirs  macaroni. 

Macabo».  t.  de  tabletiers  -  cornctiers. 
Sorte  de  peigne  arrondi  par  les  deux  cotés  , 
ce  (pii  lui  donne  la  forme  d'un  macaron.  On 
le  faeouueainst  pour  que  les  grosses  dents  des 
bouts  ne  blessent  pas. 

MACAKONEE.  s.  f.  Pièce  de  vers  en  style 
macaron  ique. 

MACAR!)XI.  s.  m.  Mot  emprunte  de  l'ita- 
lien P.ilc  faite  de  farine,  de  fromage  et  d'au- 
tres ingrédiens  ,  dont  on  fait  des  potages  et 
autres  mets.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel. 
De  bons  macaronis. 

Ou  a  donné  aussi  ce  nom  à  une  préparation 

fiharmaceutique  employée  anciennement  par 
es  religieux  de  l'hùpilal  de  la  Charité  de  Pa- 
ris ,  contre  la  colique  mélalliipie.  C'était  une 
poudre  composée  d'une  partie  de  verre  d'an- 
limoinc.et  de  deux  partici  de  sucre.  Aujour- 
d'hui elle  est  inusitée. 

MACAROiMtJUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ,sc 
dit  d'unesorte  de  poésie  burlestpic  qui  consiste 
eu  un  mélange  de  mois  de  ditVérentes  langues, 
avec  des  mofs  du  l.ingage  \ulgaire  ,  latinisés 
et  travestis  en  burlesque,  f^ers  macaroniques. 
Pocsie  nincnroniqite. 

MACÉDOINE,  s.  f.  Mets  composé  de  plu- 
sieurs sortes  de  légumes. 

MACEDONIENS,  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens du  rpiatrième  siècle,  qui  niaient  la  di- 
vinité du  Saint-Esprit.  Ils  furent  ainsi  nom- 
més de  Macédonius,  leur  chef. 

MACER,  MACIR  ou  MACRE.  s.  m.  On 
donne  ce  nom  à  une  sorte  d'écorce  jaun;ltre  , 
apportée  de  TCVient  ,  dont  les  anciens  ont 
l>arlc  ,  <pii  est  à  peu  prés  semblable  à  celle 
dusimarouba,  et  cpion  soupçonne  être  la 
même  {jue  celle  de  l'arbre  qui  jiorte  ce  der- 
nier nom.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  macer 
avct  le  m.icis  qui  est  l'enveloppe  moyenne 
du  fruit  du  muscadier. 

MACÉRATION,  s.  f.  T.  de  dévotion.  Dou- 
leur corporelle  tin'on  se  procure  dans  l'inten- 
tion de  plaire  à  la  Divinité.  Lamacénilion  de 
la  chitir.  La  macération  s'intpn^p  des  peines. 

Macébation.  Opération  chimique  i\u\  con- 
siste à  dissoudre  partiellement  imc  substance 
dans  un  intermède  liipiide  dont  la  tempéra- 
ture est  analogue  i  celle  de  l'atmosphère.  Une 
substance  qui  est  en  macération.  ifJettre  en  ma- 
ccrulion. 

!M.\CERER.  V.  a.  Mortifier,  mater,  affliger 
son  corps  dans  l'intention  de  plaire  à  la  Divi- 
nité Se  macérer.  Macérer  son  corps.  Macérer 
sa  chair. 

MACcREn.  T.  de  médcc.  et  de  chim  Dissou- 
dre partiellement  une  substance  dans  un  in- 
termède liqui<le  dont  la  température  est  ana- 
logue .i  celle  de  l'atmosphère.  V.  .Mater. 

AIacehe  ,    EE.   part. 

MAf.ÉRlS.  s.  m.  T.  d'astron.  Nom  de  la 
constellation   d'Hercule. 

MACERON.  s.  m.  f.  do  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandric  digynie  et  de  la 
famille  des  ombelliières  ;  il  est  très-voisin 
des  livèciies,  renferme  des  plantes  vivaces  ou 
bisannuelles  ,  à  feuilles  canlinaires  ,  simples 
ou  temées  ,  et  à  feuilles  radicales  compo- 
sées. On  on  compte  dix  espèces,  l*s  une»  de 
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l'Europe  méridionale ,  le»  autres  Je  TAIriquc 
et  lie  l'Amérique. 

MACIIABÉES.  «.  m.  pi.  (  On  prononce  ma- 
hahccs.)  On  nomme  auini  le»  deux  dernier» 
liiresde  l'Ancien  Testament,  (pii  contiennent 
riiistuirc  des  Juifs  sous  les  premier»  priuccs 
de  la  race  de»  Asmonéens. 

M.\CIIACOIRE.  s  f.  Instrument  pour  rom- 
pre et    broyer  le  rhanvre. 

MACIEEhINE.  s,  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  choin  reslioide. 
Ses  caraelèrt»  sont  ;  épillels  composés  d'é- 
railles  l.lchemeut  ind)ri(pnles  ;  calice  à  deux 
valves,  point  de  corolle,  des  soies  à  la  base 
do«  semences. 

MACIIANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
Cayenne,  à  branches  sarmenteuses  .  qui  for- 
me un  genre  dans  la  familh-  des  guttifères.  H 
porte  de  gros  fruits  rassemblés  par  paquets  , 
cpii ,  sous  une  écorcc  lisse,  brune  et  coriace  y 
niar<p}e'c  de  petites  taches  rondes  ,  contien- 
nent (piaire  ou  six  amandes. 

i^lACIIAOSlE.  s.  m.  T.  de  bol.  Petit  arbre 
de  l'Amérique  méridionale  ,  cpii  forme  seul 
un  genre  dans  la  pentandric  nionogynie.  11  se 
rapproche  du  chimurns  et  du  quinquina. 

MÂCHE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  du  genre 
des  valérianes  ,  qui  se  trouve  abondamment 
tlaus  presque  toute  la  France,  et  qu'on  <:ul- 
tivedans  les  jardins,  aux  environs  des  gran- 
des villes,  pour  la  manger  en  .salade. 

MACIIECOliLlS  ou  MÂCHICOULIS,  s.  m. 
On  appelle  ainsi  les  ouvertures  pratiquées 
dans  ia  saillie  des  galeries  des  anciennes  lorti- 
lications  ,  pour  défendre  le  pied  du  mur  ,  eo 
jetant  par-là  sur  les  assiégeans  ,  de  grosse» 
pierres  ,  de  l'eau  bouillante  ,  etc.  Les  mâcher 
cotilt^  d'un  (hdteau  ,  d'une  tour. 

MÂCIIEDRU.  s.  m.  Expression  basse  dont 
on  se  sert  parmi  le  |ieuple  ,  pour  signiGcr  , 
un  gourmand,  un  grand  mangeur. 

MÂCHEFER,  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
une  substance  demi-vitrifiée  ,  et  même  une 
espèce  de  scorie  qui  se  forme  sur  la  forge  des 
maréchaux  ,  des  serruriers ,  et  de  tous  les  ou- 
vriers <Mii  travaiUent  le  fer. 

MÂCHELIÈRE.  adj.  f.  11  ne  se  dit  <iuc  des 
dents  de  derrière  ,  qui  servent  principalement 
à  broyer  les  alimens.  Dent  mdchelière.  On 
les  appelle  aussi  molaires. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  mdchelières  de 
dessus.  Les  màchclièrcs  de  dessous. 

MÂCHEJIOURE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  donn» 
ce  nom  aux  plus  petits  morceaux  qui  viennent 
du  biacnit  écrasé  ou  égrené. 

MÂCHER.  V. a.  Briser  et  moudre  les  alimens 
sous  les  dents.  Md<  lier  du  nain.  Milchcr  delà 
viande.  Avaler  sans  mâcher.  Il  importe  que 
les  enfans  s'accoutument  d'abord  a  mâcher  ^ 
c'est  le  meilleur  moyen  de  J'aciliter  l'éruption 
des  dents,  (  J.-J.  Rouss.) 

On  dit  d'ini  cheval  qu'il  mâche  son  frein, 
lorsqu'il  se  joue  de  son  mors  et  qu'il  le  ronge. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'un 
homme  qui  n'entend  point  les  ail'aires  ,  cl  qui 
ne  veut  pas  se  donner  la  peine  qu'il  faut  pour 
les  entendre  ,  que  c'est  un  homme  à  qui  il 
faut  mâcher  tous  ses  morceaux, 
^'.l  figurément  et  familièrement,  en  parlant 
cnïn  homme  à  qui  d  faut  préparer  tellement 
les  afl'aires ,  cpi'd  n'y  ait  plus  qu'à  mettre  la 
dernière  main  ,  on  dit  (pi  il  faut  lui  donner 
la  besogne  toute   mdchie. 

Figurément  et  familièrement,  en  parlant 
de  quelque  chose  de  dé«a^n'ahle,  de  fllcheux 
qu'on  a  dit  à  quebpi  un  durement  et  sans 
adoucissement ,  on  dit ,  je  ne  le  lui  ai  pas 
,ndché. 

Màché,  ée.  part.  Du  pain  mâché.  Ce  sont 
morceaux  tout  mâches.  On  lui  a  donné  cette 
affaire  toute  mâchée. 

MACHERIE.  s.  f.  ou  MACII.-ERIO.N.  «.  m. 
I  T.  de  bot.  Ceurc  de  pluutes  élabli  pour  pla- 
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cer  qiieltiues  espèces  de  nissoles  qui  diffèrent 
des  autres.  ,    , 

MACHETE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  géné- 
rique du  combattant. 

MÂCUEUh,  tUSE.s.  Celui,  celle  qui  mange 
beaucoun.  Cest  un  grand mdckeui, une  grarule 
mdcheuie.  Il  est  populaire.— C«t  un  nidcheur 
Je  tabac.  En  ce  sens  il  n'est  point  populaire. 

MACHl  ou  MATCHI.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Les  habitans  des  colonies  espagnoles  ,  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  donnent  ce  nom  aux 
•in^es  du  genre  des  sapajous.  Les  créoles  re- 
tendent à  plusieurs  autres  quadrumanes. 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  macbiavélisme  ,  qui  tient 
du  machiavélisme. 

MACHIAVELIS.ME.  s.  m.  Système  de  Ma- 
chiavel, esprit  conforme  aux  principes  de  cet 
écrivain  politique.  Conduite  rusée  ,  astu- 
cieuse ,  perfide,  particulièrement  dans  les  af- 
faires de  politique,  d'administration  et  de 
gouvernement.  H  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  On  a  commencé  à  se  guérir 
du  machiavélisme,  et  on  s'en  guérira  tous  les 
jours.  (Montesq.  ) 

MACHIAVELISTE.  s.  m.  Partisan  du  sys- 
tème de  .Machiavel. 

MACHICATOIhE.  s.  m.  T.  de  médec.  On 
donne  ce  nom  à  toute  substance  médicameii- 
tale  qu'on  ordonne  à  un  malade  de  tenir 
dans  sa  bouche  et  de  mâcher ,  soit  qu'il  en 
doive  avaler  le  suc  ,  soit  qu'il  doive  le  reje- 
ter. Le  tabac  est  un  machicatoire. 

MACHiCOT.  s.  m.  11  se  disait  de  certains 
chantres  attaches  à  certaines  églises. 

MACUICOTAGE.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle,  dans  le  plaincbant ,  certaines  addi- 
tions et  compositions  de  notes  qui  remplis- 
sent ,  par  une  marche  diatonique  ,  les  inter- 
valles de  tierce  et  autres.  ' 

MACIllCOTEK.  v.  n.  T.  de  plain- chant. 
Altérer  le  chant,  soit  en  le  rendant  pins  lé- 
ger ,  soit  en  le  rendant  plus  simple  ou  plus 
composé,  soit  en  prenant  les  notes  de  l'ac- 
cord ;  en  un  mot ,  en  ajoutant  de  l'agrément 
à  la  mélodie  ou  à  l'harmonie.        * 

MACIIILE.  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépismènes. 

MACHILE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  désigné 
sous  ce  nom  quatre  arbres  qui  paraissent  iort 
diflérens  les  uns  des  autres.  Le  premier  paraît 
être  voisin  des  lauriers.  Son  bois  est  léger  , 
de  couleur  citrine  ,  et  dure  long-temps  dans 
les  constructions.  Le  second  a  le  bois  moins 
colore  et  moins  durable.  Le  troisième  a  un 
bois  jaun^llie,  noueux  et  de  longue  durée. 
Enfin  le  quatrième  a  le  bois  propre  ù  la  con- 
struction des  édilicfes.  Ces  quatre  arbres  ont 
les  feuilles  alternes,  et  se  trouvent  dans  les 
Molllques. 

MACHINALE  ,  LE.  adj.  Ce  à  quoi  la  vo- 
lonté n'a  point  de  part.  yi/oiu'«me/jt  machinal. 
.action  nuH hinale. 

MACHI.NALEMENT.  adv.  D'une  manière 
machinale.  j4gir  machinalement. 

MACHINA!  EUR.  s.  m.  Celui  qui  machine 
un  complut  contre  quelqu'un.  Je  nommerai 
tes  machinutcurs .  Les  machtnateurs  de  ce 
complot. 

MACHINATION,  s.  (.  Action  de  concerter 
et  de  conduire  sourdement  des  artifices  odieux 
qui  tendent  à  une  mauvaise  fin.  Il  a  étc  con- 
vaincu d'avoir  eu  part  à  cette  machination. 
V.   M.,Nlr,A>r.r.. 

MACHINE,  s.  f.  Du  grec  ni<?c/ia«^ machine  , 
invention,  art,  adresse.  On  donne  ce  nom, 
en  général  ,  à  tout  instrument  qui  sert  à 
tirer  ,  lever  ,  lancer  quelque  chose  ,  et ,  en 
gcnéial,  à  augmenter  ou  mieux  appliquer  les 
forces.  On  appelle  machines  simples,  celles 
qui  servent  à  composer  les  autres;  machines 
composées,  celles  qui  résultent  des  machines 
«vmplcs  combinées  ou  jointes  ensemble;  ma- 


chine  hydraulique ,  celle  qui  sert  à  élever  de 
l'eau  d'une  profondeur  f[uelcon((ue;  machine 
archiiectonique  ,  un  assemblait;  ».le  pièces  do 
bois  tellement  disposées  ,  qu'au  raoj'en  de 
cordes  et  de  poulies  un  petit  nombre  d'hom- 
mes peut  élever  de  grands  fardeaux  ,  et  les 
mettre  en  place;  tels  sont  les  grues,  les 
crics  ,  etc.  t'uire  jouer  une  machine.  Les  piè- 
ces ,  les  ressorts  d'une  machine.  Dans  une  ma- 
chine composée,  dans  une  montre  ,  par  exem- 
ple ,  il  Y  a  une  progression  de  causes  et  d  cf- 
Jets  qui  a  son  principe  dans  une  première 
cause  ;  ou  une  progression  de  phénomènes  qui 
s'expliquent  par  un  premier.  L'itnit'ers  est  une 
grande  machine.  (Condill.)  Une  observation 
qui  répand  un  grand  jour  sur  les  élémens  de 
mécanique  ,  c'est  que  toutes  les  machines  ne 
sont  que  le  levier  qui  passe  par  dijflrentes 
transformations.  (  Idem  ) 

On  appelle  machine  infernale,  une  espèce 
de  bûtimeut  à  trois  ponts  chargés  de  poudre, 
de  bombes  et  d'artifice,  dont  on  s'est  quel- 
quefois servi  pour  tâcher  de  détruire  des 
villes  et  diliérens  ouvrages.  — Les  artificiers 
appellent  machine  pyrique,  un  assemblage 
de  pièces  d'artifice  ,  rangées  sur  une  carcasse 
de  tringles  de  bois  ou  de  fer  ,  disposées  pour 
les  recevoir  et  diriger  la  communication  de 
leurs  feux.  — On  appelle  machine  de  compres- 
sion, et  quelquefois  machine  de  corulensatton , 
une  machine  destinée  à  comprimer  l'air  ,  .i  le 
condenser  ;  machine  électrique  ,  une  machine 
de  rotation  dont  on  se  sert  pour  faire  tourner 
le  globe  ou  la  roue  clectii()ue  sur  son  axe  entre 
deux  pointes;  machine  pneumatique,  machine 
de  B'tyle  ou  machine  du  vide  ,  une  machine 
destinée  à  raréfier  considérablement  l'air 
contenu  dans  un  vase  —  On  appelle  machine 
il  vapeur,  une  machine  dont  tons  les  raouve- 
mens  tirent  leur  origine  du  jeu  d'un  piston 
qui  s'élève  et  s'abaisse  alternativement  dans 
un  tuyai:  cylindrique,  en  communication  avec 
une  chaudière  où  la  vapeur  se  forme  par  l'ac- 
tion du  feu  que  l'on  entretient  en  dessous. 

En  astronomie,  on  appelle  machine  pneu- 
matique ,  une  des  constellations  de  la  partie 
australe  du  ciel,  et  qui  est  placée  tout  auprès 
du  tropique  du  Capricorne  ,  entre  le  Navire 
et  le  milieu  du  corps  de  I  Hydre  femelle. 

M.iCHiSE  ,  se  dit  figurément  de  1  homme. 
L'homme  est  une  machine  admirable.  Je  vous 
avoue...  que  mon  chagrin  n'a  pas  peu  contribue 
'a envenimer  ihumeurqui  rongeait  madeplora- 
ble  machine.  (Volt.)  Les  hommes  sont  comme 
des  machines  que  la  coutume  pousse,  comme  le 
vent  fait  tourner  les  ailes  d'un  moulin.  {  Volt  ) 

.MiCBiNE,  se  dit  aussi  figur(?ment  d'une  in- 
vention, d'une  intrigue,  d'une  ru,sc  ,  d'une 
adresse  d'esprit  dont  on  se  sert  dans  quelque 
afi'airc.  faire  jouer  une  machine,  des  machi- 
nes dans  une  affaire.  Quand  il  vit  toutes  lis 
machines  que  la  politique  arrangeait  bien  af- 
fermies  (Volt.) 

On  dit  figurément .  la  machine  de  l'Etat.  Il 
y  a  des  maux  qui  njjligent,  ruinent  ou  désho- 
norent les  familles  ,  mais  qui  tendent  au  bien 
et  a  la  conservation  de  la  machine  de  l'Iitat  et 
du  gouvernement.  (  La  Br.  ) 

Machine  ,  en  poésie  dramatique  et  en  poésie 
épique.  On  entend  par  ce  mot  l'intervention 
ou  le  ministère  de  quelque  divinité.  En  poésie 
dramatique  ,  c'est  raïU4iec-f«jr  lequel  le  poète 
introduit  sur  la  scène  quelque  divinité  ,  quel- 
que génie  ou  autre  être  surnaturel ,  pour  faire 
réussir  quelque  dessein  important ,  ou  sur- 
monter quelcpie  dilliculté  supérieure  au  pou- 
voir des  hommes.  D.ins  l'épopéi  ,  le  poète  ne 
fait  rien  que  par  machines,  c'est-à-dire  ,  i)ar 
l'intervention  des  dieijx.  Qu'on  parcoure  l'I- 
liade ,  l'Odyssée  ,  l' lùiéide  ,  on  trouvera  que 
l  exposition  J ait  mention  des  machina  ,  c'est- 
à-dire  ,  des  dieux  ;  que  c'est  n  eux  que  s'adresse 
l'invocation  ;  t/ue  la  nariaûoncn  est  remplir  ; 
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qu'ils  causent  les  actions ,  forment  les  no  uds 
et  les  démêlent  a  lafin  du  poème.  {  Encycl.  ) 

Machine,  se  dit,  en  peinture  ,  d'une  belle 
intelligence  de  lumière  dans  un  tableau.  On 
dit  ,  voila  une  belle  machine.  Le  peintre  en- 
tend bien  la  machine:  et  lorsqu'on  dit,  une 
grande  machine  ,  on  entend  par-lâ  ,  non-seu- 
lement une  belle  intelligence  de  lumière,  raaii 
encore  une  grande  ordonnance  ,  une  grande 
compositiim.  —  C'est  dans  ce  dernier  scn< 
qu'on  le  dit  aussi  en  architecture.  L'église  de 
Samt-Pierre  de  Home  est  une  gronde  machine. 

.Machines  de  théâtce.  On  entend  par  ce  mot 
les  cordes ,  les  roues  ,  les  contre- poids,  etc.  , 
au  moyen  destpiels  on  opère  snr  la  scène  le»" 
vols ,  les  descentes  et  les  ascensions  des  divi- 
nités, les  apparitions  t\cs  démons,  des  fu- 
ries, etc.  ,qui  semblent  .sortir  de  la  terre,  etc. 

MACHINER,  v.  a.  Former,  projeter  quelque 
mauvais  dessein  contre  quelqu'un  ,  faire  des 
menées  sourdes.  Machiner  la  perte  de  quel- 
qu'un. Machiner  une  trahison. 

-Machiné,  ée.  part. 

MACHINOIR  s.  m.  T.  de  cordon.  Petit  ou- 
til de  buis  qui  sert  à  ranger  et  décrasser  les 
points  de  derrière  du  soulier. 

.MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui,  parle  moyen 
de  l'étude  de  la  mécanique,  invente  des  m.i- 
chincs  pour  augmenter  les  forces  mouvantes , 
pour  les  décorations  de  théâtie,  l'horlogerie  , 
l'hydraulique,  etc. 

.Macho,  adj.  m.  t.  de  comm.  En  Espagne, 
on  appelle  quintal  macho,  un  poids  de  cent 
cinquante  livres ,  c'est-à-dire  ,  qui  est  plus  foTt 
de  cinquante  livres  que  le  quintal  ordinaire 
qui  n'est  i|ue  de  cent  livres. 

MACH01KAN.  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Sous- 
genre  de  poissons  établi  pour  )ilacer  qTielque» 
espèces  de  silures  qui  font  partie  des  genres 
pimeiode  et  doras.  Les  espèces  qu'il  comprend 
se  tromcnt  aux  Antilles. 

M.\CHOIRE.  s.  f.  Il  se  dit  de  deux  parties 
de  la  bouche  de  la  plupart  des  animaux  .  qui 
sont  garnies  de  dents ,  et  servent  à  inciser, 
à  déchirer  et  à  broyer  les  ali.nens.  On  dis- 
tingue la  mâchoire  supérieure ,  qui  est  immo- 
bile, et  unie  au  crâne,  par  harmonie  ou  par 
des  articulations  serrées;  et  la  mâchoire  infé- 
rieure, qui  est  mobile  et  unie  au  crâne  par 
une  articidation  lâche  ou  ligamenteuse.  La 
mâchoire  inférieure  est  la  .seule  qui  ait  du 
mouvement  dans  l'homme  et  dans  tous  les  ani- 
maux. (BuiT.  )  Les  premières  dents  n'ont  que 
fort  peu  de  racine  ,  ne  sont  pas  infixées  dans 
la  mâchoire  et  s'cbranlcnt  aisément.  (  Buff.  ) 

Les  mâchoires  sont  latérales  dans  les  in- 
sectes ,  et  elles  ne  peuvent  être  désignées  que 
par  leur  position  à  droite  ou  à  gauche.  Les 
mâchoires  ,  qu'il  faut  bien  distinguer  des 
mandibules  ,  sont  placées  au-dessous  d'elles  , 
et  se  meuvent  comme  elles;  mais  elles  ?ont 
ordinairement  moins  fortes,  plus  aplaties.^, 
plutôt  membraneuses  que  cornées,  sur-tout  à 
leur  partie  interne.  Elles  portent  sur  leur  doj 
et  au  point  de  réunion  de  leur  partie  cornée 
avec  leur  partie  membraneuse,  un  ou  deux 
jietits  appendices  ,  ordinairement  filiforme.*  , 
cornés,  articulés ,  assez  semblables  aux  antea- 
nes  ,  que  l'on  a  nommes  palpes  ou  antennules. 

On  appelle  mâchoires  ,  dans  toutes  les  ma- 
chines destinées  à  serrer  quelmic  chose  ,  com- 
me l'étau ,  les  pinces,  lcsraoraaches,etc.  ,  les 
extrémités  qui  embrassent  la  chose,  et  qui  la 
tiennent  ferme. 

La  partie  du  chien  du  fusil  qui  porte  la 
pierre  se  nomme  aussi  mâchoire. 

MACHOMOR.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
champignon  du  Kamtschalka  ,  dont  une  lé- 
gère iniusi(m  produit  la  gaieté  et  l'ivresse;  et 
une  forte  infusion,  le  sommeil  et  la  mort. 

MÂCHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté 
ou  avec  négligence. 

M-vaiositt,  Et.  part. 
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MAOIIOQUKT  «.  m.  1".  .l'iiiil  nat.  Ce  nom 
<)u'> ,  dans  qiicUiiii»  îles,  «ipiiilic  l'urgri'on,  a 
«itc  iluiui'  à  un  iiix'il.-  ili-  rur.lre  de»  orlliop- 
tcrci,  |irohiihlpminl  un  niillon  on  un  cii<incl , 
riticr  <(iie  le  liniit  i|vi'il  f;iil  riilcnJn-  rsl  «-m- 
bluliU-  à  rclni  que  iiruilnisrnt  de  Inin  lioi» 
ci>u|i«  di:  iiiiirtt'uu  lni|>|>(^s  \\\a  apiis  l'uuliv 
rt  jviT  mi-'iire  »ur  une  enrliinic. 

MÂCIIIUAI'  8.  ni.  T.  d'iin|.i-.  Ouvrier  .pii 
lni\.iilli;  niuladiuitcmcntrl  a»<M-  nial|>ro|>irti'. 
Cet  iiwriern'cH  i/u'un  mdchurat ,  un  vrai  iitii- 
Jlnl.'t. 

MÂClUÎRER  V.  a.  Barbouiller  de  noir.  A/rf- 
t  hum  des  pa/iieri  ,  îles  haiiti  ,  le  visiif^c,  etc. 
Il  isl  populairr. 

Kn  terme  d'imprimeurs  ,  il  signillc  ,  ne  pas 
(irersa  feuille  nette. 

.Mîeiii'HK  ,  uc   part. 

MAClliNt».  s.  m.  T.  d'Iiist.nal.  Pierre  mai"- 
neuse  et  iiiicacée ,  tantôt  compacte,  tantôt 
!.rl»islcuse  .  qui  forme  les  collines  stratifiées 
d'une  parlie  de  la  Toscane,  sur-tout  aux  en- 
virons de  llnrence ,  où  l'on  en  fait  un  grand 
ii.<aj;e  pour  la  construction  des  édifices.  C'est 
dans  les  montagnes  de  Macigno  qii'im  trouve 
des  Conciles  de  cette  pierre  marneuse,  ci>nnue 
sous  le  nom  de  pierre  Je  l'^torence  ,  dont  les 
oncs  oITrent  des  ruines  et  les  autres  des  pay- 

.MACIS.  s.  m.  Ecorce  intérieure  de  la  noix 
muscade.  Huile  de  niacis. 

.MACKAIJ-TRÉE.  s.  m.  T.  de  bot.  A  la  Ja- 
maicpie  ,  et  dans  les  autres  colonies  anglaises 
d«  l'Amcrique,  on  donne  ce  nom  à  un  pal- 
mier dont  le  tronc  est  c|>ineux  et  les  fruits 
de  la  gros.seur  des  prunes.  Ces  fruits  sont  en- 
toui'c's  d'iiuc  écorcc  épaisse  <|ui  donne  une 
■.ubslance  grasse,  analogue  à  celle  que  produit 
le  palmier  à  huile.  Ses  graines  sont  suscepti- 
bles de  prendre  un  tri's-beau  poli.  Les  ne- 
gi esses  en  font  des  chapelets.  Ce  palmier  pa- 
rait être  très-voisin  du  cocotier  butyracc. 

MACLE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  natur.  Substance 
pierreuse  liés-reraarquable,  <|u'on  trouve  en- 
gagée dans  le  schiste  argileux  primitif,  et  qui 
se  présente  en  prismes  quadrangiilaiies  (lui 
semblent  formes  de  plusieurs  cristaux  raâcli's 
et  unis  par  la  même  substance  sc.iisteusc 
qui  leur  sert  de  gangue,  de  manière  que,  lors- 
qu'on coupe  les  prismes  en  travers,  leur  tran- 
che ofl're  des  lignes  disposées  en  croix  ,  dans 
le  sens  des  diagonales,  ou  en  carres  dont  les 
eûtes  sont  parallèles  au  bord  des  prismes. 
Celte  singulière  structure  a  fait  nommer  aussi 
la  inâclc,  pierre  de  croix. 
MACI.E.  V.  Macre. 

MACLEU.  V.  ?.  T.  usité  dans  les  verreries , 
pour  exprimer  l'action  de  mêler  le  verre  dur 
avec  celui  c|ui  est  plus   mou.  Fer  h  mdclcr. 
Micit ,  F.i:.  part. 

MACl.O.NIÉllE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  , 
f-spècc  de  folle  en  usage  dans  le  ci-devant 
Languedoc. 

MACOCQAVER.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
courge  dont  les  Amcriraius  font  des  inslru- 
mens  de  musiifue  en  la  vidant  et  y  mettant 
qiiel<|ncs  cailloux. 

MACOGO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand  qua- 
drupède du  Congo,  au(|uel  on  a  attnhuè  de 
longues  cornes  pointues,  des  jambes  grêles. 
Je  cou  raye  de  blanc  et  de  gris,  et  la  grosseur 
d'un  cheval  C'est  vraisemblablement  quelque 
grande  espèce  d'antilopes  ou  gazelles.  Le  nom 
de  nificngr,  vent  dire  grande  bcle  dans  la  lan- 
gue ilii   pavs. 

MACOLOR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
;;cnrc  diagramme. 

MACltMÉlKA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
palmier  du   Urésil,  <|ui   nous  est  inconnu. 

MAÇ'IN  s.  m.  Artisan  employé  ordinaire- 
ment ,  si)ii>  la  direction  d'un  architecte,  à 
élever  un  bAlimeot,  cl  qui  fait  tous  les  ou- 
vrages où  il  entre  de  la  brique,   du  plâtre. 
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de  la  chaux  ,  de  la  pierre  et  autre»  natures 
semblulilrs.  .tluilrc  iiuicon.  Oari^on  iiuiq'ia. 
apprenti  nuunn.  Faite  travailler  un  niacunà 
l'entrrprise  ,  le  f-nre  travailler  a  la  jnurnre. 
On  appelle  ni. /r-m/içon  ,  le  manœuvre  f|ui 
sirt  au  maçon  à  gilclier  le  plâtre  cl  à  porter 
les  matériaux. 

MA(,;ilN.  8.  m.  T.  d'hist.  nal.Nom  vulgaire 
de  la  si.slelle  ,  parce  qu'elle  enduit  de  terre 
l'ouverlnre  du  trou  de  l'arbre  où  elle  niche. 

.MAi;i)N.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  vulgaire 
d'un  palmier  de  l'Amérique  méridionale,  i|ui 
n'a  lias  encore  été  classé  par  les  botanistes. 

AIACONAIS.  s  m.  .MACONAISE.  s.  (  Ce- 
lui .  celle  ciui  est  de  la  ville  de  MiUnn. 

»IA(,;ONNAGE.  8.  m.  Travail  de  maçon.  Ae 
maçonnage  de  ces  murs  est  bon.  Un  a  paye 
tant  pnur  le  macnnnaf^e. 

MAÇONNER,  'v.  a.  Travailler  i  un  b.lli- 
ment  en  pierre,  brique,  plâtre,  moellon,  etc. 
Il  signifie  aussi,  boucher  une  oiivertuie 
d.ins  une  muraille  avec  di^  la  pierre  ,  du  mor- 
tier, du  plâtre,  etc.  Il  faut  maçonner  cette 
parle  ,  maçonner  cette  Jcni'tiv. 

Ma<;on.nek  ,  se  diL  ligurément  pour  dire  , 
travailler  grossièrement,  frayez  comme  U  a 
maçonne  cela  ! 

MA(;o^SF. ,  ée.  part. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  On  entend,  en  géné- 
ral ,  par  ce  mot ,  non-seulement  l'usage  et  la 
manille  d'employer  la  pierre  de  dill'érenlc 
(piaillé  ,  mais  encore  celle  de  se  servir  de  li- 
bage,  de  moellon,  de  plâtre,  de  chaux,  de 
sable ,  de  glaise ,  de  roc ,  cic. ,  ainsi  «pie  celle 
d'excavcr  les  terres  pour  la  fouille  des  fon- 
dations des  bâiimens,  pour  la  conslruclion 
des  terrasses  ,  etc.  Travailler  en  maçonnerie. 
Une  bonne  maçonnerie.  Une  cloison  de  ma- 
çonnerie. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  .lui  idiclion  qui  connais. 
sait  en  première  instance  des  dillérens  en- 
tre ouvriers  sur  le  fait  de  la  construction  des 
bâiimens.  Elle  était  aussi  chargée  de  la  police 
des  bâiimens,  relative  à  leur  sûreté  et  à  leur 
solidité,  /.a  juridiction  de  la  maçonnerie. 

MACOVUk.  s.  ra.  Excellent  tabac  d'une 
couleur  fuiu  ée  ,  et  qui  a  naturellement  l'o- 
deur de  la  rose. 

.M.VCOL'lîÉ.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  élevé  de 
la  Guiane  ,  à  lleiirs  opposées,  dont  les  fruits 
sont  de  la  grosseur  d'une  odlngc ,  à  écorce  ru- 
geuse,  et  qui  contiennent,  dans  leur  cenire  , 
une  grande  ((uantité  d'amandes.  Toutes  les 
parties  du  macoubé  donnent  un  suc  laiteux. 
Son  bois  est  d'un  jaune  verdâlre  et  répand 
ciue  mauvaise  odeur.  On  a  fait  de  cet  arbre 
un  genre  qu'on  a  placé  dans  la  famille  des 
apocinées. 

-MACOUCOU.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand  arbre 
;'i  feuilles  alternes,  presque  sessiles ,  qui  forme 
on  genre  dans  la  tétrandrie  monogynie.  Il 
croît  naturellement  dans  les  forêts  de  la 
Guiane  .  où  son  écorcc  sert  à  cuire  les  pote- 
ries que  fabriquent  les  sauvages.  II  a  été  réuni 
aux  caimitiers  par  quelques  auteurs  ,  et  aux 
lionx  par  d'auties. 

MACQUE.  s.  f.  Instrument  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  briser  le  chanvre  et  le  réduire  en 
filasse. 

MACQUER.   v.   a.  Briser  avec  la   macque. 
îilartjuer  du  chanvre. 
Macque  ,  Et.  part. 

MACQI'ERIE.  s.  f.  Veine  de  matières  étran- 
gères, inclinée  au   nord  ,  dans  un  banc  dar- 

MACRE.  s.  f.  SALIGOT.  s.m.CORNrEl.I.E, 
CHATAIGNE  ou  TRIFFE  D'EAU,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  annuelle  il'Europe,  qu'on  tion\e 
dans  les  rivières  ,  les  lacs,  les  étangs  ,  dans  les 
fossés  des  villes  ,  et  dans  les  endroits  où  il 
v  a  des  eaux  croupies,  ou  dont  le  sot  est  li- 
moneux et  marécageux.  Elle  constitue  pres- 
que seule  un  genre  ,  que  quelques  botanistes 
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ont  mis  dan*  la  familln  dc>  naïades,  cpioi- 
'pi'elle  paraisse  appartenir  à  celle  île»  épilo- 
biennes.  Elle  porte  dct  Irnilt  ^eml>lableH  .i  de 
petite»  châtaigne»,  mais  armés  rbariin  de 
ipiaire  roruea  nppusécfi  deux  à  deux  ,  et  for- 
nues  par  le»  di\  isioii»  endurcies  et  persislan- 
le»  du  calice.  Ces  fruits  sont  ftillnnnés  irrégu- 
lièrement et  re>èlu„  d'une  mi-oibrane  grisâ- 
tre qui  s'en  .sépare.  Quand  elle  est  tombée  , 
ii»  oliii'iil  uni- surface  polie,  luisante  et  noin: 
comme  du  plis.  Ils  reiifernieiit  dan»  une  seule 
loge,  nue  amande  dure  .  blanche ,  et  faite  A 
peu  pré»  en  forme  de  eOMir.  Celle  amande  est 
très-bonne  à  manger,  d'un  goût  approchant 
de  celui  delà  châlaigne,  mais  plus  fade.Daiu 
quelques  cantons  de  France  et  d'Italie ,  on 
vend  les  macres  dans  le»  marrhéti  ;  on  les 
mange  crus  comme  le»  noiset  les ,  ou  cuits  sous 
la  cendre  ou  dans  l'eau  coiame  les  marroot 
ou  les  rliâtaignc». 

MACIiÉt.  s.  f.  T.  de  mar.  Flux  violent  de 
la  mer  dans  les  rivière»  où  elle  monte  avec 
grande  impétuosité  en  faisant  refluer  le  cou- 
rant de  la  rivière  vei-s  sa  source.  On  dit  ausssi 
macqiu'ièe,  mascaret  i:l  barre  de  ^ol,  V.  cet 
mots. 

MACREUSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
mer.  ressemblant  à  un  canard,  mais  (|ui  est 
plus  gros. 

MACROBE.  s.  m.  Du  grec  makroi  long,  et 
hios  vie.  .Mot  iicu  usité  que  l'on  trouve  dan.v 
quelques  dictionnaires  où  on  lui  fait  signifier, 
personnage  qui  a  vécu  un  nombre  extraordi- 
naire d'années,  comme  ou  le  dit  des  aociuis 
patriarches. 

MAChOBIE.  s.  f.  Longue  vie.  Mot  inusité 
V.  Maciiobe. 

MACKOCÉPIIAI.E.  adj.  et.  s  m.  Du  grec  ma 
hros  long,  et  kephalt!  lête.  T.  de  niédec.  Ou 
a  donné  ce  nom  à  certains  peuples  d'Asie  , 
dont  la  disposition  endémique  était  d'avoii 
la  tèlc  longue. 

MACHOCÉPHALE.  adj.  m.  T.  de  bol.  Il  se 
dit  de  l'embryon  ,  lorsque  Us  cotylédons  sont 
renflé»  en  un  corps  plus  gros  que  le  reste.  — 
Sul)slanli\ei»ient,  ou  a  donné  ce  nom  au  genre 
antribes  ,  et  à  celui  que  l'on  nomme  srrtis. 

MACROCERE.  s.  f.  T.  d'hist.  natiif.  Genre 
d'insectes  hyménoptères,  de  la  famille  de. 
mellifères,   tribu  des  apiaires. 

MACROCÉRE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères.  II  appar- 
tient à  la  tribu  des  tiiiulaires,  et  doit  être 
placé  dans  le  voisinage  chi  genre  mycctophile. 
MACROCUÈRE.  s.f.  T.  d'hist.  anc.  Du  grec 
makros  long,  et  c/ifirmain.  Tunique  à  lon- 
gues manches.  « 

MACROCNÈME.  s.  f.  T.  «le  bot.  Arbrisseau 
à  feuilles  opposées  et  à  fleurs  disposées  sur 
des  paiiicnles  dicliolomcs.qni  forme  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynie  et  dans  la  fa- 
mille des  rubiacées.  Les  espèces  qui  le  compo- 
sent sont  au  nombre  de  six  ,  toutes  propres 
à  l'Amérique  méridionale.  Il  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  raussendes  et  le  quinquina. 

MACROCOSME.s.  m. Du  grec muAroj grand, 
et  kosmos  monde.  Quelques  phdosopiie»  ont 
donné  ce  nom  .-1  l'univers  ,  par  oppo.iilion  à 
mierncosme  petit  monde,  nom  j'ar  lequel  ils 
désignaient  l'homme. 

MACRODACTYLES,  s.  m.  pi.  T.  d'hi.st.  nat. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  écbassiers  et 
de  la  tribu  des  tétradact>  lus.  Elle  a  pour  ca- 
ractères, ])ieds  médiories  ,  taises  réticulés, 
doigts  longs,  les  antérieurs  totalement  sé- 
parés ou  unis  à  la  base  par  une  petite  mem- 
brane, lisses  cbeï  les  uns,  bordés  chez  les 
autres  d'une#neinbraiie  entière;  pouce  arti- 
culé prcsqu'au  bas  du  tarse,  et  portant  à 
terre  sur  une  parlie  de  sa  longueur;  ongles 
courts ,  courbes  ,  peu  pointus;  bec  alongé  ou 
médiocre,  un  neu  épais,  incliné  à  la  pointe. 
MACIiODACTVLES.  s.  f.  pi.  T.  d'Iùst.  nat. 
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Tribn  d'iosecles  de  Tordre  des  colëopttres  , 
»eclioadcs  |ieulamcres  ,  t'aïuille  dos  clavicor- 
lus.  Cette  tribu  est  ainsi  nommée  de  ce  qu'un 
grand  nombre  d'insectes  qui  la  composent 
ont  les  tarses  longs  et  terminés  par  de  forts 
crochets. 

MACKODITE.  s.  f.  T.  d'I.ist.  nat.  Genre  do 
coquilles  dont  les  raractères  sont  :  coquille 
libre  ,  univalvc  ,  cloisonnée  ,  en  disque  ,  con- 
tournée en  spirale  ,  mamelonnée  sur  ses  deux 
centres;  dos  arrondi ,  ouverture  oblongue  , 
recouverte  d'un  diaphragme  ,  etc.  La  seule 
espèce  connue  se  trouve  dans  la  Méditerranée, 
et  ne  parvient  pas  à  plus  d'une  ligne  cl  demie 
de  diamètre,  fclle  ressemble  à  une  bulle  de 
savon  par  .ses  couleurs  et  sa  diaphanéité. 

MAChOGASTl'.ES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  d'in.sectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des  liétéromè- 
rcs  ,  composée  des  genres  pyrochre  et  calope. 
MACUOGLOSSË.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
à  un  genre  d'insestes  de  l'ordre  des  léjiidop- 
tères,  et  cpii  comprend  les  sphinx  dont  l'abdo- 
Dien  est  terminé  par  une  brosse. 

.MACKOGLOSSES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  sjlvaius,  et  de 
la  tribu  des  zygodactyles,  qui  comprend  les 
genres  pic  et  torcol. 

MACKOGNATUE.  s.  m.  t.  d'hist.  natur. 
Genft  d>j  poissou^i  de  la  division  des  apodes  , 
établi  aux  dépens  des  ophidies  de  Linoée.  11 
renferme  deux  espèces,  le  macrognathe  aijfuU- 
lonné,  qui  a  quatorze  aiguillons  au-devant  de 
la  nageoire  du  dos,  et  qui  habite  les  eaux  dou- 
ces de  l'inûe ,  où  il  parvient  ordinairement  à 
plus  d'un  dcrai-pied  de  long  ;  et  le  macio- 
gnate  armé,  qui  a  trente-trois  aiguillons  au 
devant  de  la  nageoire  du  dos ,  et  dont  on 
ignore  le  pays. 

MACKOUiLE.  s.  m.  T:  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triaudrie  monogynie,  qui  a  été 
établi  au  moyen  de  la  réunion  des  genres 
outay  et  vouapa.  Les  macrolobes  sont  des 
arbres  à  feuilles  pinnées ,  sans  impaire  et  à 
ileurs  disposées  en  ^rajipes  axillaires. 

MAC1^0^VClll:S.'  s.  m.  pi.  t.  d'hist.  natur. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  échassieis ,  et 
de  la  tribu  des  tetradactyles.  Elle  ne  contient 
que  le  genre  jac^ina. 

MAChONY^LE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  pen  ta  mères,  famille  des  clavicornes,  tribu 
des  raacrodactyles. 

MACKOFE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés.  Ou  donne  aussi  ce  nom  à  un  genre 
d'insectes. 

MACKOPHTALME.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Poisson  du   genre  des  lutjans. 

MACROl'HYSOCÉPllALE.  adj.  et  s.  m.  et  f. 
Du  grec  mnkrris  long  ,  phusa  souille  ,  et  Ae- 
p'italé  tète.  T.  de  médec.  11  s'est  dit  pour  dé- 
signer la  tête  d'un  enfant  alongée  et  gonflée 
par  un  état  emphysémateux  qui  l'arrête  au 
passage;  et  on  a  aistingué  ce  gonflement  de 
celui  <|u'on  appelle  hYilmcepImle. 

MACUOPNEE.  s.  f*.  Du  grec  makros  long, 
et  pnéo  \e  respire.  T.  de  médec.  liespiration 
longue  et    ralentie. 

MACKDPODE.  adj.  ra.  T.  de  bot.  Il  .se  dit 
d'un  embryon  ,  lorsque  sa  radicule  est  Irès- 
gro-isc  et    renflée  en  tète. 

.MACKOPODES.s.m.pl.T.dhist.nat.Gcnre 
de  poissms  établi  dans  la  division  des  thoraci- 
<jues.  Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce  ,  le 
niacropoile  fen-dnn-,  quia  les  écailles  variées 
d'or  et  dr  vert ,  toutes  les  nageoires  l'^^uges,  et 
une  petite  tache  noire  sur  chaque  opercule.  11 
se  trouve  danshs  eaux  douces  de  la  Chine. 
MACH'iPODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hi.st.  i.atur. 
On  a  donné  Ci-  nom  ;i  une  famille  de  quadru- 
pèdes rongeurs ,  nmanpiables  par  la  lou- 
{;ueur  considérable  de  leurs  extrémités  pos- 
térieures. 


MACROPODIE.  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
d-'  crustacés  décapodes,  de  la  tribu  des  trian- 
gulaires, famille  des  brachyures.  Leur  corps 
est  triangiUairc  ,  inégal  cl  tubercule,  et  se 
termine  en  avant  en  manière  de  bec  liès- 
pointu,    et  souvent   même  fort  long. 

MACnOPTEhOKU  lE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Genre  de  poissons  établi  pour  placer  quel- 
ipies  espèces  du  genre  silure  de  Liniiée.  Ce 
genre,  qui  rentre  dans  celui  qu'on  a  appelé 
hetéiobranche ,  renferme  quatre  espèc.is  dont 
font  partie  le  macrnpIeronDle  clinimuth  ,  qui 
a  huit  tiaibillons  à  la  bouche,  dix  rayons  à 
la  membrane  des  branchies,  et  que  l'on 
trouve  dans  le  Nil  ;  et  le  nmcroptcronote  gre- 
nouillier ,  qui  a  huit  barbillons  à  la  bouche  , 
sept  rayons  à  la  membrane  des  branchies , 
et  que  l'on  trouve  dans  les  rivières  d'Asie  et 
d'Afrique.  Les  deux  autres  espèces  sont  de 
la  Chine. 

MAChORAMPllOSE.  ,s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poi.ssons  établi  pour  placer  le  silure 
cornu  de  Liunée ,  qui  dillère  assez  des  au- 
tres pour  en  être  séparé.  Il  habite  la  Médi- 
terranée. 

MACF.ORHYKGL'E.  s.  m.  T.  d'hist.  natnr. 
Genre  de  poissons  de  la  division  des  bran- 
chiosféges  dont  les  caractères  consistent  en 
un  museau  alougé  ,  des  dents  aux  mâchoires, 
de  petites  écailles  sur  le  corps.  Ce  genre  ne 
contient  qu'une  espèce  cjui  lie  les  syngnathes 
avec  les  pégases.  Elle  n'a  qu'un  seul  rayon 
aux  nageoires  ventrales;  la  nageoire  du  dos 
s'étend  depuis  la  lète  jusqu'à  la  queue.  Elle 
a  des  dents  aux  deux  mâchoires,  et  ses  écailles 
sout  argentées.  De  là  le  nom  de  macroibyn- 
giie  argenté  qu'on  lui  a  donné.  On  trouve  ce 
poisson  dans  les  mers  de  la  Chine. 

MACFiOTAKSlENS.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  composée 
du  genre  tarsier,  et  de  celui  des  galagos.  Ce 
sont  des  animaux  quadrumanes ,  les  plus 
voisins  des  makis, et  qui  s'en  éloignent  priu- 
ci)>alement  par  l'alougement  de  leurs  mé- 
tatarses. 

.MACROL'hE.  s.  m.  T.  d'hi't.  natur.  Genre 
de  poussons  de  la  division  des  thoraciques  , 
établi  pour  placer  une  des  espèces  du  genre 
des  coryphènes  de  Linnée  ,  qui  diflèie  des 
autres.  Ce  genre  présente  pour  caractères  , 
deux  nageoires  sur  le  dos,  la  queue  deux  fois 
plus  longue  (|ue  le  corps. 

MACKOUUtS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille des  crustacés  décapodes ,  composée 
d'une  grande  partie  des  crabes  macroures  , 
ou   à  longue  queue  ,   de  Linnée. 

51ACTRE.  s.  f.  T.  d'hi.st.  nat.  Genre  de  co- 
quillages de  la  classe  des  bivalves,  qui  oflre 
pour  caractères  ,  une  cwpiille  régulière , 
transverse  ,  inéquilatérale,  un  peu  bâillante, 
à  dent  cardinale,  ayant  une  fossette  pour 
le  ligament,  et  à  dents  latérales  comprimées 
et  intrantes  ou  nulles. 

MACUÈP.E.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  her- 
bacée qui  croit  iiaturclleincut  à  Amboine  où 
on  la   mange. 

MACLLATURE.  s.  f.  Les  imprimeurs  ap- 
pellent ntarulature  j  les  feuilles  de  papier 
grises  ou  dcmiblanrhes  qui  servent  d'enve- 
loppe aux  rames.  On  leur  donne  le  même 
nom  dans  les  papeteries.  — Us  appellent  aussi 
maculalure  ,  les  feuilles  qui  se  trouvent  mal 
iiiiprimées  ,  pochées,  peu  lisibles  et  entière- 
ment défectueuses.  —  On  donne  aussi  ce  nom. 
dans  l'imprimerie  en  faille  douce, aux  feuilles 
de  papier  qu'on  met  entre  le  cuivre  et  le 
lange. 

.MACULE,  .s.  f.  Tache  ,  souillure.  Ce  pa- 
pier est  plein  de  macules. 

MACULE,  s.  f.  T.  d'asiron.  Tache  obscure 
(lu'on  observe  sur  le   disque  du   soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher,  barbouiller  de 
noir.  11  ne  se  dit  que  des  feuilles  impriméts 
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et  de»  estampe;.  //  ne  faut  pas  battre  de^ 
feuilles  fiaichement  imprimées  ,  de  peur  de 
les    maculer. 

On  dit  aussi  que  des  feuilles  noufelletaent 
imprimées  maculent ,  et  dans  cette  phrase  il 
est  neutre. 

IIacclè  ,  KE.  part. 

MADAME,  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
donnait  autrefois  <{iraux  femmes  de  qualité  , 
et  qu'on  donne  aujourd'hui  communément 
aux  femmes  mariées  ,  soit  eu  parlant  d'elles, 
soit  en  parlant  à  elles  ,  soit  eu  leur  écrivant 
Madame  la  duchesse.  Ji/aJame  la  marquise. 
Madame  une  telle.  f.n  parlant  des  reines,  on 
Ile  dit  point ,  madame  la  reine  ,  on  dit  seu- 
lement ,  la  reine,  et  on  ne  se  sert  du  titre  de 
madame ,  qu'en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant. 
A/adcime,  si  votre  majesté...  Le  titre  de  nui- 
dame  se  donnait  aussi  à  toutes  les  filles  de 
France  ,  en  parlant  d'elles  ou  à  elles.  Par  le 
mot  de  madame  ,  sans  autre  suite  ,  on  enten- 
dait la  fille  aînée  du  roi. 

Dans  les  tragédies,  on  appelle  les  filles  ma- 
dame. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  religieuses  des 
abbayes  et  de  certaines  autres  communautés. 
Quoi<|ue ,  régulièrement  parlant ,  le  mot 
de  madame  ne  doive  point  recevoir  d'arti- 
cle ,  ni  rien  qui  tienne  lieu  d'article  ,  on  ne 
laisse  pas  de  dire  par  plaisanterie  et  populai- 
rement ,  elle  fait  la  nuidame ,  pour  dire,  elle 
se  donne  des  airs.  On  dit  populairement,  en 
parlant  d'une  femme  riche  ,  c'est  une  grosse 
madame. 

MiDAME,  fait  au  pluriel  Mesuames. 
JODER  À  LA  Madame,  se  dit  des  peliles  filles 
qui  s'amusent  ensemble  à  contrefaire  les  da- 
mes ,  en  se  faisant  des  complimens  et  des 
visites  les  unes  aux  autres,  comme  les  dames 
s'en  font  entre  elles. 

MADAROSE.  s.   f.  Du  ?rce  mndos  chauve. 
T.  de   médec.    Chute  des  cils  des  paupières. 
MADÉFACTION.  s.    f.    Du   latin  matUdin 
humide,  ci  facere  faire.  T.  de  piiarm.   Ac- 
tion de   rendre  humide  pu  d'humecter. 

MADEM0L>;ELLE.  s.  f.  Titre  qui  se  donne 
ordinairement  aux  personnes  du  sexe  qui  ne 
sont  point  mariées,  et  qui  ne  l'ont  point  été. 
On  appelait  absolument  mademoiselle ,  la 
fille  aînée  de  Monsieur  ,  frère  unique  du  roi 
Louis  XIV.  S 

MADI.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  de  la  sjTigé- 
nésie  polygamie  superflue  et  de  la  famille  des 
corymbifères.  quia  une  tige  rameuse,  élevée, 
des  feuilles  alternes,  linéaires  ,  entières,  ve- 
lues ;  des  fleurs  jaunes,  agglomérées  au  som- 
met des  rameaux ,  et  fossiles.  Elle  croît  au 
Chili;  on  l'y  cultive  en  grand,  parce  qu'on 
extrait  de  ses  semences  ,  soit  par  expression  , 
soit  par  coclion  ,  une  huile  que  l'on  dit  plus 
douce  et  d'un  goùl  plus  agréable  que  la  plu- 
part de  nos  huiles  tl'olive. 

MADIAN.  s.  m.  ou  MAIN.  s.  f  T.  de  botan. 
Nom  d'un  fruit  de  l'Inde,  que  l'on  mange' 
pour  aiguiser  l'appétit ,  et  qui   enivre. 

MADONE,  s.  t.  T.  emprunté  de  l'italien  , 
et  qui  signifie  ,  une  image  ,  une  représenta- 
tion (le  la  vierge.  La  madnne  de  Lnrelte. 

MADONNINE.  s.  f.  .Monnaie  de  billon  de 
Gènes  ,  qui  a  cours  pour  une  livre  de  Gènes  , 
hors  bantpic,  à  peu  près  soixante-seize  cenli 
mes  de  France. 

MADRAGUES,  s.  m.  ni.  T.  de  pèche.  Ou 
donne  ce  nom  à  des  pi'clieries  faites  de  cibles 
et  de  filets  pour  pn-ndre  des  thons.  Les  ma- 
dragues sont  diflcrentes  des  pazes  ,  en  ce 
qu'elles  sont  sur  le  bord  de  la  mer  .  et  que 
les  pazes  sont  sur  le  sable. 

MADRAS,  s.  ni  T  de  coram.  Etoffe  dont 
la  chaîne  est  en  soie  et  la  trame  en  coton  . 
qui  a  été  d'abord  fabriquée  à  .Madras  ,  ville 
de  l'Inde,  et  depuis  imitée  en  Fiance,  par- 
ticulièrement ;'i  l'aiis  et  à  Lyon.  On  cnlabri- 
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.(uc  de  JivfMc»  c^mli'iii»  et  île  divarsci  lar- 
Hfiirs:  on  cil  fait  ili's  robes ,  Jos  schulls  et  des 
licliii*. 

MADUÉ  ,  ÉK.  adj.  Tacheté ,  divcrsillv  de 
coideiif-  l'orcelnme  mudi-te. 

Ou  appelle  bois  mail  ré ,  celui  qui  a  de  pc- 
lilc.4  lâches  brunes.  On  dit  aussi,  Icn/uinl 
in.uhc. 

On  l'emploie  familièrement,  au  ficiirr,  pour 
dlri'  ,  tin  ,  ruse.  Un  homme  madir.  Onrjenime 
madrée.  On  dit  aussi  huhstanli\enieut ,  c'ac 
un  miiihi- ,  c'est  une  madrée. 

MADKENAGUE.  s.  f.  Espi'ce  de  toile  dont 
la  cliaîue  est  de  colon  et  la  trame  de  lil  du 
palmier.  11  s'en  fabri(|ua  beaucoup  aux  îles 
t'hUippines. 

.MADKEPOUE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
de  polvpu-rs  «pii  ont  pour  caiaclires  d'ilre 
pierreux  ,  fixes  ,  simples  ou  branclius ,  avec 
une  ou  plusieurs  cavités  de  formes  variables , 
mais  toujours  garnies  de  lames  variées  Les 
naturalistes  modernes  ont  regarda  pendant 
long-temps  les  madrépores  comme  des  plan- 
tes* mais  leur  organisation  s'cloignant  beau- 
coup des  autres  végétaux,  ils  les  ont  appelés 
pliinlei-pierrcs  ,  et  les  ont  [>lacés  à  Tcxtrémilé 
de  la  chaîne  ,  comme  faisant  réellement  lu 
passage  des  végétaux  aux  minéraux.  Plus  lard, 
on  a  constaté  par  des  expériences  que  le  co- 
rail ,  les  madrépores ,  et  autres  productions 
marines .  sont  de  fabrication  animale.  La  na- 
ture des  niadré]>oresest  positivement  la  même 
que  celle  des  coquilles.  C'est  une  matière  cal- 
caire ,  unie  à  une  portion  plus  ou  moins 
erande  de  substance  animale  ou  gélatine.  Le 
caractère  principal  du  genre  est  une  ou  plu- 
sieurs étoiles  enfoncées  et  formées  par  des 
rayons  eu  lames  minces,  perpendiculaires  et 
souvent  inégales.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
très-nombreuses. 

MADKÉPOhlTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  variété  de  chaux  car- 
bonatce  ,  fétide,  qui,  par  sa  structure,  a 
le  faux  aspect  d'un  madrépore  pélrilié  ;  le 
madréporite  se  rencontre  en  masses  arron- 
dies, <[ui  pèsent  depuis  ipielques  onces  jus- 
qu'à vingt  on  trente  livres.  Sa  couleur  est 
celle  de  la  poix  dont  il  a  aussi  le  brillant 
mat,  tirant  sur  celui  des  substances  raotalli- 
ques  ,  particulièrement  du  fer  de  l'île  d'Elbe 
11  parait  formé  par  la  réunion  de  plusieurs 
baguettes  déliées  ,  à  peu  près  cylindriques  , 
d'une  ligne  et  demie  à  sept  ou  huit  lignes 
d'épaisseur.  Quelquefois  ce.;  cylindres  sont  pa- 
rallèles entre  eux,  et  forment  un  faisceau; 
Quelquefois  aussi  ils  partent  en  divergeant 
'un  ou  de  plusieurs  centres  communs.  Dans 
ce  dernier  cas,  les  interstices  sont  occupés 
par  une  marne  durcie ,  d'un  blanc  grisâtre. 

MADKIER.  s.  m.  Planche  fort  éjiaisse  qui 
sert  à  diflcrens  usages  ,  en  architecture  ,  dans 
l'art  militaire  et  en  hydraulique.  On  allache 
tîes  madriers  sur  des  pieux  pour  asseoir  sur 
lie  la  gliiise  les  murs  de  maçonnerie  ,  lorsque 
le  terrain  paraît  de  faible  consistance. 

MADRIGAL,  s.  m.  Petite  pièce  ingénieuse 
et  galante  ,  écrite  en  vers  libres ,  et  qui  n'est 
assujettie  ni  à  la  scrupuleuse  régularité  du 
sennct,  ni  à  la  subtilité  de  l'épigrainme;  mais 
qui  consiste  seulement  en  quelques  pensées 
tendres,  exprimées  avec  délicatesse  et  iiréci- 
sion.  Un  madrii^al  bien  tourne.  Un  joli  ma- 
drigal. Ne  confondons  point  ici  avec  l'amour 
tragique  les  amours  de  comédie  et  d'étflngue  , 
ics  déclarations,  les  marimes  d'élégie,  les 
galanteries  de  madrigal.  (  Volt.  )  —  On  ap- 
pelle aussi  madrigal,  une  sorte  de  pièce  de 
musique  travaillée  et  savante  ,  cpii  était  fort 
ù  la  mode  en  Italie  ,  dans  le  seizième  siècle. 

.MADFdGALESQUE.  adj.  ra.  T.  de  musique. 
On  appelait  style  madrigalesque  ,  le  contre- 
point rigoureux  auquel  on  avait  assiijelli  les 
pièces  de  musique  appelles  madrigaux ,  qui 
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étaient  à  la  modo  en  Italie,  dam  le  seizième 
siècle. 

.MADlilGALE T.  ».  m.  Mot  inusité  qu'on  di- 
sait pour  madrigal ,  dans  lo  lempa  que  les 
diminutifs  élaieiil  à  la  muilc. 

MADKIGAL101;E.  ndj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  madrigal.  Style  madriga- 
tique.  C'csl  un  mot  nouveau  qui  doit  faire 
fortune. 

HIAUIIUIVE.  s.  f.  Tache  ou  marque  «nr  la 
peau  de  quelque  animal.  Il  se  dit  aussi  des 
veines  du  bois  qui  est  madré  ,  c'est-à-dire  , 
f|ui  a  de  petites  taches  brunes  et  solides. 

MAES'l'hAL.  s.  m.  (On  prononce  mistral.  ) 
On  donne  ce  nom  ,  sur  la  Méditerranée  ,  au 
vent  qui  souille  entre  roccidcnt  et  le  scplcn- 
Irion  ,  et  qu'on  appelle  ,  sur  les  autres  mers, 
nord-ouest. 

MAESIKAI.ISEII.  v.  n.  T.  de  mar.  Tour- 
ner  à  l'ouest.  On  dit  ,  sur  la  Jléditenanée  , 
que  iaiguillc  aimantée  macslralise,  quand  sa 
déclinaison  est  occidentale. 

.AlAEELt  ,  EE.  adj.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  la  grosseur  de 
la  jiarlie  anteneure  du  visage.  Un  l'tsnge 
miijjlé.  Il  s'emploie  quelipiefois  substantive- 
ment. C  est  une  grossi:  nwj/lcc. 

Mafflk  ,  Joufflu.  {Sjrn  )  MaJJlé  ,  qui  a  le 
visage  plein  et  large.  Joufflu,  qui  a  de  gros- 
ses joues.  Le  dernier  n  exprime  que  l'embou- 
poiiit  des  joues.  /Wo^it- exprime  proprement 
la  grosseur  de  la  partie  aniérieuie  du  visage, 
celle  des  lèvres  et  des  parties  voisines. 

MAGADE.  s.  f.  T.  de  musiq.  des  anciens. 
Instrument  à  vingt  cordes,  qui,  étant  mises 
deux  à  deux,  accordées  à  l'unisson,  à  l'oc- 
tave, ne  faisaient  entendre  que  dix  sons. 

MAGADISEU.  v.  n.  Chantera  l'octave.— 
Il  sigiiiliait  aussi,  pincer  de  la  magade  ;  et, 
jiar  extension ,  de  tout  autre  instrument  à 
cordes. 

-MAGAI.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un 
arbre  d'Amérique,  dont  le  bois  sert  à  faire 
des  fumigations  qui  guérissent  de  la  maladie 
vénérienne  par  les  grandes  sueurs  qu'elles 
excitent. 

.MAOALLANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  amé- 
ricaine ,  grimpante  ,  haute  de  trois  à  quatre 
pieds ,  qui  forme  un  genre  dans  l'octandrie 
monogynie 

MAlrAS.  s.  m.  T.  de  musi(|.  des  anciens. 
Concavité  formée  vers  Je  bas  de  la  lyre ,  pour 
en  augmenter  le  son  Le  magas  distinguait 
la  grande  lyre  de  la  petite  ,  qui  n'en  avait 
point. 

JIAGAS.  s.  ra.  T.  d'hist.  natur.  Genre  de 
coquilles  fossiles,  très-voisin  des  térébratules, 
caractérisé  iiriiicipalcment  pardes  appendices 
internes  qu  on  remarque  à  leurs  charnières. 

JlAGAsIN.  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre  des 
marchandises  ,  soit  pour  les  vendre  par  piè- 
ces ,  ou  ,  comme  ou  dit ,  halles  sous  cordes , 
ainsi  que  font  les  marchands  en  gros;  soit 
pour  les  y  conserver,  ju.squ'à  ce  qu'il  se  pré- 
sente ocrjsion  de  les  porter  à  lu  boutique  , 
comme  font  les  détaillcurs.  Ces  derniers  nom- 
ment aussi  magasin ,  une  arrière-boutiipie 
oii  l'on  met  les  meilleures  marchandises ,  et 
celles  dont  on  ne  veut  pas  faire  montre.  Ma- 
gasin d'étoffes.  Magasin  de  lii-rcs.  Magasin 
d'épiceries,  fendre  en  magasin.  —  Amster- 
dam, ms'gré  les  incommodités  de  son  port , 
devint  le  magasin  du  monde.  (Volt.) 

On  appelle  murchand  en  magasin  ,  celui 
qui  ne  tient  point  de  boutique  ,  et  qui  vend 
ses  marchandisrs  en  gros. 

Il  sigiiilie  aussi ,  un  grand  amas  que  l'on 
fait  de  diverses  choses.  Magasin  du  vm.  Ma- 
gasin de  blé  ,  de  poudre  ,  de  boulets  ,  etc.  On 
a  fait  des  magasins  de  blé  pour  la  subsistance 
des  troupes.  Des  magasins  de  toute  espèce 
étaient  distribues  sur  la  frontière.  (  Volt.) 

On  appelle  aussi  magasin ,  le  gi-acd  panier 
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ma  Ml  derrière  les  coches  cl  les  eirrossn 
de  voiture,  et  où  l'on  met  les  porle-raan- 
leaux  cl  les  paquets. 

On  appelle  gardr -magasin ,  celui  qui  a  soin 
des  marrhandise»  enfermées  dans  un  maga- 
sin ,  «oit  pour  les  délivrer  sur  les  ordres  d'un 
supérieur,  «oit  pour  recevoir  celles  qui  ar- 
rivent. —  (iarde-magastn,  se  dit  ,  tians  le 
commerce  en  gros  ,  dans  le  miMnc  sens  quo 
garde-boiitirpie  ilans  le  commerce  en  délail. 
On  entend  par-là  des  marrhandiscs  hors  d« 
mode  et  iiui  n'ont  plus  de  débit. 

MAGASINAGE,  s.  m.  Le  ti'mps  qu'une  mar- 
chandise  reste  dans   un  magasin. 

MAIJASINEI\.  V.  a.  .Mettre  des  marchan- 
dises dans  un  magasin. 

MAGASIMEH.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  ,  du  soin  des  choses  renfermées 
dans  un   magasin. 

On  dit  aus>i  garde-magasin. 
iMAGAsrAi:ilYE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
graminéi-s,  établi  aux  dépens  des  pâturons. 

MAGDALÉON.  s.  m.  Du  gr.c  magdnlia  cy- 
lindre. T.  de  pliaiun.  Masse  d'emplâtre  ou  da 
loiit<-  autre  composition  mise  en  rouleau  ou 
en  cylindre. 

MAGE.  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et  autre! 
peuples  orientaux  donnaient  à  certains  hom- 
mes savans  dans  l'astrologie  et  dans  la  phi- 
losophie ,  et  qui  avaient  l'intendance  de  la 
religion.  Zoroastre  rétablit  la  religion  de$ 
Mages. 

MAGE  ou  M.\JE.  11  n'est  d'usage  qu'en 
celte  phrase ,  juge  mage ,  qui  est  le  litre  qu'on 
donnait ,  dans  plusieurs  provinces  de  France, 
au  lieutenant  du  sénéchal. 

MAGICIEN,  s.  m.  MAGICIENNE,  s.  f.  On 
donne  ce  nom  à  celui  ou  à  celle  qui  jiaralt 
faire  des  actions  sui  naturelles.  —  Il  signilie 
aussi  un  devin  ,  un  diseur  de  bonne  aventure. 
Grand  magicien.  Fameux  magicien.  Consul- 
ter les  magiciens. 

MAGIE,  s.  f.  Art  par  lequel  on  prétend  pro- 
duire, contre  l'ordre  de  la  nature  ,  des  effets 
merveilleux  et  surprenans.  Le  peuple  l'appelle 
magie  noire ,  parce  ipi'elle  semble  faire  ses 
opérations  par  le  moyen  des  démons.  Opéra- 
tion de  magie.  On  a  cru  long-temps  a  la  magie. 
On  appelle  mngie  naturelle,  on  art  qui, 
pardes  opérations  secrètes  et  inconnues  au 
vulgaire  ,  produit  des  elléts  qui  paraissent 
surnaturels  et  merveilleux.  On  l'appelle  aussi 
magie  blanche. 

MiGiK  ,  se  dit  de  l'illusion  qui  naît  des  art» 
d'imitation.  Lm  magie  d'un  tableau.  Il  règne 
ici  la  plus  belle  haruiome  lie  couleur,  une  paix, 
un  silence  charmant  ;  c'est  toute  ta  magie  se- 
crète de  l'art  sans  apprêt,  sans  recherclie,  sont 
eff'ort.  (Dii\. jKembraiit  a  tout  sacrifie  à  lit  ma- 
gie du  clair-obscur.  (  Idem.) 

On  dit  aussi ,  la  magie  du  style  ,  la  magie 
de  la  poésie  ,  en  parlant  de  l'illusion  qui  en 
résulte. 

MAGII.E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles dont  les  caractères  sont  ,  coquille  li- 
bre, univalvc  ,  en  tube,  à  sommet  contourné 
en  spirale  soudée  ;  ouverture  pyriforiuc  , 
diagonale  et  entière  ;  ventre  caréné. 

MAGIQUE,  adj.  des  deux  g.  Qui  appartient 
à  la  magie  ,  qui  a  rapport  à  la  magie.  Art 
magique.  Paroles  maguiues.  Caractères  ma- 
giques. —  Magique ,  se  dit  par  extension  , 
des  choses  qui  produisent ,  comme  par  en- 
chantement ,  un  cflct  surprenant ,  extraordi- 
naire ,  immanquable.  J^J/ét  magique.  Gardez- 
vous  de  donner  à  icnjanl  de  vaines  formulas 
de  politesse  ,  qui  lui  servent  au  besoin  de  pa- 
roles magiques  pour  soumettre  à  ses  volontés 
tout  ce  qui  l'entoure.  (  J.-J.  Roiiss.) 

On  appelle  baguette-magique  une  verge  , 
une  baguette  dont  se  servent  les  magiciens 
pour  tracer  des  cercles  dans  leurs  opdralioni 
et  leurs  cachanlcmcns. 


MAG 

On  appelle  miroir  mai^ique  ,  lanterne  m,igi- 
que ,  des  machines  par  lesquelles  on  lait  voir 
divers  objets  surprenans ,  mais  par  artifice 
purement    naturel. 

On  appelle  carré  magique ,  un  carre  forme 
de  plusieurs  cases  dans  lesquelles  on  place  des 
nombres  dont  la  somme  ,  prise  en  tout  sens  , 
<St  la  même  ;  —  tableau  magique  ,  on  ta- 
bleau iircparé  de  façon  i  pouvoir  donner  la 
commotion  électrique. 

maoïsme,  s.  m.  Religion  des  mages. 

AIAGISTER.  s.  m.  Mot  latin ,  transporte 
«ans  aucun  changement  dans  notre  langue  , 
pour  dire  ,  tm  maître  d'i'cole  de  village.  Un 
mafiisler.  C'est  le  magiiter  du  fillage. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  La  dignité  du  granJ- 
maitrc  de  Malte    //  prétend  au  magistère. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  du  gouvernement 
d'un  grand-mailrc.  Pendantle  magistère  d un 
tel  erand-maiire. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  Terme  parlequellesan- 
ciens  chimistes  désignaient  toute  préparation 
secrète  d\in  médicament.  —  Ils  donnaient 
aussi  ce  nom  à  tout  précipité  de  quelque  dis- 
solution saline. 

Les  chimistes  modernes  disent ,  oxyde  de 
bismuth  par  l'acide  nitrique  ,  au  lieu  de  ma- 
gistère de  bismuth  :  o.ijrde  de  plomb  prccipilf., 
au  lieu  de  magistère  de  plomb.  Ils  appellent 
simplement  snufre  précipité ,  ce  que  l'on  nom- 
mait magistère  de  soufre. 

MAGISTRAL,  LE.  adj.  Qui  tient  du  maî- 
tre ,  qui  convient  à  un  maître.  //  parle  at-ec 
une  voix  magistrale.  Il  dit  cela  d'un  air , 
d'un  ton  magistral.  Autorité  magistrale. 

En  termes  de  médecine  et  de  pharmacie  , 
on  appelle  compositions  magistrales,  Itsmédi- 
camens  composés  sur-le-champ  d'après  lor- 
donnancc  du  médecin  ,  par  opposition  à  ceu\ 
que  l'on  lient  tout  prêts  dans  les  boutiques  , 
et  (jue  l'on  nomme  compositions  ojjicinales. 
Les  remèdes  magistraux .  Une  potion  magis- 
trale.—  Les  ingénieurs  appellent  ligne  magis- 
trale ,  le  principal  trait  qii'ils  tracent  sur  le 
papier  ,  pour  représenter  le  jilan  d'une  \ille. 

MAGIbTRALE.ME.NT.  adv.Dune  f,içon  ma- 
gistrale. Parler  magistralement. 

.MAGlSrR.\T.s.  ra  Ce  nom  convient  à  tous 
ceux  qui ,  par  l'exercice  dune  autorité  légi- 
time ,  sont  les  défenseurs  et  les  garans  du 
bonheur  public;  et ,  dans  ce  sens,  il  se  donne 
même  aux  rois.  Le  code  civil  des  Indiens 
i'ouvre  par  les  devoirs  du  souverain  ou  ma- 
gistrat. (  Ray.) 

M.4GisTRâT.  T.  de  jurispr.  H  signifiait  an- 
ciennement tout  oflicicr  qui  était  rcvAtu  de 
quelque  p  irtion  de  la  puissance  publique; 
mais  pré.scntcmenl ,  on  n'entend  jiarce  terme 
que  les  oiliciers  <(ui  tiennent  un  rang  distin- 
gué dans  l'administration  de  la  justice,  f^s 
Jonctions  des  magistrats.  Les  devoirs  des  ma- 
gistrats. Il  jr  avilit  entre  eux  des  distinctions 
extérieures  qui  empêchaient  qu'on  ne  prit  la 
Jemme  du.palricicn pour  celle  du  magistrat;  el 
le  roturier  ou  le  simple  valet ,  pour  le  gentil- 
homme. (La  Rr.) 

Dans  quelques  endroits  ,  on  dit  aussi  sim- 
plement ,  le  magistrat ,  pour  dire  ,  le  corps 
des  magistrats. 

MAGISTRATURE  s.  f.  La  dignité  et  les 
fonctions  île  magistrat.  l'exercer  la  magistra- 
ture. Aspirer  à  la  magistrature.  Parvenir  à 
la  magistrature.  Il  aticnilait  avec  impatience 
le  moment  oit ,  revêtu  des  magistratures  ,  ilse- 
rait  eu  rtat  de  déployer  son  zèle  et  ses  tii'ens. 
(Bartii  '  Je  lui  disais  que,  s'il  voulait  se  cou- 
yrir  de  gloire  ,  et  même  augmenter  sa  puis- 
sance ,  il  devait  se  compoicr  un  trésor  d'amis 
vertueux  ,  piur  leur  confier  les  magistratures 
et  lis  emplois.  (Idem.) 

Il  se  dit  ai  -si  ,lii  temps  pendant  lequel  on 
est  niagislrat.  Durant  sa  magistrature. 

iiAGMA.  5.  m.  .'Vlot  grec ,  du  virbe  massa 
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je  pile,  j'exprime.  T.  de  pharmac.  Le  marc 
ou  la  lie  d'un  onguent  ;  matières  épaisses  qni 
restent  après  l'expression  des  parties  les  plus 
iluidesd  un  corps. 

MAGSANIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le 
chef  des  ateliers  ,  dans  les  lieux  où  l'on  élève 
des  vers  à  soie. 

MAGNAiMÈRE  ou  MAGNOKIÈRE.  s.  f.  Lieu 
où  on  élève  des  vers  à  soie.  On  dit  aussi  co- 
connière. 

MAGNAXI.ME.  adj.  des  deux  g.  Qui  a  l'amc 
grande  et  élevée  ,  el  fait  des  choses  grandes , 
sans  effort  et  .sans  idée  de  sacrifice  ,  comme  le 
vulgaire  fait  des  choses  simples  et  communes. 
Toujours  égale  ,  toujours  magnanime  ,  elle 
entretint  la  paix  dans  son  cœur  avec  ceux  qui 
lui  déclarèrent  la  guerre.  (Flécli)  Cœur  ma- 
gnanime. Il  ne  m'appartient  pas  de  pénétrer 
dans  ce  cour  magnanime...  (Idem.) 

WAGNAÎS'IMEMEST.  adr.  D'une  manière 

f.  Grandeur  dame 
devenue  instinct ,  cnthousùisme  plus  noble 
et  plus  pur  par  son  objet ,  et  par  le  choix 
de  ses  moyens  ,  et  qui  met  dans  ses  sa- 
critiees  ,  je  ne  sais  quoi  de  plus  fort  et  de 
plus  facile.  Ce  cceurdont  nous  avons  tant  vanté 
la  magnanimité.  (  Mass.  )  Cette  magnanimité 
devait  lui  faire  de  nouveaux  partisans.  (Volt.) 

V.    GBiXDECR. 

MAGNAS,  s.  ra.  T.  de  bot.  Les  premiers 
auteurs  ou  vovageurs  qui  ont  écrit  sur  les 
plantes  de  Tlnâe  donnent  ce  nom  aux  man- 
guiers. 

MAGNAT,  s.  m.  On  appelait  ainsi  antrefois 
dans  la  constitution  de  Pologne  ,  les  chefs  de 
l'Etat ,  les  principaux  seigneurs  du  royaume 

MAGISÈS  ARSEMCAL.  s.  m.  On  appelait 
ainsi  dans  l'ancienne  chimie  ,  un  mélange  de 
parties  égales  d'arsenic  ,  de  soufre  et  d'anti- 
moine ,  fondus  ensemble. 

.MAGNÉSIE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Terre  blan- 
che ,  douce  au  toucher,  légère,  infusible, 
qui  verdit  le  sirop  de  violette  et  absorbe  le 
gaz  acide  carbonique  de  l'air  à  la  tempéra- 
ture ordinaire.  La  magnésie  est  fréquemment 
employée  en  médecine. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  deux  g.  (  Depuis 
quelque  temps  on  mouille  GN  )  Qui  tient  de 
1  aimant ,  qui  appartient  à  laimant.  l-'ertu 
magnétique.  Fluide  magnétique.  l'ertu  ma- 
gnétique. 

On  appelle  attraction  magnétique  ,  la  pro- 
priété qu  a  l'aimant  d'attirer  le  fer  el  l'acier  , 
el  de  s'y  attacher  fortement;  azimuth  magné- 
tique ,  la  mesure  de  la  déclinaison  de  l'ai- 
guille aimaaXée.  J^Iatiére  magnétique,  nom 
général  que  l'on  donne  aux  différentes  pro- 
priétés de  l'aimant.  On  appelle  aussi  ma- 
gnclisme  minéral  ,  un  fluide  subtil  et  in- 
\  isible  qui  entoure  chaque  aimant ,  soit  na- 
turel, soit  artificiel  ,  et  qui  paraît  circuler 
d'un  pôle  à  l'autre ,  en  formant  à  l'aimant  une 
espèce  d'atmosphère;  tourbillon  magnétique , 
la  matière  magnétique  en  mouvement  autour 
et  au  dedans  d'un  aimant  ;  barreaux  magné- 
tiques ,  ou  barres  magnétiques  ,  deux  barres 
d'acier  trempé  auxquelles  on  a  communiqué 
la  vertu  magnétique;  courant  magmtiqiie , 
la  matière  magnétique  actuellement  en  mou- 
vement; lames  magnétiques,  des  lames  d'acier 
auxquelles  on  a  communiqué  une  vertu  ma- 
gnétique.—  On  a  appelé  emplâtre  magnétique, 
un  emphltre  aujourd'hui  inusité  qui  a\ait 
pour  base  un  mélange  appelé  aimant  arseni- 
cal. Ce  mélange  était  fmmé  de  parties  égales 
d'antimoine,  de  soufre  el  d'arsenic,  qu'on 
faisait  fondre  ensemble  dans  une  cucurbite 
de  verre.  —  On  a  nommé  aussi  emplâtres 
mogiirtiques  ,  des  composés  eniplasliques  qui 
contenaii  nf  de  l'aimant  pulvérisé. 

.MAGNETISER.  >.  a.  Coninun.iqucr  ou  dé 
Tclopper ,  mettre  eu  roouvcjucnt  et  en  action 
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te  magnétisme  animal.  C'est  un  mot  noirveau , 
ainsi  (|ue  la  doctrine  et  les  piocédés  auxquels 
il  a  rapport. 

MAGNETISEUR,  s.  m.  Celui  qui  magncUse. 

MAGNÉTISME  ou  FLUIDE  MAGNETIQUE. 
s.  m.   T.  de  physique. 

On  appelle  magnétisme  animal ,  un  fluide 
particulier  dont  on  a  cherché  il  y  a  quelques 
années  a  établir  l'existence,  sur-loutrn  agis- 
sant sur  1  imagination  et  sur  les  sens  des  per- 
sonnes nerveuses. 

MAGNETTES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  à 
certaines  toiles  qui  se  fabriquent  en  Hollande 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  Dépense  dans  le  grand 
et_lc  beau.  Il  vécut  avecquelque  magnificence. 
(  \  oit.  )  Ils  arrivent  au  son  des  instrumens  , 
a  la  voix  des  plaisirs  ,  avec  tout  l'appareil  du 
godt  et  de  la  magnificence.  (iJarih.  j  //  se  con- 
ciliait tous  1rs  coeurs  par  la  piojusion  de  sa 
magnificence  ,  par  la  dextérité  ,  et  par  le 
grand  art  de  plaire.  (  Volt.)  Le  nouveau  roi  de 
Prusse  n'était  pas  moins  ennemi  des  vanités 
du  cérémonial  et  de  la  magnjicente  ,  que  le 
monarque  de  Russie.  (  Idem.)  J'ai  peur  que  sa 
magnificence  ne  lui  coûte  de  tris'es  momens. 
(\  oit.  j  Pierre-le-Grand  étalait,  dans  les  occa- 
sions d  éclat  ,  autant  de  magnificence  qu'il 
mettait  de  simplicité  dans  sa  vie  privée. 
(  Idem.)  La  magnificence  bnlle  dans  sesfites, 
la  gaieté  dans  ses  soupers.  (  lîarth  .)I.amagm- 
Jicence  et  la  décence  embellissaient  sa  cour. 
{yo\t.)Ilmettaitdanssesdons  la  magnificence 
d  un  prince,  et  la  politesse  d'un  ami.  (Idem.) 

MiGMFicENCE.  Qualité  des  choses  qui  sont 
magnifiques.  Le  reste  répondait  à  cette  magni- 
ficence ,  les  villes  ,  les  arsenaux ,  Us  chevaux , 
les  chariots  ,  la  garde  du  prince.  (  Boss.  )  La 
magnijicence  d'un  temple.  La  magnificenca 
dun  palais.  La  magnijicence  y  est  en  effet, 
s'il  est  vrai  qu'elle  consiste  moins  dans  la  ri- 
chesse de  certaines  choses ,  que  dans  un  bel 
ordre  du  tout,  qui  marque  le  concert  des  par- 
tirs  ,  et  l  unité  d'intention  de  l'ordonnateur 
(  J.-J.  Rousj.) 

On  dit  figurément ,  la  magnificence  da 
style  ,  pour  dire  ,  la  richesse  elTélévation  du 
style.  Employer  la  magnijicence  des  expres- 
sions et  des  idées.  I  Barth.)  V.  Lnxr 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exaller  ,  élever  la  gran- 
deur. Il  ne  se  dit  guère  que  de  Dieu,  en  style 
de  dévotion.  Mon  ame  magnifie  le  Sefnettr. 
Il  est  vieux.  ^ 

MAGNIFIQUE,  adj.  desdeux  gcn.  Il  se  dit , 
au  simple  et  au  figuré  ,  dos  personnes,  et  il 
désigne  tout  ce  qui  donne  une  idée  de  gran- 
deur et  d'opulence.  Vntiommc  est  magnifique, 
lorsqu'il  nous  offre  en  lui-même  ,  et  dans 
tout  ce  (|iii  l'intéresse  ,  un  spectacle  de  dé- 
jiense  ,  de  libéralité  et  de  richesse  ,  que  sa 
figure  et  ses  actions  m  d<  parent  point.  Il  ne 
se  permettait  d'être  i,.  'gni/ique ,  que  dans 
l'exercice  de  sa  générosité.  fBarth.)  Citait  un 
prince  magnifique  el  ginercux  qui,  plus  d'une 
fois  ,  avait  dissipé  les  conjurations  ,  et  rem- 
porté des  victoires  par  son  courage  et  son  ha- 
bileté. (Barih.)  Une  entrée  est  magnifique, 
lorsqu'on  a  pourvu  à  tout  ce  qui  peut  lui 
donner  un  grand  éclat,  par  le  choix  des  che- 
vaux ,  des  voilures  .  des  vctemens ,  et  de  tout 
ce  qui  lient  au  cortège.  Le  souper  fut  magni- 
fique. (Sévig.)  Leur  parure  est  plus  reiheichée 
que  magnifique  il  y  règne  plus  d'éligance 
que  de  richesses.  (  J.-J.  Rouss.  )  Des  temples 
magnifiques.  (Ttoss.)  Les  ballets  sont  la  partie 
la  plus  b.  niante  de  l'opéra  i!e  Paris  ,  et  con- 
sidérés séparément ,  ils  font  un  spectacle  agréa- 
ble ,  masnijique  ,  et  vraiment  thi  dirai,  (i.-i. 
Rouss.)  Ai.ssi  du  temps  de  David ,  et  sous  leê 
rris  ses  en  fans  ,  le  mystère  du  Messie  se  dé- 
clara-l-il  plus  que  jamais  par  di  s  prophéties 
magnifit/uesetidus  claires  que  le  soleil.  (Boss  ) 
La  prciniire  chose  que  la  reine  a  faite  ,  a  été 
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(/«  iKstriluer  aux  priiiii-net  et  aii.r  iltimri  /lu 
/iiiliis,  Us  hiti!<itfllis  iniiffiii/ii/iiei  qu'on  ii/i- 
l-r!lc  j<i  corbeille,  lelii  iDimstatt  en  biinux  </c 
Inute  eiiirce  ,  hors  1rs  (luunans.  (Volt.)  — 
Lespiit  reinpU  J'tihes  rwigntfiijues  ,  tfui  n- 
iiliiil  il  il'  perdre  dans  ses  vastes  yensies  ,  s'en- 
mue  dis  iju'U  se  tinme  renferme  en  tm-nie'me, 
et  riisiricen  un  petit  nombre  d' objets  /niiifnis- 
sam  ijui  nejrapfxnt  que  Jaihlcment.  (  Fli'ili.) 

Ou  ilit  ,  des  titres  magni/iiiiies  ,  pour  ilirc, 
ilis  litris  ponipcu»,  crl.it;iiis. 

Ou  ilil  aussi ,  des  ternies  ,  det  paroles  magni- 
fiques ,  pour  dire  ,  pomjicuseï  cl  l)rillaiitrs. 

On  dit  ,  sljle  magnifui.u- ,  pour  Jire ,  olcvi- 
.1  sublime.  ^"'1  sljlc  est  pur  et  constant, 
plein  Je  doiK'ur  et  d  harmonie  ,  queltiiu/ms 
pompeux  et  masmfume ,  mais  quelqurjois 
aussi  traînant  et  surchargé  d'ornemens  i/ui  le 
./cDare/U.  (Carlh.) 

Ou  nyiyicW- P""uessi:s  magnifiques,  ilcs  pro- 
iness.  ■■<  qui  font  .-spiir.r  <lo  grandes  clioscs. 

M.\GNiri'>''r.MKM".  aïK.  Avec  inagnid- 
eenec.  l\eic^"ii  i/iieù/u'un  niagnijiquement. 
yiiri-  ,n„gmfupi<ment. 

SIAG-NOLII  l>  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  l'amillo 
du  iil.iiili'-  i|iii  .1  pour  type  le  genre  niagnolier. 

M.\IjN0UI.1>  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'un 
"enrc  de  piaules  ,  de  la  famille  de  son  nom , 
ou  des  dilleni;icees  ,  (pli  a  de  grand';  rapports 
avec  le  tulipier  ,  et  qui  comprend  des  arbres 
vlrangcrs  dont  les  feuilles  sont  simples  et  al- 
ternes ,  et  dont  les  fleurs  trés-graudcs  nais- 
sent au  sommet  des  rameaux.  U  renferme 
quinze  à  seize  espèces. 

MAGOT,  s.  m  On  donne  ce  nom  ader.  ligures 
en  terre,  en  plâtre  ,  en  cuivre,  en  porcelaine, 
ramassées  ,  contrefaites ,  bizarres  ,  que  nous 
rcardons  comme  représentant  des  Chinois 
ou^dcs  Indiens.  Vn  magot  de  la  Chine. 

On  appelle  magot ,  un  amas  d  argent  cache. 
On  a  irouv  son  magot.  Il  ai'ait  mis  son  ma- 
«otà/-i.<i"e.  llfsti;imilier. 

MAGOT,  s.  m.  T.  d  hist.  cat.  Espèce  de 
singe  sans  «pieue  qui  se  trouve  en  Barbarie 
il  appartient  au  genre  des  macaques. 

M  AGUAPIIE  s.  m.  T.  d'Iiist.  anc.  Ou  donne 
ce  n'«n  à  deux  instrumens  des  Hébreux  , 
dont  Tnn  était  une  espèce  de  cloche  ,  et  l'au- 
tre une  espèce  de  tujau. 

MAGKEDINES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  lin  d'E- 
cvpte  ,  qui  se  vendent  au  Caire. 

MAGIJEY.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  au  .Mcxi- 
qne  ,  une  boisson  que  l'on  fabrique  avec  la 
sève  d'une  plante  ,  et  qu'on  boit  en  guise  de 
vin.  Celle  boisson  fourait,  par  la  distdlation, 
un  alcnhol  appelé  menicnl. 

MAllADOlD.  s.  m.  Monnaie  d'usage  en 
Barbarie  ,  particulièrement  à  Tripoli.  11  vaut 
7  livres  4  sous  tournois. 

MAHALEB.  s.  m.  T.  de  bol.  Nom  arabe 
d'un  petit  fruit  qu'on  exportait  autrefois  de 
Syrie  pour  l'Europe  ,  .i  cause  de  son  usage  en 
nièdecine.  On  croit  que  c'est  le  fruit  de  cette 
espèce  deccrisierquiestappelèioii  de  SainU- 
Lucie. 

MAUERNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  pen- 
tandrie  pentagvnie  ,  et  de  la  famille  des  ster- 
culiacèes.  11  a  'beaucoup  de  rapports  avec  les 
herinannes,  et  renferme  des  plantes,  la  plu- 
part frutescentes ,  à  feuilles  alternes  plus  on 
inoins  découpées  ,  accompagnées  de  stipules 
d  leur  base  ,  et  à  deurs  axillaires  et  Icrniina- 
Ui.  On  en  compte  neuf  à  dix  espèces  ,  toutes 
du  Cap  de  I!onne-Es|>erance  ,  dont  une  est  cul- 
tivée dans  les  jardins  de  Pari'.  C'est  la  nia- 
herne  pmnée ,  qui  a  les  feuilles  deux  fois 
pinnces  ,  et  des  pédoncules  capillaires  et  bi- 
Hores.  C'est  une  plante  très-élégante  par  la 
délicatesse  de  son  feuillage  ,  et  la  belle  cou- 
leur r-^se  de  sa  corolle, 

*  MAIlElJTRE.'s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
iigniliait,  spadassin,  bandit  .pillard. 

MAUOGON.  3.  m.  T. de  bot.  Genre  de  plan- 


MAI 

les  do  1,1  d(?candric  mouogynlc  ,  cl  ilc  la  fa- 
mille des  inéliacc'i's  ,  ou  du  moins  ijui  a  beaii- 
coiip  d'allinité  avec  cette  lamillc.  Il  se  rap- 
prnrlie  beaucoup  des  cédrelli's,  et  s'écarte  des 
un  liacées  par  la  structure  de  son  fruit.  Il 
renferme  quatre  arbre»  it  feuilles  alternes , 
ailées  ;  l'i  folioles  recourbées  en  faux,  à  Heurs 
petites,  disjinsées  en  grappes  axillaires,  dont 
un  est  trèscouiiiKSous  le  nom  iVacajou'a  plan- 
ches ou  il  mfuhlet ,  que  lui  donnent  les  lia- 
bitans  de  Saint-Doniingiie  ,  <ju(iii|ii'il  n'ait 
réellement  aucun  rapport  avec  le  véritable 
ar.ijou.  —  Le  mabogoii  de  Saint-Domingue 
est  un  arbre  d'un  beau  port,  dont  I  écorcc 
e>t  cendrée  et  parsemée  de  points  tubercu- 
leux ,  dont  les  feuilles  sont  composées  de 
quatre  iiaire»  de  folioles  oppo.sées  à  base 
égale  ;  dont  les  (leurs  sont  petites  et  blancli.'l- 
tres  II  laisse  couler  ,  lor.s(|u'im  entame  son 
éeorre,  une  gomme  transparente,  abondante, 
et  semblable  à  la  g(<mme  arabique.  Le  maho 
gon  jaune  ,  croît  dans  l'Inde.  Son  bois  a  le 
grain  sf  serré  ,  et  la  couleur  si  brillante  , 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  bois  de  salin.  On 
en  fabri(|ue  des  meubles  fort  recherchés. — Le 
mahogon  Jcbrijiige  est  aussi  un  bois  fort  rc- 
cliei  elle  par  les  t;ibletiers.  Mais  c'est  son  écorcc, 
>jui  supplée  fort  bien  le  quinquina  sous  le 
nom  de  S'>ymida  ,  qui  le  rend  précieux  pour 
les  liabilans  de  l'Inde  ,  où  il  croit  également , 
et  d'où  le  commerce  le  tire  sous  le  nom  de 
kinkina. 
MAHOGANI.  V.  M.uiuoos. 
MAllOMtïAN.  s.  in.  MAIIOMETANE.  s.  f. 
Celui ,  celle  tpii  professe  la  religion  de  .Ma- 
liomi  t  II  ejt  aussi  adjectif.  La  religion  ma- 
horitrtftnc. 

MAIIOMÉTISME.  s.  m.  La  religion  de  Ma- 
homet. Le  inahnniétisine  commençait  à  péné- 
trer parmi  eux.  (  Volt  ) 

MAUONNE.  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  de  ga- 
léasse  dont  les  Turcs  se  servent ,  et  qui  ne 
dillcredes  galéasscs  du  Venise,  qu'en  ce  qu'elle 
est  plus  petite  et  moins  forte. 

MAHOT.  s.  m.  T.  de  bot.  Aux  Antilles ,  on 
donne  ce  nom  à  deux  ou  trois  espèces  de  fro- 
magers ,  qui  oui  leurs  semences  entourées 
d'uu  coton  court  ipie  l'on  peut  employer  à  plu- 
sieurs usages  ,  et  dont  lu  bois  ,  i|uoique  ten- 
dre ,  sert  a  faire  des  pirogues.  — Il  y  a  aussi,  à 
la  Guianc  ,  une  espèce  de  maliot  avec  1  ccorce 
duquel  on  fait  des  cordes  ,  dont  on  calfate  les 
vaisseaux  ;  et  dont  le  bois  sert  à  faire  des  ha- 
macs il  d'autres  objets  d'utilité  domestique. 
MAIIOUDIEK.  s.  ni.  Pièce  d'or  turque  qui 
vaut  vingt-cinq  piastres. 

MAHOIITS.  s.  m.  pi  T.  de  comm.  Draps  de 
laine  destinés  pour  les  écliellcs  du  Levant.  Les 
premiers  se  sont  fabriqués  en  Angleterre.  On 
en  fait  à  présent  une  grande  quantité  dans  les 
ci-devant  provinces  de  Languedoc ,  de  Dau- 
phiné  et  de  Provence.  Ces  draps  sont  en  pièces 
de  diverses  couleurs,  et  ont  une  aune  deux 
tiers  de  large. 

MAUUKI.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la 
Guiane,  à  feuilles  simples  ,  alternées ,  ovales  , 
alongées,  entières,  épaisses  et  à  fleurs  purpu- 
rines ,  qui  forme  un  genre  dans  la  polyandrie 
inouogyiiie  ,  et  dans  la  famille  des  cisloides 

MAÏÏUTE.  s.  f.  T.  de  faucon.  La  partie  des 

ailes  des  oiseaux  de  proie  ,  qui  lient  au  corps. 

MAL  s.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année. 

y^u  mois  de  mai.  Le  i/uinzièitie  mai.  A  la  fin 

de  mai.  C'était  en  mai. 

Mai.  Gros  arbre  ou  rameau  tpi'on  plantr 
par  honneur  devant  la  maison  de  certaines 
personnes  considérées  ,  on  auxquelles  on  veul 
témoigner  son  attachement  :  celte  cérémonie 
n"a  plus  lieu  que  dans  quelques  villages  et 
dans  quelques  petites  villes.  Pùinler  le  mai. 

MAI.  s.  m.  T.  de  inar.  Sorte  de  grillage  de 
bols  sur  lequel  on  met  égoulter  le  cordage  , 
lorsqu'il  est  récemment  sorti  du  goudron. 


MAlou^fLE.^  m  livstriimetifav^clequelon 
inélanjjo  la  calamine  .ivre  h  riurbon  de  boi« 
pulvérisé  ,  dans  la  fabrication  du  cuivre  juunn 
ou  du  laiton. 

MAIA.  s.  f.  C'était  ,  sniv.nnt  la  fable  ,  un- 
(illr  d  Atlas  et  de  PIcione  ,  qui  fut  aimée  de 
Jiipiliir  dont  elle  eut  Mercun;.  —  Le»  astrono- 
mes ont  donné  son  nom  à  l'une  dos  sept  Pléia  • 
des.  —  On  a  aussi  appliqué  ce  nom  ,  en  bis- 
toire  naturelle  ,  .i  un  genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes,  lamilli-desbrachyoTeii, 
tribu  des  triangulaires.  On  a  réuni  sous  ce 
nom  des  crustacés  d'une  forme  ovoïde  et  triant 
piilaire  ,  dont  le  test  ,  ordinairement  très- 
inégal  et  souvent  épineux  ou  tuberculeux  ,  «• 
rétrécit  en  avant  ,  en  manière  de  pointe  nu 
de  bec ,  et  dont  quelques-uns  sont  dc'signés  pal 
les  liabitans  de  nos  côtes  maritimes  ,  sous  le 
nom  lYaraignrede  nier. 

MAÏAN'I  MEME.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  d« 
plantes  établi  poiirplaeer  deux  espèces  de  mii- 
giiels  ,  /<•  muguet  a  deux  feuilles  ,  el  le  mu- 
guet du  Canada. 

MAIDAN.  s.  m.  T.  de  relation.  Nom  qu'on 
donne  dans  l'Orient  aux  places  où  se  tiennent 
les  inarcbt^. 

.MAIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dan»  quelques 
départ  emens  de  France  ,  la  liuclie  ou  coH're 
où  l'on  pétrit  le  jiain. 

MAÏÈTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  méinstomrs,  11  ne  dif- 
fère de  ces  derniers  <pie  j)arce  ipic  l'ovaiïe  est 
inférieur  ,  et  le  fruit  une  baie. 

.MAIKL'R.  s.  m.  C'est  dans  plusieurs  endroit» 
la  même  chose  que  maire. 

MAIGRE,  adj.  des  deux  genr.  En  parlant 
des  personnes  ,  qui  a  trèspende  graisse  ,  qui 
est  sec  et  décharné.  Un  homme  très-maigre. 
Devenir  maigre. —  Il  se  dit  aussi  des  animaux, 
et  particulièrement  de  ceux  cpic  l'on  mange. 
Un  poulet  maigre.  Un  boeuj'  maigre. — On 
appelle  l'iande  maigre,  de  la  viande  qui  est 
sans   graisse. 

On  appelle  repas  maigre  ,  un  repas  où  l'on 
ne  sert  point  de  viande  ;  soupe  maigre  ,  une 
sonpc  faite  sans  graisse  ni  bouillon  de  viande; 
jours  maigres  ,  les  jours  auxquels  l'église  ca- 
tholique défend  de  manger  de  la  viande. 

On  dit  par  analogie  sol  maigre,  terre  mai- 
gre. Dans  l'intérieur  du  pays  ,  le  sol  est  mai- 
gre ,  et  ne  produit  qu'avec  peine.  (  Rarih.  ) 
Cest  sur  ces  maigres  campagnas  que  s'établi- 
rent les  premiers  rrancais  qu' mie  fatale  desti- 
née poussa  dans  la  Guiane.  (  Ray.) 

En  littérature  ,  on  dit  un  sujet  maigre  , 
pour  dire  ,  un  sujet  stérile  ;  un  ouvragr  mai- 
gre ,  où  il  y  a  peu  de  matière  ,  peu  d'idées. 
(iuant  à  l'ouvrage ,  il  est  maigre  ,  niais  il  est 
afé  le  lui  '^onncr  de  l'embonpoint ,  dans  une 
sci"-iJe  édition.  (D'AI.)  Un  style  maigre  et 
déch'rar  est  u;t  stY le  dépourvu  d'agrément. 

On  dit,  ad\  erbiâlomeut  en  terme  d.-  faucon- 
nerie ,  que  l  oiseau  vole  bas  et  '-aigre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  vole  de   bon  gré  et  avec  aisance. 

.Maigbe  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses 
qui  n'uut  pas  ,  dans  leur  genre ,  tout  ce  qu'il 
faut  pour  les  rendre  agréables.  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  un  maigre  divertissement ,  pour 
dire,  un  divertissement  froid  ,  peu  agréable  ; 
maigrcchère,  pourdire.  une  mauvaise  chère. 
—  En  termes  de  maîtres  d'écriture ,  on  appelle 
caractère  maigre,  un  caractère  dont  les  traits, 
tracés  avec  timidité  ou  trop  légèrement  on 
trop  obliquement  ,  présentent  des  pleins  fai- 
bles et  délicats  ,  des  liaisons  cl  des  déliés  de 
plusieurs  espèces. 

En  architecture  ,  mnigre  se  dit  des  pierres 
dont  les  angles  .sont  jilus  aigus  qu'ils  ne  de- 
vraient l'être,  de  sorte  qu'elles  n'occupent  pas 
entièrement  la  place  à  laquelle  elles  étaient 
destinées. 

MAiGKt,  se  dit  aussi  adverbialement  on  rcHo 
phrase  demarécUal  ,  étampcr  maigrv .  ipu  si. 
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goiffe  ,  percii-  les  Irous  ou  e'iampures  du  fer 
d'un  cheval  prùs  du  bord  extérieur  ;  comme 
on  dit,  étiimper  gras  ,  pour  dire,  piaticjner 
les  e'tauipuivs  prés  du  bord  intérieur.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  etamper  plus  maigre 
en  ihhors  qu'en  dedans. 

MAlGhE.  3.  m  La  partie  de  la  chair  où  il 
n'y  a  aucune  graisse.  f'^ouUz-vous  que  je  vous 
scn-e  du  t^ras  ou  du  mui^re  ? 

On  dit ,  le  maigre,  pour  dire,  les  alimens 
maigres.  Le  maigre  echuujfe. —  Faire  maigre, 
manger  maigre,  ne  point  manger  de  viande. 
Traiter  en  .maigre ,  donner  un  repas  sans 
viandes. 

M.UtiKE.  s.  m.  T.  d'hi^t.  nat.  Poisson  du 
genre  sciène. 

M.MGKtLET,  TTE.  adj.  diminutif.  11  se 
dit  seulement  des  cnfaus  et  des  jeunes  per- 
sonnes. Cel  enfant  est  maigrelet.  Femme  mai- 
gieletie.  Jl  est  familier. 

AiAIGKEilENT.  adv.ll  n'est  guère  d'usage 
au  propre. 

11  sigiiilic  familièrement  et  figurèment,  pe- 
titement. Il  nous  a  traités  J'iirt  maigrement,  il 
«  de  quoi  livre,  mais  bien  maigrement. 

MAlGFiEL'h.  s.  (.  t'est  l'état  opposé  à  l'em- 
bonpoint 11  consiste  dans  le  défaut  de  graisse, 
et  dans  l'affaissement  des  parties  charnues. 
La  vieillesse  amène  neiessairemenl  lamaigreur . 

MAlGKJh.  V.  n.  Devenir  maigre,  li  maigrit 
a  vue  d'œtl.  Jl  maigrit  de  jour  en  jour. 

Maigri  ,  ie.  part  Je  le  trouve  bien  maigri. 
Elle  est  bien  maigrie. 

MAIGKIK.  T.  a.  T.  de  mar.  On  dit  maigrir 
une  pièce  de  bois  ,  pour  dire  ,  en  ôter  ce  qu'il 
faut  pour  la  rendre  propre  à  l'usage  qu'on  en 

MAlUAia  ou  hAGUAHIL.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  que  donnent  les  Arabes  à  une  race 
du  ciiaraeau  à  une  seule  bosse  .  plus  petite  et 
beaucoup  plus  rapide  à  là  course  que  la  race 
ordinaire, 

MAIL.  s.  m.   Espèce  de  jeu  qui  consiste  à 

Fousser  une  boule  avec  un  instrument  que 
ou  nomme  aussi  mail  Jouer  au  mail.  Jeu  de 
mail.  Vne  partie  de  mail. 

Mail.  Instrument  en  forme  de  maillet,  dont 
le  manche  va  toujours  en  diminuant  de  haut 
en  bas,  et  dont  la  tète  ,  d'un  bois  très-dur  , 
est  garnie  à  chacune  de  ses  extrémités  d  nue 
virole  ou  cercle  de  fer  ,  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  s'émoussent.  On  s  en  sert  pour  jouer  au 
mail.  Donner  un  coup  de  mail. 

Mail.  Lieu  ,  allée  ou  l'on  joue  au  mail.  Un 
heau  mail.  Un  mail  plante  d  arbres. 

On  appelle  boule  de  mail ,  la  boule  avec  la- 
quelle on  joue  au  mail. 

MiVlL  ou  MAILLET,  s.  m.  Marteau  de  bois 
dont  se  servent  les  charpentiers  et  d  autres 
ouvriers.  —  Les  carriers  appellent  mail ,  un 
gros  marteau  ou  masse  de  fer  dont  ils  font 
usage. 

JIAIL-ELOU.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  qu'on 
donne  au  Malabar  à  un  arbrisseau  qui  paraît 
Toisin  du  Eatlilior  trifolié.  On  l'a  placé  dans 
la  famille  des  verveines  ,  près  du  genre  vitex. 
Les  Portugais  appellent  cette  plante  kanlha  , 
les  Brames  lui  donnaient  le  nom  de  davirintt. 

MAILLE,  s.  f.  Espèce  de  petit  anneau  dont 
plusieurs  ensemble  font  un  tissu.  Les  mutiles 
d'un  filet  ,  d'un  rets.  Des  Jilels  à  grandes 
inailUs  ,  à  petites  maillet. 

Il  se  dit  aussi  des  tissus  qui  se  font  à  l'ai- 
guille et  au  métier  ,  comme  ceux  des  basd'es- 
tame  ,  des  bas  de  soie.  Maille  fermée.  Maille 
tombée.  â/aUtes  mêlées.  MaïUè  double.  Maille 
retournée. 

Maille  ,  se  dit  des  petits  annelets  dont  on 
faisait  autrefois  des  armures. 

Maille  ,  en  terme  de  marine  ,  signifie  , 
la  dislance  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'un 
Taisseau. 

U  se  dit  aussi  d'un  même  cordage  qui  fait 

TOIUE   H. 
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p!u.^ieur5  boucles  au  haut  d'une  bonnette, 
et  qui  sort  à  la  joindre  à  la  voile. 

Maille.  T.  de  chasse,  il  se  dit  des  taches  qui 
se  forment  sur  les  plumes  du  perdreau  ,  lors- 
qu'il devient  fort. 

•Maille.  Certaine  tache  ronde  qui  vient  sur 
la  prunelle  de  l'ceil,  et  qui  otiusque  la  vue. 
//  lui  vunt  une  maille  h  ia-il. 

Maille.  Petite  monnaie  de  billon  ,  au-des- 
sous du  denier.  Celte  mounaic  n'existant 
plus  ,  on  ne  se  sert  de  ce  mot  que  pour  indi- 
quer une  chose  de  Irès-peu  de  valeur.  Il  nu 
ni  denier  ni  mailU.  Cela  ne  vaut  pai  une 
maille.  Je  n'en  rabattrai  pas  une  me,tlle. 

On  dit,  daus  le  style  familier,  que  deux 
personnes  o'it  toujours  maille  'n  partir  ensem- 
ble ,  pour  dire  qu'elles  ont  toujours  quelque 
diJiéreud. 

Maille,  signifie  en  t*»rme  d'orfèvre,  un  petit 
poids  qui  est  la  qiatrièrae  partie  d'une  once. 

MAILLE,  s.  f.  T  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  une  variété  du  manioc. 

MAII.LEAU.  s.  m.  Petit  instrument  de  bois 
qui  sert  aux  tondeurs  de  draps  à  faire  mou- 
voir le  côté  des  forces  qu'on  appelle  le  mâle. 

M.MLLEK.  V.  a'  En  terme  ilait  militaire, 
couvrir  d'un  tissu  de  mailles  ,  —  en  terme  de 
chasse,  il  se  dit  des  perdreaux  à  qui  les 
mailles  viennent.  Les  perdreuiu.  commencent 
à  se  mailler.  En  ce  sens  il  est  i)ronominal. 

On  dit  dans  le  sens  actif,  mailler  une  toile 
de  batiste,  pour  dire,  la  battre  sur  un  marbre 
avec  un  maillet  de  bois  bien  uni,  afin  d'en 
abattre  le  grain  ,  et  de  lui  donner  un  œil  plus 
fin  ;  —  et,  en  terme  de  jardinage,  on  emploie 
ce  verbe  dans  le  sens  neutre,  en  parlant  du 
nœud  011  se  forme  le  fruit,  dans  les  melons,  les 
concombres,  le  raisin.  Le  raisin  blanc  maille 
plus  lot  que  le  noir. 

Maillé,  ee.  part. 

On  appelle _/èrmai//e',  un  treillis  de  fer  qui 
se  met  à  une  fenêtre.  Les  jours  de  servitude 
doivent  être  à  fer  maillé  et  verre  dormant. 
Les  oiseleurs  donnent  au  perroquet  varié,  le 
nom  de  perroquet  nujillé. 

MAlLLEPdE.  s.  f.  Moulin  pour  battre  le 
chanvre. 

M.MLLET.  s.  m.  Espèce  de  marteau  de  bois, 
ordinairement  à  deux  tètes,  dont  on  fait  aussi 
usage  dans  plusieurs  arts  et  métiers.  —  On 
donnait  autrefois  ce  nom  à  une  sorte  d'arme. 

MAILLETAGE.  s.  m.  T.  de  marine.  La 
surface  du  doublage  de  la  carène  d  un  vais- 
seau ,  recouverte  de  clous. 

MAILLETER.  v.  a.  Couvrir  de  clous  le  dou- 
bla;;e  d'un  vaisseau. 

JÏailleté,  ee.  part. 

M.\1LLEUK.  s.  m.  Ouvrier  qui  maille,  qui 
fait  des  filets.  On  l'appelle  aussi  laveur. 

MAILUER.  s.  m.  Chainetier. 

.MAILLOCHE,  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

Les  carriers  appellent  madloche ,  un  petit 
marteau  ou  masse  de  fer  moins  considérable 
que  le  mail.  V.  ce  mot. 

MAILLOÏK.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  dans  les 
blanchisseries,  un  marbre  ou  une  pierre  dure 
sur  laquelle  on  bat  les  toiles  avec  des  maillets 
de  bois. 

MAILLON,  s.  m.  En  terme  de  gaziers,  c'est 
un  petit  anneau  d'émail  qui  sert  à  attacher 
les  licetles  aux  plombs.  —  En  terme  de  chaî- 
netiers ,  on  désigne  par  ce  mot  chaque  petite 
portion  du  tissu  qui  forme  une  chaîne  llexi- 
ble  sur  toute  la  longueur.  La  cliaîne  se  Jorme 
de  l'assemblage  des  maUlons. 

MAILLOT,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
couches  et  aux  lauges  dont  on  enveloppe  un 
enfant  à  sa  nai.ssance  ,  et  pendant  sa  première 
année.  Un  enfant  en  maillot,  enveloppé  dans 
son  maillot.  Un  enfant  au  maillot,  qui  est 
encore  dans  l'ilgc  où  l'on  met  les  enfans  au 
maillot. 

MAJLLOT.  «.  m.  T.  U'hist.  nat-  Oçnrc  des 
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testarc's  de  la  clasje  des  univalves,  établi  aux 
dépens  des  bulimes,  deshéliciscl  des  sahots. 
On  1  a  nommé  ainsi  parce  qu'il  a  la  forme  d'ua 
enfant  cnvelop|ir  dans  des  lauges.  Souvent 
même  on  met  dans  l'ouverture  de  cet  le  coquille 
une  petite  tête  en  rire,  pour  compléter  l'il- 
lusion. On  en  a  compté  vingt-trois  espèces, 
toutes  terrestres  ,  qu  on  a  subdivisées  en  trois 
sériions.  La  première  renf  nne  les  maillota 
qui  ont  la  coquille  courte  ,  rylindiique  et  ob- 
tuse j  la  seconde,  ceux  qui  ont  la  coquille  ob- 
longue,  conoïde  et  acumiuce;  la  troisième, 
ceux  qui  ont  la  coquille  fusifornie  .  à  sommet 
grêle,  obtus,  et  j  péristome  continu.  On  a 
formé  de  cette  dernière  division  un  genre 
que  l'on  a  nommé  clausilie. 

.MAILLOTIN.  s.  m.  Anne  ancienne  qui  était 
une  espèce  de  masse  de  bois  ou  de  fer,  avec 
laquelle  on  enfonçait  les  casques  et  les  cui- 
rasses.— Ou  donne  aussi  ce  nom  à  un  pressoir 
à  ilives. 

MAILLOTINS.  s.  m.  pi. T.  d'hist.  de  France. 
On  a  donnera  nom,  sons  le  règne  de  Cli.ir- 
los  VI,  à  des  troupes  armées  de  maillotins  qui 
s'étaient  levées  contre  le  gouvernement. 

MAILLL'RE.  s.  f.  T.  de  chasse.  Il  se  dit  des 
taches  ou  mouchetures  qui  forment  des  espè- 
ces de  mailles  sur  les  plumes  d'un  oiseau.  La 
miiillure  d'un  perdreau.  La  nuullured'un  oi- 
seau 'le  proie, 

MAIMON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
singe  du  genre  des  macaques. 

.MAIN.  s.  f.  Partie  du  corps  humain  qui  est 
à  l'extrémité  du  bras,  qui  sert  à  toucher  ,  à 
prendre  ,  et  dont  le  mécanisme  est  propre  à 
toutes  sortes  d'arts  et  de  manufactures.  La 
main  droite.  La  main  gauche.  Lis  doigts  de 
la  main.  Le  creux  ,  le  dedans  ,  la  paume  de  la 
main.  Le  dessus  de  la  main.  Le  plat  de  la 
main.  Ouvrir  la  main.  Fermer  la  main.  Ten' 
lire  la  main.  Prendre  avec  la  main.  Tenir  à 
la  main.  Avoir  à  la  main,  dans  ta  main. 
Mettre  dans  la  main.  Se  laver  les  mains.  Ser- 
rer la  main  avec  ajfféction.  Joindre  les  mains. 
Avoir  les  mains  jointes.  Lever  les  mains  au. 
ciel,  J.,ever  la  ntain  sur  quelqu'un  ,  comme 
pour  le  frapper.  L^ever  la  main  ,  lever  la 
main  vers  le  ciel ,  pour  jurer  et  aflérmcr 
en  justice.  Avoir  un  livre  a  la  main,  la 
plume  à  la  main,  lepée  à  la  main.  Mettre 
l'epée  à  Ij  main  ,  tirer  r(-pée  h<ns  du 
fourreau,  ^lettre  la  main  a  l'epée.  mettre  la 
main  sur  la  garde  de  son  épée.  Il  jtorla  la 
main  sur  son  épée.  (Volt.)  //  m'honora  d'un 
mot  de  sa  main.  (Idem.  )  Je  suis  presque  ré- 
duit à  vous  écrire  d'une  main  étrangère. 
(Idem.)  Hazaèl ,  en  me  regardant  avec  un 
visage  doux  et  humain  ,  me  lendit  la  main. 
(  Fénél.  )  Les  ouvrages  qui  avaient  été  le  plus 
s{/fles,  ont  cte  ceux  qui  ont  excité  le  plus  de 
hattemens  de  mains.  (Volt.)  //  parlait  des 
applaudissemens  des  mains  et  des  cœur». 
{ Idem.  )  Il  fut  tue  dans  la  bataille ,  et  de  la 
main  d'Artaxerce ,  à  ce  qu'on  dit.  (  Coss.  )  // 
;;ril  une  coupe,  l'appU'iua  Ugèremenl  a  tel 
lèvres,  et  la  fit  passer  de  main  en  main. 
(liarth  ) —  Je  croyais  que  tes  mainsfemie- 
raient  mes  yeux ,  et  que  tu  recueillerais  mon 
dernier  soupir.  (Kénél.)   Tenir  une  Jiosc  dan$ 

sa  main.  Figurèment.   Celui-là  seul  tient 

tout  dans  sa  main  ,  qui  sait  le  nom  de  ce  qui 
est  et  de  ce  qui  n'est  pas  encore  ;  qui  préside 
à  tous  les  temps  ,  et  qui  prévient  tous  les  co/i- 
seih.  (l'oss.)  —  Faire  les  mains,  signifie  fi- 
gurèment, sous  la  puissance  ,  sous  l'autorité, 
sous  la  direction.  Un  enfant  passe  six  ou  sept 
ans  de  celte  manière  cnlie  les  mains  des  fem- 
mes, victime  de  leur  caprice  ou  du  sien.  (  J.-J. 
Konss.  )  Je  me  mets  entièrement  entre  vos 
mains  (Volt  )  —  Picndre  à  la  main,  prendra 
avec  la  main.  Prendre  du  poisson  a  la  main. 
—  Acheter  de  la  viarule  à  la  main ,  l'acheter 
ï^ioi  la  pc6er. 
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Mait,  se  <lil  avec  rapport  au  travail,  à 
\"oiivraK«>  'I"'  """  •''•'  "*'-'''  '*■'  ">"'•>'■  "•  '"'• 
ti^'ctttile  Iriirs  junfirrs  mains  un  terrain  plut 
ou  mnint  l'.iJli". 'Kay  )  O  <>"(•«»  mnint  i'exer- 
reni  a  dorer  #/<■«  <"ui  J.  (  lil.'ni.  )  7''".ir  <  «'«i 
rM  «  Inuini^f  Je  /euis  nuùns.  (  V'>ll.  )  //  <it 
rivjiT.ii  <7iie  CCI  rui-rw/je  "'  ''<■  pliuieun 
m.ii'i.-.  (  (.lero  )  .Voiu  ne  tf'u.  io;ii  «ui  i»/i 
fhiutty  ou  la  m  un  i/u  iHli^nt  liil><ii,r,-i,r  m 
'lit  imprimée.  (  Féncl.  )  .1?"  mi'icu  ./r  («/i« 
,l'ij^rtoritn':e .  l'h.jmme  "inl  ;u>f/ii  n  minier 
/'.rii'T*  </«  «ri  mn/nj.  (  Boss.  )  Ae  grwnl  pnin 
«iij  (/<•  $f  Jamiliariier  ttfec  U\  iiulrumens 
faut  instruire  ses  munis,  les  libres  instruiront 
\nn  esprit.  (  Vnll.  ) 

Miit,  se  Jil  cil  iiarlant  ilos  riMivrcs  ilc  Dieu, 
lies  oiivra!;ps  de  la  nature.  Tout  est  bien  en 
iorfii/il  </.-.«  uinins^e  imiteiir  îles  cUoses.  (J.-J. 
UoiKs  )  /.ej  miracles  de  la  muin  île  Dieu 
(Ui)4«  )  /'ii/r  moi,  je  ne  reconnais  ilnns  celte 
prnprnte  îles  cnrps  il'autrc  chose  i/ue  ///  muin 
toute-puissante  île  ihtre  suprême.  {  Vi>lf.  )  Il 
ne  f.illail  rien  moins  t/uc  la  main  Je  IJieu  ,  et 
uri  miracle  visible  pour  les  empéclier  J'.iriii- 
hler  la  Judée.  (  Bis-i.  )  Les  hommes  Us  plus 
heureux  et  les  plus  malheureux  sont  li^iilt- 
mrnl  en'imnnés  de  la  main  Jifine.  (Monlesci.) 

—  On  dit  aiisii  ta  main  <iu  sort.  /Vous  som- 
mes des  ballons  tpie  la  main  Ju  sort  pousse 
ii^eiiiiUmenl ,  et  li une  manière  irièsistible. 
(  Viill.  )  —  /xri  mains  de  la  mort.  Une  chaleur 
agréable  le  Jérobilit  aux  mains  glacées  de  la 
mort.  (  Fcni'l.  ) 

Millre  la  main  h  l'œuvre ,  commencer  ù 
li.ivaillcr;  mettre  la  main  a  lui  ouvrage  ,  y 
tijvaillcr  cinjointoraent  avec  lu  principal 
auteur  ;  mettre ,  Jnnner  la  dernière  main  à  un 
niivr.ige,  achever  un  ouvra"c,  y  donner  la 
dcrnicre  perfection.  —  On  dit  qu'un  ouvrage 
est  de  main  Je  maître  ,  pour  din;  (ju'il  est  lait 
par  une  personne  qui  possédait  bien  son  art. 

—  Faire  valoir  une  terre  par  ses  mains  ,  c'est 
Li  cultiver  soi-même.  On  dit  proverbialement 
et  fi;4ure'meiit  ,  mettre  la  mam  à  la  paie,  pour 
dire  ,  travailler  soi-même  à  l'aire  quelque 
chose,  aider  ,i<iucl(|ue  chose. 

M.MS  ,  se  dit  relativement  à  la  moralité  dcf 
actions  qui  se  font  avec  la  main.  Souiller  sa 
main  d'un  homicide.  Comment  nse-t-on  d'une 
main  sacrilège  troubler  le  repos  de  la  terre...? 
(Bartli.)  Sans  cette  adorable  amie  dont  lu 
main  compatissnnte  essuie  si  souvent  vus 
pleurs...  (J.-J.  Rou.ss.  )  Tremper  ses  mmii.s 
dans  le  sang  Jcs  hommes.  (Kay.  )  Pendant 
qu'elle  ouvrait  une  main  pour  distribuer  sr.\ 
biens  Jans  celte  grande  ville,  elle  étendait  l  au- 
tre pour  assister  îles  provinces  a//ligécs.(fléc\\.j 

Mais  ,  se  dit  aussi  pour  secoui-s.  Tendre  In 
mnin  à  quelqu'un,  lui  oll'rir  du  secours.  On 
dit  dans  le  mi'me  sens  ,  donner  la  main  ,  prê- 
ter la  main  a  qucltpiiin,  l'aider,  le  favoriser. 
.4upnrovant  ou  mettait  la  force  et  la  stirrtc 
Je  l'empire  uniquement  dans  les  troupes  qu''->'t 
disposait  de  manière  qu'elles  se  prêtaient  la 
mnin  les  unes  aux  autres.  (IJoss.)  —  Ou  dit 
que  lies  personnes  se  li'eniienl  toutes  par  lu 
main ,  quelles  se  donnent  la  main  l'une  à  l'an- 
tre, pour  dire  <|u"elles  s'entendent  entre  elles, 
qu'elles  se  prêtent  mutuellement  assistance 
Ltonner  sa  main  h  quelqu'un,  l'épouser.  AI  on 
péie  dispose  Je  ma  main.  (  J.-J.  l'muss.  ) 

Mai»,  se  dit  de  lécriture.  Un  homme  qui  ,i 
«ne  belle  nui'in ,  est  un  homme  qui  a  une  belle 
écriture.  Reconnaître  la  main  de  quelqu'un  , 
c'est  reconnaître  son  écriture. 

MÂiN,  ce  mot  .s'emploie  figuréinent  et  dans 
un  grand  nombre  de  phrases  proverbiales  ou 
familières  dont  voici  les  plus  usitées.  On  a 
fait  cette  nJJ'aii-e  contre  mon  avis,  je  m'en 
lave  les  mains,  je  n'y  ai  point  de  part,  on  ne 
peut  m'accn.icr  d'y  avoir  eu  part.  On  dit 
atissi .  dans  le  même  sens  .  en  parlant  d'une 
adaire  oJicu.-c  ,  j'en  ai  Us  m.iins  iicttei.  — 
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Cet  Jeux  hommes  sont  comme  Us  Jeux  dnigt\ 
Je  la  main  ,  sont  unis  comme  les  deux  doii,ts 
de  lamiiiii,  »ivenl  euHeiiible  dans  rnc  aiiiilié 
intime.  Ou  dit  eu  |>.irliiut  d'un  fait  .  qu'»fi  en 
mettrait  la  iiiniii  an  feu,  |>i>ur  dire  tpi'nu  ru 
a  une  ceililude  enlurc.  On  dit  que  Us  mains 
ibauiiiffenl  a  quelqu'un  ,  pour  dire  i|u"il  a 
i;ranile  em  icde  taire  une  chose,  comme  jouer, 
se  battre,  etc. —  ,4ller  bride  en  main  dans  une 
aj/'aire,  c'e..t  y  procéder  avec  beancoiqi  de  rr- 
leuue  et  de  cir<  on.spcelion.  —  JJnnner  Je  la 
main  «i  ta  main,  taire  passer  de  sa  main  ilans 
celle  d'nn  autre.  —  Hendiv  une  chose  en  mnin 
piopi-e,  la  ri'Uiettrc  à  la  personne  même  à  la- 
quelle elle  iloit  être  remise  —  flietire  une 
chose  en  main  liertv,  la  nietlre  entre  les  niain't 
il'un  lier».  —  Faire  sa  mwn  ,  faire  un  proiil , 
un  ^aiii  illicite  dans  une  place,  dans  une  af- 
r.iiri!  —  Une  chose  est  siais  la  main,  lors- 
qu'elle est  proclii'  de  nous  ,  à  notre  portée. — 
ilu  le  dit  aii'isi  pour  signifier  qu'une  chose  est 
dans  noire  di'pendauie,  que  nous  poinons  en 
disposer  quand  nous  le  jugeons  à  propos.  — 
t)n  dit  en  ))ai'laiit  de  deux  personnes  qui 
s'accomuiiident  facilement  ensemble,  parce 
uu'elles  sont  de  même  profession,  que  de 
I  une  à  l'autre,  il  n'y  a  que  la  main.  Oe  mar- 
<  liand  a  marchand  il  njr  a  que  la  main.  — 
Mettre  la  main  à  la  conscience  ou  sur  lu  con- 
science, examiner  si  l'un  a  fait  tort  à  quel- 
qu'un, si  l'on  a  commis  quehpie  injustice. — 
/■^rendre,  acheter  une  mai ehandise  Je  la  pre- 
mière main,  c'est  la  prendre,  l'acheter  de 
celui  qui  la  vend  le  premier;  et  figurémcnt, 
tenir  une  nouvelU  de  la  première  main  ,  la 
tenir  d'une  personne  qui  a  dû  en  être  instruite 


la  première. 

Un  chirurgien  a  la  main  légère,  lorsrpi'il 
fait  ses  opérations  avec  habileté,  et  en  peu 
de  temps  ;  dans  le  cas  contraire  ,  on  dit  ini  il 
Il  la  mnin  pesante,  il  a  la  mam  heureuse,  lors- 
(pi'il  réussit  ordinairement  dans  des  opéra- 
tions difficiles. 

Un  cheval  bat  à  la  main,  loi-squ'il  secoue  la 
tête  et  levé  le  nez  ;  il  tire  à  la  mam,  lors<pril 
résiste  aux  efl'orts  du  cavalier;  (7  _/o) ce  ta 
main,  lors(|u'il  a  la  tête  pesante  ou  qu'il  s'ap- 
puie sur  le  mors;  il  part  de  la  main,  lorsqu  il 
part  légèrement,  et  qu'il  prend  bien  le  galop, 
(|u'il  s'emporte  malgré  le  cavalier.  —  Figur. , 
forcer  la  main  a  quelqu'un,  le  contraindre  à 
faire  quelque  chose.  —  Lâcher,  rendre  la 
ta  main  a  un  cheval ,  lui  lâcher  la  bride.  La 
main  lie  la  bride,  la  main  gauche  du  cavalier. 

—  Cheval  de  main  ,  cheval  de  maître  mené 
par  un  valet  raonlé  sur  un  autre  cheval.  —  On 
dit  qu'u/i  cheval  est  bien  fait  de  la  main  en 
avant,  pour  dire  qu'il  a  une  belle  encolure. 

—  Changer  Je  main,  porter  la  tète  du  cheval 
d'une  main  à  l'autre,  pour  le  faire  aller  à 
droite  ou  à  gauche.  —  On  dit  d'un  cheval  de 
carrosse  i[u  il  est  sous  la  main,  pour  dii'e  (|u'il 
est  attelé  ou  <|u'ou  a  coutume  de  l'atteler 
sous  la  main  droite  du  cocher;  et  qu'i/  est 
hors  de  la  main ,  Jorsqu'il  est  sous  la  main 
gauche. 

Mettre  ta  main  sur  te  collet  à  quelqu'un, 
r.irrêter  pour  le  mettre  en  prison.  AJettre  ta 
main  sur  quelqu'un  ,  le  frapper.  —  On  dit 
([ir«ne  chose ,  qu'une  ajj'aire  est  en  bonne 
main  .  pour  dire  que  la  personne  qui  en  est 
chargée,  est  en  état  de  la  faire  réussir. — 
l'rewire  en  main  tes  intérêts  ,  ta  cause  de 
quelqu'un,  se  charger  de  défcntJre  ses  inté- 
rêts ,  sa  cause.  —  Tenir  la  main  à  une  chose, 
avoir  soin  de  la  faire  exécuter.  —  Donner  tes 
mains  à  quelque  chose,  y  consentir,  ne  pas 
s'v  opposer.  —  Tendre  ta  main,  demander 
l'aiimiine. 

On  dit ,  je  vous  baise  les  mains ,  et  c'est  une 
formule  de  civilité,  pour  dire,  je  vous  pré- 
sente mes  civilités;  —  on  le  dit  aussi  ironi- 
quement ,  pour  marfpier  (('l'on  est  bien  éloi- 


gné  d'accorder,  de  faire  une  chose,  parer 
ipi'on  sent  bien  qu'on  en  éprouverait  quelque 
perte,  cpiebpie  desavantage,  i|U  bpie  chagrin. 
Fous  voulez  que  j'achète  votre  maison  à  un 
SI  haut  prix  ,  Je  vous  baise  tes  mains,  fous 
voulez  que  je  nie.-' pose  nul  à  ce  danger,  je 
vous  baise  tes  niairis. —  /^rendre,  recevoir  une 
ihnsi  delà  main  Ji  quelqu'un,  c'est  la  pien- 
ilii- .  la  recevoir  île  su  part ,  dans  la  rnntianre 
qu'il  la  Connaît  bien  ,  el  qu'il  ne  ta  procure- 
rait pas  s'il  n'elait  |  as  «i1r  cpi'elle  convient. 
Je  veu.i  un  Jorw-stique  i''-  votre  main.  Je  re- 
çois avec  confiani  e  tout  a  qui  vient  Je  votre 
main.  —  Tenir  ta  mnin  hautr  à  que  qu'un,  le 
traiter  avec  séveiilé  ,  et  sans  lui  rien  p.isser. 

Ou  dit  ,  un  coup  Je  main  ,  pour  dire  ,  un 
coup  hardi;  un  homme  de  main  ,  pour  dire  , 
un  homme  capable  de  faire  un  coup  de  main. 

—  F.n  termes  (l'art  militaire,  on  appelle  coi/;> 
Je  main,  une  attaque  qui  se  fait  inopinément 
et  de  vive  force  —  A'/i  venir  aux  mains,  com- 
mencer à  se  battre;  être  aui  mains,  en  être 
aux  mains,  se  battre.  —  Faire  main  bai.'c  , 
passer  au  fil  de  l't'pée ,  n'épargner  personne. 
Un  fit  main  basse  sur  ta  garnison.  —  On  ap- 
(lelle  jeu  Je  muin  ,  les  coups  une  des  gens  se 
d  innent  les  uns  aux  autres  en  uadinanf . 

t)n  dit  ({u'une  chose  est  faite  'a  ta  main, 
pour  manpier  qu'elle  a  été  préparée,  coiicei- 
ti-e.  quoiqu'on  veuille  la  faire  passer  pour  un 
cllel  du  hasard.  Cela  est  fait  'a  la  main. 

On  dit,  Je  longue  main,  pour  dire  ,  de- 
puis long-temps  et  particulièrement.  Je  te 
connais  Je  longue  main. 

Kn  terme  de  jurisprudence,  mainmise,  se 
dit  de  toute  saisie.  —  Saisir  entre  tes  maint 
Je  quelqu'un ,  s'opposer  à  la  délivrance  dis 
deniers  ((ui  sont  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
Il  a  saisi  entre  tes  mains  Je  tous  les  Jébiteurs. 

—  Flaider  ta  main  garnie ,  plaider  pour  un» 
chose  dont  on  ne  laisse  pas  de  jouir  pendant 
le  procès.  —  Fider  ses  mains ,  se  dessaisir  do 
l'argent  qu'on  avait  entre  les  mains,  et  le 
payera  ipii  il  est  ordonné  par  justice.  —  Un 
immeuble  ou  autre  elTet  est  sous  la  main  de 
justice,  lorsipi'il  est  sous  la  puissance  et  l'au  • 
torité  publiques. —  On  appelle  main-levée  ,  la 
permission,  la  liberté  qu  on  obtient  en  justice 
de  disposer  des  choses  qui  avaient  été  saisies. 
Obtenir  main-lcee.  Donner  mainlevée. 

Imjioscr  les  mains,  se  dit  de  la  cérémonie 
qnc  font  les  évèques  dans  la  consécration  des 
evêqncs,  et  dans  l'ordination  des  prêtres. 
L'evêque  lui  imposa  les  mains.  L'imposition 
Jes  mains. 

À  certains  jeux  de  cartes,  on  appelle  main, 
une  levée  de  caries.  —  On  dit  aussi  qu'une 
personne  a  ta  main  ,  pour  dire  ,  que  c'est  à 
elle  à  jouer 

On  appelle  main  Je  justice,  une  espèce  de 
sceptre  que  les  souverains  portent  dans  les 
grandes  cérémonies,  au  bout  duquel  est  la  fi- 
gure d'une  main. 

M.11N  .se  dit  du  morceau  de  fer  qui  est  au 
bout  de  la  corde  d'un  puits,  où  l'on  passe 
l'anse  du  seau;  d'une  petite  machine  de  cuivre 
qui  sert  à  prendre  de  l'argent  sur  un  comp- 
toir; de  certaines  pièces  de  fer,  dans  Ws- 
quelles  son  t  passées  les  soupentes  d'uue  v  oiture; 
des  cordons  attachés  en  dedans  d'une  voiture 
pour  se  soutenir  ai  ec  la  main.  — On  appelle 
main  le  pied  de  quelques  oiseaux ,  comme  des 
perroquets  ,  et  des  oiseaux  de  fauconnerie.  — 
On  appelle  main  rfe;)a/)ier  vingt-cinq  feuilles 
de  papier  blanc  pliées  ensemble.  Il  y  a  vingt 
mains  à  la  rame. 

Les  orfèvres  appellent  ninin  ,  une  espèce  de 
tenaille  de  fer  dont  les  branches  sont  recour- 
bées el  les  milchoires  taillées  à  dents  ;  —  les 
horlogers,  un  instrument  dont  ils  se  servent 
pour  remonter  les  inontresety  travailler  sans 
V  toucln  r  avec  les  doigts  ;  —  les  imprimeurs, 
"un  si;;uc  ligure  comme  une  inain  ,  dont  ils  >« 
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servent  pour  marquer  une  note  ou  une  obser- 
vation. —  Les  ciriers  appellent  main  ,  un  ou- 
til avec  lequel  ils  prennent  la  chaudière  ouest 
la  cire  fontlue.  Ils  disent  faire  un  cierge  à  la 
nain  ,  pour  dire  en\elopper  une  main  avec  la 
cire  écaciiec.  Ils  appellent  main  cie  bois,  une 
planciie  de  sapin  dont  les  cornes  sont  abattues 
et  qui  sert  à  retourner  la  cire.  —  On  appelle 
ntain  de  briqueteurs,  une  troupe  de  treize  hom- 
mes qui  conduisent  un  fourneau  de  cinq  cent 
milliers  de  briques;  —  main-brune,  du  papier 
gris  qui  entre  dans  l'intérieur  des  cartons  des 
cartes  à  jouer,  pourleurôter  la  transparence; 
— main  de  cuivre,  un  petit  vase  qui  sert  à  vi- 
der la  matière  de  la  poudre  à  canon  dans  les 
layettes  ou  boîtes  du  moulina  poudre.  — On 
appelle  main,  en  terme  de  ("lacerie,  deux  ou- 
tils de  cuivre  ou  de  fer ,  dont  l'usage  est  de  re- 
tenir le  verre  en  fusion ,  et  de  rempècher  de 
déborder  au-dessus  des  tringles,  par  la  pres- 
sion du  rouleau  qu'on  promène  sur  la  table 
de  cuivre  —  On  appelle  main  de  mer  ,  une 
production  d'insectes  de  merde  la  nature  des 
a'cyons. 

tn  terme  de  marine,  main-avant,  est  un 
espèce  de  commandement  pour  faire  passer 
alternativement  les  mains  des  travailleurs 
l'une  devant  l'autre  ,  en  tirant  une  longue 
corde,  ce  qui  avance  le  travail.  —  Planter 
main-avant ,  c'est  monter  sans  échelle  ;  c'est 
monter  aux  hunes  le  long  des  manœuvres 
sans  enfléchures  .  mais  seulement  par  adresse 
des  mains  et  des  jambes. 

On  dit  adverbialement ,  sous  main,  pour 
dire  secrètement ,  en  cachette.  On  m'a  fait 
prévenir  sous  main  du  tour  quS>n  voûtait  me 
jouer.  Nt§ocier  une  affaire  sous  main.  —  y^ 
deux  mains  ,  avec  les  deux  mains.  Boire  à 
deux  mains.  On  dit  c|u'une  chose  est  a  deux 
mains  ,  cpiand  on  s'en  sert  en  la  tenant  aven 
leSvdeux  mains  ,  épce  iitîeux  nuiins  ;  ou  (piand 
on  peut  l'employer  à  des  usages  dillérens. 
JJn  crtcval  h  deux  mnins  est  un  clieval  qui  peut 
servir  à  la  selle  et  .i  la  voiture.  —  On  dit  aussi 
qu'u/i  homme  est  à  deux  mains  ,  quand  on 
peut  s'en  servir  à  diffcrens  usages.  —  Prendre 
a  toutes  mains  ,  se  dit  des  g  ns  en  place  qui 
abusent  de  leur  autorité  ou  de  leurs  fonctions 
pour  tirer  de  l'argent  de  tous  ceux  qui  ont  af- 
faire à  eux.  —  .-^  pleines  mains  ,  abondam- 
ment ,  libéralement.  Donner  à  pleines  mains. 
Il  ne  s'a§tl  point  tl'epuiser  sa  bourse,  ni  de 
i-erser  l'arjjenl  à  pleines  mains.  (J.-J.  Rouss.^ 
Quel  charme  de  voir  de  bons  et  sages  régis- 
seurs faire  de  11  culture  de  leurs  terres  l'in- 
strument de  leurs  bienfaits  ,...  et  verser  à  plei- 
nes mnins  les  dons  de  la  Providence  !  (Idem.) 
—  £n  un  tour  de  m-ûn  ,  en  aussi  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main.  Il 
changed'avÎA  en  un  tour  demain.  Il  fera  cela 
en  un  tour  de  main. 

M.iiN-fOBTE.  Assistance  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  exécuter  quelque  chose.  Il  se  dit 
tilus  ordinairement  du  secours  qu'on  prête  à 
a  justice.  Donner  main-forte.  JYous  Jdnws 
obligés  de  demander  main-forte.  On  nous 
prêta  main-Jorte, 

M.iiN  -  d'oed\be.  s.  f.  Le  travail  de  l'ou- 
vrier. La  main-d'œuvre  de  cet  ouvrage  a  beau- 
coup codté.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

Mâin  ou  vBiLLE  ,  se  dit  en  termes  de  bota- 
nique, de  ces  productions  Ulamenteuses  en 
forme  de  tire-bourre,  au  moyen  desquelles 
le.s  plantes  grimpantes  s'accrochent  aux  corps 
■voisins ,  et  soutiennent  la  faiblesse  de  leurs 
tiges.  Telles  sont  la  vigne,  la  clématite  ,  etc. 

M.M.NATE.  s.  i.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux,  svivains,  de  la  tribu  des 
anysodactyles  ,  et  de  la  famille  des  caron- 
cules. 

*  .MAINBOKXm.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  protéger,  défendre;  soigner,  gouver- 
ner, administrer. 


♦  .'ilAINDRE.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gniiiait  demeurer,  re-tt*r  ,  habiter. 

.AI AINE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
Cayenuc  qui  forme  un  genre  dans  la  dioéeie 
p.ilyandrie.  Il  se  couvre  Joue  grande  qusn- 
tilr'  de  (leurs  dont  l'odeur  est  tres-agréable. 

-MALVMOR  lABLE.  a.lj.  des  deux  g.  T.  de 
vieille  jurisprudence.  Oui  est  de  mainin-irle. 

.MAlN'.\ll)RrE.  s.  f.  C  est  ainsi  ((u'on  appe- 
lait létat  de  ceux  qui  ne  pouvaieut  pas  ren- 
dre les  devoirs  ou  les  services  auxquels  les 
fiefs  obligeaient ,  et  dont  les  biens  n'étaient 
pas  sujets  à  mutation. 

On  appelait  aussi  gens  de  mainmorte  ,  les 
babitans  decerlains  lieux,  qui  étaient  dans 
quelque  sorte  de  servitude.  />a  servitude  de 
ni.iinmorte  est  abolie  en  frnnve, 

.MAINT ,  TE.  adj.  coUcct. ,  qui  signifie 
plusieurs.  Il  est  peu  usité;  cependant  on  dit 
encore  maint  auteur  ,  maintes  fois. —  Ce  mot 
a  le  privilège  de  se  répéter  ,  et  d'exprimer  , 
par  sa  répétition  ,  un  assez  grand  nombre. 
J/jint  et  maint  auteur,  /t/umtes  et  rrwintes 
fois. 

Mii>T  ,  Plcsiecrs.  (  Syn)  JHuint  signifie 
plusieurs-,  mais  plusieurs  marque  purement 
et  simplement  la  pluralité  ,  le  nombre  ;  au 
lieu  t|ue  maint  réduit  la  pluralité  à  une  sorte 
d'unité,  comme  si  les  objets  formaient  une 
exception,  un  tout  séparé  du  reste,  un  corps 
à  part.  —  La  locution  de  maint  auteur,  sem- 
ble annoncer  un  nombre  d'auteurs  qui  for- 
ment une  sorte  de  classe  ,  et  comme  s'ils  fai- 
saient cause  commune  :  plusieurs  n'annonce 
que  le  nombre,  sans  désigner  aucun  rapport 
particulier  entre  eux,  si  ce  n'est  qu'ils  ont  la 
même  opinion  ,  la  même  marche  ,  le  même 
titre  ,  ou  quelque  chose  de  semblable.  —  Ces 
mots  disent  plus  que  quelques-uns ^  et  moins 
que  beaucoup. 

.MALNTE>AKT.  adv.  de  temps.  H  signifie 
littéralement,  pendant  qu'ouy  tient  la  iiiaiii, 
qu'on  a  les  choses  en  main  ,  qu'on  est  après. 
Je  vous  ai  parlé  des  monarchies  ,  maintenant 
je  vais  vous  parler  des  républiques.  Passons 
maintenant  à  l'examen  de  la  question  princi- 
pale. V.  Actuellement. 

MAlNTEÎSiR.  V.  a  Soutenir  une  chose  dans 
le  même  état.  Iljaut  mettre  une  barre  de  fer  à 
cette  charpente  pour  la  maintenir.  Maintenir 
lexecuiion  des  lois.  Il  était  capable  de  main- 
tenir par  toutes  sortes  de  crimes  ,  le  pou- 
voir qu'il  s'était  acquis.  (Boss  )  //  est  aist 
d'entendre  qu'un  commerce  si  agréable  des  na- 
tions servait  à  maintenir  dans  tout  le  corps  de. 
Cempire  la  concorde  et  l'obéissance.  (Boss.) 
Plus  il  était  facile  dans  la  société ,  plus  il 
était  sévère  lorsqu'il  fallait  maintenir  la  dé- 
cence de  chaque  état.  (Barlh.)  Dieu  vous 
maintienne  dans  cette  bonne  disposition'.  (Sév.) 
Les  officiers  couraient  de  tous  côtés  pour 
maintenir  l'ordre.  (Barlh.) 

Maintenir,  signifie  aussi  affirmer,  soutenir 
qu'une  chose  est  vraie.  Je  vous  maintiens  que 
cela  est  vrai.  Je  maintiens  qu'il  n'y  a  pas  d'au- 
tre mot  pour  exprimer  cette  idée. 

On  dit,  en  terme  de  chasse,  maintenir  le 
change ,  ijuand  les  chiens  continuent  de  chas- 
ser la  bête  qu'on  leur  a  donnée. 

SE  iMiiNTEMR.  Se  conserver  dans  le  même 
éiat.iS'e  maintenir  dans  sa  grandeur.  L'empire 
se  maintint  en  grande  puissance  et  en  grande 
paix.  (Boss  )  L'homme  sage  sait  rester  a  sa 
place  ;  mais  l'enfant  qui  ne  connaît  pas  la 
sienne  ne  saurait  s'y  maintenir.  (J.-J.  liouss.) 
Les  Portugais  ,  mal  affermis  dans  leurs  con- 
quêtes ,  sévirent  hors  detat  de  s'y  maintenir. 
(Rav.)' 

M.11NTESC,  CE.  part. 

M^iSTEMH,  Soutenir.  (Syn.)  On  maintient 
ce  qui  est  déjà  tenu  ,  et  qu'il  faut  tenir  encore 
pour  qu'il  subsiste  dans  le  même  état  ;  on  sou- 
tient ce  qui  a  besoin  d'être  tcuu  par  une  force 
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particulière,  et  qui  courrait  risque,  sans 
cela  ,  de  tomber.  —  f.  est  sur-tout  la  vigilance 
qui  maintient  ;  c^cst  sur-tout  la  force  qui  5ou- 
tient.  L;i  juiissance  soutient  les  lois  ;  les  m.v 
gisirals  en  maintiennent  l'exécution.  On  foii- 
tie/if  ce  qui  est  faible,  chancelant;  on  main- 
tient ce  qui  est  variable,  changeant.  —  IlfauÇ 
de  la  force  pour  soutenir  toujours  son  carac- 
tère ;  il  faut  de  riiabilelé  pour  nuiinlenir 
long-lemps  son  crédit.  —  Vous  soutenez  des 
assauts  ,  des  efforts  ;  vous  maintenez  les  pré- 
rogatives de  votre  place,  lorsque  vous  ne  les 
négligez  pas. 

MAINTENUE,  s.  f.  T.  de  jurisprudence. 
Jugement  qui  confirme  à  quelqu'un  la  posses- 
sion d'uue  chose.  Obtenir  unarre'tde  main-' 
tenue. 

En  matière  bénéCciale  ,  on  appelait  p/e/ne 
maintenue,  iiii  jugement  qui  maintenait  défi- 
nitivement celui  qui  était  troublé  dans  la  pos- 
session d'un  bénéfice,  en  sorte  que  le  bénéfice 
était  déclaré  lui  appartenir.  Dans  cette  ma- 
tière ,  la  maintenue  provisoire  s'appelle  ré- 
créance. 

MAINTIEN,  s.  m.  Précautions  que  l'on  em- 
ploie afin  de  conserver  une  cho.se  dans  son 
état  d'intégrité.  Les  juges  s'occupent  con- 
stamment au  maintiendes  lois  ,  les  prêtres  ,  au 
maintien  de  la  religion  ;  le  directeur  de  la  po- 
lice ,  au  maintien  du  b.in  ordre  et  de  la  tran- 
quillité publique.  Tous  les  ordres  de  l'Étal 
contiibuaient  au  maintien  du  gouvernement, 
(Rav.) 

liAINTIES.s.  m.  Il  se  dit  de  toute  l'habi- 
tude du  corps  en  repos.  l'rendre  un  maintien 
grave  ,  sérieux  ,  doux  ,  modeste ,  recueilli.  Le 
maintien  séant  marque  de  l'éducation  et  même 
du  jugement.  Elle  conserve  le  même  main- 
tien et  les  mêmes  manières  quelle  avait  aupa- 
ravant. (J.-J.  Rnuss.)  Ils  imposaient  autant 
par  la  gravité  de  leur  maintien  ,  que  par  la 
force  de  leur  éloquence  (iiarth.)  Il  faut  que 
leur  maintien  et  leur  récit  respirent  la  sainteté 
de  la  vertu  ,  et  n'aient  pour  ornement  qu'une 
simplicité  extrême.  (Idem.)  Tous  ont  les  yeiLx 
sur  lui ,  observent  son  maintien  et  son  visage. 
(La  Br.)  Cette  nf/ectation  de  parole  et  de 
maintien  est  ce  qui  rend  généralement  l'abord 
des  Français  repoussant  et  désagréable  pour 
les  autres  nations.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  n'était 
pas  qu'il  y  eiit  la  moindre  altération  ilansson 
maintien  ni  dans  ses  manières.  (Idem.)  N'a- 
voir point  de  maintien  ,  avoir  l'air  gauche  et 
embarrassé. 

Maintien  ,  Contenance.  (Syn.)  Le  maintien 
est  le  même  pour  tous  les  états,  et  ne  varie 
qu'à  raison  des  circonstances.  La  contenance 
varie  aussi  selon  les  circonstances ,  mais 
chaque  état  a  la  sienne.  —  Le  maintien  est 
pour  marquer  des  égards  aux  autres  hommes; 
il  est  bon  quand  il  est  honnête  La  contenance 
est  pour  impo.ser  aux  autres  hommes  ;  elle 
est  bonne  quand  elle  annonce  ce  qu'elle  doit 
annoncer  dans  l'occasion. —  Le  maintien  est 
pour  la  société,  il  est  de  tous  les  temps;  la 
contenance  est  pour  la  représentation  ,  hors  de 
là  c'est  pédantisme.  — 11  y  a  une  infinité  de 
bonnes  contenances  ,  parce  qu'U  y  a  des  états 
difiérens,  et  que  les  dispositions  varient; mais 
il  n'y  a  qu'un  bon  maintien,  parce  que  l'hon- 
nclelé  civile  est  une  et  invariable. 

MAIPOURI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
petite  perruche  de  Cayennc.  —  Les  habitans 
de  la  Guiane  fiaoçaise  donnent  ce  nom  au 
ta   ir. 

''MAIRANIE.s  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  piuir  placer  les  arbousier  des  Alpes  et 
raisin  d'ours. 

.MAIRE,  s.  m.  Magistrat  chargé  de  pluslciirs 
fonctions  ailministratives  municipali's  ,  et  de 
la  police  dans  certains  endroits. 

SIauie  do  l'ALAis.  Celait  ,  sous  la  prcmièir 
race  des  rois  ,  le  pi cmicr  et  principal  oUicier 
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iini  «Tait  la  ilis|)nsilinii  Je  loulc»  lis  alTaires 
«If  l'Élal  ,  «ovi«  II-  nom  du  roi  lyiuirc  ilit  pulais 
d'Au>liitstr  ,  de  iVciutrie.  Il  fui  mau  e  itu  pa- 
itiii  sout  tin  (t!/r>ii. 

MAIUIK.  f.  {.  Cliarpe  vt  Jignitt' dp  maire. 
11  >e  {irriid  aussi  pour  le  tempi  ({u*uu  exerce 
«elle  clurpe.  Peiulant  ta  mairie. 

Il  signilie  encore  ,  la  maison  où  le  maire 
<]oiuu-  ses  audiences. 

MAIKUAIN.  s.  m.  V.  Mkurvin. 
M.VIS.  conjonct.  adver»alive.  Flic  sort  A 
marijucr  l'opposilion  <|u'il  y  a  enln:  les  deux 
membrt'S  d'une  phrase.  /.'//«  al  belle  ,  maii 
elle  Cil  bien  méchante.  Il  esl  ruhe  ,  mais 
tn'iire^ 

Mais  ,  scrl  quelcpiefols  ii  lier  deux  membres 
d'une  plirasc  .  dont  le  dernier  expose  la  rai- 
son de  ce  qui  esl  exprimé  par  le  premier.  Je 
l'ai  puni  ,  niaia  il  l'avait  tiunte.  Je  l  ai  cor- 
net- f  mais  f' marais  le  droit. 

Mais  ,  joinl  aux  mois  encore  ,  de  plus ,  /<ic/i 
plus,  sert  à  li'  r  deux  membres  d'une  plira«e, 
dont  le  second  désij^ne  une  addition  à  la 
chose  exprimée  par  le  premier  ,  ou  une  aug- 
menlatiim  de  cette  chose.  A'on-seulement  il 
cal  bon  ,  m.iis  encore  il  est  brave.  Il  l'a  insulte, 
mais  de  plus  il  l'a  bal  ta. 

Mai.'-,  employé  seul ,  sert  au  contraire  à  lier 
deux  membres  d'une  phrase  ,  dont  le  second 
iMdi<|ue  la  diminution  d'une  qualité  exprimée 
dans  le  premier.  Elle  est  assei  bien  fuite  , 
mais  elle  n  est  pas  grande. 

lJan.s  la  conversation  ,  mnij  se  met  quelque- 
fois au  commencement  d'une  phrase  ,  et  alors 
il  indigne  un  rapport  avec  ceipii  a  été  dit  au- 
paravant. Mail,  pourquoi  n'avez-i'ous  pas  re- 
pointu  ?  niais  (jiiel  reproche  ai'ezvous  a  me 
Jane  ? 

Mais  ,  s'emploie  quelquefois  comme  une 
transilion  ,  pour  revenir  à  un  sujet  dont  on 
s'était  écarté  :  mais  rei'en'ins  à  notre  affaire  ; 
ou  pour  cesser  de  parler  de  celui  dont  ou  s'oc- 
cupe actuelleracnt  :  mais  c'est  trop  parler  fie 
ce  malheur.  Alais  ne  parlons  plus  de  ce  mise 
rable. 

Mais,  s'emploie  quelquefois  adverbialement 
dans  les  plirascs  suivantes  du  discours  fami- 
lier, je  n'en  puis  mais  ;  elle  n'en  peut  mais, 
qui  signilienl  ce  n'est  pas  ma  faute  ,  ce  n'est 
jias  sa  faute  ;  ou  je  n'en  suis  pas  cause  ,  elle 
n'en  est  pas  cause. 

.M.iis,  se  prend  qurlquefoissubstanfivement, 
comme  dans  les  jîhrascs  suivantes  ;  Quand 
cette  femme  loue  ,  elle  ne  manque  Jamais  d'a- 
jouter un  mais  qui  affaiblit  beaucoup  sa  louan- 
ge. On  ne  finit  jamais  rien  avec  cet  liomtiie-la  : 
il  l'ous  accable  de  si  et  de  mais  qui  éloignent 
toujours  la  conclusion. 

MAIS  ou  MAlli;^.  s.  m.  T.  de  bot.  Le  maïs , 
q'ie  l'on  appelle  aussi  blé  d'Inde,  blé  d  E\pa- 
,j»ne  et  blé  de  Turquie  ,  est  une  plante  de  la 
iamillc  des  graminées  ,  intéressante  par  son 
utilité  dans  léconomie  rurale  et  domestique  , 
«l  qui  forme  un  genre  particulier,  il  est  évi- 
demment originaire  de  l'Amériiiue  ,  pour  la- 
quelle il  était  ce  (|u'esl  pour  nous  le  froment. 
î<on-seulement  les  Américains  en  faisaient 
leur  nourriture  ,  mais  ils  en  préparaient  aussi 
des  boissons  fermeulées  ,  et  particulièrement 
le  chicra,  boisson  vineuse,  céhbre  parmi  eux, 
dont  iU  se  régalaient  dans  les  jours  consacrés 
i  l'allégresse  publique  ,  mais  qui  les  disposait 
proraptfinenl  à  une  ivresse  turbulente.  C'é- 
tait une  espèce  de  bière,  qui  porte  actuelle- 
ment ,  dans  les  diilérenles  parties  de  l'Améri- 
€|uc  méridionale,  les  noms  <le  chichu,  i  hiaeour, 
c.issibry  ,  etc.  — Cette  plante  est  cullivccen 
Europe.  Elle  fournit  une  nourriture  salutaire 
aux  liabitans  de  plusieurs  de  nos  provinces ,  un 
fouiTage  sain  aux  bestiaux  ,  et  un  bon  engrais 
pour  les  cochons  et  la  volaille.  Il  n'y  a  (|u  une 
-seule  espèce  de  mais  ,  mais  elle  olav  un  grand 
uoiubrc  de  Turitilés-  Jl  y  a  du  inait  lou^e  ,  lieu 
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el  noir;  du  m<iït  bigurrr  on  rhinii ;  du  maïs  | 
jaune  ,  du  mais  roiij  ,  du  ruais  blanc.  Ces 
couleurs  se  trouvent  dans  le  même  champ  et 
sur  le  mf'me  épi. 

'  MAIïNÉ.  adj.  m.  Vieux  mot  inusité  ,  qui 
signifiait  ,   cadet  ,  puîné  ,  plus  jeune. 

'  MAISNEIË.  1.  f.  Vieux  mot  inusité.  Étal 
d'un  enfant  puîné,  son  droit  dans  l'héritage 
de  se»  père  et  mère. 

MAISON,  s.  f.  Du  latin  mnniio  habitation  , 
demeure.  Ë^llimenl  destiné  à  l'habitation  des 
hommes  ,  et  qui  consiste  en  un  ou  plusieurs 
corps  de  logis.  Grande  maison.  Maison  t-astr  , 
commode  ,  agréable.  Maison  à  deux  ,  à  trois 
rtnges.  Bâtir  ,  abattre  ,  dtmnlw  une  maison. 
l^s  murs  ,  la  couverture  ,  les  apparteinens 
d'une  maison.  Une  maison  avec  ses  dépen- 
dances. Le  devant  ,  le  derrière  d'une  maison. 
Le  haut  lie  la  maison.  Maison  de  campagne. 
Maison  des  champs.  Maison  de  plaisance. 
Cette  maison  est  d'une  grandeur  et  d'une  beauté 
surprenantes.  (Sévig.)  >Sa  maison  de  plaisance 
ctait  également  superbe  et  drlicieiise.  (Boss.  ) 
Ijciirs  maisons  étaient  des  cabanes.  {  hay.  )  // 
se  divertit  beaucoup  à  faire  ajuster  sa  maison, 
et  Y  dépense  bien  de  l'argent.  (  Sévig.  )  Il 
nous  montra  sa  maison  récemment  construite. 
(Barth.)  Plein  de  ces  idées  ,  il  se  retira  dans 
une  maison  de  campngne  ,  sur  les  bords  de 
l'Euphiate.  (  Volt.  )  La  vue  est  embellie  par 
les  jolies  maisons  de  campagne  qui  s'offrent  a 
nous  de  tous  côtés.  (  Carth.  )  La  maison  me 
parut  ornée  avec  autant  de  décence  que  de 
goUt.  (  Idem.  )  Il  parle  des  maisons  qu'il  a  à 
la  ville.  (La  Br.)  il  va  île  maisons  en  maisons  , 
faire  espérer  aux  mères  qu'il  épousera/  (Idem.) 
Maison  garnie  ,  maison  meublée  où  on  loue 
des  chambres  ,  des  appartemens  meublés. 
Tenir  maison  garnie.  Loger  en  chambre  gar- 
nie, ou  maison  t^arnie.  Garder  la  maison,  res- 
ter chez  soi  ,  ne  pas  sortir.  —  On  dit  prover- 
bialement ijue  le  charbonnier  est  mnitre  dans 
sa  maison ,  pour  dire  que  cliaciiu  vit  chez  soi 
comme  il  lui  plaît. 

On  appelle  maison  de  ville  ou  /iô(e/  de  ville  , 
l'hôtel  où  le  premier  magistrat  d'une  ville 
tient  ses  séances  pour  les  ailaiies  municipales. 
— On  dit  d'une  église,  que  c'isl  la  maison  de 
Dieu.  La  maison  de  Dieu  esl  une  maison  de 
prière.  Il  faut  entrer  avec  respect  dans  la  mai- 
son de  Dieu.  —  Il  y  avait  autrefois  à  faris  un 
hôpitalappelé/ci  FetitesM liso'is,  où  l'on  en- 
fermait les  gens  aliénés  ;  et  quoique  cet  hôpi- 
tal ne  soit  plus  employé  aujourd'uui  à  cet 
usage,  on  désignequehiuefoispar  Petites  Mai- 
sons, en  général,  la  maison  où  l'on  enferme  les 
fous.  Cest  un  hoh^-nc  qu  ilfiiiidrail  mettre  aux 
P  '  'es  Maisons.  — Ou  appelle  petite  maison, 
une  maison  située  dans  un  quartier  éloigné  , 
et  dont  on  se  sert  pour  y  faii'c  des  parties  se- 
crètes. 

.Maison  ,  Hôtel  ,  Palais  ,  ChÂteao.  {Syn.)  Les 
bourgeois  occupent  des  maisons  ;  les  grands  à 
la  ville  occupent  des  hôtels  ;  les  rois  ,  les  prin- 
ces y  ont  des  palais  ;  les  seigneurs  ont  des  chd- 
teau-T  dans  leurs  terres. 

Maison  ,  LoGis.  (  Syn.  )  Le  mol  de  maison 
maripie  plus  particulièrement  l'édifice;  celui 
de  logis  est  plus  relatif  à  l'usage.  —  On  loge 
dans  une  maison  ,  et  une  maison  petit  avoir 
plusieurs  corps  de  /o^-is  qui  peuvent  être  oc- 
cupés pardiflérentes  personnes.  On  peut  même 
établir  dans  une  maison  autant  de  logis  qu'il 
y  a  de  chambres  ,  pourvu  que  chaque  cham- 
bre soit  sulfisanlc  .lux  besoins  de  ceux  qu'on  y 
toge. 

Si AISON  DES  CHAMPS  ,  MaISO"!  DE  CAMPACSF.  (J[;^'l.l 

Une  maison  des  champs  est  une  habitation 
avec  les  accessoires  nécessaires  aux  vues  éco- 
nomiques qui  l'ont  fait  construire  ou  acheter  ; 
comme  un  verger  ,  un  potager  ,  une  basse- 
cour  ,  des  t'curies  pour  toutes  sortes  de  bé- 
tail ,  un  vivier ,  elc.  L"oc  maison  de  campagne, 
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est  une  habitation  avec  lei  aec essoir^f  n^re^ 
saires  aux  vues  de  liberté  ,  d'indépendance  et 
de  plaisir  qui  en  ont  suggéré  l'acquisition  j 
comme  avenue»,  remises , jardins  ,  parterre, 
bosipieLs,  parc  ,   elc. 

Maisoi  ,  se  dit  de»  personnes  qui  «ont  faite» 
pour  demeurer  et  vivre  ensemble  ,  «1  qui  en 
ellel  y  demeurent  et  y  vivent.  De  truite  la 
maison  ,  je  suis  peut-être  celle  que  vos  lettres 
ont  te  moins  rejnuie.  (J.-J,  hniiss.)  f^ous  sen- 
tez bien  que  Li  maison  d'un  homme  de  mon 
lige  ,  n'est  pas  bien  sémillante.  (  Volt.  )  Com- 
ment me  retirer  décemment  d'une  maison  dont 
ta  maîtresse  elle- m^mc  m'a  rffert  l'entrée  ,  oit 
elle  m'ai  cable  de  bontés  ?..,(1.-}.  Roiiss.)  Tou- 
tes les  maisons  lui  furent  fermées...  (  Ray.  ) 
Quelques-uns  de  ces  imposteurs  J«  glissent 
dans  les  maisons  opulentes  ,  et  flattent  les 
préjugés  des  aines  faibles.  (  lîarih.  )  L'arrivée 
du  mcdei  in  causa  dans  la  maison  un  troubla 
impossible  il  dépeindre.  (J.-J.  Rouss.)  La  mai- 
son paternelle.  V.  Famille. 

Maison,  se  dit  aussi  pour  ménage  ,  et  com- 
prend tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires  do- 
mestiques. Césl  un  spectacle  agréable  et  (oij- 
chant  que  celui  d'une  maison  simple  et  bien 
réglée  ois  régnent  l'ordre,  la  paijc  ,  l'innocence  ; 
où.  l'on  voit  réuni ,  sans  appareil  ,  tout  ce  qui 
repond  a  ta  véritable  destination  de  l  homme. 
.J.-J  Rouss.  )  Toute  maison  bien  ordonnée 
est  l'image  de  lame  du  maître.  (  Idem.  )  Cest 
ainsi  que  les  détails  d'une  maison  deviennent 
délicieux  pour  l'honnête  homme  qui  sait  en 
connaître  le  prix.  (Idem.  )  Régler  samaison. 
Gouverner  prudemment  sa  maison.  (  J.-J. 
Rouss.  j  f^ous  ne  m'avez  jamais  appris  le  secret 
du  gouvernement  de  votre  maison.  (  Volt.  ) 
E  aire  les  honneurs  de  la  maison. 

On  dit  y"aire  une  bonne  maison  ,  pour  dire  , 
amasser  du  bien. 

Maison  ,  se  dit  de  la  collection  des  domes- 
tiques des  princes  ,  des  ambassadeurs  ,  et  au- 
tres personnes  élevées  en  dignité.  Ce  prince 
n'a  pas  encore  fa'it  sa  maison.  —  Oii  dit  fami- 
lièrement ,  faire  maison  nette  ,  pour  dire  , 
renvoyer  ses  domestii|iies  ;  et  Jaire  maison 
neuve  ,  pour  dire  en  prendre  d'autres. 

Maison  ,  se  dit  aussi  de  tous  les  officiers  de  la 
bouche  ,  de  la  chambre  ,  de  la  garde-robe  ,  et 
autres  de  la  maison  du  roi. 

On  apiielle  aussi  ta  maison  du  roi  ,  lc8 
troupes  dcsUnécspoiirla  garde  de  sa  personne. 
La  maison  du  roi  s'est  distinguée  dans  celt» 
bataille. 

Maison  ,  se  dit  d'une  compagnie  ,  d'une 
communauté  d'ecclésiastiques  ,  de  religieux. 
On  disait  ,  lorsqoe  la  Soi  bonne  existait ,  doc- 
leur  de  ta  maison  et  société  de  Sorbonne..,  La 
maison  professe  des  jésuites, 

.MAisos,'se  dit  rollcctivemen'  des  familles 
illustres  ,  sorties  d'une  origine  commune.  La 
maison  de  Bourbon.  La  maison  royale.  La 
maison  de  Lorraine.  La  maison  de  6  axe. 
Dans  l.i  maison  royale  ,  on  distingue  ta 
fnmillc  royale.  Des  maisons  souveraines. 
On  ne  comprend  pas  comment  tant  île  fa- 
milles sont  tout  'a  coup  érigées  en  maisons , 
sans  titres  ni  d'ancienneté  ni  d'illiistratinn, 
(  Roub.  )  f^a  maison  de  Clovis  était  tom- 
b.  e  dans  une  faiblesse  déplorable.  (  Doss.  ) 
Celle  maison  commence  par  deux  rois  de  ca- 
ractères différens  ,  mais  admirables  tous  deux. 
(  Idem.  )  Que  votre  auguste  maison  ,  la  pre- 
mière en  dignité  fjut  soit  au  monde  ,  soit  ta 
première  à  défcndie  les  droits  de  Pieu.  (  Id.  ) 
Alexandre  ne  croyait  pas  travailler  pour  ses 
capitaines  ,  ni  ruiner  sa  maison  par  set  con- 
quêtes. (  Idem.  )  V.  Race. 

Ou  dit,  un  homme  ,  une  femme  .  un  en- 
fant, une  fille  île  bonne  maison  ,  pour  dire  , 
de  bonne  famille  ;  et  d'un  jeune  homme  qui 
a  les  manières  nobles ,  qu'  i7  sent  son  enfant 
de  bonne  niaiioa. 
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<>n  appelle  en  Fraace  ,  la  maison  royale  , 
les  princes  du  sang. 

Oq  dit  qu'une  maison  est  tuinte ,  finie  , 
|kour  dire  que  le  dernier  d'une  race  est  mort. 
On  dit  qu'iui  homme  a  relève  sa  maison  , 
pour  dire  qu'il  a  acquis  de?  biens  et  des  hon- 
neurs qui  ont  relevé  sa  fauMlle. 

Maiso:».  t.  d'astron.  On  dit  les  douze  mai- 
sons du  soleil ,  pour  dire  les  douze  signes  du 
zodiaque. 

Maisos.  t.  de  comm.  Lieu  de  correspon- 
dance que  les  gros  négocians  établissent  quel- 
quefois dans  diverses  villes  de  grand  com- 
merce, pour  la  facilite  et  la  sûreté  de  leur  né- 
goce. Il  réside  à  Paris  ,  et  il  tient  maison  à 
Lyon.  ■      1- 

Maison  deto^îserre.  T.  de  physiq.  Petit  édi- 
fice en  carton  ou  en  bois  mince  ,  dans  le<iuel 
on  place  une  cartouche  que  l'on  peut  entlara- 
mer  par  l'électricité  L'usage  de  cette  machine 
est  de  prouver  l'utilité  des  conducteurs  contre 
les  efl'ets  du  tonnerre.  L'étincelle  éleclri([ue 
passe  sans  enflammer  la  cartouche  ,  lors([ue 
les  conducte.irs  qui  doivent  préserver  la  pe- 
tite maison  ont  une  disposition  analogue  à 
cet  eflet.  Le  contraire  arrive  si  les  conducteurs 
n'ont  pas  la  disposition  nécessaire  pour  pié- 
eerver. 

MAISOISHAGE.  s.  m.  Bois  de  haute  futaie 
abattus  ,  pour  faire  du  bois  de  charpente  , 
destiné  à  la  construction  des  maisons. 

MAISOSXÉE.  s.  f.  Tous  les  gens  d'une  fa- 
mille qui  demeurent  dans  une  même  maison. 
Ort  a  mené  en  prison  toute  la  maisonnée. 
'Joute  la  maisonnée  est  venue  diner  cliez  moi. 
Jl  est  familier. 

*.MA1S0?»XER.  v.a.  et  n.  Vieui  mot  inusité 
qui  signiliait,  bAtir,  construire,  maçonner, 
reconstruire,  refaire  une  maison  ;  il  signiliait 
aussi ,  recevoir  dans  sa  maison  ,  loger. 

.MAlSOÎiNETTE.  s.  f.  I>imunitif  de  maison. 
Maison  basse  et  petite.  Il  a  fait  bdlir  une  mai- 
sonnette. Il  est  l^ge  dans  une  maisonnette. 

.MAITRE,  s.  m.  Celui  qui  a  des  domestiques, 
des  serviteurs  ,  des  esclaves.  Bon  mai'trt?. 
Mauvais  rnaitre.  Servir  son  maître.  Un  la- 
qu.iis  qui  cliange  de  maître  Ce  domestique  eU 
atlruhé a  son  maître  ,  à  ses  maîtres.  —  Ou  dit 
proverbialement  tel  maître,  tel  valet.  — !\lai- 
tre ,  se  dit  ausai  de  celui  sous  la  dépendance 
duquel  on  se  met  volontairement,  par  intérêt 
ou  par  quelque  autre  motif.  /.  esclave  n  a 
tju'un  maître  .  L' ambitieux  en  a  autant  qu'ily 
a  ile  gens  utiles  a  sujortune.  (La  lir.  ) 

Les  ambassadeurs  disent  en  pariant  du  sou- 
verain dunt  ils  tiennent  leur  mission  ,  l'em- 
pereur mon  maître  ,   le  roi  mon  maître, 

MaStbe  ,  se  dit  dim  artisan  ,  relativement 
au»  compagnius  qui  travaillent  sous  lui.  Ce 
cordnnnitr  iravaille  chez  un  maître,  f^oita  le 
maître  de  ces  garçons  menuisiers. 

.MiÎTKE,  se  dit  de  celui  à  qui  appartient  un 
animal.   Le  maître  d'un  chien,  d'un  cheval 
d'un  âne.   Un  chien  qui  a  perdu  son  maître. 
Un  cheval  qui  n'a  point  de  maître. 

Maître.  Qui  a  îe  droit  ou  le  pouvoir  de  com- 
mander et  de  se  faire  obéir.  Dieu  est  le  maî- 
tre lie  i'  Univers.  Un  prince  absolu  est  le  mai- 
trejansses  Jitats.  Dans  une  monarchie  limitée , 
le  prince  est  le  maître  ,  parce  que  tout  s'exé- 
cute par  ses  ordi  es  suprêmes.  Le  peuple  anglais 
n  est  pas  de  ceux  qui  attendent  l'opinion  de 
leur  maître  ,  pour  en  avoir  une.  (  Volt.  )  La 
Perse  ,  attaquée  par  un  tel  héros  et  par  de 
telles  armées,  ne  pouvait  plus  éviterde  changer 
de  maître.  (Boss.)  Cest  par-là  principalement 
que  les  Romains  étaient  jugés  dignes  d'être  les 
maîtres  du  monde.  (Id.)  —  f^oila  le  maître  de 
la  maison  ,  les  maîtres  de  la  maison.  La  pré- 
sence Je  nuiîtr.s  si  respectés  contint  Vmt  le 
monde.  (J.-J,  ifiunsi.)  Cliacun  estlc  muîlrechcz 
soi,  est  maître  c/tez  soi.  —  .rigir  en  maître  II 
s  utlacka  lu  populace  par  des  largesses,  et  .'f- 


condé  par  un  parti  redoutable  >  il  agit  en 
maître  ,  etjit  traîner  au  supplice  les  citoyens 
qui  lui  étaient  suspects.  (Barfh.)  //  se  plaisait 
plus  il  vivre  en  homme  qu'en  maître.  (  Volt.  ) 
Qiumd  les  Césars  Jtattaient  les  soldats  ,  ils 
n'avaient  pas  dessein  de  donner  des  maîtres  à 
leurs  successeurs  et  il  l'empire.  (  Boss.  )  —On 
dit  qu'une  personne  frappe  en  maître  ,  pour 
dire  qu'elle  frappe  à  une  porte  liés-fortement 
ou  à  coups  redoublés. 

Maître.  Qui  a  une  chose  en  son  pouvoir  ,  à 
sa  disposition,  sous  sa  domination.  Il  se  voyait 
maître  par  ses  armes  et  par  les  traités  du  pre- 
mier royaume  de  Cyrus.  (  Volt.  )  //  était  maî- 
tre de  l'armée  dont  il  donnait  tous  les  emplois. 
(  Idem  )  Maîtres  delà  campagne  et  du  pays, 
ils  menaçaient  de  tout  perdre  ,  si  on  n'accor- 
dait leur  demande.  (  lioss.  )  Le  grnéralpar  une 
manœuvre  supérieure  fut  d'abord  le  maître  de 
la  campagne.  (  Volt.  )  //  5e  contenta  d  être  le 
maître  des  ajfaiies  (  Idem.  )  Les  Hollandais 
étaient  les  muîtics  du  commerce  des  épiceries. 
(  hay.  )  On  est  le  maître  de  la  vie  des  autres  , 
quamt  on  ne  compte  plus  pour  rien  la  sienne. 
(  Fénél.  )  Quoi  qu'on  fasse  ,  tout  homme  est 
toujours  maître  de  sa  vie.  (  J.-J.  Kouss.  ) 

Maître.  Qui  peut  exciter  ,  diriger  ,  conte- 
nir ,  répnmer,  tempérer  ,  dominer  à  son  gi-é. 
C'est  dans  ce  sens  (|u'on  dit  être  maître  de  sa 
voix.  Etre  maître  des  volontés  de  quelqu'un. 
Se  rembe  maître  des  esprits,  des  cœurs. 
Se  re/ulre  maître  de  la  conversation.  Se  ren- 
dre maître  des  délibérations  d'une  assemblée. 
Il  faut  être  patient  pour  devenir  maître  de  soi 
et  des  autres.  (  Héch.  )  Je  voulais  qu  il  apprit 
à  se  rendre  maître  de  lui-même  pour  mériter  de 
commander  aux  autres.  (  Barth.  )  Il  s'était 
rendu  maître  de  toutes  ses  prissions  ,  à  l'excep- 
tion d'une  seule  qui  /e  maîtrisait...  (  idem.  ) 
On  ne  peut  analyser  l'enthousiasme  quand  on 
l'éprouve  ,  puisque  alors  on  n'estpas  maître  de 
sa  réflexion.  (Condill.)  Sil'on  n'est  point  maî- 
tre de  ses  sentimens  ,  au  moins  on  l'est  de  sa 
conduite.  (  J.-J.  Kouss.  )  Ltrc  le  maître  ,  être 
malfre  de  faire  quetque  chose  ,  pour  dire  , 
avoir  la  lit  rté  ,  avoir  le  pouvoir  de  faire 
quelque  chose,  ^ous  êtes  te  maître  de  venir 
chez  moi  quan^  il  vcus  /  laira.  f^ous  êtes  le 
maître  dy  alli  r  ,  ou  de  ny  aller  pas.  Et  abso- 
iuinent  ,  vous  êtes  bien  le  maître. 

•Maître,  se  dit  au»si  de  tous  ceux  qui  en- 
seignent quelque  art  ou  quelque  science. 
iVIaitre  à  dan<er.  Alaître  de  musique.  .'Haï 
tre  de  piano.  iMaîIre  de  dessin  ou  maître 
a  dessiner.  Maître  d'escrime  ou  maître  d'ar- 
mes. Maître  de  mathniatiques.  HJaîlre  d'é- 
cole ,  qui  apprend  à  lire  et  à  écrire.  Di- 
vers maîtres  tes  accoutument  à  diriger  leurs 
voix  et  leurs  pas.  (Barth.)  litre  forme  par  des 
malires.  (J.-J.  Rouss  )  L'enfinl  pour  l'ordi- 
naire lit  beaucoup  mieux  dans  l'esprit  du  maî- 
tre ,  que  le  maître  dans  l'esprit  de  l'enfant. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Maître  de  philosophie.  Maître 
d'histoire.  —  On  appelle  maître  celui  qui 
donue  des  conseils  à  quelqu'un  ,  qui  le  dirige 
dans  son  art  ,  dans  ses  études,  f^ousavez  beau 
vous  défendre  d'être  mon  rnaitre  ,  vous  te  se- 
rez quoi  que  vous  en  disiez.  Je  sens  trop  le  be- 
soin de  vos  conseils  ;  d'ailleurs  les  maîtres  ont 
toujours  aimé  leurs  disciples  ,  et  ce  n'est  pas 
l'a  une  des  moindres  raisons  qui  m'eniiagent  a 
être  te  vôtre.  (  Volt.  ;  Le  plus  renommé  des 
conquérans  regardait  Homère  comme  un  maître 
qui  lui  apprenait  'a  bien  régner.  (  Coss.)  —  On 
appelait  matira-és-arts  ,  celui  qui  a  reçu  , 
dans  une  université  ,  les  degrés  qui  donnent 
pouvoir  d'enseigner. 

MaÎtrf  ,  se  dit  de  celui  qui  a  tellement  ex- 
cellé dans  un  art  ou  dans  une  science  ,  que 
ses  ouvrages  servent  de  modèle  à  ceux  qui 
veulen»  y  faire  des  progrès.  Homère  et  Vir- 
gile sont  deux  grands  maîtres  en  poésie.  Les 
unçiiifu,  noi  maitra  vn  éloquence  ,  m«uaient 
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une  grande  différence  entre  les  discours  faits 
pour  être  prononces,  et  les  discours  faits  pour 
être  lus.  (Condill.)  Les  Chinois,  toujours  éco- 
liers dans  nos  arts  de  luxe  et  de  vanité  ,  sont 
nos  maîtres  dans  la  science  de  bien  gouverner. 
(  Ray.  )  M.  de  la  Motte  veut  élab'ir  des  règles 
toutes  contraires  h  celles  qui  ont  guide  nos 
gi^amls  maîtres.  (  Volt.  )  —  11  se  dit  aussi  au 
pluriel  des  peintres  qui  ont  illustré  les  diffé- 
rentes écoles.  Us  maîtres  de  l'école  vénitienne. 
Les  maîtres  de  l'école  flamande.  I^s  maîtres 
de  l'école  française.  —  Maître  ,  se  dit  aussi  , 
par  analogie  ,  des  choses  qui  servent  à  nous 
diriger.  Le  besoin  est  un  grand  maître.  J^os 
maîtres  sont  l'expérience  et  le  sentiment  ;  et 
jiimais  t  homme  ne  sut  bien  ce  qui  conrieru  à 
l'homme  que  dans  tes  rapports  où  1/  s'est 
trouvé.  (J.-J.  îiouss.  )  ^01/à  «  quoi  servira 
l'esprit  philosophique  qui  est  aujourd'hui  te 
maître  de  tous  les  arts.  (  Volt.  ) 

On  appelle  tes  petits  maîtres  ,  un  certain 
nombre  de  graveurs  qui  sont  ainsi  désignés 
dans  les  catalogues  des  estampes  ,  et  cett« 
désignation  est  reçue. 

Maîire  ,  est  un  titre  qu'on  donne  aux  avo- 
cats ,  aux  notaires,  et  à  ((uelques  autres  gens 
de  robe.  Quand  le  président  d'un  triblina) 
adresse  la  pamle  ,  en  pleine  audience  ,  i  un 
avorat ,  à  un  giellier  ,  il  lui  dit  maître  ,  eu 
ajoutant  .«ou  nom. 

Maître  ,  se  dit  de  celui  qui  ,  ayant  élé  ap- 
prenti ,  a  été  reçu  avec  les  formes  ordinaii-es 
dans  un  corps  de  métier.  Maîtiv  cordonnier. 
Maître  tailleur.  Maître  maçon.  Maîtresse 
lingcr-e.  On  donnait  le  nom  de  corps  de  mé- 
tiers aux  différentes  classes  d'artisans  ;  et 
parce  qu'on  ne  pouvait  y  être  admis  qu  autant 
qu'on  était  passé  maître  ,  on  leur  donna  aussi 
te  nom  de  maîtrises   (  Condill.) 

On  dit  familièrement  qu'««  h^mme  a 
trouvé  son  maître  ,  pour  dire  c|u'il  a  trouvé 
quelqu'un  plus  habile  que  lui  dans  un  exer- 
cice ,    dans  un  art  où  il   croyait  exceller.  

On  dit  famihèrement  qu'un  homme  est  uif 
mnîire  homme  ,  pour  dire  qu'il  a  beaucoup 
d'hahilcté  ,  de  ourage  ,  de  fermeté. 

Ou  <lit  qu'un  orateur  est  maître  de  son  sujet 
qu'il  est  nuiître  de  sa  matière,  pour  dire  qu'il 
possède  entièrement  son  sujet  ,  qu'il  manie 
sa  matière  en  maître. 

Ou  joint  quelquefois  par  exagération  le 
mot  de  maître  i  certains  tenues  d'injure. 
Maître  fou.  Maître  sot.  Maître  coquin.  Mai- 
tre  fr'ipon. 

-M.iÎTRE  ,  se  dit  au  pluriel  ,  en  parlant  de 
cavaliers.  Une  compagnie  de  cinquantemnîtres. 
-Maître  ,  en  terme  de  marine  ,  signifie  ,  le 
premier  officier  marinier  qui  commande  toute 
la  manoeuvre.  11  est  particulièrement  charge' 
de  Celle  du  grand  ni.1t  d'artimon. 

On  appelle  maître  d'équipage  ,  un  ofllcier 
marinier  établi  dans  chaque  arsenal  ,  pour 
avoir  soin  de  toutes  les  choses  qui  regardent 
l'équipement ,  l'armement  ou  le  désarmement 
des  vaisseaux  ;  —  maître  des  ports  ,  un  in- 
specteur qui  a  soin  des  ports  ,  et  qui  fait  ran- 
ger les  vaisseaux  ;  —  maître  de  chaloupe  ,  un 
oificier  marinier  qui  conduit  la  chaloupe,  qui 
la  fait  débarquer,  embarquer  et  appareiller,  et 
qui  veille  à  ceque  les  matelots  ne  s  en  écartent 
pnint  quand  ilsvonl  à  terre  ;  — mattre  mdteur 
une  espèce  de  charpentier  qui  visite  les  mâts  , 
et  est  chargé  du  soin  de  les  conserver. 

On  appelle  maître  valet,  maître  garçon, 
maître  clerc ,  celui  qui  est  le  premii  r  entre 
SCS  cnmpaguoDs,  dans  une  maison  ,  dans  une 
boutique  ,  ou  dans  une  étude. 

On  dit,  compter  de  clerc  h  maître,  pour 
dire,  compter  exactement,  à  la  rigueur. 

.Maître,  est  aussi  le  titre  de  ceux  qui  sont 
revêtus  de  certaines  charges  à  la  cour.  Maî- 
tre des  cérémonies.  Maître  de  la  garde-robe. 
Maître  d'hCtcl  du  ivi.  Maître  des  rcquclts. 


.»/,./(ftJ  </cS  .  ^mfilrs.  Cr.in.iiH.tàie  des  ecrc- 
mnnirs.  Orand-mnltre  tic  ta  f;,iiJe-ioli<;. 

MAiiKE,  f.il  riicoro  lin  litre  (ni'nii  iloiinc 
aii\  cliifMli's  oriiros  mililiiirc»,  oudcïUutiL'ii 
oixlic*  de  «liivjiltTic.  V.  Gkajid. 

On  iii'prlle  matlre  ilcs  hautes-œuures ,  \\\r- 
ciitfiir  tic  b  liante  jiislico,  ou  le  liniiririiwi 
rt  iM.iCdf  ilc3  b,is\fs  ccuvrei ,  un  cureur  de  re- 
trait <>n  viilangonr. 

Mviint ,  se  i>rcnil  aussi  pour  proniier  ou 
pricieiii.il ,  c  11  piirlunt  «les  clioses  injniuK'e»  et 
iMii  sont  lie  ini!ine  nature.  Le  matlic  autel. 
Le  iiioilic  brin  tl'une  plttiHe. 

iniT-MiÎTiiK.  ».  n\.  Ou  appelle  .linsi  un 
jeiine  liomnie  qui  se  distingue  par  un  air 
a\autai!cu\,  piii  un  ton  deeisil",  par  des  ma- 
mères  fibres  el  eliurdies.  Cal  un  pvtit-mat- 
trc.  Il  f.ul  l,i>.lil  mailre. 

M.\i'rKl.-A-PA>"Si;h.  s.  m.  Nom  d'un  com- 
pas dont  Il  s  j.Miihes  se  croisent  l'une  sur  l'autre, 
et  diinl  11  -  iinulessont  tounuies  en  dehors. 

.M.VU'KhSï-K.  s.  f.  Ce  mot  a  presque  toutes 
les  acceptionsde  celui  de  maître.  Une  J'cmmv 
rit  boniu'  muUresse ,  ipiand  elle  traite  bien  ses 
domestiques  j  miiui-aue  «irift/esie  ,  quand  elle 
les  traite  mal.  La  matlieise  du  IngU.  La  tiuii- 
tresse  Je  la  maison.  Rnme  fut  la  maîtresse  du 
monde.  Celtejemme  est  maîtresse  d'elle-même , 
maîtresse  de  ses  passions.  Un  objet  plus  noble 
qu'elle  se  propose  encore  en  ecla,  c'est  de  res- 
ter maîtresse  d'ellr-nulnic ,  d'accoutumer  ses 
passions  à  l'obéissance ,  et  de  plter  tous  ses 
désirs  à  la  règle.  (.I.-J.  Rouss  )  On  i-it  en 
cette  journée  combien  la  prudence  humaine  est 
peu  maltresse  des  éi'énemens.  (Volt.)  —  Ou 
appelle  maltresse  d'école,  celle  qui  cn.seigne 
ij  lire  et  à  écrire  à  des  enfans;  —  maîtresse 
de  pension,  celle  qui  tient  les  jeunes  tilles  eu 
jiension,  pour  les  in:truire  ou  les  faire  in- 
struire. 

On  appelait  maltresses.  Us  femmes  qui  ont 
des  lettres  de  maîtrise  pour  certains  métiers. 
Maîtresse  lin^ère.  Maîtresse  coului  ière. 

On  appelle  l'ainiliércinent.mfli/rejjeyimme, 
une  femme  lial)de ,  intelligente,  ferme,  qui 
sait  prendre  de  l'ascendant  sur  les  autres  , 
qui  sait  faire  valoir  son  autorité. 

PETiTE-MAtTiusst.  S.  f.  Il  -Se  dit  d'une  femme 
qui  a  les  mêmes  ridicules  cjue  le  petit-maître. 

Maîtresse,  se  dit  des  liiles  et  des  femmes 
qui  sont  recherchées  en  mariage ,  ou  simple- 
ment aimées  de  ([uelqu'un.  C  est  sa  maîtresse. 
Il  a  eu  plusieurs  maliresses. 

On  appelle  la  pièce  principale  d'une  ma- 
chine, la  maltresse  pièce. 

M.vîmEssE,  se  dit,  en  terme  de  carticrs, 
des  cartes  de  la  dernière  qualité  qui  puisse 
entrer  dans  les  jeux. 

MAiTRlSE.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui, 
ayant  été  apprenti,  avait  été  reçu  avec  les 
formes  ordinaires  dans  un  corps  de  métier. 
//  a  obtenu  la  maîtrise.  Il  n'y  a  plus  de  maî- 
trises en  France.  —  Il  se  disait  aussi  pour 
corps  de  métier.  On  donna  le  nom  île  corps 
de  métiers  aux  dijj'crenles  classes  d'artisans; 
et  parce  qu'on  ne  poui'ait  y  être  admis ,  qu  au- 
tant qu'on  était  passé  maître ,  on  leur  donna 
anssi  le  nom  de  maîtrises.  (  Condill.^ 

Maîtbise  ,  ou  Chakde-Maîthise,  se  dit  de  cer- 
taines charges  ou  dignités.  La  grande  maî- 
trise de  Malte. 

Maîtrise  des  eaux  et  roHÈis.  s  f.  C'était  la 
juridiction  tpii  connaissait  en  première  in- 
stance, des  bois,  des  rivières,  ruis.seaux , 
chasse  ,  pèche  ,  etc. ,  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel. 

MAITRISER.  V.  a.  Gouverner  en  maître  ce 
qui  tend  à  la  liberté,  .i  l'indépendance.  Les 
t'hinois  ont  repousse,  contenu,  maîtrisé  l'O- 
11  an,  comnu- les  /Cf;ypliens  dnmtèrent  te  JVil. 
(lijv.  )  Ses  projets  étaient  médités  ai'ec  tant 
de  sagesse,  qu'il  parut  maîtriser  les  hasards  et 
dispoicr  di-s  évencmtns ■  (  tarJh.)  C  est  un  peu- 


M.\J 

/7c  qui  ne  se  laisse  pat  mailnsrr  aiiimcnt.  Il 
les  aide  dan*  leurs  plaisirs  ,  et  il  devient  capa- 
ble ensuite  de  le.\  servir  dans  leurs  passions  ; 
bientôt  il  les  règle,  il  les  maîtrise  dans  leur 
conduite....    (  La  I!r.  )   Matirtser  ses  passions. 

.MaIiiusk  ,  KE.  paii. 

M.AJAOIÉ.  H  m.  T.  d'Iiisl.  nnf.  C'est  un 
oiseau  |ieii  rouiiii ,  <|u'im  dit  |u'esque  aussi 
gros  qu  une  oie  i:l  iiiii  en  a  l.i  fiuiiie. 

MAJALK.  s.  f.  T.  de  hi.lan.  On  a  donné  ce 
nom  11  la  primevère  à  feuilles  farineuses  en 
dessous. 

.MAJ  ANE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  à  feuilles 
opposées  ,  pétiolées ,  ovales,  pointues  ,  dentées 
en  scie,  marquées  en  dessus  d'une  largi;  tache 
d'un  rouge  foncé,  un  peu  visqueirse  ,  et  exha- 
lant une  odeur  de  térébenthine.  Cette  plante, 
aui  n'est  peut-èlrc  qu'une  espèce  de  sauge  ou 
e  basilic  à  feuilles  panachées,  est  cultivée 
dans  les  jardins  de  l'Inde,  à  ciiusc  de  son  as- 
pect'agréable  et  de  son  odeur  suave. 

.MAJAUFE.  s.  f.  T.  de  bolan.  C'est  une  des 
nombreuses  variétés  du  fraisier. 

MA.Ii:STÉ.  s.  f.  Qualité  des  choses  dont 
l'exlé!  leur  imposant  attire  l'admiration,  h' 
respect  et  la  crainte.  I^a  majc.\le  de  la  nature 
ennoblit  les  êtres  les  plus  vils  h  nos  yeiu  . 
(barlh.)  Pendre  de  la  majesté  suprême  de 
Dieu...  (  J.-J.  l'iouss.)  Aujourde  la  dédicace 
du  temple.  Dieu  y  parut  dans  toute  sa  majeslc. 
(  Boss.  )  Je  ne  sais  quelle  terreur  i^int  saisir 
mon  ame  ,  dans  ce  lien  .simple  et  auguste,  tout 
rempli  de  la  majesté  de  celui  qu'on  y  scit. 
(J.-J.  Rouss.)  Le  Capitale  hdtipar  Tarquin-le- 
Huperhe,  et  le  temple  qu'il  éleva  'a  Jupiterdans 
cette  forteresse ,  étaient  dignes  dès  lors  de  la 
majesté  du  plus  grand  des  dieux  ,  et  de  la 
gloire  future  du  peuple  romain.  (Boss.)  Que 
lie  dons  et  de  richesses  consacrés  à  la  majesté 
du  culte'.  (  Mass.)  I^e  faste  n'ajoute  rien  h  la 
majesté  (lu  trône.  {l\.iy.)  Les  citoyens  el  les 
étrangers  admiraient  tu  majesté  des  rois  d'I- 
sraël. (  Boss.)  Ces  vérités  ne  doivent  pas  être 
présentées  avec  des  t  ailleurs  qui  en  altèrent  la 
majesté.  (  Barlli.  )  L'homme  a  la  face  et  la 
majesté  ;  les  grâces  et  ta  beauté  sont  l  apamge 
de  l'autre  sexe.  (])u!f.) 

Majesté.  Titre  (pie  l'on  donne  aux  empe- 
reurs ,  et  aux  rois  vivans,  ainsi  qu'à  leurs 
épouses,  et  qui  leur  sert  souvent  de  nom  pour 
les  distinguer.  On  dit  en  leur  parlant  :  P'olre 
majesté,  et  en  jiarlant  d'eux  ,  on  dit  ,  leurs 
majestés.  Sa  majesté.  Ivoire  majesté,  sire,  a 
ordonne.  Plaise  h  votre  majesté. 

On  aiipelle  un  empereur ,  sa  majesté  impé- 
riale ;  le  roi  de  France ,  sa  majesté  très-chré- 
lienne :  celui  d'Espagne,  sa  majesté  catholi- 
que. On  dit  aussi ,  sa  majesté  b'iiannique  ,  sa 
majesté  suédoise  ,  sa  majesté  danoise  ,  pour 
dire,  le  roi  d'Angleterre,  le  roi  de  Suède  ,  le  roi 
de  Dauemarck.  On  dit  aussi ,  sa  majesté  leroi 
d'.,-Ingleleire,  sa  majesté  leroi  de  Suède,  etc. 
Louis  XI  fut  le  premier  roi  de  France 
qui  prit  le  titre  de  majesté.  Sous  la  républi- 
que romaine,  le  titre  de  majesté  appartenait  a 
tout  le  corps  du  peuple  et  au  sénat.  Les  empe- 
reurs romains  prirent  te  titre  de  majesté. 

Maje,ste  ,  se  dit ,  en  littérature,  de  ce  qui 
présente  quelque  chose  de  grand  ,  d'auguste. 
On  trouvait  dans  ses  discours  une  majesté  im- 
posante ,  sous  laquelle  les  esprits  restaient  ac- 
cables. (Barth.)  La  sublimité  îles  pensées  et  la 
majesté  du  style  rerulenl  celte  histoire  digne 
de  Moïse.  (Boss.^ 

Majesté,  se  dit  ironiquement  d'un  certain 
air  de  gravité  hautaine  par  lac|uelle  des  gens 
sans  mérite  réel,  s'ell'orcent  d'humUier  ceux 
qui  en  ont.  Cette  femme  affecte  un  air  de  ma- 
jesté qui  la  rend  ridicule.  Si  les  pensées,  tes 
tivies  el  leurs  auteurs  dépendaient  des  riches  et 
de  ceux  qui  ont  fait  mie  belle  fortune ,  quelle 
proscription!...  quelle  majesté  n'observent-ils 
pas  à  i égard  de  ces  hommes  c/ii  lijs ,  que  leur 


mt  rite  n'a  ni  placés  ni  enrichis  ,  et  qui  en  sOnI 
encore  à  penser  el  a  écrire  judicieusement  '. 
(I.alir.) 

MAJESTrEllSEMENT.  adv.  Avec  majesté, 
avec  grandeur.  Il  s'avance  niajesineus,  ment , 
accompagné  des  principaux  seigneurs  de  ta 
cour. 

.  MAJESTUEUX  ,  EDSE  adi.  Qui  a  de  la  ma- 
ji-sle.  f'n  port  majestueux,  fn  air  majestueux. 
(/ne  taille  majestueuse.  Une  démarelit  majes- 
tueuse front  majestucii  r .  Temple  majestueux. 
Style  majestueux,  ylu-dessous  de  nous,  cette 
immense  plaine  d'eau  que  le  lac  firme  au  sein 
des  Alpes  .  n'<us  sé/iarait  des  i  idies  cites  du 
pays  de  l^aud ,  dont  La  < ihx-  du  mijestueux 
.Inra  couronnait  le  tableau.  (J  J.  Ri>iiss.  )  i 
cet  saintes  institutions  il  ajouta  des  riiemo- 
nies  majestueuses....  (  Doss.)  Il  a  dans  si  sim- 
plicité un  sublime  si  majestueux  que  rien  ne  le 
peut  égaler.  (  Idem-  )  Les  grands  conquérâns 
qu'on  nous  dépeint  avec  tant  de  gloire,  res- 
semblent à  ces  fleuves  deboidés  </ui  paraissent 
majestueux,  mais  qui  ravagent  toutes  les  fertiles 
campagnes  qu'ils  devraient  seulement  arroser. 
(Féuél  )  Plus  une  action  thi  dtrale  est  majes- 
tueuse ou  effrayante  ,  plus  eUc  devienilrail  in- 
sipide ,  si  elle  était  souvent  répétée.  (Volt.) 
Cet  homme  en  qui  ion  remarque  une  pliYsio 
no  mie  forte  ,  joint  à  un  air  grave  ,  austère  el 
majestueux ....   (La  Br.  ) 

MAJET.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  porcelaine  stercoraire. 

MAJET.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
Cayenne,  de  deux  à  trois  pieds  de  haut  ,  qui 
forme  un  gi  nie  dans  la  décandrie  monogynic. 
Son  fruit  est  bon  à  manger. 

MAJEUR,  RE.  a.lj.  T.  de  jiirisprud.  Il  se 
dit  decelui  ou  de  celle  qui  a  atteint  l'âge  de  ma- 
jorité, auquel  la  loi  permet  de  faire  certains  ac- 
tes. Selon  les  lois  i/ui  régissent  actuellement  la 
France ,  on  est  majeur  à  vingt-un  ans.  Lei 
rois  de  France  sont  majeurs  a  quatorze  ans 
commenc-  s. 

On  ajipelle  yb/'ee  majeure,  »nc  force  à  la- 
(pielle  on  ne  peut  résister.  'Jnus  ceux  qui 
gouvernent  se  sentent  assujettis  à  une  force 
majeure.  (Iloss.)  Une  fort  e  majeure  m'a  em- 
pêt  Ile  de  remplir  les  conditions  de  mon  bail. 

Ou  apiiclle  affaire  majeure,  inlériH  majeur, 
une  ailaiie,  un  intérêt  d'une  grande  impor- 
tance. 

On  dit  la  majeure  partie ,  pour  dire,  la  plus 
grande  partie. 

Des  sept  ordres  eccléstasti<pies  admis  par 
les  catholiques ,  d  y  en  a  trois  (pi'on  appelle 
/«yeurs,  et  «(uatre,  mineurs,  hca  ordres  ma- 
jeurs sont ,  la  prêtrise ,  le  diaconat  et  te  sous- 
diaconat. 

Majeub.  T.  de  musiq.  On  donne  ce  nom  à 
certains  intervalles ,  cpiand  ils  sont  aussi 
grands  qu'ils  peuvent  l'être,  sans  devenir  faux, 
il  y  a  des  intervalles  qui  ne  sont  sujets  à  au- 
cune variation  ,  el  qui  à  cause  de  cela  s'appel- 
lent ;ui(ei  on  parfaits.  D'autres,  sans  changer 
de  nom  ,  sont  susceptibles  de  quelque  diflé- 
rence  ,  par  laquelle  ils  deviennent  majeurs  ou 
mineurs  ,  selon  qu'on  la  pose  ou  qu'on  la  re- 
tranche. Les  intervalles  variables  sont  au 
nombre  de  cinq ,  savoir ,  le  semi  ton ,  le  ton  , 
la  tii  rcc ,  la  sixte  et  la  septième.  Le  semi-ton 
mo/eure-sf  l'intervalle  d'une  seconde  mineure, 
comme  d'uJ  à  si,  ou  de  mi  i  fa.  Le  ton  ma- 
jeur est  ladifl'érenee  de  la  cpiarle  :i  la  quinte. 
La  tierce,  la  sixte  et  la  septième  diflèrenl 
tniijoui'sd'un  semi-ton  ,  dumajeurau  mineur. 
Tierce  majeure.  Sixte  majeure.  Septième  ma- 
jeure. —  On  appelle  On,  ou  mode  majeur,  le 
ton  dont  la  tierce  est  majeure  ,  à  la  ditrérenre 
du  fo;i  miHCur,  dont  la  tierce  est  mineure. — 
On  l'emploie  aussi  substantivement.  Le  ma- 
jeur et  le  mineur. 

Tierce  mnjciire,  aupiuuet,  signifie  qu'on  a 
l'as ,  le  roi  et  la  dame  de  la  même  couleur.  Or 
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lîlt  au  même  jeu ,  quatrième  majeure ,  quinte 
majeure,  quand  on  a  les  quatre,  les  cinq  cartes 
de  suite ,  à  c.iinihencer  par  l'as.  Un  disait  au- 
trefois, et  lou  dit  encore  qiu-lquefois,  Tierce 
major  ,  quinte  major.  V:  Major. 

MAJEUF.E.  s.  f.  T.  de  lo^i(|Me.  C'est  la  pro- 
position d'unsylloj;ismeq'ii  contient  le  ^/""'Ki 
ternie  ,  ou  l'attribut  de  la  conclusion.  Je  vous 
accorde  la  majeure,  et  l'ous  nie  ta  mineure. 

Majei-kk  OKois.imt.  Un  des  actes  que  l'on 
soutenait  en  théologie  pendant  la  licence,  et 
qui  durait  depuis  huit  heurts  du  uialin  jus- 
qu'à six  heures  du  soir. 

M.\JOR.  s.  m.  Oltlcierde  guerre,  ordinaire- 
ment chargé  du  délail  d'un  régiuienl.  il  y  a 
aussi  des  majors  Je  place  ,  des  majon  de  bri- 
gaJr ,  des  majors  grnéraur  ,  etc.    , 

MAJOR,  adj.  des  deux  genres.  État-major, 
état  dans  lequel  sont  compris  les  oUiciers  su- 
périeurs et  quelques  autres  personnes,  lùat- 
majordc  l'armée,  d'une  p'uLe ,  d'un  régiment. 

Ou  dit  au  jeu  de  piqu- 1 ,  tierce  major;  qua- 
trième ,  quinte ,  sixième ,  se/ilième  major;  pour 
dire,  trois ,  <|ualre,  cinq,  six  ou  sept  cartes 
d'une  mf  me  couleur  qi'i  se  suivent  depuis  las. 
V.  MutuK. 

MAJOR  (le),  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Coquille 
du  genre  cône. 

MAJORAT,  s.  m.  Biens  fonds  affectes ,  dans 
ccriains  Etats,  à  l'aine  d'une  fÀville. 

MAJOKDO.ME.  s.  m.  Terme  emprunte  de 
l'italien  ,  et  qui  signifie  Matire  d'hôtel.  11  ne 
se  dit  que  des  officiers  qui  servent  en  cette 
qualité  à  la  cour  de  Rome  ,  dans  les  autres 
cours  d  Italie  et  en  Espagne.  Le  mjjordome 
du  pape.  Le  majordime  du  roi  d' Espagne. 

Sur  les  galères,  on  appelle  majordome,  un 
officier  qui  a  soiu  des  vivres. 

MAJORITÉ,  s  f.  L'ctal  de  celui  qui  est  ma- 
jeur, qui  a  atteint  l'agc  cgmpétent  pour  jouir 
picinemcut  de  ses  droits.  //  a  atteint  Idge  de 
majorité. 

11  se  dit  aussi  de  la  pi  ce  de  major.  On  lui  a 
donné  la  majorité  de  telle  place. 

MAJUSCULE,  adj.  des  deu.x  genres  11  n'est 
d" usage  qu'en  ces  phrases.  Lettre  majuscule. 
Caractère  majuscule. 

Il  est  aussi  substantif.  La  première  lettre 
d'un  nom  propre,  d  un  alinéa,  doit  toujours 
Être  une  niajuscule, 

MAK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  cou- 
sin ,  plus  grand  que  le  cousin  commun  ,  qui 
est  armé  d  un  long  aiguillon  ,  raidc,  fourchu  à 
son  cxîrémilé,  et  dont  la  piqiirc cause  des  dé- 
mangeaisons suivies  de  pustules  avec  enllurc. 
Leur  nombre  est  prodigieux  dans  tous  les  lieux 
humides  de  l'île  de  Caycnnc  et  de  la  Guiane. 

MAKAIRA  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  Ihoraciques  dont 
le  caractère  consi';te  à  avoir  la  railchoire  su- 
périeure prolongée  en  forme  de  lance  ou  d'é- 
pée,  et  d'une  longueur  égale  au  cinquième, 
OU  tout  au  plus  au  quart  de  la  longueur  totale 
de  son  corps;  deux  boucliers  osseux  cl  lancéo- 
lés de  cha<|ne  côté  de  l'exlrémilédcla  queue , 
et  deux  nageoires  darsales.  11  comprend  deux 
espèces. 

MAKAKOUWAN.  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
que  les  naturels  de  la  Guiane  donnent  à  une 
petite  espèce  de  quadrupède  féroce  dont  on 
na  point  la  description  exacte.  On  dit  qu'il 
est  de  la  grosseur  d'un  chat ,  que  son  poil  est 
grisStrc ,  et  qu'd  entre  dans  le  corps  de  divers 
animaux  pour  les  dévorer. 

MAKJ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  quadrumanes  et  de  la 
famille  des  lémuriens.  Leur  museau  est  Irès- 
eflilé ,  ce  qui  leur  donne  quelque  analogie  avec 
celui  du  renard.  Ils  dilTcrent  fort  peu  des  sin- 
ges ,  par  leur  organisation  intenie.  Ce  genre 
comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces  , 
qui  toutes  se  trouvent  daus  Plie  de  Madagas- 
car et  dans  les  pelitci.  îles  qui  l'aToituient. 
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MAKULU.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donn;^  ee 
nom  à  Ceilan  aux  feuilles  d'un  arbre  qui 
5er»eut  a  enivrer  les  poissons. 

.MAL.  s.  m.  Il  fait  au  pluriel  maux  Le  con- 
traire de  bien.  Il  se  dit  en  g.-néialde  tout  ce 
qui  nuit  J/al  naturel  ou  physique.  Mal  mo- 
ral. lYos  muu.T  physiques  se  détruisent  ou  nous 
détruisent.  (  J.-J  houss  )  Ùlei  les  douleurs  ^lu 
corps  et  les  remords  de  là  conscience  ,  totij  nns 
maux  sont  imaginaues.  (Idem.)  Heureux  de 
ne  cinnailre  dans  son  enfance  que  les  maux 
physiques  ;  maux  bien  moins  douloureux  que 
les  autres.  (Idem,  j  Quoique  tout  ce  qui  nuit 
paraisse  plus  ab'indanl  que  ce  qui  sert ,  cepen- 
dant tout  est  bien,  parce  que  dans  lunners 
physique  le  mal  concourt  au  bien,  et  que  rien 
en  ejfet  ne  nuit  à  la  nature.  (  lîufl.  )  Oès  l'in- 
stant que  nous  recelions  tu  vie  ,  nous  sommes 
condamnés  il  rouler  dans  un  cercle  de  biens 
et  de  maux ,  de  plaisirs  et  de  douleurs. 
(  Bartli.  )  jyhommc  est  sujet  'a  mille  maux,  sa 
uie  est  un  tissude  misères.,..  (J.-J.  Kouss.)  Je 
suis  un  peu  aguerri  au  mal.  (Volt.)  Cette  es- 
pérance adoucissait  beaucotqt  le  mal  dont  je  ne 
connaissais  qu'une  partie,  (idem.)  f^ous  com- 
mencez, par  l'expérience  de  vos  ituiux ,  'a  com- 
patir à  ceux  des  autres.  (Fénél.)  La  nature 
nous  fait  déjà  assez  de  mal ,  sans  que  les  hom- 
mes nous  en  fassent  encore.  (Volt.j  Ve  puis  ré- 
parer encore  tout  le  nuxl  que  je  vous  nifiit. 
(J.-J.  Rouss.)  JS' empirez  point  volontairement 
vos  maux.  (  Idem.)  ISoiis  craignons  quasi  tou- 
jours des  maux  qui  perdent  ce  nom ,  par  le 
changement  de  nos  pensées  et  de  nos  inclina- 
tions. (Sévig.)  Ils  ne  sentent  les  maux  de  l'JE- 
tal  qu'autant  qu'ils  en  souffrent  eux-mcnies,  ou 
que  le  repos  de  leur  famille  en  est  troublé. 
(  Boss.  )  On  ne  se  borne  pas  il  faire  h  son  en- 
nemi tout  le  mat  dont  on  peut  tirer  du  projit  ; 
mais  on  compte  pour  un  projit  tout  te  mal 
qu'on  peut  lui  faire  a  pure  perte.  (J.-J.  Rouss.) 
.rfrréter  le  mal.  Prtvenir  le  mal.  Les  œuvres 
de  miséricorde  soulagent  plus  les  maux  que 
l'argent.  (J.-J.  Rouss.)  Je  prie  Dieu  qu'Unie 
garantisse  Je  tous  les  maux.  (Sévig.  )  i/n  seul 
mot  peut  quelquefois  muser  un  grand  mal. 
(  Volt.  )  D/os  maux  moraux  sont  tous  dans  l'o- 
pinion ,  liors  un  seul  qui  est  le  crime ,  et  celui- 
là  dépend  de  nous.  (J.-J.  Rouss.)  //  ne  se 
contentait  pas  de  drplurer  les  maux  de  It 
guerre  ,  il  tachait  Je  les  adoucir.  (Féuél.  )  Ils 
voudront  appliquer  des  remèdes  ordinaires  à 
un  mal  désespéré.  (  J.-J.  Rouss.  )  //  avait  fait 
autant  de  mal  à  la  Vrnnce  par  son  esprit  que 
par  ses  armes.  (Volt.)  L'on  tolère  queù/uefois, 
dans  un  litat,  un  assez  grand  mal ,  mats  qui 
détourne  un  million  de  petits  maux  ou  d'in- 
convéniens  qui  tous  sont  inévitables  et  irrémé- 
diables. (  La  Br.  )  Les  dieux  appliquent  quel- 
quefois  des  remèdes  violen\  a  des  maux  ex- 
trêmes. (Barth.)  Soyez  sensible  à  V amitié  ,  elle 
seule  adoucit  les  maux  de  la  vie,  (Volt.  )  Je 
surmonte  tous  mes  maux.  (  Idem.  )  Il  faut 
supporter  tous  les  maUx  du  corps  et  de  lame. 
(  lilein.  )  Dites-lui  combien  je  l'aime,  et  com- 
bien je  soi'Jj'rc  de  ses  maux.  (  Idem.  )  Tous  les 
maux  sont  venus  à  la  fois  fondre  sur  moi. 
(  Idem.  )  Les  remèdes  sont  euimc'mes  de  véri- 
tables maux  qui  usent  la  nature.  (  fénél.  )  Ja- 
iiuiis  depuis  qu'on  fait  la  guerre ,  on  n'avait 
pourvu  avec  plus  Je  soin,  ri  soulager  les  maux 
attaches  à  ce  fléau.  {Volt.)  C'est  sur -tout  la 
continuité  des  maux  qui  rend  leur  poids  in- 
supportable. (J.-J  Rouss.  )  Dieu  qui  dispense 
les  biens  cl  tes  maux... .  (  Fléch.  ) 

.Mil,  On  emploie  souvent  co  mot  dans  le 
langage  médicinal ,  et  on  y  attache  difléren- 
tcs  idées.  Quelquefois  on  s'en  sert  comme 
d'unsynonyme  Ttloulcur,  commequand  on  dit 
mal  de  tête  ,  mal  aux  dents,  au  ventre  ,  p-uir 
dire  ,  douleur  de  tète,  de  deuls,  de  ventre. 
On  appelle  mal  d'enfant,  les  douleurs  d'une 
femme  qui  accouche    D'autres  fois ,  il  u'tx- 
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piiuie  quuu  ccrtaiu  malaise,  un  sentiment 
qui  n'e*t  point  douleur,  mais  toujours  nu 
étal  ci.ulrt-  nature,  qu'il  est  plus  facile  de 
sentir  que  d'énoncer.  C'est  le  cas  de  la  plu- 
pari  des  maux  d  estomac  ,  du  mal  de  ca-ur.  St 
trouver  mal,  tomber  en  faiblesse,  en  pâmoison. 
Durant  Li  roule,  die  s'est  trouvée  mal.  (J.-J. 
Rouss  )  —  .l/a/  est  aiisii  d'usage  pour  dcsi- 
giier  une  allection  cpiilconque  indéterminée 
d'une  partie  malade.  Ainsi  on  dit  communé- 
ment ,  j'ai  mal  aux  yeux  ,  à  la  jambe,  etc.  , 
sans  spécifier  quelle  est  l'espèce  de  maladie 
dont  on  est  attaqué.  —  Mal,  se  prend  aussi 
souvent  pour  maladie,  i*  mal  caduc.  Mal 
dangereux.  Mat  incurable.  —  On  appell» 
vulgairement  mal  riaventure  ,  un  panaris  : 
mal  rie  cœur ,  un  soulèvement  d'estomac;  mal 
rl'enfanl ,  le  tra\ail  d'une  femme  en  couche  ; 
mal  lie  mère,  la  passion  hystérique;  mal  de 
Naples,  la  maladie  lénérienne  ;  mal  de  Siam, 
la  fièvre  jaune  ;  mal-mort ,  imc  espèce  de  lè- 
pre, où  la  peau  est  comme  morte  dans  lis 
endroits  qui  en  sont  attaqués  ;  mal  rouge  de 
Cuyenne,  une  maladie  qui  ressemble  beau- 
coup à  la  lèpre  ,  et  règne  spécialement  à 
Cajenne;  win/ rfAie,  des  crevasses  qui  vien- 
nent autour  de  la  couronne  du  cheval ,  du  mu- 
let, et  sur-tout  de  IMne. 

.M.IL.  Choses  désavantageuses  que  l'on  dit 
de  ipielqii'un.  Dire  du  mal  Je  quelqu'un.  Ci- 
tait à  qui  me  dirait  te  p'us  de  mal  de  lui, 
(  Volt.  )  /..'on  me  dit  tant  de  mal  de  cet  hom- 
me, et  j'y  en  vois  si  peu,  que  je  comnttnce  à 
soupçonner  qu'il  n'ait  un  mente  importun ,  qui 
éteigne  celui  des  autres.   (  La  Br.  ) 

^IaL.  Faute,  crime.  Quand  nous  faisons  tt 
bien  ,  le  ciel  augmente  nos  jours  et  notre  bon- 
heur ;  il  nous  punit  quand  nousj'aisons  le  mal. 
(  Carih.)  //  vaut  bien  mieux  prévenir  le  nuit, 
que  d'être  léJuit  à  le  punir.  (  Fcnél.  )  /a  loi 
civile  se  rictermine  selon  tes  circonstances  ; 
quelquefois  elle  est  plus  attentive  à  reparer  le 
mal,  rjuelquefois  'a  le  prévenir.  (  Montesq.  ) 
Si  votre  cœur  facile  est  capable  d'une  faute 
i'uprcvue,  tiès-certainement  le  mal  prémédité 
n'en  approchera  pas.  (J.-J.  ?>ouss.)  ^vant  l'âge 
de  raison,  nousj'aisons  le  bien  et  le  mal  sans  le 
connaître  ;  i7  n'y  a  point  de  moralité  dans  nos 
actions.  (Idem.) 

On  dit  proverbialement ,  mal  d' autrui  n'est 
que  songe,  pour  dire  qu'on  est  peu  touché 
du  malheur  des  autres. 

Mal  ,  signifie  aussi ,  inconvénient ,  malheur. 
Ccit  un  grand  tuai  que  vous  n'ayez  pas  écrit 
cette  lettre  plus  tit.  Ccst  un  grand  mal  qu' il 
se  soit  absenté. 

On  dit ,  tourner  une  chose  en  mal ,  l'expli- 
quer en  mal,  pour  dire,  lui  donner  un  mau- 
vais sens. 

On  dit ,  prendre  quelque  chose  en  mal ,  Jort 
mal ,  pour  dire  ,  s'en  oflenser.  Il  a  pris  cela 
en  mal ,  fort  mat.  Il  prend  tout  en  mal. 

M.iL.  Peine,  travail.  Il  a  eu  bien  du  mal 'a 
l'armce.  Il  a  bien  itu  mal  a  gagner  sa  vie.  Il 
èsl  familier. 

On  appelle  mal  rie  mer,  une  incommodité 
passagère  (pi'éprouvent  sur  mer  ceux  qui  ne 
sont  pas  accoutumés  à  y  aller. 

MAL.  adv.  Autreuunl  qu'il  ne  convient. 
Cette  affaire  va  mal.  Il  a  mal  fait  ses  affai- 
res. Il  a  mal  réussi.  J'ai  niai  entendu.  Il 
chante  mal.  Il  écrit  mat.  Il  prend  mal  les  avis 
qu'on  lui  donne.  Ils  choisissent  mal  leurs  ter- 
mes. (J.-J.  Rouss.)  Tout  est  mal  J'ail  c/u?i 
eux  (Idem.)  iVoui  sommes  avertis  par  là  que 
nous  avons  mal  observé,  (('ondill  )  En  vou- 
lant mieux  faire,  on  J'ail  plus  mal.  (S^ig.) 
Jamais  crainte  n'a  été  plus  malfiiulée.  (Volt  ; 
Se  rlcl'endre  mal.  \ .  PiRLEB. 

.M.\LAB.\THI!1N"UM.  s.  m.  T.  de  phurm 
Les  anciens  donnaient  ce  nom  à  un  onguent 
et  3  un  vin  pi-cjiaré  avec  le  malaliathrum. 

MALABATURU.M.  s.  m.  Ou  dvuac  ce-  nom . 
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Jam  lr«  j>liaim;\ci<.'-  ,  à  une  friiillc  (|n'on  ap- 
iiorti'  <l('  I'IikIc  ,  >'t  •jn'on  fait  riilriT  ciiniino 
iilt'\i|>li.iriii»i|'i<-'  •liins  U  cninpo^itinn  Je  la  Ihé- 
ria<liie  Ci'llv  Iciiille  c^t  relie  ilii  liiiiricrcusaic. 

HIAI.ACIIIE.  ».  f.  T.  J'Iiisl.  nal.  Genre  d'in- 
Ifcleï  lie  l'orilre  des  colt'opliTM ,  scclion  <les 
priiliiinires  ,  famille  des  serricorncs ,  Iribu 
«les  ljiii|>vriiles. 

MALAClint.  s.  f.  Du  grec  mu/,;A,'  mauve, 
l'itirc  pri'cieusc  verte  et  opacjue  ,  dout  l.i  eou- 
liiir  anpioclie  de  celle  de  la  iiiuiive.  CVsl  un 
Ti-riLiI>lc  oiide  de  cuivre,  forme  de  slulacli- 
lii ,  et  suscqitiMc  d'un  beau  poli. 

MALACHKE.  s.  f.  1.  de  bolau.  Genre  de 
•  liantes  de  la  monadelpliie  poljandrie,  et  de 
I.i  famille  des  malvactfes.  11  renieiniedes  plan- 
tes exotiques  à  feuilles  simples  et  alternes, 
acrompagiiees  de  stipules;  à  Heurs  ramassées 
en  tète  à  rcxtrcmitc  des  rameaux  et  à  l'ais- 
ecUe  des  feuilUs.  On  en  compte  neuf  à  dix  cs- 
pi^ces,  toutes  de  l'Anu-riipie,  et  toutes  au- 
iiuellcs.  La  plus  commune  de  ces  espèces,  la 
seule  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique de  Paris  ,  est  la  malachie  cupitie ,  qui 
a  des  feuilles  rudes  au  toucber,  en  cœur,  an- 
guleuses, dentées,  le  calice  commun  de  trois 
folioles ,  et  renfermant  sept  Heurs.  Elle  vient 
des  Autdlcs,  où  elle  croît  dans  les  lieux  raare- 
•ageux. 

MALACIE.  s.  f.  Du  groc  malnhia  mollesse. 
T.  de  med.  Maladie  ordinaire  des  femmes  en- 
ceintes, qui  consiste  dans  l'appétit  déprave 
pour  certains  mets  inusités  dont  elles  mani;enl 
avec  excès.  On  l'appelle  ainsi,  parce  quelle 
est  causée  par  la  mollesse  de  l'estomac. 

MALACnDi;i\.ME.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  nialakm  mou  ,  et  deima  peau.  T.  d'iiist. 
nat.  qui  se  dit  des  animaux  qui  ont  la  peau 
raoUe,  pour  les  distinguer  des  Icstaccs  qui 
ont  la  peau  dure. 

MALACODEhMES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiisf.  nat. 
Quelques  autours  ont  donne  ce  nom  !t  une  di- 
vision des  mollusques,  qui  comprend  les  es- 
pères à  corps  mou  et  gélatineux,  c'est-à-dire, 
les  méduses  el  les  actinies. 

MALACODEKMES.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiisl.  nat. 
Insectes  de  l'ordre  des  coléoplries,  section  des 
pcntaraéres  ,  et  qui  comprennent  plusieurs 
tribus  de  la  famille  des  scrricornes. 

MALACODENDhE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Ar- 
brisseau à  feuilles  alternes j  grandes,  pe'tio- 
lees ,  etc.  ;  à  Ueurs  grandes ,  jaunes,  solitaires, 
el  presque  sessilcs  dans  les  ais.selle3  des  feuil- 
les ;  qui  forme  un  genre  dans  la  monadelphie 
polyandrie. 

.MALACOÏDES.  s  f.  pi.  T.  de  bot.in.  C'est  le 
même  genre  que  le  malope  de  Linnée. 

MALACOLITIIE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  ,  qui  signifie  pierre  tendre  ,  à 
une  substance  minérale  (lue  l'on  a  connue  d'a- 
bord sous  le  nom  de  saltlUe, 

JIALACOPTEhYGlEN.  adj.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Il  se  dit  des  poissons  dont  les  nageoires 
ne  sont  pas  armées  d'aiguillons. 

MALACOPTÉKYGIE.NS  AliDOMINAUX.  s. 
m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ordre  de  poissons  qui  ré- 
pond aux  familles  des  gymnosomes  et  des  der- 
uioptères. 

MALACOSTRACES.  s.  f.  pl.  T.  d'hist.  rat. 
On  a  désigné  par  ce  mot  un  ordre  de  crusta- 
c;és  correspondant  au  genre  cancer  de  Linnée. 

MALACOXYLE.  s.  m.  T.  de  botan,  On  a 
donné  ce  nom  à  un  grand  arbre  de  l'ile-de- 
1  rancc  ,  connu  aussi  sous  celui  de  niapou. 

MALACTIQIE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
inéd.  Il  se  dit  des  médicaraens  émolliens.  Il  se 
jprend  aus»i substantivement,  et  au  masculin. 

MALADE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  en  état  de  santé  ;  <pii  éprouve  quelque 
iiltération  dans  quelques  fonctions  de  l'cco- 
iiomie  animale.  H  est  malade.  Elle  est  bien 
iiial.ide.  Il  était  malade  a  l'extrémité.  (Volt.) 
Jotnler  ;  retomber  malade.  £tre  dangereuse- 
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I  menl  mnlnde.  Cela  le  rendra  mal, nie.  f.tre  nu 
lit  mnUiile.  —  On  le  dit  di.«  iiartirs  du  corps 
airi-cire»   de  quelque    mal.    roj-oiis    te    irai 
niiilade ,  la  paitie  malade. 
',       On  le  dit  aussi  des  animaui.    Quanti  l'ani- 
mal est  malade,  il  uniffre  en  itlenee.tl  se  lient 
cni.   (J.J.   Houss.J   iTi  chien ,   un  chti-at  ma- 
lade.  Un  oueau  malade.   —  On  dit  aussi  des 
'  arbres  ,    îles   plantrs  ,  (ju'ils  sont   maUulet , 
:  lorsifu'ils  dépérissrnt 

I      On  dit ,  par  analogie  ,  qu'un  Etat  est  ma- 
I  lade  ,  est  bien  malade,  quand   il  est  mal  ad- 
I  ministre  ,  et  (pi'il   y  règne  un    désordre  ipii 
tend  à  sa  dissolulioii.  l'netal  eulnen  malad,:, 
quand  il  est    déchire  par  une  guerre  civile 
j  L'htat ,  </.!»  a  rte  aussi  malade  i/ue  vous   el 
'  moi  ,  r,fij\-ndra  sa  suntr.   (  Volt.  ;  —  Il  se  dit 
I  fanidiéreiiient   des  diverses   inslilulions.    La 
[  faculté  de  tlieol,giee.„t  bien  malu.lr.  /.a  ci,m,  - 
dicjaiicinsc  etl  aussi  iiuitadi  qi,e  moi  '  Voil.^ 
ligurément  ,  ni'oir  l'esi  m  ,  t'im„i;i/i  .tmn  , 
l<   i-iur  mataile,  avoir  queltpie  dirang  .uienl , 
quelque  dérèglement  dans  l'esprit  ,  dans  l'i- 
ina^inati  >n  ,  dans  ie  cœur.  San  cwui  m  •lad<- 
ne  s.,il  plus  rien  seniir  que  l'am,,ui  et  la  dau- 
leiir.  (J.-J.  Kouss,)  J'espère  que  tous  m'aide- 
rez il  mettre  queltftie  appareil  sur  les  bleisiir,-s 
de  ce  ciriir  malade ,  qui  ne  peut  encore  <  couler 
la  raison  que  par  l'organe  du  sentiment.  (1<I.  i 
Maladr  ,  se  prend  substantivement,   ytl/n 
foir  un  malade,  /^isi/tr  les  malades.  Garder 
un  nialaile.    Traiter  un  malade.  Hoii^ner  un 
malade,  l'aire  le  malade.  Combien  de  mal- 
heureux ,  de    malades  ,    ont  plus  besoin   île 
consolations  que  d'aumônes!  (J.-J,  Uonss.)  S'in 
cœur  en  défaillance  était  dégoûté  de  toute  ami- 
tié ,   comme  un  malade  est  dégoiUé  îles  meil- 
leurs ahmens.  (  l'énél.  )  Ces  terribles  agonies 
rjf'raient  plus  les  spectateurs  qu'elles  ne  tour- 
nu  nient  te  malade.  (Buff.) 

MALADIE,  s.  f.  C'est  1  altération  d'une  ou 
de  plusieurs  fonctions  de  la  vie  animale.  On 
appelle  maladies  externes  ,  celles  qui  atta- 
quent des  parties  ou  des  organes  sensibles  à 
la  vue  ;  maladies  internes  ,  celles  qui  n'atta- 
quent que  1rs  organes  et  les  fonctions  qui 
sont  hors  de  la  portée  des  sens.  Le  chirur- 
gien s'occupe  des  maladies  externes  ,  et  le 
médecin  des  maladies  internes.  La  cause  d'une 
maladie.  Le  traitement  d'une  maladie.  Mala- 
die incurable.  Maladie  contagieuse.  Maladie 
épidcmique.  Maladie  héréditaire.  Maladie 
chronique.  Maladie  aiguë.  Gagner  une  mala- 
die. Il  est  gucri  de  sa  maladie.  Le  climat 
n'est  pas  sain,  et  les  maladies  contagieuses  y 
sont  fréquentes.  (  Kay.  )  La  maladie  semblait 
braver  les  régies  de  l'expérience.  (Barth.)  Je 
suis  accable  de  maladies  et  de  travaux.  (Volt.) 
L  homme  gui  ne  nuurt  point  de  maladies  acci- 
dentelles ,  vit  partout  quatre-vingt  dix  ou  cent 
ans.  (  Bull'.  )  f 'e((e  maladie  parcourut  toute 
la  France.  (Volt.)  Une  complication  de  mala- 
dies dangereuses...  (  Jdem.  )  IVous  nous  don- 
nons plus  de  tourmens  pour  guérir  nos  mala- 
dies ,  que  nous  n'en  aurions  a  les  supporter. 
(J.-J.  Kouss,)  //  nous  guérit  moins  de  nos 
maladies  ,  qu'il  ne  nous  en  imprime  t'ejff'roi. 
(Idem.)  Les  maladies  qui  désolèrent  l'armée  , 
combaitirent  encore  pour  Louis  .Xll''.  (Volt,) 
£tre  sujet  à  une  maladie.  I^es  longues  mala- 
dies ont  précipité  chez  moi  ta  décrépitude. 
(Idem,)  Les  vers  et  les  maladies  vermmeuses 
auxquels  les  en/ans  sont  sujets...  (Bull.)  f^os 
maladies  sont  passagères,  ('i'olt.)  La  sobriété , 
la  modération  et  les  moeurs  pures  de  ce  peu- 
ple lut  donnent  une  vie  longue  et  ciemple 
de  maladies,  {  l'énél.  )  //  contracta  dans  sa 
prison  une  maladie  mortelle.  (  Volt.  )  On  ap- 
pelle maladie  du  pays  ,  la  tristesse  ,  le  cha- 
grin de  ceux  qui  regrettent  leur  l>ays  dont  ils 
sont  éloignés  ,  et  laltération  qui  en  résulte 
dans  leur  santé.  —  On  dit  les  maladies  des 
animaux.  Les  maladies  des  chevaux ,  des  mou- 
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Ions  ,  des  oiseaux  ,  etc.  —  On  dit  aussi  le$ 
maladies  des  plantes  ,  dei  arbres  ,  pour  dési- 
gner les  altérations  qui  surviennent  dans 
I  économie  végétale. 

Maladie  ,  se  dit  par  analogie  ,  en  parlant 
des  Etals  politiques  ,  de  l'eiiirit  humain  , 
pour  désigner  des  oboses  qui  tendent  il  les 
troubler,  à  les  airaiblir,  à  les  dénaturer.  Il  fut 
eonvuincu  que  tous  les  gi'Uvernemeiu  sont  at- 
taques par  des  maladies  incurables...  (Barlh  ) 
Les  maladies  des  empires  ne  sont  pas  du 
nombre  de  relies  qui  se  guérissent  d'elles  mê- 
mes^ (  llay .  )  La  mutiilude  des  lois  est  ,  dans 
un  Etat  ,  <  c  qu'est  te  giand  nombre  de  méde- 
cins ,  sigiu  de  maladie  el  defaihleise.  (Volt.) 
Elle  s'y  guérissait  de  l'igwirance ,  lu  plus 
dangereuse  de  ses  maladies  ,  tt  la  toutce  de 
toutes  les  autres.  (  Boss.) 

iMaladil  ,  se  dit  aussi  d'un  travers  d'esprit, 
d'un  giiùt  désordonné  pour  ipie'que  chose.  // 
a  tu  maliulie  du  jeu.  Il  ,i  la  maladie  des  ta- 
bleaux ,  des  antiques.  Quelle  est  iineur.ible 
maladie  de  Théophile?  elle  lui  dure  depuis 
plus  de  trente  anmes  :  il  ne  guenl  point;  il  a 
'  ou/u ,  il  veut ,  it  il  voudra  gouverner  les 
grand,...  [Ulv.) 

iMALADll-,  IVE.  adj.  Oui  a  un  principe  par^ 
tiriili'jret  artif  de  maladie.  Un  homme  mala- 
J,J.  Une  jemnie  maladive.  Je  ne  me  charge- 
rais pas  d  un  enjant  maladif  et  tacoehyme , 
d,tt-it  vivre  quatre-vingts  ans.  (J.-J  Rouss.) 
—  On  dit  aussi ,  un  corps  maladif,  une  com- 
plexion  maladive.  V.  VAt-nroiSAiBE. 

AlALADhElUE.  s.  f.  Mot  par  le<tucl«n  dési- 
gnait un  hùjiital  aflccté  anriennrmcut  pour 
les  malades  attaqués  de  la  lèpre.  On  appelle 
aussi  ces  sortes  a  hôpitaux  léproseries. 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'.iptitude  aux 
ouvrages  de  la  main  ,  aux  exercices  du  corps. 
La  maladresse  d'un  ouvrier.  La  maladresst 
d'un  chirurgien. 

Maladresse  ,  .se  dit  aussi  figurémenf  du 
manque  d  intelligence  dans  la  conduite.  // 
s'est  conduit  avec  bien  de  la  maladresse.  Il  y 
a  bien  de  la  maladresse  dans  sa  défense. 

MAlAnHESSE,.MALBABILETE.  (.S'>n.)  .4/a/(j<//rsîe, 
se  dit  dans  le  sens  propre  ,  tfu  peu  d'aptitude 
aux  exercices  ilu  corps  ;  malhabilcténe  se  dit 
que  du  manque  d°a^>litude  aux  fonctions  de 

I  esprit.  — Un  joueur  de  billard  est  maladroit; 
un  négociateur  est  malhabile.  —  On  nomme 
quelquefois  au  (iguré  maladresse  ,  le  manque 
d'intelligence  et  de  capacité  pour  les  opéra- 
tions qu»  dépendent  des  vues  de  l'esprit;  mai» 
il  n'y  a  pas  réciprocité  ,  et  l'on  ne  nommera 
jamais  malhabileté ,  le  défaut  d'aptitude  aux 
exercices  corporels.  On  peut  donc  dire  qu'un 
négociateur  est  maladroit  ;  mais  on  ne  dira 
pas  qu'un  joueur  de  billard  soit  malhabile. 

Maladroit  ,  Tt.  adj-  Qui  manque  d'adresse. 

II  se  dit  prinripalement  en  parlant  des  ou- 
vrages de  la  main  et  des  exercices  du  corps, 
L^n  ouvrier  maladroit. 

Il  se  dit  au  ligure  ,  pour  exprimer  le  man- 
que d'adresse  dans  la  conduite.  C'est  un  ma- 
ladroit. Cela  n'est  pas  d'un  maltulroit.  Cela 
n'est  pas  maladroit. 

On  l'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  maladroit ,  une  maladroite. 

MALADKon  tJIEKT.  adv.  Sans  adresse. 
Il  fait  toutes  choses  maladroitement.  Il  t'est 
conduit  bien  maladroitement. 

MALAGLETTE.  s.  f.  Espèce  de  poivre, 
qu'on  uoinine  aussi  graine  de  paradis. 

MALAI.  s,  m,  tiom  de  la  langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  orientale.  Le  malai  ,  qui  était 
la  tangue  savante  de  l  Inde  ,  est  devenu  celle 
du  commerce.  Plusieurs  écrivent  malais. 

.MALAISE,  s  m.  Léger  mécontentement. 
Sentiment  que  l'on  éprouve  par  l'idée  que 
l'on  pourrait  être  mieux  ,  dans  une  situation 
plus  commode  ,  dans  un  étal  plus  agréable. 
Le  rnatsute  est  «oins  que  l'inquiéuuie  ,  çellç- 
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ci ,  moins  qiie  le  tourment.  Eprouver  du 
malaise  .  ou  mésatse. 

MALAISE ,  tE.  adj.  Qui  n'est  pas  aise  ,  qui 
est  dinirile.  f^es  tta.iittons  anciennes  tJusenre 
humain  ,  et  celles  île  Li  famille  cï Abraham  , 
n'étaient  pas  malaisées  a  recueillir,  (  Boss.) 
Cela  n'est  pas  si  malaisé  que  l'ous  croyez.  Il 
eu  nttilaisc  de  faire  telle  chose.  Il  est  malatst^ 
a  gou*'erner.  Il  est  bien  aise  Je  reprendre  , 
titais  maliusé  lie  f  lire  mieux. 

MiLAisE  ,  qui  n'est  pas  aisé  ,  qui  n'a  pas 
autant    de  revenu  qu'il   lui  en  faudrait,    ou 

3»i  ne  gagne  par  assez  pour  subvenir  aux 
épeiises  qu'il  est  obligé  de  faire.  Celte 
famille  est  malaisée. 

MALAISÉMENT.  adT.  Difficilement,  avec 
peine,  f^ous  r-iussirez  malaisément  à  ce  que 
t^ous  entreprenez. 

MALAKENTOMOZAIRES.  s.  m.  pl.T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  classe  d'ani- 
maux marins  ,  intermédiaire  entre  les  mol- 
lusques et  les  crustacés.  Elle  ne  renferme 
que  les  genres  oscabrion  et  aiiatif. 

.MALÀMIfUS.  s.  m.  T.  de  bet.  Nom  indien 
d'une  espèce  de  poivre  ,  appelée  au  .Malabar 
amala^n  ,  et  qui  croît  à  la  Jamaïque  et  a 
Saint-Domingue. 

MALAKDRES.  s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi 
dans  la  médecine  vétérinaire  ,  une  crevasse 
située  au  pli  du  genou  d'un  clieval  ,  et  d'où 
découle  une  humeur  acre  qui  corrode  la  peau. 

.MiLiSDRLi  ,  se  dit  aussi  des  défectuosités 
des  bois  carrés  ,  lorsqu'une  partie  est  pourrie. 

-MALANDREUX ,  EUSE.  adj.  11  se  dit  des 
bois  carrés  ,  lorsqu'ds  sont  en  partie  gâtés  et 
pourris.  Du  bois  malanJreux. 

MALANI.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  tétrandrie  raonogynie  ,  et  de  la  famille 
des  rubiacécs.  11  renferme  des  arbres  et  des 
arbrisseaux  à  feuilles  simples  ,  opposées  ou 
verlicillées  ,  accompagnées  de  stipules  inter- 
médiaires, et  à  fleurs  disposées  aux  aisselles 
des  feuiUes  ,  sur  des  pédoncules  rameux  ,  ou 
en  grappes  terminales. 

MALAP.EX.VA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du 
Malabar  à  feuilles  alternes,  et  à  tleurs  en 
corymbes  sur  les  branches  ,  composées  d'un 
calice  à  quatre  ou  cinq  folioles  persistantes  ; 
d'un  à  (Quatre  ou  cinq  pétales  ;  de  huit  ou 
dix  étamines  ,  etc.  On  en  a  fait  un  genre  que 
l'on  a  placé  dans  la  famille  des  cistes. 

MALAPARi.  s.  m.  Arb  e  à  feuilles  alternes, 
pétiolécs,  pinnées  avec  impaire  ,  et  à  tleurs 
jaunes  en  grappes ,  auxquelles  succèdent  des 

S  lusses  qui  couliennent  une  à  trois  semences, 
croît  dans  les  .Moluques ,  où  on  attribue  à 
son  écorce  et  à  sa  racine  ,  la  vertu  de  corri- 
ger les  eflets  du  poison. 

MALAPERTURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
appelé  amsi  un  genre  que  l'on  a  établi  dans 
la  division  des  poissons  abdominaux  ,  pour 
placer  le  silure  électrique  qui  n'a  pas  les 
caractères  des  autres.  Le  malaperture  élec- 
trique se  trouve  dans  les  rivières  d'Afrique  , 
et  atteint  deux  pieds  de  long.  Dès  qu'on  le 
touche  ,  on  éprouve  une  commotion  violente 
aux  articulations. 

MALART.  s.  m.  Le  mâle  des  canes  sau- 
vages. 

MALATE.  s.  m.  Du  latin  malum  pomme 
T.  de  chimie.  Nom  générique  des  sels  neutres 
formés  par  l'union  de  l'acide  malique  avec 
ces  bases. 

MALAVEN.  s.  m.  Bois  incorruptible  des 
Philippines.  On  ignore  de  quel  arbre  il  pro- 
vient. 

MALAVISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  fait  une  chose 
sans  avoir  examiné  s'il  doit  ou  ne  doit  pas 
la  faire,  f^ous  avez  été  ma^a^'ise  dans  celle 
oirconstance. 

11  est  aussi  substantif.  Ce.e  un  malmiisé  , 
une  mal.wisée.  .f^ous  Ues  un  malawué  de 
parler  ainsi. 

TOME    II. 
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Mahïlss  ,  Imprcdint.  (Syn.)  Celui  qui  ne 
s'avise  pas  des  choses  dont  il  doit  s'aviser , 
est  malafis,-;  celui  qui  ne  voit  pas  aussi  avant 
dans  la  chose  qu'il  devrait  y  voir  ,  est  impru- 
dent. —  Le  malavisé  ne  n-ganle  pas  assez  .i 
la  chose  qu'il  fait  ,  il  la  fait  mal  ;  VimprudenI 
ne  sait  pas  bien  la  valeur  du  ce  qu'il  fait  ,  il 
fait  mal.  Le  premier  n'a  pas  pris  conseil  des 
circonstances  et  des  convenances,  il  les  cho- 
que ;  le  second  n'a  pas  approfondi  les  con- 
séquences et  les  suites  de  la  chose  ,  elle  tourne 
contre  lui.  Celui-là  manque  d'attention  ,  de 
circonspet  tion  j  celui-ci  manque  de  sagesse  , 
d'appliratiou  ,  de  prévovani  e. 

iMALA.VER.  v.  a.  T.  d'e  pharm.  Pétrir  des 
drogues  pour  les  rendre  plus  molles  ,  plus 
ductiles.  iMalaxer  un  imp'.dtie. 

M.VLAXE  ,  EL.  part. 

MALAXJS  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  gynandrie  diandi  ie  ,  et  de  la  famille 
des  orchidées,  il  renlerrac  trois  espèces. 

MALBÂTl  ,  IE.  adj.  Mal  fait  ,  mal  tourne. 
Oest  un  homme  nialhdli.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement ,  un  giand  malbdu.  11  est  fa- 
milier. 

MALBROUCK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qua- 
drupède de  l'ordre  des  quadrumanes  et  du 
genre  guenon. 

MALCOME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  les  giroflées  maritimes  , 
d'Afrique  et  quelques  autres. 

.MALCO.M'ENT,  1  E.  adj.  11  se  dit  de  celui 
qui  n'est  pas  aussi  satisfait  qu'il  espérait  de 
1  être,  f^olre  père  est  malconlenl  de  vous. 

.Malcostl:<t  ,  -Mecomtf.nt.  {Syn.)  On  est  ni<i/- 
content ,  quand  on  n'est  pas  aussi  satisfait 
qu'on  avait  droit  de  l'attendre  ;  on  est  mj;- 
co/i(e/ii,  quand  on  n'a  reçu  aucune  satisfaction. 
—  A/alcnntertt ,  se  dit  plus  particulièrement 
du  su[iérieur  à  l'égard  de  1  inlérieur  ,  parce 
que  l'inférieur  est  censé  du  moins  avoir  fait 
quelque  chose  pour  la  satisfaclion  du  supé- 
rieur; mécontent ,  se  dit  plutôt  de  l'inférieur 
a  l'égard  du  supérieur,  jiar  une  raison  con- 
traire- Uu  prince  peut  être  malconlenl  de£ 
services  de  quelqu'un  de  ses  sujets  \  un  père, 
de  l'application  de  son  fils  ;  un  maître  ,  des 
progrès  de  son  élève  ;  un  citoyen  ,  du  travail 
d'un  ouvrier,  etc.  Un  sujet,  au  contraire  , 
peut  être  mécontent  des  passe-droits  que  lui 
fait  le  prince  ;  un  fils ,  de  la  prédilection  trop 
marquée  de  son  père  pour  un  autre  de  ses 
enfans  ;  un  élève  ,  de  la  négligence  ou  de 
l'impéntie  de  son  maître  ;  un  ouvrier  ,  du 
salaire  que  l'on  a  donné  à  son  travail  — 
Jt/alcontent  exige  toujours  un  complément 
avec  la  préposition  de  ;  et  ce  complément 
exprime  ce  qui  aurait  dû  donner  une  entière 
satisfaction.  âJeconlcnl[tc\i\  s'employer  d'une 
manière  absolue  et  sans  com]>lément.  Dans  ce 
sens,  il  se  prendquclquefois  substantivement, 
et  ne  se  dit  t|u"au  pluriel.  Mais  malconlenl  ne 
peut  jamais  se  prendre  substantivement. 

MALDISANT,  ÏE.  adj.  Médisant,  il  est  peu 
usité. 

iMALE.  s.  m.  Ce  mot  désigne  le  sexe  de 
l'homme  dans  1  espèce  humaine  ,  et  le  sexe 
correspondant  à  celui  de  l'Iiomme  dans 
toutes  les  autres  espèces  d'animaux.  Son  op- 
posé ou  corrélatif  eiijemcllc.  Ainsi  thomme 
est  le  mâle  ,  lu  Jémme  est  la  J'emelle.  Ae 
bélier  est  le  mdle  ,  la  brebis  est  lu  Jémelle. 
La  ifeni  ration  srj.iil  par  l'accouplement  du 
mdle  ui'ecla  JemcUe.  Lu  loi  salnjue  ne  permet 
i/u  aii.T  mâles  de  succéder  il  la  couronne. 

M.\LE.  adj.  des  de.ix  genres.  On  dislingue 
des  plantes  mdlcs  et  des  planle^Jernelles.  C'n 
enjant  nulle.  —  Le  n<â7edans  les  espèces  ani- 
males ayant  plus  dt*  c<uirage  et  de  foiC'-  (lue  la 
femelle,  on  a  transporte  ce  terme  aux  clioses 
intellectuelles  ,  et  l  on  dit  ,  un  esprit  mdle  , 
un  style  mdle  ,  une  pensée  mdle.  f^ous  êtes 
ne  avec  le  génie  le  plus  mdle  et  le  plus  ferme. 
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(  Volt.  )  Una  raison  forte  et  de  l'éloquence 
mdle.  (  Idem.  )  (^)ni  écrit  comme  vous  d'un 
style  mdle  et  nerieui  ? 

En  ternie  de  marine  ,  on  appelle  mâles  , 
les  fers  qui  entrent  dans  les  anneaux  qui 
portent  le  gouvernail  ;  et  ces  anneaux  s'ap- 
pellent/enie//rj.  —  Dans  les  forces  ,  on  ap- 
pelle mdle  le  couteau  de  dessus. 

Mâle  ,  est  aussi  adj  des  deux  genres.  Il  est 
opposé  à  femelle.  Enfant  mdle.  Perdrix  mdle. 

On  dit  encore  ,  encens  mdle. 

En  termes  de  botanique  ,  on  appelle  /leurs 
milles  ,  celles  tpii  sont  unisexuelles  ,  et  qui 
n'ont  que  des  étamines  sans  iiislil. 

MALEBESTE.  s.  f.  ou  MALEBET.  s.  m. 
r.  de  marine.  Espèce  de  hache  à  mar- 
teau ,  dont  on  se  sert  pour  pousser  l'ctoupe 
dans  les  grandes  coutures  des  vaisseaux. 

MALEBÉTE.  s.  f.  Qui  est  dangereux  ,  et 
dont  on  se  doit  délier.  Cest  une  nialebe'te 
qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des  malebéles.  11 
est  familier. 

MALÉDICTION,  s.  f.  Du  latin  malè  mal , 
et  dictio  action  de  dire,  aclipn  de  maudire, 
de  souhaiter  du  mal ,  de  prononcer  qu'il  ar- 
rivera du  mal.  In  père  irrité  donne  sa  malé- 
diction a  un  enfant  ingrat.  S'attirer  des  ma- 
Udiclions. 

On  dit  aussi  que  Dieu  a  donné  sa  malé- 
diction ,  pour  dire  rpie  Dieu  a  abandonne'  , 
a  retiré  ses  bénédictions  ,  ses  grâces. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  la  malédic- 
tion est  sur  cette  maison  ,  sur  celte  affaire  , 
pour  dire  que  le  malheur  paraît  attaché  à 
cette  maison  ,  à  cette  afiaire. 

On  dit  qu'i7  K  "  de  la  malédiction  sur  quel- 
que chose  ,  pour  dire  qu'on  ne  peut  y  réussir, 
cpi'ony  trouve  des  diflicultés  insurmontables. 
V.  Imphécatios. 

*  -MALEFAIM.  s  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  faim  extraordinaire.  —  On  disait 
aussi  ,  malerage  ,  du  latin  niala  rabies. 

MALÉFICE,  s.  m.  On  entend  par  ce  mot 
une  espèce  de  magie  par  laquelle  une  per- 
sonne ,  avec  les  secours  du  démon  ,  cause  du 
mal  à  une  autre.  On  ne  croit  plus  aiijourd  hui 
iiusc  maléfices. 

MALÉFICIÉ  ,  ÉE.  adj.  Ensorcelé.  V.  Malé- 
fice. 

-MALÉFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
d'astrologie  judiciaire  ,  qui  se  dit  des  planètes 
auxquelles  la  sottise  et  la  superstition  attri- 
buent de  malignes  influences. 

"a  LA  MALEUEURE.  Phrase  adverbiale. 
Malheiireuscnient.  11  est  vieux  et  inusité. 

MALENCO.\TRE.  s.  f.  Malheur  ,  mauvaise 
fortune,  /'«r  malencontre^  il  y  trouva  son  rival. 
Il  vous  arrivera  malencontre.  11  est  familier, 
et  peu  usité. 

♦M.\LEKCONTREUSEMENT.  adv.  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait ,  par  malencontre. 

MALENCONTREUX  ,  EUSE.  adj.  Malheu- 
reux ,  qui  porte  malheur.  Un  sort  mnlencort- 
tiei'X.  Un  présage  miifencontrcux.  Un  homme 
niulencontreu.r  .Il  est  familier  et  peu  usilc. 

*  -MALENGIN.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qo! 
signifiait  ,  tromperie. 

MALENTEÎSDU  ,  UE.  adj.  Mal  conçu  ,  mal 
ordonné.  Un  billimenl  mulenlendu.  Cet  ou- 
vrnge  est  tottl-à-Juil  nmlentendu. 

MALFKTE.NDU.  s.  m  Parole,  discours  mal 
interprétés.  C'est  un  mnlenlenilu.  Ils  se  trouil- 
lèrent  pour  un  maUnlendu.  Il  fui  condamné 
par  un  malentendu, 

M  AI.EPESTE.  Imprécation  qui  emporte  une 
sorte  d'élonnemenl.  iJ/«/e/>es<e,  ipte  ce  i-ctage 
isi  iliaïut!  11  est  familier.  On  écrit  quelque- 
fois malpeste. 

.MALLhOUDA.  s.  m.  Oiseau  noir  de  l'île  de 
Ceilan  ,  «iiii  n'est  pas  connu  des  naturaliste!. 

.MALESUERBE.  s.  f.  T.  de  bot  Ilmle  du 
Pérou  qui  forme  uu  genre  dans  la  penlaudric 
Irigjnic, 
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MAI.ESTAN.  «  m.  T.  <Ic  p/lrlir.  On  ilonnc 
ce  uoni  iiiix  sanliiir*  cm'on  n  niisr»  m  sau- 
iiiiiie  .  ;iv;iiil  ilr  les  pliici-r  dans  «li'S  barils. 

ÏIAI.-in  UK.  s.  m.  l'.lal  «le  langueur,  indis- 
iMKiilioii    viigiie.  Avoir,  sentir  ,  rpiouvcr  ilu 

""•'-•'"■  .       ,        . 

Il.si^iiilic  aussi  ,  ulal  incommode.  Xi  tous 

.'iirgnct  wcc  Irnp  île  toin  aux  cnj'ans  tnuie 

(sf'l'ie  lie  malétre  ,    fous   Inir  prcparez    de 

grandes  misses ,   vous  les    reniict   délicats  , 

scnttliles...  (  J.-J.  Rouss.  ) 

MALÉVOLE.  adj.  dosd.iix  Rcnros.  Qui  vcul 
du  mal.  Il  ne  so  dit  t|iir  dans  It-  «lylc  familier. 

MALFAÇON  s.  f.  Il  se  dit  de"  loiil  défaut 
de  matitre  et  de  con.slruction  ,  causé  par 
ignorance  ,  né(;li(;once  de  travail  ou  épargne. 
Ji,f'„r,iiir  tes  malfaçons. 

\\\\.\  fi\W..  V.  n.  Faire  de  méchantes  ac- 
tions. Jître  enclin  a  maijaire.  Il  ne  se  plait 
t/it'à  malfaire.  Il  n'i-st  guirc  usité  que  dans 
tes  phrases  ,  et  à  rinlinilif. 

Mauait,  Tt.  part. 

MALI- AISANCE,  s.  f.  Disposition  à  faire  du 
mal  à  autrui.  //  a  donne  des  preuves  de  mat- 
f'etsance. 

MAI  FAISANT  ,  TE.  adj.  Dont  la  nature 
est  de  faire  le  mal.  Homme  malfaisant.  Esprit 
malfaisant.  Il  est  d'une  hunuur  malfaisante. 

Il  signifie  aussi  ,  <|ui  fait  du  mal  ,  qui  est 
nuisible.  Les  tins  mi.<  tiennes  sont  ma/faisans. 
Les  rajouts  sont  malfaisans. 

MALFAITFUK.  s.  m.  Qui  fait  des  crimes  , 
de  méchantes  actions.  Il  Jaui  punir  les  mal- 
Jaiteurs .  C'est  un  malfaiteur. 

MALFAME ,  El„  adj.  Qui  n'a  pas  une  bonne 
réputation.  C'est  un  homme  malfamé. 

MALFAMÉES  ou  MAL  NOM.MÉES.  s.  f.pl. 
T.  de  bot .  On  donne  ce  nom,  dans  les  colonies , 
à  qupli|Uts  espèces  d'euphorbes  qui  ne  sont 
point  malfaisantes  ,  comme  le  sont  en  général 
les  espèces  de  ce  genre. 

♦  MALGRACIELiSEMENT.  adv.  Vieux  mot 
inusité  ,  que  l'on  trouve  encore  dans  le  dic- 
tionnaire de  l'académie  et  dans  quelques  au- 
tres ,  où  on  lui  fait  signifier  d'une  manière 
malgracieusc. 

MALGUACIELX.EI'SE.  adj.  Rude,  iucivil, 
qui  traite  malhonnêtement.  //  e»(  malgra- 
cicux.  Héjionsc  malijracieuse.  11  est  familier  , 
et  peu  usité. 

MALGRÉ.  Préposition.  Contre  le  gré  d'une 
personne.  Cette  préposition  régit  les  noms 
sans  le  secours  d  une  autre  préposition.  // 
s'est  marié  malgré  père  et  mère,  il  a  Jait  cela 
malgré  moi. 

11  se  dit  aussi  en  iiarlant  des  choses ,  et 
signilie  ,  nonobstant.  Afalgre  le  mauvais  ton 
de  vos  lettres  ,  elles  ilte  touchent  et  m'instrui- 
sent. (J.-J.  Ruuss.  )  Hlalgré  cela  vous  ne  sau- 
riez croire  combien  l'approche  tlu  danger  aug- 
mente ma  poltronnerie.  (Volt.)  //  est  sorti 
malgré  la  grêle  ,  malgré  la  pluie. 

Malgré  qce  ,  ne  peut  se  construire  qu'avec 
]«  V»:rbe  avoir  précédé  de  la  préposition  en  ; 
ainsi  l'on  dit  ,  malgré  qu'il  en  ait ,  malgré 
que  j'en  eusse.  Des  idées  plus  funestes  s'élè- 
vent ,  malgré  qu'elle  en  a^t  ,  a  la  suite  de 
celle-là.  (J.-J.  Uouss.)  Ce  rêve  a  quelque  chose 
il'ejjrayanl  qui  m'inquiète  et  m'attriste  ,  mai- 
gre que  )'en  aie.  (  Idem.  ) 

Od  dit  familièrement ,  vous  ferez  telle 
chose  hongre  ,  malgré,  pour  dire  ,  vous  ferez 
telle  chose  de  gré  ou  de  force.  \.  Contre. 

MALIlAlilI.K.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 

F  oint  d'aptitude  aux  choses  qui  exigent  de 
intelligence  ,  de  l'esprit.  Il  est  malhabile 
dans  tes  affaires,  dans  tes  négociations.  Il  faut 
e'tre  bien  malhabile  pour  manquer  une  si  belle 
Oi.cin.ion.  Un  fu'gociateur  malhabile. 

MALHABILENIENT.  adv.  D'une  manière 
malhabile.  Il  sy  prit  bien  malhabitement. 

MALllABILETÉ.  s.  f.  .Man(|ue  d'aptitude 
aux  choses  qui  demandent  deriutclUgence,  de  I 
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1  esprit.  //  a  montré  sa  malhnliilelé  iXvini  la 
necoeiation  ilonl  on  l'a  chargé  V,  MAiiniiut 
.MALIIFKIiE.  ».  f.  T.  de  b..l  Nom  qu'on 
lionne  ,  dans  les  parties  méridionales  .le  la 
I  rame  .  à  la  dentelairc  commune  ,  et  à  une 
idaute  des  mêmes  contrées  qu'on  emploie  à 
la  leinluiT.  On  pense  que  cette  dernière  est 
le  snmae  fi.stet. 

MALIII'l  K.  s.  m.  Infortune,  désastre,  acci- 
dent dommageable  et  f.Uheux.  Grand  mal- 
heur. Malheur  ojjreux.  Le  dernier  des  mei- 
lleurs. A/ulUur  réel.  Malheur  imaginaiie. 
Mes  premiers  malheurs  n'étaient  que  de  faibles 
essais  des  outrages  de  Infortune.  (  Fénél.  )  // 
a  soiUenu  le  malheur  avec  fermeté  ,  avec  cou- 
rage. Je  sais  supporter  les  malheurs  cl  les 
injures.  (Volt.)  /Vous  vous  .loithnitons  une  vie 
heureuse  ,  dans  ce  chaos  île  malheurs  cl  dr 
peines  qu'on  appelle  le  monde.  (Idem  )  Toutes 
lesjorces  de  mon  amc  défaillent  au  seul  soup- 
çon de  ce  malheur.  (J.-J.  Rouss.)  Les  malheurs 
Jondirent  sur  les  infortunés  habitans  de  celle 
contrée.  (Ray.)  C'est  assurénu-nl  le  plus  petit 
malheur  qui  puisse  arriver.  (Volt.)  La  fermeté 
qii  il  montra  dans  ses  malheurs  donna  plus 
d'éclat  à  sa  vertu.  (Ray.)  lUte  me  voyait  sans 
guide  et  sans  espérance  ,  accablée  de  mes  nuil- 
hciirs  et  de  mes  fautes.  (J.-J.  Rouss.)  //  m'est 
arrivé  des  malheiirt  de  toute  espèce.  (  Volt.  ) 
Jugez,  par  mes  malheurs,  delà  compassion  que 
j'ai  pour  les  vôtres.  (Fénél.)  Il  est,  depuis  son 
enfance ,  nourri  dans  tes  troubles  et  dans  tes 
malheurs  {  Volt.  )  6'endurcir  aux  malheurs 
d'aulrui.  (J.-J.  Rouss  )  Prévenir  un  malheur. 
Essayer  des  malheurs.  Je  vous  souhaite  une 
patience  qui  triomphe  de  vos  malheurs.  (Se\  ig  ; 
//  est  temps  que  je  songe  a  réparer  mes  mal- 
heurs domestiques.  (Fénél  )  licous  vous  dissi- 
mulez en  vain  vos  malheurs.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Sentir  l'atteinte  du  malheur.  Dans  le  cours  de 
ces  calamités  publiques  ,  un  million  de  fa- 
milles essuyaient  des  malheurs  non  moins 
grands,  quoique  plus  obscurs.  (Volt.)  Oit  est 
le  philosophe  que  le  mallieur  ne  peut  ebranici  ? 
(J.-J.  Rouss  )  —  On  dit  pioverfiialement  ,  U 
n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde  ,  pour 
dire  que  tout  y  dépend  du  hasard  ,  et  que 
souvent  les  mêmes  choses  font  le  bonheur  des 
uns  et  le  malheur  des  autres.  —  On  dit  pro- 
verbialement, qu'u/i  malheur  ne  vient  jamais 
seul. 

.\Ulreur.  État  de  celui  qui  est  malheureux. 
Etre  dans  le  nutllieur.  Tomber  dans  le  mal- 
heur. Précipiter  quelqu'un  dans  le  malheur, 
dans  un  abyme  de  malheur.  (J.-J.  Rouss.) 
Dans  son  malheur,  it  a  de  certains  petits  bon- 
heurs qui  n'appartiennent  qu'à  lui.  (Sévig.) 
Mon  malheur  croissait  toujours.  (Fénél.)  Il 
n'attendait  que  ta  fin  d'une  vie  usce  par  le 
malheur.  (Volt.)  L  ambition  et  l'avarice  des 
hommes  sont  les  seules  causes  de  leurs  mat- 
heurs.  (Fénél.) 

Malheir.  Mauvaise  fortune  que  l'on  se 
figure  comme  attachée  à  une  personne  ,  ou 
poui  suivant  une  personne.  Le  malheur  lui  en 
veut.  Le  malheur  mcpoursuit.  Je  suis  en  mal- 
heur. Jouer  de  malheur,  f^oiis  me  portez  mat- 
heur.  J'ai  bien  du  malheur. 

On  dit  malheur  à ,  comme  par  imprécation. 
iMalhcur  aux  impies'.  Malheur  aux  nvchans'. 
Malheur  aux  iraitres  !  etc.  —  On  le  dit 
aussi  par  simple  exclamation  ,  et  comme  pour 
prédire  le  malheur  qui  doit  tomber  sur  quel- 
(|u'nn  dans  <|uel(|uc  circonstance.  Malheur  ii 
la  femme  qui  épousera  ce  méchant  homme  ! 
Malheur  a  celui  sur  qui  doit  tomber  un  sort 
SI  criu^l  !  Malheur  'a  qui  est  exposé  a  l'entre- 
tien d'un  tel  personnage  !  (  La  Br.  )  Malheur 
aux  vaincus  !  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  , 
■our  marquer  qu'elles  ne  doivent  point  avoir 
de  succès.  Malheur  aux  détails  !  la  postérité 
les  néglige  tous  ;  c'est  une  vermine  qui  tue 
tes  grands  ouvrages.'..  Volt.) 
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MALnpim  ,  AniiiDLKT,  Disaiitre.  iSyn.)  \< 
»i(///irurf.'appliqiic  parliciilièivmenl  aux  i\t 
ncmens  de  lorlnne  et  de  choses  étrangère»  a 
la  pi'rionne.  V accident  regarde  piopremcnt 
le  ((ui  arli^e  dans  la  personne  iiiènii-.  \jc 
desastre  dit  linéique  chose  de  plus  général.  — 
t'est  un  nuilheur  de  perdre  non  argent  ou  son 
ami  :  c'est  un  accident  de  toiiiher  ou  d'êlp 
blessé:  c'eut  un  desastre  de  «e  voir  tout  a  eoiip 

I  uiiié  et  désh<ine,ré  dan<;  le  monde.  —  On  dit  , 
Nil  grand  malheur,  un  cruel  accident,  un 
dcsastie  allieux. 

PAR  Maliiii'h.  Façon  i\c  parler  adverbiale. 
//  tomba  pur  malheur.  It  est  arrive  par  mal- 
heur que... 

.MALIIIUREUSEMENl .  adv.  Par  mklheur. 

II  est  arritc  mallteuteusemenl  que....  Alul- 
hetireusement  il  ist  mort. 

Il  signifie  aussi  ,  d'une  manière  malheu- 
reuse. //  est  mort  malheureusement.  Il  a  Jim 
malheur  eu.yv  ment. 

MALlIll  hi;iJX  ,  EUSE.  a<lj.  Qui  est  dans 
une  .situation  l.lehcuse, affligeante.  Un  homme 
malheurcu  > .  l'ne  femme  malheureuse.  Il  n'y 
a  pas  de  gens  plus  malheureux  que  les  crimi- 
nels. (Montes<|.)  yous  m'avez  vu  bien  mal- 
heureux a  Parts  ,  la  même  destinée  m'a  pour- 
suivi partout.  (Volt.)  C'est  t'avantage  qu'il  y 
a  d'être  malheureux  ,  qu'on  sait  compatir  aux 
peines  d'aulrui.  (Fénél.)  L'homme  seul  est  en 
proie  à  ses  désirs  ,  se  laisse  déchirer  par  des 
craintes  ,  devient  tri.sle  et  malheureux  au 
milieu  de  ses  plaisirs.  (.Mass.)  Un  destin  sévère 
m'allaclie  il  cette  malheureuse  patrie  ,  il  faut 
soujjrir  avec  elle.  (  Fénél.  )  Il  y  a  des  geiu 
devant  qui  on  n'ose  pas  se  dire  malheureux. 
(  Volt.  )  Parmi  les  nations  île  l'Europe  ,  la 
guerre  ,  au  bout  de  quelques  années ,  rend  le 
vainqueur  aussi  malheureux  que  le  vaincu. 
(Klein.  )  Le  genre  humain  serait  trop  truilheu- 
reux ,  s'il  était  aussi  commun  de  commettre 
des  choses  atroces  que  de  les  croire.  (Idem.) 
Je  jetai  les  yeux  sur  cette  malheureuse Jemme; 
je  VIS  ses  cheveux  se  dresser  sur  sa  tête  ,  et 
l'horreur  se  peindre  sur  son  visage,  au  milieu 
des  ombres  de  la  mort.  (Barlh.)  /..es  états  du 
roi  de  Suède  étaient  encore  plus  malheureux 
que  lui.  (Volt.)  Quel  est  ce  vieillard  si  mo- 
deste avec  tant  d'amour-propre  ,  et  si  nuilheu- 
rcux  avec  tant  de  bonheur  .'  (  Barth.)  —  On 
dit  ,  une  vie  malheureuse  ,  un  règne  malheu- 
reux ,  une  situation  malheureuse  ,  une  condi- 
tion malheureuse.  La  condition  des  despotes 
est  si  malheureuse,  qu  ils  ont  assez  de  puissance 
pour  opérer  Us  plus  grands  maux,  (Idem.)  — 
Des  temps  malheureux,  L.e public  d  autant  plus 
sévère  ,  qu'il  soujjrait ,  ne  songeait  pas  qu'il 
y  a  des  temps  malheureux  oii  les  fautes  sont 
inévitables.    (Volt.) 

Malheureux.  Qui  cause  ,  qni  produit  ,  qui 
amène  le  malheur  ,  qui  est  suivi  du  malheur. 
Un  événement  malheureux.  Des  suites  mat- 
heureuses.  Cette  campagne  d'Italie  qui  eut 
des  suites  si  malheureuses.  (Volt.  )  Il  usait , 
dans  toute  son  étendue,  du  malheureux  droit 
de  se  venger.  (Idem.)  L'habitude  malheu- 
reuse (pie  nous  avons  prise,  de  nous  J'ngir 
des  fantômes  de  douleur  et  de  plaisir .  (Bulf.) 
Un  jour  midheureux.  Une  rencontre  malheu- 
reuse. —  Qui  a  des  suites  f;lchcuses.  La  mal- 
heureuse facilite  que  nous  avons  à  nous  servir 
de  mots  que  nous  n'entendons  point ,  com- 
mence plus  tût  qu'on  ne  pense.  (J.-J.  Rouss.) 

Malheureux,  se  dit  de  celui  qui,  pouvant 
réussir  ou  ne  pas  réussir  dans  quelque  chose , 
ne  réussit  pas.  J'ai  etr  bien  malheureux  dans 
celte  partie  de  jeu.  Je  suis  malheureux  an  jeu. 
Il  a  été  malheureux  dans  celte  entreprise.  ■^- 
II  se  dit  aussi  des  choses.  Une  entreprise  mal- 
heureuse. Le  commerie  des  Indes  avait  été 
jusqu'alors  si  malheureux  que...  (Ray-  )  L^es 
armes  de  la  France  furent  d'abord  malheu- 
reuses de  tous  tes  cîléj.  (Volt.)  Les  entreprises 
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hardies,  quoique  nialheureusei  ,  font  soufcnt 
des  imitateurs.  (Idem.)  Uni:  guerre  niallieu- 
reuse.  Après  m-oir  passé  ta  moitié  Je  ma  vie 
à  nourrir  une  passion  nuilheureuse...  L^n  choir 
malheurjux.  Un  coup  malheureux.  (  J.-J 
Rouss.  )  —  Faire  une  /in  nuillieureuse,  mourir 
comme  un  impie  ,  ou  comme  un  criminel 
par  la  main  du  bourreau.  —  On  dit  d  un 
cliirurgion  qu'i/  a  la  main  malheureuie  ,  lors- 
qu'il réussit  rarement  dans  ses  o|)eration5. 
—  On  le  dit  aussi  de  tous  ceui  qui  ne  réus- 
sissent pas  dans  quelque  ouvrage  de  main,  ou 
qui  gâlentou  cassent  les  cUoscsqu'ils  touchent. 

.MALHECKtrx.  Sinistre  ,  de  mauvais  augure. 
Cet  honime  a  la  physionomie  malheureuse  ;  il 
a  quelque  chose  île  mal'ieureur  Jnns  la  phjr- 
sionomif..  lia  la  mine  malheureuse. 

MALHEUREUX,  s.  m.  Il  Uurfjisail  partager 
t honneur  de  soulager  les  malheureux.  (Barlh.) 
Voit  vient  quêtes  malheureux  trouvent  avec 
tant  de  facilité  te  secret  d'altemlrir  et  de  dé- 
chirer nos  âmes?..  (Barth.  )  ICltes  nuisent 
sans  scrupule  au  malheureux  qu'elles  ne  con- 
naissent pas ,  pour  servir  le  malheureux  quelles 
connaissent.  (J.-J.  Rouss.)  On  veut  bien  faire 
des  maOïeureux  ,  mais  on  souffre  d'entendre 
leurs  clameurs.  (  Volt.  )  Ce  sont  des  larmes  , 
c'est  l'expression  ou  le  silence  de  la  douleur , 
qu'il  faut  au  malheureux.  ;Barth.)  S'in  cœur 
s  itlleadrit  surlesort  dumntheurcux.  .  (Idem  ) 
Que  tant  de  beaux  parleurs  seraient  confus 
avec  leurs  feintes  maximes  d' humanité  ,  si 
tout  les  malheureux  qu'ils  ont  faits  se  présen- 
taient pour  les  démentir  !  (J.-J.  Rouss.  )  Dé- 
clarez-vous ïïnutement  le  protecteur  des  mal- 
heureux. (Id.)  Ses  jours  furent  consacrés  au 
soulagement  des  malheureux.  (Barth.) 

M.\LBtCREUx.  Méoliant ,  fourbe  ,  homme 
sans  mœurs  ,  satis  pudeur.  Comment  pouvez- 
vous  fréquenter  un  malheureux  qui  a  trahi  sa 
patrie?  C'est  un  mallieureux  </ue  tout  le 
inonde  repousse.  —  Ou  dit  dans  le  même  sens 
une  malheureuse  ,  en  parlant  d'une  femme. 
C'est  une  malheureuse  qui  a  commis  plusieurs 
fois. — ^  On  appelle  au>si  malheureuse  ,  une 
femme  publique ,  uue  femme  abandonnée  au 
libertinage. 

MalhecreEx,  MisÉRiBLE.  (  lï/n.  )  Ces  deux 
mots  cxpiimcnt  tous  deux,  sous  des  aspects 
difTérens,  l'idée  d'une  situation  fâcheuse  et 
aflligeante  ;  mais  malheureux  présente  direc- 
tement celte  idée  fondamentale,  et  misérable 
u'exprime  directement  que  la  commisération 
qui  la  suppose  ,  comme  Teflèt  suppose  la 
cause.  —  On  peut  être  malheureux  par  quel- 
ques accidens  imprévus  et  f^icheux  ,  sans  être 
réduit  pour  cela  à  un  état  digne  de  compas- 
sion ;  mais  celui  qui  est  misérable  ,  est  réelle- 
ment réduit  à  cet  état  j  il  est  excessivement 
malheureux.  —  Slalheureui  est  donc  moins 
e'nergique  que  misérable  ;  et  il  y  aurait  des  cas 
où  ,  pour  parler  avec  justesse  ,  il  ne  serait  pas 
indillérent  de  dire  ,  une  vie  malheureuse ,  ou 
une  vie  misérable.  —  f>n  est  mallieureux  au 
jeu,  on  n'y  est  pas  misérable;  mais  on  peut 
devenir  misérable  ,  à  force  d'y  être  malheu- 
reux. On  plaint  proprement  les  malheureux , 
et  c'est  tout  ce  qu'exige  l'iiumanité;  maison 
doit  assister  les  misérables  ,  ou  avoir  du 
moins  pitié  de  leur  sort. 

Quelquefois  ces  mots  sont  employés ,  non 
pas  pour  caractériser  simplement  une  situa- 
tion fâchciise  et  aHligeante  ,  mais  pour  indi- 
ouer  que  l'ttre  auquel  on  les  applique  ,  est 
cligne  de  cette  situation.  C'est  dans  ce  sens 
que  Ion  dit  il'un  méchant ,  d'un  fourbe,  d'un 
homme  sans  mecura,  sans  pudeur,  sans  aucu- 
ne clcvatiou  d'ame,  que  c'est  un  mallieu- 
reux oa  un  misérable,  parce  qu'en  effet  il 
mérite  de  l'être.  Cette  seconde  acception 
ne  chan!»e  rien  auxdilfércnces  indit[uécs  par 
U   pmnit're.. 

MALIiUiSK£r£,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
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e»l  co;ilie  «a  civilité.  Action  maUionnùc . 
Coiuiuite  malhonnête.  fruceJé  malhonnête. 
Cest  un  homme  trcs-mallionncte.  Cela  est 
très-mathonnéte. 

MiLBOSNÉTEiSignilie  aussi  contraire  à  la  pro- 
bité. On  dit  en  ce  sens  un  malhonnélc  homme, 
pour  dire  un  homme  «ans  probité,  sans  hon- 
neur. Une acti'in  mathonncte.    V.  Deshonsï^te. 

MALIIO.X.M-TE.VIE.M.  ailv.  D'une  manière 
mallionni'te,  d'une  manière  contraire  à  la  ci- 
vdité  ou  à  la  i>robité.  ICn  usermalhonnétenient. 

-MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité.  .Manque 
de  bienséance,  lly  a  de  la  malhonnêteté  dans 
son  procédé. 

•M  ALICE. s.  f.  Inclination  à  nuire  adroitement 
et  liaement.  Un  h  tmme  qui  a  de  la  malice.  Il 
a  un  fond  de  malice.  Le  propre  de  la  malice  est 
de  cacher  ses  desseins  et  sa  marche.  —  On  ap- 
pelle malice  noire,  une  malice  qui  part  d'un 
cœur  atroce,  perfide  et  traître.  Cet  homme  a 
une  malice  noire. 

Malice  ,  se  prend  aussi  pour  une  action  faite 
avec  malice.  H  m'a  fait  une  grande  malice, 
une  malice  noire. 

-Malice,  se  dit  dans  un  sens  moins  odieux  , 
d'un  petit  tour  de  gaîté  qu'on  fait  à  quelqu'un 
pour  rire  ,  pour  badiner.  JCIle  m'a  fait  une 
petite  malice  dont  je  n'ai  pu  m'empécher  de 
lire.  Les  enfans  gais  sont  sujets  à  faire  des 
maliees.  Un  enfant  qui  médite  une  malice. 

.Malice,  Malignité,  .Méchanceté.  (i5'rn.)  Il 
y  a  dans  la  malice  de  la  facilité  et  de  la  ruse , 
peu  d'audace,  point  d'atrocité.  —  Il  y  a  dans 
Ja  malignité  lAuide  suite,  plus  de  profondeur, 
plus  de  dissimulation,  plus  d'activité  ,  que 
dans  la  malice,  La  malignité  n'est  pas  aussi 
dure  et  aussi  atroce  que  la  méchanceté  ;  elle 
fait  verserdes  larmes,  mais  elle  s'attendrirait 
peut-être  si  elle  les  voyait  couler.  —  Le 
substantif  malignité  a  une  toute  autre  force 
que  son  adjectif  mn/i/i.  On  permet  aux  enfans 
d'être  malins  :  on  ne  leur  passe  la  malignité 
en  quoi  que  ce  soit  ,  parce  que  c'est  l'état 
d'une  ame  qui  a  perdu  l'instinct  de  la  bien- 
veillance ,  qui  désire  le  malheur  de  ses  sem- 
blables, et  souvent  en  jouit.  On  leur  passe  des 
malices,  on  va  même  quelquefois  jusqu'à  les 
y  encourager ,  ]»arce  que  ,  sans  tenir  à  i"ien  de 
révoltant  ,  la  malice  suppose  une  sorte  d'es- 
prit dont  on  peut  tirer  parti  par  la  suite. 
Cette  sorte  d'indulgence  est  pourtant  dange- 
reuse :  la  ruse  que  suppose  la  malice ,  dispose 
insensiblement  à  la  malignité ,  parce  que  rien 
ne  coûte  à  ramour-propre  pour  réussir;  et 
de  \n  malignité  à  la  méchanceté  il  y  a  si  peu 
de  distance  ,  qu  il  n'est  pas  ditlicîlc  de  prendre 
l'une  pour  l'autre. 

MxVLICIEUSEMEST.  adv.  Avec  malice.  Il 
l'a  fait  malicieusement.  Il  disait  cela  mali- 
cieusement. Il  interprète  tout  malicieusement. 

MALIClEUX.EUSE.adj.Quiest  enclin  à  faire 
des  malices,  de  petites  malices.  Le  malicieux 
veut  faire  de  petites  peines ,  et  non  causer  de 
grands  malheurs.  Quelquefois  il  veut  seule- 
ment se  donner  une  sorte  de  supériorité  sur 
ceux  qu'il  tourmente.  Un  homme  malicieux. 
Une  femme  malicieuse.  Un  enfant  malicieux. 
Un  esprit  malicieux. — On  dit  aussi,  un  dessein 
malicieux. 

Malicieux  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Cest  un  malicieux ,  un  petit  malicieux. 
V.  Malin. 

MALlCORlUM.s.  m.  T.  de  bot.  Chez  les 
anciens ,  le  peuple  appelait  malicorium  les 
fruits  non  mi\rï  ,  parce  qu'ils  s'en  servaient 
pour  préparerles  cuirs.  L'ëcorce  de  grenade  est 
encore  employée  aujourd'hui  au  même  usage. 

MALIGNE.MENT.'  adv.  Avec  malignité. 
IrUerprcter  malignement  quelque  chose. 

MALIG.MTÉ.  s.  f.  Malice  secrète  et  pro- 
fonde. Use  dit  des  choseset  des  personnes.  La 
I  malignité  de  cet  homme.  La  m, dignité  de  ce 
i  propos.  Ilj-  a  dans  le  cxur  de  l'homme  uiie 
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malignitéqui  lui  fait  adopter  le  hlàme  prcsquK 
sans  c.tamen.  La  uuilignilé  du  siècle.  V. 
Malice. 

Malu.s:ti;  se  dit  aussi  des  qualités  nuisibles 
qui  se  Iroiiveiil  ou  que  l'on  suppose  dans  cer- 
taines choses.  La  ma  ignité  dusorl.  Les  hom- 
mes rejettent  quelquefoii  leur  mauvq'ise  con- 


sidé  à  leur  naissance.  (Eiicvc  ) 


astres  qui 
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duite  sur  la  nitilignile  dis  astres  qui  ont  pré 

'.w 
de  l'air. 

Malignité.  T.  de  med.  Il  se  dit ,  dans  le.s 
maladies,  lorsqu'elles  ont  queliiiie  chose  de 
singulier  et  d'c.Uiaordiuairc,  soit  dans  leurs 
symptômes,  soit  daus  leur  opiniâtreté  à  résis- 
ter au\  remèdes.  On  a  appelé  fièvres  malignes. 
celles  qui  sont  acoïmpagiiées  d'accablement , 
de  faiblesse,  de  lassitude,  de  tremblement 
des  lèvres  et  des  mains,  de  délire,  etc.  Le 
sens  de  ce  mot  est  vague  et  indéterminé  ;  les 
médecins  modernes  l'ont  rejeté,  et  y  ont 
substitué  celui  il'ataxie,  pour  désigner  1  ordre 
des  fièvres  dont  l'irrégularité  des  symptômes 
et  le  desordre  dans  les  fonctions  forment  le 
caractère  dislinctif  et  es.scntiel. 

MALO  ,  MALIGNE,  adj.  Qui  se  plaît  à  faire 
du  mal  ,  à  nuire.  C est  un  homme  bien  malin. 
Une  femme  maligne.  Un  matin  vieillard.  Un 
esprit  malin. —  Qui  tend  à  nuire.  Un  discours 
malin.  Une  interprétation  maligne.  Cette  cri- 
tique me  paraît  beaucoup  plus  ingénieuse  que 
l'autre  ,  mais  bien  plus  maligne.  (Volt.)  I-à 
se  montre  ingénuement  la  giossiirelé  et  la 
franchise  ;  ici  se  cache  une  sève  maligne  et 
corrompue  sous  l'écnrce  de  la  politesse.  —  On 
dit  un  regard  malin.  Un  souris  malin.  Un 
joie  maligne  ,  que  l'on  a  du  mal  d'autrui.  — 
On  appelle  le  diable  ,  Vesprit  malin. 

Malin  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  malin.  U  ne  se  dit  point  au  féminin  , 
en  ce  sens. 

Malin,  Macvais,  Méchant,  Malicieox.  {Syn.^i 
Le  milicieiix  est  rusé  et  de  sang-froid  ;  il  fait 
des  malices.  Le  malin  est  plus  malveillant . 
plus  malfaisant  ;  il  cherche  à  nuire.  Le  mau- 
vais,  dépourvu  detoutes  les  qualités  qui  con- 
stituent l'homme  bon,  fait  le  mal  quand  il  en 
trouve  l'occasion.  Le  méchant  hait  le  bien, 
hait  ses  semblables  ;  il  cherche  les  occasions 
de  faire  le  mal. 

M  ALINE,  s.  f.  T.  de  marine.  C'est  Je 
temps  d'une  grande  marée,  ce  qui  arrive  tou- 
jours à  la  pleine  lune  et  à  son  déclin.  Grande 
mâtine  ,  se  dit  du  temps  des  nouvelles  et 
pleines  lunes  des  mois  de  mars  et  de  sep- 
tembre. 

M.\L1NGRE.  adj.  desdeux  gcnr.  Expression 
familière  dont  on  se  sert  pour  désigner  uue 
personne  faible  et  languissante,  soit  par  suite 
d'une  longue  maladie  ,  soit  sans  aucune  ma- 
ladie apparente.  Elle  est  toujours  malingre  de- 
puis sadernière  maladie.  Un  enfmt  malingre. 

MALINTENTIONNÉ  ,  ÉE.  adj  Qui  a  l'inten- 
tion de  nuire.  Un  juge  malintentionné.  Dé- 
fiez-vous de  cet  homme  qui  se  dit  votre  ami  . 
il  est  malintentionné.  —  Il  se  prend  aussi 
substantivement.  Ily  a  en  tout  temps  des 
malintentionnés. 

JIALIQUE.  adj.  T.  de  chimie.  Il  se  dit  de 
l'acide  végétal  qu'on  extrait  des  pommes. 
Acide  malique. 

M.VLlTOhNE  adj.  des  deux  g.  Maladroit. 
inepte.  Il  s'emploie  ordinairement  comme 
substantif.  Ce  valet  n'est  qu'un  malitorna.  L 
est  familier., 

MAL  JUGE.  s.  m.  T.  dejurispr.  Jugement 
rendu  contre  le  droit  et  réi{uité  ,  sans  qu'il  y 
ait  prévarication  de  la  part  du  juge,  /.e  mal- 
jugi  donne  lien  'a  l'appel. 

MALKOIIA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvaius  ,  de  la  tribu  de» 
zygodaclyles,  et  de  la  famille  des  barbus.  Il 
est  composé  de  deux  espèces  ,  «pii  se  ti-oiivent 
dans  les  InJctj  elles  se  nourrisseat  de  fruits. 
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MAM.A K.  f.  T.  <lc  but.  l^p.'ca  Je  capn- 
oinr<1iilVn"i. 

MALLAIU).  s.  m.  Pctilc  meule  do  r<!moii- 
leur. 

MAl.l.E.  «  f.  Espèce  Ac  coffre  de  bon  roml 
tl  Ion};  ,  iiKiis  pliil  par  ile^soiis  el  par  Ir»  ilrux 
bmils,  iKiivert  île  cuir,  dont  on  se  sert  pour 
iiiiltif  iKi  liuriles  (pie  l'on  veut  p.irltr  ni 
riiiipa^ne.  FnutlUiduns  sa  miille.  Milaclicr 
une  nuille  ihrriire  une  i-oifurc.  —  J''ain:  »a 
milite,  mrll'c,  ranger  dans  une  malle  ce 
qu'on  vciil  emporter  en  voyage. 

lin  appelle  aussi  iiiiiUr  .  la  valise  rpie  les 
ciniri  ifis  et  l.'s  poOill  mis  niit  <1.mi  ii rc  cm  ,  ri 
dans  la.pielle  ils  portent  les  l.llres.  Lu  mulU- 
lï ylii^leli  ri-r  ,  <  (.  .  La  ma'U  ai  anii'ee. 

Mm  1.1 .  Sorte  île  grand  panier. 

MA1.1  tAlULII  É.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant  )  Du 
latin  m.jUnis  .  marteau  ,  maillet.  Propriété 
par  laquelle  nn  corps  cède  ,  sans  se  rompre  ,  à 
l'action  ilii  martea'i  cpii  élend  ses  parties.  11 
se  dit  parlirilièiemeiil  des  métaux. 

MALLÉAl'.LK.  adj.  des  deux  ç.  Qni  a  la 
proprielo  <pie  l'on  nomme  malleabililé. 

^l Al-LK.MOLLt.  s.  f.  Mousseline  on  loile  de 
coton  blanche,  claire  et  très-fine,  dont  la 
pièce  contient  seize  aunes  de  longueur,  fpii 
nous  vient  des  Indes-Orienlalcs  ,  et  particu- 
lièrement de  Bengale.  —  Il  y  a  une  autre  es- 
pèce de  mflZ/cfn')//e.<pier3n  appelle  tnrniitane, 
ipii  vient  aussi  de  Ben{;ale,  iiui  difl'ère  peu  de 
la  première  ,  si  ce  n'est  qu'elle  est  qiielipiefois 
un  peu  plus  large.  —  On  donne  aussi  le  nom 
de  mallcmollci  à  difTèrente-  espèces  de  mous- 
selines ,  connues  sous  les  noms  particuliers  de 
mamcùaùs  ,  hamrdis  ,  ilnulelnaii  et  ahi  •>- 
hanis.  —  On  aiqielle  aussi  niaHemnUes  des 
mouchoirs  ou  fichus  de  mousseline  des  Indes, 
dont  (pielipies-uns  sont  rayi-s  d'or  et  de  soie  , 
quelques  aulies  il'or  seulement,  et  d'autres 
seulement  hiudès  en  or. 

.MALLÉOLAlhE.  adj.  des  deux  g.  et  s.  f.  Du 
latin  ma//eo/uj  la  malléole,  la  cheville  du 
pied.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  malléoles 
On  a  appelé  artères  maUct/aires ,  l'une  in- 
terne cl  raulre  externe ,  deux  branches  de  la 
tibiale  antérieure. 

MALLÉOLE  s.  f.  (On  fait  sentir  les  deux  L.) 
Du  latin  malleolus,  dim.  de  malleus  marteau 
T.  d'anat.  L'os  de  laclieville  du  pied.  La  mal- 
léole interne.  La  malli  nie  externe. 

MALLÉOLE,  s.  m.  T.  d'hist.  ane.  On  appe- 
lait ainsi ,  chez  les  anciens  ,  un  fai.sceau  de 
roseaux  liés  avccdu  fer,  à  une  extréniilé  du- 
quel était  une  cavité  que  l'on  remplissait *le 
matières  combustibles,  et  dont  l'autre  extré- 
mité était  armée  d'un  dard;  il  servait  à  met- 
tre le  feu  ,  en  le  lançant  mollement  contre  les 
objets  qu'on  voulait  incendier. 

hlALLETlEK.  s.  m.  Coflretier  ,  ouvrier  qui 
fait  des  malles  ou  des  coflies. 

MALLETTE,  s.  f.  Dim.  de  malle.  Jl  aidait 
ia  mallette  sur  te  dos j  et  la  calebasse  à  la 
€einture.  Un  petit  mercier  quiporte  sa  mallette. 

MALLIEh.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  cheval 
de  poste  destiné  à  porter  la  malle  deslctlres, 
ou  celui  du  postillon  qui  court  la  poste.  C'est 
proprement  le  cheval  que  monte  le  postillon. 

On  appelle  aussi  niallier  le  cheval  (jii'on 
met  entre  les  brancards  d'une  chaise  de 
poste. 

M.\LLINGTONE.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  de  l'Imle  ,  à  fleurs  bipinnées ,  et  à 
flcui's  odorantes  disposées  en  panicules  termi- 
nales ,  qui  seul  constitue  un  genre  dans  la 
didynamie  angiospermie. 

MALLOCOt^HE.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  i|ui  ne  diflèrepasdu  greuvier. 

M.\LLOTE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  médiocre 
de  la  Cochinchine  ,  à  feuilles  dentées  et  ve- 
lues ,  ;'i  fleurs  en  forme  de  grappes  à  l'ex- 
trémité des   rameaux ,  qui  forme  un  geare 


,  t.   T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
idclphiepolvandrie  et  de  la  fa- 
des herbe- 
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dans  la  dioérie  polyandrie.  C'est  le  mi'mr 
que  celui  ipi'oii  a  appelé  trémie  et  telrnf-as- 
(iie.    Il  se  rapproche   un  peu  du  genre  adélie. 

MALMENK.h.  v  a.  Mallrailer,  faire  éprou- 
ver un  grand  échec ,  une  grande  perle  Ce 
mol  filippose  opposition,  de  la  part  de  celui 
cpie  l'on  malmène,  et  désa^anlage  consiilé- 
lable  de  son  ci'ilé.  Nos  troupes  Jurent  malme- 
nées dans  celte  bataille.  On  mnlmine  quel- 
i/u'un  au  jeu,  dans  une  dispute,  dans  un 
proies. 

MAtMF'«É,  F.E.  part. 

.MALMOliLlIEadj.  f  Terme  de  vénerie,  qui 
ne  s,'  dit  (lue  d.s  fumées  du  crrf  mal  digérées. 

.MAL-NOMMEE,  s.  f  T.  de  bot.  Les  créo  es 
de  Saint-Domingue  donnent  ce  iium  à  qiiel- 
epu's  euphorbes. 

MALOPE.  s.  (.  T.  de  bot.  Genre  de  plan 
les  lie  la  mnnadclphie-poly 
mille  de»  malvaeées.  Il  renf 
de  grandijur  moyenne  ,  cl  cimiprend  trois 
l'Speces  ,  toutes  annuelles  ,  cl  propres  aux 
parties  méridionales  de  l'Europe.  La  plus 
commune  est  la  ma/ope  mn/ac'iïde  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  de  Paris  ,  el  qui  pro- 
duit un  assez  bel  efl'el  lorsiju'elle  est  en  fleurs. 

MALORA.  s.  m.  T.  de  bot.  Palmier  des  îles 
de  Nicobar.  dont  on  mange  le  fruit. 

MALOTKU  ,  DE.  s.  T.  d'injure  et  de  mé- 
pris, par  lequel  on  prétend  signifier  en  même 
temps,  une  personne  misérable,  maussade, 
malfaile,  malbAtie.  Cest  unmalntiu.Un 
franc  malotru.  Une  grosse  malotrue. 

MALPIGIIIACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Fa- 
mille de  plantes  qui  comprend  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux,  la  plupart  exotiques,  très-ra- 
meiix  ,  qui  s'élèvent  ipielqucfois  a  une  grande 
hauteur.  Les  feuilles  qui  sortent  de  boulons 
couverts  d'écaillés  et  quelquefois  gluans, 
sont  constamment  opposées ,  presque  tou- 
jours simples  ,  et  quelquefois  munies  de  sti- 
pules. Les  (leurs  sont  axillaires  ou  terminales, 
remarquables  en  général  par  leurs  pétales 
onguiculés  ,  quelquefois  néanmoins  dépour- 
vues de  corolle  ,  presque  toujours  herma- 
prodiles  ,  portées  sur  des  pédicules  souvent 
articulés  dans  leur  milieu  ,  et  munis  de  deux 
peliles  écailles. 

MALPLAISANT,  TE.  adj.  Désagréable. 
Aventure  mulplatsante.  II  se  dit  plus  ordi- 
nairement des  choses,  et  quelquefois  pour- 
tant des  personnes    Il  vieillit. 

MALPROPRE,  adj.  des  deux  g.  Sale.  Un 
homme  malpropre.  Une  J'emme  malpropre. 
Des  habits  malpropres.  Une  chambre  mal- 
propre, 

MALPROPREME^T.  adv.  Salement,  avec 
malpropreté.  Il  mange  malproprement.  Il  fait 
tout  malproprement. 

On  dit  qu'u/i  ouvrier  travaille  malpropre- 
ment ,  pour  dire  qu'il  travaille  mal  el  gros- 
sièrement. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Saleté.  Sa  chambre 
est  d'une  f^rande  malpropreté.  Il  mange  avec 
une  malpropreté  insupportable. 

MALSAIN,  AINE.  adj.  Qui  n'est  pas  sain  , 
qui  est  sujet  à  être  malade.  Cet  homme  est 
malsain.   Cette  femme  est  malsaine. 

M.vLSAiN.  Contraire  à  la  santé.  Une  nourri- 
ture malsaine  ,  insiijjisnnte,  achevait  d'épuiser 
des  corps  excédés  de  fatigues.  (Ray.}  lùivnyez 
vos  enjans  reprendre  nu  nnlieu  des  champs  la 
vigueur  qu'on  perd  dans  l'air  malsain  des 
lieux  trop  peuples.  (J.-J.  Roiiss.)  Personne  ne 
voulait  se  fixer  sur  un  terrain  si  malsain. 
(Rav.)  Hicn  n'est  si  mnlsain  que  les  plaisirs 
ou  l'on  ne  peut  se  modérer.  (Ecnél.)  Des  eaux 
malsaines. 

Enfermes  de  marine,  on  dit,  un  rivage 
malsain  ,  une  cote  ma'saine  ,  pour  ilire  ,  un 
rivage,  une  cùtc  dont  les  vaisseaux  n'appro- 
chent pas  sans  danger  ,  à  cause  des  ccueils 
qui  se  trouvent  daus  les  environs. 
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MAI  SÉANT,  TE.  adj.  .VesséanI  ,  qni  csl 
coutiaire  a  la  bienséance.  Cela  est  malséant. 
Ce.it  une  choie  malséante. 

MALSE.MÉ.  adj.  l'ernie île  vénerie,  quinesje 
dit  qu'en  parlant  de»  bois  de  cerf,de»  li>lc«  ilc 
daim  el  de  chevreuil  ,  donl  les  andouilleis 
sont  en  nombre  impair. 

MALSONNAK  TE.  adj.  f.  Qui  choque,  qui 
répugne,  il  se  dit,  iii  Miéologie,  des  nroposi- 
lii.iis  que  l'on  ridil  contraires  à  la  saine  doc- 
li  ine.  Une  proposition  malsonnanle. 

."IIALT.  ».  m.  (On  prononce  L  cl  T.)  Orge 
préparé  pour  faire  de  la  bière. 

'  MALTALENT  ».  m.  Mot  usité  dans  le 
.siècle  de  Louis  XIV,  el  qui  signifiait  mauvaise 
volonté,  haine,  ressentiment.  On  ne  l'em- 
ploie plus  aujourd'hui. 

MALTE  s  f.  F.spère  de  mastic  ou  ciment , 
composé  de  poix ,  do  cire  ,  de  pllltre  el  de 
graisse  ,  donl  se  servaient  les  anciens.  —  11 
se  dit  aussi  d'une  composition  de  ciri>  et  de 
poix,  dont  on  enduisait  les  tablettes  des 
juges 

MALTIIA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  squale. 

MAI.l  MA  ou  MALTllE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf. 
Dilume  glutiiieux  ou  piciforme  ,  poix  miné- 
rale. Il  est  noir ,  cl  d'une  consistance  .sem- 
blable à  celle  de  la  poix.  Il  se  rencontre  très- 
souvent  dans  le  voisinage  des  sources  salées  , 
et  de«  rouelles  de  sel  gemme. 

MALTIlÉE.s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  élabli  aux  dépens  des  lophies. 

MALTIUNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes. Ce  sont  de  petites  espèces  de  télépho- 
res ,  dont  la  tête  est  amincie  en  arrière,  et 
dont  quelques-unes  ont  les  étuis  plus  courts 
que  l'abilnmcn. 

MAI.TOTE.  s.  f.  Le  peuple  appelait  ainsi 
autrefois,  par  abus,  foutes  sortes  de  nouvelles 
im])Ositions.  L'art  de  la  maltôle  est  toujours 
ini  enté  après  coup  ,  et  lorsque  les  hommes 
commencent  h  jouir  de  la  félicité  des  auties 
arts.  (.Montesq.) 

On  dit  quelquefois  familièrement  ,  la  nial- 
lôte  ,  pour  dire  les  maltôtiers.  Ce  mot  est  peu 
usité  aujourd'hui. 

MALt(î)TIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  dcf 
droits  qui  .ne  sont  point  dus  ,  ou  qui  ont  été' 
imposés  sans  autorité  légitime.  Cest  un  mal- 
tôtier.  Il  se  dit  aussi,  par  abus  ,  de  ceux  qui 
recueillent  toutes  sortes  de  nouvelles  imposi- 
tions. Il  est  peu  usité. 

MALTRAITER,  v.  a.  Faire  éprouver  des 
traitemens  violens.  Slaltraiter  quelqu'un  de 
paroles.  Maltraiter  c/ueli/u'un  en  le  frappant. 
Un  maître  qui  maltraite  ses  domestiques.  Un 
mari  qui  maltraite  sa  femme.  3Ialtraiterqitel' 
qu'un  sans  ménagement.  Maltraiter  quelqu'un 
avec  la  malice  la  plus  noire.  (Volt.)  La  puis' 
sam  e  souveraine  peut  maltraiter  un  brave 
homme,  mais  non  pas  le  déshonorer.  (Volt.) 

Maltraiiir.  Faire  éprouver  une  perte,  un 
dommage,  lia  été  maltraité  au  jeu.  Son  père 
l'a  maltraité  dans  son  testament. 

Maltraiter.  Dire  du  mal .  juger  avec  défa- 
veur. Il  a  été  très-malliailé  dans  un  journal , 
dans  un  ouvrage. 

Maltraité  ,  ee.  part. 

■'Maltbaitfb,  Traiter  mai.  (Sjn.)  Mal- 
traiter ,  signifie  faire  outrage  à  ijuelqu'un  , 
soit  de  paroles  ,  soit  de  coups  de  main,  7'r«i- 
ter  mat,  signifie  faire  faire  iuauvai.se  chère  X 
quelqu'un,  ou  n'en  pas  user  avec  lui  à  son 
gré.  —  L'n  homme  violent  et  grossier  mal- 
traite ceux  qui  ont  affaire  .i  lui  ;  un  homme 
avare  et  mesquin  traite  mal  ceux  qu'il  est 
forcé  d'inviter  à  manger. 

MALVACÉES.s  f  pl.T  de  bot.  Famille  de 
plantes  qui  ont  élé  appelées  tolnnnifè'es  par 
plusieurs  botanistes,  à  cause  de  la  réunion 
des  Clamens  des  étamines  de  la  plupart  des 
gcurcs ,  ca  un  faisceau  Uibulcux,  c)  liudrique 
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on  colonnifiirme.  Leur  lige  '.ipibacee  ,  Iriiles- 
cenle  ou  arhorescente  est  ordinairement  cy- 
lindrique ,  rarement  anguleuse,  le  plus  sou- 
vent droite,  (pielquef.ns  couchée  ,  presque 
toujours  rameuse  et  couverte  de  poils  nom- 
breux de  f  ir^nes  dilVereotrs.  Leurs  feuilles  qui 
sortent  de  boutons  coniques  nus,  terminaux 
ou  axillaires ,  sont  alternes  ,  simples ,  pal- 
mées ou  iligiti'es  ,  toujours  garnies  de  stipu- 
les ,  quclq-.iefois  munies  en  dessous,  près  de 
leurs  nervures,  d'une  ou  de  plusieurs  glandes. 
Leurs  fleurs  sont  terminales  ou  avillaires , 
presque  toujours  hermaphrodites  ,  en  général 
assez  grandes,  et  d'un  aspect  agiéable. 

MALVEILLANCE,  s.  f.  Disposition  de l'arae 
qui  porte  à  vouloir  du  mal  à  quelqu'un  ,  et  à 
bllimer  i  tort  et  à  travers  tout  ce  qu'il  fait. 
La  iifilfeU/iince  s'attache  qiœlquefnii  aux 
opercùnns  les  plus  sa:^fs  du  i^oui^trnement.  Il 
est  facile  aux  ministres  fie  tomber  dans  lu 
malfeitlancedu  peuple, sur-touldans  tes  temps 
dijieiles. 

MALVEILLANT,  s.  m.  Celui  qui  veut  du 
mal  a  quelqu'un  ,  et  qui  est  disposé  à  blâmer 
ses  opérations  ,  de  (|U  Ique  nature  qu'elles 
soient,  f^nus  (:1e s  un  nuUfeillaiit.  f^es  niah'eit- 
lans  répandent  de  faux  bruits  ,  f'tnt  courir  de 
fausses  now  elles,  dans  le  desssein  de  nuire  à 
ceux  a  qui  ils  feulent  du  mal. 

MALVEISINE.  s.  f.  Ancienne  machine  de 
guerre  qui  était ,  à  ce  que  l'on  croit,  une 
espèce  de  pieriier  ,  cl  qui  tirait  son  nom  di' 
niaui'aii  voisin  ,  parce  qu'elle  incommodait 
beaucoup  les  enn  mis  qui  en  étaient  près. 

MALVERSATION,  s.  f.  11  se  dit  de  toute 
faute  grave  co  umisc  dans  l'exercice  d'une 
charge,  d'uneeommission,  nu  dans  un  manie- 
ment de  deniers.  Commettre  des  mnlversi  - 
tiuns.  Tout  le  département  se  plaint  des  mal- 
fersalions  <le  ce  préfet.  On  recherche  les  mal- 
yenalions  de  ce  percepteur  des  cnnlnbutions, 
MALVERSER,  v  n.  Se  conduire  mal,  se 
comporter  mal  dans  un  emploi,  en  faisant  des 
protits  illicites.  Il  est  accuse  d'avoir  malverse 
dans  su  charge. 

MALVOISIE,  s.  f.  Certain  vin  grec  qui  est 
fort  doux.  Boire  de  la  malvoisie. 

Ou  appelle  aussi  malvoisie  ,  le  vin  muscat 
cuit  ,  de  quel(|uc  jiays  que  ce  soit.  Malvoisie 
de  Provence. 

MALVOL'LU,  UE.  adj.  Qui  est  haï,  à  qui 
on  veut  du  mat. 

MA.\IAN.  s.  f. Terme  dontles  petits  enfans, 
et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent  au  lieu  du 
mot  de  mire.  Maman  me  l'a  défendu.  Deman- 
dez a  votre  maman  la  permission  de  jouer. 
—  On  dit  grand'mamun ,  pour  dire  ,  grand'- 
mère. 

On  dit  familièrement ,  une  grosse  maman, 
en  parlant  d'une  femme  de  bonne  mine,  quia 
de  l'embiinpoinl, 

^  MA.MAMRA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
aes  Moluques  à  feuilles  opposées,  pétiolées  , 
WanchAtres  en  dessous;  à  fleurs  purpurines  , 
disposées  en  petites  grappes  axillaires  ,  aux- 
quelles succèdent  des  baies  monospermes , 
violettes ,  grosses  comme  un  grain  de  che- 
nevis. 

MAMANPIAN.  s.  m.  T.  de  méd.  Ulcère  sor- 
dide par  MÙ  commence  le  pian,  qui  creuse  in- 
sensiblement les  chairs,  et  corrode  les  os 
voisins.  On  le  nomme  communément  la  mère 
des  pians. 

MAMBI.  s.  m.T.  d'hist.nat. Substance  d'un 
gris  blanoii.llri-.  etde  nature  savonneuse,  que 
les  Pénn  irns  mêlent  avec  les  feuilles  du  coco, 
cl  i|u'ils  mâchent.  Elle  paraît  être  la  cendre 
de  la  plante  nommée  qmnoa. 

MAMliRlNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Variété 
de  1  espèce  de  la  clièvrc. 

MA.'^IEI.  s  m.  1'.  .le  bot.  Très-bel  arbre  de 
la  polyandrie  monogynie,  et  de  la  famille  des 


gullifèrcs,  qui  est  connu  à  Saint-Dominque 
et  dans  les  îles  françaises  voisines  sous  le  nom 
à'' abricotier,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on 
a  cru  voir  entre  son  fruit  et  les  abri- 
cols  d'Europe.  Cet  arbre  a  une  racine  pivo- 
tante et  profonde,  qui  rend  sa  transplanta- 
tion difficile;  son  Ironc  s'élève  jusqu'à  soixante 
et  dix  pieds ,  et  se  termine  par  un  grand 
nombre  de  rameaux  cpii  forment  une  vaste 
cime  pvramidale.  Le  fruit  consiste  en  une 
baie  uniloculaire  ,  très-grosse  ;  il  a  l'écorce 
épaisse,  et  renferme  dans  une  pulpe  charnue, 
<|uatre  coqurs  monosnermes,  déforme  .-i  peu 
jirès ovale,  aplaties  d  nu  coté,  ordinairenuut 
de  la  grosseur  d'un  petit  œuf  de  poule  ,  mais 
dont  (pielques-nncs  sont  presque  de  la  gros- 
seur de  la  tète.  Leur  saveur  est  douce,  aro- 
matique et  fort  agréable.  On  les  sert  ordinai- 
rement sur  les  tables ,  coupées  par  tranches 
macérées  dans  du  vin  sucré.  On  en  prépare, 
avec  du  sirop  et  des  aromates,  d'excellentes 
marmelades,  qu'on  transforme  facilement  en 
confitures  sèches  pour  les  envoyer  en  Europe. 
L'espril-de-vin,distillésurles  fleurs  Aemamei, 
se  change  en  une  liqueur  aromatique  ,  qu'on 
vante  beaucoup  dans  les  tics  sous  h:  nom  iVeau 
créole.  \.e  mamei  croît  naturellement  dans 
toutes  les  Antilles  et  à  la  Guiane.  Il  transsiide 
de  son  écorce,  lorsqu'elle  est  entamée  ,  une 
gomme  qui  tue  les  chiques  qui  s'insinuent 
souvent   dans  la  chair  des  pieds  des  colons. 

JIAMEKA.  s  m.  On  appelle  ainsi ,  au  Cap 
de  Bonne-Espérance  j  les  ficoides  que  l'on 
mâche  pour  appaiser  la  soif. 

MAMELEN.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Am- 
boine  ,  que  les  Malais  nomment  caju-cuning, 
c'est-à-dire  ,  arbre  de  nuit ,  parce  que  son 
feuillage,  quiest  fort  épais,  produit  au-dessous 
une  profonde  obscurité.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées, entières,  ses  fleurs  en  tète;  et  ses  fruits 
jauuâtres  ,  qui  sont  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  canard  ,  contiennent  des  graines  menues 
dans  une  chair  blanche  molle. 

MAMELLE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  dis  or- 
ganes glanduleux  ,  situés  sur  le  ventre  ou  sur 
la  poitrine  des  animaux  mammifères ,  et  des- 
tinés à  sécréter  le'  lait.  Les  mamelUes  des 
femmes.  Les  mamelles  d'une  vache,  d'une  chè- 
vre, d'une  chienne.  IManielle  droite.  Mamelle 
gauche.  On  appelle  enfant  à  la  mamelle ,  un 
enfant  que  l'on  nourrit  en  le  faisant  téter. 
On  appelle  aussi  OiameWe,  dans  les  hommes, 
la  partie  charnue  qui  est  placée  au  même  en- 
droit que  la  mamelle  des  femmes. 

On  a  donné  le  nom  de  mamelle  à  plusieurs 
espères  d'agarics.  On  appelle  mamelle  de  chair, 
un  champignon  du  genre  agaric  de  Linnée.  qui 
alaforme  d'une  mamelle,  et  qui  croît  dans  les 
l)ois  aux  environs  de  Paris  ;  mamelle  à  l'encre 
une  espèce  du  genre  agaric ,  dont  la  forme  se 
rapproche  de  celle  d'une  mamelle  pourvue  de 
son  mamelon  ,  qui  croît  en  louH'e  dans  lis  bnis 
des  environs  de  Paris.  Elle  est  d'abord  gris 
de  lin  ,  ensuite  elle  rougit  au  centre  cl  noir- 
cit en-dessous,  sans  perdre  la  poussière  blan- 
che qui  recouvre  toutes  ses  parties;  puis  se 
résout  en  une  liipieiir  noire.  On  appelle  ma- 
melle peluchée  ,  l'agaric  que  l'on  a  nommé 
granulé;  mamelle  rayée  et  dorée  ,  un  agaric 
de  quatre  ou  cinq  pouces  de  haut ,  qu'on  re- 
connaît à  son  chapeau  roux  doré,  mamelonné 
à  son  centre,  et  fendillé  en  ses  bords.  On  le 
trouve  dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

MA.MELON.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  tuber- 
cule ou  bouton  placé  au  bout  de  la  mamelle. 
Mamklon.  On  donne  aussi  ce  nom  en  ana- 
lomie  à  des  petites  pyramides  nerveuses  <(ui 
sont  répandues  sur  liuile  la  surface  du  corps 
Lei  mamelons  de  la  langue.  —  On  appelle  le 
mamelon  d'une  montagne,  la  partie  supé- 
rieure d'une  montagne  terminée  en  pointe. 
En  terme  de  minéralogie  ,    mamelon  se  dit 
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ùc  rerlaiacs  concrétions  pierreuses  et  miné- 
rales, dont  les  surfaces  présentent  des  espèces 
de  tubercules  assez  sembiablts  aux  bouts  des 
mamelles.  —  En  terme  de  botanique,  on  ap- 
pelle mamelons  de  petits  tubercules  ou  petites 
protubérances  ,  plus  ou  moins  considérables, 
que  l'on  observe  sur  diverses  plantes ,  ou  sur 
leurs  parties  seulement.  —  En  terme  d'arts 
mécani<)ues  ,  il  se  dit  de  l'extrémité  arrondie 
de  quelques  pièces  de  fer  ou  de  bois.  Le  ma- 
melon d'un  gond. 

JIAMELO.'l  s.  m.  T.d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  à  quelques  coquilles  univalves  dont 
l'extrémité  de  la  .spire  est  terminée  en  bou- 
ton. —  En  botanique,  ce  nom  a  été  donné  â 
l>lusieurs  espèces  d'agaric.  On  appelle  peli't 
mamelon  ailé  ,  un  agaric  tout  blanc  qui  croît 
en  petites  touH'csau  pied  des  bouleaux,  dans 
les  environs  de  Paris,  et  qui  a  un  petit  mame- 
lon au  centre  de  son  chapeau  qui  se  relève 
sur  les  bords  en  forme  de  petites  ailes  ;  ma- 
melon à  l'ail,  une  espèce  d'agaric  <(ui  croît 
dans  les  di-partemens  de  l'est  de  la  France,  et 
qui  se  fait  remarquer  par  une  odeur  d'ail  qui 
disparaît  par  la  cuisson.  Son  chapeau  a  un 
mamelon  au  centre,  et  est  de  couleur  cha- 
mois. On  appelle  mamelon  ardoise,  un  agaric 
qui  croît  dans  les  bois  des  enviions  de  Paris , 
que  l'on  reconnaît  à  son  chapeau  violet  foncé 
et  mamelonné  à  son  centre  ,  et  à  ses  lames 
couleur  de  chair;  mrtme/nn  auro/e,  un  petit 
agaric  qui  croît  sur  les  gazons  aux  environs 
de  Paris  ,  qui  se  fait  remarquer  en  naissant 
par  sa  belle  couleur  rouge  qui  s'éteint  succes- 
sivement, et  dont  le  chapeau  est  pourvu 
d'un  petit  mamelon  central;  mamelon  sou- 
ris ,  un  agaric  qni  croît  dans  les  bois  des  en- 
virons de  Paris,  qui  a  la  c-iuleur  de  la  souris, 
et  paraît  velu  comme  cet  animal.  Son  cha- 
peau est  mamelonné  à  son  centre.  —  On  ap- 
pelle mamelon  d'oursin,  les  saillies  du  test 
des  oursins  sur  lesquelles  s'articulent  les  pi- 
quans. 

MAMELONNÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  genre  baliste. 

MAMELONNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan  Qui 
est  recouvert  de  petits  tubercules  ,  ou  qui  est 
remarquable  par  une  protubérance  plus  ou 
moins  considérable  ,  que  l'on  j>ourrail  com- 
parer à  un  mamelon.  Plante  mamelonnée  , 
feuille  mamelonnée. 

On  le  dit  aussi  des  agates  appelées  orien- 
tales ,  qui  oflrent  ,  dans  l'intérieur  de  leur 
pâte  ,  des  formes  arrondies  ,  comme  des  bul- 
les d'écume  de  savon.  On  les  nomme  aussi 
agates  pommelées. 

iMA.MELONNÉ.s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle 
grand  mamelonné  ,  une  espèce  d'agaric  tout 
blanc  ,  de  cinq  pouces  de  hauteur  et  de  dia- 
mètre ,  qui  .se  fait  remarquer  par  un  mame- 
lon central.  On  le  trouve  au  printemps  dans 
les  bois  des  environs  de  Paris. 

MAMELONNÉ  BISTRE,  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  agaric  des  environs' 
de  Paris  ,  qui  est  de  couleur  bistre  ,  et  qui 
offre  un  mamelon  à  son  centre. 

MAMELONNÉS,  s.  m  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  champignons  tpii  ollic  pour  carac- 
lère  un  boulon  au  centre  du  chapeau.  Il  y 
a  les  mamelonnés  blancs  ,  ((ui  comprennent 
le  grand  mamelonné  blanc  et  le  petit  mame- 
lonné aile  ;  les  mamelonnés  pilles  ,  où  se  trou- 
vent le  crotin  de  cheval,  le  satin  pâle, 
le  bouton  lilas  ,  le  petit  bouton  blanc  et  roux; 
les  mamelonnés  gns  ,  sous  les(ii:els  se  rangent 
le  mamelon  souris  ,  la  mamelle  rayée  et  do- 
rée ,  l'étcignoir  dore  ,  et  le  nyctalopique. 

MAMELONS  CARNÉS,  s.  m.  pi.  T.  de  bot. 
On  donne  ce  nom  à  deux  agarics  qui  croissent 
dans  les  bois  des  environs  de  Paris  ,  cl  qui  se 
reconnaissent  à  liur  couleur  de  chair  ,  et  au 
mamelon  central  de  leur  chapeau. 
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MAMELONS  HA  I  IvAUX.  s.  m.  pi.  T.  ilc 
holaii  On  a  iloiiiii.'  Cf  nom  ;i  nue  fjnulle  «le 
rlMinpignona  clablic  ilans  le  genre  agaric  de 
l.innoe  ,  <|m  renferme  ceu\  c|niont  lecliapean 
plat  en  dessus  ,  avec  un  mamelon  ati  cciilru  , 
et  les  lames  pins  largcj  à  leur  base.  Il  com- 
prend deux  espèces,  le  mamelon  A  l'ail ,  et  le 
bonton  pluleau. 

MAMELU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  raa- 
raellcs.  Uuinme  iiiamclu.  /''rinme  mameluc. 

Il  est  aussi  snbslaulif.  Orr-s  mamclii.  C'est 
une  grosse  wamelue.  Il  est  familier. 

JIA.MlLLAlhE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'aiiat .  Qui  a  la  lijjure  d'un  mamelon. 

MA.MINA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  taille 
raédlocrc,  dont  les  feuilles  sont  épaisses,  putio- 
lees,  ovales,  alougees ,  pointues,  crénelées, 
glabres ,  coriaces  et  luisantes ,  et  dont  les  (leurs 
V  lenneut  en  petits  paquets  latéraux  au-dessous 
des  feuilles,  sur  la  partie  nue  des  brandies  et 
des  ramcau.x.  Il  succède  à  ces  llcurs  des  drupes 
oblongs  ,  ombiliqués  ,  rougcitrcs  lorsipi  ils 
.sont  mûrs  ,  et  renfermant,  sous  une  ])ulpe  de 
peu  d'épaisseur  ,  une  noix  rude  et  ridée  <pii 
coutieut  une  amande  visqueuse.  Cet  arme 
croit  ualurellrmeut  dau>  les  Jloluipies.  Ses 
jeuues  ieiiila's  servent  à  purgerles  eiifans  ;  et 
.Nun  écorce  donne,  lorsqu'on  renllanime,  une 
liqueur  visqueuse  ,  blaucliiUre  ,  qui  jaunit  en 
.se  desséchant,  ctquia  une  saveur  aslringeulc 
désagréable. 

MAilLOUK  ,  HIAMLUK  on  MAMELUK,  s. 
m.  On  appelle  ainsi  eu  Egypte  ,  mie  cava- 
lerie redoutable. 

MA.MMAIKE.  adj.  des  dcuxgenr.  T.  d'anat. 
Qui  concerne  les  mamelles  ,  qui  a  rappoit 
aux  mamelles.  Les  artères  mammaires.  I^s 
veines  mammaires. 

MAMMAIKE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  de 
>ers  mollusques  nus ,  compose  d'animaux  gé- 
latineux très-petits,  qui  ,  quoique  non  lixés  , 
ne  se  trouvent  que  contre  les  tiges  des  varecs 
et  autres  plantes  marines  ,  dans  les  mers  de 
l'Europe.  11  y  a  trois  espèces  de  mamm<tires 
connues  :  la  mammaire  mamelon  ,  qui  est  co- 
nique ,  ventrue  et  blanche  ;  la  mammaire  va- 
rice ,  qui  est  ovale,  blanche,  variée  de  pour- 
pre ;  cl  \3  mammaire  globule  ,  qui  est  ronde 
et  cendrée. 

MAMMALOGIE.  s.  f.  Du  latin  mamma  ma- 
raellc,  et  du  grec  /oços  discours,  traité.  On 
nomniPainsila  science  ipiia  pourohjct  l'étude 
des  animaux  à  mamelles  ou  mammifères  , 
c'est-à  dire,  des  quadrupèdes  proprcmentdits. 

MAMMALOGlSTi;.  s.  m.  Celui  qui  po.-sèdc 
la  mammalngie.  Un  savant  mamiiialogistc. 

MAMMIIEKE.  adj.  des  deux  g.  cl  s.  m.  Du 
latin  mtimma  mamelle  ,  cljero  je  porte.  T. 
d'hist.  nat.  On  désigne  ,  par  ce  mot ,  la  classe 
des  animaux  qui  ont  pour  caractère  essentiel 
de  nourrir  leurs  petits  au  moment  de  leur 
naissance,  avec  du  lait  que  fournissent  ,  par 
voie  de  sécrétion  ,  les  mamelles  de  la  femelle. 
/.es  mammijiivs  sont  divises  en  quatorze  fa- 
milles. 

aiAMMIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat.  Qui  a  la  forme  d'une  mamelle. 

MAMMONT.  s.  m.  Nom  que  les  habilans  de 
la  Sibérie  donnent  à  l'animal  dont  on  trouve 
Icsossemens  fossiles  aux  environs  des  grandes 
rivières  de  cette  contrée.  Ce  sont  des  os  d'élé- 
pbans  et  de  rhinocéros. 

MAMMULE.  ,.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de  cu- 
pule tjue  l'on  rcman|ue  dans  les  lichens.  Elle 
est  saillante  ,  bombée  et  dépourvue  de  bour- 
relet. 

MA.MOSEIjSE.  adj.  f.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  en  parlant  d'une  femme  ,  qui  a  de 
l^rosses  mamelles. 

M.\.MOUDI.  s,  m.  Monnaie  d'argent  qui  a 
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cours  en  l'erse  ,  el  en  plusieurs  lieux  des  Indes 
orienlalcs.  La  valeur  du  mamoudi  est  d'envi- 
ron onie  sou»  turu  nois  ou  cuiquanle-cinq  cen- 
time». .Mais  celte  \aleur  varie  dans  les  diverses 
coiilrees  où  l'on  en   l'ait  usage. 

MAMOUDIS.  s.  m  pi.  1 .  de  comm.  loile» 
peintes  qui  se  tirent  de.s  Etals  du  Grand-.\lo- 
gol ,  par  Suralc.  lin  donne  aussi  ce  nom  à  des 
toiles  blanches  el  lines  qu'on  ajipoilc  de  la 
.Mecque  a  Sinyrne. 

M.\MI'.VI  À  ou  NÉON.  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbre  du  Sénégal. 

MAN  ouMEiM.8  m.T.  de  com.  Poids  dont  on 
.se  serl  aux  Indes  orientales  ,  particulièrement 
dan-,  les  Etats  du  Graiid-.Mogol.  11  y  a  deux 
sortes  de  mans  :  l'un  qui  est  appelé  man  Je 
roi  ou  pniils  ite  roi  ;  el  1  autre,  que  l'on  nomme 
sinipleinent  mun.  Le  nian  de  roi  sert  à  peser 
les  denrées  el  les  choses  nécessaires  à  la  vie  , 
même  les  charges  de  voitures.  11  est  composé 
de  quarante  serres  ;  chaipic  serre  valant  une 
ancienne  livre  de  Paris.  Le  second  man  ,  dont 
on  se  sert  pour  peser  les  marchandiies  de  né- 
goce ,  est  aussi  co.iqxisé  de  quarante  serres  ; 
mais  chacune  des  serres  n'est  estimée  que 
ilouzc  onces  ,  ou  les  trois  quarts  de  l'ancienne 
liv  re  de  Paris  ,  de  manière  que  ce  man  ne  pèse 
(pie  Irente  livres  de  Paris.  —  On  se  sert  aussi 
dans  les  Indes  orientales  d'un  autre  poids  que 
l'on  nomme  au.îsi  man.  Cette  troisième  esjitce 
de  man  est  de  vingt-quatre  rololis  ;  chaque 
rotoli  fai.satit  trois  onces  un  gros  de  Paris. 

MANAI30.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
piailles  qui  a  été  réuni  aux  ;egiphiles. 

MANACA.  s.  m.  T.  de  holau.  Palmier  de 
l'Auiérique  méridionale  dont  le  genre  n'est 
pas  encore  connu. 

*  MANAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signilîait ,  demeure  ,  mai.son  ,  ménage. 

MANAGUIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane 
dont  les  fruits  sont  des  baies  sphériquesdc  la 
grosseur  d'une  noix,  portées  trois  ©u  cinq  en- 
semble aux  aisselles  îles  feuilles  ,  sur  des  pé- 
tioles communs. 

MANAGURELL.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  On  a 
donné  ce  nom  au  coendou  de  la  Nouvelle-Es- 


l'ordre  des  oiseaux  sylvains ,  de  la  tribu  des 
anisodaclyles  ,  et  de  la  famille  des  .•cgilhales. 
Ces  oiseaux  habilcul  dans  les  grands  bois  des 
climats  chauds  ,  et  ne  fréquentent  jamais  les 
lieux  découverts  ,  ni  les  campagnes  voisines 
des  habilations. 

MANALE.  adj.  f.  T.  d'hist.  anc.  On  appelle 
pierre  manale  ,  une  pierre  en  la({uelle  le  peu- 
ple romain  avait  une  grande  confiance  ,  et 
qu'on  roulait  dans  les  rues  de  Rome  ,  dans 
les  temps  de  sécheresse ,  pour  avoir  de  la 
pluie. 

MANANT,  s.  m.  Habitant  qui  demeure  et 
ost  habitué  en  un  bourg  ou  village.  En  ce 
sens  ,    on  ne  l'emploie  plus. 

On  appelle  manant ,  un  paysan  grossier,  un 
rustre.  C'est  un  vrai  manant  ^  un  gros  manant, 

MANCE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  ou  lui  faitsi- 
gnifier  ,   punition  de  fautes  légères. 

MANCELLE.  s.  f.  Petite  chaîne  qui  tient  au 
collier  des  chevaux  de  voiture. 

MANCE.NILLIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
très-véncueux ,  de  la  famille  des  tithyraa- 
loïdes  ,  qui  croît  en  Amérique,  dont  les  ileurs 
sont  incomplètes  et  uiiisexucUes  ,  et  qui  porte 
des  fleurs  milles  et  des  fleurs  femelles  sur  le 
même  pied.  Il  est  élevé  ,  trés-rameux  ,  d'une 
moyenne  grosseur  ,  et  lactescent  dans  toutes 
ses  parties  Les  feuilles  ,  l'écorce  ,  le  bois  et 
les  fruits  sont  pleins  d'un  suc  laiteux  ,  qui 
est  un  poison  très-ilcre.  Les  Indiens  y  trem- 
pent le  bout  do  leurs  flèches ,  ce  qui  en  rend 
les  blessures  mortelles. 

MANCHAS,  s.  m.  T.  de  botan.  C'est,  i  Cei- 


laii  cl  dans  l'Inde,  une  espèce  d'acliouai  dont 
le  fruit ,  connu  en  Europe,  u  les  propriétea 
tle  la  noix  Vfuniqnu. 

MANCHE,  .s.  m.  Poignée  que  l'on  adapte 
,->  un  instriimeul  ,  et  par  où  un  le  prend  pour 
s'en  servir.  Ae  manche  d'une  enfume.  Le  man- 
ctie  d  un  couteau.  Le  manche  d'une  raquette , 
d'un  hiiltoir  ,  d'une  étrille  ,  el<-.  Couteau  rt 
manche  d'ivoire  ,  il  manche  de  corne  ,  à  man- 
che d'argent.  Manche  à  balai 

On  dit  ,  le  mamhe  de  la  charrue  ,  pour 
dire,  la  parlie  de  la  charrue  que  tient  lu  U- 
boiiieur    Tenir  le  manche  de  lu  churruc. 

Ou  dit  aussi  ,  le  manche  d'une  cclanche  , 
d'une  cnaule  de  mouton  ,  d'un  gigot ,  en  par- 
lant de  la  partie  par  où  on  les  piend  pour  les 
couper. 

AiASCiiii.  En  terme  de  lutherie  ,  on  appelle 
manche  de  violon  ,  de  luth  ,  de  guitare  ,  etc.  , 
la  pièce  de  bois  collée  à  l'extrémité  du  corps 
de  ces  instrumens.  Le  manche  sert  non-seule- 
incnt  à  tenir  l'instrument  ,  mais  il  porte  les 
ilievilles  par  le  moyen  desquelles  on  l'accoi- 
i\e  i  et  c'est  en  posant  les  doigts  sur  le  manche 
qu'on  forme  les  dijj'érens  tons.  On  dit  ,  d'un 
musicien  ,  qu'iV  connaît  bien  son  manche  , 
qu'i/  est  sUr  de  son  manche  ,  pour  dire  qu'il 
touche  les  cordes  avec  justesse  et  précision. 

On  dit  iiroverbialcment  cl  figurément,  nue 
quelqu'un  branle  au  manche  ,  dans  le  manche, 
pour  dire  qu'il  n'est  pas  ferme  dans  le  parti 
ipt'il  avait  embrassé ,  ou  dans  la  résolution 
qu'il  avait  prise 

On  dit  aussi  familièrement ,  qu'un  homme 
branle  au  manche  ,  ((u'i/  branle  dans  le  man- 
che ,  pour  dire  ïpi'il  est  sur  le  point  de  faire 
banqueroute  ,  ou  de  perdre  sa  place. 

On  dit  proverbialement ,  jeter  te  manche 
après  la  cognée  ,  pour  dire  ,  abandonner  une 
aP,'«iie  par  chagrin  ,  par  caprice  ,  ou  à  cause 
que  ''ys  oommencemens  n'en  sont  pas  heureux. 
//  ru:  faut  pas  jeter  le  manclte  après  la  cognée. 

Les  couteliers  appellent  fau.x  manche  à 
tremper  ,  une  barre  de  fer  terminée  par  une 
espèce  de  douille  où  est  reçue  l'extrémité  àes 
pièces  que  l'on  a  à  tremper.  —  On  appelle 
manclte  à  polir,  un  manche  de  bois  sur  lequel 
on  place  les  pièces  à  polir,  pour  les  travailler 
plus  commodément. 

Manche  de  cocteac.  T.  d'hist  nat.  Co- 
quillage lie  mer  auquel  on  a  donné  ce  nom, 
a  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  manche 
d'un  couteau.  • 

MANCHE,  s.  f.  Partie  d'un  vêtement  qui 
couvre  le  liras  ou  une  parlie  du  bras,  plan- 
ches courtes.  Manches  longues.  Une  manche 
de  chemise  ,  de  veste  ,  de  robe  ,  d  habit  ,  de 
'soutane  ,  etc. 

.Manche  à  eao  ou  Manche  l'oin  l'eao.  Long 
tuyau  de  cuir  fait  en  manière  de  manche  ou- 
verte par  les  deux  bouts  ;  on  s'en  sert  à  con- 
duire l'eau  que  l'on  embarque  ,  du  haut  d'un 
vaisseau  ,  jusqu'aux  futailles  qui  sont  rangées 
dans  le  fond  de  cale.  —  On  appelle  manche 
de  pompe  ,  une  longue  manche  de  toile  gou- 
dronnée qui  ,  étant  clouée  à  la  pompe  ,  reçoit 
l'eau  qu'on  en  fait  sortir  ,  et  la  porte  jusipie 
hors  le  vaisseau.  —  Manches  ,  se  dit  aussi  d« 
cerUiins  fllets  dont  on  se  sert  pour  la  pèche. 

On  dit  familièrement ,  avoir  uae  chose  ou 
une  personne  dans  sa  manche  ,  pour  dire  ,  en 
être  assuré  ,  l'.ivoir  en  sa  disposition.  //  se 
vante  d'avoir  tous  les  juges  dans  sa  nuinche. 
J'ai  cela  dans  nui  manche. 

On  dit  ligurément  ,  tirer  la  manche  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  solliciter  de  faire  <piel- 
que  chose  ;  cl  ,  il  ne  se  fera  pas  tirer  par  la 
manche  pour  faire  cette  chose  ,  pour  dire  «[ii  il 
fera  telle  chose  volontiers  ,  avec  plaisir.  Je 
serai  fort  aise  que  ce  monsieur  tire  un  peu  la 
manche  du  t^arde-des-sceaux  en  ma  Javeur. 
(  Volt.)  —  On  appelle  ,  en  termes  de  chimie  , 
manche  d'Jiippracrale  ,  ou  simplement  mon- 
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c/i< ,  un  sac  on  forme  Je  cùne  renverse  ,  or- 
dinairement lie  ivresse  clotTe,  de  flanelle ,  elr. , 
à  travers  le<iuel  on  fait  passer  diflercntes  11- 
«jueurs. 

On  dit  proverbialement  et  Cgnre'ment  , 
c'est  une  autre  paire  de  minches  ,  pour  dire  , 
c'est  une  autre  allairc  ,  ce  n'est  ]>as  la  même 
chose  ;  et ,  l'oii  i  bien  une  autre  paire  de  man- 
ches ,  pour  dire  ,  voici  bien  une  antre  aflaire. 

MANCHEKALX.  s.  m.  pUT.  de  cartiers. 
Poignées  fixées  aux  deux  bouts  de  la  buile  de 
la  lisse  ,  et  avec  lesquelles  on  fait  mouvoir  la 
pe  relie. 

MANCHERONS,  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi 
fes  parties  de  la  charrue  qu'on  tient  avec  les 
mains  lorsqu'on  laboure. 

MANCHKS-UACUES.  s.  m.  T.  de  botan.  Les 
créoles  de  la  Guiane désignent,  parces  mots, 
un  arbre  dont  ils  estiment  le  bois  ,  pour  eu 
faire  des  manches  de  hache. 

MANCHES  DE  \ELOL'KS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  ce  nom  à  des  oiseaux  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  cormorans.  Ils 
paraissent  à  l'anse  du  Cap  de  Eonne-Espcr- 
rance.  On  leur  a  donné  ce  nom ,  soit  parce 
que  leur  plumage  ressemble  à  du  velours  ,  soit 
parce  que  la  pointe  de  leurs  ailes  est  d'un 
noir  velouté  ,  et  qu'en  volant  ,  ces  ailes  pa- 
raissent pliées  comme  nous  plions  le  coude. 

MANCHETTE,  s.  f.  Orne.ment  fait  de  toile, 
de  dentelle  plissée,  qui  s'attache  au  poignet 
de  lu  chemise.  jMaticUetles  d  hommes,  iMan- 
chettes  de  fe mine.  Une  paire  de  manchettes. 
Manchettes  brodées,  Lydias  ,  après  at^oir 
toussé  j  relevé  sa  manchette  ,,  éterulu  la  main 
et  ouvert  les  doigts  ,  débite  gravement  ses  pen- 
sées quintessenciées  et  ses  raisonnemens  so- 
phistiques. (  La  Cr.  ) 

Les  imprimeurs  appellent  ouvrage  a  man- 
chettes ,  un  livre  dont  les,  marges  sont  char- 
gées d'addition''. 

-MANCIIF.TTE  DE  LA  VIEUGE.  s.  f.  T.  de 
bot.  Ona  donné  ce  nom  au  hseron. 

MANCHETTE  DE  NEPTUNE,  s.  f.T.d'hist. 
nat.  Nom  vulgaire  du  raillépore  celluleux  qui 
ressemble  à  de  la  dentelle. 

MANCHETTE  GKISE.  s.  f.  T.  de  botan. 
Agaric  de  coiile'jr  grise  tmi  croît  en  tuuâe  au 
pied  des  arbres  ,  et  dont  le  chapeau  est  plissé 
en  forme  de  manchette. 

MANCHON  s.  m.  Fourrure  qu'on  portait 
autrefois  en  hiver  pour  garantir  les  maius  du 
froid.  C'est  une  espèce  de  sac  fourré  eu  de- 
dans et  en  dehors  ,  peicé  par  les  deux  bouls, 
dans  lequel  on  mettait  les  mains  ,  pour  en 
conserver  la  chaleur  pendant  le  temps  froid. 
JUanchon  de  martre  ^  de  tigre^  d'ours  ,  de  re- 
nttrd  ,  etc.  ;  on  faisait  aussi  des  manchons 
de  plumes  ,  d'étilie  ,  etc.  Peu  de  personnes 
portent  aujourd'hui  des  mandions. 

Manchon  ,  signitie  ,  en  terme  de  fabrica- 
tion de  fer  ,  une  virole  qui  couvre  le  joint 
des  tuyaux  de  fonte  ;  —  en  terme  de  verre- 
rie ,  un  cylindre  de  verre  que  l'on  fend  et 
que  l'on  aplatit  pour  en  former  une  feuille 
propre  à  faire  des  vitres. 

MANCHONNIEK.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
clans  les  verreries  ,  l'ouvrier  qui  travaille  aux 
manchons. 

MANCHOT  ,  TE.  s.  Qui  ne  se  peut  servir 
que  d'une  main.  Il  est  manchot  de  la  main 
droite. 

Ou  dit  proverbialement  et  Cguréraent  , 
qu'u/i  homme  n'est  pas  manchot  ,  pour  dire 
qu'il  a  de  l'adresse  ,  de  la  finesse. 

MANCHOTS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs  ,  et  de  la 
tribu  des  ptiloptéres.  Cette  famille  ne  ren- 
ferme que  deu.x  genres  ,  sous  les  noms  de 
gorfou  et  à'apténod)  te. 

SlANDANT.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Celui  qui 
donne  un  mandat. 

MANDAHm.  s.  m.  Titre  de  dignité  i  la 
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Chine.  Il  3' a  neuf  ordres  de  mandarins  qui  for- 
ment les  corps  les  plus  distingues  de  rempile. 
//  y  a  des  mandarins  lettres  ,  des  mandarins 
militaires. 

MANDAT,  s.  m.  En  stjle  de  jurispru- 
dence, procuration  pour  agir  au  nom  d'ua 
autre. 

JU.VDAT  ,  signifie  aussi ,  rescrit  du  pape  , 
par  lequel  il  mande  à  un  collateur  ordinaire 
de  pourvoir  relui  qu'il  lui  nomme  ,  du  pre- 
mier bénéfice  (jui  vaquera  à  sa  collation. 

On  appelle  aussi  mandat ,  le  billet  qu'un 
débiteur  remet  à  son  créancier,  pour  que  celui- 
ci  soit  payé  par  un  autre  particulier  débiteur 
du  premier ,  ou  caution  pour  lui.  Si  vous  ne 
pouvez  pas  me  payer  parce  qu'on  ne  vous  paie 
pas  ,  donnez  -  moi  un  mandat  sur  vos  débi- 
teurs. 

MANDATAIRE,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Celui 
(|ui  est  chargé  aune  procuration  jiour  agir 
au  nom  d'un  autre.  7>e  mandataire  ne  doit 
agir  que  conjormément  a  son  pouvoir. 

Ou  appelle  aussi  mandataire  ,  celui  en  fa- 
veur de  qui  le  pape  a  espédié  un  mandat. 
■  MANDE,  s.  f.  Panier  d'osier  à  deux  petites 
anses  ,  très-lin  ,  garni  intérieurement  de  toi- 
le, et  dont  on  se  sert  pour  transporter  la 
terre  à  pijie. 

MANDELSTEIN.  s.  m.  De  l'allemand  man- 
del  amande  ,  et  stein  pierre.  T.  d'hist.  nat. 
Les  naturalistes  allemands  donnent  ce  nom 
aux  roches  qui  offrent  des  noyaux  de  nature 
quelconque  ,  de  forme  arrondie  ou  oblongue, 
comme  celle  des  amandes  ,  et  qui  sont  enve- 
loppés par  la  pîite  ,  ou  même  se  fondent  avec 
elle.  Ce  sontpropremcnt  les  amygdaloidcs  des 
naturalistes  français  ;  et  c-e  nom  ,  comme  ce- 
lui de  mandelstein  ,  est  plutôt  l'indication 
d'une  sliucture  que  celle  d'un  minéral  parti- 
culier. On  a  décrit  ou  classé  sous  ces  noms 
plusieurs  sortes  de  roches  diflérentcs  qui  , 
n'ayant  pas  de  nom  particulier,  et  se  ressem- 
blant par  la  structure  ,  se  sont  trouvées  natu- 
rellement rapprochées. 

MANDE.MENT.  s.  m.  Écrit  qui  se  publie  de 
la  part  d'un  évèque  dans  l'étendue  de  son 
diocèse  ,  par  lequel  cet  évèque  enjoint  aux 
fidèles  quelques  précautions  relatives  aux 
mœurs  ou  à  la  religion.  Mandement  de  iar- 
chevéque  de  Parts. 

11  signifie  aussi ,  la  lettre  ,  le  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un  ,  portant  ordre  à  un  rece- 
veur ou  fermier  de  payer  quelque  somme,  il 
a  d'jitné  un  mandement  de  telle  somme  sur  son 
fermier.  Accepter  un  mandement.  J'ai  payé 
selnn  vntre  mandement. 

MANDER  V.  a.' Envoyer  dire  ,  faire  savoir 
ou  par  lettres  ,  ou  par  messager.  Je  lui  ai 
mandé  cette  nouvelle.  Je  n'ai  que  des  riens  à 
vous  mander. 

Mi>DER  quelqd'ux  ,  c'cst  lui  douncr  avis  ou 
ordre  qu'il  ait  à  venir.  On  a  mandé  tous  les 
parens.  Il  a  mandé  son  intendant.  Il  a  clé 
mande  a  la  cour. 

On  dit  qu'u/i  homme  a  mandé  ses  équipa- 
ges, ses  carrosses,  ses  chevaux,  ses  chiens,  etc., 
pour  dire  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les  lui 
envoyât. 

Masoë  ,  ÉE.  part. 

MANDIBULE,  s.  f.  Du  latin  mandere  m:1cher. 
Nom  que  quelques  anatomistes  ont  donné  à  la 
mâchoire  inférieure. 

En  histoire  naturelle  ,  on  appelle  ainsi  les 
deux  parties  dont  se  compose  le  bec  des  oi- 
seaux. Quelques  auteurs  les  nomment  m.'l- 
choires  ,  et  d  autres  n'appliquent  ce  nom  qu'à 
la  partie  supérieure. — On  appelle  mandibules, 
les  parties  les  phisapparentesct  les  plus  solides 
de  la  bouche  des  insectes.  Elles  se  trouvent 
placées  immédiatement  au-dessous  de  la  lèvre 
supérieure,  et  au-dessus  desra.-l<;hoires.  Elles 
sont  cornées  et  arquées  ,  souvent  dentelées  , 
quelquefois  très-prolongces  en  avant.  Elles  se 
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meuvent  latéralement ,  et  tlé  poi  lent  jamais 
de  palpes  ou  aniennules.  Les  insectes  ,  qui  s.: 
nourrissant  d'alimcns  solides  ,  sont  les  seuls 
pourvus  de  mandibules  plus  ou  moins  fortes , 
selon  Li  dureté  de  ctrs  alimcns.  Ceux  qui  \i- 
ventdesnbstaaccsanimales,  onldes  mâchoires 
plus  alongécs  et  plus  saillantes  que  ceux  qui 
rongent  le  bois  ;  et  ceux-ci  les  ont  plus  fortes 
que  les  autres  qui  se  nourrissentde  feuilles  de 
végétaux. 

MANDIBULES,  s.  m.  r.l.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mdle  d'insectes  de  l'ordre  des  parasites,  for- 
mée du  genre  ricin. 

MAKDIBILITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  m.-tchoires  fossiles  des  pois- 
sons. 

.MANDIL.  s  m.  Espèce  de  bonnet  ou  de 
turban  des  Persans. 

MANDILLE.  s.  f.  (On  mouille  les  L.  )  Sorte 
de  casaque  que  les  laquais  portaient  autrefois. 
Je  l'ai  vu  laquais  ,  il  portait  la  mandille. 

MANDOLINE,  s.  f.  Petite  mandorc. 

MAiNDORE.  s.  f.  Espèce  de  luth  composé 
pour  l'ordinaire  de  quatre  cordes. 

MANDRAGORE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes,  selon  quelques  botanistes.  Espèce  du 

fenre  belladone  ,  selon  le  plus  grand  nombre. 
Ile  croît  naturellement  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  l'Europe,  et  moyenne  de  l'Asie  , 
aux  lieux  ombragés  et  humides.  Les  anciens  et 
quelques  modernes  ont  donné  une  grande  im- 
portance à  la  mandragore  ;  mais  elle  est  fondée 
sur  des  idées  superstitieuses  ou  sur  des  fables 
ridicules.  Sa  racine,  lorsqu'elle  est  fourchue, 
repré.sente  souvent  les  cuisses  d'un  homme  ou 
d  unefenime  ,  et  au  moyen  de  quelques  coups 
de  couteau  ,  on  y  imprime  les  marques  de 
la  partie  extérieure  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe, 
d'où  résulte  ce  qu'on  appelle  mandragore 
mâle  et  mandragore  femelle,  et  ses  prétendues 
propriétés  pour  faire  engendrer  ,  pour  faire 
accoucher,  etc  Cette  idantc  élait  employée 
autrefois  en  médecine  ,  elle  ne  l'est  plus  au- 
jourd'hui. 

MANDRERIE.  s-  f.  Les  vanniers  appellent 
ainsi  tous  les  ouvrages  pleins  et  d'osier  seule- 
ment ,  sans  lattes  ni  cerceaux. 

MANDRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ou- 
vrages de  mandrerie. 

MANDRILL,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
singes  de  l'ancien  continent  ,  caractérisés  par 
un  museau  alongé  ,  un  angle  facial  de  trente 
degrés  d'ouverture  ,  le  renflement  des  o» 
maxillaires  supérieurs,  les  rides  obliques  dont 
leur  face  est  marquée  ,  leur  qu"ue  très-courte, 
jeurs  bras  à  peu  près  égaux  en  longueur  au!i 
jambes  ,  les  larges  callosités  de  leurs  fes- 
ses ,  etc. 

MANDRIN,  s.  ra.  Les  serruriers  nomment 
ainsi  tous  les  poinçons  qui  servent  à  percer  le 
fer  à  chaud. 

Les  tourneurs  et  tabletiers  appellent  man- 
drin ,  les  pièces  sur  lesquelles  ils  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés  en- 
tre les  pointes. 

En  terme  de  chaudronniers  ,  long  b.lton 
de  fer  sur  lequel  on  forme  le  luyau  d'un  cor 
de  chasse  ;  —  en  terme  de  fourbisseurs  ,  in- 
strument de  fer  qui  sert  à  soutenir  ,  entr'ou- 
vrir  et  travailler  plusieurs  pièces  des  cpées  et 
des  fourreaux  ;  —  en  terme  d'horlogers  , 
outil  qui  sert  à  tourner  certaines  pièces.  — 
En  terme  de  doreurs  ,  on  appelle  mandrins  , 
des  plateaux  de  bois  de  plusieurs  grandeurs, 
sur  lesquels  on  travaille  les  plus  grandes  piè- 
ces. —  En  terme  d'artillerie  ,  c'est  une  espèce 
de  moule  ou  petit  cylindre  de  bois  ,  dont  on 
se  sert  pour  lormer  les  cartouches  propres  au 
fusil. 

MANDUCABLE.  adj.  des  deux  genres.  T,  de 
méd.  .Mot  nouveau.  Qui  est  bon  à  manger,  que 
l'on  pent  manger  sans  nuire  à  sa  santé  ,  eu 
général  ,  oi^dans  telle  ou  telle  circonstance. 


MANDl'CATION.  ».  f.  Du  Ulin  manJuco  je 
iii.iii;;e.  Ailinn  Je  luanger.  il  se  Jil  partirii- 
lii'-remciil  ,  iMi  lormo  ilr  religion  romaine ,  île 
t'actioii  par  la(|iiellc  on  iiiuugo  le  coriu  ilc  Jc- 
kiK-Clintl  il.ins  l'Eucliaiislie. 

MANUUUIUA.  s.  m.  T.  dhisl.  nal.  Nom  gé- 
iii'i'liiiie  lies  iliis  el  des  courlis. 

JIANtAliK.s.m.  T.  de  mav. Sorte  de  Iraviil 
lie  uiaiu  i)iu-  fout  les  raaiclol.s  ,  et  doul  il»  ne 
(«•uvouliliiuaniler  aucun  salaircauniarcliand 
lel  o>t  celui  i|ui  consiste  à  charger  des  [ilan- 
elles  ,  du  nieriain  ,   dii  poisson ,  etc. 

•  MANEE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  (jiii  >i- 
i;niiiail  ,  ce  <|ue  la  main  peulcoulenir  ,  poi- 
j;uéc  ,  plein  la  main. 

MAKLOK.  s,  m  Art  de  dompter  ,  de  disci- 
pliner et  de  lia>aillerlesrlievaux.Le  mani-^e, 
pris  dans  toute  sou  étendue,  oiubraj.se  tout  ce 
i|ii  conceruc  la  ligure,  la  couleur  ,  Tilge  ,  Ijs 
lenipcrainens  el  les  qualités  des  chevaux  , 
leurs  pays  respectifs  ,  la  manière  de  les  nour- 
rir et  d  en  multiplier  l'espèce  ,  etc.  ,  les  usa 
ges  auxquels  ils  sont  propres ,  le  moyen  de  les 
rendre  propres  à  ces  usages.  Il  embrasse  aussi 
la  connaissance  des  délauts  et  des  maladies 
des  clievaui  ,  des  remèdes  qui  leur  convien- 
nent ,  etc. 

AlANtGE.  L'art  de  monter  à  cheval  ,  ou  de 
monter  un  cheval  avec  avantage  ,  noii-sc  dé- 
ment dans  les  luouvcmens  ordinaires ,  mais 
particulièrement  dans  les  dosses,  les  airs.  On 
appelle  HKi/i.^e /Jrtr /laiil  ,  la  façon  de  faire 
Ira \  ailler  les  sauteurs  qui ,  s'élevant  plus  haut 
que  le  terre-.i-lerre  ,  manient  à  courbettes  ,  à 
croupades  ,  à  hallotades;  munége  ilci;uene, 
le  galop  ine'gal  ,  dans  lequrl  le  cheval  change 
aiseincul  de  main  ,  dans  les  occasions  oii  l'on 
en  a  besoin.  Lu  <.lict'iil  propre  au  mniicge  , 
ilrcsié  au  mnnégi;  bon  pour  le  mantge.  Mcllrc 
un  chei'al  uu  imiticgc. 

Manccë.  Lieu  ou  Ton  exerce  les  chevaux 
pour  les  dresser  Vn  beau  manège.  Un  ma 
nége  cnufcrt.  Un  manrgc  ilècowert. 

Makei^e  ■  signifie  ligurèment  ,  manliTcs 
d'agir  adroites  et  arliiicieuses  pour  parvenir 
à  une  chose.  Celui  qui  sciU  sa  faiblcsiC  ap- 
pelle h  ion  secours  le  mange  et  la  brigue  , 
que  l'autre  plus  sûr  de  lui  Jtdaii;ne.  (  J.  J. 
l'iouss  )  Jl  Y  a  quelques  rencontres  dans  la  vie, 
où  la  ertlé  el  la  simplicité  sont  le  meilleur 
manège  du  monde.  (  La  Br.)  Etesi'ous  en  fa- 
veur ,  tout  manège  est  bon  ,  vous  ne  Jaites 
point  de  fautes  ,  tous  les  chemins  vous  mè- 
nent au  terme, ..  (La  lir.)  V.  M.isiganck. 

MAKtGE  ,  se  dit  aussi ,  pour  signitier  ,  l'al- 
lure ,  la  marche  ,  le  train  ,  la  direction  des 
Teines  de  charbon  de  terre. 

Manège.  T.  de  marine.  Manière  particulière 

de  se  mouvoir  ,  de  faire  certaines  évolutions. 

MA^ELLI.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  delà 

pres<iu'!lede  l'Inde,  que  l'on  croit  un  aspalath. 

SIANÉQLiE.  s.  m.  T.  de  bol.  Variété  de  la 

muscade. 

MANEQUINAGE.  a.  m.  La  sculpture  qu'on 
emploie  flans  les  édifices. 

MA^ES.  s.  m.  pi.  Divinités  domestiques 
des  anciens  païens  qu'ils  prenaient  tantôt 
pour  les  âmes  séparées  des  corps  ,  tantôt  pour 
les  dieux  infernaux  ,  ou  simplcm-nt  pour  les 
dieux  ou  les  génies  tutélaires  des  défunts.  Les 
anciens  sacrifiaient  aux  mânes,  Appaiser  les 
mânes  irrites.  Je  le  conjure  d'abdiqutr  au  plus 
tôt  un  pouvoir  odieux  ,  et  de  satisfaire  aux 
vidnes  des  victimes  immolées  a  sa  Jolie  am- 
bition. (Barih.) 

MÂNES,  s.  f.  Les  Caraïhes  donnent  ce  nom 
i  un  mastic  d'un  vi.ilct  foncé,  fait  avec  la 
cire  molle  que  fournissent  leurs  abeilles. 

B1ASESTIEK  ou  .MUXISTIEK.  s.  m.  T. 
d'Iiist.  nat.  Ou  adonné  ce  nom  au  bonasus  ou 
aurochs. 

MANET  s.  m.  T.  de  pèche.  Filet  ,  nappe 
simple  ,  dont  les  mailles  sont  proportionnées 
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il  la  grandeur  des  poissons  ((u'on  se  propose 
de  pi'<-lidre. 

MANEl OU.  ».  m  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  Taïupullaire. 

.MANETTE,  s.  f.  T.  do  maçoui-piseurs. 
Poignée  en  fer  ,  iixée  sur  le  haut  de  la  barre 
de  la  hauclie  uu  planche  du  luuulc  du  ma- 


plaiites  (pu  a  pour  caractères:  calice  ù  quatre 
divisiuiisj  corolle  de  trente  à  quarante  pétales 
iiiibriiptés  j  dix  à  vingt  étainiiies  j  (jualresty- 
le>  ,  autant  de  stigmates  j  Cilpsuies  à  quatre 
luges  polys]>ernies  j  feuilles  opposées  y  lleurs 
solitaires,  axiliaires  ou  terminales. 

.MA.NGA,  .MA.NliAS  ou  .MA.NOI.  s.  m.  Les 
Malais  iliinneiit  ces  nmns  aux  fruits  du  man- 
guier lie  1  Inde  ,  el  de  plusieurs  autres  arbres, 
MAMiABEV.  s.  m.  T,  d'Iiist.  nat.  Mammi- 
fère ipiadrumane  du  genre  des  guenons.  — 
Un  appelle  mangabejr  à  collier  ,  un  autre 
singe  Uu  même  genre. 

AlAKliA-BliAVA.  s.  m.  Les  Portugais  de 
l'Inde  désignent  par  ce  nom  une  espèce  d'à- 
liouai  ([ue  les  .Malais  nomment  vuju-sussu 
et  laju-goritti. 

MAiNljA-OHAPAV.  s.  m.  Arbre  qui  fournit 
des  petits  mdts  aux  iles  Piiilippines.  Un  ignore 
sou  nom  botauiipie. 

iMANGAL.  s.  in.  T.  de  relat.  Brasier  en 
ciMM'e  ou  en  terre  cuite  qui  ,  dans  (Quelques 
contrées  de  l'Oneut,  se  place  sous  le  tandour. 
MANUALiS.  s.  m.  Petit  poids  des  ludes 
orientales,  qui  pèse  environ  cinq  grains.  Ou 
ne  s'en  sert  que  pour  peser  les  pierres  Unes. 

.MANGA  ^ARJ.  s.  m.  T.  Je  bot.  Plante  du 
Malab.ir  qui  paraît  être  une  espèce  de  graliole. 
MA.NOANESE  ou  MANGANAlsE.  s.  m. 
(  (,Jiieliiues  minéralogistes  ont  fait  ces  noms 
féminins  j  mais  il  est  reçu  maintenant  de  les 
faire  masculins  comme  tous  ceux  des  autres 
métaux.  )  Métal  fragile  ,  d'un  blanc  brillunt 
danslafraclure.il  va  une  attraction  puissaule 
entre  ce  métal  et  1  oxygène. 

MANl'.AhSAHOE.  s.  m,  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce d'âne  sauvage  de  Madagascar  ,  dont  les 
oreilles  sont  si  longues,  que,  lorsqu'il  descend 
une  montagne  ,  elles  s'aoattent  sur  ses  yeux 
et  l'cmpéciient  de  voir  devant  lui. 

MANGEABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
bon  à  manger.  Il  mange  de  tout  ce  tpii  est 
numgeiible.  —  Ou  l'emploie  aussi  pour  expri- 
mer (pi'un  aliment,  sans  être  absolument  bon, 
peut  être  mangé  sansdégoi>t  et  sans  inconvé- 
nient. Ce  poisson  n'est  pas  gâté;  il  eslencore 
nuingcablc. 

MANGEAILLE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
ce  qu'on  donne  .i  manger  à  quelques  animaux 
domestiques  ,  à  des  oiseaux.  Faire  de  la  man- 
geuilte  pour  les  volailles.  Leur  donner  de  la 
mangeaille. 

Mangeaille  ,  se  dit  aussi  dans  le  style  fa- 
milier ,  de  ce  que  mangent  les  hommes.  Cet 
homme  est  toujours  occupe  de  mangeaille. 

MANGEANT  ,  TE.  adj.  verbal,  tiré  du 
verbe  manger.  Qui  mange.  Je  l'ai  trouvé 
buvant  et  mangeant ,  et  se  portant  très-bien. 
11  est  familier  et  peu  usité. 

MANGE-BOUILLON,   s.   m.  ou  SOLFFRE- 

1  EL'Sl.b.  s.  f.  pi.  T.   d'hist.  nat.  On  a  donné 

ce  nom  aux  larves  du  ciouedu  bouillon-blanc. 

.MANGE  FOUBMIS.  s.  m.  V.  EooBsnLLitfi. 

MANGE  EKOMENT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 

C'est  la  larve  de  la  coccinelle  sept-points. 

.MANGEOIRE,  s.  f.  Auge  des  chevaux  ,  qui 
est  appliiiaée  sous  le  nUelier ,  où  l'on  met 
l'avoine,  le  son  ,  ou  autre  chose  qu'on  leur 
donne  à  manger.  On  appelle  devanture  de  la 
mangeoire ,  l'élévation  ou  bord  de  la  man- 
geoire i  et  enj'oncure  de  la  mangeoire ,  le 
creux  ou  le  canal  de  la   mangeoire. 

MANGER.  V.  a.  Prendredes  alimens  solides 
pour  se  nourrir.  tManger  du  pain ,  de  la  vian- 


de  ,  du  fruit.  Ijes  chevaux  mangent  du  foin 
et  ilet'avoine.  Les  oiseaux  mangnit  du  grain, 
des  mniuhcrnns  ,  etc.  Cela  est  b^n  à  manger. 
On  mange  «i-cc  appctil  leur  snu/ic  un  peu 
grossière,  mais  bonne,  saine  et  mangeable  , 
chargée  d'rxcellens  légumes.  (J.  J.  Uotiss  ) 
J'ous  les  laffinenuns  dont  noiu  nous  airvois 
pour  couvrir  nos  tables,  suffisent  a  peine  a 
nous  déguiser  les  cadavres  nu  il  nous  faut  man- 
ger pour  nous  assouvir.  (  idem.)  /  oiu  entrez 
dans  les  cuisines  ,  où  l  on  réduit  en  art  et  en 
méthode  ,  le  secret  de  flatter  votre  gtiiil  et  da 
vous  faire  manger  au'deia  du  mcessuire... 
(  La  lir.)  Ils  mangent  delieatcmint  et  a.  «r  rè- 
Jlexmn...  (  Idem.) — On  dit  que  cpielqu'un 
mange  de  la  terre  ,  du  charbon  ,  pour  dire  , 
qu'il  met  ces  matières  dan»  sa  bouche,  et  qu'il 
les  milclie   et  les  avale  ,  comme  si  c'était  deé 

Masgeh  ,  se  dit  absolument  el  sans  régime. 
Le  malade  ne  mange  pas.  Il  y  a  deui  jours 
qu  il  n'a  mangé.  Il  ne  veut  ni  boire  ni  manger. 
L'appetU  vient  en  mani^eant. 

Ou  dit  ligiiri-uienl  iappelit  vient  en  man- 
geant,  pour  dire  cpic  l'ambition,  que  l'envie 
d'am.is3erdu  bien  augmente  i  mesure  qu'elle 
se  satisfait. 

Ce  mot  s'emploie  dans  plusieurs  expressions 
proverbiales.  Qui  se  fait  brebis  .  te  loup  la 
mange  ;  quand  un  a  trop  de  douceur  ,  trop  de 
bonté,  on  trouve  souvent  des  gens  qui  en  abu- 
sent. Les  gros  poissons  mangent  les  petits  ; 
les  gens  puissans  oppriment  les  faibles  Man- 
ger son  pain  blanc  le  premier .  commeticev 
par  être  heureux  et  tomber  ensuite  dans  les 
peines,  dans  la  misère.  Cet  homme  sait  bien 
son  pain  manger,  entend  bien  ses  intérêts  , 
sait  bien  se  tirer  d'afl'aire.  Manger  son  ble  en 
vert  ;  son  blè  en  herbe  ,  dépenser  ses  revenus 
avant  de  les  avoir  touchés.  Alangerde  la  va- 
che enragée  ,  avoir,  essuyer  beaucoup  de  pei- 
nes ,  de  piivations  ,  de  traverses. 

-Manger.  Prendre  ses  repas.  Ils  mangent  en- 
semble. Manger  il  l'auberge.  Je  mange  chez 
moi. 

Manger.  Dissiper  ,  dépenser  ,  consumer. 
Manger  son  bien.  H  a  mangé  son  bien  en  li- 
bertinage ,  en  procès.  J'y  mangerai  vingt 
mtlU-  Jrancs.  Il  a  mangé  tout  son  patrimoine 
et  la  dnt  lie  sajcmmc. 

On  dit  liguréiuent  ,  ses  valets  le  mangent , 
SCS  chevaux  et  ses  chiens  le  mangent  ,  pour 
dire  ,  le  ruinent  ,  le  consument  en  dépense. 

On  dit  ,  n»  une  fnrge  mange  bien  du  char- 
bon ,  pour  dire  qu'elle  eu  consume  beau- 
coup. 

Un  dit  aussi  que  certains  légumes  man- 
gent bien  du  beurre  ,  pour  dire  qu'il  en  faut 
beaucoup  pour  les    apprêter. 

Un  se  sert  quelquefois  du  mot  manger, 
dans  le  style  familier  ,  pour  dire  ,  se  mettre 
dans  une  grande  colère  contre  «juelqu'uu.  Je 
n'ai  gaide  de  lui  en  parler  .  il  me  mangerait. 
On  (lit  dans  le  même  sens  ,  manger  le  blanc 
des  yeux.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  desyeur. 
Manger.  Ronger.  La  rouille  mange  le  fer.  Un 
ulcère  qui  mange  les  chairs. 

On  dit  Gguréraent  qu'une  planche  est  man- 
gée ,  qu'«/ie  écriture  est  mangée  ,  pour  dire 
qu'elle  est  usée  ,  ellacéc  ,  et  qu'on  a  peine  à 
y  rien  connaître. 

On  dit  liguiément  et  familièrement  ,  man- 
ger quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire  ,  le  regar- 
der avidement.  Il  se  dit  aussi  des  choses  ;  et  , 
manger  de  caresses  ,  pour  dire ,  faire  de  gran- 
des caresses. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  prononce  pa» 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllabes 
des  mots  ,  qu'i/  mange  ses  mots  ,  t\uil  en 
mange  la  moitié 

SE  .Manger.  C est  un  légume  qui  se  mange 
à  l  huile.  Cette  plante  ne  se  mange  pas  — 
En  tenues  de   grammaire  ,    on    dit    qu'u/ie 


MAN 

voYelle  finale  se  mange  ,  pour  dire  qu'elle 
s'i-liilc  ,  (jiiand  elle  ne  se  prononce  pas  ,  :i 
cause  de  la  rencontre  d'une  autre  voyelle 
'>uivaute.  £n français,  iEJ'emimn  se  mange 
toujours  devant  une  voyelle, 

^IaNoé  ,   EE.  pari. 

3IANGER.  s.  m.  Ce  qu'on  mange.  //  accom- 
mode lui-même  son  manger.  C'est  un  manger 
friand  ,  délicat. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui  s  oc- 
cupe cntiértnienl  à  une  chose,  ({w' il  en  perd  le 
boire  et  le  manger. 

En  termes  de  marine  on  dit ,  être  mange  par 
la  mer  ,  pour  dire  que  la  mer,  étant  extrême- 
ment agitée  ,  cutre  par  les  hauts  du  vaisseau 
sans  qu  on  puisse  s'en  garantir. 

On  dit  aussi ,  en  termes  de  marine  ,  man- 

fcr  du  sable  ,  avoir  mangé  du  sable  ,  en  par- 
ant du  tiraonniur,  qui,  étant  au  gouvernail,  a 
secoué  le  sable  de  l'horlosc  pour  le  faire  passer 
plus  promplcmenl,  ou  quia  tourné  le  sablier 
trop  tôt  et  avant  que  tout  le  sable  soit  passé. 

MAXGERIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signiliait, 
repas  ,  festin  ,  action  de  manger.  —  11  s  em- 
ploie encore  aujourd'hui  au  figuré  pour  dési- 
gner l'action  de  gens  qui  lli-cnt  de  l'argent  de 
quelqu'un  par  toutes  sortes  de  ruses  et  de 
moyens  injustes.  Les  mangeries  des  procu- 
reurs. Il  a  éprouvé  toutes  sortes  de  mangeries. 
Tous  ces  impôts  arbitraires  sont  des  mangeries, 

AIANGEUR  ,  EUSE.  s.  Quand  il  se  dit  abso- 
lument ,  il  signifie  celui ,  celle  qui  a  l'habi- 
tude de  manger  beaucoup.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement avec  une  épithcte.  C'est  un  grand 
mangeur.  Un  beau  mangeur.  Un  petit  man- 
geur. C'est  une  grande  mangeuse.  Il  n'est  pas 
mangeur. 

On  dit  figurcmenl  et  familièrement  ,  d'un 
bigot ,  d'un  faux  dévot  ,  que  c'est  un  mangeur 
de  crucifix ,  un  mangeur  d'i^^ages  ,  un  tuan-' 
gcur  lie   saints, 

MANGEUh  D'APPÂT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  ce  nom ,  aux  îles  de  France  et  de 
Bourbon,  à  un  baliste  tout  noir  ,  (jui ,  ayant 
une  bouche  extrèmemeut  petite,  et  mangeant 
par  succion  ,  s'empare  toujours  de  lamorce 
de  l'hameçon  avec  lequel  on  veut  le  prendre. 

MAiSGEl'K  DE  FOUWIIS.  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  On  appelle  petit  mangeur  de  fourmis ,  le 
fourmilier  didactyle. 

iMANGEUh  DE  .MILLET,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Kom  vulgaire  du  cocotzin  à  l'île  de 
Cayenne.  On  donne  ce  nom  à  cette  petite 
tourterelle  ,  parce  fju'elle  détruit  les  récoltes 
de  millet.  On  l'appelle  aussi  ortolan. 

.MASGEUh  DE  NOYAUX,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat  C'est  l'une  des  dénominations  vulgaires  du 
gros-bec. 

SIAKGEUn  DE  PIERRE,  s.  m.^  T.  d'hist. 
nat.  Petit  ver  qui  se  trouve  dans  l'ardoise. 

MANGEUR  DE  PLOMB,  s.  m.  T  d'hist. 
nat.  Ou  nomme  ainsi  les  plongeons  à  la  Loui- 
siane ,  parce  que  ,  quand  ils  voient  le  feu  du 
bassinet ,  ils  plongent  si  prompteraent  que  le 
plomb  ne  peut  les  loucher. 

MANGEUR  DE  POIRES,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Petite  chenille  qui  se  nourrit  de  l'inté- 
rieur de  la  poire  nommée  la  sucrée. 

MANGEUR  DE  POULES,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Dénomination  vulgaire  qu'on  donne  ,  en 
dilTéreDs  pays ,  à  diverses  espèces  d'oiseaux 
de  proie  qui  se  jettent  sur  les  volailles. 

M  A.NGtUR  DE  RIZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
3  donni:  ce  uom  à  un  troupialci  à  un  gros- 
bec  et  à  l'ortolan  de  riz. 

MANGEUR  DE  VERS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  fauvette. 

.#ANGEUl'd..  s.  f.  (On  prononce  manjUre.) 
Endroit  mangé  d'un  drap ,  d'une  étofi'e  ,  d'un 
pain  ,  .etc.  ùiangcure  de  vers.  iMungeure  de 
souris. 

MANGIFERA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  Ma- 
lais donnent  ce  nom  au  fruit  du  manguier.— 
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On  a  désigné  aussi ,  par  ce  mot  ,  l'arbre  qui 
)>orte  ce  fruit,  et  Linnée  l'a  employé  pour  dé- 
signer le  genre  qui  le  cimpreua. 

MANGIU.M.  s.  m.  T.  de  nolan.  On  a  donné 
ce  nom  à  quinze  espèces  dillcrcutes  d'arbres 
ou  arbrisseaux  des  Indes  orientales.  Ce  sont  la 
plupart  des  espèces  de  palétuviers  et  de  man- 
gliers. 

MANGLE.  s.  m.  T.  de  bot.  Ou  a  donné  ce 
nom  à  diverses  espèces  de  plantes. 

MANGLE  ou  MANGUIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Les  voyageurs  ont  donné  ce  nom  à  des  arbres 
ou  arbrisseaux  de  divers  genres  qui  croissent 
dans  les  Antilles  ,  le  long  des  rivages  de  la 
mer  ,  et  dont  les  racines  snnl  le  plus  souvent 
baignées  par  les  flots.  On  dislingue  priuclpa- 
lemcnt  trois  espèces  de  mangliers  ,  le  gris  ,  le 
blanc  et  le  rouge.  Le  premier  est  le  conocarpe 
droit  de  Linnee  ,  et  qui  ressemble  à  un  petit 
saule  ;  le  second  est  le  conocarpe  couché  du 
même  auteur.  La  troisième  espèce  est  le  véri- 
table manglier  ,  dont  les.  branches  sont  pen- 
dantes et  souvent  chargées  d'huîtres.  Ces 
branches  s'enfoncent  dans  la  vase  et  y  pren- 
nent racine. 

MANGLILLK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  raonogynie, 
etdans  la  laïuille  des  hilospermes.  Il  comprend 
trois  espèces  ,  une  du  Pérou  ,  qvii  rentre  dans 
le  genre  caballaire,  et  deux  qu'on  prend  dans 
le  caunltier  de  Linnée. 

MANGOICHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
serin  de  .Madagascar. 

MANGOS.   s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire d'un  poisson  du  genre  polynèœe.  —  On 
le  donne  aussi  aux  mangliers. 
*    MANGOSTANA.  s.  m.  T.  de  bot.  C'est  le 
genre  garcinia. 

MAÎiGOUSTAN  on  MANGOSTjVN.  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  fruitier  de  la  dodécandrie 
monogynie  ,  famille  des  gutlifères.  Il  est  ori- 
ginaire des  îles  Moluqucs  ,  a  de  loin  l'appa- 
rence d'un  citronnier  ,  et  s'élève  à  dix-hnit  ou 
vingt  pieds  avec  une  tige  droite  et  une  tète 
égale  et  régulière.  On  le  cultive  pour  la  bonté 
de  ses  fruits  qui  sont  les  meilleurs  de  l'Asie. 
— Le  mangoustan  a  donné  son  nom  à  un  genre 
de  la  famille  des  guttifères ,  et  il  en  est 
l'espèce  la  plus  remarquable. 

MANGOUSTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  digitigrades  ,  assez 
voisin  de  celui  des  civettes.  Les  mangoustes 
ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  martres, 
par  la  forme  aloneéc  de  leur  coi'ps ,  par  leur 
démarche  incertaine  ,  et  sur-  tout  par  leur 
manière  de  vivre.  Elles  appartiennent  toutes 
aux  contrées  chaudes  de  l'ancien  continent , 
où  elles  se  tiennent  ordinairement  au  bord  des 
eaux ,  attaquant  les  rats ,  les  reptiles,  et  se  je- 
tant par  occasion  dans  les  habitations  des 
hommes  ,  où  elles  font  les  mêmes  dégits  que 
les  fouines.  L'ichneumou  d'Egypte  est  une  des 
espèces  du  genre  maiigoiisie. 

MANGUE,  s.  m.  'L.  de  pêche.  Nom  d'un 
grand  filet ,  dont  on  se  sert  près  de  Fri'jus. 

On  désigne  aussi  sous  ce  nom  le  fruit  du 
manguier. 

MANGUEIRO.  .s.  m.' T.  dé  bot.  Nom  qu'on 
donne  ,  sur  la  côle  orientale  d'Afrique  ,  à  un 
petit  ai-bre  qui  forme  un  genre  particulier. 

MANGUIER,  s.  m.  T.  de  botaniq.  Genre 
de  pUntes  de  la  pentandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  térébinihacées ,  qui  a  des 
rapimrts  avec  le  monbin,  l'anacarde  et  l'a- 
cajou ,  et  qui  comprenil  des  arbres  étran- 
gers dont  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes 
ou  en  panicules./^e mnn^uier  commun, que  I  on 
nomme  âuss.imanguiertlomestif/ue  et  arbre  du 
mango  ,  est  un  arbre  fruitier  qui  croit  nalu- 
rcllenien't  et  que  l'un  cultive  dans  les  Indes  et 
au  IJrésil.  Il  est  fort  gros  ,  s'élève  i  la  hauteur 
de  trente  nu  quarante  pieds  ,  et  olfre  ,  par  le 
nombre  et  la  disposition  de  ses  branches,  une 
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cime  ample  et  étalée.  Ses  fruits  offrent  dlflé- 
rentes  formes.  Us  sont ,  en  général  ,  légcre- 
ment  comprimés  sur  les  côtés  ,  et  un  peu  ar- 
qués ,  en  manière  de  rein  ;  quelquefois  ils  ont 
une  conformation  bizarre.  On  en  voit  de  di- 
verses couleurs  sur  un  même  arbre  ,  les  uns 
verdJtres  ,  les  autres  rouges,  jaunes  ou  noirs. 
11  y  eu  a  qui  n'excèdent  pas  la  grosseur  d'un 
'cuf  de  poule;  d'autres  pèsent  ]usqu'.i  deux 
livres  Tous  sont  savoureux  ,  d'un  très-boa 
goftt  et  d  une  odeur  agréable. 
^MANGUIER  RLANC.  s.  m.  T.  de  bol.  Fs- 
pèi  e  de  coquemollier  qui  se  trouve  dansl'Inde  , 
à  .Madagascar,  sur  les  côtes  delà  mer  Rouge, 
mêlé  avec  les  véritables  mangliers.  Son  bois  , 
<|ui  brûle  lenlimeut  sans  s'éteindre  ,  est  em- 
ployé, parles  habilans  desp.ivsoù  il  croit ,  i 
eulretcnir  le  feu. 

MANI.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  à  rameaux 
tétrjgones  ,  à  feuilles  opposées  ,  ovales  ,  acu- 
rainces,  etc.  ;  et  à  fleurs  d'un  beau  rouge, 
les  unes  solitaires  et  axillaires  ,  les  autres  en 
bouquets  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  qui  for- 
me un  genre  dans  la  polyadelphie  polyandrie, 
et  dans  la  famille  des  guttifères.  11  croît  na- 
tiiicllement  dans  la  Guiane.  Toutcs.scs  parties 
entamées  rendent  un  suc  jauue  •  résineux  , 
qui  s'épaissit  et  devient  noiren  se  desséchant. 
11  est  très-abondant,  et  on  l'emploie  à  caréner 
les  barques,  à  enduire  les  cordages,  enfin  à  tous 
les  usages  du  goudron  d'Europe.  Les  sauvage* 
consolident,  parle  moyeu  de  ce  suc  ,  les  fils 
qui  attachent  les  dents  de  poissons  ,  dont  ils 
arment  leurs  flèches  ;  et ,  en  le  mêlant  avec 
d'autres  résines  plus  solides,  ils  en  font  des 
flambeaux. 

MANI.VBLE.  adj.  des  deux  g.  Qui  se  manie 
facilement ,  qui  se  prête  facilement  à  l'action 
de  la  main.  On  dit  d'un  drap  qu'il  est  douar  et 
maniable;  d'un  cuir  ou  d'une  peau  bien  tra- 
\  aillés  ,  qu'i^  est  maniable ,  qu'e//c  est  mania- 
ble—  Il  signifie  aussi  qu'on  peut  toucher  sans 
se  blesser;  c'est  ainsi  rpi'on  dit  d'un  fer  lors- 
qu'il a  été  refroidi  ,  tiuil  est  maniable. 

Au  figuré ,  on  dit  qu  un  homme  est  maniable, 
pour  dire  qu'U  écoute  volontiers  les  raisons 

3u'on  lui  expose  ,  et  ([u'il  se  prête  à  ce  (|u'on 
ésire  de  lui  ;  et  qu'un  homme  n'est  pas  mania- 
ble, pourdire qu'il  est  d'une  humeur  diflicilc, 
et  qu'on  ne  saurait  lui  faire  entendre  raison. 

MANIACAL  ,  LE.  adj.  T.  de  méd.  Nom  que 
Galien  donne  à  une  espèce  de  délire  violent. 

MANIAQUE,  adj.  des  deux  genr.  Qui  est 
attaqué  de  manie.  //  est  maniaque,  lille  est 
maniaque.  11  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  maniaque.  C'est  une  maniaque. 

MANICAIRE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  palmiers  11  ne  con- 
tient qu'une  espèce  qui  vient  dans  la  Guiane 
hollandaise. 

MANICANTERIE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  , 
dans  certains  chapitres  ,  une  école  de  chant , 
où  l'on  entretenait  des  enfans  de  chœur,  et 
où  on  leur  apprenait  h  chanter. 

M.VNICUÉENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
Sectaires  'chrétiens,  disciples  de  .Manès  ,  qui 
reconnaissaient  deux  principes ,  l'un  bon  , 
appelé /umière ,  qui  no  faisait  que  du  bien; 
l'autre  mauvais,  appelé (tnc4i«,  qui  ne  faisait 
que  du  mal. 

.MANICHÉISME,  s.  m.  Doctrine  de  Alanes 
chef  des  manicluens. 

MANICIIORDION.  s.  m.  Sorte  de  clavecin, 
instrument  de  musique  à  clavier. 

MANICLE.  s.  f.  T.  de  tondeurs  de  draps. 
Inslrùnicut  qui  fait  agir  les  forces.  —On  ap- 
pelle aussi  maniclcs  au  pluriel  ,  les  fors  qu'on 
met  aux  mains  des  prisonniei-s.  On  dit  mieux, 
menottes. 

MANICOLLE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Kspècc  de 
grande  truhle. 

MANICORDE.  V.  MAmouiKnios. 

MANIE,  s.  f.  Du  grec  mainomai  être  fou 
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;ire  en  rircitr.  On  rt.fcn.l  m  plfl^ra!,  psr  rr 
mot ,  loiili""  1<«  m.ilaili«  Imigit»  aam  Itsiind- 
1«  le»  inalail»»  n  iri-scillfifurnl  Jcfrai^onnrril  , 
luai»  ""i'I""''".;"'*''"'  ï"^'  «■Ofnn'e  11  facit  .  il 
(ojl  lie»  .l'ii"""^  «l»'  *'^"'  0''  p:ihil«eii(  l'Irc 
sauH  iiv->lif«  ,  l'vtr.ànr.linairi'*  ,  tt  rl.linilci. 
/,,i  miiiiic  esl  uiM-  tnulaïUe  /on^iic  ,  qui  n'fii- 
tr.iiiK- pniii-  t''Tihmiireautun  <l<ini;er  tte  lu  iic. 
Masii  .  Fi  jiM-i'raml ,  pas<ion  hiMiiv  ,  gj^rtt 
1111  ii.hUii'  ,  adarhc  cxcfMÏve  et  sinsiilnie 
Lj  munir  .les  uiUiUix  ,  def  lirret ,  ihs/trurs, 
Je»  rheriiuj  ,  etc  Tfii'niiole  <l  une  flui  Jnii,  e 
m.imc  ,  1/  nunc  U  fmeur  i'pci;lun,cnt...  (l.a 
Br.)  Quelle  niiiinc  à  un  flre  aussi  pussngrt 
ifnt  l'homme  ,  Je  ngurtler  iin  loin  dans  un 
atcnir  qui  tient  si  rarement ,  cl  <le  nei;Uger 
le  présent  tlont  il  esl  sUr  !  manie  d'autant  plus 
funeste  ,  au  elle  augmente  incessamment  ni-ec 
rjf;e.  (  J.-J.  Rouss.)  V.  T.c  — On  M  ann/o- 
mànie,  pour  drsigncr  raJiniration  et  l'imita- 
tion <1'S  Aiij;laii  ,  pouss.'fs  à  l'cicùs. 

MAMl'MtNT  s  m.  (On  prononce  m.;ni'- 
mrui.)  Action  de  touclicr  avec  attention.  Il  y 
a  plusieurs  suhslances  naturelles  ou  arlijicicl- 
U$  dont  la  banne  ou  mauvaise  qualité  se  rucon- 
nuit  au  niauienunt.  (Enrjc.) 

On  appelle  le  maniement  îles  armes .  IVter- 
ciciile  pied  ferme  qu'on  enseigne  ant  soldats. 
M»:<iEMv.ST  Figcirément  ,  admiiiistrati.ni 
I.e  maniement  ihs  a£ aires,  le  maniement  des 
Jinances.  Le  rnaniemi  nt  Je  l'état.  O^lhert  ar- 
riva au  maniement  des  finances  ,  aiec  Je  la 
science  et  Ju  f;énie.  (Voit.  )  Ce  pimce  lui 
donna  sa  confiance  et  le  maniement  des  ajfai- 
ns.  (  Volt.  ) 

Masilmlni.  t.  lie  peint.  Le  maniement  des 
couleurs,  l'action  Je  traiter  le5  c<iulenrs.  J.e 
muniemrnt  du  pinceau,  i'action  de  conJuire 
le   pinceau. 

MANIER.  T.  a.  ToiKherà  pleine  i»i;un,.M,i- 
nier  un  outil .  un  vase.  V.  ToucHta. 

MiSiCR.  Donner  de  la  souplesse  à  une  chose 
en  la  faisant  passer  cl  i  cpa.4ser  entre  les  mains. 
ItJasU  minier  les  peaux  jusqu'à  ce  qu'elles 
lurent  loiil-ufaU  souple  s  cldouies. 

i\!.iNitB.  Éprouver  la  qualité  d'une  chose  par 
le  toucher.  On  connaît  la  qualité  d'un  cha- 
peau en  le  mimiant.  Manier  Ju  drap ,  du  pa- 
pier ,  une  étojjé.  j.  „.  ■ 
iMasier.  Toucher  souvent.  Les  gens  d  ajja- 
res  maniint  beaucoup  d'argent. 

JI.imrR.  Administrer.  Il  manie  les  affaires 
pidiliqaes    Manier  lesjinimces. 

Masilr.  Dirig..r  à  son  gré  et  avecayantagc. 
yi  idjje  de  sefil  ans  ,  il  savait  manier  un  cite- 
val.  (  Volt.  )  Figiirémeut ,  manier  bi-in  une 
affaire  ,  la  diriger  ,  la  conduire  avec  adresse. 
iManier  un  espnl ,  un  homme ,  le  tourner,  le 
touvcriier  à  scni  gré.  Manier  les  esprits  ,  les 
diriger  de  mimiére  à  les  amener  011  l'on  veut. 
i/u  tiomme  JiJJ'icile  à  nurnier  ,  est  un  hom- 
me que  l'on  ne  gouverne  pas  ai^émmt. 

M.i!<iLR.  Se  servir  adroitement  de  qui  Icjue 
chose.  /.<i  plupart  ds  ces  hommes  savent  m  1- 
meriipée  et  le  mousquet  autsi  bien  que  la 
serpette  et  la  houe.  (J.-J.  Kouss.;—  En  l»rmes 
d'art.  Manier  le  crayon  ,  le  pinceau  ,  le  ci- 
seau ,  la  pointe  ,  le  burin,  li  plume,  eic.  — 
Vigurément.  il  était  plus  habile  à  manier  les 
ressorts  de  la  politique  ,  que  ceux  de  la 
5urrre.  (  h^y.) 

MiniLB  Opérer  «ur  une  matière  ,  de  ma- 
nière à  lui  donner  ccriaines  formes  ,  cer- 
taines qualités.  —  On  dit,  en  ce  sens  ,  qu'un 
serrurier  manie  bien  le  fer  ;  qu'un  b  iulunyfr 
manie  bien  la  pdte ,  pour  dire,  qu'il  pétril 
hien  ,  qui/  munie  bien  les  levains  ;  qu'un 
sculpteur  nuinie  bien  la  terrm  ,  pour  dire  , 
<(U'il  mudéle  bien  ;  qu"i/  manie  bien  le  m  li- 
bre ,  qu'u/i  peintre  manie  bien  la  couleut  ■ 
Alors  l  artiste  Uitnnne  ,  mauic  et  remanie  su 
couleur.  (Did.) — Figurémcnt.  Cet  acteur  a 
lieu  nuiiùé  ion  sujet  On  poète  dramatique  qui 
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manie  hirn  les  passions.  L'imuf^inatinn  est  re 
qu'est  la  parure  h  une  belle  personne  ;  elfe  doit 
lui  prt'ter  tous  ses  secours^  pttur  ta  faire  paraî- 
tre avec  1rs  avantai;rs  dont  elle  est  suscepti- 
ble. (  Cnndill.  )  —  Viitxrtnme  qui  manie  bien 
sa  langue. 

MAPilPB,  r.  n.  On  iK(  f|u'(m  eheval  Manie 
bien  ,  lui'il  manie  bien  sniis  l'homme  ,  c(u"i7 
manie  bien  h  droite  et  'a  franche  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dooilf  .1  tous  lis  niouveoicns  que  l'é- 
nivrr  veuf  lui  faire  opérl^r. 

Masiiii  X  BotiT.  T.  de  ronvrrnrs.  Relever  la 
tuile  ou  l'anloise  d'uiiefouverturc,  et  y  ajou- 
ter du  lattii  neuf  avec  les  tuiles  qui  y  man- 
quent ,  faisant  resservit-  le^  vieilles.  —  C'est 
aussi  un  terme  de  paveurk  ((ui  signifie,  asseoir 
du  vieux  iKivé  sur  une  frtrme  nenve  ,  et  en 
remettre  de  nouveau  à  la  place  de  celui  qui 
est   cassé. 

M.itiÉ ,  i.t..  part. 

AD  Manif.r.  adv.  Fn  maniant.  J^ous  recon- 
naîtrez la  bonté  de  cette  rtnfj'e  au  manier. 

.MANIÈPvE.  s.  f.  Moyen  particulier  de  fiiire 
une  chose.  Chai/iic  ouvrier  a  sa  manière,  La 
bizarrerie  et  la  variété  des  usages  paraissent 
encore  plus  dans  la  niartière  différente  dont 
les  hommes  ont  arrangé  les  cheveux  et  la  bar- 
be. (Biifl*.)  f^ous  partez  avec  chaleur  de  la  ma- 
nière dont  elle  remplit  ses  devoirs  d'épouse  et 
de  mère.  (J.-J.  Uoiiss  )  J'ai  de  fort  bonnes 
raisons  pour  ne  point  changer  de  manière. 
(  Idem  )  Depuisrju'nn  a  vu  que  cette  manière 
de  mej'aire  bi  cour  ne  me  plaisait  pas...,  (IJ.) 
Je  lui  ni  écrit  de  la  manière  ta  plus  pressante, 
(  Volt  )  Agir  d'une  nuinière  sourde  et  insen- 
sible. C  est  souvent  la  manière  singulière  de, 
efire  des  choses  communes  ;  c'est  cet  art  d'em- 
bellir par  ta  diction  ce  que  pensent  et  ce  que 
sentent  tons  les  hommes  ,  qui  fait  tes  grands 
poètes.  (  Idem.)  Le  plus  grand  obstacle  à  l'a- 
vancement des  comiaissanees  Je  l'homme  ,  est 
moins  dans  les  choses  mêmes  que  dans  la  ma- 
nière dont  il  les  considère.  (Biifi.)  L'éclat  c:ite- 
rieur  dépend  beaucoup  de  la  manière  de  se  vê- 
tir. (Id  )  La  manière  de  donner  vont  souvent 
mieux  que  ce  qu'on  donne,  il  n'y  a  au  monde 
que  deux  manières  de  s'élever,  ouparsa  propre 
industrie,  ou  par  l'imbécillité  des  autres. (fa  Br.) 
L'aire  quelque  chose  d'une  manière  douce,  potie, 
agréable.  Je  m'y  prendrai  de  cette  manière. 
C'est  sa  manière.  Pensez-vous  qu'ils  ne  com- 
mentent pas  à  leur  manière  vos  explications 
dffiises  ?  V.  Façon. 

Manièke  de  voir  ,  se  dit  relativement  au 
point  de  vue  particulier  sous  lequel  l'esprit 
considère  les  choses;  manière  de  penser ,  rela- 
tivement au»  opinions  particulières  qu'il  a 
adoj>t'éeS.  C'est  ma  manière  de  voir.  Je  ne 
chercherai  pas  même  'a  pressentir  leur  manière 
de  penser.  (  Volt.  )  Nous  nous  tr  auperions 
grossièrcrtient  ,  si  nous  nous  inuiginions  qu'il 
y  a  dans  la  nature  des  espèces  et  des  genres  , 
parce  qu'il  y  a  des  espèces  et  des  genres  dans 
notre  manière  deconcevoir.  (  Condill.) 

MaCiebe  d'être.  Situation  particulière  dans 
laquelle  on  se  trouve  relativement  au  bien- 
êlre  ou  au  mal-ôtre.  Moins  sa  manière  d'être 
est  il  sadisposition  ,  plus  il  demande  fréquem- 
ment qu'on  la  change.  (  J.-J.  Kouss.)  —  yivre 
d'une  manière  décente  et  honorable,  il  peut  re- 
paraître ici  il  une  manière  décente  et  honorable. 

On  dit  ,  faire  une  chose  pur  manière  d'ac- 
quit, poordiie,  négligemment,  et  parcequ'on 
uc  peut  guère  s'en  dispenser. 

On  dit  aussi  ,  voilà  une  b.-Ue  manière  de 
parler  ,  cet  homme  a  une  belle  nuinière  de 
s'énoncer  ,  pour  dire  ,  une  bille  expression. 
11  s'emploie  pour  l'ordinaire  ironiqueinc  ni. 

Manière  ,  se  dit  p.ar  dénigrement  dans  les 
phras  s  suivantes  et  semblables  ,  une  manière 
,1  intendant ,  une  manière  de  valet  de  chambre. 
C e>l  une  manière  de  petit-maitre  ,  parlant 
«jieJ  rèsoli^nienl  pour  fuit  trouver  ses  repar- 
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(.'«  spiiil-.ieHel  A  ceux  qui  ncn  émulent  que 
le  ton.  (  J.  J.  Rotis»  ) 

M.isilRrS.  «  f.  |tl.  Dans  le  ««ns  le  plus  géné- 
ralement rerif,  on  entend,  p:ir  er  mot,  dis 
iis.igis  établis  ,  notir  rm.lrr  plus  don»  le  cotii- 
niirrr  que  li  s  lioinmes  doitent  «voir  cntrte 
eux.  Files  sont  l'expression  des  nAinirs,  ou  seu- 
lement I  .(Tet  de  la  soumission  aux  nsages. 
nsisicnt    pour   la   plupart  en 


gestes  ,  hahilmles  de  rorris  ,  démarrlies ,  ac- 
tions cpii  «ont  les  signe»  ,  l'es  pression  deVtr- 
lainssenlimens.  L<'sni/inirrr.id<>ivcnf  exprimer 
le  respect  et  la  soiimissinn  des  inférieurs  à 
l'égard  «tes  snpérieiirt  ;  les  témoignages  d'hu- 
manité et  de  eondesrendanre  des  supérieure 
envers  les  inférienrs  ;  li-s  senlimens  de  hien- 
veillanre  et  d'estime  entre  les  égaux  ;  elles 
règlent  le  maintien  ,  illrs  le  prescrivent  aux 
dillérens  onlres ,  aux  citoyens  des  diflérens 
états.  L.es  manières  changent  selon  les  diffé- 
rentes sortes  de  gouvernement.  Il  y  a  celte 
différence  entre  les  niceurs  et  les  manières 
que  les  premières  regaident  plus  la  conduite 
exlénenrc  ;  les  autres  ,  l'intérieure.  (Montesq.) 
Le  mécontentement  tks  Macédoniens  s'accrut 
lorsqu'ils  virent  Alexandre  prendre  les  mnint 
et  les  manicivs  des  Perses.  {  Idem.)  On  dit  , 
tes  manières  de  ta  province  ,  les  manières  de 
province  ,  par  opposition  aux  manières  de  la 
capitale  j  et ,  en  ce  sens  ,  manières  se  prer.J 
ordinairement  en  mauvaise  part.  Je  connut 
tes  mimières  det  provinces  ,  et  je  sais  leplanif 
qu'on  y  prend  à  nourrir  tes  divisions.  (Sé>i-'.) 

On  appelle  manières  du  monde  ,  certaines 
manières  particulières  usitées  dans  le  grand 
monde.  3'out  homme  oisif  qui  veut  voir  la 
monde  ,  doit  au  moins  en  prendre  les  maniè- 
res jusqu'à  un  ceilifin  point.  (J.-J.  Uoiiss.)  l.tt  k 
mnn.èrrs  du  peuple  ,  de  la  poput.ue.  /hlanii-- 
res  polies,  manières  grossières.  Comme  il  et 
donne  h  quelques  personnes  d'être,  dans  leur 
genre  ,  des  modèles  de  ce  que  nous  appelons 
manières  élégantes  ,  il  est  donné  à  quelques 
écrivains  ,  d  être  dans  leur  genre  ,  des  modè- 
les de  re  que  nous  appelons  si)  le  élégant. 
(  Condill.) 

Mameriîs  ,  se  dit  des  traits  distincfifs  ,  dtfS 
singularités  cpie  Ton  remarque  dans  les  actions 
extérieures  des  particuliers.  Tu  n'as  pas  mal 
décrit  sajigure  et  ses  manières.  (J.-J.  I\ou3S  ) 
Ce  n'est  pas  qu'il  y  eut  la  moindre  affectation 
dans  son  maintien  ni  dans  ses  manières.  (  Id.) 
Dans  la  simplicité  de  leur  parure ,  elles  ont 
de  la  grdce  et  du  goitt  ;  elles  en  ont  dans  leur 
entretien,  dans  leurs  manières.  (J.-J.  Kouss  ) 
Sansy  songer ,  on  prend  des  manières  assor- 
tissantes  aux  choses  qu'on  dit ,  et  il  n'y  n  pas 
moyen  de  mettre  'a  des  discours  'sensés  tes  gri- 
maces de  la  cocptetterie.  (  Idem.  )  Tâchez  de 
vous  accoutumer  aux  mceurs  et  aux  mamèrei 
de  ceux  avec  qui  vous  avez  it  vivre.  (  Sévig.  ) 
Il  me  semble  que  l'esprit  de  politesse  est  une 
certaine  attention  ajaire  que,  par  nos  paroles 
et  nos  manières  ,  les  autres  soient  cnntens  de 
nous  et  d'eux-mêmes.  (  La  Br.)  <i"i7  n'a  pas 
lis  grandes  manièri-s  ,  il  a  du  moins  toutes  les 
petites  ,  et  celles  mêmes  qui  ne  conviennent 
c-iicre  i/u'à  une  jeune  précieuse.  'Jdem.  )  V. 

AlR 

MiViÈBE.  T.  de  peinture.  Façon  parlicnlièrt! 
que  chaque  peintre  se  liiit ,  de  dessiner,  àt 
coniprtser,  d  exprimer,  de  colorier.  Selon  que 
cette  manière  approche  plus  ou  ittoins  de  la 
nature,  ou  de  ce  qui  est  décidé  beau  ,  on  l'aj  - 
pelle  bonne  ou  mauvaise.  On  reconnaît  les  ou' 
vrages  ctes  peintres  à  leur  manière.  Lu  manière 
du  Cnrrege  La  manière  de  fiembrand.  —  Oln- 
niite  ,  se  dit  aussi  des  dillérens  Caractères  de 
peinlurt;.  //  était  entraîné  a  la  manière  sou- 
ple et  gracieuse ,  jusqu'à  sa-rifier  quelquefois 
la  coriecti'n  du  deisin.  (  Did.  )  —  L'esquisse 
n:ê:ne  a  sa  manière  ,  qui  n'est  pas  celte  de 
l'éb.iinUe   (  iicm.)  —  maniin  ,  signifie  auïsi 
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aflci-latioii.  Il i^'y  auruit  poiiil  de  mnmire  ,  ni 
dans  le  dcsùit  ,  ni  dans  Ui  cou'eurs ,  si  l'on 
irUlail  scrupiileiiseiiunt  la  nature.  (  Did.)  An 
manière  i-tenl  du  ni  titre  ,  de  l'acadunie  et 
même  de  l'antique.  (IJem.) 

MaNièhe  noire.  V.  Gravoee. 

On  dit  proïcibialeiHcnt  qu'un  homme  a 
été  étrillé  de  la  belle  luanUre  ,  de  la  bonne 
maniire  ,  pour  dire  (ju'il  a  eie  battu  outfa- 
geuseincnt. 

(•n  dit  dans  le  même  sens  ,  traiter  de  la 
belle  manière  ,  pnrUr  de  la  bille  manière. 

DE  M^NitsE  gut.  adv.  De  sorte  que.  //  dit , 
il  fit  telle  et  telle  chose...  de  inai)ière  que 
F  on  "il  bien...  ^ 

P.IR    MjSIEBE    de    DIBE,    ou  par  MiSlE^E    P  ÉS- 

-BtTiE».  adv.  Sans  avoir  eu  aucun  dessein 
formé  d'en  parler. 

MANIÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remarquable 
par  une  allectation  particulière,  àtyle  ma- 
nuié.  ./tuteur  manière.  Cet  homme  est  Jort 
maniéré.  Je  craignais  de  lui  voir  celtp  poli- 
tesse maniérée  ,  ces  façons  sinj^ercsses  qu'on 
ne  manque  jamais  de  contracter  a  Paris.  (J.-J. 
Kouss.) 

Minière  ,  en  peinture  ,  se  dit  de  l'abus  de 
la  manière.  C'e.ît  une  su. te  d'habitudes  pri- 
ses dans  la  façon  dopèrer,  une  airectation  cjui 
.■i'oppose  à  la  vcrile.  Des  figures  maniérées 
hes  draperies  ne  doii^ent  pas  être  maniérées. 
Un  pinceau  maniéré  fait  des  peintures  froi- 
des j  il  s'appesantit  suples  détails  inutiles  ,  et 
il  dearossit  à  peine  les  principaux  traits. 
(Condill.) 

On  appelle  aussi  une  composition  maniérée  , 
oclle  on  les  objets  sont  disposes  avec  aS'ecta- 
lion  ;  une  couleur  nuinieice  ,  celle  qui  est 
l'efl'et  d'une  habitude  prise  ,  et  non  de  l'imi- 
fatiun  de  la  nature. 

IIANIÉKISTE.  s.  m-  Peinire  qui  dans  ses  ou- 
vrages n'imite  pas  la  belle  nature. 

.^^A^'IET^E.  s.  rr.  d'imprimeurs  en  toile 
Petit  morceau  de  feutre  dont  on  se  sert  pour 
frotter  les  bords  du  cliAssis. 

MANIEUR,  s.  m.  On  dit  par  dénigrement  , 
un  manieur  d'argent.  Le  manieur  d'argent, 
l  homme  d  affaires  est  un  ours  qu  on  ne  saurait 
apprivoner.  (La  Br.)  —  On  appelle  à  Paris  , 
m,inieurs  de  blé  sur  berme  ,  des  journaliers 
qui  gagnent  leur>ie,  sur  les  ports,  à  remuer 
le  blé  avec  une  pelle. 

MANIFESTATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  manifeste.  Après  une  manijèstation 
si  évidente  de  la  puissance  de  Dieu.  Il  n'est 
usité  que  dans  les  matièreâ  de  religion.  La 
manifestation  du  verbe.  Jérusalem  de^'int  une 
cité  sainte  ,  im'ige  de  l'église  oii  Dieu  cte^ail 
habiter  conuue  dans  son  véritable  temple  ;  et 
duciclf  ois  il  nous  rcntlra  éternellement  heureux 
par  la  manifrstati'in  de  sa  gloire.  (  Boss.) 

MANU'ESTE.  adj.  des  deu.t  gen.  Notoire  , 
évident  ,  que  tout  le  monde  peut  connaitre. 
Cest  une  erreur  manijesle.  Lorsque  le  voleur 
était  surpris  avec  la  cho.^e  volée,  avant  qu'il 
1  eiU  portée  dans  le  lieu  où  il  avait  résolu 
de  la  cacher  ,  cela  était  appelé  chez  les  Ro- 
mains ,  vol  manifeste  ;  quand  le  voleur  n'é- 
tait découvert  qu'après  ,  c'était  un  vol  non 
manifeste.  (  Montesq.)  On  disait  en  ce  sens  , 
voleur  manifeste  ,   voleur  non  manifeste. 

M.isiFESTE,  Notoire  ,  Pudlic.  {Sjn.)  Il  est 
facile  de  connaître  ce  qui  est  manijeste.  Ce 
c|ui  est  nttoire  est  bien  et  certainement  connu. 
On  connaît  assez  géoéralemeat  re  qui  est  pu- 
blic. La  chose  manifeste  n'est  plus  cachée  ;  la 
chose  notoire  n'est  plus  incertaine  ;  le  chose 
publique  n'est  pas  secrète.  —  Il  n'y  a  point  à 
dissimuler  sur  ce  qui  est  manifeste  ;  à  contes- 
ter sur  ce  qui  est  notoire  ;  à  se  taire  sur  ce 
qui  est  public. 

MANIFESTE,  s.  m.  Déclaration  que  font 
los  princes  ou  chefs  de  parti ,  par  un  éent  pu- 
blic, de»  laisoas  etiuuyciu  6ur  lesquels  lU  luu- 
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dent  leurs  jvrctentions ,  ep  commençant  quel- 
que guerre,  ou  autre  entreprise  importante 
Donner  un  manijeste.  Publier  un  manifeste- 
Les  manifestes  tlif  roi  et  du  parlement  mondè- 
rent l' Angleterre.  (Volt.) 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement,  eu- 
demment.  Je  vous  ferai  voir  manifestement 
que...  Il  est  manifestement  cu/'ut/e. 

MANIFESTER,  v.  a  Mettre  au  grand  jour  , 
dévelojiper  ce  qui  était  iguoré  ou  obscur. 
Dieu  a  tiumifeaté  son  pouvoir.  J'ai  nianifcsté 
tous  ces  senlimens.  (  Volt.)  C'est  de  ces  diver- 
ses manièies  que  l'autorité  manifeste  ses  vo- 
lontés. (  Rarlli.j  D'autres  occasions  ont  mani- 
jeste ses  talens  pour  lu  guerre.  (  Idem  )  Tous 
nos  soins  doivent  donc  se  borner  à  connaitre 
la  vente,  tous  nos  talens  il  la  manifester ,  tout 
notre  zèle  à  ta  d'Jendre.  (.Mass.)  La  magnifi- 
cence de  ses  expressions  ne  sert  bien  soui  ent 
qu  à  manifester  la  stérilité  de  ses  idées.  .Bartli.) 

SE    Manifester.    Jcsus-Clirist  se    mamjesla 
aux  apôtres.  La  gloire  ,  la  vertu  de  Dieu  s'est 
manifestée  en  eux,  La  fermentation  commença 
a  se  manijester  dans  Londres.  (  Volt.  ) 
.     MiNUESTt ,   tE.  part. 

MANl(j.\XCE.  s.  f.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  les 
petites  manœuvres  dont  on  se  sert  pour  par- 
venir à  quelque  lin.  Il  j  a  Je  la  manigance 
dans  cette  ajj'aire. 

.MiNiciANCE  ,  Machination,  Manège.  {Syn.) 
La  manigance  est  un  emploi  de  petites  ma- 
nœuvres pour  parvenir  à  quelque  lin.  La  mn- 
(hination  est  1  action  de  concerter  et  de  con- 
duire sourdement  des  artilices  odieux  qui  ten- 
dent à  une  mauvaise  fin.  Le  manège  est  une 
conduite  adroite,  avec  laquelle  on  manie,  on 
ménage  si  bien  les  esprits  et  les  choses,  qu'on 
les  amène  insensiblement  à  ses  tins.  —  La 
manigance  est  naturelle  au  brouillon  qui  n'a 
que  de  petits  moyens.  La  ntachinalion  con- 
vient à  ces  gens  sans  honneur  et  sans  vertu, 
pour  qui  tous  les  moyens  sont  bons  ,  et  les 
moyens  les  plus  biches  les  meilleurs.  Le  nia- 
nege  est  la  ressource  familière  de  ceux  qui 
vivent  dans  les  lieux  où  l'on  ne  fait  rien  ,  où 
l'on  n'a  rien  ,  où  l'on  n'est  rien  que  par  ma- 
nège. —  Le  petit  peuple  n'entend  guère  que 
la  manigance  :  l'intérêt,  la  passion,  la  mali- 
gnité, enseignent  Vd  machination  ;  les  corps 
sont  les  grandes  écoles  du  manège. 

MANlljANCEK.  v.  a.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dire,  former, 
nouer  une  petite  manœuvre.  Cest  vous  qui 
avez  manigance  toi^t  cela. 

Manigance  ,  ée.  part. 

MANIOIJETTE.  s.  {.  T.  de  bot.  Nom  qu'on 
donne  chez  les  droguistes  à  la  graine  du  ca- 
naug  aromatique.  —  On  le  donne  aussi  à 
l'uvaiiedeCeilan. 

MANIGlilÉRE.s.  f.T.  de  pèche.  Filet  tendu 
sur  des  pieux  et  aboutissant  à  une  manette  où 
ntient  le;  anguilles. 

MA.MkOR.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Oiseau  de 
la  Kouvelle-Ouinée,  qui  a  trois  pouces  trois 
lignes  de  longueur;  le  bec  noir,  le  dessus  de 
la  tête,  du  cou  et  du  corp;,  les  ailes  et  la 
queue  ,  d'un  noir  venUtre  ;  le  dess  lUs  du 
corps  d'un  blanc  sale,  une  tache  oblongue 
orangée  sur  la  poitrine  ,  les  pieds  noirs. 

MANIL.  V.  Man.. 

MANILLE,  s.  f.  T.  du  jeu  d'hombre,  du 
piadrille  et  du  tri.  {"'est  eu  noir  le  deux  ,  et 
en  rouge  le  sept  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  joue.  La  manille  est  la  sccomle  triomphe  , 
'est  un  matador. 

Dans  les  fabriques  de  sucre,  on  appeJle  ma- 
lille ,  une  cheville  <le  bois  dur  avec  laquelle 
on  perce  la  tète  des  gros  pains  de  sucre,  pour 
faciliter  l'ccouliment  du  sirop. 

MANILLE.  8.  f  T.  d'hisl  natur.  Vipère  de 
rimle.  il. put   la  morsure  est  dangereiisi;. 

MANILLE,  s.  f.  Oraud  morceau  de  cuivre 
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j.iunt ,  eu  forme  de  bracelet ,  que  les  nègriiS 
por'iMit  comme  parure  aux  jaiiibeset  aux  bras- 
MANIOC,  MAGNOC  ou  MAJJIHOT.  s.  m 
T.  de  botan.  Arbrisseau  des  contrées  chaudes 
de  l'Amérique  ,  intéressant  par  la  fécule  nour- 
rissante que  donne  sa  racine  ,  et  qui  appar- 
tient au  genre  m'-dicinier.  On  le  cultive  dan» 
les  deux  Jndcs  et  en  Alri<|ue.  Il  est  sur-tout 
très-répandu  en  Amérique  et  dans  les  Aïk- 
tilles  où  il  fait  la  base  de  la  nourriture  des 
nègres.  On  nomme  catsave,  les  galettes  iilatet 
et  rondes  préparées  avec  la  r.lpure  sècne  de 
la  racine  de  manioc.  On  vend  eu  F'urope  U 
farine  de  niauioc  sous  les  noms  de  tapioca  , 
et  de  tlpiactf. 

JIAMOLLE.s.  f  T.  de  p^che.  Grande  Irubl^ï 
en  usage  près  de  Bayonnc  et  dans  le  port  de 
Brest. 

MASIPULAIKE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  C'é- 
tait ,  chez  les  Romains,  la  même  chose  que 
centurion. 

MANIPULATION,  s.  f.  Manière  d'opérer  e» 
chimie  tt  en  plusieuiv  ar^s.  La  manipulalioit 
du  minf-ral. 

-MANIPL'LE.  s.  m.  Petite  bande  d'élofic  large 
de  trois  à  quatre  pouces  ,  qui  s'élargit  par 
le  bas,  que  le  prêtre  catlio'ique  porte  au 
bras  gauche  lorsqu'il  célèbre  la  messe  ,  et 
que  le  diacre  et  le  sous  diacre  portent  aussi 
quand  ils  servent  à  Pautcl. 

Manipdlf,  est  aussi  le  nom  que  portaient, 
dans  la  milice  romaine  ,  les  compagnies  de 
soldats  dont  la  cohorte  était  composée. 

En  terme  de  médecine  et  de  pharmacie  , 
manipule  se  prend  pour  poignée.  —  En  terme 
d'artificiers,  on  désigne  j\jt  manipule,  une 
certaine  quantité  de  pétards  de  fer  ou  de 
cuivre,  joints  ensemble  par  un  fil  d'archsl , 
et  chargés  de  j>oudre  grainée  et  de  balles  de 
mousquet. 

MANIPULER.    T.   q.   T.  de   pharm. ,   etc. 
Opérer  avec    la  main. 
Manipule,  ÉE.    part, 

MANIQUE.  s.  f.  Espèce  de  gant  ou  demi 
gant  que  certains  ouvriers  se  mettent  à  la 
ina-n  ,  |K>ur  (u'elle  puisse  résister  au  travail- 
Le  peuple  dit  d'un  savetier  nailestilelc 
manique  ,  qui-  c'est  un  homme  de  la  maniquu , 
et  ne  le  dit  d'aucun  autre  ouvrier. 

MANISIJRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  manoécie  triandrie  et  de  U 
f.imille  des  graminées.  Il  comprend  deux  es- 
pèces, dont  l'une  ,  le  manisure  queue  de  rat, 
se  trouve  dans  presque  toute  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  et  même  dans  une  p.rlie  de  la 
septentrionale  ;  et  l'autre  ,  le  mani>ure  granu- 
laire ,  croît  dans  l'imle  et  dans  les  Antilles. 
MANITOU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  genre  des  tonnes  que  les  sauvages  révèrent 
conune  un  dieu. 

MAMVEAU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osi.r.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase,  muniveau 
d'éprrlans. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  la  plus  essentielle 
d'une  machine.  Elle  est  de  fer  coudé ,  et 
dcmne  le  mouvement  au  balancier  d'une 
pomjie.  11  y  en  a  de  simples  ;  d'autres  se  re- 
plient deux  fois  à  angles  droits  ,  et  la  mani- 
velle il  tiers  point  se  replie  trois  fois.  — 
On  appelle  manivelle  du  gouvernail ,  la  pièce 
de  bois  que  le  timunuier  tient  à  1^  mam  et 
qui  fait  jouer  le  goinernail. 

Les  maçons  appellent  manis'dle,  an  petit 
brancard  avec  cordage  et  un  S  ,  qui  sert  à 
élever  des  matériaux  au  haut  d'un  biltimont; 
—  les  cordiers,  un  instrument  de  fer  dont  ils 
se  servent  pour  tordre  les  gros  cordages;  — 
les  charrons  ,  un  petit  essieu  qui  sert  à  con- 
duire deux  petites  roues  à  la  fois,  et  une  moi- 
tié il'uii  petit  essieu  de  bois  rond,  avec  la^ 
quelle  on  conduit  une  petite  roue  où  l'oa 
veut  ,  —  les  impi  iineiirs,  un  nioiceau  de  bois 
«rcus   et   arroudi,   place  à  U  iiajlie  Je  1» 
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broilir  <(ui  siil  J  faire  roiili'r  If  liaiu  iVune  i 

MANNE,  s.  f.  (On  prononce  mdnr.  )  h«piic 
lie  suc  i-onsili' ,  '|iii  se  lecnciUc  en  iiuel(|mvi 
[.iiv>  sur  le»  feuille!,  de  cerlains  arbres  et  ilu 
ceil.iiucs  lierbes.  Manne  lie  Calnhrv.  Botinr 
niiuinc.  On  fiurge  lit  riifans  avec  de  lu  manne. 

On  appelle  manne,  dans  l'Écriture  S.iinlu  , 
Il  nourriture  i|ue  Dieu  fil  tomber  ilu  eiel 
pour  nourrir  les  cnfans  d'Urnel  dans  le  désert. 

lise  dit  ligun'mcnl  de  s  aliuieus  de  l'esprit. 
La  I  élite  est  une  manne  cileite  dont  il  Jaul 
noiirrtr  ion  esprit  et  ion  coeur. 

MAN^K.  s.  r.  n.'<i  est  bref  en  ce  sens.  )  Es- 
piVe  de  panier  d'osier  plus  long  cpie  lar^e  , 
où  l'on  met  ordinairement  le  linge,  la  \ais- 
selle  qu'on  pose  sur  la  table.  Mettre  la  i-i-ii- 
iellc  itam   la  manne. 

M.\>»t  n'f.NKAST.  C'est  un  long  panier  d'osier, 
en  forme  de  berceau,  avec  une  an.se  à  cliaque 
i\>ti'  ,  et  (piatre  pieds  dessous  ,  où  l'on  met 
coudier  les  inl'jns  au  madlot. 

MANM'Ol  IN.  s.  m.  Sorte  de  panier  lonf;  cl 
étroit  ,  d.iù^  leciuel  on  apporte  des  fruits  .n^ 
de  lamarce  au  niarchi.'.  Mannequin  dvmarce. 
fitannequin  Je  fruits. 

MAN.vEyuiN  ,  se  dit  aussi  d'un  panier  d  osier 
à  claire  voie ,  dans  lequel  on  eleve  des  arbres 


destines  à  regarnir  un  jardin. 

MAS^EQ^ll^•.  T.  de  peint.  Statue  ou  modèle 
de  cire  ou  de  bois,  dont  les  parties  sont  jointes 
de  façon  qu'on  peut  la  rautire  dans  toutes  les 
situations  qu'on  veut.  Son  principal  usage 
•st  pour  jeter  et  ajuster  des  cfrapenes.  Man- 
nequin Je  grandeur  naturelle.  Petit  manne- 
quin. 

On  dit ,  cette  feure  sent  le  mannequin  . 
pour  dire  qu'elle  n'a  pas  ctt!  étudiée  sur  la 
nature. 

On  dit  figiirement  d'un  lionirae  ,_c'ej(  un 
vrai  mannequin  ,  prcsciuc  dans  le  même  sens 
que  l'on  dit  ,  c'est  un  homme  Je  paille,  ]ioiir 
dire  que  c'est  une  fausse  apparence  d'homme, 
un  homme  nul  et  sans  caractère,  que  l'on 
fait  mouvoir  comme  on  veut. 

.MANNKQlllNAGE.  s.  m.  La  sculpture  qu'on 
emploie  dans  les  édifices. 

MANM.QLINÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  peinture. 
On  dit ,  c"  Jraperics  sont  mannequimes  , 
pour  dire  qu'elles  sont  disposées  avec  afl'ecla- 
tiou.  Ce  sont  t«i  vélemens-lii  qui  n'ont  pas 
été  mannequincs.  (Did.)  *^oj  clwssews  et 
vos    amazones    sont  raiJes    et  inannequinés. 

MANNETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  manne. 

MANOEUVRE,  s.  ra.  Il  signifie  proprement, 
celui  qui  tra^aille  de  ses  mains;  maison  ne 
s'en  sert  que  pour  signifier  un  liomrae  qui 
sert  au  compagnon  maçon,  pour  lui  g.lclier 
le  plâtre,  pour  nettoyerles  règles, pour  appor- 
lev  sur  son  ccbafaud  les  moellons  ctautics 
choses  nécessaires  pour  hàlir. 

On  donne  figmèment  et  par  mépris  le  nom 
de  manoeuvre  à  un  homme  qui  exi'cutc  un 
ouvrage  d'art  grossièremont  et  par  routine- 
Ce  n'eil  qu'un  manœuvre. 

.MANOtcvBE  ,  Masoovrihr.  (Sfn.  )  Le  ma- 
nœuvre est  un  ouvrier  9ub;dlernc  qui  sert 
ceui  qui  font  l'ouvrage.  Le  mnnouvr,er  est 
un  ouvrier  mercenaire  qui  gagne  sa  vie  à  tra- 
vailler pour  ceux  qui  ordonnent  ou  eut  re- 
prennent l'ouvrage. 

MANOEUVRE,  s.  f.  T.  de  mar.  L'art  de  con- 
duire un  vaisseau  ,  de  régler  ses  mouvemens  , 
et  de  lui  faire  faire  toutes  les  évolutions  né- 
cessaires, soit  pour  la  route,  soit  pour  le 
combat.  —  On  donne  le  nom  général  de  ma- 
nœuvres à  tous  les  cordages  qui  servent  à 
gouverner  et  faire  agir  les  vergues  et  les  voi- 
les d'un  vaisseau,  à  tenir  les  niât.s ,  etc.  On 
appelle  manœuvres  courantes ,  celles  qui  pas- 
sent sur  les  poulies,  comme  les  bras,  les  bou- 
lines, et  qui  servent  à  manoeuvrer  le  vaisseau 
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à  tout  moment  ;  manrruvres  dormantes  ,  les 
cordages  (ixes,  comme  l'itaqiie  ,  le»  haubans  , 
les  gahiiibaii^  ,  les  dtais  ,  etc.  ,  qui  ne  passent 
pas  par  îles  poulies,  ou  qui  ne  se  manteuvrent 
que  rareineiil  ;  manœuvres  h  queue  Je  rat  , 
celles  qui  vont  en  diminuant,  et  qui,  par 
conséquent  ,  ..ont  moins  garnies  de  curdou 
\er»  le  bniil  que  dans  toute  leur  longueur  ; 
manniiirei  en  6n/ujc  ,  celles  (|ui ,  n'étant  ni 
tenues,  ni  amarrées,  ne  travaillent  point  ; 
inaniruvres  majors,  les  gros  cordages,  tels 
'pie  les  c!lbles,les  haussièrcs ,  les  étais,  les 
grelins,  etc.  j  manœuvres  /tassées  à  contre  , 
celles  qui  sont  passées  de  l'arrière  du  vaisseau 
àl'avaut,  comme  celles  du  niilt  d'artimon; 
manœuvres  passées  a  Viur ,  celles  qui  sont 
passées  de  l'avant  du  vaisseau  à  1  arrière  , 
comme  les  cordages  du  grand  niill  et  ceux 
des  mîlts  de  beaupré  et  de  misaine- 

Oq  entend  aussi  par  mannuvie  ,  le  service 
des  matelots  .  et  l'usage  que  l'on  f.iit  de  tous 
les  cordages  pour  faire  iiiuiivoir  le  vaisseau. 
On  apiielle  manœuvre  basse,  celle  qu'on  peut 
laiie  lie  dessus  le  pont;  manœuvre  haute, 
celle  (pli  se  fait  de  dessus  les  hunes,  les  ver- 
gues et  les  cordages  ;  grosse  manœuvre  ,  le 
travail  qu'on  fait  pour  embarquer  les  cibles 
et  les  canons  ,  et  pour  mettre  les  ancres  à 
leur  place;  manœuvre  harJie,  une  raanceiivre 
périlleuse  et  diflîcîtc  ;  manœuvre  fine,  une 
nianceune  prompte  et  délicate  ;  manœuvre 
tortue,  une  mauvaise  manœuvre. 

MiNofcvflE-  Art  militaire.  II  se  dit  des  mou- 
vemens qu'un  général  ou  un  autre  homme 
chargé  du  conimandeuient  fait  à  la  guerre. 
Manœuvre  Je  guerre.  Savante  maiULUvrc. 
L'armée  se  rassembla  sans  perte,  et  Je  sa- 
vantes manœuvres  forcèrent  l'arnu-e  ennemie 
a  se  retirer  et  a  prenJre  ses  quartiers.  )  Volt  ) 
MASoruvuE,  se  dit  figurément  de  la  coii 
duile  bonne  ou  mauvaise  qu'on  tient  dans 
les  allaires  du  monde,  llajait  une  manœu- 
vre qui  a  gtlté  ses  affaires.  Cette  manœuvre 
peut  être  poliliqw  ,  mais  il  fallait  Je  grauJs 
succès  pour  la  rendre  glorieuse.  (  Volt.  )  Je 
tâcherai  Je  découvrir  cette  ma/Ki'itfrc.  (Volt.) 
C'est  là  qu'on  voit  sensiblement  les  obscures 
manœuvres   du  vice.  (.Ï.-J.    houss.  ) 

MANOEUVRE,  s.  f.  T.  de  chirurg.  Il  se  dit 
de  l'ensemble  des  opérations  que  les  chirur- 
giens exécutent  sur  le  mannequin,  pour  s'exer- 
cer à  la  pratique  de  raccoucliei-.ient. 

MANOEUVRER,  v.  n.  T.  de  mar.  ïra»ail- 
ler  aux  manœuvres ,  les  gouverner  et  faire 
agir  les  vergues  et  les  voiles  d'un  vaisseau  , 
pour  faire  une  manœuvre.  L'équipage  a  bien 
manœuvré.  —  On  dit  aussi  activement,  ma- 
nœuvrer les  voiles. 

MASOtuvBtR.  T-  d'art  militaire.  Exécuter 
des  mauœmres.  L'armie  manœuvra  habile- 
ment. Faire  manœuvrer  Jes  troupes. 

M.iNOEUVKEH ,  signifie  (igurémeut,  faire  jouer 
des  ressorts  pour  réussir  dans  une  afiaire.  Ce 
ministre  a  bien  manœuvré  pour  parvenir  il 
conclure  cette  pai.r.  Manœuvrer  sourJement. 
MANOEUVRIER,  s-  m.  Qui  entend  bien  la 
manœuvre  des  vaisseaux.  Un  bon,  un  excel- 
lent  manœuvrier. 

.^lANOEUVRIER,  1ÈRE.  .idj.  T.  d'art  milit. 
qui  .se  dit  d'une  armée,  d'un  corps  de  trou- 
pes habiles  à  faire  de  belles  évolutions  de 
tactique.  One  armée  manœuvrière.  Des  ti'oui- 
pes  manœuvrières. 

MANOIR,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Maison,  de- 
meure. On  appelait  manoir  féodal  ou  séi- 
gncurial ,  la  iiiaisou  du  seigneur  ;  principal 
manoir  ,  la  principale  maison  tenue  en  ticf- 

MANOMETRE  ou  MANOSCOl'E.  s.  ra.  Du 
grec  manns  rare,  et  métron  nrusiik-e.  Inst rum- 
inent qui  .sert  à  mesurer  la  rareté  de  l'air. 
On  donne  ce  nom  au  baromètre  ',  lorsqu'il 
est  renfermé  dans  ua  espace  où  l'air  est 
cocrcé. 


MANOQUE.  s.  f. On  iiommeainsi  les  petites 
bottes  de  feuilles  de   tabac. 

MANOKINE.  ».  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  eliaiiteurs.  Il  ne  comprend  fpi'une  seule 
espèce  ,  la  inanorina  verte  ,  qui  se  trouve  Ji 
la  Nouvelle  Hollande. 

MANOSt'tIl'E.  s.  m.  Du  grec  mnnos  rare  . 
et  shope6  je  considère ,  j'examine.  Instrument 
de  physique  qui  marque  les  \ariatinns  du 
la  densité  de  l'air.  C'est  une  balance  dont 
l'un  des  bras  supporte  un  globe  de  cuivre , 
vide  d'air  ,  et  1  autre  un  |>oids  <|iii  est  eu 
éipiilibre  avec  le  globe.  Au  milieu  de  la  ba- 
lance est  lin  arc  ou  cercle  sur  lecpiel  se  ment 
un  index.  Le  globe  entraîne  le  poids  ou  est 
entraîné  par  le  poids,  selon  cjiie  l'air  s'é- 
cbaiiH'e  ou  se  refroidit  ;  et  les  degrés  que  par- 
court le  style  sur  l'arc  ,  indiquent  la  raréfac- 
tion ou   la  condensation   de  l'air. 

MANOTE.  s  f.  T.  de  bot.  Nom  vulgaire 
de  la  clavaire  corallo'ide. 

MANOUL.  s.  m.   T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
quadrupède  de  la  farlarie,  du  genre  des  chats. 
iMANOUSE.  s.  f.  r.  de  co'mn.  On  donne  ce 
nom   an  lin  qu'on  apporte  du  Levant. 

MANOUVRjER.  s.  m.  Ouvrier  oui  travaille 
de  ses  mains  et  A  la  journée.  V.  .MASotovuK. 

MANQUE,  s.  m.  Ce  qui  manque  à  uneclioe 
pour  qu'elle  soit  complète  ,  entière  ,  pour 
<|u'elle  soit  telle  qu'elle  doit  être,  telle  qu'elle 
est  ordinairement.  J'hi  trouvé  cent  francs  Je 
manque  dans  ce  sac  de  douze  cents  francs. 
Ac  manque  d'esprit.  Le  manque  tic  chaleur. 
La  Jéraison  me  pique  et  le  manque  Je  bonne 
foi  m'offense.  (Sdvig.  )  On  dit  ,  en  peinture  , 
le  manque  tl'ejipression. 

Mas^be  ,  DtPAOT,  Faute  ,  .Masqoemest-CiÏ;'/!  ) 
Le  manque  est  l'absence  de  la  (juantité  qu'il 
devrait  y  avoir  ,  ce  qu'il  s'en  manque  pour 
({u'une  chose  soit  complète  ou  entière  ,  par  ' 
opposition  à  ce  qu'il  v  aurait  de  trop.  Le  </c- 
faut  est  l'absence  de  la  ciiosc  qu'on  n'a  pas  , 
de  ce  (pion  désirerait  par  opposition  à  ce 
(jii'on  a.  —  Faute  est  .synonyme  de  manque- 
ment. Le  manquement  est  une  Jaute  iroiiii*- 
sion  ;  tandis  que  la  faute  est  tantijt  de  com- 
mettre ce  (pu  n'est  pas  permis  ,  et  tantôt 
d'omettre  ce  ipii  était  prescrit.  —  Par  la 
faute  ,  on  fait  mal;  par  le  manquement ,  on 
n'observe  pas  la  règle.  Dans  la  faute  ^  il  y 
a  toujours  une  omission,  (pii  forme  le  man- 
quement proprement  dit.  Le  manquement  est 
lait  .T  la  règle  ;  ainsi  on  dit  ,  un  manquement 
de  foi,  de  respect ,  de  parole;  on  ne  dit  pas 
une  faute  de  parole  ,  de  respect ,  de  foi.  Ce 
terme  maripie  l'opposition  au  bien,  le  mal. 

.MANQUK.MEN'l'.s.  m.  Faute  d'omission.  Ce 
fut  un  léger  manquement.  Il  n'y  a  personne 
qui  ne  soit  sujet  à  quelque  petit  manquement. 
V.  Manque. 

MANQI/ER.  v.  n.  Faire  une  faute.  Tous  les 
hommes  peuvent  manquer  ,  sont  sujets  à  man- 
tiuer.  IV avez-vous  jamais  manqué?  Kousavez 
manque  dans  cette  occasion.  Lai  crainte  m'a 
Jait  manquer.  —  Une  arme  li feu  manque, 
lorsque  le  coup  ne  part  |)as,  quand  on  fait 
ce  qu'il  faut  pour  le  faire  partir.  Mon  fusil, 
mon  pistolet  a  malujue. 

MANyiER.  Ne  pas  faire  ce  ipi'on  doit.  Man- 
quer Je  parole.  Manquer  Je  bonne  foi.  Man- 
quer J'obé-issaiice  ,  de  Jocilite  ,  Je  discrétion. 
Mnncjuer  Je  respect.  L.es  lois  Je  la  Chine  dé- 
cident que  quiconque  manque  de  respect  h 
l'empereur  doit  élre  puni  Je  mort.  (Monlesq.) 
J'espère  que  je  ne  m  oublierai  jamais  jiisqu  a 
manf/uer  aicrespect  que  je  Jois  'avos  mœurs... 
(J.-J.  Rouss.  )  Celte  Jeclaration  d'un  prince 
qu  on  savait  n  avoir  jamais  manqué  a  sa  pa- 
role. ..  (  Volt.)  //  vaut  mieu.r  s'eiposer  ci  l'in- 
gratitude que  Je  manquer  aux  misérables. 
{  La  Br.  )  C'«Jï  nutnquer  il  tous  les  Jcvoirs. 
(Voll.)  Manquer  il  son  devoir.  Je  naijamais 
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manqué  à  mes  amis.  (Volt.  )  Manquer  à  une 
assignation  ,  à  un  reruUz-t'Ous. 

MAN\jtth  DE  Avoir  faute  Je.  Manquerd'eau. 
Manquer  (l'argent.  Manquer  du  nccessaire. 
Manquer  Je  raison  ,  d  cxjiérience.  Manquer 
de  cœur  j  de  cour.ige  ,  de  reS'jfuli'*n.  Manquer 
d'occasion.  J'ai  manque  de  mémoire,  et  toi 
de  eonfianie.  (  J.-J.  Kouss.)  /^^  vieillards.... 
aiment  mieux  se  refuser  aujourd'hui  le  né- 
cessaire que  d'en  manqutrdans  cent  ans.  (J.-J. 
houss.)  /.es  grands  besoins  na.sseni  des  graiuls 
biens  ,  et  souvent  le  meilleur  i::oj  en  de  se  don- 
ner les  choses  dont  on  manque ,  c'est  de  s'ùter 
celles  qu'on  a.  [i.-i.  RousS. }  Le  général  des 
impériaux  manquait  d' homme  s  et  d'argent. 
(  Volt.  )  —  Jlite  manque  pas  de  vanité ,  d'aiii- 
hilion  ,  de  lionne  iclnnlé. 

Etre  prive  ,  .M.iNQtEB.  Ces  deux  expressions 
ne  si;;nilient  pas  la  même  chose.  On  peut  n'a- 
voir jatuais  joui  des  choses  dont  on  manque; 
on  peut  niètne  ne  les  pas  connaître.  Il  m  est 
tout  autrement  des  choses  dont  nous  s<*n- 
mes  privés  :^  non-seuletnent  nous  les  connais- 
sons ,  mais  nous  sommes  dans  rhabitudc  d'en 
jouir ,  ou  du  moins  d'imaginer  le  plaisir  que" 
la  jouissance  peut  permettre.  (  Condill.  ) 

On  d'il  (^n  une  chose  manque  à  quelqu'un, 
pour  dire  quM  manque  de  cette  chose.  L'ar- 
gent lui  manque.  Les  munitions  de  guerre  et  de 
àouclte  manquaient  aux  assiégés.  Cette  res- 
source va  leur  manquer  incessamment.  (  Volt-) 

Il  ne  me  manque  que  de  vous  embrasser 

(Volt.)  L'élévation  manquait  à  son  caractère. 
(  Volt.  )  I^es  dents  nmnquent  aux  enjans..  . 
(  Bull'.)  //  manque  il  mon  bonheur  d'être  aimé 
d'un  homme  comme  (  oiif.  (  Volt.)  Suppléez 
dans  vos  pensées  ii  ce  qui  manquera  à  mes  ex- 
pressions et  à  mes  paroles.  (  Fltfch.  ) 

Mi>QULB.  Faillir.  Les  jambes  lui  manquent. 
L.e  cœur  lui  nuinque.  Les.forces  lui  manquent. 
La  parole  lui  manque. 

MiNQi'tR.  Périr,  tomber,  ne  pouvoir  se  soute- 
nir. Cette  maison  manque  par  les  fondemens. 
Vn  cheval  qui  m^^r^que  par  les  jambes.  Si  cet 
homme  vient  h  manquer,  que  deviendront  ses 
enjans  ? —  On  dit,  en  termes  de  commerce, 
qu'un  négociant,  i\w  un  banquier  a  manqué, 
pour  dire  qu'il  a  fait  faillite,  qu'il  a  fait  ban- 
queroute. 

Mas^cer.  Etre  de  moins.  //  manque  deux 
volumes  à  cet  exemplaire  de  f^oltaire.  Il 
manque  deux  fauteuils  dans  le  salon.  Il  man- 
que plusieurs  déc(ules  de  7'ile-Live.  —  On  dit 
à  rjucbpi'un  qui  ne  .s'est  pas  trouvé  dans 
un  endroit  où  il  aurait  été  utile,  où  on  l'au- 
rait désiré  voir ,  vous  nous  avez  bien  man- 
qué hier. 

Manquer.  Oublier,  négliger  de  faire  quelque 
chose.  Vene  manquerai  pas  defairece  que  vous 
m'avez  ordonné.  iVe  manquez  pas  de  vous 
trojivcr  demain  a  l'assemblée.  Je  n'y  manque- 
rai pas. 

On  dit  familièrement  ,  il  a  manqué  de  tom- 
ber ,  il  a  manque d  être  tué  ,  ila  rnanquéd'étre 
pris ,  etc.  ,  pour  tlire  ,  peu  s'en  est  fallu  qu'il 
n'ait  tombé ,  qu'il  n'ait  été  tué,  qu'il  n'ait  été 
pris. 

iMA.NQUF.R.  V.  a.  Manquer  son  coup  ,  ne 
pas  réussir  dans  son  dessein.  Manquer  son 
affaire.  Manquer  son  projet .  son  entreprise. 
Manquer  l'occasion  ,  la  laisser  échapper. 
Manquer  sa  fortune.  L'occasion  défaire  îles 
heureux  est  plus  rare  qu'on  ne  pense;  la  pu- 
nition de  l'avoir  manquee  est  de  ne  la  plus 
retrouver.  (J.-J.  Kouss.)  —  Manquer  que/qu'un, 
ne  pas  le  trouver,  venir  trop  tard  dans  l'en- 
droit où  il  était,  ye  ne  l  ai  manqué  que  de 
deux  minutes.  —  Manquer  un  lièvre  ,  une 
perdrix,  tirer  un  lièvre,  une  perdiii,  et  ne 
les  pas  tuer. 

On  dit  familièrement,  il  l'a  manqué  belle, 
pour  dire  ,  il  a  échappé  à  un  grand  danger. 
Dans  le  combat ,  une  balte  perea  son  chapeau, 
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il  l'a  manqué  belle.  Il  y  avait  des  voleurs  dans 
la  maison  oii  j'ai  couché ,  je  l'ai  manqué  belle. 
Il  est  tombe  du  second  étage  sans  se  faire  de 
mal ,    il  la  manque  belle. 

On  dit  ,  en  termes  de  marine ,  qu'une  ma- 
nteuvre  a  manqué,  pour  dire  qu'elle  alarjjué, 
lâché  ,   ou  (pielle  s'est  rompue. 

MiSycÉ  ,  EE.  part.  On  dit  un  ouvrage  man- 
que ,    pour  dire,   défectueux. 

JI.\>'S.  s.  ra.  C'est  le  nonù  que  les  agricul- 
teurs donnent  .i  la  larve  du  hanneton.  Ils 
l'appellent  aussi  ver  blanc  et  ver  turc. 

M.\XS.\NA.s.  ra  T.  Je  bot.  Genre  de  plantes 
qui  est  fondé  sur  le  jujubier,  proprement  dit. 
MANSARDE.»,  f.  T.  J'archit.  Comble  brisé, 
de  l'invention  de  l'architecte  Mansard.  On  ap- 
pelle aussi  mansarde  ,  un  logement  au  comlile 
d'une  maison,  qui  prend  son  jour  sur  le  toit. 
Loger  a  la  mansarde,  aux  mansardes. 

5IANSFEN1.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Espè-cc 
d'aigle,  lia  la  grosseur  du  faucon,  )a  tête 
noire  à  son  sommet ,  le  ventre  blanc  et  le 
reste  du  plumage  brun.  On  le  trouve  aux  An- 
tUles  et  le  Inng  des  rivages  vaseux  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

MA^SION.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  C'était  un 
lieu  marqué  sur  les  grandes  routes,  où  les  lé- 
gions ,  les  recrues ,  les  généraux  avec  leur 
suite ,  et  les  empereurs  eux-mêmes  trouvaient 
préparé  d'avance  tout  ce  dont  ils  pouvaient 
avoir  besoin. 

11  y  avait  aussi  des  mansions  ou  gîtes  pour 
les  particnliers  qui  voyageaient ,  et  qui  pro- 
bableaient  n'étaient  autre  chose  que  des  au- 
berges. 

M.\îîSJOUS.  s.  m.  pi.  Pirogues  que  les  In- 
diens font  avec  le  bois  de  dijlérenfes  espèces 
de  jacquier. 

JIANSL'ETTE.  s.  f.  T.  de  jardin.  Grosse 
poire  pyramidale  ,  courbée,  obtuse,  jaunitre, 
tachetée  Je  brun. 

MANSUETUDE,  s.  f.  Constante  égalité  de 
l'ame  qui,  fondée  sur  une  bonté  inaltérable 
et  accompagnée  d'une  douceur  inépuisable  , 
supporte  le  mal  de  la  même  manière  qu'elle 
fait  le  bien.  La  mansuétude  est  proprement 
une  vertu  chrétienuc. 

MANTE,  s.  f.  Espèce  de  grand  voile  noir 
fort  long  que  portent  les<lames  de  haute  qua- 
lité dans  les  cérémonies  de  deuil. 

On  appelle  aussi  mantes  ,  certains  habits 
que  portent  quelques  religieuses. 

MANTE,  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  orthoptères ,  famille  des 
coureurs.  Ces  insectes  sont  propres  aux  pays 
chauds. L'Europe  n'en  oilre  que  quatre  à  cinq 
espèces.  Ils  sont  cruels  et  carnassiers,  au 
point  de  se  tuer  et  de  se  manger  les  uns  les 
autres  sans  y  être  forcés  par  la  faim.  Ils  ont 
cin<|  articles  aux  tarses,  et  ils  ne  sautent 
point  ;  leurs  deux  pâtes  antérieures  sont 
très-grandes  et  leur  servent  à  saisir  et  percer 
les  insectes  dont  ils  se  nourrissent.  Comme  ils 
les  étendent  souvent,  on  s'est  imaginé  qu'ils 
devinent  et  indiquent  les  choses  ,  et  on  leur  a 
donné  le  nom  lalin  de  manlis ,  ([ui  signiiie 
devin.  Dans  les  provinces  méridionales  Je  la 
France  ,  le  peuple  les  regarde  comme  un  in- 
secte sacré  ,  parce  (ju'ils  élèvent  continuel- 
lement leurs  pâtes  de  devant  et  les  joignent 
ensemble  ,  comme  s'ils  invo(|uaient  la  divi- 
nité. Une  espèce  de  ce  gcuire ,  nommée  mante 
religieuse,  se  trouve  dans  le  midi  Je  la  France, 
et  quelquefois  aux  environs  de  Paris;  une  au- 
tre, nommée  mante  prêcheuse  ,  se  trouve  au 
Cap  de  lionne- Espérance  ,  où  les  Uotlenlots 
la  regardent  comme  une  divinité  tulélaire  , 
dont  la  présence  est  d'un  bon  augure. 

MAN  lEAU.  s.  ra.  Il  se  dit ,  en  général ,  de 
tout  vêlement  Je  dessuii  (lui  se  porte  sur  les 
épaules  et  qui  envcliip])e  le  corps.  Manteau 
dhiier.  Manteau  d' etc.  Manteau  de  campa- 
gne. Mitnteau  de  drap,  de  camelot,  de  vç- 
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lours  ,  etc.  Manteau  gris  ,  noir ,  bleu.  Man- 
teau de  deuil.  I'r<.ndic  son  manteau.  Quitter 
son  manteau.  S'envelopper  de  son  manteau, 
ylvoir  son  manteau  sur  le  nez.  Avoir  le  nez 
flans  son  manteau.  Tirer  quelqu'un  par  le 
manteau.  Elles  portent  un  manteau  qui , 
tantôt  est  ramassé  en  forme  d'echarpe ,  et 
tantôt ,  se  déployant  sur  le  coqis  ,  semble  ; 
par  ses  heunux  contours ,  n'être  fait  que 
pour  le  dessiner.  (Carih.) 

On  appelle  manteau  long,  un  manteau  qui 
traîne,  que  portent  les  ecclésiastiques  quand 
ils  sont  en  soutane,  et  les  lairpies  dans  li~ 
cérémonies  de  deuil.  Il  était  en  manteau  long. 
On  appelle  manteau  court ,  le  manteau  or- 
dinaire, par  opposition  au  manteau  luii".  iV< 
mettre  en  manteau  court. 

On  appelle  manteaux  de  cérémonie,  cti  • 
tains  longs  manteaux  fourrés  ou  doublés  ,  ■•( 
traînant  à  terre,  que  les  rois,  les  princes  it 
les  grands  seigneurs  portent  en  certaines  ct- 
rémonies.  Le  manteau  impérial,  i^  manteau 
rojral.  Le  manteau  ducal,  le  manteau  Je  che- 
valier d'un  ordre,  sont  des  manteaux  de  cé- 
rémonie. 

En  terme  de  fauconnerie  ,  manteau  se  dit 
de  la  couleur  des  plumes  des  oiseaux  de  proie 
On  appelle  manteau  ,  un  habillement  pliss.- 
et  troussé  que  les  femmes  serrent  avec  uno 
ceinture;  —  manteau  de  nuit,  ou  plus  ordi- 
nairement manteau  de  lit,  une  espèce  de 
manteau  fort  court  et  ordinairement  fourré 
dont  les  femmes  et  les  malades  se  servent 
dans  la  chambre  et  dans  le  lit.  —  On  appelle 
manteau,  le  bout  d'une  pièce  d'efotfe  dî 
laine  qui  se  trouve  du  côté  Ju  chef ,  et  qui 
lui  sert  d'enveloppe  ;  manteau  de  cheminée  , 
la  partie  d'une  cheminée  <jui  couvre  la  hotte, 
et  qui  sert  de  chaperon  au  foyer.  —  On  ap- 
pelle aussi  manteau  ,  un  barreau  de  fer  qui  , 
dans  une  cheminée  ,  porte  sur  les  jambages , 
et  qui  soutient   le   manteau  en  maçonnerie. 

Figurément ,  en  parlant  de  livres'  défendus 
qu'on  vend  en  cachette  ,  on  dit  qu'on  les  dé- 
bite ,  qiCon  les  vend  sous  le  manteau.  Cést 
un  libelle  .séditieux  ,  qui  ne  se  vend  que  sous 
le  manteau.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les  choses 
défendues. 

On  dit  figurément ,  sous  le  manteau  de  ta 
dévotion  ,  de  la  religion  ,  pour  dire  ,  sous  l'ap- 
parence de  la  Jevolion ,  de  la  religion.  If 
cache  son  avarice,  sa  cupidité  ,  sa  haine ,  sa 
vengeance ,  sous  le  manteau  Je  la  religion. 

Figurément  et  familièrement  ,  en  parlant 
d'un  tiers  qui  demeure  les  bras  croisés  pen- 
dant que  ceux  qu'il  a  accompagnés  se  battent 
l'épée  à  la  main,  on  dit  qu^il garde  les  man- 
teaux. 

La  même  chose  se  dit  d'un  tiers  qui  ne 
participe  point  au  divertissement  de  ceux 
qu'il  a  accompagnés. 

On  appelle  manteau  d'armes ,  une  espècû 
de  manteau  de  toije  Je  coutil,  dont  on  cou- 
vre les  faisceaux  d'armes  pour  garantir  les 
lusils  de  la  pluie.  —  En  termes  de  comédiens, 
on  appelle  rôle  a  manteau ,  le»  r(Mes  de  cer- 
tains personnages  de  comédie,  pour  lesquels 
le  manteau  est  un  vêlement  convenable ,  à 
cause  de  leur  .Ige  ou  Je  leur  caractère.  Cet 
acteur  joue  bien  les  rôles  a  manteau. 

MA.NTEAU.  s.  m.  T.  de  fauconn.  On  donne 
ce  nom  au  pennage  des  oiseaux ,  consiJériS 
sous  le  rapport  Je  ses  couleurs.  Vn  manteau 
uni.  Un  manteau  bigarre. 

.Masteac.  t.  de  ileurislcs.  On  désigne, par 
ce  mot ,  les  feuilles  qui  enveloppent  les  dehors 
de  la  fleur  des  anémones.  '     '  '- 

MANTEAU  DUCAL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  marchand  Jcquelquescoquilicsdu  genre 
des  peignes. 

Ou  appelle  manteau  royal,  une  chenille 
dont  les  taches  rouge.'llris,  relevée?  d'un 
jauu«  clair,  imitent  grossièrement  les  fleurs 
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,1^.  li<. Ou  JoiiiK  .itiMi  ce  iinni  à  l'aiicholit 

oiiniaun..'. 

MANl  ELF.T.  s.  m.  f.yicc  Je  petit  man- 
li-.iu  que  portaient  iiutn-lois  |«  femmes. 

Manth-ct  ,  cil  parlant  îles  cariosses ,  «c  dit 
«riinc  (çr.inilc  piiix  ilr  cuir  'l"'  »'»l)<illait  au- 
tn-fois  ilriuiil  les  poitirrcs  des  carrosses  ,  et 
«jiii  f<l  enrôle  en  usage  dans  les  carrosses  de 
Miiliiie,  el  dans  (iucl<|ucs  aiilrcs  carrosses  i 
r.inciennc  mode,  l.et'er  Ici  manlelcts.  AbuWc 
lii  manlelels. 

M,iSTti.KT.  T.  de  guerre.  On  donne  ce  num 
à  des  espixes  de  paraiiels  mobiles  faits  de 
planches  ou  madriers  d  environ  trois  ponces 
ilVpaisscur,  <|ni  sont  cloues  les  un»  sur  les 
;cu Ires  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  six  pieds, 
or  qui  sont  ordinairement  ferres  avec  du  fer- 
Manc  ,  et  mis  sur  de  petites  roues ,  de  façon 
que,  dans  les  sièges,  on  peut  les  placer  où 
l'on  veut  pour  se  garantir  de  la  mousipiete- 
lie.  Lis  iiitintclets  icivaienl  anlrefnis  aux 
sa/'cuis,  pour  se  couvrir  du  feu  de  la  place. 

M.^IlTt^.tT■  T.  de  marine.  l>n  appelle  man- 
Ulets ,  ou  conlir.-sahnrJs ,  des  espèces  de 
portes  ((iii  fenneot  les  sabords. 

AIANTKLE  T.  s.  m.  T.  d'hist.  nal-  Genre 
de  coquillages  qui  fait  le  passage  des  cônes 
aux  volutes.  Le  manteau  de  l'animal  qui  lia- 
l>ite  la  princip-ile  espèce  de  ce  genre  ,  ne  peut 
la  recouvrir  qu'en  partie,  et  il  est  parjemè 
en  dehors  de  petits  lilets  charqus  <|Mi  Se  relè- 
vent ou  s'abaissent  à  la  volonté  de  cet  ani- 
mal. 

MANTELirîE.  s.  f.  Manteau  que  partaient 
autrefois  les  femmes  à  la  campague. 

MAN  TELllUt.  s.  f.  T.  de  vénerie.  On  dit 
d'un  chien  qui  a  sur  le  dos  un  poil  dilièient 
de  celui  des  autres  parties  du  corps  ,  qu'i/  a 
des  manielures. 

MiVNTEQUE.  s.  f.  Graisse  de  dilTcrcns  ani- 
maux dont  les  Arabes  et  les  Eaihuresquesfont 
un  grand  usage,  en  guise  de  beurre,  pour 
préparer  leurs  mets. 

.MANTlCllOliE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  animal  fabuleux  qu'on  supposait  être  un 
quadrupède  cruel  et  terrible,  et  dont  on 
trouve  dos  descriptions  pleines  de  merveil- 
leux dans  plusieurs  auteurs  anciens.  Suivant 
ces  descriptions ,  cet  animal  est  louee ,  a  trois 
rangs  de  dents  à  chaque  ni:tchoirc ,  les  oreilles 
et  les  yeux  comme  ce*ii  de  l'Iiomme.  Son  cri 
e.sl  semblable  au  son  d'une  trompette  ,  et  l'ex- 
trémilé  de  sa  queue  est  hérissée  de  pointes 
avec  lesquelles  il  se  défend  contre  ceux  qui 
l'approchent  ,  et  qu'il  darde  même  au  loin 
contre  ceux  qui  le  poursuivent.  Enfin  ils  pré- 
tendent «pi'il  est  d'une  telle  agilité,  que  sa 
course  semble  avoir  la  rapidité  du  vol.  On 
pense  que  cet  animal  n'est  autre  chose  qu'un 
tigre. 

MANTICORE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d" insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  pentamèies,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  cicindeleltes.  llcom|)rend  deux  espèces, 
propres  l'une  et  l'autre  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Afrique. 

MAKTIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères  ,  famille 
dos  coureurs ,  et  qui  habitent  les  pajs  chauds. 
Cette  tribu  est  composée  des  genres  empuse 
et  maotc. 

*  MANTIL.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
s  est  dit  autrefois  du  linge  de  table,  et  parli- 
ciilièremenl  de  la  nappe. 

MANTILLE,  t.  f.  Sorte  de  mantelet  sans 
ço'pieliicban. 

MANïlSIE.s.f.  T.  de  bot.  Plante  de  llnde, 
fort  rapprochée  dcsglobbas  et  des  araoraes , 
mais  dont  on  a  cru  devoir  faire  un  genre  dans 
la  monandric  raonogynie ,  et  dans  la  famille 
des  bali^iei's.  Il  il  pour  caractères,  un  calice  à 
\\  ois  divisiona  \  une  corolle  à  trois  lobes  ;  un 
i(ikaiçat  très- long,  «cççinpAgoai  de  doux  ap- 


prndiocs  suhuli's ,  cl  poilant  une  double  an- 
thère ;   un  si» le  aiuii. 

MA.N  riSI't.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  A  un  genre  d'insectes ,  qui  ressemblent 
beaucoup  aux  manies  par  la  plupart  de  leurs 
caraclèi'i'H  extérieurs  j  mais  ils  ont  i|ualre 
ailes  trauspareiiles  ,  réticulées  cl  inclinées  en 
toit ,  ce  qui  parait  devoir  les  rap)>ruclicr  des 
rapliidics,  ginre  de  la  fami  le  des  plani- 
pennes,  uiure  des  iiévroplèrrs.  L'Europe 
n"r)llie  <|u'une  seule  espèce  de  ce  gitiiro  ;  mais 
l'Afiiiiue,  les  Indes  urioolales  el  l'Amérique 
méraiionale  en  fournissent  quelques  autres. 

MA^TtlDDA.  s.  m.  1'.  de  balan.  Arbris- 
seau dn  Malabar,  dont  on  a  fail  un  genre, 
voisin  du  celui  du  tamarin. 

MA.N'I  ONNET.  s.  ra.  T.  de  serrurier.  Pièce 
qui  .sert  à  recevoir  le  bout  des  batlans,  des 
loquets,  des  loquetcaux. 

AlANTUltK.  s.  m.  T.  de  mar.  Grand  coup 
de  mer;  agitation  violente  des  vagues,  des 
houles. 

Dans  les  forges  d'acier,  on  appelle  mantuiv, 
un  lit  de  fer  ipii  a  été  cliaulté  inèi^alcnient , 
et  (Hii  est  brûlé  en  quelques  endroits. 

ftlANCBALlsTE.  ,.  f.  T.  d'hist.  anc.  Arba- 
lète à  niainj  machine  portative  des  anciens, 
qui  .servait  à  lancer  des  traits. 

MA.^UCODE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  de  la  Iribu  des 
anisodactjles,  et  de  la  famille  des  roanuco- 
diates.  11  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
qu'on  appelle  aussi  le  roi  dei  oiiçaux  Je  para- 
dis. Il  vipot  de  1^  Nom  elle  Hollande.  Cèst  un 
oiseau  solitaire,  qui  ne  se  perche  jamais  sur 
les  grands^arbrcs,  voltige  de  buissons  en  buis- 
sons, et  se  nourrit  des  baies  rouges  que  pro- 
iliiiscnl  certains  arbrisseaux. 

'AIANIJCODIATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  de  la 
tribu  des  anisodactyles.  Elle  renferme  quatre 
genres. 

MANUDUCTEUR.  s.  m.  Vieux  mol  inusité 
qui  signiliail,  dans  ta  musique  d'église ,  un 
ollicier  qui ,  placé  au  milieu  du  clueur,  don- 
nait le  signal  aux  choristes  pour  eut<mucr, 
marquait  Tes  temps,  battait  la  mesure  et  ré- 
glait le  chant. 

.MANUEL,  LLE.  adj.  Qui  se  fait  avec  la 
main.  Ouvrage ,  travail,  manuel.  Outnbu- 
tion  manuelle.  Je  ne  tn  arrelerai  pas  à  prou- 
t'Cr  au  lon^  l'ulilUc  des  trai^auz  manuels  ,  et 
des  exercices  du  corps  ,  pour  renforcer  le  tem- 
pérament el  la  santé.  (  J  -J.  houss.  ) 

Il  est  aussi  substantif,  et  sert  de  titre  à  plu- 
sieurs livres  ou  abrégés  qu'on  peut  porter  à 
la  main.  AJanuel  de  dcrotton.  Le  manuel  de 
saint  Augustin.  Le  mojiuel  d  Lpiclcle. 

MANUELLE,  s.  f.  Instrument  dont  les  cor- 
dicis  se  servent  pour  aider  à  la  manivelle  du 
carré  à  tordre ,  et  commettre  les  cordages  qui 
sont  fort  longs. 

MANUELLEMENT,  adv.  Do  la  main  à  la 
main.  Donner  manuellement,  liacevoir  ma- 
nuellement. 

MANUFACTURE,  s.  f  Du  latin  manufac- 
tum  ouvrage  de  la  muifl.  Etablissomeiit  qui 
nécessite  plusieiu's  aleliejs,  boutique»,  ou- 
vriers, magaiins,  etc. ,  dans  les(|ueJs  on  em- 
ploie ditiéi'ens  ouvriers  à  ranger,  mêler  ou 
assortir;  à  modilier  telle  ou  telle  sorte  de 
matière,  et  à  la  couverlir  à  notre  usage.  Eu 
ce  sens,  il  ne  diilère  de  la  fabrique,  ni  par 
la  matière  qui  est  employée  ,  ni  par  la 
nature  des  opérations  que  cette  matière  y 
subit,  mais  seidement  parla  plus  ou  moins 
grande  léunioa  de  ces  opérations,  et  la  plus 
ou  inoinâ  grande  quantité  des  objets  qui  en 
résultent.  Dans  ce  sens,  on  dit,  la  nianujac- 
turc  des  tapisseries  des  Oobelin>  ;  la  manu- 
factme  de  porcelaine  de  Sèvres  ;  la  manufac- 
ture des  glaces  de  SauitrOobin  ^  etc.  ;  parce 
que  le6  objets  pris  cm  grand  résultent  d'une 
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Mille  il  opér^ilions  divcrsi-i ,  renfermées  dans 
l'enceinte,  el  surveillée»  par  les  enlrepreneii|-t 
et  direcleiirs  do  rétalilisneineiit.  On  dit  enoire, 
manufacture  des  draps  de  Languedoc,  de  Se- 
dan, de  Lnuviers,  d' IClbeufelc  ;  manufactu- 
res de  toiles  et  toileries  de  Rouen ,  de  Flandre  ; 
de  Sdésie,  etc.,  parce  que  ce»  objets,  dont 
les  opérations  sont  dispersée.i  dans  cliaipie 
lieu,  y  sont  envisagés  colloclivciucnt.  Mais 
si,  dans  les  mêmes  lieux,  on  considère  ce» 
même»  objet»  d'aiirès  renlreprisc,  l'occHp^- 
lion  el  l'intérêt  de  chaque  particulier,  ian 
établissement  prend  le  nom  de^ii/.irii/iie.  Vaa 
mantfattuie  r.nniposce  d'un  grand  nombre  de 
fabri(/iiet,  Uepcndanl  ces  sortes  d'élablissc- 
mcns,  lorsqu'ils  sont  pris  en  grand,  et  con- 
sidéré» sous  le  rapport  de  leur»  dépenses  el  de 
leurs  accessoires  ,  retiennent  ans»  le  nom  de 
maniifictures  ;  ainsi  l'on  dit ,  ta  manufacture 
de  Rousseau ,  la  manufacture  de  Aiiu-/?"- 
bais,  Fti.;  et  leurs  entrepreneurs  sont  appe- 
M'ijabricnns.  l^s  nutnufactures  ne  sont  autre 
chose  que  îles  ateliers  d'arLi  mécaniques  ou 
de  métiers  que  l'on  considère  relativement  aux 
ouvrages  qu'ils  produisent,  et  non  sous  le 
rapport  du  mécanisme  employé  pour  y  par- 
venir. On  dit  le  mi-lier  de  tisserand,  et  une 
manufacture  de  toiles ,  parce  <pie  par  le  pre- 
mier, on  entend  désigner  le  talent  mécani- 
que de  faire  de  la  toile  ;  et  par  le  second  ,  un 
établissement  destiné  à  se  procurer  des  toiles. 
On  dit  de  même,  le  métier  d'horloger,  et  uiio 
manufacture  d'horlogerie  ;  le  mclier  de  cha- 
pelier, et  une  manufacture  de  ch.xpcaux  ;  l'un 
est  l'art,  l'autre  est  l'art  considéré  comme 
établissement  formé  par  la  réunion  des  oii- 
^riers  qui  y  travaillent.  —  L'enenuragement 
des  ntnnitfiictures  et  des  arts.  (  Kay.)  I  enttotit 
que  l'agriculture  se  dégradera  ,  plusieurs  nin^ 
nnfacturcs  tomberont,  et  celles  qui  subsiste-- 
mot  encore  n'auront  plus  le  même  Jcbil. 
(  Coûdill.)  C'est  dcuis  les  villes  ois  les  artisans 
les  plus  habites  en  tous  genres  érigent  de$ 
manufactures  de  prix.  (Coudill.)  V.  rABSIQLE. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Faire  des  ouvrage» 
de  manufacture.  On  a  fait  venir  beaucoup  da 
laines  d' Idpagne ,  pour  les  manufacturer.  Ces 
étnjfes  ont  elc  numufacturcci  à  Lyon.  Fabri. 
quer  est  plus  en  usa.i;e. 

M.iNufi<:T<JBi:,  ÉE.  part. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  Ira» 
vaille  à  des  ouvrages  de  manufacture.  Manu- 
facturier  en  laine ,  en  suie ,  elc.  On  dit  |ilutù( 
fabricant. 

WANULÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  ,  et  da 
la  famille  des  pcrsonnées.  Ce  sont  des  plante» 
à  feuilles  opposées  ou  alternes  ,  et  à  Heurs 
formant  des  épis ,  ou  des  grappes  axillaires 
et  terminales.  On  en  coniiile  une  quarantaine 
d'espèces ,  toutes  du  Cap  de  Ronne-Espérance, 
et  fort  rares  dans  les  jardins  d'Europe.  On  l«a 
a  menlionuéeii  aussi  sous  le  nom  générique 
de  némie. 

MANULUVE.  s  ra.  T.  de  méd.  Bain  partiel 
daiis  lequel  les  mains  seules  sont  plongées. 

MANU.MISSION.  s.  f.  Action  d'allianchir 
les  esclaves  et  Iks  autres  personnes  de  condi- 
tion .serve. 

MANUSCRIT,  TE.  adj.  Ecrit  i  la  main. 
Ouvrage  manuscrit.  Pièce  manuscrite. 

MANUSCRIT,  s.  m.  Il  se  dit  particulière- 
ment d'un  ouvrage  écrit  à  la  main,  et  des- 
tiné à  l'impression.  7'£ii /7or/(; /7IO/2  manuscrit 
à  l'imprimeur.  J'ai  vendu  mon  manuscrit.  — 
On  appelle  aussi  mannscrit.>  des  ouvrages  an- 
ciens écrits  à  la  main,  et  très  impoitans  à 
cause  de  leur  rareté,  .le  leur  ancienneté  ou 
de  l'imi>orlance  de  la  matière  dont  ils  trai- 
tent, ily  a  dans  celle  blibliothèque ,  un  grand 
nombre  da  nwnuscnls  précieux  ,  de  wanuscrils 
rares  ,  de  manuscrits  curieux.  Manuscritt 
grecs ,  »rabct  ,  cliinois. 
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MAmJS  DEI  on  MAIM  M  DTtt).  s.  M 
T.  de  pliarm.  On  donne  ce  iiom  à  un  em- 
plâtre fait  avec  de  l'huile,  de  la  cire,  de  la 
ùiyrrhe  ,  de  l'encens,  du  mastic,  di;  la 
comme  ammoniatiue  ,  du  galbanum  ,  6lc. 
11  est  peu  emplnve  aujourd'hui. 

MANUTENTION,  s  f.  Soin  <|u'on  prend 
pour  cju'uoe  chose  s'exécute  nu  qu'elle  reste 
tomme  elle  est.  La  munutcnHi'ii  îles  lot!.  La 
nmnulention  du  commerce.  La  manulention  de 
la  liiictpUnc, 

Masctestios,  signifie  aus-i  administration, 
gestion.  Je  lui  ai  confié  la  manitleniion  de 
mes  affaires.  Je  crois  que  le  mot  d'adminis- 
tratinn  sig.tifie  manulention ,  gestion.  ^Voll  ) 

MAKUTEMTIONNER.  v.  a.  Administrer, 
g^ror,  diriger,  conduire.  Il  est  peu  nsitc. 

I1ai>cte>'tio:'Sé  ,  ÉE.  part. 

MAPANE.  s  f.  T.  de  botan.  Plante  à  racines 
traçantes,  qui  forme  un  ^'-nrc  dans  la  trûn- 
dric  monog_vnie,  et  dans  ta  famille  des  cype- 
tacées.  Cette  plante  se  rappn.chc  bcaucou]i 
dès  killin^ies.  On  Ta  trouvée  à  la  Cuiane. 

JiAPElTUTA  ou  .MAPURITA.  s.  f  T. 
d'hist.  nat.  Nom  d'une  espicc  de  moufette, 
que  l'on  trouve  dans  quelques  provinces  de 

I  Ame'rique  méridionale. 

MAPOU.  s.  m.  T.  de  botan.  On  emploie  ce 
nom  àu\  Antilles,  pour  de'sigcer  tous  les  bois 
le'gei-s  et  mous,  tels  ime  ceux  des  fromagers  , 
du  haobab ,  etc.  ^-  On  a  appliqué  ce  nom  au 
malacoxyle  pinne',  grand  arbre  de  Itle  de 
France ,  dont  la  fructilication  n'est  pas  encore 
connue. 

MAPPE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  C'était  chez  les 
an^ciens  Romains  un  rouleau  de  linge  qui  ser- 
vait de  signal  pour  annoncer  le  commence- 
ment des  )eus  <ui  cirque.  Lotficler  qui  don- 
nait ce  signal  eu  jetant  la  mappe  ,  était  ap 
pelé  mappaire. 

i>lAPPE.MOXDE.  s.  f.  !^om  que  Ton  donne 
aux  cartes  qui  nfréscutent  le  globe  teirestre 
en  entier. 

MAPPI.\.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
tiolii  à  diverses  sortes  de  plantes. 

MAPKOUNIEK.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau à  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  ovales, 
acumiuées,  entières  ;  et  à  Ileurs  disposées  en 
paniciiles  terminales,  accompagnées  de  brac- 
tées ,  qui  forme  un  genre  dans  la  monoécle 
monandrie ,  el  dans  la  famille  des  tithyma- 
loïdes.  Cet  arbre  croît  à  la  Guiane. 

MAPURIE.  s.  (.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pcnlandrie  monogynie  ,  qui  ne 
Contient  qu'une  Cipèce  i|ui  a  été  placée  parmi 
les  simires  et  parmi  les  psychotres. 

MAQUE.  n.  f.  Instrument  qui  sert  à  briser 
le  chanvre.  On  l'appelle  aussi  broie.  —  On 
donne  aussi  Ce  nom  à  un  paquet  de  fil  de 
cent  aunes. 

MAQUER.  V.  a.  Briser  avec  la  maquc.  Ma- 
quer  du  c/tan.'re. 

M\(yif.,  ÉE.  part. 

MAQUEREAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  des  scombres.  Son  cor|is  est  alon"é , 
ïa  t^le  est  longue  el  finit  en  jjoinfe.  Il  est  noir 
en  dessus ,  irrégulièreincnl  l'.iscié  de  noir  ou 
de  blcU  sur  les  côtés,  et  argenté  snus  le  ventre. 

II  nasse  l'hiver  dans  la  profondeur  des  mers. 
X  la  fin  du  printemps,  il  arrive  sur  les  côlcs 
en  grandes  troupes  pour  y  frayer.  Les  maque- 
reaux de  la  Méditerranée  sont"  plus  peliîs  que 
ceux  de  l'Océjo  j  ils  atteignent  rarement  un 
pied.  Sur  les  cotes  françaises  de  la  .Méditerra- 
née ,  on  les  appelle  macaitl ,  auriol  et  verrai  ; 
sur  celles  de  I  Océap,  on  les  nomme  chevilles. 

MjVÇI'ES.  s  f  pi.  T.  de  vanniers.  On  ap- 
pelle ainsi  deux  brins  de  bois  qui  s'élèvent 
sur  l.' devant  de  la  boite,  depuis  le  fond  jus- 
qu'au collet  ,  et  qui  servent  à  former  les  an- 
gles du  dos. 

StAQCErrE.  s.  f.  Les  sculpteurs  donnent 
ce  liom  i\i:\i  1  icniliHe  ébauche  d'un  ou\ra-e 
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qu'ils  font  *h  terre  molle.  —  On  appelle  aussi 
miit/iiclle  ,  une  barre  de  fer  pllée  en  trois, 
chaullée  ,  soudée  et  bien  corroyée  sous  le  gros 
marteau  de  forge. 

On  appelle  aussi  maquette ,  une  pièce  de 
fer  d'un  échantillon  proportionne  au  canon 
de  fnsil  qu'^u  veut  en  faire. 

.MAQUIGNON,  s.  m.  Ce  nom  signifiait  au- 
trefe>is  un  marchand  de  chevaux  ^  il  est  de- 
venu u>!ienx.  On  dit  aujourd'hui  marchand  de 
rficvattx  ^  et  l'on  entend  par  maquignon  j  un 
homme  qui  fait  métier  de  tromper  en  vendant 
de  mauvais  chevaux  comme  bons. 

MAQUIGNOXiNAGE.  s.  m.  Trafic  de  maqui- 
gnon. 

Il  se  dit  aussi  figiirémcnl ,  familièrement 
et  en  mauvaise  part  ,  en  parlant  de  certains 
commerces  secrets.  Je  n  entends  rien  à  tout 
ce  m'tquii^nnnnage. 

.MAniTGNONKER.  v.  a.  User  d'artifice  pour 
refaire  les  chevaux,  et  les  faire  paraître  meil- 
hiirs  qu'ils  ne  sort,  à  dessein  de  s'en  défaire. 
Oe  cheval  a  été  maquignnnnè. 

I!  signifie  aussi  Cgurément  el  familière- 
ment ,  s'intri"uer  poiir  faire  vendre  quelque 
chose  ,  pour  Kiire  quelque  marché ,  à  des.^ein 
d'en  tiicr  quelque  profit. 

M.\QriGKOx>t ,  ÉE.  part.  Un  cheval  maqui- 
gnonnr. 

.MAQUILLEITR.  s.  m.  Bateau  à  simple 
fillac  ,  dont  on  se  sert  pour  la  péché  du  ma- 
quereau. 

.MARABOU.  s.  m.  Espèce  d'argala  de  Plnde. 
On  voit  un  grand  nombre  de  rnarabons  à  Cal- 
cula el  à  (^handernagor,  où  ils  sont  sous  la 
profecllin  du  gouvernement,  parce  qu'ils 
rendent  de  grands  services  ,  eu  dévorant 
toules  Us  immondices  qai  se  trouvent  dans 
les  rues.  Ces  oiseaux  y  sont  tellement  appri- 
voisés .  qu'ils  ne  manquent  pas  de  se  rendre 
tous  les  jours  ,  à  l'heure  dtt  dîner,  devant 
les  casernes,  où  ils  se  trouvent  alignés  sur 
le  rempart  avec  autant  de  régularité  qu'une 
compagnie  de  grenadiers,  en  attendant  la  fin 
du  repas,  pour  dévorer  les  restes  qu'on  leur 
jette,  et  sur-tout  les  os  qu'ils  avalent  entiers. 

MAR.MiOUT.  s.  m.  Sorte  de  cafetière  de 
fer-blanc  batlu ,  qui  a  le  ventre  très-large  ,  et 
que  l'on  nomme  aussi  cufeliére  du  Levant. 

.M.vBifiocT.  T.  de  mar.  Voile  dont  on  se  sert 
sûr  une  galère  dans  le  gros  temps. 

MAKAilOUTlN.  s.  m.  T.  La  principale 
voile  du  srand  mât  des  galères. 

.MAr.A^;A  ou  TA.MARACA.  s.  f.  T.  de  bol. 
Espèce  de  courges  du  Urésil,  grosse  comme  la 
tète,  et  dont  les  Brasiliens  laisaient  des  in- 
strumcns  de  musique,  en  les  vidant ,  et  met- 
tant dedans  des  graines  sèche-  ou  des  cail- 
loux. 

MARACAXAO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
père de  chardonneret  vert  de  la  Nouvelle- 
Espagne. 

.MARAfCBER.  s.  m.  Jaidiuier  qui  cidtive 
un  marais. 

.MARAI5  ou  MERP.AIN.  s.  m.  Les  chasseurs 
donnent  ce  nom  à  la  lige  ou  perche  de  chaque 
corne  de  la  tète  ou  bois  de  cerf. 

.MARAIS,  s.  ni.  Lieu  plus  bas  que  les  lieux 
voisins,  où  les  eaux  s'assemblent  et  croupis- 
sent, parce  qu'elles  n'ont  point  d'issue.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  certain.s  lieux  humides 
et  bas  où  Peau  vient  quand  on  creu.se  un  pied 
ou  deux  dans  la  terre.  Dans  les  marais  infects 
qui  ttccupcnt  [es  lieu.z  bas,  et  tesj'oréts  tléiie- 
fiiles  qui  couvrent  les  terres  élevces...  (Buii.; 
Dessécher  des  marais.  Le  pi  ince  et  ses  amis 
furent  obliges  de  passer  la  nuit  dans  un  ma- 
rtiSf  pour  se  dérober  à  une powsuite  opiniâtre. 
(Volt.)  Ce  camp  él  ait  rt  tranche,  et  preiquc 
entouré  de  n,nr,iis.  (Volt.) 

AIiH.MS,  signifie  au.ssi  à  Paris  un  terroir  où 
l'on  fait  venir  des  herbages,  des  légunfes,  etc. 
Un  arpenl  de  marais.  Un  bon  marais. 
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On  appelle,  en  (crmesdc  botanique, />/anr<r5 
de  marais,  des  plantes  qui  croissent  dans  un 
terrain  mou  et  bourbeux,  ou  couvert  d'uno 
eau  croupie ,  moins  profonde  que  celle  jci 
lacs  et  des  fleuves. 

On  appelle  marais  salons,  des  terrains  bas 
qui  sont  situés  le  l.mg  de  la  mer,  qui  le; 
couvre  dans  les  hautes  marées,  et  qui  en  'e 
retirant  y  laisse  de  l'eau  qui  s'évai.ore  et 
dépose  le  sel  dont  elle  était  chargée,  il  y  a 
des  marais  sal.ms  nalnrels.  et  d  autres  "iiui 
sont  l'ouvrage  de  l'art.  Ces  derniers  sont  de 
grands  espaces  de  terrain,  q„c  l'on  creuse 
un  peu  au-dessous  du  niveau  des  grandes 
marées,  et  dont  le  fond  est  nivelé  et  battu  de 
glaise  .  ptuir  retenir  l'ean  salée  qu'on  y  intro- 
duit_  par  dés  écluses  praliquées  à  cet  e/iét  • 
et  l'on  n'en  laisse  entrer  qu'une  médiocre 
quantité,  de  manière  qu'elle  puisse  «trc 
tout  év.ipoiée  par  la  chaleur  du  soleil 

MARAJAIDU.  s.  m.  T.  de  botau.  Palmier 
du  Brésil  qui  est  peu  connu. 

MARAJOLO.  s.  m.  iMonnaie  p/Tcclive  de 
Coligiie,  valant  deux  sous  du  pays. 

MARALIE  s.  f.  T.  de  botin. ■'Arbuste  de 
Madagascar,  de  la  penlandrie  trigynic,  et  de 
la  famille  des  aratiées,  qui  constitue  seul  un 
genre. 

*  JMARANE.  8.  f.  Vieut  mot  inusilé  qui  si- 
gnifiait ,  une  prostituée. 

MARAPUTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
quadrupède  du  .Malabar  du  genre  des  chais. 
MARASCA.  s.  m.  Nom  d'une  petite  espèce 
de  cerise  acide,   avec  laquelle  on  fait  la  li- 
queur alcohoHmie,  nommée  miriuquin. 

MARASQUIN  s.  m  Sorte  de  liqueur  alcr.lio 
lique  que  l'on  fait  avec  une  petite  cerise 
nommée  mnrasca ,  qui  est  une  griotte. 

.AI.M'.ASME.  s  m.' Du  grec  «ia/-ai/i.;je  de'- 
tris ,  je  dessèche.  Dessèchement  général ,  mai- 
greur extrême  de  tout  le  coi-ps.  Tomber  dans 
le  marasme.  Ou  distingue  deux  espèces  de 
marasme,  l'un  propre  aux  vieillards  censé 
froid,  qui  est  une  suite  assez  ordinaire  de 
la  vieiJl8,sse  ,  cl  qu'on  nomme  marasme  sé- 
nile;  l'.-iutre,  appelé  marasme  chaud,  et  qui 
est  ordinairement  accompagné  d'une  fièvre 
lente,  hectique,  avec  des  redoublcmcus  sur 
le  soir,  des  sueurs,  etc. 

MARATHRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
aquatique,  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  et  qui  seule  forme  un  genre  dans  l'hcp- 
tandi  iedigvnie,  et  dansla  famille  des  naïades. 
M.-VRATRE.  s.  f.  T.  de  dénigrement  qui  se 
dit  d  une  bcllc-mère  qui  maltraite  les  enfans 
que  son  maii  a  eus  d'un  premier  lit.  Cruelle 
marâtre.  Ce  qu'une  mardtre  aime  le  moins  de 
tout  ce  qui  est  au  monde,  ce  sont  les  en/ans 
de  son  mari  .-  plus  elle  est  folle  de  son  mari, 
plus  elle  est  mardtre.  (  La  Br.)  Dans  ce  dernier 
mol ,  mardtre  est  pris  adjectivement. 

MiR.iTRE,  se  dit  aussi  d'une  mère  qui  n'a 
point  de  tendresse  pour  ses  cnfans ,  cpii  les 
traite  cruellement.  Ce  nat  pas  une  mire, 
c'est  une  marâtre.  —  l'igurément,  La  nature 
fut  envers,  lui  moins  mire  que  mardtre.  La 
natuie  enfin  est-elle  leur  mire  et  notre  marâ- 
tre ,  pour  se  dérober  plutôt  ii  nos  recherches 
qu  aux  leurs  ?  (Monte.sq.)  L  adversité  est  notre 
mire,  la  prospérité  n'est  que  notre  marâtre. 
(Idem.) 

MARAUD  s.  m.  MARAUDE  s.  f.  T.  d'injure 
et  de  mépiis.  Coquin,  fripon.  C  est  un  maraiul. 
Ccst  un  franc  maraud.  C'est  une  coquine,  une 
maraude.  Il  se  dit  quelquefois  en  badinant  et 
ïn  plaisanterie,  comme  la  plupart  des  autres 
termesi  d'injures. 

MARAUDAILLE.  s.  f.  Troupe  de  marauds. 
11  est  peu  u.silé. 

»UftAUI!>E.  s.  f.  T.  de  guerre.  Vol  .-ommis 
par  les  gens  d(-  guerre  dans  lis  environs  d'un 
camp,  ou  eu  s'éeaitani  de  l'armée  La  ma- 
raude est  t.ès-p/rjudirialle  à  une  armée. 
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MAI\Al'PF.l'>.  V.  11.  Aller  m  mniaïule.  Jli 
.-^  ittt  iittrs  nuiraitJtr. 

MAHAlOr.ll  ï.  a.  cl  11.  T.  (le  m'ilii-  iisito 
en  ?iiJiinau<lic.  11  >igiiilii- ,  iiiL'lIre  les  iiiipfli'ls 
•A  la  iiicT  .  ri  r^icroniiiuKliT  li'S  filcU. 

MAKAl  OKl'U.  s.  m.  Soldai  <|iii  va  à  la 
iMaraiiilc.  Ce-  gcncral  Jaisait  pendre  tous  /<j 

MAIIAVKDIS.  s.  m.  Pclilc  moiinair  île  ciii- 
Tii'  'iiii  sitI  lie  inouDain  Je  Coiii|ile  en  Ks|ia- 
;;no.  tllc  vaut  à  peu  prùs  un  ceiilime  cl  ilcnii 
(le  IVaiirr, 

MAIUIKK  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  ex- 
Iri'meiiient  dure,  diversciiieiil  colorée,  cl 
Misceptible  d'iio  beau  poli.  Les  couleurs  du 
marbre  fartenl  à  l'infini.  Marbre  d'une  seule 
couleur.  Marbre  blanc  ,  jaune  ,  gris ,  e(c. 
Marbre  noir.  Le  marbre  qu'on  lire  de  ces  car- 
rti-res  est  d'un  vert  grisâtre,  entremêle  de 
diff' rentes  couleurs.  (Barlli.)  Une  colonne  de 
marbre.  Une  tombe  île  nmrbre.  Des  carreaux 
de  marbre.  Marbre  d  Italie.  Marbre  de 
l'ranre.  Marbre  de  Bourgogne.—  On  appelle 
marbre  statuaire,  celui  dont  on  fait  les  sta- 
tues.—  Graver  une  inscription  sur  le  marbre. 
I.a  mémoire  de  ce  sage  vieillard  qui  avait 
l'ccu  trois  âges  d'homme  ,  était  comme  une 
histoire  des  anciens  temps ,  gravée  sur  le  mar- 
bre et  sur  Lairain.  (Fénél.)  On  a  réalise  sur 
le  marbre  tous  les  contours  de  toutes  les  par- 
ties du  corps  humain.  (Bull.)  Statue  de  marbre. 
Ce  jeune  sculpteur  sait  amollir  et  vii'i/icr  le 
marbre.  (Did.) — La  cour  est  comme  un  édifice 
b  'ti  de  marbre  ,  je  feujc  dire  qu'elle  est  com- 
posée d'hommes  Jort  durs  et  fort  polis.  (La  I!r.) 

Les  imprimeurs  appelle  iiiaibre,  la  pierre 
sur  laquelle  ils  mellent  les  r.iracléres  anan- 
jjés  et  mis  en  pages,  pour  les  imposer,  et  pour 
corriger  les  formes.  Ils  donnent  au5si  ce  nom 
à  la  |>ierre  qui  remplit  le  c.oflrc  de  la  presse  , 
cl  sur  laquelle  sont  posées  les  formes  qui  sont 
sous  la  presse.  —  Marbre ,  se  dit  aussi  de  la 
pierre  qui  sert  à  broyer  les  drogues  et  les  cou- 
leurs. 

Dans  les  glaceries ,  on  appelle  marbre  ou 
table ,  une  plaque  de  fonte  qu'on  dispose  sur 
des  baquets  proche  les  arches  ou  les  fourneaux 
sur  lesquels  on  roule  et  on  soufllc  avec  la  fêle 
le  cristal  en  fusion. 

On  appelait  au  palais  ,  table  de  marbre ,  les 
juridictions  de  la  connétablie  ,  de  l'ambauté 
et  des  eaux  et  forêts. 

On  dit  figurcment  qu'un  homme  est  de 
mnrbre  ,  pour  dire  qu'il  est  dur  et  froid. 

On  appelle  marbres  d'Aïundel,  de  Paras 
ou  d'0.rford,  des  marbres  qui  contiennent  la 
chroniipie  d'Athènes,  depuis  sa  fondation  jus- 

3u'à  l'archonte  Diogenète,  pendant  un  espace 
e  treize-ccnt-dixhuit  années.  Ces  marbres 
Çiavcs  deux-cent-soixantcqiiatie  ans  avant 
1ère  vulgaire,  furent  trou\  es  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle  dans  Tilede  Paros, 
et  transportes  en  Angleterre  par  les  soins  du 
comte  Thomas  d'Arundel,  dont  le  pelil-lils  les 
a  depuis  déposés  daus  la  bibliothèque  de  l'u- 
niversité d'Oxford. 

MARBRÉ,  s.  m.  T.  d'hist  nal.  Genre  de 
reptiles  sauriens  établi  pour  placer  Viguane 
fniirbré  qui  n'a  pas  de  crèle  dorsale,  dont  le> 
doigts  ne  sont  pas  dilatés  ,  dont  la  gorge  est 
c\li-nsible  ,  et  qui  change  de  couleur  à  son 
gré  comme  le  caméléon. 

MARBRÉ  BISTRE,  s  m.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  ,i  un  bolet  de  petite  taille  ,  de 
couleur  brune  marbrée  de  blanc,  qu'on  trouve 
«n  automne  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris. 

MARBRE -COULEUVRE,  s.  m.  T.  bolan 
Petit  bolet  qui  croît  dans  les  environs  de  Paris. 
On  le  reconnaît  à  son  chapeau  marbrédejaune, 
de  rouge,  de  brun  en  dessus  cl  verdiltre  en 
dessous  ,  et  à  la  chair  dont  la  couleur  change 
quand  on  Tcntamo. 
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MARBRÉE,  s.  f.  T.  .lliisl.  nat.  Nom  vul- 
gaire de  la  lainiuoie  marine. 

MARBRÉ  lEl'lLI.E  MORTE.  ».  m.  T.  de 
botan  Espèce  de  bolet.  Son  chapeau  est  , 
eu  dessus,  de  couleur  blanclifltre ,  décou|ié 
en  divers  sens,  et  fortement  sillonné;  eu 
dessous  ,  il  est  gris.  Son  pédicule  csl  blanc. 
On  II*  trou\e  en  automne  dans  les  bois. 

.MAI'.lîRÉ  OLIVA'IRK.  s.  m.  T.  de  botan. 
Cliain|iignon  <lu  genre  des  bolets.  Il  se  recon- 
naît à  sa  petitesse  et  à  la  couleur  olivâtre 
niarliiée  de  son  chapeau.  Ou  le  trouve  en  au- 
tuiuiii^  dans  les  bois  dus  environs  de  Paris. 

MARBRER,  v.  a.  Peindre  de  plusieurs  cou- 
leurs (pli  imitent  1rs  veines  ilu  marbre.  Mar- 
brer du  boit.  Marbrer  du  papier.  Marbrer  le 
cuivre.  Marbrer  un  livre  sur  tranche. 

>I,MiiiHE,  ti .  part.  Du  papier  marbré.  Keau 
marbré. 

On  appelle  étojfes  marbrées,  des  ctoircs  où 
il  y  a  des  soies  ou  des  laines  de  dilléreutes 
Couleurs  mêlées  ensemble. 

On  appelle Iru//ès  marbrées,  des  tnilTes  qui 
sont  grises  et  blanches  en  dedans. 

En  terme  de  botanique,  «««rère  se  dit  des 
(leurs  qui  sont  panachées  irrégulièrement ,  et 
dont  les  panaches  sont  Irès-varics. 

MARBRERIE,  s.  f.  On  entend,  par  ce  mot, 
non-seulement  l'u.sage  et  la  manière  d'cm- 
plojer  les  marbres  de  dilfércnte  espèce  et 
qualité;  mais  encore  l'art  de  les  tailler,  Je 
les  polir,  de  les  assembler  avec  propreté  et 
délicatesse  ,  selon  les  ouvrages  où  ils  doivent 
être  employés. 

MARBREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  sait  peindre 
le  papier,  ou  plutôt,  le  tacher  de  diflérenles 
couleurs,  symétriquement,  tantôt  irréguliè- 
rement disposées  ,  quelquefois  imitant  le 
marbre. 

MARBRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  en  mar- 
bre ,  des  ouvrages  communs ,  connus  sous  le 
nom  de  marbrerie. 

MARCUIÉRE,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le 
marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  papier,  ou  sur  la  couverture  d'un 
livre.  Une  belle  marbrure. 

MARC.  s.  m.  Demi-livre.  (  Le  C  ne  se  pro- 
nonce point.)  Poids  qui  contient  huit  onces. 
Les  ouvrages  d'or  et  d'argent  se  vendent  au 
marc.  Cent  marcs  de  vaisselle  d'argent.  Le 
marc  d'argent,  poinçon  de  Paris,  vaut  tant. 
Cela  pèse  trois  marcs  et  tant  d'onces.  On 
prend  tant  par  marc  pour  la  façon  de  la  vais- 
selle d'aj'gent. 

POIDS  DE  Marc.  Manière  de  compter  les  poids 
des  marchandises ,  selon  laquelle  la  livie  a 
toujours  seize  onces.  J'achète  trois  livres  de 
cette  marchandise ,  poids  de  marc. 

On  dit,  en  termes  de  palais,  au  marc  la 
livre ,  pour  dire  ,  au  sou  la  livre  ,  au  prorata 
de  ce  qui  csl  dû  à  chaque  créancier. 

M.ïRc  d'or  ,  était  une  certaine  tinance  qu'on 
))ayait  au  roi  avant  que  le  nouveau  titulaire 
d'un  ollicc  put  en  obtenir  les  provisions. 

MARC.  s.  m.  (  Le  C  ne  se  prononce  point.) 
Ce  cpii  reste  de  plus  grossier  et  de  plus  ter- 
restre de  quelque  fiuit,  de  quelque  herbe, 
ou  d'une  autre  chose  dont  on  a  tiré  le  suc. 
Marc  de  raisins.  Marc  de  pommes.  Marc 
d'herbes.  Marc  de  café. 

On  apjielle  marc ,  soit  de  raisins ,  soit  de 
pommes ,  ce  (juc  l'on  en  pressure  à  la  fois. 
f^n  petit  marc.  Un  gros  marc.  Il  n'a  pas  assez 
de  raisins  pour  enjaire  un  marc.  Tailler,  re- 
tailler un  marc. 

MARCAIGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  qui  se 
levait  autrefois  sur  le  poisson  de  mer. 

MARCASSIN,  s.  m.  Nom  du  jeune  sanglier, 
avant  que  ses  défenses  aient  poussé. 

MARCASSITE.  s.  f.  Substance  minérale  , 
brillante  ,  d'un  jaune  dor  ,  composée  Je  fer, 
de  soufre  .   d'une  Icnc  nou  métallique  ,  à  la- 
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fruclle  80  joinl  accidentellrmenl  quelquefois 
ilu  cuivre  ,  cl  dont  on  lail  iiuelquis  bijoute- 
ries cuminiines,  en  la  travaillant  à  faeitles. 
Marcassitcs  nuadrangulaii es ,  MarrassiUs  cu- 
biques ,  etc.  V.  PmiTE. 

(hi  appelle  marcassitcs  fausses ,  de  polils 
globules  de  verre ,  étamés  de  façon  ù  leur 
donner  la  couleur  et  l'apparence  de»  mar- 
ca^sites. 

MARCEAU,  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
plante  du  g"nre  saule. 

MARCESCENT  ,  TE.  adj.  T.  de  bolan. 11  se 
dit  de  la  seconde  enveloppe  de  la  fleur,  qui 
est  colorée  ,  et  qui  se  dessèche  long-temps 
avant  de  tomber,  comme  dans  les  bruyère». 
MARCHAIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Variété 
du  ma(piereau  qui  n'a-  pas  de  taches.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  au  hareng  qui  a  frayé  , 
et  qui  n'a  ni  laite,  ni  œufs. 

MARCHAND,  s.  in.  MARCHANDE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  <|ui  négocie,  qui  traii(|ue  ,  qui 
fait  le  commerce;  c  esl-àdire  ,  qui  achète, 
troque,  ou  fait  fabriquer  des  marchandises  , 
soitpour  les  vendre  en  boutique  ouverte  on  en 
magasin,  soit  pour  les  débiter  dans  les  foires 
ou  marchés ,  ou  poui'  les  envoyer  pour  son 
compte  ,  dans  les  pays  étranger».  Jf/arcbands 
en  gros.  Marchands  grossiers  ou  magasiniers , 
se  dit  de  ceux  qui  vendent  en  gros  dans  les 
magasins  ;  marchands  en  détail,  ou  détailleurs, 
de  ceux  qui  achètent  des  manufacturiers  et 
grossiers,  pour  revendre  en  détail  dans  les 
boutiques;  marchands  forains,  non-seule- 
ment de  ceux  qui  fiéquciileut  les  foires  et  les 
marchés  ,  mais  encore  de  tous  les  marchands 
étrangers  qui  viennent  apporter  dans  les  villes 
des  marchandises  pour  les  vendre  à  ceux  qui 
tiennent  bouli((ue  cl  magasin.  Marchand  de 
vin.  Marchand  de  "in  en  gros  ,  en  détail. 
Marchand  de  bois.  Marchand  libraire.  Mar- 
chand de  soie.  Marchande  lingère.  L'appât  du 
gain  attire  les  marchands  étrangers.  (  Barih.) 

V.    CoMMEBÇ.lKT. 

En  terme  d'histoire  naturelle ,  on  donne 
le  nom  de  marchand ,  à  la  macreuse  à  large 
bec,  cl  daus  les  Antilles,  à  l'urubu. 

Marciund,  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui 
achètent,  quoiqu'ils  n'en  fassent  pas  métier. 
Attirer,  faire  venir  les  marchands.  Tromper 
tes  marchands.  Trouver  marchand. 

Aux  ventes  publiques,  lorsque  le  crieur 
annonce ,  telle  marchandise  a  tant ,  on  ré- 
pond ,  il  y  a  marchand  ,  pour  dire  ,  je  la 
prends  à  ce  taux. 

On  dit  proverbialement ,  n'est  pas  marchand 
qui  toujours  gagne. 

On  dit  aussi,  marchand  qui  perd  ne  peut 
rire. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  à  qui 
il  doit  arriver  malheur  de  quelque  cho.sc  , 
qu'i/  s'en  trouvera  mauvais  marchand ,  qu'i'/ 
ne  s'en  trouvera  pas  bon  marchand ,  qu't/  n'en 
sera  pas  bon  marchand. 

Ou  dit  proverbialement  ,  de  marchand  a 
marchand  il  n'y  a  que  la  main  ,  pour  dire 
qu'entre  marchand  il  n'est  pas  besoin  d'écrire, 
et  qu'ils  ne  font  que  se  loucher  dans  la  maip 
pour  conclure,  pour  arrêter  un  marché. 

MARCHAND,  DE.  adj.  Il  se  dit  des  mar- 
chandises de  bonne  qualité,  qui  n'ont  ni  fard, 
ni  défaut,  et  dont  le  débit  est  facile.  Cette 
marchandise  est  bonne ,  loyale  et  marchande. 
Du  blé  loyal  et  marcliand. —  On  appelle  villes 
marchandes ,  celles  où  il  se  fait  un  grand  com- 
merce, soit  par  rapport  aux  ports  de  mer  et  aux 
grandes  rivières  qui  y  facilitent  l'apport  et  le 
transjiorl  des  marchandises,  soit  à  cause  des 
manufactures  cpii  y  sont  établies. /^j'nurflt/es 
villes  d'un  plus  grand  abord ,  plus  marchandes 
par  conséquent ,  et  plus  peuplées.  (Condill.) 

On    appelle  place  marchande  ,    une  place 

commode  p<>ur  vendre  de  la  marchandise.  — 
Acheter  au  prix  marchand ,  c'est  acheter  aui 
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mèini'î  prîx  que  les  iiinrcliands  TenJent 
entre  eux.  On  dit  n'\'iiiie  iti-it-ie  est  mur- 
chamle ,  lorsiiirplle  e<l  i>r<>|)re  pour  la  naïi- 
catiou  ,  qu'elle  a  assez  dVau  pour  porter  les 
haleaux,  qu'elle  n'est  ni  débordée,  ni  glacée. 
La  Seine  n'a  fiai  été  marclianJe  pemlaiil  un 
moii. 

On  appellR  vaisseau  marchanil ,  bâtiment 
marchand,  un  vaisseau  qui  n'est  destine' qu'à 
porter  des  marcliandises.  Marine  marchamla 
JVai'ii^atinn  ma-chande.  La  navigation  mar- 
chande s'enrichira  des  débris  de  la  marine  mi- 
litaire. (Kay>  Leurs /telles  militaires  prnté- 
graint  leurs  fl  >ltes  marchandes.  (  Idem.  ) 

MAKOHAADAil.LER.  v.  a.  Marchander 
long-temps,  et  pour  [leu  de  chose.  Il  est  fa- 
miher. 

AI  vB0H.4s;)iiLiF. ,  ÉE.  part. 
MAKCilANDF.K.  v.  a.  Demander  le  prix 
iVunc  marchandise,  faire  en  sorte  de  conve- 
nir du  i>ri.i  d'une  maroiiandise  que  l'on  veuf 
aciieter.  M.irchandcr  du  poissnn,  des  légumes, 
des  fruits.  Marchander  dit  drap,  de  la  tnil^, 
Jt/an  hander  un  cket'al.  Marchander  une  m-ii- 
s^n.  Je  n'aime  pas  marchander.  —  Il  y  a  de  Ja 
diliercnce  entre  rnarckaruler  et  niesnjfrir.  Il 
Jaut  sav.iir  niarch  inder  pour  n'être  pas  trom- 
pé dans  l'achat  des  marchandises,  mais  c'est 
se  mo<(uer  du  vendeur  que  de  mêsnff'rir.  — 
Figurémeot.  Périsse  l'homme  indigne  qui 
marchande  un  cœur,  et  rend  l'amnur  merce- 
naire !  (].-}.  Kouss.)  J'eus  le  plaisir  de  l'oir 
dans  l'occasion  qu'il  ne  marchandait  pas  sa 
v'te ,  pour  secourir  celle  de  son  ami.  (Idem.) 
—  On  dit  ,  figurément  et  familièrement  de 
cfueUprun  ,  qu'o/j  )te  l'a  pas  marchandé  , 
qti'ort  ne  le  marchandera  pas  ,  pour  dire  fpi'on 
n'a  pas  hésité ,  qu'on  n'hésitera  pas  à  le  trai  - 
1er  durement,  soit  de  fait,  soit  de  paroles. 
Je  ne  le  marchanderai  pas  ,  je  le  traiterai 
comme  il  le  mérite.  v 

MAKCHAXDEK.   v.   n.   Hésiter,  balancer. 
fiiire  une  chose  sans  marchander.  H  ne  faut 
pas  tant  marchander   pour  faire  une  action 
honnête.  Il  est  familier. 
Marchandé  ,  êe.  part. 

MAKCIIAKDISE.  s.  f.  £1  se  dit  de  toutes  les 
choses  qui  se  vendent  et  se  débitent ,  soit  en 
gros  ,  soit  en  détail ,  dans  les  magasins,  bou- 
tiques ,  foires  ,  marchés  ,  etc.  Les  marchan- 
dises du  pays.  Les  marchandises  d' Europe. 
Les  marchandises  de  l'Inde.  C'est  la  concur- 
rence qui  met  un  prix  juste  au.r  marchamlises, 
et  qui  établit  les  vrais  rapports  entre  elles. 
(  Jlontesq.  )  Afs  march.iruliscs  d'y^sie  et  celles 
d'Europe  sont  ,  dans  cette  lie,  d  un  usage 
général.  (  Ray.  )  Se  charger  de  beaucoup  de 
marcha rtdises.  Oaz^ner  sur  des  marchandises. 
Etaler  sa  marchandise.  —  On  appelle  nutr- 
chandise  de  contre-bande,  celle  qu'on  fait 
entrer  dans  un  pays  ,  ou  qu'on  en  fait  sortir 
contre  les  ordonnances.  On  appelle  marchan- 
dise marinée  ,  celle  <pii  a  été  raouillée  d'eau 
de  mer  ;  marchandise  naufragée  ,  celle  qui  a 
essuyé  quel((ue  dégât  par  un  naufrage  ;  mar- 
chandise at'uriée  ,  celle  (pii  a  été  gâtée  dans 
un  vaisseau  ,  de  quelque  manière  ipie  ce  soit. 
Fa'tre  valoir  sa   marchandise  ,   sienilïe  au 

Cropre  ,  la  vanter,  en  faire  remarquer  les 
onnes  qualités  ;  et  familièrement  au  figuré  , 
vanter  ce  qu'on  a ,  louer  son  propre  mérite , 
ses  qualités  personnelles. 

AIarcuandise.  Trafic  ,  négoce ,  commerce. 
Aller  en  marchandise,  aller  acheter  des  mar- 
chandises dans  les  foires  ,  dans  les  villes  de 
commerce,  etc. 

On  dit.cn  termes  de  marine,  c^u'unvaissenu 
est  équipé  moitié  guerre  ,  moitié  marchandise , 
pour  signifier  qiie,  quoiqu'il  soit  chargé  de 
marchandises,  il  est  arme  et  en  clat  de  se 
défendre. 

Marchandises  ,  Denrkes.  (  Syn.  )  Le  mot  i 
l'iarchanJises  est  souvent  mis  en  opposition  ' 
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avec  denrées.  Dans  ce  cas  ,  voici  leur  diffé- 
rence. I.es  denrées  sont  h»  producfinns  de  la 
terre  (|ui  ,  brutes  ou  préparées  ,  se  vendent 
ou  se  débitent  jusque  dans  le  plus  petit  dé- 
tail pour  les  besoins  de  la  vie  ,  et  se  consoui- 
raent  au  )iremier  usage  ;  les  marrhuiulises 
sont  les  matières  premières,  travaillées  ,  fa- 
çonnées ,  manufacturées ,  simples  ou  com- 
binées ,  appropriées  par  l'industrie  à  divers 
usages,  ou  faites  pour  l'être  ,  et  qui  ne  se 
consomment  que  par  un  usage  plus  ou  moins 
long.  —  Les  légumes  ,  les  blés  ,  le  foin  ,  le 
\in  ,  les  fromages  ,  les  fruits  ,  le  bois  à  brû- 
ler, sont  des  dcnrces  ,  parce  qu'ils  se  détrui- 
sent au  premier  usage.  -Mais  les  métaux  ,  les 
lins  ,  les  chanvres  ,  les  draperies  ,  les  mer- 
ceries ,  etc.  ,  sont  des  marchandises  et  non 
des  denrées  ,  parce  <|u'ds  forment  des  ma- 
tières durables ,  ou  des  ouvrages  d'industrie, 
destinés  à  d'autres  besoins  que  ceux  de  notre 
subsistance  journalière  ,  qui  ue  s'uscut  que 
par  ime  consommation  lente.  V.  Denrée. 

MARCHAISTllE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
voluble ,  à  fleurs  teruées  ,  accompagnées  de 
stipules,  qui  forme  un  genre  dans  la  diadel- 
phie  décandne,  et  dans  la  famille  des  légumi- 
neuses. 11  croît  à  la  Cochinchine  où  on  le 
cultive  pour  ses  fruits  ,  que  l'on  mange  , 
quo  qu'ils  uc  soient  ni  savoureux  ni  salubros. 
^MARCHE  s.  f.  Frontière  d'un  État.  Il  est 
vieux  ,  et  n'est  plus  usité  cpie  dans  le  nom 
de  certains  pays  .  comme ,  m-irche  Trévisane. 
Mirche  d'yiiicone.  La  nuirche  de  Limosin. 
Marche  de  Brandebourg.  La  province  de  lu 
.t/urche  ,  la  Haute-Marche  ,  la  Busse-Mar- 
che. 

MARCHE,  s.  f.  Action  ,  mouvement  de  ce- 
lui qui  marche.  Marche  lente.  A/urcke  pré- 
cipitée. Accélérer  ,    retarder  sa  marche. 

-Marche.  T.  d'art  militaire.  Alouvement  des 
armées  ,  ou  des  diil'éiens  corps  qui  les  comj^o- 
sent.  Marche  rapide.  J..' année  est  en  marche 
Disposer  une  marche.  Ordre  de  marche.  L'u- 
ciliter  la  marche  des  colonnes.  Ei  écutt-r  une 
marche.  Cacher  ,  couvrir  sa  marche.  Dérober 
sa  marche.  L'oidre  des  marches  et  des  campe- 
mens.  (  lioss.  J  Chaque  jour  de  marche  était 
une  bataille.   (  Volt.  ) 

On  appelle  marche  ordinaire  ,  une  marche 
de  3  ou  4  lieues  ^  marche  J'orcée  ,  une  mar- 
che de  6  à  7  lieues  J  fausse  marche,  une 
mai'che  feinte.  On  tint  un  conseil  de  guerre  , 
les  avis  se  partagèrent  sur  la  nurche.  (  Volt.) 
Gagner  une  marche  sur  l'ennemi ,  prendre 
les  devans  sur  lui  ,  gagner  sur  lui  ,  par  quel- 
que mouvement  habile,  un  avantage  de 
temps  et  de  position. 

Battre  la  marche  ,  sonner  la  marche  ,  se 
dit  des  tambours  ou  des  trompettes  qui  don- 
nent le  signal  aux  troupes  pour  se  mettre  en 
marche,  yl  la  pointe  rlu  jour  .  un  trompette 
sonna  la  marche,  (liarth.  )  Les  trompettes 
ouvraient  la  marche,  marchaient  les  premiers. 
On  dit  d'une  procession  ,  d'un  cortège  , 
qu'ils  se  mettent  en  marche. 

Ou  dit  une  heure  de  marche  ,  un  jour  de 
marche,  pour  dire ,  une  marche  t[iù  dure 
une  heure,  qui  dure  un  jour.  lUfmt  de  lon- 
gues marches  au  milieu  des  neii>es  et  des  gla- 
ces. Il  y  a  trois  jours  de  marche  d'ici  a  Paris. 
Marche  ,  se  dit  du  mouvement  des  astres. 
/,«  géométrie  et  l'astronomie  apprirent  à  me- 
surer la  marche  des  astres.  (  Ray   ) 

Marche  ,  se  dit  du  mouvement  d'un  vais- 
seau <|ui  avance  en  mer.  La  nmrche  rapide 
d'un  vaisseau, 

Marche,  s'emploie  figurément.  On  dit  la 
marche  du  cirur  humain  ,  la  marche  de  la  na- 
ture ,  la  marche  des  affaires.  On  doit  présu- 
mer que  vous  connaissez  la  marche  naturelle 
du  coeur  humain.  (J.-J.  Rouss.)  Je  sentis  que, 
pour  guider  l'homme  ,  la  marche  de  la  nature 
est  louf  ours  la  meilleure.  (Idcia.)  Une  terreur 
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nouvelle  aiait  s.il^i  rcu.t  des  tons  esprits  •  i/t 
•  iiidiairnt  la  marche  des  nff'aires  grn.ialet. 
(  Ray.  )  /.es  nations  refleurissent  pourvu  que 
le  gouvernement  veuille  seconder  leur  pente  , 
plutôt  que  lie  diriger  leur  marche.  (  Idem.  ) 
—  Marche  ,  se  prend  aussi  pour  conduite 
dans  les  afliiires.  Cet  homme  a  une  marche 
eipiivoqiie.  Cacher  sa  marche,  agir  secrcle- 
meut ,  mystérieusement.  —  Ou  dit  la  mar- 
che d'un  poème ,  pour  din-,  le  iirogrès  de 
l'action  dans  un  poème  ;  la  marcfic  Uun  ou- 
vrage ,  pour  dire  ,  la  manière  dont  les  idc'cs 
s'y  développent  successivement. 

-Marche.  1'.  de  musiq.  Air  militaire  qui  se 
joue  par  des  instrumens  de  guerre  ,  et  qui 
marque  le  mètre  et  la  cadence  «les  tambours, 
laquelle  est  jiropreiuent  lu  marche  La  mar- 
che des  Stiissrs.  La  marche  ^les  Janissaires. 
.Marche,  se  dit  ,  au  jeu  d'échecs  ,  du  mou- 
vement particulier  auquel  chaque  pièce  est 
assujettie  par  les  règles  du  jeu.  On  peut  sa- 
voir la  marche  ,  sans  savoir  te  jeu . 

MARCHE,  s.  f.  Degré  sur  lequel  on  pose  le 
pied  pour  monter  ou  pour  descendre  ,  et  qui 
lait  partie  d'un  escalier.  HLirche  de  pieire  , 
de  bois  ,  de  marbre.  En  architecture ,  on  ap- 
pelle marche  carrée  ,  ou  dioite  ,  celle  dont 
le  giron  est  contenu  entre  deux  lignes  paral- 
lèles ;  marche  d'angle  ,  celle  qui  est  la  plus 
longue  d'un  quartier  tournant  j  marches  de 
demi-ang'e,\est.]eux  pliHprochesdela  marche 
d'angle;  marches  gironn.es  ,  celles  des  quar- 
tiers toiirnans  lies  escaliers  ror-ds  ou  ovales; 
marches  delardees  ,  celles  qui  sont  démaigries 
en  chanfrein  par-dessous ,  et  portent  leur 
Jélardement ,  pour  former  une  coquille  d'es- 
calier; marches  moulées  ,  celles  ipii  ont  une 
moulure  avec  filets  au  bord  du  giron;  mar- 
ches courbes ,  celles  qui  sont  cintrées  en  de- 
dans ou  en  arrière  ;  marches  rampantes ,  celles 
dont  le  giron  fort  large  est  en  pente,  et  où 
peuvent  monter  les  chevaux.  On  appelle  mar- 
ries de  gazon,  colles  (pii  forment  des  perrons 
de  gazon  ,  dans  les  jardins  ,  et  dont  chacune 
est  ordinaireiueiil  retenue  par  une  pièce  de 
bois  qui  en  fait  la  hauteur.  V.  Dtf.RE. 

Les  tisserands  ,  les  rubanicrs  ,  etc.,  appel- 
lent marche  ,  la  partie  inférieure  de  leur  mé- 
tier, qui  consiste  en  de  simples  tringles  de 
b'vis  attachées  par  un  bout  à  la  traverse  infé- 
rieure du  métier,  et  siisj>endiies  par  l'autre 
aux  ficelles  des  lisses.  —  Les  tourneurs  appel- 
lent marche,  la  pièce  de  bois  sur  lacpielleils 
posent  le  pied  ]>our  donner  un  mouvement 
circulaire  à  la  pièce  (pi'ils  travaillent.  —  On 
donne  au.ssi  ce  nom  aux  leviers  horizontaux 
(Mii  sont  placi's  ,  dans  le  nuîlier  à  bas  ,  au  bas 
du  fût  ,  i)our  diriger  le  mouvement  soit  du 
chevalet  ,  soit  des  platines  a  plomb.  —  Mar- 
ches se  dit  aussi  des  touches  de  certains  iu- 
strumens,  tels  que  la  vielle. 

M.ARCHE  s.  m.  Lieu  public dansAn  hniirg 
ou  une  ville  ,  où  l'on  expose  en  vente  des 
denrées  ou  autres  marchandises.  Marchéaux 
Irgumes.  Marclié  au  poisson.  Marché  aux 
veaux.  Marché  aux  chevaux.  Marché  nu  blé. 
Les  marchandises  étaient  avantageusement 
vendues  dans  les  marchés   les  plus  éloignés, 

(  l'-^'.v-  ) 

Marché  ,  Foire.  (  Syn.  )  Le  moi  foire  vient 
du  latin^oruni ,  en  français  marche.  Ainsi  l'o- 
rigine de  ces  deux  mats,  d'un  sens  difl'érent 
dans  notre  langue  ,  est  la  même  en  latin. 
l.ajnire,  ainsi  epie  la  marché  ,  est  une  place 
publique  où  l'on  s'assemble  pour  néî;oeier, 
fliais  le  mol  foire  semble  indiquer  et  indi- 
que en  efl'et  un  marche  plus  solennel  ,  pins 
rare  ,  et  où  le  désir  de  profiter  de  cerlainej 
franchises  ,  attire  un  concours  plus  nom- 
breux d'aclicteurs  et  de  vendeur». 

Marché,  se  dit  aussi  de  l'a». emblée  dans 
un  marché  ,  des  personnes  qui  achètent  el 
qui  vendent.  Jly  a  marché  dans  relie  ville 
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Jeux  foit  la  if  maille  Le  mitrchr  <lii  mercrtdi. 
Cest  lUmtiiii  jniii  Je  m.iiv/i»  Jtr  <>  aujnur- 
ilhiii  i;i:iiul  iiiar,  hr  dans  irtte  fille. 

Maki  IIK  ,  se  ilil  jiiuvillcinrnt  de  hi  vciili'  , 
>lii  diibit  (|iii  se  fuit  Uaiis  un  marrlie.  On  ilil 
<Hic  lu  marché  a  tic  bnn  ,  loi'S(|iie  la  vente  y 
.1  ete  considérable  ,  et  dans  le  casronlialie, 
Mne  le  marché  a  rtc  mawais.  fx  prix  cnurant 
itii  marche.  Ix  cours  du  marché.  Le  mardu' 
ttiti're  actuellement ,  o»  commence  à  vendre 
.1  aclieler.  Ix  marclié Jinit ,  ou  cesse  de  ven- 
dre cl  d'acheter. 

Marché  ,  se  dit  du  prix  des  choses  vendues 
on  achetées.  En  ce  sens  on  dil/<ii  eu  bnn  mar- 
che de  ce  l'in,  de  ce  i/e  ,  cie.  ,  c'est-à-dire  , 
•  nie  le  |>rix  n'en  a  pas  élï  considérable.  Don- 
ner su  marchandise  à  bon  marche  ,  à  trop  bon 
7iiarche.  On  dit  ,  c'est  marche  donné  ,  pour 
dire  que  le  prix  auquel  on  a  acheté  une  mar- 
chandise est  très  -  médiocre  ;  c'est  marche 
fait  ,  pour  dire  <|ne  le  prix  d'une  marchan- 
dise est  réglé  ,  et  qu'on  n'en  peut  rien  dimi- 
nuer. Le  peuple  aj'plaiidiisail  au  gouverne- 
ment  qui  lui  faisait  aroir  le  pain  à  si  bon  mar- 
che. {CniuViW.  ) 

On  dit  (igurémenf  qn"o;i  en  est  quille  à  bon 
marche  ,  pour  signifier  <|n'on  est  sorti  d'un 
grand  péril,  avec  moins  de  perle  et  de  dom- 
mage (pie  l'ou  ne  croyait  ;  et ,  dans  le  cas 
contraire  ,  (pi'on  n'en  est  pas  quitte  il  bon  mar- 
che. Il  a  été  a  la  bataille  sans  recevoir  une 
seule  blessure  ,  il  en  a  été  quitte  a  bon  mar- 
ché. Si  vous  saviez  combien  on  est  maUuu- 
rcux  quand  on  a  le  cœur  fait  comme  je  L'ai  , 
je  suis  assurée  que  vous  auriez  pitié  de  moi  ; 
mais  je  pense  que  vous  n'en  êtes  pas  quille  a 
meilleur  marche  ,  de  la  iminiire  dont  je  vous 
connais.  (  Sévig-  ) 

l'aire  bon  marché  d'une  chose  ,  signiCe  au 
propre  ,  odrir  une  marchandise  à  bon  mar- 
ché ;  et  au  figuré  ,  prodiguer,  tic  pas  épar- 
gner. Il  s'expose  dans  toutes  les  batailles  ,  cl 
Jiiit  bon  marche  de  sa  vie.  Il  fuit  bon  marché 
de  sa  peine  ,  de  sa  réputation.  —  Avoir  bon 
marche  de  quelqu'un  ,  signifie  figiirément  et 
tamilièremunl  ,  en  venir  lacilcracnt  à  bout. 
/Jans  celte  cireonstunce  ,  il  a  eu  bon  marche 
des  ennemis.  Avoir  bon  marché  de  quelqu'un 
au  jeu  ,    le  gagner  aisément  ,    sans  iieine, 

Mabcbé.  Ce  mot  signifie  en  général  un  traité 
par  le  moyen    duipiel  on  échange  ,   on  tro- 
que ,  on  achète  quelque  chose  ,   ou  l'on  fait 
ipielquc  acte  de  commerce.  —  Il   se  dit  plus 
parliculièrement,  parmi  les  marchands  et  ué- 
gociaus  ,  des  conventions  qu'Us  font  les  uns 
avec  les   autres,   pour  fouruitures ,   achats, 
ou  trocs  de  marchandises  sur  un  certain  pied, 
pu  moyennant  une  certaine  somme.  Les  mar- 
ches se  concluent  ou  verbalement  ,   sur  les 
simples  paroles ,  ou  en  donnant  des  arrhes , 
ce  «ju'on   appelle   aussi  ,   donner  le  denier  a 
Dieu  ;    ou  par  écrit  ,  soit  sous  signature  pri- 
vée ,   soit  par-devant  notaire.  —  On  appelle 
marchés  conditionnels  ,    ceux  qui  se  font   de 
marchandises  que   le  vendeur  n'a  point  en- 
core en  sa  possession  ,  mais  qu'il  sait  être 
déjà  achetées  et  chargées  pour  son  compte 
jKir   ses  correspondans  dans  les  pays  étran- 
gers ,    et  qu'il  .s'oblige  de  livrer  à  1  acheteur 
à  leur  arrivée  ,  au  prix  et  sous  les   condi- 
tions convenues  entre  eux  ;  marckis  fermes  , 
ceux  par  lesquels  le  vendeur  s'oblige   de  li- 
vrer à   l'acheteur  une  certaine  quantité   de 
marchandises ,  aux  prix  et  dans  le  temps  dont 
ils  sont  demeurés  d'accord  ;    marches  à  op 
tion,  ceux  par  lescpiels  un  marchand  s'oblige, 
moyennant  une  somme  qu'il  reçoit  et  qu'on 
ap|>clle  prime  .  de  livrer  ou  de  recevoir  une 
certaine  quantité  de  marchandises  à  un  cer- 
tain prix,  et  dans  un  temps  stipulé,  avec  li- 
berté néanmoins  au  vendeur  de  ne  la  point 
livrer,  et  à  l'acheteur  de  ne  la  point  recevoir 
s'ils  le  trouvent  à  propos  ,  en  |>crdant  seule 
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nienl  leur  prime.  Conclure  un  marihé.  Faire 
un  mari  he.  Uompre  un  murché.  C'était  diini 
lette  ville  que  se  concluaient  tous  les  marchés^ 
(  Ray.  )  Ixs  conditions  du  marclui  étaient  ré- 
digées par  écrit.  (  Idem.  )  —  Boire  le  vin  du 
marché  ,  c'est  boire  ensemble  après  avoir  con- 
clu un  marché.  —  On  dit  figurement ,  mettre 
le  marché  à  la  main  il  quelt/u'un  ,  pour  dire  , 
lui  témoigner  (|u'oii  est  prêt  à  rompre  l'en- 
gagement qu'on  a  avec  lui,  et  qu'on  ne  s'en 
soucie  point.  Il  .se  dit  particulièrement  d'un 
inférieur  à  l'égard  d'un  supérieur.  Son  do- 
mestique lui  a  mis  le  marclié  a  la  main.  — 
Courir  sur  le  marché  de  quelqu'un  ,  signifie 
au  propre,  demander  à  acheter  une  niar- 
cliandise  pour  laquelle  une  autre  personne 
a  déjà  fait  des  oll'res  ;  et  figurénieiit  ,  faire 
des  démarches  pour  obtenir  une  chose , 
qu'une  autre  personne  a  sollicitée.  V.  Tkaite. 
MAKCllE-PALIER.  s.  f.  T.  d'aicbil.  On  ap- 
pelle ainsi  la  marche  qui  forme  le  bord  d'un 
palier. 

MARCHEPIED,  s.  m.  Espèce  d'estrade  ,  de 
inaiclic  ,  de  banquetle  ,  sur  laquelle  ou  (lose 
les  pieds,  soit  )iar  dignité  dans  les  occasions 
de  cérémonie  ,  soit  pour  sa  seule  commodité 
A/archcpicd  du  trône.  Alarchepicd  de  l'autel. 
MARiniEi'itu  ,  se  dit  en  terme  de  marine  , 
des  cordages  qui  ont  des  nœuds  sur  lesquels 
les  matelots  posent  les  pieds  ,  pour  faire  dif- 
férentes choses.  —  Il  se  dit  ,  en  terme  de 
rivière  ,  d'un  espace  d'environ  trois  toises 
de  large  ,  qu'on  laisse  libre  sur  les  bords  , 
afin  que  les  bateaux  puissent  remonter  facile- 
ment. —  11  se  dit  aussi  de  la  planche  en  gla- 
cis qui  va  se  joindre  à  la  planche  de  derrière 
d'un  carrosse.  —  H  se  dit  aussi  d-.;  la  planche 
eu  talus,  sur  laquelle  l'imprimeur  place  son 
pied  ,  soit  en  touchant  sa  forme  ,  soit  en  ti- 
rant le  barreau. 

M.VhCHEK.  v.  n.  Passer  d'un  lieu  à  un  autre, 
au  moyen  du  mouvement  (jue  l'on  peut  don- 
ner aux  parties  du  corps  destinées  à  cet  usage. 
Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  Jt/ar- 
cher  doucement  ,  posément ,  lentement.  Mar- 
cher à  grands  pas  ,  À  petits  pas.  Je  marchais 
d'un  pas  précipité,  que  lu  réflexion  ralentit  en 
approchant  de  la  maison.  (  J.-J.  Kouss.  )  Ue 
graves  personnages  qui  marchaient  à  pas 
comptés.  (  Darth.)  Il  marche  sans  suite  et  sans 
équipage  ;  mais  chacun  ,  dans  son  esprit  .  le 
met  sur  un  char  de  triomphe.  (  Flécli.  )  Les 
animaux  qui  marchent  sur  deux  pieds.  A/ar- 
chcr  vers  un  endroit.  Alanher  toute  La  nuit, 
jy/archcr  à  travers  champs.  Ulurcher  le  pre- 
mier ,  le  dernier.  Marcher  devant.  Marclier 
uprès.  Marcher  ensemble.  Marcher  de  compa- 
gnie. 

Marcheb  ,  s'avancer  de  quelque  manière 
que  ce  soit ,  à  pied  ,  à  cheval  ,  en  voiture. 
On  fit  mettre  les  chevaux....  nous  marchions 
\sans  rien  dire.  (  J -J.  Rouss.  )  Les  troupes 
!  marchaient  sur  la  ville,  faire  marcher  la  ca- 
valerie ,  l'injanterie.  Il  fallait  Jaire  marcher 
en  hâte  une  armée  que  la  disette  affaiblis- 
sait. (  Volt.)  —  11  se  dit  fignrément de  toutes 
les  choses  relativement  à  leur  cours  ,  à  leurs 
progrès,  à  leur  avancement.  Les  arts  mar- 
chent pendant  des  siècles  efUicrs  dans  des 
routes  obscures.  (Bartli.)  /.e  grand  ouvrier 
lie  fa  nature  est  le  temps  ;  comme  il  marche 
toujours  d  un  pas  égal ,  uniforme  et  réglé  ,  il 
ne  fait  rien  par  sauts  f  mats  par  degrés  ,  par 
nuances  ,  par  succession.  (  l'iuff.  )  La  iValure 
marche  toujours  et  agit  en  tout  par  degrés  im- 
perceptibles et  pur  nuances....  (Idem.)  La 
colonie  marchait  d'un  pas  rapide  à  Li  prospé- 
rité,  lorstiuon  mit  il  son  activité  des  entraves 
qui  lit  firent  rétrograder.  (Ray.  )  On  voit 
toujours  marcher  d'un  pas  égal ,  les  arls , 
les  connaissances  et  /fi  besoins.  (  CondiU.  ) 
Cest  une  erreur  bien  pitoyable  d'imaginer 
que  l  exercice  du  corps  nuise  aux  opà\itions 


de  l'esprit,  comme  si  ces  deux  afitont  ne  île- 
l'aient  pas  marcher  de  concert  ,  et  que  l'une 
ne  dut  pas  toujours  diriger  l  autre.  (  J.-.I. 
Houss.  J  Fn  métaphy  sique  ,  on  marcherait 
d  un  pas  assuré  ,  avec  des  ulées  bien  déteriiti- 
mes  ;  et  sans  ces  idées  ,  on  s'éfrarcrait,  même 
en  anlhmi  tique.  (Condill.)  //  commença  à 
marcher  avec  précaution  et  avec  crainte,  dans 
ces  routes  égarées  oii  il  se  trouvait  engage. 
(  Elérh.  )  —  Une  affaire  marche,  lorsqu'elle 
avance  vers  sa  conclusion,  /..'action  d'un  tira- 
nte marche,  lorsfju'elle  avance  vers  le  dé- 
nouement, t'/i  discourt, un  poème  marche,  lor» 
uu'il  avance  vers  le  but  nue  s'est  proposé 
I  orateur  ou  le  poète.  —  Marcher  aux  digni- 
tés ,  ii  la  fortune  ,  s'avancer  dans  la  carrière 
des  honneurs  ,  de  la  fortune.  ^—  On  dit  qu*fi/i 
tiommc  marche  ilroit  ,  pour  dire  (|ii'il  agit 
franchement ,  de  bonne  foi  ,  sans  ruse  ,  sans 
détour-  —  On  dit ,  je  le  ferai  marcher  droit , 
pour  dire,  je  le  forcerai  à  faire  son  devoir. 
—  On  dit  les  affaires  marchent  avant  les  plai- 
sirs ,  pour  dire  (|u'il  faut  faire  les  afl'aires  , 
qu'il  faut  remplir  ses  devoirs  ,  avant  de  se 
livrer  aux  plaisirs. 

^ÏAïicntR  sur  quelque  cho.^e  ,  y  mettre  le 
jiicd  en  marchant  ;  ou  simplement  poser, 
aiipuyer  le  pied  sur  quelque  chose.  Marcher 
sur  la  terre,  sur  le  pavé  ,  sur  l  herbe,  f^ouf 
me  marchez  sur  le  pied.  Marchez  sur  cette 
araignée.  —  Eiguréinent  ,  marcher  sur  de» 
épines  ,  parcourir  une  carrière  pleine  de  difli- 
cultés.  On  marche  toujours  sur  des  épines 
dans  te  maudit  pays  du  Parnasse  (  Volt.  )  — 
On  dit  aussi  figurement.  (pi 'on  marche  sur 
certaines  choses  ,  pour  dire  qu'on  en  trouve 
partout,  qu'on  ne  saurait  faire  un  pas  sans 
en  trouver.  On  marche  sur  Les  mauvais  plai- 
sons ,  et  il  pleut  par  tout  pays  de  celte  sorte 
d  insectes.   (  La  Br.  ) 

Marcher  sur  le£  traces ,  sur  les  pas  de  quel- 
qu'un, l'imiter.  I^ous  marchez  sur  les  traces  de 
vos  ancâires.  Rougircz-ious  de  marcher  sur 
les  traces  de  tant  de  noms  illustres?  (  Mass.) 
MARciitR  ,  se  dit  aussi  ,  relativement  à  l'au- 
torité ,  à  la  dignité,  à  la  considération.  On 
dit  marcher  L'égal  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  être  égal  en  autorité  ,  en  dignité  ,  en 
puissance  ,  en  faveur  ,  en  mérite.  //  marche 
t  égal  des  rois.  Voltaire  a  dit  en  ce  sens  : 
Les  citoyens  de  Paris —  voyaient  dans  le 
parlement  ,  un  corps  auguste... ,  qui  marchait 
d'un  pas  égal  entre  le  roi  et  Le  peuple. 

Les  chapeliers  disent ,  marcher  l'étoffe  d'un 
chapeau  ,  pour  dire,  la  manier,  soit  à  froid, 
soit  à  chaud.  Cest  àjorce  de  marcher  f  étoffe, 
qu'elle  se  feutre.  On  dit  aussi ,  marcher  la 
terre,  pour  dire,  la  pétrir  avec  les  pieds. 
En  ce  sens  il  est  actif. 

Makohfr.  t.  de  mar.  Un  vaisseau  marche 
dans  les  eaux  d'un  autre  vaisseau ,  lorsqu'il 
fait  la  même  route  que  ce  vaisseau  ,  en  le 
suivant  de  près ,  et  en  passant  dans  les  mêmes 
endroits  par  où  il  passe.  Marcher  en  colonne, 
c'est  faire  filer  les  vaisseaux  sur  une  même 
ligne,  les  uns  derrière  les  autres,  ce  qui  ne 
peut  avoir  lieu  cpie  quand  on  a  le  vent  en 
poupe  ,    ou  le  vent  largue. 

Marcher.  T.  de  musiq.  Ce  terme  .s'emploie 
llgurément  en  musique,  et  se  dit  de  la  suc- 
cessicm  des  sons  ou  des  accords  (|ui  se  suivent 
dans  nu  cerlain  ordre.  La  basse  et  le  dessus 
marchent  par  niouvemens  contraires.  Marcher 
à  contre-temps. 

MARCHER,  s.  m  La  manière  dont  on  mar- 
che. Je  Le  reconnais  à  son  marcher.  —  Il  si- 
gnifie aussi ,  l'endroit  sur  lefjuel  on  marche, 
considéré  relativement  au  plus  ou  moins  de 
facilité  que  l'on  a  d'y  marclier.  On  amas  de 
cailloux  forme  un  marcher  bien  rude.  Ifous 
avions  sous  nos  pieds  un  marcher  doux,  com- 
mode et  sec  ,  sur  une  moiissefiiie  ,  sans  sable. 
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sans  herbe  et  sans  rejetons  raboteux-   (J.-J. 
Rotiss.  ) 

MAhCUETTE.  s.  f.  On  comprend  sous  cette 
déaoraiuation ,  toutes  ■îortos  de  machines  , 
de  quelque  forme  et  de  quelque  matière 
qu'elles  soient,  i|ui tiennent  un  piège  tendu, 
et  sur  lesquelles  il  faut  que  ranimai  se  pose 
pour  le  détendre. 

MARCHETl  ES.  s.  f.  pi.  T.  de  fabrique  en 
soie.  Petites  marches  qui  font  baisser  lente- 
ment les  lisses  de  liasc. 

MARCHEUR,  s.  m.  MARCHl- L'SE.  s.  f.  Ex- 
pression familière  que  l'on  joint  ordinaire- 
ment avec  unee'pithète,  pour  signilier  qu  une 
personne  marche  beaucoup  ,  ou  marche  peu. 
Cest  un  grand  marcheur.  Une  méchante  inar- 
çlteute.  On  dit  aussi  ,  il  n'est  pas  marcheur, 
elle  n'est  pas  mnrcheuse  ,  pour  dire  qu'une 
personne  ne  peut  pa«  supporter  une  marche 
un  peu  longue  ,  sans  se  fatiguer  beaucoup. 
Les  briquetiers  appellent  marcheur  ,  l'ou- 
vrier qui  corroie  la  terre  dans  la  fosse  en  la 
piétinant. 

MARCHEUX.  s.  m.  Petite  fosse  dans  la- 
quelle on  corroie  la  terre  .i  briques. 

.MARCUOIR.  s.  m.  Atelier  où  l'on  prépare 
les  terres  à  pot. 

MARCIAGE.  s.  m.  Vieus  mot  inusité.  T. 
de  viedlc  jurisp.  féod.  Droit  par  lequel  un 
sei^eur  prenait  de  trois  années  ,  la  dépouille 
de  l'une  ,  dans  les  fruits  que  la  terre  produit 
naturellement ,  tels  que  prés ,  saules  ,  etc.  ; 
aiupiel  cas  le  tenancier  était  quitte  du  cens 
de  cette  année.  Le  droit  de  marciage  était 
seulement  de  la  moitié  de  la  dépouille  ,  pour 
les  terres  labourables  ,  les  vignes.  —  Suivant 
certaines  coutumes  ,  c'était  aussi  un  droit 
de  manœuvre  ou  corvée  dû  à  merci  et  à 
volonté. 

.MARCIOMTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
Sectaires  chrétiens  qui  admettaient  deu\  prin- 
cipes ,  l'un  bon  et  l'autre  mauvais;  qui 
niaient  la  vérité  de  la  naissance  ,  de  l'incar- 
nation et  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  pré- 
tendaient que  l'Evangile  avait  été  corrompu 
par  de  faux  apôtres ,   etc. 

MAhCOLlÈRES.  s.  f.  pi.  T.  de  pèche.  Fi- 
lets avec  lesquels  on  fait ,  pendant  les  nuits 
d'hiver,  la  pèche  des  oiseaux  marins. 

MARCOTTE,  s.  f.  T.  de  jardiniers.  Branche 
quelconffue  tenant  au  tronc,  et  que  l'on  cou- 
che en  terre  ,  afin  qu'elle  y  prenne  racine. 
Des  marcottes  Je  vigne ,  de  Jiguier  ,  d'oeil- 
let. —  La  marcotte  diilère  de  la  bouture  ,  en 
ce  que  celle-ci  est  séparée  dn  tronc  ,  lors- 
qu'on la  met  en  terre. 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  branches 
ou    des   rejetons    en  terre  ,    pour    leur    faire 
prendre  racine.  Marcotter  des  vignes  ,    des 
chèvrefeuilles  ,   des  cbillets  ,    etc. 
Marcotté  ,  êe.  part. 
MARDELLE.  V.  Margeule. 
MARDI,  s.  m.  Le   troisième  jour  delà  se- 
maine. Cela  arriva  un  mardi. 

On  a|>pelle  mardi  gras  ,  le  dernier  des 
jours  du  carnaval.  Faire  le  mardi  gras. 

MARE.  s.  f.  Petit  amas  d'eau  dormante  ,  et 
pour  l'ordinaire  un  peu  croupissante,  qui.se 
forme  naturellement  dans  les  terrains  bas  , 
ou  que  l'on  se  procure  artiliciellement  dans 
uu  village  ou  dans  une  ferme  pour  des  usages 
communs  ou  domestiques.  Dans  ce  village  , 
on  abreuve  les  bestiaux  à  une  nuire. 

On  appelle  mare  ,  l'auge  circulaire  où  l'on 
écrase  les  olives  sous  une  meule  cylindrique 
qui  se  meut  horizontalement.  V.  JlABRt. 

MARÉAGE.s.  m.  T.  de  marine.  Convention 
entre  le  maître  d'un  vaisseau  et  les  matelots, 
par  laquelle  ceux-ci  s'obligent  à  faire  le  ser- 
vice du  vaisseau  pendant  le  voyage. 

MARECAGE,  s.  m  ferre  mêlée  d'eau  ,  et 
qui,  pour  l'ordiiiaiie  ,  n'est  pas  asseï  ferme 
pour  qu'un  homme  puisse  p;nser  dessus. — 


On  donne  aussi  ce  nom  à  des  étangs  ou  amas 
d'eau  bourbeuse,  au  dessus  desquels  on  voit 
çà  et  là  des  éminences  de  terrain  sec  qui  s'élè- 
vent sur  la  surface.  Un  fiajrs  rempli  de  maré- 
cages . 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  marécage.  Une  terre  maréciigeuse. 
Un  pré  nuirécageux.  —  11  se  dit  aussi  d'un 
pays ,  d'une  contrée  où  il  y  a  beaucoup  de 
marécages.  Pays  marécageux.  Contrée  ma- 
récageuse. 

On  dit ,  un  air  marécageux ,  pour  dire ,  un 
air  tel  que  celui  qui  s'élève   ordinairement 

On  dit  de  certains  oiseaux,  comme  des  ca- 
nards ,  qu'ils  ont  un  goiit  marécageux  ,  pour 
dire  qu'ils  sentent  le  marécage. 

MARÉCHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  ferrer  les  chevaux,  et  île  les  traiter 
quand  ils  sont  malades,  tton  maréchal.  Mare- 
chai  e. Xpert. 

Comme  ce  terme  a  diverses  significa- 
tions ,  on  dit  quelquefois  dans  le  même  sens  , 
maréchal  ferrant, 

Makechal  des  logis.  Officier  qui  fait  le  dé- 
partement du  logement  des  trouj)es  à  cheval. 
Maréchal  général  des  logis  d'une  armée. 
Maréchal  gcniral  des  logis  de  la  cavalerie. 
V.  Etat->l\jor  d'une  armée. 

Maréchal  de  camf.  Olllcier  général  qui  com- 
mandait sous  les  ordres  du  générai  ou  du 
lieutenant  général,  ou  eu  chef  en  leur  absence. 

Maréchal  de  bai  aille.  On  appelait  ainsi 
autrefois  uu  otiicier  général  dont  la  fonction 
elait  de  mettre  une  armée  en  bataille  ,  et 
d'en  disposer  la  marche  et  les  campemens 
sous  le»,o.rdi«s  du  général. 

Maréchal  de  Fkasce.  On  appelle  ainsi  un 
officier  dont  la  fonction  e<t  de  commander 
les  armées  en  chef.  Le  roi  La  fait  maréchal 
de  France.  On  lui  a  donné  le  bâton  de  maré- 
chal de  France,  le  bâton  de  maréchal,  ou  sim- 
plement le  biiton. 

On  appelle  chez  quelques  princes  d'Alle- 
magne ,  grand  maréchal ,  un  principal  olli- 
cier  qui  a  la  surintendance  générale  de  leur 
maison 

MARÉCHALLERJE.  s.  f.  L'art  du  maréchal 
ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  On  appelait  autre- 
fois ,  en  France  ,  la  juridiction  des  prévôts 
des  maréchaux  de  France. 

Mahech.ui.ssee  ,  se  disait  aussi  d'une  compa- 
gnie de  gens  achevai,  établie  dans  chaque 
généralité,  et  commandée  par  un  prévôt  gé- 
néral et  ses  lieutenans  ,  pour  veiller  à  la  sû- 
reté publique.  Les  prévôts  jugeaient  certains 
crimes  dont  la  connaissance  leur  était  attri- 
buée ,  et  qu'on  appelait ,  cas  prevolaux.  Le 
nom  de  maréchaussée  vient  de  ce  que  ces 
compagnies  étaient  immédiatement  subor- 
données aux  maréchaux  de  France. 

Cette  compagnie  subsiste  encore,  mais  avec 
quelques  réformes ,  et  sous  le  nom  de  gendar- 
merie, y.  Gendarmerie. 

MARÉE,  s.  f.  Il  se  dit  de  deux  mouvemens 
périodiques  des  eaux  de  la  mer  ,  par  lesquels 
la  mer  s'élève  et  s'abaisse  alternativement 
deux  fois  par  jour,  en  coulant  de  Féquateur 
vers  les  pôles ,  et  retluant  des  pôles  vers  Fé- 
quateur. C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  le/lux 
et  reflux  de  la  mer.  —  Quand  le  mouve- 
ment de  l'eau  est  contraire  au  vent,  on  dit 
que  la  marée  porte  au  vent.  Quand  on  a  le 
cours  de  l'eau  et  le  vent  favorable,  on  dit 
qu'on  a  vent  et  marée.  Quand  le  cours  de 
leau  est  rapide,  on  Fappelleybrfe  marée.  On 
dit ,  alturulre  les  marées  dans  un  paragc  ou 
dans  un  port ,  quand  on  mouille  1  ancre  ,  ou 
qu'on  entre  dans  un  port  pendant  que  la  ma- 
rée est  contraire,  pour  remelti'e  à  la  voile 
avec  la  marée  suivante.  Rcjouler  In  mure, 
c'est  suivre  le  cour;  d«  la  marée.  Quand  la 
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lune  entre  dans  son  premier  et  troisième 
quartier,  c'est-à-dire,  qnand  on  a  nouvelle  et 
pleine  lune  ,  les  marées  sont  hautes  et  forte», 
et  ou  \ei  MfneWi:  ,  grandes  marées  ;  et  quand 
la  lune  est  ilans  son  .second  ou  dans  sou  der- 
nier (juartier ,  Us  marées  sont  basses  et  lentes, 
et  on  les  ap)iellc  ,  mortes  marées.  Ka  niarée 
monte.  La  marée  descend.  —  On  dit  (igurc- 
nient  et  familièrement,  ai'oir  vent  et  niarée, 
pour  dire  ,  être  fa\orisé  dans  ses  projets,  dan» 
ses  desseins  ,  par  toutes  les  circonstances  ;  et 
aller  contre  vent  et  marée ,  pour  dire ,  tra- 
vailler à  Fexécution  d'un  projet ,  d'uu  des- 
sein ,  malgré  un  grand  nombre  d'obstacles , 
de  difficultés. 

Marée,  toute  sorte  de  poisson  de  mer  qui 
n'est  pas  salé.  Marée  fraîche,  Boivie  marée, 
f^endeur  de  marée. 

11  y  avait  autrefois  une  juridiction  compo- 
sée de  membres  du  parlement  de  Paris,  éta- 
blie sous  le  nom  de  chambre  de  la  marée,  (|ui 
connaissait  de  toutes  les  affaires  civiles  et 
criminelles  relatives  au  poisson  de  mer  frais . 
sec,  salé  et  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'une  chose  qui 
arrive  à  propos,  qu'eWe  airive  comme  niarée 
en  carême. 

MARÉKANITE  ou  plutôt  MARIRAMTE.  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  mi- 
néral trouvé  en  Sibérie ,  et  que  l'on  a  regar- 
dé comme  un  verre  de  volcan.  On  Va  nom- 
mé ainsi  parce  qu'on  Fa  trouvé  exclusive- 
ment dans  une  coUine  nommée  Marikan. 

MAKEXE.  s.  {.  T.  d'hist  nat.  Poisson  du 
genre  salmone.  D  y  a  la  grande  et  la  petite 
mare  ne. 

MAhEXTERlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau de  .Madagascar,  dont  on  a  fait  un  genre 
dans  la  polyandrie  penlandrie,  et  dans  la  fa- 
mille des  anones   Ou  l'a  réuni  aux  anones. 

MARER.  V.  a.  Labourer  avec  la  marre. 

Mare  ,  ÉE.  part. 

*  MARESCALCIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  ferrer  un  cheval. 

*  MARESCHIÈRE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  marais. 

*  MAlvESTER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  miilliplicrla  vigne  par  des  marcottes. 

MAREYEUR,  s.  m.  Marchand  de  marée. 

MARFIL  oivMORFlL.  s.  m.  Dents  d'éléphant 
non  débitées.  On  les  appelle  iVoire,  quand 
elles  sont  en  morceaux ,  ou  façonnées  eu  ou- 
vrage. 

'MARGAJAT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
Facadémie  et  dans  quelipies  autres.  C'était 
un  terme  de  mépris  que  l'on  employait  ci: 
parlant  d'un  petit  garçon. 

MARGANITIQUE  ouMORGANITJQUE.  adj. 
Use  dit,  enAllemagne,  du  mariaged'un  hom- 
me avec  une  femme  d'une  condition  fort  in- 
férieure. Les  enfans  qui  naissent  des  mariages 
marganitiques  n'héritent  point  des  fief  s . 

MARGARITAIRE  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
de  Surinam  dont  Linnée  a  fait  un  genre,  el 
qui  est  encore  incoimilètcnient  connue. 

MARGAY.  s.  m.  "T.  d'Iiist.  nat.  Espèce  de 
quadrupède  de  l'Amérique  méridionale,  qui 
est  une  espèce  du  genre  chat. 

MARGF^  s  f.  Blanc  réservé  à  l'cntour  d'une 
p.Tge  imprimée  ou  aux  côté»  d'une  page  écrite. 
Ecrire  quelque  chose  en  marge.  Les  citations 
sont  en  marge. 

Marine  ,  en  terme  de  commerce,  se  dit  des 
bords  des  livres  ou  des  comptes  entre  lesquels 
les  marchands  et  négocians  écrivent  les  arti- 
cles les  uns  après  les  autres.  Les  marges  ;i 
gauche  servent  à  mettre  les  folio,  les  dates 
en  cluflres  ;  et  c'est  sur  les  marges  à  droite 
que  Von  tire  tes  sownes  cnmarge.  Les  marges 
d'un  livre. 

On  dit  (igurémcnt  et  familièrement ,  «l'oi'r 
de  la  marge,  pour  dire,  avoir  du  temps  uu  des 
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nuiyont  il)r  reste  pour  eiiiruliT  qurUjiie  chose. 
Il  AhOEE.  ».  {■  T.  d'Iiisl.  nal.  Kspèce  d'oie 
d'Islamlo. 

JlAKuKLLE.  »  f  l'ici-re  pi-rci-'e  <|ui  boiilo  le 
tour  il'iin  piiil»  ,  '1  M"'  ^"  recou^^e  lu  maçon- 
ucrii-.  /.<!  iiiii,l;cIU  il'un  iniits. 

MAIiOF.Om  s.  m.  T.  de  verrerie.  C  usl  la 
pii'ie  u\ec  la(|iulli- on  ferme  lu  liiiniére  de 
rlKicpie  avclie.  On  pousse  le  maigcoir ,  toutes 
l.>  luis  «lu'oii  (inil  la  journt'e ,  jpi'on  siisjieud 
(c  lra\  ad ,  it  «(n'on  \ciil  empèclier  la  consom- 
niatinn  inutile  du  feu. 

.M.\KOt;il.  V.  a.  T.  dimpr.  Compasscr  les 
marges  d  une  fi  nille  à  imprimer. 

En  termes  de  verrerie  on  dit,  niarger  un 
four,  pour  dire,  boucher  les  ouvrcaux  du 
"four  avec  de  la  terre  glaise ,  pour)  entre- 
tenir la  chaleur  pendant  les  jours  que  l'on  ne 
travaille  pas. 

M.\itr.E,  ÉF..  part. 

MARjUI'.UlTKLLE.  s.  f.  T.  de  holan.  Petite 
marcuerite. 

iMAHGr.llR.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
verreries,  l'ouvrier  qui  marge  \m  tour. 

MARGINAL  ,  Lt.  adj.  Qu'on  a  écrit  ou 
imprime  en  marge.  JYnles  marginales.  Titre 
marginal.  —  Il  se  dit  en  botanique  et  en  zoo- 
logie de  ce  <|ui  est  pince  au  bord. 

MAKGINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bolan.  Quia  une 
bordure.  UiiefeuUte  marginée. 

MAI'.GINKLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quille univalvc,  ovale  ou  oblongue  ,  lisse ,  à 
spire  courte,  à  bord  droit  ,  marginé  en  de- 
hors. Ce  genre  a  été  établi  aux  dépens  des 
volutes  de  Linnee. 

MARGOT  AS.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  sur  les 
rivières,  deux  petits  bateaux  accouples,  <pie 
Ion  charge  ordinaircmeul  de  foin,  de  blé, 
d'avoine ,  etc. 

MARGOTTER.  v.  n.  T.  de  chasse.  Il  se  dit 
du  cri  enroue  et  rauque  que  fait  entendre  le 
mâle  de  la  caille,  lorsqu'il  est  en  amour. 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein  d'ordu- 
re,<.  Mettre  le  pied  dans  le  margnuiUis. 

On  dit  familièrement  et  ligurement ,  metlre 
ou  laisser  quelqu'un  dans  le  margoiiillis,  pour 
dire  ,  le  mettre  ou  le  laisser  dans  l'embarnis 
d'une  mauvaise  affaire. 
MARGOUSIER.  V.  A/.édarac. 
MARGRAVE,  s.  m.  K.)m  de  dignité  de  quel- 
ques princes  souverains  d'Allemagne.  Le  niai- 
graie  de  Hareith  ,  de  Bade. 

MARGRAVE,  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
parasite  qui  s'attache  aux  arbres  comme  le 
lierre  ,  et  qui ,  après  s'être  élevé  jusqu'à  leur 
cime  ,  donne  naissance  à  des  rameaux  qui  re- 
tombent vers  la  len-e.  Ses  fleurs  varient  telle- 
ment suivant  l'Age  et  la  position  ,  qu'on  les 
croirait  appartenir  à  des  arbres  difl'érens.  Cet 
arbrisseau  forme  un  genre  dans  la  polyandrie 
monogynie,  et  dans  la  famille  des  guttifères. 
11  croit  naturellement  aux  Antilles. 

MARGRAVIACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
margrave. 

MARGRAVIAT,  s.  ra.  Etal,  dignité  d'un 
margrave. 

WARGRIETTE.  s.  f.  T.  de  comm.  C'est  la 
plus  grosse  des  verroteries.qni  entre  dans  le 
commerce  que  les  Européens  font  avec  di- 
vers peuples  de  la  côte  d'Afrique.  Elles  sr.nl 
ordinairement  bleu  foncé ,  tirant  sur  le  noir , 
avec  des  raies  ou  jaunes  ou  blanches. 

MARGRITIN.  s.  m.  Espèce  de  rassadc.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  couleurs  ,  et  de  divers  de- 
grés de  (messe. 

MARGUERITE,  s.  f.  Petite  fleur  bliinche, 
ou  blanche  et  rouge .  qui  vient  au  commen- 
cement du  printemps.  Un  bouquet  de  mnr- 
guerius.  La  plante  qui  porte  cette  fleur  s'ap- 
pelle aussi  marguerite. 

MiRi.erniTE  (  RElîit-).  On  donne  ce  nom  à 
une  l'iante  qui  nous  a  clé  apportée  depuus 
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peu  d'Amérl(pie  :  elle  est  de  la  famille  de» 
asieis.  La  fleur  de  la  reine ■  marguei île  est 
très'helli:  ,  et  luit  en  automne  le  principal 
ornemi  nt  de.'  jardins. 

M.tiiia'KuiTE,  signifie  aussi  perle:  et  ce  mot, 
dans  celte  acception,  n'est  usité  i|u'eD  celle 
seide  phrase  de  l'Ecriture  sainte  :  Il  ne  J'aul 
pas  jeter  les  maiguei  ites  devant  des  pourceaux  y 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  publier  les  mys- 
tères des  choses  sacrées  devant  le»  profanes. 

On  emploie  aussi  ce  proverbe  ,  pour  dire 
rpi'il  ne  faut  |>as  dire  des  choses  relevées  de- 
vant ceux  qui  ne  sont  pas  en  état  de  les  eu- 
tendre. 

MARGUERITES,  s.  f.  pi.  Petites  étoiles  de 
laine  ;  sorte  de  laine. 

MARGIILLERIE.  s.  f.  Emploi  de  marguil- 
lier.  Il  est  peu  usité. 

MARGCILLIER.  s.  m.  Administrateur  des 
biens  d'une  église.  On  distingue  dans  les  pa- 
roisses deux  espèces  de  marguilliers.  Us  mur- 
guillicrs  d'honneur,  <|ui  ue  sont  point  comp- 
tables, et  ne  servent  ((ue  pour  le  conseil;  et 
les  marguilliers  enmptables,  qui  gèrent  les 
revenus  de  la  fabrique. 

MAr.OVhOCAhPE.  s.  m. T.  de  botan.  Plante 
frulis(  tiilc  ilii  t'.liili  i|ui  forme  un  genre  dans 
l.i  diandrie  niouogyiue  fort  voisin  des  aucis  ■ 
très.  On  a  décrit  cette  plante  sous  le  nom  de 


MARI.  s.  m.  Celui  qui  est  joint  à  une  femme 
par  le  lien  conjugal,  lion  mari.  AJéchant  ma- 
ri. Maui'ais  mari.  Mari  fâcheux.  Mari  ja- 
loux, f^icux  mari.  On  jeune  nutri.  J''emme  en 
puissance  de  mari.  Le  mari  est  le  maître  de  la 
communauté.  Des  demc'les  entre  mari  etjem- 
me.  Unejeniine  qui  aime  tendrement  son  mari. 
Quand  la  famille  est  fixante  et  animée,  les 
soins  domestiques  font  la  plus  chère  occu- 
pation de  la  j'cmine  ,  et  le  plus  doux  amuse- 
ment daman.  (J.-J.  Rouss.J  Les  femmes  les 
plus  honnêtes  eonsen-ent  en  général  le  plus 
d'ascendant  sur  leurs  maris. 

On  appelle  mari  commode ,  un  mari  qui  , 
p.ir  intérêt  ou  par  quelqu'autre  raison,  laisse 
vivre  sa  femme  peu  régulièrement. 

M.iBi,  Éi>oqx.  («i/i.)  ÎWari  désigne  la  qualité 
physique.  Fpotix  marque  l'engagement  so- 
cial ;  c'est  le  terme  sacramentel  ou  moral. 
Le  mari  répond  à  h  femme  ,  comme  le  mâle  à 
la  femelle.  ICpoux  est  un  mot  plus  noble  ; 
il  est  seul  du  haut  style  ;  mari  est  plus  fami- 
lier. Le  mot  mari  annonce  la  puissance  ;  le 
mot  époux  n'annonce  que  Eunion.  Qui  prend 
un /non,  prend  un  maître;  qui  prend  une 
épouse,  prend  une  compagne.  Lne  femme 
est  en  puissance  de  mari  ;  le  mari  est  le  chef 
et  le  maître  de  la  communauté.  Le  mari  a 
les  droits  ;  Vépniix  a  les  devoirs. 

MARIADLE.  adj.  des  deux  g.  Qui  est  en  ilge 
d'être  marié  ou  mariée.  En  parlant  d'une 
lille,  on  dit  plus  ordinairement  nuiiif. 

MAR1.\GE.  s.  m.  Union  des  époux  par  le 
lien  conjugal.  Contracter  un  mariage.  Faire 
un  mariage.  Un  mariage  bien  assorti.  Un 
mariage  sortable.  Les  lois  qui  règlent  les  ma- 
riages. La  pureté,  la  dignité ,  la  sainteté  du 
mariage.  L'honnêteté  du  mariage.  Les  chastes 
et  sublimes  devoirs  du  mariage.  (J.-J.  Boiiss.) 
F.ii'oriser  les  mariages.  J  aurais  vu  les  apprêts 
de  ma  sépulture  avec  moins  d'effroi  que  ceux 
lie  mon  mariage.  (J.-J.  Rouss.  )  Moins  il  r  a 
de  gens  maries,  moins  il  y  a  de  fidélité  dans 
les  mariages.  (  Montesq.  )  C'est  une  règle  tirée 
de  la  nature  que ,  plus  on  diminue  le  nombre 
des  mariages  qui  pourraient  se  faire  ,  plus  on 
corrompt  ceui  qui  sont  faits.  (Id.)  Lajemme, 
en  violant  les  lois  du  mariage,  sort  de  sa  dé- 
pendance naturelle.  {Uhm)  Le  maiiage ,  qui 
devrait  être  h  l'homme  une  source  de  lous-les 
biens  ,  lui  est  souvent ,  par  la  disposition  de  sa 
fortune ,  un  lourd  fardeau  sr-us  lequel  il  suc- 
combe. (La  lir.)  Chti  tel  calholiquei  le  ma- 
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riagc  est  un  des  sept  sacrement,  f^a  cérémonie 
du  mariage,  l'iemier  mariage.  Second  ma- 
riage. Mariage  nul.  Prendre  une  fille  en  ma- 
riage. Itompre,  casser ,  ihssoudre  un  mariage. 
On  ap|ielle  mariage  clandestin,  celui  <|ui  est 
célebié  sans  qu'on  y  observe  les  furinahtéi 
requises  pour  la  publicité  des  mariages. 

On  appelle  en  Allemagne,  mariage  de  la 
main  gauche ,  le  mariage  qu'un  prince  ou  i*ei- 
gnenr  propriétaire  d'un  fief  relevant  immé- 
diatement de  l'empire,  contracte  avec  une 
femnn;  d'un  fftat  inférieur,  r-n  lui  donnant 
la  main  gauche  au  lieu  de  la  droite.  Les  en- 
fans  nés  de  ce  mai'iage  sont  tégitime.s  et  iit>- 
bles,  mais  ils  n'héritent  point  des  États  de 
leur  père. 

MiHi.tcF..  Ce  <|ue  l'on  donne  à  une  fille  en  la 
mariant.  File  a  ru  cent  mille  francs  en  ma- 
riage. On  lui  a  lionne  un  bon  mariage.  —  On 
le  dit  aussi  du  bien  tpi'un  père  donne  à  son 
fils  en  le  mariarit.  Ce  père  a  donne  un  très- 
bon  mariage  il  son  fils. 

*  MARIAULEL.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  (pii 
signifiait,  témoin  peu  digne  de  foi  à  cause  de 
son  bas  ie,e. 

WAJIllîOL'SE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  eue- 
pedeSuiinam.  (pii  paraît  être  du  genre sphex. 
MARICOLPY.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
dont  on  se  sert  à  Cavenne  pour  couvrir  les 
cases  des  nègres.  On  ignore  à  quel  genre  elle 
appartient. 

.MARIEN.  s.  m.  Monnaie  de  Hanovre,  qui 
vaut  deux  sous  trois  deniers  de  France. 

MARIEUR.  V.  a.  Joindre  par  mariage.  Un 
père  qui  marie  son  fils  ,  qui  marie  sa  fille.  IL 
a  bien  marié  sa  fille.  Il  n'a  pas  de  quoi  marier 
sa  fille.  On  le  dit  aussi  île  quelqu  un  qui  né- 
gocie et  conclut  un  mariage,  ion  oncle  la 
mariera.  C'est  un  ami  de  son  père  qui  l'a  ma- 
riée. Un  prêtre  marie  deux  personnes ,  lors- 
qu'il les  unit  pas  le  sacrement  de  mariage.  — 
Unefillebonne  iimarier, en  ilge  d'être  mariée. 
SE  M.vRiEB,  en  parlant  d'un  homme,  pren- 
dre une  femme  :  en  parlant  d'une  femme , 
prendre  un  mari.  Il  s'est  marié  l'année  der- 
nière. File  ne  veut  pas  se  marier.  File  a  bien 
envie  de  se  marier.  Il  s'est  marié  avantageuse- 
ment. 

M.VR1ER.  Joindre  deux  choses  ensemble.  Ma- 
rier la  vigne  à  l'ormeau.  Alarier  sa  voij  avec 
les  instrumens. 

MiBiE,  ÉE.  part.  On  dit  substantivement, 
le  marié  ,  la  mariée,  pour  signifier  une  j»er- 
sonne  qui  se  marie,  ou  €|ui  s'est  mariée  le 
jour  même,  foilà  le  marié.  Oii  est  ta  mariée? 
—  On  dit  aussi ,  un  nouveau  marié  ,  une  nou- 
velle mariée ,  de  nouveau.x  mariés  ,  pour  dé- 
signer des  personnes  qui  sont  mariées  depuis 
peu  de  temps. 

On  dit  ligurement  et  proverbialement , 
d'un  homme  qui  se  plaint  mal  à  propos  d'une 
cho<e  d(mt  il  se  de\  rait  louer,  qu'i7  se  plaint 
que  la  mariée  est  trop  belle. 

MARIEUR,  s.  m.  MARIEUSE,  s.  f.  Il  se  dit 
par  dénigrement  de  ceux  qui  se  plaisent  à 
faire  des  mariages. 

MARIKINA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  singe 
d'Amérique,  (pii  appartient  au  genre  ouistiti, 
MARIEE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  polyandrie  monogynie,  et  de  la  fa- 
mille des  guttifères.  La  seule  es|.èce  qui  entre 
dans  ce  genre  se  trouve  aux  Antilles,  où  elle 
est  connue  sous  le  nom  à  amande. 

MARIN.  INE.  adj.  Qui  est  de  mer,  qui 
vient  de  la  mer,  qui  appartient  à  la  mer. 
Mimslre  marin,  f^eau  marin.  Loup  marin. 
Cheval  marin,  homme  marin.  Conque  marine. 
On  appelle  les  dieux  de  la  mer,  les  dieux 
marins . 

11  signifie  aussi ,  qui  sert  à  l'usage  de  la  na- 
vigati')n  sur  la  mer.  Carte  marine,  .aiguille 
marine. 
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On  appelle,  tionipcllc  marine-,  un  instiu- 
meut  de  minique  à  une  seule  conle,  et  dont 
on  juue  avec  un  aicnet.  Jouer  de  la  trompette 
manne. 

Ko  termes  d'arcliitecttire  ,  on  appelle  en- 
loime  riuirme,  une  cnloune  tjui  est  taillée  de 
glaoous  ou  de  coquillages. 

En  ti'rmes  de  botanique  on  appelle,  plantes 
marines  ,  dis  plantes  (|ui ,  dans  la  mer  ,  sont 
toujours  recouvertes  par  l'eau  salée  dans  la- 
quelle elles  nagent.  EÈes  n'ont  poiut  de  raci- 
nes, se  nounissent  uar  leurs  pores,  et  ne  sup- 
portent pjint  les  gelées. 

l!n  termes  de  mincralopie,  on  appelle  corps 
marins,  lei  co<|:iil!es  ,  les  coraux,  les  pois- 
sons, etc. ,  q'ie  l'on  trouve  enfouis  et  pétrifiés 
dans  le  sein  de  la  terre. 

On  appelle  aigtie  marine,  nne  espèce  de 
pierre  précieuse  tendre ,  qui  par  sa  couleur 
ressemble  à  peu  pris  à  l'eau  de  la  mer. 

On  dit  qu'un  homme  a  Cr-  pied  marin,  pour 
dire  qu'il  est  accout  .mé  à  être  sur  la  mer, 
qu'il  a  le  pied  ferme  en  marcliant  sur  les 
ponts  ,  sur  le  tillac  d'un  vaisseau. 

Al.MilN.  s.  m.  Homme  qui  va  sur  mer,  qui 
est  attaché  au  service  de  la  marine.  Un  bon 
marin. 

MARINADE,  s.  f.  Saumure  ou  sauce  compo- 
sée ordinairement  de  sel ,  vinaigre ,  épices ,  et 
qui  sert  à  conserver  les  mets  ,  les  fruits. 

.M.\RiN.vDE  ,  se  dit  aussi  d'une  friture  de 
viande  marinée.  Poulet  a  la  mirinaJe  ou  en 
tnarmaile.  A/anger  une  mtrinaile. 

MAKl.NE.  s.  f.  On  entend  par  ce  mot  tout 
ce  qui  a  rapport  au  service  de  la  mer,  soit 
pour  la  navigation,  la  construction  des  vais- 
seaux, et  le  commerce  maritime,  soit  par 
rapport  aux  corps  militaires  et  aux  employés 
pour  le  service  des  ports,  arsenaux  et  armées 
navales.  La  marine  J'ut  presque  oubliée  en 
Jhyanccaprès  la  mortdeCliailenia^m.  (Encyc.) 
Il  y  aurait  beaucoup  île  choses  aj'aire  pour  la 
perfection  de  la  marine.  (Idem.  )  OJJicier  de 
marine.  La  marine  de  rrance.  La  marine 
militaire.  La  marine  marcliande.  Pierre  le 
Grand  ambitionnait  depuis  long-temps  de  si- 
gnaler la  marine  qu'il  m'ait  crcéc.  (Volt.  )  Il 
jaut  un  long  temps  pour  se  procurer  une  ma- 
rine rediulable.  (Idem.)  /,c  rot  entreprit  de 
réparer  tes  ruines  de  la  marine.  (  Klem.  )  £la- 
hlir  une  marine.  Pierre  le  Grand  fonda  une 
acailémic  de  marine  «  Pétersbourg.  (  Volt.  ) 
La  nation  anglaise  regarde  la  marine  comme 
le  rempart  de  sa  sûreté,  comme  la  source  de 
ses  richesses....  (Ray.) 

iMahine.  t.  de  peinture.  On  nomme  ma- 
rines ,  les  tableaux  qui  représentent  des  vues 
de  mer,  des  combats,  des  tempêtes,  et  autres 
sujets  marins.  Les  marines  de  Claude  Lorrain, 
de  f^ernct.  Un  peintre  de  marine. 

.MARINER  v.  a.  Faire  cuire  du  poisson  ,  et 
l'assaisonner  de  telle  sorte  ,  qu'A  puisse  se 
conserver  très-iong-temps.  Mariner  du.  thon. 
Mariner  des  anguilles. 

-MiKiNEU,  se  dit  aussi  de  l'assaisonnement 
qu'on  fait  à  certaines  viandes .  pour  les  rendre 
mangeables  sur-le-c!iamp.  .1/«/i/jer</ei/jou/efî. 
Mariner  une  poitrine  de  feau. 

On  dit  aussi  ,  mariner  du  chevreuil,  pour 
dire  ,  le  faire  tremper  dans  le  vinaigre. 

Marine,  ee.  part.  Des  huîtres  mirinéet. 
Des  poutetsmarmés .  Des  champignons  marines . 

On  appelle  marchandises  marinées  ,  des 
marchandises  qui  ont  été  glllées  par  l'eau  de 
la  mer.  Du  tlie  mariné.  Du  café  mari  m:.  Du 
cavan  nviriné.  De  la  coctienitle  marinée. 

MAKINUOUIN.  s.  m.  T.  a'hisf.  nat.  On 
donne  particulièrement  ce  nom,  dans  les  îles 
de  l'AmérKpie,  à  des  insectes  ipii  paraissent 
appartenir  .m  genre  .les  cousins,  et  qui  ,  par 
leur  niiilliplicalion  excessive,  par  les  pit[ftres 
cruelles  qu'ils  font  aux  habitans  de  ce«  con- 
trées, et  les  suites  dangereuses  qui  en  r»sul 
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îent  quelquefois ,   sont   un   fléau   redoutabk-. 

iMjVRi^lER.  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  eu  gé- 
néral, à  un  homme  qui  va  à  la  mer,  et  cpii 
sert  à  la  conduite  ,  à  la  manœuvre  d'un  vais- 
seau. —  On  appelle  officiers  mariniers,  tous 
les  sousoHicicrs  qui  servent  à  la  manœuvre 
d'un  vaisseau.  —  Le  mot  marinier  s'appli- 
que particulièrement  à  ceux  qui  conduisent 
les  bateaux  sur  les  grandes  rivières. 

iMAKIONNETTE.  s.  f.  On  appelle  marion- 
nettes ,  des  petites  C"urcs  mobiles  de  carton, 
de  bois ,  de  métal ,  d'os  ,  d'ivoire  ,  dont  .se 
servent  les  bateleurs  pour  amuser  le  peuple 
et  les  petits  enfans.  l'aire  jouer  des  marion- 
nettes. Aller  voir  les  marionnettes.  —  Ou  ap- 
pelle ligurémenl  marionnette,  une  personne 
légère  ,  frivole  et  sans  caractère  ,  qui  cède  à 
la  moindre  impulsion. 

MAIUPA.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  pal- 
mier qui  croît  à  Cayenne.  11  a  les  feuilles  en 
éventail.  On  mange  ses  fruits  ,  et  ou  emploie 
ses  feuilles  à  couvrir  les  maisons. 

.MARIPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  sar- 
menteuXjà  feuilles  alternes,  péliolées,  à  fleurs 
blanches,  qui  forme  un  genre  dans  la  pentan- 
drie  monogynie.  11  a  été  découvert  sur  le 
bord  des  rivières  de  la  Guiane.  On  l'a  réuni 
aux  cabrillets. 

M.MllPOU.  s.  m.  Nom  que  les  naturels  de 
la  Guiane  donnent  à  une  espèce  de  jambosier. 

MARIQUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  bermu- 
dieunes. 

IMARISCA.  s.  m.  T.  de  médec.  Petite  ex- 
croissance charnue  ,  molle,  fongueuse,  indo- 
lente ,  qui  vient  au  fondement,  au  périnée. 
C'est  une  espèce  de  fie,  que  l'on  a  nommé 
ainsi  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la  figue, 
qu'on  appelle  en  latin  marisca. 

MAhlSCOU.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
plante  des  anciens ,  que  l'on  croit  être  le  jonc 
d'étang. 

MAFdSQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espèces  de 
choins,  qui  dillèrentdes  autres  eu  ce  qu'elles 
sont  monoïques. 

MARITACA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est, 
dit-on  ,  nu  quadrupède  du  Brésil ,  qui  res- 
semble au  furet,  et  se  nourrit  d'oiseaux  et 
d'ambre  gris.  Ou  dit  aussi  qu'il  répand  une 
odeur  infecte  qui  est  mortelle  pour  lis  aiilns 
animaux.  On  le  rapporte  au  genre  des  mou- 
fefes. 

MARITAL,  LE.  adi.  T.  de  jurispr.  Qui 
appartient  au  mari.  Pouvoir  marital.  Puis- 
sance maritale. 

MARITALEMENT,  adv.  T.  de  jurispr.  En 
mari ,  comme  doit  faire  un  mari.  Le  juge  lui 
ordonna  de  traiter  maritalement  sa  femme  , 
de  vivre  maritalement  avec  elle. 

M.»RiTAiEMtST,  se  dit  aussi,  dans  le  langage 
ordinaire  ,  de  la  manière  familière  dont  se 
comportent  ensemble  un  mari  et  une  femme, 
//.s  ont  été  se  promener  maritalement.  Jls  ont 
diné  chez  eux  maritalement. 

MAUITAMBOURG,  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
la  grenadilli'  ou  (leur  de  la  passion. 

MARITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  re- 
garde ,  ([ui  concerne  la  marine.  Les  régions 
maritimes.  Une  ville  maritime.  Une  province 
maritime.  Les  peuples  ,  les  nations  maritimes. 
Les  puissances  maritimes.  Le  commerce  mari- 
lime.  Les  forces  maritimes.  Il  montra  des  ta- 
Icns  si  distingués  ,  qu'on  lui  diféra  ta  direc- 
tion des  forces  maritimes  de  la  nation.  (Rav.) 
Celait  un  homme  d'une  politesse  et  d'âne 
douceur  que  tes  Français  seuls  conservent  dans 
la  rudesse  attachée  au  service  marilime.  (Volt.) 
Les  affaires  maritimes.  (La  Br.) 

On  appelle  ,  en  botiinique  ,  plantes  mari- 
times ,  des  plantes  qui  viennent  sur  les  bords 
ou  Uaos  le  voisinage  de  la  mer. 
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MARITOKNE.  s.  f.  Terme  familier,  pour 
signilier,  une  femme  matbâtie  et  maussade. 
Une  grosse  niarttfme. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  On  a  donné  ce  nom, 
par  dénigrement,  au  style  et  au  genre  d'esprit 
de  Marivaux.  On  entend  ,  par  ce  mot  ,  un 
mélange  bizaiTc  de  métaphysique  subtile  et 
de  locutions  triviales ,  de  sentimcns  alambi- 
qués  et  de  dictions  populaires. 

MARJOLAINE,  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  li- 
gneuse du  genre  origan  ,  dont  on  distingue 
deux  espèces  principales  ,  ta  marjolaine  vul- 
gaire et  la  marjolaine  à  coquille.  La  première 
est  indigène  de  l'Europe  ;  la  seconde  est  t  xo- 
ti.pie.  Toutes  les  parties  de  la  marjolaine  ont 
une  odeur  aromatique  agréable,  et  une  saveur 
Acre  et  amère.  On  emploie  dans  la  cuisine  ses 
feuilles  sèches ,  pour  assaisonner  diflérens 
mets.  On  retire  de  la  marjolaine  nne  huile 
essentielle  qui,  en  vieillissant ,  développe  un 
sel  volatil ,  huileux  ,  solide,  blanc,  retenant 
l'odeur  de  la  plante. 

MARJOLET.  s.  m.  Terme  de  mépris,  qui 
.se  dit  populairement  d'un  petit  \cune  homme 
qui  fait  le  galant ,  <[ui  fait  l'entendu.  C est  un 
plaisant  marjotet.  11  est  inusité. 

MARLl.  s.  m.  T.  du  coinm.  Tissu  léger, 
ou  espèce  de  gaze  de  soie  ou  de  fil  qui  se  fa- 
britjue  à  Saint-Quentin,  à  Noyon  et  dans  les 
environs. 

MARLIN.  s.  m.  Espèce  de  hache  propre  à 
fendre  du  bois. 

MARMAILLE,  s.  f.  Nom  collectif.  Il  se  dit 
d'un  rassemblement  de  petits  enfans  incom- 
modes, yoil'a  bien  de  la  marmaille.  Fuites 
taire  cette  marmaille.  11  est  familier. 

MAR.MARITIS  ou  AGLAOPIIOTIS.  s.  m. 
T.  de  botan.  Nom  d'une  herbe  des  anciens 
demeurée  inconnue,  et  qui  croissait  en  Ara- 
bie, dans  les  carrières  de  marbre,  d'où  elle 
a  pris  sou  nom  de  marmar'itis.  Les  mages  ou 
philosophes  de  la  Perse ,  se  servaient  de  celte 
herbe  pour  conjurer  les  esprits. 

MARME  ou  MORME.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat. 
Poisson  du  genre  silure. 

MARMELADE,  s.f.  Confiture  de  fruits  pre- 
que  réduits  en  bouiUie.  Marmelade  de  coins. 
IHnrmelade  d'abricots.  lHarmelade  de  pommes. 
Marmelade  de  prunes  ,  de  pèches. 

On  dit  qu'une  chi.se  est  en  marmelade, 
pour  dire  qu'elle  est  trop  cuite  et  presqu'en 
bouillie. 

MARMENTAIIX.  adj.  pi.  T.  d'administra- 
tion forestière  ,  cpii  se  dit  des  bois  qu'on  ré- 
servait pour  la  décoratiim  d'une  terre. 

MAR.M1TE.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  de 
fer,  de  fonte,  ou  de  cuivre  ,  profond,  et  fer- 
mé d'un  couvercle,  dans  lequel  on  fait  cuire 
la  viande  dont  on  fait  du  potage.  Grande 
mai-mite.  Petite  marmite.  Mettre  ta  viande 
dans  la  marmite.  Kcumer  la  marmite. 

On  appelle  marmite  américaine ,  une  mar- 
mite qui  sert  à  cuire  les  légume.-  à  la  vapeur 
de  l'eau  ,  ce  qui  conserve  leur  goût  et  leur 
savtHir. 

On  dit  proverbialement  que  la  marmite 
bout ,  cpie  la  marmite  est  bonne  en  quelque 
maison  ,  pour  dire  qu'il  y  a  bifn  de  quoi 
dîner,  (pi'on  v  fait  bonne  chère. 

En  parlant  des  choses  qui  contribuent  le 
plus  à  la  subsistance  d'une  maison,  on  dit 
familièrement  r\n  elle  s  font  bouillir,  qu'e//ti 
servent  à  faire  bouillir  la  marmite.  L'emploi 
qu'il  a  aide  un  peu  à  faire  bouillir  ta  mar- 
mite. 

On  dit  familièrement  que  la  marmite  est 
renversée  dans  une  maison,  pour  dire  «piil 
u'y  a  plus  d'ordinaire  dans  cette  niaiMin-là. 

Les  physiciens  appellent  mannilcde  Pupin, 
une  marmite  inventée  par  i'apin  ,  ri  destinée 
à  procurer  un  moyen  facile  et  peu  coûteux 
d'vxtruirc  les  sucs  dc$  miitièrcs  aiùmales  et 
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vogelales,  et  «le  ciiiic  Ict  alimens  San»  evapo- 
iMlion.  Celle  marmite  est  un  vase  de  lueUl 
tiès-énai»  et  In's-fort  ,  et  exactement  ferme 
i<ai'   un  cou\erele   (i«  métal  retenu  par  une 

HUbmiti.  t.  d'iiydiaul.  CoflVe  ou  tambour 
de  pliinib  qui  se  met  au  milieu  d'uu  bassin 
airne  de  plusieurs  jets  dardaus  soudes  sur  un 
tnvau  tournant  autour  du  centre,  rempli  d'uu 
j;r<>iipe  de  ligures. 

M  >ii«iTK  À  nu.  Mavmile  do  fonte,  d'un  pied 
<t  ilemi  de  circonférence  ,  dans  laquelle  le.s 
f.-rblauliers  mettent  delà  cendre  et  du  cliar- 
bi)u  de  bois  ,  pour  faire  cbauller  les  fers  à 
soiuler. 

♦  MARMITFA'X  ,  F.l'SE.  adj.  Vieux  mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  encore  dans  le  diction- 
naire de  l'académie  et  dans  quel<|ues  aulres. 
Il  signifiait ,  dit  l'académie,  piteux  ,  «pii  est 
mal  du  côté  de  la  fortune ,  et  du  cùté  de  la 
santé.  —  Dans  le  vieux  langage  ,  inarmiteux. 
employé  substantivement,  signiliait,  un  mar- 
miton ,  un  >al<t  de  cuisine. 

MAhMITON.  s.  m.  Le  plus  bas  valet  de  cui- 
iine  :  c'est  d'ordinaire  un  petit  garçon. 

MAh.MOlIK.U.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  à 
rameaux  velus  au  sommet ,  à  feuilles  termi- 
nales, opposées,  etc.;  à  fleurs  sessiles  ,  ramas- 
sées plusieurs  ensemble  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux j  qui  forme  un  genre  dans  l'bexandric 
raonogynie.  11  croît  à  Surinam.  On  mange 
ses  fruits,  dont  la  saveur  est  fort  agréable. 

♦  .MAIOIONNER.  v.  a.  et  n.  Vieux  mot  inu- 
sité t|ue  l'on  trouve  encore  dans  le  diclioo- 
naire  de  l'académie,  et  dans  quelques  aulres. 
H  signiliait ,  murmuicr  tout  bas  ,  (gronder 
entre  ses  dents,  sans  oser  se  plaindre  a  baule 
voix, 

MAPuMOSES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  (iiiadrupèdes  marsupiaux  ,  du  genre  des 
didelphes  ,  propres  à  l'Amérique  méridio- 
nale. 

MAR.MOT.  .■!.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
singe  fpii  a  une  longue  queue. 

SIarmot  ,  signifie  aussi  une  petite  figure 
grotes(|uc  de  pierre ,  de  bois ,  etc.  il  a  bien 
lies  marmots  dans  son  cabinet. 

On  dit  figuréracnt  et  familièremoiff ,  cro- 
quer le  innnnot ,  pour  dire,  attendre  long- 
temps. ^)i(e  fnulcz-i'ous  que  je  fasse  la  a  cro- 
quer le  marmot  ? 

On  appelle  ligurément  et  familit'remcnt , 
]iar  mépris  ,  un  polit  garçon  ,  un  marntot;  et 
une  petite  fille  ,  une  marmotte. 

Ou  appelle  aussi  marmot ,  un  poisson  du 


mammifères  rongeurs  clavicules  ,  très-voisin 
de  relui  des  rats,  avec  lequel  il  a  été  réuni 
pendant  longtemps. 

MAR.MOTTER.  v. a.  Expression  familière  qui 
signifie  ,  parler  confusément  entre  ses  dents. 
hien  des  tiens  marmottent  des  pricns  sans  les 
cornprenilre.On  les  mené  s'ennujct  h  l'egltse, 
en  leur  faisant  incessamment  ntannottcr  des 
prière».  (.1.-J.  Rouss.  ) 

M.iRMOTTi;,  Et.  part. 

MARMOUSET,  s.  m.  Pelile  figure  grotesque. 

On  appelle,  par  dérision  ,  un  pelil  garçon  , 
un  petit  liomme  malfait,  un  marmouset. 

MARNAGE.  s.  m.  Action  d'employer  la 
marne  ,  pour  engraisser  les  terres. 

MARNE-  s.  f.  Terre  calcaire ,  légère,  un  peu 
compacte  ,  dont  on  se  sert  pour  engraisser  les 
terres ,  et  à  plusieurs  autres  usages.  Marne  à 
amender  lesterres.  A/arne à  porcelaine.  J^Iarnc 
blanche.  Marne  rousse,  Marne  pélnjiable. 
Marne  vitriliable.  Marne  sablonneuse.  Marne 
pierreuse.  Marne  argileuse. 

MARNER,  v.  a.  Répandre  de  la  marne  sur 
in  cliamp  ,  afin  de  f'engraifser.  Marner  une 

Makné  ,  liR.  part. 
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MARNER.  V.  n.  T.  de  mar.  Il  se  dit  de  l'é- 
lév.ition  et  de  l'abaissement  de  la  surface  de 
la  mer  dans  le  iliix  et  le  reflux.  (»n  dit  ,  la 
mer  marne  de  dix  pieds  ,  de  i  ingt  pieils.  Du 
tlil  aussi  ipiu  la  mer  marne  ,  poui  dire  fpi'elle 
se  relire  et  découvre  les  lieux  (pi'elle  couvrait 
•"IP"''»'!"'- 

MAKNEI'.ON.    ,.    m.    Ouvrier  qui  travaille 

MARNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
ilcla  marne.  Terrain  marneux.  Terre  marneuse. 
Ia;s  lieiLT  exposes  au  Nord  produisent  le  meil- 
leur sucre  ;  les  terrains  marneux  en  donnent 
dih'untage.  (Ray.) 

MAllNIÈRE.  s.  f.  Le  lieu,  la  mine  d'où  l'on 
tire  la  marne.  Il  y  a  une  bonne  marnivre  près 
de  ce  village.  Ouvrir  une  marnière.  Creuser 
une  marnière. 

MAROLï.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  fort 
extraordinaire  que  les  Persans  appellent  pac , 
et  ((uc  l'on  nomme  rnaroli  dans  il'autres  con- 
trées. C'est  un  grand  oiseau  de  proie  ,  de  la 
taille  de  l'aigle ,  qui  a  le  bec  crochu  ,  deux 
espèces  d'oreilles  d'une  énorme  grandeur  <|ui 
tombent  sur  la  gorge  ,  le  sommet  de  la  lele 
élevé  en  pointe  de  diamant ,  et  enrichi  de 
plumes  de  diflcrcntes  couleurs;  enfin,  les  plu- 
mes de  la  tète  et  des  oreilles  d'une  couleur  li- 
rant  sur  le  noir.  Cet  oiseau  paraît  être  fabu- 
leux. 

.MAROQUIN,  s.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre,  a]iprèté  avec  de  la  noix  de  galle. 
AJaroqum  du  La-ant.  Maroquin  de  Rarburie. 
Maroquin  de  Flandres.  JMaroquin  de  Mar- 
seille. Maroquin  de  Paris.  Maroquin  a  gros 
grain  ,  H  grain  dilie.  Peau  de  maroquin.  Ma- 
roquin rouge.  Maroquin  citron.  Maroquin 
noir.  Souliers  de  maroquin.  Un  livre  relié  ei» 
maroquin  ,  couvert  de  maroquin. 

MAROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux 
de  veau  comme  on  apprête  tles  peaux  de  chè- 
vre,  pour  en  faire  du  maroquin.  Maroquiner 
des  peaux  de  veau. 

MARoi,)UiNt ,  rt.  part.  On  dit  mouton  ,  veau 
maroquuié ,  pour  dire,  peau  de  veau  ou  de 
mouton  apprêtée  en  façon  de  maroquin, 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Art  de  faire  du  ma- 
rotpiiii. 

MAROQUINIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
des  poaiix  en  maroquin. 

MAROTIQUE.  adj.  des  doux  genres.  Il  se 
dit  du  style  de  Clément  Marot ,  que  quelques 
poètes  se  sont  eflbrcés  et  s'eflbrcent  encore 
d'imiter ,  en  conservant  la  grâce  naive  de  ses 
tours ,  la  liberté  de  supprimer  l'article  ,  une 
foule  de  mots  bannis  de  l'usage  ,  et  quelques 
inversions  faciles  qui ,  sans  troubler  le  sens , 
rendent  l'expression  plus  vive  et  plus  pi- 
quante. La  Fontaine  est  le  seul  poète  qui  ait 
excellé  dans  le  style  marotique.  /'''ers  maro- 
tiques.  Kptlre  marotique.  —  L,e  style  maroti- 
que .^  dit  Voltaire,  est  un  mélange  de  la  pu- 
reté de  notre  langue ,  ai-ec  la  difformité  de  celle 
qu'on  parlait  il  y  a  deux  cents  ans. 

.MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre  surmon- 
té d'une  tète  coillée  d  mi  capuchon  bigarré 
do  diflërentes  couleurs  ,  et  garnie  de  grelots, 
et  que  portaient  autrefois  ceux  qui  faisaient 
le  personnage  de  fous.  On  dit  d'un  homme 
extravagant ,  i\iiil  devrait  porter  la  marotte. 
—  On  représente  la  Folie  une  marotte  à  la 
main. 

RL\noTTF, ,  se  dit  figiiréinent  et  familière- 
ment de  l'objet  de  quelque  aU'ection  violente 
el  déréglée.  //  ne  s'occupe  que  de  médailles  , 
de  tableaux  ;  c'est  sa  marotte.  Chacun  a  sa 
marotte.  Chaque  siècle  a  eu  sa  marotte.  (Volt.) 

MAROTTE,  s.  f.  T.  d'écon,  rust.  B.lton  de 
deux  ou  trois  mètres,  au  bout  duquel  est  un 
coussinet  rond  et  rempli  de  bourre  ou  de 
crin ,  qui  sert  à  frapper  à  coups  précipiter  les 
blanches  des  arbres  fruitiers  au  printemps  , 
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pour  en  fuire  tomlwr  les  chenilles  et  les  han- 
netons. On  s'en  sert  au.ssi  pour  faire  tomber 
les  pommes  que  l'on  destine  à  faire  du  cidre. 

MAROTTl.  s.  m,  T.  de  bolan.  Arbre  do 
l'Inde  (|iii  a  les  feuilles  alternes ,  furmes  et 
liiisaiile»  ,  le»  fleurs  portées  sur  du  courts  pé- 
tioles, el  rassemblées  plusieurs  ensemble  lianii 
les  aisselles  des  feuilles,  etc.  Le  marolti  est 
en  fleurs  toute  l'année  ,  et  ses  semences  four- 
nissent une  huile  douce  ut  employée  à  divers 
usages. 

MAROUCIIIN.  s,  m.  Pastel  de  mauvaise 
((ualité. 

MAROUFLE,  s.  m.  Terme  d'injure  et  de 
mépris  qui  .se  dit  d'un  fripon  ,  d'iiu  mallion- 
nèlo  hoiumc.  C'est  un  maroujlc.  J'ai  bien 
affaire  de  ce  maroufle. 

MAROUFLE,  s.  i.  T.  de  peinture.  Sorte  de 
colle  ou  de  composition  dont  les  peintres  se 
servent  pour  maroufler. 

MAROUFLER,  v.  a.  T.  de  peinture.  Enduire 
le  revers  d'un  tableau  peint  en  huile  sur  toile, 
d  une  sorte  de  colle  ou  conipusition  que  l'on 
nomme  maroufle.  On  maroufle  les  tableaux  , 
pour  les  garantir  de  l'huntiditc, 

Mabouiliv  ,  iK.  part. 

MARQUANT,  TE.  adj.  Qui  marque,  quiso 
fait  remar(|Uer.  Ou  le  dit  des  personnes  et 
des  choses.  Une  personne  marquante.  Une 
idée  marquante.  Une  couleur  marquante. 

Au  jeu  de  l'impériale  et  .i  quelques  autres  , 
on  appelle  cartes  marquantes ,  les  cartes  qui 
produi>cul  des  points  à  celui  qui  les  a. 

MARQUE,  s.  f.  Caractère  particulier  qui 
sert  à  faire  distinguer  un  objet  d'un  autre,  ^e 
te  reconnaîtrai  a  cette  marque.  J'ai  mis  une 
marque  a  cette  pièce  de  toile ,  afin  de  pouvoir 
la  reconnaître  entre  les  aulres. 

MABguE.  T.  de  comm.  et  de  manuf.  Certain 
caractère  cpi'on  frappe  ou  qu'on  imprime  sur 
diflërentes  sortes  de  marchandises  ,  soit  pour 
montrer  le  lieu  où  elles  ont  été  fabri<|uées ,  cl 
pour  désigtiir  les  fabricans  qui  les  ont  faites, 
soit  pour  témoigner  qu'elles  ont  été  vues  pai 
les  olliciers  ou  magistrats  chargés  de  l'inspec- 
tion de  la  manufacture  ,  soit  enfin  pour  faire 
voir  que  des  droits  auxquels  elles  sont  sujettes 
ont  été  acquittés  confonaémcnt  à  l'ordon- 
nance. La  marque  de  la  fabrique.  La  marque 
de  iorfévrc.  La  marque  du  contrôle.  La  mar- 
que de  la  douane.  La  marque  des  draps ,  des 
cuirs,  des  ouvrages  de  coutellerie ,  du  papier, 
de   la  vaisselle  ,   des  poids  ,   des  mesures.  — 

Marqce  est  aussi  un  signe  ou  un  caractère 
particulier  dont  se  servent  les  commerçans, 
qui  n'est  connu  que  d'eux,  et  par  lequel  ils 
se  rappellent  le  prix  que  leur  a  coûté  la  mar- 
chandise à  laipiello  il  se  trouve. 

Marqce.  L'instrument  avec  quoi  l'on  fait 
une  empreinte  sur  de  la  vaisselle  ,  sur  du 
drap  ,  ou  sur  autre  chose. 

.Marqbe.  Trace ,  impression  qui  reste  sur 
le  corps.  Des  marques  de  petite  vérole.  On 
voit  encore  sur  ce  mur  les  nuirques  de  l'in- 
cendie. Je  porte  des  marques  des  blessures  que 
j'ai  reques  à  Li  guerre. 

Macvie  ,  se  dit  de  certaines  taches  on  au- 
tres signes  que  l'homme  ou  un  animal  ap- 
porte en  naissant.  Cet  enfant  a  une  marque 
a  la  cuisse.  Ce  chien  a  de  belles  marques.  Un 
cheval  qui  a  une  marque  au  front. 

Maiique.  Ornement  qui  sert  à  distinguer  les 
persiinncs  revêtues  de  quel([ue  pouvoir ,  de 
(piehpie  dignité.  Richard  ,  en/ermé  dans  fa 
tour  ,  i-tmit  au  due  de  Lancastre  les  nuirques 
de  la  royauté.  (  Volt.  )  Ia;s  Jlomains  taiisnient 
iiuelquefois  les  rois  vaincus  comniatider  dans 
leur  pays  avec  les  marques  de  leur  ancienne 
grandeur.  (Boss.)  —  Parmi  les  Egyptiens  ,  les 
prêtres  et  les  soldats  avaient  des  marques 
d  honneur  particulières.  (Idem.)  On  couronna 
des  particuliers  à  qui  le  peuple,  touché  de  leur 
zèle,  avait  accordé  cette  marque  d  honneur- 
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(  Bartli.  )  Les  faisceaux  et  la  hache  étaient  la 
marque  des  consuls  romaim. 

MiBQUts  d'iiosskib  ,  se  îiit  a»  pluriel  en  par- 
lant des  conditions  honorables  qu'on  acc<>idc 
à  une  garnison  qui  se  rend  par  capitulation. 
LaffomUgn  est  sortie  a.'ec  toutes  les  marques 
d'honneur. 

On  dit  une  personne  de  marque  .  un  homme 
de  marque  ,  pour  dire,  une  personne  de  rang, 
dedistiuclion.  Les  Français  eurent  peu  de  per- 
sonnes de  marque  blessées  dans  cette  journée. 
(Volt.)  ilx  afait,  a  cette  cérémonie,  plusieurs 
personnes  Je  marque. 

MiRQUK  d'infamie.  Tout  cc  qui  prouve  ,  tout 
ce  q'ii  l'ait  connaître  l'infamie  de  quelqu'un. 

M^ngoE ,  se  dit  des  jetons  ,  des  (iclies ,  et  de 
quelques  autres  choses  que  l'on  met  quelque- 
fois au  jeu  ,  au  lieu  d'argent.  On  convient , 
en  se  mettant  au  jeu  ,  dj  la  valeur  des  mar- 
ques. Il  a  perdu  cent  marques. 

On  appelle  aussi  tnarques  ,  les  jetons  qui 
servent  à  marquer  les  points  et  les  parties 
qu'on  gagne. 

MiRv^E  ,  signifie  aussi,  indice,  signe.  C est 
une  TnM'que  de  bonheur ,  de  nutlhear. 

Marqoë.  Tcmoi^'nage  ,  preuve,  f^ous  sentez 
conihien  je  suis  sensible  a  une  telle  marque 
d'amitié.  {  Volt.)  prodiguer  a  quelqu'un  des 
marques  de  ten  tresse.  (  Darth.)  Les  marques 
d'attention  et  de  tendresse  qu'il  recul  adou- 
cirent ses  peines,  et  le  dédommi gèrent  en  que!- 
quej'aç'>n  de  ses  pertes.  (  Idem.  )  liien  n'est 
plus  prceieujc  pour  m  )i  qu'une  pareille  marque 
d'amitié.  (Volt.)  Je  voudrais  lui  donner  une 
marque  plus  forte  de  mon  respect  pour  sa  per- 
sonne ,  et  de  mon  altachcnent  pour  sa  famille. 
(idem.)  Le  roi  de  Prusse  m'a  donne  des  mar- 
ques de  sa  protection  ,  dans  un  temps  où  mes 
affaires  étaient  horriblement  délabrées.  (Id.) 
f^ous  voyez  un  ordre  corutanl  dans  tous  les 
desseins  de  Dieu,  et  une  niarqtie  visible  de  sa 
puissance  ,  dans  la  durée  perpétuelle  de  son 
peuple.  [Bois.)  Ce  prince  m'a  donne  les  marques 
les  p. us  essentielles  de  sa  bonté.  (Volt.)  il  leur 
donna  des  marques  publiques  de  son  estime. 
(Ray.)  Je  suis  bien  sensible  h  lu  marque  de 
con/iance  que  vous  me  donnez.  (Volt.) 

Les  ciriers  ajtpellent  marque  ,  un  instru- 
ment de  cuivre  ou  d'autre  matière  dont  ils 
se  servent  pour  former  des  ornemeus  sur  les 
cierges.  —  En  terme  de  rubanicrs,  on  désigne, 
par  ce  mot,  un  lil  de  chaîne,  de  c  juleur  appa- 
rente, dillércnt  ■  de  celle  de  la  soie  de  chaîne  , 
qui  doit  continuer  tout  le  long  de  l'ouvrage 
sur  une  des  lisières ,  pour  faire  voir  qu'il  est 
tiamé  de  fil,  quoique  travaillé  sur  soie,  ou 
tramé  de  soie,  quou{ue  sur  chaîne  de  fit.  — 
Les  boutonniers-mouleurs  donnent  ce  nom  à 
un  instrument  de  fer  carré  ,  ayant  à  un  de 
ses  bouts  cinq  pointes  ,  quatre  aux  angles  et 
une  au  mdieu.  Cet  outil  sert  à  déterminer  les 
dimensions  don  moule  de  bouton.  —  Les  ma- 
réchaux appellent  marques  ,  des  signes  natu- 
rels qui  donnent  à  connaître  l'ilge  ou  la  honte 
des  cUevaux.  C'est  une  bonne  marque,  lors- 
qu'un cliL'val  trépigne  ,  qu'il  bat  du  pied ,  et 
mange  avidement  .son  avoine.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  de  la  mai<|Uo  noire  appelée 
germe  de  fève  ^  qui  lui  vient  à  1  îlge  uenvi- 
ron  cinq  ans  ,  dans  les  creux  des  coins  ,  et 
qui  s'elface  vers  les  huit  ans.  —  Les  impri- 
meurs appellent  marque,  un  pli  qu'ils  font  à 
une  feuille  de  papier,  de  dix  mains  en  dix 
mains.  Citte  marque  leur  sert  à  comiiter  le 
papier ,  et  leur  fait  connaître  ce  qu  ils  ont 
imprimé  ,  et  ce  qui  leur  reste  à  imprimer. 

HAhQUEh.  V.  a.  Imprimer  un  signe  ,  une 
marque.  —  Eo  terme  de  commerce  ,  appli- 
quer, ou  mettre  une  marque  artiûciill»  ;i  une 
chose  pour  la  reconnaître.  Les  marchands 
marquent  leurs  marchandises  ,  leur  bois,  leurs 
bestiaux  ,  leurs  etoj[/cs ,  etc.  —  Marquer,  f.iire 
vne  marque  p;ir  aulorité  publique.  AJarqaer 
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la  monnaie.  Marquer  la  t^unsclle  d'or  et  it  ar- 
gent au  poinçon  de  la  ville.  Jjes  manufactu- 
riers doivent  faire  -marquer  leurs  et^ês.  — 
Marquer  ou  tracer,  signifie  ,  chez  les  menui- 
siers ,  charpeutiers  ,  et  autres  ouvriers  de 
cette  espèce ,  tirer  des  lignes  sur  une  planche 
ou  une  pièce  de  bois .  pour  que  le  compagnon 
la  coupe  suivant  qu'elle  est  tracée.  —  Jllar- 
(/uer ,  en  tei'ine  de  jeu  ,  signifie  indiquer  avec 
des  jetons  ou  autrement  le  nombre  de  points 
(|ue  l'on  a.  A  la  paume ,  le  Jeu  se  marque  en 
faisant  sur  le  carreau  une  raie  de  droite  à 
gauche,  avec  de  la  craie,  on  en  fait  une  autre 
perpendiculaire  à  la  |>rcmière  ;  et  des  deux 
ci'ités  de  celle-ci ,  on  trace  autant  de  barres 
que  les  joueurs  ont  de  jeu.  —  Au  billard  ,  les 
points  se  marquent  snr  une  espèce  de  palette 
de  bois  percée  de  deux  rangées  de  trous ,  de 
seize  trous  chacune. 

.\I.mQOER.  T.  d'art  milit.  Marquer  un  camp, 
désigner  le  lieu  où  une  armée  doit  camper. 

.\l.iHçi3ER.  l'aire  une  impression  par  l'appli- 
cation de  quehpie  corps.  Un  marque  certains 
criminels  sur  iipaule  avec  un  fer  chaud.  Il  est 
riuirqué  au  front  d  un  coup  de  sabre. 

JliRQCER.  Laisser  des  traces.  Le  torrent  a 
marqué  son  passage  par  de  grands  ravages. 
La  petite  vérole  lui  a  marqué  le  visage. 

Marquer.  Mettre  une  marque  pour  aider  à 
trouver,  à  retrouver  quelque  chose.  J ai 
marqué  dans  ce  livre  l'endroit  oit  nous  en 
sommes  restés.  J'ai  marqué  avec  du  crayon 
tous  les  passages  susceptibles  d'être  crUiques. 

,M.4RQDER.  Indiquer ,  donner  à  connaître  , 
manifester.  Il  avala  d'un  seul  trait  un  breu- 
vage de  mauvais  goilt ,  sans  hésiter ,  sans  mar- 
quer la  moindre  répugnance,  (J.-J.  Rouss.  ) 
C'est  un  instinct  des  hommes,  de  marquer  leurs 
besoins  par  des  articulations.  (Volt.)  Use  con- 
duit ainsi  pour  marquer  son  dtsintcresseinent. 
Hien  n'est  plus  capable  d'oter  tous  les  bons 
sentimens  ,  que  de  marquer  de  la  défiance. 
(Sévig.  )  Jamais  le  roi  ne  marqua  plus  de 
gaieté  que  la  veille  du  combat. {yoh.)L'homnie 
m  -ideste,  ou  qui  veut  le  paraître ,  veut  en  mcme 
temps  marquer  cette  vertu  par  la  simplicité  de 
son  habillement.  (  lîullon.  )  Elle  ne  leur  mar- 
que pas  i afj'ab'ilité  de  son  caractère  par  des 
paroles  emmiellées  et  sans  ejfit ,  mais  par  des 
services  véritables  et  de  continuels  actes  de 
bonté.  (J.-J.  Rouss.)  Lu  magnificence  Y  est  en 
elfel,  s'il  est  vrai  qu'elle  consiste  moins  dans 
la  richesse  de  certaines  choses  que  dans  un  bel 
ordre  du  tout  ,  qui  marque  le  concert  des  par- 
ties et  l'unité  d'intention  de  l'ordonnateur. 
(Idem.)  Le  maître,  lesenfans,  les  domestiques, 
les  jardins  ,  les  meubles,  tout  est  tenu  avec  un 
soin  qui  marque  qu'on  n  est  pas  au-dessous  de 
la  magnificence ,  mais  qu'on  ta  dédaigna. 
(Idem.)  .  ,  . 

M.1RIJCER.  Fixer ,  déterminer.  Dieu  seul  pou- 
vait dissiper  ses  ténèbres  ,  et  il  tenait  en  sa 
puissance  l'heureux  moment  qu'il  avait  mar- 
qué pour  l'éclairer  de  ses  vérités.  (Fléch.) 
Cest  ainsi  que  la  providence  avait  marqué  la 
fin  de  sa  vie  dans  Ijs  plus  belles  années  de  son 
dge.  (Sévig.)  Je  ne  doute  point  que  la  poslcrilc 
ne  lui  marque  une  place  honorable  et  distin- 
guée parmi  les  meilleurs  raisonneur  et  les 
plus  profonds  métaphysiciens  de  son  siècle. 
(J.-J  Rouss.)  Souffrez  que  je  suive  ce  que  les 
destins  ont  marqué.  (  Féncl.) 

Ou  dit  qu'un  cheval  marque  encore  ,  pour 
dire  que  les  marques  qui  viennent  aux  dents 
paraissent  encore,  et  l'ont  connaître  qu'il  n'a 
pas  plus  de  htiil  ans  j  et  on  dit  qu'i/  ne  mar- 
que plus  ,  quand  ces  marques  cessent  de  pa- 
raître. 

On  dit  encore  qu'un  cadran  au  snleil  mar- 
que ou  ne  marque  plus ,  pour  dire  que  le  soleil 
y  donne  encore  ,  ou  n'y  donne  plu*. 

M.iRQL'EB.  Tracer.  Forme  de  boira-  heure 
une  cnceime  nutourdeiame  de  ton  e-if'ii,  un 
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autre  en  peut  marquer  te  circuit ,  nmis  toi 
seuley  dois  poser  la  barrière. (}.-}.  Rouss.) 

.Marvuir.  Signaler.  //  marqua  les  fommen- 
cemens  de  son  règne  par  des  proscriptions  et 
des  cruautés.  (  Earih.  )  L.es  premières  années 
de  son  règne  furent  marquées  par  des  change 
mens  utiles.  (Rav.) 

Marqpvr.  Faire  connaître  une  chose  par 
écrit.  Marque-moi  comment  je  dois  me  com- 
pnrUr  dans  cette  occasion  délicate.  (  J.-J. 
r.ouss.)  Je  vous  ai  marqué  lusue  de  cette  af- 
faire. •' 

MABQtEiv.  Témoigner,  donner  des  marques 
de  quei(|iie  chose.  H  lui  marqua  une  confian- 
ce qui  allait  jusqu'à  la  soumission.  (Volt.)  Je 
voudrais  dire  à  portée  de  vous  marquer  par  des 
services,  l  estime  que  vous  m'avez  inspirée. 
l  Volt.)  J'ai  gémi  de  ne  pouvoir  vous  marquer 
tous  mes  sentimens.  (Volt.)  Marquer  du  res- 
pect pour  quelqu'un. 

JIARQUER.  v.  n.  Être  remarque.  Il  ne  faut 
pas  faire  cette    démarche,   cela   maïquerail 

'fop,  c'est-à-dire  ,  serait  trop  remarqué Il 

signifie  aussi ,  faire  connaître  son  intention 
secrète.  Cette  conduite  marquerait  trop,  c'est- 
à-dire  ,  ferait  trop  connaître  votre  intention 
secrète.  —  On  dit  qu'un  homme  marque 
i\n  un  homme  ne  marque  point  .  pour  dire 
qu'il  est  ou  qu'il  n'est  point  distingué  dans  k 
monde  ,  dans  la  société.  —  On  dit  qu'un  che- 
val marque  ,  ou  ne  marque  plus  ,  pour  dire 
qu'il  a  encore  ou  qu'd  n  a  plus  aux  dents  les 
marques  qui  indiquent  l'îige  des  chevaux. 

Mai.(,.le,  êe.  (larl.  Oodit  qu'une/^'ffnteitne 
marque  ,  lors(iu'il  a  sur  le  corps  quelque  mar- 
que ,  quelque  signe  qui  lui  vient  de  naissance. 

—  Un  cheval  est  marqué  en  tète,  lorsqu'il  a  au 
front  un  endroit  d'une  autre  couleur  que  le 
reste.  — On  dit  des  égards,  des  attentions 
marquées  ,  pour  dire,  des  égards,  des  atten- 
tions distinguées.  Les  voyageurs  étaient  reçus 
au  Brésil  avec  des  égards  marques.  Jl  a  pour 
moi  des  attentions  marquées. —  /■! voir  un  godt 
marqué  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  c/io.c 
avulr  un  goût  particulier  pour  quelqu'un, 
pour  quelque  cliose.  Il  a  un  goiit  marqué 
pour  cette  jeune  personne.  //  a  un  gotii 
marqué  pour  la  poésie  ,  pour  la  musique.  — 
On  dit  qu'un  ouvrage  est  marqué  au  bon  coin, 
pour  dire  qu'il  est  "très- bien  fuit.  Ce  poème 
est  marqué  au  bon  coin.  Tout  ce  qu'il  fait  est 
nmrqué  au  coin  d'un  homme  supérieur.{\'oh.) 

—  Ce  n'est  pas  que  vous  ayez  ni  l'un  ni  l  au- 
tre un  caractère  marqué  dont  on  puisse  au 
premier  coup  d'ceil  assigner  1rs  différences. 
(J.-J.  Rouss.)  —  Avoir  tes  traits  duvisage  bien 
marqués. 

()ii  appelle  papier  marqué,  parchemin  mar- 
qué, du  papier ,  du  parchemin  qui  est  mar- 
qué avec  un  timbre  ,  pour  servir  aux  actes 
fpii  font  foi  en  justice. 

Ou  dit  d'un  homme  que  la  justice  a  fait 
marquer  d'un  fer  chaud  ,  (ju'il  n  été  nuirquc. 

On  dit  au  pi(|uet ,  au  trictrac  ,  etc. ,  Are 
inarqué,  pour  dire,  avoir  perdu  un  des  paris 
()ui  composent  la  partie. 

AlARyntR.,  iNBiyoER  ,  Désigne».  (Syn.)  Ce 
qui  marque,  dislingue,  fait  discerner  un  ob- 
jet par  des  caractères  particuliers,  de  ma- 
nière qu'on  ne  puisse  pas  le  méconnatlre  ou  le 
confondre  avec  un  autre.  Ce  qui  indique, 
donne  des  lumières ,  des  rcnseignemcns  sur 
un  objet  qu'on  ignore  ou  qu'on  cherche  ,  de 
manière  à  diriger  nos  regards  ,  nos  pas  ,  uo.s 
soins,  nos  pensées,  pour  le  voir,  le  remarquer, 
le  trouver.  Ce  qui  jesfyyne  ,  enseigne  ou  an- 
nonce une  chose  cachée  ,  jiar  le  rapport  de 
certaines  figures  avec  elle,  de  manière  que. 
sans  la  mettre  sous  nosyeux ,  nous  la  sachions 
et  nous  en  soyons  certains.  —  Le  cadran  mar- 
iioe  les  heures  ;  le  baromètre  marque  le  degré 
de  1.1  pesanteur  de  l'air.  L'index  d'un  livre  in- 
dique la  division   cl    la  place  des   matières  . 
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V.ilix-ili>i;;l  i'<''i</'if  l'xl'.jiil  éloigne  <(iio  voiii 
voiilct  nionlrur  ;  une  caili-  vous  i/iJn/ua  lu 
ruu'«  i|iic  voiu  voule*  picnilic.  La  fuuitie  ilc- 
sigiie  le  feu  ,  le  sigiialeuuiil  iL-uffiii-  la  per- 
ftoiino  ;  renseigne  ttt;iii;ne\u  inji'cbaiitl ,  les 
pat  liions  dilléiens  i/»i,;,-'t<''i(  les  nations  i  le 
pouls  ilfMSfiw  l'elal  ilc  lu  saille. 

.MAhoOt  lEU.  V.  a.  MaKpier  ikaillerculcs 
laclies.  L-i  peau  Ju  tigre  est  mtin/iietce. 

iM.iHQDKTb  ,  Lb.  part. 

MAKC^Ufc  lElUE.  s.  f.On  onteuJ  par  ccinot, 
l'art  J'asseinblerpropivuii-ut  des  bois,  des  mé- 
taux, des  verres,  des  pierres  précieuses  dedil- 
feientcs  couleurs,  par  plaques  ,  bandes  et 
coinpartimens  ,    sur  des   matières   beaucoup 

S  lus  communes  ,  pour  en  faire  des  meubles, 
es  bijoux,  et  tout  ce  ipii  peut  contribuer  à 
rembcUissenient  desappartcmens.  Travailler 
en  marqueterie.  Ouvrage  île  marqueterie. 

MAKI)L1E ni:,  s.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
Vue  marquette  Je  cire. 

En  terme  de  pèche  ,  on  donne  ce  nom  aux 
sicbes  destinées  à  faire  des  amorces. 

MARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  marque.  Jllar- 
queur  de  cuirs  ^  île  ilraps  ,   etc. 

Au  jeu  de  paume,  on  appelle  marqueur, 
celui  qui  a  soin  de  marquer  les  chasses  t:t  <|ui 
compte  le  jeu  dans  les  parties  de  paume. 

MAKQUIS.  s.  m.  Titre  de  dignité.  On  dit , 
marquise  au  féminin.     • 

MAKQUISAT.  s.  m. Terre  qui  donne  à  celui 
qui  la  possède  ,  la  qualité  de  marquis. 

M  \KOUbE.  .s.  f.  Terme  (pii  est  en  usage 
parmi  les  gens  de  guerre  ,  pour  signilier  une 
tente  de  toile  qu'un  oUicier  fait  tendre  par- 
dessus sa  tente,  pour  y  être  d'autant  plus  à 
l'abri  des  injuresde  l'air.  Tendre  une  marquise. 
Lesartiticiers  appellent  marquise ,  une  sorte 
de  fusée  volante  d'environ  un  pouce  dedia- 
m^tpe.  —  La  double  marquise  est  une  fusée 
d'un  diamètre  plus  grand.  En  terme  de  pè- 
che ,  marquise  désigne  une  espèce  de  filets 
dont  les  mailles  sont  fort  petites  ,  et  dont  on 
se  sert ,  sur  les  côtes  de  la  MéditcrraHee,  pour 
prendre  de  petits  poissons.  , 

Marquise  En  terme  de  jardinier ,  grosse 
poire  d'automne  ,  pyramidale  ,  bien  faite  et 
jaunâtre. 

MAKQUOIR.  s.  m.  T.  de  laill.  Instrument 
à  l'usage  dos  tailleurs. 

MAhhAINE.  s.  f.  T.  relatif.  Celle  qui  tient 
ou  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  de  bap- 
tême. Le  parrain  et  la  marraine.  Cette  fille 
porte  le  nnm  de  sa  marraine. 

MARKE.  s.  f.  T.  d'agric.  Espèce  de  houe 
dont  les  vignerons  se  servent  pour  le  labour 
de  leurs  vignes. 

MARRI ,  lE.  adj.  F.1ché.  l-'lre  marri  d'avoir 
offensé  Dieu.  Il  en  est  fort  marri. 

MiRM  ,  FÎCHK,  Repentant.  (Syn.)  Marri  esl 
aar-tout  affecté  au  style  religieux.  Fdché  est 
plus  vague  ;  il  exprime  un  dt-plaisir  quelcon- 
que, et  jusqu'à  un  mécontentement  léger  et 
passager.  Repentant,  suppose  du  regret. — On 
est  «j<irri  et  repentant  de  ses  propres  actions; 
mais  le  mot  repentant  nC  tombe  pas  toujours, 
comme  marri ,  sur  des  fautes.  —  L'homme 
marri  de  ses  fautes ,  les  pleure,  les  déplore  ; 
et ,  dans  sa  douleur  amère  et  profonde,  il  de- 
mande sa  grdce,  son  pardon,  avec  les  senfi- 
mcns  et  les  accens  d'un  cceur  contrit  qui  mé- 
rite de  l'obtenir.  L'homme_/<fc/ie  de  ses  fau- 
tes ,  les  déleste  ,  s  en  indigne  ;  et  ,  dans  son 
ressentiment  tourné  contre  lui-même,  il  com- 
mence en  quelque  sorte  à  venger  sur  lui  le 
tort  ou  l'ofléiise  i|u'il  s'agit  de  réparer.  L'hom- 
me repentant  de  ses  fautes ,  s'en  tourmente 
et  les  abjure  ;  et,  dans  ses  regrets  justes  et  ré- 
(lérhis  .  il  sent  la  nércssilc  ,  il  reconnaît  le 
devoir  de  réparer  ses  torts  et  d'expier  ses  of- 
fenses. C'est  la  douleur  que  vous  vovez  domi- 
ner dans  1  homme  marri;  il  sembfc  n'avoir 
pas  même  d'au're  senliraent.  C'est  l'humeur 
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qu"  vous  croyez  voir  douiiner  dans  l'homme 
Juche  ,  mais  les  motifs  la  eorrigeiit.  CVst 
le  regret  qui  dimiiiie  dans  l'iiuiiime  npcn- 
tanl  :  e\  ce  regret  est  in  liii-raèuic  sululaire. 
.MARRON,  s  m.  Espèce  de  gr..,se  cli.lluigne 
bonne  à  manger  ilarmns  de  l.yon.  De  ^ras 
marnins.  l'aiiv  i<kii  des  nuirions. 

On  appelle  marrons  t-lncès ,  des  marrons 
conlils  et  l'ouverts  de  caramel,  qu'on  mange 
au  dessert; — marron  tttnde,  un  certain 
Irutt  de  la  forme  i\v.  nos  marrons,  qui  vient 
sur  un  marronier  d'Inde. — On  dit  jiruverbiu- 
leuieut ,  su  servir  de  Ui  pâte  du  chat  pour  tiier 
les  marrons  du  Jeu ,  pour  dire ,  se  serv  iradrui- 
leinent  d'un  autre  pour  laire  queli|iie  cuose 
dont  on  espère  de  1  ulUité,  mais  qu'où  n'usa 
faire  soi-même. 

On  appelle  des  cheveux  frisés  en  grosses  bou- 
cles rondes,  des  ihceui  fnsi  s  eu  marrons. 

On  dit,  dans  les  colouiesd'Amérique,  qu'u» 
nègre  est  marron ,  qu'i/  est  devenu  marron  , 
pour  ilire  qu'il  s'est  enfui,  qu'il  s'est  retiré 
dans  les  bois  ,  dans  les  déserts  ,  pour  y  vivre 
en  liberté,  il  se  dit  aussi  des  auiniaux,  qui  de 
domestiques  sont  devenus  sauvages.  Cochon 
marron. 

En  terme  d'imprimerie,  ou  appelle  mar- 
ron ,  un  ouvrage  imprimé  furlitement 

En  terme  de  guerre,  on  nomme  marron  , 
une  p^èce  de  cuivre  sur  laijuellcsonl  gravées 
les  heures  auxquelles  les  olliciers  doivent  faire 
leurs  rondes  ,  et  qui  se  place  dans  des  boites 
laites  exprès. 

Les  artiliciers  appellent  marron  ,  une  espè- 
ce de  pétard  fait  d'un  fort  carlon  ,  de  figure 
cubique  et  à  plusieurs  doubles  — Ils  appel 
lent  marr  <ns  iuisaiis  ,  ceux  i|ui  sont  couverts 
de  matière  combustible,  cttpiel'on  met  dans 
les  garnitures  de  pots  d'artilice  ,  aiin  qu'ils 
jettent  de  l'éclat  avant  de  faire  leur  explosion. 
Les  boulangers  appellent  marr^n^,  les  gru- 
meaux soit  du  levain  ,  soit  de  la  pâle. 

En  termes  de  minéi'alogie,  on  appelle  mines 
en  marrons  ou  mines  en  rognons  ,  des  mines 
qui  se  trouvent  par  masses  détachées  ,  répan- 
dues çà  et  là  dans  une  roche  ,  au  lieu  de  for- 
mer des  filonssiiivis  et  continus.  — On  appelle 
marron,  un  poisson  du  genre  spare  ;  marron 
(■/vineux,  une  coquille  du  genre  des  cames; 
marron  noir,  un  agaric  de  grosseur  moyenne 
dont  le  chapeau  esl  roux  ,  et  les  lames  noires; 
marron  rôti,  une  coquille  du  genre  des  sabots 
On  appelle  marron,  un  homme  fpii  exerce 
clandestinement  et  sans  autorisation  ,  les 
fonctions  de  courtier  ou  d'agent  de  change. 

MARRONNER.  v.  a.  Friser  des  cheveux  en 
grosses  boucles. — En  termed'imprimeiie,  niar- 
ronner  signifie ,  imprimer  clandestinement. 
Makronnk  ,  tE.  part. 

MARRONNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
marrons. — On  appelle  marronnier  il' Int/e,  un 
grand  et  bel  arbre  ((ni  vient  de  llndeet  qu'on 
a  naturalisé  en  France. 

MARKUDE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  didynamie  gymnnspcrmie  ,  et  de  la 
famille  des  labiées.  Ce  genre  renferme  des 
herbes  vivaces  ,  à  feuilles  sira|des  ,  opposées 
et  à  fleurs  disposées  par  verticillcs  axillaircs, 
accompagnées  de  bractées.  On  en  compte  une 
vingtaine  d'espèces  indigènes  à  l'Europe  ,  et 
répandant  une  odeur  forte  et  aromatique, 
souvent  désagréable  ,  lorsqu'on  froisse  leurs 
feuilles.  On  la  divise  en  deux  sections;  la  pre- 
mière, qui  comprend  les  marrubes  dont  le  ca- 
lice e<t  à  cinq  dents;  et  la  seconde,  qui  com- 
prend ceux  dont  le  calice  est  à  dix  dents. 

MARS.  s.  m.  (On  prononce  le  S.)  Dans  la 
religion  des  Romains  .  c'était  le  dieu  de  la 
guerre.  En  poésie  ondlt,  les  travaux  de  Mars, 
le  métier  de  Mars ,  pour  dire,  les  travaux  de 
la  guerre  ,  le  métier  de  la  guerre. 

MARS.  s.  m.  Une  des  sept  planètes,  qni 
prend  son  nom  Ju  dieu  que  les  païens  regar- 


M  VU 

dnicnl  comme  le  dieu  de  la  guerre.  La  pin 
';"  "^  ,  '""''*•  M, ira  en  conjonction  avec  la 
tune,  ■^•oir  mars  pour  ascendant. 

.M«H>  Koni  que  les  anciens -.himietes  don- 
naient au  1er. 

AI.\Ks,  le  troisième  des  mois  de  l'apneV,  en 
c.niinençant  par  janvier.  U  mois  de  mars. 
La  lune  de  mars.  A  la  mi-niars.  /.es  giboul.es 
Ile  mars.  Bière  de  murs. 

iMAK.'>.  s.  m.  pi.  Les  menus  grains  qu'on 
.siine  au  mois  de  mars  ,  comme  sont  les  orges 
les  atomes,  les  millets,  etc.  y-We  tes  murs, 
/.c  temps  esl  Javor.ble  pour  les  mars.  Les 
mais  uni  mimiu-  celle  année. 

MAR.-,Ai(JUE.  s.  f.T.  de  pèche.  Assemblage 
lie  lilets  étendus  sur  des  perches  pour  pren- 
dre des  harengs. 

MAKsAKE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  mur- 
rai. 

MARSDENlE.s.f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  mon..gynie,  et  de  la  fa- 
mille des  apocinées,  établi  pour  placer  cinci 
arbiiss  aux  de  la  Koiivelle-Uollaiide  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  pergulaires.  Ou 
retire  des  feuilles  d'une  de  ses  e.s|ièces  ,  par 
leur  simiilc  décoction  ,  un  indigo  comparable 
à  celui  du  commerc. 

MARSEAIJ  ou  MARSAULT.  s.  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  saule. 

MARSEiCllE.  s.  f.  Orge  cultivé  à  deux 
rangs. 

MARSEILL.VISE.  s.  {.Variété  de  figues  d'un 
très-bon  goClt. 

MARSIIALLIA.  s.  {.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  plusieurs  espèces  d'a- 
thanases. 

MARSIIAI.LIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  trigynie  ,  qui  a  pour 
caractères  :  un  collier  à  sept  dents;  une  co- 
rolle de  sept  pétales,  accompagnée  d'autant  de 
glandes  intermédiaires  ;  un  grand  nombre 
d'étaniines  ,  un  ovaire  surmonté  de  trois  sty- 
les; une  capsule  ligneuse  à  une  loge  et  à  plu- 
sieurs semences,  il  ne  renferme  qu'une  seule 
csjiècc. 

AIARSiLE.  8.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  fougères,  qui 
avait  été  confcmdu  par  Linnre  avec  les  salvi- 
nies ,  mais  que  les  bi.lanistes  modernes  en 
ont  séparé.  Ce  genre  contient  deux  ou  trois 
espèces,  dont  une,  la  mursile  h  quatre  feuil- 
les ,  est  ass'jz  commune  en  Europe.  Elle'  croît 
le  long  des  ruisseaux,  des  étangs,  et  dans  les 
lieux  humides.  On  la  retrouve  en  Asie. 

MARSH  LACÉES,  s.  f  pi.  T.de  bot.  1  araillc 
de  plantes  qui  a  la  marsiie  pour  type. 

MARMLIA.ME.  s.  f.  T.  de  mar.'uatiment  à 
poupe  carrée,  qui  porte  jusqu'à  quatre  m^ts, 
et  dont  les  Vénitiens  se  servent  pour  naviguer 
dans  le  golfe  de  Venise  et  le  long  des  côtes  de 
Dalmatie. 

MARSOUIN,  s.  m.  Poisson  de  mer  céfaoé, 
qui  ne  dillèrc  du  dauphin,  qu'en  ce  qu'il  a 
le  corps  plus  gros  et  moins  long  ,  et  le  museau 
plus  court  et  plus  obtus.  La  pCche  des  mar- 
souins. Du  lard  de  marsouin.  —  Fn  terme  de 
marine,  on  donne  ce  nom  à  une  pièce  de  char- 
pente qui  s'entailledevant  et  derrière,  sur  les 
iorcats ,  en  se  liant  par  de  bons  écarts  avec  la 
carlingue. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  naf .  Fa- 
mille de  mammifères,  placée  à  la  suite  des 
carnivores  ,  et  qui,  par  les  caractères  tire»  du 
nombre  et  de  la  forme  des  dents  de  plusieurs 
des  espèces  qu'elle  renferme,  fait  le  pa.>sagc 
del'ortlre  des  carnassiers  à  celui  des  rongeurs. 
La  dénomination  de  marsupiaux  est  donnée 
à  cesanimaux,  parce  <pie  les  femelles  de  la  plu- 
part d'entre  eux  ont  sous  le  ventre  un  sac  ou 
vaste  repli  de  la  peau  dans  lequel  sont  renfer- 
mées les  mamelles,  et  où  les  petits  sont  pla- 
cés,  immédiatement    après   leur  naissance; 


iii.i.scelle  poche  n'eiistant  pas  chez  toutes  les 
Il  nielles,  il  seDSuit  que  le  nom  de  marsu- 
Iniiiuc  n'a  pas  une  acception  générale,  et  que 
icluid'fl/KWJuox  (X  bnuise,  quia  été  e'ffalement 
rrii|iloyc.  est  dans  le  même  cas.  Au  lieu  que 
le  nom  de  didclphe ,  qui  sigoilie  double  ma- 
trice ,  le  plus  anciennement  applique'  à  ces 
mammifères ,  convient  parfaitement  à  toutes 
leurs  espi'cei. 

.M  AKsU'OC  ARPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
pl.inles  établi  pour  placer  le  thiaspi  bourse  à 
pasteur  ,  et  qui  ne  dill'ère  pas  de  celui  qu'on 
a  appelé  ciipsèle. 

.M  AR'rAOO.V.  s.  ra.  T.  de  bot.  ?îom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  diflëreates  espèces  de  lis 
(Hii,  comme  Je  lis  m;(rtaç;on  ,  ont  la  corolle 
pendante  ,  orangée  ,  et  à  divisions  réfléchies. 

MAHTAVANtS.  s.  f.  pi.  Grands  vaisseaux 
de  terre  vernis  ,  qu'on  l'abri<(ue  aux  Indes ,  et 
dont  on  se  sert  dans  les  voyages  de  long 
cours. 

.MAFiTE.  V.  M.1RTRF,. 

MAKTE.\U.  s.  m.  Instrument  de  fer  ou  de 
bois  qui  sert  à  frapper  ou  à  battre.  La  léle 
il  un  marteau.  Le  manche  d'un  rruirteau.  JMar- 
tettu  de  menuisier  f  d-s  serrurier  ,  de  coui^reur, 
de  bourrelier  ,  de  chaudronnier^  de  charpen- 
tier ^  de  cloutier ,  île  cordonnier ,  etc.  Mcir- 
tenu  lie  Jorge.  Battre  au  marteau ,  avec  le 
marteau. 

Les  arquebusier.s  appellent  marteau  afrap- 
per  devant,  un  marteau  qui  leur  sert  à  forger 
les  grosses  pièces  de  fer.  Il  tire  son  nom  ele  ce 
que  c'est  un  garçon  qui  le  lient  et  qui  est  de- 
vant l'enclume  pour  frapper ,  pendant  que  , 
de  l'autre  côté  ,  un  autre  garçon  tient  le  fer 
à  forger  d'une  main,  et  que  de  l'autre,  il 
irappe  à  son  tour  avec  le  marteau  à  main  ; 
marteau  à  main  ,  un  marteau  un  ueu  moins 
gros  que  le  marteau  à  fra[ipcr  devant  ,  et 
qui  sert  pour  ferger  des  pièces  de  moyenne 
grosseur.  — Les  bijoutiei-s  appellent  marteau 
a  emboutir,  un  marteau  dont  la  plane  est 
coim^se  ,  et  qui  sert  à  creuser  un  vase  sur 
une  espèce  de  moule  qui  a  la  même  forme, 
et  qu'on  nomme  tle  ;  marteau  à  sertir,  un 
marteau  très-petit,  ayant  une  trancheet  une 
plane,  la  |)anne  arrondie  en  goutte  de  suif, 
et  la  tranche  obtuse,  dont  ils  se  servent  pour 
rabattre  les  scriillures  dune  garniture. — On 
appelle  marteau  à  ardoise ,  un  marteau  qui 
sert  à  ladler  l'ardoise ,  et  à  la  percer  pour 
faire  les  trous  des  clous;  marteau  à  plaquer  , 
un  marteau  dont  la  panne  est  fort  large  ,  à 
l'usage  des  ébénistes.  — Marteau  ,  dans  l'hor- 
logerie, se  dit  de  la  pièce  qui  frappe  sur  le 
timbre. — Jilartcau  d'eau  ,  se  dit  d'un  tube  de 
vene  terminé  dans  sa  partie  supérieure  par 
une  boule  creuse ,  et  remplie  d'eau  mêlée 
d'esprit-de-vin  ou  d'eau-farte  ,  pour  qu'elle 
ne  gèle  pas.  On  purge  cette  eau  d'air  en  la  fai- 
santbouillir  ;  on  ferme  hermétiquement  l'ex- 
trémiléde  la  boule  ;  l'eau  tombe  au  fond  du 
tube  ,  qui  a  été  pri\é  d'air  ,  lorsqu'on  l'agile, 
comme  un  corps  solide  ,  et  comme  tomberait 
la  pluie  si  l'atmosphère  ne  lui  opposait  pas 
de  résistance,  et  ne  la  divisait  pas  en  gouttes. 

On  dit  ligurément  et  proverbialement , 
<|u'on  homme  est  entre  le  marteau  et  l'enclu- 
me,  pour  dire  qu'il  est  dans  une  telle  situa- 
lion  ,  que,  de  quelque  côté  rpi'U  se  tourne  ,  il 
trouve  de  rembarras,  de  l'inconvénient.  7e 
me  VOIS  de  toiu  côtés  entre  l'enclume  et  le 
marteau.  (Volt.) 

M.(RTE.\ti,se  dit  aussi  de  certains  instiumcns 
qui  servent  à  heurter  ,  à  cogner,  à  frapper. 
Le  marteau  d'une  paru.  Le  marteau  d'une 
horloge. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  grais- 
ser lemartenu,  pour  .lire,  donner  de  l'argent 
au  portier  d'une  maison ,  afin  de  s'en  faciliter 
1  entrée.  On  n'entre  pas  chez  cet  homme  sans 
graisser  le  marteau. 
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On  dit  proverbi:deuie:it  qu'on  n'est  pas 
sujet  à  un  coup  de  marteau  y  pour  dire  qu'on 
n  est  [loint  assujetti  à  obéir  sur-le-champ  et 
au  ])remier  signal. 

l^tuelques  anatomisles  ont  appelé  marteau  , 
le  plus  long  des  quatre  osselets  qui  se  trou- 
vent dans  la  caisse  du  tambour  de  l'oreille 
interne  ,  parce  qu'il  a  la  forme  d'un  marteau. 

MAKTtAU.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  proposé  aux  dépens  des  squales  , 
et  qui  a  pour  type  celui  de  ce  nom.  La  forme 
de  sa  tète  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  ,  le 
distingue  sullisammcut  de  tous  les  autres  j  ce 
sous-genre  rassemble  cinq  à  six  espèces. 

MARTEAU,  s.  m.  T.  dUiist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  comprend  des  coquilles  bival- 
ves ,  irrégulières,  libres,  un  peu  bâillantes 
près  des  crochets  ,  à  valves  égales  ,  se  fixant 
par  un  byssus  ,  à  charnière  calleuse  ,  sans 
dents  ,  munie  d'une  fossette  conique  posée 
obliquement  sur  le  bord  de  chaque  valve.  On 
trouve  quelquefois  des  perles  dans  l'inter- 
valle de  ses  valves  ;  mais  elles  sont  rarement 
d'un  bel  orient ,  et  encore  plus  rarement  gros 
ses.  —  On  a  appelé  quelquefois  marteauou  ni 
veand'eau  douce,  les  larves  des  aurions  ,  qui 
ont  la  forme  grossière  d'un  T.  —  On  a  appelé 
marteau  d  eau  .  l'espèce  de  branchiopode  qui 
a  les  cornes  recourbées,  parce  que  ses  raouve- 
mens  sont  rapides  et  instantanés,  imitant  les 
coups  de  marteau. 

M.VRTl'GAL.  s.  m.  T.  de  pèche.  Sorte  de 
hrcgin.  Il  est  peu  usité. 

MARTEL,  s.  m.  Vieux  mot  ,  qui  se  disait 
pour  marteau  ,  et  qui  s'emploie  ligurément , 
pour  dire  ,  in(|uiétude  ,  souci.  On  dit  qu'u/i 
nomme  a  martel  en  tête ,  pour  dire  qu  il  a 
une  vive  ini|uiétudc,  qu'il  craint  qu'il  ne  lui 
arrive  quelque  dommage,  quelque  honte, 
quelque  déshonneur.  La  coquetterie  de  sa 
j'emme  lui  met  martel  en  tête.  La  de'nonciation 
que  ion  a  faite  contre  lui ,  lui  donne,  lui  m^t 
martel  en  tétc. 

MARTELAGE,  s.  m,  La  marque  que  Ton 
fait  avec  un  marteau  aux  arbres  qui  doivent 
être  abattus. 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de  mar- 
teau. Ûlarteler  de  la  vaisselle  delain.  Hlar- 
teler  sur  l'enclume, 

Mir.TtLE,  tt.  part,  f^aisselle  martelée.  On 
ajipelle  mcdatlle  martelée  ,  celle  dont  on  a 
eîiacé  le  revers  qui  était  commun,  pour  frap- 
per à  la  place  un  revers  rare. 

11  se  dit  ,  en  vénerie,  des  fumées  du  cerf, 
quand  elles  semblent  frappées  à  coup  de  mar- 
teau par  le  bout. 

Ou  ap[ielle  en  musique,  cadence  martelée , 
une  cadence  bien  frappée ,  et  dans  laquelle 
les  lieux  sons  se  font  entendre  distinctement. 

On  dit  aussi  en  poésie  ,  des  vers  martelés  , 
pour  dire,  des  vers  péniblement  travaillés, 
qui  sentent  le  marteau,  l'eflorlqu'ils  ont  coûté. 

MARTELET.  s.  m.  Petit  marteau,  dont 
quelques  ouvriers  se  servent  pour  des  ouvra- 
ges délicats. 

Les  couvreurs  appellent  martelct ,  le  petit 
marteau  dont  ils  se  servent  pour  sonder  et 
dresser  les  tuiles. 

.MARTELEUK.  s.  m.  Ouvrier  occupé  au 
marteau  dans  les  grosses  forges. 

MAR  TELINE.  s.  f.  Marteau  dont  un  bout  est 
en  pointe,  et  Taulre  a  des  dents  de  bon  acier. 
Les  sculpteurs  s'en  servent  pour  gruger  le 
marbre;  et  les  fondeurs,  pour  abattre  la 
crasse  qui  se  fait  sur  le  bronze  par  le  mélange 
de  quelques  parties  de  la  potée  avec  le  métal. 

MAKTELLEMEM.  s.  m.  T.  de  mus.  Agré- 
ment de  l'ancien  chant  français  .  qui  se  pra- 
tiquait ,  en  descendant  diatoniqucment  par 
un  trill. 

MARTIAL,  LE.  adj.  Guerrier.  /^  grand 
Comlé ,  Charles  A'ij  ,  Alexandre,  avaient 
i alite  martiale.  Courage  martial.  Humeur  mat- 


MAR 


ii5 


Unie.  Il  a  rapparié  de  ses  campagnes  un  cer- 
tain air  marital  qui  lui  sied  bien.  (J.-J.  Rouss.) 
Cette  J'ureur  martiale  avatt  passé  toutes  lett 
borrtes  sous  Charles  XII ,  mais  elle  s't-teign't 
après  la  mort  trag  ique  de  cet  homme  extraor- 
dinaire. (Ray.)  —  On  appelle  dans  quelques 
états,  cour  martiale  ,  un  conseil  établi  pour 
juger  la  couduite  des  généraux,  des  ami- 
raux, etc.  ;  et  loi  martiale,  une  loi  qui  or- 
donne dans  l'intérieur,  Temploi  de  la  force 
militaire ,  lorsque  tous  les  autres  moyens  sont 
épuisés, 

MiBTUL,  se  dit  aussi  en  chimie  et  en  phar- 
macie, des  substances  dans  lesquelles  il  entre 
du  fer.  C'est  un  synonyme  de  ferrusineux. 
On  dit ,  Us  remèdes  martiaux.  Lapriuc  mar- 
tiale.  Une  terre  martiale. 

MARTIALES,  .s.  f.  pi.  T.d'hist.  anc.  Fêtes 
des  anciens  en  l'honneur  du  Dieu  Mars.  On 
les  appelle  aussi,  y'eux  martiaux. 

MARTIC.LES.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Petites 
cordes  dont  on  se  .sert  dans  un  vaisseau,  et 
qui  aboutissent  à  des  poulies  qu'on  nomme 
araignées. 

M ARTIGADOUR.  s.  m.  T.  de  marée.  Instrn- 
ment  de  fer  qu'on  met  dans  la  bouche  des 
chevaux  ,  pourcxciter  leur  salive  et  leur  don- 
ner de  l'appétit. 

MARTIN,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
Tordre  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la  tribu  des 
anisodaclyles  ,  et  de  la  famille  des  chanteurs. 
Ce  sont  des  oiseaux  de  l'Afrique  et  des  grandes 
Indes  ,  c(ui  ont  <|uelque  analogie  avec  les 
merles  et  avec  les  étoumeaux. 

MAllTlN-CllASSEUR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  appliqué  letle  dénomination  à  plusieurs 
marlins-pèchciirs.  parcequ'ils se  tiennent  ton- 
jours  dans  les  bois ,  et  les  lieux  secs  et  arides , 
où  ils  vivent  d'insectes.  Ilsdiiîèrentdeceux-ci, 
non-seulement  en  ce  qu'ils  ne  pêchent"point, 
mais  encore  en  ce  que  leurs  plumes  ,  bien  loin 
d'être  lissées  ,  comme  celles  des  véi-itsble» 
martins-pècheurs  ,  ont  la  souplesse  et  la  dou- 
ceur de  celles  des  jacomars. 
^  MARTINET,  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Genre  de 
Tordre  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la  tribu  des 
anùsodactyles  ,  et  de  la  famille  des  chélidons 
On  les  confond  souvent  avec  les  hirondelles. 
Les  martinets  sont  de  vrais  oiseaux  aériens. 
Jamais  ils  ne  se  posent  à  terre  d'eux-mêmes  ; 
et  lorsqu'ils  v  tombent  par  accident ,  ils  s'é- 
lèvent avec  la  plus  grande  dillîculté  sur  un 
terrain  plat  ,  et  se  traînent  plutôt  qu'ils  ne 
marchent.  11  leur  est  impossible  de  faire  an- 
tiement  ,  d'après  la  conformation  de  leur» 
pieds  qui  sont  fort  courts. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche,  ij'e  servir  d'un 
martinet. 

MARTINET,  s.  ra.  Gros  marteau  qui  se 
meut  parla  force  d'un  moulin.  On  l'emploie 
dans  dillérentes  fabriques  ,  comme  celles  du 
papier  ,  du  tan  ,  etc.  ;  mais  proprement  , 
ce  mot  s'entend  du  moulin  même  où  Ton  tm- 
vaille  à  la  fabrique  du  cuivre  et  du  fer  ,  et  où 
Ton  bat  ces  métaux  pour  les  étendre  en  plan- 
ches ,  en  barres  ou  en  feuilles. 

IMARTINET.  s.  m.  Petite  discipline  de  coiv- 
des  ,  attachées  au  bout  d'un  manche  ,  et 
dont  les  maîtres  d'école  se  servent  pour  cor- 
riger les  enfans. 

En  terme  de  marine  ,  on  appelle  martinet  , 
la  corde  ou  manœuvre  fpii  commence  à  la 
poulie  nommée  cap-de-mouton. 

MAKTINÈZE.  s.  f.T.  de  botan.  Genre  déplan- 
tes de  la  monoécie  hexandric ,  et  de  la  famille 
des  palmiers,  qui  renferme  cinq  espèces, 
toutes  originaires  du  Pérou.  Il  se  rapproche 
beaucoup  de  Toréodoxe. 

MARI  INGALE.  s.  f.  T.  de  manège.  Coiii- 
roic  qui  tient  par  un  bout  à  la  sangle  sons  le 
ventre  du  cheval  ,  et  ]>ar  Taulre  à  la  niuse- 
role  ,  poyr  empêcher  ipTil  ne  porte  au  vent. 
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MAr.TiNCAïf  ,  «--t  niiasi  un  leim*  Je  jeu. 
.fouir  <'i  /<i  inamngnle  ,  c'est  jouer  toujours 
toul  ri(|u"oii  a  )icriUi. 

MAhlIMs.MK.  ».  m.  Doctrine  secnlc  île 
)>ri-li'iiilu.ï  jiliilo.'ioplu's  <|ui  se  vaillent  Je  |iro- 
\etwr  un  ilirisliani.^nic  épure  ,  dVntrelcnir 
lOinmerCL"  avec  les  intelligences  célestes, iivir 
le»  morts,  et  Je  connuill'c  les  mystères  île  la 
uatuix-. 

On    appelle  martimstes  ,   les  sectateurs  de 


«■«tic  philosophie  peu  connue. 

!«AliriN-l'ÈCllI:i;K  on  ALCYON,  s.  m.  T. 
d'iiisl.  nat.  Oenre  do  Tordre  des  oiseaux  syl- 
\aius,cl  delà  i.iinille  des  pelmatodos.  Les 
maniia-pcchcuit  sont  répandus  sur  tout  le 
Rlobe  ,  mais  ils  sont  en  plus  (;rand  nombre 
ilans  les  climats  chauds.  Ils  se  tiennent  au 
bord  des  cau.\  courantes  ou  stagnantes  ,  et 
leur  principale  nourriture  consiste  e\\  pois- 
^OIls  :  quelques  espèces  cependant  ne  vivent 
que  d'.nsecles terrestres.  Les  mmilni-j'cihi-un 
icUlY'ilihiigri  ont  un  plumage  lustré  sur  le- 
<|uc^  le  bleu  domine  avec  ses  diflérentes  nuan- 
ce.*. Ce  ^enie  comprend  un  jjrand  nombre 
d'espèces. 

MAKI  liN-SrC.  s.  m.  T.  dr  jard.  Poire  d'au- 
tomne uio\tnne  ,  pjrifirme  pointue  ,  d  un 
roux  foncé  "d'un  cote,  et  de  l'autre  d'un  jaune 
de  c.ins. 

M  AUTIN-SIKE.  s.  ra.  T.  de  jard.  Variété  de 
poire  d'automne,  qui  est  grosse,  longue  et 
lis-c. 

MARTldr.Ahr.ULF..  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
Arme  des  anciens  llomains  ainsi  nommée  , 
dit-on  ,  \iarcc  que  d  un  côté  ou  pouvait  s  en 
servir  connue  d'un  marteau  ,  et  que  de  l'autre 
elle  portail  un  long  1er  barbelé.  — On  ap|iç- 
lait  aussi  martiobnibula  ,  les  soldats  qui  fai- 
«uient  usage  de  cette  arme. 

MAKTOIRE.  s.  f.  1".  de  scrrnr.  Jlartean  A 
deux  pannes,  qui  sert  à  relever  les  brisemeiis. 
.MAJiThEou-MAKTli.  s.  f.  Du  latin  maries. 
(Lesnaturalistesécriventmiirteconformément 
à  l'éljmologie;  l'académie  écrit  ma/ (re;  nous 
avons  cru  devoir  nous  conformer  à  son  ortho- 
graphe.) Genre  de  mammifères  carnassiers 
digitigrades.  Il  est  très-rapproché  des  man- 
goustes et  des  civettes.  Les  martres  forment 
lin  genre  nombreux  dont  la  plupart  des  espè- 
ces habitent  l'ancien  continent  ,  ou  les  con- 
trées les  plus  froides  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Ce  sont  des  animaux  très-cruels  qui 
attaquent  tous  les  petits  quadrupèdes  et  les 
oiseaux  ,  pour  en  sucer  le  sang.  Leur  ft>rme 
aiongée  donne  à  plusieurs  espèces  la  facilite  de 
s'introduire  dans  les  habitations  des  hommes 
pour  détruire  les  volailles.  Elles  commencent 
par  les  tuer  toutes  ,  et  se  repaissent  ensuite 
de  leur  sang  et  de  leur  cervelle.  Dans  les 
campagnes ,  elles  recherchent  les  nids  des 
oiseaux  pour  en  manger  les  œufs  ,  ou  dévorer 
les  petits.  L'ne  espèce  vit  de  crustacés  et  de 
grenouilles  ;  une  autre  est  l'ennemie  déclarée 
«tes  lapins. 

Les  peaux  des  espèces  de  ce  genre  forment 
une  partie  consitlérable  du  commerce  de  la 
pelleterie.  Elles  se  tirent  de  diflërens  pays  : 
mais  les  plus  belles  viennent  dnCanada,dc  la 
Kiscaie  et  de  la  Prusse.  Il  y  a  une  sorte  de 
nuirue  plus  estimée  que  les  antres  <pic  l'on  a])- 
pelle  rmirtre  zilietine  ,  zebelUne  ,  zibeltine  oo 
seiellme.  Celle-ci,  dont  la  peau  est  garnie  d'un 
as6i-7.  long  poil  doux  et  lustré  tirant  sur  le 
noir  ,  est  du  nombre  des  pelleteries  les  plus 
précieuses  Les  marlres  zibelltnes  se  tirent  la 
plupart  de  Moscovie  ,  par  la  voie  d'Archan- 
gal.  On  les  achète  par  cais.ses  assorties  de  dix 
masses  ou  timbres ,  depuis  numéro  un  jusqu  a 
numéro  dix  ,  qui  vont  toujours  en  diminuant 
de  beauté  depuis  le  premier  numéro  jusqu'au 
dernier.  La  masse  est  composée  de  vingt  pai- 
res on  couples  de  peaux  entières, c'est-à-dire, 
nvcc  la  Ictc,  le  col  et  les  jambes,  à  la  réserve 
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du  ventre  ,  iiaice  qu'il  est  peu  estimé,  de 
sol  te  que  chaque  caisse  contient  quatre  cents 
peaux. 

MAhTVI'..  s.  m.  MAUTVUE.  s.  f.  Du  grec 
Wttrtttr  témoin,  ('cliii  ou  celle  qui  soullre  des 
peines  ,  des  supplices  ,  et  même  la  mort  , 
pour  la  détensc  de  sa  religi<ni.  Un  martyr  de 
la  foi.  f^ierge  et  martyre.  On  conservait  an- 
ciennement avec  soin  tes  actes  des  soujff'rances 
et  tic  la  mort  des  martyrs  qui  avaient  verse 
leur  sani;  pour  In  dijense  de  la  religion  chré- 
tu  une.  (Encyc.)  On  vit  Icsjidclcs  s'assembler 
sur  les  tombeau.i  des  martyrs  ,  et  y  porter  avec 
siinpluile leurs  vœu.xel  leurs ofliandes .(Ma^ts.) 
Obtenir  le  titre  île  nuirtyr.  L'église  célèbre 
la  mémoire  des  martyrs.  Toutes  les  reli- 
gions mit  eu  II  un  martyts. 

IM.\nTïn  ,  .se  dit  ,  par  analogie,  de  celui  qui 
soutire  beaucoup  ,  par  suite  de  ses  passions  , 
de  ses  opinions.  /lr>t  martyrdc  sonainliiion  , 
de  ses  opinions.  Martyr  du  bien  public. 

MAlirVUE.  s  m.  La  UKut  ou  les  tonimcns 
endurés  pour  la  déicnse  d'une  religion  il  se 
dit  i)arliculièremcnt  du  témoignage  rendu  à 
Jésus-Christ  et  à  sa  religion  ,  par  la  mort  de 
relui  qui  le  rend.iinij//lt;/e  martyre,  lindurer 
le  martyre.  La  couronne  du  martyre. 

11  se  dit,  par  analogie  et  par  exagération,  de 
toutes  sortes  de  peines  de  corps  et  d'esprit. 
Celle  colique  me  J'ait  souj/i'ir  le  martyre. 
Veitiin  bavard  qui  m£  jait  soufji ir  le  martyre^ 
Les  amans  appellent  marlyie  ,  les  peines 
que  l'amour  leur  fait  soutirir.  //  lui  a  coiiti 
son  martyre  ,  son  amoureux  martyre  ,  S"n 
douloureux  martyre.  Celte  qui  cause  mon 
martyre.  On  ne  s'en  sert  tiu'en  i)oésie  galante. 
MAhTïhbEU.  v.  a.  laiiesoulliir  le  mar- 
tyre. Sous  le  règne  de  Acion  ,  on  martyrisa 
beaucoup  de^liriAiens. 

MABTïBistK  ,    signitle  ,  par   analogie  ,  faire 
soullrir  de  grandes  douleurs  ,  de  grands  lour- 
mens.  //  Jhit  attaqué  par  des  voleurs  qui  le 
muityriièrent  cruellement. 
M.xRTYRisE,    tE.  part. 

MAKTÏHOLOGE.  s.  m.  Du  grec  nwrtur té- 
moin ,  martyr  ,  et  logos  discours.  Liste  ou  ca- 
talogue des  martyrs  Toutes  les  sectes  ont  des 
martyrologes.  Dresser  un  mnitYrologe. 

MAl'.l  YhOLOOlSTE.  s.  m".  Auteur  d'un 
martyrologe. 

iMAliU-M.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des  an- 
ciens. C'est  une  espèce  de  thym  et  de  german- 
dri'B.  —  On  api>ellc  marum  d'Lgypte  ,  une 
espèce  de  sauge. 

MAKLRAKG  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
Indus  orientales  ,  dont  on  a  lait  un  genre 
dans  la  famille  des  cistes. 

MAKVAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  salines.  Cor- 
beilles de  forme  conique  ,  dans  lesquelles  on 
fuit  égoutter  le  sel  nouvellement  fabriqué. 

MAS  s.  m.  T.  de  comm.  Monnaie  de  compte 
du  royaume  d'Achem  ,  ((ui  vaut  la  seizième 
partie  du  tacl.  —  C'est  aussi  une  monnaie 
d'or  courante  deceroyaumequi  vauten^'iron 
un  franc  cinquante  centimes  de  France  — A 
Batavia  ,  c'est  la  dixième  partie  du  taél.  —  A 
la  Chine  ,   la  dixième  partie  du  lyang. 

MASARIDKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  fa- 
mille des  diploptères.  Ils  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  hyménoptères  qui  composaient 
autrefois  le  genre  des  guêpes.  Ils  sont  propres 
aux  contrées  méridionales  de  l'Europe  et  à 
l'Afrique.  Celte  tribu  est  composée  des  genres 
masaris  et  célouite. 

MASAhIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
ser'cs  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  famille 
deydiploplères  ,  tribu  des  masarides.  — On  a 
donné  aussi  ce  nom  aux  céloniles. 

MASATII.  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  bois- 
son que  fabriquent  les  Péruviens  avecla  racine 
piler  et  fernientée  d'une  espèce  d'yucca 
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il  une  espèce  de  poisson  de  Kirc  ,  qu'on  a  ap- 
pelé aussi  murenophis  sorcière. 

MASCA  DEI  AMPLOA.  ».  m.  On  appelle 
ainsi  à  Kicc  ,  une  espèce  de  poisson  du  genre 
esoce  .  que  l'on  a  appelé  aii'SI  e'iOre  boa. 

WAt'C.VHADE.  ».  {.  Déguiseinenl  d'une  per- 
sonne qfii  se  masque  et  se  travestit  ,  dans  le 
dessein  de  n«  pas  (Hre  connue  pour  ce  epicllc 
est.  (Ine  mascarade  sint,uliére  Une  maicar.iJe 
ertraordinnire.  Imaginer  une  mascarade. 

M.^.scAn<Df. ,  «c  dit  aussi  d'une  troupe  de 
gens  déguisé»  cl  masqués  pourquelque  diver- 
tissement. J''aiiv  une  mascarade.  Une  petite 
mascarade.  Une  plaisante  mascarade. 

MAscARAnK,  se  dit  encore  d'une  danse  exécu- 
tée par  une  Iroujie  de  gens  masqués.  Danser 
une  mascarade. 

AIASCAKET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  sur  la 
Gironde  un  reflux  violent  de  la  mer.  C'est  la 
même  chose  nue  ce  qu'on  ap|ielle  barre  à  l'cm- 
bouchunde  la  Seine. 

.MASCAKO.N.  s  m.  T.  d'arrhil.  Télc  ridi- 
cule et  faite  de  lantaisie  qu'on  met  aux  portes , 
aux  fontaines,  etc.  JL'anhitectuie  gothique 
J, Il  uni  Iriiiicoup  d  usage  des  niascarons. 

MASCAIiON.s.m.T  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
crustacé  do  genre  dorippe. 

MASCULIN  ,  INE.  adj.  (Jui  appartient ,  rjni 
a  rapport  au  mille.  £c  scie  masculin.  Les 
de^ceiidans  en  ligne  masculine.  Succession 
masculine. 

Dans  la  jurisprudence  féodale  ,  on  appelait 
fief  masculin  ,  un  fiif  que  les  milles  seuls 
étaient  capables  de  posséder. 

Mascclin.  t.  de  gramm.  On  dislingue  les 
noms  en  masculins  et  féminins,  pour  déter- 
miner le  clioixdes  terminaisons  des  mots<jui 
ont  avec  eux  un  rapi><ut  d'identité.  Le  mol 
homme  est  masculin  ;  le  mntjemme  est  fémi- 
nin. I.e  genre  masculin.  Le  genre  féminin.  On 
appelle  terminaisons  masculines  ,  celles  que 
1  usage  donne,  dans  chaque  langue,  aux  adjec- 
tifs pour  indiipier  leur  relation  à  un  nom  liias- 
culin  ,  afin  de  mieux  marquer  le  rapport  d'i- 
dentité (|ui  est  entre  ces  deux  mots.  —  On  a 
même  étendu  cette  dénomination  aux  termi- 
naisons des  noms  .  indépendamment  du  genre 
dont  ils  sont  cHéctivement.  On  appelle  termi- 
naison masculine  ,  la  lirminais<m  d'un  mot 
qui  n'a  point  d'e  muet  à  la  dernière  syllabe  ; 
et  terminaison  féminine  ,  celle  qui  a  cet  e 
muet  à  la  dernière  syllabe.  Main  aunetei- 
minaison  masculine  ;  homme  a  une  terminai- 
son féminine. 

En  parlant  de  vers  .  on  appelle  rimes  mas- 
culines ,  les  rimes  qui  ont  une  terminaison 
masculine ,  comme  yeux ,  deux  ;  et  veis  mas- 
culins ceux  dont  les  rimes  sont  masculines. 
Masculin  .  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  masculin  et  le  féminin.  Cet  adjectif  est  un 
masculin. 

MASCULINITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
niAle.  La  masculinité  était  nécessaire  pour 
avoir  droit  c  In  couronne  de  fronce. 

MASCCLIT.  s.  m.  T.  de  mar.  Chaloupe 
des  Indes ,  dont  les  bordages  sont  convcrls 
avec  du  fil  ,  de  l'herbe  ,  et  dont  la  mousse 
fait  le  calfatage. 

MASDEVALLIE.  s  f.  T.  de  botan.  Plante 
du  Pérou  qui  forme  un  genri'  dans  la  gynan- 
drie  diandrie  ,  et  dans  la  famille  des  orchi- 
dées. 

MASGNAPENNE.  s.  f  Racine  d'une  plante 
de  Virginie  qui  servait  aux  sauvages  à  pein- 
dre en  rouge  leurs  armes  et  leurs  meubles. 
MASIER  's  m.  T.  d  hist.  nat.  On  a  appelé 
ainsi  la  plus  grande  espèce  de  \crs  à  tuyau  du 
Sénég.Ll. 

MAbLFSouM.'\LFS.  s.  f.  pi  T.  de  mar. 
Penturcs  qui  entrent  dans  des  anneaux  ,  et 
qui  forment  la  ferrure  du  gouvernail. 

MASfJl'E.  s.  m.  Chez  les  anciens ,  un  masque 


MASCA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire  I  de  ihcdtre  était  une  espèce  de  casque  ,  que 
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i>.iotfaienf  les  acleiirs  ,  qui  caHTr,iil  toute  la 
ti  te  ,  et  qui.  outre  les  traits  du  visage  ,  repré- 
sentait encore  la  barbe ,  les  clieveux  ,  les 
oreilles ,  et  jusqu'aux  ornemens  que  les  fem- 
nacs  employaient,  daus  leurs  coiiTurcs. 

Chez  les  modernes  ,  le  masque  eit  un  faux 
visage  de  carton  ,  ou  d'autre  matière  dont  ou 
se  couvre  le  visage  pour  se  dégniser.  MtUre 
un  masque.  Un  masque  hideux.  Oler  son  mas- 
que. Arracher  le  masque  a  quelqu'un. 

On  appelle  aussi  masques,  ceux  qui  portent 
des  masques  pour  se  déguiser  pendant  le  car- 
UJ\  al.  Une  compagnie  île  masques.  De  beaux 
masques.  Un  joli  masque.  Un  beau  masque. 

On  dit  G^uremcnt  Icer  le  masque  ,  pour 
dire ,  ne  dissimuler  plus  ,  agir  ouvertement , 
saDS  retenue  cl  sans  honte.  Ce  fourbe  ,  cet 
hypocrite  ri  avait  pas  encore  levé  le  masque. 

On  dit  figurcment  qu'un  Aoni'ne  est  toujours 
sous  le  masque,  pour  dire  qu  il  se  déguise, 
qu'il  fait  toujours  paraître  d'autres  sentimens 
que  ceux  qu'il  a. 

Masqde  ,  se  dit  Cgure'mcnt  pour  apparence 
trompeuse  sous  laquelle  on  cache  ou  l'on 
s'efl'orce  de  cacher  une  chose  mauvaise  ,  odieu- 
se. Le  plus  grand  danger  des  prejugi'S  et  des 
vices  ,  est  de  se  dvguiser  sous  le  masque  des 
vérités  et  des  vertus.  (  iîarth.  )  Se  couvrir  du 
masque  Je  la  vertu.  Les  hypocrites  se  cowrent 
du  masque  de  la  dévotion.  Les  peuples  éclairés 
n'ont  sur  nous  d'autre  supériorité  que  d'avoir 
perfectionné  l'art  defeindre,  et  le  secret  d'atta- 
cher un  masque  sur  tous  les  visages.  (  Barth.  ) 
Jusqu'ici  j'ai  vu  beaucoup  de  maiques -j  quand 
verrui-je  des  visages  d hommes?  (J.-J.  Rou^s.) 
On  dit  d'un  acteur  dont  la  physionomie 
répond  aux  rôles  qu'il  joue  ,  qu'i/ a  un  bon 
masque, 

MùQoe.  T.  d'archit.  Tête  d'homme  ou  de 
femme  sculptée  et  placée  â  la  lèle  d  une  ar- 
cade ,  et  dont  les  allrihuls  et  le  caractère  ré- 
pondent à  l'usage  de  l'éditice. 

Mas<>oe.  t.  de  chirur.  Bandage  qui  sert 
principalement  pour  les  brûlures  du  visage. 

Ou  aiqïclle  aussi  masque,  une  sorte  de  terre 
préparée  et  aiq)liquée  sur  le  visage  de  quel- 
qu'un ,  pour  en  prendre  le  moiUe  ,  et  pour  le 
tirer  au  naturel.  On  a  fait  son  buste  d'après 
le  masque  qu'on  avait  moulé  sur  sou  visage. 
Les  arquebusiers  appellent  masques ,  des 
poinçons  sur  lesquels  sont  gravées  difléren- 
fes  figures  dont  ou  forme  l'empreinte  sur  le 
métal,  eu  frappant  un  coup  de  marteau  sur 
la  tête  du  poiueun. 

M^s(^DE.  T.  d'hist.  nal.  On  a  donné  ce  nom 
h  l'espèce  de  calotte  cornée  qui  recouvre  la 
partie  antérieure  de  la  tète  des  larves  et  des 
nymphes  des  libellules  et  genres  voisins. 

.MAsijtE.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  coquilles 
établi  pour  placer  ipielques  espèces  de  rochers 
de  Linnéc  qui  s'écartent  des  autres  par  leurs 
caractères.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce 
genre  est  connue  vulgairement  sous  les  noms 
de  la  grimace  ,  la  vieille  ridée  ,  la  bossue. 
Elle  a  au  plus  trois  pouces  de  long  ,  sa  couleur 
est  aurore  et  bleuâtre.  On  la  trouve  à  quelque 
distance  des  côtes  dans  la  ilétUterrauéc  et 
dans  la  mer  des  Indes. 

MASQUER.  V.  a.  Mettre  un  masque  sur  le 
visage  de  quelqu'un  pour  le  déguiser. 

Il  signifie  ,  dans  un  sens  plus  étendu  ,  dé- 
guiser quelcju'un  ,  en  lui  raettaut  ,  outre  le 
masque  ,  des  habits  qui  empêchent  de  le  re- 
connaître. On  le  masqua  en  scaratnouche  ,  en 
ttrlequin. 

lise  met  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
Se  masquer.  JVuus  nous  masquâmes  pour  aller 
au  liai. 

Masquer  ,  signifie  figurément,  couvrir  quel- 
<|ue  chose  de  mauvais  sou.s  cjuelque  apparence 
spécieuse.  AJasqucr  ses  mauvais  desseins.  Il 
masque  sa  débauche  sous  des  apparences  de 
sagesse. 
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11  s  emploie  aussi  dans  ce  sens  nvcc  le  pro- 
nom personnel.  Un  hypocrite  qui  se  masque 
sous  les  dehors  de  la  dévotion.  IjC  vice  se 
masque  souvent  sous  l'apparence  de  la  vertu. 

Mas<,ider  ,  .signifie  aussi  figurément  ,  cou- 
vrir ,  cacher  une  chose  ,  de  manière  qu'on 
en  ùte  la  vue.  Il  y  a  devant  sa  maison  un  petit 
bois  qui  la  masque  entièrement.  Ce  murmasque 
vos  fenêtres, 

Misi^cEB.'  T.  de  guerre.  On  dit ,  masquer 
une  batterie  ,  masquer  un  pont  ,  masquer  une 
porte,  masquer  une  place  ,  pour  dire,  placer 
des  troupes  ,  ou  élever  un  ouvrage  vis-à-vis 
d'une  batterie,  d'un  pont,  d'une  porte, d'une 
place  ,  afin  d'cmpêciier  les  ennemis  d'en  soi- 
tir,  ou  de  découvrir  les  manœuvres  qu'on 
veut  faire. 

Masqué  ,  ée.  part.  Femme  masquée.  Des 
voleurs  masqués.  Des  jeunes  gens  masqués. 

Masqué  ,  Déguisé,  Travesti.  (Syn.  )  Il  faut , 
pour  être  mn.ï7rie ,  se  couvrir  d'un  faux  vi- 
sage ;  il  suflit,  pour  être  déguisé ,  de  changer 
ses  parures  ordinaires.  On  ne  se  .sert  du  mot 
travesti  ,  qu'on  cas  d'affaires  sérieuses  ,  lors- 
qu'il s'agit  de  passer  en  inconnu;  et  c'est 
alors  prendre  un  habit  ordinaire  et  commun 
dans  la  société  ,  mais  très-eloigné  et  très-dif- 
férent de  celui  de  .son  état.  —  On  se  masque 
pour  aller  au  bal  ;  on  se  déguise  pour  venir  à 
bout  dune  intrigue;  on  se  travestit  pour 
n  être  pas  reconnu  de  ses  ennemis. 

MASSACRE,  s.  m.  L'action  de  tuer  impi- 
toyablement ceux  sur  lesquels  on  a  qut-lque 
avantage  qui  les  a  mis  sans  défense.  Grand 
massacre.  Horrible  massacre.  Le  massacre  des 
innocens.  La  ville  fut  urise  d'ussaut  ,  et  on  fit 
un  grand  massacre  nés  habitans. 

.Massacrf  ,  se  dit  aussi  a  une  grande  tuerie 
de  bêtes.  Ils  allèrent  a  la  chasse,  ils  /irent  un 
grarul massacre  lie  sangliers  ,  de  clievreuils. 

On  dit  familièrement  <iu'u/z  ouvrier  est  un 
massacre  ,  pour  dire  qu'il  travaille  très-mal , 
et  qu'il  g.ite  tout  ce  qu'il  touche. 

Massacre  ,  en  terme  de  vénerie  ,  se  dit  de 
la  tête  du  cerf  mise  debout  sur  sa  peau  ou 
nappe  étendue  par  terre  ,  lorsqu'on  va  faire 
curée  aux  chiens.  On  a  rapporté  le  massacre. 

ALvSSACRE   ,      CaK.V.IOE  ,      BoDCHEREE  ,       TuERIE 
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.^lASSAXK.    s.   f.   ï.    de    mu.   On  appe'.l.: 
ainsi  le  cordon  de  la  poupe  qui  sépare  le  corps 
1ère  de  l'aissadc  de  poupe. 


de  la 


(Syn.)  La  barbarie,  la  férocité  ,  l'atrocité 
dans  toute  leur  horreur  ,  ordonnent  le  massa- 
cre. La  soif  du  sang,  la  fureur  effrénée  ,  l'a- 
charnement ,  poursuivent  le  carnage.  L'hu- 
meur sanguinaire  ,  l'ardeur  de  dévorer  sa 
proie  ,  l'impitoyable  cruauté  ,  font  une  bou- 
cherie. Une  aveugle  impétuosité,  un  horrible 
dé.;ordre,  les  chocs  tumultueux  d'une  foule 
emportée  ,  causent  une  tuerie. 

M.VSSACRER.  va.  Tuer ,  écraser  ,  déchi- 
rer impiloyablcment  des  gens  sans  défense. 
Ce  général  cul  la  férocité  de  faire  massacrer 
troii  mille  personnes  ,  sans  distinction  d'dge 
ni  de  sexe. 

-Massacrer  ,  se  dit  par  exagération  d'une 
personne  qui  a  reçu  un  grand  nombre  de 
blessures,  lia  rencontré  des  voleuis  qui  l'ont 
massacré. 

M.tssACRER  ,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment ,  des  choses  que  l'on  giite  ,  que  l'on 
brise,  que  l'on  met  en  mauvais  état.  Hamas- 
sacré  tous  mes  meubles.  Mes  plus  beaux  ta- 
bleaux onl  été  massacrés.  Cet  ouvrier  travaille 
mal ,  il  massacre  tout  ce  qu'il  fait. 

Massacré  ,  ÉE.  part.  Des  hommes  massacrés. 
Des  meubles  massacres.  De  la  besogne  mas- 
sacrée. 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  m.issacre. 

MASSAGE,  s.  m.  T.  de  chirur.  Sorte  de 
pression  momentanée  qu'on  exerce  avec  la 
main  sur  le  corps  et  les  membres ,  pour  ex- 
citer le  ton  de  la  peau  et  des  liwus  iiu'cUe 
recouvre. 


M.VSSAPEE.  s.  f.  T.  de  marine.  Inslniraen 
qui  Sert  à  mouvoir  les  cordages  d'un  b.1ti 
ment. 

MASSAVACniU.  s.  m.  Palmier  de  l'Améri 
que  méridionale  dont  le  tronc  est  hérissé  a'< 
pines  ,  dont  le  fruit  a  un  pouce  de  diamètre 
et  est   percé  de  trois  tious. 

MASSE,  s.  f.  Amas  de  i^lusieurs  parties  de 
même  ou  de  dill'éreute  nature  ,  qui  font  corj), 
ensemble.  Avant  la  création  ,  le  chaos  n'était 
qu'une  masse  informe.  Les  pyramules  d' Jigyp- 
te  ne  sont  que  d'énormes  masses  de  pierres' 

Masse  ,  se  dit  en  physique  de  la  quanti).- 
de  matière  d'un  corps,  f^a  massi-  se  dislingnr 
par  là  du  volume  qui  est  l'étendue  du  corp> . 
en  longueur,  largeur  et  profondeur  On  doi; 
juger  de  la  masse  des  corps  par  leur  poids 
(Encyc.)  Les  masses  de  deux  corps  également 
pesans,  sont  égales.  (Idem.)—  En  ph.irmacic. 
masse  se  dit  de  la  quantité  totale  et  informe 
d  un  remède  compo.sé  ,  destiné  à  être  divis.- 
en  plusieurs  doses  ,  à  être  appliqué  ou  donne- 
sous  une  forme  particulière.  Masse  de  pilules. 
JUasse  d'emplâtres. — En  termes  de  médecine, 
on  entend  par  la  masse  du  sang  ,  tout  le  sang 
du  corps  considéré  dans  son  ensemble.  —  On 
dit  la  masse  de  l'air,  pour  signifier  la  totalité 
de  1  air  qui  pèse  sur  la  terre.  —  Masse  ,  en 
terme  d'architecture  ,  sert  à  désigner  la  gran- 
deur des  édifices  ,  jointe  à  l'ensemble  des 
parties  principales.  Les  avant  -  corps  du  pa- 
lais du  Luxembourg  font  de  belles  masses, 
r.a  façade  de  J'ersailles  ,  du  côté  du  jardin  , 
fait  une  belle  masse.  —  On  dit  une  masse  de 
carrière  ,  pour  dire  ,  plusieurs  lits  de  pierre 
qui  se  trouvent  dans  une  carrière  les  uns  sur 
les  autres. —  Les  graveurs  en  pierres  fines  ap- 
pellent masse ,  un  morceau  de  pierre  (pi'ils 
lèvent  d'un  endroit,  pour  y  graver  en  creux 
toutes  les  parties  en  détail.  Ils  disent  lever  ta 
musse  d'un  œil .  pour  dire  ébaucher  un  œil , 
ou  en  marquer  la  place  ,  sans  entrer  dans  au- 
cun détail  des  parties.  —  Masse,  en  peinture, 
se  dit  de  la  réunion  de  plusieurs  parties  qui 
sont  considérées  comme  ne  formant  qu'un 
tout.  On  appelle  masse  de  lumières,  la  réunion 
de  plusieurs  lumières  particulières  considérées 
coram.»  n'en  faisant  qu'une  ;  masse  d'ombres,  . 
la  réunion  de  plusieurs  ombres  particulières 
considérées  sous  le  même  rapport.  On  dit  de 
belles  masses  ,  de  grandes  masses  de  lumières 
et  d'ombres.  Masse,  se  dit  aussi  des  objets 
animés  ou  inanimés  ,  représentés  dans  un  ta- 
bleau ,  et  considérés  comme  un  tout.  Ces  ob- 
jets font  masse.  Ces  figures  font  masse.  V. 
GcouFtR.  Masse ,  se  dit  aussi  |iar  opposition 
a  détails.  Les  masses  de  ces  arbres  font  un 
bel  rjj'et ,   ma'is  les  détails  en  sont  négligés. 

Masse,  se  dit,  en  terme  de  commerce,  d'un 
amas ,  d'un  assemblage  de  plusieurs  choses 
de  différente  ou  de  même  nature.  On  appelle 
masse  ,  une  certaine  quantité  de  marchandi- 
ses  semblables,  que  l'usage  a  fixées  à  un  cer- 
tain poids  ou  à  un  certain  nombre  ,  pour  en 
faciliter  le  débit.  Ainsi  l'on  dit  des  soies  en 
masse  ,  des  plumes  d'autruche  en  masse  ,  des 
pelleteries  en  masse.  — On  appelle  menuiserie 
en  niasse  ou  en  plein  bois  ,  toute  espèce  d'oii 
vrage  do  menuiserie  qui  n'est  point  fait  d'as- 
semblage ,  et  dont  les  champs  et  les  p.tnneaux 
sont  piis«lans  uu  seul  morceau  Je  bois. 

Misse  ,  fond  d'argent  d'une  succession  , 
d'une  société.  La  masse  de  celle  société  est 
d'un  million.  Tirer  de  Limasse  ,  rapporter  à  la 
musse.  —  Il  se  dit ,  en  terme  de  jurispru- 
dence commerciale ,  d'un  capital  (|uc  l'on 
forme  de  tous  les  objets  mobiliers  d'un  inar- 
clianil  ou  de  plusieurs  marchands  associés  qui 
ont  mal  fait  leurs  all'aires ,  pour  êli-c  partagés 
à  leurs  créanciers  au  marc  la  livre. 
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M.mt.  Inslriiiiicnt  dont  se  srrvcnl  divers 
oii>rii'is.  C.'csl  une  espi'co  île  croi  marlriiu 
t\v  At.  liltiise  ih  charpentier ^  île  hnurrclier  , 
lie  cnnlonnier,  de  eharmn  ,  etc.  —  Masse  se 
flil  «l'uni'  psporr  irarnio  faite  Je  fer  ,  fort  )><•- 
sanle  par  un  bout,  assommer  à  coups  de 
masse. 

Massf.  ,  csptVe  do  bilton  A  \Mc  d'or ,  d'ar- 
gent ,  etc.  ,  «(ii'on  porte  en  ci-rlaiiirs  cérémo- 
nies. Les  rois  font  porter  des  masses  de  yer- 
tiwil  derant  ctix.  On  pnriiiil  des  masses  de- 
vant te  chancelier  de  France.  /,<;  recteur  de 
l  unit'crsité  avait  ses  masses. 

Les  sculpteurs  appellent  masse ,  nn  gros 
marteau  avec  leipiel  ils  d(?grossis.scnt  leurs 
nuTragcs  en  frappant  sur  leurs  ciseaux  ;  — 
les  charrons,  un  morceau  de  fer  avec  un 
manclie  ,  dont  ils  se  servent  pour  cliasser  les 
rais  dans  les  mortaises.  —  On  appelle  aussi 
masse ,  le  contre-poids  de  la  balance  ro- 
maine quand  il  est  fort  pesant.  —  Musse  se 
dit  d'un  inslrumcnl  dont  on  se  sert  pour  jouer 
an  bdiard. 

MASSE,  s.  f.  (l'A  est  long.) Certaine  somme 
d'argent  <|uc  l'on  met  au  jeu  en  jouant  aux 
«l<?s  et  à  d'autres  jeux  de  hasard,  /.a  première 
masse  était  de  tant.  La  seconde  nitîsse  était 
lie  vingt  pisinles.  Mdsse  en  avant. 

M.LssE .  se  dit  aussi .  dans  les  corps  mili- 
taires ,  d'une  somme  d'arf;ent  que  l'on  met 
en  reserve  ,  cl  que  l'on  retient  quelquefois 
.^ur  la  solde  pour  fournir  aux  frais  d'habille- 
ment ,   d'e'ipiipement ,  d'hôpital ,  etc. 

MASSKLOTTE.  s.  f.  Métal  superflu  qui  se 
trouve  aux  moulesdcs  pièces  des  canons  et  des 
mortiers  ,  après  que  ces  pièces  ont  ett^  coulées. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  plUisserie  faite 
avec  des  amandes  pilecs  et  du  sucre.  Masse- 
pain i^lacé. 

MASSER.  V.  a.  (l'A  est  long.)  Faire  une 
in;lsse  au  jeu.  //  a  mdsse  dix  pistoles.  Il  n'a 
unisse  nue  son  reste. 

On  dit ,  mdsse  tant ,  mdsse  h  qui  dit ,  mdsse 
la  poste  y  pour  dire,  je  mllsse  tant  ,  je  masse 
à  «pii  repondra,  je  masse  autant  qu'il  y  a 
déjà  au  jeu. 

M.ASSËb.  V.  s.  T.  de  chirurg.  Exercer  sur 
le  corps  un  mode  de  pression  (pie  l'on  appelle 
mitssai;e   V   ce  mot. 

MAsSETER.  s.  m.  Du  grec  massomai  man- 
ger. T.  d'auatora.  On  donne  ce  nom  à  deux 
muscles  très-forts,  qui  .servent  à  tirer  la  mâ- 
choire inférieure  vers  la  supérieure ,  lorsqu'on 
mange. 

MÀSSÉTERIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  raasscter. 

MASSETÏE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  monoécie  friandrie ,  et  de  la  fa- 
mille des  typhoïdes.  11  renferme  cinq  espèces, 
dont  la  plus  commune  ,  la  massclte  a  longues 
Jeuillcs ,  a  des  racines  rampantes  ,  garnies  de 
fibres  Ycrticillées  ,  qui  donnent  naissance  à 
plusieurs  tiges  ^  des  hampes  cvliodriqnes  , 
pleines  de  moelle  et  portant  les  fleurs  à  leur 
extrémité.  Ses  feuilles  naissent  à  la  base  de  la 
tige  ,  qu'elles  embrassent  par  une  gaîne  lon- 
gue, scarieuse  sur  ses  bords.  Cette  planfc  est 
commune  en  Europe,  en  Asie  et  en  Améri- 
que ,  dans  les  étangs,  les  marais,  le  long  des 
eaux  croupissantes.  Ses  racines  sont  employées 
en  médecine.  On  les  confit  ainsi  que  les  Jeunes 
pousses  pour  l'usage  de  la  table.  Les  feuilles 
servent  à  faire  des  nattes,  des  paillassons,  à 
rembourrer  les  chaises,  et  sur-tout  à  rouvrir 
les  maisons.  Son  pollen  .se  ramasse  dans  quel- 
ques lieux  et  se  substitue  à  celui  du  lycopode, 
pour  les  usages  médicinaux  ,  et  pour  les  feux 
des  spectacles.  En  mêlant  l'espèce  de  coton 
ipie  donne  l'épi  femelle ,  avec  du  poil  de  lié- 
■\  vc  ,  on  en  a  fabrique  des  chapeaux  ;  et  en 
l'inrorporant  avec  du  coton  ,  on  en  a  fait  des 
gants ,  des  bas  et  même  une  pièce  d'éloBé.  On 
scQ  sert   dans  quelques  endroits  pour  oua- 
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1er,  pour  faire  des  coussins ,  ou  pour  calfater 
les  bateaux. 

M.\SSI.TTE.s.  f.  T.  dbisl.  nal.  Genre  de 
vers  intestins  qui  a  pour  caractères  un  corps 
oblong  lrè.s-conlractilc ,  la  iHe  rétracide  , 
miuiie  de  quatre  suçoirs.  Ce  genre  comprend 
deux  espèces  trouvées  dans  les  intestins  de 
plusieurs  espèces  de  pois.sons  Ce  sont  des  ani- 
maux à  peine  visibles  à  l'œil  nu  ,  gélatineux  , 
changeant  de  forme  à  chaque  instant  ,  mais 
dont  la  tète  est  toujours  plus  grosse  que  le  reste 
du  corps.  Leurs  quatre  suçoirs  soûl  également 
variables  ,  et  prennent  quelquefois  l'appa- 
rence de  larges  oreilles, 

MASSICOT,  s.  m.  Oxide  de  plomb  jaune, 
ou  au  minimum   d'oxidation. 

Les  peintres  appellent  massicot ,  une  chaux 
de  plomb  dont  ils  se  servent  pour  peindre  en 
jaune. 

MASSIF.R.  s.  m.  Odicier  qui  porte  une 
masse  en  certaines  cérémonies. 

MASSIF  ,  IVE.  adj.  Ce  qui  est  gros  et  solide. 
Il  est  opposé  à  menu  et  délicat.  On  dit  qu'u/i 
bdlinient  est  trop  massif,  pour  raarcpicr  «pie 
les  murs  en  sont  trop  épais  j  qu'u«  mur  est 
massif,  pour  marquer  que  les  jours  et  les 
ouvertures  en  sont  trop  petits  à  proportion 
du  reste.  De  ta  menuiserie  trop  massive. 

M.issiF  ,  se  dit  aussi  de  certains  ouvrages 
d'orfèvrerie  qui  sont  de  relief,  et  qui  ne  sont 
ni  creux  en  dedans ,  ni  fourrés  d'aucune  autre 
matière.  Une  figure  d'or  massif.  Une  croix 
d'argent  massif. 

MASSIF,  s.  m.  T.  de  maçon.  Il  se  dit  d'im 
ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en  terre,  pour 
porter  cpielque  piédestal  ou  quelque  autre 
chose  de  semblable.  Il  faut  faire  un  massij 
de  maçonnerie  sous  ce  piédestal ,  sous  ce  per- 
ron. —  Massif,  en  terme  de  jardiniers  , 
se  dit  des  bandes  de  gazon  que  Ton  pratique, 
entourées  des  deux  côtés  d'un  sentier  ratissé, 
cl  qui  servent  à  l'ornement  des  parterres.  Ou 
appelle  aussi  massif,  en  parlant  des  jardins, 
un  plein  bois  qui  ne  laisse  point  de  passage 
à  la  vue.  Cette  allée  est  terminée  par  un 
massif. 

On  appelle  ,  en  termes  d'artificiers  ,  massif 
d'une  fusée,  la  matière  d'artifice  qui  est  re- 
louléc   dans   la  cartouche. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  mas- 
sive. Cet  édifice  est  trop  massivement  bâti. 

MASSIVETÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trou- 
ve dans  queli|ues  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  qualité  de  ce  qui  est  massif. 

MASSON.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une  es- 
pèce de  jujubier. 

MASSUNE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'hexandrie  monogynie,  et  de  la  famille  des 
liliacées.  Ce  genre  renferme  douze  plantes  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  à  feuilles  toutes  ra- 
dicales et  à  fleurs  rassemblées  en  une  sorte 
d  ombelle  ,  sur  une  hampe  fort  courte  et 
presque  nulle.  La  plus  commune  de  ces  es- 
pèces est  ta  massone  a  larges  feuilles  .  plante 
fort  remarquable,  que  l'on  cultive  dans  quel- 
ques jardins  de  Paris. 

M.\SS()hAH  ou  MASSOP.E.  s.  f.  Mot  em- 
prunté lie  l'hébreu  ,  qui  signifie  tradition.  On 
appelle  ainsi  une  critique  du  texte  de  l'Écri- 
ture sainte,  faite  par  des  docteurs  juifs  ,  qui 
ont  fixé  les  difl'ercntes  leçons  ,  le  nombre  des 
versets,  des  mots,  des  lettres,  etc.  On  nomme 
massorètes  ,  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  ipas- 
sore  ,  et  mnssnrélique ,  ce  qui   y  a  rapport. 

MASSORETES.  V.  M.^ssokah. 

MASM)hÉTinUE.  V.  MASSOB.VH. 

WASsUE.  s.  f.  C'était,  chez  les  anciens,  une 
sorte  d'arme  lourde  et  grosse  par  un  bout  , 
hérissée  de  plusieurs  pointes.  I.n  timtsue  est 
le  symbole  ordinaire  d'Hercule.  /Jci\ute  tuait 
les  monstres  à  coups  de  massue.  —  On  dit 
fii;urément  (pi'u/i  événement  a  été  un  coup  de 
massue  pour  quelqu'un  j  pour  dire  qu'il  a  été 
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comme  anéanti  par  cet  événement  auquel  il 
ne  s  attendait  pas. 

Massue.  T.  d'bist.  nainr.  On  appelle  mas- 
sue d  Hercule  ,  une  coquille  du  génie  îles  ro- 
rhers  ,  dont  rouverliire  se  pniloiii^i  en  no 
long  bec  on  canal.  —  On  donne  ausM  ce  nom, 
en  botaniipie  ,  à  une  r.spèce  de  rnncond)re 
qui  a  la  (nrine  d'une  massue.  —  Ou  appelle 
le  mahoiner  niastur  des  sauvages  de  l  jimé- 
riqite,  parce  tpw  les  sauvages  de  ce  pays  en 
font  îles    massues. 

MASTACEMBLF.  s.  m.  T  d'bist.  tial.  Soui- 
gcnre  de  poissons  qui ,  avec  les  macrognates, 
lormenl  le  genre  rynchordelle. 

MASTIC,  s.  m.  Résine  sèche,  transparente, 
d  un  jaune  pille  ,  cpii  découle  d'un  arbre  ap- 
pelé lentisqiie.  On  s'en  sert  particulièrement 
dans  la  composition  des  vernis. 

Mastic  ,  se  dit  de  certaines  compositions 
dont  on  se  sert  pour  joindre,  coller  et  en- 
duire quebpies  ouvrages.  Il  faut  coller  cela 
avec  du  mastic. 

MASTICATION,  s.  f.  T.  de  médec.  Action 
de  milcher.  Atténuation  des  alimensdans  la 
bouclic,  qui  se  fait  et  par  le  broiement  des 
dents  ,  et  par  le  détrempcmcnl  de  la  salive. 

MASTICATOIIIE.  s.  m.  T.  de  médec.  Rc- 
mè-de  qu'on  m;lche  pour  exciter  reicrclion 
de  la  salive.  Masticatoire  simple,  qui  n'est 
comjiosé  que  d'un  seul  remède  ;  masticatoire 
compose  ,  dans  lequel  il  en  entre  plusieurs. 

MASTICOFIIORE.  s.  m.  Du  grec  mastix 
fouet  ,  et  pherô  je  porte.  T.  d  hist.  anc.  Es- 
pèce d'huissier  ciiargé  ,  dans  les  jeux  public» 
de  la  Grèce,  de  punir  ceux  qui  enfreignaient 
les  1  èglemens  de   police. 

.MASTlGADOUh.  s.  m.  T.  d'art  vétérin. 
Espèce  de  mors  uni ,  garni  de  patenôtres  et 
d  anneau.x  ,  qu'on  met  dans  la  bouche  du 
ciicval  pour  exciter  la  salive  et  lui  rafraîchir 
la  bouche.  Mettre  un  cheval  au  masti^adour. 
Ce  clieval  est  en  mastigadnur.  —  On  dit  aussi 
qu'un  cheval  est  au  masligadour ,  lorsqu'on 
lui  met  la  tète  entre  deux  piliers  ,  la  croupe 
tournée  vers   la    mangeoire. 

MASTIGODE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  poissons  établi  pour  placer  quelques  es- 
pèces de  trichiures  et  de  tricliocé]>halcs  ,  qui 
s'écartent  des  autres.  Ses  caractères  sont , 
corps  cylindrique,  élastique,  en  forme  de 
louet  du  côté  de  la  queue ,  en  massue  à  la 
partie  antérieure. 

JIASTIQlIEl'i.  V.  a.  Joindre  ,  coller  avec  du 
mastic.  Mastiquer  des  morceaux  de  marbre. 

MASTiycÉ,  Et.  part.  Des  blocs  de  marbre 
mastiques. 

MASTODO.NTE.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Genre  de  mammifères  dont  toutes  les  espèces, 
qu'on  ne  trouve  qu'à  l'état  fossile,  se  rap- 
prochent des  éléphans. 

.MASTODYNIE.  s.  f.  Du  grec  mastos  ma- 
melle, et  ârfii/ié' douleur.  T.  de  médec.  Dou- 
leur de  mamelle. 

.MASl OlDE^adj.f.  Du  grecniasfoi  mamelle, 
et  eidos  forme.  T.  d'anat.  Il  se  dit  des  apo- 
physes qui  ont  la  figure  d'un  mamelon,  et 
sur-tout  d'une  apophyse  de  l'os  temporal  , 
située  à  la  partie  inférieure  et  postérieure 
de  l'os  des  tempes  ,  près  du  trou  de  l'oreille. 

MASTOÏDIEN  ,  ENNE.  adj.  T.  d'anat.  Il  se 
dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  l'spophysc 
masloïdc.  Muscles  mastoïdiens.  Hainure  mas- 
toïdienne. Trou  mastoïdien. 

MASTOiDO-CONClIlNIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  posté- 
rieur de  l'oreille. 

MAST0ÏD0-G:.MEN.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nnni  au  musciedigastrique,pai  ce 
qu'il  s'étend  de  la  rainure  mastoïdienne  à  la 
partie  inférieure  il  moyenne  du  menton. 

MASTOÏDO-lIlGf-KIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  Nom  qu'on  a  donné  au  muscle  di- 
gaslriquc. 
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M.\STOiDO-OP.lCULAlRE.  adj  ti  s.  m. 
N>>:>i  <|iron  a  donné  au  muscle  posténeiir  de 
ioieille,  parce  cjn  il  .détend  de  la  base  de 
riipophyse  raastoide  à  la  partie  postérieure  et 
i.if.Tiaiie  delà  co'nvexiti.-  de  la  compie  de 
loreillc  ,  à  laquelle  oa  a  donné  le  nom  d  on- 

'".MAS  rUF.BATlON  ou  MASTUPRATION.  s.  f. 
Du  latin  manus  main,  et  siupro  \c  corromps. 
l,r.ii>.-.mci-  -lénciicnne,  obtenue  a  1  aide  de 
il  main.  Tissot  ai.pelle  ce  vice  honteux  ,  ona- 

.MASULIPATAN.  s.  ra.  Kom  d'une  toile  de 
cilon  des  Indes,  tpii  est  très-fine  ;  elle  s  em- 
jiliiie  ordinairement  en  mouchons.  Le  mn- 
iiilipatan  Me  son  nom  de  la  vUle  ou  on  Le 
fahiiqtte- 

MASL'LIT.  s.  m.  T.  de  mar.  Chaloupe  des 
ludes ,  dont  les  cordages  sont  cousus  avec  du 
lil  d'herbes,  et  dont  les  calfalages  sont  de 
mousse. 

MASURE,  s.  f.  Restes  d'anciens  bâtimcns. 
Les  hiboux  ,  les  oiseaux  de  nuit  se  reùrenl 
dans  les  vieilles  masures.  Un  hameau  de 
musures. 

Il  se  dit  figmément  d'une  méchante  habi- 
tation qui  incnace  ruine.  Il  hal/ile  une  mé- 
chante masure,  il  s'est  retiré  dans  une  mé- 
chante masure. 

JIAT,  MATE,  adj  (le  T  final  se  prononce.) 
Il  se  dit  des  métaux  dont  on  a  laissé  la  sur- 
face sans  éclat ,  en  ne  la  brunissant  pas.  il 
y  a  des  substances  naturellement  mates,  et 
qui  cessent  de  rèlru  par  art;  il  y  en  a  qui 
sont  éclatantes  et  qu'on  rend  mates.  Or  mat, 
./ir^ent  mat.  Vaisselle  mate. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  que  des 
couleurs  sont  mates  ,  lorsqu'elles  n'ont  aucun 
luisant  ;  tels  sont  la  terre  d'omVne  et  le 
massicot.  C/n  tableau  serait  mat  sans  le  ver- 
nis et  l'huile  dont  on  délaie  les  couleurs. 

MiT  ,  signifie  aussi,  lourd  ,  compacte.  £>u 
pain  mat. 

On  appelle  broderie  mate ,  de  la  broderie 
d'or  et  d'argent  qui  est  trop  chargée,  qui 
n'est  pas  assez  dégagée.  La  broderte  en  est 
riche ,   mais  elle  est  trop  mate. 

MAT.  s.  m.  (  Prononcez  le  T.  )  Se  dit  au 
jeu  des  échecs  d'un  coup  qui  fait  gagner  la 
partie,  en  réduisant  le  roi  contraire  ,  par  l'é- 
chec qn'on  lui  donne,  à  ne  jiauvoir  sortir  de 
sa  place  sans  se  mettre  de  nouveau  en  échec. 
f^oita  un  beau  nuit.  Faire  rtiàl.  Donner  échec 
et  mat. 

Loi'squ'on  a  donné  échec  et  mat  à  quel- 
qu'un ,  on  dit  nu  il  est  mat;  et  dans  la  même 
acci-ption  on  dit,  le  voilà  mat.  Je  m'en  vais 
le  faire  mat  en  deux  coups.  Dans  tous  ces 
exemples  mnt  est  pris  adjectivement. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  don- 
ner échec  et  mat  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  em- 
porter sur  lui  un   avantage  complet. 

MÂT.  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce  de  bois 
arrondie  qui  s'élève  sur  le  vaisseau,  pour  por- 
ter les  vergues  et  les  voiles.  Les  grands  vais- 
seaux ont  «juaire  milts  ,  savoir  ;  un  vers  la 
poupe  ,  qu'on  appelle  niiîl  d'artimon  ;  le  se- 
cond ,  au  milieu,  qu'on  noïamc  grand  mdt; 
le  troisième,  vers  la  proue,  qu'on  appelle 
vidl  de  miiuine,  on  mât  d'avant;  le  quatriè- 
me se  nomme  mdt  de  beaupré.  —  Chaque 
mit  est  divisé  en  deux  ou  trois  parties  ou 
brisures  (pii  portent  aussi  le  nom  de  ma't.  Le 
mdt  qui  est  enté  sur  lo  mût  d'artimon  s'ap- 
pelle mdt  de  perroquet  d'artimon  ,  ou  simple- 
ment ,  perioquet  d'artimon  ,  perroquet  de 
foule  ou  l'erroqutt  de  fougue.  Le  m.lt  qui  est 
enté  sur  le  gr.ind  mât ,  se  nomme  le  i;rand 
mdt  de  hunu  ,  et  l'on  nomme  le  grand  mal 
de  perroquet ,  ou  simplement  perrfxyueî ,  celui 
qui  est  cuté  sur  celui  ci.  On  donne  le  nom  de 
vidl  de  hune  dm-ant,  au  mllt  qui  est  ente-  sur 
le  mit  de  miïainc  ,  et  le  mât  qui  est  enté  sur 
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ce  miit  de  huçc  ,  s'appelle  mal  de  perroquet 
de  misaine,  de  perroquet  d'avant,  ou  simple- 
ment perroquet  de  misaine  ;  enfin  ,  mdt  de 
perroquet  de  beaupré,  perroquet  de  beaupré, 
tourmcniin  et  petit  beaupré ,  sont  les  noms  du 
mât  qui  est  enté  sur  le  beaupré.  On  avait 
élevé  le  mdt  ,  hisié  la  vergue,  disposé  la  voile. 
(harÛi.)  L'Océan  est  couvert  et  sillonné  de 
barques  dont  les  mdts  ressemblent  de  loin  il 
desfnn'ts  mouvantes.  (  hay.)  —  On  dit ,  aller 
à  mdts  et  a  cordes,  pour  dire,  abaisser  les  ver- 
gues et  les  voiles ,  quand  le  vent  est  extrême- 
ment violent ,  et  gouverner  avec  les  mâts  seuls 
et  les  cordes  qui  y  sont  attachées.  —  On  ap- 
pelle mal  d'un  brin  ,  celui  qui  est  fait  d'un 
seul  arbre;  mdt  forcé ,  celui  <pii  a  souU'ert,  et 
qui  est  eu  danger  de  se  rompre  ;  mdt  jumelé, 
ou  renforcé  ,  celui  (jui  est  fortifié  par  des 
jumelles. 

.MATADON.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  genre  des  pétoncles. 

MATADOR,  s.  m.  On  appelle  ainsi  les  cartes 
supérieures  à  certain  jeu  de  cartes. 

M.iTADOR  ,  se  dit  iiguréinent  et  familière- 
ment d'une  personne  considérable  dans  son 
élat  ,  dans  sa  profession. 

MATAFION.  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  cordage 
dont  oa  se  sert  pour  attacher  les  moindres 
pièces. 

MATA.MORE.  s.  m.  Faux  brave.  Il  fait  le 
matamore  ,  et  ce  n'est  qu'un  poltron. 

MATA.MORE.  s.   f.  Prison  où  l'on  enferme 

les  esclaves  pendant  la  nuit ,  dans  les  colonies. 

.MATASSE,  s.  f.  On  désigne  ainsi,  dans  le 

commerce  ,  des  soies  en  pelotes  et  non  filées. 

Quelques-uns  le  disent  aussi  du  coton. 

MATASSIKADE.  s  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  action  folâtre  de  matassins. 
MATAsSINER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier,  folâtrer,  danser  les  matassins. 
MATASSINS  s.  m.  pi-  Espèce  de  danse 
boull'onne  et  folâtre.  Danser  les  matassins. 
Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  dansent.  Ce  mot 
vient  de  l'espagnol. 

MATAYBÉ.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  très- 
élevé  qui  se  trouve  à  la  Guiane ,  sur  le  bord 
des  rivières,  qui  forme  un  genre  dans  loc- 
tandrie  monogynie  ,  et  dans  la  famille  des 
malpighiacées. 

MA'rCUi.  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Espèce  de 
singe  du  genre  des  sapajous. 

.MATELAS,  s.  m.  Une  des  principales  pièces 
de  la  garniture  d'un  lit.  C  est  un  grand  et 
large  coussin  de  coutil ,  de  toile  de  coton  ou 
de  toile  ,  qui  est  rempli  de  laine ,  de  bourre 
ou  de  crin  ,  et  piqué  d'espace  en  espace.  JtJa- 
telas  de  laine  ,  de  crin ,  de  bourre.  Faire  un 
matelas.  Piquer  un  matelas. 

Matelas,  se  dit  aussi  de  certaines  garni- 
tures ipi'on  met  sur  des  lits  de  repos. 

On  appelle  aussi  matelas,  de  petits  coussins 
piqués  (pi'on  métaux  deux  cotés  d'un  carrosse, 
d'un  cabriolet  ,  etc. 

MATELASSER,  v.  a.  Rembourrer  de  laine  , 
de  bourre  ,  de  crin ,  en  façon  de  matelas,  jf/a- 
lelasser  des  chaises.  Matelasser  le  fond  d  un 
carrosse. 

M4TELA.S.SÉ  ,  i:r..  part. 

MATELASSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
qui  rchat  des  matelas. 

MATELEE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  à  tige 
peu  rameuse  ,  qui  croît  dans  les  marais  de 
la  Guiane,  et  qui  forme  un  genre  dans  la 
pentandrie  digynic  ,  et  dans  la  famille  des 
apocinées.  C'est  une  herbe  vivace. 

.MATELOT,  s.  m.  Homme  de  mer  qui  est 
employé  pour  faire  le  service  d'un  vaisseau. 
Jl  jr  a  trop  de  matelots  sur  ce  vaisseau.  —  Bon 
matelot  se  dit  ,  non-sculimcnt  d'un  matelot 
proprement  dit  ,  mais  d  un  ollicier  ou  de 
toute  autre  pcrsonue  qui  entend  bien  le  me- 
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lier  de  la  mer,  et  qui  fait  bien  la  manœuvre. 
—   Une  école  de  matelots. 

Matelot  ,  en  parlant  d'une  armée  navale  , 
se  dit  d'un  vaisseau  qui  en  accompagne  un 
plus  orand  ,  et  qui  est  destiné  pour  le  secou- 
rir. L'amiral  a  deux  matelots.  Olatelot  de  l'a- 
vant ou  d'avant.  Jt/alclot  de  l'arrière  ou  d'ar- 
rière.  On  dit  aussi  vaisseau  matelot. 

MATELOT,  s.  in.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  du  Heure  cône. 

-MATELOTAtiE.  s.  m.  Le  salaire  d'un  ma- 
telot. 

M.VTLLOTE.  s.  f.  Mets  composé  de  plu- 
sieurs sortes  de  poissons  apprêtés  à  la  manière 
dont  on  prétend  que  les  matelots  les  accom- 
modent. On  nous  servit  une  matelote,  f^oilà 
une  bonne  matelote. 

Matelote.  Sorte  de  danse  en  usage  parmi 
les   matelote.  Danser  la  matelote. 

X  LA  Matelote.  Phrase  adverbiale.  A  la 
mode,  à  la  façon  des  jnalvloli.  Des  chaus.ies 
il  la  matelote.  Un  bonnet  à  la  matelote.  Une 
sauce  à  la  matelote. 

3IATÉOL0GIE.  s  f.  T)u  grec  mataios  vain  , 
inutile  ,  et  logos  discours.  Vaine  recherche  , 
curiosité ,  discussiim  dangereuse  ,  sur-tout 
en  matière  de    religion. 

MATER  V.  a.  (l'A  est  bref.  )  T.  du  jeu  d'é- 
checs. Réduire  le  roi ,  par  l'échec  qu'on  lui 
donne ,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place  sans 
se  mettre  de  nouveau  en  échec. 

MATER.  V.  a.  Dompter,  soumettre,  sub- 
juguer en  contrariant  les  inclinations.  Mater 
un  oiseau  pour  l'apprivoiser.  Il  faut  un  peu 
mater  ce  Jeune  étourdi.  —  Les  dévots  matent 
leur  corps ,  pour  le  dompter  ,  pour  amortir 
l'aiguillon   de  la   chair. 

MiTEK,  .Mortifier,  Macéeer.  (Syn.)  On  dit 
mater  des  animaux  ,  et  particulièrement  des 
oiseaux  :  on  les  mate  en  les  dressant ,  en  les 
domptant,  en  les  appiTvoisant ,  en  les  exer- 
çant à  leur  faire  faire  ce  qu'on  veut.  On  dit, 
mortifier  des  corps ,  et  particulièrement  des 
viandes  ou  des  chairs  :  on  les  mortifie  en  les 
dépouillant  des  principes  de  leur  mouvement 
ou  de  leur  vie  ,  en  amortissant  leur  force  , 
en  détruisant  J)B  tissu  de  leurs  parties  ,  en  les 
altérant  pour  les  amollir  ou  les  attendrir,  ou 
les  mener  à  la  putréfaction  ,  comme  quand 
on  bat  la  viande  ou  qu'on  la  laisse  exposée 
à  l'air.  On  dit  macérer  des  mixtes  et  sur-tout 
des  plantes  ,  en  aQ'aiblissant  leur  vertu  ,  ca 
les  faisant  tremper  ou  rouir  dans  une  li- 
queur ,  en  faisant  passer  leurs  principes  dans 
la  liqueur  même  ,  en  les  flétrissant  par  quel- 
que moyen  semblable.  —  En  style  chrétien  , 
on  dit  également  mater  ,  mortifier  ,  macérer 
son  corps  ou  sa  chair.  Vous  matez  le  corps 
par  les  violences  que  vous  lui  faites  pour  le 
dompter,  le  réduire  en  servitude,  comme 
dit  saint  Paul  ;  vous  le  nmrlijiez  par  le  soin 
que  vous  prenez  de  réprimer  ses  appétits  , 
d'amortir  ses  désirs,  de  briser  l'aiguillon  de 
la  chair;  vous  le  macérez  par  des  exercices 
qui  le  tourmentent  et  le  tiennent  dans  un  état 
desouifrance. 

MATER,  v.  a.  (  l'A  est  long.  )  Garnir  un 
navire  de  tous  .ses  mâts.  Hldter  un  vaisseau. 

.M.iTÉ ,  ÉE.  part.  Un  vaisseau  bien  muté. 
On  dit  (pi'iin  vaisseau  est  muté  en  cara- 
velle ,  pour  dire  <|u'il  n'a  que  (|uatre  mâts  , 
sans  mât  de  hune;  nn  il  est  mdté  en  chande- 
lier ,  pour  dire  qu'il  a  les  mâts  fort  droits 
et  presque  pcqiendiculaircs  au  fond  ;  qu'ii 
est  mdté  en  fourche  ou  a  corne  ,  pour  dire 
qu'il  porte  à  la  demi-hauteur  de  son  mât  ime 
corne  qui  est  posée  en  saillie  sur  l'arrière , 
et  sur  la<|uellc  il  y  a  une  voile  appareillée  , 
de  manière  que  cette  corne  est  une  véritable 
vergue  ;  c(u'i/  est  mdté  en  galère  ,  pour  dire 
qu'il  n'a  que  deux  mâts  .  sans  mât  de  hune; 
(lu'iV  est  mdté  en  heu  ,  pour  dire  qu'il  n'a 
qu'un  mât  au  milieu,  «pii  sert  aussi  de  mât 
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(le  hune,  avec  une  vi-rgue  qiii  ne  s'app.i- 
rcille  auc  iPun  boni;  qii'i/  est  mdu-  en  tani.iU-, 
pour  din-  nn'il  a  au  pieJ  <1"  ni:ll  un  bouU- 
ileliors  ou  lulrslon  (|ui  prund  la  voile  de  Ira- 
vers  par  son  milieu. 

SIATKhEAU.  s.  m.  Petit  mât  ou  bout  Je 
in:lt. 

MATKUIAUSME.  s.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  n'admettent  point  d'autre  substance  que 
la  matière. 

MATÉhlALISTE.  s.  des  deux  genres.  On 
donne  ce  nom  à  ceux  qui  sotilienneot,  ou  (pu- 
rame  de  riioranic  est  iuati(:re ,  ou  rpio  la 
matière  est  titcrnellc  et  (prcUc  est  Dieu  ;  ou 
que  Dieu  n'est  qu'une  ame  universelle  ré- 
pandue dans  la  matière,  (]ui  la  meut  et  la 
dispose  ,  soit  pour  produire  les  êtres  ,  soit 
pour  former  les  divers  arrangenicns  que  nous 
voyons-  dans  l'univers. 

MATÈlUALlTt.  si.  Qualité  de  ce  qui  est 
matière.  La  maUrialilc  île  lame  est  une  <>i)i- 
iiion  soutenue  par  quelques  philosophes. 

MATthlAUX.  s.  m.  pi.  Les  dillérentes  ma- 
tières (|ui  entrent  dans  la  construction  (l'un 
bâtiment ,  comme  la  pierre  ,  le  bois ,  le  1er  , 
la  tuile  ,  etc.  j4ssemblcr  des  matériaux  pour 
bâtir,  acheter  des  tnalériaujc.  En  même  temps 
on  UUit  le  pont  dont  les  solides  matériaux 
étaient  préparés.  (  Boss.  ) 

iMATtiiiAUX,  se  dit,  par  analogie,  de  toutes 
les  choses  tiuc  Ton  arrange  ,  que  l'on  dispose 
dans  nu  ordre  convenable  pour  composer  un 
ouvrage  d'esprit.  Ity  a  long-temps  que  lai 
asscmïlé  quelques  matériaux  pourfaire  ihts- 
toire  du  siè,lc  de  Louis  XIF.  (Volt.)  — 
Les  sensations  et  les  opérations  de  lame  sont 
les  matériaux  de  toutes  nos  connaissances  ; 
matériaux  que  la  n^exion  met  en  œuire  en 
cherchant ,  par  des  combinaisons,  les  rapports 
qui  les  renferment.  (  Condill.  ) 

MATtKJtt,  IXE.  adj.  11  se  dit  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  matière-  Substance  maté- 
rielle. Principe  mutcriel.  Toutes  les  causes 
de  dépérissement  que  nous  venons  d'indiquer 
agissent  continuellement  sur  notre  être  ma- 
tériel ,  et  le  conduisent  peu  il  peu  à  sa  dis- 
solution, (lîud'.  )  Les  operatiotts  des  animaux 
ne  sont  qtuidcs  rrsiiltats  mécSmques  et  pure- 
ment matériels.  (Idem.)  Les  oiganvs  mnleriels 
de  nos  sens  ,  que  sont-ils  ,  sinon  des  con\'e- 
nances  avec  ce  qui  les  affecte  ?  (Eufl.  ) 

Matériel.  Grossier,  lourd  ,  sans  déhcalesse 
et  sans  gfiàl.  Un  ouvrage  matériel.  Celle  grille 
^st  bien  matérielle. 

Ou  dit  listuvment  d'un  homme  qui  a  l'es- 
prit grossier  et  pesant ,  qu'iV  est  matériel , 
fort  matériel,  que  c'est  un  esprit   bien  ma- 
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MiTLBici.  ,  est  aussi  un   ferme  de  1  école  , 

et  est  opposii  à  formel.  Sens  matériel.  Sens 

formel. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Il  faut 
distinguer  le  matériel  du  formel. 

MATKUIELLEMENT.  adv.  T.  de  l'ëcole  , 
qui  se  dit  par  rapport  à  la  matière  ,  et  qui 
est  oppose   à  formellement. 

ilAlEKNEL,  lu;,  adj.  Qui  c^  relatif  à  la 
qualité  de  mère.  Amour  maternel.  Tendresse 
maternelle.  L'ajjéction  maternelle  augmenU- 
sans  cesse;  la  tendresse  filiale  diminue  à  me- 
sure que  les  enfans  vivent  loin  de  leur  mère. 
(  J.-J.  Kouss.  (  La  sollicitude  matérielle  ne  se 
supplée  point. (Idem.) 

On  appelle  rôle  maternel,  la  ligne  de  pa- 
renté du  cùlé  de  la  mère  ;  parens  maternels  , 
/liens  maternels,  les  parens,  les  biens  du  coté 
de  la  mère. 

On  dit  aussi  langue  maternelle,  pour  dire 
la  langue  du  pays  où  Ton  est  né.  C'est  ma 
langue  maternelle. 

MATERNELLEMENT,  adv.  Dune  manière 
maternelle.  Elle  en  a  toujours  agi  iitatcr- 
iielUmenl  avec  ses  enfins. 
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MAIIUMIÉ.  s.  f.  L'étal  ,  la  qualité  de 
inèi  ('.  L,i  malerntté  me  rend  l'amilic  plus  nt- 
I  esiaire,  par  le  plaisir  de  parler  sans  cesse  de 
mes  enjans  ,  i.iiu  donner  de  l'ennui.  (J.-J. 
r.onss.  ) 

.MA  I  ETE.  s.  f.  On  donne  ce  nom,  dans  les 
colonies  frani:aises ,  .'i  une  préparation  de 
nianiic  un  peu  plus  délicate  que  1rs  autres, 
et  (iiTou  donne  aux  esclaves  malades. 

.MA TEUil.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
niAts  des  vaisseaux  ,  (|ui  les  place  et  li'S  dis- 
pose d'une  manière  conforme  à  leur  destina- 
tion et  à  leur  usage. 

MATIIÉ.MATICIEN.  s.  m.  Qui  est  versé  dans 
les  mathcinatiques.  Il  est  grand  muthcmalt- 
cien.  Je  m'en  rapporte  aux  mathématiciens. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  ou  MATHÉMATI- 
QUES, s.  f.  jil.  Science  qui  a  pour  objet  les  pro- 
priétés de  la  grandeur,  en  tant  ipi'elle  est 
calculable  ou  mesurable.  Mmliematiques ,  au 
pluriel  ,  est  beaucoup  plus  usité  aujourd'liiii 
(|cie  malhématque  au  .singulier.  On  ne  dit 
plus,  la  mathématique,  mais  les  mathémati- 
ques. On  appelle  uiatlumaliques  pures  ,  la 
partie  de  cette  science  qui  considère  les  pro- 
juiélés  de  la  grandeur  d'une  manière  ab- 
straite i  mathématiques  mixtes  ,  celles  qui  ont 
pour  objet  les  propriétés  de  la  grandeur  con- 
crète, en  tant  (lu'clle  est  mesurable  et  calcu- 
lable. Étudier  les  mathématiques.  H  sait  les 
mathématiques,  instrument  de  mathématiques. 
La  séclieresse  des  mathématiques. 

MATHEMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Quia  rapport  aux  opérations  ou  aux  spécu- 
lations nialbéuialKjues.  Calcul  mathématique. 
Démonstration  malhcinatique. 

MATHEMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les  rè- 
gles d  -  mathématiques.  Cela  est  vrai  mathé- 
matiq  nnient  parlant.  Démontrer  mathémati- 
quement. 

MATIÈRE,  s.  f.  Substance  étendue,  divi- 
sible, impénétrable,  susceptible  de  toutes 
sortes  de  formes  et  de  mouvemensj  l'cusem- 
blc  de  tous  les  corps.  Dieu  avait  fait  au  com- 
mcneemenl  les  anges  ,  esprits  purs  et  sepans 
de  toute  ma(iè/e.  (  lioss.  )  Je  me  J latte  qu'un 
esprit  philosophique  comme  le  vôtre  ne  sera 
point  eljrare  de  l'attraction  ;  elle  me  paraît 
une  nouvelle  propriété  de  ta  iiiulière.  (Volt.) 
Où  est  donc  la  grande  diffieultc  que  Uieu  au 
donné  la  gravitation  h  la  matièi-e ,  comme  il 
lui  a  donné  l'inertie,  la  mobilité,  l  impénétra- 
bilité ?  {\o\\..)  Chaque  atome    de  matière  a 

une  même  quantité  de  force    d'attraction 

(  liufl'.  )  Je  ne  parlerai  point  ici  de  toutes  les 
matières  sur  lesquelles  on  a  tracé  l'écriture. 
(  Earth.)  C'est  par  les  lulens  de  l esprit  et  non 
par  lajoree  e:  par  les  autres  qualités  de  ta 
matière  que  l'Iiomme  a  su  subjuguer  les  ani- 
maux. (Eufl'.  ) 

On  appelle  matière  afflaente ,  la  portion  de 
la  matière  électri((ue  qui  se  porte;  v(.'rs  un 
corps  actueUemenl  électrise,  et  qui  lui  vient 
de  tous  les  corps  qui  l'avoisiuent,  et  même 
de  l'air  qui  l'euviroune;  matière  vfflucnle ,  la 
portion  do  la  matière  électri<iuc  qui  soit  duu 
corps  actuellement  électrise  ,  eu  fonu<;  de 
bouquets  ou  d'aigrettes  composées  de  divers 
rajonsdivergens;  matière  électrique,  un  fluide 
extrèmcmeul  subtil,  qui  se  meut  au  dedans 
et  autour  du  corps  électrise,  qui  lui  forme 
nue  espèce  d'almo.<pbère ,  qui  étend  son  ac- 
tion à  une  distance  plus  ou  moins  grande, 
selon  le  degré  du  force  qu'on  lui  a  fait  pren- 
dre ,  et  (lui  est  la  cause  immédiate  de  tous  les 
phénomènes  électriques;  matière  magiutique, 
un  fluide  subtil  et  invisible  qui  eutcpure  cha- 
que aimant,  soit  naturel,  soit  artificiel,  et 
qui  paraît  circuler  d'un  peîle  à  l'autre,  en 
formant  à  l'aimant  une  espèce  d'atmosphèri;; 
matière  subtile ,  un  fluide  extrêmement  délié, 
prodigieu/emcnt  élastique  et  très-actif,  qui 
est  répandu  luirloiit.  et  duil  l'action  indue 
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Cfinsidérahlemcol   sur   le  mécanisme  de  l'u- 
nivers. 

Math  HP. ,  en  terme  de  médecine  ,  se  dit  des 
excrémens  ou  déjections  du  corps  humain. 
Matière  cuite,  crue,  indigeste,  iHalièrc fé- 
cale. IjCS  malièret  ne  sont  pas  liées.  Les  ma- 
tières sont  louables. 

il  se  dit  aussi  du  pu»  cpii  sort  d'une  plaie, 
d'un  apostème.  Il  est  sorti  beaucoup  de  ma- 
tières de  cette  plaie. 

On  donne  aussi  le  nom  de  matière  morbi/i- 
que,  à  toute  humeur  étrangère  ou  altérée, 
"pron  a  cru  se  minier  au  .sang,  et  y  devenir  le 
germe,  le  levain,  la  cause  de  quehiues  ma- 
ladies. 

On  appelle  matière  médicale ,  une  science 
ipii  s'occupe  de  la  connaissance  des  médica- 
mens,  de  leur  action  sur  l'i-conomlc  animale, 
et  de  la  manière  de  les  administrer. 

MATiKKt.  Ce  dont  une  chose  est  faite.  Le 
bois  ,  la  pierre ,  ctr. ,  sont  ta  matière  dont  on 
fait  tes  bdtimens.  Les  os  ,  qui  sont  les  parties 
les  plus  solides  de  notre  cor^s ,  ne  sont  dans  le 
commencement  que  ties  filets  il' une  matière 
ductile  qui  prend  peu  à  peu  de  la  consistance 
et  de  la  dureté.  (Hufr.)  —  On  apiielle  matière 
d'or  et  d'argent ,  les  espèces  fondues ,  les  lin- 
g'its  et  barres  ipie  l'on  emploie  pour  la  fabri- 
cation des  monnaies.  —  On  appelle  ,  dans  les 
manufactures  ,  matières  premières  ,  les  pro- 
ductions de  la  nature.  Nous  devons  toutes  ces 
productions  au  travail  du  cultivateur;  et  nous 
devons  au  travail  de  l'artisan  toutes  les  for' 
mes  données  aux  matières  premières.  (Condill.) 
Ils  érigeront  des  mantijaclures  communes 
pour  mettre  eux-mêmes  en  œuvre  les  matières 
premières  de  leur  sol.  (  Idem.  )  —  Matière 
dure,  solide,  molle,  calcinable  ,  v'itrifiable  , 
liquide. 

Matière.  Ce  sur  quoi  l'on  écrit,  l'on  rai- 
sonne, l'on  travaille;  le  genre  d'objet  dont 
on  traite,  dont  ou  peut  traiter.  Ûesl  une 
belle ,  une  ample  ,  une  riche  nuitiére  à  traiter. 
i^Iatière  sèche,  stérile,  ingrate.  Ln  voulant  s'é- 
claireir  de  bonne  foi  sur  ces  matières ,  il  s'é- 
tait tnfincé  dans  les  ténèbres  de  ta  métaphy- 
sique. (J.-J.  Rouss.)  Je  suis  le  premier  en 
Erance  qui  ni  débrouille  ces  matières . . .  (  Vol t .  ) 
Quelle  matière  fut  jamais  plus  disposée  b  re- 
cevoir tous  les  ornemens  d'une  grave  et  solide 
éloquence?...  (Fléch.  )  Les  matières  de  reli- 
gion ressemble-it  à  ces  parties  actives  qui 
existent  dans  tous  les  corps  propres  à  la  fer- 
mentation. (Ray.)  Ce  que  vous  dites  nu  sujet  de 
l'inquiétude  que  nous  avons  si  souvent  et  si 
naturellement  sur  l'avenir ,  et  comme  insensi- 
blement notre  inclination  se  change  et  s'iic- 
commode  à  la  nécessité ,  est  la  plus  juste  ma- 
tière d  un  livre  comme  celui  de  Pascal.  (Sé- 
vig.  J  IVe  faisons  pas  la  matière  de  son  éloge, 
de  ce  qui  fut  pour  lui  un  sujet  de  pénitence... 
(lléch.)  l'.n  rentrant  je  vis  que  la  conversation 
ai  ail  continué  sur  le  même  sujet ,  mais  d'un  au- 
tre ton,  et  comme  sur  une  matière  imlijjerente, 
(I.J.  Rouss.)  C'est  une  matière  délicate  sur 
laquelle  il  ne  serait  pas  permis  de  s'c.ipliqucr 
sans  avoir  des  cautions  sïlres.  (Volt.)  Peu  fa- 
miliirisé  avec  la  matière  qu'on  allait  (/i.»<7i- 
//•/-,  j'étais  sur  te  point  de  m'excuser.  (Rarlli.) 
Il  prête  les  charmes  de  la  poé.sie  aux  matièits 
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Us  plus  abstraites  (Idem.)  Ils  di 
jeunesse  athénienne  a  disserter  superficielle 
meitt  sur  toutes  les  matières.  (P.arih.)  ïlfallai 
que  Corneille  supplciil,  par  la  fécondité  de  son 
génie,  à  l'aridité  de  la  matière.  (Volt.)  En 
matière  de  morale ,  nous  aimons  spccutativc- 
mcnt  tout  ce  qui  porte  te  caractère  de  la  sévé- 
rité. (.Monle^q.)  Les  matières  de  la  prédesti- 
nation et  de  la  guice  furent  long -temps 
agitées.  (Volt.)  L^es  matièivs  Je  police  sont 
des  choses  de  chaque  instant.  (Montcsq.) 
Quoique  je  sois  un  peu  rouillé  sur  ces  ma- 
tières... (  Voll.)  4o  conversation  iinleressuit 
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infiniment  Inrsqu'dU  rwil.iil  nuiks  matières 
fie  i>hitosnphic  et  <lc  volttiqur,  'Eailh.)  Pciié- 
trer  une  matière  a  Jnnd.  (  Jlontcsq.  )  Traiter 
une  matière  afniij.  Approfuiuhr  une  matière. 

—  On  dit  donner,  apprêter  matière  a  rire. 
Matière,   Scjf.T.    'Sm.)  La   matière  est  le 

aenre  d'objcis  dont  on  traite,  le  sujet  est 
l'objet  particulier  qn'on  traite  ;  un  ouvrage 
ïoiilc  sur  une  matière,  et  l'on  y  traite  di- 
vers sujets.  Les  vérités  de  l'Evangile  sont  'a 
matière  des  sonnons;  nn  sermon  a  pour  su- 
jet ([Mclqu'une  de  ces  vrrlte's. 

Eu  termes  de  jurisprudence ,  on  dit  la  ma- 
tière 'l'un  crime,  liien  ne  rend  le  crime  de 
lèze-mnjestc  plus  aihitrnire,  ^ue  quami  tes 
paroles  en  deviennent  la  matière.  (  Montesq.  ) 

—  On  appelle  matières  sommaires  ,  les  aflàires 
qui  ont  piiin-  objet  des  demandes  qui  ne  doi- 
vent pas  èfre  traitées  et  instruites  avec  une 
certaine  étendue  de  procédure  ,  et  qui  se  ju- 
gent prompteinent. 

MATli-KK  VKhTK.  s  f.  T.  de  physiq.  Les 
physiciens  modirnes  ont  donné  ce  nom  .i  des 
lilamens  ver's  disposés  par  plaques  plus  ou 
moins  étendues  (jui  se  montrent  an  bout  de 
oueUpiPS  jours,  sur-tout  pendant  l'été,  dans 
1  eau  q:ic  1  on  expose  au  soleil  dans  des  vases 
de  verre  La  matière  verte  est  une  piaule  de 
la  famille  des  .  conferves  ,  appartenant  au 
genre  nseillaire  ,  qnpiqn'elle  ne  soit  pourvue 
que  d'un  très-faible  mouvement  oscillatoire 

MATIN.  s.  ui.  T  d'hist.  nat.  Rare  de  cliiens 
grande  et  vigoureuse  qui  a  la  tète  alongée, 
le  front  aplati ,  les  oreilles  droites  et  derai- 
pcndantes,  la  taille  longue  et  assez  grosse, 
sans  être  épaisse,  la  queue  recourbée  en  haut, 
les  jambes  longues  et  nerveuses,  le  poil  court 
sur  le  corps ,  plus  long  aut  parties  inférieures 
et  à  la  queue,  et  dont  la  couleur  varie  beau- 
coup. Le  niAtin  est  le  défenseur  des  fermes  et 
des  bestiaux  qu'on  y  nourrit  II  impose  aux 
voleurs  parsa  taille,  sa  force  et  sesaboiemens, 
et  il  ne  craint  pas  de  se  mesurer  avec  les  loups. 

MATIN  s.  m.  Le  commencement  du  jour  . 
ou  le  temps  du  lever  du  soleil.  Les  astronomes 
font  djrer  le  matin  de  minuit  à  raidi.  Ainsi 
on  dit  qu'une  éclipse  a  commencé  a  onze  heu- 
res du  matin  On  peut  distinguer  ,  pour  ainsi 
dire  ,  deux  espèces  de  matins  ;  l'un  qu'on  peut 
appeler  net ,  commence  avec  la  lumière  du 
jour  j  l'autre  qu'on  peut  a|>peler  cti'il  ou  as- 
tronomitpte  ,  commence  à  minuit.  Se  lever  de 
bon  matin,  de  granit tnatin.  Le  matin  a  leur 
réveil ,  ils  employaieét  l'harmonie  pour  dissi- 
per Us  vapeurs  du  sommeil.  (Bartli.)  l'a 
homme  d'un  petit  i^ènie peut  v^iuloir  s'avancer  : 
il  néî^lii^e  tout ,  il  ne  pense  du  matin  au  soir, 
il  ne  rêve  la  nuit ,  qu'à  nne  seule  chose  ,  t/ui 
est  de  s'avancer.  (  La  Ur.  )  J'irai  vous  voir  de- 
main matin  ,  un  de  ces  matins. 

On  dit  demain  au  matin;  et  plus  ordinai- 
rement, demain  matin. 

On  dit  aussi  familièrement,  /'iivii  vous  voir 
un  de  ces  malins,  on  ira  rhez  lui  un  beau 
matin,  pour  signifier,  uujour,  un  temps  qui 
n'est  pas  réglé. 

On  dit  proverbialement ,  qui  a  bon  voisin, 
a  bon  matin  ,  pour  dii-e  que,  lorsqu'on  a  un 
bon  voisin,  on  vit  tranquillement  chez  soi, 
et  ce  proverbe  s'applique  en  général  à  tous 
les  avantages  que  Ton  peut  tirer  d'un  bon 
voisin. 

Ou  appelle  eVoiVe  i/u  matin,  la  planète  de 
venus  ,  quand  elle  se  lève  un  peu  avant  le 
soleil. 

MATINAL.  LE.  adj.  Qui  s'est  levé  matin. 
fous  êtes  hien  matinal  aujourd'hui.  Elle  n'est 
pas  si  matinale. 

MiTiSiL,  MvTiNEUx.  {Syn.")  Le  premier  doit 
s'applidier  à  celui  qui  s'est  levé  matin;  et  le 
seco'nd  ,  à  celui  qui  est  dans  l'habitude  de  se 
lever  matin. 

MÂTINEAU.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
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trouve  dansqiclqucs  ditlionnaircs  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  petit  m'ilin. 

.M.\TiJiEK.  s.  f.  Le  malin  ,  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi. 
l'ne  belle  matinée.  Coûter  le  iKirme  d'une 
belle  matinée.  Les  matinées  sont  fraîches  en 
automne. ..4  quoi  avez-vous  passe  la  matinée? 
Il  n'a  rien  fait  de  toute  la  motime. 

On  dit  familièrement ,  dormir  la  crasse 
matinée,  puur  dire,  dormir  bien  avant  dans 
le  jour. 

MÂTJNF.R  V.  a  11  ne  se  dit  au  propre  que 
d'un  m:)tiu  qui  couvre  une  chienne  de  pins 
lïohle  espèce.  Ce  vilain  chien  a  mâtiné  cette 
levrrtlr.  Elle  a  été  matinée,  elle  fera  de  vi- 
lains chiens. 

MîTl^É,  EE.  part 

MA  UNES.  s.  f  pi.  C'est  le  nom  que  l'on 
donne  chez  les  catholiques,  à  la  première 
partie  tle  l'oiîice  ecclésiastique  ,  composée  tle 
trois  nocturnes  ,  et  <|n'on  récite  ou  la  veille 
des  fêtes,  ou  à  minuit,  ou  le  matin.  Chanter 
matines.  Ifire  matines. 

MATIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  dans  Pha- 
bilude  de  se  lever  matin  II  faut  être  plus 
matineux  que  vous  n'êtes.  Les  Jemmes  ne  sont 
guère  matineuses.  V.  .Matinal. 

MATlNlEh,  lÉRi;.  adj.  Qui  appartient  an 
malin.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  celte 
phrase  ,  /'(  toile  matiniire. 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent ,  sans  le  polir  ou  le  brunir. 

Mati  .  lE.  part. 

MATISIE.  s.  m.  T.  de  bofan.  Arbre  de 
trente  à  quarante  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  en  cœur,  nervées,  glabres; 
à  fleurs  rougeâtres  ,  sortant  trois  on  quatre 
ensemble  de  i'écoree  des  rameaux,  et  portées 
chacune  sur  un  pédoncule  assez  long,  qui 
seul  forme  un  genre  dans  la  monadelphie 
penlandrie,  et  clans  la  famille  des  raalvacées. 
I!  est  originaire  du  Pérou. 

MATOlR  ou  MATTOIR.  s.  m.  Espèce  de 
ciseU-t  dont  se  servent  les  orfèvres,  graveurs, 
bijoutiers ,  etc. ,  pour  rendre  mates  les  parties 
de  leurs  ouvrages  qu'ils  \eulent  distinguer  de 
celles  qui  «ont  polies  ou  brunies.  —  Les  cou- 
teliers appellent  maton  ,  un  outil  d'acier 
trempé  dur  ,  fait  en  forme  de  pointe  ,  qui  sert 
à  mater  le  fer ,  e'est-à-dire ,  :i  le  faire  venir 
ou  à  l'étendre  dans  l'endroit  où  il  en  manque. 

MATOIS,  OISE^  adj  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dire  ,  Cn  , 
rusé.  Il  est  matois.  Elle  est  matoise. —  Il  s'em- 
ploie aussi  subslantiVciuent ,  c'est  un  Jin  ma- 
tois ,  un  rusi   matois. 

MATOlSERiE.  s.  f.  Mot  inu.silc  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'académie  et 
dans  quelques  autres ,  où  ou  lui  fait  signifier, 
(jualité  du  matois,  ou  bien  tromperie,  four- 
berie. 

MATOU,  .s.  m.  MAIe  de  l'espèce  du  chat 
domestique.  On  a  donné  ce  nom  à  un  poisson. 

MATOURI  s.  m.  T.  de  bolar,.  Genre  de 
planles  de  la  didynamie  angiospermie,  et  de 
la  famille  des  personuécs ,  ipii  r<  uferme  deux 
plantes  à  feuilles  opposées ,  et  à  fleurs  soli- 
taires ilans  l'aisselle  des  rameaux.  L'une,  le 
matouri  diffus  ,  a  les  feuilles  pres((ue  rondes 
et  presque  sessiles;  elle  croit  dans  les  îles  voi- 
sines du  golfe  du  Mexitpie;  l'autre,  le  nui- 
touri  des  près  ,  se  trouve  à  la  Giiiane,  et  est 
appelée  Imsilie  sauvage  par  les  créoles ,  à 
cause  de  la  bonne  odeur  de  ses  feuilles. 

MATUAMAIX.  s.  m.  pi.  T.  de  pèche.  No.n 
qu'on  donne  à  Bordeaux  aux  filets  qu'on  nom- 
me ailleurs  l'idics. 

MATRAS  s.  m.  Espèce  de  vaisseau  de  vcric, 
en  forme  de  bouteille  sphérique,  ayant  un 
col  long  et  r  troit  ,  dont  les  chimi^'es  se  ser- 
vent dans  les  digestions  et  aut-cs  prépa- 
rations. 

Ou  appelle  matras  de  Boulogne,  une  petite 
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bor.leille  de  verre  en  forme  de  poire  creuse , 
dont  le  fond  tat  fort  épais ,  et  qoc  l'on  casse 
en  plusieurs  pièces  en  y  lais.sant  tomber  un 
pc'if  gravier  anguleux,  ou  un  fragment  de 
pierre  à  fusil  ;  ce  <pie  ne  fait  pas  une  balle  de 
plomb,  ([uoiqueplus  pesante. 

Les  savonniers  appellent  nia/ra»,  un  barreau 
de  fer  un  peu  courbe,  qui  sert  à  fermer  et  à 
ouvrir  l'épine  ou  le  canal  de  la  chaudière. 

*  M.\TRAS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  d'une  sorte  de  Irait  qui  se  décochait 
avec  une  arbalète ,  tt  dont  le  fer  n'était  pas 
si  pointu  que  celui  de  la  flèche. 

*  M.\TRASSE,  EE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dielionnaires , 
où  on  lui  fait  signifier  ,  moulu  de  coups. 

MATRICAlhE^  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  superflue, 
et  de  la  famille  des  rorvmhifères.  Il  diffère 
peu  des  chrysanthèmes.  Les  matricaires  sont 
des  plantes  à  feuilles  alternes  ,  et  à  fleurs  ter- 
minales disposées  eu  corymhes.  Ou  en  compte 
six  à  huit  espèces. 

MATRICAUX  adj.  m.  pi.  T.  de  raéd.  II  se 
dit  des  remèdes  propres  aux  maux  de  ma- 
trice. 

MATRICE,  s.  f.  La  partie  de  la  femelle  où 
le  fœtus  est  conçu  et  ensuite  nourri  jusqu'au 
temps  de  la  délivrance.  La  matrice  d'une 
femme.  f,a  matrice  d'une  jument  ,  d'une 
chienne.  Le  fond  de  la  matrice.  Le  col  de  la 
matrice.  IJorifice  de  la  matrice.  H'/aux  de 
matrice  Ulcère  h  la  matrice.  Chute  de  ma- 
trice. Descente  de  motrice. 

Matrice.  T.  de  miuéralog.  Il  est  synonyme 
de  gangue.  On  nomme  ainsi  la  pierre  ou  la 
substance  dans  laquelle  un  minéral  a  élé  reçu, 
formé  ,  élaboré.  Le  quarz  est  ordinairement 
la  matrice  de  l'or. 

Matrices,  en  terme  de  graveurs  et  de  fon- 
deurs de  caractères  ,  signifie  un  morceau  de 
cuivre  qui  a  reçu  en  creux  l'empreinte  de  la 
lettre  gravée  sur  le  poinçon,  el  <pii  donne 
le  relief  de  celte  lettre  par  le  moyen  de  la 
fonte. 

Matrice,  se  dit  aussi  des  carrés  des  mé- 
dailles ru  monnaies  gravées  avec  le  poinçon , 
et  des  originaux  ou  étalons  des  poids  et  me- 
sures. 

En  termes  d'impositions  .  on  appelle  ma- 
trice des  rôles  ,  la  copie  originale  des  rciles. 

Matrice,  s'emploie  aussi  adjectivement, 
et  l'on  appelle  éi;lise  matrice,  celle  qui  est 
comme  la  mère  de  (pielques  auli*es  églises. 

On  appelle  aus!,i  fignrément  la/tgue  ma- 
tiiie ,  celle  qui  n'est  de'rivée  d'aucune  autre, 
el  dont  queicpies  autres  sont  dérivées.  L'hé- 
breu est  une  lant^ue  matrice. 

On  apjielle  encore  couleurs  matrices ,  les 
couleurs  simples  qui  servent  à  en  composer 
d'autres. 

Matrice.    T.   de   manufactures    de    tabac. 
Outil  garni  de  deux  che\illes  de  bois,  sur  l< 
fpiel   l'ouvrier   (ju'on   nomme   rofrur    forme 
des  pelotes  ou  des  écheveanx  de  boudins  de 
tabac. 

.MATRICIDE,  s.  des  deux  genres.  Qui 
lue,  qui  a  tué  sa  mère. 

MATRICrLAIRE .  s.  m.  Celui  dont  le  nom 
est  inscrit  da   s  la  ma'rirule. 

MATRICl'LE  s.  f  Le  registre  ,  la  liste  ,  le 
rôle  dans  lequel  on  i-crit  les  noms  dos  pei-son- 
nes  qui  cnircul  dans  quilquc  société,  dans 
quelque  compagnie. 

On  appelle  aussi  mntririile.  l'cxlrait  du  re- 
gistre i|ui  est  délivré  au  malriculaire  ,  l'I  qui 
fait  mention  de  sa  réception  I'  Jiiul  qu  il 
montre  \  i  matricule. 

MATRIMONIAL.  LE.  adi.  T.  de  pratique. 
Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'est  ';ui  le  u<ité 
(pi'eu  ces  phrases  ,  questions  m  itrim'tniale\  , 
cniijc  nuilrimomate ,  conventions  malrimo- 
niules. 


120  MAT 

MATRONALF.S.  s.  f.  pi.  T.  dliist  anc. 
FOles  celobiecs  à  home  par  lus  matrones. 

MATUONE.  s.  f.  Chez  les  anciens  Homains, 
on  désignait  par  le  mol  matrona,  que  nous 
avons  (raJuil  par  colui  île  maliijiie ,  une 
ieuime  mariée  et  c|neli[uefois  une  mère  <le  fa- 
mille.— Aujourd'hui  ce  terme  n'est  usité  (|u'eii 
jurisprudence  ,  pour  signifier  une  «agc-feuimo 
désignée  par  la  justice  ,  pour  constater  1  èlat 
d'uue  lUle  ou  d'uue  femme  ,  relativement  à  la 
grossesse. 

MATKONÉE  ou  MATRONIQUE.  s.  f.  Il  se 
disait  aulrefoisd'un  lieu  dans  les  églises,  des- 
tiné aux  femmes,  et  séparé  de  celui  où  se 
plaçaient  les  hommes. 

.MAT-Simi.  s.  m.  T.  de  relation.  C'est  clie?. 
les  Japonais,  le  mélange  et  la  combinaison 
des  réjouissances  et  des  cérémonies  qui  accom  - 
pagnent  uncfite,  telles  c(uc  les  danses,  les 
processions ,  les  spectacles ,  les  foires ,  etc. 

MATTE.  s.  f.  T.  de  métallurgie.  Substance 
métallicpie  chargée  de  soufre,  fjui  résulte  de 
U  première  fonte  d'une  mine  aui  a  été  traitée 
dans  le  fourneau  de  fusion.  Malle  de  cuii^re. 
Alatte  (le  plomb. 

MATTE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  un  des 
noms  du  thé  du  l'araguav. 

M.irrt.  T.  de  pèche.  Ou  appelle  m«I(e  dt 
ihons ,  un  banc  de  thons. 

MATTEAU.  s.  m.  Les  marchands  de  soie 
appellent  matteau  tic  soie,  un  as.spmblage  ou 
paquet  de  quatre  ,    cinq  ,  sis  ou  huit  éche- 

MÀTTÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  C'était, 
dans  les  repas  des  anciens  ,  un  service  com- 
posé de  mets  délicats  hachés  et  assaisonnés 
d'épices, 

MATTECAU.  s.  m.  T.  de  inav.  Jumelle  en 
forme  de  taquet ,  que  Ton  passe  sur  le  milieu 
des  basses  vergues ,  vers  rarrière.  On  l'appelle 
aus^i  mnrtegau. 

MAT  rELI>'S.  s.  m.  pi  On  donne  ce  nom  , 
dans  le  commerce ,  à  une  espèce  de  laine  (jue 
l'on  tire  du  Levant. 

MATTEK.  V.  a.  T.  de  couteliers.  Etendre 
du  fer  dans  l'endroit  où  il  en  manque. 

Les  doreurs  disent  mallcr  lor,  pour  dire, 
passer  légèrement  de  la  colle  sur  les  endroits 
qui  ne  doivent  pas  être  brunis. 

SIATTllIOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espèces  de 
giroflées. 

JIATTI.  s.  m.  T.  de  botan.  Sorte  de  trufVe 
de  la  Chine  qui  a  la  forme  d'une  rave  et  le 
goût  de  la  châtaigne. 

MATTOIh   V.  Matoir. 

MATTON.  s.  m.  Grosse  bricpie  dont  on  se 
sert  pour  paver. — On  donne  aussi  ce  nom  dans 
les  corderies  à  un  nœud,  à  une  bourre,  à  un 
petit  amas  de  duretés ,  en  un  mot  à  toiile  es- 
))èce  d'inégalité  qui  se  rencontre  dans  quelque 
partie  d'un  cordage. 

MATULI.  s.  m.  Mesure  de  liquides  en  usage 
dans  ((uelques  villes  de  Barbarie. 

MATURATIP,  IVE.  adj.  Du  lulin  maturare 
faire  mûrir.  Il  se  dit  des  mcdicamens  qui 
favorisent  la  suppuration  des  abcès. 

MATURATION,  s.  f.  Du  latin  jnnmrare  mû- 
rir, faire  mûrir.  Progrès  successif  des  fruits 
vers  la  maturité.  Ce  temps  esl  contraire  h  la 
maturation  des  fruits. 

Maturation. T.  de  chinirg.  Action,  ou  pro- 
grès successif  d'uu  abcès  vers  la  maturité. 

MÂTURE,  s.  f.  coll.  L'assemblage  de  tous 
les  m3ts  d'un  vaisseau.  La  mâture  de  ce  vais- 
seau est  Irès-bonne. 

11  se  dit  aussi  de  tout  le  bois  propre  à  faire 
des  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mâture  de  Nor- 
Xvi'se.  Paire  fenir  de  la  mâture  du  Canada. 
Ou  ne  connaît  point  de  contrée  sur  la  terre 
•jui  soit  plus  riche  en  mâture,  et  en  hoii  de 
ronstrtiction.  (Ray  ) 
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Ole  dit  qu'ii/i  bois  est  propre  ii  la  mâture, 
poui  dire  qu'd  i •^t  propre  à  faire  des  milt» 

.M.iiriu;,  se  dit  aus.si  de  l'art  de  m.ller 
les  vaisseaux.  Ce  comtructeur  entend  bien  la 
mâture. 

.MATURITE,  s.  f.  Cocliou  du  suc  nourricier 
qui  se  lait  au  dedans  des  fruits  par  la  chaleur 
delà  terre,  et  qui,  de  durs  qu'ils  étaient,  rend 
leur  substance  plus  lendi-e  et  plus  agréable 
au  g'ii^t.  Un  fruit  est  dans  sa  maturité,  lors- 
ipi'il  est  temps  de  le  cueillir  ,  et  ipi'il  est  bon 
à  manger.  Le  temps  de  la  maturité  varie  se- 
lon la  qualité  de  la  terre  et  l'exposition  des 
Jruils.  Parfaite  maturité.  Ce  fruit  ne  i-ienilrti 
pas  il  maturité.  Ce  fruit  est  à  son  point  de 
maturité. 

Maturité.  On  se  sert  de  ce  terme  en  méde- 
cine ,  par  analogie,  en  parlant  d'une  chose 
2 ni  arrive  à  son  juste  degré  de  perfection, 
'est  ainsi  que  dans  les  maladies,  on  dit  que 
la  matière  morbiTupie  est  parvenue  à  sa  ma- 
turité,  ce  qui  veut  dire  que  cette  matière  est 
au  degré  d'atténuation  et  de  perfection  né- 
cessaire pour  en  faciliter  la  crise  ou  l'ex- 
pulsion. 

l'igMiément.  La  maturité  d'une  affaire  ,  le 
temps,  les  circonstances  favorables  pour  ter- 
miner ,  pour  conclure  une  alTaire.  La  matu- 
rité de  loge.  La  sagesse  n'attendit  point  en 
il'e  la  maturité  de  l'âge.  (  Fléch.  )  Chaque 
chose  n  son  point  de  maturité.  (Volt.)  Malgré 
la  maturité  de  votre  esprit ,  vous  vous  laissez 
tel/enwnt  conduire  par  ceux  avec  qui  vous 
vivez,  que  l'ous  ne  sauriez  fréquenter  des 
gens  de  votre  âge  ,  sans  en  descendre,  et  rede- 
venir rnfant.  (J.-J.  RoMss.) 

Les  brasseurs  disent,  que  le  levain  est  cri 
maturité  ,  lorjque  la  mousse  de  la  fermenta- 
tion commence  à  s'afiaisser. 

MATUTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  Tordre  des  décapodes ,  famille 
des  brachyures ,  tribu  des  nageurs.  On  les 
trouve  dans  les  mers  des  Indes  et  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

MATUTINADE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire;  où  on  lui  fait 
signifier  extravagance. 

MATUTINAlliE.  s.  m.  Autrefois  on  appe- 
lait ainsi  chez  les  catholi(|Ucs ,  un  livre  qui 
contenait  rofllce  des  matines. 

MATUTINAL,  LE.  adj.  Qui  appartient 
au  malin  ,  qui  se  fait  le  matin.  Il  est  peu 
usilé. 

MATUTINEL ,  LLE.  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier  ,  qui  se  fait  le  matin. 

*  MAUCLERC.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  mauvais  clerc,  ignorant.  C'était 
l'opposé  de  grand  clerc ,  qui  signifiait ,  un  sa- 
vant, un  értidit. 

M  AUCORNE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier, 
mélange  de  grains. 

*  MAUDEUMENT.  adv.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  à  tort,  indûment. 

.MAIJDIRE.  V.  a.  7c  maudis  ,  tu  maudis  ,  il 
maudit.  Nous  maudissons  ,  vous  maudissez  , 
ils  maudissent.  Je  maudirais.  Qu'il  maïuiisse. 
Maudissant.  Dans  tous  les  autres  temps  ,  il  se 
conjugue  comme  dire.  Prononcer  la  malédic- 
tion sur  quelqu'un,  ou  contre  quelque  chose. 
Il  maudit  les  faux  amis  qui  l'ont  égaré.  Il 
mauilit  le  jour  et  l'heure  où  il  est  entré  dans 
cette  maison.  Maudire  sa  destinée. — En  par- 
lant de  Dieu  ,  il  signifie  réprouver ,  aban- 
donner. Dieu  a  maudit  toute  cette  génération. 
Un  homme  maudit  de  Dieu. 

MArniT,  iTK.  part. 

Il  se  dit  (luelquefois  pour  détestable,  comme 
dans  les  phrases  suivantes.  Un  maudit  clie- 
nnn.  Un  temps  maudit.  Un  maudit  jeu.  Un 
maudit  livre.  Un  maudit  métier. 

Il  est  quelquefois  substantif,    comme  en 
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cette  phrase  de  l'Évangile,  allez,  maudits ,  an 
Jeu  éternel. 

MAUDISSON.  ».  m.  Malédiction.  U  a  fait 
mille  maudissons.  Il  esl  populaire. 

.MAUGERE.  s.f.  T.  de  mar.  Itoursesdc  cuir 
ou  de  grosse  toile,  goudronnées  et  ressem- 
blant à  des  inanclii>s  ouvertes  par  les  deux 
bouts,  que  l'on  met  à  chaque  dalot ,  pour  ser- 
vir à  l'écoulement  des  eaux  qui  sont  sur  h;* 
tillaai ,  sans  que  l'eau  de  la  mer  puisse  entier 
dans  le  vaisseau ,  parce  que  les  vagues  aplatis- 
sent les  raaugères  contre  le  bordagc. 

MAUGRÉElt.  V.  n.  Délester,  jurer.  //  ne 
fait  que  jurer  et  maugréer,  quand  il  est  ca 
colère.  Il  jure  ,  il  maugrée.  Il  est  pojnjlaire. 

MAULl.V.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Animal  qua 
driipéde  du  Chili  que  l'on  dit  une  fois  iihis 
(pos  que  la  marmotte.  Son  poil  ressemble  ;i 
celui  de  la  marmotte,  mais  il  a  les  oreilles 
|dus  pointues,  le  museau  plus  alongé,  des 
moustaches  disposées  en  ([ualre  rangs,  cinq 
doigts  à  chaque  pâte  ,  et  la  queue  plus  longue 
et  mieux  fournie  de  poils.  Ce  quadrupède  pa- 
raît appartenir  au  genre  des  marmottes. 

MAUNE.  s.  f.  Poids  dont  on  se  sert  dans  le» 
Étals  du  Mogol.  Il  équivaut  à  cinquante  livres 
un  vinglième  de  Paris 

MAUlNÉIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
.Madagascar  qui  constitue  seul  un  genre  dans 
1  icosandrie  monogjnie. 

MAUPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  mot  .signifiait 
anciennement,  cruel ,  impitoyable;  mais  de- 
puis, il  s'est  dit  dans  cette  phrase,  yaire  le 
maupiteur  ,  pour  dire ,  faire  le  misérable ,  se 
plaindre ,  se  lamenter,  sans  en  avoir  autant  de 
sujet  qu'on  le  veut  faire  paraître.  Il  vieillit. 

MAUnE.  V.  MoKF.. 

MAURE,  s.  f.  T.d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'une  couleuvre. 

MAUKELLE.  s.  f.T.  de  bot.  Nom  du  cardon 
à  teinture. 

MAURETTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Fruit  de  l'ai- 
relle vulgaire. 

MAURICE,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la  fa- 
mUle  des  palmiers,  qui  croît  dans  les  forêts 
de  la  Guianc. 

MAURICIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Nom  vulgaire 
d'une  grande  espèce  de  mourellier,  originaire 
de  la  Guadeloupe. 

MAURIS  ou  PERCALE,  s.  f.  Toile  de  coton 
blanche  qui  vient  des  Indes  orientales. 

MAURONE.  s.  f.  'F.  d'hist.  nat.  Espèce 
d'accipensèrc  qu'on  pèche  dans  le  Volga  ,  et 
avec  les  œufs  duquel  on  fait  du  caviar. 

MAUSOLÉE,  s.  m.  Ce  nom  vient  du  tom- 
beau qu'Artémise,  reine  de  Carie,  fit  élever 
en  l'honneur  du  roi  Mausole  son  époux.  On  a 
dans  la  suite  donné  ce  nom  .i  tous  les  tom- 
beaux somptueux.  On  lui  a  dressé  un  superbe 
mausolée,  un  mausolée  de  marbre.  On  appelle 
aussi  mausolée  la  représentation  que  les  ca- 
Iholiqnes  dressent  dans  les  églises  pour  le  ser- 
vice des  morts,  /-e  mausolée  était  orné  d  un 
grauil  nombre  de  lumières. 

i^IAUSSADE.  adj.  des  deux  genres.  Désa- 
gréable ,  qui  a  mauvaise  gr.'ice.  Un  homme 
nraussaile.  La  politesse  ,  cette  qualité  si  ai- 
mable ,  si  douce  ,  si  estimable  dans  le  monde , 
esl  maussade  dans  les  arts  d'imitation.  (Did.) 

On  le  dit  aussi  de  quelque  ouvrage  mal  fait, 
mal  construit.  Cet  habit  esl  fort  maussade. 
Ce  bâtiment  est  maussade. 

MAUSSADEMENT.  adv.  Dune  manière 
maussade.  Il  fait  tout  maussadement. 

MAUSSADERIE.  s.  f  Mauvaise  grâce ,  ma- 
nière désagréable,  /ille  esl  belle  ,  mais  elle 
est  d'une  maussader'ie  insupportable. 

MAUTE  ou  MAUTIIER/.  s.  m.  T.  de  min. 
Les  mineurs  allemands  donnent  ces  noms  au 
minerai  qui  se  trouve  par  nids  ou  rognons  , 
ou  masses  détachées.  C  est  ce  que  les  mineurs 
français  appellent  minerai  en  grumeaux  , 
mine  en  marions 
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MAUVAIS  ,  SE.  adj.  Qui  a  quelque  vice  ou 
i|iirli|ue  défaut  essentiel  ,  ou  qui  ii"a  pas  les 
qualités  relatives  à  l'usage  qu'on  en  tait ,    à 

I  idée  qu'on  en  a  ,  au  service  qu'on  en  attend. 

II  est  1  opposé  de  bon.  Mauvais  pain.  Mau- 
1,1, s  vin.  Mauvais  repas.  Mauvaise  chère. 
Mauvaise  coutume.  Mauvaise  béte.  Mauvais 
temps.  Contracter  de  mauvaises  liahuudes. 
Tel  vaincrait  Us  tentations  qui  succombe  aux 
mauvais  exemples.  {} .-yHouss.)  On  hommeiiui 
n'est  allat/uc  que  dans  ses  écrits  ne  doit  jamais 
repondre  aux  critiques  :  car,  si  elles  sont  bonnes, 
il  na  autre  chose  à  faire  qu'il  se  corriger  ;  si 
elles  sont  mauvaises  ,  elles  meurent  en  nais- 
sant. (Volt.)  Ldnc  résiste  également  aux 
mutiviiis  trailemens  ,  et  aux  mcommoditcs  d'un 
climat  fâcheux  ,  et  d'une  nourriture  grossière. 
(Cul)'.;  Une  mauvaise  action.  Un  mauvais  ou- 
vivge.  J'espère  que  vnus  reviendrez  de  vos 
mauvais  principes.  (Volt.)  Celait  un  grand 
seigneur  dont  le  fond  n'était  pas  mauvais  , 
mais  qui  était  corrompu  par  la  vanité  et  la 
volupté.  (Idem,  j  Les  colonnes  qui  subsistent 
encore  attestent  une  vcrité  cffraranle  ;  c'est 
que  les  peuples  poLccs  ne  sont  jamais  plus  de 
mauvaise  fol  que  lorsqu'ils  s'engagent  a  vivre 
en  paix  les  uns  avec  les  autres.  (lî.TrlU.)  C est 
la  marque  d'un  mauvais  cœur.  Comme  je  ne 
suis  point  accoutumée  a  lu  peine  que  je  souffre, 

je  la  soutiens  d'assez  mauvaise  grâce.  (Scvig.) 
Un  mauvais  gouvernement .  On  ne  doit  pas 
juger  du  bon  ou  du  mauvais  naturel  d'une 
peiàonne  parles  traits  deson  visage...  (  Bufl.  ) 
Les  bonnes  nouvelles  sont  toujours  retaillées  , 
et  Us  mauvaises  ont  des  ailes.  {  Volt.  )  Nous 
avons  un  bien  mauvais  temps  ,  ma  santc  est 
encore  plus  mauvaise.  (  Idem.J  Les  dogmes 
les  plus  vrais  cl  les  plus  saints  peuvent  avoir 
de  très-mauvaises  conséquences.    (  Montesq.  ) 

—  t)n  appelle  le  diable  ,  mauvais  ange.  — 
On  dit  qu'un  aliment  est  mauvais  a  la  santé 
de  qiteltju'un  ,  pour  dire  qu'il  nuit  à  sa  santé. 

—  Mauvais  augure  ,  mauvais  présage  ,  mau- 
vaise physionomie  ,  mauvais  pronostic  ,  au- 
gure ,  présage  ,  etc.  ,  qui  annonce  quelque 
mal. 

Mauvais  ,  accompagné  d'une  négation  ,  si- 
gnilie  ,  asseï  bon  ,  et  même  fort  bou  ,  selon 
le  ton  dont  on  le  dit.  Ce  vin-là  n'est  pas 
mauviis.  Les  acteurs  de  ce  théâtre  ne  sont 
pas   mauvais. 

On  dit  ijuc  les  temps  sont  mauvais  ,  pour 
marquer  des  temps  de  trouble  ,  de  disette, 
d'oppression. 

Ou  dit  qu'on  trouve  une  rkose  mauvaise  , 
pour  dire  qu'on  ne  l.i  trouve  pas  à  sou  goiit. 
Je  trouvai  cette  sauce  fort  mauvaise.  On  ne 
se  porte  pas  bien  quand  on  trouve  le  vin 
mauvais.  Cette  médecine  est  fort  mauvaise. 

On  appelle  mauvais  lieu  ,  un  lieu  de  dé- 
baucUe.  Hanter  Us  mauvais  lieux  ,  aller  cbez 
des  femmes  de  mauvaise  vie. 

Mauvais  ,  se  dit  d'une  personne  qui ,  au  lieu 
d'indulgence  ,  de  douceur  ,  d'iiumauité  ,  en 
un  mot  des  qualités  qui  font  l'homme  bon  , 
a  des  vices  contraires  (jni  le  portent  à  faire  du 
(nal  dans  l'occasion.  Un  maw  ais  frère  ,  un 
mauvais Jils  ,  un  mauvais  gendre,  un  mauvais 
voisin. 

On  dit  familièrement  ,  faire  le  mauvais  , 
pour  dire  ,  menacer  de  battre,  de  faire  du 
désordre. 

Ou  dit  ,  prendre  quelque  chose  en  mauvaise 
part ,  iinterpréter  ,  l'expliquer  en  mauvaise 
part  ,  pour  dire ,  la  prendre  en  mal  ,  lui 
donner  un  sens  fâcheux  ,  un  sens  malin  ,  s'en 
fâcher.  V.  Msui  ,  Chétip. 

Mauvais  ,  se  prend  aussi  substantiv.  Il  faut 
prendre  U  bon  et  le  mauvais  d'une  affaire.  Il 
y  a  ,  dans  toutes  les  choses  de  ce  monde  ,  du 
bon  et  du  mauvais. 

Mauvais  ,  s'emploie  aussi  adverbialement  ; 
el  Von  Ht,  sentir  mauvais ,  pour  dire,  rendre, 
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exha'.er  une  mauvaise  odeur.  Celte  viande  est 
corrompue  ,  elle  sent  mauvais.  Il  sent  bien 
mauvais  ici. 

On  dit  familièrement  ,  i7  fait  mauvais  , 
pour,  il  fait  mauvais  temps  j  et  iljait  mauvais 
ntarclter  ,  pour  ,  ou  m.irclie  diflicileiti'nt. 

On  dit  ,  trouver  mauvais  ,  pour  dire  ,  dés- 
approuver. iW"  trouvez  pas  iii,iuvais  que  je 
vous  u}terrompe.  Je  trouve  très-mauvais  que 
vous  vous  mêliez  de  mes  affaires. 

*  MAUVAISKTÉ.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiljait ,  méchanceté. 

MAUVE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  monadelpliic  liiandjie  et  de  la  famille 
des  malvacées.  On  en  compte  plus  desoixant.- 
espèces.  La  plupart  sont  des  ticrbes  annuelles 
ou  vivaces.  Toutes  ont  les  feuilles  accompa- 
gnées de  slipes  ,  et  les  ileurs  axillaircs  ou  ter- 
minales. Deux  espèces  de  mauves  sont  d'un 
grand  usage  en  médecine.  C'est  la  mauve 
sauvage  ,  ou  grande  mauve  ,  et  la  mauve  à 
JéuilUs  rondes  ou  petite  mauve.  Toutes  deux 
sont  communes  en  Europe.  Ou  les  trouve  le 
long  des  haies  et  des  chemins  ,  dans  les  lieux 
incultes  el  les  décombres.  Elles  ont  à  peu  près 
les  mêmes  propriétés  que  les  racines  cl  les 
Heurs  de  guimauve. 

MAUVIETTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  ,  dans  plusieurs  endroits  ,  à  la  grive  , 
au  mauvis  ,  et  à  l'alouette  commune  quand 
elle  est  grasse. 

MAUVIS.  s.  m.  Petite,  espèce  de  grive  ,  la 
meilleure  de  toutes  à  manger, 

MAUVISQUE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
à  feuilles  alternes,  péliolées,  cordiformes,  etc. , 
qui  a  fait  long-temps  partie  du  genre  ketmie, 
mais  qui ,  dans  ces  deruieis  temps,  a  été  établi 
eu  geure  sous  le  nom  de  mauvtsque.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  les  lieux  pier- 
reux de  la  Jamaïque  et  du  Mexique.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  où  elle  fait  un  très- 
bel  effet ,  lorsqu  elle  est  en  fleur. 

MAX.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Bavière  qui 
vaut  vingt-cinq  francs  quatre-vingt-sept 
centimes  de  ?'ranre.  11  y  a  des  doubles  max  , 
des  dcmi-max  et  des  quarts  de  max. 

MAXILLAIRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  gynandrie  diandrie ,  et  de  la  famille 
des  orchidées.  Ce  genre  qui  se  rapproche  beau- 
coup des  orchis  ,  tire  son  nom  de  la  forme 
de  son  nectaire  qui  ressemble  réellement  à 
deux  mllchoires  ouvertes  et  vues  de  jirolil.  Il 
comprend  seize  espèces  toutes  propres  au 
Pérou. 

MAXILLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (  On 
prononce  les  deux  L,  mais  sans  les  mouiller.  ) 
Du  latin  maxilla  mJchoire.  T.  d'aiiat.  Qui 
appartient  aux  m,1choires,  qui  a  rapport  aux 
mllchoires.  Glandes  maxillaires.  Artères 
maxillaires.    Os  maxillaires. 

MAXIME,  s.  f.  Proposition  qui  contient  une 
grande  règle  de  conduite.  J'aijait  indirecte- 
ment parler  la  raison  en  maximes  générales. 
(J.-J.  Houss.)  J'ai  cru  pouvoir  ici  faire  usage 
de  cette  maxime.  (  Idem.  )  Je  sais  bien  que 
ma  conduite  choque  toutes  les  maximes  com- 
munes ;  mais  les  maximes  deviennent  moins 
générales  h  mesure  qu'on  lit  mieux  dans  les 
cœurs.  (Idem.)  Ces  deux  maximes  bien  enten- 
dues épargneraient  beaucoup  de  préceptes  de 
morale.  (Idem.)  Ce  sont  Ui  des  maximes  de 
votre  morale  ,  ce  sont  donc  aussi  des  règles 
de  votre  conduite.  (Idem.)  Se  conduire  sur  les 
muzimes  du  ridicule...  (.Montesq.)  On  disait 
que  vous  saviez  allier  les  maximes  de  la  phi- 
losophie ,  avec  les  riiffinemeiis  de  la  volupté. 
(lîarlh.)  Un  des  plus  beaux  arlifues  des 
/'égyptiens  pour  conserver  leurs  anciennes 
maximes  ,  était  de  Us  revêtir  de  certaines 
rcremonies  qui  les  imprimaient  dans  les  es- 
prits. (  Boss.  )  Par  cette  utile  révolution  dans 
Us  moeurs  ,  les  maximes gcneiales  de  Lt  poli- 
tique   ont  chanf^é    l'Europe.   (  lia\ .  )    Les 
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maximes  du  clergé  de  France  ,  n'étaicnl  pat 
encore  entièieiiumt  épurtes  du  mélange  que  la 
ligue  y  avait  apporté.  (  Volt.  )  Cette  maxime 
est  dans  toute  la  terre  la  saw  egarde  de  Itt 
vertu  (Idem./  Les  anciens  Chinois  tenaient 
pour  maxime  ,  que...  ;Monl<>sq.;  Ia:s  maximes 
du  faux  honneur.  Ses  écrits  présentent  tant  de 
tours  heureux  cl  de  saines  maximes...  (Barth.) 
Ce  n  est  pas  en  raisonnant  sur  cette  maxime  , 
c'est  en  tâchant  de  la  pratiquer  qu'on  sent 
combien  il  est  grand  et  pénible  d'y  réussir. 
(J.-J.  Bouss.)  Ces  maximes  étaient  en  vigueur 
dans  Home  depuis  huit  cents  ans.  (Volt.)  l'aire 
ivvivre  tes  anciennes  maximes.  I^es  pères  qui 
n'elevaientpas  leu  rs  enfans  dans  ces  mai  intes . . . 
[  Boss.)  Ces  ministres  doivent  être  instruits  des 
une  iennes  maximes  de  la  monarchie.  (  Idem.  ) 
Quoique  tous  preihent  avec  zèle  les  maximes 
de  leur  profeisim  ,  tous  se  piquent  d'avoir  le 
ton  d'une  autre  (J.-J.  Kouss.)  Toute  observa- 
tion qui  tient  plus  à  la  pratique  est  une 
maxime  ;  toute  observation  qui  lient  plus  a  la 
théorie  est  un  principe.  (Condill.  )  Les  maxi- 
mes sont  d'un  grand  usage  en  morale  et  en 
politique  :  elles  expriment  la  profondeur  de 
celui  qui  écrit ,  parce  qu'elles  supposent  sou- 
vent beaucoup  d'expérience  ,  de  rejle  i  ions 
/Inès  et  de  grandes  lectures.  (  Idem.  )  Bonne 
maxime.  Mauvaise  maxime,  fausse  maxime, 
Maxime  fondamentale.  Maxime  religieuse, 
â/axime générale.  Maxime  absurde.  Maxime 
judicieuse.  Maxime  grave.  Maxime  étran- 
gère. Maxime  évidente  ,  certaine.  Maxime 
de  philosophie  ,  de  morale  ,  de  religion. 
Maxime  vile  ,   maxime  honteuse.  V.  AxioMr. 

MAXIME,  s.  f.  T.  de  musique.  On  donne 
ce  nom  à  une  sorte  de  semi-ton  qui  fait  la 
diflérencedu  serai-ton  mineur, au  Ion  majeur, 
et  dont  le  rapport  est  de  a5  à  27.  —  On  ap- 
pelle aussi  dièse  maxime  ,  l'intervalle  qui  se 
trou\e  entre  le  si  non  tempéré  et  son  dièse. 
—  Ou  appelle  aussi  maiime  ,  une  note  faite 
en  carré  long,  avec  une  queue  au  coté  droit, 
et  qui  vaut  huit  mesures  à  deux  temps  ,  c'est- 
à-dire  ,  deux  longues  et  quelquefois  trois , 
selon  le  mode. 

MAXIMEK.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  lait  sigiiilier, 
mettre  le  maximum  ,  le  plus  haut  prix  de  la 
vente. 

MAXIMUM,  s.  m.  T.  de  math.emprunt^ 
du  latin.  On  s'en  sert  pour  marcpier  l'état  le 
plus  grand  où  une  quantité  variable  puisse 
parvenir  ,  eu  égard  aux  lois  qui  eu  détermi- 
nent la  variation. 

11  se  dit  dans  le  lançagc  ordinaire  pour 
sigailier  le  plus  haut  degré  où  uue  chose 
puisse  être  portée.  Cest  le  maximum  de  lu 
vertu.  Le  maximum  du  vice.  Le  maximum 
d'une  marchandise  ,  est  le  plus  haut  prix  au- 
quel on  piiissc  la  vendre. 

MAYAQUE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  .le  plantes 
de  la  triandrie  monogynic ,  que  l'on  a  aussi 
appelé  biaslie.  11  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce.  t;'est  une  petite  plante  semblable  à 
une  mousse  ,  dont  les  tiges  sont  couchées , 
les  feuilles  capillaires  ,  verlicillées  et  les 
Heurs  axillaircs.  On  la  trouve  à  la  Guiane  sur 
le  bord  des  eaux. 

MAY  DA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  roUng 
de  la  Cochinchine  dont  on  fait  des  manches 
de  piques. 

MAY  DANG.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
rotang  de  la  Cochinchine  dont  les  tiges,  lon- 
gues de  soixante  pieds ,  sont  employées  aux 
mêmes  usages  que  colle  du  may  nuoc.  V.  ce 
mot, 

.MAYE.  s.  f.  Pierre  creusée  en  auge  pour 
rerevoir  l'huile  d'olivo  au  sortir  du  moulin. 

MAYENNE,  s.  f.  T.  de  com.  Sorle  de  toilo 
de  Bretagne. 

MA^ÈPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  à 
feuilles  opposées  qui  forme  un  gcure  dans  la 
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tctranili  ic  mimog)  nw'.  On  le  trouve  <lan»  les 
iorMi  Je  l;i  Oinaiie  II  ii  <-lé  icimi  avec  les  cliio- 
nantliL's,  5ous  li-  mwu  ilf  clwinanthe  épaissi. 

MAY  NlOO  ou  MAY  KA.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Espèce  de  rolaiig  de  la  Cocliincliine.  Ses  lijjes 
onl  plus  de  ceul  pieds  de  longueur.  Divisées 
en  lanières  et  privées  de  leur  moelle  ,  ou  Us 
lord  en  cordes  ipi'on  emploie  à  retenir  les 
ancres  des  navires  ,  i  lier  les  planches  ipii 
forment  la  couverture  des  maisons.  Ou  en 
tresse  d-s  ustensiles  pour  divers  usages. 

MAYON.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Siam  , 
<]ui  l'ait  le  quart  du  tical  d'argeiil.  —  C'est 
aussi  une  monnaie  de  lu  Cliine  ((ui  vaut  qua- 
rante-cinq centimes  de  l'rance. 

MAY  SAONG.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
rotang  de  la  Cocliincliine  qui  sert  à  laire 
d'exci-ilens  cordases  pour  les  navires  ,  pour 
traîner  des  poids 'consideral)les  ,  et  pour  gar- 
rotter les  eleplians  indomptés. 

MAY  TAT.  s.  m.  T  de  botan.  Espèce  de 
rotang  de  la  Cociiiucbine  ,  dont  les  tif;es  lon- 
piics  de  vingt  pieds  et  de  la  {grosseur  d'une 
plume  ,  servent  à  faire  de  très-jolis  ouvrages 
M  AYTEN.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre  du  l'ému 
toujours  vert ,  de  moyenne  grandeur.  On  I  a 
placé  parmi  les  célastres  et  parmi  les  senan- 
ciers.  Les  bestiaux  sont  très -avides  de  ses 
feuilles.  Son  bois  est  dur,  de  couleur  orangée, 
avec  des  nuances  do  rouge  et  de  vert. 

MAZA.ME  ou  MAÇA.ME.  s.  m  T.  dhisl. 
nal  Nom  général  «pie  l'on  donne,  a'i  Mexique, 
ù  tous  les  animaux  du  genre  des  cerfs. 

MAZARIN.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Gobelet 
très  petit  et  de  qualité  fort  commune. 

MAZF.TTE.  s.  f.  Cheval  ruiné  qu'on  ne 
saurait  faire  aller  ni  avec  le  fouet  ,  ni  avec 
l'éperon.  //  étmt  monte  sur  une  petite  mi~ 
chante  mazeltc.  On  appelle  famiittiement 
mn-etle  une  personne  qui  ne  sait  pas  bleu 
jouer  à  un  jeu  d'esprit  ou  d'adresse. 

MAZUS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  annuelle 
de  la  Cochinchine  qui  forme  dans  la  didyna- 
mic  angiospermie  ,  et  dans  la  famille  des  scro- 
fulaires ,  un  genre  voisin  des  gérardcs.  Son 
bois  est  fort  estimé  pour  faire  des  meubles 
et  des  instrumens. 

ME  s.  des  deux  genres.  Pronom  personnel , 
qui  signifie  précisément  la  même  chrjse  qu.' 
je  et  que  iitni ,  mais  qui  ne  s'emploie  que 
comme  régime  dir.ct.ou  comme  régime  indi- 
rect C'est  ainsi  qu'on  dit ,  i/ me  cAtht,  pour , 
il  chérit  moi  :  il  me  plait ,  pour  ,  il  plaît  à 
moi.  Use  dit  des  personnes  et  des  choses  per 
sonuifiéis.  Me,  se  place  ordinairement  avant 
le  verbe.  C^l  enfant  me  tlnnne  beaucoup  ile 
satisj'iutio'i.  .Mais  il  peut  se  placer  après  . 
quand  le  verbe  est  à  l'impératif  ;  que  la 
phr.ise  est  airirmative  ,  et  que  la  particule  en 
suit  imméjiaicmnnt  le  ])ronoin  J'ai  besoin 
de  sages  conseils  ,  donnez  m'en,  f^ous  m'avez 
mis  tlans  l'embarras  ,  retirez-m'en. 

Quant  à  la  particule j^  unie  au  pronom  me  , 
elle  ne  se  met  jamais  après  le  verbe.  On  dira 
bien,  vous  m'y  attendrez  ,  je  ions  pi  ie  Je  m'y 
mener  ;  mais  on  ne  dira  pas  ,  atlendez-m'y  ,  1 
men  z-in'y. 

MÉADlA.  s  f.  T.  de  bot.  Jolie  plante  de  la 
Caroline  qui  a  le  port  des  primevères  ,  et  que 
Linnée  a  nommée  didécatliéon,  Jonîe-Jieuar , 
pane  que  ses  Heurs,  très  singulières  dans 
leurs  formes  ,  sont  rëimies  au  nombre  d'une 
douzaine  à  l'extrémité  de  la  hampe. 

MÉANDRE,  s.  m.  On  se  sert  quelquefois  de 
ce  mot  en  poésie,  pour  dire  ,  les  sinuosités 
d'une  rivière.  Ce  nom  vient  du  lleuve  Méandre 
qui  en  a  beaucoup. 

MÉANDhINE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  pierreux  établi  aux  dépens  des 
mad'épores  de  Linnée. 

MÉ,\NDIUTE  ou  MÉANDI'dNE  FOSSILE. 
».  f  T.  d'hist.  nul.  Polypier  pierreux ,  con- 
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gloméré  en  forme  de  boule  ,  dont  la  surface  |  temps.  Colbert ,  le  Mécène  Je  tous  les  ails  , 
est  creusée  de  sill.in,  toi  liuux  it  dentelés. 

MEAT  s.  m.  On  latin  menlus  conduit. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  de  tous  les  canaux  dn 
corps  cpii  portent  quebpie  fluide.  On  appelle 
ruai  audtlij  ,  le  tiuu  auditif  j  méat  urina  ire  , 
l'urètre  :  méal  lysliquc  ,  le  conduit  qui  porte 
la  bile  de  lu  vésicule  du  fiel  dans  lo  duo- 
dénum. 

MliliOfilER.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  .le 
la  Guiane  qui  forme  un  genre  dans  lu  gynan- 
drii'  triandrie. 

MtCAMClEN.  s.  m.  Celui  <|ui  .s'occupe  de 
l'étude  de  la  mécanique  ,  et  qui  en  recule  les 
limites. 

MtCAKicitN  ,  .se  dit  aussi  d'un  artiste  <pii 
s'applique  à  la  construction  des  niacliines  eu 
gêné'  ul.  f^n  machiniste  est  un  mecininen  ;  un 
horloger  est  un  méeanicien  ;  un  faiseur  <l'au- 
tomates  est  un  mécanicien.  //  était  nalitref 
aux  hommes  de  suppléer  à  lajaiblesse  de  leurs 
bras  par  les  imyens  qitr  ta  nature  avait  nus 
il  leur  portée ,  r(  ils  ont  clé  mécaniciens  avant 
de  chercher  a  l'être.  (Condill.) 

MÉCANIQUE,  s.  f.  Partie  des  mathémati- 
|ucs   mixtes  (|ui  considère  le  mouvement  et 


les  forces  motrices  ,  leur  nature,  leurs  1 
leurs  efléts  dans  les  machines.  A/éeanufue 
oriiiujue.  Mécanique  spéculative,  l'.ludier  la 
méx:anique.  La  mécanique  nous  apprend  it 
Jnire  servir  h  nos  usages  les  J'on  es  que  nous 
observons  dans  tes  corps;  elle  e.it  fondée  sur 
les  lois  du  mouvement  ,  et  en  imitant  la  na- 
ture, elle  produit  comme  elle  des  phénomènes. 
(Condill.) 

Mecinique  Structure  naturelle  ou  artificielle 
d'un  corps  ,  d'une  machine.  La  mécanique  du 
corps  hiiniain.  La  mécanique  des  animaux.  L^a 
mécanique  d'une  montre.  Rien  ne  peut  chan- 
ger te»  tais  de  lu  mécanique  qui  règlent  le 
nombre  de  nos  années...  (lîtill'.} 

MÉCAKIQI'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  raécani«|ue.  Puissances  mécani- 
ijues.  Propriétés  mécaniques.  Principes  mée.i- 
niques.  On  appelle  actions  mécaniques ,  les  ac- 
tions que  l'habitude  nous  a  rendues  tellement 
lainilièies  ,  que  nous  les  faisons  sans  avoir 
besoin  d'y  penser.  (Condill.) 

On  appelle  arts  mécaniques  ,  ceux  ipii 
sexeicenl  principalement  par  le  travail  de  la 
main.  Les  arts  se  divisent  en  deux  classes  , 
l'une  comprend  tous  tes  beaux  arts  ,  et  l'autre 
tous  les  arts  mécaniques.  (Condill.) 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
canique. 

MÉCANISME,  s.  m.  T.  de  phys.  Il  se  dit  de 
la  manière  dont  une  cause  mécanique  produit 
son  ellet.  Le  mécanisme  d'une  montre.  Le  mé- 
canisme du  corps  humain,  /.c  mécanisme  de 
l'œil.  Le  mécanisme  de  l'univers.  Je  n'ai  de 
tout  ce  mécanisme  qu'une  idée  imparfaite  et 
fort  vaaue.  (Condill.) 

On  dit  lignrément  ,  le  mécanisme  du  Inn- 
g'ij(e,  pour  exprimer  la  structure  matérielle, 
l'arrangement  organique  des  éléaiens  de  la 
parole  ,  considérés  indépendamment  de  la 
pensée  ^  et  ,  le  mécinisine  des  vers  ou  de  la 
prose,  pour  la  composition  des  parties  du 
vers  ou  de  la  phrase,  suivant  le  rhythrac  qui 
est  propre  à  l'un  ou  à  l'autre.  On  a  écrit  sa- 
vamment sur  le  mécanisme  du  tangage.  Des 
poètes  médiocres  ont  assez  bien  coimu  le  mé- 
canisme des  lers. 

MÉCARDflNIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante 
vivace  du  Pérou  ,  (|ui  seule  constitue  un  genre 
ilaus  la  didynamie  gymnospermie  ,  et  dans  la 
famille  des  scrofulaires. 

MÉCÈNE  s.  m.  Nom  d'un  favori  de  l'em- 
pereur Auguste,  qui  encourageait  les  lettres 
et  les  arts  ,  et  protégeait  les  gens  de  lettres  et 
les  artistes  ;  ce  nom  propre  est  devenu  appel- 
latif ,  et  il  se  dit  des  grands  seigneurs  tpii  font 


forma  une  académie  d'architecture.  (Volt  ) 

MECHAMMENT,  adv.  Avec  mécbaneelé.  // 
a  dit  cela  méchamment.  Ce  fait  est  trit- 
méihamment  inventé 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  à  faire  dti 
mal.  La  mecli'inceté  de  son  orne  ,  de  son  ca-ur. 
faire  une  ihuse  par  méehanéele  ,  par  pure 
méchanceté.  'Poule  méchant  été  vient  de  Jai- 
b/eise.  (J.-J.  Uouss  )  Jt  est  bon  de  s'accoula- 
mer  à  se  pasj.er  dey  fiommes  ;  vous  savez  que 
i  en  ai  éprouve  la  nu-chancetc  jusque  dans  ma 
solitude.  (Volt.) 

MteHANciTt  Action  me'chante.  Faire,  com- 
metlr-  îles  met  haniet<-\.  Pa-ee  qu'il  a  digiailc 
son  lime  par  ta  ptr/iilie  el  tes  mt  t  haut  étés  , 
jaitt-il  tju.  la  colère  el  fa  vengeance  souit'ent 
lo.ligoemcnt  ta  mienne  ?  (  Garih.  )  f^nus  n'a- 
t  (et  pas  pu  soupçonner  le  inotij  de  cette  mé~ 
thtineeie.  (Idem.)' 

.Mt'  niNc.iTF.  ,  signifie  encore  une  sorte  de 
ilisioiirs  ,  ipie  l'on  tient  sans  néressiti!  aux 
dépens  île  quilipiiin.  Kn  ce  sins  ,  il  s'applique 
surtout  ;i  des  trarts  fins  et  piquans  ,  à  des 
ironies  mordantes  ,  à  des  allusions  saliric|ues. 
Ce  que  vous  dites  là  est  une  mécluineelé. 
V.  Malice. 

MixHiNCF.Tr. ,  se  dit  aussi  de  l'opiniâtreté 
des  cnfans.  Ployez  ta  mt  chancelé  de  cet  e/i- 
Jant  !  Il  se  dit  pareillement  des  petites  malice» 
(|ue  de  jeunes  gens  se  font  les  uns  aux  autres 
par  esprit  <lc  gaieté.  Ils  .lejon!  tous  les  jours 
des  iiirchont  êtes  les  uns  aux  autres. 

MKCHA.NrilS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
il'insectes  lépidoptères,  qu'on  a  réuni  à  celui 
des  liéliconiens. 

MÉCIIAN  T  ,  TE.  adj.  Qui  est  enclin  au 
mal  ,  qui  a  l'iiabilnde  de  faire  le  mal,  qui 
tend  H  faire  du  mal.  Vn  miiehant  liomme.  Une 
méchante  jeiitnie.  Une  intention  méchante. 
Comment  un  tiomme  aussi  vertueux  a-l-tl  pu 
se  prendre  il'une  passion  si  durable  pour  une 
aussi  niérhanle  Jemrne?  [3.-J  fious:,.)  Il  est 
impossible  que  les  enfans  ilevienneiit  indo- 
ciles ,  méthans  ,  menteurs  ,  avitles  ,  quand  on 
n'aura  pas  semé  diins  leurs  t  ceurs  les  vices  qui 
Les  rendent  teh.  (Mcni.)  Quiionque  a  commis 
dans  sa  vie  une  mt  i  liaine  action  n'a  rien  à 
espérer  d'elle  que  justice  et  pardon  ,  s'il  t'a 
offensée.  (Idem.) 

On  dit  une  méchante  phrsionO'<:ie  ,  une  mc- 
(  hante  mine ,  ou  une  physionomie  méchante  , 
une  mine  méchante,  pour  dire  une  physiono- 
mie, une  mine  qui  annoncit  un  méchant  hom- 
me. Cet  liomme  a  une  methante  physionomie. 
— On  dit  aussi  qu'un  homme  a  met  hante  mine , 
a  méchant  air,  pour  dire  qu'il  a  l'air  ignoble 
et  bas.  —  On  appelle  nu  chante  langue  ,  celui 
ou  celle  qui  se  plaît  à  dire  du  mal  des  autres. 
Méchant  ,  se  dit  par  forme  de  reproche 
amical  ,  vous  êtes  un  méchant  de  n  être  pas 
venu  nous  voir.  V.  Malin. 

MÉCHAKT.  s.  m.  MECHANTE,  s.  f.  Il  se 
dit  dans  le  même  sens  queradjectif  en  parlant 
des  personnes.  C'est  un  mu  haut.  Cest  une 
méchante.  La  vie  est  un  mat  pour  te  méchant 
qui  prospère,  et  un  bien  pour  l'honnéie  homme 
infortuné.  (J.-J.  Ronr.s.)  Tout  le  corps  de  f,  tat 
était  uni  contre  Us  médians.  (  lioss.  )  I^.  s 
médians  croyaient  ne  pouvoir  assurer  leur  vie 
qu'en  finissant  la  sienne.  (Fénél.)  La  gloire  et 
la  prospérité  des  méchans  sont  <  onr/rs.  (Idem.) 
Le  Dieu  vengeur  est  le  dieu  des  médians  ,  je 
ne  puis  ni  te  craindre  pour  moi ,  ni  l'implorer 
contre  un  autre.  (}  -J.  Rouss.) 

MECHANT  ,  TE.  adj  Signifie  ,  aii.ssi ,  mau- 
vais qui  n'est  pas  bon  en  son  genre.  Dans 
ce  sens  on  le  met  de\ant  le  substantif.  Mé- 
cliant  bois  Méchant  t  heniin.  Méchant  <  heval. 
Méchante  viande.  Méihunle  toile.  Elle  vous 
n  donné  un  Irès-niédiiint  corueil.  (Volt.)  Que 
je  vous  plains  d  avoir  eu  un  méchant  predica- 


ùc  nos  jcurs  ce  fjuc  Mécène  faisait  dans  son    leur  I  (  Sévig)  Je  suis  blessée  des  médian» 


MEC 

styles  ,  j'ai  quelques  lumières  sur  les  Bons. 
(Se'vig  )  Je  crois  qu'il  suturera  quelque  mé- 
chante uffaire,  (Volt)  —  Il  importe  peu  au 
public  que  la  mort  Je  César  soit  une  bonne 
ou  une  méchante  pièce.,.  (Voit.)  Cet  auteur  a 
une  Jort  méchante  réputation.  (iJem  ) 

Méchant,  se  dit  aussi  des  choses  qui,  quoi- 
que bonues  en  elles  -  racines  ,  ne  sont  pas 
suftisantci ,  ou  n'out  pas  un  prix  aussi  grand 
que  celui  <|u'on  prétend  y  mettre.  Nous  n'a- 
vions 'a  tiîner pour  SIX  personnes  que  du  bouilli 
et  deux  mechans  poulets.  Il  J'iul  trop  i-aloir 
iinn  méchante  petite  pension  qu'il  me  donne  , 
et  que  J'ai  bien  gagnée. 

MECHE,  s.    t.  Matière  combustible  qu'on 

S  lace  dans  une  lani(>e  ,  au  centre  d'une  rhan- 
elle  ou  d'un  fl.imb-^au  qu'on  allume  ,  qui 
brtMe  et  qui  éclaii'e  ,  abreu\ée  de  l'iuiile  ,  d* 
la  cire  ou  du  suif  qui  l'environne.  Micbe  de 
coton  ,  de  chaii\re  ,  de  liiasse  ,  etc.  La  mèche 
d'une  lampe  ,  d'une  chandelle  ,  d'un  cierge  , 
d'une  ù'tuifie  .,  d'un  /lambeau.  Lampe  à  deux 
mèches ,  à  trois  mèches. 

Mt^cHE.  T.  d'art  militaire.  Bout  de  corde 
allumi-e  qui  sert  pour  mettre  le  feu  aux.  ca- 
Dom  ,  aux  artifices  ,  etc. 

l^n   appelle  aussi   mèche  ,  la  matière  pre- 

f tarée  pour  prendre  facilement  feu  ,  comme 
inge  demi  briMe,  éponge  ,  cliampigiion,  etc. 
Il  Jatit  faire  de  ta  mèche  pour  votre  J'usil  , 
ce^lle-là  ne  vaut  plus  rien.  Cette  mèche  prend 
bien. 

On  dit  figurément  ,  découvrir  la  mèche  , 
éventer  la  mèche  ,  pour  dire  ,  de'couvrir  le 
secret  d'un  complot.  La  mèche  est  découverte. 
On  éventa  la  mèihe.  11  est  familier. 

Mèche  ,  se  dit  de  la  fliclie  spirale  d'acier  , 
qui  Cit  à  un  tire-bouchon.  On  dit  la  mèche 
d'un  vilebrequin,  d'une  vrille  ,  etc.  ,  pour  dé- 
signer la  partie  de  ces  instrumens  qui  sert  à 
percer  —  Les  cordiers  appellent  mèche  ,  un 
toron  que  l'on  met  dans  l'axe  des  cordes  qui 
ont  plus  de  trois  torons  ,  et  autour  duquel 
Jes  autres  se  roulc-nt;  —  les  perruquiers,  une 
petite  pincée  de  cheveux  qu'ils  pr.  nnent  à  la 
fois  lorsipi'ils  fout  une  coupe  de  cheveux.  — 
En  termes  de  marine  ,  on  appelle  mè<he  de 
mdt ,  la  principale  pièce  du  luill  ,  ou  la  par- 
tie comprise  depuis  son  pied  jusqu'à  la  hune  ; 
et  mèche  de  gouvernail,  la  nreiniire  pièce  de 
bois  qui  en  l'ait  le  corps.  —  On  apjielle  mèche , 
une  tringle  de  fer  à  I  extrémité  de  laquelle  il 
y  a  un  morceau  d'acier  carré  pour  forer  un 
canon  d'arme  à  feu.  —  Les  vcrmicelliors  di- 
sent yaife  la  mèche,  pour  dire  couper  les 
vermicels  en  sortant  du  moule,  avant  qu'ils 
soient  assez  refroidis ,  ce  qui  fait  qu'ils  ne 
cassent  pas  en  se  rejoignant. 

MECIIEF.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est  d'usage 
que  dans  le  style  maiotique.  .Malheur,  fâ- 
cheuse aventure.  S'il  n'y  prend  garde  ,  il  lui 
arrivera  métliej'. 

MECMER.  V.  a.  T.  de  marchand  de  vin. 
C'est  faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeur 
du  soufre  brûlant. 

Méché,  ée.  part. 

MÉCHOACAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
liseron  du  Brésil  dont  la  racine  était  employée 
autrefois  en  médecine  comme  purgative.  On 
n'en  fait  presque  plus  d'usage  aujourd'hui  en 
Europe.  On  y  a  substitué  le  jalap.quiest  aussi 
une  espèce  de' liseron  ,  et  dont  les  propriétés 
sont  plus  actives. 

MÉCOMlCTRE.  s.  m.  Du  grec  mrtoj  lon- 
gueur ,  et  nu-tron  mesure.  Instrument  pour 
mesurer  toutes  sortes  de  longueurs. 

MECOMPTE,  s.  m.  Défaut  de  supputation 
erreur  de  calcul.  Ainsi ,  il  y  a  du  mécompte 
en  cette  .addition,  en  cette'rcgle  ,  pour  faire 
entendre  que  le  calcul  n'en  est  pas  juste  ,  et 
quon  s'est  trompé.  —  Mécompte  signifie 
aussi  ce  qui  mancjue  au  compte  de  quelque 


BIÉC 

.tomme.   Il  y  a  du   mécompte   dans   ce  tac 
d  argent, 

.Mécompte  ,  se  dit  aussi  de  l'erreur  que  l'on 
commet  ,  par  l'idée  exagérée  qu'on  se  fait  des 
prolils,  des  revenus,  des  biens  que  l'on  es- 
père obtenir,  f^ous  croyez  gagner  cent  mille 
Jrnncs  dans  cette  affaire  ,  vous  y  trouverez  du 
mécompte,  l'anus  faites  monter  h  deux  cent 
mille  francs  la  succession  de  votre  oncle  ,  il 
y  aura  du  mécompte, 

SE  iMECi  I.MI'ThK.  ï.  pron.  Se  tromper ,  se 
méprendre  dans  un  calcul.  —  I^oiis  vous  étet 
m,  compte  dans  votre  calcul.  Je  me  suis  mé- 
compte de  tant.  Prenez  garde  de  fous  mé- 
compter. 

SE  .Mecompier.  Figurément  ,  se  tromper  en 
qiiiilque  chose  qu'où  croit  ou  qu'on  espère 
/^OHi  croyez  tirer  vingt  mille  Jrancs  de  votre 
tecre ,  vous  vous  mecomplez.  —  On  ne  trouve 
po,nl  dans  les  hommes,  ni  les  vertus  ,  ni  les 
lulensqu'ony  cherche  :  on  a  beau  les  fludier , 
les  apprnfondu-  ,  on  s'y  mécompte  tous  les 
jours.   (Fénél.) 

MECON.  s.  m.  T.  de  botan.  Les  Grecs  don- 
n.-nent  spécialement  ce  nom  aux  pavots.  Ils 
rétendaient  aussi  à  quelques  plantes  de  la 
uième  famille  ,  et  peut-être  à  des  euphorbes. 

MECOSITE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens ,  qui  est  inconnue  aux  modernes. 

MÉCOMTES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Petits 
fo.ssiles  d'une  forme  globulaire  et  cloisonnés, 
qui  ont  au  plus  la  grosseur  d'une  graine  de 
pavot,  et  qui  forment  à  eux  seuls  des  couches 
calcaires  considérables.  Quelques  naturalistes 
les  avaient  pris  autrefois  pour  des  œufs  de 
poissons  pétriliés.  Les  diverses  espèces  de  mé- 
conites  rentrent  dans  les  genres  mélonite  , 
méliolithe,  etc.  ,  c'est-à-dire,  dans  la  famille 
des  numismales  ou  camérines. —  On  emploie 
aussi  ce  mot  adjectivement.  Pierres  mécnnitcs. 
—  On  a  compris  dans  les  pierres  nuconiles  , 
des  piirres  calcaires  uni(|iiement  formées  di- 
petites  concrétions  globulaires  compactes,  ou 
à  couches  concentriques  ,  qui  se  distinguent 
aussi  par  leur  volume  inégal  et  leur  forme 
dillérente.  On  les  a  aussi  appelées  ooluties 

MÉCOSIUM  ou  MÉCONiON,  s.  m.  Du  grec 
rn^'hôn  pavot.  Suc  tire  du  pavot  par  expres- 
sion. Le  mécomum  diffère  de  Vopium  ,  en  ce 
que  le  dernier  coule  de  lui-même  après  une 
incision  faite  aux  têtes  de  pavot ,  au  lieu  que 
le  premier  se  lire  par  expression  des  tètes,  des 
feuilles ,  et  même  de  toutes  les  parties  de  la 
plante,  pilées  et  pressées  ensemble. 

MECOXIU.M.  s.  m.  Du  grec  méhôn  pavot. 
T.  de  méd.  Excrément  noir  et  épais  qui  s'a- 
masse dans  les  intestins  des  enfans  durant  la 
grossesse.  On  l'a  nommé  ainsi  ,  parec  qu'on  a 
cru  lui  trouver  de  la  ressemblance  avec  le  nie- 
coniiun  ou  suc  de  pavot.  Le  méconium  est  de 
couleur  noire  ;  on  connaît  que  l'enfant  en  est 
absolument  débarrassé ,  lorsque  les  excrémeiis 
qui  succèdent  ont  une  autre  couleur.  (  Bull.  ) 
L'enfant  rend  en  même  temps  le  méconium  , 
ou  les  excréniens  qui  se  sont  formés  dans  les 
intestins  pétulant  le  temps  de  son  séjour  dans 
la  matrice.  (  Idem.  ) 

MÉCOSSAISSABLE.  adj.  des  deux  genre-,. 
Qu'on  a  peine  à  reconnaître,  tant  il  est  changé 
soit  en  bien  ,joit  en  mal.  La  petite  vérole  Fa 
rendu  méconnaissable.  Il  a  telle'uenl  changé 
d'humeur  qu'il  est  méconnaissable. 

MECONNAISSANCE,  s.  f  Manque  de  recon- 
naissance ,  de  gratitude.  Ce  mot  est  vieux  ; 
mais  il  semble  mériter  d'être  conserve.  Il  in- 
dique une  nuance  de  moins  que  l'ingratitude. 
La  méconnaissance  peut  être  un  efict  de  l'in- 
dilTcrence  ,  de  l'oubli;  Vingratituile  est  tou- 
jours la  marque  d'un  mauvais  cœur.  Le  crime 
est  visiblement  leur  méconnaissancecnvers  leur 
A/esste  qui  venait  les  instruire  et  les  alf'ian- 
c7,„-..(Boss.)  -^ 

MECONNAISSANT ,  TE.  adj.  Qui  «'a  pas 
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de  rccannaissancc,  qui  oublie  les  bienfaits.  Il 
est  fort  méconnaissant.  Il  ne  sera  pas  mécon- 
naissant du  bien  que  vous  lui  ferez. 

MECONNAITRE,  y.  a.  Ne  pas  reconnaître 
une  personne  à  cause  des  changemcns  qui  s- 
sont  opères  en  elle,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
Il  est  SI  changé  que  je  l'ai  méconnu. 

Meconna.the  ,  se  dit  figurément  d'une  per- 
sonne ingrate  ou  orgueilleuse  .jui  désavoue  seif 
parens  ou  ses  anciens  amis.  iMaintennnt  qu'il 
est  dans  l  opulence,  il  m,  connaît  ses  parens. 
—  ■Se  méconnaître,  se  dit  d'un  homme  sans 
naissance  et  .sans  considération  qui,  étant  par- 
venu à  la  fortune  ou  aux  honneurs,  oublie 
ce  qu  il  a  été  et  ce  qu'il  est  personnellement , 
et  traite  avec  hauteur  des  gens  qui  valent 
mieux  que  lui.  C'est  un  homme  qui  se  mecon 
naît  jusqu'à  insulter  ses  supérieurs. 

MEcox.v.iÎTRE.  Ne  pas  connaître  ,  ne  pas  dis- 
tinguer une  chose,  malgré  les  caractères,  les 
signes  qui  devraient  la  faire  connaître  et  dis- 
tinguer. Les  Juifs  ont  méconnu  et  crucifié 
Jesus-Oinst...  (Boss.)  Le  nouvel  empire  que 
Jesus-Chnst  devait  établir  y  est  marqué  si 
expressément  par  ses  propres  caractères  ,  qu'il 
"  V  "  P"S  moyen  de  le  méconnaître.  (  Idem.  ) 
L'histoire  de  sa  vie  et  de  sa  mort  m'inspira  , 
des  ma  plus  tendre  enfance  ,  de  l'estime  pour 
la  nation  qui  avait  hnr.oré  .ies  vertus,  et  de 
l  elnignement  pour  celle  qui  les  avait  mécon- 
nues. (  Barih."  L'ange  rebelle  qui  méconnut  sa 
nature  était  plus  faible  que  l'heureux  mortel 
qui  vit  en  paix  selon  la  sienne.  (],-J.  Rouss.) 

MtcovM-  ,  uE.  part. 

MECONOPSIS.  s.  m  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  pavot  du  pays 

„7.'I,„    ■  ''"'  ■'  ''■  f™"*  <>  ""c  argenome. 

MECONTENT  ,  TE.  adj.  Qui  éprouve  ,m 
sentiment  pénible  à  l'occasion  de  la  conduite 
que  les  autres  ont  tenue  à  son  égard.  Un  père 
qui  est  mécontent  de  .ies  ea/'ans.'On  maître  qui 
est  mécontent  de  son  domestique.  Vn  domesti- 
que qui  est  mécontent  de  son  maître.—  Un  air 
jroidet  mécontent.  (}  -J  Rouss.)  — Il  s'emploie 
aussi  substantuemenl.  On  ne  peut  guère  obli- 
ger un  homme  sans  lui  accorder  la  préférence 
sur  beaucoup  d'autres  ,  dont  on  fait  ordinai- 
rement autant  de  mécontens. 

.Mecontevs  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  satisfaits  du  gouvernement  et  de 
1  administration  des  aflàires.  Il  y  a  beaucoup 
de  mécontens  dans  ce  royaume.  Les  mécon- 
tens s'agitent.  Quelle  qui  snii  lajusUce  d'un 
souverain  ,  il  fera  des  mécontens. 

Mécontens,  MalisteStiosses.  (Syn.)  Les 
mécontens  ne  sont  pas  satisfaits  du  gouverne- 
ment ,  du  ministère  ,  de  l'administration  des 
aflaires  ;  ils  désirent  qu'on  y  fasse  quelque 
changement.  Les  malintentionnés  ne  sont  pas 
satisfaits  de  leur  propre  situation  ,  et  pensent 
à  s  en  procurer  une  qui  soit  à  leur  gré. — Ily  a 
des  mécontens  dans  les  temps  de  trouble  , 
parce  «pie  la  tempête  fait  aisément  perdre  là 
lete  à  un  pilote  qui  n'a  pas  assez  d'expérience 
et  de  lumière  ,  et  que  la  manoeuvre  peut  en 
souffrir.  H  y  a  des  malintentionnés  dans  tous 
les  temps  .  parce  que  dans  tous  les  temps  il  y 
a  des  passions  ,  et  que  les  passions  sont  tou- 
jours injustes. 

MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  Sentiment  pé- 
nibleproduit  par  la  conduite  que  les  autres  ont 
tenue  à  notre  égard  ,  ou  par  l'idée  que  nous 
nous  sommes  faite  de  cette  conduite.  Un  en- 
Jant  qui  dnnne  du  mécontentement  à  .ses  pa 
rens.  Un  maîtie  qui  donne  du  mécontentement 
a  ses  domestiques,  f^ous  m'avez  donne  bien 
des  sujets  de  mécontentement.  J'ai  lien  du 
mécontentement  de  voire  conduite  Im  servi- 
tude est  si  peu  rmlurelle  h  l  homme,  qu'elle  ne 
saurait  exister  sans  quelque  mécontentement. 
( J.-J.  nous.) 

MECONTENTER,  t.  a.  Causer  à  quel,,u',m 
un  scirtimetl  pénil.le,  par  la  conduite  .jue  l'on 
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tinit.  Un  c'coHer  qui  niéconlcnlc  j«  mntti'es. 
Il  mcrnnUiite  tous  ceux  qui  ont  nj)',iirti  à  lui. 

MkiIoiti.mk  ,  EE.  part. 

MÉOUÉAST.  s.  m.  Ce  terme  se  disait  autre- 
fois lie  lims  II"*  peuples  qui  ne  sont  pas  ilc  la 
riUi;i.in  clin. tienne  ,  el  principalement  des 
lu-iliiiiielans    Les  mécréant. 

Il  ne  se  tlit  plus  cuire  qu'en  parlant  il'iin 
clirelieii  qui  ne  croit  point  les  ilnuuies  (le  sa 
religion  ,  et  qu'on  regarde  comme  un  impie. 
C'est  tm  nu'crcant. 

MÉCKOIRE.  V  n.  Ucfuser  de  croire,  ne  pas 
croire.  11  ne  >r  dit  plus  j;niie  (|ue  dans  celte 
phrase  proverbiale  :  //  vst  luitlheurcux  Je 
croire  et  de  ruccroiie, 

MÉDAILLE,  s.  f.  Pièce  de  m.ftal  frappée  et 
marquée,  soit  qu'elle  ait  été  monnai.-  ou  non. 
AJciliiille  aniiii:ic.  Mcthulle  moderne  A/c- 
JaiUe  d'or ,  d'argent  ,  de  brfinze.  Mcdatlle  ilr 
grand  bronze  ,  de  moyen  bronze  ,  de  petit 
bronze.  Médaille  de  ptnnib  ,  de  fer.  SJédaille 
rare.  Un  cabinet  de  médailles  alcdaille  frap- 
pée y  moulée  ,  jetée  en  sable.  Une  suite  de  mé- 
iltil/es.  B.ittre  ,  frapper  une  médaille.  — 
Champ  d  une  médaille,  le  fond  de  la  picei' 
qui   est  vide,  et  sur  leipiel  il  n'r   a    rien  de 

£ravé  ;  le  coin  dune  médaille  ,  la  malrice  ou 
:  carié  ;  le  corps  d'une  médaille  ,  toutes  les 
fi_:;ures  d'une  médaille  ;  lame  d  une  médai'le, 
lu  légende  ;  la  tête  d'une  inedail/e,  le  côté  op- 
posé au  revers  ;  le  revers  d  une  médaille  ,  le 
cùle'  opposé  à  la  télé  ;  l'exergue  d'une  mé- 
daille ,  est  un  mot,  une  lettre  ,  des  chill'res  , 
martjués  dans  les  médailles  ,  au-dessous  des 
télés  qui  vsont  représentées,  soit  sur  le  revers, 
ce  qui  est  le  plus  ordinaire  ,  soit  sur  la  tète  ; 
l'inscription  d'une  médaille ,  les  paroles  qui 
tiennent  lieu  de  revers  ,  et  qui  chargent  le 
champ  de  la  médaille  au  lieu  de  figures  ;  la 
légende  d  une  médaille  ,  les  lettres  qui  sont 
autour ,  et  qui  servent  à  expliquer  les  figures 
g'ravées  dans  le  champ  ;  module  d'une  mé- 
daille ,   sa  giaodeur  déterminée. 

On  appelle  méJaiUe  fourrée  ,  une  médaille 
antique  ,  couverte  d'une  pitlte  feuille  d'ar- 
gent sur  le  cuivre  ou  sur  le  fer ,  battus  avec 
tant  d'adresse ,  qu'on  ne  les  reconnaît  <ju"à  la 
coupure  ;  médaille  inanimée  ,  une  médaille 
qui  n'a  point  de  légende  ;  médaille  martelée  , 
une  médaille  antique  commune,  dont  on  a 
liiit  une  médaille  rare  par  le  moyen  d'un  mar- 
telage ;  médaille  inciise  ,  celle  qui  n'est  mar- 
quée que  d'un  côté  ;  médaille  contorniale,  une 
médaille  de  bronze  dont  la  circonférence  est 
terminée  par  un  cercle  d'une  ou  deux  lignes 
de  largeur  ,  continu  avec  le  métal ,  quoiqu'il 
paraisse  en  être  détaché  par  une  rainure  pro- 
fonde qui  règne  à  l'extiémité  du  champ  ,  de 
l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  médaille  ;  médailles 
restituées  ,  les  médailles  soit  consulaires,  soit 
impériales,  sur  lesquelles,  outre  le  f^ipe  et  la 
légende  qu'elles  ont  eus  dans  la  prcmici"e  fa- 
brication ,  on  voit  de  plus  le  nom  de  l'empe- 
reur qui  les  a  fait  frapper  une  seconde  fois  , 
suivi  du  mot  restituit ,  ou  en  abrégé  ,  rest.  ; 
médailles  votii'es,  toutes  les  médailles  où  sont 
marqués  les  vœux  publics  qui  se  faisaient  à 
certaines  époques  pour  la  santé  des  empe- 
reur.; ;  médaille  dentelée  ou  crénelée  ,  nue  mé- 
daille d'argent  dont  les  bords  ont  une  dente- 
lure ;  médaille  fausse  ,  faite  à  plaisir  ,  et  qui 
n'a  jamais  existé  chez  les  anciens  ;  médaille 
frustre  ,  défectueuse  dans  sa  forme  ,  et  qui 
(lèche  en  ce  que  le  métal  est  rogné  ,  le  grene- 
tis  effleure ,  la  tète  méconnaissable  ,  etc. 

On  appelle  au'si,  en  terme  d'arcîiitecture, 
médaille,  certain  bas-relief  de  (igure  ronde  , 
sur  lequel  est  représentée  la  têle  de  quelque 
prlure,  de  quelqui'  personne  illustre,  ou  quel- 
que action  mémorable. 

On  dit  liguré:nent  et  proverbialement,  <|ue 
ehiujue  laéihitk  a  son  revers  ,  pour  dire  «juc 
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chaque  clin^e  a  deux  face» ,  que  chatjue  chose 
a  un  bon  coté  et  un  mainais. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  quelqu'un 
a  parlé  avantageusement  d'un  homme  ou  d'une 
all'aire,  tournez  la  mrdaitle,  viyet,  le  revers 
de  la  médaille  ,  pour  dire  ,  regardez  aussi  le 
mal  qu'on  en  peut  dire. 

MhuMLLE  ,  est  aussi  une  pièce  d'or,  d'argent 
ou  de  «uivre  ,  représinlanl  un  sujet  de  dé>o- 
tion  ,  que  le  paiir  a  bénite  ,  et  à  laquelle  il  a 
attaché  des  indulgences.  ."iJedaille  d'un  t.l 
saint.  Il  n  apporte  des  médailles  de  Home  Le 
pape  lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cin<i  on 
si.r  médailles  pendues  à  son  chapelet.  Bénir 
des  médailles.  Médaille  de  sainte  Reine  ,  de 
Noire-D.ime  de  Liesse. 

MÉDAILLE,  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  donné 
ce  nom  ;i  la  lunaire. 

.MÉDAILLIER.  s.  m.  Collection  de  médailles. 
//  a  un  beau  médaiUier.  —  Medaillier,  se  dit 
des  tiroirs  destinés  à  conserier  des  médailles. 
Medaillier  d'acajou. 

MEDAILLISTE.  s.  m.  11  se  dit  de  celui  qui 
s'est  applii|ué  à  l'étude  des  médailles.  Un  sa- 
vant niedailiiste.  —  11  se  dit  aussi  de  relui  qui 
recherche  des  médailles  pour  en  faire  des 
suites ,  des  collections. 

MÉDAILLON,  s.  m.  .Médaille  d'une  grandeur 
extraordinaire.  MedatUond'or,  d'argent.  Mé- 
daillon de  brunze. 

Mi;d.\illon  ,  en  terme  d'architecture  ,  signi- 
fie la  niênie  cliose  (juc  nudaille. 

AII'^DDI.  s.  m  Mesure  de  capacité  dont  on 
fait  usage  dans  la  haule  Egypte,  particulière- 
ment puur  vendre  l'aluu. 

MEDECIN,  s.  m.  Celui  qui  professe  et  qui 
exerce  la  médecine  après  des  études  conve- 
nables de  cetle  science  Bon  m-decin.  L^icel- 
lent  médecin.  Savant  médecin.  Médecin  de  la 
faculté  de  Paris  ,  de  ta  faculté  de  Montpel- 
lier. Premier  médecin  du  roi.  Appeler  le  mé- 
decin. Il  est  entre  les  mains  des  médecins.  Il 
est  abandonné  des  m.decins  ,  condamné  drs 
médecins.  —  On  dit  familièrement  qu'une 
personne  fait  hunneiir  à  son  médecin  ,  pour 
dire  qu'elle  jouit  constamment  d'une  bonne 
sauté.  Il  Jaut  être  jeune  pour  Jaire  honneur  a 
son  médecin.  (  Volt.  ) 

iMedecin  ,  se  dit  iigurémenl  de  ce  qui  remé- 
die à  un  mal  quelconque.  La  tempérance  et 
le  travail  sont  les  deux  vrais  médecins  des 
hûiiintes.  (J.-J.  Rouss.) 

MÉDECINE,  s.  f.  L'art  de  conserver  la  santé 
pri'scnte  ,  et  de  rt  tablu-  celle  qui  est  altérée. 
Ltiiilier  en  médecine.  Docteur  en  médecine. 
La  faculté  de  médecine.  Lis  écoles  de  méde- 
cine. Des  livres  de  médecine.  £.rercer ,  pra- 
tiquer la  tncdecine,  —  On  appelle  médecine 
légale  ,  l'art  d'appliquer  les  connaissances  et 
les  préceptes  de  la  médecine  aux  difl'érentes 
questions  de  droit  civil  ,  criminel  et  canoni- 
que ,  pour  les  éclaircir  ou  les  interpréter  con- 
venablement. —  On  appelle  médecine  vétéri- 
naire ,  celle  qui  a  pour  objet  la  santé  des  ani- 
maux domesli<pies. 

Medecise  Ce  mot  est  quelquefois  synonyme 
de  remède  ou  médicament.  C'est  en  ce  sens 
qu'il  est  emi)loyé  dans  cette  expression  ,  mé- 
decine universelle ,  c'est-à-dire ,  remède  uni- 
versel. 

Dans  le  langage  ordinaire  ,  on  entend  plus 
comnumém"nt,  par  le  mot  médecine  ,  une  es- 
pèce particulière  de  remède  ,  savoir  les  pur- 
gatifs ,  et  principalement  une  potion  purga- 
tive. Prendre  médecine.  Prendre  une  méde- 
cine. Ordonner  une  médecine.  J^'aire  ,  prépa- 
rer une  nudtcine.  Médecine  forte.  Médecine 
douée. 

MÉDECINER.  v.  a.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  ((uehjuefois  pour  signitier  ,  faire 
prendre  fréquemment  à  quelqu'un  des  re- 
mèdes par  la  bgucL«.   Fous  iiiédiçmet  trop 


MÉD 

cet  enfant.  Ils  l'ont  tant  médecine  qu'il  en  est 
moil.  Il  se  dit  toujours  en  mauvaise  part. 

MiDHaNi;  ,   ÉE.   part. 

MtDEE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Les  anciens  ap- 
pelaient mcilea  ,  que  nous  avons  traduit  par 
niedee  ,  une  pierre  noire  veinée  lécèrcment  , 
ipii  ,  lorsqu'on  la  frotte  ,  devient  d'un  jaune 
safran  ,  et  a  le  gortt  du  vin.  La  découvei'e 
en  elail  atlrihuée  à  .Médée. Cette  pierre  est  in- 
ciuiniie  des  modernes. 

.MLDEOLE.  s.  {  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
lie  riiexandric  trigynic  ,  et  de  la  famille  des 
asparagoides.  Il  est  très-voisin  des  dragoniers, 
et  comprend  trois  espèces,  la  médéole  à  fleuri 
larges,  la  médeole  h  feuilles  étroites  ,  cl  la 
médeole  de  f^irginic. 

MÉDl.MRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bolaii.  Qui  occupe  le  milieu.  On  dit,  la  ner- 
vure médiaire  d'une  feuille  ,  pour  dire  ,  la 
nervure  (pii  parcourt  le  milieu  de  son  disi|ue. 
—  On  appelle  cloisons  nudiaires ,  les  cloisons 
qui  répondent  au  milieu  des  valves  d'ua 
tiiiit. 

MÉDIAN,  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  se  frapp» 
à  Trcniecen  .  ville  et  port  des  côtes  de  Bar- 
barie. 11  faut  cinquante  aspres  pour  faire  ua 
médian.  Deux  médians  font  un  dian  ,  que 
l'on  nomme  autrement  zian. 

MÉDIAN,  NE.  adj.  Du  latin  medianiis  mii 
est  au  milieu.  T.  d'anat.  Le  nerj  médian.  La 
veine  médiane. 

MÉDIANOCHE.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'ita- 
lien ,  et  oui  signilie  ,  un  repas  fait  la  unit 
après  un  liai  ou  un  autre  divirtissement  au 
passage  d'un  jour  maigre  a  un  jour  gras.  Faire 
méiHannJte.  il  y  aura  samedi  un  grand  mc- 
ditinoehe  après  le  bal, 

MÉDIAXTE.  s.  f.  T.  de  musiq.  C'est  la 
coide  ou  le  son  qui  partage  en  deux  tierce» 
l'intrrvalle  de  quinte  qui  se  trouve  de  la  toni- 
ipie  à  la  dominante  ;  l'une  de  ces  tierces  est 
toujours  niaieuie  ,  et  l'autre  mineure. 

MÉDIASTIN.  s.  m. T.  d'anat.  Cloison  roera- 
bianeuse  formée  par  l'adosseraent  de  deux 
plèvres,  et  qui  divise  la  poitrine  en  deux  par- 
ties ,  dont  l'une  est  à  droite  et  l'autre  à 
gauche. 

MEDIASTINE.  adj.  f.  T.  d'anat.  Il  se  dit  des 
artère;,  et  des  veines  qui  se  distribuent  au  mé- 
diaslin.  Artères  médiasiincs. 

.MÉDIAT,  TE.  ailj.  Il  est  du  style  didac- 
tique. Terme  relatif  .î  deux  extrêmes.  Il  se  dit 
de  la  chose  qui  les  sépare.  Ainsi  la  substance 
est  genre  à  l'égard  de  l'homme ,  mais  ce  n'est 
pas  le  ^enic  médiat.  —  Il  a  sur  moi  une  puis- 
sance médiate ,  c'est-à-dire  ,  <pie  c'est  de  lui 
que  la  tiennent  ceux  qui  l'exercent  immédia- 
tement sur  moi.  11  est  opposé  à  imou-dinl. 

MEDIATEMENT.  adv.  Il  est  du  style  didac- 
tique. D'une  manière  immédiate.  C'eire  cause 
n'agit  que  médiatement. 

MÉDIATEUR,  s.  m.  MÉDIATRICE,  s.  f.  Ce- 
lui ou  celle  (pii  s'eni  remet  entre  deux  contrac- 
tans,  ou  qui  porte  les  paroles  de  l'un  à  l'autre 
pour  les  lui  f.iire  agréer.  Dans  la  nouvelle  al- 
liance que  Dieu  a  voulu  faire  avec  l'église 
chrétienne ,  Jesus-Christ  a  été  le  médiateur  de 
rédemption  entre  Dieu  et  les  hommes.  Il  a  été 
médiateur  dans  cette  ajaiie. 

Lorsque  des  nations  se  font  la  guerre  pour 
soutenir  leurs  prétentions  rériprotpies  ,  on 
donne  le  nom  de  médiateur  à  un  souverain 
ou  à  un  Étal  neutre,  «jui  oflre  ses  bons  oflices 
pour  ajuster  les  dillérens  des  puissances  bel- 
ligérantes, pour  régler  à  l'amiable  leurs  pié- 
teutions  ,  et  pour  rapprocher  les  esprits  des 
princes  que  les  fmeurs  de  la  guerre  ont  sou- 
vent trop  aliénés  pour  écouter  la  raison  ,  ou 
pour  vouloir  traiter  de  la  paix  directement 
les  uns  avec  les  autres.  'J'aules  les  n.lions 
regardaient  la  France  comme  leur  mejiatnee 
et  leur  mire  commune.  (  Volt.  )  Médiateur  de 
la  paix. 
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On  donne  le  nom  de  médiateur  i  une  sorte 
(!c  jeu  de  (|iiadrille.  Knus  ayons  juué  trois  me- 
ih'iteurs  iiujourd  hui. 

MEDIATION,  s.  f.  Olfice  de  médiateur.  Cet 
arcnmmoJemenl  a  été  fait  par  la  médiation 
tl'iin  tel  prince.  On  s'est  ser»i  de  sa  médiation. 
On  a  aiieptr,  on  a  refusé  sa  méduitinn. 

MEDI.\T1SER.  V.  a.  Ôler  l'iiiimédiateté  ; 
faire  qu'un  prince  ,  un  paj's  ,  etc.,  ne  relevé 
plus  imincdiatcment  d'un  suzerain  ,  du  sou- 
verain ,  de  l'empire. 

Meduti^e  ,   tE.   part.  Prince  médintisé. 

MÉDICAL  ,  LE.  adi.  Qui  appartient  i  la 
médecine.  Ainsi  l'on  dit  matière  médicale,  et 
l'on  entend  par  cette  expression  la  collection 
de  toutes  les  substances  que  la  médecine  em- 
|)loie  en  médicamens.  L'étude  de  la  matière 
médicale  est  une  branche  très-importante  de 
lu  médecine. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Du  latin  medicor  je 
raédicamenle,  je  donne  des  remèdes.  Il  se  dit 
de  toute  matière  capable  de  produire  ,  dans 
l'animal  vivant,  de*  cbangemens  utiles,  c'est- 
à-dire  ,  propres  à  rétablir  la  santé  ,  ou  à  en 
prévenir  le.s  dérangemcns ,  soit  qu'on  les 
prenne  intérieuremrnt ,  ou  qu'on  les  applique 
cstérieurement.  M'dicamens  internes.  M-^di- 
camens  externes.  ÎMedicamcns  doux  ou  bcnim. 
M  dicamcns  actif  ou  forts.  —  On  appelle 
iniduamens  alimenleux  ,  certaines  matières 
'(ii'on  a  cr.ies  propres  à  nourrir  et  à  guérir  en 
même  temps.  Médicament  si'uple.  Melirn- 
msnt  composé.  Médicamens  nj/icinaux.  Me- 
hcamens  magistraux.  Médicamens  secrets, 
V.  Rfmedk. 

.MÉDIC.UIENTAIKE.  adj.  des  deui  genres, 
ijui  traite  des  médicamens.  Code  médica- 
iHcntnire. 

MÉDICAMENTER.  v.  a.  Donner  des  médi- 
cîinens  a  un  malade  ,  appliquer  des  médica- 
iiuns  ;\  un  blessé.  On  t'a  Bien  médicarnenlé  — 
On  dit  aussi  ,  médicamenter  des  i-aches  ,  des 
citei'anx  ,  etc.  —  ^e  médicamenter  ^  prendre 
des  remèdes. 
Médicamlmé  ,  ÉE.  part. 
MED1CA.UENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  des  médicamens,  qui  est  susceptible  de 
I  irmer  des  médicamens.  Alimens  médicamen- 

tcUT. 

MÉDICASTRE.  s.  m.Terme  de  dénigrement, 
l'ion  a  inventé  pour  siguilier  ,  un  mauvais 
irc  decin,  un  médecin  inexpérimenté.  11  n'est 

jint  usité. 

MÉDICATION,  s.  f.  T.  de  méd.  Chanjre- 
>!'  nt  immédiat  ,  déterminé  dans  létat  des 
'tisanes  et  des  fonctions  par  l'action  des  mé- 
ilicamens,  —  Il  se  dit  aussi  pour  ,  système  , 
:iiode  de  traitement  d'une  maladie. 

MEDICINAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  quelque  pro- 
iiiclé  relative  à  robjet  de  la  médecine.  Une 
f'!'inte  médicinale.    Des  eam  médicinales. 

MEDICINIER.  s.  m.  T.  de  b.)tan.  Genre  de 
j.lanles  de  la  famille  des  lilLyraaolïdes  ,  qui 
.1  des  rapports  avec  les  crotons ,  les  ricins  et 
les  alévrites. 

MÉDiCUSiE.  8.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  crépide  raga- 
diole  ,  qui  difière  un  peu  des  autres  parla 
fnicti/lcalion.  11  n'a  pas  été  adopte. 

MÉDl.MKE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  anc.  Mesure  de, 
..nriens  Grecs  pour  les  choses  sèches.  Elle 
i  iitenait  six  boisseaux  romains,  ou  quarante 
piiile.  .le  Paris. 

MHIHNE  ou  MINE.  s.  f.  Monnaie  qui  est  la 
tr.  nie  troi,ième  partie  de  la  piastre  d'Alexan- 
drie. Elle  vaut  trois  aspres.  —  A  Smyrne,  elle 
se  compte  pour  la  centième  partie  (le  la  pias- 
tre. —  A  Coustantinonle  ,  c'est  une  monnaie 
d'argent  de  la  ,  aleur  de  trois  a^(>res  et  qu'on 
Domine  aussi  pa^a, 

MEDIOCRE,  adj  dos  deux  genres.  Qui  est 
•nlre  le  grand  et'  le  petit ,  entre  le  bon  et  le 
mauvais.  La  grande  taille  pour  les  hommes 
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est  depuis  cinq  pieds  quatre  »u  cinq  pouces  , 
jusqua  cinq  pieds  huit  ou  neuf  pouces  ;  la 
taille  médiocre  est  depuis  cinq  pieds  ou  cinq 
pieds  un  pouce  ,  jusqu'à  cinq  pieds  quatre 
pouces  ;  et  la  petite  taille  est  au-dessous  de 
cinq  pieds.  (  liuH.)  Le  pays  est  dune  très- 
médiocre  étendue.  (  Karl  h.)  i'ne  armée  mé- 
diocre. Une  portée  d'esprit  fort  médiocre. 
(  La  Br.)  f^ous  pouvez  lui  insinuer  un  peu  de 
démolit  pour  la  vie  médiocre  quelle  mènerait 
à  Paris.  (Volt.)  Il  y  a  un  goilt  ,  dans  la  pure 
amitié  ,  »/ii  ne  peuvent  atteindre  ceux  qui  sont 
nés  médiocres.  (  La  lîr.  )  //  n'y  a  rien  qui  se 
soutienne  plus  tonj^temps  qu'une  médiocrej'or- 
lune  ;  il  n'y  a  rien  dont  on  voie  mieux  la  fin, 
que  d'une  grande  fortune.  (  Idem.  )  //  ny  a 
aucun  écrivain  médiociv  (pu  n'ait  de  l  esprit , 
et  qui  par  l'a  ne  mérite  quelque  éloge.  (  Volt.  ) 
Son  style  m'a  paru  mediocie.  (Idem.)  Je  sens 
bien  que  cette  consolation  est  médiocre. {\Aem.) 
Ma  douleur  serait  bien  médiocre  ,  si  je  pou- 
vais la  liepeindre.  (Sévig.)  Si  la  sculpture  ne 
souffre  point  une  idée  commune,  elle  ne  soiij- 
fre  point  davantage  une  exécution  médiorie. 
(Did.)  Un  groupe  Jroid  ,  médiocre.  (Idem.) 
La  langue  Joutait  un  babil  facile  aux  sentt- 
mens  médiocres.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Lorsqu'on  joint  l'adverbe  bien  à  médiocre , 
il  signifie  ,  au-dessous  du  médiocre.  C est  un 
esprit  bien  médiocre.  Ha  fait  une  fortune  bien 
m'dincre. 

1IÉDI0CREMENT.  adv.  D'one  façon  mé- 
diocre. //  est  médiocrement  riche  ,  nudiocre- 
menl  savant.  C'est  avoir  jait  un  grand  pas 
dins  In  finesse  ,  que  défaire  penser  de  soi  que 
l'on  n'est  que  médiocrement Jin.  (  La  Br.) 

MÉDIOCRITÉ  s.  f.  État  ,  cpialilé  de  ce  qui 
est  médiocre.  La  medmcrili  de  sa  fortune,  de 
son  esprit.  Son  extérieur  n'était  point  négligé, 
quoiqu'il  .ïc  ressentit,  de  ta  médiocrité  de  sa 
fortune.  (Barth.)  Le  goiitdc  l'extraordinaire 
est  le  caractère  de  la  médiocrité.  (  Did.)  —  La 
médiocrité  se  prend,  en  morale,  pour  un  état 
qui  est  le  juste  milieu  entre  l'opulence  et  la 
pauvreté,  f^ivre  dans  la  médiocrité ,  dans  une 
heureuse  médiocrité.  Le  sage  se  contente  de  la 
médiocrité.  Les  tranquilles  douceurs  de  la 
médiocrité. 

MÉDIOKNER.  V.  a.  T.  d'archit.  et  de  m.ic. 
Compenser  ,  comme  lorsque  dans  des  toi , es 
de  crépi  et  d'enduit,  on  compte  trois,  quatre 
ou  cinq  toises  pour  une  toise  de  construction. 
MÉDIRE,  v.  n.  On  dit  à  l'indicatif,  seconde 
personne  du  pluriel  ,  vous  médisez.  Quant  au 
reste,  il  se  conjugue  comme  dire.  Donnt.'r  at- 
teinte à  la  réputation  de  quelqu'un  ,  ou  en 
révélant  une  faute  qu'il  a  commise  .  ou  en 
découvrant  ses  vices  secrets.  H  ne  faut  pas 
médire  de  son  prochain,  f^ous  médisez  Je 
tout  le  monde. 

.MÉDISANCE,  s.  f.  Détraction  contre  l'hon- 
neur du  prochain  ;  discours  au  désavantage 
de  (pieUpi'un  ,  tenu  sans  nécessité.  Grande 
médisance.  Horrible  médisance.  Faire  des  mé- 
tlisances.  Dire  une  médisance,  /l  y  a  beaucoup 
lïesprits  obscènes  ,  encore  plus  de  medisans 
et  de  satiriques  (  La  Br.)  Je  ne  suis  point  étonne 
qu'on  s'entretienne  ,  h  Paris,  plus  volontiers 
de  Jwdisance,  de  calomnie,  de  vers  satiriques, 
,/iie  d'un  ouvrage  utile.  (  Volt.  ) 

.MEDISANT  ,  TE.  adj.  Qui  nu-dit.  Personne 
médisante.  Langue  médisante. 

.Médisant  ,  est  (juelquefois  substantif,  f^ous 
êtes  un  médisant.  H  ne  faut  pas  croire  les 
medisans. 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  Qni  s'applique  i 
méditer.  Cal  un  homme  méditatif ,  Jort  mé- 
ditatif. Cet  homme  aussi  art ij'  qu'intelligent ,. 
aussi  nuditatif  que  lab'^rieux.  (  Volt.  ) 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Les  nié- 
dilal'fs  sont  ordinairement  distraits. 

MÉDITATION,  s  f.  Opération  de  lesprit , 
qui  s  applique  à  quelque  objet.  Cède  ttu</i;  ne 
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peM  se  faire  rpie  dans  le  calme  de  fc  médita- 
tion. (  J.-J.  Ronss.  )  Tous  deux  ,  un  livre  à  la 
main  ,  paraissaient  ensevelis  dans  une  mt'di- 
tation  profonde.  (  Carlli.  )  Un  esprit  dominé 
par  les  plaisirs  se  pliera-t-il  à  des  méditations 
suivies,  profondes  et  sérieuses  ?  (  Ray.)  J-'airr 
des  méditations.  J'ai  trouvé  qu'il  y  a  ,  dans  la 
méditation  des  pensées  honnêtes  ,  une  sorte  de 
bien-être  que  les  mcchans  n'ont  jamais  coruiu  , 
c'est  celui  de  se  plaire  avec  soi-même.  (  J.-J. 
Ronss.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  écrits  composés  sur  quel- 
<|ues  sujets  de  dévotion  ou  de  philosophie. 
Les  méditations  de  sainte  Thérèse.  Let  médi- 
tations de  Descartes. 

H  signifie  aussi  oraison  mentale.  Les  reli- 
gieux font  la  méditation.  Une  méditation 
d'une  heure.  Longue  miditation.  £lnlrer  en 
méditation.  L'heure  de  la  mcditalion.  V.  Al— 

PLICATION. 

MEDITER  V.  a.  Considérer  attentivement 
dans  son  esprit.  Méditer  une  entreprise.  Mé- 
diter la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer  une  bon- 
ne ,  une  méchanle  action.  Cet  homme  est  lus 
du  monde  .  il  médite  sa  retraite.  Il  lui  peint 
vivement  l'horreur  des  attentats  qu'il  a  com- 
mis et  qu'il  médite  encore  (  Barth.  )  /'s  médi- 
tent une  vengeance  éclatante.  (  Idem.  )  Cela 
n'empêche  pas  qu'à  la  sourdine  ,  les  gens ,  qui 
veulent  s'instruire  ,  ne  lisent  des  ouvrages 
qu'il  faut  méditer.  (Volt-)  Ce  n'est  point  là  un 
livre  à  parcourir  comme  un  recueil  de  vers  nou- 
veaux ,  c'est  un  livre  à  méditer.  (  Volt.  )  A/é- 
diter une  vérité.  Méditer  profondément  une 
matière. 

-MÉDITER.  V.  n.  Il  passe  sa  vie  à  méditer. 
Ce  n'est  guère  que  dans  la  retraite  qu'on  peut 
méditer  à  son  aise.  (  Volt.  )  —  Méditer  sur 
Dieu,  sur  l'ame ,  sur  le  monde,  sur  l' Evangile, 
sur  la  loi  de  Dieu.  Je  me  suis  extre'niement  di- 
vertie à  méditer  sur  les  caprices  de  l'amour. 
(Séviu'.  Méditer  sur  l'éternité.  —  Méditer  de 
bâtir  ,  de  réparer  une  faute.  Il  y  a  long-temps 
qu  ■  je  médite  de  vous  écrire.  (Volt.) —  Je  me- 
nais qui  je  choiiirais  pour  médecin  ,  quel  re- 
riède  serait  propre  à  mon  mal.  —  Méditer  à 
qui  on  conjiera  un  dépât  ,  'a  quoi  il  faudra 
borner  ses  demandes  ,  à  quel  tribunal  on  aura 
recours.  —  Méditer  comment  on  entrera  en 
négociation  ,  comment  on  évitera  un  danger  , 
comment  on  se  débarrassera  d'un  ennuyeux, 
—  Méditer  o'u  l'on  ira  ,  oit  l'on  s'arrêtera.  — 
3Iéiuter  par  où  on  attaquera  ,  par  où  on  fera 
retraite  ,  par  où.  on  commencera.  — Méditer 
si  l'on  partira  où  si  l'on  restera. 

.^lEDiiEn  ,  se  dit  aussi ,  pour  ,  faire  une  mé- 
ditation pieuse.  Les  religieux  ont  des  heures 
pour  méditer  en  commun. 

SIédiié  ,  ÉE.  part.  Une  entreprise  long- 
temps méditée. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  des  deux  genres.  U 
se  dit  de  ce  qui  est  an  milieu  des  terres  ,  en- 
fermé dans  les  terres.  Les  villes  ,  les  pro- 
vinces méditerranécs.  FI  se  joint  ordinaire- 
ment avec  mer.  Ainsi  on  appelle  mer  Méditer- 
ranée ,  cette  nier  tmi  communi((uc  avec  l'O- 
céan par  le  détroit  de  Gibraltar.  Naviguer  sur 
la  mer  Méditerranée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  ,  et  alors 
il  ne  se  dit  que  de  la  mer  .Méditerranée.  Les 
îles  qui  sont  dans  la  Méditerranée,  Les  ports 
de  la  Méditerranée. 

MÉDIUM,  s.  m.  Terme  emprunte  du  I.i- 
tin  ,  pour  si^nilicr  ,  nu  moyen  d'accomnio- 
ilcuu'nt.  Ch'.rcher  ,  trouver  un  médiiun  dans 
une  affaire.  Il  est  familier. 

.Mrtiiu.M.  Lii'u  de  la  voix  également  disl:mt 
des  deux  extrémités  an  grave  et  à  l'aigu.  Un 
beau  médium,  auquel  on  suppose  une  certaine 
latitud' ,  donne  les  sons  les  mieux  nourris  ,  les 
plus  mélodieux  ,  et  remplit  le  plus  agrr.nble- 
meiit  Corcille.  Ce  chanteur  a  un  beau  médium. 
On  prononce  ordinairement  nuidion.. 
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.MtDlUM  011  MtUlON.  s.  ui.  T.  de  liolau. 
riuulc  lie»  auciciis  tjui  croit  ilans  les  lien» 
pierreux  cl  ombrage».  Sa  lige,  haute  île  trois 
colKiee^ ,  porte  des  (leurs  purpurines  grandes 
cl  roudi's.  Les  botanistes  modernes  ne  sont 
pas  bien  d'accord  sur  l'applicatiou  de  ce  nom. 
MÈDOC.  s.  m.  CAILLOU  DE  MÉDOC.  On 
donne  ce  nom  A  des  fragmens  de  cristal  de 
roche  ,  i|ui  se  Irouveut  sous  la  forme  de  cail- 
loux roules  et  d'une  ligure  o\ale  ,  dans  un 
canton  de  la  Gascogne  tpir  l'on  appelle  pays 
lie  Alctioc.  On  fait  da  bijoux  «i.-i  iki  cail- 
loux Je  Meiloc  ,  des  iouc/ei  de  AJcdtc. 

MÉDRÈSE.  s.  f.  C'est ,  chez  les  Turcs  ,  une 
espèce  d'académie  ou  collège  que  les  sultans 
font  bàlir  à  cote  de  leur  jamis  ou  principales 
mos(|uée. 

MEDliLLAlHF..  adi.  des  deux  genres.  Du 
lalin  medulln  moelle.  Oui  appartient  à  la 
moelle  ,  qui  en  a  la  nature.  On  appelle  Uuile 
mrdallutre  ,  la  partie  la  plus  Une  et  la  ])lus 
subtde  de  la  nvielle  des  os.  La  sulutance nie- 
duUtiire  du  cert'eau.  —  On  a  ajipcléHitJu//<iire 
du  tibia  ,  la  branche  que  la  poplilée  fournit  .i 
cet  os  ;  c'est  la  nutricière  du  libia 

MllDl'SA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  arbre  de  la  Cocliinchine  remarqua- 
ble par  son  fruit  hérissé  de  lon^s  poils  tluc- 
tuenx  qui  ,  par  cette  forme  ,  rappellent  les 
serpens  de  la  tète  de  Méduse. 

MÉDUSANE.  s  f  Arbredela  Cocliinchine, 
dont  le  fruit  est  une  capsule  ovale  ,  à  trois  lo- 
bes et  à  trois  valves ,  couverte  de  longs  lilets 
velus  ,  flexueux  ,  renfermant  six  semences 
dans  une  seule  loge. 

MÉDUSE,  s.  f.  T.  de  raylliol.  L'une  des 
trois  Gorgones  ,  et  la  seule  qui  flit  mortelle. 
Ayant  osé  disputer  à  Minerve  le  prix  de  la 
beauté  ,  cotte  déesse  fit  ,  des  cheveux  de  Mé- 
duse ,  autant  de  serpens  ,  et  donna  à  ses  )  eiix 
la  vertu  de  changer  en  pierre  tous  ceux  qu'elle 
regardait.  Persee  lui  coupa  la  tète  qui  ,  de- 
puis ,  fut  gravée  avec  sis  serpens  sur  la  re- 
doutable égide  de  .Minerve.  On  dit  prover- 
bialement d'un  objet  qui  étonne  cl  interdit  , 
que  c'esl  la  te'le  de  lUédute. 

MÉDUSE.  5.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
radiaires,  connus  sur  les  cotes  de  France  sons 
le  nom  d'orti'e  de  nwr  ,  à  cause  de  la  pro- 
priété que  possèdent  (piel<|ues-uus  d'entre  eux 
de  causer  une  démangeaison  brillante  à  la 
main  qui  les  touche.  Quoique  le  corps  des 
méduses  n'ait  que  la  consistance  d'une  forte 
gelée,  et  qu'il  se  liquéfie  foit  aisément  ,  son 
jioids  est  considérable.  Il  paraît  qu'elles  peu- 
vent se  rendre  lourdes  ou  légères  à  volonté  , 
fait  dont  il  n'est  pas  aisé  de  rendre  raison. 
Les  méduses  sont  toutes  phosphoriques  pen- 
dant la  nuit  ,  mais  cet  eflet  est  le  résultat  de 
leur  volonté. 

MÉDUSULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  cryptogamie  ,  et  de  la  famille 
des  champignons.  Il  ne  contient  qu  une  es- 
pèce qui  croît  en  toufl'e. 

.MÉE.  s.  f.  ou  MAI.  s.  m.  Outil  qui  sert  à 
mélanger  la  calamine  et  le  charbon  en  pou- 
dre. 

MEERSCllAUM.  s.  m.  De  l'allemand  meer 
mer  ,  et  ichaum  écume.  Littéralement  ,  écu- 
me de  mer.  T.  d'hist.  nat.  Les  Allemands 
donnent  spécialement  ce  nom  à  l'écume  salée 
de  l'eau  tic  la  mer  qui  s'attache  aux  plantes 
marines  et  (|ui  s'y  dessèche. 

MÉESIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  des  plan- 
tes cryptogames,  de  la  famille  des  mousses.  Il 
réunit  six  espèce*. 

MÉE  AIRE.  v.  n.  Kjprcssion  familière  qui 
n'est  plus  guère  usitée  dans  la  conversation  , 
mais  qu'on  emploie  souventen  jurisprudence. 
Faire  une  action  coutraiie  au  bon  ordre  et 
aux  lois. 
MEFAIT,  s.  m    T.  de  jurispr.  Action  cou- 


ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  fait  paraître  ,  i)arce 
qu'on  le  soupijonne  de  peu  de  lidélité  ,  de  peu 
de  sincérité.  Se  nie/icr  de   quelqu'un.  Il  se 
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traire  au  bon  ordre  et  aux  lois.  //  a  clé  puni 
pour  ses  mejaits. 

MÉFIANCE,  s.  f.  Crainte  hahituelle  d'être 
trompé.  La  mejiance  etl  un  tentirne/U  bien  in- 
commode. 

On  dit  proverbialement  ,  la  méfiance  est 
mire  de  niretr, 

Mtius(  fc  ,  DeruNCE.  (  Syn.  )  La  nufiance 
est  une  crainte  habituelle  d'aire  trompé.  La 
di  fiance  est  un  doute  i|ue  les  qualités  qui  nous 
seraient  utiles  ou  agréables  ,  soient  dan»  les 
hommes  ou  dans  les  choses  ,  ou  en  iious-m<'- 
mes.  —  La  mijiance  csl  l'instinct  du  carac- 
tère timide  et  pervers.  La  dfjinnce  est  l'ellel 
de  l'expérience  et  de  la  réflexion.  —  Le  m<- 
fiant  juge  les  hommes  par  lui-mèrae  ,  et  les 
craint.  Le  de/iant  en  pense  mal ,  et  en  attend 
peu.  On  naîl  méfiant.  Pour  iHre  dejiuni  ,  il 
sullit  de  penser  ,  d'obser>er  et  d'avoir  vécu- 
—  On  se  inejie  du  caractère  et  des  intentions 
d'un  iiomme.  On  se  dejie  de  son  esprit  ,  de 
ses  talens. 

MEFIANT  ,  TE.  adj.  Qui  se  méCe.  Cest  un 
esprit  intjiant  ,   un  homnte  ntfjiant.  V.  O.mbra- 
Gtux. 
SE  MEFIER.  V.  pr.  Ne  pas  se  lier  à  quelqu'un, 
.  ,  j  ce 

lu'on  le  soupijonne 
Je  sincérité.  >Sé  m 

mcfie  de  moi.  Il  se  mé/îe  Je  tout  te  monde. 
C'est  un  homme  dont  il  faut  se  nti-fier. 

SE  MtritH ,  signifie  aussi ,  ne  pas  se  Ger  aux 
apparences ,  et  se  dit  des  choses,  faut-il  Jonc 
bannir  Je  la  physique  toutes  les  hypothèses  ? 
non  ,  sans  doute  ,  mais  il  Y  aurait  peu  de  sa- 
gesse à  les  adopter  sans  choix  ;  et  on  doit  se 
mt fier  iur-toul  des  plus  tn/fénieuses.  (Condill.) 
SE  Mefieb  ,  SE  Défier.  (Syn.)  Se  mefer ,  ex- 
prime un  sentiment  plus  faible  que  se  défier. 
Cet  homme  ne  me  parait  pas  franc  ,  je  m'en 
ni' fie  ;  cet  autre  est  un  fourbe  a\  ère  ,  je  m'en 
Jcfie.  —  Se  méfier  ,  marque  une  disposition 
passagère  et  ipii  pourra  cesser  ;  st  dijier  est 
une  disposition  hahituelle  et  constante.  Il  faut 
se  niifier  de  ceux  f|u'ou  ne  connaît  pas  en- 
core ,  et  se  Jifier  de  ceux  jiar  lesquels  on  a 
déjà  été  trompé. — Se  mf/i'er  appartient  plus  au 
sentiment  dont  on  est  affecté  actuellement  ;  se 
dcfiert'icnt  pïusaucaractère.  Il  est  presque  éga- 
lement dangereux  dans  la  société  de  n'élrc 
jamais  méfiant,  et  d'avoir  le  caractère  défiant; 
de  ne  se  méfier  de  personne  ,  et  de  je  défier 
de  tout  le  monde.  —  On  se  nu  fie  des  choses 
qu'on  ne  croit  pas.  Je  me  mrfietiut  cet  homme 
est  un  fripon  ,  et  je  me  drfie  de  la  vertu  qu'il 
affecte.  Je  me  mcfie  qu'un  tel  dit  du  mal  de 
moi  j  mais  quand  il  en  dirait  du  bien  ,  je  me 
défierais  de  ses  louanges.  —  Ou  se  mcfie  des 
défauts  ,  on  se  Jcfie  des  vices.  Il  faut  se  mé- 
fier delà  légèreté  des  hommes ,  et  ie  dtfier  de 
leur  perfidie.  —  On  se  mcfie  des  qualités  de 
1  esprit  ;  on  se  défie  de  celles  du  cœur.  Je  me 
m:  fie  de  la  capacité  de  mon  intendant  ;  je  me 
dcfie  de  sa  probité.  —  On  se  méfie  dans  les 
autres  d'une  bonne  qualité  qui  est  réellement 
en  eux  ,  mais  dont  on  n'attend  pas  l'eflel 
([u'elle  semble  promettre  ;  on  se  dcfie  d'une 
bonne  qualité  qui  n'est  qu'apparente.  Ce  gé- 
néral n'a  point  donné  de  bataille  dans  cette 
campagne  ,  parce  qu'il  se  méfiait  de  l'ardeur 
que  ses  troupes  témoignaient  ,  et  qu'il  se  dé- 
fiait de  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  devaient 
exécuter  ses  ordres.  —  Quand  il  s  agit  de  soi- 
même,  on  semé  fie  d'une  mauvaise  qualité'  que 
l'on  a  ;  on  Je  dcfie  d'une  bonne  ijualité  dont 
on  n'attend  pas  tout  l'eflel  qu'elle  semble  pro- 
mettre. H  faut  se  méfier  de  sa  faiblesse  ,  et  se 
Je  fier  quelijuefoisde  ses  forces  mêmes.  La  nic- 
fiance  suppose  qu'on  fait  peu  de  cas  de  celui 
qui  en  est  l'objet  ;  la  difiance  suppo.sc  quel- 
quefois de  l'estime.  Uti  général  doit  quel- 
quefois se  méfier  de  Ihabileté  de  ses  licute- 
naas ,  et  ss  iJcper  toujours  des  mouvcnicns 


MliG 

qu'un  roncmi  ncljf  et  rusé  fait  en  sa  présence. 
MEGABlSEs  ou  MLGALOl'inSE.s.  s.  m  pi. 
T.   lihist.  anc.  Piètres  de  Diane  qui  étaient 
euuiiipirs. 

MLG ACÉPHALE,  s.  f.T.  d'hisl.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  d.-s  coléoptères  ,  section 
des  peiitainèics,  famille  d-  s  carnassiers,  Iribu 
des  cicinilcl.'tes.  Ces  iusccles  ne  se  trouvent 
point  en  Ejropc. 

MEGACIIILI.  s  f.T.  d'hist.  nat  Gcnred'in- 
sect.s  de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  îles  mellifèrcs , 
tribu  des  apiaires. 

MÉGADEr.ME.  a  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  inaoïmifères  carnassiers,  de  la  famille  de» 
ciiéiroplcrcs.  Ils  forment  le  passage  des  phyl- 
losloines  aux  rh  nolophes.  Ce  sont  en  général 
d'assez,  gros  chéiroptères  dont  les  mœurs  et  les 
habit uiies  nous  sont  lout-à-fait  inconnues. 

MEGALANTIlKOPOtiÉXÉSIE.  s.  f.  Du  grec 
megu!.  grand  ,  anlliinpiis  homme  ,  et  ijcncsn 
geueialion.  On  a  doiiué  ce  nom  à  un  art  pré- 
tendu de  faire  des  enfans  avec  des  disposi- 
tions à  devenir  hommes  d'esprit. 

MEGALÉSiES.  s.  f.  pi.  Fêles  romaines  eu 
l'honneur  de  Cy  bêle,  appelée  la  grande  déesse. 
MtGALODOKTE.  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Genre  d  insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères, 
section  des  lerébrans  ,  famille  des  porlc-scies, 
tribu  des  tentliréilines. 

MEGALDGRAPHiE.  s.  f.  Du  grec  mégas 
grand  ,  et  grapliA  je  peins.  C'était  ,  chez  les 
anciens  ,  l'art  de  peindre  les  grands  sujets  , 
tels  ipie  les  batailles  ,   etc. 

MtGALOGRAPIIIQUE,  adj.  des  deux  gcnr. 
Qui  a  rapport  à  la  mégalograjdiie. 

MEGALOKIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand 
quadrupède  fossile  dont  les  débris  ont  été 
trouvés  en  Virginie  ,  et  <|ui  doit  être  rap- 
porté au  genre  mégathère. 

MEGALOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Poisson 
des  mers  voisines  de  Madagascar  ,  qui  forme 
seul  un  genre  dans  la  division  des  abdomi- 
naux. 

MÉOALOPE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  ,  de  la  section  des  tc- 
tramères ,  famille  des  eiipodes.  Les  mcgulnpes 
forment  un  genre  peu  nombreux  en  espèces 
et  qui  jusqu'ici  paraissent  être  propres  à 
l'Améritpie  méridionale, 

MEGALOPTERE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  névroptères.  Les  né- 
vroptèies  forment  le  passage  des  rapbidines 
aux  perlides. 

MEGALOSPLANCUSIE.  s.  f.  Du  grec  mcgas 
grand  ,  et  splagchnnn  viscère.  T.  de  méd. 
Flippocrate  donnait  ce  nom  aux  tumeurs  qui 
occupent  un  des  viscères  abdominaux,  et  qui 
sont  étrangi'res  à  la  grossesse. 

MEGALOSPLENIE.  s.  f.  Du  pec  mégai 
grand  ,  et  splc'n  )a  rate.  T.  de  méd  Augmen- 
tation du  volume  de  la  rate  sans  dureté- 

MÉGAMETRE.  s.  m.  Du  grec  mégas  grand  , 
et  mcirrtn  mesure  ;  c'est-à-dire  ,  <fui  mesure 
de  gr,indes  distances.  T.  d'astron.  Instrument 
propre  à  mesurer  les  distances  de  plusieurs  de- 
grés entre  les  astres.  —  On  s'en  sert  pour  dé- 
terminer les  longitudes  en  mer. 

JlEGARDE.  s.  f.  Manque  de  soin  ,  d'appli- 
cation ,  d'attention.  Il  n'est  d'usage  que  dane 
cette  façon  de  parler  abverbiale.  J'ai  megarde. 
Il  a  fait  cela  par  mégarde.  Il  lui  est  arrivé 
par  mégarde  Je... 

MÉGARIEN.  adj.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  le  joint  au 
mot  ris  ,  pour  lui  faire  signifier  ,  de  Zoile  , 
médisant.  Mis  mcgarien. 

MEGASCOPE.  s.  m.  T.  d'optique.  Du  grec 
mégas  grand  ,  et  skopcô  j'observe  ,  je  consi- 
dère. Instrument  qui  fait  voir  les  objets  en 
grand,  et  avec  beaucoup  de  précision. 

MEGASTACHVE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  briz-cs  et  des 
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(..Uarins.  Il  conoprenU  les  espèces  de  ces  deuï 
f;i.nres  ,  doni  la  valve  inférieure  de  la  corolle 
e<te'cliaucrée  à  son  sommet  ,  avec  une  petite 
pointe  au  milieu  de  Techancrure  ,  et  dont  la 
valve  snpe'rieure  est  bilide  ou  dentée. 

MliGATHÈhE.  s  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
de  mammifères  fossiles  ,  de  grande  taille  , 
très-voisins  par  leurs  formes  des  bradyjies  ou 
paresseux  ;  mais  en  diiiérant  néanmoins  par 
iabseoce  des  dents  canines.  Ce  genre  ne  se 
compose  encore  que  de  deux  espèces  :  l'une , 
trè-i-grande,  Irouve'cau  Paraguay,  l'autre,  plus 
pi-lile  ,  dont  on  n'a  pu  rencontrer  que  des  os- 
Muu-ns  détachés  ,  dans  les  cavernes  des  Mon- 
t.i^iics  Bleues  ,   pu  Virginie. 

.MÉG.\TOME.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donne'  ce  no.n  à  un  genre  dhosectes  coléop- 
tères qui  ,  à  l'eiccptioii  d'une  espèce  nommée 
pUea  ,  ont  été  placés  avec  les  dermesles.  Ces 
insectes  se  tiennent  de  préférence  sur  les  ar- 
bres, 

MÉGÈRE-  s.  f.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient à  une  des  Furies.  On  l'emploie  dans  le 
], ingage  familier  pour  signifier  une  femme 
nii-chante  et  emportée.  C eu  une t^raie  mcgére . 
Il  II  épousé  une  migére. 

MEGi  ,  lE.  adj.  Apprêté  par  le  mégissier. 
Peaii  ruegie- 

MÉGIE,  s.  f.  Art  ou  manière  de  préparer,  ou 
passer  des  peaux  ou  cuirs  en  blanc  ,  pour  les 
mettre  en  état  d'être  employées  à  certaines 
manufactures  particulières  ,  dont  la  princi- 
pale et  la  plus  importante  pour  le  commerce 
est  la  ganterie.  Toutes  sortes  de  peaux  peu- 
vent être  passées  en  niégie  ;  mais  pour  l'ordi- 
naire ,  on  n'y  passe  <jue  celles  des  béliers  ,  des 
moutons  ,  des  brebis  ,  des  agneaux  ,  des 
boues,  des  chèvres,  des  chevreaux  et  des  isards 
ou  francs  chamois  des  montagnes. 

*  MÉGIEK.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gniliait ,  appliquer  ,  administrer  des  remèdes, 
guérir. 

MÉGILLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  ,  de  la  tribu  des  apiai- 
rcs.  11  est  composé  des  anthophores  ,  et  de 
quelques  espèces  des  genres  nomie  ,  balicte  et 
cératinc. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  trafic  du 
mégissier. 

Mli^GISSlER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  daocominnder  les  peaux  ,  pour  les  rendre 
propres  aux  dillérens  usages  auxquels  on  les 
veut  employer  ,  excepté  à  ceux  qui  regar- 
dent le  métier  de  corroyeur  nu  de  pelletier. 

MÉGISTANES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  oiseaux  écbassiers  ,  et  de 
la  tribu  des  di-tridactiles. 

♦  MÉII.\iGNEljR  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  celui  qui  estropie,  (jui  mutile, 

"^''MÉMKNBKTi-NE.  s.  f.  T.  de  b^tan.  Nom 
d'un  fruit  de  l'inde  qui  contient  un  noyau 
trilidc  ,  et  que  l'on  appelle  aussi  noitctle 
d'inile. 

MEIGLE  ou  MÉGLE.  s.  f.  Espèce  de  pioche 
dont  le  fer  est  recourbé  ,  large  du  côté  du 
manche,  et  terminé  en  pointe.  Les  vignerons 
lubouieiit  les  lignes  avec  la  meigle. 

MEILLEUR,  '  RE.  adj.  Le  comparatif  de 
Ion.  Qui  est  au-dessus  de  bon.  J  ai  du  bon 
vin  ,  mais  vous  en  avez  ,hi  meilleur.  Ils  veu- 
lent bien  plus  en  imposer  aux  autres  nu  faire 
applaudir  leur  talent ,  ,/ue  se  rendre  meil- 
leurs ouplussafçe-.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
^  MEiLLtuB  ,  précédé  de  l'article  le,la  ,  les  , 
équivaut  quelquefois  à  un  su|)erlatif  C'est  le 
Vieitleur  de  tous  les  Inmrues  ,  la  meilleure  </,- 
toutes  les  feninirs  Lorsque,  dans  ce  cas  il  est 
suivi  du  conjonclif  </ue  ,  il  régit  le  verbe  à 
l'indiratif  ou  au  subjonctif.  C'est  te  m,  rieur 
conseil  que  je  puis  ,  ou  i/ue  )e  puisse  vous  don- 
ner. Cest  peul-élrc  la  nuiUleure  chose  quit 


MEL 

est ,  ou  qu'il  soit  possible  de  Jiiire pour  écliap- 
per  à  l'ennui. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  meilleur  de  i affaire  est  que...  Le  meilleur 
du  conte.  Le  meilleur  est  que 11  est  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement  ,  Aoire  du  meilleur  , 
tirer  du  meilleur ,  pour  dire  ,  du  meilleur  vin 
qu  il  y  ait. 

.MÉIOMÏE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Substance 
minérale  ainsi  nommée  du  grec  meiôn  moin- 
dre ,  parce  que  ,  dans  ses  cristaux  ,  la  pyra- 
mide du  sommet  est  plus  basse  que  dans  I.  s 
autres  cristaux  analogues.  La  mcionUe  est 
blanche  ou  d'un  blanc  grisâtre  ,  et  se  trouve 
en  cristaux  très-petits,  et  quelquefois  d'une 
grande  limpidité  ,  dans  les  matières  rejelées 
par  l'ancien  Vésuve  qui  n'ont  éprouvé  qu'une 
légère  atteinte  de  la  part  du  feu.  Elle  fait 
aussi  une  partie  constituante  de  qiielquesuues 
de  ces  masses  ,  et  y  prend  alors  I  aspect  d'une 
doloraie  granulaire. 

MElS  IRE  ou  MESTRE.  s.  m.  T.  de  marine, 
de  galère.  On  appelle  nidt  de  me i sire ,  arbre 
de  meistre  ,  le  plus  grand  des  deux  mdts  d'une 
galère. 

SE  MEJUGER,  v.  pron.  T.  de  vénerie,  lise 
dit  du  cerf  (|ui  porte  les  pieds  de  derrière  au- 
delà  de  la  trace  des  pieds  de  devant. 

MELAC.  s.  m.  On  appelle  etam  de  mclac  , 
de  l'étain  lin  qui  vient  du  Pérou  en  forme  de 
petits  chapeaux. 

MELA  DOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  une  race  de  chevaux  qui  sont  en- 
tièrement blancs  comme  de  la  neige  ,  et  cpii 
du  reste  ont  les  mêmes  formes  et  les  autres 
proportions  que  les  chevaux.  Ils  ont  la  vue 
mauvaise  ,  des  yeux  biens  ;  la  peau  est  dar- 
treuse.  Ce  sont  de  véritables  albinos. 

MÉL.E.\A.  s.  m.  T.  de  méd.  C'est  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  la  maladie  noire  ,  ainsi 
appelée  ,  parce  que  les  malades  rendent  du 
sang  noir  par  le  vomissement. 

MÉL.ENA.  s  f.  T.  de  botan.  Nom  d'une  va- 
riété de  l'anémone. 

MÉLAGASTRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  genre  des  labres. 

.MEL.\GE  s.  m.  T.  de  carliers.  L'arrange- 
ment de  dillérentes  sortes  de  papiers  avant 
le  collage.  On  appelle  niêlage  engris  ,  la  for- 
mation des  tas  mi  partis  de  main  brune  et  de 
papiers  blancs  ,  pour  les  cartes  à  jouer  j  mé- 
l'ige  en  blanc  ,  des  las  de  papiers  blancs  seu- 
lement; niclage  en  étresse  ou  en  ouvrage  ,  une 
composition  de  papiers  blancs  et  d  etresscs 
pour  le  second  collage. 

MÉLALEUQLE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  polyadelphie  polyandrie  ,  et  de 
la  famille  des  myrtoidcs.  Ce  genre  ,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  méfrosidéros  et  les 
septospi  rmcs  ,  renferme  des  arbres  ou  des  ar- 
brisseaux, à  feuilles  alternes  ou  opposées ,  en- 
tières ,  pointues  ,  et  à  fleurs  réunies  sur  des 
pédoncules  courts  ,  ou  insérés  sur  les  rameaux 
au-dessous  dis  feuilles.  On  en  compte  une 
trentaine  d'espèces,  presque  toutes  des  îles  de 
la  mer  des  Indes  ou  de  la  mer  du  Sud. 

MÉLAMPITE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  des 
plantes  du  genre  mélampyre. 

MÉLAMPO0E.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénc?-ie  polygamie  nécessaire, 
et  de  la  famille  des  coryinbilères.  H  renferme 
cinq  à  six  espèces  ,  dont  les  feuilles  sont  sim- 
ples ,  opposées  ,  et  les  fleurs  axillaires  ou  ter- 
minales ,  toutes  de  l'Amérique  méridionale, 
et  encore  peu  connues. 

MÉLAMPVRE.  s.  m  T.  de  botan.  Genre  .le 
plantes  de  la  didynamie  angiosperniie  ,  et  de 
la  famille  des  rliinantoïdes.  Il  renferme  des 
plantes  à  feuilles  simples  ,  opposées  ,  et  à 
fleurs  disposées  en  épis  terminaux  ,  munies  de 
tri-s-grandcs  bractées.  On  en  compte  sept  à 
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huit  espèces  qui  sont  annuelles  ,  et  presque 
tontes  nouvelles  à  l'Europe. 

MELANAGOGIE.  adi.  et  s.  m.  Du  ere< 
mêla,  noir  ,  et  agô  je  chasse.  T.  de  mcdi  On 
donne  ce  nom  aux  médicamens  qu'on  cro.t 
propres  à  chasser  la  bile  noire  ,  que  les  an- 
ciens appelaient  mélancolie. 

MÉLANCllLOROSE.  s.  f.  Du  grec  mélos 
noir  ,  et  clUorosts  ictère.  T.  de  mcdec.  Ictère 

"  MÉLANCHRYSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  syngénésic  polygamie  frustra- 
nte ,  de  la  famille  des  corymbifères  ,  établi 
pour  placer  la  gortère  à  grandes  fleurs 

MELANCOLIE,  s.  f.  Du  grec me/oi  noir  ,  et 
choie'  bile.  T.  de  méd.  Maladie  dont  Ics'an- 
ciens  attribuaient  la  cause  à  la  prétendue 
airabile  ou  bile  noire.  Espèce  de  délire  qui 
roule  sur  un  ou  deux  objets  détcrminémcnt 
sans  lièvre  ,  ni  fureur  ,  en  quoi  elle  diffère 
de  la  manie  et  de  la  frénésie.  —  On  appelle 
mélancolie  religieuse  ,  une  maladie  du  corps 
et  de  l'esprit  ,  qui  consiste  dans  une  tristesse 
née  do  la  fausse  idée  que  la  religion  proscrit 
les  plaisirs  innocens,  et  ((u'ellc  n  ordonne  aux 
hommes  pour  les  sauver  que  le  jeûne  ,  le» 
larmes  et  la  contrition  du  cœur 

MELANCOLIE,  s.  f.  Senlimenl  habituel  de 
notre  imperfection.  Elle  est  opposée  à  la  gaiclc 
(|Ui  naît  du  contentement  de  nous-mêmes. 
La  mélancolie  est  le  plus  souvent  l'eUét  de  1.-» 
faiblesse  de  Psme  et  des  organes  ■  elle  l'est 
aussi  des  idées  d'une  certaine  perfection  , 
qu'on  ne  trouve  ni  en  soi  ,  ni  dans  les  antres  ', 
m  dans  les  objets  de  ses  plaisirs  ,  ni  dans  la' 
nature.  La  mélancolie  se  plaît  dans /a  médita- 
tion. La  mélancolie  se  prête  aux  illusions  de 
l'amour.  L'amitié  est  nécessaire  H  la  mélan- 
colie ,  elle  s'attache  a  ce  qu'elle  aime  comme 
le  lierre  il  l'ormeau  (  Encyc.  )  Se  laisser  al- 
ler a  la  mélancolie.  Peu  à  peu  je  sentis  aug- 
menter la  mélancolie  dont  j'étais  accable. 
(  J.-J.  Rouss.  )  'J'oul  cela  jetait  une  teinte  de 
mélancolie  sur  leur  caractère  ,  et  entretmait 
un  enthousiasme  sacré  au  fond  de  leurs  anus. 
(  Ray.  )   Une  mélancolie  douce. 

On  dit  proverbialement  d'nn  Iiomme  qui 
vit  sans  souci  ,  qu'i7  n'engendre  point  mélan- 
colie ,  de  mélancolie,  V    Ciiacris 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  deux  genre;. 
Qui  a  rapport  »  la  mélancolie.  Humeur  m.- 
lancolique.  Affection  mélancolique.  Tempé- 
rament milaiicolique.  Les  Anglais  avaient 
mis  dans  leurs  troubles  civils  un  archarne- 
nient  mélancolique  ,  et  une  fureur  raisonnée 
(  Volt.  ) 

-MfaAscoiiQi'E  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui 
inspirent  la  mélancolie.  Temps  mélancolique, 
f.ieu  mélancolique.  Entretien  mélancolique'. 
Un  air ,  une  physionomie  mélancolique.  Ce 
musicien  ne  fait  que  des  airs  mélancoliques. 
Ecrire  sur  des  sujets  mélancoliques. 

11  est  quelquefois  substantif.  Laissons  là 
ce  mélancolique.  I^s  rêveries  d'un  mélanco- 
lique. 

.MÉLANC01.IQDE  ,  AxitiBiLAiiiE.  (  Syn.  )  Lc  mé- 
lancolique  est  dans  un  état  de  langueur  et 
d'anxiété  ;  sa  tristesse  est  morne  et  in.piicle. 
L'H«r«Ai/rti<e  est  dans  un  étal  de  fermenlalion 
et  d'angoisse  ;  sa  tristesse  est  sombre  cl  fa- 
rouche. Le  mélancolique  évite  le  monde  il 
vent  être  seul  ;  ?  atrabilaire  repousse  les  hom- 
mes ,  et  il  ne  jieut  vivre  avec  lui-même.  lo 
nirlancolique  ,  sensible  .i  l'intérêt  que  voufi 
lui  ti'inoignez  ,  l'est  encore  aux  peines  de  ses 
semblables;  Vatrabilaire  ,  ennemi  dès-autres 
et  de  lui-même  ,  voudrait  ne  voir  que  des 
êtiis  iilus  malheureux  que  lui. 

MELANCOLIQUEMENT.  »dv.  D'une  ma- 
nière mélancolique.  Aous  avons  passe  quel- 
ques Jours  assez  mélancoliquement . 

MKLANCONION.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  champignon  noir. 
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MULANCKANIK.  s.  f.  T.  il.- I..,t.  Oniiinoc 
qui  f'ntr.iit  dans  !ii  compoitition  tics  l'rniulcs 
Ji's  lial>it.ins  lies  iles  liaioui'cs.  On  croit  que 
c  i'<l  lo  .•"parte. 

iMIi LANCKANIS.  s.  m.  T.  <1c  l.olan.  Genre 
(le  plantes  l'tabli  au\  ili-pen?i  de»  choins. 

.MtLANCKANlS.  s.  m.  T.  de  botan.  Ksp.W 
«le  i"nc  uienlionnil  par  l'Iinc  ,  et  ipiil  nommo 
au-<i  jonc  femetU.  Le  mélancrann  est  plus 
gros  et  plus  loull'u  que  les  autres  joncs.  Il  porte 
lies  graines  noires.  Ou  s'en  servait,  comme  des 
autres  joncs  ,  pour  faire  des  nasses  ,  des  vaus, 
drs  paniers  ,  etc. 

MÉLANDRE.  .s.  m.  Petit  poisson  noir  de  la 
Bliditerranee.  On  ignore  à  quel  genre  il  ap- 
parlienl. 

MliLANDRYE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
d'inscclos  <le  l'ordre  de  coIe«.>(>tères  ,  section 
den  lieleromères  ,  famille  dits  steuclytrcs  , 
tribu  des  hclopiens.  Ils  ont  le  corps  oblong 
ou  cylindrique^  lattîte  inclinée  ,  enloncec  jus- 
qu'aux yeux  dans  le  corselet  ,  dont  l'extrémité 
antérieure  est  quelquefois  borabee  cl  forme 
le  capuchon  ;  les  yeux  assez  grands  ,  arrondis 
et  sans  échancrure  ^  les  antennes  filiformes  , 
de  la  longueur  de  la  ti)te  et  du  corselet  ,  ou 
un  peu  courbées  ,  etc. 

.MELANGE,  s.  m.  Agrégation  de  plusieurs 
choses  diverses.  Ce  vin  eu  un  nu  lange  per- 
nicieux a  la  santé,  La  socictc  est  un  mélange 
de  sots  et  Je  gens  d'esprit.  On  donne  le  titre  de 
mélange  ,  à  un  ouvrage  compo.-e  sur  des  su- 
jets divers.  Mélanges  jc  liturature.  Ulélinges 
historiques.  On  voyait  dans  la  constitution  de 
Lycurgue  ,  i heureux  mélange  de  la  royauté  , 
de  l'aristocratie  et  de  la  démncriuie.  (liartU.) 
L>a  sagesse  n'est  aintahle  et  solide  que  par 
l'heuiear  mélange  des  dctasseincns  quelle  se 
permet  ,  et  des  devoirs  qu'elle  s'impose.  (  Id.  } 
O/J  demande  si  ,  en  comparant  ensemble 
les  diverses  conditions  des  liommes  ,  leurs 
peines  ,  leurs  avantages  ,  on  n'y  remarquerait 
pas  un  mélange  ou  une  espèce  de  compensa- 
tion  de  bien  ou  de  mal  ,  qui  établirait  entre 
elles  l'égalité ,  ou  qui  ferait  du  moins  que 
l'une  ne  serait  pas  plus  désirable  que  l'autre. 
(  La  Br,  )  Le  mélange  des  mœurs  grecques  et 
asiatiques  y  fui  si  grand  ,  qu'on  n'y  reconnut 
presque  plus  l'ancienne  ligypte.  (  Boss.) 

Mel.^ngk,  se  dit  du  croisement  des  races,  par 
l'accouplement  d'animauxqui  ne  s'accouplent 
pas  ordinairement  entre  eux.  Le  mélange  des 
races.  Il  .'îe  dit  aussi  des  lionimes.  Le  mélange 
des  blancs  avec  les  noirs.  Le  nu-lange  des  races 
et  des  J'amilles  par  le  mariage  s'est  combiné 
sur  les  institutions  politiques  ,  beaucoup  plus 
encore  que  d'après  les  vues  de  lanature.  (Bay.) 
McLASGE.  T.  de  peint.  Il  se  dit  des  teintes 
(pie  l'on  fait  en  mêlant  les  couleurs  sur  la  pa- 
li.'tte  avec  un  couteau  ,  ou  sur  la  toile  avec  le 
linceau  ,  c'est-à-dire  ,  en  les  fondant  eusem- 
hle.  Un  peintre  qui  entend  bien  le  mélange  des 
couleurs. 

Les  chapeliers  appellent  mélange ,  la  quan- 
tité de  chaque  matière  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  chapeau.  —  Les  potiers  d'élain 
appellent  mélange  ,  l'action  de  mêler  la  terre 
avec  du  sable,  du  ciment,  ou  du  ra.lcliefor. 

MEL.\NGEK.  v.  a.  Assembler ,  assortir  , 
combiner  à  dessein  et  avec  art  des  choses  qui 
doivent  naturellement  se  convenir  ,  pour  ob- 
tenir ,  par  leur  agrégation  et  leur  variété  ,  un 
résultat  avantageux  et  un  nouveau  tout.  A/e- 
tanger  des  vins.  De  savantes  recherches  nous 
ont  appris  la  manière  de  mélanger  la  boisson. 
(  Barth.  )  Mélanger  Us  couleurs.  V.  Mélf.r. 
,  SltLiNoÉ  ,  EE.  part.  Des  couleurs  bien  mé- 
langées. Du  vin  mélangé. 

MEL.\NGL'LA.  5.  f.  Mot  italien  qui  signifie  , 
ptmmc  anguleuse.  T.  de  botan.  Ce  nom  a 
d'abord  été  donné  aux  variétés  de  citrons  et 
d'oranges  qui  ont  des  tubercules  et  des  mame- 
lons. Depuis  il  est  reste  aux  ecdrals ,  sorte  de 
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Citrons  lubcrriileux  ,  d'un  rouge  violet  dans 
leur  jeunesse,  d'un  beau  jaune  dans  leur  ma- 
turité ,  qui  atteignent  la  grosseur  de  la  lêle  , 
et  qui  pèsent  jusqu'à  seiïe  et  dix-huit  livres. 
Leur  écorri!  a  une  odeur  suave  que  l'on  a  com- 
naive  à  celle  du  bois  de  cèdre  ,  lorsqu'un  le 
brrtie  ,    mais  qui  est  plus  agréable. 

AILLANICI  È  hE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  laiig.iia. 

MÉLAiME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  les- 
lacés  de  la  classe  des  univalves  ,  et  ipii  a  été 
établi  aux  dépens  des  hélices  et  îles  bulimes. 
On  a  réuni  ce  genre  aux  ampullaires  ,  aux 
pliasianelles  et  aux  janihiiies  jioiir  en  former 
un  seul  genre  sous  le  nom  de  conthylie. 

iMELANlS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une  vipère. 

.MELANITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'In- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères.  Ou  peut  le 
réunir  au  genre  que  l'on  a  ajipelé  biblu. 

MELANITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Grenat 
d  un  noir  de  velours  et  d'une  opacité  par- 
faite ,  qui  se  trouve  en  cristaux  dodécaèdres 
émarginés  ,  parmi  les  matières  volcaniques  , 
et  le  tuf  gris  verdUtre  i.\'\l  pcpertno  ,  aux  en- 
virons de  Erascati  ,  à  cinq  lieues  de  Rome.  Il 
eu  existe  aussi  au  Vésuve. 

iMELANOGliAl'lirrES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Pierres  qui  présentent  des  dessins  en  noir 
ou  en  brun  ,  imitant  des  caractères ,  des  mous- 
ses ,  des  arbres  ,   etc. 

MÉLANOIUE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  éla 
bli  dans  le   voisinage  des  mclanie: 
diliere  par  le  défaut  d'échaucrure. 

jrtLANOl'HOKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  dijitèies  ,  de  la  famille  des  athéricères , 
tribu  des  miiscides. 

MÉLANOPSIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  pour  placer  quelques  co- 
quilles ,  rangées  auparavaut  parmi  les  méla- 
uies.  Il  ne  dillère  pas,  à  ce  qu'il  paraît,  du 
genre  mélanoïde  ,  et  se  rappioche  beaucoup 
des  auricules. 

MÉLANOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  pro- 
posé ce  nom  pour  désigner  les  animaux  dont 
les   poils    et   les    plumes    passeut    au    noir 

MELANTÉRlA.s.  m.  ou  MÉLANTÉRIE.  s.  f 
T.  d'hist.  nat.  Substance  minérale  qui  appar 
tient  à  la  minéralogie  ancienne.  Suivant  Dios- 
coride  ,  il  y  en  avait  de  deux  sortes  ,  dont 
l'une  se  formait  en  congélations  à  l'cnliée  des 
excavations  et  des  galeries  des  mines.  Eu  Ci- 
licie  ,  et  dans  d'autres  contrées  ,  on  retirait  le 
melanteria  de  la  terre  même.  Le  meilleur  était 
couleur  du  soufre  brillant  et  dur.  Lorsqu'on 
le  mouillait  avec  de  l'eau  ,  aussitôt  il  deve- 
nait noir.  Ou  croit  que  c'était  un  fer  sulfaté 
terreux  imjiur.  Celui  de  Cilicie  parait  être 
le  fer  sulfaté  ,  qui  se  forme  dans  le  schiste 
terreux  ,  qu'on  nomme  vulgairement  crayon 
noir  ,  et  qui  contient  des  jiarticules  noires  de 
ce  même  schiste  ,  et  les  laisse  déposer  quand 
on  le  dissout.  Aujourd'hui  quelques  auteurs 
donnent  les  noms  de  inelantcrie  et  de  mélanr 
térile  à  ce  même  crayon  noir.  Mais  ordinaire- 
ment on  entend  par  mélanlérie  ,  la  matière 
terreuse  et  noirâtre  produite  par  la  décompo- 
sition de  ce  schiste  ,  qui  provient  lui-même 
de  la  décomposition  du  schiste  pyriteux.  Cette 
terre  forme  une  espèce  d'encre  naturelle  par 
la  combinaison  du  sulfate  de  fer  qu'elle  con- 
tient,  avec  une  autre  substance  astringente 
qui  s'y  est  trouvée  accidentellement  réunie. 
Oa  lui  donne  dans  quelques  contrées  le  nom 
de  terre  a  vigne  ,  parce  qu'elle  y  est  employée 
comme  engrais  ,  et  comme  un  préservatif 
contre  les  vers  qui  attaquent  la  vigne.  Cette 
terre  est  Vampelitx:  des  anciens  qui  l'em- 
ployaient aux  mêmes  usages.  Le  crayon  noir 
se  trouve  sur-tout  en  Italie,  ou  du  moins  c'est 
là  qu'on  sait  lui  donner  une  préparation  qui 


MÉL 

rend   ce   schiate  propre   à    faire   d'excellens 
cravpns. 

MELANTIIACÉES.  «.  f.  p|.  T.  de  l.olan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  geure  uit- 
lantlie. 

MÉLANTHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'heiandrie  trigynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  joncs.  Il  renferme  îles  plantes  qui 
ont  les  feuilles  simples  ,  alternes  ,  souvent  en- 
gaîuées  ;  les  fleurs  disposées  en  épis  termi- 
naux. Ou  en  compte  près  de  trente  espèces  , 
dont  une  grande  partie  vient  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  ,  et  les  autres  de  rAinériquo. 
MELANTMERE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  se  rapproche  beaucoup  des  spi- 
lants  ,  des  bi. lents  ,  des  caléas,  et  paraît  peu 
distinct  de  l'isocarphe. 

.MELANTIIION  ou  MÉLASPERML'M.  s.  m. 
Le  jiremier  signifie  encens  noir  ,  et  le  second 
graine  noire.  Noms  que  les  Grecs  donnaient  à 
une  plante  dont  les  graines  noires  et  très  odo- 
rantes étaient  frécpiemmeut  employées  en 
médecine  ,  et  servaient  à  donner  du  goût  au 
pain.  C'est  le  pavot  noir  et  la  nigelle  des  Ro- 
mains. 

MÉLAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  des  cônes. 

MELAR.  s.  m.  T.  de  botan.  Petite  figue 
blanche  et  ronde  qu'on  cultive  en  Espagne. 

MELAS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nouvelle  es- 
pèce du  genre  chat.  C'est  un  bel  animal  ,  de 
la  taille  du  léopard.  Il  est  d'un  noir  foncé  par 
,      I    ï  I  tout  le  corps  ,  mais  avec  des  reflets  bruns  qui 
,      ont  iJ     (lejsijient   j^j    taches   œillées  ,    lorsqu'on  le 
voit  sous  un  certain  jour. 

MELAS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles qui  n'est  compose  que  d'une  seule  es- 
pèce ,  1  hélice  ambariile  de  Llnnée.  C'csl  une 
coquille  fliivialile  de  couleur  noire,  et  de  plus 
d'un  pouce  de  longueur,  iloot  les  tours  de 
spire  sont  armés  d'épines.  Ou  la  troue  aux 
iles  de  France  et  de  Bourbon  ,  à  Madagascar 
et  dans  l'Inde. 

MELAS,  s.  m.  T.  de  médec.  Tache  noire  et 
superticielle  de  la  peau. 

MELAS-ICTERE,  s.  m.  T.  de  médec.  Ictère 
noir,  ou  dans  laquelle  la  couleur  de  la  peau 
parait  très-foncée. 

AIËLASIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
pentamères  ,  famille  des  scrricome» ,  tribu 
des  buprestides.  Oa  les  trouve  en  France  sur 
le  tronc  des  vieux  arbres  qu'ils  paraissent  per- 
forer à  la  manière  de  quelques  espèces  d« 
vrillettcs. 

MEL.\SME.  s.  m.  Du  grec  mêlas  noir.  T. 
de  médec.  Tache  noire  qui  est  une  espèce 
d'ecchymose  Elle  est  commune  chez  les  v  jeii- 
lards  ,  et  aliècle  principalement  les  jambes. 

JIÉLAS.ME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes rappelé  pour  placer  la  gérarde  nigrine , 
ta  gérarde  scabre  et  la  nigrine  visqueuse  , 
même  plante  décrite  sous  trois  noms.  La  mé- 
lasnie  est  une  plante  vivaceduCan  de  Bonne- 
Espérance  ,  à  tige  tétragoues ,  rudes  j  à  feuil- 
les opposées  ,  sessiles  ,  lancéolées  ,  rudes  , 
avec  une  grosse  dent  de  chaque  côté  de  leur 
base  ;  à  fleurs  solitaires  ,  axillaires  ,  pédon- 
culées,  pendantes,  avec  deux  courtes  brac- 
tées opposées  au  milieu  de  leur  pédoncule. 

.MELASOMES.  s.  f.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
milles d'insectes  de  l'ordre  des  colcopti  res,  sec- 
tion des  héléromères.  Ces  insectes  embrassent 
une  grande  partie  du  genre  ténébrio  de  Lin- 
née  ,   et  fuient  en  gtlneial  la  lumière. 

MÉLASPllyERLLE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  la 
liqueur  qui  reste  après  qu'on  a  fait  subir  au 
suc  de  la  canne  à  sucrç,toutes  les  opérations 
propres  à  en  retirer  la  plus  grande  quantité 
de  sucre  possible.  Cette  liqueurest  un  véritable 
sirop  qui  contient  encore  beaucoup  de  sucre, 
mais  dont  la  cristallisation  serait  trop  clillicile 
et   trop  coûteuse.  Ou  l'emploie  à  plusieurs 
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U5a£;'^s ,  erprlncipalcment,  apvis  l'avoir  fait 
fiimeoter,  ;'i  fournir,  par  la  disfiliation,  un 
esprit  arJenl  connu  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  tijia. 

MtLASTO.MA.  s.  m.  Du  grec  mélos  noir  ', 
et  iloma  bouche.  .T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
ainsi  nomme  ,  parce  que  ses  fruits  ,  qui  sont 
d'un  goût  agréable  et  fort  recherches  dans 
l'Inde  ,  noircissent  la  bouche  de  ccui  qui  en 
mangent. 

MEL.\SrO.Mi:.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
planics  de  la  decandrie  m:nogynie  ,  et  de  la 
fjniille  des  melastome'cs.  Ce  genre  fort  voisin 
des  qiiadrettes  ,  et  auquel  on  en  a  réuni  plu- 
sieui's  autres ,  renferme  des  arbres  ou  des  ar- 
brisseaux à  feuilles  simples  et  opposées  dont 
les  nervures  sont  trcs-prononcées  ,  et  à  fleurs 
latérales  et  terminales.  1!  comprend  un  très- 

§rand  nombre  de  plantes  que  l'on  trouve 
ans  les  Antilles  et  à  Cayenne.  Le  fruit  de 
plusieurs  mélastomes  se  mange  ou  peut  servir 
a  la  teinture,  et  les  feuilles  de  quelques  au- 
tres sont  employées  en  médecine. 

-MELASTOMtKS.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille 
de  planics  qui  sont  toutes  eiotiqucs.  Leur  tige 
est  ordinairement  ligneuse ,  porte  des  feuilles 
opposées ,  simples  ,  relevées  de  trois  nervures 
longitudinales  ou  d'un  plus  grand  nombre  ; 
leurs  tleurs,  toujours  hermaphrodites  et  com- 
plètes ,  affectent  dilférentes  dispositions. 

MELEAGhE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  des  sabots  de  Linnéc.  Tous  les  sa- 
bots ombiliqués  entrent  dans  ce  genre,  qui  a 
pour  type  le  snbot  pie  que  l'on  a  Cguré  sous  le 
uom  de  livon  ,  et  que  les  marchands  connais- 
sent sous  les  noms  de  la  pie,  la  i-CHi'e,  le  petit 
deuil.  C'est  une  très-belle  espèce  dont  l'exté- 
rieur est  blanc  ,  flambé  de  noir  ,  et  l'intérieur 
nacré.  Son  diamètre  est  de  plus  de  deux 
pouces. 

MELEAGRIDE.  s.  f.  Les  anciens  donnaient 
ce  nom  à  l'oiseau  que  nous  connaissons  à  pré- 
sent sous  celui  de  peintade.  -Mais  ils  appli- 
quaient plus  particulièrement  cette  dénomi- 
nation à  la  femelle  de  l'espèce  ,  et  ils  don- 
Daicnt  au  raille  celle  de  poule  njricaine. 

.MELÉAGKIS.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Ce  nom, 
que  les  anciens  donnaient  à  la  peintade  ,  oi- 
seau remarquable  par  son  plumage  picoté  de 
blanc  ,  a  passé  ensuite  au  dindon  ,  et  a  été 
appliqué  par  quelques  auteurs  ,  à  la  plante 
que  les  botanistes  nomment  actucUementyW- 
tillaire  nu:terigie ,  parce  que  sa  fleur  est  mar- 
quée de  petites  taches  disposées  comme  les  di- 
visions d'un  damier ,  qui  rappellent  aussi  les 
bigarrures  des  couleurs  du  dindon. 

MELECTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  din- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  mellifères  , 
tribu  des  apiaires. 

.MELECTE.  s.  (.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères,  section  desportc-aiguillons, 
famille  des  mellifères  ,  tribu  des  apiaires.  Le 
corps  de  ces  insectes  est  noir,  mais  couvert  eu 
grande  partie  d'un  duvet  assez  épais,  ordinai- 
rement d'un  gris  jaun:Ure  ou  blanc  ,  formant 
des  taches  sur  les  côtés  de  l'abdomen  et  sur 
les  pales.  Ce  caractère  les  fait  aisément  recon- 
naître. On  les  rencontre  voltigeant  le  long  des 
vieux  murs  ou  sur  les  bords  des  chemins  ,  et 
cherchant  à  découvrir  les  nids  des  apiaires  , 
dans  lesquels  ils  jiondent  leurs  œufs. 

.MELEE,  s.  f.  11  se  dit  proprement  d'un 
combat  opiniâtre,  où  deux  troupes  de  gens  de 
guerre  se  mêlent  l'épée  à  la  main  l'ime  contre 
raulre.  San^lmue'  méUe.  Se  jeter  itans  la 
mêlée. 

Il  se  dit  aussi  d'une  batterie  de  ]>lusieurs 
particuliers.  Il  s'eu  battu  avec  cinr/  nu  six 
hommes ,  et  il  a  perdu  son  chapeau  dans  la 
mêlée. 

JIELEGUETTE  ou  MANICUETTE.  s.  f. 
Quelques  autcuii  ont  donné  ce  nom  aux  sc- 
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menées' de  l'amomum  ,  graines  de  paradis  , 
parce  quelles  ressemblent  à  du  millet  des  Indes 
que  les  italiens  nomment  meVoga. 

-MELEli.  v.  a.  Faire  un  mélange  ,  mettre 
plusieurs  choses  ensemble  ,  avec  une  sorte  de 
contusion.  AMer  des  grains.  Jlélcr  des  dro- 
gues. Mêler  des  couleurs.  Mêler  de  l'eau  a^ec 
du  vin.  Mêler  les  lis  arec  les  roses.  Mes  pa- 
piers sont  mêlés.  Mêler  dujit ,  des  échc-.'canx, 
les  brouiller  de  manière  qu'on  ne  puisse  plus 
les  dévider  ,  les  séparer.  —  Eu  termes  de  jeu  , 
mêler  les  cartes  ,  les  battre  afin  qu'elles  ne  se 
retrouvent  plus  dans  1  ordre  où  elles  étaient. 
—  On  dit  ligurément  et  familièrement  ,  mê- 
ler les  caries  ,  pour  dire  ,  embrouiller  les  af- 
faires. —  Mêler  du  vin  ,  le  frelater.  Mêler 
une  serrure  ,  en  embarrasser  les  ressorts. 

On  dit  ,  se  mêler  dans  la  Joule  ,  se  mêler 
parmi  les  ennemis  ,  pour  dire,  s  engager  dans 
la  foule  ,  s'engager  au  miheu  des  troupes  en- 
nemies. 

Ou  dit  aussi  que  des  troupes  se  sont  mêlées 
l'épée  il  la  main  ,  pour  dire  qu'elles  sont  en- 
trées les  unes  dans  les  autres  1  épée  à  la  main. 

On  dit  ,  qu'o«  a  mêlé  un  homme  dans  une 
accusation  ,  pour  dire  qu'on  l'y  a  compris  ;  et 
({u' il e:l  mêlé  dans  une  mauvaise  aj/'aire,  pour 
dire  qu'il  y  est  eliéctivement  compris.  —  On 
dit  familièrement ,  jevous  prie  de  ne  me  point 
mêler  dans  vos  discours  ,  dans  vos  caquets  , 
pour  dire,  je  vous  prie  de  ne  me  point  corapro- 
-luetlre  dans  vos  discours  ,  dans  vos  caquets. 

JJtLEii.  On  dit,  en  termes  de  manège,  mêler 
un  ctieval,  pour  dire  ,  le  mener  de  façon  qu'il 
ne  sait  i  e  qu'on  lui  demande.  —  Mêler  ,  en 
terme  de  cartonniers  ,  c'est  distribuer  les 
feuilles  de  carton  suivant  l'ordre  qu'elles  doi- 
vent avoir  dans  les  cartons  collés. 

xMÈLtB  ,  se  dit  figurément  des  choses  mora- 
les ^  et  alors  il  ne  signifie  que  joindre  ,  unir 
une  chose  avec  une  autre.  Âiêler  la  douceur  à 
la  scvrnu-.  Mêler  l'agréable  à  l'utile.  Il  nous 
enlrcluit  ilc  l  usage  oii  ion  a  toujours  ete  de 
mêler  le  chant  aux  platsirs  de  latahle.  (Barth.) 
//  /  aborda  avec  un  respect  mêlé  d'adnnratLOn 
et  de  sentiment.  (Idem.  )  Il  mêlait  les  plaisirs 
aui  n//'aires  sans  qu'elles  en  soiijf'rtssent. (Volt.) 

Mêler  les  races  ,  se  dit  en  parlant  des  ani- 
maux de  dillérentes  races  que  l'on  fait  accou- 
pler les  uns  avec  les  autres.  On  dit  aussi  ,  mê- 
ler les  Jamilles  par  des  mariages.  —  La  Marne 
vient  mêler  ses  eaux  avec  celles  Je  la  Seine. 

SE  Mêler.  Les  fieuves  courent  se  mêler 
dans  la  mer.  (.Montesq.)  —  Des  animaux  se 
mêlent  ,  lorsque  des  individus  de  dillérentes 
races  s'accouplent  ensemble.  —  Les  familles 
se  mêlent  par  les  mariages. —  Se  mêler  de 
quelque  chose ,  se  livrer  à  des  choses  aux- 
quelles on  ne  s'était  pas  livré  auparavant. 
Quand  Us  se  sont  mêles  d'être  conquerans ,  ils 
ont  surpasse  tous  les  autres.  (Coss.j  —  Se  mê- 
ler de  quelque  chose,  s'occuper  d'une  chose 
étrangère  à  sa  profession,  à  ses  habitudes  ,  à 
ses  talens,  à  ses  atVmres.  Jl  n'appartient  pas  ii  un 
cordonnier  de  se  mêler  de  peinture,  f^ous  vous 
mêlez  de  ce  que  vous  n'entendez  pas.  Se  mêler 
d  intrigues.  Pourquoi  vous  mêler  de  ce  qui  ne 
vous  regarde  pas  r  f^ous  vous  mêlez  de  tout, 
lùllc  veut  aussi  se  mêler queUfueJiiis  d  être  sen- 
tentieuse,  et  de  j aire  la  personne  de  bon  sens  ; 
cela  lui  sied  encore  plus  mal  que  son  naturel. 
(Sév  ig.)  Le  roi  se  mêle  depuispeu  de  faire  des 
vers.  (Idem.)  //  écrit  très-bien  quaiid  il  veut 
s'en  mêler.  (Idem.) 

Mêle  ,  ée.  part.  Marchandise  mêlée. 
On  dit  une   compagnie    mêlée  ,    pour    dire 
une   compagnie  moitié  bonne,  moitié  mau- 
vaise. 

.'UcLER  ,  Mêlaxger  ,  MixTioxNER.  (Sjrn.)  Mê- 
ler est  le  verbe  simple  et  le  genre  ;  mélanger 
et  mixtionner  sont  des  dérivés;  ils  modifient 
et  restreignent  l'idée  simple.  —  Mêler ,  c'est 
mettre  ensemble  toutes  sortes  de  choses ,  de 
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(juclque  manière  que  ce  soitj  mélanger,  c'est 
assembler,  assortir,  combiner  à  dessein  et 
avec  art  des  choses  qui  doivent  naturellement 
Se  convenir  ,  pour  obtenir,  par  leur  agr^îga- 
tion  et  leur  variété  ,  un  résultat  .Tvantageux  et 
un  nouveau  tout.  Mixtionner,  c'e>t  mélanger. 
fondre  des  drogues  dans  des  liqueurs,  de  ma- 
nière qu'elles  restent  incorporées,  et  que  la 
composition  produise  des  ellets  particuliers. 
—  Oamête,  on  incorpore  ensemble  des  li- 
queurs :  on  mêle  ,  on  batlescarles  ;  on  mêle. 
on  brouille  maladroileraentdeséch.-veaux.  le 
peintre  malange  habilement  ses  couleurs  ;  lu 
mélange  industrieux  descouleuis,  fait  la  pcin  - 
turc.  Le  fabricant  mélange  artistement  le.i 
laines  et  les  soies  dcdifiérentes  sortes ,  de  dif- 
férenles  couleurs  ,  pour  en  former  un  tissu 
particulier.  L'apothicaire  mélange  des  drogues 
dans  une  sage  proportion ,  pour  en  faire  un 
médicament.  On  mixtionne  artificiellement 
des  substances  étrangères  Us  unes  aux  autres, 
que  l'on  fond  ou  confond  ensemble  ,  et  c'est 
proprement  la  drogue  qui  dbtingi:c  la  mix- 
tion. Un  breuvage  mixtionne  eil  dénaturé  ;  si 
vous  mixtionnez  une  liqueur  ,  vous  la  fal- 
sifiez. —  Vous  mêlez  le  vin  avec  l'eau  pour 
boire;  ^ous  mixlionneriez  le  vin  que  vou»; 
frelateriez  avec  des  drogues.  —  Mêler  peut 
également  s'employer  en  bonne  et  en  mau- 
\sase  part  ;  mélanger  s'emploie  plutôt  en 
bonne  part;  mais  mi>fiort/!c;- s'emploie  ordi- 
naireuieuten  mauvaise  part.  Mêler,  indique 
proj)iemont  l'action  de  faire  un  mélange;  mé- 
langer, le  résultat  de  cette  action  ;  mixtion- 
ner ,  l'artifice  et  l'objet  de  la  même  action. 

MELETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Petit  poisson 
à  bande  latérale  argentée  ,  que  l'on  a  placé 
parmi  les  chipées ,  et  que  l'on  a  figuré  sousle 
nom  de  stoléphoie  commersonien.  On  a  pensé 
qu'il  devait  être  réuni  aux  anchois.  —  Oa 
donne  aussi  ce  nom  à  un  autre  poisson  du 
genre  scopèle  ,  et  en  général  à  tous  les  petits 
poi-ssons  qui  ont  une  ligne  spirale  argentée. 

MELETTE  ou  L'ANGÉLIQUE,  s.  f.  T.  de 
bol.  Sorte  de  petite  ligue  brune  en  dehors  , 
rouge  en  dedans.  On  la  nomme  en  Provence, 
coucnuielle  brune. 

MELEZE,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  résineux 
de  la  monoécie  monadelphie  ,  et  de  la  famille 
des  conifères.  On  peut  le  nommer,  àcausede 
son  extrême  grandeur,  le  géant  des  arbres  d.; 
l'Europe.  Il  croit  naturellement  dans  les  Alpes 
et  les  Apennins  ,  dans  le  Valais ,  la  Styrie  ,  la 
Carinthie,  dans  la  partie  méridionale  élevée 
duDaupliiné  et  delà  Provence,  et  dans  toutes 
les  grandes  chaînes  de  montagnes.  On  en  a  vu 
qui  s'étaient  élevés  jusqu'à  huit  cent  trois 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  tige 
des  mélèzes  est  pyramidale,  comme  celle  des 
sapins  et  des  cyprès.  Leur  tige  droite  et  élan- 
cée se  revêt  d'une  <-corce  lisse  qui  de\ient , 
avec  le  temps ,  raboteuse  et  presque  écailleuse; 
les  branches  sont  étendues,  pliantes  et  incli- 
nées vers  la  terre.  Au  mois  de  mai ,  les  plus 
jeunes  se  couronnent  de  chatons  écaïUeux  , 
qu'à  leur  forme  et  leur  couleur  on  prendrait 
alors  pour  des  fraises  ;  et  qui ,  mêlés  a\ec  les 
houppes  de  feuilles  vertes  naissantes <lr>nf  les 
branches  sont  garnies,  produisent  l'cU'et  le 
plus  agréable.  Linnée  a  réuni  dans  un  même 
genre  ,  les  mélèzes  ,  les  sapins  et  les  cyprès  j 
mais  on  a  pensé  que  cet  arbre  devait  former 
un  genre  particulier.  On  recueille  sur  cet  ar- 
bre ,  dans  le  Driançonnais  ,  une  espèce  do 
manne  formée  de  petits  grains  blancs  et 
gluans,  que  l'on  nomme  manne  de  linanron , 
qu'un  pourrait ,  en  cas  de  besoin,  substituer  ù 
celle  de  Calabre.  Il  fournit  aussi  une  résine 
abondante,  qui  sort  par  les  pores  de  l'écorce 
et  la  vernit.  Elle  est  connue  dans  le  com- 
merce sous  le  uom  de  térébenthine  Je  /"e- 
nise.  .Mêlée  à  l'eau  et  distillée,  elle  donne  une 
huile  csscalielle  qui  entre  dans  les  vernis  :  et 
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Iv  n'îiiilii  peut  être  omploj  e  dans  le  brai  grii» 
|ioiii'  b  inaiinc.  Son  bois  est  boa  pour  toutes 
sortes  tlt!  con-itriu'tions. 

MÉLIA  ,  MILIN  on  MÉI.ÉA.  s.  m.  Les  Grecs 
noDimaicDl  ainsi  le  ^r(^lle.  Linue*  u  transporté 
CCS  noms  an  genre  azcdarach. 

MtLIACr.KS.  s.  f.  1.1.  T.  lie  bol.  Famille  .le 
plantes  qnicomprencldes  arbres  on  des  arlii  is- 
seaux  exntii|ncs  qui  intéressent  geni'ralenniit, 
soit  par  la  beauté  cl  rélécance  de  leur  foud- 
lagc  ,  snil  par  Tutilité  «[u  on  en  retire.  Lent- 
tige  est  droite  cl  rameuse  j  leurs  feuilles  ,  ipii 
sortent  déboutons  coniques  et  ccailleux.  seuil 
alternes,  dépourvues  de  stipules,  simples  l'U 
composées  ;  les  (leurs, qnisont  en  général  d  un 
aspccl  agréable,  allictent  d itlércn tes  dispos i- 
lions.  Cette  famille  comprend  hnil  genressnus 
trois  divisions  ;  les  mt-tiaci.es  a  Jeuilles  Ji/ii- 
plfs  ,  les  inrliacees  a  Jeuilles  composées,  cl  les 
inétiactes  qui  ne  conviennent  pas  complète- 
ment aux  précédentes. 

MÉLIANTIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
«lidynaïuie  aneiospermic  ,  qui  renferme  trois 
arbustes  à  feuilles  alternes,  pinnées  ,  accom- 
jia^nées  de  stipules  à  folioles  dentées ,  et  a 
llenrs  dispo.sées  en  grappes axillaires  et  lernii- 
nales  ,  munies  de  nractées.  Ces  plantes  sont 
originaires  de  l'Afrique. 

MÉLJliÉF..  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Insecte  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

MFLICA.  V.  MuL.Qi.E. 

MELICLUIS.  s.  m  Du  grec  metikéron.  T.  de 
méd.  et  deehirurg.  Tumeur  énkisiée  ,  conte- 
nant une  matière  qui  ressemble  à  du  miel. 

MÉLICERTE.  s.  m.  T.  d'iilst.  nat.  Genre  de 
crustacés  qui  ne  contient  qu'une  espèce  ,  qui 
vit  dans  les  mers  de  Sicile.  C'est  la  mclicerte 
ligre. 

MÉLICESTE.  s.  f.  T.  d'aslron.  Nom  qu'on  a 
donné  à  la  nouvelle  constell;ition  dllercule. 

MÉLICIILOUON.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Pierre 
que  Pline  dit  l'trede  couleur  de  miel  d'un  côlé 
et  rousse  de  l'autre.  On  pense  qne  c'est  une 
agate  à  deux  couches. 

MÉLlCllhE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
établi  poiirplacerlaveutenatie  couchée  cl  une 
autre  espèce,  originaire  comme  elle  de  laNon- 
\clle-Hollande. 

MF.I.ICOCEUS.  V.  Kxi-riLR. 

MÉLICOPE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
Kouvelle-Zélande  ,  qui  forme  un  genre  dans 
l'ortandrie  monogynle,  et  dans  la  famille  des 
zaothoxillées.  On  l'a  appelé  aussi  enlagnuc. 

MÊLICYTE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  de  la 
Tîouvelle-Zélande,  qui  forme  un  genre  d.ins 
la  dioécie  pentandrie  ,  et  dans  la  famille  des 
litliymalnïdes. 

WELIDE.  s.  f.  Sorte  de  morve  qui  attaque 
les  ilnes. 

MtLlER.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dodécandrie  monogj  uie ,  et  delà  famille 
des  mélastomes.  Il  comprend  trois  arbres  qui 
crois.sent  naturellement  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale j  dont  les  feuilles  sont  opposées  , 
péliolces ,  à  deux  grosses  nervures  sur  les 
bords  ;  les  fleurs  axillaires,  solitaires  ou  ter- 
nées.  L'espèce  la  plus  iiitéres.sante  est  le  nii- 
lier  quint/iieneri-e ,  dr>nt  les  feuilles  ont  cinq 
nervures  bifides,  et  les  fleurs  environ  neuf 
•  pétales.  Cest  un  arbre  di  la  Guiane,  dont  le 
bois  est  dur  ,  et  devient  jaune  par  la  dessicca- 
tion Ses  fleurs  sont  jatmes  ,  nombreuses  et 
odorantes  ;  ses  fruits  doux  et  bons  à  manger. 
On  a  donné  aussi  à  cette  espèce  le  nom  de 
Vebère. 

UËIJEB.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  une  es- 
pèce de  raisin  Manc,  agréable  au  goût  ,  ef 
dont  on  fait  du  vin. 

MEI.IKT'J-ZIZIAK.  s.  m.  T.  de  relation.  Of- 
ficier de  Perse ,  qui  a  rinspcclion  du  com- 
merce ,  et  qui  juge  de  toutes  les  contestations 
qui  V  sont  n-latives. 

MÉLIUTUE.  s.  m.  T.  d'Uis».  nal.  Minéral  d« 
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l'on  a  découvert  dans  les  fi>surcs  de  la  lave  de 
C'iijio  lit  Boi'C ,  près  de  Home  ,  qu'on  emploie 
au  pavé  des  grands  chemins  et  des  rues  de 
cette  capitale  ,  et  ((ui  est  connu  sous  le  nom 
de  selce  rornano  (eaillou  de  Uome.]  Les  cris- 
taux de  mélilithc  ii'tmt  guère  plus  (ruiie  ligne 
tle  diamètre  j  leur  couleur  est  jaunâtre,  plus 
ou  moins  foncée,  à  peu  près  .semblable  à  celle 
du  miel ,  d'oi'i  est  venu  le  nom  de  iiulilithe  ; 
leur  surface  est  assez  souvent  dorée  et  cha- 
tojfante.  On  trouve  encore  le  inélilillie  àTivoli 
pris  de  liomc  ,  dans  une  lave  dont  le  tissuesl 
\ilrcn\  .1  lileu.llre. 

Mlil  ll.irr.  s.  m.  T.debot.Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses ,  qne  Linnée 
avait  réuni  aux  trèlies,  avec  lesquels  il  a  de 
très-grands  rapports.  Les  mélilots  sont  des 
herbes  indigèues  et  exotiijues  ,  à  feuilles  al- 
ternes, accompagnées  de  stipules.  Leurs  fleurs 
naissent  aux  aisselles  des  feuilles  on  au  sommet 
des  rameaux.  On  en  connaît  une  vingtaine 
d'espèces. 

MÉLIKET  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  nionogynic,  et  de  la  fa- 
mille des  borraginées.  Il  renferme  des  plantes 
à  feuilles  simples,  alternes,  glabres,  et  à  fleurs 
disposées  en  épis  tcriiiinaux  ,  feuilles  cl  re- 
courbés au  sommet.  On  en  compte  trois  espè- 
ces, toutes  annuelles  ,  et  de  l'Euriine  ansliale. 

MÉLINGE.  s.  f.  T.  de  comni.  Nom  d'une 
élofl'e  de  laiue  que  l'on  fabrique  à  Cherbourg 
avec  les  laines  du  pays.  Elle  a  une  demi-auue 
de  large. 

MÉLINIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  graminéc 
du  Brésil ,  qui  a  l'aspect  d'une  candie  ,  mais 
qu'on  a  regardée  comme  fornianl  seule  un 
genre. 

WÉLIKUM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Terre  fine 
et  blanche  ,  que  les  anciens  liraient  de  l'île  de 
Mélo,  et  qu'ils  employaient  dans  la  peinture. 
—  Les  anciens  donnaient  aussi  ce  nom  à  l'huile 
de  fleurs  de  coing,  qu'ils  regardaient  comme 
souveraine  dans  Certaines  maladies,  et  à  une 
espèce  de  sang",  remarquable  par  les  glandes 
mielleuses  dont  elle  est  couverte. 

MÉLlOhATlON.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  on  on  lui  fait  si- 
gnifier, action  de  rendre  meilleur.  U  se  disait 
autrefois  pour  signilier  toutes  impenses  que 
l'on  avait  faites  pour  rendre  un  héritage  meil- 
leur. On  dit  aujourd'hui  ,  antclitnatiim. 

MÉI.IOKER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier ,  rendre  meilleur.  Il  se  disait  autre- 
fois en  jurisprudence,  en  parlant  d'un  hérita- 
ge. Ou  dit  aujourd'hui  améliorer. 

MÉLlPÔKE.s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
des  porte-aiguillons,  famille  des  mellifères, 
tribu  des  apiaires. 

MÉLKJIIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
delà  triandrie  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
graminées.  Il  est  tort  voisin  des  ehrharles  ,  et 
renferme  des  plantes  à  fleurs  disposées  en  pa- 
nicules.  On  en  compte  une  trentaine  d'espèces 
dont  un  tiers  appartient  à  1  Europe. 

MÉLIS.  s.  m  T.  de  corn.  Sorte  de  toiles  à 
voiles  qui  se  fabricpient  à  Beaufort ,  à  Angers 
et  dans  les  environs.  11  y  en  a  de  deux  sories  : 
les  mélii  doubles,  ipil  servent  aux  grandes 
voiles;  et  IcS  mélis  simples  qui  sérient  aux 
petiti'S. 

MÉLISSE,  CITRONELLE.  s.  f.  ou  CALA- 
MENT.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées  ,  <|ui  a  des  rapports  avec 
la  mélite  et  las  thyms.  Il  comprend  des  her- 
bes el  des  arbustes  indigènes  de  l'Europe,  à 
feuilles  simples  et  opposées ,  et  à  fleurs  axil- 
laires, portées  sur  des  pédoncules  rameux. 
Ou  emploie  fréquemment  en  médecine  deux 
de  ses  espèces  ,  la  mclisse  oj/J'iciniilc  et  la  mé- 
lisse cnlamenl. — On  fait  usage  de  la  première 
daus  toutes  les  maladies  qui  ont  pour  cause  une 
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faiblesse  dans  le  genre  nerveux.  Les  partiet 
de  cette  plante  ,  utiles  en  médecine,  sont  le» 
fi'iiilles  cueillies  avant  la  floraison,  les  som- 
mités fleuries  et  les  (leurs.  La  préparation  la 
plus  ordinaire  de  la  mélisse  est  son  eau  dis- 
tillée, simple  ou  composée.  L'eau  de  nu-lis:. e 
tMunposée  est  ce  qu'on  appelle  eau  des  carnirs. 
Celte  plante  entre  aussi  dans  la  composition 
de  l'eau  de  Cologne.  La  me/i4icca/(i/»rrtl s'em- 
ploie aussi  en  médecine,  mais  mninsfréquem- 
menl  que  la  première.  On  en  fait  une  poudre, 
des  vins ,  des  cons>-rves  et  un  sirop. 

MliLITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés, de  l'ordre  des  amphipodcs,  et  qui  com- 
prend une  espèce  de  crevette. 

m.l.nt¥..  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
seclexl,.  l'ordre  des  lé|iidoptères 

MÉLITÉE.  s  f,  T.  d'hist.  nal.  Genre  de  po- 
lypier établi  aux  dépens  des  isis.  Il  diflère  peu 
ou  genre  mélite. 

MÉLITIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  de 
coiili-ur  vert-pomme  citée  par  les  anciens. 

MÉLlTOPlIlLES  s  m.  pi.  T.  d'hist  nat.  Di- 
vision d'insectes  rolcoplères  ,  de  la  tribu  des 
searabéides,  famille  des  lamellicornes,  et 
composer  de  ceux  qui  ont  le  labre  membra- 
neux et  caché  sous  le  chaperon  ;  des  mandibu- 
les très-minces,  en  forme  d'écaillés  membra- 
neuses; les  m.lchoires  terminées  ordina  il  inicnt 
en  forme  de  pinceau;  les  palpes  filiformes  ou 
en  massue  ;  et  dix  articles  aux  antennes,  dont 
les  trois  derniers  forment  la  massue.  Ces  in- 
sectes se  tiennent  sur  les  fleurs. 

MELLlCHhVSOS.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Sorte 
de  gemme  des  anciens,  qui,  à  la  transparence 
joignait  la  eoideur  del'or  unie  à  celle  du  miel 
pur  :  les  minéralogistes  modernes  croient  <pie 
c'est  une  hyacinthe  de  couleur  de  miel ,  ou 
bien  du  .spath  fluor,  c'est-à-dire,  delà  chauï 
fluatée. 

MELLIFÈRES.  s.f.  pi.  T.  d'hist.  nal. Famille 
d"iiisectes  de  l'ordre  des  l.ymenoptères,seci  ion 
des  porte-aiguillons.  Cette  famille  estdivi.sée 
en  deux  tribus  ,  les  andrenèles  et  les  apiaires. 

MELLH-ICATION.  s.  f.  Action  de  faire  le 
miel,  ou  manière  de  le  faire,  en  parlant  des 
abeilles.  v 

MELl.lNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  fouilleurs  , 
tribu  des  cralionites. 

MELl-lMOKES.  s  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  In- 
sectes qui  forment  une  ili\ision  de  la  tri  bu  des 
crabonites  ,  famille  des  fouilleurs.  Elle  com- 
prend ceux  des  crabonitcs  qui  ont  les  antennes 
filiformes,  peu  ou  point  coudées  :  les  raam 
dibules  tridentées  ,  du  moins  dans  les  fe- 
melles ;  Us  palpes  maxillaires  beaucoup  plus 
longs  que  les  labiaux  ;  et  la  languette  distinc- 
tement trilide. 

MELLITIIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
dont  la  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  jaune 
miel  a\cc  ras]>ecl  gras.  Cette  substance  est  or- 
dinairenieul  transparente,  et  jouit  de  la  pro- 
priété de  doubler  les  images.  Son  lustre  est 
éclatant  ,  et  lient  le  milieu  entre  l'éclat  de  la 
résine  et  celui  du  verre. 

MELLITI'RGE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  hyménoptères ,  de  la  famille  des 
racUifiies,  tribu  des  apiaires.  On  n'eu  con- 
naît qu'une  seule  espèce,  la  melUturgc  clavi- 
corne. 

MELLIVORE.  s.  m.  T.  d'hist  nal.  On  a  fait, 
sous  ce  nom,  un  genre  du  ratel ,  anima!  qui, 
par  ses  caractères  peu  ctnimis  ,  paraît  se  rap- 
procher particulièrement  des  gloutons  ,  où 
on  la  placé. 

.MÉLOBÉSIE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli parmi  les  polypiers  coralligènes  flexibles, 
pour  plaeir  linéiques  espèces  de  corallini  sdont 
le  polypier  .est  entièrement  crélaeé  ,  el  en 
plaques  minces,  attaché  aux  plantes  marines. 
Les  cellules  sont  situées  au  milieu  de  petits 
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mamelons  e'pars  siir  la  surface  de  la  plaque. 
Ou  a  cité  de  ce  genremiatre  espèces  seulement, 
toutes  des  mers  de  TÉurope. 

MELOCACTE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  figuié 
sous  ce  no[n  une  espèce  Je  cierge  reraarqualïle 
par  sa  forme  ,  scmblabU'  à  celle  d'un  melon 
à  côtes  ,  et  qui  est  hérissé  dVpiues, 

MÉLOCAKPOs.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  donné 
chez  les  anciens  a  l'aristoloche  à  longue  ra- 
cine, parce  que  ses  fruits  ressemblent  à  des 
melons  à  petites  côtes. 

ilELOCUlE  s.  f.  T  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  m'inadelphie  penlandrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  malvacées.  Il  renferme  des  arljris- 
seaux  ou  des  herbes  à  feuilles  simples  et  al- 
ternes, accorapa^nées  de  stipules^  à  fleurs 
axillaires  et  terminales,  souvent  fasciculces, 
et  rassemblées  i)ar  bompiets.  On  en  compte 
une  quinzaine  d"espéce> ,  la  plupart  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

MÉLOCHJTE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Oo  a 
donné  ce  nom  à  la  pierre  d  Arménie,  sorte  de 
cuivre  carbonate  bleu  impur. 

MËLODICA.  s.  m,  T.  de  musique.  Nou- 
vel instrument  inventé  en  i8')3.  Les  sons  y 
sont  produits  par  le  frottement  contre  un 
cylindre  d'acier  ,  de  petites  barres  de  laiton 
quoiifait  mouvoir  au  moyen  de  louches  dis- 
posées coii. me  celles  du  piano. 
^  MÉLODIE,  s.  f.  Du  grec  mélos  mélodie,  et 
o</e'  chant.  Arrangement  successif  de  plu- 
sieurs sons  qui  forment  un  chant  régulier. 
f^oiis  éles  (lomé  de  celle  espèce  de  niét':>die  , 
qui  ,  p.imU  nous  ,  anime  non-seufement  la  dc- 
ciamalion  ,  mais  encore  la  cont^ersaltnn  J'amt- 
lière....  (Barth.)  Douce  ntcloUie.  yJg> cable 
mélodie. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  Dune  manière 
mélodieuse.  Le  rossignol  chanle  mélodieuse- 
ment. 

-MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit  d»  la 
mélodie.  Son  mclodieujr.  f^oir  nti-lndtettsi-. 
Les  nourrices  sont  soiii'cnt  obturées  de  Lenrr 
l'enfant  entre  leurs  bras  ,  et  d'ehranlcr  douce- 
ment son,  cert'cau  par  des  chants  agréables  et 
mélodieux,  (Barfh  )  Chant  mélodieux.  Des 
chants  mélodieux  frappent  mes  oreilles. 
(Barth.) 

MÉLODIN,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Ecosse  ,  a  tige  voluble  ,  grimpant 
sur  des  arbres  voisins  ,  et  à  feuilles  ovales  , 
oblongues  ,  veineuses  ,  entières  ,  qui  forme 
un  genre  dans  la  pentandric  monogynie. 

MÉLODORE.  s.  m.  T.  do  bot.  Genre  de 
plantes  intermédiaire  entre  les  canangs  et  les 
corossoliers ,  établi  dans  la  polyandrie  mono- 
gynie, et  dans  la  famille  des  anones.  Ce  genre 
renferme  diux  espèces  qui  ont  les  feuilles  al- 
ternes, et  les  (leurs  solitaires  éjiarscs  sur  le 
bois  des  rameaux.  Elles  sont  originaires  de  la 
Cochinchine  Ce  genre  a  été  réuni  aux  anones. 

MÉLODKAME.  s.  m.  Du  grec  mélos  chant, 
et  drama  drame.  Littéralement .  drame  miMé 
Je  chant.  On  entend  aujourd'hui  par  ce  mol, 
une  pièce  de  thcAlre  où  les  entrées  et  les  sor- 
ties des  acteurs  sont  ordinairement  annoncées 
parla  musi<|ue  et  l'orohcslre ,  où  ce'te  même 
m  isique  exprime  quelcjuefois  la  situation  et 
les  sentimens  d'un  acteur  qui  va  parler .  qui 
vient  de  parler,  ou  qui  parle  ;  où ,  enlin ,  met- 
tant souvent  de  côté  les  règles  du  thé.ltre,  on 
teud  uniquement  à  produire  un  grand  efiel 
par  des  éïénemcns  extraordinains ,  par  des 
contrastes  extrêmes,  par  des  batailles,  des 
danses,  etc. 

MÉLOÉ  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'insec- 
t(,-sdc  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  hé- 
téromères,  famille  des  trachélides,  tribu  des 
«antharidics, 

MÉLOENA.  s.  m  Du  grec  mêlas  noir.  T.  de 
mcd.  Vulgairement  maladie  noire,  ainsi  ap- 
pelée, parce  que  les  malades  rcndieat  par  le 
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Tomisse.iient ,  plusieurs  livres   d'un    liquide 
noir. 

.MÉLOCRAPHIE.  s.  f.  Du  grec  mélos  chant. 
Kl  ffraphô  j'écris.  L'art  de  noter  la  uiusii|ue. 
MÉLtlLONTUE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  a 
lioimé  ce  nom  au  genre  des  hanneluns.  On  l'a 
donné  aussi  à  im  autre  genre  d'insectes  coléop- 
tères ,  celui  des  clythres. 

-MLLiiM.V.N'E.  s.  des  deux  çenres.  Du  grec 
mélos  cliani ,  et  mania  mauie  ,  fureur.  Qui 
est  possè.lé  de  la  mélomauie. 

->JELOM.\.NIE.  s.  f.  Du  grec  meVoj  chant,  et 
mania  manie,  fureur.  Amour  excessif  delà 
musiipii.. 

-UKLDN.  s.  m.  Sorte  de  fruit,  dont  la  tige 
rampe  sur  terre,  iilelon  sucré,  ou  sucrin. 
O/urhe  de  melons.  ALdon  sur  couche.  IMcUin 
i  n  pleine  terre.  Melon  sous  la  cloche.  Une 
tranche  de  metun.  Une  rote  de  melon.  De  la 
chair  de  melon.  Ouurir  un  melon. 

On  appelle  melons  d'eau  ,  une  sorte  de 
melons  fort  rafraîchissans  ,  et  dont  la  chaii' 
est  rouge  ,    ou  verdàlre  ,   ou  blanche. 

Le  melon  est  une  plante  annuelle  et  ram- 
pante du  genre  des  concombres  d'Afrique  ou 
d'.\sie  ,  et  qu'on  cultive  dans  tous  les  jardins 
lie  1  Europe  pour  l'excellence  de  son  fruit.  Le 
melon  d  eau  est  une  espèce  du  genre  courge. 

On  appelle  melon,  un  étui  fait  de  carton 
battu  et  recouvert  d'une  peau  ,  qui  a  la  forme 
d'un  melon,  et  qui  sert  en  voyage  pour  enfer- 
mer les  perruques. 

.MELON  DU  MONT-CARMEL.  s.  m.  T. 
d'iiist.  nat.  Ou  a  donné  ce  nom  à  des  corna- 
lines globuleuses  ,  dont  l'intérieur  est  creux 
et  tapissé  de  cristaux  des  ipiarz  blancs.  Ces 
cornalines,  quand  elles  sont  coupées  et  polies, 
rappellent  l'intérieur  des  melons  rouges.  Elles 
en  ont  la  forme  et  quelquefois  la  grosseur.  On 
les  trouve  au  -Mont-Carmel  et  dans  dillérentes 
autres  collines  de  la  Palestine.  —  On  a  Dova- 
uié  melons  Jossiles  ,  melnnites  et  melnpeponi- 
tes  ,  des  silex  de  diverses  variétés  qui  ont  les 
formes  rondes  du  melon ,  du  pepon  et  de 
quelt|ues  courges.  Ces  silex  n'ont  pas  toujours 
le  centre  creux  ni  rempli  de  quarz  cristallisé; 
on  les  rencontre  partout ,  mais  ce  ne  sont 
point  des  melons  pétriGés. 

.MELONGÉNE.  s.  f.  T.  de  bofao.  Nom  spé- 
cilique  d'une  morcUe  dont  on  avait  fait  un 
genre. 

MLLONIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  étabU  aux  dépens  des  nautiles.  Ce 
genre  ne  diflère  de  celui  qu'on  a  nommé  a/t- 
dronièile  ,  que  parce  qu'il  est  pourvu  d'un 
ombilic.  L'espèce  qui  lui  sert  de  tyi)e  se  trou- 
ve sur  les  madrépores  de  la  Méditerranée  ; 
elle  n'atteint  pas  une  ligne  de  diamètre.  On  la 
trouve  aussi  fossile  en  Toscane. 

MELOSIFÈRE  ou  MELOKIEÉRA.  s.  m.  T. 
de  bolan.  On  a  donné  ce  nom  à  diverses  espè- 
ces d'arbres  dont  les  fruits  ont  été  comparés 
à  des  melons  ou  à  des  coings ,  soit  pour  la 
forme  ,    soit  pour  le  volume. 

MELONITE.  V.  Mti.o>  do  Most-Cabmel. 

MELON.NEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
courge  à  limbe  droit. 

MELONNIER.  s  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictioninire  ,  où  on  lui  fait 
signilii'r,    qui  vend  des  melons. 

MEI.O.NNIÈRE.  s.  f.  Partie  d'un  jardin  où 
l'on  Ciillive  des  melons. 

MELOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  labres. 

.MÉLOPÉE,  s.  f.  Du  grec  mélos  mélodie,  et 
poïcé)  je  compose.  C'était ,  dans  la  musique 
grecr(ue ,  l'art  ou  les  règles  de  la  composition 
du  chant,  ilont  l'ifl'et  s  appelait  mélodie. 

MELOPÉPONITES.  s.  m.  pi.  V.  Milon  dd 

MoNT-C,\HMF.L. 

MÉLOPllAGE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'iuscctcs  de  l'ordre  de»  Jiplère»,  famille  des 
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pupipai-es ,  tribu  des  coriaces.  Ce  genre  est 
uu  démembrement  de  celui  des  hippobosque.i. 
Il  a  été  formé  sur  l'hippobosque  des  moutons. 
Cet  insecte  se  tient  caché  dans  la  laine  de  ce» 
animaux. 

MELOS,  s.  m.  Douceur  du  chant  j  ce  paj: 
quoi  la  méloilie  est  agréable, 

.MÉLOTE.  s.  f.  Peau  de  brebis  avec  sa  laine- 
.MELOTIIRIE.  s.  f  T  de  bolan  Genre  de 
plantes  de  la  triandiie  monogynie  ,  de  la  fa- 
mille des  cucurbitacées.  11  renferme  trois 
plantes  à  liges  grimpantes,  munies  de  vrilles, 
à  feuilles  simples ,  alternes  et  à  Heurs  situées 
dans  les  aiselles  des  feuilles  ,  sur  des  pédon- 
cules simples  ou  ranieux. 

*.\IÉL0U.\I;LE  adj.  des  deux  genres.  Vieux 
mot  inusité  <(ui  signifiait ,  méprisable  ,  qu'oa 
ne  piut  louer. 

-MELPOMÈ.NE.  s.  f.  T.  de  mylhol.  Musc  de 
la  tragédie. 

iMELL'NOIS.  s.  m.  MELUNOISE.  s  f.  Celui, 
celle  qui  est  de  la  ville  de  .Melun. 

.MtLURSlJS.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  de  genre  à  un  quadrupède  qui  est  tris- 
voisin  des  ours,  et  même  qui  n'en  dillère  pas 
géiiériqucment. 

MÉLVRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
penlamères  ,  famille  des  serricoines  ,  tribu 
des  mélyrides.  Plusieurs  insectes  de  cette  tri- 
bu sont  remarquables  par  la  propriété  qu'ils 
ont  de  faire  sortir  et  rentrer  à  volonté,  des 
côtés  antérieurs  de  la  poitrine  et  de  la  base 
de  l'abdomen  ,  des  vésicules  connues  sous  le 
nom  de  cocardes.  Les  nielyres  se  trouvent  sur 
les  fleurs  j  ils  sont  généralement  propres  à 
l'Afrique ,  et  sur-tout  au  Cap  de  Ronnc-Espé- 
rance. 

MÉLYRIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  famille 
des  serricornes.  Elle  comprend  les  genres  nui- 
lyre,  zygie  .  dnsyte  el  malachie. 
"  MÉMACTÉRIE's.  s.  f.  pi.  T.  dhist.  ano. 
C'étaieut,che'/.les.\théniens,  des  fêtes  célébrées 
en  l'honneur  de  Jupiter  maimaktes  ,  c'est-a- 
dire",  furieux  ,  violeut,  comme  étaut  le  maî- 
tre des  saisons. 

MÉMACTÉIdON.  s.  m  T.  de  chronol.  le 
cinquième  mois  de  l'année  athénienne  ,  ainsi 
nommé  des  mémactéries  ,  qui  se  célébraient 
dans  ce  mois. 

MEMARCHURE.  s.  f.  T.  de  méd.  vélérm. 
Efiort  que  se  donne  un  cheval  au  piltuion,  eu 
posant  son  pied  à  faux. 

MEMBRACE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères  ,  section  des 
homoptères  ,  famille  des  cicadaires. 

MEMIiRAN  ou  WEMliROK.  s.  m.  T.  de  cou 
vreurs.  Pièce  d'un  enfailement  eu  plomb.  ' 
MEMBRANE,  s.  f.  T.  d'anat.  On  nomme 
ainsi  un  tissu  ou  une  toile,  qui,  dans  les 
animaux  ,  enveloppe  plus  ou  moins  dillércDs 
organes  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelle  aussi  lu- 
nique  ,  ou  pellicule.  —  11  y  a  des  membranes 
de  diverses  natures  ,  principalement  chez  les 
animaux  vertébrés.  Les  plus  remarquables 
sont  les  membranes  muqueuses  et  les  mem- 
branes séreuses.  Les  premières  tapissent  les 
voies  intérieures  du  canal  digestif,  depuis  la 
bouche  ,  les  fosses  nasales  ,  jusqu'à  l'extrémi- 
té du  tube  intestinal.  Elles  tapissent  égale- 
ment les  cavités  des  bronches  ou  les  voies  de 
la  respiration,  et  la  surface  externe  de  l'oril. 
Ensuite  un  auire  développement  de  ces  mem- 
branes mu»|ueiises  revêt  tout  l'intéricor  des 
voies  uriiMires  et  génitales  ,  depuis  le  bassi- 
t  des  reins  et  les  uretères  ,  la  vessie  ,  l'urè- 
thre  ,  jusqu'aux  vésicules  séminales  et  aux 
prostates  ,  à  l'utérus  et  aux  trompes.  On  nom- 
me ces  membranes ,  muqueuses  ,  parce  que 
leur  surface  sécrèle  sans  ces,se  une  mucosité 
(]ui  lubréfie  leurs  parois,  afin  de  les  soustraire 
aux  impresiiuns  trop   rives  des  corps  ctran- 
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pffs  qui  plissent  sur  i-llcs  ,  comme  les  :ili- 
Dit'iis  dans  le  canal  iiiteslinal,  l'iiriiic  (liiiis 
la  vessie  ,  etc.  —  Les  mcmltianes  sereines  for- 
raciit  un  sac  |<rcs<|iie  tniijniirs  cninplèleinenl 
feniiii ,  pour  contenir  le»  organes  inijinrlans. 
Tel-  sont  le  iiérilciine  tjui  enveloppe  les  intes- 
tins el  ses  api  emliees,  la  tnnii|iie  alhnginée 
(In  sei'nlnni  ijni  cunlient  les  testicules,  etc. 
Il  V  a  jilnsiein's  antres  soties  de  memtranes  , 
t.  Mes  i|ue  \ci  fitireuses  et  \cs  Jiliro-ciirti/iii;i- 
luuses  ,  dans  les  rapsnles  des  artienlations  , 
ponr  seVietii  la  synovie  (|ni  lait  librement 
glisser  les  snrlaces  de  ces  cartilages  dans  le 
monvcmeiit  des  nienibres.  Le  lissn  cellnlairc 
sVpanuuit  anssi  vd  mcmhmnes  ,  soit  pour  en- 
veluppcr  les  fai-reanx  et  les  masses  muscu- 
laires, soit  pour  contenir  des  dépôts  ou 
colleclioDs  de  graisse  ,  comme  dans  IVpi- 
jiloou  ,  etc.  Les  insectes  dans  leurs  cljangc- 
inens  de  peau  ,  se  dépouillent  de  plusieurs 
meml/runes  ou  ejiidermcs.  —  Les  végétaux 
oui  aussi  des  membranes  ,  ou  tuin({ues  ,  on 
parclicmins,  on  arilles<|ni  envclopjicnt  leurs 
semences,  leur»  embryons ,  leurs  leinies  fœ- 
tus ,  et  les  défendent  des  injures  de  l'atmo- 
splière.  Telles  sont  aussi  j)lusieurs  envelop- 
pes comme  dans  les  ails  ,  ctc  ^  ou  les  coiilés 
des  urnes  des  mousses,  ou  les  tuniques  des 
ognons,   etc. 

ME.Ml;h.\Klî ,  ÉE.  adj.  T.  de  bolan.  On  ap- 
pelle tige  membranee  ,  celle  i|ui  est  aplatie 
à  la  manière  des  feuilles  ,  comme  dans  quel- 
ques cierges. 

MEMIihANEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  d'anat  II 
se  dit  de  dillérenles  parties  qui  ont  quelque 
rapport  avec  la  membrane.  Partie  membra- 
neuse. Liî^anient  membraneux . 

ME.MERE.  s.  m.  Ce  mot  sappliqiie  à  des 
parties  externes  du  corps  des  animaux,  ser- 
vant à  quelqu'une  de  leurs  fonctions  ou  fa- 
cultés ,  et  concourant  à  l'existence  du  tronc  , 
ou  à  sa  reproduction.  Les  bras,  les  jambes  , 
la  queue,  l'organe  sexuel  raïlle  ,  sont  appelés 
membres  chez  les  mammifères  et  les  reptiles; 
les  ailes ,  chez  les  oiseaux  et  les  insectes  ; 
les  nageoires,  chez  les  poissons  ;  les  tentacu- 
les ,  chez  les  mollusques,  les  zoopliyles,  etc. 
On  ne  dit  pas  que  les  branches  sont  les  mem- 
bres d'un  arbre  ,  parce  qu'elles  ne  lui  sont 
]ias  d'une  nécessité  aussi  particulière  que  le 
sont  les  bras  et  les  jambes  à  un  animal.  A/em- 
hre  pourri,  jy/embre  gangrené,  litre  entrepris 
de  tous  ses  membivs.  Il  ne  peut  s'aider  d'au- 
cun de  ses  membres.  Il  a  les  membies  forts  , 
vigoureux  ,  robustes ,  souples.  On  se  z^arde 
bien  d'emmailloter  l'enfant  ,  et  d' enehaîner 
ses  membres  par  des  machines  dont  on  use  en 
certains  pays.  (  Barth.  )  /,e  doux  sommeil 
s'était  msfnuê  dans  leurs  membres.  (Fénél.) 
One  froide  sueur  courut  par  tous  les  membres 
de  son  corps.  (  Idem.  ) 

MtMtHE  ,  .'e  dit  tigurémcnt  des  personnes 
qui  composent  une  famille ,  de  cilles  qui  font 
partie  d'un  corps  politique ,  d'une  société. 
Il  était  traité  comme  un  des  membres  de  la 
famille.  (  Kay.  )  Pour  l'ordinaire  ,  on  ne 
comptait  plus  les  prisonniers  par/ni  les  ci- 
toyens ,  et  on  les  laissait  aux  ennemis ,  comme 
des  membres  retranchés  de  la  république. 
(  Boss.  ) 

Les  callioliques  appellent  ceux  qui  sont  fi- 
dèles à  leur  croyance,  les  membres  du  corps 
mystit/ue  de  l'église.  Ils  disent  aussi  que  les 
pamres  son!  les  membres  de  JésusClirist. 

On  appelle  ligurcment  ,  membre  pourri, 
membre  gâté  ,  membre  gangrené  ,  un  homme 
qui  fait  déshonneur  à  Ta  compagnie  dont  il 
est.  Cest  un  membre  pourri  qu  il  faut  retran- 
cher. 

Membre  ,  se  dit  encore  fignrémenl  des  par- 
ties dune  période.  Les  membres  d'une  pério- 
de. Une  prriode  de  quatre  membres. 

Ou  appelle  aussi  Cguicment  membres  ,   en 
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terme  d'arrliileclure  ,  toutes  les  parties  qui 
composent  les  principales  pièce». 

En  termes  de  marine,  on  appelle  membres 
ou  eijles  d'un  vaitscnu  ,  les  grosses  pièces  de 
bois  ipii  font  la  solidité  de  sa  construction. 

En  algèbre  ,  on  appelle  membre  d'une  équa- 
tion ,  chacune  des  Jeux  grandeurs  qui  sont 
.sépan-es  |iar  l"  signe  d'égalité. 

.MEMliHE-.MARIN.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  certaines  holothuries  ,  aux 
\érétilles,  et  ù  <|uelques  alcyons  dont  la  for- 
me et  la  consistance  se  rapprochent  de  celles 
du  membre  génital  de  l'honime.  Ce  nom  n'est 
plus  employé  par  les  naturalistes. 

MEMbUES.  s  m.  pi.  T.  d'anat.  Parties  du 
corps  articulées  avec  le  tronc  ,  disposées  jiar 
pairi'S  ,  et  destinées  à  l'exercice  des  grands 
moiivemens.  Ils  .sont,  dans  l'homme,  au  nom- 
bre de  quatre  distingués  en  thorachiques  ou 
supérieurs,  cl  en  pelviens  ou  inférieurs. 'Les 
membres  thorachiques  sont  divisés  en  (juatre 

Î)arties  ,  qui  sont ,  l'épaule  ,  le  bras ,  l'avant- 
>ras  et  la  main.  Les  niemircs  pelviens  sont 
divisés  en  trois  parties  qui  sont,  la  cuisse  , 
la  jambe  et  le  |>ied. 

ME.MlîHlOl.E  T.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signilier  ,    petit  membre. 

MEMBRON.  s.  m.  T.  de  plombiers.  On  ap- 
pelle ainsi  la  troisième  pièce  qui  compose  les 
enfaîtemens  de  plomb  qu'on  met  au  faîte  des 
bâtimens  couverts  en  ardoi.se.  Celte  pièce  est 
faite  en  forme  de  <piart  de  rond  ,  et  se  place 
au  bas  de  la  bavette. 

ME.MBhl)  ,  DE.  ailj.  Qui  a  les  membres  gros 
et  forts.  Un  homme  bien  membru.  11  est  fami- 
lier. 

MEMBRURE,  s.  f.  T.  de  menuis.  Pièce  de 
bois  épaisse  ,  dans  laquelle  on  encbllsse  les 
panneaux  qui  sont  des  pièces  moins  épaisses. 
Les  panneaux  de  cette  menuiserie  sont  d'an 
pouce  ,  et  les  membrures  de  deux  pouces.  — 
Les  relieurs  appellent  membrure ,  un  ais  qu  ils 
placent  sur  et  sous  un  paquet  de  livres  mis 
en  presse.  — En  terme  de  marine,  membrure 
se  dit  de  tous  les  membres  d'un  vai.sseau.  La 
membrure  de  ce  l'aisseau  est  en  viaui-ais  état. 

Membrcbe.  Sorte  de  mesure  dans  laquelle 
les  stères  de  bois  à  brûler  sont  mesurés  sur 
le  port. 

MEME.  Ce  mol  a  diverses  acceptions.  Il 
peut  être  considéré  ou  comme  pronom  ,  ou 
comme  adjectif  ,  ou  comme  adverbe.  Con- 
sidéré comme  pronom  ,  il  est  des  deux  gen- 
res ,  et  signilie  ,  identité  ;  c'est-à-dire  ,  que 
la  chose  ou  la  personne  dont  on  parle  ,  n'est 
autre  chose  que  celle  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion :  comme  quand  on  dit  au  sujet  d'un 
homme  ,  le  même  m'est  fcnu  voir;  et,  en  par- 
lant d'une  aflaire  ,  je  traiaiUe  toujours  à  la 

Même,  considéré  comme  adjectif,  a  trois 
usages  dillérens  ;  et  alors  il  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  le  nom  ou  ))ronom  ,  au- 
quel il  se  rapporte,  i".  On  le  met  .souveni 
immédiatement  après  les  substantifs  ou  les 
pronoms  ponr  leur  donner  plus  de  force  ou 
d'énergie  ;  comme  le  roi  même ,  la  vertu 
même  ,  moi-même ,  nous-mêmes ,  eux-mêmes  , 
elles-mêmes.  2°.  Même,  a  la  signiticalion  d"i- 
dentilé  ,  comme  dans  ces  phrases  ,  c'est  le 
même  s'Ueil  qui  éclaire  toutes  les  nations  de 
la  terre.  Les  mêmes  manières  qui  siéent  bien 
quand  elfes  sont  naturelles  ,  rendent  ridicules 
quand  elles  sont  afflctées.  3°.  Même  signilie 
parité  ,  c'est-à-dire  ,  que  la  per.sonne  ou  la 
chose  dont  on  parle  ,  est  égale  ou  semblable 
à  une  autre  :  et  dans  ce  cas  ,  même  peut  se 
tourner  par  radjeclifci'a/ouiemWnWe.CAoje 
digne  d'admiration  !  dans  l'immense  quantité 
d'hommes  qui  peuplent  la  terre,  on  n'en  trou- 
verait pas  deux  ayant  la  même figure ,  les  mê-. 
mes  traits.  Que  ihoiiunc  est  malUcuKux  d  avoir 
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iniii  les  jours  à  snlisfaiieaiir  mêmes  besoin! ! 

.Même.  adv.  S'emploie  dans  le  sens  d'«i«»' i 
plus,  encore,  et  dans  ce  cas,  il  n'a  point 
de  pluriel.  On  reconnaît  qu'il  isl  ail  verbe, 
lorsipie  ,  sans  altérer  le  sens  de  la  phr;re  ,  il 
peut  se  transporter,  c'est-à-dire,  /'Ire  mis  in- 
dillcremment  avant  le  substantif  nu  le  pro- 
nom en  y  joignant  et.  C'est  ainsi  que  l'on  dit, 
on  doit  tout  sacrifier,  ses  iiffecliont  même  let 
plus  chères  ,  pour  son  .snlut  ;  ou  on  doit  tout 
sacrifier  et  même  ses  ijjéctiimi  ,  etc.  Les  ma- 
aistrats  doivent  rendre  une  igule  justice  ci  tout 
le  monde  ,  même  a  leurs  ennemis  ;  ou  les  ma- 
gistrats doivent  rendre  une  ignte  justice  à 
tout  le  monde  ,  et  ii  Icuis  ennemis  mêmes.  — 
/W^me  est  aussi  adverbe  quand  il  est  joint  à 
un  verbe.  A'nus  ne  devons  pas  fiiqucnler  les 
impies  ,   nous  devons  même  les  éviter. 

À  SlÉME.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
n'est  d'usage  qu'avec  les  verbes  être  ,  mettre  , 
laisser  ,  et  semblables.  Lire  a  même  défaire 
une  chose ,  c'est  avoir  en  sa  possession  ,  en 
son  pouvoir  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  faire. 
f^out  êtes  à  même  de  vous  satisfaire.  Mettre 
cjuetquun  à  même  ,  laisser  quelqu'un  ti  même 
défaire  une  chose,  procurer  à  quelqu'un, 
laisser  à  sa  disposition  ,  tout  ce  riu'il  lui  faut 
pour  faire  cette  chose  ,  pour  satisfaire  quel- 
que désir,  quelque  passion.  Toutes  ces  ex- 
pressions sont  familières. 

On  dit  familièrement ,  ioi're  à  même  la 
bouteille,  ii  même  le  seau ,  pour  dire,  boire 
dans  la  bouteille,  dans  le  seau. 

DE  Même  ,  tout  de  Même.  Façons  de  parler 
comparatives ,  qui  signifient  de  la  même 
sorte.  Si  voiu  en  usez  bien  ,  il  en  usera  de 
même  ,  tout  de  même.  Jùiitcs  de  même.  Il  en 
est  de  même  de  cela  que  de  toutes  les  autres 
choses.  Elles  sont  filles  tout  de  même  lune 
et  l'autre ,  tout  de  même  l'une  que  l'autre. 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d'une  compa- 
raison, et  qu'on  met  de  même  que  au  Com- 
mencement du  premier ,  on  met  aussi  ordi- 
nairement de  même  au  commencement  du 
second.  JJe  même  que  la  cire  molle  reçoit  aisé' 
ment  toutes  sortes  d'empreintes  et  de  figures  , 
de  même  un  jeune  honime  reçoit  facilement 
toutes  les  impressions  qu'on  veut  lui  doimer. 

de  Mê.me  QBE  ,  Ainsi  vue  ,  Comme.  {Syn.)  De 
même  que  est  toujours  un  terme  de  comparai- 
son ;  mais  il  y  a  des  occasions  où  ainsi  que 
et  comme  ne  le  sont  pas.  —  De  même  que, 
marque  )iroprement  une  comparaison  qui 
tombe  sur  la  manière  dont  est  la  chose  :  ce 
qu'on  peut  nommer  comparaison  de  modifica- 
tion. Ainsi  que,  marque  particulièrement  une 
comparaison  qui  tombe  sur  la  réalité  de  la 
chose;  ce  qu'on  peut  nommer  comparai-son 
tle  faits  ou  d'actions.  Comme  manpie  mieux 
une  comparaison  qui  tombe  sur  la  qualité  de 
la  chose;  ce  qu'on  peut  nomnicr  comparaison 
lie  qualilicalions.il  faut  donc  dire,  lesFrançais 
pensent  (/emé/Keiyue  les  autres  nations,  mais  ils 
ne  se  conduisent  pas  de  m^mc,  parce  qu  il.  n'est 
|)iéciséinent  question  que  d'une  certaine  ma- 
nière de  penser  et  de  se  conduire,  qui  est  une 
modification  de  la  pensée  et  de  la  conduite 
qu'on  suppose  en  eux.  Mais  il  f.iut  dire  ,  il  y  a 
des  philosophes  qui  croient  que  les  bêtes  jien- 
sent  ainsi  que  les  hommes ,  ils  ne  croient 
pourtant  pas  qu'elles  pensent  de  même  qu'eux. 
Il  faut  dire,  que  les  expressions  d'une  per- 
sonne qui  ne  conçoit  les  choses  que  conlusé- 
ment ,  ne  sont  jamais  justes  comme  celles 
d'une  personne  qui  les  conçoit  clairement  , 
parce  qu'il  est  là  question  d'une  qualité  de 
i  expression,  ou  d'une  (pialifiraliou  qu'on  lui 
donne.  —  Par  cette  même  raison  on  dit  , 
hardi  corH7/îe  un  lion,  blanc  comme  neij;e, 
doul  comme  miel ,  et  non  pas  ainsi  que  ,  ni 
de  même  qu'un  lion  ,  etc. 

M't.'.J^CVLON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
I  niant  ;s  de  i'nctirdiie  moDogy  nie ,  cl  de  la  fa- 
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miOedes  mvrloulcs.  11  renferme  liois  arbris- 
^i-i.ix  i  fcG]ll>.s  simples  et  opposées,  et  à 
(leurs  cli^p"sees  par  boiuiiiets  uMllaires  ou 
latéraux,  <nii  sont  jncpi-cs  a  Tlntle. 

♦MÈ.MEMENT.  adv.  Vieux  mot  inusité  qiu 
figniliait  mi'ine  ,  de  même. 

MEMENTO,  s.  m.  Terme  emprunte  du 
latin  Expression  i'aralliére  qui  signilie  une 
marq.K-  destinée  à  rappeler  le  souvenir  de 
quelque  cliose.  J ai  mis  unmemento  dans  ma 
tabaticre. 

Les  catlioliques  appellent  le  mémento  des 
piorts  ,  le  mcmsntoiles  vivons,  deux  prières 
du  cannu  de  la  messe ,  Tune  pour  les  vivans  , 
l'autre  pour  les  morts. 

MEMIN,  ou  MENISA,  ou  MESNINA.  s.  m. 
T.  d'iiist.  rat.  Clievrotain  de  Ceilan. 

.MÉ.MnlhE.  s.  f.  faculté  par  laquelle  l'ame 
conserve  le  souvenir  des  choses.  Bonne  mé- 
moire, aicmoire  Iteuretise.  Une  mémoire juite, 
fidèle.  Ai'oir  de  la  mémoire.  l\'avoii-  point  de 
^mémoire.  Je  graverai  cela  dans  ma  mémoire. 
Cela  m'est  échappé  de  la  mémoire.  tVn  mé- 
moire m'a  trahi.  De  toutes  les  facultés  de 
l  homme  ,  la  mémoire  est  la  première  qui  se 
dcfetnppe,  et  la  plus  commide  à  cultii'crdans 
les  enjans.  (J.-J.  Rouss.)  Dans  le  commence- 
ment de  la  i-ie  ,  ou  la  mémoire  et  l imagina- 
tion sont  encore  inactives.  (Idem)  La  mé- 
moire a  principalement  son  siège  dans  le  cer- 
veau. (Comlil.)  Quoique  la  mémoire  et  le  rai- 
sonnement soient  deux  facilites  entièrement 
dijj'crentes ,  cependant  l'une  ne  se  développe 
veritablenœnt  qu'avec  l'autre,  (lilem.)  i'i 
les  enfans  n'ont  point  de  vraies  idées ,  ils 
n'ont  point  de  véritable  mémoire,  car  je  n'ap- 
pelle pas  ainsi  celle  qui  ne  vient  que  des  sen- 
sations. (Idem  )  Toutes  leurs  sciences  étaient 
dans  la  mémoire,  et  toute  leur  induitrie  dans 
l'exemple.  (Kay.j  lin  eu  pas  pomlile  d'expli- 
quer en dclait  toutes  les  causes  plij>iquei  de  la 
sensibilité  et  de  la  m,  moi;e.  (Conddl.)  Celte 
impression  est  telle  qu'il  m'est  impossible  de 
l'effarer  de  ma  mémoire.  (J.J.  Rouss.)  Ilcul- 
tue  sa  mémoire  qui  est  tout-a-Jait  e.tonnanle. 
(Volt.)  Exercer  sa  mémoire.  (Barfh.)  En  tout 
genre  ,  il  n'y  a  que  les  choses  principales  qui 
restent  dans  la  mémoire  des  hommes.  (Volt.) 
Que  vos  exemples  se  gravent  dans  la  mémoire 
de  vos  élèves  ,  en  attemlanl  qu'ils  puissent  en- 
trer dans  leurs  cœurs  !  (J.-J.  Rouss.)  C'est  un 
vice  de  mémoire  et  non  du  cœur,  {y  o\l.)  Toutes 
les  histoires  sont  presque  égales  ,  pour  qui  ne 
veut  mettre  que  des  faits  dans  sa  mémoire. 
(Idem.)  Le  moment  était  venu  oii  la  vérité  mal 
gardée  dans  la  mémoire  des  hommes  ,  ne  pou- 
vait plus  se  conserver  sans  être  écrite.  (Boss.) 
Huppelet  un  moment  en  votre  mémoire  ,  la 
stricte  idée  des  ffuerres  soit  civiles  ,soit  étran- 
gères, ois  le  soldat  recueille  ce  que  le  labou- 
reur avait  semé....  (Elcch.)  f^ous  faites  fort 
bien  ,  tandis  (pie  vous  êtes  encore  jeune  ,  d'en- 
richir votre  mémoire  par  la  connaissance  des 
langues.  (Volt.)  Je  repassais  dans  ma  mé- 
moire les  discours  qu'elle  m'avait  tenus  ensor- 
tant.  (J.-J.  Rouss.)  Savoir  quelque  chose  de 
mémoire.  Le  Cida  réuni  en  sa  faveur  des  es- 
prits toujours  partagés  d'opinions  et  de  senti- 
mens  ,  les  grands  et  le  peuple  :  ils  s'accordent 
tous  à  le  savoir  de  mémoire,  et  à  prévenir  au 
thidtrc  tes  acteurs  qui  le  récitent.  (La  Br  ) 

On  appelle  mémoire  Zoca/e,  Tidéc  qui  est 
réveillée  dans  la  mémoire  par  certains  lieux, 
jiar  cerlain;  objets ,  par  certaines  choses.  J'en 
ai  une  mémoire  locale. 

On  ajipelle  mémoire  artificielle ,  cerLiinc 
méthode  qu'on  suit  en  attachant  ce  qu'on  a 
à  dire  à  certaines  choses  qu'on  a  disposées  par 
ordre  dans  son  esprit ,  pour  se  souvenir  de 
tous  les  points  que  l'on  veut  traiter. 

Mémoire.  Souvenir,  action  de  la  mémoire  , 
c/lcl  de  la  mémoire.  Je  n'ai  point  de  mémoire 


décela.  J'en  ai  perdu  la  mémoire.  Il  ne  vous 
reste  que  le  déplaisir  de  sa  perte,  et  la  mémoire 
de  ses  vertus.  Cette  méthode  rafraîchit  la  mé- 
moire. {\o\i.)  Je  n'en  ai  pas  la  mémoire  bien 
fraîche.  (Idem.)  Des  cantiques  y  perpétuaient 
la  mémoire  des  actions  les  plus  éclatantes  des 
siècles  passés    (Boss.) 

Mémoire.  L'impression  favorable  ou  défavo- 
rable qui  reste  d  une  personne  après  sa  mort, 
dans  l'esprit  de  ceux  qui  lui  survivent  ou  qui 
viennent  après  elle.iVe  vous  reposez  point  sur 
vos  tlestenda/is  pour  le  soin  de  votre  mémoire, 
et  pour  la  durée  de  votre  nom.  (La  ^r.')  Sa  mé- 
moire sera  sans  reproche.  (Ray.)  Onsaitquels 
honneurs  son  roi  rendit  à  sa  mémoire.  (Volt.) 
iYous  décernâmes  des  honneurs  à  sa  mémoire  , 
nous  aurions  du  la  flétrir,  (liarth.)  Il  ne  vou- 
lut pas /letrir  la  mémoire  de  soupire.  (Volt.) 
La  postérité  attachera  l'opprobre  à  leur  mé- 
moire. (Earth.)  Des  historiens  ont  flctri  la 
mémoire  de  cet  Athénien,  d'autres  l'ont  relevée 
par  des  éloges.  (Barlh.)  Parce  qu'on  a  été  as- 
sez sot  pour  le  croire  heureux,  on  est  assez 
cruel  pour  persécuter  sa  mémoire.  (Volt.)  C'est 
une  grande  tache  peut-être  à  la  mémoire  de  ce 
roi  ,  qu'on  ait  persécuté  un  homme  si  néces- 
saire. (Volt.)  Cette  seule  action  du  pape,  par 
laquelle  il  finit  sa  vie,  doit  consacrer  sa  mé- 
moire. (Idem.)  Sa  mémoire  n'a  pas  besoin  de 
nouveaux  outrages,  pour  être  en  exécration  !i 
tous  les  peuples.  (Barth.)  Je  chérirai  toujours 
sa  mémoire.  (Volt.)  //  eut  la  gloire  plus  pré- 
cieuse d'être  un  bon  roi ,  et  sa  mémoire  sera 
toujours  en  bénédiction  il  la  postérité.   (Volt.) 

Les  catholiques  romains  disent/ £^/ne_/àit 
aujourd'hui  mémoire  d'un  tel  saint ,  pour  dire 
en  fait  commémoration. 

.MÉMOIRE  s.  ra.  Écrit,  imprimé,  dans  le- 
quel on  expose  et  l'on  approfondit  une  affaire. 
J'attends  avec  impatience  le  mémoire  que  vous 
nous  promettez.  (Volt.)  L'auteur  d  un  mé- 
moire. Dresser,  composer  un  mémoire,  plâ- 
tre mémoire  me  parait  convaincant.  (  Volt.) 
J'espère  que  ce  mémoire  ne  sera  pas  désho- 
noré par  la  mauvaise  rhétorique  du  palais. 
(DAIcmb.)  Ce  que  j'ai  eu  l  honneur  de  vous 
envoyer  n'est  qu'une  consultation  ,  un  nié' 
moire  de  mes  doutes,  que  je  vous  supplie  de 
résoudre.  (Vol.) 

On  dit  vulgairement  ,  réhabiliter  la  mé- 
moire d'un  défunt;  et  eu  termes  de  jurispru- 
dence ,  purger  la  mémoire  d  un  défunt ,  pour 
dire  que  la  veuve  ou  les  héritiers  de  celui  qui 
avait  été  condamné,  soit  par  contumace  ,  soit 
autrement,  ont,  après  sa  mort,  prouvé  qu'il 
n'était  point  coupable  du  crime  pour  raison 
duquel  il  avait  essuyé  la  condamnation  ,  et 
ont  obtenu  un  jugement  d'absolution. 

On  dit,  et  c'est  une  espèce  de  formule,  en 
parlant  d'un  mort  qui  a  été  homme  de  mé- 
rite, un  tel  d'heureuse  mémoire;  et  d'un  grand 
prince  ou  dit ,  de  glorieuse  mémoire. 

Les  poètes  appellent  les  Muses ,  les  Filles  de 
Mémoire,  parce  qu'elles  sont  les  filles  deMné- 
mesyne,  qui  signifie  mémoire. 

On  appelle  aussi  en  poésie ,  le  Temple  de 
Mémoire ,  le  temple  où  l'on  suppose  que  les 
noms  des  grands  hommes  sont  conservés. 

Mémoire,  Sobvesir  ,  Ressouvexir,  Réminis- 
cence, (*5'^/i.)  La  mémoire  et  \e  souvenir  c\- 
piiment  une  attention  libre  de  l'esprit  à  des 
idées  qu'il  n'a  point  oubliées,  <juoiqu'il  ait 
discontinué  de  s'en  occuper.  Ces  idées  avaient 
fait  des  impressions  durables,  on  y  jette  par 
choix  un  nouveau  coup  d'œil;  c'est  une  ac- 
tion de  l'ame.  Le  ressouvenir  et  la  réminis- 
cence expriment  une  attention  fortuite  à  des 
idées  que  l'esprit  avait  entièrement  oubliées 
et  perdues  de  vue.  Ces  idées  n'avaient  fait 
qu'une  impression  légère,  qui  avait  été  étouf- 
fée ,  ou  totalement  effacée  par  de  plus  fortes 
ou    de   plus    rcccatcs  i   elles   se' prcscatcat 
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d'elles  mêmes  ,  ou  du  moins  sans  aucun  con- 
cours de  noire  part  ;  c'est  un  événement  où 
lame  est  purement  |)assive.  —  On  se  rappelle 
la  mémoire  et  le  souvenir  des  choses  ,  quand 
on  veut  :  cela  dépend  uniquement  de  la  liber- 
té de  lame.  Mais  la  mémoire  ne  concerne  que 
les  idées  de  l'esprit ,  et  le  souvenir  regarde  les 
idées  qui  intéressent  le  cœur.  On  a  le  ressou- 
venir et  la  réminiscence  des  choses  quand  on 
peut;  cela  tient  à  des  causes  indépendantes  de 
notre  liberté  Maislcreisoui-enrr  ramène  tout 
à  la  fois  les  idées  effacées  et  la  conviction  de 
leur  préexistence:  l'esprit  les  reconnaît;  au  lieu 
que  la  réminiscence  ne  fait  que  réveiller  les 
idées  anciennes,  sans  rappeler  aucune  trace 
de  leur  préexistence  :  l'esprit  croit  les  con- 
naître pour  la  première  fois.  V.  Réminiscence. 

Ou  dit,  en  terme  de  comptabilité,  pour  mé- 
moire, et  on  écrit  ces  mots  à  côté  de  certains 
articles  ipii  sont  seulement  mentionnes  ,  sans 
être  portés  en  ligne  de  compte,  mais  qui  se- 
ront examinés  à  part. 

On  appelle  quelquefois  mémoire,  chez  les 
marchands  et  les  artisans,  les  parties  qu'ils 
fournissent  à  ceux  à  qui  ils  ont  vendu  de  la 
marchandise  ou  livré  de  l'ouvrage.  Mémoire 
de  charpentier  ,  de  menuisier,  de  maçon  ,  d'é- 
picier, de  marchande  de  modes. 

Ou  appelle  mémoire  d'apothicaire,  un  mé- 
moire dont  les  parties  sont  enflées. 

Il  se  prend  aussi  pour  un  état  sommaire. 
Mémoire  de  frais,  de  dépens.  .Arrêter  un  mé- 
moire. Régler  un  mémoire. 

Mémoires,  au  pluriel,  se  dit  des  histoires 
écrites  par  des  personnes  qui  ont  eu  part  aux 
afl'aires  ,  ou  qui  ont  été  témoins  oculaires. 
Ces  sortes  d'ouvrages,  outre  quantité  d'évé- 
nemens  publics  et  généraux  ,  contiennent  les 
particularités  de  la  vie,  ou  les  principales  ac- 
tions de  leurs  auteurs.  Nous  avons  les  mémoi- 
res de  Commines,  de  Sully  ,  du  cardinal  de 
Retz,  etc.  Les  mémoires  secrets  des  contempo- 
rains sont  suspects  de  partialité.  (Volt.  )  Il 
s'est  peint  lui-même  dans  ses  mémoires ,  écrits 
avec  un  air  de  grandeur  ,  une  impétuosité  de 
génie  ,  et  une  inégalité  qui  sont  l'image  de  sa 
conduite.  (Idem.)  On  a  de  grandes  raisons  d& 
croire  que  dans  la  ligne  où  s'est  conservée  la 
connaissance  de  Dieu ,  on  conservait  aussi 
par  écrit  des  mémoires  des  anciens  temps. {Boss.  ) 
V.  Histoire. 

MEMORABLE,  adj.  des  deux  g.  Digne  de 
mémoire.  Action  mémorable.  Chose  mémora- 
ble. Journée  mémorable.  J'ait  mémorable.  On 
n'exige  pas  qu'un  roi  dise  des  choses  mémora- 
bles ,  mais  qu'il  en  fasse.  (Volt.)  L'histoire 
en  est  mémorable,  et  mérite  de  vous  être  ra- 
contée. (Ross.)  Une  longue  et  mémorable  his- 
toire. (  Idem.  )  Ces  mémorables  et  hardies  ex- 
péditions eurent  plus  d'éclat  que  d  utilité. 
(  Ray.  )  Tout  ce  que  ce  prince  aj'ait  de  grand 
et  de  mémorable.  (  Volt.  )  Le  siège  de  cette 
ville  fut  mémorable.  (Idem.  ) 

MEMORABLEMENT.  adv.  Mot  inusité  nue 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier,  d'une  manière  mémorable. 

MÉMORANT,  TE.  adj.  Mot  inii.silé  mic 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  ou  ou  lui 
fait  signifier,  qui  se  souvient  de,  et  où  l'on 
donne  pour  exemple,  être  mcmoranl  d'un 
fait,  d'une  personne  ,  d'une  idée,  etc. 

MliMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  souvient, 
qui  a  mémoire  de  quelipie  chose.  Je  n'en  suis 
pas  bien  mémnratif.  Soyez-en  mémoratif ,  s'il 
vous  plaît.  Il  est  vicira  et  n'est  guère  d'usage 
qu'en  terme  de  pratique  ,  et  eu  conversation 
familière. 

MÉMORIAL,  s.  m.  Mémoire,  placet.  Il  se 
dit  des  mémoires  particuliers  ()ui  servent  à 
instruire  d'une  aflaire  ;  et  son  principal  usage 
est  en  parlant  de  la  cour  de  Rome  ,  de  celle 
d'Espagne,  etc.  On  a  présenté  plusieurs  mé- 
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moriaux  an  papr.  On  a  présente  un  mcmorial 
(lu  conseil  <lei  Indti. 

À  la  clismbre  iKv  comptes,  on  appelait  mé- 
mnriauT,  les  regisircs  où  le»  lettre»  patentes 
des  rois  étaient  transcrites. 

MeMUHUL.  T.  de  commerce.  LiTre  qui  sert 
iiu»  marchands,  ncgocians,  banquiers  et  au- 
tres coinmerrans  pour  écrire  journellemeni 
toutes  leur»  affaires,  À  mesure  qu'ils  les  ter- 
minent. Le  mcmnrial  s'appelle  aussi  brouil- 
lard ou  brouillon. 

Mémobiai.  ,  se  dit  quelifuefois  _  d'une  chose 
de.tinée  à  rappeler  la  mémoire  d'un  fait ,  d  un 
événement.  On  y  unyail  les  pierres  qu'ils 
.tfiiienl  dresscrs  nu  enlassrcs  pour  seri'ir  de 
niéninrial  a  la  postérité.  (Boss.  ) 

MÉiMOKlAI. ,  LK  adj.  Qui  regarde  la  mé- 
moire. Ijitralime.tiipie  mémnriiile  il  est  aussi 
substantif.  Lcscatlioliipiesdiscnt,  l'euchariitie 
est  le  inemnri.il  de  lu  passmn  de  Jésus-Christ. 

MKMOHIALISTE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
tr-<uve  dans  (|ueIquos  dictionnaires  où  on  lui 
fait  signilier  ,  auteur  de  mémoires. 

♦  MlblOKIKUX.  adj.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  sii;niliait ,  qui  a' de  la  mémoire. 

.Mh.MI'lli  l'K.  s.  f.  C'était  cheï  les  anciens 
une  sorte  d'agnie  onyx,  blanche  et  noire, 
qu'ils  tiraient  d'Arabie.  On  lui  donnait  le 
nom  de  rame/i.i/a,  lorsqu'on  lui  avait  enlevé 
la  co'irhc  blanche,  ou  qu'on  y  avait  gravé  un 
sujet.  C'est  l.i  l'origine  du  mot  carnée,  et  de 
son  application  actuelle. 

ME.MPIH  riQUE.  adj.  des  deux  g.  Qui  est  de 
M'^mphis.  Les  anciens  appelaient  danse  mem- 
phitKjue  .  une  danse  grave  et  guerrière  qui 
s'exéculail  au  sou   des  iiislrumens  militaires. 

Ml-,.Ml'lliriS.  s.  m.  Sorte  de  marbre  des 
anciens  qu'ils  tiraient  des  environs  de  Mem- 
phis,  en  Egypte.  Il  avait  l'éclat  d'une  pierre 
précieuse',  héduit  en  poudre  et  appliqué  en 
linim.'nt  avec  du  vinaigre,  il  était  très-bon 
pour  enduire  les  parties  qu'on  voulait  cicalri- 
.ser  ou  couper.  Les  modernes  ignorent  quel 
était  ce  ra.irbre. 

ME-MU-ENTUM.  s.  m.  Espèce  de  comme- 
line  de  la  Chine  dont  la  racine  est  un  faisceau 
de  lubéro.iités  qui  sont  d'un  grand  usage  dans 
la  médecine  chinoise. 

MENAÇANT,  TE.  adj.  Qui  indique,  qui 
annonce  ,  qui  exprime  la  menace.  Un  air  me- 
naçant et  terrible.  Un  visage  menaçant.  Un 
ceii  menaçant.  Des  qestes  menacans.  Des  pa- 
rnles  menaçantes.  Des  cris  niewicans  éclatent 
de  toutes  parts.  (  liarfh.  )  An  nature  a-t-elle 
donné  aux  enfans  un  air  imposant ,  un  cetl 
sévère  une  ''oir  rude  et  menaçante  pour  se 
faire  redouter?  (J.-.I.  Kouss.  )  7«  Tenfrei-ois 
prt;t  h  fondre  sur  moi  avec  l'attirail  pompeux 
et  menaçant  de  la  rhétorique.  (Barih.  )  —  il  se 
dit  aussi  d'une  chose  prête  à  tomber,  dont 
la  chute  peut  occasioner  du  désastre.  Les 
montagnes  écrouUcs  étaient  coiitertes  de  leurs 
iléhris,  et  n'offraient  que  des  roches  menaçan- 
tes et  confusément  entassées.  (  Barth.  )  —  On 
éit  aussi ,  un  avenir  menaçant ,  pour  dire,  un 
avenir  ({ui  fait  craindre  des  malheurs. 

MENACE,  s.  f.  Signe  extérieur  par  lequel 
on  fait  connaître  et  craindre  à  «[uelqu'un  \r 
mal  qu'on  veut  lui  faire.  //  mit  en  usage  la 
persuasion  et  la  menace.  (Volt.)  Us  braveront 
vos  menaces  ou  Us  éluderont.  (  Kay.)  Ses  pro 
messes  et  ses  menaces  sont  également  certai- 
nes. (Boss.  )  Les  menaces  ,  la  fureur  guerrière 
et  la  cruelle  vengeance  éclatent  dans  leurs 
jeuT  farouches.  (  Fénél.  )  //  n'employait  les 
chdlimens  qu'après  les  a^is  et  les  menaces. 
(Barth.)  Il  leur  répond  d'abord  par  une  déri- 
sion amère  ,  enstute  par  des  menaces  et  des 
fureur':.  (Idem.  )  //  est  effrayé  des  menaces  du 
ciel.  (Idem.)  Cette  menace  effraie.  (J. -J. 
Ritiss.  )  Menace  terrible  ,Juiieusc.  Faire  des 
menaces.  User  de  menaces  envers  quelqu'un. 
L'effet  a  suivi  de  prii  la  menace. 


MENACER,  v.  a.  Indi(pi;r  par  des  «ignés  exté- 
rieurs ipie  l'on  vent  ou  une  Ton  est  sur  le  point 
•le  faire  du  mal  à<pu'l<|u  uu.  Trois  putssans  rois 
menaçaient  ienjance  de  Châties  XII.  (Volt.) 
La  haine  contre  le  ministère,  appuyée  de  ia- 
mour  du  bien  public ,  menaçait  la  cour  d'une 
rciointion.  (Id.  )  Tout  semblait  déjà  menacer 
ce  Aouii  .Y//',  qui  avait  menace  l'Europe. 
(Id.)  Les  bourgeois  et  lepeuple  ne  savent  guère 
craindre  un  ennetni  que  quand  il  menace  leur 
ville,  (idem.)  L' Ktat  était  menacé  d'une  ruine 
entière,  (idem.)  Je  suis  menacé  d'une  vieillesse 
bien  cruelle  ,  ou  d'une  mort  prompte.  (Itleni.) 
/i'«  quittant  la  cour  ois  tout  est  si  tit  vu  ,  je 
me  dérobai,  sans  le  savoir,  au  péril  qui  me 
menaçait.  (J,-J.  Hiuss.  )  Des  rochers  qui  me- 
naçaient nos  têtes.  (  Barth.  ) 

On  dit  iigurément  et  poéli(|uement  que  des 
arbres  ,  des  ba'timens  menacent  les  deux  ,  me- 
mccnt  te  ciel,  pour  dire  qu'ils  s'élèvent  très- 
liaut. 

On  dit  passivement ,  être  menacé  d'un  dan- 
ger. J^tre  menacé  d'une  disgrâce.  —  Il  est 
menacé  d'apoplexie  ,  dephlhisie.  /^e  royaume 
est  menacé  de  guerres.  Nous  sommes  menacés 
d'un  grand  hiver. 

On  dit  i\nun  bdtitnent  menace  ruine  ,  pour 
dire  qu'il  est  près  de  tomber.  — Figuréuient, 
vous  ne  trouvez  plus  ici  maintenant  que  les 
tristes  restes  d  une  grandeur  qui  menace  ruine. 
(  Fénél.  ) 

Menacé  ,  ée.  part. 

MENACEUh.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trou- 
ve dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signi- 
fier, (lui  menace. 

MÉNADE.  s.  f.  Bacchante.  Les  anciens  ap- 
pelaient ainsi  les  femmes  qui  célébraient  les 
iétes  de  Bacchus.  Une  niénade  écheveUe,  Les 
fureurs  des  ménades. 

MÉNADUKE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  appel  en  jugement. 

MÉNAGE,  s.  m.  Économie  particulière  qui 
dirige ,  calcule  ,  surveille  ,  règle  les  consom- 
mations particulières  de  la  famille,  l'entre- 
tien de  la  maison  ,  de  manière  .i  prévenir  ou 
empèclier  tout  excès,  tout  abus,  toute  perte, 
et  à  maintenir  une  juste  proportion  entre  les 
besoins  ,  les  jouissances  et  les  moyens.  J\Ie- 
nage  bien  régie.  Conduire  bien  son  ménage. 
Le  ménage  regarde  les  femmes.  Dans  les  soins 
qu'elle  donne  à  toutes  les  parties  du  ménage  , 
la  cuisine  sur-tout  n'est  pas  négligée.  (J.-J. 
I\ouss.  )  —  On  dit  familièrement,  mettre  une 
fille  en  ménage  ,  pour  dire  ,  la  marier.  —  On 
appelle  ,  toile  de  ménage ,  pain  de  ménage  , 
une  toile,  un  pain  faits  de  manière  (|ue  leur 
usage  produit  une  économie  ,  une  épargne 
dans  le  ménage. 

Ménage,  se  dit  de  la  manière  dont  deux 
époux  vivent  ensemble.  On  dit  na  ils  font  bon 
ménage,  lorsqu'ils  vivent  en  bonne  intelli- 
gence; et,  dans  le  sens  contraire  ,  qu'ils  font 
mauvais  ménage. 

Mt:».iGE,  se  prend  aussi  pour  les  meubles  et 
les  ustensiles  qui  se  trouvent  dans  une  mai- 
son; et  l'on  dit  dans  ce  sens  qu'une  femme  , 
qu'une  servante  tient  son  ménage  bien  propre. 
—  Faire  son  ménage ,  faire  le  ménage ,  c'est 
faire  les  lits,  balayer  les  chambres,  et  mettre 
on  ordre  tout  ce  qui  se  trouve  dans  une  mai- 
son. Il  est  familier. 

Ou  appelle  proverbialement,  ménage  de 
bouts  de  chandelles,  une  épargne  sordide  dans 
de  petites  cho.ses. 

MÉNAiiE,  se  prend  aussi  collectivement  pour 
toutes  les  personnes  dont  une  famille  est  com- 
posée. Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés 
dans  cette  maison. 

Menace,  Ménagement,  Éparcne.  (Syn.)  On 
se  sert  du  mot  de  oiénnge,  en  fait  de  dépende 
ordinaire  ;  de  celui  de  ménagement ,  dans  la 
conduite  des  aflaires  ;  de  celui  d'épargne,  à 
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l'égard  dci  revenus.  —  Le  ménage  eA  le  talent 
ili:s  femmes;  il  cmpilche  di-  se  liou\er  curt 
dans  le  besoin.  Le  ménagement  est  du  ressort 
des  maris  ;  il  fait  que  l'on  n'ckt  jamais  déran- 
gé. Vépargne  convient  ani  pi'rc»,  elle  serti 
amasser  pour  l'élablissement  de  leurs  enfans. 
V.  Ei-.,r,;nk. 

MÉ>AGEMENT.  s.  m.  .Économie  dans  la 
direction  des  allaires    V.  Épaboke. 

.Mi.N,ii;i.MtNT.  (Circonspection,  égards,  rete- 
nue. j'Igir  avec  mémigemenl.  Fmpluyer  des 
nirnagenicns.  C'est  un  homme  ombrageux , 
ave<  lequel  il  faut  employer  des  mi'iwgvmeni. 
Cailler  des  ménagemens.  Je  vois  par  une  triste 
Ci perience  que  mes  ménagemens  ont  été  trop 
grands  et  mes  espérances  trvp  vaines.  (Volt.) 
Son  rang  même  lui  était  a  charge  par  les  mé- 
nngcmcns  qu'on  s'imposait  devant  lui.  (Mass.) 
Je  lai  dis  mon  sentiment  sans  aucun  ménage- 
ment. (Volt.)  FIleJ'ul  confondue  et  poussée  h 
bout  par  l'horreur  de  son  procédé  qui  lui  fut 
reproché  sans  ménagement.  (Sévig.)  V.  Écaiios. 

-MÉNAGER.  V.  a.' Régler  les  dépenses  de  ma- 
nière que  les  moyens  soient  suflisans  ,  ou 
même  excèdent  les  besoins.  Ménager  son  re- 
venu. Ménager  sa  bourse.  iMénager  son  bien. 

Figiiréinent ,  ménager  ses  forces  ,  sa  santé , 
ses  amis  ,  snn  crédit ,  les  employer  a\ec  pru- 
dence, avec  économie.  J'ai  toujours  h  vuui 
ej  horter  à  ménager  votre  santé  ,  et  à  surmon- 
ter votre  paresse.  (  Volt.  )  Ménagez  vos  yeux 
et  votre  santé.  {Ï)'A\.)  Lorsque  le  corps  est 
bien  constitué ,  peut-être  est-il  possible  de  le 
faire  durer  quelques  années  de  plut  en  le  mé- 
nageant. (  Butr.  )  File  aimait  mieux  employer 
son  crédit  pour  les  intérêts  des  autres ,  que  Je 
le  ménager  pour  les  siens  propres.  (  Flécli.)  — 
Jflénager  des  troupes,  ne  les  pas  fatiguer  inu- 
tilement, ne  les  pas  exposer  mal  à  propos.  — 
Ménager  ses  chevaux,  ne  pas  les  faire  trop 
tra\aiTler.  —  Ménager  les  intérêts  de  quel- 
qu'un, ne  pas  les  exposer.  —  Mena.ger  quel- 
qu'un, prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 
puisse  se  choquer ,  se  rebuter.  IVous  ne  som- 
mes point  mieux  jattes,  mieux  obéis,  plus 
suivis,  plus  entoures,  plus  cultivés  ,  plus  mé- 
nagés, plus  caressés  de  personne  pendant  notre 
vie  ,  que  de  celui  qui  croit  gagner  h  notra 
mort  ,et  qui  désire  qu'elle  arrive.  (  La  Br.  ) 

Ménager  ses  paroles  ,  parler  peu  et  avec  cir- 
conspection. Ménager  ses  termes,  n'employer 
que  des  termes  qui  ne  peuvent  pas  choquer. 
Ménager  le  temps,  ne  pas  le  pei'dre,  l'em- 
ployer tout  entier  à  des  choses  utiles.  —  On 
dit  qu'u/i  musicien  ménage  bien  sa  voix,  pour 
dire  qu'il  la  conduit  et  la  dirige  de  maniera 
c(u'elle  puisse  toujours  exécuter  avec  justesse 
et  )iiécision  ,  tout  ce  qu'elle  doit  exécuter.  — • 
Ménager  un  terrain  ,  une  étoffe,  les  employer 
si  bien  (|u'on  en  fasse  tout  ce  qu'on  en  veut 
faire ,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  perdu.  Ménager 
un  escalier  dan:»  un  bâtiment ,  faire  en  sorte 
qu'il  s'y  trouve  une  place  pour  un  escalier. 

MEN.\GtR.  Disposer  adroitement  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  parvenir  à  un  but .  //  ména- 
gea l'accommodement  de  la  mère  et  du  fils. 
(  Volt.)  Des  trêves  adroitement  ménagées  pré- 
parèrent encore  de  nouveaux  succès.  (  Volt.  ) 
//  ménagea  une  conspiration.  (  Idem.)  u4ux 
succès  lie  la  bravoure  on  pitlfère  ceux  que 
ménage  la  prudence.  (  Barth.  )  Ménager  à 
iiuelqu'un  une  surprise  agréable.  (  J.-J.Rouss.  ) 
Ménager  une  entrevue,  /^ous  me  ménagez 
la  bienveillance  du  ministre.  (  Volt.  )  I-et 
insliins     de    bonheur    ménagés     adroitement 

pour  suspendre  les  divisions    des  peuples 

(Earlli.  )  Dans  celte  circonstance  il  ne  faut 
pas  que  vous  négligiez  une  place  que  mon 
amitié  vous  a  nienagee,  (  Volt.  ) 

SE  MÉNAGER,  v.  pron.  Ménager  sa  santé, 
avoir  soin  de  sa  personne.  C'est  un  homme  qui 
se  ménage  beaucoup.  Si  vous  voulez  vivra 
longtemps ,  il  faut  fous  nicnager.  Se  mena- 
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per  ùiTC  tout  te  monde,  faire  en  sorte  d'être 
bien  avec  tout  le  monde.  Se  nirmiger  entre 
deux  personnes,  entre  tlru:r  partis  contraires  , 
se  conduire  de  manii'rc  à  n'être  rebuté  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre.  .Je  ménuger  mec  quelqu'un, 
se  conduire  de  manière  à  ne  le  pas  choquer. 
Je  me  mcnaife  selon  les  lieux  ,  les  temps  et 
les  personnes  avec  qui  je  suis.  (  Sévig.  )  —  iSf 
ménager  une  chose ,  travailler  adroitement  à 
l'obtenir ,  à  se  la  procurer,  iille  vit  que  je 
m'étais  ménagé  un  téle'a-léte.  (J    J.  Rouss.) 

MtNiCÉ  ,  ÉE.  part.  On  dit  en  terme  de  pein- 
ture ,  un  pinceau  bien  ménagé.  Ues  couleurs 
bien  ménagées.  Un  jour  bien  ménagé.  Des 
ombres  bien  ménagées. 

SIÉKAGF.R,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le  ména- 
ge, *(ui  sait  régler  les  dé['enses,  de  manière 
qu'elles  n'excèdent  liai  les  moyens,  cl  même 
qu'elles  soient  au  dessous.  C'est  un  homme 
fort  ménager,  une feninie fort  ménagère. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  mauvais  mé- 
niger,  un  grand  ménager.  Jille  est  bonne  mé- 
nagère. 

On  appelle  proverbialement ,  ménager  de 
houiy  'te  chandelles  ,  un  homme  qui  épargne 
sordidement  dans  les  petites  choses,  et  qui 
Déulij^e  les  importantes. 

On  ap]i -lie  ménagère  ,  une  servante  qui  a 
soin  dti  mi'nage  de  quelqu'un,  lia  une  hunne 
m<  nt.gè-e. 

MEN.\i,F.RIE.  s.  f,  Biltimcnt  où  l'on  entre- 
tient ,  potir  la  euriosité,  un  granti  nombre 
d'animaux  <lillérens.  //  n'appariie/il  qu'aux 
souvrr.jins  d'^iroir  .ies  ménageries. 

MÉN AOOGUE.  V.  Emmé>ac.ogde. 

ME.NAGVKTIS  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  anc. 
Prêtres  de  Cybcle  qui  faisaient  la  quête  tous 
les  mois. 

MEN.MS.  s.  m.  T.  de  botau.  Plante  ligneuse 
à  feuilles  alternes,  ovaliS,  entières,  rudes, 
qui  forme  un  genre  daus  la  pentandrie  mon.i- 
gynie,  et  qui  se  trouve  dans  l'Amérique  nié- 
ridinnale. 

MÉ.NAiS  ou  CORINTAS.  s.  m.  Plante  fabu- 
leuse des  anciens.  Ou  lui  attribuait  la  ^eitu 
de  guérir  la  morsure  des  .serpens;  et  on  débi- 
tait sur  s'in  compte  un  grand  nombre  de  fa- 
bles ridicules. 

MÉ.-VAK  ou  MÉNACiilNE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Prétendu  métal  que  l'on  a  cru  avoir  trou- 
vé dans  le  ménakanite.  Ce  n'est  autre  chose 
que  le  titane. 

MÉNAKANITE  nu  MÉXAnAMTE.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Substance  mélalliqne  trouvée  sous 
la  forme  de  ç;r.-naille  dans  le  lit  d'un  ruisseau 
de  la  vallée  de  -Ménacau  ,  au  comté  de  Cor- 
nouaille,  en  Angleterre,  et  dans  la  composi- 
tion de  laqqcUe  on  a  cru  avoir  reconnu  un 
métal  nouveau.  Le  ménakanite  n'est  autre 
chose  qu'un  titane  oxidé,  mélangé  de  fer  et 
de  manganèse. 

MENAI.IPIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
qu'on  rélébrait  à  Sicyone  en  l'honneur  de 
Ménali|>|)e,  une  des  maîtresses  de  Neptune. 

AIENANDCIESS.  s  m.  pi.  Nom  de  la  plus 
ancienne seeleiles  gnostiques.  .Mc'nandre,  leur 
chef,  était  disciple  de  Simonie  magicien. 

MÉNASTASIE.  s.  f.  Du  grec  mc'n  mois,  et 
stasis  croupisscment.  T.  de  médcc.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  colique  des  mois  ,  ou  .i  la  dou- 
leur utéiinc  qui  revient  tous  les  mois ,  lors- 
que les  règles  ne  peuvent  couler  avec  liberté 

MENDIANT,  s.  m.  Pauvre  qui  demande 
l'aumôn»'  pour  vivre,  et  qui  en  vit.  Donner 
l'aumihie  à  un  mendiant.  On  renferme  la 
mendians  dans  les  dépôts  de  mendicité.  V.  Pal- 
v«E.  Les  /'.gypticns  ne  souffraient  ni  men- 
dians. ni  fai.icans ,  sous  aucun  prctexte.  (  En- 
cyc.  )  Il  y  a  des  pays  en  Europe  où  i.'  n'y  a 
point  de  mendians. 

On  appelle  religieux  mendians  ,  ceux  qui 
■vivent  de  quête  ,  d  aumônes.  Les  capucins 
sont  mendians.  Dans  ce  sens  il  est  adjectif. 
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On  appelle  les  quatre  mendians,  quatre  sor- 
tes de  fruits  secs  que  l'on  sert  dans  un  même 
plat,  qui  sont  les  tigues,  les  avelines,  les  rai- 
.sins  et  les  amandes.  Vue  assiette  des  quatre 
mrndians ,  ou  simplement,  une  assiette  de 
mendians, 

MENDICITÉ,  s.  f.  État  d'une  extrême  indi- 
gence où  l'on  est  réduit  à  mendier.  Jl  est  re- 
liait il  la  mendicité,  à  une  extrê'ne  mendicité. 
Il  se  dit  aussi  de  l'état  de  mendiant.  Or- 
donnance contre  la  mendicité.  Dctruiiv  la 
mendicité.  Dépôt  de  mendicité. 

MENDIER.   V.   a,.  Demander  l'aumône.    // 
mendie  son  pain,  litre  leduil  a  mendier.  Men- 
dier sa  ^le.  Aller  mendiant  de  porte  en  porte. 
11  signifie  aussi ,  rechercher  avec empr>sse- 
raent  et  avec  quelque  sorte  de  bassesse.  Men- 
dier  des    lettres   de   recommandation.    Il   va 
ntendier  les   suffrages   des  uns  et  des  autres. 
Jfendier  la  pr'ttection  des  princes.  Mendier  l'as- 
j  sistance  de  queli/ii'iin.  Mendier  des  Inuanges, 
On  dit  en  termes  de  pratique,  mendier  une 
saisie,  mendier  une  intervention,  pour  dire, 
faire  faire  une  saisie,  faire  faire  une  interven- 
tion    par    quelque    personne   qui   n'est   pas 
encore  partie  dans  le  procès ,  et  cela  dans  le 
dessein  de  tirer  l'aflaire  en  longueur. 
Mendie  ,  ée.  part. 

MENDOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  spare. 

.MENDOZE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
planles'de  la  didynamie  angiospermie,  qui 
comprend  deux  espèces.  Ce  sont  des  sous-ar- 
brisseaux du  Pérou,  à  tiges  grimpantes. 

MENE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons établi  dans  la  classe  des  abdominaux.  11 
ne  contient  qu'une  espèce  dont  la  patrie  est 
inconnue. 

MENEAU,  s.  m.  T.  d'arcliitect.  Séparation 
des  ouvertures  des  fenêtres  ou  grandes  croi- 
sées. 

AIF.NEE.  s  f.  Pratique  secrète  et  arliCcieuse, 
où  l'on  fait  concourir  un  grand  nombre  de 
moyens  sourds  et  parconsécpient  honteux^  au 
succès  d'une  afiiiire  dans  laquelle  on  n"a  pas 
le  courage  de  se  moatrer  à  découvert.  Dan- 
gereuse menée.  Faire  des  menées.  J'ai  décou- 
vert ces  menées. 

En  termes  de  vénerie  on  dit  suivre  la  menée, 
être  à  la  menée  d'un  cerf,  (lour  dire,  prendre 
la  route  d'un  cerf  qui  fuit. 

Menée,  signifie,  en  termes  d'horlogerie,  le 
chemin  que  parcourt  la  dent  d'une  roue,  de- 
puis le  joint  où  elle  rencontre  l'aile  du  pignon 
ju.squ  à  celui  où  elle  la  quitte.  Il  se  dit  aussi 
du  chemin  que  fait  la  dentd'une  roue  de  ren- 
contre ,  lorsqu'elle  pousse  la  palette.  —  On 
appelle  aussi  menée  ,  les  opérations  néces- 
saires pour  la  fabrique  d'une  sorte  de  chan- 
delles. 

MENER.  V.  a.  Conduire  par  la  main,  ou 
comme  par  la  main  ,  faire  aller,  se  faire  sui- 
vre, entraîner  avec  soi.  Mener  une  dame  par 
la  main.  Mener  un  enfant  par  la  main-  Â'Ie- 
ner  un  enfant  par  la  lisière.  Mener  quelqu'un 
en  prison.  Mener  au  supplice.  Mener  des  gens 
a  la  guerre.  J^Iener 'a  l'assaut.  Les  Scythes  que 
ce  prince  menait  !i  la  guerre  ,  ont  plutôt  fait 
des  courses  que  des  conqiit>les.  (Boss.)  Il  avait 
mené  tous  ses  gens  avec  lui.  Je  vous  mènerai 
chez  le  ministre.  Il  l'a  mené  h  la  cour.  On 
mène  un  coursier  ombrageux  a  l'objet  qui  l'ef- 
fraie,  a/in  qu'il  n'en  soit  plus  effrayé.  (J.-J. 
houss.  )  —  Mener  des  bc'les  au  champ.  Mener 
paître  des  vailles.  AJener  boire  des  chevaux  , 
les  mener  h  l'atireitvnir.  Mener  des  chiens  en 
laisse.  Mener  un  cheval  en  main,  à  la  main. 

—  Mener  une  charrette,  un  carrosse  ,  un  ca- 
briolet,  un  bateau,  une  barque.  —  On  dit 
(igurément  et  familièrement,  mener  bien  sa 
barque  ,  pour  dire ,  conduire  bien  ses  aflaires. 

—  Mener  du  b'é  au  marché.  Mener  des 
marchandises  à  la  foire.  —  Mener  le  deuil, 
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conduire  dans  nne  cérémonie  funèbre  ,  les 
plus  prochi's  parcns  du  mort.  Mener  la  danse  , 
mener  le  branle,  être  à  la  tête  de  ceux  qui 
dansent. — Ou  dit  Cgurément  et  famdiire- 
m«nt,  c'est  lui  qui  mène  les  autres,  pour 
dire  ,  c'est  lui  qui  met  les  autres  en  Irain.  — 
Mener  quelquun  ,  signilie  liguréajcnt ,  diii- 
ger  sa  conduite  ,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'où 
veut.  Je  le  mène  comme  je  leux.  Sa  femme  le 
mène.  JYcus  devons  cette  loi  it  deux  princes 
qui  furent  menés  par  leurs  ministres,  comme 
les  troupeaux  sont  conduits  par  ces  patteurs. 
(  .Montesq.)  Il  ne  faut  point  mener  les  himines 
par  des  voies  exti-e'mcs ,  on  doit  être  ménager 
des  moyens  que  la  nature  nous  di>nne  pour  les 
conduire.  {ïacca.jJe  tâche  toujours  de  les  me- 
ner parla  voie  de  l'honneur.  (Barth-  )  Il  me- 
nait le  parlement  par  son  crédit.  (  Volt.  )  Il  y 
a  lies  caractères  doux  et  tranquilles  qu'on  peut 
mener  loin  sans  danger.  {  J.-j.  Ronss.  ) 

On  dit  i[u' un  homme  se  laisse  mener  par 
le  nez ,  que  c  est  un  homme  à  mener  par 
le  nez,  pour  dire,  qu'on  lui  fait  faire,  ou 
«pion  peut  lui  faire  faire  tout  ce  (pi'on  veut , 
même  contre  ses  propres  intérêts.  —  Mener 
quelqu'un  h  la  baguette  ,  le  traiter  avec  hau- 
teur, lui  faire  faire  par  autorité  tout  ce  qu'on 
veut.  —  Mener  quelqu'un  doucement ,  rude- 
ment ,\e  traiter  avec  douceur,  avec  rudesse. 
—  On  dit,;e  le  mènerai  loin,  je  le  mènerai 
c  mme  il  faut  ,  je  le  mènerai  rudement ,  pour 
dire,  je  lui  donnerai  bien  de  la  peine,  bien 
des  embarras,  je  lui  susciterai  bien  des  allaircs. 

En  parlant  des  ennemis  qu'on  fait  fuir 
avec  précijïitation  ,  on  dit  qu'o/i  les  mène 
battant ,  qu'on  les  a  mettes  battant,  et  il  se  dit 
aussi  de  quelqu'un  sur  qui  on  icnqiorle 
proniptement  un  avantage,  soit  au  jeu,  soit 
autrement.  ./«  l'ai  mené  battant ,  et  lui  ai  ga- 
gné trois  parties  en  une  demi-heure.  Si  cet 
homme-là  vous  fait  un  procès ,  il  vous  mènera 
battant. 

Ou  dit  que  les  choses  mènent  les  hommes, 
pour  dire  qu'elles  déterminent  leur  conduite. 
/.(/  vengeance  et  les  préjugés  mènent  les  cours 
comme  les  paiiiculiers.  (  ^'olt.  )  On  est  pres- 
que toujours  mené  par  les  grands  événemens  , 
et  rarement  on  les  dirige.  (Idem.) 

On  dit  aussi  que  certaines  choses  mènent  h 
d'autres,  pour  dire  que  celles-ci  en  sont  la 
suite,  l'eilél.  Ici  les  talens  qui  mènent  a  la  te- 
putation  ,  n&  sont  point  ceux  qui  mènent  à  lu 
fortune.  (J.-J.  Rouss.)  f^e savoir-faire  et  llia- 
bileté  ne  mènent  pnint  jusquaux  énormes  ri- 
chesses. (La  Dr.  )  Je  souhaite  que  votre  répu- 
tation vous  mène  incessamment  aux  gramles 
places  que  vous  méritez.  (  Volt.  )  Le  crime 
mène  à  l'éihafuud;  la  débauche  mène  a  Li  mi- 
.■.ère.  Cela  ne  mène  à  rien.  —  On  dit  des 
choses  dont  on  fait  un  usage  journalier , 
(lii^elles  peuvent  ou  (piellcs  ne  peinent  pas 
nous  mener  loin ,  pour  dire  ,  qu'elles  peuvent , 
ou  qu'elles  ne  peuvent  pas  durer  long-temj>s. 
Cet  argent  ne  vous  mènera  pas  loin.  Ces  muni* 
tions,  ces  provisions  vous  mèneront  loin ,  ini.s 
mèneront  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  — On  dit 
liu'un  chemin  mène  en  quelque  endroit,  pour 
dire,  qu'on  y  va  par  ce  chemin. 

Mener  la  maison  ,  le  négoce  ,  le  ménage  , 
en  avoir  le  soin,  la  conduite.  —  Mener  un 
procès,  une  négociation. 

On  dit ,  mener  une  vie  sainte,  une  viescnn- 
daleusc,  pour  dire  vivre  saintement ,  scanda» 
leuscment.  Un  hommede  Icttresdoil  vivre  dans 
un  pays  libre,  ou  se  résoudre  à  mener  la  vie 
il  un  esclave  craintif,  que  d'autres  esclaves  ja- 
Initx  aecusent  sans  cesse  aupiès  du  maître. 
(\'ull.  )  La  vie  égale  et  douce  que  nous  menons 
depuis  deux  mois.  (J.-J.  Rouss.)  .^^ii  milieu  de 
la  V le frivole  qu'elles  mènent...  (\iieta.)  ^ous 
dei'cz  mener  une  viel)ientriste.(yoU.)Sije  ne 
craignais  pas  d'être  un  fat ,  je  vous  dirais  que 
je  mène   une  vie  dclicuuse.  (Idem.)  Le  plut 
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arand  lien  auquel  on  ;.uiiiO  prétendre,  eit  ,le 
nuner  une  ^le  conforme  à  son  ,(at  et  „  son 
<oiil.  (Idem.)  Lesjcmmes  des  Grecs  menaient 
une  vie  beaucoup  plut  retirée  que  les  nôtres. 
(Idem.)  En  vérité,  SI  1rs  dieux  ne  m'avaient 
mis  sur  terre  que  pour  y  mener  une  vie  volup- 
tueuse ,  je  croirais  qu'ils  m'auraient  donne  en 
vain  une  ame  grande  et  immortelle.  (Monll•^r|.  ) 

MtNER  ,  signilic  amuser  par  di-  hfUt-.  |iarii- 
les  ,  par  de  fausses  csperancus.  ///  a  six  mois 
que  vous  me  menez  ,  sans  que  je  voie  ninim 
iffet  de  vos  promesses.  Je  ne  veux  plus  me 
laisser  mener  de  la  sorte. 

On  dil  liguremi-iit ,  cela  ne  mené  a  rien, 
pour  dire  ,   oa   n'en  saurait  cspcrcr  aucun 

avantacc.  ,„      ,  i 

MtNLR  ,  se  dit  en  terme  d  horlogerie  ,  de 
l'action  de  la  dent  d'une  roue  qui  pousse 
l'aile  d'un  pignon. 

Les  cartiers  disent ,  mener  au  etseau ,  pour 
dire,  soumettre  au  Iravaddcs  ciseaux  les  car- 
tons des  cartes  à  jouer. 

Mené  ,  EF,.  part.  .    , 

•MENHSrhAiSDER.v.  n.  Vieux  raolinusite 

<|ui  signiliait,  faire  le   mulii-r  de  ménestrel  , 

de  conteur  ,  de  joueur  d'instrumcns,  de  boul- 

l'on  ,  de  chanteur,  etc. 

'  Alt.M-.S  1  FiEL.  s.  -m.  Vieux  mot  inusité  ((ui 
.sioniliait  joueur  d'inslrumeus,  houU'on  ,  chan- 
teur ,  iniisicien  ,  chef  d'une  compagnie  de 
jongleurs.  .    . 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
liait  autrefois  toute  sorte  de  joueurs  d'instru- 
mcns, sur-tout  quand  ils  jouaient  pour  faire 
danser.  . 

Il  se  prend  aujourd'hui  plus  particuhcie- 
raent,  mais  toujours  en  raillerie,  pour  un 
joueur  de  violon.  Ménélrieis  devilla:,'e. 

MENEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène  ,  qui  con- 
duit une  dame  par  la  main.  Il  faut  un  me- 
neur à  cette  qui-teuse. 

On  appelle  figurément  meneurs  ,  ceux  mil 
sont  à  la  tète  dune  intrigue,  d'une  cabale, 
d'un  parti,  qui  les  dirigent,  qui  leur  don- 
nent l'impulsion  elle  mouvement. 

On  appelle  meneurs  dours  ,  ceux  qui  mi- 
nent des  ours  dans  les  rues,  et  qui  gagnent 
leur  vie  à  les  faire  voir  au  peuple  en  leur  fai- 
sant faire  des  tours. 

On  appelle  meneur,  celui  qui  se  charge  d  a- 
mener  à  Paris  des  nourrices  au  bureau  des 
nourrices  ,  et  d'aller  chez  les  parens  des  en- 
fans  mis  en  nourrice,  pour  recevoir  les  mois. 
Les  cartiers  appellent  meneuse  de  taLle , 
uni;  fille  de  boutique  qui  forme  des  jeux  avec 
les  cartes  après  qu'on  les  a  coupées. 

MENl.  s.  m.  T.  lie  bolan.  Fruit  du  Brésil, 
dont  on  lire  de  l'huile  à  lirùler. 

MÉNIASE.  s.  f.  T.  d'arcbitect.  Espèce  de 
balcon  on  de  galerie  avec  une  saillie  hors  de 
l'édilice. 

MÉNIANTIIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  gcntianées;  qui  com- 
prend des  herbes  aquatiques,  dont  les  feuUles 
sont  r-idicales ,  simples  outornées;  les  fleurs 
di-sposées  en  épis,  à  l'cxtrémilé  d'une  hampe; 
le  fruit  ,  une  capsule  ovale  ,  à  une  loge 
remplie  de  petites  semences  attachées  à  des 
placentas  latéraux.  —  Des  cinq  à  six  espè- 
ces connues  de  ce  genre ,  est  le  nu-nianlhe  tri- 
folié, ou  trèfle  de  marais,  trèfle  d'eau,  trèfle 
dt  castor.  C'est  une  plante  vivace  qui  croit 
dans  les  lieux  marécageux  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  septentrionale.  Elle  trace  à  la  sur- 
face du  sol  et  pousse  de  nombreuses  tiges  aux 
extrémités  des  bifurcations  de  ses  racines.  Les 
racines  de  cette  plante  sont  raucilagincuscs  et 
nourrissantes.  En  Laponie  ,  dans  les  temps  de 
disette  ,  on  en  fait  une  poudre  qu'on  mêle 
.ivec  un  peu  de  farine,  et  ou  en  compose  un 
pain  d'une  très-mauvaise  qualité,  fort  amer, 
'  dont  les  gens  les  plus  pauvres  se  nourris- 
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sent.  Dans  quoique»  p.i.v»,  on  «mploie  qucl- 
quclois  ses  feuilles  en  j^uisc  de  houblon,  pour 
lu  fabrication  de  la  biere. 

MÉNICAL.  s.  m.  On  appelle  ainsi  au  Mexi- 
que ,  un  alcohol  tiré  par  la  distillation  de  la 
boisson  nommée  mauuey.  V.  ce  mot. 

MENICIIEA.  s.  i.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plautis  ipii  est  le  mime  que  le  fromager  pcu- 
landrc. 

MI^NIL.  s.  ra.  Vieux  mot  qui  signifiait,  ha- 
bitation, village,  hameau,  et  qui  entre  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  noms  de  lieu. 
Menil-tyinntant.  Blanc-Ménil. 

MENILITIIE.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Substance 
minérale  de  la  nature  du  silex  ,  d'une  couleur 
brune  de  foie  à  l'intérieur,  et  ordinairement 
d'un  bleu  clair  ù  sa  surface.  Le  mélinilhe, ainsi 
nommé  de  la  colline  de  Ménil-Montant  près 
Palis,  où  il  a  été  découvert ,  se  trouve  sou's 
la  forme  de  rognons  mamelonnés  et  aplatis, 
delà  grandeur  de  la  main  au  plus,  quelque- 
fois eu  globules  de  la  grosseur  d'une  noix, 
dans  une  marne  Irès-feuillclée  ,  où  ils  sont 
couchés  dans  le  sens  des  feuillets  de  cetti' 
marne.  Les  rognons  de  raélinite  ont  un  tissu 
égiileinent  feuilleté,  et  ils  se  divisent  en  lames 
parallèles  aux  feuillets  de  cette  marne. 

On  trouve  ailleurs  aux  environs  de  Paris , 
par  exemple  à  Ville-Juif,  Sainl-Ouen  et  Ar- 
gcnteuil ,  des  silex  résinites  qui  se  rapprochent 
du  ménilithe.  Ce  sont  des  variétés  du  nién'ilillic 
gris.  Il  y  en  a  aussi  de  jauniltres  ,  de  verdd- 
tres  ,  de  brunâtres  et  de  bigarrés. 

iMÉKlLLE.  s.  f.  T.  de  papeterie.  Manche 
pour  lever  les  mises. 

iMENIN.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  appelai!  en 
France  un  certain  nombre  d'hommes  de  qua- 
lité attachés  particulièrement  à  la  personne 
du  dauphin. 

MEJilNGE.  s.  f.  Dugrec»i<?/iig.r  membrane. 
T.  d'anat.  Il  se  dil  particulièrement  des  mem- 
branes qui  enveloppent  le  cerveau.  On  donne 
le  nom  de  méninge  à  la  pie-mère:  celui  de 
méningine  à  l'araclinoide;  et  celui  de  ménin- 
gette.  à  la  dure-mère. 

MÉNINGÉ  ,  ÉE.  adj.  Quia  rapport  .lui  mé- 
ninges. 

.^lÉNlNGETTE.  s.  f.  T.  d'anat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  pie-mère. 

MEMNGINE.  s.  f.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce 
nom  à  l'arachnoïde. 

MENINGO-GASTIUQUE.  adj.  Du  grec  mé- 
nigx  membrane  ,  et  gaster,  ventre.  T.  de 
médec.  11  se  dit  d'une  espèce  de  fièvre  dont 
le  siège  primitif  est  dans  les  membranes  de 
l'estomac  ou  duodénum,  et  de  leurs  dépen- 
dances ;  c'est  ce  qu'où  appelle  autrement^iè- 
vre  bilieuse. 

MÉNINGOPHYLAX.  s.  m.  Du  grec  mUnigx 
membrane  du  cerveau,  et  phulax  gardien, 
c'est-à-dire,  gardien  des  méniiige,i.  Instrument 
de  chirurgie  qui  sert  à  garantir  les  méninges 
dans  l'opération  du  trépan. 

MÉNINGOSE.  s.  f.  T.  d'anat.  Union  de  deux 
os  pardesligaraens  étendus  en  forme  de  mem- 
brane. C'est  une  variété  de  la  syndesmose. 

MÉNIOQUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'alisse  à  feuilles  de 
serpolet. 

.MENIPÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 
lypier corralligène,  flexible.  Ce  genre  com- 
prend quatre  espèces,  dont  trois  ont  fait 
partie  des  sertulaires,  des  tribulaires,  et  des 
cellaires.  La  plus  commune  d'entre  elles  ,  est 
la  ménipée  cirrheiisc  qui  vit  dans  la  Méditer- 
ranée. La  ménipée  lijale  est  originaire  de  la 
mer  des  Indes. 

JIENIPPÉE.  adj.  f.  On  appelle  satire  ménlp- 
pée ,  une  satire  mêlée  de  prose  et  de  vers, 
ainsi  appelée  de  Ménippe  Gadarénien,  philoso- 
phe cynique,  qui  a  beaucoup  écrit  en  ce  genre. 
Nous  avons  en  fiançais  une  satire  ménippée 
écrite  sur  les  troubles  de  U  ligue. 
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.MENISCÉ.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  fougè- 
res. Ce  genre,  qui  n'est  que  mcdiociciuent  dis- 
lingué  ilis  doiadille»,  renferme  si t  espèces. 

.Ml.MM'lRMK.  s.  m.  Genre  de  plautis  de  la 
dioécie  diiilétandric,  et  de  lii  famille  des  nii- 
nispi-rni'iides.  11  renferme  une  rÎDqiianlaiiie  di; 
plantes  ligueuses  ou  herbacées,  la  plupait 
s;jrMiriit('Uses  et  grimpantes,  ayant  des  feuil- 
les ;illi.in<s  cl  ili;  petites  fleurs  disposées  eu 
gr^ippis  ;i\illaiiis  nu  terminales. 

.MEMSI'EUMOIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan. 
Famille  de  plantes  exotiques  dont  la  tige  est 
jiubesccnlc,  ordinairement  sarmenteuse ,  vo- 
lublc  de  droite  à  gauche,  c'est-à-dire,  dans 
un  sens  contraire  au  mouvement  diurne  du 
soleil.  Leurs  feuilles  sont  alternes,  simples  ov 
composées,  dépourvues  de  sliiuiles;  leurs 
fleurs  très  petites,  sans  éclat.  Elles  naisiertt 
dans  les  aisselles  des  feuilles  ou  au  sommet  des 
rameaux;  elles  sont  presque  toujours  disposées 
en  épis  ou  en  grappes,  et  rarement  solitaires. 
MKMbPER.MLM.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  comprend  la  cof|ue  du  Levant , 
à  cause  de  ses  graines  en  forme  de  croissant. 
Il  a  éprouvé  quelques  chaiigenicns. 

MÉNISQUE,  s.  m.  Du  grec  ménishns  petit 
croissant  que  l'on  portait  par  ornement  sur 
les  souliers.  T.  d'optique.  Verre  convexe  d'uo 
côté,  et  concave  de  l'autre. 

En  géométrie  ménisque,  se  dit  d'une  figure 
plane  ou  solide,  composée  d'une  partie  con- 
cave et  d'une  partie  convexe,  à  l'instar  des 
ménisques  optiques.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 
—  Ménisques,  en  terme  iViiistoire  ancienne, 
désigne  des  plaques  rondes  que  les  anciens 
plaçaient  sur  les  statues,  afin  que  les  oiseaux 
ne  les  souillassent  point  de  leurs  ordures. 

MENNICHERSTEIN  ou  MENNIGERSTEIN. 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  tuf  volcani- 
cpie,  que  l'on  appelle  aussi  trnss,  qui  s'ex- 
ploite en  grande  abondance  à  Mennich  sur 
les  bords  de  Khin .  non  loin  d'Andernach ,  et 
qui  fait  l'objet  d'un  commerce  frès-étcndu 
avec  la  Hollande. 

MÉNODORE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Mexique  à  tiges  couchées,  à  feuilles  oppo- 
sées, à  fleurs  solitaires,  axiUairesct  termina- 
les, qui  seul  forme  un  genre  dans  la  famille 
ou  des  jasminécs  ,  ou  des  gentianées. 

MENOLE  s.  f.  Ternie  dont  se  servent  ceux 
qui  font  des  fromages.  Bilton  armé  d'un  mor- 
ceau de  planche  trouée  et  arrondie,  qu'on 
plonge  dans  le  lait  caillé ,  pour  en  diviser  la 
masse  et  en  dégager  le  petit  lait  logé  dans  les 
cellules  du  caille. 

MENOLOGE.  s.  m.  Du  grec  mén  mois,  et 
logos,  discours ,  livre.  Martyrologe,  ou  ca- 
lendrier de  l'église  grecque  ,  divisé  en  douze 
parties  pour  les  douze  mois  de  l'année. 

.MÉNOLOGL'E.  s.  m.  Du  grec  mén  mois, 
et  logos  discours.  T.  de  médec.  Traité  des 
purgations  menstruelles  des  femmes. 

MENON.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  appelle 
ainsi,  dans  le  Levant ,  la  race  des  chèvres  de 
la  peau  desquelles  on  fait  le  maroquin. 

MÉNORRIIAGIE.  s.  f.  Du  gn-c  tncn  mois, 
et  rhégnumi  rompre.  T.  de  médec.  Flux  im- 
modéré des  règles  chez  les  femmes ,  comme  si 
les  vaisseaux  utérins  étaient  rompus. 

MENOTTE,  s.  f.  Diminutif.  Il  se  dit  des 
mains  d'un  enf;rat.  Il  n  de  jolies  menottes,  de 
petites  menottes.  11  est  familier. 

MENOTTES,  s.  f  pi.  Lien  de  corde  ou  de 
fer  que  l'on  met  aux  mains  des  gens  que  l'on 
arrête  pour  les  empêcher  d'en  faire  usage.  Les 
gendarmes  qui  l'ont  arrêté  lui  ont  mis  tes  me- 
nottes. 

On  dit  figurément,  on  lui  a  mis  des  me- 
nottes, pour  dire  qu'on  l'a  mis  dans  Fimpos- 
sibililé  do  se  mêler  d'uae  afl'airc ,  de  s'en  em- 
parer ,  de  nuire. 


Mt^?5f.  5    T.  Ce  Tn)t  si-înili;  prepiriamt 

tabla  où  l'oo  mange;  mais  il  n'est  poiat  d  u- 
«age  en  ce  sens,  et  l'oiwne  s'en  sert  que  dans 
les  plirases  suivantes,  même  aObittinle.  nteiise 
confcntuetle  ,  même  commune,  qni  signifient 
leirevcnu  de  l'abbé,  des  Tebfjieoi,  et  celui 
dont  l'abbé  et  les  religieux  jouissent  en  com- 
mun. 

MF.N'SOLE.  s  f.  T.  d'arcbilecl.  emprunté 
de  l'italien  memolu ,  pour  désigner  la  clef 
d'un^  %oi)le. 

MI^NSDNGE.  s.  m.  Discours  avancé  contre 
la  vérité,  avec  dessein  de  tromper,  t'/i  i^ranJ 
mensonge.  Un  knrrible  niemo/iife.  Dire  un 
mensonge,  avancer ,  proférer ,  débiter  comme 
vi^ie,  dans  Tintentiim  Je  tromper,  une  chose 
qu'on  sait  être  fausse.  J'allie  un  meuS'in^e , 
fabriquer,  combiner,  composer  un  conte  fau\ 
qu'on  donne  pour  vrai.  On  n'a  jamais  tJcbité 
aet  mertsnn:^es  uv'ec  une  intjiudence  si  i^ron- 
tce.  (  Volt.)  Ce  mensnnife  imprimé  serait  tien 
aisé  a  réfuter.  { Idem.)  La  hgitjue  et  la  rhéto- 
rique, tleilinérs  lune  et  l'autre  au  triomphe  Je 
la  i^erilé ,  ne  Sfn'uient  souvent  qu'il  ce'ui  tlu 
mensonge.  (BarIhJ  lisait  discerner  la  lé'ite 
du  m-nsonse ,  dans  les  narrations  d' autrui /i .- 
J.  Rouss.)  C'est  un  mensonge  impudent.  Tou- 
tes ces  subtilttts  de  l  école  sont  t'aines  ,  préci- 
sément parce  iju  elles  prouvent  trop,  et  tpéefles 
combattent  tout  aussi-bien  la  vertté  que  le 
fneris  tn^e.  (Idem.)  Que  peut-on  voir  de  plus 
noble  que  IJtorieur  qu'ils  avaient  pour  le 
mensonge,  qui  iiassa  parmi  eux  pour  uH  i-ice 
honteux  et  bas  ?  (Bo>s.)  St  nous  savi'^ns  igno- 
rer la  vérité ,  nous  ne  serions  jamais  dupes  du 
mensonge.  'J.-J.  Kou-w.  )  Plaider  avec  art  la 
tOHse  du  rttensonge.  (Idem.) 

On  appelle  menso,,ge  officieux,  un  menson- 
ge fait  purement  pour  faire  plaisir  à  quel- 
qu'un, sans  vnulnir  nuire  d  personne. 

En  stjle  du  l'Ecriture,  on  appelle  le  diable  , 
Vesp>'il  de  mensonge,  le  père  du  mensonge. 

Mtvso^îGE,  signilie  figurément,  erreur,  va- 
nité ,  illusion.  Le  monde  n'e»l  qu'illusion  et 
que  mensonge. 

Met(sosc;e  ,  .Mestebie.  («yvn,  )Une  menterie 
e»t  une  simple  fausseté  avancée  dans  l'inten- 
tion de  tromper;  le  mensonge  est  une  fausseté 
méditée,  combinée,  composée  de  manière  à 
tromper  ,  à  séduire  ,  à  abuser.  Le  mensonge 
est  une  grande  et  profonde  menterie;  il  est 
inspiré  par  quelque  intérêt  important;  il  vise 
à  un  but  cTevc.  La  menterie  n  a  ni  les  mêmes 
Diolifs  ,  ni  la  même  présomption  ;  elle  est 
simiile  et  familière  ;  c'est  un  mensonge  léger, 
.baiiin  ,  ou  du  moins  sans  conséquence.  — 
Vous  n'accuserez  pas  sérieusement  quelqu'un 
en  face  de  mensonge;  vous  l'uilénscriez  :  le 
mrnjonge  est ,  en  général  ,  grave.  Vous  lui  re- 
proclierez  en  plaisantant  une  menterie  ;  il 
n'en  sera  pas  blessé  :  la  menterie  est  plus  ou 
C10LDS  légère.  —  L'Iij^pocrisie  est  un  mensonge 
de  toute  la  personne,  car  elle  est  artificieuse, 
profonde  et  séduisanle.  lin  plaisant  ne  met 
dans  sr)n  jeu  que  de  la  menterie,  car  il  n'y 
met  ni  la  malignité  ,  ni  l'importance  ,  ou  l'in- 
tention d'un  mauvais  dessein.  —  Le  diable, 
disent  les  dévots,  est  le  père  du  mensonge; 
on  ne  dit  pas  qu'il  est  le  père  de  la  menterie. 
—  Le  fourbe  fait  des  mensonges  ;  le  bavard 
dit  des  menUries  :  celui-ci  ne  trompe  per- 
sonne.^ l'autre  trompe  les  plus  fins.  —  Men- 
songe est  du  style  noble;  nu:nlerie ,  du  stvle 
Irès-famili.r.  ^ 

ME^SONC.ER,  ÈRE.  adj.  Faux,  fausse; 
trompeur,  lrompeu.se.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  la  poési.-  et  le  discours  soutenu  ,  et  ne  >e 
dit  que  des  clioses  Histoire  mensongère.  Dis- 
cours mensongers.  Plaisirs  mensongers.  Beau- 
tés mensongères  l  ongue  mensongère 
^  MENS0NCÈRE5IERT.  adv.  Mot  inusité  oue 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
/oit  sigi  i;ier  d'une  manière  menbougi're. 
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^fF'fSTP,V.\TIOîi.  s.  f.  Écoulement  des 
menstrues. 

MENSTKUE.  s.  m.  Mot  barbare  adopté  par 
les  anciens  chimtst»s,  pour  signifier  un  di.ssol- 
vant  lent  ,  à  l'aide  d'une  douce  chaleur,  i(ui 
durait  un  mois  ou  quarante  jours;  de  là  les 
noms  de  mois  philosopbifpjc,  de  dissolvant 
menstruel.  Les  menstrues  sont  généralement 
des  liqueurs  propres  à  faire  prendre  la  liqui- 
dité à  divers  corps  solides ,  tels  «ont  l'eau , 
l'alcohol ,  les  acides  ,  etc. 

Mi^STRUEL.  LLE.  adj.  Qui  ovrive  tous 
les  mois .  ipii  a  rapport  làiij;  mensti  nés  nu  rè- 
gles des  femmes.  Ae  sang  menstt ucl.  Les  pur- 
gntions  menstruelles. 

MENSTRUES.  6.  f.  pi.  T.  de  raédec.  Écou 
lemuot  de'sang  par  la  matrice  ,  <|ui  h  lieu 
tous  les  mois  chez,  les  femmes  fpii  n<'  sont  ni 
grosses  ni  nourrices,  depuis  l'.'Ige  de  douze  à 
quatorze  ans,  jusqu'à  celui  de  quarante-cinq 
ou  cintpiante. 

MENSU.AIRE.  adj.  des  deux  gcnr.  .Mot  inu 
site  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  où 
on  lui  fait  signifier,  qui  arriie,  qui  so  fail 
tous  les  mois. 

MEASUEL,  LLE.  aJj.  Mot  innsiié  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionniiire,  où  on  lui  fait 
signifier,  qui  se  fait  par  mois, 

'MENSLRAOILITE.  s.  f.  T.  de  géomét.  Pro- 
priété qu'a  un  corps  de  pouvoir  être  mesuré 
par  quelque  grandeur  dél.ruiinée. 

MENT.-VORE  ou  .MENTAGRA.  s.  f.  Du  lallu 
nienium  le  menton  ,  et  du  grec  ogra  cap'ore. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  espi'ce  de  dartie  , 
parce  qu'elle  commence  par  s'emparer  du 
menton.  Elle  consiste  dans  des  vésicules  ag- 
glomérées qui  laissent  suinter  une  sérosité  pu- 
rulente. Elle  attaque  parlirnlièremcnt  les  en- 
fans ,  à  l'époque  lie  la  première  dentition. 

MENTAL  ,  LE.  adj.  Qui  s'exécute  avec 
l'entendement.  C  est  l'oiiposé  de  verbal.  On 
appelle  nraiion  nierilale ,  une  oraison  qui  se 
fait  sans  proférer  une  seule  parole;  et  restric- 
tion mentale,  une  restriction  «p.i'on  fait  taci- 
tement au  dedans  de  .soi-même. 

En  médecine  ,  on  up|>elle  maladies  menta- 
les,  les  maladies  qui  alttaquent  les  fonctions 
intellectuelles. 

MENTALAGRE.  s.  f.  T.  de  ehirur.  Ce  mot 
désigne  un  état  convtdsif  ou  spasmodique  des 
muscles  iscbio-cavemeux  ou  érecleurs  du  pé- 
nis ,  comme  on  l'observe  chez  les  eunuques. 

MENTALEMENT,  adv.  Par  la  seule  pensée. 
Peiher  menlnlnncnl. 

MENTERIE.  s.  f.  fausseté  avancée  dans  l'in- 
tention de  tromper,  /itentene  innocente.  Dire 
une  menterie.  V.  Mtrïso''GF-. 

MENTES,  s.  f.  |il.  T.  de  comm.  Couvertures 
fabriquées  à  Reims  avec  les  laines  du  pays. 

MENTEUR,  EUSE.  adj  Qui  dit  une  chose 
fausse,  et  dont  il  connaît  la  fausseté.  //  est 
menteur.  Peinme  menteuse. 

En  fermes  de  l  Écriture  on  dit  ,  que  tout 
homme  est  menteur ,  pour  dire,  qu'il  est  sujet 
à  se  tromper. 

il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  apparen- 
ces sont  trompeuses.  /■  isage  menteur,  ùline 
menteuse.  Physionomie  menteuse. 

MtSTim,  .se  prend  aussi  Ktibstantlvement, 
et  signifie,  qui  ment  ,  qui  a  l'iiahiliide  de 
iix'utir.  C'est  un  menteur,  un  grawl  menteur. 
C  est  une  urande  menteuse. 

MENTHE,  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  f:imille  de,s  labiées.  Il  osl  composé  d  heH)es 
et  d'arbustes  indigènes  et  exotiipies;  la  plupart 
très-odorans,  à  fiuilles  simples,  opposées, 
parsemées  le  plus  souvent  de  points  transpa- 
rens  ,  et  à  fleurs  presipie  toujours  vcrtlcillées, 
tantôt  axillaires,  tantôt  dis|i<isces  en  épis 
terminaux.  On  co  connaît  cinquante  et  quel- 
ques espèces. 

.MENTIOJI.  s.  f.  Témoignage-  ou  rapport 
par  écrit  ou  de  vive  voix,  .iiiciin  historien 
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n'en  n  frit  mention.  On  n'a  ptirit  fait  mention 
de  lut  davs  fout  cet  erttittii-n.  taire  mention 
d'une  chose.  Il  y  a  telle  Jentnie  qui  oneantit 
ou  qui  enterie  son  mari  an  point  qu'il  n'en  est 
fait  dans  le  monde  aucune  mention.  (  La  Br.  ) 
MEKTIONM^R.  V.  a  Tatre  racuHra  T.  de 
pi-atiqiie.  il  n'i-st  guère  d'nsaee  qu'an  partici- 
pe, ou  aux  temps  formés  du  participe.  Ce 
qui  a  été  mcntionm:  ci-dessus  Jia  lU  ordonne 
que  les  choses  mentionnées  dans  le  contrat..,. 
Mr^Tlo^^l;,EE    pHit. 

MKKIIR.  v.  n  Dire,  avancer  comme  Trare 
une  chose  qu'on  suit  être  fausse.  Quiconque 
est  capable  de  mentir  ,  est  indigne  d'être 
compte  au  nombre  des  hommes.  (Fénél.  ) 
La  satire  nient  sur  les  gens  de  lettres  pendant, 
leur  vie  ,  et  l'éloge  ment  après  leurmoit.  ^  Voit .) 
Dans  i éducation  naturelle  et  lil'ce,  pourquoi 
donc  votre  enfant  vous  mentu ait-il  ?  (J.-J. 
Ron.ss.  ) 

On  dit  d'un  homme  qu'iYen  a  menti,  pour 

lire  rpi'il  a  menti  sur  la_chose  dont  il  s'agit. 

On   dit   adverbialement ,  sans  mentir,  à  ne 

point  mentir,  pour  due  ,   en  vérité,  à  dire 

vrai.  Sans  mentir,  c'est  un  méchant  homme. 

On  dit  proverbialement ,  a  beau  mentir  qui 
vient  de  loin  ,  pour  dire  qu'un  homme  qui 
vient  d'un  p;ijs  éloigné,  peut  facUemeut  eu 
imposer  sur  ce  pavs. 

On  dit  proverbialement ,  que  bon  sang  ne 
peut  'aentir.  pour  dire  que  des  personnes  bie« 
nées  ne  dégénèrent  point. 
On  I-  dit  aussien  mauvaise  part,  par  ironie. 
On  dit  «(non  a  fait  mentir  le  proverbe ,  pour 
dire  qu'on  a  fait  une  chose  contraire  à  un 
proveitx". 

HEN  TON.  s.  m.  La  partie  du  visage  qni  est 
au-dessous  de  la  bonihe.  Menton  pointu. 
Alenion  fourchu.  Menton  long.  :IJcnt"n  court. 
Menton  plat.  Menton  qui  a.  lutre  II  a  de  la 
barbe  au  menlon.  l'.lle  a  les  yeux  d'un  bleu 
merveilleux  ,  des  cheveux  noirs  ,  un  tour  de 
visage  et  un  menton  ci  peindre.  (Sévig  ) 

On  appelle  aussi  menlon,  cetie  élévation  de 
figure  ronde  qui  est  Soui  la  lèvre  postérieure 
du  cheval. 

MENTONCT^T.  s.  m.  T.  de  coutrl.  Espèce 
de  tenon  réscr\é  au  talou  d'une  lame  pouf 
porter  le  ressort  et  empêcher  le  tranchant  de 
se  gâter  «m  se  fermant. 

MENTONNIER,  ERE.  adj.  T.  d'anat.  H  se 
dit  des  parties  relatives  au  menton.  Trout 
menlortniers.  rlrtères  mentonnières. 

MES  rtWNlÈRE.  s.  f.  Certaine  bande  d* 
toile  ou  d'étoile  qui  tenait  autrefois  au  mas- 
que des  dames,  et  dont  elles  se  roiivmient  le 
menton.  On  ne  porte  plus  de  mentonnières. 

MiKTo>sn;nr.  Op  donne  ce  nom,  en  chirur- 
gie, à  un  bandage  tpii  sert  dans  la  fracturé 
il  les  plaies  de  la  miichoire  infériem-e.  —  En 
tenue  de  docimasie,  il  se  dit  d'une  plaque  de 
fer  placée  horizontalement  au  devant  et  an 
bus  de  l'entrée  de  la  mouQe  ,  dans  le  four- 
neau d'esSi-ji  Elle  sert  à  supporter  des  char- 
bons ardens  rpie  l'on  met  à  celle  entrée,  lors- 
qu'on veut  angmcnle*r,  par  ce  moyen  ,  la  cha- 
lein'  inlérienre  de  la  iQuiitle.  Ou  ;.  pose  aus<i 
les  essais,  pour  les  relroidu' lentement  à  ma- 
sure qu'on  les  retire. 

MENTONNIER  LAliiAL  adj  et  s.  m.  T.  da- 
nat  On  a  donné  ce  iioiii  an  carré  du  mcntOD^ 
ou  at>;iisieur  de  la  lèvre  iuférieiire. 

MKN  l'OR.  s.  ni.  Nom  propre  qui  est  devenu 
appellatif ,  et  qui  se  dit  de  celui  qui  sert  Je 
conseil,  de  guide  ,  et  cunjme  de  gomerneiir 
à  quel(|irnu.  //  aurait  besoin  d'un  mentor.  Ai 
vous  été.',  tr  ,j>  si  ricux  pour  illie  leur  camarade, 
vous  êtes  trop  jeune  pour  t'tre  leur  mentor. 
(J.-J    Rouss) 

MENTZEI.LE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
Icsde  la  polyandrie  monugf  nie,  e!  de  la  famille 
des  loasées.  Il  renferme  d.ii\  p'antes  herba- 
cées, dont  les  feuilles  sont  alleiues,  o>a!e3, 
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ilaog««4,  dm«<r*  fri^  de  lear  bas*  en  lobes 
pliu  ou  moio»  pmf  joJ* ,  et  liérÏMecs  de  poiU 
mû  «  Irrm  m-at  par  cinq  ou  sis  crochets  ; 
dsnt  les  tltruri  solitaires  unîtes  \tenoeal  dans 
les  bifiircalion»  des  rameaut  et  dans  les  ais- 
selle» des  feuilles.  Elles  diflereol  l'une  de 
l'autre  .  principalement  parce  que  les  pétales 
sont  crénelés  ilan*  la  mêenlttl'e  ruiie  .  et  ira  ils 
s-Dol  en  pointe  daa<  la  mtnlzeUe  hisptdc.  Tou- 
tes dcui  Tiennent  del'Aanériijue  méridionale. 

ilE5U  .  LE.  adj.  Terme  relat.f  i  la  masse. 
C'est  l'oppocsé  de  gr.^t  et  de  liratiicr.  On  fe- 
Jutt  les  cnfju  en  poutlra  menues  ou  gniuieres 
Va  homme  menu.  Une  femme  menue.  A^otr 
le  corfi  imeMu.  L'n  fdion  trop  menu.  C  ne  conle 
nttnMe.  Avoir  tes  brms  menus  .  l-  s  jambes  me- 
nues ,  les  doifis  menus.  Une  écriture  menue. 
Alenu  brtu.  Une  pluie  menue. 

On  appelle  ligurément  le  bas  penpie  ,  le 
menu  peuple, 

Jl£_TC  ,  se  dit  aussi  lîgrirémenl  de  plusieurs 
choses  qui  sont  de  peu  de  conséquence.  Me- 
nue dépense.  Jlenus  frais.  Menues  denrées. 
Menus  prop*ts. 

On  appelle  menus  plaisirs  ,  certaines  dé- 
penses qui  n'entrant  pas  dans  la  dépense  or- 
dinaire u'une  maison.  On  lui  d^'-nne deux cettts 
francs  por  mois  pour  ses  menus  plaisirs. 

On  appelle  ,  parmi  les  catholiques  ,  menus 
suffrages  ,  les  oraisons  qui  se  disent  après  lof 
Cce.  pour  la  commém-iration  des  saints;  et . 
par  eitension  ,  on  appelle  ainsi  aujourd'uni 
certaines  priires  courtes  qui  se  disent  par 
dérotion  ;  maïs  on  ne  se  sert  de  ce  mol  qu'en 
plaisanterie.  £!le  dil  ses  menus  suffrages. 

On  appelle  menus  drni's  ,  les  issues  oi  ei- 
trémitéâ  d'un  animal ,  dont  on  fait  certains 
ragoAts;  —  menu  rôt ,  les  cailles,  perdr^ani, 
bécassines,  ortolans  ,  etc.  Un senice de  menu 

On  appelle  menu  plnmb,  celui  dont  on  se 
sert  p>iiir  tirer  aux  oiseaux. 

MtTC  ,  se  prend  aussi  subsfantiTement. 
Compter  par  le  menu ,  par  les  menus ,  pour 
dir«  ,  avec  nn  grand  d  -tail. 

On  appelle  'e  menu  dun  repas ,  le  mémoire 
ie  ce  qni  doit  r  entrer,  l!  y  aura  demain 
vingt  personnes  a  table,  il  faut  dresser  le  menu. 

M£5c  ,  se  dit  aassi  de  petits  diamans  tailli^ 
en  r-*>'se  ou  en  brillant. 

-MrscE.   (  Srn.  )  Le  menu  n'a 


VE-M-FEllLLÉ .  tE.  a.li.  T.  de  bof .  Dmit 
les  feuille-^  sont  menues.  Plante  menufeuillee. 
ilEMUSE  s.  f.  On  nomme  ainsi  la  plu«  pe- 
tite esp«-ce  de  plomb  a  giboyer.  —  les  |>ê- 
cheurs  appellent  menuise  ,  tous  les  poi«<ons 
trop  petits  pour  erre  vendus.  La  memiise  dif- 
fère Je  l'aWio,  en  ce  que  celui-ci  est  com|>ose' 
de  pois,>ons  d'esp»Ves  choisies  pour  la  mnlli- 
pliration  .  et  la  menuise  se  rejette  .  sert  d  a-  j 
morce  pour  la  pèche  à  la  ligne  ,  ou  se  mange 
en   friture. 

ME51TSFJI.  T  a.  Travailler  en  menniserie. 
-MENUISERIE  s.  f.  On  entend  ,  par  ce  mot 
çénera! ,  l'art  de  tailler  ,  p-^hr  et  asteoihler 
aec  propreté  et  délicatesse  les  bois  de  diflé- 
rentes  espèces  pour  les  menus  ouvrages, 
comme  les  portes,  les  croisées,  les  cl  disons  . 
les  parquets,  plafonds,  lambris,  et  toutes  les 
"^pèces  de  revètiisemens  en  bois  qui  se  pla- 
cent dans  l'intérieur  des  app^''**™"''-  "  " 
provre  a  la  menuiserie.  Assemblages  de  menui- 
serie. 

MïyrtsaiE  ,  se  dit  aassi  des  onvrages  que 
fail  an  menuisier.  Une  b,rl>e  menuiserie,  f  ne 
menuiserie  bien  travaillée. —  Les  orferres  ap- 
pelltnt  menuiserie,  les  ouvrages  d'or  et  d  ai  • 
gent.  comme  anneaux,  boucles,  crochets,  etc.. 
par  opposition  à  la  gr^iserie,  qui  comprend 
les  grands  ouvrages,  comme  la  vaisselle,  etc. 
On  appelle  menuiserie  des  jard.ru ,  l'art  du 
tr^illageur  ;  —  menuiserie  delain  ,  tout  ce 
qui  se  fabrique  en  étain  ,  excepté  la  vaisselle 
et  les  pots. 

yEMTSIER.  s.  m.  Artisan  crai  exerce  b 
menuiserie.  Maître  menuisier.  Excellent  me- 
nuisier. Ban  menuisier.  Garçon  menuisier. 

3JE5URE.  s.  m.  T.  d  hist.  nal.  Genre  des 
oiseaux  svlvains  ,  et  de  la  famille  des  porte- 
Ivres,  n  n'est  composé  que  d'une  seule  espèce, 
qui  se  trouve  à  la  Sonvelle-Oalles  ,  et  qui  ha- 
bite les  endroits  rocailleux. 

SIEXURE  PABKJ5S05.  s.  m.  Oisean  remar- 
quable par  la  forme  et  la  beauté  de  sa  queue, 
qui  se  trouve  dans  les  pars  montagneux  de  la 
^onvelle-HoUande  ,  d'où  lui  est  venu  le  nom 
Ae  faisan  des  monlagnes ,  que  lui  ont  imposé 
les  Anglais. 

ME5L'-VAIR.  s.  m.  On  appelait  ainsi  antre- 
fois  une  fourrure  très-utile ,  faite  de  la  peau 
d'uo  petit  écureuil  du  !?ord ,  qni  a  le  dos  gris 
et  qu'on  nomme  aujoor- 


MÉP 

Par  extension  .  puanteur  ,  corruption  caiu^ 
surtout  pjr  des  exhalaisons  sulfureuses 

MEPHITISEK.  v.  a.  Infecter  de  méphitisme. 

\iF.raiTi<c.  et.  part. 

.MEPHITISXTE.  s.  m.  Qualité  méphitique. 

MEPLAT.  adj_  T.  des  arts  et  du  de.s.  n  «e 
dil  des  corps  qui  ont  plus  d'épais«eur  que  de 
lareeur.  —  En  termrs  d<-  gravure,  oi;  appe'.k 


epl.lr 


•  n-ani>  re  qui  consiste  da  i 


eint  une    été,   il  ftmt  faire 
i  ;  c'e*»-p-dire  .  il  fan' ,  par 


Mi.^vc.  Délie  ,  ,  ,  1       .    ■  ., 

qnelqae£}is  rapp'rt  qn  à  la  grosseur  dont  U  et  le  ventre  blanc 
manque,  et  d'autres  fois  il  en  a  à  la  grandeur  *d'hai  petit-gris. 
en  tout  sens.  Le  d-rlie  n'est  opposé  qu'à  la  ME5Z1ÈSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  à 
grosseur  ,  sapp<»5ant  toujours  une  sorte  de  |  feuilles  alternes  et  à  fleurs  fermgineuses ,  qui 
Jongueur  Le  mince  n'attaque  que  l'épaisseur,  [  forme  un  genre daps  l'octandrie  monogynie  et 
pouvant  avoir  beaucoup  des  autres  dimen-  |  dans  la  famille  des  rbodorarées-  11  croît  dans 
sions.  A'.n*i  l'on  dit.  une  jambe  et  ane  écri-  j  les  parties  occidentales  de  l'Amérique  seplen- 
ture  menue,  un  ûl  délie ,  ane  planche  et  une  '  trinnale. 

éloffe  mince.  ]      MÉOSCHI05.  s.  m.  T-  de  botan.  Genre  de 

1IE5U.  alv.  En  fort  petits  morceaox.  Ha-  \  pUntes  établi  pour  placer  quelques  espèces 
chez  cela  menu.  \  d  ischèmes. 

On  dil  marcher,  tmtter  dru  et  menu  ,  pour  i  MÉPUTTE.  s.  f  Terme  fréquemment  em- 
dire ,  marcher  vile  et  à  petits  pas.  Il  est  fa-  pjové  dans  l'ancienne  chimie.  On  appelait 
milier.  1  mephite  ammoniacale ,  le  carbonate  d  ammo- 

ilE5CAlLLE.  s.  f.  lise  dit  par  dénigrement  niaque  non  saturé,  oa  sous-carbooate  dam- 
d'une  quantité  de  petits  poissons,  f^ous  ne  moniaque;  mtphite  calcaire,  le  carbonate  de 
m  apportez  qtie  de  la  meauaille.  Que  voulez-  chaux  ;  mephite  magiusie  ,  le  carbonate  de 
trous  que  je  fesse  de  cette  menua.lle?  magnésie  :  mrphite  martiale  .  le  carbonate  de 

>rE5L'ET.  s.  m.  Sorte  de  daose  grave  très-  ,  fer;  mephite  de  plimb ,  le  carbonate  de  plomb; 
osit«  autrefois  ,  et  qui  l'est  peu  aiq-iurd'hni.  m-phite  de  potasse,  le  sons-carbonate  de  po- 
Le  cjVjctére  du  menoel  est  ane  noble  et  élé-  •  tasse,  on  carbonate  de  potasse  du  commerce; 
eante  nm'.licité  Danser  un  menuet.  Pas  de  mepAiIeJr-ioiirfe.  le  sous-carbonate  de  sonde. 
Imenuet.     '  I      MÉPUITiOl'F    adj.  d^s  deux  genres.  Qi 


des  tailles  un  |>eu  trar  chées  et  sans  adoucit 
sem«-nl  On  eruptoie  la  manière  méplate  pour 
fortifier  tes  ombres  et  en  arrOer  les  biorjj. 
{  Encvc.) 

.MEPLAT,  s.  m    Terme  de  pein'iire  qui  si- 
gnifie l'indicali  'H  de*  plans  des  difi'érens  ob- 
je's.  LcrjCiU' n  feint 
srntir  les  mrpKtts  ; 

les  masses  de  claire  et  d'unibres  .  faire 
les  p'ans  dans  'esquel-  s  m'  di'posésles  os  qui 
forment  la  cliarj>rnV  de  la  t^le 

En  ferme  de  j;ra«nre,  on  app4-lle  manière 
méplate,  une  matii<i-e  qni  Consiste  dans  des 
tailles  an  peu  tranchées- 

si  MÉPRENDRE,  r.  pror..  (  Il  se  ronjagoe 
comme  frrndie.  )  Prei  lire  ui.e  rhosr  pour 
une  autre.  J'  me  suis  m.prrs  mi  ]uf^ert.ent  t/ue 
j  ai  porte  de  lui.  A^'nj  lous  êtes  mrpris.  £n 
iui^anl  toujours  cette  ru:  .  vous  ne  p-  avez  pas 
*ous  méprendre.  Ae  me prrrdre  b  quelauc 
chose ,  ne  pas  voir  une  chose  telle  quelle  est. 
il  Y  a,  dans  ta  véritable  vertu,  une  candeur  et 
une  ingénuité  que  rien  ne  peut  conlref^iie  et  a 
laquelle  on  ne  se  méprend  point,  pourvu  qu'on 
y  soit  attentif. 

MEPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  personne  indigne  d'égards,  d'estime,  d'at- 
tention. Mépris  outrageant,  injurieux .  Avoir 
du  mépris  pour  quelqu'un.  M-ntrer  le  mépris 
que  ton  a  pour  queùju'un.  Concevoir  du  mé- 
pris pour  quelqu'un.  Témoigner  du  mépris 
pour  quelqu'un.  Le  mépris  que  les  grands  ont 
pour  le  peuple  les  rend  indiffcrens  sur  les  flat- 
teries ou  sur  les  louanges  qu'ils  en  recou-eru. 
(  La  Er.  )  Un  fiomme  digne  de  mépris,  il  irt' 
sultait  avec  mepiis  'a  V  ignorance  du  peuple  , 
avec  dérision  a  nos  préjugés.  (  Bartb.  )  Il  a 
traîné  pendant  plusieurs  années  ,  en  Italie  ,  U 
poids  de  r  ignominie  et  du  mépris .  (  Idem .  ) 
Ils  ignoraient  qu'une  nation  pardonne  plus 
facilement  la  violence  que  le  mépris...  (Idem.) 
//  se  sauve  de  leur  haine  par  le  mépris.  (Id.  ) 
Il  mérita  t  admiration,  t  amour  et  le  mépris 
des  Athéniens.  'Idem.)  Quantité  d'exemples 
vous  apprendront  que ,  dans  les  places  les  plus 
importantes  ,  l otlmiration  et  Festime  sont  le 
partage  des  lumières  et  de  la  sagesse;  le  blâme 
et  le  mépris  ,  celui  de  l'ignorance  et  de  la  pré- 
somption. (  Idem.)  —  Mépris  ,  au  pluriel ,  se 
prend  pour  des  paroles  ou  des  actions  qui 
marquent  le  mépris.  Je  ne  puis  souffrir  ses 
niepns.  Tant  d'obstacles  inaccoutumes  les  re^ 
butent ,  tant  de  mépris  les  avilissent.  Il  distri- 
buait à  des  Grecs  les  mépris  qu'il  venait  d  es- 
suyer de  la  pan  des  Perses.  (Barth.)  Tomber 
dans  le  mépris,  Olez-lui  ses  richesses,  et  il 
ttmbera  bientôt  dans  le  mépris.  —  En  parlant 
des  choses.  Ze  mépris  de  la  vie.  Le  nu-pris  de 
la  douleur ,  de  la  mort.  Le  mépris  des  rithes- 
ses  ,  des  lionneurs  ,  des  grandeurs.  Les  lois  de 
la  religion  éviteront  dinspirer  d'autre  mépris 
que  celui  du  vice.  (Montesq  ;  S  ils  sedepouU- 
f aient  de  la  pudeur ,  ils  iniroduiraieiH  dans 
l'État  le  mtpru  de  ta  h',nU ,  et  tous  les  vices 
OUI  en  sont  ta  suite     Bartb.;    Ses  chants  en- 


Mestjet     se  dit  a'issi  de  Pair  sur  lequel  on     une  qualité  malfaisante  et  souvent  meurtrière,  i  /fammes  inspiraient  le  méjjris  des   dangers  et 


aanse  un  menoet.  Le  menuet  e-t  un  air  dont  11  ne  se  dit  s">re  eue  de-  exhalaisons  et  des 
la  mesure  se  bal  i  trois  temps ,  dans  lequel  il  fluides  que  les  nouveaux  chimistes  ont  noro- 
T  a  on  repos  de  quatre  en  q.atre  mes«res  .  et  mes  gaz.  A  apeur  méphitique.  Air  mephiùque . 
qui  est  composé  de  drux  reprises.  ChanUr ,  '■  MEPHITIS  s.  f.  T.  dhist.  ane.  Di.inité 
jouer  un  menuet.  Air  de  menuet.    .  j  des  anciens  babitans  de  l'Italie,  qui  présidait 

ME^UF.  s.  m.  â«te  de  Un  «t  de  loik  d'É-    anx  lie  n  infects,  particulièrement   à  ceux 

1  d'oà  s'exhalaient  de$  Tapeurs  suliuieaKS.  — 


gj.pe. 


de  la  mon.  (Idem.^  Il  témoigne  beaucoup  de 
mépris  pour  cette  doctrine.  <).-}.  Rous.)  Trai- 
ter la  douleur  a^ec  mépris.  ^Ralib  ) 

AC  Mepïis.  Façon  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  dire  ,  au  préjudice  ,  sans  avoir  égard. 
//  a  fait  cela  au  mépris  dct  lois  ,  au  mépris 
de  ta  parole. 


3IER 

iltPRBABlE.  adj.  des  âmi  •«Tes.  (^ei  «t 
dis^e  du  mépris.  Ln  homme  merrisable. 
l/iie  femme  mrp-iseibfe.  Vne  conduiU  mepri- 
tmblc.  Se  rendre  meprisabie.  Ils  trmlnatl  aae 
piâOesse  inib^cile  et  mrprii4ible.  rVoh.) 
.  ■SIÉPfU5A}*T  ,  TE.  adi.  Qui  aaitjae  da 
niéprii.  C  /i  homme  mcprisJxrU,  Z-rvs  jem^te 
mépriitmte.  Air  méprit  a/tt.  ^latttires  ^xprx- 
sajues.  Parler  dun  ton  méprisant.  Il mrjtut 
presque  rien  pour  ffre  rru  Jier.  tnci^,  mépri- 
sant, désoôiigeari  ;  Ufna  ertcnre  tmnirts  pour 
tire  etlimé  tout  le  coatraire.  (La  Br.) 

MÉPRISE,  s.  I-  Erreur  de  celai  «roi  se  mé- 
preod  .  qui  prefid  »iiie  chose  poor  ane  antre. 
Grande  mtrprise.  Héprise grossière.  Cela  a  été 
Jait  par  méprise.  Il  est  essentiel,  p«urquicon- 
tjue  veut  faire  par  lui-rmé/ne  des  prnsrrèi  dans 
ta  recherche  de  la  vérité,  de  connniire  Us  mé- 
prises de  ceux  qui  ont  cru  lui  en  oayrir  la  car- 
rière. (Condîll.)  Dès  la  naissance  de  lap/ùla- 
tophie ,  on  a  déclamé  contre  les  sens;  et  parce 
tpitlt  nous  font  tomber  dans  des  mieprises  ,  on 
a  conclu  que  noms  me  sastrioas  leur  deroir  au- 
cune de  nos  conaaissanees.  (Idem.)  V.  Berc^ 

IIÉPRISER.  T.  a.  AtoIt  du  mépris  poor 
Hne  ctiose  .  n'en  faire  aacnn  cas ,  nV  mettre 
aucaa  prix.  Lout  de  m.-priser  son  en/wami,  il 
employa  tout  ce  quel  avait  dort  pour  Caeca- 
bler.  (Volt.)  On  méprise  dans  la  société  an 
homnu  riche  dont  fe->pril  est  sans  godt  et  *ant 
culture.  (  Volt.  ]  Les  grands  dédaignent  tes 
gens  d'esprit  qui  nont  que  de  l  esprit;  les  gens 
desprit  méprisent  les  grands  qui  n'ont  que  Je 
la  grandeur;  les  gens  de  bien  platgtent  les 
uns  et  les  autres  qui  ont  ou  de  la  granJear  ou 
de  [esprit ,  ions  nulle  autre  vertu.  ,  La  Br  " 
^léprxser  t  opinion  publique.  Je  ne  reponsirmi 
jamais  eux  satires  que  ton  fera  contre  aies 
outrages  ,  U  est  dun  homme  de  les  mrpriser... 
(Volt.)  Je  méprise  tous  les  petits  evéaemais  ; 
j'en  voudrais  qui  pussent  me  donner  de  grands 
étoanemens.  (Serig.J  Saches  que  le  rrat  eou- 
rage  consiste  à  envisager  tous  les  périls,  et  à 
les  mépriser  quand  ils  sont  nécessaires,  ^éoâ.; 
Les  h}n^tes  ne  s'accoiàluncent  que  trop  m  me-- 
pnser  les  services  qu'ils  paient.  {  Volt.  )  Si 
leurs  ouvrages  sont  trop defectuesn pottrqiaon 
les  approuiV  >  ils  sont  aussi  trop  pleins  dé 
beautés  pour  qu'on  Us  méprise  emliéremem. 
rVolt.}  Dans  U  cours  de  ses  victoires  et  de  son 
Tumi^tère ,  il  a  mépris*  cgaleraent  le  faste  et 
Us  richesses.  (TJem.;  iJspriser  les  iiyares.  Il 
sziccéde  à  La  yioite  dans  la  place  dat  mléau- 
eien ,  place  mepnsee  p^r  les  gens  qui  ^e»ca(, 
respectée  encore  par  la  popùJace ,  et  tmgomrs 
courue  par  cessx  qui  n'oÊ^  que  de  Im  tNuùté. 
(Voit.)  Je  me  livrai  k  mon  pemeiam  ;  et,  mé- 
prisant la  i  aine  opinion  des  conditions,  je  me 
jetai  suecessL'emenI  dans  les  divers  états  qui 
poiM'aient  m'aider  a  les  comparer  ions.  —  Se 
mépriser.  Que  je  me  serais  méprisé  de  souiller 
dun  seul  soupir  un  aussi  ravissant  fafifr— 
dinnccence  et  dhonaitele'.  (J.-J.  Booss.) 

UcraisÊ,  E£.  part. 

N£R.  s.  f.  On  désire  ordinairemeat,  par 
ce  mot,  ce  Taste  ama^  d'raa  qni  enviroose 
tonte  b  terre ,  et  qui  s'appelle  piits  propie- 
meot  Océan. 

Me»  ,  se  dit  pour  exprimer  nne  dirision . 
«a  une  portion  particaliere  de  l'OcKan.  qui 
prend  s^jo  nom  d*s  ointrées  qu'elle  borde  oa 
o  ju'rçti  rircoastacces.  La  mer  d Irlanle,  La 
mer  .tfrditerranée.  La  mer  Baltique.  La  mer 
R^Ui,e.  —  .^ler  navigable.  Mer  orageuse.  Af- 
J'romer  u.v  mer  orageuse.  Barth.J  Mer  res- 
serrée .  pleine  d  eeueils.  Les  bords  de  la  mer. 
les  côtes  de  U  mer.  Le  rivage  de  la  mer.  Les 
sabUs  de  L:  mer.  Lejiuji  et  le  reflux  de  la 
■er.  Les  courons  Je  la  mer.  Mer  agitée ,  ers 
faroêr.  Foyagc  de  mer.  L  empire  Je  la  uter. 
Avoir,  obtenir  lemp.re  de  la  mer.  Pars  en 
proie  aux  rai-ages  df  la  mer.  ^oms  mms  rem- 
dtase*  à  ceUe  ville  par  m  chemin  assez  éoitr. 
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Jirigé  en  partie  air  U  rivage  de  la  mer. 

^Bartb.J  i.V<i«u  laissions  nosjreur  s'egerer  sur 
les  vastes  plairtes  de  la  mer.  ('Idem  j  Après 
avoir  essofé  tous  les  périls  de  là  mer...  '.Toit.) 
'/  demeura  loag-temm  erram  et  Iruvesti  sur 
les  bords  de  U  mer.  (fénâ.)  Platon ,  smrqai 
les  grands  objets  faiiaiessl  tetqamrs  mae  forte 
t^pressioa,  semblait  attacher  som  ame smr  les 
gouffres  qmt  la  mature  a  tremsés  mm  fond  des 
mers.  (Bartfa.)  Pemt-Hre  qu'il  est  mait^uaul 
easesreli  doits  Us  profonds  abîmes  de  la  mÊtr. 
jfeD^)  Btaus  ignorons  est  partie  ce  qui  se 
Inmve  la  fond  des  mers.  (Buff.)  Les  vemU 
changent  a  tout  momtent  lafmce  msnbUe  de  la 
mer.  (Jdem.)  Cette  mter,  dfjut  Us  vagues  sc- 
taieat  elevëes  jusqm'mix  deux,  tràiumt  à 
peine  ses  flou  jusqtse  smr  le  rivage  (Bartfa.) 
Cette  mer  est  tomvemi  estvriofpée  de  valeurs 
sombres ,  et  a^tee  par  des  teatpArs  ria- 
Untes.  (Uem.)  La  eomaijTomre  quil  anait  ac- 
quise de  ces  mers..,.  (BaT.)  Cestpar  les  Phê- 
nicieiu  que  la  merestdâ'enmeUÙem  de  lu  so- 
ciété de  tous  les  peuples  de  la  terre,  ^énâ.) 
Il  purgea  les  mers  de  pirates.  (Toit.)  Ce  peu- 
pU  posséda  peadmia  qudqme  lemtps  t  empire  de 
la  mer.  (Baiifa.)  La  mer  fut  d'abord  U  théâtre 
de  cette  guerre.  (Voll-J  Les  forées  de  user. 
Tyrans  des  users  de'tOriettl ,  ils  y  ramma- 
nacenl  les  vaisseaux  de  toutes  les  uutiims 
(Ëaj.;  C'ne  armée  de  mer.  —  MeOre  un  vmt- 
seau  en  «a-,  k  Im  mer,  se  dit  d'an  «aisseaa 
ou  de  phisïeais  Taisscanx  qtn  partent  et  qni 
coramencent  kar  ronte.  Mettre  uu  vaisseau  à 
la  mer ,  on  U  mettre  k  leau ,  c'est  ôter  le  rai^ 
seaa  de  dessiE  les  cfaantieri ,  et  le  metiie  à 
iiot.  Unhommedemer. 

Ou  appelle  emtp  de  mur,  vase  tempête  de 
peu  de  durée.  Sfous  etsvjrdmes  uu  eoup  de  mer 
k  telle  hauteur.  Q  se  £t  aasî  d*ane  vagpe 
Ouruul  cette  lempSe,  uaeaupdem^eoÊporta 
notre  gmiveruatt. 

On  dit  qœ  la  mer  est  eusse  eu  uu  emdroâ , 
pour  dire  qu'il  n'<  a  pas  beauc^op  d'eau.  La 
mer  est  basse  k  cette  tite ,  et  on  uj-  trouve  que 
deux  océ  trOis  brasses  deau. 

On  ait  qu'si  est  basse  smer,  poozr  diie  que 
U  mer  est  ver?  la  fin  de  sam  rcflux. 

On  appelle  pleine  mer  on  haute  an-,  b  Bia- 
la|Jas  éloignée  des  rira^es. 

Bras  de  ater,  se  «iit  d  une  partie  de  la  mer 
qm  passe  entre  deux  terres  assez  prodies  fane 
de  k'autre. 

thidit  qa  il  X  a  de  la  mer,  poor  dire  qœia 
mer  est  on  pen  agitiee  ;  qa V  n'jr  u  plus  de 
oser,  poor  dire  qne  la  nKr  est  cafaae  ^  tirer  ù 
la  suer,  ou  porter  U  eap  k  la  mer,  pnnr  dire, 
se  mettre  an  tar^  en  s'tUùgaaut  de  la  terre. 
On  dit  qne  la  mstr  brise  ,  lorsqu'elle  boml- 
loone  en  frappant  contre  quelques  mciicrs  ou 
contre  la  terre;  que  la  mer  étale,  kxsqn'elïe 
ae  fut  ancim  mooTeaaent  ni  poor  moater  ni 
pour  desrendre j  qne£a  aMrBMiufmiae,  pour 
dire  qœ  Fêcsme  des  laœ  parait  bimcfae  ; 
que  la  mer  rapporte  ,  pour  dne  qne  la  ^tmie 
marée  recommence  j  qne  Xaawropenh^  pour 
dire  qu'elle  a  bais». — On  appelle  «  ii—  urs  de 
mer,  les  corsaires  et  les  pintes  qni  ooorrnt 
les  mers  sanspemisïoa,  poorTolEr  les  tù»- 
seaox  marcûan^. 

On  dit  proTerbialenenl .  c'est  porter  temt 
k  la  muer,  poor  dire ,  c'est  porter  une  dnse  ea 
on  lien  oà  cette  cbose  afcoîide. 

On  dit  aussi  proTerbialeinait  et  Cguiûiient, 
des  petits  secoure  ^*oti  apporte  à  des  dtoKS 
qni  en  demanderaient  de  três-çiarads ,  que 
cest  t^.-'.e  ;■■:.;;,.  deau  jetée  daui  lu  mer. 

>i  '  '  -  '  f.  pi.  Toiles  de  direrses 
qi:  .  Toenl  en  âurerene. 

^'  /.  T.  debolan.naDtelwi^ 

bu  '  ii  firme  on  geare  dus  la 

dic  ■  -    ,     ■ .  -ormie. 

V-  :  idj|.  des  deox  genre:.  Qui 

CMic£r:ii  ù;  caoïmerce.  Co^rtt  suuxautile.  I 
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Professiait  tmrimnile.  HspritmerrmmJe.  Les 
ruses  de  lu  usmurmisefoi  et  de  FesprO.  merraa- 
tiU.  —  Oa  dit  arithmétique  in  iiitfi/i  .  pour 
distï^;aer  celle  qui  n'est  piupie  qn'aax  aar- 
e{iaa£,  d'arec  celle  de:  geoactics ,  do  algé- ' 
brtste,  etc. 

]iEBCA5nLCME5T.  adr.  D'ace  aaaiàe 
œrcaa'ile.  Ll  parle  ,  il  éerit ,  il  s'exprime 
mereaimVemeat  ;  c'eft.â.dire ,  sdoa  les  asari- 
mes,  les  usages,  ei  arec  ks  teraKS  aËedët 
aux  D^«icïans. 

UEBCAirmiE.  s.  C.  X^oce  de  pea  de  râ- 
leur. Fmre  la  mexemSûHe, 

XEBCQjOT.  s.  m.  t.  de  OKBawee.  Plc- 
iit  mercier  qui  étale  ns  {mtcs  de  TÏEase  . 
oa  qai porte,  à  la  ca^^ooee.  i^e  boOe  oa. 
panier  de  Benns  merceris-  Oa  doaae  aussi 
ce  aocn  anx  petits  merrîers  de  cette  tsfêxn 
qni  CDorent  ks  rues  de  I^aris. 

MEBCESAIBE.  a£.  des  dm  g.  Cdm  doiî 
oa  paie  k  traraïL  Des  totdult  immi'ii  i 
Ou  traces  merreumres.  0  se  dit  ana  du  tra- 
raflqoiestpajéjaar  par  joar.  falm>aî/ma'- 


II  se  dit,  par  anabieie.  de  tout  ce  ^i 
que  no  ialetit  sordioe.  Vue  amie  mereeuL 
Des  uctioms  ,  des  disenmrs .  des  mmâtirt^  des 
amours  meseeuaires.  T.  Tëï»£, 

MERCEKAIBE.  s.  des  deos  genres  Cest  aa 
mercenaire  qni  tratailk  à  la  joaraû  poor  de 
Tarçent-  —  £~a  ft/  mereeuaire ,  un  l»o— — «^ 
qm  ne  &it  riea  que  par  on  avdide  iniôA 

MEËCESAIBEMEST.  adr.  D'une  %aa 
nantuaire.  Agir  ■  niaiiFii  mi  »\\ 

liEBCEBIE.  s.  f.  Toutes  axtcs  de  i^ireliaB- 
dises  dont  les  marrfcandt  mcnâeis  ont  dnat 
de'&îre  trafic. 

On  appelait  k  corps  des  œenâers,  le  corps 
de  la  mvrteiit. 

liUMU.  s.  f.  Tîeax  iint<{ni  siasniiàaît  jatïé , 
c^mpasâon .  ^ice.  mMôicoede.  rardaa.  U 
n'es*  plus  d'usafie  aaj.mrd'bni  qne  dans  cert 
taiBespfar.ues  particulières.  Damasidermerri, 
demander  ^fice,  «kataader  pordsa.  ôià 

Etre  a  lu  asereide  quelqu'un,  ttn  à  si  Ss- 
crêtinB.  ^S'abaudamuer  k  lu  su  ni  de  jsuel- 
^'mu-  Êtie  k  la  mercides  hArs^races.  ÊtiK 
kla  merri  des^fl-'ts ,  des  veuts ,  delute^Ae. 

SUSS9  IlEHia.  Façon  de  parler  dcnït  en  se 
sert  dais  k  strk  famiHrr,  pour  dire,  je  voas 
ren&  ^rJce.  //  œ  m'en  u  pus  seulement  ^t 


euasa  Ibsci ,  s'emploie  aussi  sabstaatin- 
raent  dans  k  même  sens.  Cela  vuut  kem  ^ 
S^rmid  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  ctûlé  qu'^ 
smad  merri.  O  tst  lEtmîliCT.  —  Oa  dit  an^ 
£uailiêmBeat,  voUk  k  gimud  merâ  que  jeu 
ai,  poor  se  plaindre  de  TiafiBnesce  eu  de 
Hn^atitale  de  qndqa'ua  me  Toa  a  biea 
sem,  on  a  qui  Foa  a  £nt  dn  Dacn. 

DiEEi  Xebci.  Façon  de  parler  adrerfatak  et 
famiMêre.  Crlces  à  Diea.  Ilesl  £Bèn,  Dieu 
^erei. 

Ibaei,  WhsmaaiuuK.  i'^rn.}  Oa  est.  oa  se 
reeiet,  oa  «'ahaadoaae  à  la  — tli"  ,  à  ù  mite 
rieorde  de  quelqu'un .  c'est-à-dire  ,  à  sa  di»- 
crétioa.  Itus  la  «>]|aalé.  la  booae  Toioale 
To«cs  reçoit  à  meni  ;  k  txenr,  an  ii  nliaM  iil 
tendre  tovs  £uI  smserieoede  —  ITattendca 
point  de  merci  des ^eas.  dan  et  ripdesj  a'al- 
teadex  point  de  miseneonle  d»  séas  iisettâ- 
blev  et  impitorahl».  —  On  est  àli  suaei  iti 
bêtes  iumvs ,  cHume  d»s  êtres  inteOigtas  ; 
b  aujericanlr  a'apparticat  qn'anx  êtres  sen- 
sibks.  boKtpar  leur  salure,  capables  de  pi- 
tié. Le  tTraa  ae  coaaait  ptàat  de  majâiconie: 
TOUS  êtes  i  sa  merci. 

)iEBCIElLs.m.MEKCliXE  s.  f  Xarrlnad. 
marchaade  qai  read  en  grjs  ou  en  détail  tuâ- 
tes sortes  de  marduadiKS.  Mertter-iubmmer. 
Peta  mercier. 

On  appdk  aaaï  maiiets ,  les  p(irte.b>lks 
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<|ui  voiil  ;>i;i-lo»  ville»  cl  par  la  ranipasne,  et 
ti.ii  vûutlcul  luiilu»  sorlcb  lie  nicouiiS  uurclmar 

UIM»-  ,  ...  ,     , 

Utvl\CKEDl.  «.  m.  Le  (|iialn.inc  |our  ilo  la 
lumainc.  C"r»(  aujounlhui  mcnrctlt-  De  "ici- 
cieji  en  huit  jniirt.  I.t  nxicftili  saiiit.  Le  iiur- 
tfdli  J<s  criulres, 

MliRCl'KE.  s.  m.  T.  iVajIron.  Ij>  plus  nclite 
<lt:s  jilan.'les  infiiiiaurcs,  et  la  plus  proclu-  ilu 
soleil.  iUeiiure  clutnge  ilu  /«/i.ijci  rumine  la 
lunif.  setiin  lei  J:l}crentri  poiiUoiis  atec  le 
snleit  et  la  teire.  (Knr)rl  ) 

M.  HCURE.  Vif-arm-nt.  Siil)staiice  mrt.iUitnK-, 
(luiJc,  d'un  hlaiiQ  liijllant,  si-iiiljUblc  à  île 
letain  fondu.  Du  mercure  dulcijie.  Preparei 
ie  niercuie. 

Ou  ilil  ,  fiaer  le  mercure,  pour  ilirc  ,  runir 
du  Iclle  sorte  aicc  iiucUpie  autre  cjrps ,  qu'il 
ne  puisse  rcJivenir  couliiiit. 

.MrHCidE,  rsl  aussi  un  dieu  de  la  fable  qui 
présidait  l'i  relMqucnce,  au  couimerce,  etc.  , 
et  ([ui  était  le  ml■ssa,^cr  dei  dieux,  t-c  cadu- 
cée lie  Mernire. 

On  app.lle  liguréraent  Meicure  ,  l'cnlre- 
mrtlrur  d'un  comiurrte  (;alaiit. 

MEHCUftK.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  a  dnnné 
ce  n'ini  à  un  papillon  du  genre  satyre. 

MF.RCimiAlK.  .s.  f,  Ldejurispr.  Ccrémo- 


it  lieu  autrefois  dans  les  cours  sou 


voraines,  le  premier  mercredi  après  l'ouver- 
ture des  audiences  de  la  Saïut-Marlin  cl  île 
PiJques  ,  où  le  président  exhortait  les  coni.t  il- 
lers  à  rendre  scrnpnlcuscment  la  justice,  et 
Iditmait  ou  louait  les  autres  membres  subal- 
tentics  de  la  magistrature,  selon  qu'ils  avaient 
bien  ou  mal  rempli  leurs  fonctions. 

On  donne  aussi  ce  nom  au  discours  (]ue 
f,iisaionl  ce  jour-là  le  président,  le  procureur 
général,  ou  l'un  des  avocats  géncriuix.  Le 
présiflenl  fit  une  belle  mercuriale. 

Il  s'emploie  dans  le  langage  ordinaire  , 
pour  signifier,  réprimande.  iSi/i  père  lui  ajail 
une  bonne  mercuriale  ,  une  rude  mercuriale. 

MF-UCriUALF,.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécic  ennràndrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  tilliymaloides.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  à  feudies  opposées ,  pourvues  de 
stipules,  à  fleurs  axillaires  et  terminales  ,  dis- 
posées en  épis  ou  seulement  fasciculces.  On 
en  compte  huit  à  dix  espèces. 

MEhCURIALES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Il  se 
dit  des  prix  auxquels  les  grains ,  farines  et  au- 
tres denrées  se  vendent  à  chaque  marché, 
Ac^i>iredes  mercuriales. Ktnt  des  mercuriales. 

MKKCUPdFL,  LLF.  adj.  Il  se  dit  des  remc- 
tles  pn'parés  avec  du  mercure,  ou  qui  en  con- 
tiennent. Onguent  mercuriel.  Pilules  mercu- 
rietles.  lùnt  mercurielle, 

.MFhCLRlFICATlON.  s.  f.  T.  d'alchimie 
qui  indique  l'opération  par  laquelle  on  tire 
le  mercure  des  métaux. 

.AltllD.^ILLE.  s.  f.  T.  de  mépris  ,  pour  sl- 
f;ni(ier,  une  troupe  de  petits  rnfaus.  L'aites 
teire  celle  merdaille.  Il  est  popidaire. 

MFKDE  s.  f.  Kscrémenl,  matière  fécale  de 
l'homme.  II  se  dit  aussi  de  quelques  autres 
animaux,  comme  du  chien,  du  chat,  etc. 
Les  personnes  polies  n'emploient  point  ce 
mot  dans  la  conversation. 

On  appelle  couleur  merde-d'oic ,  ure  cou- 
leur entre  le  vert  et  le  jaune.  Un  t'Jf'clas 
merde-d'oie. 

MEliDE  DE  CORMORAN,  s.  f.  Ce  nom  a  été 
sppliqué,  par  li>s  iiréjugés  des  pêci.eui-s,  à 
une  substance  pï>reusc  et  dure  qu'on  trouve 
sur  les  côtes  de  la  mer,  et  qui  ne  pamît  être 

3u'un  prtxluit  desséché  de  la  décomposition 
es  varecs.  —  Il  paraît  ((u'on  ap|ili(|uc  aussi  ce 
nom  à  un  alcyon,  dont  la  forme  se  raj)pro- 
fhc  de  la  Gented'ua  oiseau. 

MF.PdiE  DU  DIABLE,  s.  f  On  donne  quel- 
q:ief  lis  ce  nom  à  Tassa  fœtida  ,  à  cause  de  son 
txlrîiae  pi:a3!eu«.  —  Ondoouf  aussi  cv  nom 
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à  une  mnrne  trèsrl>ituminnuie<(ne  Von  IroUT« 
aux  environs  do  Syracuac.  Elle  osl  lanl<it 
hrune  comme  du  chocolat ,  tanlùt  d'un  blanc 
ass«'/.  pur,  et  ipichpiefoi»  Irès-feuillelifo. 

MhU  UE  SAULE.  ».  f.  Quehpies  voyageurs 
ont  donni-  ce  nom  au  désert  sablonneux  ipii  se 
trouve  entre  la  Syrie  et  l'Egypte. 

MEliDEUX,  EUSE.  adj.  Souillé ,  gftté  de 
merde.  Va  lon^e  inerdeuj  .  CJicmise  merdeuie. 

.MERE  s.  f.  Celle  qui  a  dnnné  naissance  à 
un  enlaut.  Honne  mcie.  Tendre  mère,  mau- 
vaise mère.  Mire  dénaturée.  Jamais  celle  in- 
coriifiarab/e  mère  ne  fut  si  bonne  ,  si  ehur- 
niante ,  si  di:^ne  d' l'ire.  adorée .  (J.  J.  Kouss.) 
yous  piiiles.  lu'ec  chaleur  de  la  manière  dont 
elle  remplit  ses  devoirs  d'é/wuse  et  de  mère. 
(.I.-J.  Kouss.)  /.a  dignité  de  mère  et  d'épouse 
rcunail  sur  tous  ses  char/iies,  (Idem.)  Ma 
mcra  est  faible  et  sans  auloriti  •  je  connais 
l'injlexible  séi'érilédc  mon  père.  (  Idem  )  L.es 
senttnwjis  de  ta  nature  et  île  l'amour  se  réveil- 
laient avec  plus  de  force  dans  le  coeur  des 
mères  et  des  épouses,  (barth.)  /'.7/e  avait 
perdu  sa  mère  au  moment  que  cette  perle  lui 
pouvait  être  la  plus  crue/le.  (J.-J.  Rouss.)  /''rè- 
les  de  père  et  de  mire.  Je  suis  sen  liaient  du 
rôle  de  sa  mère.  —  On  ap|.elle  quelquefois  la 
nature,  la  mère  commune.  On  n'y  voit  par- 
tout que  les  lendies  soins  de  lu  ntère  cnm- 
lutine.  (  Idem.)  —  On  appelle  mère  de  famille, 
une  femme  mariée  qui  a  des  eufaus.  Jetai, 
aile  passer  quelques  jours  à  la  campagne  chez 
une  bonne  mire  de  famille  qui  prenait  un 
granit  soin  de  ses  enjivis  et  de  leur  éducation. 
(  J.-J.  Rouss.) 

MfBE,  se  dit  aussi  des  femelles  des  ani- 
maux ,  lorsqu'elles  ont  des  petits.  Celle 
chienne  est  une  bonne  mère;  elle  nourrit  bien 
ses  petits.  Un  faon  qui  bontil  après  sa  mère. 

Mère,  signifie  aussi,  matrice;  mais  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  daus  ces  plira- 
ses  :  mai  de  mère ,  vapeur  de  mère. 

Les  catholiques  disent  figurt'iaent ,  notre 
mère  sainte  église. L'e^^tise  est  une  bonne  mère. 

Ou  dit  d'une  femme ,  qu'eWe  est  la  mère  des 
pauvres,  pour  dire  <iu'elle  fait  de  grandes  au- 
mùnes. 

On  appelle  figurément  mère,  une  religieuse 
profgssc.  Lu  mère  prieure.  La  mère  ubbesse. 
Lu  mère  Suinte-Ursule. 

Mebe  ,  se  prend  quelquefois  figarémcnt 
pour,  cause.  La  paresse  est  la  mère  de  la  mi- 
sère. L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  vices.  Lu 
dtfiance  est  la  mère  de  sûreté. 

Ou  dit  aussi  figurilment ,  la  Grèce  a  élé  la 
mère  îles  beaui-arts,  pour  dire  que  les  beaux- 
arts  ont  pris  naissance  daus  la  Grèce,  et  qu'ils 
y  ont  été  perfectionnés. 

Dans  les  fabriques,  on  appelle  la  mère,  la 
plus  grande  plaque  de  cuivre-laiton.  —  On 
appel. e  mère  de  pertes  ,  un  coquillage  bivalve, 
dont  la  nacie  est  brillante  et  argentée,  et  qui 
fournit  les  perles  les  plus  belles. 

belle-Meke.  T.  relatif.  C'est,  à  l'égard  des 
enfans,  la  femme  que  leur  père  a  épousée 
après  la  mort  de  leur  mère;  à  l'égard  du  gen- 
dre ,  c'est  la  mère  de  sa  femme  ;  et  à  l'éjjard 
dune  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

cs.ind'.Mi  RE.  s.  f.  Aïeule.  Grand'mère  du 
cote  paternel.  Grand'mère  du  côté  inaterneL 
Grand' mère  paternelle ,  maternelle. 

Mère  ^ouB^.lCE.  On  appelle  ainsi  celle  qui 
nourrit  un  enfant  en  lui  donnant  ;i  léter,  et 
qui  eu  prend  soin  dans  le  temps  de  .sa  pre- 
mière eofauce  ,  au  lieu  de  sa  mère  naturelle. 

.MEl'E.  alj.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  phrases  suivantes  :  mère  goutte,  le  vin  le 
plus  pur  qui  coule  de  la  cuve  ou  du  pressoir 
sans  que  le  raisin  ait  été  foulé;  mère  laine,  la 
laine  la  plus  Une  du  corps  des  brebis;  mère 
perle,  gro.sse  coquille  de  perle  qui  en  renfer- 
me plusieurs  — On  dit,  la  mère  patrie ,  en 
parknt  d'uuÉïat,  relativcàieut  à  uae  colonie 


qu'il  a  fondé»  et  qu'il  gouvonie.  C'est  la  mù 
me  chose  i\VLe  nujti'opote. 

Ou  appellu  langue  mère ,  une  langue  ipii 
irci>t  dérivée  d'aiicuno  autre  ,  et  dont  ipi>  i- 
ipies-unes  sont  dérivées,  IJhtbicucsl  une  lan- 
gue mère. 

En  termes  d'anatnmie ,  on  appelle  duir- 
nière  et  pie-mèiv  ,  lus  deiil.  membrvucs  qui 
ciivoliippent  le  cerveau. 

MÈRE  ouMA  I  RICE  DÉMFRAUDE.  ».  f.  On 
a  donné  ce  nom  à  plusieurs  pierres  vertes  qui 
n'ont  rion  de  commun  avec  l'énuiraude  ,  tcU 
les  que  la  pra.se,  la  ehrjsnpraMi ,  et  sur-lnut 
le  spath  fluor  vert,  <)u°oii  nommait  auMl 
Jausse  enitrtutde. 

MÈREAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  métal  ou  ds 
carton  que  l'on  donnait,  dans  les  églises  c»- 
thtyraluê  et  collégiales,  l'i  chaque  clianoinc^ 
pour  marque  île  sou  assistance  à  l'oûice  di\  in 
ou  .1  quelque  fonction  errjésiastiqiie ,  et  pour 
lui  servira  recevoir  ensuite  la  distribution 
<{ui  lui  apjiai  tenait. 

MÈRK  CAILLE  ou  MÈRE  DES  CAILLES. 
s,  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire  du  r.'lle  de 

"  MÈRE  D'EAU,   s.  f.  T.   dhist.  nat.  Ou  a 
donné  ce  nom  au  bna  devin. 

MERE  DE  GIROFLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
des  clous  de  giroUe  garnis  de  leur  fruit  ar- 
rivé à  maliirilé. 

MkllE  DES  UAREKGS.  s.  f.  T.  de  pèche. 
Les  pêcheurs  donnent  ce  nom  à  l'aloso ,  qui 
est  beaucoup  plus  grosse  que  le  harcBg ,  et 
dont  la  forme  est  la  raênie. 

MÈRE  DES  .MENES  ou  MIKE  À  MARÉCHAL, 
s.  L  T.  d'iiist.  nat  Ou  duuiie  ce  nom  ,  dans  le 
Boulonais  ,  à  une  veine  parliculièn  de  houille, 
parce  <iu''ile  et  b  unie  pour  les  maréchaux, 
tt((u'ellc  celle  bien  au  feu. 

MÉliELLE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent  MA- 
RhlLE.)  Espèie  de  jeu  qui  n'est  guère  en 
usage  que  parmi  les  euf.ins  et  les  écoliers  ,  1 1 
où  l'on  joue  avec  de  petites  marques.  Jouer  U 
la  niérette. 

MÉREIS'DERE.  s.  f.  T.  de  Ivitan.  Genre  de 
plantes  de  l'hexandrie  tri gy  nie,  et  de  la  famille 
des  liliacées.  Ce  genre,  auquel  on  avait  donna 
le  nom  de  géophylle,  ne  renferme  qu'une  espèca 
qui  a  toute  l'apparence  extérieure  du  bulbo- 
•  code  .  c'est-à-dire,  même  grandeur  et  même 
couleur  de  fleur.  La  raérendèie  croît  sur  le» 
Pyrénées  et  daus  une  grande  partie  de  l'Es- 
pagne 

.MERE  PERLE,  s.  f.  On  nomme  ainsi  le  co- 
iiniUai;e  qui  fournit  les  perles  dans  les  mer» 
ue  limle. 

MÉI'.ÉTRlCE.s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
c  jquilles  établi  aux  dépens  des  venus.  Les  co- 
quilles qui  le  composent  sont  transverses  et 
orbiculaires ,  ont  trois  dents  cardinales  rap- 
prochées, et  une  dent  isolée  située  sous  la 
lunule. 

JIÉRÉTRICIER.  s.  m.  Animal  de  la  mén- 
triée.  Il  a  le  devant  du  manteau  ouvert  ,  un 
pied,  les  tubes  respiratoires  égaux. 

MERGULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  nageurs  de  la  tribu  des 
aléléopodes,  et  de  la  famille  des  brachypli> 
res.  pli  l'a  appelé  aussi  pdil  guillemol. 

WtRIARE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  déplan- 
tes de  la  décandrie  raonogynie,  et  de  la  fa- 
mille des  mélastomées,  qui  rassemble  trois 
arbustes  de  l'Amérique  méridionale.  Il  à  clé 
aus-i  appelé  wriglhie. 

MÉRIAKFLLE.  s.  f.  T.  de  l)olan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  es['cces 
du  genre  antholise. 

.MÉRIDIANE.  s.  f.T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes qui  ne  diflère  pre.sque  pas  des  pourpiers. 

AiÉRlDîEN.  s.  in.  1 .  d'astronomie.  Grand 
cercle  de  la  sphère  qui  passe  par  le  zéi.ilh  et 
le  nadir,  et  par  les  pôles  du  monde,  et  i\u\ 
diviic  la  sphère  du  moudc  en  deus  Léiui- 
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»plirTe» ,  pfaoâs  l'an  à  r<iriMit ,  et  l'anfre  à 
r.icciilent.  On  TappeUe  mi  ridien  ,  du  mot  la- 
tin meriilies  midi  ,  parce  (|ue  ,  lorsque  le  Joled 
ie  trouve  dans  ce  Cv-rcle  ,  il  est  ou  ininnit  nu 
midi  pour  tous  les  endroits  situés  sous  ce  mê- 
me rirde   f-e  miridien  île  Paris. 

Comme  tous  les  raoridiens  sont  semblables, 
il  a  fallu  convenir  d'un  premier,  d'après  le- 
quel on  comptit  fous  les  autres;  et  on  appelle 
premier  nu-iulien,  celui  da(jiii!l  on  compte 
tous  les  autres,  en  allant  d  orient  en  occi- 
dent. C'est  une  chose  purt-menl  arbitraire  Je 
prendre  tel  ou.  tel  nundien  pour  premier  meri- 
ilien. 

Ou  appelle  méridien  du  qinbe  ou  de  la 
sphère,  le  cercle  de  cuivre  dans  lequel  la 
spln'rc  tourne  et  est  suspcniluo;  —  mcridien 
magnétique  ,  un  grand  cercle  <)ui  passe  par  les 
pôles  de  Pai-nant,  et  dans  lo  plan  duquel  se 
dirige  raii;uiilc  aimantée. 

SitrdDÎKKNE.  s.  f.  On  appelle  la  méridienne 
ou  liqne  nieridi^nne^  une  li^ne  dr'*it<^tirée  du 
nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien. 

On  appelle  méridienne  ou  fi^ne  méridienne 
rie  la  France,  la  ligne  qu'où  a  tirée  depuis 
l'extrémité  la  plus  méridionale  de  la  France, 
jusipi'à  son  extrémité  la  plus  soplenirionale. 

Ou  appelle  aussi  méridienne ,  une  ligne  qui 
est  la  seclioo  du  plan  du  méridien  ,  et  d'un 
aitra  plan  quelconque  horizontal,  vertical 
o'i  incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une  portion 
unie  terrain,  ou  sur  un  pian  fixe,  le  point 
de  lnnii<Te,  ou  l.i  ligne  d  ombre  qui  passe 
Uissus,  marque  l'heure  de  midi. 

On  appelle  liauteur  nic'-ridienne  du  soleil  ou 
d  une  étoile  ,  leur  hauteur  au  rao:nent  où  ils 
sont  dans  le  méridien  du  lieu  où  on  les  observe. 

-MliKiDip'NE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  som- 
meil <)ue  l'on  prend  apri  s  le  dîner.  Faire  ta 
t'ti-ridienne.  Quelques  nv-decins  prétendent 
t/ne  la  mériiitenne  est  nuisible  h  la  santé; 
d'autres  la  regardent  comme  salutaire. 

MÉIUDIO.XÀL,  LF.  adj.Oui  est  du  r.'.té  du 
midi  par  r.ippart  au  lieu  dont  on  parle.  C'fi 
pays  ntéridtonal.  Les  réi^ions  méridionales. 
I^s  peuples  méridionaux.  Le  pôle  méridional. 
U  Am  brique  méridionale. 

En  navigation,  on  appelle  distance  méri- 
dionale ,  la  diflércnce  de  longitude  entre  le 
Dilriilien  sous  lequel  le  vaisseau  se  trouve,  et 
<  •.•lui  d'où  il  est  parti.  —  On  appelle  parties  , 
ntilUs  ou  minutes  méridionales  ,  les  parties 
.1  nt  lei  mciidiens  croissent ,  dans  les  cartes 
marines ,  à  proportion  que  les  parallèles  de 
latitude  décroissent. 

On  appelle  cadran  méridional ,  celui  qui  est 
«lans  le  pian  (jui  va  du  levant  an  couchant, 
et  r(ui   est  directement  tourné   vers  le  midi. 

MEPdF,.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  «l'insec- 
lis  de  l'ordre  d.-  hyménoptères,  section  des 
(  orteaiguiilons ,  famille  des  fouisscars ,  tribu 
ilca  .sroHètes. 

MtRIGAL.  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Mono- 
raotapa  ,  qui  pèse  uu  peu  plus  qu'une  pis- 
t'.Je  d'Kspagne. 

-MÉRiXOrF.  s  f.  T.  de  bolan.  Plante  à  ra- 
cine libreusc,  qui  forme  un  genre  dans  Poc- 
tandrie  dlgynic ,  cl  dans  la  famille  des  caryo- 
[■Iiv  liées 

MKRIiVGUE.  s.  f.  T.  de  confiseurs.  Espèce 
.!e  massepain  fait  de  p.lle  d'œufs  ilont  on  sé- 
I  ire  l.-s  blancs,  de  ntpurc  de  citron  et  de 
«ucro  (lu.  ./u  milieu  des  meringues,  on  met 
uuifrirn  de  fruit  confit. 

MthINOS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
mouton  de  race  iFEspagnc  ,  dont  la  laine  est 
Fcaucoup  plus  fine  que  celle  de  tous  les  au- 
tres moutons  cpi'on  élève  en  Europe.  Depuis 
plusieurs  années  cette  espèce  a  été  propagée 
e»  multipliée  po  France.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  étoile  de  laiuc  de  mérinos  croisée, 
«orrce  )st  légère  ,  qui  sert  .'.  riiïbillcment  des 
umaii».  Celte  sorte  d'étvli'c  u'wt  pas   tou- 
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jours   fahi-iqH(W!  avec   de.»  laines    drméiinos. 

MEHION.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvaios  ,  et  de  la  famille 
des  chanteurs.  Ce  genre  paraît  n'être  qu'une 
division  de  la  famille  des  fauvettes,  avec  les- 
quelles les  mérions  ont  divers  rapports  II  se 
compo.se  d'espèces  de  la  Nouvolle-Hollande. 

MÉRIOSES.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  gcrbille ,  f|ui  renferme  des 
rongeurs  de  petite  taille,  très-remarquables, 
ainsi  que  les  gerboises,  par  l'etcessive  lon- 
gueur de  leurs  jambes  de  derrière. 

-MERISE,  s.  f  Petite  cerise  sauvage.  Merise 
noire.  J^ferise  rouge. 

MERISIFR.  s.  m.  Grand  arbre  qui  porte 
les  merises.  —  I^es  Français  établis  au  Ca- 
nada et  à  la  Louisiane  donnent  ce  nom  à  une 
espèce  de  bouleau. 

MÉPdSME.  s.  m  T.  de  botan.  Genre  établi 
sur  la  clavaire  coralloide  ,  mais  (pie  la  plupart 
des  botanistes  n'ont  pas  adopté. 

MÉRIT.\NT,  T£.  adj.  (Jui  a  beaucoup  de 
méri!e. 

-MÉr.ITE.  s.  m.  Qualités  qui  donnent  droit 
de  prétendre  à  l'ajiprobation  ,  à  Ti'stime,  à  la 
considération  et  à  la  bienveillance  des  autres. 
Grand  mérite.  jMérite  dislini^ué.  Mi-rite  émi- 
nent.  Mente  pers-^nncL  Con.'enir  du  mérite 
de  quelqu'un.  Un  homme  de  mente,  Une  per- 
sonne u' an  f^ranil  mé'ite.  Fl'e 'ul  toutes  les 
qualités  naturelles  qui  cnmpns-nt  un  mérite 
eiidmt ,  et  qui  attirent  l'estime  et  la  l'rw'rn- 
tinn  publique.  (Fléch.)  Tout  te  qui  est  ménU 
se  sent ,  ie  ditcerne  ,  se  dei'ine  réciproque- 
ment- (LaEr.  )  Je  sais  que  Londres  est  un 
pays  ois  les  ans  sont  tous  honores  et  récom- 
pensés ,  où  il  y  a  de  la  diflercnee  entre  les 
co-n-litionf  ;  mais  point  dautre  entre  tes  hom- 
mes que  cette  du  mérite,  (Volt.)  //  avait  né- 
ffligé  sa  femme  pour  une  jeune  inconnue  qui 
n'avait  de  mérite  que  sa  beauté.  (  Volt.)  //  n'y 
a  qu'un  petit  nimbrc  de  courtisans  qui ,  par 
grandeur  ou  par  une  confiance  qu'ils  ont 
d'eux-mêmes,  osent  honorer,  devant  le  monde, 
le  mérite  qui  est  sent  et  dénué  de  grands  éta- 
blisiemeiis.  (La  Br.)  Une  grande  naissance  ou 
une  gramle  fortune  an?tnnce  le  mérite  al  le 
fait  plus  tôt  remarquer.  (  Idem.)  //  a  acquis 
beaucoup  de  mérite.  (  Volt  )  La  reine  régnante 
savait  il  pe  ne  le  français  ,  et  sa  bonté  faisait 
son  seul  n:é  ite.  '(  Id;-in.)  //  faut  qu'il  discerne 
et  récompense  le  mérite.  (liai th.)  H  n'y  a 
point ,  à  mon  gré ,  de  place  qui  ne  soit  au- 
dessous  de  son  mérite.  (Volt.)  il  fondait  tout 
son  mérite  sur  l'cclot  de  son  nom.  (Barlh.) 
Personne  n'a  été  plus  pénitré  que  moi  de  vo- 
ter- m,  ri(e.  (Volt.)  f^oilii  le  mérite  accueilli 
comme  il  ilni  l'être,  (  Idem.)  C'est  un  jeune 
homme  d'un  mérite  bien  rare.  (Idem.) w/e  croi'j 
que  votre  mérite  sera  bien  senti  en  Angle- 
terre. (  Idem.  )  File  est  toujours  enthousias- 
mée de  votre  mérite.  (  Sévig  )  On  ne  cesse  de 
parler  de  vertu  et  de  mérite,  sans  savoir  ce 
que  c'est  precisé-ment  que  le  mérite  et  la  vertu. 
{  Fenél.)  Ia:s  gens  de  mérite  étaient  connus 
parmi  eux ,  et  ils  n'épargnaient  rien  pour  tes 
gagner  (Boss.) 

Mérite,  .se  dit  des  choses,  et  signifie  ce 
qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable.  Le  mérite 
d'une  action.  Il  n'y  a  que  le  temps  qui  décide 
du  m,  rite  des  ouvrages.  (Voit  )  f^ous  voyez 
bien  qu'a  la  longui;  Ir  vrai  mérite  perce  ,  et  le 
galimatias  tombe.  (Idem.)  //  faut  un  autre 
mérite  pour  soutenir  le  grand  jour  de  l'im- 
pression. (Idem.)  f^ous  avez  le  mérite  du 
style  ,  celui  de  l'invention  dans  un  genre  oit 
tout  paraiss'iit  avoir  été  dit.  (Iilem.)  Il  me 
semble  que  le  grand  mérite  des  épltres  de  l3oi- 
leau  est  d'être  nalure!t<:s  ,  correctes  et  raison- 
nables... (Idem.)—  //n  r  a  pas  grand  mcrite 
afnre  un  tel  ouvrage ,  mais  il  y  „  ,/„  l,„..,l,eur 
a  çliouir  un  tel  suja.  (  Vult  ;  Je  livuvai  moins 
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<i'  tort  dans  votre  faute ,  que  de  mérite  à  la 
confesser.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit ,  se  faire  un  mérite  de  quelque  chose, 
pour  dire  ,  tirer  gloire,  tirer  avantage  d'avoir 
fait  quelque  chose  ;  et,  se  Jaira  uninérite  de 
queli/iie  chose  auprès  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  faire  valoir  auprès  de  quelqu'un  ce 
qu'on  a  fait  pour  lui. 

Quand  ce  mot  est  pris  dans  un  sens  collec- 
tif, d  ne  s'emploie  .|u"au  singulier;  mais  ,  pris 
dans  un  sens  distnbutif ,  il  peur  avoir  un  plu- 
riel. César  et  Pompée  avaient  chacun  leur 
mente,  mais  c'étaient  des  mentes  dijff'erens... 

MtBiTE.  Ce  qui  rend  digne  de  récompense 
ou  de  punition.  Daus  cette  acception  ,  le  plu- 
riel est  aussi  usité  que  le  singulier.  Dieu  nous 
jugera  selon  U-  mérite  de  nos  ceuvres.  Dieu  in- 
compensé ou  châtie  suivant  le  mérite.  Dieu 
nous  traitera  suivant  nos  mérites. 

Celle  dernière  phrase  a  passé  dans  la  con- 
versation, où  elle  se  prend  d'ordinaire  en 
mauvaise  part.  Il  sera  traité  selon  ses  mérites. 

Eu  termes  de  religion  chrétienne,  on  ap- 
pelle les  mérites  de  la  passion  de  Jrsus- 
Christ,  ses  soulVr.inces  et  sa  mort,  autant 
qu'elles  ont  satisfait  pour  les  hommes  à  la 
l'iLstice  divine,  et  quelles  leur  ont  mérité  la 
remission  des  péchés  et  ia  gloire  éternelle. 

Les  catholiques  disent,  les  nu  rites  des 
saints  ,  pour  dire,  les  bonnes  enivres  dès 
.saints.  Dans  ces  deux  dernières  applica4ions, 
miriiencM  usité  <|u'au  pluriel. 

.MERITER  V.  a.  Avoir  droit  à  un  pritt ,  ,\ 
une  récomi>eii.se  ,  par  ses  actions,  ses  oeuvres 
ses  services.  Mériter  des  louaj:ges ,  des  ré'. 
compenses.  Comment  peut-on  mériter  le  res- 
pect d' autrui  ,  sans  en  avoir  pour  soi-même  ? 
(  J.-J.  houss.)  Il  jouit  de  l'estime  publir/ue  ,  il 
la  mérite.  (Idem.)  //  a  mérité  mon  amitié 
par  des  procédés  généreux.  (\o\\.)  Je  vou- 
drais mériter  vos  bontés.  (Volt)  Ils  éUvèrent 
lies  autels  a  leur  aïeul ,  et  en  méritèrent  par 
les  services^  q„'ils  rendirent  h  t  humanité. 
(Larth.)  Lne  femme  vertueuse  ne  doit  pas 
seiibnicnt  mériter  l'estime  de  son  mari,  mais 
l  obtenir.  (J.-J.  houss.)  Je  serai  bien  aise  de 
vous  voir  parvenir  au  bonheur  que  vous  men- 
tez (J.-J.  Kouss.)  Il  mérita  la  reconnaissance 
d  llomère  en  l  accueillant  dans  sa  misère ,  et 
celle  de  la  postérité  en  nous  conservant  ses 
cents.  (  Barth.)  La  défense  de  cette  ville  hii 
mérita  l  estime  des  ennemis  .  les  cceurs  des  ci- 
toyens, et  les  récompenses  du  roi.  (  Volt  )  Ils 
courent  après  des  emplois  que  leurs  pères  se 
contentaient  de  mériter.  (Barth.)  Je  lui  don- 
nai leloge  qu'il  mentait.  (Idem.)  _  Il  signi- 
fie  aussi ,  encourir,  attirer  sur  soi.  Ai-ie  me- 
nte de  votre  part  un  sentiment  si  cruel  '  CJ  -J 
Rouss.)  Mériter  d  être  puni.  Ce  reproche  m'ai'- 
JLge  d  autant  plus ,  que  je  ne  crois  pas  l'avoir 
nicrite.  (ï)  Mcmh.)  -  y1/ériter ,  se  dit  aussi 
des  choses ,  relativement  à  leurs  qualité.-  hotr- 
nes  ou  mauvaises.  Les  choses  qni  ont  de  bon- 
nes qualités  par  lai.port  à  nous  ,  mentent  no- 
tre attention  ,  nos  regards,  nos  éloges,  elc 
Celles  qui  en  ont  de  mauvaises  méritent  notre 
aversion,  notre  haine ,  etc.  La  plupart  dti 
hommes,  tour  a  tour  esclaves  et  tyrant  •■«, 
rés^oUenl  contre  l'injustice,  moins  parla  hnine 
quelle  mente,  que  par  la  crainte  qu'elle  in- 
spire, (barth.)  La  plus  brillante  fortune  re 
mente  point  nt  le  tourment  que  je  me  donne 
mies  petitesses  ou  je  me  surpivnds ,  ni  les  hv- 
miluitinns  m  les  hontrs  que  j'essuie  (La  Br'l 
IM  tous  les  pays  de  l'Inde,  li  Japoni'estnal 
celui  .pu  mente  témoins  l'attention  d'un  phi- 
losophe.  (  Volt.)  De  cent  brochures  qu'on  m'a 

l'os  r< gants.  {\n\l.)  "^ 

.M,:„iTui,,  se  dit  aussi  des  choses  uni  font 
obleiur  a  quelqu'un  quelque  gr.lce  .  ûuelque 
faveur,  uuelque  récompense  Son  ossiXuc  au 
•■■yl  ui  a  mente  cette  faveur.  Les  service, 
de  ionjrcie  lut  ont  mcrtté  celte  place. 
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On  dit ,  bien  meiiler  ilc  tii  repahlique ,  de 
son  prinrc ,  Je  l'IUul ,  île  sa  patrie ,  drs  Irllres, 
pour  Aive  ,  f.iirc  |M)ur  In  rc|ml>lii(iii' ,  pour 
«on  prince  ,  pnur  «a  patrie  ,  pmir  los  K-lhrt  , 
lies  actions  «lipiies  de  récompense ,  di's  clioses 
dignes  (le  louante. 

On  dit  aussi  ubsoliimrnt ,  cet  Iwmme  mé- 
rilrbeaiiroiip,  \tourAirc  ,  cet  homme  est  digne 
de  récompense,  par  ses  talcns,  par  ses  servies. 

On  dit  <pi'iine  nnuvelle  mriite  confinnalmii, 
pour  dire  qu'elle  n'est  pas  sûre  ,  qu'elle  a  be- 
soin d'être  conlirmcV. 

Mèritk  ,  BE.  part.  7e  crnvrtiJ  entendre  sortir 
lie  sa  bouche  îles  reproches  trop  mcritrs ,  et 
des  leçons  trof)  mal  écoutées.  (J.-J.  Kotiss.) 

Meritek  ,  Étke  oir.NE.  (  iiyn.)  On  mérite  par 
ses  actions  ,  par  ses  services  ;  on  est  iligne  par 
«es  qualités  ,  p.ir  sa  supériorité.  Dans  le  pre- 
mier cas  ,  on  a  une  sorte  de  droit  ;  dans  le  se- 
cond ,  on  a  un  titre. —S'agit-il  d'une  place 
qui  se  donne  aux  services  ?  celui  qui  a  rendu 
le  plus  de  services  la  mérite.  Ne  faut  il  pour 
une  place  que  la  capacité  ?  celui  qui  a  donné 
le  plus  de  preuves  île  capacité  en  est  digne. 

MÉRlIOlhE.  adj.  des  deux  genr.  Qui  mé- 
rite recompense.  Il  ne  se  dit  qu'en  style  de 
dévotion  ,  et  en  parlant  des  récompenses 
d'une  autre  vie.  Oesi  un  acte  trcs-nieritoire 
aux  Indes  ,  de  prier  Dieu  dans  l'eau  courante. 
(iMontiîsq.)  Le  jcilne  est  unecewre  méritoire. 

MÉWlOir.E.MENT.  adv.  D'une  manière  mé- 
ritoire. Pour  faire  L'aum/ine  mi-ritoiremenl ,  il 
faut  la  J aire  pour  l'amour  de  Dieu, 

MEl'.LA.N.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Poisson  de 
mer  ,  dont  la  cliair  est  extrêmement  légère. 
Petit  merlan.  Gros  merlan,  frire  des  merlans. 

Le  merlan  est  un  sous-genre  établi  parmi 
les  gadcs.  Le  merlan  se  fait  reconnaître  par 
la  couleur  nacrée  dont  il  brille  ,  excepté  sur 
le  dos ,  qui  est  brunâtre,  et  à  la  base  des  na- 
geoires pectorales  qui  sont  noirâtres  ;  par  la 
saillie  de  sa  ra'icboire  supérieure  ,  et  par  ses 
rangées  de  dents  longues  et  pointues.  Il  a  ra- 
rement plus  d'un  pied  de  long. 

MERLE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Oiseau  de  plu- 
mage noir  ,  (|iii  a  le  bec  jaune.  Apprendre  a 
un  merle  à  parler.  Dénuhcr  des  mer'es. 

Le  merle  est  un  genre  de  l'ordre  des  oiseaux 
sylvains  ,  et  de  la  famille  des  chanteurs.  Il 
renferme  un  très-grand  nombre  d'espèces. 

On  dit  d'un  homme  tin  et  matois ,  que  c'est 
iinjin  merle.  11  est  familier. 

On  dit  proverbialement  à  une  personne  à 
qui  ou  ne  se  lie  pas  ,  à  d  autres  ,  dénicheur  de 
merles. 

MEKLE  ou  MERLOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  des  labres. 

MERIJN.  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  corde 
ou  aussière  composée  de  trois  fils  commis 
ensemble  par  le  tortillement ,  dont  on  se  sert 
sur  les  vaisseaux  à  divers  usages. 

Les  bouchers  appelhnit  merlin  ,  un  long 
marteau  ou  une  espèce  de  massue  dont  ils  se 
servent  pour  assommer  les  bœufs. 

MERLINE.  s.  f.  Orgue  mécanique ,  un  peu 
plus  fort  que  la  serinette. 

MERLISEK.  V.  a.  T.  de  marine.  On  dit, 
merliner  une  voile  ,  pour  dire  ,  attacher  une 
voile  à  la  ralingue  avec  du  merlin. 

MERLON.  s.  m.  Du  latin  corrompu  merula 
ou  merla  créneau.  T.  de  fortification.  11  .se 
dit  de  la  partie  du  parapet  qui  est  entre  deux 
embrasures. 

MERLUCHE,  s.  f.  Sorte  de  morue  sèche. 
Bonne  merluche.  Dessaler  de  ta  meiluihe.  On 
appelle  une  poignée  de  merluche,  deux  mer- 
luches jointes  ensemble. 

iMEl'iLlIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  Méditerranée  ,  qui  diflère  des 
gades  par  le  nombre  de  ses  nageoires  dorsales. 

MERLUT.  s.  m.  T.  de  mégisserie.  On  ap- 
pelle pcuui  en  mertut  ,  des  peaux  de  boucs  , 


de  chèvre»  et  de  moutons ,  en  poil  ou  laine, 
qu'on  lait  sécher  a  l'air  surdes  cordes,  alin  de 
pouvoir  les  conserver  sans  qu'elles  se  corrom- 
pent ,  en  attendant  c[u'elles  puissent  se  passer 
en  chamois. 

MKR(){;tLE.  s.  f.  Du  grec  m<(ro»  la  cuis.îc , 
et  A<?/^  tumeur.  T.  de  uiedec.  Hernie  dans  la- 
quelle le  dé|>lacemcnt  s'est  opéré  par  l'arcade 
crurale.  C'est  la  même  chose  que  hernie 
crurale. 

Mr^ROCTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  citée 
par  Pline.  Elle  était  d'iui  vert  poireau  ;  mais, 
lorsqu'on  la  frottait  ,  elle  devenait  blauche. 
C'est  ce  nue  les  uioderues  appellent,  la  serpen- 
tine nohie. 

MÉRODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  athé 
rlcères  ,  tribu  des  syrphies. 

MEROPE.  s.  f.  T.  d'astron.  L'une  des  sept 
étoiles  principales  des  pléiades. 

MÉRttl'S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  généri- 
que du  guêpier. 

MÉROU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de  la 
famille  des  percoides  ,  cl  du  genre  serran. 

MERRA.  V.  Merod. 

MERRAIN.  s.  m.  Les  tonneliers  donnent  ce 
nom  à  des  planches  ordinairement  fendues 
avec  le  contre,  qui  servent  à  former  des  dou- 
ves de  tonneaux  ,  fûts,  futadies,  etc. 

En  terme  de  vénerie  ,  on  appelle  merrain  , 
la  perche  ou  tige  qui  suppoite  les  andoulllers 
du  bois  d'un  cerf  ou  des  autres  quadrupèdes 
rumiiiaiis  ,  :i  cornes  caduques. 

MERTENSIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  polygamie  penlandric  , 
et  dans  la  famille  des  ui  ticées  ,  pour  placer 
trois  arbres  fort  voisins  di  s  micocouliers,  que 
l'on  a  découverts  dans  l'Amérique  méridionale 

iMÉRLA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  raonogynie,  qui  contient 
deux  espèces  d'arbustes  dont  les  feuilles  .sont 
s  raples  et  alternes,  et  lesflenrs  axillaires  ou  1er 
miuales.  Elles  nals.«ent  dans  l'A  rabic-Heureuse. 

.MÉRULE.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
cryptogames ,  de  la  f;;mille  descbampiguons, 
qui  a  été  établi  pour  séparer  des  ajiarics  de 
Linnée  ,  les  espèces  dont  le  chapeau  est  garni 
en-dessous  de  lames  disposée.»  eu  rayons  ,  et 
qui  sont  sans  pédicule  ,  ou  dont  le  pédicule 
s  insère  sur  le  côté.  —  Quelques  auteurs  ont 
donné  aussi  ce  nom  aux  champignons  qui 
composent  le  genre  chanterelle. 

MERVEILLE,  s  f.  Chose  admirable,  digne 
d'admiration,  qui  surpasse  notre  attente  et 
notre  imagination.  La  mémoire  de  Joseph  et 
des  mcrmiltes  que  Dieu  ni'ait  Jattes  par  ce 
grand  ministre  <les  rois  d' ''.gyple  etatt  encore 
récente.  (  Boss.)  On  raconte  des  merveilles  de 
ce  pays-la. 

On  appelle  les  sept  merreilles  du  mcnle , 
sept  ouvrages  extraordinaires  célèbres  dans 
l'antlipilté.  Ces  sept  merveilles  sont  ,  les  pyra- 
mides d'Egypte  ;  les  jardins  et  les  murs  de 
Babylone  ;  le  tombeau  (ju'Arlémise  ,  reine  de 
Carie,  éleva  au  roi  Mausole  ,  son  époux;  le 
temple  de  Diane  à  Ephèse  ;  la  statue  de  Jujii- 
ter  Olympien  ,  par  Phidias  ;  le  colosse  de 
Rhodes  ;  le  phare  d'Alexandrie. 

On  dit  Jaire  mervedle  ,  faire  des  merveilles; 
pour  dire  ,  se  conduire  dans  certaines  circon- 
stances ,  avec  un  zèle,  une  adresse  ,  un  cou- 
rage extraordinaires.  Il  a  fait  îles  merveilles 
dans  celle  bataille.  Ce  prédicateur  a  fait  des 
merveilles,  —  On  l'avait  charge  d'ordonner  la 
fêle ,  et  il  a  fait  des  merveilles. 

On  dit  ûgurément  et  proverbialement , 
promettre  monts  et  merveilles  ,  ]>our  dire  , 
faire  de  très-grandes  promesses.  V.  Prodige. 

On  dit,  pour  rabaisser  une  chose,  une  action 
que  d'autres  veulent  faire  passer  ]iour  mer- 
veUleuse  ,  ce  n'est  pas  grand'nieifeitle.  f^oilà 
une  belle  merveille  ! 

À   MtavEiLLF.  ou   À  Mérveiiies   Expression 
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adverbiale.  Parfaite.uent ,  pisqu'l  donner  de 
rad(uir..lio„  I>,c'cl„rh  mcneiltes.  feindre  a 
merveilles.  Dnuser, ,  hanter  ii  merveilles. .le  vois 
ici  des  mm  sires  ciil,i„i,les  ,  des  arnuniens , 
des  socinient ,  des  rabbins ,  des  anabaptistes  , 
qui  p.irtei.l  10,. s  a  merveille.  (  Volt  ) 

PAS  TAtiT  (juK  DE  MnivtiLLE.  Facon  de  parler 
dont  ou  se  sert  .lans  le  discours  familier,  pour 
dire  ,  )ias  be.iueoup.  Il  ne  l  aime  pus  tant  que 
de  ineivnlle.  H  n'y  en  a  p,s  tani  que  denier^ 
leilU.  /■l-til  beaucoup  d  esprit  ?  pus  laiU  que 
de  m.rt'eille. 

Ml.RVMLLE  D'Iin'ER.  s.  f.  T.  Je  jard. 
borle  «le  poire  daiilnmne,  moyenne,  pres- 
que o\ali-,  à  peau  rude  et  verdiltre. 

MERVEILLtL'bE.MtM .  adv  Extrêmement, 
d'.. ne  façon  mirveilleusc  ,  à  merveille.  À'//.; 
est  merveilleusement  belle,  ('ne  imagination 
nieiveilleusemrnljecoiide.  Cela  csl mei veillcu 
sèment  bien.  lille  a  icsprilaimable  et  meivcil' 
'eusement  droit.  (  Sév  ig.  ) 

MERVEILLEUX,  ElSE.  adj.  Admirable  . 
surpienani ,  étonnant ,  qui  surpasse  notre  at- 
tente et  notre  imagination,  in  esprit  merveil 
leui.  Un  Lvi  neniinl  meiveilleiii.  Un  ouvrage 
meiveiUeui .  Le  ricit  de  es  tvenemens  sciait 
peu  à  peu  chargé  de  circonstances  merveiUea- 
ses    (  IJarlh.) 

MERVEILLEUX.  ,s.  m.  roiia  le  merveilleux 
de  lui  enture.  Le  merveilleux  disparaît  des 
qu'on   e  discute.  (Barth.) 

Mlbveillkox  ,  en  littérature,  est  un  terme 
contai  re  à  la  poésie  épique  et  dramatique,  par 
lequel  on  entende.  rtainesCclionshardieS,inais 
cependant  vialserablables  ,  qui,  étant  hors  du 
eeicle  des  idées  communes  ,  clonneiit  Tesprit. 
Tels  sont  les  êtres  métaiibysii|nei  persoiini- 
liés  dans  les  écrits  des  modenjes  ,  comme  la 
discorde,  l'amour,  le  fanatisme  ,  etc.  C  est  ce 
qu'on  appelle  aussi  machines.  L-s  tngiques 
Ijrccs  ont  et  ré  en  prenant  souvtt.i  t  Itorrvut 
pour  la  terreur ,  et  le  di  gniitnnt  et  l'incroyable, 
pour  te  lrai,ique  et  le  lueneilleux.  (Volt.) 

On  dit ,  des  idcs  merveilieusi s  ,  pour  dire 
des  idées  d'une  iiobîes.se  ,  d'une  élrxalion 
extraordinaires,  Le  style  de  cet  auteur  est  mer- 
veilleux. 

Ou  le  dit  aussi  des  choses  excellentes  en  leur 
es[ièce.  I^s  muscat.-  ont  eie  merveilleu:i  letle 
.iria.e.  yoila  du  vin  merveilleux.  Les  draps 
d'une  telle  Jabrique  sont  mei  ve'illeux , 

On  dit  lamditremeut  et  ironiquement,  un 
merveilleux  ,  une  meneiUcuse  ,  pour  dire, 
une  peisonne  qui  atlei  te  les  bons  airs  ,  ou  qui 
a  beaucoup  de  prétentions. 

MLRVClS.ME.  s.  m.  Du  grec  meruhusmot 
lununation.  T.  de  médec.  Ou  a  donne  ce  nom 
à  une  alliCllon  dans  laquelle  le  malade  rumine 
à  peu  près  Comme  les  auimaux  ruminans. 
Celle  maladie  est  très-rare. 

MÉRVCULOGIE.  s.  f.  Du  grec  merukosie 
rumine  ,  et  bgos  discours.  T.  de  niédec. 
TialU-  de  la  rumination  ou  des  ruminans  ; 
dcscri(.lion  du  mérycisme. 

MEh\  N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  coléoptères  ,  section  des  tétraïuèrcs, 
fauiille  des  xylophages  ,  tribu  des  trogossifai- 
res.  Ce  genre  ,  établi  sur  un  insecte  rapporte 
des  îles  de  la  mer  du  Sud  ,  est  voisin  de  ce- 
lui des  lyrtes. 

.MERME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  dioécie  triandiic,  qui  nflie  dans  le» 
Heurs  mâles  un  calice  de  trois  foliole^  ovales, 
aiguës ,  et  trois  élamines  à  anthères  didymes. 
Il  n'a  point  de  corolle. 

MES.  Particule  qui^  entre  dans  la  Composi- 
tion de  plusieurs  mots  de  la  langue  française  , 
et  <pii  eu  change  la  signification  en  mal  Aiés- 
alllir.  Mésintelligence. 

M£SA.  s.  m.  T.  lie  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  monogynie.  Ce  genre  ,  ipii  a 
été  aussi  appelé  sihuratie  ,  renlerme  deux  es- 
pèces dont  les  feuilles  sont  ovales  et  dentée». 
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L'une  croît  dans  l'île  de  Tanna  ;  l'autre  se 
trouve  Haas  l'Arabie. 

MESADOl).  s.  m  Terme  usité  par  ceui  qui 
font  des  froiuaj^es.  Sorte  crêpée  de  bois  i|u'on 
adapte  à  la  meuole  ,  pour  rapprociu-r  toutes 
les  parties  Jucaiilé  <iui  nagcut  dans  le  petit- 
lait.. 

MESAIR.  s.  m.  T.  de  manège.  Allure  d'un 
cheval ,  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre-à- 
terre  et  Ii's  courbettes. 

MLSAISE  s.  m  Privation  d'aise  ou  de  bien- 
ttre.  J''  pr»ure  un  mt-sitim  partout  te  corps. 

AlKS.Msfc  ,  Mahise.  (  Syn.  )  Le  nitfsnhe  n'est 
que  la  simple  privation  d'aise  ou  de  bien-èlre; 
et  le  malaise  ,  un  mal  positif,  ennemi  de 
Taise  ou  du  bi'.-n-étre.  iMrsftise  manjue  |>ro- 
prement  une  silualion  dans  la<|uelle,  après 
avoir  cessé  d'être  bien  ,  on  n'est  pas  eneore 
mal  ;  et  le  nui^atse  ,  une  situation  dans  la- 
quelle on  est  mal.  sans  avoir  unraaldttfrminé 

MESAL.  s.  m.  Nom  donné  à  une  coquille  que 
Ion  a  placée  parmi  les  lériliies. 

MÉSALLIANCE,  s.  f.  Mariage  avec  nne 
personne  d'une  condition  tort  inférieine.  // 
ne  t^eut  pnint  snujf'rir  de  mrsaitiancc  dam  au 
jam'tVe.  Il  a  frit  une  inésaUiance. 

MÉS.\LLlFh  V.  a.  //  ne  feul  pas  nwsa/lier 
sajille.  —  Il  se  met  ordinairement  avec  le 
pronom  ptrsonnel.  Se  mésailier.  On  ne  s'est 
jamns  mésallié  iliins  cette  funiif  le.  Celle  jeune 
fille  aurait  cnnsenti  à  se  mésallier. 

MÉsiLLiÊ  ,  ÉE    part. 

MESANGE,  s.  f.  Oi  eau  plus  petit  que  le 
pinson  ,  dont  le  plumage  est  gns  ,  rayé  de 
noir  ,  de  blanc  et  de  jaune. 

La  mé-iauge  c>t  un  oiseau  de  l'ordre  des 
sylvains ,  et  de  la  famille  des  segithales.  Ce 
genre  est  susceptible  de  plusieurs  sections  ■ 
car,  cliez  toutes  les  espèces,  le  bec  n'est  pas 
entièrement  conformé  de  même.  La  mésange 
moustache  a  sa  mandibule  supérieure  un  peu 
recourbe'e  sur  l'inférieure;  la  mésange  île  I\~an- 
kin  l'a  nue  à  sa  base,  ainsi  que  celle  Je  Ma- 
labar. Les  mélanges  sont  répandues  dans  l'an- 
cien continent.  ()n  en  trouve  dans  le  nord  de 
l'Amérique. 

MÉSAKOETTE.  s.  f  T.  d'oiseleurs.  Espèce 
Je  pie^e  <|u'on  tend  aux  mésanges. 

MÉSAR.MQUE  adj.  des  deux  genr.  Du  grec 
mcsarninn  le  mésentère.  T.  d'anat.  Qui  a  rap- 
port au  mésentère  ,  qui  appartient  au  mésen- 
tère. C'est  la  même  chose  que  mésentérique. 
Cependant  on  tlit  ordinairement ,  les  théines 
mt  sarau/f'es  ,  et  les  artères  mésentériques. 

MÉSARhIVER.  V.  n.  impersonnel.  11  se  dit 
d'un  accident  fâcheux  qui  arrive  à  la  suite  de 
queli|uc  chose  ;  et,  par  cette  rai.son  ,  il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  (piehpie  terme 
de  relation  ,  ou  précédent  ,  ou  subséquent.  // 
vous  mesarrivera  de  ce  que  vous  avez  fuit  S'il 
vous  mésnrrive ,  ne  vous  en  prenez  qu'à  fous. 

MÉSALLE.s.  m.  T.  d'archit.  ancienne.  C'est 
ainsi  cpie  les  Grecs  et  les  Romains  appelaient 
une  petite  cour  qui  était  entre  deux  coi-ps  de 
logis,  et  (pii  faisait  le  même  efl'et  que  font  au- 
jourd'hui ,  dans  plusieurs  palais ,  de  petites 
cours  pour  éclairer  les  garde  robes  ,  les  esca- 
liers dérobés  et  autres  pièces  des  doubles 
corps  de  logis. 

MtSAVENIR.  V.  n.  Il  ne  s'emniole  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier  dans  le  même 
sens  (Mie  nu-s/irrifer. 

MESAVENTURE,  s.  f.  Accident  malheu- 
reux. //  m'est  aniié  une  mésaventure.  Sans 
cette  méiavnture  ,  nous  serions  arrivés  une 
heure  plus  l'il. 

MESENTEHE.  s.  m.  Du  gi-ec  mesos  moyen  , 
et  enlérnn  intestin.  T.  d'anat.  Corps  griis  et 
membraneux  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  si- 
tué au  milieu  des  intestins  ,  qu'il  attache  les 
uns  aux  autres. 

MÉSEN  TERFMPIIR.WIS.  s.  f.  T.  de  mddec. 
Obsliuctiou  du  méscutèrc. 
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MESENTERIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat  Qui  appartient  au  mésentère.  V.  Me- 

SAtm^Ct. 

MÉSENTÉRIQUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  cryptogames  ,  de  la  famille  des  cham- 
pignons. ï>er.  caractères  sont  ,  champignon 
étendu,  gi-latineux  ,  veineux,  portaut  les  se- 
mences sur  ses  bords. 

MÉSI-NIÉRITE  ou  MÉSENTÉRITIS.  s.  f. 
T.  de  médcc.  Inflammation  du  mésentère. 

MÉSESTl.MER.  v.a.  Avoir  mauvai.se opinion 
de  quihprun  ,  n'avoir  point  d'estime  pour 
lui.  i'Jepuis  celle  aclion-Va  ,  je  l'ai  toujours 
rnc^estimé, 

Mesistimer,  se  dit  aussi  des  choses,  et  signi- 
fie ,  les  apprécier  au-dessous  de  leur  juste  va- 
leur f''ous  mésestimez  ce  diamant,  cette  étoffe. 

Mese-stimê  ,  ÉE.  part. 

MESIER.  s.m.T.  de  bot.  Arbrisseau  toujours 
vert  qui  fume  un  genre  dans  la  penlaudrie 
monogy  nie.  Il  croît  dans  l'Inde ,  et  est  en  tout 
temps  chargé  de  fleurs  et  de  fruits. 

MESINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  intelli- 
gence ,  défaut  d'union  ,  brouillcrie  ,  dissen- 
.^ion  entre  personnes  qui  ont  été  ,  ou  qui  doi- 
vent être  bien  ensemble.  //  sont  en  mtsinlel- 
li^enee.  H  y  a  de  ta  mésiniellii^ence  entre  eux. 
Entretenir  ,  fomenter  la  mésintelligence.  Cau- 
ser de  la  mésintelligence.  La  mésintelligence 
se  glissait  entre  les  puissances  atlues.  ^Volt.) 

MÉSlNTEhPRÉTER.  v.  a.  Interpréler  déla- 
vorableraent.  Je  ne  suis  pas  si  prompt  que 
vous  à  mésinterpreler  les  motiji  de  mes  amis. 

MÉSMÉRlsME.  s.  ra  T.  de  médec.  C'est  la 
même  chose  ipie  magnétisme  animal. 

JIÉSOCÉPHALE.  s.  m.  Du  grec  mésos  mi- 
lieu ,  et  hephiilé  tête.  T.  d'anat.  Qui  occupe  le 
milieu  de  la  tête  ou  du  cerveau.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  moelle  alongée  ,  qui  est  située  à  la 
partie  inférieure  ,  postérieure  cl  moyenne  du 
cerveau. 

MESOCÉPIIALIQUE.  adj.  des  deux  genres 
pris  subst.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  mé- 
socéphale.  On  agtpelle  artère  mesocephatique  , 
le  tronc  hasilaire  formé  par  la  réunion  des 
deux  vertébrales. 

MESOCUONDRIAQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à  deux  plans 
de  fibres  musculeuses,  situés  entre  les  segmens 
cartilagineux  de  la  trachée-artère. 

MÉSOCOLON,  s.  m.  Du  grec  mésos  qui  est 
au  milieu  ,  et  Ad/on l'intestin  colon.  T.  (l'anat. 
Expansion  du  péritoine  dans  la  duplicature 
de  lar|U('lle  est  compris  le  colon. 

.MESOCRANE  s.  m.  Du  grec  mésoi  milieu , 
et  kranion  crâne  ,  tête.  T.  d'anat.  Le  milieu 
de  la  tète  ,  le  vertcx. 

MtSOll'RIR.  V.  n.  T.  de  com.  Faire  des 
oflres  déraisonnables  ,  et  bien  au-dessous  du 
prix  que  vaut  une  marchandise,  f^ous  mésof- 
J'rez  trop  de  celle  marchandise. 

MÉSOGLOSSl'S.  s.  m.  pi.  Du  grec  mésos 
milieu  ,  cl  gtossa  la  langue.  T.  d  anat.  Nom 
cpie  quelques  anatomislcsont  donnéau  génto- 
glosse. 

MESOLARF..  s.  m.  Du  grec  mésos  moyen  , 
et  lambano  je  prends.  Instrument  de  mathé- 
malifpies  ,  inventé  par  les  anciens  pour  trou- 
ver mécaniqucmcat  deux  moyeunes  propor- 
tionnelles. 

MÉSOLOBE.  s.  m.  Du  grec  mésos  milieu  , 
et  lobos  lobe.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom 
au  corps  calleux  ,  parce  qu'il  est  situé  entre 
les  lobes  du  cerveau. 

MÉSOLOGARITH.\IE.  s.  m.  T.  d'arithmét. 
Nom  donné  par  Kepler,  aux  logarithmes  des 
co-sinus  ,  et  à  ceux  des  co-tangentes. 

MESOMÉRIE.  s.  f.  Du  grec  mcsns  moyen  , 
et  méins  cuisse.  T.  d'anal.  La  partie  du  corps 
qui  se  trouve  entre  les  cuisses. 

MÉSORECTUM,  s  m.  Du  grec  mesos  mi- 
lieu ,  et  (lu  latin  reid/ni  l'intestin  rectum. 
T.  d'aaat.  rroduction  du  pcrjloinc  qui  eare- 
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loppc  l'intestin  rectum  dans  sa  partie  supé- 
rieure. 

MÉSOTHÉNAR.  s.  m.  Du  grec  mésos  milieu, 
et  ihénar  la  paume  de  la  main.  T.  il'auat. 
Nom  d'un  muscle  qui  approche  le  pouce  de 
la    main. 

MESOTYPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
I  on  a  donné  à  une  espèce  minérale  de  la  classe 
des  pierres  ,  que  l'on  a  fait  connaître  d'abord 
sous  celui  de  zrotitbe,  que  Ton  a  donné  ensuite 
à  plusii'urs  autres  substances  La  mesolype  se 
distingue  essentiellement  de  toutes  les  sub- 
stances zéolilhiques  ,  par  ses  propriétés  de 
faire  gelée  en  peu  d'heures  dans  les  acides  , 
de  se  fondre  par  la  simple  action  du  feu  au 
chalumeau  avec  bouillonnement  et  une  vive 
phorphorcscence  ,  en  un  émail  spongieux 
l>lanc,  et  d'ollrir  des  cristallisatious  prisma- 
liqurs  et   rayonnantes. 

MESPILOS  ou  MFSPll.E.  s.  m.  T.  de  bot. 
On  donnait  ce  nom  chez  les  Grecs  à  plusieurs 
espèces  d'arbres  dont  le  fruit  .s'appelait  met- 
pilns.  Le  genre  mespite  actuel  ne  contient  que 
cinq  ou  six  espèces  dont  le  néflier  commun  est 
la  plus  remarquable. 

MESQUIN  ,  INE.  adj.  Qui  ménage  les  plus 
petiteschosesd  une  manière  sordide. C/i/iom- 
me  mesquin.  Une  femme  mesquine.  —  11  se 
dit  aussi  des  choses  pour  le*(|ucllcs  on  a  épar- 
gné la  dépense  d'une  maniire  sordide,  (/ne 
dépense  mesquine.  Il  a  un  ordinaire  bien  mes- 
quin. Des  meubles  mesquins.  Un  équipage 
mesquin.  Mener  une  vie  mesquine. 

On  dit  qu'un  homme  a  l'air  mesquin  ,  la 
mine  mesquine  ,  pour  dire  qu'il  a  l'air  pauvre, 
ou  la  mine  basse. 

MESQUIN  ,  INE.  .ndj.  Il  se  dit  d'une  sorte 
de  mauvais  goût ,  où  tout  est  chétif  et  amai- 
gri ,  et  où  il  régne  un  air  de  sécheresse  qui 
ôte  le  caractère  et  Fcfl'et  à  tous  les  objets.  Une 
/igure  mesquine.  Un  ouvrage  sec  el  mesquin. 
Contpositinn  mesquine.  Caractère  mesquin. 
Les  deux  personnages  qui  conversent  sur  le 
Jond  ,  sont  d'une  couleur  sale  ,  mesquins  de 
caractère  ,  pauvres  de  draperie...  (  Did.) 

Il  se  dit  aussi ,  en  plusieurs  autres  arts,  de 
tout  ce  qui  est  de  mauvais  air,  de  mauvais 
golH  ,  el  où  il  semble  qu'on  ait  voulu  épar- 
gner la  dépense  ou  le  travail.  Architecture 
mesquine.  Décoration  mesquine. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  sordide 
et  mesquine.  //  est  toujours  velu  mesquine- 
ment.—  On  dit  aussi ,  dans  les  arts  de  dessin, 
que  des  figures  sont  mesquinement  dessinées. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Épargne  sordide.  Ce 
vice  est  opposé  à  la  libéralité.  C  e>t  unhom- 
mitjl  une  grande  mesqunerie.  Sa  mesquinerie 
le  rend  ridicule  et  insupportable. 

MESQUIS.  s.  m  F'spèce  de  basane  apprêtée 
avec  du  redon  au  lieu  de  tau.  Basane  pas- 
sée en  mcsquis. 

MFSQUITE.  s.  m.  T.  de  bol.  Grand  arbre 
de  l'Auiéricpiede  la  famille  des  légumineuses, 
dont  les  fruits  servent  à  faire  de  l'encre  et  à 
engraisser  les  bestiaux.  Ou  ignore  à  quel  genre 
il  appartient. 

MESS.\GE.  s.  m.  Commission  dédire  ou  de 
porter  quelque  chose.  Un  bon  ,  un  mauvais 
message  Charger  quelqu'un  d'un  message.  Je 
ferai  v,tre  message.  S'acquiltcrd'un  message, 

.MESSAGER,  ÈRE.  s.  Qui  fait  un  message. 
Mcssagerjidèlc.  Je  lui  ai  envoyé  messager  sur 
messager. 

Les  poètes  appellent  Mercure  ,  te  messager 
des  itieux;  Iris ,  la  messagère  de  Junon.  Et  1  ou 
appelle  encore  poétiquement  l'Aurore  ,  la. 
messagère  du  jour ,  ta  messngcic  du  soleil. 
Ondil  aussi  poétiquement,  que  les  hirondelles 
sont  les  messagères  du  printemps. 

On  dit  proverbiaicmeul ,  <[u'i/  n'est  point 
de   mviltvur  ménager  que   ioi-intnie  ,  pour 
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<Ure  ei\i*,  poiH-  é\re  Wtrn  informi'  i\e  qiii<1i|up 
climt-,  il  f-iul  >'i"  •"loin"'  l'iif  S"!  iMiuic. 

Mi.vsACt.K ,  i-uliii  qui  porte  ui'Jinaireincnt 
los  lotircs  ,  Ir»  |>aijiit'ts  ,  d'une  viile  à  une  ;iu- 
jjc.  /^  wMfiijer  rfe  Siiinl-JicuU  à  Paris, 

On  appelle  en  l'raiirc,  messagers  dJClnl  , 
«les  porsonacs  cmployri»  pur  un  coi-)»  polili- 
<(iie  ,  piiui'  portui  uillcitillumeut  ,  ù  un  aiitie 
«roips  pi<Liti<pio  ,  le»  iiclesoii  autres  pièces  qui 
cluMunl  ùlre  canuuuuiqiives. 

MKiSAOtUli:.  s.  i.  Lemiiloi  Je  messager. 
MessAGi.iiiE ,  BoUil  aussi  ii'iin  étab.issunienl 
«il  l'on  tait  partir  rogiiUèriiiucnt  ù  certaines 
t'p»ques.  pour  une  oii  i>lusicurs  villes,  dos  voi- 
tures dont  on  loue  les  places  aux  voyageurs. 
ji'Ur  à  ta  messagerie.  JCnlrepreiwnr  ,  itirec- 
Uiu-de  mKssttfterie.  Les  l/ureaiuc  dt  messiigvrie. 
Aller  à  '.a  messiiffene. 

iMF.SSK.  s.  f.  T.  lie  relig.  cliiet.  SacriCco 
non  sanglant  de  la  noiuellc  loi,  où  l'onjire- 
seiile  a  Hieu  le  corps  et  le  sang  de  son  fds 
Jésus Olirist,  sous  les  espèces  du  pain  et  du 
vin.  1*11  tlnnue  diUerens  noms  à  Ja  messe  ,  se- 
lon les  dillèiens  rils  ,  les  diflcreiites  inten- 
tions. Us  dillerentcs  manières,  dont  ou  la 
célèbre.  AJesse  grecque  ,  uiessc  célébrée  se- 
lon le  rit  grec.  Messe  latine,  ipil  se  dit  en 
latin,  selon  le  rit  de  IVgll.ic  latine.  Messe 
h.iule  ou  granii messe,  celic  cpii  se  chante  par 
de  i  choristes,  et  que  l'on  célèbre  ipielciueJ'ois 
UïCC  diacre  cl  sou-idvacic  ;  mease  liasse  ,  qui 
se  di)  sans  chant,  mais  en  récitant  seiklenjenl 
les  prières  ;  messe  de  la  Fierfie,  que  Ton  oflie 
à  Dieu  par  l'eutreiuise  de  la  Vierge  et  sous  son 
iuvocatioD  i  messe  du  Saint- Espnt ,  que  l'on 
célèbre  au  rominen.  ement  de  qurJque  solen- 
nité ,  ou  d'une  assemblée  ecclésiastique  que 
l'on  commence  par  l'invocation  du  Saint-ts- 
iirit  ,  messe  des  morts  ou  de  requiem ,  qu'on 
dit  à  l'intention  des  défunts  ;  messe  de  pa- 
r<ii>se,  celle  que  l'on  chante  à  la  paroisse  les 
fêtes  et  dimanches  ;  nioie  d'un  suint ,  dans 
laquelle  on  invoque  Dieu  ,  par  l'intercession 
d'un  saint.  11  y  a  des  messes  des  apôtres  ,  des 
tnirlys  ,  des  confesseurs  ,  des  pontifes  ,  des 
firri^'-s,  etc.  ;  messe  volire  (|iil  se  dit  pour  quel- 
que raison  ou  quelque  dévotion  particulière; 
messe  de  minuit  ,  celle  qui  se  dit  à  minuit  , 
la  veille  de  Noël  ;  messe  du  point  du  jour, 
celle  qui  se  dit  le  même  jour  ,  à  la  pointe  du 
iour.  Dire  ,  célél/rer  ta  messe,  entendre  la 
messe.  AlUr  a  la  messe.  Faire  dir<:  une  messe, 
d-s  messes.  Servir  la  messe. Sonner  une  messe. 

Messe.  T.  de  muslnue ,  se  dit  des  pricres 
qui  se  clianlent  à  la  messo  ,  en  musi([ue. 
Paire,  composer  une  messe.  Cette  messe  est 
d  un  jeune  musicien.  On  appelle  mc-sse  impri- 
mée ,  nnc  nieSM!  en  musique  ,  sans  autre  ac- 
omnaeneineot  que  relui  de  la  basse  continue 
qu'on  y  admet  quelqaclois. 

MESSliAKT  ,  TK.  adj.  Malséant  ,  qui 
est  contraire  à  la  bienséance.  Vue  posture 
messéante.  Ce  que  t'eus  avez  dil  Ai  est  bten 
messèant. 

MKbSKOlFv.  V.  n.  Ne  pas  convenir  ,  netre 
pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en  usage  à  l'in- 
linitlf.  Il  s'emploie  aux  raème-i  temps  que  ico!/-. 
V.  SEom ,  ÊrKt  convïnaole.  Cette  couleur  mes- 
si'-d  à  voire  âge.  Cet  ajusletnent  ne  vous  mes- 
si-ra  pas.  ... 

.MESSIDOR,  s.  m.  Nom  que  1  on  avait  donne, 
pendant  la  révolution,  au  dixième  mois  de 
l'aunée.  11  commençait  le  19, juin  ,  et  finissait 
le  18  juillet.  On  lui  avait  donné  ce  nom, 
parce  que  c'est  dans  ce  temps  que  l'on  fait  les 
m  lissons.  .    . 

MKSSIE.  6.  m.  D'un  mot  hébreu  qui  signi- 
fie oint.  11  est  synonyme  du  mot  grec  christ , 
qui  signifie  U  même  chose.  Ces  deux  Icnnes 
i.jusacrés  dans  la  religion  chrétienne  ,  se 
donnent  à  Voint  par  excellence ,  i  ce  souvc- 
raiu  libérateur  ([ue  l'ancien  peuple  juif  atten- 
aait    après  la  venue  duquel  il  soupire  encore, 
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cl  (|i>o  \rf,  rhrélll•M^  ont  en  ta  ppmnnne  de 
Jcjui-Clutst  «pion  regarde  comme  \'^>lllt  du 
Seifjni'ur,  rnninie  le  J>/e»sic  promis  à  l'huiua- 
nile.  Ce  Messie  tant  de  Jois  promit ,  comme 
le  fils  d'Abraham  ,  devait  aiun  être  û  fils  de 
Ouvid  et  lie  tous  ici  mu  de  Juda.  (D.ijs.;  Ce 
fut  eu  vue  du  A/cane  et  de  sou  légne  éternel , 
que  Uteu  pioiini  ii  David  que  son  trùne  sui- 
siilerait  rt<  rncllcmeut.  (Uoss.) 

MËSSlKh.  .s.  ni.  Humide  commis  à  la  garde 
des  «iguos,  (juaud  le  raisin  comuiencc  à 
mikrir. 

En  asiranoraie,  on  a  donné  ce  nom  à  une 
conslellatioii  horé.ile,  située  entre  Cassiopée, 
Céiihéc  et  la  Ciralle. 

ilKsSJtUKb.  s,  m.  C'est  le  |i1uriel  de  mon- 
sieur. 

AILSSIUF..  6.  m.  Titre  d'honneur  qui ,  dans 
les  actes  de  justice,  se  donnait  ordinairement 
à  des  personnes  distinguées. 

On  appelle  poire  de  messire  Jean,  une  c<r- 
taine  espèce  de  poire  ipii  est  nirtre  en  octobre 
et  en  novembre.  Compote  de  patres  de  messire 
Jean, 

AIIaSSOTIEK.  s.  m  Mot  inusité'  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signilier,  diseur  tic  messe, 

MEsl'KjLtS.  s.  m  pi.  T.  d'iiist.  nat.  On 
nomme  ainsi,  dan«  les  îles  Mulaies,  des  con- 
ciétious  pierreuses  que  l'on  trouve  dans  l'in- 
térieur de  quelques  fruits  ou  cocas  du  Ca- 
lappa.  Les  habitans  de  ces  îles  portent  ces 
pierres  en  guise  d'aniulettus  ,  cnch4ssées  dans 
de  l'argttnl. 

*  MKsTIVAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliiiit ,  droit  que  le  seigneur  levait  sur 
les  grains  qu'on  moissonnait  ;  redevance  en 
grains. 

MKSTRE.  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle  ar- 
bre de  nustre  ,  le  grand  mât  d'une  galère. 

Mi;STKK  UE  CAJll'.  s.  m.  On  appelait  ainsi 
autrefois  celui  qui  commamlait  en  chef  un 
régiment  d'infanterie  ou  de  cavalerie  On  ne 
donna  ensuite  le  nom  de  ntestre  de  camp,  qu'à 
celui  qui  commandait  un  régiment  de  cava- 
lerie ou  de  dragons. 

On  appelait  mestre  île  camp  général  de  la 
cavalerie ,  loUicicr  qui  était  après  le  coloitei 
général  de  la  cavalerie. 

Ou  appelait  autrefois  la  mettre  de  camp,  la 
première  compagnie  d'un  régiment ,  soit  de 
cavalerie,  soit  d  infanterie. 

■^  MESTKIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
siguitiait,  science,  savoir. 

.MES -VENDUE   V.  MtvtriBBE. 

MES -VENTE,  s.  f.  V.  MtvtoiE. 

MESUUALEE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  mesurer.  L'in/ini  n'est  pas  mesurable, 

MESUKAt>E.  s.  m.  T.  de  géom.  On  appelle 
ainsi  l'action  de  mesurer  laire  des  surfaces  ou 
la  solidité  des  corps. 

MisumoE.  Action  par  laquelle  on  mesure  , 
nu  par  laquelle  ou  examine  si  la  mesure  est 
bonne. 

Mesukage.  Le  droit  qu'on  prend  sur  chaque 
mesure,  pour  la  peine  de  celui  qui  mesure. 
Payer  le  mesurage. 

MisuRiGE,  se  dit  aussi,  parmi  les  arpen- 
teurs ,  du  procès  verbal  de  l'arpenteur  ,  au- 
quel est  ordinairement  attaché  le  ligure  de 
l'arpentage. 

MESUUE.  s.  f.  Règle  originairement  arbi- 
traire, et  ensuite  devenue  iixe  dans  les  dille- 
rentcs sociétés,  pour  manpier,  soit  lu  durée 
du  temps  ,  soit  la  longueur  des  chemins,  soit 
la  quantité  des  denrées  ou  marchandises  dans 
le  cominfrce.  Mesure  du  temps.  Mesure  des 
lieux.  Mesure,  du  commerce.  La  mesure  du 
temps  chez  tou.s  les  peuples  a  été  assez  com- 
munéinenf  déterminée  par  la  durée  de  la  ré- 
volution que  la  terre  fait  autour  de  son  axe  , 
cl  de  là  les  jours  ;  par  celle  que  la  lune  em- 
ploie à  tourner  autour  de  la  terre ,  d'où  l'on 
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3  pompti!  par  lunr.H,  ou  pRr  ranii  lanairrs- 
par  (-elle  où  le  soleil  paraît  duns  un  des  sigr.-s 
du  zodiaque,  et  o,e  eotit  les  mois  «olurros  ;  en- 
liii  par  le  teiiriis  qu'i-mplnii-  la  terre  «loiimer 
autour  du  soleil ,  ce  qui  (iiit  l'unnée.  F.l ,  pour 
lixer  on  reconnaître  le  nnmiire  dps  unnéis, 
on  a  iniagiiié  d'ispare  en  e«p:ice ,  de.s  point» 
(ixes  dans  I»  durik-  des  temps  niiirqùé«  par  de 
grand»  cvénemcns,  et  c'est  ce  qu'on  a  nom- 
mé époque. 

La  raesnix!  de»  distances  d'un  lieu  à  «n 
autre  est  l'espace  qu'on  parcourt  d'un  point 
donne  li  un  autre  ,  et  ainsi  de  suite  pour  mar- 
quer la  longueur  des  chemins.  Lesniesiiresde» 
anciens  étaient  le  alade  chez  les  Ours  ,  la  pa- 
rasaage  chez  le»  l'ei-ses  ,  le  mtlti-  chi'z  les  Ho- 
malns  ,  la  lieue  chez  nos  pères ,  le  mynainètre 
chez  nous. 

Les  mesures  de  denrées,  soit  sèches,  soit 
liquides,  varient  selon  le»  pays  I.C11  lirecs 
avaient  la  medimne  ,  les  homains  Vamphore 
nous  avons  le  litre.  —  /a  confiance  eti  nlito- 
lumc'tt  nécessaire  dans  le  conimerce  ;  et ,  pour 
l'ctablir,  iljuut,  dans  les  échanges  de  valeur 
contre  valeur ,  une  mesure  comnnme  qui  soit 
cjaile  et  reconnue  pour  telle.  (CondiU.)  — 
L'a'genl  et  l'ir,  ces  gages  dethange,  doivent 
être  des  mesures  inviolables.  (  Volt.;  M:  sLce 
juste,  mesure  fausse.  Mauvaise  mesure.  Fuira 
bonne  mesure. 

On  dit  Cgiirémcnt ,  faire  tout  avec  poids  et 
mesure,  pour  dire,  faire  tout  avec  prudence, 
avec  une  attention  minutieuse;  'il  ne  faut  pas 
avoir  ,leuz  poids  et  deux  mesures  ,  pour  dire, 
qu'il  Ciut  juger  de  tout  par  les  mêmes  règles, 
et  sans  partialité;.  — On  dit  d'un  homme  qui 
abuse  de  l'indulgence  qu'on  a  pour  lui ,  pour 
faire  fautes  sur  fautes,  crimes  sur  crimes, 
qu'i7  conible  la  mesure,  qu't/  a  comblé  la 
mesure. 

Mescre.  Quantité  contenue  dans  un  vais- 
seau (ftii  sert  de  mesure  pour  vendre  en  de'- 
tail.  Une  mesure  de  sel.  Une  mesure  d'avoine. 

Mesures.  Dimension.  Prendre  les  mesures 
d'une  colonne,  d'un  bastion  ,  d'un  meuble  des- 
tiné à  être  placé  dans  un  endroit  particulier. 
Prendre  la  mesure  d'un  hontme  pour  lui  faire 
un  habit,  d'une  ^emme  pour  lui  faire  une 
robe.  Prendre  la  niesuie  d'un  habit ,  d'une 
robe.  Prendre  la  Diesure  du  pied  pour  faire 
des  soutiers  ,  de  la  jambe  pour  faire  dea 
bottes. 

MtsonE,  en  poésie  latine,    est  ttn  espace 

3ui  contient  un  ou  plusieurs  temps;  l'étendue 
u  temps  est  d'une  fixation  arbitraire.  Si  un 
temps  est  l'espace  dan;  lequel  on  prononce 
une  syllalw  longue,  un  dcmi-teiiips  sera  pour 
lu  syllabe  brève.  De  ces  tem|>s  et  de  ces  demi- 
temps  sont  composées  les  mesures  ;  de  ces  me- 
sures sont  composés  les  vers.  Les  principale» 
mesures  dont  sont  composes  les  vers  grecs  et 
latins,  sont  de  deux  on  de  trois  syllabes. — Me- 
suie,  se  dit  aussi  en  parlant  des  Tcrs  français, 
du  nombre  de  »yll,ij)fs  dont  ils  doivent  #tre 
composés  On  dit  qu'un  l'ers  n'(7p«ï/rt  meture  , 
lorsipi'il  a  une  syllabe  ou  plusieiil-s  syllabes 
de  trop  ou  de  moins.  Peut-on  m' imputer  des 
veis  sans  rimes,  sans  mesure  et  sans  raison  ?,.. 
(Volt.) 

MtspBE.  T.  de  musique.  Manière  de  diviser 
la  durée  ou  le  temps  en  plusieurs  partie» 
égales.  Chacune  de  ces  parties  s'appelle  aussi 
mesure,  et  se  subdivise  en  d'autre-s  parties 
(jue  fon  appelle  temps,  et  qui  .se  maicpient 
par  dis  moiiveniens  égaux  de  la  main  o«i  du 
pied.  Jifesure  a  deux  temps,  à  trois  temps ,  etr. 
Chanter,  danser,  joufreM  mesure.  Battre  la 
mesure.  Observer  la  mesure.  Aller  de  mesure. 
Presser,  ralentir  la  mesure.  S'asservir  il  la 
mesure.  Bien  sentir  ia  mesure.  La  précision 
de  la  mesure. 

MtsinE,  signifie  aussi,  en  terme  de  onusi- 
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que  ,  le  mouTcm»nt  qui  sert  A  marquer  le 
temps  et  let  intervalles  <|ii'il  faut  gariierdans 
le  cbaut.  Battre  la  mesure.  Observer  la  me- 
*ure. 

Les  tailleurs  appellent  mesure,  une  longue 
bande  Je  parciiemin  ou  de  papier,  sur  laquelle 
ils  marquiot  toutes  les  lons^ucui-s  et  les  lar- 
geurs defhabit  qu'ils  veulent  faire. 

On  dit  en  architecture  ,  prendre  des  me- 
sures ,  pour  dire,  rapporter  sur  le  papier, 
celles  que  l'on  détermine  avec  quelque  iustru- 
ment  ;  et  donner  des  mesures  ,  pour  dire  ,  ré- 
gler la  proportion  de  ce  qu'on  désire  ,  par 
rapport  i  l'usage  du  iieu  ou  de  la  ronnais- 
sance  (ju'on  en  a.  —  En  terme  do  tireurs  d  or, 
on  appelle  mesures,  des  anneaux  plus  ou 
moins  ouverts,  dans  lesipiels  on  passe  le  fil 
d'or  pour  en  voir  la  grosseur.  —  Kn  terme  de 
jeu  de  mail ,  mesure  signitie  une  espèce  de 
compas  rond  qui  sert  à  marquer  les  (llHérens 
poids  que  doivent  avoir  les  boaocs  boules  de 
diriérentes  grosseurs. 

On  dit  en  termes  d'escrime,  être  a  la  me- 
sure, pour  dire,  être  en  dislance  pour  parer 
ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée  ; 
et  élre  hors  de  mesure,  pour  dire  ,  n'être  pas 
'  à  la  distance  qu'il  faut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  un  coup  d'épée  ou  de  fleuret;  rompre 
la  mesure ,  pour  dire  ,  se  mrtlre  liors  de  por- 
tée de  recevoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée. 
On  dit,  en  termes  de  manège,  la  mesure  ,  la 
cadence  d'un  chei'al .  en  parlant  de  ses  al 
lures.  Ce  clia-al fournit  son  air  atec  toute  la 
mesure  et  la  i>recision  possible. 

.Mesuive.  Moyens  <[ue  l'on  prend  pour  arriver 
au  but  qu'où  se  propose,  et  précautions  que 
l'on  emploie  pour  é.iter  les  diilicultés  et  sur- 
monter les  obstacles  qui  peuvent  en  ilétourncr. 
//  prenait  des  mesures  presque  infaUUbles  ;  et 
pt-nétraitt  non-seulemenL  ce  que  les  ennemis 
ai'aient  fait ,  mais  encore  ce  qu'ils  m'aient 
dessein  de  faire ,  il  pouvait  être  malheureux  , 
mais  il  n  était  jamais  surpris.  (  Fléch.)  Le 
plus  grantl  courage  et  les  mi-iilenres  mesures 
ont  besoin  de  la  fortune.  (  Volt.)  Que  si  son 
naturel  dijficile  me  force  à  faire  ai'ec  lui 
quelque  convention  ,  je  prendrai  si  bien  mes 
mesures,  que  la  proposition  en  vienne  toujours 
de  lui,  jamais  de  moi,  (  J.-J.  Rouss.  )  Ceux 
qui  blâmaient  f.ouis  .\lf^  de  s'être  fait  tant 
d  ennemis  ,  l'admiraient  d'avoir  pris  tant  de 
mesures  ,  pour  s'en  défendre ,  et  mc'mc  pour 
les  prévenir.  (Volt)  Henilre  compte  îles  me- 
sures que  l'on  a  prises  ,  suivre  des  mesures  de 
point  en  point.  Le  conseil  saxon  du  roi  de 
Pologne  nêsitait  beaucoup  d'entrer  dans  des 
mesures  qui  pouvaient  lui  être  funestes.  (Volt.) 
Ce  grand  échec  déconcerta  leurs  mesures. [Way  ) 
Un  moment  d'irnpalience  dérangea  toutes  ces 
mesures.  (  Volt  J  H  y  a  peu  de  règles  et  de 
mesures  certaines  pour  bien  gouverner  :  Con 
suit  le  temps  et  les  circonstances,  et  cela  roule 
sur  la  prudence  et  sur  les  vues  de  ceux  qui 
régnent.  (  La  Br.)  —  On  dit  qu'un  homme  est 
sans  règle  et  sans  mesure  ,  i\uil  n'a  ni  règle 
ni  mesure,  pour  dire  qu'il  agit  sans  pru- 
dence, et  qu'il  suit  aveuglément  ses  volontés 
\  et  ses  caprices.  —  On  dit ,  dans  le  sens  con- 
traire ,  qu'ïio  homme  a  de  la  mesure. 

Hompre  tes  mesures  de  quelqu'un  ,  !e  tra- 
verser tellement  dans  ce  qu'il  a  entrepris, 
qu'il  ne  peut  plus  suivre  les  mesures  qu'il 
avait  cru  devoir  prendre.  Cela  a  rompu  toutes 
mes  mesures.  Etre  hors  île  mesure,  n'être  plus 
à  portée ,  n'avoir  plus  les  moyens  de  faire 
une  chose. 

Mesure  ,  se  prend  Ggiirémcnt  pour  bornes . 
limites  A'oui  poussez  voire  tristesse  au-delà 
de  toutes  les  mesures.  (Sévig.)  C'est  l  imagi- 
nation qui  étend  pour  nous  la  mesure  des  pos- 
sibles ,  soit  en  btt'./i ,  soit  en  mal ,  et  qui  ,  par 
C(uiséquent ,  excite  et  nourrit  les  dt-sirs  par 
l' espoir  de  les  satisfaire.  (J.-J.  Koass.)  L'abon- 
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âance  du  seul  nécessaire  ne  peut  dégénérer  en 
abus ,  parce  que  le  nécessaire  a  sa  mesure  na- 
turelle ,  et  que  Us  vrais  besoins  n'ont  jamais 
besoin  d  excès.  (  J.-J.  houss.)  A'ous  voilà  ré- 
duits à  un  bien  petit  cercle  ,  relativement  à 
icx  istence  des  chosei  ;  mais  que  ce  cercle  forme 
encore  une  sphère  immense  pour  la  mesure  de 
l'esprit  d'un  enfant  '.  Enfin  nos  ennemis  ne 
gardent  plus  aucune  mesure ,  ils  vont  à  bride 
abattue:  les  menaces,  les  promesses  ,  tout  est 
en  usage.  (Sévig.)  Passer  la  mesure,  sortir 
des  bornes  de  la  bienséance ,  que  la  politesse 
prescrit.  iVe  point  garder  de  mesure  avec 
quelqu'un. 

ouTBt  -MksDKE.  Phrase  adverbiale.  Lorsque 
ce  fleuve  s'eriftait  outre  mesure  ,  de  grands 
tacs .  creuses  par  tes  rois  ,  tendaient  leur  sein 
aux  eaux  répandues,  (  Boss.^  Se  laisser  émou- 
voir outre  mesure. 

s,  Mescke  yuE,  selon  que,  suivant  que  ,  .i 
proportion  et  en  même  Icmps  que.  On  vous 
paiera  a  mesure  que  vous  travaillerez.  A  me- 
sure que  l'un  avançait  ,  l'autre  reculait. 

11  se  met  aussi  quelquefois  absolument  .sans 
que  ;  mais  alors  ou  le  met  toujours  à  la  fin  de 
la  phrase.  A^ouj  navez  qu'a  travailler ,  et  on 
vous  paiera  à  mesure. 

AU  riiK  ET  X  Mesdue  qoe.  Phrase  dont  on  se 
sert  quelquefois  pour  dire  à  mesure  que.  Il 
faudra  payer  ces  ouvriers  an  fur  et  à  mesure 
r/uils  travailleront,  au  fur  et  h  mesure  de 
l'ouvrage. 

.Mesure.  T.  de  géom.  Certaine  quantité 
qu'on  prend  pour  unité  ,  et  dont  on  exprime 
les  rapports  avec  daulres  quantités  homo- 
gt-nes.  La  mesure  d'une  surface  plane  est  un 
larre  qui  a  pour  côté  ,  un  poiice  ,  un  pied  , 
uue  lolse,  ou  toute  autre  longueur  détermi- 
née. La  mesure  d'une  ligne  est  une  droite 
considérée  comme  unité. 

.MtSlIKEh.  V.  a.  Se  servir  d'une  certaine 
mesure  connue,  et  déterminer  par-là  l'étendue 
précise,  la  quantité  ou  capacité  de  quelque 
<"hose  que  ce  soit.  Mesurer  un  espace.  {Me- 
surer un  lieu  ,  un  champ.  Ulesurer  les  ilegies 
dejfoiil,  de  chaleur,  etc.  Mesurer  au  bois- 
seau ,  au  pot ,  à  ta  pinte ,  à  l'aune  ,  à  ta 
toiie ,  au  titre ,  an  mètre  ,  au  stère.  Mesurer 
ta  distance  d'un  lieu  à  un  autre. 

Eu  parlant  de  grains  ou  autres  matières 
sèches,  on  dit  mesurer  comble,  pour  dire, 
cnfalti'r  sur  la  mesure;  et  mesurer  ras,  pour 
dire,  rlcler  les  bords  de  la  mesure,  en  sorte 
que  la  mesure  ne  les  excède  pas.  Mesurer  des 
yeux  ,  avec  les  yeux  ,  juger  par  le  moyen  des 
yeux  ,  de  la  distance  ou  de  la  grandeur  d'un 
objet.  Mesurer  des  yeux,  avec  les  yeux,  la 
hauteur  d'une  tour,  la  profondeur  d'un  préci- 
pice. —  Figurément ,  mesurer  un  homme  des 
yeux,  le  regarder  avec  attention,  depuis  la 
tète  jusqu'aux  pieds,  dans  une  iuteutioa  dé- 
favorable. 

Mesukeb.  Juger  par  la  pensée,  l'étendue 
d'une  chose.  Plus  le  champ  de  l'observation 
est  étendu,  plus  il  présente  de  siècles  à  mesu- 
rer,  d  époques  à  parcourir...  (Ray.)  La  pos- 
térité, qui  ne  peut  mesurer  la  gloire  des  rois  et 
des  héros  sur  leurs  actions  ,  croit  entendre  de 
loin  te  bruit  qu'ils  ont  fait  dans  le  monde ,  et 
l'annonce  avec  plus  d'éclat  aux  siècles  suivons. 
(iJarth.)  Comme  le  morule  intellectuel  nous 
est  inconnu,  notre  pensée  ne  va  pas  plus  loin 
que  nos  yeux  ,  et  notre  entendement  ne  s'étend 
qu'a  ec  l'espace  qu'il  mesure.  (J.-J,  Rouss.) 
—  On  dit  familièrement  et  (i'^urément ,  me- 
surer tes  autres  'a  son  aune,  pour  dire  ,  juger 
des  sentimens  des  autres  par  les  siens.  11  se 
dit  ordinairement  en  mauvaise  part.  Oe>t  un 
fripon  qui  mesure  tout  le  monde  à  son  aune. 

On  dit  ,  mesurer  son  épée  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  se  battre  contre  lui  à  Tépée  ;  me- 
surer ses  forces  contre  quelqu'un  ,  éprouver 
Ses  forcei  contre  lui. 
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Mesurer  ses  paroles,  ses  actions,  ses  dé- 
marches, mettre  de  la  circonspection  et  de  la 
retenue  dans  ses  discour» ,  dans  ses  actions, 
dans  SCS  démarches.  Je  voudrais  (pie  vous 
sussiez  mesurer  vos  paroles  et  vos  ressenti- 
mens.  (  Sev.  )  Cet  ambassadeur  mesure  bien 
toutes  ses  démarches. 

SE  MbSUREH.  Se  mesurer  avec  queltju'un  , 
essayer  contre  quulqu'un  ses  forces  physi- 
ques ou  intellectuelles.  Comment  osiz-vous 
vous  mesurer  avec  un  homme  ileur  fois  plu» 
fort  que  vous  ?  Ce  jeune  homme  oie  se  nu:su- 
rer  avec  un  savant  du  premier  ordre.  —  //  ne 
s'agissait  plus  de  flchir  la  fortune  ,  mais  de 
me  mesurer  avec  elle.  (  Carlh.)  /l  n'os:i  point 
se  mesurer  avec  Us  passions  qui  nous  jettent 
dans  une  douce  langueur...  (Barth  )  —  L'es- 
time des  hommes  le  mesure  par  les  difficultés 
surmontées.  (Volt.) 

-Mesdue»,  en  mathématiques,  c'est  prendre 
une  certaine  quantité,  et  exprimer  les  rap- 
ports que  toutes  les  autres  quantités  de  même 
genre  ,  ont  avec  celle-là.  L'action  de  mesurer, 
ou  le  mesurage  en  général,  fait  l'objet  de  la 
partie  pratique  de  la  géométrie.  L'art  de  me- 
surer tes  lignes,  ou  les  quantités  géoinetri(jiiej 
d'une  seule  dimension,  se  nomme /on^iwetrie. 
L'art  de  mesurer  les  surfiic.^s. 

ÎIescré  ,  ÊE.  part.  Des  dis  ours  sages  ,  polis 
et  mesurés.  (  Volt.)  l,es  partisans  secrets  île 
la  révolution  se  contentaient  de  faire  impri- 
mer des  écrits  tellement  mesurés  ,  que  te  parti 
pouvait  aisément  les  entendre ,  sans  que  le 
gouvernement  piit  les  condamner.  (Volt.) 

On  dit ,  en  tenues  de  chasse ,  qu'un  cerf, 
un  ilievreuil  mesure  la  forêt ,  pour  dire  qu'il 
la  traverse  d'un  bout  à  l'autre. 

.Mesurer  ,  signifie  aussi  ligurément,  propor- 
tionner. Mesurer  sa  dépense  à  son  revenu. 
Mesurer  ses  entreprises  a  ses  forces. 

MESUREUR,  s.  m.  Celui  qui  mesure.  Me- 
sureur de  grains  ,  de  charbon. 

.MÉSUSER.  V.  n.  Employer  mal.  //  a  mes- 
usé  de  vos  bienfaits. 

Méscser  ,  Akcser.  {Syn)  On  nu'suse  de  la 
chose  qu'on  emploie  "inal  ;  on  abuse  de  la 
chose  qu'on  emploie  à  faire  du  mal.  Dans  le 
premier  cas,  on  pèche  contre  la  raison,  contre 
la  sagesse,  contre  le  bon  ordre;  dans  le  se- 
cond, on  pèche  contre  la  justice,  contre  la 
droiture  ,  contre  la  probité,  contre  les  droits 
il'autrui.  — On  rieiu.se  par  dérèglement ,  en 
agissant,  comme  on  dit ,  à  tort  et  à  travers  , 
sans  rime  ni  raison;  on  abuse  par  excès,  ou 
en  outre-passant  son  pouvoir,  ses  droits  ,  le.? 
droits  de  la  liberté.  Une  mauvaise  tête  més- 
iise  de  vos  bienfaits  ;  un  mauvais  cœur  ea 
abuse.  11  n'est  rien  dont  l'ignorance  ne  vws- 
use  ,  et  dont  la  malice  n'abuse.  Un  ami  indis- 
cret mésusera  du  secret  que  vous  lui  C'infiez  ; 
un  ami  perfide  en  abusera  contre  vous-même. 
MÉTABOLR.  s.  f.  T.  de  rhétor.  Qui  con- 
siste à  accumuler  plusieurs  expressions  syno- 
nymes pour  poindre  une  même  idée. 

MÉTACARPE,  s.  m.  Du  çrec  meta  après, 
et  karpos  le  corps  ou  le  poignet.  T.  d'anat. 
Partie  de  la  main  située  entre  le  carpe  et  les 
doigts. 

METACARPIEN,  ENNE.  adj.  T. d'anat.  Qui 
a  rapport  au  métacarpe.  On  appelle  os  méta- 
carpiens, les  os  distingués  par  les  mots  numé- 
ri((ues  ,  premier  irutacarpien  ,  second  méta- 
carpien. On  appelle  rangée  métacarpienne 
des  os  du  carpe,  la  rangée  inférieure,  celle 
qui  est  rontigué  au  métacarpe,  cl  qui  com- 
prend le  trapèze,  le  trapézoîde,  le  grand  os 
et  l'unciforme  ;  phalanges  nutacarjtiennes  . 
celles  qui  sont  contiguê's  au  métacarpe,  c'est- 
à-dire,  la  première  ph:ilange  de  chaque  doigt. 
Articulations  métacarpiennes ,  celles  des  os 
du  canic  entre  eux. 

MÉT.VCARPO-PIIALANGIKN.  adj.  m.  T. 
d'aoat.   Qui  a   rapport  au  métacarpe  cl  awr 
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nlialancps.  On  appolli-  iirticulalion  métacar- 
po-phulnnfiicnnc ,  colle  ilc  .-li.iqiu;  oa  intila- 
.aipicii  a:.-.-  la  ,>lialange  corK-spomlantc — 
Ou  a  »l<mn-  le  »'""  «'c  milatarpo-phaliiii/fien 
Ju  p.)m<-,  an  imiscli;  adJiictc-ur  (lu  pouce, 
parce  (iii'il  s'élenil  (lu  li'fiisicmc  os  ilii  luela- 
L-aipe,  à  la  l.icmitrc  plialangc  ilu  pouce. — 
On  a  appelé  meuicarpo-piiatangii'ns-liilertmx- 
piihiumts ,  les  muscles  inlerosseux  intiinc-s 
di-  la  main  ,  parce  qu'Us  s'clendeul  entre  l.s 
.(ualie  ilcruieis  o.s  ilu  nielaratpc,  depuis  le 
carpe,  jusqu'aux  phalanges  îles  iloif-ts  ans- 
quels  ils  api.al tiennent  ;  mél<icarpoi>h<ituii- 
^uns-latcranJr-suspali>ini<<:s,  les  muscles  in- 
tcTosseux  exlcrucs  ,  parce  (pi'ils  s'étendent  île 
la  partie  inférieure  du  carpe,  et  des  cotes 
des  cinq  os  du  métacarpe,  jusqu'aux  pre- 
miin  s  pl.danse-  des  .pi..lre  doigtsqui  suivent 
le  j>oucc;  m.utt.tipo-pluiLingieri  du  pouce, 
raddii.te.ii- do  pouce.  ■       ,'     . 

.MK.TAC.llUHliSt.  s.  f.  Du  grec  metmhore,, 
ie  passe  d'un  endroit  à  l'autre.  T.  de  méd. 
Tr  mMiorl  d'un  endroit  dans  un  autre. 

.'»IE'I  ACI1K0N1S.\IE.  s.  m.  Dn  grec  met,, 
préposition  qui  marque  cliangemenl  ,  el 
chronm  temps  Espèce  d'anacUvonisme  qm 
consiste  à  avancer  la  da'c  d'un  éveneinenl. 
MÉTACISME.  s.  m.  T.  de  ftrainm.  Délaul 
dans  la  prononciation  de  la  lettre  M. 

.MÉTAGITNIES.  s.  f.  pi.  ï.  d'hist.  anc. 
ïVles  que  célébraient  les  Allicniens  en  l'hon- 
neur d'Apollon.  „    ,„  .  o 

MÉTAOITNION.  s,   m.  T.  d  hist.  anc.  Se- 
cond mois  de  l'année  athénienne,   ainsi  ap 
pelé  parce  (luon  y  célébrait  les  inéîagiliiies. 
.MÉTAIL.    s.  m.    Matière  composée  ,  dans 
Taiiuelle  d  entre  des  métaux.   V.  .Métal. 

MÉTAIKIE.  s.  f.  Terre  qui  est  aflermec  ;i 
un  cultivateur,  à  condition  d'en  parlayer 
les  fruits  avec  lui.  . 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  minéral  qui  se  forme 
dans  les  entrailles  de  la  terre ,  et  qui  est  fu- 
sible et  malléable.  L'or  est  le  p!us  pncieuj 
des  tiietaux.  Les  nu  taux  snnt  ijue/qucJiHs 
épais  parjragmens  dans  les  cnurhes  hnnzoït- 
tales  ou  incUnées  de  la  terre,  (liay.)  f.onque 
les  métaux  sont  bruts  encore ,  ou  tels  que  iii 
nature  les  offre ,  ils  ont  une  l'aleur;  Us  en 
ont  une  autre,  lorsqu'ils  ont  cte  ajfines  ,  "u 
purifies  de  tout  corps  étranger.  (  CondiU.  j 
lYous  fûmes  témoins  de  ce  qu'il  en  coilte  de 
peines,  pour  arracher  des  entrailles  de  la 
terre  ,  les  métaux  qui  sont  destines  «  nélre 
découverts  et  même  possèdes  que  par  des  es- 
c/di-cs.  (Earth.)  Le  borax  sert  tri-s-iUilemcnl 
dans  U  travail  des  méUiux  ,  dont  il  facilite  lu 
fusion  et  la  purification.  (  H^y.)  IVos  ouvrier.^ 
sont  très-habiles  à  mettre  ces  métaux  en  œuvre. 
(Barth)  Le  bas  prix  al  la  démomlration  de 
l'abondance  ,  quand  il  n'est  pas  une  suite  de 
la  rareté  des  milaux.  (  Volt.)  On  grave  sur 
les  métaux. 

On  appelle  métal  des  miroirs  ,  une  compo- 
sition métallique  Iris-compacte  ,  .dure  et  ser- 
rée ,  qui  prend  le  poli  au  point  de  devenir 
unie  comme  une  glace.  On  s'en  sert  pour  les 
miroirs  aidens  el  autres  espèces  de  miroirs 

de  métal.  v    «..    .  •    t 

Métal,  Mêtail.  (Syn.)  y»/eJa/ indique  un 
métal  quelconque,  pur,  simple;  rurtail,  une 
composition  de  métaux,  ou  un  mélange  dans 
lequel  il  entre  ((uelques  métaux.  L'or  est  un 
métal;  le  simdor  Cst  un  metail. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Du  grec  meta  qui  mar- 
que changement,  et  lambanâ  je  prends.  Fi- 
gure par  laquelle  on  explique  ce  qui  suit, 
pour  faire  entendre  ce  qui  précède  ;  comme 
quand  on  dit  ,  nous  le  pleurons  ,  pour  dire  . 
il  est  mort  ;  ou  ce  qui  précède  pour  faire  en- 
tendre ce  qui  suit ,  comme  quand  on  dit ,  1/ 
u  vécu,   pour  dire,   il  est  mort. 

MÉTALLÉITÉ.  s.  f.  Du  ^rec  métallon  métal. 
T.  de  chimie.  État  des  métaux  qui  les  consti- 


tue tels,  ou  réunion  des  propriétés  qui  carac- 
térisent les  métaux. 

METAhUEEllE.  ad;,  des  deux  gcnros.  ()ui 
produit  des  métaux  ,  où  l'on  trouve  des  nie- 
t.iux.  Contrée  métallifère.  Hegion  métalli- 
lère. 

MÉTALI.IOUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  métal  ,  ipii  oneerne  le  métal.  Corps 
métallique.  Substance  métallique. 

MÉTALLIQUE,  s.  f.  La  partie  de  la  cbi- 
inie  qui  s'occupe  des  travaux  sur  des  métaux. 
Traite  de  mctallique.W  est  synonyme  de  mé- 
tallurgie. ,  .      . 

MÉI  ALLIQUE.  adj.  Se  dit  d'une  histoire  ou 
l'on  a  jiHtilié  tous  les  grands  événemens  par 
une  siiile  de  médailles  frappées  à  leur  occa- 
sion.  Histoire  mét.iUique  des  papes. 

MÉTALLISATKIN.  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle la  nature  fait  passer  une  substance  à 
l  clat  de  métal. 

MÉTALLISÉE  v.  a.  T.  de  chimie.  C'.st 
faire  prendre  la  fiuinc  métallique  a  une 
substance. 

Métallisé,  ék.  jiart. 

MÉTALLOùRAFHlE.  s.  f.  Du  grec  métal- 
ion  métal,  et  graphi',  \e  décris.  La  science, 
la  connaissance  des  métaux. 

MÉTALLUhGIE.  s.  f.  Du  grec  mélallon 
métal ,  et  ergon  travail  Partie  de  la  chimie 
qui  s'occupe  des  métaux  ,  et  qui  enseigne 
lart  de  les  rendre  propres  aux  dijlérens 
usages  de  la  vie. 

Mt'lALLURGISTE.  s.  m.  Qui  travaille  à 
la  métallurgie  ,  qui  s'en  occupe  ,  qui  traite 
celte  matière. 

MÉTAMOKPHISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
ecclés.  Sectaires  chrétiens  «(ui  prétendaient 
que  le  corps  de  Jésus-Christ  avait  été  changé 
en  Dieu  ,   lors  de  son  ascension. 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f  Du  grec  métn 
préposition  qui  marque  changement  ,  et 
inorphâ  ligure  ,  forme.  Transformation  , 
cliangemcnt  d'une  forme  en  une  aiilre.  On 
ne  se  sert  de  ce  mot  au  propre ,  qu'en  parlant 
des  changeraens  de  cette  nature,  que  les 
païens  croyaient  avoir  été  faits  par  les  dieux. 
La  métamorphose  de  Dapltné  en  laurier.  La 
plupart  des  métamorphoses  cachent  des  sens 
allégoriques. 

On  appelle  les  Métamorphoses ,  un  poème 
qu'Ovide  a  composé  sur  le  sujet  des  méta- 
morphoses. 

Les  naturalistes  appellent  métamorphoies  , 
les  divers  changemens  iine  subissent  certains 
insectes  pour  passer  de  î'i-tat  de  lar»c  à  telui 
de  papillon,  /^ci  métamorphoses  des  chenilles, 
des  vers  a  soie ,  etc. 

On  dit  (igiirément  ,  en  parlant  d'une  per- 
sonne qui  a" éprouvé  un  cliangcment  extraor- 
dinaire dans  sa  fortune  ,  daus  son  caractère, 
dans  ses  mœurs,  que  c'est  une  métamor- 
phose ,  une  grande  métamorphose.  IL  a  re- 
noncé au  vin  ,  quelle  métamorphose  !  Autre- 
fois il  allait  derrière  la  voiture  ,  aujourd'hui 
il  va  dedans ,  c'est  une  grande  metamoi- 
phose. 

Méiamobphose  ,  Tbahsformatios.  (  Syn.  ) 
Métamorphose  n'exprime,  au  propre,  <|u'un 
changement  de  forme  ;  transformation  ,  dé- 
signe encore  q\ielqucfols  d'autres  changemens. 
La  métamorphose  emporte  toujours  une  idée 
de  merveilleux  ;  et  il  n'en  est  pas  de  même 
de  la  transformation.  Ainsi  au  figuré  ,  la  me- 
tamorphose  est  une  transfornuilion  mer\eil- 
leuse  ,  extraordinaire  ,  étonnante  ;  un  chan- 
gement prodigieux,  inattendu,  incroyable 
de  manière,  de  conduite  ,  de  scntimens ,  de 
caractères  ,  de  mœurs.  La  métamorphose  est 
d'ailleurs  une  transformation  si  entière  ,  que 
l'objet  ne  conservant  aucun  de  ses  traits  ,  il 
est  absolument  méconnaissable.  La  transfor- 
mation est    plus  simple  et  plus  facile  ;  elle 
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s'arrête  m#me  ordinairement  aux  apparence! 
el  aux  manières. 

MÉTAMOHPHOSEK.  V.  a.  Changer  d'imr 
forme  en  une  autre,  f.es  poètes  feignent  que 
Diane  métamorphosa  Aiténn  en  cerf,  que 
I.iitone  métamorphosa  des  paysam  en  gre- 
nouilles. 

On  s'en  sert  au  figuré  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  on  dit  c|u'»n  homme  se  metamor- 
jdiine  en  toutes  sortes  de  figures  ,  pour  diii- 
qu'il  change  de  manières  comme  il  lui  plaît, 
qu'il  fait  toutes  sortes  île  personnages. 

MeTAMORenost ,  ée.  part. 

METAPHOKE  ,s  f.  Du  grec  melaphér'1  je 
transporte.  Figure  par  laquelle  on  transporte, 
pour  ainsi  dire,  la  signification  propre  d'un 
mot,  à  une  autre  signification  f(oi  ne  lui 
convient  qu'en  vertu  d  une  comparaison  qui 
est  dans  1  esprit.  La  métaphore  est  l'expression 
.  1  d'une  comparaison.  Quand  on  dit, 


par  exemple,  donner  un  frein  a  ses  passions, 
e  est  en  quelque  sorte  arrêter  ses  passions , 
comme  on  arrête  un  cheval  avec  un  frein. 
La  comparaison  est  dans  l'esprit  .elle  langage 
n'en  donne  que  le  résultat.  Belle  métaphore. 
iMrtiiphore  heureuse  ,  hardie,  fl/etaphore  ou- 
trée Pour  peu  qu'on  ait  île  chaleur  dans  l'eS' 
peit ,  on  a  besoin  Je  métaphores  et  d'expres- 
sions frgurces  pour  se  fai'c  entendre.  (  J.-J. 
honss.  ) 

MÉTAPHORIQUE  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lient  de  la  métaphore  ,  qui  appartient  à  la 
mélai>hore.  Discours  nu:taphorique.  Expres- 
sion métaphorique, 

MÉTAPIlORlQUEMEriT.  adv.  D'une  ma- 
nière métajihoriquc.  Métaphoriquement  par- 
lant. 

MÉTAPIIRASE.  s.  i  Du  grec  metaphrascs , 
de  meiiaphrazû  j'interprète.  Traduction,  in- 
terprétation littérale. 

MÉTAPHRASTE.  9.  m.  Celui  qui  traduit 
liltéralement. 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m.  Qui  fait  son  étude 
particulière  de  la  métaphysique,  y/  force 
d'étudier,  il  est  devenu  bon  métaphysicien. 
De  tous  les   philosophes  ,  les   niétaphysieteni 

me  paraissaient  les  moins  sages (Condill.) 

A^ous  avons  quatre  métaphysiciens  célèbres  , 
Descartes  ,  Malebranche  ,  Leibnitz  et  Locke. 
(Volt.) 

METAPHYSIQUE,  s.  f.  Du  grec  /néta  après, 
et  phusica  physique  j  parce  que  c'est  le  traite 
d'Aristote  qui  est  placé  immédiatement  ajirès 
celui  de  la  physique.  Science  des  êtres  spiri- 
tuels, des  choses  abstraites  et  purement  intel- 
lectuelles. Ce  mot  pris  daus  un  sens  plus  géné- 
ral,  signifie  ,  l'art  d'abstraire  ses  idées.  Je 
me  suis  plongé  dans  la  métaphysique  la  plus 
triste  et  la  plus  épineuse.  (Volt.)  f^otre  écrit 
respire  la  plus  saine  métaphysique,  (Volt.) 
La  métaphysique  est  le  champ  des  doutes,  et 
le  loman  de  l'ame.  (Idem.)  J'.n  voulant  s'é- 
claircir  de  bonne  joi  .sur  ces  matières,  il  s'est 
enfoncé  dans  les  ténèbres  de  la  métaphysi- 
que.   (J.-J.  Rouss.) 

Métaphysique,  est  aussi  adjectif.  H  .signifie, 
qui  appartient  à  la  métaphysique.  Connais- 
sances métaphysiques.  Science  métaphysique. 
Principes  métaphysiques. 

Il  signifie  quelquefois  abstrait.  Ce  que 
vous  nous  dites  là  est  bien  mélhaphysique. 

On  appelle  certitude  métaphysique  ,  celle 
qui  est  fondée  sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re métaphvsique.  Ce-la  est  traité  métapbysi- 
quement.  Cela  est  nutaphysiquement  certain. 
MÉTAPHYSIQLER.  v.  n.  Traiter  un  sujet 
mélaphysiquement,  d'une  manière  ahstraile. 
Ce  raisonneur,  a  force  de  metaphyaiquer ,  ne 
s'entendra  plus  lui-même.  Il  «>st  familier. 

MÉTAPLA8ME.  s.  m.  Du  grec  meiaplassô 
je  rempl  icc.  Changement  qui  se   fait  en  te- 


MET 

tr.«ncliant  dins  un  mot  uoe  lettre  ou  une  syl- 
labe. 

MÉTAPLEXIS.  s.  m. T.  de  bot.  Sous-arbrU- 
seauàtigevolublcqiii  croît  eu  Chine.  Ses  feuil- 
les sont  en  cœur,  et  ses  tieiirs  en  Rrappes  pé- 
donoule'es  et  iuterpétiolaires.  11  forme  dans  la 
famille  des  asclëpiadiies  un  genre  Irès-voisin 
du  cvnanchum. 

METAPOROPOIÈZE.  s.  f.  Du  giec  meta  qui 
marque  un  changimcnt  ,  pnros  pore  ,  et 
l<>ïein  faire.  ï.  de  med.  Cbaugemcnt  dans  les 
pores. 

•MÊT.APTOSE.  s.  f.  Du  grec  mctapipi6  je 
retombe,  je  dc'génêre,  je  passe.  T.  de  mëd. 
Changement  d'une  maladie  en  une  autre  . 
soit  rn  pis  ,  soit  en  mieux. 

.METASTASE,  s  f.  Du  grec  melaHasis , 
transport,  changement.  T-  de  méd.  Change- 
ment d^une  maladie  en  une  autre  plus  dange- 
reuse. 

MÉTASTATIQUE  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  mëd  Qui  a  rapport  à  la  métastase.  Crise 
nutastalique. 

MÉTASTEL.\IA.  s.  m.  T.  débet.  Plante  vi- 
vace  et  volublc  ,  dëcou verte  dans  les  îles  de 
Saiute-Croix  et  de  Saint- Christophe,  dont  on 
a  lait  un  genre  dans  la  famille  des  asclëpia- 
dëes.  Ses  feuilles  sont  opposëes ,  glabres  et 
membranacëes:ses  fleurs  petites  et  en  ombel- 
les interpëtiolaires,  presque  «essiles. 

.MÉTASYNCPdSE.  s.  f.  Du  grec  meta  nui 
marque  un  rhangement,  et  de  sunkrinâ  j  a- 
masse  ,  je  mêle  ensemble.  T.  de  mëd.  On  a 
désigné  p.ir-là  un  changement  que  l'on  prë- 
tendait  faire  dans  tout  le  corps  ,  ou  seule- 
ment dans  une  seule  de  ses  parties.  —  Galien 
rend  le  même  mot  ,  par  nulaporopoiéze  ,  cjui 
signilie  changement  dans  les  pores. 

.MÉTASÏ  NCRITIOIE .  adj .  des  deux  genres. 
Il  se  disait  autrefois  des  raëdicaraens  auxquels 
y  on  attribuait  la  vertu  de  produire  la    mëta- 

svncrise,  c'est-à-dire,  la  régénération  du  corps 
•u  de  quelques-unes  de  ses  parties  seulement. 

.METATARSE,  s.  m  Du  grec  nu;la  après, 
et  de  tarsos  le  tarse,  le  cou  de  pied.  T.  d'anat. 
Partie  du  tarse  situëe  entre  le  tarse  et  les  or- 
teils, composëe  de  cinq  os  disposes  parallèle- 
ment ,  distingues  seulement  par  leurs  noms 
gëncriqnes. 

iMÉTATAnSlEN  ,  lENNE.  adj.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  au  métatarse.  On  appelle  os 
métatarsiens  ,  cinq  os  distingues  par  premier, 
•econd,  etc. ,  en  commençant  du  côte  extcr- 
"E-  —  ^in  appelle  rangée  luélatarsienne  des 
os  du  tarse  ,  \ii  seconde  rangée,  cejle  qui  est 
contiguc  au  métatarse,  et  qui  comprend  le 
scaphoide  ,  le  cuboide,  et  les  trois  cunéifor- 
mes ;  phalanges  métatarsiennes ,  les  cinq  pre- 
mières phalanges  des  orteds  ;  articulations 
métatarsiennes ,  celles  des  os  du  métatarse 
eHtre  eux;  iirtrtre  métatarsienne,  l'une  des 
branches  externes  de  la  pëilieuse. 

MÉTATAUSO-PIIALANGIEN,  lENNE.  adj. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  métatarse  et  aux 
phalanges.  On  appelle  arliculutinn  mctatarsn- 
phalani;ienne ,  celle  de  chaque  os  du  métatarse 
avec  la  phalange  correspondante  ;  nietatarso- 
phalangien  du  petit-doigt  ,  le  court  fléchis- 
seur du  netit  orteil  ;  metutarso-phalangien  du 
pouce,  le  tranversal  des  orteils;  nutalarso- 
phalangiens  latéraux  ,  les  muscles  inlerosseux 
du  pied,  parce  qu'ils  s'étendent  entre  le» 
trois  derniers  os  du  mélalar.se  ,  depuis  le  tar- 
se, jus<|u'aux  premières  plialanges  des  orteils; 
nutatarst-sous-nhrilangieii  Ju  pouce  ,  le  mus- 
cle abducteur  du  gros' orteil  ;  iiu-iatarso-soui- 
phalangien  tramversal  du  pouce  ,  le  muscle 
tranversal  des  orteils,  parte  qu'il  est  étendu 
transversalement  de  la  tète  des  os  du  méta- 
tarse i  la  base  de  la  première  phalange  du 
gros  orteil. 

METATllESE.  s.  f.  Du  grec  mctatiihémi  je 
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change  de  place.  Eigure  de  grammaire,  qui 
consiste  dans  la  transposition  d'une  lettie, 
d'où  naît  cjuelqiie  dillérence  de  prononcia- 
tion. C'est  ainsi  que  ,  pouvant  dire  louiber, 
pour  ti-aduire  le  verbe  turiare  ,  nous  disons 
troubler. 

Mltithése.  T.  de  mëd.  Transport  ou  chan- 
gement de  place  d'une  cause  raorbiliqiie  que 
Ton  fait  passer  dans  des  parties  où  elle  ne 
peut  causer  un  grand  dommage  ,  lorsqu'on 
ne  peut  l'évacuer  par    les  voies  ordinaires. 

iMÉTAYEU.  s.  1  -METAYERE,  s.  f.  Celui  on 
celle  qui  fait  valoir  une  métairie  ,  et  qui  rmd 
au  propriétaire  une  certaine  partie  des  fruits 
dont  on  convient  par  contiat. 

U  se  confond  en  quelques  endroits  avec 
fermier  ,  el  se  prend  pour  tout  homme  qui 
fait  valoir  des  terres  qui  ne  sont  pas  à  lui , 
soit  qu'il  les  afferme  en  argent  ou  en  grains. 

.MÉ  lÉOAL.  s    m   Ducat  d'or  de  Maroc. 

METEIL.  s  m.  Froment  et  seigle  mêlés  en- 
semble. Vu  pain  de  nwteil.  On  dit  oi'diuaire- 
inent ,  du  Ole  meteil ,  en  jiai-lant  des  rede- 
vances des  terre» ,  et  de  I.t  nature  du  blé 
dont  elles  sont  chargées.  La  rente  que  cette 
terre  doit  n  est  i/u'en  bte  meteil. 

On  appelle  passe-méteil ,  le  blé  dans  lequel 
il  y  a  deux  tiers  de  fromeut  contre  un  tiers 
de  seigle.  C  est  du  passe-nu'teil. 

.METEL  ou  -METTELLE.  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  le  fruit  de  la  stramoine. 

METEMPSYCOSE,  s.  f.  T.  de  philos.  Du 
grec  meta  qui  marque  changement  ,  de  en 
dans,  etpJucAt  ame;  c'est-a-dire ,  passage  de 
1  ame  dans  un  autre  corps.  Les  Orientaux  et  la 
pluj)art  des  Grecs  croyaient  que  les  âmes  sé- 
journaient tour  à  tour  dans  les  corps  des  dif- 
fércns  animaux,  passaient  des  plus  nobles  aux 
plus  vils,  des  plus  raisonnables  aux  plus  stu- 
pides  ,  suivant  les  vertus  qu'elles  avaient  pra- 
tiquées ,  ou  les  vices  dont  elles  s'étaient  souil- 
lées pendant  leui-s  vies.  D'autres  ont  fait  pas- 
ser aussi  lus  âmes  jusque»  dans  les  plantes; 
quelques-uns  cnlin  ont  borné  ces  transmigra- 
tions à  des  corps  d'hommes.  Ce  sont  ces  opi- 
nions diverses  que  l'on  appelle  métempsycose. 
Le  dogme  de  ta  métempsycose.  Le  système  de 
la  métempsycose. 

.MÉTEMPSYCOSISTE.  s.  m.  Partisan  de  la 
métempsycose. 

.MÉTEMPTOSE.  s.  f.  Du  grec  méia  après  , 
et  empiptrj  tomber,  survenir.  T.  dechrou.Qui 
marque  l'équation  >olaire  à  laquelle  il  faut 
avoir  égard  ,  pour  empêcher  que  la  nouvelle 
lune  n'arrive  un  jour  trop  tard.  11  est  opposé 
à  proemptose ,  qui  marque  l'équation  lunaire 
à  laquelle  il  faut  avoir  égard  pour  empêcher 
que  la  nouvelle  lune  n'arrive  un  jour  trop 
tôt. 

.MÉTÉORE,  s.  m.  Du  grec  meta  au-dessus , 
et  i3c(/d  j'élève.  T.  de  phys.  Corps  ou  appa- 
rence de  corps  qui  paraît  pendant  quelque 
temps  dans  l'atmosphère,  et  qui  est  forme 
des  matières  qui  y  passent.  Le  tonnerre  ,  les 
éclairs  ,  la  pluie  ,  la  neige  et  la  grêle  sont  des 
météores,  ijnrc-en-ciel  est  un  météore. 

On  appelle  météores  aériens  ,  les  vents  ; 
météores  aqueiu: ,  ceux  qui  sont  produits  p.ar 
des  vapeurs ,  c'est-à-dire ,  par  les  substances 
qui  tiennent  de  la  nature  de  l'eau ,  et  qui  s'é- 
lèvent dans  l'atmosphère  ;  météores  lumineajr 
ceux  qui  résultent  des  vapeurs  et  des  exhalai- 
sons combinées  avec  la  lumière  ;  mttéores 
igiiis  ou  enflammés  ,  ceux  qui  sont  vrai-em- 
blablemeut  produits  par  les  exhalaisons  qui 
s'euflauimeiit  et  brûlent  dans  l'atmosphère  , 
comme  les  feux  follets. 

.>ll-.TÉORISME.  s.  m.  Du  grec  rnétéôros 
élevé.  T.  de  inéd.  Tension  et  élévation  dou- 
loureuse du  bas-ventre  ,  que  l'on  observe 
dans  les  lièvres  putrides,  et  presque  toujours 
dans  les  lièvres  malignes. 
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MÉTÉOROCRAPHE.  s.  m.  Du  grecm/<éâro, 
météore  ,  et  graplni  j'écris.  Instrument  de 
physique <|ui  sert  à  faire  des  observations  mc- 
léorolr>;;i<pies. 

METÉOROLITHE.  s.  f.  Du  grec  méteoras 
élevé,  et  /iiAoj  pierre.  Pierre  tombée  de  l'at- 
mosphère. 

METEOROLOGIE,  s.  f.  Du  grec  météoro„ 
météore ,  et  logos  discoui-s.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  météores. 

METÉOROLOCIQLE.  adj.  des  deux  georei. 
Qui  concerne  les  météores  ou  tous  les  chan- 
gemens  qui  arrivent  dans  l'atmosphère.  On 
appelle  observations  mélcorolr.gupits  ,  toutes 
celles  que  l'on  fait  sur  les  diHérentcs  espèces 
de  météores,  tels  que  la  pluie,  la  neige  ,  la 
grêle  ,  les  brouillards ,  le  tonnerre ,  l'arc-en- 
ciel ,  etc. 

On  appelle  instrumens  météorologiques,  des 
inslrumens  construits  pour  montrer  l'état  ou 
la  disposition  de  l'atmosphère,  par  rapport 
à  la  chaleur  ou  au  froid,  au  poids,  à  l'hurai- 
dité  ,  etc.  :  tels  sont  les  baromètres,  les  ther- 
momètres, les  hvgromètres  ,  etc. 

MÉTÉOROMANCIE.  s.  f.  Du  grec  métcc- 
ron  météore  ,  et  manteia  divination.  Divina- 
tion par  les  météores,  et  sur-tout  par  les 
éclairs  el  le   tonnerre. 

MÉ TÉOROSCOPE.  s.  m.  Nom  que  les  an- 
ciens mathématiciens  ont  donné  aux  instru- 
mens dont  ils  se  servaient  i>our  observer  et 
manjuer  les  distances  ,  les  grandeurs  et  la  si- 
tuation des  corps  célestes  ,  dont  plusieurs 
étaient  regardés  par  eux  comme  des  météores. 
On  peut  donner  avec  plus  de  justesse  le 
nom  de  méléomscope,  aux  instrumens  desti- 
nés à  faire  des  observations  météorologiques. 
METHÉMERLNE.  s.  f.  T.  de  mëd.  Les  Grecs 
modernes  ont  donné  ce  nom  à  une  fièvre 
dont  les  accès  reviennent  chaque  jour  ,  et 
qu'on  appelait  autrefois  amphimérine. 

METHODE,  s.  f.  Du  grec  nwla  par,  et  odos 
voie,  chemin.  Littéralement,  manière  d'arri- 
ver à  un  but  parla  voie  la  plus  convenable. 
Ordre  qu'on  suit ,  pour  dire  ,  pour  faire  ,  ou 
pour  enseigner  quelque  chose,  lionne  métho- 
de, flliiui'aise  méthode.  Obsen'er ,  suivre  une 
méthode.  Un  homme  qui  n'a  pomtde  nuthode. 
Unouvrage sans  méthode.  Chanlersaris  métho- 
de. Lorsqu'une  méthode  n'est  pas  lu  bonne,  plus 
on  la  suit,  plus  on  s'éga-^e.  ;CondUI.)ii'i  l'andlj  - 
se  est  la  méthode  qu'on  doit  suiire  dans  ta  re- 
cherche de  la  vérité ,  elle  est  aussi  ta  méthode 
dont  on  doit  se  servir  pour  exposer  les  d<.  couver- 
tes <7u'on«yni/ei.(Condill.)  On  appelle  en  phi - 
losojihie  ,  méthode  analytique ,  celle  par  la- 
quelle on  passe  du  plus  composé  au  plus  sim- 
ple ;  méthode  synthétique ,  celle  par  laquelle 
on  va  du  plus  simple  au  plus  composé,  f^ous 
voulez  qu'on  nedonne  a  la  philosophie  que  les 
orneinens  qui  lui  sont  propres  ,  et  qu'on  n'nj- 
jecte  point  de  faire  U  plaisant  ,  ni  l'homme 
de  bonne  compngnie ,  quand  il  ne  s'agit  que 
de  méthode  el  de  clarté.  (Volt.)  f^oilh  la  mé- 
thode avec  laquelle  non-,  devons  employer  les 
signes  arlijiciets.  (CondUl.)  La  méthode  est 
l'art  de  concilier  la  plus  giamle  clarté  et  la 
plus  grande  précision  ,  avec  toutes  les  beautés 
dont  un  sujet  est  susceptible.  (Condill  )  Les 
méthodes  par  lesquelles  on  recherche  la  na- 
ture. (Bull.)  —  En  termes  de  médecine,  on 
appelle  mithoile  curative ,  le  traitement  mé- 
thodi<|ue  des  maladies. 

On  -.ifi^Wc  méthode  naturelle ,  un  arrange- 
ment des  productions  de  la  nature  ,  dans  l'or- 
dre le  plus  voisin  pos.sible  de  leurs  ressem- 
blances d'organisation,  ou  de  structure,  ou 
d'élëmens  constilulifs.  Ainsi  on  rapproche  , 
en  minéralogie  ,  les  métaux  des  autres  sub- 
stances mél.illiques  ,  les  terres  et  les  pierres  , 
chacune  selon  ses  principes  et  ses  analogies 
avec  d'autres  matières,  etc. 


i48 


MET 


On  appelle  mrl/i<.(/is ,  rerfaiin  livres  t'iu- 
incntiiiics  doslinos  ù  IcHude  des  laiigius. 

lUtTiionE ,  so  ilil  ;uissi  pour  signifier  sinipk- 
mciil  .  usage  ,  roiitiimu  liabitnilc.  Cliacun 
a  ta  iuetf>'>tli-  Cet  homme  a  une  (trani;e  iii<- 
l/io./e.  yi  table  ,  on  ne  manqua  pas  ,  selon  la 
aiilhfile  fianqaise  ,  défaire  beaucoup  babil- 
ler le  piUI  bonhonnw,  (J.-},  I\oiiss.) 

MÉIHODIQI'K  ailj.  do  dcin  genres.  Qui  a 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  i:sprit  méthodi- 
que. 

Il  signilie  aussi,  qui  csl  fait  avec  méthode, 
avec  règle.  Discours  méthodique.  Traite  mé- 
thodique. 

On  a|)polait  autrefois  rnrdecins  méthodi- 
ques,  iiiie  seclc  de  iiiederiiis  (|iii  réduisaient 
toute  la  médecine  à  un  petit  nombre  de  prin- 
cipe^ riMnnuins. 

MÉTIIoniQUKMENT.  ndv.  Avec  mefliode. 
Jl  en  parle  mcthoiliquemvnt.  Il  a  traité  celle 
inatt^rc  m' ihodiquer/wnt. 

METHODISTE,  s.  ra.  Auteur, parlisand'une 
méthode  ,  d'un  .systémo  en  botanique ,  en 
médecine  ,  etc. 

MÉTUONigUE  ou  MÉTONIQIIE.  adj.  m. 
T.  de  cluon.  On  appelle  cycle  méihonique ,  le 
cycle  lunaire  ou  la  période  de  dix-neuf  ans  , 
<|ui  s'appelle  ainsi  de  Méthon  ,  Athénien,  sou 
inventeur. 

MÉTllOKIQUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  liliacées  ,  cpii  a  dis 
rapports  avec  les  uvulaires  ,  et  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  dont  les  fleurs  sont  in- 
complètes et  dépourvues  de  calice.  On  ne 
connaît  jusqu'à  présent  que  deux  espèces  de 
ce  genre,  la  milhoniquc  du  Malabar ,  qui 
croit  naturellement  sur  cette  côlc  de  1  liulc 
«t  dans  l'île  de  Ceilan  ,  et  dont  les  feuilles 
forment  une  nointc  étroite  prolongée  en  vril- 
le ;  et  la  mcthonique  du  Scmiçal ,  apportée 
de  ce  pajs  en  Europe ,  et  qui  a  ses  feuilles 
dépourvues  de  vrilles. 

MÉTllOQUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  sec- 
tion des  porte-aiguillons  ,  famille  des  hété- 
rogynes,  tribu  des  mulillaires.  Les  nu-tho- 
ques  sont  de  très-petits  insectes  dont  les  fe- 
melles sont  aptères  ,  et  ressemblent  à  des 
mutillcs;  mais  elles  en  sont  distinguées  par  la 
forme  de  leur  corselet  ,  qui  est  noueux,  et 
comme  articulé. 

MÉTICULEUX,  EUSE.  adj.  Susceptibk-  de 
petites  craintes.  Son  e.xtréme  iléi'otion ,  lu 
faiblesse  de  sa  santé ,  de  son  esprit ,  le  r.  nd 
'méticuleux.  Il  est  peu  usité. 

MÉTIER,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  toute 
profession  qui  exige  l'emploi  des  bras ,  et  qui 
se  borne  à  un  certain  nombre  d'opération- 
mécaniques,  qui  ont  pour  but  un  même  ou- 
vrage que  l'ouvrier  répète  sans  cesse.  Avoir 
un  métier.  Appreiulre  un  métier.  Savoir  un 
métier.  Exercer  un  métier.  Bon  métier.  IHaii- 
ifaismctier.  Mettre  un  jeune  E^arcon  en  mctier. 
Un  homme  de  métU-r.  Le  métier  de  boulan^rr^ 
de  serrurier  ,  de  maçon  ,  etc.  C'est  des  mé- 
tiers que  nous  tenons  toutes  les  choses  néces- 
saires h  la  i-ie.  (Encyc.)  Les  Suédois,  détenus 
ingénieux  par  le  besoin,  jr  excrcèreitl  les  ru- 
tiers  et  les  arts  dont  ils  pouvaient  avoir  quel- 
que teinture.  (Volt.) 

Métier  ,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de 
profession  ,  considérée  relativement  à  la 
pratique ,  au  genre  de  travail  cl  d'app!ic;i- 
tion  qu'elle  exige.  Le  métier  des  armes.  Le 
métier  de  la  (guerre.  Cet  officier  aime  son  nv- 
tier.  Un  avocat  t^ui  fait  son  métier.  Il  y  a  des 
métiers  si  nobles,  qu'on  ne  peut  les  faire  pour 
de  l'argent  sans  se  monirer  indigne  de  les 
faire.  (J.-J.  Bouss.)  Quelques-uns  ont  fuit , 
dans  leur  jeunesse  y  l'apprentissage  d'un  cer- 
tain métier  pour  en  exercer  un  autre  et  fort 
différent  ,  le  reste  de  leur  vie.  (La  Br.) 

Ou  dit  Cgurétneat ,  faire  le  métier  d'espion, 
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de  délateur.  —  On  dit  familièrement ,  qu'un 
homme  a  donné  un  plat  de  son  métier ,  pour 
dire  ipi'il  a  fait  ou  dit  quelque  chose  qui 
tient  .1  la  profession  qu'il  exerce,  au  caractère 
ipii  !<■  tlistingue.  Ces  musiciens  nous  tlunnèrent 
un  plat  de  leur  métier.  C'est  un  fripon  qut  m'a 
donné  un  plat  de  son  nutier.  —  On  dit  aussi 
anunhorwaeajoucun  lourde  son  nu  lier,  pour 
dire  qu'il  a  fait  <|uel<|ue  tromperie  adroite 
qui  lient  à  sa  profession  ou  à  sou  caractère. 
Ce  procureur  nous  a  joué  un  tour  de  son  mé- 
tier. 

MÉTim,  se  dit  aussi  de  toute  occupation 
habituelle  qui  tend  à  procurer  de  l'argent. 
Cesl  un  sale  et  indigne  mctier,  il  est  vrai,  que 
de  tromper;  mais  t  est  un  métier  qui  est  an- 
cien, connu,  pratique  de  tout  temps  ,  parce 
genre  d'hommes ,  que  j'appelle  brelwtdiers. 
C'est  un  vilain  mctier  que  celui  de  filou.  — 
On  dit  <pru/i  marchand  gdte  le  métier  ,  lors 
(|u'il  donn»  sa  marchandise  à  un  prix  infé- 
rieur à  celui  des  autres  marchands.  On  le  dit 
aussi  d'un  ouvrier  qui  ne  se  fait  pas  payer  au- 
tant qiic  les  autres  ouvriers  du  mèiue  genre. 
— On  dit  proverbialement,  il  n'est  si  petit  mé- 
tier qui  ne  nourrisse  son  maître. 

MiiTiLB.  .Machine  dont  l'artisan  se  sert  pour 
la  fabrication  de  son  ouvrage.  Métier  à  bas. 
Mctier  à  draps.  Métier  île  tisserand.  Méti,  r 
de  brodeur.  Métier  de  rubanicr.  Desbiis  Jnils 
au  métier.  Une  toile  est  sur  le  métier ,  lors- 
qu'elle est  montée  sur  le  métier  ,  pour  eue  lu- 
Lriquce.  Il  a  trois  sortes  d'étoffes  sur  le  mé- 
tier. 

On  dit  figurcment  et  familièrement  ,  en 
parlant  d'un  ouvrage  d'esprit  ,  qu'i/  est  sur 
le  métier.  Je  ne  me  pi>rte  pas  assez  bien  pour 
avoir  à  la  fois  trois  tragédies  sur  le  métier,  et 
une  calomnie  sur  les  bras   (Volt.) 

Les  brasseurs  appellent  métiers,  la  liqueur 
que  l'on  tire  après  que  l'on  a  fait  tremper  ou 
bouillir  la  farine  ou  le  houblon.  Les  premières 
opérations  s«  nomment  ^/'emieri  mt tiers;  les 
secondes,  seco/z^/i  «ufte/i.  On  ne  lui  donne 
le  nom  de  bière  ,  que  quand  elle  c.ît  entonnée 
dans  les  pièces. 

Métier,  Profession,  Art.  («y^n.)  Littérale- 
ment parlant ,  le  métier  est  un  genre  de  ser- 
vice que  l'on  rend  dans  la  société  j  la  profes- 
sion est  un  genre  d'état  auquel  on  se  dévoue  ^ 
Vart,  un  genre  d'industrie  qu'on  exerce.  — 
Métier  désigne  la  condition  qu'on  remplit  ; 
profession,  la  destination  que  Ion  suit;  art, 
le  talent  qu'on  cultive.  —  Le  métier  fait  l'ou- 
vrier ,  l'homme  de  travail  ;  la  profession  fait 
l'homme  d'un  tel  ordre  ,  d'une  telle  classe  ; 
r«rtfait  l'artisan  ,  l'artiste  ,  riiom.Tie  habile. 
Le  njctie." demande  un  travail  de  la  main  j  la 
profession  ,  un  travail  quelconque;  Vail,  un 
travail  de  l'esprit  ,  sans  exclure  comme  sans 
exiger  le  travail  de  la  main.  —  Ainsi  l'on  dit 
lemt(ie;de  boulanger,  le  métier  de  chau- 
dronnier ,  le  métier  lie  maçon;  mais  on  dit  la 
profession  de  commerçant ,  d  avocat ,  de  mé- 
decin, cl  non  pas  le  mctier.  Entin  on  dit  éga- 
lement l'art  de  la  serrurerie  ou  de  l'horloge- 
rie ,  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture  ,  de  la 
rhétorique  ou  de  la  poésie  ,  pour  désigner  le 
génie  des  choses  ,  sans  égard  à  la  manière  de 
les  exécuter. 

MÉTIS  ,  ISSE.  adj.  (Prononcez  le  S  de  mé- 
tis. )  De  l'espagnol  mestizo  ,  dérivé  du  latin 
mixlits  mélangé.  Nom  cpie  les  Espagnols  don- 
nent aux  cnfans  nés  d'un  Espagnol  et  d  une 
Indienne, ou  d'un  Indien  et  d'une  Espagnole. 
—  II  se  dit  aussi  des  chien?  oui  sont  engen- 
drés de  deux  espèces,  couunea'une  épagneule 
e!  d'un  barbet ,  un  chien  métis  ;  et  en  bota- 
nique ,  des  fleurs  et  d«»  fruits  nés  ilu  mélange 
de  deux  espèces.  —  Il  s'emploie  aussi  subslan- 
tiveraint.   Un  métis. 

MÉTOECIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  anc.  Sacri- 
fice établi  par  Tliéscc  à  Athènes,,  en  méiuoire 
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de  ce  ((lie  les  habilans  avaient  quitté  leurs 
bourgs  ,  pour  tenir  leurs  assemblées  dans  la 
fille. 

MÉTONOMASIE.  s.  f.  Du  grec  métn  (pii 
inditpic  changement  ,  et  onoma  nom.  Il  ^e 
ilil  de  la  manie  qu'avaient  les  savans  avant 
le  dix  siptii'ine  sitcle  de  changer  leurs  noms 
en  dis  noms  grecs  ou  latins,  qui  en  étaient 
la  tradiiclioii. 

METONYMIE,  s.  f.  Du  grec  méia  qui  mar- 
que ch.'ingcment  ,  et  onoma  ou  onuma  nom. 
ligure  de  rhétorique  ,  j>ar  laquelle  on  met  la 
cause  pour  l'ellét  ,  comme  quand  on  dit  vi- 
vre de  son  travail,  pour  dire,  vivre  de  ce 
qu'on  gagne  en  travaillant  ;  l'eflèt  pour  la  cau- 
se,  comme  quand  on  <lit  qu'iV  n'y  a  point 
d'ombre  dans  un  jardin,  pour  dire  qu'il  n'y 
a  point  d'arbres  <pii  sont  la  cau-^e  de  l'om- 
bre ;  le  contenant  pour  le  contenu  ,  comme 
quand  <.ii  dit  il  aime  la  bnuteille  ,  pour  dire, 
il  aime  le  vin  ;  le  nom  du  lieu  où  une  cho.sc 
se  fait,  pour  la  clio.se  même  ,  un  caudebec , 
pour  un  chapeau  fait  à  Caudebec  ;  le  signe 
))our  la  chose  signifiée,  comme  ijuand  on  dit 
le  sceptre,  au  lieu  de  la  dignité  royale;  le 
nom  abstrait  pour  le  concret ,  coranie  quand 
-n  dit  nccordcz-moi  ma  demande  ,  pour  dire, 
accordc7.-moi  la  chose  que  je  demande  ;  les 
parties  du  corps  qui  sont  regardées  comme 
le  siège  des  passions  et  des  sentimens  inté- 
rieurs ,  poiir  les  sentimens  mêmes.  Ainsi  Ion 
dit.  /'voir  du  cœur  ,    pour  avoir  du  courage. 

MÉTOPE,  s.  f.  Du  grec  meta  entre  ,  et  opé 
trou  T  d'an  h.  Esi'ace.  inlerv.ll!e  carré  qui 
est  entre  chaque  Iriglyphc  de  la  frise  dorique 
et  dans  lecpiel  on  met  des  ornemens. 

MÉTOPIE  s,  f.  T.  d'hist.  nat.  Oenrcde  di- 
l)tères  de  la  famille  des  athéricèrcs ,  tribu  des 
inuîcidcs. 

METOPION.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  qui  a 
été  réuni  à  celui  des  sumacs. 

ME  TOPOSCOPE.  s.  m.  Celui  <[ui  eierce  la 
métoposrnpie  .  qui  s'y  applique, 

.MÉ I  OrOSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  métopnn 
front,  etiAo/jeôje  regarde,  je  considère.  L'art 
de  connaître  le  caractère  dune  personne  |>ar 
l'inspection  des  traits  de  son  front  ou  de  son 
visase. 

MÉTOPOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genre.'. 
Qui  appartient  ,  ((ui  a  rapport  à  la  raélopos- 
copie    Observations  metoposcopiques . 

MÈTOSE.  s.  f.  T.  de  méd.  Pialusie  de  la 
prunelle  ou  constriction  spasmoiique  de  celte 
ouverture. 

SIÉTOYEPdE.  V.  MiTovEBiE. 

JIÉ  IRAGVKTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Piètres  de  Cybèle  ,  ainsi  nommés  des  aumô- 
nes qu'ils  réunissaient  pour  la  mère  des  dieux 

MÉTRALGIE.  s.  f.  Du  grec  nu-tra  la  ma- 
trice, et  algos  douleur.  T.  de  méd.  Douleur 
de  matrice. 

MÈTRE,  s.  m.  Du  grec  métron  mesure.- 11 
signifie  proprement  pied  ou  mesure  de  vers 
déterminée  par  la  quantité.  En  ce  sens ,  et 
dans  celui  plus  général  de  mesure  ,  il  entre 
dans  la  composition  des  mots,  hexamètre, 
pentamètre  ,  etc.  —  On  l'emploie  quelquefois 
en  style  maiotique,  pour  vers,  poésie. 

METRE,  s.  m.  Unité  principale  des  nouvel- 
les mesures.  Le  mètre  est  égal  .n  la  dix-mil- 
lionième partie  de  l'arc  du  méridien  terres- 
tre, compris  entre  le  pôle  boréal  et  Téquateur; 
ce  qui  éipiivaut  à  peu  près  à  trois  pieds  on7.e 
li'mes  et  demie.  J.e  mètre  est  l'élément  de 
toutes  les  mesures  ,  et  mi'me  des  poids. 

MÉTREMPHRAXIS.  s  f  Du  grec  métra  ma 
trice  ,  et  emphmssô  j'obstrue.  T.  de  médcc. 
Obstruction  de  la  matrice. 

.MÉTRÈTE.  s.  f.  Mesure  ancienne  pour  les 
liquides  ,  la  même  que  l'amphore. 

MÉTKISCHÏTE.  s.  f.  Du  grec  métra  la  raa- 
Irice  ,  en  dans ,  et  chiiô']e  veri«.  T.  de  chir. 
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r  •        j        •    •     t'*    -   J„«.    U  t  H-/rii  tl^hcat    ernuis.    Tous  les  mets  qu'on  y 
>enDgue   pour  faire  des   iniections   dans   M  \  njcis  ariicui ,  c.  iju^^     ■•  ,        ,    -^ 

jaiirxce.  \^  ^eil  sont  communs  ,  mais  excellens  dans  leurs 

WETBIOPATHIE.  s.  f.  Du  grec  mctrios  mo- 
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Jt-iT,  cl  pathos  passion  ,  al'ection.  T.  de  phil 
Etat  iPuiir  pirsonnequi  modère  ses  passions. 
IMETUH^il  K.  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle an  mcliique,  la  partie  de  l'aocieune 
poetiipie  qui  a  pour  objet  la  cpiautité  des  syl- 
labes, le  nombre  et  la  ditiercncedes  pieds  qui 
doivent  entrer  dans  les  vers  :  c'est  ce  quon 
appelle  autrement  prosodie. 

On  appelle  verinKlWiyweJ,  certains  vers  as- 
sujettis à  un  certain  nombre  de  sjUabes  , 
longues  ou  brèves ,  tels  que  les  vers  grecs  et 
latins. 

En  fermes  de  musique  ancienne  on  appelle 
musique  mtV  iifue ,  la  partie  de  la  inusiepie  en 
général  (pii  a  pour  ohjtt  les  lettres  .  les  sjl- 
labes,  les  pieds,  les  ^ers  et  le  piènie. 

MÉ TRITE  ou  MtThlllS.  s.  i  Du  grec  mé- 
tra la  matrice.  T.  de  méJ.  lullaraïualion  de 
la  niatrire. 

.MEIKOCYNIE.  s.  f  T.  de  but.  Aibrisseau 
de  iMjdugasrar  qui  constitue  seul  un  genre 
dans  la  fle'candiie  monogj  nie  ,  et  daii<  la  fa- 
mille des  légiimineuses.  11  est  fort  voisin  du 
genre  scolie. 

METRt)LOGIE.  s.  f.  Du  grec  mttron  mesu- 
re, et  /o:^'Os  discours,  traité.  Recueil  ou  trai- 
te des  mesures.  Ouvrage  sur  les  mesure^. 

MÉTK(I.>IASE.  s.  m.  Du  grec  mtlrun  vers, 
et  nianta  manie.  Celui  qui  a  la  manie  de  faire 
des  vers. 

MÉrilO.M.\NIE.  s.  f.  Du  grec  mAron vers , et 
mania  niaiiic.  La  manie  de  faire  des  vers.  Une 
excellente  comédie  de  f'iroo  ,  qui  porte  ce  ti- 
tre ,   a  introduit  ce  mot  dans  la  langue. 

METhO.MAME.  s.  f.  Du  grec  melr,,  la  ma- 
tiice,  et 'Mrini'i  folie,  fureur.  T.  de  méd.  C'est 
la  même  cbose  que  nymphomanie. 

MElKlLMErUE  s,  m.  Du  grec  «ici  ro«,  me- 
sure ,  qui  est  ici  répété  deux  fois.  Il  .sigtiifie 
littéralement,  mesure  ou  règle  de  la  mesure. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  machine  de  non 
velle  invention  ,  qui  srrt  à  régler  la  mesure 
d"un  air  de  mu^iipie. 

MÉTROPOLE,  s  f.  Du  grec  métér  mère  ,  et 
polit  ville.  Les  Grecs  entendaient  par  mtlro- 
pole ,  une  ville-mère ,  d'oii  sortaient  des  co- 
lonies qui  allaient  s'établir  en  d'autres  pays. 
Nous  avons  conservé  ce  mot  en  ce  sons.  On 
Jil  passer  Je  la  métropole  ,  dans  la  colonie  , 
des  gens  qii  rt'ai'aient  ni  le  goût ,  ni  l'habi- 
tuiledu  ira-ail.  (Ray.) —Les  Romains  donnè- 
rent ce  nom  aux  villes  capitales  des  provin- 
ces de  l'empire  ,  et  de  là  les  églises  établies 
<ians  ces  vdies  furent  aussi  nommées  nulro- 
polet,  ou  églises-mères  ,  et  leurs  évèques  fu- 
rent nnin^ti^  rnéirop  tUtains. 

MÉTROPOLITAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  métropol*.  ICglise  métropolitaine. 
Siège  métropolitain. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  signilîe 
arcbevêque.  Jl  a  appelé  de  la  sentence  de  lé- 
véiiue  au  ni'  lrop"litain. 

METRORKIiAGIE.  s,  f.  T.  de  médec.  V.  Me- 
HcnnHiGiE. 

MÉTROSIDÉROS.  s.  m.  pi.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  de  licosamlrie  monogynie  , 
et  Je  la  fatnille  des  myrtoides.  11  reuftiuie 
des  arbres  el  des  arbrisseaux  à  feuilles  op- 
posées ou  aiti-rnes,  entières,  ponctuées,  sou- 
vent fortement  nervées ,  et  à  fleurs  disposées 
en  panicules  axillaires  ou  terminales.  11  com- 
prend une  trentaine  d'espèces  ,  presque  toutes 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande ou  lies  îles  de  la  mer  du  Sud,  et  dont 
{>lu3ieurs  avaient  été  confondues  avec  les  mé- 
aleuuiies  cl  les  leptospermes. 
METRODR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
^iliait,  poète  ,  versificateur. 

METS.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  généralement 
de  tout  ce  (ju'on  sei"!  sur  table  pour  manger. 


jspèirs.  (  J  -J.  Rouss.  ) 

iMEll  ALLE.  adj.  des  deux  genres.  De  mise, 
iju'on  peut  mettre.  Ou  dit  qu'wn  véumerit 
n'est  pas  mcttuble  ,  lors<pi'il  est  usé  ,  mal  fait 
ou  hors  de  mode.  Cet  hahil  n'est  pas  melta- 
ù.'c.  Cette  robe  n'est  plus  mellable.  —  On  dit 
aussi   qu'un  habit  est   encore  mettable. 

ME  T  I  El  R-EN-Of.lJ  Vf'vE  s.  m.  Ouvrier  dont 
la  profession  est  de  monter  des  pierreries. 

.MET1EI:REN  page.  s.  m.  T.  d'imprim. 
Compositeur  qui  met  en  page  les  paquets  com- 
posés par  les  paquetiers. 

METTRE.  V.  a.  Je  mets,  tu  mets  ,  il  met  ; 
nous  mettons ,  vous  mettez  ,  ils  mettent.  Je 
mettais  ,  nous  mettions.  Je  mis  ,  nous  mi- 
mes. Je  mettrai  ,  nous  mettrons.  Je  mettrais, 
nous  mettrions.  Ulets  ,  mettons.  Que  je  mette, 
i/Hc  nous  mettions.  Que  je  misse  ,  que  nous 
missions.  Dans  ce  verbe  le  t  se  double 
toujours,  suivi  ou  non  suivi  d'un  e  muet, 
excepté  aux  trois  jremières  personnes  du  sin- 
gulier de  l'indicatif,  et  à  la  seconde  personne 
du  singulier  de  l'impératif.  Poser,  placer  en 
un  lieu  une  personne  ou  une  chose.  Ulettre 
une  chose  a  sa  place.  Mettre  une  iltose  dans 
la  chambie  ,  dans  le  cabinet ,  dans  la  cour  , 
dans  le  jardin.  Mettre  du  foin  au  grenier. 
Mettre  des  lures  dans  une  bibliothèque.  Met- 
tre un  homme  en  prison.  HJettre  une  chan- 
delle dans  un  chandelier  ,  dans  une  lanterne. 
Se  mettre  il  sa  place.  Se  mettre  dans  une 
place.  Se  niellre  à  la  place  de  quelqu'un  , 
s'emparer  de  la  place  qui  lui  appartient  ;  et 
Kgnremenl  ,  se  figurer  que  l'on  est  dans  la 
position,  dans  la  situation  d'une  antre  per- 
sonne, alin  de  bien  juger  de  ses  intentions, 
de  ses  actions.  IVous  n^  savons  jamais  nous 
mettre  à  la  place  des  enj'ans,  nous  leur  prê- 
tons les  nôtres....  (J  -J.  Rouss.)  — Figurémeut, 
mettre  un  prince  sur  le  liône  ,  l'élever  à  la  di- 
gnité souveiaiue  dans  un  empire  ou  un  royau- 
me. Les  r"ts  clnirnt  electijs  :  or,  on  niellait 
sur  le  tronc  le  f^lusg'ond  et  le  plusJort.(ï\3y.) 
Commente-t-tl  ii  t  imnceler  dans  le  poste  où  on 
laiiul  mis...  (  La  Br.  )  —  Mettre  un  cheial  a 
l'écurie.  Mettre  un  oiseau  dans  une  cage.  — 
Mettre  des  poids,  m^tlre  des  marchandises 
dans  une  balance,  pour  savoir  ce  que  pèsent 
ces  lUrnières.  —  f  iguréraent ,  ses  grandes 
qualités  et  ses  actions  mises  enfin  dans  la  ba- 
lance ,  l'emportèrent  sur  ses  fautes.  (Volt.) 
L' Eipagne  réunie  ai'ec  l'Empire  mettait  un 
poids  redoutable  dans  la  balance  de  l Europe. 
(Volt.) 

Mettre  ,  se  dit  d'une  chose  relativement  à 
la  situation  qu'on  lui  donne  à  l'égard  d'une 
autre  chose.  Mettre  une  assiette  sur  une  table, 
des  porcelaines  sur  une  cheminée.  Mettre  un 
lii're  sur  une  tablette.  Mettre  un  lii're  il  rôle 
d'un  autre.  Alctire  quelque  chose  sous  une 
table,  il  côté  d'une  table.  Mettre  ses  coudes 
sur  la  table ,  sa  tête  sur  l'oreiller  ,  ses  jambes 
sur  une  chaise.  j4près  que  les  Athéniens  eu- 
rent sauve  leurs  vieillards ,  leurs  femmes  avec 
leurs  cnf ans  ,  ils  mirent  sur  des  vaisseaici  tout 
ce  qui  était  en  etatdc  poiter  les  armes.  (Boss.) 
Mettez-vous  a  ma  droite,  a  ma  gauche.  Mettre 
le  pot  au  feu.  Mettre  un  ragoiil  sur  le  feu. 
Mettre  un  poulet  a  la  broche.  —  Figurémeut. 
liien  ne  coUte  moins  à  la  passion  que  de  se 
mettre  au-dessus  de  la  raison  ;  son  grand 
triomphe  est  de  L  emporter  sur  l'intérêt. {Li^r) 
Tout  ce  ipii  me  déplaît  dans  presque  lou.t  les 
livres  de  votre  nation  ,  c'est  que  personne  n'ose 
mettre  son  ame  sur  le  papier...  (Volt.)  — 
Mettre  le  pied  en  quelque  endroit  ,  y  entrer, 
y  arriver.  Je  n'ai  jamais  mis  le  pieii  dans 
celle  maison.  Il  n'a  pas  plus  tôt  mis  le  pied 
dans  une  assemblée ,  qu'il  clit-crhe  quelque 
jemme  auprès  de  qui  il  puisse  s'insmucr — 
(La  Br.  )  Mettre  te  pied  sur  une  araignée, 


l'écraser  avec  le  pied.  —  Mettre  le  couveit 
mettre  sur  une  table  a  manger  la  nappe,  les 
serviettes,  les  couteaux,  les  cuillères  .  etc.  — 
Mettre  la  main  ou  plat.  —  Mettre  la  main 
au  travail,  mettre  la  main  à  l'ouvrage ,  com- 
mencer lin  travail  ,  un  ouvrage.  Mettre  In 
niinn  à  l'ouvrage  de  quclqu  un ,  y  travailler. 
A'<iiis  n'auriez  pas  fini  cet  ouvrage  si  je  n'y 
eusse  pas  mis  la  main.  Mettre  la  dernière 
main  à  un  ouvrage  .  Ii'  polir  ,  le  cori  i^er  le 
jierfectionner.  —  Figuiément  et  familière- 
ment ,  mettre  la  main  it  la  pâle  ,  travailler 
soi-même  à  quelque  chose ,  et  n'y  point  épar- 
gner ses   peines.  On    dit  à   peu   près  dans  le 

mrme    sens,    mettre  la   main  a  lauvie.    

Mettre  Iti  main  sur   quelque   chose  ,  poser  la 
main  sur  quelque    chose.  Jl  mit  la  main  sur 
l'rpuule  de   son  ami.   —  Mettre  la  main  sur 
une  chose,   signifie  aussi    s'en  emparer.   Ma 
tabatière  était  sur  la  table  ,  un   vileiir  mit  ta 
main   dessus    et  prit  la  fuite.  —  Mettre  t'épce 
à  ta  main,  tirer  l'épée  pour  se  battre  ;  mettre 
la  main  à  son  epée,  porter  la  main  à  son  épée, 
pour  marquer  l'intention  de  la  tir.r  pour  at- 
taquer ou  pour  se  défendre.  —  Mettre  les  or- 
mes il  la  main  de  quelqu'un,  l'élever  aux  exer- 
cices de  la  guerre ,  lui  faiie  faire  sa  première 
campagne.  On  dit  aussi  d'un  prince  cpii  en- 
treprend une   guerre  ,  que  c'est  l'honneur  de 
sa  couronne  ,  le  danger  de  ses  états  ,  l'intérêt 
(le  ses  alliés  ,  etc.,  qui  lui  ont  mis  les   annes 
à  la  main.  —  Mettre  la  main  sur  quelqu'un  , 
le   frapper.   //  a   osé  mettre  la  main  sur  moi. 
Mettre  la    main  sur  quelqu'un  ,  signifie  ."ussi 
l'arrêter.  Il  se  cache,  dans  la  crainte  qr'on  ne 
mette  la  main  sur  lui.  On  dit   au.ssi  ft.iuiliè- 
remcnt  en  ce  sens ,  mettre  la  main  su,  le  coi- 
let  il  quelqu'un.  Les  gendarmes  lui  m,.enl  la 
main  sur  te  collet.  —   Mettre  aux  mains,  se 
dit  de  plusieurs    personnes   quo   l'on  réunit 
pour  les  mettre  à  même  de  se  battre  ou  de 
discuter  quelque  matière  sur  laquelle    ils  ne 
sont  pas  d'accord  ,  ou  de  se  disputer  l'avan- 
tage   à  quelque  jeu.  Leurs  amis  ,  ne  pou-ant 
les  réconcilier,  les  ont  mis  aux  mains.  Il  réu- 
nissait chez  lui  des  théologiens  et  des  philo- 
sophes, et  se  plaisnit  'a  les  mettre  aux  mains. 
On  a  mis  aux  mains  ces  Jeux  grands  joueurs 
Il  échecs.  —  Mettre  la  main  à  la  plume,  com- 
mencer à  écrire.  J'ai  mis  la  main  à  la  plume 
P'jur  vous  mander  ces  nouvelles.  Ai  l'on  con- 
tinue à  attaquer  ma  réputation  par  des  pam- 
phlets ,  il  f,udra  bien  que  je  mette  la  main  à 
la  plume  pour  me  défendre.  —  Mettre  la  plu  - 
me  à  la  mam  de  quelqu'un,    lui  donner   les 
premières  leçons  d'écriture. —  Mettre  la  main 
a  l'encensoir,  se  dit  des  princes  qni  pronon- 
cent, en  matière  de  religion,  ce  que  les  prêtres 
prétendent  avoir  seuls  le  droit  de  prononcer. 
Dans  les  siècles  d'ignorance,  plusieurs  princes 
ont  été  excommuniés  pour  avoir  mis  la  main  il 
l  encensoir.  —  On  dit  familièrement ,  metire 
une  chose  en  main  tierce,  pour  dire,  déposer 
un  objet  dont  la  propriété  est  contestée,  en- 
tre les   mains  d'une  personne  désintéressée, 
pour  qu'elle  la  garde  jusqu'à  ce  que  le  droit, 
sur  la  chose  soit  décidé.  —  On  dit  figurémeut . 
mettre  la  main  sur  la  conscience ,  pour  dire  , 
interroger  sa  conscience  avant  que  de  parler. 
Mettez  la  main  sur  la  conscience ,  et  convenez 
que  cet  argent  ne  vous  appartient  pas,  —  Ou 
dit  familièrement , /en  mettrais  ma  main  au 
Jeu,  pour  dire  que  l'on  risquerait  tout  pour 
garantir  la    vérité  d'un  fait  ;  et,  dans  un  sens 
contraire,  je  n'en  mettrais   pas   ma  main   au 
feu.  On  dit  dans  le  même  sens  ,je  mettrais  ma 
lêie  ,  je  mettrais  ma  tête  à  couper  que  cela  est 
vrai.    —  Mettre    un  général  it  la   tête   d'une 
armée ,   un  procureur   'a  la  tête  d'une  ajfaire  , 
un  négociant  a  la  tête  d'une  entreprise.  Mettre 
un  soldai  à    la  queue  de  sa  compagnie.  Met- 
tre les  pieds  sur  le  ventie  h  quelqu'un ,  s'en 
vengera  outrance,  sans  pitié,  sans  campas- 
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^ilm.  Ulcllre  une  injure  tous  srs  pieih  ,  la  mt'- 
|.risor,  ikilaigneide  sVn  venger  Mettie  l'Iuin- 
mur  sous  ses  pieils ,  ne  se  point  soucier  ilc 
son  liiinneiir,  hwi:  taire  la  voix  «le  riioiinciir. 

Mi.nnK.  Placer  dans  iiiie  cei  laine  position. 
Metlre  un  bras  en  avanl ,  un  pied  en  iirnire. 
Ji/etUf  un  tableau  plus  haut,  plus  On.^.  flictirc 
bus.  Mêliez  bas  l'Olrc fardeau.  —  l'i^ureuient. 
mc'ltre  bas  tes  armes,  se  rendre  ,  s'avouer 
vaincu,  cesser  de  se  défendre.  —  fl/ellrc  bas 
srs  babils  ,  se  déshabiller.  —  On  dit  des  fe- 
melles des  animaux,  (|u'e//rs  mettent  bas,  lors- 
i|u"elles  font  leurs  petits.  Kigurenienl,  mrllre 
bas  ,  se  débarrasser,  écarter,  éloigner.  Jt/et- 
Icz  bas  ti'Ut  chii!;rin  ,  toute  crainte.  Ahllons 
ifas  toute  anitftosttc. 

On  dit  ,  mettre  un  tableau  dans  son  beau 
jour,  pour  dire  ,  le  placer  de  manière  que  la 
Ininiiie  ipiil  roi  oit  le  lasse  paraître  sous  l'as- 
pect le  plus  favoiabh:.  —  l'igurcinent.  Je  n'ai 
fait  i/uc  dr^a^er  ics  propositions  de  toute  by- 
potlièse  ,  celui:  le  seul  moyen  de  les  ntellre 
dans  leur  frai  jour.  (  Condill.  )  Mettre  une 
affaire  dans  un  faux  jour,  la  présenter  au- 
Irenienl  ([u'elle  n'est  en  eiict.  Mettre  un  livre, 
iiti  ouvrage  ait  jour ,  le  faire  imprimer,  le  pu- 
blier. —  Mettre  au  Jour  ,  divulguer,  faire 
Connaître.  Je  mettrai  au  jour  votre  perfidie. 

Mi.rmE,  se  dit  d'une  situation  dans  laquelle 
iinc  personne  ou  une  chose  se  trouve  hors  de 
l'atteinte  de. ce  qui  pourrait  leur  nuire.  Met- 
tre a  l'abri  du  vent ,  de  la  pluie  ,  de  l'orage. 
Jl/etire  il  couvert.  Les  négocians  mettront  leur 
fortune  a  couvert.  Meltre  sa  vie  ,  ses  biens 
en  stiretc.  Mettre  quelqu'un  il  l'abri  de  la  per- 
seculmn,  des  menaces.  Alcttre  a  Cabri  de  la 
misère.  Le  roi  croyait  avoir  mts  en  siiretr  la 
gloire  que  donnent  les  armes...,  (  Volt.  )  ii'o/i 
^ranil  courage  l'a  mis  au-dessus  des  grandes 
souffrances.  (^Fénél.)  llest  vrai  que  je  nui  pas 
p  irle  sous  mon  propre  et  privé  nom  ,  je  me 
iuis  mis  sous  le  bouclier  de  Newton.  (  Volt.  ) 
,1e  me  mets  entièrement  sous  votre  protection. 
(Id.-,m.) 

MtïTBE  ,  se  dit  d'une  chose  accessoire  que 
l'on  ajoute  à  une  chose  principale,  que  Ion 
mêle  avec  cette  chose.  JtJeilre  de  l'eau  dans 
du  vin  ,  mettre  du  vin  dans  de  l'eau.  Mettre 
du  vinaigre  dans  une  Jricassee  ,  un  bouquet 
de  persil  dans  un  ragoût,  un  jaune  d'auj  dans 
une  sauce.  —  On  dit  figurement,  meure  de 
icau  dans  son  vm  ,  pour  dire,  se  modérer  sur 
quelque  alliiire,  sur  quelque  prétention,  mar- 
quer moins  de  chaleur  ,  d'animosité. 

Mettre,  se  dit  d'une  ou  de  plusieurs  choses 
<|ne  l'on  place,  que  l'on  joint  ,  qu«  l'on  cou- 
fond  avec  une  autre  ou  plusieurs  autres  clio- 
sc.^.  Mettez  ces  livres  avec  les  miens.  IVoits 
tneltions  nos  revenus  ensemble.  Mellie  quel- 
qu'un au  nombre  de  ses  amis.  Mettre  les  clie- 
Viiux  il  la  voilure  ,  ou  simplement ,  mettre  les 
chevaux.    A/a  teneur  redoubla  quand  je    vis 

•  neltrc  les  chevau-r  pour  repartir.  (J.-J.liouss.) 

.Mettre.  Ajouter  à  uue  chose  une  partie  qui 
y  manque.  Mettre  un  manche  a  un  balai  ,  un 
pied  a  une  table  ,  un  boulon  à  un  gilet ,  une 
roue  à  un  carrosse.  Mettre  le  comble  à  un  bd- 
Itment.  —  l*"igurément ,  porter  une  cho.se  au 
plus  haut  degré  possible.  Meltre  le  comble  a 
^e5  crimes,  il  a  mis  le  comble  à  son  ingrati- 
tude, tous  mettez  le  comble  à  vos  bienfaits, 
.le  mettrais  le  comble  a  son  éloge  en  ajoutant 
qac...  (l'aith.)  Une  dispute  qui  s'éleva  sur  les 
limites  de  leurs  gouvernemens  ,  mit  le  comble 
ù  leur  liiiinc.  (Ray.) 

.Mltiive  ,  se  dit  relativement  à  une  personne 
ou  à  uue  chose  ,  sur  laquelle  on  opère  quel- 
que changement  de  forme  ,  de  situation  ,  de 
destination  ,  d'usaj^e  ,  de  mouvement  ,  d'em- 
ploi. .Mettre  en  pièces.  Jiomulus,  dans  une  as- 
semblée où  il  survint  tout  à  coup    un  grand 

•  rage  ,  fut  mis  en  pièces  par  les  sénateurs,  qui 
h  V.auvaicil  trop  impérieux.  (Buss.)  J'ai  mis 


MET 

en  pièces  une  lettre  accablante ,  que  vous  n'au- 
riez jamais  supportée.  (  J.-J.  Uouss.}  Mettre 
une  terre  en  blr ,  en  avoine,  en  pic  ,  en  ja- 
chère. Que  sera-ce  s'ils  mettent  en  jardins  et 
en  parcs  des  champs  qu'on  ensemencerait  ? 
(l'oudill.)  //*  mettront  en  valeur  jusqu'aux  ro- 
chers qu'ils  couvriront  de  productions.  [Ulcin.) 
Mettre  des  matériaux  en  usage.  Ils  mirent  en 
usage  le  peu  d'art  qu'on  peut  employer  quand 
On  est  sans  pouvoir.  (N'oit.)  ^^ous  mettez  tri s- 
a-propos  vos  reflexions  en  usage,  (idem.)  Dès 
les  premiers  jours  de  son  administration  ,  il 
mil  ce  grand  tnlcnt  en  usage.  (Idem.)  Ou  ré- 
solut de  mettre  il  profil  une  aussi  grande  dr- 
coui'crte.  (  Kay.  )  Mettre  en  œuvre.  C'est  un 
ami  que  je  meltrai  bientôt  en  ceuvre.  (Sévig.) 
Le  eéncial  mit  en  œuvre  toutes  les  ressources 
de  la  guerre  ,  auxi/uelles  ni  la  fortune ,  ni 
même  la  valeur  du  soldai  ne  peinent  avoir 
part.  (Volt.)  Mettre  des  marchandises  dans  le 
commerce.  Mettre  des  marchandises  en  vente. 
Mettre  de  l  argent  dans  une  entreprise.  Met- 
tre une  idée  par  écrit.  Mettre  un  conte  en 
vers.  Mettre  du  latin  en  français.  Mcttie  des 
vers  en  musique.  Il  faut  avouer  que  des  mo- 
ralités mises  en  musique  doivent  paraître  bien 
froides  après  ces  dialogues  pleins  de  passion , 
qui  font  le  caractère  de  la  tragédie.  (  Volt.  ) 
Aieltre  en  mouvement.  Une  assez  couite  ex- 
périence tes  mit  en  ctat  de  se  passer  de  secours 
étrangers.  (Kay.)  Des  circonstances  Iteiireuses 
le  mirent  'a  portée  de  développer ,  aux  yeux 
des  nations,  des  talens  acquis  dans  la  retraite. 
(Idem  )  —  Mettre  aux  abois  ,  se  dit  propre- 
ment d'un  cerf  que  l'on  force,  et  ligurément, 
de  quelqu'un  qu'on  réduit  aux  dernières  ex- 
trémités. Mettre  quelqu'un  en  peine,  le  met- 
tre en  colère  ,  en  fureur.  Mettre  quelqu'un 
dans  une  grande  inquiétude.  Mettre  un  pays 
en  combustion,  y  exciter  des  dissensions  vio- 
lentes. Mettre  une  araiee  en  fuite,  endcroule. 
Le  régiment  des  gardes  fut  mis  dans  une  dé- 
roule entière.  (  Volt.  )  Sa  douleur  le  mit  au 
bord  du  tombeau.  (  Idem.  )  Mettre  quelqu'un 
hors  de  soi-même.  Qui  peut  vous  mettre  ainsi 
hors  de  vous-même  .''  (  Volt.  )  —  A/ettre  un 
cheval  au  pas ,  au  trot ,  au  galop .  Jl/eltre  quel- 
qu'un à  la  raison.  Meltre  un  écrit  nu  net. 

Mettke.  Exposer.  3Ietlre  des  habits  au  so- 
leil. Mettre  blanchir  de  la  toile  à  la  rosée. 
Mettre  à  la  pluie.  —  Mettre  au  hasard.  On 
lui  persuada  aisément  de  ne  pas  meltre  au  ha- 
sard d'une  bataille  des  avantages  certains. 
(Voit.)  A/ettre  en  danger ,  en  péril.  A/ettre 
l' et.it  en  danger  de  sa  fortune  ,  de  sa  gloire. 
(Montesq.)  Les  lois  cruelles  contre  les  débi- 
teurs mirent  bien  souvent  en  danger  la  répu- 
blique romaine,  (Montesq.) 

AIettre  ,  se  dit  de  toutes  les  parties  de  l'Iia- 
billement  dont  on  se  couvre.  A/citrc  son  ha- 
bit ,  sa  robe  ,  son  manteau  ,  son  gilet ,  sa  cra- 
vate ,  ses  souliers.  A/ettre  une  chemise.  A/et- 
tre un  Itabil  neuf.  —  iS'e  mettre,  s'habiller 
d'une  c  rtaine  manière.  Se  mettre  bien.  Se 
mettre  mal.  Se  mettre  avec  goût,  /^es  femmes 
de  /'mis  se  mettent  si  bien,  qu'elles  servent , 
en  cela  comme  en  tout ,  de  modèle  au  reste 
de  i/ùirope.  (J.-J.  Rouss.  ) 

MtTTBE,  sedit  relativement  à  une  chose  que 
l'on  ajoute  ou  que  l'on  oppose  à  une  autre  , 
dans  le  dessein  de  produire  quelque  etiét  sur 
cette  dernière.  On  met  unjrem'a  un  cheval, 
pour  l'empêcher  de  s'emporter.  On  met  les 
menotes  il  un  homme  que  l'on  vient  d  arrêter , 
pour  l'empêcher  de  s'échapper.  On  met  des 
entrnves-'a  un  cheval,  l'iguremeut.  Nous  vous 
I  remercions  d'avoir  mis  un  Jre'in  a  i autorité 
des  rois,  il  l'insolence  du  peuple,  aux  préten- 
tions des  riches  ,  'a  nos  passions  et  il  nos  ver- 
tus. ^Bartli.)  Mettre  des  bornes  à  un  empire. 
A/ettre  des  bornes  à  sa  vengeance .  A/ettre  des 
obstacles  il  un  projet  ,  à  un  dessein.  A/ettre 
empêchement  à  un  mariage.  —  Mettre  fin  <i 
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une  e.hote  ,  la  faire  cesser ,  la  faire  finir.  Met- 
'ez  fin  à  vos  discours,  'a  vos  calomnies.  Il  s'é- 
trangla ,  et  mit  fin  a  un  empire  el  h  une  vie 
qu'il  n'avait  pas  ose  drjendre.  (  Volt.  ) 

On  met  sa  signature  à  un  écrit ,  pour  t^ 
moigner  qu'on  en  est  l'auteur,  on  ((tj'on  ap- 
prouve ce  (|u'il  contient.  On  imt  un  si  eau  h 
un  acte,  pour  y  donner  de  l'authenlicilé.  — 
l'igiirément ,  mettre  le  sceau  à  une  chose ,  lui 
«lonncr  de  la  stabilité.  Le  temps,  qui  niiirit 
les  opinions  ,  a  mis  le  sceau  ii  sa  ri putation. 
{  Volt.)  I^ous  avez  mis  le  sceau  h  volie  gloire. 
(  Idt'Ui.  )  /l  faut  attendre  que  le  temps  mette 
le  Sceau  il  ces  découvertes.  (  J.-J.  Koiis;.  ) 

Mettkk  ,  se  dit  relativement  à  l'opinion  que 
l'on  a  de»  personnes  ou  dis  choses.  A/ettre  sa 
confiance  en  quelqu'un,  /ille  n'a  jamais  mis 
sa  confiance  qu'en  iJicu  seul.  (  l'iécli.  )  Leur 
esprit' était  vif  et  ferme  ,  mais  ils  prenaient 
peu  de  soin  de  le  cultiver,  mettant  leur  con- 
fiance dans  leurs  corps  robustes  et  dans  leurs 
bras  nerveux.  (  lioss.  )  //  mettait  iespcranrc 
du  succès  dans  les  troupes  qu'il  avait  amenées 
de  l'erse.  (  Idem.  )  —  A/etlre  un  prix  'a  une 
chose,  il  met  un  grand  prix  a  son  ouvrage.  — 
Figurement.  /'ersonne  ne  sait  mieux  qu'elle 
mettre  un  prix  aux  douceurs  de  la  vie.  (  .l.-J. 
Rouss.  )  —  A/ettre  la  vertu  avant  tout.  Il  met 
y irgile  au-dessus  d  /iomcre.  Aiettre  une  teiie 
a  haut  prix.  Aiettre  un  prix  ,  un  grand  prix 
il  une  ihose.  Personne  ne  sait  mieux  quelle 
mettre  un  prix  aux  douceurs  de  la  vie.  (  .l.-J. 
Rouss.)  .'Mettre  son  bonheur  dans  la  vertu  , 
dans  les  richesses,  dans  les  plaisirs.  Il  met- 
tait sa  gloire  à  ménager  ses  sujets.  (  lioss.  ) 
A/ettcz  votre  gloire  dans  la  simplicilé.{Téué\.) 

Mettre,  se  dit  des  dispositions  (|ue  l'on  ma- 
nileste  en  faisant  une  chose.  A/etlre  de  l'anw- 
n'ité  dans  ses  discours  ,  de  la  douceur  dans 
ses  réprimandes  ,  de  la  dureté  dans  ses  repro- 
ches. Aiettre  beaucoup  de  chaleur  dans  sa  dé- 
clamai ion  ,y  mettre  de  lajroideur,  de  la  non- 
chalance, i'.lle  s'informe  des  besoins  de  son 
voisinage  avec  la  chaleur  qu'on  met  à  son  pro- 
pre iul,  rét.  (  J.-J.  Fiouss.)  f'^ousy  mettez  de  la 
posiion  ,  de  la  haine,  du  ressentiment ,  de  la 
jalousie.  Il  a  mis  beaucoup  de  discrétion  et 
de  relcnue  dans  cette  affaire.  A/eltez  de  ta 
modération  dans  vos  actions.  A/ettez  de  ta  dé- 
cence dans  vos  expressions.  (  Carth.  )  Elles 
ont  mis  dans  leurs  manières  le  même  esprit  qui 
dirige  leur  ajustement.  (J.-J.  Rouss.)  —  On  dit 
aussi,  mettre  de  l'art  ,  mettre  de  l'adresse  dans 
ce  qu'on  dit ,  dans  ce  qu'on  fait.  —  Le  fran- 
çais ,  au  lieu  de  meure  de  l'accent  dans  son 
parler,  j-  met  de  l'air.  (J.-J.  Rouss.  )  ./l/clf;e 
du  mystère.  Le  premier  pas  vers  le  vice  ,  <  est 
de  mettre  du  mystère  aux  actions  innocentes, 
(Idem.) 

Mettre,  .se  dit  d'un  changement  en  bien 
ou  en  mal  opéré  dans  plusieurs  choses  ,  con- 
sidérées les  unes  relativement  aux  autres. 
A/ettre  de  l'ordre  ,  du  désordre  dans  des  li- 
vres ,  dans  des  papiers.  Parvenus  à  un  âge  où 
l'esprit  commence  à  meltre  de  l'ordre  dans 
SCS  pensées.  (Condill.)  Aiettre  de  l'ordre  dans 
ses  connaissances .  (Idem.)  L'ordre  quil a  mis 
dans  sa  maison  est  l'image  de  celui  qui  règne 
au  fond  de  son  orne,  et  semble  imiter,  dans 
un  petit  ménage  ,  l'ordre  établi  dans  le  gou- 
vernement du  moïule.  (J.-J.  Rouss.)  Charle- 
magnç  mil  un  tel  tempérament  dans  les  ordret 
de  l  Liât,  qu'ils  furent  contrebalancés  cl  qu'il 
resta  le  maître.  (  Montesq.  )  Ils  mettent  entre 
la  faute  et  le  châtiment  le  plus  de  proportion 
qu  il  est  possible.  (Rarth)  Si  l'on  ne  le  voyait 
de  ses  yeux  ,  pourrait-on  s'imaginer  l'étrange 
disproportion  que  le  plus  ou  le  moin$  de  pièces 
de  monnaie  met  entre  les  hommes  ?  (  La  lir.  ) 

Mettre.  Soumettre  ,  asservir.  A/ettre  en  es- 
clavage. A/ettre  aux  fers.  Mettre  a  la  ques- 
tion Mettre  à  la  chaîne.  —  Figurement.  2V'«f- 
ce  donc  rien  d'être  guéri  des  malheureux  prc- 
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jugés  qui  metlenl  it  la  ihalne  la  plujiarl  des 
hnmmes  et  sur-tout  ihs  femmes  ?  )  Volt.)  U  a 
montré  a  tous  Us  peuples  son  dessein  ambi- 
tieux lie  Us  mettre  dans  l  esclavage.  (Fcnel.) 
Il  aimait  mieua  se  mettre  it  la  discrétion  de 
son  l'amquenr  que  dans  les  bras  tle  son  pro- 
tecteur (Voll.)  /^oiis  mettez  ma  modislie  il 
une  trop  grande   èpieui'e —  (Sting.  ) 

MtTiRE.  Employer.  Mettre  de  l'argent  en 
chei^aux ,  en  meubles .  Mettre  tous  ses  soins 
pour  faire  réussir  une  ajf'aire.  J  ai  mis  lUux 
jours  il  faire  cet  ouvrage. —  Mettre  i/uelqii  un 
iiupicifdu  mur ,  le  mettre  dans  la  nécessite  de 
s"i'»|)li(|iier ,  de  prendre  un  parti.  Mettre  un 
homme  il  bout  ,  le  mettre  dans  un  embarras 
extrême;  mettre  la  patience  de  quelqu'un  à 
bout,  le  tourmenter,  l'ennuyer,  le  fatiguer 
fellcmcnt ,  qu'il  est  sur  le  point  de  perdre 
patience.  —  Mettre  queltju  un  en  jeu  ,  le  citer, 
le  mêler  s.ins  .son  aveu  dans  quelque  alValre. 
—  Mitlie  une  chose  au  pis  ,  la  supposer  aussi 
fâcheuse  ([u'elle  peut  l'être;  mettre  quelqu'un 
itti  pis  ,  le  délier  d'exe'cuter  ses  menaces.  — 
Mettre  une  femme  à  mal,  la  séduire.  —  3/et- 
tre  des  personnes  mal  ensemble  ,  les  brouiller  , 
les  refroidir  l'une  pour  l'autre.  —  Mettre  a 
même,  mettre  it  portée  défaire  quelque  cho- 
se, procurer,  faciliter  le->  moyens  défaire 
quelque  chose.  Mettre  en  a^niil ,  proposer  , 
énoncer  comme  vrai  ,  comme  incontesta- 
ble. —  AJcttre  un  fait  en  ai'unt  ,  mettre  un 
principe  en  aidant,  —  Mettre  en  doute ^  élever 
des  doutes.  Mettre  une  chose  hors  de  doute  , 
croire  ciue  l'oû  ne  peut  pas  ]a  révoquer  en 
doute.  Mettre  en  fait,  assurer  qu'une  chose 
est  vraie.  —  Mettiv  une  chose  en  question  , 
douter  qu'elle  soit  vraie  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  été  examinée.  —  Mettre  qiielqu  un  au  fait 
H  une  chose  ,  lui  a|>piendre  comment  on  s'y 
prend  pour  faire  une  chose  ,  ou  bieu  lui  laire 
'onnaîlre  les  circonstances  d'une  allaire.  — 
Alettre  quelqu'un  dans  son  tort,  opposer  de 
bons  procédés  à  ses  mauvais  |irocédéi.  —  Met- 
tre quelqu'un  sur  le  bon  pied  ,  le  réduire  à 
faire  son  devoir,  rabattre  ses  prétentions. — 
Mettre  quelqu'un  sur  unhon  pied,  lui  procurer 
de  1  argent ,  de  la  considération  ,  du  pouvoir. 

—  Mettre  une  faute  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un ,  lui  attribuer  uue  faute,  fous  mettez 
toutes  f  os  fautes  sur  mon  compte.  —  Mettre  de 
coté  ,  mettre  de  l'argent  de  coté ,  épargner  sur 
son  revenu  ,  amasser  de  l'argent.  —  Mettre 
ordre  il  quelque  chose,  y  pourvoir.  On/  met- 
tra ordre  ,  on  y  mettra  bon  ordre.  —  Mettre 
une  entreprise  afin ,  en  venir  à  bout  —  Met- 
tre de  la  fuite  il  une  affaire  ,  a  une  entreprise , 
1  exécuter  avec  ordre,  avec  persévérance. — 
Mettre  la  téie  de  quelrju  un  à  prix  ,  promettre 
une  récompense  à  celui  qui  le  tuera.  —  MetVe 
lu  I aticille  dans  la  moisson  d'un  autre ,  entre- 
pi  indre  sur  l'emploi,  surlacliarge,  sur  la  fonc- 
li  m,  sur  les  droits  d'un  autre. — Les  menuisiers 
dncnl,  mettre  en  J'Ut.  pour  iudiqucrracliondc 
Mumler  le  fer  d'un  outil  delà  classe  des  rabots, 
varlopes  ,  etc.  ,  sur  le  bois  <(u'on  ippeWe  f Ut. 

—  Les  plumassicrs  disent ,  mettre  uu  bleu,  en 
l>arlanl  de  l'action  de  mettre  les  plumes  dans 
rli-  l'eau  bleue.  —  On  dit ,  l'art  de  mettre  en 
r/ii-re,  pour  dire,  l'art  de  monter  les  diamans 
'    les  autres  pierres  fines  ou  fausses  ,  sur  de 

'  •!  ,  de  l'argent,  etc.  —  On  dit,  en  fermes 
de  metteurs  en  œuvre  ,  mettre  en  cire  ,  pour 
dire,  ranger  sur  un  bloc  de  cire  toutes  les  par- 
' ''   "       vragedans  l'ordre  de  l'inclinaison 


quelles  doivent  avoir  étant  montées;  et,  met- 
tre en  terre,  pour  exprimer  une  opération  qui 
suit  celle  de  mettre  eu  cire ,  et  qui  consiste  à 
'louvrir  la  cire  d'une  terre  apprêtée  que  l'on 
ijit  ensuite  chauffer  pour  fondre  la  cire,  ce 
■|ui  laisse  l'ouvrage  à  découvert. —  On  dit, 
"1  parlant  d'affaires,  mettre  les  fers  au  feu , 
'■'ur  dire,  commencer  à  s'y  appliquer,  ày 
lavaiUei-  scricujcmcut  ;  milire  papiers  sur  ta- 
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ile  ,  pour  due  ,  laiic  voir  les  pièces  juslidca- 
tivcs  des  prétentions  que  l'on  a;  mettre  une 
affaire  >  une  question  sur  le  tnpis  ,  pour  dire  , 
la  proposer  pour  en  délibérer  —  Mettre  en 
oubli ,  oublier;  mettre  en  compte^  en  recette  , 
en  dépense  ,  comprendre  dans  les  articles  du 
compte,  de  la  recette,  de  la  dépense;  mettre 
en  droit,  donner  un  justedroit,un  juste  sujet 
de  faire  quelque  chose  ;  mettre  Us  lieux  en 
état,  faire  les  réparations  nécessaires  dans  une 
maison ,  dans  un  appartement  ;  mettre  an  en- 
fant au  monde,  accoucher;  mtttie  quelqu'un 
dans  U  monde  ,  lui  donner  entrée  dans  le 
monde  ,  l'y  introduire,  l'y  élabllr;  mettre  en 
terre  ,  enterrer;  mettre  un  enfant  en  nourrice, 
le  donner  à  une  nourrice  pour  le  nourrir  et 
en  prendre  soin;  mettre  en  métier,  en  appren- 
tissage, faire  apprendre  un  métier  ;  mettre 
quelqu'un  sur  les  dents  ,  épuiser  ses  forces  ; 
meure  quelqu'un  dehors  ,  le  renvoyer,  le  chas- 
ser; mettre  en  goût ,  Aonnrr  du  golit  pour  quel- 
que chose;  ruettie  une  ajjaire  en  compromis  , 
en  laisser  la  décision  au  jugement  d'un  ou 
de  plusieurs  arl)itres;  mettre  quelt/u'un  ii  quia, 
le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  répondre  ; 
mettre  quelr/Uun  hors  des  gonds  ,  \e  mettre 
dans  une  grande  colère;  mettre  du  foin  dans 
ses  bottes  ,  amasser  beaucoup  d'argent  dans  un 
emploi,  y  bien  faire  ses  affaires.  Il  est  familier 

—  Les  relieurs  disent,  mettre  les  ficelles  ii  la 
corde  ,  potrr  dire  ,  mettre  de  la  corde  aux  licel- 
Ics  quand  elles  sont  épointées. — Lesfabricans 
d'étoile  de  soie  disent ,  mettre  en  main  la  soie, 
pour  dire ,  la  préparer  pour  la  mettre  en  tein- 
ture.—  En  termes  de  raffineurs,  mettre  sur 
le  pot ,  c'est  emboîter  la  tête  du  pain  sur  un 
pot  d'une  grandeur  proportionnée  à  la  forme 
qui  le  convient,  et  propie  à  recevoir  le  pre- 
mier sirop  qui  en  découle. 

-Mettre.  T.  de  mar.  Mettre  à  la  Toilc,  ap- 
pareiller et  sortir  d'un  port  ou  d'une  rade. 
Mettre  Us  voiUs  dedans,  ferler  et  plier  tou- 
tes les  voiles  ,  sans  en  avoir  aucune  qui  soit 
déployée.  Mettre  la  grande  \>oiU  'a  l'échelle  , 
amarrer  le  point  de  cette  voile  vis-à-vis  de 
l'échelle  par  où  l'on  monte  à  bord  ,  ou  biea 
au  premier  des  grauds  haubans.  Mettre  les 
basses  voiles  sur  les  cargues  ,  se  ser\ir  des 
cargues  pour  trousser  les  voiles  par  en  bas. 
Mettie  a  terre,  descendre  du  vaisseau  du 
raoude  ou  autre  chose,  pour  le  mettre  à  teriv. 
Mettre  a  bord ,  tirer  ou  porter  dans  le  vais- 
seau. Mettre  une  ancre  en  place ,  l'amener 
dans  la  place  où  elle  doit  être,  au  côté  de  l'a- 
vant du  vaisseau. 

Mettke.  t.  d'art,  railit.  Mettre  un»  armée 
sur  pied  ,  la  lever,  l'équiper,  la  mettre  en  élat 
d'entrer  en  campagne.  Metti-e  une  armée  en 
campagne ,  la  faire  marcher  pour  quelque  ex- 
pédition. 3/ettrc  le  siège  devant  une  vilU  ,  de- 
vant une  place.  Mettre  un  soldat  en  sentinelle , 
en  faction.  Mettre  un  officier  aux  ariéls.  Met- 
tre itne  armce  enjuitc,   en  déroute. 

SE  .Mettre.  Se  placer.  iS'e  mettre  au  soleil. 
Se  mettre  auprès  de  quelqu'un. —  Figurément. 
Lydias  s'égale  à  Lucien  et  a  Scnèqiie  ,  se  met 
au-dessus  de  Platon, de  f^irgiU  et  de  l'héocri- 
te...  (  La  Br.)  — Se  mettre  il  table.  —  Se  illet- 
tré ensueur.  Se  mettre  en  eau  ,  s'échauffer  en 
courant,  en  agissant  .jusqu'à  suer  beaucoup. 

—  Se  nuttre  en  danger  ,  s  exposer  au  danger. 

—  Se  mettre  au  hasard.  —  Se  mettre  en  liu- 
meur  défaire  quelque  chose  ,  prendre  le  gof>t 
de  faire  quelque  chose.  —  Se  mettre  dans  la 
dévotion,  s'y  adonner. — ^'e  mettre  dans  l'em- 
barras. Se  mettre  dans  tes  aJJ'aires  ,  dans  les 
procès. — Se  mettre  à  la  suite  d'une  af)iiire ,  en 
suivre  ,  en  soigner  les  détails.  —  Se  mettre  en 
quatre  pour  taire  quelque  chose  ,  pour  réussir 
ilans  une  affaire  ,  faire  de  grands  efforts.  — 
Se  mettre  à  tout  ,  s'employer  .î  tout.  —  Se 
mettre  it...  ,  commencer  à...  Se  mettre  au 
travail.  S»  mettre  a  pleurer.  Tout  le  monde  se 


mit  11  crier.  Je  me  suis  mise  à  la  questionner  k 
mon  tour.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Il  siguiGc  aussi 
s  appliquer  séiieuscnient  à...  Je  vais  me  mitire 
tout  de  bon  a  retoucher  mon  ouvrage.  H  fg 
met  a  étudier.  —  Se  mettre  après  quelqu'un  , 
se  jeter  sur  quelqu'un  pour  le  maltraiter;  i' 
se  mil  après  la  iet  teiuua  de  coups.  —  Presser, 
importuner quelqu'uu  ,  pour  lui  faire  fairece 
qu  on  veut.  i'/Ztj  se  mirent  toutes  après  lui  , 
et  l'obligèrent  de  les  accnmpagner  'a  la  prome- 
nade.—  Se  mettre  aux  trousses  de  quelqu'un, 
le  poursuivre,  le  p<:r.-écuter.— J'eiwrJremn? 
avec  quelqu'un  ,  se  brouiller  a>ec  lui.  —  Si: 
mettre  en  avant  dans  une  affaire  ,  se  présen- 
ter ,  agir  dans  uue  affaire  .  quoiqu'on  n'v 
soit  jias  oblige.  Il  y  a  souvent  du  danger  'a  se 
mettre  en  avant.  —  Se  mettre  sur  le  pied  de 
Jaire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose  ,  en  prendre 
l'habitude  ,  s'en  arroger  le  droit.  //  s'est  mis 
sur  le  pied  de  me  contredire.  —  Se  mettre  h 
table.  lierai  vint  ,  et  fort  gravement  regarda 

tout  sans  se  mettre  ii  table.  (  Sévig   )  Se 

niettre  au  lait ,  se  nuttre  nu  petit  lait.  Dis  que 
j'aurai  fini  le  petit  lait  auquel  je  me  suis  mis  , 
j'irai  chez  vous.  (Volt.) 

-AFettee  ,  .se  construit  ((uelquefois  avec  l'inf- 
nilif  d'un  autre  verbe,  sans  aucune  partici.Ir 
qui  le  précède.  ^lettre  chauffer  de  l'eau,  met- 
tie  sécher  du  linge  ,  etc. ,  iiour  dire  ,  mettra 
de  l'eau  auprès  du  feu  ,  afin  qu'elle  chauCc  ; 
mettre  du  linge  en  un  lieu,  jfia  qu'il  sè- 
che ,  etc. 

Mis  ,   isE.  part. 

On  dit ,  user  de  main  mise  ,  pour  dire  ,  user 
de  voie  de  fait ,  frapper  ,  mettre  la  main  sur 
quelqu'un.  Il  esl  familier. 

Mltibe  ,  PosLB  ,  Plicih.  (Sm.)  IUctlre  :i 
uu  sens  plus  général  ;  poser  et  placer  en  ont 
un  plus  restreint.  Mais  ;>oser,t'e;>l7«e«re  avec, 
justesse,  dans  le  sens  et  de  la  manière  dont 
les  choses  doivent  être  mises  ;  placer  ,  c'est 
les  mettre  avec  ordre  ,  dans  le  rang  et  dans 
le  lieu  qui  leur  convicnuent.  —  Pour  bien  po- 
ser ,  il  faut  de  l'adresse  dan.s  la  main;  pour 
bien  placer  ,  il  faut  du  goût  et  de  la  science. 
—  On  met  des  colonnes  pour  soutenir  nu  édi- 
fice ;  on  les  pose  sur  des  bases  ;  on  les  place 
avec  svmétrie. 

.MEÛCLE.  a'j.  des  deux  genres.  Du  laîin 
mnhilia  ,  qu'on  peut  nioiuoir.  qu'on  peut  re- 
muer. Une  terre  meuble  ,  une  terre  brisée  et 
diiisée  par  des  labour?.  — Eu  termes  de  ju- 
risprudence ,  on  appelle  /;irnj  meubles  ,'\cs 
biens  qui  se  peuvent  transporter.  Les  biens 
meubles  et  immeubles. 

.^lEUBLE.  s.  m.  T.  de  jurispr.  11  se  dit  de 
toutes  les  choses  qui  peuveut  se  transporter 
facilement  d'un  lieu  à  un  aul'e,  sans  être  de 
lériorées  ,  telles  que  les  habits  ,  linges  ,  bar- 
des; et  les  meubles  meublans,  c'esl-à-dire  ,  les 
meubles  qui  servent  à  g.iruirles  maisons  ,  tels 
^ue  lits  ,  tapisseries  ,  chai.scs  ,  tables  ,  usten- 
siles de  cuisine  ,  livres,  papiers  ,  cic;  tels 
sont  aussi  les  bestiaux  ,  les  volailles  ,  les 
ustensiles  de  labiuir,  de  iardinage  ,  et  autres; 
l'argent  comptant  .  les  billets,  Us  bijoux,  les 
pierreries  ,  la  vaisselle  d'argent ,   etc. 

MEUBLE,  s.  m.  Dans  le  langage  ordinaire  , 
celle  expression  s'applique  seulement  aii-c 
meubles  meublans  ,  c'est-à-dire  ,  à  toutes  !.•; 
choses  qui  servent  à  garnir  et  orner  uue  mai- 
son. Acheter  des  meubles.  Il  y  a  de  beaux 
meubles  dans  celte  maison .  Garnir  une  mai.sor 
de  meubles.  A  des  meubles  anciens  et  riches  , 
ils  en  ont  substitué  de  simplcset  de  commodes . 
(J.-J.  Rouss.)  On  appelle  meubles  sacrés  ,  les 
ustensiles  qui  servent  à  l'exercice  du  culte. — 
On  appelle  meubles  de  voyage  ,  li-s  ustensiles 
que  l'on  emporte  avec  soi  ,  pour  -s'cu  servir 
en  voyage. 

JIeciiik  ,  se  dit  dans  un  sens  plus  étroit , 
de  tous  les  meubles  qui  garnissent  un  appar- 
tement ,    une    chambre,    ii<i  cabinet  ,    etc.. 
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ooinmc  »i»iii«eric!i  ,  lit»  ,  sic'fics  ,  etc.  //  a  un 
heau  meuble  ilans  ton  salon.  Faire /aire  un 
mriili.'e  mni^mjique. 

MIUIBLI-!^K.  v.a.  Garnir  ilo  meubles,  jI/ph- 
i!rr  une  maison  ,    une    rlmmbre ,  cïc. 

Ou  Jit  aussi,  meubler  une  ferme  ,  pour 
.lire,  1.1  (•aniir  Je  loutce  qui  sert  à  la  fiiire 
»a!iiir.  Meubler  une  ferme  île  bntiaux. 

Mfoiii.e  ,    KE.  part. 

On  Jit  iprii'ie  personne  est  bien  meublée  , 
piMir  Jire(|u'elle  a  bcaucnnp  île  nii'ubles  ,  ou 
iiu'elle  a  île  beaux  mcuMes  Jaus  sa  maison  , 
il.ins  sel  apparlemens. 

MKl'Gl.EMKNT.  s.  in.  V.  Brur.iEMENT. 

MEDOLKK.  ï.  n.  V.  Btri;Lni. 

MEULAl^D.  s.  m.  Meule  d'un  grand  dia- 
nu'lre- 

MKULARDE.  s.  f.  Meule  d'un  diamètre 
moyen. 

.ViKtLE.  s.  f.  Corps  solide  .  rond  et  plat , 
ipii  sert  à  brojer  le.<  corps  durs.  Meule  île 
tunulm.  On  broie  au  moulin  les  grains  avec 
deu\  meutes  <le pierre ,  posées  l'uncsur l'autre. 

On  appelle   meule  eisanle ,   la   meule  de 

dessous  i(Ui  leste  immobile,  et  meule cnuran- 
le ,  la  meule  supérieure  qui  tourne  sur  la 
meule  giscnte.  On  dit  élever  la  meule  courante, 
pour  (iir  ■  rrloiyner  davantage  de  la  meule 
gisante  ,  et  altérer  la  meule  courante,  pour 
.lire  la  rapprocher.  On  dit  qu'une  meulp  est 
plus  ar.lriite  tfuc  l'autre  ,  lors<prelle  est  plus 
coupaaie  par  les  inégalités  qu'elle  a  naturelle 
ment  .  el  par  celles  qu'on  y  a  faites  eu  la 
piquant.  Les  meules  de  moulin  sont  plus  ar- 
dentes à  prop.irtion  que  les  pierres  dont  elles 
sont  composées  sont  dures,  et  selon  qu'il  y  a 
plus  ou  moins  long-temps  ipi'elles  n  ont  été 
çebaltues.  Pour  bien  moudre,  il  faut  que  les 
meules  ne  soient  ni  ardentes  ni  douces.  —  Ou 
dit  aussi  l'ardeur  des  meules.  Les  meuniers 
(lisent  que  ,  lorsque  les  deux  meules  sont  de 
même  ardeur,  la  meule  courante  tourne  en 
approchant  ;  au  lieu  <pie  ,  quand  elles  ne  sont 
pas  de  mente  ardeur ,  cl  lorsque  la  meule 
courante  est ,  comme  elle  doit  être,  plus  ar- 
dente que  la  meule  faisante  ,  elle  tourne  en 
alléi^eant.  Lei-er  la  meule.  Battre  la  meule. 
Piquer  la  meule.  Il  y  a  des  meules  de  bois 
pour  faire  de  l  huile  el  du  cidre. 

MtL'LE  ,  se  Jit  aussi  d'une  roue  de  gris  dont 
on  se  sert  pour  aiguiser  de»  couteaux  et  autres 
fcrremcns.  Aiguiser  sur  la  meule.  Passer  sur 
la  meule. 

-MeriE  ,  signifie  aussi,  un  monceau,  une 
jiile  de  loin  qu'on  fait  dans  les  prés.  Faire 
une  grosse  meule.  Une  meule  de  foin. 

En  terme  de  vénerie  ,  on  ajipelle  meule  , 
la  racine  dure  et  raboteuse  du  bois  du  cerf. 

Kn  terme  de  lapidaiies  ,  on  appelle ,  meu- 
le ,  une  roue  de  fer  ou  d'acier ,  qui  sert  à 
tailler  les  diaraans  et  autres  pierres  précieu- 
ses. —  En  terme  de  fondeurs  de  cloches  , 
c'est  un  massif  de  raaronnerie  où  l'on  assu- 
jettit un  piquet  de  bois,  sur  lequel  tourne  , 
comme  sur  on  pivot,  une  des  branches  du 
compas  de  construction  qui  sert  à  construire 
le  moule  d'une  cloche.  —  Les  verriers  appel- 
lent meule  ,  des  morceaux  de  verre  ([ui  s  at- 
tachent aux  cannes  prndiint  qu'on  s'en  sert  , 
cl  (pii  s'en  détiichcul  (pianJ  elles  se  refroi- 
JisM-nt. 

MEULEAU.  s.  m.  Meule  d'un  petit  dia- 
m.Ure. 

MtUT.ETTE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Nom  donné 
par  quelques  pCcheurs  à  l'estomac  des  mo- 
ines. 

MEULIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  meules. 
L'art  du  meulier. 

MEULIÈRE,     s.     f.    (    PlERBE     DE    MEDLlàHE.   ) 

Pierre  dont  on  fait  les  meules  de  moulin. 

Ou  appelle  aussi  pierre  de  meulière,  imc 
sorte  de  moellon  de  roche  ,  plein  de  trous 
cl  fort  dur 
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n  ne.  dit  aussi  de  lu  carrière  d'où  l'on  t!r« 
cet  sortes  de  luerres. 

MÉU.M  ou  MIÎON.  a.  m.  T.  de  botan.  Plante 
placée  jiunni  les  icthuses  ,  muis  dont  on  a  fait 
un  genre  particulier. 

-MIDMEKIE.  s.  f.  L'art  du  meunier. 

MEU.Ml'.h.  s.  m  Celui  <jui  exerce  l'art  de 
réduire  le  t;rain  en  farine  ,  et  de  la  séparer 
liii  son.  Vn  bon  meunier.  On  f^areon  meunier. 
On  appelle  meunière  ,  la  femme  d'un  nieu- 
uiir  ,   ijii  celle  ipii  fait  valoir  un  moulin. 

On  ilil  proverbialement  el  ligurément  , 
d'iai  homme  qui  passe  d'une  condition  lion- 
iiiMfl  et  avantageuse  A  une  autre  moindre  , 
qu'ii  est  devenu  d'évéque  meunier.  Il  s'est  fait 
à  évéque  meunier. 

On  appelle  meunier,  un  poisson  de  rivière 
à  grosse  lète  qu'on  trouve  ordinairement  près 
des  moulins  j  c'est  lo  cyprin  chevanne.  A/eii- 
«ier  se  dit  aussi  en  histoire  naturelle,  de  la 
blatte  des  maisons,  el  du  téuébrion  meunier, 
soit  sous  l'état  de  larve  ,  soit  sous  leur  for- 
me parfaite.  —  On  appelle  meunier  de  mer , 
un  poisson  que  les  naturalistes  nomment  /lo- 
locentre  philadetphien.  11  y  a  encore  un  autre 
poisson  de  ce  nom  sur  les  côtes  voisines  Je 
UunKir(|ue,  mais  Joui  on  ne  connaît  ]ias  le 
genre.  —  On  appelle  aussi  meunier  ou  blanc  , 
une  sorte  Je  maladie  qui  atta<|ue  les  arbres  et 
qui  se  manifeste  sous  la  forme  d'une  poussière 
blanche. 

MKUISIÈRE.  s.  f.  V.  Meoniek.  —  En  bofani- 
<fue ,  on  donne  ce  nom  à  un  agaric  blanc, 
viM(ueux  ,  à  lames  crispées,  que  l'on  mange 
en  Italie.  — C'est  aussi  le  nom  vulgaire  de  la 
mésange  à  longue  queue  ,  et  de  la  corneille 
mantclée. 

MEURON.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  fruit  de 
la  ronce  dans  quelques  cantons. 

MEURTRE,  s.  m.  Uoraicide  de  guet  apens, 
et  de  dessein  prémédité,  et  qui  n'est  arrivé  ni 
dans  une  rixe  ni  dans  un  duel.  Faire  un  meur- 
tre. Commettre  un  meurtre.  Crier  au  meurtre. 
Un  homme  coupable  de  meurtre.  Lies  uns  re- 
gardaient ce  meurtre  comme  un  acte  héroïque, 
les  autres  comme  un  forfait,  (  Barth.  )  Les 
temps  de  grossièreté  ,  de  séditions  ,  de  rapi- 
nes et  de  meurtres ,  furent  cependant  le  temps 
le  plus  brillant  de  la  chevalerie.  (  Volt,  j  11 
s'en  défend  comme  d'un  meurtre  ,  mais  ses 
actions  le  trahissent.  (  Sévig.  )  Qiiil  soit  per- 
mis d'adoucir  par  ces  petites  circonstances  , 
la  tristesse  d'une  histoire  qui  n'est  qu'un  récit 
de  meurtres  el  de  calamités.  (  Volt.  ) 

On  dit  ligurément  et  familièrement ,  crier 
au  meurtre  ,  pour  dire,  se  plaindre  haute- 
ment de  quelque  injustice  ,  de  quelque  dom- 
mage qu'on  prétend  avoir  reçu.  Il  ne  faut 
pas  cTï-r  au  meurtre  pour  si  peu  de  chose. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  c'est 
un  meurtre  ,  pour  dire  ,  c'est  un  grand  dom- 
mage. Cueillir  des  fruits  si  verts  ,  c'est  un 
meurtre,  un  vrai  meurtre.  C'at  un  meurtre 
que  de  laisser  tomber  une  si  belle  maison. 

MEURTRIER,  s.  m.  MEURTRIÈRE,  s.  f 
Celui  ,  ccUe  qui  a  commis  un  meurtre.  On 
punit  de  mort  les  meurtriers,  henjérnu'e  dans 
son  appartement ,  elle  protesta  qu'elle  ne  re- 
venait jamais  letneurtrier  de  son  fils.  (Barth.) 

Ml  IRTRIER,  1ÈRE,  adj  Qui  cause  la  mort 
lie  beaucoup  de  monda.  Le  combat  fut  plus 
meurtnei  el  plus  heureux.  (  Volt.  )  Ces  hosti- 
lités meurtrières  se  sont  renouvelées .  (  Ray.  ) 
Ceux  qui  décrivent  les  guerres  des  nations  , 
n'e.i posent-ils  pas  a  nos  yeux  une  suite  uni- 
forme de  guerres  meurtrièjiei  .' (Barth.)  L'epée 
meurtrière.  La  dent  meurtrière  du  tigre. 

MEURTRIERE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fortilication  ,  et  par  la- 
quelle on  peut  tirer  à  couvert  sur  les  assié- 

iMEURTRIR.  v.  a.  Faire  une  meurtrissure. 
One  batte  lui  a  meurtri  la  ciiissc.  il  est  tout 


MIA 

meurtri  de  coups.  —  Ou  dit  aussi  meurtrir 
dcsjruits  ,  pour  dire  les  froisser  ,  les  écor- 
clier.  Ces  pèches  sont  meurtries. 

Mr.uHTiuH.  T.  de  peinture.  Adoucir  la  trop 
grande  vivacité  des  couleurs  avec,  un  vernis 
rpii  semble  jcl«r  une  vapeur  épaisse  sur  le 
tableau. 

Mh'htri,  ie.  part.  Un  homme  meurtri  de 
t  oup\.  Des  fruits  meurtris, 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Amas  de  sang  qui  st 
fait  en  une  partie  tlu  corps,  lorsiprdlc  a  été 
ollènséc  par  (]uelque  contusion.  Jl  est  couvert 
de  meurtrissures. 

MEUTE,  s.  f.  T.  collectif.  Assemblage  de 
chiens  courans  destinés  à  chasser  les  bites 
fauves  ou  carnassières,  lel»  que  cerfs,  che- 
vreuils, lièvres  ,  sangliers  ,  loups  ,  etc.  II  faut 
au  moins  une  douzaine  Je  chiens  courant 
pour  faire  une  meule.  Une  meute  de  cent 
chiens. 

Ou  appelle  clefs  de  meule  ,  les  meilleurs 
chiens  et  les  mieux  dressés  d'une  meute  ,  qui 
servent  à  conduire  les  autres  et  à  les  redresser. 

MÉVENDRE.  v.  a.  T.  de  comm.  Vendre  à 
perte.  Il  y  n  des  temps  oit  les  marchands  sont 
obliges  de  mévendre. 

.Mevkndc  ,    UE.  part. 

MEVENTE,  s.  f  Vente  i  perte. 

MEVDAN.  s.  m.  On  anpelle  ainsi,  en  Perse, 
un  marché  où  l'on  vend  des  Jenrées. 

MEVÈRE.  s.  f.  T.  Je  botan.  Petite  plante 
annuelle  de  la  Jamaïi|ue,  d'abord  placée  par- 
mi les  écliptes  ,  et  dont  ou  a  fait  ensuite  un 
genre. 

MEZAIR.  s.  m.  T.  de  manège.  Demi-air. 
Action  placée  au  rang  des  airs  relevés  dans 
le  manège.  Elle  consiste  dans  un  saut  plus 
haut  que  le  terre-à-terre  ,  mais  moins  élevé  , 
et  plus  avancé  que  celui  des  courbettes.  Trar 
vailler  un  cheval  à  mezair. 

MÉZELAINE  ou  MEZELINE.  s.  f.  Espèce 
de  brocatelle  ou  J'étofl'e  mèlcc  Je  laine  et  de 
soie. 

MEZZABOUT.  s.  m.  Voile  de  galère,  qu'on 
n'appareille  que  pendant  la  tempête 


.VltZZA.NlNE.  s",  f.  I)rJre  d'architecture  , 
qui  comprend  deux  éfaj 
La  irai, 


id  deux  éfages  dans  sa  hauteur. 
du  Louvre  est  une  mezzanine. 

.AfEZZO-TERMIKE.  s.  m.  T.  emprunté  de 
l'italien.  Parti  moyen  qu'on  prend  pour  ter- 
miner une  atlaire  embarrassante,  pour  con- 
cilier des  prétentions  opposées.  Il  faut  trouver 
un  mezzo  -  terminé  pour  accommoder  cette 
affaire. 

MEZZO-TINTO.  s.  ra.  T.  Je  gravure  em- 
prunté Je  l'italien  11  se  Jit  Je  certaines  es- 
tampes, (pi'on  appelle  ordinairement  en  fran- 
çais ,   estampes  en  manière  noire. 

MI.  Particule  iniléclinable  qui  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots  ,  et  sert  A 
mar(|uir  un  partage  en  deux  parties  égales. 
Un  vêtement  mi-parti  de  blanc  el  de  rouge  , 
dont  la  moitié  est  blanche  ,  et  l'auUe  moitié 
i-oui^e.  —  A  mi-chemin  :  nous  nous  nrréidmes 
iinn-chemin,  c'est-à.-'''''*^.  "  '■'  moitié  Ju  che- 
min. A  mi-côle.  A  mi-jambe  ;  nous  avions 
de  l'eau  à  mi-jambe.  A  la  micaréme  ;  h  mi- 
terme;  à  la  mi-aoïU,  au  quinze  Ju  mois 
J'aoùt.  Ces  dernières  expressions  sont  adver- 
biales. —  La  mi-caréme  ,  se  dit  Ju  jeudi  de 
la  troisième  semaine  du  carême,  qui  est  à 
l)eu  près  la  moitié  du  carême.  J'irai  vous 
voir  a  la  mi-carême.  ^ 

MI.  s.  ra.  Note  de  musique.  C  est  la  troi- 
sième de  la  gamme. 

MIACA  ni  101  L.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Pe- 
tit oiseau  du  Mexique  qui  a  ,  dil-on,  le  ventre 
d'une  teinte  pâle ,  le  dessous  de  la  queue 
cendré  ,  et  le  reste  du  plumage  noir  ,  avec 
qurhpies  plumes  blanches  aux  ailes 

MIAI  E  r.  s.  m.  Serge  qui  se  fabrique  dans 
les  Cevennes.  . 

MIASMATIQUE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
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apparlieirt  aux  miasmes ,  ou  qui  est  produit 
parles  miaioies.  T.  Je  med.  ((n  appelle  ma- 
iadiei  fuitisriiattque.\  ,  ilc-i  maladies  qui  soQt 
produit'  s  par  les  miaiau'«, 

MlAsMK.  s.  m.  Du  grec  miatma  souillure  , 
contagion.  On  entend  par  ce  mot,  qui  s'em- 
ploie orilinairement  au  pluriel ,  des  corps 
estrèmeiucut  sublils  qui  se  détachent  des  ma- 
tières corrompues  ,  et  que  l'on  croit  propiX'S 
i  répandre  des  maladies  contagieuses  ,  et  à 
communiipier  la  coi-ruption  a  des  corps  sains. 
AJiiiS'iiei  i/aiio/ù/uej.  A/iuimes  paltlciitiels. 

(tn  appelle  aussi  miasmes  ,  tous  les  fluides 
atiritorm^s  sullocaus  qui  s'exilaient  de  dillc- 
rens  endroits  de  la  terre  :  telles  sout  plusieurs 
•spéces  de  gaz.  Dans  les  cimetières  et  les  en- 
droits marccageui ,  un  rencontre  i/ucli/uejbis 
des  miainies  produits  par  te  t^az  liydrogènc 
qui  s'en  exhale. 

MIASZITE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  C'est  une 
variété  de  chaux  carbooalée  magnésienne  , 
blanche  ,  lamellaire ,  ou  libreuse  ou  amor- 
phe ,  raèlée  de  filets  talqucux  ou  serpenli- 
neux  ,  jaunâtres  et  luisans  ,  qui  a  été  décou- 
verte aux  environs  de  Miasz  en  Sibérie. 

MIAULANT,  TE.  adj.  Qui  miaule,  qui 
fait  des  miaulomens. 

illAULt.  s.  f.  ou  MIAULABD.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Koms  vulgaires  qui  ont  été  appli- 
qués an\  goélands  et  aux  mouettes,  d  après 
leurs  cris. 

MIAULF..MENT.  s.  m.  Le  cri  du  chat.  Le 
miaulement  d'un  chat. 

MIAULER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  du 
cliat ,  lorsiju'il  fait  le  cii  qui  lui  est  propre  , 
et  qui  le  distingue  de»  autres  bêles.  Un  chat 
</ui  miaule. 

MlbORE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  l'agrostide  naine.  On  la 
appelé  aussi  knappie  ,  slurniie  et  chwna^ros- 
tide. 

HICA.  s.  m.  T.  employé  par  les  anciens 

Eour  désigner  les  particules  brillantes  du  sa- 
le. 11  était  synonyme  de  paillette,  et  même 
de  grain.  Chez  les  modernes  ,  ce  nom  est 
reste  à  une  substance  minérale  qui  se  trou\f 
très-fréquemment  dans  les  sables  lins  ,  en  fort 
petites  paillettes  couleur  d'or  ou  d'argent. 
V.  l'article  suivant. 

MICA.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Substance  mi- 
nérale de  la  classe  des  pierres,  <(u"on  recon- 
naît aisément  .à  son  brillant  éclat  métallique, 
qui  lui  a  valu  son  nom  ,  dérivé  du  latin  mi- 
core  briller;  et  à  sa  structure  feuilletée  cpii 
permet  de  le  décomposer  en  feuillets  très- 
minces  ,  flexibles  et  élastiques.  11  oHic  presque 
toutes  les  couleurs  ;  mais  le  plus  souvent ,  il 
est  d'un  gris  argenté  ou  d'un  jaune  doré  ;  le 
noir  parlait  est  ran;.  Il  y  a  du  mica  Tcrt 
d'cmeraude  ,  vert  de  péridot ,  rouge  de  cui- 
Tre  ,  rose ,  et  gris  d'acier. 

On  appelle  miea  citèle  ,  une  variété  de 
iornblcode  commune;  mica  de  fer  ou  mica 
J'êrrui^ineux ,  le  feroligiste  micacé;  mica  des 
peintres  ,  le  graphite,  plus  connu  sous  le  nom 
de  mine  de  plomb.  Oii  donne  le  même  nom 
au  molybdène  qui  se  rapproche  encore  plus 
du  mica  à  cause  de  sa  structure  feuilletée  ; 
mica  vert ,  l'uraoe  oxydé  vert  lamelluux. 

MICACE,  EE.  adJ.'T.  d'hisl.  nat.  Qui  est 
de  la  nature  du  mica:  qui  contient  du  mica. 

MICARELLE.  s.  m.  Substance  minérale  d'un 
rouge  brun  ou  noirâtre  ,  ordinairement  cris- 
Uillisée  sous  la  forme  de  prismes  rhomboï- 
daùx,  ou  bien  sous  celle  de  prismes  .-1  six  faces 
tantôt  parfaits ,  lantét  tronqués  sur  tous  leurs 
bords  latéraux. 

iOCASClIlSTE  ou  SCHISTE  MICACE,  s.  m. 
T.  d'hisl.  nat.  On  a  donné  ce  nom,  en  France, 
a  la  roche  primitive  ipie  les  Allemands  nom- 
ment g/immc;-  schiejcr.  Le  caractère  minéra- 
logique  de  cette  espèce  de  roche  est  d'être 
essentiellement  composée  de  tnija  abondant  , 

XOjME    II. 
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corttinu ,  et  de  quarz  ,  et  de  présenter  une 
«Iructure  feuilletée. 

.MICATIO.V.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Jeu  des  an- 
ciens qui  était  précisément  le  même  que  celui 
de  la  ntoiirrc  des  pays  méridionaux  de  l'Eu- 
rope. V.  ce  mot. 

.MICIIAUXIE.  s.  f.  T.  de  boUn.  Planlc  bis- 
annuelle à  tige  épaisse  et  élevée  ,  qui  forme 
un  genre  dans  l'octandrie  monogynie  ,  et 
dans  la  famille  des  campanulacées.  Cette  plan- 
te est  hérissée  de  poils  .courts  dans  toutes  ses 
parties  ;  su  tige  est  divisée  supérieurement 
en  rameaux  siiuplfis,  alternes,  pauiculés,  cour- 
bés à  leur  sommet;  ses  feuilles  sont  fortement 
sinuées  ou  même  pinnatitides  ;  ses  (leurs  sont 
solitaires  ,  portées  sur  les  rameaux.  Elle  for- 
me un  très-bel  efl'et ,  lorst[u'elle  commence 
à  entrer  en  Heurs.  Elle  croit  sur  le  Liban  , 
d'où  elle  a  été  apportée  dans  nos  Jardins. 

.MICHE,  s.  f.  Du  latin  mica  miette  ,  petit 
morceau.  On  a  donné  d'abord  ce  nom  à  uu 
pain  d'une  grosseur  suliisaate  pour  nourrir 
un  homme  pendant  une  journée.  Aujourd'hui, 
il  se  dit  d'un  paiu  rund  qui  pèse  plusieurs 
livres.  Une  miche  de  douze  li^^res  ,  i/e  ^'ili^t 
libres. 

iMlCIlELIA.  s.  f.  Il  y  a  trois  genres  de  plan- 
tes qui  portent  ce  nom.  Us  sont  dédiés  à  Mi- 
chéh  ,  célèbre  botaniste  florentin.  Le  seul 
que  les  botanistes  aient  conservé  est  le  même 
que  le  champac. 

MlCHEN-l'ULVER  ou  IIUKEN-PLLVER. 
s.  m.  Mots  allemands  qui  signiiient  ,  poudre 
a  mouche.  Les  AUemauds  donnent  ce  nom  à 
l'arsenic  testacé  ,  qu'où  met  en  poudre  dans 
de  l'eau ,  que  les  mouches  sucent  avec  avidité 
et  qui  les  fait  périr  dans  l'instant.  On  donne 
le  même  nom  a  l'orpiment ,  et  à  divers  mé- 
taux qui  contiennent  de  l'arsenic  ,  et  qu'un 
emploie  au  même  usage. 

MICHES  DE  QUATORZE  SOUS,  ou  TÊTES 
DE  MOI-NES.  s.  f.  pi.  Les  ouvriers  des  car- 
rières à  plâtre  de  iloutmartre  près  Paris  , 
donnent  ces  noms  à  la  strontiaue  siiliatée  cal- 
carifère  ,  qui  se  présente  en  masses  arrondies 
ou  comprimées  ,  de  manière  à  ressembler  à 
la  forme  qu'on  donne  aux  pains  qu'on  appelle 
miches.  Ces  miches  sont  ordinairement  cloi- 
sonnées a  l'intérieur ,  el  leurs  fissures  sont  ta- 
pissées de  cristaux  très-petits  de  strontiane 
sulfatée. 

MICIIUACANENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Race  de  chiens  naturelle  à  la  Kouvelle-Espa- 
giie  ,  et  (fui  tire  son  nom  de  la  contrée  dont 
elle  est  originaire.  Ces  cliiens  sout  semblables 
aux  chiens  de  .Malte ,  mais  uu  peu  plus  ;;ios. 
Leur  poil  est  varié  de  blanc  ,  de  noir  el  de 
fauve;  mais  ce  qui  les  liistingue  d'une  ma- 
nière très-remarquable  ,  c'est  une  espèce  de 
bosse  qu'ils  portent  sur  la  partie  antérieure  du 
dos  ,  et  qui  fait  paraître  leur  cou  si  court  , 
que  la  tête  semble  sortir  immédiatement  des 
épaules.  Du  reste  ,  ces  chiens  bossus  de  l'A- 
mérique ont  les  mêmes  habitudes  que  ceux 
de  nos  climats. 

MICINE.  s.  f.  T.  botan.  Genre  de  champi- 
gnons établi  aux  dépens  des  agarics.  Les  es- 
pèces qui  y  entrent  ont  le  pédicule  nu  et  le 
chapeau  sans  chair. 

.MICMAC,  s.  m.  Expression  famUière  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  ,  l'embar- 
ras, les  discussions  ,  les  obstacles  qui  résul- 
tent des  intérêts  opposés  de  plusieurs  parties, 
des  intrigues  ,  des  pratiques  secrètes  que  l'on 
emploie  pour  appuyer  ou  faire  valoir  ses  in- 
térêts. Il  y  a  eu  bien  du  micmac  dans  cette 
aJJ'aire. 

MICO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  singe  de 
l'Amérique  ,  du  eenro  des  oui.stitis. 

MICO.  s.  m.  Titre  de  dignité  que  les  .sau- 
vages de  l'Amérique  septentrionale  donnent 
i  leurs  chefs. 

MlCOCOUUEl'..  s.   P9.  T.  de  botan.  Genre 
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de  plantes  de  la  polygamie  el  de  la  famille 
des  ulmacées ,  qui  a  ou  rapport  avec  l'orme, 
et  qui  comprcnddes  arbres  indigènes  et  étran- 
gers. Il  .se  rapproche  beaucoup  du  genre  mer- 
tensie.  Les  micocouliers  ont  les  feuilles  alter- 
nes, simples  et  rudes  au  loucher.  Ces  feuilles 
sont  accompagnées  de  skipules  quL  londienl  , 
et  traversées  inégalement  dans  leur  longueur 
par  la  cote  moyenne  ou  nervure  principale.  Cet 
arbre  croît  ilans  les  quatre  parties  du  monde, 

MICOXE.  s.  f.  T.  Je  botan.  Genre  de  ilan- 
tes  établi  po^r  placer  la  raolène  à  tige  nue. 
On  l'a  appelé  aussi  r«/m"nJie. 

MICONE.  s.  m.  T.  de  bot.an.  Çenré  de  plan 
tes  de  la  décandrie  monogyuic  ,  quireuferme 
trois  arbres  du  Pérou. 

MICOU.  V.  Mica. 

MCKAMPEUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  a  pour  type  une  plante  de  Pen- 
sylvaiue  ,  voisine  du  momoidica  ,    mais  qui 
en  dillère  par  son  fruit  gibbeux  ,    épineux 
et  à  deux  ou  trois  loges  nionospcrnies. 

MICRAMHEM^';.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
ù  ixne  plante  counuc  aussi  sous  ceux  de  glo- 
bifèrc  el  hopite. 

MICROCARPE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  introduit  pour  placer  la  pœderote 
naine. 

MICROCARPON.  s.  m.  T.  de  botan.. Genre 
de  cliampignons  ,  qui  contient  une  seule  es- 
pèce rpii  a  une  enveloppe  membraneuse  ,  se 
déchire  irrégulièrement,  renferme  des  fila- 
mens  très-enfremêlgs  attachés  à  la  base,  et 
dont  les  interstices  sont  remplis  de  semence. 

MICR0CÉPHALP:S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  rat. 
Section  d'insectes  de  la  famille  des  bracbél}  - 
très  ,  qui  ont  la  tète  enfoncée  postérieure- 
ment jusque  près  des  jeux  ,  dans  le  coi-sclet , 
sans  cou  ni  étranglement  apparent. 

.MICROCIILOA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
|i|anti's  établi  pour  placer  le  nard  indien  ,qui 
ditlère  lies  autres. 

MlCROCllOl'iYS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genir 
de   plantes  de  la  didynamie  gymnospcrmii" 
et  de  la  famille  des  labiées  établi  pour  pli 
cer  trois  arbustes  découvei"ts  dans  la  Nou- 
velle-Hollande. 

MICROCOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  qui 
ne  renferme  qu'une  seule  plante  que  Linnuff 
avait  placée  parmi  les  greuviers.  C'est  un  ar- 
bre à  feuilles  alternes,  lancéolées  ,  et  à  fleurs 
disposées  en  panicule  terminale.  Il  croît  dans 
l'île   de  Ceilan. 

MICROCOSME,  s.  m.  Du  grec  miAroi  petit, 
et  Aosniiîj  monde.  Petit  monde.  T.  didactique. 
Quelques  philosophes  ont  dit  que  l'homme  est 
un  microcosme. 

MlCROCOliSTIQUE.  adj.  Du  grec  mih  os 
petit,  et  aAouô j'entends.  T.  de  phys.  Il  se 
dit  des  instrumenspropres  à  augmenter  le  son. 

MICROGASTRE.  s.  m.  T.  d'iiist.nat.  Geni-e 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  térébraus,  famille  des  pupivore»  , 
tribu  des  ichneumonides.  Toutes  les  espèces 
connues  de  ce  genre  sont  très-petites. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Du  grec miAroi petit,, 
ctgrnp/i<îje  diicris.  T.  de  phys.  Description 
de  petits  objets  vus  au  microscope. 

MlCROb.ENE.  s.  f.  T.  de  boLin.  Genre  dr. 
plantes  établi  pour  placer  l'elirharle  stipoiJe. 

MICRO  LÉPIDOTE.  adj.  des  deux  eenies^ 
Du  grec  mikros  jictit ,  et  lépis  écaille.  Ta 
d'hist.  nat.  Qui  a  de  petites  écailles. 

.MICROLOGIE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  d« 
piaules  établiauxdcpcnsdcscéropègcs,  dontil 
dillère  parce  (pi'il  a  la  corolle  uiréolée  ,  le 
tube  des  élamines  nu  et  terminé  par  dix 
nijiso  de  p'illen  pendantes. 

.MICROMETRE,  s,  m  Du  grec  «nAroi  petit, 
et  mèlrnn  mcsine.  Instrument  <jui  s'applique 
aux  lunnttex  d'approche  ,  et  qui  sert  à  mesu- 
rer les  diamètres  des  astres,  ou  de  Irés-peti- 
lu«  distance»  eutrc  eux. 
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On  n(iprlli>  "(r'-roniB;;*  M'ii'riTje/ ,  lin  ttii- 
<  rotoi'ln;  <|iii  sort  pour  tmitis  les  l'cliiiies  île 
soli-il  el  Je  lii>i«  1  et  pour  l'observaliou  cli« 
ani»!.-!. 

NiciiOMÉTnr.  owir.Tir.  V.  Hkliomf.tkf.. 

On  u  inventa  un  miiromktre  pour  mcsurtr 
U'  ili-^rc  ilr  rini'^ii'  dos  lainei. 

iMlCKOM.MA  I  E.  s.  f.  T.  d'iii^l.  n:it.  Genre 
iVamcliiiuli'S,  «le  Torilrc  «les  pulmunaircs,  fa- 
iiiille  Ji,"i  araiieidcs  oii  des  fdeines  ,  Irib»  des 
lalerij;radcs,  ou  famille  des  araignées  crabe». 
Ce  peiirc  est  peu  iinmlireiit  en  espèces  ,  cl 
on  n'a  guère  observi'  les  mœurs  (pie  d'une 
seule  ,  la  nù-^'roiiimntc  smiiritgilinc.  On  la 
trouve  dès  le  [rinlcnins  ,  sur  les  plantes  ,  el 
^larlirulii'reineut  sur  les  eliamiilles  ,  sur  les 
arbres  dont  elle  (;aj;ne  même  le  sciminet. 

AIlChOl'E.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  syrigi'né^ic  polygamie  néces- 
saire,  et  de  la  famille  des  corymbifères. 
Ce  genre  renferme  deus  plantes  annuelles, 
totonucuses  ,  à  feuilles  simples,  alternes  ou 
gémint'es,  el  à  fleurs  axillaires  ou  terminales 
qui  s.int  indigènes  à  l'Europe. 

.MICROPEl'lE.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  rat.  Genre 
dinsectes  de  l'ordre  des  coUioptèrcs  ,  section 
dis  peulamères,  famille  des  elavicornes  ,  tri- 
bu des  pcltoides.  Plusieurs  auteurs  ont  place 
la  .seule  espèce  connue  de  ce  genre  avec  les 
slapbvlins.  Il  est  voisin  des  nitidules. 

MICROFEZE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
«Vin.secles  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
albérieères  ,  tribu  des  muscides.  Les  micro- 
pèzts  i-csseuibicnt  beaucoup  à  ces  espèces  de 
mouches  de  Linnéc  <pii  ,  dans  l'état  de  repos, 
font  pre.s(pie  continuellement  vibrer  ou  ba- 
lancer leurs  ailes  ,  cl  (pii  composent  aujour- 
d'hui te  genre  téphrile  ;  aussi  les  a-f-on  pla- 
cées dans  ce  genre.  Mais  elles  ont  les  formes 
plus  alongécs  ;  leur  tête  est  presipie  globu- 
leuse ,  leur  coi'selet  prescpic  ovalaire  ou  cy- 
lindrique et  aminci  en  devant  ;  l'abdomen  a 
presque  la  même  forme  et  se  termine  en  poin- 
te ronique  ,   etc. 

M1CKOP110^E.  s.  m.  Du  grec  mikros  petit , 
et  i>h</nt> San.  T.  de  pliys.  On  a  donné  ce  nom 
aux  inslrumins  propres  à  augmenter  les  sons  , 
tels  ly.v  les  porte-voix  ,  les  trompcltes.  11  est 
peu  usité. 

MICKOPORE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
établi  jiour  placer  deux  espèces  de  charapi- 
î;nons  découverts  dans  les  royaumes  d'Oware 
cl  de  Bénin.  Ses  caractères  sont  :  chapeau  co- 
riace ,  aplati  on  infundibuliforme  ,  aminci 
vers  sa  base  ,  chargé  en  dessous  de  petits  po- 
res égaux  ,  qui  se  prolongent  sur  la  base. 

MlChOP.S  s  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
le  nom  de  pliyseter  microps  à  un  cétacé , 
placé  ilans  le  genre  physélère. 

MÏCKOPTÉKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  thoraciques , 
dont  le  caractère  consiste  à  avoir  un  ou  plu- 
sicirrs  aiguillons  ,  et  point  de  dentelures  aux 
opercules  ;  un  barbillon  ou  point  de  barbil- 
lon aux  mâchoires  ;  deux  nageoires  dorsales , 
la  seconde  très-ba.ssc  ,  très-courte  el  compre- 
nant au  plus  cinq  rayons.  Ce  genre  ne  ren- 
ferme (pi'iine  seule  espèce  ,  le  microplère 
Jrilnmieu  ,  dont  on  ignore  la  patrie. 

MICROPTÉRES.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat. 
Famille  d'insectes  coléoptères  que  l'on  nomme, 
aussi  lirachi  lytret ,  «t  qui  embiasse  le  genre 
«laphvlin  de  Linnée. 

Mlf.tUtPl'S.  s.  ni.  T.  de  bolan.  Nom  que 
Liunér  a  donné  au  genre  gnaphalodes. 

MICHUPVI  E.  s  m.  de  botau.  Petit  trou  qui 
fxiste  da'«  l'enveloppe  extérieure  de  toutes 
les  graines  .  mais  qui  n'est  bien  remanjuahle 
que  dans  quelques-unes,  comme  les  haricots, 
le  manonier  d'Inde,  de  On  a  pensé  que 
c'est  i-ar  ce  trou  que  se  fait  la  fécondation. 

MICHOSCOME.  s.  ro.T.  d'hist.  nat.  Animal 
de  mer  foil  tjisin  dos  ascidies,  (jui  a  la  faculté 


Tvirc 

de  se  convrirle  corp^arrc  desdéiritusde  pier- 
res, de  madrépores  et  autres  substances  éiran- 
gèris,  de  manière  <|ii'on  ne  voit  <|ue  l'extrémi- 
té  des  deux  ouvertures  par  lesijuelles  il  lance 
de  l'eau,  lorsipi'on  le  touche.  Cet  animal , 
connu  des  anciens,  n'u  j>as  été  retrouvé  par 
les  naturalistes  modernes. 

MICiUtSCOPE.  ».  m.  Du  grec  m.Aroj  petit , 
el  »Ao/>fô  je  regarde,  j'examine.  On  appelle 
ainsi  un  inslrunicnt  qui  grossit  tellement  les 
objets  ,  par  la  disposition  du  verre  au  travers 
du(|ucl  ou  les  regarde,  qu'on  en  distingue 
aisément  jusqu'aux  plus  petites  parties,  (.'et 
(tbjei  est  il  petit ,  tpt'onne  le  peut  foir  quat^ec 
un  nticritseove.  Ai'ec  le  secours  du  microsco- 
pe ,  on  a  Jait  bien  Jes  ilccouvcrtes  <iaiis  la 
physique. 

On  appelle  microscope  .simple  ,  celui  ((ui  n'a 
(pi'imi;  lentille  ,  sans  autre  verre  j  microscope 
cimposi- ,  celui  cpii  est  g.irni  d'un  corps  de 
mc'lal  qui  renferme  trois  verres  convexes  do 
dillérons  foyers  ,  l'oculaire  ,  l'objectif  et  le 
verre  Icnlicidairc  <pii  se  jilace  au  bas  du  tube 
de  métal.  Ce  tube  est  monté  à  vis  dans  une 
lame  de  cuivre  solidement  fixée  sur  une  tige  ; 
celle-ci  glisse  sur  une  autre  lige  qui  porte 
une  vis  de  rappel.  Au-dessous  du  coijis  du 
microscope  ,  on  fixe  une  platine  à  la  tige  à 
angle  droit  ;  celle  platine  ,  ))crcéc  à  son  cen- 
tre ,  reçoit  une  cage  dans  laquelle  on  glisse 
les  porte-objets ,  qui  sont  éclairés  par  un 
miroir  de  reflexion  en  dessous  ,  ou  par  une 
loupe  qui  les  éclaire  au-dessus  ,  lorsque  les 
objets  sont  opaques.  L'insiruminf  est  aussi 
muni  d'une  pince  ,  pour  saisir  les  insectes  et 
les  soutenir  sous  la  lentille.  —  On  appelle 
microscope  à  division  ,  celui  qu'on  applique 
sur  une  plate-furme  qu'on  veut  diviser,  ou 
sur  le  limbe  d'un  quart  de  cercle  ,  pour  dé- 
terminer exacteuicnt  les  angles  que  l'on  me- 
sure avec  cet  instrument  î  microscope  solaire , 
celui  qui  est  composé  d'un  tube  contenant 
]>lusieurs  verres  ,  et  d'un  miroir  que  l'on  in- 
clin» à  volonté  ,  et  qui  se  place  dans  l'ouver- 
ture faite  au  volet  d'une  chambre  obscure  ; 
microscope  antitomique  ,  un  microscope  par 
le  moyen  duquel  on  peut  allérmir  commodé- 
ment et  promptement ,  des  animaux  vivans , 
les  placer  d'une  manière  convenable  ,  et , 
après  avoir  ouvert  leur  cor])S,  examiner  le 
contenu  de  quelques-unes  de  leurs  parties  ; 
microscope  lucerna ,  une  espèce  de  raicroscoj>e 
invente  en  Angleterre  ,  pour  voir  les  objets 
opatiues  avt-'C  la  plus  grande  netteté. 

MiCROSCOPlf^UE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  microscope,  qui  s'observe 
avec  le  inicrosci>pe.  Obscn^ations  microsco- 
piques. Objets   microscopiques. 

MICROSJ  EMiME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante 
tubéreuse  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui  seule 
cousiitue  un  genre  dans  la  peutandrie  mouô- 
gynie  et  dans  la  famille  des  apocinées.  11  est 
caractérisé  par  une  corolle  en  roue  à  cinq 
divisions  ,  un  anneau  charnu  d'une  seule 
pièce  à  cin(|  lobes;  le  sommet  de  l'anthère 
n'est  point  membraneux  ;  stigmate  mutiqite  j 
deux  follicules  ;  les  semences  aigrettées. 

MICROSTOME.  s.  m.  T.  d'Iiiit.  nat.  Sous- 
genre  de  poissons  établi  parmi  les  ésoces  aux 
dépens  de  la  serpe  microstomc  qui  vit  dans  la 
Méditerranée.  Ses  caractères  sont  ;  museau 
très-courl,  mâchoire  inférieur.^  plus  avancée, 
dents  très-fines  ,  trois  rayons  larges  cl  plats 
aux  iiuics  ,  ligne  latérale  formée  par  une  ran- 
gée de  fortes  écailles. 

.MICKOTEE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  an- 
nuelle de  la  Martinique  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentaiidiiedigynie.  Il  a  pour  caractè- 
res ,  un  calice  divisé  eu  cini|  découpures  per- 
sistantes et  ouvertes  ,  point  de  corolle  ,  cinq 
élaïuines ,  un  ovaire  supérieur  charge  de 
deux  styles  caducs  ,  une  espèce  de  ccquc  fort 
petite ,  entouré»  inf>.ricurcnicut  par  le  Calice 
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cl  renfcrmanl  une  seule  semence,  f.n  mirm 
lie  débile  constitue  aujourd  hui  le  genii' 
schollère. 

MlCKtinS.  «.  m.  T.  de  bolan.  Genre  d» 
plantes  de  la  gynaiidrie  diaudru-,  el  île  la  fa- 
mille des  orcludées  ,  établi  pour  plaier  iin(| 
piaules  de  la  Nouvclle-llullande.  Il  oflrc  pour 
[>i'incipaux  caractères,  une  corolle  en  inas- 
<pie  ,  le  corps  qui  porte  l'anthère  infundibu- 
liforme ,  pourvu  de  chaque  côté  d'une  ored- 
letlc  membraneuse,  deux  masses  de  pollen 
dans  chaque  loge  de  ranthère. 

MICTïhE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  dt 
crustacés  de  l'ordre  des  d.'capodes  ,  famille 
des  brachvures  ,  tribu  des  orbiculaires.  On 
ne  connaît  de  ce  genre  qu'une  seule  espèce 
c^ni  a  été  trouvée  dans  les  Indes  orientales. 
C'est  le  niiciyrc  longicarpe.  Ce  crustacé  est 
lielit  ,    el  entièrement  jauu.1tre. 

MIDAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  de  singe  du  genre  ouis- 
titi ,  décrite  par  Bullon  sous  le  nom  de  tnw^i- 
rin.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  genre 
d'insecles  de  l'ordre  des  diptères. 

MI-DKNIER.  ».  ni.  T.  de  jurispr.  Ce  mot  , 
pris  à  la  lettre,  ne  signifie  autre  chose  €(ue 
la  moitié  d'une  somme  en  général.  Mais,  dans 
l'usage  ordinaire  ,  il  signifie  moitié  de»  .som- 
mes employées  pour  impenses  et  améliora- 
tions sur  riiénlagc  de  l'un  des  conjoints  ]iar 
mariage  ,  faites  aJX  dépens  de  la  communau- 
té. Otte  moitié  est  due  par  celui  des  deux 
conjoints  auquel  a|ipartient  l'héritage  ;  et  il 
doit  la  payer  à  l'autre  ou  à  ses  héritiers. 

Lorsque  ,  pendant  la  communauté,  il  a  été 
exerce  uu  retrait  lignager  du  chef  de  l'un  de» 
conjoints  ,  et  que  le  prix  en  a  été  pris  sur  la 
communauté  ,  l'héritage  retiré  appartient  eu 
entier  à  ce  conjoint ,  à  la  charge  de  remplacer 
moitié  du    prix  ;   ce  qui  s'appelle  mi-âcnier. 

MIDthOKKKR.  V.  n.  Mot  iuuslte  que  l'on 
trouve  dans  uu  dictionnaire  ,  oii  on  lui  fait 
signifier  ,  faire  la  méridienne. 

MIDI,  s  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point  qui 
partage  le  jourégalemenl,  ou  àpeuprès,  entre 
le  soleil  levant  el  le  suleil  couchant,  yi  iluiire 
de  midi.  A  midi  sonnant.  Il  qsI  midi.  A/idi 
est  sonné.  Je  me  rendrai  lit  a  midi,  sur  le  muli, 
Ai'tmt  midi.  Entre  onze  heures  et  midi.  J^ntre 
midi  et  une  heure.  Après  midi. 

On  dit,  par  exagération  ,  en  plein  midi , 
pour  dire  ,  en  plein  jour  ,  publiquement,  il 
a  cte  assassine  dtins  la  rue  en  plci/i  midi. 

On  dit  à  uu  homme  <pii  iloute  d'une  chose 
fort  claire  ,  ou  (|ui  la  nie  ,  que  c'est  ne  voir 
pas  clair  en  plein  midi  ,  ipie  c'est  dire  qu  il 
n'est  pas  jour  en  plein  midi. 

Midi  ,  siguitie  en  termes  d'astronomie  ,  I« 
moment  où  le  centre  du  soleil  se  trouve  dans 
le  méridien.  C'est  à  ce  raoment  où  commence 
le  jour  astronomique ,  (pii  l'nil  au  moment 
où  le  soleil  est  de  retour  au  même  méridien  , 
après  une  révolution  entière. 

On  appelle  ;niJi  frai  ,  le  temps  où  le  soleil 
est  réellement  au  méridien  j  et  midi  moyen,  1* 
temps  où  il  serait  midi ,  eu  égard  seulement 
au  mouvement  moyen  du  soleil ,  combiné 
avec  le  mouvement  diurne  de  la  terre  ;  ou, 
pour  parler  plus  clairement  ,  le  temps  où  il 
serait  raidi ,  si  le  soleil  avait  un  mouvement 
uniforme  dans  l'écliptique  ,  el  que  l'édij-ti- 
que  it  l'équalcur  coincidassint  Jl  y  a  tou- 
jours le  mente  intervalle  du  midi  moyen  d'un 
jour  quelconque  ,  an  miiti  moyen  du  jour  sui- 
t'tmt  ;  mais  l't'ilert'tille  du  midi  vrai  d  un  jfur 
nu  midi  i  rai  du  jour  suivant ,  est  continuelle- 
ment variable. 

Midi  ,  signifie  aussi ,  nn  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme  autre' 
ment  le  sud.  Le  midi  est  opposé  au  nord.  Les 
lisions  du  niidi.  Se  tourner  fers  le  midi.  Un 
tel  pays  est  borné  un  midi  par  une  telle  ri- 
fiire ,  etc.  Celte  colline  regarde  U  midi ,  est 
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(trp'-ijc'cûumiJi.  Lèvent  ,lu  yiiidi.Aiiièsoiolr  \y  n  jamais  en  Je  niLuji  f/eiiic ,  Je  mieux  tiril  ..  1       MICXAKDr.Tl.  V.  a.  Doilole 
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n/i  huul  lie  la  col'ine  ,  parcouru  deijreux  les 
le/les  iiimpagnes  qui  ie  prohn^inl  lers  le 
oiuli.  (  Earth.) 

JII-DOL'AIKE.  s.  m.  T.  de  jnrlspr.  Pension 
assignée  à  une  veuve  (le  la  mui'.ic  de  snn 
douaire. 

MIE.  s.  f  La  partie  inf.'ricuredu  pain,  que 
la  cruiMc  recou\rc.  La  mie  tl  un  patn.  Vu 
morceau  de  /«if.  3/angcrJc  la  mic, 

MIE.  partie,  negat.  Vicui  mot  ([ui  signifiait 
pai  ,  pjirit,  et  qui  n'est  plus  en  usa^e  que 
lians  le  style  niarotiqiitt. 

MIE.  s.  1'.  Dj  latin  arnica.  Weiii  raot  qui  si- 
guiliuil,apiie,  maîtresse,  aoiante,  et  qui  ne  .se 
dit  plus  guiMC  que  dans  le  style  marotique 
—  Ajte  ,  dans  le  même  sens  d'wmicn  ,  est  uu 
nom  que  les  eut'ans  douneat  a  leur  gouver- 
nante. Où  Cit  fOlre  mic  ?Je  le  dirai  h  ma  mis. 
En  ce  sens  ,  on  dit  plus  cnmmuncment  au- 
jourd'iiiii  ,  la  bonne,  i^la  bonne. 

MIEL.  s.  m.  Matière  sucre'e  que  les  abeilles 
recueillent  sur  les  fleurs  des  plantes  ,  et  que 
l'on  tire  des  gâteaux  de  cire  qui  .saut  dans 
leu'-s  ruches.  Un  rajon  de  miel.  JUiel  blanc. 
Jl'/iel  jaune.  âJoiiclie  h  miel.  —  La  douce  per- 
suasion couUiii  de  SCS  lèvres  comme  un  ruis^ 
seau  lie  miel.  (Fc'nél.) 

On  ap[>cîle  miel  mercnrial ,  miel  i-iolat , 
miel  rosaL  ,  certains  miels  comprises. 

MILLLAÏ.  s.  m.  ou  M1$LÉE.  s.  î.  Matière 
plus  ou  moins  liquide  et  savoureuse  qu'un 
trouve  en  été  sur  les  fouilles  des  arbres  et  des 
plantes.  Ou  la  no)n.Tie  aussi  miellwc. 

MIELLELX,  ELSE.  adj.  Qui  tient  du  miel, 
qui  a  le  goût  ,  la  douceur  du  icicl.  11  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part,  dans  le  sens 
de  fade  ,  doucereux.  Du  vin  mirlUu^.  —  On 
Vcmiiloie  aussi  au  figure'.  Un  ton  mieHeui. 
Ln  homme  mielleux  et  f  aile. 
.MicLLL'RE.  V.  Milllai'. 
MlÉMlTE.s.  f.  T.  d"tii,t.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  varièlé  de  chaux  carbonaloe 
magnési  re  ,  ou  spath  magnésien  ,  ou  bittcr- 
tphatb  ,  que  l'on  a  trouvée  en  i;gi  à  Mienio 
en  Toscane.  Cette  substance  est  d'une  cou- 
leur verte  d'asperge  ,  cristallisée  en  pyra- 
mides trièdrcs  aplaties. 

MIEN ,  t.N.NE.  adj.  ppss.  et  relat.  Qui  est  à 
moi.  f^oici  votre  chapeau  ,  et  voilà  le  mien, 
f'otre  intérêt  est  te  mien,  f^ous  voulez  vendre 
votre  maison  ,  et  moi  je  ne  veux  pas  vendre 
la  mienne.  On  disait  autrefois  ««  mien  frère  , 
un  mien  garent.,  etc.  On  ne  ledit  plusaujour- 
d  hui  qu  en  plaisantant. 

Mits,  est  aus.nsubsîanlif,  et  signifie  ,  le 
bien  qui  m'appartient.  Je  ne  demande  que  le 
mien. —  11  signifie  aussi  qui  vient  de  moi.  Je 
n'ajoute  rien  du  mien. 

()n  dit  substantivement ,  les  miens,  au  plu- 
riel,  pour  dire  ,  mes  proclies  ,  mésalliés, 
ceux  qui  mapparlicnnent  eu  quelque  fiiMii.// 
est  plein  d'tgards  pour  moi  et  pour  les  mvens. 
MIEI  l'E.  s.  f.  il  se  dit  de  toutes  les  petites 
parties  qui  tombent  du  pain  quand  on  le 
coupe  ,  uu  qui  restent  quand  on  a  mange. 
Petite  miette.  Les  miellés  qui  tombent  sous  la 
tabfc.  Ramasser  les  miettes. 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant  d'une 
chose  a  manger,  vous  n'en  aurez  pas  une 
miette,  pour  dire,  vous  n'en  aurez  pas  le 
plus  petit  morceau  ,  la  plus  petite  partie. 

MIEUX,  adv.  CompaïaUf  de  bien.  Il  agit 
mieux  que  son  frère.  Personne  ne  pense  mieux 
flUf  Lu.  Cest  l'homme  du  mindc  le  mieux 
Jail.  Il  fait  mieux  que  tous  les  autres.  A'oi/ù 


(  La  Br.)  Ceux  quifontbien  mériteraient  seuls     calomcnl.  JJignarder  un  cnfcnl.  Une  femm 
d  être  envies  ,  s'il  n'yavail  encore  un  meilleur  j  .;•/(  se  mtgr.arde.  11  est  familier. 


qui  est  le  mieux  du  monde.  On  fera  mieux  de 
l'aller  trouver.  Ils  crurent  ne  pnmoir  rien 
faire  de  mieux.  Personne  ne  sait  mieux  quelle 
mettre  un  prix  aux  douceurs  de  la  vie.  (  J.-J. 
Rouss.  )  I^a  nature  a  tout  fait  le  mieux  qu'il 
est  possible  ;  mats  nous  voulons  mirux  taire 
encore  ,  et  nous  tjdions  tout.  (Idem.)  Ce  qu'il 


parti  à  prendre  qui  est  de  faire  mieux.  (Idem.) 
On  dit  qu'un  homme  est  mieux  ,  pour  dire 
qu'il  est  en  meilleure  santé  ,  en  meilleur  état. 
//  est  beaucoup  mieux  aujourd'hui  quitter. 
.Ma  mère  se  trouve  mieux  depuis  quel- 
ques jours.  (  J.-J.  houss.)  —  On  dit  aussi  ai/tr 
de  mieux  en  mieux  ,  pour  dire  ,  en  faisant 
toujour.s  quelques  progrès  vers  le  bien.  Ce 
malade  va  de  mieux  en  mieux.  Ses  ajja'ires 
vont  de  mieux  en  mieux.  —  On  d.t  aus>i  qu'u/i 
homme  est  mieiLX  ,  pour  dire  qu'il  a  ciiangé 
de  caractère  ,  de  coudnllc  ,  qu  il  est  moins 
dur  ,  moins  giossier  ,  plus  aimable. 

On  dit  qu'une  femme  est  mieux  qu'une  au- 
tre, pour  dire  qu'elle  est  plus  belle  ,  plus  jobc. 
IL  VAUT  -MiECx  ,  signifie  ,  il  est  plus  à  pro- 
pos ,  plus  expédient  ,  plus  convenable.  Il 
vaut  mieux  être  juste  que  d'être  riche.  Il  vaut 
mieux  être  raisonnable  que  d'être  savant.  Quel- 
ques bons  auteurs  ont  supprimé  le  de  ,  dans 
ces  sortes  de  pbrascs.  Je  ne  sais  s'il  ne  vaut 
pas  mieux  achever  de  le  guérir  que  le  désa- 
buser. (  J.-J.  Rouss.) 

MiEDx ,  avec  les  temps  simples  des  verbes , 
se  met  après  le  verbe,  l/esl  mieux.  Il  seporte^ 
mieux.  .Mais  avec  les  temps  compnsis  on  le 
met  entre  l'auxiliaire  et  le  participe.  //  a 
mieu.i  chanté  aujnwdhui  qu'hier. 

-Mieux  ,  est  quelquefois  synonyme  de  plus , 
avec  cette  dilTéreuce  :  si  le  qualificatif  expri- 
me une  qualité  susceptible  de  plus  grande 
quantité  ,  d'extension,  d'ampliation  ,  on  se 
sert  de  plus.  Ctuules  est  plus  satisfait  que 
Pierre  :  il  s'agit  ici  d'extension  ,  et  non  de 
lierfeclion.  Mais  si  le  qualificatif  expiimc  une 
perfection ,  il  faut  se  servir  de  mieux.  Charles 
est  mieux  mis  quePierrs.  —  On  ne  dit  pas,  j'ai 
gagné  mieux  que  cent  francs  ;  mais  j'ai  gagne 
plus  de  cent  francs. 

On  dit  adverbialement  ,hqiii  mieux  mieux, 
pourdire,  àrenvil'un  de  l'autre  II eslfamilier. 
Du  mieux  ,  le  mieux  ,  tout  le  mieux  que  : 
/?  mieux  du  monde  ,  tout  au  mieux.  Façons 
de  parler  adverbiales  du  style  familier,  lia 
fait  du  mieux  qu'il  a  pu ,  le  mieux  qu'il  a  pu. 
Il  s'en  est  tire  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  en  a 
usé  le  miiuxdu  monde  ,  tout  au  mieux. 

Mieux  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  substan- 
tivement ,  comme  dans  ces  phrases.  Il  fera 
de  son  mieux.  J'ai  fait  de  mon  mieux.  Cest 
le  mieux  que  vous  piâssiez  faire. 

On  dit  proverbialement  ,  que  le  mieux  est 
l'ennemi  du  bien  ,  (.our  dire  qu'on  gilte  sou- 
vent une  bonne  chose  en  voulant  la  rendre 
meilleure. 

On  dit  d'un   malade  qui  commence   à  se 

mieux  porter,  qailjradi  mieux  dans  son  vint. 

SllCVUE.  aclj.  des  deux   genres.  11  se  dit 

d'un  enfant  éveillé  et  malin.    Cet  enfant  est 

mièvre  ,  est  bien  mièvre.  Il  est  familier. 

MIÈVliEKIE.  s.  f.  Qualité  <iui  fait  qu'un  en- 
fant est  mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mièvrerie 
singulière.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
mievreté.  Il  est  familier. 

On  dit  encore  familièrement ,  mièvrerie  , 
pour  signifier  une  petite  malice.  Il  m'a  fait 
une  miè^  rvrie.  Ce  n'est  qu'une  mièvrerie.  Ce 
mot  n'est  presque  plus  usité. 

MiGLlAKO.  s.  m.  Poids  de  Venise  avec  le- 
quel on  pèse  les  huiles. Il  équivaut  A  89}  livres 
trois  onces  et  demie,  de  l'ancienne  livre  de 
Marseille. 

MKiNARD,  DE.  adj.  Il  se  dit  d'un  mélange 
de  gentillesse  et  d'alictcrie.  Sourire  mignard. 
Un  parler  mignard.  Alanièrcs  mignardi'S.  f^oix 
douce  et  mignardc.  11  est  familier. 

On  dit  familièrement  d'un  jeune  homme 
qui  fait  le  beau  ,  nn'ilfnit  le  mignard. 

MIONAF.DEMENT.  adv.  Avec  délicatesse 
Cet  cofiuii  est  traité  trop  mi^nardemetU, 


.Mi..N.\i,i)E,  tr.  part. 

MIGNAUDISE.  s.  f.  Délicatesse.  En  ce  %ent 
il  ne  se  d:l  guère  au  singulier  ,  que  de  la  déli- 
catesse des  tuits  du  viijge.  /.a  mignardise  de 
ses  traits.  Il  est  familier. 

11  signifie  aussi ,  une  certaine  affeclalion  de 
gentillesse  ,  de  délicatesse  ,  avec  un  mélange 
d'alléterie.  Avoir  ,  meure  de  la  mignardise 
dans  ses  manières  ,  dans  son  langage ,  dans 
son  style. 

II  s;  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signifier  de« 
manières  gracieuses  et  engaçeanfes  ,  accompa- 
gnées d'une  expression  tendre.  //  s'est  laissé 
prendre  aux  mignardises  de  celle  femme. 

On  appelle  de  la  mignardise,  une  espèce  de 
petits œillet-s.  C  esircrillel  plunieuxdeLinnée. 
M1G.\0A',  ONNE.  adj.  Il  .se  dit  des  choses  qui 
ont  une  élégante  régularité  dans  de  pulitcï 
formes,  un  ouvrage  mignon,  un  couteau  mi- 
gnon ;  —  des  choses  qui  ont  les  traits  délicats, 
un  visage  mignon  ,  une  bouche  mignonne  . 
une  beauté  mignonne  ;  —  des  clioses  qui  ont 
les  agrémens  propres  à  la  petitesse  ,  des  sou- 
liers mignons. 

On  dit  familièrement,  avoir  Je  l'argent  mi- 
gnon, pourdire,  avoir  de  l'argent  à  discrétion 
pour  faire  des  dépenses  superflues.  Pouz-yai.  « 
des  dépenses  si  folles  ,  il  faudrait  a.'oir  de 
iargentmignon. —  On  dit  aussi  familièrement, 
péché  mignon  ,  pour  dire  ,  péché  d  habitude 
pour  lequel  on  a  le  plus  d'inclination  et  d'atta- 
chement. Lr.  galanterie  est  son  péché  mignon. 
On  dit,  par  forme  de  reproche  à  quelqu'un 
qui  a  commis  une  faute,  vous  êtes  un  joli  mi- 
gnon ,  un  plaisant  mignon.  Je  vous  trouve  un 
plaisant  mignon  de  ne  m'avoir  pas  écrit  depuis 
deux  mois.  (  Sévig.  ) 

Sous  Henri  111  on  appelait  ses  favoris ,  ses 
mignons. 

C'est  aussi  un  terme  de  flatterie  dont  on  .se 
sert  en  parlant  à  un  enfant.  iUon  mignon, 
.lion  petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma  petite 
mignonne. 

MlGNOXNi:  .  ou  GROSSE  MIGNONNE  ,  o.i 
VELOUTEE  DÉ  MEhLET.s.f.T.dejard.  Sorte 
de  pèche  très-belle,  ronde,  et  d'un  rouge  foncé. 
MIG>"ON.NE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  appell» 
ainsi  le  mauvisqiie  dont  les  Ueurs  sont  petites 
et  d'un  rouge  agréable. 

MiGNOKNE.  s.  f.  Caractère  d  imprimerie  , 
qui  e»t  entre  la  nompa.'cille  et  le  petit-texte. 

MIGNOJiNEMENT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Cela  est  mignonne 
ment  fait. 

MIG.NOSNET TE.  s.  f.  T.  de  jard.  Sorte  d<^ 
petits  oeillets  dont  on  ga|-nil  les  plates-bandes. 
C'est  ce  qu'on  appelle  autrement  mignardise, 
—  On  appelle  aussi  mignonnelie ,  du  poivre 
concassé.  —  On  donne  encore  ce  nom  à  une 
sorte  de  dentelle  de  fil  de  lin  blanc  très-fine , 
«pii  se  fabrique  sur  Foreilltr  avec  des  fuseaux 
et  des  épingles. 

MIG^'OTE^l.   V.   a.   Traiter  délicatement, 
dorloter  ,    caresser  ,   comme  on  fait  à  un  en- 
fant, y^ous  gâtez  cet  enfant ,  île  le  mignaler 
comme  vous  faites  II  est  populaire. 
Mio^oTF. ,  EE.  jiart. 

*  MIGNOTIE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  qui 
signifiait ,  flatterie  ,  cares.e ,  gentillesse  ,  af- 
fectation ,  recherche  en  ajusjcmcnt.  C'est  ce 
ipie  raradi'niie  appelle  mignotise ,  raot  qui 
n'est  |ias  plus  usité  que  le  premier. 
MIG.NOFISE.  V.  .MicNOTiE. 
MK.N0T1SJ-;  DES  GENEVOIS.  ».  f.  T.  d« 
botan.  On  a  donné  ce  nom  au  thym. 

MlGl'iAlSE.  s.  f.  Du  grec  Acwii  moitié  ,  et 
kranion  le  crilne  ,  la  tèle.  Douleur  pins  oa 
moins  aignc  qui  afTcclc  la  moitié  de  la  lêle. 
Avoir  la  migraine.  Être  sujet  a  la  migraine. 


i56  MIL 

MIGRANF.S.  s.  m  pi.  T.  cl'liUt.  nat.  On  .1 
di'«ii;no  sous  ce  nom  ,   les  cni.'slacds  ilu  genre 

Cjl.l|'P'" 

MiCillA'nON.  s.  f.  Aciinn  dVmiprer  rn 
criinil  n'iniliro  Lrs  grunilrs  mifirnUnns  qui 
ont  <u  hni   Inrt  fc  qii'iliicmc  nèvle. 

MIGliATlON  s.  r.  T.  iVliist.  mit.  (>  mol  sr 
<lil  ilo-i  ïiiyai^rs  inic-  font  i>lMMtiii'.r«|>('ro.  rl'a- 
DÏmaux  ,  suit  .inmit-l  inii-nt  ,  >.nil  à  ilrs  Cjio- 
cjnc*  iiT(!(;iilu'rcs  ,  et  <|iii  sont  sollioilés  iiatti- 
rellement  dans  les  airs  ,  dans  Us  eaux  el  sur 
la  terre.  f,ci  migrMioiis  lUs  nuraiix.  /.es  mi- 
graliorti  dvs  reptiles,  Ja  iiinsn^iii.  Les  migni- 
tio'ts  d<s  hironilc'lcs  ,  ilis  hnrmi^s  ,  etc. 

MIGUF.I..s.ra.T.d'liisl.nat.Ksp.ccdanguis. 
MIJAUhÉK.  s.  f.  i".  dii.Mirr  «I  de  mépris, 
qui  se  dit  d'uni'  lillc  ou  il'uue  femme  dont  les 
manières  smil  pleines  d'afiéturie.  Une  fictitr 
viijiniiàe  C^Cit  une  plaisante  mijaurée.  Il  est 
familier. 

MIJDIT.R.  V.  a  T  de  cuisine.  Faire  cuire 
douremeut  et  lentement.  iHijoter  ilu  hnuf  a 
la  motle. 

Il  .se  prend  aussi  f.imilii'rement  dans  le 
même  scn.'!  que  mignoter  Mijoter  un  cnj'ant 
Il  aime  h  se  mijoter. 

MlKAME,  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  fonut'  de  i(uatorzc  espèces  d'eupatoi- 
res.  Ses  caractères  cousis' enl  en  nu  réceptacle 
nu,  uii  calice  commun  de  quatre  on  six  fo- 
liolis  égales,  renfermant  quatre  ou  six  fleurs, 
une  aii;re!te  \elue. 

MIL.  udj.  numéral.  V.  Mille. 
MiL  ou  MILI.KT.  s.  m.  f  On  mouille  le  L.  ) 
Sorte  de  grain  fort  petit,  iiemer  itu  mil.   On 
grain  de  millet.  De  lajarine  de  millet.  V.  Pa- 
MC  et  Hocujit. 

MILAN,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Gcnrcd'oiseaux 
«lu  genre  des  acripitres  ,  de  la  tribu  desdiur- 
uc^  ,  et  de  la  l'amille  des  accipitrins.  Ils  se 
distinguent  des  autres  oiseaux  de  proie  ,  par 
un  bec  faible  et  grêle  ,  par  des  serres  courtes 
et  peu  puissantes  ,  par  des  ailes  étroites  et 
d'une  grande  étenclue ,  et  par  une  queue 
fourcbuc  et  ctagée.  On  troiue  les  milans  dans 
pres([ue  toutes  les  parties  de  l'Eui'Ojie  et  en 
Afrique.  On  en  trouve  aussi  en  Amérique 
MILANAISE,  s  f.  T.  d,  fdeurs  d'or.  Ou- 
vrage dont  le  fond  est  un  lil  recou^ert  de  deux 
brins  de  soie  ,  dont  lun  ,  moins  serré  (|ue 
l'antre^  forme  sur  le  lil,  un  petit  relief  à 
ilistances  égales. 

MILANDllE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  parmi  les  squales  11  difl'ére 
des  requins  par  la  présence  des  é\ents  ,  et  par 
la  forme  des  dénis  dont  le  côté  est  en  scie. 

MILÉSII'.  s.f.  T.  d'iiist.nat.  Genre  d'insec- 
tes de  Tordre  diS  diptères  ,  famille  des  atéri- 
céres  ,  tribu  des  cyrpliies. 

MiLlAlUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
tin miltum  millet  T.  de  médec.  Oui  ressem- 
ble à  du  millet.  11  se  dit  d'une  éruption  de 
pustules  ou  de  vésicules  qui  ressemblent  à 
«les  grains  de  inillel.  —  On  appelle  lierre  mi- 
liaire,  la  fièvre  qui  accompagne  ces  jmstules. 
—  On  appelle  glandes  miliutres  ,  les  jutiles 
glandes  qui  sont  situées  sous  la  peau  et  qui 
servent  à  filtrer  la  sueur. 

Mll.IAlRE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Espèce  de 
couleuvre. 

RllLlCE.  s.  f.  Du  latin  miles  soldat,  qui 
•vient  de  mi7/c  mille  ,  pal-ce  que  cliaquc  tribu 
fournissait  mille  hommes  ;  <piiconquc  était 
de  ce  nombre  s'nppelait  miles  En  parlant  des 
anciens ,  il  signiOail  l'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  La  milice  des  Perses  ,  des  Grecs  ,  des 
Homains.  Jiien  n'égala  jamais  la  milice  des 
Romains.  (  Boss.  )  Le  zèle  des  bons  empereurs 
pour  maintenir  l'ancien  ordre  de  la  milice  ro- 
maine ,  ne  sert  qu'a  les  exposer  à  la  fureur 
des  soldats.  (  lilem.  )  Oc  là  la  ruine  de  la  mi- 
lice ,  nie.  re//e  de  l  empire.  (  Mem.  ) 

Milice.  T.  collcct.   qui  se  dit  des  ditTcrcns 
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corps  des  gens  île  guerre.  Tous  les  environs 
étaient  fournis  de  miliies.  (  Volt.  )  Home  nour- 
rissait une  milice  admirable  ,  7ii(  ne  respirnit 
que  la  gloire.  (  Bosh.  )  //  refond  perpétuelle- 
ment sn  milice ,  .<.ansjiaiiais  retrouver  unejhn c 
nationale    (  Itay  ) 

MiLiri'.  ,  .se  disait  autrefois  des  liabilans 
d'un  pays ,  d'une  ville  ,  ipii  s'arment  soudai- 
nement pour  leur  propre  défense  ;  et  en  ce 
sens,  les  milices  sont  opposées  aux  troujtes 
réglées.  —  On  appeLiit  aulrefuis  mi.'ice  ,  en 
Iraiice,  un  corps  d'infanterie  qui  se  formait 
dans  les  dilVérentes  provinces  du  royaume  , 
d'un  nom  bi  e  d'hommes  que  fournissait  chaque 
ville  ,  bourg  ou  village,  propoi  tionncllement 
au  nombre  de  ses  liabilans. 

MILiClIN.  s.  m.  Soldai  de  milice. 
MII.K.O'in.V.  s.    m    T.dejard   Nom  d'une 
variélé  de  pêelie    C'est  ce  ipi'on  appelle  aussi 
mrUotoii  ,  la  nuuleleine  rouge,   ou  la  made- 
leine de  C'ourson. 

MILIEU,  s.  m.  L'endroit  qui  est  également 
éloigné  de  la  circonférence  ou  des  extrémités. 
Le  rentre  est  le  milieu  d'un  cercle  ou  d'une 
sphère.    Couper  une  chose  pur  le  milieu. 

11  se  prend  soment  dans  une  signiliciition 
moins  exacte  ,  et  se  dit  de  tout  ce  qui  est  à 
•ne  distance  un  peu  considérable  des  extrémi- 
tés ou  d'une  extrémité.  Cette  fille  est  au  mi- 
lieu de  la  f'rnnce.  Il  s'avançait  au  milieu  de 
l'egliic.  Un  homme  se  leva  du  milieu  de  l'as- 
semblée, ylu  milieu  delà  foule.  Une  langue 
de  terre  qui  s'avance  au  milieu  de  la  mer.  Ln 
bras  de  mer  qui  s'avance  au  milieu  des  terres. 
L.a  rivière  passe  au  milieu  de  la  ville.  Prendre 
quelqu'un  par  le  milieu  diicorps. — En  parlant 
du  temps.  j4u  milieu  de  l'été,  de  l'hiver. 
P'ers  le  milieu  du  jour.  Au  milieu  de  la  mut. 
L^a  nuit  était  déj'a  au  milieu  de  sa  course. 
(Eénél.)  lYmis  nous  retirâmes  vers  le  milieu  de 
la  nuit.  (Barih.)  —  ytu  milieu  de  ses  succès  , 
de  ses  vict'  ires.  Gustave  tut  tué  au  milieu  de 
sa  victoire.  (  Volt  )  —  //  fut  interrompu  au 
milieu  de  son  discours. 

.vu  .AIiLitu  ,  dans,  parmi.  Ha  été  élevé  au 
milieu  des  grandeurs.  Il  vil  au  milieu  des 
plaisirs  ,  au  milieu  des  affairas. 

MiLitc.  Ce  qui  est  également  éloigné  de 
deux  excès  contraires.  Garder  en  luul  le  mi- 
lieu, un  juste  milieu.  Tenir  un  certain  milieu 
La  vérité  pi  end  d'ordinaire  un  juste  milieu. 
(Volt.)  C'est  extravaguer que  de  chercher  ie- 
vidence  partout  ;  c'est  rêver  que  d'élever  îles 
systèmes  sur  des  fondemens  purement  gra- 
tuits :  S'iisirle  milieu  entre  ces  deux  extrêmes, 
c'est  philosopher.  (Condill.)  L.a  libéralité  tient 
le  jnilicu  entre  la  proiligalitc  et  l'avarice. 

Milieu  ,  signilie  fieurémcnt  ,  un  tempé- 
rament que  l'on  prend  dans  les  altaircs,  pour 
accommoder  des  intérêts  diUérens  ,  pourcon- 
cilier  des  esprits  opposés.  Il  Jaut  chercher  un 
milieu  pour  contenter  les  deux  paitis,  pour 
réconcilier  des  ennemis  —  On  dit  qu  il  n'y  a 
point  de  milieu  entre  deu.r  partis  ,  entre  deux 
opinions  ,  pour  dire  qu'il  faut  nécessairement 
se  déclarer  pour  l'un  ou  pour  l'autre. 

Milieu.  T.  de  pliys.  tspace  niaténel  à  tra- 
vers lequel  passe  un  corps  dans  son  mouve- 
ment ;  ou  ,  en  général  ,  espace  matériel  dans 
lequel  un  eorjis  est  placé  ,  soit  qu'il  se  meuve 
ou  non.  On  imagine  l'éther  comme  un  milieu 
dans  lequel  les  corps  célestes  se  meuvent.  L'air 
est  un  milieu  dans  lequel  les  corps  se  meuvent 
près  lie  la  surjace  de  la  terre.  L'eau  est  un 
militu  dans  lequel  les  poissons  vivent  et  se 
meuvent.  Ae  l'crre  est  un  milieu  ,  eu  égard  à 
la  lumière  ,  parce  qu'il  lui  permet  un  jiassage 
à  travers  ses  pores.  —  On  appelle  nsislunce 
du  milieu  ,  la  densité  des  parties  du  milieu  , 
qui  retarde  le  muuvemeut  des  corps.  Mi- 
lieu rare.  JUilieu  dense. 

Il  .■;e  dit  aussi  des  ouvrages  prononcés  on 
écrits  ,  par  rajiport  à  leur  comiuencemcut  cl 
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à  leur  fin.  Le  milieu  du  lu  re  Le  1 
h.iiangiie  est  fort  beau.  Il  fut  ml 
milieu   de  son  discours    II  drmeu 


ilicu  de  sa 
nom  pu  au 


itiilieii  de  sa  liar 
sermon. 

.MILIOLITIIF. 
)ilipoui)ilacer  11 
(le  diamètre  ,  qii 
lilé  dans  les   sa 


,  Il  se  leva  au  milieu  du 


.V  f  T.d'hi'tl.nar  Genre  éta- 
ne  coquille  fossile  d'une  ligne 
'ou  trou>e  en  immense  quan- 
bles  Cinpiilliers  et  le»  pierres 
eale.iires  de^  environs  de  Kiris,  ilaiis  lesftiUiiis 
de  laTcuirnine  et  dans  beaucoup  d'aiil  rcslienx, 
MILIOBATI  f.  m.  pi.  Esjtèee  de  soie  que 
l'on  lire  d'Italie  ,  et  particulièrement  de  BO-* 
logne  et  de  Milan. 

MILITAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne les  choses  de  la  guerre.  L'art  militai- 
re. La  diicipliri:  militaire,  f^ertu  militaire. 
LCxplnils  mililaiies.  Grades  militaires.  Hé- 
comprnse  militaire.  livacuation  militaire.  Il 
s'appliquait  à  l'art  mililane  et  au  gouverne- 
ment. (\'o\[.)  L^a  discipline  militaire  triompha 
de  la  force  et  du  nombre.  (Idem.  )  LJempire 
était  souvent  une  démocratie  militaire p'tre  que 
le  pouvoir  arbitraire,  (hlem.)  /^  génie  mili- 
taire ,  tout  mathématique  qu'il  est  ,  est  di-pen^ 
dant  de  la  fortune.  (  Kay.  )  Uniquement  éprit 
de  la  gloire  militaire.  (Idem.)  Ilfinii  sa  gloire 
militaire  ,  par  ajouter  trois  provinces  a  son 
empire.  (Volt.)  Une  monarchie  toute  militaire. 
i.l)oss.)  Un  gouvernement  militaire.  L^esactions 
militaires  avaient  mille  récompenses  qui  ne 
coûtaient  rien  au  public.  (Idem.)  Un  corpsmi- 
litaire.  Il  dispose  de  tous  les  emplois  civils  et 
militaires.  (  hay.  )  L'éducation  nationale  était 
toute  militaire.  (  Idem.  )  Dans  ces  cruelles 
guerres  ,  les  anglais  déployèrent  des  talens  et 
des  vertus  militaires.  (  Idem.  )  /..eur  conduite 
militaire  ne  fut  pas  ce  qu'elle  devait  être. 
(Idem  )  —  Justice  /7n7((ai/"e ,  justice  i|ui  s'exer- 
re  parmi  les  troupes  ,  en  vertu  des  ordon- 
nances militaires^  exécution  mi/ifaire,  dégdt, 
ravage  que  l'on  l'ait  dans  nu  pa_vs  pour  con- 
traindre les  liabilans  à  faire  ce  qu'on  exige 
d'eu:^.  On  a  menacé  la  province  d'eméculion 
militaire. 

On  appelle  architecture  militaire  ,  l'art  de 
fortifier  les  places. 

Les  homaiiis  appelaient  testament  militaire , 
le  lestament  qu'un  homme  faisait  .î  l'arme*  , 
et  dans  lequel  il  était  dispensé  d'observer  la 
plupart  des  formalilés  oiilinaires. 

Militaire, s'emploie  aussi  substantivement, 
pour  dire,  un  homme  de  guerre.  C'est  un  bon 
militaire.  On  a  donné  des  récompenses  à  Ijus 
les  vieux  militaires. 

11  se  prend  quelquefois  pour  totalité  des 
gens  de  guerre.  Cet  ouvrage  sera  utile  au  mi- 
litaire. 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  mi- 
litaire, -rigir  militairement.  Juger  militaire- 
ment. 

JXLITANTE.  adj.  f.  Du  latin  militare  com- 
batlre.  T.  de  relig.  catliol.  Qui  combat.  Il  .^e 
dit  des  lidèles  qui  sont  sur  la  terre,  paire 
que  la  vie  d'un  clirélien  est  regaidilc  connue 
une  milice  ou  un  combat  continuel  qu'il  doit 
livrer  au  monde  ,  au  démon  et  à  ses  propre» 
passions.  On  dit  l'église  militante,  par  opjio- 
Sïtion  à  l'église  souJJ'rante ,  rpii  est  composée 
des  lidèles  qui  soulfrent  dans  le  piirgatoii-w  j 
et  à  l'église  triomphante ,  composée  des  saints 
qui  sont  dans  le  ciel. 

MlLI'l  EK.  V.  n.  On  ne  s'en  serf  qu'en  ma-- 
lière  de  dispute  et  en  style  de  juri.>prudenre. 
il  signiiie  ,  être  en  faveur.  Cette  raison  .  cet 
argument  milite  pour  nous.  Cette  raison  ne 
milite  point  contre  moi. 

MILLA.  s.  f.  Plante  bulbeuse  du  Jlexiqne, 
à  tige  nue  ,  droite  et  biflore ,  à  fenillis  lim ai- 
res ,  et  qui  forme  un  genre  dans  Thcxaudrie 
monogvnie,  et  dans  la  famille  des  narcissoidcs. 
MILLANGL'E.  V.  Sok.iho. 
.MlLLI-.  adj.  numéral  des  deux  genres,  et 
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(•(iii  n'a  point  de  pliiiicl.  (  Le5  deux  LL  ne  se 
111  iiiillent  pasilan^ce  mot,  nidanssesdcriviis.^ 
Ui\  loi"'  cent.  J^hlit:  Uoniintrs.  AJiUe  chet^aux, 
MiUe  navires.  Uizuuui  tic  riiilic.  Ceiiluine  de 
viilU-  Mdle  alfaiies    Dix  mi'Uiuynutit;^. 

Dans  la  supputation  urdiiiaire  des  années  , 
qiianJ  iiitttc  est  suivi  d  nu  uu  de  plusieurs 
autres  uiimbrcs  ,  ou  mel  t'iu;jurs  mil.  Ainsi 
oo  écrit  ,  i  un  nul  sept  ceni ,  uon  pas  ,  lun 
mille  iepl  cinl  ,  etc. 

MiLLi:  ,  se  met  q'ieiquefois  pour  un  nombre 
incertain  ,  inuis  ibrt  grand.  lUtlle  gens  se 
iHcienl  de  choses  i/a'its  n'entendent  pus.  Je 
foiii  m  du  cela  mille  et  mille  J'ois,  lime  fait 
clLat/ue  juur  mille  tleinaniles  plus  impertinentes 
les  unes  ijoe  les  autres.  J  ai  mille  raison^  pour 
prendre  ce  parti. 

MILLE,  s.  m.  Mesure  en  longueur  dont  les 
Italiens  ,  les  Anglais  ,  les  Allemands  ,  et  quel- 
ques autres  nations  se  servent  pour  e.ipriiaer 
la  distance  entre  d«ux  lieux.  Le  mille  est  plus 
ou  moins  long  dans  diliiércus  pajs.  Un  mille 
d'Italie.  Deux  milles  d'Anal  terre.  J\'ous  cam- 
pions à  deux  milles  de  la  ville. 

En  termes  de  navigation  ,  on  appelle  milles 
de  longiliule  ,  le  chemin  que  fait  un  vaisseau 
à  l'est  ou  à  l'ouest  ,  par  rajiport  au  méridien 
d'où  il  est  parti ,  et  d'oii  il  a  fait  voile.  —  On 
entend  aussi ,  par  ce  mot ,  la  dillérence  de 
chemin  de  longitude,  soit  orientale  ,  soit  oc- 
cidentale, entre  le  méridien  sous  lequel  est 
le  vaisseau  ,  et  celui  doù  la  dernière  obser- 
vation ou  supputation  a  été  laite. 

MILLEA.  V.  .MiLLA. 

MILLECANTO.N.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Nom 
qu'on  donne  à  Genève  à  de  très-petites  perchies 
que  l'on  prend  par  milliers  dans  le  lac,  à  clia- 
qiie  coup  de  tilet. 

AIILLK-FANÏI.  s.  m.  VUe  de  vermicelle 
qui  a  une  forme  ovale. 

.MJLLEbtlULLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  que 
portent  plusieurs  plantes  dont  les  feuilles  sont 
trèsdécoiipées  ,  mais  particulièrement  l'achil- 
lée  commune.  —  On  appelle  vulgairement 
miiefeiiille  aquatique  ,\e  plumeau,  des  niv- 
riopbjlles,  des  corniflcs  et  quelques  renoncu- 
les. Les  cornitles  s'appellent  aussi  millefeuille 
eornue  ,  à  cause  de  leurs  feuilles  découpées 
et  de  leurs  fruits  cornus.  On  donne  aussi  quel- 
quefois ce  nom  à  une  variété  de  la  renoncule 
aquatique  ,  parce  que  ses  fleurs ,  très-petites , 
sont  portées  sur  des  pédoncules  couchés  en 
f)rme  de  corne.  —  On  appelle  milli-feuilledes 
marais,  l'ulrii  ulaire  commune,  qu'on  nomme 
aussi  méon  aquatique.  On  donne  le  nom  de 
mdUfeuille  marine  à  plusieurs  espèces  de  va- 
recs  à  fr'>ndes  très-découpées. 

MlLLF.-FLEUKS.  s.  f.On  appelle  eau  rfemirte- 
fleurs  ,  l'urine  de  vache  reçue  dans  un  vase, 
p  lur  la  prendre  ensuite  en  remède.  On  ap- 
7>elle  aussi  eau  de  mille-fleurs  ,  huile  de  mille- 
fleurs  ,  de  l'eau  et  de  l'huile  distillées  avec  de 
la  bouse  de  vache  ;  et  rossoli  de  mi  lie  fleurs  , 
une  sorte  de  rossoli ,  dans  la  compo.sition  du- 
quel il  cntrr  <|uantilé  de  fleurs  distillées. 

MILLI  Fl.l.UhS.  s.  f.  T.  de  bolan.  Ou  donne 
ce  nom  :iii  llilaspi  des  champs. 

MlLLUihAlKE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  plusieurs  plantes  d'Europe , 
à  cause  de  l'abondance  de  leurs  (leurs;  telles 
S"Mt  les  turquctt.-s  ou  hcrnioles  et  le  lin  uiul- 
till'iic.  —  A  Saint  -  Domingue  ,  on  donne  ce 
n'>iii  :'i  un  oldenlande,  qu'on  regarde  comme 

'.MJLLfGREUX.  s.  m.  T.  de  bolan.  Ce  nom 
sapi>hque,  sur  nos  côtes,  aux  plantes  du 
genre  des  joncs,  ainsi  qu'a  relies  de  la  même 
forme  qui  s'y  trouvent  aussi. 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (Les 
deux  LL  .se  tout  sentir.  ;  (jui  contient  raille. 
Xe  nnmhre  tnilU  nmve. 

Il  est  quelquef  lis  substantif,  et  on  s'en  sert 
dans  la  chronologie  ,  pour  signilier  dix  siècles 
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ou  mille  ans.  Vans  le  premier  millénaire.  Le 
second  ,  le  troisième  millénaire. 

On  appelle  millcnaircs  ,  des  cliréliens  qui 
croyaicul  qu".i))iès  le  jugement  universel  les 
élus  demeureraient  raille  ans,  sur  la  terre,  à 
jouir  de  toutes  sortes  de  plaisirs. 

iliLLLl'i-lVl  UIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  poljadelphic  pol)andne,  et 
de  la  famille  des  hypcricoiJes.  Ce  genre,  voi- 
sin des  ..sevrés  ,  renferme  jilus  de  cent  plan- 
tes ,  dont  les  unes  sont  irutescentes,  les  autres 
herbacées  ,  et  même  annuelles.  Elles  ont  les 
feuilles  simplet,  oiiposéesou  vcrlicillées,  sou- 
vent perforées  parues  jioiuts  transparens;  des 
fleurs  communément  jaunes ,  et  disposées  en 
cimes  ou  en  panicuies  terminales. 

AULLE-PIEDS.  s.  m.  pi.  Insectes.  V.  Mtbia- 

PODES. 

MILLE-POINTS,  s.  m.  Les  marchands  d'ob- 
jets a  histoire  naturelle  donnent  ce  nom  à 
une  coquille  du  geure  cOne. 

MlLLLl'OKE.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  pierreux ,  qui  oli're  pour  caractères, 
des  expansions  solides,  sinueuses,  ou  lobées, 
ou  ramihées  ,  ou  denilroides,  ayant  leur  su- 
periicie  comjilèteinent  et  partiellement  gar- 
nie de  pores  Miupies  ou  de  trous  cyiindnques, 
dépourvus  de  lames  en  étoiles.  Les  ntiliejfores 
sont  en  tout  seinl)lables  aux  madrépores,  à  la 
forme  près  de  leurs  pores  ,  et  par  suite  ,  des 
animaux  qui  les  habitent.  Les  pores  des  mille- 
poies  sont  tantôt  régulièrement,  tantôt  irré- 
gulièrement disposés  sur  les  deux  faces ,  ou 
sur  une  seule.  Ils  sont  plus  ou  moins  grands , 
et ,  dans  plusieurs  espèces  ,  imperceptibles  à 
la  vue  simple. 

MlLLEl'UWTES.  s.  m.  pi.  On  .-ippelle  ainsi 
les  miilepores  fossiles. 

.MlLLEl'i.W.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Portu- 
gal ,  du  poids  de  six  deniers ,  au  litre  de 
vingt-deux  karats  et  demi.  On  les  ajipelle 
aussi  des  Saint-Etienne ,  à  cause  de  la  tigui  e 
de  ce  saint  qui  y  est  représentée.  —  Jl  y  a  des 
dcmi-inillerays  ,  du  poids  seulement  de  deux 
deniers  dix-sept  grains,  mais  d'un  demi-kaiat 
à  plus  haut  titre  que  les  Saiut-Etienue.  On  les 
appelle  millcrays  à  la  petite  croix. 

MlLLEl'iET.  s.  m.  Sorte  d'agrémens  unis  ou 
festonnés ,  dont  on  borde  les  bandes  qui  gar- 
nissent les  robes  des  dames. 

MlLLEhlE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésie  polygamie  nécessaire  ,  et  de 
la  famille  des  corymbifères.Ce  genre  renferme 
trois  3  quatre  plantes  annuelles,  à  feuilles 
simples,  opposées,  à  fleurs  ordinairement  ras- 
.semblécs  soit  en  corymbes,  soit  en  panicuies, 
sur  des  pédoncules  axillaires  ou  tcrmiuaux. 

MILLEKOLLE.  s.  f.  T.  de  savonn.  Vase  de 
terre  vernissé  ,  dans  lequel  les  savennicrs 
mettent  l'huile  d'olive. 

MILLEKOLLE.  s.  f.  Mesure  dont  on  se  sert 
dans  la  ci-devant  Provence,  pour  la  vente  des 
vins  et  des  huiles  d'olive.  La  uiillerollc  re- 
vient à  soixante-six  pintes  ,  mesure  de  Paris. 

MILLÉSIME,  s.  m.  (Les  deux  LL  se  fout 
sentir.  )  L'année  marquée  sur  une  monnaie 
ou  sur  une  médaille.  Le  niili  sime  de  cette 
médaille  est  ejj'acii.  11  se  dit  même  des  mé- 
dailles frappées  avant  l'an  mil. 

MILLESPECE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  donne' 
ce  nom  au  calamant ,  qui  par  ses  vertus  peut 
remplacer  plusieurs  espèces  déplantes. 

MILLET.  9.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées ,  dont  on  connaît 
environ  huit  à  dix  espèces,  que  l'on  a  réunies 
aux  agroslides  ,  à  cause  de  la  grande  rcssem 
blanre  qu'ont  entre  eux  ces  deux  genres.  Ce- 
pendant les  millets  en  diflèreut  par  leurs 
lleiii-.  plus  ventrues,  «t  par  leur  corolle  ]>lus 
courte  que  le  calice.  —  Queltjues  espèces  de 
panic  et  de  lioulquc  portent  le  nomdemi7/c/, 

.MILLIAIRE.  s.  m.  et  adj.  des  deux  genres. 
(  Ou  ne  prononce  qu'un  1.  ilans  te  mot  cl  les 
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suivans.  )  Bomcs  que  l'qn  place  de  distances 
en  dislances  sur  les  grands  chemins  ,  pour 
maniuer  les  milles.  Colonne  miUiaire.  Pierre 
miltiairc.  —  A  Paris ,  le  premier  milliaire  se 
compte  du  parfis  JVutre-Ùume. 

MILLI AlhE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  11  se  dit  des  feuilles  et  des  écailles  qui 
sont  si  fines  et  si  miillipUées,  qu'on  ne  peut 
les  compter.  11  .se  dit  aus^^i  des  semences  on 
des  glandes  qui  ressemblent  a  des  graines  très- 
fines. 

MILLIARD,  s.  m.  Dix  fois  cent  millions. 

MILLIASSE.  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert  pai- 
quelque  sorte  de  mejuis,  pour  exprimer  un 
fort  grand  nombre.  Dans  les  Jéles  publiques,, 
il  y  a  ordinairement  une  milliasse  de  petites 
gens.  Dans  cette  vieille  maison  ,  il  y  a  une 
milliasse  de  fourmis  ,  de  rats.  Âur  le  bord  de 
cet  étang ,  il  y  a  des  milluisscs  de  mouche- 
rons. 11  est  familier. 

MILLiE.ME.  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  complète  le  nombre  de  mille.  Il 
est  le  millième.  La  millième  année  après  la 
naissance  de  Jésus-Christ. 

11  se  dit  .-lussi  d'une  des  parties  d'un  tout 
divisé  en  mille  parties.  Il  a  eu  la  m'iUiimc 
partie  des  béncfices  de  cette  entreprise.  —  On 
dit ,  par  exagération  ,  dans  tout  ce  qu'il  vous 
dit  là  ,  i7  n'y  a  pas  la  millième  partie  de  vrai. 
—  On  dit ,  en  termes  d'allaires  et  de  com- 
merce ,  rtre  intéressé  pour  un  millième  dans 
une  iijfuire,  dans  une  entreprise. 

MILLIER,  s.  m.  Le  nombre  ou  le  poids  d'un 
mille  ou  de  dix  fois  cent.  Il  se  dit  dans  le 
commerce  des  clous  ,  des  éjiingles ,  du  fer,  du 
foin  ,  de  la  paiile  ,  des  fagots,  des  fruits  ,  etc. 
Un  millier  de  clous.  Un  millier  de  fagots.  Un 
millier  d'écus.  Un  millier  de  fer.  Une  char- 
rette qui  porte  deux  milliers.  —  On  dit  aussi 
des  milliers,  pour  signifier  indéfiniment ,  un 
grand  nombre  de  mille.  Ils  avaient  régné  du- 
rant des  milliers  infinis  d'années.  (Boss.)  Des 
milliers  d'exemples. 

i  MiLLiEBs.  Expression  adverbiale.  En  très- 
grande  quantité.  On  en  trouve  amilliert.  H 
est  familier. 

MILLIGRAMME,  s.  m.  Nouveau  poids.  Ce 
poids  infiniment  petit  n'est  que  la  millième 
partie  du  gramme  ,  lequel  est  lui-même  assez 
petit,  puisqu'il  ne  pèse  pas  dix-neuf  grains. 

MILLI.MEFRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure  li- ' 
néaire.  C'est  la  millième  partie  du  mètre  ,  le- 
quel mètre  est  l'unité  dis  mesures  linéaires. 
Le  millimètre  ne  vaut  pas  une  demi-ligne 

MILLINGTON.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  et 
bel  arbre  que  1  on  cultive  dans  les  jajidins  de 
l'Inde  ,  mais  qui  n'y  donne  jamais  de  fruits. 
11  forme  un  genre  dans  la  didynamie  aagio- 
spermie.  (Juel(|ues  botanistes  le  réunissent  aux 
bignones.—  Il  existe  un  autre  genre  de  te 
Bom  ;  mais  il  rentre  dans  les  saiufoins. 

MILLION,  s.  m.  Nombre  qui  vaut  dix  fois 
cent  mille  ,  ou  mille  fois  mille.  Un  million 
d'homihvs.  —  Eu  terme  de  financer ,  un  mil- 
lion siguiiie  un  million  de  francs.  //  est  cer- 
tain qu'il  est  niorl  endetté  de  sept  millions  exi- 
gibles. (Volt.) 

Il  se  dit  aussi  d'un  nombre  incertain  et  in- 
détermina. J'ai  ouï  dire  cela  un  million  de 
fois.  .Je  vous  rends  un  miUion  de  grâces. 

MlLLIOiMÈ.ME.  adj.  numcral  des  deux  g 
Nombre  d'ordre  qui  Ecbè\e  lo  nombre  d'un 
million. 

MILLIONNAIRE,  s.  et  adj.  Il  se  dit  des  ner 
sonnes  extrêmement  riches,  et  qui  possèdent 
unnu  plusieurs  mdlions.Cett  un  millionnaire . 

JIILLOCOCO.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  1.. 
^rartd  millet  d'Afrique  ou  la  houluuc  sorgo. 

MILLOL'IN.  s.  m.  T.  ilhist.  nat.  Espèce  de 
canard. 

MILMILS.  «.  f.  pi.  Sorte  de  toile  de  coV 
des  Indes. 

MIIORD.  V.  LoriD 
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Mii.pnnsr  on  mii.tose.  «.  r  ï.  iie  mi-Jcc. 

On  a  ilonui'  ce  Doni  à  lu  tirpilation  îles  pau- 

Mfl  TK.  s.  f.  T.  Hi-  l)ol.  riante  friitiqiicosc, 
rampniitc  ,  à  fcuillrs  opposocâ  ,  raina'iM'es , 
iirtsijiic  sosmIo»,  ohlongiios  ,  cnlii'ri-s  ,  oblii- 
f."i ,  f  paisses ,  glabirs  ,  roiigcâlies ,  cl  à  llcurs 
n'imiis  sur  îles  pédoncules  simples  ,  dont  on 
K  l'ail  un  pcnrc  dans  la  dode'candrie  ponla;;}- 
nie,  mais  tpii  léellemcnt  appartient  à  celui 
dos  glinolcs  ,  dont  il  ne  dilli'ie  que  par  l"ab- 
jience  des  pétales.  Elle  croît  sur  la  côte  de 
Wozaml)ic|ue. 

.MIME.  s.  m.  Du  grec  mimns  imitateur, 
>i»ufl'un  ;  dérivé  de  mimromai  contrefaire  , 
imiter.  Les  Komains  donnaient  re  nom  à  une 
sorte  de  comédiens  qui  imitaient ,  d'une  ma- 
nière libre  et  indécente ,  les  discours  et  les 
actions  des  liommes.  —  On  donnait  aussi  le 
nom  de  mimes  aux  pièces  (juc  représentaient 
rcs  sortes  d'acteurs. 

ItlMÈTES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  prote'es,  et  qui 
uulernie  on7.e  esiièccs. 

MlSIhl'SE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
nii  ne  comprend  qu'uni;  petite  partie  ilc  celui 
de  Linnée.  Il  rculV^rme  celles  des  espèces  de 
ce  dernier  qui  n'ont  que  huit  clamincs ,  et 
dont  les  semences  sont  placées  dans  des  arti- 
culations uionnspermcs.  L'aeacui  .sensitive 
peut  Hre  regardé  comme  le  I)  pe  de  ce  nou- 
veau genre,  qui  contient  trente-deux  cs))èce5. 

MIMIAMBE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
littéral,  auc.  C'est ,  dans  la  poésie  latine ,  une 
*ortc  devers  lambique,  libre  et  obscène,  qu'on 
«mplovait  dans  la  composition  des  mimes. 

MIMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
des  pièces  de  théâtre  nommées  autrement  mi- 
lites. Pièce  mimique.  On  appelle  aussi  mimi- 
ques ,  les  auteurs  qui  composaient  ces  sortes 
de  pièces.  Poète  mimique.  Dans  ce  dernier 
fcns  ,  il  se  prend  aussi  substantivement. 

MI.MIQUE.  s.  f.  L'art  d'imiter  sur  le  tliéiltre 
les  gestes  et  les  actions  des  personnes  que  l'on 
représente.  La  mimique  JcsGiecs.  La  mimique 
t^cs  Honuiiiis. 

MI.MOGRAPIIE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Du  grec  mimos  mime  ,  et  giaj>h6  j'écris. 
T.  de  littéral,  anc.  Qui  compose  des  mimes. 

UIMOLOGIE.  s.  f.Du  grec  n<i;H<om«i  imiter, 
et  Ingns  discours ,  parole.  Imitation  de  la 
VOIX  ,  <le  la  prononciation  et  du  geste  d'une 
autre  personne. 

MIMOLOI.l'E.  s.  m.  Celui  qui  imite  la  ma- 
nière de  parler  iVune  autre  personne.  V.  Ali- 

HOXOGIE. 

MIMOPHYRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ciment 
argiloide  réunissant  des  grains  très-distincts 
de  leldspatli ,  et  queUpielois  de  quarz  ,  de 
M;liiste  argileux ,  etc. 

MIMOS.V.  s.  f.  T.  de  bot.  Ce  mol,  dérivé  du 
grec  mimns  ,  qu'il  faut  traduire  ici  par  trom- 
peur ou  changeant,  a  été  donné  à  la  sensitive, 
iî  cau.se  delà  singulière  propriélé  qu'elle  a  de 
changer  d'état  lor.scpi'on  la  touche,  ou  par  la 
heule  influence  de  la  température.  Celle  plante 
devint  ensuite  le  type  d'un  très-be.iu  genre 
de  la  famille  des  légumineuses,  qui  s'est  aci  ru 
d  un  nombre  inlini  d'espèces  ,  et  qu'on  a  été 
ojiligc  de  subdiviser. 

'  MIMOSE.  s.  ra.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  qu'on 
avait  donné  d'abord  au  graustcin  des  Alle- 
mands, et  qu'on  a  changé  depuis  en  celui  de 
dolérile.  C'est  une  lave  composte  de  feld-path 
compacte  et  de  pyro.xèue  intinn'inent  unis,  et 
dont  la  couleur  est  le  gris  uniforme. 

MIMULE.  s.  f.  T.  de  Dot.  Genre  de  plantes 
de  la  didynamie  angiospermie ,  et  de  la  fa- 
mille des  personnées  ,  qui  renferme  six  à  huit 
plantes  vivaccs,  à  feuilles  simples,  opposée.s, 
et  à  (leurs  assez  grandes  ,  solitaires  et  gémi- 
nées ,  porléi*s  sur  des  pédoncules  axillaircs  ou 
tvi'iuiaaux.  Parmi  ces  espèces,  on  compte  la 
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mimulr  lie  f'irginiv ,  qui  se  trouve  dans  les 
lieux  humides  cl  ombragés  de  l'Amériipic 
septentrionale  ,  cl  In  mimnte  jaune  ,  cpn  se 
trouve  au  Chili',  le  long  des  ruisseaux,  et 
qu'on  cidtive  dans  nos  jardins. 

MI.MUSOPE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  l'oclaudrie  nionogynie  ,  et  de  la 
lamille  des  hilos)iernies.  Ce  sont  des  arbres  à 
feuilles  simples,  alternes,  et  à  Heurs  ordinai- 
rement fasciciilées  sur  ses  rameaux  ,  dans  les 
aisselles  des  feuilles.  On  en  compte  six  espè- 
ces ,  jiarmi  lesquelles  on  renianpic  le  mimu- 
snpe  a J'euilUs pointues,  grand  aibreipii  croit 
dans  le  sable,  et  dont  le  tronc  devient  si  gros 
que  deux  hommes  peuvent  à  peine  l'cmbras- 
.ser.  Il  croit  dans  l'Inde,  où  il  est  connu  sous 
les  noms  de  mngouilin  ,  maronc  et  cafit/ui. 
Ses  fleurs  exhalent  une  odeur  des  plus  agréa- 
bles, et  servent  à  orner  les  femmes  ,  à  parfu- 
mer les  appartemcns.  Ses  fruits  sont  bous  à 
manger,  quoiqu'un  peu  asiringens.  Ses  grai- 
nes f(vurnisscnl  de  l'huile.  Son  bois  est  blanc, 
dur  et  très  -  durable  dans  l'eau.  Ce  genre  a 
été  nommé  aussi  élcngi. 

MINAGE,  s.  m.  ])vnil  <pie  l'on  prenait  sur 
les  grains  ipii  se  vendaient  au  marché. 

MINAUOUET  ou  MIISAODEr.  s.  m.  T.  de 
mar.  Machine  dont  on  se  sert  sur  les  vais- 
seaux pour  serrer  ou  raidir  les  cordages. 

SIIN.'MIF.T.  s.  m. Tour  faite  en  forme  de  clo- 
cher ,  d'où  l'on  appelle ,  chez  les  Turcs ,  le 
peuple  à  la  prière ,  cl  d'où  l'on  annonce  les 
heures. 

MINARET,  s.  m.  T.  d'hisf.  nat  Genre  de 
CoquiUes  établi  pour  quelques  espèces  du 
genre  volute  de  Linnir  ,  (pie  l'on  avait  pla 
cces  parmi  les  mitres.  L'espèce  qui  sert  de 
type  à  ce  genre  a  deux  ou  trois  pouces  de 
long.  Sa  robe  est  blanche ,  tachetée  de  rose , 
de  noir,  et  cerclée  de  vert.  Elle  viicnt  de. la 
mer  des  Indes. 

MINAUDEPu  V.  n.  Affecter  des  raines  et  des 
manières  pour  plaire  et  paraître  plus  agréable, 
Cette  femme  ne  fuit  que  mi-iaïuîcr. 

MINAUDERIE,  s.  f.  Jlines  et  façons  de  faire 
afl'cctées,  dans  le  dessein  de  plaire.  Je  n'aime 
point  toutes  ces  minauderies.  H  se  dit  plus 
ordinairement  au  pluriel. 

MlNAUDlEh.  s.  ra.  MINAUDIÈRE.  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  a  l'habilude  d'afl'ectcr  des  mi- 
nes ,  dans  le  dessein  de  plaire.  Cest  une  mi- 
naudiere ,  un  minniulier. 

Il  est  aussi  adjectif,  /.'//e  est  trop  minnu- 
dière. 

MINCE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  peu 
d'épaisseur.  One  et'jjje  mince.  Une  planche 
mince.  —  Aiince  ,  signifie  ligurément  et  fa- 
milièrement ,  peu  considérable  ,  sans  mérite. 
Il  a  un  mince  revenu.  Il  aura  besoin  de  toute 
son  éloquence  pour  faire  l'elogc  d'un  homme 
si  mince.  (Volt.)  Sophocle  ne  sai'ait  pas  mC'me 
préparer  les  t-i'énemens  ,  ni  cacher  ,  sous  le 
voile  le  plus  mince,  la  catastrophe  de  ses  piè- 
ces. (Idem.)  /.rt  nature  a  donnti  à  ce  qu'on 
appelle  mon  ame  un  étui  des  plus  minces  et 
des  plus  misérables.  (Idem.)  Cet  homme  a  un 
mérite  bien  mince  ,  un  esprit  bien  mince. 
V.  Mknu. 

1MIKDIU.M.  s.  ra.  T.  de  bolan.  Plaute  du 
mont  Liban  ,  dont  on  a  fait  uu  genre. 

MINI.,  s  f.  Air,  disposition  du  corps,  et 
sur-tout  du  visage,  considérée  soit  comme 
une  marque  de  bonne  ou  de  mauvaise  santé , 
lie  bonne  ou  de  mauvaise  constitution,  ou 
comme  un  signe  des  sentiraens  et  des  dispo- 
sitions de  l'aine.  On  dit,  dans  le  premier  sens, 
i\nune  personne  a  une  bonne  mine  ,  ipi'e//e  a 
bonne  mine,  mauvaise  mine,  pour  dire  qu'elle 
a  l'air  d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  santé. 
Ou  tUl  aussi  un  homnte  de  bonne  mine  ,  pour 
dire,  nn  homme  bien  b:lti  ,  et  d'une  ligure 
agriiable.  —  On  dit,  dans  le  second  sens,  une 
iiiin-:  Jiàre ,  insolente.  Une  mine  douce.  Une 
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mine  lyimrrite.  Une  miiu;  noble.  Vne  mina 
basse.  Une  mine  ifuerri^re.  Une  mine  pa- 
tibulaire. Il  n  la  mine  d'un  pendard  ,  d'un 
vaurien.  —  Ou  ilit  qu'un  homme  a  la  mine 
d  avoir  fait  une  chose,  lorsqu'on  juge,  à  sou 
air,  qu'il  a  fait  une  chose,  fous  avez  lit 
mine  d'avoir  fait  le  libertin.  Cet  homme  a  bi 
mine  d'avoir  fait  quelque  mauvais  coup.  — 
Ou  dit  aussi  ,  dans  le  uième  sens  ,  cet  hamme 
porte  la  mine  d'un  fripon  ,  d'un  escroc  ,  d'un 
espion. 

MiNF.  Contenance  que  l'on  tient  ,  air  que 
l'on  aflécle,  dans  le  dessein  de  faire  connaîlri! 
les  dispositions  où  l'on  esta  l'égard  de  quel- 
qu  un  ou  de  quelque  chose.  Faire  bonne  mine- 
a  quelqu'un,  lui  faire  mauvaise  mine,  l'ai  e 
des  mines  d'improbation  ,  d'approbation.  (  Sé- 
vig.  )  Il  a  pris  cette  mine  riante  que  vous  lui 
connaisse:.  (Idem.)  //  n'y  a  personne  de  ceii.x 
qui  se  paient  de  mines  et  de  façons  de  parler, 
qui  ne  sorte  d'avec  lui  fort  satisfait.  (La  Cr.) 
Jùiirc  la  mine  à  quelqu'un  ,  lui  témoigner  par 
sa  froideur  qu'on  est  mal  content  de  lui.  — 
l'aire  mine  de  quelque  chose  ,  en  faire  sem- 
blant. Il  Jit  mine  d  être  content.  V.  Ala. 

Ou  dit  proverbialement ,  faire  bonne  mine 
à  mauvais  jeu  ,  pour  dire,  cacher  sous  l'ap- 
]iaience  de  la  tranquillité  ,  de  rindiflerence , 
le  mécontentement ,  le  dépit  que  Ton  éprouvo. 

MiNF, ,  se  dit  de  certains  mouvcmens  du  vi 
sage  ,  de  rerlains  gestes  que  l'on  fait  pour  se 
faire  entendre  secri'tement  de  quelqu'un  avec 
qui  l'on  est,  ou  avec  qui  l'on  veut  se  inelire 
d  intelligence.  Il  lui  faisait  des  mines  pour 
t  engager  à  ne  pas  avouer  la  vérité.  —  Il  se  dit 
aussi  acs  minauderies  que  certaines  feinmes 
font  pour  s'attirer  l'attention  des  hoainies. 
Cette  femme  lui  a  fait  des  mines  pendant  tout 
le  dîner. 

On  dit  encore  qu'une  chose  a  bonite  mine, 
a  mauvai.se  mine  ,  pour  dire  qu'elle  a  bonne 
ou  mauvaise  apparence. 

MINE.  s.  f.  On  nomme  ainsi  les  endroits 
profonds  de  la  terre  d'où  l'on  tire  les  métaux, 
les  demi-métaux  et  Vs  autres  substances  mi- 
nérales qui  servent  aux  usages  de  la  vie,  tels 
que  l'or,  l'argent  ,  le  luivre,  le  fer,  le  char- 
bon de  terre,  etc.  Hline  d'or,  d'argent,  de 
cuivre ,  d'etain,  etc.  Ces  richet  contrées  offrent 
aussi  des  mines  de  fer,  de  .^onfre,  d'antbuoine, 
d'étain  ,  de  plomb  ,  de  vif-argent.  (Ray.)  — 
J  rouver  ,  découvrir  ,  ouvrir  ,  fouiller  une 
mine.  La  culture  des  terres  et  l'expliiit,:tion 
des  mines  étaient  l'occupation  ordinaire  des 
Indiens.  (Ray.)  Il  y  a  environ  trois  cents  ans 
que  l'on  travaille  les  mines  desIndes.  (Monlesq.) 
Nous  ne  pouvons  pcncti er que  dans  iécorcede 
la  terre, et  les  plus  grandes  cavités,  les  mines  les 
plus  jirnfondes  ,  ne  descendent  pas  a  la  huit- 
millième  vai  tie  de  son  diamètre.  (HuH".) 

'MisK.  Du  latin  minera.  T.  d'hi.<t.  nat.  Il  se 
dit  de  toute  substance  terreuse  ou  pierreuse 
qui  coBlieut  du  métal.  On  appelle  mine  d'or  , 
toute  pierre  dans  laquelle  on  trouve  ce  métal. 
—  Dans  uu  sens  moins  étendu,  on  donne  le 
nom  de  mine  à  tout  métal  qui  se  trouve  miué- 
rali-ié,  c'est-à-dire,  combiné  avec  le  soufre  ou 
avec  l'arsenic  ,011  avec  l'un  et  l'autre  à  la  lois; 
combinaison  qui  lui  lait  perdre  sa  foi-rae ,  sou 
éclat  et  ses  propriétés.  C  est  dans  cet  état  que 
les  métaux  se  trouvent  plus  ordinairement 
dans  les  liions  ou  velues  métalbques;  alors  on 
dit  que  ces  métaux  sont  minéraliscs  ou  dans 
l'état  de  mine  ;  an  lieu  que,  quand  un  métal  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre  sous  la  forme 
(|ui  lui  est  propre,  on  le  nomme  métal  miiif 
ou  mitat  vierge.  Toutes  les  mines  de  plon.b 
contiennent  plus  ou  moins  d'argent.  (Encyc.) 
V.  M1M.BAI. 

MINE.  9.  f.  Vaisseau  qui  sert  à  mesurer,  et 
qui  contient  la  moitié  d'un  setier.  Faire  éta- 
lonner une  mine.  —  Aline ,  se  dit  aussi  de  la 
chosii  ineiiuriie  djins  uae  mine.  Une  mim  de 
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11^.  Une  mine  iVau^im.  Une  rtiine  Jecharbon. 

MINE.  s.  f  Monnaie  ancienne  usitée  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Hébreux.  Lue  mine  atti' 
que.  Une  mine  liéhi\u.fut'. 

ilIKE.  s.  f.T.  d'art  nul. t.  Es|)èce  de  galerie 
souterraine  que  Ton  conslruil  jusque  sous  les 
endroits  que  l'on  veul.  faire  sauter,  et  au  bout 
de  Ia((nelle  on  pratique  un  espace  sulbsanl 
pour  contenir  toute  la  pondre  nécessaire  pour 
enlever  ce  ipii  est  au-dessus  de  cet  espace. 
Chiirgrr  une  mine.  CItarger  la  mine,  l'aire 
jouer  une  mine.  Mettre  le  Jeu  a  la  mine.  — 
Ou  appelle  excafati»n  île  la  mine,  le  solide  de 
tcire  que  la  raine  enlève  ;  entonnoir  Je  la 
mine  ,  l'espère  de  creux  que  laisse  ce  solide 
dans  I  endroit  où  il  a  été  enlevé;  puits  de  la 
mine,  l'ouverture  qu'on  fait  en  terre,  à  la 
profondeur  de  la  mine  qu'on  vent  faire  ;  cham- 
bre de  lit  mina,  le  lieu  où  l'on  cliarge  la  mine; 
saucisson  de  la  mtne,  la  mècjie  avec  laquelle 
on  met  le  feu  à  la  mine.  —  Identer  la  mine, 
se  dit  des  ennemis,  lorsqu'ils  découvrent  uue 
mine  faite  contre  euï  ;  et  on  le  ditligurémeiit, 
pour  dire,  découvrir  un  dessein,  et  empêcher 
par-là  qu'il  ne  réussisse. 

MISER,  v.  a.  T.  d'art  niilit.  Faire  une  mine. 
Mfiner  une  place.  Aliner  un  bastion. 

Il  signifie  aussi  creuser,  caver.  L'eau  mine 
il  pierre.  Cet  idijice  est  miné.  —  Figurénieiil, 
consumer,  détruire  peu  à  peu.  Le  chagrin  le 
mine.  Il  s'appliqua  d'abord  à  miner  par  degrés 
l'édifice  de  leur  religion.  (Volt.) 

Misé  ,  ht.  part. 

MINERAI,  s.  m.  Ce  mot  est  sjTionyme  de 
mine,  et  désigne  la  substance  métallique  ,  soit 

Î)ure,  soit  minéralisée  ,  que  l'on  détache  dans 
es  souterrains  des  mines.  l)n  dit,  lauerle  mi- 
nerai ,  écraser  le  minerai  ,  Jondre  le  mine- 
rai ,  etc. ,  comme  on  dit  ,  détacher  la  mine  , 
laver  la  mine  ,  fondre  la  mine.  Le  mot  mine- 
rai semble  s'être  iotroilint  pour  éviter  la  con- 
fusion que  peut  occasioncr  le  mot  de  mine, 
sub.<lancc  métallique  ,  avec  le  mot  de  mine  , 
profondeur  de  la  terre  où  Ton  trouve  des 
métaux.  Cependant  l'usage  veut  qu'on  dise  , 
une  mine  de  cuivre ,  une  mine  de  plomb  ,  une 
mine  d'argent ,  et  l'on  ne  dit  point  un  minerai 
d'or  ou  d'argent. 

MINÉRAL,  s.  m.  On  appelle  mmerau-r ,  en 
généi-al,  toutes  les  substances  qui  se  trouvent 
dans  le  sein  de  la  terre.  Dans  ce  sens  ,  il  est 
synonyme  de  fossiles.  Dans  cette  signilication 
étendue  de  minéraux,  sont  renfermés  tous  les 
corps  non  vivans  et  non  organisés  qui  se  trou- 
vent dans  l'intérieur  de  la  terre  et  à  sa  sur- 
face ;  tels  sout  les  terres ,  les  pierres,  les  mé- 
taux, lesdeaii-mctaui,  les  substances  indaïu- 
mables  ,  Ls  sels  et  les  pétrifications.  L'or  est 
un  minéral. 

.MlNEftAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  aux 
minéraux.  Substance  minérale.  Charbon  mi- 
rural.  On  appelle  règne  minéral ,  l'assemblage 
total  des  corps  qui  appartiennent  à  la  terre  , 
et  qui  se  forment  dans  son  sein  ;  eaux  miné- 
rales, les  eaux  chargées  ou  imprégnées  de  prin- 
cipes minéraux  en  assez  grau  Je  (juantitépour 
produire  sur  le  corps  humain  des  effets  sensi- 
Wes  et  diKérens  de  ceux  de  l'eau  commune. 
£aux  minérales  sulfureuses,  martiales  ,  acidu- 
lés ,  salées.  Prendre  les  eaux  minérales. 

MIKERALISATEUR.  s.  m.  Qui  fait  des  mi- 
néraux. On  donne  ce  nom  aux  substances  qui, 
par  leur  combiuaison  avec  les  matières  rnc- 
talliquea,  changent  beaucoup  leurs  caractères 
extérieurs.  L'oxygène  ,  l'acide  carbonique,  et 
le  soufre ,  sont  les  mioéralisateurs  les  plus 
«rdioaircs 

MINÉRALISATION,  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle la  nature  combine  avec  les  métaux  di- 
■*«"  princines,  qu'on  nomme  mméralisateurs. 
MINÉBALISTE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  uo  dictionnaire,  où  on  lui  donne 
•*  sens  de  minéralogiste. 
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MINÉRALOGIE,  s.  f.  Du  latin  minera  mine 
ou  minéral ,  et  du  grec  logns  discours.  Par- 
tie de  riiistoire  naturelle  qui  traite  des  miné- 
raux.  J'raite  de  minéralogie. 

MIKÉUALOGIQUE.  adj.  des  deux  g.  Qui 
concerne  la  minéralogie.  Carte  mineralo- 
gique. 

.MINÉRALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  in- 
struit dans  îa  science  des  minéraux. 

Ml.NERVAL.  s.  m.  T.  d'hist..anc.  C'était  , 
chez  les  anciens  Romains,  les  honoraires  que 
les  écoliers  payaient  à  leurs  maîtres  ,  pendant 
les  fêles  de  Minerve  qui  étaient  pour  eux  des 
jours  de  congé. 

.MINERVE,  s.  f.  Nom  de  la  déesse  des  beaux- 
arts  et  de  la  sagesse. 

MINET,  s.  ni.  .MINETTE,  s.f.  Nomque  l'on 
emploie  dans  les  ménages  pour  appeler  un  pe- 
tit chat  ou  une  petite  chatte. 

MINETTE,  s.  f.  Ou  nomme  ainsi  dans  un 
grand  nombre  d'exploitations  de  minerai  de 
1er ,  certaines  variétés  de  ce  minerai ,  parti- 
culièrement ceîh's  (|ui  sont  en  poussière. 

MINETTE,  s.  f.  T.  de  briquuliers.  Baquet  à 
mettre  le  sable 

MINETTE  DORÉF.  s.  f.  T.  de  bot.  On 
donne  ce  nom  à  la  luzei-ne  bipuliue  ,  plante 
Uuetle  qui  se  couvre  de  petites  tètes  de  fleurs 
jaunes. 

MINEI'R.  s.  m.  Ouvrier  employé  à  l'exploi- 
tation des  mines. 

.MiNtLR.  T.  d'art,  militaire.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  mine.  On  dit  en  ce  sens  une  com- 
pagnie de  mineurs.    Un  capitaine  de  mineurs. 

MINEUR  ,  EURE.  adj.  11  se  dit  de  celui  ou 
de  celle  qui  n'a  point  encore  atteint  l'.^ge  de 
majorité.  Enfant  mineur.  Fille  mineure. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Jiman- 
ciper  un  mineur.    C'est  le  droit  des  mineurs. 

MiNti'ii ,  F.CBE.  adj.  Plus  petit.  C'est  dans  ce 
sens  que  l'on  appelle,  en  géogiapliie  ,  ylsie 
mineure ,  une  certaine  partie  de  l'Asie  ;  en 
matière  ecclésiastique,  les  quatre  ordres  mi- 
neurs ,  ou  absolument  les  quatre  mineurs,  les 
quatre  petits  ordres ,  qui  sont  ceux  d'acolyte  , 
de  lecteur ,  d'exorciste  et  de  portier.  —  On 
dit,  en  terme  de  discipline  ecclésiastique , 
excommunication  Huneu/"e,  pour  dire,  excom- 
munication qui  prive  de  la  participation  des 
sacremons,  et  du  droit  de  pouvoir  être  élu  ou 
présenté  àquelque  bénéfice,  à  quelque  dignité 
ecclésiastique.  Il  se  dit  par  opposition  à  ex- 
communication majeure. 

On  appelle  \es  frères  mineurs ,  les  religieux 
qu'on  nomme  autrement  cordeliers. 

En  termes  de  musique,  on  appelle  ton  mi- 
neur, le  ton  dont  la  tierce  est  mineure  ;  et  l'on 
appelle  tierce  mineure,  la  tierce  qui  est  com- 
poste d'uu  ton  et  d'un  semi-ton.  Jie  fa  ,  est 
une  tierce  mineure. 

Ou  dit  aussi ,  mo(7e  mineur.  Cet  air  est  en 
mode  mineur,  ou  en  mineur.  V.  Mode. 

Ml.N'EURE.  s.  f.  Terme  de  logique.  La  se- 
conde proposition  d'un  syllogisme.  Nier ,  ac- 
corder,  prouver  une  mineure.  Distinguer  une 
mineure. 

Les  théologiens  appellent  mineure  une  thèse 
<pie  les  étudianssoutcnaicntdurant  la  licence, 
et  dans  laquelle  il  ne  s'agissait  ordinairement 
que  <le  théologie  jiositiie.  On  l'appelait  mi- 
neure  ,  parce  tpie  c'était  l'acte  le  plus  court 
de  tous  ceux  que  l'on  soutenait  durant  l.i  li- 
cence. Soutenir  une  mineure.  Faire  sa  mi- 
neure. On  la  nommait  aussi  mineure  ordinaire. 

MINIADE.  s.  ï.  T.d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
échinodcrmos,  établi  dans  le  voisinage  des 
holothuries  ,  dont  il  dillèrc  parTab-scnce  des 
pieds,  par  la  forme  sphéroïde,  sillonnée 
comme  un  melon  ,  et  par  le  défaut  des  m:l- 
cboires.  11  est  ouvert  aux  deux  bouts.  Ce  genre 
ne  contient  qu'une  espèce  ,  qui  est  d'un  bleu 
foncé.  La  miniadc  vil  dans  I  Atlantique. 

MINUTEUR    et    MINLVTURISTE.   s.    m. 
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Mots  inusiti's  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires,  où  on  leur  fait  signifier  peintre 
en  miniature. 

.MIN1.\  rURE.  s.  f  (On  prononce  ordinaire 
ment  mignature.  )  C'est  l'art  de  peindre  en 
petit  sur  une  matière  quelconque,  naturel- 
lement blanche ,  a\ec  des  couleurs  délayé  S 
avec  de  l'eau.  Peinture  en  miniature.  —  jl  » 
dit  aussi  du  tableau  même  peint  en  ce  genrj. 
Ou  dit  une  miniature  ,  pour  dira  un  iàbjcil 
peint  en  miniature.  —  On  dit ,  par  ar.-.îogu  , 
une  description  en  miniature  ,  j.o»*.r  dire  iiot; 
description  en  petit.  Je  vous  plaindrais  bien 
davantage  SI  vous  luitiz  des  annales,  quelque 
courtes  qu'elles  soient  •  iyillemagiic  en  mi- 
niature n'est  pas  faite  pour  plaiic  il  une  ima- 
gination française  telle  que  la  vôtre.  (Volt.) 

MINIÈRE,  s.  f.  Ce  mot  était  autrefois  syno- 
nyme de  celui  de  m^e  ,  pour  désigner  les 
excavations  de  foute  espèce  ,  pratiquées  dans 
le  but  d'exploiter  des  rainerais.  On  s'en  ser- 
vait même  d'autant  plus  volontiers  ,  que  le 
mot  mine  avait  d'autres  acceptions  .sous 
lesquelles  il  était  fréquemment  employé. 
Depuis  quelque  temps  ,  l'usage  du  mot  mi- 
nière est  devenu  moins  général.  On  l'a  res- 
treint ,  en  l'appliquant  uni(|uement  aux 
exploitations  de  minerais  de  fer  d'allnvion 
et  de  hgnite  pyriteui ,  ou  ferre  pyriteuse, 
lorsiiu'efles  ont  lieu  ii  ciel  ouvert,  ainsi  qu'aux, 
tourbières.  C'est  dans  ce  sens  .seulement  qu'on 
l'emploie  aujourd'hui.  On  peut  en  étendre  la 
signification  à  toutes  les  exploitations  à  ciel 
ouvert .  qui  ont  lieu  sur  des  minerais  métal- 
liques d'alluvion. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  d'un  ordre  fondé 
par  saint  François  de  Paule. 

MlNl.ME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
couleur  tannée  ,  fort  obscure  ,  comme  celle  de 
l'habit  des  religieux  qu'on  appelle  Minimes. 
Drap  minime.  Serge  minime. 

Minime  ,  en  musique,  est  le  nom  d'une  sorte 
de  semi-ton  ,  dont  le  rapport  est  de  635  à 
648,  et  qui  est  la  dificrence  du  semi-ton  mi- 
neur au  semi-ton  maxime.  —  Minime  ,  par 
rapport  à  la  durée  et  au  temps ,  est  dans  no» 
anciennes  musiques  la  note  qu'aujourd'hui 
nous  appelons  blanche, 

MINIME,  s.  m.  T.  d'hisf.  nat.  On  appelle 
minime  une  coquille  du  genre  des  cônes  ,  et 
une  couleuvre  d'Asie.  —  On  appelle  minime 
a  bandes  ,  un  lépidoptère  nocturne,  du  genre 
bombyx. 

MINIMUM,  s.  m.  T.  de  géométrie  trans- 
cendante. Le  pltLS  petit  état  ou  les  plus  petits 
états  d'une  quantité  variable —  Minimum, se. 
dit,  dans  le  discours  ordinaire,  d'une  somme 
que  l'on  \i\c  comme  la  moindre  ,  dans  l'ordre 
des  sommes  dont  il  est  (piestion.  Pour  ce  délit 
on  paie  une  amende  dont  le  mminiuni  est  de 
douze  francs  ,  et  le  maximum  de  trois  cents 
francs. 

MINISTÈRE,  s.  m.  Profession  ,  charge  ou 
emploi  qui  impose  quelque  fonction  relative- 
ment à  Dieu  ,  au  public  ,  ou  à  quelque  parti- 
culier. Dans  le  premier  sens,  ou  dit  le  minis  ■ 
1ère  des  autels ,  le  ministère  d  un  prélat ,  d'un 
curé.  Dans  le  second ,  le  ministère  d  un  avo- 
cat, d'un  procureur.  Dans  le  troisième,  le  mi- 
nistère d  un  intendant  de  maison.  Remplir  les 
obligations  de  son  ministère.  Se  bien  acquitter 
de  son  ministère.  Ministère  public.  La  sainteté 
de  leur  ministère  est  encore  relevée  par  ieclat 
de  la  naissance.  (VjAith.)  Dans  ceitames  re 
publiques  ,  il  s'élevait  des  hommes  qui  se  dé- 
vouaient au  ministère  de  la  parole.  (Barth.) 
Abuser  de  son  ministère.  Il  laissa  entrevoir 
qu'il  ne  prêterait  jamais  son  ministcie  à  cC 
crime.  (Volt.)  //  faut  que  stn  dge  soit  assez 
mûr,  pour  répondre  a  lu  gravité  de  son  minis- 
tère {Rarth.)  Si  la  nature  vous  destine  au  mi- 
niitùre  de  l'éloquence,  attendez  que  la  philo- 
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raphia  vous  y  conduise  à  pas  Irnis.  (Barih.) 
V.  Omet. 

MiMjTinc.  Gouvrrncmcnl  d'un  lilnJ ,  soin 
laulnritc  >oiivi.-ruine. /x- «iinij<^r«  ilueanli- 
nalJ^  JUihilivu.  t^t  culture  ui-ait  été  néfjlii^ic 
dim%  les  arasées  du  cnrtUnal  île  Hicheltcu.  Le 
tmiiitèrc  de  I  intcrieur.  Le  ministère  drs  fi- 
itiuii.es.  (Volt.)  //  est  plus  aise  en  l'rance 
qu'ailleurs  ,  de  décrier  le  niinisU^rr  desjiiian- 
res  dam  l'esprit  des  peuples.  (Volt.) 

MiMisTÈHL.  Nom  rollcriif  dont  on  se  sert 
poui-signlGcr  les  rainistiis  d'État  d'un  pays. 
/jt  iiiisitslère  de  J''riince.  Le  ministère  espa- 
i^not.  H  ncifuit  la  confiance  des  peuples ,  par  les 
conimdicliotis  dont  il  Jatigna  le  ministère. 
(Volt.)  X«  ministère  était  oppose  à  cette  en- 
treprise. 

MiNisTi;nï,  se  dit  aussi  de  l'cntiemise  d'un 
particulier  dans  une  ali^ii'c  ,  ou  d'un  service 
que  l'oD  rend,  ilans  (|uelijiie  emploi ,  dans 
quelque  fonction.  Si  vous  atez  besoin  de  mon 
ministère  ,  t'ous  pouvez  compter  sur  moi, 

Mi.MSitlUEL,  LLE.  adj.  Qui  appartient 
au  ministère  exerce  par  les  ministres  d'Etat. 
Injonctions  ministérielles.  Dépenses  ntinistc- 
rielles. 

MlNiSTÉKJELLE.MKNT.  adv.  Dansla  forme 
miui>.lerielle.  Ji  m'a  repondu  minislérielle- 
ment, 

.MINISTRE,  s.  m.  Du  latin  ministrare  ser>ir, 
administrer,  régir.  Les  catliolicpies  romains 
appellent  les  evc(|ues  et  les  prêtres  ministres 
de  Dieu  y  ministres  de  la  parole  de  Dieu,  mi- 
nistres de  ilivangile.  Ils  appellent  ministres 
de  l'autel ,  les  ecclésiastiques  qui  servent  le 
célébrant  à  la  messe  :  tels  sont  le  diacre  et  le 
sous-diacre.  —  Les  luthérien  i  et  les  calTinistes 
apjiellent  ministre  du  suint  Évangile,  ministre 
de  la  parole  de  Dieu  ,  on  simplement  minis- 
tre ,  celui  qui  est  attaché  à  une  église  en 
qualité  de  pasteur.  —  En  général,  on  appelle 
ministres  des  autelt  ,  ministres  de  la  religion , 
ceux  dont  la  fonction  est  de  faire  les  principa- 
les cérémonies  du  culte  ,  dans  quelque  roli- 
cion  cjue  ce  soit.  On  consacra  aux  dieux  des 
lieux  particuliers  ;  ilfalliil  qu'ily  cilt  des  mi- 
nistres pour  en  prendre  soin,  comme  chaque 
citoyen  prend  soin  de  sa  maison  et  de  ses  of- 
J'aires.  (.Montesq.)  C'est  le  sort  des  femmes  , 
d'être  sensibles  aux  persuasions  ties  minidres 
de  la  religion,  et  de  persuader  les  autres 
hommes.  (Volt.) 

On  ap))ellc  ministre  d'iitat,  (m  simplement 
ministre,  une  personne  distinguée (|u  un  sou- 
verain admet  dans  sa  confiance,  pour  l'admi- 
nistration  des  alTaires  de  l'Etat,  un  souveiaiu 
e'tablit  ipiehpiefois  ntipremier  ministre ,ovi  un 
principal  ministre  d'JCtat. 

On  disli'ngue  le  ministre  de  la  justice,  le 
ministre  des  Jinances ,  le  ministre  du  trésor 
public  ,  le  ministre  de  la  marine  ,  le  ministre 
de  la  guerre,  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures, le  ministre  de  l'intérieur. 

On  appelle  aussi  ministres  ,  les  ambassa- 
deurs, envoyés  et  résidons,  que  les  princes 
tiennent  dans  les  cours  étrangères.  Les  minis- 
tres étrangers  jouissent  de  certains  privilèges 
dans  tes  cours  où  ils  sont. 

En  quelques  ordres  religieux,  le  supérieur 
du  couvent  était  appelé  \e  père  ministre. 

IMINIUAI.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Les  anciens 
comprenaient  sous  ce  nom  le  vermillon  ,  ou 
mercure  sulfuré  ,  et  le  plomb  oxydé  rouge  , 
pulvérulint  :  mais  c'est  au  premier  qu'ils 
donnaient  spécialement  le  nom  de  minium  , 
qui ,  de  nos  jours  ,  désigne  seulement  le 
plomb  oxydé  rouge. 

MINOIS,  s.  m  Expression  familière  dont  on 
se  sei  t  pour  signilier  le  visage  d'une  jolie  per- 
sonne, dont  les  traits  ont  quelque  chose  de 
piquant    l/n  joli  minois. 

MI.NON.  s.  m.  On  emploie  ce  mot  dans  les 
me'uages,  pour  appeler  un  chat.  | 
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MINOH.VTIF.  r).  m.  Du  verbe  minorare 
amoindrir.  T.  de  ineilecinu  et  de  niiarmacic. 
Heimde  ([iii  prirge  doucement.  Il  s'emploie 
aussi    adieetivement.     Kemede    mmoratif. 

MINOliAl'ION.  8.  (.  Du  l{itin  minorare 
amoindrir.  T.  de  médecine.  Evacuation  lé- 
gère et  modérée,  occasionée  par  quelques 
purgatifs  de  la  cla.sso  des  minonitifs. 

MINORITE.  8.  f.  Le  petit  nombre,  par  op- 
position il  majorité,  (|ui  sigiiide  le  plus  grand 
noiuhie  I. a  minorité  des  voix  dans  une  as- 
senihlre.  Il  était  de  l  qvis  de  la  minorité. 

Mi.NoKiTr..  T.  de  jurisprudence.  L'état  d'une 
personne  qui  n'a  pas  encore  atteint  l'itgc  (le 
majorité.  La  minorité  rend  celui  qui  est  dans 
cet  état,  incapable  de  rien  faire  à  son  préju- 
dice. La  minorité  d'un  roi.  — il  se  prcnci  quel- 
quefois absolument ,  en  parlant  de  la  mino- 
rité des  princes  souverains.  Les  minorités  sont 
souvent  des  temps  de  troubles. 

MINOT.  s.  m.  Ancienne  mesure.  Vaisseau 
qui  contient  la  moitié  d'une  mine. 

MisoT  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  con- 
tenu dans  le  minot.  Lu  mmot  de  sel.  Un 
niinnl  de  blé  ,  d'avoine, 

MINOTALUE.  s.  m.  Monstre  fabuleux  , 
dcmi-homme  et  demi-taureau. 

En  astronomie  ,  on  donne  ce  nom  à  la  con- 
stellation du  sagittaire  et  à  celle  du  centaure. 
MINUAKT.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  déplan- 
tes de  la  triandrie  digynie  et  de  la  famille  des 
caryophyllées.  Il  renferme  trois  plantes  an- 
nuelles propres  à  l'Espagne  ,  dont  les  feuilles 
sont  simples  ,  opposées  ,  et  les  (leurs  axillai- 
res  ,  ou  terminales  ,  on  fasciculées. 

MINUIT,  s.  m.  Le  milieu  de  la  miil. 
L'heure  à  laquelle  le  soleil ,  descendu  sons 
notre  horizon,  se  trouve  dans  le  plan  du  miînie 
méridien.  //  est  minuit.  A  minuit  et  demi.  Al- 
ler Il  la  messe  de  minuit. 

MINUSCULAIRE.  s.  m.  T.  d'histoire  an- 
cienne. Commis  des  fermes  et  des  gens  d'af- 
faires chez  les  anciens  Romains. 

MINUSCULE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase ,  lettre  minuscule, 
caractère  minuseide  ,  et  signifie  petite  lettre. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  se  dit  des 
petites  capitales,  par  opposition  aux  grandes. 
MINUTE,  s.  f.  Du  latin  minutas  petit.  11  se 
dit  dans  le  calcul  du  temps ,  do  la  soixan- 
tième partie  d'une  heure.  Je  compte  ,  en  t'al- 
tendant,  les  het-ires  et  les  minutes.  —  Il  se 
prend  souvent,  dans  la  conversation,  pour 
un  petit  espace  de  temps  indéterminé.  Je  ne 
serai  absent  qu'une  minate. 

MiN'UTi;,  en  géographie  et  en  astronomie  ,  se 
dit  de  la  soixantième  partie  d'un  degré. 
Comme  ce  mot  est  employé  par  les  astrono- 
mes dans  deux  sens,  savoir  :  comme  partie 
de  degré  ,  et  comme  partie  de  temps  ,  on 
appelle  quelquefois  les  premières  minutes  de 
degré, ctleri  -.Mires,  minutes  de  temps. Laterre, 
dans  son  mouvement  diurne  ,  fait  quinze 
minutes  de  degré  en  une  minute  de  temps. 

Minute  ,  en  architecture,  marque  ordinai- 
nairement  la  .soixantième  ,  la  trentième  ,  la 
dix-huitiémc  et  la  douzième  partie  d'un  mo- 
dule. 

Dans  le  dessin ,  minute  se  dit  de  la  qua- 
rante-huitième partie  d'une  tête. 

MINUTE,  s.,  f.  Lettre,  écriture  extrême- 
ment petite.  Ecrire  en  minute. 

11  signifie  aussi  l'original  et  le  brouillon  de 
ce  qu'on  écrit  d'abord  .  pour  en  faire  ensuite 
une  copie  et  le  mettre  plus  au  net.  J'aire  la 
minute  d'une  lettre.  Garder  les  minutes  de  ces 
lettres. 

Minute,  se  dit  plus  particulièrement  de  l'o- 
riginal des  actes,  qui  demeure  chez  les  no- 
taires ,  pour  faire  foi  des  copies  qu'ils  expé- 
dient ,  et  qu'on  appelle  grosses  et  expeili- 
lions.  La  minate  d'un  contrat.  —  On  dit  aussi 
ta  minute  d'une  sentence ,  ta  minute  d'un  ar- 


l'et  ,  ta  minute  d'un  compte ,  la  minute  d'un 
airété. 

MINUTER,  v.  a.  Dresser  le  premier  écrit  de 
quelque  cho»c  qu'on  veut  mettre  ensuite  aH 
net. 

Il  signifie  aussi,  projeter  quelque  cIiom- 
pour  l'accomplir  bientôt.  //  minuta  dèi-lon 
un  traité  de  commerce  avec  ta  I''rance.  (Volt.) 

MiNOTK,  KE.  part. 

MINUTIE.  (On  prononce  minucie.)  ».  ( 
Chose  de  peu  de  cons(ii|uencc ,  qui  n'est  pas 
essentielle  ,  qui  ne  fait  rien  au  gros  d'une  ut- 
ttire.  JYe  vous  arrêtez  pai  tz  ces  minuties.  On 
bon  esprit  néglige  les  minuties.  Il  y  a  plus  d' in- 
convénient a  prendre  une  chose  importante 
pour  une  minutie ,  qu'une  minutie  pour  une 
chose  importante. 

MlNUllK,  RaBIOLE  ,  DaCATELLE  ,     fiE-<Tll.LE5<IF  , 

Vétille,  .Miseue.  (Syn.)  yi/inutie désigne  pro- 
prement la  petitesse,  le  peu  de  conséifuencc 
d'une  chose  qu'on  néglige  ,  qu'on  laissi;  de 
ciité  ;  iaiio/e,  la  puérilité,  li:  peu  d'intérêt 
d'une  chose  cpii  ne  peut  occuper  ,  qui  ne  con- 
vient qu'à  des  enfans;  bagatelle,  le  peu  de 
valeur  ,  la  frivolité  d'une  <  hose  qu'on  ne  peut 
estimer,  dont  on  ne  saurait  faire  cas  ;  gentil- 
lesse, la  légèreté  ,  le  peu  de  solidité  d'une 
chose  qui  n'a  cjue  le  m(>rilc  do  l'agrément  ; 
vétille,  \a  subtilité,  le  peu  de  force  d'une 
clio.se  dont  on  ne  doit  pas  s'embarrasser,  i 
laquelle  il  ne  faut  pas  s'arrêter;  misère,  la 
pauvreté,  la  nullité  d'une  chose  qu'on  compte 
pour  rien  ,  qui  ne  doit  pas  alFecter,  qu'on  mé- 
prise. —  Les  petits  esprits  s'occupent  très-sé- 
rieusement de  minuties  :  ils  ne  jieuvcnt  guère 
s'occuper  d'autres  choses.  \-Ais  meilleurs  esprits 
s'amusent  quelquefois  à  des  babioles  ;  chacun 
a  ,  chaque  jour,  ses  raomens  d'enfance.  La  fri- 
volité ae  1  esprit  etdes  mœursdonne  un  grand 
prix  aux  bagatelles  ;  nous  estimons  les  chose; 
selon  les  rapports  qu'elles  ont  avec  nous.  Un 
goût  léger  et  délicat  nous  attache  à  toutes' 
sortes  de  genliltesses  ;  on  aime  bien  mieux 
l'esprit  (pie  la  raison.  Les  gens  d'une  humeur 
dillicultticiise  et  d'un  esprit  borné,  s'attachent 
beaucoup  à  des  vétilles;  s'ils  voient  un  fétu 
dans  I'omI  ,ils  ne  voient  plus  l'oeil.  Une  sensi- 
bilité ou  une  susceptibilité  extrême  s'affecte 
des  plus  petites  misères  ;  pour  peu  que  vous 
louchiez  les  gens  de  cette  sorte  ,  c'est  comme 
si  vous  les  touchiez  au  vif.  Où  en  sont  les  af- 
faires, si  le  prêteur  se  mêle  de  toutes  les  mi- 
nuties ?  Où  en  est  notre  âge,  si  on  se  ruine  de 
tous  ciitcs  en  babioles  ?  Où  en  sont  les  hom- 
mes ,  si  les  femmes  ne  sont  plus  que  de  jolies 
bagatelles?  Où  en  sont  les  mœurs,  si  touti-s 
les  méchancetés  passent  sous  le  nom  de  gen- 
tillesses?  Où  en  est  la  raison  ,  s'il  n'est  plus 
permis  de  parler  que  de  vétilles  ?  Où  en  soin- 
racs-nous,  si  les  misérej  sont  traitées  nomme 
de  grandes  affaires,  et  les  grandes  aO'aires 
comme  des  misères  ? 

MINUTIEUX,  F.USE.  adj.  Qui  s'attache  aux 
minuties ,  (pii  s'en  occupe,  et  y  donne  trop 
d'attention.  Un  homme  minutieux.  Un  carac- 
tère minutieux.  —  On  dit  aussi  recherches  mi- 
nutieuses, à'oins  minutieux.  Attention  minu- 
tieuse. 

Ml-PAP.TI,  lE.  adj.  Compo-,.;  de  deux  par- 
ties égales ,  mais  diflercntes.  linbe  mi-partie 
de  blanc  et  de  noir. 

MIQl^ELETS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  batidit.s<j*i 
vivent  d.ins  les  Pyrénées.  Les  miqueléU  sbht 
foil  a  crii'indrepo'ur  tes  voyageurs. 

MIQUELOT.  s.  TO.  Petit  g.ir<;on  Tjoi  V»  «^ 
pèlerinage  à  Saint-Michel,  et  qui  se  sert  de  te 
prétexte  pour  mendier. 

On  dit,  par  extension,  d'un  homme  qni  .af- 
fecte une  mine  hypocrite  ,  qu'il  fait  le  mi- 
<7ue/o».  Il  est  i>opulaire. 

MIRAR.  s.  m.  T.  d'astronom.  Etoile  fixe  cjoi 
est  au  cou  du  Cygne. 
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MîRABANDE.s.  f.  1'.  d'hist.  nat. Insecte  du 
Brésil,  vivant  en  sociité.  dans  une  esiiècede 
nid.  Il  a|>i>artient  aj  ^eurt  des  taons. 

.AIlUAUÉ'^tE.  s.  f.  T.  de  bolan  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  uu  arhuste  de  la 
Nouvclle-llillande  ,  que  Ton  avait  rnnfDudu 
avec  les  pultne'i's.  Il  est  de  la  decandrie  mo- 
noeviile  ,  et  de  la  l.i.uille  des  légumineuses. 

m;R.\BK1,LE.  s.  f.  Espèce  de  petite  prune 
ronde  et  d'une  co  deur  jaune  dore'e.  La  mi- 
rahrll:  en  i'tiuie  h  rnnfire. 

.MIK.VBELLE  DOUCLE.  s.  f.  Variété  de  la 
pru.ie  mil  aljclle.  Elle  est  jaune  ,  flambée  de 
rou'c. 

AliKACU  s.  ni.  T.  d'a.stronnm.  Etoile  fixe  , 
placée  dans  la  ceinture  d'Andioinéde. 

UlHAl'.LE.  s.  m.  T.  de  tliéol.  Ellet  extraor- 
dinaire et  merveilleux  que  Dieu  opère  p>ur 
inauifester  sa  puissance  et  sa  gloire  ,  ou  pour 
autoriser  la  mission  de  quelqu  un  qu'd  envoie. 
Ce  Ùieu  in-iiibU  dans  sa  iiitiire ,  se  rcmhiit 
tellement  sensible  par  Je  cnnùiiueû  miracles  , 
et  iUoïse  les  inrulijuait  a-'ec  ttmt  Je  fnrce  , 
qu'a  la  fin  ce  peuy'e  si  charnel  se  laissa  lou- 
cher de  l'ulée  pure  J'un  Oieuqui  faisait  tnul 
par  sa  parnU.  (Boss.)  I''aire  ,  opérer  des  mira- 
cles. Les  frais  miracles,  /-es  faux  miracles. 
L'aulonté  Jes  miracles.  Le  Jon  des  miracles. 
Miracle,  sedit,  parexagération.dune  chose 
qui  devait  naturellement  arriver  ,  et  qui  ce- 
pendant n'est  pas  arrivée.  Cesl  un  miracle 
qu'un  enfant  si  faible  et  si  délicat  ait  vécu 
pendant  six  mois.  C'est  un  miracle  qu'il  ne  se 
sait  pas  tué  en  tombant  de  si  haut, 

.MuLvcLE,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  fait 
naître  l'étonnement  ,  l'admiration.  Celle  ma- 
chine est  un  miracle  Je  l'art.  —  On  dit  fami- 
litreraenlet  ironiquement ,  voila  un  beau  mi- 
racle ,  l'ous  avez  fait  là  un  bemi  miracle,  pour 
dire  ,  cela  n'est  pas  merveilleux  ,  ce  que  vous 
avez  fait  là  n'est  pas  une  chose  bien  extraor- 
dinaire ,  bien  dilficile.  —  On  dit  famdière- 
meot,  d'une  personne  qui  s'est  signalée  dans 
quelques  occasions  ,  qu  <?//«  a  fait  des  mira- 
cles. Cet  ql/tcier  afait  des  miracles  dans  cette 
bataille.  V.PKOnic.t. 

iMlBACUFlQUE.  adj.  dos  deux  genres.  Mot 
inusité,  que  l'on  trouve  dans  un  ilictionnaire, 
où  on  lui  fait  signilier,  merveilleux. 

MlhACUl.É  ,  EE.  adj.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  si- 
cniiier  ,  sur  qui  s'est  opéré  un  miracle.  On 
donne  pour  exemple  ,  personne  miiacufée. 

MIRACLLEUSE.\IENT.  adv.  D'une  manière 
miraculeuse,  d'une  manière  surpreuante, 
étonnante,  admirable,  il  a  clé  tielivre  mira- 
culeusement. H  échappa  miraculeusement  Je 
ce  naufiauc.  Cet  ouitraee  est  trai'aUle  mua- 
culeusiiien,.  ^ 

MIHAr.lLErX  ,  F.llSE.  adj.  Qui  s'estfaitpar 
miracle.  Qui  tient  du  rairaele.  Ffjél  miracu- 
leux, Ch  tse  miraculeuse.  Sa  guenson  est  mi- 
raculeuse. Les  victoires  miracu  euses  Ju  peu- 
ple de  Dieu.  (Bojis.)  L'église  Je  J, sus-Christ  a 
l'avantage  d'être  fondée  par  Jes  faits  miracu- 
leux et  divins.  (Idem.)  Chez  un  peuple  ploni^e 
dans  la  superstition ,  tous  les  événemens  sont 
miraculeux.  (Ray.) 

n  signifie  aussi ,  merveilleux,  étonnant, 
admirable.  Ouvrage  miraculeux,  diction  mi- 
rai ideuse. 

MIRAOULISER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
Iroine  daiisundictionnaire,  où  on  lui  fait  si- 
Eiiiher ,  faire  des  miracles.  On  prétend  que 
J  -J.  Uousseau  a  employé  ce  mol,  mais  l'usage 
ne  1.1  |)oinl  adopté. 

.MIKAOi;.  s.  m.  Phénomène  d'optique  ob- 
servé sur  iner ,  et  dans  les  plaines  de  la  Basse- 
Egypte.  H  lait  paraître  au-dessus  de  l'horizon 
ce  uni  est  au  dessous. 

^  MIRAGUAMA.  s.  in.  T.  de  bol.  Palmier  de 
rtlc  de  Cuba  ,  remarquable  parson  élégance, 
»t  par  la  beauté  de  son  feuillage, 
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MIRAILLET  ou  .MII.ALET.  s.  m.  T.  d'iii.t. 
nal    P  lissoii  du  genre  de  la  raie. 

MIK  VMIONEs.  s  f.  pi.  Sorte  de  religieuses. 

MIKA.MUUN'.  s.  m.  Titre  qu'Omar,  second 
successeur  de  .Mahomet,  substitua  à  celui  de 
calife,  qui  a  été  porté  par  les  califes  Abassidcs 
et  FatiiTiites. 

AIlR.VliDER.  v.a.Mot  inusitéqtie  l'on  trouve 
dans  les  lettres  de  madame  deSévigné,  et  par- 
ticulièivm 'nt  dans  celle  où  elle  raconte  le 
supplice  de  la  Brinvilliers.  On  lui  fait  siguifier, 
regarder  avec  attention,  fixer. 

MIRE.  s.  f  .Marque  sur  la  longueur  d'une 
arme  à  feu  ,  qui  sert  de  guide  à  l'œil  de  celui 
qui  veut  s'en  servir.  Lamire  d'un  canon,  J'un 
fusil.  Les  cannonicrs  ont  des  coins  Je  mire  qui 
haussent  et  baissent  le  canon.  Un  canonnier 
prend  sa  mire,  lorsqu'il  pointe  le  canon  ,  et 
))rend  sa  viséd  ,  pour  faire  que  le  coup  porte 
où  il  veut. 

.MIRE.  adj.  T.  de  chasse,  qui  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  sariiflier  miré,  pourdire 
un  vieux  sanglier  ,  dont  les  défenses  sont  re- 
courbées en  dedans. 

MIRE.MENT.  s.  m.  T.  de  marine.  On  dit  que 
la  terre  ,  qu'un  vaisseau  est  en  mirement  , 
lorsque  les  rayons  visuels  ,  couchés  par  l'ellél 
de  la  réfraction  ,  dans  un  air  brumeux  et 
plus  dense,  font  paraître  ces  objets  plus  rele- 
vés qu'ils  ne  le  sont  réellement ,  et  les  font  en 
conséquence  découvrir  de  plus  loin. 

MIRER,  v.a.  Regarder  attentivement,  avant 
(pie  de  tirer  une  arme  à  feu,  un  arc  ou  une 
arbalète,  l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le 
coup.  Hlirerle  but.  Mirer  S"n  gibier.  Il  se  met 
aussi  absolument.  Il  faut  mirer  avant  que  Je 
tuer. 

SE  .Mirer  ,  se  regarder  dans  un  miroir.  Celle 
jeune  personne  se  mire  conlinuellcmenl.  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  de  toute  surface  qui  ré- 
flécliit  l'image  des  objets.  Se  mirer  Jans  l'eau 
Se  mirer  dans  un  vase  J  argent.  —  On  dit  fa- 
milièrement qu'on  je  mirerait  Jans  un  par- 
quet,  J„ns  Je  la  vaisselle,  pour  dire  qu'un 
parquet  est  extrêmement  propre,  que  de  la 
vaisselle  est  claire  et  luisante. 

Mire  ,  ée.  part. 

Mirer,  Viskr.  (Syn.)  Mirer  n'exprime  que 
l'action  de  considérer;  viser  indique  la  fin 
ou  le  terme  de  l'action.  Ou  mire  un  objet  ;  ou 
l'Ile  à  un  but.  Mirer  ne  se  dit  guère  qu'au 
propre  ,  et  i-i»er  s'emploie  souvent  au  figuré, 
pour  désigner  les  vues  que  l'on  a ,  1  objet 
qu  on  a  en  vue  —  Un  canonnier  mire  une 
tour  ,  et  vise  à  l'abattre.  Vous  mi'cz  une  étoffe 
à  contre-jour  pour  en  découvrir  les  tares  , 
vous  visez  au  blanc  pour  y  adresser  votre 
cou|>  On  voit  bien  ce  que  le  courti.san  mire, 
mais  on  ne  voit  pas  où  il  vise. 

MlhlClDE.  adj  des  de  ix  genres.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on 
lui  fait  signilier  ,  qui  dit  des  merveilles.  On  a 
probablement  viulu  dire  miriJice  ,  qui  n'est 
pas  plus  français. 

MllUllQLE  et  MIRLIFIQUE  adj.  inusités 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on 
leur  fait  signifier,  admirable,  merveilleux, 
surprenant. 

MIRIOFLE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  monoécie  nolyandric,  et  de  la  famille 
des  épilobicuncs  11  renferme  deux  plantes  vi- 
vaces  ,  indigènes,  li  feuilles  verlicillées  ,  pin- 
nées  et  à  tleiirs  disposées  en  é[iis  terminaux, 
qui  vivent  au  milieu  des  eaux,  et  qui  quelque- 
fois sont  munies  de  deux  ou  de  quatre  pétales. 

MIKIS.  s.  m  T.d'hisl.  nal.  Genre  d'msecles 
de  l'ordre  des  hémiptères,  famille  des  géoco 
fiscs,  tribu  des  longilabres.  Les  miris  .se  tien- 
nent habituellement  sur  les  végétaux  ,  sont 
très-agiles  à  la  course  et  prompts  à  s'envoler. 

MIHITI.  s.  m.  Palmier  du  Brésil,  qui  n'est 
pas  connu  des  naturalistes. 

MIRLU'LORE.  s.  m.  T,  familier,  pour  dire  , 
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un  agiéabic  ,  un  merveilleux,  Cesl  un  jeune 
mirt,,'lnre. 

MIRLIROT.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donuc  es 
nom  au  uiélilot  oQicinal  et  à  la  Inpuliuc. 

MIRMEAU.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  au  lyropode  selagc 

MIR.MlDON.s.  m.  Jeune  homme  de  peu  dq 
considéialion  et  de  petite  taille,  f^oilà  ui 
plaisant  mirmiJnn. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire,  un  homme  qui 
s'oublie  et  qui  veut  disputer  cpielque  chose  à 
des  gens  i'ori  au-dessus  de  lui.  il  est  familier. 

MiRMlIXONS  s. m. pi. T.d'hisl. anc. Gladia- 
teurs arm  -s  (l'un  bouclier,  d'une  faux  ,  et  qui 
portaient  sur  leur  casque  la  figure  d'un  poissin. 

MIROIR  s.  m.  Corps  dout  la  surface  repré- 
sente par  réflexion  les  images  des  objets  qu'on 
met  au-devant.  Les  anciens  avaient  des  miroin 
J  airain.  Miroir  de  toUelle.  Miroir  de  poche. 
Se  regarder  Jans  un  miroir.  Un  miroir  qui 
Jlatte ,  qui  n' est  pas  fidèle . 

Miroir  ,  dans  un  sens  moins  étendu  ,  signifie 
une  glace  de  verre  fort  unie  et  étamée  par  der- 
rière ,  <jui  représente  les  objets  qui  y  sont  re- 
présentés. 

On  dit  figurénient  que  les  Yeux  sont  le  mi- 
roir de  l'ame  ,  pour  dire  (|ue  les  diverses  af- 
fectious  de  l'ame  se  manifestent  dans  les  yeux. 

11  y  a  aussi  des  miroirs  Je  métal ,  et  on  «u 
fait  à  dillérens  usages ,  soit  pour  s'y  mirer  . 
soit  pour  faire  des  expériejices  de  physique. 
Miroir  concave.  Miroir  convexe. 

On  appelle  miroir  arjcnt ,  une  sorte  de  mi- 
roir ,  soit  de  verre  ,  soit  de  métal ,  qui ,  étant 
exposé  au  soleil,  en  rassemble  tellement  lis 
rayons  dans  un  point  appelé  le  joyer  ,  qu'il 
brûle  presqu'cn  un  moment  tout  ce  qui  lui 
est  présenté  j  miroir  plan  ,  mii/iir  dont  la 
surface  réfléoiiissanle  est  plane  ;  miroir  pris 
matique  ,  un  miroir  composé  de  surfaces  pla 
lies  inclinées  les  unes  aux  autres,  et  qui  ont 
chacune  la  figure  d'un  parallélogramme  ;  mi- 
roir pyrarnijal ,  un  miroir  composé  de  sur- 
faces planes ,  triangulaires,  inclinées  les  unes 
aux  autres  ,  de  manière  que  les  sommets  de 
tous  les  triangles  ont  un  point  commun  de  réu- 
nion ,  lequel  forme  le  sommet  de  la  pyra- 
mide; miroir  elliptique  ,  un  miroir  dont  la 
surface  réfléchissante  est  celle  d'un  sphcroVdr 
elliptique  ;  miroir  parabolique  ,  un  miroir 
dout  la  surface  est  celle  d'un  conoVde  parabo- 
lique; miroir  mixte,  un  miroir  dont  la  surfaco 
réuécliissante  est  composée  de  lignes  droites 
dans  un  sens  et  courbes  dans  l'autre  ;  miroir 
rylinJrique  ,  un  miroir  dout  la  surface  ruflc- 
chissante  est  cylindri<!ue. 

Miroir,  en  terme  de  marine,  «e  dit  d'un 
cadre  ou  cartouche  de  niciiui.serie  placé  à  l'ar- 
rière du  vaisseau  ,  et  chargé  d'armes  ,  et  qiiel- 
(|uefois  de  la  figure  qui  donne  son  nom  an 
vaisseau.  On  l'appelle  aussi  /"ro«lo/i. 

Miroir,  en  terme  d'administration  fores- 
tière, se  dit  des  places  entaillées  sur  la  lige 
d\iu  arbre  ,  et  marquées  avec  le  martcan. 

On  appelle ,  en  termes  di;  cuisine  ,  niifs  au 
miroir,  des  œufs  qu'on  fait  cuire  sur  un  plat 
enduit  de  beurre ,  sans  les  brouiller.  On  les 
nomme  aussi  ceiifs  sur  le  plat. 

En  ternie  d'arcliitectiii e  ,  on  appelle  mtroi/-, 
des  oriiemens  eu  ovale  qui  se  taillent  dans  Its 
moulures  creuses,  et  sont  quelquefois  remplis 
de  fleurons.  —  Les  ouvriers  en Iiâlimeiisdon- 
nent  aussi  ce  nom  à  une  cavité  causée  par  un 
éclat  qui  a  sauté  du  parementd'unc  picrreeu 
la  taillant. 

On  appelle  miroirj ,  dans  les  grandes  riviè- 
res, les  endroits  on  les  parties  de  Peau  n'ont 
aucune  vitesse  respective,  c'est-à-dire  où  ello* 
1i  ont  qu'un  mouvement  commun  ,  qui  no  li» 
di'place  point  les  unes  à  l'égard  des  autrifs. 
L'eau  y  semble  dormante,  parce  qu'on  n'y 
aperçoit  aiiciim;  inégalité  ,  et  que  lu  surfauo 
en  est  bien  unie. 
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MlRnlR .«.  m.  T  illii>l.  nal  On  «lonnfi  ce 
nmii  11  iiiu'  |il.ii|iu'  il  icllels  lULliilliquiKCt  tris- 
brillniii ,  |>l;ui'i'  à  lu  suiicilirie  ilcs  cuiiverliii es 
de:,  ailr-  lie  c<  I  laiiis  mimmih  ,  cl  qui  esl  Iris- 
»islMe  i|ii.iml  l'aile  est  en  repos. 

En  tenue  de  élusse,  on  iippellc  miroir,  nn 
insti'iimenl  Junt  on  se  sert  |Kinr  altiivr  le^i 
alonelles  ihins  les  |iiege.i  <|n'o:i  leur  ti'ièil. — 
On  limiae  aii..si  le  nom  île  inUini  S\  Ih  liente 
de»  bi'i'assi'\es.  ce  qui  iniliilie  leur  passade. 

MIKOiK  D'ANE,  s.  m.  T.  .I'li:«l.  nat.  Nom 
qu'on  donne,  dun>  les earriéres  lie  .Moîft martre, 
à  la  cliaux  MiU'atec  cristallisée ,  drvisiblc  en 
grandes  lames. 

«mOlK  DI.S  INCAS.  s.  m  Les  Teriiviens 
construisaient,  avec  la  pyrite  eu  grande  masse 
et  avec  l'obsidienne  que  lein-  contrée  ollre 
abondamment ,  dvs  plaques  polies  ,  d'un  vil' 
éclat  ,  qui  remplaçaient  uns  miroirs,  dont  ils 
n'avaient  aucune  idée.  I.a  pyrite  et  l'obsi- 
dieiine,  quoiqu'elles  ne  snieut  plus  employées 
au  même  usa};e,  ont  toiiioius  cunser\e  le  nom 
vulgaire  de  mimir  des  juras. 

On  appelle  mimir  de  Sainte-Marie ,  la  chaux 
sulfatée,'  à  grandes  lames  transp.irentcs  el 
blanches;  miroir  du  tcm/'s,  le  mouron  roni»e  , 
miroir  de  l^enus  ,  une  espèce  de  campanule 
dont  nn  a  fait  nu  j;enre  sous  les  noms  de  /<— 
gouiie  et  i\e  pnsmutocarpe  ;  miroir  de  la  f^ier- 
ge  ou  iiiiriir  de  pilvrin  ,  la  chaux  sulfalt'e  en 
grandes  lames  blanches,  et  le  mica  foliacc- , 
parce  qu'on  s'en  scr\  ait  et  nn^me  (lU  on  s'en 
sert  encore  ,  dans  le  Nord  el  en  Italie  ,  pour 
mettre  devant  les  images,  en  cuise  de  verie, 

iMinOlTANT,  l'E.  adj.  ï.  dliist.  nat.  Jl  se 
dit  des  parties  qui  ofli-ciit  des  reflets  brillans 
coiume  les  metau.x  ,  ou  qui  sont  chaloyans. 
Des  /âmes  mirottnntes. 

.MIROITANTE  s.  f.  T.  d'hisf.naf.  On  donne 
ce  nom  au  diallage  métalloïde  ,  chatoyant  en 
couleur  d'or. 

MIKOITÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  des  chevant 
dont  le  poil  véritablement  bai  présente  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires ,  qui  ren- 
dent sa  croupe  en  quelque  façon  pommelée, 
r.t  (|ui  la  diflércncient  en  partie  du  fond  g('- 
néral  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dit 
aussi.  b:ii  n  miroir. 

MIKOITEliIE.  s.  f.  Profession  de  miroitier  , 
ou  c<'iiimerce  de  miroirs. 

Mli'.OITlfc'K.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  mi- 
roirs,  ou  marchand  tjui  vend  des  miroirs, 

MmOSPEK.\IE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  do  la  decandrie  monogynic,  et  de  la 
iamille  des  légumineuses  ,  qui  reiderme  ties 
arbres  à  feuilles  .idées,  e^  à  fleurs  disposées 
en  grappes  preMpie  teruiinales.  Ou  eu  compte 
trois  espères  :  le  mtrosperme  péruvifcre  , 
très-bel  arbre  dont  l'ucorce  est  remplie  de 
résine  ,  les  feuilles  parsemées  de  lignes  trans- 
parentes résinifèrcs  ,  et  les  semences  en- 
tourées d'une  liqueur  balsamique  ,  qni  se 
trouve  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
l'Amériipie  méridionale,  principalement  au 
Pérou  ,  et  qui  fournit  la  substance  odorante 
connue  sous  le  nom  de  baume  du  Pérou  ;  le 
mirosperme  pédieellé ,  grand  arbre  connu  sous 
le  nom  de  i/uina  ,  au  Pérou  ,  d'où  il  est  ori- 
ginaire, et  oi'i  il  est  fréigucrament  employé 
dans  les  constructions ,  à  cause  de  la  bonté  de 
son  hnis.  IjC  mirosperme J'rutesccnt ,  nm  croît 
au  Mexi<(ue  ,  ne  s'élève  qu'à  (juelques  pieds  el 
laisse  fliier  vme  résine  fétide. 

MIROTON,  s.  m.  Nom  d'un  mets  composé 
de  tranchesde  viandes  déjà  cuites  avec  divers 
assai  sonnemens. 

MIROXYLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécie  polyandiie,  <|ue  l'on  a 
nommé  aussi  lylosme.  Il  contient  trois  espèces 
d'arbres  iiropres  aux  îles  de  la  mer  du  Sud  , 
qui  exhalent  une  odeur  balsamique  ,  et  qui 
servent  d'aromates  aux  naturels  du  pays. 
MJhSlNE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
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de  In  prntandrir  luonogynie  ,  el  de  la  famille 
des  hilospermes,  ipii  renferme  .sejit  à  huit  ar- 
hustes  à  feuilles  simples  et  alternes,  ù  Heurs 
fascieulées  dans  leurs  aisselles  ,  et  qui  ont  l'as- 
pect de  petit»  myrte».  Ils  viennent  du  (.^ap 
de  Ucuiiie  Espérance  cl  des  Açores ,  cl  sont 
culli\és  ilans  les  jardins  de  Paris. 

MIKTib.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  spéciiiquc 
d  une  airelle. 

MIRl'll,.  s.  m.  T.  d'hisl.  uat.  Espèce  du 
genre  papillon  de  Linnée. 

.MIS.  s.  m.  T.  de  palais.  Date  du  jour  qu'on 
a  mis  un  procès  au  grell'e. 

MIS,  ISE.  adj.  Posé,  place.  Mis  de  long  , 
mis  de  tratirs.  V.  Mittke. 

MISAGO  ou  BISAGO.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Oiseau  «pu;  l'on  a  comparé  à  l'épervier,  qui 
se  nourrit  de  poisson  ,  et  cjue  Uullon  ,  d'après 
celte  sorte  de  nourriture,  range  parmi  les  oi- 
seaux aquatiques.  Lemi^ago  fait  nu  trou  dans 
quehpie  rorlier  ,  sur  les  côtes,  et  y  met  sa  pro- 
vision ,  où  l'on  a  remarfpié  qu'elle  se  ctuiserve 
aussi  parfaitement  que  le  poisson  mariné 
Celle  proie  a  le  goût  extrêmemcnl  salé,  et  se 
ven<l  tort    cher. 

MISAINE  ou  MISÈNE.  s.  f.  T.  de  mar.  Le 
m;U  d'avant.  On  dit  ordinairement  mdl  de 
misaine.  On  appelle  aussi  misaine ,  la  voile  qui 
porte  le  m.ll  de  misaine. 

MISANDRE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécie  diandrie  ,  établi  sur  une 
plante  du  délroil  de  .Magellan  II  n  a  ni  calici', 
ni  corolle.  Les  fleurs  mettes  sont  composées  de 
deux  aullièrcs  télragoncs  ,  acconqiagnées  de 
deux  bractées;  et  les  fleurs  femelles,  de  deux 
ovaires  réunis  ,  à  stigmate  sessile  et  aplati.  Le 
fruit  est  une  capsule  baccifurme  ,  à  deux  val- 
ves et  à  deux  semences.  Ce  genre  a  été  réuni 
aux  gunèris. 

MISANTHROPE,  s.  m.  Du  grec  misée  je 
hais,  et  antkropos  homme.  Celui  qui  hait  les 
hommes.  Ilsedit  partiriilièrementd'un  homme 
bouriu  ,  chagrin,  qui  fronde  toutes  les  institu- 
tions sociales,  et  fuit  le  commerce  des  hommes. 
C'est  un  misanthrope ,  un  vrai  luiianlhrope. 

MISANTHROPIE,  s.  f.  Du  grec  iiiisos  haine, 
et  anthropos  homme.  LittéraleOienl  ,  haine 
des  hommes.  DégolM  ,  haine,  avcr.sion,  éloi- 
gncraent  qu'on  a  pour  les  hommes.  11  y  a  une 
sorte  de  misanthropie  ijui  est  un  symptôme  de 
mélancolie. 

MiSCELLANÉES.  s.  m.  pi.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  se  dit  d'un  recueil  de  diUérens  ou- 
vrages de  science,  de  littérature  ,  qui  n'ont 
quelquefois  aucun  rapport  entre  eux.  11  vieillit. 
Un  dit  plutôt  me/mi^es.  Cet  auteur  a  donne 
d'eiceltens  miscellautes. 

JllSClllO.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Espèce  de 
marbre  de  ditléreutes  couleurs. 

MISCIBILITÉ  ou  SOLUBILITÉ,  s.  f.  T.  de 
chimie.  Propriété  générale  par  l'exercice  de 
laquelle  tous  les  corps  chimiques  contractent 
une  union  ,  une  combinaison  réelle,  la  mix- 
tion chimique.  La  miscibilité  des  métaux. 

MISCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
propriété  de  se  mêler  dans  quelque  chose. 
L'huile  ri  est  point  miscible  avec  l'eau. 

MISCOPHE.  s.  m.  T.  d  hisl.  nal-  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  porle-aiguillons  ,  famille  des  fouisseurs  , 
tribu  des  larrates.  Les  antennes  de  ces  insec- 
tes sont  tilifornies  et  presque  semblables  dans 
les  deux  sexes  ,  ce  qui  les  distingue  d'un  au- 
tre genre  voisin  ,  celui  de  dinète.  /.e  miscnphe 
bicolor  est  un  petit  insecte  dont  le  corps  est 
noir  avec  l'extrémité  des  ailes  supérieures  noi- 
rillre  et  les  deux  premiers  anneaux  de  l'ab- 
domen, ainsi  que  la  base  du  troisièine,fauve. 
MISE.  s.  f.  Ce  qu'on  met ,  soit  au  jeu  ,  soil 
dans  une  société  de  commerce.  La  mise  est 
de  cinq  francs  par  joueur,  il  a  fait  n  la  loterie 
une  mise  de  deux  cents  francs.  Sa  mise  dans 
celle  iocielc  <sl  de  cent  mille  francs. 
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Misi .  ce  qui  a  cour»  dans  le  commerce.  On 
le  dit  parlieiilièremenl  des  monnaies.  Je  ne 
veux  point  de  cet  ecu,  il  est  décru-  ,  il  n'est 
plus  de  mise, 

!Mi.M. ,  se  prend  pour  enchère,  pour  ce  tpi'on 
met  audessu.s  d'un  autre  dans  une  vente  pu- 
blique. 

Misi  ,  se  dit  quelquefois  en  bonne  ou  man- 
^aisi'  part  des  éto/les  qu'on  veut  estimer  ou 
mépriser.  Le  salin  e$l  de  mise.  Le  damas  est 
vicii.r  :  il  riést  plus  de  mise. 

Ou  dit  (icnrémenl  el  familièrement  qu'un 
homme  est  île  mise,  pour  dire  (pi'il  est  propre 
à  la  société  ;  qu'on  peut  le  présenter  partout. 

Ou  dit  aussi  familièreinenl  ,  rjn'u/ie  raison  , 
ipi'ii/ic  excuse  n'est  pas  de  niisr  ,  pour  dire 
qu'une  raison  n'est  pas  valable  ,  ipi'uiie  exciic 
n'est  pas  recevable. 

Les  taillandiers  appellent  mijc, un  morceau 
de  fer  que  l'on'soude  sur  un  antre  pour  le 
rendre  plus  fort.  —  En  terme  de  rivière,  on 
entend  par  ce  mot  une  certaine  quantité  de 
bûches  relcnius  par  deux  liens  nommés 
roiiettes  ,  et  dont  six  fonnent  la  branche  d'un 
train-  —  Les  savonniers  appellent  mises,  de» 
cai.sscs  de  bois  dans  lesquelles  ils  mctténl  le 
savon  nouvcUcmunl  cuit ,  pour  qu'il  s'y  af- 
fermisse. 

MISÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  le  mallieur,  dans  la  peine  ,  dans  la  dou- 
leur, dans  la  misère;  en  un  mol ,  dans  quel- 
que situation  qui  lui  rend  l'existence  à  charge. 
Le  plus  heureux  eit  celui  qui  soupire  le  moins 
de  peines  ;  le  plus  misérable  est  celui  qui  sent  le 
moins  de  plaisirs.  (J.-J.  Rouss.)  Henjrai-je  vo- 
tre enfant  misérable  en  ne  l'exposant  qu'aux 
inconimodilàt  qu'il  veut  bien  soiijf'rir  ?  (J.-J. 
Roiiss  )  Les  mi.\t'rnbles  forçats  qui ,  dans  leurs 
prisons  flnltiintes  ,  gémissent  sous  l'eJJ'ort  de 
la  rame  et  sous  linhuhianilc  d'un  comité. 
(Eénél.)  —  On  dit  aussi,  une  vie  misérable ^ 
une  existence  misérable,  f.eur  vie  est  misera-^ 
ttle  et  leur  sort  précaire.  (Ray.)  —  On  dit 
i\\iun  homme  a  fait  une  fin  misérable  ,  pour 
dire  tju'il  est   mort  misérablement. 

MistHAii-r  ,  se  ilil  aussi  dans  le  sens  de  mé- 
chant. C est  un  ittiscrab'e  qui  ne  cherche  qu'à 
nuire  à  ses  semblables.  Ceit  un  misérable  di- 
gne ,lu  dernier  supplice. 

MistRAiLi..  Mauvais  dans  son  genre-  Cette 
tragédie  est  un  ouvrage  vien  misérable.  Un 
auteur  misérable.  Un  logement  misérable. 

MisÉKAFiLE.  Mi-prisable ,  sans  mérile.  Les 
misérables  disputes  de  l'école.  (\o\t.)Je  vous 
aimerai  jusqu'au  dernier  moment  de  notre 
courte  et  misi table  vie.  (Idem.)  7e  suis  per- 
suadé que,  si  CCS  misérables  bruits  parviennent 
à  vous  ,  vous  en  verrez  aisément  la  source  cC 
l'horreur.  ..  (Idem.) 

MisÉB.4iiLE ,  est  aussi  substantif ,  et  signifie 
ordinaircmentcelui  qui  est  dans  la  misère.  j4s- 
sister  les  iiiiscruhlcs.  Secourir  les  misérables, 
Avoir  pitié  des  misérables.  L.es  grands  ambi- 
tieux et  les  misiiables  qui  n'ont  rien  à  per- 
ilie,  aiment  toujours  le  changement. 

Ou  dit  par  injure,  c'est  un  misérable ,  re 
n'est  qu'un  misérable,  pour  dire,  c'est  un 
hi.inmede  néant,  ou  c'est  un  très-malhonuêle 
homme. 

Dans  ce  dernier  sens  on  dit  encore ,  c'est 
un  gland  misérable. 

tin  dit  aussi  d'un  enfant,  d'un  jeune  homme 
vicieux  ,  c'est  un  petit  misérable. 

On  dit  aussi  d'une  femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  conduite  ,  que  c'ejt  une  misérable 
V.   MaUiecrecx. 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  mi- 
sérable, yiyrc  mistrabtemenl.  Finir  miscra- 
blemenl.  Ecrire  misérablement.  On  ne  sait 
qui  mourut  plus  misérablement  ou  du  vain- 
queur ou  du  vaincu.  (Volt.) 

MISÈRE,  s.  f.  État  de  l'homme  misérable. 
I  Grande  misère.    Une  extrême  misère.  (J.-J. 
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Kouss.)  On  doit  lui  appienJre  à  Irafcr  l'opu- 
lence et  U  misère.  (Idem.)  Abanttnniu- à  lui- 
même,  il  mourrait  ilc  ntuère....  (Idem.)  La 
miscre  ne  consista  pas  ,laiis  la  pritation  des 
chotes,  mais  dans  le  besoin  qui  s'en  fait  sen- 
tir.... (Idem.)  Qui  sait  si  nous  ne  trouverons 
pas  notre  misèic  dtin^  ce  que  nous  aurons  ar- 
rangé pour  notre  btnheur  ?{}.}.  RoiHS.)  /.« 
peuples  furent  plonges  dans  la  barbarie  et  la 
misère.  (Vol'  ;  Ils  paraissent  réduits  a  lu  der- 
nière misère.  vVolt.;  C'est  à  force  de  nous  Ira 
vailter  pour  augmenter  notre  bonheur  que  nous 
le  chunt^eons  en  misère.  (J.-J.  Kouss.)  Il  jr  a 
des  m  sères  sur  la  terre  qui  saisissent  le  cu:ur; 
il  manque  h  quelques-uns  jusqu'aux  alimens , 
ils  redoutent  l'hiver,  ils  appréhendent  de  vivre. 
(La  Br.;  Un  nous  menu  secrètement  chez  quel- 
ques vieilles  femmes  dont  la  misère  était  aussi 
excessive  que  i' ignorance.  (Barth.) 

Mi$EBE.  Ce  i|iii  rend  mi.«érablc.  f^ous  éprou- 
vez donc  aussi  les  misères  de  l  humanité. (Voh.) 
Lavie  est  pleine  de  misères.  (Volt.)  Ce  monde- 
ci  est  un-'  vullcc  de  misères,  (idem.)  Retournez 
vers  te  roi  :  aid^z-lui  a  supporter  les  misères 
de  la  grandeur.  (Fcni-1.)  Je  vous  rends  compte 
de  toutes  le-  misères  de  mon  existence.  (Volt.) 
Cest  une  grande  misère  que  de  n'avoir  pas 
assez  d'esprit  pour  bien  parler,  ni  assez  de  ju- 
gement pour  se  taire.  (  La  Br.  ) 

.Misi.RE.  Peine  ,  diliiculte  ,  incommodité. 
Cèst  une  misère  que  d' avoir  affaire  aux  gens 
de  loi.  C  est  une  misère  que  d'être  obligé  de 
piailler. — Ondit  iiguiement  et  familieremenl, 
prendre  le  collier  de  misère  ,  poiir  dire  ,  se 
charger  d'un  travail  pénible  et  continuel. 

Misère.  Uagatelle  ,  chose  peu  importante. 
On  dit ,  c'est  une  misère ,  pour  dire ,  c'est  une 
chose  de  rien.  On  ne  lui  reproche  que  des  mi- 
sères. Il  ne  se  dit  que  des  misères.  V.  Minutie. 

MISERERF..  Mot  latin  (jui  signiùe  ayez 
pitié,  T.  de  medec.  Sorte  de  colique  très-vio- 
iente  dans  lat{uel]e  on  rend  les  excremens  par 
la  bouche.  Avoir  le  miserere.  Une  colique  de 
miserere. 

MISÉIUCORDE.  s.  f.  Ce  mot  exprime  litté- 
ralement la  sensibilité  du  cceur,  l'attendris- 
sement de  lame  sur  la  misère  ,  sur  les  maux 
d'autrui.  C'est  une  sorte  de  pitié  envers  celui 
qui  souffre.  La  miséricorde  est  une  vertu, 
h'uire,  pratiquer  des  œuvres  de  miséricorde. 
Demander  miséricorde.  Crier  miséricorde.  Im- 
plorer la  miséricorde  du  prince.  — On  ap|)elle 
la  miséricorde  de  Dieu,  la  bonté  par  laquelle 
Dieu  fait  gr:lce  aux  pécheurs.  —  On  dit  pro- 
verbialement, à  tout  péché  miséricorde ,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  faute  dont  on  ne 
puisse  obtenir  le  pardon  ,  soit  devant  Dieu  , 
soit  devant  les  hommes  ,  quaud  on  le  demande 
sincèrement.  Él'e  à  la  miséricorde  de  quel- 
qu'un, ;i  sa  discrétion.  Se  remettre ,  s'aban- 
donner à  la  miséricorde  de  quelqu'un.  —  ^J/i- 
séricorde  ,  se  dit  par  exclamation  ,  pour  crier 
à  laide,  au  secours,  ou  pour  marquer  une 
grande  sui-prise.  V.  Merci. 

MiSEBicoBUE.  Petite  saillie  de  bois  attachée 
sous  le  siège  d'une  stalle,  et  sur  laquelle  on  est 
en  quelque  manière  assis  lorsque  le  siège  est 
levé. 

MISÉRICOl'.DIEL'SF.MEXT.  aJv.  Avec  misé- 
ricorde. On  dit  eu  style  de  dévotion,  Dieu 
reçoit  miséricordieusement  les  pécheurs  qui  re- 
eiennent  a  lui. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
miséricorde, (julest enclin  à  faire  miséricorde. 

.MI.SKLl'i.  s.  m.  Vieux  mot  inusitéqui  sigui- 
C'''' jj"Sc.  arbitre,  procureur,  celui  qu'on  a 
chargé  de  suivre  et  d'exécuter  une  aflaire.Du 
latin  oi:i,iis 

MISHKJ.  s. m.  Espèce  de  persicaireduJapon. 

MISIjIK.VE.s.  m.T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  pour  placer  le  cobitc  loche 
d'étang,  qui,  ayant  des  dents,  ne  peut  rester 
avec  les  autres  cobites.  Les  caractères  de  ce 
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noaveau  genre  sont  :  corps  cl  queue  cylindri- 
ques .  peau  gluante  et  dénuée  d'écaillés ,  yeux 
très-rapprochés  au  sommet  de  la  tète  ,  les 
dents  et  les  barbillons  aux  m:lcboires,  une 
seule  nageoire  dorsale  Irès-courte.On  le  trou- 
ve en  Europe  et  dans  l'Asie  septentrionale, 
dans  toutes  les  eaux  douces  qui  ont  un  fond 
vaseux,  sur-tout  dans  les  lacs  et  les  étangs.  Sa 
longueur  est  de  dix  à  douze  pouces.  Comme 
il  est  très-sensible  aux  changemens  de  l'at- 
mosphère, on  le  met  quelquefois  dans  un  bo- 
cal, où  il  annonce  par  son  agitation  les  orages 
et  antres  changcmens  de  temps  ,  ce  qui  lui  a 
lait  donner  aussi  le  nom  de  baromètre  vivant. 

-MISI.  V.  AItsi. 

MJSILE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles qui  a  la  forme  d'une  cruche.  La  co- 
quille qui  sert  de  type  à  ce  genre  vil  dans 
rAdriati(|ue  ,  et  acquiert ,  au  plus,  une  ligne 
lie  long.  Sa  transparence  est  parfaite  ,  et  ses 
couleurs  très-brillantes. 

MISOC.\.\(PE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères  ,  section  des  térébrans  , 
famille  des  piipivores  ,  tribu  des  chalcidites. 

MlSOGiV-ME.  s.  m.  Du  grec  misos  haine ,  et 
gamos  mariage.  Qui  a  de  l'aversion  pour  le 
mariage   11  est  peu  usité. 

WJSOGïXiE.  s.  f.  Du  grec  misos  haine,  et 
guné  femme.  Haine  pour  les  femmes.  Il  n'est 
point  usité. 

MISOLAMPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  hétéromères  ,  famille  des  inélasomes  , 
tribu  des  blapsides.  Ce  genre  est  tiés-rappro- 
ché  de  celui  des  blaps. 

.MISOM.  s.  m.  Boisson  que  font  les  Chinois 
avec  des  ciioui  salés  et  téimentés,  et  qu'ils 
épaississent   en  la  faisant  bouillir. 

*  .MlSOilESSE.  s.  m.  Du  grec  misos  haine, 
et  missa  messe.  Qui  hait  la  messe.  Mut  créé 
par  Henri  Etienne,  mais  qui  n'est  plus  usité 
aujourd'hui. 

MISON.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce  nom 
aux  bolets  étages. 

JIISPICKEL.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Les  miné- 
ralogistes allemands  donnent  ce  nom  au  fer 
arséuical.  —  Lc3  mineurs  i»ileiiiands  le  donnent 
aussi  -i  divers  minerais  de  1er  pyriteux  ou  co- 
bdltifère,  qui  contiennent  de  1  arsenic. 

JUSQUE,  s. m. T. d'hist. nat.  Genred'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  composé  d'es- 
pèces d'ammophiles  et  d'espèces  de  pompiles 
qui  ont  la  troisième  cellule  cubitale  pétiolée. 

.MISSEL,  s.  m.  Livre  de  messes  qui  contient 
les  messes  diflérentes  pour  les  ddlérens  jours 
et  fêtes  de  l'année.  Missel  romain.  Missel  a 
l'usage  de  Pans  ,  etc. 

MISSION,  s.  f.  Du  latin  mittere  envoyer.  En- 
voi,  charge,  pouvoir  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un de  faire  quelque  chose.  //  a  reçu  sa 
mission.  Oit  est  votre  mission  ?  Avezvous 
mission  pour  cela  ?  P'ous  parlez  sans  mission. 
Il  a  mal  rempli  sa  mission.  Aller  en  mission. 
Hevcnir  de  mission.  Ils  exposèrent ,  chacun  à 
leur  tour,  l'objet.de  leur  mission,  (liarth.) 

On  s'en  sert  en  parlant  des  choses  qui  re- 
gardent la  religion,  ia  prédication  de  1  Evan- 
gile et  la  discipline  ecclésiastique.  La  mission 
des  apôtres  vient  tte  Jesus-Christ  même. 

.Mission  ,  est  aussi  un  terme  collectif  qui  se 
dit  ,  parmi  les  catholiques  romains ,  des  prê- 
tres séculiers  ou  réguliers  ,  employés  en  (|uel- 
(lui;  endroit,  soit  pour  la  conversion  des  infi- 
dèles, soit  pour  ï'instructioi  des  chrétiens. 
On  a  envoyé  une  rnissi'oi  dans  les  Irt'Jcs.  La 
mission  de  la  Chine.  Vonde-t-ellc  des  liôpi- 
taïuv  :  elle  y  joint  des  missions  ,  afin  que  les 
pauvres  soient  nourris  et  soient  évangclisés 
tout  ensemble,  (lléch.) 

On  dit^airc  In  mission ,  pour  dire ,  s'em- 
jiloyer  ,  soit  à  la  conversion  des  infidèles,  soit 
à  I  instruction  des  chrétiens.  //  a  fait  long- 
temps la  mission  iLins  lus  Indes.  Il  a  fait  la 
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mission  en  une  telle  ville,  en  une  telle  paroisse. 
On  l'a  envoyé  en  mission. 

On  appelait  en  Finance /lèrej  de  la  mission.. 
une  congrégation  de  prêtres  réguliers  qui 
vivaient  en  communauté  sou^»  un  supérieur 
général,  et  dont  l'institution  regardait  princi- 
palement l'instiuction  des  peuples  de  la  cam- 
pagne. On  les  appelait  aussi  lazaristes. 

On  appelait  aussi  mission,  la  maison  oii  ils 
demeuraient.  //  est  allé  à  la  mission. 

On  appelait /)re'/re5  des  missions  étrangères  , 
des  prêtres  séculiers  qui  vivaient  en  commu- 
nauté, sous  un  supérieur  général,  et  dont  l'in- 
stitution était  d'aller  prêcher  l'Evangile  dans 
les  Indes. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  charge 
d'une  mission,  qui  est  envoyé  en  mission. 

En  terme  de  religion  catholique  ,  on  ap- 
pelle missionnaire ,  un  ecclésiastique  .séculier 
ou  régulier  envoyé  par  le  pape  ou  par  les 
évèques  ,  pour  travailler ,  so;t  à  l'instruction 
des  orthodoxes,  soit  à  la  conversion  des  hé- 
rétit|ues  ou  à  la  réunion  des  schis>maliques , 
soit  à  la  conversion  des  infidèles. 

MISSITAIRE.  s.  f.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
le  droit  de  douane  à  ConsLautinople. 

MISSIVE,  s.  f.  Du  latin  mittere  envoyer.  11 
signifie  lil'éraleraent ,  chose  qu'une  personne 
envoie  à  une  autre.  11  .se  dit  ordinairement 
pour  signifier  une  lettre  écrite  pour  être  en- 
voyée .'i  quehpi'un.  //  m'a  écrit  une  missive. 
—  U  se  prend  aussi  adjectivement,  l'ne  lettre 
missive.  Les  lettres  missives  sont  proprement 
des  lettres  d'aflaires  ,  mife  d'afTains  peu  im- 
portantes. Celles  qui  roulent  sur  «les  objets 
plus  importans  ,  et  quf  sout  écrites  par  des 
gens  en  place,  comme  princes,  ministres, 
ambassadeurs,  se  nomment  depéi  hes  ;  cel\e% 
qui  ne  contiennent  que  des  choses  de  peu 
d'imporlance ,  comme  un  avis  ou  autre  chose 
semblable,  et  qui  ne  consistent  qu'en  peu 
de  lignes  ,  se  nomnxeni  bilUts.  Les  mi.ssives 
forment  une  espèce  mitoyenne  entre  les  dé- 
pêches et  les  billets. 

-MISTOL'FLET.  s.  m.  Mot  .inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  pouparl  ,  mignard  ,  enfant  gâté. 

jriSTRANCE.  s.  (.  T.  de  mar.  Corps  des  bas- 
ofiiciers  d'une  galère. 

MISY.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Quelques  natu- 
ralistes ont  donné  ce  nom  à  une  terre  vitrio- 
lique  qu'on  trouve  dans  quelques  mines  de 
charbon  de  terre.  Elle  provient  de  la  décompo- 
sition des  pyrites  martiales  ou  sulfures  de  fer- 
MITA.  s.  m.  T.  de  bot.  Racine  tubéreuse  et 
odorante  d'une  espèce  de  souchet  de  Mada- 
gascar, que  les  femmes  de  cette  île  envelop- 
pent dans  de  la  toile  et  portent  à  leur  cou. 

MITAINE,  s.  f.  Espèce  de  gant  à  l'usage 
des  femmes,  qui  n'a  qu'un  pouce  et  point  de 
doigts  ,  mais  seulement  une  pâte  terminée 
en  pointe  et  volante  ,  qui  couvre  le  haut  des 
doigt.s,   au-tlessus  de  la  main. 

MiTAiBE  ,  se  dit  aussi  Je  certains  gros  gants 
de  cuir  foun'és  ,  qui  ont  un  pouce  et  une  es- 
pèce de  sac  fermé ,  qui  enveloppe  les  doigts 
sans  les  séparer. 

Les  pelletiers  appcUent  aussi  mitaines,  cer- 
taines peaux  de  castor  de  qualité  inférieure  , 
et  qui  ne  sont  guère  propres  qu'à  fourrer  de» 
mitaines.  —  Dans  les  verreries ,  on  appelle 
mitaine ,  une  plaque  de  tôle  courbe  ,  garnie 
d'une  douille  qu'on  saisit  avec  la  main.  La 
plaque  polie  uny  écliancrure  dans  laquelle  la 
canne  au  soiilllcur  pose  pendant  le  travail. 

MITAN.  s.  m.  Vieux  raol  qui  signifiait,  mi- 
lieu. Il  est  encore  usité  en  ce  sens  parmi  le 
peuple  de  plusieurs  provinces  de  Fiance. 

MITCHELLE.  s  f.T.  de  bolan.  Petite  plante 

à  tiges  fruliculeiîics, menues,  rampantes,  clc, 

j  qui  constitue  un  genre  dans  la  tétrandric  mo- 

1  nogynie  ,   et  dans  la  f.miille  des  rubiacéeii- 

i  Celte  plante  croît  daus  l'Améiiiiuc  scplea- 
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tiioiiolc  Bleostcn  Roncral  fnrl  rWi^anlr,  soit 
loriiiii'i-i!!'  <~t  cil  fU-ur,  soil  lorsiiuollc  «'sl  iMi 
fruit.  Klic a  l'Iecoiisucicc  {'urLinuéc  à Milulivl, 
ini'il.'i'in  angliiis 

MITK.  s.  f.  T.  i\'liist.  nat  Nnin<|iii  di'sicnc, 
«lans  la  niollioclf  »le  Liiiiii'r  ,  un  p-iirc  il'in- 
freclea  aplcres  ,  très-nouilireux  eu  rs|Mr«"4 ,  et 
iMic  l'on  a  range  dans  la  Irihii  tics  aia'idc». 
Jl  coniprcnd  le»  opi'ccs  de  iillc  tribu  iiui 
ont  huit  iiicds  simplctncnl  aiuliul.ili>ircs,  des 
mandibules  en  pince,  des  palpes  tièscourS 
«Ml  caclu's,  et  le  cor)  s  trèsinou,  avec  les  tarses 
ordinairement  termines  par  une  jiclole  vcsi- 
cnleiise.  LVspècc  nomiïnie  iuile  tlomestiqnc 
est  la  plus  commune  de  toutes;  on  la  trouve 
on  quantité  sur  le  viens  fromage,  sur  la  viande 
sèche  ou  fumée,  sur  les  oiseaux  el  les  insectes 
des  collections  d'histoire  naturelle  ,  sur  le 
vieux  pain  et  les  confitures  sèches  conservées 
trop  long-temps.  Cet  insecte  est  presrpie  invi- 
sible à  la  vue  simple.  Les  médecins  prétendent 
«lue  les  ulcères  galeux  ,  tant  de  l'homme  ipie 
(In  cheval  ,  du  chien  et  du  chat,  ollrent  pres- 
c|ue  toujours  des  mites,  el  (pie  ces  animaux  , 
imprégnés  du  virus  raorbilique  ,  peuvent  le 
communiquer. 

MITEl.Li:.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  cinipode  ipii  ne  diilëre 
pas  de  celui  ipi'on  a  appelé  acalpeLle. 

MlTEl.LE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
saxifragées.  Ce  genre  renferme  quatre  plantes 
vivaces  ,  hcrhacées  ,  à  feuilles  simples  ,  et  à 
fleurs  disposées  eii*grappcs  sur  des  hampes 
nues  ou  presque  nues.  Une  de  ces  espères  vient 
de  rAméri(|ue  .septentrionale;  les  autres  vien- 
nent de  Sibérie.  Toutes  sont  cultivées  dans 
nos  jardins. 

MITKUKE   s.  f.  T  de  p.Vhe.  V.  Jonchébe. 

MIÏIIRAX    s.   m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 

crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 

des  brachyures,  tribu  des  triangulaires.  Us  se 

trouvent  dans  la  nierdts  Indes. 

MI  I  llPd.\()l'KS.  s.  f.  pi  T.  d'hist.  anc.  Tèles 
<|ue  les  Romains  célébraient  en  l'honneur  de 
iNIithra  ou  du  snleil. 

MlTllhlDAIE.s  m.  On  donne  ce  nom  à  nn 
antidote  que  l'on  croit  être  celui  dont  Milhri- 
dali'  ,  roi  de  Pont ,  usait  tous  les  jours  pour 
disposer  son  corps  à  résister  à  tous  les  poi- 
sons. C'est  une  espèce  de  thériaque.  Prendre 
du  mithnilale. 

i  In  appelle  tenJeiir  île  milhriitale,  un  char- 
latan ;  et  figurément  et  familièrement  ,  un 
homme  (|ui  parle  avec  ostentation  ,  qui  pro- 
met beaucoup  et  ne  tient  rien. 

MITIIUIDATE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
p'anles  de  la  monoéeie  polyandrie  ,  et  de  la 
îamille  des  monimiées. 

MIIIGATIdN.  s.  f.  Adoucissement.  Ilfau- 
tlrtii    i)pnrter  quelque  mitigiitinn  h  cette  tni. 

JIITIOKR.  y.  a.  Adoucir,  modérer,  relâ- 
cher. Mitiger  une  règle  austcre.  Mitiger  une 
Un  ,  un  jugement  ,  une  ptnne.  i.euis  exemples 
pnufaieni  seri'ir  il  mitiger  la  Jérocité  de  ces 
temps  de  barbarie.  (Volt.)  V.  Adoccir. 

MiTiGE  ,  ÉE.  part.  Cfie  régie  mitigée  Mo- 
rale mitigée. 

MITON.  s.  m  Sorte  de  gant  gui  ne  couvre 
ijU'  l'avant-hras. 

Ml  l'OK-MlTAINE.  Expression  familière  que 
Ion  joint  au  mot  onguent  ,  pour  désigner  un 
mauvais  ongin  nt ,  un  ongiieïit  qui  ne  produit 
aucun  ellet  Ce>l  de  l'onguent  mitoii-mitaine 
On  le  dit  même  pour  désigner  toute  espèce 
de  remèd-  dans  lequel  on  n'a  aucune  con- 
fiance. Tous  ces  remèdes-là  S'nl  de  l'onguent 
mito't-mitaîne. 

MITONNER  V.  n.  Faire  cuire  à  petit  feu. 
/rf.*  potage  mitonne,  i'faiit  U  laisser  mitonner 
quelque  temps    Faire  l'.itomi'r  la  soupe. 

On  s'en  sert  aus^i  qucl<)Ucfois  avec  le  pro- 
norci  personnel.  La  soupt  te  miiorme. 
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MiTONKKB.  T.  a.  Expression  familière  dont 
on  .se  sert  quelquefois  pour  ilire  ,  prendre  un 
grand  sniu  de  ce  qui  regaiilo  la  sanlé  et  les 
aises  d'une  personne.  An  Jerninc  le  mitonne 
e.iliémemrnt.  Jl  aime  h  dire  mitonne. —  On 
ilit  aussi  familièrement,  mitonner  i/uelqu'un, 
pour  dire  ,  iiu-nager  adroitement  son  esprit  , 
ilans  la  vue  d'en  tirer  qnelipie  avantage.  Si 
nous  i^oulons  qu'il  consente  à  ce  rfue  nous  dé' 
sirons  ,  il  faut  le  nHt"nner.  —  Jiitonner  une 
iijD'iiire  ,  en  piéiiarer  doucement  le  succès. 

MiTONNLR.  Les  peintres  eu  l'niail  se  servent 
de  ce   mot  pour  exprimer  l'aclion   de   faire 
ciiiru  la  couleur  doucement  et  à  petit  feu. 
Mitonné  ,  ke.  part. 

MITOL'CIIE.  s.  f  qui  n'est  usité  que  dans 
celle  phrase  familière  ,  J'iire  la  sainte  nn  - 
touche  ,  pour  dire  ,  faire  semblant  de  ne  vou- 
loir pas  d'une  chose  qu'on  désire  avec  ardeur. 
Cette  phrase  signille  aussi ,  ailéctcr  un  faux 
air  de  douceur  cl  de  réserve. 

MITOYEN,  ENKE.  adj.  Qui  est  entre  deux, 
(pii  sé]iarc.  —  On  ap|>elle  mur  mitoyen  ,  nn 
mur  qui  fait  la  séparation  commune  de  deux 
maisons  contigucs,  ou  de  deux  héritages  con- 
tigus.  —  On  dit  dans  le  même  sens  ,  cloison 
mitoyenne  ,  d'une  cloison  qui  est  commune  à 
deux  chambres  ,  et  qui  les  sépare.  Enfin  on 
dit,  iespace  mitoyen,  pour  dire  ,  l'espace  ijui 
sépare  deux  corps. 

On  ap]iclle  figiirément  ,  ai'is  mitoyen  , 
parti  mitn-)-cn  ,  nn  avis  ,  un  parti  qui  tient 
le  milieu  entre  deux  exlréraitéiî ,  entre  deux 
partis  opposes.  Le  commerce  et  l'industrie 
n'ont  pu  former  ,  qnai^ec  le  temps ,  et  t 
étal  mitoyen  qui  fait  la  richesse  d'une  nation. 
(  Volt.  )  Ces  deux  genres  de  citoyens  préi^a- 
laient  dans  Home  ;  et  l'etnt  mitoyen  ,  cpti  seul 
tient  tout  en  balance  dans  les  Etats  populaires^ 
étant  le  plus  faible^  ilj'allaitque  la  république 
tombât.  (  lioss.  ) 

On  appelle  dents  mitoyennes  ctun  cheval , 
celles  (pii  sont  entre  les  pinces  el  les  coins. 

MITOYEIUE  ou  METOVERIE.  s.  f.  T.  de 
coutume  II  se  dit  de  la  séparation  de  deux 
maisons  ou  héritages  voisins  ,  par  une  clô- 
ture commune  ou  irti  mur  mitoyen. — On  dit 
que  deux  voisins  sont  en  mitoyerie  ,  lorsque 
le  mur  qui  sépare  leurs  maisons  est  mitoyen. 
.MITRAILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
canons  chargés  à  mitrailles ,  sur  une  masse 
d'inilividus. 

MITRAILLE,  s.  f.  coll.  Vieux  morceaux  de 
fer. 

Mitraille.  T.  d'art  milit.  Balles  de  mous- 
quet ,  pierres  ,  vieilles  ferrailles  ,  etc. ,  qu'on 
met  da-ns  des  boîtes  et  dont  on  charge  les  ca- 
nons. Un  canon  chargé  de  mitraille,  charge  tt 
mitraille. 

Mitraille.  Basse  monnaie.  Il  ne  m'a  payé 
qu  en  mitraille. 

MITRAILLER,  v.  a.  Tirer,  sur  une  troupe, 
des  canons  chargés  à  mitraille. 

MITRAIRE.  s  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
grimpant  de  l'arcliipel  de  Chiloé  ,  qui  forme 
seul  un  genre  dans  la  didynamie  angiosj)er- 
mie  ,  et  dans  la  famille  des  hignoues. 

MITRAL  ,  I  E.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
mille  ,  qui  ressemble  à  une  mitre  d'évêqiie. 
—  Les  anatomistes  ont  appelé  fulvu'es  mi- 
irales,  deux  expansions  triangulaires  du  repli 
membraneux  qui  borde  l'ouverture  par  la- 
quelle l'oreillette  gauche  du  cœur  communi- 
que dans  le  ventricule  coi  respondant. 

MllRASACME.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
herbacée  ,  vivacc  ,  rampante  ,  etc.  ,  qui  se 
trouve  à  la  KouuUi-Hollande  ,  et  forme  un 
genre  dans  la  tétranilri»'  monogj'nic  ,  et  da'îs 
la  famille  des  scrofulaires.  On  a  donné  aussi 
à  ce   genre  le  nom  de  lattrau. 

MITRE,  s.  f.  Pu  grec  milra  ceiiitnre  el  ban- 
delelle  de  tête.  La  mitre  était  aiiciennemeiil 
uuc  coiHure  d«s  femmes  grecques  et  romaines. 
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—  On  donne  aujniird  liui  ce  nom  à  une  sorte 
d'ornement  de  titc  dont  les  cv/'qiies  et  les 
ahhés  régulier» se  «crvcnl  dans  les  cérémonies. 
OlJieier  avec  In  mitre  el  la  crosse 

Les  coiili-liers  appellent  mitre,  l'embase  on 
le  reiitlemeiit  de  la  lame  d'un  rouleau  qui 
pèse  sur  le  manehe  .  —  les  maçons  ,  une  es- 
père de  tu)au  de  |  l:)lie  <pie  l'on  met  sur  uik 
cheminée  ,  pour  lenipiVIier  île  fumer. 

t1n  appelle  milic  il  Hippocnite  ,  une  espèei 
de  bandage  qu'on  emploie  dans  h'S  plaies  de 
la  l<>te. 

MITRE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  G(mre  de  co- 
quilles établi  aux  dépens  des  volutes  de  Lin- 
née.  Ce  genre  a  pour  type  la  volule  épisco- 
pale  ,  et  est  composé  cle  soixante  -  on2e  es- 
pères. 

MITRE  POLONAISE,  s  f.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  donnent  les  marchands  d'objets 
d'histoire  naturelle  à  une  espèce  de  madré- 
pore, dont  on  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de 
fongie. 

MlTRE,  EE.  adj.  11  n'est  usité  qu'en  ces 
phrases  :  évéquc  crosse  et  mitié  ;  abbé  crosse 
et  mitre. 

Ml  IRON.    s.  m.   Terme  injurieux  que  le 
peujile  emploie  pour  désigner  un  boulanger. 
IVIITTE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  une  va- 
peur infecte  et  très-dangereuse  qui  sort  des 
fosses  d  aisance. 

MIETEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  du 
Gr'icnland  ,  très-peu  connu  ,  que  l'on  croit 
être  une  espèce  de  plongeon  ou  de  grèbe.  Le 
m.'ile  a  le  dos  et  le  cou  blancs,  le  ventre  noir, 
el  la  tète  tirant  sur  le  violet.  La  couleur  du 
plumage  de  la  femelle  est  un  mélange  de 
jaune  et  de  noir  (|ui  la  fait  paraître  grise  de 
loin. 

MlTZLl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
grand  chat  d'Amérique. 

MIURE.  adj.  T.  de  médec.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  pouls  miure,  pour  dé- 
signer une  espèce  de  pouLs  inégal  el  irrt-gii- 
lier  ,  dont  les  pulsations  vont  toujours  en  di- 
minuant. 

MIXTE,  adj.  des  deux  genres.  Dulalin  mil' 
cere  mêler.  Il  se  dit  des  corjis  composés  d'élé- 
mens  hétérogènes  ou  de  difléreute  nature. 
Corps  mixte. 

On  appelle  ,  en  termes  de  jurisprudence  , 
questions  mixtes  ,  celles  oii  plusieurs  lois  ou 
coutumes  se  trouvent  en  opposition. 

On  appelle  peinture  mixte  ,  une  sorte  de 
peinture  où  l'on  emploie  la  touche  libre  de 
la  détrempe  avec  le  puintillcment  de  la  mi- 
niature. 

MiNTE  ,  est  aussi  substantif;  et  dans  cette 
acception  ,  il  ne  .se  dit  que  d'un  corps  mixte. 
'loutei  les  parties  d'un  mix  te.  Heduire  Us 
mixtes  à  leurs  principes. 

MIXTILIGKE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géom.  Il  se  dil  des  figures  terminées  en  partie 
par  des  lignes  droites,  et  en  partie  par  des 
lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  T.  de  pharm.  Mélange  de 
plusieurs  drogues  pour  la  composition  d'un 
médicament. 

En  terme  de  doreurs,  mordant  léger  qui 
sert  à  fixer  la  dorure  à  l'huile  ;  —  en  terme 
de  graveurs,  mélange  de  suif  cl  d'huile  dont 
on  recouvre  les  grandes  partie.^  cpii  ont  clé 
mordues  par  l'eau-forte  ,  avant  de  contioner 
à  faire  mordre  celles  qui  doivent  être  plus 
creusées. 

MIXI  lONNFR.  V.  a.  T.  de  pharm.  Mélan- 
ger ,  lomhc  des  drogues  dans  des  lii(uenrs  , 
de  manière  qu'elles  restent  incorjiorées  ,  el 
i|iie  la  composition  produi.se  des  cllel^  parti- 
cul. ers.  AJixiionner  un  bieiivag. .  V.  Melir. 

MiXTiossÉ,  ÉE.  part.  On  dit,  duviiimt.^ti  n- 
nè ,  pour  dire,  du  vin  qui  n'est  pas  naturel, 
qui  est  mélangé  ,  frelaté. 
MIXTURE.  S.  f.  T.  de  pharm.  On  doune 
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■  nom  aux  mcJicamens  liquides  qui  contien- 
nent lies  substances  trts  actives  ,  et  ne  N'aJ- 
luinistren»  que  par  gmittcs.  Une  mixture  penl 
rfre  considérée  comme  une  potion  deponr- 
y.ie  de  véhicule  acpieux.  Cependant  on  a 
d-inne  ,  par  extension  ,  le  nom  de  mixture  à 
une  foule  de  miMicunii-ns  composés  ,  qui  ne 
s  )nt  autre  clnsc  que  des  potions 
''MNASIOX  s.  m.  T  de  Holan.  Plante  des 
anciens  ,  ipip  l'on  a  rapportée  au  soucliet. 

.MNÉMONinilK.  s.  f  Art  d'exercer  la  mé- 
11  lire  ;  de  se  f  >rmer  ,  en  quelque  sorte ,  une 
inem-iire  artitieiclle. 

MNEMOSiLLK  s  f  T.  de  botan.  Genre  de 
l.lantes  delà  tétradjna;nie  siliqueuse  ,  qui 
.■-emble  ^tre  établi  aux  dépens  des  raiforts  , 
dont  la  silirpie  est  bossue  ,  articulée  ,  et  se 
brise  aux  articulations. 

MNÈMOSYNE.  s.  f.  T.  de  mytiiol.  On  ap- 

Îelait  ainsi  la   déesse  de   la   mémoire  ,    que 
upiter  rendit  mère  des  neuf  Muses. 
MNÉMOSYNE.  s.  f.T.  d'kist.  nat.  Espèce  de 
papillon. 

ÎHNÉVIS.  s.  m.  T.  de  mythol.  On  nommait 
ainsi  l'un  des  bœufs  sacrés  des  Euvpfiens. 

MMAPiE.  s.  f.T.  de  botan  Petite  plante  de 
îa  Nouvelle-Zélande  qui  a  tout  à-fait  l'appa- 
rence d'une  mousse  ,  et  qui  forme  un  genre 
dans  la  monandrie  digj-nie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  arroches. 

MNIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
cryptogames  ,  de  la  famille  des  mousses  ,  qui 
a  des  rapports  avec  les  polytric^  et  les  brys. 
11  comprend  une  quarantaine  d'espèces,  pres- 
que toutes  propres  à  l'Europe. 

MNlOTlLTh.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  des 
oiseaux  sylvains  et  de  la  famille  des  grimpe- 
reaui.  Il  n'est  composé  que  d'ime  seule  es- 
pèce qui  habite  l'Amérique  septentiionale  , 
et  que  l'on  a  classée  parmi  les  fauvettes  ou 
tiguiers. 

MOAICA  s.  m  T  de  botan.  Genre  de  pal- 
mier qui  paraît  être  le  même  que  le  mocaya. 

MOBILE,  adj.  des  deux  genr.  T  de  mécan. 
11  se  dit  de  ce  qui  est  susceptible  de  mou- 
vement, de  ce  qui  est  disposé  au  mouvement. 
Une  pnrte  vst  mohite  sur  5e$  gnnds  ,  l'aiguille 
oimtvHt-e  sur  son  pivnt.  Les  i^ents  agitent  la 
sur/ace  mobile 'tes  eaiir.  (Buft)  —  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  On  mobile  qui  est 
mis  en   mnuferuerU. 

On  a]>pelle  Jëles  mobiles ,  des  fêtes  qui 
n'arrivent  pas  toujours  le  même  jour  ou  le 
mêm-  mois  de  l'année  ,  mais  toujours  le 
même  jour  de  la  semaine.  Pdque  est  une  fête 
mobile. 

Les  imprimeurs  disent  caractères  mobiles  , 
pour  désigner  les  caractères  qu'on  arrange  , 
qu'on  fait  changer  de  place  à  volonté ,  par 
opposition  aux  planches  gravées  en  bois  ,  dont 
on  se  servait  dans  l'origine  de  l'art ,  et  aux 
planches  po/K()7j<-«  ,  rlichces  et  sUreoIypées 
oa/ixes,  qu'on  emploie  depuis  quelque  temps. 

On  dit  Cgurémenf  ,  un  car, ictère  mobile  , 
pour  dire ,  un  caractère  changeant  ,  incon- 
stant ;  une  imagination  mobile  ,  pour  dire  , 
une  imagination  qui  reçoit  aisément  et  prom]>- 
tement  des  imiiressions  diffe'rentes. 

Mobile,  s'  m.  Ce  qui  meut.  Les  anciens 
«sironomes  appelaient  premier  mobile  ,  le 
mouvement  diurne  et  eomonm  de  tout  le  ciel. 
—  Les  horlogers  appellent  uabile  ,  une  roue, 
ou  quelque  autre  pièce  du  mouvement  d'une 
montre  ou  d'une  pendule  ,  qui  t  urueni  sur 
des  pivol».  Dans  une  montre  tes  prtmiers 
mobiles  sont  \e  barillet ,  la  fusée  et  la  grande 
roue  moyenne,  les  derniers  mobiles  ,  la  petite 
roue  moyenne  ,  la  roue  de  champ ,  la  roue 
de  rencontre  et  le  balancier. 

On  appelle  liguréracnt  mobile  .  en  mora'e  , 
ce  qui  porte  .  ce  ipii  excite  à  faire  quelque 
(Am%t.  J'appris  dam  ma  witiclle  condition    ue 

t'iniirtt  n'ai  pat ,  cumme  je  l'ayais  cru  ,  la 
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seul  mobile   des     actions   humaines.     (  J  -  .L  J 
Kouss.  )  H  faut  que  l  honneur  soit  le  mobile  de 
toutes  ses  entreprises... 

MOBILIAlhE  ou  .MOBILIÈRE,  adj.  Qui  con- 
cerne le  mobilier.  Conlributioa  mobiliaire.  V.  | 

CoNTRltCTlOV. 

MOBILltK.  adj.  il  n'est  d'usage  que  dans  le 
si  vie  de  jiratique  ,  et  il  se  dit  en  général  des 
meubles  et  eflels  qui  se  peuvent  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  sans  être  détériorés 
Les  biens  mobiliers  de  cette  succession.  Les 
objets  mobiliers. 

On  appelle  succession  mobiliaire  ,  la  succes- 
sion aux  meubles  ;  et  héritier  mobilier  ,  celui 
qui  hérite  des  meubles. 

.Mobilier,  se  prend  aussi  substantivement , 
et  seulement  au  singulier  ,  pour  signifier ,  les 
meubles.  //  a  hérite  d'un  gros  mobilier. 

MOBILISA  IION.  s.  f.  T.  de  coutume.  Ameu- 
blement des  immeubles  que  l'on  veut  faire 
entrer  dans  la  communauté  des  biens  entre 
mari   et  femme.  V.  Ameoblissemest. 

MOBILISKh.  V.  Amei-blib. 

MOBILITÉ,  s.  f.  T.  didact.  Faculté  qu'a  un 
corps  de  pouvoir  être  transporté  d'un  lieu  à 
un  autre.  La  mobilité  génciale  des  corps.  La 
Ufibilité  du  mercure.  La  mobilité  des  objets. 
—  On  dit  fi^urémenl ,  mobilité  de  caractère , 
mobilité  d'esprit  ,  mobilité  d'imagination  , 
pour  dire  la  facilité  avec  laquelle  le  caractère, 
l'esprit ,  l'imagination  change  de  disposition, 
passe  d'un  objet  à  un  autre.  La  mobilité  des 
choses  humaines. 

MOCA.  s.  m,  V.  Moka. 

MOCAGA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  pal- 
mier de  Caverne  ,   fort  voisin  de  l'avoira. 

MOCAKEKE.  s.f.  T.  de  botan.  Petit  arbris- 
seau à  feuilles  alternes  ,  portées  .«iir  de  courts 
peti'iles,  qui  forme  un  genre  dans  la  dodécan- 
drie  trigynie,  etdans  la  farailledes  ébénacées. 
Cet  arbrisseau  croît  dans  les  îles  Canaries. 

MOCAYA  ou  MONCAYA.  s.  m.  T. de  botan. 
Espèce  de  chou  palmier  de  la  Guiane ,  dont 
l'amande  fournit  une  hnile  employée  dans  la 
peinture  et  (pieltjuefois  dans  les  alimens. 

MOCHE,  s.  f.  T.  de  comm.  On  appelle  soies 
en  moche  ,  un  paquet  de  soie  tel  qu'il  vient 
des  pays  étrangers,  divisé  en  trois  parties  éga- 
les que  l'on  nomme  tiers. 

MOCHLIQUE.  adj.  et  s.  V.  Purgaiif. 

MOCOCO.  s.  in.  T.  dhist.  nat.  Espèce  de 
mammifère  quadrumane  du  genre  des  makis. 

MOCOTOTOTL.  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Oiseau 
du  .Mexique  qui  chante  asîci  raélodleu'.eaient, 
a  la  grandeur  de  1  étourneau,Ie  plumage  brun- 
clair,  à  l'exception  de  la  poitrine  et  de  la 
queue-en-dessous ,  qui  sont  blanches  ;  le  bec 
et  les  pieds  d'un  rouge  écarlate. 

MODALE,  adj.  f.  T.  de  logique.  11  se  dit  des 
propositions  qui  coutienuent  quelques  condi- 
tions ou  restrictions. 

MODALITÉ,  s.  f.  T.  didact.  Mode  ,  qualité, 
manière  d'être. 

MODE.  s.  f.  Usage  régnant  et  passager ,  in- 
troduit dans  la  société  par  le  goût ,  la  fantai- 
sie ,  le  caprice.  A/ode  noui'etle  ,  ancienne. 
Vieille  mode.  AJode  ridicule,  insensée  ,  af'- 
frcuse  ,  barbare.  Les  modes  ne  sont  que  l  usa- 
ge du  plus  grand  nombre.  (  Bufl.)  Quoique 
les  modes  semblent  n'avoir  d'autre  origine  t/ue 
lecapiice  et  la  fantaisie...  (  Idem  )  La  mode 
ttfnuiitt  les  proiinciales  ,  >'ia'is  les  l'arisiennes 
domi/tent  la  mode  ,  et  la  savent  plier  chacune 
a  ses  avantages.  (J.-J.  Pioiiss.J  La  rapiilite  des 
modes  qui  l'ieillit  tout  d  une  année  à  l'autre. 
(Idem.  )  J-^lles  sont  de  toutes  lei  femmes  les 
p'tis  asseii'ies  à  leurs  propres  modes.  (  Idem.) 
yous  avez  toujours  un  pru  pris  nos  modes  et 
nos  vices.  (\oll.)  La  philosophie  nist  en 
France  qu'une  mode  qui  succède  à  d'autres  , 
et  qui  passera  à  son  tour  ;  mais  aucun  art , 
(MçiiiK  sciençf  ne  UvU  ilrt  d«  mode,  il  faut 
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qj  0.1  les  cultive  en  toiu  temps.  (  Idem.)  Je 
ne  veux  point  payer  tribut  a  la  mode... 
(  Idem.)  Jamais  ta  comédie  n'a  été  si  h  la 
mode.  Inventer  une  mode.  Suivre  une  mode. 
C'est  la  mode,   La  mode  en  est  passée,  V. 

VoGl'E. 

On  dit  ,  modes  au  pluriel ,  pour  signiûer, 
les  apistemens ,  les  parures  à  la  mode.  Aîar- 
chande  de  modes. 

On  dit  familièrement  qu'u/i  Aomnie  ,  qu'une 
femme  est  fort  à  la  mode  ,  pour  dire  qu'un 
homme  ,  qu'une  femme  sont  fêtés  ,  sont  re- 
cherchés. 

On  dit,  h  la  mode  d'Italie,  d'Espagne,  etc., 
pour  dire  ,  suivant  les  usages  d  Italie,  d'Es- 
pagne. V.  Vogue 

On  appelle  boeuf  a  In  mode  ,  un  ragoftt  fait 
d'une  tranche  de  bteuf  lardée  de  gros  lard. 

^loDE  ,  signitie  aussi  simplement ,  manière  j 
et  en  ce  sens  on  ilit  proverbialement  ,  cha- 
cun vit  'a  sa  mode  ,  ])0ur  dire  que  chacun  en 
use  comme  il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde. 
La  vertu  est  si  nccessaire  ii  nos  cœurs  ,  que  , 
qu.ind  on  a  une  fois  abandonné  la  véritable  , 
on  s'en  fait  une  h  sa  mode  ,  et  l'on  y  tient 
plus  Jortemcnt  pcul-éire ,  parce  qu'elle  est  de 
notre  choix.  (J.-J    houss.) 

MODE.  s.  m.  T.  de  gramm  Manière  princi- 
pale de  manifester l'allirmation.  Ondislingue 
quatre  modes  dans  chaque  verbe  régulier  , 
l'indicatif,  l' impératif ,  le  subjonctif ,  et  l'in- 
finitif. 

MODE.  s.  m.  T.  de  philosophie.  On  ap- 
pelle modes  les  qualités  qu'un  être  peut  avoir 
et  n'avoir  pas ,  sans  que ,  pour  cela  ,  son  es- 
sence soit  cliangéc  ou  détruite,  lin  corps  peut 
être  en  repos  ou  en  mouvement ,  sans  cesser 
d'être  corps.  Le  mouvement  et  le  repos  sont 
donc  des  taodes  de  ce  corps.  —  En  logique  , 
on  appelle  mode,  la  disposition  de  troL« 
propositions  ,  selon  leur  quantité  et  leur 
qualité. 

On  dit ,  mode  d'administration  ,  mode  de 
gouvernement  ,  pour  signiûer  ,  une  foruio 
d'administration  ,  de  gouvernement. 

Mode  ,  en  musique.  Disposition  régulière 
du  chant  et  de  l'accompagnement ,  relative- 
ment à  certains  sons  principaux  sur  lesquels 
une  pièce  de  musique  est  constituée  ,  et  qui 
s'appellent  les  cordes  essentielles  du  mode. 

On  appelle  mode  majeur,  celui  où  la  mé- 
diante  fait  tierce  majeure  avec  la  tonique; 
et  mode  mineur ,  celui  où  cette  tierce  est 
mineui'e. 

-Mode  ,  Ton.  (  Syn.)  Le  mode  diffère  du  ton, 
en  ce  que  celui-ci  n'indique  que  la  corde  ou  le 
lieu  du  système  qui  doit  servir  de  base  au 
chant  ,  et  le  mode  détermine  la  tierce  et  mo- 
difie toute  l'échelle  sur  ce  lo;i  fondamental. 

On  appelle  dans  le  plaincliant ,  mode  au- 
thentique, celui  où  la  quarte  de  la  tonique  est 
au  grave  ,  et  la  quinte  à  l'aigu  ;  et  mode  pla- 
gal,  celui  où  la  (juinte  est  à  l'aigu,  et  la  quarte 
au  grave. 

Les  Grecs  avaient  plusieurs  modes  ,  l'ioni- 
que ,  le  dorique  ,  le  phry  gien  ,  Tcolique  ,  le 
lydien  ,    etc. 

MODÈLE,  s.  m.  11  se  dit  de  fout  ce  qu'on 
regarde  comme  original ,  tl  dont  on  se  pro- 
pr>se  d'exécuter  la  copie.  Ce  mot  se  prend  au 
simple  et  au  figuré,  au  physique  et  au  moral. 
Donner  un  modèle.  TravailUr  sur  un  modèle. 
Copier  un  modèle.  Suivre  un  .modèle.  —  Les 
peintres  appellent  particulièrement  moilèle  , 
un  homme  ou  une  femme  d'après  lequel  ils 
dessinent  on  ils  peignent.  Lorsque  l'élève  sait 
dessiner  facilement  d'après  (estampe  et  In 
bosse  ,  je  le  tiens  pendant  deux  ans  devant 
le  modèle  académique  de  l  homme  et  de  la 
femme  (  Did  )  C'e.\t  un  art  et  un  grand  art 
que  de  poser  le  mod'le.  (Idem.  )  //  aime 
imetix  donner  au  modèle  quelque  attitude  siri- 
f^ulicre ,  que  de  lui  tu   laisser  prendre  une 
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simple  ft  naturelle  (I.I.mh  )  Passé  cimiuaiite 
ans  ,  il  'l'y  II  prciquf  plus  Je  peintre  i/ui  ap- 
pelle te  mobile  ;  ils  ne  J'unl  plus  que  de  pra- 
tique.   (  lilfin.) 

Les  TinJoiirs  de  cloche  aiipcllcnt  mnilcle  , 
une  coiirhe  cl.'  eiinenl  et  <le  li-irc,  delà  fnriiK' 
il  de  la  im'mc  épaisseur  de  la  cloche  qu'on 
veut  fondre.  —  En  terme  de  plaecric  ,  on 
donne  Ce  nom  à  une  grande  glace  doticic,  sur 
Mutuelle  on  assemble  plusieurs  glaces  ,  pour 
'{Il  elles  preseulent  une  surface  unie ,  et  on  les 
«celle  ensuite  pour  les  polir  toutes  à  la  fois. 
—  Lcj  savonniers  appellent  moilèle  ilefabri- 
r;iie  ,  une  sorte  de  table  qui  sert  à  couper  les 
pains  de  savon. 

MonKLE ,  se  dit  aussi  figurement ,  tant  des 
ouvrages  d'esprit  que  des  actions  morales  ,  et 
signifie,  exemplaire  qu'il  faut  suivre.  Aewri 
eciils  devenaient  des  modèles.  (  Condill  )  ./  «i 
reîiardc  son  scntinifnt  comme  une  auttyrité  ,  et 
ses  expressions  comme  un  modèle.  (  Volt.  ) 
fxur goui'ernement  était  dei'enu  le  modèle  d'un 
gouvernement  monarchique .  (Volt.)  Il  ne  pou- 
fait  pus  se  régler  sur  un  plus  par/ait  modèle. 
(  Boss.  )  iVe  wcc  un  extrême  penchant  pour 
le  t'ice  ,  sa  vie  entière  fut  le  modèle  de  toutes 
les  vertus.  (  Barth.)  La  manière  dont  on  de- 
vait les  enj'ans  des  rois  est  admirée  par  Pla- 
ton ,  et  proposée  au.r  Grecs  comme  le  modèle 
d  une  rjui  ation  parj'aite.  (  Coss.)  Je  compte 
passer  ma  vie  ,  entre  Frédéric  ,  le  modèle  des 
rois ,  et  vous  ,  le  modèle  des  hommes.  (  Volt.) 
f^ous  êtes  le  modèle  de  la  ginaosité,  (  Id.  j 
MODKLER.  V.  a.  C'est,  parmi  Icssculplem-i, 
former  a\"ec  de  la  terre  ou  de  la  cire  les  mo- 
dèles ou  esquisses  des  ouvrages  qu'ils  veulent 
«.xe'culer  ,  soit  en  marbre  ,  soit  en  bois  ou  en 
fonte.  Hlodeler  en  terre.  Modeler  en  cire.  — 
Il  .t'emploie  aussi  neutralement.  Ce  sculpteur 
modèle  bien. 

Modelé  ,  éf..   part. 

MODEKOIS.  s:  m.  MODÉNOISE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  est  de  Modène. 

MODÈQUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  gynandrie  Iriandrie  ,  qui  paraît 
avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  grenadil- 
Ics.  Il  comprend  trois  arbrisseaux  sarmenteux 
à  feuilles  alternes,  simples  ou  lobées  j  et  à 
ileurs  disposées  sur  des  grappes  paniculees  , 
aiiltaires,  accompagnées  de  bracte'es. 

MODÉRATEUR,  s.  m.  MODÉRATRICE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  a  la  direction  de  quelque 
chose.  //  y  avait  a  Laccdémone  des  modéra- 
teurs de  la  jeurwsse.  Ce  terme  n'est  d  ailleurs 
guère  usité  que  dans  le  style  soutenu.  L'esprit 
modérateur  du  monde.  Il  est  le  modérateur  de 
l  univers. 

On  appelle  modérateur,  un  instrument  dont 
on  se  sert  pour  ralentir  le  mouvement  des 
machines. 

MODÉRATION,  s.  f.  Retenue.  Vertu  qui 
gouverne  et  qui  règle  nos  passions.  C'est  un 
ell'et  de  la  prudence  par  laquelle  on  retieut 
ses  désirs,  ses  efforts  et  ses  actions  dans  les 
bornes  les  plus  conformes  à  la  bonté,  à  la  fin, 
et  à  la  nécessité  ou  à  l'utilité  des  moyens. 
L'humanité  prescrit  aux  rois  la  justice  dans 
la  législation  ,  la  douceur  dans  l'administra- 
tion ,  la  modération  pour  ne  pas  occasioner 
les  soulévemens  ,  et  la  clémence  pour  les  par- 
donner. (  Ilay.  )  Le  vainqueur  n'exerça  plus 
que  lies  actes  de  modération.  (Barth.  )  User 
de  modération.  Par  di^grés  ,  on  arriverait  à 
celte  modération  politique  ,  qui  consiste  à 
épargner  les  travaux  ;  à  mitiger  les  peines;  n 
rendre  à  t  hoiiimt:  une  partie  de  ses  droits  , 
pour  en  retirer  plus  sUremenl  le  tribut  des  de- 
voirs qu'on  lui  impose.  (Ray.)  L'esprit  de  mo- 
dération doit  être  celui  du  législateur.  (  Jlon- 
tesq.)  Ce  profond  politique  radiait ,  sous  une 
Jeinle  modération  ,  une  ambition  démesurée. 
(  liarth.)  //  se  peu!  que  la  modération  dans  les 
passions,   la  tenij-éran- e  et  la  sobriété  dans 


MOI) 

les  plaisirs  ,  contribuent  ri  la  durée  de  ta  vie. 
(  Itull.)  I.MS  grands  se  plaisent  dans  l'excès  ,  et 
les  petits  aiment  la  modération.  (  La  Br.)  Ma- 
zarin  usa  d'abord  avec  modération  de  sa  puis- 
sance, (  Volt.)  Dfe  pas  sortir  des  bornes  de  ta 
modération.   (  R.irlli  ) 

MomiiATiu.s  Diminution  d'un  prix  fixé. 
modération  d'un  impôt.  —  Môle  de  modéra- 
tion. —  Ou  dit  aussi,  modération  dune  peine. 
MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès  ,  avec  mo- 
dération. Se  comporter  modérément.  User  mo- 
dérément de  quelque  chose.  Boire  modérément. 
Manger  modérément.  Cimtent  d'établir  ton 
droit  ,  il  use  modérément  de  ta  victoire.  (Ross.) 

.MODÉRER  V.  a.  Diminuer  ,  adoucir  ,  tem- 
pérer ,  rendre  moins  violent.  Modérer  sa  co- 
lère. Modérer  ses  passions.  Modérer  ses  dé- 
sirs. Modérer  son  ambition.  Modérer  son 
ardeur.  Si  Louis  XI 1^...  eilt  voulu  modérer 
l'usage  de  sa  puissance  et  le  sentiment  de  sa 
supériorité  ,  il  est  dijfinle  île  prévoir  jiisqu'oii 
1/  aurait  poussé  sa  Jortune.  (Ray.  )  Modérer 
la  force,  ta  rigueur  de  la  loi.  On  croyait  mo- 
dérer leur  zèle.  (  Volt.  )  Idonunée  modère  ses 
passions.  (  l'énél.  )  On  l'admet  dans  la  bonne 
compagnie  dont  il  moilère  l'ennui  par  des  re- 
parties promptes  ,  quelquefois  heureuses  ,  et 
toujours  fréquentes  ,  parce  qu'il  ne  se  refuse 
rien.  (Barth.)  Les  rigueurs  de  la  fortune,  qu'il 
sentit  dès  sa  première  jeunesse  ,  n'avaient  pu 
modérer  cette  impétuosité  et  cette  hauteur. 
(  Fénél.  )  Je  crois  qu'il  faut  un  peu  modérer 
notre  enthousiasme  pour  te  IVord,  (  Volt.)  La 
sagesse  ne  modérait  pas  sa  valeur.  (  Fi'ncL  )  Je 
veux  qu'une  musique  choisie  remplisse  agréa- 
blement ses  loisirs  ,  s' il  en  a;  le  détasse  de  ses 
travaux  ,  au  tien  de  les  augmenter  ;  et  modère 
ses  passions,  s'il  est  trop  sensible.  (Barth.)  Ces 
beaux  lieux,  loin  de  modérer  sa  douleur  ,  ne 
faisaient  que  lui  rappeler  le  triste  souvenir 
d'Ulysse.  (  Fénél.  )  Modérer  la  peine  d'un  cri- 
me. On  punit  le  crime  par  des  peines  douces  et 
modérées.  (  Ray.  ) 

SE  Modérer  ,  en  parlant  du  froid  ,  du  chaud. 
Le  froid  se  modère.  Les  grandes  chaleurs  se 
modèrent.  — Se  modérer  ,  garder  sa  modéra- 
tion. Personne  ne  sut  moins  qu'Alexandre  se 
modérer  dans  ta  prospérité.  V.  AooDcm. 

Modéré  ,  ee.  part. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie  ,  qui  est 
sage  et  retenu  ,  qui  n'est  point  emporté.  Un 
esprit  modéré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune 
homme  est  bien  modéré. 

On  le  dit  aussi  des  choses  qui  sont  éloignées 
de  toute  sorte  d'excès.  Une  chaleur  modérée. 
Un  feu  modéré.  Un  pouls  modéré.  Un  exer- 
cice modéré.  Une  passion  modérée. 

Modéré,  adj.  T.  de  musi(j.  Cemot  indique 
un  mouvement  moyen  entre  le  lent  et  le  gai. 
Il  répond  à  l'italien  andante, 

.MODERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
nouveau  ou  de  notre  temps  ,  en  opposition  à 
ce  qui  est  ancien.  Les  auteurs  modernes.  Les 
philosophes  modernes .  Une  invention  moderne. 
On  appelle  médailles  modernes  ,  colles  ()ui  ont 
été  frappées  depuis  moins  de  trois  cents  ans. 

Moderne  ,  se  dit  en  matière  de  goût  ,  non 
par  opposition  absolue  à  ce  qui  est  ancien  , 
mais  à  ce  qui  était  de  mauvais  goût.  Ainsi  l'on 
dit  Varchiteclure  moderne  ,  par  o])position  à 
V architecture  gothique,  quoique  V architecture 
moderne  ne  soit  belle  ,  qu'autant  qu'elle  ap- 
proche du  gni">t  de  l'antique. 

.Moderne.  T.  de  mathém.  et  de  phys.  Il  se 
dit  des  dilTérentes  parties  des  mathématiques 
et  de  la  physique  ,  en  comparant  leur  état  et 
leur  accroissement  actuel  ,  avec  l'état  où  les 
anciens  nous  les  ont  transmises.  L'astronomie 
moderne  a  commencé  à  Copernic  ;  ta  géomé- 
trie moderne  est  la  géométrie  des  infiniment 
petits  ;  la  physique  moderne  était  celle  de 
Desrartes  dans  le  dernier  siècle  ;  et  dans  ce 
sicclc-ci ,  c'est  celle  de  Newtoa. 
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MoDLiiKE,  s'emploie  encore  suhsi.inlivemcDt 
en  parlant  d'auleiir».  Ainsi,  on  dit,  les  an- 
ciens et  les  modernes  sont  d'accord  sur  ce 
point ,  pour  dire ,  le»  auteurs  anciens  et  les 
modi-rnes. 

JIODERKER.  V.  a.  Rétablir,  restaurer  une 
antirpic  à  la  moderne.  Benoit  XI  f^  voulut 
mo.lcrner  le    Panthéon. 

MODESTE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  a  de 
la  modes) ie.  Un  homme  modeste.  Lire  mo- 
deste dans  ses  discours  ,  dans  ses  actions  , 
dans  ses  habits  ,  dans  sa  dépense.  Je  ne  con- 
nais qu'un  seul  mnycn  pour  rendre  votre  peu- 
ple modeste  dans  sa  dépense  ,  c'est  que  vous 
lui  en  donniez  vous-même  t'exempte.  (Fénél.) 
Tant  il  est  difficile  aux  plus  grands  liommes 
et  même  aux  plus  motlestes  ,  de  se  sauver  des 
illnsions  de  t  amour  propre  I  (Vol.) 

MopEsi  r.  ,  en  parlant  d'une  femme  ou  d'une 
fille  ,  se  dit  dans  le  sens  de  retenu  ,  réservé. 
Le  vice  grossier  fait  horreur ,  f  impudence 
brutale  donne  de  l'indignation,  mais  la  beauté 
modeste  est  bien  plus  dangereuse.  (Fénél.) 

Modeste  ,  se  dit  aussi  <les  choses  qui  mar- 
quent de  la  modestie.  Un  visage  mo.hste  Un 
air  modeste.  Un  maintien  modeste.  Je  vous 
réponds  bien  que,  sij'avaisfait  quelque  décou- 
verte, je  la  donnerais  sous  tes  livrées  modestes 
du  doute.  (Volt.)  Phitoctès  avec  un  air  respec- 
tiieu.r  et  modeste  recevait  les  ctircsses  du  peu- 
ple. (  Fénél.  )  Garder  un  silence  modeste. 
(  Idem.  ) 

Ou  dit  une  couleur  modeste ,  pour  dire  une 
couleur  qui  n'est  pas  éclatante.  /,e  brun  est 
une  couleur  modeste.  La  fleur  modeste  qui  se 
cache  sous  l'herbe.  (  Barth.) 

.MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  mo- 
deste ,  a\ec  modestie. /'ar/er  modestement. 
S'habiller  modestement.  Marcher  modeste- 
ment. Hépondre  modestement.  —  On  dit ,  en 
terme  de  peinture,  unefigire  drapée  modes- 
tement. (Did.) 

MODESTIE,  s.  f  Modération  de  l'esprit  qui, 
en  estimant  les  autres  ,  se  respecte  soi-même. 
La  modestie  est  blessée  par  la  recherche  ou- 
trée des  honneurs ,  dans  l'appréciation  orgueil- 
terne  de  ses  talens  ,  et  dam  l'indérence  de  l'ex- 
térieur. La  modestie  du  cceur  ,  la  modestie  de 
l'esprit  ,  ta  modestie  du  corps.  Les  charmes 
de  la  modestie.  Sa  modestie  et  sa  sagesse  ne 
se  démentent  point.  (  Volt.  )  La  modestie  ex- 
trême a  ses  dangers  ainsi  que  l'orgueil.  (J.-J. 
Rouss.)  /^ei  règles  de  la  modestie  On  lui  re- 
prochait de  n'avoir  pas  une  modestie  digne  de 
sa  valeur.  (Volt.)  Elles  savent  que  des  idées  de 
pudeur  et  de  modestie  sont  profondement  gra- 
vées dans  l  esprit  du  peuple.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Celait  une  certaine  modestie  qui  parle  au 
cœur  par  les  yeux,  qui  11  inspire  que  du  res- 
pect ,  et  que  la  beauté  rend  plus  imposante. 
(  Iilera.)  Le  bon  usage  du  monde  ,  celui  qui 
nous  y  fait  le  plus  rechercher  et  clurir ,  n'est 
pas  tant  d'y  briller,  que  d'y  J'aire  briller  tee 
autres,  et  de  mettre  a  force  de  modestie  leur 
orgueil  plus  en  libelle.  (Idem.)  On  a  dit  que 
là  plus  belle  couleur  qu'il  y  eiit  au  monde, 
était  cette  rougeur  aimable  dont  l'innocence  , 
la  jeunesse  ,  la  santé,  la  modestie  et  la  pu- 
deur coloraient  tes  joues  d'une fitla...  (  Did.  ) 
V.  Humilité. 

MODICITÉ,  s.  f.  Médiocrité  relative  à  la 
valeur  ,  au  prtx  d'une  chose,  fju  modicité  du 
prix  d'une  marchandise.  La  modicité  de  son 
revenu.  La  modicité  de  sa  dépense. 

MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  modifie.  Ter- 
me modicatif.  Proposition  modijieative.  —  Il 
s'emploie  sub.<lanlivement./.emo</i/îc^/i/'.  Cn 
hjinme  qui  a  de  la  justesse  dans  l'esprit,  et  qui 
sait  combien  il y  a  peu  de  propositions  généra- 
lement vraies  en  morale  ,  les  énonce  tmo'iurs 
avec  qiie.lt/ue  modipeatij  qui  tes  restreint  il  leur 
juste  étendue.  —  On  dit ,  en  terme  de  gram- 
maire ,  que  les  adverbes  sont  des  modifical'ifs. 
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MODIFICATION,  s.  f.  T.  île  phUosoi.liie 
«olastique.  C  est  la  m'"inc  clinsc  qiiemo«eou 
aiciJenl.  —  Dan'i  l'ii^nge  commun  de  la  so- 
ciété .  il  signifie  moilcration  ,  restriclinn.  La 
tandtfîcati'in  il' un  acte,  il  une  prmncsie,  d'une 
;ro/)05iIio/i,  c'est-à-dire  ,  ce  <(iii  restreint  un 
;n  te  ,  une  pvomt^sse  .  une  proposition  ,  à  des 
ijornes  tUuit  on  convient. 

Modifier  ,  proJnire  une  modification  , 
ilonner  un  raodc  ,  une  manière  iVètre.  H  faut 
peu  lie  choses  pour  modifia  l'influence  du  cli- 
mat. (  BarIh.J  Je  conçus  que  le  caractèit  gr- 
n  rai  de  l'homme  est  tin  amour-piopre  imlijj,  - 
rcnt  par  lui-même  ,  Ion  ou  niawais  parles  ac- 
cidens  qui  le  modifient.  (}.-}■  Kouss.)  L'hom- 
me est  un  élre  qu'on  modifie  11  n'y  a  point  de 
cause  qui  n'ait  son  ejf'et.  Il  n'y  a  point  d'ejfet 
qui  ne  modifie  la  chose  sur  laquelle  la  caii^r 
agit.  —  Pour  écrire  ai'cc  élégance  ,  il  Jaut 
connaître  les  idces  accessoires  qui  doit'ent  mo- 
difier les  idées  prinilpaies...  (  Condill.) 
MoniFik  ,  tE  part. 

MODILLO.N.  s.  m.  De  TitaUen  modigltoni 
petite  mesure.  T  J'arcliitec.  Ornement  de  la 
corniche  de  l'ordre  coiinthicn.  Les  raodillons 
sont  de  petites  constiles  ou  tasseaux  rcHverses 
éD  forme  de  S ,  sous  le  plafond  de  la  corni- 
che. Us  semblent  soutenir  le  larmier  ,  et  ne 
servent  toutefois  que  d'ornement.  —  On  ap- 
pelle entre-moditlons  ,  les  distances  qui  sont 
entre  les  modillons. 

MODIOLA.  s.  f.  T.  de  bol.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  mauve  de  la  Caroline  ,  *pii  ditlère 
des  autres  espèces  de  mauves  par  ses  capsules 
à  deux  crains  et  à  deux  ^ahes  terminées  par 
deux  pointes,  et  on  en  a  fait  un  genre. 

MODIOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  aux  dépens  des  moules  de 
Linnée. 

MODIOI'E.  adj.  des  deux  genres.  Renfermé 
daiis  les  bornes  de  la  modicité.  //  n'est  pas 
possible  qu'un  si  modique  retenu  sujfiie  à 
tant  de  drprnses.  (  J.-J.  Rouss.)  Une  pension 
modique.  Une  fortune  modique, 

.MODlQL'E.MhNT.  adv.  Avec  modicité,  ri- 
i^e  modiqucment.  Payer  des  ouvriers  niod'i- 
quement. 

MODO.  s.  m.  T.  d'IiLst.  nat.  Espèce  de  pleu- 
ronccte  qui  se  pèche  abondamment  sur  les 
côtes  de  Norvège. 

MODULATION-,  s.  f.  T.  de  musique.  Il  si- 
gnifie proprement  la  constitution  réijulière  de 
l'harmouie  et  du  chant  dans  un  même  mode  ; 
mais  il  se  prend  plus  communémentponr  l'art 
de  conduire  le  chant  et  l'harmonie  successi- 
Tement  dans  plusieurs  modes,  d'une  manière 
conforme  aux  règles  et  agréable  à  l'oreille. 
/.es  lois  de  la  modulation.  Une  grande  pureté 
de  modulation. 

MODULE,  s.  m.  T.  d'architcc.  Mesure  prise 
il  volonté  pour  régler  les  proportions  des  co- 
'^nncs  ,  et  la  .symétrie  ou  la  distribution  de 
l'édiiice.  Les  architectes  prennent  d'ordinaire 
pour  module  ,  le  diamètre  ,  mais  le  plus  sou- 
vent le  demi-diamètre  du  bas  de  la  colonne, 
et  ils  le  subdivisent  en  parties  ou  minutes. 

Module.  T.  d'art  numismatique.  Ce  terme 
est  emprunté  de  l'architecture  parles  méilail- 
listes  ,  pour  lixcr  leurs  médailles  par  des 
cra,ndeiirs  déterminées,  et  en  composer  les 
ditlérente.s  suites  dans  les  médaillers.  Ainsi 
ils  ont  réduit  toutes  les  urandcursdes  médad- 
les  de  bron/.e  à  trois  modules  iju'ils  nomment 
puces  de,grand  bronze  ,  de  moyen  bronze  et 
de  petit  bronze. 

MllDri.KK.  V.  n.  T.  de  musicjue.  Composer 
ou  préluder,  soit  par  écrit ,  soit  sur  un  in- 
strunniil  ,  soit  avec  la  voix  ,  en  suivant  lis 
règles  de  la  mmliilation.  Ce  musicien  module 
bien.  HJoduter  dune  manière  agréable  ,  d'une 
manière  sarante. 
Module  ,  le.  part. 
MOEDE.  s.  f.  Monnaie  d'or  de  Portugal. 
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MOEHKINCL\.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  la  famdle  des  carjophyllées  ,  con- 
sacré par  Linnée  à  la  mémoire  de  Moéhrin- 
gius  ,  académicien  de  Pélersbourg. 

-MOELLE,  s.  f.  Substance  grasse,  oléagineu- 
se ,  qu'on  trouve  en  masse  dans  le  milieu  des 
longs  os.  Moelle  de  bueiij',  de  mouton.  —  /.es 
hommes  à  un  certain  dge  ne  peuvent  presque  plus 
se  plier  eux-méma  contre  certaines  habitudes 
qui  ont  vieilli  avec  eux  ,  et  qui  sont  entrées 
jusque  dans  la  moelle  de  leurs  os.  (  Fénel.) 
—  Quelques  auatomistes  appellent  moelle  de 
l  épine  ,  moelle  epiniire  ,  ou  moelle  alongce  , 
le  prolongement  vertébral  de  la  partie  blanche 
du  cerveau. 

Moelle.  T.  de  bot.  Substance  molle,  spon 
eieuse,  qui  se  trouve  au  milieu  de  certains  ar- 
bres et  de  certaines  plantes.  Ve  la  moelle  de 
sureau. 

11  se  dit  encore  du  dedans  d'un  biUon  de 
casse.  De  la  moelle  de  casse. 

En  termes  dardoisiers  ,  on  appelle  moelles 
ou  mousses  ,  des  nœuds  formés  par  quelque 
matière  dure  dans  l'ardoise. 

On  donne   le  nom  de  moelle  de  pierre ,   à 
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plusieurs  substances  qui ,  à  cause  de  leur 
consistance  friable  et  terreuse  ,  leur  couleur 
blanche  ,  et  leur  gisement  en  veine  ou  en 
eHlorescence  dans  les  fissures  ou  l'intérieur  de 
pierres  compactes ,  ont  été  comparées  à  la 
moelle  des  végétaux.  Ainsi,  on  nomme  moelle 
de  pierre  ,  une  variété  friable  de  lithomarge , 
et  la  cliaux  carbonatée  ,  crayeuse  ,  pulvéru- 
lente ,  qu'on  appelle  aussi  farine  fossile  ; 
moelle  de  montagne  ,  moelle  de  roche ,  diver- 
ses variétés  de  chaux  carbonatée,  spongieuse, 
blanclie  ,  etc.  Hloelle  de  rocher  ,  l'amiante. 
.MMELLEUSEMEKT.  adv.  au  ligure.  D'une 
manière  moelleuse.  On  dit  en  peinture  qu'u/j 
tableau  est  moelleusemenl  peint ,  pour  dire  , 
qus  les  coups  de  pinceau  ne  sont  pas  trop  sen- 
sibles ,  mais  qu'ils  sont  bien  fondus  avec  les 
couleurs  qui  expriment  l'objet,  sans  néan-' 
moins  en  détruire  l'esprit. 

MOELLEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moelle. 
Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux.  —  Eigu- 
rément,  un  discours  moelleux,  est  un  discours 
plein  de  sens  et  de  bonnes  choses  ;  une  étoffe 
moelleuse  ,  est  une  étoflè  qui  est  douce  au  ma- 
nier; du  vin  moelleux,  du  vin  qui  a  beaucoup 
de  corps  ,  et  qui  flatte  agréablement  le  goût  ; 
une  voix  moelleuse  ,  une  voix  pleine  ,  douce, 
et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 

Moelleox.  t.  de  peinture.  On  dit  un  pin- 
ceau moelleux  ,  une  touche  moelleuse  ,  pour 
dire  des  couleurs  bien  fondues.  —  11  se  dit 
aus^i  substantivement.  Il  y  a  plus  de  vigueur 
d'un  côte  ,  plus  de  moelleux  cl  d'harmonie  de 
l'autre.  [  Did.) 

MOELLON,  s.  m.  C'est  la  moindre  pierre 
qui  provient  d'une  carrière.  Le  moellon  s'em- 
ploie aux  fondcmens  ,  aux  murs  de  médiocre 
épaisseur ,  cl  pour  le  garni  des  gros  murs. 
Tirer  du  moellon  d'une  carrière. 

On  appelle  moellon  bloque  ,  un  moellon  de 
mauvaise  qualité  qui  ne  peut  être  équarri  ; 
moellon  d'appareil,  uu  moellon  qui  estéquarn 
comme  un  petit  carreau  de  pierre ,  et  propre- 
ment piqué  pour  être  employé  en  liaison  dans 
un  mur  de  face  ;  moellon  de  plat  ,  un  moel- 
lon qui  est  posé  sur  son  lit ,  dans  les  murs  que 
l'on  érige  à  plomb  ;  moellon  en  coupe ,  un 
moellon  posé  sur  le  champ  ,  dans  la  construc- 
tion des  voiUes;  moellon  gisant,  celui  cnii  a 
le  plus  de  lit ,  et  où  il  y  a  moins  à  taiilcr  pour 
le  façonner  ;  moellon  piqué ,  celui  <{ui ,  après 
avoir  élé  ébauché,  est  piqué  jusqu'au  vif  avec 
la  pointe  du  marteau. 

Dans  les  manufactures  de  glaces,  on  ap- 
pellon  moellons  ,  des  pierres  qui  servent  à 
adoucir  les  glaces  de  petit  Mjhime  On  ap- 
pelle moellon  d  assiette  ,  une  pierre  de  liais 
d'environ  deux  pieds  de  loug,  du-huit  àviugl 


pouces  de  large  .  et  deux  à  trois  pouccs  d'é- 
paisseur ,  sous  laquelle  on  mastique,  avec  du 
plâtre  ,  une  glace  qu'on  veut  adoucir  ;  moel- 
lon de  charge  ,  une  pierre  commune  dont 
celle  de  hais  est  couverte  pour  lui  donner  ]dus 
de  poids  et  de  force  dans  le  frottement. 

MOELLON.MEK.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le 
plus  petit  des  coins  dont  on  se  sert  dans  les 
carrières  ,  pour  diviser  la  pierre. 

MOEMOE.  s.  m.  Non.  d'un  arbrisseau  du 
.Malabar  ,  peu  connu  des  botanistes 

.MOENCIIIE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  la  té- 
tradynamie  siliculeuse  ,  qui  réunit  plusieurs 
plantes  prises  dans  trois  genres  de  Lionre. 

MOEh^A.  s.   m   T.  d'hist.  nat.   Genre  de 
crustacés  qui  se  rapporte  au  genre  rhevrelle 
MOEUF.  s.  m.  T.  de  gramm.  V.  Mode 
-MOEURS,  s.  f.  pi.    Actions  libres  des  hom- 
mes ,  naturelles  ou  acquises  ,  bonnes  ou  mau- 
vaises ,  susceptibles  de  règle  et  de  direction. 
Bonnes    mœurs.    Mauvaises    mœurs.     Mceuis 
honnêtes.  Mœurs  corrompues,  dépravées. L'u, 
nocencr  ,   la  candeur  des  rnœurs.  Des    maurs 
simples.    Mœurs    douces    et    compatissantes. 
(liay.)  /.a  corruption  des  maurs.  La  gravité 
Iles  nueurs.  La.  politesse  des  mœurs.  Son  goiii 
/u  l^;'-'/"'''' '  <^'   '■"    "'»""  'rè.- honnêtes. 
(  \  oit.}  Aa  violation  des  maur-.  La  règle  des 
mœurs.  Maintenir  les  mœurs.  Conserver     dé- 
truire les  mœurs.   La  pureté  de  leurs  mœurs  et 
l'austérité  de  leur  vie  leur  concilient  la  con- 
fiance des  peuples.  (Eartli.)  Il  mettait  lapins 
Sran'le  circonspection  à  reformer  les  mœurs. 
tld.j  Je  voudrais  jouir  de  votre  conversation 
qu  on  dit  aussi  aimable  que  vos  mœurs.  (Volt  ) 
Les  mœurs  de  la  cour  romaine  sont  devenues 
plus  décentes.    (Id.)  Les  mœurs  s'ad.ucirent 
sans  faire  tort  au  courage.  (Jdem.)  Les  mœurs 
populaires.  Les    mœurs  reçurent  une  atteinte 
fatale.  (  liarth.)  L  amour  de  la  patrie  conduit 
a  la  lonte  des  mœurs.  Il  a  fallu  me  plier  aux 
mœurs  du  temps.  (  Volt.)  Les  mœurs  des  Ho- 
mains    avaient   naturellement   quelque    chose 
non  seulement  de  rude  et  de  rigide  ,  mais  en- 
core de  sauvage  et  de  farouche.    (  Bo.ss.)  J  ai 
retrouve  ses  ifrdces  et  ses  mœurs  faciles  et  in- 
dulgentes. (Volt.)  La  dépravation  ,  le  eh  règle- 
ment ,  le  débordement  des  mœurs.   La  déca- 
dence des  mœurs.  Des  nuxurs  agrestes.  Ce  qui 
m  a  donné  le  plus  d'éloignement  pour  les  dé- 
vots Je  profession ,  c'est  cette  aprêté  de  mœu, s 
qui  les  rend  insensibles  à  l'humanité,  c'est  cet 
orgueil  excessif  qui  leur  fait  regarder  en  pi- 
tié le  restedu  monde.  (  J.-J.  Rou.ss.)  //  nous  est 
bien  plus  évident  qu'une  religion  doit  adoucir 
les  maurs  des  hommes  ,  qu'il  ne  l'est  qu'une 
religion   sou   vraie.    (  Montesq.  )  Le  sto'Icien 
liululiiis  ,  par  la  sainteté  de  ses  mœurs  ,  était 
à  Home  un  autre  Sociale.  (Marm.)La  plupart 
de  ces  ouvrages   traitaient  de  la   science   des 
mœurs.  (Harth.)  Tous  les  écrivains  protestons 
et  catholiques  se  récrient  contre  la  dissolution 
des    mœurs   des   temps.  (Volt.)  JYos    mœurs 
sont    trop    molles.  (  Jdem.  )    Ces    dissensions 
éternelles  avaient  entretenu  chez  ces  peuples 
l'oubli  des  mœurs  et  l'esprit  militaire,  (hay.) 
Une    certaine  facilité    de  mœurs  également 
éloignée  de  cette  complaisance  qui  approuie 
l'Hit  ,  et  de  cette  austi  rué  ihagrine  qui  n'ap- 
prouve rien.  (Carlh.)  Je  n'aime  pas  les  mœurs 
pédantes.  (  Volt.;  —  On  dit  qu'u/i  hommt  a 
des  mœurs,  pour  direqii'il  a  de  bonnes manirs- 
et  tiii'il  n'a  point  de  maurs,  pour  dire  qu'il  en 
a  de  mauvaises.  Obéir  aux  magistrats,  respec- 
ter les  lois  ,   aimer  la  patrie,  n'avoir  qu'une 
ambition  honnête ,  ignorer  le  luxe  et  tous  les 
vices  qu' il  engendre  :  voilà  sans  doute  ce  qui 
Jiitles  'tonnes  mœurs    (Condill.) 

On  euleuu  par  les  mœurs  d'une  nation ,  ses 
habitudes,  ses  coutumes  et  ses  usaqes  ,  par 
rapport  au  bien  et  au  mal  i|ui  en  naissent. 
(  Comldl.)  Les  mœurs  sont  sujettes  à  toutes  les 
révolutions  de  l'esprit  humain;  elles  ne  sont 
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pas  le$  mf nui  chez  /-»  ;n-ii/'/iJ  qiiionl  toujours 
rir  barhaes,  chez  ceux  qui  Mcclairent ,  et 
chez  ffur  qui  retombent  ilans  la  barbarie. 
(  Klein.  )  Comme  les  rti'olulions  île  iespnt 
humain  en  produisent  île  pareilles  dans  le  i'on- 
icrnemenl  :  ainsi  le  i^nuvernemenl  dcpenil  des 
maurs  ,  comme  lis  mn-urs  drpenjrnt  Je 
la  manière  d'examiner  les  actions  humaines. 
(  JiK-m.)  Cest  ce  qui  arrive  sur-loul  dans  les 
n-publiqucs  qui  ont  des  mœurs  ,  c'istà-Jiiv  , 
Je  la  simplicité  èldc  la  fiugiililo.  (Idem.)  Les 
mn-urs  turques  n'etiiient  pas  encore  adoiuies. 
(  Volt.)  Quoique  peu  d'auteurs  nous  aient  dé- 
crit les  mn-urs  des  lioniains  ,  nous  en  avons 
deux  qui  sont  d  un  très-grand  poids.  (  Mon- 
lesq.)  Tout  homme  est  formé  par  son  siècle  , 
bien  peu  s'élèvent  au-dessus  des  nueurs  du 
temps.  (  Volt.)  Le  rzar  voulut  accoutumer  sa 
nation  aux  nururs  et  aux  coutumes  des  nations 
chez  lesquelles  .il  avait  voyagé.  (  Volt.)  Les 
temps  nrécèdens  avaient  inspire  des  moeurs 
lières  et  barbares  dans  lesquelles  on  vit  écla- 
ter quelquefois  de  I  héroïsme.  (Volt.) 

RlotuBS.  T.  de  lilléi-  Ce  mot  à  1  égard  de  1  é- 
popce  de  la  tragédie  ou  de  la  comédie  ,  dé- 
signe le  raractèie  ,  le  génie  ,  l'hiimc-ur  des 
r,cr<!onnages  fiu'on  tait  parler.  Les  niivurs  sont 
bien  obiervées  dans  celle  tragédie.  —  On  en- 
tend aussi  par  moeurs,  dans  les  pièces  drama- 
tiii'ies,  la  conformité  aux  usages  de  la  nation 
cl  des  temps.  —  C'est  dans  ce  sens  ((cie  Ton  «lit 
aussi  une  les  mœurs  sont  bien  ou  mal  obser- 
vées dans  un  tableau.  —  On  dit  ,  cette  chose 
n'est  pas  dans  nis  mœurs  ,  dans  les  mœuis 
dei  Français,  des  Allemands,  pour  dire 
fni'elle  n'est  pas  conforme  à  nos  mœurs ,  aux 
mœurs  des  Français  ,  des  Allemauds. 

Dans  le  didac'imie  ,  on  dit  ,  le^  mceurs  des 
animau.t  ,  )ioMr  dire  ,  les  iurlinations  des 
Jiflérentis  espèces  d'animaux  ,  et  tout  ce  qui 
regarde  leur  économie. 

MùF-UKS.  l'arlic  considérable  de  la  musique 
des  Grecs,  appelée  par  eux  liermosmenon  ,1a- 
ipielle  consistait  à  connaître  et  à  choisir  le 
bienséant  eu  chaque  genre  ,  et  ne  leur  per- 
mettait pas  de  donner  à  chaque  sentiment ,  à 
chaque  objet  ,  à  chaipie  caractère  ,  toutes  les 
formes  dont  il  était  susceptible;  mais  les  obli- 
geait de  se  borner  à  ce  qui  était  convenable 
au  sujet  ,  à  l'occasion  ,  aux  personnes,  aux 
circonstances.  —  Les  mœurs  consistaient  en- 
core à  tellement  accorder  et  proportionner 
dans  une  pièce  toutes  les  parties  de  la  musi- 
que ,  le  mode  ,  le  temps ,  le  rhythme  ,  la  mé- 
lodie, et  même  les  changemens  ,  qu'on  .vcntît 
dans  le  tout  une  certaine  conformité  qui  n'y 
laissât  point  de  disparate  ,  et  le  rendît  par- 
faitement un. 

MOKF.TTK.  V.   Moufette. 
JIOGF.s  DE   MORl!E.  s.  f.  pi.  Nom   qu'on 
donne  ,  à  La  Rochelle  ,  aux  entrailles  de  la 
morue. 

.MOGILALISME.  9.  m.  Du  grec  mogis  avec 
peine  ,  et  lalein  parler.  T.  de  médec.  Didi- 
cullé  d'articuler  les  mots,  bégaiement.  Quel- 
ques-uns lui  font  signifier  ,  dilliculté  de  pro- 
noncer les  lettres  B  ,  P  ,  ^L 

MOGOL.  s.  m.  On  appelle ^lan'i  mogol  , 
l'empereur  ou  souverain  de  1  Indostan. 

MOHABUT.  s.  m.  Sorte  de  tode  de  coton 
des    Indes. 

MOHARBE  D'OR.  s.  f.  Monnaie  d'or  de 
Bombay  ,  qui  vaut  environ  vingt-neuf  francs 
soixante-trnis   centimes  de  France. 

MDGHAiMIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  établi 
aux  dépens  des  sainfoins.  On  l'avait  d'abord 
nommé  louiea  ,  et  depuis  on  l'a  appelé  os- 
IrYadion. 

MOGORL  s.  m.  T.  de  bot  Genre  de  plan- 
te-^ de  la  diandrie  monogynie.,  et  de  la  fa- 
mille des  iasminées.  Il  renferme  des  arbris 
seaux  exotiques  ,  à  feuilles  opposées  ,  simples 
ou  coDiposées;  et  à  Heurs  ordinairement  dis- 
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posées  on  corymbts  axill.iiicn  ou  terminaux. 
l)n  en  lonipte  une  quinzaine  d'espèces. 
iMitOlilXE.  s.  lu.  Synonyme  i\ii  tuogori. 
.MOilA'lKA.  adj.  qui  ne  su  dit  que  d'ini 
contrat  ou  Diarclié  usuraire,  par  lequel  ou 
marchand  vend  très-cher  à  crédit,  te  ipi  il 
rachète  aussilùl  à  très-vil  prix  ,  mais  argent 
comptant.  Contrat  mohatia. 

MOllKIE.  s.  I.  T  de  bo'.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  osmondes  de  Liunée.  11 
compieud  deux  espèces  ,  l'une  des  îles  liour 
bon  ,  et  l'autre  du  Cap  de  Itonuebspérance. 
Mol.  Pronom  personnel  dont  nous  est  le 
pluriel.  11  est  des  deux  genres,  et  ne  s'appli- 
que (ju'à  des  personnes  ,  ou  à  des  choses  per- 
.■•onniliées.  —  AJoi  peut  être  sujet  et  régime 
direct,  1°.  quand  on  l'emploie  pour  tenir  lieu 
d'un  verbe  et  d'un  prouom  ,  comme  dans  ce 
>  ers  de  Corneille  ,  dans  un  si  grand  revers  , 
que  vous  reste-t-il?  moi.  AJ'ii ,  signitie  ici  ,je 
nie  reste,  i".  Après  que  ,  mis  pour  seulement  , 
couimc  ,  je  ne  plains  que  nui.  3°.  Quand  pour 
donner  plus  de  force  ou  de  clarté  au  dncours, 
on  l'ajoute  au  .sujet ,  ou  au  régime  déjà  expri- 
mé, /yjoi ,  que  je  commette,  une  telle  atrocité! 
4°.  Quand  on  veut  marquer  la  part  que  diflé- 
rentes  personnes  ont  eue  ou  auront  .i  un  fait , 
à  une  action.  //  a  renioj'e  son  père  ,  son  frère 
et  moi. 

Moi ,  dans  une  phrase  impérative  ,  est  ré- 
gime direct  ou  rc'girae  indirect ,  quand  il  est 
immédiati-mcnl  après  le  verbe,  f^enge-nioi. 
Pardonne-moi.  —  Lorstpie  la  phrase  n  est  pas 
imjiérative,  moi,  en  régime  direct,  est  précédé 
d'une  préposition.  Tu  dis  du  mal  de  moi. 
Après  le  verbe ,  moi  prend  toujours  le  trait 
d'uniou.  £nscigne-ntoi  mon  cliemin.  —  Quoi- 
fjue  l'on  dise  ,  transportez-vôus-y  ,fiez-vousy, 
menez-nous-y ,  l'usage  ne  permet  pas  (|ue 
l'on  ilise  transportez-m'y,  menez-m'y; m  trans- 
portez ■  m'y  ,  mène-m'y .  11  faut  dire  transpor- 
tez-y-moi ,  envoyez-y-nioi ,  menez-y-moi  ;  et 
transporle-sy-moi ,  envoye-s-y-moi ,  mène-sy- 
nioi.  —  Quand  ,  dans  une  phrase  ,  le  pronom 
moi  est  employé  comme  sujet  ,  il  doit,  puis- 
qu'il est  pronom  de  la  première  personne  et 
synonyme  de  7e  ,  régir  le  verbe  à  la  première 
personne.  AiiisiFondoit  dire,  moi  qui  l'aimai, 
c'est  moi  qui  ai  ,  si  c'était  moi  qui  eusse  ;  et 
non  pas  ,  mot  qui  l'aima  ,  c'est  moi  qui  a  , 
si  c'ttait  moi  qui  eut.  Suivant  le  même  prin- 
cipe ,  moi  doit  régir  me  ,  et  il  faut  dire  c'est 
moi  qui  me  nomme  Pierre  ,  et  non  pas  c'est 
moi  qui  se  nomme  Pierre.  —  Si  le  verbe  n'a 
pas  pour  sujet  le  seul  pronom  personnel  moi , 
mais  s'il  a  de  plus  quelque  autre  pronom  per- 
sonnel ou  (pielque  nom  ,  alors  le  dernier  sujet 
pronom  doit  èlre  un  pronom  personnel  plu- 
riel. On  dii'a  donc  ,  elle  et  moi ,  ou  ma  sœur 
et  moi  ,  nous  nous  estimons  heureux.  —  On 
dit  vous  et  moi  nous  irons  a  Paris  ,  votre 
frère  et  moi  nous  dînerons  ensemble  ,  et  non 
pas,  moi  et  vous  nous  iions  a  Paris  ,  moi  et 
votre  J'rère  nous  atnerons  ensemble  ,  parce 
(pi'il  est  de  l'urbanité  française  que  la  personne 
qui  parle  se  nomme  toujours  la  dernière. 

À  Moi.  Sorle  d'exclamation  ,  pour  faire  ve- 
nir promptement  quelqu'un  auprès  de  soi.  y:/ 
mot  !  à  moi ,  soldats  ! 

On  dit ,  de  vous  a  moi ,  pour  indiquer  à  la 
personne  à  qui  l'on  parle  qu'on  va  lui  dire  une 
chose  qu'on  ne  voudrait  pas  qui  fiit  redite  à 
un  autre.  Oe  vous  à  moi,  c'est  unfripoti,  — 
Quant  a  moi  ,  expression  familière  par  la- 
(pielle  on  mar([ue  une  sorted'opposition  entre 
ce  qu'on  va  dire  ,  et  ce  que  disent  ou  pensent 
d'autres  personnes.  On  dira  ce  qu'on  voudra 
contre  cet  homme  ;  quant  a  moi  ,  je  suis  sUr 
de  sa  probité.  V.  PooR. 

Moi  ,  se  ]irend  quelquefois  substantivement , 
pour  signiiier  l'altaclieinent  de  quehju'un  à  ce 
<iui  lui  est  personnel,  /-e  moi  choqua  toujours 
l  amour-propre  des  autres. 
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11  se  prend  aussi  eu  philosophie  ,  pour  1  in- 
di%iihialilé  métaphysique  de  la  même  per- 
soiinf.  3J,lgi  e  le  changement  continuclde  l'iit- 
dividu  phjiiquc,  le  même  moi  subsiste  tou- 
jours. 

Moignon,  s.  m.  Extrémité  supérieure  d'un 
meiuhre  dont  lu  reste  a  été  couiié.  On  lui  cf 
coupe  lebra  ,  et  il  ne  lui  reste  plus  qu'un  moi- 
gnon.—  11  se  dit  aussi  en  terme  de  jardinage, 
d'une  branche  d'arbre  un  peu  trop  grosse  , 
qu'on  a  raccourcie  tout  pris  de  la  tige  ,  afin 
d'obliger  l'arbre  'de  pousser  de  nouvelles 
branches  et  arrêter  par  là  la  sève  d'un  arbre 
trop  vigoureux. 

Les  couteliers  appellent  moignon  ,  le  bou- 
lon qui  .sert  d'ornement  au  bas  de  la  branche 
des  Ciseaux  à  la  berge. 

MOlLtïTE.  8.  f.  T.  de  glacerie.  Petit  ou- 
til de  bois,  garni  de  feutre  eu  dessous,  avec 
lequel  on  frotte  une  glace. 

MOI-MOI.  s.  m  T.  de  bot.  Espèce  de  bryo- 
ne  qui  croît  au  Sénégal ,  et  dont  les  fruits  sont 
d  un  beau  rouge  de  corail. 

MOINAILLE.  s.  f.  T.  de  mépris ,  donton  se 
sert  pour  désigner  les  moines  en  général.  Il 
est  familier. 

MOIMJKE.  adj.  comparatif  des  deux  genres. 
Plus  petit.  Cette  colonne  est  moindre  que  lou- 
tre, lion  mal  n'est  pas  moindre  que  le  votre. 

Il  siguilie  aussi ,  moins  considérable.  Pren- 
dre toujours  la  moindre  plat  e.  Il  lient  un  moin- 
dre rang.  Une  ctojj'e  de  moindre  prix  ,  de 
moindre  valeur  qu'une  autre. 

Il  S'gnilie  aussi,  qiii  n'est  pal  si  bon  ou  qui 
est  jilus  mauvais.  Ce  vin-lii  est  moindre  que 
l'autre. 

On  se  sert  souvent  du  raot  de  moinrire  avec 
l'article  ,  soit  en  parlant  des  per.vmnes,  soit 
en  parlant  des  choses,  pour  dire,  de  quelque 
peu  de  considération  que  soit  une  personne, 
qiiel«|ue  petite,  <)uelque  peu  importante  que 
soit  une  chose.  La  moindre  personne  que  vous 
m'enverrez.  Au  moindre  bruit  il  s'éveille.  Le 
moindre  mot  que  vous  direz.  Au  moindie 
signe  ,  vous  seriz  obéi. 

Lorsqu'on  l'emploie  de  cette  manière,  et 
qu'il  est  précédé  d'une  négative,  il  siguilie, 
aucun.  Je  n'en  ai  pas  la  niurulre  appréhen- 
sion. H  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  lionnéte- 
lè,  le  moindre  compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dit 
le  moindre  mot.  Je  n'ai  pas  U  moindre  souvenir 
de  ce  que  vous  dites. 

MoïKDKEs,  au  pluriel,  se  prend,  parmi  les 
catholiques  romains,  pour  les  quatre  ordres 
inférieurs. 

MOLNE.  s.  m.  Nom  qui  signifie  proprement 
solitaire,  et  qui,  dans  un  sens  étroit,  se  dit 
de  ceux  qui,  selon  leur  première  institution  , 
doivent  vivre  éloignés  des  villes  et  de  tout 
commerce  du  monde.  Parmi  les  catholiques 
on  le  donne  communément  à  tous  ceux  qui  se 
sontengagés  par  vœu  à  \i\re  suivant  une  cer- 
taine règle,  et  à  pratiquer  la  perfection  de 
l'Evangile. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurément  que 
l'hiibil  nejail  pas  le  moine,  pour  dire  que  1  ou 
ne  doit  pas  toujours  juger  des  personnes  par 
les  apparences,  parles  dehors. 

On  dit  proverbialement  ,  gras  comme  un 
moine,  pour  dire,  fort  gras. 

On  appelle,  moine  bourru,  un  prétendu 
fantôme  dont  les  nourrices  fout  sottement - 
peur  aux  enfans.  Et  de  là  on  appelle  moine 
bourru,  vrai  moine  bourru  ,  un  homme  d'î 
mauvaise  humeur.  Cet  homme-la  est  un  vrai 
moine  bourru. 

Moine  ,  signifie  aussi  un  certain  meuble  de 
bois  où  l'on  su-pciid  une  sorte  de  léchaud 
plein  de  braise  pour  chauflér  le  lit. 

On  appelle  encore  moine,  dans  ce  sens,  un 
cylindre  de  bois  creusé  ,  dans  le.|Ui  1  on  intro- 
duit un  fer  chaud  pour  ce  même  usage. 

Les  imprimeurs  appellent  moine,  l'endroit 
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.,:>,'  ftuiUe  iraprinide  <;ni,  nayatit  po;:it  c'te 
••.;iché  oua^^aiitùte  mal  toiicin;  avec  la  balli:, 
,t  venu  blauc  ou  jkiIc  ,  tandis  que  le  reste  Je 
I  feuille  est  imprimé  comme  il  convient.  — 
,;:i  donne  aussi  ce  nom  à  uocboursoulllurequi 
j  araît  quelquefois  à  l'acier  et  au  fer  en  le 
i  irgeant.  —  En  artillerie  ,  on  appelle  moine  , 
une  feuille  de  papier  pliee  en  deux  ou  en  qua- 
tre, dont  on  couvre  la  traînée  de  poudre  <|ui 
doit  porter  le  feu  au  saucisson  d'une  mine. 

MÔlNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  appelé 
•j  insi  des  insectes  connus  sous  les  noms  de  ca- 
nictn  et  de  scarnbce  du  tan.  On  trouve  cet 
n.ectecn  grande  quantité  dans  les  couches 
.'•■s  jardins  et  dans  les  potagers,  dans  le  tan  et 
ins  le  bois  pourri- 

lIOiiVE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Coquille  du 
1:  nre  cône. 

-VlOiiSEAU.  s.  m.  Petit  oiseau  de  plumage 
^ris,  qui  aime  a  faire  sou  nid  dans  des  trous 
lie  murailles.  M-iiiienu  a  gros  hec.  Moineau 

I  anc.  Moineau  a  gorge  t.oire.  Moineau  privé, 
irpprifniic.  Le  moineau  est  uue  espèce  du 
g  nre  des  fringilles. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  tire 
i.i  poudre  aiuc  mouieawx  ,  quand  il  emploie 
pour  des  bagatelles ,  son  crédit ,  ses  amis,  son 
Jiscnt,  dont  il  aurait  pu  se  servir  ulilemeut. 

MOINEAU,  s  m.  T.  de  fortitication.  Bastion 
Im'.iucoup  plus  petit  tpie  les  autres  qu'on 
;ilace  quelquefois  au  milieu  des  courtines, 
l|'r^qlle  les  lignes  de  défense  excèdent  la  poi- 
lé.»  du  fusil,  et  que  le  côté  du  polygone  est 
trop  petit  pour  construire  un  bastion  plat. 

On  appelle  chef  al  moineau ,  celui  auquel  on 
a  cou]ié  les  oreilles.  En  te  sens  moineau  est 
pris  adjectivement. 

MOINEAU  DE  MER.  s.  m.  Oiseau  que  les 
habitans  de  Tei-reNcuve  appellent  l'oiseau 
des  glaces ,  parce  cpi'il  habite  toujours  dans 
les  glaces.  Il  u'est  pas  plus  gros  qu'une  grive, 
ressemble  au  moineau  parle  bec,  et  a  le  plu- 
mage noir  et  blanc  On  appelle  aussi  moi«eau 
iie  nier,  un  poisson  du  genre  pleuronecte. 

MOINEKIE.  s.  f.  collectif  Jl  se  dit,  par 
mépris,  pour  tous  les  moines.  'Joute  la  nioine- 
rie  jeta  les  hauts  cris.  —  Il  se  dit  aussi  ,  par 
mépris, de  Tespiilde  superstition  et  de  cago- 
tenc  que  l'on  reproche  ordinairement  aux 
moines. 

MOISESSE.  s.  f.  Pieligieuse.  Ce  mol  ne  se 
dit  que  par  mépris. 

.MOlNiLLON.  s.  m.  Petit  religieux.  Les  moi- 
nes et  ntoinillons.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris. 

.MOINS,  adv.  de  comparaison,  qui  marque 
diminution,  et  qui  est  opposé  à  plus.  Pas  tant. 

II  est  moins  heureux  que  saga.  Il  a  moins  île 
science  que  <lc  iianite.  Cela  coûte  la  moitié 
moins.  At^ec  les  g<:ns  qui  ,  par  finesse ,  écou- 
tent tout  et  partent  peu ,  parlez  encore  moins  ; 
on,  SI  uoits parlez  beaucoup,  ilites  peu  Je  chose. 
(La  Br.  )  Comme  s'il  y  allait  moiiu  île  mon 
intérêt  que  du  votre.  Il  ne  s'y  trouva  pas  moins 
de  cent  personnes.  Je  Jerai  cela  en  moins 
d'une  heure.  Je  n'en  donnerai  ni  plus  ni 
moins.  Je  ne  vous  en  aimerai  pas  moins,  il  y 
a  deux  écus  de  moins  dans  ce  sac.  faites-lui 
sentir  cela  de  la  manière  la  moins  choquante 
qu'il  se  pourra.  De  tous  les  philosophes,  les  mé- 
taphysiciens rue  paraissaient  les  moins  sages. 
(Condil.)  Plus  elle  vous  doit  craindre,  et 
moins  elle  vous  craint.  Quelques  auteurs  j)ré- 
tendcnt  qu'entre  plus  et  moins  corrélatifs , 
comme  dans  le  dernier  exemple,  il  faut  sup- 
primer la  conjonction  et,  et  dire,  plus  elle 
doit  vous  craindre,  moins  elle  vous  craint  i 
mais  ou  trouve  l'un  et  l'autre  dans  les  bou.s 
auteurs. 

liien  moins,  lorsqu'il  précède  un  adjectif  , 
signifie  le  contraire  de  cet  adjectif.  Il  n'est 
rien  moins  que  sage,  veutdire,  loin  d'être 
Kajje,  il  est  tout  le  contraire.  Mais,  quand  ri«;i 
moins  est  suivi  d'un  subsianlif,  i]  peut  avoir 
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le  SI -is  positif  ou  nég:.tii.  /'ou/:  lui  dcrz  du 
respect,  il  n'est  rien  moins  qw  vitre  pcrc,  c'est- 
àdire,  il  est  votre  père,  f^ous  ne  lui  ileviz 
point  de  respect ,  il  n'est  rien  moins  que  votre 
pyre.  —  /iien  moins ,  avec  un  \  erbe  imperson- 
nel ,  a  un  sens  négatif.  Il  n'y  ii  rien  de  moins 
vrai  que  cette  nouvelle  ,  veut  dire  ,  celte  nou- 
velle n'est  pas  vraie.  —  itien  moi/is  avec  un 
verbe  actif  ou  neutre,  forme  un  sens  qui  se- 
rait éipiivoque,  s'il  n'était  déterminé  parce 
qui  précède.  Exemple  :  I^ous  le  cmyez  votre 
concurrent  ,  il  a  d'autres  vues  :  il  ne  dfsire 
rien  moins  ,  il  ne  se  propose  rien  moins  que  du 
vous  supplanter;  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter ,  cest-à-dire,  qu'il  ncst  point 
votre  concurrent,  f^ous  ne  le  regardez  pas 
comme  votre  concurrent  ;  cependant  il  ne 
djsire  rien  moins,  il  ne  se  propose  rien  moins 
que  de  vous  supplanter  ;  il  n'aipite  à  rien 
moins  qu'à  vous  supplanter ,  c'est-à-tlire  qu'il 
est  votre  concurrent.  Dans  le  premier  sens,  il 
n  aspire  à  rien  moins  qu'à  vous  sipplanter,  et 
les  phrases  semblables  veulent  dire,  vous 
sujiplanter  est  la  chose  à  laquelle  il  aspire  le 
moins;  et  dans  le  second  sens,  il  n'aspire  à 
rien  moins  qu'à  vous  supplanter ,  veut  dire, 
il  n'aspire  pas  à  moins  qu'à  vous  supplanter. 
Au  reste,  il  est  bon  d'éviter  cette  façon  de 
parler  ,  à  cause  de  l'cipiivoque  qu'elle  en- 
traîne. 

On  dit  d'unechose,quer^'eji  moins  que  rien, 
pour  dire  qu'elle  est  de  nulle  conséquence,  de 
nulle  importance  ;  et  on  le  dit  par  mépris 
d'une  pei'sonne  sans  mérite,  sans  considéra- 
tion. C'est  moins  que  rien  que  cet  homme-là. 
En  moins  de  rien,  expression  adverbiale  et 
familière  que  l'on  emploie  quelquefois  pour 
dire,  en  très-peu  de  temps.  J'aurai Jini  en 
moins  de  rien. 

Moins  ,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  moins  que  vous  puissiez  faire  ,  c'est  de  lui 
donner  cent  écus  ;  c'est-à-dire,  la  moindre 
chose  que  vous  puissiez  faire,  etc.  —  On  dit 
se  disputer  sur  le  plus  ou  le  moios  .  en  parlant 
de  deux  personnes  dont  l'une  exige  une  cer- 
taine somme,  une  certaine  quantité,  et  l'au- 
tre ne  veut  donner  qu'une  somme,  qu'une 
quantité  moins  considérable.  Il  ne  s'ngit  plus 
entre  eux  que  du  plus  ou  du  rnrins.  —  11  se 
dit  aussi  des  circonstances  d'un  fait.  La 
chose  ne  peut  être  arrivée  ainsi,  il  faut  qu'il 
y  ait  du  plus  ou  du  moins ,  c'est-à-dire ,  il  faut 
que  l'on  ait  supposé  des  circonstances  qui  ne 
sont  pas  vraies,  ou  qu'on  en  ait  omis  qui  le 
sont. 

En  algèbre  on  appelle  moins  ,  le  signe  de  la 
soustraction.  Il  signifie  qu'il  faut  retrancher  la 
seconde  quantité  de  la  première. 

À  .Moi.vs  DE  signifie,  à  un  prix  au-dessous 
de.  ..7e  ne  vous  donnerai  pas  mon  cheval  a 
moins  de  mille  francs  ,  ou  bien  sous  une  cer- 
taine condition  ,  je  ne  lui  pardonnerai  pas  a 
moins  d'une  rétractation. 

.i  moins  que  ,  si  ce  n'est  que.  Je  n'irai  pas 
h  Paris  à  moins  que  mon  frère  ne  vienne  me 
premlrc.  —  Quelcjuefois  aussi  il  se  construit 
avec  l'infinitif  et  la  particule  de.  On  ne  peut 
penser  aimi  à  moins  que  d'être  tout-'a-fait 
Ignorant  en  physique. 

On  peut  aussi  supprimer  le  que.  A  moins 
d'être  fou,  il  n'est  pas  possible  de  se  conduire 
ainsi. 

À  Moins,  s'emploie  aussi  quelquefois  d'une 
panière  absolue.  On  rirait  h  moins.  On  se  fit- 
chcrait  à  moins. 

AD  Jloiss,  DU  Mol^s.  Sorte  de  conjonction  qui 
sert  à  marquer  quelque  restriction  dans  les 
choses  dont  on  parle.  Si  vous  ne  voulez  pas 
l'aimer,  au  moins  ne  le  ha'isscz  pas.  S'il  ne 
vous  a  pas  fait  de  politesses,  au  moins  il  ne 
vous  a  point  dit  d'injures ,  ou  du  moins  ne  vous 
a-t-it  point  dit  d'injures.  —  On  dit  aussi  dans 
un    eus  à  peu  près  pareil ,  tout  du  moins,  tout 
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nu  moins,  pour  le  moins.  Donnex-lui  tout  au 
moins  de  quoi  vivre. 

ic  Moisis,  se  dit  quelquefois  on  forme  d'a- 
vertissement. Au  moins  ,  gardez  bien  le  se- 
cret. Au  moins,  je  m'en  lave  Us  mains.  A'c 
manquez  pas  de  venir ,  au  moins. 

MOIKE.  s.  f.  Sorte  d'étoile  de  soie  dans  le 
genre  du  gros  de  Tours  ,  mais  plus  faible,  et 
qui,  au  moyen  de  la  presse,  et  plus  ordinaire- 
ment de  la  calandre,  reçoit  des  ondes  vagues 
et  brillantes  i|ui  lui  donuent  de  l'éciat.  Ache- 
ter de  la  moire. 

MOIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  Ju 
genre  cône.  _ 

MOlhÉ,  EE.  adj.  Qui  est  onde  comme  la 
moire.  Une  etojj'e  moirée.  Un  ruban  moiré. 

MOIRER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe  unie,  air 
moyen  de  la  calandre  ou  de  la  presse ,  l'œil  et 
la  f^çon  de  la  raoire.     . 

Moiré  ,  tu.  part.  Etoffe  moirée.  Ruban 
moiré. 

MOIS.  s.  m.  Douzième  partie  de  l'année. 
Dans  l'espace  d'un  mois.  Le  premier  jour,  le 
second  jour  du  mois.  Il  y  a  un  mois,  un  mois 
et  demi  que  je  ne  vous  ai  vu.  Le  mois  de  jan- 
vier ,  le  7nois  de  février. 

t)n  dit  payer  un  mois,  payer  les  mois ,  pour 
dire,  payer  à  quelqu'un  un  salaire  qu'on  est 
con^■onu  de  lui  payer  par  mois.  Payer  Its 
mois  lie  nourrice.  Payer  les  mois  d'une  cham- 
bie.  garnie.  Payer,  avancer  le  mois  à  un  maî- 
tre à  danser.  Payer  les  mois  d'école. 

Mois,  se  dit  populairement  des  purgation'i 
qui  arrivent  chaque  mois  aux  femmes.  Cette 
femme  a  ses  mois. 

On  appelle  mois  astronomique  ou  naturel , 
celui  qui  est  mesuré  par  un  intervalle  de 
temps  correspondant  exactement  au  inonve- 
meut  du  soleil  ou  de  la  lune  ;  mois  civil  ou 
commun ,  un  intervalle  d'un  «iTtain  nombre- 
de  jours  entiers,  qui  approche  le  plus  qu'il 
est  possible  de  la  durée  de  quelque  mois  as- 
tronomique ,  soit  solaire  ,  soit  lunaire  ;  mois 
embolismiqiie ,  le  troisième  mois  que  l'on  in- 
tercale dans  l'année  lunaire,  afin  de  conserver 
le  commencement  de  celle  année  toujours 
dans  la  même  saison  ;  mois  lunaire,  le  temps 
que  la  lune  emploie  à  faire  sa  révolution; 
mois  pénodtque.  le  temps  que  la  lune  emploie 
à  faire  autour  de  la  terre  une  révolution  en- 
tière dans  son  orbite  ;  ou  ,  ce  qui  est  la  même 
chose,  le  temps  pendant  lequel  la  lune  par- 
court d'occident  en  orient  les  douze  signes  du 
zodiaque  ;  mois  solaire,  espace  de  temps  qui 
s'écoule  pendant  que  le  soleil  paraît  parcou- 
rir un  signe  du  zodiaque  ;  mois  synodique  ,  le 
temps  qui  s'écoule  depuis  une  nouvelle  lune 
jusqu'à  la  lune  suivante. 

MOÏSE,  s.  f  On  donne  généralement  ce 
nom  à  des  liens  de  bois  qui  embrassent  les 
arbres  et  les  autres  pièces  de  charpente,  qui 
montent  dims  les  machines,  et  qui  servent  à 
les  entretenir.  Moïses  droites.  A/oises  circu- 
laires. 

Dans  les  glaceries,  on  appelle  moise  ,  un  in- 
strument de  fer  de  douze  pieds  de  longueur  , 
avant  des  cornes  ou  crocliels  d'environ  dix 
pouces  de  long ,  et  écartés  d'environ  cinq 
pouces.  11  sert  a  l'usage  du  four. 

MOISER.  V.  a.  T.  de  chari-cntcrie.  Mettre 
des  moises. 

SE  MOISIR.  V.  pron.  Se  chancir  ,  se  couvrir 
d'une  certaine  mousse  blanche  qui  marque  un 
commencement  de  corruption.  Des  conjitures 
qui  se  moisis.mt.  Un  fromage  qui  se  moisit. 

Ou  dit  aussi  au  neutre  fpi'u/ie  <7ioî«  com- 
mence à  moisir.  —  On  l'emploie  aus.si  active- 
ment. L'humidité  moisit  tes  confitures.  V. 
Ch.vM'.ih. 

Moisi,  ie.  part.  Du  pain  moisi.  Dnfmmagc 
moisi.  Confitures  moisie.'i.  11  .s'emploie  aussi 
substantivement  ,  et  signitie,  ce  qui  est  moisi. 
Cela  est  il  demi  gùLé,  il  faut  en  èter  le  moin. 

23 


lyo  MOI 

MOISISSIIRE.  s.  f.  Allrration  il'iine  chose 
moisio.  Il  se  <lil  aussi  de  r<;inlroit  alt<!rc.  Otcr 
la  moiS'iMif. 

MOISISbur.E.  s.  f.  T.  il'lust.  nat.  Gluic  ilc 
jiliiiilcs  rr_y|ito{;amcs  ,  Je  la  familli;  îles  rliam- 
piijnous,  <|ui  présente  pour  caracti^res  ili'S  li- 
laiiii'ns  simiiles  ou  riimeux ,  Irès-gri'lcs  el  très- 
fugaces.  Les  moisissures  ne  végulcnl  <|ue  sur  les 
corps  où  se  trouve  un  principe  uuupieux,  uni  à 
une  cil  laine  quantité'  «l'eau.  Klles  se  dévelop- 
jient  sur  tout  sur  les  subslancos  nui  commen- 
cent à  eutreren  putréfaction,  et  elles  en  hâtent 
la  (lecompositiou.  Tantôt  ellis  sont  «iparses  , 
tantôt  reunies  en  larges  toiilles.  Rien  de  plus 
délicat  ijuc  ces  plantes;  un  léger  altoncliement 
lis  iifl'ense;  un  /.éphir  est  pour  elles  une  tem- 
pête. La  durée  de  leur  vie  est  proportionnée 
.\  leur  délicatesse  ;  quelcpies  heures  sullisent 
pour  les  conduire  à  leur  parfait  accroisse- 
ment, pour  les  mettre  en  étal  de  propager 
leur  espère.  Les  botanistes  ont  compté  une 
trentaine  d'espèces  de  moisissures  qui,  exa- 
minées avec  attention,  présentent  une  grande 
variété  de  formes. 

MOISISSURE  DE  PIEPvRE  ou  DE  ROCHE,  s. 
f.  T.  d'iiist.  nat.  On  donne  ce  nom  ,  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné.à  l'amiante  en  petits  fila- 
raens  courts  et  droits  qui  tapisse  les  tissures 
et  les  cavités  de  certaines  roches. 

MOISON.  s.  f.  T.  de  jiirisprud.  Prix  d'une 
ferme  qui  se  paie  en  grain. 

On  appelle  aussi  moismt ,  la  dimension  et 
la  qualité  que  doit  avoir  un  objet  de  com- 
merce, f.ii  "loisoii  (le  drap  est  la  longueur  de 
la  chaîne  du  drap. 

MOISONIER.  s.  m  Fermier  qui  doit  la  moi- 
son. 

MOISSINE.  s.  f.  Faisceau  de  branches  de 
vigne  avec  les  grappes  qui  y  pendent,  /^s 
ptijsuns  pendent  des  mniisines  au  planilitr. 

.MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés  et  autres 
ci'ains.  lielle  moisson.  B'^nnt;  moisson.  Hiclie, 
grandtft  •Atnplc^  abnndantu  rnoiss"n.  l£  temps  de 
ta  moisson.  Faire  la  mois  on.  L' imagination  ne 
reste  point  Jroide  a  V aspect  du  luboiirage  et 
des  moissons.  (J.-J.  Rouss.  )  Des  terres  t/ui  se 
coui'raienl  tous  les  ans  d  une  moisson  dorce 
sans  se  reposer  jamais...  (Fénél.)  L'anliquilc 
admirait  les  riches  nwissons  dun  /mys  que  la 
fiéglitience  de  ses  hihiians  laisse  maintenant 
sans  culture.  (  Boss  )  Plusieurs  branrhes  du 
jnint  Allas  sont  remplies  de  mines,  et  ses 
campagnes  produisent  les  plus  abondantes 
moissons  el  les  meilleurs  fruits  de  la  terre. 
(  Volt.  )  Mes  yeux  étaient  fixés  sur  des  cam- 
pagnes enrichies  de  moissons.  (Barlh.  )  Les 
Spartiates  se  répandirent  dans  la  plaine  , 
comme  la  flanime  qui  dévore  les  moissons  ; 
nous,  comm^-  un  torrent  qui  détruit  et  les  mois- 
sons et  lajianme.  (  Idem.  )  //  n'y  a  si  uil  pra- 
ticien qui  ,  au  J'ond  de  son  étude  sombre  et  en- 
J'umée,  et  l'esprit  occupe  d'une  plus  noire  chi- 
cane,  ne  se  prrj'ère  au  laboureur  qui  jouit  du 
ciel ,  qui  cullae  la  terre  ,  qui  sème  h  propos  , 
et  qui/ait  de  riches  moissons.  (La  13r.) 

Moisson  ,  se  dit,  par  extension,  de  tontes  les 
productions  de  la  terre.  Des  plumes  bi.~n  cul- 
li''ées  prcsenlent  successivement  d'abondantes 
moissons  de  blé,  de  vin,  d'huile,  de  miel  et 
de  f'riiiis  de  t^ule  espèce.  (Eailh.)  Les  moissons 
d'or  et  d'argent  qju  lui  venaient  du  JVnuveuu 
Moud-  ,  le  renda.ent  pftis  puissant  que  Char- 
les-Ouint,  qui  n'en  avait  eu  que  les  prémices. 
{■\o\\.) 

11  se  prend  aussi  pour  le  temps  de  la  mois- 
son. Li  moisson  approche.  Pendant  la  mois- 
son. 

Figviréraent  on  dit ,  une  moisson  de  lau- 
riers, des  I  l'iissonsde  lauriers,  pour  dire  ,  une 
vic*oirc  éclatante,  des  victoires  éclatantes. 
Jls  .vtf  promettaient  îles  moissi.ns  de  lauriers, 
—  Une  mjtison  Je  plaisirs.  (JuandJ'ai  épuisé 
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tes  plaisirs  d'un  climat,  j'en  vais  faire  une 
nouvelle  moisson  dans  un  autre.  (  lîartli.  ) 

On  dit  pro\erbialunient  et  (igiinfmenl  qu'i/ 
ne  J'aut  pus  mettre  la  J'aitrtlle  itans  la  mtusson 
d'aulriii ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  point  entre- 
jirendre  sur  la  charge,  .sur  la  fonction,  sur 
les  droits  d'nutrui.  —  Dans  le  langage  de  lE- 
criture  sainte,  moisson  se  dit  d'une  conver- 
sion de  plusieurs  âmes.  Ce  missionnaire  a 
J'ail  une  grande  moisson. 

MOISSON,  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  (le  moineau  de  la  Martiniipie. 

iMOISSO.NNER.  v.  a.  Il  se  dit  des  blés  et  au- 
tns  giiiin  que  l'on  recueille  et  que  l'on  serre, 
I^Iotssonncr  les  Jromens ,  les  orges,  les  avoi- 
nes. —  On  dit  aussi  moissonner  un  champ, 
pour  dire,  recueillir  les  grains  dout  il  est 
couvert. 

Moissonher  ,  s'emi>loie  aussi  absolument. 
On  moissonnera  lard  cette  année. 

Figuréinent ,  moissonner  des  lauriers  ,  rem- 
porter des  victoires  éclatantes.  —  Moissonner 
signilio  aussi  figurément,  détruire,  faire  pé- 
rir. //  moissonne  par  le  Jér  tranchant ,  tout  ce 
qui  a  échappé  au  J'en.  (¥éaél.)  Une  affreuse 
mortalité  moissonna  la  moitié  de  celte  heu- 
reuse peuplade.  (Ray.;  yîinsilfi  cruelle  guerre 
moissonne  les  bons  et  épargne  les  médians. 
(Fénél.)  Le  fer  avait  moissonné  une  partie  des 
habituas  de  la  Sicile.  (  Barth.  )  La  mort  mois- 
sonne à  son  gré  îles  milliers  d'hommes. 

.MolssoN^E  .  Et,  part. 

MOISSON.NKUK.  s.  m,  MOISSONNEUSE,  s. 
f.  Celui,  celle  qui  coupe  les  blés  el  autres 
grains.  On  a  mis  vingt  moissonneurs  dans  ce 
champ.  On  ne  voyait  point  cette  vive  allé- 
gresse qui,  dans  les  beaux  jours  de  l'ete , 
anime  des  moissonneurs  réunis  pour  dépouiller 
ensemble  de  vastes  giiércts.  (  Ray.  ) 

MOrrE,  adj,  des  deux  genres.  Qui  est  un 
peu  humide.  Du  linge  niai  seelié  est  moite. 
La  surface  du  fer  et  de  presque  tous  les  au- 
tres corps  durs,  semble  moite.  Avoir  les  mains 
mottes. 

]\101TEI]R.  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  moite. 
La  moiteur  du  linge  mal  séché.  La  chaleur  qui 
suit  un  accès  dejièvre  est  souvent  accompa- 
gnée de  moiteur. 

MOITIE,  s.  f.  Il  se  dit  indislincleraeut  de 
l'une  des  deux  parties  égales  dans  lesquelles 
un  tout  est  divisé,  ou  est  censé  divisé,  La 
moitié  d'un  pain.  La  moitié  d'un  poulet.  La 
moitié  d'une  pomme.  La  moitié  d'une  succes- 
sion. Partager  quelque  chose  par  la  moitié. 
Apres  avoir  perdu  la  moitié  de  ma  vie  a  nour- 
rir une  passion  malheureuse,  je  consacrais 
l'autre  partie  a  lu  justijier.  (J.-J,  Roiiss.  ;  La 
peur  avait  chasse  de  Paris  la  moitié  de  ses 
babitans,  {\o\l.) —  Donner,  prendre  des 
terres  h  moitié,  les  donnei  ou  les  prendre  à 
ferme,  à  condition  d'en  partager  les  fruits 
par  moitié,  —  Et  on  dit  dans  les  allaires  de 
négoce,  de  linancc  ou  au  jeu,  être  de  moitié 
avec  quelqu'un,  pour  dire,  partager  avec  lui 
par  la  perte  et  le  gain.  Si.  vous  voulez  jouer ,  je 
serai  de  moitié  avec  vous.  Je  me  mettrai  de 
ntoitié  avec  lui.  Ils  sont  de  moitié  ensemble. 
—  En  parlant  d'une  personne  que  l'on  esti- 
uiait,  et  sur  le  compte  de  laquelle  on  apprend 
quelque  chose  de  défavorable,  on  dit,  j'en 
rabais  de  moitié,  c'est-à-dire,  je  n'ai  plus,  à 
beaui  oup  près  ,  la  même  estime  que  j'avais 
pour  elle. — On  dit  aussi  des  personnes  ou  des 
choses  i^n  il  faut  en  rabattre  la  moitié  ou  moi- 
tié, pour  dire  qu'elle  n'a  j>as  à  beaucoup 
près  la  valeur  ou  le  mérite  qu'on  lui  attribue. 

DE  Moitié.  Façon  déparier  adverbiale,  dont 
on  se  sert  en  certaines  phrases,  pour  dire, 
beaucoup  trop.  Son  discours  a  été  trop  long 
de  moitié.  Ce  gigot  est  tiop  cuit  de  moitié. 

Moitié,  se  dit  figurément  de  la  femme  à 
lézard  de  son  mari.  Oit  est  votre  moitié?  Il  a 
perdu  sa  moilie.  11  est  peu  usité. 
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MoiiiK,  s'emploie  adverhialemenl  poni" 
dire,  à  demi.  Pu  pain  moitié  seigle,  moitié 
fromi  nt.  Une  étoffe  moitié  soie ,  moitié  laine, 
Hoire  moitié  vin  ,  mniiié  eau.  —  On  dit  auss'l 
familièrement ,  mor/ie  figue,  moitié  raisin  f 
en  parlant  de  deux  personnes  qui  vivent  en- 
semble tantôt  bien  .tantôt  mal,  Jls  vivent  en- 
semble moitié  fit'ue ,  moitié  raisin.  11  se  dit 
aussi  pour  moitié  de  gré,  moitié  de  force.  Jl 
Y  a  consenti  moitié  figue,  moitié  raisin. 

.\  Monir..  Expression  adverbiale.  En  partie, 
à  demi.  Un  tonneau  it  moitié  plein.  Un  nomme 
il  moitié  ruiné.  Une  besogne  fi  moitié  faite* 
JYous  nous  sommes  arrêtés  a  moitié  chemin. 

MOITIR.  V.  a  'F.  de  cartiers.  On  dit,  jnoili'r 
le  papier  pot,  pour  dire,  le  tremper  de 
manière  qu'il  soit  pénétré  également  pat 
l'eau. 

MOKA,  s,  m.  On  appelle  ainsi  le  café  qui 
vient  de  Moka  ,  ville  d'Arabie,  Du  café  de 
Moka.  Du  café  moka,  ou  simplemeat ,  du 
moka. 

MOL,  V,  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  f.  Du  latin  mola  meule,  T. 
d'anal,  H  se  dit  des  giosses  di  iits  situées  à  la 
partie  nostérlcure  de  la  unlclioirc  ,  qui  ser- 
vent à  nroyer  les  alimens.  Une  dent  molaire, 
f^es  dents  molaires. 

MOLD.WIQIJE ,  ou  MÉLISSE  DES  CANA- 
RIES, s,  f.  Plante  ainsi  nommée  ,  farce  qu'elle 
a  le  gol^t  et  Fodeur  de  la  mélisse ,  mais  heau- 
couj»  moins  agréable.  Ses  fleurs  sont  bleues  et 
en  épi.  La  moldavique  a  les  mêmes  vertus  que 
la  m'-lisse  ordinaire. 

MÔLE.  s.  f.  (  FO  est  long.)  Du  latin  moles 
masse.  F.  de  mcdec.  Masse  de  chair  informe 
plus  ou  moins  dure  ,  qui  s'engendre  quelque- 
fols  dans  la  matrice  à  la  place  du  fœtus.  C'est 
la  même  chose  que  ce  qu'on  appelle  faux 
germe,  JClte  est  accouchée  d'une  môle. 

MULE,  s.  m.  (  ro  est  long,  )  Ouvrage  mas- 
sif construit  de  grosses  pierres ,  dans  la  mer 
etdesant  un  port.  Il  sert  soit  à  fermer  ce  port 
pour  y  mettre  les  vaisseaux  à  couvert  de  1  im- 
pétuosité des  vagues,  .soit  à  en  empêcher  l'en- 
trée aux  vaisseaux  étrangers.  Le  mùlc  de  !Va- 
ples.  Le  môle  de  Barcelone.  —  On  se  sert 
aussi  quelquefois  de  ce  mot,  pour  signiUer le 
port  même. 

Les  Romains  appelaient  môle,  une  espi'ca 
de  mausoh'e  bJti  en  manière  de  tour  ronde, 
sur  une  base  cal  rée,  isolé  avec  colonnes  en  son 
pourtour,  et  enuveit  d'un  dume  Le  môle  de 
l'empereur  Ailrien  ,  aiijoiird'iiui  le  cliitteau 
Saint-Ange  ,  éialt  le  plus  grand  et  le  plus 
beau. 

En  terme  de  menuisiers,  on  appelle  mo/e, 
un  morceau  de  bois  dans  lequel  on  fait  une 
rainure  semblable  à  celles  de  plusieurs  plan- 
ches qui  doivent  être  assemblées,  et  dont  on 
se  sert  pour  voir  si  les  lauguettes  des  planches 
se  rapportent  à  ces  rainures.  —  On  appelle 
aussi  mule ,  le  fd  de  laiton  destiné  à  faire  des 
tèles  d'épingles. 

MOLÉCULE,  s.  f.  T.  didactlq.  Très  petite 
partie  d'un  corps  qui  entre  dans  sa  forma- 
lion  et  sa  constitution.  En  minéralogie  ,  on 
appelle  molécules  élémentaires  ou  consti- 
tuantes ,  celles  qui  par  leur  union  donnent 
naissance  aux  minéraux  :  ainsi  dans  la  baryte 
sulfatée  ,  les  molécules  de  i'aeiue  sulfuriqiie 
et  celles  de  la  baryte  sont  de^  molécules  élé- 
mentaires ;  et  on  appelle  molcrules  intrgrantes, 
celles  qui  résultent  de  la  combinaison  ou  réu- 
nion de,-  molécules  élémentaires.  —  Biillou  a 
;. retendu  qu'il  existe,  dans  la  rature,  une  ma- 
tière toujours  vivante,  toujours  active,  des- 
tinée à  la  nutrition  it  aux  dévelo)  |  emens 
de  tous  les  animaux  et  de  toutes  les  plantes; 
et  que  cette  matière  se  divise  en  particules 
extrêiirment  subtiles,  inrorruptibles  et  in- 
destructibles,  capables  de  s'ori;uniser ,  et  de 
ee  formel-  eu  corps  iinimaux  et  \  c  -jétaux  ;  cl  il 
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a  donne  à  ces  particules  le  nom  de  moU'cules 
lirgnmques, 

MOLEE.  V.  MODLARD. 

MOLÉNAER.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  fait  partie  des  gadcs  de  Liniiue. 

iMÔLEK.  V.  n  T.  de  mar.  Sur  la  Médi- 
terranée ,  ou  dit ,  noJUr  en  poupe ,  pour  dire, 
faire  vent  arriére  et  prendre  le  vent  en 
poupe. 

-MOLESTER,  v.  a.  Être  à  charge,  fatiguer 
par  des  demandes  réitérées,  par  des  attaques, 
par  des  poursuites.  //  ne  cesse  Je  le  molester 
par  des  </uerelles  sansjnndemenl.  On  la  mo- 
leste par  des  chicanes.  V.  Vexe». 

Moleste,  ée.  part. 

SIOLETOÏK.  s.  m.  T.  de  glacerle.  Verre 
scellé  sur  une  pierre  mince ,  et  qu'on  frotte 
de  potée. 

MOLETTE,  s.  f.  La  partie  de  l'éperon  faite 
en  forme  d'étoile  ,  et  garnie  de  petites  pointes 
<;ui  servent  à  piquer  le  cheval.  Une  molette 
d'éperon. 

MjLETTE.  T.  de  médec.  vétérin.  .Maladie 
parliculière  aux  chevaux,  formée  par  un  amas 
de  lymphe  ou  de  sérosité,  qui  se  manifeste 
au-dessus  du  boulet  par  une   tumeur  raoUe 

aui  couvre  tantôt  la  face  postérieure  du  ten- 
on du  muscle  sublime,  tantôt  les  parties 
latérales  des  tendons  des  muscles  sublime  et 
profoud.  Lorsqu'elle  païaît  de  chaque  côté 
lies  tendons,  on  l'appelle  molette  soufflée. 
Lorsfju'elle  est  sur  le  tendon  même  ,  on  la 
nomme  molette  simple  ,  ou  par  corruption  , 
nioh-tte  tenseuse. 

MoLETi  E ,  est  encore  un  morceau  de  mar- 
bre, taillé  ordinairement  en  cône,  dont  la 
base  est  unie ,  et  sert  à  broyer  des  couleurs  ou 
autres  corps  sur  le  marbre,  le  porphyre  ou 
l'écaillé  de  mer. 

On  appelle  molette ,  un  épi  de  poil  qui  se 
trouve  au  milieu  du  front  du  cheval ,  entre 
les  deux  yeux.  —  Les  horlogers  appellent  mo- 
lette ,  une  petite  roue  employée  dans  les  con- 
duites des  cadrans  des  grosses  horloges.  — 
Les  boutonniers  donnent  ce  nom  à  de  petites 
roues  pleines,  creusées  dans  les  bords  comme 
une  poulie ,  et  traversées  de  divers  outils  ;  — 
les  cordiers  ,  à  un  petit  rouleau  de  bois  tra- 
versé par  une  broche  de  fer  terminée  en 
crochet,  à  laquelle  on  attache  le  chanvre  qui 
se  tord  quand  la  molette  tourne.  —  Molettes, 
en  termes  d'oi-févres  .  désigne  de  grandes  pin- 
celtes  d'égale  largrur  d'un  bout  à  l'autre, 
dont  ils  se  servent  à  la  forge.  —  Dans  les  ma- 
nufactures de  glaces,  on  appelle  molette,  un 
instrument  de  bois ,  doublé  de  chapeau ,  dont 
on  se  sert  pour  rechercher  les  «lares  après 
les  avoir  polies.  —  Molettes  ,  se  dit  aussi  des 
morceaux  de  bois  au  bout  desquels  les  miroi- 
tiers-lunetiers attachent  les  pièces  de  verre 
qu'ils  veulent  travailler. 

MOLETTER.  v.  a.  Se  servir  de  la  molette, 
pour  Linir  le  poli  des  glaces. 

MOLIÈRE,  adj.  de,  deux  genres.  Il  se  dit 
dans  quclipies  provinces,  de  certaines  terres 
grasses  et  marécageuses ,  dans  lesquelles  les 
chevaux  et  les  voitures  sont  en  danger  d  en- 
foncer. One  terre  molière. 

On  disait  autrefois  ,  dent  molière  ,  pour, 
dent  moliiire. 

MOLIERE,  s.  f.  Carrière  de  pierre  dure  d'où 
I  00  tire  les  meules  de  moulin. 

MOLIN.\.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  syngénésie,  et  qui  se  rap- 
proche extrêmement  des  conizcs  et  des  flm- 
brillaires. 

MOUN;EA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  sapindées. 

MOLINE.  s.  f.  Sorte  de  laine  d'Espagne. 

MijLlNE.  s  m.  T.  de  botan.  Guue  de 
plantes  de  la  pentandrie  raonogynie,  et  de  la 
tiraille  des  solanécs.  Il  renferme  des  plantes 
eu  général  assez  grandes,  toœcateuscs,  bis- 
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annuelle^  ,  ou  ^ivarcs,  à  feuilles  alternes,  fl  ! 
à  Ueurs  disposées  ordinairement  en  épis  ou  en 
grappes  terminales.  On  endaompte  une  qua- 
rantaine d'espèces,  presque  toutes  propres  à 
l'Europe  ou  à  l'Orient. 

MOLIME  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  graminées, 
pour  placer  la  mélique  bleue  qui  diiFére  des 
autres  espèces,  par  ses  balles  florales,  plus 
longues  que  lescalicinales.  C'est  la  même  que 
l'éuodion. 

MOLIîiIS.UE.  s.  m.  Système  particulier  de 
théologie  sur  la  gr^lce  sutTisanle  et  eJiicaci^, 
qui  a  pris  son  nom  de  Louis  Molina  son  au- 
teur, jésuite  espagnol. 

MttLlNlSTE.  s.  m.  T.  de  théolog.  Qui  suit 
le  système  de  .Molina  sur  la  grâce  sulKsante  et 
ellicace.  V.  .Molimsme. 

MOLINOilSME.  s.  m.  T.  de  théologie.  Doc- 
trine de  Molinos  ,  prêtre  espagnol ,  la  même 
q'ie  le  quiétisme. 

.MOLLASSE,  adj  des  deux  genres.  Trop 
mou.  Chair  mollasse.  fîloJJ-e  mollasse. 

MOLLAVI.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  monoécie  monadelpliieet  de  la  famille  des 
sterciiliacées.Il  renferme  deux  arbres  à  feuilles 
simples  ,  alternes  ,  et  à  fleurs  disposées  en  pa- 
nicules  axillaires,  dont  le  plus  petit  appar- 
tient, à  ce  qu'on  croit,  au  genre  niotc.  L'au- 
tre, le  mollavi  des  Indes,  est  un  bel  arbre 
dont  le  feuillage  est  toujours  vert,  et  le  tronc 
de  la  grosseur  d'un  homme.  Il  vient  de  l'Inde, 
et  est  cultivé  à  l'Ile-dc-France  et  à  Paris. 

MOLLE,  s.  f.  Botte  d'osier  fendu,  à  l'usage 
des  vanniers  et  des  tonneliers.  La  molle  con- 
tient trois  cents  brins. 

MOLLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  gade. 

MOLLE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécie  décandrie ,  et  de  la  fa- 
mille des  thérébinthacées,  qui  renferme  deux 
ou  trois  arbrisseaux  d'Amérique  à  feuilles  al- 
ternes ailées  avec  impaire,  et  à  fleurs  dispo- 
sées en  grappes  paniculées  ,  axillaires  ou  ter- 
minales. La  plus  commime  de  ces  espèces  est 
le  molle  h  feuilles  dentées,  qui  a  les  folioles 
dentées  et  l'impaire  très-longue.  Il  se  trouve 
au  Pérou ,  et  est  cultivé  au  jardin  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  ,  où  il  donne 
quelquefois  des  fleurs.  Il  est  connu  sous  le 
nom  vulgaire  de  poix^rier  d' .Amérique.  Quand 
on  déchire  ses  feuilles,  il  en  sort  un  suc  lai- 
teux, gluant  et  visqueux,  qui  a  une  odeur 
moyenne  entre  le  poivre  et  le  fenouil.  Il  suinte 
desonccorce  une  liqueur  résineuse  ou  gommo- 
résineuse ,  très-odorante  ,  qui  devient  con- 
crète à  l'air.  La  pulpe  des  fruits  qui  sont 
gommeux  et  doux  au  goût ,  écrasée  dans  l'eau, 
forme  une  boisson  fort  agréable  qui  devient 
vineuse  ,  et  ensuite  acide. 

MOLLEMENT,  adv.  On  dit,  être  couché 
mollement ,  être  assis  mollemenl ,  pour  dire, 
être  couché  sur  un  bon  lit,  être  assis  sur  un 
siège  bien  mollet. 

tigurément,  d'une  manière  molle  et  effé- 
minée, f^i^re  mollement .  IVe  i'OUA  laissez  point 
abattre  mollement  a  la  douleur.  (Fénél.)  —  11 
signifie  aussi  lâchement ,  négligemment,  sans 
activité  ,  sans  vigueur.  Agir  mollement.  Tra- 
vailler mollement,  ha  guerre  continuait  tou- 
jours avec  la  Suède,  mais  mollement,  et  ra- 
lentie par  les  espérances  ifunc  paix  prochaine. 
(Volt.^  Ce  projet  Jut  repris  depuis,  mais  irès- 
mollemenl  exécuté.  (Ray.) 

.MOLLERA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  des 
îles  Baléares  du  genre  phycis,  pou  connu  des 
naturalistes. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  certains  corps 
que  le  <hoc  et  la  compression  font  changer 
de  figure ,  et  rjui  après  le  choc  et  la  compres- 
sion ne  tendent  pas  à  rc(>reiidrc  la  ligure 
fpi'ils  viennent  de  perdre,  /.a  tnollrsie  des 
corps.  La  mollesse  des  chairs.  Dans  un  grand 
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champ  de  bataille  qui  a  été  vu  par  Hérodote, 
les  (I Unes  des  Perses  aises  à  percer ,  el  ceux 
des  ligyptiens  plut  durs  que  les  pierres  aux- 
quelles ils  étaient  mêlés ,  montraient  la  mol- 
lesse des  uns ,  cl  la  robuste  constitution  qu'une 
nourriture  frugale  et  de  vigoureux  exercices 
donnaient  aux  autres.  (  Ross.  ) 

Mollesse.  Délicatesse  molle  et  efféminée.  On 
trouve  dans  sa  maison  le  luxe  de  plaisir  et  de 
sensualité,  sam  raffinement  ni  mollesse.  (  J.-J. 
Rnuss.  )  Ce  prince  se  livrait  à  la  mot/esse. 
fVolt.)  Sa  mollesse  ne  pouvait  être  égalée  que 
par  son  faste,  et  son  faste  que  par  son  inso- 
lence (Rarlh.)  C'est  ta  mollesse  et  l'oisiveté 
qui  rendent  les  peuples  insolens  et  rebelles. 
(Féné\.}  Leur  mollesse  était  si  grande.  qu'Us 
voulaient  trouver  dans  l'armée  la  même  ma- 
gnificence el  les  mêmes  délices  que  dans  les 
lieux  où  la  cour  faisait  sa  demeure  ordinaire  ; 
de  sorte  que  les  rois  marchaient  accompagnés 
de  leurs  finmes  ,  de  leurs  concbines  ,  de 
leurs  eunuques,  el  de  tout  ce  qui  servait  a. 
leurs p'ai.irs.  (Ross.)  Il  résolut  de  bannir  la 
moHèssr  qui  avait  e/femine  tant  lîe  rois  de  l'A- 
sie. (Volt.)  Jamais  on  ne  vil  un  plut  grand 
exemple ,  que  le  courage  n'est  point  incom- 
patible avec  la  mollesse.  (Idem.)  L'homme  ci- 
vilisé ne  connaît  pas  ses  Jorces  ;  il  ne  sait  pas 
combien  il  en  perd  par  lu  mollesse  ,  et  combien 
il  pourrait  en  acquérir  par  l'habitude  d'un 
fnrl  exercice.  (  Ruff.  )  —  On  dit  la  mollesse 
d'un  climat  ,  pour  dire,  la  douceur  d'un  cli- 
mat qui  inspire  la  mollesse  et  la  volupté.  La 
mollesse  du  climat  n'affaiblit  point  cette  race 
guerrière.  (Volt.).J'u  mwique légère,  brillante, 
parce  de  grâces  ,  se  ressent  en  même  temps  de 
la  mollesse  qu'on  respire  dans  ce  climat  for- 
tuné. (Barth  ) 

Mollesse,  se  dit ,  en  littérature,  d'une  cer- 
taine harmonie,  d'une  certaine  douceur  de 
style  et  d'idées.  //  distinguera  dans  les  ou- 
vrages Je  Thucydide  une  mélodie  austère , 
imposante  ,  pleine  de  noblesse ,  mais  la  plu- 
part du  temps  dénuée  d'aménité  ;  dans  ceux  de 
Xénophon ,  une  suite  d'aei  nrds  dont  la  dou- 
ceur et  la  mollesse  caractérisent  tes  gréées  qui 
l'inspirent...  (Barth.)  //  parait  que  l'auteur 
s'est  toujours  servi  de  ces  expressions  tendres 
el  harmonieuses  qu'on  trouve  dans  les  églogues 
de  Virgile,  dans  Tibullc  ,  Juns  Properce ,  el 
même  dans  quet^pies  endroits  Je  Pétrone  ,  qui 
respirent  la  mollesse  et  la  volupté.  (Volt.) 

SIoLLEssE.  T.  de  peint.  La  mollesse  du  pin- 
ceau,  expression  qui  se  prend  en  mauvaise 
part  ,  et  qui  marque  un  défaut  de  fermeté 
dans  le  maniement  du  pinceau.  —  La  mollesse 
des  cliairs  ,  expression  qui  se  prend  toujour? 
en  bonne  part ,  et  qui  signifie  l'imitatiou  vraie 
de  la  flexibilité  des  chairs. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  mou.  Il 
se  dit  des  choses  qui  sont  agréablement  douces 
au  toucher.  Une  étffe  mollette.  — ■  On  dit 
aussi  un  tu  mollet ,  des  cousins  mollets  ,  pour 
dire,  un  lit,  des  coussins  qui  cèdent  douce- 
ment sous  le  poids  du  corps. 

11  y  a  aussi  une  sorte  de  petit  pain  blanc  , 
qu'on  appelle /wiH  mollet. 

MOLLET,  s.  m.  Le  gras  de  la  jambe.  Cet 
homme  n'a  plus  Je  mollets. 

MOLLET,  s.  m.  Petite  frange  qu'on  met 
aux  lits,  aux  sièges  ,  etc.  Mollet  d'or  el  d'ar- 
gent. Slollcl  de  laine.  Mollet  de  soie  el  de 
laine . 

MOLLETON,  s.  ra.  T.  de  comm.  Espèce  de 
petite  serge  ou  étoflé  de  laine  croisée,  tirée  .i 
poil ,  tantôt  d'un  seul  côté ,  et  tantôt  des  deux 
colé».  Les  mollelons  ont  pour  l'ordinaire , 
demi  aune  demi-quart  ou  deux  tiers  de  large, 
sur  vingt-une  à  vingt-trois  aunes  de  lon- 
gueur, mesure  de  Pans. 

MOLLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plau- 
tc> ,  connu  aussi  sous  le  nom  ùejungia 
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MOLLinCATJON.  s.  f.  Action  de  inollilicr. 

Il  isl  l.ill  l■^it<.'. 

MOLLItirH.  V.  a.  T.  de  lUiidcc.  Amollir, 
miili'c  uiKii.  Apiiliquer  un  cutaplasmi:  sur  une 
tiiini'ur  pour  lu  n;ollilicr. 

.MoLiiiit» ,  ie  ilit ,  va  lernoe  du  cornotiers  , 
de  Taclion  do  donner  uux  galius  le  degré  di: 
olialenr  nécessaire,  alia  de  pouvoir  les  éten- 
dre et  les  ouvrir. 

WoLLinÊ   ,  EE.  part. 

iMKLLlNiîDK.  s.  m.  Genre  de  plant.s  de  la 
polyandrie  poligynic  ,  et  de  la  famille  des  in  - 
liieii  ,  qui  renferme  un  arbre  et  deux  arbris- 
seaux du  l'éruu. 

MOLLIR.  V.  n.  Devenir  mou.  11  se  dit  par- 
ticulièrement des  fruits,  /-es  poires  commen- 
cent à  mollir.  Les  iiè/Us  mollissent  sur  la 
paille. 

Mollir.  Fléchir ,  ne  pas  tenir  ferme.  Un 
citerai  qui  mollit.  Le  vent  mollissait  contre  Us 
voiles.  — Figurémcnt.  //  mollissait  contre  ma 
résistance  ,  cl  craignait  Je  me  Jdcher.  (  J.-J. 
RoUiS.)  Qiuiml  l  esprit  humain  s'est  emporte 
long-temps  aui  dernières  Jureurs  ,  //  mollit 
l'ers  la  patience  et  l'indifférence.  (Voit.)  Leur 
cour.ige  parut  mollir ,  et  ils  abanJ'mnèrcnl 
leur  territoire  au  vainqueur,  sans  fuiic.  les 
e/f'orls  qu'annonçaient  leurs  premières  résolu- 
tions ,  et  que  peut-être  comportaient  leurs  for- 
ées (Ray  j  Les  troupes  mollirent. 

.MOLLUOO.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donnait 
.Tulref')is  ce  nom  à  quelques  espi  ces  de  gadicts. 
Linnée  s'en  est  servi  pour  designer  un  genre 
de  caryopbyllées  remarquable  par  les  espèces 
qui  ont  les  tiges  débUes  et  très-rameuses. 

.MOLLUSQUES,  s.  m.  pi.  Du  latin  mollis 
mou.  T.  d'hist.  nat.  Linnée  a  donné  ce  nom 
.1  une  des  divisions  de  la  classe  des  vers.  Il  Ta 
divisée  en  deux  classes  ,  les  mollusques  pro- 
prement dits ,  elles  mollusques  teslacés.  Les 
premiers  sont  mous  ,  non  articulés ,  polymor- 
phes,  quelquefois  pourvus  de  bras.  Les  uns 
vivent  dans  la  mer  ou  dans  les  eaux  douces , 
les  autres  rampent  sur  la  terre ,  et  ([uelqucs- 
uns  s'établissent  en  parasites  dans  le  corps 
ou  sur  le  corps  de  divers  animaux. 

Une  autre  sorte  de  mollusques  sont  ceux 
qui  forment  seuls  les  coquilles  à  siphon , 
comme  les  nautiles,  les  angulithes,  les  pho- 
nèmes, etc.;  et  ceux  qui  construisent,  réunis 
en  société ,  comme  les  hélénides  ,  les  ara- 
chides ,  les  téraéones ,  etc. 

.MOLLUSQUES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  maintenant  ce  nom  aux  seuls  animaux 
^  MIS  vertèbres  qui  sont  tout  à  la  fois  inarti- 
•  niés  dans  toutes  leurs  parties  ,  et  qui  ont  une 
lète  plus  ou  moins  avancée  à  la  partie  anté- 
rieine  de  leur  corps.  Ces  animaux  consti- 
tuent une  classe  très-distincle ,  fort  nom- 
breu.sc  et  diïcrsiiiée,  qui  termine  à  la  fois 
relie  des  animaux  sans  vertèbres,  ainsi  que 
la  braoche  étendue  et  remarquable  des  ani- 
maux inarticules. 

MOLO.  s.  m.  T.  de  chamoiseurs.  La  pre- 
mière huile  qui  sort  des  peaux  en  apprêt. 

MOLOUKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
.secles  de  l'ordre  des  tipulaires,  famille  des 
némocères.  L'espèce  d'après  laquelle  on  a  éta- 
bli ce  genre  est  très-commune  dans  les  lieux 
t'rai>  et  humides  des  bois ,  dos  jardins  ,  etc. 
Elle  est  longue  d'environ  trois  lignes  ,  toute 
noire  ,  avec  l'abdomen  conique  ,  et  ayant  de 
chaque  côté  une  ligne  satran. 

MOLOCHITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
citée  par  Pline,  d'un  vert  brun  et  gras,  ti- 
rant sur  la  couleur  de  la  mauve.  On  en  faisait 
des  cachets,  et  dés  amulettes  pour  les  enfans. 
Les  anciens  lui  attribuent  beaucoup  de  ver- 
tus. On  pense  que  c'est  une  variété  de  jade 
néphrétique. 

MOLON.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des  an- 
ciens que  l'on  a  appliquée  à  la  iilipcudulc. 
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iMOLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes.  V.  Ft- 
lio.vu. 

MOLOUQUK.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes   coWoptères. 

MOLOSSE,  s.  m.  1'.  de  littéral,  anc.  C'est , 
dans  la  poésie  grer<iuc  et  latine  ,  un  pied  de 
vei's  compose  de  trois  longues. 

MOLOSSE,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Genre  de 
coquille  composé  d'une  seule  espèce  que  l'on 
trouve  fossile  ,  dans  les  .schistes  du  llariz  ,  en 
fragmens  de  plusieurs  pouces  de  long. 

MOLOSSE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  de  la  famille  des 
chéiroptères.  Tontes  les  espèces  de  molosses 
habitent  1  Ainéri>|ue  méridionale.  Us  volent 
à  l'entrée  de  la  nuit,  comme  les  chauve-souris 
de  nos  contrées  j  et ,  comme  elles ,  se  nourris- 
sent d'insectes. 

MOLPADIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'échinoderme,  établi  dans  le  voisinage  des 
holothuries.  La  seule  espèce  qu'il  contient  vit 
dans  la  mer  Atlantique. 

MOLl Ol.lNOS.  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 
dans  le  commerce,  à  une  peau  de  mouton 
passée  en  mégie  au  Levant,  d'une  manière 
particulière. 

.MOLUCCA.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  aux 
raoUicelles,  dont  une  des  espèces  est  origi- 
naire des  iles  Moluques. 

MOLUCCELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynaniie  gymnospermie,  et  tic 
la  famille  des  labiées.  Ce  genre  renferme  des 
arbustes  et  des  plantes  annuelles  à  feuilles 
simples  ou  opposées  et  à  fleurs  verticillées, 
reniaïquahles  par  la  forme  de  leur  calice.  On 
en  eompte  une  ilemi-douzaine  d'espèces. 

-MOLLGINE.  s.  f.  ï.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  triandrie  trigy  nie,  et  de  la  famille  des  ca- 
ryopliyllées,quiestforméde  plantes  annuelles 
a  feuilles  simples  ,  opposées ,  le  plus  souvcat 
verticilléea ,  et  à  fleurs  petites ,  axillaires  ou 
terminales.  On  en  compte  huit  à  dix  espèces. 

AlOLUQUE.  V.  MomccELLE. 

MULUhE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
(ique  d'une  couleuvre. 

jMOLUKIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  1  ordre  des  coléoptères ,  section  des 
hétéroraères,  famille  des  luélasomes,  tribu 
des  piméliaires.  Ce  genre  est  composé  de  pi- 
mélies  oblongues,  ayant  le  corselet  presque 
globuleux  ouorbiculairc  et  convexe  ,  et  l'ab- 
domen en  forme  d'ovoide  tronqué  à  sa  base 
et  rentlé.  Ils  sont  généralement  propres  à 
l  Afrique  et  à  quelques  contrées  de  l'Asie. 

MOLVE.  s.  1.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  gade. 

MOLY .  s.  m. Plante  célèbre  dans  l'antiquité, 
que,  selon  Homère,  Mercure  donna  à  Ulysse 
pour  le  préserver  des  enchantemens  de  Cireé. 
Une  des  vertus  du  moly  était  de  préserver  de 
plusieurs  maladies.  De  nos  jours  les  peuples 
du  midi  attribuent  les  mêmes  vertus  à  l'ail. 

MÛLYBDATE.  s.  m.  Du  grec  molutdns 
plomb.  T.  de  cliimie.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  molyb- 
dique  avec  diHuientes  bases. 

MOLYBDÈNE,  s  m.  Demi-métal  nouvelle- 
ment découvert,  dont  le  régule  est  composé 
de  petits  grains  arrondis,  d  une  couleur  gri- 
sâtre. Le  rigule  de  molybdène  est  prodigicu- 
sentent  réfructaire. 

MOLYiJDIQUE.  adj.  T.  de  chimie.  11  se  dit 
d'un  acide  dont  le  molybdène  est  la  base. 

MOLYBDH  E.  s.  f.  Du  grec  molahdos  plomb 
T.  d'hist.  nat.  Pierre  qui  contient  des  parti- 
cules de  plomb. 

MOLYliDOÏDE.  s.  f.  Minerai  cité  par  les 
anciens.  On  suppose  que  c'est  notre  plomba- 
gine ou   graphite. 

MOM  ou  iMON.  s.  m.  Sorte  de  bière  très- 
forte  qui  se  fabrique  à  lirunswick. 

MOAIEKET  CY^OCEPllALE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ou  applique  ce  nom  aux  singes  dont  la 
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tète  ressemble  à  celle  t'u  chien;  tels  sont  l(i 
magots,  les  marai|ues.  les  babouins  ou  pa- 
pions.  Ces  quadrupèdes  habitent  ordinaln- 
inent  en  Afrl(|ue. 

MOMENT,  s.  m.  Petite  partie  de  temps. 
Moment  ntinable  ,  heureux.  Moment  prnibli , 
Jatal.  AJnmcnt  fatal  pour  les  pauvues  d'ini 
elle  liait  la  mère  et  la  protectrice  !  mnmc.t 
heureux  pour  elle  qui  entrait  en  possession  t'.e 
i  éternité',  moment  triste, mais  utile  pour  noir  . 
si  nous  apprenons  h  vivre  et  à  mourir  comme 
elle!  (  Flécli.)  Ia-s  derniers  momens  de  la  vie 
sont  trop  précieux ,  pour  qu'il  soil  permis  d'en 
abuser.  fJ.-J.  UoiHs.)  Les  momens  affriablrs 
que  Je  posne  avec  lui  ,  me  font  souvenir  des 
heittes  délicieuses  que  j'ai  passées  avec  vous- 
(Volt  )  L'humeur  n'avait  chez  lui  que  des  mo- 
mens ,  et  l'humanité  l'inspira  toute  sa  vie. 
(Idem.)  Comfiter  les  mnmens  avec  une  mor- 
telle impatience,  (i.  i.  hoiiss.)  La  honte  de 
votre  caractère  m'a  Jaii  oublier  un  moment 
mon  respect  pour  vous,  (Volt.)  Aouj  la  per- 
dîtes au  moment  que  vous  vous  séparâtes 
d'elle.  (J.-J.  houss.)  L'n  un  moment,  la  voilà 
endormie  de  pure  fatigue.  (Sévig.)  L'après- 
midi ,  ils  prennent  quelques  momens  de  som- 
meil. (Ilarih.)  Ces  malheureuses  disputes  trou- 
blèrent et  avancèrent  ses  derniers  mnmens. 
(Volt.)  Le  moment  critique.  Le  moment  pré- 
sent, ils  aspirent  de  concert  au  moment  de  sff 
voir  délivres  l'un  de  l'autre.  Je  dérobe  un  mo- 
ment h  mes  souff'ranees  continuelles.  (  Idem.  )■ 
Le  vieillard  enchante  se  l'ivre  a  l'épanchentent 
de  son  cœur,  il  semble  reprendre  un  moment 
la  vivacité  de  sa  jeunesse.  (J.-J.  Kouss  )  Com- 
bien avec  tant  de  supériorité  à  tous  égards  ,  un 
homme  est  rabaissé  par  un  moment  de  fai- 
blesse !  (J.-J.  Kouss.)  J'aurai  lin  beau  mo- 
ment quand  j'aurai  la  consolation  de  vous  em- 
brasser. (Volt.)  yous  verrez  alors  qu'il  est, 
dans  la  vie,  des  momens  d'nitendrissement  nui 
rachètent  des  années  de  peine,  (liaith.)  (Jn 
dit  que  c'est  un  ai  leur  qui  a  des  mnmens  eldcs 
éclairs  admirables.  (  À'olt.  )  —  Moment,  se 
prend  quelipicfois  pour  le  temps  en  général. 
La  philosophie  et  les  belles-lettres  amuseront 
les  momens  que  vous  ne  donnerez  pas  uu.x 
affaires.  (Volt.)  Mes  momens  seront  bien  em- 
ployés. (Idem.)  L.eurs  momens  sont  quelque- 
fois remplis  par  la  chasse  et  par  les  exercices 
du  gymnase.  (Barl  \i.)  Un  sage  cultivateur  doit 
dépenser  ses  momens  avec  la  ml:me  économie 
que  ses  revenus.  (Idem.)  J'ai  toujours  été  acca- 
ble d'occupations  assez  Jrivohs  qui  englou- 
tissent tous  mes  momens.  (Volt.)  J  ai  recueilli 
le  fruit  d'un  travail  qui  a  rempli  tous  les  mo- 
mens de  ma  vie.  (lîarth.)  Je  crains  d'abuser  de 
vos  momens  et  de  vos  bontés  par  une  plus  lon- 
gue lutte.  (Volt.)  Si  notresiècle  a  des  momens 
de  raison ,  il  en  a  de  Jolies  bien  atroces. 
(Idem.)  —  On  appelle  bon  moment  ,  un  hio- 
ment  propre  et  favorable  pour  réu.ssir  dans 
quelque  chose;  it  l'on  dit  d'une  personiie 
dont  l'esprit  est  égaré  ,  quelle  a  de  bons  mo- 
mens, pour  dire  ,  qu'elle  a  de  temps  en  temps 
des  momens  de  raison. 

Moment.  T.  de  mécaniq.  Nom  que  Ion 
donue  a  la  force  d'un  corps  en  mouvement, 
c'esl-.i-dire,  que  le  moment  d'un  corps  est  la 
quantité  de  son  mouvement,  ou,  ce  qui  est  la 
même  chose  ,  le  produit  de  sa  masse,  multi- 
pliée par  sa  vitesse.  Oans  la  comparaison  des 
iiiouvemens  des  corps,  le  rapport  de  leur  mo- 
ment est  toujours  composé  de  la  vitesse  du 
corps  en  mouvement ,  et  de  sa  quantité  de 
matière. 

Moment  ,  s'emploie  plus  proprement  et  plii» 
particulièremem  dans  la  statique,  pour  dé.«i- 
gner  le  produit  d'une  puissance  par  le  bras 
du  levier  auquel  elle  est  atlacht'e ,  ou  ,  ce  qui 
est  la  même  chose,  par  la  distance  de  sa  di- 
rection au  point  d'appui. 

À  TOUT  Mo.MtM,  À  lOt'S  MoME^s.  FaçoDS  de 
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[.irler  adverbiales.  Sans  cesse,  à  toute  heure. 
le  iroii  à  tout  moment  le  voir  el  l'enleiidrc. 

io  .MuMtsi  ou,  iu  .Moment  çue.  Façous  lîe 
p.irler  adverbiales.  Au  momenl  où  il  arrivera. 
Au  montent  où  je  le  verrai, 

ne  .^loMôST  yoE.  Façin  de  parler  adverbiale, 
[•our  dire  ,  dt's  que  ,  ou  depuis  que.  Ou  mo- 
ment que  je  lui  aperçu  ,  je  l'ni  salué. 

JIoMEXi,  IssTiM.  (Syn)  Un  moment  n'est 
]>n<  long  ,  un  instant  e»t  encore  plus  coui-t.— 
Moment  a  une  signification  plus  étendue;  il 
'  prend  (jueUjuefois  pour  le  temps  en  général, 
■  I  il  est  d'usage  dans  le  sens  figuré.  Instant  a 
■cne  signiliKition  plus  resserrée,  il  raarçjue  la 
plus  petite  durée  du  temps,  et  n'est  jamais 
employé  ipie  dans  le  sens  littéral.  —  Tout 
.lipend  de  savoir  prendre  le  moment  favora- 
rabîe;  quelquefois  un  instant  trop  tôt  ou  trop 
tard  est  tout  ce  qui  fait  la  diflérence  du  succès 
:i  l'infortune. —  Quelque  sage  et  quelque  heu- 
reux que  l'on  soit ,  oa  a  toujours  quelque  f.\- 
<lieux  moment  qu  on  ne  saurait  prévoir.  Ji  ne 
faut  souvent  qu  un  iusia/tt ,  pour  changer  la 
face  entière  des  choses  qu'on  croyait  le  mieux 
t  lablies.  — ■  Tous  les  mumens  sont  chers  à  qui 
connaît  le  prix  du  temps.  Chaque  imiuni  du  la 
Me  est  un  pas  >ers  !a  mort. 

MOMEN  l'ANE  ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
raoment   Une  action  mottientanèe. 

MO.MEKTANÉ.«EN'T.  adv.  Passagèrement , 
r>'»ur  un  moment  ,  pendant  un  moment.  Je 
mis  ICI  momentanément. 

MO.'iiERIE.  s.  f.  Vieux  mot  ipii  signifiait,  mas- 
carade, parade,  déguisement,  lise  dit  aujour- 
d'hui pour  signifier  l'aflectation  d'un  senti- 
ment qu'on  n'a  pas.  Il  y  a  des  gens  dont  la  vie 
n  est  qu'une  momerie  continuelle-,  ils  se  tient  au 
Jond  de  leur  amc  de  la  chose  qu'ils  semblent 
respecter.  (Encyc.)  —  Combien  de  prétendues 
.  '  iences  qui  ne  sont  que  des  momeries  !  (id.  ) 
.MoMEKiE  ,  se  dit  auisi  d'une  cérémocie  , 
'  de  ,  mc'|>risahle  ,  risible.  //  n'y  a  point  de  re- 
igton  qui  ne  soit  dcji^uree  par  quelques  rno~ 
"leries.  (  tucyc.  )  La  cérémonie  de  se  faire 
toucher  des  souverains  pour  tes  ecrouelles  est 
une  momeiie.  (  Idem.  ) 

.MO.MIE  ou  MCMlE.  s.  f.  Squelette  ou  cada- 
vre embaumé  ou  desséché  à  la  manière  des 
anciens  Eî;ytiens.  On  trouve  desmomies  dans 
les  sables  W tiiypte. 

.Momie  ,  se  dit  de  la  liqueur  ou  de  l'espèce 
lîi;  suc  qui  sort  des  corps  humains  embaumés 
"Il  aromatisés  ,  et  qu  on  a  enfermés  dans  les 
tombeaux. 

.Momie  ,  signifie  aussi  ,  une  espèce  de  dro- 
gue ou  composition  visqueuse  ,  faite  avec  du 
iiitnme  et  de  la  poix  qu'on  trouve  dahs  les 
montagnes  ou  forets  d'Arabie  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  embaumer  les  corjis. 

Momie.  T.  de  jardinage,  (jire  noire  dont  on 
se  sert  pour  la  greflé  des  arbres. 

MOMOîi.  s.  m.  Somme  d'argent  qu'on  joue 
aux  dés  ,  sur  un  défi  porté  par  des  masques  , 
.sans  donner  ni  prendre.  Porter  un  nionion. 
Hecevoir  un  momon .  Jouer  un  ruumon.  Perdre 
un  momon.  Ce  jeu  n'est  plus  eu  usage. 

On  dit ,  couvrir  un  momon  ,  pour  dire  ,  ac- 
cepter le  défi. 

Momon  ,  en  terme  de  lansquenet  et  d'au- 
tres semblables  jeux  ,  signifie  ,  une  certaine 
partie  dans  laquelle  plusieurs  joueurs  risquent 
chacun  une  somme  égale,  et  prennent  chacun 
la  m^me  quantité  de  jetons  ,  à  condition  que 
celui  d'entre  eux  quigagneialesjetonsde  tous 
les  autres  ,  gagnera  aussi  la  somme  totale  de 
l'argent  mis  au  jeu. 

On  dit  ,  gagner  le  momon  y  pour  dire,  ga- 
gner i  etie  s^imme. 

MO.MCl.DIQL'E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  inonoécie  tri^ndrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  cucurbitacécs.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  grimpantes  ou  rampantes  ,  la  plu- 
part munies  de  vrilles  ,   à  le uilles  alternes  or- 
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dinairemcnt  découpées  plus  ou  moins  profon- 
dément ,  quciqnelois  ternées  ,  à  fleurs  axil- 
laires ,  et  à  fruits  qui  lancent  leurs  semences 
avec  élasticité  ,  lorsqu'on  les  touche  au  rao- 
ment de  leur  maturité.  On  en  compte  une 
douzaine  d'espèces. 

MOMUT.  s.  m.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  des  oi- 
seaux syl\aius,  et  de  la  f.imille  des  prionotes. 
Les  moniols  portent  un  plumage  très-fourni 
sur  la  tète  ,  le  cou  et  le  coi'ps  ;  mais  toutes  les 
plumes  sont  longues  ,  faibles  et  décomposées. 
Leurs  ailes  ,  étant  courtes  et  peu  fortes  ,  ne 
peuvent  servir  à  nn  vol  soutenu.  Ce  sont  des 
oiseaux  un  peu  carnassiers  qui  mangent  les 
très-petits  oiseaux  et  les  souris.  On  les  trouve 
particulièrement  en  Amérique. 

MON.  Prouom  (lossessif  masculin  ,  qui  ré- 
pond au  pronom  personuel  mot  ,  je.  il  fait 
ma  au  féminin  ,  et  mes  au  pluriel  des  deux 
genres.  AJon  frère  ,  ma  sœurm,  mes  amis. 
Lorsqu'un  nom  féminin  ,  soit  substantif ,  soit 
adjectif,  commence  j>ar  une  voyelle  ou  par 
un  h  non  as]iiré  ,  et  qu  il  suit  immédiatement 
ce  pronom  ;  alors,  et  seulement  pour  éviter 
la  cacophonie  de  deux  voyelles  t[ui  se  rencon- 
treraient ,  au  lieu  de  ma  ,  on  dit  mon.  Mon 
ame,  mon  cvi'e  ,  mon  imagination  ,  mon  habi- 
tude. .Mais  devant  un  h  aspiré  ,  ou  dit  ma  au 
féminin.  Ma  hallebarde.  Ma  harangue. 

On  met  l'article,  et  non  pa^le  pronom  pos- 
sessif avant  un  nom  en  régime  ,  quand  un  des 
pronoms  personnels  ,  sujet  ou  régime,  comme 
je  ,  te  ,  il,  me,  te  ,  se  ,  nous  ,  vous  ,  y  sup- 
pléent sudisammenl,  ou  que  les  circonstances 
tjtent  toute  équivoque.  Ainsi  ,  au  lieu  de  dire  , 
/ai  mal  à  ma  tête  ,  j'dii  reçu  un  coup  de  Jeu 
à  mon  bras  ,  on  dit  ,  j'ai  mal  à  la  tête  ,  J'ai 
reçu  un  coup  de  J'en  au  bras.  Dans  ces  phrases, 
les  pronoms  personnels  je  ,  tl  ,  lui  détermi- 
nent d'une  manière  claire  le  sens  qu'on  a  en 
vue,  et  il  n'y  a  pas  d'équivoque.  Mais  si  le 
pronom  personnel  n'ote  pas  l'éciuivocpie  ,  on 
doit  joindre  alors  le  pronom  possessif  au  nom, 
comme  je  vois  que  ma  jambe  enjle  ;  et  si  l'on 
s'exprime  ainsi ,  c  est  parce  qu'on  peut  voir 
enfler  la  jambe  d'un  auti'c  aussi-bien  que  la 
sienne.  —  Les  verbes  qui  se  conjuguent  avec 
tleux  pronoms  de  la  même  personne  ,  ôtent 
communément  toute  équisoque  ;  comme  ,  je 
me  suis  bleue  a  la  main  ,  il  est  évident  que  je 
parle  de  ma  main.  Dans  ce  cas  ,  l'emploi  du 
pronom  serait  une  laule.  Cependant  l'usage 
autorise  à  dire  ,  je  me  suis  tenu  toute  la  jour- 
née siir-mes  jambes  ,  je  l'ai  vu  de  mes  propres 
j'euxé^j'aientc/ulu  de  mes  propres  oreilles. 
Ces  elqitnksions  sont  des  pléonasmes  et  des 
gallicismes  reçus.  —  t)n  emploie  encore  mon, 
quand  on  parle  d  un  mal  à  la  tète  ,  aux  dents, 
et  Ion  dit,  ma  int^rauie  m'a  beaucoup  tour- 
mente ;  mon  mal  de  dents  m'a  repris.  —  On 
doit  répéter  ce  prouom  ,  i°.  avant  cbatpie 
substautii  ,  mon  père  et  ma  mère  sont  venus  , 
el  non  jias  ,  mes  père  el  mère  sont  venus  ;  mon 
père  ,  ma  mère  ,  mes  Jrères  et  mes  sa-uis  ont 
cté  en  butte  a  la  plus  ajj'reuse  calomnie  ,  et 
non  pas  ,  nu:s  père  et  mère  ,  mes  Jrères  el 
Sicurs  ont  été  ,  etc.  ;  î°.  avant  les  adjectifs  qui 
manjuent  un  sens  opposé  ou  ditlereut  :  je  lut 
ai  montré  mes  plus  beaua  el  mes  plus  vilains 
habits.  Maison  ne  répète  pas  ce  pronom  quarui 
les  adjectifs  .sont  à  peu  près  synonymes, comme 
je  lui  ai  montré  mes  plus  beaux  et  plusmagni- 
Jiques  habits. 

MONACjULLE.  s.  f.  Terme  de  mépris  ,  par 
lequel  on  désigne  les  moines. 

MONACAL  ,  LE.  adj.  Appai tenant  à  l'é- 
tal de  moine,  habit  monacal,  f^ie  monacale. 
Hègle  monacale.  La  tyrannie  monacale  dure 
emore.  (  Volt.  ) 

MONACALEMENT.  adv.  D'une  façon  mo- 
nacale   f^i>-re  monacali  nient. 

MOKACANTIIE.  s  m.  T.  d'hist.  nat  Sous- 
geure  établi  dans  les  batistes  ,    qui  renferme 
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ceux  qui  n'ont  qu'un  rayon  epineui  et  denté 
à  leur  nageoire  dorsale  ,  et  dont  le  bassin  est 
saillant  et  épineux. 

MONACHtLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  spare. 

MOXACHISME.  s.  m.  Kom  collectif  qui 
comprend  tout  l'élaf  des  moines  ,  leurétabli> 
sèment  ,  leur,  progrès  ,  leur  genre  de  vie  . 
leur  caractère  et  leurs  mœurs.  Le  monachisme 
a  ce  désavantoiie  qu'il  augmente  les  mauvais 
ejels  du  climat  ,  c'est-à-dire  ,  ia paresse  na- 
turelle. (  Moiitesq.  ) 

MONACH.NE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  ,  de  la  famille  des  graminées  ,  établi 
pour  placer  quelques  cannaraclks. 

MONADE,  s.  f.  Être  simple  et  sans  parties  , 
dont  les  jéibnitziens  croient  que  tous  les  au- 
tres êtres  sont  composés.  Le  système  des  mo- 
nades. Les  monades  ,  étant  simples  ,  n'ont  point 
départies;  sans  parties  ,  el/essnntsons étendue  : 
sans  étendue  ,  elles  sont  sansjîgure  ;  ne  pou- 
vant occuper  d'espace  ,  ou  étic  dans  un  lieu 
elles  ne  sauraient  se  mouvoir.  (Condill.  )  ..— 
Les  naturalistes  appellent  monades,  les  plus 
petits  animaux  connus. 

MONADE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
polypes  amorphes  ou  animalcules  infusoires 
qui  ont  pour  caractères  d'être  très-simples  , 
tl  ansparcns ,  en  forme  de  point.  On  en  compte 
dix  espèces  dont  la  première  :  la  monade  grap- 
pe est  composée  de  plusieurs  globules  unis 
ensemble  ;  et  la  dernière  ,  la  monade  terme  , 
est  si  petite  ,  qu'on  ne  peut  j'as  même  appré- 
cier sa  forme  avec  le  plus  fort  microscope. 
Elle  est  regardée  comme  le  dernier  terme  de 
1  animalité.  Elles  se  trouvent  dans  les  infusions 
animales  et  végétales  ,  dans  les  eaux  douces 
et  salées  putréfiées,  dans  l'urine  cardée  ,  etc 
MONADELPHIE.  s.  f.  T.  de  botan.  .Noni 
donné  par  Liunée  à  la  seizième  classe  de  sou 
système  des  végétaux  ,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  les  étamines  sont  réunies  à  leur  base 
en  un  seul  tube  ,  au  milieu  duquel  passe  le 
pistil.  On  la  divise  ,  d'après  le  nombre  des 
étamines  ,  en  huit  sections  ,  savoir  :  celles 
des  plantes  qui  ont  trois  ,  cinq  ,  sept  ,  liuit  , 
'Ij^  '  ""^'^  '  tlouze  et  un  plus  graud  nombre 
détamines. 

MONAKDBE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  n'a  qu'une  éfamine. 

MONAKDFdE.  s.  f.  T.  de  botan.  Linnée  a 
donné  ce  nom  à  la  première  classe  de  son  sys- 
tème des  ïégétaux  ,  à  celle  qui  renferme  les 
plantes  pourvues  d'une  seule  étamine.  Cefe 
classe  .  une  des  moins  nombreuses  ,  est  divi- 
sée seulement  en  deux  sections  ,  c'est-à-dire, 
en  monandrie  monogynie  ,  et  en  monandrie 
digynze. 

MONARCHIE,  s.  f.  Du  grec  mnnos  seul  ,  et 
nrcliè  puissance  ,  gouvernement.  Forme  de 
gouverneDicut  où  un  seul  gouverne  par  des 
lois  fixes.  La  monarchie  est  cet  état  dans  le- 
quel la  souveraine  puissance  ,  et  tous  les 
droits  qui  lui  sont  essentiels  résident  indivi- 
siblement  dans  un  seul  homme  appelé  roi  , 
monar([ue  ,  em[iereur.  Monarcliic  bieitréglée. 
C'est  le  sort  des  monarchies  que  leur  prospé- 
rité dépende  du  caractère  d'un  seul  homme. 
(  Volt.  )  Au  reste ,  quoique  Rome  f  lit  née  sous 
un  gouvernement  nyal,  elle  avait,  même  sous 
ses  rois  ,  une  liberté  qui  ne  convient  guère  il 
une  monarchie  réglée.  (  Jîoss .  )  Par  cette  révc 
lut'ion  ,  les  Provinces-Unies  devinrent  une  es- 
pèie  de  monarchie  mijte  ,  moins  restreinte 
à  beaucoup  d'égardt,  que  celtes  tt  Angleterre  , 
de  Suède  et  de  Pologne.  (  Volt.  )  Monar- 
chie h<  réditaii  e.  Monarchie  élective.  Dans  les 
filais  '•«  la  monarchie  était  héréJilaiie  ,  les 
peuples  avaient  du  moins  une  digue  ,  un  re- 
cours permamet.t  contre  l'oppinsion  '  Ray.  ) 
Philippe  f^  I  ommencait  a  rtgnrr  paisil  lement 
sur  les  débris  de  la  iiionarthte  apai^nole. 
(  Volt.  )  Lcon  X  mourut  alors  ,  dans  le  temps 


»7-f 


MON 


que  su  monarchir  tcmpnrelle  t'affermissaU  , 
<  I  que  la  spirituelle  coiiimcmait  a  tomber  eu 
dccadence.  (  Volt.  )  ' 

iMoN.iBCHit  ,  se  dit  aussi  Je  rolcoiliie  d'un 
Élat  gouverné  par  un  niaaar(|ue.  La  monar- 
chie lies  Assyriens  ne  s'étendait  que  dans 
l  ./sic.  Les  ennemis  d  un  grand  prune  l'uni 
mille  J'ois  accuse  plutôt  sur  leurs  craintes  que 
sur  leurs  raisons,  d'avoir  J'ornte  el  mniluU  le 
projet  de  la  monarchie  untverielte,  (Moiilesi|.) 

iMONAhCUlOVJE.  ailj.  do  deux  genres.  Qui 
concerne  la  monarchie.  J'^lat  monarchique. 
Oouiernemcnt  monarchique.  L'empire  otto- 
man n'est  point  un  goui-ernement  monarchique 
tempéré  par  des  mucurs  douces.  (  Volt.  )  L'es- 
prit  républicain  est  tm  fond  aussi  ambitieux 
que  l'esprit  monarchique.  (  Idem.  ) 

MON.\KClllQt'li.Mt.NT.  adv.  D'une  manière 
monarchitiue. 

Mtl.N.VKClllSTE.  s.  m.  Partisan  du  gouver- 
ucment  monarclii<|ue. 

MONAKDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tc.s  de  la  diandric  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  labiées  ,  qui  renferme  des  plantes 
vivaces  à  feuilles  simples ,  opposées  et  à  fleurs 
disposées  en  verticilles  axillaires  ou  termi- 
naux. On  en  compte  dix  à  douze  espèces  ijui 
sont  toutes  p  opres  à  rAiiicriciue  méridio- 
nale. 

MOÎJARQUK.  s.  m.  Celui  <iui  a  seul  1  auto- 
rité souveraine  ,  dans  un  grand  Etat.  Grand 
Tiionarque.  Puissant  innnari/tie.  On  mettait  à 
la  l'Oile  lorsque  les  ordres  du  monarque  sus- 
pendirent le  ihpart.  (  Kay.  )  Celle  bataille 
allait  décider  du  desUn  de  la  Hitssic  ,  de  la 
Pologne  ,  de  la  Suéde  et  de  deii-r  monarques 
sur  qui  i  Karope  avait  les  jeux.   (Volt.  )  V. 

'  MONARKIIÈ.NT..  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
{.laulcs  établi  dans  la  famille  des  synaulhé- 
récs.  Ce  genre  se  rai>proche  des  inules  ,  des 
tessaires  et  des  cynliéteries. 

MONASE  ou  BAKIiACOU.  s.  m.  T.  d'iiist. 
liât.  Genre  de  l'ordre  des  oiseaux  sylrains  ,  de 
la  tribu  des  zygodactyles  ,  et  de  la  famille  des 
barbus.  Ce  genre  est  composé  de  deux  espèces 
cpii ,  toutes  deux  ,  se  trouvent  à  la  Guiane.  Ils 
faisaient  autrefois  partie  du  genre  coucou.  Le 
nom  de  barbacou,  qu'on  leur  a  donné  ,  semble 
leur  convenir  ;  car  ils  présentent  des  rappro- 
chemens  avec  les  barbus  ,  par  les  plumes  rai- 
dcs  et  eflilées  qui  se  dirigent  sur  les  narines  , 
et  avec  les  coucous  par  leur  bec  lisse  et  un  peu 
arqué.  Ils  se  rapproclicnt  encore  des  premiers 
par  leui-s  mœurs  tranquilles  et  par  leur  allec- 
tion  pour  la  solitude  ,  d'où  on  a  tiré  leur  dé- 
nomination générique. 

MONASTËKE.  s.  m.  Du  grec  monos  seul  , 
solitaire.  Maison  bllie  pour  loger  des  reli- 
gieux ou  religieuses  qui  y  professent  la  vie 
monastique.  Se  retirer  dans  un  monastère.  \. 
Cloître. 

MONASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ce 
qui  c  mcerne  les  moiues  ou  la  vie  des  moines. 
f^ie  monastique.  Discipline  monastique.  Les 
ordres  monastiques. 

MOXAUL.  s.  m.  T.  d'hisl.nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  gallinacés  ,  et  de  la  famille  des 
nudipèdes.  11  ne  contient  qu'une  seule  espèce 
qui  se  trouve  dans  l'Inde.  C'est  le  monanl  im- 
pcyan  ,  bel  oiseau  long  de  deux  pieds  anglais  ; 
dont  la  tète  est  surmontée  d'une  aigrette  élé- 
gante etlégère,  formée  de  dix-seplou  dix-huit 
plumes  de  diflérentes  longueurs  ,  et  dont  les 
plus  longues  ont  trois  pouces  et  demi.  Les 
plumes  sont  à  tiges  nues  jusque  près  de  leur 
extrémité  ,  où  les  barbes  prennent  une  forme 
ovale  terminée  en  fer  de  lance.  Ces  barbes 
sont  d'un  beau  vert  doré.  Les  longues  plumes , 
dont  le  cou  est  revelu  à  peu  près  comme  celui 
flu  coq  ,  brillent  à  la  fois  de  l'éclat  de  l'or  et 
de  Vémeraude  j  un  mélange  éclatant  de  pour- 
pr'!  et  de  vcrt^dort  colorg  le  do»  et  les  cou- 
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vcrlures  supe'rienros  des  adc.s  ;  les  pennes  pri- 
maires sont  noires  ;  le  dessous  du  corps  est 
de  la  mi^rae  couleur  ,  jetant  ça  et  là  des  re- 
(lets  verdiltres  ,  etc. 

MONAULE.  s.  f.  T.  de  musique  des  anciens. 
C'était  une  espèce  de  flirte  à  une  tige.  Ou  don- 
nait aussi  ce  nom  à  celui  i|ui  jouait  de  cette 
UiMe  sans  aucun  accompagnement.  En  ce 
seus  ,  il  est  masculin 

MONAUT.  adj  m.  Du  grec  monos  seul,  et 
ous,  àtc-  oreille,  (jui  n'a  qu'une  oreille.  Chien 
monaut.  Chat  rnonaut. 

MONA.V.  9.  m.  T.  d'bist.  nat.  Mammifère 
rongeur  du  genre  des  marmottes. 

MONBIN.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  des  arbres  de  la  famille  des  térébin- 
thacces,  dont  on  connaît  cinq  à  six  espèces  , 
toutes  exotiques  ,  constituant  un  genre  du 
même  nom.  Ils  ont  les  feuilles  ailées  avec  im- 
paires ,  cl  l^s  fleurs  disposées  en  grappes  axil- 
îaires  ou  terminales.  Leur  bois  est  blauc  , 
tendre  et  léger. 

MONCEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  placées  les  unes  sur  les  autres  ,  sao 
autre  arrangeuienl  (juc  celui  du  liasard.  Un 
monceau  de  pierres  ,  un  monce'au  d'argent.  'J'ei 
est  riche  avec  un  arpent  de  terre  ,  telestfjueux 
au  milieu  de  ses  monceaux  d'or.  (J.-.I.  Kouss.; 
/)cs  arbres  sans  écorce  ,  et  sans  cime  ,  cour- 
bes ,  rompus  y  t'imbanl  de  vétusté  ;  d'autres  gi- 
sant au  pied  des  premiers  ,  pour  pourrir  sur 
des  monceaux  déjà  pourris.  (  Bull'.  )  V.  Tas. 

MONCEAU,  s.  m.  T.  jardinage.  On  appelle 
grcjj'e  en  monceau  ,  une  espèce  de  greile  par 
approche,  sur  tige,  qui  se  fait  en  introdui- 
sant la  tète  du  sujet  coupée  en  pointe  ,  dans 
une  entaille  faite  à  un  arbre. 

MONCIIICOUBA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  golfe  de  Biscaie  dont  on  ne  connaît  pas 
le  genre. 

MONDAIN  ,  AINE.  adj.  T.  de  dévotion.  Qui 
est  livré  à  la  vie  ,  aux  afl'aires  et  aux  amuse- 
mens  du  monde  et  de  la  société.  Un  homme 
mondain.  Une  femme  mondaine.  —  On  dit 
aussi  un  air  mondain,  unplaisir  mondain  ,  des 
habits  mondains  ,  un  spectacle  mondain  ,  un 
esprit  mondain. 

il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
mondains  courent  après  des  plaisirs  vains  et 
frivoles. 

MONDAIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne  à  une  race  de  jiigeons  de  vojière  ,  à 
cause  de  sa  grande  fécondité. 

M05DAINE.MENT.  adv.  D'une,^anière 
mondaine.  «^jjk 

MONDANITE,  s.  f.  Vanité  mon(||^  Pas- 
ser sa  vie  dans  la  monitanité^  JOè  mépris  des 
mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en  style  de  dévo- 
tion. 

MONDE,  s.  m.  Collection  et  système  des 
dillérentes  parties  qui  composent  l'univers. 
Dieu  a  crée  le  monde.  La  création  du  monde. 
La  fin  du  monde.  Que  penser  du  projet  de 
Descartes  ,  lorsqu'atec  des  cubes  qu'il  fait 
mouvoir ,  il  prétend  expliquer  la  formation 
du  monde ,  la  génération  des  corps ,  et  tous 
les  phénomènes?  (Volt.)  Le  monde  malériel. 
Le  monde  phjsiqite.  —  On  dit  lan  du  monde, 
pour  dire,  lan  de  la  création  du  monde. 

Monde  ,  se  prend  plus  particulièrement 
pour  la  terre  avec  ses  dillérentes  parties  ,  et 
les  diflérens  peuples  qui  1  habitent.  Quelques 
auteurs  ont  prétendu  que  les  planètes  sont 
chacune  un  monde  comme  noire  terre. 

Monde,  se  prend  pour  le  globe  terrestre. 
Ce  voyageur  a  fait  le  tour  du  monde.  Jl  a  par- 
couru tes  quatre  parties  du  monde.  Cette  ba 
taille  navale  fut  la  piemiè 


se  donna 


taille  navale  Jut  la  piemiere  qui  se  aonna 
dans  cette  partie  du  monde.  (Voit.)  //  protège 
la  religion  au  dedans  et  au  dehors  du  royau- 
me, et  jusqu'aux  extrémités  du  monde.  (Boss.) 
La  France  ni  l'Espagne  nu  peuvent  être  en 
t!Uéirc  avec  l'Angleterre,  que  cette  secousse 
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donnée  à  l'Europe  nesejasic  sentir  aux  extré- 
mités du  monde.  (Volt.)  La  fortune  commençait 
a  lui  devenir  favorable  dans  ce  coin  de  monde. 
;Tdeni.)  l^ous  verrez  que ,  lorsque  le  monde 
était  partagé  en  plusieur.s  petits  états  ,  dont  les 
princes  songeaient  plutôt  A  se  conserver  qu'à 
s'accrottre...  (Boss.)  /.es  ans  ont  fiit  ten'e- 
menl  le  tour  du  monde.  (Volt.)  —  On  dit 
qu'wn  enfant  est  venu  au  monde  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  né;  qu'une  femme  a  mis  un  enfant 
au  monde,  pour  dire,  qu'elle  a  donné  la  nais- 
s.inre  à  un  enfant;  et  (pi'///it*  personne  n'est 
plus  au  tiinrule ,  pour  dire  (ju'elle  est  morle- 
—  Comme  la  connaissance  que  les  anciens 
avaient  du  monde  ,  se  bornait  à  l'Iicinisphirc 
où  sont  rEiiro|ie,  l'Asie  et  l'Afrique  ,  on  s'est 
accoutuiiié  â  donner  le  nom  de  monde  à  un 
seul  hémisphère  ,  et  on  a  appelé  l'ancien 
monde  ,  l'héinispliè.'e  que  l'on  connaissait  an- 
ciennement,  et  nouveau  morule,  celui  qu'un 
venait  de  découvrir.  Dans  l'ancien  continent, 
les  chaînes  de  montagnes  s'étendent  d'oiient 
enoccidenl  bciturnup  plus  que  du  nord  au  sud- 
.'si  ;  dans  le  nouveau  mnnite,  elles  s 'étendent  au 
contraire  du  nord  nu  siul ,  beaucoup  plus  que 
d'orient  en  occident.  Dieu  a  joint  à  cette  pro- 
messe celle  d'un  empira  perpétuel ,  qui  s'éten- 
dra sur  tous  les  Gentils  et  n'aiiia  point  d'au- 
tres bornes  que  celles  du  monde.  (  Boss.) 

.Monde,  se  dit  pour  la  totalité  des  hommes 
en  général,  pour  le  genre  humain.  Les  chré- 
tiens disent  cjue  Jesus-Christ  est  le  sauveur  du 
monde.  L'opinion  gouverne  le  monde.  (Volt.) 
Monde  ,  se  prend  pour  les  hommes  en  géné- 
ral. Le  monde  ne  pardonne  point  l'ingratitude. 
C'est  votre  vie,  et  non  pas  la  mienne  ,  qui  est 
utile  an  monde.  (Volt.)  //  savait  dans  le  par- 
ticulier vivre  en  homme,  aussi-bien  que  re- 
présenter en  monarque  sur  le  thédtredu  monde. 
(  Idem.  )  f'^ous  êtes  le  meilleur  homme  du 
monde ,  c'est  le  plus  méchant  homme  du 
monde.   T'ont  le  monde  est  de  cet  avis. 

Momie.  Nombre  de  personnes  plus  ou  moins 
considérable.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde 
Cl  ce  spectacle.  Il  avait  rassemblé  du  monde 
autour  de  lui.  Jl  reçoit  du  monde  chez  lui.  Le 
monde  n'était  pas  encore  arrivé  au  marche. 
Le  tourbillon  du  monde  étourdit  toujours  ,  el 
la  solitude  ennuie  queli/uefois.  (  Volt.)  Il  per- 
dit du  monde  dans  plusieurs  escarmouches. 
(Idem.)  ily  avait  peu  de  monde  à  ce  concert. 
Il  a  amené  avec  lui  tout  son  monde  ,  tous  ses 
doinestiqiKS.  Ce  général  n'avait  avec  lui  que 
la  moitié  de  son  monde ,  de  ses  soldats.  Jl  n'y 
avait  pas  grand  monde  au  sermon.  — On  se 
sert  familièrement  du  mot  monde,  dans  le 
sens  de  gens.  Jl  ne  faut  pas  accuser  le  monde 
légèrement.  Jl  ne  faut  pas  déranger  le  monde. 
Je  crois  que  vous  vous  moquez  du  monde. 

Monde.  Société ,  commerce  des  hommes 
entre  eux.  Entrer  dans  le  monde.  J'réquenter 
le  monde,  ie  commerce  du  monde.  Le  bon 
usage  du  monde,  celui  qui  nous  y  fait  le  plus 
rechercher  et  chérir ,  n'est  pas  tant  d'y  briller 
que  d'yfap-e  briller  les  autres...  (  .I.-J.  Rouss.) 
/tire  des  gens  d'esprit ,  c'est  le  privilège  des 
sots  ;  ils  sont  dans  le  monde  ce  que  les  Jous 
sont  à  la  cour,  sans  conséquence.  .  (La  Br.) 
Ce  n'est  point  dans  le  commerce  du  monde  que 
j'ai  cherché  des  consolations  :  ce  n'est  pas  là 
qu'on  les  trouve,  je  ne  les  ai  cherchées  que 
ehezmoi.  (Volt.)  Si  vous  voulez  étudier  le 
monde,  fréquentez  tes  gens  sensés  qui  le  con- 
naissent par  une  longue  expérience  et  de  pai- 
sibles observations.  (J.-J.  Kouss.)  J'ai  renoncé 
au  monde.  (  Volt.)  Je  n'ai  guère  vu  jusqu'ici 
que  des  gens  de  lettres  occupés  de  flatter  les 
idoles  du  monde...  (Idem  )  Le  sage  quelque- 
fois évite  le  monde,  de  peur  d'être  ennuyé. 
(  La  Br.)  On  ne  peut  se  passer  de  ce  moiulc 
que  l'on  n'aimepo'ifit  et  dont  on  se  moque  (Id.)  " 
AJes  enfans  auraient  vécu  dans  le  monde. 
(J.-J.  fiouss.)  Jl  faut  nécessauement  à  ceux 
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li  0/1  clèi'e  au  milieu  du  momie,  des  instruc- 
i  ''j.î  p'us  yti^crfCi  qu'à  ceux  qu'on  cièi^e  dans 
1 1  letruile.  (Idem.)  f^ous  avez  Jvs  égaux  dans 

.^  places,  vous  n'tn  avez  point  dans  l'eitime 

.  iitnnde.  (  Volt.)  Cela  est  d'un  homme  qui 
util  pas  le  maiule.  (Scvig.;  C'est  dans  les 
..pjHïftemens  dorés  qaun  écolier  va  prendre 
h  s  airs  du  monde  ;  mais  le  sage  en  apprend  les 
mystères  ..  (  J.-J.  houss.  )  Je  commence  à  voir 
Ils  dijji'.ultés  de  l'élude  du  monde;  et  je  ne 
sais  pas  mcmè  quelle  pince  il  J'nut  occuper 
pow  le  bien  connaître.  (  Jdera  )  Les  préjuges 
du  momie.  Le  gnmd  monde.  Le  beau  monde. 
Le  monde  savant.  —  On  dit  faïuilicreracnt, 
le  petit  monde ,  pour  dire  Its  gens  du  com- 
mun. —  On  dit  qii"u/i«  personne  sait  bien  le 
monde,  qu'e//e  sait  bien  son  monde,  pour 
dire  cjnelle  connaît  bien  les  usages  de  la  so- 
ciété. On  dit  dans  le  même  sens  qu'une  per- 
sonne a  du  m'tutle,  nii^elte  n  a  pas  de  monde. 
—  ConW'ttre  le  monde,  c'est  connaître  les 
hommes  j  un  homme  qui  connaît  bien  son 
monde,  est  un  homme  qui  sait  bien  démêler 
le  caractère  des  gens  à  qui  il  a  afl'aire. 

Monde,  se  dit  de  ia  vie  que  mènent  les  hommes 
sur  la  terre,  par  opp  isit^iou  à  une  autre  vie. 
David,  qui  a  vu  ces  choses,  a  reconnu,  en  les 
payant,  que  le  royaume  de  sonjits  n'était  pas 
de  ce  monde.  (Eoss.)  —  On  le  dit  aussi  sans 
rapport  d'opposition,  en  parlant  en  gene'ral 
de  la  vie  des  hommes  sur  ta  terre.  Les  peines 
de  ce  moni/c  ne  durent  pus  toujours.  (  Sévig.) 
Aa  pitié  e^t  le  contre  poison  de  tous  les  fléaux 
de  ctÊgnonde.  (  Volt.)  //  n'y  a  que  les  goUls  et 
les  passions  qui  nous  soutiennent  dans  ce 
monde.  (Idem.)  Tout  est  coup  de  dé  dans 
ce  monde.  (Idem.)  li  serait  fdcheu^r  d' être 
obligé  de  rennnt  er  ainsi  aux  commodités  de 
ce  monde.  (D"\l.)  — On  dit,  ainsi  va  le 
monde,  pcir  dire ,  tel  est  \e  cours  des  cve'ne- 
mcQS  dans  re  moudc. 

Monde,  se  dit  en  terme  de  dévotion,  do 
ceux  qui  ont  les  moeurs  corrompui^s  du  siècle. 
Les  vanités  du  monde.  La  corruption  du 
monde.  L'esprit  du  monde,  fuir  le  monde. 
Renoncer  au  monde.  Les  fausics  maximes  du 
monde. 

Monde  ,  se  dit  aus-i  de  la  vie  séculière,  pnr 
opposition  à  la  vie  mo;iasli(|uc.  il  a  quitte  le 
monde  pour  se  mettre  dans  un  cloître.  Il  s'ett 
dégoiité  de  la  vie  monastique ,  et  est  rentré 
dans  le  monde. 

Monde  ,  est  quelquefois  un  terme  augmen- 
tatif ,  soit  qu'on  allirme  ,  sait  qu'on  nie.  //  a 
dit  de  vous  tous  les  biens  du  monde.  Je  ne  vou- 
drais de  cette  maison  pour  rien  nu  momie.  Rien 
au  monde  ne  lui/ait  tait  de  plaisir. 

On  appelle  Yautie  monde ,  en  sl^ le  de  reli- 
gion ,  la  vie  future. 

AIoXDE,  Univers.  {Srn.)  Monde  ne  renferme 
d.ios  sa  valeur  que  l'idée  d'uu  être  .seul ,  quni- 
qu.;  général  ;  c'est  ce  ipji  existe.  Univers  ren- 
ferme l'idée  de  plusieurs  êtres ,  ou  plutôt  celle 
de  toutes  les  parties  du  monde  ;  c  est  tout  ce 
qui  existe.  Le  premier  de  ces  mots  se  prend 
quelquefois  dans  un  sens  particulier  ,  comme 
quand  on  dit  ,  l'ancien  et  le  nouveau  monde  ; 
et  dans  un  sens  ligur<-,  comme  quand  ou  dit  , 
en  ce  monde  et  en  l'autre  ;  le  beau  monde,  le 
grand  monde  ,  le  m.nde  poli.  Le  second  se 
prend  toujours  à  la  lettre,  et  dans  un  sens  qui 
n'excepte  rien  :  c'est  pourquoi  il  faut  souvent 
joindre  le  mot  tout  ,  avec  celui  de  niQ;i,/e  ; 
mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  cette 
épithète  au  mot  univers.  On  dirait  ,  par  exem- 
ple ,  quele  soleiléchauflb  tout  lemo/j(/c;  et 
qu  il  est  le  foyer  de  l'univers. 

tE    GRAND  .\lo.1DP.  ,     LE    BEAD   MùNDE.     (  Srn.    ) 

Dans  les  monarchies  ,  on  appelle  le  i;rnnd 
monde  ,  la  cour  et  les  gens  de  haute  qualité 
On  dit  partout  ,  le  beau  monde  ,  pour  signi- 
fier ,  les  gens  les  plus  polis.  —  D.,us  ce  sens  , 
C  est  la  naissanctj  et  le  laug  qni  font  lu  gran- 


I\10N 

denr,  et  par  conséquent  le  grand  monde.  Une 
politesse  .aisée  tout  à  la  fois  et  noble  ,  l'élé- 
gance des  formes  ,  une  certaine  Qeur  d'cspi'it , 
la  délieale>sc  du  go^^t  ,  la  (iiiessc  du  tact  ,  l'ur- 
banité dans  le  langage  ,  uu  certain  charme 
dans  les  manières  ,  c  e.il  là  ce  qui  fait  le  beau 
monde  ;  car  c'est  la  perfection  et  l'éclat  qiSi 
constituent  la  beauté.  —  Le  grand  monde  est 
la  première  classe  de  la  société;  Ie4eflum3,it/e 
est  l'élite  du  monde  poli. 

JUWDKR.  v.  a.  Uu  latin  mundarc  nettoyer, 
séparer  d'une  malièi-j  les  parties  inutiles  ou 
nuisibles.  Monder  de  l'orge  ,  en  oterla  petite 
peau  ((ui  le  couvre,  —  Ce  terme  s'emploie  par- 
ticulièrement en  pharmacie.  On  monde  les  se- 
mences J'roides  et  tes  amandes  eu  les  pelant  ; 
les  raisins  secs  ,  en  eu  tirant  les  pépins  ;  le 
séné  ,  en  séparant  les  peiils  bâtons  qui  se 
trouvent  mêléa  parmi  les  feuilles. 

.Mondeh  ou  MoNiiiru  h.  T.  de  chirur.  11  se  dit 
d'une  plaie  ,  dun  ulcère  que  Ton  nettoie ,  <[ue 
Ion  déterge.  Momler  une  plaie  ,   un  ulcère. 

Mondé  ,  tt.  ]>art.  De  l'orge  monde.  De  la 
casse  mondée.  On  dit,  prendre  un  orge  monde, 
pour  dire  ,  avaler  de  l'eau  dans  laquelle  ou  a 
tait  bouillir  de  l'orge  mondé. 

MONDinCATlF  ;iVi:.  adj  T.  de  méd.  lUe 
dit  des  remèdes  ou  onguens  qui  servent  à  net- 
toyer une  plaie  ou  un  ulcère.  C'est  la  même 
chose  que  détersif.  11  est  aussi  substantif. 

MO.NDlllEr..  V.  a.  T.  de  méd.  A'.  .Monder. 

MONDO.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  mu- 
guet du  .lapon. 

MOiNDOKsKKA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son des  rivières  de  Sibérie  qui  parait  être 
notre  vcron. 

MONf.  ou  MONA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  "Es- 
pèce de  singe  de  l'ancien  continent ,  et  du 
genre  dos  guenons. 

Mur\ÉUilLi;.  s.  f.T.  d'hist.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section  des 
porte-aiguillons  ,  famille  des  fouisseurs.  H  est 
composé  des  bcmbex  qui  ont  les  palpes  maxil- 
laires de  six  articles  et  aussi  longsquc  la  por- 
tion terminale  des  railchoircs  ,  à  prendre  de 
leur  insertion.  Ces  insectes  sont  propres  à 
l'Amérique. 

MOKÉRIS.  s.  m.  T.  de  mar.  ano.  On  appe- 
lait ainsi,  chez  les  ancien^,  uu  navire  i\  un  seul 
rang  de  raines,  tel  que  les  galères  modernes. 

MONEKllE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
graminées  établi  pour  placer  les  rollboelles 
rampante  ,  monandrie  et  autres  (pli  n'ont  pas 
les  caractères  convenables. 

MltSÉTAIlvE.  s.  m.  Soin  que  les  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  les  monnaies  et  les  médailles  ont 
donné  aux  fabricateurs  des  anciennes  mon- 
naies. Quelques-unes  des  anciennes  monnaies 
portent  le  nom  du  monétaire  écrit  en  entier  , 
ou  bien  marqué  par  la  lettre  initiale.  (  Encyc  ) 

MONLTAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient .'i  la  monnaie  ,  qui  concerne  la  mon- 
naie. Atelier  monétaire.  Sjsiéme  monétaire. 

MO.NGOf.KK.  s.  m.  (On  prononce  le  h  linal.) 
T.  d'Iiist.  nat.  Espèce  de  saumon  qui  se  pèche 
dans  les  rivières  de  Sibérie. 

MONGOUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammi- 
fère quadrumane  du  genre  nia'i^i. 

MONIALE,  s.  (.  T.  de  dr„it  canon.  Reli- 
gieuse. Les  pouvoirs  de  ce  piètre  ne  s'étendent 
pas  jusqu'aux  moniales. 

MOISIÉKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Deux  genres 
de  plantes  portent  ce  nom.  L'une  est\le  la 
diadolphie  penlandric  ,  et  de  la  famille  des 
santhoxyllées  ;  l'autre  appartient  à  la  didy- 
naniie  angiosperniie  ,  et  à  la  famille  dos  ner- 
sonuécs.  Le  premier  a  pour  ty  pe  un  grand  ar- 
bre de  Cayenne  ,  à  fi-u-llcs  ternées  et  à  fleurs 
en  épis  ;  le  second  ,  la  grutio/e  monière  ,  qui 
ne  diffère  des  autres  que  parce  qu'elle  pré- 
sente quatre  étainines  ,  dont  deux  plus 
couilcs  que  les  autroi.  Il  a  été  aussi  appelé  , 
bramic,  sepurn  et  herpcUv, 
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MOXILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  moisissures.  Il  comprend  les  as- 
porgilles  ,  c'est-à-dire  ,  les  moisissures  dont 
les  semences  sont  nues  aux  sommets  ded  pédi- 
cules ,  ot  rangées  à  la  suite  les  unes  des  au- 
tres ,  comme  des  grains  de  chapelet ,  sur  des 
lijînes  divergente».  On  compte  une  douzainu 
d  espèces  dans  ce  genre. 

Mt'MLUEhA.  s.  f.T.  de  bol.in.  Genre  de 
plantes  qui  a  pour  type  un  arbrisseau  du  Cap 
de  Bonne-Espérancc  ,  dont  les  graines  dures 
et  colorées  servent  à  faire  des  colliers  et  des 
chapelets. 

iMOKI.MIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dioécic  icosandiie  ,  et  de  la  faïuiUe  de 
son  nom.  Elle  se  rapproche  beaucoup  du 
laniboul.  Ce  genre  comprend  deux  espèces  , 
dont  l'une  a  les  feuilles  rondes  et  se  trouve 
sur  les  sommets  de  rUe-dc-France  ;  et  l'autre 
les  a  ovales  ,  et  se  trouve  sur  ceux  de  l'ile-de- 
liourbou.  Leurs  fleurs  ont  une  odeur  douce  et 
agréable. 

MUlM.WIÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  phaiiles  qui  a  quelques  rapports  avec  les 
laurinées  et  les  renonculacées. 

MONINE.  s.  f.  T.  de  but.  Genre  de  plantes 
de  1  octandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  pédiculaircs  ou  plutè>t  des  polyacées 
établi  pour  placer  six  arbres  ou  arbrisseaux 
découverts  au  Pérou.  C'est  la  racine  d'une 
de  ces  espèces  qu'on  emploie  ,  dans  l'Améri- 
que méridionale  ,  contre  la  dyssenterie  ,  sous 
le  nom  de  yalo'l. 

MOMTKUR.  s.  m.  Celui  qui  avertit  ,  qui 
donne  des  conseils  Les  jeunes  gens  ont  besoin 
d'un  sage  moniteur.  —  On  appelle  moniteurs  , 
les  élèves  qui  président  aux  exercices  dans  les 
écoles  d'enseignement  mutuel ,  sous  la  sur- 
veillance du  maître. 

M0N1T10.\.  s.  f.  T.  de  jurispr.  ecclés. 
Avertissement  juridiipie  ,  qui  se  fait  en  cer- 
tains cas  ,  ])ar  l'autorité  de  l'evêque  ,  avant 
que  lie  procéder  à  l'excommunication.  On  a 
fait  jusqu'à  trois  monilions.  Procéder  à  la 
troisième  monition. 

MONITOIIIE.  s.  m.  Lettre  d'un  ofiicial  de 
l'evêque  ,  pour  obliger,  par  censure  ecclé.sias- 
tl(|ue,  tous  ceux  qui  ont  quelque  connaissance 
d'un  crime ,  ou  de  quehpie  autre  fait  dont  on 
cherche  l'éclaircissement  ,  de  venir  à  révé- 
lation. On  a  publié  un  monitoire  dans  toutes 
les  paroisses.  Le  juge  a  ordonné  que  l'ojjicial 
décernerait  un  monitoire.  Fulminer  un  moni- 
toire. Jeter  un  monitoire.  Ces  deux  mots  ne 
signifient  que  publier  des  lettres  en  forme  de 
monitoire.  f'n  monitoire  est  une  esp'sre  de 
proscription.  (  Volt.  )  L'usage  des  mouitoires 
n'existe  plus  en  France. 

On  dit  aussi  ,  des  lettres  monitoires  ;  et 
alors  monitoire  est  adjectif. 

MONITOR.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
la  famille  des  lézards.  Les  monilors  se.  dis- 
tinguent par  la  petitesse  de  leurs  écailles.  Ce 
genre  comprend  le  lézard  d'Egypte  d.-  Linnée , 
et  plusieurs  autres  espèces  d'Afrique  et  de» 
Indes. 

Mt)NlTORIAL  ,  LE.  adj.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  lettres  mmitoriates  , 
qui  signifie,  des  lettrescn  forme  de  monitoire. 

MOKJOLI.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  do  la  pentandrle  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  sebestenievs  ,  qui  renferme  des 
arbrisseaux  à  feuilles  ordinairement  rudes  au 
toucher.  On  en  compte  une  trentaine  d'es- 
pèces ,  presque  toutes  de  l'Amérique  méri- 
dionale ou  des  Antilles. 

.MONNAIE,  .s.  f.  Dans  le  sens  le  plus  géné- 
ral ,  c'est  un  signe  qui  leprésente  la  valeur  de 
toutes  les  marchandises.  (  Montesq  )  La 
monnaie  n'est  qu'un  terme  de  comparaison  pour 
la  valeur  des  choses  de  di/féi  entes  espèces  ,  et 
en  ce  sens  ,  la  monnaie  est  le  vrai  lien  de  la 
société  j  matt  tuut  peut  être  monnaie  :  outra- 


f,is  la  l>  tnj  1  ii'il  ,  ih't  Lttiiull.ir,rs  le  tnu: 
•  ti.oiv  etic-  irhsirufi  p  uiilct ,  lejci/itt  iii'iii- 
II. lie  't  Spurtt ,  U  cuir  la  eiii  cnauile  ,  l'nret 
I  .ir^eiiNe  iont  parmi  nniis.  {  J.-J.  Koiisi.  ) 

Slo^^.^lK  ,  f  rfil  comimiu-'inenl  «le  toiiU-s 
siirtcs  ili*  l'it'ccj  d'or  ,c]  argent  ou  d'inilii'  nu'- 
tai,  niai'i|iii-v.i  au  coin  du  priiire  ou  >ruii  blut 
»  Mivcrain  ,  «jui  servent  à  représenter  la  valeur 
d«  toutes  les  inarcliandise-,  Monnnie  dur. 
jMininaïc  d'urgent.  Mnnnaiede  cuivre.  J'\iutse 
Vftnnaie.  JiiUtro  monnaie.  Monnaie  fnrte. 
.Uonnaie  faible  ou  légère.  Monnaie  <iui  n'a 
n!us  de  cours.  On  frappa  quelques  monnaies 
lie  rui.'ic  n  ion  coin.  (  Voit.  )  Une  pièce  de 
/rninatc.  -■IU^r<  r  la  monnaie.  La  pièces  dr 
rionnaie  sonl  J<  s  portions  de  nulal  au.rqucl- 
let  l'autorité  publique  a  mi.i  une  empreinte 
pour  faire  connntlrc  la  quantité  d'or  et  d  ar- 
^tnt  qu'elles  conliennenl.  (Condill.)  —  On  ap- 
(lellc  inon-iaiejourrce  ,  colle  i|u"un  Taux  luon- 
naveur  fait  d  un  inelal  de  vil  prix  ,  et  qu'il 
couvre  d'or  ou  dardent.  —  On  appelle  njoij- 
nnie  réelle  ,  celle  i|Ui  existe  réellement  en 
pièces  il'or  ,  dargeiit  ou  d'un  aulre  métal  ; 
.1  monnaie  ide.iie ,  celle  qui  n'existe  pas  rcel- 
i.inent.  Loixpie  la  livre  était  une  pièce  d'ar- 
yoiit  du  poids  d'une  livre  ,  ta  livre  était  une 
luoiuiaie  réelle  ;  daus  la  suite  ,  la  livre  ne  fut 
plus  qu'une  monnaie  idcale  ,  représentée  [lar 
vingt  sous.  —  On  appelle /in/iifii«on»<flie  ,  un 
papier  créé  par  un  gouvernement  pour  cir- 
culer conamc  de  la  monnaie.  Ou  donne  ,  à  ces 
sortes  de  monnaies  ,  le  nom  de  monnaie  Jic- 
tive.  Ces  monnaies  fictives ,  inventées  par  la 
nécessite  ,  et  au.rquetles  la  foi  seule  peut  don- 
lier  un  crédit  durable  ,  sont  comme  des  billets 
lie  cluinge  ,  dont  la  valeur  imaginaire  peut  ex- 
céder aisément  les  fonds  qui  sonl  dans  un 
J.'tal,  (  Volt.  )  On  ne  sait  par  quel  incroyable 
prestige  ,  celle  monnaie  fictive  se  soutient. 
(  Ray.  )  —  •^c  ne  m'arrêterai  par  sur  tous  les 
mcinveniens  qui  naissent  îles  variations  dans 
les  monnaies.  (  Condill  )  —  Quelquejois  les 
1  :;islaleurs  ont  employé  un  tel  art  ,  que  non- 
^culenient  les  choses  représentaient  l'argent  pur 
leur  nature  ,  mais  qu'elles  devenaient  mon- 
naie comme  l'argent  même.  (  Jloutesq.  )  Sous 
César  les  fonds  de  terre  fuient  la  monnaie  qui 
paya  toutes  ses  dettes  ;  sous  Tibère  ,  dix  mille 
sesterces  en  fonds  ,  devinrent  une  monnaie  , 
comme  cinq  mille  sesterces  en  argent.  (  Idem  ) 

MosN.4iE.  Lieu  où  l'on  bat  la  monnaie.  Por- 
ter des  lingots  ,  </e  /(/  vieille  argenterie  à  la 
A/onnaie.  — On  appelle  monnaie  îles  médailles, 
le  lieu  où  l'on  frappe  les  monnaies,  les  mé- 
dailles. 

MovSAiE  ,  se  dit  particulièrement  des  peti- 
tes pièces  d'argent  ou  de  billon  On  m'a  payé 
tonte  cette  somme  en  monnaie.  Je  n'ai  point 
de  monnaie  ,  je  n'ai  pas  un  sou  de  monnaie. 

Mo^i.SAiE.  Valeur  d'une  pièce  d'or  ou  d'ar- 
t;rnt.  en  plusieurs  espèces  d  argent  ou  de  bil- 
lon. Donnez-moi  la  monnaie  d  un  louis,  la 
monnaie  de  cent  sous.  Je  puis  vous  donner  la 
monnaie  d'une  pièce  de  trente  sous.  —  On  dit 
tinurément  payer  qne'qu'un  en  mémemonnaie, 
pour  due  lui  rendre  un  service ,  de  la  même 
nature  que  celui  qu'on  a  reçu  de  lui. 

MoNSAit  DE  BiLLos.  Od  entend  par  ces  fermes 
des  espèces  d'argent  qu'on  a  altérées  par  le 
"mélange  du  cuivre. 

Monnaie  obsiuiosaue.  Nom  ((ue  l'on  donne  à 
une  monnaie  ordinairement  de  basaloi,  ipu; 
l'on  forme  ou  que  1  on  frappe  pendant  un 
siège,  aiio  de  suppléer  à  la  vraie  monnaie 
qui  manque  ;  et  ipic  l'on  fait  recevoir  dans 
le  commerce  par  les  troupes  et  les  habitans, 
pour  signe  d'une  valeur  intrinsèque  spéciliéc. 

On  appelait  cour  des  monnaies  ,  une  cour 
Mipérieurc  établie  pour  juger  souverainement 
tout  ce  qui  conccni.iit  les  monnaies. 

.MONNAIE  DE  PIEilUE  ,  .MONNAIE  DU 
DIACLE,  ou  M'JUSMALE.s.  f.T.  d'hist.  nal.  l 


On  dé.signe  snii.?  ce  nom  ilf!  jiroduotions  ma- 
rines fo»-ilea  qui  ont  la  l'orme  urbiculaire 
d'une  pièce  clc  monnaie. 

.MONNAIEME.  ».  f.  Lieu  où  l'on  marque 
l'eiupri'inte  des  pièces  de  monnaie. 

MONNAYAGE,  s.  m.  Art  de  fabrii|uer  le» 
m(hinaies.  Monnuyage  au  marteau.  Mon- 
nayage au  laminoir. 

Mo^NAVAGE,  dans  les  liolels  des  monnaies, 
.le  dit  du  lieu  où  est  placé  le  balancier,  et  iiar 
conséquent  où  l'on  inaripic  les  llans.  Jna- 
spectear  du  monnayage.  —  On  appelle  cham- 
bre du  monnoyage  ,  '  le  lieu  où  les  ollicicrs 
inoniiajeurs  s'assemblent  pour  leurs délibéra- 

.MONNAYER.  v.a.  Battre  moniuie.  Mon- 
nayer de  l'or  ,  de  l'argent. 

.MoNNAVtB ,  se  dit  aussi  du  balancier  qui 
donne  l'cmpreinle  à  la  monnaie.  Ce  balancier 
monnaie  tant  de  pièces  en  une  heure. 

iMoiVKAVE,  EE.  part.  On  dil,«r^"e/i«  monn/i;'e, 
par  opposition  à  argent  ouvragé  ou  brut. 
l'ayer  en  argent  monnayé. 

AIONNAYEUE  ou  lIEHIiE  AUX  ECUS.  s.  f. 
T.  de  bot  On  a  donné  ce  nom  à  la  numrati- 
laire  ,  espèce  de  lysimachic. 

MONNAYEUK.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
bas  ouvriers  qui  travaillent  à  la  fabrication 
des  monnaies.  —  On  appe!le_/rtux-i«o;iii(i^eur, 
celui  qui  fait  de  la  fausse-monnaie. 

MONOliOLON.  s.  in.  T.  de  gvmnastique  an- 
cienne. Espèce  de  saut  ou  d'e.xercice  du  corps 
que  l'empereur  Justioien  substitua  aux  jeux 
de  hasard 

Mt)i\(i-f.APUCIiINO.  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Sing.-  du  giiiif  >.(lvi. 

MONOCl.Nrw:.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre 
de  poiss.m  qui  ne  diflère  pas  du  lépisacantbc. 

MONOCEKAS.  s.  m.  T.  de  bot.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  un  .sous-genre  établi  dans  le  genre 
velleia,  et  qui  comprend  les  espèces  à  fleurs 
munies  d'un  éperon  et  d'un  calice  à  cinq 
pièces. 

MONOCEROS.  s.  m.  On  adonne  ce  nom,  en 
astronomie,  à  une  de.  constellalious  de  la 
partie  mériilionale  du  ciel ,  et  qui  est  placée 
a  côté  de  la  constellation  d'Orion  ,  cotre  le 
grand  et  le  petit  chien. 

.MONOCEKOS.  6.  m.  Du  grec  monos  seul , 
et  keras  corne.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  au  narwal  ,  au  rhinocéros ,  et  à  un 
insecte  coîéoplèrc  du  genre  desorychtcs. — 
On  l'a  donné  aussi  à  des  poissons  des  genres 
baltisle  et  iiason. 

iMONOCinUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
jioissons  établi  aux  dépens  des  pleuronectes. 
Il  ne  renferme  qu'une  espèce  ,  la  monochire 
bispide  ,  qui  est  hérissée  de  pointes,  et  variée 
de  brun  et  de  noir  en  dessus.  Elle  vit  daus  la 
mer  de  Sicile 

MONOCHhOMATE.  s.  m.  et  adj.  Du  grec 
monos  seul ,  et  chroma  couleur.  T.  de  peint, 
l'ableaud'une seule  couleur,  camaïeu. 

MONOCLE,  s.  m.  Du  grec  monos  un  ,  et 
du  latin  oculus  œil.  T.  de  dioptrlque.  Nom 
que  l'on  donne  aux  lunettes  composées  d'un 
seul  verre  ,  et  qui  ne  peuvent  servir  que  pour 
un  seul  fcil  ,'i  la  fois.  V.  Lobcsette. 

MONOCLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés. 

MONOCLINE.  s.  f.  Du  grec  monos  seul,  et 
A/ine  lit.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des  (liantes  dont  les 
organes  sexuels  sont  réunie  d.ms  la  même  lleiir. 

MONO-COLOhADO.s.  m.  T.d'liist.  nat.  On 
adi'Crit  sous  cenom,  l'alouatepropremcntdit. 

.MONOCORDE,  s.  m.  Du  grec  monos  seul , 
unique,  et  de  cAoiv/<?  corde.  Instrument  de 
musique  à  ii;ie  seule  cord«.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  iiu  instrument  composé  d'une  seule 
corde  ,  dont  les  divisions  règlent  la  piiipor- 
tion  des  sons  de  la  musique.  Diviser  un  mo- 
nocorde. 

MONOCOTYLEDONE.  adj.  des  deux  genres. 


T.  de  bol.  n  se  dit  îles  pli,i,le<  d.,nl  les  ;e- 
meiires  n'ont  qu'un  .seul  ln!.c  ou  cotyiédou. 
MONOCROTON.  s.  m.  T  de  nui.  C'était, 
chez  les  anciens  ,  un  vaisseau  .i  un  rang  de 
rames  de  «diaque  coté. 

MONOCULE.  s.  m.  Du  grec  monos  seul , 
et  du  latin  ociilut  ceil.  T.  de  chir.  bandage 
pour  la  fistule  lacrymale  cl  les  maladies  des 
yeux. 

MONODACTYLE.  s.  m.  Les  professeurs 
d'aiiatomie  vétérinaire  désignent  particuliè- 
rement sous  ce  nom  ,  tous  le»  animaux  du 
genre  du  cheval. 

MONODACTYLE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  tlio- 
raci(|ues.  Ce  genre  qui  se  rapproche  beaucoup 
dcsacanthopodes,  ue  renferme  qu'une  espèce, 
le  monodaclyle  Jalcifoi me ,  qui  a  la  nageoire 
de  l'anus  et  celle  du  dos  en  forme  de  taux  , 
et  celle  de  la  queue  en  croissant.  On  le  lrou\e 
llans  la  grande  mer,  entre  les  tropiques.  On 
I  a  aussi  appelé  psète.  C'est  un  poisson  d'en- 
viron un  demi-pied  de  long,  ovale,  aplati  , 
couvert  d'écaillés  petites,  lisses  cl  arrondies  , 
argentées  ,  excepté  sur  le  dos  où  elles  sont 
bruniltres. 

MONODELPHES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  propo.sé  ce  nom  pour  désigner  une  sous- 
classe  de  mammifères  qui  comprendrait  tou- 
tes les  espèces  chez  lesquelles  les  petits  pren- 
nent leur  entier  développement  dans  la  ma- 
trice  de  leur  mère. 

MONODIE.  s.  f.  Du  grec  monos  seul,  et 
ôdê  chant.  T.  de  musiq.  Chant  à  voix  seule  , 
par  «]>position  à  ce  que  les  anciensappeUnént 
choiodies  ,  ou  musique  exécutée ])ar  le  choeur. 

MONODOK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  adonne 
ce  nom  au  narwal,  elLionée  en  a  fait  un  genre 
qui  comprend  ce  cétacé.  On  l'a  appelé  aussi 
diodon  et  céralodon. 

MONODONTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  aux  dépens  de  celui  des 
toupies  de  Linnée.  11  comprend  lescspècesdont 
la  coquille  est  ovale  ou  couoïde,  I  ouverture 
entière  arrondie  et  munie  d'une  dcnt'formée 
parla  base  tronquée  et  saillante  de  la  colu- 
melle,  et  dont  les  deux  bords  sont  disjoints. 

MONODON  riKh.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ani-' 
mal  du  inonodonte. 

MONOpORE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  le  corossol  muscade. 

MONODYNAME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  genre  nommé  aussi  ustérie. 

.MONOÉCIE.  s.  f.T.  de  bot.  Linnée  a  appe- 
lé ainsi  la  vingtième  classe  de  son  système  des 
végétaux,  c'est-à-dire,  celle  où  les  fleurs 
milles  sont  séparées  des  fleurs  femelles,  mais 
sur  le  même  pied.  Elle  se  divise  en  onze  sec- 
tions, savoir ,  les  genres  qui  ont  une  ,  deux  , 
trois,  quatre  ,  cinq,  six  ,  septou  plus  de  sept 
étainines;et  ceux  qui  ont  les  étamines  mona- 
<lelplics,  svngénésiques  et  gvnandres. 

.MIXNO-r'ÉO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
fingc  du  genre  saki. 

MONOGAME,  s.  m.  et  f.  Qui  n'a  éle  marié 
ipi'uue  fois.  — En  botanique,  il  se  dit  d'une 
plante  dont  les  fleurs  ont  leurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  anthères.  V.  .MoNor.AViE. 

MONOGAMIE,  s.  f.  Etat  de  ceux  (pii  n'ont 
été  mariés  qu'une  fois.  —  En  terme  de  bota- 
nique, c'est  le  dernier  ordre  de  la  Mngt-neu- 
vienie  classe  du  .système  sexuel  de  Linnée  , 
nommé  srngénésie.  Cet  ordre  comprend  le» 
plantes  dont  les  fleurs  ont  leurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  anthères. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  monos  seul,  cl  gasler  ventre.  T. 
d'anat.  Qui  n'a  qu'un  ventre. 

.MONOGKAM.ME.  s.  m  Du  grec  monoi  un, 
ou  seul,  et  de  gramnia  Icltre.  Caractère  factice 
composé  d  une  seule  lettre  ,  ou  de  plusieurs 
lettres  entrelacées  ,  qui  sont  ordinairement 
les  lettres  initiales  d'un  Dom.  Aux  septième  et 
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huitième  siècles,  la  signature  en  monogram- 
me etail  fort  en  usage. 

Anciennement  on  appelait  monoqrumme 
en  peinture,  une  simple  esquisse,  un  dessin 
où  il  n'y  avait  que  le  trait. 

MONt)OK.\.M.ME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  trois  fougères  qui 
ont  fait  successivement  partie  des  pteride*  , 
des  gramniitcî  et  des  coenéoiitères;  une  de  ces 
fougères  est  des  îles  de  l'inde,  les  autres  sont 
de  l'.\mi'ri(|ue  méridionale. 

MOiNOGhAPHIE.  s.  f.  Du  grec  monos  seul , 
et  graphi'j  je  décris.  T.  d'hist.  nat.  Descrip- 
tion d'un  seul  objet  ,  ou  d'un  seul  genre. 

MONOGYNE.  adj.  T.  de  bot.  11  se  ditdnnc 
fleur  qui  n'a  qu'un  pistil. 

MOiNOGVNIE.  s.  f.  Du  grec  monos  seul ,  et 
guné  femme.  T.  de  bot.  Premier  ordre  des 
douze  premières  classes  du  système  sexuel  de 
Linnce  ,  comprenant  les  plantes  qui  n'ont 
qu'un  pistil. 

MONOjt^UE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bot.  On  appelle  plantes  monoïques .  celles 
qui  sont  de  la  classe  de  la  monoècie ,  c'est  .i- 
dire,  qui  ont  des  Heurs  mâles  et  des  ûeurs  fe- 
melles séparées  ,  mais  sur  le  même  individu. 

MONOLITHE,  s.  m.  Ouvrage  fait  d'une 
seule  pierre ,  tel  que  les  statues,  les  sarco- 
phages, etc.  On  dit  aussi  adjectivement,  co- 
lonne  monolithe. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Du  grec  monos  seul , 
et  logos  discours.  T.  de  liltérat.  Scène  dra- 
matique où  un  personnage  paraît  et  parle 
seul.  Un  beau  monologue.  Un  monologue  en- 
nuyeux. V.  SOLILOQCE. 

MONOLOPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  appelé  aussi  conie.  r 

M0N0.\I.\CH1E.  s.  f.  Du  grec  monoi  seul, 
et  i?iai:/i(/ combat.  Duel  ou  combat  singulier 
d'homme  a  homme.  Il  n'est  point  usité  en 
parlant  des  temps  modernes, 

.MO^'O.ME-  s.  m.  Du  i;rec  monos  .seul ,  et 
nomé  part  ,  division.  1'.  d'algèb.  (Juantitc 
qui  n'est  composée  que  d'une  seule  partie, 
que  d'un  seul  terme. 

MONO.MEKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  proposé  de  donner  ce  nom  à  une  nouvelle 
section  d'insectes  coléoptères  ,  n'ayant  fju'iin 
seul  article  à  chaque  tarse ,  et  ([ni  renferme- 
rait un  nouveau  genre  formé  du  dermesic  ar- 
madille  ,  auquel  on  a  reconnu  ce   caractère. 

MOSO.MÏCES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  aux  champignons  du  genre 
Agaric  de  Linnée. 

MONOPAGIE  ou  .^lONOPÉGIE.  s.  f.  Du  grec 
monos  seul ,  et  pégnuô '^e  û\c.  T.  de  raédec. 
Douleur  de  la  tète  qui  n'occupe  qu'une  par- 
lie  Irès-circonscritc.  C'est  ce  qu'on  appelle 
aussi  don  hystérique. 

MONOPÉ'l'ALE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  monos  seul,  uni([ue,ct  petalon  feuille, 
pétale.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des  fleurs  qui  n'ont 
qu'un  seul  pétale  indivis  ,  ou  une  seule  fleur. 
Zfl  fleur  de  la  mauue  eu  monoprlalel 

MONOPHAGES.  s.  m.  Du  grec  monos  seul , 
et  phago  je  mange.  T.  d'hist.  anc.  On  désigne 
ainsi  ceux  qui  assistaient  aux  fêtes  appelées 
monophai;ies.  V.  ce  mot. 

MONOPIIAGIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist,  ancien. 
Fêtes  aue  les  Eginètes  célébraient  en  l'hon- 
neur de  Neptune  ,  et  dans  lesquelles  ils  man- 
giMient  ensemble ,  sans  se  faire  servir  par 
aucun  ilomestique. 

M0.N0P110RE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  an  genre  pyrosome. 

MONOPllYLLE.  adj.  m.  Du  grec  monos 
seul ,  et  phullon  feuille.  T.  de  bot.  On  ap- 
pelle cnlu  c  ou  involucre  monophfllc  ,  relui 
qui  est  d'un»  seule  pièce  ,  c'est-à-dire  ,  dint 
les  incisions  ,  s'il  y  en  a  ,  ne  sont  pas  conti- 
nuées jusqi.'i  sa  base.  —  On  a  donné  ce  nom 
au  muguet,  parce  que  cette  plante  n'ollre 
'{'lelquefois  qu'une  seule  feuille. 

TOME    If. 
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.MO.VOPIlVSrSME.  s.  m.  Système  religieux 
des  inonoplivsitcs. 

.MONOPin'SlTES.  s. m.  pl.T.  d'hist.  ccclés. 
Sectaires  chrétiens  qui  ne  reconnaissaient 
qu'une  nature  en  Jésus-Christ. 

MONOPIUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
jiolypes  coralligènes.  11  présente  pour  carac- 
tère :  corps  simple  à  bouche  uniL|ue.  Deux 
espèces  qui  vivent  dans  la  mer  de  Sicile  com- 
posent ce  genre  ,  le  monopire  recourbé,  et  le 
monopire' globuleux,  lis  sont  voisins  des  mille- 
pores. 

-MONOPLEUROCRANCllES.  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Ordre  établi  dans  les  mol>us(|ues 
à  co((uilles  non  symétriques. 

MUiVOPODE.  s.  m.  Les  anciens  donnaient 
ce  nom  à  une  table  à  manger  qui  n'avait 
qu'un  pieJ. 

MOiSOl'OLE.  s.  m.  Du  grec  monos  seul  ,  et 
pôlein  vendre.  Trafic  illicite  et  odieux  que 
fait  celui  qui  se  rend  seul  le  maître  d'une 
sorte  de  marchandise ,  pour  en  ètie  le  seul 
vendeur  ,  et  la  mettre  à  si  haut  prix  que  bon 
lui  semble;  ou  bien  en  surprenant  des  lettres 
du  prince,  pour  èti'e  autorisé  à  faire  seul  le 
commerce  dune  certaine  sorte  de  marchan- 
dise; ou  enfin  tralic  de  tous  les  marchands 
d'un  même  corps  qui  sont  d'intelligence  pour 
enchérir  les  marchandises  ,  ou  y  faire  quel- 
que altération.  Faire  le  monopole,  l'airc  des 
monopoles.  Le  commerce  de  ce  bots  est  un 
nwwpole.  (Ray.)  Le  monopole  a  un  peu  di- 
minue.(làeva.j  Plusieurs  compagnies  ont  suc- 
cesstvement  exercé  ce  monopole  avec  plus  ou 
moins  d'a^^antage.  (Idem.)  H  devait  y  avoir 
un  grand  avantage  à  J aire  le  monopole  du 
sel.  (Condill  ) 

iMOiSOPilLER.  V.  n.  Faire  des  monopoles. 
il  est  peu  usité. 

.MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce  le 
monopole. 

iMO.VOPTERE.  s.  m.  Du  grec  monos  un  ,  et 
pîeros,  aile.  T.  d'arcli.  C  était  chez  les  anciens 
un  temple  rond,  sans  murailles  ,  el  dont  le 
dùrae  n'était  soutenu  que  par  des  colonnes. 

iVOKOPl'ÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  apodes, 
il  ne  renferme  qu'une  espèce  ,  le  monoptrre 
javanais,  qui  a  le  corps  plus  long  que  la  inicuo, 
et  qui  est  dénué  d'écaillés  facilement  visil)les. 
Il  a  été  observé  dans  le  détroit  de  la  Sonde , 
où  il  est  très-commun  ,  et  où  il  acquiert  deux 
ou  trois  pieds  de  long  sur  quatre  à  cinq  pou- 
ces de  diamètre.  —  On  a  appelé  aussi  monon- 
tères,  des  poissons  du  genre  des  gades  et  du 
genre  des  scorabres, 

Mt)NOPTEKlIlN.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Sous- 
genre  de  poissons  établi  parmi  les  squales. 

MO.NOPl'OTE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  mo/ioi  seul,  unique  ,  et  ptosis  chute  ou 
cas.  11  se  dit  des  noms  grecs  et  latins  qui  soiil 
indéclinables,  ou  qui  n'ont  (pi'un  seul  cas. 

MONOPYKÈNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  11  se  dit  d'un  fruit  qui  ne  contient 
qu'un  seul  osselet  ou  graine  très-dure  ,  ren- 
lerméc  dans  une  sorte  de  petit  noyau. 

MONO-RARO.N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  singe  du  genre  saki ,  i[ui  a  la  queue  coiirlc. 

MONORCHIS.  s.  ra.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  d'orcliidée  ,  dont  la  ra- 
cine présente  une  seule  grosse  bulbe. 

JIONttl'.ClIlTK.  s.  m.  T.  il'hist.  nat.  Prla- 
polithe  auquel  se  trouve  jointe  une  concrétion 
de  forme  ovoïde,  (juaud  il  y  en  a  deux ,  c'est 
un  diorcliite. 

MONORI.ME.  s.  m.  Du  grec  monos  seul , 
unique  ,  et  rhulhmos  rhythmc,  cadence,  har- 
monie ,  rime.  T.  de  littérat.  Ouvrage  de  poé- 
sie ilont  les  vers  sont  fous  sur  la  même   rime. 

MOSOSPERM  AllQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  monos  seul ,  unique  ,  et  sperma  se- 
m.nce ,  gr.iine.  T.  de  bot.  Il  Se  dit  des  plantes 
qui  n'ont  qu'une  soiucûcc.  i 
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MOXOSPERME.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  monns  seul ,  unique ,  et  sperma  semence, 
graine.  T.  de  botan.  11  se  dit  d'un  fruit  uni 
ne  renferme  qu'une  semence.  Un  J'nitt  mono- 
sperme. 

MONOSTIQVE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  monos  un  ,  cl  slichos  rang.  T.  d'hist.  nat. 
(^>ui  se  dit  des  cristaux  qui  n  ont  qu'une  ran- 
gée de  facettes  autour  de  chatjuc  base. 

MONOSTIQUE.  s.  m.  Du  grin;  monos  un  ,  et 
stichos  vers.  T.  dé  littérat.  Epigramnie  qui 
n'est  composée  (jue  d'un  seul  vers. — 11  se  dit, en 
cristallographie,  des  cristaux  qui  n'ont  qu'une 
rangée  de  facettes  autour  de  chaque  base. 

MONOSTO.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestins ,  dont  le  caractère  est  d'être 
cylindrique  ou  aplati ,  et  d'avoir  un  sphincter 
musculeux  pour  bouche.  Ce  genre  contient 
seize  espèces,  dont  deux  faisaient  partie  des 
fascioles  de  Linnée.  Une  de  ces  espèces  vil 
dans  le  ventricule  du  cerf,  les  autres  dans 
labdomen  de  la  corneille,  dans  les  intestins  de 
la  taupr  ,  dans  l'abdomen  de  la  foulque  ,  d..r.s 
les  intestins  du  canard ,  etc.  Elles  ne  ditlèrcnt 
des  fascioles  ,  qup  parce  qu'elles  n'ont  qu'une 
ouverture  ,  tandis  que  ces  dernières  en  onl^ 
deux.  On  a  appelé  aussi  ce  genre _/'ei(ucai/-e  et 
planaire. 

MONOSTYLE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
monos  seul ,  et  stulos  style.  T.  de  bot.  II  se  dit 
des  tliiiis  (|iii  n'ont  qu'un  style. 

AlONOSYLLARE.  s.  m.  Du  grec  monos  seul, 
et  iullabé  syllabe.  T.  de  gramm.  Qui  n'est 
que  d'une  syllabe,  comme  roi,  vous,  dont. 
Cette  langue  abonde  en  monosyllabes.  Ceil 
un  mo:4osy'Unbe. 

iMOiNOS^LLABIQUK.  adj.  des  deux  genres. 
Il  ne  se  dit  guère  (pie  des  vers  dont  tous  les 
mots  sont  des  monosyllabes,  f^ers  monosylla- 
biques. Les  vers  monosyllabiques  sont  rare- 
ment harmonieux. 

.MONOnitLb.ME.  s.  m.  Système  religieui 
des  „,..„,, 1,1,1,,. 

MllfiUlllLLHES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens du  s,i)tième  siècle,  qui  n'admettaient 
en  Ji-Mis-Chi  it  ,|u"uue  seule  volonté. 

iMOiNOTO.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  que  l'on  a  réuni  à  celui 
de  cérylon ,  et  que  l'on  a  confondu  avec  celui 
de  lycle. 

MONOTONE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grée 
mo/ïosseul,  uiii((ue, et  tonos  ton.  Qui  est  pres- 
que toujours  sur  le  même  ton.  Chant  monoto 
ne.  Déclamation  monotone. —  On  dit,  en  pein- 
ture ,  un  tableau  monotone. 

MONOTOME.  s.  f.  Du  grec  monos  seul, 
unique,  et  tonos  ton.  Défaut  de  variation  ou 
d'inilcxion  de  voix.  Prononciation  d'une  lon- 
gue suite  de  paroles  sur  un  même  ton.  La 
monotonie  d'un  orateur  est  un  très -grand  dé- 
faut. —  Il  se  dit  ligurénient  du  style.  La  mo- 
notonie du  style  est  insupportable. 

MONO  rO()UE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 
plantes  (h-  la  pentandrie  mouogynie  ,  et  de  la 
lamiUe  dus  bruyères,  qui  renlèrme  cinq  ar- 
brisseaux de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  trois 
avaient  élé  places  parmi  les  stvphélics. 

MONOTUÈMES.  s.  m.  pi  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  particuher  de  mammifères,  que  l'on  a 
considéré  comme  ne  devant  former  qu'une 
tribu  de  l'ordre  des  édentés.  Les  monotrcme« 
sont  des  animaux  remarquables  par  leur  orga- 
nisalion  ,  <pii  les  a  fait  comparer  aux  oiseaux 
et  aux  reptiles.  Cette  tribu  ne  renferme  que 
deux  genres  ,  dout  les  espèces  habitent  à  la 
NoiivellelloUande  ,  à  la  terre  de  Van-Diemen, 
et  dans  les  iles  voisines.  Ces  genres  sont  la* 
ornithorhynques  et  les  cchidnés, 

MONOtKlGLYPUE.  s.  m.  Du  grec  mono» 
seul ,  el  trigluphos  lriglyph(%  T.  d'arcliitecl. 
L'espace  d'un  seul  triglyphe  entre  deux  pi- 
lastres ou  deux  colonnes. 

MONOTROri:.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
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I>laiilfs  Je  la  (l<'canilric  nionojynic  ,  qui  ren- 
fcrmL'i{(i;ilri*  |>l;tntcs  |)ara^it(*^, on  f|Mi  croisent 
»ui'lc5i'aciin:5il<-sarl)res,clilontlii  familUs n'est 
pus  encore  lixéc.  Klles  ont  la  racine  cnuvi'ite 
il'iin  granil  nombre  d'ccailles  imhri<iiii!es,  la 
tige  nrilinairrincnt  simpL' et  garnie  ilViailIrH 
iilloriies  et  ilistinclc!) ,  (|iii  tiennent  lieu  île 
I  •iiillos  ,  et  les  fleurs  terminales  et  scililuires. 
()ii  les  trouve  en  Europe  et  en  Amériipn-. 

ilONOXIl.O.  s.  m.  T.  de  mar.  Espèce  de 
lalcjii  fait  d'un  seid  tronc  d'arbre,  en  usage 
dans  la  mer  Adriali(|ur. 

MONS.  s.  m.  (On  prononce  le  S.  )  Abrévia- 
tion méprisuntedci  ai'jt  monsieur.  Alonsunle!. 
MONS.  V.  .Mowtu». 

MtfflSElGNEUK.  s.  m.  Titre  d'honneur  <|ue 
l'on  donne  en  parlant  uu  en  écrivant  aux  per- 
sonnes distinguées  par  leur  naissance  ou  par 
leur  diguili'. 

MissF.iuMtiiKS.  Pluriel  de  monseigneur.  Titre 
d'honneur  dont  on  se  sert ,  soit  en  parlant  , 
«oit  en  écrivant  à  plusieurs  personnes  ensem- 
ble .  comme  prinrrs,  etc. 

Ko.'istiGStuns.Aiitrepluriel  dont  on  se  servait 
principaleineutdans  les  reijtiêtes qu'on  prést-n- 
tiiit  au  conseil  du  roi ,  au.t  cours  souveraines. 
MONSEIGKEUUISEK.  N.u.Traiterquelqu'un 
de  moii-icigneur  ,  lui  donner  ce  titre.  On  s'en 
sert  ordinairement  en  plaisanterie. 

mOKSIETh.  s.  m.  Qualité  ,  litre  que  l'on 
donne  par  honneur,  civilité,  biense'ance,  aux 
personnes  à  qui  on  parle  ,  à  «pii  on  écrit.  Oui^ 
ntnnsieur...  Je  vous  iujtjfïie  ^  innusieufydc.,.. 
On  dit  messieurs,  an  pluriel. 
On  dit  proverbialement ,  d'un  homme  et 
d'une  femme  que  l'on  compare  ensembh' , 
que  monsieur  vaut  bieri  vtaihime  ,  pour  dire 
que  le  mari  vaut  bien  la  te  unie. 

On  dit  familièrement,  d'un  homme  de  peu 
qui  fait  l'Iiommc  de  conséquence  ,  qu'i7  fait 
le  monsieur ,  nn'itfnit  bien  le  monsieur:  et 
d'un  homme  qui  a  fuit  fortune ,  qu'i/  est  de- 
venu ^ros  monsieur. 

MONSIEUK.  s.  m  T.  de  jardin.  Soi^e  de 
grosse  pruuc  ronde  d'un  beau  violet.  Le  »in/j- 
sieiir  h<ilifcst  trcs-rond  et  d'un  violet  foncé. 
MONSO.NE  .*.  f  T.  de  bot  Genre  déplantes 
de  la  monadelphiedodécandrie.  et  de  la  famille 
des  géranoides  ,  qui  renferme  des  arbustes  ou 
des  herbes  à  feuilles  simples  ou  découpées,  le 
plus  souvent  alternes  ,  munies  de  stipules,  et 
à  fleurs  en  général  assez  grandes  ,  portées  sur 
des  pédoncules  axiliaircs.  Parmi  les  cinq  es- 
pèces qu'U  contient,  et  qui  sont  toutes  pro- 
pres au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  on  distingue 
in  tnonsone  élégante  et  la  mnnsnnc  épineuse. 
La  première  a  les  feuilles  divisées  en  cinq 
parties,  les  folioles  subdi\isées  en  un  grautl 
nombre  d'antres  ,  et  la  tige  très-courte  C'est 
nne  très-belle  plante  que  l'on  cultive  dans  les 
>erres  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pa- 
ris. La  moiisone  épineuse  a  les  tiges  charnues, 
noueuses  ,  les  épines  soUtaires ,  et  les  feuilles 
cunéiform.'S. 

MON'STHE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  en  gé- 
néral,  à  toute  production  (organisée  dans  la- 
quelle la  conformation  ,  l'arrangeineut  ou  le 
nombre  de  quejjpics- unes  des  parties  u«  sui- 
vent pas  les  réglés  ordinaires  II  se  dit  parli- 
ciilièremcnt  des  animaux.  Un  monstre  a  titux 
têtes.  Cette  femme  c.\t  ncr-mchi  e  d'un  monstre. 
Miinstre  hoirihle  ,  effroyable.  —  On  dit ,  par 
exagération,  t\\\'un  homme  ,  t\\\'um  femme  est 
M/i  wjonjlre  ,-])onr  dire  qu'ils  sont  extnlme- 
meDl  laiils.  On  dit  aussi,  en  ce  sens,  c'est  un 
monstre  de  laideur. 

Monstre  ,  se  dit  figurément  des  personnes 
cruell  s,  inhumaines,  dénaturées,  qui  ont 
des  inclinations  cl  font  îles  actions  contraires 
aux  sentimens  doux  et  humainsipie  la  nature 
met  ordinairement  dans  le  ccetirdcs  horaaics. 
fyest  un  monstre  qui  a  voulu  assassiner  son 
bienfaiteur.  Cette femoie  est  un  monstre,  elle 
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a  ahantXnnné  sa  fille.  —  On  dit  ,  un  monstre 
d  ingratitude  ,  de  cruauté  ,  d avanie.  —  Ou 
dit ,  Us  monstrrs  de  l  ima^malion.  pour  dire, 
les  images  fautasiiqucs  <jui  se  forment  dans 
l'imagination. 

Les  botanistes  appellent  monstres  ,  les  fleurs 
pleines  ipie  les  fleuristes  nomment  //euri  d"U- 
liles.  Ce  sont  des  fleurs  dont  les  élamines  et 
les  pistils  se  sont  inélamori>ho9és  en  pétales 
(^n  les  appelle  monstres  ,  parce  «prelles  ne 
conservent  aucun  organe  sexuel ,  et  qu'on  ne 
peut  espérer  d  elles  aucune  fécuudité  par  les 
semences, 

MONSTUUEUSEMENT.  adv.  Prodigieuse- 
ment ,  excessivement.  C'est  un  homme  mous- 
trueiiscint  nt i^ios.tn'instrueusetuent^ras.Wnesl 
guère  il  u»agc  c|uc  dans  ces  sortes  de  pllra^cs, 
M(I.N>TKi;i  l  \,  hUsE.  adj.  Qui  tient  du 
moiislie  ,  qui  a  la  ligure  ,  la  forme  d'un 
monstre.  L  tt  enfant  mnnslrueitx.  Un  animal 
mnnstrtteiiy  .  Une  ronftrnutlion  monstrueuse. 

iMûssmuKix.  Excessif  dans  .son  genre.  Un 
homme  qui  a  la  tête  d'une  ffiusseur  mons- 
trueuse. Une  femme  d'une  laideur  monstrueuse. 
Un  poisson  monstrueux  ,  excessivement  gros. 
—  Il  se  dit  aussi  ,  dans  ce  sens  ,  en  parlant 
des  choses  morales.  Une  avarice  monstrueuse. 
L'ne  prodigalité  monstrueuse.  Toute  lu  suite 
de  sa  vie  pu.  ut  un  enchulnentent  continuel  de 
crimes  mnn.tirueu.r.   fl'énél  ) 

Ml)N>  rUUOsITÉ.  s.  f  Vice  de  ce  qui  est 
monstrueux  ,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
monstrueuse.  Sa  tt'te  c\t  une  monstruosité.  — 
Il  se  dit  aussi  de  la  chose  monstrueuse.  Cet 
enfant  est  une  monstruosité;  —  et  au  moral,  l'ac- 
tion qui!  vient  dejnre  e.>t  une  monstruosité. 

On  ajipelle  monstruosité  ,  dans  les  plantes  , 
des  changemens  contre  nature  qu'elles  éprou- 
vent dans  toutt  s  leurs  parties ,  ou  seulement 
dans  quelques-unes. 

MOJi T.  s.  m.  Grande  élévation  de  terre  ou 
de  roche  fort  élevée  au  dessus  de  la  -urface  de 
la  t  ne.  Ce  mot  désigne  une  masse  délachcc 
ou  réelleineut  ou  idéalement ,  et  ne  s  emploie 
goère  en  }trose  cju'avec  uu  noi:i  propre.  Ae 
mont  Sinai.  f.e  mont  Etna.  Le  mont  Ciihel.  Le 
mont  Liban,  /^e  -uont  j^tias.  Le  ni.'nt  Parnasse 
/.es  monts  Pyrénées.  —  On  ne  dit  point  cepen- 
tlant  les  monts  yUpes.  mais /es  Alpes. 

.MoST  ,  iVloNTAGNt.  {Sfu.)  AJont  désigne  une 
masse  détachée  de  toute  autre  misse  pareille  , 
soit  physiquement,  soit  idéalement. i1/o/i(«^'nc 
ne  forme  iju'unc  appellation  vague  ,  sans  au- 
cune distinction  individuelle;  aussi  faut-il 
qu'il  soit  suivi  de  la  préposition  de  ,  pour  être 
appliqué  à  des  objets  individuels  ,  et  l'on  dit, 
les  montagnes  des  .Alpes  ,  les  mont.if^nes  de 
Suisse,  ele.  La  viontai^ne  réveille  toujours, 
dans  notre  esprit ,  l'idée  d'une  masse  plus 
forte  ,  plus  grosse  ,  plus  large  ,  plus  vaste  ,  eu 
général,  plus  grande  que  le  mont.  I..e  mont 
est  oppo.é  au  val  ou  vallon.  On  lOtirl  par 
monts  et  pur  vaux.  La  montagne  est  propre- 
ment opposée  à  la  plaine.  (Jn  mène  paître  un 
troupeau  de  la  plaine  sur  la  montagne.  Si  une 
province  est  divisée  en  deux  parties  ,  l'une 
tort  élevée  à  l'égard  de  l'autre  ,  la  partie  éle- 
vée s'appelle  la  montagne,  et  l'autre  la  p.'aine. 
La  montagne  a  toujours  (jueltpie  chose  de 
grand  et  d'extraordinaire  ;  le  ntônt  varie  et 
s  abaisse  même  par  degrés  ,  jusqu'à  devenir 
un  monticule.  Un  pays  fort  inégal  ,  tout  cou- 
pé de  tertres,  de  collines  ,  de  monticules  ,  de 
monts,  est  nionltieux i^  un  pays  tantôt  très- 
élevé,  tantôt  très  bas,  entrecoupé  de  mon- 
tagnes et  de  plaines,  hérissé  d'un  côté,  uni 
de  l'autre,  est  ni'sntagneux. 

Quand  on  dit  absolument,  les  monts,  en 
entend  ordinairement  les  Alpes,  comme  dans 
ces  phrases  .  passer  les  monts.  Repasser  les 
monts.  Ait-delit  des  monts.  Drcit  les  monts. 

On  dit  (igurénjvul  et  famillci-cment  ,  pro- 
"lettre  des  iuo-,fi  d'or  à  ^(f.'^-t'u»i,  pour  dire, 


MON 

lui  promettre  de  grandes  richesses ,  de  grands 
avantages. 

Ou  dit  dans  le  m<!mc  sens  ,  promettre  montt 
el  merveilles. 

On  a|ipellc  monts-de-piété,  certains  élablis- 
si  rncns  publics  où  l'on  prèle  de  l'argent  sur 
nantissement ,  à  inléri^l  ,  ou  sans  intérêt. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  monter. /'nrc 
le  montage  du  bois,  des  grains  — On  app>  Ile 
dans  les  manufactures  de  soieries,  montage 
de  métier,  une  manteuvrc  qui  consiste  n  dis- 
po.ser  toutes  les  parties  du  mclicr,dc  manière 
à  exécuter  réloilc  dont  le  métier  est  donné. 
—  Montage  ,  eu  terme  de  bateliers,  se  dit  de 
l'action  dt-  celui  qui  lemoiitc  et  facilite  le 
montage  des  bateaux. 

MONTAGNAl'.D,  AUDE.  adj.  Qui  habile  les 
montagnes.  Aes  peuples  montagnards  Ani' 
maux  montagnards.  On  s'en  sert  plus  ordinai- 
rement au  substantif.  Les  monlagiutrds.  C'est 
un  montagnard. 

MOMÀGNE.  s.  f  Grande  masse  de  terre 
ou  lie  roche,  fort  éle\ée  au-dessus  ilii  reste 
de  la  terre.  Grande  montagne.  liJontagnc 
rude ,  escarpée.  Le  sommet ,  te  haut ,  la  cime 
d  une  nv  nlagne.  Cette  ville  est  balte  sur  le 
penihant  d  une  montagne.  (  Larlh.  )  A'ous 
commentions  a  decmtvrir  le  sommet  d'une 
montagne.  (Idem.)  Ils  gagnent  les  sommets 
des  mraitai^nes  les  plus  inacicssibles.  (Hufl.J 
f^a    croupe  d  une  montagne.    L'Argolule  est 

rntrccuupée  de  collines  et   de  montagnes 

(Barth.)  Le  pilote  eipérimenté  aperçoit  île 
loin  les  montagn''s  de  Leucate,  dont  la  tête  se 
cache  dans  un  tourbillon  de  frimas  glacés. 
(Eéucl.)  On  retrouve  tes  nuttncs  plantes  du 
nord  ,  sur  les  cimes  glacées  des  montagnes 
d'Af tique.  (Bufl.)  Le  mamelon  d'une  mon- 
tagne. Des  grottes  percées  dans  les  flancs  des 
mnntagms.  (Barth  )  Les  hommes  détachaient 
des  quartiers  de  mojitagncs  et  en  entouraient 
leurs  hihittiti  ms.  {Bartii.)  Ce  pajs  est  resserre 
par  des  chaînes  de  montagnes.  Des  bois  étaient 
jetés  c'a  et  là,  qui  de  cotaient  des  montagnes  <  lie- 
velues .{XVjiy .)  Les  vignes  occupent  la  croupe  de 
plusieurs  montagnes  dont  le  sommet  est  cou- 
ronne par  des  chdtaigniers.(i\ày.)  il  s'enfoncn 
dans  les  montagnes  .(\<icm .)  J  ai  transi  de  vous 
voir  passer  de  nuit  cette  montagne  que  l'on  ne 
passe  jamais  qu  entre  deux  soleils,  et  en  litiè- 
re. (Sévign.)  i\ous  montâmes  à  la  soutce  de 
la  fontaine  Castalie  ,  dont  les  eaux  pures  et 
d'une  J  ru  îcheur  délicieuse  forment  de  belles 
cascades  sur  la  pente  de  la  mnntagne.  (Barth.) 
Des  montagnes  dont  la  direction  est  très-va- 
rice remplissent  ce  terrain.  {\'\j.y .)  LJArcadie 
élevée  au-dessus  des  régions  qui  l'entourent , 
est  hérissée  de  montagnes,  quelques-unes  d'une 
hauteur  prodigieuse,  presque  toutes  peuplées 
de  bêles  fauves  et  couvertes  de  forêts.  (Barth.) 
Une  ceinture  de  montagnes  couvertes  de  nei- 
ges éternelles (Volt.) 

Ou  appelle  montagnes  de  glaces  ,  des  amas 
considérables  de  glaces  ,  tant  en  étendue 
qu'en  hauteur,  qu'on  rencontre  dans  les  mers 
du  Kord;  — montagne  de  la  table,  en  astro- 
nomie ,  une  des  consicllalions  de  la  partie 
australe  du  ciel,  et  qui  est  placée  tout  auprès 
du  pôle  austral ,  au-dessus  du  graiW  nuage. 
V.  -Mont. 

MOIVTAGKEUX  ,  EUSE  adj.  Qui  est  entre- 
coupé de  plaines  et  de  montagnes.  Pays  mon- 
tagneux j  pto.-ince,  régum  montagneuse  ,  etc. 

MONTANT,  s.  m.  T.  d'arch.  Piècedcboi» 
ou  de  fer  qui  est  posée  de  haut  en  bas  en  cer- 
tains ouvrages  de  menuiserie,  de  serrure- 
rie ,  etc.  Les  montons  d'une  croisée,  d'ur.c 
porte.  Les  montons  d'une  grille. 

On  appelle  montant  d'une  raquette  ,  les  cor- 
des qui  \out  du  haut  en  bas.  —  Et  l'on  dit 
que  du  vin  a  du  minlani,  pour  Arc  ,  qu'il  a 
de  la  sè»c  ,  de  la  \ig  enr 

Mu.sTiSi,  en  lerœe  de  commerce  ,  signiûCj 
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Ki^  à  quoi  montent  plusieurs  sommes  parlicu- 
liires,  calculées  ou  additionnées  ensemble. 
Li;  ninnlanl  il  un  compte.  Le  montant  d'un  in- 
i-enlaire.  Le  ninnlanl  de  la  recette  et  de  la  dé- 
pense—On appelle  aussi ,  montant,  en  ter- 
mes de  comple5,  le  total  ou  l'addilinn  de  cha- 
que pai^c  ,  ipie  celui  qui  dresse  le  compte 
porte  et  insrrit  au  liaut  de  chaque  nouTelle 
page,  aliii  de  pouvoir  plus  aisément  former 
le  total  général  de  la  recelte  ou  de  la  dé- 
pense ,  a  la  lin  du  compte.  —  En  termes  de 
fauconnerie  ,  on  dit  qu"u/i  oiseau  de  proie 
prend  le  m'intanl,  pour  dire  qu'il  s'i'lévc  au- 
<ir<sus  d'un  autre  oiseau  qu'il  veut  attaquer. 
L  oUcaa  pre/ul  le  montant ,  a  pris  le  montant 
iur  le  héron. 

Les  horlogers  appellent  monlans  ,  des  bar- 
res de  fer  <|ui  font  partie  de  la  cage  d'une 
:;rosse  horloge.  —  En  terme  de  marine,  on  ap- 
[i.-lle  montant  ,  une  pièce  de  bois  droite  où 
p.isse  le  b;lton  ou  la  gaule  d'enseigne  de 
P'iupe.  On  appelle  monlans  du  uoUlis  ou  </n 
'\.'i'erji  d'arcassc  ,  des  pièces  de  bois  d'appui 
co  revers  ,  qui  font  saillie  en  arrière  ,  et  qui 
s  ^utiennent  le  haut  de  la  poupe  avec  tous  ses 
orneinens.  —  En  termes  de  jardinage  ,  on  dit 
le  montant  d'un  arbre  ,  pour  cxiirimer  son 
bi-au  jet. 

Montant  ,  s'emploie  aussi  ad|cctivement. 
0\\  appelle  en  maçoiinciie  ,  'joint  montant , 
le  joint  perpendiculaire  de  diux  pierres.  Un 
j  >iit  montant  trop  lar:^e.  Un  joi.ii  montant 
qui  n'est  pas  droit. —  Un  bateau  montant,  un 
bateau  qui  monte. —  Eu  termes  de  botanique, 
on  :i^pi:\\e  pédoncule  Tuontanl ,  celui  fpii  est 
un  peu  arque  à  sa  base  ,  mais  qui  regagne  la 
tige  verticale  par  son  sommet  :  pétiole  mon- 
t.iiit,  celui  qui  suit  une  direction  pareille;  et 
i:^e  montante ,  celle  qui ,  étant  plus  borizon- 
t.ile  (pie  pcrpcndtculairi;  ,  regagne  la  ligne 
VL-rlii-alc  en  se  courbant  en  arc  de  bas  en  haut. 

MONTA.SIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  filé  qui 
se  lire  du  Levant. 

iMONTBhKTlE.  s.  f.  T.  do  bol.  Genre  de 

Elautes  établi  ans  dépens  des  glayeuls  de 
innée,  dont  il  diffère  principalement  par  la 
présence  de  trois  oreillettes  calleuses  ,  per- 
pendiculaires sur  la  face  interne  des  trois 
divisions  inférieures  de  la  corollç. 

MONT-DE-VÉNllS.  s.  m.  T.  d'anaf.  Petite 
érainence  couverte  de  poils ,  située  au  bas  de 
riiypogastre  ,  au  dessus  de  la  vulve  et  au 
devant  du  pubis. 

MONTE,  s  f.  T. d'hist.nat. Expression  usitée 
et  assez  impropre  à  l'égard  des  r(uadrupèdes 
domestiques  ,  par  laquelle  on  désigne  l'action 
du  raille  ,  se  dressant  sur  ses  extrémités  ,  et 
Couvrant  de  son  corps  la  femelle,  afin  d'etléc- 
luer  la  copulation.  La  monte  proprement 
dite,  (|u'on  appelle  quehpiefois  jrtiV/tc  ,  n'a 
réellement  lieu  que  pour  les  oiseaux  ,  chez 
lesquels  le  mile  monte  toujours  eflèctivement 
sur  la  feincllc  ,  pour  l'imprégner  du  fluide 
géiiéraleur. 

MONTÉE.  -..  f.  Pente  plus  ou  moins  douce 
d'un  escalier.  îi/ontéc  raule.  Montée  aisée. 
Monter  la  montée.  Descendre  In  montée. 

Montée  ,  se  prend  aussi  vulgairement  pour 
une  des  marches  d'un  escalier.  //  monte  ,  il 
descend  les  montées  trois  à  trois  ,  quatre  a 
quatre.  V.  Escalier. 

Montée  ,  signitic  aussi ,  la  pente  plus  ou 
moir.s  douce  d'une  montagne  ,  d'un  coteau, 
d'une  éinincnre.  Montée  rude  ,  driu*^e ,  aisée. 

Il  signilic  aussi  ,  l'action  de  monter.  Ainsi 
on  dil  ,  ^'5  chevaux  ont  ordinairement  plus 
de  peine  à  la  descente  qu'à  la  montée  ,  pour 
dire  qu'ils  ont  plus  de  peine  en  descendant 
qu'en  montant. 

En  terme  de  fauconnerie ,  il  se  dit  du  vol 
de  l'oiseau  qui  s'élève  par  degrés. 

En  termes  d'arcliilfctiire  on  appelle 7ttOfï(ée 
Je  pont ,  la  hauteur  d'un  pont  considérée  do- 


puis  le  rczde-chaussce  de  sa  cilée  ,  jusque 
sur  le  courouneraent  de  la  voûte  de  la  maî- 
tresse arche  ;  et  montée  de  uoUte  ,  la  hauteur 
d'une  voiMc  depuis  sa  naissance  ou  première 
retombée  jusqu'au  dessous  de  sa  fermeture. 

MO.MÉK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  <)n  appelle 
ainsi  sur  les  côtes  de  la  ci-devant  Normandie 
et  de  la  ci-devant  Bretagne  ,  de  petits  pois 
sons  du  genre  murène  ,  tpii  remontent  les 
rivières  ,  et  dont  on  prend  d'immenses  quan- 
tités avec  des  paniers  ,  pour  les  manger  en 
friture.  Ces  poissous  sont  le  frai  de  l'anguille 
pimpereau  ,  espèce  qui  vit  à  rombouiliure 
des  rivières. 

-MONTER  T.  n.  et  a.  11  signifie  en  général , 
passer  d'une  situation  à  une  autre  situation 
plus  élevée. 

Mo.vTER.  Se  transporter  en  un  lieu  plus 
haut  que  celui  où  1  on  était.  Monter  plus 
haut.  Monter  sur  un  arbre.  Monter  a  un 
arbre.  Monter  au  haut  d  un  arbre.  Monter  a 
une  tour  ,  au  haut  d'une  tour.  Monter  au 
haut  d'une  maison.  Monter  sur  le  toit.  A/on- 
ter  dans  une  chambre  ,  dans  une  i^oituie. 
Monter  en  voilure.  Me  uoif'a  prête  a  monter 
dans  ma  calèche.  (Sévig.)  Monter  en  chaire. 
Le  prêtre  monte  a  l'autel.  Monter  sur  une 
éminence.  Monter  sur  une  chaise ,  sur  un  es- 
cabeau. Monter  sur  un  chenal.  L'n  écireutl 
qui  monte  au  haut  d'un  arbre.  Platon  com- 
pare l'or  et  la  vertu  a  deur  pouls  qu'on  met 
dans  uru;  balance  ,  et  dont  l'un  ne  peut  monter 
sans  que  l'autre  baisse.  (  IJarth.  )  .Hlnnler  sur 
un  vaisseau  ,  monter  sur  mer  ^  s'enihanpuT. 
Monter  à  cheval.   Il  monta  a  cheval  et  parut. 

—  Monter  à  cheval  ,  manier  un  cheval  ,  se 
tenir  bien  à  che\al.  Ce  jeune  homme  monte 
bien  à  cheval.  Il  apprend  à  monter  à  cheval. 

—  Monter  a  l'assaut  ,  monter  à  la  brèche, 
Figurémenl.  Monter  au  jatte  des  honneurs. 

Monter  au  trône  ,  monter  sur  le  trône  ,  deve- 
nir roi  ou  empereur.  Obtenir  une  place  dans 
cet  auj^uste  tribunal ,  c'' était  monter  au  trône 
de  l'honneur,  (liartli.)  ie  nouveau  roi  se  mon- 
tra digne  du  rang  où  il  était  monté.  (  Kav.  J 
On  voit  des  hommes  tombés  d  une  haute  J'or- 
tune  ,  par  tes  mêmes  dcj'aitts  qui  les  avaient 
fait  monter.  (La  Ur.)  Je  crois  pouvoir  dire 
d'un  poste  éminent  et  délicat ,  qu'on  y  monte 
plus  aisément  qu'on  ne  s'y  conserve.  (  Idem. } 

—  On  dit  d'une  personne,  qu'eWe  a  monté  sur 
le  thfdtre,  et  par  dénigrement,  quelle  a  monté 
sur  les  planches  ,  pour  dire  qu'elle  a  joué  la 
comédie  sur  un  tlié;ltrc  public.  —  Manier  en 
grade,  passer  d'un  grade  inférieur  à  un  grade 
plus  élevé  Ce  sergent  a  monté  à  la  sous-lieu- 
tenance.  Un  écolier  qui  monte  de  rhétorique 
en  philosophie.  —  Proverbialement  ,  monter 
sur  ses  gramts  chevaix ,  se  mcllre  dans  une 
grande  colère  inélée  de  hauteur  et  d'indigi;a- 
tion.  —  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
monter  aux  nues. 

Monter  ,  dans  un  sens  actif.  Monter  une 
montagne.  Monter  les  degrés.  Monter  l'esca- 
lier. Ajouter  un  theval  ,  monter  dessus.  Cn 
laquais  qui  montait  un  mauvais  cheval  se 
laissa  tomber.  (  J.-J.  Kouss.  )  /Monter  un  che- 
val ,  signifie  aussi  s'en  servir  ordinairement 
en  montant  dessus,  f^oi'à  le  cheval  que  je 
monte.  Un  chevalqui  ne  se  laisse  pas  monter, 
qui  ne  souffre  pas  qu'on  le  monte.  Monter  un 
vaisseau.  Monter  une  rivière. 

En  termes  de  guerre  ,  monter  un  régiment 
de  cavalerie,  lui  donner,  lui  fournir  des  che- 
vaux. On  dit  de  même  ,  monter  un  cavalier. 
— Monter  la  garde,  faire  la  garde  à  un  poste. 
yioiiter  la  tranchée  ,  faire  la  garde  dans  une 
tranchée. 

Monter.  Porter  en  haut  ,  élever.  Monter 
des  meubles  dans  une  cluimbre  ,  dujoin  dans 
un  grenier.  Chez  les  rouvreurs  ,  monter  la 
tuile,  c'irst  jeter  trois  tuiles  couchées  lune 
sur  l'autre  ,  à  un  com|<agoua  moulé  sur  uuc 
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échelle  ,  <}ui  les  reçoit  et  les  donne  à  un  troi- 
sième ,  cl  ainsi  de  suite. 

.Monter.  Ajuster,  agencer ,  ranger,  dispo- 
ser. Il  se  dit  en  ce  sens  dans  plu-rieurs  arts  et 
métiers.  ¥,u  terme  de  bijoutiers,  d'orfèvres,  de 
menuisiers,  de  serruriers,  de  tailleurs,  de  lin- 
gères,  etc.  ,  c'est  a.s,scml)ler  toutes  les  parties 
d'un  ouvrage  ,  et  les  joindre  de  manière  à 
former  un  tout  solide.  Monter  un  diamant. 
Moater  des  dianians.  Monter  une  cinix  de 
diamans.  Chez  les  metteurs  en  œuvre  ,  nion- 
Icr  en  cire,  c'est  assembler  toutes  les  pii'ces 
d'un  ouvrage  el  les  ranger  sur  la  cire  ,  de  la 
manière  qu'elles  doivent  èlre  ,  lorsqu'elles 
sont  solidement  moaléa.  Monter  un  couteau. 
Monter  un  fusil.  Monter  une  armoire  ,  un 
biijfet.  Monter  une  chaqiente.  Monter  un  lit. 
Monter  un  habit  ,  une  chemise.  Monter  un 
métier  de  tisserand,  de  rub.mier  ,  de  brodeur , 
en  arranger  tontes  les  parti-s  ,  et  y  mettre 
les  choses  nécessaires  pour  commencer  à  tra- 
vailler. —  Ajouter  une  maison  ,  la  pourvoir 
de  toutes  les  choses  nécessaires.  Ajouter  un 
tkcdtre.  Ajouter  une  manufacture.  Se  monter 
en  linge  ,  vaisselle  ,  etc.  —  On  dit  se  monter 
sur  un  bon  pied,  pour  dire  se  pourvoir  de 
toutes  les  choses  nécessaires  pour  paraître 
aisé  ou  riche.  —  Ajouter  une  horloge  ,  mu: 
pendule  ,  une  montre  ,  un  tourne-  broche  ,  eu 
bander  les  ressorts  ou  en  réliausser  les  contre- 
poids. —  Alonter  un  instrument  de  musique  à 
cordes  ,  c'est  y  mettre  des  cordes  pour  la 
première  fois  ,  ou  y  remettre  de  nouvelles 
cordes.  Ajouter  un  violon  ,  une  guitare  ,  un 
piano.  —  Alonter  un  instrument  ,  signilie 
aussi  ,  cn  mettre  les  cordes  à  un  ton  plus 
haut.  H  faut  monter  votre  piano  d'un  ton.  Jl 
faut  monter  cette  corde  d'un  demi-Ion. 

On  dit  monter  la  télé  h  quelqu'un  sur  un 
objet,  pour  dire,  lui  inspirer  de  telles  pré- 
ventions sur  cet  objet  ,  <|u'il  n'écoute' rien  de 
ce  <jui  pourrait  l'en  tirer.  On  dit  aussi  fa^ 
mihèrement  dans  le  même  sens ,  se  monter 
la  tête.  Jl  s'eft  monté  ta  léle  sur  cette  affaire  , 
vous  ne  te  ferez  pas  changer. 

Monter  ,  dans  un  sens  neutre.  S'élever.  On 
dit  (|u'««  mur  monte  trop  haut,  pour  dire 
qu'il  a  trop  d'élévation  ;  qu'un  collet  monte 
trop  haut  ,  pour  dire  qu'il  s'élève  trop,  fje 
peuplier  est   un   arbre  qui  monte    très-haut. 

—  On  dit  ,  en  termes  de  jardinage  ,  qu'une 
plante  monte  en  graine  ,  pour  dire  qu'elle 
c-jmmence  à  perdre  ses  fleurs  ,  et  que  celle.s- 
ci  sont  remplacées  par  la  graine.  —  On  dit 
aussi  qu'une  plante  monte  en  graine  ,  pouf 
désignerqu'elle  n'est  pas  plus  tût  semée  qu'elle 
pousse,  et  que,  malgré  .sa  jeunesse  ,  elle  fleurit 
en  graine  beaucoup  plus  tût  qu'elle  ne  devrait. 
L  s  blés  montent  en  épis.  La  sève  monte  aux 
arbres.  JjCS  astres  montent  sur  l'horiton.  — 
Les  vapeurs  ,  les  fumées  montent  au  cerveau. 
Du  vin  qui  monte  à  la  télé.  J^eJ'eu  ,  le  sang  , 
la  rougeur  monte  au  visage.  La  pudeur  jait 
monter  le  rouge  ait  vis.ige.  fji  rougeur  lui 
monterait  au  visage,  s'il  était  malheureuse- 
ment surpris  avec  que/qu'un  qui  n'est  ni  opu- 
lent ,  m  puissant.  (  La  lir.  )  —  Figurémcnt. 
Le  lure est  monte  au  plus  haut  drgre.  La  voix 
de  l'innocence  cit  montée  au  ciel.  Les  jfrières 
du  juste  montent  ju-^qu  au  irôw;  de  i  Jùernel. 
Jusqu'oit  ne  doit  pas  monter  leur  espérance  .' 

Monter.  Augmenter  ,  s  accroître.  7'ouf  à 
coup  la  rivière  monta  de  plusieurs  pmtces. 
La  mer  monte.  —  On  dit  ,  dans  le  commerce 
*pie  les  marchandises  montent  ,  pour  dire 
qu'elles  deviennent  plus  chères.  Le  ble  a 
beaucoup  monte  tlcpuit  six  semaines.  Les 
actions  ont  monté.  Les  effets  publics  montent. 

—  S'a  puissance  monte.  S'a  ciuautr  est  montée 
au  plus  haut  degré. 

Monter  à  ,  se  .Monter  à  ,  se  dil  du  jiroduil 
total  de  plusieurs  sommes,  de  plusicuis  quan- 
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lilos  pailiciilu ros  :  tVj  quatre artielti  montent 
h  trente-huit  mille  fr,inci.  Son  armée  ic  monte 
«  cent  fingt  mille  hnmmes  J) ans  cette bntuille , 
lu  perte  se  monta  à  vini^l  mille  hommes, 

MoMtt  ,  ht.  jiait.  In  homme  est  bien 
monte  ,  est  mat  monté  ,  s'il  est  monte  »iii-  un 
lion  ou  sur  «n  mauvais  cheval. —  Itnesl  bien 
monté  en  che^'oux ,  en  meubles  ,  en  li'i^e,  etc,  » 
losri(u'on  en  a  une  (|uanlite  ronsiiliirahle. 

On  ilil  ,  iju  un  l'uisseau  est  percé  pour  cin- 
ijuanle  canons  , 'et  monté  Je  trente,  pour  «lire 
<|ii'il  peut  jiorlcr  cini|uaiite  canons  ,  mais 
t|u'il  n'en  a  que  trente  ellcclifs. 

(In  ilil  liguremenl  et  farailiéromcnt ,  d'un 
homme  <|ui  plaisante  ,  ou  <iui  allecte  de  dire 
des  choses  extraordinaires  ,  c|u'i/  est  monte 
sur  un  Ion  plaisant  ,  sur  un  Ion  singulier. 
On  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  vous  ^tes  bien 
monté  ,  l'ous  êtes  mal  monté  ,  vous  ('les  sin- 
fitlici-ernenl  monté,  pour  dire,  vous  êtes  hien 
dispose,  mal  dispose,  singidièremcnt  di^po■.e. 
—  Ou  dit,  un  chei'al  monte  haut ,  ou  haut 
monté  ,  pour  dire  (pi'd  a  les  jambes  trop  Ion- 
eues  et  mal  proportionnées. 

MON  1  E-Ri:SbOKT.  s.  m.  Instrument  de  fer 
dont  les  arquebusiers  se  servent  pour  monter 
le  grand  ressort  sur  la  noix  ,  lorst(u'il  est 
altaclie  sur  le  corps  de  la  platine. 

MONTEUR,  s.  m.  Les  armuriers  appellent 
monteur  en  blanc  ,  un  ouvrier  (pli  dispose  le 
bois  du  fusil  à  recevoir  le  canon  et  les  autres 
pièces  qui  doivent  y  être  attachées.  Les  horlo- 
gers app.ellent  moi.tfurs  onjtiiseurs  de  boîtes, 
les  ouvriers  (pii  font  les  boîtes  des  montres. 

MON  l'H  blllKE.  s.  f.  Air  d'une  danse  ainsi 
noninicc  du  .Moniferrat  en  Piémont.  Son  mou- 
vement est  de  six  huit. 

MOM'GOLUÉKE.  s.  f.  T.  de  plivs.  Espèce 
d'ar^)stat,ain  i  ooDimo  de  Montgollierqui  en 
est  l'inventeur. 

MON  nCHICOUF.S.  s.  m.  T.  de  com.  Etoffe 
des  Indes,  de  soie  et  cotfin. 

MONÏICL LAIKE.  s.  m.  1'.  d'hist.  nat.  Genre 
ëtabli  aux  dépens  des  madrépores  de  Linnéc, 
on  plutôt  aux  dépens  des  méaudrincs. 

WOSnCULE.  s.  m.  Diminutif  de  mont. 
Petite  montagne,  simple  élévation  de  terrain. 

MONTIE  s.  f.  T.  de  bolao.  Très -petite 
plante  annuelle  qui  forme  un  genre  dans  la 
triandrie  trigynie ,  et  dans  la  famdle  des 
portulacécs.  Elle  croît  naturellement  eu  Eu- 
rope ,  dans  les  terrains  argileux  susceptibles 
de  conserver  l'eau  pendant  l'iiiver  ,  sur  le 
bord  des  fontaines  et  des  ruisseaux.  Elle  est 
commune  aux  environs  de  Paris. 

MOM'IN.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  à 
feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ovales -oblon- 
gues  ,  etc. ,  qui  forfue  un  genre  dans  la  dioé- 
cie  tétrandrie  ,  et  dans  la  famille  des  épilo- 
liiennes.  Il  croît  naturellement  au  Cap  de 
Eonne-Espérance. 

MOiNTillE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
Guiane  ,  à  tige  droite  ,  triangulaire  ,  articu- 
lée ,  à  feuilles  opposées  ,  sessiles  ,  oblongues  ; 
à  fleurs  blanches ,  disposées  trois  par  trois  à 
l'extrémité  des  raïUi'aux  ,  qui  l'orme  un  genre 
dans  la  didynamie  angiospermie. 

MOKT-JulE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois un  monceau  de  pierres  jetées  confusément 
les  unes  sur  les  autres,  soit  pour  marcpierles 
chemins  ,  soit  en  si;i;ne  de  ([uehjtie  victoire  , 
ou  de  quelque  autre  événement  considérable. 

MoNT-JoiE  ,  était  aussi  iin  cii  de  enerre  , 
«site  autrefois  parmi  les  Franc'ais  dans  les 
batailles.  Le  cri  ilc  guerre  des  français  était 
Mont-joie  ,  Mont-joie  saint-Denis. 

MONT-JOIE.  s.  m.  C'est  le  titre  que  por- 
tait le  premier  roi  d'armes  de  Franco.  Le 
roi  d'armes  mont-joie  ,  du  titre  de  mont-joie. 

MONT  JOIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuotc  du 
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MONTOIR.  9.  m.  l'iorie  haute  ,  ou  autre 
petite  élévation  qui  sert  à  monter  à  chenal  , 
et  à  donner  avantage  pour  y  monter  plus 
aisément.  1 1  ne  peut  fias  monter  a  chei'al  sans 
montoir.  Le  cùté  gauche  du  cheval  se  nomme 
le  eiité  du  montoir  ;  et  le  côté  droit  ,  le  c<^lc 
hors  du  montoir.  On  dit  qu^jn  cheval  est  dijji- 
rile  et  I ude  au  montoir ,  pour  dire  qu'il  se  tour- 
mente,cpi'il  est  inquiet, quand  on  veut  monter 
dessus.  On  dit  dans  le  sens  contraire  ,  qu'il  est 
//(.se,  dons  .facile  au  montoir. 

MONTOllCIll.  s.  m.  T.  de  Iiolan.  C'est  le 
maliot  considéré  comme  remplaçant  le  liège 
On  amollit  le  cœur  de  cet  arnrc  à  coups  de 
maillet  .  et  on  en  fait  des  bouchons. 

MON  [|U;.  s.  f.  T.  de  comm.  Il  se  dit  de 
l'exposition  que  tes  marchands  font  de  leurs 
iiiarchaudiscs  ruiie  après  l'autre  ,  à  ceux  #pii 
se  présentent  pour  les  acheter.  —  Dans  le 
commerce  des  grains  ,  on  dit  qu'o/i  a  acheté 
du  blé  ,  d«  l'ai-oine  ,  etc.  ,  de  l'oifje  ,  sur  mon- 
tre ,  pour  faire  entendre  qu'on  l'a  acheté  sur 
un  échantillon  ipii  a  été  apporté  au  marché. 

MosTKE  ,  se  dit  aussi  des  étoiles  ou  antres 
marchandises  qae  les  marchands  mettent  au 
devant  de  leurs  boutiques  ,  ou  aux  ))or!es  de 
leurs  raagas'ins  ,  pour  faire  connaître  aux 
passans  les  choses  dont  ils  font  le  plus  de 
négoce.  Le  brodeur  et  le  confiseur  seraient 
supeijliis  ,  et  ne  feraient  i/u'une  montre  inu- 
tile ,  si  ton  était  modeste  et  sobre...  (La  Br.) 
—  Les  marcliands  de  chevaux  appellent  mon- 
tre .  le  lieu  où  ils  font  voir  aux  acheteurs  les 
chevaux  ipi'ils  ont  à  vendre.  Ils  appellent  aussi 
montre,  la  manière  dont  ils  conduisent  et 
essaient  les  mêmes  chevaux.  —  On  dit  liguré- 
ment ,  faire  montre  de  son  esprit  ,J'aiie  montre 
d'érudition  ,  pour  dire  ,  eu  faire  étalage  ,  en 
faire  parade. 

Montre,  Apparence.  On  dit  que  la  montre 
des  blés  est  bette ,  pour  dire  qu  il  y  a  appa- 
rence d'une  belle  moisson.  On  dit  qu'une 
chose  n'est  là  que  pour  la  montre  ,  c'est-à-dire, 
pour  l'apparence.  — On  dit  pro\erbialement, 
belle  montre  et  peu  de  rapport ,  pour  signi- 
fier que  la  personne  ,  que  la  chose  dont  on 
parle  a  beaucoup  d'apparence  et  peu  de  soli- 
dité. Cet  homme  nest  pas  si  riche  qu'on  le 
pense  ,  c'est  bette  montre  et  peu  de  rapport. 

MoKTRE.  Très-petite  horloge  construite  de 
façon  qu'on  la  puisse  porter  dans  le  gousset , 
sans  que  sa  justesse  en  soit  sensiblement  alté- 
rée, âlonire  d'or.  JtJonire  d'argent.  On  ap- 
pelle montre  simple  ,  celle  qui  marque  seule- 
ment les  heures  et  les  minutes;  montre  à 
secondes,  celle  qui  manjue  aussi  les  secondes  j 
montre  à  répétition  ,  celle  qui  sonne  l'heure 
et  les  quarts  ;  m'mire  'a  réveil ,  celle  qui  sonne 
d  elle  même  à  une  heure  marquée  ,  pour  ré- 
veiller. Ma  montre  i  a  hien, va  mal;  elle  avance, 
c'Ic  retarde.  Monter  une  monVe.  La  boite 
d'une  montre.  Le  mouvement  d'une  montre. 

On  appelle  montre  d'orgues ,  les  tuyaux 
d'orgues  qui  paraissent  en  dehors.  — On  dit 
aiissi  tuYaiii  de  montre. 

MnM  FvKli.  V.  a.  Faire  voir.  Il  lui  a  montré 
ma  maison  ,  mon  cabinet,  mes  chevaux ,  mes 
bi]ou.r.  J nni'iis  je  ne  m'étais  senti  tant  de  cou- 
rage ,  je  me  faisais  gloire  de  vous  le  montrer. 
(J.-J.  Kouss.)  //  ai-ait  toujnurs  montre  beau- 
coup de  valeur.  ^Voit.)  A/ontrtr  de  la  mod^'- 
ration.  Mnntrez-leur  l  aiinnbte  vertu.  (Fénél  ) 
//  montra  beaucoup  de  douleur  de  l'effet  qu'a- 
vait produit  son  zèle  inconsidéré.  (J.-J.  Houss.) 
Jamais  tes  f^énitiens  ne  monl.èent  plus  de 
résolution  et  de  courage.  (  Volt.  )  Dès  son 
aurore  il  avait  nfrntic  sur  son  J'r.ini  ,  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions  ,  tes  traits  et 
le  caractère  d'um  grande  ame.  (  Darth.  )  Il 
faut  montrer  la  vé.  itc  avec  hardiesse  à  la  pos- 
térilé  ,  et  avec  circonspection  à  ses  contem- 
porains. (Volt.) 

MoKiBER.  Indiquer.  Je  vais  vous  montrer 
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I  homme  dont  je  vous  ai  parti'-.  Il  m'a  montré 
t'arbie  qu'il  voulait  Jaire  couper.  Munliez- 
moi  le  chemin.  Un  cadran  qui  montre  l  ticure. 
Tous  les  gens  de  lettres  doivent  vous  montrer 
au  doigt ,  comme  un  homme  qui  leur  apprend 
il  vivre.  (  Volt.  )  La  fonction  de  la  prudence 
est  de  nous  montrer  te  sentier  ois  nous  devons 
marcher...  (  liarlh.  )  Je  mou're  le  but  qu'il 
faut  qu'on  se  propose  (J.-J.  houss.)  — Montrer 
quelqu'un  au  doigt ,  se  mo<pier  de  lui,  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule. 

MoNTiiLK.  Laisser  paraître,  jl/ontrer  un  vi' 
sage  gai ,  triste.  Montrer  de  la  douleur  ,  de 
la  joie  ,  de  l'inquiétude.  ^ es  yeux  et  ses  sour- 
cils  montraient  je  ne  sais  quoi  d'ogite  ,  dt 
S'onbre  et  de  firouclie.  (  Féiiél  ;  Montrer  sa 
joie,  fltontrer  sa  folie.  —  On  dit  qu'un  habit 
montre  ta  corde  ,  pour  dire  qu'il  est  si  usé 
cpi'on  en  voit  la  trame.  Proverbialement  , 
cela  montre  la  corde  ,  se  dit  d'une  ruse  gros- 
sière ,  et  qui  saute  aux  yeux.  —  On  dit  qu'un 
homme  montre  la  carde,  pour  dire  iiu'il  laisse 
voir  jiar  sa  conduit*  qu'il  use  de  sis  dernières 
ressources,  qu'il  en  est  aux  expédiens.  —  On 
le  dit  aussi  d  un  homme  qui,  se  donnant  pour 
savant,  laisse  à  chaque  instant  voir  son  igno- 
rance. 

Montrer.  Prouver  ,  démontrer.  Je  lui  ai 
montré  qu'il  avait  tort.  Il  montra  ce  que  ta 
France  seule  pouvait.  (Volt.  )  H.fit  trembler 
les  princes  dans  t'ylsie  mineure  ,  et  montra 
qu'on  les  pouvait  abattre,  (fioss.  ) 

Montrer.  Enseigner.  Montrer  ta  grammaire. 
Montrer  le  latin.  Montrer  tes  mathématiques, 
la  musique  ,  etc.  A/ontrer  a  tire  ,  à  écrire  ,  it 
danser.  Montrer  'a  monter  à  cheval.  Je  lut 
montrerai  son  devoir  ,  ses  obligations.  L'art 
de  ta  guerre  était  un  art  nouveau  qu'il  fallait 
monlicr  à  ses  peuples.  (  Volt.)  —  On  dit  ab- 
solument qu'un  mtiître  montre  fort  bien,  qu'il 
montre  en  ville ,  qu'il  montre  'a  vingt  écoliers. 

SE  Monirek.  Paraître  ,  se  faire  voir.  Le  so- 
leil ne  se  montre  pas  encore.  Il  n'a  fait  que  se 
montrer  dans  cette  compagnie.  Ils  ne  se  mon- 
traient qu'avec  l'appareil  de  la  tristesse  et  du 
deuil.  (Dartb.)  On  a  laissé  la  vaine  pompe 
et  le  faste  extérieur  aux  nations  chez  les- 
quelles on  ne  sait  encore  que  se  montrer  en 
public  ,  et  où  l'on  ignore  l'art  de  vivre.  (Volt.) 
/.e  crime  était  impuni  et  se  montrait  avec  au- 
dace. (Ray.)  l^Iontrez-vous  digne  d'une  si 
haute  destini-c.  (Idem.)  I^e  roi  curut  aussitôt 
se  montrer  à  la  fortune  qui  faisait  tout  pour 
lui.  (  Volt.)  Sa  femme  condamnée  aux  pleurs 
ne  peut  se  montrer  en  public.  (  liarth.  )  L'art 
se  montre  plus  dans  une  ode  que  dans  une 
épître  ,  dans  un  poème  cpique  que  dans  une 
fable...  (  Condill.  )  Se  montrertct  qu'on  est. 
—  On  dit  ,  se  montrer  homme  de  courage  y 
se  montrer  humain  ,  libéral.  Se  montrer  bon 
ami.  — Se  bien  montrer,  signifie  familière- 
ment ,  se  conduire  avec  courage  ,  avec  fer- 
meté ,  dans  une  affaire  importante.  —  On 
dit  ,  dans  un  sens  contraire  ,  se  montrer  mat. 

Montrer  LES  TiLOSs,  se  dit  familièrement  pour 
fuir,  prendre  la  fuite;  montrer  les  dents  pour 
menacer,  faire  mine  de  vouloir  se  défendre. 

Montré,  ee.  part. 

MONTUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  d'un  p.ays 
fort  inégal,  tout  coupé  de  tertres,  de  collines, 
de  monticules,  de  monts.  Le  terrain  du  Ja- 
pon est  en  général  montiieux ,  pierreux  et  peu 
fertile.  (Ray .  )  Le  cerf, dans  les  pays  montueux, 
secs  et  ctiauds ,  a  perdu  la  moitié  de  sa  taille. 
{  Cnff.  ) 

MONTURE,  s.  f.  Il  se  dit  de  toutes  les  bêtes 
sur  le  dos  desquelles  on  monte,  /.a  muU  est 
une  monture  fort  commode.  —  On  dit  pro- 
verbialement,  qui  veut  voyager  loin,  mcnage 
sa  monture ,  pour  dire  qu'il  faut  user  avec  mé- 
nagement de  toutes  les  choses  dont  on  veut 
se  serv  ir  long-temps. 

MoMiKE,  se  dit  en  terme  d'arts  el  métiers. 
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«les  accessoires  sur  lesquels  ou  plare,  on  ar- 
range, on  dispose  une  chose  [irincipale.  Les 
éventaillistes  appellent  monture,  des  bâtons 
surlcsquels  ils  montent  leur  feuille.  On  appelle 
monture  d'un  fusil ,  d'un  pistolet ,  le  bois  sur 
lequel  le  ranonet  leplaline  sont  montes;  mon- 
ture d  une  taitUière  ,  d'un  ctui,  etc. ,  Tassem- 
blage  lies  jiiices  qui  forment  une  tabatière  , 
un  elui  ;  tnnnture  de  bnde .  ce  qui  porte  et 
soutient  rtmbouchure.  —  Monture,  se  dit 
aussi  du  travail  de  l'ouvrier  qui  a  monte  un 
ouvrage.  On  a  paye  la  monture  à  part. 

MONU.ME.NT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  tout 
ouvrage  d'.ircliitccture  et  de  sculpture,  fait 
pour  conserver  la  mémoire  des  hommes  illus- 
tres, ou  des  grands  évèuemens,  comme  un 
mausolée,  une  pyramide,  un  arc  de  triom- 
phe, etc.  Superbe  monument.  Alonument  du- 
rable, éternel.  Ceux  qui  eonnuissent  tant  soit 
peu  les  antiquités,  sai'ent  combien  les  premien 
temps  étaient  curieux  d'ériger  et  de  conserver 
de  tels  monumens,  et  combien  la  postérité  rete- 
nait soigneusement  les  occasions  qui  les  af  aient 
fait  dresser.  (  Coss.  )  Ils  erraient  au  milieu  de 
ces  monumens  funèbres.  (  Bartli.  )  Quelle  que 
soit  lu  solidttc  que  l'on  donne  aux  monumens, 
un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard ,  le  temps 
les  frappe  et  les  remerse....  (  Hay.)  C'était  là 
que ,  dix  ans  auparavant ,  ses  jnaitis  avaient 
dresse  entre  des  myrtes  et  des  cyprès  un  monu- 
ment a  la  tendre  Coronis.  (Barih.)  De  pareils 
monumens  embellissent  une  ville,  hâtent  les 
progrès  des  arts  ,  et  sont  la  plupart  construits 
aux  dépens  de  l'ennemi.  (Idem.)  On  voit,  sur 
la  hauteur,  des  monumens  de  la  pieté  des  peu- 
ples—  (Idem.  )  Il  parcourut  tous  les  monw- 
inens  de  la  ville.  (Idem.)  —  Par  analogie. 
Des  cerveaux  bien  préparés  sont,  les  monumens 
où  se  gravent  le  plus  stlrement  les  connais- 
sances humaines.  (  J.-J,  Kpuss  )  —  Monument 
se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  a  passé,  ou  qui  est 
digne  do  passer  à  la  jmstérité.  Les  ouvrages 
à'ÎIomère  sont  un  des  plus  beaux  monumens 
de  l'antiquité.  Le  grand  homme  d  Etat  est  ce- 
lui dont  il  reste  de  grands  monumens  utiles  'a 
la  patrie.  (Vcilt.)  Ce  discours  est  un  bien  beau 
monument.  (  Idem.  )  L^a  réponse  de  ce  prince 
est  un  des  plus  beaux  monumens  de  l'histoire. 
(Idem.)  Cette  relation  est  d'autant  plus  pré- 
cieuse ,  quelle  est  un  monument  punique 

(  .Monlcsq.)  Que  dites-vous  de  ce  monument 
d'atrocité  et  de  ridicule  ?  (  D'AÏ.) 

MU.NLMKNTAL,  LE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  monumens  antiques.  Sta- 
tues monumentales.  Mol  nouveau  qui  mérite 
d'èlre  conservé. 

MO  PIE  SU.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un 
arbrisseau  de  la  Chine  dont  les  fruits  sont  des 
baies  que  l'on  emploie  à  colorer  en  pourpre 
brillant  les  gîlteaiix  et  autres  alimens. 

MOPSE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois aux  chieus  que  I  on  appelle  aujourd'hui 
carlins. 

MOPSÉE.  s.  {.  T.  d'hist.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  polypiers  coralligènes 
flexibles  ,  qu'on  a  établi  aux  dépens  des  isis'. 
Deux  espèces  constituent  ce  genre  :  la  mopsée 
verticillée ,  qui  est  originaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  et  la  mopjt-e  i/ic/iotame  ,  qui  vient 
de  la  merdes  Indes. 

MOQUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  dont  on  peut,  ou  dont 
iiu  iloit  se  moquer. 

.MOQL'E.  s.  f.  T  de  œar.  Espèce  de  moufle 
sans  poulie.  On  appelle  moque  de  civadière , 
celle  où  passe  l'écoute  de  civadière;  et  moque 
du  grand  étui ,  deux  gros  caps  de  mouton  fort 
longs. 

SE  MOQL'ER.  V.  pronom.  Rire  de  quelqu'un 
ou  de  queUjue  chose;  Itiurner  une  personne  ou 
une  chose  en  ritlicule.  On  se  moque  de  vous. 
On  s'est  moqué  Je  son  habit  à  l  antique.  Je 
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me  moquai  demo'i-mùne  et  de  mes  vaines  alar- 
mes. (J.-J.  Roiiss.  ) 

se  MoQCEB.  Braver,  mépriser,  témoigner 
par  ses  actions  ou  par  ses  discours  qu'on  ne 
fait  nul  cas  d'une  chose,  qu'on  ne  s'en  soucie 
point;  qu'elle  n'inspire  pas  la  moindre  crainte. 
Il  se  moque  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  respecta- 
ble et  de  plus  sacre.  Il  se  moqua  des  remon- 
trances de  ses  parens ,  des  ordres  de  ses  su- 
périeurs. Le  soldat  se  moque  du  canon.  Tu  te 
moquais  de  l'amour  une  fois,  mais  c'est  parce 
que  tu  ne  le  connaissais  pas;  et,  pour  n'en 
avoir  pas  senti  les  traits  ,  tu  te  croyais  au-des- 
sus de  ses  atteintes.  (J.-J.  Rouss.  J  Le  nombre 
des  souji'rans  est  infini ,  la  nature  se  moque  des 
individus.  (Volt.  )  Lorsquu  Canibrse  leur  en- 
voya ,  ^o»r  les  surprendre  ,  des  ambassadeurs 
et  des  presens  tels  que  les  Perses  les  donnaient , 
de  la  pourpre  et  des  bracelets  d'or,  et  des  com- 
positions de  parjiims  ,  ils  se  moquè.rent  de  ses 
présens,  oit  ils  ne  voyaient  rien  d'utile  a  la 
vie  ,  aussi-bien  que  de  ses  ambassadeurs  qu'ils 
prirent  pour  ce  qu'ils  étalent ,  c'est-à-dire  ,pour 
des  espions    (Boss.) 

On  ilit  familièrement,  vous  vous  moquez  , 
pour  dire,  vous  n'agissez  pas,  vous  ne  par- 
lez pas  sérieusement.  —  On  dit  aussi  fami- 
lièrement, c'est  se  moquer  que  d'en  agir  ainsi , 
c'est  se  moquer  du  monde,  c'est  se  moquer  des 
gens,  c'est-à-dire,  c'est  montrer  que  l'on  mé- 
prise assez  les  gens,  pour  croire  qu'on  peut 
les  trom|)cr  oulesbra>er  impunément. — On 
dit,  se  faire  moquer  Je  soi ,  pour  dire,  s'ex- 
poser à  la  moquerie,  par  sa  conduite  ou  ses 
discours.  —  On  dit  aussi  absolument ,  se  faire 
moquer  ,  et  avec  le  participe  ,  il  fut  moqué  de 
tout  le  monde, 

Moi^)OÊ  ,  ÉE.  part.  Pierre  assure  jusqu'à  trois 
fois  qu'il  n'est  pas  disciple  de  Jcsus  ,  et  cela 
sous  les  yeua:  de  son  bon  maître  lié,  "JJligé , 
moqué,  calomnié (  .Mass.  ) 

.AIOQUElilE.  s.  f.  Dérision  qui  a  sa  source 
dans  le  mépris  qu'on  a  pour  quelqu'un.  Je  ne 
veux  plus  être  exposé  aux  moqueries  de  cet 
homme-là.  L^a  moquerie  est  souvent  indigente 
d'esprit.  (La  Br.) 

MoQCERiE,  Raillerie,  Plaisanterie.  (Syn.) 
La  moquerie  sa  prend  en  mauvaise  part  ;  la 
;v/i//me  peut-être  prise  en  bonne  ou  mauvaise 
part ,  selon  les  circonstances  ;  la  pluisa/ttsrie 
en  soi  ne  peut  être  prise  qu'en  bonne  part. 
—  La  moi/iierie  est  une  dérision  qui  vient  du 
mépris  que  l'on  a  pour  quelqu'un  ;  elle  esl 
plus  oflensante  même  ([u'une  injure  qui  ne 
suppose  que  de  la  colère.  La  raillerie  est  une 
dérision  qui  désapprouve  simplement,  et  qui 
tient  plus  de  la  pénétration  de  l'esprit  quede 
la  sévérité  du  jugement  :  elle  peut  être  offen- 
sante, si  elle  tend  .i  découvrir  ou  exagérer  des 
vices  du  cœur,  à  déjiriser  les  qualités  de  l'es- 
prit auxquelles  on  a  des  prétentions  ;  hors  de 
là,  elle  peut  même  être  agréable  à  celui  qui 
en  esl  l'objet.  La  plaisanterie  esl  un  badinage 
fin  et  délicat  sur  des  objets  peu  intéressans  ; 
i'eflét  ne  peut  en  être  tpie  de  réjouir ,  pourvu 
que  l'usage  en  soit  modéré.  —  La  moquerie 
esl  outrageuse  ;  la  rail/eiie  peut  être  inno- 
cente, obligeante,  ou  piipiante;  la  plaisante- 
rie est  agréable  ,  si  elle  est  ingénieuse;  et  fade, 
si  elle  manf]ue  de  sel. 

MOQUETTE,  s.  f.  T.  de  coram.  Sorte  d'é- 
toffe veloutée  qui  s'emploie  pour  tapis,  meu- 
bles, gamituresdevoitures,  cle  banquellcs,etc. 
Il  y  en  a  de  didérentcs  couleurs.  Elles  portent 
ordinairement  dix-huit  à  vingt  aunes  de  large, 
et  sont  en  pièces  de  onze  à  douze  aunes. 

Moquette.  T.  de  chasse.  Oiseau  vivant 
<{u'on  attache  à  une  paumille  ,  pour  attirer  les 
autres  oiseaux  dans  un  piège. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Celui  ou  celle  qui 
raille.  //  est  naturellement  moqueur.  —  On 
dit  aussi /lunieurnioiyueuic.  His  moqueur.  Air 
moqueur. 
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11  .s'imploie  aussi  substanliiemtnl ,  pour 
signider  une  personne  qui  raille,  qui  aime  à 
railler  ,  qui  ne  parle  pas  sérieusement.  C est 
un  moqueur.  C'est  une  moqueuse.  Il  est  fami- 
lier. 

MOQUEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  a  ap- 
pliqué ce  nom  à  des  oiseaux  de  rAméri<{uc  , 
d'après  la  faculté  qu'ils  ont  d'imiter  léchant 
des  autres  oiseaux.  —  On  donne  aussi. ce  nom 
à  une  espèce  de  couleuvre. 

MOQUILLIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Guiane  ,  dont  le  bas  du  tronc  est  charge  de 
côtes  saillantes,  dont  les  feuilles  sont  alternes 
et  péliolées  ,  les  fleurs  blanches  et  pédiculées , 
et  *]ui  constitue  un  genre  dans  la  polyandrie 
monogynie,  et  dans  la  famille  des  rosacées. 

MORA.  s.  f.  T.  dhist.  anc.  Troupe  de  Spar- 
tiates composée  de  5oo,  de  ^oo  ou  de  500 
hommes.  On  n'y  recevait  que  des  hommes  li- 
bres depuis  trente  ans  jusqu'à  soixante. 

MORABITE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  cbez 
les  musulmans ,  aux  sectateurs  de  Alohaidin  , 
pctit-fils  d'Aly,  gendre  de  Slahomet.  Les  plus 
zélés  de  cette  série  embrassent  la  vie  soli- 
taire. En  Afrique,  on  donne  ce  nom  aux  ma- 
homctans  qui  font  profession  de  science  et  de 
sainteté. 

MORAILLER.  v.  a.  T.  de  verrerie.  Il  se  dit 
de  l'action  d'alonger  le  verre  avec  \af  mo- 
railles. 

MoRAiiiÉ  ,  ÉE.  part. 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  Espèces  de  tenailles 
à  deux  ou  trois  branches,  instrument  de  ma- 
réchal avec  lequel  on  pince  le  nez  d'un  che- 
val impalicnl,  vicieux.  Mettez-lui  les  mo- 
railles. 

Dans  les  verreries  ,  c'est  une  espèce  de  te- 
nailles qui  servent  à  tirer  et  alonger  le  cylin- 
dre de  verre  avant  de  l'ouvrir. 

MORAlLLON.s.  m.  T.  de  serrnr.  Morceau 
de  fer  plat  qui  sert  à  fermer  les  coflrcs-forls , 
les  portes,  etc.  11  porte  un  anneau  qui  entre 
dans  la  serrure  ,  et  dans  lequel  passe  le  pêne. 

MORAINE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  laine 
que  les  mégissicrs  et  les  chamoiseurs  font 
tomber  avec  la  chaux  de  dessus  les  peaux  de 
brebis  ou  de  moutons  morts  de  maladie.  11 
s'emploie  aussi  adjectivement.  Laine  moraine. 
—  Les  niiiçons  pisciirs  appellent  moraine,  un 
coi  don  de  mortier  de  chaux  et  sable  corroyé, 
que  1  '*n  forme  autour  d'un  ouv  rage  de  pisé. 

MORAINE,  s.  f.  1".  d'hist  nal.  On  donne  ce 
nom  à  des  amas  de  pierres  et  de  graviers  qui 
s'accumulent  à  la  partie  inférieure  et  sur  les 
bords  des  glaciers,  dans  les  vallées  des  Alpes, 
en  Savoie  ,  et  dans  une  partie  de  la  Suisse. 

MORAINES,  s.  f  pi.  Quelques-uns  appellent 
ainsi  des  vers  que  l'on  aperçoit  au  fondement 
des  chevaux  (jul  ont  pris  le  vert. 

.MORAL,  LE.  adj.  Qui  regarde  les  moeurs. 
V n  disi  ours  moral.  1  néologie  morale.  OL'u- 
vres  nioiales.  Souvent  des  longs  discours  de 
son  dge,  sortent  d'excellens préceptes  moraux. 
(  J.  -J.  Rouss.)  Je  vous  dois  cette  vie  morale  à  » 
laquelle  je  me  sens  renaître.  (  Idem.)  Il  faut 
bien  connaître  le  génie  particulier  de  l'enfant, 
pour  savoir  quel  régime  moral  lui  convient. 
(  Idem.)  Le  bien  politique,  comme  le  bienmc^ 
rai,  se  trouve  toujours  entre  deux  limites. 
(  .Montes<|.)  Cause  morale.  Qucdités  morales. 
Les  vertus  mrrules  naissent  du  sein  des  pas- 
sions ,  ou  plutôt  ne  sont  que  les  passiotts  ren- 
fermées dans  de  justes  limites.  (  Barlli.  )  Ses 
forces  physiques  étalent  très-ajfàiblies ,  mais 
SCS  Jacultes  morales  n'avaient  rien  perdu  de 
leur  énergie.  (K^y.)  ^  On  dit,  certitude 
morale  ,  par  opposition  à  certitude  physique. 

On  dit  substantivement  et  au  masculin,  /« 
moral,  pour  dire,  la  disposition  morale.  Le 
physique  influe  beaucoup  sur  le  moial ,  et  te 
moral  sur  le  physique.  Si  le  physique  va  trop 
bien  ,  le  moral  se  corrompt. 
MOii.ME.    s.   f.   C'est  la  science  qui   ncu» 
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(ircsiiit  iinf  shrp  coiuluitï,  cl  le;  moyens  A' y 
foiiformiT  nos  actions;  sjsti'iuc  rrlalil  à  la 
conduite  Jes  muuii'3.  Bonne  morale.  A/au- 
vaise  morale,  if/orale  pure.  Morale  iimtère. 
Morale  rdiiiht'e.  AInrale  Jipravce.  Morale 
Jangercuie.  La  mnrnle  des  stoïciens.  La  mo- 
rale i/o  l'Evangile.  Les  règles  île  la  morale 
;i«  tIepenHent  point  des  usages  des  peuples. 
(}.-].  Rouss.  )  f.,es  babitans  enl  ,  sur  la 
morale  ,  des  principes  qui  se  courbent  h  vo- 
lonté ,  et  se  prêtent  aux  circonstances  arec  la 
nu'me  facilité  ipie  certaines  règles  de  plomb 
dont  se  servent  leurs  architectes.  (  liarlli.) 
Alors  les  calamités  publiques  tournèrent  les 
esprits  et  tes  caurs  vers  la  morale.  (  Kay.) 
Malheur  a  i/uiconque  prêche  une  morale  qu'il 
ne  veut  pas  pratiauci  !  (J.J.  Koiiss.)  L'Iiistoi.e 
est  un  théâtre  ou  la  politique  et  la  morale 
sont  mises  en  action.  (  liailii.)  Les  iSamoièdes 
ont  dans  leur  morale  des  singularil,:s  aussi 
grandes  qu'en  phrstque.  (  Volt.  )  La  seule  le- 
çon de  morale  qui  convienne  à  l'enjancc  ,  et 
ia  plus  i,nj">rl,iule  à  tmit  tige  ,  ejl  de  iiejaniiin 
faire  de  mal  h  personne.  (  J.-J.  KoiHs.  )  Ce 
jeune  prince  plein  d'honneur  ne  pensait  pas 
qu'ily  eiil  une  morale  dijjcrente  pour  les  loi.t 
et  pour  les  particuliers.  (  Volt.)  On  at  sûr  de 
plaire  au  peuple  par  des  scntimens  que  la  mo- 
rale avoue;  on  est  sûr  de  le  choquer  par  ccu.t 
qu'elle  réprouve.  (Montcs((.)  llj'aul  iincmoralc 
en  paroles  ,  et  une  morale  en  action  dans  lit 
société;  et  ces  deux  momies  ne  se  ressemblent 
point.  (J.-J.  Uonss.)  La  conversation  roula  sou- 
vent sur  des  traits  de  morale...  (l'aitli.)  Nulle 
nation  n'a  traite  la  morale  en  vers  avec  plus  il  c- 
nergie  et  de  profondeur  que  la  nation  anglaise, 
(Volt.)  Les  progrès  de  la  morale.  Les  anciens 
sont  plus  forts  en  morale  qu'en  mclaplijrsique. 

MORALK.MF.NT.  ailv.  Relativement  à  la 
moralité.  Une  action  moralement  bonne ,  mo- 
ralement mauvaise.  Je  saii  que  toutes  ces 
vertus  par  imitation  sont  des  vertus  de  sirge, 
et' que  nulle  bnnne  action  n'est  moralement 
tonne,  que  quand  on  la  /ait  comme  telle  ,  et 
non  parce  que  d'autres  la  font.  (J.-J.  Konss,  ) 
IVous  ne  commençons  à  vivre  moralement  que 
quand  nous  commençons  h  ordonner  nos  pen- 
sées, h  les  tourner  vers  un  certain  avenir,  et 
à  prendre  une  espèce  de  consistance.  (  Bufl'.  ^ 
Dépourvu  de  toute  moralité  dans  ses  actions  , 
il  ne  peut  rien  faire  qui  soit  moralement  mal. 
(J.-J.  Rouss.) 

On  dit  moralement  parlant,  pour  <lir(' , 
vraisemblablement,  scion  le  cours  ortlinaire 
des  choses  humaines.  Cela  est  vrai  moralement 
parlant.  On  dit  dans  le  même  sens,  cela  est 
moralement  impossible. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions  mo- 
rales. 

MoRiusÉ,  ÉE.  part. 

MORALISEUR.  s.  ra.  Expression  familière 
et  de  de'nigrcment  dont  on  se  sert  soit  pour 
signifier  un  homme  qui  moralise  avec  atïec- 
tation  et  mal  à  propos  ,  soit  pour  déprimer 
un  homme  qui  moralisi;  à  propos. 

MORALISTE,  s.  m.  Auteur  (|ui  a  écrit  sur 
1,1  morale.  Lps  moralistes  de  l'antiquité.  I^es 
moralistes  modernes.  Nicole  est  un  grand 
moraliste.  Comment  réduire  l'homme  à  se  con- 
tenter de  ce  prit  que  les  moralistes  prescrivent 
il  SCS  besoins?  (  Kay.  )  —  Il  .se  dit  aussi  dans 
le  sens  de  moraliseur.  Toujours  scrmoneurs , 
toujours  moralistes,  toujours  pédans,  pour 
une  idée  que  vous  leur  donnez ,  la  croyant 
bonne,  vous  leur  en  donnez  vingt  autres  qui 
ne  valent  rien.  (J.-J    Rouss.  ) 

MORALITÉ,  s.  f.  Rapport  des  actions  hu- 
maines avec  la  loi  qui  en  est  la  règle.  La  loi 
e'tant  la  règle  des  actions  humaines,  si  Ton 
compare  ces  actions  a>cc  la  loi.  on  y  remar- 
r|ue  ou  de  la  conformité  ou  de  l'opposition, 
et  cette  .sorte  de  qualification  de  nos  actions 
par  rapport  à  la  loi,  s'appcUc  moralué.   La 
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moralité  d'une  action.  La  moralité  des  actions 
humaines.  Je  tiens  pour  impossible,  qu'au  sein 
de  la  société  ,  l'on  puisse  amener  un  enfant  à 
l'dgc  de  doute  ans,  sans  lui  donner  c/uelque  idée 
des  rapports  d  homme  a  homme  ,  et  de  la  mo- 
ralité lies  actions  humaines.  (J  -J.  Rouss.) 

iMoK.iLiTÉ.  Rélleition  morale. t//j  recueil  de 
moralités.  Laissons  un  moment  les  moralités. 
(J.-J.  Rouss.)  —  On  appelle  moralités  chi,- 
ticnnes  ,  des  rétlexions  conformes  au,t  princi- 
pes et  à  rospiitdc  la  religion  chrétienne. 

MORALITli.  s.  f  Depuis  la  révolution,  on 
a  dit  ce  mot  pour  désigner  en  bonne  part  le 
caractère  moral  d'une  personne  ,  ses  mœurs, 
ses  principes.  Plusieurs  grammairiens  se  sont 
élevés  contre  cette  nouvelle  acception  ;  mais 
elle  a  été,  et  elle  est  encore  employée  partout. 
Ou  demande  des  rcnseignemens  sur  la  moralité 
d'une  personne  à  qui  l'on  veut  confier  un  cm- 
|)loi,  on  exige  des  certijicats  de  moralité. 
Il  est  présumabic  que  l'usage  maintiendra 
cette  expression  malgré  les  grammairiens. 
(  Dictionnaire  des  dijftciillrs  de  la  langue 
française  par  J  .-('h.  Larenii.7.) 

MoiuLiTic.  T.  de  helles-lelircs  et  de  poésie. 
On  entend  par  ce  mot  ,  la  vérité  de  sentiment 
ou  de  réflexion  qui  résulte  du  but  moral  d'un 
poi  me.  Iju  mor-ililé  d'une  fable  est  la  vérité 
(loi  nsulle  du  récit  allégorique  de  l'apologue. 
l'Ile, Ire  ti  Lu  fontaine  placent  indijjcreniment 
la  monililé,  tiintôt  avant ,  tantôt  après  le  ré- 
cit, selon  que  le  gi  Ut  l'eiige  ou  le  permet 

MoK.iLiTiiS.  C'est  ainsi  qu'on  appela  d'abord 
les  premières  comédies  saintes  qui  furent 
jout'es  en  l'rance. 

MORATEUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  faitsi- 
guider,  qui  prolonge  une  allaire. 

MORATOIRE,  adj.  f.  pi.  11  se  dit,  en  Allema- 
gne,  de  certaines  lettres  que  l'on  obtient  de 
l'empereur  et  des  Etats  de  l'empire  en  vertu 
desquelles  les  créanciers  doivent  accorder  à 
leurs  débiteurs  un  certain  temps ,  pendant 
lequel  ils  ne  peuvent  point  les  in(|uiéter.  Les 
lettres  moratoires  sout  la  même  chose  que  ce 
qu'on  appelait  lettres  d'Etat  en  France. 

MORLIDE.  adj.  des  deux  genr.  Du  latinmor- 
hus  maladie,  et  <'oje  donne.  T.  de  méd.  Qui 
cause  des  maladies.  11  est  synonyme  de  morbi- 
ùt^ne. 

MORBIDESSE.  s.  f.  T.  de  peint,  emprunté 
de  l'itulien  morbidezza.  Mollesse  cl  délicatesse 
des  chairs  dans  une  figure. 

MORBIFIQUE.  adj.  des  deux  genr.  Du  latin 
morbus  maladie,  et  facio  \e  fais  T.  de  méd. 
Qui  cause  et  engendre  la  maladie.  Humeur 
mnrbifique.  Matière  morbifique. 

MORWLLELX,  EUSE.  adj.  T.  de  médec. 
On  appelle  fièvre  morhillcuse,  la  fièvre  qui 
précède  le  développement  de  la  rougeole. 

MORCEAU,  s.  m.  Partie  détachée  d'un  tout. 
Un  morceau  de  pain.  Un  morceau  de  bois. 
Un  morceau  détojf'e.  Mettre  une  chose  en 
morceati.i.  —  /'  nous  a  lu  un  morceau  d'Ho- 
race ,  un  morceau  de  f'irgile. 

Morceau,  se  dit  particulièrement  d'une  par- 
tie séparée  d'une  chose  solide  el  bonne  à  man- 
ger. Un  morceau  de  pain ,  de  viande.  Un 
morceau  d'aloyau.  Il  me  /ut  impossible  d'ava- 
ler un  seul  morceau.  (  J.-J.  Rouss.  )  On  dit 
t\i\'une  personne  aime  bien  lei  bons  morceaux  , 
pour  dire  cpî'elle  aime  la  bonne  chère.  A/ti/i- 
ger  un  morceau  ,  prendre  quelque  nourriture 
à  la  hâte.  Nous  mangeâmes  un  morceau  avant 
que  de  partir.  —  Figurémeiit  et  familière- 
ment, rogner  les  morceaux  a  quelqu'un,  di- 
minuer ses  profits,  ses  revenus;  compter  les 
morceaux  a  qiielquun,  ne  lui  donner  que  son 
strict  nécessaire. 

MoRCEir  ,  se  dit  aussi  d'une  partie  de  terre 
peu  considérable.  Un  morceau  de  terre.  Un 
morceau  de  pié.  Cette  ferme  consiste  en  plu- 
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sifiirs  morceaux  de  terre  éloignés  les  uns  des 
autres.  —  On  dit  en  ce  sens,  un  bon  morceau  , 
pour  dire,  un  morceau  plus  considérable 
qu'un  morceau  ordinaire,  (la  un  morceau  de 
terre  dans  cette  commune. 

Morceau,  se  dit  aussi  des  parties  d'un  ou- 
vrage d'esprit ,  reninnpiahles  par  leur  beautil. 
Cest  le  plus  beau  morceau  delà  Uenriade.  Je 
vous  avoue  que  j'aimerais  mieux  avoir  J'ait 
une  demi-douzaine  de  petits  morceaux  qui 
sont  épais  dans  cette  pièce ,  qu'un  de  ers  opé- 
ra insipides  et  uniformes.  (  Voit.)  —  On  dit 
aussi  en  ce  sens  ,  un  morceau  de  musique.  Un 
morceau  de  musique  très-pathi  tique.  Un  mor- 
ocau  d'expression. 

Morceau  ,  se  dit  aussi  pour  désigner  un  ou- 
vrage d'art  distingué  par  de  bonnes  ipialitéJ. 
Un  morceau  d'architecture ,  de  scutpluic,  de 
peinture  ,  d'éloquence.  Un  morceau  d  orfèvre- 
rie. Le  Panthéon  est  un  beau  morceau  d'ar- 
chitecture. La  colonnade  du  Louvre  est  un 
beau  morceau.  Le  Laocoon  eit  jusqu'à  présent 
le  plus  beau  morceau  connu.  (  Did.)  Peut-être 
ce  morceau  n'est-il  pas  aisez  vigourememenl 
colorié.  (  Idem  )  Nous  avons  plus  de  trente 
pi  inircs  qui  ont  laissedes  morceaux  très-dignes 
derecluiche.  (Volt.) 

MORCEAU  DU  DIABLE,  ou  MORCEAU 
FRAAOE  s.  m.  T.  il'anat.  Nom  que  l'on 
donne  au  pavillon  de  la  trompe  de  lallopc  , 
qui  est  comme  frangé  ou  découpé  eu  plusieurs 
languettes,  dont  une  s'atlarhe  à  l'ovaire,  et 
les  autres  flottent  dans  le  bas-ventre. 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
morceaux,  en  plusieurs  parties.  Morceler  un 
bloc  de  marbre.  Morceler  une  terre  ,  un  héri- 
tage. C'est  une  plaine  morcelée  et  coupée  en 
lagunes  par  les  stagnations  d'un  petit  golfe  , 
sur  ta  pente  d'un  terrain  bas.  (Ray.)  Je  n'aime 
point,  en  général,  qu'on  morcelle  ainsi  l  his- 
toire. (Volt.) 

Morcelé,  ÉE.  pai-t.  Ondilfi"urémenl,unîfrfe 
morcelé,  coupe  par  petites  plirnses  ,  par  oppo- 
sition à  on  style  périodique  et  nombreux. 

MORDACHE.  s.  f.  Tenaille  propre  à  remuer 
le  gros  bois  dans  le  feu. 

MoRDACHE.  T.  d'aris.  Espèce  de  tenaille 
composée  de  deux  morceaux  de  bois  élasti- 
ques ,  assemblés  par  une  de  leurs  extrémités, 
et  laites  à  l'autre  en  m'ichoire  d'étau.  On  mut 
la  mordacbe  dans  létau,  et  elle  sert  à  tenir 
les  ouvrages  délicats  que  les  mâchoires  de 
l'étaii  pourraient  endommager  si  on  les  lais- 
sait à  nu. 

MORDACITÉ  s.  f.  ''^.  didactique.  Qualité' 
corrosive.  f^a  morJacilé  de  ieau-Joite.  —  Fi- 
gurément.  Qualité  de  ce  qui  est  mordant  en 
littérature.  La  mordacité  d'une  épigrainme. 
La  mordacité  d'une  satire. 

MORDANT,  TE.  adj.  T.  de  chasse,  Qiri 
mord.  On  appelle  bétes  mordantes,  le  san- 
glier, le  blaireau,  le  renard  ,  l'ours,  le  loup, 
la  loutre ,  etc.  —  Figurément ,  il  se  dit  des  épi- 
grammes,  des  satires,  d'un  esprit  satirique. 
Une  épigramme  mordante.  Une  satire  mor- 
dante. Un  style  mordant.  Discours  mordant. 

MORD.\KT.  s.  m.  T.  de  doreurs.  Composi- 
tion don  ton  se  sert  pourattacher  l'or  en  feuilles 
ou  l'argent  battu  sur  une  surface  quelconque. 

Dans  les  fabriques  de  tapisseries  de  laine 
hachée,  on  appelle  mordant .  une  composition 
dont  on  se  sert  pour  fixer  la  laine  sur  la  toile 
ou  sur  le  papier.  —  Les  cloulieis  d'épingles 
appellent  mordant,  une  espèce  de  pince  courte 
et  sans  branches,  dans  laquelle  on  met  le  clou 
pour  en  faire  la  pointe  ;  —  les  imprimeurs, 
un  instrument  dont  le  compositeur  se  .sert  pour 
arrêter  et  tenir  la  copie  dans  le  visorinra  ,  et  " 
lui  indi([uer  la  ligne  qu'il  doit  composer. 

On  dit,  en  termes  de  musique,  qu'ime  voix 
a  du  mordant ,  pour  dire  qu'elle  est  sonore  et 
pénétrante.  —  Un  acteur  a  du  mordant  dans 
son  Jeu ,  lorsqu'il  joue  d'une  manière  origi- 


MOU 

11 -le  ctpifj'Jante.  —  On  dit  au^^i  qit' un himme a 
tJu  mordant  dans  l'eiprit,  pour  dire  qu'il  a  dans 

I  esprit  quelque  chose  d"on"inal  et  de  piquant. 

iliOBDARÉT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
clous  dorés  que  Ton  met  sur  les  harnais. 

MORDATÉ.  s  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
aux  cliréliensqui,  apiè-^  avoir  emhra">se  le  ma- 
liometisme,  et  être  retournés  au  clirislianisrae, 
rcvienneTit  encore  à  la  foi  uiu.'.ulraane. 

MOr.DÉlil.  s.  m.  T.  de  mcd.  Nom  d'une 
maladie  à  laquelle  sont  sujets  les  habilans  des 
Indes  oritntales.  Elle  consiste  dans  un  déran- 
gement  des  fonctions  digestives  ,  causé  par  la 
ciialeur  continuelle  du  climat,  par  les  sueui-s 
<pi"tile  exrite,  et  parle  froid  qui  lui  succède. 

MOliDELLE.  s.  f  T.  d'hist  nat.  Genre 
d  inseï  teî  de  Tordre  des  coléoptères,  section 
des  heléromères  ,  famille  des  trachclides  , 
tribu  des  mordellones.  Ces  insectes  sont  agiles, 
a^sez  petits,  ils  volent  très-bien  et  courent 
\itc.  On  les  trouve  en  été  sur  les  fleurs.  Ce 
j;enrc  comprend  une  vinclainc  d'espèces  qui 
pre.sque  toutes  habitent  1  Europe,  et  dont  la 
plus  commune  est  la  ntnrdelle  a  poin'.e.  Elle 
a  deux  lignes  de  longueur,  et  est  toute  noire. 

.MDRDELLONES.  s.  f  pi.  T.  dliist.  nat. 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères, 
section  des  hé'e'romères  ,  famille  des  trai'hé- 
Eules  ,  formée  du  genre  mordelîe  de  Linnée. 

MOhDETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  C'est  un 
des  noms  de  la  larve  du  hanneton. 

-MOKDEXLV.  s.  m.  T.  de  méd.  Maladie  à 
laUuelle  sont  fort  suji  ts  les  liabitans  de  Goa  , 
'pu  les  prend  tout  à  coup  ,  et  est  suivie  de 
nausées  ,  de  vomissemcns  continuels  ,  et  sou- 
vent même  de  la  mort. 

MOKDICAKT,  TE.  adj.  Acre,  picotant, 
corrosif.  Sel  mordicant.  lï'uc  moriiuanl.  Hu- 
meurs mordicanles. 

On  dit ,  en  termes  de  médecine ,  c/ialeur 
mrjrd.canle  ,  pour  exprimer  une  niodiûca- 
lion  de  la  chaleur  de  la  peau  qui  imprime 
une  sensation  de  picotement  tlésagréabie  au 
tloîct  qui  la  touche  j  c'est  la  inècne  chose  ([ue 
'haleur  acre.  Elle  est  ordinairement  accom- 
pagnée de  la  sécheresse  de  la  peau.  —  Eigu- 
léraent.  Piquant,  satirique.  Il  est  mordicanf. 

II  a  ihuniçur  mordicanle.  Discours  friordtca/iC. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

AlOKniCCS.  adv.  emprunté  du  latin. 
Avec  ténacité.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  Cgiiié, 
et  dans  celte  piirase  ,  soutenir  mordicus  son 
o/inion,  pour  dire,  la  soutenir  avec  obstina- 
lion.  Il  est  familier 

IIORDIENNE.  s.  f.  yi  la  grosse  mnrJienne. 
Façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire,  saus 
façon,  sans  finesse,  sincèremeut. 

MORDILLER,  v.  a.  (Les  L  sont  mouiUés  ) 
Jlordre  légèrement  et  à  plusieurs  reprises. 
Lrs  jeunes  chiens  aiment  a  mordiller. 

MORDORE  ,  ÉE.  adj.  Couleur  brune  mêlée 
de  rouge.  Dnii)  mordoré.  Ratine  mordorée. 
Souliers  mordorés. 

MORDRE,  v.  a.  Je  mords,  tu  mords  ,  il 
mord  ;  nous  mordo-  s.  .Je  mordais.  Je  mordis. 
Je  mordrai.  Mords,  thie  je  morde.  Que  je 
mordisse.  Mordant.  Mordu.  Serrer,  diviser 
avec  les  dents.  Cn  chien  qui  mord  les  passons, 
qui  se  jette  sur  'les  fia<sans  pour  tes  mordre. 
En  parlant  des  oiseaux,  serrer  avec  le  bec. 
Ce  perroquet  mord  ceux  qui  l  agacent.  —  En 
parlant  de  certains  insectes,  piquer.  Les 
p:tces  ,  les  punaises  l'ont  mordu.  —  Les  gra- 
veurs disent  que  t'e.iu-forle  moid  la  planche, 
pt)ur  dire  qu'elle  ronge  la  ilanrbe  de  cuivre 
dans  les  en.lroits  où  elle  la  touclie.  On  dit 
aussi  absolum  nt  ''eau-J'orte  a  trop  mordu.  — 
Les  teinturiers  disent  qu'une  ém^e  ni^rdla 
teinture,   pour  dir  ■  qu'elle  prend  la  cnileiir 

Onditfiguréinent  et  proverbialement  d'une 
personne  q  li  a  fait  une  chose  dont  on  pense 
qaelle  aura  lieu  île  se  repentir,  <pi"<;//e  s'm 
mordra  les  doigts.  Si  yous  épousa  cette  me- 
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ihanie  femme , vous  l'Ouï  en  mordiez  les  doigts. 
—  Mordre  lu  poussière ,  se  dit  de  ceux  qui 
meurent  dans  un  combat.  L'ennemi  leur  Jit 
mordre  lu  poussière.  Deux  mille  hommes  mor- 
dirent la  poussière  dans  un  coml^it. 

.MoRDKE  ,  se  prend  aussi  neutralement. 
i}/ordre  dans  un  morceau  de  pain.  Les  pois- 
sons mordent  à  l'hameçon  ,  c'est-à-dire,  ava- 
lent l'appât  attaché  à  un  hameçon;  cl  l'on 
dit  (igurément  et  familièrement  qu'ime  per- 
sonne mord  à  ihamtcon,  pour  dire  qu'elle 
prèle  l'oreille  aux  propositions  spécieuses 
qu'on  lui  fait  dans  le  dessein  de  la  tromper. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  mordre 
a  In  grappe. 

On  dit  <jue  Yeau-forte  mord  sur  les  métaux, 
que  le  burin  mord  iur  le  cuit-re ,  que  la  lime 
mord  sur  le  jer.  — En  termes  de  marine, 
l'ancre  mord ,  Io!S(preIle  s'attache  au  fond  de 
la  mer,  par  ses  extrémités  pointues  et  recour- 
bées. —  Les  imprimeurs  disent  que  la  vignette 
mord  sur  les  lettres,  pour  dire  qu'elle  avance 
sur  les  lettres  ;  et  que  lii  fiisquelte  mord,  pour 
tiire  qu'un  ou  plusieurs  de  ses  bords  cou\rent 
(luebjues  portions  de  pages,  et  les  empêchent 
d'être  imjjrimées. 

.MuBDKE  ,  signilie  aussi  dans  le  discours  fa- 
milier, censurer,  critiquer  avec  aigreur. 
C  Hat  un  homme  qui  cherche  à  mordre  sur  tout. 
Il  n'y  a  rien  'a  mnnlre  sur  sa  conduite. 

On  dit  proverbialement,  chien  qui  aboie  ne 
mord  pas  ,  pour  dire  que  ceux  qui  font  beau- 
coup de  bruit  ne  sont  pas  les  plus  à  craindre. 

MoRDt' ,  CE.  part. 

En  termes  de  botanique,  on  appelle /t  Ui7/e5 
mordues  ,  celles  dont  le  sommet  ob'tij  et  tron- 
(jué  est  remarquable  par  une  ou  plusieurs  dé- 
coupures ou  déchirures,  qui  semblent  avoir 
été  faites  par  les  dents  d'un  animal  broutant. 

MORE.  s.  m.  Qui  est  de  la  .Mauritanie.  On 
dit  proverbialement  ,  traiter  quelqu'un  de 
Jure  'ayjore,  pour  dire,  le  traiter  durement , 
sans  aucun  égard.  C'est  un  brutal  qui  m'a 
traite  de  Turc  a  More. 

On  dit ,  un  cheval  cap  de  more  ,  ou  cavassé 
de  more,  pourdire  ,  un  cheval  d'unpoil  rouan, 
dont  la  tète  et  les  extrémités  sont  noires. 

Ou  appelle  gris  de  more ,  une  couleur  grise 
tirant  sur  le  noir.  Des  bas  gris  de  more. 

MOREAU.  adj  m.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d  un  cheval  qui  est  extrêmement  noir.  C/n 
cheval  jiioreau  ,  de  poil  moreou. 

MOREE.  s.  f.  T.  debofan.  Genre  de  plantes 
de  la  triandrie  raonogynie  et  de  la  famille  des 
iridées.  Il  comprend  uue  trentaine  d'espèces, 
la  plupart  propres  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

MORÉE.  s.  f.  T.  d'agricult.  C'est,  dans  le 
déparlement  de  la  Haute-.Marnc,  la  terre  ar- 
gilo-ferrugineuse  qui  se  sépare  de  la  mine  de 
fer  limoneuse,  dans  l'opération  du  lavage,  et 
ipii  est  entraînée  par  les  eaux.  Quoiqu'elle  soit 
infertile  par  elle-même,  elle  concourt  à  amé- 
liorer les  terres  arables  sur  lesquelles  on  la 
répand. 

MOhELLANE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  à 
tige  tortueuse,  à  feuilles  alternes,  oblongues, 
aiguës;  à  (leurs  portées  sur  des  chatons  laté- 
raux, qui  forme  un  genre  dans  la  monoécie 
monanUrie.il  croît  naturellement  et  est  cultivé 
à  la  Chine  et  à  la  Cochinchine,  à  cause  de  son 
fruit  qui  a  l'ypparenced'unegro.ssc  mûrc.On  le 
confit  au  sucre. On  le  mange avantsa  maturité. 

MOREILE,  MELONGLiNE,  TOMATE,  s.  f. 
T.  de  botan.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  solanées.  On  connaît  plus  de  deux  cents 
espèces  de  moreUes,  dont  la  moitié  se  cultive 
dans  nos  écoles  de  botanique.  Ce  sont  des 
herbes,  des  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux 
crois-iant  dans  les  qua're  parties  du  monde. 
La  plufiart  de  ces  espèces  sont  belles  et  ont  un 
nni-t  siuguhei*;  plusieurs  servent  h  orner  les 
jaidi::s  ;   quelques-unes  sont  employées   en 
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médecine  ;  d'autres  sont  alimentaires  ;  parmi 
celles-ci  se  trouve  la  pomme  de-terre. 

MORFLLE.  s.  f.  T.  dbist.  nat.  L'un  des 
noms  vulgaires  duvéron,  pelit  poisson  du 
genre  cyprin. 

.MORENE.  s.  f.  T  de  botan.  Plante  qui  vient 
dans  l'eau,  dont  la  tige  est  rampante,  les 
feuilles  fhittanlcs  et  dispssées  par  paquets  , 
les  fleurs  pédonculées  et  sortant  quatre  à  cinq 
ensemble  de  l'aisselle  des  feuilles.  Elle  fonnc 
lin  genre  dans  la  dioccie  ennéandric  ,  et  dans 
la  famille  des  bydrocharidées.  La  morêne  est 
vivare,  et  se  trouve,  en  Europe,  dans  les 
eaux  bourbeuses  et  stagnantes.  Il  y  en  a  nue 
variété  à  fleurs  doubles,  dont  l'odeur  est  lié»- 
agréable 

MORE.MER.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  pal- 
mier du  Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la 
dioécie  hexandrie. 

MORESQUE,  adj  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  coutumes  des  .Mores.  Danse  rac- 
rcsqiie.  Kte  moresque.  I^e  genre  mnrc>que. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au  substan- 
tif; et  alors  il  se  dit  d'une  espère  de  danse  à 
la  manière  des  .Mores.   Danser  ta  moresque. 

MORESQUE  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  du  genre  fuseau. 

MORESOl'ES.  V.  Arabisvces. 

♦  MORFl AILLER,  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
(|ui  si^Tiiliait,  manger  avidement. 

*  .MOhl'IER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  manger. 

"MOREJL.  s  m.  T.  de  confcllene.  Petite 
lisière  très-r.iince  ,  très-flexible  et  très-cou- 
pante ,  qui  se  forme  tout  le  long  d'un  instru- 
ment tranchant,  et  lorsqu'on  rémoiit  sur  la 
pierre  à  aiguiser,  et  lorsqu'on  le  passe  sou'^ 
la  polissoire.  On  enlève  le  morjil  sur  la  pierre 
à  repasser ,  ou  sur  la  piene  à  l'Iiuile.  /<j 
moi'l'il  est  ce  qi^'on  nomme  huvure  dans  d'au- 
tres arts. 

.MORriL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que  l'on 
donne  dans  le  commerce  d'Afii<iue,  aux  dents 
d'éléphant,  ou  i\oire. 

.Morfondre,  v.  a.  Causer  un  froid  qni 
pénètre  tout  le  corps  ,  qui  engourdit  les  mem- 
bres. Le  vent  du  nord  l'a  morfondu.  —  On  dit, 
aussi  se  morfondre.  Je  me  suis  morfondu  dans 
le  jardin.  —  On  dit  fîgurémcnt  en  ce  sens 
qu'u/ieperionne  se  morfond ,  pour  dire  qu'elle 
perd  son  temps  a  la  poursuite  d'une  afiaire  , 
d'une  entreprise  qui  ne  réussit  point.  //  se 
morfond  dans  les   antiehamlrcs  des  grands. 

MoRcoNDU  ,  l'E.  part. 

MORFOKDLRE  s.  f.  T.  de  méd.  vélér.  Ma- 
ladie du  cheval  qui  consiste  dans  un  écoule- 
ment de  mucosité  parles  naseaux,  avec  toux. 
Cette  maladie  est  diflérente  de  la  morve  et  de 
la  gourme,  et  ressemble  au  rhume  simple 
dans  l'homme. 

MORGAXIE.  s.  f.  T.  de  botan-.  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande,  fort  voisine  des  herspestcs, 
qui  seule  constitue  un  genre  dans  la  <lidvna- 
mie  angiospermie ,  et  dans  la  famille' des 
scrofulaires. 

MORGELINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  Irigynie.  et  de  la  fa- 
mille deseaiyophyllées.  Il  ne  se  distingue  de 
«lui  des  sablines  que  jiar  les  capsules;  carie 
nombre  des  étamines  varie  dans  les  deut 
genres.  Il  renferme  des  plantes  l'i  feuilles  sim- 
ples et  opposées,  et  à  fleurs  axillaire^  et  ter- 
minales, î'out  le  monde  connaît  la  mnrgeline 
des  oiseaux,  nommée  vulgairement  mouron. 

'  MORGIJANT  ,  TE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  qui  a  de  la  morgue. 

MORGLE.  s  f.  Sotte  gravité  mêlée  de  du- 
reté et  de  fierté.  Il  est  sérieux  et  froid  ,  je  lui 
tr.yuve  m<:me  un  peu  de  morgue.  (J.-J.  Roii.is  ) 
Elle  bannit  cette  étiquette  et  cette  nior^uf  qui 
peuvent  rendre  le  trfine  odieux ,  sans  le  rendre 
plus  respr,  table.  (Volt.)  Cet  homnic  a  beau'' 
coup  de  inoigue. 
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Monooï ,  se  dit  ù  Paris ,  d'un  lien  oft  l'on 
«ipose  les  coriis  morts  que  l'on  trouve  dans 
la  riviiTP  on  ailleurs ,  ulin  que  l'on  puisse  lo« 
recounaîlrc.    t'orler    un   corps    mon    à    lu 

MOKGl'KR.  V.  a.  Braver  par  des  rogartl* 
Ceri,  lixe'  et  mcprisans. 

MoBcuK ,  i:e.  part. 

MOKGUKIIX,  EUSE.  adj  Mol  inusité  qiu- 
l'on  trouve  duusquelqnes  dictionnaires, où  on 
lui  fait  signitier,  im-Yrisant. 

MORIP.DND,  DK.  adj.  Qui  est  sur  le  point 
de  mourir.  Un  humme  morihnnd,  unejemiiic 
mnribnnilr.  —  11  se  dit ,  dans  un  sens  moins 
.-ti-oit ,  d'une  pi  rsonue  faible  et  lanjjuissantc 
que  l'on  croit  alla<iuéc  d'une  maladie  mor- 
Iclle. 

MORICAUD,  DE.  adj.  Expression  fami- 
lii^re  dont  on  se  sert  quelcpiefais  poiirdésignir 
une  personne  qui  a  le  teint  Iris-brun.  —  Ou 
remploie  plus  ordinairement  au  subslanlif. 
Va  erns  iwtiicimJ ,  une  ;<e(i(e  moricaude. 

MDHlGliNF.R.  v.  a.  Corriger,  reprendre, 
former  aux  bonms  mœurs  par  des  corrections 
et  des  réprimandes.  It  faul  morii^èiivr  les  tn- 
fans.  Ce  jeune  homme  s'icarle  de  son  devoir, 
il  finit  le  morigéner. 

INIosiGtMi ,  ÉE  part- 

MlthlLLE.    s.    f.    T.    de    bolan.    Genre  de 

filantes  de  la  famille  des  champignons ,  dont 
c  caractère  eit  d'avoir  un  pédicule  terminé 
par  un  chapeau  celluleux  ,  dans  les  anfiar- 
tuosilés  duquel  soiit  loi^ces  les  semences.  Ce 
ceurc  renferme  des  plantes  qui  dillerenl  dans 
Peur  forme  et  dans  leur  conlcxture,  et  dont 

Quelques  botanistes  ont  en  conse'quence  fait 
eux  genres.  L'un  comprend  des  espèces  qui, 
comme  la  morille  im/iudique ,  sont  perfo- 
rées à  leur' sommet  d'une  manière  très-sen- 
sible, et  (|ui  sont ,  avant  leur  développement, 
renfermées  dans  une  coilVe  ou  volva  qui  se 
déchire  ,  et  i-este  adhérente  à  leur  base  ; 
l'autre  en  renferme  qui  n'ont  point  ces  carac- 
tères, c'csl-àdire,  ipii  n'ont  ni  trou  à  leur 
sommet ,  ni  enveloppe  à  leur  pied.  Le  pre- 
mier de  ces  genres  nommé  phallus  eu  latin  , 
prend  celui  de  satjre  en  français  ;  le  second 
nommé  boUlus  en  latin  ,  conserve  en  frau- 
<;ais  celui  de  morille. 

MOUII.LON.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
MOlill.LON.  s.  m.  De  l'espagnol  monlln.  Ce 
mot  désigne  commiinémcnt  et  généialenient 
les  petits  cailloux  ou  les  petites  pierres  roulées. 
On  appelle  morillons  de  dirlhngcne ,  les  éiue- 
randes  brutes  et  de  peu  de  valeur  qu'on  ap- 
porte d'Amérique  par  la  voie  de  Carlhagènc. 
JIORILLONS.  s.  m.  pi.  Les  lapidaires  ap- 
pellent morillons  et  demi-monllons  ,  des 
émcraudes  brutes  qu'on  vend  au  marc. 

MORIKDE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogjnie  ,  et  de  la 
famille  des  rubiacées.  Il  renferme  des  arbres 
ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  à' 
Heurs  latérales.  On  en  compte  six  espèces. 
MOKINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vivace 
à  racines  épaisses,  à  lige  noueuse  ,  ù  feuilles 
verticillécs,  épineuses,  velues  en-dessous, 
à  fleurs  agrégées,  disposées  en  verticillc  très- 
serré  ,  et  formant  un  épi  terminal,  qui 
forme  un  genre  dans  la  diandrie  monogynie, 
et  dans  la  famille  des  dipsacées.  La  raorine 
croît  en<  Perse  et  dans  quelques  autres  con- 
trées de  l'Orient.  Ses  fleurs  sont  jaune.s,  et 
répandent  une  odeur  de  miel  qui  n'est  pas 
désagréable. 

HJORINGA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
l'Iode  qui  produit  la  noix  de  ben.  11  croît  dans 
toute  l'Inde,  sur  la  cô!e  orientale  d'Airiqiie, 
et  dans  PAmérique  méridionale.  A  Amboine, 
les  indigènes  mangent  .ses  feuilles  ;  les  Afri- 
cains de  la  côte  de  .Mozambique  mangent  ses 
fleurs,  et  les  Malabares  ses  jeunes  gous-ei. 
MOWON.    s.   m.    Sjrte   d'armu.e  de  tèlc 
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plus  légèi-e  que  le  ('as(pii%  //  n'avail  qu'un 
timnlc  mnrion.  Ce  mol  ii'esl  guère  mité  qu'en 
parlant  de  l'armure  de  l'ancienne  chevalerie. 

MoHioM,  est  aussi  une  espèce  de  punition 
dont  ou  se  servait  à  l'égard  des  soldats,  en 
lei  frappant  sur  le  derrière  avec  la  hampe 
iruiie  li.iUebarde  ,  ou  avec  la  crosse  d'un 
luoii^fpii  \.    Donner  le  mr>rion. 

MdUIO.N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  de  coléoptèn  s,  .section  des 
penlamères,  famille  des  ciirnassiers ,  tribu 
des  carabiques.  Il  se  rapproche  beaucoup  de» 
aristes  vi  des  ozèiies. 

MORIOINS.  9.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  C'était  , 
chez  les  anciens,  des  personn.iges  bossus,  boi- 
teux ,  contrefaits  ,  à  tète  pointue ,  à  longues 
oreilles,  et  de  physionomie  ridicule,  que 
l'on  admettait  dans  les  festins  pour  amuser 
les  convives. 

AIOHIS.  s.  m.  Espèce  de  bassin  des  Indes. 

MOlilSONIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  consa- 
cré à  la  mémoire  de  Robert  Morison ,  célèbre 
botaniste  anglais  du  quinzième  siècle. 

MOhlSQUt.  s.  f.  iVionnaie  de  compte  d'Al- 
ger. Le  morisque  simple  vaut  environ  dix  sous 
luurnois  ;  et  le  monsijue  double,  vingt  sous. 

MORKl.  s.  m.  T.  de  méd.  Nom  d'une  mala- 
die pestilentielle  très-commune  dans  le  .Ma- 
labar, et  dans  plusieurs  autres  contrées  des 
Indes  orientales. 

MORMON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
singe  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  mandrill. 

MOK.MÏKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  branchiostéges.  H 
renferme  neuf  espèces ,  qui  toutes  habitent 
le  Nd. 

JIORNE.  adj.  des  deux  genres.  Triste,  qui 
ne  montre  aucun  signe  de  vivacité,  de  gaieté, 
qui  inspire  la  tristesse.  On  dit  qu'une  couleur 
est  morne ,  lorsqu'elle  est  sans  lustre  et  sans 
gaieté  ;  que  le  soleil  est  morne ,  quand  il  est 
p;lle  et  sans  éclat  ;  quune  personne  est  morne, 
tpiand  elle  est  triste  et  abattue.  —  On  dit  aussi 
un  air  ntornc ,  un  visage  morne ,  un  œil  morne. 
Un  morne  silenee  règne  autour  de  moi.  (  J.-J. 
liouss.)  Chacun,  dans  un  morne  silence,  allen- 
diiit  qu'on  le  tirât  de  peine.  (Idem.)  'Jbus  les 
ritoj'cas  sont  plonges  dtvts  une  morne  épou- 
vante. (Ray.)  /..es  nations,  après  de  longs 
ébraiilemens  ,  après  les  combats  de  l'ambition 
et  de  la  liberté  ,  semblent  aujourd'hui  ji.i  écs 
dans   le  morne  repos  de  la  servitude.    (  Ray.) 

V.    Su'Mr.KE. 

IMOl'iiSE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  en  Amé- 
ri(pie  ,  aux  montagnes  de  moyenne  hauteur. 
il  y  a  un  morne  près  de  cette  ville.  L'écoule- 
ment des  ravines  qui  tombent  des  mornes  ,  en- 
tretient dans  ce  séjour  une  humidité  conti- 
nuelle et  malsaine.  (  Rav.) 

MORNELLES  ou  MÔRNILLES.  s.  f.  pi. 
Pèche  que  les  Espagnols  font  dans  un  batelet 
avec  des  nasses. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le 
visage.  11  est  bas. 

MOROÊDJE.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Perse  ,  dont  sept  font  une  rixdalc  d'argent  de 
Hollande. 

MdRONGUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
des  iluilles  du  ben  ,  ([ue  Pou  mange  dans 
rinde,  cuites  avec  de  la  viande  ou  du  poisson. 

MdROSE.  adj.  des  deux  genres.  Ce  mau- 
vaise humeur  ,  diliieilc  à  contenter.  Un 
homme  morose.  Un  caractère  morose.  —  On 
dit  aussi  une  pensée  morose ,  pour  désigner 
une  pensée  tjui  ti-nt  au  caractère  morose. 

MOROSÈE.  adj.  I.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signilier,  lent,  négligent,  tardif.  On  donne 
pour  exemple  ,    humeur  morosee,. 

MOROSIF,  IVE.  adj  Mol  inusité  que  Pon 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  ou 
lui  fait  si^n'lier,  lent  ,  ni'gligcnt  ,  tardif. 

.MOROMTE.  s.  f.  E.spècc"de  terre  à  foulçn 
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MOnOSITÉ.  s.    f.  Caractère  mnr..se.  C'est 
'.d'une  mornsitr  insuppoi table. 


MOROLIDE  ou  MORRDDE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  Irigl». 

MOROXME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  adonné 
ce  nom  à  la  chaux  phosphatée  bleu-verililtie 
ou  gris  bleu.ltre,  qui  se  trouve  à  Arendal ,  en 
Nc,r\ège. 

MoilPlIÉE.  s.  m.  T.  de  mylhol.  Dieu  du 
sommeil. 

Eu  terme  de  médecine  ,  on  appelle  mor- 
phrf,  une  afl'ection  cutanée,  qui  consiste  dans 
une  tache  en  corymbe  ou  composée  de  plu- 
sieurs petites  taches  avec  dépression  de  la 
peau,  et  pouvant  se  manifester  indislinrle- 
iiient  sur  les  diverses  parties  de  Phabitude  du 
corps, 

MORPHINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Principe 
amer,  crislallisable  ,  fusible  à  la  chaleur  , 
peu  soluble  dans  l'eau,  nièinc  bouillante^ 
mais  très-solublc  dans  l'alcohol  et  l'éther,  et 
se  décomjîosant  au  feu  en  oxygène  ,  en  car- 
bone ,  en  hydrogène,  dt  peut  être  en  un  peu 
il'azole.  11  existe  dans  l'opium,  et  il  paraît  que 
c'est  à  la  morphine  que  ce  suc  végétal  doit  sa 
vertu  somnifère  et  vénéneuse. 

MORPIINUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  grec 
tl'une  espèce  indéterminée  d'oiseaux  de  proie, 
que  l'on  a  applique  aux  aigles-vantours. 

MDRPIION  ou  AIORPIIÉ.  s.  m.  T.  dMiisf. 
nat.  (jenre  d'insectes  de  Pordre  des  lépidop- 
tères ,  famille  des  diurnes,  tribu  des  napillo- 
nidcs.  Ce  genre  est  composé  des  lépidoptères 
diurnes,  aussi  remarquables  par  leur  gran- 
deur que  par  les  couleurs  brillantes  de  leurs 
ailes,  généralement  propres  à  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  <|uo  Linnce  avait  placés  dans  la 
division  des  chevulicrs  grecs  de  son  genre  pa- 
pillon ,  et  dont  il  avait  indiqué  les  espèces, 
sous  les  noms  de  ménelas  ,  teltmaque ,  achille, 
teucer  ,  idomenéc  ,  etc.  Ces  lépidoptères  sont 
un  des  plus  beaux  omemens  des  cabinets 
d'histoire  naturelle.  La  plupart  des  espèces 
ont  la  totalité  ou  la  grande  partie  du  dessus 
de  leurs  ailes  d'un  bleu  tiès-éclatant ,  avec 
un  reflet  tantôt  violet,  tantôt  argenté;  le  des- 
sous est  ordinairement  brun  ou  de  couleur 
sombre  avec  des  taches  en  forme  d'yeux  , 
telles  qu'on  en  voit  aussi  aux  ailes  des  satyres. 
MOhPlON.  s.  m.  Insecte  plat  ^ui  s'attache 
à  la  chair  avec  tant  de  force  <pi  on  a  de  la 
peine  à  l'en  séparer.  Il  s'attache  ordinaire- 
ment aux  parties  du  corps  qui  sont  garnies 
de  poil.  On  évite  de  prononcer  ce  mot. 
MORRÉ NE.  V.  MoBE.sx. 
MORS.  s.  m.  Partie  de  la  bride  d'un  cheval 
qui  passe  dans  la  bouche  ,  dont  les  branches 
lui  montent  le  long  des  joues  et  sont  jointes 
ensemble  par  une  gourmette  ou  des  chaînettes 
(pii  prennent  sons  la  lèvre  inférieure  et  son 
gosier.  —  Il  se  dit  particulièrement  tle  la  par- 
tie qui  se  place  dans  la  bouche  du  cheval  , 
pour  le  gouverner.  Un  cheval  qui  badine  avec 
son,  mors.  Un  cheval  qui  mâche  son  mors. 

l/'n  dit  qu'un  cheval j) rend  le  mors  aux  dents, 
pour  dire  que  sa  bouche  est  tellement  échaiif- 
lée ,  (lu'elle  est  absolument  insensible  ,  et 
qu'il  s  emporte  sans  que  le  cavalier  ou  le  co- 
cher puisse  le  retenir  ,  le  mors  n'opérant  pas 
plus  d'ellct  sur  les  barres  que  si  le  cheval  le 
tenait  serré  entre  ses  dents.  Ces  chevaux  pri- 
rent le  mors  aux  dents  ,  et  entraînèrent  la  voi- 
ture. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  qu'i/n 
jeune  homme  prend  le  mors  aux  dents ,  lors- 
(|ue,  n'écoutant  plus  ni  les  avis,  ni  les  remon- 
trances de  ceux  qui  dirigeaient  sa  conduite  , 
il  se  livre  tout  entier  à  ses  passions.  —  Oo 
le  dit  aussi  d'une  personne  qui ,  après  avoir 
croupi  pendant  quehpie  temps  dans  la  paresse 
etPindolence,  se  livre  tout  à  coup  au  travail 
avec  ardeur. 

On  qnieUe  mors  a  berge ,  cului  dont  l'cm- 
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bouchure  nt  composée  <rolive3  J'unc  senle 
pièce,  formant  ;i  son  i)ii  tine  tlcuii-gorgc  de 
pi^eoQ  ;  mors  h  hrancfics  tournées  ou  à  sow 
barbes  ,  des  raoïs  iloiit  les  braoclies  iorroent 
plusieurs  coudes,  et  qui  sont  de  torme  romle; 
mors  à  canon  .\tmpte  ,  un  mors  d')Ut  le  canon 
n'est  point  iJgurc,  mais  diminue  pourtant  de 
grosseur  en  ajiprocliant  de  son  pli  ;  nmrs  a 
miroir,  un  mors  dont  remboucliure  est  droite, 
et  tourne  dans  une  liberté  où  elle  est  ri\ée  ; 
rnr.rs  à  ffos-d'tirie  ,  un  mors  dont  Terahoucbure 
est  pliéc  en  forme  de  pas-J"dne,  et  dont  le 
gros  du  canon  représente  une  olive;  niorj  à 
porte ,  un  mors  dont  l'emboucliure  forme 
vers  son  milieu  une  espèce  de  porte  cintrée; 
THors  à  tire-bouchon  ou  à  In  nestier ,  un  mors 
dont  les  branches  sont  terminées  par  un  an- 
neau aplati ,  et  percé  dans  la  partie  inférieure 
comme  celui  d'un  tire-bouchon  ;  rn'irs  à  ta 
turque,  un  mor*  dont  l"s  branches  sont  droi- 
tes sans  soubarbe.  —  Les  relieurs  appellent 
mors  du  livre  ,  le  rebord  du  dos  que  les  ais  à 
endosser  font  l'aire  au  livre  après  la  coulure, 
lorsqu'on  met  le  livre  en  presse. —  En  termes 
de  botanique ,  on  appelle  mors  du  diable  ,  la 
scabieuse  des  bois ,  parce  que  sa  racine  ,  lors- 
qu'on lairacbe,  parait  toujours  avoir  été 
coupée  avec  les  dents. 

MOK.SF.  s.  m.  T.d'hist.nat.  Genre  de  mam- 
mifères de  la  tribu  des  amphibies,  et  de  l'ordre 
des  carnassiers  ,  famille  des  carnivores.  Les 
morses  paraissent  vivre  de  proie  comme  les 
phoques  ,  en  y  ajoutant  des  varecs.  On  les 
trouve  abondamment  dans  l'océan  Atlanti- 
que septentrional  ,  et  aussi  dans  les  régions 
polaires  de  l'océan  HaciCque.  On  n'en  connaît 
encore  rpTune  espèce. 

MORSÉGO.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  d'Am- 
b^lne  ,  qui  a  les  feuilles  ovales,  opposées  ,  un 
peu  dentées  et  sinueuses  sur  les  bords  ,  et  les 
tleiirs  disposées  en  grappes  terminales.  Ses 
fruits  sont  très-reclierciiés  par  les  cliauves- 
souris,  ce  qui  lui  a  fait  donner,  dans  sa  pa- 
trie, le  nom  d^arbre  des  c/utufcs-souris. 

-MORSES,  s.  f.  pi.  Les  paveurs  appellent 
ainsi  tous  les  rangs  de  pavés  <|ui  vont  aboutir 
aux  bordures  en  traversant  le  chemin. 

MORSURE,  s.  f.  11  se  dit  de  l'action  de 
mordre  ,  et  de  la  blessure  faite  par  cette  ac- 
tion. Les  serpens  dont  lu  morsure  porte  le  poi- 
son et  la  mon.  (  Cufl'.  )  Morsure  dangereuse . 
Guérir  d'une  morsure.  — On  dit  aussi ,  la  mor- 
sure des  puces ,  morsure  de  cousin. 

MORSURE  DE  l'L'CES.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  cône. 

MORT.  s.  f.  Cessation  de  la  vie.  H  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  animé  sur  la  terre.  An  mort  est 
inévitable;  il  ne  nous  est  pas  pins  pussiblc  d'en 
reculer  le  terme  JaUil  ./«e  de  changer  Us  lois 
de  la  nature.  (  Bull'.  )  LiiiUanl  de  sa  bles- 
sure avait  été  celui  de  sa  mon.  (  Volt.)  Tu 
n'éviteras  pas  la  mort ,  mais  tu  ne  la  sentiras 
qu'une  fois.  (J.-J.  Rouss)  Ve  n'ai  qu'assez  de 
force  et  de  vie  pour  sentir  les  horreurs  de  la 
mon.  (J.-J.  Rouss.)  J'ai  vu  îles  hommes  que  la 
frayeur  de  la  mort  a  fait  mourir  en  effet. 
(Buff.)  La  mort  est  déjà  si  pénible ,  pourquoi 
la  rendre  hideuse  ?{} .'i .  Rouss.)  N'avez-vous 
point  été  ej'mré  d'une  mon  si  proche  et  si 
inévitable  .' (Sévig.)  La  mort  n'est  pas  aussi* 
terrible  que  nous  nous  l  imaginons.  (  Biifi'.  ; 
Une  mort  prématurée  l'enleva  à  Idije  de  qua- 
rante-six ans.  (  Volt.  )  Donner  ,  recevoir  la 
mon.  t  emlanl  que  les  princrs  mtdtomt^tans 
donnent  S(,:  is  cesse  la  mort  ou  la  reçoivent. . . 
(  .Uontes(|  )  Se  donner  la  nnrt.  Elle  vint  ici 
chercher  du  soulagement  a  ses  nuiux  ,  et  n'y 
trbuva  que  la  mort.  (Bartb.)  O: peuple  aban- 
donnerait son  pars  et  se  livrerait  à  la  mort 
ptulSl  que  d  accepter  la  Sfrrvitude.  (  Eénél.  ) 
Ses  yeux  se  couvrent  îles  ombres  de  la  mort. 
(  Idem.)  Atri  bâtes  suhissenl  comme  n'>u>  Ut 
mon,  mais   sais   la  connaître,    (  Moiitesq.  ) 
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J'ai  vu  la  mort  de  pris ,  et  la  regarde  avec  tiap 
d'uuliffc renée  pour  l aller  chercher.  (  J.-J. 
Rouss.  )  /.es  sauvages  ,  ainsi  que  les  bêtes  ,  se 
débattent  f  on  peu  contre  la  mort,  rt  i  endu- 
rent presque  sans  se  plaindre    (J.-J.  Kouss.) 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence,  romlam- 
ner  à  la  ntort.  i^omlamner  a  moi  t.  Juger  a 
mort.  Sentence  de  mort.  Jugement  it  mon. 

Lorsque  l'on  considère  la  mort  relative- 
ment à  certaines  circonstances  qui  1  accom- 
pagnenl  ,  et  aux  dispositions  moraies  de  ceux 
qui  la  reçoivent  on  qui  la  subissent,  on  dit, 
une  mort  lente ,  une  mort  douce ,  une  mort 
cruelle  ,  une  mort  glorieuse  ,  une  mort  hon- 
teuse, ignominieuse  ,  une  mort  obscure  ,  u  .e 
mort  chrétienne.  Quuml  il  vit  la  bataille  déses- 
pérée ,  il  se  jeta  en  fureur  au  milieu  de  ses 
ennemis  ,  et  y  reçut  une  mort  plus  glorieuse 
qutlne  meritait.'yoU  }  Apprends  qu'une  mort 
telle  que  tu  la  médites,  est  honteuse  etfiuttve. 
(J.-J  Rouss.)  Sa  mort  fut  conforme  ci  sa  vie. 
(Ray.)  Ils  se  signalèrent  dans  un  combat ,  et 
terminèrent  une  vie  innocente  par  une  mort 
glorieuse,  (Rarth.)  Plus  de  nulle  hommes  pé- 
rirent d'une  mort  glorieuse.  (Barth.) — t)ndit , 
faire  une  belle  inorl, faire  une  mort  chrétienne, 
pour  dire ,  mourir  avec  les  scntimens  d'un  vé- 
ritable chrétien. 

On  personnitie  souvent  la  mort.  Cent  ans 
et  trente  ans  sont  la  même  chose  pour  la  faux 
de  la  mort.  (  Volt.  )  Les  jours  suivans  ,  la 
flamme  du  bûcher  dévorait  ceux  que  la  mort 
avait  moissonnés.  (  Barth.  )  JVous  nous  glis- 
sâmes dans  leur  camp  à  ta  faveur  des  ténèbres, 
et  ils  passèrent  des  bras  du  sommeil  dans  ceu-t 
lie  la  mon.  (Idem.)  /.«  confusion  ,  l  horreur , 
le  carnage,  l'impitoyable  mort,  s'avançaient. 
(Fénél.)  Ce  n'e^t  pas  assez  de  rerevoir  tran- 
quillement la  mort;  il  faut,  sans  la  crain- 
dre,faire  tous  ses  ejj'orts  pour  la  repousser. 
(Fénél.) 

MoHT,  se  prend  aussi  pour  cause  prochaine 
de  mort,  danger  imminent  de  mort.  Lors- 
qu'elle sentit  la  mort  dans  son  sein  ,  quelle 
fut  sa  ferveur  et  son  zèle  !  (FIcch.)  Que  sais- 
je  si  la  disposition  même  de  votre  tempéra- 
ment ne  vous  laiise  rien  à  craindre  là-dessus  ; 
si  vous  ne  portez  pas  déjà  ta  mort  dans  le  sein, 
et  SI,  au  premier  jour,  votre  fin  soudaine  et 
surprenante  ne    répandra  pas  le  deuil  parmi 

nous .'  (Mass.)  La  mort  était  sur  tontes  les 

têtes  ,  et  la  vengeance  dans  tous  les  cœurs. 
(Barth.) 

Un  homme  est  à  l'article  de  la  mort,  lors- 
qu'il est  à  l'agonie  ;  1/  est  entre  la  mort  et  ta 
vie,  lorsqu'il  est  dans  un  état,  dans  une  si- 
tuation où  la  mort  peut  le  frapper  à  chai|ue 
instant.  Pendant  cette  tempête  ,  nous  étions 
entre  la  vie  et  la  mort.  —  £tre  malade  à  la 
mort  ,  être  attaqué  dune  maladie  mortelle. 
Litre  a  la  mort,  être  malade  au  point  de  ne 
pouvoir  en  revenir.  (V.  Trep.is.)  —  On  dit  ligu- 
lément .  les  prohibitions  sont  la  mort  du  com- 
Cest  la  mort  de  f  industrie. 
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On  appelle  mort  civile ,  la  privation  des 
droits  de  citoyen.  —  On  appelle  la  mort  de 
lame  ,  l'état  où  se  trouve  l'amc  par  le  péché. 

.Mor.T  ,  se  dit  aussi  de  la  cessation  de  la  vie 
des  plantes. 

M<mT ,  se  dit,  par  exagération  ,  des  grandes 
douleurs,  des  grandes  peines  de  Parae.  On 
lui  a  fait  souffrir  mille  morts  ;  on  lui  faisait 
subir  la  question  ordinaire  et  extraordinaire. 
Cesi  une  mort  d'avoir  affaire  à  cet  ennuyeuj  . 

A  .MonT.  Faconde  parler  adverbiale.  Afettre 
à  mon  ,  faire  mourir.  Combattre  à  mort ,  jus- 
qu'à la  mort  d'un  des  deux  cembattans.  litre 
frappé  h  mort. —  Haïr  à  mon  ,  tiair  à  la  mort, 
bair  extrémeTiuMit.  Cette  chose  me  dcplntt  a 
la  mort ,  m'ennuie  à  In  mort,  — Je  suis  votre 
ami  à  la  vie  et  à  la  mort.  Je  sais  à  vous  à  la 
vie  et  à  la  mort ,  je  suis  voîn;  ami  pour  ja- 
mais,  je  vous  suis  attaché  pour  jamais. 


MORT.  s.  m.  Corji^  d'un  homme  mort.  On 
portait  un  mort  en  terre.  Ce  n'est  pas  te  nom- 
bre des  morts  ,  cest  l'épouvante  de  ceux  qui 
survivent  qui  fait  perdre  les  batailles.  (Volt.) 
Une  tête  de  mort.  ICnsevelir  tes  morts,  il  est 
pale  comme  un  mort.  Ils  virent  la  plaine  jon- 
chée de  morts.  (Barth.)  On  déposa  les  morts 
dans  le  sein  de  la  terre  ,  après  que  leurs  pa- 
rens  et  leurs  amis  tes  eurent,  pour  ta  dernière 
fus  ,  arroses  de  U-urs  larmes  ..  (  Barth.  )  Le 
pont  rompit  sous  les  fuyards  ,    la  rivière  fut 

en  un  moment  couveitede  morts.  (Volt.) 11 

se  dit  aussi  ,  au  pluriel  ,  de  ceux  ipii  sont 
morts.  Quand  Dieu  viendra  juger  les  vivans 
et  les  morts.  Les  morts  ne  se  plaignent  pas.  La^s 
morts  se  moquent  de  lu  calomnie  ,  muis  les 
vtvans  peuvent  en  mourir.   (\'olt.) 

On  dit ,  en  termes  de  jurisprudence,  iiue 
le  mort  saisit  le  vif,  pour  dire  qu'un  homme 
en  mourant  laisse  son  héritier  possesseur  de 
son  bien  ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'un  acte  de 
justice. 

-MOflTADELLE.  s.  f.  Espèce  de  gros  saucii- 
son  qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Botofine. 
Mortadelle  cU  J'torence. 

MORTAILLABLE.  a.lj.  des  deux  genres.  T. 
de  vieille  jurispr.  féodale.  11  se  disait  des  per- 
sonnes de  condition  servile  dont  le  seigneur 
liéi  itail  ,  ■  de  manière  qu'ils  payaient  en 
quelque  sorte  la  taille,  même  après  leur 
mort. 

-MORTAISE,  s.  f.  Entai'.lure  faite  dans  ,me 
pièce  de  bois  de  menuiserie  ou  de  charpen- 
Iciie,  pour  y  recevoir  lo  tenon  d'une  autre 
puce  quaud  on  les  veut  assembler.  Petite 
mortaise.  Grande  mortaise.  Faire  une  mor- 
taise. Ouvrage  nssemb.'é  à  tenons  et  mortai- 
ses. Plusieurs  disent  mortoises. 

•MORTALET.  s.  m.  Boîte  d'artillerie 

MORTALITÉ,  s.  {.  Condition  de  ce  qui  est 
mortel.  Les  chrétiens  disent  que  le  pis  de 
Dieu  s'est  revêtu  de  notre  mortalité. 

Mortalité. T.  d'aiilh.  poliliq.Çluautitéd'in- 
dividus  de  l'espèce  humaine  qui  meurent  an- 
nuellement sur  un  certain  nombre  de  vivans. 
La  mortalité  à  Paris  et  à  T^ondrcs  est ,  à  c» 
qu'on  croit ,  d'un  individu  sur  trente  ;  dans 
les  petites  villes  et  dans  tes  bourgs  ,  d'un  sur 
trente-sept  ;  dans  les  villages  ,  d  un  sur  qua- 
rante. 

-Mortalité,  se  dit  de  la  mort  d'une  quan- 
tité considérable  d'hommes  ou  d'animaux  qui 
meurent  d'une  mi?me  maladie.  Il  r  a  ru  une 
mortalité  dans  celte  ville.  La  mortalité  se  mil 
ilans  les  troupes.  La  mortalité  est  sur  le  bétail, 
s  est  mise  dans  le  bétail ,  sur  les  bestiaux, 

MORT-BOIS.  V.  Bois. 

MORTE  CHARGE,  s.  f.  T.  de  mar.  On  ap- 
pelle vaisseau  à  morte-charge,  un  vaisseau  ((ui 
n'a  pas  sa  charge  entièi-e. 

MORTE-EAU.  s  f.  T.  de  mar.  Basse  marée 
entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune. 

MORTEL  ,  LLE.  adj.  Sujet  à  la  mnr^.  Tous 
les  hommes  sont  mortels  Ils  se  sont  depouilUs 
de  tout  ce  que  nous  avons  de  mortel.  (Barth.) 
Cette  vie  mondle.  On  dit  qu'un  homme  <t 
quitté  sa  dépouille  mortelle  ,  pour  dine  qu'il 
est   mort. 

MoRTti.  Qui  cause  la  mort  ou  qui  paraît  de- 
voir la  causer.  Une  mabidie  mortelle .  Un  coup 
mortel.  Porter,  rerevoir  un  coup  mortel.  Une 
plaie  mortelle,  l  ne  blessure  mortelle.  Un  poi- 
son mortel.  Depuis  long-temps  je  pleurais  la 
meilleure  des  mères  ,  qu'une  langueur  mor- 
telle consumait  insensiblement.  (J.-J.  Rouss.) 
—  Les  chrétiens  appellent  pecm  mortel,  le 
péché  qui  donne  la  mort  de  lame. 

.MuiiTEL  ,  se  dit ,  par  exagération  .  pour  ex- 
trême. //  fait  un  chaud  mortel.  (Sévig.)  Je 
reviens  le  soir ,  accablé  d'un  ibgoUl  mortel. 
(J.-J.  Rouss  )  Une  impatiente  mortelle.  Tandis 
que  je  tachais  d'adoucir,  par  ces  paroles  ,  les 
peines  de  mes  compagnons,  je  caihais  aujund 
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,;«  mon  ctriir  une  d.mleitr  mortelle.  (Fi'ni'l.) 
Vna  lutine  mortelle.  Une  aversion  moilelle. 
Un  ilrplaiiir  mnilel.  Une  lintessc  mortelle 
yniti  acciMe  (i.-i  Roiiss.)  /.a  .  i«e  of  p/riHt 
de  tumulte,  un  mortel ejjroi  glace  tout  les  et- 
yrili.  (Dailli  )  ■/<"  "'«■  tristesse  mortelle  dans 
le  cirur.  ('i>é\  iy  )  'V  ;.rin<r  était  iigt«c  de  mor- 
telles inqui.tudes.  {]i■.iT^\i.)  Un  ennemi  mortel, 
(|iii  liait  à  la  nu.rl  —  Il  y  a  deur  mortelles 
lieues  d'ici  <i  la  tille.  Si  le  sysièmc  de  cet  au- 
teur avait  eu  de  bons  Jondcmens  ,  il  n'nurail 
pus  été  oblige  de  unie  fois  mortels  volumes 
pour  leprouier.  (Monli'Mj.) 

MOhi  F.L.  s.  m.  MOhTlLLE.  s.  f.  Homme  ou 
femme,  ^ous  éies  un  heureux  mortel.  C'est  une 
heureuse  mortelle    O  sentiment  !  douce  fie  de 

Vamc qi'cl  est  iinj'oitunc  mortel  a  qui  tu 

n'arraihas  jamais  de  larmes  ?  (J.-J.  Roiiss.  ) 
i>i  I  enfer  était  destine  pour  ceux  qui  se  trom- 
pent ,'quel  mortel  pourrait  l'éviter  ?  (Idem.) 
Si,  powéir.'  hnnnéle  et  sage,  il  faut  être  inac- 
cessible iiux  traits  de  l'amour  ,  que  leste-l-il 
pour  la  vertu  sur  la  terre  ?  le  rebut  de  la  na- 
ture et  les  plus  vils  des  mortels.  (Idem.) 

MOhTELLEMEMT.adv.À  mort. // Cil  i/<i5c 
mortellement ,  malade  mortellemen't .  —  Pé- 
cher moneltement ,  commettre  un  pèche  mor- 
tel. —  11  sigiiille  aussi  grièvement.  //  nia  nj- 
t'ensé  mortellement.  —  Il  se  dit  aussi  pour  ex- 
"ccssivement.  Je  le  hais  morirl'emenl. 

MdKTELLlER.  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois des  ouvriers  dont  le  métier  consistait 
i  ballrc  dans  des  mortiers  certaines  pierres 
dures  pour  en  faire  du  ciment. 
MOKTE-PAYE.  V.  P.»ïf.. 
MOUTE-SAISON.  s.  f.  Temps  où  Vartisan 
ne  travaille  pas,  parce  qu'il  manque  d'ou- 
vrage, où  le  marcliand  ne  vend  pas,  faute 
d'aclii'Ieurs. 

MORT-GAGE.  s.  m.  T.  de  jurisp.  Gage  dont 
on. laisse  jouir  le  cnancier  engagiste,  sans 
que  les  fruits  dont  il  jouit  soient  imputés  sur 
la  dette. 

MOhTIER.  s.  m.  Mélange  de  terre  ou  de 
saille  avec  l'eau  et  la  cliaux  éteinte  dans  l'eau. 
On  appi  lie  mortier  blanc,  celui  qui  est  fait 
avec  une  cliaux  d'une  faible  qualité;  mortier 
bâtard ,  celui  qui  est  fait  avec  de  la  bonne  et 
de  la  mauvaise  chau^. 

Mortier.  Sorte  de  vase  qui  est  fait  de  métal, 
de  pierre  ,  de  bois,  etc.,  et  dont  on  se  sert 
pour  y  piler  certaines  choses.  Un  mortier  de 
fonte.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mortier  de 
bois.  Le  pilon   d'un  mortier. 

Mortier.  T.  d'artil.  Espère  de  canon  pins 
court  ([ue  le  canon  ordinaire  ,  et  de  même 
métal ,  ([ui  sert  à  jeter  les  bombes  et  quelque- 
fois des  grenades.  Charger  le  mortier.  Mettre 
le  feu  au  mortier.  Pointer  le  mortier.  On  ou- 
vre la  tranchée  en  deux  endroits  ,  et  la  place 
est  vivement  battue  par  le  canon  et  par  les 
mortiers.  (Volt.) 

On  appelle ,  en  termes  d'artillerie  ,  mortier 
à  -perdreaux  ,  celui  qui  est  accompagné  de 
plusieurs  autres  petits  mortiers  pratic^nés 
dans  l'épaisseur  de  son  métal  ;  et  mortier  a  lu 
Cohorn  ,  un  petit  mortier  destiné  à  jeter  des 
grenades.  Il  est  ainsi  appelé  du  nom  du  «é- 
itbre  ingénieur  (|ui  le  premier  en  a  fait  usage. 
MoRTitR.  Espèce  de  bonnet  rond  de  velours 
noir  ,  qui  est  bordé  par  en  haut  d'un  large 
galon  d  or  ,  et  que  le  chancelier  de  France  cl 
fts  présidens  des  parlemens  portaient  au\ 
jours  de  cérémonie  ,  pour  marque  de  leur  di- 
gnité. C'est  de  là  qu  est  dérivé  le  nom  qu'on 
leur  donnail  de  pnsidens  à  mortier. 

On  appelle  encore  mortier  ou  mortier  de 
veille  ,  un  morceau  de  cire  qu'on  met  dans 
un  vase  de  terre  ou  de  métal ,  et  dans  lequel 
il  y  a  une  mèche  <|u'on  allume  pour  avoir 
de  la  tumif  re  pendant  toute  la  nuit. 

MOK  riEÉRE.  adj  des  deux  genres. Du  latin 


donne  la  morl.  Il  «e  dil  ,  en  général ,  des  poi- 
sons ipii  .sont  ra|>ables  de  causer  la  mort.  Une 
plaiitr  mniti/ire. 

MOKiniANT,  TE.  adj.  Qui  mortifie  en 
ciusaut  du  chagrin,  de  la  confusion.  Un  re- 
fus niorli/iant.   Une  humiliation  mortifiante 


Que   de  suites   mortifiâmes    attire  le  premier 
J.-J.  hou-s.)  C'est  I 


moment  de  vanité  !  (J.-J.  hou.».)  C'est  un  des 
justes  retours  de  l'inégalité  ,  qu  elle  coUte  sou- 
vent au  plus  élevé  des  avances  mortifiantes. 
(J.-J    Kouss.) 

MOKTIMCATION.  s.  f.  T.  de  médec.  iMala- 
die  où  les  sucs  naturels  du  corps  ou  d'une 
partie  du  corjis  perdent  lout-à-fait  leur  mou- 
vement propre  ,  et  ac<|uièrent ,  par  ce  moyen, 
un  mouvement  de  ferraenlatiou  et  de  corrup- 
tion <|ui  détruit  le  tissu  de  la  partie.  Il  y  a 
deux  sortes,  ou  plutôt  deux  degrés  de  1er-- 
inentalion  :  le  premier,  appelé ft'(i«^ré/ie,  qui 
est  une  niorliticalion  iraparfaile  ou  commen- 
cement j  le  second  ,  appelé  sphaeèli- ,  qui  est 
une  mortiliration  entière  ou  complète. 

MoUTUicATios  ,  se  dit  ,  en  terme  de  dévo- 
tion ,  des  austérités  que  les  personnes  d'une 
piélé  timorée  exercent  sur  elles-mêmes,  soit 
en  expiation  des  tantes  qu'elles  ont  faites  , 
soit  en  préservatif  de  celles  qu'elles  pour 
raient  commettre.  La  mortification  de  la 
chair ,  des  sens  ,  des  passions. —  l.es  chrétiens 
disent  des  accidens  fâcheux  qui  arrivent  dans 
la  vie  ,  <)uc  ce  sont  des  mortifications  que 
Dieu  nous  envoie. 

MoBTincArioN.  Impression  désagréable  ex- 
citée dans  notre  aine  par  le  reproche  ,  la 
honte  ,  le  blâme  ,  le  défaut  de  succès  ,  les 
contre-temps,  les  contradictions,  etc.  Leurs 
airs  insotens  ,  leur  puérile  vanité,  ne  leur 
attirent  que  mortifications  ,  dédains  ,  raille- 
ries, lJ.-.l.  Uouss.)  fille  échappa  aux  morliji- 
cations  quelle  aurait  essuyées.  (Volt.)  Jl  par- 
lait avec  un  air  de  complaisance  et  de  satis- 
faction que  les  princes  et  les  hommes  accou- 
tumes aux  grandes  affaires  savent  prendre  au 
milieu  des  morlijicalions  les  plus  cruelles. 
(Volt.)  Paul  f^' essuya  la  mortification  de  ne 
powoir  même  obtenir  que  l'accommodement 
se  fil  à  Rome.  (Idem.) 

AIOKTIEIEK.  v.  a.  11  se  dit  de  la  viande 
que  l'on  fait  devenir  tendre,  que  l'on  amol- 
lit. Jilettre  de  lu  viande  h  l'air  pour  la  mor- 
tifier. Battre  un  giifol  pour  le  mortifier.  Ce 
gi^ot  n'est  pas   assez  mortifié. 

Mortifier.  T.  de  religion  chrétienne.  Mor- 
tifier son  corps,  c'est  réprimer  ses  appétits, 
amortir  ses  désirs,  briser  l'aiguillon  de  la 
chair.  —  On  dit  aussi,  mortifier  ses  sens,  mor- 
tifier ses  passions.  V.  Mateb. 

Mortifier,  se  dit  figurément  de  l'impres- 
sion désagréable  qui  est  excitée  dans  notre 
aine  par  le  reproche,  la  honte,  le  bldme  , 
le  défaut  de  succès,  les  contre-temps,  les 
contradictions,  etc.  On  lui  a  dit  des  choses 
qui  l'ont  mortifié.  Ce  refus  l'a  extrêmement 
mortifié.  Je  ne  prétends  point  par-là  ravaler 
les  autres  gouvernemcns  ,  ni  dire  que  cette 
liberté  politique  extrême  doive  mortifier  ceux 
qui  n'en  ont  qu'une  mod< ne.  (Montcsq.) 
.MoBTiFiF.  ,  EE.  part.  V.  AriLICiE. 
MOhT-NÉ.  adj.  m.  H  se  dit  d'un  enfant, 
d'un  veau,  d'un  agneau,  tiré  mort  du  ventre 
de  sa  mère.  Un  enfant  morl-nc.  Un  veau 
mort-né. 

.MOKTODES.  s.  f.  pi.  Perles  fausses  dont  on 
fait  commerce  avec  les  nègres  du  Sénégal. 
MDBTOISE.  V.  Mortaise. 
WOhTLAlhE  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  morts.  On  appelle  drap  mor- 
tuaire, un  drap  que  l'on  met  sur  le  cercueil  , 
dans  les  ccréinouies  funèbres  ;  registre  mor- 
tuaire ,  un  registre  où  l'on  écrit  l'inhuma- 
tion des  corps;  entrait  mortuaire,  le  cerlill- 
cat  d'un  euleriemenl  extrait  du  registre  mor- 


mors  la  mort,  ct_/ero  je  porte.  Qui  cause,  qui  I  luaiie;  droits  mortuaires  ,  Us  droits  que  les 
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curés  sont  autorisés  de  prendre  pour  les  cn- 
Icrremens. 

MOhUE.  s.  f.T.  d'hisl.  nat.  Espèce  de  pois- 
son ilu  genre  des  gades.  La  longueur  ordinaire 
du  corps  de  la  morue  est  entre  deux  et  trois 
pieds,  et  son  poids  de  quatorze  à  vingt  livres 
(!f  poisson  se  tient  ordinairement  dans  les  pro- 
fondeurs de  l'ttcéau,  entre  le  (piarantièmeirl  le 
'oisantième  degré  de  latitude  septentrionale. 
Il  e^l,  pour  plusieurs  peuples  de  l'Europe,  un 
objel  de  première  iuiporlancc,  parce  que  sa 
chair  se  prêle  mieux  que  celle  de  la  plupart 
des  autres  poissons  aux  offérations  propres  à 
la  conserver  long-temps  mangeable.  La  ma- 
nière de  préparer  re  poisson  piuir  le  conser- 
ver, consiste  à  le  taire  sécher  à  l'air,  ou  bien 
à  le  saler  ,  ou  bien  à  le  faire  à  moitié  saler  , 
et  ensuite  à  moitié  sécher.  Celui  qui  est  pré- 
paré de  la  première  manière  s'appelle  m  rue 
sèche  ;  de  la  secoude  ,  morue  salée  ,  et  de  la 
troisième  ,  morue  blanche.  H.'bdbr  /ci  mo- 
rues ,  ccslhur  couper  la  lèle,  leur  ûter  les 
entrailles  ,  la  grosse  aiète  ,  leur  emplir  le 
ventre  de  sel  cl  les  empiler  dans  un  coin  de 
l'entrepont,  où  elles  jettent  leur  eau  et  leur 
.sang  pendant  un  ou  deux  jours. —  Les  morues 
sèches  ou  salées  prennent ,  dans  le  coimncrce  , 
un  grand  nombre  de  noms  ,  <|ui  varient  selon 
les  lieux.  Voici  les  principaux,  f.e  ttoi  kfitcli 
ou  poisson  de  bâton  ,  est  la  morue  séehée  sans 
sel,  (pie  l'on  est  obligé  de  battre  avec  un  bâ- 
ton pour  Tattendrir  avant  de  la  faire  cuire  ; 
lu  morue  blanche  est  celle  qui  a  été  salée,  puis 
séehée,  et  sur  laquelle  le  sel  a  lai.ssé  une 
croûte  blanchiUre  ;  la  morue  noire,  celle  qui 
a  éprouve  un  commencement  de  décomposi- 
tion en  séchant;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  morue  noire  fraîche  ,  iiui  est  une  es- 
pèce distincte  de  gades.  La  morue  verte  est  la 
morue  salée  ;  le  cabeliau  ou  cabileau  est  la 
morue  fraîche  ;  la  merluche  est  une  espèce 
particulière  de  gade,  fort  voisine  de  la  mo- 
rue; la  morue  raguet  est  la  morue  de  médio- 
cre longueur  ;  la  morue  gassct,  celle  du  plus 
grand  échantillon  ;  la  morue  ronde  ,  celle  <pii 
a  conservé  dans  sa  préparation  la  forme  arron- 
die de  sa  queue  ;  enlin  la  morue  plate,  celle 
qui  a  été  complètement   ouverte  et  aplatie. 

MOhVE.  s.  f.  Excrément  visqueux  qui  sort 
par  les  narines. 

Morve.  T.  de  médec.  vétérin.  Maladie  con- 
tagieuse à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets. 

MOhVEAU.  s.  m.  Morve  épaisse  et  re- 
cuite. Un  morveau.  Jeter  un  gros  morveau. 
C'est  un  mot  désagréable  à  entendre ,  et 
dont  on  évite  de  se  servir. 

MORVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  morve , 
à  qui  la  morve  parait.  Un  enfant  morveux. 
Kez  morveux.  —  On  dit  aussi  un  cheval  mor- 
veux ,  pour  dire  ,  un  cheval  qui  a  la  morve. 
MORVEUX,  s. m.  MORVEUSE,  s.  f.  Expres- 
sion familière  dont  on  se  sert  quelquefois  par 
dénigrement,  pour  désigner  un  jeune  garçon 
ou  une  jeune  tille  ,  et  marquer  par  là  qu  lU 
sont  encore  trop  jeunes,  qu'ils  n  ont  pas  asse* 
de  raison  pour  se  mêler  des  aflaires  des 
grandes  personnes.  C'est  un  morveux.  C'est 
une  morveuse,  (■''oui  n'êtes  encore  qu'un  mor- 
ycu.r. 

MOSAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  vient 
de  jioïse.  La  loi  mosaïque. 

MOSAÏQUE,  s.  f .  On  en  tend,  par  ce  mot,  non- 
seulement  l'art  de  travailler  et  de  polir  quan- 
tité de  marbres  précieux  de  diliéi-entcs  cou- 
leurs ;  mais  encore  celui  d'en  faire  un  choix 
convenable  ,  de  les  assembler  par  petites  par- 
ties de  diflérentes  formes  et  grandeurs  sur  un 
fond  de  stuc  ,  préparé  à  cet  ellet  ,  pour  eu 
faire  des  tableaux  représentant  des  portraits, 
des  figures  ,  des  animaux  ,  des  p,iysages  ,  des 
Heurs  ,  des  fruits  ,  en  un  mot  toutes  sorti  s  de 
dessin;-  imitant  la  pciutuie.  Une  belle  mosaï- 
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que.  —  On  dit  anssi  un  ouvrage  de  mosaïqi'e  , 
et  un  ouvrage  en  mosaïque. 

Mosaïque.  T.  ilc  peint.  Espèce  de  peinture 
faite  avec  de  petites  pierres  colorées  et  des 
aiguilles  de  verre  compassées  et  rapportées 
ensemble  ,  de  manière  qu'elles  imitent ,  dans 
leur  assemblage  ,  le  Irait  et  la  couleur  des 
objets  t|u"on  a  voulu  représenter.  Peirulre  en 
mosaïque.  Peinture  de  mosaïque.  Tableau  de 
mosaïque. 

MOSAÏSTE,  s.  m.  Artiste  qui  travaille  en 
mosaïque. 

MOSA.MliÉ.  s.  f.  T.  de  bnlan.  Genre  de 
plantes  de  la  tctradynamie  siliqneuse  ,  et  de 
la  famille  des  capparidées  ,  (|ui  renferme  des 
plantes  à  feuilles  alternes,  tantôt  simples, 
tantôt  ternécs ,  tantôt  digitées  ,  et  à  Heurs 
disposées  en  épis  terminaux  munis  de  bractées. 
On  en  compte  près  de  trente  espèces  ,  toutes 
exotiques  et  la  plupart  annuelles. 
MOSAF.AUE.  V.  .Mo/..iR.KEE. 
MOSCATELLINE.  s.  f.  T.  de  bolan.Plantc 
à  racine  un  peu  tubéreuseet  vivace,  à  feuilles 
radicales  deux  ou  trois  fois  terminées  ,  à  fo- 
lioles incisées  ,  qui  porte  cinq  fleurs  vertes  , 
fossiles  ,  dont  les  quatre  latérales  ont  une 
partie  de  plus  que  la  terminale.  Cette  plante 
se  trouve  en  Europe  dans  les  bois  humides  , 
dans  les  haies  ,  et  contre  les  rocliers  exposés 
au  nord.  Elle  est  très-commune  dans  quelques 
cantons  ,  répand  une  odeur  de  musc  faible  , 
mais  agréable  ,  fleurit  au  commencement  du 
printemps,  et  forme  un  genre  dans  Toctandrie 
tétragvnie. 

MÔSCtI.s.  m.  T.debotan.  Plante  d"Ég\-ptc, 
dont  les  graines  exilaient  une  odeur  de  musc. 
C'est  une  espèce  de  ketraie. 

MOSCIIAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  tétrandrie  monogynie  , 
sur  une  plante  à  racines .vivaces  ,  à  tiges  an- 
nuelles ,  droites  et  tétragones ,  à  feuilles  oppo- 
sées ,  linéaires  ,  sessiles  ,  obtuses  et  velues  ;  à 
fleurs  axillaircs  ,  sessiles ,  solitaires.  Cette 
plante  croit  dans  le  désert  auprès  d'Alexan- 
drie. Elle  répand  une  forte  odeur  de  musc. 
Elle  a  de  très-grands  rapports  avec  les  german- 
drées. 

MOSCHAIRK.  s.  f.  T.  de  botan.  Herbe 
musquée  du  Pérou  qui  forme  un  genre  dans 
la  syngénésic  polygamie  égale ,  et  dans  la  fa- 
mille des  chicoracées. 

MOSCOUADE.  s.  f.  Les  épiciers  donnent  ce 
nom  à  un  sucre  des  îles  qui  n'est  pas  altéré. 
MOSCOVITE,   s.  des  deux  genres.  Celui  , 
celle  qui  est  de  Moscou. 

.MOSILLE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  din- 
«ectes  de  Tordre  des  diptères  ,  famille  des 
athéricères  ,  tribu  des  muscidcs.  Il  est  com- 
posé de  quelques  petites  espèces  du  genre 
mouche  de  Linnée.qui  ont  de  grands  rapports 
avec  les  oscines  ,  mais  qui  en  diffèrent  par  la 
forme  de  la  tète. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Temple  destiné  aux  exer- 
cices de  la  religion  mahométanc.  ./Hier  à  la 
mosquée. 

MOSQUaLES  ,  MOSQUÎTES  ,  SrouSQUI- 
TES.  s.  f.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  On  désigne  par 
ces  mots  les  insectes  du  genre  des  cousins  pro- 
pres à  l'Afrique  ,  à  la  Chine  ,  et  aux  Indes 
orientales. 

MOSOUILLIER  ou  MOUSTICAlRE.s.m.  Ri- 
deaux de  gaie  ou  mousseline  très-fine  dont 
on  entoure  les  lits  en  Afrique  et  dans  plusieurs 
autres  pays  chauds  ,  pour  se  garantir  des 
mosquillcs, espèce  de  r.o-isins  très-importuns. 
MOT.  s.  m.  Totalité  de  sons  articulés  ,  de- 
venue, par  usage  pour  ceux  qui  l'entendent, 
le  signe  d'une  idée  totale.  Alot  grec.  Mm  la- 
Un.  Molfrancais.  Itlot  anglais.  Mol  baihnrc. 
Vn  mil  de  deu.T  syllabes.  Mot  harmonieux. 
Mot  rude.  f^ieuT  mot.  Mot  nouveau.  Mot  à 
la  mode.  Mot  obscène.  Mot  obscur.  Mot  qui 
a  vieilli.  Articuler  des  mots.   Rayer  un  mol. 
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La  netteté  du  discours  dcpetid sW'toxtl  des  c'^n- 
strucliom  ,  c'c-st-h-dire  ,  de  l'aiTan^emenl  des 
mots.  (Comlili.)  /Vous  saurons  nous  sert' tr  des 
mots  ,  lorsque  l'analyse  nous  aunt  J'ait  con- 
tracter l'habitude  d'en  chercher  la  première 
acception  dans  leur  premier  emploi ,  et  toutes 
les  autres  dans  l'analogie.  (IJcm  )  L'nhscuritè 
et  la  conj'uston  des  mots  v  iennenl  de  ce  que 
nous  leur  donnons  trop  ou  trop  peu  d'étendue. 
(/(loin.)  Toutes  ces  erreurs  tiennent  de  l'habi- 
tude de  nous  senir  de  mots  ,  ai-ani  d'en ai'oir 
déterminé  la  sii^nification.  (Idem.)  f^ous  ai'cz 
repasse  sur  les  mots  que  vous  saviez  ,  i>ous  en 
ai^ez  appris  de  nouveaux  ,  et  i'ous  ai^ez  étudié 
le  sens  des  uns  et  des  autres  dans  l'ordre  de  la 
i^entration  des  idées.  (Idem.)  —  Alot ,  se  prend 
qut'Iqnefois  pour  le  matf'nel  mt^rac  des  sons  , 
abstraction  faitcderidtfedout  ils  sont  le  signe. 
lYous  croyons  acquérir  des  connaissances  ,  en 
apprenant  des  mots  qui  ne  sont  que  des  mots. 
(Idem.)  Je  fais  l'habituer  de  bonne  heure  à 
nourrir  sa  tCte  d'idées  et  non  de  mots.  (  J.-J. 
Konss.  )  Leur  mém-  ire  elle-même  nest  guère 
plus  parj'aite  que  leurs  autres  facultés  ,  puii- 
t/ui^Jaut  tmtjnurs  qu'ils  rapprennent  ^  étant 
grands  ,  les  choses  dont  ils  ont  appris  les  mots 
dans  l'enfance.  (Idem.) 

On  appelle  mots  artificiels  ,  certain?  mots 
dont  on  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par 
Tarrangement  des  lettres.  Dans  la  log^iqne  , 
ùarbara  celarenl  j  etc.  ,  sont  des  mots  artïti- 
ciels  dont  on  se  sert  pour  graver  plus  aisemenî 
dans  la  mémoire  les  diilëreotes  espèce-sde  s}l- 
logismes. 

On  appelle  le  mot  propre  ,  celui  qui  rend 
parfaitement  Tidée  de  Tauteur.  Cet  écrivain 
a  toujours  le  mot  propre. 

On  appelle  mots  consacres  ,  certains  mots 
particuliers  qui  ne  sont  bons  qu'en  certains 
endroits  ,  qu'en  certaines  occasions  :  et  on 
leur  a  peut-être  donne  ce  nom  ,  parce  qtie 
ces  mots  ont  commence'  par  la  relif;ion  ,  dont 
les  mystères  n'ont  pu  être  exprimés  que  par  de* 
mots  faits  ex\iTès.Triniteyincarna!i''n,nativitCf 
transfiguration  y  annonciat ion  .,  visitatîon  ,  as- 
somption  ,Jils  de  perdition  ,  portes  deltnjer  , 
vase  d'élection  ,  homme  de  péché  ,  etc. ,  sont 
des  mots  co/u(7cre5,  aussi-bien  que  cène,  céna- 
cle,,  fraction  de  pain  ,  actes  des  apôtres.  —  De 
la  religion  on  a  étendu  ce  mot  consacré  aux 
sciences  et  aux  arts  ,  de  sorte  que  les  mots 
propres  des  sciences  et  des  arts  s'appellent  des 
mots  consacrés,  roramc  gravitation  ,  raréfac- 
tion ,  condensation  ,  et  mille  autres  en  matière 
depbysique  ;  allégro  ,  aditgio ,  aria  ,  arpeg- 
gto  ,  en  musique  ,    etc.  (  Encvc.  ) 

Mot,  signifie  aussi  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on 
écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles  Dites-lui 
un  mot  de  ma  part.  On  lui  a  dit  un  mot  en  ma 
fa.'cur.  Je  vous  en  dirai  deux  mots.  Je  lut 
écrirai  un  mot  sur  cette  affaire.  Je  vowi  erpli- 
querai  cela  en  deux  mots  ,  en  trois  mots  ,  en 
quatre  mots.  L'u-^age  ne  \a  pas  plus  loin  ,  et 
l'on  ne  dit  pas  en  cinq  mots-  Un  mot  élourdt- 
ment  écliappé  ne  renverse  point  les  principes 
qu'ils  se  sont  efforcés  d'étnhlir.  (  J.-J.  Houss.  ) 
Ils  comptent  les  mots  obligeans  qu'on  leur 
dit...  (  Jdcm.  )  Le  reproche  en  unscns  le  plus 
honorable  que  l'on  puisse  faire  h  un  homme  , 
c'eUdc  lui  dire  qu'il  ne  sait  pas  la  cour:  iln'v 
a  sorte  de  vertus  que  l'on  ne  rassemble  en  lui 
parce  seul  mot.  (  I.a  Hr.  )  De  t.^rdce  ,  donnez- 
moi  un  petit  mot  de  consolation.  (Volt.)  f^ou\ 
avez  lâche  l'a  un  mot  imli.scret.  Ayez  la  h^ntr 
de  lui  écrire  un  petit  mot  de  douceur.  (Volt.) 
Je  reconnus^  h  quelques  mots  et  happes  de  sa 
bouche  ,  que  nta  chute  avait  hâte  le  moment 
desa  mort.  (fcarlb.),6^n/aux  rapport  ,  un  nmt 
jeté  à  propos  qui  circule  ,  qui  va  à  l'oreille  du 
mi...  (  Volt.  )  Un  petit  mot  glissé  dans  votre 
lettre  m'oblige  de  vaut  ouvrir  tnut  mon  cœur. 
(Idem  )  Ce  peu  de  mots  fut  un  coup  dr  fou- 
dre... (J.-J.Kouss.  )—  On  dit  tranchvr  le  mof , 
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pour  dire  ,  après  avoir  bésité  quelque  terajjs, 
iinir  par  dire  nettement  ce  qu'où  pense  — 
Ou  dit  proverbialement  et  familièrement  ,  de 
gros  mots  ,  pour  dire,  des  juremens;  ou  bien 
pour  signilier  des  injures  ,  ils  se  sont  dit  de 
gros  mots.  Ils  en  sont  venus  aur  gros  mots. 

7\e  dire  mot  ,  iw  répondre  mol  ,  ne  point 
parler,  ne  point  répondre.  Il  est  parti  sans 
mot  dire  y  sans  dire  un  mot.  —  On  ait  qu'une 
personne  n'a  pas  le  mot  h.  dire  ,  pour  dire 
(luVIle  n'a  pas  le  moindre  sujet  de  se  plaindre 
de  quelque  chose.  — On  dit  proverbialement , 
qui  ne  dit  mot  consent  ,  pour  dire  ,  celui  qui 
ne  s'oppose  point  à  une  chose  qui  lui  a  été 
propo.îée  ,  est  censé  y  consentir.  —  On  dit 
proverbialement  qu'a  n'y  a  qu'un  mot  qui 
serve  ,  pour  dire  ,  décidez-vous  en  un  mot  , 
ou  consentez  à  ce  que  je  vous  propose.  —  On 
éHiqu  une  personne  entend  à  demi-mot,  pour 
dire  qu'eue  comprend  facilement  ce  qu'on 
veut  dire. 

Mût.  Sentence,  apoplitbègrae,  dit  notable  , 
parole  remarquable  ,  ingénieuse  ,  plaisante, 
agréable.  Ce  beau  mot  est  d'un  philosophe 
grec.  Les  moi^  des  anciens  philosophes.  A vez- 
vous  remarqué  ce  mot  qui  lui  est  échappé?  — 
On  appelle  bon  mot ,  un  sentiment  TÎvement 
et  finement  exprimé*  La  plupart  des  bons 
mots  consistent  dans  des  tours  d'expressions, 
qui .  sans  le  gêner,  ofiVcnt  à  l'esprii  deux  sens 
également  vrais  ;  mais  dont  le  premier  qui 
saute  d'abord  aux  yeux  ,  n'a  rien  que  d'inno- 
cent ,  au  lieu  que  l'autre ,  qui  est  le  plus  caché, 
renferme  souvent  une  malice  ingénieuse.  Le 
bon  mot  est  plutôt  imaginé  que  pensé  ,  il  pré- 
vient la  méditation  et  le  raisonnement.  fEncy.) 
La  plupart  des  bons  mots  sont  des  redites. 
(  Volt.  )  lii-randez  ce  bon  mnt ,  tant  que  vous 
pourrez.  (Idem.)  I^s  chambellans  Jirent  de 
grands  éclats  de  rire  des  bons  mots  qu'il  avait 
dits  ou  qu'il  avait  dii  dire.  (  Idem.  )  —  Dire 
da  bons  mots.  Un  diseur  de  b"rs  mots.  — 
3/ot  heureux  ,  mot  bcureusemfut  trouvé.  La 
vivacité  naturelle  de  son  dgr. .,  et  l'attente  d'un 
applaudissement  sur  ,  lui  firent  débiter  mille 
sottises  y  tout  h  travers  lesquelles  partaient  de 
temps  en  temps  quelques  mots  heureux  qui  fai- 
saient  oublier  le  reste.  (  J.-J.  houss.)  —  On 
dit  familièrement  un  mot  pour  rire  ,  des  plai- 
santeries que  l'on  dit  pour  égayer  une  compa- 
gnie. Ce  vieillard  a  toujours  fe  mot  pour  rire. 

—  On  dit,  en  parlant  d'une  chose  sérieuse  et 
importante  qui  ne  saurait  être  tournée  en 
plaisante  rie  ,    il  n'y  a  pus  la  lé  mot  pour  rire. 

—  Alot  profond  j  se  dit  d'un  mot  qui  ,  sous 
rapparer.ce  d'un  sens  ordinaire  ,  renferme  un 
sens  plus  important  On  appelle  mo/ ^«  .  une 
expression  qui,  sous  une  apparence  de  simpli- 
cité ,  otlre  une  idée  délicate  et  spirituelle.  — 
On  appelle  familièrement  le  fin  mot  d'une 
affaire  ,  l'intention  secrète  de  ceux  qui  la  pro- 
posent ou  qui  la  font  marcher.  Je  n'cnteruls 
pas  le  fin  mot  de  tnut  ceci.  Il  n'a  pas  encore 
dit  le  fin  mot.  Je  devine  le  fin  mot. 

Mot  ou  Mot  no  ott.T.  T.  de  guerre.  Mot  oit 
sentence  qni  sert  aux  soldats  à  se  reconnaître 
pendant  la  nuit  ,  et  à  découvrir  les  espions 
ou  autres  gens  mal  intentionnés,  Dotmer  le 
mnt.  Allerprendre  le  mot. 

On  appelle  le  m'^t  d'une  énigme ,  le  mot 
fpii  exprime  la  chose  cachée  sous  les  iermca 
obscurs  d'une  énigme. 

.Mot.  t.  d'armoiries  et  de  devises.  Ce  fpi'on 
.appelle  le  mnt  dans  les  armoiries  ,  est  une 
courte  sentence  ou  phrase  ,  écrite  sur  un  rou- 
leau que  l'on  place  ordinairement  au  -dessus 
de  l'érus.son  .  et  quelquefois  au-dessous.  Tan- 
tôt ce  mot  fait  allusion  au  nom  ou  à  qiielquL- 
pièco  des  armes  delà  personne  ;'i  qui  a|  par- 
tiennent  les  armes  ,  et  tantôt  il  n'a  raj  port 
ni  aux  armes  ni  au  blason.  Ces  mots  étaient 
ordinairt  mcHt  des  cris  de  guerre  pour  s'ani- 
mer ,  se  rocounaitrc  o(  se  rallitT  dans  les  com«> 
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liais.  Le  mol  (le  l;i  maison  royale  île  TranM 
eut  esfxrance  :  celui  <le  la  maison  royale  il'An- 
(«Ictcne  ,  Pieu  et  mon  Jroit  :  l'ordre  tlo  la 
jarrrlitie  il  luuir  mot  ,  honni  soit  qui  matjr 
yemc. 

Moi.  T  de  com.  cl  parliculièrcmcnt  de  dé- 
tail, il  .so  dit  du  prix  <|ue  le  niarrli.iiid  di- 
mandv  de  »a  marcliandisc,  ou  de  celui  <|^ur  l'a 
c'Iicleiir  en  ollVc.  Ce  Jrai)  est  Je  l'iiigt  Jiiiiiis  : 
t'eit  mon  ihrnier  mol.  Ce  n'est  </"«  t'oï/e  /"<- 
mier  mol.  Je  t'Ous  en  donnei\ii  ttt3  huit  francs , 
«Vil  mon  dernier  mot.  In  marchiintl  qui  nu 
qu'un  mot ,  qui  ne  surfait  pa.s  —  On  dit  (pi'on 
<i  été  pris  nu  mot  ,  quand  le  marchand  livre  sa 
marcliandise  à  racheleur,  sur  la  preniièn- 
ollre  que  celui-ci  en  a  faite.  —  On  dit  aus'.i 
prendre  qnrl.m'un  nu  mot  ,  pour  ilire  ,  accep- 
ter quolipie  cliose  à  la  première  ollre  qui  eu 
est  faite.  Je  lui  ai  njff'erl  ma  bourse,  il  m'a 
prit  au  mot. 

Ou  dit  ,  un  mot  il  un  i^rand  sens  ,  d'un  sens 
rare,  d'un  choix  ,  d'untfoUt  exquis. 

EN  UN  Mot.  Phrase  adverbiale.  Dref ,  enfin  , 
•n  peu  de  mots,  /lest  ii''il ,  hnnm'tc  ,  agréa- 
hle  ,  en  un  mot  c'est  un  homme  de  bonne  com- 
pagnie. —  On  dit  familièrement  ,  en  un  mol 
tomme  en  cent  ,  en  un  nmt  comme  en  mille  , 
pour  dire  qu'on  est  fenncraent  attaché  à  une 
rè.solnlion  ,  et  qu'on  est  déterminé  à  la  suivre, 
malgré  toy^t  ce  qu'on  pourra  dire.  Enunniot 
comme  en  mille ,  je  n'enj'erai  rien. 

Mot  à  Mot.  l'hrasc  adverbiale.  San-S  aucun 
changement  ,  ni  dan.s  les  mots  ,  ui  dans  leur 
ordre.  //  a  appris  ce  tliscours  mot  h  mot.  Il  a 
rendu  mot  h  mot  ce  qu'on  lui  a  d'il.  Transcrire 
une  phrase  mot  à  mot. 

Mot  pour  Mot.  Expression  adverbiale.  En 
l'endant  le  sens  de  chaque  mot.  Traduire  mot 
pour  nift.  Presque  toute  cette  scène  est  traduite 
mot  pour  mot  d'Eur'ip'ide.  (  Volt  )  —  On  dit 
aussi  ,  traduire  mot  à  mot. 

Mot  ,  Teb.me  ,  Exi-ressiom.  (Syn.)  Le  mot  est 
de  la  langue  ;  l'usage  eu  décide.  Le  tenue  est 
du  sujet  ;  la  convenance  en  l'ait  la  bon'<'. 
ÏJ'eTpression  est  de  la  pfnsée  j  le  tour  eu  fait 
le  mérite.  —  La  pui"et(!<lu  langai^e  dépend  des 
mots  ;  sa  précision  dépend  des  termes  ;  et  son 
brillant,  desc.r;)rcsJio/j5, —  Tout  discours tra 
vaille  demande  que  les  mots  soient  français  , 
ijue  les  termes  soient  propres  ,  (pie  les  expres- 
sions soient  nobles. 

Mot  ,  P.iKoLt.  (  Syn.  )  La  parole  exprime  la 
pensée  :  le  mot  représente  l'idée  qui  sert  à 
former  la  pensée.  C'est  pour  faire  usage  de  la 
parole  que  le  mol  est  établi.  La  première  esl 
naturelle  ,  générale  et  universelle  chez  les 
hommes  ;  le  second  est  arbitraire  ,  et  varie 
selon  les  divers  usages  des  jïeiiples.  —  Le  Oui 
et  le  Non  sont  toujours  ,  et  en  tous  lieux  ,  les 
mêmes  paroles  ;  mais  ce  ne  sont  pas  les  mêmes 
mots  qui  les  expriment  en  toutes  sortes  de 
langues  et  dans  toutes  sortes  d'occasions-  — 
On  a  le  don  de  la  parole  ,  et  la  science  des 
mots.  On  donne  du  tour  et  de  la  justesse  à 
celle-là  ;  on  choisit  et  on  arrange  ceux-ci.  — 
Il  est  de  l'csscnce  de  la  parole  d'avoir  un  sens 
et  de  former  une  proposition  ;  mais  le  mot 
n'a  ,  pour  l'ordinaire ,  qu'une  valeur  pr.ipre 
à  faire  partie  tle  ce  sens  ou  de  celte  proposi- 
tion. Ainsi  les  paroles  dilVèrcnt  entre  elles  , 
par  la  diflérence  des  sons  qu'elles  ont  ;  le  mau- 
vais sens  fait  la  mauvaise  parole.  Les  mots 
ditl'èrent  entre  eux  ,  on  par  la  simple  articu- 
kition  de  l.i  voix  ,  ou  par  les  diverses  signili- 
latious  qu'on  y  a  attachées:  le  mauvai-s  mot 
n'est  tel  que  parce  qu'il  n'est  point  en  usage 
dans  le  minde  poli.  —  L'abondance  des  pa- 
roles ne  vient  pas  toujours  de  la  fécondité  et 
de  l'étendue  de  l'esprit-  L'<i/,;on</n/ire  des  mots 
ne  fait  la  richesse  de  la  langue  ,  qu'autant 
quelle  a  pour  origine  la  diversité  et  l'abou- 
Uaiice  des  idées. 
HOrAClLLE.  s.  f.  T.  d'IiKt.nat.  Nom  géné- 
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riqne  des  fauvettes  ,  moltcnx  ,  Iraquets  ,  ros- 
signols ,    bergenuinetles  ,  etc. 

MOI'ELLE.  s-  f  r.  •l'hisl.  nat.  Petit  poisson 
d'eau  douce.  C'est  le  cobite  loche  franche. 

MO'l'E'r.  s.  m  1'.  de  mus.  Ce  mot  signifiait 
aniiennement  une  composition  fort  recher- 
chée et  enrichie  de  toutes  les  beaulés  et  de 
toules  les  finesses  de  l'art ,  et  cela  sur  une  pé- 
riode fort  courte;  d'où  lui  vient,  selon  quel- 
ques uns,  le  nom  de  mo/el, comme  si  ce  n'était 
ipi'un  mut.  —  Aujourd'hui  motel  s'entend  de 
toute  sorte  de  musiipie  faite  sur  des  paroles 
latines,  à  l'usage  de  l'église,  comme  psau- 
mes ,  hymnes  ,  antiennes,  répons ,  elc  r'aire 
un  motvt.  Composer  un  motet.  Un  beau  mo- 
tet. Chauler  un  motet. 

MOTEUR  ,  TUICE.  adj.  T.  de  inéean.  Qui 
meut  ,  qui  met  en  mouiement.  Dans  la  mé- 
canique ,  plus  les  piiissanres  résistantes  ,  sont 
éloignées  du  centre  ,  plus  les  forces  motrices 
doit'ent  cire  augmcnlics.  (  Kay.  )  Les  sens  qui 
sont  les  premières  puissances  motrices  dans 
tous  les  animuu.r...  (  liull.)  —  En  anatomic  . 
mastics  moteurs.  —  On  le  dit  aussi  au  moral 
l^ertu  motrice,  faculté  motrice. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  En  hy- 
draulicjue  ,  ce  moteur  doit  être  proportionné  à 
la  colonne  de  l'eau  que  l'on  veut  élever.  —  En 
anatomie  ,  on  dit  les  moteurs  ,  pour  dire  ,  les 
muscles  moteurs.  Moteurs  internes.  Moteurs 
externes  —  C était  lui  qui  avait  été  le  pre- 
mier moteur  de  l'entreprise.  (Volt.) 

MOTIF,  s.  m.  Kaison  qui  détermine  une 
personne  à  agir.  //  y  a  peu  d'hommes  assez 
attentifs  'a  ce  qui  se  passe  au  dedans  d'eu.x- 
mémes  ,  pour  bien  connaître  les  inntijs  secrt's 
qui  les  font  ni^ir.  (Eûeyc.)  Don  motif.  Mult) 
louable.  AJolif  honlru-T.  Motif  honnête.  Le 
goût  de  l'ordre  et  l'amour  du  bi^n  doivent 
être  les  motifs  de  nos  actions.  Quoique  vous 
pensiez  du  motif  secret  de  mon  empressement, 
il  est  honnête  et  raisonnable ,  il  mérite  que 
vous  [approuviez.  (J.-J.  Rouss.)  I.e  danger  que 
courent  sa  vie  et  son  honneur  sont  des  motifs 
auxquels  il  ne  résistera  pas.  (Idein.;  /.'esprit 
départi,  obligé  d'avouer  les  faits,  en  altère  les 
circonstances  et  1rs  motifs.  (  Volt.  )  Il  com- 
mence par  leur  exposer  les  motijs  qui  l'enga- 
gèrent à  voyager.  (  liarlli.  )  y/ ce  motif  qui 
m'encourage  ,  il  s'enjoint  un  autre  qui  me  ilt- 
termine.  (J.-J.  Rouss.)  f^oila  des  molifs  au.r- 
qitels  un  honnête  homme  ne  peut  résister.  Dire 
que  la  rcli:;:on  n'est  pas  un  motif  rép'inittnt 
parce  qu'elle  ne  rtprioie  pas  toujours  ,  c'est 
dite  que  Us  lois  civiles  ne  sont  pas  un  motif 
réprimant  non  plus.  {MoiiiesL[.)  Que  j'entre- 
rais voiontiets  dans  les  motifs  et  tlttns  la  cir- 
constances de  ses  actions  !  (  Eléch-  )  Cn  bien 
qui  n'augmente  point  ,  est  sujet  à  diminuer 
par  mille  acciilens  ;  mais  si  cette  raison  est  un 
mol  ij'  pour  l'augmenter  une  fois  ,  quanti  ces- 
sera-t-elle  il'êlre  un  prétexte  pour  l'augmenter 
toujours  ?  (}.-i.  Rouss.) 

On  appelle  motif  île  crédibilité  ,  ce  qui  peut 
raisonnablement  porter  à  croire  une  cliose 
indépendamment  des  preuves  démonstratives, 
et  cela  se  dit  ])rincipalement  en  parlant  des 
preuves  de  la  vérité  de  la  religion,  te  n'est 
pas  une  preuve  convaincante  ,  mais  un  motif 
tU  er.tlbililé, 

.AIoTiF-  Did'ilalien  motivo.  T.  de  mus.  C'est 
la  principale  pensée  d'un  air  ,  celle  qui  eon- 
slitucleciiracièredeson  chaut  et  de  sa  décla- 
mai ion.  /^«<ih  mor//'.  Motif  commun.  Motif 
vide  d'itlees  et  île  caractère. 

MOTILITÉ.  s.  f.  En  lalin  molilitas.  de  mo- 
tus mouvement.  T.  didacl.  Eaculté  du  mou- 
veiocnt  .  ten<latice  rontiquelle  à  la  contrac- 
tion ;  cause  qui  détermine  le  Ion  des  solides 
en  géni'ral  ,   et  la  progression  des  fluides. 

MOTION,  s.  f.  Mouvement,  action  de  moii- 
voir- 

MuTios  ,  signifie  aussi  l'ouverture  d'un  avis, 
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d  une  opinion  faite  par  un  mrmhre  d'une 
assemblée.  I*airc  une  motion,  yljiiurner  une 
motion,  c'est  la  remettre  it  un  aulre  temi  s. 

V.    AjOt'BNtMEÎIT. 

SIOTIVEh.    V.  a.   Alléguer,  r8i>porler  hs 
niolifs  d'un  avis  ,  d'un  arrêt  ,  d'une  diclar.i- 
tion-    Motiver  un  arrêt.  Il  importe  h  tout  le 
montle  qu'on  motive  de  tels  arrêts.  (Volt.) 
Motivé  ,  Et.  part. 

MOTTE,  s.  f.  C'est  en  général  une  petite 
élévalicm  de  terre  labourée  ou  non. 

Motte.  Pelit  morreau  île  terre  délaclié  du 
reste  de  la  terre.  (Jn  champ  plein  de  mottes. 
Hompre,  casser,  briser  les  mottes  d'un  champ. 
Motte,  en  termes  de  jardinage  ,  »o  dit 
d'une  grosseur  de  terre  adhérente  aux  racines 
d'un  arbre  ,  et  qui  les  conserve.  Planter  en 
mol(e,est  une  opération  par  laquelle  on  ouvre 
un  fossé  à  une  certaine  distance  d'un  arbre 
et  IomI  auliMir  ,  afin  de  lui  conserver  le  plut 
grand  nombre  de  racines  qu'il  est  possible  ; 
ensuite  ,  lors(|ue  le  fossé  est  à  une  profon- 
deur plus  basse  que  celle  des  racines  ,  on 
cerne  la  terre  par  dessous,  et  on  enlève  far- 
breavec  la  terre  (jiii  esl  attachée  aux  racines. 
—  On  appelle  aussi  mo«e  ,  la  terre  qu'on  laisse 
au  pied  des  (leurs  ipi'on  lève  sur  la  couche. 

Les  faïenciers  appellent  motte  ,  une  masse 
de  terre  épluchée  ,  marchée  ,  et  prêle  à  rire 
mise  sur  le  tour  pour  y  prendre  la  forme 
d'un  vai.sseau.  —  Les  tanneurs  appellent 
motte  à  brUl.'r ,  une  espère  do  pain  rond  et 
plal  ,  qu'on  fahri<|ueavec  du  tan  en  le  foulant 
avec  les  pieils  dans  un  moule.  On  s'en  serf 
pour  faire  du  feu.  Hriiler  des  mottes.  —  On 
dit,  en  termes  de  fauconnerie  ,  ipie  l'oiseau 
prentl  la  motte,  pour  dire  <{u*il  se  pose  à  terre, 
au  heu  de  se  percher  sur  un  arbre. 

SE  .MOTTER.  v.  prou.  Il  ne  se  dit  guère  crue 
des  perdrix,  lorsqu'elles  se  cachent  derrière 
des  mottes  de  terre. 

MOTTEl'X.  s.  m-  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  .  et  de  la  famille 
des  chanteurs.  U  e.st  composé  des  oiseaux  con- 
nus sous  les  noms  de  motleux  ,  ttincr  et  tra- 
quft.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom  lYananthr. 
-MO  TUS.  (  On  prononce  le  S.  )  Expressiim 
familière  par  laquelle  on  avertit  quelqu'un  de 
ne  lien  dire.  A/otus  ,  ne  parlez  pas  île  cela. 
Mol',  s.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau- 
Bouillon  tle  mou  de  veau,  Viieassée  de  mou 
de  venu. 

MOU,  MOLLE  adj.  On  appelle,  en  physii(iic, 
eoips  mous  ,  ceux  qui  changent  de  figure  par 
le  choc  ,  en  quoi  ils  diffèrent  des  corps  durs  ; 
mais  qui  ne  la  reprennent  pas  ensuite  ,  en 
quoi  ils  dil'.irent  des  corps  élastiques,  /.es 
Jibres  d'un  enfant,  molles  et  flexibles  ,  pren- 
nent sans  effort  le  pli  qtion  leur  donne.  (J.-J. 
Rouss.  )  —  Il  signifie  ,  dans  le  langage  ordi- 
naire ,  ((ui  cède  facilement  au  toucher.  Des 
poires  molles.  De  la  cire  molle.  Du  fivmage 
mou. 

On  dit  figurément,  une  éducation  mnlle  , 
jiour  dire,  une  éducation  délicate.  —  On  dit 
((u'iirt /i07»;«c  est  mou  et  ejffemi/ui ,  pour  dire 
qu'il  est  gAté  par  une  vie  molle  et  vohqitueuse. 
—  On  le  dit  aussi ,  jiour  dire  qu'il  n'a  point 
d'ardeur  pour  le  travail  ,  qu'il  n'a  point  de 
ferinelé  dans  sis  résolutions,  —Ou  dit  aussi 
d'un  cheval  qui  a  peu  de  vigueur  ,  qu'(7  est 
mou  ,  qui/  est  mou  nu  travail. 

En  termes  de  peinture  ,  on  dit  ,  une  touelie 
molle ,  une  manière  molle  ,  pour  «lire ,  une 
faiblesse  d'expression  dans  le  mécani&nie  de 
l'art  ,  une  nonchalance  répandue  dans  l'imi- 
tation. Son  pinceau  est  mou.  —  Ou  dit  aussi 
d'un  écrit  .  que  le  style  en  est  mou,  pour  dire 
«ju'il  manipie  tle  vii;ueur. 

Jloo  ,  l-vuoLEXT.  (Syn.)  Vn  homme  mou  ne 
soutient  pas  ses  entre;  risCR:  un  in^lolent  ne 
veut  rien  entreprendre.  I>c  premier  man(|iie 
de  courage  et  de  fermeté  :  ou  l'an  été  ,  on  le 


MOU 

(Irtourne  ,  on  rintimide  ,  OU  le  fait  changer 
ai<iémenti  le  second  manque  de  yolontc  et 
d'émulation  :  on  ne  peut  le  piquer  ni  le  rendre 
sensible.  —  L'bomrae  mou  ne  vaut  rien  à  la 
tête  d  un  parti  ;  Tliomme  indolent  n'est  pas 
propre  à  le  former. 

MOUCUACllE.  s.  f.  Fécule  du  manioc,  après 
tju'on  en  a  retiré  ,  à  plusieurs  fois  ,  1  eau 
qu'elle  contenait. 

MOUCUAKD.  s.  m.  Espion  de  police  qui 
rôde  de  côté  et  d'autre  pour  voir  ce  qui  se 
passe  ,  et  en  rendre  compte.  Ceux  qui  ont  le 
malheur  de  se  ser>ir  de  ces  hommes  abjects 
croient  déguiser  leur  avilissement ,  en  les 
nommant  nhser^atcurs.  Ou  les  appelle  aussi 
moût  lies    Cesl  un  fin  mouchard. 

MOUCHE,  s.  f.  tnsccle  fort  commun  dont 
les  espèces  sont  très-multipliées,  et  dont  les 
.lilessout  transparentes.  Mouche  à  dtuJ.  aiUi. 
Mnache  a  quatre  ailes.  Mouche  commune. 
Mouche  guépc.  Mouche  caïuhrtride.  Chasser 
tes  mouches.  Les  mouches  sont  bien  incom- 
modes en  automne. 

On  dit  qu'un  chef  al  est  tendre  aux  mouches, 
pour  dire  qu'il  souflre  inipatierameut  la  pi- 
qûre des  mouches. 

Les  mouclies  forment  un  genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères  ,  faniJic  des  athéii- 
ccres  ,  tribu  des  muscides. 

On  appelle  mouches  domestiques ,  celles  qui 
Volent  dans  les  maisons. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
prendre  Li  mouche  ,  pour  dire,  se  piquer,  se 
fâchci'  mal  à  propos. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
lorsqu'on  voit  un  homme  qui  s'emporte,  san* 
qu'on  sache  qu'il  en  ait  aucun  sujet ,  quelle 
mouclie  l'a  pique  ?  quelle  mouche  te  pique  ? 

On  dit  proverbialement  ,  t\\ionpjnd  plus 
de  mouches  ai'ec  du  miel  qu'm'Cc  du  vinaigre, 
po'jr  dire  qu'on  gagne  plus  de  gens  par  la 
douceur  ,  tiue  par  la  dureté  et  la  rigueur. 

On  appelle  mouche  ,  une  personne  que  la 
police  met  à  la  suite  de  (luelqu'uu  pour  épier 
«es  démarches  et  en  rendre  compte.  V.  Mol- 

CH.tRD. 

On  appelle  familièrement,  une  fine  mouche, 
nne  personne  qui  sait  tirer  tinement  le  secret 
de  quelqu'un  ,  pour  en  faire  son  profit. 

On  dit  familièrement  d'une  rr»'chante  écri- 
ture dont  le  caracUrc  esl  mal  formé,  et  n'est 
point  lié  ,  que  ce  sont  des  pieds  de  mowhes. 
Elle  m'écrit  des  pieds  de  mouches  que  je  ne 
saurais  lue  (  Sévig  ) 

On  appelle  aussi  mouche,  certain  petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  pri-paré  ,  <]ue  les  dames 
se  mettaient  autrefois  sur  le  visage  pour  ca- 
cher quelque  clevure,  ou  pour  faire  paraître 
leur  teint  plus  blanc.  Boîte  a  mouches. 

On  appelle  couteau  a  mouche  yKxn  c.oi\iQA\i  qui 
ne  peut  se  lermer  qu'en  soulevant  le  ressort. 

On  appelle  mom  lie  et  f(rosse  mouche  ,  cer- 
taines cordes  de  la  vielle. 

MoccHE  ,  en  astronomie  ,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional,  qui 
n'est  point  visible  dans  nos  climats. 

On  appelle  mouihe  halisie  ,  un  insecte  à 
qnatre  œufs  rpii ,  lorsqu'on  le  saisit ,  lance , 
dit-on  ,  à  diverses  reprises  et  comme  par  un 
ressort  ,  une  quantité  de  petits  boulets  qui 
«ont  se»  œufs  ;  mouche  h  coton  ,  de  petites  es- 
pèces d'icbneumon  qui  déposent  leurs  ceufs 
dans  le  corps  des  chenilles  de  papillon,  et  dont 
les  larves  se  filent  en  dehors  des  coques  d'une 
matière  blanche  ou  jaune,  ayant  l'apparence 
de  coton  ;  mouche  tÛforanle',  un  insecte  des- 
tructeurdesaraignces;  mouchedefeu  ou  mou- 
ch-  adraffue,  une  espèce  de  polistcdeCavenne, 
dont  la  jiiqrtre  cause  una  douleur  semblable 
i  Ceîte  d  une  brûlure  ;  mouche  lumineuse,  un 
insecte  du  genre  des  taupins,  qui  répand,  la 
nuit,  une  lueur  très-vive  par  deu.i  taclies 
j.iuneset  rondes  qu'il  a  sur  son  corselet;  mou-  I 
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chcsderifière,  des  névroptèresqul  vivent  dans 
les  eaux  de  rivière  ,  sous  la  forme  de  larves  ; 
mouche  des  truffes,  un  ii»ecte  de  la  tribu  des 
muscides,  dont  la  larve  se  nourrit  de  la  sub- 
stance des  truffes  ;  mouche  l'égetanie  des  Ca- 
raïbes ,  la  nymphe  morte  ou  desséchée  d'une 
cigale  de  Saint-Domingue  ,  de  Cuba  ,  etc.  , 
qui  porte  sur  son  dos  une  espèce  de  champi- 
j;u..ndu  genre  des  clavaires,  etc.,  etc. 

.MOl'CHER.  v.a.  Presser  les  narines  pour 
les  nettoyer.  Moucher  un  enj'anl.  Se  moucher. 
On  dit  proverbialement  et  figurément,  qui 
se  sent  nu-  veux  se  mouche,  pour  dire  que 
ceuxqui  se  sentent  coupables  du  ciél'aut  contre 
lequel  on  parle,  peuvent  s'appliquer  ce  qu'on 
dit  ,  si  bon  leur  semble. 

MoccHEB  ,  se  dit  aussi  d'une  chandelle  , 
d'une  bougie  ,  d  un  tlambeau  ,  pour  dire  , 
ôtcr  le  bout  du  lumignon  ,  lorsqu  il  cropèrhe 
la  chandelle,  le  flambeau  ,  la  bougie  de  bien 
éclairer.  Mouchez  ces  /lambeaux  ,  ces  chan- 
delles, f^ousles  avez  mouches  trop  court ,  trop 
prés.  —  On  dit  aussi,  moucher  une  lampe. 

Les  cordiers  disent  ,  moucher  le  chanvre  , 
pour  dire  ,  rompre  sur  les  dents  du  peigne 
les  parties  ou  l'écorce  des  racines  qui  se 
trouvent  au  gros  bout  de  la  filasse.  —  On  dit 
aussi  ,  moucher  un  cordage  ,  pour  dire  .  re- 
trancher une  certaine  longueur  des  bouts , 
s'ils  sont  mal  commis  ,  ou  s'ils  se  sont  décom- 
mis par  le  service. 
MoccHÈ ,  ÊE.  part. 

MOL'CllERIE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  ou  lui  fait 
signifier  .  action  de  se  moucher. 

^3I0i;CHEI\0LLE  ou  GOBE-MOUCHE,  s,  m. 
T.  d'hist.  nat.  Genre  de  Tordre  des  oiseaux 
sylvains  ,  et  de  la  famille  des  myiothères. 
ËufTon  a  divisé  la  fauiiile  des  gobe-mouclies , 
une  des  plus  nombreuses  en  espèces  ,  en  trois 
sections  ,  relativement  à  leur  taille.  Il  appelle 
gobe-mouches  ,  les  espèces  qui  ne  surpassent 
pas  le  rossignol  en  grandeur  ;  et  il  nomme 
moucherolles  ,  celles  qui ,  étant  plus  grandes 
que  les  gobe-raouches  ,  le  sont  moin.^  que  les 
tvrans.  dont  se  compose  sa  dernière  tribu. 
"  MOUCHERON,  s.  m.  Sorte  de  petite  mouche. 
tl  lui  est  entré  un  petit  moucheron  dans  l'ceil. 
En  histoire  naturelle  ,  moucheron  est  le 
nom  vulgaire  des  insectes  diptères  ou  à  deux 
ailes. 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  chandelle  ,   d'une    bougie  qui  brûle. 

MOUCHETÉ,  s.  m.  T.  de  bol.  On  appelle 
petit  moucheté ,  un  bolet  des  environs  de 
Paris,  dont  le  chapeau  est  varié  de  brun,  de 
jaune  et  de  rouge,  le  pédicule  gros  et  teint  de 
rouge  .i  son  sommet  ;  moucheté  verddtre  ,  un 
autre  bolet  de  taille  moyenne  ,  dont  le  cha- 
peau est  brun  en  dessus  ,  avec  des  gerçures 
en  forme  de  petites  mouches  ,  et  verdâtie  en 
dessous.  Il  change  de  couleur  lorsqu'on  l'en- 
tame. 

MOUCHETEE,  v.  a.  Faire  de  petits  trous 
ou  de  petites  marques  rondes  sur  une  étoflé  i 
de  soie  avec  des  ferremens,  et  par  petits  com- 
partimens.  Mmicheter  du  satin  ,  du  tabis. 

Mouchrter  de  l  hermine  ,  c'est  y  mêler  de 
petits  brins  de  fourrure  noire. 

MotciitTÉ  ,  ÉF.  part.  Il  est  quelquefois  ail- 
jectif,  et  signifie  la  même  chose  que  tacheté  , 
en  parlant  de  certains  animaux  —  En  termes 
de  manège  ,  on  dit  que  la  balzane  est  herminié 
ou  mouchetée  ,  pour  dire  (|u'elle  est  tachetée 
de  noir. 

On  le  dit  aussi  du  blé  qui  a  une  pous.sière 
noire  dans  les  poils  qui  sont  à  l'une  des  ex- 
trémités du  grain. 

.  MOUCHE'TTE.  s.  f.  T.d'archil.  Les  ouvriers 
appellent  ainsi  le  larmier  d'une  corniche;  et 
lorsqu'il  est  refouillé  ou  creusé  par-dessous  , 
en  manière  de  canal  ,  ils  le  nomment  mou- 
chette  pendante.  —    Les   charpeuticr»  et   les 
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menuisiers  appellent  mouche  Ite  ,  un  outil  qui 
leur  Sert  à  faire  les  baguettes  ,  les  boudins  , 
les  moulures  ,    etc. 

MOUCIIETTES.  s.  f  pi.  Ustensile  de  mé- 
nage ,  qui  sert  .i  moucher  les  chandelles  et 
même  les  bougies ,  loi'sque  le  lumignon  est 
devenu  trop  grand  et  qu'elles  n'éclairent  plus 
assez.  Mouchettes  de  cuivre.  Moucheitcs  d'a- 
cier. Moucheltes  d'argent.  Une  paire  de  mou- 
cheitcs. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Ornement  qu'on  donne 
à  une  étoile  en  la  raouchelant. 

On  dit  aussi  mouchetures  d'hermine ,  pour 
dire,  les  petits  brins  de  fourrure  noire  qu'on 
met  dans  l'hermine. 

Il  se  dit  encore  des  taches  naturelles  qui  se 
trouvent  sur  la  peau  de  certains  animaux,  iei 
mouchetures  d'une  peau  de  tigre  ,  de  léopard. 
—  En  terme  de  chirurgie,  on  appelle  mou- 
cheture, une  scarification  superficielle.  —  Eh 
terme  d'architecture  ,  on  appelle  quelquefois 
mouchetures,  des  orncmens  de  fanlaLsic  qui 
servent  à  remplir  les  espaces  vides  des  ouvra- 
ges de  sculpture. 

.MOUCIIEUR.  s.  m.  On  donnait  ce  nom  au- 
trefois à  un  homme  chargé  de  moucher  les 
chandelles  dans  un  thé.ltre. 

.MOUCHOIR,  s.  m.  Tissu  de  Cl  ou  de  fil  de 
coton  ,  dont  on  se  sert  pour  se  moucher  et 
pour  s'essuver.  Mouchoir  de  toile.  Mouchoir 
de  batiste.'  Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir 
blanc.  Mouchoir  de  couleur. 

On  appelle  mouchoirs  a  tabac,  des  mou- 
choirs de  soie  ou  de  toile,  d'une  couleur  or- 
dinairement rembrunie. 

On  appelle  mouchoir  de  cnu  ,  fin  tissu  de 
la  forme  d'un  mouchoir,  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge.  On  dit  aujour- 
d  hui  fichu. 

ilOUCHON.  s.  m.  Bout  de  lumignon  ,  mou- 
churc  ,  bout  de  mèche  bri^Iée. 

MOUCHURE  s  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
celte  phrase  ,  mouchure  de  chandelle  ,  <pii  si- 
gnifie, le  bout  du  lumignon  d'une  chaudelle, 
lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MtnÇON.  V.  Mousson. 

MOUDRE.  V.  a  Je  mouds,  tu  mouds  ,  il 
moud;  nous  moulons.  Je  moulais.  Je  moulus. 
Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au  participe ,  mou- 
lant. Réduire  en  poudre  par  !e  moyen  du 
moulin.  Moudre  du  ble  ,  du  froment ,  du  W: , 
des  féfes.  Moudre  du  café.  —  Il  se  dit  quel- 
qu'.-fois  absolument,  en  parlant  d'un  moulin 
à  blé.  Le  moulin  ne  moudra  rien  cette  semaine. 
Pour  bien  moudre  il  profit ,  il  ne  faut  pas  que 
le  grain  soit  excessivement  sec  ni  humide. 

On  dit  figurément  qu'on  a  moulu  un  homme 
de  coups ,  qu'un  homme  a  été  moulu  de  coups  , 
pour  dire  qu'on  lui  a  donné  des  coups  par 
tout  le  corps,  qu'il  a  reçu  des  coups  par  tout 
le  corps. 

On  dit  aussi  qu''on  a  le  col^>s  lout^  moula, 
qu'on  est  tout  moulu,  pour  dire  qu'on  sent 
des  douleurs  par  tout  le  corps,  pour  avoir 
couru  la  poste  <Ju  couché  sur  la  dure,  ou  par 
quelque  autre  cause. 

-MoCLD,  CE.  part.  On  appelle  or  moulu,  de 
l'or  réduit  en  très-petites  parties,  et  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  durer  des  métaux. 
On  dit,  eu  termes  de  chas.sc  ,  ipic  les  lu- 
mées  d'un  cerf  sont  mal  moulues ,  l)OUT  dire 
qu'elles  sont  mal  digérées. 

MOUE.  s.  1.  De  l'anglais  mouth  bouche. 
Grimace  que  l'on  fait  à  quelcpj'un  pour  se 
raoi|uerde  lui.  faire  ta  moue.  Faire  la  mo:ie 
il  quelqu'un.  L'ne  vilaine  moue. 

On  dit  aussi  familièrement  d'un  homme 
qui  témoigne  de  la  mauvaise  humeur  par  son 
silenre  et  par  sou  air,  n<iitfaitU  moue. 

MOUÉE.  s.  f.  T.  de  vcn.  Mélange  de  tang 
de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé,  qu'où  donne 
au\  chiens  à  la  curée. 
MOUETTE,  s.  f.  ou  GOELASD    s  m.  T. 
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il'liisl.  nat.  Genre  iVoiscaui  do  l'ordre  des  na- 
geurs, et  de  l.i  fumille  drs  pélagieos.  Ces  oi- 
seaux', aussi  l;lchus  que  voraces,  se  licnuunt 
sur  les  ri»a{;es  de  la  uut  ,  et  coiivrenl,  par 
l'.-ur  multitude,  les  plases,  les  tcueils  el  les 
rochers  qu'il»  fout  retentir  de  leurs  cris. 

MOUFETTE  ou  McH  ETTE.  s.  f.  Vapeur 
ou  exhalaison  trtWsensible  qui  se  fait  sentir 
dans  les  lieux  profonds  de  la  terre  ,  dans  les 
grottes,  dans  les  souterrains  de  la  plupart  des 
mines,  et  quelquefois  nn'me  à  la  surface. 

On  le  dit ,  en  général ,  de  toutes  les  exha- 
laisons daiipereuscs. 

MOUFETTE,  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de 
mamnaiféres  carnassiers  ,  de  la  famille  des 
carnivores,  el  de  la  tribu  des  digitigrades. 
Elles  ont  beaucotq>  île  ressemblance  avec  les 
putois,  par  l'ensemble  de  leur  organisation  ; 
mais  elles  en  dilUrent  principalement  par  les 
ongles  des  pieds  antérieurs ,  qui  sont  robus- 
tes ,  arqués  cl  propres  à  fouiller  la  terre-  l.e 
plus  grand  nombre  de  leurs  espèces  ou  varié- 
tés celles  de  l'Amérique  ,  sont ,  en  outre  ,  ca- 
ractérisées par  iineepieue  assez  longue  et  très- 
t  uifliie.  /.es  nioiiJeUes  à  longue  queue  sont 
toutes  de  l'Amérique.  L'espèce  à  queue  courte 
a  été  trouvée  dans  l'île  de  Java.  Ces  animaux 
sont  géuéralemeiil  connus  sous  les  noms  de 
ù^ies  puâmes  ,  tnfans  du  dtablc  ou  zorillo , 
mot  espagnol ,  (lui  signifie,  ;'e((f  rc'i:/r</. 

MOUlUAhD  s.  m.  MOUFLAhDE.  s.  f.  Qui 
a  le  visage  gros  el  rebondi,  l'oyez  ce  ijios 
inoujlnrii  ,  rclte  mouJtaiJe.  Il  est  familier. 

ftfOl  FLE.  s  f.  T.  de  mécauiq.  Machine  qui 
consiste  en  un  assemblage  de  plusieurs  pou- 
lies ,  dont  on  se  sert  pour  élever  des  poids 
énormes  en  peu  de  temps.  La'vr  un  fardeau 
nvec  une  moufle ,  «i-ec  des  moufles.  —  On 
nomme  moufle  a  deux  ,  n  lioit, ,  «  quatre  yeux, 
une  moufle  composée  de  deux  ,  trois  ou  qua- 
tre poulies. 

MouFLF. ,  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  chi- 
mie ,  fait  de  terre,  <lont  on  se  sert  pour  ex- 
poser des  corps  à  l'action  du  feu ,  sans  que  la 
tlamme  y   touche  immédiatement. 

Los  serruriers  appellent  moufle  ,  des  barres 
de  fer  à  l'extrémité  desquelles  on  a  pratiqué 
des  yeux  où  l'on  passe  des  clavettes ,  pour 
entretenir  des  cuves ,  des  ranrs  qui  tendent 
à  s'écarter;  — les  menuisiers,  deux  morceaux 
de  bois  creusés  dans  le  milieu  de  leur  lar- 
geur, avec  lesquels  on  embrasse  la  tige  du  fer 
à  cbaull'er. 

MOUFLE,  ÉE.  adj.  11  n'est  d'usage  qu'en 
celte  ])hrase  ,  poulie  mou/lée  ,  pour  signiller 
une  poulie  qui  agit  concurremment  avec  une 
ou  plusieurs  autres.  C'est  la  même  chose  que 
Mooi'LE.  V.  ce  mot. 

*  MOUFLER.  V.  a.  Expression  basse  et  inu- 
sitée depuis  long-temps,  que  l'on  trouve  dans 
quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier ,  prendre  ensemble  les  joues  et  le  nez  a 
quebju'un  ,  en  sorte  qu'on  lui  fait  boursouffler 
les   joues. 

MOUFLETTES,  s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi 
deux  morceaux  de  bois  creusés  en  dedans  , 
dont  divers  artisans  se  servent  pour  prendre 
l'outil  appelé_/èr  à  souder. 

MOUFLON,  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Qu.idrupèdc 
ruminant,  qui  paraît  être  la  souche  primitive 
des  nombreuses  variétés  de  moutons  produites 
par  la  domesticité. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Endroit  de  la  mer  pro- 
pre à  donner  fond  et  à  jeter  l'ancre. />'o«mou(/- 
tage.  Mum-nis  mouillage.  Un  mouillage  air. 

On  appelle  mouillage ,  une  façon  (pie  les 
corroyeurs  donnent  aux  cuirs  en  les  humec- 
tant avec  de  IVau  ,  pour  les  mettre  en  état 
de  recevoir  d'antres  apprêts. 

MOUILLE-BOUCIIE.  s.  f.  Espèce  de  poire 
qui  a  beaucoup  d'eau ,  et  qui  mûrit  en  juillet 
et  août. 

MOUILLER.  V.  a.  Tremper,  humecter,  rcn- 
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dre  moite  cl  humide.  AlouiUer  du  linge  d^ms 
lie  l'eau.  Mouiller  une  compresse  dans  du 
i-in.  l.ii  pluie  m'a  mouille,  je  moiuUcr  les 
pieds.  Elle  m'appela,  m'embrassa ,  me  mouilla 
de  toutes  ses  Ltrmes.  (Sévig.) 

MuiiLLL».  T.  de  niar.  Jeter  l'ancre  pour  ar- 
rêter le  vaisseau.  Mouiller  l  ancre.  Nous 
mouillâmes  l'ancre  en  cet  endroit.  —  On 
l'emploie  aussi  absolument.  //  mouilla  sur 
la  ci'-le.  (Kay.)  L'armée  royale  tics  Perses 
mouillait  dans  la  rade  de  Phalérc.  (Itartii.) 
Ces  deux  péninsules  sont  drjendues  par  des 
forts  bordes  d'artillerie,  défaut  Icti/ucls  doi- 
•  enl  s'arrêter  tous  les  vaisseaux  (pu  veulent 
mouiller  au  port.  (Kay.)  —  Mouiller  à  la 
foile,  c'est  jeter  l'ancre  lorsque  le  vaisseau  a 
encore  les  voiles  au  vent.  JMouiller  en  crou- 
pière,  faire  passer  le  cllble  de  l'ancre  le  long 
des  précintes,  et  le  conduire  de-là  à  des  an- 
neaux de  fer  qui  sont  à  la  ÎJainte-Barbe. 
Mouiller  en  pâte  d'oie ,  c'est  mouiller  sur 
trois  ancres  ,  à  l'avant  du  vaisseau  ;  en  sorte 
que  les  trois  ancres  soient  disposées  en  trian- 
gle. —  Mouiller  les  voiles,  c'est  jeter  de  Icau 
sur  les  voiles  pour  les  rendre  plus  épaisses, 
ce  qui  leur  fait  mieux  tenir  le  vent. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  mouiller 
le  double LL ,  pour  dire  ,  le  prononcer,  non 
tout-à-fait  selon  sa  valeur  naturelle,  comme 
dans  les  mots  ville,  ylcltille  ,  etc.,  mais  avec 
une  sorte  de  mollesse  ,  comme  dans  fille  , 
grille,  bataille,  etc.  Alors  le  double  l.L  eM 
toujours  précédé  d'un  l;cl  quand  cet  ie  voyelle 
y  est  seule  ,  elle  se  fait  sentir  à  l'ordinaire  : 
fille,  grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres 
voyelles  ou  quelque  diphthongue.  Il  est  pres- 
que muet ,  n'étant  mis  là  que  pour  faire 
mouiller  le  double  LL  :  bataille,  bouteille, 
mouille,   cueille  ,  etc. 

On  le  dit  pareillement  de  gn  ,  lorsqu'il  se 
prononce  comme  dans  agneau  ,  gat^ncr  ,  etc. 

Les  potiers  de  terre  disent  mouiller  une 
pièce  ,  pour  dire ,  la  tremper  dans  une  terre 
délayée  fort  clair  ,  avant  de  la  mettre  au 
four. 

MoDiLiÉ,  ÉE.  part- 

MOUILLET  s.  in.  Outil  composé  de  deux 
jantes  assemblées  en  dedans  ,  de  nianlêie 
qu'elles  forment  un  ovale  11  sert  aux  char- 
rons à  poser  les  moyeux  des  roues  ,  (lùand  ils 
veulent  fermer  les  mortaises  pour  placer  les 
raies. 

MCIUILLETTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
apprêtes  qu'on  fait  pour  manger  les  œuls 
frais  à  la  coque,  faire  des  mouillettes. 

MOUlLLOlh.  s.  m.  Petit  vase  dont  les  fem- 
mes se  servent  pour  y  mouiller  le  bout  de 
leurs  doigts  en  (liant  leur  qiii-nouille.  in 
mouilloir d'argent,  Son  mouilloir était  attatlie 
a  sa  ceinture. 

Les  faiseurs  de  dragées  appellent  mouilloir, 
une  sébile  de  bois ,  dans  laquelle  est  une 
éponge  mouillée  (jui  sert  aux  coupeurs  à 
mouiller  les  tenailles  avec  lesc|uelles  ils  sé- 
parent les  dragées   des    branches. 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  mouiller, 
ou  état  de  ce  qui  est  mouillé.  La  mouillure 
du  papier  avant  l'impression. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler.   V. 

MOCLER. 

MoDLiGE,  signifie  aussi  l'action  de  jeter  en 
moule. 

MOULAGE,  s.  m.  Carton  fait  exprès  pour 
former  des  cartouches,  des  artifices. 

MOULAN  r.  s.  m.  T.  de  moulin.  Garçon 
meuuler  chargé  de  faire  moudre  le  grain. 

MOULARD.  s.  m.  ou  MOLÉE.  s,  f.  Terre 
qui  se  trouve  au  fond  de  l'auge  des  coute- 
liers ,  et  qui  est  un  mélange  de  moléi  nies  ter- 
reuses et  ferrugineuses  r[ui  se  sont  détachas 
de  la  meule  et  des  instriimcns  d'acier  qu'on 
a  aiguisés.  On  Femploie  quelquefois  à  l  exté- 
rieur comme  un  astiingeut. 
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MOIILAVA.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbre  de  U 
presqu  ile  de  Flnde  ,  que  l'on  a  placé  dans  la 
la  mille   des  légumineuses. 

MOULFi.  s.  lu.  Ou  donne  ce  nom  ,  en  gé- 
néral ,  à  tout  instrument  qui  sert  ou  à  don- 
ner ou  à  déterminer  la  forme  de  ((uelque  ou- 
vrage. Il  n'y  a  rien  de  si  cnmniiiu  dans  le-- 
arts  que  les  moules.  —  Il  se  dit  plus  particu- 
lièremi'nt  d'une  matière  creusée  et  préparée 
dr  manière  à  donner  une  forme  précise  à  la 
cire  ,  au  plomb  ,  au  bronze,  etc.,  que  l'on  y 
viise  tout  fondus  ou  lii|uides.  ratre  une 
cliose  au  moule.  Jeter  en  moule  On  moule 
a  faire  des  baltes  de  plomb.  Vn  moule  'a  faire 
des  cliandelUs. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  qu'un 
ouvrage  ne  se  jette  pus  en  moule ,  pour  dire 
qu'il  faut  du  travail ,  du  soin ,  el  sur-tout  du 
temps  pour  le  faire. 

MoDLE  ,  se  dit  en  terme  de  boulonniers  , 
d'un  petit  morceau  de  bois  tourné  cl  percé  au 
centre  ;  el  ils  appellent  moule  decouronne  , 
un  moule  perce  à  son  milieu  ,  el  plus  large 
en  dessous  qu'en  dessus.  —  Ou  appelle  moule 
percoir  ,  un  outil  composé  d'iint;  boîte  à  forer 
el  d'un  fer  pour  percer  une  traiiche  de  bois. 
—  Les  maçons  appellent  moule  ,  une  pièce 
de  bois  dur  onde  fer,  creusée  en  dedans  pour 
former  les  moulures  des  contours  ou  corni- 
ches; —  les  fondeurs  ,  moule  de  potée  ,  celui 
rpie  l'on  couche  sur  la  cire  ,  et  dans  lequel  on 
fait  couler  le  bronze. — .Les  larliers  appellent 
moules  ,  des  gravures  eu  bois  ou  en  cuivre  , 
où  les  traits  et  les  contours  des  figures  sont  en 
relief ,  pour  les  imprimer  en  noir  sur  un  coté 
du  papier  au  pot. 

.MoDLE  ,  en  terme  de  chimie  ,  se  dit  d'un 
vaisseau  de  terre  à  creuset  ,  de  la  forme  d'un 
cj  jindré  creux  ,  coupé  par  moit  é  dans  la  di- 
rection de  son  axe,  el  fermé  de  tous  les  coîés, 
excepli'  par  un  seul  qui  est  !a  partie  anléripu- 
rc.  Ce  vaisseau  représente  une  vnùte  ;  c'est 
une  espèce  de  |)etit  four  qu'on  place  horizon- 
talement <lans  les  fourneaux  d'essai  et  d'émail- 
leurs  On  introduit  sniis  celte  voûte  des  cou- 
pelles ou  des  creusets  qui  contiennent  Ice 
substances  que  l'on  soumet  à  l'action  du  feu, 

MOl'LE.  s.  m.  Li  s  batteurs  d'or  donnent  ce 
nom,  i".  à  un  certain  nombre  de  feuillets  de 
\élin  entre  lesqiiel-  ils  plaienl  les  feuillets 
d'or  ou  d'argent  ;  3°.  à  un  livre  contenant 
()5o  feuillets  tirés  du  boyau  de  bœuf,  outre 
cent  l'iiiilles  d'emplure. 

.MOL'LE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de  co- 
quilles à  valves  égales,  transverses,  exacte- 
ment fermées,  se  fixant  j-ar  un  byssus ,  à 
charnière  sans  dents  ou  avec  une  ou  deux 
dents  il  ne  faut  pas  confondre  ces  moules  que 
l'on  trouve  dans  la  mer  ,  avec  les  moides  des 
rivières  et  les  moules  des  étangs  Les  nremic- 
res  sont  des  mulettes,  et  les  secondes  des  ano- 
dontes,  —  Comme  la  «lou/e  commune  fait,  en 
Europe  ,  Fobjet  d'une  consommation  très-coc- 
sidéiable  ,  on  a  cherche  à  l'améfiorcr  ,  ainsi 
que  l'huître,  en  la  dépo.sant ,  ausoilirdela 
mer  ,  dans  des  élangs  ou  fosses  dans  lesquelles 
IVau  de  mer  reste  stagnante  ,  ou  dans  lis- 
quelli  son  peut  inl  induire  plus  ou  moins  d'eau 
douce.  On  appelle  ces  emlroils  bouchots  sur 
les  côtes  voisines  de  la  Rochelle. 

MOILE  DE  BOUTON,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
On  ji^inWe  grand  moule  de  bouton  ,  un  petit 
a^aiicdcs  environs  de  Paris,  dont  le  cha- 
peau est  plat  ,  lorsqu'il  est  entièrement  dé- 
Yclopi'é 

Ml  LIE  DES  PAPOL'S  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cn.piille  hivalie  du  genre  modiole.  On 
Ta  aussi  a). pelé  moule  luHppii. 

Ml.'l  LtK    s.  f.  Y.  MotiLARo. 

MOL  LKR.  v.  a.  Exécuter  un  ouvrage  par 
le  moyen  d'un  moule.  Mouler  tin^  flifure. 
Mouler  des  médailles.  Mouler  des  chandelles. 
Mouler  en  plâtre. 
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On  dit  aussi ,  mnulcr  un  bas-relief,  mnaler 
tt/ie  statue  t  pour  dire,  appliquer  du  àtuc  , 
du  pUtre  sur  un  bas-reiiei ,  sur  une  statue  , 
aljn  qu'ils  en  prennent  l'empreinte  de  telle 
manière  qu'ils  puissent  servu'  de  moules  pour 
en  faire  de  semblables. 

On  dit  tigiirémcnt  et  familièrement ,  se 
mouler  mr  qatilt/u  un  ,  pour  dire  ,  se  former 
sur  qiiebpi'un  ,   le  prendre  pour  modèle. 

-MouLtK  DU  LOIS,  signifie  ,  mesurer  un  stère, 
un  double  stère  de  oois ,  en  le  rangeant  entre 
les  deux  traverses  qui  le  doivent  contenir  , 
suivant  l'ordonnance  de  police. 

Les  jardiniers  disent  ,  mnuter  des  ifs,  des 
orangers,  des  arbrisseaux  ajlcurs ,  pour  dire, 
les  tailler  eu  boules  ,  en  pyramides  ,  etc. 

En  terme  de  cartiers,  mouler ,  signifie  ,  ap- 
})li(|uer  avec  le  frottou  ,  la  feuille  de  papier 
au  pot  contre  les  parties  en  reliet  du  moule, 
après  l'avoir  charge  légèrement  de  noir;  mou- 
ler une  pressée ,  c'est  fabriquer  avec  la  forme 
toutes  les  feuilles  de  carton  qui  doivent  com- 
poser une  pressée  ou  pile.  —  On  appelle  pot 
à  nt'iufer ,  un  vase  de  fer-blanc  en  forme 
d'arrosoir,  pour  verser  le  suif  fondu  dans  les 
moules  à  chandelles. 

Moule  ,  ee.  part.  Figure  moulée,  iilédaille 
moulée,  tiois  niuulé.  Chandelle  moulée. 

On  dit,  leltie  moulée,  pour  dire,  lettre 
imprimée.  Ou  appelle  aussi  lettre  moulée ,  une 
écriture  à  la  main  ,  dont  les  caractères  sont 
de  la  même  forme  que  ceux  des  livres  impri- 
més. 

MOULERIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  les 
grosses  forges ,  l'atelier  où  l'on  jette  en  moule 
tous  les  ouvrages  en  fonte  dont  ou  fait  usage. 

MOULELR.  s.  m.  11  se  dit  en  général  de 
rou\rier  qui  jette  en  moule,  sur-tout  dans 
les  ateliers  où  le  moulage  n'est  qu'une  des 
manœuvres  par  lesquelles  l'ouvrage  doit  pas- 
ser avant  d'ètie  fini. 

Mouleur  be  bois.  OlScier  de  police  ,  dont  la 
charge  est  de  visiter  le  bois  qu'on  vend  ,  et 
de  le  mouler. 

MOULlÉfiE.  s.  {.  T.  de  couteliers.  Veine 
tendre  qui  se  reucontre  dans  une  meule  ou 
dans  les  pierres  à  aliiler. 

MOULÎN.  s.  m.  On  appelle  moulins  ,  des 
machines  propres  à  pulvériser  diiiérentes  ma- 
tières ,  ou  à  exprimer  leur  suc  ;  et  qui  sont 
mues,  les  unes  par  l'eau  ,  les  autres  par  le 
vent ,  d'autres  enfin  à  force  de  bras  ou  par 
des  animaux.  Moulin  i>  vent.  H/julin  à  eau. 
Moulin  h  bras.  Moulin  a  blé.  Moulin  a  fou- 
lon. Moulin  a  liuile.  Moulin  à  papier.  Mou- 
lin à  tan.  Moulin  à  café.  Moulin  à  tabac. 

On  dit  ligurément  et  familièrement  ,  faire 
venir  l  eau  au  moulin  ,  pour  dire  procurer  de 
l'utilité  par  son  industrie  ,  par  son  adresse  , 
ou  à  soi  ou  aux  siens.  C  est  une  femme  qui 
sait  faire  venir  L'eau  au  moulut. 

Les  tireurs  d'or  appellent  moulin  à  tirer, 
une  machine  composée  de  deux  roues  d'acier, 
entre  lesquelles  on  fait  passer  le  fU  qui  sort 
rond  des  lilièrts  pour  l'écraser  ;  moulm  a 
éeacher ,  ou  moulin  à  battre,  un  moulin  qui 
sert  a  aplatir  en  lames  les  fils  d'or  et  d'argent. 
—  On  dit ,  passer  au  moulin  ,  pour  dire,  pla- 
cer de»  lames  d'or  ou  d'argent  entre  deux  cy- 
lindres du  moulin  pour  Irs  aplatir,  et  les 
préparer  à  être  étendues  au  marteau. 

MUIJUNAGE.  s.  m.  Préparation  de  la  soie, 
en  la  faisant  passer  au  moulm.  Le  mouliiwtje 
est  le  dernier  apprêt  que  l'on  donne  aux  soies 
filées  avant  de  tes  teindre. 

MOUUiNEK.  V.  a.  T.  de  manufacture  en 
soie  Mouliner  la  soie  ,  c'est  la  préparer  en 
la  faisant  passer  au  moulin.  —  On  dit  que  les 
vers  ntoulineiit  ie  bois  ,  pour  dire  qu'ils  le 
percent.  Les  jardiniers  disent  que  les  vers 
ntouliaenl ,  pour  dire  qu'ils  percent  la  terre. 
En  ce  sens  ,   mouliner  est  neutre. 

MoBUBii,  ÉE.  part.  Ob  dit  du  bots  mouliné, 
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pour  dire  ,  du  bois  gâté  par  les  vers;  pierre 
moulinée  ,  pour  dire  ,  une  pierre  qui  s'écrase 
dans -Ils  doigts,  et  se  réduit  facilement  en 
poussière.  —  La  cire  est  moulinée  dans  les 
ruches,  quand  on  voit  sur  le  tablier  ,  des 
parcelles  semblables  à  du  gros  son. 

.Moulinet,  s.  m.  Diminutif  de  moulin.  11 
n'est  plus  usité  dans  ce  sens. 

Moulinet  ,  se  dit  de  plusieurs  machines 
qui  n'ont  presque  aucun  rapport  au  moulin. 

—  En  terme  de  mécanique  ,  moulinet ,  est  la 
même  chose  que  treuil  ou  tour.  —  Chez  les 
plombiers  ,  c'est  la  parti»  de  l'établi  à 
fondre  les  tuyaux  de  plomb  ,  à  laquelle  est 
attacuée  une  sangle  ,  pour  tirer  le  bouton 
hors  du  moule  ,  tpiand  le   tuyau  est  fondu. 

—  Chez  les  tireurs  d'or ,  c'est  une  broche  de 
ier  percée  dans  toute  sa  longueur  ,  et  cou- 
verte sur  les  extrémités  de  devant  par  un 
morceau  de  buis  ,  garni  d'un  haut  rebord  , 
derrière  lequel  est  un  autre  bord  beaucoup 
plus  petit ,  pour  contenir  la  corde  qui  vient 
de  la  roue  du  moulinet.  —  Chez  les  tonne- 
liers ,  c'est  un  instrument  qui  sert  à  tirer  des 
caves  ,  des  tonneaux  pleins  qui  sont  tiop  pe- 
sans  pour  être  tirés  à  bras  —  Dans  les  mé- 
tiers à  bas  ,  moulinet  est  une  sorte  de  vis  qui , 
par  un  mouvement  réglé  ,  fait  fiausser  ou 
baisser  une  barre  servant  de  point  d'ajipui  à 
la  tète  des  ondes.  — Les  imprimeurs  en  taille- 
douce  appellent  moulinet,  deux  pièces  de  bois 
qui  se  traversent  en  croix  ,  dont  les  bras  ser- 
vent à  donner  du  mouvement  aux  rouleaux 
de  la  presse  ,  et  les  imprimeurs  en  lettres 
disent  ,  faire  le  moulinet ,  pour  indiquer  lac- 
lion  de  l'ouvrier  qui ,  d'tin  seul  mouvement 
de  la  main  droite,  abaisse  la  frisquette  sur  le 
tympan  et  celui-ci  sur  la  forme,  au  lieu  de 
le  faire  en  deux  temps. — Les  fumistes  appellent 
moulinet  à  vent ,  une  machine  tournante  que 
l'on  place  dans  la  hotte  d'une  cheminée,  pour 
agiter  l'air  et  empêcher  la  fumée.  —  Hlouli- 
net ,  signifie  en  terme  de  marine,  une  pièce 
de  bois  qui  a  la  forme  d'une  oU\e  ,  que  l'on 
met  dans  le  hulot  du  gouvernail  ,  et  au  tra- 
vers de  laquelle  passe  la  manivelle.  — En  ter- 
mes de  guerre  ,  faire  le  moulinet ,  c'est  faire 
tourner  sur  le  centre,  à  droite  ou  à  gauche, 
uu  bataillon  rangé  en  batadle.  C'est  ce  qu'on 
appelle  aussi  conversion  centrale. 

On  dit  faire  le  moulinet  avec  une  épée , 
avec  un  bâton  a  deux  bouts  ,  etc. ,  pour  dire, 
se  servir  d'une  épée,  d'unbilton  à  deux  bouts, 
ou  d'une  autre  arme  de  même  sorte  ,  en  les 
maniant  en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de 
vitesse  ,  qu'on. puisse  parer  les  coups  qui  se- 
raient portés  en  même  temps  par  plusieurs 
personnes. 

MOULIXIER.  s.  m.  T.  de  fabrique  en  soie. 
Ouvrier  qui  met  sur  le  moulin  la  soie  dévidée 
sur  des  bobines.  On  dit  au^si  moulineur. 

MOULLA  ,  MOULLAII  ,  MOLLAH,  s.  m. 
T.  de  relation.  Docteur  delà  loi  de  .Mahomet, 
prêtre  qui  fait  la  prière  sur  le  toit  des  mos- 
quées. 

MOL'LT.  adv.  Du  latin  mullum  beaucoup. 
Vieux  mot  qui  signifiait ,  beaucoup,  en  gran- 
de quautité.  On  1  emploie  encore  quelipiefois 
dans  le  style  inarotiquc. 

MOL'LTANS.  s.  m.  pi.  T.  de  comm.  Toiles 
peintes  fabriquées  dans  les  Etats  du  Grand 
.Mogol ,  et  que  nous  tirons  de  Surate  ,  par  la 
voie  de  Marseille. 

MODIO  ,  CE.  V.  .MonDBE. 

MOLLUKE.  s.  f.  T.  d'archit.  On  appelle 
moulures  ,  certains  petits  orncmens  en  saillie, 
au-delà  du  nu  d'une  muraille  ou  d'un  lam- 
bris de  menuiserie  ,  dont  l'assemblage  com- 
pose les  corniches  ,  chambranles  et  autres 
membres  d'architecture.  Les  modernes  appel- 
lent moulure  simple,  celle  qui  n'a  d'autre  orne- 
ment que  la  giîlcc  de  son  contour  ;  moulure 
ornée  ,  celle  qui  est  taillée  de  relief;  moulure 
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couronnée ,  celle  oui  est  accompagnée  et 
comme  couronnée  d'un  filet  ;  moulure  incli- 
née, se  dit  de  toute  face  qui,  n'étant  pas  à 
lilomb,  penche  en  arrière  par  le  haut,  pour 
gaguer  de  la  saillie. 

AIOLhA.NT  ,  TE.  adj.  Oui  se  meurt.  Jlest 
mourant.  Llle  est  mourante.  Il  a  les  yeui 
mnurans ,  la  voix  mourante,  les  yeux,  la 
VOIX  d'un  homme  qui  se  meurt.  —  La  nature 
brute  est  hideuse  et  mourante...  (  Bull".  ) 

On  appelle  figurément ,  des  yeux  mourons, 
des  yeux  langiiissans  et  pleins  de  passion.  // 
regarde  cette  femme  avec  des  yeux  mourons. 

On  appelait,  en  termes  de  jurisprudence  et 
de  pratique ,  homme  vivant  et  mourant,  l'hom- 
me que  les  gens  de  mainmorte  qui  devaient 
loi  et  hommage  étaient  obligés  de  donner  au 
seigneur  de  fief,  et  à  la  mort  duquel  ils  de- 
vaient le  rachat  au  seigneur. 

On  appelle  bleu  mourant,  un  bleu  fort  pâli: 
et  fort  déchargé. 

-MûURAM  ,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Le  clumip  de  bataille  était  couvert  de  morts 
et  de  niourctns.J'ni  e.ttendu  les  cris  de  joie  de.s 
vainqueurs  couvrir  les  plaintes  dés  blessés  et 
les  gcmissemens  des  mourons.  I  J.-J.  Kouss    ) 

-MOLhElLLEK  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  a  fieurs  polypétalées ,  de  la  décandrie 
trigynie,  et  de  la  famille  des  malpighiacées. 
Ce  genre  renferme  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaux quelquefois  sarmenteux  ,  dont  les  feuil- 
les sont  simples  et  oppos.ies  ,  souvent  garnies 
de  poils  raides  et  piquans  ,  et  les  Heurs  axil- 
laires  ou  terminales,  tantôt  .solitaires,  tan- 
tôt réunies  en  petits  bouquets.  On  en  compte 
une  quarantaine  d'espèces  toutes  propres  à 
I  Amérique  méridionale  ou  aux  Antilles 

MOUKERE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  herbacée, 
vivace  ,  à  feuilles  alternes  ,  sessiles  ,  glabres  , 
presque  noires ,  profoii'lémeni  sinuées  et  à  dé- 
coupures pinnatifides,  dont  le  bord  est  crépu  ; 
à  épines  solitaires,  charnues,  implantées  <kns 
les  aisselles  des  veines  des  feuilles  ;  à  fleurs 
disposées  en  grappes  terminales  ,  aplaties  et 
simples.  On  la  trouve  dans  les  rivières  de  la 
(iuiane.  Elle  forme  un  genre  dans  la  polyan- 
drie digvnie. 

MOUKGHIGLIOUN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Variété  d  anguille  dont  la  tète  est  aplatie 

.UOUfdXE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
propose  pour  séparer  quelques  raies  des  au- 
tres. Il  a  pour  type  la  raie  aigle  qu'on  appelle 
aUsSi  mourine  ,   rutepenadc  et  bœuf. 

MOURIKGOU.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  de 
la  noix  de  ben. 

-MOURIR.  T.  n.  Je  meurs,  tu  meurs,  il 
meurt  ;  nous  mourons  ,  vous  mourez  ils  meu- 
rent. Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourrai. 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mourrais.  Que  je 
mourusse.  Cesser  de  vivre.  Il  se  dit  des  hom- 
mes ,  des  animaux  ,  des  plantes  el  de  tout 
ce  qui  est  animé.  Tous  les  hommes  doivent 
mourir.  La  nécessité  de  mourir  n'est  a  l'hom- 
me sage  ,  qu'une  raison  pour  supporter  1er: 
^•eines  de  la  vie.  (J.-J.  Rouss.)  Il  mourut  à  lu 
Jleiir  de  son  dge.  Tout  le  monde  meurt  an 
mc'me  iige,  car  il  est  absolument  égal,  quand 
on  en  est  là,  d'avoir  vicu  vingt-quatre  heures 
ou  vingt  siècles.  (Volt.) 

Mourir  ,.  se  dit  avec  relation  à  la  cause  de 
la  mort.  Mourir  Je  mort  naturelle.  Mourir 
de  vieillesse.  Mourir  de  maladie.  Mourir  de 
poison.  Mourir  de  faim.  Il  mourut  quelque 
temps  après  ,  autant  de  chagrin  que  de  vieil- 
lesse ,  de  décrépitude.  (  Ross.  )  Jl  tomba  dar.i 
une  apoplexie  épouvantable  dont  il  est  mort 
ce  matin.  (Sévig.J  —  On  dit,  par  exagération, 
mourir  d'envie  ,  mourir  d'impatience  ,  mou- 
rir de  honic ,  etc.,  pour  dire,  éprouver  uuc 
très-grande  envie,  une  très- grande  impa- 
tience, etc.  Je  meurs  de  honte.  (Volt.)  Je 
n'ai  point  vu  cette  tragédie,  elje  meurs  d'en- 
vi» de  la  lire.  (  Idem.'j  Je  me  meurs  d'impa- 
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licnoe  lie  •"<"'>  '''"'•  (  l>1em.  )  Je  mi  meurs 
il'riifir  Je  l'i'us  eiithraurr.  (Iileui.)  Cesl  ussrz 
uouiiifiuitriltiinui.  Mourir  Je  rire.  —  On 
Jit  uuH«i ,  l'iH'  liiiguriition  ,  mnurir  dejaiifi  , 
pour  ilirc  ,  iiianijucr  Je  |iliisifiir»  cliosfs  ne- 
ti'isaivc-s  ù  l.i  \  ic  ,  n>-'  poiiniir  se  les  |>rociii'(  r 
jain  l)e»iicoupilc  ix-iiic.  J'ai  cruml  Je  mniinr 
lit  faim  auiii-bien  que  Je  i-ieillrne.  (  Vull.  ) 
/.fj  iii'(i;fj  se  Unsicnl  mnuiir  de Jaiin  ,  <liin\ 
U  sein  Je  i.iboiiJimce.  (  J.-J.  Imiuss.  )  l.nn.- 
•/iir  le  pciii'te  meurt  dejiiim  ,  il  se  Jisfjeisc 
your  cheiclier  Je  quoi  tifie.  (  .Mi)iilts<|.  )  — 
llsignilie  aussi  ,  ne  pouvoir  satisfaire  ciiliè- 
niucnt  sa  faim.  Ocs  mrtniis  Joies  iiiitour 
Jesquels  on  meurt  de  J'.iim.  (J.-J.  llou.ss.  ) 
àennurer  h  iiiminr.  fll-uinr  Je  chaiiJ  ,  iwm- 
rir  JeJ'roiJ-  —  On  .lit  li-uremeiil,  '-ouj  me 
fitiles  muunr  ,  pour  dire  ,  vous  m'atlligcz  , 
"vous  m'imi  ••'"^"'"^^  exccssivoiiient. 

Moinm  ,  «•  dit  avec  relation  aux  cucon- 
stauces  de  la  mort ,  et  aux  dtsposUions  de  la 
personne  .[ui  m.-url.  /»/ourir  au  tu  J  honneur. 
Mourir  aiec  J'ermcle.  Mourir  en  homme  Je 
crrui:  Mourir  en  ,Jiilosophe.  Mourir  ehnlicn- 
nvmenl.  Mourir  en  bon  chietien.  à  lUeurap- 
prtnJ  à  bien  lare,  ils  sauront  assez  bien  mou- 
rir (  J  -J.  Kouss.  )  //  mnurut  loin  Je  la  nation 
dont  il  u^aitjait  le  bonheur.  (BarUi.J  la  plu 
part  de.  hotnmes  l'iviC'  comme  Je>  Jous  ,  et 
meurent  eomme  des  so,s.(  Volt.  )  S\alurelle- 
ment  l  homme  suit  sonffnr  con>taniment  et 
mourir  e/i/)OW.  (  J- J-  l^-J»»'-  )  Q"'eon,iue  a 
beaucoup  île  temoin>  Je  sa  mort ,  meurt  tou- 
jours avec  couruae.  (Volt.  )  Ce  granj  homme 
après  cela  mourut  content ,  comme  un  hnmme 
qui  n'at'ait  rien  oublie  pour  conseri-er,  parmi 
les  siens  .  la  menton  e  des  bienfaits  et  des 
préceptes  de  Dieu.  (  Boss.  )  Mourir  pauvre. 
Il  aiiiit  som'enl  vu  mourir  avec  ostentation  , 
jamais  avec  sérénité.  (J.-J.  Rouss.  ) 

MocKiB  ,  signilie  aussi  éprouver  ce  change- 
mont  successif  qui  mène  à  la  mort.iVoui  mou- 
rons tous  les  jours  ,  chaipic  jour  nous  dérobe 
une  partie  de  notre  vie  ,  et  nous  avance  d'un 
pas  vers  te  tombeau.  (  Mass.  )  Le  corps  meurt 
peu  à  peu  et  par  parties,  son  mouvement  di- 
minue par  druris  ;  la  vie  t  éteint  par  nuances 
successives  ,  il  lu  mort  n'est  que  la  dernière 
nuance  Je  la  vie.  (  Buff.  )  J  al  passé  ma  vie  à 
mourir.  (  Volt.) 

Faire  moiii  ir  un  homme ,  lui  donner  la 
mort  par  autorité  de  justice.  —On dit  le  cha- 
grin la  fait  mourir. 

i\MHK.pourq:ielqu  un, pourqiielque chose, 
faire  pour  (luelqu'un  ,  pour  quelque  chose,  le 
sacrilice  de  sa  vie./Mou'irpo"'-  son  roi.  Mou- 
rir pour  la  patrio.  Mourir  pour  son  pays.ùloii- 
rirpour  la  reli^tfion.  Mourir  pour  lajoi.  Quand 
une  J'ois  ce  qu  on  appelle  le  dogme  ,  est  enra- 
cine dans  une  nation  ,  i/ Jaiil  que  le  souverain 
dise  qu'il  mourra  pour  ce  doijme.  (Volt.)  — 
Être  mart  pour  quelqu  un,  pour  quelque  chose, 
ne  plus  pouvoir  ^tie  d'aucune  utilité  à  qucl- 
.lu'un  ,  ue  pouvoir  plus  avoir  aucune  relation 
avec  lui,  ne  plus  pouvoir  être  sensible  à 
ù.ielque  chose.  Son,  pire  enfermé  pour  sa  vie 
tians  une  prison  d'étal,  est  mort  pour  lui.  I.s 
rcligieuset  sont  mortes  pour  La  pairie.  (Voll.) 
Comme  je  SUIS  mort  pour  les  plaisirs  ,  je  dois 
Iclie  aussi  pour  les  horreurs.  (Idem   ) 

i'irc  «on  n  quelque  chose.  Ne  plus  pouvoir 
jouir  d'une  chose,  soit  parce  qu'on  l'a  perdue 
pour  toujours  ,  suit  parce  qu'on  y  a  renonce 
a  jamais.  Je  su. s  mr.rte  au  bonheur,  a  la  paix , 
à  C innocente.  (  J.-J.  Uouss.  )  Je  suis  morte 
aux  vertus  ainsi  qu'au  bonlieur.  (  Idem.  )  Je 
suis  morte  au  monde. 

On  dit  que  le  cœur  meurt  ,  pour  dire  que 
ac»  far-ull<!s  s'éteiçuent  ,  qu'il  n'éprouve  plus 
Jes  sinliniens  <iu'il  éproinait.  Si  un  jour  de 
f.lcile  nous  ùle  un  an  Je  jouissance,  c'est 
M  le  vuiuvaisc  philosophie  daller  toujours  jus- 
qu'oit  le  Jc^ir  nous  mène,  sans  considirer  si 
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nous  ne  terons  point  plus  tel  au  houl  Je  ne»  fa- 
tuités que  de  notre  earrièrr  ,  et  si  notre  coeur 
rpiiisé  ne  mourra  point  avant  mais.  (  J.-J. 
ltoiis5.  )  Si  la  voi.r  du  san^  n'est  fortifiée  par 
l'habitude  et  les  soins,  elle  s'eteinl  dans  les 
premières  année*  .  et  le  coeur  meurt,  pour  auisi 
dire  ,  avant  que  de  naître.  Idem.  )  —  Kn  par- 
lant de  la  r.iison  ,  on  u  dit  ,  1/  est  assez  aise 
J'empéeher  la  raison  denaltie;  mais  quand 
une  fois  elle  est  me  ,  il  n'est  pas  au  pouvoir 
humain  Je  laj'aire  mourir.  (  VoH.  ) 

Muimn.  Kn  parlant  des  animaux.  Son  che- 
val est  mort.  Ses  brebis  sont  mortes  Je  la  cla- 
velée.  Le  lièvre  vient  mourir  au  gîte.  La  va- 
che de  cette  pauvre  femme  vient  île  mourir. 

—  En  parlaul  des  pl.uites.  Un  arbre  qui  est 
mort,  routes  ces  plantes  meurent  de  séche- 
resse. , 

Mourir  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  rosse  de  se 
conserver  dans  la  m  -mrjirc  des  hommes.  Son 
nom  ne  mourra  jamais,  y  os  bienjoils  ne  mour- 
ront jamais  dans  luo  mémoire.  Les  ouvrages 
Je  cet  auteur  ne  mourront  jamais. 

Moi'BiR  ,  se  dit  des  instriiilions  ,  des  cla- 
hlissemoiis.  Lts  lepubliqucs  mcwent  plus  tôt 
i/uc  les  monarchies.  Je  ne  m  attendais  pas 
que  le  théâtre  Je  Pans  mourrait  avant  moi. 
(Volt.) 

Mourir  ,  se  dit  des  choses  dont  l'activité  , 
le  mouvemcut  ,  (init  peu  à  ]»eu.  Lefeu  meurt, 
faute  de  matières  c.imbiislibles.  Une  lampe 
meurt ,  faute  d'huile.  La  chandelle  meurt. 
Un  boulet  de  canon  meurt  i  l'endroit  où  il 
cesse  de  se  mouvoir.  Une  boule  vient  mourir 
au  but. 

Mourir  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui 
ûuisseat  par  une  dc'gradation  insensible  , 
comme  les  sons  ,  les  couleurs  ,  etc.  On  dit,  eu 
parlant  des  couleurs  d'un  tableau  ,  qu'elles 
se  perdent  en  mourant  les  unes  dans  les  autres. 

5E  Mourir  ,  être  sur  le  point  de  mourir.  Je 
me  meurs.  Cet  homme  se  meurt.  Le  cerf  se 
meurt.  Le  Jeu  se  meurt.  La  chandelle  se  meurt. 

—  Figtirément ,  il  se  meurt  d'amour ,  il  se 
meurt  de  peur. 

Mort  ,  Morte,  part.  —  Adjectivement.  Un 
homme  mort ,  une  femme  morte.  —  On  dit  , 
c'est  un  homme  mort ,  pour  dire  ,  c  est  un 
homme  qui  mourra  do  la  maladie  dont  il  est 
attaqué.  ^l'Oir  le  teiiu  mort ,  les  yeux  morts, 
les  lèvres  mortes  ,  c'est-à-dire  ,  le  teint  déco- 
loré ,  les  yeux  éteints  ,   les  lèvres  pâles. 

On  appelle  chair  morte  ,  une  chair  insen- 
sible ,  qui  est  dans  les  escarres  des  plaies , 
ou  qui  tient  au  corps  de  l'animal. 

On  dit  proverbialement  ,  morte  la  bêle  , 
mort  le  venin  ,  pour  dire  que  ipiand  un  enne- 
mi est  mort ,    il  ne  peut  plus  nuire. 

On  appelle  pays  mort ,  un  pays  où  il  n'y  a 
ni  population  ,  ni  activité  ,  ni  industrie  ,  ni 
commerce.  J'ai  animé  un  pars  entièr.ment 
mort.  (  Volt.)  —  Ouvrages  morts  ,  se  dit  des 
ou>  rages  de  l'arl ,  par  opposition  aux  produc- 
tions ae  la  nature  qui  sont  vivantes  et  ani- 
mées. Bien  dij/'érente  de  iart  humain  dont  les 
productions  ne  soiU  que  des  ouvrages  morts  , 
la  nature  est  elle-même  un  ouvrage  perpétuel- 
lement vivant ,  un  ouvrier  sans  cesse  actij... 
(  Burt'  )  —  On  appelle  léte-morte  ,  ce  cpic  les 
chimistes  appellent  caput  moituum.  Peut-être 
dans  tous  ces  creusets  de  philosophes  y  a-t-il 
une  ou  deu.T  onces  d'or  ;  mais  tout  le  reste 
est  li'tc-niorle  ,  Jange  insipide  ,  Jont  rien  ne 
peut  naître.  (Volt.) 

On  dit,  co(c  ni'i;(e  ,  pour  dire,  les  meubles 
qu'un  religieux  laisse  en  mourant ,  et  tout  ce 
qui  est  provenu  de  ses  épargnes. 

On  appelle  en  termes  de  grucrie  ,  nio;7- 
bois  ,  les  épines,  les  ronces  et  le  bois-blanc 
qui  ne  jicut  servir  aux  ouv  rages  ;  et  bois  mort, 
tout  le  bois  qui  est  (■(l'ectivomtnt  ,«éché  sur 
pied  ,  et  qui  ne  tiix  plus  aucune  noui-rilure 
de  la  terfe. 
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On  appelle  eau  morte,  de  l'oau  qui  nr  coule 
iioi.il,  telle  que  celle  dos  étangs,  el  mirte 
eau  ,  los  marées  quand  ullo«  sont  les  plus 
liaiie»  ,  ce  que  l'on  dit  par  oppoiilion  au  vif 
lie  l  eau  ,  qui  te  dit  des  maréi'ii  quand  illos 
sont  les  plus  hautes.  J\oiu  tomnus  en  morte 
eau. 

thi  appelle  aussi  argent  mort  ,  de  l'aigeut 
diiiit  <m  ne  tire  aucun  profit. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui 
frappe  rudement,  qu'il  n'y  va  pa.  Je  nutin 
morte.  On  le  dit  aussi  ligiiréini-nt  d'un  homme 
ipii  se  porte  à  quelque  clio^e  avec  ardeur. 

On  appelait,  en  termes  de  pratique  et  de 
jurisprudence  ,  gens  Je  mainmvite  ,  le»  gens 
d'i'glise  ,  les  communaiilé*  séculières  ou  ré- 
gulières,  les  hôpitaux  ,  les  coinens  ,  etc. 

On  tlit ,  saison  morte,  en  parlant  de  cer- 
tain temps  de  l'année  où  le  conimcrce  ,  les  af- 
faires, le  débit,  ne  sont  pas  si  vifs  que  dans 
un  autre  temps. 

Kn  termes  de  commerce  de  mer  ,  00  dit  , 
ï|u'h/i  vaisseau  a  morte  charge  ,  pour  dire 
qu'il  n'a  passa  charge  entière.  V.  Mort. 

MOUlilKl.  ».  m.  T.  de  bot  Genre  do  plan- 
tes de  la  décandrie  monogynie  ,  el  de  la  fa- 
mille des  onagres.  Il  reiiiormc  deux  grands 
arbres  à  rameaux  noueux,  \  fouilles  opposées, 
eiilièrcs,  et  à  fleurs  axillaires  el  terminales. 
L'un  ,  le  mouriri  myrtilloide  ,  a  les  pédoncules 
solitaires  et  uniflôres  ;  l'autre  ,  le  mouriri  de 
la  Ouiane,  a  les  pédoncules  multifloros ,  axil- 
laires,  les  feuilles  pétiolées,  ovales,  aiguës  , 
et  les  baies  à  quatre  semences,  il  se  trouve  .i 
la  Gtiiane. 

MOUhlS.  s.  m.  T.  de  comm.  Toiles  de  co- 
ton rpii  viennent  des  Indes  orientales.  H  y  en 
a  de  Unes  ,  de  grosses  ,  de  larges  ,  d'étroites  , 
de  blanches  et  de  rouges. 

♦-MOUhOlK.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  le 
donne  pour  vieux,  et  signifiant,  lit  de  mort. 

MOUROîî.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  primulacoes,  nui  se  rapproche  beau- 
coup des  centenilles  et  des  lysimachies.  11  ren- 
ferme des  plantes  à  tiges  télragones,  la  plu- 
part Couchées,  à  feuilles  opposées  et  entières 
et  A  fleurs  solitaires  et  axillaircs.  On  en 
compte  une  soixantaine  d'espèces  iiresque 
toutes  propres  à  l'Europe.  La  graine  de  quel- 
•lues-unes  sort  de  nourriture  aux  petits  oi- 
seaux. V.  MoRGEUSE. 

MOURON,  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  On  donne 
ce  nom  à  la  salamandre. 

MOUROUCOU.  9.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
sarmenleux  de  la  Giiianc,  à  feuilles  alternes, 
glabres,  ovales,  et  à  (leurs  disposées  en  bou- 
quets ,  qui  forme  un  gonrc  dans  la  pentan- 
drie monogyn:e,  et  dans  la  famille  des  lise- 
rons. 11   a  été  réuni  aux  liserons. 

MOURRE.  s.  f  Jeu  d'enf.ins  qui  consiste  à 
lever  autant  de  doigU  que  l'indi.pie  celui  qui 
commande.  V.  MiCiTios. 

MOUS  ou  MOtX  s.  m.  pi.  T.  d  hist.  n.it. 
Ou  a  donné  ce  nom  aux  mollusques,  à  cause 
de  leur  consistance. 

.MOUSQUET,  s.  m.  Araio  i  feu  qui  était  on 
usage  dans  les  troupes  atant  le  fusil  ,  montée 
de  m^mc  sur  un  fût  ou  biUon,  et  qui  se  por- 
tait également  sur  l'épaule  Le  mousquet  dif- 
fère du  fusil,  en  ce  ipi'au  lion  de  la  pierre 
dont  on  se  sert  pour  faire  prcn.Iro  feu  à  cette 
dernière  arme,  on  se  s  it  .le  mèche  dans  la 
première.  —  On  dit  encore  aujourd'hui  porter 
le  mousquet ,  JinuT  à'irc  ,  être  simple  soldat 
dans  l'infanterie. 

MOUS(>UETADF..  s.  f.  Coup  de  mousquet. 

Il  se  dtt  plus  ordinairemrnt  de  plusieurs 
coups  de  moiis.pu  l  tirés  !i  la  fois  ou  0 ontinft- 
mcnt  par  un  rovps  do  ç;c.is  armés.  On  a  en- 
tendu une  vive  moiisqiietaJe.  JVbui  avoiU  es- 
suyé une  iiiousquetade. 


LUUU 

MOISQUET.MRE.  s.  m  On  appelait  ainsi 
mi  soldai  à  pied  qui  portait  le  nious<Ju«-t.  — 
On  d'jnnait  aussi  ce  nom  à  celui  qui  servait 
dans  une  des  compagnies  à  cheral  de  la  mai- 
son du  roi ,  appelée  les  mousquetaires, 

MOliSQUE  I  iilUE  s.  f.  collectif.  Décharge 
de  plusieurs  mousquets  ou  fusils  tirés  en  mime 
temps.  Le  icgimeiU  etsuya  Iris-long-Umps  le 
Jeu  lie  la  ntouuiuctene ,  e£  les  approches  de 
la  cai'ilerie.  (Volt.) 

.MOUst^UElO.V.  s.  m.  Petite  arme  qui  est 
plus  courte  (|ue  le  mousquet,  et  qui  se  tire 
avec  un  fusil  composé  d'un  chien  cl  d'une 
batterie  i  au  lieu  que  le  mousquet  se  lirait 
avec  une  mèche  compassée  sur  le  serpentin. 
Charger ,  luer  uii  mousqueton.  Il  a  reçu  un 
C'Wf}  de  mousqueton. 

.MOllSnUErS.  s.  iM.  pi.  T.  de  coram.  Tapis 
de  Turquie  et  de  Perse  que  Ton  vend  àSravrne. 

.WUUSSA.  s.  m.  Aliuieul  que  les  nègres  se 
procurent  avec  la  farine  du  petit  mil  qu'ils 
lurtt.-ntdans  l'eau,  et  qu'ils  font  cuire  jusqu'à 
consisl.iiicede  boudiie    V.  IIocqce. 

MOUsSACllE.  s.  f.  Nom  de  l'amidon  que 
dépose  la  liqueur  laiteuse  qu'on  relire  de  la 
farine  de  manioc  ,  lorsqu'on  prépaie  la  cas- 
save. 

MOUSSE,  s.  m.  T  de  mar.  Jeunç  garçon 
qui  est  apprenti  matelot.  Il  sert  les  gens  de 
1  équipage,  balaie  les  vaisseaux,  et  fait  fout 
ce  que  les  olEciers  lui  commandent.  iHousse 
de  proue.  AZ-^usse  de  poupe. 

.MOUSSE,  s.  f.  T.  de  bol.  Famille  de  plantes 
crvptogames.  Presque  toutes  les  mousses  sont 
de  petites  piaules  lotijoiirs  vertes,  toujours,  ou 
au  moins  pres((ue  toujours  prêtes  à  se  revi- 
vifier ,  qui  paraissent  se  nourrir  plus  par  les 
pores  ahsoruans  des  feuilles  que  par  les  sucs 
pompés  par  leurs  racines.  Elles  forment  ordi- 
nairement de  petits  gazons  très-serrés,  qui  se 
détruisent  par  la'  base,  tandis  qu'elles  aug- 
mentent par  le  sommet.  La  plupart  viveut 
plusieurs  années  i  plusieurs  cep£;ndanl  sont 
annuelles.  Elles  croissent  sur  la  terre,  sur  les 
arbres  ,  sur  les  pierres  ;  mais  quelques-unes 
se  trouvent  exclusivement  dans  les  marais  et 
dans  le*  eaux.  —  foules  les  mousses  oUrenl 
un  organe  très-apparent,  aut[uel  on  a  donné 
le  nom  d'urne  à  cause  de  sa  forme.  11  est  or- 
dinairement tubulé  ,  rarement  pédoncule  ,  et 
souvent  présente  de»  bourgeons  ou  des  roset- 
tes qui  naissent  au  sommet  des  rameaux  ou 
dans  l'aisselle  des  feuilles.  Un  se  sert  des  mous- 
ses pour  calfater  de»  bateaux,  pour  lier  les  ar- 
giles dont  beaucoup  de  maisons  sont  biities, 
pour  conserver  fraîches,  les  Ueurs  que  l'on 
veut  transporter  au  loin  à  peu  de  frais.  Les 
pauvres  en  font  des  couchettes  ;  les  riches  en 
garnissent  rintérieiir  de»  grottes,  et  dos 
chaumières  de  leiirsjardins.  Elle»  remplacent 
la  paille  et  le  foin  pour  l'emballage  des  ob- 
jcti  casuels  ,  et  pour  beaucoup  de  petits  ob- 
jets d'économie  domesti<|ue.  Ce  genre  com- 
prend IrcuU'-qiialre  espèces  que  1  on  a  divi- 
sées cnquatre  classes,  et  en  vn  grand  nombre 
de  sections.  (Quelques  espèces  de  mousses  sont 
employées  dans  la  médecine. 

MOUSSE,  s.  f.  Dans  le  langage  ordinaire  , 
c'est  une  e.spt'-ce  de  petite  heroe  fort  épaisse 
et  liirt  menue  ,  qui  sengendre  sur  les  terres 
salilonneiiscs  ,  sur  les  toits  ,  sur  des  pierres 
i:t  sur  des  arbres.  Se  couiturr  sut-  la  mousse. 
Un  lit  de  mousse.  ÙJousse  de  cité.ie.  Je 
me  suis  mise  à  vous  écrire  an  bout  de  celle 
petite  iillca  sombre  que  tous  uimeî  ,  aaise  sur 
ce  siffle  de  tiuntssc  oii  je  t'ous  as  vue  quelque'  ' 
fois  coujiue.  (Sévig.)  t 

Mousse  ,  .'ùguille  aussi,  certaiae  écume   qui  1 
se  forme  sur  l'eau   et  sur  quelques  Ui|ueiiis  , 
comme  la  bière  ,  le*  sirops,  l«  cliocuUl  ,  l'uaii 
de  savon  ,  le  vin  ,  etc.  ,  quand  on   les   bal  ou 
qu'on  les  v«rse  de  Jiaut.  f^ ci tez  de  haut ,  cela  | 
fera  de  la  miusse.  | 

lOMIi    II. 


MOUSSE  .\QUAT1QUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Ou- 
tre les  véritables  mousses  qui  portent  ce 
nom ,  on  le  donne  aussi  quelquefois  aux  con- 
ferves. 

.MOUSSE  D'ASTaACAN.  s.  f.  On  donne  ce 
nom  au  buxbaum. 

-MOUSSE  DE  CtmSE.  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
dans  les  boutiques  de  pharmacie  ,  à  la  coral- 
line  roiii^j  ,  (pi\>ii  emploie  plus  fréquemment 
dans  les  maladies  vermiueuses  des  cniaiis  que 
la  curalline  oUicinalc.  La  mousse  de  Corse  est 
composée  de  deux  corallines,  de  sL\  espèces  de 
vaiccs,  de  trois  espèces  d'iilvcs,  et  de  huit 
espèces  de  coiiferves. 

ilDUSSEAU.  adj.  m.  T.  de  boulang.  On 
appelle  pain  mousseau ,  le  pain  de  farine  de 
gruau. 

.MOUSSELI.NE.  s.  f  Sorte  de  toile  Une,  faite 
avec  du  colon.  On  l'appelle  ainsi  parce  que 
sa  surface  n'est  pas  parfaitement  unie  ,  mai» 
qu'elle  est  garnie  d'une  espèce  de  duvet  a-sez 
semblable  à  de  îa  mousse.  Mousseline  unie. 
.)Jnus>cline  rayie.  Alous^eliiie  LroJce. 

.MOUSSE  .MÀKINK.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  des  conformes  ,  à  des  varccs  , 
^  des  corallines  et  à  plusieurs  autres  pro- 
ductions marines  t|ui,  par  la  finesse  de  leurs 
feuilles  ou  de  leurs  branches ,  ressemblent  un 
peu  aux  mousses. 

ilOUSSER.  v.n.  Seditdes  liqueurs  sur  la 
surface  desquelles  il  se  foirae  de  la  mousse. 
Oc  lu  bière  qui  mousse.  Ce  vin  mousse  coni- 
iiie  du  fin  de  Cliampagne, 

On  dit,  figurémeol  et  familièrement , faire 
mousser  un  succès  ,  un  petit  avantage  ,  pour 
dire,  le  présenter,  le  raconter  de  manière  à 
le  faire  croire  plus  considérable  qu'il  n'c»t  en 
ellél. 

HloussÉ  ,  ÊE  part.  ChocoVit  moussé ,  c'est- 
à-dire  ,  qu'on  a  fait  mousser. 

MOUSsEKON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  agarics  d'une  agréable 
odeur,  et  d  une  saveur  excelleule.  On  en  a 
fait  une  famille  (jui  comprend  sept  espèces. 

.MOUSSEKON  A  CHEVILLE,  s.  m  T.  de 
bot.  Agaric  à  odeur  suave  et  à  saveur  très- 
agiéable ,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la 
godaille,  mais  dont  le  pédicule  s'amincit  par 
le  bas  en  manière  de  cheville.  Il  est  tics-com- 
mun dans  les  prés  et  les  friches.  On  l'appelle 
aussi  mousseron  tire-bowre. 

.MOUSSERON  SAUVAUE.  s.  m.  Agaric  de 
couleur  blauche  ,  qui  croit  abondammout 
dans  les  bois  des  environs  de  Paris ,  et  qui 
en  naissant  ressemble  beaucoup  au  vrai  mous- 
seron. Parvenu  à  toute  sa  croissance,  il  a 
quatre  à  cin<(  pouces  de  haut,  cl  sou  chapeau 
est  devenu  irrégulier. 

510USSER(3NNE.  s.  f.  T.  de  bot.  Sorte  de 
laitue  cultivée. 

MOUSSEU.X  ,  EUSE.  adj.  Qui  mousse,  qui 
fait  beaucoup  de  mous.se.  IJu  vin  de  Cham- 
pagne mousseuT.  De  la  bière  m-iusscuse. 

MOUSSEUX.  T.  de  botan.  On  j.\ipç\\K grand 
moiissenj  ,  une  espi'xîe  de  bolet ,  qui  est  d'a- 
bord gris  de  lin  ,  puis  de  couleui  do  calé  au 
lait.  Le  diamètre  de  son  chapeau  est  de  six 
pouces. 

MtiUSSEUX  DES  LIMACES,  s.  m.  T.  de 
botao.  Bolet  fort  voisiB  thi  cèiie ,  qui  croît 
très-abondamment ,  pendant  lélé,  dans  h  s 
bois  des  environs  de  Paris.  11  se  fait  remar- 
quer par  la  çrosseur  et  l'irrégularité  de  son 
chapeau,  qui  est  veutie  de  biche  eu  dessus, 
et  verdJlrc  en  dessous  ,  et  par  le  peu  de  liaii- 
t^'ur  de  son  pédicule ,  qui  souvent  ne  parait 
pas.  H  e.»i  rechiirclié  par  les  limaces. 

MOUSSEUX  MOYEN,  s.  m.  T.  de  hoUn. 
lUpi  ce  de  bolet  à  chapeau  chauve  ver<l.ltre, 
à  pédicule  bulbeux.  Cette  espèce  est  plus  pe- 
tite qu''  les  préoideiilcs. 

MOUSSEUX  ObSON.B.  m.  T.  de  botan.  Bo- 
let couleur  feuille  morte  ,  à-chapcau  IcBdillc, 


à  pédicules    fusiformes,   qui  croît  dans   1 
bois. 

MOUSSEUX  VINEUX,  s.  m.  T.  de  bota 
Espèce  de  bolet ,  qui  diflère  du  mou-scux  d 
limaces  ,  par  sa  taille  qui  est  plus  petite  ,  p 
son  chapeau  coloré  en  rouge  de  vin,  par 
chair  aussi  un  peu  rouge.  On  le  mange  sous 
nom  de  boutevari  ou  boulcvertc. 

MOUSSOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  en  usa; 
dans  les  Vosges  ,  pour  la  fabrication  de»  fr 
mages; on  s'en  sert  pour  couper  el  diviser 
caUlé  en  petits  gnimeaux,  ahn  d'eu  faciiit 
la  cuisson.  —  On  appelle  aussi  mouvoir,  \ 
petit  instrument  de  bois  cannelé  ,  emmaur! 
dans  un  bjtiin  ,  et  qui  sert  à  faire  mousser 
chocolat. 

MOUSSON.».  f.Sai.son  dans  laquelle  souille 
certains  vents  réglés  et  périodiques  de 
mer  des  Inde» ,  appelés  moussons.  yJlterulre 
mousson.  Ces  côtes  ne  sont  malsaines  que  du 
la  mousson  pluvieuse.  (Ray.)  Dans  celte  pc 
tie  de  la  mer  des  Indes  qui  est  entre  la  prt 
qu'île  d'^J'r:qiie  et  celle  de  dccii  le  Gange  y 
Y  a  deu^  moussons  ;  la  première  pendant  l 
quelle  les  lents  vont  de  l'ouest  il  l'est ,  coi 
mence  aux  mnis  d'a'idl  el  de  septembre  ; 
deurième  pendant  Inquelle  les  rcnts  vont 
Icit  à  l'oiicil,  commence  en  janvier.  (.Vontesi 
SVaiiguerdans  une  mousson  conlraiie.  (Ideii 
La  variation  de  la  mousson. 

MOUSSONS,  s  f.  pi.  Veut»  périodique.'!  i 
anniversaires  qui  soiiiiîcnt  six  mois  du  mèr 
côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté  oppoi 

MOUSSU,  UE.-adj.  Qui  est  couvert  , 
mousse.  Cn  arfire  moussu. Une  pierre  ntoussi 

MOUSSUKE.  s.  f.  T.  de  potiers  de  ten 
Sorte  de  barbe»  que  le  perçoir  fait  autour  à 
trous. 

.MOUSTAC.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
singe  du  s;cnre  des  guenons 

-MOUSTACHE,  s  f  Partie  de  la  barhtqu'i 
laisse  au-dessus  de  la  lèvre  d'en  liant.  /. 
Oiienlaiiji  portent  en  gcmral  de  grand 
mnusiaihes  qui  leur  donnent  un  air  marti 
et  terrible  'a  leurs  enlitmis.  (Encycl.)  (^m 
que.',  militaires  portent  encore  des  moustatlii 

On  appelle  aussi  mnu>taihe,  les  prjils  q 
les  chats,  les  lions  et  quelques  autres  animai 
ont  autour  de  la  gueule 

MotsTACHF  ,  en  tel  me  de  tireurs  d'or ,  d 
signe  une  manivelle  qui  se  tiche-dans  les  r 
cliets  et  les  bobines  ,  el  dont  on  se  sert  f  oi 
liler  et  dévider  le  £11  d'or  et  la  soie. 

MOUSTACHES,  s.  f.  pi.  T.  de  marin.  C 
appelle  ainsi  deux  petits  caps  de  mout< 
placés  tribord  et  bâbord  des  vergues  de  civ 
dièreet  barrée ,  dans  lesquels  on  passe  un  co 
dai;e  pour  les  soutenir- 

MOUSriLLER.  s.  m.  Rideau  de  gaze  < 
inoii-.,sohne  très-claire  dont  on  entoure  lesli 
eu  Afri<jueet  dans  quelques  autres  pays  ,  poi 
se  garantir,  pendant  la  nuit  ,  des  piqûres  di 
mosquilles  ou  moustiques. 

Mi)US  I  IQU.MI.E.  V.  -MoCS-TILLER. 

MorSII'MK  s  f.  Petit  moucheron  ( 
l'Annirique  ,  fort  incomniode  ,  prcsipic  impn 
cepllblc  à  loeil ,  cl  qui,  rcj^aidé  au  fravei 
d'une  loupe ,  re-ss«mb(e  asse?.  à  la  muucl 
cxjmmune. 

MOUSTItJUE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  luserl 
de  l'ordre  des  dip'ères  ,  <|ui  se  tronve  p: 
nuées,  le  long  des  cotes  de  mer,  aux  Ai 
tilles,  dans  la  (.oiiisiane  ,  et  qui,  qiioiqii 
très-petit, pi(|uean3si  vivement  que  les  uurii 
goiiins.  11  appartient  au  genre  simulic. 

MOilT- s  m  Ljkqiunir  exprimée  du  raisir 
de  la  poire,  euliii  de  tous  les  fruits,  ut  qi 
n'a  pas  encore  subi  le  comiiienccmcul  de  . 
fcriiientalion. 

.MllUT.MiiÉ.  s.  m.  T.  de  hot.ui  -Arbrissca 
à  rameaux  sarmentcux,  à  feuilles  alternes 
ovales  ,  tei'miuées  cn  pointes,  à  Ueurs  lilui 
chc^,  di.S|iasées.en  bourpiet»  dans  l  aisselle  d 
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feiiillps ,  qui  forme  .  diim  la  mnnatîilphir 
prnlaïKlrio  .  un  pi.ir  (|iii  »';i|.|ir..i-li<;  l)caii- 
cniip  île  rarostr  le  monliiliur  crnît  A  la 
Giiianr,   ni'i    il    est   noinmi'  par  lp«   (iiViiIe»  , 

fniinr  fh.'<.I(/ijc  ,  paire  ipiu  If»  ninpc»  aiment 
cauconii  la  pnlpe  qui  environne  ses  amandes, 
ipii  e^l  douée  el  aRreable  an  fçoftt  Ses  flcnrs 
exhalent  une  oticur  «unve,  semblable  i  celle 
(lu  seringa. 

MOITAHDT..  9.  f  Composition  de  praine 
(It  seneve  broyée  a>cc  du  vinaigre  ou  du 
niortt  de  vin  ,  dont  on  se  serH)e)nr  aisaiionner 
les  rapollts  ,  et  <|u'on  «erl  sur  la  table  pour 
en  manper  a^ec  len  viandes. 

On  dit  nroverliialenieut  et  fifiunîment,  s'a- 
muier  l'i  la  mniiliirje,  pour  dire  ,  s'amuser  à 
des  choses  imililes.  f^niis  vniis  ifics  nmitsé  alu 
moutarde  ,  lamlis  que  tes  autres  JaUaienl  leurs 
affaires. 

On  dit  proverbialement  cl  figuremcnt ,  de 
(|uubprun  <|ui  eoinmince  à  s'impatienter  de 
re  ipi'ou  lui  dit  ou  de  ce  (pi'oD  lui  fait  ,  que 
ta  moularile  lui  monte  nu  nez. 

On  dit  proverbialement  et  liguremcnl, d'une 
chose  (pii  vient  lorsipie  l'on  n'en  a  plus  be- 
soin ,  «ait-  <  Vs«  Je  la  mouliirih  après  illner. 

MOlîTAKDi;,  SANVK.  s.  f.  ou  SÉNKVÉ. 
s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  erueifères ,  dont  on  connaît  une 
trentaine  d'espèces,  tant  indim'ncs  qu'exoti- 
ques ,  toutes  herbacées  à  l'exception  d'une 
seule.  Les  moutardes  ont  de  grands  rapports 
avec  les  choux  cl  les  radis,  et  s'en  rappro- 
chent même  tellement ,  qu'on  les  conluud 
quelquefois  avec  eux, 

MOLTARDIKR  s.  m.  Petit  meuble  de  table, 
dans  lequel  on  seit  la  moutarde  pour  la 
mangeravec  la  viande.  Moutardier  d'or,  d'ar- 
gent, de  porcelaine  ,  de  faïence  y  d't-tain. 

On  appelle  aussi  moutardier ,  celui  qui  fait 
el  vcml  de  la  moutarde. 

'MOUTIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  monastère  ,  église. 

MOU  TON.  s.  ra.  Le  m:!le  coupé  de  la  bre- 
bis. On  comprend  quelquefois,  sous  ce  nom, 
les  moulons,  les  béliers,  les  brebis  et  les 
agneaux  ,  quand  ils  sont  en  troupe.  Un  trou- 
peau de  moulons.  Garder  les  montons.  Mener 
pailrc  des  moulons.  Faire  paître  des  mou- 
tons. 

On  dit  proverbialement ,  revenons  à  nos 
moutons,  yiouT  dire,  reprenons  le  (liscours 
que  nous  avons  quille  ,  ou  qui  a  été  inter- 
rompu. 

On  dit  figurcnicnt  d'un  homme  qui  est 
d'une  humeur  douce  et  traitable,  que  c'est 
un  mouton  ,  qu'i/  est  doux  comme  un  mouton. 
On  appelle  dans  les  prisons ,  un  mouton,  un 
homme  aposlc  pour  t.icber  de  découvrir  le 
secret  d'un  prisonnier  et  le  redire.  On  a  mis 
près  de  lui  un  mouton  pour  le  faire  jaser. 
11  est  familier. 

MocTO^  ,  se  dit  aussi  de  la  peau  de  mouton 
préparée.  La  reluire  de  ce  Uvre  n'est  que  de 
mouton. 

Mouton  ,  se  dit  de  la  viande  de  mouton  cpie 
l'on  prépare  dans  les  cuisines,  et  i|ue  l'on  sert 
sur  les  tables.  Un  gi^ot  de  mouton.  Une 
épuule  de  mouton,  l^oila  du  mouton  bien  ten- 
'dre.  Graisse  de  mouton. —  Suif  de  mouton. 
Mfiin'oss.  s.  m.  pi.  T.  d'hydrauliqr\e.  Il  se 
dit  des  eaux  que  l'on  fait  Icmiber  ra|>\demenl 
dans  des  rigoles,  el  qui,  trouvant  piuïr  obsta- 
cle une  table  de  plomb  dans  le  bas  ,  se  relc- 
Tent  en  écumant. 

MouTos,  signifie  aussi ,  une  espèce  de  gros 
billot  de  bois  armé  de  fer  ,  avec  <|Uoi  on  en- 
fonce des  pieux.  On  a  enjonce  ces  pieux  jus- 
qu'il refus  de  mouton. 

Kn  termes  de  charron  ,  on  appelle  mou- 
tons dcdet'ant,  les  deux  monlanS(pii  servent 
po  ir  former  le  siège  du  cocher  d'une  voiture; 
el  moulons  de  derrière  ,  deux  pièces  de  bois 
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qui  «onl  ench.lssées  par  en  bas  dans  le  lisoire, 
e!  ipii  sont  surmontée»  par  l'entre-toise.  (les 
trois  pièces  asscmblifes  sont  tant  pour  l'orne- 
nunt  d'une  voilure  ,  que  pour  aider  les  do- 
mestiques A  monter  derrière  ,  et  leur  servir 
de  garde-f.iu. 

On  appelle  aussi  mouton,  la  grosse  pièce 
de  bois  d.ius  laquelle  sont  engagées  les  anses 
d'une  elnrlie  pour  la  tenir  suspendue. 

On  appelle  sur  la  mer  moutons ,  les  vagues 
blanchissantes  cpii  s'illèvcnt  lorsque  la  lucr 
commenre  à  être  agilt-e. 

On  le  dit  aussi  de»  vagues  qui  s'élèvetil  sur 
les  grandes  rivières. 

MOUTOKNAILLE.  s.  f.  T.  de  dénigrement 
qui  se  dit  de  ceux  qui,  ne  faisant  aucun 
ii.sagi:  de  leur  raison  ,  ne  pensent,  n'agissent 
que  il'après  les  autres. 

.MOUTONNER,  v.  a.  Arranger  les  ch-veux 
en  petits  anneaux  ,  connue  la  laine  des  mou- 
lons. 

Moutonné  ,  ke.  part.  Cheveux  moutonnes. 
Télé  moutonnée.  Perruque  moutonnée .  Coif- 
fure moutonni  e. 

M0UTON^ER.  V.  n.  Il  .se  dit  de  la  mer  ou 
d'une  rivière  dtml  les  eaux  commencent  à  s'a- 
giter et  à  blanchir,  f^oilii  la  rivière  qui  mou- 
tonne. Lu  mer  commence  à  moutonner. 

MiJUToNNt ,  Et-  part. 

MOUTONNIER ,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
a  la  nature  et  le  caractère  des  moulons. 

On  (lit  proverbialement ,  la  multitude  est 
moutonnière  ,  pour  dire  i|u'clle  fait  ce  quelle 
voit  faire.  11  est  familier. 

MOUTOUCIII.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes,  qui  n'est  réellement  qu'une  espèce  de 
plérocarpe. 

MOUTURE,  s.  f.  C'est  en  général  l'action 
de  moudre,  de  broyer,  de  réduire  en  poudre 
les  matières  friables. 

On  se  sert  principalement  de  ce  mol  pour 
exprimer  la  conversion  des  grains  en  farine. 
On  distingue  en  général  toutes  les  diflérenles 
sortesde  moulures  qui  se  pratiquent  en  Fran- 
ce, en  mouture  septentrionale,  et  mouture 
méridionale.  Dans  la  mouture  septentrionale  , 
on  sépare  la  farine  du  son  en  même  temps  , 
ou  peu  de  temps  après  tjue  le  grain  est  mou- 
lu en  farine.  La  mouture  méridionale  est  celle 
où  l'on  ne  sépare  jamais  le  son  de  la  farine 
que  hors  le  moulin ,  et  long-temps  après  avoir 
moulu  le  grain  La  mouture  septentrionale  est 
de  deux  espèces  ,  l'une  est  ce  qu'on  nomme 
ordinairement  moulure  en  croise  ,  et  l'autre 
est  nommée  mouture  économique  ou  par  éco- 
nomie. J)ans  la  mouture  en  grosse  ,  on  moud 
le  grain  en  une  fois  ;  par  la  moulure  écono- 
mique ,  on  le  moud  plusieurs  foi.-..  Il  y  a  la 
moulure  en  grosse  proprement  dite  ,  et  la  mou- 
lure en  grosse  de  paysan ,  oumouture rustique 
Dans  la  seconde  ,  on  n'emploie  qu'un  blulcaii, 
ou  on  en  emploie  plusieurs  et  de  dijiércutes 
grosseurs. 

MocTURE  ,  signifie  aussi  le  mélange  du  fro- 
ment ,  du  seigle  et  de  l'orge  par  tiers.  On  se- 
tierde  nieutare.La  bonne  mouture  vaut  seigle. 
Du  blé  mouture. 

MOUVANCE,  s.  f.  T.  de  vieille  jurispru- 
dence féodale.  On  entend  par  ce  mol ,  la  re- 
latinn  qu'il  y  avait  entre  le  fief  dominant  et 
le  Uef  sériant  ,  par  rapport  à  la  supériorité 
que  ce  premier  avaitsur  l'autre  qui  dépendait 
de  lui.  On  disait  quelquefois  mouvance  féoda- 
le, queKpiefois  moHi'rtnecseuleiiient.///ai'ai/ 
des  liejs  qui  avaient  beaucoup  de  mouvances, 
c'est-à-dire,  beaucoup  de  fiefs  qui  en  fele- 
Taietit-  —  Il  y  avait  mouvance  active  ,  et  mou- 
vance passive.  Un  lief  relevait  d'un  autre 
fief  supérieur,  celait  /a  mouvance  pas!.ive  ; 
ce  même  fief  en  a\  ait  d'autres  qui  relevaient 
de  lui  ,  c'était  la  mouvance  active.  A/om'ance 
médiate.   Mouvance  immédiate. 

MOUVAiST  ,  TE.   adj.  T.  de  mécanique. 
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Il  no  s'emploie  giièie  .(u'en  crtlp  phr.i»e  , 
forer  mouvante ,  i\m  signifie  proprement  la 
même  chose  que /orce  motrice.  Cependant  ..n 
ne  se  sert  guère  du  mot  mouvante  .pie  pour 
désl"uer  des  forces  qui  agissent  avec  a\antagi! 
par  le  moyen  de  quelque  macliinc.  Ainsi  on 
ajipelle  p.irmi  non»  /nrrej  mouvaulei  ,  ce  iiiie 
d  antres  appellent  puissances  nu-canlqucs. 

Moi'v,viT  ,  «e  dit  aussi  de»  sables  et  des  ter- 
res dont  le  fond  n'esl  pas  «table  el  solide,  et 
où  l'on  enfonce  aisément  ipiand  «n  y  marcbe. 
Sable  mouvant,    'ferre  mouvante. 

MocvANT  ,  se  dit  aussi  d'un  fief,  d'une  terro 
ciiii  relevait  <l'un  autre  lief.  J-'ief  mouvant 
d'un  autre  fief . 

On  appelle  tableau  mouvant,  un  tableau  ci 
il  y  a  des  ligure»  qui  se  m>iivcut  jiar  une  mé- 
canique cachée. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Transport  d'un  corps 
d'un  lieu  dans  un  autre.  A»-  mouvement  îles 
astres.  Mettre  une  chose  en  mouvement.  Tous 
les  phénomènes  de  la  nature  supposent  l'éten- 
due et  le  mouvement.  (Condill.)  Ou  ne  sait 
pas  assez  combien  l'exemple,  la  contrainte, 
la  force  de  l  habitude  peuvent  injure  sur  les 
animaux  ,  et  changer  leurs  mouvcmens  ,  leurs 
déterminations ,  leurs  penchons.  (Bull.)  Com- 
me le  nez  a  très-peu  de  mouvement,  et  qu'il 
n'en  prend  ordinairement  ipie  dans  les  plus 
Jortes  passions  ,  il  fait  plus  a  la  beauté  qu'a 
la  physionomie,  (idem  )  Dans  l'admiration  , 
la  surprise  ,  ielonnemcnl ,  tout  mouvement  est 
suspendu ,  on  reste  dans  une  même  altitude. 
(Ideni.l  11  mil  en  mouvement  tous  les  rifficiers, 
(Fcné\.y  L' Océan  a  un  mouvement  général  et 
continuel  d'orient  en  occident.  (Bufl.)  Mouve- 
vement  rapide  ,  violent.  Mouvement  lent.  Ac- 
célérer ,  ralentir  le  mouvement.  —  On  dit 
qu'une  ^erion/ie  s'est  donnée  bien  du  mouve- 
ment pour  une  affaire  ,  dans  une  affaire ,  pour 
dire  qu'elle  a  agi  avec  beaucoup  d'ardeur  et 
d'empressement  pour  la  faire  icussîr. 

En  termes  de  physique,  on  appelle  mouve- 
ment simple,  celui  d'un  corps  qui  n'est  dirigé 
que  ver»  un  «cul  point ,  soit  que  ce  corps  soit 
poussé  ou  tiré  par  une  seule  force  ou  puis- 
sance ,  soit  qu'il  y  en  ait  plusieurs  qui  le  pous- 
sent ou  le  tirent  dans  la  même  direction; 
mouvement  composé  ,  celui  d'un  corps  qui  est 
détermine  à  se  mouvoir  par  plusieurs  puis- 
sances qui  agissent  en  même  temps  et  scion 
des  directions  dillércnles,  et  qui  font  angle 
en.serable  ,  ou  se  croisent  au  mobile;  moui'e- 
ment  absolu  ,  un  changement  de  rapport  de 
situation  d'urrcorps  ,  respectivement  à  tous 
les  autres  corps  ijui  l'avoisinent  ou  qui  l'en- 
tourcnl;  mouicment  relatif,  un  changement 
de  rapport  de  situation  d'un  corps,  relative- 
ment à  certains  corps  qui  l'environnent,  soit 
de  près,  soit  de  loin,  et  non  pas  relativement 
à  d  autres:  mouvement  rectiligne  ,  celui  qui 
se  fait  en  ligne  droite;  mouvement  cuiviligne, 
celui  tpii  se  fait  en  ligne  courbe;  mouvement 
réfléchi ,  celui  d'un  corjis  qui  rencontre  un 
obstacle  impéuétrable  pour  lui  ,  tel  qu'un 
mur,  un  rocher  ,  etc.,  lequel  l'oblige  .i  re- 
brousser chemin  ,  el  le  fait  rejaillir  après  le 
choc  ;  mouvement  réfracté ,  celui  d'un  corps 
qui  passe  obliquement  d'un  milieu  dans  un 
autre  ,  plus  ou  moins  résistant  cjnc  le  milieu 
d'où  il  sort ,  cl  dont  le  plus  ou  moins  de  résis- 
lanceoblige  le  corps dequilter  la  première  di- 
rection; mouvement  perpétuel,  un  mouvement 
qui ,  étant  une  fois  imprimé,  persévère  tou- 
jours le  même  ,  sans  augmentation  ni  dimi- 
nution ;  mouvement  intestin  ,  le  mouvement 
des  particules  insensibles  des  corps,  soit  soli- 
des ,  soit  fluides;  mouvement  d'oscillation , 
celui  d'un  corjis  qui  fait  des  oscillalious,  ^ 
En  termes  d'astronomie,  on  appelle  'umve- 
ment  apparent ,  le  mouvement  d  un  astre  ,  tel 

3ue  nous  en  jugeons,  et  tel  que  nous  le  voyons 
i;  la  surface  de  la  terre. 
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Vu  terrae'de  bo'anii(ue,  on  appelle  mouve- 
ment rir-  ta  ière,U  nurlualioii  altonialive  oui 
parte  la  sève  .lep  lisli-s  unes  ramificatiousdfS 
raciocs,  jii«|u"aiii  extnnnitcsdfs  branches,  et 
la  fait  redescendre  ,  par  le*  mêint-s  vaiiseaux, 
depuis  les  plus  fines  ram'iiiralioiis  des  tiges 
jusqu'aux  dernières  divisions  des  racines. 

Oq  appelle  mouvement  animal,  celui  qui 
change  la  situation  ,  la  figure  ,  la  grandeur 
des  parties  des  membres  des  animaux.  Dans 
CCS  moui'e/7ic/»j  sont  comprises  toutes  les  fonc- 
tions animales  ,  comme  la  respiration  ,  la 
circulation  du  sang  ,  Texcretion  ,  l'action  de 
niarclier  ,  etc.  Les  mouvemeiis  animaux  se  di- 
visent en  spnntancs  et  naturels.  Les  mowe- 
nicns  animaux  spontanés  ou  musculaires  sont 
ceux  qui  s'exécutent  par  le  moyen  des  mus- 
cles et  au  gre  de  la  volonté  ;  les  mouvemens 
aniniaux  naturels  ou  involontaires  sont  ceux 
auxquels  la  volonté  n'a  point  de  part ,  et  qui 
s'exécutent  par  le  pur  mécanisme  des  parties, 
tels  qje  le  mouvement  d:t  cœur,  îles  artères, 
U  mouvement  pcristaltiqne  des  intestins. 

MûCïEMtsT  ,  en  médecine,  se  dit  de  l'action 
<lu  corps  ou  de  l'exercice  qui  est  nécessaire 
pour  la  conservation  de  la  santé,  et  «lonl  le 
défaut ,  comme  l'excès,  lui  sont  extrêmement 
préjudiciables. 

MouvE^ioT  ,  se  prend  pour  volonté.  Faire 
une  chose  de  son  propre  mouvement . 

MoovEMiNT,  se  dit  de  l'agitation  de  l'ame 
causée  par  ses  diverses  afl'ections.  Toutes 
les  passions  sont  des  tnouvemens  de  l'ame. 
(liufl'.  )  Les  doux  mouvemens  de  la  nature. 
Jai  trouvé  Je  la  consolation  a  sentir  que  les 
doux  mouvemens  de  la  luUure  ne  sont  pas 
tout-h-J'ait  éteints  dans  mon  cceur.  (J.-J.Kouss.) 
L'œil  appartient  'a  lame  plus  qu'aucun  autre 
organe;  il  semble  y  touclier,  et  participer  <i 
t'au  ses  mouvemens  ;  il  en  exprime  les  passions 
les  plus  vives ,  et  les  émotions  les  plus  tumul- 
tueuses ,  comme  les  mouvemens  les  plus  doter 
et  les  sentimens  les  plus  delicuts...  (  Bufl.  )  Si 
j'avais  éroilté  les  mouvemens  de  mon  ctrur  ul- 
céré—  (Volt.)  Je  fais  uniquement  consister 
mon    honlieur  dans    une    suite   de  sentimens 

doux  qui  agitent  l'ame  sans   la  fatit^uer 

(Barlli.)  Les  premiers  mouvemens  d'une  juste 
colère. 

MoDVEMEST,  se  dit,  dans  l'art  militaire,  des 
évolutions,  des  marches  et  des  dilTércntes 
manœuvres  des  troupes ,  soit  pour  s'approcher 
ou  s'éloigner  de  l'ennemi,  soit  pour  faire  ou 
pour  changer  quelques  dispositions  dans  l'or- 
dre de  bataille.  Afouvemens  savons,  judicieux. 
Lit  sciencedu  mouvement  des  troupes.  La  sim- 
plicité ,  lu  vivacitédes  mouvemens.  Il Jit  exé- 
cuter des  mouvemens  à  ses  troupes.  —  On  ap- 
pelle mouvemetu  en  avant,  ceux  «pic  l'on  fait 
pour  s'approcher  de  l'ennemi;  et  mouvemens 
rétrogrades ,  ceux  que  l'on  exécute  pour  s'en 
éloigner. 

MoovtMEST.  T.  de  littérature.  On  appelle 
mouvement  du  style ,  les  expressions,  les  tours 
par  lesquels  le  style  rend  les  divers  mouve- 
mens de  l'ame.  Il  jr  a  beaucoup  de  mouve- 
ment datts  ce  disqottrs.  Des  mouvemens  d'élo- 
quence. 

Ou  dit,  en  fermes  de  peinture,  ((u'une  figure 
est  sa/ts  mouvement .  satts  action,  sans  exprès- 
non  (  Did.),  pour  dire  qu'elle  n'exprime  au- 
cun mouvement  du  corps  ou  de  l'ame.  —  On 
dit  aussi  en  peinture,  les  titouveittens  du  ter- 
rain ,  pour  exprimer  la  succession  et  la  diver- 
sité des  plans. 

MocvtMEST.  T.  de  musique.  Dcgié  de  vi- 
tesse ou  de  lenteur  que  donne  à  la  mesure 
le  caractère  de  la  pièce  qu'on  exécute.  Près- 
ter  le  mouvement.  Halentir  le  mouvement.  — 
Mouvement  se  dit  aussi,  en  termede  musique, 
delà  marche  ou  du  progrès  des  sons  du  grave 
à  laigu  ,  ou  de  l'aigu  au  grave.  Ainsi,  quand 
tin  àiif^vtil  faut,  autant  qu'on  le  peut,  faire 
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m.irrher  la  liasse  et  le  dessus  par  mouvemens 
contraires  ,  cela  sigoiiie  que  l'une  des  parties 
doit  monter  tandis  que  l'autre  descend.  Mou- 
vetnetis  semblables,  se  dit  quand  les  deux 
parties  marchent  dans  le  même  sens. 

On  appelle  air  de  inouvetnent ,  un  air  dont 
la  mesure  est  marquée.  Les  menuets,  les  passe- 
pietls  ,  sottt  des  airs  de  mouvement. 

On  dit ,  chanter ,  jouer  de  mouvetnent,  pour 
dire ,  bien  observer ,  bien  marquer  la  mesure 
en  chantant,  ou  en  jouant  de  quelque  instru- 
ment. 

MoovEMENT,  dans  un  vers,  se  dit  du  rapport 
du  rhythme  et  de  la  cadence  avec  l'idée  ipi'on 
veut  exprimer.  Ces  vers  ottt  du  mouvcinettl , 
n'ont  point  île  mouvemcrtt. 

JIoDvtMtXT.  T.  de  danse.  On  appelle  mou- 
vetnent  tlii  cou- de- pied  ,  celui  qui  consiste 
dans  l'élévation  et  l'abaissement  de  la  pointe 
du  pied.  A/ouvement  du  genou.  Mouvement 
de  la  lianehc. 

MoL'vEiMtsi ,  en  terme  d'horlogerie  ,  se  dit 
en  général  des  parties  qui  comp<^Ata|  une 
horloge  ,  une  montre  ,  à  l'cxclusiOTrae  la 
boîte  et  du  cadran.  11  signifie  plus  particu- 
lièrement la  partie  qui  sert  à  mesurer  le 
temps  —  Les  horlogers  appellent  mouvement 
en  blanc,  le  mouvement  d'une  montre  ou 
d'une  pendule  lorsqu'il  n'est  qu'ébauché, 

MorvtMEST  ,  se  dit  des  changemens  qui  ar- 
rivent dans  un  corps  militaire  ou  civil ,  et  qui 
y  donnent  lieu  à  des  promotions.  Ily  a  eu 
du  mouvement  dans  cette  compagnie.  —  On 
appelle  mouvement,  dans  les  hôpitaux  et  dans 
les  prisons,  les  changemens  qui  arrivent  dans 
ces  établisscraens,  par  les  entrées,  les  sorties, 
les  décès  des  individus  qui  les  habitent.  Le 
tnouvetttent  de  celte  prison  est  considérable, 
Onfait  chaque  jour  ùi  feuille  du  mouvement. 

iHocvEMENT ,  se  dit  figurément  de  l'agitation 

3ui  résulte  dans  un  pays,  dans  une  province, 
Il  mécontentement  ou  de  la  mutinerie  de 
quel([ues  parties  du  peuple.  Mouvemens  po- 
pulaires. Il  y  a  des  mouvemens  dans  cette 
province.  Quand  le  peuple  at  en  mouvement, 
on  ne  comprend^  pas  par  oit  le  calme  peut  y 
rentrer  ;  et,  quand  il  estpaisihle,  on  ne  voit  pas 
par  nù  le  calme  peut  en  sortir.  (La  Br.) 

MOU  VER.  v.  a.  T.  de  jardinage.  Remuer  la 
terre  d'un  pot,  d'une  caisse,  y  donner  une 
espèce  de  labour. 

JIouvEK  ,  en  terme  de  radinerie  de  sucre, 
se  dit  de  l'action  par  laquelle  on  détache  des 
parois  de  la  forme,  le  sucre  qui,  sans  cette 
précaution,  s'y  collerait  en  se  coagulant.  — 
Les  gens  de  rivière  disentque  la  rivière  mouve 
de  fond ,  pour  dire,  que  l'eau  de  la  rivière 
coule  plus  vite  qu'elle  ne  coule  ordinaire- 
ment; ce  qu'ils  regardent  comme  l'annonce 
d'une  grande  crue.  En  ce  sens  ,  mouver  est 
neutre. 

MoDvt,  F.E.  part. 

MODVEKOIV.  s.  m.  T.  de  raffinerie  de  su- 
cre. .Morceau  de  bois  de  sept  à  huit  pieds  de 
long,  aplati  par  un  bout  comme  une  rame, 
((ui  sert  à  mouvoir  le  sucre  et  les  matières 
lorsqu'elles  chauffent,  et  à  brasser  le  sang  de 
bœuf  U  y  a  un  mouveron  circulaire ,  dont  les 
raffineurs  se  servent  pour  brasser  la  chaux 
lorsqu'elle  est  éteinte.  —  On  appelle  mouve- 
ron du  bac  a  chaux ,  un  instrument  de  fer  qui 
sert  à  brasser  la  chaux  lorstiu'elle  est  éteinte. 

MOrVET  ou  MOUVOIR,  s.  m.  ou  MOU- 
VETTE.  s.  f.  T.  de  chandeliers.  B;lton  avec 
lequel  on  remue  le  suif  lorsqu.'on  le  .  fait  fon- 
dre. 

MOUVOIR.  M.  a.  Je  mius,  tu  meus,  il  meut; 
nous  mouvons  ,  vous  mouvez  ,  ils  meuvent.  Je 
mouvais.  Je  mus.  Je  mouvrai.  Métis.  Que  je 
meuve.  Que  nous  mouvions.  Que  je  musse. 
Remuer,  mettre  en  mouvement. // ci/ </i^- 
cile  dé  mouvoir  une  si  grosse  pierre.  Cet 
',  hofitme  est  si  faible  qu'il  ne  peut  se  mouvoir. 
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lytwton  observe  et  démontre  que  tout  crpa 
qui  se  meut  dans  une  courbe,  oieit  nécessaire- 
tuent  à  deux  forces  :  l'une  qui  tend  a  le  mou- 
voir en  iigtie  droite,  C autre  qui  le  détourne 
de  cette  ligne  à  chaque  instant.  (  Condill.  )  Le 
ressort  qui  meut  cette  machine.  —  Se  mouvoir, 
agir.  Dans  cette  confusion  ,  on  ne  poiwait  se 
mouvoir  de  concert ,  les  ordres  ne  venaient  ja- 
mais a  temps  cl,  dans  une  action,  tout  allait 
comme  à  l'aventure ,  sans  que  personne  fût  en 
état  de  pourvoir  'a  ce  désordre.  (  Boss.  )  —  Fi- 
gurément. L'autorité  royale  est  un  grand  res- 
sort qui  doit  se  mouvoir  aisément  et  sans 
bruit.  (Mantcs((  )  Dans  les  empires,  c'est  la 
persuasion  qui  meul  les  volontés.  (Ray.) 

Mû  ,  l'E.  part. 

-MOXA.  s.  m.  T.  de  méd.  Slot  par  lef(iiul 
les  Chinois  et  les  Japonais  désignent  un  ti-ssu 
cotonneux  qu'ils  obtiennent  en  brisant  les 
feuilles  desse'cliées  d'une  plante  qui  porte  le 
même  nom.  Ils  donnent  à  ce  tissu  cardé  la 
forme  d'un  cône,  et  le  brûlent  après  l'avoir 
appliqué  sur  la  peau  qu'ils  veuliuit  cautéri- 
ser. En  Europe  pn  pratique  la  mè-me  opéra- 
tion avec  du  cordon ,  auiiuel  on  donne  une 
forme  cylinilrique.  Ce  mode  de  cautérisation 
est  spécialement  employé  pour  exciter  forte- 
mont  le  système  nerveux,  changer  le  siège 
*  d'une  irritation,  produire  une  dérivation, etc. 

MOÏA.  s.  m.  1 .  d'Iiist.  nat.  Nom  des  argi- 
les imprégnées  de  soufre  que  les  volcans  du 
-Mexique  et  du  Pérou  rejettent  par  leur  cra- 
tère. 

MOVE.  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  dans  une 
pierre  dure  ,  une  matière  tendre  «pii  suit  son 
lit  de  carrière  ,  et  qui  la  fait  déliter. 

MOYÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  carrières.  On  ap- 
pelle/'ierre  moyée,  celle  dont  le  lit  est  inéga- 
lemeutdur. 

MOVEN  ,  NNE.  adj.  Qui  tient  le  milieu  en- 
tre deux  objets  de  comparaison.  Moyenne 
grandeur.  Moyenne  grosseur,  il  est  de  moyen 
âge. 

On  appelle  médaille  de  moyen  bronze ,  des 
médailles  de  bronze  d'une  moyenne  grandeur. 
On  dit  aussi  absolument ,  du  moyen  br.tnze  , 
pour  dire  des  médailles  de  cette  sorte  de 
grandeur. 

On  dit ,  la  moyenne  région  de  l'air,  pour 
dire  ,  la  région  de  l'air  qui  est  entre  la  haute 
et  la  basse.  Les  oiseaux  de  haut  vol  ont  be- 
soin de  toutes  leurs  plumes  pour  résister  au 
froid  de  Li  haute  région  de  iair.  (  Bufl'.  ) 

On  appelle  auteurs  du  moyen  âge ,  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de 
l'empire  romain  ,  jusque  vers  la  fin  du  dixiè- 
me siècle  ou  environ. 

On  appelle  aussi  auteurs  de  la  moyenne  la- 
tinité, les  auteurs  qui  ont  écrit  depuis  envi- 
ron le  temps  de  Sévère,  jusque  vers  la  déca- 
dence de  l'empire. 

MuYEX,  NNE.  T.  d'asfr.  On  dit ,  le  mouvement 
moyen  d'une  pliviéte  ,  pour  dire  ,  un  certain 
mouvement  uniforme  qu'on  lui  suppose  ,  et 
qui  estmoyen  entre  son  mouvement  le  plus  ra- 
pide et  soii  mouTcnient  le  plus  lent.  /«  temps 
moyen  est  celui  que  le  soleil  règle  et  indique 
par  son  mouvement  moyen,  supposé  uni- 
forme ,  par  opposition  avec  le  temps  vrai  qne 
le  soleil  marque  réellement.  La  longitude 
moyenne  est  celle  qui  se  compte  sur  l'orbite 
d'une  planète  ou  sur  l'écliptique,  depuis  le 
point  équiuoxial,  en  considérant  le  mouve- 
ment moyen  d'un  astre,  sans  égard  à  ses  iné- 
galités <pii  rendent  la  longitude  vraio  plus 
ou  moins  grande  que  la  longitude  moyenne , 
(pi'im  a|ipelle  aussi  lieu  moyen.  —  La  distance 
moyenne  d'un  astre  est  celle  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  la  plus  grande  et  la  plus  petite. 

On  appelle  moyenne  proportionnelle  arith- 
métique ,  une  quantité  <pii  est  moyenne  entre 
deux  autres,  de  manière  qu'elle  excède  autant 
la  plus  petite  qu'elle  c»l  surpassée  par  la  plu- 
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eniiuli-,  o  1  ^*  innvcn  pn^porlioiim-1  rnlrr  6 1 1 

U.  On  u|>l"-iU'  iiftY"""''  prnfwùonnclle 

"éomiliii;iir.  mi  »ini|ildneiil  mnYcnnr  fit^por 
"inimellr.  mic  i|iianlil<!  moycmic  i-iilix-  <lciix 
autre»,  ili' niaii»>rr<|ni-  le rai>port  <|uVllc o avi-r 
l'iini-<lo  CVS  «Iriis  cinanlili'»,  soit  le  nu'mu  ((iif 
If  rapport  lU-  raulre  avec  clli:.  Ainsi  G  vil 
moyt'K  proportlotinul  l'iilio  4  '■'  9i  purce  que 
.J  i"»t  lis  <ii-'iix  tiers  de  (i ,  de  nj4!iiic  qac  6 
.■il  Ifsdciix  lier»  île 9. 

MOYEN,  s.  m.  Voie,  rspiyiml  pour  fiiin- 
n'-iKsir.  lion  nmyen.  Maufiiis  mnycii.  Mi>yvii 
honniUe  ,  juste,  injuilf  ,  li-ftitiiiir ,  oïlimt . 
Or J'ausstsU-ntnIifei  peuvent  nuire  iiiix  meil- 
leurs mnyeru.  (J.-J.  Koiiss.  )  Ce  mnyen  piirnil 

•  met;  ;e  ne  ïai  pris  qu'une  irpuj^nantf. 
(  Idi-tn.  )  Ce  moyen  ne  dnit  t!lre  rinplnyé  iju'ii 
la  deniiin  extrémité ,  et  nu  ih finit  Je  (oui 
»iu(iie  :  quni  qu'il  en  snil  ,  je  n'ni  veux  épar- 
gner aucun  pour  prévenir  une  nllmnce  inilit;ne 
cl  ilethnnnrle.  (Iilcm.)  (iuclqiie  avitle  qu'il 
puiàie  t'uc ,  on  ne  le  verra  janiiiis  oller  h  In 
fortune  par  des  mnyrns  servîtes  et  lins. {liivm.) 

V.e  meilleur  moyen  île  recomuittre  un  hien- 
Jait,  est  Je  s'en  souvenir  sans  cesse,  et  île  le 
rappeler  qitrlquej'nis  à  son  auteur.  (  Barth.  ) 
jfinsi  tous  tes  grands  empires  que  nous  avons 
vus  sur  ta  terre  ,  oui  comnwu  par  divers 
moyens  au  liien  de  In  religion  et  'n  ta  (floire  de 
Oteu.  (Boss.)  Ln  persuasion  s'insinue  et  pc- 
ni'Ue  pur  tous  les  moyens  de  srdiiiie,  d^intc- 
resservl  d  émouvoir.  fMannoiit.)  La  prudence 
suggère  des  moyens.  Une  poétique  adroite  tl 
cruelle  lui  fit  imaginer  des  moyens  d'arriver  à 
Sun  tut.  (  tiay.  )  J-rs  moyens  les  mieux  cum- 
liuirs  en  politique  ne  nsisient  pus  toujours 
au  torrent  de  la  violence  et  des  circonstiinces. 
(hay.)  V.  Voie.  —  On  Jit,  il  n'y  a  pas 
itioyin  de  Joirc  cela.  Je  voudrais  être  igno- 
re, mais  il  n'y  a  plus  moyen.  (Volt.)  — 
On  dit  aussi,  par  une  sorte  tl'ixclamatioii,  le 
moyen  '.  pour  exprimer  qu'il  n'y  a  pas  moyen , 
Viu'ii  n'y  a  pas  (.le  moyen.  Le  moyen  qui',  thns 
un  cctui  si  tendie,  la  pure  amitic  n'ait  pas 
encore  l'air  île  l'amour:  (  J.-J,  fiouss.  )  f^ouf 
voulez  que  je  fasse  celte  chose  ,  e/i,  te  moyen  I 
quel  moyen  'f 

MoïtN ,  se  ilit  pour  facultés  pécuniaires  , 
richesses.  Il  n'a  pas  le  moyen  de  vivre.  Jl  n'a 
pas  te  moyen  d'acheter  cette  maison.  Ses 
moyens  ne  sont  pas  consideral/les.  Il  a  donné 
un  liât  de  ses  moyens  ou  facultés. 

MoTtfs,  se.dit  adssi  des  talens,  des  res- 
>ourcis  que  l'on  a  jSour  faire  une  cIkisc.   (\t 

•  trutcur  a  beaucoup  de  moyens.  Cfn  auteur  qui 
n'ii point  de  moyens.  —  On  dit,  des  moyens 
physiques ,  en  parlant  de  la  (ij^ure,  de  la  con- 
tenance ,  du  geste  cl  des  autres  qualités  du 
corps  qui  pcui  ent  prévenir  en  faveur  de  quel- 
«pi' un. 

MovEN,  en. terme  de  jurisprudence,  si^Tiifie, 
IcF  raisons  qu'où  apporte  pour  obtenir  ce 
«piVin  demande.  Dresser,  aonncr,  Produire 
tles  moyens  de  défense,  /ipris  que  l'accusa- 
teur'a  produit  ses  moyens  d'accusation,  et 
l'accuse  ceui  de  défense ,  on  lecueille  les  suf- 
frages. (Barth.)  Moyens  d'appel.  Moyens 
de  faux.  Moyens  de  nullité. 
*En  terme  do  mathématiques,  on  appelle 
moyens,  dans  une  proportion,  le  premier 
conséquent  et  le  second  antécédent  ;  mn^'ens 
propoitionnels,  dans  une  progression,  tous 
les  termes  placds  entre  les  deu.t  termes  ex- 
trêmes. 

AU  Moyen  de.  Phrase  (équivalente  à  une  pré- 
position, yiu  moyen  du  paiement  qui  lui  a  de 
Jait ,  il  promet  que....  Au  moyen  de  la  lettre 
que  vous  écrire:  ,  nous  réussirons. 

MOYEITHANT.  prt'p-  Au  moyen  de.  //  a 
obtenu  telle  chose  moyi  nnant  la  somme  de 
tant.  J'en  viendrai  à  bout  moyennant  la  grâce 
„'<•  Dieu. 

MttYENSKMtNT,  adv.  Vieux  mo\  qui  n'est 
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plus  rnipliiv.-  i|uc  dans  le  hin^age  populaire 
Il  si|^nilir  d'une  façon  moyenne,  eulie  deux 
e^tr<•nlile^.  A  t-il  bien  débite  son  discours  ? 
inoyennenient. 

M(>YK^^l'K  V.  a.  Procurer  quelque  chose 
par  «on  eulreniisc.  fli'yenner  un  anommude 
ment.  AJoyenncr  une  entrevue,  une  reconriliii- 
tion  entre  deux  personnes.  Moyeniur  un  ac- 
coi-d  entre  des  priai  es. 
Movi:NSt ,  ri;,  jia:  t. 

.M0ÏI;K.  V.  a.  l'cndrc,  scier  une  picn-c  en 
deux, 

.Moyeu.  ».  m.  Le  jaune  d'un  oeuf-  Il  y  a  des 
fi-f;/i  qui  ont  deux  moyeux.  On  se  sert  plu» 
onlinaivement  du  mot  de  jaune  d'aeuj. 

MOYr.U.  s.  m.  Cette  partie  du  milieu  de  la 
roue  où  l'on  emboîte  les  rais,  et  dans  le  creux 
dela(|ueUc  entrel'essieu.  Moyeuderoue.  L'es- 
sicucst  hors  du  moyeu.  L'cinbollurc du muyeu . 
MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune  eonlilc  qui 
vient  de  la  rranche-('oml(-. 

MOZAJ<.  s.  m.  Petit  fruit  de  la  grosseur 
d'un  pal»  dont  les  liahitans  de  TénerilVe  ex- 
priment nu  Mic  mielleux. 

MOZAK.\lil'..  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
rlirc'ticns  d'Iispagne,  venus  des  Mores  et  des 
Sarrasins.  Il  se  dit  encore  de  ce  qui  appar- 
tient à  leur  culte  :  Missel  mozarabe  ;  dans  cette 
phraseil  est  adjectif,  Onditaussi7/io:(ira&ifue, 
MOZETTE.  s.  f,  Camail  d'un  tiv(ique.  —  Il 
se  dit  aussi  du  chaperon  des  cordeliers  et  des 
recollets.  C'est  un  morceau  de  la  même  clolle 
que  la  robe,  taillé  en  rond,  qui  couvre  les 
épaules  et  le  devant  de  l'estomac. 

MUABLE.  adj,  des  deux  eenrcs.  Qui  est  su- 
jet au  cliangcincnt.  C'est  i  oj^iosé  d'immua- 
ble, J'out  est  niuable  en  ce  bas  monde. 

MUAKCE,  s.  f.  Dans  la  musique  ancienne, 
on  donnait  ce  nom  à  tout  passage  d'un  ordre 
ou  d'un  sujet  de  chant  à  un  autre.  Dans  la 
niusiijue  niodeiue,  on  a)>pelle  muances  les  di- 
versi  s  manières  d'appliquer  aux  notes  les  syl- 
labes ut ,  re  ,  >in,Ja ,  sol,  la  ,  selon  les  diver- 
ses positions  des  deux  semi-tons  de  l'oclave, 
et  le.-i  diïîérentes  manières  d'y  arriver.  Depuis 
i|n'on  a  ajouté  la  .syllabe  si  à  la  gamme,  la 
septième  note  de  1  échelle  se  trou\ant  nom- 
mée ,  les  muauces  sont  devenues  inutiles, 

MUCILAGE,  s.  m.  Substance  végétale  do 
nature  visqueuse  et  pourissante,  très-misci- 
b\e  à  l'eau  ;  et  qui,  en  étant  privée,  se  trans- 
forme le  plus  souvent  en  une  autre  substance 
sèche  et  concrète  appelée  gomme.  J^e  muci- 
lage, qu'on  nomme  aussi  le  muqiicux ,  est  ré- 
pandu dans  presque  Ions  les  végétaux.  H  est 
Communément  plus  abondant  dans  les  racines 
e;  les  semences  que  dans  les  autres  parties, 

MUCILAOINELX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
du  mucilage. 

l.n  termes  d'anatomie  on  appelle  glandes 
mucilagineuses  ,  des  corps  glanduleux  qui  se 
trouvent  par  pacpiels  dans  les  cavités  des  ar- 
ticulations et  dans  leurs  environs,  et  qui  (il- 
trent  la  svnovie  qui  est  une  humeur  mucila- 
gineuse  d  où  elles  ont  tiré  leur  nom. 

.MUCILAGO.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cham- 
pignons ,  qui  forme  le  dernier  chaînon  du 
genre  végétal.  Il  est  composé  de  plantes  des 
plus  simplts.  Ce  sont  des  filets  fugaces  colo- 
rés. -Les  muiilago  se  trouvent  sur  les  plantes 
pourries,  sur  les  fruits  eu  état  de  dccouiposi- 
lion.  On  en  compte  quatre  espèces;  \e  muci- 
liigo  ntumeu.i  ,  qui  e.st  blanc  et  pliiineux  ;  le 
mucilagn  ccspllciix,  qui  estplumeiix  et  jaune; 
\e.mucUago  tendre,  qui  est  simple  ou  rameiix 
et  gris;  et  le  mucilago  nuniale,  qui  est  velu  et 
ti'èsrouge. 

ML'Cl  l'E.  s,  m.  T.  de  chimie.  Sel  formé  par 
la  eoiiibinaison  de  l'acide  murpieux  avec  dif- 
féivnte>  buses  alcalines,  terreuses  ou  raélalli- 
ques. 

MUCOSITE,  s.  f  Suc  ou  humeur  muqueuse 
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qm  »■  xpaie  par  les  tuyaux  seeréloiies  de» 
glande.,  jionr  lubrifier  les  parties  du  eoipH 
iMiniain  loMio  l'acrimonio  de»  liumeiirs  , 
ceiiiire  l'aelinn  de  l'air  ou  pour  d'autre»  u^:>- 
ges.  J.es  narines  sont  enduites  de  muiosite  on 
humeur  muqueuse.  La  mucosité  du  net. 

Iliidil.eii  terme  de  botanique  qu'une  phnlr 
est  cil  muco.\iié,  pour  dire  qu'elle  contiiiil 
ahoiidaiiimeiit  un  .mic,  qui  n'est  ni  toul-à-luit 
iliiii'.e,  ni  toul-à-lait  visipieiix. 

MUCKoMi ,  tE.  adj.  T.  de  botan.  Terminé 
liriisquement  par  une  pointe  étroite,  et  qui 
paraît  11  èlre  <pi'un  pmlungeuicnt  de  la  ner- 
vure méiliaiie, 

Jl/UCCIS.t.m.  Mot  lutin  qui  signifie  mor- 
ve. On  nomme  ainsi  une  sécrétion  iriiiimeur 
gluante,  à  la  surface  de  plusieurs  organes  du 
corps  des  animaux,  soit  pour  le»  garantir  de* 
contacts  trop  rudes  et  trop  immédiaLs,  soit 
pour  faire  glisser  certaines  pailies,  pour  le» 
iuliiéfier  et  faciliter  leurs  moitvemeiis.  Le 
mucus  abonde  soit  au  nez,  »oit  dans  les  bron- 
ches ou  les  coii<liiit.s  de  la  respiration  ,  soit 
dans  les  voies  m  in  aires  et  génitales,  pour  di- 
minuer l'impression  de»  liquides  île  re»  et  sti- 
niitlans,  comme  l'urine,  le  sperme;  snit  dans 
II'  canal  intestinal  jusqu'à  l'anus  ,  pour  facili- 
ter le  passage  des  matières  solides.  Les  ani- 
maux à  |ieau  molle  et  sans  écailles  ni  défenses 
sétièliiil  beaucoup  de  mucus.  A/ucus  animal. 
MLDE.  s.  f.  Sorte  d'éli  lié  faite  d'écorce 
d'aibie,  que  l'on   fabrique  à  la  Chine, 

MUDÉniS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  chez  les 
Turcs  ,  un  docteur  ou  prolesseurihargé  d'en- 
.seigiur  les  dogmes  de  l'Aleoran  et  le.^  lois  du 
pays  ,  dans  les  écoles  ou  académies  jointes  aux 
musquées  impériales. 

MUE.  s  f.  Changement  de  plumes,  de 
poil,  etc. ,  dans  l'animal.  La  mue  des  oiseaux. 
La  mue  du  cerf.  La  mue  des  vers  à  suie.  Tous 
Us  oi.senui  en  général  sont  sujets  à  ta  mue 
comme  les  qtiiidruftèdes.  (Bulf.  ) 

On  apy)elio  autour  de  trois  mues,  un  autour 
qui  a  mué  trois  fois. 

.Ml  1; ,  signilic  aussi ,  1rs  dépouilles  d'un  ani- 
mal qui  a  mué.  Ainsi  on  ap|>elle  la  mue  du 
ceij  ,  le  bois  (pic  le  cerf  a  mis  bas;  la  mue  du 
scipenl,  la  peau  que  le  serpent  laisse. 

Jhi  ,  se  dil  aussi  du  temps  où  ces  changc- 
mens  arrivent. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  grande  cape 
où  l'on  met  les  oiseaux  de  fauconnerie  quand 
ils  muent.  Mettre  un  faucon  dans  une  mue. 
'l'cntr  les  oiseaux  dans   la  mue. 

McE,  est  aussi  un  lieu  obscur  et  serré  où 
l'r.n  lienl  la  volaille  pour  l'engraisser.  Mettre 
des  chapons,  des  oisons  en  mue. 

Ml'l T.  V.  n.  Changer.  Il  nesedit  qu'en  par- 
lant du  changement  qui  ariive  aux  animaux 
qiianil  ils  changent  de  plumes ,  de  poil ,  de 
peau.  Un  oiseau  qui  mue.  Ce  chien  commence 
il  muer.  Communément ,  c  eu  vers  la  fin  de 
l'été  et  en  automne  que  les  oiseaux  muent. 
(  Biifl.)  —  On  dit,  aussi  de  la  voix  des  jeune» 
gens  qui  change  ordinairement  lorsqu  ils  at- 
teignent r.ige  de  la  puberté  ,  (pie  leur  voix 
mue.  —  On  dit  aussi  que  la  coi  ne  d'un  che- 
val mue  ,  que  le  pied  lui  mue  ,  lorsqu'il 
pousse  une  corne  nouvelle. 

MUÉ  ,  EE.  adj.  Oiseau  mué.  î^oix  muée. 
MUE'i" ,  TE.  adj.  Qui  n'a  point  l'usage  de  la 
parole  ou  (|ui  l'a  perdu.  Les  sourds  de  nais- 
sance sont  muets.  Jl  est  s  a:i\l  et  muet.  — 
Muet,  se  dit  des  personi.es  (|iii  ne  i>euTent 
lias  pail(ir  ou  réiiondrc,  par  embarras  ,  par 
ignorance,  par  honte  on  autrement.  Mitei^ 
et  embarrasses  avec  lis  savans.  H Jut  si  ej- 
friiyé  a  l'aspect  de  son  pèic  qu'il  resta  muet. 
L..à bouche  était  niuetle  ,  le  regard  contraint  , 
mais  le  cœur  se  fanait  entendre.  (J.-J.  Fions.-;.; 
Jl  l'alùnt  que  tu  douleur J  lit  muette ,  et  que  la 
pi'lic  fill  indijférente.  (  Barth.  )  —  On  dit  (lue 
les  i'jis  iont  muettes  sur  un  d:lit ,  lorsqu'elles 
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ne  pronoDCtol  rien  pour  le  punir. /'oici  un  de 
ces  évcneincns  Hrani^cs  iui  leujueU  Us  lois 
sont  muettei .  (  Volt  ) 

MUET.  s.  m.  MUETTE,  s.  f.  Un  muet,  une 
moetle.  /.es  suUaris  nul  ,  pmr  Us  servir ,  des 
muets  et  des  naim.  Fane  le  muet. 

MUET  ,  TTE.  aJj.  T.  àv  gramra.  11  se  .lit 
de  la  lettre  U  loi-ipiVUe  n'eJ  jw,-  aspirée  , 
comme  ilan->  le  ;uot  honneur;  el  de  l'e  <Jiii  ne 
ar  prononce  point,  comme  dans  ioi;c.  L'u  e 
muet. 

MUET.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Sorte  de  ser- 
pent. 

.MUETTE,  s.  f.  Maison  b.llie,  soit  pour  y 
parder  les  mues  des  cerfs,  soit  pour  y  melln- 
des  oiseaux  de  faucounerie,  quand  ils  sont 
en  mue  /:a  miielte  du  bois  de  Boulogne.  La 
maete  île  li  forél  de  Sain'.-Gerniain. 

MUEZIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  Tur- 
quie, ce'ui  i(ul  ,  du  haut  des  minarets,  an- 
nonce l'heure  de  la  prière. 

MUFLE,  s.  m.  Il  se  dit  proprement  de  Tcx- 
Irémité  du  museau  de  certains  aniniaM\  , 
comme  le  bœuf,  le  taureau  ;  et  de  certaines 
biîtes  féroces  ,  comme  le  lion ,  le  tigre  Jllu- 
fie  de  taureau.  Alujle  de  lion.  Mujle  de  Lo- 
pard ,  de  t(,?''e. 

En  terme  d'architecture,  on  appelle  ffiu/7e, 
un  ornement  de«;.ilpture  qui  représente  la 
tétc  de  quelque  animal,  et  particulièrement 
celle  du  liun  ,  et  sert  d''  gargouille  à  une  ci- 
maise,  de  gouletleà  une  cascade  ,  ou  d'or- 
nement à  une  console  ,  à  une  cornicjie ,  à  un 
pilastre  .  etc. 

MUFI.E  DE  VEAU  on  MUFLIER,  s.  m. 
Genre  de  plantes  delà  famille  des  personnce.î. 
Ce  genre  qui  dillère  à  peine  de  la  némésie, 
comprend  cent  espèces  qui  sont  des  herbes  et 
des  arbustes  à  feuilles  ordinairement  alternes 
ou  éparses,  quelqiic'fnis  opposées  ou  verlicil- 
lécs  inférieuriraent  ,  et  à  (leurs  axillaires,  ou 
plus  souvent  disposées  en  épis  terminau.i  ,  et 
munies  de  bractées.  L'éperon  et  la  bosse  qui 
terminent  ces  fleurs  divisent  naturellement 
ce  genre  en  deux  .sections  ,  que  l'on  appelle 
iei  niit/liers  linéaires  et  les  ntujlicrs  piopre- 
ment  dits. 

MUFTI,  s.  m.  Nom  du  chef  de  la  religion 
mahométauc.  U  est  le  souverain  interprète  de 
la  loi. 

MUGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  raugil.  On  a  donné  le  même  nom  au 
genre  entier. 

MUGE  VOLANT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cest 
l'exocet  volunt. 

MUGHO  ou  MUGO.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  pin  qui  croît  dans  les  Alpes  et  dans  le 
Tyrol. 

MUGIL.  s.  m.  T.  d'hist.' nat.  Genre  depois- 
sonsdela  division  des  abdominaux  ,  dont  les 
caractères  consistent  à  avoir  deux  nageoires 
dorsales.pointdedents,  lesécailles  striées,  etc. 
Ce  genre  renferme  sej)!  espèces,  dont  une  est 
Irés-connue  ;  c'est  le  rnu^il  mnlel.  Il  a  cinq 
rayons  aiguillonnes,  .i  la  première  nageoire 
dorsale  et  des  lignes  noires ,  longitudinales 
et  parallèles  de  chaque  côté  du  corps.  On  le 
trouve  dans  toutes  les  mers  ,  surtout  dans 
la  Méditerranée  et  sur  les  côtes  d'Espagne.  Il 
remonte  par  milliers  à  l'embouchure  de  la 
Garonne  et  delà  Loire,  pendant  le  printemps 
et  l'été.  Quand  il  est  trop  abondant  ,  on  le 
sale  et  on  le  fume  comme  le  hareng.  Il  perd  , 
par  ces  opérations  ,  une  partie  de  se.s  bonnes 
■lualités;  mais  il  en  conserve  encore  assez 
pour  être  recherché  de  la  classe  peu  fortunée. 
On  fait  avec  ses  œufs  une  espèce  de  caviar, 
appelé  fwutarf^ue  on  boutnrgue. 

MUGILOJDE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  introduit  p^ur  jllacçr  le  mugil  du 
Chili.  Ses  caraclèrcs  sont  :  mâchoire  infé- 
rieure caiéuec  eu  dedans»  tétc  révolue  de  pc- 


1  lies  écailles  ,  écailles  slriée.s,  une  seule  na- 
geoiredorsaie. 

MUGILOMORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  pour  placer  nu  iiKigil  de  la 
Caroline  ,  ipron  avait  nommé  niuifitappen'li- 
cule.  1!  parvient  à  la  longueur  de  trois  pieds. 
Sa  diair  est  très-agréable ,  et  sa  couleur  IK-s- 
brillante. 

MUGIR  T.  n.  Il  se  dit  proprement  du  cri 
di-s  taureaux,  des  bœufs  et  des  vaclii'î.  IV'iis 
viits'dénoiis  «lire  plninr  tes  rreux  vallons 
où  les  troupeattar  de  bœufs  mugissaient  dans 
les^-ras  herbages-  (l'énél  )  Lortque  ,  dans  un 
beau  Jour  de  printemps  ,  nous  i'nj:ons  la  ver- 
dure lenuilre  ,  les  fleurs  s'cpannuir.,  tons  les 
f^ennes  eclore  ^  le  roisi^nol  chanter  d'imtour, 
le  bélier  en  bondir ,   le  taureau   en  mugir 

(Luir.j 

Jl  se  dit  Gguicment  des  flots  de  la  mer,  des 
vents,  des  tonens  ,  lorsqu'ils  sont  dans  iftie 
agitation  violente.  On  entendait  mu^ir  les 
Jlols.  I^s  vents  déchantes  ntn^issaient  avec 
fureur  dans  les  voiles.  (Féiiél.)  J'oiites  ses  ''o- 
l'intes  se  soulèvent  rotitre  les  obstacles^  de 
même  qu'un  tortent  s'rlance  en  umi^iisant  au- 
dessus  du  rocher  qui  s'oppose  à  son  cours. 
(Uarth.) 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'un  homme  qui 
force  sa  voix  el  la  rend  trop  bruyante.  Cet 
acteur  rnu^it. 

MUGISSANT,  TE.  adj.  Qui  mugit.  Vn 
torrent  inn^i^tssnnt.  /..es  /lots  nta^issan:.. 

MUGISSEiltNl .  s.  m.  Cri  que  font  les  tan- 
leaux  et  les  vaches.  Le  mugissement  des 
taureaujr. 

On  dit  figurément  ,  les  mugissetnens  de  la 
mer ,  des  f*yg««,  îles  vents.  I^s  mai^issemens 
desjl-^ts  semblaient  nous  avertir  à  tous  mo- 
rne ns ,  que  nous  étions  suspendus  entre  la  mort 
et  la  vie.  (liarth  ) 

MUGUET,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes à  un  seul  cotylédon  ,  de  la  lainilledes  aspa- 
ragoides,  et  qui  comprend  des  herbes  indigè- 
nes et  exotupies  ,  dont  les  (leurs  sont  axillai- 
res ou  eu  epi  terminal.  Ces  fleurs  n'ont  point 
de  calice.  —  Tout  le  monde  connaît  le  mu- 
guet de  mai ,  que  l'on  appelle  aussi  lis  de  mai, 
ou  lis  lies  vallées.  Cette  jolie  petite  plante  , 
(|ui  ne  s'élève  qu'à  cinq  à  six  pouces,  croît 
naturellement  en  Europe,  dans  les  bois, 
dans  les  lallt'CS,  et  à  1  ombre  des  buissons. 
Ses  fleurs  paraissent  au  mois  de  mai ,  quand 
les  violettes  commencent  à  setKtrir.  L  odeur 
suave  qu'elles  ex  hUlent  approche  de  celle  de  la 
(leur  d  orange;  et  leur  blancheur  jointe  à  leur 
petitesse ,  contraste  agréablement  avec  le 
vert  luisant  des  larges  feuilles  qui  les  accom- 
pagnent. Cueillir  du  muguet.  Un  bouquet 
de  muguet, 

MUGUET.  5.  m.  Qui  afl'ecte  d'i'tre  propre  , 
paré  ,  galant  auprès  des  dames.  C'est  un  mu- 
ijuel ,  un  jeune  muguet.  /IJait  le  muguet.  Il 
est  familier. 

'MUGUETTER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
3e  disait  proprement  d'un  homme  qui  fait  le 
galant,  le  muguet  auprès  des  dames.  On  di- 
sait niugue(«er/e«  (/n/»i«. —  Il  signiliait  figu- 
rément et  familièrement,  rechercher  et  épier 
lloccasion  de  se  rendre  maître  d'une  chose 
((u'on  désire. 

MUHLtNBERGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  tnandrie  digynie ,  et  de  la  fa- 
mille des  graminées.  Il  renferme  trois  espèces 
iiroprcs  à  l'Amérique  septentrionale  ,  dont 
'une  est  le  dilepyre  ,  cl  l'autre  le  brachyé- 
litie 

MUID.  s.  m.  (  Le  i>  ne  se  prononce  point.) 
Certaines  mesures  dont  on  se  sert  pour  les  li 
quides  ,  les  grains ,  cl  pour  plusieurs  autres 
matières ,  comme  sel  ,  charbon  ,  pLUrc  , 
chaux,  etc.,  et  qui  est  de  diflcrcnle  grandeur, 
selon  les  dilVérens  pays.  6'n  mm(V</f  bic.  Un 
muid  de  lin.  L'n  nr.iid  de  chaibon.    Un  muid 
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de    tel     l  n  )nuiJ   de    chaux.     On    muid  de 
pldire. 

Muni,  se  dit  plus  particiilièremeivt du  vais- 
seau. Je  la  futaille  <|ui  contient  la  mesure 
d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque  aulre 
litiueur. 

MUIRE.  s.  f.  T.  de  salines.  Liqueur  qui 
reste  au  fond  de  la  po#le  après  la  cristallisa - 
lion  ilu  sel  marin. 

MULALE.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'im  'pal- 
mier d'Afrique  qui  parait  t^tre  une  espèce  do 
corvplie. 

.MlL.^MBF.IBA.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand  ar- 
bre d'Afrique  que  l'on  ci^oil  cire  uneespèce  de 
baobab.  Ses  fruits,  longs  d'un  pied  et  plus, 
sont  employés  par  les  naturels,  en  guise  de 
seau  el  de  bouteille,  et  servent  aussi  pour  con- 
server des  liqueurs,  des  graines,  des  lé- 
gumes. 

iMULAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cétacé  du 
genre  plivsctère. 

MULAÎ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  holacanlJie. 

.MULÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
en  pailanl  de  ceux  qui  sont  nés  d'une  noiiv- 
et  d'unV>''""^l>c>  ""  d'un  blanc  et  d'une  né 
gresse.  Il  se  prend aiis«i  substantivement. 

MULCTER.  V.  a.  T.  dejurispr.  Coudamner 
à  quelque  peine  ,  punir. 
iIcLCTÉ.  KE.  |iart. 

MULi;.  i.  f.  l'antonlle.  Il  n'est  plus  guère 
d'usage,  ru  parlant  des  hommes  ,qoc  lorsqu'il 
s'agit  de  la  pantoufle  du  jiape  snrlaqiielle  il  y 
a  nue  crol.x.  /iaiser  lu  muledu  jiapc. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  sigui- 
Tu'r  l'espèce  de  chaussure  sans  quartier  dont 
les  femmes  se  servent. 

MULE.  s.  f.  MULET,  s.  m.  Quadrupède 
pour  l'ordinaire  engendré  d'un  ,1ne  et  J'iinr 
piment  ,  cpichpielois  d'un  étalon  et  d'une 
.'Inesse.  Cette  rniture  était  tirée  par  des  mules. 
/m  stirilile  du  mnlel  ne  dépend  que  de  ccitai- 
nes  cireonstanres  antérieures  el  particulières. 
(liuir.)  /^c  mulet  n'est  pus  réellement  infécond. 
(Idem.) 

On  dit  proverbialement ,  ferrer  la  mule  , 
pour  dire  ,  prolitersurrachat  qu'on  fait  pour 
un  autre. 

MULES,  s.  f.  pi.  T.  de  chirurg.  Pustules oc- 
casionces  par  le  froid.  Sorte  d'cngelui"es  aux 
talons,  j/voir  les  milles  aux  talons. 

On  appelle  mutes  traverstères  oi\  traversims , 
des  fentes  ou  crevasses  qui  se  montrent  sui 
le  derrière  du  boulet  du  cheval,  el  d'où  suinie 
une  sérosité  fétide.  Ce  cheval  a  des  miiUs  daut 
le  paturon. 
MULET.s.m.  V.  MciF. 
On  donne  en  général  le  nom  de  mulet ,  à 
tout  animal  provenu  de  deux  animaux  de  dci- 
férenle  espèce,  et  qui  n'engendre  point  sou 
semblable. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  végétaux.  On 
appelle  mulots,  les  plantes  (|iii  sont  le  produit 
il  une  semence  fécondée  par  la  poussière  gé- 
nitale d'une  plante  étrangère  à  son  genre,  et 
qui  lient  de  l'espèce  fécondante  autant quedc 
1  espèce  féçonilée.  /.es  mulets  donneht  des 
graines  sujettes  a  dégénérer. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui  est, 
chargé  d'un  gi-and  fardeau,  qu'i/  «t  t/»(uj;i- 
comme  un  rnukt. 

On  dit  )iri)vv''''''''^'"*"'  •''  fiti"r«ment, /ja;- 
der  le  mulet .  pour  dire  .  attendre  long-lemp's 
quelqu'un  .    avec   ennui   et   impatience.  J'ui 
gardé  le  mulet  durant  quatre  hejtres  dans  sor; 
antichambre,  /■'aire  garder  le  mulet  à  quel- 
qu'un. 
MULET,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
En  teiracs  de  marine,  on  appelle  mulet, 
un  vaisseau  de  moyenne  grandeur,  quia  trois 
mâts  avec  des  voilo  latines,  .«l  dont  on    s 
sert  en  Portugal. 
MULEHEi;.  s.  m.  Valet  quipanse  \e<m:'. 


et  nui  a  soin  de  les  cli.irgcr  et  Je  le  i  con- 
duire 

MULETS.  ».  m.  pi.  T.  d'hisl.  nal.  On  donne 
re  nom  aux  individus  neutre»  de  ccrlaints 
c»(>ict»d'in»eclt's  hvnniiioplèl'cs  ou  nr\riiplr- 
rci  ,  cnninie  les  alicille.'; ,  les  fournii.s  et  les 
termes.  On  1rs  appelle  aussi  soLlats  ,  Iris  (pir 
rcuxdri  termes  ut  des  fourmis,  ou  bien  oii- 
vri'-rti ,  Iris  que  ceux  des  abriUes. 

.MULETTE.  s.  f.  T.  de  fauconniers.  On  ap- 
pelle ainsi  le  gésier  des  oiseaux  de  proie. 

.Mi'Lr.TiE.  T.  de  raar.  Se  dit  d'un  bdliment 
de  pi'cheur*  ru  usage  en  Portugal. 

.MULETTE.  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Genre  de 
tislarés  de  lu  famille  des  bivalves.  Les  cn- 
«piilles  do  ee  genre  étaient  des  mjes  dans 
iLiunée.  On  les  appelle  vulgairement  moula 
il'rauîlouce.  Une  espèce  de  ce  genre  ,  la  mu- 
Utte  man-aritifèrr.  est  célèbre  à  cause  des 
perles qu^elIc  pi oduit,  et  dont  on  lircniiclijuc 
parti  ,  sous  ce  rapport ,  dans  le  nord  de  rtu-- 
l'ope  et  de  l'Asie.  —  Une  antre  espèce  de  vm- 
iettc  est  1res  connue,  parce  qu'elle  est  très- 
commune  dans  les  rivières,  et  qu'elle  scrlaux 
peintres  à  mettre  leurs  couleurs  préparées. 
Ou  connaît  sciie  espèces  de  miUetleÉ^ 

.MUUN.s.  m.  T,  de  bot.  Genre  île  planl.s 
établi  dans  la  pentaudrie  (li|;^'nie  ,  et  dans  la 
nuidle  des  ombellifèrcs  ,  pour  placer  cpiatre 
plantes  d'Amt'rique ,  qui  diflère  cxlrème- 
nicul  peu  des  selins. 

MULION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'crt-dre  des  diplères,  famille  des  la- 
nj-sloraes  ,  tribu  des  anihraciens.  Ce  genre 
est  peu  nombreux,  la  seule  espèce  connue 
que  l'on  trouve  en  France  ,  est  le  mnli'm 
fibsciir.  Il  a  environ  cinq  à  six  lignes  de  Ion- 
joueur;  tout  le  corps  est  noir,  mais  couvert 
<run  duvet  cendre  ;  la  trompe,  les  antennes 
rt  les  pales  sont  d'un  brun  noirilire  à  la  base 
Ou  ne  la  trouve  que  dans  les  departemens  les 
plus  méridionaux. 

.MULLE.  s.  f.  ou  MULLET.  s.  m.  T.  d'I.ist. 
nal.  Genre  de  poissons  de  la  division  des  tlio- 
racitpies.  Il  comprend  (|uatorze espèces,  dont 
plusieui-s  sont  tiès-bonnes  ;1  manger. 

MULLE.  s.  f.  On  appelle  mut/e,  ou  adjecli- 
■\emtmt  i;anince  mulle,  la  plus  mauvaise  qua- 
lité de  garance. 

MULM.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Les  mineurs 
allemands  nomment  ainsi  un  minerai  qucl- 
ronipic-eineuri,  décomposé,  friable  ou  en 
pondre. 

.AIUI.ON.  s  m.  Grand  tas  de  sel  qu'on  forme 
sur  le  bord  de  la  mer. 

MULO*r.  s.  m.  Anim.il  quadrupède  ,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  souris,  mais  (pii 
rst  un  peu  plus  gros  ,  qui  a  la  tète  à  proportion 
beaucoup  plus  grosse  et  plus  longue  ,  les  yeux 
plus  grands  et  plus  saillans ,  les  oreilles  plus 
alongées  et  plus  larges,  les  jambes  plus  lon- 
j;urs.  Let  mulots  rnrii^ent  larucineties  blés.  — 
t'est  un  mammifère  rongeur  du  genre  des 
rais  proprement  dits. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt ,  en- 
tlnrmir  le  mulot,  pour  dire,  amuser  un 
homme,  pour  le  surprendre,  pour  le  tromper. 

MILOTTER.  V.  n.  T.  de  cliasse.  On  désigne 
par  ce  mot  l'action  du  sanglier  qui  fonille  les 
trous  des  mulots ,  pour  manger  le  grain  qu'il  y 
trouve  amassé. 

MULQUIKERIE.  s  f.  .Métieret  commerce  du 
mul()uinier.  —  On  appelle  aussi  en  ternies  de 
labrique  ,  mutquinerie  ou  musquinciie  ,  les 
toiles  fines  ti&sues  de  lin  ,  telles  que  les  batis- 
tes ,  les  linons,  las  linons-batistes,  auxquel- 
les on  réunit  le^  dentelles. 

.MULQUINIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  son  état 
des  préparations  cl  du  coiiinierce  des  plus 
beaux  fils  ,  particulièrement  de  ceux  i[ui 
«'•nt  propres  pour  la  fabrication  des  deu- 
tcllps. 

MLLTAKGULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
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T.  de  géom.  Qui  a  plusieurs  angles.  On  dit 
pbn  riiuimunénient  polyg me. 

.Ml'l.l  ICAPSULAir.K.  adj,  drs  deux  genres. 
T.  di'  boL  Qui  a  plusicnrt  capsules  ,  dont  le 
fruit  parait  composé  de  plusieurs  capsules 
partielles. 

.MlILTlCAlîLE.  adi.  de»  deux  genres,  ou 
TIGEI'X,  EfSE.  adj.  T.  de  bol.  Dont  la  racine 
produit  plusieurs  liges.  Plnntc  multicauU. 

iMULl  IFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  .le 
bot.  Divisé  à  peu  près  jusqu  à  moitié  ou 
moins,  par  plusieurs  incisions  aiguës,  dont 
on  ne  détermine  point  le  nombre.  Il  «e  dit 
des  feuilles ,  des  calices  rt  des  pétales. 

.MULTIFLOKE.  a.lj.  des  deux  genres.  T.  de 
bolan.  Chargé  de  plusieurs  fieurs ,  ou  d'un 
grand  nombre  do  (leurs.  Pédoncule  mulli.- 
floit: 

MULTIFORME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  plusieurs  formes  ou  figures. 

MULTILATÈRE.  adj.  des  deux  genres  T.  de 
géométrie.  Il  se  dit  des  figures  qui  ont  plus 
de  quatre  côtés  ou  angles.  On  les  nomme  au- 
trement et  plus  ordiuaircmenl/(o(;'i'<>;iij. 

MULTILOBE  ,  EE.  ad|.  l .  de  bot.  Il  signifie 
la  même  chose  cpie  muUifidc,  si  ce  n'e.st  f|ue 
les  incisions  qu'il  désigne  sont  des  sinus 
obtus. 

MULTILOCULAIRE.  adj.  des  deux  geni-cs. 
T.  de  bot.  Qui  a  plusieurs  loges.  FruU  inul- 
titacnlttirc. 

MlTLTINOME.  s.  m.  T.  d'algèbre.  Grandeur 
exprimée  par  plusieurs  terjocs,  joints  parles 
signes  plus  ou  moins. 

il  est  aussi  adjcriif.    Quantité  multiiinme. 

MULTlI'ARTi,  lE.  .-.dj.  T.  de  bol.  Divisé 
très-profondément  en  un  nombre  inCui  de 
lanières  oblongues. 

MULTIPLE,  adj.  T.  d'arithmétique.  Il  se 
dit  d'un  nombre  qui  en  contient  un  autre  un 
certain  nombre  dq  fois  exactement.  Ainsi , 
si.r  eit  multiple  tic  deux.  — On  appelle  raison 
multiple ,  celle  (|ui  se  trouve  entre  des  nom- 
bi'es  multiples.  — En  géométrie,  on  appelle 
point  multiple  f  le  j>oint  commun  d'intersec- 
tion de  deux  ou  plusieurs  branches  d'une 
même  courbe.  —  En  mécanique  ,  on  donne  le 
nom  de  poulie  multiple,  à  un  .assemblage' de 
plusieurs  iioulies. 

MULTlPLIAliLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  multiplié.  Tout  nombre  etl  inulti- 
pliable  a  i infini. 

MULTIPLIANT,  s.  m.  Vepro  taillé  de  fa- 
non à  faire  voir  tout  à  la  fois  plusieurs  images 
liu  même  objet ,  de  sorte  qu'il  multiplie  les 
images,  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom.  C'est 
la  même  chose  que  verie  à  facettes  ou  po- 
l\  èdre. 

MULTIPLIANT,  s.  m.  T.  de  bot.  Les  Fran- 
çais de  Pondichéry  donnent  ce  nom  au  figuier 
des  pagodes. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  T.  d'arithmétique. 
On  donne  ce  nom  à  un  des  facteurs  de  la  mul- 
tiplication. C'est  le  nombre  (|uc  l'on  ilonne  à 
multiplier,  par  un  autre  nombre  que  l'on 
nomme  mulliplicaleur. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  T.  d'arithmé- 
ticpie.  Nombre  par  lequel  on  doit  multiplier 
le  raulliplicande.  Des  deux  nombres  donnés 
par  la  multiplication,  on  prend  ordinairement 
le  plus  grand  pour  multiplicande,  et  on  le 
place  au-dessus  du  plus  petit  que  l'on  nomme 
mnltiphcnttur.  Dans  la  multiplication  de  \ 
par  3  ,  3  est  le  mulliplicatc'ur. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  Augmentation  en 
nombre.  /.«  multiplication  de  l'espèce.  La 
multiplication  des  liomtrus.  La  multiplication 
dts  troupeaux  iwtrria  une  grande  augmenta- 
tion dans  les  cultures.  (Rav.) 

MULT1PLIC.\T10N.  s.  f.'r.d'arithm.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  prend  un  nombre  autant 
de  fois  qu'il  rst  marque  par  un  autre  ,  afin  de 
trouver  un  résultat  que  l'on  appelle  produit. 
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/'aire  une     multiplication,    l.epi'.hm    d'une 
mulliplicalion.  ha  preuve  d'une  muttipliialion. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Quanlité  exe,  .sive.U 
ne  sr  prend  guère  qu'en  mauvaise  pari.  /.<i 
multiplicité  des  lois  est  Li  source  des  tnj) ac- 
tions.  et  de  la  multiplicité  des  procès,  l.ti  mut 
tiptiiitédrs  dii-nitis  les  déffradn  toutes.  La 
multip'irilr  lies  noms  rendl'ctiidcde  l'histoire 
naturelle  très-difficile  A<j  partialités  ic  mul- 
tipliaient avec  cette  prodigieuse  niultipticitr 
rie  citoyens  nnuveauT ,  et  1rs  esprits  turbutem 
y  trouvaient  de  nouveaux  nifijens  de  brouiller 
et  d'enlrrnrrndre.  (Ross.) 

MUI.I'il'LlKn.  v.  a,  .\tigmrnler  nne  quan- 
tité ,  un  nombre.  Multiplier  1rs  prairies  aux 
dépens  des  terres  a  blé.  (Condil.)  Multiplier 
les  détails.  Multiplier  les  cérémonies.  La  gra- 
vure coruen'e  et  muttiplieles  tableaux.  La  gra- 
vure au  crayon  multiplie  et  transmet  les  des- 
sins. (Did.)  Multiplier  un  fleuve  .  c'est  faire 
couler  ses  eaux  dans  un  plus  grand  nombre  de 
contrées.  Pour  multiplier  un  fleuve  si  bien- 
faisant ,  l'Egypte  était  traversée  par  une  in- 
finité de  canaux  d'une  lonifueur  et  d'une  lar 
:,-eur  incroyables. (JinK.)  Multiplier  les  amusa- 
mens.  J'ai  mieux  aimé  l'nccaljler  il'ahnrd,  pour 
lui  ménager  des  adoucissemens  ,  que  de  multi- 
lilicr  inutilement  set  douleurs.  rJ.-J.  Rouss.)  — 
On  dit,  en  termes  d'art  de  dessin  ,  multiplier 
les  ffroupes  dans  une  composition.  (Did.)  — 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
/,ej  guerres  civiles,  les  séditions  se  multi- 
plient. Les  tentations  ne  se  multiplient  que  par 
l'habitude  d'y  succomber.  (J.-J.  Rouss.)  Plu- 
sieurs rivières,  dont  quelques-unes  semblent 
se  multiplier  par  de  fréquens  détours,  portent 
l'abondance  dans  les  campagnes.  (Darih.)  Le 
bonheur  qu'elle  goilte  se  multiplie  et  s'étend 
autour  d'elle.  (.I.-J.  Rouss.) 

.MULTIPLIER.  V  n.  ou  se  .MULTIPLIER, 
v.  pr.  Produire  son  semblable  ,  augnienler  en 
nombre  par  voie  de  génération.  Cest  una 
chose  dej'ait  ,  que  les  hommes  multiplient  tou- 
tes lesjois  que  les  pères  sont  assurés  de  la 
subsistance  île  leurs  e.nfans.  (Condil.)  Comme 
les  individus  multiplient  beaucoup  ,  et  que  les 
espèces  elles-mêmes  sont  fort  multipliées..... 
dlufl.)  Lorsqu'avec  le  temps  l'espèce  humaine 
s'est  étendue,  multipliée,  répandue...  (Idem.) 

iMcLTMLiE»  ,  en  terme  d'arithmétique,  c'est 
répéter  un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a 
d'imités  dans  un  autre  nombre  donné.  Mul- 
tipliez dix  par  quatre,  vous  auiez  quarante. 

.^IcLTiriiK,  LE.  part.  Des  profits  multipliés. 
Des  outrai^es  multipliés. Des  fautesmultipliées. 

.■IIULTISILIQUFUX  ,  FUSE.  adj.  T.  de  bot. 
Qui  a  plusieurs  siliques  après  chaque  fleur. 

.MULTITUDE,  s.  f.  Grand  nombre  d'objets 
r.issrmblés.  Il  se  dit  des  choses  et  des  peiNon- 
nes.  Une  multitude  d'objets.  Une  multitude 
d'hommes.  Une  multitude  d'animaux.  Une 
multitude  de  choses  rares.  Que  quelqu'un  soit 
dans  un  spectacle  où.  une  multitude  d'objets 
paraissent  se  disputer  Ses  reffards  ,  son  ame 
sera  assaillie  de  quantité  île  perceptions..  . 
(Condil.)  Il  se  dit  quelquefois  absolument, 
|)Our  signifier  un  grand  nombre  d'hommi  s. 
Le  caractère  des  peuples  se  montre  encore  plus 
ouvertement  que  celui  des  particuliers  :  une 
multitude  ne  saurait  agir  de  concert  pour  ca- 
cher ses  passions.  (Condil.)  TéU'maquc  impa- 
tient se  dérobe  à  la  multitude  qui  l environne. 
(Fénél  ) 

.MiLTiTiJDE,scdil  par  opposition  aux  grands, 
aux  gens  en  place.  Il  y  a  le  peuple  qui  est  op- 
pose aux  grands  ,  c'est  la  populace  et  la  mul- 
titude... (La  Br.)  Ce  qu'il  y  a  de  touchant  dans 
une  religion  l'emportera  toujours  sur  tout  le 
reste  dans  l'esprit  de  ta  multitude.  (Volt.)  Il 
leur  fallut  d  abord  flatter  la  multitude  ,  et  en- 
suite ramper  devant  elle.  (  Barth.)  La  mul- 
titude avait  besoin  d'un  chef  qui  flat- 
tai SCS  caprices.  (Barth.)  On  dit  aussi  la  mut- 
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tilude ,  par  opposition  aux  gens  instniils  , 
pnidens,  scoses.  Ils  n'cblouissuient  que  l" 
multitiuie  ;  les  sa^es  se  garantissaient  de  l'il- 
lusion. (Barlh.)  La  viuUitude  tient  d  aittnnt 
plus  à  ses  superstiliom  ,  qu'on  fait  plus  d  ej- 
J'orls  pour  l'en  oriarUer.  (Bartli) 

MULTIVALVE.  EE.  adj.  des  deus  genres. 
T.  de  bot.  11  se  dit  des  capsides  qui  ont  plu- 
sieurs valves  ou  panneaux. 

.MULTIVA1.VES.  s.  f.  pi.  Genre  de  coquilles 
composées  de  plusieurs  pièces.  Ondit, /eJmIl^ 
livtih'es.  On  dit  aussi  adjeclivemcnt,  les  co- 
quilles multii'ul''es. 

MUNCIIAUSIER.  s.  m.  T.  de  bot.  Très-bel 
arbrisseau  de  l'Inde,  dont  Linnc'e  avait  fait 
un  genre  particulier,  mais  que  l'on  a  réuni 
au  lagerstrome,  dont  il  ne  dÙTère  que  parce 
qu'il  a  les  e'Iaiuines  inégales. 

MUNCOS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  C'est  la 
mangouste  de  l'Inde. 

MUNDOUKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  sparc. 

MUNGO.  s.  m.  Espèce  de  liaricotde  l'Inde. 
JIUNICIPAL  ,  LE.  ad).  Qui  appartient , 
qui  a  rapport  à  une  communauté  d'habitans 
formant  une  municipalité.  A^is  municipales . 
arrondissement  municipal.  FonUions  muni- 
cipales. 

McsiciPiL,  se  dit  aussi  de  ce  qui  appartient 
à  la  coutume  d'un  pays  particulier.  Les  lois 
municipales  de  chaque  pays.  Chez  les  anciens 
Hontams ,  les  villes  municipales  étaient  celles 
à  qui  les  Romains  avaient  accordé  certains 
priftlrges ,  certaines  immunités. 

MUNICIPALITÉ,  s.  f  Circonscription  de 
terrain  administrée  par  des  maj;istT:ats  appelés 
municipaux.  Un  appelle  aussi  municipalité,  la 
maison  où  les  olliciers  municipaux  tiennent 
leurs  bureaux. 

MI'NICIPE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  anc.  C'était  le 
titre  (|ue  portaient  les  villes  du  Latium  et  de 
l'Italie  ,  dont  les  habilans  participaient  au 
droit  de  bourgeoisie  romaine,  sans  qu'elles 
cessassent  de  faire  des  cités  à  part. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  Libéralité  royale.  La 
munificence  des  souverains  éclate  dans  leurs 
bienfaits  publics. 

AfUNlPi.  T.  a.  Il  se  dit  d'une  place  de  guerre, 
et  signiiie  la  fortifier  par  des  constructions  , 
ou  la  pourvoir  des  choses  nécessaires  pour  la 
défense  ou  pour  la  nourriture.  Munir  une 
place  y  lu  munir  de  vivres  ,  de  provisions  de 
bouche  ,  d  armes  ,  de  canons,  etc. 

SE  Munir.  Se  pourvoir  de  choses  nécessaires. 
'—  Se  munir  d'un  manteau  contre  le  froid.  Se 
munir  d'argent  pour  un  voyage.  —  Figuré- 
ment ,  se  munir  de  patience ,  de  courage. 
JJuns  les  maujc  violens ,  la  nature  se  recueille 
toute  entière,  le  cœur  se  munit  de  toute  sa 
constance.  (Flécli.) 
Mom,  lE.  part. 

MUNISTEK  ouMUNISTIER.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Kace  de  bieufs  sauvages,  qui  parait  se 
rapporter  à  l'espèce  de  l'aurochs. 

MUNITION,  s.  f.  On  appelle  pain  de  muni- 
tion ,  le  pain  que  l'on  distribue  chaque  jour 
aux  soldats. 

MUNITIONS,  .s.  f.  pi.  n  se  dit  en  général  de 
toutes  les  provisions  de  gueiro  cpii  concernent 
les  armes  et  les  vivres.  Les  premières  sont  ap- 
pi'lées  munitions  de  guerre,  et  les  autres  mu- 
nitions de  bouche.  Ou  dit  aussi  munitions  rui- 
vales  ,  pour  désigner  les  choses  nécessaires  à 
un  vaisseau  de  guerre  ,  à  nue  flotte,  à  une  es- 
cadre. 

MUNITIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  avoir  soin  des  munitions  nécessaires 
à  la  subsistance  des  troupes. 
.  MUNNOZE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syngéfiésic  polygamie  superflue,  et  de  la 
famille  des  corymbifèrcsjil  est  fort  voisin  des 
columellies ,  et  renferme  quatre  espèces  qui 
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sont  des  aibrisseaux  du  Pérou  ,   à   feuilles  op- 
posées et  velues. 

MUîiYCHlES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
qu'on  célébrait  à  Athènes,  dans  le  port  de  Jlu- 
nychies,  en  l'honneur  de  Diane,  qui  y  avait 
un  temple. 

MUNYCinOiy.s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Dixième 
mois  de  l'année  athénienne  ,  ainsi  nomme 
de  la  fête  des  .Muuychies,  qui  se  célébrait  le 
seize  de  re  mois. 

-MUQUEUX,  EUSE.  adj.  Çui  contient  du 
mucilage.  Un  corps  tnuqueux.  Glandes  mu- 
queuses. Acide  muqueux .  —  ]1  s'emploie  aussi 
substantif  ement.  La  muqueux  animal. 

MUR.  s.  m.  Ouvrage  d|(Bnaçonnerie  destiné 
à  clore,  à  séparer,  a  former  une  barrière. 
Un  mur  épais.  Mur  de  j'ierre  de  taille,  de 
brique.  Les  murs  d'une  ville.  Les  murs  d'un 
jardin.  —  On  aiipellc  mur  de  face,  celui  (jui 
est  à  la  face  d'un  bâtiment;  mur  mitoyen,  celui 
qui  est  également  situé  sur  les  limites  de  deux 
héritages  qu'il  sépare,  et  construit  aux  frais 
communs  de  deux  propriétaires.  —  Gros  mur, 
un  des  murs  priiicipaus,  sur  lesipiels  porte 
tout  le  biîtiment  ;  —  mur  de  refend,  un  mur 
qui  est  dans  reuvie,  c'est-.i-dire  qui  sépare 
les  pièces  du  dedans  du  b.1liment.  11  se  ditpar 
opposition  aux  gros  murs  ,  qui  forment  le  con- 
tour du  biiliment  ;  —  mur  d'appui,  un  mur 
qui  n'est  qu'à  hauteur  d'appui.  Ces  murs  sub- 
sistaient depuis  une  longue  suite  de  siècles. 
(Barth.)  Ces  murs  sont  enrichis  de  peintures. 
(Barlh.)  Cette  ville  at  entourée  de  murs,  et 
défendue  par  des  tours.  —  On  dit  figurément 
un  mur  d' airain,  un  triple  mur ,  pour  signitier 
la  difficulté  de  rapprocher  deux  choses,  ou  de 
pénétrer.  Ily  a  un  mur  d'airain  entre  ces  deux 
hommes,  ils  ne  se  rapprocheront  jamais.  Iln'y 
a  pas  moyen  que  la  vérité  perce  ce  triple  mur 
de  l'amour-propre.  (Volt.)  On  dit  familière- 
ment, mettre  un  homme  au  ptrd  du  mur,  pour 
dire  l'amener  au  point  où  il  faut  nécessaire- 
ment qu'il  prenne  un  parti. 

On  appelle  mur  de  douve  ,  le  mnr  du  dedans 
d'un  réservoir ,  qui  est  séj>aré  du  vrai  mur 
par  un  conoi  de  glaise  de  certaine  largeur,  et 
fondé  sur  des  racineaux  ef  des  plates-formes; 
—  mur  de  parpaing  ,  un  mur  dont  les  assi^ 
de  pierres  en  traversent  l'épaisseur  ,  et  qui 
sert  pour  les  échifl'rer ,  et  pour  porter  les  cloi- 
sons ,  pans  de  bois,  etc.;  mur  orbe,  un  mur 
de  maison  fort  haut,  qui  n'est  percé  d'aucune 
porte  ni  d'aucune  fenêtre  ,  et  où  l'on  en  feint 
quelquefois  pour  la  symétrie  ou  la  décoration; 
mur  planté,  un  mur  fiuidé  sur  un  pilotage  ou 
sur  une  grille  de  char|ientc. 

On  dit  en  termes  d'escrime  ,  (irer  au  mur  , 
tirer  h  la  muraille  ,  parera  la  muraille,  au 
mur,  pour  indiipi-'r  un  exercice  que  les  éco- 
liers pratiquent  pour  apprendre  a  tirer  et  à 
parer  tierce  et  quarte. 

.Ml  R  ,  Muraille.  [Syn  )  Le  mur  est  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  ;  la  muraille  est  une 
sorte  d'édifice. Le  niur  est  susceptible  de  diflé- 
rentes  dimensions  ;  la  muraille  est  un  mur 
étendu  dans  .ses  différentes  dimension^.  On 
dit  les /nH;\ï  d'un  jardin, et  les mHrni//« d'une 
ville. —  Le  propre  du  mur  est  d'arrêter,  de 
retenir,  de  séparer,  de  partager,  de  fermer  ; 
l'idée  particulière  de  la  muraille  est  celle  tie 
couvrir,  de  défendre,  de  fortifier  ou  de  servir 
de  rempart ,  de  boulevart. 

MUR,  URE.  adj.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  des  firritsde  la  terre,  et  signifie,  qui  est 
en  maturitt'.  filés  mûrs,  l'ipis  miîrs.  Haisins 
mûrs.  Pommes  mitres.  Cerisesmtlres,  etc.  Ce 
ntelnn  n'est  pas  milr ,  est  trop  mdr. 

On  «lit  figurément  d'un  apostèrae  ,  qu'i/cj/ 
mdr  ,  pour  dire  ipi'il  est  prêt  à  crever,  à  per- 
cer ,  ou  qu'il  est  temps  de  l'ouvrir. 

On  dit  figurément,  âge  mdr,  jiour  dircTagc 
OH  les  passions  amorties  Iais.sent  à  la  raison 
toute  sa  force.  On  dit  un  hommç  imir,  pour 
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dire  ,  un  homme  sensé,  et  qui  a  acquis  de 
l'expérience.  Ou  dit  une  mûre  dclibe'at.on , 
pour  dire  une  délibération  prise  après^jUn 
examen  scri«ux,  attentif. —  On  dit  ûguré- 
menl ,  une  femme  mure ,  pour  dire  une 
femme  en  clat  d'être  mariée.  On  commença 
par  renvoyer  la  femme  de  cinq  ans  ,  avant  de 
s'asswcr  d'une  plus  mure.  (Volt.) 

Dans  le  langage  de  la  dévïition ,  on  dit  d'une 
personne  jeune ,  morte  en  odeifr  do  sai'jtclé, 
qu'e//<-  était  mdre  pour  l'éternité.  Celait  un 
Jruit  mur  pour  le  cicli 

On  dit  proverbialement  qu'il  faut  attendre 
il  cueillir  la  poire  qu'elle  suit  miire ,  pour  dire 
qu'il  ne  faut  point  préciniter  une  afiaire ,  et 
qu'on  doit  attendre  qu'elle  soit  en  état  d'être, 
faite,  d'être  couclue,  etc.;  et  on  dit  d'une 
alliiirc  qu'e//e  est  mûre,  quelle  n'est  pas' en- 
core nuire  ,  pour  dire  qu'il  est  temps  ou  qu'il 
n'est  pas  temps  t^y  traiailler.  Ce  projet  n'est 
pas  encore  mûr.  (D'Alemb  ) 

MURAILLE,  s.  f.  Il  se  dit  de  toute  élé- 
vation eii  pierre  ,  en  moellon ,  en  brique  ou 
en  plàtrr,  (|ui  forme  la  cage  d'une  maison, 
d'un  jardin,  d'un  espace,  quel  qu'il  soit. 
Murai/le  de  clôture.  Les  murailles  d'une  ville. 
J''ermer  un  jardin  de  murailles.  L'n  pan  de 
murai/les.  Aussi  voyons-nous  que  les  Itomains 
nont  jamais  deicspéré ,  dons  leurs  'affaires,  ni 
quand  Porsenna  ,  roi  d'Iùrurie ,  les  assiégeait 

dans  leurs  murailles (Bo.ss.)  L'iltssus,  qui 

coule  au  pied  du  mont  Uym'ete ,  serpente  autour 
de  nos  muraillfs.  (Barlh.)  Les  coteaux  sont 
généralement  coupes  en  terrasses  soutenues  par 
des  murailles.  \  Ray.) 

On  dit ,  en  termes  d'escrime ,  tirera  la  mu- 
raille ,  pour  dire  ,  pousser  de  tierce  ou  de 
quarte  n  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

On  dit  d'une  maison  où  il  n'y  a  point  de 
meiihlis  ,  qu'i/  n'y  a-que  les  quatre  murailles; 
et  Ion  dit .  enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
murailles  ,  pour  dire  ,  le  mettre  en  prison. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  que 
les  murailles  ont  des  oreilles,  pour  dire  que, 
quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque  ciiose 
de  secret ,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection .  de  peur  d'être  écouté.  V.  Mcr. 

iMdbaillf..  T.  de  m.inég.  On  donne  ce  nom 
aux  murs  du  mauége.  C'e>t  ce  qu'on  appelle 
aussi  les  dehors  ,  dans  Ccriaines  occasions. 
Passégcr  la  tête  'a  la  muraille  ,  porter  la  main 
il  la  muraille,  aller  droit  a  lu  muraille,  arrêter 
droit  a  la  mtiraiUe  ,  sont  difTcreiites  actions 
que  le  cavalier  fait  faire  à  son  chcv.il  pour  l'as- 
souplir. 

MiR.MiLE.  On  nomme  ainsi ,  dans  les  mines 
de  charbon  de  terre ,  la   partie  de  la  roche     ■ 
sur  laquelle   la   couche  du   charbon  est  ap- 
puvé.  .  Elle  s'appelle  aussi  le  sol  de  la  mine. 

JÎURAIOLE  ou  BAÏOQUELLE.  s.  f.  Mon- 
n.aie  de  billon  de  Bologne ,  qui  .1  cours  pour 
quatre  sous  deux  deniers  tournois. 

MURAL,  LE.  adj.  Les  Romains  appelaient»» 
couronne  murale  ,  une  espèce  de  couronna  ' 
garnie  de  dents  par  le  haut ,  semblable  aux 
créneaux  des  murailles.  Cette  couronne  était 
;a  récompense  de  ceux  qui  avaient  monté  les 
premiers  à  l'assaut ,  sur  les  murailles  d'une 
ville  ennemie. 

En  termes  d'astronomie  ,  on  appelle  are 
mural ,  une  espèce  de  mur  ou  arc  en  forme 
de  mur,  qu'on  place  exactement  dans  le  plan 
du  méridien,  c'est-à-diie  ,  sur  la  ligne  méri- 
dionale ,  pour  y  fixer  un  grand  quart  de  cer- 
cle, un  sextant,  ou  quelque  autre  instrument, 
afin  d'y  observer  la  hauteur-méridienne  de,* 
astres.  l'ycho-Htahé  est  le  premier  qui  se  soit 
servi  d'arc  mural  dans  ses  observations. 

En  termes  de  botanique,  ou  appelle  pùmle.- 
murales  ,  les  plantes  qui  croissent  sur  les 
murs. 

MIIIIALTA.  5.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
pl.'iute<  établi  pour  placer  quelque»  cspèoes 
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,)<'  clrmnli.     On  r»   iipiiclc   niisii    rheimiuit. 

Ml^UAl'A.  *  f-  I'  •''■  l">lMn  ^"l"  d'une 
pluili'  ilr  1.1  IjimlU'  '11-*  iiriii.le!»,  <|iii  croit 
imVi  tir  la  (mii-iI.i  ili  Kolinia ,  à  1»  haiilvur  de 
lopl  mil»  toiir». 

•  MliKOUIIt.  V.  a.  Vinix  mot  inutile  qui  »i- 
^iiitiail  .  meurtrir,  blesser,  coininellni  un 
111. lit  h  r,  liicr,  l'uiiiKcr. 

.MilHK.  ».  f.  Snrie  île  pcli»  fruit  «lui  virnl 
iir  lo  nilVier.  Il  y  »  doux  ciiii'ccs  iK;  niilm  , 
Ira  unc.i  iioim,  le»  autren  blanrlu'a.  On  urop 
lie  tittircs. 

Ou  .npiH'lle  niUre  inufat;»,  le  fruit  fin  rrr- 
Kiinfs  ronces ,  tjui  cit  presque  Éatt  niiiiinie 
[•■  ti  iiil  du  mûrier  oiiir. 

MUl'.t.  s.  I.  T.  (nu-l.  nat.  On  ii  donne  ro 
nom  ù  |>lii»ieur»  rspicr-*  de  coquilles.  —  Kes 
nurcliundj  donnent  à  un  roclicr  le  nom  de 
wiii/v  (ii7i*r. 

Ml'KE.\U:NT.  B.lv.  Il  n'est  usilc  qu'on  fisu- 
ré  ,  et  si^nifif  ,  avec  beaucoup  de  rijUe.\ion  , 
d';lttontiun.  Jv  ii//';>»sb  </iie  finis  n'aiezjnil 
eo  rtl'ui  qu'afrèi  1  nfoir  mûrement  irfUihi, 
cl  que  i-Kus  l'its  siii  de  ne  fous  en  point  re- 
,.o/:(./-  le  i^ile  ,lc  ^-atie  .'le.  (  Volt.)  Plusieurs 

vilnyens  y  tiftint  miiremenl  f>enst- (Idem.) 

^t  ii'y  eut  jamuit  d  nuemblre  où  tes  oj/aurs 
l'usicnt  Huilées  plus  miiremenl.  (lioss.) 
"  ."ilLiULNE.  s.  I.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  lu  di\  ision  des  apodes.  Ce  ^enre , 
qui  comprenait  autrefois  un  plus  mand  nom- 
bre d'espèces  ,  n'eu  comprend  plus  aujour- 
d'Iiui  ipie  quatre  :  la  murène,  aiii;uUle  ,  (|ue 
l'on  troOve  dans  les  eaux  douces  et  salées  des 
quatre  parties  du  monde  ;  la  murène  tachetée, 
qui  liabile  la  mer  du  Sud  ;  la  murène  myro,  qui 
hO  trouve  dans  la  Méditerranée i  et  la  murène 
cnn^^re ,  que  l'on  trouve  dans  les  mers  d'hu- 
ropc  cl  d  Amérl(|>ic,  et  qui  parvient  jusqu'à 
dix-linit  pieds  de  longueur. 

JIUKENOCU.NNE.  s.  f.  T  d'hist.  nat. 
Poisson  observe  dans  le  diitinit  de  .Maccllan, 
qui  fournit  par  ses  ponrs  une  malii're  gluante 
très-aoulogue  à  celle  des  gastrobrancbes,  et  si 
abondante  ,  cpie  le  corps  en  est  presque  entiè- 
rement composé,  il  forme  un  genre  dans  la 
iliiisiou  des  apodes.  11  parvient  à  un  ou  deux 
pieds  de  long ,  sur  deux  à  trois  pouucs  de  dia- 
mètre. 

MLT.ÉSOÏDi;.  s.  f.  T.  d'Idst.  nat.  Genre  de 
poussons  de  la  division  des  jugulaires ,  établi 
pour  placer  une  espèce  qu»  avait  été  mal  à 
propos  rapportée  aux  blennics.  L'espèce  qui 
••ompose  ce  genre  a  été  appelée  mnrcnnùle 
■.uiej,  du  nom  du  naturaliste  qui  la  fait  con- 
naili'e. 

MUr.ÉNOPUIS.  s.  m.  T.  d'iiist.nat.  Genre  de 
pnîssl>a^  de  la  division  des  apodes,  établi 
pour  placer  dnu7,e  espèces  de  niurines  ,  qui 
n'ont  point  de  nageoires  pectorales. 

.ML'hIiR.  V.  a.  bouclier  d  un  mur.il/iwie/-u/ie 
porte  ,    une  Jettélre. 

AluHb ,  EE.  part.  Ondit,  taille  mjiréc,  pour 
,  dire  ,  une  ville  entourée  de  murs. 

MUliEX.  s.  ra.  r.  d'bisl.  nat.  .Mot  pris  du 
lalin,  qu'on  rend  souvent  eo  français  par  celui 
lie  ntcher,  mais  que  l'on  conserve  aussi  pour 
>i<;uiijer ,  une  coquille  uniralve  garnie  de 
pointes  et  de  tubercules  ,  avec  un  sommet 
cbargé  de  piquans  ,  quelquefois  éievé  ,  quel- 
qucfiiis  aplati. 

yiy<7/(/:A'.s  m.T.debnt.Nomd'oocplante 
tlont  la  lleur  scut  fiirteoicnl  le  musc,  et  d<M>t 
le  fruit  est  lélra«;one  et  garni  d'épiae^  sur  les 
.ingles  ,  coiuiHi.'  eeUi  est  troquent  ohez  lo»  co- 
quille, du  genre  rotiier. 

MUt^lAlt.  s.  m.  T.  de  cjiim.  Kom  géné- 
licpie  di;s  itii  nealies  fomn-s  par  la  combi- 
naison de  l'aoidc  muriatique  asx-c  les  ba.st;-.. 
jHiii)atc  if^atintrune.  AluriiUe  île  baryte.  Mu- 
riale  de  tliauT.  /i/iiriale  de  cuivre.  Muj-iate 
itttain.  ^luriale  dejec,  A/uruUc  de  meroutc. 
jhfuriale  de  point  te. 


MUR 

MURIATIQUE.  adj.  1.  de  cliim.  Il  se  dit 
d'un  ai-iile  parliciilier,  qu'on  nommait  autix*- 
fois  uride  munn. 

.MlilWCAlUi:.  s.  f  T.  de  bolau.  Genre  de 
piailles  établi  pour  placer  la  buniadc  cou- 
cbee. 

MUKICALCIl'K.  s  f.  r.  d'hijl.  nat.  Variété 
du  la  eliaux  carbuuuléc  maijuésifère  ,  dite 
bitteuputti. 

MUlilClKU.  s.m.  T.  d  liist.  nat.  Animal  do. 
rochers. 

MUHICIER.  s.  m.  T.  de  bot.  Graml  arbris- 
seau grinipaul,  à  vrilles  solitaires,  à  feuilles 
alternes,  divisées  en  cinq  lobi's ,  à  Heurs  jau- 
Uiltros,  qui  forme  un  genre  dans  la  nioiioérie 
syngénésiD.  Cet  àrorisseau  se  liMuve  à  la 
Cliiiie  et  à  la  Cucbinrliiiie.  Ses  baies  sont  d'un 
rouge  pourpre,  d'une  saveur  fuJe.  Ou  lus  em- 
ploie pour  teindre  en  rouge  les  boissons  et 
les  alimeus.  Ses  feuilles  et  ses  semence*  sont 
employées  en  médecine. 

MUtilK  ou  .MUhK.  s.  f.  Nom  que  quelques 
naturalistes  donnent  aux  eaux  et  aux  terres 
naturellement  imprégnées  de  sel  marin.  Dans 
les  salines,  on  donne  à  l'eau  qui  est  saturée 
de  sel,  aprt» qu'on  lui  a  fait  subir  l'évupora- 
tiun  convenable  ,  le  nom  de  muue,  qui  est  sa 
véritable  dénomination. 

MÎJlUtU.  s.  m  T.  de  bol.  Genre  do  plantes 
de  11  famille  des  iirticées,  qui  a  de  glands 
rap|iorlsavuc  le  jacquier.  Son  Iruite.st  la  réu- 
nion en  assez  gi-and  nombre  de  petites  haies 
cbarniies  ,  succulentes  et  uionuspermcsj  il  est 
globuleux  ou  ovale ,  plus  nu  inuiDs  gros ,  et 
assez  semblable  à  celui  de  la  ronce.  Ou  le 
nomme  mûre.  Ou  compte  quinze  à  .seize  es- 
pèces de  mûriers,  qui  toutes  ont  une  origine 
étrangère.  Le  miùier  blanc  est  celui  qui  est  le 
plus  généraleiiieiil  cultivé  eu  Europe  ,  pour 
Ui  nouriiUire  des  vers  à  soie.  Lécorce  ilu  mû- 
rier ,  préparée  comme  te  lin  ,  donne  de  la 
tila.s.^e.  Le  fruit  du  uiùrier  noir  est  nourris- 
sant et  rairuîclii.ssanl.  On  en  fuit  un  sirop 
simple  ou  composé  ,  propre  à  calmer  la  toux 
ot  a  diminuer  linflaminatiou  des  amygdales, 
dans  les  maux  de  gorge.  On  retire  des  mûres, 
après  qu'elles  ont  tcroienlé  ,  un  vinaigre  très- 
fort  et  très-agréabb:. 

MÎKJEK  UES  HAIES,  s.  ra.  T.  de  botan. 
Esjièee  de  ronce. 

.Ml' l'di:K  DE  KENAUD.  s.  m.  T.  de  boUn. 
lionre  à  fruits  bleus. 

MLlKlNGUl-KIftGUK.  s.  ra.  T.  du  botan. 
Grand  arbre  de  la  côte  orientale  d  Afrique , 
qui  constitue  un  genre  parliciilier. 

.Ml'UIiSS.  s.  m.  pi.  1.  d'hist.  nat.  Famille 
de  rongeurs  ,  qui  reiifernie  les  genres  mar- 
niotle  ,  hamster,  rat.  lat-laupe,  et  marmotte 
du  Cap.        .       . 

MliKlQUE,  EE.  adj.  T.  do  botan.  Couvert 
Je  pointes  larges  et  «igui»  ou  il  aspérités  cal- 
leuses. 

Jlî/liJK.  V.  n.  Devenir  mûr.  l.^  fruits  nui- 
rissciil.  Les  rutstns  nont  pas  miiri  cette 
année. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  rendre 
mûr.  Le  snUnl  ilu  i/iidi  muni  lesjruitt. 

l'igji  renient ,  il  s'emploie  activement  et  neu- 
traleuient.  J^s  grands  hommes  qui  pensent 
former  et  mûrir  une  nation  naissante  ,  ne  saU' 
raient  ra)eunir  une  natmn  vieillie  et  tombée. 
(Ray  )  y  eut- il  jamats  h'tmmc  plus  sat^e  et 
plus  previ'y:,iiu..,.  qui  laissât  mûrir  ses  entre- 
pi  tses  a^cc  plus  de  patience?  (Héch.;  il  faut 
du  temps  pour  que  les  lépulations  mUristenl. 
(  Volt,  j  Jùiissct  mûiv  ienjimce  dans  les  en- 
fiins.  (J.-J.  liouss.)  U  faut  laisser  liuirir  celte 
ujfaire. 

ihiRi ,  is.  part. 

iMLir.U-^AC'.  s.  m.  Sorte  de  raisin  d'un  beau 
noir  velouté.  Ou  l'appelle  aussi  murlot,  lan- 
gualoc  ,  coq,  caltors  ,  troyen  ,  aaionnet ,  cl 
baUtic. 


Mur. 

MURMtHATElih.  •.  m.  Celui  qui  mur- 
mure. 

.ML'IIMUHE.  •.  m.  Bruit  sourd  et  confus  de 
pliisiiMirn  personnes  i|ui  parlent  en  même 
temps.  Alurmurcs  d'approbaiinn  ,  d'iwpridni- 
tiftn.  t  )nentejtdit  un  murmure  dans  toute  l'as- 
scmbUe. 

MiKMunE.  l'iaintc  Simnle.  Tri  est  le  peuple 
de  i''r,inLC  :  icnuble  jusqu'il  i' enthousiasme  , 
et  capable  de  tous  les  estes  dans  ses  murmu- 
res comme  dans  tes  iffections.  (  Volt.  }  f'ons 
piefenez  toutes  Us  oh/ertions  ,  louj  étouffez 
tous  les  murnmiei.  fKli;ni.)  Pendant  ce  court 
irajct ,  il  eut  a  soutenir  plus  de  murmures  de 
son  équipage  nu  il  n'avait  essuyé  dr:  refus  des 
princes  de  l'iùirnpr.  (Idem.)  On  regarde 
comme  un  prodii^e ,  que  ,  dans  un  p"Xs  elran- 
ç;cr,  et  durant  seize  ans  entiers  ,  il  n'ait  jamais 
vu  ,  je  ne  dis  pas  de  sédition  ,  ftitij  de  miii- 
miire  ,  dans  une  armée  tonte  composée  de  peu- 
ples divers....  (  Boss.  )  //  y  "  des  rvriiemen» 
qu'il  faut  souffrir  sa/u  murmure  ,  comme  la 
fièvre.  (Voll.) 

Ou  dit  aussi ,  le  murmure  du  rernr,  U  mur- 
mure des  passions  ,  pour  désij;ncr  le  mouve- 
ment secret  des  passirins  tontiaintes  ou  con- 
trariées. Jls  ont  el'iuffé  les  murmures  de  leur 
raur.  Kay.)  La  voix  de  la  nature  grmissonle 
étouffe  les  murmures  de  l'amour.  (J.-J.  Kouss.) 
Comme  ils  se  sont  dépouilles  de  tout  ce  que 
nou.\  avons   de  mortel ,   et  qu'ils  n  entendent 

plus  que  de  loin  le  murmure  des  passions 

ibarlli.) 

iMciLMi'HE  ,  se  dit  du  lirait  que  font  les  eaux 
en  roulant  ,  nu  les  vents  quand  ils  agitent 
ilouceraent  les  feuilles  des  arhi'es.  Le  mur- 
mure des  eaux.  Des  fontaines  couLinl  avec  uu 
diu.i  murmure  sur  des  près  semés  d'anianiM- 
thés  et  de  violellcs....  (Fciiél.  J.,e  murmure  des 
zéphirs. 

Mtr.MUut.  T.  d'Ecriture  sainte.  Il  ne  signifie 
pas  seulement  une  simple  plainte  ijue  l'on  fait 
de  quelque  tort  <|uc  l'on  prétend  avoir  reçu  ^ 
mais  il  désigne  un  esprit  de  désol>eis.<aiice  et 
de  révolte  ,  accompagné  de  pensées  et  de  pa- 
roles injurieuses  à  la  Providence  divine.  Les 
Hébreux  l'imbérciU  plus  dune  fois  dans  des 
murmures  dignes  de  punilii'o. 

AIIJK.MI'KKR.  V.  n.  Faire  du  bruit  en  se  plai- 
gnant doiicenicnl  ,  sans  éclater,  /.e  peuple 
murmurait ,  mais  il  obéissait.  (Voit.)  Je  me 
sountels ,  non  sans  effroi ,  fruiis  sans  murmurer^ 
il  tout  ce  que  vous  dail^nez  ordonner  de  moi. 
(J.-J.  Uoiiss.)  AJurmurer  contre  ses  supérieurs. 
J/wmurer  contre  des  ordres. 

On  dit  familièrement  qu'o«  murmure  d'une 
chose,  pour  dire  ([ue  le  bruit  en  court  sccrè- 
tonient  Celle  nouvelle  n'est  pas  encore  bien 
certaine  ,  mais  on  en  murmure. 

McftsivaEii .  se  dit  du  bruit  sourd  des  eaux 
(|ui  coulent,  ou  des  vents  légers  qui  agitent  le 
leiiillage.  On  ruisseau  qui  murmure  sur  des 
cailloi-r.  Le  vent  qui  murmure  dans  le  feuil- 
lage. 

JURRAI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  des 
-Moluques  que  l'on  cultive  à  cause  de  la  bonne 
odeur  de  Ses  fleurs.  C'est  la  même  rbo>.c  que 
le  calclias  paniculc,  ou  la  niarsane  il  se  rap.- 
uroclie  beaucoup  de  l'agla'ia. 

Mlîhl'.UlN  ,  INE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  Les  an- 
ciens nommaient  vases  murrhins  ,  des  vasec 
dont  ils  faisaii'nt  no  lrè»-t;rand  cas  ,  et  qu''it< 
liraient  de  divei-ses  rmitrées  de  l'Orient,  d 
particulièrement  de  rtyyp'e.  Ces  vases  étaient 
de  deux  sorte».  Les  mis  s<!  fabriquaient  avec 
une  matière  natuivllr  ;  h  s  autres  avec  imema- 
lièje  arlilicielle  :  ceux-ci  venaient  d'Egypte, 
et  élaiest  les  moius  est  unes.  On  diri  aiusi,  »ur- 
tiéie  muriliine.  —  Le  mot  munlun,  caiplovc 
suUilanliteaieul  ,  désigne  la  maluTC  naturelle 
dont  CAS  vases  é; aient  roiaponés.  Cette  ma- 
tière .m;  lroii>ait  en  «iiisses  a»«ez  volmniiieu- 
scs  pour  «ouïoir  en  faire  de  petites  tables ,  et 


MUS 

ijoi  tases  tjni  conleiiaient  jusqu'à  Iroi&seliM'S. 
Iji  maticiv  niurrkine  avait  l'aspect  vilreui.. 
Son  éclat ,  quoique  brillant,  n'était  jias  ceiiii 
des  gemmes  j  mais  on  admirait  la  vartélé  >  la 
riche-ssc  et  la  vivacité  de  ses  couleurs.  C'est 
dtf  la  beauté  de  ces  couleurs  que  les  vases 
m'irrliiiis  tiraient  tout  leur  pris.  Les  couleurs 
dominantosétaient  le  pourpre  et  le  blaac.  dis- 
pi«és  par  bandt»  ondulées  ou  conloiiruées  de 
diverse?  manières,  et  presque  toujours  sépa- 
réi!9  (>ar  une  troisième  tianJe  qui  ,  partici)>ant 
de^  deu\  autres  ,  imitait  aux  yeiu  la  couleur 
i\^  la  Uamme.  On  admii-ait  aussi  certaine  ro- 
Ui  ts  irises  qui  ajoutaient  à  la  bijauté  de  cette 
m;iticrc.  La  transparence  ]iarfaile  était  uo  à<-- 
Ij'it  ,  plutôt  qu'une  qualité  ,  dans  les  vases 
nnirrhins.  On  pense  que  la  niatiire  murrhitie 
était  la  chaux  fluatée  en  uiasse ,  que  l'on 
nomme  vulgairement  spatli  Jiuor ,  spulk  i/i- 
treux  ,  et  albàlre  vitreux. 

MURliCUIA.  s  f.  T.  debolan.  Genre  de 
plantes  qui  difltre  peu  des  grenadillcs. 

-MLKL'ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  et  ma- 
gnifique palmier  que  l'on  cultive  sur  ia  cùtc 
orientale  d'Afrique,  et  qui  s'y  trouve  aussi 
dans  l'état  sauvage,  ii  est  aussi  répandu  dans 
toute  l'Asie.  Les  Indiens  nomment  sura  ,  la  li- 
queur vineuse  qu'ils  eu  retirent ,  kI  Jagara  , 
le  sucre  qu'i!  produit. 

MUS.EtlGKAHhE.  s.  m.  Auteur  de  la  des- 
cription d'un  musée.  Il  est  peu  usité. 

.MUSAGETE.  adj.  m.  Du  grec  m  msa  muse, 
et  agô  je  conduis.  T.  de  mj  thol.  Surnom 
donré  ;;  Apollon,  Comme  etaal  cvnsc  toujours 
accompagné  des  neuf  Muses. 

MUsAKAKiNE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  carnassiers,  de  la  lamille  des 
insectivores.  Ce  yenre  présente  les  plus  petites 
espèces  connues  de  .a  clause  des  mammifères. 
Elles  sont  au  nombre  de  nv.ie.  L.>s  musarai- 
gnes de  nos  pays  se  oounissent  d'insectes,  de 
cliair  pourrie  ,  et ,  dit-on  ,  de  grains.  Elles 
creusent  rarement  la  terre  cjmrae  les  taupes; 
mais  elles  se  cachent  le  plus  souvent  dans  les 
trous  abandonnes  par  celles-ci  Ordinaire- 
ment on  les  rencontre  dans  les  herbes,  sons 
la  mousse,  etc.  Elles  exhalent  une  odeur  très- 
forte  qui  tient  de  celle  du  musc,  haninsaraigne 
vulgaire  est  à  peu  près  aussi  grosse  que  la  sou- 
ris ;  elle  a  environ  deux  pouces  et  demi  de 
longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
Tonçine  de  la  queue. 

MUSAhD,  AKDE.  adj.  Il  se  dit  de  celui  qui, 
sans  songer  à  ses  affaires ,  s'amuse  à  des  niai- 
s.;ries  qui  l'en  détournent.  Il  est  familier.  Il 
est  miisnrd.  —  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment   Cest  un  musarci, 

MUàAKDIEs.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  inutilité  ,  bagatelle. 

.\U:SC  ou  K)hrE-MUSC.6.m.T.d'his1.nat. 
.Mammifère  ruminant  du  genre  clievrotain.  Il 
e«t  de  la  grandeur  d'un  petit  chevreuil  ou 
d'une  gazelle.  Le  mâle  porte  au-devant  de  son 
prépuce  une  espèce  de  bourse  d'environ  deux 


ou  trois  pouces  de  diamètre,  dans  laquelle  se 
filtre  une  liqueur  ou  plutôt  une^hunieur  grasse, 
que  l'on  nomme  aussi  musc,  ditlérente,  par 
son  odeur  et  sa  consistance  ,  de  celle  de  la 
civette.  Le  musc  habile  dans  les  royaumes  de 
Buulan  et  de  Tunquin  ,  à  la  Chine  ,  et  dans 
la  Tartarie  chinoise  ,  et  même  dans  quelques 
parties  de  la  Tartarie  moscovite. 

Ml'SC.  s  ra. T. d'hist.  nat.  et  de  parfumerie. 
Parfum  qui  se  trouve  dans  la  pnrhc  que  l'on 
remaripie  sous  le  ventre  du  porte-musc.  Il 
était  autrefois  très  employé  par  les  parfu- 
meurs. L'odeur  qu'il  répand  est  pciit-ètie  la 
plus  fo-ic  des  o<leurs  connues.  Il  n'en  faut 
qu'une  très-petite  dose  pour  parfumer  une 
grande  quantité  de  matière.  L'odeur  se  porte 
ù  une  grande  distance  ,  et  se  conserve  qucl- 
qucfoii  pendant  plusieurs  années. 

TOME   II. 
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Cfa  appelle  couleur  Je  musc ,  une  «sps^ce  de 
couleur  brune.  OanU  couUur  Je  inuic.  Drap 
cottlcur  tje  musc. 

Ou  appeUe  peau  de  musc  ,  un»  peau  parfu- 
mée lie  musc. 

MUSCADE,  s  f.  Espèce  de  noix  aromatique 
des  Indes  orientales,  qui  est  proprement  la- 
mande  ,  le  noyau  du  fruit  du  muscadier.  — 
Ou  l'appelle  au.ssi  noi>  muscade  ,  parce  qu'elle 
a  ]a  forme  d'une  jietilenoix.  Dans  cette  phrase, 
muicude  est  adjectif. 

.MI 'SCADELLE.  s.  f.  Poire  qui  sent  le  musc. 
V.  Muscat. 

.MI/SC.4DET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  cer- 
taine sorte  de  vin  qui  a  quelque  goûl  de  vin 
muscat. 

MUSCADIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  laurinées ,  qui  ren- 
ferme des  arbres  ou  arbrisseaux  étrangers, 
toujours  verts,  dont  les  feuilles  sont  entières 
et  alternes ,  cl  dont  les  fleurs ,  petites  ou  axil- 
lairts  ,  sont  réunies  plusieurs  cmsembie  sur 
des  pédoncules  divi.ses  et  plus  longs  que  les 
feuilles.  Ce  genre,  qui  se  rapproche lieaucoiq* 
de  celui  qui  a  été  appelé  k'u,ma  ,  comprend 
environ  \ingt  espèces.  Les  plus  intéressantes 
sont  ,  le  tnuscadier  aroruatique  ,  et  le  musca- 
dier pnrle-suif.  Le  premier  est  un  bel  arbre 
élevé  de  trente  pieds ,  remarquable  par  le 
be.iu  vert  de  son  feuillage  et  pai  la  disposi- 
tioa  de  SCS  branches.  C'e^t  ce  muscadier  qui 
porte  les  muscades  ou  noix  muscades  ,  dont 
rii>age  est  si  commun  dans  nos  cuisines. 

Lorsqu'on  entaille  l'écorcc  du  muscadier 
porte-suif,  il  en  sort  un  suc  rouge  qui  est  jilus 
ou  moins  abondant ,  selon  la  saison.  Ce  suc 
est  3cre;  on  s'en  sert  dans  le  pays  pour  guérir 
les  aphthcs,  etappaiser  la  douleur  des  dents 
cariées.  On  tire  des  graines  un  suif  jaunâtre, 
avec  lequel  on  fait  des  chandelles. 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à  manger, 
où  il  entre  du  musc. 

MUSCADINE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  d'une 
vigne  sauvage  du  Canada. 

MUSCADIKS     V.  iMcsriBDlNS. 

MUSCAFiDlN.s.  m.  T.  d'hist.  nat  Mammi- 
fère rongeur  du  genre  des  loirs. 

MUSCARDIN  VOLAST.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cbéii-optère  qui  appartient  au  genre  nommé 
vespertilion. 

MUSCAKDINS.  s.  m.  pi.  Vers  à  soie  morts 
de  la  maladie  que  l'on  nomme  muscnrdiae. 

MUsCARDlNE.  s.  f.  Maladie  <|m  att.vpie  les 
vers  à  soie  ,  les  dessèche  ,  et  les  rend  l;lanrs. 

MUSCAKI.  s.  ra.  Kom  d'une  espèce  de  ja- 
cinthe. 

MUSCAT,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  de  plusieurs 
sortes  de  raisins  d'un  très-bon  goût.  Les  plus 
remarquables  sont ,  le  muscat  blanc ,  le  mus- 
cat muge,  le  muscat  liolel ,  et  le  muscat  d  ,4- 
lexawliie ,  dont  le  grain  est  fort  gros  et  ovale. 
On  appelle  aussi  vin  muscat,  le  vin  que  l'on 
fait  avec  ces  raisins.  Lne  treille  de  muscat. 
Boire  du  muscat. 

Mr.sc.»T,  se  dit  au.ssi  du  goftt  particulier  qui 
distingue  le  muscat  des  autres  vins.  Le  vin 
muscat  lie  Hrziers  n'a  pas  autant  de  tnuscat 
que  celui  de  Lunel  ou  de  f'^rontignan. 

MUSCAT,  s.  m.  T.  de  jardin.  On  donne  ce 
nom  à  six  sortes  de  poires,  à  cause  de  leur 
goi^t  agréable  Ce  sont  ;  le  petit  muscat,  pe- 
tite pmre  hâtive;  le  muscat  fleuri ,  très-pcîife 
)ioire  d'été  ronde,  comprimée,  lisse,  mi-partie 
vert  jaunfllre  et  roussâtre;  lemuscntroy.il, 
poire  d'été  moyenne ,  turbinée  ,  à  peau  riid(! , 
et  d'un  gris  fauve;  muscat  robcrt ,  poire  d'été 
moyenne  ,  pyriforme  ,  lisse  et  d'un  vert  jau- 
ii.ltre  ;  le  muscat  d'yillemagne,  grosse  pjire 
d'automne  et  tardive,  conique  et  mi-partie 
cendrée  et  rouge  ;  le  muscat  vert  ou  lu  casin- 
tclle ,  petite  poire  d'été  pyriforme,  mi-partie 
verte ,  un  peu  jauuitrc,  et  d'au  rouge  (crue. 
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MUSCICAPA.  s.  m.  T.  d'iiist  nat  Rom  gé- 
néri(pie  dis  gobe-mou'-liesau  moucfierolles 

.WSCIDES.  s.  f.  pi  T.  d'iiist  nul.  Iiibu 
d  ins.ctes  de  l'ordre  des  diptères  ,  CimMc  d  s 
atlienceres  Elles  ont  en  g^éjal  le  iiorl  de  la 
mouche  ilumeslique. 

MUSCIPULA.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  donne- 
ce  nom  a  plusieurs  espèces  de  silènes  dont  les 
calicesgîandulcux  et  velus  retiennent  les  mou- 
ches et  autres  intecfes  qui  t'y  sont  reposés. 
i.  une  de  ces  pjantes  a  conservé  le  nom  de 
iiiuscipuli.  C'est  une  silène. 

MUSCLE,  s.  m.  T.  d'anaf.  Organe  charnu, 
fibreu.x,  irritable,  contractile,  dont  les  ex- 
trémités sont  atlarhrVs  aux  os  qu'elles  meu- 
vent en  divers  sens.  On  appelle  la  i^ie  d'un 
muscle,  l'extrémité  qui  est  attachée  à  la  par- 
lie  stable  de  l'os  ;  la  queue  d'un  muscle  ,  celle 
qui  ost  attachée  à  la  partie  que  le  muscle  doit 
faire  mouvoir;  et  le  ventre  d'un  muscle  ,  le 
corps  du  muscle.  Muscles  de  la  te'tc.  Alus'cles 
d-  l'épine  Muscles  de  la  respiration.  Munies 
de  l'avanl-bras  ,  de  la  paume  dz  la  main  ,  des 
doLgts  ,  etc.  Il  n'y  avait  pat  un  rtuiscte  a  son 
visajfe  qui  ne  fiit  en  action.  [i.-J.  Koa.ss.) 

MUSCLE,  £E.  adj.  Qui  a  des  muscles  bien 
raanpiés.  Il  se  dit  principalement  on  termes 
de  peinture  et  de  sculpture.  Cette  Jigvœ , 
cette  stittua  est  bien  otuscléc  ,  trop  mtisdee 

.MUSCt>SITÉ.  t  f.  S-^rto  de  mousse  qui  se 
trouve  dans  le  ventricu'a  des  animaux  qui 
ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj  des  deux  g.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  aux  muscles ,  ou  qui  participe 
de  leur  nature.  Fibres  musculaires .  Chair 
musculaire,  freine  musculaire.  Artère  muscu- 
laire. Mouvement  musculaire. 

.MUSCULE.  s.  f.  Nom  de  <leux  veines  de  la 
cui.sse,  l'une  interne,  l'autre  externe. 

MUSCULE.  s.  m.  T.  d'anlii].  C'était  le  nom 
d  une  machine  de  guerre  des  anciens.  Ct^ar 
distingue  sout-ent  la  tortue  du  muscule. 

MUSCULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ponrvu 
de  beaucoup  de  raiisclos.  Partie  musculeuse. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  les  muscles  trcs- 
apparens  et  très-forts  ,  qu"<<  est  muscuJrur. 

MUSCUUTHE.  s.f  T.d'hi.st.  nat.  On  donne 
souvent  ce  nom  aux  moules  fossiles. 

MUSCULO-CUTAKE.  adj.  cl  ».  m.  T.  d'anaf. 
Qui  appartient  aux  muscles  et  à  la  peau.  On 
appelle  nerf  muscuh-cutane ,  la  raoirs  consi- 
dérable des  deux  divisions  du  tronc  scialique 
externe. 

MUSCULO  RACIIIDIEN.  adj.  et  s.  m.  T.  d'a- 
nat. Qui  a  rapport  aux  muscles  et  aux  rachis. 
Il  se  dit  des  rameaux  artériels  que  les  sacrées 
latér.iles  fournissent  aux  muscles  des  lombcj», 
et  qui  .se  rendent  ensuite  au  rachis,  en  pas- 
sant |iar  les  trous  du  sacrum. 

MUSE,  s  f.  Déesse  <pii ,  selon  les  anciens, 
présidait  à  un  art ,  comme  i  la  musique  ,  à 
la  poésie,  à  la  danse,  à  l'astronomie,  etc. 
Elles  étaie.ut  au  nombre  de  neuf.  Invoquer  la 
Muscs.  /Cire  inspiré  par  les  Muscs.  Il  faut 
aussi  fêter  tes  Muses. 

Muse  ,  se  dit  parliculièremenl  du  génie  qac 
l'on  suppose  inspirer  un  poète.  Les' fruits  Je 
ma  musc.  Muse  grave.  Muse  eniouée.  Que 
fait  à  présent  votre  nuise  aimable  et  parcs- 
ie;«e.'  (Volt.)  '^ 

Must ,  en  terme  de  vénen'c,  est  le  romuicii- 
ceinent  du  rut  des  cerfs.  Elle  dure  cinq  ou  six 
jours  ,  pendant  Icsipicls  ils  uu  font  que  mar- 
cher, mettre  le  nez  à  terre,  et  sentir  par  où 
les  chiens  ont  passé. 

MUSEAU,  s.  m.  Celle  partie  de  la  tè-tc  dn 
chien  ,  et  de  quelque»  autres  animaux,  qui 
comprend  la  gueule  cl  le  nez.  Le  museau  d  ua 
chien.  La  belette  au  long  museau. 

On  appelle  museau  ,  en  serrurerie,  la  par- 
lie  du  panneton  de  la  clef  dans  laquelle  le» 
rilteain  passent  ^  —  en  menuiicxic  ,  Vaccou>- 
Joir  des  slalcs  d  un  clia-nr. 
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Musur  ,  en  Icrihr  t\e  rivuVr  ,  ne  AU  du  ile- 
Tatil  ilii  iiu^  il'iiii  |;i'.iii(l  hall  au  fimn-l. 

MUStAU  l)K  TANCIIK.  ».  m.  T.  J'i.ojlon. 
Qiu'li|ii  «  anal<>nii>tcs  ont  ilnnni'  et-  iidi»  l'i  l'o- 
nlicr  tlo  la.niatrirc- ,  <|iii  1<mii-  a  |iarii  atnir 
c|iicli|'i<'  r■•^^^lnlllancl•  avec  la  buuclii:  <lu  pois- 
fan  a|>|<i'le  M/ir/ie. 

.Vl'StK.  s.  m.  On  a|>|icluil ainsi,  en  Egypte, 
uu  lieu  tlv  la  villf  (l'Ak'xaiiilriuoii  l'on  cnlre- 
tciiait  ,  aux  ili'pL'ns  ilu  public  ,  un  ccilain 
nocnbrt'  «le  j^cn»  de  Ivltrua  Ji>tui|;u<s,  cuiunit' 
r<m  rntri-le.iait  i  Athènus,  tlani  le  l'i-jtanec, 
les  personnes  qui  avaient  roudu  des  service» 
importaU'i  à  la  républiimc. 

Anjonrd'liui  un  appelle  muàt'c,  un  licudcs- 
tini'suil  a  l'étude  des  beaux-ails,  des  sciences 
et  des  lettres  suit  il  rj>sciubler  les  munumcns 
fjui  V  sont  rclalils. 

MOStES  ou  MUSÉIES.  s.  f.  pi.  T.  d'iiisl. 
anc.  ïùies  iiiic  l'on  célébrait  cbez  le»  Grecs  en 
l'Iionueiir  des  .Musrs. 

.MUShLKU.  V.  E>i.MisEicR. 

MUSLl  iM\E.  s.  f.  Ce  ipi'on  met  à  cpielqucs 
animaux  puur  les  eiupèclier  de  mordre ,  de 
paître ,  etc.  Mettre  une  muiclté/e  à  un  cheyal^ 
a  un  mulet ,  à  un  chien. 

MUSI- li.  V.  n.  S'amuser  à  des  vétilles ,  à  des 
bagatelles  ,  au  lieu  de  faire  ce  cjue  l'on  a  à 
f.iirc.  11  est  pailiculièreiuent  usile  dans  ce 
proverbe  ,  qut  rcjune  nutse  ,  <[ui  si^nilie  »|iîe 
celui  qui  rel'iise  (iuel<[ue  ullie,  perd  souvent 
une  occasion  qu'il  ne  retrouve  plus  ,  et  il  .";e 
éH  ordioaireiueut  d'uue  tille  qui  ne  truiivi- 
plus  à  se  marier,  après  avoir  relusi'  plusictiis 
partis. 

tlvsi:B ,  en  terme  de  vénerie  ,  se  dit  du  cerf 
qui  est  près  d'entix-r  en  rut.  Les  cerjs  com- 
mencent à  musei. 

illlSEllOLLK.  s.f.  Parde  de  la  bride  du  cl..,- 
val  qui  se  place  au-dessus  du  nez. 

MUSE  11  E.  s.  f.  Sorte  d'instrument  de  mu- 
sique clianipèlre  ,  auquel  un  donne  le  veut 
avec  un  souUlet  qui  se  hausse  et  qui  se  baisse 
par  le  mouvement  du  bias.  Joiu:r  de  la  mu- 
sette. Danser  au  son  île  la  tnuseUe, 

11  se  dit  aussi  d'un  air  fait  pour  In  musette. 
Jouer  y  chanter  ,  conipnser  ,  danser  une  ttni- 
selte. 

Ml'SEL.V.  s.  m.  T.  d'antiq.  Ce  mot  signifie 
orijpoairenient ,  un  lieu  consacre  aux  Jluses. 
L'usage  l'a  francise  ,  coimne  beaucoup  d'au- 
Ues  mots  grecs  et  latins.  Un  lui  dunue  le 
même  sens  tpi'au  luot  tuusce.  On  dil  le  muicuiu 
d^leiandrie,  comme  on  dit  le  Panllicon  de 
Jionie,  lOdèutn  ou  l  Odéon  d' .^thè/us  f  etc. 

MUSICAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
iiui<>icpir. 

AltblCALE.MENT.  adv.  D'une  manière  mu- 
sicale ,  dans  les  règles  de  la  musique. 

MUSICIEN,  s.  m.  ^MUSICIENNE,  s.  f.  Ce  mot 
se  dit  également  bien  de  celui  ou  de  celle  qui 
compose  de  la  mu>i<pie,  et  de  celui  ou  de  celle 
qui  l'exécute.  M:'ccllenl  musicien,  datante 
musicienne. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier ,  celui  qui  fait  i)rofes>ion  de  chanter  ou 
de  composer  en  musique.  J-es  musiciens  de 
l'Opeia.  Les  musiciens  et  les  musicienne.". 

MUSICO.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  les 
Pays-lias  et  surtout  en  Hol'ande  ,  un  lieu  où 
le  bas  peuple,  les  matelots  vont  boire,  funur , 
enleudre  la  musique,  se  divertir  avec  des 
femmes  débauchées. 

.ML'S1C0.MAME.  s.  f.  Passion  excessive  pour 
la  musique  porlcc  au  point  d'altérer  quelques 
fooctions  de  I  économie  animale. 

MUSI.M0.N  ou  .MLS.\10N.  s.  m.  Nom  que  les 
anciens  naturalistes  donnaient  au  moujlon. 

MUSIQUE,  s.  f.  La  science  des  son?,  in  tant 
mi'iU  sont  capables  d'uHecler  agréablement 
1  oreille,  ou  l'art  de  disposer  el  de  conduire 
tellement  les  sons ,  que  de  leur  coosonuauce, 
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de  leur  «nrresvion  et  de  leurs  duréi's  re!.il!vcs, 
il  ré-uillc  lies  sensations  agréabli'S.  A'ai'oir  la 
muMijitr.  .^l'fn'rnilrr  lu  musique,  .\iontrrf  ^ 
enseif^ncr  lu  musique.  Un  maître  de  musique. 
Jnsrftuiablr  de  lu  pot-sir  ,  lu  musique  en  em- 
firuntuit  les  rhurmts,  ou  plutôt  elle  lui  luiHuit 
les  siens,  (liarlli.)  Ils  nous  annoncèrent  dc\  fr- 
ittes pnms  des  charmes  de  la  poésie  el  de  la 
musique.  Jtleni.) 

On  appelle  notes  tic  musique  ^  les  maripic« 
diinl  on  se  sert  pour  connaître  les  duers  Ions 
de  la  musique  ;  el  Ufrc  de  musique,  papier  tic 
musique,  un  livre  ,  un  papier  on  les  airs  de 
mu^ii|iie  sont  écrits  avec  ce»  sortes  de  notes. 

MiMypt ,  se  prend  aussi  pour  le  cliaiit  même, 
el  pour  un  concert  de  voix  et  d'iiisli  uinens. 
Musii/ue  agréable  et  harmonieuse.  A/usiquc 
tle  l'oix  el  li'tnstruincns,  A/uùqtie  vocale.  ïtiju- 
si<iue  inslriimentule.  La  mutique  de  l' Optra 
7  ra^iûiie  en  muiique.  iV'ti  t  en  musique.  Une 
grand'messc  en  musique.  A/usit/ue  a  deu.i  ,  à 
trois  ,  à  tmatre  parties.  .IJusiijue  ii  plusieurs 
thoeurs.  Des  chœurs  tle  musitjue.  il»  aiment 
la  musique  qui  produit  ienlhnusiasiiie  de  ta 
l'erlu.  (IJaiili.)  Ils  cclcbrtnt  un  grand  nombre 
lie  Jetés  dont  l'i:clal  est  rehausse  par  le  con- 
cours de  la  danse  el  de  la  musique.  (Idem.  ) 
Pour  fjoUter  les  lers  et  la  musique  ,  il  Jiiul 
ai'oir  l'esprit  tranquille ,  et  du  loisir.  (\oll.} 
H/usique  froide.  Musique  passionnée.  Jtlusi- 
</ue  enchanteresse.  A/usique  italuune.  AIusl- 
quc  française.  Enlcndie  de  la  musique.  £xc- 
culer  de  la  musique,  faire  de  la  musique. 
Alusitpie  militaire. 

Mi'si^iUE  ,  se  prend  aussi  pour  une  compa- 
gnie de  personne  qui  fout  profissiou  de  la 
miisiipic  ,  et  qui  ont  accoutumé  de  chauler 
ensemble.  La  musique  de  la  chapelle  d'un  tel 
prince.   La  musique  du  rè^'iment. 

.MUSIQUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  mar- 
chands appellent  musit/ue,  plusieurs  coquilles 
qui,  par  la  disposition  de  leurs  taches,  res- 
scrablenlà  du  papier  de  musique. 

AIUSIQUE  DES  SAUVAGES,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Co(|uille  univahe  du  genre  des  volutes, 
dont  la  robe  est  marquée  de  lignes  que  l'on  a 
comparées  li  des  notes  de  niusi([ue  ou  à  des 
caractères  hébreux.  La  volute  musi</ue ,  la  vo- 
lute chawe-souris ,  portent  ce  nom. 

MUSIQUEK.  vn.Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  sij;nilier, 
taire  de  la  musique,  mettre  eu  musique. 

JIUSdPilAGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  de  la  tribu 
des  -iygodacly  les,  et  de  la  famille  des  frugivo- 
res. Ce  genre  est  composé  de  trois  espèces ,  qui 
ne  se  trouvent  qu'en  Afrique ,  où  elles  se 
nourrissent  de  fruits  ,  et  se  tieuneut  ordinai- 
rement sur  les  arbres. 

MUSQUEIl.  V.  a.  Parfumer  avec  du  musc. 
A/usquer  une  peau.  Alusquer  des  fiants. 

Mt'syut ,  LE.  part.  Gants  musqués. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  ciioses  qui  ont 
une  odeur  en  quelque  façon  semblable  à  celle 
du  musc.  Poire  munfuée.  Cette  poire  a  une  cuti 
musqtue. 

On  appelle  familièrement  pdro/ci^mujçucej, 
des  paroles  obligeantes  et  flatteuses. 

On  appelle  familièrement  ^/uHlrtisi'es  mus- 
quées ,  certaines  fantaisies  siuguliè|-es  et  bi- 
zarres. Cet  homme  a  des  frintaisics  musquées. 

JlUSQUl.MEh.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  dans 
la  ci-devant  Picardie,  les  tisserands  qui  fout 
de  la  batiste  el  de  la  nii-hoUande. 

MUSSE,  s.  f.  T.  de  chasse.  Passage  étroit 
d'un  fort  ou  d'une  haie  pour  les  lièvres  et 
les  lapins  — AJusse  est  aussi  un  vieux  mot 
inusité  qui  sij;ni(iait  ,  cachette  ,  lieu  secret  où 
l'on  cache  qui-lque  chose,  et  particulière- 
ment de  l'argent. 

.MUSSE.\Dtl;.  s.  m.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentaudrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des   rubiacées,  11  comjircnd  particu- 
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lièrrmcnf  la  muieade  npprniiicule'e ,  qui  est 
un  arbrisseau  de  six  à  neuf  pieds,  l'i  rameaux 
rimplit  de  moelle  et  velu»,  à  feuilles  oppo- 
sées, péliolér»,  ovules  cl  veluesj  et  à  fleur» 
roiige.ilres  disposées  en  cimes  à  l'eilrémité 
fies  laniraux.  Elle  croit  dans  l'Inde  et  à  l'Ile- 
<l.-llaiue. 

Ml'SSER.  V.  a.  Vieux  mot  iniisilé  qui  signi- 
fiait, cacher,  soustraire,  dérober  aux  yeux, 
ne  pas  faire  voir. 

iMUSSlNIE.  s  f.  T.  de  bolan.  Genr^de 
plantes  établi  pour  placer  quelipies  espaces 
de  cortères  qui  diflëreni  des  autres.  Il  renfer- 
me six  espèces,  toutes  du  Cap  de  lîoniie-F.spé- 
rance. 

MUSSITATION.  s.  f.  Mot  inusil.f  que  l'on 
trouve  dans  un  iliclionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  l'action  de  murmurer  entre  le» 
dénis. 

.MUSSITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Variété  de 
pjioxine,  d'un  blanc  verdillre  ,  eu  prisme» 
Cl  l'Ies  el  fascicules  ,  découverte  dau»  la  vallée 
de  .Mnsso  ,  en  Piémont. 

.MUS1ÉL1E.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  syngénésir  égale,  el 
dans  la  famille  des  corymbifères,  sur  une 
plante  fort  voisine  des  eupaloires  ,  de»  agé- 
rales,  cl  encore  plus  d<fs  slcvies,et  dont  le 
pays  natal  est  inconnu. 

MUS!  El  INS.  8.  m.  pi  Famille  de  mammi- 
fères carnassiers,  comprenant  les  suriealcs , 
les  mangoustes,  les  niariras,  les  moufettes  et 
les  loutres.  Tous  ces  animaux  ont  une  me- 
nière  de  vive  aoalog'ie,  el  beaucoup  de  res- 
semblance dans  la  forme  de  leurs  molaires. 
Leur  coi-[ï5  est  généralement  alonui^ 

-MUSI  ELLE.  s.  f.  T. d'hist.  nat.  Sous-genre 
proposé  pour  placer  le  gade  de  ce  nom,  dont 
la  nageoire  dorsale  antérieure  est  si  peu  éle- 
vée, qu'on  a  peiiie  à  la  voir. 

.AltSUL.MAN.  s.  ni.  Tilie  par  lequel  les  ma- 
hométans  se  distinguent  des  autres  hommes. 
Il  signifie,  en  langage  turc,  orthodoxe  ou 
vrai  croyant. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  religion  musul- 
mane. 

MU'SUF.GIE.  s.  f.  T.  de  musique.  Art  d'em- 
ployer à  propos  les  consonnances  et  les  dis- 
sonnances. 

MISIHGUF.S.  s  f.  pi.  Mot  innsilé  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  f.;nuncs  poètes. 

.MUÏABIl  ITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inuable  ,  de  ce  <|ui  est  sujet  à  changer.  La 
mulul/ititr  des  choses  du  monde. 

MUTACISME.  s.  m.  Oifficullé  de  prononcer 
les  lettres  B .  M  .  P. 

MUTAFEhACAS.  s.  m.  pi.  T.  de  relation. 
Ofliciers  tlu  grand-seigneur,  destinés  à  l'ac- 
compagner lorsi|u'il  sort  du  sérail.  Us  sont  au 
nombre  île  six  cents. 

.MUTANDE.  s.  f.  Caleçon  ou  habit  de  des- 
sous de  certains  religieux.  On  les  appelait 
aiusi,  parce  que  la  propreté  les  obligeait  d'en 
chauïïer  de  temps  à  autre. 

MUTATION,  s.  f.  Echange,  remplacement 
d'un  objet  par  un  autre.  Il  y  "  ''"  mutations 
dans  un  régiment,  qua/ul  on  J'ait  passer  des 
ojjiciers  d'une  compagnie' dans  une  autre. 

-MtTAiioN,  en  terme  de  jurisprudence  féo- 
dale, se  disait  quand  un  ilef  changeait  de 
main  ,  c'est-à-dire ,  changeait  de  propriétaire 
ou  de  détenteur;  ce  qui  arrivait  parla  mort 
du  seigneur  ou  par  celle  de  l'ancien  vassal, 
uu  par  l'aliénation  qu'il  f.ii.sait  de  son  lie! , 
soit  à  titre  onéreux,  soit  a  lilie  lucratif.  La 
mutation  arrii'ail  ou  de  lu  pari  du  seigneur, 
ou  de  la  part  du  vassal. 

MuTàTIOS  ,  CBAH'jtMEST,  RsVOLCTlO^  (  ^ÎL'"') 

Mutation  pi  ésculc  l'idée  d'échange ,  de  rem- 
placemi  ni  d'un  objet  par  un  autre  ,  d  un 
mouvement  gcneial  et  complet.  Il  diffère  de 
changement ,  eu  ce  que  ce  dernier  s'applique 
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A  toute  espèce  de  résultat ,  soit  Jaus  le  loul , 
soit  à  la  partie.  Changement  est  une  expres- 
sion vague,  ladcteimiuce,  qui  se  moJiUe  ;  au 
lieu  que  inulauon  est  uu  leruie  absolu.  —  Le 
changinirnl  résulte  d'uue  sioiplc  altcraliou, 
d'une  simple  mudiiicalion  ;  les  adjectils  eu 
d<;t.;imiaenl  la  force  et  l'etcudue.  —  Les  mu- 
tations sout  l'ciiel  de  la  lutte  des  principes 
opposés  ou  divers  :  les  cliangemem  multipliés 
les  amùneut  ;  et  les  maux  amenés  par  celte 
fluctuation  rapide  Unissent  par  causer  les  rc- 
i^oluttnns  — Le  cfiun^e nient  n'est  qu'une  al- 
tération ;  la  mutnlion  ,  une  succession  d'ob- 
jets; la  rerolulion,  une  décomposition  totale. 

MUTEL.  s.  m.  T-  dhist.  iiat.  Coquille  pla- 
cée parmi  les  moules. 

MUTEIl.  V.  a    Soulier  le  vin. 

MUT1LATF.uk.  s.  m.  Qui  mutile. 

MUTJLATiO.N.  s.  f.  hctrancliemintde  quel- 
que partie  essentielle  à  un  tout.  Lu  muula- 
tton  d  un  animal.  La  malilaiinn  d'an  ou- 
vrage. La  mutilation  d  un  tableau ,  dune 
machine.  Toute  mutilation  énejve  lu  corps  et 
le  d, figure.  (Volt.) 

MUTILKK.  V  a.  Retrancher  quelque  partie 
esseutielle  à  un  tout.  AlaliUr  un  „iuniut.  On 
l'a  muliU'  d'un  bras  Guider  une  statue.  Mu- 
tiler un  tableau.  Mutiler  une  machine,  Quel 
est  le  peintre  qui  souffrirait  qu'on  mutildl  ses 
tableaux  ?  (  Volt  )  Jl  mutile  son  chien  ,  son 
chef  al,  son  esclave.  (J.-J.  Rouss.) 

McTiLÉ ,  tE   part. 

En  termes  de  botanique ,  on  dit ,  feuilles 
mutilées  ,  racines  mutiices  ,  des  feuilles  ,  des 
racines  qui  sont  broyées  ,  déchirées  ou  iléli- 
giiroes  par  quelque  accident.  On  dit  aussi , 
/leurs  mutilées,  en  parlant  des  fleurs  qui  sont 

Siivécs  par  accident  des  parties  ordinaires 
e  leur  Iriictitication. 

MUTILLAIKES.  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  In- 
sectes de  l'ordre  des  hyuiénoptères  ,  de  la  fa- 
mdle  des  hétérogyues  ,  parmi  lesr]ueU  on 
trouve  des  individus  coastaoïment  aptères  ou 
sans  ailes. 

MUTILLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  h)  inénoptères  ,  section 
des  porte -aiguillons ,  famille  des  hétérogy- 
nes,  tribu  des  mutillaires.  Les  mutillcs  femel- 
les ressemblent,  au  premier  coup  d'niil ,  au.T 
fourmis  ouvrières;  elles  sont  aptères  comme 
elles.  Les  routilles  milles  dill'èrent  des  femel- 
les, uon-seidcmcnt  parce  qu'Us  sont  ailés, 
mais  encore  parce  qu  ils  sont  pourvus  de  trois 
petits  yeun  lisses  ,  etc.  On  a  décrit  soixante- 
neuf  espèces  de  mutillcs.  On  en  trouve  une 
partie  en  Europe  ,  et  quatre  seulement  aux 
environs  de  Paris.  On  trouve  dans  l'Amérique 
septentrionale  une  superbe  espèce  de  mutille. 
Elle  est  fort  grande  ,  couverte  d'un  duvet 
sr)yeux  d'un  beau  rouge  écavlate  ,  avec  une 
bande  noire  trausverse  sur  l'abdomen. 

-MUTIN,  NE.  adj.  Qui  refuse  obstinément 
d'obéir,  par  esprit  d'entè'ement  et  d'obstina- 
tion. On  enfant  mutin.  Un  esprit  mutin.  Un 
caractère  mutin. 

Mutin,  se  dit  aussi  pour  séditieux  ,  qui  re- 
fu-^e  de  S(  .souinitlre  aux  ordres  de  son  souve- 
rain. Ce.',  peuples  sont  timtins. 

SE  MU TiXEli.  V.  pron.  11  .se  dit  des  enfans 
qui  refusent  obstinément  d'obéir,  par  esprit 
d'entêtement  ou  d'opiniâtreté.  Jt  se  mutine  à 
ihique  instant. 

Il  se  dit  aussi  des  peuples  ou  des  troupes 
«mi  se  portent  à  la  sédition  et  à  lu  réii)lte. 
Cette  proiince  se  mutina.  Les  troupes  com- 
mençaient a  se  mutiner.  Cela  fit  mutiner  les 
silblats. 

.MUTIM'.niF..  s.  f.  Refus  d'obéir,  par  esprit 
d'opiniâtreté  et  d'entêtement.  Il  se  dit  parti- 
iiulièrement  des  enfans  et  des  domestiques. 
lycs  mutineries  de  cet  enfant  sont  insupporta- 
bles. Il  n'y  a  jamais  ni  maïu^aisc  humeur  ni 
>nutincrie  dans  l obéissance,  parce  qu'il  rîy  a 
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ni  hauteur  ni  caprice  dans  le  commandement. 
(J.-J.  Uuuss.) 

MuTiNtMb.  Révolte,  sédition.  La  mutinerie 
du  peuple.  Appaner  la  mutinerie  des  troupes. 

MU  1 IQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Sans  arèts.  C  est  l'opposé  d"«rii(f  ,  et  quel- 
quefois au^si  ii\icuminé  et  de  spinescent. 

MUÏISIE.  s.  f.  T.  de  bolau  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  superflue  ,  et  de  la  la- 
uiille  des  corymbifères,  qui  réunit  une  dou- 
zaine d'espèces,  toutes  originaires  du  Pérou 
et  du  Chili.  Ce  sont  des  arbustes  ou  des  ar- 
brisseaux à  feuilles  simples  ou  ailées,  termi- 
nées par  une  vrille,  et  à  fleurs  solitaires  d'un 
très-bel  aipccl.  Aucun  n'est  cultivé  dans  les 
jardins  d'Europe. 

-MUTISME,  s.  m.  Etat  d'une  personne 
muette.  Mutisme  de  naissance.  Mutisme  par 
acculent. 

MU  rO-\DO.  s.  m. T.  de  bolan.  Grand  arbre 
de  la  côte  orientale  d'Afrique  ,  dont  on  a  fait 
un  genre  dans  la  monatlelpliir  polyandrie. 

MUTt)MIA.  s  m  T.  de  botan.  Grand  arbre 
de  la  côte  orientale  d'Afrique  ,  vers  Mozam- 
bique. 

MUTUEL,  LLE.  adj.  Réciproque  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes.  Deux  aman.',  qui  brû- 
lent d'un  amour  mutuel.  J)eux  frères  qui  ont 
l  un  pour  Vautre  une  tendresse  mutuelle.  Les 
hommes  devraient  tous  éli  e  anim:  s  d  une  bien- 
veillanre  mutuelle.  'Toute  obligation  est  mu- 
tuelle. Joutes  les  unions  sont  Jondees  sur  des 
iesiins  mutuels,  (ilontesq.)  Tiuissons  pour 
jamais  ces  plaintes  mutuelles.  (J.-J.  Rouss.) 
Ocs  eclaircissemens  mutneU  firent  le  sujet  de 
Uuis  entretiens.  (  Cari  h.)  On  voyait  entre  tou- 
tes les  nations  une  correspondance  mutuelle. 
(Volt.)  —  enseignement  mutuel;  nouvelle 
méthode  d'enseii;neinent. 

iÎDTCEL,  RECiruoyuE.  (Syn)  Mutuel,  déoi- 
gne l'échange;  réciproque ,  le  retour.  Le  pre- 
mier expriuae  l'action  de  donner  et  do  rece- 
voir de  part  et  d'autre  ;  le  second,  l'action  de 
rendre  selon  qu'on  roe^iit  ,  c'est-à-dire  ,  la 
réaction. —  L'échange  est  libre  et  volontaire; 
on  donne  en  échange  ,  et  cette  actiou  est  mu- 
tuelle. Le  retour  est  dL\  ou  exigé  ;  ou  paie  de 
retour, , et  cette  action  est  leciproque. —  Les 
choses  du  même  genre  ,  celles  qui  s'échan- 
gent l'une  contre  1  autre  ,  ([uï  s'accordent  en- 
semble parleur  contonuité,  sont  mutuelles. 
Celles  mêmes  d'un  gture  opposé  ou  dillérent , 
mais  qui  sont  corrélatives  ,  qui  mènent  de 
l'une  à  l'autre,  qui  se  contrebalancent  ou  se 
composent  les  unes  les  autres,  sont  rccipro- 
quei.  —  L'afléction  est  mutuelle,  ilès  qu'on 
s'aime  l'un  l'autre  ;  elle  est  réciproque ,  lors- 
qu'on se  rend  sentiment  pour  sentiment. 
Dans  le  premier  cas,  l'aOéction  est  jiure  et  li- 
bre; dans  le  second,  il  .se  trouve  une  sorte 
de  devoir  et  de  reconnaissance.  —  Des  servi- 
ces volontaires,  désintéressés,  rendus  de  part 
et  d'autre  ,  sont  mutuels  ;  des  services  impo- 
sés ,  mérités,  acquittés  de  part  et  d'autre, 
sont  réciproques.  —  Kous  nous  donnons  des 
secours  mutuels  ;  nous  nous  devons  des  secours 
réciproques.  —  Le  don  qu'on  se  fait  l'un  à 
l'autre  est  mutuel  ;  le  don  qu'on  se  rend  l'un 
pour  l'autre  est  réciproque.  Mais  le  don  est 
sur-tout  m/i('ie/,  quand  il  est  le  même  ou  de 
même  genre  de  part  et  d'autre,  cœur  pour 
cœur,  corps  pour  corps,  biens  pour  biens; 
il  n'est  que  réciproque ,  s'il  s'agit  d'objets  dit- 
férens  cédés  eu  compensation.  Un  mari  et  une 
femme  engagent  mutuellement  leur  foi  ;  et  ils 
s'engagent  réciproquement  à  des  devoirs  dilli - 
rtos. 

MUTUELLE.MFXT.  adv.  Réciproquement. 
Ils  s'aiment  muluetlemcnt.  Après  une  si  lon- 
gue ahfencc  ,  if  est  naturel  de  se  considérer 
mutuellevient  avec  une  sorte  de  curiosité. 
(  J.-J.  Roiiis.  J  Que  gagnent  les  auteurs  en  se 
déchirant  mutnellcmeni .'...  (  Volt.) 
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MUTULE.  s.  f.  T.  d'aichil.  Moddion  carré 
dans  la  corniche  de  l'ordre  dorique.  La  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  miitule  elmodillon,  c'est 
ijue  le  premier  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  l'or- 
dre dorique  ,  et  qu'on  dit  modillon  pour  les 
autres  ordres. 

MU-XOÉIRA.  s.  f.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
graïuinée  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  vers 
.Mozambique  ,  dont  les  graines  servent  de 
nourriture  aux  naturels  du  pavs 

MUYS-IIUKD.  s  m.  T.  dh.st.  nat.  F-cs  Hol- 
landais du  Cap  de  Bonne-Espérance  donnent 
généralement  ce  nom  à  tous  les  petits  qna- 
drupèdes  carnassiers.  Les  llottentots  l'aimli- 
quiut  parliculièreincnt  à  un  animal  dont  le 
genre  ne  saurait  être  déterminé,  attendu 
qu'on  n'a  aucun  renseignement  sur  le  nom- 
bre et  la  forme  de  .ses  dents.  11  y  a  tout  lieu 
de  croire,  cependant,  qu'il  ajiparlient  à  ee- 
lui  des  mangoustes ,  ou  à  celui  des  snricatcs 
si  l'on  en  juge  par  la  disposition  des  cou- 
leurs du  pelage,  il  a  la  taille  d'un  chat  de  sir 
mois,  le  museau  fort  alongé,  la  mlehoire 
Mipérieure  débonlant  l'inférieure  de  nies  de 
huit  lignes,  et  formant  une  espèce  de  "roin 
mobile,  absolument  semblable  à  celui  du 
coati  de  la  Guiane.  Il  se  creuse  des  teiriers 
très -profonds,  dans  lesquels  il  demeure  pen- 
dant tout  le  jour,  et  il  n'en  sort  qu'au  soleil' 
couchant  [lour  chercher  sa  nourriture 

MUZARRUBA.  s.  m  T.  de  botan.  Arbris- 
seau de  la  côté  de  2angucbar,  en  Africiue 

MÏ.\C.\>;inA.  s.  m.  T.  de  botan. 'les' 
Grecs  donnaient  ce  nom  à  plusieurs  plantes 
épineuses. 

MYAGRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  tétradynamic  siliquciise,  et  de 
la  famille  des  micifères.  Il  renferme  douze  à 
«quinze  espèces ,  dont  plusieurs  se  trouvent  en 
I  rance. 

MYACROÏDE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  figuré 
sous  ce  nom  la  drave  des  murailles  " 

MYAGRON  ouMYAGKUM.  s.  m.  T.  de  bot. 
Les  botanistes  ne  sont  point  d'accord  sur  l'ap- 
plication de  cette  plante  des  anciens,  à  nos 
plantes  connues.  On  a  donné  ce  nom  à  plu- 
sieurs plantes  d'espèces  diverses. 

MYCASTRE.  s.  m.  T  de  botan.  Genre  de^ 
champignons  fort  voisin  des  vesse-loups.  C.- 
genre  ,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'asîri- 
qiie,  ne  contient  qu'une  espèce  qu'on  trouve 
en  Sicile  ,  dans  les  terrains  siliceux. 

MYCEKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  établi  aux  dé  jens  des  agarics  de 
Linnée.  Il  a  pour  caractères':  point  de  coiffe  ni 
d'anneau;  pédicule  central  ordinairement  Us- 
tuleux;  chapeau  non  orahillqué  ;  lames  qui  ne 
noircissent  pas  en  vieillissant. 

MYCÈTES.  s.  ni.  pi.  Du  grec  muchétés  mu- 
gissant. T.  d'hist.  liât.  On  a  donné  ce  nom 
aux  singes  d'Amériaue  du  çenre  des  alouat- 
les,  que  l'on  a  appelijs  aussi  hurleurs. 

MYC.ETODIKS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
radlr  d  in,iHlis  île  l'ordre  des  coléoptères  ,  de 
la  serlion  des  lie'léromères. 

MYChlOI'llAGE.  s,  m.  T.  d'iiist  natur. 
Genre  d'insectes  de  l'oi-drc  des  coléoptères  , 
section  des  tétramères  ,  famille  des  sylopha- 
gcs  ,  tribu  des  trogossitaires.  lisse  trouvent 
au  printemps  et  en  été  ilans  les  bolets  et  sous 
les  écorces  des  vieux  arbres. 

MYCÉTOPHYLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  fa- 
mille des  némocères,  tribu  des  tipulaircs. 

JIYCOGONE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
j.lantes  de  la  clas.sc  des  anandrcs ,  deuxième 
ordre,  ou  section  des  moisissures.  Une  seule 
espère  a  été  décrite  ;  c'est  la  nrycot;one  rose. 

MYCONIE-  s.  f.  T.  de  botin.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  trois  arbres  du  Pé- 
rou. Il  est  lie  la  décandric  tnonogvnie  ,  cl  de 
la  famille  des  luélasl ornes.  —  l.e  même  nom 
a  été  donne  à  uo  genre  établi  sur  lu  molcnc  à 
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lijr  n<if  ;  fSrnVT  qui  u  vie  JU*.-»  aj'ptli!  cfti/txie 

MVC.TKHK.  «.  ».  T.  J'hiil.  niil.  Genre  tic 
rnli'oi'ti'iv».  _  _ 

JIVOAS.  s.  m.  T.  cVliiil.  nal.  Genre  »1  in- 
<ri-lo<  •!<■  l'onlrr  il<-i  <li|<t>'rr«,  fumille  Ocs  lu 
nv.>l<>in<*<  .  Iriliii  «li"i  iiiidaniena 

MYDASIKNS.  v  ni  (.l.  1'.  d  liint.  nal.  1  ril.n 
.riiiw«'Us»lc  l'onln-  .!<-.  ilipt^rts  .  famillv  rlr» 
t.iDVvl.HiK't.  Celle  tnb«  ciiln|<rrii<i  tcM  gcniis 
r/f)  rf"»  l'I  therèvt. 

MYDMASi:.  s.  f.  I>n  Rn-c  miulri.isit.  T.  il.- 
iiiïil  Alhiilili«!K'inrnt  ilr  lu  vui" ,  oirâiimic 
i-ar  l.i  tii>p  Rniiulf  ililal atimi  tic  lu  i>ninclli!. 

JIÏK.  «.  f.  T.  irhisl  nal.  Grnre  .Ir  t.slii..'S 
lie  lu  clas.sc  «los  blvalvl•^,  uni  rominrnH  los 
ciquillos  murint'sqin  un*  nui'  rcK|iiiHi'  trans- 
ïcrw,  liAilliinIr  mi\  <li'.n  biil»,  .1  .»il  U-  hg.i- 
nxciil  0*1  inlork-or.  i-l  la  noIvo  gnm  lie  mimie 
ilùnc  Jint  •aiclinali- ,roiii|'r(ini'c,  srrumlic, 
iu-i'i<riiilicti'*iix'  à  la  valvr  ,  ilonrtuiil  uftaclii' 
au  liganifnl. 

MYIK.  s.  m.  T.  dliiM.  mrt.  Aniirtial  des 
nijp». 

MVGAl.E  ».  f-  T.  <VhiM.  n:il.  Genre  ^'a- 
rachnidfs  An-  Toi-di-c  «li*».  ptilmonair*'^ ,  fa- 
mille <li  'i  lili'ci>cs  nn  (le>  ainiiciilet,  trïliii  Am 
Urrililes  Les  lny^;al*^  ont  de  f;r:inils  rnp^nrN, 
iliKint  à  leur  fnrine  ,  avt-c  ♦•■■*  in'aipii.'es  loops 
et  les  ariiigntk's  lapl^■sit'•n■«  des  aiitciin.  KHes 
parai««*nl  être  «les  aiiimnriK  iiocliirne».  Kllcs 
rt.iMisiicnl  leur  cJenftetire  tlun*  îles  eaiilt'i  or- 
dimiirement  soulc-rr  jiii<>  4pi Viles  se  nri-(iai'eiil 
ou  i|tie  le  liataril  le  ir  feinTiit ,  et  uoiU  olles 
lapi'SM'nl  r.mverlnre 

MVGINDK  s.  f.  T  de  bjlim.  Gintc  Je  plan 
tes  lie  la  leiraodrie  t«.-lrnjynie,'i|«ri  se  rappro- 
die  beaucoup  «les  hailm^rs.  H  rt-nfi-rme  dei 
arbrisseaux  el  des  sous-attrisseairt  k  feuilles 
opposéis  et  à  pol  >iiiuUs  atillaires.  On  en 
compte  sii  espèces,  toutes  de  rAme'i*k|ne  me- 
ridiunale  et  des  Antilles  ,  dont  la  plus  irtipor- 
lante  est  h»  my^in.te  iliuii  lii/iK.  C'est  un  Hr- 
brisseau  de  moyenne  grand.-iir,  qui  croît  on 
grande  abondance  aux  en\ irons  de  t'arllia 
cène  ,  et  dans  d'autres  lieux  de  rAiBifrique. 
Ses  ra<  ines  el  ses  feuilles  passeut  pour  diurë- 
tiquos. 

MVJOLOGIE.  s.  f  Du  grec  irmin  mouche, 
et  /0|!,*rj  discours.  T  dtiist.  nat.  PaHic  de 
rilisloire  naturelle-  qui  traite  des  monclK-s 

MVIOTIIEKKS.  s.  m.  j>l.  T.  dhist.  nat.  Fn- 
mille  de  l'ordre  d.v^  olsfanx  sylvains,  et  dr 
la  Iribu  lies  anisoilaclyles.  Lllc  contient  neuf 
gnnrps. 

MYLADRE.  s.  m  T.  d'hist  nat.  Genre  d'iu 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
helcromères ,  famille  des  Imchëlides,  tribu 
des  cairtliarides.  Li-s  niylabres  ont  le  corps 
oblong ,  la  Icte  plus  harge  que  le  corselet ,  el  1 
inclinée ,  les  antennes  plus  courtes  que  Je 
corps ,  terminées  par  une  massue  arqtie'e  .  et 
Ijnissani  plus  on  moins  en  pointe.  T,eur  corps 
est  noir,  velu,  atec  des  elyti'es  jaunes  ou  jau- 
nâtres, et  plus  ou  raoins  taches  de  noir,  ou 
mélanges  de  ces  deui  couleurs.  Ils  sont  par- 
ticuliers aux  conlnics  chaudes  et  sablonneu- 
ses de  l'ancien  monde;  ils  aboodcnl  sur-tout 
en  Afrique  et  au  Ix-vant.  On  les  IrouTe  sur  les 
fleurs  ou  les  feoilliiî  de  divers  vé^i'laux  ,  et 
f.nrliculièremenl  sur  ceux  dont  les  llcurs  sont 
composées. 

MYLASIS  s  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  un  nouveau  genre  d'insectes  de  Tordre 
des  roiroptèrcs. 

MYLLIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sons-genre 
de  poissons  établi  aux  dé|>ens  des  saumons. 
Les  espèces  <pii  le  composent  se  font  remar- 
quer |>ar  leurs  ileuts  Iri-s-angulaires  el  creuses 
au  sommet.  Ces  dents  sont  sur  deux  rangs  à 
la  nijehoire  supérieure ,  et  sur  un  seul  à 
)  uiferienre  .  qui  in  ollrc  rependant  deux  iso- 
lées en  arricrc.  Ce  soos-geurc  rcnfenne  irois 
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egflicn  Ce  «nnt  îles  poissons  (Met  gros  dont  1 
la  eliaii  .si  liès-rerbcirhee. 

MYLIOtlA  I IS.  s.  m.  '(.  d'hist  liul  Nom  que 
Ton  emploii-  pour  ilésigner  li-w  rtiprces  de  ran-s 
appelées  vulgairement  fvjon/i/jrj  et  oifftrê ,  et 
.•elles  ipii  en  appniclient  |>ar  hur  [i\t  sail- 
laiili'  hors  des  uagerrires  perloraîes. 

NYl.OCAKIO.N.  s  m  T.  de  lu.Lsn.  Arlrris- 
wau  di'  l'.Vmtriqiie  septenlrionali' ,  à  fendles 
•  •purses  ,  réunies  au  sommet  des  raïueanx  ,  .A 
lliiirs  dimiosées  en  t;riipi>es  tiTininnIes  ,  qni 
seul  constitue  un  genre  dans  la  décumli'ie  llio- 
nor»  nie. 

m  L<H:AM>K.  ».  m.  T.  de  botan.  Arliris- 
*'uu  de  l'Anirrique  sq^esilrionulr ,  à  leuilU'S 
allirnes,  simples',  e!  à  Heurs  blanches  dispo- 
sée» im  grappin  tertdinaks! ,  qni  constrliie  nn 
ginre  dans  hi  d<i<Mn4rn!  fnonogvnh;,  et  dans 
la  f.imille  des  bicornes.  11  est  fort  voisin  du 
elétlira. 

Mlldl-;Ol)f..  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Gi-nre  d'in- 
sccli's  de  1  ordre  des  coléopli'res,  sei  tion  des 
p('nt,imères  ,  InVvoi^n  dis  cholèves. 

MYLOGLOîiSK.  a«lj  el  s  m.  Dn  grec  iim/oj 
les  dints  molaires,  et  gfossii  la  langue  T. 
d'anat.  On  a  d^crU  sotis  ce  nom,  contme  for- 
miml  un  muscle  jiaéfionlicT,  les  fibres  muscu- 
litires  qui,  de  la  li;Tue  i'nrorne  de  la  mâchoire 
rttfcricure,  se  portent  au  pharj-tn. 

MYLO-HYOIOIKN.  «dj.  et  s.  m.  T  d'nnat. 
Nom  de  deux  »Hscle>i  qui  naissent  de  la  ligi:c 
ohliipic  interne  lin  tiititilluire  inférieur,  au- 
dirssous  de  la  racine  des  dénis  molaires  ,  el  se 
rendent  uu  bas  de  lu  fnrc  antcrieuit  du  corps 
de   l'.w   hvoVde. 

MYLOlOoi'IlOKON.  s.  m  T.  de  bot.  Espèce 
de  griiminée  du  genre  pUturin. 

!»IYL0-I'1IARYNG1KN.  adj  et  s.  m.  T.  d'a- 
nat. On  a  donné  re  nom  a(ix  fibres  musculai- 
res qui  naiïîsent  de  la  ligne  obliifuc  itrterne 
de  la  niJchorre  inft'ricurc  ,  au-dessous  des 
dc'nts  molairrt,  et  se  rendent  au  plnryni. 
KHes  font  partie  dn  constricteur  supérieur. 

JIYOCKI'HALE.  s.  m.  Du  grec  muut  mou- 
che ,  et  k^plinlé  trie.  T.  de  chir.  Commence- 
ment do  slapbylùme  ,  lorsqu'il  n'est  encore 
fjros  (pic  comme  la  \He  d'une  mouche. 

MYODE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'onlre  des  coléoptères ,  section  des  hé- 
l.-riimires,  famille  des  trachclidcs,  tribu  des 
mordellones. 

MYOOOQUE^  s.  f.  T  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  do  Pordre  des  hémiptères ,  section 
dis  hélèroptères  .  famille  des  géocorises  ,  tri- 
bu des  longilabrcs,  tn's-rapprochés  des  lygées 
et  des  miiis,  mais  en  étant  distingués  par  la 
forme  ovoïde  et  alongée  de  leur  tète,  qui  se 
réirccit  posiérieuieracnt  en  manière  de  col. 
Dans  l'Amérique  septentrionale  ,  dtiix  puuai- 
ses  paraissent  appartenir  à  ce  genre. 

MYODYNIF..  s.  f.  Du  grec  mus  moscle ,  et 
nthinù'  douleur.  Doulrur  des  muscles 

MYOGRAPHIK.  s.  f.  Du  grec  mus  muscle, 
et  gruyhô  je  décris.  Varlie  de  l'airjtdmie  ijui 
donne  la  ilesrription  des  muscles. 

MTOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  muj  muscle,  et 
Ingns  discours.  T.  d'anal.  DesrriiHion  des 
muscles  ,  ou  connaissance  de  ce  qui  a  rapport 
aux  muscles  du  corps  linmain. 

.MYOMME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  téfrandric  monogyuie,  el  delà 
famille  des  nibiacées  Ce  genre  comprend 
deux  arbrisseaux  à  feuilles  nidères  et  oppo- 
sées, et  à  fleurs  axillaircs  ou  ténninajes,  el 
pre5(|ae  solitaires,  <pii  se  trouvent  ù  l'ile-de- 
i'rancc,  dont  l'un  y  est  con-iu  sous  le  nom  de 
bnis  c/e  latf  parte  que  les  rats  sont  Irès- 
friands  de  son  fruit. 

JIYOPE.  adj.  pris  substantivement  Du  grec 
miio  je  ferme  ,  et  oys  ccil.  11  se  dit  propre- 
ment de  celui  ou  de  celle  qui  voit  Confusé- 
mi-nt  les  objets  éloignés  ,  et  distinctecicnt  les 
objets  proches.  Un  myope.  Vue  myope.  — \\ 
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s'emploie  anssi  adjiftivumml.  //  rA  /nyufte 
I  rui  (/lit  om  In  fur  myope. 

MYOH-.  s  m  T.  dhist.  mil.  ftenreJ'insrc- 
trs  de  l'onli-e  des  diplèrifs  ,  furaillr  d.-s  irthé 
ruiTrs  ,  Iribii  di-s  ronopsair»^.  l.rt  myope> 
ont  hi'iiuconp  di-  mpjiorls  HMT  1rs  rim  ifn  ri 
les  a-iles  ,  d„nl  ils  dillèr,  ni  nnr  U  forme  des 
.intennes  el  par  tes  parties  de  la  boiirlie.  t»n 
1rs  Ir'msT  sur  les  (leurs  Ils  lormenl  nn  gemr 
iieo  nombreux,  dont  la  plu»  grande  ^iintif 
habite  l'Kuriqie  Les  plus  n^marquables  sont  , 
/e  iny'iye  frrniginiiii  ,  qui  a  environ  qurftre 
ligin-s  de  long,  une  grande  partie  ain  corpx 
ferrugtneirx  ,  et  qn'on  Ironvc  aux  emiirmd  ne 
l'aris  j  «t  le  m)"<pririfoec  ,  qui  est  f.iuM?,  cpii 
a  l'aniiH  eendri' ,  el  un  point  noir.ttre  an  mi- 
lieu de»  ailes  On  trouve  quelquefois  ,  aux  en- 
virons de  Paris  ,  U  ntfnpr  ilnrsal.  Cette  esjn  re 
est  une  des  plus  prandes  du  genre.  (,^n.iiid 
elle  esl  vivante  ,  sa  couleur  est  un  fanve-muge 
frèsvif,  avec  le  devaitt  de  la  fCte  blanc,  «t 
le  dessus  du  rurselet  noii-iltre  On  voit  du 
blane  «iir  les  bords  des  annrans  de  l'alidomm. 
.YIYOI'IF.  s.  ).  Du  grec  mii<  je  change,  et 
nfrs  reil.  T.  de  cliitur.  Élal  de  i-eux  qni  ont 
la  vue  coirrle,  qui  ne  voient  1er.  objets  que  de 
pri''s  et  en  chgnaut  lt?s  jeux. 

WYitPOKE.  s  m.  r  de  botan  Genre  de 
piaules  de  la  didynamie  angiospermie,  et  fte 
la  famille  des  primiilacées.  Ce  giMiit,  qui  ne 
paraît  pas  beaucoup  difléitr  de  l'andreusie  et 
de  la  pogonie,  renfeniie  liait  espèces,  qui 
sont  des  arbifs  très-voisins  des  ratilels ,  el 
qu'on  trouve  à  la  Nouvelle-Zélande  el  autres 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

.MVflPOTAME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  rongeitr  à  pieds  palmes 
d  •  I  Amérique  tnéridiuiiale ,  qui  fait  partie  du 
griire  liydrotnvs. 

iMYOFFÈRE:  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  de  la  faraL'le  des 
cliéiroptires.  C'est  un  gé^ire  de  chauvc-sourlt 
dont  on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce.  Ce  t 
le  nn  nptire  nit-iotanl. 

.YiYOSCHII.E  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Pérou  qui  forme  nu  genre  dans  la  iienlan- 
di  ie  monogynie  ,  ut  dans  la  famille  des  élca- 
^iioides. 

.MYOSOTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pcntandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  des  borraginécs.  Il  renferme  des  plan- 
tes à  feuilles  alternes,  souvent  calleuses  à  leur 
sommet  ,  et  à  fleurs  disposées  en  épis  termi- 
naux et  unilatéraux.  On  en  compte  une  tren- 
taine d'espèces  ,  dont  un  tiers  appartient  à 
l'Errope. 

.MYOSOTIS  on  MTOSOTA.  s.  m.  T.  de  bol. 
Plusieurs  plantes  portaient  ,  chez  les  anciens  , 
ce  mira  ,  qui  signifie  ,  oreille  de  souris  ou  de 
rat.  Elles  le  devaient  à  leurs  feuilles,  que  l'on 
avait  comparées  aux  oreilles  de  ces  petits 
qu.idrnpèdes.  Pline  a  décrit  une  de  ces  jdan. 
les.  C'est  une  herbe  lis.sc  dont  la  racine  pro- 
duit plusieurs  tiges.  On  pense  iiuc  c'est  une 
espèce  de  véroniipie.  Un  second  mysotis  est 
celui  que  les  Grecs  nommaient  aussi  alsine. 
Sa  lige  traînait  à  terre,  el  ses  feuilles  rappe- 
laient ,  par  leur  forme,  les  oreilles  de  souris. 
On  pense  que  c'est  la  raorgcline.  Enfin,  une 
troisième  espèce  de  myosnln  .  citée  |iar  Pline, 
ressemblait  à  la  pariétaire  C'est  une  es[èce 
de  cèuiste,  ou  notii^  myosotis  des  champs. 
Liniiée  a  donné  le  nom  de  myosotis  à  un  genre 
qui  appartient  à  la  famille  des  borraginées. 

MYOSCrO-N.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  diflère  jieu  du  céraiste. 

MYOSUBOS.  t.  m.  T.  de  botan.  Plante  qui 
est  la  tafme  que  celle  que  nous  nommons 
queue  Je  souris  et  latoncule.  On  en  a  furiné 
un  genre. 

MYOTi.RA  s   m.  T.  d'hist.  nal.  Kom  gcne- 
riuue  de  fiurmilliers. 
MlOTO.Mit.  ».  f  Du  grec  mut  m.  -rie    et 


MYR 

ti^mnS  je  coope  Partie  (te  1  ,mat»>niie  ,  tftt  » 
po-n- objet  U  dissectiou  des  mut-cleS. 

MÏOXIIS.  s.  m.  Rom  lire  du  gicc  ,  employé 
pourdésigDt-T  It  j^fnrc  qui  compicnd  les  aiii- 
moiiK  rongeurs  *Ui  gciiiv  des  loirs. 

MYKIACAXI  Ht.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
racantliL-à  feuilles  île  liouT. 

WVKJ.\W:.  B.  t.  ï.  daiiU(|uitc.  Nombre  de 
dix  raille. 

MÏK1.\DÉNE.  s.  f.  T.  de  holan.  Cenre  do 
piaules  ét.ibli  dans  U  iamille  des  synantlie- 
i-éoB  ,  pour  placer  la  vcrj^crolle  gUtiiieuse  cl 
autre?.  —  On  a  ilonoé  ix  nom  ù  uo  jçenre  de 
plantes  ét;ihli  pour  plaror  romitUojje  tétra- 
pdylle  411e  la  ïormu  de  ton  fruit  écarte  de» 
antrrs. 

MVKIAOR.VMMK.  s.  m,  Dh  grec  raiinai\i\ 
mille  ,  et  ^mnuiui  grauime.  CV'st  ,  dans  \vr> 
Botn elles  mesures  ,  uu  poids  de  dix  raille 
grammes.  Il  pise  envirou  vingt  livres  et  de- 
mie. 

MÏP.IAUTr.E.  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  ca- 
Mci^é  ,  <(ni  «MRltent  dix  mille  lttre.<:. 

MyKIAMËJKt.  «.  m.  Mesure  itinéraire  , 
égale  à  io.oof>  mètre?.  Elle  remplace  une 
poste  ,  et  vaut  à  peu  près  6,  i3i  toises  ,  envi- 

MÏKIA.Mltt;.  s  m.T.^eboUn.  Arbre  d'A- 
frimK  à  lemlWs  alternes  ,  digit<'e^  ,  et  à  flenis 
dis|iosées  en  carymbes  ,  qiti  forme  seul  un 
j^ure  daus  la  moBoeVie  mo«adelpliie, 

MVIUANTIIEIE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbris- 
seau lie  -Mailaguscar  à  tèiHlte»  altemu-s  ,  épais- 
ses ,  et  i  (leuis  en  grappes  axillaircs  ,  qui 
cimstitue  un  genre  dans  la  poljadrlpliie  po- 
h  aniline  ,  et  dans  la  famille  des  rosaix'es. 
■  JlVKlAHODIiS.  s.  m.  pi.  Du  grec  murm  dix 
mille,  et  pous  ,  pndm  pietl.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  d'insectes  qui  ont  un  lrés-gi-and  nom- 
bre de  pieds,  situés  djins  |n-cs<pte  toute  la  lon- 
gueur du  cor|>s  ,  une  paire  par  chaque  an- 
neau. \.ts  mrriapoilei  forment  deux  familles  , 
le*  chiiognaUs  ,  et  les  chiUipoUes. 

MYRIARE.  s.  m.  .Mesure  pour  les  terrains  , 
égale  à  lo, 000  ares.  Elleiiquivaiit  à  peu  près  à 
19Ç  arpeus  comiiosés  chacun  de  100  perches 
carrée»  ,  de  11  pieds  de  côte'. 

.MÏRIOPilYIXUM.s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
des  anciens  qui  avait  ime  tige  tendre  ,  sem- 
blable à  ceile  di"<  fenouils. 

.MYl'.IUSTO.ME.  s  m  T.  de  botan.  Genre  de 
cliiimpigoons  établi  ponr  placer  le  vcsse  loup 
.MÏKIOTHEOUE  s.  1.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plaoks  crypto;,Mmes  ,  de  la  famille  des 
fougères  ,donl  la  fructilication  est  formée  de 
capsules n:)rabreuies  ,  nues,  ovales  ,  s'ouvraiU 
longitndinalement  au  sommet  ,  en  deux  val- 
ves percées  chacune  intérieurement  de  deux 
trous  ,  et  éparses  sur  I.-  dos  des  feuilles.  Ce 
gmre  ,  qui  a  été  aussi  appelé  ncarattie,  ren- 
lerme  trois  espèces  qui  simt  exotiques. 

MVIIISTICEES.  s.  f.  pi.  T. de  botan. Famille 
de  plantes  dont  le-  type  est  le  genre  musca- 
dier. 

W YR.MÉCIE.  s.  f.  Du  grec  nmrmfi fourmi.  T. 
de  ciiinir.  Espèce  de  verrue  ainsi  nommée  , 
parce  que  ,  quand  on  la  coipe  ,  on  ressent  une 
douleur  semblable  à  celle  que  cause  la  mor- 
sure d'une  fourmi. 

MÏHMECIE  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  douné 
ce  nim  au  genre  appelé  tachi  ou  tac/lie. 

MVluMECIE.  s.  f.  T.  dhUt.  nat.  Genre d'in- 
sect.s  hyménoptères,  de  la  tribu  des  formi- 
caires  ,  et  dislingoé  plus  spécialement  des  au- 
tres genres  de  cette  division  par  .a  forme  et 
la  grandeur  des  mandihu  es. 

MVK WECl  l'E  s  f.  Du  grec  muméx  fourmi. 
T.  d  hist.  nat.  picne  ligurée  ,  ainsi  nommée  , 
parce  qu'elle  porte  l'empreinte  d'une  fourmi. 
_  MYh.HECODE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  runlrc  des  hyménoptères  ,  sec- 
lion  dcj  (lovte-aiguillnns  ,  famille  des  héléro- 
gyncs  ,  h-ibu^dcs  mutillaircs.  les  myrmico-.ks 
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4rll»rent  des  antres  insectes  de  cette  tribu  , 
et  l'articulièrement  des  mutilles  et  des  myr- 
iiKises  ,  dont  elles  «e  rapprochent  davanta;;e 
par  leurs  palpes  qui  sont  très-courts.  Ce  genre 
est  compo'é  d\-spèies  prwpres  à  la  Houvelle- 
lloilande  et  aux  île,  voisines. 

MYILMELEIIK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  né\  roptères  ,  famille 
des  planipenni-s  ,  tiibu  des  fourmilions  Ces 
insectes  volent  peu.  On  en  a  décrit  trcirte-huit 
esj>êees. 

.MYhMlCf..  s.  f.  T.  d'hist.  jiat.  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  hymémptiTcs  ,  sci  tion 
ili-s  ptrrte-aiguillons,  famille  des  hciérogynes, 
triliu  desfwrinicaires.  Les  mv'miee»  ont  la  tcle 
grande  ,  le  corselet  long  ,  étroit ,  noueux  ou 
gibbeuxen-dessire  ,  etsouv-ei.t  armé  de  ilculs 
ou  d'épines.  ïlies  l'ouchent  leur  abdomen  en- 
dossons ,  et  donnenti  leur  corps  la  forme  d'un 
arc.  Elles  font  leur  hubitotion  dans  la  'erre  , 
sous  les  pierres  ,  et  s'y  creusent  des  galerie* 
])lus  mi  moins  prnfondcs  ,  irt  soutenons  par 
lies  piliers.  l,a  n^rmiivc  ruiigv,  qui  estr«^)èce 
la  plus  commune  et  la  plus  gi-andc  ,  se  loce 
aussi,  mais  moins  souvent,  dans  les  vieux  ar- 
bres ,  et  y  jiratiipie  de  petites  loges  ,  4isi>o- 
sées  sur  plusieurs  étages ,  étayécs  par  de  pe- 
tites colonnes.  Les  parois  de  ces  cases  sont 
três-m:nri  s. 

.MYKMICOPHAGES  s.  m.  pi. T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  quadrupèdes  édentés  ,  renfermant 
ceux  qui  sont  absolument  déjiourvus  de  tgu- 
les  sortes  de  dents. 

.HYRMOsE.  s.  i.  T.  d'hist.  nat.  Ccnre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
lies  porte-aiguillons,  famille  des  hétérogène»  , 
tribu  des  mnlillaires.  Elles  ont  des  rapports 
avec  les  mulilles.  On  en  connaît  deux  espèces: 
la  myininss  itniie  ,    et  la  myrniose  dnt  ron^e. 

MYTiObCL.Y-N  s.  m.  E'ruit  gros  comme  une 
prune  ,  qui  nous  est  apporté  des  Indes. 

MYROliOLANDlfR.  s.  m.  Arbre  toujours 
vert  qui  porte  les  rayroboluns. 

MVROGOLANOS.  s.  m.  ï.  d'hist.  nat.  .Mot 
tiré  du  grec  ,  qui  sigaitie  gland  parfumé.  Les 
Grecs  le  donnaient  à  des  fruits  qu'on  faisait 
entrer  dans  la  composition  des  nnguens.  Le 
plus  utile  de  ces  fruits  était  le  bcn  ou  noiar  de 
belien.  —  Ce  nom  des  mj'robolaiios  a  été  étendu 
par  les  Grecs  modernes  à  divers  fruits  propres 
au  même  usage  ,  ou  qui  sont  purgatifs. 

MYUOROLAN.S.  s.  ui.  pi.  On  donne  ce  nom 
,i  plusieurs  fruits  desséi  liés  ipii  viennent  des 
Indes  orientales  et  de  lAïuérique.  On  les  vend 
chez  les  droguistes  comme  purgatifs  et  as^iin- 
gens-  Ils  étaient  autrefois  ti'ès-célèhres  j  on  les 
emploie  beaueoup  moins  aujourd'hui.  —  Les 
myrobolans  rhcbutcs  ,  citiiiis  et  indiens  ne 
sont  qne  diliérens  âges  du  même  fruit  ;  les 
myrobolans  belUnes  sont  les  fruits  du  bada- 
micr  qui  porte  ce  nom  :  les  myrnbolitns  d'yt- 
mi'rique  sont  les  fruits  du  pliyllante  qui  porte 
ce  nom.  —  Il  paraît  qu'on  appelle  souvent  , 
en  général  ,  myrobolans  ,  tous  les  fruits  qui 
viennent  des  pays  étrangers  et  qui  purgent. 
—  On  a  appelé  inyroLotans  àj'euittes  de  JitéH'j 
deux  espères  de  monbins  de  la  Jamaïque. 

.MYRUliTiOME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 

plantes  établi  pour  placer  l'épidendre  rouge. 

MYRODI  PiDlillM.  s    m.  T.  de  Iwlan   On  a 

donné  ce  n  mi  au  genre  houmiri.  Ce  genre  a 

quelques  rapports  avec  les  tiliarées. 

yn  ROpiE.  s.  r.  t.  de  botan.  Nom  (pie  l'on 
a  donné  à  un  ^enre  de  |>lanles  étilbli  aupaïa- 
vant  soui  celui  de  «{uararibéa. 

MTROSME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  monandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  (IrymyiThieées.  Ce  genre  ne  con- 
tient qu'une  espèce  originaire  de  Surinaei. 
C'est  une  plante  à  racine  charnue  ,  ranipaule  , 
divis'.'e  en  anneaux  ,  à  feuLllos  ovales,  gla- 
bres .  veinées  ,  etc. 
.MYHOTHHOn:   s,  f.  T.  de  bolan.  Cgfjrc  de 
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cliampignons  composé  de  chaoïpignons  ses- 
siles  ,  en  forme  de  coupe ,  converti  d'un 
volva. 

.MYRRUA.  s.  m  T.  de  botan.  On  a  donn, 
ce  nom  à  un  genre  qtri  ne  difière  point  dn 
genre  eicuta  de  Linnée  ,  <:t  qui  a  i>our  type 
La  cicuUi  ntturuUta  ,  plante  vivaee  ,  aquâti 
que  ,  propre  à  la  Vir^nie. 

.MYRKm,  s.  f.  Du  Rrec  nmr<i  je  omile  ,  je 
distille.  Gomme -résine  qu'on  emploie  *ré- 
qvieuiuiect  en  médonne  .  et  qui  a  été  r.élèlM<- 
chez  les  anciens  ,  maii  dont  on  uk  r»nnflU 
cependant  pas  encore  l'oiigijie.  On  tr<>u\e 
dans  les  houtiquesplusicurs  sortes  de  mvrrbfs 
dont  la  diCurence  peut  èlrecoosidéi-ée  connue 
I  ellet  de  la  falsiucation  ;  mais  quelques  voya- 
geurs issuj-oiit  que  «a  quahte  d<-prnd  de  l'ége 
de  l'arbre  .desaaairté.dela  maaiLce  de  faire 
les  incisions ,  du  tempsoii  on  U  recueille,  i-ic. 
La  plus  Jjélle  est  en  lamies  ou  morceaux  plux 
uu  lU'àas  gros ,  ^e couleur  jaime  ou  nn»iie  , 
venu  e  ^le  blanc  .  un  ^n  Iran.sjaroote.  La 
oyv/ie  vient  dt^  JArabie-Ucureust,  de  1£- 
gyplet-l  iWlttl««j)ii;. 

iniildJE  ou  WY^^ililUDE.  6.  f.  T.  de  Iwlan, 
Genre  de  j  lanjos  qui  coni|>iieu4  plusieo«i.»  es- 
pèces du  genii-  cerlcuji  de  Libduc.  celles UmiI 
le  fruit  «ât  obkxug  ,  asiioci  au  soiauiet  ,  ,cb 
uocpyialeicourtt,  striée  ou  silloBoi-e  ,  claboe 
8u  herissue, 

JflVtililit  ,  iE.  adj  T.  d'bist.  »uc.  On  dH 
''"'  "ijrriiiK  ,  jMjur  désigner  le  aio  dans  lequel 
les  ancjeus  mêluieat  un  peu  de  myrrlte  ,  pour 
le  rtndre  [u«iUcur  et  k  conserver  pbis  \tmz- 
temps.  "^     ^ 

-MYJVFJIJS.  s  m.  T.  de  botan.  Plante  des  an- 
Ckccsqui  est  notre  cerfeuil  musqué. 

MïllKlIlTE  s  f.  X'ierrequi,selonl'ljne,  a  la 
couleurdela  myrrhe  :  lorsqu'on  la  frotte,  elle 
exhale  une  oileur  parfaitement  égale  à  celle  du 
nard.  Ce  naturaliste  la  compare  à  une  petit« 
pierre  précieuse  ,  ce  qui  suppose  qu'elle  ne  se 
trouvait  pas  en  gros  morceaux.  Il  est  probable 
que  c'était  une  variété  desuccin  ,  de  couleiu- 
uoii  iltre  ,    eu  »»ne  lésine  fossile. 

MYRSIDf.U.y.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Dopoi» 
quelques  années  ,  on  j  établi  sous  ce  Doni  un 
genre  de  végétaux acotyjedons  marins,  rangé 
jusqu'ici  auprès  des  épon§<;s  ,  c'est  -  à  -  dire  , 
dans  le  règne  animal.  Voici  Jus  caractères 
qu'on  lui  assigne  :  corps  solide  composé  d'une 
baseoentralelibrense,  à  laquelle  sont  attachées 
une  grande  quantité  de  petites  vessies  alon- 
gées  qui  forment  très-soiivont ,  par  leur  réu- 
nion ,  une  ma.sse  solide  dont  la  surfpce  est  gra- 
nulée On  distingue  dans  ce  genre  ,  le  myrst- 
dnun  bourse, yii  est  »imnle,airondi,  déprimé, 
voûté  ,  et  qui  présente  dans  son  iolorieur  dos 
lilamens  fibreux  ;  le  myrsidrunt  vermijoraie  , 
qui  est  rameux,  dicliotome,  avec  les  rameai» 
cylindriqucsobtus.etlesramilicatiousoblusc--; 
le  myrsidriun  dilaté  ,  qui  est  rameux  ,  dichi>- 
tome  ,  dont  les  rameaux  sont  un  peu  cornpii- 
més  ,  obtus  ,  avec  les  bifurcations  larges  ,  di- 
latées, comprimées,  arquées;  /e  myrtiilrum  en 
massue ,  qui  est  composé  de  lobes  ovales ,  iné- 
gaux ,  simples  ,  groupés  entre  eux  j  U  niyni- 
drum  rêpanJu  ,  qui  est  simple,  lobé,  difl'orme, 
étalé  i  ie  mrrsidrtim  rameur  ,  qui  est  raineui, 
avec  des  branches  éparses ,  cyliiidri(iu.es,  oii- 
tuses  ,  entières  ou  hifurquées. 

MTRSl.NE.  s.  f.  T  de  bolan.  Les  Athéniens 
donnaient  ce  nom  au  myrte.  Linnée  l'a  traus 
[«irlé  à  un  autre  arbriiscau  dont  il  a  fait  un 
genre  pai titulicr  ,  que  l'on  anooiuié  ensuite 

".UYKSINÉES.  s.  f.  ,»1.  T.  de  botan.  Kou- 
velle  famille  de  plantes  qui  rentre  dans  egUe 
que  l'on  a  nommée  npliinsncrnie. 

.MYr.SI.M-0\.  s  m.  T  de  l...lan.  Nom  d  1 
fenouil  sauvage  ohcz  les  Grecs.  On  l'a  étendu 
à  phtsiciMs  fiantes ombellifèrcs. 

MYr.S!:vrr£  s   f  t.  d'hist.  nat.  Picnequi 
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a  la  couleur  Jii  miel  ri  l'oJeur  Ju  myrte.  On 
iu>n<r<|iii'  rclt.  l'Kiri-,  menlioniicn  |>;ii-  l'Iin.-, 
noiirr.iil  l>i<'ii  (ilic  île  riiiiil>re  ou  ilu  siicciu. 

MïRblMI  KS-  »•  f  P'  T.  de  boUn.  l'Iinle 
des  ani'icus  JonI  le  noui  a  litc  (itcniiu  u  plu- 
iieur»  c.«|><ce»  J■cu|«llOlbc^. 

MVhSIPUYLLK.  ».  m.  1".  de  botiin.  Geiuc 
de  |il.iutes  vtuMi  pour  plarcr  lu  iiiuiléoli' aspa- 
ra);>>ide  ,   qui  dilKrc  beaucoup  de<aut|-e«. 

AlYhSlPllVI.l.t  M.  ».  ni  T.  de  bolan  Ar- 
brissi^au  dir  ijuatre  à  rinc|  pied>  de  hauleur. 
qui  croit  à  la  Jamaïque  ,  el  dont  le^  Icuillet 
uiit  quelque  resaeinlilaiice  avec  celles  du 
myrte. 

MYRTE.  ».  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  luy  rlnides  ,  c|ui  comprend 
des  arbivs  el  de»  arbnsse.iin.  (In  en  roin|'le 
plu.s  de  cinquante  espères.  On  dislingue  le 
myrte  cuiitmun  ,  cbarmant  arbrisseau  qui 
crolten  Krauce,  en  Italie,  en  Espagne  ,  .sur 
les  cotes  de  liarbarie  ,  cl  dans  les  contiec» 
chaudes  de  l'Asie  el  de  rAlri(|ue  ,  et  qui  ollre 
une  qu.iuUte  de  variétés  ;  le  ni^rte  pimenl  ou 
t'iiitc-rpicc  ,  ai  lire  qui  s'élève  à  plus  de  trente 
pieds  ,  cl  «pli  est  uricinairc  de  la  Janiaif{ue  , 
el  produit  la  loute-éjuce  ;  le  mjrile  li/iorc,  ar- 
brisseau d'un  aspect  Irès-agreablc  ,  qui  croît 
a  la  Jamaïque^  le  niyrle  hjeuilles  rondes  ,  ou 
de  fustet  ,  arbre  liaul  de  douze  à  quatorze 
piedsdc  haut  ipi'ou  lioiive  à  Saint-Domingue 
•  luCarlliagene.dansrAmérique  méiidionale, 
le  mr'le  musqué  ,  petit  arbrisseau  du  Chili  , 
dooî  les  baies  rouges  ,  grosses  comme  une  pe- 
tite prune  ,  ont  uuc  oileur  aromatique  tris- 
doiire  qui  se  répand  au  loin.  Les  naturels  du 
Chili  en  font  un  vin  agréable.  On  fait  aussidu 
vin  a»ec  les  baies  du  niyrle  lunia  ,  quicroît  au 
Chili  ,  el  qui  s'élève  l'i  plus  de  quarante  ])icds. 

Dans  l'ancienne  mytliologie  ,  le  myrte  com- 
mun était  consacré  a  Vénus  ;  et  le  myrte  est 
encore  pris  aujourd'hui  pour  le  symbole  de 
l'Amour,  comme  le  laurier  pour  le  symbole 
de  la  Victoire  Ainsi,  on  dit  poétiquement, 
d'un  homme  qui  est  heureux  en  amour  el  en 
guerre  ,  cju'i/  «il  couvert  de  myrtes  et  de  lau- 
riers. 

JIYliTlFORME.  adj.  Du  latin  myrtifnrmis. 
Oui  ressemble  à  une  feuille  de  myrte.  T. 
d^anal  On  appelle  caroncules  myriifurmes,  de 
petites  caroncules  ou  corps  charnus  qui  résul- 
tent des  débris  de  l'hymen. 

MVHTll.l nit.  s.  f.  Du  grec  miirloj  myrte, 
cl  Ulhos  pierre.  T.  iTiiist.  nat.  Pierre  liguiée 
qui  porte  des  umpreintcs  de  lleuis  de  myrte. 

.MYRTILLE,  s.  f.  T.  de  bolan.  lùspèce  d'ai- 
relle. 

SIY  PiTlTF.S.  s.  m.  Les  anciens  donnaient  ce 
nom  au  >in  fait  avec  les  baies  de  myrte. 

MYRTOCISTI'S.  s.  m  T.  de  bolan.  Espèce 
de  millepertuis  dont  les  fleurs  sont  d'un  jaune 
d'or  ,  et  analogues  pour  la  grandeur  à  celles 
de  quelques  cistes.  Ses  feuilles  ont  la  disposi- 
tion ,  et  à  peu  près  la  forme  de  celles  du 
myric. 

MYhTOOI-.XlSTA.  ».  m.  Arbrisseau  du  Cap 
de  Bonne-tsiiéiance  ,  dont  les  fleurs  sont  pa- 
pilionacées  comme  celles  du  gen^l  ,  et  les 
louiUcs  semblables  à  celles  du  myrte. 

MYKTOlDES.s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Famille 
de  plantes  qui  sont  pre.squc  toutes  exotiques 
et  remarquables  par  la  beauté  de  leur  feuil- 
lage. Elles  ont  une  lige  frutescente  ou  arbo- 
rescente ,  des  feuilles  simples  ,  le  plus  souvent 
cipposCes  ,  rarement  alternes  ,  ponctuées  de 
diverses  manières.  Les  fleurs  sont  hermaphro- 
dites et  complexes  ,  exilaient  une  odeur 
agréable  et  varient  dans  leur  disposition.  Elles 
«ont  tantôt  axillaires  et  solitaires ,  tantôt  dis- 
posées en  grappes.  Celle  famille  comprend 
treize  genres. 

MYSCOLE.  8.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  scolyrae  d'Espa- 
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gne  qui  n'olFic  pas  les  caraclùrei  de»  autres 
scolymes. 

AIYSI  ou  MbY.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  C'est, 
suivant  Pliiie  ,  une  siibslaueu  corrosive  qui  te 
préseiilail  en  ellloresccuce  de  couleur  jaune 
sur  le  elialeilis  ,  sorte  de  minerai  cuivreux  , 
après  son  grillage.  Les  fonderies  de  File  de 
Chypre  fournissaient  le  meilleur.  Ou  croît 
assez,  géuéraleineiit  que  le  l'iysi  est  du  fer  sul- 
falé  ou  vitriol  vert  ellioresceiit  ,  ^emhlable  à 
leliii  ipii  est  piiidiiil  p.ir  les  pyrites  en  décoiu- 
po>iliuii.  On  eu  fai.sail  usage  en  médecine. 

jnSIS.  s.  m.  T.  d'hisl.  ual.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille  des 
macroures,  tribu  des  schizopodes  ,  qui  a  pour 
caractères  ,  tous  les  pieds  divisés  jusqu'à  leur 
base  ,  eu  deux  liges  filiformes  et  Irès-griMes. 
Les  mysis  ont  de  grands  ra|>ports  avec  Tes  .sa- 
lieoques.  Ce  sont  des  crustacés  dont  le  corps 
est  très-petit  ,  alongé  ,  étroit  et  mollasse. 

lYIYSTAGOGUE.  s.  m.  T.  d'hisl.  aiic.  Les 
Grecs  appelaient  ainsi  le  piètre  qui  initiait 
aux  mystères  de  la  religion. 

MVSl  E.  s.  m.  T.  d'hisl.  anc.  On  appelait 
ainsi,  chez  les  anciens,  ceux  qui  étaient  initiés 
aux  petits  mystères  de  Cérès. 

Mï'STE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  dupées.  La  .seule 
espèce  que  renferme  ce  genre  ,  le  rttystc  clu- 
penïde  ,  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes.  Sa 
couleur  est  blanche.  —  On  donne  le  même 
nom  au  cyprin  barbeau  et  au  pitnelode  cous. 

AIY  STERE,  s.  m.  F'n  grec  muA/éno/i ,  en  la- 
tin niyslenum.  Chose  eaclii'e  et  secrète  ,  im- 
possible ou  difFicile  à  comprendre.  Il  se  dit  dis 
vérités  révélées  aux  chrétiens  ,  et  dans  l'in- 
telligence desquelles  laraison  humaine  ne  peut 
pénétrer.  Tels  sont  -.les  mystères  de  la  Trinité, 
de  l'Incarnation.  Les  mystères  de  la  J''oi,  Les 
lieu-T  où  Dieu  a  opère  les  mystires  de  notre 
salut.  IVon-seulenient  les  prophètes  voyaient 
Jêsus-Christ ,  mais  encore  ils  en  t-taient  la  fi- 
gure ,  et  représentaient  ses  mystères  ,  princi- 
palement celui  de  la  croix.  (Boss.)  v/^ec  quel 
liunihle  respect  assistait-il  aux  sacrés  mystères! 
(Flécli  ) ,  c'est-à-dire,  au  sacrilicc  de  la  messe. 
On  dit  a'issl  en  ce  sens  ,  les  saints  mystères. 
CeUbrer  Us  saints  mystères. 

Les  païens  avaient  aussi  des  secrets  de  reli- 
gion qu'ils  appelaient  mystères  ,  non  parce 
(lu'ilsétaienl  iiieompréhensibles,  ni  élevés  au- 
dessus  de  la  raison  ,  mais  seulement  parce 
qu'ils  étaient  couverts  el  déguisés  sous  des  ty- 
pes cl  des  ligures.  Les  mystères  de  Ctrès.  Les 
mystères  d'Lleusis.  Je  lais  parlei  du  pninl  le 
plus  important  de  la  religion  des  Athéniens  , 
de  ces  mystères  dont  l'origine  se  prrd  dans  la 
nuit  des  temps.  (  Barth.)  £tre  irtilié aux  mys- 
tèie.'^. 

-MïsiÉBE  ,  se  dit  des  opérations  de  la  nature 
qui  sont  au-dessus  de  la  pénétration  humaine. 
/.es  mystères  de  la  nature.  Snui'enez-i'ou.'.  que 
la  nature  est  couverte  d'un  roile  tfairain  ;  i/ue 
les  cjj'orts  reunis  de  tous  les  hommes  etde  tous 
les  siècles  ne  pourraient  soulever  l'ej  trémitc 
Je  cette  enveloppe  ,  et  que  la  science  du  philo- 
sophe consiste  à  discerner  te  point  où  tendent 
les  mystères ,  et  sa  sai;esse  a  les  respecter. 

Mv.steue  ,  se  dit  ligurément  des  actions, 
des  senlimens  c(ue  l'on  veut  dérober  à  la  con- 
naissance des  autres.  Les  mystères  de  l.t  poli- 
tique.Ctst  un  viystcrc  d'Etal. 'l'cletait  temys- 
tèrc  que  Je  v  ■ulus  vous  dérober  ,  et  que  vous 
cherchiez  à  pénétrer  ,  avec  une  si  curieuse  in- 
quiétiule.  (  J.-J.  Rouss.  )  /.e*  secrets  de  ton 
cœur  sont  ensevelis  dans  l'ombre  du  mystère. 
(Idem  )  Je  compte  di  voiler  tous  ces  mystères 
d'iniquité.  (  Volt-  )  /^  temps  a  découvert  ces 
mystères.  (  Idem.  )  //  exigeait  du  mystère. 
(  ).-J.  Rouss.  )  C'est  un  mystère  qu'il  Jaut  ali- 
so'nnient  éclairrir.  (  Idem  }  Le  proj^n.l  invé- 
téré kous  leqwl  on  ensevelissoit  le  secret  di.s 
opértnioiis,  .  (Ray  }   Ceux  qui  di  couvrirent  de 


MYT 

nouvelles  vériti't  ,  crurent  ,  pour  donner  une 
plut  grande  idre  de  Irur  pénétration  ,  devoir 
Jairr  un  mystère  de  la  nuthode  qu'ils  u.  aient 
suivie.  (  Condill.  )  lljuit  mystère  de  («/.(.  Jj- 
mais  i innocence  et  le  mystère  n'itabtiireiit  long- 
temps entcnibL:  (  J.-J.  Kiiuns.  )  Alors  il  nom 
a  mêle  le  mystère  île  sa  nnistance.  (  Idem.  ) 
Les  mystères  de  l'amour.  Les  amoureux  mys- 
tères. 

.MrsTtiiP..  Dillirullés ,  embarras  que  Fon  fait 
nattie  au  sujet  tie  quelque  chose.  Pourquoi 
faire  tant  de  mystère*  p^iur  nous  dire  te  que 
tout  le  monde  sait.  Laut-iljairc  tnnt  de  inyt- 
teres  pour  si  peu  de  t  hose  ?  Il  n'y  a  pas  grand 
mystère  à  cela  ,  cela  n'est  pas  bien  dillicile. 

AlïsTKKtji.  Nos  jièvL's  appi'laienl  ainsi  la  re-. 
présentation  de  certaines  pièces  de  Ihétltre  , 
d.jul  le  sujet  était  tiré  de  la  liible  ,  el  où  iU 
faisaient  intervenir  les  anges  .  le»  diables,  etc. 
Ces  pièces  s'appelaient  aussi  mystères  de  Ui 
passion  ,  el  les  acteurs  ,   confrères  de  la  pat- 

.MYSTtlllEUSE.MENT.  adv.  D'une  façon 
mystérieuse.  Les  prophéties  ont  parle  mysté- 
rieu.scnient.  C'est  un  homme  qui  te  conduit 
mystérieusement  en  tout. 

MYSTERIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
quelipie  mystère  ,  quelque  secret  ,  quelque 
sens  caché.  Je  ne  comprends  pas  le  sens  niys' 
ti  lieux  de  ces  paroles.  Cétait  l'a  le  sens  de 
tous  ces  entreliens  niystérieu.r  dont  tu  nou» 
faisais  si  coniiquement  la  guerre.  (J.-J.  Rouss.) 
—  On  dit  une  affaire  mystérieuse.  Une  con- 
duite mystcrieuic. 

.MïsTtBiEDx.  Qui  afl'ccte  d'avoir  des  sccrels  à 
garder  \  qui  dit  comme  des  secrets  les  choses 
les  plus  simples.  Il  Jaut  être  discret  sans  être 
mystérieux,  il  est  fin  ,  cauteleux  ,  doucereux^ 
mystérieux.  (  La  lîr.  ) 

.MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde  en 
fait  de  spiritualité.  Donner  dans  Ici  mysticité. 

.MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'art 
de  myslilier. 

AlVsTUTCATION.  s.  f.  Action  de  mystifier. 

MYSTIFIER,  y.  a.  Abuser  de  la  crédulité  de 
quelqu'un  ,  pour  le  rendre  ridicule.  //  a  été 
mystifie  sans  s'en  douter. 

iMYSFlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Figure  , 
allégorique.  U  ne  se  dit  que  par  rapport  aux 
choses  de  la  religion.  On  appelle  sens  mysti- 
que ,  une  exjilication  allégorique  d'un  événe- 
ment ,  d'un  passage  ,  d'un  discours  ,  ou  d'un 
passage  de  Flicrilure.  Jl  ne  Jaut  pas  entendre 
ce  passage  a  la  lettre  .  cela  est  mystique. 
L'Église  est  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ. 

\\  signifie  aussi ,  qui  ralline  sur  les  matières 
de  dévotion  ,  et  sur  la  s|iiritualité.  Auteur 
mystique.  Livre  mjstique. 

Fn  ce  dernier  sens  ,  il  s'emploie  aussi  sub- 
slantivemcut.  C'est  un  grand  mystique.  Les 
vrais  mystiques.  LcsJ'aux  mystiques.  J'aibld- 
mé  les  cttascs  des  ruystiqucs.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

MYST1QUE.MENT."  adv.  Selon  le  sens  mys- 
tique. Ce  passage  se  doit  expliquer  ,  se  doit 
entendre  mystiquciiic4it. 

MYSTRE.  s.  m.  T.  d'antiquité.  C'était  une 
des  mesures  dont  les  Grecs  se  servaient  pour 
les  liqueurs.  Il  y  avait  le  grand  et  le  petit 
niystres. 

MYTEN.  6.  m.  .Monnaie  de  Bruxelles.  Der- 
nière sous-division  de  la  livre.  C'est  le  tief! 
du  denier  ou  penning, 

MYTHE,  s.  m.  Trait  de  la  fable  ,  de  l'his- 
toire héroïque  ou  des  temps  fabuleux.  Depuis 
quelque  temps  ou  a  substitué  ce  mol  à  celui 
de  fable.  Il  n'est  pas  encore  bien  établi. 

.MYTHOLOGIE,  s.  f.  Du  grec »/i«//ioj  fable  , 
et  logos  discours  ,  c'est-à-dire  ,  discours  sur 
la  fable.  Oa  entend  ,  par  ce  mot ,  l'histoire  fa- 
buleuse des  dieiiij  ,  des  demi-dieux  ,  et  des 
héros  de  Fanliquilé.  Lrs  fictions  de  lu  mytho- 
lo^ie.  Lamj  tliol,.s;icdes  Crées.  La  m>  lh.,l..gia 
det  Itoiitainf.  —  Dans  uu  scas  plus  étendu , 
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on  entend  par  myûioln^^ic  ,  loiil  ce  qui  a 
<|iiel(|uu  rapport  à  ia  religion  paieune  ,  c'est- 
i-Jiro  ,  Ii!S  divers  systèmes  et  dogmes  de  ihe'o- 
logie  qui  se  sont  et^iblis  successivement  dans 
les  dillerens  âges  du  paganisme,  les  mystères 
et  les  cérémonies  du  culte  ,  les  oracles  ,  les 
sorts  ,  les  augures  ,  les  auspices  ,  les  aruspices, 
les  présages  ,  les  expiations  ,  les  dévouemeiis, 
les  invocations  ,  etc.  L'étude  Je  la  myllmlngie 
est  indisi'rttsabte  aux  peintres  et  aux  poètes. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  deui  genres. 
Qui  appartient  à  la  mythologie.  Oiscouis  mjr- 
th<itoiftr/ue.  Livre  mythol:jgi</iie. 

♦JlVrilOLOGIStK.  V.  u.  Vieui  mot  inusité 
qui  signifiait  expliquer  ,  exposer  la  uiytlio- 
logie. 

AIVTHOLOGISTE  ou  .MYTHOLOGUE,  s.  m. 
Celui  qui  Ir.iite  Je  la  fable  ,  et  qui  explique 
les  allégories.  Les  inytlioltt^isles  disent  que... 
AnTIU'.iO.VnOiN'ou  .MYTUWDATKS.  s.  m. 
T.  de  b  ilau.  Plante  mentionnée  par  l'iine. 
Elle  eonsislail  en  deux  feuilles  radieales  ,  d'en- 
tre les  luelles  naissait  une  hampe  portant  une 
seule  (leur  incarnate.  Ou  lui  attribuait  de 
grandes  vertus  contre  les  enchautcmens  et  les 
poisons.  Ou  a  pensé  que  cette  plante  «tait 
notre  vioutte. 

MYTILACES  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille des  mollusques  acéphales  pourvus  de  co- 
quille. Toutes  les  espèces  qui  y  rentrent  ont 
le  manteau  fendu  par-devant  ,  mais  avec  une 
ouverture  séparée  pour  les  excréniensj  un  pied 
servant  à  r.imper  ,  ou  du  moins  à  tirer  ,  diri- 
ger et  lixer  le  byssus.  Le  genre  moule  lui  sert 
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MVTILIEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  des 
moules. 

.MYTULITHE.  s.f.T.  dhist.  nat.  Onadonné 
ce  nom  au.x  mouhs  fossiles. 

MYUUE.  adj.  m.  Du  grec  miis  rat ,  et  aura 
queue.  T.  de  méder.  IJ  se  dit  d'un  pouls  iné- 
gal dont  les  pulsations  saliaiblissent  peu  à 
peu  ,  par  comparaison  avec  la  queue  d'un  rat 
qui  va  toujours  en  diminuant  ,  jusqu'à  sou 
extré.nité. 

ilVX.A,  MYXARIA,  .WXAI  ou  MIXON.  s. 
m.  T.  d'hist.  uat.  Kom  dun  fruit  des  an- 
ciens, juteux  comme  la  pi'une. 

.MYXIKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Linnée  a 
donné  ce  uoni  à  uu  animal  qu'on  trouve  dans 
la  mer  ,  et  qu'il  avait  placé  parmi  les  vers  in- 
teslinau.x.  Un  a  prouvé  qu'il  appartient  à  la 
classe  des  poisson»,  et  on  l'a  i-angé  dans  celte 
classe,  sous  le  nom  de  gastrobranche. 

MYZINE.  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  fouisseurs  , 
tribu  des  scoliètes. 
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i^  .  Suhsantif  lémmin,  suivant  l'appellation 
ancienne,  qui  prononçait  en/ie ;  et  mascu- 
lin, suivant  l'appellation  moderne,  <|ui  pro- 
nonce n«,  comme  dans  la  dernière  syllabe  de 
bonne.  La  (juatorzième  lettre  et  la  onzième 
consonne  de  notre  alphabet.  La  lettre  n  a 
quatre  usages  didéivns  qu'il  faut  re'marquer. 
i".  Elle  est  le  signe  de  larticulalioa  ne.  dans 
toutes  les  occasions  où  cette  lettre  commenc-e 
la  syllalie  ,  comme  dans  nous  ,  none  ^  noruigé- 
naire,  JYimrs,  Ninive,  etc.  a'.iV',  à  la  lin  de  la 
syllabe  ,  est  le  si"ne  orthographique  de  la  na- 
talité de  la  voyelle  précédente,  comme  dans 
an  ,  en  ,  btin ,  bon  ,  bien-,  lien  ,  indice  ,  onde  , 
jondu,  conlendunt  ;  il  faut  seulement  excepter 
les  deux  moUhyinsn  et  amen  ,  où  celte  lettre 
hnale  conserve  sa  prononciation  naturelle,  et 
représente  l'articulation  «e. — U  faut  observer 
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néanmoins  que  dans  plusieurs  mots  terminés 
par  la   lettre  n  ,  cmmc  signe  de  nasalilé  ,  il 
arrive  souvent  que  l'on  fait  entendre   l'arti- 
culation ne  ,  si  le  mot  suivant  commence  par 
une  voyelle  ,  ou  par  un  h  muet.  —  Premièie- 
ineut  ,  si  un  adjeci if  physique  ou    métaphy- 
sique ,  terminé  par  un  /i  uasal ,  se  trouve  iiu- 
niediatemtnt  suivi  du   nom  auquel   il  a  rap- 
port ,    et    que   ce   nom   commence    par   une 
voyelle  ,  ou  par  un   li  uiuel  ,    ou    prouonee 
entre  deux  ,    l'articulation  ne.  Jîon  ouvrage  , 
ancien  ami  ,  certain  auteur  ,    vilain  homme  , 
vain  appareil.  On  an ,  mon  arne  ,  ton  honneur^ 
son    histoire  ,  etc.    Ou    prononce    encore    de 
même  les  adjectifs  métaphysiques  ii'i  ,  mon  , 
0>n  ,  son  ,    s  lis  ne  sont   séparés  du    nom  que 
par  d'autres  adjectifs  qui  y  ont  rapport  :  un 
ejicellenl  ouvrage  ,  ?/io/i  tnume  etjiitele  unit  ; 
ton    unique   espctance  ,  son  eiUtere  et  totale 
défaite  ,  etc.  Hors  de  ces  occurrences  ,  on  uc 
lait  point  entendre  l'articulation  /le,  quoique 
le  mol  suivant  commence  par  une  voyelle  ou 
par  un  h  muet.  Ce  projet  est  vain  et  blumab/e, 
ancien  et  respcctub/e  ,  un  point  de  vue  certain 
avec  des  moyens  Slirs  ,  elc.  -^  Le  nom  bien  , 
en  toute  occasion  ,   se  prononce  a\cc  le  son 
nasal  ,  sans   laire  entendre  1  articulation  ne. 
Un  prononce  ce  bien  est  précieux  ,  comme  ce 
bien  m'est  prtaeux  ;  un  bien  honnête  ,  comme 
un  bien  considérable.  —  iMais  il  y  a  des  cas 
où  l'on    fait  entendre  l'articulation  ne  après 
l'adverbe  bien,-  c'est  lorsqu'il  est  suivi  iiumé- 
diateiueut  de  l'adjectif  ,  ou  de  l'adverbe  ,   ou 
du  \erbc  qu'il  modilie  ,  el  que  cet  adjectif, 
cet  adverbe,  ou  ce  verbe,  commence  par  une 
vttyelle   ou  par   uu  h   luuet  :  bien  aise,  bien 
honorable  ,   bien  utilement  ,  bien  écrire  ,  bien 
entendre  ,  etc.  Si  l'adverbe  bien  est  suivi  d Un 
aulre  mol  que.de  l'adjectif,  de  l'adverbe,  ou 
du  V  erbe  qu'd  inodilie,  la  lettre  «  n'y  est  pilus 
qu'un  signe  de  nasalité.  Il  parlait  bien   et   à 
propos.  —  Le  mol  en  ,  soil   préposition  ,  soit 
adterbe  ,  fait  aussi  enteudre  l'articulation /le 
liaus  certains  cas  ,    et  ne  le  lait  pas  entendre 
dans  d'autres.  Si  la  préposition  en  est   suivie 
d  un    complément    (|ui   commence   par    une 
voyelle  ou  par  un  h  muet,  on  prononce  l'ar- 
ticulation :   en  liotiune  ,  en  Italie  ,  en  un  mo- 
ment,   en  ariivanl  ,  etc.    Si    le   compiémeut 
couiiuencc  par  une  consonne  ,  en   est   ua^al  : 
en  c.tnyen  ,  en  L'raace  ,  en  trois  heures  ,    en 
panant,  etc.  —  Si  l'adverbe  en  est  avant  le 
verbe  ,   et  que  ce  verbe  commence  par  une 
voyelle  ou  par  un  /*  muet  ,  ou  prononce  l'ar- 
ticulation ne  :  vous  en  é.es  assure  ,    en  a-ton 
parlé  ?    IVous  en  ai'ons   des  nouvelles ,   etc. 
.Mais  si  l'adverbe  en  est  après  le  verbe  ,  il  de- 
meure   purement  nasal,    malgré    la   voyelle 
sui\  ante  ;  parlez-en  au  ministre,  allez  vous-en 
uu  jardin,  etc. —  0«  avant  le  verbe,  dans  les 
propositions  positives,  fait  enteudre  l'articu- 
lation :  un  aune ,   on  honorera  ,  on  a  dit ,  on 
élit  pense  ,  on  y  travaille  ,   on  en  revient ,  on 
y  a  rejlnchi  ,  etc.  —  Dans  les  phrases  iulerro- 
gatives  ,  on  étant  après  le  verbe  ,  ou  du  moins 
après  l'auxiliaire,  est  purement  uasal,  maigre 
les  voyelles  suivantes  :  a-l-on  eu  soin  ;'  l:st- 
on  ici  pour  long-temps  ?  En  aurait-on  été  as- 
suré? etc. —  3°.  Le  troisième  usage  delà  let- 
tre n,  est  d  être  un  caractère  auxiUaire  dani  la 
représentation  de  l'articulation  mouillée  iliie 
nous  liguions  par  gn ,  comme  dans  digne  . 
magnifique  ,  règne  ,  trogne ,  etc.  11  faut  eu  ex- 
cepter quelques  noms  propres,  commç  Çlugni, 
liegiiaud  ,    Jiegnaid,  où   n  a  sa  signiiScatiou 
naturelle,  et  le  g  est  entièrement  muet.  — 
4°.  LequaliièiUe  usagede  la  lettre  n  est  d'être 
avec  le  t  ,  uu  signe  muet  de  la  troisième  pii- 
sonue  du  pluriel  ,    à   la  suite  d'un  c  muet  ; 
comme  ilan»  ils  aiment ,  ils  aimèrent ,  ils  ui- 
meraient  ,  etc. 

NA   ou  NAGI.  s,   m.  T.  de  bot.  Arbre  du 
Japon  qui  a  la  grandeur  et  le  port  du  cerisier. 
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Ses  fruits  ressemblent  aussi  aux  cerise.i.  On  en 
a  fait  lin  genre  sous  le  nom  de  nagi. 

NABAB,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  l'Inde , 
une  sorte  de  princes  supérieurs  aux  nobles , 
revêtus  par  l'empereur  mog.il  d'une  grande 
puissiince  civde  et  militaire  ,  ayant  le  droit 
de  b.illie  monnaie  ,  de  lever  des  troupes,  etc. 
NABABIE.  s.  f.  Dignité  de  nabab.  —  Oa  le 
dit  aussi  du  territoire  soumis  à  l'autorité  du 
nabab. 

NAlilS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hémiptères,  .section  des  lié- 
léroptères  ,  famille  des  géocorises  ,  tribu  de.s 
uudicoUes.  Ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
reduves ,  avec  lesquels  on  les  a  coiif.indus. 
On  Iroiive  cet  insecte  en  France  et  en  Al- 
lemagne ,  sous  les  pierres  et  sous  la  mousse. 
Les  habitans  de  l'Ile  -  de  -  France  redoutent 
la  piqi^re  d'une  grande  espèce  de  ce  genre 
qu'ils  appellent  morpuin. 

NADLt.  s.  m.  Espèce  de  psallérion  des  Hé- 
breux. 

NABONASSAR.  s.  m,  T.  de  chrouolog.  On 
apiH-lle  ère  de  Nabonassar ,  une  ère  fameuse 
dan>  les  tables  des  anciens  astronomes ,  et  sur- 
tout dans  celle  de  Plolémée.  Elle  a  dA  com- 
luericer  le  a6  février  de  l'an  -^'  avant  Jésus- 
Chrlst.  Nabonassar  est  le  fondateur  du  royau- 
me des  Babyloniens. 

NABOT,  s.  m.  NABOTE,  s.  f.  T.  de  mépris. 
Expression  familière  ,  qui  ne  se  dit  (|ue  d  une 
personne  de  très-pctilc  taille.  C'est  un  nabot, 
lin  petit  nabot,  une  petite  nabote. 

NACQ.Ml.  s.  m.  Fruit  d'une  e.spèce  de  juju- 
bier d  Egypte  nommé  sidr  ou  napq.  Dans  le 
Dàr-Four  ,  on  appelle  nchheh  deux  espèce! 
de  nerprun  ;  l'une  est  le  nebka  d'Alexandrie, 
l'autre  ,  plus  petite  dans  toutts  ses  parties  , 
donne  un  fruit  d'un  goîlt  dillc'rent.  Les  fruits 
de  ces  deux  espèces  ,  desséchés  et  réduits  en 
p.ltc  ,  ne  sont  pas  désagréables  ,  et  servent  de 
provisions  dans  les  voyages. 

^NACAlhELS.  s.  m.  pi.  Vieux  mot  inusité 
(pli  .signifiait  ,  timbales. 

N.ACAhAT.  adj.indécl.  Qui  est  d'un  rouge- 
clair  tirant  sur  l'orange. lyofin  nacaral.  Panne 
nacarat. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie,  la  cou- 
leur nacaral.  Cette  étoffe  est  d'un  beau  na- 
carat . 

NACELLE,  s.  f.  Petit  bateau  qui  n'a  ni  m:lt 
ni  voile  ,  et  dont  on  se  sert  pour  passer  ime 
rivière  ,  ou  pour  en  suivre  les  bords.  Passer 
la  rivière  dans  une  nacelle.  J}/acetU  de  p<?- 
cheur. 

On  appelle  nacelle,  en  terme  d'arcliitec- 
ture  ,  un  membre  creux  en  demi-ovale  dans 
les  profils. 

NACELLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donna 
ce  nom  à  une  patelle  de  Linnée  ,  ainsi  qu'aux 
oscabrions. 

NACHANL  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  ,  dans  l'Inde,  à  une  très-petite  graine 
noire  qui  a  le  goût  du  seigle  ,  et  dont  la  fa- 
rine sert  à  faire  du  pain  ,  et  entre  dans  la 
composition  du  cachou.  Cette  graine  est  pro- 
bîablement  celle  d'une  gramioée. 

NACllBEUG.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Sorte 
d  argile  calcarifère  ,  schisteuse  et  bilumi- 
neuse. 

KACIBE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  télrandric  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  rubiacécs  ,  qui  est  composé  de  huit  espè- 
ces. On  le  trouve  particulièrement  à  la  Ja- 
maïque, à  laGuiane  et  au  Mexique. 

NACKE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Matière  blan- 
che et  brillante  (jui  constitue  l'intérieur  de 
betucoup  de  coquilles.  Mais  on  donne  spécia- 
lement ce  nom  à  Vavicule  perlière ,  dont  ,  à 
cau-e  de  son  épaisseur,  on  peut  faire  un 
grand  nombre  de  petits  meubles  brillans.  Les 
jierles  ell«s  mêmes  ne  sont  (pitine  nacre  iso- 
lée et  plus  pure.  On  dit  souvent  dans  le  dis- 
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KArr.É.  ÉF.  ailj.  f.  T.  d'KjM.  nnt.  Il  -.• 
ai»  ilci  |i«vtiu^  <vn  oll'n-nt  Jo  Iv  niirn-.  C»- 
<j'ii//o  nacrée.  —  On  .i  iloiinu  cd  ni>ni  «  plu- 
sieurs i-^iKOC»  Je  pa|iill(>tM  J«  Linnoc ,  ù  cjiimi 
ih^  Ijclu's  argnnlftn  Ji-  Icur.i  »ilr». 

NAORIÏK  s.  m.  T.  AUUl.  nar.  Miniiral  f|ii<- 
r.m  «  loiiaU'n'P»  onfoiiJii  avfo  le  lali  cl 
jyec  la  cliUrilc  ,  mavs  .iiii  .n  i-l  i.-.  Il.'iiunl 
dirtingui!.  On  le  reconnaîl  à  wii  vif  ci  lat  |>i-i  Ir 
ou  nacrii.  Se»  couleurs  nmit  lo  blanc  ilo  lail 
patsanl  au  jaumUre  on  an  gris  ,  «»  le  vuri 
lilaiichMvf.  Il  f^  li'Rcr.  fn.iM..  ,  it  cmposu 
.liiiM  miiUitiulc  lie  pplilt-i  orailte»  I.Ulu  nient 
rutrelaciJt»,  ([deUpiefoi*  cnv\  ili(Oi«*  ,  m«i»  lu 
plus  souvent  «ngl.miérBcs  en  petiti's  prannlo- 
»iléj.  Le  Bacritf  >c  IroiiTO  Han<  Irscaviles  cl 
ltf<  fente»  <l«  rorlies  piiuiilin-s  ,  el  piincipa- 
K-racnl  dans  celles  où  le  qiiarr  «lomiiic. 

RADIl-LE.  ».  f.  T.  a'hisl  nat.  Dan»  qncl 
niics  cantons  niarilinies,  on  Uounc  ce  nom  ■< 
|j  melelte  ,  pelil  poisson  du  grnic  alhérine. 
RADF.LO.  ».  ni.  T.  a'hisl.  nat.  Sur  les  eûtes 
Je  la  Meililcrranec,  ou  doouc  Ce  nom  i  la  mi- 
dine  fraichc. 

NADEL-STEIN.  s.  m.  De  l'allemand  nniM 
aiguille  ,  et  itein  pierre.  T.  d'hist.  n.il  C'est 
le  nom  que  les  minéralogistes  alleiiiamls 
donnent  à  la  substance  qu'on  appelle  vulj;ai- 
romenl  icUorl  rouge,  et  qu'on  a  nommée  aussi 
ihiitite.  C'est  le  titane  ox)dé. 

KADIK.  s.  m.  T.  dastron.  On  appelle  ainsi 
le  point  do  la  voûte  céleste  qui  répond  direc- 
tement au-dessous  île  nos  pieds.  Une  li^nc 
droite  qui  ,  étant  perpendiculaire  à  n  jtre  iio- 
rLton  ,  serait  prolongée  ,  en  pa.ssaut  par  le 
rentre  de  la  teii-c  ,  jusuu'à  la  concavité  de 
VliémispWre  inférieur  du  r.iul ,  irait  aboutir 
»  notre  nadir.  Le  nadir  esl  lUamitialciiient 
opposé  au  zcnith.  A«  zenilh  et  le  nadir  sont 
les  pôUs  de  t'honzon.  Toutes  les  fois  ijue  nous 
changeons  itc  place  sur  ta  surface  de  la  terre, 
nous  ehangeont  de  nadir  et  d  hurizon. 

N£M.\TOTHÈQUES.  ».  m.  pi.  T.  de  hol. 
Ordre  dans  lequel  on  a  rangé  des  cliampignou». 
Jl comprend  dix  genres. 

N/EsE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés. 

NAFFE.  ».  f.  Il  n'est  en  usage  qu  en  cette 
phrase  ,  eau  de  n/y^è,  qui  est  une  ccrtaiuc  eau 
de  sentenr. 

NAOAM.  9.  m.  T.  de  bot.  Arbro  dv  la  cote 
du  Malabar. 

WAOAS.  s.  m.  T.  de  hnt  Arbre  do  l'Inde 
dont  le  bois  porto  le  nom  de  hois  de  fer ,  à 
cause  de  s  in  extrême  dureté.  Ses  feuilles  sont 
opposées,  trea-longucs  et  argentées  cu-dessous 
Ses  flenr»  naissent  dans  les  aissellesdes  feuilles, 
vers  l'extrémitc  des  rameaux.  Elles  font  pres- 
que solitaires  ,  et  r<?paudcnt  au  loin  une 
odciir  fort  agréable  qui  approclie  de  celle  du 
musc.  Cet  arbre  forme  un  genre  dans  la  mo- 
nadclphic  polyandrie ,  et  dans  la  famille  des 
guttilcrcs.  1*  nagas  croit  dans  les  Inde»  orien- 
tales ,  et  sa  flenrest  employée  dans  la  confec- 
tion des  sachets  odorans.  Il  diicoule  de  son 
fruit ,  avant  s»  maturité  ,  uac  liqueur  gluti- 
nniisc  très-tenace. 

NAG-AS.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  F^ih-cc  de  ba- 
leine qui  se  p^clic  sur  les  cotes  du  Japon. 

MAGASSAKI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  (.land 
arhre  qui  crvtl  dans  le»  Inde»  oricnlalci ,  et 
qui  paiait  ^trc  une  e«pèce  de  nagas. 

RAG-E.  s.  t  qu'on  emploie  don»  le»  phrases 
tnivanteg  :  pmserune  rwière  à  la  nage,  c'est- 
à-dire  ,  en  nageant  ;  le  jeter  à  la  nage  ,  se 
jeter  dans  l'eau  pour  najer. 

On  dit  fomiiiérement  ,  qu'un  homme . 
qu'un  cheval  «»(  en  nai^e,  (ont  en  na^e  ,  pour 
dire  qu'il  est  tout  trenlpé  ,  tont  mouillé  de 
tueur    Oh  t'ont  étos-roiii  »i  échauffe  ?  vont 


/les  lotit  eu  i>ii:;r.  /'..m   afei  Irnp  gnlajtt  ca 
clie^nl  ,   il  rtt  tout  en  n.i^e. 

Diins  ros  «voiuples  ,  le  mol  naffe  est  une 
ccuruplion  <lti  vieux  mol  a/^t  qui  «iKnitiail 
r-itii.  t>n  ik'rrait  dune  dire  «mi(  en  ogr  ,  in,ii» 
riis,iuf  11  piiivalu. 

KAGE.  »  f.  T.  de  niariiM!.  La  inanii're  de 
Toutior  d'un  vaiitseau, 

NAtiK  ou  NEOE.  »  f.  Fort  chantier  que 
l'on  allarlio  .i  la  preniitro  inMC  dru  piéic»  de 
boiK  do  Iraiu  ù  flotter. 

NAl.EAM  ,  I  E.  adi.  T.  de  l>ot.  Klindu 
sur  la  surface  de  l'eau.  Len  feudles  n''gettnies 
des  vet^etiinx  atfuatiles  sont  imitnatrenmnl 
dilt'rrcnlcs  de  relias  i/iii  sont  suhmergees  ou 
/Inlianies. 

NAtiÉE.  <  f.  F^spare  d'eau  que  l'on  panouri 
ù  lit  nage.  Il  est  prn  usité. 

WAGEI  9.  m.  r.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  i>our  séparer  des  gales  ,  une  espèce 
qui  a  (Umix  styles. 

NAGEI.FLLIIK  on  NAGEI.FFIS.  ».  m.  T. 
d'Iiist.  nat.  On  donne  ces  noms  en  Siiis,r.  :i  un 
poiiilinguo  composé  de  lrn;;niens  de  toutes 
sortes  de  formations,  de  grandeurs  et  de  for- 
mes variable». 

NAGFU)IH.  ».  m.  Mol  inusité  que  l'on  trou- 
ve dans  ipielqaes  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  siguilirr  ,  lieu  où  l'on  nage 

NAOEDIRE.  s.  f.  Cette  partie  du  poinsonqiii 
est  faite  eu  forme  d'aileron  ,  c»  qui  lui  sert  à 
nager,  f^es  nageoires  d'un  poisson. 

Karfouie,  se  dit  de  ee  qu'on  met  sous  ses 
bras  pour  se  soutenir  .sur  l'eau  ,  lorsqu'on  veut 
apprendre  à  nager.  .Je  scri^ir  de  nageoires. 

NviiroiRE.  Morcean  de  Iwis  mince,  rond  et 
p!at ,  que  Icn  porteurs  d'eau  mettent  sur  leurs 
seaux  lorsipi'il^  sont  pleins,  pour  empêcher 
l'eau  de  se  répandre. 

NAGER.  V.  n  Soafenir  son  corps  sur  la  sur- 
f.icc  de  l'ean,  s'avancer  et  faire  du  chemin 
dans  l'eau  par  le  monvement  des  bras  et  des 
jambes,  /-'«rt  de  nager.  Cest  la  i/uene  iks 
poissons  et  non  leurs  natfeoires  r/ui  ennirihne 
le  plus  hlvsfuii-e  nager.  JSngersurlu  ttos.  JVa- 
ger  entre  deux  eaux. 

Kicm  ,  scditaus.fi  de  l'.iclion  de.se  soutenir 
et  de  s'avancerdans  nn  fluide  quelcoUfpie.  Ia;s 
oiseaux  votent  alors  pur  élaneenieiit ,  leur 
queue  ni  leurs  atles  ne  leur  senent  plus  de 
rames  ou  île  i^owernail  pour  nager  dans  le 
fluide  des  deux.  (Ray.)  Considcrtt  ees  grands 
corps  de  lumière  qui  sont  suspendus  sur  vôtre 
tête  ,  et  qui  nagent  pour  ainsi  dire,  dans  les 
espaces  immenses  où  votre  raison  se  confond. 
(.Mass.)  —  Figurémciil.  JVous  nageons  dans 
l'incertitude.  (  Volt.  )  iVouj  nageons  dans  tit- 
tit,i  et  dans  r  agréable.  (  Idem.  )  iS'oVf»  Iris- 
sur  qu'on  passe  des  inotni'ns  bien  tristes  a 
quatre  vingts  ans ,  quand  on  ruigedans  le  doute. 
{  Idem.) 

On  dit  figurément  et  familièremeïit ,  nai,'cr 
en  grande  eau,  pour  dire,  être  en  grande 
abondance  ,  dons  une  grande  fortune ,  se  trou- 
ver dans  de  grandes  occasions  d'avancer  ses 
affaires. 

Nager  entre  deux  eaux,  se  dit  figurément 
d'une  personne  qui  sait  se  ménager  adroite- 
ment entre  deux  partis,  de  manière  à  pouvoir 
profiter  de  l'avantage  que  remportera  l'un  ou 
l'autre. 

Figurément  Nager  dans  la  joie  ,  éprouver 
une  joie  tns-vive  et  qui  s'épanche  au  dehors. 
NagersUtns  tes  plaisirs  ,  vi\re  au  milieu  des 
plaisirs,  et  »  y  abaudoiiner  sans  réserve.  Na- 
ger dans  l'opulence, 

Kaoeb.  t.  de  fauronn.  Les  fauconniers  di- 
sent qu'un  0(5c<™  de  vol  nage  ,  lorsipTil  s  élève 
beaucoup  et  qu'il  plane. 

En  terme»  de  manège,  on  dit  ynire  nmger 
un  I  heval  il  sec  ,  et  ou  ilesigne  par  là  une  opé- 
ration que  le»  rouréoliau\  ont  inventif  pour 
les  chevsu»  <I«i  ont  e»  uo  eUott  à  l'rpaiU». 
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tllo  çonsistn.'^aUacherla  |.mibe  «aine,  en  fai- 
sant joindre  Ki  piiid  au  roiiil»,au  moyen  d'un» 
l.uigr  qu'iln  pa>.<ent  par-di-s«ou4  Ir  j:arrot,  at 
dans  cet  état  ils  eontraignrui  lu  iheNal  i 
marcher  à  II  uLi  jambi  s  ,  d  par  ronsr<|iieiit  i 
faiiu  d«  uuuveaui  cllurt»  sur  la  iainbe  ma- 
lade. ■" 

On  tlil  qu'un  linmm^t  mufe  iliHS  tnn  $mig , 
pour  dire  iju'it  est  tout  couvi*rt  «te  ■<io  siing. 
Nii.i'ii,  »i"iiilie  aussi,  ftslter  sur  l'eau,  »an« 
aller  n  foiul,  et  il  se  dit  ilrs  c<u-|>s  léf^riH  qui 
n'enfoncent  jioiut  dans  l'eau.  Ae  bui»  naga 
sur  t  eau. 

MACta  ,  aignifte  rneore,  ramer  pour  vofçuer 
sur  l'iTaii.  yitinns  .  tintaliiTs ,  migr*. 

En  liTines  di'  marine  ri  de  risière,  on  dit 
lUi^er  a  Mit,  pour  dire  ,  toucher  la  terre  avec 
les  aviron»  j  n<i<,'<ir>><tou(,  pfiur  dire,  nager 
sans  l'Ire  assis  ;  nager  en  arriére  ,  pour  dire  , 
taire  arn'ter  ou  reculer  un  petit  vais»eau  avec 
dis  asir.ins. 

Ce  verbe  s'emploie  aussi  «l'impéralif ,  dans 
pluMoiirs  commanilemensde  marine.  l\iige  a 
bord  ,  pour  dire,  ven>  z  à  boiil  ;  n,ige  'a  Jane 
abattre,  pour  commander  aux  gensde  la  cha- 
lou|)c  qui  louent  un  vaisseau,  de  nager  dii 
côté  où  l'on  Mut  que  le  vaisseau  s'abattir,  naga 
■  au  vent,  pour  commander  aux  gensipii  louent 
un  vaisseau,  de  nager  du  ciilé  d'où  le  vent 
vient;  /i//^e  de  force,  pour  commander  aui 
gens  de  l'équipage  de  redoubler  d'efl'ori  j 
nage  qui  est  près,  pour  commander  à  ceux  qui 
sont  près  seulement  ;  nage  sec  ,  pour  clire ,  de 
ne  pa»  faire  jaillir  l'eau  avec  l'aviron. 

NAGEf'U.  s.  in.  NAtiEtSE.  s.  f.  Celui,  cell» 
([ni  nage,  qui  «ait  nager.  Hnn  nageur.  Grand 
mig/rur.  11  SI-  prenil  aussi  qiiebpirfoi»  poui 
un  batelier   N-'us  avoos  quatre  naifeurs. 

NAGEIR.  s.  m.  T.  d'hlsl.  nat.  Serpent  d« 
Sardaigne  qui  ne  parait  être  que  la  couleuvre 
à  collier. 

NAGEURS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ordre 
d'oiseaux  qui  se  compose  de»  oiseaus  d  ea». 
Ils  se  distinguent  de  tous  les  autres,  en  ce 
qu'ils  ont  les  tarses  courts,  et  des  doigts  lobés 
ou  palmés.  Leur  corps  est  arqué  et  bombé 
comme  la  carène  d'un  vaisseau;  leur  plumage 
serre,  lustre',  est  imbibé  d'iiuile  et  garni  d'un 
duvet  épais  qui  les  garantit  de  riiumidité  ,  et 
lesfuitflotterplu»  légèrement  sur  l'eau. Ce  sont 
les  seuls  oiseaux  où  le  cou  dépasse  ,  et  quel- 
quefois de  beaucoup,  la  longueur  de»  pieds. 
Cet  ordre  esl  composé  Je  trois  tribus,  sous 
les  noms  de  téléopodis,  aléléopodes  et  pliloi>- 
lèrefi. 

NAGUÈRE  ou  5AGIIÈRES  adv.  11  y  a  ijeu, 
depuis  peu,  il  n'y  a  pas  long-temps.  Cette 
ville  naguères  si  florissante.  Il  vieillit,  et  n  est 
plus  guère  usité  que  dans  la  poésie  ou  daus  le 
style  soutenu. 

NAÏADE,  s.  f.  Du  grec  nn»?  je  coule.  On  don- 
nait ce  nom  dans  la  mytholr.gie  ancienne  ,  i 
des  nymphes  ou  divinités  que  l'on  croyait 
présider  aux  fontaines  et  aux  rivii'*es. 

KAIADE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
aquatiques  qui  a  pour  caractère*  :  cnr|>«  li- 
néaire ou  grêle,  un  peu  aplati,  transparent 
et  garni  latéralement  de  soies  simples,  rares, 
isolées  ou  fasciculéc»;  aucun  lentalule  près  de 
la  bouche.  Les  espèces  de  ce  genre  vivent  le» 
unes  dan»  la  mer  ,  et  bs  autres  dans  les  eaut 
douces.  E)les5e  rapprochent  beaucinip  desn^- 
réuies  au  premier  aspect ,  mais  des  en  difl'è- 
rent  essentiellement  par  U  défaut  de»  bran- 
chies exlernes  ,  et  porc.<-  qu'elles  «ont  priiées 
de  la  faculté  de  filei-  Avf  tuvmix. 

KAIADE.  s.  f.  T.  de  botan.  fiante  qni  erott 
dans  l'eau.  Elle  pousse  um'  tige  longue  ,  flexi- 
ble ,  herbacée  ,  gni-nie  de  quelques  dents 
épineuses  ,  et  qui  se  divise  en  rameaui  nom- 
breux et  tlexibles  ,  garnis  de  feuilles  opposées. 
vertiriUée»,  souvent  an  no«nhre  de  trois  a 
quatre  nwuds  Les  tiews  Iri-s'pclilc»  sont  pla* 
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c^es  dans  l'aisselle  des  feuilles.  Celte  plaolc 
forme  un  genre  dans  la  monoccie  monandxie 
et  dans  la  famille  de  ce  nom. 

NAÏADES,  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille  de 
plantes  autrement  apiieléesyZwi-ia/ei. 

NAÏF,  IVE.  adj.  Naturel.  Sans  apprêt,  sans 
fard.  Une  beauté  naïre.  Les  grâces  naii'es  de 
l  enfance.  Une  réponse  naii'e.  Ses  paroles  sont 
simples ,  naïves ,  soui'eni  tristes  ,  elles  plaisent 
pourtant.  (J.-J.  Kouss.)  Je  l'ai  tue  J'ranche 
dans  tes  caresses  ,  nai^edans  tes  jeux,  ildcm.) 
Crois-tu  que  tes  manières  naïves  et  Cendres , 
ton  air  timide  et  doux,  cachent  moins  de  ruse 
et  J  habileté  que  toutes  mes  elourileries?  (Id.) 
Quelijue  chose  de  naïf  et  de  touchant  distin- 
giuiil  leur  conversation.  (Ray.)  Cesl  une  ré- 
ponse simple ,  naïve  et  pleine  de  vérité,  à  des 
calomnies  atroces  et  personnelles.  (Volt.  ) 

Njif.  Qui  représente  la  ve'rile  ,  et  qui  unité 
la  nature  d*uue  manière  simple  et  naturelle. 
f^otlà  une  peinture  naïve,  un  récit  naïf  de 
tout  ce  qui  s'est  passé.  Une  description  naïve. 

Niïf.  Qui  dit  sa  pensée  ingénument  et  sans 
détour.  C'est  un  homme  trés-nàïf  —  ll.se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et  signi- 
tie  alors,  qui  dit  ingénument  et  sans  retenue 
des  choses  qu'il  a  iutériit  de  cacher.  C est  un 
homme  naïj  dont  vous  tirerez  tout  ce  que  vous 
voudrez.  —  On  dit  aussi ,  en  ce  sens  ,  u/i  aveu 
na'ïj.  Une  réponse  naïve.   Cela  est  bien  naïj. 

Saïf,  NATCRti..  (liyn.)  Ce  qui  est  nai/  naît 
du  sujet  et  en  sort  sans  e&brt  \  c'est  l'opposé 
du  rellécni,  et  c'est  le  sentiment  seul  qui 
l'inspire  aux  bons  esprits.  Ce  qui  est  naturel 
appartient  aussi  au  sujet  ;  mais  U  néclôt  que 
par  la  rétlexion  ,  il  n'est  opposé  qu'au  recher- 
ché, et  c'est  à  la  finesse  de  l'esprit  qu'il  est 
donné  d'en  reconnaître  les  bornes.  Toute  pen- 
sée naiVecsl  naturelle;  toute  pensée /uKure^/e 
n'est  pas  naïve.  V.  Natdrkl. 

NAIN.  s.  m.  NAIXE;  s.  f.  On  nomme  ainsi 
quelqu'un  qui  est  d'une  taille  e.xccssivcment 
jietile.  Un  nain.  Une  naine. 

N.\1N.  adj.  T.  de  jard.  On  appelle  arbres 
nains  ,  des  arbres  de  basses  liges.  Planter  des 
arbres  nains.  Un  pommier  nain.  Un  poirier 
nain.  —  Ou  appelle  buis  nain,  une  sorte  de 
buis  qui  s'élève  fort  peu. 

On  appelle  œuf  nain  ,  un  œuf  de  poule  qui 
ne  contient  point  de  jaune,  et  qui  est  par  cou- 
jéqucnt  stérile. 

tin  termes  de  commerce ,  on  appelle  nain 
londrin,  une  sorte  de  drap  fin  d  Angleterre 
fabriqué  de  laines  d'Espagne ,  et  destiné  pour 
le  Levant.  ç^ 

NAIKE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  ilpnnenl 
au  Malabar  à  leurs  nobles  ,  sur-tout  aux  mi- 
litaires. 

*Ni\JSAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui  se 
disait  du  droitqu'avaient certains  particuliers 
de  faire  rouir  leur  chanvre  dans  une  rivière, 
dans  un  ruisseau,  etc.  On  disait  plutôt  naissage. 

KAbSANCE.  s.  f.  Action  de  naître.  L  heure, 
U  moment  de  la  naissance.  Le  jour  de  la 
naissance.  Heureuse  naissance.  Lire  sourd  et 
muet  de  naissance.  Parmi  plusieurs  de  ces 
nations  que  les  Grecs  appeÙeiil  barbares,  le 
jour  de  lu  naissance  d  un  enjanl  est  un  jour 
de  deuil  pour  sa  famille,  (bartli.)  Un  pays 
qui  nous  a  donne  la  naissance.  (  Condill.  ) 

Naissa-^ce.  Kace  ,  extraction.  Grande  nais- 
sance. Haute  naissance.  Illiatre  luiissance. 
Naissance  obscure.  .Alors  il  nous  a  révèle  le 
secret  lie  sa  naissance.  (  J.-J.  Kouss.  )  U  était 
entité  de  sa  naissance.  (  liartli.)  Nous  avons 
vu  que  jamais  une  naissance  obscure  et  basie 
ne  fut  n  gardée  comme  un  obstacle  au  pontiji- 
cal.  (  Volt.  )  Son  ame  était  plus  basse  que  sa 
naissance.  (Idem.)  JVnus  tâchons  de  lui  lais- 
ser une  éducation  di^ne  de  sa  naissance. 
(Idem)  fille  a  des  jcntimens  dnjiies  de  sa 
naissance.  (Idem.)  lichaasser  Icclat  de  sa 
naissance,    (liarlliel.)    Afatssanca  commune. 
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Los  possesseurs  ries  grandsftofs  s 'arrogèrent  le 
pouvoir  d'anoblir,  et  de  corriger  ainsi  U  ha- 
sard et  la  naissance.  (  Rajr.  )  il  n'y  a  guère 
qtiurte  naissance  honnête  ou  qu'une  bonne  édu- 
cation., (jui  rende  les  hommes  capables  du  se- 
cret. (  La  Lr.) 

XAi-ssiNCE.  Origine  ,  commencement.  La 
naissajicc  du  monde.  A  la  naissance  de  la  phi- 
losophie, plus  on  était  impatient  diicquérir 
des  connaissances ,  moins  on  observait.  (Cond.) 
Cette  fête  se  célébrait  a  la  naissance  du  prin- 
temps, (barth.)  A  la  naissance  del'Kvangile, 
les  maisons  des Jidèles  Jurent  d'abord  des  égli- 
ses domestiques.  (Mass.)  Tout  favorisa  la 
naissance  et  les  progrès  du  commerce.  (  Ray.) 
//  était  trop  sage  pour  convenir  d  un  projet 
éventé  presque  dans  sa  naissance.  (Volt  )  /..'in- 
égalité de  terrain,  le  plus  cimmunément  rem- 
pli de  coteaux  ,  donrui  vraisemblablement 
naissance  à  cet  usage.  (  Ray.) 

Naissance.  T.  d'architect.  L'endroit  où  un 
corbeau,  une  vodte,  une  poutre,  ou  une  au- 
tre cho,.;e  commence  à  paraître.  La  nais- 
sance d'une  colonne  est  la  partie  de  la  co- 
lonne qui  joint  le  petit  membre  carré  en 
forme  de  listel ,  qui  pose  sur  la  base  de  la  co- 
lonne ,  et  qui  fait  le  commencement  du  fiU. 
Ou  la  nomme  aussi  congé.  La  naissance  dune 
voûte  est  le  commencement  de  sa  courbure, 
formé  par  les  retombées  ou  premières  assises 
qui  peuvent  subsister  sans  cintre.  Naissance 
deiïdiuis ,  c'est ,  dans  les  enduits,  certaines 
plates-liandes  au  circuit  des  croisées  et  ailleurs, 
qui  ne  sont  ordinairement  distinguées  que  par 
du  badigeon,  des  panneaux  de  crépi  ou  d  en- 
duit qu  elles  entourent. 

Naissance  ,  en  terme  de  jardiniers,  se  dit  du 
commencement  de  la  broelerie  d'un  parterre, 
et  aussi  de  l'endroit  d'où  part  un  rinceau,  une 
palmelte,  un  tleuron ,  etc. 

Naissa>xe,  mis  absolument,  signifie  quel- 
quelois  noblesse.  C'est  un  homme  de  naissance, 
qui  a  de  la  naissance.  C'est  un  homme  sans 
naissance. 

i\.\i>b\ST ,  TE.  adj.  Qui  naît,  qui  cora- 
meuce  a  venir,  à  paraître.  Jour  naissant.  Ar- 
bres naissans.  J^leurs  naissantes. Passion  nais- 
sante. Amour  ruiissant.  L' air  affecte  puissam- 
ment les  corps  naissans.  (J.-J.  ïiouss.)  Sa  pa- 
role simple  et  sans  faste  coulait  doucement 
dans  les  cœurs,  comme  la  rosee  sur  l'herbe 
naissante.  (Fénél.)  O/i  n'y  connaît  guère  que 
les  arts  qiu  se  trouvent  dans  les  sociétés  tiais- 
suntes.,..  (  Ray.  )  Une  colonie  naissante..., 
(Idem.)  Une  viUe  naissante....  (Volt.)  // 
piolegea  La  république  naissante  de  la  ilol- 
lamle.  [Voit.) 

NAITRE.  V.  n.  Je  nais,  tu  nais,  il  naît; 
nous  naissons,  vous  naissez,  ils  naissent.  Je 
nuissais,  nous  naissions.  Je  naquis,  nous  na- 
quîmes. Je  naîtrai ,  nous  naîtrons.  Nais ,  nais- 
sons. Que  je  naisse,  que  nous  naissions.  Que 
je  naquisse,  que  nous  naquissions.  Venir  au 
monde.  Un  enfant  qui  vient  de  naître.  Tous 
les  eafans  qui  naquirent  le  même  jour  que  Se- 
sostiis ,  furent  amenés  à  la  cour  par  ordre  du 
roi.  (  Ross.  ) 

N'AÎrKE.  Recevoir  la  naissance.  Protagoras 
né  lie  parens  pauvres  et  occupés  d'ouvrages 
servîtes —  (Barth.)  Conside.rez  seulement  le 
temps  ou  vous  vivez ,  et  de  quel  père  Dieu  vous 
a  fut  naître.  {]ioii.) 

Naîtse  avec.  Apporter  en  naissant.  Le  cha- 
meau naît  avec  îles  loupes  sur  le  dos ,  et  des 
caltositrs  sur  la  poitrine  et  sur  tes  genoux. 
{ Ruil'-)  Il  était  né  avec  un  esprit  iiufuiet  et  tur- 
bulent. —  On  dit  dans  le  même  sens ,  naître 
gai,  naître  triste.  Nous  naissons  sensibles,  et 
dès  notre  naissancii  nous  sommes  a//èctes  de 
diverses  nutnières  par  les  objets  rfui  nous  envi- 
ronnent. (J.-J.  Rouss.) 

On  <lil  naître  dans  l'élévation,  dam  la  mi- 
sère, dans  la  prospérité. 
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i^AÎmE.  Commencer  à  paraître.  L  herbe  qui 
naît.  Les  /leurs  qui  naissent.  Le  jour  contmen- 
cait  a  naître.  Nous  voyons  naître  te  siècle  d'or, 
(V  oit.)  La  verdwequi  naît  sous  ses  pas.  (Fénél.  ) 
—  L  occasion  naît. 

Naître.  Commencer,  en  parlant  des  choses- 
gui  .sont  .susceptibles  d"arcrois.sementct  de  per- 
lection.  l,c  commerce  naît,  s'accroît,  etc.  Les 
arts  naissent  et  s,;  perfcctinnmnl.  Les  passions 
naissent  et  se  Jorli/icnt.  Jai  vu  naître  sa  far- 
tune.  On  a  vu  dans  tous  les  siècles  et  chez 
toutes  les  nations,  les  études  naître,  tombc'i 
et  se  succéder  dans  un  certain  ordre  régie. 

Naître.  Tirer  son  origine,  i>tre  produit, 
causé.  Les  plaisirs  ne  naissent  que  des  besoins. 
(  Volt.  )  Da  là  naquirent  tous  les  besoins  fac- 
tices. (Ray.)  Si  nous  observons  l'origine  et  la 
génération  des  iilées,  nous  les  verrons  naître 
successivement  tes  unes  des  auties    (Condill.) 

FAIRE  Naître.  Engendrer,  produire,  causer. 
7ou£  a  pa/v  tranquille  au  dedans  ,  jusqu'à  ce 
que  le  faux  zèle  et  l'espiit  de  parti  /iisene 
nxiîlre  de  nouveaux  troubles.  (Volt  )  L'amer- 
tume de  ce  sentiment  me  fît  naître  des  soup- 

T'^'" (J.-J.  Rouss.  )  J'ai  fait  naître  un  peu 

d'abondance  dans  le  pays  te  plus  agn  utile  tt 
le  plus  pauvre  que  j'aie  jamais  vu.  (Voll.l  La 
nature  ne  manque  pas  dejeie  naîlie  dam 
tous  les  pays  des  esprits  et  des  courages  éle- 
vés.... (Boss.)  Une  foule  de  circonstances  fai- 
saient naître  dans  nos  âmes  les  plus  fortes 
émotions.  (Barth.) 

On  dit  être  né  pour  une  chose,  pour  dire  , 
avoir  de  grandes  dispositions  naluicUes  pour 
une  cliosc.  C'est  un  homme  qui  est  né  pour  ta 
guerre,  pour  tes  lettres.  —  On  dit  dans  le  mê- 
me sens,  être  né  poète,  être  né  peintre.  Ce 
prince  éuiil  né  général,  l'art  de  la  guerre  sem- 
blait en  lui  un  instinct  naturel.  (  Volt.)  Les 
uns  n«  se  croyaient  nés  que  pour  ta  gurrre ,  et 

les  autres  que  pour  la  coquetterie.  (  iilem.  )' 

Il  est  né  pour  faire  plaisir,  comme  Hameau 
pour  faire  de  bonne  musique.  (  Volt.  ) 

Naître,  .«e  dit  aussi  en  théologie,  en  par- 
lant du  fils  de  Dieu.  Le  Sertie  naît  éternelle- 
ment du  Père  d'une  manière  irmjj'able.  Le 
yerbe  est  né  avant  tous  les  temps. 

On  dit  familièrement ,  il  est  à  naître  que, 
pour  dire,  il  n'est  jamais  arrivé  que.  //  est  h 
naître  qu'un  fils  en  ail  jamais  si  mal  uséavec 
son  père. 

Né  ,  ÉE.  part.  Vn  enfant  noiu'cllemenl  né. 
/iveugle  né.  Né  coiffe. 

Né  ,  se  disait  aussi  Je  certain  droit  qui  était 
attaché  à  quelquesdignités.  C'est  ainsi  que 
I  on  disait  autrefois,  que  l'archevêque  de  Pa- 
ris était  conseiller  d'Iionneur  né  du  parlement 
de  Paris,  \n\xr  dire  que  tous  les  archevêques 
de  Paris  avaient  droit  de  séance  au  parlement. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu  lui  homme 
est  rié  prié ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  besoin  d'ê- 
tre invité. 

BIEN  Né,  ee.  adj.  Né  d'une  famille  honnête. 
C'est  un  jeune  homme  bien  né.  Il  signide  au  si 
qui  a  de  bonnes  inclinations.  Un  enj'ant  birji 
né.  Unejilte  bien  liée.  Jeûnais  tiomme  n'a  été 
mieux  né,  et  n'a  eu  des  sentimens  plus  doux 
et  plus  souhaitables.  (Séiig.) 

MAL  Né,  ee.  adj.  Qui  a  de  mauvaises  incli- 
nations. Un  enjàntmal  né.  Une  fille  mal  lu'e. 

mout-Né.  ad).  Mort  avant  que  de  naître.  Un. 
enfant  mort-né.  Un  veau  mort-né.  Un  agneau 
mort-né 

mcvEAD  Né,  ée  adj.  Qui  est  né  depuis  peu 
de  temps,  qui  vient  de  naître.  Un  enfant 
nouveau-né.  Dans  cet  adjeclif  composé,  le 
mot  /joucenu  est  pris  adverbialement  et  ne  se 
décline  point.  Des  enjans  nouveau  nés.  Une 
fl^le  nouveau  née, 

rnEM.EK  Ne.  adj.  T.  de  l'Écriture  sainte.  Le 
premier  enfant  uilln.  Sous  la  loi  de  ùlnise , 
on  <>ff'rail  à  Dieu  les   cnfans  premiers  nés', 
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11 0*1  ainsi  iiiil)st,inlif.  L'ange  extermina  les 
pnmicii  nrs  îles  l<gri>lirni. 

NAIVtVIKNT.  ailv.  Avec  niiïvrtc.  Parler 
nai-'ement.  Afouer  nnïfemenl  une  Jaute,  Il 
conta  cela  loul  naïvement.  (Scvig.  )  lin  fOui 
€Xf)<>$anl  n  lii/ement  mes  terupulei ,  je  n'ai 
point  iirclenJuclianger  vos  résoluùoiu.  (J.-J. 
JU.iiss  ) 

NAIVKTÉ.  >.  f.  lii".'niiitt'.  La  nm^etr  d'un 
enfant.  La  naiveté  d'un  paysan.  Il  m'ajail 
l  honneur  tir.  me  dire  avec  sa  naivele  di  pouillce 
de  tout  amour  propre  ,  qtie (  Volt.  ) 

NVivtTK.  Siiniilicilc  uatiircllc  l't  (jiacicusc 
avec  lumicUc  une  cliose  est  c»|irimce  ou  re- 
présentée, selon  la  veillé  ou  la  vraisenililanci-. 
Naivcie  de  style.  /V,u,rtc  de  pinceau.  La /''nu 
laine  ,  unique  ilans  sa  nahitc  et  dans  les  grâ- 
ces qui  lui  sont  propres. ...  (  ^'""0  ■^'  ""  '""" 
H.iij  dans  tout  le  recueil  de  La  fontaine  qui- 
einq  ou  SIX  fables  où  irille  cmincminent  la 
imi''elé  puénle.  (J.J.  Rouss.  ) 

NAivtTE.  Simiilicité  niaise.  Ce  garçon  est 
d'une  naivelc  ridicule. 

NiïvcTE,  Caxdf.ub,  Inc.ïVOIté  (Sm  )  L»  naï- 
vcté  e»(  rcxprc.-sion  l.i  plus  simple  cl  la  |iliis 
nalui  elle,  d'une  itléc  ,  ilont  le  fonil  peut  tMie 
li'iel  ilrlicjt ,  et  cette  expression  simple  a  tant 
de  gr:loc  et  d'autant  plus  de  mérite,  qu'elle 
est  Te  clief-d'<euvrc  de  l'art  dans  ceux  à  (|ui 
elle  n'est  pas  naturelle.  La  candeur  est  le  sen- 
liiucnl  intérieur  de  la  pureté  de  son  ame, 
i|iiieinpèclic  de  penser  qu'on  n'ait  rien  à  dissi- 
muler. L'i/M,'eniii(e  peut  <!lre  une  suite  de  la 
sottise ,  quand  elle  n'est  pas  l'cflcl  de  l'inexpé- 
rience ;  mais  la  naïveté  n'est  souvent  c|ue  l'i- 
gnorancc  d»3  clioses  de  convention,  faciles  à 
apprendre  et  bonnes  ii  dédaigner;  et  la  can- 
deur est  la  première  marque  d'une  belle  ame. 

o:iE  Naïveté  ,  n  N.\ïvtTÉ.  (.i'rn  )  ({ne  naï- 
veté est  une  pensée,  un  trait  d'imagination, 
un  sentiment  <|ui  nous  échappe  maigre  nous , 
et  qui  peut  quelquefois  nous  faire  tort  à  nous- 
mèines.  l'.'est  l'exprcssioii  de  la  légèreté,  de 
la  vivacité  ,  de  l'ignoranrc  ,  de  l'imprudence, 
de  rirabéei'.lité ,  souvent  de  tout  cela  à  la  fuis. 
La  naï'veié  consiste  dans  je  ne  sais  c|uel  air 
simple  et  ia;.;énu  ,  mais  spirituel  et  raisonna- 
ble ,  tel  (|u'est  celui  d'un  villageois  de  bon 
seus,  ou  d'un  enfant  ipii  a  de  l'esi.rit  :  elle 
fait  les  ciiarmcs  du  discours.  —  Dans  une  naï- 
veté, il  n'y  a  ni  rédeiion ,  ni  travail,  ni 
élude;  elle  é<:liappe  comme  elle  se  présente. 
11  y  a  de  tout  cela  dans  la  naïveté;  elle  siip- 

Îiose  qu'on  a  examiné,  corap»ré,  choisi  ;  mais 
e  travail  ne  parait  pas.  —  Une  nah  été  ne 
convient  qu'à  un  sot  qui  parle  sans  être  sflr 
de  c=  qu'il  dit;  la  naïveté  ne  peut  appartenir 
qu'aux  grands  génies,  aux  vrais  lalens,  aux 
hommes  supérieurs. 

NiivETÉ,  FmxcnisE,  Sincérité,  Inoéhoité. 
{Srn.)  La  s'mcértU:  empêche  de  parler  autre- 
ment qu'on  ne  pense;  c'est  une  vertu.  La 
franchise  fait  parler  comme  on  pense  ;  c'est 
un  cfTet  naturel.  La  naï  été  fait  dire  libre- 
ment ce  qu'on  (wnse  ;  cela  vient  (pielquefùs 
d'un  difaut  de  réflexion.  Vin!>cniiaé  fait 
avouer  ce  qu'on  sait  et  ce  qu'on  sent;  c'cit 
souvent  une  bêtise.  —  Un  homme  sincère  ne 
veut  point  tromper;  un  horaini> //a/jc  ne  sau- 
rait dissioiuler;  un  homme  n«ï/' n'est  guère 
propre  à  flatter;  un  homme  ingénu  ne  sait 
rien  cacher.  —  la  sincérité  fait  le  plus  grand 
mérite  dans  le  commerce  du  cœur;  \i  fran- 
chise f.icili'c  le  commerce  des  adaires  cniles. 
La  nrï  été  fait  souvent  inancpier  à  la  politesse; 
\'ing-nuilé  fait  p.'cher  contre  la  prudence.  — 
Le  sincère  est  eslioiable;  \e franc  plaît  à  tout 
le  monde;  le  nci/ ofl'eusc  quelquefois;  l'in- 
génu se  trahit. 

NAKIR.  s.  m.  T.  de  relation.  On  appelle 
ainsi,  enTurijuie,  un  ollicier  chargé  de  porter 
l'cluadard  de  Mahomet. 
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NALAGU.  s.  m.  T  de  holan.  Arbriiseau  du  | 
Malabar  .loni  on  a  (ail  un  genre.  | 

NALl.M.  ».  m.  Un  donne  ce  nom  au  pois- 
son appelé  autrement  gade  lole. 

N.\LIMÉ.  ».  m.  Poisson  des  rivière»  de  Sibé- 
rie qui  ressemble  à  lu  morue  pour  la  forme  et 
le  stoCtt. 

NALLA-APl'F.LLA.  ».  m.  T.  de  bofan.  Ar- 
brisseau du  Malabar  que  les  liabilans  du  pays 
appellent  aussi  appel,  et  nppclla.  On  en  a 
lait  le  type  d'un  genre  que  l'on  a  nommé  ap- 
pella  ,  et  que  l'on  a  placé  dans  la  famille  des 
onagres.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté. 

NALLA-MIILLA  s.  m.  T.  de  botan.  Joli 
arbrisseau  de  la  cote  du  Malabar  qui  parait 
appartenir  à  la  famille  des  jasminées,  et  même 
au  genre  mogori  ou  nyctaiitlies. 

NAMA.  s.  m.  T.  de  botan.  Fiante  à  tiges 
herbacées,  inclinées  ou  couchées,  un  peu  ve- 
lues, garnies  de  feuilles  alternes,  ovales,  plus 
étroites  à  leur  base,  élargies  et  arrondies  à 
leur  sommet ,  décurrcntes  sur  leur  pétiole,  ou 
paraissant  sessiles ,  cl  ii  tleiirs  solitaires  ou 
gi'rainées  et  axillaires  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentandrie  digynie.  Elle  croît  à  la  Ja- 
maïque. 

NAMA-NEUSADIK.  s. m. T.  de  botan.  Arbre 
des  Indes  orientales.  On  emploie  son  écorre 
et  ses  racines  contre  les  morsures  du  naga  ou 
sorpeiil  -i  lunettes. 

ISA.MliOL'Hl.  s.  m.  C'ist,  chez  lespcuplesdu 
.Malabar ,  un  membre  du  clergé  du  premier 

KA.MIKKSTEl.NSTEm.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Kochc  composée  de  très-petites  parties  de 
frldspalh,  de  ((uarz  et  de  mica  ,  dans  laquelle 
sont  disperst'S  des  grenats. 

KAMIKSlEhSTEIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Les  minéralogistes  allemands  ont  donné  ce 
nom  à  un  grès  mélangé  de  grenat,  et  à  une 
variété  de  calcédoine  grise,  tachée  de  jaun:!- 
tre,  contenant  aussi  des  grenats. 

NAN.  s.  m.  Sorte  de  mouche  commune 
chez  les  Lapons,  qui  regardent  ces  insectes 
comme  des  esprits ,  et  les  portent  sur  eux 
dans  des  sacs  de  cuir,  persuadés  qu'ils  seront 
par  là  préservés  de  toute  maladie. 

NANA  ou  NANAS.  s.  m.  Noms  sous  les(|uels 
on  a  fait  connaître  les  ananas  en  Europe,  et 
qui  subsistent  encore  au  Brésil. 

NAN  AN.  s.  m  Mol  dont  on  se  sert  en  par- 
lant auxcnfans,  pour  signifier,  des  friandi- 
ses ,  des  sucreries,  f^ous  aurez  du  nanan.  11 
est  populaire. 

N.\NDINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du 
.lapon  dont  les  feuilles  sont  alternes,  deux 
fois  ailées,  les  folioles  opposées  et  lancéolées  , 
cl  les  fleurs  disposées  en  panicule  terminale. 
Il  forme  un  g.nre  dans  l'iiexandrie  monogynic, 
et  dans  la  famille  des  berbéridées. 

NANDIKDBE  s.  f.T.de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dioécie  décandrie,  et  de  la  famille  des  cu- 
curbitacées  ,  qui  comprend  trois  espèces.  Ce 
sont  des  plantes  j»rit.  pantes  ,  à  feuilles  lobées 
ou  en  emir ,  et  a  lleiirs  axillaires,  qui  sont 
originaires  des  îles  de  l'Amérique.  A  Sainl- 
Doniingue,on  les  appelle  lianes  contie-pnison. 
ou  lianes  à  boite  à  savonnette ,  et  l'on  donne  à 
leurs  graines,  <|ui  sont  fort  amères,  le  nom  di' 
noix  de  serpent,  parce  que  pilécs  et  applimiécs 
sur  les  morsures  des  serpens ,  elles  en  aimi- 
niient  le  danger. 

NANDbJOKF.  s.  m.  T.  de  bnlan.  Nom  d'un 
arbrisseau  du  Japon  qu'on  cultivepoiir  l'odeur 
agréable  de  ses  fleurs. 

NANDU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  échassiers,  et  de  la  tribu 
des  tridartyles.  11  n'est  composé  que  d'une 
seule  espèce  ipii  se  trouve  dans  l'Amérique 
australe.  Il  lient  beauroup  de  l'autruebc. 

NANOrEhou  NANGllEl'K.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  d'animal  rurainauldu  genre  des 
antilopes. 
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NANI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  remarfpi»- 
ble  par  la  nature  de  son  bois,  qui  est  si  dur 
loi  sipi'd  est  «ec  ,  qu'il  ne  neut  être  entamé  par 
les  outil».  On  est  obligé  de  le  mouiller  pour  le 
travailler.  Il  est  nrcsque  indeiitructible,  el  s* 
con.serve  dans  1  eau  aussi-  bien  que  sur  la 
terre. 

NAKIHUA.  ».  m.  T.  de  botan.  Petit  arbrs 
de  l'Inde  (pii  constitue  un  genre  dans  la  iiol«  - 
garnie  dioécie.  Ses  feuilles  sont  ovales,  nldoîi- 
gues,  pointues;  ses  (leurs,  d'un  jaune  vcrdilire, 
naissent  sur  les  rameaux  mêmes,  en  petite» 
grupiies  simples  et  pendantes.  Ses  fruits  sont 
des  baies  de  la  grosseur  du  pouce,  couleur 
d'orange,  inodores,  aigres-douces,  glabres  cl 
Irilociilaircs. 

NA^KIN.  s.  m.  T.  de  comm.  Nom  d'une 
étoile  de  coton  de  couleur  de  chamois,  qui 
se  labriipie  à  Nankin  ,  ville  delà  Chine,  cl  que 
l'on  imite  aux  Indes  et  en  Europe. 

NANKO  ou  NANKA.  «  m.  Espèce  de  jaquier 
ou  arbre  à  pain  qui  croît  à  Sumatra. 

N  ANQUlNET'l  E.  s.  f.  T.  de  comm.  Étofl-e 
légère  de  coton  qui  se  fabrique  à  Amiens, 
Uouen,  Toulouse,  etc. 

NANTAIS,  s.  m.  NANTAISE,  s.  f.  Celui  ou 
relie  qui  est  de  Nantes. 

NANTIK.  v.  a.  Donner  des  assurâmes  pour 
le  paiement  d'une  dette,  soil  en  meuble^,  ar- 
genterie, soit  en  cdcls  ou  autre  natuii:  de 
biens  qu'on  met  actuellement  entre  les  mains 
de  son  créancier.  Cet  homme  ne  veut  point 
prêter  sans  être  nanti. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique ,  se  nantir 
de  iefl'ct  d'une  succession,    pour  dire,   s'en 
saisir  comme  y  ayant  droit,  sauf  à  rapporter  ; 
s'en  emparer  par  précaution. 
Na>ti  ,  it.  part. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  Siirclé ,  gage,  ce 
(ju'on  donne  à  un  créancier  pour  st'irelé  de 
sa  créance.  ICiiger  un  nantissement.  Donner 
un  nantissement.  Un  lion  nantissement.  Dam- 
ner en  nantissement  des  rfjéts  mobiliers  ,  des 
titres  ri  papiers. 

NAPACÉK.  adj.  f  T.  de  bot.  11  .se  dit  d'une 
racine  qui  ressemble  à  un  navet.  On  dit  aussi 
napiforme. 

NAPÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  raaivacées  qui  dillère  peu 
des  abutilons,  et  qui  leur  a  été  réuni,  (lu 
compte  deux  espèces  de  napées;  l'une,  la  na- 
pée  glabre ,  a  les  pédoncules  nus,  unis,  les 
feuilles  lobées  et  glabres;  l'autre,  la  nopée  ve- 
liiCj  a  les  pédoncules  anguleux,  accompagnés 
<le  pEhctées  ,  les  feuilles  palmées  et  hér.ssces. 
Toutes  deux  croissent  dans  la  Virginie,  et 
sont  cultivées  dans  les  jardins  de  Paris. 

N.\PtES.  s.  f.  pi.  Nymphes  qui,  selon  la 
fable .  présidaient  aux  pi'airies  et  aux  bocages. 
NAPEL.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  du  genre 
aconilc.  C'est  celle  dont  les  (leurs  sont  jes 
)>lus  belles,  et  dont  le  poison  est  le  plus  dan- 
gereux. 

NAPELLUS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
autrefois  ce  nom  à  plusieurs  espèces  d'aco- 
nilcs. 

N  APHTE.  9.  f.  Du  grec  naphtn,  dérivé  du 
mot  chaldéen  naphtn  ,  qui  signifie  une  esiièce 
de  bitume  transparent,  léger  et  très-indam- 
niable.  On  donne  ce  nom  au  pétrole  distillé. 

NAPII'ORME.  adj.  f.  T.  de  hotan.  Il  se  dit 
d'une  racine  qui  a  la  forme  d'un  navet. 

NAPI.MOOA.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  à 
feuilles  alternes  ,  ovales,  dentelées  ;  à  (leurs 
sessiles, sur  un  |K'dicule  axillaire  garni  de  brac- 
tées s(piamiformes,  qui  forme  un  genre  dans 
la  polvandrie  Irigynie. 

NAPOLEONE.  s.'  m  T.  de  bot.  Arbrisseau 
d'Afrique,  à  feuilles  alternes,  à  fleurs  bleue* 
axillaires,  <pii  seul  constitue  un  genre  dans 
la  pentandrie  inonogynie,  et  dans  la  famille 
de  son  ntmi. 

NAPPE,  s  f  Lioge  dont  on  couvre  unî  la- 
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ble  pour  y  prendre  des  repas.  Nappe  ouvrée. 
Nappe  damoisee.  Mettre  la  nappe.  Lever, 
ûter  la  nappe.  Nappe  de  cuinne.  Nappe  d  of- 
fice. Nappe  de  buj)et.  —  On  appelle  nappe  de 
boucherie  ,  un  morceau  de  toile  blanche ,  de 
deui  ou  trois  auucs  de  long,  et  de  trois  quarts 
de  large,  que  les  bout  lit-rs  attaclicnt  à  la 
tringle  où  ils  suspendent  les  pièces  de  viande 
avec  des  alonges. 

On  appelle  iiappe  d'autel ,  le  linge  dont  on 
couvre  1  autel  j  et  nappe  de  communion ,  chez 
les  callioli<(ues  ,  le  liugc  qu'on  met  pour  les 
conimuniaus  autour  de  la  balustrade  de  Tau- 
tel  ,  ou  sur  la  balustrade  des  lieux  où  Ton 
communie. 

N&pi'E.  T.  de  chasse.  On  donne  ce  nom  à 
la  peau  des  bêtes  fauves  ,  et  principalement 
i  celle  du  cerf  qu'on  étend,  quand  on  veut 
danner  la  curée  aux  chiens.  —  Nappe  ,  se  dit 
aussi  de  la  partie  la  plus  déliée  d'un  lilel. 
La  luippe  d  un  tramait  est  la  toile  du  milieu 
qui  a  de  petites  mailles  de  lil  délié  ,  qui  en- 
trent dans  les  grandes  mailles  ,  et  qui  servent 
à  y  engager  le  gibier  qui  donne  dedans.  — 
On  appelle  nappe ,  les  filets  à  prendre  des 
alouettes  au  miroir  ,  dus  ortolans  ,  et  des 
canards  sauvages  dans  l'eau. 

NiPPE  d'ljd.  t.  d'architcct.  hydraulique. 
Espèce  de  cascade  dont  l'eau  tombe  en  forme 
de  nappe  mince  sur  une  ligne  droite  ,  ou  sur 
une  ligne  circulaire.  Une  nappe  d  eau  bien 
garnie.  Les  nappes  d'eau  se  déchirent  lors- 
t/ii'elles  tombent  d'une  trop  grande  hauteur. 

*XAQUEfEK.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  que 
Ton  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
1  académie  et  dans  quelques  autres,  où  on  lui 
fait  signilier  ,  attendre  servilement  à  la  porte 
de  quelqu'un.  U  siguiliait  craquer  des  dents 
par  le  froid. 

-NAF.AVEU.V.  5.  f.  T.  de  botao.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandt-ie  pol^gynie  ,  tl  de  la 
lamiUe  des  renonculées.  Ijue  seule  espèce 
entre  dans  ce  genre.  C'est  le  luirawael  des 
naturels  de  l'île  de  Ceilan  ,  arbrisseau  grim- 
pant qui  a  tout  le  port  des  clématites  ,  et 
dont  Linnée  avait  fait  une  espèce  d'atragène. 

NAKCAl'irrE.  s.  m.  T.  de  bot.  Som  donné 
à  l'écorce  de  l'arbre  qui  fournit  l'oliban  ,  et 
qii  on  emploie  comme  parfum  dans  les  mala- 
dies des  (joumons. 

NARCISSE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  bulbeuses  à  un  senl  cotylédon  ,  à 
Heurs  incomplètes  ,  appartenant  à  la  famille 
des  narcissoides.  Les  tleurs  de  tous  ces  nar- 
cisses sont  grandes  ,  belles  ,  très-odorantes  , 
paraissent  de  fort  bonne  heure  au  printemps, 
et  doublent  facilement.  On  les  cultive  dans 
les  jardins  d'agrément.  Les  botanistes  comp- 
tent environ  trente  espèces  de  narcisses  indi- 
gènes ou  exotiques  ,  dont  chacune  ,  ou  du 
moins  plusieurs  ont  produit,  par  la  culture  , 
un  grand  nombre  de  variétés.  Le  nombre  de 
ces  variétés, qui  toutes  ontdesnoms  ditlérens, 
augmente  chaque  jour;  ou  en  compte  jusqu'à 
cent  vingt.  Narcisse  blanc.  Narcisse  jaune. 
Narcisse  simple.  Narcisse  double. 

NAKCISSITIS.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Pierre 
des  anciens  qui  nous  est  entièrement  in- 
connue. 

KAhCISSO'lDES.  s.  m.  ni.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  ont  des  racines  libreuscs 
ou  bulbeuses,  des  tiges  souvent  herbacées, 
q  lehpiefois  frutescentes  ,  toujours  munies  à 
l.iii-  base  de  feuilles  alternes  ,  engainantes  , 
ordinairement  succulentes  ,  rarement  fermes 
et  coriaces.  Les  fleurs  ,  toujours  hermaphro- 
dites et  spalhacées,  allèctcut  différentes  dis- 
positions. 

NAKCISSUS.  s.  m.  Plantes  des  anciens  dont 
!*  I'|"l>art  se  rapportent  au  narcisse  de  nos 
jardins.  Ce  genre  a  été  étendu  à  un  grand 
nombre  de  plantes  ,  qui  ne  rentrent  pas  toutes 
dau9  b  gpiiio que  l'ou  a  appelé  nurcutus. 
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NARCOBATE.  s.  in.  1 .  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  di?  poissons  établi  aux  dépens  des  raies. 

NAKCUri>'E.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  la 
matière  crislalline  que  l'on  retire  de  la  dis- 
solution alcoholique  de  l'opium. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  /inrAe  eiigourdls.sement ,  assoupissement, 
li  se  dit  des  substances  qui  ont  la  propriété 
d'assoupir  et  d'engourdir.  Hemède  narioliiiue. 

—  U  se  prend  aussi  substantivement.   Celte 
plante  est  un  narcotique. 

N.VRCOTlS.ME.s.m.T.demédec.  AssoupU- 
semeut  produit  par  les  narcotiques  ,  tels  que 
l'opium,  lajusquiame,  la  pomme  épineuse,  etc. 

—  il  se  dit  ausside  rempoisunnemeut  produit 
par  ces  substances. 

KARD.  s.  m.  T.  de  botan  Genre  de  plantes 
de  la  triandrie  monogynie.et  de  la  famille  des 
graminées,  il  renferme  cin(j  à  six  plantes. 
Elles  croissent  en  Europe  et  dans  l'Inde.  — 
Les  anciens  ont  nommé  nard  (nardus'  plu- 
sieurs racines  difiérentes  ,  toutes  odorantes , 
et  (pi'ils  employaient  dans  la  parfumerie  et 
en  médecine. 

KAREGAS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
Malabar,  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

KARGLE.  s.  qui  n'admet  point  d'article. 
T.  de  raillerie  et  de  mépris ,  par  lequel  on 
marque  le  peu  de  cas  que  l'on  fait  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose.  Nargue  de  lui. 
Nargue  de  l'amour.  Il  est  faïuUier. 

N.\RGL'ER.  V.  a.  Faire  nargue,  bravcravec 
mépris.  D/arguer  ses  ennemis.  11  est  familier. 

N.iBGrÉ  ,  EE.  pari. 

NAPdiNA.M  POL'LLI.  s.  m.  T.  de  bot.  Herbe 
innuelle,  haute  de  deux  pieds,  qui  croît  dans 
toute  l'Inde ,  et  dont  les  feuilles  ,  d'une  sa- 
veur aigrelette  et  agréable  ,  servent  d'ussai- 
sonnctnent  à  plusieurs  meLs. 

KARINE.  s.  f.  L'une  des  ouvertures  du  nez 
par  laquelle  l'homme  res]>ire.  Narine  droite. 
Narine  gauche.  La  plupart  des  animaujc  ont 
des  narines  ou  des  naseaux  avec  la  cloison  qui 
les  sépare,  (liiill'.)  L.a  cloison  des  narines.  Les 
narines  d'un  che^a'.  Les  narines  des  poissoni. 
Les  narines  des  oiseaux. 

KAROK.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  type  ,  la  morée  iridiforme,  et  que 
l'on  a  rapporté  au  genre  iris. 

♦  NARQUOIS,  s.  m.  NARQUOISE,  s.  f. 
Vieux  mot  que  Ion  trouve  encore  dans  le 
dictionnaire  de  l'académie  et  dans  quelques 
autres  ,  où  on  lui  fait  signilier  ,  esprit  lin  , 
subtil  ,  rusé.  On  dirait  aussi  parler  narquois  , 
pour  dire  ,  parler  uu  certain  jargon  ,  un  cer- 
t;sin  langage  ipii  n'est  entendu  que  de  ceux 
qui  sont  d'intelligence  ensemble  pour  tromper 
quelqu'un. 

NARRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  narre  ,  qui 
raconte  quelque  chose. 

NARRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  :.  la 
narration.   Discours  narratif,  ilyle  narratif. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  préposition 
de.  Procès  verbal  narratif  du  fait.  Ulcmoire 
narratif  de  ce  qui  s'est  passé  il  la  réception  de 
l'ambassadeur. 

NARRATION,  s.  f.  C'est ,  dans  l'éloquence 
et  dans  l'Iiistoire  ,  un  récit  ou  une  relation 
d'un  fait  ou  d'un  événement  ,  comme  il  est 
arrivé ,  ou  comme  ou  le  suppose  arrivé. 
Narration  historique.  Narration  oratoire. 
Narration  poétique.  Le  fil  île  la  narration. 
Il  ajff'ectait  d'assaisonner  la  luirration  de  fables 
consignées  dans  tes  traditions  des  peuples  et 
dans  les  récits  des  voyageurs.  (liartb.)  Quel- 
que aversion  que  Je  vous  aie  toujours  vue  pour 
les  narrations  ,  j'ai  cru  que  vous  aviez  trop 
d'esprit  pour  ne  pas  voir  qu'elles  sont  quel- 
quefois agréables  et  nrceisaires.  (Sévig  )  Une 
narration  claire.  Une  narration  obscuie.  Une 
narration  diffuse.  Une  narration  sèche.  Une 
narration  agréable.  Il  r  a  en  général  trois 
genres  tiouvruucs  j  le  didactique  ,  la  narnt- 
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tion  ,  les  descriptions  ;  car  on  raisonne  ,  ou 
on  narre,  ou  ton  décrit.  (  Condill.  )  Dans  la 
narration  on  expose  des  faits  vrais  ou  ima- 
gines ,  ce  qui  comprend  l'histoire  ,  le  roman 
et  le  pocnie...  (Idem.) 

NARRE,  s.  m.  Discours  par  lequel  on  narre 
on  raconte  quelque  chose.  Long  narré.  Narre- 
ennuyeux.  Ce  narré  n'est  par  exact 

NARRER.  V.  a  Raconter,  f^ous  narrez  tri,- 
agréablement.  (Sévig  ) 

Nai'.bé  ,  ÉE.  part. 

Nabreh  Raconter  ,  Coster.  {Syn.)  Narrer 
est  de  la  rhétorique  et  d'apparat  ;  il  regarde 
proprement  la  manière.  Haconter  cside  Vm- 
struelion  ;  il  regarde  sur-tout  la  vérité  et  U 
lulehte.  Conter  est  de  la  conversation  ou  du 
genre  familier  j  il  a  rapport  au  fond  et  à  U 
lorme.  —  On  narre  avec  étude  et  art  ,  pour 
attacher  ,  intéresser  ,  prévenir  un  auditoire  , 
un  tribun.il ,  le  public  qui  juge.  On  raconte 
avec  exactitude  ,  pour  rendre  compte  ,  ex- 
pliquer les  faits  ,  apprendre  la  chose  à  la'  per- 
sonne ,  aux  gens  ,  au  monde  qui  doit  ou  veut 
elre  instruit.  On  conte  avec  agrément ,  pour 
amuser  ,  pour  plaire  ,  pour  occuper  agréa- 
blement qîielqu  un  ,  récréer  la  société",  les 
curieux  <j|ui  cherchent  le  plaisir.  —  La  nar- 
rition  doit  être  claire  ,  élégante  ,  facile  ,  con- 
cise. Le  récit  doit  cire  5iin|i|p  ,  fidèle  ,  cir- 
constancié ,  exemnl  de  rétici^ces  et  de  dé- 
tours. Le  conte  doit  être  familier  ,  court  , 
piquant  et  curieiLï.  —  Vous  narrez  les  faiU 
relatifs  à  voire  sujet.  Vous  rocontc;  ce  dont 
il  s'agit  de  faire  l'histoire  ,  aa  lieu  de  le  ire 
eu  gros.  Vous  contez  des  choses  vraies  ou 
feintes  ,  plaisantes  ou  sérieuses  ,  et  même 
morales. 

NARTHICOiDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Oo 
a  donné  ce  nom  au  sescii  annuel  dont  on  dis- 
tinçue  une  grande  et  une  petite  variété. 

NARU-CILA.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  li- 
liacée  de  la  côte  de  Malabar  dont  on  a  fait  uu 
genre  sous  le  nom  de  phyltodes. 
-  NARU.M  PANEL,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau sarmenteux  du  Malabar,  qui  s'entortille 
autour  des  arbres.  On  relire  de  sa  racine  , 
par  distillation  ,  une  liuile  odorante  verdâ- 
tre  ,  dont  les  Malabares  font  usage  dans  cer- 
taines maladies. 

NARVAL  ou  NARWHAL.  s.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  cé- 
tacés. Ce  sont  des  cétacés  Irès-voraces  ,  dont 
la  natation  est  très-rapide  ,  et  qui  ,  sous  ces 
deux  rapports  se  rapprochent  particuliére- 
nienf  des  dauphins.  On  ne  connaît  encore 
bien  qu'une  espèce  de  ce  genre  qui  habite  les 
mers  du  nord. 

NARVOLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Mal.ibar  qui  a  les  feuilles  opposées  ,  grandes  , 
ovales  ,  toujours  vertes  et  odorantes.  On  fait 
cuire  ces  feudlr s  avec  la  viande ,  non-seule- 
ment comme  aromate ,  mais  même  comme 
plante  potagère. 

NASAL,  LE.  adj.  T.  de  gramm.  Qui  .se 
prononce  du  nez.  On  dislingue  dans  l'alpha- 
bet des  voyelles  et  des  consonnes  nasales.  Les 
voyelles  nasales  sont  celles  dont  le  son  se  fait 
en  i)artie  par  l'ouverture  de  la  bouche  ,  et  en 
partie  parle  canal  du  nez.  Nous  n'avons  point 
de  caractères  exclusivement  destinés  à  indiquer 
cet  usage  ;  nous  nous  servons  de  m  ou  de  n 
après  une  vovelle  simple  ,  pour  en  marquer 
la  nasallté.  An  ou  ani .  ain  ou  aini ,  un  ou  um, 
on  ou  om.  On  donne  quelquefois  aux  sons 
mêmes  le  nom  de  voyelles,  et  dans  ce  sens, 
les  voyelles  nasales  sont  des  sons  dont  l'émi»- 
sion  se  fait  en  partie  par  le  canal  du  nez.  Les 
consonnes  nasales  sont  m  et  n. 

N.\s,\L.  T.  d  anat.  Qui  appartient  au  nez. 
Apophyse  nasale.  Canal  nasal.  O»  nasaiur. 
fosses  nasales.  Bosse  nasale.  Artères  nasijei. 
Nerf  nasal. 

KASAL£M£KT.  adv.  Avec  uo  son  nasal. 
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l.e  n  dont  Occau  ,  JuU  ^Ire  prononcé  nata- 
lemeiit. 

NASALI  K.  V.  B.  Mol  ininiltr  t|iicron  IrouTC 
lUns  un  liu'liouiuire.ui'inn  lui  fait  sigmiicr, 
(l.>iin<  r  un  -.on  ua.al  à  une  voyelli-. 

NASALirt.  «.  f.  T.  de  giamin.  Q«i»lito 
iVuuo  foyrllt:  ou  •l'une  consoanc  naanir. 

NASARA.  ».  f.  Moiiuaio  J'arp'nl  do  l'unis, 
canvc  ol  infuriuc  ,  <|ui  vaut  ciuqnaulc-ilcu\ 
a'<|>rt's  ,  comme  la  piastre. 

KASAKD.  s.  ra.  Soric  île  jeu  <|u'on  appelle 
ainsi  dans  les  orgues ,  pan-c  qu'il  iraile  la 
voix  duo  lioinuic  qui  cliantu  du  un.  Jouer 
le  ritisanl. 

NASAhDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
Donner  une  muanle.  Aeceioir  îles  Hasardes. 

On  dit  ti);ui'euient  et  faniilii'rement  d'un 
homme  fait  pour  l'Ire  inéprise  el  moqui'  im- 
iiuuément  ,  que  <'«.>/  ii/i  homme  a  ntisunlrs. 

NASAUDEK.  V.  a.  Donner  des  nasardes.  Il 
signilie  aussi  ligurémint  et  lamilièreraenl  , 
»e  moquer  de  quelqu  un  avec  des  marques 
de  mépris. 

Nasaudg  ,  tt..  part. 

NASE.  s.  ai.  r.  d'hist.  natur.  Poisson  du 
genre  cyprin. 

NAStAU.  s.  m.  1/unc  des  ouvertures  du 
nci  par  laquelle  ranimai  respire.  Un  citei-al 
t/ui  II  Ui  niisenu.r  l'orl  ouyeits.  Fendre  les 
naseaux  à  un  cliet-al, 

NASI.  s.  m.  Prctiidcnt  du  sanhédrin  ,  chez 
les  Juifs. 

KASICORSE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Nom  spé- 
cifii/'ie  d'une  tortue  de  mer.  —  C'est  aussi  le 
iom  d'un  coléoptère  du  genre  scarabée. 

NASICOK.NES.  s  m.  pl.  T.  d'hist.  nal.  On 
a  établi  sous  ce  nom  une  l'amille  de  mammi- 
fères ,  qui  ne  renferme  que  le  .seul  genre  rhi- 
nocéros. 

NAS1LL.\RD  ,  DE.  adj.  11  se  dit  d'une  per- 
sonne ipii  parle  du  nez.  —  On  dit  aussi  un 
tan  nasillurJ.  Une  voix  nnsillarile. 

Il  est  aussi  subslanlil'.  C'est  un  nasU'aril. 

NASlLl.AKDISt.  s.  f.  .Alot  inusité  ijuc  Ion 
trouve  dans  quelques  dictionnaires, ou  on  lui 
fait  signilier  ,  prononciation  eu  nasillant. 

NA^LLEh.  >.  n.  Parler  du  nez.  Un  homme 
nui  nasille. 

NASILLONNER.  v.  n.  Diminutif  de  nasiller. 

NASIQUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
singe  des  îles  de  l'Archipel  des  Indes  ,  remar- 
quable par  la  longueur  démesurée  de  son 
nez.  On  le  regarde  comme  une  sous-division 
du'genre  des  guenons. 

NASIQUE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une  couleuvre. 

KASITOR.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  quelques  contrées  ,  au  cresson 
alénois  ou  passerage  cultivée. 

NASON.  s.  m.  T.  d'Iiist.  natur.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  tliora- 
ciques  ,  aux  dépens  des  chétodons  de  Linnée. 

NASO-OCLLAIKE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'anat.  On  a  d  moé  ce  nom  au  nerf  nasal. 

NASO-PALATIK.  adj.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  nerf  assez  volumineux 
qui  provient  de  la  partie  interne  du  ganglion 
sjdiéno-palatin. 

NASO-PALPÉfiFiAL.  s.  m.  T.  d'anal.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  orbiculaire  des 
paupières, 

KASS.M'.  s.  m.  Jeu  d'orgues  qui  est  moitié 
moins  ouvert  parle  haut  que  par  le  bas.  On 
l'appelle  aussi  quinte  couverte, 

NASSAUVE.  s.  f.  T.  de  bntan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  agrégée  ,  qui  a  pour 
taractèreu  ,  un  calice  double  ,  l'intérieur 
r. imposé  de  cinq  folioles  ,  et  rcxtcrieur  , 
plus  petit ,  composé  de  trois  ;  un  réceptacle 
nu,  portant  quatre  à  cinq  fleurons  herma- 
phro<lites  ,  chacun  composé  d'un  tube  par- 
tagé en  deux  lèvres  ,  l'une  à  deux  ,  et  l'autre 
a  trois  divisions  ;    cinq  étamiaes  réunies  par 
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leur»  nnlhi'reit  ;  deux  stigmates.  T.e  fruit  est 
une  M'uieuce  couronnée  par  une  aigrette  ca- 
duque l't  simple.  La  nassauvc  a  une  odeur 
très-agri'ahle. 

NASSE,  j  f.  Sorte  d'instrument  d'osier 
servant  il  prendre  du  poisson.  11  est  composé 
lie  deux  paniers  ronds  ,  pointus  par  le  bout , 
enfoncés  l'un  dans  l'autre  et  A  \cnlre  renflé. 
/'tâcher  à  la  nasse. 

On  «ht  figurrment  d'un  homme  qui  est 
engagi'  d.ins  une  allaire  fadieu-sc  dont  il  ne 
peut  plus  se  tirer  ,  ty\'{lesl  dans  tu  nnise. 

NASSE,  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  Genre  de  tes- 
lacés  de  la  classe  des  univalves  qui  a  pour 
caniclèivs  ,  une  coquille  univalvc  ,  se  ternii 
naut  inférienremcnl  par  une  dchancriire  obli- 
cpie  un  peu  caualirulce  ,  et  dont  la  l);>ie  de 
la  rnlunielle  cache  en  partie  l'échancrure  ,  et 
paraît  tronquée  obliquement. 

NASSELLE.  s.  f.  T.  de  pèche  ;  petite  nasse 
de  jonc. 

NA8SI.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  à  feuilles 
alternes,  ovales  ,  pétiolées  ,  entières  ,  légère- 
ment lanugineuses  ;  et  à  fleurs  axillaires  ou 
placi^s  le  long  des  branches ,  et  disposées  en 
ombelle  ,  sur  un  pédoncule  commun.  La 
corolle  de  cet  arbre  est  blanche ,  composée 
lie  (piaire  pétales  ;  son  fruit  est  une  petite 
baie  un  peu  fade ,  mais  bonne  à  manger 

NASSIB.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  iK>nnent 
au  destin  ,  qui  est ,  selon  eux ,  un  livre  écrit 
dans  le  ciel ,  où  est  contenue  la  bonne  ou 
la  mauvaise  fortune  de  tous  les  hommes  ,  qui 
ne  peuvent  l'éviter  ,  quoi  <|u'ils  fassent. 

NASSlEh.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Animal  des 
nasses. 

NASSOKE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Nasse  en  forme 
de  botte,  pour  prendre  des  crustacés. 

jNASTE.  s.  m  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  plante  graminée  fort  voisine  des 
bambous.  Efle  forme  un  genre  dans  l'hexan- 
drie  digjfnie.  I.c  naste  se  trouve  à  l'île  Bour- 
bon ,  ou  il  s'élève  en  arbre ,  et  jette  de  ses 
nœuds  des  rameaux  en  vertieilles  chargés  de 
fleurs  à  leur  sommet.  11  y  est  appelé  bamlnu. 
t'est  un  superbe  arbre  i(ui  entoure  la  mon- 
tagne du  volcan  ,  d'une  ceinture  brillante. 

NASTOS.  s.  m.  ï.  de  bot.  Nom  de  l'une 
des  cinq  espèces  de  calamos  ou  roseaux  ino- 
dores, mentionnées  par  Dioscoiidc.Ce  roseau 
servait  h  faire  des  flèches.  On  présume  que 
ce  peut  être  une  espèce  de  rotang ,  semblable 
à  celui  dont  on  fait  des  cannes. 

KASTUhl'JE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  tétradynamie  siliculeuse  ,  et 
de  la  famille  des  crucifères.  Il  est  princi- 
palement forme  aux  dépens  des  nasserages 
dont  il  ne  difl'ère  que  par  la  sihcule  ,  munie 
d'un  petit  rebord  échancré  et  monospenue. 

N  ASTUhTIOiDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  qui  a  pour  caractères  :  calice  de 
quatre  pièces  ouvertes  ,  point  de  pétales  ; 
deux  élamines  j  point  de  glandules  à  la  base 
de  l'ovaire  ;  un  style  à  un  stigmate  obtus  ; 
siliculc  monosperme  ,  orbiculaire  ,  émargi- 
née  et  à  bord  aigu.  Elle  rentre  dans  le  genre 
passerage. 

NAStlT.TIOLU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  à  yn  genre  de  crucifères  ,  et 
au  passerage  des  Alpes. 

NASTl'liTIL'M.  s.  m.  Plusieurs  plantes  ont 
été  nommi'es  ainsi  par  les  anciens  ,  à  cause 
de  l'odeur  et  de  l'acrimonie  de  leurs  graines. 

NASUA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique donné  par  I. innée  au  coali. 

N  ASUTTO  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  formé 
sous  ce  nom  une  j)etite  famille  de  mammi- 
fères ongulés  ,  qui  comprend  seulement  le 
genre  des  tapirs. 

NATAL ,    LE.   adj.  Il  se  dit  du  temps  on 

du  lieu  de  la  nais.sance.    Le  jour  natal.    Le 

pays  natal.  La  lille  natale.   On  dit  aussi  res- 

)  pirer  l'air  natal ,  c'est-à-dire  ,  l'air  du  lieu  où 
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l'on  e.il  ntf.  —  11  fait  au  ]>1uricl  natals.  Le» 
anrieus  ont  célébré  la  naiksance  des  lii>mmcs 
illustres  ,  par  des  jeux  appelés  mitais. 

NATANTIA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  orilre  de  maminifi n  s 
(pii  <  oniprrnd  Ions  les  mammifères  qui  iii.in- 
(pient  il'exlrémité»  postérieures  ,  tt  <pii  njiit 
éminemment  organisé»  pour  la  natation. 

NAIAIKIN.  s.  f.  L'art  de  nager.  On  a 
it'ihli  des  cioles  de  nalalinn.  H  se  dit  aussi 
de  l'action  de  nager.  La  natation  est  bonne  à 
1,1  snnt, . 

N  A  TA  TOIRE.  adj.  f.  T.  d'hist.  nat.  11  se  dit 
de  la  vessie  au  moyen  de  lacpielh.'  les  pois- 
son» s'élèvirnl  et  descendent  dan»  l'eau. 

jy.p/-:S.  s.  t.  pl.  T.  d'anat.  Mot  latin  qui 
signilie  les  fesse»  ,  cl  par  lequel  le»  anato- 
luisles  ont  désigné  deux  des  tubercules  qua- 
drijumeaiix  sur  lesquels  porte >  en  arrière  ,  la 
glande  pinéale  du  cerveau. 

NATICE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de  Ics- 
tacés  de  la  classe  des  univalves,   qui  oll'io 

Iiour  caractères  ,  une  coquille  prestpie  globu- 
euse  ,  oinhiliquée  ,  i  levre  gauche  calleuse 
vers  l'ombilic  ,  à  ouverture  demi-ronde ,  et  ik 
columille  oblique  el  non  dentée.  Il  comprend 
les  coquilles  de  la  division  des  nériles  ombi- 
liquées  de  Linnée.  Les  natices  sont  ,  comme 
les  nériles ,  répandues  sur  toutes  les  côtes  de 
l'ancien  el  du  nouveau  conlincnl.  On  compte 
uni  trentaine  d'esjièccs  de  natices  connues. 

NATIl.lFR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des   natices, 

NATIF,  IVE.  adj.  T.  relatif  au  lieu  où  l'on 
a  pris  naissance.  Û  se  dit  des  j)ci  sonnes.  Je 
suis  natif  de  Paris.  —  On  distingue  nalij  de 
«c,  en  ce  que  ««(//'suppose  domicile  fixe  île» 
parcns  ,  au  lieu  que  né  suppose  seulement 
naissance.  Celui  <pii  naît  dans  un  endroit  par 
accident  ,  est  né  dans  cet  endroit;  celui  qui 
y  naît  parce  que  son  père  el  sa  mère  y  ont 
leur  séjour ,  en  est  natij'.  Jésus-Christ  est 
natif  de  Nazareth  et  né  a  Delhlcem. 

N,\TiF,  T.  de  minéral.  On  appelle  natif ,  un 
métal  ou  un  deui-mélal  qui  se  trouve  dan» 
le  sein  de  la  terre  sous  la  forme  qui  lui  est 
propre  ,  sans  être  minéralisé  ,  c'est-à-dire  , 
sans  être  combiné  ni  avec  du  soufre  ,  ni  avec 
de  l'arsenic  ,  du  moins  en  assez  grande  quan- 
tité pour  qu'on  jiuissr.  le  méconnaître.  L  or  se 
trouve  toujours  riutif.  De  l'argent  natif.  Du. 
cuivre  natif ,  etc. — On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens .  métal  vieree. 

NATION,  s,  f.  T.  collectif  dont  on  fait  usage 
pour  exprimer  une  quantité  considérable  de 
peuple  qui  a  une  origine  et  une  naissancu 
commune  ,  qui  parle  le  même  langage,  el  qui 
ordinairement  obéit  au  même  gouvernement. 
La  nation  française.  La  nation  anglaise.  Lu 
nation  allemande,  I^a  nation  espagnole,  /.a 
nation  italienne.  Il  voyagea  chez  diffi  rentes 
nations...  (Barth.)  //  avait  frét/uenle  les  na- 
tions étrangères ,  et  n'en  connaissait  pas  moins 
la  sienne,  (f'.arth.)  //  n'y  a  lien  de  suivi  dans 
les  conseils  des  nations  suwages  et  mal  cul- 
tivées ;  si  la  nature  Y  commence  souvent  de 
beaux  s^nlimens  ,  elle  ne  les  achève  jamais. 
(  Coss.  )  //  ne  regagna  jamais  dans  la  nation 
le  crédit  qu'il  avait  perdu.  (  Volt.  )  C  est  une 
espèce  de  prodige  que  dans  un  si  vaste  empire 
qui  embrassait  tant  de  nations  ,  cl  tant  de 
royaumes  ,  les  peuples  aient  rtc  si  obéissans. . , 
(Ëoss.)  Ainsi  par  la  clémence  romaine  toutes 
les  nations  n'étaient  plus  qu'une  seule  nation, 
et  Home  fut  recardée  comme  la  commune 
patrie.  (Iifiin.)  Les  aits  civilisent  une  nation. 
(Ray.)//  convient  d'embrasser  dun  coup  d'ail 
tout  ce  qui  peut  caractériser  le  génie  d  une 
nation.  (Idem.)  //  soutint  l'honneur  de  sa 
nation.  (  Volt.  )  Ily  a  des  gens  qui  sont  /ails 
pour  honorer  la  nation  ,  et  d'autres  pout  t  a- 
vilir.  (  Volt.  )  7'oute  nation  où  il  nr  a  ni 
règle,  ni  loi ,  ni  maître,  est  moiia  une  nation. 


NAT 

qu'un  assemhlage  tumultueux  il  hommes  bar- 
bares et  indvpendans  ,  qui  nobtiisent  qu'a 
leurs  passions  jiarluuUires ,  et  qui  ne  peuvent 
avoir  un  intérêt  commun.  (Cuil.)  I-a  nation 
reprendra  peut-e'tre  son  premier  eiprit.  (Ray.) 
Nation  riche  ,  commerçante  ,  pauvre.  Nation 
grave  ,  sérieuse  ,  enjouée.  J\aHon  florissante. 
Nation  vaillante  ,  courageuse.  JYation  indus- 
trieuse. Nations  rivales. 

En  parlant  de  tous  ceux  d'une  mt'me  nation 
qui  se  trouvent  dans  un  pays  clrangci-,  on  dit, 
la  nation,  toute  la  nation.  Dans  cette  occasion 
l'ambassadeur  assembla  toute  la  nation.  Toute 
ta  nation  se  rendit  chez  l'ambassadeur. 

NiTioN  ,  PtcpLE.  {Syn.')  Dans  le  sens  littéral 
et  primitïî,  nation  marijue  un  rapport  com- 
mua de  naissance  ,  d'orijjine  j  et  peuple  ,  un 
rapport  de  nombre  et  d'ensemble.  La  nation 
est  une  grande  famille  ;  le  peuple,  une  grande 
assemblée.  —  Dans  uue  autre  acception  , 
nation  comprend  les  naturels  du  pays ,  et 
peuple  tous  les  liabitans.  Divers  peuples  ras- 
semblés ,  naturalises  ,  unis  par  divers  rap- 
ports communs  dans  le  mt^me  pays  ,  forment 
une  nation.  —  Politiquement  |>arlant ,  la  na- 
tion est  une  grande  famille  poUticjue,  à  Tin- 
star  de  la  famille  naturelle  ^  le  peuple  est  une 
frande  multitude  rassemblée  et  réunie  par 
es  liens  communs.  —  La  nation  est  attachée 
au  pays  par  la  cidture  ,  elle  le  possède  j  le 
peuple  est,  dans  le  pays,  il  l'habite. — Dans 
plusieurs  États,  le  peuple  est  distingué  de  la 
nation  ,  comme  un  ordre  particulier.  La  na- 
tion est  le  tout,  le  peuple  est  la  partie,  et 
celle  partie  est  composée  d'une  grande  mul- 
titude. La  nation  se  divise  en  plusieurs  or- 
dres ,  et  le  peuple  en  est  le  dernier. 

KATiOSAL  ,  LE.  adj.  Qui  concerne  toute 
une  nation.  Esprit  national.  Caractère  natio- 
nal. Qurtlitcs  nationales.  Concile  national. 
Haine  nationale. 

On  appelle  troupes  nationales  ,  les  troupes 
composées  dos  sujets  naturels  de  l'Etat  qu'elles 
serveut  ;  et  il  se  dit  par  opposition  à  troupes 
étrangères  ,  (pli  sont  celles  que  le  même  État 
fient  à  sa  solde. 

On  donne  à  Rome  la  qualité  de  national , 
à  un  cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  cou- 
ronnes ,  par  sa  naissance  ,  ou  par  engage- 
ment personnel  et  cou  nu. 

KATIONALEME.NT.  adv.  D'une  manière 
nationale. 

N.VTIVITE.  .s.  f.  Naissance.  Expression  qui 
est  principalement  d'usage  en  style  de  calen- 
drier ecclésiastique  ,  et  quand  on  parle  des 
saints,  comme  la  nativité  de  la  sainte  (■'ier^e, 
la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  Quand  on 
dit  simplement ,  la  nativité  ,  on  entend  par 
ce  mol  le  jour  de  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
ou  la  fêle  de  Noël. 

N.\TiviiK  ,  signifie,  en  terme  d'astrologie, 
l'état  et  la  disposition  du  ciel  et  des  astres  , 
au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un. 
Les  astrologues  ont  fait  la  nativité  de.,,  Dres- 
ser une  nativité.  Juger  une  nativité. 

NATROLITllE.  .s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
que  1  on  a  nommée  ainsi ,  parce  (pi'oa  y  a 
«lécouvert  une  assez  grande  quantité  de  soude. 
C'est  une  variété  de  mésotype. 

NAÏRON.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Matière 
saline  qui  se  forme  journellement  à  la  surface 
des  terrains  sablonncu.x  ,  sur-tout  dans  les 
contrées  méridionales  ,  telles  que  l'Ég}  pte  , 
la  Perse  ,  le  Bengale  ,  la  Chine  ,  etc.  "il  est 
tantôt  sous  une  forme  pulvéi  iilente ,  et  tantôt 
en  massp  solides  cl  compactes ,  comme  la 
pierre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  grisÉItre, 
et  communéinenl  il  est  mêlé  de  parties  ter- 
reuses et  de  .sel  marin. 

NATRDiM.  s.  m.  Avant  que  la  chimie  eût 
une  nomenclature  régulière,  le  nom  de  na- 
trum  avait  été  donné  à  plusieurs  substances 
diflérenles. 
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NATTA,  s  f.  Du  lalin  natcs  fesses.  T.  de 
chirur.  Espèce  de  grosse  tumeur  ou  c-^crois- 
sance  charnue  qui  vient  au  dos  et  aux  épau- 
les ,  et  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom,  parce 
qu'elle  est  en  forme  de  fesses.  C'est  une  sorte 
de  bronchocèle. 

NATTA  ou  NAPTA,  s.f.  Mot  latin  par 
lequel  quelques  naturalistes  ont  désigné  une  tu- 
meurcharnue  i>édicelléc  ,  susceptible  de  beau- 
coup d'accroissement,  et  se  développant  au  dos. 
KATTAIRE.  s.  m.  Anciennement,  on  don- 
nait ce  nom  aux  solitaires  et  aux  moines  , 
parce  qu'ils  couchaient  sur  des  nattes. 

NATTE,  s.  f.  Espèce  de  tissu  fait  de  paUle  , 
de  jonc,  de  roseau  ,  ou  de  <|uelqucs  autres 
plantes  ,  c'corces  ou  semblables  productions 
faciles  à  se  plier  et  à  s'entrelacer.  Natte  de 
paille.  Natte  de  jonc.  Brocher  de  la  natte 
avec  de  la  Jtcelle,  Clouer  de  la  natte  sur  un 
plancher. 

NATTER,  v,  a.  Former  oh  natte.  Natter  de 
la  paille  ,  du  jonc  ,  des  cheveux ,  les  crins 
d'un  cheval.  Natter  un  cheval. 

NiTTi  R.  Couvrir  de  nattes.  Natter  les  mu- 
railles  d'un  cabinet.  Natter  un  plancher. 

Quand  on  dit  le  mot  de  natte  tout  seul ,  on 
n'entend  ordinairement  que  de  la  natte  faite 
de  paille. 

N.4TIE,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  tresses 
de  111  ,  de  soie  ,  etc.  ,  lorsqu'elles  sont  faites 
de  trois  brins  ou  cordons.  Une  natte  d  or  et 
dansent  ;  et  on  appelle  natte  de  cheveux  ,  des 
cheveux  tressés  eu  natte. 

NiTTÉ,  ÉE.  part.  Une  chambre  bien  nattée. 
Des  cheveux  bien  nattés.  Un  cheval  natté. 

NATTIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui  vend 
de  la  natte. 

NATURALIBVS,  Mot  purement  latin  , 
qui  n  est  d'usage  que  dans  cette  phrase,  in 
naturalibus  ;  pour  dire,  dans  l'état  de  nudité. 
Il  m'a  surpris  in  naturalibus.  On  ajoute  quel- 
quefois puris  à  naturalibus.  Ces  locutions 
sont  familières. 

NATURALISATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
un  étranger  est  naturalisé,  c'est-à-dire, 
réputé  et  considéré  de  même  que  s'il  était 
naturel  du  pays  ,  et  jouissant  des  mêmes  pri- 
vilèges. Obtenir  des  lettres  de  naturalisation. 
NATURALISER,  v.  a.  Donner;,  un  étranger 
les  mêmes  droits  et  les  mêmes  privilèges 
dont  jouissent  les  naturels  du  pays.  Jl  s'est 
fait  naturaliser  français.  Rome,  épuisée  par 
tant  de  guerres  civiles  cl  étrangères  ,  se  fil 
tant  lie  nouveaux  citoyens  ,...  qu  à  peine  pou- 
vait-elle se  reconnaître  parmi  tant  d'étrangers 
qu'elle  avait  naturalisés,  (Boss.) 

11  se  dit  des  plantes ,  des  animaux  ,  des 
sciences  ,  des  arts  que  l'on  apporte  dans  un 
pays  ,  et  cpii  y  n-ussissent.  lU  naturalisèrent 
avec  succès  tous  les  grains  ,  tous  les  fruits  ^ 
tous  les  quadrupèdes  ,  de  iancien  hémi- 
sphère ,  dans  le  nouveau.  (Ray.)  Aucun 
arbre  fruitier  n'a  pu  être  naturalisé  dans  ce 
pays.  (Idem.)  En  attirant  dans  ce  pays  quel- 
ques Indiens  et  quelques  Chinois,  nny  aurait 
naturalisé  tous  les  ans  et  toutes  les  cultures 
de  l'Asie.  (Idem.)  Le  climat  s'est  absolu- 
ment refusé  aux  tentatii'cs  qu'on  a  faites  pour 
y  naturaliser  la  soie.  (Idem.) 

Il  se  dit  ligurément  des  mots  cl  des  phrases 
(pie  l'on  transporte  d'une  langue  en  une  autre. 
C'est  un  mol  anglais  (fui  est  naturalisé  en 
E'rance, 

Natir  vLisK  ,  ÉE.  part. 

NATURALISME,  s.  m.  Caractère  de  ce  qui 
est  naturel,  /.e  naturalisme  d'un  prétendu 
prodige. 

Il  signifie  aussi  ,  le  système  de  ceux  qui 
attribuent  tout  à  la  nature  comme  premier 
principe. 

NA'l  L'KALISTE.  s.  m.  11  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  étudié  la  nature  ,  et  (pii  est  ver- 
sée dauslacoauaissunce  des  choses  naturelles, 
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particulièreuieiil  de  ce  qui  concerae  les  mé- 
taux ,  les  minéraux,  les  pierres  ,  les  végétaux, 
et  les  animaux.  Aristote  était  un  grand  natu- 
raliste. 

On  appelle  aussi  naturalistes  ceux  qui  n'ad- 
mettent point  de  Dieu,  mais  qui  croient  qu'il 
n'y  a  (qu'une  substance  matérielle  re\étue  de 
diverses  qualités  qui  lui  sont  essentielles  ,  et 
par  le  moyen  des(|uelles  tout  s'exécute  né- 
cessairement dans  la  nature  comme  nous  le 
voyons.  Naturaliste,  en  ce  sens,  est  synonyme 
de  matérialiste. 

KATURALITÉ  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
naturel  d'un  pays.  Les  droits  de  naturalité. 
Oa  appelle  lettres  de  naturalité ,  des  lettres 
de  chancellerie  par  lesquelles  le  prince  dé- 
clare que  quelqu'un  sera  réputé  naturel  du 
pays  ,  et  jouira  des  mêmes  avantages  que  ses 
sujets  naturels. 

NATURE,  s.  f.  Du  latin  nascor  je  nais.  La 
collection  des  êtres  qui  sont  sortis  des  mains 
de  l'Être  Suprême.  L'auteur  de  la  nature.  Le 
soleil  est  l'œil  de  la  nature,  parce  (pi'il  éclaire 
l'univers  ;  il  est  le  père  de  la  nature  ,  parce  qu'il 
rend  la  terre  fertile  en  Téchaufiant.  fJordre 
qui  règne  dans  toute  la  nature.  La  nature  est 
le  trône  extérieur  de  la  magnificence  divine. 
(BuiT. )  Tout  change  dans  la  nature,  tout 
s  altère ,  tout  périt.  (Idem.)  'Tout  est  distinct 
dans  la  nature  ,  mais  notre  esprit  est  trop 
borné  pour  la  voir  en  détail ,  d'une  nmniire 
distincte.  (CondiU.) 

Nature,  dans  un  sens  moins  étendu,  s'appli- 
(pie  à  chacune  des  dillérenlcs  choses  créées 
ou  non  créées  ,  spirituelles  et  corporelles. 
La  nature  humaine.  La  nature  des  anges.  La 
nature  divine.  Le  climat  de  l'Inde  est  sans  con- 
tredit le  plus  favorable  à  la  nature  humaine. 
(Volt.)  La  nature  est  variée  dans  ces  climats, 

Natcre  ,  dans  un  .sens  encore  plus  limité , 
se  dit  de  l'essence  d'une  chose  ,  de  rattribul 
qui  fait  qu'une  chose  est  telle  ou  telle.  La 
nature  de  lame  est  de  penser.  La  nature  de 
la  matière  consiste  dans  l'étendue.  La  nature 
du  cercle  est  d'être  rond  ;  la  nature  du  trian- 
gle est  d'avoir  trois  angles  ,  ctc. 

Nature.  Système  des  lois  établies  par  le 
Créateur  pour  1  existence  des  choses  et  la  suc- 
cession des  êtres.  (Bull.)  On  peut  considérer 
la  nature  comme  une  puissance  vive,  immense, 
qui  embrasse  tout  ,  qui  anime  tout  ,^  et  qui  , 
subordonnée  'a  celle  du  Premier  Etre,  n'a 
cnnimencé  d'agir  que  par  son  ordre  ,  et  n'a- 
git encore  que  par  son  concours  et  son  con- 
sentement,  {\i\c\n.)  Au  lien  il'étudier  la  na- 
ture ,  il  voulut  la  deviner.  (Voit.)  Bien  ne 
donne  de  plus  hautes  idées  et  de  plus  vastes 
prétentions  que  l'étude  de  la  nature.  (  Barth.) 
C'est  là  que  la  nature  ,  dans  une  étendue  de 
trente  lieues  de  contour ,  étale  toute  sa  ri- 
chesse avec  toute  sa  simplicité.  (Ray.)  Il  y  a 
deux  sortes  de  dépendance  ,  celle  des  choses 
qui  est  de  la  nature  ,  celle  des  hommes  qui  est 
de  la  société.  (J.-J.  Rouss.)  ^/mesure  qu'on 
s'éloigne  du  nord  ,  la  nature  devient  moins 
avare  en  hommes  et  en  productions.  (Viay.) 
L'homme  est  aux  prises  avec  Li  nature;  sans 
cesse  illamodi/ie,et  sans  cesseilenest  modifié, 
{là,  )  Danscepays,  la  nature  s'ijforce  dejairc 
du  bien  aux  h'^mmes,  mais  les  hommes  n'y  ont 
pas  secondé  la  nature.  (Volt.)  On  sentait  déjà 
qu'on  ne  pouvait  comprendre  quelque  chose 
du  grand  édifice  de  la  nature  qu'en  l'exami- 
nant pièce  à  pièce.  (Voll)  A<i  sphèrede  la  na- 
ture s'élargissait  pour  nous  de  tous  côtés.  (Id.) 
Par  quellefatalite  faut-il  que  la  nature  soit 
notre  plus  cruel  ennemi  ?  (  Idem  )  La  nature 
a  mis  dans  les  alimens  une  douceur  qui  nous 
attire  ,  et  une  vertu  qui  opère  la  conservation 
de  notre  espère.  (  Barth.  )  Ils  étaient  grands 
observateurs  lie  la  natuic,  qui,  dans  un  air 
si  serein  ,  et  sous  un  soleil  si  ardent ,  était 
forte  et  féconde  parmi  eux.  (  Ross)  La  philo- 
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inphte  leur  ofuit  npiirit  que  Al  nalurc  feiil 
être  autre.  (  l.lcia.  )  Il  faut  laroir  se  soumet- 
tre aux  nnlrrs  de  /<i   miluiv...  (Volt.) 

On  ilil ,  l'iner  le  tribut  h  la  nature ,  pimr 
J,ro  ,   mourir. 

On  dit ,  forcer  nature  ,  pour  «lire  ,  TOtiloir 
fjirr  l'iin  qu'on  ne   iirut. 

NATtur.  ,  se  ilit  <li'  la  rrnnion  «les  ]>»!■<- 
•anccs  ou  faciilli-s  il'un  corps  ,  «iir-lmil  il  iin 
corp<  vivant.  C'est  dan»  ce  sen^  ipie  Ici  nii-Ji- 
cins  Ji>ent  «pic  la  nature  esifnrte  ,  faible  n» 
usée:  ou  que,  clans  certaines  maladies  ,  ta  na- 
ture abaiulonnrr  a  elle  ■  même  en  npi'ic  la 
pnerison.  Les  forces  de  ta  nature  ont  un  terme. 
( J.J.  Roujs.) 

Nàtche  ,  se  dit  dos  pcnclians  ,  des  qualités, 
des  inclinations  ,  des  senlimens  (pii  résultent 
de  la  naissance  ,  de  la  conformation  ,  des  be- 
soins ,  etc.  Les  animaux  qui  s'r/iVc/it  dans  les 
airs  ,  ceux  qui  ne  i-nnl  que  terre  à  terre,  teur 
qui  fii'ent  dans  tes  eaux  ,  sont  autant  d  es- 
pèces qui,  ctant  cnnformées  dijjiremmcnt,  nul 
cluieune  des  besoins  rt  des  facultés  qui  nesont 
qu'a  elles  :  ou  ,  ce  qui  eit  la  m^me  chose  ,  ont 
chacune  leur  nature.  (Condill.)  Etouffer  la 
uoixde  Li  nature.  Unforfait  qui  fait  frémir  la 
nature.  Les  prejui;cs  ,  l'autorité,  la  nécessite, 
l'exempte,  toutes  les  institutions  sociales  dans 
lesquelles  nous  nmis  trouvons  submerges, 
étoufferaient  en  lui  la  nature,  et  ne  mettraient 
rien  à  la  place.  (  J.J.  Rouss.)  Ici  U  nature 
est  soumise,  sans  dtre  étouff'ee.  (  Barth.)  Cela 
seul  suffirait  pour  iioiij  lUmonlrer  qu'il  y  a 
plus  de  force  ,  plus  d'étendue  ,  plus  de  flexi- 
bilité dans  la  nature  de  l'homme  que  dans  <  elle 
de  tous  les  autres  <!lres:  car  tes  véi^étaux  cl  pres- 
que tous  les  animaux  sont  confinés  chacun  'a 
teur  terrain  ,  n  leur  climat  ;  et  cette  étendue 
de  notre  nature  fient  moins  des  propriétés  du 
corps  que  de  celles  de  l'ame...  {]i\\ff.  )  C'est 
dans  le  cœur  de  l  homme  qu'est  la  vie  du  spec- 
tacle de  la  nature  ;  pour  le  loir  ,  il  faut  le 
sentir.  (  J.-J.  Rouss.)  Confus,  humilié,  con- 
sterné ,  de  voir  dégrader  en  moi  la  nature  de 
l'homme.  (  Idem.  )  La  l'oix  de  la  ruilure... 
(  Idem.)  On  ne  connaît  /^iièrc  l'amour  de  lu 
patrie  ,  quand  on  ne  cnnmtU  pas  les  sentiuwns 
delà  nature.  (Uarth.)  Fnrcé  d'imposer  silence 
à  la  ntlure  et  il  la  raison. .,  (J.-J.  Rouss.) 
Distinguons  toujours  les  pendions  quiviennent 
de  la  nature  ,  de  ceux  qui  i^icnnent  de  l'opi- 
nion. (Idem.  ) —  IValure  perverse.  Nature 
heureuse  —  On  appelle  état  de  pure  nature  , 
IVlat  des  hommes  sans  société  et  sans  lois. 

Natike  ,  se  dit  de  la  lumière  qui  iiisulte 
dans  l'esprit  de  l'homme  de  l'usage  naïf  de 
sa  raison  et  de  sa  conscience.  Cest  un  prin- 
0ipe  que  la  nature  nous  enseiî^ne.  La  nature 
nous  ordonne  de  ne  pas  faire  à  autrtti  ce  que 
nous  ne  voudrions  pas  qui  nous  fUc  fait. 

Natcre.  Complexion.  //  est  bilieux  ,  mélan- 
colique ,  gai  de  sa  nature.  —  On  dit  ,  familiè- 
rement (pic  l^habiiude  est  une  seconde  nature, 
Sour  signifier  mic  l'haliitude  produit  en  nous 
es  cflèLs  aussi  forts  et  aussi  coustans  ,  que 
ceux  qui  viennent  de  notre  constitution  et  de 
notre  tempérament. 

NiTtHE  ,  se  dit  des  choses  naturelles  con- 
sidérées relativement  aux  modèles  qu'elles  of- 
frent aux  arts  d'imitation.  Dessiner,  peindre 
d'après  nature.  Il  y  a  dans  ce  porlruit  une 
grande  vérité  de  nature.  Je  regarde  Racine  et 
Boilecu  comme  Us  seuls  écrivains  de  leur 
temps  qui  aient  eu  un  pinceau  correct  ,  qui 
aient  toujours  employé  des  couleurs  vives  ,  et 
copié  fulilemenl  Ici  nature.  (  Volt.)  Ailleurs 
9  est  l'an  qui  s'eJJ'orcc  d'imiter  ta  nature  :  ici 
on  dirait  que  ta  nature  icul  imiter  l'art.  (Barlli.) 
L'art  n'aidait  point  encore  ajouté  ses  couleurs 
aux  ouvrages  de  la  nature.  (  Idem.)  J'ai  com- 
pris ce  que  c'ttait  nue  finesse  de  dessin  ,  et 
vérité  de  nature.  (Diti.)  JUolièi  e  est  le  peintre  île 
laruilure.  Desfigurfs  f  lus  grandes  que  nature. 
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NAirur. ,  se  dil  aussi  d.  s  nrodiiclions  de  l.i 
nature  oppoièes  il  celles  de  I  art.  J.,' art  perfec- 
tionne la  nature. 

Natpri  ,  sipnilie quelquefois  ,  sorte,  espace. 
Je  nui  point  vu  d'arbics  de  cette  nature.  Qui 
a  jamais  i-u  îles  affaires  de  telle  nature  ?  J'ai- 
merais mieux  une  autre  nature  de  biens  ,  de 
rentes.  Pour  frustrer  ses  héritiers  de  son  bien, 
il  l'a  change  de  nature. 

On  dil  que  des  meubles  sont  en  nature , 
pour  dire  qu'ils  n'ont  pas  été  aliénés  ,  délour- 
nés.  //  a  Ile  ordonne  qu'il  lui  rendra  tels  et 
tels  meubles  ,  s'ils  sont  encore  en  nature. 

On  dit  ,  payer  en  nature ,  pour  dire  ,  paver 
avec  les  proifuctions  naturelles  d'un  sol.  Une 
rente  payable  en  nature. 

Les  joailliers  apjx-llent  diamant  de  nature  , 
un  diamant  qui  ,  n'ayant  pas  son  lit  dirigé 
uniformément,  ne  peut  i^tre  hien  poli. 

K  ATURF.I.,  LLE.  adj .  Qui  appartient  i  la  na- 
ture. Iai  loi  naturelle.  I.es  lumières  naturelles. 
Les  forces  naturelles.  Ia;s  facultés  naturelles. 
Les  besoins  naturels.  L'histoire  naturelle. Senli- 
mens naturels.  Je  vis  que  les  grdi  es  J'ainilicres 
et  naturelles  effaçaient  insensiblement  les  uirs 
apprêtes  de  la  ville.  (J.-J.  Rouss  )  De  jolis  en- 
fans  couverts  d'une  simple  tunique  et  pares  de 
leurs  grâces  naturelles.  (  liartli.  )  -^fon'flJfe 
naturel.  Elle  se  fondait  sur  le  droit  naturel 
qui  l'appelait  a  l'héritage  deson  père.  (Volt.) 
Par  une  générosité  naturelle  à  leur  nation,  ils 
traitaient  honnêtement  les  rois  vaincus.  (Boss.) 
L'éducation  naturelle  doit  rendre  l'fiommepro- 
pre  à  toutes  les  conditions  humaines.  (J.-J. 
houss.)  IVos  habitudes  sont  prises  de  si  bonne 
heure  qu'on  les  appelle  naturelles ,  innées. 
(  Did.)  Fierté  naturelle.  Cest  une  disposition 
naturelle  à  l'homme  de  regarder  comme  sien  , 
tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir...  (  J.-J.  Rouss.  j 
T'outnoiisdit  que  l  Océan  a  franchi  ses  bornes 
naturelles...  (Ray.)  Pente  naturelle.  La  seule 
passion  naturelle  à  l'homme  est  l'amour  de 
soi-mcrm,  ou  l'amour  propre  prisdans  un  sens 
étendu.  (  J.-J.  Rouss.)  On  a  long-temps  cher- 
ché s'il  y  avait  une  langile  naturelle  et  cnm- 
miine-ii  tous  tes  hommes.  (  IJem.)  (\tle  haine 
liait  venue  aux  Grecs  des  les  premiers  temps, 
et  leur  était  devenue  comme  twturelle.  (  Ross.) 
La  curiosité  naturelle  a  l'homme.  (  Idera.  ) 
IJes  réflexions  naturelles.  Les  droits  de  la  dé- 
fense naturelle. 

Natobel  ,  se  dit  de  ce  que  nous  faisons,  en 
conséquence  de  la  conformation  (pie  la  nature 
nous  a  donnée.  Des  mouvemens  naturels.  Ali- 
tions   naturelles. 

Naitbei.  ,  se  dit  de  ce  que  nous  faisons  en 
conséquence  des  habitudes  que  nous  avons 
contractées.  //  était  naturel  a  Ciceron  de 
parler  latin  ;  il  nous  est  naturel  de  parler 
français. 

Naturel  ,  se  dil  des  choses  en  tant  qu'elles 
existent  ou  qu'elles  agissent ,  conformément 
aux  lois  que  DieH  a  établies  pour  elles.  Il  est 
opposé  à  surnaturel  ou  miraculeux.  C'est  un 
ejjet  naturel  ,    une  cause  naturelle. 

N.VTCREI  ,  se  dit  des  choses  en  tant  qu'elles 
existent  ou  qu'elles  agissent  ,  sans  qu  il  sur- 
vienne aucun  exercice  de  l'industrie  humaine, 
ou  de  l'attention  de  notre  esprit  ,  par  rap- 
port à  une  lin  particulière.  Kn  ce  sens ,  il 
est  opposé  à  artificiel.  Il  y  a  dans  quelques 
femmes  une  grandeur  artijicielle  attachée  au 
mouvement  des  yeux  ,  a  un  air  de  tête  ,  au.T 
façons  de  maj-clier...  Il  y  a  dans  quelques  au- 
tres une  grandeur  simple  ,  naturelle  ,  indépen- 
dante du  geste  etde  Ui  démarclte...  {La  Rr.)  Un 
esprit  est  censé  naturel ,  quand  la  disposition 
où  il  se  trouve  ne  vient  ni  du  soin  des  autres 
lionimes  ,  dans  son  éducation  ,  ni  des  ré- 
(Icxions  qu'il  aurait  faites  lui-même  en  parti- 
culier pour  se  former.  C'est  le  contraire  de 
cultivé,   ou  à'njfceté. 

Natcbel.    Hors    de  l'usage  commun  ,    qui 
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n'ariivepas  ordinairement.  Cest  un  événe- 
ment qui  n'est  pat  naturel.  Il  n'est  pas  naturel 
qu'un  homme  de  bon  sens  se  conduise  ainsi. 
Il  n'est  pas  naturel  qu'on  joue  toujours  sans 
jamais  gagner.  —  lin  dit  7.('iine  ,/ioje  n'e>e 
pas  naturelle  ,  lorsqu'un  y  soupçonne  queliiue 
supercherie 

Natlhil.  (Jiii  n'est  point  d.^guisé  ,  fardé  , 
mélangé.  Beauté  naturelle.  Couleur  naturelle . 
f^tn   naturel. 

Nati  bel,  ipii  s'odrc  riaturclicment  à  l'esprit. 
Prendre  une  chose  dans  son  sens  naturel, 
f^oiis  donnez  a  ce  passage  un  sens  qui  n'est  pas 
te  sens  naturel. 

Natibel.  Aisé,  sans  gène,  sans  contrainte. 
Des  gestes  naturels.  Une  di  mai rhe  naturelle. 
On  appelle  enjans  mitureU  ,  les  enfans  nés 
hor.s  mariage.  l'ils  naturel,  fille  naturelle.  — 
On  appelle  parties  naturelles  ,  le»  parties  desti- 
nées à  la  génération. 

Katcbei..  t.  de  heaux-aris.  On  appelle  na- 
turels les  objets  artiliciels  qui  i-e  pii.senlent 
à  nous,  comme  si  l'art  ne  s'en  était  point 
mêlé  ,  et  «pi'ils  fussent  des  productions  de  la 
nature.  Un  tableau  est  natuiel ,  lorsfpi'il  frap- 
pe les  ycnx ,  comme  si  l'on  voyait  l'objet  qu  il 
représente  ;  une  action  dramatique  est  natu- 
relle, lorjqu'ellc  faitoublierqiiecc  n'est  qii'ua 
spectacle.  Une  description  est  nuturelte,  lors 
qu'elle  nous  donne  la  même  idée  de  la  chose 
décrite  ,  que  si  nous  l'avions  vue.  —  On  ap- 
pelle style  naturel ,  un  style  qui  n'a  rien  de 
contraint,  rien  de  forcé,  qui  ofl're  une  élégaute 
simplicité. 

Kaiubel.  t.  de  musique.  On  appelle  mu 
sique  naturelle  ,  un  cliant  fonné  par  la 
voix  humaine  ,  par  opposition  à  la  musique 
qui  se  fait  avec  des  inslrumens  ;  on  dit 
qu'un  chant  est  naturel,  cpiandil  est  aisé  , 
tloux,  gracieux  j  <|u'u/ie  liarmonie  est  naturelle, 
quand  elle  est  produite  par  les  cordes  es.sen- 
lielles  et  naturelles  du  mode.  On  appelle  aussi 
chant  naturel ,  un  chant  qui  n'est  point  forré, 
qui  ne  va  ni  trop  haut ,  ni  trop  bas  ,  ni  trop 
vite  ,  ni  trop  lentement.  On  appelle  mode  na- 
turel ,  celui  où  l'un  n'emploie  ni  dièse  ni 
bémol. 

NATUREL,  s.  m.  Propriété  naturelle  d'une 
chose.  Oest  le  naturel  de  l'himme  d'être  so  ■ 
ciable.  C'est  te  naturel  du  chien  d'aboyer. 

Natbrel  ,  le  tempérament  ,  le  caracière  , 
l'humeur,  les  inclinations  que  l'homme  tient 
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eieux  ,  cruel  ,  faroudie  ,  doux  ,  humain. 
Bon  naturel.  A/aiivais  naturel.  Aussitôt  que 
son  naturel  prompt  était  enflammé ,  sa  sagesse 
l'abandonnait,  et  il  n'était  plus  le  même  tiom- 
me.  (Fénel.)  Sous  un  ciel  plus  doux,  teur 
naturel  sést  adouci.  (  Bull'.  )  On  ne  doit  pas 
juger  du  bon  nu  du  mauvais  naturel  d'une 
personne,  par  les  traits  de  son  visage.  (  Idem.) 
—  Il  se  dit  des  animaux.  Le  biifte  est  un  ani- 
mal d'un  naturel  violent.  (  Ray.)  On  ne  sort 
pas  de  son  naturel  impunément.  (J.-J.  Rouss.) 
Natcbel  ,  se  prend  pour  les  sentimens  que 
la  nature  inspire  aux  pères  et  aux  mères  pour 
leurs  enfans  ,  et  aux  enfans  pour  Icui-s  pères 
et  pour  leurs  mères.  C'est  un  enjant  qui  a 
beaucoup  de  naturel ,  qui  n'a  point  de  naturels 
Cest  une  méchante  mère,  elle  n'a  point  de  na- 
turel. 

Dans  la  même  acception  ,  il  se  dit  aussi 
des  sentimens  d'humanité  et  de  compassion 
qu'on  doit  avoir  pour  tous  les  hommes.  // 
Jaut  être  sans  naturel  pour  na  pas  soulager  un 
pauvre  quand  on  le  peut. 

Natcbel  ,  se  dit  de  l'art  tourné  en  habitude. 
Le  naturel  consi'-te  dans  la  facilité  <|u"on  a  de 
faire  une  chose,  lorsqu'après  s'être  étudié  pour 
y  réussir  ,  on  y  réussit  enfin  sans  étudier  da- 
vantage. /-/•  poète  et  le  danseur  sont  également 
naturels,  lorsqu'Us  sont  parvenus  l'un  et  l'au- 
tre à  co  degré  de  perfection  qui  ue  permet 
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plus  Je  remarquer  en  eux  aucun  elToil  pour  ob- 
server les  règle>  (|u'ils  se  sont  faites.  (Conilill.) 

Oq  dit  peindre  ,  leprésenler  au  naturel , 
pour  dire  ,  peindre  ,  représenter  avec  une 
grande  vérité'  de  nature 

Natoeel.  Habitant  originaire  d'un  pays  Les 
nalureU  du  pnjrs. 

NaTCBEL  ,  TtJIPtR.'Mr.ST  ,   CoNSTlTCTIOS  ,  CoM- 

rLExioN.  (  Syn.  )  Le  naturtl  est  formé  iW  Tas- 
serabla^e  des  qualités  naturelles  ;  le  tetnptlra- 
ment  ,  du  mélange  des  humeurs  ;  la  comlitu- 
tion  ,  du  système  entier  des  parties  constitu- 
tives du  corps  j  la  complcxion  ,  des  habitudes 
dominantes  que  le  corps  a  contractées.  — Le 
ni/dire/ fait  le  caractère,  le  fond  du  caractère; 
le  temptrament  ,  l'iiiimeur,  l'humeur  domi- 
nante; la  constitution ,  la  saute  ,  la  base  uu  le 
premier  principe  de  la  santé  ;  la  coniplexioii , 
la  disposition  habituelle  du  corps. 

NATURELLt.MK.NT.  adv.  Par  une  impul- 
sion naturelle.  Les  aninuiux  désirent  naturel- 
lement de  se  conserver.  Le  lion  est  nalurelle- 
rnenl    courageux. 

N.iTUBELLEMENT ,  par  53  nature.  Il  est  na- 
turellement porté  h  la  douceur.  Comme  si  les 
cœurs  naturelleiitent  sensibles  pouvaient  ne 
l'élre  que  pour  un  objet.  (  J.-J.  Kouss.  )  Le 
commerce  des  premiers  hommes  du  siècle  , 
et  ses  rç/2exions  nourrissaient  dans  le  secret 
s-yn  génie  naturellement  actif...  (  hay.) 

Natcreleement  ,  sans  eflbrt ,  sans  affecta- 
tion. Parler  naturellement. 

Katckellement,  par  le  seul  secours,  par  les 
seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut  se  fait  e 
naturellement. 

Natl'uellement  ,  d'une  manière  naïve  et  sans 
contrainte.  Ecrire  naturellement.  Parler  na- 
turellement. Penser  naturellement.  —  Ou  dit 
nu  une  chose  s'explique  naturellement  ,  pour 
dire  (|u"elle  s'csplicjue  d'une  manière  très-aisée, 
tiès-siuiple. 

Natubellement  ,  sans  art ,  sans  culture.  On 
y  i-oyait  briller  mille Jleurs  des  champs  ,  par- 
mi lesquelles  l'ail  en  démêlait  at'ec  surprise 
quelques-unes  des  jardins  qui  semblaient  croî- 
tre naturellement  avec  les  autres  .  (J.-J.  l'iou^s.j 
Naturellement,  signilie aussi,  sans  déguise- 
ment et  avec  franchise.  Parlez-moi  nalurel- 
hment. 

Ou  dit  naturellement  parlant  ,  pour  dire  en 
parlant  sans  détour,  avec  franchise. 

N.MICLÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  rubiacées,  qui  ne  diilère  presque  des  cépha- 
lantlies  que  par  le  nombre  de  ses  étamines  et 
des  divisions  de  sa  corolle.  Ce  genre  comprend 
une  douzaine  d'espèces  connues  «pii  %vaicul 
été  décrites  sous  le  nom  A'ournuparic.  Ce  sont 
des  arbre;  ou  des  arbrisseaux  dont  les  feuilles 
sont  simples  ou  oj)posées  ,  et  les  fleurs  réunies 
en  tète.  C'est  des  feuilles  et  des  jeunes  pousses 
d'une  espèce  de  ce  genre  nommée  naucUe 
gambier ,  que  l'ou  obtient  par  décoction,  ce 
qu'on   appelle  gambir ,   f.-culc    souvent  em- 

Sloyée  comme  astrin"enle  dans  les  maladies 
e  la  gorge,  dans  les  dysscnteries,  et  qui  sert 
dans  Ta  tannerie  et  la  teinture  ,  et  dans  tous 
les  cas  où  le  cachou  est  employé. 

NAUCOKE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  din- 
«ecles  de  l'otdrc  des  hémiptères  ,  seclion  des 
hétéroplères  ,  fatnille  des  liydracorises,  tribu 
des  ravisseurs.  Ces  insectes,  qui  sont  aquati- 
ques ,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  ceri- 
ses et  les  n..loneete5  ;  mais  leurs  pales  anté- 
rieure lis  en  disliDguent.  Ce  sont  des  espèces 
de  serres  dont  ils  se  servent  comme  de  pinces, 
pour  saisir  et  retenir  les  insectes  dont  ils  se 
nourrissent  ,  peuilant  qu'ils  les  sucent.  Ce 
genre  est  peu  nombreux  en  espèces. 

NAUCHATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  rcnleruiaut  le  cenironote 
conducteur,  et  une  espèce  des  mers  de  Sicile, 
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appelée  par  les  pécheurs  des  rivages  de  cette 
ile  .  pcscefanjaro. 

KALE-NBLUGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  an- 
nuelle de  l'Amérique  méridionale  ,  à  tiges  lé- 
tragoncs  ,  à  feuilles  opjiosées  et  à  fleurs  soli- 
taiies  dans  les  aisselles  des  feuilles,  qui  forme 
seule  ,  dans  la  syngénésie  agrégée  ,  uu  genre 
appek-  hrolcre  par  ([uelques  botanistes. 

NAUFRAGE,  s.  ni.  Du  latin  nav'is  fractus 
vaisseau  brisé.  Perte  d'un  vaisseau  qui  se  brise 
contie  des  rochers,  qui  coule  à  fond  ,  ou  péril 
par  la  violence  des  vents  et  de  la  tempête.  Un 
vaisseau  qui  fait  naufrai^e.  Faire  naujiai^e  au 
port.  Celte  mer  est  fameuse  par  plusieurs  nau- 
frages. Il  recueillit  ce  qu'il  put  des  débris  de 
son  naufrage.  (Ray.)  Se  sauver  du  naufrage. 
Figurcmunt.  Fin  malheureuse  d'une  cntn- 
{■rise  ,  d'un  établissement,  lia  fat  nniijrnge 
au  port ,  tous  ses  desseins  ont  été  renversés  , 
au  moment  où  il  croyait  les  voir  réussir.  — 
Son  honneur  a  fait  naufrage. 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  ad  j.  II  se  dit  de  ce  qui  a  fa  il 
naufrage  sur  mer  ou  sur  quelque  fleuve  ou 
rivière,  f^aisscau  naufragé.  Bateau  naufrage, 
marchandises  naufragées.  Effets  naiijragés. 
Des  personnes  naufragées.  —  En  parlant  des 
personnes,  il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  naufragés. 

KAULAGE.  s.  m.  Prix  que  les  passagers 
paient  au  maître  d'un  vaisseau  pour  leur 
passage. 

NAUMAOHIE.  s.  f.  Combat  sur  l'eau.  Les 
naumachies  ont  été  Us  plus  superbes  spectacles 
de  l'antiquité. 

KAUROUZ.  s.  m.  T.  de  chronologie.  Pre- 
mier j.ir  de  l'ancienne  année  solaire  des  Per- 
sans ,  selon  leur  manière  de  compter  ,  avant 
l'établissement  de  l'islamisme.  On  le  lixait  au 
premier  jour  de  l'équiuoxe  du  printemps. 

NAUSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  nnw  navire  , 
vaisseau,  et  sknpéô  j'observe,  je  considère. 
Art  de  découvrir  les  vaisseaux  en  mer  à  une 
grande  distance  ,  ut  même  jusqu'à  deux  cents 
lieues  de  l'observateur. 

NAUSÉABONDE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  medec.  (^ui  cause  des  nausées.  On  dit  aussi 
nauséeur  ,   nauséeuse. 

NAUSEE  s.  f.  Du  grec  nous  vaisseau.  T.  de 
medec.  Envie  de  vomir  qui  provient  de  dé- 
goût ,  ainsi  appelée  ,  parce  qu'on  y  est  sujet 
sur  mer. 

NAUTIER.  s.  m.  T.  de  pêche.  Couteau  qui 
sert  aux  pêcheurs  de  morue ,  pour  ôter  les 
noues. 

NAUTILE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
testacés  de  la  classe  des  univalves.  Ce  genre 
est  très-remarquable,  tant  par  sa  disposition 
intérieure  que  parce  que  le  dernier  tour  de 
spire  enveloppe  les  autres  de  manière  à  les 
laisser  plutôt  deviner  que  voir.  Ce  genre  ren- 
ferme sept  on  huit  espèces. 

NAUTILE  A  DEU.X  SIPHONS,  s.  m.  On  a 
décrit  sous  ce  nom  une  coquille  fossile  qu'on 
trouve  en  Bourgogne,  aux  environs  de  Cruxel- 
les  ,  et  dans  le  marbre  noir  de  Barbaueon.  On 
en  a  formé  depuis  un  genre  nouveau  sous  le 
nom  de  hisiphite. 

NAUTILE  A  SPIRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  appelle  grand  nautile  h  spire,  une  belle 
cotpiilledesmersdelaChine,  qui  forme  main- 
tenant le  genre  amnionie. 

NAUTILE  DÉPRI.MÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  fossile  assez  rare  de 
rKillcl  ,  qu'on  a  nommé  depuis  bellérorbe. 

NAUFILE  ENCAPUCHONNÉ,  s.  m. T. d'hist. 
nat.  Coquille  fossile  des  roches  calcaires  , 
noires  ,  fétides ,  des  environs  de  Namnr  , 
d'abord  décrite  sous  ce  nom  ,  et  ensuite  for- 
UK.'e  en  un  genre  sous  le  nom  d\iganide. 

NAUriLlER.  s.  m.  T.  d'hist.    nat.  Animal 
des  nautiles.  11  a  des  tentacules  étalés  ,  et  un 
capuchon  membraneux. 
NAUTlLirilE.  s.  m.  T.  de  minéralogie.  On 
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donne  ce  nom  au  nautile  fossUe  ou  pétrifié. 

^AUIIQUE.   adj.   des  deux  genrci.  Qui  a 

rapport  à  la  navigation    On  appelle  astrom^ 

mie  nautique  ,  l'astronomie  propre  aux  na\  i 

K^iVÀZ\Z"J!"  '""""/"".  des  cartes  marines. 

NAUlONNIER.s.  m.  Celui  qui  conduit  une 

barque  ou  un  navire.  Il  est   i.riucipalement 

■J  usage  en  poésie.  Le  nautonnier  des  sombres 

bords  ,   c'cst-a-dire  ,    Caron. 

NAVAL  ,  LE.  adj.  Qui  concerne  les  vais- 
seaux ou  la  navigation.  Eorce,  navales.  Com- 
bat naval,  ^rmée  navale.  Victoire  navale, 
ues  écoles  s  ouvrirent  de  tous  les  côtés  ,  et  des 
jeuries  gensjrfwcrit  instruits  dans  la  tactique 
navale  ,  et  dans  d'autres  connaissances  au^si 
•mporianlcs.  (  Ray.)  Ils  n'ont  pas  la  première 
Idée  des  évolutions  navales.  (Idem.)ll  n'a  point 
de  pluriel  au  masculin. 

NAVARRETIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  i 
leiiilles  pinnees  et  multiCdes  qui  se  trouve  au 
Chili  ,   et  qui  forme  un  genre  dans   la  pen- 
tandnc  monogynie. 
NAVARROlb.  s.  m.  NAVARROISE.  s.  f.  Ce 
"ivT.V  ,'■''■  ''"'  '■''  "^^  '•■' ["-ovince  de  Navarre. 
-'>A\  Ll'..  s.  f.  Charge  d'un  bateau.  Il  est  ar- 
rive au  port  deux  muées  de  tuile 

NAVET,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  chou 
dont  la  racine  est  fort  grosse  ,  et  que  l'on  cul- 
ive  pour  la  nourriture  de  l'homme  et  des 
bestiaux. 

NAVET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
vulgairement  ce  nom  à  plusieurs  coquilles  uni- 
valves  de  genres  diflérens. 

NAVETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  na- 
vettes de  tisserand. 

NAVETTE,  s.  f.  Certain  petit  vase  de  cui- 
vre ,  d  argent,  etc.  ,  fait  en  forme  de  petit 
navire  ,  dans  lequel  on  met  l'encens  que  les 
catholiques  brûlent  à  l'église  dans  les  en- 
censoirs. 

NAVETTE,  s.  f.  T.  de  manufac.  Espèce 
d  outil  dont  les  tisseurs  ,  tissulieir,  ou  tisse- 
rands se  seiTent  pour  former  avec  un  fil  de 
soie  ,  de  laine  ,  de  chanvre ,  etc.  ,  qu'elle 
renferme  ,  la  trame  de  leurs  étoffes  ,  toiles 
rubans  ,  etc.  ;  ce  qui  se  fait  en  jetant  alterna' 
livement  la  navette  de  droite  à'gaiiclie  ,  et  de 
gauche  à  droite  transversalement ,  entre  les 
hls  de  la  chaîne  qui  sont  placés  en  longueur 
sur  le  métier. 

On  dit  figuréraent  et  familièrement ,  faim 
la  navette  ,  faire  faire  la  navette,  pour  dire  , 
faire  beaucoup  déliées  et  venues  ,  et  en  faire 
faire  à  d'autres. 

On  appelle  ouvriers  de  la  grande  navette  , 
les  ouvriers  en  draps  d'or  ,  d'argent ,  de  soie 
et  autres  étoiles  mélangées  ,  par  opposition 
aux  rubaniers  que  l'on  appelle  ouvriers  de 
la  peùte  navette.  —  En  terme  de  marine  , 
on  ajqielle  n^.'eHe  ,  un  petit  bâtiment  dont 
se  servent  <pielqucs  Indiens,  (|ui  est  fait  d'un 
tronc  d'arbre  creusé,  et  dont  la  forme  ressem- 
ble à  celle  d'une  navette.  —  En  ferme  de 
plombiers,  on  désigne  parce  mot  une  masse 
de  plomb  ipii  a  à  peu  près  la  même  forme 
qu'une  navette  de  tisserand.  C'est  cequ'on  ap- 
pelle plu?  ordinairement  saumon. 

N.VVETTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espère  de  chou 
que  Ion  cultive  pour  la  graine,  dont  on  retire 
une  huile  qui  sert  à  briiler ,  et  que  l'on  em- 
ploie dans  plusieurs  arts. 

NAVETTE,  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  dcco- 
(juiUes  établi  aux  dépens  des  bulles  de  Linnée. 
L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  est  la 
bulle  volve  de  Linnée,  connue  des  marchands 
sous  le  nom  de  navette  de  tisserand,  qui  vit  à 
quinze  biasses  de  profondeur  <lans  la  mer  des 
Antilles.  Elle  est  très-blanche,  .sa  longueur 
est  (piehiuefois  de  six  à  sept  pouces. 

NAVltiULAlRE.  adj.  des  .leux  genres.  T. 
usile  en  anatomie.  Qui  a  la  forme  d'une  na- 
celle. Eusse  naviculuire.  Os  naviciituin.  Il  se 
dit  aussi  en  botanique. 
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NAVIGABLE.  .iJj.  «le*  Jeu»  gi-nrcs.  Il  se  ilil 
il'iiu  lleiivc,  J'iiiic  liviùre  ,  ou  U'iiu  Ciiiial  ijni 
a  assez  d'eau  potir  porter  ilcs  halcuux  ou 
bjtimcns  iliargc».  —  Il  se  Jit  aussi  dcj  mers 
iiui  n'ofl'reni  pas  des  obstacles  insurmuiilables 
pour  la  ii.ivi(;alion.  Fleuve  nofigablc.  lieiulrc 
une  riviéie  niifii;aoU.  Cette  mer  /l'eij  /(k»  iui- 
figal/lc  ,  (I  citusa  des  ceueih  dont  elle  al 
remplie. 

NAVIGATEUU.  ».  m.  Ce  nom  se  donne  par- 
liculurcment  à  ceux  qui  entreprcancnl  des 
voyages  de  loua  coui's  ,  el  ,  entre  ceux-ci  ,  il 
semble  parlicuVièrcraent  consacre  à  des  liom- 
mcJ  éclairés  ,  courageux  el  hardis  ipii  ont 
fait ,  par  mer  ,  de  ni)u>elles  découvertes  iiu- 
portiintes  de  lieux  et  de.pa}3. 

On  dit  "'»  peuple  naiii-ateur ,  pour  dire  un 
peuple  qui  est  particulièrement  adonné  à  la 
navigation. 

On  dit  d'un  bon  pilote,  quec'ot  un  bon  na- 
vigateur. 

NAVIGATION,  s.  f  L'art  ou  l'action  de  na-. 
viguiT  ou  de  coniluire  un  navire  d'un  lieu 
dans  un  autre  ,  par  le  cliemiu  le  plus  sOtr  ,  le 
plus  court  et  le  plus  commode.  L'art  de  la 
construction  s  accrut  avec  celui  de  la  naviga- 
tion. (  Ray.)  —  l-cs  vaissemix  qui  auraient 
croise  dans  ces  parages  auraient  facilement 
intercepté  la  navigation  des  autri-s  nations. 
(  Idem.)  Les  corsaires  marchands  qui  se  char 
gèrent  de  cette  navigation-.,  (idem.)  On/ 1- 
cilite  la  navigatinn  sur  les  rivières.  (Coudill./ 
Le  vent  qui  en/latl  nos  voiles,  nous  promettait 
une  douce  navigatinn.  (  l'énél.)  Il  Jit  une  au- 
tre navigation  ,  dont  ieljèl  était  de  faite 
des  dccoiwerles  plus  avant  vers  le  midi.  (.Vlnu- 
lesa.)  Depuis  trois  siècles  l' Europe  a  beau- 
coup augmenté  sa  navigation.  (  Idem..)  On 
creuse  des  canaux  d'arrosemcnl  ou  de  naviga- 
tion. (  Kay.)  f.a  culture  tomba  comme  la  na- 
mcalinn.  (  liay-  )  La  navigation  de  celle  ri- 
t'iereest  trèi-d'ilficile...{l<.\.)  La  navigalionesl 
facile  et  sitre  dans  ces  parages.  (  Idem.) 

NAVIGUER.  V.  u.  Aller  sur  mer  ou  sur  les 
grandes  rivières.  IVaviguer  le  long  des  cotes. 
Naviguer  en  pleine  mer.  IVaviguer  a  tous  les 
vents.  Une  ancienne  loi  des  Gaèbres  défendait 
de  naviguer  sur  les  fleuves.  (  .MonteS(|.)  Ils  ex- 
cellaient dans  l'art  de  naviguer.  (Boss.) 

Ou  «lit  aussi  naviger. 

Navioolr,  seditaussicn  parlant,  tantde!.i 
manœuvrequ'un  pilote  faill'aire  à  un  vaisseau, 
que  de  la  manière  dont  un  1  aisseau  va  sur 
mer.  Une  ruer  où  il  est  malaisé  de  bien  navi- 
guer. Un  pilote  ,  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

NAVILLE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'italien. 
Petit  canal  pour  conduire  dans  les  terres  les 
eaux  d'arrosage.  Il  se  dit  principalement  des 
canaux  d'irrigation  de  la  Lombardic. 

NAVIRE,  s.  m.  Ce  nom  se  donne  à  tout 
vaisseau.  On  dit  ,  un  navire  de  guerre  ,  un 
navire  marchand.  Navire  en  guerre  el  mar- 
cliandise.  Navire  en  course.  La  construction  , 
l'équipement  .  ie.rprdition  des  navires  ,  tout 
ce  qui  concerne  la  rade  ou  la  navigation  ,  est 
confié  à  leur  industrie.  (  Ray.)  Un  navire  qui 
se  met  en  mer.  Une  tempête  tourmente  un  na- 
vire ,  submerge  un  navire.  Un  navire  de  douze 
cents  tonneaux.  Un  navire  qui  va  bien  it  la 
voile,  qui  est  bon  voilier,  bâtir ,  construire  un 
navire.  Charger  un  navire.  Mdier  un  navire. 

En  parlant  de  vaisseau  de  guerre  ,  on  dit 
plus  ordinairement  vaisseau  que  navire. 

Les  astronomes  appellent  navire  argo  ,  une 
constellation  de  l'bémispbère  austral.  V.  Nti. 

NAVRER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  sigoiliait 
blesser ,  faire  une  grande  plaie. 

On  dit  Cpurément ,  j'en  ai  le  cœur  navré  , 
et  qunl(|uefois  absolument  ,  j'en  suis  navré  , 
pour  dire,  j'en  suis  extrêmement  affligé^  vous 
me  navrez  de  douleur  ,  pour  ,  vous  m  aljligcz 
extrêmement. 

NAVRER,  v.  a  T.  de  jardinage.  Faire  une 
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liocLe  avec  la  serpette  ù  uu  écbalai  de  Inilla- 
ge  ,  quau>l  il  <".t  l.irlu. 

NAVRt  ,   n.   l'art. 

NAXIU.M  ,  NAXIA.  s.  m.  ou  PIERRE  DE 
NA.VOS.  s.  f.  T.  d'Iiist.  liât.  Le»  anciens  »e 
servaient  pour  polir  le  marbre  et  façonner  Ict 
pierre»  précieuses,  du  naxium  ,  pre'féraWe- 
inenl  à  loiile  autre  pierre  liaiguiser,  Lcnaxium 
se  préparait  à  Naxos.  Ou  préféra  ensuite  |>oiir 
cet  usage  ,  une  autre  picrix-  que  l'un  tirait 
d'Arménie.  C'est  eucorc  aujourd'hui  de  l'Ile 
de  Naxos  que  nous  tirons,  parla  voiu  de  Mar- 
seille, l'émenl  que  nousemployou»  |>our  user 
et  polir  les  pierres  dures. 

NAÏE  ou  LAYE.  s.  f.  Veine  verticale  de 
matières  étrangères  daits  un  banc  d'ardoise. 

NAYOl'RlVl.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  donne 
ce  nom  dans  l'Inde  à  une  plante  très-com- 
luuiie  ,  eiiiployoc  à  la  teinture  en  rouge.  Il 
parait  qu'elle  appartient  au  genre  irésiuc  ou 
au  genre  tadilan. 

NAZA-UO.NI  1 IS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
menl,Louuée  par  les  anciens,  qui  atail  la  cou- 
leur rouge  du  sang  et  était  veinée  de  noir.  On 
pense  que  ce  pouvait  êli-c  un  jaspe  rouge  veiné 
de  noir  qui  ,  prohablemeul  ,  se  trou\ait  chez 
les  Nazainons  ,    peuple  d'Afrique. 

NAZAREENS,  s.  m.  pi.  Sectaires  juifs  qui 
honoraient  Jésus-Christ  comme  uu  homme 
ju.te  et  saint. 

NAZ.Vl'iElSME.s.  m.  Opinion  des  Nazaréens. 

N.\/il.\  5.  fT.de  bolan.  Genre  de  gramiuée 
ipie  l'on  a  nommé  aussi  tragus  et  lappago. 

NAZIÈRE.  s.  f.  T.  Je  pèche.  Endroit  où  l'on 
lend  les  nasses. 

NE.  Particule  qui  rend  une  proposition  né- 
gatite,  et  qui  est  souvent  accompagnée  de  ;7«J 
ou  r  oirtl.  bi'e  précède  invariablement  le  ver- 
be ,  et  il  précède  également  le  pronom  en  ré- 
gime ,  s'il  y  en  a  un  de  jomt  au  vïrbe  :  je  ne 
pense  pas  que  ,  l'ous  ne  le  pensez  pas.  La  ]ilace 
de/j«i  ou/joi«£  varic^i  on  peut  iudilléremmeiit 
lis  mettre  devant  ou  après  le  verbe  s'il  est  à 
l'inlinitif  :  pour  ne  point  soijj'rir,  pour  ne  souj- 
Jrir point.  A  l'impératif,  lis  se  placent  tou- 
jours après  le  verbe  :  ne  fuites  pas  cela  ;  n'al- 
lez pas  au  spectacle.  Dans  les  temps  simples 
du  verbe,  iIsJoivent  toujours  suivre  Icverbu: 
il  ne  joue  point.  Dans  les  temps  composés  , 
ils  se  incitent  entre  l'auxiliaire  cl  le  participe: 
U  n'a  point  joué. 

Pas  et  point  ne  s'emploient  pas  indilTé- 
remmenl.  Pas  énonce  simplement  la  néga- 
tive ;  point  appuie  avec  f.irce  ,  el  semble  l'ai'- 
Urmer.  Le  premier  souvent  ne  nie  la  chose 
qu'en  partie  ,  ou  avec  moJilication  ;  le  se- 
conJla  nie  toujours  absolument  ,  totalement 
el  sans  réserve.  Voilà  pourquoi  l'un  se  place 
très-bien  devant  les  modilicalifs ,  lorsque  l'au- 
tre y  aurait  mauvaise  grlce.  U'clle  personne 
n'est  pas  riche,  mais  elle  n'esl  peut  être  pas 
fort  éloignée  de  i'ctre.  'Jél  n'est  point  riche  , 
et  il  s'en  faut  bien  qu'il  le  soit.  On  n'a  pas 
d'esprit  ,  tpiand  on  n'en  est  pas  pourvu  ;  on 
n'a  poiuld  ti/j/il,  quand  ou  enesldénué.  f^ous 
ne  croyet  pas  une  chose  <pi'ou  ne  peut  vous 
persuader  ;  vous  ne  croj  ez  point  celle  cjue 
votre  esprit  rejette  absolument.  Dans  le  pre- 
mier cas  ,  il  peut  vous  rester  quelque  doute  ; 
dans  le  secoud  ,  vous  êtes  très  -  décidé. — 
Point ,  suivi  de  la  particule  de  ,  tranche 
donc  abiolument  ,  et  forme  une  négation 
parfaite  ;  au  heu  que  pas  laisse  la  liberté 
de  restreindre  ou  de  ré.ierver.  Par  cette  rai- 
son ,  pas  doit  êlre  préféré  à  point  ,  devant 
plus  ,  moins  ,  si,  autant  ,tftc.  ,  et  autres  ter- 
mes comparatifs.  Cicér.jn  n'esl  pas  moins 
véhément  que  Orntottltène,  IJémosilicne  n'est 
pas  si  dnj'iit  que  Cictron.  Par  la  même  raison  , 
pas  est  préférable  Jevant  les  adverbes  et  les 
noms  Je  nombre,  y* jsct  ordinairement ,  il  n'^ 
a  pas  beaucoup  d'eau  dans  celte  livièrc.  Il  njr 
a  pas  une  personne  qui  ne  soil  de  votix  avis. 


Par  la  ra''m«  raison  encore  ,  pat  canvicnt 
mieux  d  quelque  chose  de  pacsagrr  <t  J'acci- 
deiilel  :  point  .  i,  quelque  chruc  de  pernianenf 
et  <rh.ibiturL  II  lu-tit  pat ,  c'est-il-dire  ,  pri+- 
senlement  j  U  ne  lit  point ,  r.'esl-j-dirc  ,  ja- 
mais ,  dans  aucun  temps.  —  l'oint  ,  se  met 
pour  non  ,  et  jamais  pas  ,  aoit  pour  terminer 
une  phrase  elliptique  ,  je  U  croyais  mon  ami , 
mais  point  ;  soit  pour  répondre  à  une  inler- 
ro(;alion,  tirez-vous  ces  vers? point.  —  Quand 
pas  ou  point  entre  dan»  l'iiUerrogation  ,  c'est. 
:>\ec  des  sen»  un  peu  dill'éren» ;  car  si  ma  ques- 
tion est  accompagnée  de  •pielqiie  doute  ,  je 
dirai  :  n'avcz-vous  point  froid  ?  Nest-ce  point 
vous  qui  avez  pris  ma  montre?  .Mais,  ai  j'en  suis 
jieniiiadé.jcdirai  :  n'avez  vous pasjfàd? N'est- 
ce  pas  vous  qui  avez  pris  ma  montre  ?  —  Quel- 
qiiefoison  peut  supprimer  p'U  tl  point.  On  le 
peut  après  les  verbes  cesser,  oser  el  pouvoir  ■  il 
ne  cesse  de  fréquenter  les  maiions  de  jeu.  On  no 
peut  avoir  confiance  en  lui.  Je  n'ose  dire  tout 
ce  que  je  pense.  On  peut  au»«i  les  snppiimer 
avec  élégance  dan  s  ces  sortes  d'interrogations  ■ 
y  a-t-il  un  homme  dont  elle  ne  médise  ?  y^vez- 
vous  un  ami  qui  ne  soil  des  miens?  —Apres  le» 
verbes  douter  et  nier  ,  précédés  d'une  néga- 
lis..',  et  suivis  de  la  coiijonctiou  que  ,  la 
[ilirase  amenée  parcettccniijonction  deinandr 
qu'on  répète  ne  ,  mais  tout  soûl  ;  je  ne  doute 
pas  que  cela  ne  soit.  —  Après  prendre  garde  , 
quand  il  signifie  prendre  ses  mesures  ,  el  après 
11-  verbe  empêcher  .  on  supprime^n.5  et  point. 
Prenez  garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Quanti 
on  tr  peut ,  tljaul  empêcher  que  le  imtl  nt  s'ac- 
complisse. —  Si  prendre  garde  signilic  yi«>« 
reflexion  ,  on  met  ne  pas  :  prenez  gtirde  que 
je  ne  dis  pas  cela.  —  Après  le  verlje  savoir  , 
pris  dans  le  sens  de /loui'oir  ,  on  doit  toujours 
supprimer  pas  el  point  :  on  ne  saurait  assez  se 
dt  fendre  rie  toute  mauvaise  fréquentation» 
.Vprès  ce  même  verbe  précédé  île  la  négation, 
et  signiliant  ,  être  incertain  ,  le  mieux  est  do 
les  .supprimer  :  aucun  de  nous  ne  sait  combien 
lia  de  temps  ii  vivre.  .Mais  il  faut  pas  oapomt , 
quand  savoirest  pris  dans  son  sens  naturel  :  tu 
ne  sens  pas  ce  que  c'est  que  d'avoir  des  repro- 
ches h  se  Jane  —  On  supprime  pas  et  point , 
quand  l'elcndiic  que  l'on  veut  donner  à  la  né- 
gative est  sullisamment  indiquée  par  d'autres 
termes  qui  la  restreignent  ;  il  n'y  a  guère  de 
gens  qui  n'aiment  mieux  leur  profit  que  celui 
ifautrui  :  ou  par  des  termes  qui  excluent  toute 
restriction  :  l'utile  n'est  Jamais  ou  n'est  pat 
l'honnête.  L'honnête  homme  est  celui  quij'ail 
tout  le  bien  qu'il  peut  ,  et  qui  ne  fait  de  mal  à 
personne  ;  ou  enfin  par  des  termes  <pii  signi- 
tient  les  moindres  parties  d'un  tout ,  cl  qui  se 
meltcnï  sans  article  ;  il  vaut  mieux  ne  dire 
mut  ipte  de  dire  des  sottises.  —  Après  toutes 
ces  phrases  ,  si  la  conjonction  que  ,  ou  les  re- 
latifs qui  et  dont  amènent  une  autre  phrase 
(jui  soil  négative,  on  y  supprime  pas  et  point  : 
je  ne  soupejamais  que  je  ne  m'en  trouve  mal.  Je 
ne  vois  personne  qui  ne  vous  loue.  Il  ne  dit  au- 
cun mot  qui  ne  soit  goiilê.  —  Si  l'expression 
numérale  est  jointe  à  ntol,ilfaut  employer /j<jj  . • 
il  ne  du  pas  un  mot  qui  ne  soil  a  propos.  Il  f^ut 
aussi  employer  pas  avant  la  préposition  de  : 
je  ne  fais  pas  de  doute.  Il  ne  fait  pas  de  dé- 
marche mutile.  —  On  supprime  pas  el  point, 
après  la  conjonction  ^lu- ,  mise  à  ja  suite  d'un 
ternie  coiuparalif  ,  ou  de  quelque  équivalent  : 
on  se  voit  d'un  autre  ail  qii  on  ne  voit  son 
prochain.  Les  richesses  sont  souvent  plus  fu- 
nestes que  Li  pauvreté  n'est  incommode.  Il 
parte  eiuore  mieux  qu'il  n'cciit.  —  On  les  sup 
prime,  lorsqu'à  i  an  t  la  conjonction  que,  on  doit 
sous-enlendre  rua  ,  comme  dans  ces  phrases  : 
il  nejail  que  rire ,  je  ne  veux  qu'être  utile. —  On 
les  supprime  quand  que  peut  se  résoudre  par 
si  non,  si  ce  n'esl  ;  trop  de  lecture  ne  sert  qu  ii 
embrouiller  iespril.  — Ou  les  supprime  quand 
que    iigniUc   pourquoi  ,    au    coiuuieucemeiit 
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d  nue  pbrjse  :  que  ti avons-nous  autant  d  ar- 
deur pour  la  vertu  ,  que  nous  en  avons  pour  le 
plaisir!  ou  quand  il  sert  à  exprimei'  un  ilcsir, 
à  former  une  ini[>rt-cation  ;  tfitenc  m' est-il  per- 
mis de  vous  dire  ce  que  je  drsire  !  —  Après  de- 
puis que,  ou  Ujra  ,  suivi  d  un  mol  qui  signi- 
fie uuc  certaine  quantité  de  temps  ,  on  suppri- 
me ;><»  elpoint,  quand  IcTerbecstauprétcrit: 
depuis  que  je  ne  vous  ai  vu.  Iljratrois  inoisqiie 
je  ne  lui  ai  ccrU.  —  Après  les  conjonctions  à 
moins  que  ,  et  si  pris  dans  le  scn»  d'à  moins 
que  ,  on  supprime  pas  et  point  :  vous  ne  sau- 
rez jamais  tes  détails  de  cette  affaire  ,  à  moins 
que  vous  ne  lui  parliez.  Dl  esptrez  jiah  obtenir 
Us  faveurs  du  ciel ,  si  vous  ne  remplissez  vos 
devoir»  envers  Dieu  et  envers  les  hommes^  — 
On  les  supprime  quand  deux  ur^atious  sont 
jointes  par  ni  :  je  ne  l'ai/ne  m  ne  l'estime  ;  et 
quand  cette  conjonction  est  redoublée  ou  dans 
le  sujet  ou  dans  l'attribut  :  je  n'aime  ni  à  don- 
ner, ni  à  recevoir.  Il  ne  J'aut  être  ni  avare  ,  ni 
prodigue.  Heureux  qui  n'a  ni  dettes  ,  ni  pro- 
cès. —  Après  les  verbes  crairulre  ,  avoir  peur  , 
appréhende/',  suivis  de  la  conjonction  que ,  on 
supprime  pas  et  point  lorsqu'il  s'at^it  d'uu 
eliét  que  1  on  ne  délire  pas  :  vous  devez  tou- 
jours craindre  qu  il  ne  vous  trompe.  J'ai  peur, 
j'appréhende  que  ma  maladie  ne  soit  longue. 
Je  crains  que  mon  ami  ne  meure,  —  Au  con- 
traire ,  il  faut  pas  ou  point  ,  loi  squ  il  s'agit 
d'un  eii'etque  l'on  désire  :  je  crains  que  ce  que 
je  dis  ne  plaise  pas  il  tout  le  monde. —  La  mèiUL* 
cbose  est  à  observer  avec  le  verbe  qui  suit  de 
peur  que  ,  de  crainte  que  j  ainsi  lorsqu'on 
dit  :  de  peur  qu'il  ne  pente  son  procès  ,  on 
marque  que  l'on  désire  qu'il  le  gagne  ;  et 
quand  on  dit:  de  crainte  qu'il  ne  soit  pas  puni, 
on  indique  que  l  on  désire  qu  il  le  soit.  —  On 
supprime  pas  et  point  et  même  ne  ,  quand  on 
emploie  rien  pour  signifier  quelque  chose  : 
jr  a-l-il  rien  de  plujs  odieux  qu'un  ingrat?  C  est 
une  lâcheté  de  rienj'aire  contre  sa  conscience. 
Qui  vous  dit  rien  f  Quand  rie«  est  employé 
comme  signifiant  néant ,  nulle  chose,  on  sup- 
prime pas  et  point ,  mais  on  emploie  ne  :  il 
n'y  a  rien  de  précieux  ,  comme  de  savoir  se 
taire,  i'oitvent  l  homme  qui  se  tait  n'est  rien 
moins  qu'un  sot.  On  n'est  bon  à  rien,  quand 
on  ne  saisit  pas  les  occasions  d'être  utile  à  son 
semblable. 

NÉANMOINS,  adv.  Toutefois,  pourtant, 
cependant.  Il  est  encore  très-Jeune,  et  nr-an- 
moins  ti  est  fort  sage.  Corneille  nest  pas  tou- 
jours égal  à  lui-mcine,  néanmoins  Corneille 
est  un  excellent  auteur.  V.  Pocrt.int. 

NEANT,  s.  m.  Chose  qui  n'a  point  d'être 
réel,  qui  ne  se  conçoit  et  ne  se  nomme  que 
par  une  négation,  bieu  a  tiré  toutes  choses 
du  néant  ;  il  peut  Us  réduire  au  néant ,  les 
remettre  dans  U  néant.  Le  néant  même  prend 
une  sorte  d'existence  lorsque  nous  en  parlons. 
(Condill.)  Tout  ce  qui  est  tué  du  néant  est 
défectueux.  (  Boss.) 

Kéant,  se  dit  par  exagération  pour  mar- 
quer le  peu  de  valeur  dune  chose,  ou  le 
manque  de  naissance  et  de  mérite  dans  une 
personne.  //  avait  senti  plus  que  personne,  le 
néant  de  la  grandeur...  (Volt.)  Quelque 
chose  que  fassent  les  hommes ,  leur  néant  pa- 
rait partout.  —  C  est  un  homme  de  néant. 

On  dit,  en  termes  de  praticjne,  mettre  une 
appellation  au  néant  ;  et  c'est  une  façon  de 
prononcer  (jui  était  en  usage  au  parlement , 
quand  la  partie  qui  avait  appelé  d'une  sen- 
tence, était  déboutée  de  sou  appel. 

t)n  dit,  mettre  néant  sur  une  requête,  sur 
un  article,  mettre  le  mot  néant  au  bas  d'une 
re((uète  ;  ou  le  mettre  à  côté  de  l'article  d'un 
compte  qu'on  refuse  d'admettre. 

KEANTUE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  dont 
on  n'a  observé  qu'un  seul  individu  à  la  Ja- 
maïque, près  le  port  Saint-Antoine.  Il  appar- 
tient à  la  famille  des  légumineuses. 

TO.ME    II. 


I^ÉBEL.  s.  m.  Espèce  de  psallérion  des 
Uébreux. 

NEUHIDE.  s.  l.  T.  d'hist.  anc.  Peau  déjeune 
faondontse  revêtaient  les  suivans  deBacchus. 
MiBKlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
licntamèrcs,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  rarabii|ui^s.  Elles  sont  très-rapprocliées 
des  carabes  jfiroprement  dits,  par  leur  port 
et  leurs  jambes  antérieures  uou  échancrécs  , 
et  par  quelijues  rapports  dans  les  parties  de 
la  bouclie.  (^es  insectes,  qui  sont  de  moyenne 
taille,  n'ollrent  point  les  couleurs  métalli- 
uuos  et  brillantes  qui  distinguant  la  plupuit 
aes  carabes.  Ils  sont  la  plupart  noirs  ou 
bruns;  les  autres  ont  le  fond  jaunâtre  et  plus 
ou  moins  varié  de  noir  Le  plus  grand  nom- 
bre des  espèces  habite  les  lieux  froids  et  éle- 
vés, et  en  général  humides  11  y  eu  a  d'ailés  qui 
forment  un  genre  que  l'on  a  nommé  nebria. 

NÉCKITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
pierre  citéç  par  Pline  ,  et  qui  était  consacréi' 
à  Caccbus ,  parce  qu'elle  avait  la  couleur  de 
la  peau  de  bicbc  dont  ce  dieu  était  revêtu. 
Cette  pierre  est  inconnue  aux  uaturalistes 
modornes. 

NEBULEUSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  une  espèce  de  couleuvre. 

NÉliULEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  du  ciel 
lorsqu  il  est  obscurci  par  les  nuages.  Un  temps 
nehuUiix.  Un  ciel  nebuleu~r. 

NÉBULEUX,  EUSE. -adj-  T-'î'asI'''  Onl'ap- 
pli'jue  à  quelques  étoiles  fixes  d'une  lumière 
pdie  et  obscure.  Etoiles  nébuleuses. —  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement. .^"'ee  un médi ocre 
tel9scope  ,  on  voit  facilement  les  nébuleuses. 
Hévelius  a  donné  mie  table  des  nébuleuses. 

NEBULEUX,  s.  m.   T.   d'hist.   nat.   On  a 
donné  ce  nom  à  un  poisson  du  genre  labre. 
NÉBULOSITÉ,   s.   f.    Nuage,  obscurité.  H 
est  peu  usité, 

NÉCANÉES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  toiles  rayées 
de  bleu  et  de  blanc  qui  se  fabriquent  dans 
les  Indes  orientales.  Les  plus  larges  se  nom- 
ment necatiees-brouard ,  et  les  étroites,  ne- 
canées-naron. 

NECBOL'G.  s.  m.  T.  de  botan.  Sorte  de 
palmier  qui  croit  à  Sumatra  ,  et  avec  le  bois 
duquel  on  fabrique  les  arcs. 

NECESS.VIKE.  adj  des  deus  genres.  Il  se 
dit,  eu  métaphysique,  des  vérités  (|ui  ne  peu- 
vent cesser  d'être  des  vérités,  parce  qu'elles 
reposent  sur  des  qualités  essentielles.  L  idée 
d'un  triangle  représentera. éternellement  un 
triangle,  l'idée  de  deux  angles  droits  repré- 
sentera étemcllemeut  deux  angles  droits  ;  il 
sera  donc  toujours  Tiai  que  les  trois  angles 
d'un  triangle  sont  ég.aux  à  deux  droits. 
Voilà  tout  le  mystère  des  vérités  qu'on  ap- 
pelle nécessaires  et  éternelles.  En  ce  sens  ,  il 
est  opposé  à  contingent. 

NtcEssiiBE.  Dont  on  a  absolument  besoin  , 
dont  on  ne  peut  se  passer  pour  quelque  fin. 
La  respiration  est  nécessaire  a  la  vie  de  l'ani- 
mal. Cet  outil  est  nécessaire  pour  faire  cet 
ouvrage.  Il  y  a  des  dépenses  publiques  néces- 
saires, imlispensablcs...  (CoudiU.J  Les  pro- 
fessions tes  plus  nécessaires...  (  hay.  )  Cette 
instruction  était  nécessaire  au  peuple  de  Dieu. 
(  Bo«s.)  Une  terre  ouverte  à  la  culture  de  tou- 
tes les  productions  nécessaires  à  la  société. 
(hay.)  Je  trouve  que  la  vieillesse  reml  l'amitié 
bien  nécessaire  (  Volt.)  Cette  entreprise  si  né- 
cessaire était  devenue  facile.  (  Kay.)  Pour 
commencer  une  entreprise  aussi  nécessaire. 
(J.-J.  Rouss.)  Jamais  je  n'ai  senti  qu'en  ce 
moment ,  combien  vous  êtes  cher  et  nécessaire 
à  mon  coeur.  (DAl.)  //  avait  acquis  toutes 
les  connaissances  qui  lui  étaient  nécessaires. 
{Iiay.;  Un  aveu  nécessaire.  (J.-J.  Bpuss.  ) 
IV  appliquant  leur  esprit  qu'à  des  connais- 
sances absolument  nécessaires ,  leurs  idées 
n'en  sont  que  plus  justes  et  plus  propres  à  s'us- 
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sortir  et  à  se  placer.  (Barth.)  Je  savais  que 
l'innocence  et  ta  paix  étaient  nécessaires  à 
votre  caur.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit  qu'u/ie  personne  est  nécessaire  dans 
une  maison,  miellé  est  nécessaire  a  quelqu'un, 
pour  dire  quelle  y  rend  de  bons  oliices  dont 
on  ne  saurait  se  passer,  et  qui  ne  pourraient 
pas,  au  moins  du  quelque  temps,  être  aussi 
bien  rendus  par  une  autre.  Ayant  su  d'abord 
se  rendre  agréable  il  son  maître ,  il  sut  ensuite 
se  rendre  nécessaire.  {V  oh.)  il  était  nécessaire 
au  roi  par  les  ressources  que  son  esprit  lui 
fournissait  dans  ses  disgrdces.  (Idim.) 

On  appelle  -fl'et  nécessaire,  l'clVet  ((ui  suit 
infailliblement  de  cpiclqne  caose.  La  lumière 
est  un  effet  nécessaire  du  soleil.  2'irer  une 
conséquence,  une  iiuluction  nécessaire.  C'est 
la  suite  nécessaire  de  ce  principe. 

On  dit ,  il  est  nécessaire ,  pour  dire ,  il  faut , 
il  est  besoin,  il  est  nécessaire  d'être  prudent. 
Il  n  est  pas  nécessaire  d'entrer  dans  ce  détail, 
il  nest  pas  neoessaire  que  vous  sortiez.  V.  Fai- 

LOIli._ 

NECESSAlTiE.  s  m.  Ce  dont  on  ne  peut  se 
passer  pour  vivre.  Il  est  opposé  à  superflu, 
et  ne  se  dit  point  au  pluriel.  Priver  quelqu'un 
de  son  nécessaire.  Tant  que  quelqu'un  manque 
du  nécessaire,  quel  honnête  homme  manque 
du  siipeiflu  ?  (J.-J.  Rouss.)  Je  vais  restreindre 
vos  besoins  il  l'ctroit  nétessaire  ,  et  exiger  de 
vos  passions  les  sacrifices  les  plus  amers, 
(Barth.)  iVe  dépenser  que  pour  le  nécessaire. 
Il  se  resserre  dans  les  bornes  étroites  du  seul 
nécessaire.  (Fléch.)  Chez  les  peuples  que  nous 
avons  supposés ,  chacun  a  le  nécessaire  ,  un 
grand  nombre  vit  dans  l'aisance  ,  pru  sont 
riches,  personne  n'cat  opulent.  (Cnndill.) 

NÉCESSAIRE,  s.  m  Boîte, étui  qui  renferme 
dillérentes  choses  nécessaires  ou  commodes  eu 
voyage.  IVécessaire  en  bois  de  noyer,  en  bois 
d'acajou. 

On  le  dit  aussi  d'un  étui  qui  contient  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  toilette  des  hommes. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  contenues  dans  la 
boîte  ou  l'étui.  Nécessaire  d'argent.  Néces- 
saire en  vermeil ,  en  or ,  etc. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  //  faut  nécessairement  manger  pour 
vivre,  il  faut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 

11  signifie  aussi  infailliblement.  Quand  le 
soleil  luit,  nécessairement  il  est  jour.  Les 
causes  étant  ainsi  disposées,  il  faut  nécessai- 
rement qu'un  tel  eff'ol  arrive. 

NÉCESSITAN  lE.  adj.  f.  T.  de  théol.  Qui 
contraint  et  qui  ôtc  la  liberté.  S  ily  avait  une 
grdce  nécessitante ,  la  créature  n'aurait  plus 
de  mérite.  (Encyc.) 

NÉCESSrrE.  s.  f.  Ce  qui  est  nécessaire,  in- 
dispensable, ce  à  quoi  il  est  impossible  de  se 
soustraire.  Cest  une  nécessité  de  mourir.  Sou- 
mettons-nous il  la  nécessite  qui  gouverne  toutes 
choses.  (Volt  )  Les  pesantes  chaînes  de  la'  né- 
cessité, il  est  dans  lu  nature  de  t homme, 
d'endurer  patiemment  la  nécessité  des  choses  , 
mais  non  ta  mauvaise  volonté  d'autrui.  (  J.-J. 
Rouss  )  Ce  sont  de  petits  desagremens  qu'il 
Jaut  sacrifier  ti  la  nécessité.  (  Volt.)  Subvenir 
il  un  besoin  de  première  nécessité.  (  Bufl*.  ) 
Qu'il  sente  de  bonne  lieiirc  sur  sa  tête  alticrc 
le  joug  que  la  nature  impose  à  t  homme  ,  le 
joug  pesant  de  la  nécessité ,  sous  lequel  il 
faut  que  tout  être  fini  ploie.  (J.-J.  lîous^  ) 
La  nécessité  rendu  soldats  tous  les  Canadiens. 
(Hay)  Nous  sommes  attaches,  comme  dit 
Horace ,  avec  les  gros  clous  de  la  nécessité. 
(Volt.)  instruit  dans  tari  de  la  guerre,  il 
regardait  cet  art  plutôt  comme  le  flcait  du  genre 
humain ,  et  comme  une  nécessite  malltcureuse . 
que  comme  une  source  de  gloire.  (Volt.)  lùiire 
quelque  chose  par  nécessité.  (J.-J.  Houss.)  Ne 
me  réduisez  pas  a  la  nécessité  de  vous  dire  des 
clwses  désagréables. 

KictsMTS.  État  de  celui  qui  u'a  pas  les  cli*- 
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•«nrrcMairp*  à  In  M<^-  A(i«(/<i/i»  /<<  nécruilr. 
Il  nvjiitil  l'IIS  que  finis  iihiiiiilonnicz  l'ot  amis 
tlmn  leurs  iirccssil-s  ur/fenUs.  (Voll.)  Jurt  re- 
ihiil  il  lu  ilrriniie  n.cessitr.  V.  Pii'VUKTi;. 

On  Jit  pi-iivcrbiiilomunt  ,  fuir"  «'"  m-crsMti' 
tenu  ,  pii'ir  (lire  ,  faire  ilu  boiiiir  pi  Ile.-  iiuf 
rliosc  <|iii  iliipliill  ,  mail  qu'on  est  olilip-  «If 
fiiiiT  ;  et ,  iiéressilr  nu  pninl  île  loi ,  |m.iii  iliii.' 
«|iic  I.i  conlriintr ,  la  \iolcnCf  ,  I'i-xIiviik-  1>c'- 
s'iin  ,  rcmlfnt  cxriimblcs  île»  cIhucs  uni  ne  le 
sei'aient  pas  sans  cela. 

Necf»ni-s.  un  pliii-icl ,  sii^nific  ,  les  besoins 
.lo  la  lie,  les  choses  ncre»»«ireM  à  lu  vie.  // 
/l'ii  i^us  toutes  sesnécessiirf.  Les  nrcctsitcs  île 
1,1 ,  le. 

Il  .se  dil  aussi  ce'nériilemenl  de  tout  ce  i|ni 
r«l  nécessaire  à  IV-lal  de  chaipie  clioso.  /'oiir- 
voir  aux  urffenles  meessilés  île  l' l'.tat. 

On  appelle  «ceei»ilej  tir  lu  uulwr  .  les  be- 
soins anx((ncl5  la  nature  de  l'Iiommc  est  assu- 
jettie ,  comme  br>iif  ,  mauRcr  ,  dormir  ,  etc. 
Satisfaire  aux  nécessités  Je  la  nature. 

Oii  dit  ,  aller  il  ses  nécessites  ,  |)our  dire  , 
aller  se  dcchaifier  le  ventre  ,  aller  à  la  (;ardi- 
robe. 

DE  Kecessite.  Façon  de  parler  adverbiale 
nécessairement.  Il  faut  de  iwressilr  que  cela 
mit.  Il  s'ensuit  île  nécessite  ,  ,1c  toute  néces- 
sité,   d'une  nccessilc  absolue.... 

NÉCESSITEh.  V.  a.  Kéduina  la  nécessite  de 
faire  queliiue  chose   lin  l'altuiiunnt ,  fOUs  le 
nccessilez  a  se  défendre.  11  est  peu  usilo. 
>'ECKSsiTr  .    EE.  part. 

NÉCESSITEUX,  EUSE.  adj.  Oui  est  dans  une 
extrême  détresse  ,  qui  nian(|ue  des  néctssilés 
de  la  vie.  Il  est  bien  nécen'tcu}.  V.  Pauvuk. 
NECKKR.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
riantes  établi  dans  la  famille  des  mousses , 
et  dont  les  caractères  consistent  à  avoir  un 
pcrislonie  evtcrnc  à  sei7.e  dents  ,  nn  périslo- 
me  interne  muni  d'un  nombre  é^a\  de  dents 
semblables  ,   libres  a  la  base  ,  très-entières. 

NEOREKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  que 
Ton  a  donné  au  genre  établi  sous  celui  de  pol- 
liche. 

NECKSTEIN.  s.  m.  T.  de  minéral.  Les 
mineurs  savons  désignent  par  ce  mot  un  mi- 
néral d'étain  .  riche  en  apparence  ,  mais  qui 
rend  peu  à  la  fonte. 

NÉCROBIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
penfamCTos  ,  famille  des  clavicoi-nes  ,  Iribu 
des  clairones.  On  les  a  appelés  ainsi  du  grec 
nt'krns  mort,  etAios  vie,  parce  qu'on  les  trouve 
ordinairement  sur  les  charognes.  Les  nrcrnhies 
MOnt  ornées  de  couleurs  assez  belles.  On  li:s 
trouve  quelquefois  sur  les  Heurs  et  sur  les 
feuilles  des  niantes  ;  mais  elles  fréquentent 
plus  particulièrement  les  charognes  et  les  dé- 
nouilles desséchées  d'animaux. 

NÈCRODE  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  qui  comprend  les  boucliers 
on  silpbas  ,  dont  le  corps  est  en  ovale  alon^é 
avec  le  corselet  orbiculaire  ,  les  élytres  tron- 
qués obliquement  à  leur  extrémité,  et  ilonl 
les  antennes  vont  graduellement  en  grossis- 
sant. 

KÉCriOGF.APHE  s.  m.  Du  grec  neAroimorl, 
et  grapho  je  décris.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dirtionnaire  ,  où  on  lui  fait  signifier  , 
qui  décrit  les  ra<lavies. 

NÉCbOGHAI'IllE.  s.  f.  Mot  inusité  tpie  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,   description  des  corps  morts. 

KECROGhAPlllSME.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier  .    abu.s  de  la  nécrographie. 

NÉCROLÂIRIE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  nn  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
si^nilier,  vif  regret  d'un  mort,  qui  absorbe 
toutes  les  autres  pensées. 

SECROLOGE.  s.  m.  Du  grec  n^^Aroj  un 
B'r.rt  ,  et  logos  discours  ou  livre.  Livre  raor- 
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I  nuire  dnns  lequel  un  écrit  les  noms  des  morts 


r/in/l, 


-Il   ././ 


cliuque 


enlise  teuf  nccrnioffa  ,  où  ils  iiiacquuient 
fçneusrrnent  lejitur  de  la  mort  de  leur»  é*'éi/iics. 
^<)u  a  donné  aussi  ce  nom  aux  catulni^uei  des 
siiifits  ,  où  le  jour  do  leur  mort  et  de  leiu-  iné- 
nioirc  est  marqué.  Aujourd'hui  ,  eu  ce  sens  , 
on  dit  martyroloffe. 

On  donne  aussi  et  oom  à  une  notice  dos 
morts    1^  nrcfol'tffe  ties  hommes  illustres. 

.NKCKOl.OOIE.  s.  f.  Du  grec  nefiros  mort  , 
et  iiigfts  iliseouiti.  Notice  historiipie  sur  un 
niiu'l. 

NliCROMANCE  ou  NÉCROMANCIE,  s.  f.  Du 
grec  ncknis  un  mort  ,  et  rruf/ifei/i  divination. 
Sorte  de  divination  par  laquelle  on  prétendait 
évutpier  les  morts  pour  le»  consulter  sur  l'a- 
venir ,  par  le  ministère  des  démons  <pii  fai- 
saient rentrer  les  âmes  des  morts  dans  leurs 
cadavres ,  où  faisaient  apparaître  à  ceux  <)ui 
les  consultaient  ,  leur  ombre  ou  simulacre. 

NÉCROMANCIEN,  s.m.  NÉCROMANCIENNE. 
s.  t.  Celui  ,  celle  qui  se  mêle  de  nécromanre. 
On  l'a  accusé  d'être  nicioiiiancien.  Le  vulgaire 
croit  i/u'yl/frii'pa  était  un  grand  nrcroiiiancun. 
11  se  prend  aussi  pour  magicien. 

NECROMANT  ou  NEGROMANT.  ».  m.  On 
a[ipeluit  ainsi  autrefois  celui  qui  exerçait  la 
necromanee. 

NÉCROPIIAGES.  adj.  et  s.  pi.  des  deux  genr. 
Du  grec  nckci>s  mort  ,  et  filiagù  je  inangc.  1' 
d'Iiist.  nat.  Ou  a  donné  ce  nom  à  une  famille 
de  coléoptères  pentainères  ,  composée  de 
ceux  (|ui  forment  la  tribu  des  peltoides  et 
celle  des  dermestins  ,  de  la  famille  des  clavi- 
eornes. 

NÉCROPHftBlE.  8.  f.  Du  grec  nékros  mort . 
et  pkobos  crainte.  T.  de  inëdec.  Crainte  de 
la  mort.  C'est  un  symptôme  de  l'hypochon- 
drie. 

NECROPIIORE.  s  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  penlaraères  ,  famille  des  clavicornes,  tribu 
des  peltoides.  Ce  nom  ,  qui  !i'ig,niile  Jossnyeur, 
leur  a  été  donné  ,  parce  (pi'ils  enterrent  les 
petits  animaux  morts  ,  dontils  se  nourrissent, 
afin  de  pouvoir  les  dévorer  en  sûreté. 

NÉt'liOSE.  s.  f.  Du  grec  ruhrosis  raortifica- 
lion.  T.  de  méd.  Mortification  des  os  ,  par 
l'impression  de  1  air  ,  la  dénudation,  la  con- 
tusion ,  lafracture  ,  les dillérens  virus,  etc. 

NECTAIRE,  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  donné 
parLinnée  à  certaines  productions  renfermées 
dans  la  fleur  ,  étrangères  à  la  corolle  ,  ou  en 
faisant  partie  ,  et  destinées  à  contenir  une 
li<|ueur  visqueuse  plus  ou  moins  douce  dont 
les  abeilles  composent  leur  miel.  La  plupart 
de  ces  productions  n'ont  aucun  rapport  entre 
elles  ,  et  varient  beaucoup  par  leur  forme  et 
leur  situation  dans  dillérentes  fleurs.  Tantôt 
ce  sont  des  cornets  ,  des  écailles  ,  des  glandes 
ou  des  espèces  de  poils  ;  tantôt  ce  sont  des  en- 
foncemens  ,  des  fossettes,  des  sillons  ou  rai- 
nures ;  f(uel(|uefois  c'est  une  protubérance  de 
la  corolle  ,  ou  un  prolongement  d  une  de  ses 
parties,  en  corne  ou  en  éperon.  Cette  diversité 
de  figures  dans  ces  organes  ,  placés  les  uns  sur 
les  pétales  ,  les  autri^s  sur  les  réceptacles  ou 
ailleurs  ,  ne  permet  pas  qu'on  leur  donne  le 
mt^me  nom. 

NECTANDRA.  s.  m.  T.  de  bot.  Il  y  a  deux 
genres  de  plantes  établis  sous  ce  nom  ,  mais 
lis  n'ont  pas  été  adoptés 

NECTAR,  s.  m.  Celait,  selon  les  anciens  , 
le  breuvage  des  dieux;  et  il  se  dit  figurémeut 
pour  désigner  les  plus  excellentes  liqueurs.  — 
En  histoire  naturelle  .  on  donne  ce  nom  à  un 
suc  meilleux  que  distille  l'intérieur  de  la  Heur 
de  lieaiicoup  de  végétaux  ,  par  un  organe  que 
l'on  appelle  nccl/tire. 

NECTARINIA.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  qui  se  compose  des  souimangas  , 
des  guils-guits  ,    etc. 


NECTIQTJE.  »di.  de.  doux  genres.  T.  d'Iiisf . 
nat.  Il  se  dit  d'une  espèce  de  pierre  légère  , 
qui  surniige  facilement. 

NhCroPODES  ou  RÉMIPÈDES.  s.  m.  pi. 
T.  dbist.  nat.  Eamille  d'inseetes  coléoptères 
qui  ciirrespond  à  la  division  de»  coléoptères 
carnassiers  aqiialicpies  ,  ou  il  la  tribu  des  by- 
drorantliares  et  à  celle  de»  tourniquets. 

NLCl  DALE.  9.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
tétramères  ,  famille  de»  Inngicomes ,  tribu 
des  ccrambycins.  On  a  .-ippliqué  vaguement 
ce  nom  à  des  insectes  de  plusieurs  genres 
tiès-dilléren»  les  uns  des  autres.  Linnée  a 
restreint  cette  dénomination.  Le  corps  de» 
nérydales  est  étroit  et  uloncé  ;  la  tète  un 
peu  plus  étroite  que  le  corselet,  pointue  et 
Inclinée  en  devant.  Le  corselet  est  arrondi  , 
presque  cylindri(pie  ,  ini'gal  ,  un  peu  lnoin^ 
larpe  que  l'abdomen  ,  etc  On  les  trouve  eu 
été  sur  les  fleurs.  Ce  neure  comprend  ilix 
espèces  dont  deux  se  trouvent  aux  environsile 
Pari».  C  est  la  iicydale  majeure  nm  est  noire, 
«lout  les  élytres  sont  très  -  courts  ,  roussft- 
tres  ,  les  antennes  et  les  pâtes  de  la  même 
roiileur  ,  l'extrémité  des  cuisses  postérieure» 
noire  ;  et  la  nécydalejauvc .  qui  est  beaucoup 
(ilus  petite  que  la  précédente  ,  dont  le  corps 
est  noir ,  couvert  d'un  duvet  obscur  ;  le» 
élytres  fauves,  subulés  ,  les  côtés  de  l'abdo- 
men et  de  la  poitrine  tachetés  de  blanc. 
M.CVOMANCIE.  V.  NtenoMANcir.. 
NEt;VSIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  so- 
lennelles des  anciens  Grecs  en  l'honneur  de» 
morts. 

NEEA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'octan- 
di'ie  monogynie  ,  de  la  famille  d''s  nyctagi- 
nées  11  comprend  deux  arbustes  qui  croissent 
au  Pérou.  Ils  «e  rapprochent  beaucoup  du 
bougainvilleet  du  tricycle. 

NÉEDHAME.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  ar- 
buste à  feuilles  opposées  ,  .i  fleurs  disposées 
en  épi  terminal  ,  qui  constitue  un  genre  dan» 
la  pentandrie  monogynie  et  dans  la  famille 
des  épacridées. 

NEF.  s.  f  (On  prononce  le  F  final.)  Navire. 
En  ce  .sens  il  n'est  plus  d'usage  qu'en  poésie  , 
et  seulement  au  singulier  ,  où  même  il  est 
viruT. 

NEF.  s.  f.  Du  latin  nnris  vaisseau.  T.  d'archil. 
C'est ,  dans  une  église,  la  première  et  la  plu* 
grande  partie  qui  se  présente  en  entrant  par 
la  principale  porte  ,  qui  est  destinée  pour  le 
peuple,  et  séparée  du  chœur  par  un  jubé  ,  ou 
par  une  simple  clè>ture. 

On  appelle  umulin  h  nef  ,  un  moulin  à  eau 
construit  sur  un  bateau. 

Nef  ,  N.VVII1E.  (  àyn.  )  Nef  n'est  depuis 
long -temps  qu'un  terme  poétique.  Naviie 
ilésignc  une  espèce  de  bâtiment  de  haut  bord 
pour  aller  en  mer  ,  et  il  sert  aussi  à  désigner 
collectivement  tous  les  grands  bâtimens  ou 
les  vaisseaux.  —  JVef  marque  proprement 
quelque  chose  d'élevé,  de  construit  .suri  eau  ; 
nauiie  ,  une  maison  flottante  .  une  habitation 
pour  aller  sur  mer.  iKr/distingue  l'élévaticui 
et  la  forme  :  ainsi  l'on  dil  nef  d'église;  et 
l'on  appelle  nefs  ,  certains  petits  vases  qui 
ont  la  forme  d'une  nef.  Navire  exprime  par- 
ticulièrement l'idée  d'aller  .  dcnager ,  de  vo- 
guer ,  de  naviguer.  Le  navire  est  la  nef  qui 
va. 

NÉFASTE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'anliq. 
fbi  distinguait  par  ceiioin ,  dans  le  calcndriei 
r.^inain,  les  jours  rousaerés  au  repos,  et  dans 
lesquels  il  était  défendu  par  lu  religion  de  va- 
quer aux  atlaires  publiques.  Jours  néfastes  efl 
synonyme  de  yom  s  défendus.  Il  désignait  éga- 
liment  ,  et  les  j..urs  de  fêtes  solennelles  qui 
étaient  accompagnées  de  sacrifices  ou  specta- 
cles ,  et  les  jours  de  deuil  et  de  tristesse  desti- 
nés à  l'inaction,  et  regardés  comme  funestes, 
en  mémoire  de  quelque  disgrâce  éclatante  du 


peuple  romain.  Le  mot  néfaste  se  prcml  oïdi- 
Dairement  dans  ce  serond"  sens.  L'nnniver- 
satre  de  la  journée  J'^-^liiu  et  de  celte  de  Cari' 
nés,  étaient  des  j'iurs  nejastes. 

NÈFLE,  s.  f.  Sorte  de  frnit  <(ni  a  pâusieurs 
noyaux ,  dont  la  peau  est  de  couleur  grisâtre , 
et  ijiii  n'est  bon  a  manger  que  quanil  il  est 
amolli  par  le  temps.  Grosse  nèfle.  Nèfle  mol- 
le, —  .\  Tile-'le-Francc  ,  on  donne  ce  nom  au 
frnit  du  i)rurinari. 

NËI'LIhl'v.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  ro«acees.  Elles  ont  de 
très-grands  rapports  avec  les  poiriers,  les  sor- 
biers et  les  aliiiers.  Cependant  leurs  semences 
osseuses  ,  et  les  épines  dont  la  plupart  des 
espèces  sont  pourvues ,  les  séparent  de  ces 
trois  genres  ,  cpii  ne  sont  point  épineux  ,  et 
qui  ont  des  graines  lartilagineuses.  Ce  genre 
comprend  un  grand  nombre  d'espèces  tant 
indigènes  ((uVxotiques.  —  Le  ne/la^r  cnmntun 
est  uu  arbre  de  grandeur  médiocre  ipii  croit 
en  France  et  en  Allemagne  dans  les  liaies  et 
dans  les  bois.  Il  n'a  point  d'épines,  et  se  gar- 
nit de  grandes  feuilles  alternes  ,  lancéolées  , 
entières  ,  cotonneuses  en  dessous.  Ses  tleurs  , 
sessiles  et  solitaires  ,  naissent  à  l'extrémité 
des  rameaux.  Le  fruit  qui  leur  succède  est 
plus  gros  que  dans  les  autres  espèces  ,  et  bon 
à  manger. 

NÉGATEUR,  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  .  où  on  lui  fait 
si^nilier  ,  qui  quitte  la  religion  catholique. 

\\ÉGAT1F  ,  IVK.  adj.  T.  didact.  Qui  nie. 
Proposition  négative.  Une  particule  négative. 
Terme  négatif. 

On  dit  ,  argument  négatif ,  preuves  négati- 
ves ,  par  opposition  à  argument  positif.,  à 
preuves  pnstlit'es. 

En  algèbre  ,  on  3\)j>c\\e grandeurs  ou  quan- 
tités négatives  ,  celles  qui  ont  devant  elles  le 
signe  de  la  soustraction. 

Négative,  s'emploie  aussi  subsltantivement, 
et  signifie  ,  proposition  <(ui  nie.  /..'un  soute- 
nait l'iijjirniatiue  ,  et  l'autre  la  négative.  De- 
meurer dans  la  négative.  Persister  dans  la 
négative. 

Négative  ,  signifie  aussi  refus  i  et  dans  ce 
sens,  on  dit  qu'un  homme  est  fort  sur  la  néga- 
tive ,  pour  dire  qu'il  est  accoutumé  à  refuser 
ce  qu'on  lui  demande. 

NKGATION.  s  f.  T.  didact.  Il  est  oppose  à 
allirination.  Les  gramiiiainens  appellent  ainsi 
l'absence  de  tout  attribut  ;  mais  ils  donnent 
particulièrement  ce  nom  à  la  particule  desti- 
née à  désigner  cette  absence  ,  comme  non  , 
ne. 

Négation.  Action  de  nier.  Toute  proposition 
contient  affirmation  ou  négation. 

NEGATIVE,  s.  f.  Signifie  aussi,  en  terme 
de  grammaire  ,  particule  qui  sert  à  nier. 

IVEGATIVE.\IHNT.  adv.  En  niant.  //  répon- 
dit néi;iitiieminl. 

NÉGLIGE,  s.  m.  Etat  où  est  une  femme 
quand  elle  n'est  point  parée.  Jitre  en négltgé, 
IJans  un  grand  n''gligé.  Un  négligé  élégant. 

NEGLIGEAIENT,  s.  m.  Action  de  négliger 
avec  dessein.  Ce  mot  n'est  usité  que  dans  les 
arts-  IVrgligement  fie  funceau. 

NÉGLIGE.MMENT.  adv.  Avec  négligence. 
j4girnrgligemment,  S'IuibiUer  négligemment. 
l'coHter  négligemment. 

XF.GLIGLNCE.  s.  f.  Défaut  de  soin  ,  d'ap- 
]>lication.  Tu  chantais  avec  assez  de  négli- 
gence, (J.-J.  Kouss.)  Tje  travail  en  est  si  achevé 
qu'on  y  désire  les  grâces  de  la  négligence. 
(liarth.)  Une  négligence  coupahle.  Les  Bava- 
rois^ qui  avaient  mal  gardé. le  Rhin,  réparèrent 
leur  négligence  par  leur  valeur.  (Volt  )  le  vois 
avec  chagrin  la  négligence  avec  laquelle  beau- 
coup de  livres  nouveaux  sont  imprimes.  (  Kl.  ) 
—  On  appelle  négligence  ,  un  extérieur  ,  unt: 
mise  négligée.  L'excès  de  la  négligence  étouffe 
la  hcnnlé.  (  Sévig.  :  I!  fiut  ijue  la  négligence 
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de  son  erlérieur  rappelle  sa  honte.  (  Barlli  ) 
On  appelle  négligence  ou  négligences  de 
tlyle,  les  fautes  légères  que  fait  un  auteur 
qui  n'apporte  pas  assez  de  soin  ni  d'exacti- 
tude à  cli.1tier  son  stj'le.  Uy  a  élans  cet  ou- 
vrage une  grande  négligence  ,  Je  grandes  né- 
gligence t  de  style, 

.Nii>;Li;.hM;rs  ,  au  pluriel  ,  se  dit  eu  bien 
dans  ]>lusieurs  acceptions.  //  y  a  quelquefois 
des  négligences  qui  ont  de  la  grâce.  Négligen- 
ces heureuses. 

NEGLIGENT,  TE.  adj.  Qui  manque  de  soin, 
d'apjilication.  Un  homme  négligent.  Une 
femme  négligente.  V.  Indolent. 

NEGLIGER,  v.  a.  Manquer  de  soin  ,  d'atten- 
tion jioiir...  Négliger  son  salut  ,  sa  santé  ,  sa 
Jorlune  ,  ses  affaires,  ses  intérêts.  Dans  Us 
soins  qu'elle  donne  à  toutes  les  parties  du  mé- 
nage ,  lu  cuisine  sur-tout  n'est  pas  négligée, 
(  J.-J.  Rous-s,  )  La  seule  vanité  qu'on  lui  ait 
jamais  reprochée,  était  de  négliger  son  ajuste- 
ment. (  Idem.  )  Des  soins  qu'une  certaine  lan- 
gueur dame  lui  faisait  négliger  autrefois  , 
lui  deviennent  interessiins  pur  le  motif  qui  les 
inspire.  (Idem)  O  était  une  occasion  favora- 
ble,  elle  fut  encore  négligée.  {Vo\l.)  Négliger 
ses  devoirs.  Son  éducation  fut  négligée.  Il  ne 
négligea  aucun  des  moyens  qui  pouvaient  lui 
concilier  ces  insulaires,  (  Ray.  )  L'homme  glo- 
rieux ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  étayer 
son  orgueil  ou  flatter  sa  vanité  ..  (  Bull.)  Il 
avait  négligé  sa  femme  ,  pour  une  jeune  in- 
connue qui  n  avait  de  méiite  que  sa  beauté. 
(Volt.) 

Négliger  quelqu'un  ,  n'avoir  pas  soin  de 
le  voir  assidûment ,  de  lui  rendre  fréquem- 
ment les  devoirs  ordinaires  de  la  vie  civile. 
yous  négligez  vos  amis,  t^ous  me  négligez 
bien  depuis  quelque  temps. 

Se  négliger,  n  avoir  yms  soin  de  sa  personne 
pour  la  propreté  ,  n'avoir  pas  soin  de  se  tenir 
propre.  Je  l'ai  vu  extrêmement  propre  ,  mais 
il  se  néglige  depuis  quelque  temps.  Il  com- 
mence à  se  négliger. 

On  dit  aussi ,  se  négliger ,  pour  dire,  avoir 
moins  de  soin  qu'à  l'ordinaire  de  son  devoir, 
de  sa  profession,  de  son  travail ,  etc.  Ce  pein- 
tre commence  à  se  négliger.  Ce  jeune  écolier 
se  néglige  beaucoup  depuis  quelque  temps. 

Négligé,  ÊE.  part.  On  appelle  style  négligé , 
un  style  qui  n'est  point  châtié. 

NÉGOCE,  s.  m.  Commerce  ou  trafic  de 
marchandises  et  d'argent.  Faire  le  négoce. 
S'adonner  au  négoce,  l'entendre  le  négoce.  Le 
profit  que  fait  un  banquier  dans  son  négoce. 
Ou  dit  commerce ,  et  non  pas  négoce  ,  en  par- 
lant d'un  litat,  d'une  nation,  d'un  peuple. 
Le  contmerce ,  et  non  pas  le  négoce  de  lu 
France. 

Faire  un  mauvais  négoce ,  c'est  s'adonner 
à  quelque  chose  de  vil,  de  bas,  de  honteux 

V.  CoMMEHCE. 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
linances.  Qui  peut  se  négocier.  Ce  billet  est 
négociable.  Cette  lettre  de  change  n'eit  pas 
négociable. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Qui  fait  négoce.  Gros 
négociant.  Bon  négociant.  Biche  négociant 
Iltibile  négociant.  Une  compai^nie  de  négo- 
cians.  Un  fameux  négociant.  Un  riche  négo- 
ciant. L'acheteur  s'adresse  librement  ait.t  né- 
gocians  qui  ont  sa  confiance,  (Ray.) 

NÉGOCIANTISME.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier,  système,  conduite  pu- 
blirpie  des  négocians 

NEGOCIATEUR,  s.  m.  Ministre  chargé  de 
traiter  de  paix,  de  guerre,  d'alliance  et  de 
toute  autre  affaire  d'État  plus  ou  moins  im- 
|ioi  tante.  Bon  négociateur,  Sage  négociateur. 
Habile  négociateur.  Négocintevr fm,  adroit , 
habile. 
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On  le  dit  aussi  de  celui  qui  est  ohargé  de 
négocier  quelque  affaire  particulière.  C'ett 
lui  qui  a  été  le  négociateur  de  cette  affaire. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  L'art  et  l'action  de 
négocier  les  glandes  all'aircs,  les  afi'aires  pu- 
bliques ,  comme  la  paix  ,  la  guerre ,  une 
alliance,  etc.  C'est  ce  qu'on  appelle  négocia- 
tion politique.  Il  est  habile  dans  les  négocia- 
tions. Etre  employé  dans  une  négociation.  Je 
n'ai  eu  nulle  part  n  cette  négnciatfn.  Des  né- 
gociations habilement  conduites,  (Ray.)  Tout 
lui  réussissait,  et  ses  négociations  et  ses  armes 
étaient  également  heureuses.  (Voll.^  Il  est 
lame  unique  de  celte  négociation.  (Idem.)  Je 
crois  que  votre  négociation  trouvera  bien  d^s 
obstacles.  (Idem.)  Avant  que  cette  négociation 
soit  consommée.  (Idem.)  Lllc  était  plus  capa- 
ble qu'aucun  ministre  de  faire  réussir  une  né- 
gociation (Idem.)  Entamer  des  négociations 
(liarth.)  Cet  État  est  devenu  le  centre  des  né- 
gociations de  l'Europe.  (Volt  )  Les  lenteurs  , 
les  détails  des  négociations.  F'ous  n' échouerez 
pas  dans  votre  négociation,  (  Idem.  )  Les 
négociations  avançaient,  (Idem.)  La  nouvel!' 
reine  presse  le  renouvellement  des  négocia 
lions.  (Idem.)  Porter  de  la  probité,  de  '■ 
bonne  foi  dans  les  négociations.  Il  voulut  n- 
nouer  la  négociation,  (Earih.)  La  dcrtérif 
heureuse  de  ses  négociations.  (Volt.)  Le  ro. 
agitait  les  cabinets  de  tous  les  princes  par  se^ 
négociations,  (Idem  ) 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  l'.ifl'aire  mèitn". 
qu'on  traite  et  ((u'on  négocie.  //  a  une  négo- 
ciation dif/îcile  entre  lès  mains,  T'ae  négo- 
ciation délicate.  On  l'a  chargé  d'une  négocia- 
tion importante. 

Négociation,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
affaires  particulières.  Il  voudrait  marier  son 
fils  et  m'a  chargé  de  la  négociation.  Je  le 
barrerai  dans  ses  négociations,  (Volt.)  L'ne- 
négoriation  délicate. 

Négociation,  en  terme  de  commerce,  sr 
dit  du  commerce  des  billets  et  lettres  de 
change  ,  qui  se  fait  dans  les  bourses  et  sur  les 
places  de  eliange  par  l'entremise  des  cour- 
tiers ou  agens  de  change,  ou  par  les  mar- 
chands et  banquiers  eiiM-nicmes.  La  négocia- 
tion d  un  billet ,  d'une  lettre  de  change. 

NEGOCIER.  V.  a.  et  u.  rrafi,(uer,  coiumei- 
cer.  Les  marchands  négocient  en  différentes 
marchandises;  les  banquiers  négocient  en  ar- 
gent, en  billets,  en  lettres  de  change.  —  Né- 
gocier une  lettre  de  change .  c'est  la  céder  ou 
la  transporter  à  un  autre,  moyennant  la  va- 
leur <(ue  l'arheteur  en  <lonnc  au  cédant  ou 
\endeur.  Négocier  une  lettre  de  change  au 
pair,  c'est  recevoir  précisément  la  somme  qui 
y  est  contenue.  (Jn  négocie  avec  profit  quand 
le  cédant  reçoit  plus  que  ne  porte  la  lettre  ; 
on  négocie  avec  perte  quand  on  cède  une  let- 
tre de  change,  pour  «ne  somme  moindre  que 
celle  qui  y  est  exprimée. 

NcGocuR.  Traiter  une  affaire  avec  quel- 
qu'un. H  négocie  un  traité,  une  alliance,^ 
Négocier  un  mariage. 

NEG0CIE^  ,  s'emploie  aussi  absolument  en  ce 
sens.  C'est  un  homme  qui  négocie  avec  beau- 
coup d'adresse.  Il  négocie  pour  son  prince.  — 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
//  5e  négocie  quelque  chose  dans  cette  cour. 
Tandis  que  cette  paix  se  négociait  sourde- 
ment en  Saxe..,,  (Volt.) 

NiiGociÉ  ,  ÉF.  part. 

NEGOGR APHISME.s.m. Mol  inusité quel'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  traité  sur  le  commerce. 

NÈGRE,  s.  m.  NÉGRESSE  s.  f.  On  appelle 
ainsi  une  race  d'hommes,  ou  plutôt  une  es- 
pèce distincte  d'hommes  de  couleur  noire  ,  à 
chiîveux  frisés,  à  net  épaté,  à  grosses  lèvres, 
avec  des  milohoires  prolongées  en  museau .  et 
uni  habite  dans  la  plus  grande  partie  de  l'A 
lyrique,  de  la  Ni-vutlIc-Guincc,  cl  dans  qoel» 
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«(iiM  aulrr«  luiit  de  la  tiTic  m'i  tllc  u  de 
liaiisporfi'O. 

CfM  :iti«*i  le  nom  <|iic  l'on  ilodnc  aux  rs- 
«ljvr«  noir»  cmiiloyi'i  aux  travail»  (Ici  colo- 
nii'<  Il  a  cen\  ni'girs  dans  son  liabilulion.  An 
tr.i'te  <l'-<  ni^ffiTS. 

On  ilif  faiiiilii'iomi'nl  ,  tfailfr  qiicliiuvn 
roBtnie  iinnrgrr,  pour  dire,  lraitrrqiu'l<iii'un 
a\rr  biMHi'Oiip  dr  dim'lif  t-l  de  nn'pris. 

Nkcbk  ,  Nom.  (Ayn.)  l.e  nrifie  r^l  proprc- 
inonl  riioniine  d'un  toliiriysj  et  Ir  unir, 
rhomiiif  d'iino  tcllo  roninir.  Vous  opposi/, 
les  iiniit  aux  lilanrs;  ri  vous  lraili-7.  souvent 
lc>  ni^^res  comme  une  rspi-cc  di:  ht'Iail. 

NEiinK.  s.  m.  T.  il'IiiU.  nat.  On  donne  ce 
nom  A  un  singe  dr  Java,  i|iii  a^iparlirnt  nii 
fnrc  dci  gueium"  i  à  un  auln*  singfl  »l^\me- 
riiiue  beaucoup  pliK  petit  et  du  penix'  ouis- 
titi ;  à  un  poisson  du  j;eiire  des  scoinhrcs  ;  cl  à 
plusieurs  papillons  qui  appartiennent  au  génie 
satyre. 

SÉORKPKI.ISSE.  s.  f.  T.  de  comm.  rspèrc 
de  eolonnatle  qui  se  fabrique  à  Krgrepulisse, 
dans  le  ci-devant  t)itercy. 

KÉliHI'RIK  s  f  Lieu  où  l'on  renferme  les 
nil^iei  dont  on  fait  coinmerre. 

NE(;r.bS-CAUTKS  on  MOKII.LONS.  s.  m  pi. 
On  donne  ce  nom  à  desémeraiules  de  rebut  ou 
de  peu  de  valeur ,  «pion  lai.sse  au  profil  des 
nèqres  qui  font ,  dans  le  loyaiirac  de  la  Nou- 
velle Ijrenadc ,  la  n-e!ierclie  de  ces  pierres 
précieuses.  Le  débit  de  ces  émeraudc.s  rebu- 
tées était  assez  con.'.idérnlile  autrefois  ;  alors 
on  croyait  que  ces  pierres  précieuses  pou- 
vaient servir  on  médecine.  C'était  par  Car- 
Ibagène  que  r.Amrri(|ue  versait  en  Europe 
les  nèip*es-carte.s  ;  maintenant  ce  C(>inraerce 
est  trt'speii  de  cliosi-  ;  les  nègres-cartes  se 
vendaient  à  lonre  et  .'i  la  livre;  les  belles 
«'meraude'-.  se  vcndiut  au  knrat. 

NEGRESSE,  .s.  f.  T.  de  comm.  On  donne  ce 
nom  à  quelques  espèces  de  roi|uilles. 

NÉGhETlE.  s.  f,  ï  d'i.ist.  naf.  Genre  de 
plantes  ét.ibli  pnurplacer  (pielqiie.s  espèces  dn 
genre  dolic  de  l.innce.  On  l'a  appelé  aussi 
spit-stizolobion. 

NÉGKlEl'i.  adj.  m.  11  se  dit  d'un  vaisseau 
<pii  .sert  à  la  traite  des  nègres.  Vaisseau 
11,  ^rier, 

NÉGRILLON,  s.  m.  KllGRlLLONiNE.  s.  f. 
Petit  nègre.  Petite  négresse. 

KÉGRlOnu  NIGRILLO.  s.  m.  Sorte  de  raisin 
Jrè'-rloi!\  dont  on  fait  du  bon  vin  en  Espagne. 

KÉGRO.MAKCIE  ,  NÉGKOMANT.  V.  Nécko- 
»ii:iciE,  NÊrROMiVT. 

Nf.GROPHAGE.  s.  m.  Mot  inusité  <^iie  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  ou  on  lui 
failsigiiiller,  partisan  de  l'esclavage  des  nè- 

KÉGP.OPHILE.  s.  m.  Ami  des  noirs ,  qui  dé- 
sire qu'on  abolisse  entièrement  l'esclavage  des 
nègres. 

NF.GUXDO.  s.  m. T.  dliist.  nat.  On  a  décrit 
.sous  ce  nom  m  :labai'c  de  petites  graines 
<le  l'Inde ,  de  la  grosseur  du  poivre ,  striées  et 
Acres.  Elles  sont  produites  )iar  deu.x  espèces 
d  arbrisseaux  ;  lun  le  neifiinilo  mdle ,  qui  a 
de  loin  le  port  du  sureau;  l'autre  ,  le  /l'/^unilo 
Jenielle^  qui  a  les  fleurs  semblal>les  à  celles  du 
peuplier  blanc.  —  Les  bolanistes  modernes 
ont  donné  le  nom  de  negundo  à  une  espèce 
d'érable  (|ui  diffère  de  loiiles  les  autres  es- 
pèces ,  par  l'absence  de  la  corolle  ,  le  nombre 
des  étjiuiues  et  les  feuille.s  ailées.  On  en  a  iait 
im  genre  sous  ce  nom,  et  sous  celui  de  ««- 
funaiwi.  C'est  un  bel  arbri;  ori;;inaire  des 
États-Unis,  dési$;iié  communcmeut  par  le  nom 
d'érable  à  feudli-s  de  fiène. 

NEGUS,  s.  m.  (  On  i.rononce  le  S.  )  On  ap- 
pelle rerajierciir  des  Abyssins  ,  Grand IVcqus. 

NtIDÉ.  5.  f.  T.  d'bisf.  nat.  Genre  d'insectes 
de  Tordre  dts  Lciniptèreî  ,  section  des  liclé- 
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roptères  ,  famille  des  (>éocoriicf  ,  tribu  des 
longilabrru.  Ce  genre  e«t  composé  de  petit»  hé- 
miptères très-voisin»  de»  roré»  et  des  lygécis. 
On  le.»  trouve  sur  les  feuilles  de»  plantes,  le 
tronc  de.s  arbres ,  ele  On  n'en  connaît  encore 
qu'iln  pi'tit  nombre  d'espèce»,  la  plu»  com- 
mune isl  la  riridr  (i/ui/diM?  ,  qui  est  d'un  gris 
roiis»:tlre  ,  qui  a  les  antennes  de  la  longueur 
du  corps  ,  noirjltre»  à  leur  extrémité  ,  et  qui 
se  trouve  dan»  toute  l'Europe. 

NEIGE,  s.  (.  Eau  congelée  qui,  dans  cer- 
taines constitutions  de  l'atmosphère  ,  tonilic 
des  nues  sur  la  terre  ,  sous  la  forme  d'une 
iniiltitude  de  lloeons  ,  séparé»  les  uns  des  au- 
tres pendant  liMir  chute  ,  et  qui  sont  tous 
d'une  extrême  blauclieiir  Un  flocon  de  neige. 
Uni-  ftelole  de  neit-e.  Un»  boule  de  niige.  H 
tombe  de  ttt  neii^r.  f^s  picmières  nettes.  Ijf.s 
montagnes  vnm'eites  de  neiges.  Un  torrent 
forme  p<ir  la  fonte  des  neiges.  (J.-J.  l'iouss.  ) 
iiltine  comme  neige. 

On  appelle  nnfs  h  la  neige  ,  de»  reiifs  bat- 
tus de  manière  que  la  mousse  ressemble  à  la 
neige. 

Les  confiseurs  appellent  neige,  une  compo- 
sition de  sucre  et  de  jus  de  certains  fruits 
qu'on  fait  glacer. 

Les  gens  de  rivière  appellent  neige  ou 
no.i,'«  ,  des  espèces  d  oreillons  qui  se  labii- 
quent  aux  deux  extrémiti-s  d'un  train  ,  qui 
servent  à  porteries  avirons  pour  nager,  elqui 
sont  faits  chacun  d'un  fort  chantier. 

NEIGER.  V.  n.  qui  n'est  usilé  qu'à  la  troi- 
sième personne  du  singulier.  11  se  dit  de  la 
neige  qui  tombe.  Il  neige,  bien  fort.  Il  ne  fuit 
fjue  neiger.  Il  a  neige  hier. 

NEK.EIX,  ELSE.  adj.  Chargé  de  neiges. 
11  n'est  guère  en  usage  qu'en  ces  phrases  : 
Temps  ncigeu.r.  Saison  neigeuse.  Ou  a  dit 
aussi ,  plaines  neif^ett.^cs. 

NEIGEUSE,  s.  f.  Les  marchands  d'objets 
d'histoire  naturelle  donnent  ce  nom  à  une 
eo(iuille  du  genre  porcelaine. 

VEILLE,  s.  f.  T.  de  tonneliers.  Chanvre  ou 
ficelle  décordéc  dont  on  se  sert  pour  étouper 
une  pièce  de  vin  qui  suinte  par  le  fond  ,  à 
l'endroit  du  jable. 

NELA-NAREGA.\I.  s.  m.  T.  de  bot.m.  Ar- 
brisseau de  la  rè)le  de  Malabar,  qui  doit  faire 
un  genre  particulier  entre  le  mahagoni  et  le 
tiicnilia. 

KELA.M-MARL  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
annuelle  herbacée  du  genre  des  sainfoins  , 
dont  les  folioles  sont  seulement  au  nombre 
de  deux  sur  cha(|ue  pétiole. 

NELAM-PARENDA.  s.  m.  T.  de  bolau.  Jolie 
espècede  violette  qui  croît  dansl'lnde.  Sa  tige 
est  très-rameuse  du  bas  ,  cl  garnie  de  feuil- 
les étroites  ;  ses  fleurs  sont  bleues  avec  un  ca- 
lice sans  bosse  ;  ses  fruits  sont  des  capsules  à 
huit  ou  neuf  graines.  Elle  est  vivace. 

NELEN-TSJlINDAs.f  T.  de  botan.  F-spècc 
de  morelle  de  la  Cochinchine  ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  la  morelle  noire  ,  mais  qui  est  une 
espèce  dilfi'renle.  Les  baies  de  cette  plante  ont 
une  sa\eur  assez  agréable. 

NEl.ESCHENA.  s.  f.  T.  de  holan.  Espèce  de 
goiiet  qui  croît  dans  les  Indes  Orieiilales. 

NELI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  dans  l'Inde  . 
au  riz  qui  n'est  pas  encore  dép')uillé  de  ses 
balles  C'est  aussi  le  nom  de  la  balle  florale  du 
riz  ,  dont  on  se  sert  pour  entretenir  le  fou. 

NÉLITRE.  s.  f,  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  séparer  des  go;  aïiers  ,  une 
espèce  qu'on  avait  déjà  regardée  comme  de- 
vant former  un  genre  parliculier. 

NÉLITTE.  s  f.  T.  a.  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphie  drcaiidric  ,  et  de  la  fa- 
mille di'»  légiimineu«'"S  Ce  genre  A\ye\éngatY 
par  quelques  auteurs,  renferme  nne  trentaine 
de  plantes  dont  les  feuilles  sunl  ailées  avec 
une  impaire  ,  et  ont  des  stipules  fort  petites.  < 
Leurs  fleurs  "^oiit  pédoncultcs  ,   a-.iiL.ircs  ou 
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terminales      et  leurs  légumes  sniivenl  rude» 

NKLLII.MULLA.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'un  arbrisseau  du  Malabar, de  la  famille  de» 
jasuiinées  ,    qui  est  tn'i- voisin  du  sanibac  , 

et  I t  èlri'  une  variété  de  ce  joli  arhi  i>seau  , 

auquel  il  ne  cède  pas  pour  l'odeur  suate- 
qu'evb. lient  ses  fleillK. 

NELMA.  ».  m.  T.  d'hisf.  nat.  Saumon  qui 
»e  p/ielic  dun«  les  rivières  de  la  Sibérii'.  Il 
pèse  quelquefois  soixante  livre».  Il  est  blanc. 

NEf.SOME.  s.  f.  ï.  de  botan.  Genre  de, 
plantes  de  la  décandrie  monandrie  ,  et  de  la 
famille  des  acanthes ,  établi  pour  placer 
deux  plaiilef  vivacesdela  Nouvellc-llollan'le, 
fort  voisine»  des  élytraires  et  des  carraan- 
line». 

NÉI.l'MFiO.  s  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  rie  la  polyandrie  polygynie  ,  cl  de  la 
ianulle  des  renonculaeées,  que  l'on  a  »cpan-<-s 
des  nénuphars,  avec  lesipiels  Linnée  les  avait 
confondues  mal  à  propos.  Les  nt-tumbo  comme 
les  nénuphar»  ont  de  très-grosses  racines  vi- 
vaecs  ,  charnues  ,  rampantes  au  fond  de»  lacs 
et  des  rivières  dont  le  cours  ?st  tranquille  , 
des  feuilles  radicales  ,  ombiliquées  ,  entier»-" , 
pourvues  de  très-longs  pétioles  .  et  fiottanlef. 
sur  la  surface  de  l'eau  ;  des  fleurs  glandes  , 
solitaires  ,  s'épanouissant  hor*  de  l'eau  ,  por- 
tées sur  des  pédoncules  scm)>laJ>les  aux  ]ié- 
tiules  On  en  compte  six  espèces.  On  a  donné 
aussi  à  ce  genre  le  nom  de  cyani«. 

NÊMASPÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  d» 
plantes  de  la  famille  de»  hypoxvlon». 

NÉ.MATE.  s.  f.  ï.  d'hist  nat  On  a  donne 
ce  nom  :i  un  genre  dinseeles  de  l'ordre  des 
hyménoptères, d'-  la  famille  des  tcnthrédines, 
et  ipii  comprend  les  mouches  ù  scie  ou  len"- 
thrèdes  de  Linnée. 

NÉMATOCERFS  on  FILICORNES.  ».  m.  ni. 
T.  d'hisf.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères,  qui  embrasse  les  deux  tribus 
des  bombyrt^es  et  des  faux  bombyx,  famille 
des  nocturnes. 

NÉMATOinÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  vers  intestins  établi  pour  placer  1»  Claire 
de  Médine. 

RE.VIATOÏDES. s. m.pLT.  d'hist. nal. Ordre 
établi  dans  la  classe  des  vers  intestinaux.  H 
renferme  les  espèces  dont  le  corps  est  élas- 
li(pie  ,    cylindri({iie  ,  alongé. 

KliMATOSPF.RME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  rentre  dans  celui  qu'on  a 
aiipelé  lacistème, 

NÉVIATOURES  ou  SÉTICAL'DES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  fa- 
mille d  insectes  aptères. 

NE.MÉENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'antiq.  On  nom- 
mail  ainsi  les  jeux  établis  par  les  Argien» 
dans  la  ville  de  Némée. 

NEMÉOMQUE.  s.  m. T.  d'hist.  anc.  On  ap- 
•pelail  ainsi  celui  qui  avait  été  vainqueur  dan» 
les  jeux  néméens. 

NEMERTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestinaux.  11  est  constitué  par  un  ver 
très-grèle  ,  c'est-à-dire  ,  de  quatre  pieds  de 
long  ,  qu'on  trouve  dans  nos  mers  ,  qui  in- 
sinue son  extrémité  antérieure  dans  les  ano- 
niics  qu'il  suce.  Cette  extrémité  antérieure 
n'a  pour  bouche  qu'un  simple  trou.  La  posté- 
rieure parlaqncUe  il  se  fixe  est  évasée,  et  olU'e 
1  anus  à  sa  base. 

NÉMERTESIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli anx  dépens  des  serlulaiies. 

NÉ.MÉSIE.  s.  f.  T.  de  holan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  didynamie  angiosperinie,  et  delà 
famille  des  sclirofiilaiies  ,  qui  comprend 
cinq  espèces  ,  toutes  du  Cap  de  Bonne-Espiv 
rancc,  et  dont  un©  est  «ultivcc  dans  nos  écoles 
de  botanique.  11  Se  di.-.tiiigue  à  peine  des  mu- 
fliers. 

KEMÉSIS.  9.  f.  T.  d'hist.  anc.  Divinité  des 
oocii-ns,  qui ,  élevée  dans  les  cieux,  regardait 
Igut  te  qui  se  i'a.«5ait  sur  lu  tenc  .  vtdiatt 
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«n  ce  monde  ù  la  punilion  des  coupables , 
el  les  châtiait  dans  l'au'.rc  avec  la  dernière 
rigueur. 

"iVÉMÉSlS.  s.  f  T.  de  botan.  Les  anciens 
dranaieot  ce  nom  à  une  plante  que  les  ino- 
tiernes  ne  connaissent  pas. 

NÉMLSITE.  s.  f.  T.  dhist.  anc.  Nom  d]une 
pierre  dont  était  construit  l'autel  de  la  déesse 
Némésis  ,  et  dont  les  Athéniens  enlevaient 
des  fragmens  ,  sans  doute  pour  se  rendre  la 
déesse  favorable.  Cette  pieiTe  est  inconnue 
aux  modernes. 

Nt.\JESTRIXE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
d'iusecles  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
tanystomes ,  tribu  des  antliraciens.  Ces  in- 
sectes ressemblent  beaucoup  aux  anthrax  , 
genre  principal  de  la  même  tribu.  —  Ils  vo- 
lent avec  la  plus  grande  légèreté  ,  se  trans- 
portent à  de  grandes  distances,  et  ne  se  re- 
riosent  pas  long-lemps  sur  les  mêmes  fleurs. 
Is  en  retirent  proniplement ,  au  moyen  de 
leur  longue  trompe  ,  les  sucs  mielleux  dont 
ils  se  nourrissent  ,  et  passent  brusquement 
d'une  fleur  à  une  autre.  Ces  diptères  sont  pro- 
pres aux  contrées  méiidionales  de  l'Europe, 
de  l'Asie  et  de  l'Cgyptc. 

XF.MIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
tjue  d'autres  naturalistes  ont  noraniéc  niaiiule. 

KÉ.MOCtRES.  s.  m.  pi  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'iusecles  de  Tordre  des  diptères  ,  el 
dont  le  caractère  est,  an'ennes  composées 
de  plusieurs  articles.  Cette  famille  e.st  divisée 
en  deux  tribus  ,  celle  des  cuUcidcs  qui  com- 
prend le  genre  des  cousins  de  Linnée ,  et  celle 
des  lipulaires  qui  comprend  les  tipules. 

NC.MOCTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éU- 
bli  dans  la  classe  des  vei-s ,  qui  ofl're  pour  ca- 
r.ictères  :  un  corps  lUiformc  en  collier  ;  une 
lele  nue,  obtuse;  unc.queue  à  plusieurs  filets 
en  pinceaux.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
espice  qui  vit  dans  les  eaux  douces  de  la 
Sicile. 

KÉMOGLOSSATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  division  d'insectes 
de  l'ordre  des  byme-noptères  qui  répond  au 
genre  des  abeilles,  ou  à  la  tribu  des  apiaires. 

NÉ.MOGXATHE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  iu-téromùres  ,  famille  des  trachélidcs  , 
tribu  des  cantharidies. 

KE.UOLAPAniU.V.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
■î  une  espèce  de  patience  qui  croît  dans  les 
bois. 

NÉMOLITIIKS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
nomme  ainsi  les  pierres  arborisces  dont  les 
dendritesligurent  des  forèls   et  des  boca"es. 

NE.\IOI'TÈKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'inscclcs  de  l'ordre  des  névroplères  ,  famille 
des  planipennes  ,  tribu  des  panorpales.  Les 
m  nioplàrcs  se  raiiprochent  des  panorpcs  par 
le  prolongement  antérieur  de  leur  tète  ;  mais 
elles  s  en  éloignent  beaucoup  par  leurs  ailes 
-inti-neures  qui  sont  longues  et  linéaires;  ce 
caractère  les  fait  même  aisément  distinguer 
de  tous  les  autres  insectes. 

NEMOSIE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
1  ordre  des  oiseaux  syhains  ,  et  de  la  famille 
des  péricalles. 

NÉMOSOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
il  insectes  de  l'ordre  des  colcnpléres,  section 
des  létraraères,  famille  des  x_vlopha};es,  tribu 
des  troglo.ssitaircs.  On  ne  connaît  encore 
qu  imc  seule  espèce  de  ce  genre.  On  la  trouve 
en  France  et  en  Allemagne ,  sous  les  érorces 
des  vieux  ormes  :  c'est  le  néiiwsome  alnngc. 
Son  corps  est  long  de  deux  lignes,  d'un  noir 
Inisant ,  pointillé. 

NÉ.MOTELLE,  s.  f  T.  d'hist.  nal.  G.nrc 
•1  insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
nolacanthcs  ,  tribu  des  sfratiomides.  Ces  iu- 
Kccles  sont  lents;  on  les  trouve  sur  les  plantes 
qui  croissent  duu.-  ici  licw  aquatiq'ies  ,  ca 
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France  ,  en  Suède  ,  en  Allemagne  ,  en  Bar- 
barie. 

NE.\.\X.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  séparer  des  cliifortes  ,  nne  espèce  qui  a 
Je  calice  di\iséen  cinq  parties  ,  et  dont  le 
fruit  est  uue  baie  sèche  ,  creuse  dans  son  mi- 
lieu. 

NF.XIATION.  s.  f.  T.  de  mus.  des  anciens. 
L'un  des  airs  spondaï(|Ucs  des  anciens,  il  était 
composé  de  notes  longues  el  égales. 

KÉNIES.  s  f.  pi.  T.  dhist.  anc.  Chants  fu- 
nèbres qui  avaient  lieu  aux  funérailles  ,  chez 
les  Romains. 

NENM.  E\prcssion  familière  dont  on  se 
sert  pour  répondre  négiitivement  à  une  inter- 
rogation expresse  on  sous-enteudue.  Voulez- 
foui  alli-r  a  la  ttu:sse  ?  nenni. 

KÉXL'PllAFi.  s.  m.  T-  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  nionogynie  et  de  la 
famille  de-s  rcnonculées.  Ce  sont  des  pb-iutes 
à  racines  charnues  ,  très  épai-sscs  el  très-lon- 
gues ;  à  feuilles  radicales,  alternes,  larges  et 
llottantcs  sur  la  surface  des  eaux  ,  portées  sur 
des  péîioles  très-longs;  à  fleurs  radicales  ,  so- 
lilaires  ,  portées  sur  des  pédoncules  sembla- 
bles aux  pétioles,  et  s'épanouissant  hors  de 
l'eau,  y  rentrant  pendant  la  nuit  ,  dans  le 
temps  de  la  fécondation  ,  et  n'en  sortant  plus 
après  qu'elle  est  terminée.  On  eu  compte  uue 
quinzaine   d'espèces. 

NÈOCORAT.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Emploi , 
office  de  néocore. 

KÉOCORE.  s.  m.  Ce  nom  signifiait  .dans  son 
origine,  l'oflicicr  public  préposé  pour  la  garde 
et  1  enirelien  des  temples  et  de  ce  qu'ils  ren- 
fermaient de  précieux.  Mais  dans  la  suite  on 
retendit  aux  villes  el  aux  provinces  qui 
avaient  fait  b.5tir  des  temples  en  l'honneur 
de  Fiome  et  des  empereurs.  Smyrne  ,  liplièse, 
etnient  des  ncocoi'^s  d'^iii^tcsle.  —  On  donne 
aujourd'hui  le  même  nom  aux  sacristains  de 
l'église  grecque. 

SÉOÉNIE.  s.  f.  T.  d'hisl.  anc.  Fêle  que 
l'on  célébrait  chez  les  anciens  ,  en  l'honneur 
de  Bacchus  ,  le  jour  que  l'on  goûtait  le  vin 
nouveau  de  l'année. 

KÉOGli.VPHE.  adj.  Du  grec  ne'os  nouveau  , 
et  ^raphô  j'écris.  Qui  admet  une  orthogra- 
phe nouvelle  et  contraire  .'i  l'usage.  F.ciwnin 
néograjiUe.  11  se  prend  souvent  substantive- 
ment. Les  nén^inpftes  ont  ijueUpieJvis  de  bon- 
nes raisons  u  donner. 

NÉOGRAl'HISME.  s.  m.  Kouvelle  manière 
d'écrire  les  mots,  ou  nouvelle  orthographe. 

KÉOLOGIE  s.  f.  Dn  grec  néos  nouveau  ,  et 
loi^os  discours  ,  mol  ,  parole.  Invention  de 
termes  nouveaux,  nouvelle  manière  de  parler, 
ou  application  nouvelle  de  mots  anciens. 

Néologie  ,  Kiologisme.  (  Syn  )  La  ncotoifie 
annonce  un  genre  nouveau  de  langage,  des 
manières  nouvelles  de  parler,  Finvenlion  ou 
l'application  nouvelle  des  termes.  Le  néolo- 
gisme marque  l'abus  ou  l'aflcctation  à  se  ser- 
vir de  mots  nouveaux  ,  d'expressions  nouvel- 
les ,  d'expressions  et  de  mots  ridiculement 
détuuniés  de  leur  sens  naturel  ou  de  leur  em- 
ploi ordinaire. 

KÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ru 
grec  ncos  nouveau  ,  et  loi^os  discours  .  mnl  , 
parole.  U  se  dit  des  mois  nouveaux ,  des  ma- 
nières de  parler  nouvelles.  Expression  néolo- 
gique. Langage  néotngiquc. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Du  grec  ncns  nouveau, 
et  logos  discours ,  mot ,  parole.  Airectation  de 
se  servir  de  mois  nouveaux ,  d'expressions 
nouvelles.  V.  NtoLooiE. 

KtOLOGUE.  s.  m.  Du  grec  ncos  nouveau  , 
et  logos  mot  ,  discours  ,  parole.  Celui  qui  , 
soit  en  parlant ,  soit  en  écrivant ,  fait  un 
usage  fréquent  de  termes  nouveaux.  Ce(  «n- 
liur  isi  un  «c'-'.'oi'iic. 
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HÉOMÉNIASTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Celui 
qui  célébrait  la  néoménie  chez  les  anciens. 

NE0.MF.N1E.  s.  f.  Du  grec  néos  nouveau  , 
et  mène'  lune.  T.  d'asirou.  anc.  ,  qui  signifie, 
nouvelle  lune. 

Néomênie  ,  est  aussi  une  fête  qui  se  célébrait 
chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains  à  cLaqut! 
renouvellement  de  lune. 

KÉOMÉhlS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
polypiers  coralligènes  flexihies ,  établi  dans 
la  famille  des  lubulariées,  pour  placer  ui;e 
espèce  qui  est  originaire  de  la  mer  des  An- 
tilles ,  où  elle  vil  en  société  ,  et  où  elle  s'éltvc 
à  deux  ou  trois  centimètres. 

NÉOPÈTRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  pétrosilex  secondaire. 

NÉOPHYTE,  s.  m.  Du  grec  néos  nouveau  , 
et  phiiâ  je  nais.  U  se  dit ,  en  parlant  de  la 
primitive  église,  des  nouveaux  chrétiens,  ou 
des  païens  nouvellement  convertis  à  la  fi^i. 
—  Ce  mot  s'applique  aussi  aux  prosélytes  que 
fout  les  missionnaires  chez  les  infidèles.  C Ct 
un  ncophytf.  f'nc  ni'ophyic. 

îiÉO'IÉRIQLE.  adj.  des  deux  genres.  ICou- 
veau  ,   moderne,  il  n'est  point  usité. 

NLOTTIE.  s.  f.-T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  gynandiie  diandric,  et  de  lu  famille 
des  orchidées. 

NÉOTTOChYPTES,  ou  AEDITOLARVES. 
s.  m.  pi.  Famille  dinsecles  hyménoptères  n 
abdomen  pédicule,  ajilali  ou  renflé  ;  à  lèvre 
inférieure  de  la  longueur  des  mandibules;  à 
antennes  non  brisées,  à  cuisses  souvent  souf- 
flées. 

KI%OU.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  fruitier 
du  Sénégal ,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom 
gcnt-rique. 

KÉPAPANTOTOTL.  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Espèce  de  canard  sauvage  dn  ^Itrxique. 

KEPE.  s.  f.  T.. d'hist.  nat. .Genre  dinsecles 
de  l'ordre  des  bémiplères ,  section  des  hcte- 
roplères  ,  famille  des  hydrocorises  ou  des  pu- 
naises aquatiques.  Linuée  donne  ce  nom  aux 
hydocorise»  dont  les  deux  pieds  antérieurs 
font  l'ollice  de  pinces. 

REPENTE,  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécie  polyandrie.  II  rcnferm;i 
des  plantes  herbacées  de  Fiude ,  à  racines 
épaisses,  à  tiges  simples,  fenillccs  à  ieor 
base  ,  et  florifères  à  leur  partie  supérieure. 
Leurs  feuilles  sont. alternes,  semi-amplcxi- 
caules ,  surmontées  par  la  nervure  moyenu/e 
qui  s'alonge  en  forme  de  vrille,  et  qui  porte 
une  corne  membraneuse,  oblongue,  creuse  , 
fermée  à  son  orifice  par  une  valve  en  forme 
d  opercule.  Les  fleurs  sont  disi)osées  en  grappes 
terminales.  On  connaît  trois  espèces  de  ce 
genre  ,  dont  une  vient  de  l'Inde  ,  la  seconde 
deCeilan.  la  troisième  de  Madagascar.  Ces 
plantes  ont  toujours  fait  l'admiration  de  ceux 
qui  les  ont  ob.servées.  L'urne  qu'on  remarque 
à  l'extrémité  de  leurs  feuilles  est  un  pbéno  ■ 
mène  rare  parmi  les  végétaux  ;  mais  les  fonc- 
tions auxquelles  celle  urne  est  destinée  sont 
bien  plus  remarquables.  Celte  urne,  qui  est 
creuse,  est  ordinairement  pleine  d'une  eau 
douce  et  limpide,  «t  alors  l'opercule  est  fermé. 
H  s'ouvre  pendant  l.i  chaleur  du  jour,  et  l'eau 
dimiuuc  de  plus  de  moitié  ;  mais  celle  perif 
se  repare  pemiant  la  nuit ,  de  sorle  <jue,  cha- 
que matin,  l'urne  est  pleine,  et  iopcrculr 
fermé. 

NÉl'ER.  s.  m.  On  appelle  baguetlet  ou  bâ- 
tons de  Ntp^r,  un  iusliument  par  le  moyen 
duquel  on  peut  faire  proniplement  et  avec 
facilité  la  iniiltiplicalion  et  la  division  des 
nombres  Ce  nom  vicnl  de  Népir  ,  inventeur 
de  celte  niélliodc. 

NÉPETELL.\.  s.  f  T.  île  bot.  Linnée  donne 
Cf.  nom  spéciliqnc  ù  une  espèce  do  chalaire. 
Le  même  nom  a  été  donné  i  plpsicuTs  plan(ci> 
diftërenleî.  ', 
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NÉPHAl.IFS,  t.  f  i>lT.irhM.anf.f.'cl.iiiiiil, 
chrï  1rs  aiicifni  (jivrs  ,  i1i"i  narriliors  dans 
Ù»qiir1i  on  pm|>lo_vait ,  pour  lin  libiilionj  ,  Je 
i'riui  ilr  inifl  au  lîoii  (In  vin. 

Nf.l'IIKl.lM..  1.  (■  T.  d'hist.  nat.  SiilMlancc 
inini'ialr  i|iii'  Ton  a  placée  fntrn  raiialc-iini.' 
<■!  rii:iiiiiatorac  l.a  ni'nliélino  ne  se  Irmin'  <|iii; 
ni'IaiiCiJe  avec  tVaiiIrcs  siibslancri  |iiimitivi'5 
1111  volruni<|iir!i.  Klle  y  «»'  •"•>  petit"''  iiiaHtc» 
«m  veinr»  cruno-lamciluircs ,  et  en  cristanx 
lic^aèdii's  3iver«enicnl  mwiiliils  par  «les  la- 
lelles  udilitionnelle».  Elle  est  blanclic  ou 
jauiiAtre,  rarement  vonliilre. 

M^PMÉLION.  5  iir.  Du  cnr  neplicW m\:ig,r . 
Jiiiiuillard.  T  <!.•  nu-.l.  IVlile  laclic  Jeini- 
Iransporente  île  l.i  e.irnée  tpii  lai«se  passer  les 
rayons  lumineux  comme  à  travers  un  nua^c. 
NEPIIÉLION  s.  m.  T.  «le  bolan.  Arbrisseau 
:i  feuilles  alternes  ,  pinnées  ,  sans  impaire,  et 
à  «iiiatrc  folioles  opposées  ,  ovales ,  aiguës  , 
onlières  ctlisses;  à  Heurs  disposées  en  grappes 
courtes  ;  «lui  forme  un  genre  que  l'on  a  réuni 
«lepuis  au  lilclii.  Cet  arbrisseau  vicnltlc  l'Inile. 
I.a  pulpe  de  sou  fruit  est  un  peu  acide,  et  sert, 
.nu  Molutines  .  à  ajipaiserla  soif  des  malades 
alla«piés  de  lièvres  malignts, 

NKPHKLOÏDE.  adj.  f.  Du  grec  nephflé 
nuage.  T.  de  méil.  Ilippocrale  ilésignail  ,  par 
le  mot  ,  l'urine  ipii  contient  un  nuas^r  blanc. 
NEPIIRALGIK.  s.  f  Du  grec  neph'ms  rein, 
et  alfços  douleur.  T.  de  méd.  Douleur  des 
reins. 

NÉPllRANDRA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbris- 
seau de  la  Jamaïque  ,  que  l'on  a  réuni  aux 
gateliers. 

NÉPIinELMlNTHIOUF,.  adj.  Du  grec  nephmi 
rein  .  et  e/mins  ver.  T.  do  méd.  Il  se  dit  de 
l'ischuric  causée  par  la  présence  de  vers  dans 
les  reins. 

NÉPHREMPHRAXIS.  s.  f.  Du  grec  nc/;/iroj 
rein,  et  empltrasin  j'obslruc.  T.  de  méd.  On 
a  donné  ce  nom  à  l'obslrurtion  «les  reins. 

NÉPHRÉTIQUE  ou  NÉPIIKITIQUE.  adj. 
des  deus.  genres.  Du  grec  nephros  rein.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  des  douleursMe  reins ,  et  des 
remèdes  propres  aui  maladies  de  ces  organes. 
Colique  ticpnrctitftie.  La  guimauve  est  néphré- 
tique. —  Il  se  prend  aussi  siibstanlivcmenl 
dans  l'an  et  l'autre  sens.  La  nrphrrtique  ,  la 
colique  néphrétique.  Administrer  tes  néphré- 
tiques. —  On  appi'lle  aussi  néphrrti</ue  ,  celui 
<[ii  est  alfligé  de  la  néphréliipie. 

En  botanique,  on  appelle  Lois  néphrétique, 
le  bois  du  ben. 

NÉPHRÉTlTE.s.f.T.<Vbist.naf.Ona.îonné 
ce  nom  à  la  stéatite  verte  translucide ,  et  à 
quclipies  variétés  de  la  serpentine  noble. 

NÉPllRIT.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  jade  népbnltiquc  ,  (|u'on  nommait 
anciennement  pierre  n/'/ï/«re*/ï«7uc,  et  OD  y  a 
joint  le  jade  ascien  et  le  bielstein. 

NÉPIIUODION.  s.  m.  T.  de  botiin.  Genre  de 
)>l)nle8  de  la  famille  des  fougères,  établi  au\ 
•lépens  des  polypodes  de  Liunée.On  l'a  nommé 
aussi  aspidinn. 

NÉPHROGF.APtlIE.  s.  f.  Du  grec  nephros 
rein  ,  r.\  ^raphS  je  décris.  T.  d'anat.  Descrip- 
tion des  reins. 

NÉPHROJE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
grimpant ,  sans  vrille,  velu,  à  feulll^^s  ovales, 
)ilanes,  glabres,  marginécs,  à  fleurs  blan- 
ches ,  qui  forme  un  genre  dans  la  monot'cie 
hcxandrie,  c\  «lansla  famille  «les  ménisjiermes. 
le  néplirojc  se  trouve  dans  les  forets  de  la  Co- 
ahlncliine. 

KÉPIIROUI  UlQL'E.adj.  f.  Du  grec  ncnhros 
rein  ,  et  lilhns  pierre.  T.  de  méd.  H  se  liitdc 
I  isrhiirie  qui  dépend  de  calculs  rénaux. 

NÉPHROLOGIE,  s  f.  Du  grec  »cp7i,v>s  rein  . 
et  loifos  «liscours.  Partie  de  l'anatomie  qui 
liaite  des  rein^  '■!  do  leurs  fonctions. 
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NKPIinOME.  s.  m.  T.  de  bolan  Genre  de 
hclien  «pil  reuire  dans  ceux  «|ue  l'uu  a  appelé» 
prltiila  ,  peltiiihr  et  3"l'irine. 

NEPlIRO-PIILEGMATiyUE.  adj.  des  «leiix 
gcnivs.  Du  grec  nephrns  rein  ,  «'t  phlef^ma  nui* 
eus,  T.  de  mifd.  On  a  donné  ce  non)  A  l'iscliii- 
rie  nuupiiuise ,  «>u  «pii  tient  à  la  sécrétion 
«l'une  urin«*  mii<pieuse, 

NÉPIlKI)PLE(il01IE,a.lj  f.  Du  grec  nephm, 
rein  ,  et  plnui  je  frappe.  T.  de  méd.  H  se  «lit 
de  l'isrlinric-  «un  fient  à  la  paralysie  des  reins. 

NtPUROPLtTIIOniQUE  ailj.f.  Du  grecne- 
phrns  l'eiii  ,  et  pl^thnra  plétiiorc.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  de  l'ischuric  qui  tient  si  la  pléthore 
des  reins. 

NtPUROPS.  s.  m.  1".  d'hist.  nat.  Genre  d«r 
crustacés  «pii  est  un  démembrement  du  celui 
des  écrevisscs. 

NEPHROPYIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  nephros  rein,  el  punn  jnis.  Qui  est  pro- 
duit par  la  suppuration  des  reins. 

NÉPIir.OSPASTlQUE.  a«lj.  f.  Du  grec  ne- 
phrns rein,  et  spaô  je  tire,  ji:  serre.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  du  l'ischuric  (|ui  «lépcnd  du 
spasme  des  reins. 

NÉPHRO.STE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'enveloppe  des  poussières  des  lyco- 
poiles. 

NÉPHROTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  à  deux  ailes  formé  avec  une  tipule 
nommée  tipule  dorsale  ,  «pit  est  jaim.'ltre  ,  a 
le  dos  obscur,  les  ailes  vitrées,  les  yeux  ovales 
entiers  ,  la  trompe  courte  et  terminée  par 
diux  lèvres  graniles  et  relevées ,  etc. 

NÉPIlR(yiO.MIE.  s  f.  Du  grec //e/</iios  rein, 
et  lemnâ  je  coiipo.  T.  «le  chirurgie.  Dissec- 
tion des  reins  ;  opération  qui  consiste  à  ex- 
traire la  pierre  «les  reins  par  «les  incisions 
faites  aux  lombes.   Elle  est  impraticable. 

NÉPllROTROMBOÏDE.  adj.  f.  Du  grec  ne- 
phros rein,  et  tromhns  grumeau,  caillot. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  de  Pischurie  «pii  est  cau- 
sée par  du  sang  caille  dans  les  reins. 

KEPHTYS.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  nnnelid«'S  ,  voisin  des  néréides. 

NÉPOTISME  s.  m.  T.  emprunté  de  l'Ita- 
lien. Il  se  dit  du  crédit  et  du  pouvoir  que  les 
papes  accor«lcnt  à  leurs  neveux ,  à  leurs  au- 
tres parens.  /^nilà  l'ejfét  du  népotisme.  (Volt.) 

NEPTUNE,  s.  m.  Dieu  de  la  mer,  selon  la 
fable.  11  se  prend  poétiquement  pour  la  mer. 

NEPTUNIE.  s.  f.  T.  «le  bnlan.  Plante  aqua- 
llipie,  vivace,  à  tige  longue,  llexucusc  ,  ra- 
dicale ,  garnie  de  «llstanec  en  dislance  de 
saillies  spongieuses,  blanches^  à  feuilles  scs- 
slles,  bipinnées;  à  fletus  jaunes ,  réunies  sur 
un  pcdonoule  commun,  liliforme.  Elle  forme 
un  genre  dans  la  polygamie  raon«>écle.  Ce 
geine  fait  partie  de  celui  «les  aracies  «le  Lin- 
née.  On  troBve  la  neptunie  dans  les  eaux 
dormantes  de  la  (iocbinrhine.  On  mange  ha- 
bituellement ses  fleurs  eu  salade  ;  leur  saveur 
est  douce  et  agréable.  On  a  donné  aussi  à  ce 
genre  le  nom  de  desnianthe. 

NEPTUNIENS.  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  naliiralisles  qui  regardent  la  plupart  des 
l>.isalles,  et  «pudiques  autres  espèces  «le  pierres, 
comme  produites  unupiement  par  la  voie  hu- 
mide; et  on  «lonne  le  nom  de  volcanistes 
à  ceux  ipii  soulienncnt  que  ces  m«'raes  pierres 
sont  des  produits  volcaniques. 

NÉKE.  s.  m.  T.  de  ilironol.  Espace  de 
teuq>s  tlans  la  chronnU>gle  des  Chaldéens. 
Ils  divisaient  le  temps  en  sarcs,  en  nères  et  en 
soses.  Le  sare  comprenait  un  espace  de  36oo 
ans,  le  nère  ,  im  espace  de  6oo  ans  ,ct  le  sose, 
im  espace  de  6o  ans. 

NÉRÉIDE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  marins  ,  qui  ont  été  appelés  scolopendres 
manne.-, ,  par  les  anciens  nattu-alistes  français; 
et  en  efl'et ,  les  néréides  peuvent  être  compa- 
rées ,1  des  scolopendres ,  car  elles  sont  longues 
et  aplaties     cntnposiVs  d'un   grand   nombre 


d'anneaux  accompagnitsd'iui ,  de  deux  ou  trois 
pieds  «lechaquec/\lé.  Comme  les  scolopenilreii, 
elles  se  coulourncnt  «le  toutes  manières  lors- 
<(u'ou  les  pren«l  il  la  main  ,  «t  (?our«>nl  ou  na- 
gent avec  une  grande  vélocité.  Conimi-  elles 
enfin  ,  i-lle»  se  cachent  habituellement  ,  ri 
saisissent  leur  proie  an  jiassage  ;  mais  les  né- 
réides font  plus  que  les  scolopendres.  Elles  sr 
nient  un  h-ger  tissu  de  soie  «lans  les  inégalité^ 
«lis  rochers,  des  mu«lrépores  ,  des  co<|uilles  « 
surface  raboteuse ,  ou  se  fout,  dans  la  teiTC  , 
«les  trous  iiu'i'llrs  garnissent  «le  m«'me ,  et 
«pi'elles  prolongent  qiielqiu-fois  au-dessus  «le 
la  surface,  en  agglutinant  à  leur  réseau  den 
corps  étrangers.  Ce  genre   renferme  Irenle- 

NÉRÉJDÉE.  s  f.  T.  de  bolan.  Grnr«(  de 
plantes  établi  aux  dépens  «les  varees  de  Liii- 
née.  Ses  caractères  sont  :  fronde  cartilaci- 
neuse.  très-rameuse,  aplatie;  rameaux  sel u- 
cés  à  leur  extréaiilc.  Ce  genre  renferme  trois 
espères. 

NÉRÉIDES,  s.  f.  pi.  Divinités  fabiilcusei 
que  les  païens  cr-oyaient  habili'r  «lans  la  mer 

NEUF.  s.  m.  (  On  prononce  souvent  le  F  au 
singulier,  jamais  au  nlnrlcl.)  Du  grec  neurnn 
force,  vigueur.  T.  danat.  Coidon  blanchâ- 
tre ,  d'une  forme  cylindrlrpu' ,  composé  d'iui 
grand  nombre  de  filamens.  divisé  comme  les 
salsseaux  en  branches  et  en  rameaux  ,  qui , 
p'ïur  l'ordinaire  se  subdivisent  encore,  et 
deviennent  à  la  fin  des  fllamcns  d'une  peti- 
tesse extrême.  Les  nerfs  snnt  ret;artlts  comnuî 
les  organes  du  sentiment,  du  mouvement  et 
de  la  nutrition. 

On  appelle  communément  nerfs,  les  len«lons 
des  muscles.  Vn  nerj  jfnulé.  Il  s  est  foulé  le 
nerf.  Un  nerf  tressailli.  La  contraction  lUt 
nerfs,  f.e  nerf  du  jarret. 

On  appelle  nerf  de  hceuf,  le  membre  géni- 
tal du  bœuf  arraché  et  desséché.  Donner  dei 
coups  de  nerf  de  bœuf.  11  se  dit  aussi  du  mem- 
bre du  cerf. 

Nf-RF ,  signifie  figur«'ment  .  force,  mobile. 
Un  discours  où  il  y  a  du  neif  L'ilnquence 
prit  de  la  srandeur  et  'du  nrrj  ,  au  milieu  des 
intérêts  publics.  (Ray.)  I.  argent  est  le  nerf 
de  la  guerre.  La  dialectique  est  comme  le  ncif 
de  l'éloquence. 

Neuf,  ou  NfRvniE,  se  dit  en  architecture, 
par  analogie  aux  nerfs  des  animaux.  C'est 
une  arcade  de  pierre  en  .saillie,  sur  le  nu  des 
voïites  gothiques,  pour  en  appuyer  et  orner 
les  angles  salllans  par  des  moulures,  et  forti- 
fier les  pendentifs. 

Nerf,  en  terme  de  botanique,  se  dit  des 
tuyaux  longitudinaux  «lui  portent  le  suc  nour- 
ricier dans  les  parties  les  plus  élevées. 

Les  libraires  et  les  relieurs  appellent  nerfs, 
les  cnrilelctlcs  «pii  sont  au  dos  du  livre,  et 
sur  lesquelles  les  cahiers  sont  cousu». 

KKKF.  s.  m.  T.  de  minéral.  Nom  <iuc  l'on 
donne  ,  dans  les  mines  de  houille  du  départe- 
ment de  l'Allier,  aux  masses  et  v«-ines  ae  py- 
rites rp)i  se  rencontrent  dans  la  houille. 

M  KF-FÉBURE.  s.  f.  T.  d'art  viUér.  F:nlorse, 
enflure  douloureuse,  ou  atteinte  violente  que 
le  cheval  se  donne  aux  nerfs  des  jambes  de 
devant ,  avec  la  pince  des  pieds  de  derrière. 

NÉRINDE.  s.  f.  Sorte  de  laflétas  étroit  et 
assez  grossier  que  l'on  fabriiiue  aux  In«les 
onentales. 

NKRITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  fes- 
tacés  de  la  classe  des  nnivahes,  qtii  est  com- 
posé de  coquilles  demi-globiilcuses,  aplaties 
en  dessons ,  non  ombilu|uées ,  à  ouverture 
entière  demi-ronde,  et  à  columelle  subtrans- 
versc  ,  tranchante  et  souvent  dentée.  1-es 
nérites  sont  répandues  en  très-grand  niimbrc 
jur  toutes  les  côtes  pierreuses  «le  l'ancien  et 
du  nouveau  continent.  Elles  s'attachent  aux 
rochers,  et  restent  souvent  hors  de  l'eau  dans 
les  basses  marées.  11  y  a  plusieurs  cspèces'qui 


vlTentdans  l'eau  lioucff.  Ce  genre  se  dnise 
«n  deux  sections,  renfermant  en  tout  environ 
(inqaadte  espèces. 

NEROU.  9.  ni.  T.  de  pharm.  On  donne  ce 
nom  à  l'huile  volatile  de  fleurs  d'oranger. 

NÉRONIF.PiS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  anc  11 
-c  dit  de  ceiLiins  jeux  institues  par  Kcron,  ou 
l'on   disputait   des  prix  de  poésie  el    delo- 

NÉROS.  s.  m.  T.  d'asiron.  Période  des  an- 
ciens .  la  même ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  qui 
ramène  les  nouvelles  lunes  au  même  jour  du 

"MiRPRUN.  s.  m.  ou  EOCRGÈNE.  s.  f.  T. 
de  bolan.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
rhamnoides,  fort  voisin  des  céanothes.  Ce 
sont  des  arbres  de  moyenne  grandeur  ou  des 
arbrisseaux  à  feuilles  simples  et  alternes ,  et 
à  fleurs  axillaires.  Ils  comprennent  environ 
cinquante  espèces  de  tous  les  pavs  Parmi  ces 
espères,  on  distingue  le  nerprun  piin^utij  , 
arbrisseau  qui  croît  en  Europe ,  iliins  li-.s 
liaics,  les  bois  et  les  lieux  incultes,  dont  l'c- 
corce  teint  en  jaune  ,  dont  les  baies,  ipii  sont 
luirgativcs  ,  donnent  avant  leur  maturité  la 
mtliue  couleur,  et,  lorsqu'elles  sont  mûres, 
fournissent  une  couleur  verte  appelée  dans 
le  commerce  l'er/  île  fnsie  .  parce  (pie  c'est 
dans  des  vessies  qu'elle  est  mise  pour  être  li- 
vrée au  commerce  ;  et  dont  les  peintres  font 
uu  grand  usage,  sur-tout  pour  la  miniature. 
Le  nerprun  des  teinturiers ,  qui  ressemble 
beaucoup  au  pre'cédent,  dont  les  baies,  qui 
sont  aussi  purgatives  ,  sout  coiioues  dans  les 
pharmacies  sous  le  nom  de  graines  d'A^'i- 
gnnn  ,  donnent .  étant  pulvérisées  avant  leur 
maturité,  une  assez  belle  couleur  jaune,  ap- 
pelée ilil  de  grain ,  à  l'usage  des  teinturiers 
et  des  peintres  ,  et  qu'on  emploie  sur-tout 
pour  teindre  la  soie.  Cette  espèce,  <(ui  croît  en 
abondance  aux  environs  d  Avignon  et  dans 
tout  le  comtat  Venaissin,  se  trouve  aussi 
dans  les  ci-tlevant  provinces  de  Languedoc, 
de  Provence  et  de  Dauphiné.  Le  nerprun  hour- 
dainier  est  un  grand  arbrisseau  ,  dont  le  bois 
donne  le  charbon  le  plus  léger  pour  la  com- 
position de  la  poudre  à  canon.  Le  nerprun  de 
la  Cltine,  est  nn  arbrisseau  sarmenteux  qui 
croît  en  Cliine  ,  et  dont  les  pauvres  habitans 
de  ce  pays  emploient  les  feuilles  en  guise  de 
thé. 

NERTERE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  établi  par  Linnée,  sous  le 
nom  de  ifomozie. 

NERVAISON.  s.  f.  T.  de  méd.  Assemblage 
des  nerfs  ,  fibres  et  ligamens.  Il  est  peu 
usité. 

NERVAL,  LE.  adj.  T.  de  méd.  Bon  pour 
les  nerfs.  Il  est  peu  usité.   V.  Nervin. 

KERVER.  v.  a.  Garnir  et  couvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  de^su.s  ,  après  les 
avoir  battus  et  comme  réduits  en  filasse.  Ner- 
ver  un  battoir.  IS'erfer  tes  arçons  d'une  selle. 
Pi^erver  un  carrosse. 

En  termes  de  relieurs,  on  dit,  nerverunli- 
i"t,  pour  dire,  en  dresser  les  nerfs  ou  cor- 
delettes sur  le  dos,  et  les  fortifier  avec  de  la 
colle,  de  la  toile  ou  du  parchemin. 

Neuve,  ée.  part.  Un  battoir  bien  nenfé, 
NERVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  aux 
nerfs  ,  qui  est  rempli  de  nerfs,  t'tuitte  ncr- 
veur.  Aljeclion  neri'euse.  Alaladie  nen'euse. 
—  Hrns  nerveuy.  Corps  nerveux ,  qui  a  beau- 
coup «le  force.  —  Les  médecins  appellent 
genre  neneu-r ,  les  nerfs  du  corps  humain, 
pris  collfclivenient. 

On  dit  Ggureinent  qu'un  discours  est  ner- 
vrita- ,  (ju'un  style  est  nerveux  ,  pour  dire 
r|u'il  est  plein  de  force  et  de  solidité.  Tâchez  , 
si  vous  pouvez,  d'nff'aiblii-  votre  style  /leiveuar 
et  concis.  (Volt.) 

NERVIN.  adj.  m.  Il  se  dit  des  remèdes  pro- 
pres à  foiliGer  les  nerfs. 
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On  dit  aussi  substanlivemeut  el  plus  com- 
munément, les  nervins. 

NERVOIRE  s.  f.  T.  de  confiseurs.  Espère 
d'étampoir  qui  sert  à  donner  au  pasiillagc  les 
nervures  des  feuilles. 

NFRVULES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Vaisseaux 
du  piitil.  Ils  varient  en  nombre.  II  y  en  a  six 
dans  le  lis  .  et  un  .seul  dans  le  froment. 

NERVURE,  s.  f.  T.  de  relieurs.  L'art  d'ap- 
pliquer des  nei-fs.  On  le  dit  au.ssi  des  nerfs 
quand  ils  sont  appliqués.  On  appelle  l'i  ner- 
vure d  un  lii're  ,  r,s  parties  élevées  qui  sont 
sur  le  dos  d'uu  \i\  re  ,  et  qui  sont  formées  par 
les  nerfs  et  cordes  ipii  servent  à  relier. 

En  terme  de  rubaniers,  c'est  un  petit  ]>a.'!Se- 
poil  d'or,  d'argent,  de  soie  ou  d'autre  ma- 
tière,  que  les  rubaniers  fabriipient ,  et  que 
les  marchands  merciers  vendent  pour  mettre 
sur  les  coutures  des  habits;  ce  qui  forme  une 
espèce  d'ornement.  —  En  terme  de  botanique, 
on  appelle  nervures  des  plantes,  les  élévations 
filamenteuses  cpi'on  rencontre  sur  les  feuilWs 
et  sur  les  pétales.  La  nervure  qui  coupe  une 
feuille  en  deux  parties  égales  ,  se  nomme  côte. 

Nervdiie,  en  architecture,  se  dit  des  mou- 
lures des  consoles  ,  des  ai'C3-doublcaux,  et  des 
croisées  d'ogives. 

KÉSARNAK.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Cétacé  du 
genre  des  dauphins. 

IVESCIO  y  OS.  Expression  latine  tpii  si- 
gnifie ,  je  ne  vous  connais  pas,  et  dont  on  se 
.*ert  quelquefois  dans  le  discours  familier  pour 
dire,  il  n'y  a  pas  moyen,  cela  ne  se  peut,  il 
n'y  a  rien  a  faire. 

NÉSÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  rat.  Genre  de  poly- 
piers établi  aux  dépens  des  corallines.  Il  ren- 
ferme six  espèces. 

NÉSÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  rentre  dans  celui  des  salicaires. 

NESKHY.  s.  ra.  Écriture  arabe  qui  a  rem- 
placé le  koufvque,  et  dont  les  Turcs  et  les 
Arabes  se  servent  dans  leurs  livres. 

NESLE.  s.  f.  Ancienne  monnaie  de  billon 
qui  avait  cours  en  France,  au  milieu  du  dix- 
septième  siècle.  On  la  nommait  ainsi  de  la 
tour  de  Nesle ,  h  Paris,  où  elle  avait  été  fabri- 
f|uée  dans  l'origine. 

lîESLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  placer  une  plante  que  Linnée  avait  pla- 
cée parmi  les  mvagres  ,  et  succcssiveiiicnt 
parmi  les  crambés,  les  cressons,  les  buniadcs, 
et  les  aly.sses  11  ne  difl'ère  pas  du  genre  que 
l'on  a  appelé  vogelie. 

XESNAKI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
.salmone  qu  on  trouve  daus  les  rivières  de  Si- 
bérie. 

NESSATUS  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
des  Indes  orientales ,  que  l'on  croit  être  une 
espèce  de  céphalanthe. 

NET,  TTE.  adj.  Qui  n'est  souillé  d'aucune 
ordure  ,  qui  est  sans  ordure,  sans  souillure. 
Les  rues  iont  nettes.  Un  habit  net.  De  la  vais- 
selle nette.  Avoir  les  mains  nettes  ,  les  dents 
nettes.  De  ieau  nette. —  On  dit  qu'u/i  homme 
est  sain  et  net ,  pour  dire  qu  il  n  a  aucune  in- 
commodité ;  et  Von  garantit  un  cheval  sain  et 
net,  lorsqu'on  assure  <|u'il  n'a  aucune  des  ma- 
ladies ,  aucun  des  défauts  qu'il  est  d'usage  de 
garantir. 

Net  ,  dans  le  commerce  ,  signifie  quelque 
chose  de  pur,  et  qui  n'a  point  été  altéré  jiar 
des  choses  étrangères.  Le  vin  est  net.  quand 
il  n'est  poiut  falsifié  ou  mêlé  avec  d  autn  s 
matières.  Le  café,  le  riz  ,  le  poivre,  etc. ,  sont 
ru-ts  ,  quand  on  en  a  ôlé  toutes  les  ordures  el 
les  saletés.  —  On  dit  d'un  diamant  <|u'i/ rji 
net ,  '|uand  il  n'a  point  de  tache  ni  de  paille  ; 
d'un  cristal  ,  qu't/  est  net ,  lorsqu'il  est  trans- 
parent en  tout  sens. 

Net  ,  se  dit  de  ce  qui  reste  de  profit  sur  une 
marchandise,  .iprès  en  avoir  pajé  tous  les  im- 
pùts,  en  un  mot,  du  profit  clair  qui  en  revient. 
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—  Poidi  ait ,  al>>lractioD  faite  du  sac,  de 
l'étui ,  de  l'emballage. 

Net,  signifie  aussi,  clair,  sans  difliculli', 
qui  n'est  |>oinl  embrouillé  L'affaire  sera  plut 
prompte  et  plus  nette.  (  Volt.)  Heureusement 
les  preuves  sont  nettes  et  ctoiifs.  (  Idem.)  il  Y 
a  là  une  file  de  tiacasscries  dans  lesquelles  je 
suis  bien  loin  de  vous  prier  d'entrer,  et  dont 
je  n'ai  pas  une  idce  bien  neUe.  (  Volt.  )  Çua 
votre  esprit  est  net  et  clan  !  (Idem.)  //  a  ctc 
ihnrmé  de  voire  style,  qui  est  net  et  simpU, 
(  Volt.)  Un  procède  net.  (Idem.) 

KtT,  se  dit,  en  parlant  d'écriture .  d'un 
caractère  dont  les  traits  sont  dans  la  pléni- 
tuile  naturelle,  ne  sont  point  chargés  d  encre 
ou  de  majuscules  en  très-grand  nombre  ;  ce 
qui  le  rend  agréable  à  lire. — On  dit  aussi 
une  impression  nette. 

Net  ,  se  prend  quel<|ucfuis  pour  vide. 
Quand  on  voulut  aller  saisir  ses  meubles,  on 
trouva  la  maison  nette.  On  trouva  la  grange 
nette  ,  le  fermier  en  avait  enlevé  tous  les 
grains. —  En  ternies  de  jeu,  Jàire  tapis  net, 
c'est  gagner  tout  l'argent  qui  est  sur  le  jeu. — 
F<iire  maison  nette  ,  renvoyer  tous  ses  dômes- 
titiues.  —  Une  personne  a  l'ame  nette ,  lu 
con^c'ience  nette  ,  lorsqu'elle  est  exempte  de 
faute,  et  que  sa  conscience  ne  lui  reproche 
rien. —  Un  administrateur ,  un  comptable  a 
les  mains  nettes,  le  premier,  lorsqu'il  admi- 
nistre fidèlement  et  sans  se  laisser  corrompre; 
le  second,  quand  il  a  toujours  rendu  bon 
compte  des  deniers  qu'il  a  eus  en  maniement. 

—  Avoir  les  mains  nettes  d'une  chose  qu'on 
nous  impute,  n'en  être  point  coupable,  n'y 
avoir  point  trempé.  —  Je  veux  avoir  le  cœur 
net ,  signifie  ,  je  veux  m'en  éclaircir,  en  par- 
lant de  quelque  sujet  de  plainte  ,  de  quelque 
soupçon.  —  On  dit  familièrement  ,  d'un  ac- 
cusé ,  que  son  cas  n'est  pas  net ,  pour  dire 
qu'il  est  coupable  de  ce  dont  on  l'accuse. 

Net,  en  parlant  de  1  esprit,  de  la  tète,  si- 
gnifie quel«|uefois  ,  .dégagé,  débarrassé.  // 
J'aul  avoL/-  l'esprit  net  pour  Jtiire  une  tragé- 
die ;  laissez-moi  nettoyer  ma  tête.  (  Volt) 

Net.  Uni,  poli,  sans  tache.  Celle  femme  n 
le  teint  net.  La  glace  de  ce  miroir  est  bien 
nette. 

On  dit  aussi  d'une  perle  qui  est  d'une  belle 
eau  ,  moelle  est  d'une  eau  bien  nette. 

On  dit  proverbialement ,  net  comme  une 
perle. 

Mettre  au  net  un  écrit  ,  un  dessin,  un 
plan,  etc.  ,  c'est  en  faire  une  copie  correcte 
sur  l'original  qui  est  brouillé,  et  quia  des  ra- 
tures ;  et  en  ce  sens,  net  est  employé  substan- 
tivement. 

Ou  dit  qu'un  homme  a  la  voix  nette  ,  pour 
dire  que  sa  voix  a  le  son  clair  et  fort  égal.  En 
ce  sens  on  dit  aussi  qu'un  instrument ,  qu'une 
corde  rend  un  son  fort  net. 

On  tlit  (lu'u/i  bien  est  net  ,  pour  dire  qu'il 
est  clair,  liquide,  quitte  de  dettes  et  aise  .i 
recevoir.  Cet  homme  ne  doit  rien,  il  a  di.r 
mille  livres  de  rentes  bien  nettes.  Ses  dettes 
payées,  son  revenu  est  clairet  net. 

On  appelle  produit,  revenu  net,  ce  qu'on 
retire  d'un  bien ,  d'un  héritage  ,  tous  Irais 
faits,  et  toutes  charges  déduites. 

Net,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et  si- 
gnifie, uniment  et  tout  d'un  coup.  Cela  s'est 
cassé  net,  net  comme  un  verre. 

Il  signifie  ficurémenl  et  familièrement , 
franchement,  librement.  Je  lui  ai  parlé  net. 
Je  lui  ai  du  tout  net  ce  que  j'en  pensais. 

Net  ,  PnoiHK.  (Srn.  )  Ce  qui  est  net .  est 
clair,  poli.  Sans  ordure,  sans  souillure,  sans 
tache,  sans  défaut,  sans  mélange  illrangcr. 
fropre  exprime  ce  tpii  constitue  l'essence, 
ce  qui  appartient  en  propre,  ce  qui  est  con- 
venable ou  disposé  pour  une  fin;  mais,  par 
une  ellipse  (larticuLière  à  notre  langue,  il 
i  prend  la  signification  de   net ,  ajusté.  —  La 
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l'im/irtlr  .l'yiul^'  Jinr  .i  la  rullcl'' ,  l'iJcc  il'iin 
jrr.ingt*iii<'iit  ou  truiir  tliaposition  convoiialilo 
■a  la  tlcsliimlion  et  ù  l'iiniige  <lc  la  clio.'ii'.  L;i 
nrlicte  nV^I  que  lo  pri-niirr  éli'mcnt  de  lu 
propre!,-,  (j'nc  ilin«c  esl  prnftrc ,  (|uiintl  rll«  c»t 
iirltc  et  arijiigt'i!  comme  il  convient.  —Une 
jssictte  imlle,  liLiiiclie,  est  propre,  propie 
pour  V  luauj;)'!*.  De^  soulier*  sont  nets,  f|tian(l 
on  les  a  bien  liecrotlc:!  ;  m«ii  quoique  nrii ,  iU 
ne  «ont  pas  propres  ,  «'ils  se  liouveut  ilet'.ir- 
m<!s,  avachis,  eraillds.  On  ilit  iPun  liaUille- 
mcnl  qu'il  cfit  propre ,  nlulùl  que  net,  pai-re 
quo  riiabillcmcnt  c>l  fait  nnu-seiileinenl  priur 
èlre  blanc,  sans  aucune  saleté;  mais  encore 
4Justc  selon  les  convenances  et  les  bienséances. 
IJuoiquo  neUe  et  vêtue  d'iinbilsncfs,  une  per- 
sonne n'est  pas  propre,  si  elle  a  sa  clievcliire 
•lans  un  tlésortlre  ile<aj;reiil>Ie  ,  un  colé  de  sou 
habillement  plus  long  ou  |ilus  pendant  que 
Tautrc ,  des  vtHemcns  fpii  ne  sont  pas  faits 
pour  sa  taille.  —  On  dit  d'un  grand  maii;;eur 
qui  ne  laisse  rien  dans  les  plats,  qu'il  fait  les 
plats  nefi  ;  mais  ces  plals-lj  ne  sont  pourtant 
pas  propre! ,  il  faut  les  laver  pour  qu'on  y 
niance. 

NETTASTO.MK.  s.  m.  T.  d'jiisl.  nat.  Genre 
de  poissons  apodes  ,  tri's-voisin  de  relui 
des  anguilles.  Ce  genre  peut  cire  considère 
comme  formant  un  chaînon  do  plus,  destine' 
à  lier  entre  eui  les  genres  de  la  famille  des 
poissons  anguilliformes.  11  esl  compose  d'une 
seule  espèce .  fe  netlmtomc  métanure. 

NtTTE.MF.NT.  adv.  Proprement.  Se  tenir 
nrliemenl.  Tenir  un  enfant  nettement. 

Nktiement.  D'une  manière  claire,  dislincle, 
intelligible.  Peu  de  tfens  distini;iient  netle- 
itKnt  les  nuances  qui  s  -parent  les  idées  et  les 
sensations  ,  la  connaissance  et  le  sentiment,  lit 
raison  et  l'instinct.  (BuD.)  Tenez-vous  en  a 
votre  premier  sujet ,  ne  iétoujjez  point  sous  un 
amas  dejleurî  étrangères ,  qu'on  l'oic  nette- 
ment ce  que  foiis  roulez  dire.  (  Volt.) 

Nettement.  Franchement,  sans  rien  dégui- 
ser. Dites  lui  nettement  ce  que  vous  pensez. 
Parlez-lui  nettement. 

NETTliTÉ.  9.  f.  Qualité'  de  ce  qui  est  net. 
/-a  netteté  d'une  chambre  ,  d'un  appartement, 
—  La  netteté  d'une  gluce.  La  transparence  et 
la  netteté  sont  des  qualités  ruitureltes  et  essen- 
tielles au  diamant...  (Kay.  )  —  Ou  dit  la  net- 
teté de  la  i'oix.  La  netteté  de  l'esprit ,  des 
idées.  La  netteté  du  stfic.  La  netteté  d'un 
trai-ail.  La  netteté  demaiulc  qu'on  choisisse 
eractemenl  les  idées ,  qu'un  dégage  le  discours 
de  toute  super ftuilé ,  que  le  rapport  des  mois 
ne  soit  point  équwoque  ,  et  que  toutes  les 
phrases  construites  les  un-s  pour  les  autres , 
marquent  sensiblement  la  liaison  cl  la  grada- 
tion des  pensées.  (Condill.) 

NETTOIEMENT,  s.  m.  Action  de  nettoyer. 
f.e  nettoiement  des  rues.  Le  nettoiement  ll'un 
port. 

NEri'OYER.  T.  a.  Rendre  net.  Ôlcr  les  or- 
dures. Nettoyer  un  habit.  Nettoyer  un  verre. 
Neltorer  les  rues.  Nettoyer  un  jusil. 

Figurémcnt.  Nettoyer  ses  idées.  Nettoyer 
son  esprit.  Nettoyer  sa  télé.  Il  fuut  avoir 
l'esprit  net,  pourjaire  une  tragédie  j  laissez- 
moi  nettoyer  ma  tête.  (Volt.) 

Nettotei  les  épiées,  les  droguer,  c'est, 
en  termes  de  pharmacie ,  en  ôfer  les  immon- 
dices, les  ordui-es  et  la  poussière  qui  y  sont 
mêlées,  et  séparer  le  bon  du  mauvais.  C'est 
la  même  chose  que  monder. 

Nettoyer.  T.  de  forlilication  dont  on  se  sert 
quelquefois  d 
exprime 


.......  ■  .  «,.  mi  iiii^anuii  uoiti  on  se  seri 

îfois  dans  la  guerre  des  sièges,  pour 
er  1  action  d'une  sortie  ,  lorsqu'elle  a 


Nettoviu.  t.  d'ail ■;  du  de^^in.  Ncltoyerdes 
contours  ,  les  rendre  plus  purs  el  pliiB  corrects. 
NcTTiivi.r.  On  dit  iiguremeiil ,  nettoyer  une 
maison  ou  un  autre  lieu,  pour  dire  ,  en  em- 
porter tout  ce  <pii  «'y  trouve.  FI  ae  dit  parli- 
culièrenienl  en  parlant  d'Iiuissierti,  de  volcur-i 
ou  des  pri-snnnes  qui  enlèvent  furlivcment 
leur»  meuliles.  pour  empêcher  leurs  créanciers 
de  s'en  saisir.  Les  huissiers  ont  nettoyé  celle 
maison.  Ia:s  voleurs  ont  nettoyé  ma  chambre. 
Un  a  voulu  saisir  ses  meubles,  mais  la  maison 
était  nettoyée. 

On  dil  ligiii'emenl  au  jeu  ,  nettoyer  le  tapis , 
pour  dire ,  gagner  tout  l'argent  qui  esl  sur  le 
jeu. 

Ni  TTOYÉ,  ÉE.  part. 

KEHE-MEM  8.  m.  Espère  de  sauce  dont  les 
Tuiujiiinois  font  un  grand  usage  dans  leurs 
ragouls. 

NEl.'F.  adj.  numéral  des  deu\  genres.  Nom- 
bre impair  (|ui  suit  immédiatement  le  nombre 
de  huit.  C'est  le  dernier  ou  le  plus  grand  des 
nombres  exprimés  par  un  .seul  cliinVe.  /x; 
nombre  de  nevf.  l/n  e.\pnee  de  neuf  jours  ,  de 
neuf  mois.  Neuf  fois.  Neuf  cents  Neuf  cent 
mille.  Trois  fois  tiois  f'-mt  neuf,  /l  y  a  neuf 
ans.  Neuf  cents  fois.  Neuf  mille.  Il  esl  près 
de  neuf  heures. 

Le  f  ne  se  prononce  point  dans  le  mot 
neuf,  cjiiand  il  est  sui\i  imiiiédiateinent  d'un 
mol  (|ui  commence  par  une  consonne.  Neuf 
cavaliers,  neuf  ihevaux.  (,)iiand  il  esl  suivi 
d'un  substantif  qui  commence  par  une  vovelle, 
l'usage  ordinaire  esl  de  le  prononcer  comme 
un  V.  Neuv-éeus ,  îwuv-ans ,  neu^--enj'ans , 
ntuv  aunes ,  neuv-hommes.  Mais  qianci  ncu/' 
n'est  sui\i  d'aucun  mol  ,  ou  qu'il  n'est  suivi 
ni  d'un  substanlif,  ni  d'un  adjeclif,  ou  pro- 
nonce lc_/'.  De  cent  qu'ils  et.iient,  ils  ne  res- 
tèrent que  neuf.  Neuf  el  demi.  Ils  étaient 
neuf  en  tout.  Les  neuf  arrivèrent  'a  la  fois. 

Neuf,  esl  aussi  quelquefois  employé  comme 
nombre  d'ordre.  Ainsi  on  dit,  te  roi  Charles 
neuf,  pour  dire,  le  roi  Charles  neuvième. 

Neuf  ,  '.st  aussi  <piel(|uefois  substantif 
masculin.  Un  neuf  de  chfj're. 

On  appelle  au  jeu  de  caries,  un  neuf  de 
cœur ,  un  neuf  de  carreau  ,  etc. ,  une  carte  qui 
est  nianpic'e  de  neuf  points  de  cœur,  de  car- 
reau ,  etc.  //  a  brelan  de  neuf.  Le  neuf  de 
trèfle  lui  est  entré. 

On  dit  d'une  femme  grosse,  qu'elle  est, 
([libelle  entre  dans  le  neuf,  dans  son  neuf, 
pour  dire  qu'elle  a  passé  le  huitième  mois  de 
sa  grossesse. 

On  dit  aussi  d'un  malade  ,  qii'i/  entre  dans 
le  neuf,  dans  son  neuf,  pour  dire  qu'il  entre 
dans  le  neuvième  joui*  de  sa  maladie. 

NEUF,  NKLVÉ.  adj.  Oui  est  fait  depuis 
peu.  Une  maison  neme.  Un  habit  neuf. 

Neuf,  signifie  au,ssi,  qui  n'a  point  encore 
servi.  Je  ^arde  un  habit  neuf  depuis  deux 
ans.  f^vila  des  souliers  neufs  que  j'ai  fuit 
faire  il  y  a  un  an.  —  Il  signifie  aussi,  <|lii  a 
peu  servi.  Cet  hahil-là  n'est  point  du  tout 
usé,  il  est  encore  neuf.  —  Dans  le  commerce 
de  bois  de  chaufl'age,  on  appelle  bois  neuf,  le 
kiis  qui  vient  par  bateau ,  et  qui  n'a  pas 
flotté;  —  un  cheval  neuj ,  un  cheval  qui  n'a 
encore  été  ni  monte,  ni  allelé.  —  En  agri- 
culture, une  terre  neuve ,  est  une  terre  <pii 
n'a  point  encore  été  défrichée,  ou  (pii  est  in- 
culte depuis  long-temps  ,  ou  qui  n'est  mise  en 
valeur  que  depuis  peu.  —  Il  se  dit  aussi  de  la 
terre  rapportée  qui  u'a  point  encore  servi  à 
la  végétation. 

Neuf  ,  se  dit  de  certaines  choses  qui   sont 


omble  la  tranchée,  et  qu'elle  en  a   chassé  i  anciennes,  pour  les  distinguer  d'autres  cho- 


l'ennemi.  Ainsi  nettoyer  la  tranchée,  c'est  en 
chasser  l'ennemi,  et  la  détruire  ou  la  combler. 
—  On  dit ,  nettoyer  la  mer  de  corsaires ,  les 
ihemins  de  voleurs ,  pour  dire,  chas.?er  les 
ovnaires  de  la  œsr ,.  Us  voleurs  des  chcmius, 


ses  de  la  raêipc  espèce  qni  le  sont  davantage. 
Le  château  vieui.  Le  château  neuf.  Le  pont 
neuf. 

Nfop  ,  en    parlant  des  personnes  ,  signifie 
aussi  qui  a'a  point  J'acqujt,  d'hitbitudc,  d'ex- 


NEU 

péiieni  e,  d'usage  du  monde.  C'cJf  un  paysan 
qui  en  tout  neuj.  Il  eu  neuf  aux  a/faires, 
A'oi/i  êtes  tout  neuf  en  <  c  nu-lier-lii.  —  Mon 
aine  toute  neuve  et  toute  sensible...,  (  llarth.) 
Ni  or,  en  terme  de  littérature  et  d  art»,  si- 
gnifie aussi  qui  n'a  point  encore  été  proiluil, 
qui  n'a  pas  encore  été  employé  ,  qui  n'a  pat 
encore  éli-  dil.  f^otu  savez  que  ce  qui  pui,i4t 
neuf,, n'est  souvent  qu'une  redite.  (  Volt.)  On 
remarque  dans  ses  écrits  une  suite  d'idée»  neu- 
ves... (I)arlh.)  V'apiès  ces  réflexions,  aussi 
neui  es  qu'importantes...  (Idem.)  Le  tour  est 
neuf.  (  \'i,l|.)  Ivoire  idée  est  aussi  neuve  qua 
pliitsaulc.  (Idem.) 

Proverbialement.  //  n'est  rien  tel  que  balai 
neuf,  «e  dil  des  domestiques  qui  servent  bien 
les  premiers  jours  ,  el  que  l'on  pense  devoir 
se  négliger  par  la  suite.  I^'aire  corps  neuf, 
rétablir  sa  santé  par  des  purgalions.  —  taire 
maison  neuve  ,  renvoyer  tous  ses  dumestiques 
pour  en  prendre  d'autre». 

Neuf  ,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Donnez-nous  du  neuf.  CouJre  le  luuf 
avec  le  vieux.  J'entrepre/uls  de  mettre  dans 
son  jour  une  vente  toute  commune,  el  ce 
sera  sans  doute  ,  un  prétexte  «  bien  des  gens 
pour  avancer  que  cet  ouvrage  n'a  rien  de  neuj, 
(Condill.) 

À  Neuf.  Expression  adverbiale  que  l'on  em- 
ploie pour signiliir,  que  l'on  a  raccommodé  , 
réparé  une  chose  de  manière  qu'elle  est  d'un 
aussi  bon  usage  .  ou  qu'elle  paraît  aus.si  fraî- 
che (pie  si  elle  élait  neuve,  nefaiiv  un  bâti- 
ment à  neuf.  Iltmetlre  un  tableau  a  neuf. 
Blanc  hir  des  dentelles  a  neuj ,  des  bas  'a  neuf, 
DE  Neuf,  sedit  aussi  adverbialement.  Ainsi 
on  dil  ,  (|u'u/i  homme  a  fa'U  habiller  ses  gens 
de  neuf,  tout  de  neuf,  pour  dire  ((u'il  leur 
a  fait  prendre  des  habits  neufs. 

Neof  ,  Nouveau  ,  Récent.  {Syn.)  Ce  qui  n'a 
point  servi  est  ncufi  ce  qui  n'avait  jias  en- 
core paru  est  nouveau  ;  ce  qui  vient  d  arriver 
est  récent.  —  On  dil  d'un  habit ,  qu'il  est 
neuj';  d'une  mode,  qu'elle  est  nouvelle,  d'ua 
fait ,  qu'il  est  récent.  —  Une  pensée  est  neiwe 
par  le  tour  qu'on  lui  donne  ;  nouvelle  ,  par 
le  sens  qu'elle  exprime  ;  récente  ,  par  le  temps 
de  sa  production. —  Celui  qui  n'a  pas  encore 
l'expérience  et  l'usage  du  monde  ,  est  un 
homme  neuj'.  Celui  qui  ne  commence  que  d'y . 
entrer,  ou  cpii  est  le  premier  de  son  nom  ^ 
est  un  homme  nouveau.  L'on  est  moins  tou- 
ché des  anciennes  histoires  que  des  récentes. 
NECF-llUlT.  s.  m.  T.  de  musiq.  On  appelle 
mesure  à  neuj'-hiiit  ou  mesure  neuj-huit  ,  une 
mesure  composée  de  neuf  ciochci  qui  for- 
ment trois  temps. 

KEUF-QUATKE.  s.  m.  T.  de  rausiq.  On  ap- 
pelle mesure  à  neuj-quatie  ,  ou  mesure  neuf 
quatre  ,  une  mesure  composée  de  neuf  noi- 
res ,  formant  trois  temps  de  trois  noires 
chacun. 

NEIIME.  s.  m.  T.  de  plain-chant.  Additiou 
àci  notes  du  ton  de  l'antienne  sur  la  deniicro 
.syllabe.  C'est  comme  une  récapitulation  du 
chant  d'un  mode  ,  qui  se  fait  à  la  lin  de 
l'antienne  ,   sans  y  adapter  des  paroles. 

NEL'RA  ou  NELKADA.s.  m.  T.  de  bolan. 
Ou  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  plantes  qu'on 
emplojail  autrefois  pour  la  guérison  des  ma- 
ladies nerveuses ,  et  pour  cicatriser  les  ner& 
coupés. 

NEURACIINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
graminées,  qui  contient  une  seule  espèce 
originaire  de  Hollande. 

NEUhADE.  s.  f.  T.  de  l.otan.  Plante  an- 
nuelle ,  «pii  forme  un  genre  dans  la  décandrie 
décagynie,  et  dans  la  famille  des  rosacées. 
Cette  plante  croît  en  Egypte  et  en  Arabie. 

NEUKE.  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  de  petit  bl 
liment  du  port  d'environ  soixante  tonneaux  , 
dont  les  lloUanJais  se  serrcD*  pour  1«  jêçUe 
du  Uaieug. 
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■NEUTRALEMEXT.  ;k1v.  T.  Je  gramm. 
DaiK  uu  «ens  neutre-  L:  >'tr6e  cctifi  emploie 
quelque l'^is  neulrnlemeni. 

NEUTKALISATION.  s.  f.  Action  de  neutra- 
liser. 

NEUTRALISER,  t.  a.  T.  Je  chimie.  Rendre 
neutre  un  sel  par  une  opération  chimique. 
Pfeulraliser  un  acide  par  un  alcali ,  un  alcali 
par  un  acide. 

Nlctb.\i,iser  ,  se  dit  depuis  quelque  temps 
dans  un  sens  moral ,  pour  dire  ,  tempérer, 
mitiger  Pefl'et  d'un  principe.  Neutraliser  l'ac- 
tion d'un  principe.  Neutialiier  un  projet  par 
des  modifications  qui  en  dénaturent  l'éxecu- 
tion ,  etc. 

Nedtr.ilisé  ,  ÉE.  part. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  Etat  dans  lequeliine 
puissance  ne  prend  aucun  parti  entre  celles 
qui  sont  en  guerre.  La  neuti alité  centrale  a 
lieu  lorsque ,  sans  être  allié  d'aucun  des  deux 
ennemis  qui  se  font  la  guerre  ,  on  est  tout 
prêt  de  rendre  à  l'uu  et  à  l'autre  les  de- 
voirs auxquels  chaque  peuple  est  naturelle- 
ment tenu  envers  les  autres.  La  neutralité 
particulière  a  lieu,  lorsqu'on  s'est  particuliè- 
rement engagé  à  être  neutre  ,  par  quelque 
convention  ou  expresse  ou  tacite.  Cette  der- 
nière sorte  de  neutralité  est  ou  pleine  et  en- 
tière, lorsqu'on  agit  également  à  tous  égards, 
envers  l'une  et  l'autre  partie;  ou  limitée  ,  en 
sorte  qu'on  favorise  une  partie  plus  que  l'au- 
tre ,  à  l'égard  de  certaines  choses  et  de  cer- 
taines actions.  Garder  la  neutralité.  Observer 
la  neutralité.  P'ioler  Iti  neutralité.  — 11  se  dit 
par  analogie  de  l'état  de  ceux  qui  ne  preu 
lient  point  de  parti  dans  des  disputes ,  dans 
des  diiTérens. 

NEUTRE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
neuter  ,  qui  veut  dire  ni  l'un  ni  l'autre.  En 
transportant  ce  mot  dans  noire  langue  avec  un 
léger  changement  dans  la  terminaison  ,  nous 
en  avons  conservé  la  signilication  originelle  ; 
mais  avec  quelque  extension.  Neutre  veut 
dire,  qui  n'est  ni  de  l'un  ni  de  l'autie  ,  ni  à 
l'un  ni  à  l'autre ,  ni  pour  l'un  ni  pour  l'au- 
tre ,  indépendant  de  tous  deux ,  indifférent 
ou  impartial  _  entre  les  deux  ;  et  c'est  dans  ce 
»ens  qu'un  Etat  peut  demeurer  neutre  entre 
deux  puissances  belligérantes,  un  savant  en- 
tre deux  opinions  contraires ,  un  citoyen  entre 
deux  partis  opposés  ,  etc. 

Neutre.  T.  de  grammaire.  Il  se  dit  des 
noms  latins  et  des  noms  de  quelques  autres 
langues  qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin,  ni 
du  genre  féminin.  Le  genre  neutre.  Ce  mot 
est  du  genre  neutre.  Il  n'y  a  point  de  genre 
neutre  dans  la  langue  française.  — On  appelle 
verbe  neutre  ,  celui  qui  ,  outre  (piil  signiCe 
l'afErmatioa  ,  n'exprime  pas  d'action,  ou  en 
exprime  unequi  ne  passe  pas  hors  dusujetqui 
agit.  Aller ,  partir,  arriver  ,  triompher  ,  .sont 
des  verbes  qui  expriment  bien  des  actions  ; 
.  mais  ils  sont  neutres  ,  parce  que  ces  actions 
ne  passent  pas  hors  du  -ujet  qui  les  produit, 
c'est-à-dire,  qui  va  ,  qui  part  ,  qui  arrive  , 
qni  triomphe.  —  On  appelle  quelquefois  ver- 
bes neutres  passifs  ,  les  verbes  qui  ne  se  con- 
ju^nent  qu'avec  les  pronoms  personnels  ,  et 
qui  marquent  action  et  passion  dans  le  même 
sujet,  comme  se  repentir  ,  se  souvenir  ,  etc. 
On  les  nomme  aussi  réciproques,  pronomi- 
naux ,   etc. 

On  appelle  en  chimie  ,  sel  neutre,  un  sel 
qui  n"c-t  ni  acide  ni  alcali. 

NEUTRE,  ailj.  et  siib.  des  deux  genres.  T. 
d'iiist.  uat  II  se  dit  des  animaux  qui  ne  peu- 
vent pas  se  reproduire  faute  de  sexe.  Quoi- 
qu'on n'aperçoive  pas  d'organes  sexuels  à  une 
loulc  de  zoophytcs  ''t  de  plantes  cryptogames, 
ces  êtres  ne  sont  pas  neutres  ;  ils  se  reprodui- 
sent soit  par  boutures  ,  snil  par  gemmules  , 
eu  par  des  ovules  ;  mais  on  appelle  neutres  , 
les   animaux  tels  que  les  fourmis  ouvrières , 
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les  abeilles  travailleuses,  les  Icriniles  ma- 
çonnes ,  des  mutiles  ,  etc.  ,  qui  u'eiercent 
aucune  fonction  sexuelle.  On  n'en  connaît 
pas  d'autres  exemples  cliez  les  diverses  classes 
d  animaux ,  car  les  hermaphrodites  ,  loin 
d'être  neutres  ,  ont  les  deux  sexes  ;  tous  les 
mulets  formés  de  deux  espèces  différentes  , 
quoique  pour  l'ordinaire  hors  d'état  d'en- 
gendrer ,  n'en  sont  pas  moins  pour\  us  de 
sexes.  —  Les  neutres  ,  parmi  ces  insectes  , 
sont  reconnus  aujourd'hui  pour  de  véritables 
femelles  dont  les  organes  sexuels  seulement 
ne  sont  pas  développés.  Parmi  les  plantes  , 
il  y  a  des  ticurs  ncutrcj,  c'est-à-dire,  dans  les- 
quelles avortent  les  étamines  et  les  pistils , 
ou  bien  lorsque  les  parties  se  changent  en  pé- 
tales ,  par  excès  de  nutrition  ,  comme  dans 
les  fleurs  doubles. 

NEU  VAINE,  s  f.  Prières  continuées  pen- 
dant neuf  jours  dans  une  église,  en  l'honneur 
de  quclr{ue  saint  ,  pour  implorer  son  secours 
en  quelque  nécessité, 

NEUVIE.ME.  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre.  Celui  qui  suit  immédiatement  le  hui- 
tième. Le  neuvième  Jour  du  mois.  Le  neuviè- 
me jour  de  la  lune. 

11  est  aussi  quelquefois  substantif.  //  est 
arrivé  le  neuvième  du  mois.  Nous  sommes 
dans  le  neuvième  de  la  lune.  Ce  malade  est 
dans  le  neuvième  de  sa  fièvre. 

NEUVIÈME,  s.  m.  La  partie  d'un  tout  divi- 
sé en  neuf  portions  égales,  l/n  neuvième,  trois 
neui  icmes  ,  cinq  neuvièmes  ,  sept  neuvièmes. 
Etre  intéressé  dans  une  aff'aire  pour  un  neu- 
vième. 

NEUVIÈME,  s.  f.  T.  de  musiq.  C'est  l'octave 
de  la  seconde.  Il  porte  le  nom  de  neuvième  , 
parce  qu'il  faut  former  neuf  sous  pour  passer 
diatoniquemcnt  d'un  de  ses  termes  à  l'autre. 
— 11  y  a  un  accord  par  supposition,  qui  s'ap- 
pelle accord  de  neuvième  ,  pour  le  distinguer 
de  l'accord  de  seconde  qui  se  prépare  ,  s'ac- 
compagne et  se  sauve  différemment. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième  lieu. 

lise  dit  pour  indiquer  une  neuvième  preuve 
de  quelque  chose  ,    ou  un  neuvième  article. 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
Cest  mon  neveu,  /''aire  du  bien  à  ses  neveux. 
L'oncle  et  te  neveu. 

On  appelle  nçveu  à  la  mode  de  Bretagne  , 
le  tils  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine 
germaine  ;  et  petit-neveu  ,  le  fils  du  neveu. 
Il  est  voire  petit-neveu. 

On  dit ,  nos  neveu.r  ,  dans  le  style  soutenu 
et  en  poésie  ,  pour  dire,  la  postérité,  ceux 
qui  viendront  après  nous. 

On  appelle  cardinal  neveu ,  le  cardinal  qui 
est  neveu  du  pape  vivant. 

NÉVRALGIE,  s.  f.  Du  grec  neuron  nerf,  et 
algos  douleur.  T.  de  niéd.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  de  ncvrosM  ,  tpii  appartient 
aux  névroses  de  la  locomotion.  Son  caractère 
con.siste  dans  une  douleur  vive  et  déchirante 
à  une  partie  quelconque  du  corps  ,  sans  rou- 
geur ,  ni  chaleur,  ni  tension,  ni  gonfle- 
ment ,  et  revenant  par  accès.  On  en  distin- 
gue neuf  espèces  ;  la  névralgie  frontale ,  qui 
part  des  trous  surciliers  ,  se  répand  au  front , 
à  la  paupière  supérieure  ,  au  sourcil ,  à  la 
caroncule  lacrymale,  à  l'angle  nasal  des  pau- 
pières ,  et  quelquefois  à  tout  le  côté  de  la 
face  ;  la  névralgie  sus-orbilaire  ,  qui  part 
ordinairement  du  trou  sus-orbitairc ,  se  por- 
te à  la  joue  ,  à  la  lèvre  supérieure  ,  à  1  aile 
du  ne7. ,  à  la  paupière  inférieure  ,  etc.  ;  l*i 
névralgie  maxillaire ,  qui  part  du  trou  mcn- 
tonnier  ,  se  porte  au  menton,  aux  lèvres ,  à 
la  tempe ,  aux  dents  ,  à  la  langue;  la  névral- 
gie ilio-scrotale ,  qui  par'  de  la  crête  de 
l'ilium  ,  suit  le  cordon  spermatique  ,  et  se 
porte  au  scrotum  et  au  testicule  dont  elle  dé- 
termine la  rétraction  ;  la  névralgie  fémom- 
poplitce  ,   o«  goutte  scialiquc  ,  qui  pari  de 
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1  l'i'chancriire  ischialique  ,  se  répand  au  scro-. 
tura  ,  a  la  face  poplitée  de  la  cuisse  ,  se  pro- 
page sur  le  bord  peronierde  la  jambe,  le  côté 
interne  ,  jusqu'au  dos  du  pied  ,  pour  remon- 
ter à  la  cuisse;  la  ntivraigiefemoro-pntibiale, 
(lui  part  de  l'aine  ,  se  répand  sur  le  devant 
de  la  cuisse  ,  s'étend  principalement  sur  le 
côté  interne  de  la  jambe  ,  à  la  malléole  in- 
terne ,  et  au  dos  du  pied  ;  la  névralgie  plan- 
taire ,  qui  est  bornée  à  l'étendue  des  nerfs 
plantaires;  la  névralgie  cubito-digitale  ,  ipii 
part  ordinairement  du  cou  ,  passe  sous  l'épi- 
Irochlée  de  l'huinérus ,  se  porte  au  dos  el 
au  bord  externe  de  la  main  ,  et  se  prolonge, 
i|uelqucfuis  le  long  du  bras  ;  la  ntvralgic 
anomale,  douleur  oixlinairement  chronique  , 
dont  le  siège  varie  à  l'infini. 

NÉVRILÈME.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  membrane  cylindrique  qui  envi- 
ronne la  pulpe  de  chaque  filet  nerveux.  Le 
névrilème  manque  aux  nerfs  olfactifs. 

NÉVRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  neuron  nerf  T.  de  raéd.  11  se  dit  des  m^ 
dicamens  qui  sont  propres  aux  maladies  des 
nerfs. 

NÉVROGRAPllIE.  s.  f.  Du  grec  neuron  nerf, 
eigraphô']e  décris.  T.  d'anat.  Description  des 
nerfs. 

NÉVROLOGIE.  s.  f.  Du  grec,;»euron  nerf, 
et  logos  discours.  Partie  de  l'anatomic  qui 
traite  des  nerfs. 

NEVROPTÈRE.  s.  m.  Du  grec  neuron  nerf, 
et  ptéron  aile.  T.  d'hist.  nat.  Nom  générique 
des  insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes, 
et  ont  des  nervures  croisées  en  réseau. 

NÉVROSE,  s.  f.  Du  grec  neuron  nerf.  Aff'ec- 
tion  nerveuse,   maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTO.UIE.  s.  f.  Du  grec  neuron  nerf, 
et  temno  je  coupe.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  de  la  dissection  des  nerfs. 

NEWTONIANISME  ou  NEWTOMSME. 
s.  m.  Système  de  physicpie  proposé  par  Isaac 
Newton,  f^ous  êtes  si  persuade  que  vous  me 
faites  trembler  pour  le  newtonisme  ,  si  vous 
le  comb.iltez.  ("Volt.) 

NEVVTONIÈN ,  lENNE.  adj.  Qui  a  rapportau 
système  de  Newton.  Philosophie  newtonienne. 
Je  veux  que  vous  soyez  ne-wtonien  et  que 
vous  entendiez  telle  philosophie  comme  vous 
savez  aimer.  (  Volt.  ) 

NEZ.  s.  m.  Partie  éminente  du  visage  pla- 
cée entre  le  front  et  la  bouche  ,  et  qui  est 
l'organe  de  l'odorat.  Grand  nez.  Petit  nez. 
Nez  aquilin.  Nez  retroussé,  épaté,  évasé  ^ 
pointu.  Nez  de  perroquet.  Nez  de  furet.  Nez 
camus.  Nez  camard.  Il  s'est  casse  le  nez.  Il 
saigne  du  nez.  La  racine  du  nez  ,  la  partie 
supérieure  du  nez;  le  globe  du  nez  .  la  partie 
intérieure;  le  dos  du  nez,  la  partie  qui  est 
entre  deux  ;  les  ailes  du  nez,  les  parties  cpii 
sont  sur  les  bords  des  narines  ;  la  colonne 
du  nez  ,  la  partie  qui  sépare  les  narines.  L<t 
voûte  du  nez.  Les  os  propres  du  nez.  Les  ma- 
ladies du  nez, 

Parlerdunez,  t  hanter  du  nez,  parler,  chaii- 
terd'une  raanièredcsagréable,  comme  si  la  voix 
sortait  du  nez.  —  On  dit  familièrement  qu'wt 
homme  ne  voit  pas  plus  loin  que  le  bout  de  son 
nez  ,  pour  dire  cpi'il  ne  ])révoit  rien.  Tirer  les 
vers  du  nez  a  quelqu'un  ,  c'est  tirer  de  lui  co 
qu'on  veut  savoir ,  en  le  questionnant  adroi- 
tement. Jeter  toujours  une  chose  au  nez  de 
quelqu'un,  la  lui  reprocher  souvent.  —  Sai- 
gner du  nez  ,  maïupicr  de  résolution  dan.s 
l'occasion  ;  ou  manquer  de  parole  ,  lorsqu'il 
s'agit  de  remplir  un  engagement  que  l'on  u 
pi  is.  —  Ulcltre  son  nez  ,  mettre  le  nez,  four- 
rer son  neznti  l'on  n'a  que  faire,  se  mêlerd'une 
chose  ,  entrer  en  connaissance  d'une  afl'aiie 
qui  ne  nous  regarde  pas.  Mettre  son  nez  par- 
tout —  H/eltrc  le  nez  dans  une  affaire,  com- 
mencer à  l'examini-r.  Je  n'ai  pas  encore  mis 
le  nez  dans  celle  ajj'aire.  —  Avoir  toujours  le 
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net  nirqurh/iie  th.,sc  ,  y  l'Iro  (niijniir»  api>li- 
«luc.  //  Il  Ii'U/'Miri  U  nei  sur  Us  li'ies.  l'rlte 
femme  •!  toujours  le  nez  sur  son  omraifr.  — 
'/Urttre  le  nez.  dtins  Ifs  livres ,  comuii-iiccr  l'i 
^tuilier.  Il  n'a  janinis  mis  le  nez  dans  les  li- 
bres, il  iiii  jamais  lu.  —  Mener  quelqu'un 
parle   nez,    nbiiser   du    pouvoir,   uu  rii'ilil 

?u'on  u  sur  l'opril  de  <|uvlr|u  ud  ,  pour  lui 
aire  faire  tout  ce  qu'on  vc'il  ,  il  uiiuie  di'i 
dunes  nui  lui  "ont  désavanlajjcusib.  Donner 
du  nez  en  terre  ,  surcombcr  daus  (|ueli|uc  en- 
treprise. Se  casser  le  ne:  ,  8e  dit  à  peu  près 
dans  le  mi!mc  sens  II  espérait  un  granit  /iro- 
(!l  ilans  ictle  entreprise,  mais  il  s'est  cassr 
le  ncî. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuremcul, 
Joanir  sur  le  nez  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  faire  une  réprimande  luimiliante.  S'il 
fait  trop  l'imporliint ,  on  lui  donnera  sur  le 
nez. — Soutenir  une  chose  au  nez  île  quel- 
tfu  un  ,  en  sa  présence,  en  parlant  à  sa  per- 
tunnc.  Dire  des  injures  au  nez  de  quelqu'un. 
—  lUre  an  nez  de  quelqu'un  ,  se  moipier  de 
lui  en  fnee.  Afoir  un  pied  de  nez,  avoir  la 
liontc  de  n'avoir  pas  réussi  dans  ce  qu'on 
|>our!iui\ait.  il  a  eu  un  pied  de  nez  dans  cette 
affa'ire. 

Ktz ,  se  dit  aussi  pour  tout  le  visage.  Mettre 
ie  nez  a  la  fenêtre.  Mettre  le  nez  dehors.  Je 
suis  dons  ma  chambre  à  lire  ,  sans  oser  mettre 
le  nez  dehors.  (  Scvig.  )  Pourquoi  l'enez-vous 
montrer  rolre  nez  ici  ?  Se  rencontrer  nez  h 
nez.  Kei;arder  quelqu'un  au  nez  ,  sous  le  mz. 
On  lui  a  fermé  la  porte  au  net.  Toutes  ces 
expressions  sont  familières. 

Nez  ,  signiGc  aus-si  quelquefois  ,  le  sens  de 
l'odorat.  Il  a  ion  nez.  Il  a  le  nez  Jin.  Une 
bdeur forte  qui  prend  au  nez.  Les  Uvriers  n'ont 
point  de  nez. 

On  dit  ligurèment  et  familièrement,  qu'un 
homme  a  br,n  nez  ,  qu'iV  a  le  nez  fin,  pour 
dire  qu'il  a  beaucoup  de  sagacité  et  de  pré- 
vojance. 

On  dit,  en  termes  de  manège,  qu'un  cAe- 
lal  porte  le  nez  au  rcnt ,  pour  dire  qu'il  lève 
le  nez  en  l'air ,  au  lieu  de  le  ramener.  —^ 
Dans  les  fondciies  où  l'on  traite  les  mines 
des  métaux  ,  on  appelle  nez  ,  une  espèce  de 
tuyau  ou  conduit  <|ui  se  forme  dans  la  mine 
fondue  depuis  la  tuyère,  et  qui  de  là  va  eu 
s'élargissant  vers  la  partie  intérieure  du  four- 
neau. —  On  appelle  nez  de  la  tuile ,  la  p-.litc  rameuse  ,  anguleuse,  et  haute  de  t 
^minence  qui  sert  à  l'attacher  aux  lattes. 

Ke7.  ,  se  dit  figiiréraent  de  la  partie  du 
■vaisseau  ou  du  bateau  qui  se  termine  en  poin- 
te. On  dit  qu'nn  fitisseau  est  trop  sur  le  nez  , 
pour  dire  qu'il  penche  trop  en  avant. 

KEZ.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  l'oisson  du  genre 
des  squales. 

Kl.  Harliculc  conjonclivc  qui  exprime  une 
liaison  qui  tombe  directement  sur  la  négation 
attribuée  aux  choses,  pour  la  leur  rendre 
commune.  Elle  se  met  à  la  tète  des  mois 
qu'elle  lie  ,  et  se  multiplie  autant  de  fois  (pi'il 
V  a  de  choses  auxquelles  on  veut  rendre  la 
négation  commune  //  n'a  ni  ami  ,  ni  ennemi  , 
ni  vice,  ni  vertu.  —  Lorsque  les  substantifs 
sont  liés  par  ni  répété,  et  qu'il  n'y  a  qu'un 
des  deux  sujets  qui  fas.se  on  qui  reçoive  l'ac- 
tion ,  ou  bien  lors<|u'il  y  a  exclusion  de  tout 
objet  ,  l'adjectif,  le  pronom  et  le  verbe  se 
mettent  au  singulier.  Il  ne  boit  ,  ni  ne  mange. 
LUe  n'est  ni  aimable,  ni  jolie.  Ce  n'est  ni 
votre  père  ni  votre  oncle  qui  sera  nommé  am- 
bassadeur. IVi  l'un  ni  l'autre  n'a  fait  son  de- 
voir. Dans  ces  phrase.^  on  fait  usage  du  sin- 
gulier ,  parce  qu'il  y  a  exclusion  de  tout  ob- 
Jet ,  ou  parce  que  l'action  ne  tombe  que  sur 
'un  des  deux  substantifs.  Mais  c'est  le  pluriel 
qu'on  emploie,  quaud  les  stibslanlifs  font  ou 
reçoivent  en  même  temps  l'action  ,  et  ilès- 
lors  quand  il  n'y  a  pas  exclusion.  iVi  le  bon- 
htur  ni  le  mérite  ne  font  l'élévation  des  hom- 
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mes.  A't  l'or  ni  In  i^'tmdrur  ne  nous  rendent 
hcurcui .  —  Quauil  «i  est  répété  ,  on  supprime 
pas  on  pinni.  Ain^i  on  ne  dira  pas  ,  1/  ne  faut 
pas  être  m  avure  ni  prodigue;  Ifiais  bien, 
1/  ne  faut  être  ni  avare  ni  prodigue.  Mais  pas 
ou  point  peut  se  renrontrrr  avec  ne  ,  quand 
celle  coiijouttion  n'est  pas  ix'péléc.  AJon  père 
ni  mon  f'iére  ne  sont  point  accoutumes  à  ces 
huniiltattnns. 

MAHLIi.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
#tre  nié.  Celte  proposition  est  Irès-ninblc. 

MAIS,  SE.  adj.  T.  defauconn.  Il  se  dit 
do  quelques  oiseaux  de  proie  ,  comme  le  fau- 
con ,  l'épervier  ,  qui  n'ont  point  encore  volé, 
et  qu'on  a  pris  au  nid. 

Ki*i5  ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  ignore  les 
usages  les  )>lus  communs  de  la  soriélé  ;  ce  ca- 
ractère .se  remarque  dans  la  physionomie,  la 
voix,  le  discours,  le  geste  ,  l'expression,  bs 
idées  l.'n  garçon  niais.  Une  fille  niaise.  Un 
air  niais.  Une  physionomie  niaise.  Un  ton 
niais.  —  Il  se  dit  aussi  au  moral,  des  choses 
qui  indiipient  la  sottise  et  l'inexpérience.  Une 
di'mnrche  niaise.  Des  raisons  niaiies.  Un 
rcrit  niais.  Un  conte  niais. 

Il  s'emploie  aussi  subslanlivement.  Cest  un 
niais,  une  niaite.  Un  franc  niais.  Un  grand 
niais.  Il  y  a  île  faux  niais  ,  dont  on  est  d'au- 
tant plus  aisément  la  dupe ,  qu'on  s'en  méfie 
moins.  Faire  le  niais.  Contrefaire  le  niais. 
Y.  l!.vD.in,. 

KIAISE.MENT.   adv.  D'une  façon  niaise. 
MAISER.  V.  n.  Badiner,  s'amuser  à  des  vé- 
tilles ,  à  des  bagali'lles.  //  ne  fait  que  niaiscr. 
NIAISERIE,  s.  f.  Badinerie,  bagatelle,  cho- 
ses frivoles,  .^lu  lieu  de  vous  occuper  de  choses 
sérieuses  ,  vous  vous  occupez  de  niaiseries. 

Niaiserie.  Caractère  du  niais.  Cet  homme 
est  d'une  grande  niaiserie. 

KIBOUÉ.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  acinatique 
du  Mississipi .  à  feuilles  opposées,  sessiles,  o\  a- 
les,  à  fleurs  axdiaires,  pédonculées,  qui  seule 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  arantbes. 

NIC.\KDRE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  est  formé  par  la  belladone  pbysaloïde,  qui 
diflèrc  des  autres  belladones  par  son  calice, 
dont  les  divisions  sont  en  cœur  ha»té,  et  re- 
couvrent le  fruit;  et  parle  fruit,  qui  est  une  baie 
des.séchée ,  à  cii»)  logos.  Le  nicandre  est  iir.e 
plante  annuelle  dont  la  lige  est  épaisse,  liès- 
rameuse  ,  anguleuse,  et  haute  de  trois  à  <iua- 
tre  pieds.  Elle  vient  du  Pérou  ,  et  on  la  cul- 
tive dans  les  jardins  de  Paris. 

NlCt'.OLANE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Subslan- 
cc  qu'on  avait  annoncée  comme  un  nouveau 
métal  magnétique,  mais  qu'on  a  reconnue 
pour  un  composé  de  nickel  et  de  cobalt  a\ec 
une  trace  de  fer  et  d'arsenic. 


NlCCOLO.S.in^omqiiel'ondonneen  Italie 
aux  agates  onyx  Tl  deux  couches,  l'une  blan- 
che, et  l'autre  noire  à  l'aspect,  mais  d'un 
ronge  foncé  ou  hriin  à  la  transparence.  Les 
frères  Niccolo  ,  célèbres  graveurs  italiens,  se 
plaisaient  à  graver  sur  ce  genre  d'onyx  ,  au- 
<|uel  on  a  donné  depuis  leur  nom.  On  par- 
vient en  Italie  ,  à  l'aide  de  divers  procédés ,  .i 
donner  à  certains  onyx  les  qualités  et  les  cou- 
leurs du  niccolo.  On  les  appelle  aussi /i/crres 
brûlées.  Les  niccolo  sont  généralement  gravés 
en  creux. 

*  NICE  ,  rîICETTE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  simple,  novice,  sans  expérience, 
sans  iiistriu'tion  ,  mal  avisé  ,  ignorant ,  niais. 

MCE.MENT.  adv.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait,  simplement,  sans  ruse,  sans  art, 
sans  malice. 

NICUE.  s.  f  De  l'italien  nichio ,  qui  signiHe 
une  coquille  de  mer.  T.  d'arcliit.  Renfonce- 
ment )iris  dans  l'épaisseur  d'un  mur,  pour  y 
placer  une  ligure  ml  une  statue.  Les  grandes 
niches  servent  pour  les  groupes,  et  les  pe- 
tites pour  des  statues  On  mcl  aus-i  des  poêles 
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'  dans  In  niches.  —  (In  appelle  ni'he  en  tour 
ronde,  celle  qui  e»t  prise  dans  le  di'liors  d'un 
mur  circulaire,  et  dont  la  fcrmeluri-  porte  en 
saillie  ;  niche  en  tour  creuse  ,  relie  «pu  fait 
reflet  eoiilraire  de  la  niche  en  lour  r>nde  ; 
nichi'  feinte,  un  renfonrement  de  peu  de  pro- 
foudtiir.  où  sont  peintes  ou  représïntées  en 
bas-reliefs  une  ou  plusieurs  ligures;  niihe  car- 
rée ,  un  renfoncement  dans  uu  mur  dont  le 
plan  cl  la  fermeture  sont  carr<«;  niche  ronde, 
une  niche  cintrée  par  son  plan  et  «a  fermc- 
tun';  nifAe  rustique,  une  niilie  qui  est  avec 
boss.iges  on  refends  ;  nu  lie  à  cru  ,  une  niche 
qui,  ne  portant  point  sur  un  massif,  prend 
naissance  du  rcz- de- chaussée  ;  niclie  angu- 
laii-e,  une  niche  qui  est  prise  dans  une  encoi- 
gnure ;  niche  d'autel ,  une  niche  qui  sert  à  la 
place  d'un  tableau  dans  un  retable  il'aulel  ; 
niche  de  buste  ,  un  petit  retranchement  où 
l'on  placi?  un  buste;  niche  de  rocaille  ,  une 
niche  revêtue  de  coipiilles  pour  les  grotte»  ; 
niche  de  treillage  ,  une  niche  construite  de 
barreaux  de  fer  el  d'échalas  ,  qui  sert  à  orner 
quelque  porliipie  ou  cabinet  de  treillage  ; 
niche  en  tabcrmicle  ,  une  grande  niche  déco- 
rée de  chambranles,  monlans  el  consoles, 
a\er  fi'onlons. 

Niche  ,  se  dit  aussi .  dans  l'église  romaine, 
d'une  espèce  de  petit  trône  de  bois  doré  ou 
d'étofl'e  précieuse,  surmonté  d'un  dais  oud  un 
dôme,  avec  des  panaches  el  des  aigrelles,  ou 
l'on  place  le  Sainl-Sacrement,  dans  les  office» 
où  on  l'cxi)i)sc  à  la  vénération  d'  s  fidèles. 

NICHE,  s  f.  Expression  familière  dont  on 
se  seit  pour  signifier  un  lourde  malice  ou 
d'espièglerie  que  l'on  fait  à  quelqu'un.  Faire 
une  niche  a  quelqu'un.  Il  lui  u  fait  une  niche. 
NICHÉE,  s.  f.  collectif.  Petits  oiseaux  d'une 
même  couvée  qui  sont  encore  dans  le  nid.  // 
a  pris  la  mère  et  toute  la  nicher,  f.a  nichée 
était  ele  quatre  ou  cinq  petits  rossignols.  —  Ou 
dit  aussi ,  une  nichée  de  souris. 

11  se  dit  familièrement ,  et  par  mépris,  de 
plusieurs  personnes  de  mauvaise  vie,  de  mau- 
vaise conduite,  rasscmlilées  en  un  même  lieu. 
//  a  chassé  toute  la  nichée. 

NICHER.  V.  n.  Faire  son  nid.  Les  petits  oi- 
seaux nichent  sur  les  arbres  ,  dans  les  buis- 
sons. Les  pigeons  nichent  dans  les  muraille» 
ou  dans  des  paniers. 

NICUEli.  v.  a.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  en  plaisantant ,  pour  dire  ,  placer 
m  quelque  endroit.  Qui  vous  a  niché  dans 
cet  endroit  ?  Oit  s'cst-il  allé  nicher?  —  Fig'i- 
lément  Se  nicher  dans  une  bonne  maison, 
dans  une  bonne  place, 
NicBÉ  ,   ÉE.    part. 

NICHET.  s.  m.  OEiif  qu'on  met  dans  les 
nids  que  l'on  pn-pare  pour  que  les  poules  y 
aillent  pondre. 

NICIIOIK.  s.  m.  Cage  propre  i  mettre  coii- 
M>r  des  serins. 

NICK-COROKDE.  s.  m.  Sorte  de  cannelle  de 
Ceilan  ,  qui  n'a  ni  odeur  ni  saveur.  On  l'em- 
ploie en  médecine.  L'arbre  «pii  le  produit  ne 
paraît  ras  être  connu  des  bolanislcs. 

KICKEL.  s.  m.  Métal  dillicile  à  oblenir  à 
l'étal  pur  ,  et  qui ,  c.-irame  le  fer  ,  jouit  de  la 
propriété  magnéliqfie,  mais  à  un  moindre 
de^ré.  Le  nickel  est  d'un  blanc  argentin  ; 
lorstju'il  n'est  pas  parfaitement  pcn-,  il  a  une 
teinture  rougeûtre.  H  eslliès-ductilc,  et  peut 
se  réduire  en  lames  et  en  fil.  C'est,  après  le 
fer,  celui  des  métaux  <|ui  se  lamine  le  plus  ai- 
sément ,  el ,  ajuès  le  plomb  ,  celui  qui  passe  à 
la  filière  avec  le  plus  do  facilité.  Les  miné- 
ralogiiles  admdient  diverses  espèces  de  nic- 
kel. Hs  appellent  nickel  arsenical,  celui  qui 
est  d'une  couleur  rouge  de  cuivre  plus  ou 
moins  éclatante,  que  l'on  a  appelé  en  alle- 
mand kupffc  nickel,  nickel  cuivre;  nickel hy- 
dialé  ,  celui  qui  est  en  cfilorescence  ,  en  croû- 
tes m  nces ,   et  co  petites  aiasçes  ferreuses, 
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Jont  U  couleur  est  le  vert  ■  pomme  ,  passant 
au  vert  d'herbe  ,  et  i(ueli|Uiil'ois  au  grisâtre  ; 
nickel  natif,  celui  dont  la  forme  est  ca[>U- 
laire,  la  couleur  d'un  jaune  de  bronze  ou  de 
laiton  ,  et  qui  est  tellement  délicat  ,  que  le 
souifle  brise  et  detaclie  aistfment  ses  nom- 
bieui  liJamensj  nickel  oxyde ,  le  nickel  liv- 
draté  vert  qui  a  perdu  son  eau ,  et  qui  est  de- 
Tenu  ainsi  un  simple  oxyde  de  nickel  j  nickel 
n,ilif  j'errifcre ,  celui  qui  se  trouve  allie  au  fer. 

MCOTEUX.  s.  m-  On  appelle  ainsi  des 
morceaux  de  tuile  fendue  en  quatre,  d  l'usage 
des  couvreurs. 

NICOTMKE.  s.  f.  T.  de  botau.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  solanées.  Ce  genre  a 
des  rapports  avec  les  raolèncs  et  le»  jusquia- 
mes.  11  comprend  une  vingtaine  d'espèces,  les 
unes  vivaccs ,  les  autres  annuelles  ,  toutes 
originaires  de  TAnierique ,  à  l'exception  d'uue 
seule,  la  nicotianej muqueuse,  que  l'on  trouve 
en  Cliiue  et  au  Cap  de  lionne -Espe'rance.  — 
Parmi  ces  espèces,  il  en  est  une  très-connue, 
et  dont  on  fait  usage  dans  les  quatre  parties 
du  moude ,  sous  le  nom  de  tabac. 

NIC'IU.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  spécifique 
d'une  espèce  de  robinier  de  la  Guiune  ,  qui 
sert  à  enivrer  le  poisson.  Pour  cela,  il  sutiit 
de  battre  l'eau  avec  ses  branches  nouvelle- 
ment coupcis  et  fendues  j  le  poisson  monte 
bientôt  à  la  surface ,  et  se  laisse  prendre  à  la 
main, 

NIC TAT10\.  s.  f.  C'est  la  même  chose  que 
clignotement, 

NID.  s,  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point.  ) 
Espèce  de  petit  red'iit  que  les  oiseaux  se  con- 
struisent ,  ou  qu'ils  choisissent  pour  y  pondre, 
y  faire  cclorc  leurs  petits ,  et  les  y  élever,  l)n 
appelle  uire  ,  le  nid  de  laigle  et  des  autres 
oiseaux  de  proie.  IVid  fie  pte  ,  de  corneille  , 
de  rossiî^nol ,  etc.  Chercher  un  nid.  Tr  u^'er 
un  nid.  J/oiieau  est  dans  son  nid^  —  On  dit 
proverbialement  et  par  plaisanterie  ,  d'une 
personne  qui  se  fait  une  trop  grande  id.'e 
o'une  découverte  qu'elle  a  faite  ou  r|u't'lle 
croit  avoir  faite  ,  ou  d'une  chose  qu'elle  s'est 
procurée  ,  (ju'c//c  croit  avoir  trout'é  la  pie  an 
nid.  —  Petit  a  petit  l'oiseau  fait  son  nid ,  les 
petits  efl'oris  répétés  conduisent  à  un  bul  ;  les 
petites  sommes  accumulées  en  forment  une 
grosse. 

On  dit  aussi  fîgurcment  et  familièrement 
d  une  méciianlo  petite  maison  ,  d'une  mé- 
chante petite  chambre  ,  que  c'est  un  nid  à 
rais ,  un  vrai  nid  à  rats. 

Eu  termes  de  guerre ,  on  appelle  nid  de 
pie,  un  petit  logement  que  font  les  assiégeans 
iur  le  haut  de  la  brèche,  à  l'angle  flanqué 
d'un  bastion  ,  d'une  demi-lune. 

NID.  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Dans  le  Iravail  des 
mines  ,  on  appelle  mine  par  nids  ,  la  mine  qui 
se  trouve  par  masses  séparées  ,  et  qui  n'est 
point  par  liions. 

NID  DEI-OUri.VIlS.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
b«au  grim]>antde  Cayenne ,  que  les  habitans 
du  pays  appellent  tachi, 

NID  D  OISEAU,  s.  m.  On  donne  ce  nom  i 
des  nids  d'oiseaux  qui  sont  un  aliment  très- 
agréable  et  très  sain  ,  cl  dont  on  lait  un  com- 
merce très-considérable  à  la  Clime.  Ces  nids 
sont  faits  par  des  oiseaux  de  mer  ,  parfaite- 
ment semblables  à  ceux  que  l'on  nomme  mar- 
tinets ou  hirondelles  de  iiur,  sur  les  cotes  de 
la  France.  Us  les  forment  avec  une  matière 
gluante  et  tenace  qui  leur  sort  du  bec ,  et 
qu'ils  attachent  peu  à  peu  sur  les  rochers  des 
bords  de  la  mer ,  où  la  chaleur  du  snicd  leur 
donne  de  la  consistance.  Ces  nids  d  oiseaux  , 
lorsqu'ils  suit  secs  ,  ont  une  consistance  à 
peu  près  semblable  à  celle  de  la  corne  ;  mais 
iors.|u'ilsonl  été  bouillis,  soit  dans  de  l'eau  , 
•uit  dans  du  jus  ,  suit  daus  du   li-jiiiUoo  de 
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viande,  ils  ressemblent  à  des  cartUages  de 
veau. 

NID  D'OISEAU,  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  spé- 
cifique d'une  ophryde, 

MDOKEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  odeur 
et  un  goût  de  pourri ,  de  LnMé  et  d'œiifs  cou- 
vis.  I.es  crudités  qui  s'en^ei/ilrenl  dans  les  pre- 
mières v.'ies  sont  acides  et  nidoreuses. 

NIDULAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
planh's  de  la  famille  des  champignons,  établi 
aux  dépens  des  pcziïes  de  Linnée.  Plusieurs 
botanistes  les  ont  appelées  cjrathes  Toutes 
les  nidulaires  sout  remplies,  dans  leur  jeu- 
nesse, d'un  suc  glaireux  et  limpide  ,  et  leur 
orifice  est  alors  fermé  pur  une  membraue. 
A  une  certaine  époque  ,  cette  membrane  se 
déchire,  la  liqueur  qu'elle  recouvrait  s'éva- 
pore ,  se  dessèche  en  partie  ,  et  les  graines 
restent  à  nu.  On  trouve  huit  ou  dix  niifulaires 
décrites  dans  les  auleurs;  mais  il  n'y  en  a 
que  trois  qui  croissent  daus  les  environs  de 
Paris;  savoir  :  la  nidulaire  vernissée,  qui  a  la 
surface  extérieure  veloutée  d'un  jaune  brun  , 
et  l'ialérieuie  lisse ,  luisante ,  blanchâtre  dans 
sa  jeunesse  et  plopibée  daus  un  âge  avance; 
la  nidulaire  tuse ,  qui  est  d'un  jaune  foncé, 
unie  ,  mais  non  luisante  en  dedans,  et  qui  se 
trouve  exclusivement  sur  ic  bois  mort  ;  et  la 
nidulaire  striée,  qui  est  d'un  brun  clair,  con- 
stamment laineuse  en  dehors  ,  creusée  de 
stries  longitudinales  eu  dedans  ,  et  que  l'on 
trouve  sur  la  terre  et  sur  le  bois  pourri. 

KiÈBE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  dolie  du 
Sénégal. 

iSJÉCE.  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  sœur. 
La  nièce  d'un  tel.  L'oncla  et  la  nièce.  La  taitle 
et  la  nièce. 

On  appelle  petite-nièce^  la  ûllc  du  neveu 
ou  de  la  nièce. 

On  appelle  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  la 
fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  ger- 
maine. 

NIELLE,  s.  f.  Plante.  On  en  distingue  plu- 
sieurs espèces ,  dont  l'une  est  appelée  herbe 
au.r   épices   ou  herbe  aromatique. 

On  culti\e  une  autre  espèce  de  nielle  ,  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Les  jardiniers 
liii  donnent  le  nom  de  chei'eux  de  l'' cnus. 

On  donne  encore  le  nom  de  nielle  à  une 
plante  d'un  genre  Jiiiéreut,  etqui  croît  dans 
les  blés.  C'est  une  espèce  de  lychnis.  Sa  se- 
mence est  noire  ,  et  communique  cette  cou- 
leur au  pain  fait  avec  le  blé  daus  lequel  elle 
se  trouve  quelquefois  mêlée. 

NIELLE,  s.  i.  Maladie  interne  du  blé  eu 
herbe  ,  qui  attaque  spécialement  l'epi  ,  le 
bride  entièrement  pour  n'y  laisser  que  le  fût , 
bomaie  s'il  avait  passé  au  feu,  et  réduit  le 
grain  et  les  enveloppes  en  une  poussière  noire 
semblable  à  la  suie.  La  nielle  est  une  espèce 
de  cane  du  suc  végétal  vicié, Toutes  les  plantes 
y  sout  sujettes  ,  et  elle  s'étend  même  jus- 
qu'aux fruits,  dont  elle  détruit  l'orgauisatiun 
intérieure   V.  CïKie. 

Nieller,  v.  a.  GUer  par  la  nielle.  Les  blés 
sont  niellés. 

Niellé,  ee.  part, 

NIEK,  v.  a.  Regarder  comme  faux  ce  qui  est 
avancé  par  un  autre,  et  lui  marquer  1  oppo- 
sition qu'on  a  à  son  sentiment  par  les  expres- 
sions usitées  dans  la  langue.  JVier  un  fait. 
C  est  une  vente  qu'on  ne  ^eut  nier.  La  religion 
de  Confucius  nie  l'iiniiiortalitè  de  l'aine ,  rt 
la  secte  do  Zenon  ne  la  croyait  pas.  (.Moiitesq.) 
jVier  les  principes.  ISwr  une  proposition.  JSier 
une  conséquence. 

Ou  dit ,  mer  une  Jette,  nier  un  dépôt ,  pour 
dire ,  nier  qu'on  ait  une  dette  à  payer,  qu'on 
ait  reçu  un  dé|  ôt. 

NiF. ,  Lt,  part. 

NIEREMIIKRGE,  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  an- 
nuelle ,  à  tige  rampante,  filiforme,  noueu.se  , 
à  feuilles  pétioKcs,   ovales,  oblongues ,  en- 
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tièrcj,  velues;  à  fleur»  blanches,  solitaires  , 
sessiles  sur  les  nœuds,  qui  forme  un  genre 
dans  la  penlandrie  monogynic. 

NIFE  ou  NEF.  s.  f.  La  surface  supérieure 
d'un  banc  d'ardoise. 

NIGAUD,  DE  adj.  11  se  dit  d'un  grand 
mais,  d'un  grand  innocent  qui  ne  sait  rien 
<pie  baguenauder  ,  que  s'amuser  à  des  baga- 
telles. Cet  hornjne  est  Lien  nigaud.  Une  ni- 
gaude. —  U  s'emploie  sub<tanlivement.  Un 
nigaud.  Une  nigaude.  U  est  familier.  V, 
Bad.\cu. 

NIGAUD,  s.  m,  T.  d'hist.  nat.  On  a  appli- 
qué ce  nom  à  un  cormoran  ,  narcc  qu'on  a  re- 
marqué qu'U  était  encore  plus  niais  <[ue  les 
autres. 

NIGAUDER.  v.n.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  quclqiiefois  pour  dire,  faire  des  ac- 
tions de  nigaud,  s'amuser  à  des  bagatelles. 
Il  ne  fait  que  nigaadcr.  Il  passe  sa  vie  il  ni- 
gauder. 

NIGAUDEKIE.  s.  f.  Action  de  nigaud  ,  niai- 
siric.  C'est  une  nigauderie.  Il  ne  Jaitque  des 
nigauderies. 

NIGELLE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  polyandrie  pentagynie,  et  de  la  famille  des 
reimnculacées.  I!  renlerrac  des  plantes  annuel- 
les, à  feuilles  linéaires,  une  on  deux  fois  ailées, 
et  à  fleurs  terminales,  quelquefois  i"nvelii)pécs 
d'un  involucre  de  cinq  folioles  multilidcs.  On 
en  compte  onze  espèces  ,  presque  toutes  pro- 
pres aux  parties  méridionales  de  l'Europe. 

KlGOl  EAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  couvicurs. 
Tuiles  coupées  pour  les  solives. 

NIGRIN.  s.  m.  T,  d'hist.  not.  Variété  du  ti- 
tane oxydé  ferrifère ,  qui  se  trouve  en  petits 
grains  noirs  daus  les  roches  granitiques  et 
les  gneiss.  Son  caractère  essentiel  est  dans 
sa  rassure  très-inégale. 

NIGRINE.  s.  f.  1.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  léiraudrie  monogynie,  11  est  composé 
d  une  seule  espèce  qui  est  un  sous-arî»ri-sseaii 
glabre,  stolonifère  ,  à  rameaux  opposes  et 
noueux ,  poussant  des  racines  dans  les  nœuds 
inférieurs,  ;'i  feuilles  opposées,  amplexicaulcs 
et  munies  de  stipules;  à  ficurs  disposées  en 
épis  paniculés  et  terminaux,  munies  chacun: 
d'une  bractée  qui  persiste.  La  nigrine  est  ori- 
ginaire de  la  Chine  et  du  Japon,  On  assure 
que  les  Chinois,  pour  donner  aux  feuilles  de 
thé  l'odeur  agréable  qu'elles  exhalent,  soit 
dans  l'usage  de  les  mêler  avec  celles  do  cet  ar- 
brisseau. —  Linnée  avait  établi  un  genre  d» 
nigrine  qui  se  nomme  actuellement  mclasme. 

NIGKOIL  ou  NÉGUEIL.  s.  m.  T. d'hist.  nat. 
Poisson  de  mer,  ainsi  nommé,  parce  que  ses 
yeux  sont  grands  et  noirs.  Le  nigroil  est  bon 
à  manger;  il  est  fort  commun  à  Livourne,  à 
Rome  et  à  Nai>les.  C'est  le  spare  obJade, 

NlllIL  ALliUM  ou  P0.MP11;;LIX,  s.  m,  T.  de 
minerai.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  au 
zinc  oxydé. 

NllIlLIl'É.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  li'ouve 
dans  un  dicGoonaii'e,  où  on  lui  fait  signifier, 
nullité  ,  privation  d'existence  ,  de  valeur. 

NIKEL.  s.  m.  V.  Nickel. 

NIL.  ».  m.  Monnaie  de  comple  u-iléc  à  Su- 
rate et  dans  presque  toute  l'Inde.  Le  nil  vaut 
cent  padans;  le  padan,  cent  courons  ou  cu- 
rons; le  couron,  cent  laks  ou  leks;  le  Iak  , 
cent  mille  roupies,  et  la  roupie  est  estimée  U 
peu  près  trois  livres  tournois,  ou  deux  francs 
quatre-vingt-seize  centimes. 

NIL-GAUr  oti  NYLGllAUT.s.m.  T  d'hist, 
nat.  Quadrupède  ruminant  du  genre  des  an- 
tiloiies. 

MLION  s.  m,  T,  d'hist,  oit.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
hétéromèrcs ,  famille  des  stéudylres,  tribu 
des  hélopiens.  Le  corps  de  ces  insectes  est  hé- 
misphérique ;  ils  ont  le  corselet  très-court , 
large  ,  ccliancré  eu  devant  ;  tous  les  artirlen 
Je«  tarses  soat  entiers.  Ou  eu  couaail  quatre 
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rspÎTf»  «ni  nmt  loutis  ilr  petite  laillr,  et  pro- 
pres li  rAini'rii|iii'  iiicritlioDule. 

Ml.IOS  s.  III.  T.  <riiisl.  nat.  Les  anciens 
paraissent  avtiir  roiifoiidti  6r>ii»  ce  num  pin- 
sieiii»  pierns  ipil  iieuv.'iit  jtrr  des  acatcs. 

KIl.l.AS.  s  m.  T.  Je  eoin.  Étoile  iVt'coice 
m^lie  lie  soie,  nui  vient  des  Inile». 

MI.I.F..  s  r.  O-es  U  «e  moiiilUnt.)  Petit 
filet  i-oiiil  <|iii  sort  du  bois  de  la  vigne  quand 
elle  est  en  llriir. 

tn  terme  île  janliniers  ,  on  appelle  nille  , 
lin  urncnieiit  Je  par'erre  iiui  n'est  qu'un 
lilct,  ou  fjii'un  trait  de  buis  iiu'ou  Iraec, 
ou  pour  la  variété,  ou  qiiinJ  on  n'a  pas 
assc'i  de  place  pour  tracer  une  palmcttc  — 
Fil  terme  de  serruriers,  nu  appelle /li^/ei,  de 
petits  pitons  de  fer  ipii ,  étant  rivés  aux  eroi- 
Killnns  et  aux  traverses  des  vitraux  d'église  , 
servent  à  retenir  les  panneaux.  —  Les  boyau- 
dieis  appellent  nille,  une  peli'e  roue  de  bois 
f|  li  leur  sert  à  retordre  les  boyaux.  —  En 
terme  de  fabriipie.s  Je  fer  ,  on  appelle  ;ii//e  , 
lin  petit  tuyau  de  bois  dans  lequel  entre  la 
braiielie  J'uiie  niatiivelle  ,  pour  enipi?clier 
<pie  le  fer,  eu  tuniDaiit  dans  la  main  ,  ne  la 
kle  se. 

NILO.MÈTRE.  s.  m.  Haute  colonne  de  mar- 
bre, située  non  loin  du  (]aire,  qui  s'élève  du 
milieu  d'un  bassin  JonI  le  fond  csl  Je  niveau 
aiec  le  milieu  Jii  Nil.  Elle  est  graJuce  Jans 
toute  sa  lon-^ucur ,  et  Jivisée  en  coudées  et 
en  pouces ,  i|ui  servent  à  mesurer  la  crue  des 
eaux  du  ^il. 

M.M.  s.  m.  T.  decom.  Sorte  de  drap  qu'on 
fabrique  dans  la  ci-Jevant  province  de  Lan- 
fiueJoe. 

NI.MBE.s.  m.  Cercle  de  lumière  que  les  pein- 
tres et  les  sculpteurs  mettent  autour  de  la 
tète  des  saints. 

Nuiot.  T.  de  niimismatinuc.  Cercle  qu'on 
remarque  sur  certaines  méjailles,  particuliè- 
rement sur  celles  du  Bas-Empire  ,  autour  de 
la  tète  de  quelques  empereurs  Ce  ccicleest 
assez  semblable  a  ceux  qu'on  met  aux  images 
des  saints. 

KISGAS  ou  NIGUAS  ou  NIQUE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  On  donne  ces  noms  à  des  in- 
.■=cctes  des  Indes  occidentales  ,  très-incommo- 
des pour  les  hommes  et  pour  les  animaux. 

NlNGl.  s.  m.  T.  de  bot.  Racine  de  la  lon- 
gueur et  de  la  grosseur  de  la  jambe ,  qui  croit 
a  Sierra-Léone  ,  avec  laquelle  les  uègres  font 
une  bière  trèsforte.  On  ignore  à  quel  genre 
de  plantes  elle  appartient. 

KliNOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
abeille  du  Pérou  ,  qui  fait  une  cire  jaune 
«l'or. 

NIOPO.  s.  m  T.  de  botan.  Arbre  qui  croît 
Jans  l'Amérique  méridionale,  près  Aturcs  , 
ces  feuilles  Juijuel  on  se  sert  dans  le  pays  en 
guise  Je  tabac. 

MOliTAIS.  s.  m.  NIORTAISE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  est  Je  la  ville  Je  Niort. 

KlOl  E.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
l'octandric  monogyuie,  qui  comprend  deux 
arbres  à  feuilles  entières  et  alternes,  et  à  fleurs 
disposées  en  bouquets  penJans;  l'un,  le  nioteà 
quatre pitales  et  à  A(ii(  ((aminés,  l'autre ,  le 
Ttiote  a  cinq  pétales  et  a  cinq  ctamincs.  Tous 
deux  croissent  Jans  les  Indes  Les  feuilles  et 
les  fruits  du  dernier  sont  très-amers ,  et  on 
.  le;  emploie  rontre  la  fièvre. 

Ml'E.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers,  qui  croit  naturelle- 
inçi*  aux  Moluques  et  aux  Philippines  ,  et  ne 
s"clè\e  jamais  au-delà  de  six  pieds.  Son  snm- 
mel  csl  terminé  par  une  toufl'c  de  feuilles 
droites,  aili't' ,  longues  Je  quatre  à  cinq  pic Js, 
dont  les  Ind.ens  se  servent  pour  couvrir  leurs 
maisons,  pour  faire  des  chapeaux,  des  para- 
sols, etc.  Le  fruit  de  ce  palmier  mis  en  fer- 
mentation donne  naturellement  du  vin  de 
boanc  qaaiitéj  et  pai  la  distillation ,  une  eau- 
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de  vie  estimée.  On  fait  une  grande  consom- 
mation de  l'un  et  de  l'autre  à  Goa.  —  On 
en  relire  aussi  aux  Philippines,  par  des  inei- 
sions  faites  à  ses  spajix  ,  une  liqueur  sucrée  , 
d'autant  plus  estimée  ,  que  les  arbres  qui  la 
fournissent  rr.iisâcpl  loin  de»  bords  de  la  mer. 

Nll'PE.  s.  f.  Il  se  dit  tant  des  habits  ipie 
des  meubles  ,  et  de  tout  ce  ipii  sert  à  l'ajuste- 
ment et  à  la  parure.  Son  usage  le  plus  ordi- 
naire est  au  pluriel.  Il  a  ilc  bettes  nip/ics  ,  de 
bonnet  nippa.  Il  n'y  a  que  de  t'ietttes  nippes 
tlnns  cet  ini-entiiire' 

Nui'us,  llinnis.  (Syn.)  Nippes  indique  éga- 
lement deshabilset'des  roeubl<'s^  liardcs  n  lu- 
diuue  proprement  que  des  habits  ou  des  ha- 
billemens  ipielconnues.  Uardes  comprend  ton 
tes  les  sortes  de  vetemens  que  l'on  porte  sur 
soi,  pour  l'utilité,  pour  la  nécessité,  pour 
l'agrément ,  etc.  Les  nippes  sont  les  litirJes 
destinées  sur-tout  à  la  propreté  et  à  la  parure, 
comme  le  linge  dont  on  change,  et  qu'on  lave 
pour  l'Ire  propre.  Le  mot  Aari^ej  marque  né- 
ccs.sairement  une  collection,  un  amas,  un 
paquetj  nippes  ne  fait  qu'indiquer  le  genre 
d'objets  ou  de  choses.  On  met  ses  liantes  en 
paipict  j  on  a  sa  valise  pleine  de  hardes.  Nos 
hiirtlcs  forment  notre  équipage;  mais  nous 
exprimons  par  nippes  ,  ou  tels  efl'ets  que 
nous  avons ,  ou  l'usage  que  nous  en  faisons  , 
les  qualités  qui  les  font  remarquer,  hardes 
n'a  point  de  singulier;  nippes  en  a  un,  rpioi- 
qu'il  soit  plus  fréqueiniuent  employé  au  plu- 
riel. Les  liardes  se  prennenten  gros,  les  nippes 
peuvent  être  considérées  en  détail.  —  Hardes 
se  dit  également  de  ce  qui  concerne  les  hom- 
mes et  les  femmes.  Nippes  se  dit  plutôt  de  ee 
qui  concerne  les  femmes ,  comme  si  la  pro- 
preté et  la  parure  étaient  particulièrement  af- 
fectées à  ce  sexe  ,  ou  si  leurs  nippes  formaient 
la  partie  principale  de  leurs  efl'ets  ou  de  leurs 
jouissances.  —  Nippes  se  dit  plutôt  à  l'égard 
Je  la  earJe-robe  Jes  femmes  Ju  commun  , 
qu'à  l'egarJ  de  celle  des  femmes  J'une  classe 
supérieure.  Une  bourgeoise  a  de  bonnes  nip- 
pes ;  une  grande  dame  a  Je  belles  httntcs ,  on 
plutôt  de  beaux  habillemens,  une  belle  garde- 
robe. 

NIPPER,  v.  a.  Fournir  des  nippes.  Son  père 
l'a  bien  nippe  en  le  mariant. 

NippR ,  EE.  part. 

KIPPIS.  s.  m.  T.  decom.  Toile  ipii  se  fa- 
brique aux  Philippines,  et  même  à  Madagas- 
car ,  avec  le  fil  pris  Jans  le  cœur  des  balisiers 
et  Jes  bananiers.  Elle  conserve  toujours  une 
couleur  janiie-paille,  et  ne  peut  acquérir  le 
iiioelliux  de  nos  batistes. 

NIQUE,  s.  f.  De  l'allemand  niken  hocher  la 
tète.  Il  n'est  usité  qu'en  cette  phrase  ,  faire 
lu  nique,  qui  veut  dire,  se  moquer  de  quel- 
qu'un ,  de  tpielquc  chose  ,  comme  ne  s'en  sou- 
ciant point.  Faire  la  nique  a  quelqu'un.  Il  est 
familier. 

NIQUEDOUILLE.  s.  m.  T.  bas ,  en  usage 
seulement  parmi  la  populace ,  et  qui  signifie , 
sot  ,  niais. 

*  NIQUET.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, un  rien,  une  bagatelle  ,  chose  mé- 
prisable et  de  peu  de  valeur  ;  geste  de  mépris 
ou  de  mo(|uerie. 

NISA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  deux  arbrisseaux  observés 
à  Madagascar. 

NISANNE.  s.  f.  C'est,  selon  le  dictionnaire 
de  l'académie  ,  une  racine  méJicinale  de  la 
Chine  ,  extrêmement  prisée  par  les  Chinois  , 
et  dont  le  principal  usage  est  contre  les  éva- 
nouissemens.  On  ne  trouve  point  le  nom  de 
cette  ]>lante  dans  les  dictionnaires  d'histoire 
naturelle. 

NlSE.s.  f.T.  d'ardoisicrs. Surface  supérieure 
d'un  banc  d'ardoise. 

NISPIE.  s.  f.  Monnaie  d'or  de  Turquie  qui 
vaut  une  piastre  et  viugt  païas,  cinq  livres 
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sept  sons  tournois  ,  ou  cinq  francs  vingt-huit 
centimes. 

NISSOLE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
Je  la  diaJelpbie  déeandrie  ,  et  de  la  famille 
dis  légumiiunse».  Ce  genre,  en  y  réunissant 
eel'ii  i|ue  l'on  a  nommé  «inr/ini,  renferme 
des  aibre»  on  arbrisseaux  volubles,  à  fouilles 
ternée»  ou  ailées  avec  impaire  ,  à  (leurs 
disiiosées  en  gra|ipes  simples  ou  composées, 
axiltaires  on   terminales. 

NISTA.  8.  m.  T.  de  bot.  Arbre  peu  élevé, 
Jont  la  feuille  ressemble  à  nlle  Ju  laurier, 
et  Jont  les  graines  sont  renh  nuées  Jans  une 
gousse  longue  et  étroite,  et  entourées  d'une 
imuJre  jaune  Je  soufre.  Cette  ponJre  ,  dé- 
layée Jans  Je  l'eau  chaude  est  très-agréable 
au  gol^t  ,  et  se  mange  soit  siule  ,  soit  inéléc 
avec   d'antres  substances   alimentaires. 

NITÉIX.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d'in- 
sectes Je  l'orJrc  des  hyménoptères  ,  section 
des  porteaiguillons ,  famille  des  fouisseurs, 
tribu  des  nyssoniens.  La  seule  espicf  connue 
de  ce  genre  est  la  nitèle  de  Spinnta.  Elle  est 
longue  de  deux  lignes  et  entièrement  n-jire. 

NlTipULAlRES.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  ])etite  famille  d'in- 
sectes cnléopti'ues ,  composée  4u  genre  niti- 
Jule  et  de  quel([UC8  autres  analogues. 

NITIDULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
pentamèrcs ,  famille  des  clavicornes,  tribu 
des  peltoides.  Ces  insectes,  gé'uéralcmcnt  pe- 
tits ,  ont  le  corps  ovale  ou  déprimé.  La  tête 
est  ovale  ,  enfoncée  dans  le  corselet  ;  les  yeux 
sont  arrondis,  saillans;  les  antennes  ,  termi- 
nées en  massue  perfoliée  ,  sont  assez  courtes 
et  insérées  en  avant  des  veux  ;  le  corselet  est 
presque  aussi  large  que  les  élytres;  les  ély- 
tres  sont  peu  convexes,  assez  durs,  rebor- 
dés ,  etc.  —  Quelques  espèces  à  formes 
plus  alongées  ,  et  qui  se  trouvent  ordinaire- 
ment sons  les  ecorces  des  arbres  ,  ont  été  pla- 
cées Jans  le  genre  des  ips.  —  On  trouve  les 
nilidules  dans  les  charognes,  sur  les  subftlan- 
ees  animales  desséchées ,  sous  l'écorce  pourrie 
Jes  vieux  arbres,  Jans  les  champignons,  les 
vesses-Je-lonp,  et  même  sur  les  fleurs.  On  con- 
naît environ  cinquante  espèces  de  ce  genre. 
On  en  trouve  plusieurs  aux  environs  de  Paris. 

NITRAIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
lie  la  dodéraudrie  monogynie,  et  de  la  fa- 
mille Jes  firoïdes.  Il  contient  trois  arbris- 
seaux à  feuilles  alternes,  un  peu  épaisses, 
quelquefois  fasciriilées,  à  fleurs  Jisposées  en 
panicules  ou  en  cime  terminale.  Ces  trois  ar- 
brisseaux sont  :  la  nitraire  de  Sibérie  ,  qui  a 
les  feuilles  oblongues ,  très-entières  ,  et  le 
drupe  conicpie  ;  la  nitraire  du  Sénégal,  qui 
a  les  feuilles  ovales  et  le  Jrupe  trigone  :  la  ni- 
traire iridentee  ,  qui  a  les  feuilles  tridcntées 
et  charnues. 

NITRATE,  s.  m.  T.  Je  chimie.  Nom  généri- 
fpie  lies  combinaisons  Je  l'acide  nitrii|ue  avec 
les  bases  salifiables.  Nitrate  d'ammoniaque. 
Nitrate  d'arffent.  Nitrate  de  baryte.  Nitrate 
de  bismuth.  Nitrate  de  chaux.  Nitrate  de  cui- 
vre. Nitrate  de  fer.  Nitrate  de  magnésie.  Ni- 
trate de  mercure.  Nitrate  de  potasse.  Nitrate 
de  soude. 

NITRE.  s.  m.  Du  grec  nitron,  Ji-rivé  de  niirf 
je  lave .  parce  que  le  nitre  sert  à  nettoyer. 
Espèce  de  sel  appelé  par  les  chimistes  mo- 
dernes nitrate  de  pnta>sc ,  vulgairement  sal- 
pêtre. U  est  composé  d'acide  nitrique  et  de 
iiotasse. 

NITREUX  ,  EUSE.  aJj.  T.  de  chimie.  Il  se 
dit  ,  1°.  du  gaz  oxvde  Jazote  ou  gaz  nilienx, 
qui  ne  contient  qu'environ  deux  (lartics  d'oxy- 
gène sur  une  d'azote;  a°.  de  l'acide  nitreiix, 
ipii  peut  contenir  jusqu'à  trois  parties  d'oxy- 
gène sur  une  d'azote ,  tandis  que  l'acide  ni- 
trique en  a  quatre  sur  une. 


KITRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  forme  le  niire 
tl   d'où  il  se  tire. 

NITRIQUE,  adj.  T.  de  chimie.  H  se  dit  d  un 
acide  formé  d'azote  et  d'oxjgène. 

NITRITF,.  s.  m.  T.  de  rhimie.  Kom  généri- 
que des  sels  formes  par  lu  rombinaison  de  1  a- 
cide  nitnm  avec  diirérentes  bases. 

NITKOGUKF,.  s.  m.T.  de  chimie.  Nom  donné 
par  quelaues  chimistes  modernes  à  1  azote  , 
parce  <|u  il  est  la  base  acidiliable  de  l'acide 

"'Nl'ThO-MURI.VTE.  s.  ra.  T.  de  chimie.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  nitro- 
muriatique  avec  nne   base. 

NiniO-MUrjATlQCE.  adj.  On  appelle  acide 
nUro-munuûque,  un  acide  résultant  d'un  mé- 
lange d'aride  niurialique  et  d'acide  nitriijue. 

NIVEAU,  s.  ni.  Instrument  propre  à  tirer 
une  ligue  parallèle  à  l'horizon  ,  et  à  la  conti- 
nuer à  volonté  ,  ce  qui  sert  à  trouver  la  dif- 
férence de  hauteur  de  deux  endroits,  lors- 
qu'il s'agit  de  conduire  de  l'eau  de  l'un  à 
1  autre ,  de  dessécher  des  marais ,  etc.  —  On 
appelle  nii'eau  d'air,  celui  qui  montie  la  li- 
gne de  niveau  par  le  moyen  d'une  bulle  d'air 
enfermée  ayec  quiUpie  liqueur  dan-  un  tuj  uu 
de  verre , d'une  longueur  etd'une  grosseur  in- 
déterminées ,  et  dont  les  deux  extrémités  sont 
scellées  hermétiquement,  c'est-à-dire,  fermées 
parla  matière  même  du  verre,  qu'on  a  fait, 
pour  cela,  chauflér  au  feu  d'une  lampe.  Lors- 
que la  bulle  d'air  vient  se  placer  à  une  cer- 
taine marque  pratiquée  au  milieu  du  tuvau  , 
elle  fait  connaître  que  le  plan  sur  lequel  la 
machine  est  posée  est  exactement  de  niveau  , 
mais  lorsque  le  ))lan  n'est  pas  de  niveau  ,  la 
bulle    d'air  s'élève  vers   l'une  des  extrémités. 

—  On  appelle  niveau  simple  ,  on  instrument 
qui  a  la  forme  d'une  équerre  ,  dont  les  deux 
brandies  sont  d'égale  longueur.  A  leur  inter- 
section est  un  petit  trou  a  où  pend  une  corde 
avec  un  petit  plomb  qui  bat  sur  une  ligne 
perpeniliculaii'e ,  au  milieu  d'un  quart  de 
cercle  qui  joint  les  extrémités  des  deux  bran- 
ches. —  Le  nii'eau  des  charpentiers  et  des  pa- 
veurs est  une  longue  règle  au  milieu  de  la- 
quelle est  ajustée  à  angles  droits  une  autre 
règle  plus  petite  ,  qui  porte  vers  le  haut  un 
fil  avec  un  ploinh.  —  Le  niveau  des  maçons 
est  composé  de  trois  règlts  qui  forment ,  en  se 
joignant,  un  triangle  isocèle  rectangle  ,  assez 
semblable  à  la  lettre  A;  du  sommet  pend  une 
corde  qui  porte  un  plomb  ,  et  qui,  lorsque  le 
plan  sur  lequel  est  appliqué  le  niveau  ,  se 
trouve  horiiontiil  ,  vient  battre  exactement 
sur  une  ligne  de  foi ,  marquée  dans  le  milieu 
de  la  base  ,  mais  qui  décline  de  cette  ligne 
lorsque  la  surface  en  question  est  plus  basse 
d'un  rote  que  d'un  autre.  —  Le  niveau  à 
plomb  ou  à  pendule  est  celui  qui  fait  connaî- 
tre la  ligne  horizontale,  au  moyen  d'une  ligne 
verticale  ,  décrite  par  son  plomb  au  pendule. 

—  Le  niveau  des  canonnieis  ,  ou  celui  dont  on 
se  sert  pour  niveler  les  canons  ou  les  mortiers, 
est  un  instrument  qui  est  composé  d'une  pla- 
que triangulaire  ,  haute  d'environ  quatre 
pouces ,  au  bas  de  laquelle  est  un  arc  de  cercle 
de    quarante-cinq  degrés,  divisé   en   degrés. 

—  Le  niveau  de  ré/leiion  est  celui  que  forme 
une  surface  d'eau  assez  étendue,  lae|uelle,  re- 
présentant renversés  les  mêmes  objets  que 
nous  voyons  naturellement  droits,  est.  p;ir 
consé<|uent,  de  niveau  avec  le  point  où  l'objet 
ft  son  image  paraissent  seuls  s'unir.  Il  y  a 
encore  un  autre  niveau  de  réflexion,  fait  d'un 
miroir  d'acier  ou  d'autre  matière  semblable  , 
bien  poli  ,  et  placé  un  peu  devant  le  verre 
objectif  d'un  télescope  ,  suspendu  perpendi- 
culairement,  et  avec  lequel  il  doit  faire  un 
angle  de  quarante-cina  degrés  ;  auquel  cas 
la  direction  perpendiculaire  d'un  télescope  se 
changera  en  horizontale  ou  en  ligne  de  niveau. 

—  dUveau  à  cqucrri:-  lustrumeat  qui  fait  l'of- 


Cce  d'un  niveau  ,  d'une  cqncire,  d'une  règle 
à  jambes.  —  Niveau  hydraulique.  C'est  ordi- 
nairement un  niveau  d'eau  à  (ioles ,  qui  est 
un  grand  tuyau  de  fer-blanc  d'un  pouce  de 
giosseur  et  de  quatre  pieds  de  long,  soutenu 
dans  son  milieu  par  deux  liens  de  fer  et  par 
une  douille.  Au  milieu  et  aux  deux  extrémités 
sont  soudés  trois  bouts  de  tuyau  qui  se  com- 
muniquent ,  et  dans  lesquels  on  met  des  fioles 
de  verre  d.i  rac'me  diamètre ,  qui  y  sont  join- 
tes avec  de  la  cire  ou  du  mastic.  On  remplit 
le  tout  d'une  eau  rougie  avec  du  vinaigre  ou 
du  vin  ,  pour  (ju'elle  puisse  mieux  se  distin- 
guer de  loin.  —  Dresser  au  niveau  ou  avec  le 
niveau.  Mesurer ,  ajuster  au  niveau,  avec  le 
niveau, 

Nivt.tu,  se  dit  aussi  de  l'état  d'un  plan  ho- 
rizontal ,  ou  de  plusieurs  points  qui  sont  dans 
un  plan  horizontal.  Prendre  le  niveau  d'un 
terrinn. 

Df:  ^'lvEA^.  AU  N1VE.1U.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales. Selon  le  niveau,  on  le  dit  des  cho- 
ses dont  la  surface  est  unie,  égale  .  horizon- 
tale. Lu  cour  n'est  pas  nu  niveau  du  jardin. 
Celte  terrasse  est  de  niveau  avec  le  rez  de 
c/iaussée  de  la  maison.  Ces  deu.r  ailes  sont  de 
niveau.  AJeilre  de  niveau.  — Figuiément,  il 
se  dit  des  personnes  qui  sont  égales  en  mérite, 
en  dignilt-;..  //  est  au  niveau  des  plus  grands 
seigneurs  ,  ou  de  niveau  avec  les  plus  grands 
seigneurs.  Desprcaux  s'élevait  au  niveau  de 
tant  de  grands  hommes.  (Volt.) 

NIVEAU,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle 
niveau  d'eau  douce ,  le  branchipe  stagnai^  et 
niveau  de  mer,  le  squale  marteau. 

NIVELER.  V.  a.  ."Uesuror  avec  le  niveau  ;  au 
niveau.  j\iveler  une  avenue  ,  une  allée.  IVi- 
veler  les  eaux.  Il  nivela  lui-mcme  le  terrain 
(Volt.) 

Nivelé  ,  ée.  part. 

NIVELEL'R.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  niveler. 

NIVELLE.MENT.  s.  m.  Action  de  niveler. 
Travailler  au  nivellement  d'un  aqueduc.  Ce 
nivellement  a  etejail  avec  exactitude. 

NIVENIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  protées  de  Linnée.  Les 
protées  sceptre  ,  spatule ,  et  huit  espèces  nou- 
velles constituent  ce  genre ,  qu'on  a  appelé 
aussi  paranoma. 

NIVÉOLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'hexandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  narcissoides.  Ce  genre,  qu'ona  aussi  ap- 
pelé nivaire  ,  renferme  des  plantes  vivaces  . 
à  racines  bulbeuses,  à  feuilles  radicales ,  lon- 
gues et  épaisses,  et  à  hampe  à  une  ou  plusieurs 
fleurs.  On  en  compte  trois  espèces  propres  à 
l'Europe,  la  niveole  printaniére ,  la  rtivéole 
d'ete  et  lanivéote  d'automne.  Ces  trois  plantes 
sont  cultivées  dans  les  jardins. 

NIVETTE.  s.  f.  T.  de  jard.  Sorte  tU-  pèche 
assez  estimée. 

NIVOSE.  .'..  m.  Quatrième  mois  de  I  année 
établie  en  France  pendant  la  révolution.  Il 
commençait  le  vingt  et  uu  décembre,  ctlinis- 
sait  le  dix-neuf  janvier.  Mais  dans  l'année  nui 
suit  immédiatement  l'année  bissextile ,  il  de- 
vait commencer  le  vingt-deux  décembre  ,  e' 
unir  le  vingt  janvier. 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Collection  ou  relation 
historique  des  familles  nobles  d'une  province 
ou  d'une  nation.  On  trouve  la  généalogie  de 
cette  maison  dans  le  nobiliaire  de  la  pro- 
vince. 

NOBILISSIMAT.  s.  ra.  Dignité  de  nobilis 
sime. 

NOBILISSIME.  T.  d'antiq.  Piis  adicctive- 
mcnt ,  c'est  le  litre  d'honneur  accorde  dans 
le  Bas-Empire  aux  Césars  et  à  leurs  femmes. 
Pris  substantivement ,  c'est  le  nom  d'une  di- 
gnité créée  par  Constantin  ,  qui  donnait   le 
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était    in^'éiieur  au  César;  il  ai  uit  le  pas  sut 
le  Patrice. 

NOBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui,  jiar  sa 
naissance  ou  une  concession  du  souverain  , 
est  d  un  rang  au-dessus  des  autres  citovens  , 
dans  les  Etats  où  cette  distinction  est  admise. 
//  est  noble  par  sa  naissance,  NobU  de  nais- 
sance. IVable  d'e:t  traction.  Etre  noble  de  sang, 
d'un  sang  noble  ,  de  race  noble.  Être  noble  de 
race.  Etre  noble  dc_  père  et  de  mire.  Noble 
des  deux  eûtes.  Etre  nobbi  par  lettres  du 
prince. 

On  dit  proverbialement  ([u'un  homme  est 
noble  comme  le  roi,  pour  dire  que,  sans  con- 
tredit, il  est  de  noble  extraction. 

On  appelait  biens  nobles ,  des  biens  tenus 
en  liif. 

Noble,  est  aussi  substantif.  Nouveau  noble. 
Faux  noble.  Petit  noble  de  campagne.  Les 
anciens  nobles.  Les  nouveaux  nobles. 

Noble  homme.  Qualité  que  prenaient  quel- 
quefois non  seulement  ceux  qui  étaient  no- 
bles, mais  aussi  quelques  bourgeois,  dans  les 
actes  qu'ils  passaient. 

NOBLE,  adj.  Signifie  aussi ,  illustre  ,  relevé 
au  dessus  des  autres  choses  du  même  genre. 
Une  ame  noble.  Un  cœur  noble.  Des  senti- 
inens  nobles.  Une  taille  noble.  Ma  conduite 
est  pure  ,  et  vous  la  trouverez  même  assez  no- 
ble. (Volt.)  Il  aime  'a  faire  des  choses  nobles. 
(Idem.  )  Ses  plus  nobles  travaux  et  son  plus 
bel  art  consistaient  à  J'ormer  des  hommes. 
(Boss.)  Des  chants  faciles,  nobles,  expressifs , 
fixaient  aisc/iwnt  dans  la  mémoire  les  exem- 
ples avec  les  préceptes.  (Barth.)  lldut  au  tra- 
vail une  éloquence  noble ,  un  discernement 
exquis,  et  la  pratique  des  arts.  (Ray.)  L'archi- 
tecture y  montrait  toujours  cette  noble  simpli- 
cité et  cette  grandeur  qui  remplissent  l'esprit, 
(Boss.)  Encore  que  les  peuples  devenus  puis- 
sans  eussent  beaucoup  perdu  de  leur  ancienne 
vertu,  en  s' abandonnant  aux  plaisirs,  ils 
avaient  toujours  conservé  quelque  chose  de 
grand  et  de  noble,  (Boss.)  Les  travaux  nobles 
et  les  travaux  obscurs  étaient  également  dé- 
daignés, (  Ray.)  Leurs  poésies  sont  nobles. 
(Volt.)  Ses  parcns  le  formaient  à  cette  poli- 
tesse noble  dont  ilseliiient  les  mo(/è/ci.(Eartli.) 
Le  sexe  que  nous  bornons  à  des  emplois  ob- 
sci,rs  et  domestiquis  ,  ne  serait-il  pas  destiné 
à  des  fonctions  plus  nobles  et  plus  relevées  ? 
(Barth.)  Les  plaisirs  ne  pouvaient  être  ni  aussi 
nobles  ,  ni  aussi  délicats  qu'ils  le  sont  devenus 
depuis.  (Volt.)  f^e  succès  a  couronné  un  si  no- 
ble dessein.  (Ray.) 

En  physiologie,  on  appelle  parties  nobles , 
des  parties  sans  lesquelles  l'homme  ne  peut 
vivre;  le  cœur,  l'estomac,  le  cerveau,  sont 
des  parties  nobles.  Ou  le  dit  aussi  des  parties 
génitales. 

NouLE  ,  se  prend  aussi  quelquefois  subslan- 
tivamcnl.  Eouis  Xlf^  avait  du  goiit  pour 
l'architecture,  pour  les  jardins ,  pour  lasculp- 
ture ,  et  ce  goiil  était  en  tout  dans  le  grand 
et  dans  le  noble.  (  Volt  ) 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble, 
avec  noblesse.  Iljail  les  choses  noblement.  Il 
nous  a  traités  noblement.  Il  s'exprime ,  il 
pense  ,  il  se  conduit  noblement. 

Il  signifie  aussi ,  en  gentilhomme.  //  •■(( 
noblement. 

NOBLF.SSE.  s.  f.  Titre  d'honneur  qui  dis- 
tingue du  commun  des  hommes  ceux  qui  eu 
sont  décorés  ,  et  les  fait  jouir  de  plusieurs 
privilèges.  Bonne  noblesse.  Haute  noblesse. 
Ancienne  noblesse.  Nouvelle  noblesse.  Prou- 
ver sa  noblesse.  Faire  preuve  de  sa  noblesse 
Il  ne  se  pique  point  de  noblesse.  Déroger  à 
la  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse.  Il  vaut 
mieux  déroger  a  la  noblesse  qnh  la  vertu. 
(J.-J.  Rouss.)  //  n'y  a  dans  ses  vastes  Etals 
d'autre  noblesse  que  celte  des  exploits, [Volt.) 
Il  avait  aceouliimc  ses  sujets  à  ne  pas  s'cton- 
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nttr  Je  voir  ilonner  tout  aux  ta'.em ,  et  nen  à 
laiiMene.  (Voit  )  l'arvcmr  à  la  noblesse. 
Un  vuui  rntrtàmcrU  île  noblesse  .  et  cette  lat- 
tlriir  lie  curactiie  </"«  ''"»  namnUtt,  ont  Jail 
vos  mtillieurs  et  /c>  sieni.  (  J.  J.  Uoiiss.  ) 

NouLtasK,  e«t  aiKHi  un  teriufl  Cullcotif  qui 
iicnilic  ,  le  corps  de»  {juntilslioniinL'»,  ou  une 
iijrlie  lie  ce  corps.  La  noblesse  de  Vrantr.  Ari 
iftbUssc  il  .4lUiniigne.  I.a  Jleur  Je  la  no- 
blesse tiatt  Jctiuite.  (Volt  }L.i  plus  finis- 
sante noblesse  Jii  royaume.  (  Volt.) 

NoULtMii,  sijjnilU-  aussi  elcvalioii.  IS'itbleise 
Je  ctcur.  iVobless»  dame.  Noblesse  Je  ten- 
timens.  —  Noblesse  d  idées.  Noblesse  d'ex- 
/iiession.  Noblesse  Je  style.  Lu  nobUsie  de 
sa  physionomie-  L>t  noOlrsse  de  sa  dentiiichc. 

On  dit,  en  termes  de  |>finlure  ,  ((u'une 
composition  ,  i\\i  une  Ji;jure  a  de  la  noblesse , 
•ju'eUe  manque  de  noblesse. 

MICCA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  qui 
forme  uii  genre  dans  la  pculandrie  uiouoj;y- 
nie  ,  ou  dans  la  sj  ngencsie  agrégée.  Il  .se  rai>; 
proche  beaucoup  du  Ia.\ciuaune.  Ou  l'a  aussi 
appelé    liuleltiinte. 

KOCE.  s.  S.  Célébration  du  mariage.  On 
appelle  Jon  de  noces  ,  celui  qui  est  fait  eu 
faveur  du  mariage.  —  On  appelle  premières 
noces,  le  premier  mariage  que  cpielqu'un  a 
contracté;  mais  on  1.0  se  sert  de  ce  terme 
que  par  opposition  à  celui  de  scro:iiles  ,  troi- 
Siè.nes  et  auti-es  noces  ;  c'est-à-dire ,  pour 
distinguer  le  premier  mariage  des  mariages 
S'ibstquens.  Il  s'est  marie  en  secondes  noces. 
En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

Noce.  Fiîle  qu'on  fait  en  se  mariant.  J  aire 
une  noce.  Nous  ferons  la  noce  a  la  campagne. 
Une  noce  de  village.  Aller  à  la  noce.  Les 
noces  de  Cana.  En  ce  sens,  il  se  dit  au  singu- 
lier comme  au  pluriel.  Cependant  ou  ne  dit 
qu'au  singulier,  an  i;arcnn  de  la  noce;  et 
payer  la  noce  ,  pour  dire ,  payer  la  dépense 
des  nijccs.  ... 

Noce  ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signilicr, 
toute  l'assemblée,  toute  la  compagnie  qui 
s'est  trouvée  à  la  noce.  Après  le  dîner  ,  toute 
la  n>cc  alla  à  l'opéra. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  qu  un 
homme  ne  fui  jamais ,  qu'i/  n'a  jamais  clé  a 
telles  nores,  il  pareilles  noces  ,  pour  dire  qu  il 
a'a  Jamais  reçu  un  pareil  traitement  ;  et  cela 
se  dit  le  plus'souvent  en  mauvaise  part.  Il  se 
dit  encore  pour  signifier  qu'on  n  a  jamais 
«ouru  un  pareil  danger. 

Et  ou  dit  aussi  proverbialement  d  un  hom- 
me de  "uerre  iiui  va  gaiement  au  combat  , 
qui/  y  va  comme  aux  noces,  comme  à  des 
noces  ,  comme  a  la  noce. 

NOCHER,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  pi- 
lote. Lesnoétes  s'en  serventencore  quelquefois. 

NOCTA.MDULE.  s.  m.  Ce  mot  est  composé 
de  deux  mots  latins,  nocJe  ambulans,  dont 
le  sens  est,  qui  se  promène  de  nuit.  Ou  a  donné 
ce  nom  aux  personnes  qui  se  lèvent  la  nuit  en 
dormant ,  et  qui  se  promènent,  parlent,  écri- 
vent, ou  font  d'autres  actions  même  jiénihles 
et  malaisées  ,  sans  s'éveiller,  et  souvent  avec 
la  méine  exactitude  qu'étant  bien  éveillées. 
On  dit   aujourd'liui  somnambide.  V.  ce  mot. 

NOCTAMUULISME.  s.  m.  Maladie  de  ceux 
qui  marchent  la  nuit  en  dormant.  On  dit  plus 
ordin.iiieuient ,  somonmbulisine, 

KOCTILION  ou  BEC-DE  LIEVKE-  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  mammifères  carnassiers 
de  la  famille  des  cliéiroplères  ou  chauvcs-snj- 
ris.  Les  noctilions  sont  des  chauve-souris  de 
l'Amérique  méridionale  dont  les  habitudes 
n'ont  point  été  observées. 

NOlÎTILCQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  la 
tin  nox  la  nuit ,  et  Zuceo  je  brille.  11  se  dit 
des  c, l'IIS  qui  sont  ireux-tucmes  lumineux, 
pendant  la  au'il.  Les  yen  luuiu.sionl  d^s  ,:jc- 
tituques. 
NOCTILl'QVE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 


établi  parmi  les  radiaires.  Il  •«  rapproche 
beaucoup  des  béroés ,  et  1  ncore  plus  des  glè- 
bes. Ces  auiinaui  ont  le  corps  très-petit  , 
gélatineux,  Iruiispareiit ,  sulxpliériipie  ,  et 
paraissant  enveloppé  d'une  membrane  char- 
gée «le  nervures  très-liiics.  Ce  genre  ne  con- 
tient <|u  une  espèce  ipii  «e  troutcrn  si  grande 
quantité  dans  la  mer  voisine  du  Havre,  iju'il 
tuniie,  à  ce  qu'on  prétend,  une  couche  épais>e 
a  la  surface  do  1  eau.  (Test  à  cette  croate  que 
quelqueS'Uus  ont  attribué  la  phosphorescence 
de  l'eau  de  la  mer  pendant  l'été.  D'autn:.s 
pensent  ipie  celte  ph  jspliore^ccncc  est  due  à 
des    inilliei-9  d'espèces  tlilleix'nles 

NOCTUELLE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
(ritiseeles  île  l'ordre  des  lépiiloptères,  faniUle 
des  noclurues,  tribu  des  iiocliielites.  Les  noc- 
tuelles, comme  tous  les  autres  lépidoptères  , 
ont  les  ailes  recouvertes  d'une  poussière  écail- 
leuse  ,  que  le  moindre  fiollement  enlève  :  les 
inférieures  sont  plissées  dans  leur  longueur, 
au  cùlé  interne.  On  trouve  ordinairement  ces 
insectes  dans  les  buis  ,  les  jardins  et  les  prai- 
ries, autour  des  piaules  où  les  femelles  vont 
déposer  leurs  oculs.  Ils  ne  volent  guère  que 
vers  le  coucher  du  soleil  ;  pendant  le  jour , 
ils  restent  cachés  sous  les  feuilles,  tapiile  long 
des  branciics ,  ou  fixés  sur  des  murs.  On  en 
a  décrit  quatre  ceul  cinquanle-iieuf  espèces. 

NllCTUELLMES  ou  NOCTUÉLITES.  s.  f. 
pi.  Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptè- 
res ,  ainsi  nommée  du  genre  noctuelle  dont 
elle  est  particulièrement  composée.  Ce  sont 
des  lépidoptères  nocturnes  dont  les  ailes  sont 
enlièresj  tantôt  étendues  horizontalement  ou 
à  recouvrement,  tantôt  en  toit  et  formant 
avec  le  corps  un  triangle  peu  alongé,  et  point 
élargi  vers  sa  base  ;  ils  ont  tous  une  langue 
et  les  palpes  inférieurs  recourbés  ,  très-com- 
primés, garnis  d'écaillés,  et  terminés  brusque- 
ment par  un  article  plus  grêle,  et  ordinai- 
rement beaucoup plusr.ourt  que  le  précédent. 

NUCTULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  ^om  d'une 
espèce  de  chauve-souris  de  nos  climats. 

NOCTUO-liOMCYClTES.s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  désigné  par  ces  mois,  une  famille 
d'insectes  de  1  Or  Jrc  des  lépidoptères,  compo- 
sée des  bombyx  qui  ont  les  antenues  et  le 
port  de  ces  insectes ,  mais  qui  sont  pourvus 
d'une  langue  distincte,  quoique  le  plus  sou- 
vent courte  it  peu  cornée. 

NOCTUliLAUE.  s.  in.  Du  grec  nuhior  de 
nuit,  et  lambanij,  je  prends.  Instrument  au 
moyeu  duquel  on  prétend  trouver  combien 
l'étoile  dn  nord  est  plus  'basse  ou  plus  haute 
que  le  pôle,  et  iiuelle  heure  il  est  [icnd-i  ut  la  nuit. 

NOCTUhNE.  adj.  des  deux  g-nres.  Du  la- 
lin  noclurmcs  ,  pendant  la  nuit.  Oui  arrive 
durant  la  nuit,  f^ision  nocturne  ,  apparition 
nocturne.  On  dit  aussi,  assemblée  nocturne;  et 
cc;tte  phrase  ne  se  dit  que  des  assemblées  Illi- 
cite qui  se  font  ta  nuit. 

KooiuiiNE  ,  en  terme  d'astronomie  ,  on  ap- 
pelle arc  nocturne  l'arc  de  cercle  que  le  soleil 
ou  une  étoile  décrit  pendant  la  nuit  ,  c'est-à- 
dire  l'arc  qu'il  décrit  ou  parait  décrire  pen- 
dant qu'il  est  sous  l'horizon  ;  arc  semi-noc- 
l.rne  du  soleil,  la  portion  de  cercle  comprise 
entre  l'extrémité  inférieure  de  noire  méri- 
dien ,  et  le  point  de  l'horizon  où  le  soleil  se 
lève  ou  se  couche. 

NoCToiiNE  ,  en  terme  d'hist.  nat.  ,  se  dit  des 
animaux  et  des  végétaux  qui  veillent  pendant 
la  nuit.  Animaux  nocturnes.  Oiseaux  noc- 
turnes. Le  liiboacsl  un  oiseau  nocturne.  H  y 
a  des  reptiles  nocturnes ,  des  pocssons  noctur- 
nes,  des  insectes  nouturnes.  Les  be/les-de-nuit 
sont  des  plantes  nocturnss. 

NOCTUKNE.  s  m.  T.  de  culte  catholique. 
On  donne  ce  nom  à  cette  partie  de  i'ollicc  cc- 
clcoiastique  ipii;  nous  appelons  matines,  tl  qui 
est  divisé;.'  en  trois  noclurnes,  ainsi  nommés, 
parce  qu'où  ne  iia  cKautait  que  pendant  la 


nuit.  Le  premier ,  le  second ,  le  truiaùme  nnc- 
turnr. 

AOCTChKES.  ..  m.  pi.  T.  d'hist  nat.  l'a- 
inille  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoj'tèie». 
Cette  lumille  se  compose  du  genre  des  pliali- 
ne.i  de  Linuée  ,  cuuiprenant  des  lépidoplircs 
<pii  ne  voient  uidiaaireineat  que  lu  mut  ,  ou 
le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Plusieurs 
n'ont  point  de  langue  Quelques  femelles  sont 
privée!  d  ailes  ,  ou  n'eu  ont  que  de  très  pc 
tili's  qui  sont  iiiullles  nu  mouvement.  Leurs 
chenilles ,  dont  le  iiuinbrc  des  pieds  varie  de 
•Ux  a  seizi;,  se  lileul  le  plus  soiiycnt  une  co- 
que; cellis  dont  1.1  peau  est  rase,  la  font  pres- 
que toujours  dans  la  terre  ,  ou  dans  quelque 
abri  retiré  ,  où  elles  sotil  cachées.  On  a  par- 
lagé  eclte  famille  eu  iiuit  tribus. 
^  «Ol.TUU.NEJIEM.  adv.  .Mol  inusité  que 
I  on  trouve  dans  quelque-*  dictionnaires  on  on 
lui  fait  siguiUer ,  nuilamment,  pendant  la 
nuit. 

NOnUS.  s.  m.  (On  prononce  le  S.)  Mot  la- 
tin qui  a  passé  dans  la  langue  ,  pour  signifier 
une  tumeur  dure  et  indolente  qui  vient  sur 
les  os,  les  tendons,  Icâ  ligamcns  11  a  un  nodus 
sur  le  aenou. 

NOÉL.  s.  m.  Eéte  de  la  nativité  de  Jésus- 
Chl  isl.  A  la  fille  de  Noéf.  La  Jetés  Je  Noël. 
A  A'oèl.  La  messe  de  Noël.  Les  trois  messes 
de  Noèl. 

NoLL.  Cantique  spirituel  fait  en  l'honneur 
de  la  nativité  de  Jésus-Christ.  Chanter  Jet 
noèls ,  chanter  noèl. 

Il  se  dit  aussi  des  airs  sur  lesquels  ce<  can- 
tii|ues  ont  ctéfaitj.    Jixécuter  des  n'jUs  sur 
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NOEhZ  ou  NOERZA.  s.  m.  Quelques  natu- 
ralistes anciens  ont  désigne  sous  ce  nom,  une 
espèce  de  belette,  dont  Te  poil  a  presque  la 
couleur  de  la  loutre  ,  <pie  l'on  trouve  dans  les 
forêts,  vers  la  Vistule,  et  qui  exhale  une  très- 
mauvaise  odeur.  On  pense  que  c'est  une  espèce 
de  martre. 

NOEUD,  s.  m.  (  Le  D  ne  se  prononce  point.) 
Eutacemenl  fait  de  quel(|ue  chose  de  plùiut , 
comme  ruban  ,  soie  ,  fil ,  corde,  etc. ,  dont 
ou  passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  ser- 
rant. Nœud  simple.  Double  nieud.  GrosnceuJ. 
I''iiire ,  dcjaire  un  rweuj.  J'^aire  des  na-iuls. 
Un  nu:ud  qui  n'est  pas  serré.  Ce  nœud  est 
trop  Idche. 

On  appelle  nœud  coulant ,  un  nœud  qui  se 
serre  ou  se  desserre  sans  se  dénouer. 

On  dit,  Jairc  des  nœuds  ,  pour  dire,  for- 
mer, au  moyen  d'une  navette ,  sur  un  cordon 
de  lii  ou  de  soie  ,  des  noîuds  serrés  les  uns 
contre  les  autres.  Les  femmes  s'amusaient  au- 
trej  ois  a  faire  des  nœuds. 

NoELD  ,  se  dit  de  certains  ornemcns  de  bi- 
jouterie disposés  eu  forme  de  nœuds  el  que  l'ou 
place  au  lieu  des  nœuds  de  rubans.  IJes  noeud} 
de  perles.  Des  nœud,  de  duiiiuint.  Un  gros 
nœud  de  rubis. 

NoEiD  ,  signifie  figurémenl  ,  la  difficulté  , 
lepoint  essentiel  d'une  afl'aire,  d'une  question. 
/-  oilà  le  nœud  de  iajj'aire.  f^ous  avez  trouvé 
le  nœuj.  Trancher  le  nœiul  de  la  question, 
fous  «l'es  tranché  le  nœiul  de  la  Jijjiculté, 
—  On  appelle  ligurément  ,  lUruJ  uordien, 
une  dilliculté  qu'on  croit  insuimonlable. 

RoLUD.  Allaclieinent,  liaison  entre  plusieurs 
personnes.  Nœud  de  parenU:  Nœud  d'allian- 
ce, [.es  nœuds  du  tiuiriage.  Les  nœuds  de  l'a- 
mitié. Serrer  les  nœutls  de  l'amttie.  Il  atta- 
cha par  des  nœuds  de  respect  et  d'amitié  ceux 
qu'on    ne   retient    ordiitaiitnicnt  que  par  la 

cratnte  des  supplices (Fléch.)    Dans  ce 

niiud  clirr  el  sacré  qui  nous  uiura  lotu  ,  nous 
ne  serons  plus  entre  nous  que  desjrêrcs  et  des 
sœurs.  (J.-J.  liouss.)  Hesserrez  bien  les  nœuds 
qui  doivent  unir  tous  les  gens  qui  pensent, 
I  (Volt.)  Il  est  siir  quil  ne  dépend  pas  de  lui  , 
i  de  rompre  le  mxudqi  i  nous  unit.  (J.-J.  Rouss.) 
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Former  un  nœud,  des  nœuds.  Des  nœuds  bien 
assortis.  , 

NoECD.  T.  il'agric.  II  se  dit  des  protiiboran- 
ccs ,  des  saillies  qui  sont  à  la  base  de  chaque 
bourgeon  ;  en  ce  sens  on  dit  que  raol>cpi"  et 
le  prunellier  ont  biiucoup  de  nœuds.  —  On 
àW.  tailler  une  ligne,  une  branche,  etc.,  au 
premier  ,  au  secoiul  ,  au  troisième  nœud.  La 
paille  d'avoine  a  moins  de  nceuJs  tjue  celle  du 
froment.  —  On  appelle  noeuds  ,  les  parties  des 
arbres  les  plus  dures,  les  plus  compactes,  et 
auxquelles  sont  atlacliecs  le*  racines  et  les 
branches  Les  nœutls  donnent  de  la  force  a 
l'arbre.  Plus  il  Y  a  Je  branches  et  de  rameaux 
a  an  arbre  ,  plus  il  y  a  de  nœuds. 

Il  se  dit  en  général ,  en  terme  de  botani- 
que ,  de  chaque  point  de  la  tige  ,  qui  donne 
ou  a  donné  naissance  à  chaque  feuille,  ou 
bien  à  chaque  paire  ou  verticille  de  l'euilles. 

.\oECD  ,  se  dit  aussi  de  l'article,  de  la  join- 
ture des  doigts  de  la  main  ,  et  de  cette  partie 
du  gosier  ou  de  la  gorge,  qu'on  nomme  le 
larynx.  Le  nœud  de  la  gorge.  Le  nœud  du 
petit  doigt,  du  doigt  lia  milieu. 

On  dit  familii'rement  d'un  ris  forcé  ,  qu'i/ 
ne  passe  pat  le  n<eud  de  Iti  gorge. 

On  appelle  aussi  nœuds ,  les  os  de  la  queue 
du  chien  ,  du  chat ,  etc.  On  a  coupé  à  ce  che- 
val deux  nœuds  de  la  queue. 

NoECD.  Les  sculpteurs  et  les  marbriers  ap- 
pellent/iceu(is,  des  endroits  qui  se  trouvent 
ilans  le  marbre  ,  à  peu  près  comme  les  nœuds 
qui  sont  dans  le  bois.  —  Les  serruriers  et  au- 
tres ouvriers  en  métaux  <[ui  montent  des  ou- 
Trages  à  charnière,  donnent  ce  nom  à  ces  di- 
visions élevées  ,  rondes  et  percées  dans  le  mi- 
lieu ,  qui  s'emboîtent  les  unes  dans  les  autres, 
et  <|ui  sont  traversées  et  liées  ensemble  par 
une  broche  ou  un  clou  rivé.  —  En  terme 
irorfévres ,  nœud  se  dit  dun  ornement  que 
l'on  voit  entre  le  corps  et  le  ifled  d'une  ai- 
guière ou  autre  ouvrage  de  cette  nature.  — 
Kn  terme  de  plombiers  ,  c'est  l'endroit  où 
l'on  joint  ensemble  avec  de  la  soudure,  deux 
tuyaux  de  plomb  ou  un  plus  grand  nombre; 
'. —  en  terme  de  chaudronniers  ,  un  ornement 
qui  se  met  au  milieu  de  la  i>remière  branche 
dune  trompette,  et  où  passe  la  seconde  bran- 
che ;  —  en  termes  de  verriers  ,  le  gros  bou- 
ton qui  reste  au  milieu  de  ce  qu'on  appelle 
un  plat  lie  verre;  —  en  terme  de  chirurgiens  , 
une  sorte  de  tumeur  (pic  l'on  nomme  aussi 
nvdus.  —  En  terme  d'astronomie  ,  on  appelle 
n'rwls,  les  deax  point  d'intersection  de  l'or- 
bile  dune  planète  avec  l'écliptique.  IVœud 
ascendant.  Pfiend  descendant.  Le  lieu  des 
nœutls. 

En  géométrie,  on  appelle  courbe  h  nœud, 
une  courbe  composée  de  branches  ((ui  se  cou- 
pent ou  se  croisent  les  unes  les  autres.  Le  nœud 
dune  courbe  n'est  qu'un  point  double. 

.NOGROBE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles ,  dont  les  caractères  sont  :  coquille 
libre  ,  univalvc  ,  cloisonnée ,  droite  ,  et  à 
sommet  contourné  ;  ouverture  festonnée,  ho- 
rizontale; cloisons  coniques  ,  festonnées  et 
percées  par  un  siplion  central.  La  seule  es- 
pèce qui  constitue  ce  genre  est  un  fossile  qui 
se  trouve  à  Âmboinc  ,  et  dans  les  environs  de 
Basic. 

NOOUET.  s.  m.  Espèce  de  grand  panier 
d'osier  très-plat ,  plus  long  que  large  ,  dont 
les  angles  sont  arrondis  et  les  bords  fort  bas, 
avec  une  anse  de  châtaignier  qui  le  traverse 
dans  sa  largeur. 

NOIK  ,  riOlP.E.  adj  De  couleur  noire.  Une 
harbe  noire  Des  clieveux  noirs.  Un  che^'al 
noir.  Du  drap  noir,  flahit  noir.  Chapeau  noir. 
Du  raisin  noir.  De  la  bile  noire.  Les  campa- 
gnes sont  noires  et  arides  ,  comme  si  te  feu  tes 
avait  brUlécs,  îKay.)  '/*  arborèrent  sur  ta 
brèche  un  drapeau  noir,  et  soutinrent  plus 
d'un  assaut.  (Volt.).  f^'iYCz  ces  plages  déser- 
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les  ,  ces  tristes  contrées  ,  <ii  ihomme  n'a  ja- 
mais résidé ,  couvertes  ou  plutôt  hérissées  de 
bois  épais  et  noirs.  (BuH.)  'Jout  h  coup  une 
noire  tempête  enveloppa  le  ciel.  (Fcnél.) 

ÎVoiR.  se  dit  aussi  de  certarnes  choses  qui 
approchent  de  la  couleur  noire.  Du  pain  noir. 
Celle  femme  a  le  lewt  noir.  /Cite  a  la  peau 
noire.  Des  dents  noires.  Les  yeux  noirs  ont 
plus   de  force ,  d'expression  et  de  vivacitt:. 

On  appelle  bêles  noiics,  certaines  bctes , 
comme  le  sanglier,  i  la  différence  de  celles 
qu'on  appelle  fauves  ,  comme  le  cerf,  etc. 

On  ajipellc  aussi ,  viande  noire  ,  la  chair  de 
certains  animaux  ((ui  lire  un  peu  sur  le  noir, 
comme  celle  du  lièvre  ,  de  la  bécasse  ,  et* . 
On  dit  aussi  de  ces  animaux  mêmes,  que  c'est 
de  la  viande  noire. 

On  appelle  hié  noir,  une  sorte  de  blé  qu'on 
nomme  autrement,  blc sarrasin. 

Nom.  Livide,  meurtri.  //  a  été  battu,  et  il 
est  tout  noir  de  coups. 

Nom.  Sombre,  obscur.  Une  nuit  noire,  des 
cachots  noirs.  Le  temps  est  noir. 

On  3ppelle_/ron/  noir,  le  fi-oid  iju'il  fait 
quand  le  temps  est  fort  couvert. 

KoiR.  Sale  ,  crasseux  ;  il  se  dit  du  linge  et 
des  mains.  Son  linge  est  toujours  noir.  Une 
cravate  bien  noire.  Lavez  vos  mains  ,  elles 
sont  toutes  noires. 

Nom  ,  signifie  figuréraent ,  triste  ,  morne  , 
mélancolique.  Cest  un  esprit  noir  et  rêveur.  Jt 
a  une  humeur  noire.  Il  a  des  vapeurs  noires 
qui  lui  montent  au  cerveau.  Un  noir  chagrin, 
/..es  noirs  soucis,  l'ennui,  la  tristesse ,  n'ap- 
prochent pas  plus  d'ici ,  que  U  vice  et  le  re- 
mords dont  ils  sont  te  fruit.  (J.-J.  Rousseau.) 
Un  noir  pressentiment  m' agiLiit  encore.  (Idem.) 
Les  rêveries  sont  quelquefois  si  noires  ,  qu  elles 
font  mourir.  (Sévig.)  Soyez  en  garde  pour  ne 
pas  faire  de  ta  bile  noire.  (Idem  )  Je  suis  bien 
loin  d'adopter  ses  idées  noires.  (J.-J.  Rou'S.) 
/.es  réveils  de  la  nuit  ont  été  noirs.  (Sévig.  J 
Ils  trouvent  les  noires  inquu'tudes ,  la  terreur 
et  le  désespoir  assis  au  chevet  de  leur  lit  de 
mort.  (Ray.)  Ils  ne  portent  plus  ces  vains  dia- 
dèmes ,  dont  l'éclat  cache  tant  de  craintes  et 
de  noirs  soucis.  (Fénél. 

Noir,  se  dit  figii rément ,  des  crimes  qui  pro- 
viennent d'une  grande  perversité.  Un  crime 
noir.  Une  noire  trahison.  Une  noire  ingrati- 
tude, /^prouver  en  un  moment  ce  que  /amour 
a  de  plus  violent ,  ce  que  iingratitiule  a  de 
plus  nnr....  (Volt  )  Ce  n'est  pas  assez  de  le 
payer  de  la  plus  noire  ingratitude.  (Vtilt.)  Il 
fut  exposé  h  de  noires  calomnies.  (Barih.)  — 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  une  ame  noire. 
Un  cœur  noir.  On  a  dépeint  cet  homme  bi^n 
noir,  on  l'a  rendu  bien  noir,  on  l'a  peint 
comme  capable  des  crimes  les  plus  noirs. 

NOIK.  s.  m.  La  couleur  noire  ,  ou  ce  qui  est 
de  couleur  noire.  L^  noir  et  le  btctnc.  Une 
élojf'e  tei'ilc  en  noir.  Chambre  tendue  de  noir. 
S'habiller  en  noir.  Us  différent  du  blanc  au 
noir.  Il  passe  du  blanc  au  noir,  il  va  du  blanc 
au  noir,  se  dit  d  une  personne  qui  change  su- 
bitement (le  dessein ,  de  résolution  ,  de  goùls , 
pour  en  prcnTlre  de  tout  opposés. 

Nom  À  NoiBcm ,  ou  plus  communément , 
noir  de  fumée.  Espèce  de  poudre  noire,  faite  de 
la  fumée  de  la  poix  résine  brûlée ,  qu'on  ra- 
masse dans  une  chambre  ,  ou  dans  un  vais- 
seau fermé  par  en  haut  et  tapissé  de  peaux 
de  mouton  ,  d'où  on  la  fait  sortir  en  les  .se- 
couant. On  en  fait  l'encre  d'imiirimerie  ,  en 
inèlaut  ce  noir  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de 
Ini ,  bouillie  avec  de  la  térébenthine. 

Nom.  On  connaît  encore  dans  le  commerce 
plusieurs  autres  espèces  de  noir.  /Voir  d'..-ll- 
lemagne,  d  ivoire,  d'os.  d'F.sprigne,  de  pêche. 
On  appelle  noirf/prcr/',  ce  q.ii  reste  dans  la 
cornue  ,  après  que  l'eu  a  tiré  de  la  corne  de 
de  cerf  l'esprit ,  le  sel  Tolatil  et  l'hililc.  Ce  ré- 
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sidu  broyé  avec  de  l'eau  di.nne  un  beau  noir. 
On  appelle  noir  île  terre  .  une  espèce  de  char- 
bon qui  «r  trouve  dans  la  terre,  et  dont  les 
peintres  font  ua  noir  avec  le(piel  ils  peignent 
à  fresque.  — Les  «uirrojeurs  appellent  premier 
notr.Xa  première  teinte  noire  qu'il  appliquent 
sur  les  peaux  ;  et  secorul  noir  ,  la  seconde 
teinte  sur  laquelle  ils  donnent  ensuite  les  lus- 
tres. 

On  dit  figurémeut  i\\\'iin  homme  voit  tout 
en  noir  ,  pour  dire  .  ((uil  voit  tous  les  évc- 
nemrns  du  mauvais  coté  ,  et  les  suppose  tou- 
jours malheureux. 

Les  émaillcurs  appellent  noir  de  cadran,  un 
noir  d'écaillé  broyé  avec  de  l'huile  d'aspic. 
—  On  appelle  noir  de  metteur  en  œuvre,  une 
poudre  noire  qui  provient  de  l'ivoire  brfth' 

NOIR.  s.  m.  Homme  de  couleur  iioire.  //  j- 
n  dans  cette  île  plus  de  noirs  que  de  blancs. 
La  raison  a  tenté  d'expliquer  la  couleur  des 
noirs  par  des  inductions  tirées  des  phénomène^s 
de  la  chimie.  (Ray.)  V.  Nègre. 

NOIRATRE.  a(ij.  dos  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  noir  ,  qui  approche  du  noir.  Couleur 
noirâtre.  De  l'eau  noirâtre.  Un  teint  noirâtre. 

NOIRAUD  ,  ALDE.  adj.  Expression  familiè- 
re qui  se  dit  d'une  personne  qui  a  les  cheveux 
noirs  et  le  teint  brun.  Un  noiraud.  Une  noi- 
raude. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Coiileur  noire.  La  noir- 
ceur de  l'encre.  La  noirceur  de  ses   cheveux. 

Figurément ,  état  d'une  ame  chagrine,  tris- 
te ,  mélancoli([ue.  Pardonnez-moi  d'égayer  un 
peu  la  noirceur  que  ma  transplantation  ré- 
pand dans  mon  ame.  (Volt.)  J'ai  quelquefois 
des  rêveries  dans  ces  bois  ,  d'une  telle  noir- 
ceur, que  j'en  reviens  plus  changée  que  d'un 
accès  de  fièvre.  (Sévig.) 

NomcECR  ,  se  dit  aussi  figurément  de  l'atro- 
cité d'une  méchante  action.  Za  noirceur  de 
son  crime.  La  noirceur  de  son  ingratitude.  Ils 
ajoutaient  à  la  noirceur  de  leur  infidélité,  celle 
d  imputer  ii  leur  général  les  crimes  les  plus 
atroces.  (Ra)'.)  Fous  ne  sauriez  croire  avec 
quelle  noirceur  on  a  écrit  et  parlé  contre  moi. 
(Volt.) 

NoiRCECR  ,  se  dit  aussi,  en  ferme  de  méde- 
cine, de  la  couleur  noire  qui  vient  d'une 
cause  morbifique.  La  noirceur  du  sang.  La 
noirceur  de  la  graisse ,  de  la  bile,  etc. 

NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  noir.  Couvrir  un  ob- 
jet d'une  coideur  noire.  Noircir  ses  clieveux. 
JSoircir  une  muraille.  IVoircir  du  bois.  — Se 
noircir  la  barbe.  Il  sést  noirci  les  mains  avec 
de  l'encre.  Se  noircir  le  visage. 

Figurément,  chercher  à  détruire  la  répu- 
tation de  quelqu'un  ,  en  le  peignant  comme 
im  méchant,  comme  un  infime.  Jln  voulu 
me  noircir.  Nuircir  la  nputation  de  quelqu  un. 

NomciR  ,  se  dit ,  en  termes  de  marine  .  de 
l'action  d'enduire  Icsvergues  et  les  mtlt.sd'une 
composition  faite  de  noir  de  fumée  et  de  gou- 
dnm,  ou  d'huile  et  de  noir  de  fumée.  —  Eu 
terme  d'anpiebusicrs,  couteliers.  seiTuriers  , 
etc.  ,  il  se  dit  de  l'action  de  faire  cbuull'er 
des  pièces  d'ouvrage  ,  et  de  les  frotter  avec 
de  la  corne  de  bœuf  pour  les  garantir  de  la 
rouille.  IVoircir  le  canon  d'un  fusil.  Noircir 
une  épée,  un  couteau. 

Noircir,  Devenir  noir.  Ses  cheveux  noircis- 
sent. Du  bois  qui  noircit  au  lieu  de  brûler,  — 
Cela  s'est  noirci  à  lafumcc.  —  On  dit  que  te 
temps  se  noircit ,  que  te  ciel  se  noircit ,  pour 
dire  que  le  ciel  s  obscurcit  ,  se  couvre  de 
nuages. 

Figurément,  se  noircir,  se  diffaiDcr  par 
«luelrpie  crime,  par  quel(que  mauvai.sc  action. 
Je  ne  me  noircirai  jamais  d'un  tel  crime.  lÛtre 
noirci  de  crimes.  (Barfh.)  Hommes  injustes  et 
nnircis  de  tous  les  forfaits  de  /ambition. 
(Barth.)  "^ 

On  dit  figurément  ,  noircir    l'esprit ,    peur 


flire  ,  («irf  natire  fl»<  iicn.-ees  jombiri  cl  du- 
grin.intcs.  Celle  leclwv  m'a  noirci  l'esprit. 

NoiKi'i ,  \r.  pari. 

Noiarin  ,  DtNir.arn.  (Syo.)  L'idi<g  <lc  rfe/ii- 
/yrerot  de  poindre  en  noir,  ou  avec  des  trails 
lorl  il>  ûvorahlcs  :  c'iiit  décrier  indinnonirnli 
rullc  de  noircir esl  de  peindre  do  pins  miins 
couleurs  ,  on  de  l.i  manière  la  plii^  (Irlrissan- 
U>  :  c'est  diflamcr  iodigncmcnl.  —  (.rlin  ipii 
vous  Jcnigrr  ,  veut  voui  nnui';  il  allMiinr 
votre  réputation,  il  ravale  \ulre  meule,  t.e- 
Iiii  cpii  vous  noircit,  veut  vous  perdre  ;  il  at- 
t.ique  voire  honneur,  il  vous  perd  de  réputa- 
tion. Le  calomniateur  noircit,  le  dctracliiir 
deniffre.  —  L'arliou  de  noircir  est  d'autant 
plus  mIicusc,  «prelie  m-  tombe  que  sur  l'iu- 
nocence  ,  la  vertu  ,  la  probité  ,  1  honneur  et 
les  mœurs.  L'action  de  diitigrer,  toujours  ma- 
ligne ,  mais  moins  méchante  par  elle-même, 
et  avec  un  ressort  beaucoup  plus  étendu  , 
roule  sur  tous  les  einrcs  de  réputation  et  de 
mérite  ,  sur  les  taleus  agréables  comme  sur 
les  (jualités  essentielles  ,  en  un  mot  sur  tontes 
sortes  d'avantages.  —  Il  faut  à  celui  qui  vous 
noircit,  tpic  vous  paraissiez  vicieux,  méchant, 
criminel  j  ilsulUt  quelquefois  ù  celui  qui  vous 
ih-nigie  ,  que  vous  passiez  pour  ignorant ,  ri- 
dicule ,  sot,  etc.  —  P..:  1.1  raison  «(ue  noircir 
atlaipie  l'iionneiir,  il  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes ou  de  leurs  actions  morales.  Par  la 
raison  cpie  Jcni^frer  s'adresse  à  tout  j>eiivc  de 
mérite  ,  il  s'applique  aux  clioics  ;  car  on  1:1- 
clie  de  rabaisser  leur  prix  ,  de  les  rendre  mé- 
prisables. On  tlrnigre  un  ouvrage  ,  une  mar- 
chandise ;  ou  ue  les  noinit  pas.  On  i/e/iii,'ieet 
on  noircit  un  auteur,  un  marchand. 

KOlKClsSKUh.  s.  m.  T.  de  teintur.  Ouvrier 
qui  fait  1  achèvement  des  noirs. 

NDIUCISSUKE.  s.  f.  Tache  de  noir.  D'oii 
vient  cette  noircissure  ? 

NOIKE.  s.  f.  T.  de  musi(|.  Note  qui  exprime 
une  valeur  double  de  la  cruche  ou  de  la  moi- 
tié d'une  blanche. 

WOISE.  s.  f.  Sorte  de  querelle  méchante  , 
maligne,  faite  pour  nuire,  molester,  vexer, 
ou  de  manière  à  causer  du  mal  ,  du  tort,  i\n 
tournaent.  Chercher  nnise 'a quelqu  un.  Qnaïul 
nous  aurons  commence  la  noise  ,  nous  ne  L\ip- 
paisernns  peut-être  pas  aisénwnl.  (Sévig.) 

NoisK,  QotBtLLE  ,  HixE.  (Syn.)  i-a  querelle 
Dait  du  mécontentement,  tlil  ressentiment  , 
elle  sort  des  bornes  de  la  modération  ,  ou  du 
moins  de  la  douceur.  La  noiie  naît  de  la  mé- 
elianrcté,  ou  d'une  j)assion  qui  veut  nuiic; 
c  est  le  but  ou  l'eflel  propre  de  la  chose,  La 
fixe  iiuîl  d'une  graude  colère  ,  du  courrou\i 
«lie  t^l  un  délit  et  une  sorte  d'attentat.  —  Le 
»iiot  querelle  est  comme  le  genre ,  susccptiblo 
de  toutes  sortes  d'extensions  ,  de  raodilica- 
t ions,  d'accessoires.  Noise  indique  propre- 
ment un  principe  d«  malveillance  qui  pique, 
chicane ,  vexe ,  pour  exciter  ,  ou  plutôt  susci- 
ter une  querelle ,  un  dilVcrend  ,  une  rixe  ,  du 
trouble,  et  faire  du  mal,  du  tort,  de  la  peine. 
Rixe  a  un  caractère  déterminé  par  la  naluru 
des  actions  et  des  entreprises  qu'il  indique. 
—  Quelquefois  la  querelle  s'élève  sans  qu'on 
Rache  comment,  ni  qui  a  tort  ou  qui  a  raison; 
•  on  voit  bien  celui  qui  cherche  noise.  On  cher- 
che sur-tout  l'auteur  ,  la  cause  ,  le  principe 
de  la  noise.  On  est  communément  entraîné 
dans  la  ;i.re ,  et  il  s'agit  de  découvrir  l'agres- 
seur.—  Les  gens  pétulans  et  emportés  sont 
sujets  aux  querelles.  Les  personnes  aigres,  aca. 
riâtrcs  ,  sont  sujettes  aux  noues.  Les  gens 
grossiers  et  brutaux  sont  sujets  aux  rixes. 

NOISETIEK  ou  COUDKIEH.  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantt-s  de  la  famille  des  araen- 
tacées.  Il  comprend  de  petits  arbres  ou  ar- 
brisseaux. On  en  compte  huit  à  dix  i-spècus. 
Le  nnisettier  porto  un  fruit  que  l'on  nomme 
noisette,  dont  l'amande  a  une  saveur  douce  , 
«t  est  agréable  à  m»nger. 


NObi;i'TE.>.  f.  linil  du  noisetier  ou  cou- 
drier. D/oitcllet  J'rantlici.  Casser  des  nuiicl- 
tes.  iiJiuifjcr  des  noisettes. 

On  dit  pruverbijleiueut,  donner  des  noi- 
settes à  ceiij  ifui  n  ont  plus  de  dents  ,  pour 
dire  ,  donner  a  ipielqu'un  des  choses  dont  il 
n'est  plus  en  étal  de  se  servir. 

On  appelle  couleur  de  noisette,  un  certain 
gris  (lui  approche  de  la  couleur  du  la  noisette. 
Un  drap  couleur  de  noisette. 

Ou  appelle  noisette  d' Inde ,  le  fruit  de  l'are. 

3uier  j  noisette  noire ,  un  petit  agaric  couleur 
e  noisette  en  dessus  ,  et  pre.si|ue  noir  eu  des- 
sous ,  dont  le  pédicule  est  contourné  j  noiielle 
de  terre,  le  fruil  de  l'aracliide,  et  un  tuber- 
cule bulbeux  d'une  espèce  de  lion-dent. 

KOlX.  s.  f.  Sorte  de  Iruil  ayant  une  coque 
dure  et  ligneuse  ,  couverte  d'une  écale  verte. 
IVoix  verte.  Noix  nouvelle.  Abattre  des  non  . 
ICcaler,  casser,  cerner  des  noix.  licale  de 
noix.  Coquille  de  noix.  Le  leste  d'une  noix. 
Une  cuisse  do  noix.  De  l'huile  de  noix,  Con- 
Jire  des  noix.  Un  pot  de  noix  corifites. 

Noix,  se  dit  aussi  de  quelques  autres  fruit,s 
qui  ont  quelque  ivss:inl)lancc  a\ec  la  noix, 
c  luirue  nni.c  de  galle.  Noix  muscade.  Noix 
d'Inde.  Noix  vomique.  I\/oix  de  coco.  Noiu 
d'acajou  ,  etc. 

Ou  appelle,  noix  de  bancout,  le  fruil  du 
bancoulier  dont  ou  tire  une  très-bouue  huile 
qui  est  l'objet  d'un  commerce  de  quelque  ini 
jiortance  ;  noix  de  l/eeuiba,  un  fruit  Irès-rc- 
sineux  de  l'Inde  j  not.r  de  diamans,  une  es- 
pèce d'agaric  qui  croît  aux  environs  de  Paris, 
et  dont  la  saveur  est  acide  j  noij:  narcotique , 
un  i'ruit  des  Indes  qui  occasione  des  verti- 
ges et  même  le  délire  à  ceux  ipii  en  mangent  , 
et  ifu'on  emploie  dans  les  remèdes  auodius. — 
Il  y  a  aussi  des  noix  fossiles. 

Noix  ,  en  terme  de  botanique  ,  se  dit  de 
l'enveloppe  ligneuse  ,  teslaccc  ou  osseuse  , 
d'une  ou  plusieurs  graines ,  revêtues  de  leur 
tégument  propre.  La  noix  est  aux  fruits  char- 
nus, ce  que  la  paroi  interne  cartilagineuse  de 
beaucoup  de  capsules  est  aux  fruits  secs.  Elle 
est  vulgairemeut  connue  sous  le  nom  de 
noyau. 

On  appelle  aussi  communément  noix,  cette 
petite  glande  qui  se  trouve  dans  une  épaule 
de  veau  ,  proche  la  jointure  des  deux  os.  La 
noix  de  veau  est  un  morceau  délicat. 

Noi.x,  partie  d'un  insirunieut  de  géométrie 
pratique  ,  tel  qu'un  giaplioraètie  ,  un  ni- 
veau ,  etc.  C'est  une  boule  de  métal  ou  de  bois 
qui  a  un  cou  long,  sur  lequel  on  U.xe  l'instru- 
ment. Celte  boule  est  euchJsséedans  une  boite 
où  elle  est  mobile  en  tous  sens ,  pour  pouvoir 
mettre  l'instrument  dans  une  situation  verti- 
cale, parallèle  à  l'horizon,  oblique,  de  ma- 
nière qu'on  puisse  l'arrêter  dans  toutes  ses 
situations,  et  la  fixer  sans  qu'elle  puisse  bran- 
ler ,  ce  qui  se  fait  par  le  moyen  d  une  vis  qui 
serre  la  boîte  dans  laquelle  la  noix  est  renfer- 
mée.—  Noix,  en  terme  d'arquebusier,  se  dit 
d'un  petit  morceau  de  fer  plat  sur  les  deux 
faces  ,  de  la  largeur  de  dix  à  douze  lignes,  et 
épais  de  six,  qui  est  arrondi  par-<lerrièie  et 
garni  de  deux  crans,  dont  l'ifti  sert  pour  le 
repos,  et  l'autre  pour  la  détente,  et  s  engrè- 
nent d.ins  la  m.lchoire  de  la  gâchette  (|ui  est 
immédiatement  po.s»;e  derrière  celte  noix. 

KOLAKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  annuelle 
qui  pousse  des  tiges  tendres,  lisses  et  étalées 
par  ïeiTc.  Elle  forme  un  genre  dans  la  pentan- 
drie  monogynie  ,  et  dans  la  famille  des  sola- 
nées.  On  la  aussi  appelée  neudorjic.  La  noiane 
croit  naturellement  au  Pérou,  et  est  cultivée 
dans  les  iardius  de  botani<iue  de  Paris. 

NOLE'r.  s.  m.   r.  de  couvreurs.  Ou  appelle 

ainsi  les  tuiles  creuses  qui  forment  des  canaux 

pour   couvrir  les    lucarnes    cl   égouller  les 

eaux. 

NOLI  ME  T ANGE  RE.  s.  m.  (C'est-à- 


ilire ,  ne  me  touchez  p„j.  j  Jioni  latin  que  les 
botanistes  donnent  ù  quelques  plantes,  parc» 
i^u'elles  sont  piquantes  ,  nu  que  leur  semence 
h  élançant  avec  raideur,  lorsqu'un  les  touche, 
cause  une  espèce  de  surprise  et  une  légère 
douleur.  C'est  par  cette  raison  que  la  bulsu- 
mtne  csl  quelquefois  apixdée  noli  me  taii:-ere. 
On  appelle  aussi  noit  me  tangere,  une  es- 
pe<;e  d  ulcère  très-malin,  et  qu'on  ne  peut 
toucher  sans  danger  et  sans  douleur  pour  ce- 
lui qui  en  est  allligé. 

MUIAE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  do  Odor- 
gi<^  à  racine  bulbeuse,  tuiiiquée,  vivace  ;  i 
ieuiUrs  linéaires,  rudes;  à  hampe  portant  à  son 
Kominct  une  graiipe  de  (leurs  blanches.  Illr 
forme  iiii  genre  rlans  l'hexandrie  trigynie,  et 
dans  la  famille  ds  liliaceis. 

NOLIS  ou  KOLISSE.MENT  ou  NAULAOE.  «. 
m.  Louage  d'un  vaisseau  ,  ou  la  convention 
laite  entre  un  marchand  et  le  maître  d'un 
h;ltiment ,  pour  transporter  des  marchandi- 
ses d'un  lieu  à  un  autre.  On  ne  se  sert  de  ce 
mot  <|ue  sur  la  Méditerranée  ;  sur  l'Océan 
on  i\il  fret. 

Ou  appelle  spécialement  naulage  ,  ce  quf 
l'oTi  paie  à  un  batelier  pour  traverser  une  ri- 
vière. C'est  en  ce  sens  qu'un  appelle  naulage  , 
le  droit  que  les  anciens  croyaient  qu'il  fallait 
payer  à  Oaron  pour  passer  dans  sa  barque. 

NOLISEU.  V.  a.  T.  de  mar.  Fréter.  Noliser 
un  vaisseau. 

NO.M.  s.  m.  .Mot  par  lequel  on  désigne  une 
personne  ou  une  chose  Son  nom  est  Charles. 
Nom  de  baptême.  Nom  de  famille.  Nom  de 
terre.  IJonner  un  nom  a  une  nouvelle  rue. 
Est-ce  là  votre  vrai  nom  ?  C'est  le  nom  que  je 
tiens  de  mes  ancêtres.  Il  porte  le  même  nom 
que  moi.  Il  a  pris  un  faux  nom.  Je  ne  le  con- 
nais que  de  nom.  Leurs  noms  qu'on  a  vus  si 
souvent  figurer  dans  les  écrits  des  poètes ,  si 
souvent  entendus  retentir  au  théâtre ,  font  une 
impression  plus  forte  lorsqu'ils  semblent  revi- 
vre dans  tes  fêtes  et  dans  les  monumens  con' 
sacrés  a  ces  héros.  (Barlli.  )  Cest  une  chose 
abominable  qu'on  aille  quelquefois  fourrer 
mon  nom  dans  tous  ces  caquets-là.  (\o\t.)Son 
nom  restera  grave  dans  tous  les  coeurs  sensi- 
bles. (  Bay.)  Il  n'y  a  point  de  délices  qui  ne 
perdent  ce  nom  quand  l' abondance  et  lajàci- 
lité  les  accompagnent.  (  Sévig.  )  Son  nom  sera 
bini.  (Volt.)  Je  suis  Grec  ,  et  ce  nom  ,  vous 
l'avez  clevé  si  haut  que  ,  sans  vous  faire 
tort ,  il  ne  vous  est  plus  permis  de  Cavilir. 
(.\Ionlesq.)  f'olrc  nom  sera  célèbre  par  eux 
comme  il  doit  l'être.  (  Volt.)  Ne  parlons  plus 
de  hasard  ni  de  fortune ,  ou  parlons-en  seule- 
ment comme  d'un  nom  dont  nous  couvrons  no- 
tre ignorance.  (Boss.)  Son  nom  tlevmt  une  in- 
jure, (liarlh.)  La  renommée  avait  porté  mon 
nom  dans  les  pays  les  plus  éloignés.  (  Fénél.  ) 
f.e  nom  d  empire  d'Occident  subsistait  tou- 
jours. (Volt.)  Le  nom  montre  la  chose  dans 
un  éloigncment  oii  on  la  reconnaît .  mais  où 
on  l'aperçoit  imparfaitement ,  et  où  les  détails 
échappent  :  la  périphrase  au  contraire  la  rap- 
proche et  en  rend  les  traits  plus  distincts  et 
plus  sensibles.  (  Condil.)  De  bien  des  gens  ,  i/ 
n'y  a  que  le  nom  qui  vaille  quelque  chose — 
(  La  Ur.  )  Pour  parler  d'une  chose ,  il  faut  lui 
avoir  donné  un  nom,  ou  pouvoir  la  désigner 
par  plusieurs  mots  équivatens.  (  Condil.  ) 

Répondre  d'une  chose  sous  son  simple  et 
privé  nom,  en  être  personnellement  respon- 
sable, /ùrc  poursuivi  en  son  simple  et  privé 
nom,  être  poursuivi  personnellement  et  di- 
rectement. —  On  appelle  nom  de  guerre  un 
nom  qu'un  soldat  prend  en  entrant  au  ser- 
vice ;  on  le  dit  aussi  d'un  nom  que  l'on  prend, 
dans  certains  états,  pour  n'y  pas  être  connu 
—  Oeclincr  son  nom  ,  déclarer  qui  l'on  est 
afin  de  se  faire  connaître.  On  l'a  oblige  de 
dcilmer  son  nom.  —  Proverbialement.  Je  ne 
lui  ai  jamais  dit  pis  que  son  nom,  je  ne  lui  ai 


j'iaïaUriea  dil  d'oflcnsjnt.  On  ne  saurait  lui 
dire  pis  que  son  nom ,  snn  nom  est  si  décrie  , 
si  dili'ame  que  c'est  la  plus  grande  injure  qu'un 
puisse  lui  dire.  Cesl  un  homme  à  qui  d  ne 
J'mU  pas  direjdui  haut  que  ion  nom  ,  c'cA  un 
homme  qui  s  ofl'oiise  de  la  moindre  cli'ise.  — 
On  dit  faoïilicremcut  qu'u'i  homme  no  '  me  les 
choses  par  leur  nom ,  pour  dire  qu'il  donne 
aux  choses  et  aui  personnes  le  nocn  odieuv 
qu  elles  rae'iitcnt.  //  nomme  les  choses  pur 
leur  nom  ;  il  appelle  son  action,  une  acii'tn  i/i- 
jâme ,  et  le  traite  en  face  ,  deft  ipon.  —  J\o/h- 
mcr  les  choses  pnr  leur  nom ,  se  dit  aussi  d'une 
personne  qui,  hrarant  les  lois  de  la  puJeur 
et  de  la  bieiiseancc ,  se  sert  de  termes  qui 
Sont  baunis  des  sociétés  honnêtes. 

En  termes  de  commerce,  on  appelle  nom  so- 
cial, le  nom  que  des  associes  doivent  signer  , 
selon  la  raison  de  leur  commerce. 

KoM.  T.  de  jurispnidence.  Ti!re,  qua- 
lité en  vertu  de  laquelle  on  agit  pour  obtenir 
une  chose.  Il  a^it  en  s  m  propre  et  prifé  nom. 
Il  procède  au  nom  et  comme  tuteur.  —  Céder 
se<  droits  ,  noms  et  itctions  ,  transporter  les 
droits  et  titres  en  vertu  desquels  ou  prétend 
quelque  chose. 

/"uire  quelque  chose  au  mm  de  quelqu'un  , 
de  sa  part.  //  a  emprunté  de  l argent  en  mon 
n(<ni,  au  nom  de  son  J rire.  —  F.iire  une  chosr^ 
soiii  le  nom  d  an  nuire.  Il  a  couru  quelques 
é/uires  informes  sous  mon  nom    (Volt.  ) 

AU  j\oM  DE  ,  e;i  considération.  Je  ivus  con- 
j  ire  au  no-u  de  Dieu.  ^lu  nom  du  bon  goût  , 
laissez  les  choses  dans  leur  premier  état. 
(Volt.;  Je  uoiis  rrmcrcic  au  nom  de  ta  l'éritc 
et  au  mien.  (Idem.  )  Ils  reitèrent  de  concert 
les  mimes  prières  ;  ils  le  pressent  au  nom  du 
Jing ,  de  l'amitié,  de  la  pairie.  (  Cartt.  ) 

Nom  ,  se  dit  aussi  pour  réputation  ,  renom- 
mée. J"ar(7iie>ir  un  nom.,  un  giaml  nom.  Il 
rendit ,  a  lingtlrois  ans  ,  son  nom  immortel. 
(  Volt.  )  f-'otre  réputation  vole  dans  tous  les 
pajs  les  plus  éloignés  ;  votre  nom  est  comme 
un  parfum  délicieux  qui  s'exhale  de  pars  en 
pays,  chez  les  peuples  les  plus  recuhs.  (Fénjl  ) 
Un  héros  qui  depuis  un  si  granil  nombre  d'an- 
/»■■'«»  re'uplissnit  ta  terre  de  son  nom.  (Barth  ) 
Aucun  législateur  n'a  jamais  eu  un  si  grand 
nom  parmi  les  hommes.  (Doss.}  Un  n'y  enten- 
dait parler  d'autre  chose  que  de  la  grandeur 
du  nom  romain.  (Idem.)  Celle  ville,  dont  les 
cominencemens  furent  si  faibles,  acr/uil  avec 
le  temps  de  ta  grandeur,  de  la  puissance  et 
un  nom  fameux.  (  Ray.  )  Celait  par  des  ac- 
tions plus  étonnantes  que  des  victoires  ,  qu'il 
dierchnit  le  nom  de  grand.  (Volt.)  H  i  renom- 
mée effaçait  alors  tous  les  autres  noms  par  le 
çrand  aride  plaire  et  de  se  faire  valoir,  que 
;  iinais  on  lu:  posséda  mieux  que  lui.  (Idem.) 
Dégrader  son  nom  —  Un  homme  sans  nom  ; 
est  un  homme  sans  con'iidération ,  sans  cré- 
dit, —  Un  homme  de  nom,  est  un  homme 
qui  a  de  la  naissance. 

Nom  t.  de  grammaire.  On  distingue  les 
noms  ou  par  rapport  .i  la  nature  même  des 
objets  qu'Us  dé>ignent,  ou  par  rapport  à 
la  manière  dont  l'esprit  envisage  cette  nature 
des  êtres.  —  Par  rapport  i  la  nature  mOme 
des  objets  désigniîs,  on  distingue  les  noms  en 
substantifs  et  en  abstractifs.  —Les  nnm.,  sub- 
stantifs sont  ceux  qui  désignent  des  êtres  qui 
ont  ou  qui  peuvent  avoir  une  existence  pro- 
pre et  indépendante  de  tout  sujet ,  et  que  les 
philosophes  appellent  des  substances  ,  comme 
Dieu,  ange,  am«,  animal,  homme,  César,  plan- 
te, arbre,  cerisier,  maison,  ville,  eau  ,  rivière. 

mer,  sable,  pierre,  montagne ,  ter.e.  Lis 

noms  abstractifs  sont  ceux  qui  désignent  des 
*tres  dont  l'exislenre  est  dépendante  de  celle 
d'un  .sujet  en  qui  ils  existent,  et  que  l'esprit 
11  envisage  en  soi,  et  nomme  jouissant  d'une 
existence  propre,  qu'au  moyen  de  l'abstrac- 
TOME   n. 


JNOM 
fioa  ;  ee  qui  fait  que  le  philosophe  les  appelle 
des  êtres  abstraits,  comme  temps,  éternité, 
mnrl ,  vertu  ,  prudence ,  courage,  combat ,  vic- 
toire, couleur,  figure  .pensée,  etc.  —  Par  rap- 
porta la  manière  dont  rcs(:rit  envisage  la  ua 
ture  des  êtres ,  on  distingue  les  noms  en  appel- 
lali/s  et  en  propres.  —  Les  noms  appellatifs  , 
sont  ceux  qui  r.'présentent  à  l'esprit  îles  êtres 
déterminés  par  l'idée  d'une  nature  commune 
à  plusieurs  ;  tels  sont  homme,  brute,  animal, 
dont  le  premier  convient  à  chacun  des  indi- 
vidus de  l'espèce  humaine^  le  second  ,  à  cha- 
cun des  individus  de  l'espèce  des  brutes;  et 
le  troisième,  à  chacun  des  individus  de  ces 
deux  espèces.  —  Les  noms  pi  optes  sont  ceux 
qii  présentent  à  l'esprit  des  êtres  détermi- 
nés par  l'idA  d'une  nature  individuelle;  tels 
sont ,  Louis  ,  Paris  ,  Seine  ,  dont  le  premier 
désigne  la  nature  individuelle^ d'un  seul  hom- 
me; le  second,  celle  d'une  ville;  le  troisième, 
celle  dune  riiiire. 

^0M,  Re.vom,  Renojuiêe.  {Syn.)  Le  nO'o 
annonce  pliitOt  une  sorte  de  célébrité  ;  le 
renom  «e  rapporte  mieux  à  la  réputation; 
la  renommée  est  au-dessus  de  l'une  et  de 
l'autre, —  Sans  épitliite  ,  ces  trois  synony- 
mes se  prennent  communément  en  "bonne 
l)arl  ;  mais  le  mot  nom  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  genre  noble  ;  au  lieu  qu'on  dit 
d  un  artisan  qu'il  a  du  renom,  le  renom  ou 
la  réputation  d'être  un  bon  ouvrier.  La  rc- 
n'muiice  n'est  que  dans  le  grand.  —  Employés 
comme  synonymes  les  uns  des  autres,  ils  <lé- 
signent  divers  degrés  d'une  grande  réputa- 
tion ;  le  renom  ajoute  au  nom,  et  la  renommée 
au  renom.  —  Par  le  nom  ,  vous  êtes  connu  , 
distingué  ;  par  le  renom ,  on  fait  du  bruit ,  ou 
a  de  la  vogue  ;  par  la  renomnue,  vous  êtes  fa- 
meux ,  tout  est  rempli  de  voira  nom  ,  et  il  est 
durable.  —  Le  nom  vous  tire  de  l'obscurité  ; 
le  renom  vous  donne  de  l'éclut  ;  la  renommée 
vous  a  élevé  sur  le  grand  théâtre  oi'i  les  répu- 
tations n'ont  ni  bornes,  ni  lin.  Ce  que  le  nom 
commence,  le  /enom  l'avance ,  \j.  renommée 
le  consomme.  —  Avec  un  mérite  brillant  et 
les  circonstances  on  se  fait  un  nom.  Dos  quali 
lés  et  des  succès  qui  éblouissent  les  esprits  et 
flattent  la  faveur  populaire,  dépend  le  re- 
nom. Aux  places  élevées,  aux  talens  subli- 
mes, aux  qualités  transcendantes,  à  ce  qui 
produit  de  profondes  impiessioas  et  de  grands 
ellets  ,  s'attache  la  renommée. 

NO.MADE.adj.  des  deux  genr.  Dugreonom^ 
pâturage.  Il  se  dit  des  anciens  peuples' pasteurs, 
qui  n'avaient  point  de  demeure  (ixe,  et  qui 
en  changeaient  perpétuellement  pour  cher- 
cher de  nouveaux  pâturages.  Ainsi  ce  mot  ne 
désigne  pas  un  peuple  particulier,  raaii  le 
genre  de  vie  de  c-  peuple,  l'euple  n.made. 
Les   Tartares  sont  des  peuples  nomades. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  C  est  un 
peuple  de  nomades. 

KO.MADE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménontèies,  section 
des  porte-aiguillons,  famille  des  inellifère; , 
tribu  des  apiaires.  On  avait  confondu  les  in- 
sectes de  ce  genre  avec  les  guêpes;  mais  leurs 
organes  de  la  manducalion  sont  trèsdiifércns 
les  yeux  sont  cchancrés,  les  antennes  coudées 
et  renflées  au  bout ,  et  les  ailes  supérieures 
doublées.  On  trouve  aux  environs  de  Pari.s 
deux  espèces  de  nomades  ,  la  nomade  ruji- 
corne,  qui  est  d'un  rouge  un  peu  brun;  et  la 
nomade  detajacohce^ifai  est  noire  avec  deux 
points  jaunes  à  l'écusson. 

NOXiANCE  ou  XO.M.ANCIE.  s.  {.  Du  latin 
nomen  nom  ,  et  du  groc  mnnte'in  divination. 
Prétendue  divination  qui  se  faisait  par  les 
lettres  du  nom  d'une  personne. 

NOM.AROIÎE.  s.  m.  Du  grec  nomos  nome', 
province,  goiiverMouicnt  ,  et  a;e/irf  comman- 
dement ,  Jouissance.  Ollicierqui  gouvernail  un 


NOM 
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nome  ou  une  région  chez  les  anciens  F.gy  pi  icns. 

iNO.MLLE.  s.  m.  T.  de  Teneric.  La  partie 
du  cerf  qui  s'élève  entre  les  cuisses. 

N(I.MbKAM-.  adj.  m.  Qui  nombre.  11  n'est 
d  usage  qu'en  cette  phrase.  Nonibm  nom- 
bn.nl.  V.  .\oMiiiiE. 

Ko.\Il;iiE.  s.  m.  Collection  ou  assemblage 
d  un, les  ou  de  choses  de  la  mèinc  espèce.  — 
On   appelle  nombre  déterminé,  celui  qui    se 
rapporte  :'.  quelque  unité  donnée  ;  comme  le 
nombre  ternaire  ou  trois:  on  l'ajq.elie  pionrc- 
ment  nombre.  —  Le  nombie  inUeiet  mine  ,  est 
t-elui  qui  se  rapporte  à  une  unité  en  général. 
Ou  l'appelle  aus»i  quantité.  —  Les  nombres 
homogènes  sont  ceux  qui  se  rapportent  à  U 
même  unité;  les  nombres  hett ramènes  ,  ceux 
quise  ra]>portent  à  diverses  unités.  Par  i  xeiu- 
ple,  six  splièros  d'or  sont  des  nombres  homo- 
gènes entre  eux;  au  contraire  trois  sphères 
de  cuivre  ,  et  quatre  d'argent ,  sont  des  nom- 
bres hétérogènes.  —  On  appelle  nombres  rom- 
pus on  fractions  ,  ceux  qui  consistent  en  dif- 
feientes   parties    de    l'unité  ,    ou    qui  ont    à 
1  ui.ite   le   même   rapport   que  la    partie  an 
tiMit;    nomfjies  entiers,    appelés    aussi  nom- 
bres luilurels  ou  simplement  nombres,  cens 
que  l'on  regarde  comme  des  touts  ,  sans  sup- 
poser qu'ils  soient  parties  d'autres  nombres  ; 
nombre   raiionnel ,   celui    qui   a    une    masse 
commune  avec  l'unité;  nom' re  entier  ration- 
nel,   celui  dont  lunité    est   une  partie   ali- 
quote  ;    nombre  rationnel  rompu  ,    celui   qni 
représente  quelque  partie  aliquotetle  l'unité; 
nombre  rationnel  mixte,  celui  <pii  est  compo- 
sé d'un  nombre  entier  et  d'un  nombre  rompu, 
ou  de  l  unité  et  d'une  fraction  ;  nombre  irra- 
tionnel ou  sourd,  celui  qui  est  incommensu- 
rable avec  l'unité  ;    nombre  pair ,  celui  qui 
peut  être  diiisé  en  deux  parties  égales  ,  exac- 
tement et  sans  qu'il  reste  de  fraction  ;  nombre 
impair ,cfim  qui  excède  le  nombre  pair,  au 
moins  d'une  unité  ,  ou  qui  ne  peut  être  divisé 
exactement  et  sans  re^le  en  deux  parties  éga- 
les.—On  appelle  nombre  premier  ou  primitif , 
celui  qui  n  est  divisible  que  par  l'unité  ,  cora- 
""^  5  ,  7,11,  etc.  ;  nombre  composé,  celui 
qui  est  divisible,  non-.seulement  par  l'unité, 
mais  par  d'autres  nombres  encore,  comme  S] 
qui  est  divisible  par  4  et  par  a  ;  nombre  par- 
fait, celui  dont  les  parties  aliquotes,  étant 
ajoutées  ensemble,   rendeut   précisément  le 
nombre  dont  elles  sont  les  parties ,^ comme  6 
28,  etc.;  nombres  imparfaits,  ceux  dont  les 
parties  aliquotes,  étant  ajoutées  ensemble, font 
plus  ou  moins  que  le  nombre  total  dont  elles 
sont  les  parties.  —  On  dislingue  les  nombres 
imparfaits  en  ahondans  et  defcctifs.  On  ap- 
pelle nombres  abondons  ,  ceux  dont  les  parties 
aliquotes ,  étant  ajoutées  ensemble,  font  plus 
que  le  tout  dont  elles  sont  les  parties,  comme 
1-^  dont  les  parties  aliquotes  G,  4.  3,  a,  i.  font 
16;    nombres  défeclijs,  ceux  dont  les  parties 
aliquotes,  ajoutées  ensemble,  font  moins  que 
le  nombre   Ujtal  dont  elles  sont  les  parties  , 
comme  16  dont  les  parties  aliquotes  8,4,3, 
1  ue  font  que  i5.  —  On  appelle  nombre  plan, 
celui  qui  résulte  de  la  raulli|.li.ation  de  deux 
nombres  ,  par  exemple  G  qui  i-,t  le  )>roduit  de 
1  par  ,>|  nombre  carr.-,  le  produit  d'un  nom- 
bre   multiplié  par  lui-même  :  ainsi  4  qui  est 
le  produit   de  1  par  i  e-.t  un  nombre  carré  • 
nombre    cube  ou    cubique ,   le   produit  d'un 
nombre  carré  jiar  sa  racine,  par  exemple  ,  $ 
qui  est  le  proiluit  du  nombre  carré  4  par  sa 
racine  î,  —  On  appelle  nombres  polygones 
des  sommes  de  progressions  arithmétiques  | 
qui  commencent  par  l'unité;  celles  des  pro- 
tressions  dont  la  difl°crencc  est  i  ,  sont  ajipc- 
lii.  s  nombres  triangulaires  ;  celles  dont  la  dif- 
férence est  3,    sont  d«s  nombres  carrés  ;  cel- 
les dont  la  diflérencc  est  3,  sont  des  nombres 
pentagones;  celles  dont  la  difl'ércnce  c^l  4, 
des  nombres  Itcxagones;  cellus  dont  ludiiic- 
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tiiirc  fil  5  ,  cil'»  nnmhrei  liriitiiitttnes  ,  rtr.  — 
\xs  «oiuiiics  tli-'»  /lom/.rri  polygones,  |iri«c»  «If 
la  nii'iiu-  niauii'ie  i|ii'i>n  iirciuflcH  sniiiiiios  ilo^ 
iiriiuri-^sioin  aiillinic'lii|iics  (loiir  foroHT  ces 
nombirs  potrffniirs ,  »mi  u|)|n-li'c'i  ,  ;.i«mic;.. 
nnmbies  inriimiilaur.  Les  «iimmps  ili"i  pri— 
micrs  nonibirt  pyrainuliuix  «onf  a|i|ii'li'r<,  jc- 
tniuh  nomlirrs  pyriiiniilaux.  Les  simiiiii-'i  il<"< 
srcnmh  nombres  pyramiilimr  «.ml  upprli-rs , 
troiiièmrs  nombres pyrnmitliiiir .  —  On  iippilli- 
piiilirulii-rertienl ,  nombres  Iriiinijulniris  ;i»- 
ramiilimx,  ceux  «pli  sont  fiiiiii-<  p;ir  l'iiilili- 
Jion  «Icï  nombres  trum^iilmres  :  i-t  premiers 
pyramulaux  penltignn.tii.r  ,  roux  ipii  \icniiriil 
Je  raildition  An  nombres  peiilnqones.  —  1 1- 
nombre  enrJtnal  vA  crliii  ipii  i-xprimc  iim- 
qiianlilc  d'iiiiili-s  ,  cnnimi-  i ,  J  .  <■''«•  —  1"- 
nombre  ordinal  osl  roliii  ipii  cxpriini-  loin- 
orJrc  oii  leur  ran;;,  comiiir  preiiiiiT ,  dnixii- 
mc  ,  linisièiuc ,  ilc.  —  On  appelle  ,  /lom/'ie 
hailoii:;,  «m  nninhie  plan  iIdiiI  les  colés  ilif- 
fireiit  d'une  iiiiilé  :  ainsi  lo  est  nn  nombre 
hnrUtn!-,  pnis<pic  les  eiilos  5  el  6  diflïrenl  de 
I  i  nombre  circulaire  on  sphérit/ue ,  un  nnin- 
hi-c<pii,  l'Ianl  nuulliplié  par  Ini-mème,  re- 
pienil  tonjnnrs  la  dernière  plarc  du  prtuluit. 
Tels  sont  les  nond)rri  5  el  0,  car  5  fois  5  l'ntil 
aS  ;  le  produit  de  i5  par  5  est  <lc  lîS;  celui 
de  laS  par  5  est  de  ^-jS  ,  ele.  Pe  même  6  miil- 
liplie  par  (>  donne  3'j,  C  fois  3()  donnent  jifi, 
le  prndiiit  de  ce  nombre  1x6  par  36  est  île 
8--G.  —  On  appelle  nombre  Jiamrtral .  un 
nôînhrc  plan ,  on  le  produit  de  deux  nom- 
bres dont  les  carres  des  deux  côles  font  de 
mduie  un  carré  dans  la  somme  ;  nombre  ilou- 
ble  en  puissance  ,  un  nombre  dont  le  carre  est 
deux  fois  aussi  grand  <prnn  autre  nombre  ; 
nombre  gcoméiriquc  ,  nu  rombrc  qu'on  peut 
diviser  sans  reste,  comme  le  nombre  i6,  ipii  se 
ilivise  par8,  /jet  a  :  on  l'appelle  aussi  nombre 
composé  on  nomhrr  seconil  ;  nombre  incompo- 
sé linéaire  .  celui  <ini  ne  peut  être  mesuré  par 
aucun  autre  nombre  ipic  par  lui-même  nu 
par  l'unité  :  tels  sont  les  nombres  i  ,  3  ,  5,  7, 
11,  1 3 ,  etc.  ;  nombre  oblong ,  nombre  plan 
qui  a  deux  c6tcs  inijganx,  cpielle  que  soit  leur 
ditlércnce  :  54  est  un  nombre  oblong  ,  parce 
que  les  côtés  9  et  G  dilïèrent  de  trois  ;  nom- 
bre piiralleHptpèile  ,  un  nombre  solide  dont 
les  deux  côtés  sont  égaux  ,  mais  dont  le  troi- 
sième est  ou  plus  pand  un  plus  petit  :  Ici  est 
le  nombre  30  dont  les  trois  côtés  sont  3 ,  3  et 
4  ;  nombre pnrallrtogramme  ,  un  nombre  plan 
dont  les  côtés  diflèrent  de  deux  ;  nombre  pro- 
nique, la  somme  d'un  nombre  carré  et  de  sa 
racine;  nombres  proportionnels ,  les  nombres 
qui  sont  entre  eux  dans  une  proportion  ; 
nombres  proportionnels  arithmétiquement ,  les 
nombres  ipu  croissent  ou  décroissent ,  selon 
une  dillérencc  continuelle  ,  comme  3  ,  5,7, 
9,  où  la  dillcrence  entre  deux  nombres  se 
trouve  toujours  la  même  ;  nombres  propor- 
tionnels cotUinucItement  ,  des  nombres  qui  se 
suivent  dans  une  même  raison  ,  de  sorte  que 
chacun  d'eux  ,  excepte  le  premier  et  le  der- 
nier ,  remplit  en  même  temps  la  place  dti 
terme  de  l  antécédent  et  du  conséipient  d'une 
raison  ;  nombre  pyrgoïdal ,  un  nombre  com- 
posé d'un  nombre  colonnaire  ,  et  d'un  pyra- 
midAl  >  et  qui  sont  tous  deux  d'un  même 
genre ,  de  façon  que  le  côté  ou  la  racine  du 
nombre  pyramidal  soit  moindre  de  l'unité 
que  le  côfé  du  nombre  colonnaire  ;  nombre 
soUdi: ,  le  produit  de  la  multiplication  de 
trois  nombres  :  3o  est  un  nombre  solide,  parce 
qu'il  est  formé  par  la  multiplication  de  trois 
autres  nombres  -i  .  3  et  5  :  ces  nombres  s'ap- 
pellent cùU'S  :  lorM|u'ils  sont  égaux,  le  nombre 
solide  qui  en  résulte  ert  un  cune;  nombres  so- 
lides semblables,  nombres  dont  les  côtés  cqui- 
nomes  ont  la  même  proportion  ;  nombre  sus- 
solide,  le  nombre  qui  se  forme  en  miiilipliant 
le  carré  par  le  cube  d'une  racine ,  ou  le  carre 


NOM 

pnr  lui-même,  et  le  produit  encore  pur  lui- 
même. 

NoMimr.  NoMMiAnT  ,  «e  dit  de  tout  nombre 
ron»idéré  en  lui-même,  itani  application  à 
rien  ll^  délcrniiné  j  rt  dans  celle  arreplion 
ou  dit  ,  l'unité  est  le  principe  des  nombres. 
Deux  J'ont  nombre.  Afitltiplier  un  nombie  par 
un  autre.  IJii'iser  un  nombre  par  un  autre 
nombre  f.e\  propriétés  des  nombres.  JYornbre 
pair.  JV  mbre  impair.  Le  nombre  de  »/n .  /.e 
nombre  de  l'ingt.  /..e  nombre  de  cent.  Iai  dift- 
sion  des  nombres. 

^'oMllnK  Niivinné,  se  ilit  de  l'application  du 
nombre  nombrantii  quelipie  sujel  que  re  soil. 
Un  grand  nombre  tfhomuies.  Un  nombre  prn  ■ 
digieu.r.  JVombre  innombrable.  //  y  wait  un 
nombre  infini  de  monde  îi  ce  sfMctaelc.  Par- 
faire, accomplir  le  nombre.  Cela  fait  nombre. 
Augmenter ,  accroître  le  nombre.  IHellre  un 
nombre  certain  pour  un  incertain. 

V.n  i>arlanl  d'un  homme  qui  n'est  île  nulle 
consicléralion  dans  la  coinpaj;nic  dont  il  est 
membre,  on  dit  (|a'(/  nest  là  que  pour  Jane 
nombre. 

On  dit,  en  fermes  d'aritliméliquc  et  de 
cliillrc  commun,  nombre ,  dizaine,  centaine, 
mille ,  etc.  ;  et  alors  nombre  ie  dit  du  premier 
de  pUisieiir-;  cbiH'res  rangés  de  suite  sur  une 
même  ligne  et  commençant  par  la  droite. 

On  dit  plus  communément  aujourd'hui,  et 
avec  raison  ,  unité,  dizaine,  ceittaine  ,  etc. 

OiKs  LE  NoMimE ,  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement, au  commencement  d  une  phra- 
se, rpinnd  la  phrase  précédente  explique  de 
3uelle  quantité  et  de  quelle  chose  il  s'agit. 
ai  ru  ses  tableaux  ,-  dans  le  nombre,  il  y  en 
a  beaucoup  de  médiocres  ;  |7  n'y  en  a  qu'un 
d'ercellent. 

NoMBHE,  se  dit  en  terme  de  grammaire, 
des  noms  et  des  verbes ,  selon  qu'ils  s'appli- 
quent à  une  chose  ou  si  plusieurs.  ISombre 
singulier,  "nombre  pluriel. 

On  appelle  le  quatrième  des  livres  de  Moïse, 
le  lirre  îles  Nombres,  parce  qu'il  contient  le 
dénombrement  du  peu|i|e  hébreu. 

On  dit,  au  nombre,  du  nombre  ,  pour  dire, 
parmi ,  au  rang.  O/i  la  mis  an  nombre  des 
saints,  des  martyrs.  Il  est  nu  nombre  des  hom- 
mes illustres.  Ceux  qui  sont  du  nombre  des 
élus.  Jl  m'a  mis  au  nombre  de  ses  amis.  Il 
n'est  pas  du  nombre,  de  ce  nombre-lit.  L'an- 
cientu:  Home  mettait  souvent  ses  empereurs  au 
nombre  des  dieux  api  es  leur  mort. 

^oMrnE ,  signifie  aussi,  quantité,  multi- 
tude. //  a  nombre  d'amis.  Il  en  a  un  bon  nom- 
bre. Nous  étions  nombre  de  gens.  Il  faut  que 
la  valeur  cède  au  nombre.  Nombre  d'Iiistn- 
riens  l'ont  ainsi  raconté, 

SASS  Nomurb.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
r|ui  se  dit  d'une  grande  multitude.  Combien 
y  avail-il  d'hommes  dans  cette  armt-e  ?  ily  en 
avait  sans  nombre.  Il  a  de  l'argent  sans 
compte  et   sans  nombre. 

Novinue,  se  dit  ans~i  de  l'harmonie  qui  ré- 
sulte d'un  certain  airangeiuent  de  paroles  , 
ou  dans  la  prose,  ou  dans  les  vers.  Cette  pé- 
riode a  du  nombre ,  manque  de  nombre. 

Les  astronomes  et  les  chronologistes  appel- 
lent nombre  d'or,  la  période  au  bout  de  la- 
quelle le  soleil  et  la  lune  reviennent  ù  peu 
près  au  même  point  où  ils  se  trouvaient 
environ  dix-neuf  années  auparavant.  On  ap- 
pelle aussi  nombre  d'or,  le  chillre  dont  on  se 
sert  pour  maripicr  les  années  de  celle  période. 

NO.MliKKK.  V.  a.  t.xprimer  le  nombre  mar- 
qué par  un  cert;iin  nombre  de  chiD'^es;  ex- 
primer par  des  cîiill'rcs.  l)n  ne  saurait  nombrer 
ni  les  étoiles  du  ciel,  ni  les  grains  de  sable  de 
ta  mer. 

NoviBBÉ,  ÉE.  part. 

KOMBKF.IJX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  grand 
nombre.  Peuple  nombreux.  Assemblée  nom- 
breuse. Le  parti  le  plut  nombreux  tut  la  vie- 


NOM 

loire.  (lia V.)  "'■""'  aère  un  nombreux  crtege. 
(\'<ill.  )  rfoi  regards  parcouraient  avrr  plaisir 
le*  nonibreuses  demeures  que  les  habituas  de 
In  campagne  te  sont  consiruitef  sur  ces  hau- 
teurs. (Laiili.)  Des  troupes  nombreuses.  Se 
ri  nfermant  dans  une  société  peu  nombreuse 
daim,  choisis....  (Héch.  ) 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  de  style  liar- 
mrinieiix,  rpii  a  un  son  et  une  cadenc**  agréa- 
bles, (fnept  riode  nombreuse.  Son  discours  est 
no"ibreur.  Ses  vers  sont  nombreux . 

N('.Ml;mL.  s.  m.  Celle  partie  uni  est  au 
milieu  du  ventre  de  riionimc  et  delà  plupait 
des  animaux,  ri  par  laquelle  on  croit  que  le 
lii-l.is  lire  sa  noiirriliire  dans  le  ventre  de  sa 
mire.  Ou  lie  le  nombril  aui  en/ans  nnuvemi- 
nvi.  Il  acte  blesse  au-dessus  du  nombril ,  dans 
le  nombril ,  au  nombril. 

N1.M1.H1L,  te  dit  encore  en  botanique,  de 
certaines  cavités  ipii  s'aperçoivent  à  l'cxlre- 
niité  des  fruits  ,  el  à  la  partie  qui  est  opposée 
à  la  quelle.  I  es  jardiniers  donnent  le  nom 
iWril  à  ces  cavités. 

NoMimi,.  se  dit  encore  en  terme  de  conchy- 
liologie, du  Irnii  qui  est  dans  le  milieu  de  la 
hase  d'une  coquille  ,  à  côté  de  la  bouche  ,  cl 
qui  en  fait  à  peu  près  le  cenire. 

N0MI;1,IL.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  appelle 
nombril  blanc ,  une  espèce  de  champignon  du 
genre  agaric,  que  l'on  a  placé  dans  la  famille 
des  jumeaux,  à  cause  de  sa  disposilion  à  crot- 
Irc  deux  ensemble;  nombril  de  l'émus,  une 
espè'Ce  de  planle  du  genre  cotylédon.  —  En 
termes  de  conchyliologie  ,  on  appelle  nombril 
marin,  une  cspccc  di-  nalice;  e(  l'on  lionne 
aussi  re  nom  aux  opercules  de  beaucoup  de 
coquilles. 

NO.ME.  s.  m.  Du  grec  nomoi  loi.  Les  Grecs 
désignaient  par  ce  mot ,  tout  chant  déterminé 
par  des  ri-gles  qu'il  n'était  pas  permis  d'en- 
freindre. Les  n'jMici  emprunlaieut  leur  signi- 
fication ou  de  certains  jicnples  ,  Home  éniien  , 
nome  lydien  ;  ou  de  la  naliiro  du  rliythme  , 
nome  orthicn  ,  nome  dactylitjte  ,  nome  Ira- 
chaiqiie  ;  on  de  leurs  inventeurs,  nome  hiéra- 
eien  ,  nome  polyninestrc  ;  ou  de  leurs  sujets, 
nome  pythien  ,  nnme  comique  ;  ou  enfin  de 
leur  mode  ,  mode  netoïde  ou  aigu. 

Nome.  T.  de  géograph.  Ce  mot  est  employé 
dans  la  division  de  l'ancienne  Egypte  que  l'on 
partageait  eu  plusieurs  nomes. 

Nome,  mot  ,  ou  plutôt  demi-mol  dont  on  se 
sert  en  algèbre  pour  désigner  une  quantité 
jointe  avec  une  antre  par  quelques  signes, 
d'où  sont  venus  les  mots  de  binâmes  ,  trinô- 
mes ,  etc.  :  a  -*-  b  eil  un  binôme ,  dont  les  deux 
nome.'i  ou  noms,  sont  a  et  b. 

Ni:).MENCLATELR.  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
chez  les  Romains,  nn  esclave  diml  la  fonction 
étaildenoinmcrles  citoyens  à  ceux  qui  avaient 
intérêt  de  les  connaître. 

NoMENCLAitcr,  signifie  parmi  nous,  celui 
qui  a  employé  ses  veilles  à  établir  les  vrais 
noms  des  pUinles  ,  des  poissons  ,  des  oiseaux  , 
des  quadrupèdes,  des  fossiles,  etc. 

XOMF.NCLATl  RE.  s  f.  .Méthode  qui  assi- 
gne aux  divers  objets  de  Fhislolre  naturelle  , 
tes  nomsipii  peuvent  servir  à  les  dillércncicr. 
Cne  des  plus  grandes  difficultés  de  la  bota- 
nique ,  rVst  la  nomenclature. 

On  le  dit ,  par  exien.sion  ,  de  la  collection 
dfs  mots  qui  sont  propres  aux  différente^ 
parties  des  autres  sciences  ou  d'un  art.  La  nn- 
menclalure  de  la  géométrie,  de  la  grarn- 
moire.  ele.  V.  Liste. 

KOMIE  s.  f.  Du  çrecnomoi  loi,  distribution, 
gouvernement.  Il  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mot»  français  dérivés  du  grec, 
lclsqii'<7j(/"onomi>,  économie,  etc.,  el  de.signe 
en  général  l'art  de  régler  et  de  goiivirnir 
certaines  choses  ,  les  lois  selon  lesquelles  ellis 
se  font ,  l'ordre  à  suivre  dans  la  dislribulion 
ou  l'arraogemeBt  de  leurs  parties.    On   les 


IfonTera  dans  le  dictionnaire  à  leur  ordre  al- 
jihahélicpie. 

NOJIIE.  s.  {.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'inscc- 
les  de  l'ordre  des  hvmcnojitères  ,  section  des 
porte  -  aiguillons  ,  famille  des  niellifcres, 
tribu  des  andrenrles.  Ib  ont  uno  grande  alH- 
nitc'  avec  les  halicles. 

NOMINAL,  Lr,.  adj.  dont  on  se  sert  lors- 
<nie,  pour  recneillir  les  avis  des  membres 
cl'nne  aîscmble'e  ,  nu  pour  s'assurer  qu'ils  sont 
pre'sens,  on  les  appelle  par  leur  nom.  Appel 
nominal. 

Ou  appelle  prières  nominales ,  un  des  droits 
lionoriti()ucs  i]\te  certaines  personnes  élevées 
eu  dignité  ont ,  dans  ccriains  Etats ,  d'être 
nommées  aux  prières  publiques. 

On  appelle  l'a.'cur  nominale ,  la  valeur  ex- 
primée par  le  nom  de  certaines  pièces  de 
monnaie.  0«  at^ait  J'toppé  en  roupies  d'or  y 
environ  quinze  millions ^  vtitcur  nonvnale, 
triais  qui  ne  représentaient  effectivement  qne 
neuf  millions  y  parce  qu'on  y  ai'ait  mêle  quatre 
tlixièmes  d'altiasc,  et  même  quelque  chose  de 
plus.  rHav.) 

NOMINATAIKF..  s.  m.  T.  de  matière  béne- 
ficiale.  On  appelait  ainsi ,  celui  qui  avait  été 
nommé  par  le  roi  à  un  bcnclice. 

NOMIJiATKl'K  s.  m.  Celui  qui  nomme ,  qui 
a  droit  de  nommer. 

NOMINATIF,  s.  m.  Du  latin  nomen  nmn. 
T.  de  gramm.  Dans  Ie<  langues  qui  ont  admis 
d-îs  cas,  c"e>t  le  premier  de  tous.  La  destina- 
tion du  nominatif  est  d'ajouter  à  l'idée  prin- 
cipale du  nom ,  l'idée  accessoire  du  sujet  de 
la  proposition.  Dans  cette  phrase ,  le  père 
aime  lejils  ,  c'est  le  père  qui  est  le  nominatif; 
cidans  cette  autre  ,  lejils  aime  te  père,  c  est 
\efih  qui  est  le  nominatif. 

NOMIiVATIO."y.  s.  (.  Action  par  laquille  on 
nomme  à  quelque  charge.  La  nomination  des 
juges. 

U  se  dit  pareillemenl  du  droit  de  nommer 
à  quelque  diiinité  ,  à  quelque  place ,  à  quelque 
emploi.    Cel'e    place    al    h    la    nomination 

de Ce  magistrat  a  la  nomination  de  telle 

place. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  passif,  en  par- 
lant de  Celui  qui  a  été  nonrraé.  Je  nel'ai  point 
vu  depuis  sa  nomination  h  telle  place , 
c'esl-;'i-dire,  depuis  qu'il  a  été  nommé. 

N0.M1î;AIJX.  s.  m.  pi.  On  nommait  ainsi. 
ceux  des  anciens  scolasliques  qui,  à  la  diUé- 
lence  des  réalistes,  soutenaient  nue  les  uni- 
versant  n'étaient  que  de  simples  noms ,  des 
fermes  signifiant  seulement  les  diverses  ma- 
nières dont  la  loi^ique  pouvait  envisager  les 
objets.  On  disait  au  sin;;ulipr  noHii/ia^ 

NOMMÉMENT,  adv.  Avec  d.-signation  par 
le  nom.  Ce  terme  est  principalement  en  usa- 
ge ,  lorsqu'après  avoii-  parlé  de  plusieurs  per- 
sonnes ou  de  plusieurs  choses  en  général ,  on 
vient  à  en  spécilier  pari  iculièremen  t  quelques- 
unes.  On  en  accuse  plusieurs  personnes  ,  et 
nommément  tels  et  tels. 

NO.M.MhR.  V.  a.  Désigner  une  chose  par  un 
nom  ,  ou  l'appeler  par  le  nom  qui  la  désigne. 
IjesJ'emmes  de  la  cour  ont  fu  que  le  peuple 
avait  en  horreur  le  rousfe  qu'il  s' obstine  à  nom- 
mer généralement  du  Jiird..  (J.-J.  Rouss.)  Ily 
a  des  choses  que  la  décence  craint  de  nomof-r. 

NoMMFR.  Instituer.  On  nomma  des  ques' 
leurs  pour  faire  jui^er  les  crimes  publics. 
(.Montcsq.)  Pour  composer  les  lois,  on  nomma 
des  déremvirs.  Mdem .  ) 

NoMMtR.  Etablir  dans  une  place.  On  l'a 
nommé  a  une  des  premières  places  de  la  ma- 
gistrature. Ils  sont  tmts  les  ans  nommes  par 
le  sort.  (Barth.)  Nommer  un  ambassadeur. 

NoM.MEB.  Désigner  pour  une  place.  Le  pu- 
blic nomme  un  homme  de  bien  à  la  place  qui 
vaque  dans  le  ministère;  la  cour  en  nomme  un 
autre. 

WoMMER.  Déclarer.  Il  n'osa  nomrner  ni  son 


successeur,  ni  le  tuteur  de  ses  enfant.  (Coss.) 
Il  le  nomma  snn  héritier. 

Nommer.  Dire  le  nom  d'une  personne,  d'une 
chose.  Nommez-moi  l'homme  dont  vous  me 
parlez.  JVommez-moi  cette  plante. 

On  dit ,  nommer  quelqu'un  son  ami  .  son 
protecteur ,  son  libérateur ,  pour  dire ,  l'appe- 
ler son  ami,  son  protecteur,  etc. 

KoMsiEB ,  se  ait  aussi  de  certaines  épi- 
thètes  qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  pro- 
pres ,  soit  des  personnes ,  soit  des  villes.  (L'est 
ainsi  qu'eu  parlant  de  tpieiqnes-uns  des  rois 
de  France ,  on  a  nommé  l'un  ,  Charles  le 
Chauve;  l'autre  ,  Louis  le  Gros  ;  l'autre  ,  Phi- 
lippe le  Hrirdi  ;  l'autre  ,  Philippe  le  llet.  etc. 
C'est  ainsi  qu'on  a  nommé  un  duc  de  Guise, 
i,-  Balafre;  La  Noue  ,  Hras  de  fer ,  etc.  On  dit 
aussi  ;!  l'égai-ddes  villes,  Boulogne  la  Crasse. 
Borne  la  Sainte.  Gènes  la  Superbe. 

Nommer  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ainsi  on  dit,  comment  se  nomme- 
l-il?  pour  dire  ,  comment  le  nomrae-t-on  ?  Ils 
se  nomment  Pierre  ,  Jean,  Jacques.  Comment 
se  nomme  cette  plante  ? 

Nommé,  ee.  part.  Un  nommé  Pierre.  Un 
nommé  Jacques.  Les  nommés  tels  ou  tels.  A 
qui  est  cette  maison  ?  C'est  a  un  n^anmé  Ou- 
Joiir.  Cela  emjiorte  quelque  sorte  de  mépris 
pour  celui  qu'on  désigne  ainsi. 

i  roiST  Nommé.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  précisément ,  au  temps  qud  faut, 
fort  à  propos.  //  arrivai  à  point  nommé , 
comme  on  allait  donner  le  combat.  P^ous  venez 
à  point  nommé ,  pour  arranger  mon  njfitire. 

i  JOUR  Nommé.  Façon  de  [larler  adverbiale, 
pour  dire,  au  jour  qui  a\ait  été  marqué, 
dont  on  était  convenu.  //  se  trouva  au  ren- 
dez-vous au  jour  nomm/'. 

Nommer  ,  Appeler.  {Sjyi.)  On  nomme  ,  pour 
dii*tiugU"r  dans  le  discours  ;  on  appelle ,  pour 
faire  venir  dans  le  besoin.  —  Il  ne  faut  jias 
toujours  «o;h vicr  les  choses  par  leurs  noms. 
ni  appeler  toutes  sortes  de  gens  à  son  secours. 
—  Dans  uu  autre  setls,  nommer  marque  le 
nom  propre  de  la  personne;  appeler  n'énonce 
qu'un  signe  ou  une  qualification  dislinetive 
quelconque.  Appeler  demande  à  sa  suite 
quelque  nom  ou  quelque  signe  particulier 
pour  qu'il  signifie  nommer;  mais  on  ne  nomme 
les  gens  que  par  leurs  uoms,  ou  propres  ou 
patronymiques  ,  ou  usités  ;  et  on  les  appelle 
ou  de  leurs  noms,  ou  par  leurs  qualités,  ou 
<le  dillérentes  qualifications.  Boileau  nomme 
Chapelain,  et  il  appelle  un  chat  un  chat ,  et 
Kolet  un  fripon.  Vous  nomi/ies  Tibère,  et  vous 
i^appelez  m^mstre. 

NOMOCANON.  s.  m.  Du  grec  nomos  loi ,  et 
A^rnô/7  règle ,  canon.  Kecueil  des  canons,  et 
des  lois  iinju-riales  qui  y  ont  rapport. 

KOMOGKAl'HE.  s.  m.  Du  grec  nomos  loi, 
i^t  i;raphô  j'écris.  Celui  qui  compose  ou  qui 
écrit  des  traités  sur  les  lois. 

NOMOGKAI'HIE.  s.f.  Traite  sur  les  lois. 

NO.MUPIIYLAX.  s.  m.  Du  grec  riomns  loi ,  et 
/i/iuiissô je  garde.  C'était,  chez  les  anciens 
Athéniens,  un  magistrat  chargé  du  dépôt  et 
du  maintien  des  lois. 

NOMOTIIÈTE.  s.  m.  Du  grec  nomos  loi,  et 
t'iihênii  établir.  Nom  par  lequel  les  Athéniens 
désignaient  ceux  qui  leur  avaient  donne  des 
lois. 

NOMPAREIL ,  I.LE.  adj.  Qui  excelle  par- 
dessus tous  les  autres,  qui  est  sans  pareil, 
sans  l'gal.  Un  mcrile  nompareil.  Une  vertu 
nnnipnieille. 

NOMPAREILLE.  s.  f.  Se  dit  en  phisieurs 
arts,  pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  du  p'.us  petit. 

On  appelle  ainsi  une  sorte  de  ruban  fort 
étroit.  Un  no'wl  de  nomporcille.  ALht:er  de 
la  nonqyareille  chez  un  rubanier. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  dragée  fort 
menue.  De  la  nompare'illc  de  I^erdun. 

NuMPAREiLLE.   T.  d'imprim.    C'est    un   dos 
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pins  petits  caractères  dont  les  imprimeurs  se 
servent.  11  c-^t  entre  le  nelit-tc.vte  et  la  se'da- 
noise ,  ou  parisienne.  iVompareille  à  petit  oeil, 
à  gros  mil.  Belle  nompareille. 

On  appelle  le  plus  gros  caractère,  grosse 
nompareille.  U  est  après  le  triple  canon. 

NO.N.  Particule  négative,  qui  est  directe- 
ment opposée  à  la  particule  aflirmative  oui. 
Il  ne  dit  jamais  non.  Cette  affaire  est  aisée  à  ' 
conclure,  il  n'y  a  qu'à  dire  oui  ou  non.  Je 
i;ai;e  que  non.  Il  ne  répond  Ai  oui,  ni  non. 
ncmlrat-U  on  non  ?  —  On  le  redouble  quel- 

3uefois,  pour  donner  plus  de  foice  à  ee  qu'on 
it.  Non,  non  ,  je  n'r  consentirai  jamais. 

I!  se  joint  souvent  avec  la  particule  ;»aj.  On 
compte,  en  le  voyant,  les  ennemis  qu'il  a 
vaincus ,  non  pas  les  serviteurs  qui  le  suivent... 
(Fléeh.)  Chez  les  Germains,  il  y  avait  de.\ 
vassauj  ,  et  non  pas  des  fiefs,  (.^lontesq.)  Il 
cherchait  à  soumettre  les  ennemis ,  non  pas  à 
les  perdre.  (Flc'ch.) 

Non,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
.simplement  négative ,  sans  opposition  directe 
à  oui.  lien  est  fdché ,  non  sans  cause.  Il  en 
est  en  peine  ,  non  sans  raison.  Il  faut  de  l'or- 
dre jusque  dans  les-  ouvrages  qui  sont  fail.i 
dans  l  enthousiasme  ;  dans  une  ode,  par  exeni^ 
pie  ,  non  qu'on  y  doive  raisonner  mélhodique- 
itient ,  mais  il  faut  se  conformer  h  l'ordre  dane 
lequel  s'arrangent  les  idées  nui  caractérisent 
chaque  passion.  (ConddI.)— A'onse  met  quel- 
quefois à  la  t5te  d'une  phrase  négative,  pour 
en  annoncer  le  caractère  ,  et  y  donner  plus  de 
force.  Non,  jamais  la  beauté  ne  règne  avec 
plus  d'empire  qu'au  milieu  des  soins  cham- 
pêtres. (J.-J.  Rouss.) 

Il  se  joint  quelquefois  à  des  noms  adjectifs 
ou  substantifs  ,  et  à  des  verbes.  Tous  les  gens 
non  intéressés ,  non  préoccupés  ,  non  solvO' 
blés  ,  non  recevables.  Fin  de  non-recevoir. 
V.  Fin. 

Non,  s'emploie  aussi  substantivement.  Il 
nt  a  répondu  un  non  bien  sec. 

Non  SECLEMFST.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  est  ordinairement  suivie  de  la  conjonction 
adversativc  mais.  Non-seulement  il  n'est  p<v 
savant ,  mais  il  est  très-ignorant. 

Non  rn-s.  Plirase  adverbiale.  Pas  davantage. 
Il  n'en  fut  non  plus  ému,  que  s'ileilt  été  innoi- 
cent.  Un  n'en  parle  non  plus,  que  s'il  n'avait 
jamais  été.  Je  n'en  sais  rien ,  non  plus  que 
vous. 

Il  se  met  quelquefois  aussi  pour  pareille- 
ment. P^ous  ne  le  voulez  pas ,  ni  moi  non 
plus.  Quand  l'innocence  des  citoyens  n'est  pas 
assurée,  la  liberté  ne  l'est  pas  non  plus. 
(.Monlcs([  )  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  ja- 
mais qu'avec  une  expression  négative. 

NONAGliXAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  de  l'iige  des 
hommes.  Ainsi  on  dit  qu'un  homme  est  no- 
nagénaire, pour  dire  qu'il  a  quatre-vingt- 
dix  ans. 

NONAGKSIME.  adj.  T.  d'astron.  Il  se  dit  da 
quatre-vingt-dixième  degré  de  réclinlique , 
en  commençant  à  compterai!  point  de  l'est  ; 
c'est-à-dire  que  c'est  le  point  de  l'écliplique 
qui  est  éloigné  d'un  quart  de  cercle  du  lieu 
où  l'écliptic(ue  coupe  l'horizon,  /..e  nonogesi- 
me  degré.  — On  dit  aussi  substantivement. 
le  nonagèsime. 

NONAGONE.  s.  m.  Du  lalin  nonus  neu- 
vième, et  gonia  angle.  T.  de  géomc't.  Figure 
do  neuf  angles  et  de  neuf  eûtes.  On  dit  pins 
communément ,  ennéagonc. 

NON  ANDRE,  adj.  f.  T.  de  bolan.  Il  se  dit 
dune  fleur  à  neuf  élamines. 
_  NOXANTE.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  composé  de  neuf  dr/aines.  Ou  se  sert 
de  ce  terme  dans  raritlimi'ti<|iic  ;  mais  dans 
lediscoursordfnaire,  on  dit  quatre-vingt-dix. 

Ou  appelle  an  mathématiques,   (fiuirt  de 
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nonnnir ,   un  liistriimciil   i|ni  rfiiri^sontc  un 
«funrt  ilf  rrrrir  t)i\i!%i>  ni  nonuiilf:  drgrt's. 

NONAM'Il-Mi;,  ailj.  <le«  deux  gciirr»  Nom- 
Jiir  iViTili  r.  Li  itoiuiiiti^m»  anncr  de  ion  ri^r. 
Punj  !<•  <li«roiir!i  iiidlniilre,  on  ilil,  nuoin-- 
I  in:;iiliTume.  Dan*  Li  iiuativ-i'ingl-Juitcme 
annre  tfe  son  iL;c. 

NONC.K.  ».  urCrliii  iiii'on  appi-llo  iiii.l,|.i.f..is 
Je  nnncc  ilii  /ta/K  ,  cl  )ilii»  ■'(>ii\rnl  ,  le  nnin  i  , 
simptnncnl  ,  rst  un  c<->.li«i;i«lii|iii'  drimli'  i>ii 
.•mojr  par  le  papf  vcr«  <jiii'lipu-  pinu-c  ou 
Liât  rallio)ii|iic  pour  y  nsiilrr  rominc  «un 
amha«i.satlctir  »tuis  Ir  titri"  île  nn/icc;  rt  rn  ce* 
cas,  il  prrnJ  !<•  litre  île  iinnce  «rdiniuie. 
^]iK'ltpu*fois  Ir  pape  einoie  un  nonce  cxtra- 
oixlinaire  ver»  un  prin(;e  ou  un  tiat  catlio- 
liquo,  pour  y  rt*-iiiler  comme  son  ainba^saileur 
»  lUS  le  litre  île /loncr;  el  en  ce  cas,  U  prenil 
le  lilre  ile  n^nrr  ertrannliiinirc. 

NON(  IIALAMMFNT.  ailv.  Avec  nonclia 
lance.  //  /ufil  noncluilunimenl. 

UONCIIAI.ANCK  s.  f.  Diifaul  J'arileur,  ipii 
fait  i|iic  r<m  neglisr  les  clioji  s  ilont  on  de>  rail 
preniliv  soin.  Hntmle  nonchalance.  ICxtrénte 
itonchulance.  Lex  Sarrasins  ,  tlcvcmts  puissans 
par  la  iUyi\ion  rie  leurs  foisins  ,  et  par  la  non- 
chatancc  des  tmprrcnrs  ,  leur  enlèi'ent  la  plus 
granité  pariie  île  l'Orient,...  (  lioss.  ) 

îidNCllAl.ANT,  TF.  a.li.  Paresseux ,  nc- 
j;lii;enl  ,  indolent  ,  qui  par  défaut  d'aclivile, 
ne  prend  aucun  soin  des  tlioves  ipii  devraient 
Vinli-ri'sscr.  /.es  dieux  d  h'.piiure  sonl  des 
jinnchatims  tpii  laisicnt  aller  te  monde  cnmfnc 
il  peut  C'est  un  nonchalant  qui  ne'f^lige  toutes 
ses  njTa'ires.  V.  IdDOItKT. 

NDNCIATI  RK  s.  f.  Il  signifie  qucUpiefois 
le  titre  et  la  fomliou  du  nonce  du  pape,  ou  le 
temps  qu'un  prelal  a  exerce  celte  Jonction. 
Jl  a  été  noniiiu-  h  la  nomiature  d'  i''spa^ne. 
Penlanl  sa  non'  nture  —  On  apjicUe  aussi 
/lonciiilwc,  lin  i vilain  tciritoirc  dans  lequel 
chaque  nonce  exerce  sa  juridiction  ecclé- 
siastique. 

HON-COKFORMISÏE  s.  m.  Il  se  dit ,  en  An- 
gleterre, tVuue  personne  qui  ne  fait  pas  pro- 
lesâion  de  la  religion  anj^licane  dominante. 
Par  le  nom  de  non-conformistes ,  on  désigne  , 
en  Anglelen*  ,  une  secte  ,  ou  plutôt  plusieurs 
sccles.  Autrefois  ce  nom  était  restreint  aux 
puritains  ou  calvinistes  rigides  ;  aujouriViiui 
il  s'étend  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  du  .sen- 
timent de  l'égli-sc  anglicane  dominante,  ex- 
cepté li-s  catlioliqiics  romains. 

KII.M;.  s.  f.  T.  du  culte  calholi<|.  Celle  des 
sept  heures  c.inouiales  qui  se  chante  ou  qui  ï>e 
récita  après  sexte. 

KOiNKS  s.  f.  pi  C'était,  dans  le  calendrier 
romain,  le  cinquième  jour  des  mois  de  jan- 
vier, février,  avril,  juin,  aoiU  ,  sep- 
tembre, novembre  et  décembre.  Ces  quatre 
derniers  mois  avaient  six  jours  avant  les  no- 
ues ,  et  les  autres  quatre  .seulement. 

KOXIONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coqoilles,  qui  atteint  au  plus  une  demi-ligne 
de  diamètre. 

1   Nom  que  1 
ployée  dans 
raathéinaliipies  et  d'astronomie.  On  l'appelle 
aussi  i-errier. 

.M)N-.IOriSSAN'CE.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Pri- 
vation de  jouissance.  Jl  lui  est  dit  une  in- 
dcfuntlr  pour  lii  nitn- jouissance. 

KONNAl.N,  SllXNE.  s.  f.  R.ligieuse.  Cest 
une  nonne  y  une  petite  nonnnin.  Un  couvent  de 
nonnams. 

Non»»:,  NuNstTTF. ,  Nov:«iIN.  (Srn.)  Nonne 
est  le  mol  simple;  il  exprime  l'état  ou  la  qua- 
lité de  la  personne,  bonnette  est  un  diminu- 
tif; il  marque  la  jeunesse,  ou  quelque  chose 
de  tendre  ou  de  fin.  Nonna'in  exprime  un 
rapport  particulier  de  la  personne  avec  l'or- 
dre oo  la  société  dont  elle  est. 

NONNAT.  s.  m   T.  d'hi:t   r.at.  Oa  donne 


NONjL'S.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  une 
petite  pièce  employée  dans  les  instrumens  de 
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rc  nom,  dans  t|ucl<|ues  rndroila,  i^  tous  les 

(iclits  poissons  d'eau  douce  <iui  tombent  dans 
es  lilels  des  piVlieiirs,  et  dont  on  ne  peut 
fairv  que  de  la  triture  uu  des  iipp&ts  pour  la 
pêche  à  Ij  ligne. 

NdNM'.T'l  F.  s.  f  Jeune  nnnnain.V.NoNHAiN 

NONNIl  FF    s.  I.  T.  d'hist.    nul     Kspèce 

d'aigle  de  Ni^ritie,  dont  Ir  iiliimuge  ■  la  euu- 

leiii  d<-  I  liahit  d'une  carmélite  avec  son  sca- 

pul.iire  blanc. 

NON.M/ri  F.S.  s.  f  pi.  Petits  pains  d'épices 
faits  en  rond,  d'un  goiM  délirai  ,  qui  se 
font  à  heiins.  Des  nonnettes  de  Heims, 

NONdllS'I'ANF.  prépos.  Sans  avoir  égard. 
I.a  joice  a  J'i.it  et  Jera  toujours  le  droit  des 
puissances ,  n'tnoh\tant  les  protestations  de» 
Juibles.  Le  sctlerat  ne  respecte  point  les  leni' 
pies ,  il  commet  te  crime ,  nonobstant  ta  sain- 
teté du  lieu. 

On  dil  au  palais,  nonobstant  opposition  ou 
appellation  quelcinnue.  V.  (>o[*TilE. 

KON-OUVUF,  El',  adj.  Il  se  dit  des  ma- 
tières ,  el  particulièrement  des  métaux  qui 
ne  sonl  point  travaillés,  qui  ne  sont  pas  mis 
en  a'uvre.  De  Ineier  non-ouvré  ;  du  Jcr  ,  du 
cuivre  non-ouvré.  On  appelle /cnge  mom-oui/ï-, 
I"i/e  non-oui' ree  y  la  tuile,  le  linge  qui  sont 
unis  ,  sans  relief  ni  figure. 

NOKI'AIR,  NOM'ÀlhE.  adj.  Il  signifie  la 
inèuie  chose qu'impdifc;  et  ilesl  moins  usité. 

KONrAlŒlLLU.  s.  f.  T.  de  jard.  Grosie 
pomme  d'automne  uigielette,  comprimée, 
d'un  vert  jaiin;ltie. 

NO.y  PLUS  ULTRA.  NEC  PLUS 
ULTRA.  Phia.seseraiiriintéesdu  latin  ,  qu'on 
emploie  dans  le  style  t'amilier  comme  sub- 
stantif masculin  ,  poi.r  signifier ,  le  tt-ruie 
ipi'on  ne  saurait  passer.  AlctzJ'ut  ta  non  plus 
ultr.i  A'  aiaiIrs-Quint. 

Kll.N-RÉSlDF.NCt.  s.  f.  Absence  du  lieu  où 
l'on  ilevail  ré.siiler. 

NOX-SF.K.S.  s.  m.  Phrase  qui  n'oflic  aucun 
sens,  dans  laquelle  on  ne  peut  découvrir  un 
sens.  Cette  phrase  est  un  non-sens  ,  un  véri- 
table galimatias. 

NONllPLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient neuf  fjis. 

KOXi;i'LFH.  V.  a.  Répéter  neuf  fois. 

XON-DSAGE.  s.  m.  Cessation  d'usage.  Les 
lois  .'.'abolissent  souvent  par  te  non-usas^e. 

KON-VAI.EUR.  s.  f.  Dette  non  exigible  par 
l'insolvabilité  du  débiteur.  —  En  terme  de 
finances,  on  appelle  non-valeurs ,  des  deniers 
sur  la  perception  desquels  ou  avait  compté  , 
cl  dont  on  ne  peut  faire  le  recouvrement.  // 
y  a  dans  cet  eicrcice  pour  dix  millions  de 
non-valeurs. 

KON-VUE.  s.  f.  T.  de  mor.  On  exprime ,  par 
ce  terme,  la  brume,  lorsqu'elle  est  si  épaisse, 
qu'on  ne  peut  rien  décrnivrir  au-delà  du 
vaisseau  ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  voir  les 
terres ,  quoiiju'on  en  suit  fort  proche ,  ce  ijui 
occasionne  quelquefois  la  perle  du  vaisseau; 
alors  on  dit  qu'i7  a  péri  par  non-vue. 

NOPAGE.  s.  m.  T.  de  manufact.  L'action 
d'ôter ,  avec  de  petites  pinces,  les  nauids  qui 
se  trouvent  sur  une  piice  de  drap  ou  d'élofl'e 
de  laine.  lors(|u'elle  esl  levée  de  dcss  11  sic  métier. 

NOPAL,  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  tous  les  cactiers  qui  ont 
les  tiges  aplaties  et  articulées,  principalement 
à  celui  sur  lequel  se  trouve  la  cochenille. 

KOPAl.ÉFS.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  F..iuille  de 
plantes  qui  ne  diflerent  pas  des  cactoides. 

NOPEK.  v.  a.  T.  de  manufact.  11  se  dit  de 
l'action  d'arracher  avec  de  petites  jiinces  , 
les  nœuds  qui  se  trouvent  sur  les  ]iièces  de 
drap  ou  d'étolie  de  laine,  après  qu'on  les  a 
levées  de  dessus  le  métier. 

KOPELSE.  s.  f.  T.  de  manufact.  Ouvrière 
qui  nope  les  draps  ou  éloifcs  de  laine. 

NOQUET.  s.  m.  T.  de  plomb.  Petite  bande 
de  plomb  carrée ,  que  l'ou  place  pour  l'crdi- 
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naire  dans  le»  angle»  enfoncés  d'un»  touvei- 
turi;  il'ardoiAc. 

NOUANTE,  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Giiiane  ipii  l'orme  un  genre  dans  la  polyan- 
drie monngynic.  Se»  feuille»  sonl  ailenics  , 
oiales,  obtuses,  Irés-rniières  -  »e»  Heurs  viu- 
li  Iles .  épaises  el  sulilaire»  sur  l'eitréinilé  dea 
rameaux  ,  et  presque  toutes  accompagnées 
d'un  corps  utricufairc  ,  ronge,  eu  uiaMUC 
uhlougiie  et  pédiculée. 

Nord.  s.  m.  Mot  que  les  septentrionaux 
emploient  pour  signifier  la  partie  du  ciel ,  et 
celle  du  globe  de  la  terre,  qui  est  opposée  au 
midi,  cl  qui  se  trouve  entre  l'équateur  ou  la 
ligne  éqiiinoxialc  ri  le  iiùle.  Comme  le  pùle 
doit  ^Ire  un  point  fix?  dans  le  ciel ,  et  que  la 
constellation  que  les  astronomes  appellent  la 
petite  ourse  ,  tourne  avec  le  ciel  autour  di» 
pùle  ,  on  peut  conclure  qu'elle  n'esl  pas  iiré- 
cisément  au  point  du  pùle.  On  choisit  donc 
pour  l'étoile  du  nord,  la  dernière  de  la  queui 
de  la  petite  oui  se,  parce  qu'elle  décrit  le 
plii.s  petit  Cercle,  el  est  par  conséquent  la  plus 
voisine  du  pote,  qui  doit  être  un  point  immo- 
bile au  centre  du  cercle  qu'elle  décrit.  Ce 
centre  est  le  véritable  nord;  et  on  appelle 
Vent  du  nord ,  le  vent  ipii  vient  de  ce  côté-la. 
Le  nord  juste  el  le  midi  juste  .sont  diamélia- 
leuieiii  opposés,  et  une  ligne  que  l'on  tirerait 
de  lune  à  l'antre  est  la  méridienne,  L'etoitc 
du  nord. 

On  appelle  puissances  du  Nord,  on  U  Nord, 
les  Etais  situés  du  côté  du  nord.  Au  retour  de 
son  expédition  de  Perse,  il  se  vit  plus  que 
jamais  l'arbilie  du  Nord.  (Volt.;  /.r*  mers  du 
Nord.  Li  s  baleines,  les  cachalots,  les  narvals 
qui  peuplent  les  mers  du  Nord....  (Buff.) 

On  appelle,  en  termes  de  géographie,  de- 
grés de  latitude  wrd ,  ceux  iiui  vont  de  l'é- 
quateur au  pôle  septentrional. 

Eu  termes  de  marine,  on  liit, /aire  le  nord, 
faire  le  sud ,  pour  dire ,  faire  roule  au  nord  , 
au  sud. 

On  dit  aussi  ,  le  vent  est  nord ,  pour  dire, 
est  au  nord  .  vieut  du  côté  du  nord. 

NOKD-CAPER.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Espèce 
de  célacé. 

KORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  nord  cl  l'esl.  Une  telle  ville  est  ati 
nord-est  de  telle  autre. 

Il  signifie  aussi ,  le  vent  qui  .souille  entre  le 
nord  et  l'est.  Le  nord-est  est  e)tr(mement 
J'roid  en  ce  piirs-ci. 

On  dit  aussi,  noid-nord-rst ,  pour  désigner 
soit  une  plage  qui  décline  de  v  ingt-detix  degré.> 
trente  ininiilcs  du  nord  à  l'est  ,  soit  le  vent 
qui  souflle  de  ce  côté-là. 

NdhDESTER.  V.  n.  T.  de  m.ir.  Décliner  ou 
se  tourner  du  côté  du  nord-est  ,  vcis  le  nord- 
est.  Il  s'emploie  sur-tout  pour  exprimer  la  va- 
riation de  l'aiguille  aimantée  du  côte  de  ce 
point  de  l'horizim. 

KORD-EST  QUART-EST.  s.  m.  La  partie  du 
monde  placée  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare le  nord-est  de  l'est-nord  est. 

RORD-EST-QLlART-KORD.  s.  m.  La  partie 
do  monde  nui  est  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare le  nord-est  du  nord-nord-est. 

NOIiD-ODEST.  s.  m.  ;  Les  matins  écrivent 
et  prononcent  nor-oiiél.)  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest.  Cette  ville  est 
au  nord-ouest  de  l'autre. 

Il  signifie  aussi  le  vent  qui  souffle  entre  le 
nord  et  l'ouest.  Le  nord-ouest  est  d'ordinaire 
froid  et  pluvieux. 

On  dit  aussi  nord-nnrd-ouest,  pour  désigner 
soit  une  plage  qui  décline  de  vingt-deux  de- 
grés trente  minutes  du  nord  à  l'ouest,  soit  le 
vent  qui  souille  de  ce  côte  là. 

N0RD01;KSTER.  v.  n.  11  se  dit  de  la  varia- 
tion de  laigoille  aimantée  du  côté  du  nord- 
ouest 

NOriDOL'tST-QUAJVT  ROUD.  s.  m.  La  par- 
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fit-  du  monHe  qui  est  placée  an  milieu  de  l'es- 
pace  ijui  sépare  le  nord-ouest  du  nord-nord- 

°"nOBD-OUF.ST-QUART-01!F.ST.  s.  m.  La 
partie  du  mund.-  <pii  est  placée  au  nulieu  de 
iVsi-ace  cjui  S'.paro  le  nord  ouest  de  1  oucsl- 
nord-oucst 

KOhO-l^UART-NORD-F-bT.  6.  m.  La  partie 
du  monde  placée  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare le  uord  du  nord-nord -est. 

NORD-QUAM-SORD-OUEST.  s.  m.  La 
partie  du  muudc  placée  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  nord  du  uordiiord-oiiest. 

NUKl.MON.  s.  m.  Espèce  de  palanquin  des 
Japonais  ,  porté  par  des  hommes  sur  des  bâ- 
tons de  bambou.      ,.„.,,  .... 

NOK.MAL,  Lli.  adj.  Qui  règle,  qui  dirige. 
n  se  dit  particulièrement  des  écoles  propresa 
former  des  maîtres ,  que  l'on  a  voulu  établir 
en  France.  Il  exule  depuis  long-temps  des 
ccoh-t  nornialci  en  Altt-mai^ne. 

NoHMAL,  LE  Cet  adjeclitcst  fréquemment 
employé  en  histoire  naturelle,  pour  désigner 
que  la  structure  ou  les  fonctions  d'un  être  sont 
conformes  à  Tordre  régulier  de  symétrie  par- 
faite, ou  de  succession  la  plus  convenable  à 
la  santé,  à  la  vie;  par  exemple,  tous  les  ani- 
maux vertébrés  sont  formés  de  deux  moitiés 
symétriques  normales  ;  mais  les  limandes,  les 
soles  ,  les  turbots,  et  autres  poissons  pleuro- 
nectcs,  aplatis  d'uncOté,  maui|uent  de  symé- 
trie, n'ont  point  les  formes  normales ,  mais 
plutôt  des  formes  rti/io/vHei.  Les  chauves-sou- 
ris, ayacit  leurs  pâtes anlérieiires  façonnées  en 
ailes,  s'écarUnt  du  ijpe  normal  des  autres 
mammifères. 

Normal,  se  dit,  en  terme  de  géométrie,  d'une 
ligne  que  l'on  appelle  autrement  et  jjIus  or- 
dinairement ligne  perpc-idictilaire. 

NORMAND,  s.  m.  NDR.MA.NDE  s.  f.  Qui  est 
de  la  cl-deNant  pro\ince  île  Normandie  —  11 
s'emploie  aussi  aJji:cti\emont,  el  sigiiilie  peu 
sincère,  ambigu.  Une  n-p^nsc  norma/ute.  Une 
promesse  normande.  —  En  ce  sens  ,  il  s'em- 
ploie aussi  substantlvemeut.  Ht  pondre  en  nor- 
mivul. 

NOKTEOTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  didynamie  angiosperraie  , 
et  dans  la  famille  des  scrofulaires  ,  pour 
placer  deux  herbes  de  .^ladagascar,  à  tiges 
télragoncs,  à  feuilles  opposées,  et  à  fleurs 
porties  sur  de  longs  pédoncules  asillaires. 

NOSODENDKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
dos  pcnlamères ,  famille  des  clavicornes  , 
tribu  des  byrrliiens.  Cet  insecte  est  long 
d'environ  deux  lignes  ,  noir,  et  a  sur  les 
élytrcs  de  petits  faisceaux  de  poils  courts, 
d  un  brun  ferrugineux.  Ou  le  trouve  dans  les 
ulcères  des  ormes. 

NOSOGRAPIlli:.  s  f.  Du  grec  «ojos  mala- 
die, et  graph/i  je  décris.  T.  de  méd.  Descrip- 
tion de^  maladies. 

NOsOLtIGlE.  s.  f.  Du  grec  nosos  maladie, 
et  l'>g"S  discours.  T.  de  méd.  Discours  ou 
traité  sur  les  maladies  en  général.  C'est  une 
partie  de  la  pathologie. 

NOSTALGIE,  s.  f.  Du  grec  n^^tos  retour,  et 
n/:,'oj  ennui,  Irsiesse.  f.  de  méd  .Maladie 
causée  par  le  désir  du  retour^  maladie  du 
pavs;  désir  ardent  de  retourner  dans  sa  patrie. 
NOSTOC.  s.  m.  T.  de  bol.  Nom  spécifique 
d'une  plante  du  genre  tremelle.  C'est  un  corps 
herbacé  ,  d'une  ligure  irrégulière  ,  d'un  vert 
brun,  un  peu  transparent,  et  tremblant  au 
toucher  comme  une  gelée  ;  ce  corps  ne  se  fond 
cependant  pas  entre  les  doigts,  et  a  cpielque 
peine  à  se  déchirer  ,  comme  si  c'était  une 
feuille  ,et  néanmoins  on  n'y  voit  ni  fibres  ni 
nervures.  On  le  trouve  sur  divers  terrains  , 
mais  principaleaient  sur  dessables,  sur  des 
allées  de  jardin,  et  après  de  grandes  pluies 
d'été.  11  se  coQscr\c  taul  que  !«  temps  est  hu- 


mide ,  se  dessèche  et  périt  par  le  vent  et  le  so- 
leil. On  n'a  pas  soupçonné  d'abord  que  ce  pût 
être  une  plante  ;  il  venait  subitement ,  par 
une  espèce  de  miracle  ,  ou  de  la  terre  ,  ou 
même  du  ciel  ;  de  là  une  multitude  de  fables 
imaginées  sor  ses  propriétés.  On  a  cru  ,  entre 
autres,  qu'il  contenait  l'esprit  universel  des- 
tine à  la  transmutation  des  métaux  en  p>";  f° 
sait  aujourd'hui  que  c'est  une  plante  qui  s'im- 
bibe promplement  d'eau  pendant  la  jiluie.  et 
qui  se  dessèche  aussi  prompteraent  par  le 
vent  et  la  chaleur. 

NOSÏOMANIE.  s.  f.  Du  grec  nostos  retour  , 
et  mania  fureur.  X.  Nostalcie. 

ISOTA.  s.  m.  Terme  latin  dont  on  se  sert 
souvent  dans  le  commerce.  11  signiGe  une  ob- 
servation ,  une  remarque  (pi'il  faut  faire  aux 
endroits  d'un  compte,  d'un  registre,  d'un 
journal,  d'un  mémoire,  d'une  facture,  etc., 
où  l'on  voit  écrit  en  marge  le  mot  nota  ; 
comme  quand  un  article  a  été  mal  porté,  une 
somme  tirée  autrement  qu'il  ne  faut  ,  quand 
un  endroit  est  obscur  et  mal  exprimé,  on  qu'il 
y  a  quelque  autre  di'faul  ou  faute  qu'on  veut 
faii  e  corriger.  Ou  met  aussi  quel<(uefoi>  le  nota, 
pour  obliger  à  faire  attention  aux  choses  qu'on 
croit  importantes,  el  dont  on  veut  se  souvenir. 
NO TABIX.  adj.  des  deux  genres.  Remarqua- 
ble .  considérable.  Dils  notables.  Faits  nota- 
bles. Parole  notable.  Arrêt  notable.  Vn  cas 
notable  Cela  ctt  notable.  Un  dommage  nota- 
ble. Perte  notable.  Un  gain  notable.  Une  dij- 
fèrenee  notable. 

KoTABiE .  est  aussi  substantif,  et,  en  ce 
sens,  il  signifie,  lesprincipaux  et  les  plus  con- 
sidérables dune  ville  ,  d'une  province ,  d'un 
État.  Une  assemblée  de  notables.  L'assemblée 
des  notables. 

KOTABLE.MENT.  adv.  D'une  manière  re- 
marquable. //  a  été  notablement  lésé. 

KOTACANTllE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  abdo- 
minaux- Il  ne  renferme  qu'une  espèce. 

N0T.\C.\NT11E.  s.  f.  T.  d'iust.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  diptères.  La 
plupart  des  noiacanthes  habitent  les  lieux 
marécageux.  Elles  se  tiennent  sur  les  feuilles 
ou  sur  les  fleurs  des  végétaux;  quelques  autres 
fréquentent  les  bois,  el  paraissent  faire  leur 
ponte  dans  la  carie  ou  les  plaies  des  arbres. 

NOTAIRE,  s.  m.  Officier  public  ,  qui  reçoit 
et  qui  passe  les  contrais,  les  obligations ,  les 
trausactions ,  et  les  autres  actes  volontaires. 
Contrat  passé  par-devant  notaires.  S'obliger 
par-flet'ant  notaires.  Un  acte  signé  de  deux 
notaires.  Le  notaire  qui  a  reçu  son  testament. 
Protester .  faire  protestation  par-devant  un 
notaire.  Par-devant  notaire.  Les  registres ,  les 
minutes  d'un  notaire.  L'étude  d'un  notaire. 

Notaire  apostolique.  ODicicr  public  pour 
les  expéditions  en  cour  de  Rome. 

NOTAMMENT,  adv.  Nommément.  Ilaac- 
cusé  plusieurs  personnes ,  et  notamment  le  se- 
crétaire de  l'administration. — 11  signifie  aussi 
principalement.  //  a  cité  plusieurs  lois  ,  et 
notamment  le  code  civil. 

NOTARCHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  pareil  les  mollusques  gastéropodes  ,  et 
dans  le  voisinage  des  laplvsies.  La  seule  es- 
pèce qui  le  compose  vient  de  la  merdes  Indep, 
et  se  distingue  des  laplvsies  ,  par  son  man- 
teau ,  qui  est  fendu  obliquement  au-dessus  du 
col ,  pour  conduire  aux  branchies. 

NOTARI.VT.  s.  m.  Emploi ,  fonction  de  no- 
taire. //  a  ererré  long-temps  le  notariat. 

NOTARIE,  EE.  adj.  Passé  devant  notaire. 
Acte  notarié.  Quittance  notariée. 

NOTATION,  s.  f  T.  d'arith.  L'art  de  mar- 
(juerles  nombres  par  les  caractères  qui  leur 
sont  propres ,  et  de  les  distinguer  par  leurs 
iig'ires. 

iWTE.  s.  f.  Marque.  On  aiipelle  m  juris- 
priiUence    lîte    d'injiimic,    ou   siraplcmcut 


note,  une  a'Ielnle  portée  à  l'honneur  et  à  la 
réputation  de  quelqu'un,  soif  par  unjugcmcnt 
qui  a  prononcé  contre  lui  uuelque  peine  qui 
]>orte  infamie  de  droit  ou  de  fait,  soit  par 
ipieUpie  accusation  ou  reproche  dont  ilne  s'est 
point  lavé. 

Note  ,  marque  qne  l'on  fait  en  quelque  en- 
droit d'un  livre  ,  d'un  é'crit ,  d'un  compte  . 
pour  s'en  souvenir,  et  y  avoir  e'gard.  A/eltre 
une  note  à  la  marge  d'un  livre  ,  d'un  compte , 
d'un  mémoire. 

Note.  Eu  littérature  ,  on  appelle  notes  ,  dej 
observations  placées  aux  basdrs  pages  ou  aux 
marges ,  sur  les  endroits  dilHciles  d'un  ouvra- 
ge ,  <(uel  c|u'il  soit.  Il  n'jr  a  presque  pas  un 
ancien  auteur  qui  n'ait  été  publié  avec  des  no- 
tes ,  et  qui  n'en  ail  eu  besoin.  On  a  imprima: 
cet  ouvrage  avec  des  notes  marginales.  Il  a 
fait  des  notes  sur  cet  ouvrage. 

On  apiiclle  notes  d'abréviation,  des  figures 
usitées  chez  les  Romains,  (|ui  n'avaient  aucun 
rapport  à  l'écriture  ordinaire  ,  et  dont  cha- 
cune exprimait  ou  une  syllabe  ou  un  mot  tout 
entier.  —  On  les  appelle  aussi  notes  de  Tiron, 
afiianchi  de Cicéron,  qui  en  inventa  un  grand 
nombre. 

Note,  se  dit  aussi,  dans  le  commerce  ,  d'un 
petit  exilait  ou  mémorial  que  l'on  fait  de 
quelque  chose  pour  s'en  souvenir.  Les  agens 
de  change  prennent  la  note  des  lettres  et  billets 
de  change  que  les  mari  hands  ou  banquiers  ont 
'amgocier.  — H  se  «lit  aussi  de  toute  espèce 
d'extrait  que  l'on  fait  pour  se  souvenir  d'une 
chose,  f^uus  avez  promis  de  vous  charger  de 
cette  afl'aire  ,  prenez-en  note. 

NOTE,  s  f.  T.  de  musi.jue.  On  appelle  gé- 
néralement notes  ,  en  rausitpie  ,  tous  les  ca- 
ractères dont  on  se  sert  pour  l'écrire  ou  pour 
la  noter  ;  mais  ce  terme  s'applique  plus  pré- 
cisément à  ceux  de  ces  caractères  qui  dési- 
gnent immédiatement  les  sons,  leurs  divers 
degrés  du  grave  à  l'aigu  ,  et  leurs  dillérentes 
durées.  Los  notes  élaienl  anciennement  les 
lettres  de  l'alphabet.  Au  onzième  siècle  ,  Guy 
d'Arezzo  y  substitua  les  syllabes  dont  nous 
nous  servons  à  présent,  avec  des  points  posés 
sur  différentes  lignes  parallèles.  Dans  la  suite 
on  grossit  ces  points  ,  et  on  s'avisa  d'en  dis- 
tribuer aussidans  lesespaces  compris  entre  ces 
lignes.  Les  sept  notes  de  notre  musique  sont  , 
ut ,  re  ,  mi  ,fa  ,  sol ,  la  ,  si.  —  On  appelle 
note  sensible ,  celle  qui  est  une  tierce  majeun: 
au-dessus  de  la  dominante,  ou  uu  semi-ton 
au-dessous  de  la  Ionique.  Le  si  est  la  no!o 
sensible  dans  le  ton  d'uf  ;  le  sol  dièze,  dans  le 
ton  mineur  de  la.  On  l'appelle  note  sensible  , 
parce  qu'elle  fait  sentir  le  Ion  et  la  tonique, 
sur  laquelle  .après  l'accord  dominant,  elle 
est  même  obligée  de  monter.  —  On  donne  le 
nom  de  notes  de  goUt  ,  à  deux  espèces  de  no- 
tes, les  unes  qui  appartiennent  à  la  mélodie, 
mais  non  pas  à  l'harmonie;  en  sorte  que,  quoi- 
qu'elles entrent  dans  la  mesure  ,  elles  n'en- 
trent pas  dans  l'accord.  Celles-là  se  notant 
en  plein.  Les  autres  notes  de  goiit  n'entrent 
ni  dans  l'harmonie  ,  ni  dans  la  mélodie  ,  se 
marquent  seulement  avec  de  petites  notes  qui 
ne  se  comptent  pas  dans  la  mesure,  et  dont  la 
durée  très-rapide  se  prend  sur  la  notequi  pré- 
cède, ou  sur  celle  qui  suit. 

On  dit  cAo/iter  ^  note,  pour  dire  solfier. 
On  dit  aussi  qu'un  musicien  chante  la  note  , 
pour  dire  qu'il  chante  juste  ,  mais  sans  ex- 
pression. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
dit  toujours  la  même  chose,  qui  propose  tou- 
jours le  même  expédient ,  qu'il  chante  tou- 
jours sur  la  même  note. 

On  dit  proverbialement  el  figuiément , 
changer  de  note  ,  chanter  sur  une  autre  note, 
pour  dire,  changer  de  façon  de  faire,  ou  dé 
parler.  Je  vous  Jerai  bien  changer  de  note. 

Oh   dit   aussi  pro\cibialcment  et   figura- 
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tnint ,  rrlit  rtinngr  lu  nota,  iioiir  iliie,  cela 
t'hante  Intat  iliu  rlioiri. 

Muii..  Mi'inoiro  ,  e\|>i>»i''.  Dniiiift-moi  unn 
ti'tte  tie  ce  (f'te  je  ^ous  dots.  OuttHcx-moi  une 
noie  tur  laue  nffaiit. 

Noni ,  Ki\uin,iUES  ,  OiutuvxTioKS I  Cossinn- 
ittTiuxi ,  KtriBxio'n.  (Syn.)  Ce»  ternie*  m^ 
pciiTtiiMli'o  «jrnonymi's  <|(io  ilam  une  arcrp- 
tiuu  lilU'iairo.  Lu  nulc  fuit  connutlii; ,  niiiMi\ 
roiinailru ,  cm  ivssoiivenir.  La  rcmun/iie  f.nl 
>li>tinpiur.  (liMiTUir  et  iemaii|iii'r  allenllve- 
iiicul  eu  i|tii  peut  cHic  confimclii ,  l'o  <|iii 
i'clia|>f>e.  Voiseivalmn  ol  "»  CK.iineii  on  le 
rusnllat  J'un  eiainen  allcnlifet  do  nonvelles 
I l'clierolies.  La  consulinttioii  roiili-  sur  U's  Jif- 
tirculc*  face»  J'un  olijul  dont  ellcpciuire  cn- 
Mulc  le»  profondeurs.  La  ii/ieiton  inlellec- 
tuellc  c«t  un  retour  de  l'esprit  sur  la  pensée  , 
ou  la  pens.e  approfondie  ou  m  A  rie— Les /lof  ci 
Mrvent  proprement  à  cclairrir  ou  cJtpliiluer 
un  texte  i  les  remiir</Hr5 ,  à  relever,  ou  dans 
un  ouvrage  ou  dans  un  sujet  ,ce  qui  attire  ou 
mérite  particulièrement  l'attention  ;  les  ob- 
scifauons  ,  à  découvrir,  pur  un  nouvel  exa- 
men, des  choses  nouvelles;  les  considéitUions, 
i:  développer  avec  étendue  les  dilU-rens  rap- 
|iorts  d'un  objel  intéressant  et  la  raison  des 
clioses ,  en  présentant  l'objet  aous  ses  diflïrcn- 
tus  faces  ;  les  ré/lexinns  ,  à  creuser  les  idc'es 
ou  à  tiier  de  nouvelles  pensées  du  fond  des 
clioscs.  —  Les  ;io(e»  doivent  i!lre  claires  , 
courtes  ,  précises  ;  les  remarques  ,  nouvelles  , 
utiles  ,  critiques  ;  les  observations  ,  lumineu- 
ses, curieuses,  savantes;  les  consiJyrations  , 
étendues  et  profonde»,  grandes  ou  importan- 
tes ,  du  moins  |)Our  le  sujet;  les  rijle.i ions  , 
naturelles,  sans  être  triviales,  neuves  ou  ex- 
primées d'une  manière  neuve  et  piquante  , 
plutôt  judicieuses  et  solides  que  subtiles  et  in- 
génieuses. 

NOTF.LÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  jasminées,  fort  voisin  des  oliviers.  11  com- 
prend cinq  espèces  originaiiesde  la  Nouvelle- 
Hollandc.  L'une  d'elles  est  cultivée  dans  nos 
jardins,  et  y  fleiu-if  en  abondance;  mais  ses 
fruits  nj  nouent  point.  C'est  un  arbuste  tou- 
jours vert,  à  feuilles  opposées. 

KOrtNSTElN.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nal.  On 
nomme  ainsi  le  grès,  lorsqu'il  est  marqué  de 
taches  et  de  lignes  qui  ressemblent  à  des  no- 
tes de  musique. 

NOTER.  V.  a.  Remarquer.  Notez  bien  cela. 
J'ai  noté  ce  passage  dans  mon  litre,  sur  mes 
tabletirs. 

On  dit  noter,  pour  dire  mar<(uer  en  niau- 
^aise  part.  C'est  un  homme  qui  est  noté  pour 
i.j  mawaise  conduite.  Un  jugement  l'a  noté 
d'infamie, 

^oTtR.  T.  de  musique.  Ecrire  de  la  mu- 
sique avec  des  caractères  destinés  à  cet  usage, 
et  appelés  notes.  Noter  un  air.  Noter  un 
chant. 

Note  ,  tr..  part.  //oHime  noté,  qui  a  une 
mauvaise  réjiutation  ,  méritée  par  (|uclques 
fautes  qui  ont  fait  éclat.  Cest  un  homme  noté 
d'infamie. 

TOTËUE.  s.  m.  T.  d'hisf.  nal.  Genre  d  in- 
jectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
pcntamèies  ,  famille  des  carnassiers ,  tribu 
des  hvdrocanthares. 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musique.  Le  no- 
teur  de  l'Opéra. 

NOTlir.lE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  contient  qu'une  plante  ligneuse,  ram- 
pante ,  qui  eroit  au  Cap  de  Bonne-Espéranre. 
file  n  beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
frankènes,  et  quelques  botanistes  l'ont  réunie 
àcerenre. 

BOTHUS.  8.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères, section  des  hétérnmèrcs ,  fa- 
mille des  -îténélytres,  tribu  destedcmérites.  11 
est  très-voisiu  de  celui  des  o;démèrCi. 
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Nitl'l  »  m.  T.  do  but.  Nom  que  Ict  culti- 
vateurs dti  riiidusiuii  donnent  à  l'indigo  qu'un 
relire  des  pousMis  du  lu  prumière  année  ,  ce- 
lui lies  piHiMCs  de  lu  »ei  onde  aiiuée  »e  nonime 
lierri ,  et  est  le  lueilleur  .  celui  de.i  pousses  de 
la  troi-iième  année,  est  le  sassuUi,  et  le  moin- 
dre des  trois. 

NOI ICE  ».  f.  Du  lutin  noscere  cunnatlrc. 
r.delilluiul.  Il  iiiguitic,lucounuis.<ance  qu'on 
donne  d'une  chose  pur  des  oLnervatiuns  et 
des  reclierches  critii(ues.  Pour  donner  la  no- 
liced'un  livre  ou  d'un  manuscrit,  on  examine 
par  i|ui  il  a  été  composé;  en  f|uel  leinps  ; 
qu'elle  eu  est  la  forme ,  l'écriture,  le  nombre 
de  pages  ;  on  fuit  un  sommaire  de  <'.e  qu'il 
contient ,  on  dit  par  <|uelli;s  nijins  il  u  p.'issé  , 
et  comment  il  est  parvenu  duiis  le  cabinet  ou 
lu  bibliothèque  qui  le  possède. 

NoTiCK,  se  dit  aussi  de  certains  ouvrages 
composés  pour  faire  coiiuaitre  d  une  luaiiièru 
particulière  les  villes  ,  les  provinces  ,  le»  rou- 
les, etc.,  d'un  royaume,  les  diverses  parties 
d'une  province  ,  les  villes  et  les  paroisses  d'un 
diocèse.  Lu  notice  de.  l  empire.  La  notice  des 
Gaules. 

Notice,  se  dit,  en  terme  de  librairie,  d'un 
relevé  des  titres  de  livres  contenus  dans  un 
cubinet,  quand  il  u'est  pas  assez,  étendu  pour 
l'apjxder  catalogue.  La  notuc  des  livres  d'un 
tel.  Cette  notice  est  plus  riche,  plus  piquante 
n.te  plusieurs  catalogues. 

KOIUICATION.  s.f.T.  dejnrispr.  Exploit 
par  leffuel  on  donne  connaissance  ù  quelqu'un 
du  contenu  d'un  acte.  La  notilication  su  fait 
en  signiliant  une  copie  de  l'acte,  pour  que  ce- 
lui auquel  on  le  signiCe  n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 

NUIIHER.  V.  a.  Faire  savoir  dans  les  for- 
raes  juridiques  ,  dans  les  formes  reçues.  Cet 
acte  ne  sera  point  valable  ,  si  on  ne  le  fait  no- 
tifier. U  ne  nia  point  élc  notifié,  yiprès  que 
l'ambassadeur  eut  notifié  son  arrivée. 
Nom  lE  ,  EE.  part. 

Noiifit»,  Sit.mniR.  (Syn)  Notifier,  c'est 
signifier  formellement  et  nettement ,  d'une 
luanière  authentique,  dans  les  formes,  de 
façon  que  !a  chose  soit  non-seulement  connue 
mais  indubitable,  constante,  notoire.  Vous 
signijiez  ce  que  vous  déclare/,  aux  personnes 
avec  une  résolution  expresse.  Vous  notifiez  ce 
(|ue  vous  leur  s'ignijiez  en  règle,  ou  avec  les 
conditions  propres  à  donner  à  votre  signiji- 
cnlion  la  valeur  convenable  ou  le  poids  néces- 
saire. —  Ce  tpi'on  vous  a  signifie  ,  yous  ne 
pouvez,  pas  l'ignorer;  vous  nepouvei  pas  élu- 
der ce  qu'on  vous  a  nntijié.  —  C)n  notifie  des 
ordre»  ,  de  manière  à  ne  laisser  que  la  res- 
source de  l'obéissance  ;  on  signifie  ses  inten- 
tions ,  de  manière  à  ne  pas  laisser  l'excuse  de 
l'ignorance.  —  Celui  qui  a  le  ton  impérieux  , 
vous  signifie  ses  intentions,  comme  s'il  vous 
notifiait  des  ordres. 

NOTIOMÈTKK.  s.  m.  T.  de  phys.  C'est  la 
même  chose  qu'HTGiioMKTRE.  V.  ce  mot. 

NO IION.  s.  f.  Coouaissance  détaillée  d'une 
chose.  Notion  claire.  Notion  imparfaite.  Je 
n'en  ai  qu'une  faible  notion.  Les  définitions 
sont  peu  propres  à  donner  une  notion  exacte 
drs  choses  un  peu  composées.  (Condil.)  L'ii- 
suge  est  uniforme  et  constant  pour  les  noms  des 
idées  .simples,  et  pour  ceux  de  plusieurs  notions 
familières  au  commun  des  hommes.  (Idem.) 
Nous  avons  deux  sortes  de  notions  complexes  : 
tes  unes  sont  celles  que  nous  formons  sur  des 
modèles  ;  tes  autres  sont  certaines  combinai- 
sons d'idées  simples  ,  nue  l'esprit  joint  par  un 
effet  de  son  propre  choix.  (  Idem.  )  Il  faut 
tant  d'attention  pour  f^lre  en  c-urr/c  contre  une 
notion  vague....  (Idem.)  Il  défendait  aur 
domcsl iques  de  sa  maison  de  donner  à  son  fils 
la  moindre  notion  du  l'icc.  (Uartli.)  ylioirdes 
notions  certaines.  (Idem.)  On  avait  oublié 
I  jusqu'aux  premières  notions  delà  guerre.{R3y.) 
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//  rut  du  moins  quel, pies  notions  drs  sciences 
qu'on  jr  rulltvtiti.  (ISurlh.)  /...•  notion  de  l'e- 
tindue  n'est  qw  l'idre  dr  plusieurs  l'Iirs  qui 
nous  paraissent  les  uns  liori  des  autres.  (Cond.) 
V.  I',  ^sr.v.. 

NOI  lOI'IIILE.  ».  ra.  T.  d'hist.  nat.  Conre 
d'iiiseiiis  de  l'ordre  de»  coléoptères,  faiiulli- 
lle^  r;irMus..iur»  ,  tribu  de»  carabique». 

Ntl  I  rrt.  ».  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Nom  propo-r. 
pour  di-sigiier  les  ruehes  primitives  qui  ont 
pour  |>urlii'»  ronstiliianles  le  quarz  ,  le  feld- 
sparh  cristallisé  et  le  mira,  uni»  dans  une 
|i:lle  ai'gilo-siliceiise.  I^e»  iiiebe.s  sont  pour 
la  plupart  fies  niini-ralogisles  ,  des  porphyixîs 
irl  des  (;runiles  porplivriforinrs. 

NOIJO.  s.  Ml.  r.  de  bot.  Arbre  des  Inde» 
dont  on  a  fuit  un  genre  voisin  de»  calli- 
carnf». 

NO  rnCilKE  s.  f  t.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  ixuir  placer  le  vélar  bicorne  II  a  I.- 
sommet  lie  la  silique  terminé  par  dnix 
cornes. 

NOTOGNIDIOPJ  ».  m. T.  d'hist.  not.  Genre 
de  poisson»  acaiithopIcTygiirns  ,  <pii  diCère  d« 
celui  de»  spare»,  en  ce  que  la  nageoire  dorsale 
est  sans  rayons  épineux  ,  et  munie  antérieu- 
rement de  deux  appendice»  ou  protubérance» 
i-rarlées  et  molle».  Ce  genre  peut  #fre  consi- 
déré comme  formant  le  passage  de  celui  des 
cintronotes  ;'i  celui  des  spares;  mais  il  est  très- 
diliérent  des  deux  ,  et  la  seule  espèce  qu'il 
renferme  s'en  éloigne,  non-seulement  par  les 
caractères  rapporti.'s  ci-dessus,  mais  encore  par 
la  formedesatpieiie,  et  parcelle  de  son  rauseau. 

NOTOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
jurisjir.  Oui  est  public  ,  évident,  connu  d'une 
manière  certaine.  Le  fait  est  notoire.  Cest 
une  vérité  notoire.  Rendre  notoire.  V.    Maki- 

rF.STE. 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment.  Mani- 
festement. Cela  est  notoirement  vrai.  Cela  est 
notoirement  faux.  Jl  est  notoirement  coupable 
d'un  tel  crime. 

NOI  OL.ENE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
fougères  qui  renferme  environ  quinze  espèces 
appartenant  à  divers  autres  genres.  On  l'a 
appelé  aussi  citicinale.  Ses  caractères  consis- 
tent dans  les  fructincations  marginales  ,  soit 
inlerroinpues .  soit  couliguës. 

NOTO.NKCTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  liémiplèrr»  ,  section 
des  hctéroplères.  Les  noionectcs,  ainsi  nom- 
mées de  ce  qu'elles  nagent  sur  le  dos  ,  ont  le 
corps  oblong  ,  très-convexe;  la  tête  exacte- 
ment r.ppliquée  contre  le  corselet ,  arrondie, 
roncaxe  .en  dessous ,  etc.  Elles  vivent  dans 
l'eau. 

N0T0NECTIDEE8.  s.  f  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  tribu  d'insectes  hé- 
miptères ,  composée  des  genres  notonecle  et 
pli-e  ,  formant  une  première  famille  ,  et  des 
genres    sigarc   et    corisc  ,    en    formant   une 

NOTOPÈDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  insectes  coléoptères  du 
genre  taupin. 

NOTOl'ODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat .  Tribu 
de  crustacés  décapodes  ,  de  la  famille  des  bra- 
chyures ,  ayant  pour  caractères  les  deux   ou 
quatre  dernières  paires  de  pieds  insérée»  sur  ' 
le  dos. 

NOrOPTERE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  apodes,  établi 
pour  placer  deux  espèces  du  genre  des  gym- 
notes .  différentes  des  autres. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  T.  de  jurispr.  II  se  dit  en 
général  de  ce  qui  est  connu  d'une  manière 
certaine.  La  notoriclé  d'un  fait  le  rend  en 
quelque  sorte  certain,  tellement  ipi'cn  matière 
criminelle,  la  notoriété  d'un  crime  tient  lieu 
d'information.  La  notoriété  publique^  est  cello 
des  choses  «pic  tout  le  monde  connaît.  La  no- 
toriété particulière   est    la    connaissance  de 


quelques  personne:,.  —  On  appelle  acte  deno- 
torit-ié  un  certificat  authentique  délivré  par 
des  officiers  de  judicature,  de  ce  qui  se  pra- 
tique dans  leurs  sièges,  sur  quelque  matière 
de  jurisprudence,  ou  quelque  forme  do  pro- 
ce'dure. 

KOTOSTOMATF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  O.T  a  designé  ainsi  une  sous-classe  d  a- 
raclmides  qui  eut  la  bouche  située  sur  le 
dos. 

NOTOXE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
hétéromcrcs,  famille  des  trachélides.  Ce  sont 
des  coléoi>tères  très-petits  ,  fort  agiles ,  que 
Ton  rencontre,  soit  sur  les  plantes,  soit  à 
teiTe,  et  dont  les  larves  sont  inconnues. 

NOThE.  adj.  possess.des  deux  genres.  Qui 
est  à  nous,  qui  nous  appartient,  qui  est  re- 
l.itif  à  nous.  Lorsqu'il  est  joint  à  un  substan- 
tif, il  le  précède  toujours ,  et  alors  il  ne  reçoit 
jamais  d  article,  et  il  fait  nos  au  pluriel.  ÏVo- 
tre  père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre 
bien.  Notre  i>ie.  Nos  aïeux.  Nos  ancêtres.  Nos 
amis.  Nos  biens.  Nos  l'ics. 

Quand  on  supprime  le  substantif,  notre  re- 
çoit ordinairement  l'article  ,  prend  sur  l'o 
l'accent  circonflexe  ,  et  ne  se  dit  que  par  rap- 
port à  une  chose  dont  on  a  déjà  parié.  C'est 
l'Otre  avis ,  mais  ce  n'est  pas  le  nôtre.  Leur 
maison  est  alliée  tle  la  nôtre,  f^os  intérêts  sont 
les  nôtres,  f^ous  avez  vos  raisons ,  et  nous  les 
nôtres. 

On  supprime  quelquefois  l'article  dans  le 
stvle  familier.  Nous  pouvons  compter  sur 
lui ,  il  est  nôtre,  pour  dire,  il  est  de  notre 
parti,  il  nous  est  dévoué. 

KÙTRE  ,  est  quel((uefois  substantif,  et  signi- 
fie, ce  qui  est  à  nous,  ce  qui  nous  appartient, 
soit  bien  ,  soit  réputation,  elc.  N'us  défen- 
dons le  nôtre  lljr  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a 
rien  du  nôtre. 

NûTRKs,  au  pluriel,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement, et  signifie  quelquefois,  ceux  qui 
sont  de  notre  parti,  de  notre  compagnie.  Ce- 
lui-tti  est-il  des  nôtres  ?  Il  n'est  pas  des  nôtres  , 
il  s'entend  avec  nos  ennemis.  Les  nôtres  ont 
bten  fttitduns  le  combat.  Ne  serez-vous pas  des 
nôtres  ? 

Ou  dit  aussi  adjectivement  et  sans  article  , 
ces  ejfets  S'^nt  nôtret ,  c'est-à-dire,  nous  ap- 
partiennent. 

NÔTKE,  se  dit  aussi  des  parens.  Nous  devons 
aimer  les  nôtres.  Nous  et  les  nôtres.  Quelques 
historiens  disent  aussi  les  nôtres  ,  en  parlant 
des  soldats  de  leur  nation.  Les  nôtres  rem- 
portèrent la  victoire. 

NOTULE,  s. f.  diminutif  de  note.  Jlit  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires,où  on  lui  fait  signifier  ,  petite  noteen 
marge  d'un  livre. 

NUDAS.SE.  s.  (.  On  trouve  ce  mot  dans  quel- 
ques dictionnaires,  où  on  lui  fait  signifier,  es» 
pèce  de  noix  sauvage. 

NOUE.  s.  f.  T.  de  couvreurs.  Espèce  de  tnile 
en  demi-canal ,  pour  égontter  l'eau.  —  On  ap- 
pelle noue  de  plomb,  une  table  de  plomb,  du 
trancliis,  et  de  toute  la  longueur  de  la  noue 
•l'un  comble  d'ardoises.  Elle  sert  à  égoutter  les 
eaux. 

Noue,  se  dit  encore  d'une  terre  grasse  et 
humide,  qui  est  une  espèce  de  pré  servant  à 
la  pillure  des  bestiaux. 

Noue,  srdit  aussi  de  l'endroit  où  se  joignent 
deux  combles  en  angle  rentrant,  et  l'un  ap- 
pelle noue  cornière,  la  noue  où  se  joignent  les 
couvertures  de  deux  corps  de  logis. 

En  terme  de  pèche,  on  appelle  noues  ou 
«0*  ,  les  entrailles  de  morue,  salées  en  même 
temps  que  le  poisson. 

NOUÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  véner.  Tiente  des 
cerfs  depuis  la  mi  mai ,  jusqu'à  la  fin  d'août. 

NOCEMENT.  s.  m.  Action  de  nouer.  11  n'est 


usité  que  dans  celte  phrase  populaire,  noiie- 
ment  d'aiguillette  ,  par  laquelle  on  entend  un 
prétendu  sortilège  ,  <(ui.  sans  blesser  les  or- 
ganes de  la  génération  d'un  homme  bien  con- 
stitué ,  en  empêche  l'usage  au  moment  qu  il  s  y 
attend  le  moins. 

NOUER,  v.  a.  Lier  par  un  nœud.  A'ouer  un 
ruban.  Nouer  des  jarretières.  Nouer  ses  che- 
veux. 

On  dit  populairement,  nouer  l'aiguillette, 
pour  dire  ,  faire  un  prétendu  maléfice,  que  le 
peuple  croit  empêcher  la  consommation  du 
mariage. 

On  dit ,  qu'»/i  cheval  noue  l'aiguillette  , 
lorsqu'il  détache  vivement  la  ruade. 

On  dit  figuréraent ,  nouer  amitié,  pour  dire, 
lier  amitié  ;  nouer  une  partie  ,  pour  dire , 
faire  uue  partie  ,  lier  une  partie. 

NocEB,  .signifie  aussi,  envelopper  une  chose 
dans  un  linge,  ou  quelque  chose  de  sembla- 
ble, et  l'y  retenir  par  le  moyen  d'un  nœud. 
Nouer  de  l'argent  dans  le  coin  d'un  mou- 
choir. Nouez  cette  poudre  dans  un  linge  ,  et  la 
faites  bouillir  dans  l'eau. 

NoUF.R  ,  ou  SE  NocEB,  Se  dit  en  parlant  des 
arbres  à  fruit,  et  sir^nifie  passer  de  l'état  de 
fleur  à  celui  de  fruit,  /^s  pommes  nouent  ou 
se  nouent.  Les  poires  commencent  h  se  nouer. 

Ou  dit  que  la  goutte  se  noue,  quelle  est 
nouée,  quand  l'iiumeur  qui  la  cause  s  épaissit, 
se  durcit  dans  les  jointures. 

NorÉ,  ÉE.  part. 

On  dit  d'un  enfant,  qu'iY  est  noué ,  pour 
dire  (pi'il  a  des  noeuds  qui  l'empêchent  de 
croître.  V.  R.icHiTifUE. 

On  dit  c(u'h«  homme  e\t  tout  noué  de  goutte, 
quand  l'iiumeurde la  gou'le  s'est  arrêtée,  s'est 
fixée  dans  les  jointures. 

On  dit  d'une  pièce  de  théiltre  ,  (|u'e/.'e  est 
bien  ou  mat  nouée  ,  lorsque  le  nœud  eu  est 
bien  ou  mal  formé. 

NOUET.  s.  m.  Pelit  paquet  d;î  drogues 
médicinales,  enfermées  dans  un  Iîiiî;.  ;nu[uc1 
on  a  fait  un  nœud  ,  et  qu'on  met  intuser  ou 
bouillir  dans  quelque  liqueur  pour  v  com- 
mvmiquer  leur  teinture  ou  leurs  vertus.  — 
On  fait  aussi  des  nouets  en  médecine  '[u'on 
emploie  en  guise  de  suppositoires  et  tle  pcs- 
saires.  —  Les  cuisiniers  se  servent  aussi  de 
nouets  d'épiceries  ou  d'herbes  aromatiques  , 
pour  donner  du  goùl  à  leurs  sauces. 

NOUETTE.  s.  f.  Tuile  bordée  d'une  arête  , 
qu'on  emploie  dans  plusieurs  pays. 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  Quia  beaucoup  de 
nfcuds.  Il  .se  dit  particulièrement  du  bois  , 
que  cette  qualité  rend  mauvais.  ï.,a  racine  de 
cette  plante  est  composée  de  cinq  ou  six''tii- 
bercules  nhlongs  et  noueux,  (Ray.)  Il  se  dit 
simplement  du  bois  quia  des  nœuds.  Le  hêtre 
•■n'csl  pas  si  noueux  que  le  chêne.  Un  bdton 
noueux.  L'épine  est  fort  noueuse. 

NoL'KDx  ,  ELSE.  T.  dcbotau.  Qui  a  beaucoup 
de  nœuds,  dont  les  nœuds  sont  fortement 
prononcés  par  intumescence  ;  qui  a  ,  de  dis- 
tance en  distance,  des  renflemens  notables. 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait  d'a- 
mandes ou  de  noix  au  caramel.  On  a  servi  du 
nougat.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOUILLES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  pllte  d'Alle- 
magne lrè.s-noumssanle,  et  qui  est  en  forme 
de  ruban. 

NOULET.  s.  m.  T.  d'architect.  On  donne 
ce  nom  à  de  petits  clicvrons  tpii  forment  les 
chevalets  et  les  noues  ou  angles  rentr.'ius, 
par  lesquels  une  lucarne  se  joint  au  comble  , 
et  qui  forment  la  fourchette. 

NOURRAIN.  s.  m.  Petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il  est  syno- 
nyme d'alevin. 

NOUrdUCE.  s.  f.  Femme  qui  donne  à  télcr 
à  un  enfant ,  et  qui  a  soin  de  l'élcvgr  dans  ses 


premières  années.  Cette  femme  n  toutes  les 
qualités  d'une  bonne  nourrice.  Elle  a  été  la 
nourrice  de  tous  ses  enfans,  —  Mettre  un 
enfant  en  nourrice ,  c  est  le  donner  à  uni;: 
nourrice  hoi-s  de  chez  soi,  pour  le  nourrir; 
retirer  un  enfant  de  nourrice ,  le  retirer  d-j 
che-i  la  nourrice  étrangère  où  on  l'avait  mis. 
NocRRicE  ,  se  dit  d'un   pays  abondant  en 

firoductions  de  bouche  ,  relativement  aux 
ieux  où  elles  sont  consommées.  La  Sicile  était 
la  nourrice  de  l'ancienne  Home.  Cette  pro- 
vince est  la  nourrice  de  plusieurs  villes. 

NOURRICIER,  s.  m.  qui  s'emploie  aussi 
adjectivement.  Le  mari  de  la  nourrice  d'un 
enfant  qui  n'est  pas  le  sien.  Le  nourricict 
d'un  enfant.  Son  père  nourricier. 

NOURRICIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  opère  la  nu- 
tiition  ,  qui  se  répand  dans  le  corps  pour  en 
augmenter  la  substance.  11  se  dit  des  corps 
animés  et  particulièrement  des  plantes.  On 
a  cru  que  le  giroflier  attirait  a  lui  tous  les 
sucs  nourriciers  du  sol  qui  le  produit.  La 
lymphe  nourricière,  f^a  culture  des  grains 
nourriciers.   (  Ray.  )    V.  NooRBiss.iKT. 

NOURRIR,  v.  a.  Entretenir  la  substance  , 
par  la  conversion  de  l'aliment  en  cette  sub- 
stance. Les  alimens  les  plus  propres  à  nourrir 
l'homme.  Il  se  prend  fréquemment  dans  un 
sens  absolu.  Aes  farineux  nourrissent  beau- 
coup. Une  bonne  terre  nourrit  les  plantes. 

SE  KoiBRiR.  Prendre  des  alimens.  Tiois 
■choses  sont  nécessaires  dans  un  animal  aux 
progrès  de  son  accroissement  et  de  ses  forces  ; 
premièrement  ,    il    faut  qu'il   soit   organisé 

fiour  croître  et  pour  se  fortifier  ;  en  second 
ieu,  il  faut  qu"i7  se  nourrisse  d'aJimens  sains... 
(Condill.)  //  ne  se  nourrissait  que  d'herbes 
sauvages..,  (Barth.)  Je  n'entends  ici  par  oi- 
seaux de  proie  que  ceux  qui  se  nourrissent 
de  chair ,  et  font  la  guerre  au.r  autres  oiseaux. 
(Bull.)  De  tous  les  animaux,  ceux  qui  se  n"ur- 
rissenl  de  i  hoir  sont  les  plus  indcpciulans  ds 
l'h'.mme    (Itlem.) 

Nourrir.  Enlrelenir  d'alimens.  On  nourrit 
et  loge  les  ouvriers  tout  le  temps  de  la  ven- 
dnn:,e.  (J.-J.  houss.  )  Nourrir  du  bctaU.  La 
terre  nourrit  toujours  de  ses  fruits  ceux  qui 
la  cultivent  (l'énél.)  Ht  eut  encourager  la 
noblesse  qui  défend  la  patrie  ,  et  les  agricul- 
teurs qui  la  nourrissent.  (  Volt.  )  Dans  cette 
maison  ,  les  doniettiques  ne  sont  pas  nourris. 
Les  domestiques  sont  bien  nourris  ,  sont  mal 
nourris  dans  cette  mnisotr. 

On  dit  proverbialement ,  (\u"il  n'y  a  point 
de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son  maître, 
pour  dire  que  ,  pour  peu  qu'on  travaille  ,  on 
gagne  de  quoi  vivre. 

t)u  dit  i\\)^itn  pays  en  nourrit  un  autre  , 
pour  dire  qu'il  le  fournit  ordinairement  de 
vivres.  La  Sicile  nourrissait  Home. 

On  dit  aussi  d  une  terre  .  d'un  héritage  , 
qu'ifs  nourrissent  toute  une  famille ,  pour 
dire  tpi'ils  fournissent  de  (pioi  la  faire  sub- 
sister. Son  jardin  le  nourrit.  Cette  terre  /lOiiK- 
rit  toute  sa  famille. 

On  dit  (pie  la  terre  nourrit  ries  animaux  , 
pour  dire  que  des  animaux  v  ivent  sur  sa  .suiv 
face  ,  ou  dans  son  intérieur.  Cette  mer  ne 
nourrit  point  de  poissons  vuraces  et  destruc- 
teurs, (lîarlh.) 

NoiRRiR  ,  signifie  par  analogie,  entretenir , 
comme  dans  celle  phrase  ,  le  bois  nourrit  le 

Figtirément.  Je  nourris-  son  anùtié  pour 
vous.  (J.-J.  Rouss.  )  Il  nourrissait  avec  com- 
plaisance des  souvenirs  qui  doivent  s'itcimlre. 
(  Idem.  )  Je  veux  l'habituer  de  bonne  heure  it 
nourrir  sa  tête  d'idées  et  non  de  mots.  (Idem.) 
./fprès  avoir  perdu  la  moitié  de  ma  vie  à  nour- 
rir une  passion  malheureuse  ,  je  consacrais 
l'autre  à  la  justifier.  (Idem.)  Comment  a-t-ellc 
pu  concevoir  et  nourrir  un  amour  aussi  vif? 
(Idem.)  La  force  de  Lame  qui  produit  toute 


/«  verlut  ,   (irnl  h  lu  purcle  i/iii  Ut  nnurril 
toulet.  (lUcm.)  JVnmiistei  voire  ame.  (Vult.^ 
i^'excrctcc  Je*  $uhltme$  vertu»  èlive  ci  nour- 
rit la  gënie.  (J.-J.  Ruuts.  )  Jt-taU  accable  ilc 
triileisa  .f"""  de  frir/i/ue  instruclion  yiii  pUl 
iinurrir   man   aprU  et  le   souleiiir.    (hi'iiol.) 
Hrpontlez  autant  qu'il  Jaut  pour  nourrir  ta 
l'iirintilé  ,  non  pnur  la  rasiatter.  (J.-J.  Koims  ) 
/''uns    ai'ci   souvent   nourri    mon    esprit   ilet 
i;riuuics  idées  de  la  religion.  (KU-iii.)  J'aiifiii- 
A.M*  mon  coeur ,  jy  nourrissais  ai-ec  plaisir  les 
tl'fiances  et  les  haines.  (]'>artli.)  Sa  nure  t  a- 
fait  nourri  dans  une  hauteur  et  dans  unrjicrtc 
tf:ii  ternissaient  tout  ce  qu'il  y  ai'ait  île  plus  ai- 
rn.ibU  en  lui-  (  Ki-iiiil.  )    il  ctail  ntiturel  que 
des  empereurs  nourris  dans  les  fatigues  de  la 
i^iierre  ,  qui  paivcnaicnt  à  faire  descendre  du 
trône  une  famille  nourrir   dans  les  ddices  , 
conservassent  la  icriu  qu  il.\  avaient  rprouvre 
si  utile,    et    ciaif;nissent  tes    lotuplrs  qu'ils 
avaient  vues  ai  funestes.    (MonlfS(|.  )  Parce 
nttyen  ,  tous  les  arts  venaient  a  leur  perfec- 
tion ,  l'honneur  qui  les  nourrit  s'y  mêlait  par- 
tout... (Boss.)  J  aime  a  nourrir  mon  cceur  îles 
sentimens  d'hinneur  que  je  crois  retrouver  en 
moi.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  prince  nourrissait  sous 
l.  /le/fme  hollandais  une  ardeur  d  ambition  et 
de  gloire  qui  relata  toujours  depuis  dans  sa 
rnmluite ,    sans    s'échapper  jamais    dans  ses 
discours.  (Volt.)  Les  magutrats  nourrissaient 
la  division  entre  les  deux  ordres.  (  Dos.'i   )    // 
nourrit  ce  peuple  sauvage  dans  l'esprit  de  tout 
entreprendre  par  la  force...  (Iilcin.)  Comme  il 
est  essentiel  de  nourrit    le  penchant  que  le. 
enfans   ont  a  la  venu  ,    il  faut  leur  en  fam 
creicer  les  actes.    (  Barlli.  )  Il  faut  don'icr  ii 
son  ame  toutes  les  formes  possibles  ;  c'est  un 
feu  que  Dieu  nous  a  conjic  :   nous  devons  le 
nourrir  de  ce  que  nous  trouvons  de  plus  prc- 
cieur.  (  Volt.  )  —  Se  nourrir.  I^eur  activité  se 
nourrit  des  éternelles  et  subtiles  discussions 
de  leurs  intérêts.  (Barth.)  //  s'était  nourri,  dès 
sn  plus  tendre  jeunesse ,  de  ces  poètes  qui ,  voi- 
sins des  temps  héroïques  ,  concevaient  d'aussi 
grandes  idées  ,  qu'on  faisait  alors  de  grandes 
thoses.   { Klein.  ) 

NocKRiK  ,  se  dit  (l'une  fnmmc  qui  donne  :i 
tb'ter  à  uncnfuiit ,  et  prend  soin  de  lui ,  dans 
ea  première  enlance.  yiutrefois  le  rang  le 
plus  distingué  ne  dispensait  pas  une  mère  de 
nourrir  son  enfant  ;  aujourd'hui  elle  se  repose 
àe  ce  devoir  sacré  sur  uru;  esclave.  (Darllï.) 

Noi'RRiR ,  en  terme  de  peinture  ,  c'est 
mettre  les  couleurs  avec  une  certaine  abon- 
dance qui  donne  le  moyen  de  les  mêler  aisé- 
ment ,  de  las  empAter.  Nourrir  le  trait ,  c'est 
éiiter  la  maigreur  et  la  secliercssc. 

En  termes  de  musique,  on  dit  nourrir  les 
MOns  ,  pour  dire  ,  leur  donner  du  timbre  sur 
rinstrument  ,  cl  les  soutenir  exactement  du- 
rant toute  leur  valeur.  —  On  dit ,  on  termes 
de  finances  ,  nourrir  une  a<lion  ,  pour  dire  , 
fournir  un  supplément  de  finance  au  capital 
d'une  action. 
Koonm  ,   lE.  part. 

On  dit  ,  (|ue  du  blé ,  que  du  grain  est  bien 
nourri ,  pour  dire  qu'il  est  bien  plein  ,  bien 
rempli. 

Et  on  dit  d'un  style  riciie  ,  plein  ,  abon- 
dant ,  que  c'est  an  style  nourii. 

On  dit  de  mc^me  ,  un  oiurage  nourri  de 
pensées  ,  tie  réflexions. 

Les  maîtres  qui  apprennent  à  écrire  di- 
sent ,  qu'u/ie  lettre  est  bien  nourrie ,  pour 
dire  que  les  traits  en  sont  bien  formes ,  et , 
qu'prte  n'est  p,]s  bien  nourrie  ,  pour  dire 
qu'elle  est  plus  déliée  qu'il  ne  faut. 

En  termes  de  peinture,  une  couleur  nourrie, 
«Si  une  couleur  bien  empStce  ;  un  trait  nourri, 
ist  un  trait  qui  n'est  pa'.  trop  fin. 

NocRBU» ,  ALiMfc'riB  ,  SusTESiiB.  {Sjm.)  Ces 
trois  termes  ne  sont  synonymes  qu'autant 
il'i'ibdciigwnt  un  sain  relatif  à  la  conserva- 


is »JU 

li'm  de  11.  lie  par  les  alii.iens.  —  Aounir 
c  e.t  fournir  A  la  «ubslaiite  de»  Corp»  vivans  ,' 
«le  uunure  qu  .Ile  «oïl  eon.serv«!e  par  les  uli- 
niru,  ,|„i  ,,„  |ran»lor.nenl  en  celU'  «ubstance 
ini<ine.   Alimenter,  c'est   fournir  li  leur  sub- 
«i.lancc  lie  niani.'re  .ju'ils  aient  toujours  d.^, 
alimeni.    pour   se    nourrir.    Sustenter ,   c'est 
pourvoir  .1  leiiis  besoins  rigoiircu»  et  pres- 
s.in»  ,  de  manièic  que  ,  par  les  aliiuens  ,   iU 
aient  ce  <pii  est  nécessaire  pour  vivre.  —  Vous 
niainlen.»  la  vie  de  ceux  que  vous  nourrissez: 
vous   enl retenez  la   subsistance  de  ceux  iiiie 
yniis  ahmentei  ;  vous  soutenez  l'existence  de 
ceux  que  vous  sustentez.  —   La    Maie  m.'ic 
nouirit  son   enfant  de  sa   propre   substance. 
Un  pourvoyeur  alimente  d.a  consommaleiiri 
l'ar  des  founiitur.-s  de  denrées.   La  charité 
sustente  1  indigent  par  des    ecnurs.  —  L'ami- 
culture  nourrit  les   peuples  j.ar  ses  produc- 
tions. Le  commerce  alimente  un  pays  par  des 
approvisionneinens  successifs.  Le  travail  sus- 
tente le  p.îtil  peuple  par  de  modicjues  salaires. 
—  V  oiis  aalimeniez  j)as  vos  enfans ,  vos  ^ens, 
j-eux  à  qui  vous  donnez  la  nouriilure  ;    vous 
les  nourrissez.  Vous  ne  nourrissez  pas  vos  voi- 
sins ,   des  étrangers  ,   chez  qui   vous  porl.z 
seulement  des  denrées;  vous  les  alimentez  si 
vous    entretenez   leur  consommation     Vous 
a  alimentez    point    ceux  à  qui    vous   portez 
quelquefois  des  denrées  ;  vous  ne  nourrissez 
pas  ceux  que   vous  ne  faites  que  soidager  ; 
vous  les  sustentez. 

NOUKhlSSAGE.  s.  m-  T.  dVconomic  rurale. 
Il  est  principalement  d'usage  dans  celle 
phrase  ,  le  nourrissage  des  bestiaux  ,  iioiir 
dire  ,  le  soin  et  la  manière  de  nourrir'cl  d'é- 
lever Ic),  bestiaux. 

KOUhRJSSANT  ,  TE.  ad.j.  Qui  sustente  , 
qui  nourrit  beaucoup.  Une  viande  bien  nour- 
rissante. Ce  consommé  est  fort  nourrissant. 
Cela  n'est  pas  assez  nourrissant. 

KoPRRisSiM  ,  Nutritif  ,  Kocrricier.  (Srn.) 
Nourrissant  ,  (|ui  nourrit  beaucoiiji.  jYutri- 
lij  ,  qui  a  la  faculté  de  nourrir  ,  de  se  con- 
vertir i.n  la  substance  de  l'objet.  IVourricter, 
qui  opère  la  nutrition  qui  se  répand  diins  le 
corps  pour  en  augmenter  la  substance.  —  Le 
premier  de  ces  termes  marque  l'eflét  ;  le  se- 
cond ,  la  puissance;  le  troisième  ,  l'action.  — 
JVouirissant  est  le  mot  usité.  IVutriiifal  un 
terme  dogmatique.  JVuurricier  appartient 
proprement  à  la  pliysir|uc  des  corps  animés  , 
et  spécialement  des  plantes. 
^  NOUKRJS.SLUll.  s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Paris  et  dans  les  autres  grandes  villes ,  ceux 
qui  nourrissent  des  vaclies  dans  l'étable,  pour 
taire  commerce  de  leur  lait. 

NOUhhlSSON.  s.  m.  Enfant  qui  est  en  nour- 
rir.c.  6i  l'on  prend  pour  noiiriice  une  femme 
vicieuse  ,  je  ne  dis  pas  que  son  nourrisson 
contractera  ses  vices  ,  mais  je  dis  qu'il  en 
pdtua.  (J.-J.  Rouss.) 

On  appelle  Ugurémcut  les  poètes ,  Us  nour- 
rissons des  A/uses: 

NOUIililTURE.  s.  f.  Ce  qu'on  mange  pour 
se  nourrir.  Bonne  nourriture.  Mauvaise  nour- 
riture. La  nature ,  en  donnant  du  lait  aux 
mères  ,  a  pourvu  h  la  nourriture  des  enfans. 
(Moutesq.)  /'eu  h  peu  le  biit  prend  de  la  con- 
sistance, etfiurnit  une  nourriture  plus  solide  à 
l'enf'tnt  devenu  assez  J'ort  pour  la  digérer.  (J.-J. 
Rouss.)  La  plus  sauiage  nourriture  leur  suffi- 
sait. (Volt.)  Il  se  rejusait  toute  nourriture. 
(  Fénél.)  La  sobriété  l'enà  la  nourriture  la  plus 
simple  très-agréable.  (Mein.  )  Ils  trouvent 
dans  une  nourriture  frugale  ,  les  trésors  de  la 
santé.  (  Bartli.  )  /^s  fruits  les  plus  délicieux 
Y  Parfument  l'air  ,  et  fournissent  une  nourri- 
ture saine  et  raj'ruîr hissante...  (  Ray.  )  Ses 
amis  l'engagèrent  à  prendre  quelque  nourri- 
ture... (liartli.J  Mes  tnains  endurcies  au  tra- 
vail me  dunnent facilement  la  nourriture  sim- 
ple qui  m  est  ncLcssaire.  (l'cnél.;  liien  ne  peut 
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changer  les  lois  île  la  imcanique  qui  règlent 
le  nuiiibie  de  nos  anwes  ,  et  on  ne  peut  guère 
les  altfier  que  par  des  eji.ès  dr  nourriuirr , 
ou  par  de  trop  grandes  diètes.  (  Bull.  )  —  (In 
«11!  qu  une  partie  du  coips  nromiiicme  h  pren- 
dre nom,  iture ,  lor^qu  ayant  i  le  amaigrie  par 
la  maladie,  elle  comm.nrc  ii  lepiendre  chair. 
(ti.  dit  des  j.lanles  .p.'e//„  prennent  nour- 
riture lorsqii  elles  couiineu.enl  à  croître. 
(et  arbre  commence  h  prendre  nourriture, 
te  pommier  ne  prend  point  de  nourriiuic. 
lljaut  arracher  tes  lie,  hes  qui  priveraient  les 
plantes  utiles  île  leur  nournlure.  (  Rav.  ) 

KomniTe«t.  ,  se  dit  d'un  enfant' qu'une 
nourrice  a  nourri  juviu'.i  mih  sevrage.  Cette 
Jemmeajait  deui  nouiriiurcs  du  nn'me  lait . 
Dans  les  nourritures  ordinaires  ,  où  l'on  ne 
regarde  qu'au  physique  ,  pourvu  que  lenjant 
vive ,  et  ne  deijeiisse  poitU  ,  le  reste  n  importa 
guère.  (J.-J,|llou.;.) 

On  dit  aussi  ,  faire  des  nourritures  ,  pour 
dire  ,  numiir  ,  élerrr  du  bétail ,  de  la  vo- 
laille dan»  une  terre  ,  dans  une  maison  de 
campagne.  C'est  une  terre  propre  il  faire  des 
nom  riiures. 

KuURniTURE  ,  .s'cmjdoie  au  figuré.  L'esprit  a 
besoin  de  nourriture  aussi -bien  que  le  corps. 
La  lecture  est  lu  nourriture  Je  lame.  V. 
SeBSlsTA^GE. 

Les  tanneurs  disent  ,  donner  de  la  nourri- 
ture aux  cuirs  ,  pour  dire  ,  répandre  ,  sur  l.;» 
cuirs  qui  sont  dans  la  fosse  ,  une  nouvelle 
pondre  de  tan  imbibée  d'i'au. 

Nous.  Pronom  de  la  première  pcr-onne 
qui  est  le  pluriel  de  «loi  ou;c.  Il  est  des  deux 
genres,  et  se  dit  des  personnes  et  des  cho>^e« 
ptrsonuiliées.  A'„us  disons  ,  nous  .foulons. 
—  N'Us  peut  être  sujet  ou  régime  direct ,  on 
régime  indirect.  iVous  ne  pouvons  pas  Ctre 
juges  tlcins  notre  propre  cause.  Lorsque  notre 
haine  est  tiop  vire  ,  elle  nous  met  au-dessous 
de  ceux  que  nous  haistons.  Il  nejnut  pas  re- 
garder qiiil  bien  nous  fait  un  ami  ,  mais  seu- 
lement le  tlesir  qu'il  a  eu  de  nous  en  faire. 
Dans  la  première  phrase  nous  est  sujet  ;  dans 
la  seconde,  il  est  régime  direct  ,  et  dans  la 
troisième,  il  est  régime  indirect.  A'ous  se 
place  ordinairement  avant  le  vcrb.-.  Sa  mort 
nous  a  cause  beaaroup  ,le  chagrin.  Mais  il  peut 
se  placer  après  ili^s  la  phrase  impciative  , 
nous  en  irons-nous  ?  dans  la  phrase  impéra- 


tive  avec  négation  ,  n.  nous  laissez  pas  igno- 
rer ce  qui  peut  nous  consoler:  et  quand  il  v  a 
deux  impératifs  unis  par  les  conjonctions  e/ , 
ou,  courons  apaiser  notre Jrèrr,  et  nous  ré- 
concilier avec  lui.  —  JVous  .joint  à  un  nom 
substantif ,  se  répète  avec  où  .sans  la  prépo- 
sition à.  Ainsi  on  dit  ,  1/  nous  doit  cette 
somme  a  nous  cl  à  nos  it.isociés.  il  nous  a 
bien  accueillis  ,  nous  et  nos  amis. 

Ou  dit ,  entre  nous  ,  je  vous  l'avouerai  entre 
nous  ,  pour  dire  ,  gardez-moi  le  secret  là- 
dessus  ,  ceci  ne  doit  pas  nous  passer.  On  dit, 
daus  le  même  sens  ,  entie  nous  soit  dit. 

On  dit ,  nous  antres  ,  pour  dire  ,  nous  qui 
sommes  du  même  coté  ,  du  menu.-  avis  ,  du 
même  rang.  Wous  allez  jouer  ,  nous  autres 
nous  allons  ii  la  promenade,  f^ous  désirez 
une  grande  opulence,  nous  autres  nous  sonuncs 
corUens  du  pur  nécessaire. 

Nous  ,  s'emploie  au  lieu  du  singulier  je  et 
moi ,  par  un  roi  ilans  plusieurs  formules  : 
nous  vous  maniions  ,  nous  ^-ous  enjoignons  : 
par  les  juges  dans  leurs  jtigcmens  ;  par  les 
chèques  dans  leurs  mandemens  ;  par  les  per- 
sonnes qui  ont  caractère  et  autorité  :  nous 
tel,  certifions  ;  nous  tel,  enjoignrins.l.ei  auteurs 
ledisent quelquefois  en  parlant  déux-méraes. 

NOUVEAU  , ou  NOUVEL,  NOUVELLE,  adj. 
Qui  n'avait  point  encore  paru  On  dit  wm- 
t'eau  devant  un  nom  masculin  qui  commence 
par  une  c<>a«i>un<:  ou  un  h  aspiré.    On  dit 
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nouvel  devant  un  nom  masculin  qui  com- 
rasuce  par  une  voycJle  ou  un  h  muet.  Vu 
godl  nouveau.  Une  mode  nouvelle.  Le  nouvel 
an.  Un  livre  noweau.  Une.  pièce  nouvelle. 
/.n  terre  ainsi  rnj'r.iichie  et  humectée  donnait 
sans  cesse  de  nouvelles  fleurs...  (J.-J.  Koiiss.) 
Jille  a  pris  une  activité  nouvelle  en  joniuutt 
de  nouveaux  nvuds.  (IJem.  )  Les  scènes  de 
plaisir  et  de  joie  n\  puisent  un  inUnnl  la  nature 
que  pour  la  ranimer  d'une  vigueur  nouvelle. 
(  Idem.)  l(  m'est  venu  de  nouvelles  rejlexfins 
sur  le  me'nie  sujet.  (  IJem.  )  Le  fiançais  lit 
beaucoup  ,  mais  il  ne  lu  que  des  Unes  nou- 
l'eaux...  (Idem.)  Us  ne  nous  imposent  point 
de  nouveaux  devoirs.  (  Idem.  )  Une  opinion 
nouvelle.  Toutes  tes  ajff'.iires  prennent  une 
J'ace  nouvelle.  {VoH.)  Cette  expression  m'a 
paru  belle  et  nouvelle  ..  (  Se'vig.  )  Il  faut 
qu  une  multitude  d'objets  nouveaux  vous  ar- 
rachent a  l'attention  que  voti-e  cœur  ne  donne 
qu'à  celui  qui  l'occupe.  (J.-J.  Rou'^  )  fran- 
çais Bacon  ouvrait  une  carrière  toute  nouvelle 
à  la  philosophie,  (  Volt.)  Les  anciennes  cul- 
turesj'aisaient  des  progrès,  et  on  en  rtablisiait 
de  nouvelles,  (l'iay  }  Tout  ce  qui  est  nouveau 
et  inattendu  saisit  toujours.  (Volt.)  Je  vous 
félicite  beaucoup  d'avoir  Ja'it  de  nouvelles 
découvertes  dans  votre  art  ,  après  nous  avoir 
fait  entendre  de  nouvelles  beautés.  (Idem.) 
On  appelle  mots  nouveaux  ,  de.s  mots  qui 
commencent  à  s  établir,  et  que  l'usage  n'a 
pas  encore  autorisés. 

Ou  dit ,  le  nouvel  an  ,  et  l'an  nom-eau  , 
pour  dire  ,  le  commencement  de  l'année  ;  la 
saison  nomelL:  ,  pour  dire  ,  le  printemps  ; 
la  nouvelle  lune  ,  pour  dire  ,  la  lune  tjui 
commence  5  le  nouveau  mon/le  ,  pour  dire  , 
cette  partie  du  monde  qui  a  été  découverte  à 
Il  (in  du  quinzième  siècle  ,  et  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'Amérique;  le  nouveau  style , 
pour  dire  ,  la  manière  de  compter  dans  le 
calendrier  depuis  sa  réformation  par  Gré- 
goire XIII. 

Jésus-Christ  est  appelé  ,  dans  le  langage  de 
l'Ecriture  sainte  ,  le  nouvel  Adam  ,  et  on 
appelle  nouvel  homme  ,  et  homme  nouveau  , 
le  chrétien  ré};énéré  par  la  gr:)ce. 

On  appelle  iVoui'e.iu  Teiiiime/ii,  le  livre  des 
Evangiles  avec  les  Actes  des  apôtres,  les  Épt- 
tres  de  saint  Paul  ,  les  autres  Épîtres  canoni- 
ques ,  et  lApocalypse  ;  et  on  l'appelle  ainsi  à 
la  différence  de  1  Ancien  Testament. 

On  dit  ,  mener  une  nouvelle  vie  ,  pour  dire, 
mener  un  n_  ,vtau  genre  de  vie. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  passer  titre 
nouvel.  Et  il  est  à  remarquer  que  nouvel  ne 
se  dit  jamais  après  le  substantif,  que  daus 
ce  seul  exemple.  On  dit  aussi  dans  le  même 
style  ,  articuler  faits  nouveaux. 

Et  on  dit  aussi ,  recommencer  sur  nouveaux 
frais  ,  pour  dire  ,  recommencer  entièrement 
un  travail 

On  dit  aussi  rju'u/i  homme  est  bien  nou- 
veau dans  son  métier  ,  dans  sa  charge  ,  pour 
dire  qu'il  n'y  est  guère  espérimenlé. 

Et  on  dit,  dans  le  même  sens,  qu'u/j  homme 
est  bien  nouveau  dans  le  monde,  bien  nouveau 
dans  les  affaires. 

On  appelle  un  homme  nouveau  ,  celui  qui 
a  fait  fortune ,  qui  n'a  point  de  naissance  ,  et 
qui  est  le  premier  de  sa  race  qui  se  fasse 
reraar(|uer. 

Ou  M ,  cela  m'est  nouveau,  pour  dire  ,  je 
n  ai  jamais  vuccla,  je  n'en  ai  jamais  entendu 
parler.  —  On  dit  dans  le  mdine  sens  ,  c'est 
une  chose  nouvelle  pour  moi  ,  absolument 
nouvelle  pour  nni.  V.  Neuf. 

On  appelait  nouveaux  acquêts  ,  la  finance 
que  le  roi  imposait  sur  les  gens  de  mainmorte 
qui  se  trouvaient  posséder  des  héritages  non 
amortLs. 

NOUVEAU,  s.  m.  ^oilh  du  nouveau.  Ce  que 
vous  nous  dites  là  est  du  nouveau.  Us  hommes 
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sont  plusjrappi's,  en  général,  du  nouveau  que 
de  l'excellent.  (  hay.j 

NoDVEAO  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  dans 
une  signification  adverbiale  ,  pour  dire ,  nou- 
vellement. Du  beurre  nouveau  battu.  On  ue 
s'en  sert  pas  ,  en  ce  sens,  avec  un  substantif 
féiuinin. 

NouvEiu,  Nouvelle,  ont  le  même  sens  dans 
les  phrases  suivantes  ,  où  ils  sont  adjectifs. 
Un  nouveau  venu.  De  nouveaux  venus.  Un 
nouveau  marié.  Une  nouvelle  mariée.  De  nou- 
velles mariées. 

de  Nouveau  ,  phrase  adverbiale  ,  signifie  , 
derechef,  une  seconde  fois  II  a  ete  accusé  de 
nouveau.  On  l'a  emprisonné  tout  de  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nouveau.  La  nouveauté  nous  plaît.  Cette  his- 
toire vous  paraît-elle  avoir  la  grâce  de  la 
nouveauté  ?  (Sévig.)  La  nouveauté  d'une  opi- 
nion ,  d'une  doctrine  ,  d  une  découverte.  La 
nouveauté  de  cette  mode.  Cette  mode  est  en- 
core dans  sa  nouveauté. 

Nouveauté.  Chose  nouvelle.  Un  marchand 
de  nouveautés.  Il  a  introduit  plusieurs  nou- 
veautés da/is  l'administration  de  la  justice.  Il 
ne  parait  guère  de  nouveautés  en  littérature. 
Ce  libraire  ne  vend  que  les  nouveautés.  Il 
achète  ,  il  lit  toutes  les  natveautes. 

N0UVE.1UTÉ.  T.  de  jardin.  Ou  appelle  ainsi 
les  fruits  et  les  légumes  qui ,  par  le  soin  et 
l'industrie  du  jardinier  ,  viennent  dans  leur 
perfection  avant  la  saison  ordinaire  ,  et  au 
printemps.  C'est  de  la  nouveauté ,  que  d'avoir 
des  fruits  au  commencement  d'avril. 

NOUVELLE,  s.  f.  Premier  avis  d'une  chose 
nouvellement  arrivée.  Bonne  nouvelle.  Mau- 
vaise nouvelle,  fâcheuse  nouvelle.  JVou- 
velle  importante,  fausse  nouvelle.  l'iven- 
ter,  forger  des  nouvelles.  Cette  nouvelle  est 
sans  doute  fabriquée  par  les  ennemis  de  la 
raison  ,  de  la  vertu  et  de  la  religion.  (  Volt.  ) 
lyion  premier  soin  est  de  vous  donner  des  nou- 
velles de  notre  voyage.  (J.-J.  Kouss.  )  Çue 
cette  nouvelle  vous  a  été  sensible  et  douce  ! 
(  Sévig.  )  JYe  désirez-vous  pas  que  cette  nou- 
velle soit  tirée  au  clair?  (D'Alemb.)  Cette 
nouvelle  n'est  point  conjirmee.  (Volt.)  Il  faut 
que  cette  nouvelle  ait  un  fondement,  (hlem.) 
Je  crois  ce  temps-ci  fort  stérile  en  nou.'elles. 
(Idem.)  Je  serai  bien  aise  de  savoir  quelque- 
fois de  vos  nouvelles.  (J.-J.  liouss.)  Dans  la 
frayeur  donlHls  étaient  saisis  ,  c'était  assez 
pour  eux  nu' il  n'arrivât  rien  qui  fit  nouvelle. 
(  Idem.)  //  débite  ses  nouvelles,  qui  sont  toutes 
les  plus  tristes  et  les  plus  désavantageuses  que 
l'on  pourrait  Jeindre  ■  (  La  Er.  ) 

ftre  à  la  source  des  nouvelles  ,  être  dans 
un  lieu  où  se  passent  les  choses  qui  sont  nou- 
velles ,  ou  auprès  de  ((uelqu'un  qui  eu  reçoit 
le  premier  avis.  —  On  dit  familièrement , 
nouvelles  de  la  basse-cour,  j>our  dire,  nouvelles 
ridicules  et  sans  fondement.  —  On  appelle 
nouvelles  à  la  main  ,  des  nouvelles  manus- 
crites qu'on  di'bite  périodi<iuement. 

Nouvelles  ,  s  emploie  encore  particulière- 
ment ,  au  pluriel ,  eu  diverses  pnrases  et  en 
divers  sens. 

Ainsi  on  dit ,  ne  faites  rien  que  vous  n'ayez 
de  mes  nouvelles  ,  que  je  ne  vous  aie  donné  , 
que  vous  n'ayez  reçu  de  mes  nouvelles,  pour 
dire  que  je  ne  vous  aie  fait  parvenir  de 
nouvelles  instructions.  —  On  dit  fainilière- 
meut  et  par  menace  ,  vous  aurez  de  mes  nou- 
velles, vous  entendrez  de  mes  nouvelles.  —  Ou 
dit  quelquefois  à  quelau'un  ,  je  sais  de  vos 
nouvelles  ,  pour  dire  ,  je  sais  des  particulari- 
tés d'^  votre  conluile. 

Nouvelles,  se  dit  de  ce  ([u'on  apprend  sur 
l'ét.il  de  la  santé  de  quelqu'un.  J'enverrai 
savoir  de  voi  nouvelles.  IJonnez-moi  souvent 
de  vos  nouvelles.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai 
reçu  de  ses  nouvelles.  —  On  dit  fauiilière- 
ineiit ,  qu'o/i  n'a  ni  vent  ni  nouvelles  d'une 
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personne  ,  jviur  dire  (jii'on  n'en  entend  point 
parler  ,  qu'on  ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue. 
■—On  dit,  il  y  a  bien  des  nouvelles,  pour 
dire,  il  est  arrivé  des  choses  très-imuor- 
tautes.  ' 

Ou  dit  provei-bialement  et  flgurémcnt  , 
qu'i/  ne/aut  pas  dire  les  nouvelles  de  l'école, 
pour  dire  qu'il  ue  faut  pas  divulguer  ce  qui 
se  passe  de  particulier  dans  une  société  dont 
on  est. 

On  dit  proverbialement  et  absolument  , 
poirit  de  nouvelles  ,  pour  dire  (ju'on  ne  peut 
venir  à  bout  d'une  chose  ,  qu'on  ne  peut  tirer 
de  satistaction  d'un  homme,  qu'on  ne  peut 
avoir  de  ré|)onse  d'une  chose.  Il  promet  assez 
de  me  payer  ;  mais  pour  de  l'argent ,  point  de 
nouvelles.  On  a  beau  heurter  à  sa  porte ,  point 
de  nouvelles  ,  personne  n'ouvre. 

On  dit  proverbialement,  point  de  nouvelles, 
bonnes  nouvelles,  pour  dire  que,  quand  on  ne 
reçoit  point  de  nouvelles  d'un  eiiilroit  ,  c'est 
une  marijuc  (pi'il  n'y  est  point  arrivé  de  mal. 

AVOIR  ^OUVELLE,   AVOIR  DES  NOUVELLES.  (Syn.) 

'd  voir  nouvelle ,  c'est  apprendre  la  chose;  on 
1  ignorait  auparavant.  Avoir  des  nouvelles  , 
c'est  apprendre  des  circonstances  et  des  par- 
ticularités de  la  chose;  on  savait  déjà  la  chose 
auparavant ,  mais  on  en  ignorait  les  détails. 
—  Avoir  nouvelle  se  construit  avec  de  et  uil 
nom,  ou  bien  avec  que  et  une  proposition  in- 
cidente ,  selon  que  la  chose  qu'on  apprend 
peut  ou  doit  s'exprimer  par  un  nom  ou  par 
une  proposition.  Avoir  des  nouvelles  ne  peut 
se  construire  qu'avec  </e.et  un  nom.  —  Afous 
avons  nouvelle  qu'on  a  découvert  au  sud  un 
troisième  continent.  Nous  y  prendrons  plus 
de  confiance  ,  quand  nous  en  aurons  des  nou- 
velles plus  détaillées. 

Nouvelle  luse  ,  en  astronomie  ,  est  le  nom 
qu'on  donne  au  commencement  du  mois  lu- 
naire ,  ou  à  l'étal  de  la  lune  lorsqu'elle  se 
trouve  entre  la  terre  et  le  soleil,  et  que  sa 
partie  obscure  est  tournée  vers  nous  ,  de  ma- 
nière que  nous  n'apercevons  point  cette  pla- 
nète. Les  éclipses  de  soleil  n'arrivent  que 
dans  les  nouvelles  lunes. 

Nouvelle.  T.  de  littér.  Conte  d'aventures 
extraordinaires,  ou  petites  historiettes  in- 
ventées pour  l'amusement  des  lecteurs.  IVou- 
velle historique.  IVouvelleespagnole.  Les  IVou- 
velles  de  Boccace.  Les  Nouvelles  de  Cervantes. 
Les  Nouvelles  de  la  reine  Marguerite. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mai- 
son nouvellem  ni  bâtie.  Livre  nouvellement 
imprimé.  Dis  nrlires  nouvellement  plantis. 
Cela  est  arrivé  nouvellement  ,  tout  nouvel- 
lement . 

NOUVELLETÉ.  s.  f.  ou  CAS  DE  NOUVEL- 
LETE.  C'est  l'action  d'une  personne  qui  en 
trouble  une  autre  dans  la  possession  de  quel- 
que liéritagc  ou  droit  réel,  soil  en  l'usurpant, 
soit  en  y  faisant  quelque  innovation  qui  lui 
pe   t  faire  préjudice. 

NOUVELLISTE,  s.  m  Qui  est  cui-ieui  de 
savoir  des  nouvelles  ,  et  c|ui  aime  à  cn|dtl- 
biter    C'est  un  nouvelliste. 

On  dit  ,  nouvelliste  à  la  main  ,  pour  dire  , 
compositeur  ,  rédacteur  de  nouvelles  à  la 
main 

.\(1VACUI  ITllR  s.  f.T.  d'hist.  nat.  On  sVst 
servi  de  celte  dénomination  pour  désigner 
une  certaine  sorte  de  pierre  a  aiguiser,  connue 
sous  les  noms  de  pierre  a  rasoir,  pierre  à  l'eau 
ou  pierre  à  lancette. 

NOVALE.  s.  f.  Terre  nonvellement  défri- 
chée et  mise  en  labour.  Il  a  défriché  celte 
terre  et  ta  mise  en  novale. 

On  appelle  aiis.si  novales .  la  dîme  que  les  • 
curés  levaient  .sur  les  noyales.  Les  novales  et 
les  vertes  dîmes. 

NOVATEUR  s.  m.  Celui  ((ui  introduit  quel- 
ques nouveautés.  Il  y  a  des  novateurs  en  litté- 
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rature ,  en  rrl!gi"n  ,  en  fntitique.  H  se  prend 
iijiiMMil  rn  iii;iii>.ii!:'' |\irl. 

NOV'ATION.  s.  f.T.tIc  jcirispr.Cliiinucmrnl 
«riiiii-  olilin.ilion  en  nnr  aiilre.  L'ifl'rt  ilc  la 
ijn>'<ili"/i  l'st  lie  (It'lmirc  l'ancienne  oliligutiou, 
iin<i  i|ii"'  ti'iis  ses  iicci'ssolTcs. 

NOVU.I.A.  »  m. T. lie  lioliin.  On  a  Josifini' 
muh  ce  ntim  |>lusieurs  pclils  iiibif<  on  aiheii- 
Miinx  <|iii  servent  n  l'urnenient  îles  jardins  et 
des  i'onli'«  ,  dan.i  les  Imles  nrii-nl-ile». 

NOVtLLES.  ».  f.  pi.  Du  lalin  /ini'.r  nouvel- 
le». On  donne  ce  nom  à  des  conslilulions  de 
<|TU'l<incs  empereurs  romains,  ainsi  appelées, 
IMfce  qu'elles  étaient  postérieures  aux  lois 
iju'ils  avaient  puliliées.  File»  ont  été  faites 
pour  suppléer  ce  cpii  n'avait  pas  été  prévu  par 
les  lois  précédentes,  et  queli|uefois  pour  ré- 
former l'aucicu  droit  en  tout  ou  en  partie. 
Quand  on  dit  simplement  Us  Novdles  ,  on 
entend  par  ce  mol,/«  /Vni^clles  de  Juslinieii, 
quoique  plusieurs  rniporeurs  avant  et  après 
lui  aient  fait  des  Aoftllrs. 

NOVEMlîKK.  s.  m  Nom  du  onzième  mois 
de  l'année  julienne  et  grégorienne.  11  n'était 
<|ue  le  neuvième  clici  les  Romains,  lorsijii'ils 
n'en  avaient  ciuc  dix  ,  et  c'est  de  l.i  qu'd  a. 
tiré  son  nom  latin.  Le  mois  Je  novembre  a 
trente  jours.  Il  est  ne  au  mois  de  novembre  , 
«/i  nitenibre. 

NOVICE.  &.  des  deux  genres.  Personne  de 
l'un  ou  de  l'autre  sexe  qui  fait  son  temps  de 
j.r.ibation  dans  un  couvent  ,  et  qui  n'a  pas 
encore  fait  ses  vœux  de  religion.  Un  jeune 
nivice.  Une  jeune  no-^ce.  Prendre  Ihahit  de 
novice.  Ferveur  de  novice.  —  Ferveur  de  no- 
vice se  dit  aussi ,  en  général ,  de  l'empres-e- 
mcnt  que  mettent  ordinairement  ceux  qui  en- 
trent dans  un  état,  à  en  remplir  les  fonctions. 

Novice,  signilie  aussi,  qui  est  nouveau  et 
peu  exercé,  peu  habile  en  quelque  métier,  en 
quelque  profession  ;  et  alors  il  est  adjectif  II 
,  st  encore  fort  novice  dans  son  mener.  Vue 
jaune  personne  encore  novice. 

11  se  dit  quelipiefois  ,  par  extension  ,  des 
choses  prises  pour  la  personne.  Une  main  no- 
>  ice.  Une  plume  novice, 

NOVICIAT,  s.  m.  Le  temps  de  probation  , 
c'est-à-dire,  le  temps  pendant  lequel  ou 
éprouve  la  vocation  et  les  qualités  d'une  per- 
sonne qui  est  entrée  en  religion  ,  avant  de 
l'admettre  .i  faire  profession.  Un  long  novi- 
ciat. Un  rate  noviciat.  Les  épreuves  du  n'ivi- 
tiat.  Achever  son  noviciat.  Aortir  du  noi'icial. 
Durant  son  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  aussi  de  la  maison  reli- 
gieuse, ou  de  cette  partie  de  la  maison  où  les 
novices  demeurent ,  et  où  ils  font  leurs  exer- 
cices pendant  leur  année  de  probation.  Il  de- 
meure au  noviciat.  Il  est  au  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  ligurément  de  l'apprentis- 
sage qu'on  fait  de  quelque  art  ,  de  quelque 
profession.  //  a  fuit  son  noviciat  a  la  t^uerre  , 
.■>ous  un  grand  capitaine.  Il  ajail  un  rude  no- 
viciat dans  sn  première  campagne. 

j^OFI.SMME.  adv.  Mot  latin  qu'on  em- 
ploie familièi-emenl  en  français ,  pour  dire  , 
tout  récemment.  Ce  fait  est  urnVe  novissimé. 

NOYALE.  s.  f.  C'est  ainsi  que  Ion  appelle 
certaines  espèces  de  toiles  de  chanvre  cernes, 
très-fortes  et  très-serrées,  qui  se  fabriquent  en 
divers  lieux  delà  ci-devant  Bretagne  .  et  dont 
on  te  sert  pour  faire  des  voiles.  —  On  apjielle 
noyalcs  extraordinaires  ,  celles  <pii  sont  à  six 
tils de  brin  lorrfinnires, celle» qui  sont  à  quatre 
Ids.  —  On  distingue  aussi  des  noyales  courtes, 
des  n(v>ales  simples,  des  nojralcs  rondelettes. 

NOV'ALI.  s.  m.  Celle  partie  dure  et  ligneuse 
qui  est  enfermée  au  milieu  de  certains  fruits, 
comme  la  prune,  l'abricot,  la  pêche,  etc.,  et 
qui  conlient  un  corps  bon  à  manger,  cjuc  l'on 
nomme  amande.  Casser  un  nyau.  Fruit  à 
noY'iu. 

KoïiO.  T.  J'archil.  On  appelle  ainsi  la  ma- 
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cnnneric  qui  sert  de  grossière  éhaurhe  nmir 
former  une  ligure  de  pl.llre  ou  di'  sliie.  ()n  l.i 
noniiiie  aussi  «"le.  —  Noyau,  se  dil  de  toute 
saillie  brute  ,  et  particulièrement  de  celle  de 
brique  ,  dont  li's  moulure»  li»«es  doivent  i^lrc 
traînées  au  calibre,  et  des  ornemens  nosliehes 
scellés.  —  Noyau  de  bois,  pièce  de  bois  ipii, 
posée  à  plomb,  reçoit  dans  le»  mortaises  le 
tenon  des  marches  d'un  escalier  de  Imis  ,  et 
dans  laipielle  sont  assemblés  les  limons  et  ap- 
puis des  escaliers  ii  deux  ou  à  quatre  novaux. 
—  On  appelle  noyau  de  fond ,  celui  «pii  porte 
depuis  le  rez-<le-cliaussee  jusipi'iiii  premier 
étage  ;  noyau  suspendu  ,  relui  <pii  est  roopi' 
au-dessous  des  paliers  et  rampes  de  cha(pie 
étage  j  noyau  a  corde,  celui  qui  est  taillé  dune 
grosse  moulure  en  manière  de  corde  ,  piuir 
cundtiire  la  main  ;  noyau  d'escalier,  c^  lindre 
de  pierre  qui  porte  le  fond  ,  et  qui  est  formé 
par  le  bout  des  marches  gironnées  J'en  esca- 
lier à  vis  —  On  appelle  nt,yau  creux  ,  celui 
qui ,  étant  d'un  diamètre  suliisant ,  a  un  )>ui 
sard  dans  le  milieu  ,  et  qui  retient  par  en- 
castreinciit  Icscollels  des  marches. — On  donne 
aussi  le  nom  de  noyau  creux ,  à  un  noyau  fait 
en  manière  de  mur  circulaire,  et  percé  d'ar- 
cades et  de  croisées  pour  donner  (lu  jour. 

NoVAii.  T.  de  fonderie.  Corps  solide  dont  on 
remplit  l'espace  renfermé  par  les  cires.  C'est 
ce  que  quelques-uns  appellent  Vante  d'une  fi- 
gure —  En  terme  de  graveurs  en  pierres,  on 
appelld  noyau  ,  la  partie  de  la  pierre  qui  esl 
euirée  dans  la  charnière. —  Les  potiers  d'élain 
ap[)ellent  noyaux  ,  les  pièces  de  leurs  moules 
c|ui  sont  env  eloppécs  des  chapes  qui  composent 
ces  mêmes  moules. 

Noyau  ,  en  terme  d'artillerie,  est  une  espèce 
de  barre  de  fer  longue  et  cylindrique  ,  (pii  , 
après  avoir  été  revêtue  d'uniil  d'archal  tourné 
en  spirale,  et  recouverte  d'une  iiûte  de  cendre 
(lue  l'on  Jait  bien  sécher  ,  se  pilacc  au  milieu 
(lu  moule  d'une  pièce  de  canon  pour  en  for- 
mer l'arae.  Quand  le  métal  a  été  coulé  dans 
le  moule  ,  et  (pie  la  pièce  est  fondue  ,  on  re- 
lire le  noyau  ,  et  l'on  alèse  ensuite  la  pièce 
pour  égaliser  l'intérieur  du  canon.  —  On 
appelle  aussi  noyau  ,  en  artillerie  ,  un  globe 
ou  une  boule  de  tenc  sur  laquelle  se  moule 
la  chape  des  bombes  ,  des  grenades  et  des 
boulets  creux. 

NoYAC.  T.  d'astron.  Quelques  astronomes 
donnent  ce  nom  au  milieu  d«  taches  du 
soleil  et  des  télcs  Je  comètes  ,  qui  paraît  pins 
clair  que  les  autres  parties  de  ces  astres.  Les 
noy,iux  des  taches  du  soleil  croissent  et  dé- 
croissent; ils  occupent  presque  toujours  le  mi- 
lieu des  taches  ,  et  ces  taches  étant  prèles  à 
disnaraitre  ,  ces  noyaux'  crèvent  par  éclats. 

Les  naturalistes  appellent  nor»i( ,  la  sub- 
stance qui ,  après  avoir  été  moulée  dans  l'in- 
lérieur  d'une  co<piille  dont  elle  a  pris  la 
forme ,  s'est  durcie  et  a  pris  la  consistance 
d'une  pierre. 

KovAD  ,  se  dit  aussi ,  par  extension  ,  de  l'o- 
rigine ou  du  principe  a  un  établissement  ;  et 
l'on  dit  figurément  ,  le  noyau  grossira  ;  de 
légers  altrniipemens  furent  comme  le  noyau 
de  cette  grande  révolte. 

NOYAU  D'OLIVE,  s.  m.T.d'hisl.  nat.  Kom 
marchand  d'une  Coquille  du  genre  volute  ,  et 
qui  appartient  au  genre  colombelle. 

NOYER,  s.  m.  Arbre  (|ui  porte  des  noix. 
Une  allée  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en 
faire  tomber  les  noix.  Bois  de  noyer.  Hacine 
de  noyer.  Une  commode  de  bois  de  noyer. 

Le  noyer  est  un  grand  et  bel  arbre  de  la  fa- 
mille des  térébinthacées,  originaire  de  Perse, 
et  cultivé  en  Europe  depuis  un  temps  immé- 
morial ;  il  y  est  naturalisé.  On  en  a  fait  un 
genre  ,  en  le  réunis.sdnl  à  une  douzaine  d'es- 
pèces étrangères.  Noyer  commun.  Noyer 
d'Amérique.  N'yer  de  Ceilnn.  Noyer  des 
Indes.  Noyer  de  Saint-Domingue. 
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NOYFF.  V.  a.  Faire  piiW  dans  l'eau  nu  dans 
<iMe|.|,|r  nuire  liqueur  UToyer  un  homme. 
Noyer  un  chi.n.  Il  le  jeta  dans  l'eau  et  le 
noya. 

On  dll  figurément  et  familièrement  d'un 
honiine  dont  les  all'airrs  «ont  en  si  mauvais 
(■lai  ,  qii'il  n'a  plus  aucun  moyen  de  les  ri- 
lablir.  (pie  c'est  un  homme  noyé.  On  le  dit 
aussi  d  un  homme  ipii  a  perdu  ,  «ans  retour  , 
son  cri'dit,  sa  répulalion  ,  son  lunineiir.  C'est 
un  homme  noyr  à  In  cour ,  noyé  dans  lu 
société.  —  Se  noyer.  Il  s'est  noyé  dans  la  ri- 
vière llcnuroun  île  soldats  se  noyèrent  en  pas- 
sant cette  riviiie.  —  On  dit  ,  nover  son  cha- 
grin dans  le  l'in  ,  pour  dire  ,  oublier  son  cha- 
grin à  force  de  boire;  noyer  sa  raison  dans  le 
vin  ,  perdre  sa  raison  à  force  de  boire.  —  On 
dit  d'un  auteur  did'iis  ,  qu'i/  noie  sa  pensée 
dans  un  déluge  de  mois. —  On  dit  figun-ment 
et  proverbialement  d'un  homme  malheureux 
ou  malhabile,  qui  échoue  dans  les  afl'a:ri.'S  les 
plus  faciles  ,  (pi'i/  se  noierait  dans  un  verre 
d'eau  ;  et  d'un  méchant  homme  ,  (pi'i/  n'est 
bon  qu'a  noyer  ,•  cl  pour  dire  qu'im  ne 
manque  pas  de  prétexte  pour  perdre  le»  gens 
(pii  nous  ont  rendu  des  seriiccs  ,  ou  pour  se 
brouiller  avec  eux,  on  dil,  quand  on  veut 
noyer  son  chien  ,  on  l'accuse  d'avoir  la  rage. 

NoYrn.  Inonder.  Le.\  pluies  ont  noyé  la  earuF- 
pagne.  Toutes  nos  allers  sont  noyées  ,  on  ne 
s'y  promène  plus.  (  Sévig.  )  Tous  les  grande 
chemins  sont  noyés.  (  Idem.  )  On  tacha  les 
écluses  et  on  noya  deux  lieues  de  pays. 

On  dit  ,  noyer  son  vin  d'eau  ,  pour  dire  , 
mettre  trop  d'eau  dans  son  vin.  yous  n'avez 
garde  de  trouver  te  vin  bon  ,  vous  le  noyet 
deau. 

An  jeu  de  boule  ,  noyer  se  dit  lorsque  la 
boule  a  passé  une  certaine  ligne  qui  est  au- 
delà  du  but.  Noyer  la  boutt  de  son  compa- 
gnon, lia  noyé  la  boulede  celui  qui  avait  joué 
'  avant  lui. 

NovEH.  En  termes  de  fonlainiers  ,  nrryer  un 
jet,  c'est  faire  passer  l'eau  au-dessus  de  l'ajoii- 
toir  ,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  fort  et  blanc 
comme  de  la  neige. 

SE  NoYtn,  s'emploie  figurément  en  parlant 
de  certaines  choses  dont  on  use  avec  excès  , 
avec  intempérance,  avec  incontinence.  Ainsi 
on  dit  ,  se  noyer  dans  la  d.  bauche  ,  dans  tes 
plaisirs  ,  dans  le  vm  ,  dans  les  larmes. 

SE  Noyer  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  jeu  de 
boule  ,  pour  dire  ,  pousser  sa  boule  plus  loin 
(|uc  la  ligne  ipii  est  mar((uéc  au-delà  du  but. 
Il  a  trop  pouisé  sa  boute  et  s'est  noyé. 

NoYE  ,  ÉE.  part.  —  Ccst  un  homme  noyé  , 
un  homme  perdu  sans  ressource.  C'est  un 
homme  noyé  île  dettes.  —  Des  yeux  noycs  de 
larmes  .  pleins  de  larmes. 

NOVON.  s.  m.  T.  d'horlogerie.  Petit  creux 
de  forme  cylindiique. 

NOYO.N  s.  m  T.  de  jeu  de  boule.  Espace 
qui  est  au-delà  de  la  barn;  du  jeu  de  bouk. 
Ouand  la  boule  entre  dans  cet  espace,  on  dit 
(pielle  est  noyée  ,  et  le  joueur  a  perdu  son 
coup. 

NOYURE.  s.  f.  Trou  fait  en  entonnoir  pour 
recevoir  et  arraser  la  tèle  d'une  vis  ,  d'un 
clou. 

NSOSSI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  qua- 
driipèile  qui  .se  trouve  dans  le  royaume  de 
Congo  et  dans  d'autres  parties  de  l'Afrique. 
Il  est  de  la  grandeur  d'un  chat  ,  et  d'un  gris 
cendre.  Son  front  est  armé  de  deux  petites 
conies.  C'est  le  plus  craintif  et  le  plus  inquiet 
de  tous  les  animaux,  ce  (pli  le  tient  toujours 
en  mouvement  ,  et  l'empêche  de  boire  ou  de 
paîlre  tran(piilleinent.  Sa  chair  est  très-bonne 
à  manger,  et  les  habitans  du  pays  prêtèrent 
sa  peau  à  toute  autre  matière  pour  faire  les 
cordes  de  leurs  aies.  Ce  quadrupède  paraît 
appartenir  au  genre  des  antilopes. 

NU  ,  NUE    adj.  Qui  n'est  pomt  vêtu  ,  qui 
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n'eit  couyerl  d'aucun   vêlement.     L'homme 

mail  nu.  Les  poètes  peignent  l'Amour  nu  ;  lis 
représeulenl  les  Grâces  nues.  Un  homme  nu. 
Une  femme  nue.  Un  Immme  tout  nu.  Une 
femme  toute  nue.  Il  wait  Li  tête  nue.  Il  était 
nu-léte,  nu  jamhei.  Il  marchait  pieds  nus.  La 
gorge  nue. —  Ou  dit  familiiTciucnl,  nu  comme 
un  uer  ;  on  l'a  mis  nu  comme  l*i  m  tin  ;  an^st 
nu  qu'il  est  sorti  du  t'entre  de  sa  mère.  —  IVu 
en  cliemise  ,  (|ui  n"a  d'autre  vêtement  (|iie  sa 
chemise.  —  Ou  dit ,  par  exagération  ,  (|u'u'ie 
personne  est  toute  nue,  pour  dire  qu'elle  n'est 
pas  puurvue  des  vêteiuens  convenables  à  son 
état,  à  sa  condition. —  On  dit  qu'un  homme  >'« 
nu-pteds  ,  nu-jambes,  nu-te'te,  pour  dire  i|u"il 
va  le,<  pieds  nus  ,  les  jambes  nues  ,  la  tète  nue. 

—  El  on  appelle  substantiveraent  un  i-a  nu- 
pieds  ,  un  gueuT  ,  un  misérable  sans  m  jyens 
d'e«stence, 

Nr  ,  se  dit  aussi  d'un  cheval  lorsqu'on  le 
vend  ou  qu'on  rachète  sans  selle  ni  hvidc.  J'ai 
acheU}  ce  chc^'ttl  tout  nu. 

No,  se  dit  aussi  des  choses.  On  dit  qii'u/ie 
épee  est  nue,  lorsqu'elle  est  hors  de  son  four- 
reau; qu'un  morceau  d'architecture  est  tr-ift 
nu,  lor.<(|u'il  est  trop  dénué  d'orricnicns.  On 
le  dit  aussi  des  autres  ouvrages  qui  sont  sus- 
ceptibles dorncmens.  —  En  termes  de  chimie 
on  appelle^isH  lui,  un  feu  libre  cl  qui  esl  en 
plein  airjet  métal  nu,  celui  ipii  se  rencontre 
dans  le  sein  de  la  terre,  dé^ai^é  de  toute  sub- 
stance étrangère.  — En  terme  de  botanii|ue, 
nti,  se  dit  des  parties  des  plantes  qui  ne  sml 
recouvertes  ou  accompagnées  d'aucune  autre 
partie. 

Nd,  signifie  Cgurément,  sans  déguisement; 
et  il  se  met  ordinairement  avec  tout.  C'est  Li 
x'érité  toute  nue.  Il  lui  a  montré  son  ame  toute 
nue.  Il  ne  se  dit  guère  <(ue  dans  ces  phrases  et 
au  féminin. 

On  dit  aussi ,  un  sujet ,  une  composition  nue , 
pour  dire,  un  sujet,  une  composition  <(ui  ne 
présente  pas  un  nombre  d'objets  sullisaus.  Le 
bongoUl  des  Egjrptu;ns  leur  fit  aimer  dés  lors 
la  solulile  et  la  ngutarite  toute  nue  (  lioss.  ) 

—  On  dit  en  astronomie  et  en  pii}si<[ue,  ob- 
server une  chose  à  l'œil  nu ,  pour  dire  sans 
lunettes,  sans  microscope. 

No ,  est  quelquefois  employé  sub^tinlive- 
ment  ,  et  signifie,  en  termes  de  peinture  et 
de  sculpture,  les  figures  non  drapées,  ou  les 
parties  des  figures  qui  ne  sint  pas  drapées. 
Ce  qui  a  rendu  les  ancieru  statuaires  si  siwans 
et  si  corrects  ,  c'est  que  ,  dans  les  gymnases  , 
ils  avaient  perpétuellement  le  nu  sous  Usyeux. 

On  dit,  en  termes  d'architecture,  le  nu  du 
>nur  ,  pour  dire ,  l'endroit  du  mur  où  il  n'y  a 
point  d'ornemens  qui  excèdent.  f^oU'a  le  nu 
du  mur,  c'est  où  il  en  faut  mesurer  l'épats- 
seur. 

Nos,  s'emploie  substantivement  au  pluriel 
dans  cette  phrase,  i-Air  les  nus ,  pour  dire  , 
donner  des  habits  à  cent  qui  n'ont  pas  de 
quoi  en  avoir.  Cest  une  des  icuvres  de  miséri- 
corde que  de  vélir  les  nus 

À  Nu.  Expression  adverbiale.  A  découvert. 
II  se  dit  des  choses  qui  sont  ordinairement 
couvertes.  Toucher  un  bras  à  nu.  Touclier  le 
corps  a  nu. 

On  dil ,  monter  un  cheval  a  nu ,  ou  a  dos  nu , 
pour  dire,  moAler  dessus  sans  selle. 

Il  signifie  aussi ,  san's  restriction  ,  sans  dé- 
guiscmcnl.  Découvrir,  faire  voir  son  ame  à 
nu.  Je  pourrais  en  donner  la  preuve ,  en  expo- 
sant à  nu  l'origine  de  ce  que  l'on  appelle  prin- 
cipes dans  t'iutes  les  sciences  abstraUct  ou 
réelles.  Miull'J 

^  NUAGE,  s  m.  Amas  de  vapeurs  élevées  en 
l'air.  IVuagc  épais.  Le  ciel  couvert  de  nuages. 
Quelquefois  le  ciel  se  voile  de  nuages.  (  Itay.) 

—  On  dit  par  analogie,  un  nuage  de  pous- 
sière. Dfous  vîmes  de  loin  s'élever  un  nuage 
de  poussière.  (  Ijjrlli.  )  Un  lourbillnn  de  pous- 
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s'ière  fonne  un  épais  nuage  qui  couvre  le  ciel 
et  qui  enveloppe  tout  le  camp.  (  Fénél.)  —  On 
dil  ligurémeut  tyiane  personne  a  un  nuage 
devant  les  yeux  ,  pour  dire  qu'elle  ne  voit  pas 
les  choses'telles  quelle  devrait  les  voir.  — 
louages,  se  dil  aussi  figuréraent  des  doutes  , 
des  incertitudes,  des  ignorances  de  l'esprit. 
Les  nuages  qui  offusquent  l  entendement.  La 
venté  Jiisipc  les  nuages  de  l'erreur.  Je  ne  vois 
ce  sy^i^me  qu'à  travers  un  niia^e.  Je  craignais 
que  la  vente  ne  perçût  le  nuage ,  et  qu  'elle  ne 
parvint  jusqu'à  moi  maigre  les  flatteurs. 
(  Fénél.)  V.NcE. 

Nuage,  signifie  aussi  figurément,  soupçons, 
incertitudes  répandues  sur  la  réputation  ,  sur 
la  jjrobité,  sur  la  conduite  de  quelqu'un.  // 
a  dissipé  les  nuages  que  l'on  avait  jetés  sur  sa 
cnnJuite.  —  Il  signifie  aussi,  un  commcnce- 
mi'ut  de  défiance,  de  mésintelligence  entre 
des  personnes  qui  étaient  unies.  Le  temps  éleva 
des  nuages  entre  les  deux  nations.  Je  ne  sais 
s'il  est  bien  vrai  qu'il  y  ait  une  gw-rre  com- 
mencée en  liusiie,  mais  je  suis  sur  ijuily  a 
des  nuages.  (  \'olt  ) 

NoAiiE.  r.  de  niédec.  Substance  légère ,  vis- 
queuse, blanchâtre,  qui  nage  au  milieu  de 
1  urine. 

Nuage.  T.  d'astron  On  donne  ce  nom  à 
deux  petites  constellations  de  la  partie  aus- 
trale du  ciel ,  placées  auprès  du  pôle  austral , 
et  dont  l'une  s'appelle  le  grand  nuage ,  et 
l'autre  le  petit  nuage. 

NUAGEUX  ,  EUbE.  adj.  Couvert  de  nuages. 
l^n  ciel  nuageux. 

Les  joailliers  donnent  rcpithèle  de  nuageu- 
ses,  aux  pierres  ]irécietises  dont  la  transpa- 
rence est  terne  en  quchpies  endroits. 

NUAISON.  s  f.  T.  de  niar.  On  nomme  aii^ 
la  durée  d'un  temps  égal  et  uni. 

NUANCE,  s.  f.  Adoucissement ,  diminution 
d'une  couleur  de  la  même  espèce,  depuis 
la  plus  sombre  jusqu'à  la  plus  claire.  //  jr 
a  des  nuances  de  rouge,  de  vert,  de  bleu, 
de  jaune ,  etc. 

NcASCE,  se  dit  aussi  du  mélange  et  de  l'as- 
sortiment de  plusieurs  coidcurs  qui  vont  bien 
nu  mal  ensemble.  Nuance  douce.  Nuance 
rude-.  Les  nuances  de  cette  garnitwe  ne  sont 
pas  bien  entendues. 

l'igurément.  Il  se  dit  de  la  diflërencc  déli- 
cate et  presque  insensible  qui  se  trou\e  entre 
deux  choses  de  même  genre.  Les  nuances  des 
caractères  ,  des  passions  ,  des  styles.  Aussi 
ces  systèmes  n'ont-ils  clé  reçus  que  de  ceux  qui 
reçoivent  tout  aveuglement ,  incapables  qu'ils 
sont  de  distinguer  les  nuances  du  vraisembla- 
ble. (  liufi*.  )  Nos  pensées  sont  susceptibles  de 
dijfciens  coloris  :  séparées ,  chacune  a  une 
couleur  qui  lui  est  propre  :  rapprochées  ,  elles 
se  prêtent  mutuellement  des  nuances  ;  et  l'art 
consiste  à  peindre  les  reflets.  (  Condill.  )  La 
Jin  lie  la  vie  n'arrive  que  par  nuances  souvent 
insensibles.  (  Cufl.  )  Le  secret  de  tous  les  rceurs 
est  dans  Cassemblaged  une  infinitéde  nuances 
délicates,  en  poésie  ,  en  éloquence,  en  décla- 
mation, en  peinture (Volt.) 

NUANXEH.  V.  a.  Assortir  les  nuances,  soil 
de  diflérentes  couleurs,  soit  d'une  seule,  selon 
leurs  propres  rapports.  Dans  tous  les  ani- 
nuiux  retenus  en  domesticité  ou  détenus  en  cap- 
tivité, les  couleurs  naturelles  et  primitives  ne 
s'exaltent  jamais ,  et  paraissent  ne  varier  que 
pour  se  dégrader,   se  nuancer,    se  radoucir. 

(liuir.) 

Nt'Asr:EB ,  en  ferme  de  manufactures,  c'est 
disposer  les  nuances  d'une  étufle  ,  d'une  ta- 
pisserie ,  d'un  ouvrage  debroderie.  Nuancer, 
en  terme  de  fabricant  de  tapisseries ,  c'csl 
mêler,  dans  une  l.'ipisserie,  les  laines  de  dif- 
férentes couleurs,  de  manière  quelles  pro- 
duisent une  union  agréable  et  qui  fasse  une 
manière  d'ombre . 
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Il  se  dit  quelquefois  ligurémrnt.  Cet  auteur 
sait  bien  nuancer  ses  caractères.  V.  Ncek. 

NrANCB,  tE.  part. 

NUBECULE.  s  f.  Maladie  de  l'œil,  qui  fait 
voir  les  objets  comme  à  travers  un  nuage  ou 
un  brouillard. 

NUBILE,  adj.  dos  deux  genrei.  Qui  a  l'Acte 
indiqué  par  la  nature  ,  et  reqfiis  par  la  loi, 
pour  se  marier,  f^s  filles  sont  nubiles  à  douze 
ans  ,  les  garçons  à  quatorze. 

On  appelle  âge  nubile,  l'Jgc  auquel  les  filles 
commencent  d'être  en  étal  de  se  marier.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens ,  l'a'ge  de  pubertr. 

NUniLITE.  s.  f.  État  de  celui  ou  de  celle 
qui  est   nubile.  Age  de  nubilité. 

NUCIFRAGES.  s.  m  pi.  T.  d'iiist.  nat.  Di- 
vision de  la  section  des  gros-becs  qui  ont  sur 
cha(|ue  bord  ,  et  vers  le  milieu  de  la  mandi- 
bule supérieure,  une  fausse  dent  saillante. 

NUCIPEhSICA.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à 
une  variété  de  pêche  dont  le  noyau  ressemble 
à  une  noix. 

NUCIPRUNIFERA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espace 
de  savonnier. 

NUCLÉOCRAXCHES.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nal. 
On  a  établi  sous  ce  nom  un  ordre  parmi  les 
mollusques  céphalopodes  symétriques. 

NUCLÉOLITHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  échinodermes  qui  fait  partie  des  ur- 
sins  de  Linnée,  et  necontient  que  trois  espèces 
qui  sont  fossiles. 

NUCULE.  s.  f.  T.  dhisl.  nat.  Genre  de 
teslacés  de  la  classe  des  bivalves ,  qui  faisaient 
partie  des  arches  de  Linnée.  On  en  connaît 
trois  espèces  :  la  nucule  alongée  ,  la  nucuU 
nacrée  ,  et  la  niirule  tronquée. 

NUDIBRAN(:ilES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  introduit  dans  la  classe  des  raallusi|ucs 
gastéropodes  ,  et  qui  répond  à  celui  de  der- 
raobranches. 

NUDiCOLLES.  s.m  pi.  T.  d'hist  nat.  Nom 
imposé  généralement  aux  oiseaux  ,t  col  nu  , 
et  (pie  Ion  a  appliqué  particulièrement  aux 
vautours. 

NUDICOLLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tri- 
bu d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  sec- 
tion des  hétéroplères  ,  famille  des  géocorises, 
composée  de  ceux  <[ui  ont  le  labre  court ,  sans 
stries;  le  bec  à  nu,  artpié  de  trois  articles; 
les  antennes  sétacécs;  la  base  de  la  tète  relié- 
cie  en  façon  de  col ,  souvent  alongé  ;  le  corps 
oblong,  plus  étroit  en  avant,  avec  les  pieds 
antérieurs,  courts,  coudés  ou  courbés.  Ces 
insectes  piquent  très-fort  avec  lonr  bec,  et 
sont  éminemment  carnassiers.  La  plupart  se 
tiennent  sur  les  plantes  ou  à  terre;  quelques- 
uns  habitent  les  maisons. 

NUDIPEDA1.es.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Cé- 
rémonies extraordinaires  qu'on  ne  célébrail  à 
Rome  que  rarement,  à  l'occasion  d'une  peste, 
d'une  famine,  etc. ,  et  dans  lesquelles  on  mar- 
chait pieds  nus. 

NUDIPÈDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  F.-.- 
mille  de  l'ordre  des  oiseaux  gallinacés,  cpii  u 
les  pieds  médiocres,  plus  ou  moins  robustes, 
les  tarses  réticulés,  le  talon  «pielqiicfoîs  dénué 
de  plumes,  trois  doigts  devant,  ou  totale- 
ment séparés,  ou  unis  à  la  hase  par  une  mem- 
brane ;  le  bec  vofttc  et  courbé  vers  le  bout  et 
pointu  ,  quelquefois  droit  cl  obtus. 

NUDITE,  s.  f.  Etat  d'une  personne  qui  est 
nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la  nudité 
du  pauvre. 

Nudité,  se  dil  aussi  des  parties  que  la  pu- 
deur oblige  de  cjcher.  A  dam,  après  le  péché, 
s'aperçut  de  sa  nudité.  Couvrir  sa  nudité. 

NooiTEs.  T.  de  peinture  et  de  sculpture.  0« 
nomme  ainsi  des  figures  qui  ne  sont  pas  cou- 
vertes dans  plusieurs  parties,  ou  qui  sont  en- 
tièrement immodestes.  Ce  peintre  se  niait  à 
J'aire  des  nudités.  U  ne  faut  pas  que  les  nu- 
dtlés  fassent  rougir  ce ;i a  qui  les  rcgardeirt. 
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NUE.  s.  f.  Vapriir    v\c\ét   au-<lc»«ui  de  h  1 
Itrre.  Le  ioleti  prrcr  la  nue.  Un  oiicitu  qui  se 
yeril  J.itii  la  niiei.  Cette  iiwiitaijne  a  lo/i  loni- 
iiiel  ,iu-<lesstii  </e.i  iiuei. 

Ontlit  ligiiivuu-nt,r/cTfruno/>crjonn«,  une 
mclionjutqu'uux  nues,  jiour  Jire,  la  loiiur  ex- 

..■«MMllUllt. 

(tinlitproviibiulcmrnlet  riRiirt'mrnl./diVc 
iiiiilir  quelt/u'un  aujr  nues  ,  pour  dire  ,  l'inipa- 
hciilir  il  If  iiicllrc  va  ciili'i-c  ,  fiiin-  (jn'il  s'cui- 
porle.  (Juaiul  on  lut  parte  Aune  telle  ilmse, 
nn  le  fait  sauter  aux  nues.  Pour  mot  je  saule 
.1»  I  nues ,  ijiwnil  je  pense  il  cette  tnfitmie. 
(Si\ia.  ) 

Ondil  provcrbiiilimcnt  et  figiirt'inrnl ,  tom- 
ber lies  nues  ,  pour  dire,  tire  cxlrèmcmeiil 
surpris  et  ciDiiiie.  Ce  </"'  s'appelle  tomber  du 
haut  des  nttes ,  c'est  ce  qui  arrtva  hier  au  soir 
suj  Tuileries.  (Sevig) 

On  dit  ipi'u/I  nomiiie  semble  tomber  îles  nttes, 
pour  dire  ipi'il  est  embarrasse,  décontenance , 
jpi'ii  ne  sait  à  inii  s'adresser  dans  une  compa- 
gnie; et  l'on  dit  «lu'uH  Itnmme  est  tombe  îles 
nues ,  pour  dire  qu'il  n'est  connu  ni  avoue  de 
personne. 

On  dit  (igurement,  se  pcrilre  tlims  les  nues  , 
en  parlant  d'un  homme  <pii  s'e'lèvc  dans  ses 
discours  ou  dans  ses  raisonncmens,  d  une  ma- 
nière à  faire  perdre  aux  autres  et  à  perdre  Uii- 
nu>mc  de  vue  le  sujet  qu'il  traite,  ou  la  chose 
<(u'il  a  entrepris  de  prouver  I.e  rommencemenl 
de  son  discours  est  toujours  assez  sage  ;  mais 
dans  la  suite  ,  à  force  Je  foutiir  s'élever,  il 
se  perd  dans  Us  nues.  11  ne  se  dit  <iu'en  mau- 
vaise part. 

KoE,  Ndee,  NoiGE.(J>rt.)  U  semble  que 
nue  marque  plu»  particulièrement  les  vapeurs 
1rs  plusélcvérs;  que  nuce  désigne  mieux  une 
crande  cpiantite  de  vapeurs  étendues  dans 
Pair  et  promettant  de  1  oraj^e;  et  que  nuaue 
soit  plus  propre  à  caractériser  nn  amas  de 
vapeurs  fort  condensées.  —  L'idée  de  nue  fait 
penser  à  l'i-lévation  ;  celle  de  ;iuee,  à  la  quan- 
tité et  à  l'orage  ;  celle  de  nuage,  à  i'obscuritc. 
—  Ces  idées  accessoires  deviennent  prcs(|ue 
principales  au  ligure'.  On  dit  ,  élever  quel- 
qu'un jusqu'aux  niiei ,  tomber  des  nues,  un 
liumnie  tombe-  des  nues ,  se  perdre  dans  les 
nues.  Dans  toutes  ces  phra-fs,  l'idée  d'cle'va- 
liou  domine.  On  dit  fi^nrément,  qu'une  nuce 
<x  forme  ,  et  ne  tardera  pas  à  éclater.  On  dit 
aussi  ,  une  nuée  d'hommes  ,  d'oiseaux  , 
d'animaux.  Dans  ces  phrases  ,  on  voit  domi- 
ner l'idée  de  la  quantité  ,  ou  de  quelque  chose 
de  sinistre,  tnlin,  ou  dit  figurément,  un 
nuage  de  poussière,  avoir  un  nuaçe  devant 
les  veux  ,  avoir  des  nuages  dans  1  esprit;  et 
l'idée  d'ob.scurilé  est  principalement  envisa- 
gée dans  ces  phrases. 

KUtE.  s.  f.  Grande  quantité'  de  vapeurs 
élenducs  dans  l'air  et  promettant  de  l'orage. 
Une  nuce  épaisse,  /.aisscr  passer  la  nuce.  Se 
mettre  à  couvert  de  la  nuée.  L  air  se  couvre  de 
sombres  nuées  qui  se  convertissent  en  orage. 
(Kay.)  —On  le  dit,  ))ar  analogie,  d'une  grande 
quantité  de  choses  qui  obscurcissent  l'air. 
Alors  une  nuée  de  Jumce  obscurcit  l'air  et 
couvrit  tous  les  combultans.  (  Fénél.  )  —  11  se 
dit  figurément  .d'une  multitude  de  personnes, 
d'oiseaux  on  d'animaux  qui  vont  par  troupes. 
Il  vint  une  nuce  de  barbares  qui  désolèrent 
tout  le  pays.  On  vit  une  nuée  de  co.-  beaux  ^  Je 
cailles,  etc.  On  dit  aussi  une  nuée  de  saute- 
relles. V.  Nie. 

Les  lapidains  appellent  nuées,  des  parties 
sombres  qui  se  trouvent  assez  souvent  dans 
les  pierres  précii^uses,  et  (jui  en  diminuent  la 
beauté  et  le  prix. 

En  termes  d'astronomie ,  on  appelle  nuées 
Je  Magellan,  deux  blancheurs  remaripiablcs 
du  ricl,  situées  près  du  pôle  austral.  Les  llol- 
l.iiidais  et  les  Danois  les  appellent  nuces  du 
C„p 


NUI 

NUÉE  D'OR.  ».  f.  T.  d'hist.  ual.  L  un  des 
nom«  vuleuires  ilii  cAne  mage. 

M  EMINT.  V.  Ni.MisT. 

Ni;i  h.  V.  a.  Avsorlir  et  distribuer  sur  un 
fond  ou  lin  lisNii,  les  couleurs  ou  Iriiifl  teinleft, 
.selon  les  i apports  iiii'elles  ont  entre  elles,  et 
avec  le  fonil  et  le»  objets  r|u'elles  imitent  Sa- 
voir bien  nuer.  Cela  est  paijaitement  bien 
nue. 

hvt.,  iE.  part. 

Nutii ,  NuAKCEK.  (Syn.  )  ^Vuer exprime  l'ac- 
tion ou  l'art  d'assortir  et  de  distribuer  sur  un 
f  md  on  lin  tissu  ,  les  couleurs  ou  leurii  teinte» 
selon  les  rappnrLs  (ju'elles  ont  entre  elles,  avec 
le  fond  et  avec  les  objet»  qu'elle»  ligiirent  , 
qu'elles  représentent  nu  imitent.  jYuanicr 
exprime  l'action  ou  l'art  d'observer,  de  dis- 
tinguer, d'employer  les  nuances,  soit  celles 
qui  forment  ou  manpieiit  le  passage  d'une 
couleur  ù  une  autre,  soil  celles  qui  forment 
ou  marquent  les  dillérens  degrés  d'une  cou- 
leur ,  selon  (pic  la  chose  l'exige. 

KUGA.  s.  m.  T.  de  botun.  Nom  spécifique 
d'une  espèce  tle  bonduc. 

ISUIL.  s.  lu.  1'.  de  botan.  Espèce  d'orchidée 
qui  croit  au  Chili.' 

NL'IUE.v.n.(L'l  forme  une  diphlhongue dans 
ce  motel  les  suivan.s,  jusqu'à  KUL.  )  Je  nuis, 
tu  nuis ,  il  nuit  ;  nous  nttisons  ,  vous  nuisez  ,  ils 
nuisent.  Je  nuisais.  Je  nuirai.  lYuis.  Que  je 
nuise.  Que  je  nuisisse.  Apporter  un  obstacle 
ou  un  dommage  Ses  soins  déplaces  ont  nui 
au  succès  de  cette  njj'aire .  Les  froids  etlespluies 
rtnt  nui  à  la  récolte  des  vins.  Celte  nuée  de 
cnlufucs  dont  nous  sommes  accal/lcs,  nuisent 
plus  qu'ils  ne  savent  au  progrès  des  connais- 
sances. Le  défaut  lie  nuire  pour  nuire ,  marijuc 
le  vins  méclutnt  et  le  plus  vil  des  caruclères.  Il 
rn  faut  pas  se  fâcher  contre  ceux  t/ui  ne  peu- 
vent pas  nuire.  (  Volt.  )  Les  hommes  ne  man- 
quent pas  tic  prétextes  pour  se  nuire,  quand 
ils  n'en  ont  plus  de  cause.  (Idem.  )  La  mau- 
vaise action  dépend  de  l'intention  de  nuire, 
(  J.-J  houss.  )  Si  nuire  est  tiétrnire  dcséties 
animes ,  l'homme  considcré  comme  Jaisant 
partie  du  système  gcnéral  des  êtres,  n'est-il 
pas  l'espèce  la  plus  nuisible  île  toutes  ?  (liull".) 

On  se  sert  quel(|uefois  du  verbe  nuire  avec 
la  négative,  pour  dire  ,  aider,  servir,  ctic 
utile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Ma  recommandation 
ne  lui  a  pas  nui. 

Ondilproverbialement,  abondance  de  bien , 
ou  de  biens ,  ne  nuit  pas .  Surabondance  tic 
droit  ne  nuttpas. 

NL'ISICLE.  adj.  des  deux  genres.  Domma- 
geable, qui  nuit.  Cela  est  nuisible  ii  vos  n/- 
Jaiies.  Nuisible  a  la  santé,  Aumble  a  la 
vue. 

KUIT.  s.  f.  T.  d'aslronom.  Partie  du  jour 
naturel  qui  dure  tant  que  le  soleil  est  sous 
notre  horizon.  Sous  l'cquateur  ,  les  nuits  sont 
égales  aux  jours.  Sous  le  pôle,  la  nuit  dure  la 
moitié  de  l'année.  Le  jour  des  équinoxes  ,  les 
nuits  sont  égales  aux  jours  dans  tous  les  cli- 
mats de  la  terre.  —  La  nuit  proprement  â'\^ , 
c'est-à-dire  l'obscurité  ,  ne  commence  rpi'à  la 
fin  du  créiiuscule.  Nait  close,  A  ait  Jcrntcc, 
.4  nuitjemante.  Il  est  nuit.  Il  fait  nuit,  lise 
fait  nuit.  Jxs  ténèbres,  l'obscurité  de  la  nuit. 
I^eiller  toutes  les  nuits.  Travailler  nuit  et  jour. 
Les  oiseaux  de  nuit.  Un  bonnet  de  nuit.  Une 
^chemise  de  nuit.  Passer  une  bonne  nuit,  une 
nmuvaise  nuit.  La  nuit  était  Jcj'a  au  milieu 
de  sa  course.  (  Fénél.  )  Aui  plaisirs  île  la  ta- 
ble se  mêlaient  ceux  tle  la  danse,  de  la  ntusi- 
tpte  et  de  plusieurs  autres  exercices  qui  se  prn 
longèrent  bien  avant  tians  la  nuit.  (Barth.)  f-t 
voile  de  la  nuit.  Son  audace  se  dissipait  comme 
la  lumière  du  jour  disparaît  quand  le  soleil  se 
couche  dans  le  sein  tics  oniles  ,  et  que  la  terre 
^'enveloppe  des  ombres  tle  la  nuit  (Fénél.)  // 
chantait  les  deficieuses  nuits  île  l'ete  ,  où  les 
ziphyr»  rafrtiijiissenl  les  hommes,  et  où  la 


NUL 

;oj.r  disaltère  la  teire,  (Féncl.)  L'artifice,  fa 
mechancctc  ,  la  ruse,  se  couvrent  tl'ttne  épaisse 
nuit,  ynyager  penilanl  la  nuit.  L'aiiopagelc 
naît  presque  toutes  ses  stances  pendant  la 
nuit.  (  lÀirIh.)  À  la  faveur  de  la  nuit,  il  sc- 
iait sauvé  en  nageant.  (Fénél.)  /.«  tcrie  a 
pris  ,  Jurant  la  nuit ,  une  verdure  nouvelle. 
(  J  -J.  houss.)  Je  souhaite  qu'un  profond  si.ni- 
mcil  vous  rende  cette  nuit  courte.  (  rénel.  )  Ils 
passèrent  lu  nuit  couchés  sur  des  lits  de  feuil- 
lage. {  Ilarth.)  Les  voiles  de  la  nuit  commen- 
çaient à  se  tléplttyer  dans  tes  nus.  (  Idem.)  — 
lie  niettiv  à  la  nuit .  s'exposer  à  «"lie  surpris 
jiar  la  nuit.  —  On  dit  <pie  la  nuit  poile  con- 
seil, pour  dire  qu'il  est  bon  de  passer  une 
nuit  avant  de  prendre  une  résolution  dans 
une  circonstance  didicile  —  On  dit  par  ana- 
logie, la  nuit  du  tombeau,  une  nuti  clernellc, 
V.  ïtKLDms.  —  Ou  appelle  nuit,  un  tableau 
qui  représente  la  nuit  I^  plus  brait  motceau 
tle  Loutheibourg  eit  ta  nuit,  je  l'ai  contpaj'éc 
!t  celle  lie  remet.  (D'u\.) 

Dt  NeiT.  Façon  ne  parler  adverbiale.  Pen- 
dant la  nuit.  Aller  Je  nuit.  Marcher ,  partir 
de  nuit.  Cniirir  de  nuit, 

KUITAM.MENT.  adv.  T.  dejnrispriid.  Un 
assassinai ,  un  vol  commis  nuiiammt.nl.  De 
nuit.  Il  ne  se  dit  (pi'eii  parlant  d'un  vol,  ou 
de  quelque  autre  mauvaise  a<  lion  faite  de 
nuit. 

NUITEE,  s.  f.  Expression  familii're  micron 
emploie  (|tielqiii'fois  pour  signifier  Fespace 
d'une  nuit  relativement  à  ce  qu'on  paie  pour 
le  passer  dans  une  auberge  ,  ou  au  salaire  que 
l'on  paie  à  des  ouvriers  pour  le  travail 
qu'ils  ont  fait  pendant  cet  <space.  JS'ous 
at'nns  paye  douze  Jtancs  pour  la  nattée.  Ou 
a  bien  paye  la  nuit  c  à  ces  ouvriers. 

NIL  ,  I  LE.  adj.  Aucun  ,  pas  un.  IVul  hom- 
me JYiil  homme  viiant.  Il  n'y  a  nulle  ordon- 
nance sur  cela.  IVal  de  tous  ceu.x  qui  y  ont 
ctc  n'en  est  revenu.  A'u/  n'en  sera  eicepté.  Il 
n'a  nulle  raison.  Il  n'a  nulle  exactitude.  Je 
n'en  ai  nulle  connaissance.  Cela  n'est  de  nul 
u.age ,  de  nul  service  ,  Je  nul  secours.  Cela  est 
de  titille  conséquence.  Ln  nulle  manièie.  £n 
nulle  façon.  Dans  ce  sens  nul  n'a  point  de 
pluriGl.  ' 

Nil  ,  signifie  aussi ,  qui  est  sans  effet.  Cet 
acte  est  nul.  Cette  clause  rend  le  contint  nul, 
Tiiute  la  procédure  a  été  déclarée  nulle.  Ce 
mariage  est  nul.  —  Son  crédit  est  nul.  Son  ta- 
lent est  nul.  Il  n'a  point  de  crédit,  point  de 
talent.  —  (^n  homme  nul ,  est  un  homme  sans 
uiéiite,  sans  considération  ,  sans  talent,  et 
ipii  n'est  propre  à  rien. 

En  botanique,  on  emploie  assez,  souvent  ce 
mot  dans  la  description  des  jilantes,  dans  le 
sens  de  dépourvu,  qui  n'a  point.  On  dit,  •.<!- 
lue  nul,  péricarpe  nul ,  graines  nulles,  etc., 
pour  dire,  qui  n'a  point  de  calice,  de  pe'ri- 
carpe  ,  de  graines,  ctc. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  .signifie  rien 
et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en  cliiflies 
pour  les  rendre  plus  dilliciles  à  décliifl'rer.  I,es 
nulles  il'un  chiffre.  Celle  lettre  a  donne  bien 
tle  la  peine  à  dccliiffier'a  cause  des  nulles.  JVe 
vous  arrêtez  pas  à  ce  caractcrc-ia  ,  c'e:l  une 
nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière.  Je 
ne  le  veux  nullement.  Il  n'ett  nullement  ins- 
truit tle  cette  affaire.  Lui  céderez-  vous  vos 
droits?  nullement. 

NoiiEMENT.  T.  de  jurispriid.  D'une  ma- 
nière nulle.  Il  a  été  nullement  et  incompélem- 
ment  procédé, 

NULLE  s.  m.  Espèce  de  ragoAt  italien,  pro- 
pre à  être  servi  avec  les  enlremcLs.  Ce  sont 
des  jannes  d'npufs  battus  ensemble,  avec  de 
l'eau-rose  et  du  sucre,  que  l'on  fait  bouillir 
jusqu'à  consistance  d'une  bouillie  épaisse. 

KULLIPdhE.  s.  m.  T.  d'hist.  rat.  Genre  de 
polj'picrs  pierreux,    établi   aux    dépens   des 


millepores  de  Liiince.  11  ofl're  pour  caracU'res 
des  expansions  solides,  lobets,  subfasciculces 
ou  rameuses,  sur  lesijuelles  il  u'yf  aucun  pore 
apparent. 

NULLITÉ,  s.  f.  T.  de  jurisprud.  Qualité 
d'un  acte  qui  est  nul.  La  nullité  de  ce  mariage 
Citéviilente.  —  Il  siguilie  aussi  le  vice  qui  em- 
pêche un  acte  de  produire  son  oflet.  U y  a 
nuttilr  (Jans  lajoime  et  dans  le  fond  de  cet 
acte.  Il  a  protesté  de  nullité  contre  tout  ce 
tju'onaj.iil. 

Eu  terme  d'arithmétique  et  d'imprimerie, 
on  appelle  nullité,  un  signe  à  peu  prés  sem- 
blable à  deux  petites  viri^ules  accole'es,  (juo 
Ton  place  dans  les  colonnes  où  il  ne  doit  pas 
se  trouver  de  cliiii'res  ;  comme  ,  24^'  "  O''- 

On  dit  (igurémcut,  cet  homme  est  ifune 
parfaite  nullité,  pour  dire  qu'il  est  absolu- 
iMcnj  nul. 

KÙ.MKNT.  adv.  Sans  déguisement.  Je  vous 
dirai  ndnienila  i'érité.  Je  vous  conterai  niîment 
le  fait. 

Ou  disait  naunjief  relevait  miment  delà 
couronne .  ou  d'une  tellese  t^neurie,  pour  dire 
qu'il  filait  mouvant  immédiatement  du  roi, 
ou  dune  telle  seigneurie.  Les  pairies  de 
l'rance  relevaient  miment  de  la  couronne. 

KUMEFuMPiE.  adj.  des  deu^î  çenres.  Il  ne  se 
dit  que  de  la  valeur  fictive  des  espèces.  Le 
louis  nouveau  est  de  vingt  J'rancs ,  valeur  nu- 
nicraire. 

On  dit  substantivement,  le  numéraire ,  pour 
dire,  la  quantité'  d'argent  monnaye.  Le  nu- 
méraire est  fort  augmenté  en  Europe  depuis 
un  siècle, 

Nc.MEniiBE,  se  dit  aujourd'hui  par  opposi- 
tion à  papier  monnaie,  billets  ,  etc.  ;  et  dans 
le  même  sens  nii'cspèces  sonnantes.  J'avais 
prêté  du  numéraire,  on  m'a  rciulu  du  papier. 
KU.MEK.VL,  LE.  adj.  Qui  dénomme  un 
nombre.  Adjectif  nnmr  rai.  —  On  appelle  en 
termi^s  de  finance  et  de  compte  ,  lettres  numé- 
rales ,  les  lettres  qui  s.mt  employées  pour  ti- 
rer les  sommes  en  ligne  ,  au  lieu  des  chillres 
arabes  ;  telles  sont  ,  V  ,  X  ,  L  ,  C  ,  M  ,  qui 
signifient  5 ,  10  ,  5o  ,  100  ,  1000.  On  ics  nom- 
me aussi  chiffres  romains  ou  <.hijj'res  de 
compte. 

KuMÏB.iL  ,  KcMÉBKjCE.  (  Syn.  )  La  chose  nu- 
ntérafc  forme  touj.jurs  un  nombre  ;  il  n  en 
c-.t  pas  de  même  de  la  chose  numérique.  Trois 
est  un  non»  numéral  ou  uu  nom  de  nombre  ; 
mais  nue  ilille'rence  numérique  ,  n'est  pas 
même  celte  difieivnce  dans  le  nombre  ,  c'est 
celle  d'uu  inJiiiilu  à  un  autre.  JYuméral 
signifie  ,  ce  qui  dcnoainie  un  nombre  ;  nu- 
mérique,  ce  qui  a  rapport  aux  nombres.  Les 
lettres  numérales  servent  de  ciiill'res  ,  les  vers 
mtmeraujc  manpient  des  dates  ;  mais  les  rap- 
ports numériques  sont  seulement  tirés  des 
nombres  :  l'arithmétique  numérique  se  sert 
seulement  de  chillres  au  lieu  de  lettres 

NUMERATEUR,  s.  m'.  T.  d'arithracf.  On 
donne  ce  nom  au  chilFre  supérieur  d'une 
fraction.  Il  indique  quel  nombre  il  faut  pren- 
dre des  parties  dont  la  quantité  est  expri- 
mée par  le  chiH're  inférieur  ,  que  l'on  nomme 
dénominateur:  ainsi  ,',  est  l'expression  de  sept 
dixièmes  ,  d'uu  tout  quelconque,  7  est  le  nu- 
mérateur ,  et  10  le  dénominateur. 

NUMERATION,  s.  f  T.  dnrithmét.  L'art 
de  prononcer  ou  d'exprimer  un  nombre  quel- 
conque ,  ou  une  suite  de  nombres. 

NuMtn.iTiON.T.  de  comm.  Paiement  actuel 
fait  en  deniers  comptans.  La  numération  de 
cette  somme  a  clé  faite  en  présence  d'ar- 
bitres. 

NU.MERIQUE.  ndj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  nombres.  Le  calcul  numérique  est 
celui  où  l'on  emploie  des  nombres  ,  au  lieu 
des  caractères  de  l'alphabet.  La  différence 
nunurique  e^t  U  dillérence  qui  distingue  un 
individu  d  avec  un  autre.  V.  Numéral, 


NUMÉrdQL'F.MrNT.  aJv.En  nombre  exact. 
On  dit  d'une  chose  qu'e//e  est  la  m^me  qu'une 
autre  numériquement  ,  lorsqu'elle  est  exacte- 
ment la  même  qu'une  autre  dans  le  sens  le 
plus  étroit  qu'on  puisse  donner  à  ce  mot. 

M'MÉRO  s.  m.  11  se  dit  d'un  nombre  ou 
chillre  qu'on  met  sur  certaines  choses  pour 
les  reconnaître.  Le  numéro  d'une  page.  Les 
marchands  ,  les  négocians  et  les  manufac- 
turiers mettent  des  numéro  sur  leurs  mar- 
chandises ,  pour  les  pouvoir  distinguer  plus 
facilement.  Le  numéro  d'un  ballot. 

KuMKKO.  Terme  dont  on  se  sert  pour  faire 
entendre  la  grosseur  ,  la  longueur  ,  la  lar- 
geur et  la  «piaillé  de  certaines  marchandises. 
Les  épingles  des  numéro  3  ,  4  d  5  ,  sont  les 
plus  petites  de  toutes.  Les  fileurs  de  coton 
distinguent  les  grosseurs  de  leurs  fils  par  des 
numéro. 

Les  marchands  se  servent  de  certains  nu- 
méro mystérieux  pour  se  souvenir  du  prix 
des  marchandises  ,  sur  l'enveloppe  desquelles 
ilsles  mettent. — On  appelledans  le  commerce, 
livre  de  numéro  ,  une  sorte  de  livre  que  les 
marchands  tiennent  pour  connaître  avec  fa- 
cilité toutes  les  marchandises  qui  entrent 
dans  leurs  magasins  ,  qui  en  sortent  ou  qui  y 
sont  actuellement. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  en- 
tend le  numéro  ,  pour  dire  qu'il  est  habile 
dans  le  commerce  dont  il  se  mêle  ,  et  que  son 
"habUeté  lui  est  profitable. 

Nr.MtBO  ,  signifie  aussi  ,  le  nombre ,  la 
cote  qu'on  met  sur  queUjue  chose  ,  ce  contrat 
est  inventorié  sous  le  numéro  huit ,  sous  le  nu- 
méro dix-sept  ;  et  ce  qui  est  connu  sous  ce  nu- 
méro, en  parlant  de  certains  articles  d'ouvra- 
ges littéraires,  divisés  et  cotés  par  nombre. 
Un  numéro  bien  fait. 

KU.MÉKOl  ER.  V.  a.  Mettre  le  numéro  ou  la 
cote-  JS'umcroter  des  marchandises,  lyumcro- 
tcr  et  coter  les  pièces  d'un  procès. 
NuMEKoiÉ  ,  ÊE.  part. 

Kli.MlSJlALE.  s.  f.  Du  grec  nomisma  pièce 
de  monnaie.  Les  naturalistes  donnent  ce  nom 
à  des  pierres  qui  ont  uuc  forme  circulaire  et 
aplatie  qui  les  fait  ressembler  à  de  la  mon- 
naie. 

KUMISMALE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
lenticulaire  ,  pierre   fniraeutaiie. 

NUMISMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  nomisma  pièce  de  monnaie.  Qui  a  rap  - 
port  aux  médailles  antiques.  La  science  nu- 
mismatu/ue.  L'art  numismatique. 

Nu.MisMATiQDE  ,  cst  aussi  substantif.  On  dit, 
la  numismatique,  pour  dire,  la  science  des 
m'^dailles.  Ltiidier  la  numismatique.  Il  e.-t  sa- 
vaut  dans  l,t  numismatique. 

KU.MISMATISTE.  s.  m  Antiquaire  versé 
d»ns  la  science  des  médailles. 

NU.M1SMAT0GF.APHIE.  s.  f.  Du  grec  nomis- 
ma pièce  de  monnaie  ,  et  graphd  je  décris. 
Description  des  médailles  et  des  monnaies 
antiques. 

NU.M.ME.  s.  m.  T.  d'iiisl.  anc.  Monnaie  des 
anciens  R  )niains.  Il  y  avait  des  nummcs  de 
cuivre,  c'était  l'as;  des  nummes  d'argent, 
c  était  le  denier  ;  des  nummes  d'or  ,  dont 
chacun  valait  vingt-cinq  deniers  d'argent , 
ou  douze  livres  dix  sous  tournois  ,  ou  douze 
francs  trente-cinq  centimes.  Le  numme  d'or 
est  souvent  appelé  numme. 

KUMMULAIRE.  s.  f.T.de  bot.  Espèce  de  ly- 
simachie  ,  ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuilles 
ont  la  forme  ronde  d'une  pièce  de  monnaie. 
NUMMULITllE.  s.  {.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  coquilles  fossUes ,  appelées 
aussi  camerines  ,  et  <|ui  étaient  connues  des 
oryctographes ,  sous  les  noms  de  numismales, 
de  liard  de  Saint-Pierre  ,  elc.  ,  etc.  On  lésa 
aussi  appelées  discolilhes. 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  T.  de  jurisprud  , 
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qui  se  dit  d'un  testament   fait  de  vive  voix  , 
et  non  rédigé  par  écrit. 

NUADINALES.  adj.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
^om  que  les  Romains  donnaient  aux  huit  pre- 
mières lettresde  l'alphabet,  qui  s'appliquaient 
de  suite  à  tous  les  jours  de  l'année  ,  de  même 
que  nos  lettres  dominicales;  en  sorte  qu'il  y 
en  avait  tous  les  ans  une  qui  indiquait  les 
lours  de  marche,  lesquels  revenaient  de  neuf 
en  neuf  jours. 

NUNNA.  s.  f.  Toile  blanche  de  la  Chine 
NUNNEZARIE  ou  NUJiNESIE.  s.  f.  T.  de 
bot.  Petit  palmier  du  Pérou  .  (|ui  forme  un 
genre  dans  l'hexandrie  trigynie. 

NUPTIAL ,  LE.  adj.  Qui  est  relatif  au 
mariage.  Bénédiction  nuptiale.  Hobe  nuiiliale. 
Lit  nuptial.  Chambre  nuptiale. 

NUQUE,  s.  f.  T.  d'aiiat.  La  partie  posté- 
rieure et  enfoncée  du  cou.  Il  a  iccu  un  coup 
de  bâton  sur  la  nuque. 

Nciii  E  ,  se  dit  aussi  du  derrière  du  cou  des 
animaux.  Les  poissons  et  les  cétacés  n'ont  pas 
de  cou  proprement  dit  ;  mais  ou  appelle  nu- 
que ,  le  derrière  de  leur  tête. 

NURSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  décapodes 
de  la  famille  des  leucosidées. 

NUSSHOLSIEIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cliaux  sulfatée  compacte  ,  marquée  de  veines 
grises  embrouillées  et  parallèles  ,  comme  les 
veines  des  nœuds  du  bois  de  noyer. 

NUTATION.  s.  f.  T.  de  bot.  DirectioTi  de.s 
plantes  du  coté  du  soleil.  Le  soleil,  par  son  ac- 
tion sur  la  surface  supérieure  des  feuilles 
change  souvent  leur  direction  et  les  déterminé 
à  6e  tourner  de  son  côté.  C'est  ce  mouvement 
connu  des  physiciens  qu'ils  ont  nommé  la 
natation  des  plantes.  • 

NUTATION.  s.  f.  Ralancement.  11  est  prin- 
cipalement d'usage  dans  cette  phrase  ,  la  nu 
tiition  de  l'axe  de  la  terre  ,  et  se  dit  du  ha- 
l.incement  de  cet  axe  pour  s'approcher  et 
s'.lloiguer  alternativement  de  quelques  secon- 
des du  plan  de  l'écliplique. 

Les  astronomes  appelluntrtuta/i'on,  un  mou- 
vement apparent  de  neuf  secondes,  observé 
dans  les  étoiles  fixes. 

NUTRITIF  ,  IVK.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
nourrir  ,  de  se  convertir  en  la  substance  de 
l'objet.  Il  y  a  dans  cil  aliment  beaucoup  de 
parties  nutritives. 

i.1  on  apyieMc  faculté  nutritive ,  la  faculté 
par  la<iuelle  l'aliment  se  convertit  en  la  sub- 
stance de  l'animal.  V.  NoLuais.s.tST. 

NUTRITION,  s.  f  Ce  mot  exprime  quelque- 
fois l'entretien  de  l'embonpoint;  d'atitr<"s  fois 
on  le  coufond  avec  le  mot  digestion  ;  mais 
en  physiologie  ,  la  nutiilion  ne  doit  avoii- 
(ju'une  seule  acception  ,  et  doit  s'entendre 
tle  la  fonction  naturelle  et  commune  à  tous 
les  rires  organisés ,  qui  consiste  dans  l'as- 
iiilation  des  sucs  ,  la  réparation  »lss  pertes  , 
des 


le  développement  et  raccroissemeiit  des  di- 
verses parties.  La  maticie  de  la  nutrition. 
— 'IVutriiion,  se  dit  des  végétaux  qui  pro- 
fitent beaucoup.  Les  vrais  principes  de  la 
nutrition  des  plantes  sont  les  pluies,  la  rosée, 
les  parties  nitreuscs  de  l'air  ,  les  sets  de  la 
terre. 

NUTRITUM  s.  m.  Onguent  dessiccatif  et 
rafraîchissant.  C'est  une  préparation  de  plomb 
avec  de  l'huile  et  du  vinaigre,  ou  du  suc  de 
solanum.  On  l'appelle  aussi ,  onguent  nutri- 
tum. 

NUX.  s.  f.  Nom  que  les  Latins  donnaient 
non-seulement  à  la  noix,  mais  aussi  au  fruit 
de  diverses  autres  espèces  d'arbres  ,  et  quel- 
quefois .-lu  nover  lui-même.  Ce  mol  est  banni 
aujourd'hui  <les  ouvrages  modernes  comme 
nom  de  plante. 

NYABEL.  s.  m.  Arbre  qui  croU  an  .Malabar, 
et  à  une  assez  grande  hauteur.  Le  fruit  en  est 
délicieux  ,  et  renferme  une  amande  purgative 
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Ou  CD  fait  lin  .«irn|>  lrt^9-bienf.iisant  dtini  la 
I  Mit  ,  ru>lliaic  et  les  autres  maladies  tic  la 
|u>ilriiic. 

N  YCTACF.  s.  m.  T.  de  bot  Genre  de  iilaiilca 
de  la  prulauJrie  inuuogyiiio  ,  et  de  la  laiiiille 
dei  nvtlayiiu'cs,  ipii  icnfcrme  trois  nu  iiualie 
|>laiiû's  a  racines  (livotautes  et  crosses,  .1  tiges 
tnolKitoiucs  et  noueuses,  à  feuilles  o|H>osees, 
entières  ,  en  cœur  ,  cl  à  tleurs  terminales  , 
■  |iroii  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  la 
Ijcaiile  de  leurs  iicnrs.  —  l.e  iiyctage  i/ii  Pc- 
rou  ,  a  ses  Heurs  ramassées  en  liHes  terminales 
et  droites.  On  l'a  noniiiié  Oclle-Je-nuil ,  ou 
merfrillr  du  Proni  ,  parce  <|iie  ses  (leurs  ne 
s'ouvrent  (in'à  I  époiiue  de  la  journée  où  les 
autres  se  ferin.nt.  Kn  ellel,  des  «^ue  le  jour 
commence  i  tomber  ,  ce  nyctaçe  s  épanouit  , 
étale  la  bigarrure  et  la  vivacile  de  ses  (leurs, 

3ui  varient  dans  tontes  les  nuances  inlcrnié- 
iaircs,  entre  le  pourpre,  le  jaune  et  le  blanc. 
Elles  sont  inodores  et  se  succèdent  depuis  le 
commencemeut  de  l'été  jusqu'aux  gelées. 
Pendant  long -temps  on  a  regardé  cette  jilaiitc 
comme  le  vrai  jalap.  On  sait  aujourd'hui  que 
c'est  un  liseron  qui  fournit  cette  drogue.  — 
Le  nyctage  ilicliolome  a  les  fleurs  sessiles  , 
aiUlaircs ,  solitaires  et  droites.  H  vient  du 
Mexique.il  ressemble  beaucoup  au  précédent; 
mais  il  a  les  (leurs  de  moitié  plus  petites  et 
odorantes  pendant  la  nuit.  On  l'appelle  lu 
fleur  lit- iiuutie  heures  ,  parce  que  c'est  vers 
celte  époque  de  la  journée  ,  que  sa  corolle 
s"éi)aiii.uit.  —  Ze  njrcUige  à  longuaJUurs  ,  a 
les  tleurs  ramassées  en  léte,  très-longues  ,  un 
peu  pencliées  ,  terminales,  et  les  feudles  un 
peu  velui  s   11  vient  du  Mexique. 

NÏCTAGlKtES.  s.  f.  i)l  1 .  de  bol.  famille 
de  plantes  ainsi  nommées  ,  parce  que  leurs 
fleurs  s'épanouissent  pendant  la  nuit.  Elles 
ont  une  tige  frutescente  ou  herbacée ,  qui 
porte  des  feuilles  simples  opposées  ou  allcmes. 
Ses  (leurs  sont  prescjue  toujours  hermaphrodi- 
tes et  axillaiies  ou  terminales. 

KYC  1  ALOPE  s.  des  deux  genres.^  Du  grec 
nuAlos  nuit  ,  et  ôpi  œil.  Il  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  voit  mieux  pendant  la  nuit  que 
pendant  le  jour. 

NÏCTALOPIE.  s.  f.  Du  grec  nuhios  nuit  , 
et  ôps  a-il.  T.  de  médcc.  Maladie  des  jeux  qui 
empêche  devoir  pendant  le  jour,  et  non  pas 
pendant  la  nuit  ;  ou  indisposition  des  jeux 
<)ul  fait  que  la  personne  qui  en  esl  attaquée 
voit  mieux  la  nuit  ((ue  le  jour. 

îiVCrAL01'!l^)lJE.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
d'agaric  qui  croît  dans  les  bois  des  environs 
de  Paris,  et  qui  éteint  presque  la  vue  des  ani- 
maux «pii  en  mangent ,  mais  sans  les  faire 
mourir.  On  le  reoonnail  à  son  chapeau  de 
couleur  fauve  claire  ,  et  sojeux  en-dessus  , 
avec  un  mamelon  central  ,  et  fauve  eu- 
dessous  . 

NïCTAJTHE.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre  de 
moyenne  grandeur  ,  à  rameaut  quadrangu- 
laires ,  à  feuilles  opposées  ,  pres(iue  simples  , 
o\  a'.esacuminées  ,  ejiaisscs  ,  rudes ,  velues  et 
tiuuenteuses  eu-dessous  ;  à  (leurs  portées  sur 
des  pédoncules  axUlaires  et  munis  ue  bractées. 
Il  (orme  ungenredans  ladiandriemonogynic, 
et  dans  la  famille  desliliacées. — Le  rrfclanlhe 
triiie  croît  au  Malabar,  dans  les  heux  .sa- 
blonneux et  stériles.  Un  l'appelle  vulgairement 
Ciirbrc  iriile,  parce  que  sesUcurs  ue  s'ouvieul 
q'ic  la  nuit. 

NK  ItLÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  spécifique 
d'une  petite  plante  borragince. 

>'iLrÊKE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  de  la  famille  des  chéi- 
roptères ou  chauves-souris. Ces  animaux  habi- 
tent les  contrées  chaudes  de  l'ancien  conti- 
nent ,  cl  y  établissent  leur  demeure  dans  des 
lieux  d'oii  de  luîtes  exhalaisons  repoussent 
d  autres  animaux. 

N^CTKl'dlilE.   s.  f.  T.  d'bbl.   nat.   Genre 
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d'iusecles  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
piipipares ,  tribu  des  plithirumy  ies.  Ces  insec- 
tes ,  quoique  formant  un  genre  bien  tranché, 
otlrent  cependant  tous  les  caractères  majeurs 
des  hyppobosqucs  de  Lluuée.  Ils  sucent  le 
sang  des  chauves-souris. 

NVCTEKI.NS  .ui  NOCTUKNES.  ».  m.  pi.  T. 
dhist.  nal.  l'auidle  d'oiseaux  qui  comprend 
les  eiioueltes  et  les  ducs. 

NVC  rtKK)N.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  île 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espèces  de 
nioii'lles  d<nil  la  i.urulleest  un  peu  irregulière, 
tloiit  unedesctaminesest  trois  foisjilus  f|;raade 
que  les  autres,  cl  dont  le  style  est  décliné.  Ce 
genre  contient  deux  espèces,  dont  l'une,  le 
nycterion  Jrutescent ,  a  les  feuilles  en  cœor  , 
la  corolle  quadrilidc,  cl  le  fruit  sans  épines  ; 
l'autre  ,  le  iiYcIcnon  rornu ,  a  la  tige  licrba- 
cée  ,  les  feuilles  pinnées  ,  la  corolle  à  ciuq 
divisions  ,  et  le  fruit  hérissé  de  pointes. 

NÏCTEftlSITlON.  s.  m.  T.  de  bol.  Grand 
arbre  à  feuilles  éparses  ,  pétiolées ,  ovales- 
oblongucs,  luisantes  en  dessus,  et  couvertes 
en  dessous  d'un  duvet  ferrugineux  ;  à  (leurs 
ferrugineuses  en  ileliors  ,  d'un  blanc  jaun:ltrc 
en  dedans  ,  réunies  une  vingtaine  ensemble 
sur  de  courts  pédoncules  à  l'aisselle  des  feuil- 
les. Cet  arbre  forme  un  genre d.ins  la  pentan- 
drie  monogynie  ,  et  se  trouve  au  Pérou.  Sou 
bois  est  dur  et  fauve.  Lorsqu'on  l'entame  ,  il 
Iranssude  de  son  écorce  un  suc  lactescent  qui 
devient  rouge  lorsqu'il  esl  exposé  à  l'air. 

KYCTUilUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
l'on  a  imposé  comme  générique  à  l'ibijau. 

NYCTICtCE.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  quadrumanes 
et  de  la  famille  des  lémuriens.  Il  a  beaucoup 
de  rapports  avec  celui  des  loris  ;  mais  les  lo- 
ris ont  les  membres  excessivement  grêles  et 
assez  alongés  ,  tandis  que  les  nyclicèbes  les 
ont  courts  et  épais.  Le  nyeticèbe  renferme 
trois  espèces  ,  toutes  propres  aux  contrées 
méridionales  de  l'Asie. 

N  YCTINOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  de  la  famille  des  chéi- 
roptères. Ce  sont  des  chauve-souris  hideuses 
dont  le  nez  esl  camus  et  dépourvu  de  feuilles  ou 
membranes,  dont  la  lèvre  supérieure  est  dé- 
mesurément pendante,  ridée  de  cinq  à  huit 
plis  transversaux  et  verruqueiix  ,  et  dont  les 
oredles  sont  si  amples  ,  que  le  reste  de  la  tète 
parait  comme  écrasé.  Ces  animaux  habitent  les 
vieux  édilices  et  les  cavernes.  Ce  genre  est 
composé  de  trois  espèces,  toutes  des  contrées 
chaudes  de  l'ancien  continent.  Ces  espèces 
sont  ,  le  nyclinome  d  Europe  ,  le  ny-ctuiome 
du  Beiii^ale  ,  cl  le  nyctinomc  du  Port-Louis. 
NYMl'llACLES.  s.  f.  p|.  T.  d'hist.  nat.  Ka- 
niille  de  mollusques  acéphales  et  à  coquille 
bivalve.  On  a  rassemblé  sous  ce  nom  dinë- 
rens  coquillages  que  les  naturalistes  hésitaient 
de  rapporter  aux  solens  ou  aux  lelliues  ,  ou 
((u'ils  rapportaient  tantôt  aux  uns,  tantôt 
aux  autres,  (|uoicpi'ils  n'appartinssent  réelle- 
ment point  à  ces  genres.  Ces  coquilles  sont 
littorales.  Celles  qui  sont  le  plus  i\;pprocliées 
des  solens  par  leurs  caractères  ont  été  appe- 
lées njniphacèes  soti  miires, 

NYAIPII.EA.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des  an- 
ciens dans  laquelle  ou  a  cru  reconnaître  le 
nénupliar. 

KYMPU.ïACEES.  s.f.nl.T.  de  bot.  Famille 
de  plantes  établie  pour  placer  le  nénuphar  et  le 
néluinbo. 

NVMPIIALE.  «.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  famdie  des 
diurnes  ,  tribu  des  papillumdes.  Liunée  avait 
donné  ce  nom  à  une  des  cinq  divisions  qu'il 
avait  établies  dans  son  genre  papillon.  Selon 
lui  ,  elle  est  distinguée  des  autres  ,  en  ce  i|ue 
les  ailes  sont  dentelées.  11  divise  les  iiympha- 
les  en  njmphulei  a  jciii ,  et  en   njmphalct 
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meugles  ,  selon  que  les  ailes  ont  ou  n'ont  pM 
de  tailles  ucuUii'us. 

Kl-MPlIAêlIIE.  ..  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  monoécie  moiiaiidrie  , 
aux  dépens  du  genre  phyllantbc.  Il  reulermc 
cinq   plante». 

i\  \  .MPIIE.  s.  f.  Du  grec  niim/>/i<f  jeune  épouse, 
noimlli.  maiiée.  T.  de  iiiylh.  Le»  anciens  ont 
■iiMsi  appelé  certaines  divinités  (abulcuses  , 
qii  ils  l'epiésenlaieiit  sous  la  (igurc  déjeunes 
tilles  ,  ei  iloiil  ils  ont  peuplé  l'univers.  Les 
nymphes  des  bois.  Les  nymphes  des  eaïui. 

On  appelle  c|uelqiiefou  en  poésie  ,  nymphe^ 
une  jeuue  tille  ou  lemme  belle  et  bien  faite  ; 
cl  l'on  tli(  d'une  jeune  personne  (|ui  a  un« 
taille  élégante  et  légère  ,  qu'e//e  a  une  taUl« 
de  nyniplie. 

K Y. MPIIE.  8.  f.  Lci  naturalistes  donnent  ce 
nom  a  l'insecte  dans  sa  seconde  Iraiisforma- 
tion  ,  parce  (|u'il  quille  alors  un  étal  obscur 
et  inutile  à  la  repruductiuu  ;  pour  entrer 
dans  un  autre  plus  brillant  et  plus  utile,  dan* 
lci|uel  il  doit  se  multiplier. 

NYMPIIEAU.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
plante  qui  croît  dans  les  eaux. 

NY.MPIIÉ.  s.  m.  Du  grec  numphaion  tem- 
ple de»  nymphes.  Les  anciens  donnaient  ce 
nom  à  des  bains  publics  ,  ornés  de  grottes  , 
de  fontaines  et  d'autres  édifices  ,  tels  qu'on 
imaginait  qu'étaient  les  demeures  des  nym- 
phes. 

NY.MPIJES.  s.  f.  pi.  Les  anatomisics  don- 
nent ce  nom  à  deux  productions  membra- 
neuses des  parties  génitales  de  la  femmequi, 
du  clitoris  ,  descendent  sur  les  parties  lale'- 
rales  de  l'orifice  de  l'urètre,  et  que  l'on  a  crues 
destinées  à  diriger  le  cours  de  1  urine  ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  ce  nom,  par  analogie  aux 
nymphes  de  la  fable  qui  présidaient  aux  eaux 
des  fontaines  et  des  (ieuves. 

K Y.MPUES.  ».  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes très-voisin  de  celui  d'hémérobe  ,  qui 
n'en  dillère  qu'en  ce  que  ses  antennes  sont 
filiformes  ,  et  que  se»  tarses  sont  tei-mine's 
par  deux  forts  crochets. 

NYMPUOIDE.   s.   f.  T.  de  botan.  V.  Nvu- 

NY.MPHOLEPSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Sorte 
de  folie,  de  délire  fanatique  dans  lequel 
les  anciens  croyaient  que  tombait  un  homme 
qui  avait  aperçu   inopinément  une  nymphe. 

NYMPJIOMANIE.  s.  f  Du  grec  numphé,  qui 
signifie  jeune  lilleet  clitoris,  cl  niania  fureur, 
passion.  T.  de  niéd.  .Ualadie  ou  symptôme 
qui  accompagne  les  passions  amoureuses  , 
les  pâles  couleurs ,  les  obstructions  de  la  ma- 
trice ,  et  enfin  la  sécheresse  ,  l'acrimonie  et 
la  salicilé  dans  les  humeurs  de  celle  partie. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aussi_/ii/-cur  ulénne. 

KYMPaOK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides ,  qui  ont  des  rapports  avec  les 
pycnogonides.  Ils  en  dillèrent  eu  ce  fju'ils  ont 
les  pieds  plus  giiMcs  et  plus  longs  ;  et  que  le 
premier  article  du  corps  que  l'on  peut  consi- 
dérercouimc  la  tète,  est  proiiorlionnellement 
i.lii-  long  et  rétréci  dans  son  miheu. 

KY.MPUOKIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Fa- 
mille d'insectes  de  la  sous-classe  des  cépba'> 
lostomes  ,  classe  des  arachnides.  Elle  com- 
prend les  pycnogonides  qui  ont  des  mandibu- 
les biarliculées  et  didaclyles. 

NYMPHO'rO.MIE.  s.  f.  Du  c n  c  nu/iiplié 
nymphe  ,  et  temuo  je  coupc-T.  de  chirur. 
Amputation  ou  retranchement  d'une  partie 
des  nymphes  des  fi  nimes. 

NIPA.  s.  m.  T.  d«^  botan.  Palmier  de  l'indï 
qui  fournit  une  tiès-grande  quantité  de  li- 
queur visqueuse  et  de  vinaigre.  Ses  jeunes 
(ruis  sont  bons  à  manger.  U-s  Irondes,  plus 
durables  ■pie  re.lej  du  cocotier,  servent  i 
couvrir  leo  toits. 

MsSA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 


tes  de  la  polygamie  dinérie  ,  et  de  la  famille 
des  c'iejgiiouks.  Il  renferme  six  à  sept  espèces. 
Ce  SODI  di-s  arbres  de  la  Caroline  ,  à  feuilles 
simples  cl  alti-rnes  ,  cl  a  fleurs  disposées  sur 
de  longs  pédoncules  en  lêle  i!ans  les  indivi- 
dus m:îli-s,  et  solitaires  ou  géminées  dans  les 
individus  femelles. 

NYSSALU.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
rindc  ,  dont  les  feuilles  sont  ailées,  opposées, 
composées  de  folioles  ovales,  presque  scssi- 
les  et  sans  impaires.  Ses  fruits  sont  des  baies 
de  la  grosseur  d'une  prime ,  disposés  en  grap- 
pes, et  renfermant  trois  ou  quatre  osselets 
charnus. 

NVSSAXTHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  télrandrie  raonogynic, 
et  dans  la  famille  des  amaranthoides,  ponr 
placer  trois  plantes  à  feuilles  opposées  ,  et  à 
fleurs  en  épis  axillaires.  Ces  plantes  cioisscnt 
à  la  Nouvelle-Hollande. 

RYSSOX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  hyménoptères,  section 
des  porte-aiguillons,  famille  des  fouisseurs, 
tribu  des  ny.s.soniens.  Ou  trouve  ces  insectes 
sur  les  fleurs  de  la  carotte  et  des  autres  om- 
bellifères ,  et  dans  les  terrains  sablonneux 
expose's  au  soleil.  Ils  paraissent  propres  aux 
pays  chauds.  On  en  trouve  trois  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

SYSSOXIEKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tri- 
bu d'inseeles  de  l'ordre  des  hyménoptères  , 
section  des  porte-aiguillons,  famille  des  fouis- 
seurs. 
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yj.  s.  m.  La  quinzième  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  (piatrii  me  des  voyelles  l'n  grand  O. 
Un  petit  o  Former  un  o.  Arrondir  un  o.  — 
Kous  représentons  souvent  le  son  o,  par  la 
diphthongue  oculaire  «m,  comme  dans  aune  , 
baudrier,  cause  ,  dauphin  .  f'JUsseU,  gauic , 
haul ,  Jaune  ,  laurier ,  maure  ,  naufrage  ,  pau- 
t're  ,  rauquc  ,  sauteur ,  taupe  ,  vautour ,  d'au- 
trefois nous  représentons  o  par  eau,  comme 
dans  e<7u  ,  tombeau,  cerceau,  caileau,  cha- 
meau ,  fourneau  ,  troupeau  ,  fuseau  ,  ^dteau, 
veau  ,  etc.  —  La  lettre  o  est  quelquefois  pseu- 
donyme ,  en  ce  qu'elle  est  le  signe  d'un  autre 
son  que  de  celui  pour  lequel  elle  est  instituée, 
ce  qui  arrive  partout  où  elle  est  pi-épositive 
dans  une  diphthongue  réelle  et  auriculaire  : 
elle  représente  alors  le  son  ou  comme  dans 
besoarj ,  buis  ,  foin  ,  que  l'on  prononce  en 
eflét  hesouarj,  louas  ,  Jouén Elle  est  quel- 
quefois auxiliaire,  comme  tpiand  on  l'associe 
avec  la  voyelle  u,  pour  représenter  le  son  ou 
qui  n'a  pas  de  caractère  propre  en  français  , 
comme  dans  bouton  ,  courage  ,  douceur ,  fou- 
dre ,  goutte  ,  houblon  ,  jours  ,  louange ,  mou- 
tarde ,  nous  ,  poule  ,    souper ,  tour  ,   vous. 

O  était  auxiliaire  dans  la  diphlhongiie  ap- 
parente oi  ,  quand  on  écrivait,  François  , 
j4aglois  ,  je  lisais  ,  je  Urnis  ,  paraître  ',  re- 
connottie  ,  etc.  ;  connaisseur  ,  reconnaissant , 
où  ai  avait  le  son  dV  ou  d'*.  Aujourd'hui  on 
substitue  dans  tous  ces  mots  Va  à  l'o  ,  et  l'on 
écrit,  français ,  Anglais  ,  je  lisais,  paraître  , 
recannailre  ,  etc. ,  réservant  Yoi  pour  les  mots 
où  on  les  prononce  comme  dans  bais  ,  et 
dans  le  nom  propre  François. 

La  lettre  o  est  quelquefois  muette:  1°.  dans 
les  trois  mots  paon  ,Jaon  ,  Laon  (ville)  ,  (lue 
l'on  prononce  pan  ,  fan  ,  Lan  ,  et  dans  les 
dérivés  paonneau  ,  Laonnois  (  qui  est  de  la 
ville  de  Laon.  )  2°.  Dans  les  sept  mots  bœuf , 
oeuf  j  moeuf ,  chœur ,  cœur ,  mœurs  et  sœur , 
que  l'on  prononce  euf,  beuf,  mcuf,  keur'. 
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leur ,  meurs  et  sei:r.  3.°  Dans  les  trois  mots , 
œil,  œillet  el  ai/tade,  que  l'on  prononce 
euil ,   euitlct ,  euiUade. 

0.  s  m  Nom  qu'on  a  donné  aux  sept  ou 
neuf  antiennes  qu'on  chante  dans  Pavent  , 
pendant  sept  ou  neuf  jours  ,  avant  la  fêle  de 
Noël  .  el  qui  précèdent  le  cantique  magnifi- 
cat. On  les  appelle  ainsi  parce  que  chacune 
d'elles  commence  par  cette  exclamation  , 
comme  O  rex  genlium.  O  Jimmanuel.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  les  o  Je  Noël. 

0  ,  avec  l'accent  clrconflese,  est  une  inter- 
jection qui  sert  à  marquer  diverses  passions  , 
divers  mouvemens  del'ame,  etc.  O  siècle! 
6  temps  !  6  mœurs  .'  (J  le  malhsureux  d'avoir 
fait  une  si  méchante  aitionl^O    le  plaisant 

homme  de  prétendre  que O  qu'il  est  dijji- 

ci/e  de  se  modérer  dans  une  grande  fonune  ! 
O  si  je  pouvais  ! 

OAKKES.  s.  m.  T.  de  mythol.  Dieu  des  an- 
ciens Babyloniens  ,  qu'on  croit  avoir  été  le 
même  que  Dagon.  On  le  nprésentait  sous  la 
figure  dun  animal  à  deux  fêtes  humaines  , 
sur  un  cor))s  de  poisson  ,  avec  deux  pieds 
semblables  à  ceux  d'un  homme  ,  qui  lui  sor- 
taient de  la  queue. 

OAFiISTE.  s. m.  Du  grec  oarizo'je  converse, 
je  m'entretiens.  T.  de  poésie  grecque.  Dialo- 
gue entre  un  mari  et  sa  femme.  Ce  n'était 
point  un  petit  poème  particulier,  mais  une 
partie  d'un  grand  poème  .  tel  que  l'entretien 
entre  Hector  et  Andromaque ,  que  l'on  trouve 
dans  le  sixième  livre  de  X iliade: 

OBA?i.  s.  m.  Lingot  d'or  d'un  poids  déter- 
miné au  tifre  de  vingt-deux  carats,  qui  sert 
lie  monnaie  au  Japon.  Il  vaut  cent  cinquante 
et  une  liv  re  tournois. 

OBCLAVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  (Jui  a  la 
forme  d'une  massue  renversée. 

OBCONIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  De  la 
préposition  latine  ob  qui ,  dans  la  composi- 
tion ,  signifie  quelquefois  peu,  et  du  grec 
hàn.kos  conique  ,  en  forme  de  cône.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'une  fleur  ou  d'un  iruit  un  peu  co- 
nique. 

OBCORDÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Qui  a  la 
forme  d'un  cœur  renverse. 

OBÉDIENCE,  s.  f.  Ce  terme,  dans  son  ori- 
gine ,  était  toujours  synonyme  d'obéissance; 
dans  la  suite  on  lui  a  attribué  dix  erses  signifi- 
calious,  en  matière  ecclésiastique.  —  En  gé- 
néral, obédience  signifie  soumission  à  un 
supérieur  ecclésiastique.  —  Quel<|uefois  ce 
terme  se  prend  pour  lautorifé  même  du  su- 
périeur —  Quelquefois  enfin  on  entend  p.ir 
obédience  la  permission  que  le  supérieur  don- 
ne d'aller  quelque  part ,  ou  de  faire  quelque 
chose. 

On  appelait  ambassadeur  d'obédience ,  un 
ambassadeur  envoyé  par  le  roi  vers  le  pape  , 
pour  1  assurer  de  son  obéissance  filiale;  et 
l'on  dit  <pie  l'ambassadeur  a  été  reçu  a  l'o- 
bedience,  pour  dire  qu'il  a  été  reçu  en  celle 
qualité  par  le  pape  en  plein  consistoire  ,  avec 
les  cérémonies  accoutumées. 

On  appelle  pays  d  obédience  ,  les  pays  où 
le  pape  nomme  aux  bénéfices,  ou  dans  les- 
quels il  exerce  une  juridiction  plus  étendue 
que  dans  les  autres.  Dans  cette  acception  on 
dit  ((ue  l'Allemagne  est  un  pays  d'obédience. 

Dans  les  temps  de  schisme  ,  où  il  y  avait 
deux  papes  à  la  fois,  on  a  dit  ,  iobcdien,e 
d'Uibain,  l'obédience  de  Clément ,  pour  de- 
signer les  dilTércns  pays  qui  reconnaissaient 
ces  papes. 

_  OBEDIF.NCIEL,  LLE.  adj.  Qui  appartient  a 
l'obédience. 

OBÉDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui  desser- 
vait un  bénéfice  dont  il  n'était  pas  titulaire. 

OBEIR.  V.  n.  Se  soumettre  à  la  volonté  d'un 
autre.    Celui  qui  commande  est  censé  supé- 
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rieur,  et  celui  qui  obéit  subalterne.  O.-i  obéit 
à  Dieu  en  suivant  sn  foi  ;  aux  rois  ,  en  rem- 
plissant leurs  lois.  On  obéit  à  la  nécessité  , 
aux  passions.  Obéir  aui  aiert.ssemensdivir.s. 
(  Boss.  )  Je  ne  manquerai  pas  de  vous  obéir 
ponctuellement.  (  Volt.  )  /,;  jeunesse  qui  les 
voyait ,  apprenait  de  bonne  heure  la  science 
d'obéir  et  de  commander.  (  Boss.  )  J'abéis  à 
vos  ordres  de  grand  lœiir.  (Volt.)  Tel  e$t 
l'humble  aiyle  de  cette  nation  ,  où  l'on  ap- 
prend de  si  bonne  heure  l'art  de  commander 
et  l  art  plus  difficile  d'obeir  (Barth.)  Les  na^ 
tinnoux  savaient  obéir  ,  mais  leurs  capitaines 
ne  savaient  pas  commander.  (  VqW) 

Orf.ib,  signifie  aussi,  être  sujet  min  prince, 
d'un  état.  /^J  provinces  qui  obéissent  an  roi 
de  Prusse.  Les  peuples  qui  obéissaient  à  l  em- 
pire romain.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  point  de» 
personnes  particulières  ,  mais  seulement  des 
peuples,   des  |)rovinces ,    des  villes. 

En  parlant  d'un  cheval  qui  se  laisse  manier 
aisément  ,  on  dit ,  qu'i/  obéit  bien  à  l'épe- 
ron ,    à  la  main. 

11  signifie  "guremcnt,  céder,  plier;  et  il 
se  dit  des  choses  inanimées. /, 'acier oA<(<p/i/.« 
que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit  sous  te  marteau. 
Ne^vtnn  observa  et  démontra  que  tout  corps 
qui  se  meut  dans  une  courbe  ,  obéit  nécessai- 
rement à  deux  farces  ;  l'une  qui  tend  à  la 
mouvoir  en  ligne  droite  ,  l'autre  qui  le  dé- 
tourne de  cette  ligne  à  chaque  instant.  (Cond.) 

Oeei  ,  lE.  part. 

OBÉISSA>"CE.  s.  f.  Action  de  celui  qui 
obéit.  Prompte,  parfaite  ,  entière  obéissance. 
Obéissance  aveugle.  Il  n'y  a  jamais  ni  mau- 
vaise humeur ,  ni  mutinerie  dans  l'obéis- 
sance ,  parce  qu'il  ny  a  ni  hauteur,  ni  caprice 
dans  le  commandement.  (  J.-J.  Rouss.  )  Les 
Hollandais  qui  gardaient  la  ville  ,  ne  lui  ren- 
daient ni  obciisance  m  honneurs.  (  Volt.  )  — 
Poivre  sous  l'obéissance  d'un  prince  ,  c'est 
être  sous  sa  domination.  Les  peuples  qui  sont 
sous  l  obéissance  de  ce  prince.  Jl  a  rangé  plu- 
sieurs provint  es  sous  son  obéissance,  ie  sous- 
traire 'a  l'obéissance  d'un  prince.  Cette  pro- 
vince lui  prêta  obéissance.  —  Être  sous  l'o- 
beissanee  de  père  et  mère  ,  c'est  être  soumis 
à  l'autorité  de  son  père  et  de  sa  mère  ,  en 
vertu  des  lois. 

On  dit  ])rovcrbialeracnt,  obéissance  vaut 
mieux  que  sacrifice  ,  pour  dire  que  ce  qu'on 
fait  par  esprit  île  soumission  ,  est  ordinaire- 
ment plus  méritoire  que  tout  ce  qu'on  fait  de 
son  propre  mouvement. 
^  Oeëiss.ince  ,  signifie  aussi ,  la  disposition  , 
l'habitude  à  obéir ,  la  soumission  desprit  aux 
ordres  des  supérieurs.  Obéissance  aveugle  , 
servile  ,  extrême.  Obéissance  filiale.  Obeit- 
sance  chrétienne.  Faire  vœu  d'obéissance. 
L  oppression  les  avait  sauvent  fait  sortir  des 
bornes  de  l'obéissance.  (Ray.  J  Jl  faut  se  plier 
d  abord  à  la  plus  parfaite  obéissance.  (  J.-J. 

FvOUSS.  ) 

OBÉISSANT  ,  TE.  adj.  Qui  obéit.  Unflf, 
obéissant.  Des  sujets  obéissans.  Des  enfans 
obéissons. 

Obéissant  ,  se  dit  Cgurément  dans  les  choses 
mDiales ,  et  sigtpifie  ,  soumis.  R^dre  ses  pas  - 
sians  obéissantes  h  la  raison. 

Obéissast  ,  seditfigurément  en  parlant  des 
animaux.  Un  chien  bien  obéissant. 

11  se  dit  aussi  figorémcnl  de  plusieurs  cho 
ses  in.inimées  ,  et  signifie ,  souple  ,  maniable 
(pu  cède  ,  qui  se  plie  facilement.  Du  cuir 
obéissant  Du  bois  obéissant.  De  la  matière 
qui  est  obéissante. 

OBCLE  s.  m.  T.  de  bibliologie.  Signe  en 
forme  de  broche  ,  emnioyé  dans  les  anciens 
manuscrits,  pour  indiquer  avec  répétition, 
une  fausse  leçon,  ou  une  surabondance  de 
mots. 

OBÉLIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  étubli 
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aux  ilopcnsdivs  méJiisn.II  ne  renfoinie qu'une 
espèce  ,  ilmil  le»  raiaclires  lonl  ;  cor|>s  orhi- 
culairr  ,  Irunsparenl ,  nan»  piMonciiliJ  cl  sans 
bras;  J<'«  tenlaciilcs  au  poiiiioniilc  l'ombelle, 
un  appcnilice  coni<lue  a  son  sominel  ,  (juatre 
bouclies. 

OlîKl-lSKOTÉKA.  8.  f.  T.  de  bot.  Ou  a 
donne  ce  nom  à  un  genre  de  plante*  de  la 
syngenèsie,  dont  le  réceptacle  s'élève  en  cùne 
uion|;e. 

OliELISQllF.,  «.  m.  T.  d'arcliilee.  Fspèccdc 
pyramide  quadrangulaire  ,  longue  et  étroite, 
qui  est  ordinaiiement  d'une  seule  pierre  ,  i-l 
qu'on  el«M  dans  une  place  pour  y  scr\ir 
d'ornemem:  Orasri  un  obiluqne.  l-.rifjer  un 
obélisque.  Obcluque  de  ptcrie.  OOciisquc  île 
marbre. 

En  termes  d'IivdraiiHque, on  appelle  otcVij- 
que  d'eau .  certaines  fontaines  <|ui  l'ornient  par 
en  bas  .  un  rocher  termine  en  pointe  ,  ou 
forme  d'obélisque. 

ODF.LISQUE  CHINOIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  cèrile.  ■ 

OBKKnKRO.  s.  m.  Mot  allemand  par  lequel 
on  désigne  dans  les  pays  de  He.sse  et  de  Mans- 
feld  ,  le  lit  ou  banc  stérile  qui  recouvre  im- 
médiatement l'argile  schisteuse,  calcarifèrc  , 
cuivreuse  cl  bitumineuse,  exploitée  comme 
mine. 

OBÉRER.  V.  a.  Endetter.  Il  a  fort  obéré  sa 
maison.  Cet  homme  est  fort  obéré, 

Oiitr-E  ,  tw.  part.  Cne  succession  obérée. 
Une  famille  ahér,e.  Des  i^ens  obérés.  Un 
Étal  obéré.  Im  guerre  ne  fut  dijf'érce  que  par 
l'impossibilité  oit  était  un  fisc  obère  ,  j'en 
faire  la  dépense.  (  Ray.) 

OBÉSAS.  s.  m.  pi.  On  a  désigné  sous  ce  nom 
une  t'araille  de  mammifères  multongnlés  ,  ([ui 
ne  comprend  que  le  seul  genre  des  hippopo- 
tames. 

OBÉSITÉ,  s.  f.  Dulalin  obesitas,  qui  signifie 
la  même  chose.  Embonpoint  excessif  occa- 
sioné  par  une  abondance  de  graisse  qui  s'ac- 
cumule dans  le  tissu  cellulaire ,  le  distend 
et  augmente  considérablement  la  masse  du 
corps. 

OBIER,  s.  m.  T.  de  bot  Nom  spécifique  d'un 
arbuste  du  genre  viorne. 

OUISlE.s.  f.  T.  d'hist  nat-  Genre  d'arach- 
nides Irarhcennes,  famille  des  faux-scorpions. 
Les  obisies  sont  des  arachnides  Irès-pelites , 
qui  vivent  dans  la  mousse  ou  sous  les  pierres 
placées  à  tcn-e.  Elles  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  pinces. 

OBIT.  s.  m.  T.  du  culte  catbolicpie.  Service 
fondé  pour  le  repos  de  lame  d'un  mort ,  et 
qui  doit  être  célébré  en  certains  temps  mar- 
qués. Fonder  un  obit.  Dire  un  ohil.  Chanter 
un  obit. 

OBITUAIRE.  adj.  T.  de  jurisprud.  Il  se  dit 
des  registres  oii  Ton  écrit  les  ol>:ct3 ,  c'est-à- 
dire  ,  où  l'on  fait  mention  des  décès  et  sépul- 
tures de  certaines  personnes.  Registre  obituni- 
re.  Ailleurs  on  dit  registre  mortuaire. — On  le 
prend  aussi  substantivement,  et  alors  on  en- 
tend par  obituaire  ,  un  registre  sur  lequel  on 
inscrit  les  objets  ,  c'est-à-dire  ,  les  prières  et 
les  services  fondés  pour  les  défunts,  et  les  au- 
tres fondations  qui  ont  été  faites  dans  une 
église.  On  appelle  aussi  ces  sortes  de  registres 

OBl'l  UAIRE.  s.  m.  Bénéficier  pourvu  d'un 
bénéfice  fier  obitum ,  c'est-à-dire,  par  le  décès 
du  précédent  titulaire. 

OUJECTKh.  V.  a.  Montrer  le  faux  d'un  rai- 
sonnement par  la  raison  contraire  qu'on  y 
oppose  :  les  suites  f.lcheuses  d'un  projet ,  la 
ranilv  d'une  entreprise ,  Ir  ridicule  d'une  pixf- 
tention  ,  etc.  Si  l'on  a  tort  d'objecter  à  quel' 
qu'un  sa  naissance  ,  on  a  tort  aussi  de  se  pré- 
valoir de  la  .sienne.  Que  peut-on  objecter  it  une 
(tjdilion  de  troii  lutlte  ans  ,    soutenue  par  sa 
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propre  force  ,  et  par  la  suite  des  choses  ? 
(  Boss.) 

OniK''TK  ,  KE.  part. 

OliJKCTIF,  OBJECTIVE,  adj.  T.  d'optique. 
Il  se  dit  de  celui  des  verres  d  une  Itiiielte  ou 
d'un  microscope  à  plusieurs  verres  ,  qui  est 
tourné  vers  l'objet.  On  l'appelle  ain^i  piuir  le 
ilistinguer  du  ven-e  oculaire  qui  est  tourné 
vers  l'œil.  S'assurer  de  la  bonté  il  un  ^'erre  ob- 
jectif.—  On  l'emploie  aussi  substantivement. 
L'objectif  de  cette  lunette  ne  l'aut  rien. 

Un  dit  ,  eu  termes  de  théologie  ,  que  Dieu 
est  notre  béalttutle  objectii'e  ^  pour  tlii'e  que 
Dieu  est  le  seul  objet  qui  puisse  faire  notre 
bonheur. 

OBJECTION,  s.  f.  Didiculté  qu'on  oppose 
à  une  proposition.  Objection  pressante  ,  sub- 
tile ,  ingénieuse.  Jhaire  une  objection.  Hé- 
pondre  ii  une  objection.  Hesoudre  une  objec- 
tion, liijuter  une  objection.  Insister  sur  une 
objection.  Je  croirais  l'ojj'cnser  de  combattre 
une  objection  si  frivole.  (  J.-J.  Rouss.  )  Plus 
j'insiste  ,  plus  Je  sens  les  objections  se  renjnr- 
cer.  (  Idem.  )  Cette  objection  parait  fondée. 
(  Ray.)  Dans  cet  instant ,  it  a  tiré  ,  de  Cemo- 
tion  de  son  cœur,  une  objection  que  je  nai'ais 
pas  prci'uc.  {J.-J.  Rouss.)  Tantôt  on  a  des  ub- 
jections  a  détruire...  (  \  oit.)  Quand  mes  ob- 
jections auraient  plus  de  .wlidité  que  je  n'aime 
il  le  croire...  (Idem.)  Ces  impertinentes  objec- 
tions qn'on  vous  fait  méritent  il  peine  qu'on  jr 
réponde.  (Volt.) 

OBJECTIVITÉ,  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
(ait  signifier  ,  (pialité  de  ce  qui  est  objectif. 

OBJET,  s.  m.  l'ont  ce<|ui  frappe  les  sens.  Les 
objets  de  la  vue.  Les  objets  de  iouie.  Les  objets 
(lu  t'iucber  ,  de  i odorat  ,  du  goût.  Bel  objet, 
ilgreablc  objet.  Jetais  plus  empressé  de  voir 
les  objets  que  d'examiner  leurs  impressions. 
{}.}  l^o\>ss.)  On  mine  uncoiirsier  ombrageux  ri 
l'objet  qui  l'ejj'raie  ,  afin  qu'il  n'en  soit  plus 
efjrajé.  (  Idem.)  Au  milieu  de  ces  grands  et 
superbes  objets  ,  le  petit  terrain  où  nous  étions 
étalait  les  charmes  d'un  séjour  riant  et  cham- 
pêtre. (  idem.)  Le  crépuscule  en  commençant 
il'eclairer  les  objets...  (  Idem.)  £ej  objets  qui 
s'offraient  il  nws  regards  commençaient  ii  m' in- 
téresser. (  Bai  th.)  Césl  un  objet  bien  odieux 
qu'une  femme  ivre.  (  J.-J.  Rouss.)  A,m  objets 
agiraient  inutilement  sur  les  sens  ,  et  l'ame 
n'en  prendrait  jamais  connaissance  ,  si  elle 
n'en  avait  pas  la  perception.  (  Condill.)  .-/  lu 
vue  de  tant  d'objets  funèbres...  (  Eléch.)  f^oiis 
savez  d'avance  à  quoi  se  pliera  la  volonté  de 
votre  élève  h  l'occasion  de  tous  les  objets  inté- 
ressans  pour  son  a'ge  que  vous  ferez  passer 
sous  ses  yeux.  (J.-J.  Rouss.)  Détournons  It  pré- 
sent nos  regards  de  ces  scènes  affligeantes  , 
pour  les  porter  sur  des  objets  plus  agréables 
et  plus  intéressans.  (  Barth.)  La  grandeur  est 
comme  certains  verres  qui  grossissent  tous  les 
objets.  (  Féncl.)  Ne  sautons  pas  tout  d'uncoup 
des  objets  sensibles  aux  objets  intellectuels. 
(J.-J.  Rouss.) 

Oiij(,T,se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  frappe  et  af- 
fecte les  facultés  de  l'ame.  Le  vrai  est  l'objet  de 
l'entendement.  Le  bien  est  l'objet  de  la  volonté. 
Ton  aine  est  calme  et  tranquille,  les  objets  s'y 
peignent  tels  qu'ils  sont  ;  mais  la  mienne  ,  émue 
comme  une  onde  agitée ,  les  confond  et  les  dé- 
figure. (J.-J.  Rouss.  )  L'acquit  de  notre  propre 
expérience  sur  les  objets  qui  nous  affectent  est 
l'éducation  des  choses.  (  Idem.  )  La  conversa- 
tion change  d'objet.  C'est  l'attention  qu'on 
donne  au.r  bagatelles  qui  seule  en  fait  des  ob- 
jets importons.  (Idem.)  Tout  homme  passionne 
ou  vivement  emu  est  éloquent  sur  l'objet  qui  le 
touche  ,  lorsque  l'objet  est  simple  et  n'a  rien 
de  litigieux.  (  .Marm.  )  Quel  que  soit  l'objet 
de  notre  pensée  ,  ce  n'est  jamitis  qu'elle  quenous 
apercevons...  (Condill.)  Donner  une  atten- 
tion suivie  au  même  objet.  (J.-J.  Rouss.)  lilon 
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im/igination  troublée  ne  me  prétentait  que  det 
ob/ets  ronfus.  (^  J.-J.  Rouss   ) 

OliitT  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  considère' 
comme  la  cause  ,  le  sujet  ,  le  motif  d'un  seii- 
limiiit  ,  d'une  passion  ,  d'une  aciion.  litre 
iob/el  de  la  haine  ,  ilc  ta  vengeance  ,  </■•  /" 
raillerie  ,  de  la  médisance  .  du  mépris  ,  de  l'a- 
mour. Un  objet  de  tristesse  ,  il'ajfliction  ,  de 
douleur.  C'est  peu  de  connaître  les  passions 
humaines  ,  si  l'on  n'en  sait  apprécier  les  ob- 
jets. (  J.-J.  Rouss.  )  Comment  se  dérober  à  la 
douce  illusion  que  ces  objets  font  naître  .'  (Id.) 
Vassuriince  de  n  être  plus  l'objet  de  votre  mé- 
pris ,  lui  releva  le  courage..  (  Idem.  )  La  pre- 
mière sorte  d'accusation  est  de  te  fl,trir  aux 
yeux  de  ses  eoncilojrens.  (llarih.)  Les  plaintes 
s'étendirent  bientôt  a  des  objets  plu)  graves. 
(  Hay.  )  L'éducation  de  la  jeunesse  devint  te 
premier  de  ses  soins.  (  Barth.  )  Tels  sont  Us 
objets  qu'embrasse  ta  profession  de  négociant. 
(  Ray.  )  Les  objets  du  culte  public  n'inspi- 
raient à  Larédemone  qu'un  profond  respect , 
qu'un  silence  absolu.  (  Bartli.  j  Le  vulgaire, 
ébloui  par  tes  réputations  ,  croit  que  tout  est 
estimable  dans  un  objet  estimé,  (Bartb.)  Ob- 
jet de  respect.  Heapecter  l'objet  de  sa  passion. 

OejtT  ,  se  dit  aussi  de  la  matière  d  un  art , 
d'une  science  ,  ou  du  sujet  sur  lequel  on 
s'exerce.  Deux  grands  objets  occupent  desptiilo- 
sophes  de  lit  Grèce  :  la  manière  dont  l  univers  est 
gouverné  ,  et  celle  dont  il  faut  gouverner  tes 
hommes.  (Barth.)  'Trop  occupes  des  objetsd'uti- 
lité ,  tes  esprits  ne  peuvent  pas  s'élancer  dans  la 
carrière  de  l'imagination.  (  Ray.  )  La  curio- 
sité,  cette  faiblesse  si  commune  aui  hommes  , 
cesse  presque  d'er>étre  une  ,  quand  elle  a  pour  _ 
objtt  des  temps  et  des  hommes  qui  attirent  les 
regards  de  la  postérité.  (  Volt.  )  Notre  pre- 
mier oljel  ,  celui  que  nous  ne  devons  jamais 
perdre  de  vue  ,  c'est  iétiule  du  genre  humain. 
(  Condill.  )  — Dans  l'école  ,  on  distingue  dil- 
férens  objets  de  la  même  science  ,  savoir  : 
l'objet  matériel ,  l'objet  formel  et  l'objet  total 
ou  adéquat.  —  L'objet  matériel  est  la  chose 
même  que  ta  science  considère  ou  dont  elle 
traite.  I.c  corps  humain  estl'objot  matériel  de 
la  médecine.  L'objet  formel  est  la  manière  de 
considérer  l'objet  matériel.  Le  corps  humain  , 
considéré  dans  le  dessein  de  le  giurir  ,  est 
l'objet  formel  de  la  médecine.  L'objet  total 
ou  adéquat  est  la  réunion  de  Vobjet  matériel 
et  de  l'objet  formel. 

Oejlt  ,  signifie  aussi  ,  le  but  ,  la  fin  qu'on 
se  propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la 
gloire  ,  que  sa  fortune  ,  que  son  intérêt.  L'ob- 
jet que  je  me  propose  ,  que  j'ai  en  vue.  f^oil'a 
mon  objet.  Hemplir  son  objet.  Suivre  son  ob- 
jet. Quel  est  l'objet  de  celte  démarche  ?  Dis- 
cours sans  objet.  Le  pape  avait  alors  deux 
grands  objets.  (  Volt.  )  S'éloigner  de  son  ob- 
jet. Les  grands  objets  de  t  ambition  ne  con- 
naissent point  de  honte.  (  Idem.  ) 

En  style  de  poésie  et  de  galanterie  ,  les 
amans  appellent  leurs  maîtresses  ,  l'objet  de 
leurs  désirs  ,  l'ohjat  de  leurs  soupirs  ,  l'objet 
de  leur  flamme  ,  l'objet  île  leurs  vœux  ,  l'objet 
de  leur  amour  ,  ou  simplement  sans  aucune 
addition  ,  divin  objet ,  cluirmnnt  nbiel. 

'OBJURGATEl'R.  s.  m.  Du  lutin  ob/urgator. 
Vieux  mot  inusité  que  l'on  douve  dans  auel- 
(|iies  dictionnaires.  Il  signifiait  ,  qui  répri- 
mande, qui  fait  fles  reproches. 

'  OBJURGATION,  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  trouve  encore  dans  quelques  diction- 
naires. H  signifiait  ,  reproche,  répréhension. 
La  Harpe  a  l:lché  de  le  rajeunir. 

♦  OliJURCL'ER.  V  a  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  reprocher,  gronder,  réprimander. 

OBLADK  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  si)are. 

♦  OBLAMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot 
inusité  <(iii  signifiait  ,  qui  dure  long-temp» 
sans  se  corrompre. 
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ODLAT.  s.  m.  OuenteaJdit  autrefois  par  ce 
mol ,  ou  un  eofant  coasacré  à  Dieu  dans  une 
maijon  religieuse  par  ses  parens  ,  ou  un  laïc 
cjai  obtenait  du  roi  une  pension  sur  un  béuc- 
tice. 

DELATEUR,  s.  m.  Mot  inusité  cpie  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  qui  fait  une  oblation. 

OBLATION.  s.  f.  Terme  consacré  à  la  reli- 
gion. Action  d'nflnr.  Loblali^n  de  Jésus- 
Cliriit ,  sur  i arbre  de  la  croix .  L'ohlnlion  du 
pain  et  du  fin.  — Il  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  les  dons  mêmes  et  les  choses  oHcrtes, 
qu'on  nomme   autrement  offrandsi.   V.   Of- 
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Oblation  ,  se  dit  aussi  parmi  les  catholi- 
ques ,  de  la  partie  de  la  messe  qui  suit  immédia- 
tement l'évangile  ou  le  chant  du  credo,  et  qui 
consiste  dans  l'otlrande  que  le  prêtre  faitd  a- 
bord  du  pain  destiné  au  sacrifice,  posé  sur  la 
patène  ,  puis  du  vin  mêlé  d'un  peu  d'eau  dans 
le  calice  ,  qu'il  tient  quelque  temps  élevé  au 
milieu  de  l'autel  ,  accompagnant  ces  deux 
actions  de  prières  qui  y  sont  relatives  ,  e(  qui 
en  expriment  la  fin.  C'est  là  proprement  que 
commence  le  sacrifice  qui  consiste  dans  l'o- 
blalion  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ. 
On  dit  ,  dans  ce  sens  ,  que  la  inesse  est  à  i'o- 
biation  ,  que  le  cri  d'y  précède  i  oblation  ,  que 
la  préface  suit  l'ohtulinn  ,   etc. 

*  OBLATJ0>NAmE.  s.  m.  Vieux  mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  uu  dictionnaire  ,  où 
on  lui  fait  signifier  ,  qui  fait  des  oblations  11 
désignait,  au  contraire  ,  un  prêtre  qui  rece- 
vait les  oflrandes  ou  oblations  des  fidèles. 

OBLÉTIE  ou  AUBLÉTIE.  s.  f.  T.  de  botan. 
On  donne  ce  nom  à  la  verveine  à  longues 
fleurs. 

*  OBLIAL.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  rente  annuelle.. 

OBUGATIO.V.  s.  f.  C'est,  en  général  ,  une 
restriction  de  la  liberté  naturelle  produite 
par  la  raison  ,  dont  les  conseils  sont  autant 
de  motifs  qui  déterminent  l'Iiomme  à  une  cer- 
taine manière  d'agir  ,  j)référablemenl  à  toute 
autre.  Lu  nature  nous  impose  des  obliiiations. 
Le  devoir  est  r obligation  ngoureuie  défaire 
ce  qui  convient  à  la  société.  (  Kay.  )  La  nature 
en  celte  occasion  relâche  beaucoup  de  ses  droits 
et  lie  ses  oblif^ations.  (  Fléch.)  V.  Devoik. 

OisLi&ATius.'r.dejurispr.  Lien  dedroitoud'é- 
quitc ,  et  quelquefois  de  l'un  et  de  l'autre  ,  par 
lequel  quelqu'un  est  tenu  défaire  ou  de  donner 
quelque  chose.  Obligation  naturelle.  Obliga- 
tion civile.  On  dit  en  droit  ,  que  l'obligation 
est  la  mère  de  l'action,  parce  qu'en  efiet  toute 
action  est  produite  par  une  obligation  ;  et, 
quand  il  n  y  a  point  d'obligation  ,  il  n'y  a 
point  d'action,  lljr  a  des  obligations  gui  ne  pro- 
duisent point  d'action.  —  On  entend  qjfelque- 
fois,  par  obligation,  l'écrit  qui  contient  1  en- 
gagement ;  et ,  quand  ce  terme  est  pris  daas  ce 
sens  ,  on  entend  ordinairement ,  par  obliga- 
tion ,  un  contrat  passé  devant  notaire  ,  por- 
tant promesse  de  payer  une  somme  qui  est 
exigibleen  tout  temps,  ou  du  moins  ,  au  bout 
d'un  certain  temps. 

On  appelle  obligation  personnelle ,  celle  ijui 
engage  principalement  la  personne,  et  où  1  o- 
bligation  des  biens  n'est  qu'accessoire  ;  obli- 
gation réelie,  celle  qui  a  pour  objet  principal 
un  immeuble;  obligation  principale  ,  celle  du 
principal  obligé  ,  à  la  dillérence  de  celles  de 
ses  cautionset  lidéjusseurs,  qui  ne  sont  que  des 
obligations  accessoires.  On  enteud  aussi  par 
obligation  principale,  celle  qui  fait  le  princijial 
objet  de  l'acte.  04%<»tionpureeI  simple,  se  dit 
de  celle  qui  n'est  restreinte  par  aucune  con- 
dition ni  terme  ;  obligation  générale,  de  celle 
par  laquelle  celui  'pii  s'engage  obUge  tous  ses 
biens  présens  et  à  venir  ,  à  la  difléreuce  de 
l'obligation  spéciale  ,  par  laquelle  il  n'oblige 
que  certains  biens  seulement  qui  sont  spécifies. 
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On  appelle  obligation  causée  ,  celle  dont  la 
cause  est  expriinéedansl'actej  obligulion  sans 
cause,  celle  où  l'obligé  n'expnmc  aucun  motif 
de  son  engagement  ;  obligation  verbale  ,  une 
promesse  que  l'on  fait  di  vive  voix  et  sans 
écrit  j  obligation  solidaire  ,  celle  de  plusieurs 
personnes  qui  s'obligent  conjointement  ou  sé- 
parément d  acquitter  la  totalité  d'une  dette. 

Obligation,  se  dit  de  l'cngageraenl  qui  naît 
des  services,  des  bonsoHiccs,  des  plaisirs  qu'on 
a  reçus  de  quelqu'un.  Il  vous  a  obligation  de 
la  vie.  Je  vous  ai  de  grandes  obligutions.  Il  a 
pris  le  temps  de  mon  absence  pour  trahir  les 
promesses  qu'il  m'avait  faites  ,  et  les  obliga- 
tions qu  il  m'avait.  (Volt.)  Je  vous  ai  bandes 
obligations.  (Ideiu.j  C'est  ce  qui  redouble  l'o- 
bligation que  je  vous  ai.  (  idem  )  Une  nom- 
brcuse famille  vous  aura  l'obligation  de  la  fin 
de  ses  peines.  (  Idem.  ) 

OBLlljATOIIiE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
jurispr.  11  se  dit  de  ce  qui  oblige  la  personne 
et  les  biens,  et  quehpielois  l'un  et  l'autre.  On 
appelle  lettres  obligatoires  ,  un  contrat  por- 
tant obligation.  Il  y  a  des  actes  qui  ne  sont 
obligatoires  que  d'un  coté  ,  comme  une  pro- 
messe ou  billet  qui  n'oblige  que  celui  qui  l'a 
souscrit  ;  il  y  a  aussi  des  actes  ou  contrats 
synalJagmati<(ues  ,  c'est-i-dire  ,  qui  sont  obli- 
gatoires des  deux  côtés  ,  comme  un  bail  ,  un 
contrat  de  sente,    etc. 

OliLIGE.  adj.  pris  substantivement.  T.  de 
jurisp.  Celui  qui  a  contracté  quelque  obliga- 
tion ou  autre  engagement,  soit  par  écrit,  soit 
verbalement  ou  autrement.  Le  créancier  doit 
discuter  le  principal  obligé  ,  avant  d'attaquer 
la  caution. 

OBLIGE,  s.  m.  Apprenti  engagé  chez  un 
maître  pour  y  apprendre,  pendant  un  certain 
temps  ,  le  métier  du  maitre  avec  lequel  on 
l'a  obligé. 

0BL1GEAM.MENT.  adv.  D'une  manière 
oblige-inte.  Jl  m'a  reçu  obligeamment.  Il  les 
a  traites  obligeamment,  il  en  a  usé  fort 
obligeamment  à  mon  égard.  Il  parle  obligeam- 
ment de  vous. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposition,  penchant  à 
obliger  ,  à  faire  plaisir  ,  a  rendre  des  services. 
Il  a  mis  beaucoup  d'obligeance  dans  cette  af- 
faire. Je  vous  remercie  de  votre  obligeance  à 
mon  égard. 

OBLIGEANT,  TE.  adj.  OiTicieux,  qui  ai- 
me i  obliger  ,  qui  aime  à  faire  plaisir.  C'est 
un  homme  fort  obligeant.  Civil  et  obligeant. 
Une  humeur  obligeante.  Il  a  les  manières  obli- 
geantes .  lille  lui  parle  dun  tonforl  obligeant. 
Un  air  obligeant.  Un  accueil  obligeant.  Il  ne 
lui  a  i>as  dit  seuleiiunt  une  parole  obligeante. 
Dans  cette  maison  les  domestiques  comptent 
les  mots  obligeans  qu'on  leur  dit,  comme  ail- 
leurs les  étiennes  qu'on  leur  donne.  (  J.-J. 
Koiiss.  )  Je  II  imaginais  pas  qu'on  put  rien 
ajouter  d'obligeant  à  la  réception  qu'on  ina- 
vait  faite.  (  Idem.  )  V.  Serviable. 

OBLlGEh.  V.  a.  Lier  par  un  acte.  Obliger 
sa  personne.  Obliger  ses  biens.  Ae  contrat  que 
y  ai  signe  m'j'  oblige.  Tibère  ordonna  que 
ceux  qui  voudraient  de  l'argent  ,  en  auraient 
du  trésor  public  ,  en  obligeant  desjondt  pour 
le  double.  (Sloulesq  )  Il  a  fait  obliger  te  mari 
et  lafeiwne.  —  S'obliger.  S  obliger  solidaire- 
ment. S'obliger  pour  quelqu'un  ,  lui  servir  de 
caution  ,  s'engager  à  payer  pour  lui  ,  répon- 
dre des  pertes  et  domiuagcs  qui  peuvent  arri- 
ver par  sa  faute.  On  ne  saurait  s'obliger  pour 
le  passé  ,  ni  promettre  ce  qu'on  n'a  plus  le  pou- 
voir de  Unir.  (  J.-J.  liouss.  ) 

Obli&eh.  Imposer  l'obligation  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose.  La  loi  vous  oblige  h  prê- 
ter serment  ci  voire  souverain.  La  justice  vous 
oblige  il  lui  rendre  ce  que  vous  lui  avez  pris. 
La  sentence  vous  oblige  à  lui  payer  cent  ecus. 
Ac  royaume  était  héréditaire  ,  nuiis  1rs  rois 
étaient  obligés  plus  que  les  autres  à  vivre  selon 
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les  lois.  (Boss.)  —  £lre  obligé  de  faire  quelque 
chose ,  se  Irouserdans  la  nécessité  de  le  faire. 
Je  SUIS  obligé  de  sortir.  Je  suit  obligé  de  vous 
quitter.  Le  commandant  de  la  place ,  après  une 
vigoureuse  d-fense  île  cinquante  jours  ,  fut 
obligé  de  se  rendre.  (  Volt.  ) 

OfcLiGEB.  Porter,  engager  ci.../'/uj/ /m/m^tet.- 
veut  que  je  révèle  mon  odieux  secret ,  plus  la 
prudence  m'oblige  ii  le  garder  0 .  J .  houssO  Ces 
représentations  l'obligèrent  h  changer  d'uvis. 
Obliger.  Ilendre  service  à  ipielqu'un  lui 
faire  plaisir,  (■^ous  m'obligerez  beaucoup  en 
nie  prêtant  miUe  cens.  Je  saisirai  toutes  les  oc- 
casions de  vous  obliger.  J'ai  reçu  votre  lettre 
qui  m'a  fait  voir  que  je  n'oblige  pas  un  ingrat. 
(  Sévig.  )  Il  m'a  obligé  de  son  crédit  ,  de  sa 
bourse. 

Obliger  un  apprenti  ,  l'engager  chez  un 
maître  pour  y  apprendre,  pendant  ira  certain 
temps  ,  le  métier  du  maître  avec  lequel  ou 
l'oblige. 

Obligé  ,  êe.  part. 

On  appelle  en  musique  récitatif  obligé  ,  un 
récitatif  avec  accompagnement  et  coupé  par 
les  instrumens. 

On  appelle  aussi  en  musii(uc;jn)/(e  obligée, 
une  partie  qu'on  ne  saurait  retrancher  sans 
gilter  l'harmonie  ou  le  chant  ;  ce  qui  la  dis- 
tingue des  parties  de  remplissage  qui  ne  sont 
ajoutées  que  pour  une  plus  grande  perfection 
d'harmonie  ,  et  dont  la  suppression  n'empê- 
che pas  l'exécution  de  la  pièce. 

On  dit  à  quelqu'un  dont  on  a  reçu  un  ser- 
vice ,  je  suis  votre  obligé;  et  danscesens ,  obligé 
est  substantif.  —  On  dit  aussi  adjectivement, 
je  vous  suis  obligé  de  votre  attention. 

Obliger  ,  Engager.  (Syn.)  Obliger  dit  quel- 
que chose  de  plus  fort';  engager  dit  (piclque 
chose  de  plus  gracieux.  On  nous  oblige  à  faire 
une  chose  ,  en  nous  en  imposant  le  devoir  ou 
la  nécessité  ;  on  nous  y  engage  par  des  pro- 
messes ou  par  de  bonnes  manières.  —  Les 
bienséances  obligent  souvent  ccnx  qui  vivent 
dans  le  grand  monde,  à  des  corvées  qui  ne 
sont  point  de  leur  goût.  La  complaisance  en- 
gage quelquefois  dans  de  mauvaises  alTaires 
ceux  qui  ne  choisissent  pas  assez  bien  leurs 
compagnies. 

Obliger  ,  Contraindre  ,  Forcer  ,  Violenter. 
(  Syn.  )  Obliger  est  un  acte  de  pouvoir  qui 
impose  un  devoir  ou  une  nécessité.  Contrain- 
dre est  un  arte  de  persécution  nu  d'obsession  , 
qui  arrache  plutôt  qu'il  n'obtient  un  con.sen- 
teraent.  Forcer  est  un  acte  de  puissance  et  de 
vigueur  qui  ,  par  son  énergie ,  détruit  celle 
d'une  volonté  opposée,  f^iolenter  est  un  acte 
d'emportement  ou  de  brutalité  ,  qui  emploie 
le  droit  et  1rs  ressources  du  plus  fort  à  domter 
une  volonté  rebelle  et  opiniâtre. 

OBLIQUANGLE.  adj.  m.  T.  de  géom.  On 
appelle  triangle  obliquangle  ,  celui  dont  tous 
les  angles  sont  obliques  ,  c'est-à-ilire  ,  ou  ai- 
gus ou  obtus  ;  et  parallélogramme  obliquan- 
gle ,  celui  dont  aucun  angle  n'est  droit. 

ODLIQCATION.  s.  f.  Vieux  mot  inusité.  T. 
d'optique.  On  appelait  calhète  d'nbliquation, 
une  ligue  droite  perpendiculaire  au  miroir, 
dans  le  point  d'incidence  ou  de  réflexion  du 
rayon. 

OBLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  gér>m. 
Qui  s'écarte  delà  situation  droite  ou  perpen- 
diculaire. Angle  oblique  ,  qui  est  ou  aigu  ou 
obtus;  ligiw  oblique,  ligne  qui,  tombant  sur 
une  autre  ,  fuit  avec  elle  un  angle.  Plans 
obliques  ,  se  dit  dans  la  gnomonique  ,  des 
jilans  ipii  s'écartent  du  zénith  ,  et  qui  s'incli- 
nent vers  l'horizon  ;  percussion  oblique  ,  celle 
qui ,  dans  la  direction  du  corps  choquant,  n'est 
point  perpendiculaire  au  corps  choque  ,  ou 
nVst  point  dans  la  ligne  du  centre  de  gra- 
vité de  ce  dernier  corps.  — On  appelle  en  mé- 
canique, /)/ryec(io/i  oblique,  celle  pal  laquelle 
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un  lorp»  r<l  jilr  mii\.iiiI  une  ligne  qui  fait 
avrc  riiuri/oti  un  unclt*  ohiiiiuo.  — lin  nc'^>^ra- 
|.liii'  ,  >n\  a|i|ifllc  ipliire  iihin/uii  ,  citlt  .silna- 
lioiiilfla  »|ilii'i'C  dans  Uc|ni.'lleriinri/i>ncnii|ii' 
)  i-.|ii.ili.iii-  iilili<|Ufuifnt  ,  fl  iliin>  lai|tirllr  l'un 
tli-s  piMi'»  est  éU-vé  au-Ji'ssua  de  Tlinri/ond  un 
jogic  moindre  de  90  dcgri'».  — F.n  aslmniunir, 
rsrrmi'in  oblique  est  l'arc  de  IViphitcur  , 
Compris  entre  le  premier  point  d'iinVi  ,  cl  le 
point  de  reiiualeur  qui  se  conrhe  avec  uiu" 
étoile  ,  dno»  la  sphère  ohliinie.  —  V.n  ternies 
de  marina  ,  nat'igatinit  ol'liqiie  >e  ilit  de  Ij 
route  (pie  fait  un  vaisseau  ,  lorsipic ,  rourant 
«ou»  i|uclquc  rumb  internuMiaire  entre  h-s 
quatre  points  cardinaux,  il  fait  un  angle  obli- 
que aTec  le  mt'ridien  ,  et  change  n  chaque 
instantde  latitude  et  de  longitude.  — Kn  ana- 
l.)mie  ,  oblique  se  dit  des  jiavlies  dont  la  situa- 
tion est  oblique  ,  par  rapport  aux  difl'ercns 
plans  du  corps,  /.es  apnv'iy^cs  obliques  des 
vcilèbrrs.  Les  muscles  obliques  ,  ousubslanli- 
•\enient  ,  les  obliques.  —  En  terme  d'rcrilure, 
il  se  dit  dis  lignes  de  pente  gauche  et  droite  , 
.sur  Icsciuclles  se  trouve  placée  la  plus  grande 
farlie  des  traits  de  Técrilnre. 

En  termes  de  botanique,  on  dit  qu'une 
Jeuitle  est  oblique,  lorsquelle  est  tellement 
rontonrnée  par  sa  base  ,  qu'un  de  ses  bords 
regarde  ou  tend  à  regarder  la  tige. 

OiiLH,H  n.  T.  de  gramm.  Il  est  oppose  à  lii- 
retl.  On  s'en  serf  pour  caractériser  certains 
sas  dans  les  langues  transpositives  ,  et  dans 
toutes  pour  distinguer  certains  modes  et 
certaines  propositions.  On  appelle  en  latiu  , 
cas  obliques  ,  ceux  que  l'on  dislingue  du  no- 
minatif, que  l'on  regarde  comme  le  seul  eus 
tltiect.  —  On  appelle  modes  obliques  ,  ceux 
cpii  ne  peuvent  servir  qu'à  énoncer  une  pro- 
position incidente  ,  surbordonnéc  à  un  an- 
técédent qui  n'est  qu'une  partie  de  la  propo- 
sition principale  ;  tels  sont  le  subjonctif ,  qui 
appartient  à  toutes  les  langues  ,  et  l'optatif, 
qui  n'appartient  guère  qu  aux  Grecs.  —  On 
distingue  pareillement  des  propositions  di- 
feclef  et  des  propositions  obliques.  La  propo- 
sition directe  est  celle  par  la(|uelle  on  énonce 
directement  l'existence  inlellccliiellc  d'un  su- 
jet sous  un  attribut  ;  une  proposition  oblique 
fsl  celle  par  laquelle  on  énonce  l'existence 
d'un  sujet  sous  un  attribut  ,  de  mauière  à 

Srésenler  celte  cnnnciation  comme  subor- 
onnée  à  une  autre  dont  elle  dépend  ,  et  à 
rintégritc  de  laquelle  clic  est  nécessaire  :  le 
verbe  d'une  proposition  eblique  est  au  sub- 
jonctif ou  à  l'optatif. 

OoLiQrE  ,  en  morale  ,  se  dit  de  ce  qui  s'é- 
carte de  la  vérité  ,  de  la  justice  ,  de  la  dé- 
cence ,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  est  considéré 
comme  règle  de  droiture  parmi  les  hommes. 
Une  conduite  oblique.  Des  voies  obliques.  Des 
moyens  obliques.  —  On  dit  aussi  louante  obli- 
aue  ,  accusation  oblique^  pour  dire,  louan- 
ge ,  accusation  ,  où  on  ne  nomme  pas  les  per- 
sonnes ,  mais  où  l'on  se  contente  de  les  uési- 
«ner  par  des  choses  qui  les  font  connaître. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais.  Une  ligne 
tirée  obliquement. 

Il  signilie  ligurément ,  d'une  manière  frau- 
duleuse Il a^il  toujours  obliquement;  il  n'y 
a  aiiciinej'ranchlse  dans  ses  procédés. 

11  signilie  encore  indirectement.  Louer , 
h'dtner  ^  drsi^ncr  obliquement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  T.  de  géom.  et  d'astron. 
C'est  la  qiiantité  dont  une  ligne  ou  une  sur- 
face est  onlique  à  une  autre  ligne  ,  ou  à  une 
antre  surface.  L'obliquité  de  l'axe  terrestre  sur 
térliptiiiue  est  la  cause  de  la  différence  des 
saisons  ,  des  nuits  et  des  jours.  IS'tblitjuité  de 
técliptique  est  iani^le  que  l'ecliplique  Jait 
mvec  l'équiiteur.  — Oh  appelle  ot/iï/ui7e<i'(/ic(- 
dcnre  ,  rol»li(|uité  de  direction  d'un  corps  (|iii 
tombe  sur  un  autre.  — t)n  dit  ,  eu  termes  de 
noraU' ,   l'oUiqutté  de  sa  conduite  ,  de  ses 
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moyens  ,  pour  dire  ,  la  fausneté  ,  rasliice  ,  la 
perlidie  de  ses  nio^eiis  .    de  sa  conduite. 

OULJ TÉIiFU.  V.  a.  Etlaor  iuMnsilileme.it 
et  de  iiiaiiière  i\  laisser  des  traces.  11  «e  dit 
pi  iiiripaleinriit  di.  ce  qui  a  soullert  du  laps 
<lu  teiiqis  ,    ou  de  quelipic  autre  cause  natu- 

OiiLiTLRK  ,  ir..  part.  Des  cnraettres  obli- 
tères dans  un  manuscrit.  Une  insciiption  obli- 
térée. 

Il  se  dit  |irinripalement  en  anatomic.  On 
dit  ,  un  l'iiisseau  oblitéré  ,  pour  dire  .  un  vais- 
seau dont  le  canal  est  fermé  ,  et  dont  les  parois 
sont  adhérentes  l'une  à  l'autre  ,  de  sorte  qu'il 
ne  paraît  presque  plus. 

ODLONG  ,  GL'E  ,  adj.  T.  de  géom.  Qui  est 
plus  longipie  large.  Un  parallib-gramme  rec- 
tangle ,  dont  les  C'Ués  sont  mtgaux  ,  est  un 
parallélogramme  oblong.  Une  ellipse  ,  un 
oiale  sont  des  figures  oblongues.  Sphéroïde 
oblong  est  la  même  chose  cpie  sphéroïde  alon- 
gé  ,    qui  est  plus  usité.  —  Un  jardin  ohlong. 

En  terme  de  librairie  ,  on  appelle  oblong, 
un  livre  imprimé  et  relié  de  manière  que  sa 
hauteur  est  moindre  que  sa  largeur.  Un  in- 
folio  ,  un  in-quarto  oblong.  Les  livras  de  mu- 
sique sont  souvent  oblongs. 

OBNOXIATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier ,    soumission. 

OBNUBltEK.  V.  n.  Mot  forcé  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  ou  on  lui  fait 
signilier  ,  se  couvrir  de  nuages  ,  devenir 
obscur. 

OMOLAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  ne  dilTère  pas  sullisamment  du 
gastérosléc. 

Or.OLAIHE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  de 
Virginie  qui  a  tout  le  port  d'une  oroban- 
chc,  et  qui  n'en  diflëre  que  parce  que  sa  co- 
rolle est  diNisce  en  quatre  parties  presque 
ég.iles  ,  au  lieu  que  celle  de  l'orobanche  est 
tubuléc  et  a  deux  lèvres  inégulières.  Cette 
i'ianle  forme  un  genre  dans  la  didynamie  an- 
giosperraie. 

OBOLE,  s.  f.  C'était  autrefois  une  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  de- 
nier tournois.  On  l'employait  dan»  les  comp- 
tes ,  papiers  terriers  ,  etc.  Un  tel  était  imposé 
par  quartier  'a  quinze  sous  trois  deniers  et 
une  obole. 

On  s'en  sert  encore  pour  marquer  un  très- 
petit  prix.  Je  n'en  donnerais  pas  une  obole. 

Obole  ,  est  aussi  un  petit  poids  qui  pèse 
douze  grains. 

OBOMBKEK.  v.  a.  Cacher  ,  couvrir  de  son 
ombre.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  sens 
mystique. 

Obombré  ,  ÉE.  part. 

OBOVAL  ,  LE.  adj.  T.  de  bofan.  En  forme 
d'ovale  renversé  ,  ou  dont  l'extrémité  la  plus 
étroite  est  en  bas. 

OBOVÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bofan.  En  forme 
d'reuf ,   dont  le  plus  gros  bout  est  en  haut. 

OBBEP TICE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
jurisprudence  et  de  chancellerie.  Qui  se  dit 
des  lettres  dans  l'exposé  desf^uelles  on  a  caché 
quelque  fait  essentiel  ,  pour  obtenir  par  sur- 
prise queltjue  gr;lce.  Lettres  obreptices.  V. 
Sl'brepticfs. 

OBREPTICEMEST.  adv.  D'une  manière 
obreptice. 

OBREPTION.  s.  f.  T.  de  jurisprudence  et  de 
chancellerie.  Surprise  que  l'on  fait  à  quelque 
supérieur  de  qui  on  obtient  rpielque  griïcc  . 
en  lui  taisant  une  vérité  dont  la  connaissance 
aurait  été  un  obstacle  à  «a  concession.  Les 
lettres  où  il  y  a  obrcptinn  sont  appelées  "brrp- 
tites.  L'obreption  annitlle  ,1e  doit  le  titre  ou 
la  grdre  qui  se  tfoiire  ainsi  accordée. 

OBKON.  s  m.  T.  de  serruriers.  Morceau  de 
fer  percé  par  le  milieu  ,  cpii  est  attaché  à  l'o- 
bronoièire  du  coll're  ,  et  dans  lequel ,   par  le 
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moyen  de  la  clef  ,  on  fait  aller  le  ]i#ue  de  1k 
serrure  lui-s(|u'on  ferme  le  collre. 

OBllONMÈRE.  s.  f.  T.  de  «erriiriers.  Bande 
de  fer  11  charnière,  qui  est  attachée  au  dedans 
du  couvercle  d'un  c<jn're-forl. 

OBSCENE,  adj.  de»  deux  genres.  Sale  ,  im- 
monde ,  orduricr  ,  contraire  à  la  pudeur.  Un 
discnurs  obscène.  Une  printiirv  obscène.  Un 
li're  obscène.  Des  paroles  obscènes.  Chanson 
obscène. 

OusctSK  ,  DésiioSNÉir..  (  flyn.  )  Obscène  Ait 
beaucoup  plus  que  déilionnflc.  Son  idée  pro- 

Cre  est  celle  de  sale  ,  immonde  ,  orduricr.  — 
a  chose  obscène  viole  ouvertement  le»  verlul 
<pic  la  chose  drshnnniHe  blesse.  L'oiscc'nilrf 
aiuutcà  la  t/o/io/uif'fefé  l'immoilestie  ou  plu- 
tôt la  licence  impudente.  Une  pensée  déshon- 
néte  fait  perdre  la  pureté  ;  une  parole  obicine 
\  f.iit  perdre  la  pudeur.  —  Obscène  ne  «c  dit 
<'omiiiiinément  (jue  de  certaines  choses  ,  de 
choses  apparentes,  de»  paroles,  des  tableaux, 
des  postures  ,  de  ce  (pi'on  peut  appeler  des 
nudités  ;  lUshonnéte  convient  généralement  à 
toute  chose  qui  blesse  la  pudeur  ou  la  pureté. 
En  général  \  obscénité  fait  tableau  ,  et  ce  Is- 
bleau  prononce  fortement  ce  qu'il  y  a  de  plus 
dcshonndte.  On  dit  ,  un  poète  obsi  èae  ,  un 
l'Cintrc  ,   un  auteur  ,    une  personne  obscène, 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole  ,  image  ,  aclion 
s.tle  ,  immonde  ,  onlurièrc  ,  contraire  à  la 
pudeur.  Il  y  a  peu  d'auteurs  anciens  cnlière- 
iiicnt  exempts  d'obscénitc.  L'obsccnité  dans  la 
conversation  est  la  ressource  des  ignorans  , 
des  sots  et  des  libertins.  Il  y  a  de  l'obsccnitè 
dans  ce  tableau. 

OBSCUR,  BE.  adj.  Privé  de  lumière.  Ilsedit 
d'un  \\eyi. Vestibule,  escalier  obscurs. Ombrage 
obscur.  Je  rencontrais  de  temps  en  temps  des 
toitff'cs  obscures  ,  imprnctrnbles,  comme  dans 
la  plus  épaisse  forêt.  fJ.-J.  Uonss.)  Une  grotte 
obscure.  Une  ciifetne  obscure.  Des  brouillards 
épais  et  frcquens  jettent  un  voile  obscur  sur  ces 
hideuses  campai^nes.  (  Ray.  )  Temps  obscur, 
JVuage  obscur,  iVuit  obscure,  —  On  dit  qu'i/ 
fait  obscur,  pour  dire  que  le  temps  est  bas  , 
que  l'air  est  obscur. 

Obsccr  ,  se  dit  d'une  couleur  qui  réfléchit 
peu  de  lumière,  fileu  obscur.  Un  cheval  bai 
obscur.  Couleurs  obscures. 

Obscur  ,  se  dit  d'un  homme  rpii  n'est  distin- 
gué dans  la  société  par  aucune  qualité.  C'est 
un  citoyen  obscur  qui  vit  plus  avec  f^irgile  et 
/,ocke  ,  qu'avec  ses  compatriotes.  (  Volt.  )  Les 
vertus  d  un  homme  obscur  n  intéressent  que 
ses  amis,  (  Barth.  )  —  On  dit  une  naissance 
obscure.  Un  asile  obscur.  Sa  famille  est  hon- 
nête, quoique  obscure.  A/ener  une  vie  obscure, 

Orsix'R  ,  signifie  ligurément  qui  n*esf  pas 
bien  clair,  qui  estdillicile  à  entendre.  Un  dis- 
cours fbscur.  Un  passage  obscur.  Un  livre 
obscur.  Un  auteur  obscur.  Un  style  obscur, 
f'iiilii  de  ces  chuses  qu'il  faut  que  le  temps 
explique,  car  d'elles-mêmes  elles  sont  ob- 
scures. (  Sévig.  )  „       ,   . 

En  terme  de  peinture  ,  on  appelle  elatr- 
nbscur  ,  l'imitation  de  l'effet  que  produit  la 
lumière  ,  en  répandant  des  jours  sur  les  sur- 
faces (|u'elle  frappe  ,  et  en  laissant  dans  l'om- 
bre celles  (prelle  ne  frappe  pas.  La:  clair- 
obscur  est  la  principale  source  de  iillusion  de 
la  peinture,  C'r.il  a  l'aide  du  clair-obscur  qu'on 
fait  sentir  le  relief  des  objets  peints  sur  une 
surface  plane.  Le  premier  pas  vers  l'intelli- 
gence du  clair-obscur  ,  c'est  une  étude  des  rè- 
gles de  la  perspective.  (  Diil.  ) 

Il  signifie  aussi  ,  ce  (pii  est  peint  sans  mt'- 
langc  d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  du 
noir  ,  ou  du  blanc  avec  une  seule  couleur  , 
comme  le  camaïeu.  Des  dessins  de  clair- 
obscur. 

0b,s<:i'b  ,  Sombre  ,  Têsébrecx.  (  Syn.  )  Ce 
qui  est  obscur  manque  de  clarté  ;  ce  qui  est 
sombre   manque  de  jour  ;  ce  qui  est  léné- 
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breux  manque  de  toute  lumière.  —  Un  lieu 
est  obscur,  lorsqu'il  n'est  pas  assez  éclaire; 
un  bois  est  sombre  ,  lorsque  l'épaisseur  du 
feuillage  ,  interieptant  le  jour ,  n  y  laisse  pe'- 
netrcf  qu'une  faible  luraiéro.  L'enter  est  tcné- 
brcui ,  parce  qu'aucune  lumière  n'y  pénètre. 
—  Des  niia;;es  épais  et  la  fuite  du  jour  leu- 
dent  le  l<;mj)S  obscur  ;  des  nuages  sombres  et 
l'approclie  de  la  nuit  le  rendent  sombre  ;  la 
nuit  entière  le  rend  ténébreux. — Là  nuit  «pli 
n  est  point  éclairée  par  les  astres, est  obscure: 
les  ombres,  en  s'aocuinulant ,  la  rendent 
sombre  ;  la  profonde  obscurité  la  rend  Unr- 
breuse.  —  h  obscurité  se  giadue  et  se  moililie, 
de  manière  que  de  légère  ,  p^le  et  douce 
qu'elle  était  ,  elle  devient  épaisse,  triste  et 
êtmbre  ;  en  augmentant  encore  ,  elle  devient 
ténébreuse. 

OBSCURA.VT.  s.  m.  Mot  nouveau.  Il  sert  à 
désignv.r  les  ennemis  des  lumières  et  de  la 
philosophie  ,  qui  voudraient  proscrire  l'exer- 
cice de  la  raison  parmi  les  hommes  ,et  replon- 
ger le  genre  humain  dans  1  élat  de' stupidité 
des  siècles  de  superstition  ot  d'ignorance. 

0B5CLR.\XT1S.\IE.  s.  m.  Secte,  système, 
fanatisme  des  obscurans, 

ODSCURCIR.  y.  a.  Faire  perdre  à  un  objet 
sa  lumière  et  son  éclat.  Les  nuages  obscurcis- 
sent Le  jour.  Les  t^npeurs  obscurcissent  t air. 
iVe  soyez  point  effrayés  du  nuage  sombre  dont 
lesyeux  paraissent  obscurcis.  (Barth  ) 

Figurémcnt.  Depuis  quelque  temps  la  gloire 
de  cette  nille est  bien  obscurcie.  ( FéneT.J  Le- 
ctnt  de  sa  renommée  obscurcissait  toute  autre 
gloire.  (  Volt.)  Son  princionl  talent  ctait  de 
démi^Ur  la  vérité  ,  que  tous  les  hommes  cher- 
dient  à  obscurcir  (  Idem.  )  Il  a  obscurci  ce 
passage  ,  au  lieu  de  Véclaircir. 

s'Obscdrgir.  V.  pronom  Devenir  obscur, 
perdre  sa  lumière  et  sjn  éclat.  Le  soleil  s  ob- 
scurcit.  Les  yeux  s'obscurcissent  dans  laviril- 
lesse.  Sa  réputation  comruence  a   s'obscurcir. 

V.  OffTJSIJCER  ,   EcLIPSF.R. 

Obscurci  ,  ie.  part. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  Airaiblissement 
de  Uunii-re./j^ohscurcissement  du  soleil.  L'ob' 
scurcissement  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aussi  au  figure.  L'obscurcisse- 
ment de  ce  passage  vient  de  ce  qu'il  y  a  un 
mot  d'omis. 

OBSCURÉMF..\T.  adv.  Avec  obscurité.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  lignré.  On  ne  voyait  les 
objets  qu'obscurément.  Il  parle, ilécrit  obscu- 
rément, f^ivre  obscurément. 

"  OBSCURER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
si;niliait  ,  obscurcir,  rendre  obscur  ,  téné- 
breux. 

OBSCURIFIF.R.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  rendre  obscur. 

OBSCURITÉ,  s.  f.  Absence  de  lumière. 
Gran'lc  obscurité.  Profonde  obscurité.  L'ob* 
scuiité  de  lu  nuit.  L'obscurité  du  temps.  L'ob- 
scurité d'un  bois  ,  d'un  antre  ,  d  une  chambre. 
Percer  ,  chasser  ,  dissiper  l'obscurité.  L'ob- 
scurité de  la  nuit  lui  scmbUiit  favorable. 
(Volt.)  Les  quinze  cents  Moscovites  arrivèrent 
h  la  faveur  de  l'obscurité  jusqu'à  la  première 
garde  sul^doisc  ,  sans  être  reconnus.  (Volt.) 

Figurément.  L'obscurité  des  temps.  L'ob- 
scurité de  l'avenir,  c'est-à-dire,  le  peu  de 
connaissance  qu'on  a  des  temps  éloignes, 
rign-)rance  où  l'on  est  de  l'avenir. —  Obscu- 
rité ,  défaut  de  clarté.  Un  discours  plein  d'ob- 
scurité. Je  vous  aioue  que  je  trouve  autant 
d'obscurité  dans  son  style  que  tlans  sa  con- 
duite. (Volt.)  —  Ob.curilé  ,  pi  ivation  de  cé- 
lébrité et  d'éclat.  L^ivre  dans  l'obscurité.  Sor- 
tir de  l'obscurité,  l'irer  quelqn  un  de  l  obscu- 
rité. L'obsrwité  de  sa  naissance.  L'obscurité 
de  sa  famille.  V.  Ténèbres. 

OBSÉCRATlOi!?.  ».  f.  Figure  de  rhétorique 


par  laquelle  l'orateur  implore  l'assistance  de 
Dieu  ou  de  quelque  homme. 

OBSECRATiOKS.  s.  f.  pi.  T.  d'antiq.  On 
donnait  ce  no.u  ,  cheï  les  Romains  ,  à  des 
prières  publiques  ordonnées  pour  appaiser  les 
dieux.  F.lles  étaient  d'usage  lorsque  la  répu- 
blique était  alUigce  de  quelques  maux. 

HBsÉDtR.  V.  a.  Être  assiduauprèsdecpiel- 
{pi'un  ,  pour  se  rendre  maître  de  son  esprit  , 
cl  lui  faire  faire  ce  «[u'on  désire  de  lui.  Le  mi- 
nistre est  obsède  par  des  intrigans. — Obséder, 
signifie  aussi  être  à  charge.  Ues  importuns 
m  obsèdent  à  chaque  instant. 

0b5e;dê  ,  EE.  part. 

Obséder  ,  iVssiEGER.  {Syn.)  Les  personnes  et 
les  choses  nous  assiègent ,  comme  nous  assié- 
geons lei  choses  et  les  personnes.  Il  n'y  a  que 
les  personnes  ou  les  êtres  intelligens  et  inoiau\ 
qui  obsèdent,  il»  n  obsèdent  que  les  personnes. 
—  Lescourtisansa5Sie^e/i(!e  trône  et  obsèdent 
ie  prince. — On  assiège  par  lassiduité  ,  les 
assauts  ,  les  poursuites ,  pour  parvenir  à  un 
but  quelconque  ;  on  obsède  par  l'assiduité  , 
l'artifice  ,  la  malignité  ,  pour  parvenir  à  ga- 
gner et  gouverner  la  personne.  —  L'homme  en 
place  est  assiégé  par  d'importuns  solliciteurs 
qui  veulent  lui  arracher  des  griccs  ;  le  vieil- 
lard isolé  est  obsède  par  ses  familiers  ,  qui 
veulent  disposer  de  lui ,  de  sa  fortune.  —  Un 
iiomme  facile  sera  bientôt  assiégé  ^  un  homme 
faible  sera  bientôt  obscde.  —  L'homme  poli 
et  fin  obsède  les  femmes  ;  l'homme  rustique 
et  brutal  les  assuge.  L'un  oliéuse  et  révolte  ; 
l'autre  séduit  et  abuse. 

OBSEiJUES.  s.  f.  pi.  Derniers  devoirs  que 
l'on  rend  à  un  mort ,  par  des  funérailles  pom- 
peuses, faire  des  obsèques.  Assister  au.x  obsè- 
ques. On  lui  a  fait  des  obsèques  magnifiques. 

\\  FD-NERAILLES- 

ORSEQL'IEUX,  EUSE.  adj.  C'est  une  expres- 
sion ironique  ,  pour  désigner  le  ciiiactère 
d'un  homme  qui  porte  à  l'excès  le  respect  ,  les 
égards  ,  la  complaisance.  C'est  un  homme 
obséquieux. 

OBSERVABLE,  adj.  des  deux  g.  T.  didact. 
Qui  peut  être  observé.  La  différence  de  ces 
deux  quantités  nest  pas  observable. 

OtJStRVANCES.s.  f.  pi.  Statuts,  ordon- 
nances ecclésiastiques.  Hejeter  de  vaines  ob- 
ser.'ances.  Cette  observance  n'est  pas  l'ouvrage 
de  la  religion  ,  mais  de  la  superstition. 

OrsERViSCE  ,  se  dit  en  particulier  d'une 
communauté  de  religieux  qui  sont  obligés  à 
l'observation  perpétuelle  de  la  même  règle. 
Ce  mot,  pris  en  ce  sens ,  signifie  la  même 
chose  que  congrégation  ou  ordre.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  une  pallie  des  religieux  de  Tor- 
dre de  saint  François  qui  fout  profession  d'ob- 
server la  règle  plus  étroitement  que  les  autres 
religieux  ,  un  religieux  de  l  observance  ,  du 
l'eUoUe  observance, 

OCSERVA.N'TIJÏ.  s.  m.  Religieux  de  l'obser- 
vance de  saint  François.  Hetigieux  observan- 
tin.  l'rère  mineur  observantm. 

OBSERVATEUR,  s.  m.  OBSERVATRICE,  s. 
f.  Celui  ,  celle  qui  observe  une  loi .  une  règle, 
et  l'accomplit  dans  tous  ses  points,  fuiele 
observateur  des  lois.  Observateur  scrupuleux 
de  ses  devoirs. 

Observateur.  Il  se  dit  en  général  de  tous 
ceux  qui  observent  les  phénomènes  de  la  na- 
ture.—  il  se  dit  ,  en  astronomie  ,  de  ceux  qui 
observent  avec  soin  le  mouvement  des  astres , 
et  les  autres  phénomènes  célestes.  —  On  a 
donné  le  nom  lï observateur  au  physiciefc  (|ui 
se  contente  d'examiner  les  phénomènes  tels 
que  la  nature  les  lui  présente  j  il  dillèie  du 
physicien  expérimental  ,  rpii  combine  lui- 
mèine  ,  et  qui  ne  voit  que  le  résultai  <le  ses 
propres  combinaisons.  U/t  observateur  attcn- 
lij.  Un  observateur  superficiel.  —  Un  appelle 
observateur,  celui  qui  ,daus  la  société,  observl» 
le  jeu  des  passions  ,  lc«  ridicules  ,  etc.  —  Ou 


•lit ,  en  ce  sens ,  un  esprit  observateur ,  cl  dani 
cette  phrase  ,  observateur  est  pris  adjecti- 
vement. 

En  terme  de  police ,  on  appelle  observateur, 
un  homme  payé  pour  observer  ce  qui  se  passe 
dans  le,  cnJroits  puljlics  et  en  faire  sou  rap- 
port, /ion  observateur, 

OBSERVATION,  s.  f.  Action  d'observer , 
d  accomplir.  L'observation  des  lois  ,  des  règle- 
mens.  L'observation  des  commandemens  de 
Dieu.  L'observation  d'une  parole  donnée  , 
d  img  promesse  que  l'on  a  faite. 

OteavAitoN.  L'attention  de  l'ame,  tournée 
vers  les  objets  qu'oliie  la  nature.  On  doit 
comprendre  ,  sous  le  nom  générique  A'obseï^ 
vation,  l'examen  de  tous  les  eticts  natur  U, 
non-seulement  de  ceux  qui  se  présentent  d'a- 
bord ,  et  sans  intermède  à  la  vue  ,  mais  en- 
core de  ceux  qu'on  ne  pourrait  découvrir  sanj 
la  main  de  l'ouvrier.  C'est  par  l'observation 
qu'on  connaît  la  géographie  intérieure,  qu'on 
sait  le  nombre  ,  la  situation  ,  la  nature  des 
couches  de  la  terre.  L'observation  est  la 
premier  fondement  de  toutes  les  sciences. 
Les  faits,  quels  qu'ils  soient,  sont  la  ma- 
tière de  l'observation.  L  observai'ion  a  fait 
l'histoire  ,  ou  la  sciencj  des  faits  qui  rcgar-^ 
dent  Dieu  ,  l'h'imme  et  la  nature.  L'observa- 
tion des  ouvrages  de  Dieu  ,  des  miracles  ,  des 
religions  ,  etc. ,  a  forme  l'histoire  sacrée  ;  loir- 
servation  de  la  vie  ,  des  actions  ,  des  nueurs  et 
des  hommes  ,  a  donné  l  histoire  civile  ;  et 
l'observation  de  la  natiue,  du  mouvement  des 
astres  ,  des  vicissitudes  des  saisons  ,  des  mé-. 
teorcs  ,  des  démens  ,  des  animaux ,  des  végé- 
taux et  minéraux ,  des  écarts  de  la  nature  , 
de  son  emploi  ,  des  arts  et  métiers  ,  a  J'ourni 
les  matériaux  des  différentes  branches  de  l  his- 
toire naturelle.  Oest  par  l'observation  qu'oit 
a  déterminé  les  lois  du  mouvement  ,  qu'on  it 
connu  les  propriétés  générales  des  corps  ;  c'est 
à  l'observation  que  nous  devons  la  découverte 
de  la  pesanteur  ,  de  l'attraction ,  de  l'accélé- 
ration des  graves  ,  et  le  système  de  JYewton  ; 
c'est  l'observation  qui  a  crée  l'astronomie. 
Dans  la  chimie  ,  l'observation  a  ouvert  un 
vttste  champ  aux  expériences.  Si  j'ai  queUjii& 
passion  dominante  ,  c'est  celle  de  l'observa- 
tion. (  J.-J.  Rouss.)  liien  n'échappait  à  ses  ob- 
servations. (Volt.) 

Observation'.  Remarque  qui  est  le  résultat 
de  l'attention  de  l'ame  ,  portée  sur  les  chose» 
naturelles  ,  sur  le  cours  des  astres  ,  sur  de» 
phénomènes.  L'histoire  naturelle  n'a  été  for- 
mée que  par  un  recueil  d'observations.  De  cet 
observations  ,  il  resuite  que  toutes  les  bran- 
ches du  commerce  ont  soul/'ert  d'énormes  di- 
minutions. (  Ray.  )  lYous  sommes  assurés  par 
des  observations  exactes  ,  réitérées  ,et fondées 
sur  des  faits  incontestables  ,  que  la  partie  sè- 
che du  globe  que  nous  habitons  a  été  long- 
temps sousles  eaux  delà  mer.  (Biiiî.)  Cha<  un ^ 
dans  son  état ,  fait  des  observations  iliffi  ren- 
tes ,  parce  que  eluicun  a  des  besoins  dtff'erens- 
(("ondill.)  Cest  une  observation  qui  mérite 
d'être  constatée.  (  Bull'.  )  Observation  astrono- 
mique. Observation  anatomique.  Obseivw 
lions  météorologiques. 

On  dit  d'un  homme  qu'i'/a  l'esprit  d'obser- 
vation, loi-si|u'ii  sait  remarquer  les  causes  et 
les  efl'ets  des  phénomènes  ,  des  événemens  ^ 
des  actions  des  hommes. 

Observation.  Remarque  que  l'on  fait  surle% 
écrits  de  quelque  auteur.  //  a  fait  des  obser- 
vations sur  la  Hépublique  île  Platon.  Savantes 
observations.  Une  observation  judicieuse  sut 
un  paisage  de  Incite. 

On  appelle,  en termesdeguerrc, année </'o6- 
servation  ,  la  partie  d'une  armée  qui  couvr» 
un  siège  et  s'oppose  aux  eouemis  ,  jvendaot 
(juc  r.uitre  attaqua  la  place. 

Ousat-ykiioy  I  OKEttTAiiCL.  (.Syn.)  Obietyaitee 
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t^ob^eri>^lli"ll  <c  disent  l'un  cl  l'uiilrc  en  ina- 
tirioli'  riliiji'Hi  ;  ilain  tout  niilit  cas,  on  ne 
ilil  nn'ot'ir-n'tilion.  —  iiOicn'ation  ilciti^nc 
iirouicniciil  l'iiclioii  cl  l'aclc  ;  nbien-nnce  , 
icxu.lciirc  cl  l'clat  des  ilioscs.  Vubteri'unce 
est  iirii|>|-cnicnl  le  ic.iulliil  de  Vohsen'alinn  , 
ou  Votiirrfalion  accomplie. L'ofrier«/tt»in;i  fait , 
ricciilc  i  {'nbscrfnnce  siijipnsc  la  cliose  faite  , 
cjt'ciilec.  Olnen'iilion  csl  plus  pinpie  à  di'si- 

fncT  une  arlion  parliculi^re  ;  cl  iiliMn-unce  , 
puiciitiou  habiluclle  cl  entière  ;  c'est  Vobter- 
vatwn  lidilc  ,  étroite  ,  constante  ,  plcuAK  , 
;.bsoliie  de  la  loi ,  Je  la  règle.  Y.  Nurt  ,-flfcn- 

lll.llATlOSS. 

OBSF.KVATOIRK.  s.  m.  Lieu  desline  pour 
obscncr  les  mouvcniens  des  corps  cèle.sles. 
C'csl  un  l>;\liraent  <jui  est  ordinairement  fait 
en  forme  de  tour  ,  clc\e  sur  une  hauteur  ,  et 
cotivf  rt  d  une  terr.\sse  ,  jiour  j  faire  des  ob- 
servations astronomi<|ue».  I.'ol/serraOiic  Je 
Paris,  r.'nhttri'utoirctie  Greenwich. 

OBSEIU'KR.  V.  a.  Accon>nlir.  Observer  les 
rommtmJcmens  tie  Dieu.  Observer  les  lois. 
Un  ro/i^'ieiij  quinbsene  In  ri^ledc  son  ordre. 
Obsencr  les  riglemens  ,  les  ordonnances.  Ob- 
server le  jeilne  ,  le  silence ■  Il  en  coiite  peu  de 
se  rendre  djficile  sur  tes  lois  qu'on  n'observe 
qu'en  apparence.  (J.-J.  Iiouss.)  Observer  l'éli- 
iptelte.  (Viilt.)  f-a  seule  règle  d'cdurniion  i/ui 
rtail  donnée  h  leurs  parcns  ,  riait  de  leur  ap- 
prendre ,  de  leur  inculquer  ,  de  leur  faire  ob- 
server celte  sainte  loi  qui  seule  pouvait  les 
rendre  sa^es  dès  l'enfance,  (lioss.)  I.cs  mêmes 
formules  s'observaient  à  peu  pivs  en  Anifle- 
tine.  (  Volt.  )  Les  Suédois  se  vantent  enmre 
aujourd'hui  de  la  discipline  qu'ils  observaient 
en  Saie.  (  Mem.)  Obtcrrer  les  ét;ards  ilus  il 
la  société.  (  Uarlli.)  Obsener  les  bienséances. 
Le  ciel  et  la  terre  sont  témoins  de  l'engagement 
que  je  prends  ;  ils  le  seront  aussi  de  ma  fidé- 
lité il  l'observer.  (J.-J.  Rouss.)  Cef  ce/emo/iies 
s  observèrent  avec  riflexion...  (Boss.) 

OuitiivtR.  Porter  toute  son  attention  vers 
nn  objet ,  pour  en  découvrir  la  nature  ,  les 
qualités ,  les  rapports  ,  etc.  Observer  le  cours 
des  astres.  Obseiver  les  symplùmcs  d'une  ma- 
ladie. Il  serait  inutile  de  demander  quelle  est 
la  nature  de  nos  sensations  ;  nous  n'avons  au- 
cun moyen  pour  faire  cette  recherche  ;  nous 
les  connaissons  parce  que  nous  les  observons. 
(Condill.)  JVous  ne  voyons  distinctement  les 
choses  ,  qu'autant  que  nous  les  observons  les 
unes  après  les  autirs.  (  Idem.  )  Qui  n'obsene 
rien  ,  n'apprend  rien.  (  Idem.  )  Je  l  ai  bien 
questionné  ,  bien  observé  ,  bien  suivi  ;  je  l  ai 
examiné  autant  qu'il  m'a  été  possible.  (J.-J. 
houss.)  /-e  philosophe  consume  sa  vie  a  obser- 
ver les  hommes  ,  et  il  use  ses  esprits  à  en  dé- 
mêler les  vues  et  le  ridicule.  (  La  Br.  )  Si  je 
voulais  étudier  un  peuple  ,  c'est  dans  les  pro- 
vinces reculieSf  cii  les  habilans  ont  encore 
lew s  inclinations  naturelles,  que  f  irais  les  ob- 
server. (J.-J.  houss.)  En  observant  les  objets 
sensibles  ,  nous  nous  élevons  naturellement 
h  des  objets  qui  ne  tombent  pas  sous  les  sens.  . 
(Condill.)  Cependant  l'habitude  se  prend  d'ob- 
server les  hommes  par  leurs  défauts  ,  et  de  se 
plaire  à  leur  en  trouver...  (  J.-J.  Rouss.)  — 
Dans  le  même  sens  ,  on  l'emploie  souvent  , 
absolument  et  sans  régime.  Analyser  ,  n'est 
autre  chose  qu'observer  successivement  et  avec 
ordre.  (  Condill.  )  Observons  exactement  ,  et 
n'jus  reconnaîtrons  que  les  grandes  chaînes 
des  montagnes  se  trouvent  plus  voisines  de  l'e- 
quatcur  que  des  pôles.  (  Bufl'.  )  Ae  laboureur  a 
intérêt  de  connaître  quand  il  faut  labourer  , 
semer,  faire  la  récolte  ,  etc.  ;  1/  observe  donc  , 
il  se  corrige  des  fautes  qu  il  a  faites  ,  et  il 
s'instruit.  (Condill.) 

(Ibserveb.  Remarquer.  On  a  observé  des  ta- 
ches dans  le  soleil.  J  ai  observé  que  cet  homme 
a  de  mauvaises  intentions.  J'observai  du  coin 
lie  l'ail  qu'on  avait  détaché  ma  malle  et  re- 
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misé  ma    chuise.    (J.-J.  RoUbS.)  J'ai  observe 
qu'il  vous  adressait  toujours  la  parole.         ' 

Oiisinvin  quelqu'un  ,  a\oir  toujours  la  vue 
suniuehpi  un  afin  de  eonnaitrc  ses  actions  , 
SCS  dèniarcbes ,  ses  intentions  secrètes.  On 
iivuit  mis  des  gens  autour  de  lui  qui  l'obser- 
vaient. On  observait  tous  les  mouvemens  de 
l'ennemi.  J'ai  cru  remarquer  quelquefois  qu'il 
m'observait  dur.int  ces  entretiens.  (J.-ï,  Rouss.) 
i'OiBiKviiit.  tire  resene  ,  ciiconspecl  dans 
SCS  actions,  dans  ses  paroles.  C'est  un  homme 
qui  s'observe  beaucoup  en  société. 

j-.n  termes  de  manège  ,  on  dit  d'un  cheval , 
<|u'(/   observe  parfaitement   les  hanches  ,  sa 
ligne  ,  etc.  ;  et  d'uii  cavalier  ,   qii'iZ  observe 
bien  son  terrain. 
(h SUIVE  ,  Kt.  pari. 

OusEHvER,  G.ïBiiKii  ,  AccoMPLiii.  (Syn.)  Vous 
observez  la  loi  ,  par  voire  attention  à  exécu- 
ter ce  qu'elle  prescrit  ;  vous  la  gardez  ,  par 
le  soin  continuel  de  veiller  h  ce  qu'elle  ne 
soit  violée  en  aucun  point  ;  vous  Vaccomplis- 
set ,  par  voire  exactitude  à  remplir  entière- 
ment et  fidèlement  tout  ce  ((u'ellc  ordonne. — 
Observer,  marque  proprement  la  lidèlilé  à 
son  devoir  ;  garder  ,  l.-i  persévérance  et  la 
conlinuilc;  accomplir,  la  perfection  ou  la 
consommation  de  IVi'uvre.  —  Le  précepte  qui 
u'obliKe  qu'à  certaines  actions  et  dans  cer- 
tains cas  ,  comme  le  prcrcptc  du  jeûne  ,  vous 
Vobservez  :  l'obligatiim  qui  vous  lie  sans  cesse 
et  que  vous  pouv<z  à  cliaque  instant  violer  , 
comme  la  foi  conjugale  ,  vous  la  gardez  ; 
l'uMn  rc  qu'il  s'aj;it  de  Icnniner  ou  de  mcllrc 
à  sa  lin  ,  comme  une  pénitence  imposée  ,  vous 
V accomplissez . — On  observe  l'usage,  s'il  y  a 
lieu  ;  on  garde  les  bienséances  dont  on  ne 
s  écarte  jamais  :  on  accomplit  ses  desseins  , 
lorsqu'on  en  acliève  l'exécution. 

OBSESSION,  s.  f.  Il  se  dit  de  l'état  d.-.s  per- 
sonnes qu'on  croit  obsédées  du  malin  esprit. 
Lestliéologiens  distinguent l'oijeiiion  ,  delà 
possession  ,  en  ce  que  ,  dans  la  possession  , 
l'e»piit  malin  est  entré  dans  le  corps  de 
l'homme  ,  et  ne  le  quitte  point  ;  dans  l'obses- 
sion au  contraire,  le  démon,  sans  entrer 
dans  le  corps  d'une  personne  ,  la  tourmente 
cl  1  obsède  au  dehors. 

Il  se  dit  aussi  iigurément  de  l'action  de 
celui  qui  obsède  ,  ou  de  l'état  de  celui  qui  est 
obsédé.  Il  ne  le  quitte  point  ;  on  n'a  jamais 
vu  une  pareille  obsession. 

OBSIDIENAK.  s.  f.  Pierre  dont  les  anciens 
parlent  beaucoup.  Il  paraît  qu'elle  était 
transparente  ,  et  ([u'on  remployait  au  même 
u-age  ((ue  remplis.sent  mieux  nos  caneaiix  de 
verre.  — 11  est  aussi  adjectif.  On  dit ,  pierre 
obsidienne. 

OBSIDIOML,  LE.  adj.  On  ne  s'en  sert 
guère  que  dans  ces  deux  phrases  ,  couronne 
obsiilionnle ,  qui  était  une  eouronned'berbes, 
que  les  Romains  donnaient  à  celui  qui  a\ait 
obligé  les  ennemis  de  lever  le  siège  d'une 
ville  ou  d'un  camp  qu'ils  assiégeaient  ;  et 
monnaie  ohsidionale  ,  qui  est  une  monnaie 
frajipée  dans  une  place  assiégée  ,  pour  sup- 
liber,  pendant  le  siège,  au  défaut  ou  à  la  ra- 
reté ties  espèces. 

OtSISTF.R  v.n.Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signiûer, 
résister  ,  apporter  un  obstacle. 

OBSTACLE,  s.  m.  Ce  qui  cm  probe  une  chose 
ou  une  personne  d'agir,  d'avancer,  de  faire 
des pijpgrès,  de  parvenirau  but.yturun  obsta- 
cle ne  doit  les  empêcher  d'agir  (Monicsq.)  Cet 
obstac'e  devait  ralentir,  mais  ne  pouvait  pas 
empêcher  ent:èrement  la  révolution.  (Ray.) 
Un  gouvernement  devenu  sage  surmontera  tous 
les  obstacles.  (  Idem.)  Les  obstacles  et  les  gè- 
nes se  multiplient  de  tous  les  côtés.  (  Volt.  ) 
Des  guerres  longues  et  cruelles  opposaient  des 
obstacles  insurmontables  a  la  sortie  des  pro- 
ductions     (Ray.)   liien  n'a  plus  d'attraits 
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poui  nous  que  de  triompher  des  obstacles  qui 
sont  ou  qui  paraissrnt  i/J4urmon(a/r/c*.(Ba}'tli.) 
/.a  hardiesse  et  le  travail  obstiné  surmontent 
les  plus  grands  obstacles...  (Kénél.)  Tout  com- 
mencement éprouve  toujours  des  obstacles. 
(Volt.)  Lorsi/ue  les  navires  ont  heureusement 
frani  lii  tant  U  obstacles..  (Ray  .)7e  suis  homme 
h  franchir  tous  tes  obstacles.  (  Volt.  )  Etre  re- 
tenu pur  des  obstacles.  JUettie  obstacle  au 
bonheur  Je  quelqu'un.  It'aulres  obstacles  tra- 
versèrent ses  vues...  CRay.)  La  ville  de  Péten- 
bourgfut  fondée  parmi  tes  obstacles  que  la 
nature  ,  le  génie  des  peuples ,  et  une  guerre 
maltieureuse y  apportaient.  (Volt  )  Nui  obsta- 
cle n'arrêtait  le  vainqueur.  (  Idem.  )  Son  cou- 
raî^e  s'eiiflnmme  par  tes  obstaïUs.  (Barth.) 
En  terme  de  physique,  on  appelle  oiifac/r, 
tout  ce  <|ui  résiste  a  une  puissance  qui  le 
comprime. 

OisTAciE  ,  Empèciii  mhnt.  (  Stn.  )  Vnbslarle 
est  devant  vous  ;  il  vous  arri'lc.  Vempéche- 
ment  est  rà  et  là  ,  autour  de  vous  ;  il  vous 
retient.  Pour  avancer  ,  il  faut  surmonter  , 
aplanir  Vohstacte  ;  pour  aller  librement  ,  il 
faut  ôler  Vempêchcment  ,  le  lever  Volislacle 
a  epielque  chose  de  grand ,  d'élevé'  ,  de  réàis- 
lant  :  il  faut  le  vaincre  ,  le  surmonter  ,  le 
franchir,  le  renverser,  l'aplanir;  s'il  n'est 
que  léger  ,  il  faut  encore  le  délruire  ou  passer 
par-dessus.  Vempêchcment  a  quelipie  chose  de 
gènaiil  ,  d'incommode  ,  d'embarrassant  ;  il 
faut  l'oter  ,  le  le\er  ,  s'en  débarrasser  ,  s'en 
délivrer,  s'en  adranchir  :  c'est  un  lien  à 
rompre.  —  On  met  des  obstacles  cl  des  empê- 
chemens  ;  il  s'élève  îles  obstacles  plutôt  <|uc 
des  empêcliemens.  —  Volslactc  se  trouve  sur- 
tout «lans  les  grandes  entreprises  et  avec  de 
grandes  diflicuités  ;  i'empêchemcnt  ,  dans  les 
actions  ordinaires  et  avec  des  dilllciillés  ordi- 
naires. —  Les  obstacles  allumirnl  le  courage  ; 
les  empêchcmens  l'impatientent.  —  Celui  qui 
craint  les  dillicullés  ,  voit  par  tout  des  obsta- 
cles ;  celui  qui  manque  de  bonne  volonté  ,  a 
toujours  des  empêcliemens,  V.  DirricCLTÉ. 

OBSTANCE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  obstacle. 

OI'.STIXATIOX.  s.  f.  Volonté  permanente 
de  faire  quelque  chose  de  déraisonnable. 
/..'obstination  est  un  vice  qui  tant  au  carac- 
tère naturel ,  et  au  défaut  de  conniiissancet. 
Elle  porta  long-temps  en  secret  la  douleur 
de  ne  pouvoir  vaincre  le  goût  de  sa  fille,  ni 
l'obstination  de  son  époux.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
L'ohstiniition  tenace  des  mahométans  et  des 
juifs.  (  .\Ionlcsq  ) 

OBSTINEME.NT.  adv.  Avec  obstinalioo. 
Soutenir  f'hstinement  un  mensonge. 

s'OBSTlNER.  V.  pron.  Persister  ,  vouloir 
citielqne  chose  de  dérai.^onnable.  l^s  Saxons 
qui  vivaient  sous  l'empire  des  Francs  ,  eurent 
une  humeur  indomtable  ,  et  s'obstinèrent  a 
se  révolter.  (  Montest).  )  Je  refusai ,  il  s'obsti- 
na. (J.-J.  Rouss.)  Il  s'obstine  a  me  persécuter. 
Il  s'obstine  dans  son  opinion. 

06,sTistR  ,  se  dit  quelquefois  familièrement 
dans  un  sens  actif  ,  et  signille  ,  cire  cause 
qu'un  autre  s'obstine,  f^ous  l'obstinez  par  vos 
refus.   Obstiner  un  enfant. 

Obstiné,  ée.  part.  Qui  s'obstine,  qui  a  de 
l'obstination.  Il  s'est  obstine  a  ne  pas  faire  ce 
qu'on  ex  igeait  de  lui. 

H  est  aussi  adjectif,  l'n  enfant  obstiné. 
Plaideur  obstiné,  /{hume  obstine. 

Il  s'emploie  aussi  (pielifuefois  substantive- 
ment. C'est  un  petit  obstine.  V.  Entèté. 

OBSTRUAXT  ,  TE.  adj  T.  de  roédec.  H  se 
dit  des  remèdes  qui  inciassent  et  épaissis.sent 
les  humeurs  trop  :>ubliles,etqui  Icsarrclent. 
Tels  sont  les  narcotiques  et  les  astringens. 

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  T.  didact.  Qui 
peut  causer  des  obstructions.  Aliment  ob- 
structif. 
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OBSTr.UCTIOy.  s.  f.  Du  latiu  ohitruere 
boucher  ,  fermer.  Obstacle  tjue  les  Uuidcs 
rencontrent  dans  les  vaisseaux  du  corps  ani- 
mal. Cela  cause  di:s  obilrucûons.  Gucrir  des 
obitructinns. 

OBSTRLEFi.  v.  a.  Interposer  un  obstacle  au 
passage,  f^ous  obstruez  le  passage.  Ce  bâti- 
ment obstruait  /es  jours  tie  ma  maison. 

Il  veut  dire  aussi ,  former  ,  causer  de  l'ob- 
struction ,  f  >riner  un  cnj;orgeinent  ,  boucher 
les  conduits  naturels.  Cela  peut  obstruer  les 
vaisseatix. 

OtsTBCÊ  ,  ÉE.  part.  Engorgé  ,  embarrassé. 
Ce  tanaltst  obstiué. 

OBTE.MPÉRKR  v.  n.  C'est  en  terme  de  ju- 
risprudence ,  ce  <|u'oiéir  est  en  terme  ordi- 
naire. Obtemprrer  aunordre,  à  un  comman- 
dement ,  h  une  sommation. 

OBTE.MR.  V.  a.  Parvenirà  se  faire  accorder 
ce  «(u'on  sollicilc,  ce  qu'on  désire.  Ha  obtenu 
du  ir^i  la  grâce  qu'il  sollicitait.  Il  a  obtenu  la 
permissio'i  de  s'absenter.  Ihus  leshnmmes  ont 
de  l'ambition  ,  et  la  mienne  est  de  l'ous  plaire, 
d  obtenir  qucLfuefois  t'os  suffrages  et  toujours 
votre  amiti" .  (Volt.)  L-2  garnison  obtint  les 
honneurs  lie  lit  guerre.  {\'<\\l.)  Ils  nclaniaient 
des  promesses  tant  de  fois  éludées  ,  t/ue  l'on 
yoit  qu'ils  n'avaient  aucune  espérance  de  les 
obtenir,  (  Montes^.  )  Ce  ne  fut  que  par  des 
exploits  sigr.ales  qu'ils  obtinrent  tous  les  droits 
des  citoyens.  (  Barlh.  )  Obtenir  satisfaction 
d'un  outrage.  Obtenir  par  artifice.  Le  prix  de 
la  chose  augmente  ,  par  la  difficulté  d'en  ob- 
tenir la  oossession.  (Buff.) 

On  dit,  en  matière  de  sciences,  obtenir 
quelque  chose,  pour  dire,  parvenir  à  un 
ellct ,  à  un  résultat.  P  ar  ce  procédé  chimique , 
j'ai  obtenu  tel  resulu. 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence  ,  obte- 
nir un  jugement  ,  pour  dire,  parvenir  à  avoir 
lin  jugement  qu'on  poursuivait;  et  obtenir  ses 
jftns  et  conclusions  ,  pour  dire  ,  obtenir  en 
justice  ce  qu'on  demande  par  sa  requête. 

Obteso  ,  CE.  part. 

OBTENTION,  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
terme  de  jurisprudence  ,  en  parlant  des  cho- 
ses qu'on  obtient.  L'obtention  d'une  grâce  , 
d'un  don.  L  obtention  d'un  jugement ,  d'un 
privilège. 

OBTO.NDANT,  TE.  adj.  Du  latin  obtun- 
dere  émousser.  T.  de  mèdec.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes auxquels  les  médecins  humoristes  at- 
tribuent la  vertu  de  corriger  l'acrimonie  des 
humeurs. 

*  OBTONDRE.  t.  a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  émousser. 

OBTL'R.VTEl'K.  s.  m.  T.  de  chirur.  Instru- 
ment composé  d'une  plaque  d'or  ou  d'argent , 
destiné  à  boucher  un  trou  contre  natare  à 
la  voùtc  du  palais. 

OBTUK.\TEUK,  TPJCE.  adj.  T.  d'anat.  qui 
se  dit  de  certaines  parties  rciativ«s  à  l'ouver- 
ture du  trou  ovalaire  de  l'os  des  îles.  Muscle 
obturateur.  Nerf  obturateur.  Ligament  obtu- 
rateur, jirlère  obturatrice. 

OBTURATION  s.  f.  T.  dechirurg.  H  se  dit 
de  la  manière  dont  on  bouche  les  ouvertures 
qui  se  font,  contre  l'ordre  naturel,  dans  la 
voûte  du  palais,  dans  les  os  du  crâne  ,  etc. 

OBTUS,  SE.  adj.  T.  de  géom.  Il  se  dit  d'un 
angle  plus  grand  cpi'un  angle  droit ,  c'est-à- 
dire,  qui  a  plus  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
.ingh  obtus. 

11  siguilii'  aussi ,  cmoussé.  La  sensibilité 
des  nerfs  diminuant,  les  sens  deviennent  ob- 
tus. (Biifl.) 

On  dit  Ggurément  qu'un  homme   a  l'esprit 

obtus ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  l'cspril  péné- 
trant, qu'il  a  peine  à  concevoir. 
0ETL'SA:^GLE.  adj.  T.  de  gç'om.  Il  se  dit 
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principalement  d'un  triangle  qui  a  un  angle 
obtus.  Triangle  ohtusangle. 

OBTUSANOULE  ,  EE.  adj.  T.  de  bot.  Dont 
les  angles  sont  obtus  ou  émoussés. 

OBUS.  s.  m.  Sorte  de  petite  bombe,  sans 
anse  ,  qui  se  jette  avec  un  nbusicr. 

OBUSIER.  s.  m.  E.spèce  de  mortier  monté 
sur  un  aflùl  à  roues  ,  qui  se  tire  sous  un  degré 
peu  élevé.  On  se  sert  &obusiers  pour  jeter  les 
petites  bombes  qu'on  appelle  obus. 

OBVENTION.  s.  f.  T.  d]ancien  droit  ecclé- 
siastimie.  Impôt  ecclésiastique. 

OBVERS.  s.  m.  T.  de  numismatique.  Quel- 
ques antiquaires  désignent  parce  mot  le  côté 
d'une  médaille  opposé  au  revers  ,  lorsque  la 
médaille  ne  porte  point  de  tête. 

OBVIER.  V.  n.  IVcndre  les  précantions,  les 
mesures  nécessaires  pour  prévenir,  pour  em- 
pêclier  un  mal ,  un  accident  fâcheux.  Obvier 
il  un  malheur.  On  ne  saurait  obvier  a  tous  les 
incanvéniens.  Il  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position à. 

OBVOLITE,  EE.  adi.  T.  de  botan.  11  se  dit 
des  rudimens  des  feuilles  pliées  en  gouttière 
par  leur  face  interne. 

OCA.  s.  m.  Sorte  de  racine  longue  et  grosse 
comme  le  pouce,  et  dont  la  saveur  est  trè.s- 
douce.  On  la  mange  crue;  mais  pour  l'ordi- 
naire on  la  fait  sécher  au  soleil  ,  et  on  en  forme 
une  espèce  de  pâte  qui  tient  lieu  de  pain  en 
((uelques  endroits  de  rAmerique-  Ainsi  pré- 
parée, on  l'appelle  cavi. 

OCAIGNER.  V.  a.  Les  gantiers  disent  ocai- 
gner  un  gant ,  pour  dire  ,  l'enduire  ,  après 
l'avoir  retourné,  d'une  composition  de  gomme 
adragant  et  d'huile  de  senteur  ,  pour  le  dis- 
poser à  mieux  prendre  le  parfum  qu'on  veut 
lui  donner. 

OCCASE.  adj.  f.  T.  d'astr.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase ,  amplitude  occase  ,  pour  si- 
gnifier ,  l'arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
point  où  se  couche  un  astre,  et  l'occident 
vrai  ,  qui  est  l'intersection  de  l'horizon  et  de 

I  equaleur.  V.  Ortive. 

OCCASION,  s.  f.  Nouveau  concours  de  dif- 
férentes circonstances  qui  influent  sur  la  fa- 
cilité ou  la  difliculté  d'agir  ou  de  parler  avec 
succès.  Je  chercherai  l  occasion  de  vous  sentir. 

II  a  montré  de  la  fermeté  dans  une  occasion 
difficile.  Fuyez  l'occasion  défaillir.  Marquez- 
moi  comment  je  dois  me  comporter  dans  cette 
occasion.  (J.-J.  Rouss.)  JU"ut  bien  profiter 
de  ces  occasions.  (Sévig.)  C  est  la  plus  impor- 
tante occasion  de  ma  vie.  (J.-J.  houss.)  Si 
chercher  les  occasions  c'est  mériter  d'y  suc- 
comber, les  fuir  avec  trop  de  soin  ,  c'est  sou- 
vent  nous  refusera  de  grands  devoirs 

(Idem.)  L'occasion  s'échappe.  L'occasion  était 

favorable.  (  Volt.)  J'ai  saisi  seulement  celte 
occasion  pour  vous  renouveler  mon  hommage. 
(Volt)  Celui  qui  vous  parle  est  un  homme 
simple,  ami  de  la  vérité....,  un  solitaire  qui , 
vivant  peu  avec  les  hommes,  a  moins  d  occa- 
sions de  s'imboire  de  leurs  préjugés.  ..  (J.-J. 
Rouss.)  U/ie  occasion  de  dispute,  <le  procès.  H 
refuse  des  conseils  dans  les  occasions  diffi- 
ciles  (Idem.)  //  attendait  l'occasion  de  sor- 
tir de  l'avilissement  o'u  il  s'était  réduit,  (liarlli.) 
La  finesse  est  l'occasion  prochaine  de  ta  four- 
berie ;  de  rnnc  il  l'autre  le  pas  est  glissant. 
(  La  Br.  ")  Sachons  perdre  dans  l'occasion. 
(  Idem.  )  A'ous  primes  l'occasion  de  parler  de 
l'influence  du  climat.  (Bartli.)  Une  occasion 
pressante  ,  périlleuse.  Malgré  la  profondeur 
de  ses  pensées  et  te  désordre  apparent  de  son 
style  ,  ses  vers,  dans  toutes  les  occasions ,  en- 
lèvent les  suffrages.  (Earth.) 

On  dit  proverbialement  que  Voccasionfait 
le  larron,  pour  dire  que  bien  souvent  c'est 
l'occasion  qui  fait  faire  des  choses  auxquelles 
on  n'aurait  jamais  son^é  sans  cela. 

On  dit  aussi  proverbialement,  prendre  l'oc- 
casion aux  chei  eux  ,  pour  marquer  que  ,  dès 
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que  l'occasion  se  présente,  il  la  faut  saisir  et 
eu  profiter. 

Occ.isiox,  se  prend  aussi  pour  combat  et  ren- 
contre de  guerre.  Une  occasion  bien  chaude. 
Il  s'était  distingué  dans  cent  occasiont  par  sa 
prudence  et  par  sa  valeur.   (Ray.) 

Il  signifie  aussi,  sujet,  ce  qui  donne  lieu  à 
quelque  chose.  Cela  est  airive 'a  l'occasion  de 
la  guerre.  Cela  a  été  l  occasion  de  sa  perte.  Il 
n'en  est  pas  la  cause  ,  il  n'en  est  que  l  occasion, 
l'occasion  innocente.  Â.  mon  occasion. 

Occasion,  Occcrbesce,  Co^Jo^cTCBE.  Cis, 
Circonstance.  {Syn.)  Occasion  ic  dit  pour  l'ar- 
rivée de  <|ueh[ue  chose  de  nouveau  ,  soit  que 
cela  se  présente  ou  qu'on  le  cherche,  et  dans 
un  sens  assez  indéterminé  pour  le  temps  com- 
me pour  l'objet.  Occurrence  se  dit  unique- 
ment pour  ce  qui  arrive  sans  qu'on  le  cher- 
che ,  et  avec  un  rapport  fixé  au  temps  pré- 
sent. Conjoncture  sert  à  marquer  la  situation 
qui  provient  d'un  concoui's  d  événemens  , 
d  aflairesou  d'intérêt.  Cas  s'emploie  pour  in- 
diquer le  fond  de  l'afTaire,  avec  un  rapport 
singulier  à  l'espèce  et  à  la  partlcuHiritc  de  la 
chose.  Circonstance  ne  Jîorte  que  l'idée  d'un 
accompagnement,  ou  d'une  chose  accessoire 
à  une  autre  qui  est  la  principale.  —  On  con- 
naît les  gens  dans  Voccasion.  Il  faut  se  com- 
})orter  selon  {'occurrence  des  temps.  Ce  sont  or- 
dinairement les  conjonctures  qui  déterminent 
au  parti  que  l'on  prend.  Quel(|ues  politiques 
prétendent  qu  il  y  a  des  cas  où  la  raison  dé- 
iénd  de  consulter  la  vertu.  La  diversité  des 
circonstances  fait  que  le  même  homme  pense 
difléremment  sur  la  même  chose.  —  Ou  dit, 
une  belle  occasion,  une  occurrence  favorable, 
une  conjoncture  avantageuse  ,  un  cas  pres- 
sant, une  circonstance  délicate.  On  ne  dirait 
pas,  une  occasion  heureuse ,  une  occurrence 
délicate,  une  belle  conjoncture ,  un  cti5 avan- 
tageux ,  une  circonstance  pressante. 

OCCASION.MRE.  s.  m.  Vieux  mol  inusité 
qui  signifiait,  aventurier. 

OCCASIONEL,  LLE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  donne  occasion.  Cause  occasionelle. 

OCCASIONELLEMENT.  adv.  Kir  occasion. 

OCCASIONER.  V.  a.  Donner  occasion.  Cela 
occasiona  des  troubles  ,  des  malheurs.  Cela 
occasiona  du  bruit.  Cet  événement  occasiona 
une  grande  fermentation  dans  les  esprits. 
(Ray.)  Le  premier  effet  de  l'attention,  c'est 
défaire  subsister  dans  les  esprits  ,  en  l'absence 
des  objets  ,  les  perceptions  qu'ils  ont  occasio- 
nées.  (  Condill.  ) 

OcCAsioNF. ,  ÉE.  part. 

OCCELLAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  pierreux,  qiii  a  pour  caractère 
d'être  parsemé  sur  ses  deux  faces  de  pores 
cvlindri<)ues,  disposés  en  quinconce,  et  tra- 
versé d'un  axe  de  substance  compacte  et  so- 
lide. Il  contient  plusieurs  espèces  ,  toutes  fos- 
siles. 

OCCIDENT,  s.  m.  T.  d'asiron.  Partie  du 
ciel  où  le  soleil  se  couche,  c'cst-àJirc  ,  par 
la<pielle  le  soleil  paraît  passer  pour  entrer 
dans  l'hémisphère  inférieur  et  pour  se  cacher. 
On  appelle  occident  d'été ,  le  point  de  l'hori- 
zon où  le  soleil  se  couche  lorsqu'il  entre  dans 
le  signe  de  l'écrevisse  ,  et  ((ue  les  jours  sont 
les  plus  longs;  occiV/ent  (/'AiVer  ,  le  point  de 
l'horizon  où  le  soleil  se  couche  lorsqu'il  entre 
dans  le  signe  du  capricorne ,  et  que  les  jours 
sont  les  )dus  courts  ;  occident  équinoxial ,  le 
point  de  l'horizon  où  le  soleil  se  couche  lors- 
qu'il entre  dans  le  bélier  ou  dans  la  balance. 
L'occident  éoiiinoj-id/est  proprement  ce  qu'on 
appelle  couchant,  parce  (|ue  le  point  de  l'or- 
cidcnt  équinoxial  est  également  éloigné  du 
midi  il  du  nord. 

Ooi:n>i;NT,  en  géographie,  s'applique  aux 
pays  qui  sont  situés  au  coucher  du  soleil  , 
par  rapport  à  d'autres  [jays  ;  c'est  ainsi  qu'on 
appelait  autrefois  l'empire  d'Allemagne,  i'em- 
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pire  ilocciileitl,  par  opposition  A  l'empire 
d'orient ,  i|iii  clail  l'-lui  ilo  CoïKlanliiinplc. 
i. 'enlise  romaine  s'.ippi-llc  l'cgtue  d  orciilcnl , 
par  opposition  li  l'uslisr  );roci(iic.  —  /Jet  l'an- 
temi.x  ani;lrtis  r/ou.ncnl  à  l'oilcnl  el  «  l'occi- 
dent drilùtrope.  (Volt.» 

OOCIDKNTAl. ,  LK.  ailj.  Il  se  dil  Ac  tout  re 
qui  «  lappoil  ;i  l'occiJcni.  ipii  e»l  louiiii-  vers 
locciilr-iil.  l'iiy s  occidental.  Régions  nctiJcn- 
tal<'s.  Naliom  occidentales.  Peiii>les  ncculcn- 
taux.  f.es  l'rancats  ,  les  Espagnnh  ,  les  Ita- 
liens ,  etc.  ,  sont  apptlr»  ilcs  nations  nccidcn- 
talcs,  i  li-garJ  des  Asialicuu-s;  cl  l'on  appelle 
l'Amérique,  les  Indes  occidentales  ,  à  l'égard 
des  Indes  orientales. 

En  termes  de  (;iioinonicpie  ,  on  appelle  ca- 
dran nccidenlat ,  un  radnin  vertiral  dont  la 
■urfucc  regarde  dirertenienl  le  condiant. 

t)n  appelle  pierres  précieuses  occidentales  , 
celle»  qni  son!  d'un  mérite  médiocre,  par  <>p- 
posilion  à  la  dénomination  d'onenM/ei  qu'on 
donne  à  celles  qui  jouissent  de  toute  la  per- 
fection possible.  Ces  cpilhètes  ont  pris  nais- 
sance avant  la  découverte  de  l'Amérique  ; 
i'usi|uc  là ,  c'était  des  contrées  orientales  et  de 
"Asie  tpie  l'Europe  recevait  ces  gemmes  si 
éclatantes  par  leurs  couleurs  et  leur  netteté  , 
ces  agates ,  dont  la  pâle  fine  et  moelleuse 
se  présente  à  la  transparence  comme  une  ma- 
tière Dua|;euse,  aj;réablement  ondtilée.  Celte 
apparence  ,  appelée  orient ,  de  même  que  la 
vnacité,  l'éclat  des  gemmes  et  des  perles,  n'a- 
-^ait  pas  la  même  délicatesse ,  ni  la  même 
perfection  dans  les  analogues  de  ces  gemmes 
qu'on  trouvait  en  Europe,  c'est-à-dire,  en  oc- 
cident ^  et  de  là  l'idée  d  imperfection  attachée 
an  mot  occidentale.  Dejiuis  la  découverte  de 
l'Amérique  ,  ces  dénominatious  sont  devenues 
vicieuses,  pnis<(uc  ce  continent  nous  ofli-c  de 
brillantes  gemmes,  <|ui  ne  le  cèdcul  pas  pour 
la  beauté  a    celles  de  l'Asie. 

OCCIPITAL,  LE.  adj.  et  s.  T.  d'anat  Qui 
appartient  à  l'occiput.  On  appelle  os  occipi- 
tal ,  l'os  symétrique  placé  à  la  partie  posté- 
rieurc-infc^rieurc  du  crâne ,  présentant  un  trou 
ovaire  à  peu  pris  borizontal ,  appelé  grand 
trou  occipital;  muscles  occipitaux  ,  la  couclie 
musculaire  ,  très-mince  ,  qui  naît  de  la  partie 
postérieure  de  l'aponévrose  épicrâniennc  ,  et 
re\  tU  l'occiput  j  protubérance  occipitale  ,  une 
tuberosité  qui  occupe  le  milieu  delà  face  su- 
périeure et  externe  de  l'os  occipital ,  et  d'où 
naît  inférieurement  la  crête  occipitale  ex- 
terne, obliquement  étendue  de  cette  émineuce 
jusqu'au  grand  trou  occipital;  artère  occipi- 
tale ,  une  di\ision  de  la  carotitio  externe  ; 
sinus nccipitiiux  ,  les  deux  sinus  ,  l'un  droit  et 
l'autre  gauche  ,  qui  sont  placés  en  haut ,  dans 
l'épaisseur  de  faux  du  cervelet ,  en  bas,  sur 
les  côtés  du  grand  trou  occipital.  —  En  ich- 
tyologie, il  se  dit  des  nageoires  des  poissons 
qui ,  sans  être  longitudinales ,  commencent 
snr  la  nuque  ;  ou  des  ouics  placées  assez  haut 
pour  paraître  à  la  ntupie. 

OCCIPITO-ATLOIDIEX,  lEXNE.  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'occipital  et  à  la  ver- 
tèbre atlas.  Il  se  dit  de  l'articulation  des  con- 
dvles  de  l'occipital  avec  les  c.t\  ités  articulaires 
supérieures  de  l'atlas,  ainsi  que  de  deiix  li- 
gamcns ,  l'un  antérieur  et  l'autre  po^ti  rieur  , 
qui  maintiennent  leurs  rapports  articulaires. 

OCCIPITO-AXOÏDIKN  ,  lE.N.NE.  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  i-ajiport  à  l'occipital  et  à  la  ver- 
tèbre axis.  Ou  appelle  articulation  occiptto- 
axnidienne ,  la  connexion  de  l'orcipital  avec 
l'axis  ,  quoic|u'iU  ne  soient  pas  réellement  ar- 
ticules, mais  qu'ils  se  tiennent  seulement  par 
trois  forts  ligameus ,  dont  le  postérieur  se 
nomme  ligament  orcipito-axouUen 

OCCIPirO-KKONTAL.  adj.  et  ».  m.  Qui 
appartient  à  l'occiput  et  an  front.  Un  grand 
nombre  d'auatomislesont  décrit  sous  ce  nom, 
comwt  formoiit  ua  sc^il  et   mèmi;  miuclc  , 
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tout  le  plan  charnu  qui,  avec  l'aponévrose 
épicrànienne  ,  recouvre  la  tête  depuis  l'occi- 
put jusqu'au  front.  L'occipilo-J'rontal  cons- 
jircnd,  \>.u  couséipieut,  les  frontaux  vt  les 
occipitaux  di's  autres  anatumisles. 

OCCIi'llO-MK.M.Nt.ilùN,  EiNNE.  adj.  et  i. 
Qui  upparlieut  a  luccipital  et  à  la  dure-mère. 
On  a  appelé  artère  occiaito-mcnini^ienne ,  le 
rameau  que  la  vertébrale  fournit  a  la  dure- 
mère ,  a  son  entrée  dans  le  cr;lne. 

UCCIPUr.  9.  m.  Mot  latin  que  le»  ana- 
lomistes  ont  adopté  pour  siguitier,  le  derrière 
de  la  tête. 

OCCIKE.  V.  a.  Vieux  mot  inusité,  si  ce 
n'est  dans  le  style  marutique,  qui  siguitiail  , 
assommer,  assassiner  ,  tuer,  massacrer.  Du 
latin  uccidere. 

^  OCClSEUh.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  meurtrier. 

-  (ICCISION.  s.  f.  Du  latin  occisio.  Vieux 
mol  inusité  qui  signiliait,  meurtre  ,  tuerie. 

OCCULTA noN.  s.  f.  T.  d'asii.  lise  dit  du 
temps  pendant  lequel  une  étoile  ou  une  pla- 
nète est  cachée  à  notre  vue  ,  par  l'interpo- 
sition du  corps  de  la  lune  ou  de  quelque  au- 
tre planète. 

OCCULTE,  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
de  (puhjue  cliose  de  secret,  de  cache,  d'invi- 
sible. On  apj>clle  sciences  occultes  ,  la  magie  , 
la  nécromancie,  la  cabale  et  autres  scieneci 
de  cette  espèce  J.a  philosophie  occulte.  Les 
anciens  plutosnplies  attribuent  à  îles  l'émis  ,  it 
des  causes  ,  à  des  qualités  occultes  ,  les  phe- 
noménes  dont  ils  ne  sont  pas  capables  de  trini- 
ver  la  raison. 

Occulte.  On  appelle,  en  géométrie,  ligne 
occulte  ,  une  ligue  qui  s'aperçoit  à  peine  , 
et  i|ui  a  été  tirée  ou  avec  la  pointe  du  compas 
ou  au  crayon. 

OCCULTt.MENT.  adv.  D'une  mauicre  oc- 
culte. Il  est  peu  usité. 

OCCUPAiN  r.  adj.  m.  T.  de  jurLspr.  lise  dit 
d'un  procureur  constitué  sur  une  cause,  Jn- 
slauce  ou  procès.  Il  ne  peut  pas  y  avoir  aeux 
procureurs  occupans  en  même  temps  puur  une 
même  partie.  Premier  occupant ,  se  dit  de  ce- 
lui qui  se  saisit  le  premier  d'une  ciiose  et 
qui  s'en  rend  le  maître.  Les  chises  abantlon- 
nces  scinl  au  premier  oceup-tnt. 

OCCUPATION,  s.  f.  Adaiie ,  travail  de 
corps  ou  d'esprit  auqu>.'l  ou  est  occupé.  Vc- 
cupali'in  sérieuse  ,  importante  ,  J  rivole ,  lé- 
gère. Avoir  de  l'occupation.  iWanquer d'occu- 
pation. Donner  de  l'occupation  ù  quelqu'un. 
Les  occupations  champêtres  tiennent  lieu  d'a- 
mu-^ernenl.  {i.-i.  Knuss.J  Une  ame  saine  peut 
donner  du  gotlt  'a  des  occupations  communes  , 
comme  la  sajitê  du  corps  Jait  trouver  bons  les 
nltmens  les  plus  simples.  (J.-J.  Kouss.) /)e5 
occupations  Jorcees,  (  Volt.  J  De  maudites  oc- 
cupations tfueje  me  suis  J'aites  emportent  tout 
mon  temps.  (Idem.)  f^ous  ne  saunez  croire 
C'>ntbie.n  je  suis  /latte  de  voir  que  vous  ne 
m'oubliez  point  au  milieu  des  devoirs  el  des 
occupations  dont  vous  êtes  surchargé.  (Idem.) 
J'ai    respecté   vos  occupations  ,  Je  ne    les  ai 

point  interrompues  par  mes  lettres (Idem.) 

Les  travaux  de  la  campagne  et  les  soins  rus- 
tiques J'ont  leur  pri/icipale  occupât  ion. (lidvih.) 
Comptez  qu'il  n'y  a  que  la  retraite  qui  soit  le 
séjour  de  l'occupation.  (Volt.).Vej  occupations 
sont  J'orl  augmentées.  (Idem.)  Je  destine  les 
soirées  il  cette  occupation  charmante.,,.  (J.-J. 
lioiiss.)  La  guerre  est  leur  occupation  la  plus 
ordinaire,  (lîay.)  Le  roi  avait  des  occupations 
plus  importantes.  (Volt.)  Quand  la  famille 
est  vivante  et  animée ,  les  soins  domestiques 
sont  la  plus  chère  occupation  de  la  J'emme  , 
et  le  plus  doux  anutement  du  mari.  (J.-J. 
houss.)y«  loue  J'orl  l'occupation  que  vous  vous 
donnez  présentement  ;  elle  est  dii^ne  de  votre 
esprit.  (Sévig.)  Une  suite  d'occupations  utiles 
et  ilirersi/ieesj'ait  couler  nos  jours  au  grc  de 
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nos  désirs.  tJiîrWi.  )  loil'a  drt  occupations 
graves.  (Volt)  Ils  nom  plus  l'un  et  l  autre 
que  djs  occupations  douces,  qui  ci  créent  l  es- 
prit sans  te  fatiguer.  (Idem.)  Chacun  sattaihe 
gaiement  au  genre  d'occupation  qui  lui  est  as- 
signe. (  Kay.J 

On  ilit,  i/o/iner  de  l'occupation  'a  quelqu'un, 
P'iiir  dire  ,  lui  causer  de  la  peine  ,  lui  doiiiur 
de  l'inquiétude  ,  de  l'embarras. 

OCCUPATION,  s.  f.  Figure  de  rhélori.Hir 
qui  consiste  à  prévenir  une  objection  ipie  I  ou 
l)ievoil ,  en  se  la  faisant  à  soi-même  et  en  y 
répondant. 

OCCUPATION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Signine 
quelq.ieliiis  habitation,  c'est-a-dire ,  ce  qu'un 
locataire  occupe,  et  le  temps  qu'il  a  à  garder 
les  lieux.  —  Un  appelle  aussi  occupation,  le 
niojen  par  Iccpiel  on  acquiert  une  chose  ipii 
n'appartient  à  personne  ,  et  par  droit  de  pre- 
mier occupant. 

OCCtPEK.  V.  a.  Remplir  un  lien,  un  espace. 
H  n'e.si  pas  vrai  que  les  francs  ,  entrant  dans 
la  Ouille,  aient  occupé  toutes  les  terres  du 
pays  pour  en  faire  des  jlrfs.  (.Montcsq.)  Cet 
hommes ,    qui   paraissent    avoir   dégénéré  de 

I  espèce  humaine  ,  ne  laissent  pas  d'éire  assez 
itombreu.r  ,  et  d'occuper  de  très-vaites  con- 
tries.  (Bufi. )  L'./ifri€iue  est  occupée  par  le» 
l'anrlules;  l' Espagne  ,  par  les  /^isigoihs  ;  la 
Oaule  ,  par  les  J''ranes;  ta  Grande-Bretagne  , 
par  les  Sa j  ans  ;  Home  et  i Italie  mente  ,  pur 
les  II  rufes  ,  et  ensuite  par  les  Ostrogottis. 
(lîoss  )  Les  taux  occupent  toujours  les  parties 
les  plus  4.«iei.(Bun'.)  f'n  général.  Us  monta- 
f,nes  occupent  le  milieu  des  continens,  (Idem.) 
—  <  '<  cuper  une  maison  ,  un  logement ,  y  ha- 
b.tcr,  y  demeurer,  y  êl relogé.  Jl occupe  l'ap- 
p  •rli.mer:t  de  devtint.  Il  occupe  deux  chaîna 
l'res.  Il  ot  cupe  toute  la  maison. 

On  J;t,  [lar  analogie,  occuper  une  place  , 
un  rang.  //  est  dtstmc  à  occuper  un  jour  de 
grandes  places.  (D  Alcmb.)  yoiij  comptez 
tnaintenant  les  services  rendus  a  l'état ,  les 
places  que  vous  avez  occuptes...  {  Jlass.)  Il  oc- 
cupe un  rang  distingué  dans  la  société.  Cette 
ville  occupait  un  rang  distingué  dans  la  Grèce. 

Occupm ,  en  terme  de  guerre,  se  dit  d'une 
ville,  d'un  passage  ,  d'un  pirste  dont  on  est 
maître  ,  el  que  l'on   garde  avec  des    troupes. 

II  remarqua  un  tlëfile  par  où  ils  pouvaient  se 
retirer,  el  il  le  ht  occuper  par  cinq  cents 
montagnards.  (A  oit.)  On  occupait  encort 
quelques  pUices.  (Idem.)  Nos  troupes  occu- 
paient les  hauteurs. 

On  dit ,  en  termes  de  peinture ,  qu'un  objtt 
occupe  le  devant ,  le  centre  ,  le  fond  d'un  ta- 
bleau. Celle  figure  occupe  le  dei  ant  el  le  cen- 
tre du  tableau.  (  Did.  )  Des  arbres  occupent  i* 
foiul.  (Idem.)  One  foule  occupe  le  côte  gau- 
che du  tableau.  (  Idem) 

Occci'tR.  Employer,  donner  de  l'occupa- 
tion, du  travail.  J'entends  dire  qu'il  convient 
d'occuper  les  enfans  a  des  éludes  ois  ilne  faille 
que  des  yeux  ;   cela  pourrait  être  s' il  y  avait 

quelque  étude  oii  il  nefallUt  que  les  yeux 

(  J.-J.  Kouss.  )  //  occupe  un  graml  nombre 
d'ouvriers. 

OcccPER  ,  se  dit  des  choses  qui  sont  l'objet 
d'un  travail  de  corps  ou  de  l'exercice  de  quel- 
«(ue  faculté  de  l'aine.  Son  nutier  l'occiqie 
beaucoup-  Cette  affaire  in  occupé  une  journée 
entière.  Tout  ce  qui  ne  dit  rien  à  iame  n'est 
pas  digne  de  vous  occuper.  (J.-J.  Uouss.)  I^s 
tristes  détails  qui  doivent  vous  occuper.  (Volt.) 
I^ti'cz  avec  des  amis  qui  adoucissent  le  far- 
deau de  la  vie,  qui  occupent  l'amc ,  et  qui 
l'empêchent  de  tomber  en  langueur,  (  Idem.  ) 
Quand  pourrai  je  donc  m'entretenir  avec  vous 
à  loisir  de  ces  études  charmanles  qui  nous  oc- 
cupent tous  deux  si  agréablement  ?  {idem.} 
L'Ane  occupait  alors  tous  les  esprits,  celait 
le  chemin  de  lafurlune,  de  Lj,  co/inJcralion, 


Je  la  gloire.  (  Ray.  )  Une  nouvelle  coinbinùi- 
ion  occupe  les  esprits .    (Kay) 

l'être  occupé  de  (jueLjue  cUose  ,  en  faire  son 
occiipalioQ  oriliDaire.  Ces  peuples  sont  uni- 
ftuement  occupes  de  la  chasse  et  delà  guêtre. 
(  .Montesq.  )  //  me  sciiilile  r/ue  j'en  aimerui 
mituji  mes  anus  ;  quand  je  ne  soujj'rirai  plus  ^ 
je  ne  serai  pUiS  occupé  tfue  de  leur  plaire;  au 
lieu  qu'auparavant  je  ne  songeais  qu'a  mes 
maux  (  Volt.)  £tre  occupé  de  quelque  chose  , 
signinr  aii3si.  y  donner  toute  son  attention, 
y  songer  sans  cesse.  Olycère ,  enjorntant  une 
couronne  ,  n'est  pas  plus  occupée  de  l'assorti- 
ment des  couleuis  que  ne  l'est  de  l  harmonie 
des  sons  un  auteur  dont  l'oreille  est  délicate. 
(  Uai'fh)  —  litre  occupé  h  i/uclque  chose  ,  y 
Iravaillcr,   //  est  occupé  à  sa  iesoi^ne. 

s'OcoupER  À,  V.  pr.  Travailler,  s'occupera 
tjiielcpie  chose,  employer  son  temps  à  faire 
c|uel(|ue  cliose.  En  attendant ,  je  m'occuperai 
à  l étude.  (Volt.)  S'occuper  à  lire.  Les  stoi- 
eiens  n'étaient  occupés  qu'à  travailler  au  bon- 
heur des  hommes.  (  .Montesq.  )  — S'occuper  de 
quelque  chose,  y  songer  beaucoup,  en  faire 
son  occupation  ordinaire.  Je  m'occupais  de 
votre  idée  qiuind  j'ai  reçu  votre  lettre.  (  Volt.) 
Ces  peuples  s' occupent  continuellement  de  leurs 
chevaux....  (  Bull'.)  /''Ile  n'était  point  occupée 
de  son  danifer.  (  Volt.)  S'occuper  sans  cesse 
de  quelqu'un.  Afin  que  ce  pays  agricole  soit 
ti'Jssi  riche  qu'il  peut  l'être  ,  il  faut  qu'on  s'y 
occupe  en  même  temps  de  toutes  les  espèces 
de  travaux...  (Condill.)  Tout  citoyen  s'occupe 
uniquement  de  la  patrie  (Ray.  )  Lame  ne 
peut  s'occuper  fortement  et  long-temps  d'un 
objet,  sans  contracter  des  dispositions  qui  s'y 
rapportent.  (J.-J.  Rouss.)//j  ne  s'occupent  que 
tle  leur  fortune  particulière.  (  hay.)  L  histoire 
ne  s'était  encore  occupée  que  de  la  Grèce. 
(  Barth.)  —  Ce  n'est  qu'en  s'occupant  qu'on 
existe.  (Volt.)  Cesl  uti  homme  qui  aime  a 
^occuper. 

OCCUPER.  T.  n.  T.  de  jurispr.  11  se  dit  d'un 
procureur  qui  est  charge  d'une  aflaire  de  jus- 
tice. C'est  un  tel  qui  occupe  pour  moi  en  cette 
cause. 

OcccpÊ  ,    ÊE.  part. 

U  est  aussi  adjectif;  et  Ton  dit ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'occupation  , 
C'est  un  homme  fort  occupé.  —  Le  cznr 
trouva  tous  les  chemins  de  Grodno  occupée 
par  les  Suédois.  (Volt.)  Nous  la  trowdmvs 
occupée  à  broder  une  robe ,  plus  occupée  de 
deux  colombes  de  Sicile  et  d'un  petit  chien  île 
Malte  qui  se  jouait  autour  d'elle...  (  B.irih.) 
J'aime  bien  mieux  laisser  aller  ma  vie  dans 
celte   tranquillité  douce  et  occupée...  (Volt.) 

OCCURKENCE.  s.  f.  Rencontre,  événement 
fortuit,  /''avorahle  occurrence.  I''dcheuse  oc- 
currence. S'il  est  prudent,  il  n'est  pas  toujours 
h-nnéte  de  changer  de  conduite  suivant  les 
Occurrenfcs...  V.  Occasion. 

OCCL'ilRENT  ,  TE.  adj.  Il  se  dit  des  choses 
qui  surviennent,  qui  se  rencontrent  II  faut 
se  gouverner  selon  tes  cas  occurrens.  Les  af- 
faires occwreiites. 

OCÉAN,  s  m.  On  donne  ce  nom  !\  cette  im- 
mense étendue  de  mer  qui  embrasse  les 
grands  conlinins  du  globe  (pie  nous  habi- 
tons. On  dit  ta  mer  seulement ,  pour  signifier 
la  vaste  étendiic  dVau\  qui  occupent  une 
grande  partie  du  globe.  L'océan  a  quelque 
cliosi-  lie  plus  particulier  ,  il  se  dit  de  la  mer, 
m  gtni  rai,  par  opposition  aux  mers  qui  sont 
enfermées  dans  les  terres.  Plusieurs  géogra- 
phes onl  divisi*  \^ncéan  eu  quatre  grandes  par- 
tie». L'océan  Atla  .tique,  qui  est  situé  entre 
ïa  côte  occidentale  de  l'ancien  monde  et  la 
cite  orientale  du  nouveau.  On  l'appelle  aussi 
océaix  ilccidenlul,  parce  qu'il  esta  l'occident 
de  l'Europe.  L'ocian  Pacifique  ou  grande 
mer  Ju  li'uJ,  est  situé  enin;  la  côte  occiden- 
tale d'Asie  et  d'Aniériqui-,  et  s"*<?tcnd  jusqu'à 


la  Cîiine  et  aux  iles  Philippines.  L'océan  lîy-  ] 
perltoréen  ou  Septentrional  environne  le  con-  i 
linent  arctique.  L'océan  Méridional  règne  au- 
tour du  continent  méridional. 

OCÉAKE.  adj.  f.  Il  ncst  d'usage  (pic  dans 
cctli'  iilirase  ,  la  mer  oceane. 

OCËAKIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  mylhol.  Filles 
de  l'Océan  et  de  Téthys. 

OCÉAME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  aux  dépens  des  nautiles,  dont 
il  difl'érc  par  un  ombilic.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  genre  établi  aux  dépens  des 
méduses,  mais  que  l'on  a  réuni  aux  dianéc*. 

OCELLt'^  s.  ra.  T.  de  jardin.  Kora  que 
l'on  donnait  autrefois  à  une  jolie  variété  de 
l'œillet. 

OCELOT,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère 
carnassier  digitigrade,  du  genre  des  chats. 

OCELOXOCIUTL.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Es- 
père de  ligridie  d'Amérique,  dont  la  racine 
donne  une  fécule  nourrissante. 

OCll.WO.  s.  ra.  Monnaie  de  cuivre  d'Es- 
pagne, qui  est  la  moitié  du  (juarto,  et  (jui 
a  cours  pour  deux  maravédis  de  vellon  ,  à 
peu  près  trois  centimes  de  France. 

OCllE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des  entailles 
ou  marques  que  font  les  charpentiers  sur  des 
règles  de  bois  ,  pour  marquer  des  mesures. 

OCllI.OCRATiE.  s.  f.  (On  prononce  oA/o- 
cracie.  )  Du  grec  ochlos  populace ,  multitude , 
et  hralns  pouvoir  ,  puissance.  Gouvernement 
du  bas  peuple. 

OCHNA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  monogynie,  qui  a  (Te  très- 
grands  rapports  avec  la  gomphie,  à  laquelle 
il  a  été  réuni  par  plusieurs  botanistes.  Il  ren- 
ferme des  arbrisseaux  à  feuilles  alternes  avec 
des  stipules,  et  à  fleurs  en  épi  ou  en  pani- 
cule  terminale.  On  en  compte  neuf  espèces. 

OCHNACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes  ((ul  se  rapproche  de  celle  des  sima- 
roubées. 

UCIIOTE  ou  DOUBLE-QUARTO,  s.  m.  Jlon- 
naic  de  cuivre  d'Espagne  ,  qui  vaut  huit  ma- 
ravédis de  vellon,  environ  vingt-cinq  centi- 
mes do  France. 

OCIIRE.  V.  OcBE. 

OCUIU)ME.  s.m.T.de  bot.  Genre  de  pkntes 
de  la  monadelphie  pentandric,  et  de  la  fa- 
mille des  malvacécs  ,  établi  pour  placei  le 
fromager  pyramidal,  qui  n'a  pas  complète- 
ment les  caractères  des  autres.  11  ne  contient 
([u'une  espèce.  C'est  un  grand  et  bel  arbre 
à  feuilles  alternes,  anguleuses  et  en  coeur, 
avec  des  stipules,  et  à  fleurs  solitaires  à  Pcx- 
Irémilé  des  rameaux.  11  est  très-connu  anx 
Antilles  sous  le  nom  de  huhampo ,  et  on  em- 
ploie le  coton  qui  est  dans  ses  capsules  à  plu- 
sieurs usages  économiques.  On  dit  même 
(pi'on  le  fait  entrer  dans  la  fabrication  des 
chapeaux  anglais,  et  qu'ils  lui  doivent  leur 
(incssc. 

OCIIROSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  déplantes 
établi  dans  la  pentandrie  monogynie ,  et  dans 
la  famille  des  apoclnées.  La  seule  espèce  (ju'il 
ii'iifirme  croît  à  l'île  de  la  Réunion. 

(ICIIUOXVLE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
phmies  dr  la  famille  des  zanthoxylées, 

OCIISEXAIGE.  s.  m.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie ,  (jeil  Je  banif.  les  joailliers  allemands 
donnent  ce  nom  à  une  variété  de  i>it'rre  du 
Labrador,  dont  le  fond  est  gris-noir.ltre  ,  et 
ollre  des  reflets  chatoyans  gris-d'acier  et  gris- 
clair. 

OCIITEBIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  établi , 
sous  ce  nom,  un  nouveau  genre  d'insectes  i:o- 
léontères,  qui  se  compose  de  quelques  espèces 
d  élophores. 

OCHTHÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
atliérirées,  tribu  des  muscides,  el  bien  dis- 
tincts de  tous  les  autres  insectes  de  cette  di- 
visiou  ,  par  la  forme  des  piccl3  antérieurs.  Ils 


se  rapprochent  beaucoup,  par  leur  physiono- 
mie générale ,  des  mouches  proprement  dites. 
La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  a  conservé 
le  nom  de  mante.  On  la  trouve  dans  les  lieux 
aquatiques. 

OCOCOLIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Perdri» 
du  -Mexique,  beaucoup  plus  grosse  que  notre 
perdrix  rouge  ,  dont  tont  le  corps  est  varid 
de  brun  ,  de  blanchâtre  et  de  fauve.  —  On  a 
donné  aussi  ce  nom  à  un  oiseau  du  même 
pays,  qui  est  unees|iècede  pic  de  la  grandeur 
d'un  étourncau  ,  et  dont  la  couleur  est  agréa- 
blement variée  de  noir  et  de  jaune.  —  On  a 
désigne  aussi  sous  cette  dénomination  une  es- 
pèce de  cotinga. 

OCONEKE'I  L.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèc.» 
de  grand  pic  du  Mexique. 

OCOROME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadru- 
pède  du  Pérou  ,  que  l'on  croit  être  le  raton 
crabier. 

OCOTE.  s.  m.  Très-bel  arbre  à  feuilles 
étroites  ,  ovales ,  terminées  par  une  longue 
pointe  ,  vertes  en  dessus  ,  couvertes  d'un  du- 
vet blanc  en  dessous,  charcées  de  dciixplis  , 
portées  sur  un  pédoncule  decurrent ,  et  à  flenr.s 
très-petites  ,  blanches  et  disposées  en  pani- 
cules  sortant  de  l'aisselle  des  feuilles  supo- 
lieures.  Cet  arbre  ,  nommé  aussi  nectandre  , 
forme  un  genre  dans  la  polyadelphie  mono- 
gynie, et  dans  la  famille  (les  lauri nées.  U  croît 
naturellement  à  la  Guiane,  où  l'on  emploie 
ses  feuilles  en  cataplasmes ,  pour  hâter  la  su- 
puration  des  tumeurs  cl  des  bubons. 

OCOTOCUTLI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qua- 
drupède du  -Mexique  ,  du  genre  des  chats  , 
qui  paraît   être  un  lynx. 

OCOTZINITZCAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Mot 
de  la  langue  mexicaine,  que  r<m  a  abrcg(> 
en  celui  d'oziniscan.  On  a  donné  ce  nom  à 
deux  oiseaux  d'espèces  différentes,  qui  soûl 
tous  les  deux  de  la  taille  du  pigeon. 

OGQUE.  s.  f.  Poids  du  Levant ,  en  usage 
dans  le  commerce  des  peaux  et  des  cuirs.  11 
équivaut  À  trois  livres  deux  onces ,  poids  de 
marc. 

OCRE  ouOCHRE.  s.  f.  Du  grec  ôchros  p.lle. 
T.  d'hist.  nat.  On  donnait  autrefois  ce  nom 
aux  oxydes  métalliques  ,  sur-tout  à  diverse» 
variétés  de  fer  hydratéteiTeux  ,  et  de  fer  oli- 
gi  s  te  rouge  terreux.  Chez  les  Allemands,  ce 
nom,  qu'ils  traduisent  parocAerou  ocher,  dé- 
signe généralement  toute  substance  métalli- 
que d'un  aspect  terreux.  Linnée  et  quelque!) 
autres  naturalistes  ont  désigné  sous  ce  nom 
la  malachite  ,  l'antimoine  sulfuré  capillaire  , 
appelé  communément  argent  en  plume,  le  co- 
balt arséniaté  cristallisé  en  petites  aiguilles  , 
le  cuivre  carbonate  bleu ,  iinemeat  cristal- 
lisé, etc. 

OCRF^.  s.  m.  Monnaie  de  Suède  ,  qui  est  la 
huitième  partie  du  marc  d'argent,  et  la 
vingt-tjualrième  du  marc  de  cuiire. 

OCREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
ou  de  la  couleur  de  l'ocre. 

OCROCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  monoécie  polyandrie, 
et  dans  la  famille  des  guttifères ,  ]>our  pla- 
cer un  arbre  à  feuilles  ternées  et  à  fleurs  ou 
épis  axillaires,  ol)scrvé  dans  l'île  de  .Mada~ 
gascar. 

OCTACORDE.  s.  m.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. lu^lrumeut  à  huit  cordes.  —  Système 
de  musicpie  composé  de  huit  sons  ou  sept 
degrés. 

OC'IAr.DRF..  s.  m.  Du  grec  oklS  huit ,  et 
hédra  si'-Li- ,  base.  Nom  qu'on  donne  en  géo- 
métrie à  l'un  des  cinq  corffs  réguliirs ,  qui 
consiste  en  huit  triangles  égaux,  éipiilaléraux. 

OCTAÉTÉhlDE.  s.  f  Du  grec  oAirf  huit,  et 
étos  année.  C'était,  chez  les  Grecs,  un  (^ycle 
ou  (critie  de  huit  ans,  au  bout  desquels  ou 
aj.iulail  trois  mois  lunaires. 

OCTAUDr.lU.S.f  T.  de  bot.  Nom  de  la  hui- 
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iiima  cUi-e  il'^  pljnlus,  dans  le  système  ilc 
Linnéc ,  ccst-i.  iliie  ,  celle  de«  plante»  où  I  on 
Ln>uvc  huit  irtaoïincs.  Elle  »c  subilivKC  ,  «1  u- 
nri-s  If  nombre  «les  pistils,  en  iiuiitre  sections, 
ci»:  I  AM:.  ailj.  f.  D»  mec  oAlo  huit.  j'.  île 
nedcr.  Qui  revient  tous  les  huit  jours,  ficfie 
acirinr    II  est  peu  usitii. 

OC  I  AN  r.  .<.  m.  Du  grec  oA(r;  huit.  T.  d'ust. 
n  »e  dit  d'un  instrument  ou  secteur ,  qui 
contient  la  huitième  partie  du  cercle  ,  c'est- 
à-dire  ,  quarante-cinq  degrés. 

Il  ^ignilie  aussi,  une  dislance  de  ((iiarinte- 
cinq  degrés  entre  deux  planâtes.  Ainsi  on  dit, 
/rt  lune  est  ilant  Ut  oclans  ,  pour  dire  (lu'elle 
.st  à  iiuarante-cinii  degrés  du  soleil. 

*  OCTAN TE.  ïilj.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  ((iialre-vingts. 

'  OCTAN  l'IEME.  adj.  des  deux  genr.  Vieux 
mot  inusité  ciui  sigiiiliait ,  quatrc-vingtiénie. 
OCTAHLES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  en  huit  co- 
lonnes, qui  contient  huit  versions  de  la  liibte. 
OCTAKlLLt'.  s.  ni.  T.  de  bot.  Grand  arbre 
de  la  Cochinchine  ,  à  rameaux  crimpans  ,  .1 
feuillis  lancéolées,  glabres,  très-entières  et 
i)lternes  ,  à  fleurs  blanches  ,  pédonculées ,  so- 
litaires et  axillaires  ,  qui  forme  un  genre  dans 
la  létrandrie  monogynic  ,  et  dans  la  famille 
des  chalefs. 

OC  fAl'EUQUE.  s.  m.  Du  grec  ohto  huit. 
On  a  donné  ce  nom  aux  huit  premiers  livres 
ds  l'Ancien  Testament. 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine.  Les  catholiipics 
romains  appellent  ainsi ,  les  huit  jours  pen- 
dant lesquels  on  solcnnise  les  fêles  principales 
de  l'année,  comme  Pdquet,  la  Pentecole  ,  la 
Fcte-Dieu.  Pendant  l'oclafc  ilu  Saint  Sacre- 
ment. Ae  premier  jour ,  le  dernier  jour  de  l'oc- 
tale. Prêcher  une  oclai'e.  Prêcher  l'nctave. 

On  appelle  encore  particulièrement  oelai'e, 
le  dernier  jour  de  l'octave  qui  répond  au  jour 
de  la  fcte  ipi'on  célèbre.  C'est  aujourd  liui 
loclafc  du  Saint  Sacrement.  Le  jour  de  l'oc- 
tale. 

OCTAVE,  s.  f.  T.  de  musique ,  qui  se  dit 
d'un  ton  éloigné  d'un  aulre  de  huit  degrés, 
les  deux  extrémités  compri.ses.  L'ocla^e  d'en 
haut.  L'octave  d'en  bas.  Chanter  'a  l'oclai'e. 

11  se  dit  aussi  de  la  consonnance  que  font 
deux  sons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  Eiuit  in- 
tervalles, les  deux  extrémités  comprises.  £.'oc- 
tat'e  est ,  après  l  unisson ,  celui  de  tous  les  ac- 
cords dont  le  rapport  est  le  plus  simple. 

Il  se  dit  aussi  de  tous  les  huit  degrés  pris 
ensemble.  Parcourir  toute  l'octave. 

OcT  vvE,  se  dit  aussi  des  stances  de  huit  vers 
dans  la  poésie  italienne  Les  poèmes  de  l'A- 
riosle  et  du  Tasse  sont  distribués  par  octaves. 
Je  commence  chaque  leçon  par  lire  queli/ues 
octaves  du  Tasse.  (  J.-J.Kouss.J 

OCTAVlEFi  V.  n.  T.  de  musique.  Se  trouver 
à  l'octave  sans  le  vouloir,  co  qui  arrive  dans 
la  plupart  des  instrumens  i  vent,  lorsqu'on 
force  le  son  plus  qu'on  no  voudrait ,  ou  sur  le 
violoncelle  quand  le  coup  d'archet  est  trop 
brusque  ou  trop  voisin  du  chevalet. 

OCTAVINE.  s.  f.  Petite  épinette  qui  n'a  que 
la  petite  octave  ou  le  petit  jeu  du  clavecin. 
OCTAVO.  V.  In. 

OCT  AVON  ,  KNE.  s.  Celui  ou  celle  qui  pro- 
vient d'un  quarteron  et  d'une  blanclie  ,  ou 
d'un  blanc  et  d'une  quarteronne. 

OCriDl.  s.  m.  Huitième  jour  de  la  décade, 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  établie 
pendant  la  révolution  française., 

OCTII..  ujj.  T.  d'aslr.  qui  ne  se  dit  que 
dans  celte  phrase,  aspect  oclil,  pour  signilier 
la  position  de  deux  planètes  qui  sont  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  la  huilièmo  ipaitie 
du  zodiaque,  ou  d"  quarante  cinq  deeiés. 

OCTOBLÉPHAhE.  s.  m.  T.  de  botau.  Genre 
de  mousses,  dont  le  caraclère  consiste  en  un 
péristomc  à  huit   dents. 
OCTOBRE,  s.  m.  Le  mois'  qui  cUit  le  Uui- 
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lième  de  l'année  quand  elle  commençait  .lu 
mois  de  mars,  et  qui  est  le  dixième  en  com- 
lueuranl  par  janvier,  //u  mon  d'octobre.  ICn 
octobre.  Uil'jbre  a  trente-un  jours.  Le  pre- 
mier, le  deuxième  jour  d'octobre. 

OCrODICElŒ.  «m.  1.  de  bot.  Genre  de 
mousses  établi  pour  placer  une  fonliuale. 
C'est   le   même  que  le  céealjphe. 

OCTOtiENAlKl-,.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  ar<|uis  l'^ge  de  i|uatre-vingt9  ans.  Ou  ne 
s'en  sert  guère  ipi'en  parlant  de  l'âge  de 
l'honiiiie.  i/n  homme  octoj^énairv. 

Il  est  aii.ssi  ipieliiuclois  substantif ,  et  si- 
gnilie,  celui  qui  u  quatre-vingts  ans.  Cest 
un   octvffénaire. 

OCTtJGONE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
oktô  huit  ,  et  gontn  angle.  T.  de  geom.  Qui 
a  huit  angles  et  huit  côtés,  figure  ortof^one. 

Il  est  aussi  substantif  inasculia  Un  octo- 
gone. Un  octogone  parfait.  Octogone  régu- 
lier. Octogone  im-gultcr. 

OCTO.MÉKE.  s.  m.  T.  de  butan.  Genre  de 
plantes  i-tabli  aux  dépens  des  deudrobions. 

OClOrtlALE,  £E.  adj.  T.  de  bot.  Qui  a 
huit  pétales.  | 

OCIOI'IIVLLE.  adj.  T.  de  bot.  Quia  huit 
pièces  ou  folioles. 

OCTOl'ODE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  ordre  de  mollusques  cépha- 
lopodes ,  qui  comprend  les  genres  élcdoiie , 
polypus  et  ocythoé. 

OC  1  Ol'HOKE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Litière 
ou  lit  funèbre  des  Koiuains,  porté  par  huit 
hommes. 

OCrOSTYLE.  s.  m.  Du  grec  oktâ  huit  ,  et 
j/ii/oj  colonne.  T.  d'arcliit.  Bâtiment  qui  a 
huit   colonnes  de  front. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  Il  s'employait 
dans  les  lettres  de  chancellerie  et  dans  les  af- 
faires de  linancc.  Lettre  d'octroi. 

On  appelait  octrois ,  les  droits  qui  se  le- 
vaient sur  le  vin  et  les  denrées  à  l'entrée  de 
certaines  villes. 

Ou  appelle  aujourd'hui  octroi  de  bienfai- 
sance, les  droits  de  cette  espèce,  parce  que 
les  revenus  qui  en  proviennent  sont  destinés 
à  l'entretien  des  hospices. 

OCThOYER.  V.  a.  1'.  de  clianccll.  Concéder, 
accorder.  Octroyer  une  grdce  ,  une  demande. 
OcTiiOYÉ,  ÉE.  part. 

OCTUPLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient huit  fois.  Seize  est  octuple  de  deux. 

OCIILAIUE.  adj.  des  deux  genres.  U  n'est 
guère  d'usage  dans  le  discours  ordinaire  qu'en 
celte  phrase,  témoin  oculaire,  qui  se  dit 
d'une  personne  qui  rend  témoignage  d'une 
chose  qu'elle  a  vue  de  ses  propres  yeux.  J'en 
suis  témoin  oculaire.  J'en  parle  comme  té- 
moin oculaire. 

OcuiiUiE.  T.  d'anat.  Qui  appartient  à  l'oeil. 
JVerf  oculaire.  JVerfs  oculaires  communs. 
JVerf's  oculaires  externes. 

OcutiiKE.  T.  de  dioptrique.  On  appelle 
verre  oculaire,  celui  des  verres  d'une  lunette 
ou  d'un  microscope  qui  est  tourné  vers  l'œil. 
—  On  l'emploie  aussi  substantivement.  L'o- 
culaire d'une  lunette. 

0CULA1RE.MENT.  adv.  Visiblement,  d'une 
manière  sensible. 

OCULINE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  poly- 
piers établi  aux  dépens  des  madrépores.  11 
renferme  dix  espèces,  toutes,  excepté  une, 
des  mors  des  pays  chauds. 

OCULISTE,  s.  n».  Du  latin  oculus  œil.  Mé- 
decin ou  chirurgien  qui  ne  s'applique  qu'à  la 
giiérjson  des  maladies  des  yeux.  C'est  un  très- 
ton  oculiste  ,  un  très-habile  oculiste. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Médecin 
oculiste.  Chirurgien  oculiste. 

OCULO-MUSOULAIRE.  adj.  des  deux  ^enr. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  mu'cles  de  1  œil. 
Ou  a  donné  ce  noiu  au  nerf  moteur  commun 
des  yeux  ou  de  la  troisième  paire.  Ou  fa  nom- 
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me  aussi  oeuJo-muscidnire  contmun  ,  cl  on  tt 
désigné  sous  le  nomd'ocK/o-niu.tc'ix/<iire  interne, 
le  nerf  pathéliquc  ou  delà  quatrième  paire, 
et  sous  celui  d  nculo-musrutaire  externe  ,  le 
nerf  moteur  externe,  ou  de  la  sixième  pairi-. 
OCI  r.US  MUNDl.  H.  m.  Mot,  latins  q.ii 
signifient  ,  ceil  du  monde.  T.  d'hist.  nat.  On 
donnait  autrefois  ce  nom  emphatique  i  l'hy- 
dropliane.  On  la  nommait  aussi  pierre  clmn- 
qeanie  ,  à  cause  de  la  propriété  qu'elle  a  de 
di-vinir  diaphane  dans  l'eau. 

OCVDUO.ME.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  i  un  genre  d'insectes  coli'op- 
tèrcs  carnassiers,  que  l'un  a  ap|iclé  aussi  bcm- 
bidinn . 

OCYPÈTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'a- 
rachnides trachéennes,  de  la  famille  des  olè- 
tres,  tribu  de»  acarides.  Il  ne  comprend  i(u'unc 
espèce,  Vocypète  rnuffe.  Son  corps  est  de  celle 
couleur,  garni  de  poils  d'un  cendré  rou.ssitre. 
OCYPODE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  brachvures ,  tribu  des  quadrilatères. 

OCYPTtRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères ,  famille  dis 
atliéricères  ,  tribu  des  muscides.  Ce  genre  est 
très-voisin  de  ceux  des  mouches  et  des  taclii- 
nes.  On  trouve  assez  souvent  les  ory'ptères  sur 
les  fleurs,  et  quelquefois  sur  les  vitrages  des 
crolst'es.  On  en  a  décrit  dix-sept  espèces. 

OCYKOÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
dans  la  famille  des  méduses,  mais  depuis 
réuni  aux  cassiopées. 

OCYTHOÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  cla- 
bli  aux  dépens  des  sèches.  Il  ofl're  pour  carac- 
tères, huit  tentacules,  les  deux  supérieurs 
ailés  iulérieurement ,  à  suçoirs  pédoncules  , 
aucune  membrane  à  la  base  de  ces  tentacules. 
Deux  espèces  composent  ce  genre,  ro<y(/ioé 
tubercule ,  qui  a  été  observé  dans  les  mers  de 
Sicile,  et  Vocythoéde  Cranc7i,qui  l'a  été  dans 
celle  de  Guinée. 

ODACANTHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
despenlamèrcs,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  earabiqiies. 

ODALISQUE  ou  ODALIQUE.  s.  f.  Femme 
du  sérail  destinée  aux  plaisirs  du  sultan. 

ODAXISMK.  s.  m.  T.  de  racd.  Prurit  dou- 
loureux des  gencives,  avant  la  sortie  des  dents. 
ODE.  s.  f.  Du  grec  ûJt' chant ,  chanson,  can- 
tique. C'était,  chez  les  anciens,  un  poème  ly- 
rique ,  c'est -.à- dire  ,  fait  pour  être  chanté. 
Dans  la  poésie  française  ,  c  est  un  poème  di- 
visé par  strophes  ou  stances  de  même  mesure 
et  de  même  nombre  de  vers.  Ode  hcroùfue , 
dont  le  style  doit  être  noble  et  élevé;  ode 
anacréontique ,  dont  le  style  doit  être  léger  et 
facile.  Ode  bachique.  Lis  odes  de  Pindare , 
d  Horace,  de  Rousseau.  Faire  une  ode.  Com- 
poser une  ode.  Ode  a  la  Fortune. 

ODENSDAY.  s.  m.  Jour  consacré  par  les  an- 
ciens peuples  du  Koid  à  Odin ,  leur  principale 

iliv'u'tc- 

ODÉUM  ou  ODEON.  s.  m.  Du  grec  oiM 
chant.  C'était ,  chez  les  anciens ,  un  édifiée 
destiné  à  la  répétition  de  la  musique  qui  de- 
vait être  chantée  sur  le  lhé,ilre.  U-  plu<  su- 
perbe oi/éon  de  l'antiquité  éUiil  ciUii  d'Athè- 
nes, bâti  par  Pé.iclès ,  où  l'on  distribuait  le 
prix  de  la  musique  ,  à  la  léle  des  i'anathé- 

ODEL'R.  s.  f.  Sensation  que  produisent  sur 
l'odorat  les  émanations  des  corps.  Bonne 
odeur.  Méchante  ,  mauvaise  odeur.  Odeur 
foite.  Odeur  douce  .  suave.  O  leur  agréable. 
Cela  n'a  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rose , 
des  parfums.  C'rsl  par'eel  organe  que  l'homme, 
et  la  plupart  des  uninuiux  resptient  cl  sentent 
les  odeurs.  (Bufl  )  L'odeur  de  la  rhubarbe  est 
dcre  et  aromatique.  (Ray.) 

Odeir,  au. pluriel,  se  prend  qurlquclois 
pour  toutes  sortes  «Je  bonnes   odeun.  C  est 
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djn5  ce  sens  qu'nn  dit  hm' une  fimme  n'ainif. 
pns  Us  odeurs ,  (|ii^*/i  horninc  C4'aint  les  odeurs, 
—  On  dit  figuiement  et  fainilitremcnl  qu'une 
pertonne  est  en  bonne  odeur,  en  mauvaise 
odeur,  pour  dire  '(uelle  a  une  bounc  ou  une 
mauvaise  réputation.  —  On  dit ,  en  langage 
de  dévotion,  mourir  en  odeur  de  sainteté,  pour 
dire  ,  mourir  comme  un  saint ,  après  avoir 
ve'cu  saintetcent. 

Odel'b.  t. de  meuniers  et  de  boiîlangers.  On 
appelle  odeur  de  mcaie ,  une  odeur  que  l'on 
trouve  quelquefoiç  dans  la  farine  faite  par 
des  meules  neuves  ou  nouvellement  riiaoil- 
Iccs ,  et  qui  est  cause'e  par  le  gravier. 

OotoB  ,  Sestecr.  (Srn.)  Vodcur  est  l'éma- 
nation des  corpî;  sensibk  à  l'odorat  ;  la  sen- 
teur est  celte  mc!me  e'uiaiiatiou  sentie  par  lo- 
dorat.  \j  odeur  peut  .ilisoluijient  n  être  pas 
sentie ,  il  sufiit  qu'elle  scxliale  ;  il  faut  que  la 
senteur  le  soit  ,  elle  frappe  le  sens.  L'oi/eur 
peut  être  assez  légère  et  faible  pour  qu'elle 
soit  insensible;  mais  la  senteur  est  toujours 
assez  forte  et  abondante  pour  aflècter  l'or- 
gane :  c'est  une  odeur  forte.  Vodeur  est  com- 
mune à  une  iulinité  de  corps;  la  senteur  est 
propre  à  certanis  corps  odcriférans  ,  tels  que 
les  aromates,  certaines  fleurs  ,  certains  fruits. 
Ou  ne  dit  pas  qu'un  corps  tjui  ne  sent  rien 
n'a  point  de  senteur  ;  il  n'a  point  d'orfeur.  La 
senteur  se  répand  au  loin,  prédomine,  absorbe 
les  odeurs  faibles  ou  délicates.  —  Odeur  eil  le 
terme  générique  ,  et  c'est  celui  qu'on  emploie 
pour  exprimer  l'espi'ce  particulière  d'orfeur  de 
chaque  cpèce  de  corps.  Senteur  ne  se  dit 
guère  que  d'une  manière  vaf;ue  et  indéter- 
minée,  pour  une  fnrte  odrur.  Nous  disons  l'o- 
deur et  non  la  senteur  du  plûtre  ,  du  char- 
bon ,  du  thym  ,  etc  ,  pour  distinguer  les  es- 
pèces. —  Au  pluriel ,  les  odeurs  et  les  senteurs 
sont  également  des  parfums  agréables  desti- 
nés à  uinbaunicr,  à  parfumer  ,  à  faire  sentir 
bon.  Les  senteurs  sont  plus  fortes  que  les 
odeurs.  Vous  avez  des  odeurs  pour  les  respi- 
rer lorsqu'il  sent  mauvais  ;  on  s'imprègne 
de  senteurs  pour  ne  pas  sentir  mauvais. 

ODIEUSEMENT,  adverbe.  Dune  manière 
«dicuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété  odieu- 
sement, il  s'est  comporté  odieusement  dans 
velte  ,1  faire. 

ODIEUX,  EUSE.  .idj.  Qui  excite  l'aversion, 
l'indignation.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Cest  un  homme  odieux ,  une  femme 
odieuse.  Une  coiuluixe  odieuse.  Spectacle 
adieux.  L'odieux  préjugé  n'a  point  d'accès 
dans  celle  heureuse  contrée.  (J.-J.  Kouss.  )  H 
le  conjure  d' abdiquer  au  plus  tôt  un  pouvoir 
odieux.  (Barth.  J  Je  retins  en  Siylhic,  dé- 
pouillé des  préjugés  qui  m'en  avaient  remlu  le 
séjour  odieux,  (idem.)  Rendre  la  vertu  aima- 
ble, te  vice  odieux  ,  le  ridicule  saillant,  vuil'a 
le  projet  de  loul  honnête  homme  qui  prend  la 
plume  ,  le  pinceau  ,  ou  te  ciseau.  (Did.)  Cet 
état  d'opprobre  m'était  odieux.  (J.-J.  Mouj^.) 
La  vie  lui  était  devenue  odieuse. 

Onitux ,  se  prend  aussi  subslanlivemenl. 
A'ous  pouvez  rcpandre  k  pleines  mains,  sur  ce 
projet ,  l  odieux  et  le  ridicule  dont  vous  savez 
>i  bien  faire  usa^e.  (D'Alemb.)  On  a  rejeté 
sur  lui  tout  l'odieux  île  cette  action. 

Odieux  ,  Haissaile.  (Syn.)  Avec  certains  dé- 
iauts ,  on  est  haïssable  ;  avec  certains  vices, 
O"  est  odieux.  Un  homme  méchant,  pervers, 
dangereux  ,  intolérable ,  est  odieux  ;  une  per- 
sonne incommode,  f:iclieuse ,  contrariante, 
devient  Itainable.  —  Il  n'y  a  point  d'homme 
si  parfait,  qu'il  ne  soil'A«ïj4aiic  [lonr  un 
autre  ;  il  n'y  a  point  de  méchant  si  endurci , 
cpi'il  ne  soit  quclifuefois  odieux  à  lui-roùmc. 
— Haïssable  ne  se  dit  guère  que  des  personnes 
ou  de  leurs  manières ,  et  dans  le  style  modéré; 
odieux  se  dit ,  dans  tous  les  styles,  des  per- 
i'iuucs  et  des  choses, 

ODIN,  s.  m.  Principale  divinité  des  ancien- 

TOME    11. 


ODO 

Danois  ,  et  qui  élait  le  dieu  de- la  ^erre.  It 
est  svui'cnt  parL  d'Odin  dans  l'Edùu. 

ODO-METRE.  s.  m.  Du  grec  hodos  chemin  , 
et  mctron  mesure.  Instrument  qui  sert  à  me- 
surer le  chemin  qu'où  a  fait ,  soit  à  pied ,  soit 
en  voiture. 

OnuMETBE.  s.  m. T.  d'arts  et  met.  Instrument 
que  Ton  adapte  aus  machines  à  chapelets,  et 
qui  sert  à  faire  connaître  le  nombre  de  tours 
de  manivelle  exécutés  par  les  ouvriers  qui  ma- 
nœuvrent la  machine.  Par  le  moyen  de  cet 
instrument  on  peut  faire  travailler  les  ou- 
vriei-s  à  la  lâche  ,  et  réijler  le  prix  pour  un 
certain  nombre  de  tours  de  manivelle. 

ODONATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ordre 
d'insectes  qui  répond  à  la  classe  des  liljellu- 
lines. 

ODONEC  ris.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

ODONESTIS.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  d'insectes  qui  ont 
leurs  palpes  avancées  en  forme  de  bec. 

ODONTAGOGUE.  s.  m.  Du  grec  oJous , 
odoiuos  dent ,  et  n^'ô  je  fais  sortir.  Instrument 
propre  à  an-achcr  les  derits. 

ODONTALGIE.  s.f.  Du  çrecorfoiw,  odontos 
dent ,  et  afgos  douleur.  1 .  de  chir.  Douleur 
des  dents.  - 

ODONTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  dit  des  remèdes  propres  à  calmer  la 
douleur  des  dents. 

ODONTHOGNATE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat. 
Genre  de  poissons  établi  daus  la  division  des 
apodes,  qui  ollie  pour  caractère  ,  une  lame 
longue  ,  large, recourbée,  dentelée,  placée  de 
chaque  côté  de  la  m^lclioire supérieure,  et  en- 
traînée l'ar  tous  les  mouvemens  do  l'infé- 
rieure. Ce  genre  ne  comprend  cpi'une  espèce, 
qu'on  a  ap\ic\ée  l'odontho^nate  aiguillonné , 
et  qui  habile  la  mer  de  Cayenne,  où  ou  la 
nomme  sardine.  Il  est  argenté ,  et  long  d'un 
pietl  environ. 

ODONTIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  établi  au.x  dépens  des  érinaceô. 
Il  n'a  pas  été  adopté. 

ODONTIS.AIE.  s.  m.  T.  de  musiq.  des  anc. 
L'odoiil  israe  faisait  partie  de  l'ïambe,  troisième 
partie  du  nome  pythien. 

ODO.MTTISouODONTlTES.s.  f.pl.  Plante 
des  anciens  ,  dont  on  a  fait  l'application  à  di- 
verses jilantes  connues. 

ODOSTOGLOSSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
parasite  bulbifère  ,  à  tige  radicale ,  simple , 
portant  de  grandes  fleurs  inodores,  qui  seule 
constitue  un  genre  dans  la  gynandrie  décan- 
drie  ,  et  dans  la  famille  des  orchidées.  Cette 
plante  se  rapproche  beaucoup  des  épidendres. 

ODONTOÏDE.  adj.  f.  Du  grec  odorUos 
dent ,  et  tirfoi  forme, ressemblance.  T. d'anat. 
On  donne  ce  nom  ù  l'apophvse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou  ,  parce  qu^elle  ressemble  à 
une  dent. 

ODONTOÏDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  dents  pétrifiées  des  squales 
ou  clossopètrcs. 

ODONÏOÏpiEN,  ENNE.  adj.  T.  d'anat.  Qui 
a  rapport  à  lapophyse  odontoide.  Il  se  dit  de 
deux  ligamens  qui ,  du  sommet  et  des  ràtés 
de  lapophyse  odontoide,  se  rendent  à  la  2)ar- 
tie  interne  de  chaipie  condylc  de  l'occipital. 

ODO.NTOLlTHE.s.  f.  Du  grec orfonfoj  dent, 
et  Zi(/iOi"pierre.  T.  de  médec.  On  donne  ce 
nom  aux  incrustations  qui  se  forment  à  la 
base  de;  dents,  et  que  l'on  appelle  vulgai- 
rement tartre.  Elles  sont  composées  de  jihos- 
phate  de  chaux  et  d'un  mucilage  animal. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  Du  precodontos  dent, 
et  logos  discours.  Partie  de  l'analomie  qui 
traite  des  dents. 

OD0NT0.MAQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Genied  insectes  de  la  tribu  des  forraicaircs. 

01)0NTO.MYTE,  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d'i-ù;  •-■ -les  de  l'ordre  dts  diptère^ ,  dr^  iiola- 
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eanthes,  Iriliu  des  slratiaxyùes.  Hoc  di.flèro 
du  ^enre  des  slratiomes  qu'eu  ce  que  les  an- 
tennes sont  un  peu  plus  coiiHes  et  moins 
effilées  ,  et  que  leur  second  article  est  pres- 
qu'aussi  long  que  le  premier. 

ODll.N  rOPi-  l  UES.  s.  rà.  pL  T.  d'hist.  nat. 
Quelques  nal  irniistes  ont  donné  ce  nom  aui 
dents  pétriliées  des  S([uales ,  <pie  d'autres  ont 
nommées  glossnpètrcs  ;  et  c'est  cette  dernière 
dénomination  qui  leur  est  demeurée  ,  quoique 
très  inconvenaute,  puis([u'cllc  signilrc  langue 
pétrifiée. 

OlVDONTOPIliE .  s.  f.  Du  grec  odontos  dent , 
et  phiiô  je  nais.  C'est  la  même  chose  que  den- 
tition. 

ODONTOPTÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'ophioglosse  grim- 
pante ,  appcléi:  aussi  hydroginsse. 

ODONTOr.AMPIlES  ou  DENTIUOSTRES. 
s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  passereaux ,  caractérisée  par  le 
bec  écbancré  ,  et  à  trois  dentelures  au  moins. 

ODONTOTECUNIE.  s.  f.  Du  grec  orfonio»- 
dcut,  et  teclmc  art.  T.  de  chirurg.  L'art  du 
dentiste. 

ODOK.VNT,  TE.  adj.  Qui  répand  une  bonne 
oileur.  Let  jicurs  odorantes.  Le  gazon  ver- 
doyant, épais  ,  mai^ourt  et  serré,  était  niê'é 
de  serpolet,  de  baume  ,  de  lUym  ,  de  marjo- 
laine, et  d'autres  fleurs  oiloraïUes,  (J.-J  Rouss.) 

OnoF.ANT  ,  Odoiufér.v>t.  {Syn.)  Odoriférant 
exprime  la  propriété  de  produire  l'odeur,  d* 
l'exhaler  de  son  sein  ,  de  lu  répandre  au  loin, 
odorant  désigne  seulement  la  chose  qui  a  de 
l'odeur,  qui  en  donne,  qui  en  jette.  Le  corp- 
odoriférant  est  naturellement  liis-odorant. 
On  flaire  ,  oc  sent  ce  qui  est  odorant;  ou  n"a 
pas  besoin  de  flairer  ce  qui  est  odoriférant  , 
il  se  fait  sentir.  Les  corps  odorférans  par- 
fument ,  embaument  ;  les  corps  odorans  ont 
une  odeur  agréable,  sentent  bon. 

ODt^PiAT.  s.  m.  Du  latin  odor  odeur.  Sen-s 
destiné  parla  nature  à  recevoir  et  discerner  les 
odeurs.  Il  a  son  siège  dans  la  membrane  mu- 
queuse qui  tapisse  1  intérieur  du  nez.  Odoni' 
excellent ,  fin.  Il  n'a  point  d  odorat.  Le  tou- 
cher est  le  sens  de  la  connaissance ,  et  l'odorat 
ne  peut  être  que  celui  du  sentiment.  (PiuiT.) 

ODORATION.  s.  f.  T.  de  méd.  Action  par  U- 
quelle  l'ame  perçoit  les  odeurs.  11  est  peu  usité. 

ODORER.  V.  a.  T.  didacti<(.  Sentir  une  im- 
pression par  le  moyen  de  l'odorat. 

ODORIFÉRANT  ,  TE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  produire  l'odeur ,  de  l'exhaler  de 
son  sein  ,  de  la  répandre  au  loin.  Des  par- 
fums odoriférans.  Des  aromates  odoriféraiis. 
V.  Odorant. 

ODYNERE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ia- 
secles  de  l'ordre  des  hyménoptères,  .section 
des  porte-aiguillons ,  famille  des  diloptères, 
tribu  des  guépiaires.  11  com)irend  les  guêpes 
de  Linnée ,  qui  vivent  solitaires.  Les  oïlynères 
vivant  solitaires  ,  sans  construire  de  ruches  , 
s'éloignent  beaucoup  des  polistes  et  des  ^u^- 
pes  proprement  dites ,  qui  font  toutes  de.' 
nids  en  forme  de  gfltcaux  de  ruche  ,  et  qui 
sont  réunies  en  sociétés  plus  ou  moins  nom- 
breuses. 

ODYSSÉE,  s.  f.  Poème  célèbre  d'Homère,- 
qui  contient  le  retour  d'Ulysse  dans  sa  pa- 
trie .  après  avoir  erré  dix  ans  sur  les  mers. 

OECODOME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  aptérogvncs, 
tribu  des  fonnicaircs.  Ainsi  que  les  mvrinices 
et  les  crvptocères ,  les  œcodomes  ont  le  pédi- 
cule de  labdomcn  formé  de  deux  nœuds.  Le-. 
ouvrières  et  les  femelles  sont  pareillement  ar- 
mées d'un  aiguillon  ,  situé  à  l'extrémité  po.s 
téiieure  de  celte  dernière  partie  du  corps; 
mai*  les  antennes  sont  entièrement  décoii  ■ 
vertes  ;  les  palpes  maxillaires  sont  trèscoiirtei!,' 
presque  sétacét<  pointues  au  bout,  et  n'ofl'reiit 
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^'ir  (iiiali°«  ù  <in'|  aiiiclr':.  On  n'eu  (li'eouvi'c 
oiu"  lieux  ou  trois  aux  palpis  lahiaiix. 

OECOl'IlKl;!-:.  «.  I.  T.  <riiM.  nat.  Genre 
il'iascclcs  lie  rmdri*  des  li'piilo|itèrc» ,  famille 
de»  norinrue» ,  Irihji  des  lindites,  Klle»  onl 
pniir  rararirrcs:  les  ailes  ionuiien,  ulroile», 
très-iiicline'es  de  cliaifuc  cité  du  corps  {  une 
langue  dislincle  ;  les  palpes  supL'rii-uris  e.i- 
eliées,  les  inférieures  longues,  ri'courlx-es  sur 
i,\  tète,  en  fe.nne  de  eorne< ,  avec  le  troisièuie 
arliele  prescpio  coni<pie ,  tes  auU'nues  simples, 
éc;ivl,:es  à  leur  h.ise. 

(« M'MIMI  ITÉ.  s.  f.  Oualilé  decequiesl 
ceiiininiii  le.  I.  ,tTumcnicité  il  un  concile. 

(«XU'MUMorK.  a.lj.  des  deux  genres.  Du 
grec  oik^â  j'Iialiilc  ,  d"nù  l'on  a  fait  inknimém' 
terre  lialiltubic  ;  c'esl-ii  dire  ,  reconnue  par 
loutc  la  terre.  Ainsi  l'on  dit  ,  dans  l'église  , 
un  concile  cecumèni./iie,  pour  désigner  un  con- 
cile gênerai ,  au<pu'l  tous  les  cveques  de  I  e- 
elise  eallioli'pie  ont  assisté. 

(H:(:i:.MkN10l'F..MI-.NT.  adv.  D'une  manière 
«rriime'nitiite. 

t^  ORM.V  TKtlX  ,  EL'SE.  adj.  Du  grec  ndein 
êlie  eiillr.  Qui  est  attaque  J'œilème.  Un  mn- 
l'iile  ctilrinalcnx .  Il  sigilille  aussi,  qui  est  de  . 
ti  nature  de  rcedème.  Tùnjtfrtr  txdcmateuie. 

W:DÉVI/\T1E.  s.  f.  (îlsl  la  inOrae  chose 
<^vtir<ième. 

l>;Oi;.\lE.  s.  ra.  Du  grec  oihin  être  eiiflé. 
T.  de  méd.  Tumeur  molle  ,  Mclic  ,  sans  dou- 
leur ,  sans  elianeemeut  tle  couleiu"  à  la  peau, 
et  qui  relient  1  impression  du  doigt  qui  l'a 
couiprimi'e. 

ŒDE.MÈhE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  «les 
Létéromèrcs  ,  famille  des  stcnélytres,  tribu 
des  œdénicrites  Le  corps  des  œdémères  est  gé- 
néralement alon^îé  ,  linéaire  ,  presque  cy- 
lindrique. Files  se  trnu\  eut  sur  les  fleurs,  dans 
les  prés  ,  et  volent  facilement. 

t»-:DtM(>SAKOUE.  s.  f.  T.  de  médec.  On  a 
il-Tuné  ce  nom  .î  une  tumeur  ([ui  lient  le  mi- 
lieu entre  l'cedème  et  le  sarcome 

ŒDÈI'.E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésic  polygamie  séparée ,  et  de  la 
famille  des  corymbilères.  il  renferme  trois 
jilantes  vivaccs  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
à  feuilles  coinles,  opposées,  et  à  fleurs  gran- 
des et  terminales. 

«  DICNÉME.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  cchassiers,  de  la  tribu  des 
di-lridactyles  et  de  la  famille  de  SDgialiles. 
Jls  sont  distingués  des  pluviers,  en  ce  qu'ils 
se  tiennent  dans  les  lieux  arides  et  élevés  ;  et 
d.)ns  la  plupart  des  espèces,  le  bas  de  la  Jambe 
est  dénué  iie  plumes. 

ŒDIPE,  s.  m.  C'est,  dans  l'histoire  fabu- 
leuse, un  roi  de  Thèbes  qui  devina  l'énigme 
«pie  proposait  le  Sjihinx.  —  De  là,  on  appelle 
familièrement  Ol.dipe  ,  im  homme  qui  devine 
des  choses  dars  lesquelles  il  est  Irès-dillicile 
de  pénétrer.  IlJ'audrail  £lre  un  OlLdipe  pour 
Jet'inrr  ctt'e  rnignte. 

OED.M.\NME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  diadel|ihie  ,  qui  olire 
pour  caractères,  un  calice  bilabié,  une  lèvre 
•upéneurc  bilide  ,  et  une  lèvre  inférieure  fili- 
forme; cinq  pétales  pédicellés;  un  légume  lan- 
cérilé.  Ce  genre  ne  renferme  qu'iuie  eS[ièce , 
ipii  croît  au  Cap  de  Eonne-Espérancc,  et  <|u'on 
a  appelée  œdmannie  blanche.  C'est  une  plante 
pri'^que  herbacée  ,  glabre,  à  tige  simple  ,  à 
ïeuillcs  alternes,  sessiles ,  lancéolées ,  lodiri- 
quées;  à  fleurs  grandes  ,  solitaires,  placées  au 
iommet  de  la  tige  au  nombre  de  cir(|  à  six. 

OEIL.  s.  m.  L'organe  de  la  vue  (On  le  pro- 
nonce comme  s'il  y  avait  un  u  entre  l'e  et  \'i , 
cl  qu'il  fât  écrit  nrm/.)  Il  fait,  au  pluriel, yeur. 
I.e  iflnhe  Je  l'ail.  Le  jhn,l  île  iail  La  cai'ilc 
tir  l'œil.  Le  coin  de  l  œil .  La  prunelle  de  l'ail  ■ 
Le  Itlanc  d*^  l'ceil.  î^  blanc  drs  yeux.  J^tiire 
un  r.'ii  d'oeil.  Faire  si^-ie  de  l'ceil.  Cligner  tet 


on 

yeiir.  Urgnrdcr  du  coin  de  l  ail.  -Vioir  h 
larme  à  /'(ri/ ,  les  larinrs  au.r  yeux.  Ai'oir  mal 
'a  un  iril ,  mal  au  r  yeux,  ytvoir  l'oeil  vif.  per- 
çant, brillant,  ji^'nir  ta  yeux  bleus,  le.\  yru.t 
nvirs  ,  les  yeux  bien  fendus ,  1rs  yeux  ajl,îur 
de  If  le,  les  yeux  dnux  ,  Its  yeux  rians  ,  les 
yeux  éveillés  ,  la  yeux  vifs ,  perqnns ,  briltans, 
pleins  de  feu.  Avoir  les  yeux  creux ,  les  yeux 
enfoncés  ,  les  yeux  rudes  ,  hagards  ,  les  yeux 
battus,  les  yeux  effarés,  les  yeux  chassieux . 
Avoir  les  yeux  morts,  les  yeux  humides,  la 
yeu.r  baignés  de  laruu:s.  Ouvrir  les  yeux.  Ou- 
vrir de  grands  yeux.  Fermer  1rs  yeux.  Haus- 
ser les  yc'ix.  Baisser  Us  yeux.  Lever  les  yeu.i 
au  ciel.  Houler  les  yeux  dans  la  Icte.  Se  frot- 
ter les  yeux.  Ses  yeux  ternis  par  la  douleur.  . 
(J.-J  Kouss.  )  Ses  yeux  attristés.  J'afurçiis 
au't'lle  avait  les  yeux  rouges  et  fort  gon/lcs. 
(  Idem.  )  A'oJ  yeux  deviennent  sombres  , 
re'veiirs ,  fixés  en  terre.  (Idem.)  Des  yeux 
éteints.  La  langueur  et  l'abattement  de  ses 
yeii.r.  ï.e  feu  de  vos  yeux.  (  Idem.  )  J ai 
vu  plus  d'une  fois  srs  ycu.T  Inimitiés  et  son 
ame  attendrie.  (Idem.)  Deux  torreiis  de  tanm  s 
amcres  coulèrent  de  Ses  yeux.  (Fénél.)  J  ui  vu 
ses  reg.u'ds  s'adoucir  et  ses  yeux  s'humecter. 
(J.-J.  houss.)  Le  courage  doux  et  paisible  re- 
luit dans  ses  yeux.  (Fénél.)  Un  feu  divin  étin- 
'  elle  dans  les  yeu.r  du  jeune  guerrier.  (Idem.) 
Quand  je  me  promène  dans  niQn  champ  ,  tout 
s'embellit  a  mes  yeux.  (  Uarlh  )  La  peinture 
est  l'art  d'aller,  'a  l'urne  par  l'entremise  des 
yeux.  (  Did.)  .4  leur  vil  aspect ,  je  détournai 
1rs  yeu.r ,  de  dédain  ,  d  horreur  et  de  pilie. 
(}.-].  Kouss  )  Conserve  ce  précieux  ami  comme 
la  prunelle  de  ton  œil.  (1  Jcm.)  Contempler  une 
chose  d'un  tt-il  satisfait.  T'oies  lesycux  étaient 
fixés  sur  lui  .  et  il  ne  les  levait  sur  personne. 
(Barth.)  7*0115  les  yeux  sur  lui  observent  son 
maintien  et  son  visage.  (Barth.)  Les  Anglais, 
dans  leurs  tragédies  ,  donnent  beaucoup  plus 
à  l'action  cpte  nous,  ils  parlent  plus  aux  yeux. 
(Volt.)  Si  l'n-it  est  frappe  de  la  magnificence 
de  t'tnt  d'offraiules  rassemblées  à  Delphes  ,  il 
ne  l'est  pas  moins  île  l'excellence  du  travail. 
(Darth.)  Cent  fois  mes  yeux  furent  témoins  de 
sfs  combats  et  de  sa  victoire.  (J.-J.  I\ouss.  ) 
L'diljire  en  terre.  (Idem.) 

OFa  et  ÏECX  ,  se  prend  souvent  pour  re- 
gards. Les  yeux  des  enfans  se  portent  toujours 
du  côté  le  plus  éclaire  de  l'endroit  qu'ils  ha- 
bitent, (liufl)  Les  hommes  ont  toujours  fait  et 
feront  toujours  cas  Je  tout  ce  qui  peut  fixer 
lesyeuT  des  autres  h-mimcs.  (Idem.)  Une  noire 
tempête  déroba  le  ciel  a  nos  yeux.  (Fénél.  ) 
L'uiage  de  re.étir  les  statues  d'habits  cfut'lijue- 
fois  très  -  riches  ,  est  assez  commun  duns  la 
Griie,  etjait  regretter  souvent  que  ces  nrne- 
mens  dérobent  aux  yeux  les  beautés  de  l'art. 
(Barth.)  Alaintenanl ,  sans  sortir  de  la  cita.- 
délie  .  nous  allons  prendre  dijjférentes  stations 
cpii  dcvelopprront  sucressivetni  ni  la  ville  h 
nos  yeux»  (  Idem.  )  i\ous  parcourions  d'un 
a-il  avide  ces  édifices  superbes ,  ces  portiques 

elégans (  Idem.  )  Jeter  tes  yeux  sur  qiict- 

qn  un,  sur  quelque  chose.  Avoir  les  yeux  fixes 
sur  tptelqu'un,  sur  quelque  chose.  Suivre  quel- 
qu'un des  yeux.  Il  a  toujours  étr  sous  mes 
yeux.  Attirer  sur  soi-lesyeux  Je  tout  le  inonJe. 
Tout  U  ni'^nde  a  les  Yeux  sur  vous. 

cour  p'OFiL  ,  se  dit  familièrement  d'un  re- 
gard promiit  et  de  peu  de  durée,  lia  ii peine 
jeté  un  coup  J'ieil  sur  cette  maison.  —  11  se 
dit  figurémi-nt  en  .parlant  des  allaires  ,  des 
ouvrage*  d'esprit.  Je  jetterai  demain  un  coup 
d'ail  sur  votre  affaire.  J'ai  jeté  un  coup  J'teil 
sur  ce  poème.  —  On  dit  figurémeul  qu'ii.'i 
homme  a  te  coup  d'uil  excelunl,  pour  dire 
qu'il  .saisit  le  fond  d'une  allaire  dès  le  premier 
examen.  Son  premier  coup  d'tril  t'a  trompé, 
un  second  l'a.letrontpé.  (Cond.)  ' —  Coup  d'tril, 
se  dit  aussi  de  l'aspcet  d'une  chose ,  de  l'eflct 
qu'elle  produit  à  la  prerr.icrc  vue     Le  coup 
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d'cril  de  it  jardin  est  beau.  Ces  campagnes 
forment  un  coup  d'cril  chaimnnt.  Le  pi  entier 
coup  d'ail  lie  ce  paysage  est  ravissant. 

f)Fir,  ,  se  dit  aussi  ligurénient  pour,  esprit  . 
intelligence  ,  opinion  ,  sentiment  ,  mémoire. 
Je  nirn  tiens  aux  vérités  lumineuses  qui  frap- 
pent mes  yenr  ,  et  convainquent  ma  raison. 
(J.-J.  l;ous«  )  Jl  serait  triste  d'arrêter  ses  yeux 
sur  le  diclin  d  une  nation  qui  se  serait  signa- 
lie  par  des  ejploiti  utiles  au  genre  humain. 
(Hay.)  La  gloire  est  un  sentiment  ipti  nous 
élève  'a  nos  propres  yeux  ,  et  qui  aceroit  notre 
consiilérntion  aur yeux  des  hommes  éclairés. 
{ Idem.  )  Telle  <  Ao.ie  est  ninl  aux  yeux  de  l'a- 
varice,  qui  ne  /V«(  pas  aux  yeux  île  la  raison. 
(J.J.  Kouss.)  Sitôt  qu'il  faut  voir  par  les  yeux 
des  autres  ,  il  faut  vouloir  par  leurs  volontés. 
(Idem.)  .le  ne  tfnwne  point ,  sans  répugriance, 
les  yeux  sur  le  passé.  (Idem.)  Us  devaient  re- 
garder d'un  eril  également  froid  la  vie  et  le 
trépas.  (Kay.)  Foir  qnelqu'im  de  bon  (ii> ,  d» 
mauvais  nul.  F^oir  une  chose  d'un  ail  jaloux, 
d'un  cril  d'envie  ,  Je  pitié ,  de  commisération 
Fermer  volontairement  les  yeux  a  la  vérité. 
(  Boss.)  Ses  traits  sont  encore  présens  à  mes 
yeux.  (Barth.)  F^oit'a  ce  que  nous  apprend  la 
suite  de  ta  religion  mise  en  abrégé  devant  vo\ 
yeux,  (Boss.)  Fermer  les  yeux  sur  une  chose  , 
faire  semblant  de  ne  la  pas  voir.  Ouvrir  /i  > 
yeux  sur  une  chose,  la  voir  telle  qu'elle  est, 
après  l'avoir  vue  autrement  pendant  long- 
tem[is.  La  force  de  t  habitude  empêchait  que 
l'on  n'ouvrît  les  yeux  sur  le  principe  de  tant 
de  calamités.  (Bay.)  Avoir  toujours  une  chose 
devant  les  yeux ,  en  avoir  l'idée,  l'imagina- 
tion tellement  remplie,  qu'on  en  fasse  la  règle 
de  sa  conduite.  Avoir  l'honneur  devant  les 
yeux.  Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
yeux.  —  Quand  on  disait  que  1rs  grands  qoi 
composaient  le  conseil  étaient  les  yeux  et  les 
oreilles  du  prince ,  on  avertissait  tout  ensem- 
ble et  le  prince  qu'il  avait  ses  minisires  comme 
nous  avons  les  organes  de  nos  sens  ,  non  pas 
pour  .se  repriser  ,  mais  pour  agir  par  leur 
moyen  ,  et  tes  ministres  qu'ils  ne  devaient  pal 
agir  pour  eux  -mêmes ,  nuiis  pour  le  prince  qui 
était  leur  chef,  et  pour  tout  le  corps  de  l' F.tnt. 
Les  yeux  sont  le  miroir  de  l'ame  ;  les  diil'é- 
rens  mouvemens  de  l'ame  ,  les  dillérentes  pas- 
sions dont  elle  est  agitée  ,  se  font  remarquer 
dans  les  yeux.  —  Avoir  le  jour  dans  tes  yeux , 
le  soleil'dans  tes  yeu.r  ,  avoir  le  visage  tourné 
du  côté  du  soleil,  du  côté  du  grand  jour.  —  On 
dit  ,  dans  le  même  sens  ,  que  te  soleil ,  que  U 
grand  jour  lionne  dans  les  yeux.—  On  dit  l'g"- 
ri'ment  qu'un  liomme  a  de  bons  yeux,  pour  dire 
qu'il  a  de  la  pénétration  dans  les  allaires  ,  et 
qu'il  n'est  pas  facile  de  le  tromper.  —  A"avnir 
des  yeux  que  pour  une  personne,  n'avoir  d'af- 
fection, d'égards,  d'attention  que  pour  elle,  au 
point  de  négliger  les  autres.  — Avoir  l'cfil  a 
qiictipie  chose  ,  sur  quelque  chose  ,  veiller  sur 
quelque  chose  ,  avoir  soin  qu'une  chose  se 
fasse  bien,  qu'elle  ne  se  e.ltc  pas,  qu'elle  ne 
se  détériore  pas.  Avoir  l'œd  sur  quelqu'un  , 
surveiller  sa  conduite.  C'est  un  homme  qui  a 
t'cril  à  tout.  Il  a  l'oeil  sur  les  ouvuers.  —  ./ 
vue  J'œit,  autant  <|u'on  en  peut  juger  par  la 
vue.  yi  vue  d'œit,  celte  pièce  de  terre  est  'le  six 
arpcns.  —  A  vue  d'oeil .  visiblement.  Ci-t  en- 
fant rrr.h  a  vue  d'oeil.  Ce  malade  s  affaiblit  h 
vire  d'cril. —  Faire  toucher  une  chose  au  doigt 
et  il  l'oeil,  la  démontrer,  la  prouver  d'une 
manière  aussi  claire  ,  aussi  sensib'e  que  les 
choses  dont  on  prend  coniiaissaoce  par  la  \  ne 
et  le  loucher  II  est  familier.  —  On  di'  pro- 
verbialement que  l'oil  Ju  maître  engraisse  le 
cheval ,  pour  dire  que  tout  va  bleu  dans  un 
ménage  ,  ipiand  le  maître  étend  sur  fout  sa 
sur>eillanre  et  Ses  soins.  —  On  dit  familière- 
ment lyiun  homme  a  bon  pied,  l.on  a-il.  pour 
dire  (pi'il  a  une  bonne  eonsiitulion  physique, 
qiiriiqu'il  ne  soit  plu!  de  la  prcmiire  jeuacise. 


un' un  homme  a  l'œil  ou  ^uet ,  peur  dire  qu'il 
ost  atlenli/  à  tout  ce  qui  se  passe  ;  «ju'iV/'ifi 
la  guerre  à  l'œil ,  pour  d'ivr  qu'il  c'pi'^  ("Utç* 
les  occasious  ,  adn  d'en  prcililer.  —  Faruilié- 
rcnaent  ,  dynner  dam  l'œi!  à  quelqu  un  ,  faiFc 
sur  lui  une  impression  \ive  par  le.sa_^rénieiis 
extérieurs.  Celte  jeune Ji lie  lui  a  donné  dans 
l'œil.  JcUr  de  la  poudre  aux  yeux  de  quel- 
qu'un ,  l'eljlouir  ,  le  surprendre  par  quelque 
éclat  eiti-rieur,  par  quelque  apparence  trom- 
peuse. Ou  dit  qu'une  chnse  créfe  lesreur, 
pour  dire  (pi'elle  est  sous  les  yt  ui  de  celui  qui 
la  clierche.  On  dit  aussi  qu'une  thnse  sriutr 
aux  yeux,  pour  dire  ou'elle  est  d'une  vcnlc 
frjjipante ,  dout  l'e'ïidence  s'ofiVe  d'abord  à 
l'esprit. 

Familièrement  .faire  les  yeux  doux  à  quel- 
qu'un, lui  témoigner  de  l'amour  par  des 
regards;  man.^er,  dévorer  quelqu  un  dei y  eux , 
le  regarder  d'une  manière  passionnée  ;  cf>u\'er 
queliju  un  tics  yeux  ,  avoir  toujours  les  yeux 
sur  lui ,  en  si^ne  d'airection  et  de  tendresse. 
On  dit  familièrement  et  ironiquement,  croyez- 
tous  que  Ion  fait  cela  pour  vos  beaux  yeux  ? 
pour  vous  plaire  ,  pour  l'amour  de  vous.  Ou 
ilit  qu'Hue  personne  a  un  bttnde.iu  sur  les 
yeux,  pour  dire  qu'elle  est  préoccupée  de 
(pielque  passion  ,  qu'elle  est  eniiclièe  de  quel- 
que pnjugè  qui  l'empèclie  de  juger  sainement 
des  choses. —  Entre  quatre  yeux ,  tcle  .i  liîte. 
Je  lui  dirai  cela  entre  quatre  yeux.  (On  pro- 
nonce entre  quatre-zyeiuT.  )  —  On  dit,  jeter 
les  yeux  sur  quelqu'un  pour  quelque  chose, 
pour  dire,  le  juger  propre  à  quelque  chose, 
et  avoir  dessein  de  l'y  employer.  J'ai  jeté 
les  yeux  sur  .ous-  pour  rentplir  cette  place. 
—  Jeter  les  yeux  sur  quelque  chose,  signiiie 
auisi  examlnerunechose  légèrement, sans  une 
Irès-grande  attention.  J'ai  jeté  les  yeux  sur 
trtte  brochure,  j'y  ai  h  peine  jeté  les  yeux.  — 
Familièrement ,  avoir  des  ajj'aires  par-dessus 
las  y  eux,  en  avoir  un  si  grand  nombre  qu'on 
a  jieiue  à  y  sudire.  —  On  dit  familièrement, 
qu'o/i  irait  en  un  emlroit  les  yeux  fermés , 
pour  dire  qu'on  connaît  si  bien  le  chemin  de 
cet  endroit,  qu'on  n'aurait  pas  besoin  d'avoir 
les  yeux  ouverts  pour  s'y  rendre.  //  a  signé 
ce  traité  ,  ce  contrat  les  yeux  Jérnirs  ,  par 
pure  confiance  ,  sans  aucim  examen.  —  f^oii 
une  chose  par  les  yeux  de  l'esprit,  la  voir  des 
yeux  de  l'esprit,  c'est  l'examiner  jiar  la  rai- 
son ;  voir  une  chose  par  les  yeux  de  la  foi , 
c'est  l'adopter  .sans  aucun  examen  ,  par  la 
seide  raison  qu'on  la  croit  révélée. 

On  dit  d'un  vin  qui  a  une  couleur  un  peu 
trouble,  qu'i/ a  un  œil  louche.  Oela  se  dit 
au-isi  figurément  d'une  allaire ,  cette  ajfaire 
(I  un  œil  louche  ,  pour  dire  (pi'elle  a  quelque 
cliosc  de  suspect ,  quelque  chose  de  peu  satis- 
faisant. 

On  dit  ([li  un  cheval  a  l'œd  vairon,  pour 
dire  qu'il  a  un  œil  dont  la  prunelle  est  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre,  l'autre  œil 
n'étant  pas  de  même;  et  on  dit  d'une  grosse 
carpe  ,  f\uelle  a  tant  entre  œil  et  batte ,  pour 
dire  qu'elle  a  tant  de  longueur  entre  les  yeux 
et  la  queue. 

Oq  appelle  œil  de  verre ,  un  œil  artificiel 
de  verre  ou  d'émail,  qu'on  meta  la  place  d'un 
œil  naturel. 

OF.iL ,  se  dit  aussi  de  diverses  choses  ,  par 
quel((ue  sorte  de  ressemblance  et  de  conve- 
nance. Ainsi  en  architecture  ,  œil  de  bœuf, 
ïe  dit  d'une  espèce  de  petite  lucarne  faite  en 
rond  ou  eu  ovale  dans  la  couvei  ture  des  mai- 
sons ;  et  dans  cette  accei)lion  on  dit  au 
pluriel  ,  des  œils  de  bœuf.  —  On  appelle  aussi 
en  architecture,  le  milieu  de  la  volute  du 
chapiteau  ionique  ,  i(fH  de  lu  volute.  — On 
appelle  œil  de  t/ô/ne,  l'ouverture  qui  iist  au 
haut  de  la  coupe  d'un  dè)me  ,  comme  au  Pan- 
théon à  home,  et  (pie  l'on  couvre  ordinaire- 
nœnl  d'une  lanterne.  —  On  appelle  <£(/,  ccr- 


laines  ouvertures  qui  se  trouvent  dons  plu- 
sieurs outils  et  instrumens.  L'œil  d'un  mar- 
teau ,  l'œil  d'une  meule ,  eic.  — On  dit  aussi  . 
V œ'Ud'une î^rue,d' un  cnijin.tl'unc  chèvre,  etc- , 
pour  dire ,  le  trou  par  où  passent  les  câ- 
bles. —  On  appelle  le  trou  qui  est  au  haut 
de  la  branche  du  mors  ,  et  par  où  l'on  passe 
la  têtière,  l'œil  du  mors. —  En  termes  d'hor- 
logers ,  on  appelle  œild'un  ressort,  une  fente 
longue  faite  à  chacune  des  extrémités  du 
grand  ressort  d'une  montre  ou  d'une  pendule 
pour  le  faire  tenir  aux  crncbels  du  barillet  et 
de  son  arbre.  —  Dans  les  fonderies  de  métaux, 
œilse  dit  d'une  ouverture  qui  est  au  bas  du 
fourneau,  par  laquelle  la  matière  fondue  s'é- 
coule ,  pour  être  reçue  dans  le  bassin  qui  est 
au-dessoU'.  On  dit  ,  y"o/j</(e  par  l'œil ,  pour 
dire,  fondre  sans  boucher  ce  trou,  et  laisser 
couler  le  métal  à  mesure  qu'il  se  fond.  —  On 
appelle œi7</e/<i/;eWc,la  petite  ouverture  d  une 
perle  par  où  l'on  fait  passer  la  soie.  —  On  ap- 
pelle yeux ,  certains  vides  ,  certains  trous 
qui  se  trouvent  dans  la  mie  du  pain  et  dans 
certains  fromages  ;  et  en  ce  sens  on  ne  se  sert 
jamais  quedupluriel.  Un  pain  quiadesyeux, 
qui  a  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a 
point  d'yeux. 

OEiL.Tde  bot. Petit  filet  verdâtre  et  pointu 
que  l'on  remarque  entre  le  corps  de  la  bran- 
die et  le  pédicule  des  feuilles.  11  n'est,  pour 
ainsi  dire,  que  le  germe  du  boulon. 

OEiL  ,  B0DT05  ,  ÈouKOFoN.  {Syn.)  Ç.ea  trois 
mots  indiquent  une  progression  dans  l'objet 
commun  qu'ils  indiquent.  L'œi/ est  un  petit 
filet,  d'où  doit  sortir  le  bouton.  Le  boulon 
est  ce  même  filet  développé  ,  porté  déjà  sur 
une  tige  ligneuse,  mais  encore  tendre,  et  qui. 
par  sa  forme  ,  peut  annoncer  s'il  ne  contient 
que  des  feuilles  et  du  bois  ,  ou  s'il  renferme 
le  dépôt  qui  doit  produire  des  tleurs  ou  des 
fruits;  le  bourgeon  est  ce  même  bouton  beau- 
coup plus  développé,  plus  avancé,  dont  la 
tige  a  acquis  de  l'accroi-sement  lanl  en  gros- 
seur qu'en  longueur,  t'œi/paraît  au  commen- 
cement de  l'été  ,  il  devient  boulon  dans  le 
solstice,   il  devient  bourgeon  am  i)rintemps. 

OEiL.  ï.  de  chirurg.  On  appelle  œil  double, 
une  espèce  de  bandage  ,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  couvre  les  deux  yeux  ;  et  oeil  simjde,  une 
espèce  de  bandage  qui  ne  couvre  qu'un  œil. 

OEiL,  se  dit  (igurémcnl  du  lustre  des  étof- 
fes, de  l'éclat  des  pierreries,  et  d'autres  rho' 
ses  semblables;  et  en  ce  sens  il  n'est  d'usage 
qu'au  singulier.  CesétojfeS'là  ont  un  bel  céil. 
Ces  pertes-t'a  n'ont  pas  un  bel  œil.  Celle  étojfe 
a  un  œil  verddtre.  Ce  saphir  blanc  a  l  œil  d  un 
diamant. 

ŒiL  ,  en  terme  d'imprimerie,  se  dit  de 
l'étendue  ,  ou  pliit'jt  de  l'épaisseur  d'un  ca- 
rarlère  d'imprimerie.  On  distingue  les  dillé- 
renles  espèces  d'épaisseur  par  les  termes  de 
pelil  œil ,  œil    ordinaire  ,    œil   moyen ,  gros 

OKIL  D'AMMON  ou  OI'IL  DE  BOUC.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Coquille  du  genre  bulinie. 

Ot-:iL  DE  BœUF.  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
nuage  noir  qui  se  forme  sur  la  mer  voisine  du 
Cap  de  Bonne  Espérance ,  qui  bientèit  prend 
une  étendue  considérable,  el  est,  pour  l'or- 
dinaire, suivi  d'une  tempête. 

OiClL  DE  BŒliF.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  un  poisson  du  genre  des 
spares;  à  une  hélice  connue  aussi  .sous  le 
nom  d  oignon  blanc;  à  la  camomille  des  tein- 
turiers C'est  aussi  le  nom  vulgaire  des  plan- 
tes du  genre  buphthalme. 

OEIL  DE  BOUC.  s.  m.  T.  d'hisl.  nnt.  An- 
ciennement on  donnait  ce  nom  ,  en  France  , 
aux  coquillages  du  genre  di's  patelles.  On  le 
donne  .n  une  hélice  que  l'on  appelle  aussi 
œil  de  bœuf.  —  On  appelle  œd  de  bouc. 
la  camomille  pyrèlre  rt  la  ehry.sanlhi-™<:  dci 
prCs. 
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0:iL  DE  nOUPdllQLE..*.  m.  T.  de  hoian. 
On  lionne  ce  nom  à  un  dolic. 

OEIL  l)E  CUA  1.  s.  m.  ou  CHATOYANTF. 
s.  f.  F.  d'hist.  nat.  Pierre  dure,  un  peu  trans- 
parente ,  qui  ,  étant  taillée  en  cabochon  , 
oUrc  à  sa  surface  et  dans  son  intérieur  une 
lumière  ondoyante  dont  les  reflets  ,  assez 
vifs  ,  produisent  un  elVel  agréable  à  l'oeil, 
quand  on  la  fait  tourner  en  divers  sens  ,  ea 
l'exposant  au  °rand  jour.  Sa  couleur  la  plus 
ordinaire  est  d  un  gris  jaunitre  ou  J;rant  sur 
le  vert  olive.  On  en  trouve  aussi  île  rougnâtres 
et  de  plusieurs  autres  nuances.  Elle  est  com- 
munément d'un  petit  volume  ;  il  est  rare 
qu'elle  excède  la  grosseur  d'une  noisette.  On 
1  emploie  en  bijouterie ,  et  l'on  en  fait  de  jo- 
lies bagues.  Elle  se  trouve  dans  Fîle  de  Ceilan, 
au  Malabar,  et  autres  contrées  orientales, 
d'où  on  nous  l'apporte  toute  taillée  et  en  petits 
fragmens  bruts. 

OI-IL  DE  CHÈVRE,  s.  m.  T.  de  botan.  Gra- 
minée  dont  les  épis  ont  de  grandes  barbes 
rayonnantes. 

OEIL  DE  CHIEN,  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  plantain. 

«IL  DE  CllBIST.  s.  m  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'aslère  amelle. 

OEIL  DE  COK?II  ILI.E.  s.  ra.  T.  de  botan. 
.Agaric  tout  noir,  d'un  pouce  de'  hauteur  et 
de  diamètre  ,  qui  croît  aux  environs  de  Paris 
et  encore  plus  dans  les  départemfens  de  Fin- 
térieur. 

OEIL  DE  DRAGON,  s.  m.  T.  de  bolan. 
C'est  le  fruit  du  litchi  longanier. 

OEIL  DE  FLA.MBE.  s.  m.  T.  d'hist.  uaf. 
Nom  vulgaire  d'une  ciquille  dn  genre  toupie. 

OEIL  DE  LIÈVRE,  s.  m.  T.  de  méd.  Affec- 
tion de  l'œil  dans  laquelle  la  paupière  supé- 
rieure ne  recouvre  pas  entièrement  l'œil,  qui 
reste  entr'ouverl,  même  pendant  le  sommeil. 

OEIL  DE  LOUP,  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Cra- 
paudine  ,  et  dents  fossiles. 

OEIL  DOR.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  luljans. 

OEIL  DE  PAON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
di>nné  ce  nom  au  chétodon  œillé  et  au  paon 

WILDE  PERDRIX,  s.  m.  T  d'hist.  nat. 
Les  Italiens  donnent  ce  nom  à  une  roche  mi- 
cacée, dont  la  piîte  est  un  feldsj>ath  granu- 
laire brun  ,  contenant  une  multitude  de  lames 
de  mica  noir ,  dont  les  tranches  forment  des 
lignes  noires  ou  bronzées,  de  manière  à  don- 
ner au  tout  le  coup  d'œil  du  plumage  de  la 
perdrix.  Cette  r.irhe  paraît  un  produit  volca- 
nique. On  ne  se  la  procure  néanmoins  que 
dans  les  ruines  de  Rome;  elle  est  fort  chère, 
et  très-rarement  en  gros  volume.  On  en  fait 
des  vases  ,  de  petites  colonnes  ,  etc.  —  11  y  ,1 
encore  un  autre  o;(7  de  perdrix  chez  les  Ita- 
liens. C'est  une  lave  grise  avec  des  cristaux 
d'amphigênc  blanchâtre  ,  dont  la  plupart  ont 
au  centre  un  noyau  gris  ,  ce  qui  donne  à  Icdr 
coupe  la  figure  d'un  œil.  —  En  France  ,  dans 
le  di'partemcnt  de  la  Nièvre,  on  nomme  ail 
deperdiHr,  '.me  pierre  meulière  d'un  gris  un 
peu  argentin  ,  avec  de  petits  porcs.  On  en  fait 
des  meules  qui  servent  à  moudre  le  froment , 
parce  qu'elles  font  très-blanc ,  et  curent  le 
son  sans  le  broyer.  Au-dessus  de  Vœil  de  per- 
drix  est  Vœil  de  t  hal ,  qui  est  «ne  meulière 
rougeâtre  percée  h  grands  pores.  Elle  consti- 
tue les  premiers  bancs  des  carrières.  On  l'em- 
ploie de  préférence  pour  moudre  le  seigle. 

On  appelle  aussi  œil  de  perdrix  ,  l'adonide 
d'été  ,  une  espèce  de  scabieusc  ;  et,  en  Italie , 
une  variété  de  raisin. 

Oi:iL  DE  POISSON  s.  m  Pierre  chalovantc 
dcmt  les  nlbts  sont  blancs,  mêlés  de  bleu, 
et  ipiel.jiiefois  d'une  légère  teinte  verdâlre. 
Ou  donni^  aujourd'hui  ce  nom  à  des  mor- 
ceaux d'adiilaire  dont  les  reflets  .sont  coloré». 
Avant  la  découverte  de  l'adulaire,  ou  appo- 
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l.iit  vil  de  poiison,  <lca  opiilc'.  fjililcs  ,  <li< 
cilctijoinc»  clinloj-aiilcs  ,  et  nit'inp  ilrs  (|iur/. 
laiteux.  Kii  (;<'n('rni ,  il  y  a  peu  ilc  dilTcreiue 
rssrniii'lli-  ciilrr  IVil  de  poisson  cit  lu  pierre 
de  lune.  Celle  dillereiicc  ne  consiktc  <pio  d.inH 
■  iielrpie^i  nreuleiis  de  Inmièrc. 

(*1l  DK  KllilS.  9.  m.  T.  d'lii»t.  nul.  Ou 
donne  ce  nom  ù  lu  patelle  pranaline. 

OEIL  l)K  SAIN'l'E-LUCIK.  s.  m  T.  d'I.i^l. 
nat.  On  donne  rc  nom  à  l'opercule  d'un  sabot 
d«  l'Inde. 

01-U  DF.  SERPENT,  s.  m  on  CliAPAU- 
DINE.  s.  f.  DenlA  TotNiles  de  r:innrchiras  lu- 
pus ,  qui ,  loi-s<{u'oUe>  sont  usées ,  prMcntcnt 
encura  de»  cercles  bruns  et  blancs  <|ui  res- 
semblent à  des  yrnx.  On  a  cru  autiefois  que 
c'rtaimit  des  yeux  de  serpent  petri/ies. 

l)»;iL  DK  SOU.IL.  s.  ra.  T.  de  botan.  C'est 
la  nialriraire  i\  (leurs  simples. 

«■II.  DE  VACHE,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  C'est 
l'iiîlicc  |'liui>|iic.  —  C'est  aussi  le  nom  vul- 
gaire lie  lu  camomille  des  champs,  et  de  la 
camomille  puante. 

Otll.  DE  VdLUI  E.  s.  m.  T.  dbisf.  nal. 
C'est  le  point  central  ipii  termine  la  de)'ni<^re 
sphère  des  enuiiillvs  univalves. 

(lEIL  DOUDLt.  s.  m.  T.  de  chir.  Espèce  de 
bandage,  ainsi  appelé  parce  qu'il  recouvre 
les  deux  yeux. 

OEIL  DU  DIABLE,  s.  m.  T.  do  botan.  C'est 
l'adunido  d  élu,  dont  la  fleur  est  d'un  rouge 
de  feu. 

OEIL  DU  JOL'R  ou  PAON  DU  JOUR.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  papillon  de  nos  con- 

OEIL  DU  .MONDE.  V.  IIvdrophane. 

OEILLADE,  s.  f.  (  Ou  prononce  œuUlade.) 
Regard  ,  coup  d'oeil  jeté  à  la  dérobée.  Jeter 
une  œitlnde.  OEilliidt:  amoureuse.  W  se  prend 
ordinairement  en  bonne  part. 

OEILLADE  ,  Coup  d'œil  ,  Hkgard.  {SYi>-)\'^ail- 
hiàe  est  un  coup  d'œil  ou  un  regard  jeté  com- 
me furtivement ,  avec  dessein  et  avec  une 
expression  marquée.  Le  coup  «i'an/esl  un  re- 
_çarr/ fugitif ,  ou  jeié  comme  en  passant.  Le 
.regard  vii  l'action  de  la  vue  qui  se  porte  sur 
l'objet  qu'on  veut  voir.  —  Il  y  a  toujours 
dans  VtxiUtule  une  intention  et  nn  intérêt 
V  isible.  On  jette  dus  onUladas  amoureuses ,  ja- 
louses ,  animées  ,  favorables  ,  etc.  On  donne 
im  coup  d'a'il  pour  voir  en  gros^  on  jette  un 
coup  d'ceii  à  dessein  ou  par  iias:ird  \  et  il  y 
a  des  coups  d'ml  Irès-expressifs.  Les  regards 
se  portent ,  se  tournent ,  se  jettent ,  se  lan- 
cent, se  Gxeut  sur  les  objets;  ils  forment  l'ac- 
tion propre  de  la  vue,  et  même  une  sorte  de 
langage  naturel.  —  Les  passions  dissimulées 
jellenl  des  aiUades.  La  léjjèrcté  jette  un  coup 
d'oeil  vain  ;  mais  la  fierté  lance  un  coup  d'nil 
dédaigneux.  Chaque  passion  a  son  regard,  et 
le  regard  prend  toutes  sortes  de  caractères  : 
regard  de  colère  ;  regard  do  pitié  j  regard 
doux,  sévère,  etc. —  OEUlade  ne  se  dit 
qu'au  propre  et  dans  le  style  familier.  Dans 
le  style  soutenu  ,  il  faut  dire  coup  d'ail  pour 
ttiUade.  Coup  d'ail  se  dit  au  ligure  comme 
regard. 

œiLLADER.  M.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  daiisf|uelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  sien ijier,  jeter  des  œillades. 

OEILLÉ  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Kom  de  pois- 
sons des  genres  squale  et  lahre.  On  le  donne 
anssi  au  pleuronecte  argus  et  au  callionymc 

jicivtillè-,    . 

OtlLLÊ,  LE.  adj.  Il  se  dit  des  pierres  .su.sccp- 
♦ibles  de  poli,  qui  présentent  à  leur  surface  et 
dans  leiH'  cassure  des  cercles  conc  ulriques 
qui  sonf  d'une  'lib^tunce  ou  du  moins  d'une 
couleur  dilWrentc  de  la  yt'.Z  «•  "1"  f"""l  ']''  'a 
pierre  Ce  sont  jirinripalcmenl  te-"  ,:;alcédoi- 
ncs.  les  agates,  et  autre;  pirrres  de  cclîj!  nà" 
ture,  où  l'on  voit  ce  joli  areidrnt.  On  le  re- 
marque ausii  dans  les  variolilhes  de  la  Du- 
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ranee,  dans  le  gr,init  de  (iorse  ,  et  même 
dans  des  jaspes.  Comme  h-s  pu'rres  a-illoe» 
sont  en  général  ou  totalement  opaques,  ou  si 
peu  transparentes  ,  que  l'cril  ne  peut  pénéti'er 
dan»  leiM-  intérieur,  \\  ne  semhli!  pas  ,  nu  pre- 
nuer  abord  ,  »pie  les  ngiiri!S  rondes  qu'où  y  rc- 
n)ai'i|ue  soient  des  globules;  elles  ne  semblent 
^tre  (|ue  <les  cercles  :  mais  la  vélilé  «•.t  que 
ce  sont  lies  sphères  composées  de  ronchcs 
concentrupn's  ,  ou  <-u)boîtt'es  les  unes  dans  les 
autres  avec  la  plus  grande  régularité,  et  cpii. 
Souvent,  ont  pour  centre  un  très-joli  globule 
de  la  même  couleur  que  les  ce  ries,  ()ui  fcirme 
la  prunelle  de  l'œil  quand  le  glnbide  se  trouve 
divLsd  justement  par  la  moitié.  Outre  leurs 
Cercles  concentriques,  ces  yeux  présentent 
quel(|uefois  des  rayons  qui  partent  avec  beau- 
coup  de  régularité  du  centre  de  la  circonfé- 
rence. 

OI-;iLLtRE. adj.  f.(Onnrononre CKuillire.) 
11  n'est  guère  d'usage  (pi  en  parlant  des  dents. 
Ainsi  on  appelle  dents  atllcres  ,  certaines 
dents  de  la  niitchoire  supérieure,  desquelles 
on  dit  que  la  racine  répond  a  IVeil. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  arraché 
une  a-illère. 

OEiLnnf..  Les  bourreliers  appellent  <ril/è- 
res  ,  deux  morceaux  de  cuir  un  peu  épais  , 
carres,  attachés  par  nn  coteaux  montuus  de 
la  bride,  jiréci.sément  àcôtédu  cheval.  L'usage 
des  ceiUcics  est  d'empêcher  le  cheval  de  voir 
<le  roté,  et  l'assujettir  à  regarder  devant. — 
OEillères  ,  se  dit  aussi  de  la  jiartie  de  la  tê- 
tière du  cheval  de  harnais.  Ce  sont  aussi  des 
morceaux  de  cuir  posés  à  côté  des  yeux ,  pour 
les  garantir  des  coups  de  fouet. 

On  appelle  aussi  œillère  ou  bassin  oculaire, 
une  petite  gondole  ovale  dont  on  se  sert  pour 
baigner  Va-il,  Elle  est  plus  élevée  aux  deux 
exlrémilés  qu'au  milieu. 

OEILLET,  s.  m.  (On  prononce  œuillct.)  Pe- 
til  trou  entouré  de  soie  ,  de  til.  de  cordonnet, 
qu'on  fait  à  divers  ouvrages  de  soie  ,  de  lai- 
ne ,  on  de  toile  ,  pour  y  passer  un  lacet  ,  nue 
.niguillettc,  un  cordon,  etc.  Faire  un  ccillct. 
l'aire  des  oeillets  a  des  chemises  ,  h  un  corps 
de  jupe. 

En  terme  d'tmaillcurs  ,  on  appelle  oeillet , 
un  petit  bouillon  qui  s'élève  ({uelquefois  sur 
lesplaquesémaillées,  lorsqu'on  les  met  au  feu. 
—  En  termes  de  marine,  on  appelle  œillet  d'è~ 
lai  .  une  grande  boucle  que  l'on  fait  au  bout 
de  létai.  ver.s  le  haut;  et  œilltts^e  la  tourne' 

I  ire,  des  boucles  que  l'on  fait  aux  bouts  de  la 
tournevire,  pour  les  joindre  l'un  à  l'aulrc 
avec  un  quaiantenier. 

flElLLET.  s.  m.  Sorte  de  fleur  odoriférante. 
O/ùllct  simple,  double,  panaché.  Un  bou- 
quet d  œillets. 

OEiLLtT,  se  prend  anssi  pour  la  plante  mê- 
me qui  produit  la  fleur  (pie  l'on  nomme  œil- 
let. Planter  des  «illets.  Un  pied  àkeillels. 
Marcollcr  des  œillets.  Un  pot  d'oeillets.  Une 
marcotte  d'œillets. 

On  appelle  œillets  d  Espagne ,  une  sorte  de 
petits  reillels  qui  .sont  d'un  rouge  fort  vif; 
et  œillets  Je  poète  ,  une  autre  sorte  d'œillets 
encore  plus  petits,  qui  viennent  dans  les  bois. 

II  y  a  encore  une  autre  espèce  àe  petit  œillet, 
qui  lire  sur  le  eris  de  lin  et  la  couleur  de  cbair, 
Pt  qu'on  appelle  autrement ,  de  la  mignar- 
dise. 

On  appelle  œillet  d'Inde,  une  sorte  de  fleur 
d'automne  .  dont  les  feuilles  veloutées  tirent 
sur  1  orangé  ,  et  qui  a  une  odeur  forte  et  peu 
agréable. 

Les  bdianisles  comptent  cnviion  soixante 
espèces  d'œiUets,  qui,  avec  celui  des  jardins, 
forment  un  des  plus  beaux  genres  de  la  fa 
mille  des  caryophyllées.  C'est  un  genre  riche 
en  esjii'ces  d  ornement.  La  plupart  sont  viva- 
ce«.  ij:.'el(njes-unes  anaucUes.  il  y  eu  a  d  indi- 
gènes et  d'cxotii'iues. 
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OKILLETERIE.  s.  f.  Lien  ,.|.,rté  d'œillct*. 
fc  curieux  a  jusnu'li  dcuj  cents  pieds  d'utl- 
lvt\  dam  son  irilleterie. 

OULLETON.  •  m.  ([Ou  prononce n-in7/c(un.) 
T.  de  jardin.  Petit  reil  ou  bouton  de  peu  de 
volume  <pii  pousse  sa  tige  piincipale  des  ra- 
cines ,  cl  eulrc  deux  terres  ,  et  nui  enfin  for- 
me, à  la  longue,  autour  du  pied  ,  une  toulie 
de  petites  pousses  ou  rameaux.  —  On  applique 
anssi  ce  mol  aux  pous<es  latérale*  des  arti- 
chauts ,  <|ue  les  jardiniers  appellent  vulgairc- 
iiient  filleuls. 

ŒILLETON,  s.  m.  T.  d'aslron.  Pièce  ronde 
de  cuivre  qui  «»  met  dans  les  lélncopes,  à 
l'extrémité  du  tuyau  des  oculaires.  Elle  e<t 
percée  d'un  Iroii  liirt  petit,  au(|uel  l'ieil  s'ap- 
plique immi'diateinent. 

OEILI.EIOKNER.  v.  a.  Détacher  les  œille- 
tons des  œillets,  des  arliehaiits,  etc.  OEilU- 
lonner  des  n  illets  ,  des  artichauts. 

Ot-.ILLEl  TE.  s.^  f.  Nom  vulgaire  ilu  pavot 
cultivé  ,  cl  de  l'Iiuile  qu'on  retire  de  se» 
graines. 

œiL  ROUGF.  s.  m.  T.  d'hist.  na».  Espèce 
de  poisson  que  l'on  nomme  aussi  cyprin  ro- 
tcngle. 

OEIL  SIMPLE,  s.  m.  T.  de  chir.  Espèce  de 
b.indage,  ainsi  appelé  parce  qu'il  sert  à  cou- 
vrir un  seul  œil. 

OENAK'I  HE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
penlandric  digynie ,  et  de  la  famille  des  om- 
bellifèrcs.  il  renferme  des  plantes  \ivace9  ou 
annuelles ,  à  racine  souvent  tubéreuse,  à  feuil- 
les alternes  pinnées,  à  folioles  souvent  linéai- 
res, et  à  ombellules  globuleuses,  et  quelque- 
fois privées  d'involucres.  Elles  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  phcllandres.  On  en 
compte  une  vingtaine  d'espèces. 

OENANTllE.  s.  f.  r.  de  botan.  C'était  le 
nom  que  l'on  donnait .  chez  les  Grecs,  à  la 
vaiiélJ  de  la  vigne  sauvage  qui  ne  produit 
que  des  fleurs  ,  et  h  la  vigne  sauvage  raême. 
H  y  avait  aussi,  chez  les  ancien.^ ,  une  autre 
plante  spécialement  appelée  œnanthe ,  que 
les  botanistes  ont  rapportée  .à  diverses  plantes. 

OENAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  colénplères  ,  section  des  bé- 
léromères,  famille  des  trachélides ,  tribu  des 
eantharidies.  Ils  tiennent  le  milieu  entre  les 
mylabres  et  les  cautharides.  On  les  trouve 
sur  les  fleurs  des  contrées  les  plus  méridinnu- 
les  de  rEuroj>c,  du  Levant,  de  la  Barba- 
rie ,  cte  On  en  a  décrit  trois  espèces. 

OEKEl.LUM.  s.  m.  Du  grec  oinoj  vin ,  et 
claion,  huile.  T.  de  pharm.  Mélange  de  gros 
vin  et  d'huile  rosat ,  dont  on  fait  des  fomen- 
tations. 

OENISTÉRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
du  vin  <|ui  se  célébraient  à  Athènes  par  les 
jeunes  cens  près  d'entrer  dans  l'adolescence. 

CKNOGALA.  s.  m.  T.  de  pharm.  Mélange 
tle  vin  et  de  lait. 

OI-.NOLOGIE.  s.  {.  Du  grec  o/mi  vin  ,et  lo 
i,'ns  discours  Art  de  faire  le  vin;  traité  sui 
l'art  de  faire  le  vin. 

OEXOLOGISTE^  s.  m.  Celui  qui  a  écrit  sni 
Eoenulogie. 

OEPiOMANCIE.  s.  f.  Du  giec  oia'<s  vin  .  et 
m^'/i/eia  divination.  T.  d'hist.  anc.  Divination 
qui  se  faisait  ,  chez  les  ancien,,  avec  le  via 
destiné  aux  libations. 

OF.NO.MFL.  s.  ra.  Vin  mêlé  avec  du  miel. 

0ENO.MÉTRE.  s.  m.  Du  grec  omos  vin  ,  et 
ni'-tron  mesure,  instrunieal  qui  serf  à  déter- 
miner le  moment  auquel  le  \  in  en  fermenta- 
tion dans  la  cuve,  a  oeqiiis  toute  la  force  et 
toute  la  qualité  dont  il  est  susceptible. 

OENOJiE.  s  f.  T.  dhisf.  nat.  Genre  de  vei, 
annelides,  formé  sur  une  espèce  trouvée  sur 
les  bords  de  la  mer  Rouge.  Les  œnones  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  néréides  pro- 
prement dites  ;  mais  elles  s'en  distinguent 
parce  que  leur  bouche  est  armée  de  neuf  luâ- 
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choire~,  quatre  du  cjtc  droit,  et  cit.q  du 
cùlc  gaucUc ,  fie. 

OENOPE.  adj.  T.  de  méJ.  De  couleur  de 
vin-  Il  ii'esl  point  usité. 

tIENOPllOKE.  s.  m.  Du  grec  omns  tu.  ,  et 
^»/icfO  je  porte.  T.  d'hist.  anc.  Grande  cruche 
dans  laipiclli'  les  anciens  mettaient  du  vin  ,  et 
où  ils  le  puisaient  pour  le  servir  aux  convives. 

OENOFHOllJES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc  Fè- 
tM  des  Egyptiens,  dans  lesquelles  cens  qui 
devaient  assister  au  lestiu  portaient  à  la  main 
des  bouteilles  de  vin. 

OE.NOPLIA.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  décrit 
s'jus  ce  nom  une  esjïèce  de  jujubier  commun 
eu  Crète  et  en  Egypte.  Linnée  a  donné  ce  nom 
à  une  autre  espèce  du  mèrae  genre. 

OENOPLIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  nerprun  voluble 
de  Linnée,  qui  s'éloigne  des  autres.  Vœnoplie 
voluble  croit  en  Caroline  ,  dans  les  lieux  hu- 
mides. C'est  un  arbrisseau  à  feuilles  ovales 
dentées,  et  à  fleurs  en  grappes  axillaires  et 
terminales ,  tjui  grimpe  au-dessus  des  ]>ius 
grands  arbres  ,  et  qui  accpiiert  la  grosseur  de 
la  cuisse. 

OENOPTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc  Espèce  de 
censeur  chargé,  chez  les  Athéniens,  de  ré- 
primer les  débauches  qui  pouvaient  avoir  lieu 
dans  les  festins. 

OEPihlI.  s.  m.  Nom  du  grand  roseau  avec 
lequel  les  Arabes  font  le  fiM  de  leurs  lances. 

OEIUE.  s.  f.  T.  lie  bitan.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  l'illécèbre  javanique  de 
Linnée.  C'est  une  plante  vivace  de  l'Inde  ,  à 
feuilles  alternes,  relues  ,  et  à  fleurs  disposées 
en  épis  terminaux, 

OESIPE.  s.  m.  liom  grec  donne  au  suint  ou 
-    '     matière  grasse  que  la   transpiration  du 


mouton  attache  à  sa  laine  épaisse.  Cette  ma- 
tière graisseuse,  d'odeur  fétide  ,  se  trouve  au- 
dessus  de  l'eau  des  chaiidicres  dans  lesquelles 
on  fait  bouillir  les  laines  pour  les  dégraisser 
et  les  rendre  propres  aux  fabriques  de  draps. 
Jadis  l'oesipe  était  employé  par  les  pharma- 
ciens dans  ia  composition  de  quelques  emplâ- 
tres et  ooguens. 

OESOPllAGE.  s.  m.  Du  grec  oio  je  porte,  et 
pna^ôje  mange  ,  comme  qui  dirait  porle- 
manger.  T.  d'anat.  Canal  membraneux  ,  qui 
^^'etend  depuis  le  fond  de  la  bouche  jusqu'à 
l'orilicc  supérieur  de  l'estomac  ,  dans  lequel 
il  conduit  les  alimens. 

OESDPHAGIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'anat.  (Jui 
appartient  à  l'œsophage.  La  arzéret ,  les  rei- 
nes ,  les  gluiulcs  œsophagiennes. 

œSOPllAGb.ME.  s.  lu.  T.  de  méd.  Spas- 
me de  l'œsophage. 

OESOPHAGOTO.\IIE,  s.  f.  T.  de  chir.  Inci- 
sion qu'on  pratique  à  l'œsophage  ,  pour  en 
tirer  ijiielque  corps  étranger. 

OESIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
athcricères,  tribu  des  œstrldes. 

OESTWDÉES.  s.  f.  pi.  T.  dbisl.  nat.  On 
désigne  par  ce  mot  une  petite  famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  diptères ,  qui  répond  à  la 
tribu  des  œstrides. 

OESTKIDES.  s  m.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
atbéricères. 

t)ESTRO.MANlE.  s.  f  Du  grec  oistroô  je  pi- 
que avec  un  aiguillon  ,  et  mania  folie.  T.  de 
meJ.  C  est  la  même  chose  que  salrnwjij  en 
parlant  des  hoiunies ,  et  nymphomanie  en 
pariant  des  femm^?. 

OETAiNlA.  s.  f.  T.  de  botan.  Division  du 
genre  unone  ,  qui  comprend  les  espèces  dont 
les  pétales  extérieurs  sont  ovales ,  pointus ,  et 
les  intérieurs  très-petits. 

OETÉLINE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Chanson  lu- 
gubre   des   anciens  Grecs    en  l'honneur    de 


OETURE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 


utu 

ciustacés  braciiyures  assez  voisia  des  calop- 
pes.  L'espèce  la  mieux  connue  de  ce  nouveau 
genre  est  l'orlArc  déprimé,  qui  habite  les  mers 
île  riie-de-Frauce. 

OEUF.  s.  m.  Cette  partie  qui  se  forme  dans 
les  femelles  de  certains  animaux ,  et  (pii ,  sous 
une  écaille  ou  écorce  (|ue  l'on  nomme  coque, 
renferme  un  petit  animal  de  même  espèce , 
dont  les  parties  se  développent  et  .se  dilatent 
ensuite  soit  par  incubation,  soit  par  l'acces- 
sion d'un  suc  nourricier.  OEufs  de  poule. 
Œufs  lie  perdrix.  (JEiiJs  de  pigeon.  OICu/s 
d imtruclic ,  eU.  OEuJs  de  carpe.  OEuJs  de 
ùrocliel.  OEufs  de  ttinthe ,  etc.  OEufs  de  cou- 
leuvre. OEufs  de  fourmi.  OEufs  de  i'ers  it 
soie.  I^aire  écirtre  des  œvfs.  Les  ceufs  sont 
cclos.  Coque  d'aiif.  Coquille  daeuf-  Jaune 
d'iKuf.  Moyeu  dœuf  Élanc  dœuf.  Germe 
d' œuf  .  Les  oiseaux  pondent  des  œufs,  coufenl 
leurs  œujs. 

Quand  on  parle  à  œufs  à  manger  ,  on  en- 
tend les  œufs  de  poule.  OEufs  frais,  OEufs 
fieux.  Œufs  coulis.  Des  nufs  à  la  coque. 
OEuf  mollet.  OEufdur.  Fn'casser  des  œuJs. 
Des  œuJs  pochés.  Des  œufs  au  miroir.  Des 
œufs  auplat.  Des  auf  au  verjus.  Des  œufs  à 
ioseillt.  ■ 

On  appelle  œufs  rouges  ,  œufs  de  Pâques  , 
des  œufs  durcis  dans  l'eau  chaude  ,  dont  la 
coque  est  teinte  en  rouge  ,  et  qu  on  vend  or- 
dinairement vers  le  temps  de  Pâques. 

On  dit  provcr'oialeraent  ,/)/eiH  comme  un 
œuf,  pour  dire,  toiit-,i-fait  plein. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  dépendre 
d'une  seule  cho.se  son  sort  ,  sa  fortune,  son 
bonheur  ,  etc.  ,  qu'i/a  mis  tous  ses  œufs  dans 
un  panier. 

Les  metteurs  en  œuvre  appellent  œufs,  de 
petites  cassolettes  ou  boîtes  de  senteur,  qui 
sont  suspendues  à  chaque  coté  de  la  chaîne 
d'un  étui  de  pièca.  —  Dans  les  moulins  à  su- 
cre ,  on  appelle  œufs,  le  bout  du  pivot  du 
grand  t.'imbour. 

OEL'I'.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oh  a  donné  ce 
nom  à  l'ovule,  et  aux  diflerentes  espèces  du 
genre  oursin. — Le  peuple  »py>e]ie  œiijs  de  coq , 
des  œufs  de  couleuvre,  qu'on  trouve  quelque- 
fois dans  les  fumiers  ou  les  meules  de  foin  , 
ou  des  œufs  de  poule  qui  n'ont  point  de  jaune. 
—  On  appelle  quelquefois  œuf  à  l'encre  ,  l'a- 
garic atramenfaire  ,  qui  se  fond  en  noir.  — 
Les  marchands  d'histoire  naturelle  appellent 
œuf  du  Japon,  l'ovule  œuf.  On  appelle  œuf 
Hirtrin,  l'oursin  esculeal ,  sans  doute  à  cause 
de  sa  iorme  et  delà  couleur j.iune  de  son  foie. 
On  api'iiWe  œuf  papyracé  ,  .iiaù  coquille  qui 
paraît  être  l'ovule  gibbeuse  ;  petit  œuf,  un 
agaric  de  taille  naine  qui  a  la  forme  d  un  œuf, 
dont  le  chaj>eau  est  brun  en  dessus,  blanc 
en  dessous  ,  et  dont  le  pédicule  est  gris  ;  œuf 
rayé  a  l'encre  ,  une  espèce  d'agariq  appelée 
aussi  pissc'chien  ,  qui  croît  aux  environs  de 
Paris  ,  et  qui  se  résout  en  liqijcur  noire ,  lors- 

Ta'elle  est  parvenue  à  toute  sa  croissance, 
aniot  elle  est  solitaire,  tantôt  groupée.  Elle 
s'élève  jusqu'à  six  pouces,  et  offre  d'abord  la 
forme  d'un  demi-œuf  de  couleur  rousse,  striée 
parla  saillie  des  lames,  ((ui  deviennent  noi- 
res. —  On  a  appelé  œufs  </e  serpens  ,  non-seu- 
lement les  œufs  des  scriicns,  mais  encore  des 
oursins  fossiles  ;  œuf  de  i  aimeau  ,  une  co- 
quille du  genre  bulle;  a-itjs  de  JUoUsnie,d(;s 
espèces  de  géodes  que  l'on  tire  de  la  pierre 
calcaire  de  .Molesrae,  près  Tonnerre;  œiij's  à 
la  neige  ou  h  l'encre,  uo  petit  agaric  à  cha- 
peau gris,  très-conique  ,  couvert  d'une  pous- 
sière blanchâtre  ,  à  lames  noires ,  qui  croit 
dans  les  allées  des  jardins,  et  qui  se  résout 
très-iiromptcmcnt  en  lt<|ueur  noire  j  crufs  de 
poissons,  de  petites  coquilles  fossiles  Irès- 
abondaûtes  dans  certaines  couches  calcaires. 
Ou  en  a  composé  un  genre  sous  le  nom  de 
liorélie,  —  Ou  a  trouve  des  œufs  foaUet. 
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W^UVE,  £E.  adj.  Il  se  dit  des  poissons  qui 
ont  des  neufs.  Car^'r  ccu, .  ••   Hareng  œuvé. 

OEUVKE.  s.  f.  L'action  d'uue  puis.sante. 
L  œuvre  de  la  création.  L'œuvre  de  la  Tc- 
dcmption.  Faire  une  bonne  centre.  Une  œuvir 
de  miséricorde.  Une  o-uire  de  charité.  £><:.■■ 
œuvrer  de  miséricorde.  Des  oeuvres  de  cha- 
rité. Dieu  a  vùulu  queiMoïseJûi  t/istruil  duns 
toute  la  sagesse  des  Egyptiens  :  c'est  par  là. 
qu'il  a  commencé  à  Cire  puissant  en  parolet 
et  en  œuvres.  (Boss.)  J'aurai  coj.trtbué  à  celte 
bonne  œuvre.  (Volt.)  Les  cvéques  de  France 
entrèrent  dans  cette  bonneœuvre.  (Boss.)  Celte 
bonne  œui  re  est  digne  de  votre  cœur.  (Volt.) 
—  On  dit ,  la  fin  couronne  l'œuvre,  pour  mar- 
quer que  le  même  principe  de  bouté  ou  de 
méchanceté  a  été  manifesté  jusqu'à  la  fin  par 
celui  qui  a  fait  une  action,  lia  vécu  en  liber- 
tin ,  et  est  mort  en  réprouvé  ;  la  fin  couronne 
I  œuvre.  Il  a  commencé  avec  moi  par  de  la 
bienveillance  ,  et  il  finit  par  des  bienfaits  i  la 
fin  couronne  l'œuvre. 

ŒivRF  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  fait,  con- 
sidéré relativement  à  celui  qui  en  est  l'auteur. 
Les  œuvres  de  Dieu,  f^s  œuvres  de  la  na- 
ture, yidmircr  les  œuvies  de  Dieu.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  œuvres.  A  l'œuvre  on  con- 
naît l'oui  riir  —  11  se  dit  des  productioa.s 
d'esprit,  QEui  res  poétiques.  OLuvres  mora- 
les. OEuiretir.dées.  OEw^res posthumes. /.€s 
œuvres  de  f^oltfire  .  de  Buffon.  U  fait  im- 
primer ses  œuvres.  En  ce  sens ,  il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel. 

OtrvBE.  s.  m.  En  terme  de  gravure  ,  se  dit 
du  recueil  des  ouvrages  d'un  auteur,  h'œuvre 
de  Calot,  l'œuvre  de  lialechou.  Eu  terme  de 
musique,  il  se  dit  dune  partie  des  œuvies 
d'un  auteur.  Premier  œuvre  ,  second  œuvre. 

OEcvRE.  s.  m.  Se  dit  en  alchimie  pour  si- 
gnifier la  pierre  pliilosopbale.  et  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  singulier  ,  avec  l'adjectif  ^rantf. 
Grand  œuvre,  l'ravailler  au  grand  œuvre. 

Mettre  ia  main  ii  iawrc,  se  mettre 'a  l'œu- 
vre ,  commencer  un  travail  ;  mettre  des  ma- 
tériaux en  œuvre ,  les  employer  pour  faire  un 
ouvrage,  leur  donner  la  forme,  la  façon. 
La  matière  taise  en  œuvre.  Les  instrumens 
du  baniieur  ne  sont  rien  pour  qui  ne  sait 
pas  les  mettre  en  œuvre.  (J.-J.  Rouss. ^  Met- 
tre des  hommes  en  œuvre  ,  les  employer. 

En  terme  de  morale  chrétienne  ,  on  ap- 
pelle l'œuvre  de  Li  chair,  la  conjonction  char- 
nelle de  l'homme  et  de  la  femme. —  En  termes 
de  jiirisprudeuce,  on  dit  (qu'une  femme  est 
enceinte  des  œuvres  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'elle  est  grosse  de  son  fait. 

Les  taillandiers  appellent  œuvres  blanche-, 
les  gros  ouvrages  de  fer  ,  Iranchans  et  cou- 
pans,  qui  se  blanchissent,  ou  plutôt  qui  s'ai- 
guisent sous  la  meule  ,  comme  les  haches  . 
les  serpes  ,  les  faux  ,  les  grands  couteaux,  etc. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  otucre  Ji 
marée  ,  le  radoub  ,  le  carénage  que  l'on  donm» 
aux  vaisseaux,  soit  en  haute  raer,  soit  sur  ur 
banc,  quand  la  mer  est  retirée; — œuvre.' 
mortes,  les  parties  d'uo  vaisseau  qui  ."îont 
hors  de  l'eau; —  œuvres  vives,  les  parties 
d'un  vaisseau  qui  sont  dans  l'eau.  —  OEuvrt 
en  terme  de  joailliers ,  se  dit  du  chaton  dan; 
lequel  une  pierre  est  enchâ.^sce.  Ils  disent . 
mettre  des  pierreries  en  œuvre ,  mettre  en  œu- 
i-ie,  pour  dire  enchâsser,  monter  des  pierre- 
ries. Metteur  en  œuvre  ,  ouvrier  qui  met  de 
pierreries  en  œuvre. 

£n  termes  d'architecliirc  ,  on  dit  dans  œu 
vre,  pour  due  dan:,  le  corps  du  b.ltiment ,  et 
hors  d'œuvre,  pour  dire  hors  le  coq>s  du  b.1 
timcnt.  Vn  cabinet  est  pratique  dans  œuvre  . 
lorsqu'il  est  pratique' dans  le  corps  du  blli 
ment;  il  est  hors  d'œuvre,  lorsqu'il  est  en 
saillie,  hors  du  cuiin  du  bàliment,  hors  dr 
r.qilomb  de.;  gros  mur.i.  0»  dit  qu'iuic  .cAo-l- 


/„•«  ,  iin'Hn*  .<ii'/<.-  n  '•'  '  ■'« /"'"•'■'  ''""<  «•«if*  , 
nom- .hro  .piVIlo  a  Knit  île  piu.U  du  dtdji.s 
d'un  mur  aiiili'daiisdcl  aiilic;  et  liu'ii/ie  hi.ii- 
*nii  11  tant  t/e  pieth  hni-i  tl  triwre  ,  i»f)ur  iliro 
iiilVIle  a  tant  de  (lii-d'i  du  dehors  d  un  nnir  , 
uu  deli<>r«  du  mur  iippusé.  On  dit  liiiiait- 
hr  joiu  n  Mire  ,  n  prendre  iotu  tfui-rr  ,  pniir 
Are  ,  rt'parrr  les  tondenicns  d'un  mur  sans 
I  abalti-o  et  ni  le  soutenant.  .'/  pie<liliimre, 
se  dit  pour  signilicr  la  pnxiiuilii  de»  iiialif- 
rinui.  Jl  <i»«  /«  pitrre  ii  picj  liitufie.  /-e 
moellon  te  trouve  <i  piati  d'iruvre. 

On  dit  i|u'une  chose  est  Itors  J'uui're  ,  pour 
dire  qu'elle  parait  étrangère  à  l'ouvracc  priu- 
c'tfa],  otuu  il  pourrait  s'en  passer,  ici  </>i- 
wJe  est  iiitri  i/'iriirrr.  —  (tu  appelle  aussi 
/lo/ï-z/ViiiTe  CCS  sortes  de rhosos.  C'i(  tpiiode 
iXtun  hnrs-<r<i-ui're.  Ce  pai-illon  e>t  un  li:TS- 
il'friifr,:  —  On  dit  «pi'iiH    iliniunnl    al    hors 


rfti 


livre,  pour 


i|u'il    n'est   p; 


moniK,  Su  qu'il  est  sorti  de  sa  moulure. 

iioKs-u'OKi  VBV.  s.  ift.  Se  dit  aussi  de  certains 
met»  ([iron  fiert  a\cc  le  potage.  On  icri'it 
plntieuri  hors-d'fruvre. 

On  appelle  miiftie  drsrruvres,  un  oITicier 
qui  a  juridiction  et  inspection  sur  les  ouvrages 
lie  maçonnerie  et  de  ciiarpenteric  ;  mailre  îles 
liasset-ccwres i  un  cureur  de  retrait  ;  et  maî- 
tre des  hautes-aufres  ,  le  bourreau  ,  re\ccu- 
teurde  la  haute  justice. 

Œuvre,  s.  f.  Signilie  aussi  fabritpici  et  en 
ce  sens  il  se  dit  généralement  de  tous  les  reve- 
nus itui  sont  afleclésj  la  fabriiiue  et  à  l'entre- 
tien d'une  église  paroissiale.  L'œurre  de  tvtte 
paroisse  itail  Joil  riclie.  Il  ii  donné  loul  a 
t'œut're. 

On  appelle  o-ui-re  d'tqlise  ,  un  banc  placé 
dans  la  nef  d'une  église ,  où  s'asseicnt  les 
marguilliers,  ctipii  a  au-devant  un  cofl'rcou 
nnc  table  ,  sur  laquelle  on  pose  des  reliques. 
Les  mareuillîers  sont  asiis  dans  l'œuvre. 

MAIN-D  (JEdvre.  On  appelle  ainsi  ce  qu'on 
donne  aux  ouvriers  pour  faire  uu  ouvrage  , 
sans  fournir  de  matériaux.  La  imiin-d'iruvre 
Je  ce  drtip  esljorl  chère.  Ce  bàtimcnl  me  coUle 
beantoup  en  niain-irauvre. 

Œuvre,  en  métallurgie,  signifie  du  plomb 
qui  contient  de  l'argent. 

ŒovRE,  OivRACE.  (Syn.)  OEuvre  exprime 
proprement  l'action  d'une  puissance,  ce  qui 
est  fait,  produitpav  un  ageiitj  oitviage  expri- 
me le  travail  de  l'industrie,  ce  qui  est  fait, 
exécuté  par  un  ouvrier.  On  dit  ,  1  œuvre  de  la 
création ,  et  l'oiii'rai'c  des  six  jours.  La  créa- 
tion est  rfeui're  de  la  toute-puissance  :  le 
monde,  sorti  des  mains  du  créateur  dans  six 
jours  d'exécution ,  |esl  son  ouvrai^e.  La  force 
productive  est  dans  Voeuvre  ;  l'ciVet  de  son  ac- 
tion est  dans  Vouvrase,  \.^œuvre  de  la  ré- 
demption est  ce  que  Jésus-Christ  a  fait  pour 
le  salut  des  hommes  ;  et  son  ouvrage  est  leur 
salut.  Nous  admirons  dans  les  œuvres  de  la 
nature  son  énergie,  et  dans  ses  ouvrages  leur 
beauté.  La  puissance  et  l'action  de  l'agent 
font  r<t;uire  ;  Vouvragc  est  le  résultat  du  tra- 
vail et  de  l'industrie. — OEuvres  est  le  titre  de 
certains  ouvrages.  Les  œuvres  annoncent  Tau- 
teiir;  les  ouvrages  le  supposent.  L'cKUi're  est 
sa  proJuctionjle  livre  est  son  ouvrai^c,  L'u'U- 
vre  eiiV ouvrage ,  en  tant  qu'il  est  fait  par  l'au- 
teur ,  et  considéré  comme  tel.  L'oiii'/iii,'('  est 
bien  fait  par  l'auteur  ,  mais  on  le  coiisidi'ie  tel 
qu'il  est  en  lulmirae,  ou  indépendamment  de 
re  rapport.  Ainsi  on  juge  l'ouira^e,  et  non 
Vœuvre.  L'on. -roçe  est  bon  ou  n^iuvais  en  lui- 
même  ,  et  sans  égard  à  celui  qui  l'a  fait  ;  mais 
à  Vœuvre  on  connaît  l'ouvrier,  ou  juge 
l'homme.  V.  Actios. 

OFAR-M  ou  OFFARRAI.  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  au  Japon,  une  petite  boîte  longue  d'un 
pied,  et  large  d'environ  deux  pouces,  rem- 
plie de  b.ltons  fort  moniis  ,  autour  desquels 
.«n  eotorUile  des  pa|>icrs  (}(icou|ié$.   Les  des- 
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servant  des  temples  vendent  et»  Lolt«j  aux 
pèlerins  qui  les  consenent  clivz  eux  avec  vé- 
nération dans  des  nii  lies  faites  cxpréa.  Ils  sont 
un  gage  île  la   rémission  de  leur»  péchés. 

OUL.NSA.M,  TE.  adj.  Qui  otlenso.  />u- 
roiici  -iljensant.  l'aroles  ujffemantes.  JCiprri- 
sions  ojirnsaiites.  Il  lui  Jaisail  esauycr  loul  ce 
iju  une- hauteur  i/uo/eii/c  cl  une  Jolie  vanité  ont 
dcplu!.  •tf'rnsanl.  (Carlli.) 

Ol  IKNSI-.  s.  f  lise  dit  de  toute  action  in- 
juste, considérée  relativement  au  tort  qu'un 
autre  en  reçoit  uu  dans  .sa  personne,  ou  dans 
la  coiLsidéialion  jmblique,  ou  dans  sa  for- 
tune. Injure  de  fait  ou  de  parole.  Crande  nf- 
J'cnse.  (iricvc  njfinse'.  Offense  mnrtellr.  lé- 
gère nfj'ense,  Ojf'ense  irn-parahlr.  /'aire  nnc 
o//ense.  Uepaier  une  offense.  La  réparation 
d  une  rjf'ense.  Demander  npnration  d'une  of- 
fense. (IJarth  J  il  esldes  oj[f'enses<iu'on  ne  péul 
me  priser.  Sans  fiel ,  sans  rancune  ,  il  est  au- 
dessus  de  i ojf'ense  comme  de  l'éloge,  (liarth.) 
La  philosophie  s' accorde  avec  la  religion,  pour 
inviter  au  piirdnn  lUs  offenses.  Laver  une  of- 
fense dans  le  sang  de  l'offenseur.  La  griéveté 
liiine  «Jf'cnse.  Souffrir  une  ojj'rnse.  Tenir  à 
offense.  Hepousscr  une  offense.  Oublier  les  of- 
Jcnscs.  Venger  une  ofj'enA. 

Kn  style  de  dévotion,  il  signifie  aussi  faute, 
péché.  Seigneur,  pardonnez-nom  nosoffenses. 
JCrpicr  ses  ojfenses. 

OFFKNStll  V.  a.  l'aire  une  ofTensc.  Offen- 
ser quclipi' un  grièienient,  mortellement.  Of- 
fenscr  quelipi'un  en  sa  personne,  en  sonhon- 
neur.  On  offense  de  propos  et  de  f  ail.  Pour 
vivre  heureux ,  il  j'aiulrait  n'offaïuer  per- 
sonne ,  et  ne  s'rffenser  de  rien. 

Offesser  ,  signifie  aussi  piquer  ,  f.-lcher.  Les 
conseils  pradens  l'offensent  ainsi  que  les  con- 
seils timides.  (Bai  th.)  Cet  aveu  ne  l'offensera- 
t-il  pas  ?  (J.-J.  Kouss  ) 

On  dit,  ojff'enser  Dieu,  pour  dire,  pécher. 
Off'enser  Dieu  mortellement.  Ne  faites  pas 
cela  ,  c'est  offenser  Dieu. 

s'Offenslr.  V.  pr.  Se  piquer ,  se  ficher.  C'est 
un  petit  e'sprit  qui  s'ofjense  de  tout.  Il  s'est  of- 
fensé de  ce  que  je  lui  ai  dit. 

Offenser.  Blesser.  Le  coup  lui  a  offensé  le  cer- 
veau. —  Figurément,;'n^è/isiïM  la  délicatesse. 
Je  péchais  contre  la  prudence.  (J.-J.  Kouss.) 
/Vous  sommes  plus  près  d'o/J'eiiserla  bienséance 
en  partant  trop  tôt,  que  l'amitié  que  nous  avons 
pour  t'ous ,  en  demeurant  sans  nécessité. 
tSévig.) 

Offensé,  ée.  part.  Etre  personnellement  of- 
fensé. —  Adj.  L'amour  offensé  se  venge, 
s'appaise. 

OFFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  offense.  Les 
Romains  qui  ne  portaient  point  d'armes  durant 
la  paix,  Irailuisaient  l'offenseur  devant  les 
lois.  (Encye.) 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  H  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin.  On  appelle  armes  offensives  , 
des  armes  propres  pour  l'attaque,  par  oppo- 
sition aux  armes  déjensives ,  qui  sont  propres 
pour  la  défense.  Ligue  offensive  et  défensive, 
se  dit  d'une  ligue  où  des  souverains  sont 
convenus  de  se  réunir,  soit  pour  l'attatiuc, 
soit  pour  la  défense.  On  appelle  guerre  offen- 
sive, une  guerre  dans  laquelle  on  attarjue  l'en- 
nemi ,  |iar  opposition  à  guerre  défensive  ,  où 
l'on  ne  tait  que  se  défendre. 

OFFENSIVE,  s.  f.  Attaque.  Ze  général  a 
pris  l'ofensive. 

OFFENSIVEMFNT.  adv.  D'une  manière  of- 
fensive, y^gir  ofjjpn.sivement  contre  un  ennemi 
commun.  On  a  commencé  'a  agir  ofj'ensive- 
menl. 

OFFERTE.  8.  f.  T.  de  culte  catholique. 
Oblatiou  que  le  )iri'tre  fait  à  Dieu,  dans  le  sa- 
irilice  de  la  messe  ,  du  pain  et  du  vin  ,  avant 
la  consécration,  J^e  prêtre  en  est  'a  l'offerte.  La 
prière  de  [offeite  s'appelle  secrcle. 

OFFEIlTUjfiE.  s.iu.  T.  de  culte  catiiolique, 
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Antienne  chaulée  ou  jouée  par  les  orgues  , 
penilanlque  le  peuple  \a  à  FoUrande. 

OIlTCr..  8.  ra.  Ce  mol,  pris  dans  un  sens 
moral  ,  marque  un  devoir,  c'rst.'i-diii' ,  une 
chose  que  la  vertu  et  la  droite  raison  enga- 
gent à  faire.  Il  est  de  i'fjice  d'un   maginiat 

de Les  offices  de  la  i  le  civile.  ^C est  ï'offi.e 

d  un  bon  père ,  d'un  bon  /ils  ,  d'un  bon  mari. 
(.ircion  a  f.iit  un  'J'nntc  des  offices. 

On  dit  liguiéinint,  faire  quelque  chose 
d'office  ,  yoiir  iViie  ,  faire  quelque  chose  de 
son  priipre  niouxrmint  ,  sans  en  #lre  requis. 

Flou  dit,  qu  un  jugea  informe  d'ifflce , 
pour  dire  qu'il  a  iiiforiné  sans  en  être  rvquii, 
cl  par  le  seul  devoir  de  sa  charge. 

i)n  dit  aussi ,  des  c.iperls  nommes  d'office. 
On  conviendra  d'experts ,  sino.-i  U  en  sern 
nommé  d'office,  c'est-à-dire,  que  le  juge  en 
nommera. 

Office,  Service.  Il  se  prend  en  bonne  ou  en 
mauvaise  |)art.  Dans  le  premier  cas,  on  dit, 
ii«  ir>n  office  ;  dans  le  second ,  un  mauvais  oj- 
fice.  Itendrede  bons  rf/ices,  de  mauvais  nfficea 
à  quelqu'un.  Rendez  moi  donc  ces  deux  bons 
offices  qui  pressent  (Volt.)  Les  Génois  solli- 
citèrent les  bons  offices  de  la  France.  (Idem.) 
Je  vous  demande  vos  bons  'ffiees  pour  mon 
parent.  .4ccorde:-moi  vos  bons  offices  auprél 
du  ministre.  V.  Bienfait. 

Office.  T.  de  culte  catholique.  Le  service 
divin  que  l'on  célèbre  piibliquemcnl  dans  les 
églises.  L'office  divin,  etc.  Entendre  l'office. 
Dire  itffiet.  Assister  à  l  office. 

On  ajipellc  jilus  particulièrement  office, 
dans  Féglise  romaine  ,  la  manière  de  célébrer 
l'o'licr  divin,  ou  dédire  l'ollice,  ce  qui  varie 
tous  les  jours.  L'office  est  plus  ou  moins  so- 
lennel, selon  la  solennité  plus  on  moins 
grande  des  mystères  ,  et  suivant  le  degré  de 
dignité  des  saints.  Ainsi  Fon  dislingue  les  of- 
fices solennels  majeurs,  solennels  mineurs  ou 
annuels  mineurs ,  semi-annuels  ,  doubles  ma- 
jeurs ,  doubles  mineurs,  doubles,  scmi-douhL'S, 
simples,  et  office  de  ta  ferie.  Ljoffice  de  Ai 
L'ierge,  L'office  du  Saint  Sacrement.  L'office 
des  morts. 

Office,  signifie  aussi  cette  partie  du  bré- 
viaire que  tout  bénéficier,  ou  tout  ceclésias- 
lique  dans  les  ordres  sacrés,  est  obligé  dédire 
chaque  jour;  et  en  ce  sens  il  se  joint  ordinai- 
rement,avec  l'adjectif  possessif.  Dire  son  of- 
fice. A  quoi  en  étes-vous  de  votre  office  ? 
Quand  j'aurai  achevé  mon  office. 

On  appelle  lii're  d'office,  un  livre  qui  con- 
tient les  prières  chantées  ou  récitées  au  ser- 
vice divin.  Acheter  un  livre  d'office. 

Office.  Titre  qui  donne  le  pouvoir  d'exer- 
cer quelque  f  inction  publique.  Un  office  de 
judicalure.  Office  annal.  Office  militaire.  Of- 
fice municipal. 

On  appelle  Saint-Office,  la  congrégatioa 
de  l'inquisition  établie  à  Rome. 

]1  se  prend  aussi  pour  fonction.  Il  n'a  plus 
de  secrétaire  ,  mais  un  de  ses  domestiques  en 
fat  l'office. 

Office,  MunsTÈRE ,  CBAnr.E,  Emploi.  {Srn.) 
L'idée  propre  diffice,  c'est  d'obliger  à  faire 
une  chose  utile  à  la  société  ;  celle  de  minis- 
tère ,  est  d'agir  pour  un  autre,  au  nom  d'un 
autre,  d'un  maître  qui  commande  ;  celle  de 
charge,  de  porter  un  fardeau  ,  ou  de  faire  une 
chose  pénible  pour  un  bien  ou  un  avantage 
commun;  celle  iVemjdoi ,  d'être  attaché  à  un 
travail  qui  est  commandé.  —  L'office  imposs 
un  devoir;  le  ministère  ,  un  service  ;  la  eniir- 
ge  ,  des  fonctions  ;  Vemploi ,  de  l'occupation, 
—  L'office  donne  en  m^me  temps  un  pouvoir, 
une  autorilé  pour  faire;  le  ministère,  une 
qualité,  un  titre  pour  représenter  les  per- 
sonnes, disposer  des  choses;  la  charge,  des 
prérogatives  ,  des  privilèges  qui  honorent  ou 
distinguent  le  titulaire;  Vemploi,  des  salaires, 
d«s  émulunu'us  qui  paient  ou  rccoinpcosent 
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If  liavail.  —  En  gcnrral ,  Vn/^ce  eU  par  Uii- 
incaie  stable;  mais  on  supprime  des  nffîces- 
—  Tout  offl-e  est  une  churife  ,  mais  toute 
charge  n'est  pas  un  ^iffice.  Les  chttrues  dans  les 
parlemens  étaient  de  véritables  offices;  mais 
les  places  dVclievins  ,  consuls  et  autres  char- 
ges municipales  ,  nVlaient  pas  des  offices  en 
titre,  quoique  ce  fussent  des  charges;  parce 
que  ceu.\  (|ui  les  rem|>li.ssaient  ne  les  tenaient 
que  pour  un  temps .  sans  aucun  titre  que  ce- 
lui de  leur  éleclion  ;  au  lieu  que  les  officfs 
proprement  dits,  sont  une  qualité  perma- 
nente. 

OFFICE,  s.  f.  Lieu  dans  une  maison ,  où 
l'on  fait,  où  l'on  pr-^pare  tout  re  <|u'on  sert 
sur  table  pour  le  fruit,  et  dans  lequel  on  garde 
le  lin^e  et  la  vaisselle.  Manger  a  l'nffire. 

OtriCE,  signilic  aussi,  l'art  de  faire,  de 
préparer  ce  qu'on  sert  surlable  ponrlefruil. 
Ce  domestique  suit  bien  l'ojjice  ,  entend  bien 
l  office. 

Il  se  dit  aussi  de  la  classe  de  domestiques 
qui  mange  à  l'ollice  dans  une  maison.  Dans 
celte  maison  t  ojjice  est   très-nombreuse. 

Quand  on  dit  offices  au  pluriel ,  ce  terme 
comprend  tous  les  lieux  où  l'on  prépare,  et 
où  l'on  cardetout  ce  qui  e^t  m-ees-iaire  pourle 
service  de  la  table  11  y  a  dans  ce  palais  de 
grandes  ojjices.  f^niia  de  belles  offices.  Des 
ojfices  bien  éclairées. 

OFIICIAL.  s.  m.  Juge  de  cour  d'église. 

On  disait ,  f  officiai  de  Para  ,  ['J/icial  de 
/,)■)«,  etc.  Ou  l'avait  cité  par-detanl  l'nf- 
Jlcial. 

OFFICIALITE.  s.  f.  Juridiction  de  l'offl- 
cial. 

Il  se  disait  aussi  du  lieu  où  l'odicier  rendait 
la  justice.  Il  y  avait  beaucoup  Je  monde  il 
loJJi.Uité. 

0F1"1CI.\.VT.  adj.  m.  Qui  officie  à  léglise. 
Le  prêtre  i^ffictanl. 

Il  est  aTis<i  substantif.  L'ojficiant  après 
avoir  encense  l'autel ,  etc. 

Dans  les  monasU-res  de  fdles  ,  la  religieuse 
qui  est  de  semaine  au  chœur,  se  nomme  of- 
Jicianle. 

OFFICIEL,  LLE.  adj.  Il  s'emploie  dans  le 
style  des  négociations  ,  pour  désigner  ce  qui 
est  déclaré,  dit,  propose  en  vertu  d'une  com- 
mission expresse,  d'une  autorité'  reconnue. 
Déclaration .  proposition,   réponse  ojjiciellc. 

On  remploie  aussi  en  sjle  de  gouvernement 
et  d'administration.  Cette  nouvelle  est  offi- 
cielle, c'est-à-dire,  publiée  par  le  goiivernc- 
menl.  l.e  ministre  a  écrit  une  lettre  officielle. 

()FFICIF.LLEME.\T.  adv.  D'une  manière 
©(Ticielle.  Le  gouvernement  n'a  pas  été  instruit 
cffictrllement  de  ce  Vaiu.  Le  ministre  n'a  pas 
encore  envoyé  officiellement  celle  loi. 

OFFICIER.  V.  n.  (Il  est  de  quatre  syllabes.) 
Faire  l'ollice  divin  à  l'église.  Des  prêtres  nui 
officient. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  celui  qui 
célèbre  une  grand'mcsse,  ou  qui  préside  .i 
l'ollice  divin.  L'archevérjue  de  Paris  rffuiait 
dans  cette  cérémonie. 

OFFICIEK.  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois  syl- 
labes.) Qui  possède  un  ollire,  qui  est  revêtu 
d'une  charge.  /..<  grands  rfficiers  de  la  cou- 
ronne. —  Lrs  ojfficiers  de  )uslicc,  sont  ceux 
auxquels  on  a  confié  l'administration  de  la 
justice  dans  les  diflércntes  cours  ou  tribunaux 
du  royatune.  Officiers  de  police.  —  On  ao- 
p'ii[cie  plus  ordinairement  ce  mot  aux  gens  de 
guerre  qui  ont  f|ueli|ue  commandement  dans 
les  années.  Ojffii'iers  gintraux,  <fficiers  su- 
balternes. Les  officiers  généraur,  sont  ceux 
dont  le  commandement  n'est  point  restreint 
à  une  seule  troupe  ,  à  une  seule  corajiagnie  .  à 
un  seul  régiment,  mais  qui  ont  sous  leurs 
ordres  un  corps  de  troupes  compos"  de  plu- 
si-urs  régimens,  tels  sont  les  généraux.  Us 
lieutcnaus-ijénéraui,   les  majors  ■  généraux , 


brigadiers ,  cte.  />i  rfficiers  Je  l'état-major, 
sont  ceux  qui  ont  sous  leurs  ordres  un  régi- 
ment entier  ,  comme  les  colonels ,  lientenans- 
colonels  ,  et  majors.  Les  officiers  subalternes 
sont  les  lieutenans  ,  sergens ,  caporaux  ,  etc.  ; 
ces  deux  derniers  se  nomment  aussi  soiis-ofli- 
ciers.  Les  officiers  et  les  soldats,  il  savait  que, 
quand  les  grades  ne  sont  que  la  suite  de  l'an- 
(lenneié,  l'cmiiliition  périt;  et  qu'un  offtc'ier, 
pour  ^tre  plus  ancien  ,  n'est  pns  toujours  meil- 
leur. (  Volt.)  —  On  appelle  officiers  de  la  ma- 
rine, des  ollicicrs  (jtii  commandent  et  servent 
sur  les  vaisseaux  du  roi  et  dans  les  ports  ;  — 
offc'iers  municipauT ,  les  personnes  c[ui  exer- 
cent des  charges  municipales. 

t>FFiciER  ,  signiiic  aussi  ,  le  domestique 
d'une  grande  maison,  i\n\  a  soin  de  l'ollice, 
qui  prépare  le  fruit ,  et  qui  garde  le  linge  et 
la  vai.ssellc  ,  etc.  ;  et  ojfficiers ,  au  pluriel ,  com- 
prend encore  le  cuismier  et  le  maître  d'hôtel. 
Il  est  bien  servi ,  il  a  de  bons  officiers.  Jl  ne 
saurait  donner  a  manger,  car  il  n'a  pas  ici 
ses  officiers. 

On  appelle  chez  le  roi ,  officiers  de  la  bou- 
che, les  écuyers  de  cuisine  qui  travaillent 
pour  la  bouche  du  roi;  officiers  du  gobeltt , 
ceux  qui  sont  chargi'S  de  fournir  le  vin  pour 
la  bouche  du  roi;  et  officiers  du  commun, 
tous  ceux  qui  travaillent  pour  les  autres  tables 
de  la  maison  du  roi. 

OFFICIER  s.  ra.  T.  d'hisl.  nat.  Poisson  du 
genre  des  gades. 

01  F'ICIEKE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  une  reli- 
gieuse qui  a  un  oHîce,  une  charge,  un  em- 
ploi dans  un  couvent. 

OFHCIEL'SE.MF.NT.  adv.  D'une  manière 
oflicieuse.  Il  s'est  offert  it  moi  fort  officieuse- 
ment. Il  l'a  accompagné  chez  son  juee  fort 
officeasement.  '^    '' 

OFFICIEUX,  EfSE.  adj.  Qui  a  le  caractère 
bienf.tisant ,  et  qu'on  trouve  toujours  dispose 
à  rendre  de  bons  oflices.  C'est  un  homme 
très-officieux.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses,  et 
signifie ,  qui  a  pour  objet  île  rendre  de  bons 
ollices.  Je  vous  remercie  de  vo^  démarches  of- 
ficieuses. Il  est  pénUré  de  vos  bontés  ojji- 
cieuses.  (  Volt.)  Un  mensonge  officieux. 

OFFICIEUX,  s.  ra.  Il  se  dit  en  mauvaise 
part,  jiour  dire  un  flatteur  empressé.  IlJ'ait 
l'officieux.  Il  faut  écarter  tous  ces  officieux. 

'officinal,  le.  adj.  Dn  latin  officina  bou- 
litpu-.  T.  de  pharm.  11  se  dit  des  médieamens 
qu'on  doit  trouver  composés' chez  les  apothi- 
caires ,  par  op|>osition  aux  médieamens  ma- 
gistraux ou  extemporanés  tprou  préparc  sur- 
le-champ.  Compositions  officinales. 

OFFRANDE,  s.  f.  T.  de  religion.  On  ap- 
pelle offrandes,  tous  les  dons  que  l'on  pré- 
sente à  Dieu  ou  à  ses  ministres,  dans  le  culte 
public,  soit  en  reconnaissance  du  souverain 
domaine  qu'il  a  sur  toutes  choses ,  et  dont  on 
lui  consacre  seulement  une  portion,  soit  pour 
fournir  à  l'entretien  de  ses  temples  ,  de  ses 
autels,  de  ses  ministres  ,  etc.  Offiande  agréa- 
ble il  Pieu.  L^'aire  une  offrande. 

Offrande  ,  se  dit  aussi  de  la  cérémonie  qui 
se  pratique  aux  messes  des  paroisses ,  et  .i 
([uelques  autres  grand'messes ,  où  le  prêtre, 
tourné  vers  le  peuple  ,  présente  la  patène  à 
baiser,  et  reçoit  les  oflrandcs  des  fidèles. 
^4 lier  'a  l'offrande.  Pendant  l'offiande.  Pré- 
senter te  pain  brait  il  l  offrande. 

OFTRANnE,  Oelation  {Sj'n.)  V offrande  ie 
fait  à  Dieu,  à  ses  saints,  et  même  a  ses  mi- 
nistres; Voblaiion  ne  se  fait  ipi'à  Dieu.  Vobla- 
tion  est  alors  im  vrai  «acrilicc  ;  VoJ/rande  est 
seulement  un  dun  religieux.  X'iJJiande  du 
pain  et  du  vin  ,  dans  le  sacrifice  de  la  messe, 
est  une  oblaitiiti,  Lcs  présens  tpie  les  catholi- 
ques font  à  l'autel,  sjnt  proprement  des 
oi''ramhs.  —  Oblftion  a  toujours  un  sens 
plus  rigoureux  i^Coffrande  ;  et  il  ne  se  dit 
que  pour  c.xpriiuer  le  sacrifice  ou  le  don  fait 
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avec  les  cérémonies  religieuses pre.tcriles  à  cet 
effet.  Ainsi  tonte  offrande  n  al  pas  oUalion  ; 
et  1  idée  dn  don,  ou  même  du  aévouement 
sullit  pour  constituer  une  offrande,  sans  au- 
cune cérémonie. 

((FFRANT.  adj.  m.  Celui  qui  offre  un  prix 
dune  chose  qui  se  vend  .i  l'encan.  Dans  l,s 
ventes  publiques,  on  vend  au  plus  offrant  et 
dernier  enclin  risseur. 

OFFRE,  s.  f.  Tout  ce  qu'on  propose  à  quel- 
qu  un  qui  a  la  liberté  d'accepter  ou  de  refu- 
ser. De  belles  offres.  Offre  de  service,  ^e- 
cepter,  rejuscr,  lejeter  une  offre.  Lhumamté 
et  la  raison  avoie„tJ'ail  ce,  offres;  la  fierté  et 
l avarice  les  refusèrent.  (Volt.)  //  's'est  cm 
outragé  par  l'offre  de  mes  bienfaiu.  (Idem.) 
Il  fat  louche  de  mes  offres.  (Idem.)  Les  of. 
fres  qu'il  vous  fait  sont  tiop  séduisantes  pour 
n'être  pas  suspectes. 

OiFiiE.  T.  de  jurisprud.  Acte  par  lequel  on 
se  soumet  .i  faire  quelque  chose ,  ou  par  h  - 
quel  on  e.\hibe  à  quelqu'un  des  pièces  ou 
autre  chose  qu'on  est  tenu  de  lui  remettre  , 
ou  bien  une  somme  qu'on  est  obligé  de  lui 
!>ayer.  On  a|)pelle  ojjres  labiales,  celles  qui  ne 
consistent  que  dans  une  déclaration  de  bouche 
ou  par  ériit.  On  appelle  ces  offres  lai ialc s , 
pour  les  distinguer  des  offres  réelles  qui  sont 
accompagnées  de  l'exhibition  et  pré.sentation 
effectives  des  deniers  ou  auties  choses  que 
l'on  offre,  soit  que  les  offres  soient  faites 
par  un  huissier,  ou  qu'elles  le  soient  sur  le 
bureau. 

OFFRIR.  T.  a.  J'offre,  tu  off-res ,  il  offre  ■ 
nous  offrons,  vous  offrez,  ils  off,e„t.  J'of- 
frais. J  offris.  J'offrirai.  Offre.  Offrez.  Que 
l'offre.  Quej'ojjrisse.  J'offrirais,  ac.  Pré>en- 
tiT  OU  proposer  quelque  chose  à  quelqu'un  . 
afin  qu'il  l'accepte.  Offrir  un  présent.  Ojj'rir 
de  l'argent  II  m'a  offert  sa  maison  ,  son  car  ■ 
rosse.  Offrir  ses  services,  son  crédit,  su 
bourse.  Offrir  la  main  ri  une  dame  ,  lui  pré- 
senter la  main  pour  l'aider  à  marcher. Ou 

dit,  eu  termes  de  religion,  offrir  un  sacrifice 
Offrir  en  sacrifice.  Offrir  en  holocauste. 
Offrir  des  victimes.  Offrir  de  l'encens.  La 
religion  d'un  barbare  consiste  ii  off'rir  it  ses 
dieux  le  sang  de  ses  ennemis.  (  Volt.)  Offrir 
il  Dieu  ses  peines ,  ses  maux  ,  ses  dou- 
leurs, les  souffrir  pour  l'amour  de  lui,  les 
lui  présenter  afin  qu'il  les  accepte  comme 
une  satisfaction  pour  nos  péchés.  —  Ojffrir 
cent  louis  d'une  voiture ,  cinquante  mille  francs 
d'une  maison. 

Offrir  ,  se  dit,  en  parlant  des  choses,  de  co 
qui  nous  frappe  en  elles ,  soit  en  les  regardant, 
soit  en  les  considérant  avec  attention.  Les 
environs  n'offrent  de  tous  cotés  que  des  bois 
des  rochers  escarpés  ,  un  terrain  stérile ,  une 
solitude  profonde.  (  Barth.)  yfucune  des  beau- 
tés Je  l'Asie  n'a  offert  «  vos  yeux  tant  de 
grâces  n  la  fois.  (Idem.)  /a:  climat  offre  des 
singularités  remarquables ,  dans  le  HaulPe- 
rou.  (Ray.)  Cette  ville  ojj're  de  grandes  res- 
sources. Cette  question  offre  de  grandes  dif- 
ficultés. L'histoire  ancienne  offre  un  magni- 
fique spectacle.  (  Ray.)  Laiôte  offre  un  aspect 
riant.  (  Ray.)  Les  langues  ne  se  jierfectionnenl 
qu'autant  qu'elles  analysent;  au  lieu  ctoff'iir  à 
la  fois  des  masses  confuses ,  elles  présentent 
les  idées  successivement  ;  elles  les  distribuent 
avec  ordre.  (Condill.) 

s'Offrir,  v.  pron.  Le  premier  objet  qui  s'est 
offert  II  mes  yeux.  C  était  Iti  que  s  offraient  les 
sacrifices  sur  l'autel  que  Moiie  avait  élevé. 
(Uoss  )  /'  n'hésite  pas  de  s'offrir  aux  plus 
teiucruires  combats.  (J.J.  Roiiss.  )  Jaus- 
Cbrisl  s'est  offert  volontairement  h  son  père. 
Ils'offre  une  griindedifffculte.il  s' offrira  peut- 
être  ùienldl  une  occasion  favorable. 
OiFfRT  ,  Tt.  part. 

OFFUSQUER,  v.  a.  Fmp.Vher  de  voir,  ca- 
cher à  la  vue.  Les  nuages  offusquent  le  toUil. 
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Celle  montagne  nff'iinitis  la  vue  Je  votre  dut- 
.  teau. 

Onrsort».  signifie  ausbi  blesser  les  yeux. 
£<i  tivp  grande  clarté  i/ii  jour  m' offuique . 

Il  .s'emploie  au  uioral ,  coiunie  clans  rcs 
phrase!) >  la  paainn  offusque  le  Juffcmenl.  àct 
bonnes  qualités  sont  njf'utquces  j>nr  une  inji- 
ntlé  de  mauvaises.  Le  goiti  ne  iianill-it  l'as 
cent  fois  mieu.f  ilans  les  choses  simples ,  que 
dans  celles  qui  sont  ojf'usquces  de  richesses  ? 
(J.-J.  Houss.) 

On  Jit  li^iiioment  que  Us  vapeurs  du  vin 
offusquent  le  cen'eau ,  cyne  les  passions  rj/'us- 
quent  la  raison ,  pour  ilirn  que  Us  >a|ieur  ;  du 
»ia  troublont  le  cerveau  ,  que  les  passions 
troublent  la  raison. 

On  dit  (Ijuii-incnt  offusquer,  pour  cho- 
'jucrla  vue,  dimnir  du  ronil>r3{;<",  dupl.iire. 
yotre  éclat  l'offusque.  Cet  aitisle  a  un  mal 
qui  loffusque. 

OfTL.svifc ,  tt.  part.  Ce  bâtiment  est  offus- 
que par  les  maisons  voisines. 

OrrusQtEii,  Orscum-.iR.  {Sjrn.)  Offusquer, 
si|;nilie  cmpèi  her  de  voir  ou  il'ctrc  vu  .  du 
moins  de  voir  et  «l'être  vu  claircraent,  dans 
sa  clarlu  naturelle,  par  linterposilion  ou 
l'opposition  d'un  corps,  d'un  obstacle.  OAjik;- 
cir,  exprime  Taction  simple  et  vague  di;  faire 
perdre  à  un  ol)iet  sa  Uiniu're  ou  de  son  celai, 
sans  aucun  rjj'port  indi<iue  ni  au  moyen  ni  à 
la  vue.  —  Le  soleil  est  obscurci ,    lorsqu'il  a 

Ïicrdu  son  éclat;  si  vous  le  considérez  dans 
Ci  Duages,  il  est  offusqué.  les  nuages  l'oii- 
cureissente\Vofi'isquent :  WsVnbscurcissent,  en 
lui  ôînnt  sa  lumii'rc;  ils  l'offusquent  en  vous 
empi'ehaut  de  !e  voir,  ou  en  reuipêchaul 
d'être  vu.  —  Leli.llo  offusque  le  leint;  il  laisse 
nu  masque  fur  la  (igure.  Le  teint  s  obscurcit 
avccrjge;  il  n'a  plus  ses  couleurs  et  son  éclat. 
—  Une  montagne  qui  borne  la  vue  de  votre 
maison  ,  Viffusqiie  ;  elle  ne  Vobscurcil  pas 
comme  un  mur  (jui  lui  ùtciait  le  jour.  —  Les 
passions  obscurcissent  l'entendement  ,  de 
(|uclquc  manière  riu'elles  le  troublent  ;  elles 
Yoffusquent ,  en  élevant  autour  de  lui  des 
images,  ou  en  s'interposant  entre  lui  et  la 
vérité'. 

01'  riE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  répond  au  camara  de  Linnec. 

OGCODE.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
l.inystomes  ,  tribu  des  ve'siculeux  ,  qu'on 
avait  confondu  avec  les  genres  raoucbe  et 
s)rplie.  Les  ogcodes  ont  le  corps  coiiit  , 
renfle,  la  tète  petite,  presque  globuleuse, 
et  occupée  en  très -grande  partie  par  les 
jeux.  Le  corselet  est  bossu ,  les  ailes  sont 
écartées  et  inclinées ,  etc.  Ces  insectes  se 
tiennent  dans  les  lieux  aquatiques  et  tiumides. 
Toutes  les  espèces  connues  sont  d  Europe. 

OGEGIIA.  s.  m. T.  de  bot.  Arbre  du  Congo 
(pii  porte  des  fruits  jaunes,  semblables  :'i  des 
prunes.  Il  est  peu  connu  des  naturalistes. 

OGlEhE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  rameuse 
à  fleurs  opposées ,  ovales,  triplincrvées,  bis- 
pidcs  ,  glanduleuses  en  dessous  ;  à  (leurs  jau- 
nes, solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles , 
qui  seule  constitue  un  genre  dans  la  tribu  des 
nélianlliées.  11  est  voisin  des  milléries. 

OGIVE,  s.  f.  T.  d'arcbilect.  Arceau  en 
forme  d'arête ,  qui  passe  en  dedans  d'une 
Toi^te  d'un  angle  à  l'autre.  Les  osjivcs  sont 
communes  duns  l'archiiectiire  gothique, 

OGMIEN.  s.  m.  T.  de  mythoL  Nom  de 
rilereule  gaulois ,  représenté  sous  la  figure 
d'un  vieillard  décrépit. 

OGOrOKE.  s  m.  T.  d'bist.  nat.  Petit  qua- 
drupède rongeur  de  la  Sibtrie,  qui  fait  partie 
du  genre  pika, 

OGRE.  s.  m.  Sorte  de  monstre,  de  géant, 
d'iiommc  sauvage  qu'on  a  imagine  et  intro- 
duit dans  les  contes  où  il  mangu  les  petits  en- 
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lau-  —  On  dit  fami'iérenicnl  manger  comme 
un  nf;rc  ,  iiour  diie  inani:er  excciiivemcnl. 

OijU.lt.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Gcurc  de 
fossiles  qui  renferme  les  pétrilîcations  singu- 
lières que  l'on  remarque  dant  les  ardoises 
d'Angers.  Les  ogygies  ont  la  forme  d'une 
ellipse  alongée,  terminée  en  pointes  à  peu 
près  égales  .1  cbarpie  extrémité.  Elles  sont  ex- 
cessivement aplaties.  La  tète  et  le  corselet  sont 
réunis.  On  voit  sur  la  partie  antérieure  du 
cliaperon  un  sillon  droit,  longitudinal,  moyen, 
et  des  sillons  latéraux  ai'<(ues,  bien  cousians. 
Les  parties  saillantes  qui  scinbleut  indiquer 
la  place  des  yeux,  sont  .situées  sur  le  nulieu 
du  bouclier  et  écartées  l'une  de  l'autre.  La 
taille  de  ces  animaux  est  très-variable. 

on.  Interjection  augnienlative.  OU,  n'en 
doutez  pas.  Oh,  oh,  j'ai  it' autres  principes 
que  cen.i  que  vous  me  supposez.  Oh  ,  Je  me 
vengerai. 

Oii ,  On ,  sert  quelquefois  à  marquer  la 
surprise.  Oh,  oh,  je  nie  tiompuis,  je  n'y 
prenais  pas  garde. 

OlIIGGlNblE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  d.- 
plantes  établi  dans  la  létraudrie  monog}  me  , 
et  dansla  famille  des  rubiacées.  Ce  genre,  «pu 
est  \oisiu  du  bamel,  et  encore  plus  du  gon- 
zalé  ,  renferme  trois  avbrisscaux  du  Pérou,  à 
rameaux  tétragones,  à  feuilles  oppo.sées  ou 
verliciUées ,  et  ù  fleurs  disposées  en  grappes 
pendantes,  axillaircs  ou  terminales. 

OÏCEPIOME.  6.  m.  '1'.  d'bist.  nat.  Subdi- 
vision du  genre  des  insectes  appelés  boucliers. 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique  qui  est 
plus  petit  que  le  cygne,  et  plus  gros  que  le 
canard.  Oie  sauva:^e.  Oie  domestique.  Oie 
grasse.  Ilngraisser  une  oie.  De  tu  plume  d'oie. 
Graisse  ilote.  L'oie  est  un  oiseau  de  l'ordre 
des  oiseaux  nageurs  de  la  tribu  des  téléopodes, 
et  de  la  famille  des  inorryngues.  Ce  genre 
comprend  un  grand  nombre  d'espèces. 

On  appelle  jeu  de  l'oie,  un  jeu  que  lim 
joue  avec  des  dés  sur  un  carton  où  il  y  a  dis 
figures  d'oies  rejirésentées  et  placées  dans  un 
certain  ordre:  et,  contes  de  ma  Mèrel'  ijie  , 
les  contes  dont  on  amuse  les  enfans.  Cette 
nourrice  fait  des  contes  de  ma  Mère-l'Oie. 

On  dit  aussi  familièrement ,  qu'u;i  homme 
fait  des  contes  de  ma  Mère-l  Oie,  quand  il  dit 
des  choses  où  il  n'y  a  nulle  apparence  de 
raison  et  de  vérité. 

l'trnu-OiE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  cou , 
les  ailerons,  et  ce  qu'on  l'etranche  d'une  oie 
ou  dune  autre  volaille  qu'on  préparc  pour  la 
faire  cuire. 

On  appelle  fîgurément  petite-oie ,  les  bas , 
le  chapeau,  les  rubans,  les  gants,  et  les  au- 
tres ajustemens  nécessaires  pour  rendre  un 
habillement  comidet. 

On  dit  aussi  petite-oie,  en  terme  de  galan- 
terie ,  pour  signifier  des  faveurs  léeères. 

OIE.  s.  f.  T.  d'astron.  Nom  que  1  on  donne 
à  une  des  constellations  de  la  partie  septen- 
trionale du  ciel. 

OIGNEMENT.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
l.iit  signifier,  faction  par  laquelle  ou  est  oint 
ou  parfumé. 

OIGNON,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'I, 
mais  il  sert  à  mouiller  le  G.)  T.  de  botan. 
Nom  générique  par  lequel  on  désigne  la  ma- 
nière d  être  des  racines  de  plusieurs  plantes, 
telles  que  les  lis,  les  jacinthes  ,  les  tulipes. 
Un  oignon  de  lis.  Un  oignon  de  tulipe,  etc. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom 
(Toignun  à  une  plante  potagère,  qui  a  une 
racine  bulbeuse  d'une  ligure  ronde,  un  peu 
aplatie  ,  de  saveur  et  d'odeur  forte ,  composée 
de  plusieurs  tuniques  ou  prllicules  qui  s'euve- 
loppent  les  unes  les  autres  ;  et  celte  racine  est 
ce  que  dans  l'usage  ordinaire  on  appelle  oi- 
gnon. T'cte  d'oignon.  Botte  d'oignons.  Oi- 
gnon blanc.  Oignon  rouge.  Soupe  à  l'oignon. 
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On  apprlîi'  chopili  d'.fgti.n-  .  uni  gr.inile 
quantité  d'oignont  ullacliés  '.a  l'eutour  d'un 
b.'lton. 

Les  oignon»  dinîrrnt  de  grosseur,  de  forme, 
et  par  la  couleur  de  liMirs  luniipies.  Ces  diilé- 
reiices  constituent  plusieurs  variétés.  Il  y  a 
des  oignons  rouges  ,  pilles ,  blancs  ,  rniigei 
et  blancs.  Il  y  en  a  d'oblongs  et  d'arrouJis. 

►.s  i\ANo  d'Oignoks.  l'iiras'-  dont  on  se  sert  en 
parlant  de  plusieurs  personnes 'lui  sont  attises 
et  rangées  d'une  manière  égale.  Ils  étaie/tt 
tous  en  rang  d'oignons.  Il  est  familier. 

Oii.NON.  'T.  de  chirur.  nnrctc  douloureuse 
qui  \  iiut  aux  pied.";.  —  Oi,i;non  ,  en  terme  de 
iniidecine  vétérinaire  ,  s(-  dit  d'une  grosseur 
de  la  sole  du  cheval ,  (pii  se  manifeste  plus 
souvent  en  dedans  qu'en  dehor,,  et  jaraai» 
ou  jiresquc  jamais  aux  pieds  de  derrière. 

OIGKONÈT.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OIGKONIÈRE.  s.  f.  l'errc  semée  d  oignon^. 

OILLE.  s.  f.  Mot  qui  a  passé  de  l'espagnol 
dans  notre  langue.  (  On  ne  prononce  point  11, 
mais  on  mouiUe  les  deux L. )  Espèce  de  po- 
tage dans  leipiel  il  entre  plusieurs  racines,  et 
pluieurs  vianiles  dillérentes.  On  seivil  une 
e.rcrll,  nie  aille,  l'ot  a  l'oillc. 

OlNDliE.  v.  a.  Joins,  tu  oins,  il  oml ; 
nous  oii^nons.  J'oignais.  J'oignis.  J'ai  oint. 
Joindrai  Que  j'oigne.  O'à'ia'it.  Enduire  de 
quelque  substance  grasse  cl  molle.  On  oint  le 
papier ,  le  bois  ,  les  corps  des  animaux, 

OiSDBE ,  se  dit  en  parlant  des  huiles  dont 
l'église  catholique  se  suri  ilans  l'administra- 
tion de  quelques  sacrcinens.  Oiiulre  un  ma- 
lade avec  les  saintes  hui.!es.  On  oint  les  évo- 
ques à  leur  sacre. 

11  se  dit  aussi  des  huiles  dont  les  Israélites 
se  servaient  autrefois,  .soit  à  l'égard  de  leurs 
grands-prêtres  ,  soit  à  l'égard  de  leurs  rois. 
Samuel  oignit  Saiit  pour  être  roi  d'Israël. 

Oiyr,  TE.  part.  Il  est  aussi  substantif,  et  on 
dit  ,  en  termes  de  l'Ecriture  sainte  ,  les  rois 
sont  les  oints  du  Seigneur.  Jésus-Christ  est 
appelé  par  excellence  l'oint  du  Seigneur. 

OING.  s.  m.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
vieu.x-oing ,  qui  signilie  ,  la  grais.^e  de  porc 
dont  on  se  sert  pour  graisser  les  roues  des 
voilures.  Graisser  les  roues  d'un  carrosse  avec 
du  vieiLT-ning. 

OINOMÉTRE.  s.  m.  Du  grec  oinos  vin  ,  et 
métron  mesure.  Instrument  propre  à  faire 
connaître  la  pesanteur  des  vins.  C'est  la  même 
chose  <|u'a7iomèl/"e. 

OISEAU,  s.  m.  Animal  couvert  de  plumes, 
qui  a  deux  ailes ,  deux  pieds ,  un  bec  de  su'n- 
stance  de  corne  ,  etc.  Beloiseau.  Oiseau  rare. 
Gros  oiseau,  petit  oiseau  Oiseau  domestique. 
Oiseau  sauvage.  Oiseau  de  proie.  Oiseau 
aquatique.  Oiseau  de  mer.  Oiseau  de  rivière. 
Oiseau  de  passage.  Le  vol  des  oiseaux.  Le 
chant,  le  ramage,  le  gazouillement  des  oi- 
seaux. Un  nid  d'oiseaux.  Oiseau  pétheur.  Oi- 
si  au  granivore  ,  piscivore.  Oiseau  carnassier. 
Oiseau  de  nuit.  Oiseau  de  jour.  Un  nombre 
injini  d' oiseaux  faisaient  résonner  ces  bocages 
de  leurs  doux  chants.  (  Fénél.)  Un  oiseau  ila 
liant  vol  peut  parcourir  chaque  jour  quatre  ou 
cinq  fois  plus  de  chemin  que  le  quadrupède 
le  plus  agile.  (  Biiff.)  Tous  les  oiseaux  voya- 
geurs ne  se  réunissent  pas  en  troupes.  (Idem.) 

On  appelle  eu  style  poétique  ,  l'aigle  ,  l'oi- 
seau  de  Jupiter  ;  le  paon  ,  l'iiseau  de  Junon; 
la  chouette,  l'oiseau  </e  Minerve;  et  le  pi- 
geon ,  y  oiseau  de  yénus. 

Proverbialement ,  i^tre  comme  l'oiseau  sur 
la  brandie  ,  èlre  dans  un  étal  incei-tain  ,  et 
ijui  peut  changer  d'un  moment  à  1  autre.  — 
l'ctit  à  petit  l'oiseau  fait  son  nid  ,  à  force  de 
faire  de  petites  épargnes ,  on  amasse  de  quoi 
vivre.  —  //  a  battu  les  buissons  ,  et  un  autre 
a  pris  les  oiseaux  ,  il  a  pïis  toutp  la  peine  , 
et  un  autre  eu  a  eu  le  profil.  —  Lire  battu  Je 
l'oiseau  ,  être  abattu  -,  découragé. 


En  termes  de  dessin  et  de  peinture ,  on  dit 
u/i  pian  à  vue  d'oiseau ,  pour  dire  la  reprc- 
ieiildtiuu  d'un  objet  de  lu  manière  qu'on  le 
verrait  ,  si  Ton  était  élevé  au-dessus  ,  coiume 
un  oiseau.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
dmtner  h  vue  d  oiienu.  —  A  vol  d'oncau  , 
àe  dit  pour ,  en  ligne  droite.  De  Paris  a 
Il  lucn  ,  il  n'y  a  que  vingt  lieuei  a  vol  c/'oi- 
scau. 

OisEAC ,  en  terme  de  fauconnerie  ,  se  dit 
absolument  d'un  oiseau  de  proie.  Oresserun 
oiseau.  Oiseau  mais.  Oiseau  hasard.  Oiseau 
jn:ié.  yieil  oiseau.  Oiseau  de  haut  vol.  Porter 
l  oiseau.  J'étire  voler  l'oiseau.  Un  oiseau  qui 
vole  la  perdrix  ,  qui  vole  le  lièvre  ,  qui  vole 
le  hcrnn  ,  qui  vole  la  corneille.  On  oiseau  qui 
pretul  l  essor.  Citasse  à  l  oiseau. 

Oa  ap\iel\e  oiseau  Oranchit-r  ,  celui  qui  n'a 
encore  que  la  lorce  de  voler  tie  blanche  eu 
brauctie  ,  oiseau  dcyttcux  ,  celui  qui  ne  re- 
vient pas  quand  iX  a  perdu  sa  proie  ;  oiseau 
d'cchuppe  ,  celui  qui  est  venu  d'ailleurs  que 
d^  ceux  qu'on  é.ève  j  oiseau  de  Uurre  ,  les  lan- 
çons ,  les  gerfauts,  et  en  général  tous  ceux 
(jui  servent  a  la  haute  volerie  ou  à  la  fauc:>n- 
uerie  jiroprement  dite.  On  les  appelle  amsi , 
j>arce  qu'ils  sout  dressés  à  revenir  au  leurre  , 
et  pour  les  distinguer  de  ceux  qu'on  nomme 
oiseaux  de  poin^  ,  tels  que  les  vautours,  les 
éperviers  ,  <pii  sont  dressés  à  retenir  sur  le 
poing. 

On  appelle  aussi  oiseau  sor,  en  parlant  des 
oiseaux  de  passage,  celui  qui  u'a  point  eu- 
core  mué  j  oiseau  de  bonne  ou  ni.mvaise  ajj'n- 
re  ,  celui  (|ai  est  docile  ou  farouche  ;  oiseau 
de  montée,  celui  qui  s  élevé  fort  haut,  coiume 
le  milan  ,  le  héron  ,  etc.  ^  oiseau  attrentpc  , 
celui  qui  n'est  ni  gras  ni  maigre;  oiseau  aton- 
ie ,  celui  dont  les  pennes  sout  bien  entières 
et  ont  toute  la  longueur  qu'elles  doivent  avoir. 
—  Ou  appelle /:/arc:«e/ji  de  l'oisenu  ,  la  maille 
qui  lui  couvre  le  devant  du  cou,  niiinttau  de 
/oiseau,  le  plumage  des  épaules,  du  dos  et 
de  dessus  les   ailes  ;    mains   de  l'oiseau ,   les 

Sieds   de  l'oiseau;   couronne  de  l oiseau,    le 
uvet  qui  joint  le  bec  à  la  tcte  ;  tram  Je  l'oi- 
seau ,  son  derrière  ou  son  \ol. 

TIRER  l'OisEiO  ,  se  dit  d'un  certain  exercice 
oii  l'on  propose  un  prix  pour  celui  <|ui  abat 
d'un  coup  de  fusil ,    ou  d  un  coup  de  llèchc 
la  ligure  d'un  oiseau  attachée  au  haut  d'une 
perche,   ou  placée  sur  uu  poteau. 

OiSEAt  oo  p.Binis.  Constellation  de  l'hemi- 
çplière  austral,  qui  n  est  puiut  visible  duas 
nos  climats. 

OISKAU.s.  ra.  T.  de  maçoun.  Espèce  de 
demi-auget  composé  de  pianches  légèi'cs , 
arrondies  par  une  extrémité,  et  jointes  en 
«qmrre  par  l'autre  ,     dont  celle  d'en   bas  est 

E osée  horizontalement  sur  deux  morceaux  de 
ois,  en  forme  de  bras,  et  celle  d'en  haut 
est  attaclK'e  à  deux  autres  petits  brttons  qui 
tombent  d'.iplomb  sur  chacun  d«  bras.  C'est 
dans  cette  petite  machiue  que  déjeunes  ma- 
nœuvres qu'on  nomme  goujats,  portent  sur 
leurs  épaulcf  le  mortier  aux  maçons  ,  lorsque 
le  service  ne  se  peut  faire  à  la' pelle.  Porter 
l'oiseau.  Cet  architecte  a  commence  par  porter 
l'oisenu. 

OISEAUX  FOSSILES  ou  ORNITIIOLITHES. 
f.  m.  pi.  On  désigne,  sous  ce  nom,  les  osse- 
mens  d'oiseaux  fossiles.  Ils  sont  bien  plus 
rares  qui:  ceux  des  quadrupèdes,  soit  parce 
qu'ils  srint  nue  des  productions  les  plus  ré- 
centes du  règne  animal  ,  soit  parce  que  les 
débris  d'oisiaux  sont  incomparablement  plus 
aises  à  détruire  que  les  os  des  autres  animaux. 
Hs  sont  bien  moins  conservés,  et  le  plus  sou- 
vent ils  ont  été  déposés  dans  des  couches  qui 
se  sont  allaissées,  ce  qui  a  déterminé  leur 
compression  et  leur  rupture  en  un  grand 
aambre  de  niniceaux  ou  d'esquilles. 


OISELER.  T.  a.  T.  de  fauconn.  Dresser  un 
oiseau  pour  le  vol. 

Il  signifie  ,   chez  les  oiseleurs  ,    tendre  des 
filets,   des  gluaux  ,    etc.,  pour  prendre   des 
obeaux.  En  ce  sens  ,  il  est  neutre. 
OisEtÊ  ,   ÊE.  part. 

OISELEUR,  s.  m.  Mot  qui  signiCait  autre- 
fois ,  celui  qui  aime  la  chasse  à  l'oiseau  ,  et 
dout  la  siguilication  est  restreinte  »  dési- 
gner nn  homme  qui  fait  métier  de  prendre 
des  oiseaux  à  la  p'n^e ,  aux  lilets  ou  autre- 
ment. 

OISELIER,  s,  m.  Celui  J>nt  le  métier  est 
de  prendre ,  d'élever  et  de  vendre  de  petits 
oiseaux.  Les  oiseliers  composaient  autrefois, 
à  Paris,  une  assez  nombreuse  communauté. 

OlSELLEhlE.  s.  f.  Art  de  prendre  et  d'é- 
lever des  oiseaux.  //  entend  bien  l'oisellerie. 

OISEUX ,  ELSE.  adj.  Qui  a  l'habitude  de  ne 
rien  faire,  de  rester  sans  travailler.  Ce  sont 
des  gens  oiseux  qui  ne  sortiront  jamais  de  la 
misère.  —  ^fener  une  vie  nueuse. 

On  appelle  paroles  oiseuses,  des  discours, 
des  entretiens  de  choses  vaines  et  inutiles;  et 
questioiis  oiseuses ,  des  questions  qui  n'abou- 
tissent à  rien,  qui  n'éclaircissent  rien.  Que 
m  importent  toutes  ces  questions  oiseuses  ?  V. 
Oisir. 

OISIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien,  qui  est 
sans  action,  sans  occupation.  Bester  oisif. — 
On  dit  mener  une  vie  oisive  ,  pour  dire ,  passer 
sa  vie  dans  l'inaction. 

f)n  dit  que  la  valeur  est  oisive  pendant  la 
paix,  jiour dire  qu'elle  n'est  point  en  activité; 
que  des  talens  sont  oisifs,  pour  dire  qu'ils  ne 
sont  point  employ,.U  ^  q„-„,i  a  de  l'argent  oi- 
sif,  pour  d\  le ,  de  l'argent  qui  ne  rapporte 
point  de  profit.  Sans  étudier  dans  les  livres, 
la  mémoire  d'un  enfant  ne  reste  pas  pour  cela 
oisive.  (J.-J.  Rouss.  )  —  Oisi/,  ,se  dit  aussi 
des  actions  qui  ne  sont  d'aucune  utilité. 
Pourquoi  perdrais-tu  en  visites  oisives  le 
temps  qui  te  reste  à  passer  aux  lieux  oii  tu 
es?  (Idem)—  Oisif,  qui  se  borne  a  la  spé- 
culation, s.ins  se  porter  à  l'action.  .4vec  la  vé- 
ritable connaissance  des  /tommes  ,  dont  l'oi- 

iive  philosophie  ne  donne  que  l'apparence 

(Iilem.)  LnOiousiaite  oisf  de  ses  vertus, 
V  >us  bornerez-vons  sans  cesse  à  les  admirer, 
sans  les  imiter  jamais  ?  (Idem.) 

On  appelle  lettres  oisives,  des  lettres  em- 
ployées dans  la  composition  des  mots,  qui 
ne  sont  d  aucun  usage  pour  la  prononciation 
de  ces  mots.  Telle  est  la  lettre  h  dans  le  mot 
niéthode. 

Olsif  ,  OisEDx.  (Syn.)  Être  oisif,  c'est  ne 
rien  faire  ,  être  sans  action,  sans  occupation; 
èlie  oiseux,  c'est  avoir  quelque  rapport  à 
l'oisiveté,  soit  par  goût,  parce  qu'on  l'aime; 
soit  par  habitude  ,  parce  qu'on  y  passe  sa 
vie  ;  ou  par  ressemblance,  parce  qu'on  est 
inutile.  —  On  doit  appeler  oisifs,  l'homme, 
les  animaux  et  les  êtres  qu'on  regarde  comme 
aclils  ,  si  l'on  veut  dire  qu'ils  sont  actuelle- 
ment dans  l'inaction.  Mais  si  l'on  vent  dire 
«qu'ils  aiment  Viiiaçtion,  ou  qu'ils  en  ont 
1  habitude  ,  on  doit  les  appeler  oiseux;  et 
celte  épitbète  convient  également  à  toutes 
les  choses  aussi  inutiles  que  l'inaction  ,  quand 
ce  seraient  même  des  actions.  — 11  y  a  des 
gens  dont  on  ne  doit  pas  dire  que  la  vie 
soit  oisive  ;  mais  on  doit  dire  qu'ils  la  passent 
dans  des  occupations  oiseuses. 

OISILLO.\S.  s.  m.  pi.  Petites  espèces  d'.ù- 
sraux.  On  à\\.  chasser  aux  oisillons,  prendre 
des  oisillons. 

OISIVE.MENT.  adv.  D'une  manière  oisive. 

OISIVETE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  oisif. 
Demeurer,  languir,  croupir  dans  l'oisiveté, 
f^ivre  dans  une  molle  oisiveté,  iiotnn  ,  dans 
ses  ré^leniens  ,  assigne  l'infamie  à  l'oisiveté. 
(Barth.)  Fuir  l'oisiveté  i'i  l'indolente  oisiveté 
n'engendre    que  ta   tristesse    et    l'ennui,     le 


OLE 


265 


charme  des  doux  loisirs  est  le  fruit  d'une  ne 
laborieuse.  (J.-J.  Tioass.)  V.  Loisir. 

OISOîf.  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune 
oison.  Un  petit  oison. 

On  dit  figuréme-nt  et  familièrement,  qu'un 
homme  est  un  oison  ,  un  "ison  britlc  ,  qii ./  se 
laisse^  mener  conwie  un  oison,  ponr  dire 
que  c'est  un  idiot  à  qui  on  fart  faire  tout  ce 
qu  on  veut. 

(XjAK.  s  m.  C'est  ainsi  qu'on  affile  rli(* 
les  Turcs  un  régiment  de  janissaires.  L'oflicii» 
qui  1«  commande  s'aiiptUe  oj„k-a^alnri. 

OK.\L.  s.  m.  Nom  desliôlcllerics  en  Egypte 
Ce  sont  des  bAlimens  rarr.«  coiislruili  au- 
tour d'une  grande  c r)ur  ,  avec  nn  portique 
qui  soutient  une  qalerie  tournante.  On  les 
nommeplus  communément  tihan. 

OKEITSOK.  s  m.  ou  la  COURTE  LANGUE. 
s.  f.  Poule  de  mer  du  liioëuland,  qui,  n'ayant 
point  de  langue,  garde  un  sileuc*  et  rncl  ; 
mais  qui ,  en  revanche  a  le  bec  et  les  jambes 
si  longues,  qu'on  pourrait  l'aupeler  cigigne 
de  mer.  Cet  oiseau  est  très -glea^on  .  et  dé- 
vore un  très-grand  nombre  de  poissons,  qu'il 
va  pèclier  à  vingt  ou  trente  brasses  de  pro- 
fondeur ,  et  qu'il  avale  tout  enfiei-s. 

OKIR.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  l'île 
d  Amboine,  qni  a  les  feuilles  oppo.sées,  ova- 
les, entières,  épjisses  et  glabres,  elles  tlcurs 
disposées  en  grappes  terminales.  Chacune  de 
ces  fleurs  a  cinq  pétales  nu  cinq  divisions, 
et  un  grand  nombre  d'étaniines.  Les  fruits 
sont  des  baies  supérieures,  globuleuses,  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  raisin,  mais  dures, 
sèches  et  renfermant  un  noyau  oblong.  L'é- 
corce  de  cet  arbre  sert  à  teindre  les  filets  da« 
pécheurs. 

OKYORAPIIIE.  s.  f.  Dm  grec  <;/.;«  vite,  et 
grapho  j'écris.  L'art  d'écrire  aussi  vile  que  la 
parole. 

OLACINÉES.  s.  f.  pi.  Eamllle  de  plantes  éta- 
blie aux  dé|)ens  de  celle  des  he.spiM-idccs  ,  et 
qui  comprend  les  genres  Ussilie,  olax  ,  Ucis- 
terie  et  ximénie. 

OLA.MDA.  s.  ni.  Tambour  des  Demies,  qiiî 
est  d'une  grandeur  extraonlinaire. 

0L.\.MP1.  s.  m.  Gomme  d'Aineiiqne. 

OLAX.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui 
forme,  dans  la  Iriandrie  monogynie,  et  dans 
la  fbraille  de  ce  nom  ,  un  genre  fort  voisia 
du  hssilier.  Cet  arbre  a  les  feuilles  ovales  , 
entières  et  alternes,  et  les  tleui-s  en  grappe» 
axillaires.  Il  croit  à  Ceilan ,  où  l'on  mange 
ses  feuilles  en  salade. 

OLDEKLANDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  Mtrandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  des  rubiaeées.  Il  comprend  des  plantes 
exotiques  dont  les  feuilles  sont  réunies  à  leur 
base  i>ar  une  gaine  ciliée,  et  dont  les  fleuis, 
en  nombre  plus  ou  moins  grand,  sont  portées 
sur  de  longs  |>édicules  axillain-s  ou  termi- 
naux. Ou  en  compte  une  vingtaiuc  d'espèces 
dont  plu.'tieurssont  presque  ligneuses. 

OLÉA.  s.  m.  T.  d'hist.  ual.  Les  Barbares, 
dit  Plioe  ,  ont  donné  ce  nom  à  une  sorte  de 
pierre  dont  ils  distinguent  des  variétés  jan- 
nes,  noires,  blunches  et  vertes.  Ces  pierre- 
nous  sont  inconnues;  pcut-êtrt;  soiit-eUcs  des 
variétés  du  jaspe. 

OLÉAGINEUX,  EUSE  adj.  Du  latin  oUunt 
huile.  Qui  tient  lie  la  naturelle  Thnilc  ,  on 
dont  on  peut  tirer  de  l'huile,  f.et  olives ,  les 
noix ,  les  amandes  ,  etc. ,  sont  des  fruits  oléaei- 
neii.z ,  ou  des  fruits  dont  on  (eat  exprimer  de 
l'huile.  /,«  pins  ,  tes  supins  ,  etc. ,  sont  des  bois 
olcag'ineux ,  parce  qu'on  en  tire  de  la  résine  , 
de  la  térébenlliine  ,  etc. 

OLÉAKDER.  s.  m.  T.  de  l»olan.  On  a  décrit 
sous  ce  nom  le  laiimse ,  et  il  lui  est  reste 
comme  nom  spécdiipie 

OLÉAKDRt.  s.  r.  T'.  de  I>ot.in.  Genre  de 
fougères ,  qui  icutic  dans  celui  qyc  l'on 
nomme  aiptdton. 
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OLE AniA.  s.  f.  T.  J'iiist.  nat.  Nom  que  Us 
anciens  iiaturalislcs  donnaient  à  ilos  co(|uillu- 
gcs  marins  de  grjnde  laillo ,  dont  ils  se  sor- 
vaii-nl  ]>our  conlciiir  et  puiser  de  riiuilc.  Ces 
ciiquillvs,  appelées  bureaux  parUs  marcliaiid'i 
d'objets  d'histoire  naturelle,  appartiennent 
an  genre  sabot. 

(ILKB.  s.  m.  T.  de  comro.  Espi'cc  de  lin 
(|ii'on  envoie  d'Egypte  ,  et  qui  parait  n'être 
que  le  lin  ordinaire. 

ÙLÉCUANE.  s.  m.  Du  grec  tf/r/i^ coude,  et 
knvinn  ti'le  ,  littt'ralement  ti'le  du  coude.  T. 
d'à  lia  tomie.  Apophyse  de  l'extrémilé  liumeralc 
du  cubitus,  qui  fait  saillie  postérieurement 
>|uand  on  fléchit  l'avaul-bras. 

OLÉIFIANT.  adj.  m.  T.  de  chimie.  Les 
cbimisics  hollandais  ont  nommé  gaz  otéi- 
fiant,  ou  oléfianl ,  le  caz  hvdiogène  carburé. 

OLÉOOtNE.  s.  m.  1 .  de'cliini.  Principe  de 
l'huile,  qu'on  a  nommé  aussi  principe  olei- 
fiant ,  ffa:  iltijiant. 

OLÉr.ACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Qui  sert 
d'alimrnl,  comme  les  plantes  potagères. 

Or.EUM  SACC/Ll/tUiyj.  V.   Eluosac- 

0LFACT1F,1VE.  adj.  Du  latin  o//ic(ii'»î,  ol- 
/'atYiiiquiapparticnt  il'odorat.T.d'anat.  Jlsp 
'dit  de  la  première  partie  des  nerfs  qui  tirent 
leur  origine  de  la  moelle  aloivj^ée.  On  les  appelle 
ainsi,  parce  qu'ils  sont  les  instrumens  immé- 
diats de  l'odorat. 

OLFACrOlKE.  V.  Olfactif. 

OLIBAN.  s.  m.  Un  des  noms  de  l'encens. 
C'est  <ine  résine  (pii  provient  de  la  boSHelie 
dentée,  arbre  de  l'Incle. 

((LIBRIUS.  s.  m.  Pédant.  Celui  qui  fait  l'en- 
tendu   11  est  familier. 

KLIDAIUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
cbi-iiopode. 

OLiGANTHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  .synan- 
thérées,  tribu  des  vernoniées.  Ses  calices  pro- 
pres renferment  trois  (leurs  lurmaphrodilcs 
téjjulii're^i  son  calice  commun  est  cylindri- 
que ,  son  réceptacle  est  petit  et  uni ,  ses  ai- 
grettes sont  des  écailles  linéaires  disposées  sur 
dciii  rangs,  etc. 

OLIGAKCHIE.  s.  f.  Du  grec  oligos  peu,  et 
arche  autorité  ,  jiuissance.  Gouvernement  po- 
litiipie  où  l'autorité  souveraine  est  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  personnes.  L'a- 
rnlocratie  dégénère  {jutlqtiejoi s  en  oUgnrthie 

OLIGAhCHIQl'E.  adj.  des.deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'oligarchie.  Elat  oligarchique. 
Ooui  ernenieni  oligarchique. 

OLlGAhKHÈNR.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau de  la  Nouvelle-Hollande,  à  feuilles  petites, 
éparses,  irabri(|uées ,  à  fleurs  blanches  dis- 
posées en  épis  terminaux  ,  qui  seul  constitue 
un  f;enre  dans  la  diandrie. 

OLIOOCAKPHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
jilantes  étal)li  pour  placer  la  couyse  à  feuilles 
de  lauioie. 

OLIGOPUYLLE.  adj.  des  deux  genres  Du 
grec  otigos  peu,  et  phullnn  feuille.  T.  de 
îiolan.  Qui  a  peu  de  feuilles  ou  de  folioles. 
Plante  otignphylle. 

OLIGOPODE.  s.  m.  T.  d'iiist  nat.  Genre  de 
poissons ,  que  l'on  a  nommé  aussi  leplopode. 
11  oflie  pour  caractères ,  une  seule  nageoire 
dorsale  très-élevée,  commençant  au-dessus  de 
la  lèle  et  s'étendant  jusqu'à  la  nageoire  cau- 
dale ;  un  seul  rayon  aux  nageoires  jugulaires; 
3a  nageoire  de  la  ipieue  fourchue. 

OLIGOPOSIE.  s.  f.  Du  grec  oU^os  peu,  et 
potii  boisson.  T.  de  médec.  Diminutif  de  la 
»oif. 

0I.IG0SC11YLE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  o/i^oj  peu  .  et  chulos  suc.  T.  de  médcc. 
11  s'est  dit  des  alimens  peu  succulens  II  n'est 
plus  usité. 

OLIGOSPERME,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  oOgos  peu  ,  et  sperma  graine ,  eeraesce. 
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T.  de  b  dan.  Reufcrniant  ou   portant  peu  de 
graines. 

OllGOSPORE.  ».  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  (liantes  ,  établi  pour  placer  toutes  le»  ar- 
moises ollrant  des  fleurit  màles  et  des  ileurs 
fenu'lles.  Il  a  pour  type  l'armoise  des  champs. 

OLIGOrhJCllE.  6.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  mousse  uui  rentre  dans  celui  i|u'on  a 
nommé  airit  lue. 

OLIGOTROPIIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  un  genre  d'insectes ,  de 
1  ordre  des  diptères,  delà  tribu  des  tipulaiies, 
<pie  l'on  a  ajinelé  ensuite  cccidninyie. 

()L1G0TK0PIIIE.  s.  f.  Du  gieco/,^os  peu, 
petit,  et  In-phô  \c  nourris.  T.  de  médec.  Pe- 
tite nutrition,  diminution  île  nourriture. 

OIJK  ou  OULIK.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
de  Turquie  ,  qui  vaut  dix  aspres. 

OLIAI.  Mol  emprunté  du  latin ,  qui  si- 
gnifie aulrrj'ois  ,  et  dont  on  se  sert  comme 
d'un  substantif  pluriel ,  )>aur  désigner  les 
anciens  registres  du  parlement.  Les  olim  Ju- 
rrnt  cornnicnct'S  en  mille  trois  cent  treize  ,  pur 
Jt/nntlui- ,  greffier  du  parlement.  Les  registres 
olim.  Consulter  les  olim. 

OLINDE.  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épée.  Les 
oliiides  tiennent  de  la  fille  d'Olinde  dans  le 
Dr., il. 

0L1.\DEK.  V.  D.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  (picl({ues  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  tirer  l'épée  pour  se  battre. 

'OLliNDEUR.  s.  m.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  siguilier;  brcteur,  férailleur ,  qui  uimc 
à  olinder. 

OLIO.  s,  m.  Bois  de  charpente  du  Brésil , 
qui  a  une  odeur  particulière. 

OLlVAlhE.  adi.  des  deux  genres.  T.  de 
bot. in.  En  forme  d'olive.  —  On  appelle  bouton 
olivairc  ,  l'cxlrcmité  d'un  outil  arrondie 
comme  une  olive. 

Olivaike.'T.  d'anat.  Les  anatomistes  oui 
appelé  corps  ou  émmcnces  oUfuircs ,  ileux 
protubérances  que  l'on  observe  près  de  l'ori- 
gine de  la  moelle  vertébrale,  à  coté  des  émi- 
nences  pyr.imidales,  qui  en  eliet  suuten  forme 
d'olive;. 

(ILIVAISON.  s.  f.  Saison  où  l'on  fait  la  ré- 
colte dc^  olives. 

01.1  V.\  FRF.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  d'olive.  Il  a  le  teint  oltt'âlie  ,  le 
l'isage  oliuùlre.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  de  la  couleur  de  la  peau. 

OLIVE,  s.  f.  Fruit  de  l'olivier,  sorte  de 
fruit  à  noyau,  dont  on  tire  de  l'huile  ,  et  qui 
est  bon  à  manger,  quand  il  est  préparé  d'une 
certaine  façon.  Olii'emiiie.  Oliie  verte.  Olive 
de  Lacques.  Oltie  d'Espagne.  Oli"c  de  f^c- 
rone.  Olives  charnues.  J''ouler  les  olives. 
iMeltre  Us  olives  au  pressoir.  De  l  huile  d'o- 
live. La  chair  des  olives.  Des  noyaur  d'o- 
lives. Cueillir  des  olives.  Quand  on  dit,  un 
baril  d'olives ,  un  plat  d'olives,  ou  entend  , 
des  olives  vertes  confites  dans  de  la  saumure  ; 
et  quand  on  dit ,  coii/eur  J'o/iVc,  on  entend 
parler  d'une  couleur  verd.llrequi  tire  un  peu 
sur  le  jaune.  Drap  de  couleur  d'olive.  iJrap 
couleur  il (dive.  On  appclh;  boulons  faits  en 
olive,  des  boutons  qui  ont  la  figure  d'une 
olive. 

Olive,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  olivier. 
Vn  rameau  d'olives.  Lejai'din  des  olives.  L'o- 
live est  le  symbole  de  ta  paix.  En  ce  sens  les 
poètes  disent  ligurcment  ,  joindre  l'olive  aux 
lauriers  ,  pour  dire,  faire  la  paix  après  des 
victoires. 

On  appelait  autrefois  olives  ,  d'anciennes 
embouchures  de  cheval ,  qui  sont  aujourd'hui 
hors  d'usage.  Olives  il  couplet  ,  à  pigna- 
tclle ,    etc. 

Oiivrs,  en  terme  d'architcrtiire.  Petits  graiiu, 
oblongs  ,  enfilés  en  manière  de  chapelets, 
qui  se  taillent  sur  difl'ércntcs  inonlurcs.  mais 
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parliculièremcnt  i>ur  les  baguettes  des  astra- 
galoh. 

OLIVE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  imposé 
par  Bullun  à  un  oiseau  de  Saiut-Dominguc 
ipie  l'uu  a  classé  dans  la  division  des  paese- 
rines. 

OLIVE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  tes- 
tacéj  de  la  classe  des  univalvcs.  Il  fait  par:ie 
des  volutes  <le  Liniiée.  Le»  olives  ,  de  même 
que  les  porcelaines  et  les  volutes,  ont  un 
mode  de  formation  difléreiit  des  autres  co- 
quillages ;  elles  augmentent  en  deux  temps , 
et  les  animaux  i|ui  les  habitent  abandonnent 
leur  coquilh^  plusieurs  fois  dans  leur  vie. 

OLIVES  PÉTKIl'IÉKS  ou  PIERRES  JUDAÏ- 
QUES.» f.  pi.  T.  d'hist.  liai.  On  donne  ce  nom 
à  des  pointes  d'oursins  fossile»  qui,  parleurs 
renllemens  ,  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
olive.  Le  nom  de  pteric  judaïque  leur  vient 
de  ce  (|u'ou  les  a  d'abord  trouvées  dans  la  Pa- 
lestine. 

OLIVETIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  » 
feuilles  opposées  ,  reiwarqiiahle  par  les  dillé- 
rences  qui  existent  entre  elles.  Sur  les  jeunes 
pieds  ou  h  s  jeunes  rameaux  ,  elles  sont  très  ■ 
étioiles,  dentées,  ou  plutcit  ponctuées  sur 
leurs  bords;  sur  d'autres  ,  elles  sont  lancéo- 
lées ;  cnlin  ,  sur  les  plus  vieux  ,  elles  sont 
courte»  ,  ovales ,  obtuses  ,  et  un  peu  sinuees 
sur  leurs  bords.  Les  fleurs  sont  presque  axil- 
laircs  et  portées  sur  des  pédoncules  simples 
qui  se  divisent  en  trois  parties  ,  ayant  cha- 
cune une  fleur  et  plusieurs  petites  bractées. 
Cet  arbre  forme  un  genre  ,  et  croît  à  Alada- 
gascar,  où  on  l'appelle  bois  louge  ou  boit 
d'olive. 

OLIVETIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
du  co(piil!a^.;e  appelé  olive, 

OLIVETTE,  s.  f.  Champ  planté  en  oliviers. 
OLIVETTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pinson  de 
la  Chine. 

OLIVETTES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse  en 
usage  chez  les  Provençau.x,  après  (|u'ils  ont 
cueilli  les  olives.  F'ile  se  danse  par  trois  per- 
sonnes qui  courent  les  unes  après  les  autres  , 
en  serpentant  autour  de  trois  olirters.  Danser 
les  olivettes. 

Les  joaUliers  appellent  olivettes  ,  une  sorte 
de  perles  fausses  ,  ordinairement  blanches  , 
dont  on  fait  commerce  avec  les  nègres  «lu 
Sénégal. 

OLIVIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les  olives. 
C'est  un  arbre  toujours  vert  ,  de  moyenne 
grandeur  ,  qui  vient  naturellement  dans  les 
contrées  maritimes  et  méridionales  de  l'F^u- 
rope.  L'olivier  s'elci-e peu  eu  fiance.  Olivier 
franc.  Olivier  sauvage.  Piauler  des  olivier^. 
Enter  des  oliviers.  Un  plant ,  un  bois  d  oli- 
viers. Une  blanche  d' olivier.  Couronne  d  oli- 
vier. Une  table  à  olivier. 

L'oltvicr  cs'i  un  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  jasiuinées.  Les  oliviers  ont  les  feuil- 
les toujours  vertes,  et  ordinairement  oppo- 
sées. Leurs  fleurs. viennent  aux  aisselles  des 
feuilles,  en  |>anicules  latérales  ou  terminales, 
l'armi  les  quinze  espèces  d'oliviers  connues 
des  botanistes,  la  plus  impnilante  est  ceilo 
qui  fournit  l'huile  d'olive.  On  trouve  cet  ar- 
bre au  midi  de  l'Europe,  vers  les  côtes  seiiten» 
trionales  de  l'Afrique  ,  dans  l'Asie  mineure 
et  dans  les  pays  voisins. 

OLIVltRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle ,i  tiges  nombreuses  ,  tombantes  ,  feuil- 
lées  ,  glabres,  striées;  à  feuilles  altérais  , 
pétiolées  ,  d'un  vert  foncé  ;  à  fleurs  blancli.1- 
Ircs  disposées  en  ombelles.  Celle  plante  for- 
me un  genre  dans  la  pentandrie  digynie  ,  tl 
dans  la  famille  des  ombellifères.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Bagdad  ,  et  est  cul- 
tivée .n  Paris.  Ses  feuilles  froissées  répandent 
une  odeur  suave. 

OLIVI.NELEKDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les 
Alhmands  ont  donné  ce  nom  à  une   variété 
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de  pvroxène  qui  ressemble  à  l'olivine  ou  pe- 
i-idot  granuUforrae. 

OLn  ISE.  s.  f.  T.  d'iiisf .  nat.  C'est  le  péri- 
dot  gianiilifoiiuc,  nniiimé  plus  ancionneinent 
chrytrliilie  dci  l'olctins  ,   et  aussi  olivin. 

ÔI.IVINF..  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Substance 
particulière  qu'on  relire  de  la  inalièrc  ini- 
propreraent  appelé:^  gomme  d'olivier^  en  fai- 
sant dissoudre  celle  dernière  dans  l'alcohol. 
?"lle  est  blanclie  et  cristallisée  en  aiguilles. 
Elle  paraît  tenir  le  milieu  entre  les  substances 
Vv.'gctales  très-liydrogénées  ,  et  celles  dans  les- 
quelles rh_vdio3ène  et  l'oxygène  se  saturent 
réciproquement. 

OLLAIRE.  adj.  f.  Du  lalin  o/ti  pot ,  mar- 
mite. Les  naturalistes  appellent  pierres  ollai- 
res ,  des  pierres  douces  et  savonneuses  au 
toucher  ,  qui  ont  la  propriété  de  se  sculpter 
et  de  se  travailler  aisément,  et  de  prendre, 
au  tour ,  la  forme  de  vaisseaux  qu  on  veut 
leur  donuer.  V.  Jate. 

OLLURE.  s.  f  Espèce  de  gros  tablier  de 
cuir  appelé  aussi  tallu-r  de  rtviire  ,  que  les 
lurgissicrs  mettent  devant  eux  pour  garantir 
leurs   bardes. 

OLMÈOE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  île  la  dioécie  tctrandrie  ,  qui  contient 
ileux  ai'bres  du  l'érou. 

OLMON.  s.  m.  T.  de  musique  des  anciens. 
Nom  d'une  des  parties  de  la  Uûte.  C'est  pro- 
bablement l'emboucbure. 

OLOGRAPHE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  ho/os  entier  ,  cl  grupho  j'écris.  T.  de 
jurisp.  Il  se  dit  d'un  testament  écrit  tout 
entier  de  la  main  du  testateur.  Tatameni 
uto^raphe. 

OLONNE.  s.  f.  On  donne  ce  nom,  dans  le 
commerce  ,  à  une  sorte  de  toiles  qui  se  fa- 
hriqucnl  dans  plusieurs-endroits  de  la  Breta- 
gne ,  et  dont  on  fait  des  voiles  de  vaisseaux. 
OLOPO.N'G.  .s.  m.  Grande  vipère  des  Pijilip- 
))ines,  qui  paraît  n'être  pas  encore  connue 
des  naturalistes. 

DLul'llVKMt.  s.  ni.  Du  grec  olophurmos , 
fait  iVolnpharomni  ]i:  me  lamente.  1.  dbist. 
atic.  iNom  d  unecbauson  que  les  anciens  ohao- 
taicut  dans  les  événemens  tristes  et  les  céré- 
monies funèbres. 

OLOIOPOLT.  s.  m.  T.  (Vbist.  nat.  Oiseau 
fjit  joli  du  .Mexique,  nu  peu  moins  grand 
qu'un  merle  .  et  dont  le  plumage  est  presque 
entièrement  d'un  bleu  d'azur  ,  .i  l'exreption 
du  cou  et  du  ventre,  qui  sont  variés  de  blanc 
et  de  rouge. 

OLUA.  6.  m.  Mot  latin  qui  désigne  les 
lierbes  potagères  en  général.  Les  botanistes 
.lUeiens  se  sont  servis  de  ce  nom  ave;  un  ijua- 
liiicatif ,  pour  désigner  un  assez  graud  nom- 
bre d'herbes  qui ,  pour  la  plupart,  sontcm- 
,   ployées  comme  alimens. 

OLYMPE,  s.  m.  On  appelle  ain^i  une  mon- 
tagne de  Thessalie  ;  mais  ce  mot  n'est  mis 
ici  ijue  parce  qu'on  .s'en  sert  en  poésie  ,  pour 
sigDiGcr  le  ciel.  Ainsi  les  poètes  disent  ,  ta 
dieux  de  l'Olympe,  le  haut  Olympe,  du  haut 
de  f  Otym/jcSon  plus  grand  usageest  en  par- 
lant des  dieux  du  paganisme. 

OLYMPIADE,  s.  f.  Espace  de  quatre  an.s 
révolus,  qui  servait  aux  Grecs  à  compter  leurs 
années.  La  manière  de  supputer  le  temps  par 
olyrai>iade  ,  tirait  son  origine  de  l'institution 
des  jeux  olympiques  ,  qu'on  célébrait  fous 
les  quatre  ans  durant  cinq  jours ,  auprès 
d'Olvmpe,   ville  d'Elidc. 

OLYMPIENS,  adj.  m.  pi.  T.  d'antiq.  Kom 
que  l'on  donnait  à  douze  divinités  ipie  l'on 
appelait  aussi  siuiplcmi-nt  les  douze  ,  savoir  ; 
Jupiter  ,  .Mars  ,  ^eptune  ,  Phiton  ,  Viilcain  , 
Apollon  ,  Junon  ,  Vesia  ,  Minerve  ,  Ccrès  , 
Diane  et  Vénus,  lly  avait  a  Athènes  un  autel 
cvns acre  aux  c/ieuj  olympiens, 
OLYMPIO.NK^UEb.  s  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
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Ou  désigne,   par  ce   mot  ,  ceux   qui  élaient 
victorieux  dans  les  jeux  olympiques. 

OLY.MPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase ,  jeux 
olympiques  ,  qui  étaient  des  jeux  publics  , 
ainsi  nommés  ,  parce  qu'on  les  célébrait  au- 
près de  la  ville  d'Olympie  en  Grèce,  dans 
i  Elide.  Hemponer  le  prix  aux  jeux  olympi- 
ques. 

OLYRE.  s.  (.  T.  de  botau.  Genre  de  plantes 
de  la  monoécie  triandric  ,  et  de  la  famille  des 
graminées,  qui  ollre  pour  caractères,  des 
tleurs  mâles  placées  plus  bas  que  les  fleurs  le- 
nielles  sur  le  même  épi ,  chacune  ayant  une 
balle  calicinale  uniQore;  de  deux  valves  lan- 
céolées ,  l'extérieure  plus  large  et  terminée 
par  une  barbe  ;  les  fleurs  miles  ofl'rant  trois 
élaïuines  à  filainens  très-courts  et  à  aiitlures 
linéaires  et  aiguës,  sans  balle  florale  ;  les  fe- 
melles ,  une  t  aile  florale  de  deux  valves  cour- 
tes et  mutiques ,  dont  l'une  est  trois  fois  plus 
grande  que  l'autre,  et  bossue  à  son  sommet; 
un  ovaire  supérieur  surmonté  d'un  style  long 
et  capillaire,  qui  se  divise  en  deux  stygmales 
plumeux-  Ce  genre  renferme  sept  espèces,  (jue 
l'on  trouve  dans  r.\méri(|ue  méridionale. 

O.M.\GRE.  s.  f.  Du  grec  omos  épaule,  et 
nieras  prise,  capture.  T.  île  méd.  Goutte  qui 
attaque  l'épaule. 

O.M.MD.  s.  m.  T.  dehotan.  Ce  nom,  qui  est 
en  Ttuquie  cciui  du  gouet  à  feuilles  ternées , 
a  servi  pour  désigner  un  genre  que  l'on  a  fait 
de  cette  même  plante,  qui  se  distingue  des 
autres  gouels  par  la  spatiie  entière  ,  et  par 
le  nombre  des  clamines  qui  est  de  quatre- 
vingts.  • 

OMALIE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
les  de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
penlamèrcs  ,  famille  des  brachéiytres  ,  tribu 
lies  aplatis.  Les  omalies  sont  de  très-petits 
coléoptères  qui  ,  par  leur  manière  de  vivre  , 
liilh'rent  peu  des  staphylins  ,  dont  ou  les  a 
distingués  génériquemeut. 

OMALISE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères  ,  famille  des  serricornes,  tribu 
des  lanipyrides. 

OMALOCARPUS.s.m.T.debof.Onadouné 
ce  nom  à  une  section  du  genre  anémone.  Elle 
comprend  les  espèces  qui,  comme  l'anémone  .'i 
fliurs  de  narcisse,  ont  les  fleurs  en  ombelle  et 
involucrécs  ,  et  les  capsules  comprimées,  pla- 
nes ,  ovales  ,  orbiculaires  ,  glabres  ,  entière- 
ment mutiques  ,    el  sans  queue  plumeuse. 

OMAl.OÏDES  ou  PLANIEORMES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  fa- 
mille de  coléoptères  tétramères  ,  ayant  pour 
caractères;  antennes  en  massue,  non  portées 
sur  un  bec  ;  corps  déprimé- 

OMALOPTÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  de  la  classe  des  insectes,  qui  renferme 
des  insectes  à  trois  métamorphoses  ,  à  bou- 
che munie  de  mandibules  et  de  mâchoires 
alonqées,  à  lèvre  simple,  et  à  ailes  nulles, 
ou  .Vu  nombre  de  deux  ,  sans  balanciers.  Cet 
ordre  ne  comprend  que  le  genre  hippobosque 
de  l.innée  ,  qui  lui-même  correspond  à  la  tri- 
bu dci  coriaces. 

O.M ALOHAMPHES  ou  PLANIROSTRES.  s.  m. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a  formé  sous  ces  noms 
wne  famille  d'oiseaux  passereaux  qui  corres- 
pond à  celle  des  fissirosires ,  et  qui  a  pour 
caractères  :  bec  court,  faible,  non  échancré  , 
large  et  plat  à  la  base.  Elle  est  composée  dis 
genres  martinet ,  hirondelle  et  engoulevent. 
OMALYCUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  cliampignons,  qui  a 
])our  caractères  :  chapeau  sessile,  hémisphé- 
rique ,  à  surfiice  supérieure  plate  ou  concave, 
se  déchirant  laféralemeut  pouj- laisser  échap- 
per les  semences. 

O.MASUM.  .s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  nomme 
ainsi  la  troisième  poche  ou  cavité  blon&acdlc 
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des  niminans ,  autrement  appelée  le  feuillet , 
placée  au  ci'itc  droit  de  la  panse  en  arriére 
du  foie.  Elle  e-st  globuleuse  et  distincte  des 
autres  par  des  rétrécissemens.  Elle  reçoit  la 
pelote  alimenlaiie  après  qu'elle  a  élé  rcmî 
cliée. 

OMDELLE  ,  OMUELLULE.  s.  f.  Du  latin 
umbella  parasol.  T.  de  botan.  Disposition  de 
tleurs  dont  les  pédoocubs  partent  tous  d'un 
même  point,  d'où  ils  divergent  ensuite, 
comme  les  rayons  d'un  parasol.  L'ensemble 
de  toutes  ces  fleui-s  ))orle  le  nom  A^omhelU 
générale.  On  appelle  ombelle  partielU-  ou  on- 
kcllule,  rassembla'e  des  petits  rayons  qui 
s'élèvent  du  sommet  des  rayons  de  l'ombelle 
générale,  et  qui  sont  disposés  de  la  même 
nianièi"e. 

O.MBELLÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  En  om- 
belle. 

O.MBEIiLIFCRES  ou  OMBELLIFORMES.  s.  f . 
[il.  1 .  de  botan  Famille  de  plantes  ainsi  nom 
niées  parce  que  leurs  fleurs  sont  portées  .-,ur 
des  pédoncules  qui  partent  dun  même  point, 
elqiii  s'évasent  ensuite  comme  les  rayons  d  un 
parasol.  Ces  planks  sont  presque  toutes  hei- 
bacees  et  le  plus  souvent  vivaces  par  leoiis 
racines. 

OMnr.I.I.L'LAJKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genr« 
de  polypiers  libres.  Il  ne  contient  i|u'uuc  es- 
pèce, mais  qui  est  remarquable  par  sa  gran- 
deur et  la  beaulcdesa  tète.  Sa  tige  est carréi', 
sillonnée  ,  tordue  ,  haute  de  près  de  deux 
mètres  et  large  d'un  centimètre.  Elle  est  os- 
seuse au  ccutro,  roembraneuse  à  la  surface  , 
et  carlUaginouse  dans  I  intervalle.  A  son  som- 
met sont  lixés  vingt  à  trente  polypes  ferru- 
gineux ,  longs  de  quatorze  lignes  ,  «ur  deux 
lignes  de  diamètre  ;  de  manière  qu'il  y  en  a 
dix  qui  forment  le  cercle  extérieur ,  neuf  le 
second  ,  et  cinq  celui  du  centre,  ("bacun  de 
ces  polypes  est  armé  de  huit  tentacules  apla- 
tis ,  de  près  de  trois  lignes  de  long  ,  qui  .sont 
ciliés  sur  leurs  bords;  et  sa  bouche,  placée  au. 
centre  ,  a  deux  lèvres  droites  et  dentelées. 
Lorsque  ce  polype  est  dans  la  mer  et  que  .ses 
tentacules  sont  épanouis  ,  il  ressemble  parfai- 
tement à  un  bouquet  de  fleurs  jaunes  ;  et 
lorsqu'ils  sont  fermés  ,  il  ressemble  à  un  gras 
pinceau. 

OMBELLULE.  V.  Omefu.e. 
OMBILIC,  s.  m  Du  l.itin  umbo  bouton  ou 
bosse  qui  est  au  milieu  d'un  bouclier.  T.  d'a- 
natouiie.  F'nfoncement  ou  dépression  remar 
quable  au  sommet  d'un  corps  solide.  W  se  dit 
particulièrement  Au  nombril. 

Les  botanistes  appellent  .-linsi  la  cicatrice 
ou  petite  marque  qu'on  voit  sur  les  graines 
des  plante.» ,  et  qui  est  placée  à  l'endroil  par 
où  ces  graines  teuaien'l  au  péricarpe  ou  au 
l)lacenta.  —  L'enfoncement  qui  se  trouve  i 
l'une  eu  l'autre  extrémité  de  certains  fruits, 
et  quelquefois  à  toutes  les  deux  ,  porte  aussi 
le  nom  d'ombilic.  —  On  donne  encore  ce 
nom,  en  histoire  naturelle,  à  uneravitéinii 
se  trouve  au  cenlrede  la  face  inférieure  de 
quelques  coipiilles  ,  et  qui  représente  l'axe 
vide  autour  durpiel  tourne  leur  spire. 

OMBILICAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lichens. 

OMBILICAL,  LE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  l'Ombilic.  Il  se  dit ,  en  anatomie  , 
d'une  région  de  l'abdomen  ,  qui  commence 
chez  l'adulte  au-dessus  du  nombril  ,  à  la 
hauteur  d'une  ligue  transversale  qu'on  tire- 
rait depuis  l'extrémité  des  deux  dernières 
côtes  asternales  d'un  côté  ,  ju.squ'à  l'extré- 
mité des  deux  côtes  asternales  du  côté  oppo- 
sé ,  eti|ui  se  termine  au-dessous  du  nombril , 
à  la  distance  d'une  ligne  qu'on  tirerait  paral- 
lèlement à  la  première  ligne  ,  depuis  la  crête 
de  l'os  des  îles  d'un  c6tc  ,  jusqrt'à  la  crête  de 
l'os  des  îlej  du  cote  opposé.  Le  ngion  oml,.- 
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iicale.  CorJon  onihilUal.  A'e/ne  ombiUcala. 
fiiisseaux  nmhilicaujc. 

OMHIIICO-MÉSEN'IÉRIQIIF..  aJj  cl  s.  m. 
T.  iPan.tt.  t^n  ;i  noinmt'  ainsi  un  nirat'aii  l*)ii(; 
t\  ■TiMi'  iidcfouniillii  mi'scntorl<|np  «npei'ii'ure 
iljMs  II'  hi'liis,  et  (|iii  fait  jiarlie  Jii  conlon 
cml.iliral. 

OMIIILIQVE  ,  EE.  ailj.  T.  de  bolan.  Pourvu 
J'iin  onihifir. 

On  appilli'  ffiùtle  ombiUijUre  ,  une  feuille 

3ui  ,  étant  pi'ltdc  ou  rominc  pcllcf  ,  a  son 
istpie  plus  ou  miHUs  enfoiicr  ou  cnncavo  , 
sur-tout  au  ci-ntrc  commua  ,  J'où  ra^onncn! 
le»  principale»  nervures. 

OMBLE.  ».  m  T.  iVlii^f'.  nat.  C'est  un  Jcs 
noms  lUi  salmonc  salveïiue. 

OMDRAI.E.  s.  m.  L'ombre  <|ue  font  les  ar- 
bre» ,  etc.  OiiibniKr/iiiis  ,  agnnble  ,  ipaii. 
Cet  orbrct  font  un  hrl  ombrage.  Des  arbres  Y 
l>r,seiilent  tles  nmliruf^es  iiiiiniKlrahlei  à  la 
ibiileurdu  jour.  {i:\y.  )         _  • 

11  signilu:  figuréracut  ,  (léCiaiice  ,  .soupçon. 
Donner  ilc  l'ombrage  a  quelcin'un.  Il  en  a 
pris  nntlirnge.  Tout  lui  fait  ninbrnge. 

0.\lBr..\GE.  .<.  m.  T.  cte  mcd.  On  donne  vul- 
gairement le  nom  Xombras^e  et  de  nuage  ,  à 
un3  espèce  d'albu^o  ,  dans  lequel  la  partie 
afl'ccic'c  de  la  cornée  a  encore  une  dcmi-lrans- 

.  Faire  do  l'ombre,  don- 
ner de  l'ombre.  Couvrir  un  luu  de  feuillages, 
y  planter  uu  bois  pour  y  former  de  l'om- 
orage.  Ce  grand  arbre  ombrageait  tous  les  en- 
virons. 

Les  lulbicrs  disent ,  ombrager  la  lumière 
tl'un  luyuu  ,  pour  dire,  en  fermer  une  partie 
par  le  moyen  de  pelitcs  plaiines  de  plomb 
soudvcs  aiuM  côtes  ,  que  l'on  l)ai<se  plus  ou 
noins  sur  la  lumière. 

Omimi*c-.i:  ,  ÉE.  part.  Cest  une  petite  tille 
avec  une  ftiace  ombragée  par  Je  benit.x  arbres. 
(  Bay.  )  À'nus  arriuiimes  par  un  chemin  asse:^ 
rude.,  mais  ombragé  en  quelques  endroits  de 
boii  Je  laïuiers.  (  liartb   ) 

OMtbAGF.UX  ,  EUSK.  adj.  11  w  se  dit  aii 
propre  que  des  cbevauï  ,  des  mulets  ,  etc.  , 
qui  sont  sujets  à  avoir  peur  ,  et  à  s'arrêter, 
ou  à  9e  jeiiT  subitement  de  côté  ipiand  ils 
voient  ou  leur  ombre  ,  ou  quel(|uc  objet  qui 
les  surpreu.l.  Ce  durai  al  nnihrageux.  ()n 
mène  un  coursier  ombrageux  ii  l'objet  qui  l'ef- 
fraie ,  afin  qu'il  lien  soil  plus  eljrayé.  {  J.-J. 
Rouss    ) 

11  se  ditCgurcmcnl  des  hommes  qui  pren- 
nent trop  Icgèreincut  des  soupçons,  des  om- 
brages sur  des  chose»  qui  les  regardent,  qui 
les  intéressent.  C'est  un  homnu;  fort  ombra- 
geux. 

0MW.VCEDX  ,  SotJPÇOSNfUX  ,     AlïfUNT.     {Sy'l.) 

'Vombrageux  volt  toutcn  noir,  tout  l'offusque. 
Le  soupçonneux  voit  tout  eu  mal ,  tout  le 
choque.  Le  ruifiant  est  toujours  en  garde ,  il 
craint  t«ut.  Il  y  a  des  apparences  qui  donnent 
de  l'ombrage  aupremierpl  ne  faut  pas  nwnie 
des  apparences  au  second,  le  dernier  craint  et 
repousse  indistinclemcut  tout  le  monde.  — 
Vombragcux  s'arréle  au-c  appaicnce»  ;  le 
soupçonneux ,  à  la  supposition;  le  méfiant  ,  a 
la  crainte  d'être  tronipt-. 

OMBRE,  s.  f.  Obscurité  que  cause  un  corps 
opaque  ,  en  interceptant  le»  rayons  de  la  lu- 
mière. Tjcs  ombres  croissent  au  enficher  du 
soleil.  L'ombre  de  l'aiguille  maïque  leshcurcs 
dans  un  cadran  solaire.  —  Ou  dit  que  la  via 
des  hommes  passe  comme  l'ontbre  ,  ^::c  la 
peine  et  le  jt'aisir passent  comme  une  ombre. 
(J.-J.  Bouss  ) 

On  dit  proverbialement  et  figurèmentd'un 
homme  qui  en  suit  un  autre  partout ,  qu'i/ .'e 
suit  comme  l'ontbre  fait  le  cor/^s ,  tpie  c'est  son 
ombre  ;  et  l'on  dit  d'un  homme  <pii  s'efliaie 
et  s'alarme  troji  légèremcot ,  qui/  a  peur  de 
son  ombre. 
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On  dit  (ii;uri'mrul  ,  euuiir  afiiès  une  om- 
bre ,  peur  dire  ,  se  livrer  à  une  espérance  faii- 
ta>liqiic. 

Ou  ditliguri'iiu'nt  d'un  homme  qui  se  défie 
de  Inul ,  que  tout  lui  fait  ombre. 

On  dit  aussi ,  faire  ombre  il  quelqu'un,  pour 
dire,  obscurcir  le  mérite,  le  crédit  de  qiiil- 
qu'un  par  uu  mérite  plus  éclatant,  par  un 
plus  giauil  crédit.  Jl  fait  ombre  ii  tous  ses 
concmrens.  Il  n'a  pas  assez  de  mente  pour 
faire  ombre  h  personne. 

Ommvk.  Couvert  que  Junncut  les  arbre». 
Ces  arbres  donnent  île  ii'nibie.  Cet  aibre  «/« 
couirait  de  son  ombre.  Clierihcr  t'ombre  et  le 
fiais  sous  des  berceaux  que  de  superbes  plata- 
nes protégeaient  Je  leur  ombre.  (Uaitli  )  «Se 
promener  il  l'ombre.  —  Ombre,  se  prend  figiH 
réinunt,  pour  faveur  ,  protection.  Lire  en  sû- 
reté ii  l'ombre  de  son  iiinoecnce.  L  industrie  ne 
se  plait  qu'il  t'ombre  de  lu  paix.  (Kay.)  l'-fle 
jouissait  de  son  tnoiuplie  ,  ii  l'ombre  de  luu- 
Imité  du  loi.  (Voit.)  Quatd  à  ir.anJrc  ,  n 
t'ombre  d'tine  si  pui.'.sante  protection  ? 

Omli\!  s.  Absence  de  lumière,  ténèbres.  Ae.* 
ombres  île  la  mort.  L<rs  ombres  du  tombeau. 
Se  cnut'nr  de  l  ombre  du  mystère.  —  Figure* 
uienf  ,  chagrin  ,  uiélaiicohe.  Je  loiu  at"  ur 
que  It:  reste  de  ma  vie  est  couvert  d'ombre  et 
de  tristesse  ,  quand  je  songe  que  je  la  passerai 
si  S'imenteloignic  de  tous.  (Sévig.) 

O.UBKE  ,  -se  prend  aussi  jiour prétexte;  et  en 
ce  sens  il  ue  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
sous,  et  sans  article.  Il  a  attrape  bien  des 
gens  sous  ombre  de  dévotion  ,  sous  ombre  de 
piété;  sous  l'ombre  de  la  dévotion  ,  snus 
t'ombre  d'une  piété  affectée.  J'^oiisJ ailes  bien 
l'entendu,  sous  ombre  que  vous  écuvez  comme 
un  petit  Cicéron.  (Sévig.; 

Omere.  Légère  ajipareuce.  1,'ombre  du  mal 
lui  fait  peut'.  Il  ny  a  pas  ombre  Je  Joute. 
I\^ous  autres  ,  nous  n'avons  que  tes  ombres  du 
plaisir.  (Volt.)  /.'amitié  m'a  J'ait  supporter  vos 
erreurs  ,  tant  qu'une  ombre  d'espoir  pou>  ait  les 
nourrir.  (J.-J.  Kous.s.)  //  n'y  a  pas  eu  la  moin- 
dre ombre  de  tuntullc.  (.Volt.)  //  a  été  trompé 
par  une  ombre  d'espera/ue, 

Ombbi:,  signifie,  eu  terme  de  religion,  figure 
d'une  chose  à  venir.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  que  tes  cérémonies  et  les  s/ic  ri  fiées  du 
f'ieux  Testament  n'étaient  que  les  ntubies  des 
fiiyslèies  et  des  vérités  du  N'<uveaii. 

OMBKt.  Du  latin  umbra  apparence,  .simu- 
lacre. Dans  le  système  de  la  théologie  paieiiue, 
ce  qu'on  appelait  ombre  n'était  ni  le  corps  , 
ni  lame,  mais  quelque  chose  qui  leuait  le 
milieu  entre  le  corps  et  l'ame,  quelque  ch"se 
qui  avait  la  figure  et  les  qualités  du  i^orp.s  de 
1  homme.  Uh'sse  voit  t'ombre  d'Hercule  J.jus 
les  Champs- l'itysees  ,  pendant  que  ce  lieras  est 
Jatis  les  deux.  Il  n'ttail  pas  permis  aux  om- 
bres de  traverser  le  Styx  ,  avant  que  leurs 
corps  eussent  etc  mis  Jans  un  tombeuu  ;  mais 
cites  étaient  errantes  sur  te  rivage  pendant  cent 
ans.  Le  royaume  des  ombres.  Ptiiton  règne 
sur  les  ombres.  Invoquer  les  ombres.  La  vie  , 
disait  Pindiire,  n'est  que  ta  léve  d'une  ombre. 
(Ijarth.) 

O.MiiKf ,  en  terme  de  peinture,  .se  dit  de.s 
couleurs  obscures  (pion  emploie  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  repr«.scnter  les  parties  des  objets 
les  moins  éclairées,  et  qui  servent  à  donner  du 
relief  aux  objets  éclairés.  Donner  tes  ombres 
p!tis  ou  moins  fortes.  Ménager  les  ombres.  Les 
nmbres  sont  bien   enteiulues  dans  ce  tableau. 

V.  OBSCrR,    Cl.AU\-OIiSCCR. 

On  appelle  au>si  ombre  ou  terre  d'ombre  , 
une  terre  brune  cl  noirâtre  qu'on  emploie 
dans  la  peinture. 

OMilÙK.  s.  m.  Jeu.  V.  IIombre. 

0M1;KE  ue  JIER.  *.  m.  T.  d'hist  nat.  Pois- 
son du  genre  sciène. 

O.MIJi.E  DE  WVIÈKE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat 
On  douoe  ce  nom  au  salmoiie  thymalr. 
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fiMbnrLLE.  ».  f    l  lès  p<  tit  parasol. 

O.MIIhER.  v.  a.  Pratiquer  des  ombres.  Om 
brer  un  destin.  Ombrer  une  partie  d'un  ta- 
bleau. 

Omiiik.  ,  tE.  part. 

O.MHld  S.  ».  f.  pi.  T.  d'antiquité.  Les  Ro 
mains  se  servaii^nt  de  ce  mot  pour  désignei 
1rs  piisomies  <|ue  les   convives  invites  ame- 

O.Ml.RETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  érbassiers  ,  de  la  famille 
des  hcrodion».  II  n'est  comj>os*,'  «pie  d'une 
seule  espèce ,  que  l'on  trouve  en  Afrique. 
Sur  la  tête  du  mille  seulement  s'élève,  en 
forme  d'aigrette,  une  touflc  épaisse  de  plumes 
étroites  et  molle»  ,  qui  dans  cpielqucs  indi- 
vidus retombent  sur  le  dos.  Sa  grosseur  est 
celle  d'une  corneille  ,  et  sa  longueur  totale 
de  dix-huit  pouces. 

OMBREUX  ,  EllSE.  adj.  Vieux  mol  ,  que 
Delille  a  tâché  de  rajeunir  dans  sa  Iradurtiou 
de  l'Enéide.  Vue  vallie  ombreuse.  Il  signilie 
qui   fait  de  l'ombre. 

OMBhINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Sous-çenrc 
do  poisson*  établi  aux  dr'pens  des  scii  nés  , 
caracléiisé  par  un  museau  un  peu  saillant, 
une  seconde  dorsale  bien  plus  longue  que  la 
première,  tles  préopercuîc»  dentelés,  des 
dents  trè.s. fines  et  très-nombreuses,  et  quel- 
ques pores  sous  la  niilchoire  inférieur».  Ce 
sous  genre  comprend  peu  d'espèces;  iasciène 
balliilelui  sert  «le  Ivpe. 

O.MUliOIR  ouO.\liii'.(tVER.  v.  a.  Vioui  mol 
inusité  ipii  signifiait ,  placer  dan»  l'ombre. 

OMbbDiMÈI  RE.  s.  ni.  Du  grec  omi/oi pluie, 
elnutron  mesure.  T.  de  pliy.'ïique.  Instru- 
ment <pii  sert  ;'i  mesurer  la  quantité  de  pluie 
qui  t«irobe  chaque  anni-e. 

(IMEG.V.  s.  in.  Nom  de  la  dernière  lettre  de 
l'alphabet  givc. 

Il  .se  dit  tigurimrnt.  — On  dit,  l'alpha  et 
Iomega  ,  pour  signifier  le  commencement  et 
la  tin  de  cpiebpie  chose. 

OMELETTE,  s.  f.  OEufs  battus  ensemble 
et  cuits  dans  la  poêle  avec  du  b«Mirre  ou  du 
lard.  Omelette  au  beurre,  ihneletle  nu  lard. 
Onielette  soufflée.  Omelette  buveuse.  Omelette 
aux  Jïnes  herlies. 

On  appelle  au^îsi  omelette,  des  oeufs  bail  us 
que  l'on  jette  dans  une  pièce  de  \  in  pour  l'é- 
claircir. 

En  histoire  naturelle ,  on  donne  ce  nom  à 
une  espèce  de  cône. 

OMLMÉSiE  ou  OMEKLniE.  s.  f.  T.  de 
médee.  On  a  donné  ce  nom  à  la  phlegmasie  , 
ou  inflammation  de  l'épiplooii. 

0.MÉT1DFS.  s.  f.  pi.  Du  giic  omos  épaule. 
T.  d'hist.  arc.  ('nussins  dont  les  femmes  trop 
maigres  sestrvaient  clie/,  les  anciens,  pour 
faiie  paraître  leurs  épaules  plus  grasses. 

O-METIKE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
meure.)  Ne  pas  dire  ou  ne  pas  faire.  Je  n'o- 
mettrai rien  de  ce  que  vous  m'orjonnfz.  Il  a 
omis  l'article  le  plus  inipoitanl.  lia  omis  cet 
article  à  dessein. 

(îMis,  isF.  part. 

0.M1CR0N.S  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
lépidoptère  nocturne  ,  du  genre  phalène. 

•OMlNEtX,  FUSE.  adj.  Vieui  mol  inusité 
(pie  l'on  trouve  dans  un  dicliouniUrc  ,  (t  qui 
signifiait  de  mauvais  augure. 

O.MISSION.  s.  f.  Manii^u.-cunt  à  une  cboso 
de  deioir  ou  d'usage,  taire  unt  omission.  Ce 
n'est  qu'iinejaute  d  orit.ision. 

En  termes  de  dévotum  ,  on  appelle  pécke 
J  omission  ,  le  péclié  qui  consiste  à  oc  pas  faire 
ce  qui  est  commande.  On  l'oppose  à  péché  de 
commission.  C e.st  un ptche d'omission  que  de 
manquer  a  entendre  lamesse  unjtur  drjéte. 

OMMAILLOVEOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. Nom 
que  l'on  a  diunie  à  l'œil-do-cbat ,  qwi  «st  W 
qtiarz  agii'c  chatoyant. 
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OJDUNl.  s.  m.  Majs  itJ<iit  en  farine  gros- 
iiére  ,  et  à  demi  cuite  dans  Veau. 

OMNJCOLOh  s.  m.  T.  d'hi>t.  nat.  On  a 
donné  crttc  dcnomina'.ion  au  soui-niangas  de 
toutes  couleurs. 

OM.NIPHAGE.  V.  0«:.iwai. 

*  OM.Nll'OlEr^Ct.  s.  {.  Vieui  uot  inusilv , 
qui  sit;niliait ,  toute-puissance. 

OMMsClENCE.  s.  1.  Terme  dont  les  tl«Jo- 
logieus  se  servent  pour  eipriroer  la  coonai&- 
sance  inlinie  de  Dieu. 

O.MKIVOKE.  aJj.  <Ks  deux  genres  T.  dhist. 
nat.  Il  se  dit  des  animaux  qui  se  nourrissent 
également  de  substances  animales  nu  \  egtta- 
les.  On  tlit  aussi  omniphu^v.  Lhinfue  at  un 
onitmtt  otu/iifore. 

OMO  CLAV1CLL.UKF.  ou  COKACn-CLAVl- 
ClJLAJllt.  adj.  m.  T.  d'anal.  11  se  dit  du  li- 
gani>-nt  (|iii  unit  l  »|ioiilijse  coracoide  du  1  o- 
mo|>late  à  la  cla;icule. 

Ô.UOCOTÏLE.  s.  f.  Du  grec  ômns  épaule  , 
et  Ao^ii/è  cavitv.  T .  d'anat.  Cavité  de  l  omo- 
plate (lui  reçoit  la  tête  de  l'humérus. 

O.MU-llVOiDlEiN  ou  O.UOi'LAT-UVOiDIE?! , 
adj.  et  s.  m.  Les  analoimsles  mo<lernes  ap- 
pellent ainsi  le  muscle  coraco-b^oiilien,  parce 
iju'il  s'éleud  de  l'omoplate  à  l'oa  li^oulc.  C'est 
le  scapiilo-hjoidien. 

OAlUl'UAGE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
ômos  cru  ,  et  phugù^e  mange.  *^ui  mange  do 
la  cliaircrue. 

OMOI'llAolE.  s.  f.  Usage.de  cliair  crue.  V. 
Ohoi'Hai;e. 

OMi'I'iiAGlES.  s.  f.pl.  T.  d'hisl.  anc.  Fêles 
de  Eacclius  dans  lesquelles  on  mangeait  des 
entrailles  de  boucs  crues  et  sanglantes. 

0.\10P1IK0N.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d'iusectes  de  Tordre  des  coléoptères,  section 
des  pcutamcres ,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  carabiques.  Ces  insectes,  qni  sont  Irès- 
rapprochés  des  nébries,  vivent  sur  le  bord 
des  eaux j  ils  se  tiennent  dans  les  sables,  eiilre 
les  racines  des  liei  bes  qui  y  croissent,  et  pa- 
raissent n'en  sortir  que  vers  le  soir. 

U.MOHLATE.  s.  f.  Du  grec  ôia,^  épaule,  et 
phitus  large.  Oâ  large,  mince  et  triangulaire, 
qui  forme  la  partie  postérieure  de  l'épaule. 

llMoriEKiiS.  s.  m.  pi.  Ordre  d  lu.scrlcs 
qui  parait  formé  des  héraiplères  homoptères, 
qui  ont  les  ailes  supérieures  ou  les  clytres 
(l'une  cgalecunsislance  ilaiis  toute  leur  éten- 
due, et  à  suture  droite.  Ces  insectes  ont, 
comme  les  hémiptères  héléroplères  ,  la  bou- 
che c  imposée  de  mandibules  et  de  mJchoires 
scliforms,  logéci  dans  une  gaine  ou  rostre. 

0.\10ULE,  OlIOULI  ou  OilUL.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  corégone,  quisc 
trouve  en  grande  quantité  danslelac  Bnikal  , 
et  qui  remonte  les  rivières  à  la  fin  de  l'été.  Il 
serl  de  nourriture  ,  pendant  l'iiiver,  aux  liabi- 
tans  de  la  Sibérie  orientale. 

O.MPIIACIN,  ISK.  adj.  T.  de  pharmac.  On 
appelle  huile  omphiicine,  une  huile  qu'on  tire 
<les  olives  avant  qu'elles  soient  mrtres. 

O.MPIIAUE.  s.  f.T.de  bot.  Genre  de  cham- 
pigoODS  établi  aux  dépens  des  agarics  de 
Linnée.  Il  a  pour  caractères  :  point  de  coiflc  , 
pédicule  nu  ,  plein  ou  fislulcuxj  chapeau  très- 
souvent  ombiliqué;  lami^  presque  toujours 
decurrtnites  ,  et<pii  ne  noircissent  pas. 

().\IPIIAUEK.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  monoécio  triandrie  ,  el  de  la  fa- 
mille des  lilhymaloides.  il  renferme  des  ar- 
brisseaux à  feuilles  alternes ,  munies  de  stipu- 
les, dont  le  pétiole  est  glanduleux  à  son  som- 
met ,  et  à  fleurs  disposées  en  épis ,  ou  en  pa- 
nicules  axillnircset  terminales.  On  en  compte 
deux  espèces  ,  Vomphalier  /grimpant  et  l'om- 
phiilier  noittUer.  X.'omphalier  ffiimpont  se 
Irouveaux  Antilles  et  à  Caycnn'e,  et  s'élève 
au  sommet  des  plus  giauds  arbres.  On  le 
nomme,  dans  le  pays  ,  Uani^  papaye^  et  ses 
fruits  .  graiyiti   de  lunsC'  Des  qu  ou    coupe 
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une  de  ses  branches  ,  il  en  découle  un  suc 
clair  ,  limpide  el  sans  saveur  ,  qui  tache  le 
linge,  et  (|ui  s'épaissit  et  se  colore  à  l'air.  On 
s'en  serl  en  guise  de  glu.  Vomphalief  noise- 
tier est  un  grand  arbre  qui  croît  à  Saint-Do- 
mingue ,  dont  l'écorce  est  intérieurement 
gluante  et  odorante  ,  et  qui  porte  des  aman- 
des aussi  bonnes  que  nos  meilleures  noiseltes. 
On  l'appelle  noijc-tje»- dans  le  pavs. 

•  I.VIPIIALOBE.  s.  m.  T.  de  b<it.  Genre  de 
plantes  de  Ceilan  ,  qui  ne  paraît  pas  difiërer 
du  connare. 

0A11'HAI.0CAPPF..  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  piaules  de  la  polyandrie  monogynic,  et  de 
la  famille  des  liilospermos,  qui  croît  en  Afri- 
que. Il  ne  compreuil  ipi'une  .seule  espèce. 

OMPHALOCtLE.  s.  f  Dugrcc  onj>>/»a/oi om- 
bilic, el  A<^c  hernie.  Tdc  méd.  Hernie  om- 
bilicale. 

0.\IPIIALODE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  a  été  réuni  au  cynoglosse.  H  en 
dilîère  par  ses  grains,  en  forme  de  godet  lisse, 
i  bord  denté  ei  ii.fl.chi. 

O-MPHALO.MAXCIK.  s.  f.  Du  grec  omphalns 
ombilic  ,  et  iriunteta  divination  ,  prophétie. 
Espèf  .•  de  divination  pratiquée  par  (Jiiclques 
s.iges-femmes  crédules,  qui  prédisent  le  nom- 
bre d'enfans  (|u'une  femme  doit  avoir,  par  le 
nombre  de  na>uds  du  cordon  ombilical  de 
l'enfant  (pii  vient  de  naître. 

O.MPIIALO.MYCES.  s.  m.  pi.  T.  de  bot.  On 
a  donné  ce  nom  aux  champignons  feuilletés. 

O.MPIlALOPOLY.MICES.  s.  m.  pi.  On  a 
donné  ce  nom  aune  famille  de  champignons. 

0.\IP11AL0PSYQLES  s.  m  pi.  Du  grec  om- 
phalon  nombril  ,  el  psurli^  ame.  Sectaires 
chrétiens  du  quatrième  siècle,  qui  passaient 
leur  vie  a  contempler  leur  nombril  ,  pour  en 
voir  jaillir  la  lumière  du  mont  Thabor. 

O.MPHALOPTKE  ou  O.MPHALOI'TIOUE.  adj. 
Du  grec  onphatos  bosse,  milieu  élevé,  et 
o/)t.jKi<iivoir.  T.  d'optique.  Il  se  dit  d'un  verre 
convexe  des  deux  côtés.  Verre  omphaloplre 
ou  ontphalf'ptiffiie.  Ce  tenue  n'est  guère  usité. 
Ces  sortes  de  vi  n-es  s'appellent  plus  commu- 
nément l'tri-es  connexes  ou  ItntUtes. 

O.MPHALOF.RllACIE.  s.  f.  Du  grec  omphalos 
nombril,  et  rAeô  je  coule.  T.  de  méd.  Béuior- 
r'oagie  ombilicale  ,  chez  les  nouveau  -  nés  , 
dont  on  néglige  de  lier  le  cordon  ombilical. 

0.\1PHAZITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
d')nné  ce  nom  à  une  variété  d'aclinole  dont 
les  couleurs  sont  le  vci  t  plus  ou  moins  gris  , 
et  le  vert  jaun:ltre. 

OMPOR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  abdomi- 
naux. Il  ofl're  pour  caractères,  des  barbillons 
et  des  dents  aux  mâchoires  ;  point  de  nageoi- 
res dorsales  ,  une  longue  nageoire  de  l'anus. 
Il  ne  comprend  ([u'une  espèce  ,  Vompoh  silu- 
roïtle  ,  dont  le  pays  n'est  pas  connu. 

ON.  Pronom  personnel  indéfini.  Il  y  a  lieu 
do  croire  (|ue  le  mot  on  s'est  forme  par  abré- 
viation ou  par  corruption  du  mol  homme  ;  el 
en  effet ,  on  disait  autrefois  hom  pour  Aomma. 
Ce  qui  peut  conllrmer  dans  celle  opinion,  c'est 
qu'il  reçoit  quelquefois  l'article  défini  /e  ,  avet 
l  apostrophe,  comme  le  nom  homme;  et  l'on 
dit  /'o/i  etutlie  ,  l'on  joue.  Ce  pronom  toujours 
sujet  pourrait  être  appelé  pronom  person- 
nel, collectif ,  indélini ,  parce  qu'il  ne  se  joint 
jamais  qu'avec  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier, que  sonemploi  le  plus  ordinaire  est  de 
servir  à  marquer  pluralité  ,  multitude  .  uni- 
versalité ,  el  parce  qu'il  n'est  guère  d'usage 
i|ue  dans  les  Ia(;ons  i]o  parler  indélînies,  où 
aucun  sujet  n'est  spécifié  ,  comme  cpiand  on 
dit,  on  secourt  pliu  ^olorttters  Us  malheureux, 
quand  on  l'a  été  soi-même.  I-e  pronom  on  , 
d'un  usage  très-élendu  dans  la  langue  fran- 
çaise, ne  se  dit  absolument  (|uc  des  person- 
nes ,  toutefois  ou  n  en  fait  point  usage  eu 
parlant  de  Dieu    ainsi ,    au  lieu  de  dire  ,  ''■<  I 
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jour  du  jugement ,  on  no  nous  demamJtra  pa$ 
ce  que  nous  a^i>ns  lu  ,  mms  ce  que  nous  avons 
fait ,  dites  ,  Dieu  ne  nous  demandera  pas ,   etc. 

Pour  la  douceur  de  la  pii-nonciation  ,  on 
met  avant  on  l'arliclc  le  ,  dont  la  lettre  e  s'e- 
lide.  Les  mots  après  itsqucls  loti  doit  être 
employé  pluli^t  (pie  o;i,  'sont,  f  « ,  n,  ou  el 
que.  iSi  ion  l'eut  plaire,  ilJiuiLse  rendre  ni- 
rntible.  >5i  Von  savizit  hoincr  ses  désirs  ausim- 
plf  ntcessaire  ,  on  s  eparif  isatait  bien  des  maux , 
et  l'on  serait  heurctix. 

Ceiicndanl .  dans  le  cr.s  ovi  le  pronom  o/i 
serait  suivi  de  le  ,  la  ou  les  ,    il  ne    fiiudrait 

F  as  faire  usage  de  1  arlicic  le  ,  afin  d'éviter  à 
oreille  un  son  désagréable.  Ou  dirait  donc  , 
si  on  ne  le  t'oit  pas  ,  on  lenieml  ;  je  ne  feux 
pas  qu'on  le  tutiimeiite,  el  non  pas,  si  tonne 
le  fotl  pas  ,  on  l'enUml;  je  ne  veux  pas  que 
ion  le  loui  mente. 

Enfin  ,  on  est  en  géni'ial  préférable  à  ion  ; 
et  il  serait  ridicule  do  commencer  ime  phrase, 
«t  même  un  alinéa  par  ion.  On  dit  que  In 
paix  estjaite. 

On  n  aussi  introduit,  pour  la  douceur  delà 
priuioiicialiou  .  un  t  euphonique,  dont  on 
fait  usa;;e  dans  toutes  les  phra.scs  où  le  verbe  se 
termine  à  la  troisième  personne  par  «ou  par  e. 
CUe  se  moque  du  qu'en  dira-t-OH.  ÏV'èprouve' 
t-on  pas  toujours  un  contentement  intérieur  , 
quand  on  o  fait  une  bonne  action  ? 

Quoique  ce  pronom  soit  ordinairement  mas- 
culin, il  y  a  des  circonstances  qui  marquent 
si  prtx:isément({u'on  parle  d  une  femme,  tpi'a- 
lors  o;i  peut  être  suivi  d'un  friminin.  Quand 
on  e!,l  jolie,  on  ne  Honore  pas.  On  nest  pas 
maîtresse  d'accoucher  le  jour    qu'on  i-ottdrn. 

Le  pronom  on  doit  se  répéter  .ivant  toits 
les  verbes  auxquels  il  sert  d<!  sujet.  On  la 
loue  ,   on   le  menace  ,    on  le    i  aresse. 

Quand  on  répèle  le  pronom  rn,  il  faut  le 
faire  rapporter  à  un  seul  et  même  sujet  j  on 
croit  être  aime  ,  et  ion  ne  vous  aime  pas,  est 
une  phrase  vicieuse  ,  j  arceque  on  a  deux  rap- 
porlsdiflérens  ;  il  faut  dire ,  on  croil  t(re  aimé, 
et  on  ne  icst  pas. 

Tous  les  verbes  ,  à  Texceplion  des  verbes 
impersonnels  de  leur  nature,  peuvent  être 
précédés  du  pronom  on.  Ainsi  on  dira  :  ou 
est  aimé ,  on  aime  ,  on  tombe  ,  on  est  puni  , 
on  se  promène  ,  on  eomient  ;  mais  on  ne  dira 
pas,  on  importe,  onjaut ,  on  pleut ,  purée  nun 
ces  verbes  ne  peuvent  avoir  Aom/ne  pour  sujet. 

On  dit  familièrement  croire  sur  des  on  dit, 
condamner  quelqu'un  sur  un  on  dit  ,  .sur  dei 
on  dit,  pour  dire,  croire,  condaninerquelqu'un 
sur  un  simple  rapport ,  sur  do«  bruits  vagues. 

ONAGRA.  s  f.  Plante  des  anciens,  que  l'on 
croil  être  une  espèce  d'épilobinm. -^  Ivcs  mo- 
dernes ont  donné  ce  nom  à  un  genre  de  plan- 
tes exotiques ,  inconnu  aux  anciens ,  et  qui 
est  l'œnotlicra  de  Linnée. 

ONAGRAIRE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  l'octandinc  monogynic ,  cl  de  la  fa 
mille  des  épilobieniies  Ce  genre,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  ceux  qu'on  a  appelés 
pleurandre  et  onosure  ,  renferme  des  plantes 
à  feuilles  alternes  ,  cl  à  fleurs  solilaiie?  et 
axillaires.  Presque  toutes  sont  bisannuelles  , 
et  plusieurs  propres,  par  leur  Inaulé,  à  oroer 
les  parterres.  On  en  compte  une  trentaine 
d'espi-ces.  hoHograire  bisannuelle  ,  vulgaire- 
ment appelée  herbe  aux  dues  ,  jambon  r/e 
fiainl-Àndré ,  vient  de  l'.Xmérique  septen- 
trionale ,  el  est  aujourdliiii  comme  nalura- 
llst'e  en  Europe.  —  On  a  appelé  onaifrairesou 
onaiiies,  la  famille  des  |)lanle»épilobiennes. 

ONAGRE,  s  m.  Âne  siuvage.  /■lutrefais  il  V 
ai'a.t  des  onrii^tts  ou  n/ics  sauvages  tluns  tous 
let  ilé'erts  île  l'Asie  mineure.  (ÙulV.) 

O.N.AGRE.  ».  m.  Ancienne  machine  àt 
gueriT  pour  jeter  des  pierres. 

ONANISME.  V.  MiiTtnBiTius. 

*0>C,  ONCQtES  aJv  Vieux  aiots  ina.sitcs 


270 


ONC 


ipii  «ignil'iniciit,  ri  iloviint,  :iulrrfois,  aiiiiara- 
>jint ,  iK-piiii,  iliini  la  Hiiilr,  jainuis. 

(I.NCK.  s.  1'.  Ou  l.iti»  uiicia  ,  i|iii  «ipiiliail 
la  ilimiirme  l'.iitic  J'tin  tout.  Il  simiilin  au- 
jnunriiiii  lin  pt'lit  poiils  (jiii  fuit  Ih  liuilii'iiu' 
partie Jii  marc,  ou  la  sviziî'inr  pnrtiodi-  l'jii- 
ricnnc  livre  ili'  l'ans.  f^emlre  qucd/ui- cIiomi  ii 
l  nncc.  Une  dcmi-nncc  ,  une  once  et  ili:iiiir. 

Un  lUt  li|{urenicnt  et  faniilii-rcmcnt ,  qu'un 
hnmnte  n'a  ffas    une  onctr  th  jngi'nirnl  ,  une 

•  'nce  de  sens  commun  ,  pour  «lire  qu  il  n'vu  n 
point  du  tout. 

Osf-K,  est  ausM  le  nom  ilo  diverses  monnaies 
lilispapne  ,  de  .Malle,  de  Sicile  ,  etc.. 

Oi\Ct.  5.  f.  T.  .riii*!.  nal.  On  a  donne!  ce 
nom  à  divers  animaux  du  genru  dis  rliats , 
l't  notamment  uu  jaguar  du  fara(;iiay,  et  au 
yiiepanldc  l'Inde.  I,<mcede  liullun  paraît  l'Irc 
/a  vraie  panllurc  ou  le  paixlalis  des  anciens. 

ONCIIlUlE.  s.  f.  r.  dMiist.  nat.  tienrc  de 
vers  mollnstpies  nus ,  qui  oilrc  pour  caracti^- 
los.un  corps olilcins;  ,  rampant  j  la  tète  munie 
fie  deux  appeiu'iccs  cunril'ormes  ,  et  de  dinx 
tenljculcs;  un  rianleau  débordant  éj^ali'meiil 
de  tous  côtés;  la  bouche  antérieure  et  la  l>ou- 
clie  poste'rieure  cn-ilcssous. 

OlNCllIDORE.  s.  m.  T.  d'hisl .  nat.  Mollusque 
intermédiaire  entre  les  onchidies  ef  les  doris , 
qui  constitue  un  genre  dans  lu  famille  des  cy- 
tloliranclics.  On  ignore  de  (juelle  mer  vient  ce 
mollusque  ,  qui  est  plus  voisin  des  oncliidies 
tjue  des  doris. 

OrSClALES.  adj-f.  pi.  T.  d'antiq.  11  se  dit 
des  glandes  lellris  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  les  inscriptions  et  les  epitaplics.  On  les 
ajipclait  ainsi,  parce  qu'elles  elaicnt  de  la 
haiiteurd'une  once  ,  ou  de  la  douzième  jtartic 
du  pied  romain. 

OAXIDION.  s.  in.  T.  de  bot.  Genir  de  plan- 
tes qui  renferme  cin((  espèces,  qui  faisaient 
partie  des  angrccs,  et  sept  espèces  nouvelles 
lie  l'Amérique  raéridioiiaie. 

OKCINE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  grim- 
pant, à  feuilles  opposées,  ovales,  lancéolées  , 
trcscnliires,  g'abi-es,  luisantes,  à  fleurs  blan- 

•  lics  disposées  en  corymbcs  terminaux  ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  pentandric  monogy- 
iiie,  et  dans  la  famille  des  apocinées.  Il  est 
fort  Toisiu  de  celui  des  coqucmolliers.  L'on- 
»i/if  croît  dans  les  bois  de  la  Cocliiiicliine , 
et  l'on  mange  ses  baies  ,  qui  contiennent  une 
pt:!pe  iou,;e,  douce,  ellcgcrement  astringente. 

ONCI.K.  s.  m.  l.e  frère  du  pcre  ou  de  la 
mère.  O.icle  paternel^  oncle  maternel,  /j'oncle 
cl  le  uei'Cn  ,  l'oncle  et  la  nièce. 

On  ap(iellc^'r«n</-')/ic/c,  le  frère  du  grand- 
jii l'c  ou  de  1«  grand'mèrc.  iVon  i;ianù'oncte 
t:u  r''f!r'  paternel  f  tht  ci' te  maternel. 

Ou  ap',>clle  oncle  à  la  mode  tic  Drctai^ne  ,  le 
cousin  gri main  du  père  ou  de  la  mère.  Hlon 
fjcre  et  lui  <t't-€nl  cousins  germains  ;  par  cnn- 
.••cquchl  il  Cil  mon  oncle  à  la  mode  île  Bretagne. 

ONCOIÏA.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  caractères  ,  un  calice  à  quatre  di- 
visions ,  une  corolle  polypétale ,  un  grand 
nombre  d'ctamines ,  un  ovaire  supérieur  sur- 
luoulé  d'un  si  vie  simple,  une  naie  à  une 
ioje  et  ù  plusieurs  semences.  Ce  genre  ne 
comprend  (ju'une  espèce; ,  (piicroit  en  Arabie. 

0.\(:(>TK»N.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  poissons  cpii  est 
le  même  que  celui  qu'on  a  nommé  lyclnptcie. 

ONCtn OMiE.  s  f  Du  gti-c  n^kns  tumeur, 
et  lomi  incision.  T.  de  ciiiriir.  Ouverture 
il  uae  lumciirou  d'un  abcès,  avec  un  iuslru- 
inunl  Iranchant. 

0^C1>1^  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  bâtiment 
da  mer. 

OM'TION.  s.  f.  Action  d'oindre  ,  qui  entre 
(iitiis  l'administration  de  r|uelques  saciemciis, 
it  dans  pluMleiirs  cérémonies  de  l'église  ro- 
maine. L'onrlmn  </u  La//t<lmc.  1,'onclwiiile  la 
canJirnnO'tii,  Onil'i'm  tacne.  L'owtionJrs 
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tvéquts.    f.iMu^ttnnsnicntntale.  L'onction  Jes 
rois.  Lèvénue  qui  a  fait  les  onctions. 

On  appelle  crl/e/zie-inction  ,  le  Rncrnroeiit 
(pi'on  ailmiuistre  aux  malades  en  péril  de  mort 

Onction,  se  dit  ligiirément ,  en  terme  de 
dévotion  ,  des  moiiveniens  de  la  gr.ice ,  de» 
coiLsolalions  du  Sainl-Eaprit.  Onction  inté- 
rieure. L'onction  de  la  enice.  L'^'/ictton  du 
Xainl.l''spril.  On  dit  ((ii  1/  y  a  de  lUnclion 
dans  un  sermon  ,  dans  un  discours ,  dans  un 
lii're  Je  piétr ,  pour  dire  i|iril  va  des  choses 
qui  loiichenllecoeiir,  et  portent  àla  dévotion. 

Onction  ,  en  tenue  de  médecine  ,  «e  dil 
de  l'action  d'oindre  une  partie  ,  ou  de  la 
frotter  doucement  avec  une  liqueur  grasse  , 
huileuse. 

ONCTUEUSEMENT.  adv.  Avec  onction. 
L'imitation  de  Jesus-Chrisl  est  un  lii're  écrit 
onctucuscmcnl. 

ONCl  UEU.X  .  EIJSE.  adj.  Ce  qui  parait  au 
touchei'  coiili'iiir  des  ]>arlies  grasses  et  litii- 
leiises  ,  ipii  rendent  le  corps  propre  à  oindre. 
//  y- a  des  terres  onctueuses  ^  du  bois  onctuctri . 

Il  signifie  aussi  liguiémenf,  en  terme  de  reli- 
gion ,  ipii  a  de  l'oncLion  ,  et  se  dit  des  choses 
i:t  des  personnes.  Un  prédicateur  oncttieu.r. 
Un  descours  onctueux. 

ONOrUOSlTE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  di- 
dartiipie.  Lct  bois  qui  ont  de  l  onctuosité  bril- 
leiit  facileinetit. 

ONCIJS.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de  la 
Cochinchiiie  ,  à  racine  fiibc'ieiisc,  très  grosse. 
inégale  j  à  rameaux  grimpans  sans  vrilles  j  à 
feuilles  en  cœur  ;  à  Ucurs  pilles  ,  disposées  en 
épis  lûclics  et  longs  ,  prosipie  terminaux  j  qui 
forme  un  genre  dans  l'hexandrie  raonogynie, 
et  dans  la  famille  des  asparago'ides.  lise  rap- 
proche beaucoup  de  l'igname  par  ses  rappoits; 
mais  il  s'en  éloigne  par  les  parties  de  la  fructi- 
lication. 

OKDATRA.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  rongeurs  clavicules  ,  très-voisin 
de  celui  des  campagnols.  On  n'en  connaît 
(lu'une  seule  espèce ,  propre  à  rAinéri(|ue 
septentrionale.  Cet  animal  est  de  la  gros- 
seur d'un  petit  lapin,  très  bas  sur  ses  pales. 
Son  poil ,  cf'un  brun  foncé,  ausiii  fin  que  ce- 
lui du  castor,  est  luisant  et  doux.  Il  y  a  un 
duvet  très-épais  sous  le  premier  poil.  I.'oh- 
tlatra  ne  se  trouve  qu'au  Canada ,  et  daîis 
les  autres  provinces  les  plus  septentrionales 
de  l'Amérique.  On  lui  a  donné  aussi  le  nom 
de  rat  musqué^  parce  <pic  ,  dans  le  t.riups  de 
lach.tleur,  il  répaudiiue  odeur  fuie  de  musc, 
commune  à  un  assez  grand  nombre  de  i[ua- 
drupèdes.  .Mais,  chez  celui-ci ,  cette  odeur  esl 
si  forte  ,  qu'elle  devient  pernicieuse.  Comme 
le  castor,  l'o/iJ.ifrnvil  ensociété  pendantl'lii- 
ver;  il  fait  de  petites  c^ibancs  d'environ  deux 
pieds  et  demi  de  diamètre.  Chaque  cabane 
renfiTme  souvent  plusieurs  familles.  Elles 
sont  rondes,  cl  couvertes  d'un  dôme  d'un 
pied  d'épaisseur.  Elles  sont  impénétrables  à 
l'eau  du  ciel,  et  conservent  la  chaleur,  lorsque 
la  leiTc  est  couverte  de  plusieurs  pieds  de  neige. 

OîiDE.  s.  f.  L'assemblage  d'une  cavité  et 
d'une  élévation  sur  la  surface  de  l'eau  ou  de 
tout  autre  lluide.  Le  \ienlffiU  des  ondes  sur 
les  rii'iércs.  Je  coniemplms  le  cours  rapide  de 
ses  oiules  qui  semblaient  se  soutenir  mutuelle- 
metU ,  et  reotplissaienl  leur  carrière  sans  tu- 
multe et  sans  effort.  (Darih.)  Les  générations 
des  honwtcs  s'ecoulcnt  comme  les  ondes  d'un 
fleuve  rapide.. .  (Vitnid.)  D'autresJ'ois  s'arrtflant 
au  bord  d'une  source  qui  jaillit  du  pied  de  cet 
arbre  ,  elles  écoulent  le  bruit  que  Jorme  le 
bouillonnement  de  SCS  ondes  fiu;Uii'es.{tir\h  ) 
l.e  vcntj'ail  des  ondes  sur  b  s  rii-icrcs. 

Om)f.  ,  se  dit  en  général  de  l'eau  ,  et 
particulièrement  de  la  mer.  Sur  la  terre 
et  sur  l'onde.  Il  vo^ue  sur  les  otvles.  Le  sn- 
hil  se  cache  dam  les  oades  ,  soii  du  icin  dj 
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l'onde.  L'onde  nmère.  À  la  merci  des  ondes. 
Au  ffré  de  l'onde.  Son  audace  te  dissipait 
crmme  fa  lumière  du  jour  dispnniit  ,  quand 
le  soleil  .ic  couclie  dans  le  sein  des  ondes. 
(Féiiél.)  San  vaisseau  ,  après  ai-nir  clé  long- 
temps l'  jouet  des  vrnts  ,  fui  enseveli  dans  les 
ondes. {U].j  Le  vaisseau  fendait  les  ondes. {\A.) 

Les  poète»  appellcntl'omfe  noire,  l'eau  du 
Styx  et  duCoryte.  Passer  l'onde  noire.  Et  iU 
disent  de  l'eau  claire  d'un  ruisseau  qui  «er- 
penle,  le  cristal  de  son  onde.  Sonondejugilive, 

Ondu.  t.  d'hist.  mit  Use  dit  des  lignes  qui 
voiiteii  serpentant  sur  la  robe  d'une  cnipiille. 
—  F^n  terme  de  manufactures,  il  se  dit  dej 
diflérens  dessins  qui  serpentent  ilans  quel- 
ques  tapisseries,  que  l'<m  travaille  .'1  l'aiguille 
sur  des  canevas  —  Il  se  dil  aussi  des  figure* 
en  manière  d'ondes,  que  l'on  voit  sur  certai- 
nes étofl'es,  comme  les  moires,  les  lahis  ,  le» 
camelots  ,  elc.  Moire  a  /fraudes  ondes,  a  pe- 
tites ondes.  —  On  dit  aussi  les  ondes  d'un  bois 
'■cinc.  Les  ondes  spirales  d'une  colonne  torse. 

On  .qijjelle  oni/M  ,  certains  défauts  qui  «o 

trouvent  dans  le  verre On  donne  aussi  cj; 

nom  à  une  sorte  de  leviers  qui  sont  lises,  cf 
jouent  .sur  la  barre  fendiicdii  niélicr  A  bas. 

Ondls  ,  Flots  ,  Vagues.  {Srn,)  Les  ondes  sont 
les  cllets  natun  Is  de  la  (luidité  d'une  ean  qui 
coule  ;  elles  ne  s'appliquent  guère  (lu'à  l'égard 
des  rivièrei,  et  laissent  uijc  idée  de  calme  ou 
de  cours  paisible.  Les /lots  viennent  d'un  nioil- 
yemeiil  accidentel ,  mais  assez  ordinaire  ;  ils 
indiquent  un  peu  d'agitation,  i-^s'appliquent 
proprement  àla  mer.  Les  >'<7.:»ueiprovienneut 
d'un  mouvement  plus  violent  ;  elles  marquent 
]iar  conséquent  une  plus  forle  agitation,  <t 
s'appliquent  également  aux  rivières  comme  a 
la  mer.  —  On  coule  sur  les  ondes  ;  on  est  porté 
sur  Ics/îots  ;  on  est  entraîné  par  les  vai;ues. 

On  appelle  o«(/e  ou  calotlc  d'une  cloche  , 
en  termes  de  fondeurs,  une  partie  de  matière 
qui  sert  à  augmenter  l'épaisseur  du  cerveau  , 
et  à  donner  idiis  de  solidilé  aux  anses 

OISDÉ,  ÉE.  adj.  Façonné  en  ondes.  Camelot 
onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui  sont  ondes. 

C'est  aussi  un  terme  de  botanitpie.  Il  signifie 
qui  est  façonné  en  ondes,  qui  est  plissé  à  gros 
plis  anondis. 

OKDÉCAGOriE.  s.  m.  Du  grec /;om/éA:a onze, 
ef  gônin  angle.  T.  de  géoin.  Figure  qui  a 
onze  côtes  et  onze  angles.  On  appelle  ondc- 
cagone  régulier ,  celui  dont  fous  les  côtés  ,  et 
par  conséquent  tous  les  angles  sont  égaux. 

0M)ÉC1.1ilAL.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Poisson 
du  genre  silure. 

ONDÉE,  s.  f.  Pluie  un  peu  forte  qui  vient 
fout  à  coup  ,  et  *|ui  ne  dure  ï)as  long-temps. 
Grosse  ondce.  Une  bonne  ondcc.  J'ai  eu  toute 
l'ondée  sur  le  dos. 

ONDIN.  s.  m.  ONDINE.  s.  f.  Nom  que  les 
rabalisles  donnent  aux  prétendus  génies  élé- 
mentaires qui  habitent  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  liaptème  cù  l'on 
n'iibserve  que  l'essentiel  du  sacrement  ;  les 
C(-rcmonics  se  suppléent  ensuite. 

0:SDOYANT  ,  TE.  adj.  Qui  omW,c  ,  qsi 
se  meut  en  ondes.  La  Jlamme  ondoyante.  lyi 
jomécondoyante.  Des  cheveux  on  h>yans.  Det 
dnipenux  ond"Ynns . 

hn  ferme  de  peinture,  il  se  dit  des  contours 
et  des  draperies.  Des  cnntouri.  ondi-yons.  Des 
draperies  ondoyantes.  Ia'S  jambes,  les  cuis- 
ses ,  tous  les  membres  ondoyons  sont  on  ne 
saurait  mieux  placés    (Did.) 

ONDOVEU.  v.  n.  Flotter  parondes.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'au  ligure.  Les  flammes  ondoient. 
On  voyait  la  jumee  oniloycr.  f^s  étendards 
ondoient  dans  la  pttiine.  Ses  clicvcux  un- 
doynienl  au  grc  du  vent^ 

'ONDOYEPi.  ».  a.  T.  de  relijpon  chrétienne. 
Jeterde  l'eau  sur  la  lèL.; d'un  enfant ,  au  nom 
des  trois  personnes  de  la  'l'rinifc,  nr.  atten- 
dant la  ceiémouicdu  baptême.  Cet  enfant  est 
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in  Janf;ct,  illefaut  ondoyer,  il  a  été  ondoyc- 
ONDOYÉ  ,  ÊE.  |><irt. 

ONDULANT  ou  ONDOYANT,  adj.  m.  T.  de 
méà.  llseditdu  (louls,  lorM(u"il  estgran<l. 
et  qu'il  se  fait  sentir  par  un  niouveincul  suc- 
cessif ,  continue!  et  incgul ,  à  l'instar  des  ou- 
dulations  des  eaux. 

ONOLLATlON.  s.  f.  Terme  (|ui  n'est  guère 
usité  qu'en  pbysiciue.  Sorte  de  raouvement 
oscillatoire  ou  de  vibration  que  l'on  observe 
dans  lia  liquide,  et  qal  le  faitalteraativcoieDt 
hausser  et  baisser  coiumc  les  vagues  de  la  mer. 
C'est  ce  r|ue  Newton,  et  d'autres pb^siciens 
après  lui,  ont  a|ipelé  ondes.  Une  pierre  jcUe 
dans  l'eau  y  causf.  des  of ululations.  Ondu'.U' 
lion  de  iiur, —  Ondulation^  se  dit,  eu  ciii- 
riirgie  ,  du  mouvemeut  qui  a  lieu  dans  un  ab- 
cès <{uantl  on  le  presse;  et,  en  pathologie,  d'un 
mnuveineat  contre  nature,  auquel  le  cœur  est 
sujet. 

On  appelle  ondulation  circulaire  ,  le  mou- 
vement aondulationqui  se  multiplie  par  des 
cercles  concentriques  sur  la  surface  d'une  eau 
tranquille  où  l'on  a  jeté  une  pierre  ou  quelque 
autre  corps  ,  ou  que  l'on  a  touchée  légère- 
ment avecle  doipt  ou  autrement. 

0.\DULAT01hE.adj.  des  deus  genres.  T.  de 
physique.  11  n'est  guère  usité  qu'en  cette  ])hra- 
.se ,  Mouvement  ondultitoire  ,  pour  signilier 
un  mouvement  d'oiidrilatioit. 

ONDULÉ,  ÉE  ,  ou  OXDULF.rX,  EUSE.  adj. 
T.  de  bot.  Ce  qui  est  plissé  jilus  iiaemeutqùe 
ce  qui  est  ondd. 

ONDULEl'i  V.  u.  T.  de  physique.  Produire 
un  mouvement  d'ondulation  ,  avoir  un  mou- 
Ycraent  d'ondulation.  Le  venl  faisait  ontluler 
teau  de  ce  lac.  I.e  vent  conintencait  h  onduler 

OWÉlhODYNlE.  s.  f.  Du  grec  Ô«e7ros  songe, 
et  o</u/ie  douleur  Littéralement ,  songe  dou- 
loureux. T.  de  mcd.  t)n  a  réuni  sous  ce  nom  le 
somnambulisme  et  le  cauchemar.  On  a  appelé 
le  premier,  o«<;i/-0(/)'n(cac(ii'e,  et  le  second, 
onéirodrnie  /i-issii-e.  {Crtwans.) 

ONÉ/KOG.\IOS.  s.  m.  T.  de  inéd.  .Mot  em- 
ployé par  divers  auteurs  ,  pour  désigner  les 
pollutions  nocturnes. 

ONElhOGYNE.  s.  m.  Du  grec  onéiros  songe, 
«t  gurié  femme.  T.  de  méil.  Songe  véuérieu. 

ONÉUAiKE.  adj.  des  deux  genres..  T.  de 
jurispr.  11  se  dit  de  quelqu'un  qui  supporte 
une  charge.  Ce  Icrnie  ne  s'emploie  ordiuaire- 
Weot  qu'en  parlant  des  tuteurs  comptables  , 
lorsqu'on  veut  les  distinguer  de  ceux  qui  ne 
le  sont  pas ,  et  qu'on  appelle  par  cette  laisoa 
tuteurs  honoraires.   Xuteur  oncraire, 

ONÉF,EUX,Eb'SE.  adj.  Qui  est  i  cliarge, 
qui  est  incommode.  C >ndaion  onéreuse.  Tu- 
telle onéreuse.  Charge  onéreuse.  Cela  lui  est 
onéreux.  (Jn  lui  a  donné  cela  à  tare  onéreux. 
Une  si  /grande  générosité  parut  depuis  oné- 
reuse ,  et  le  poids  en  fut  allei^é  autant  qu'il 
était  possible.  (Kay.)  Cette  exploitation  est  plus 
onéreuse  que  pr.ijilable  h  ses  entrepreneurs. 
(Idem.) 

ONOA.  s.  f.  T.  de  mylh.  Divinité  des  an- 
ciens Phéniciens,  qui  parait  être  la  Minerve 
des  Grecs.* 

ONGLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  ces  corps 
pour  la  plupart  transparens  qui  se  trouvent 
aux  extrémités  des  doigts  tant  des  mains  ijuc 
des  pieds  de  l'homme,  qui  font  conve.tts  en 
dehoi3  ,  concaves  en  dedans  ,  d"une  ligure 
ovale  et  d'une  consistance  de  corne.  Les  on- 
gles des  mains.  Les  ongles  des  pieds.  Rogner, 
'fouper,  ronger  ses  ongles.', —  Eigurément  et 
familièrement ,  rogner  les  ongles  h  quelqu'un, 
lui  rogner  les  ongles  de  près  ,  lui  diminuer  , 
lui  retrancher  sou  pouvoir  ou  ses  prolits.  On 
dit  qu'un  homme  a  liée  et  ongles  ,  |>onr  dire 
qu'il  a  les  moyens  de  se  bien  défendre  ;  qu'ii/i 
enfant  a  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  ongles  , 
pour  dire  qu'il  en  a  beaucoup  ;  qu'on  a  donné 
sur  lut  ongles  à  quelqu'un,  t[n'il  aeu  sur  Us 
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ongles  ,  pour  dire  qu'on  l'a  réprimandé,  ([u'il  I 
a  été  réprimandé. 

0.1GLLS,  se  dit  aussi  des  grillés  de  plusieurs 
animaux  ;  et  c'est  dans  cette  acception  ([u'on 
dit  qu'a  l'ongle  on  connaît  le  lion,  pour 
dire  que  par  les  moindres  choses  on  juge  de 
quoi  un  homme  est  capable.  j4ristole  a  remar- 
qué avant  nous  que  de  tous  les  animaux  qui 
ont  des  griffes ,  c'est'U-dire  ,  des  ongles  cro- 
chus et  rctractiles  ,  aucun  n'était  sociable  , 
aucun  n'allait  en  troupe.  (  Bull.  ) 

O.NGJ.E,  se  dit  aussi  du  sabot  d'un  cheval. 
Chute  de  l'ongle. 

OsGLt.  T.  de  botan.  Endroit  par  lequel  le 
pétale  tient  au  calice  il'une  plante. 

OsGLE  ou  OsoLET.  T.  dc  cliirur.  Pellicule 
qui  croît  vers  1  angle  interne  de  l'œil,  et  s'é- 
tend insensiblement  le  long  de  la  conjonctive, 
se  glisse  en  forme  d'aile  entre  cette  mem- 
brane et  la  surpeau  ,  justju'à  l'iris,  couvre 
quelquefois  toute  la  cornée  transparente  ,  et 
produit  la  cécité-  —  C'est  aussi  une  maladie 
du  cheval,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  reU- 
chement  de  la  membrane  clignotante  ,  située 
dans  le  grand  angle  de  l'œil,  entre  la  caron- 
cule et  le  gh.be. 

Or.oiK,  en  terme  de  fauconnerie,  se  dit 
d'une  taie  qui  vient  sur  l'œil  des  oiseaux  de 
vol. 

ONGLE,  ÉE.  adj.  T.  de  fauconn.  Il  se  dit 
des  oiseaux  qui  ont  tles  serres. 

O.^GLi".  AhO-MATlQUE  ou  ODORANT,  s. 
m.  T.  d'Iiist.  liât.  Les  anciens  Grecs  don- 
naient ce  nom  aux  opercules  d'une  coijuillequi 
se  trouve  dans  les  marais  de  la  Mer-1'iouge, 
et  qui  ont  l'odeur  du  castoréum.  C'eil  celui 
du  slrombe  de  Linnée  appelé  aussi  hutan.  Ces 
opeicuics  étaient  employés  aiit refois  eu  i>har- 
macic,  sou>  le  nom  île  btaita  hyzaniia. 

ONGLE  DE  CHAT.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  mimosa  dont  les  épines  sont  crociiues 
comme  les  ongles  du  chat. 

ONGLEE,  s.  f.  Engourdissement  douloureux 
au  bout  des  doigts,  causé  par  un  grand  froid. 
Je  ne  puis  écrire  f  car  j'ai,  ioriglce.  11  est  fa- 
milier. 

ONGLE  MAllIN.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Co- 
quillage du  genre  solcn. 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  ou  de  par- 
chemin que  l'on  cotid  an  dos  d'un  livre  en  le 
reliant ,  pour  y  coller  des  estampes,  des  car- 
tes ,  des  feuilles  blanches  ,  etc. 

Onolet.  t.  de  menuis.  On  appelle  ainsi  la 
coupe  que  l'on  donne  aux  cadres  et  aux  mou- 
lures dans  les  assemblages.  On  appelle  assem- 
blage à  onglet,  un  assemblage  de  meiaiiscrie, 
dont  les  deux  pièces  qui  se  doivent  joindre, 
sont  coupées  de  telle  sorte  parles  extrémités, 
qu'étant  jointes,  elles  forment  un  angle  droit, 
une  équerre. 

Les  imprimeurs  appellent  onglet ,  deux  pa- 
ges que  1  on  imprime  de  iiomeau  pour  siip- 
]>lcer  à  deux  autres  pages  déjà  imprimées  , 
dans  lesquelles  il  y  avait  des  fautes.  Faire  un 
onglet.  —  C'est  aussi  une  espèce  de  burin 
dont  se  servent  les  graveurs  eu  relief  et  en 
creux,  et  qui  ne  diflère  de  l'ongletle  qu'en  ce 
qu'il  est  plus  étroit  du  côté  de  la  pointe-  — 
Les  lapidaires  donnent  ce  nom  à  la  partie  lai- 
teuse d'un  onyx.  —  Chez  les  bouchers  c'est 
la  partie  de  la  fressure  qui  tient  au  mou  et  au 
foie. 

Onglet.  T.  de  bot.  On  appelle  ainsi  la  par- 
tie inférieure  d'un  pétale.  C'est  par  elle  que  le 
pétale  est  immédiatement  inséré  sur  le  récep- 
tacle. Onglet  glanduleux.  Onglet  court.  On- 
glet long.  L'onglet  est  fort  long  dans  iicillcl, 
et  fort  court  dans  la  renoncule.  On  appelle 
onglet  siamini/èrc ,  un  onglet  qui  porte  uue  on 
plusieurs  étainiuc.s.  Omis  uue  corolle  m  mo- 
pétale  ,  ec  qui  fait  II  office  d'onglet  se  no:nnic 
tube, 

ONGLETTE.  adj.  T  de  botaa-  !!  se  dit  d'uu 
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pétale  qui  a ,  à  sa  partie  inférieure  ,  oe  rétré- 
cissinunl  notable  et  souvent  discolore  qu'on 
appelle  onglet. 

OiNGLEITE.  s.  f.  Espèce  de  petit  burin 
plat  dont  se  servent  les  graveurs  en  relief  cl 
en  creux,  ainsi  ipie  les  serruriers.  — On  ap- 
pelle aussi  ong/tde,  une  échancrure  faite  sur 
le  dos  et  vers  la  pointe  d'une  lame  de  couteau 
ou  de  canif ,  dans  laquelle  ou  nicirougle  pour 
lever  la  lame. 

O.NGO  s.  m.  Poisson  du  genre  holocentre. 

O.VGUENT.  s.  m.  Du  latin  itngeie  oin- 
dre. T.  de  pharin.  -Médicament  externe  d'uni- 
consistance  moyenne  entre  la  pommade  el 
l'emplâtre  ,  ayant  pour  excipient  des  corps 
grai.sseux  auxquels  on  ajoute  des  substance; 
végétales,  animales,  minérales  ,  selon  l'indi- 
cation à  remplir.  Les  onguens  diflcrent  des 
cmpldtres,  en  ce  que  ceux-ci  sont  plus  con 
sistans ,  s'agglutinent ,  et  ne  se  liqnélient  pas  a 
la  chaleur  animale.  Onguent  pour  la  briilure 
Faire  de  i onguent.  Une  boite  d  onguent. 

Ou  dit  proverbialement  el  populairement 
d'une  chose  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal,  qui 
c'est  de  l'onguent  miton  mitaine. 

On  dit  aussi  proverbialement,  pour  flaltei 
un  homme  d'une  petite  taille  ,  dans  lespetites 
boiies  srnl  les  bons  onguens. 

Aulrefois  on  se  servait  du  mot  iVongiienl , 
pour  signilier  les  drogues  aromatiques  et  les 
esseotes  dont  on  se  parfumait ,  et  dont  on 
onibaaniait  les  corps  morts  :  et  c'est  dans 
cette  acception  que  les  anc  iennes  traductions 
de  l'Ecriture  sainte  disent  ,  la  Madeleine 
versa  une  hoi'u  d'onguens  sur  les  pieds  de 
Nolre-6'cigneur.  Les  trois  Maries  apponèrenc 
lies  or:g;icns  précieux  pour  embaumer  son 
corps.  A  présent  lo  mot  iVonguent  n'est  plus 
en  usage  dans  ce  sens. 

On  appelle  onguent  épispastique ,  un  on- 
guent dont  les  cautiiarides  sont  la  base;  on- 
giienl  incrcuriel,  un  onguent  que  l'on  pré- 
pare en  triturant  deux  parties  égales  de 
mercure  et  d'axonge  jusqu'à  extinction  coni- 
lîlèle  du  mercure  ;  onguent  de  pompkolix ,  un 
onguent  dont  le  carbonate  de  plomb  et  les 
oxydes  de  plomb  et  de  zinc  font  la  ba«e.  On- 
guent basilicum  ,  onguent  populéum.  V.  Basi- 

LlCOM  ,  PoI'ULEUM. 

O.SGUENT  DE  CiVENSE.  T.  de  bot.  Espècc  de 
bignone. 

ONGUICULÉ,  LE.  adj.  T.  d'hi.st.  nat.  lise 
dit  des  doigts  des  quadrupèdes  terminés  par 
un  ongle  droit  et  gièlc. 

ONGUICULES,  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Les  naturalistis  sont  convenus  de  donner 
ce  nom  aux  quadrupèdes  qui  ont  l'cxtrémilé 
de  chaque  doigt  pourvue  d'une  armure  cor 
née,  appelée  ongle,  située  seiilcmeat  à  la 
partie  supérieure  de  la  dernière  phalange,  et 
employée  soit  à  la  défense  île  l'animal,  soit 
.i  fouir  la  terre  ,  soit  à  donner  de  la  consis 
tance  au  bout  des  doigts  et  à  faciliter  la  pré- 
hension. L homme ,  les  singes,  les  carnassiers. 
tes  rongeurs  sont  des  animaux  onguiculés.  £e.s 
onguiriil  s. 

ONGULÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  ce  nom  aux  quadrupèdes  dont  les 
dernières  phalanges  sont  totalement  entou- 
rées d'un  ongle  épais  ou  .sabot.  Tels  sont  le» 
pachydermes  ,  les  ruminans ,  les  solipède.i. 

O.NGULINE.  s.  f.  r.  d  hist.  nat.  Genre  il- 
testacés  de  la  classe  des  bivalrcs.  Jl  est  vois/ji 
des  biicardes  par  sa  charnière,  mais  il  s  in 
éloigne  beaucoup  par  le  reste.  Une  renfeinn 
qu'une  seule  cocpiillc  (pii  est  peu  épaisse,  11 
liée  à  sa  surface  cl  colorée  de  rouge  en  dedair. 
et  en  dehors.  Elle  a  la  forme  d'un  ongle  ,  et 
c'est  .i  cette  forme  qu'elle  doit  son  nom. 

ONGULOGliADES,  s.  m.  pi.  T-  d'hist-  mil. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  ordre  de  m.immif.'- 
res<|ui  correspond  exactement  aux  ordres  des 
pachydermes  et  dca  ruminans. 
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ONIROl^nniE.  5  f  »'■  gr««  onrirttt  «onfie, 
.•l  hr.n.i  je  i«s<-.  '■''"■'  J'iiilerprcliT  Ioh  (.011- 
'•cs  Vil  lit  ''"^^  l"-"'  ani'cn».  '"l  'l'alwiil 
cnliv  le»  uiàms  J"  (.rtUre»  ;  il  n'fil  p'"* 
aujoiii-aiiui  .luc  clui  les  di.cura  et  lo»  duïu- 
■ici  ili'  bonne  uveiitiiri!. 

0.NIIUK;«I  l  lyUE.  s.  m.  Intcrprulc  Je»  aon- 
eis.  V.  Osmoi.nitiii. 

ONIKOM  ANCIE.  s.  f.  Du  grec  or^iros  sonso, 
et  m,i/ilM.i  iliviualinn.  Kipliciition  Jet  soii^cs. 
OMKOSCOl'lE.  V.  OMnorniTir.. 
ONIIK.    s    f    T.   il'lii^l-  "•■«■   Pois»»"   <1" 
i;rniv  «les  labres.  .„      ,„     .  . 

^  ONlTKou  ONITIS.  s.  m.  T.  <1  ..«1.  n«t. 
Genre  d'msectrs  .le  l'..r<l.c  <1«  7'>™l"''?:^ 
s.cl.o.i  des  inntam.res  laimlle  de.  W.m.lli- 
cum«,  tr.b.i  a.-s  fc-rabeid^,  srcUon  d<|S 
copmpb.is'-'-  Ib  ne  dillèrent  presque  [K.S  dvs 
houiic-r* .  .ux.iueUon  lesava.t  j.,,nts.  I  s  l.obi- 
Icnt  K.S  pays  cl. ... k  et  sablonn.ux  de  1  ancien 
contino.,t:  et  vivent  dan.  les  (.entes  des  an.- 
ma.ix.  On  en  «>nnall  d.x-huit  c.sp.>ccs. 

ONIX.   s-  œ.  T.  d'hlsl.   nal.  Cotii.illc  du 
qcnre  cônr. 
"    n\I\    V    OsYx. 

ONKOTl.MIE  ou  ONCOTOMIE.  s.  f.  Du 
-rcc  orkiis  tumeur,  et  tome  locisioa.  1-  île 
cliii-ui-.  (tuverturc  d'une  tumeur,  d  un  abce>. 
avec  im  instrument  tranchant. 

ONORKOMU.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
l,l  iules  établi  pour  placer  le  carlliame  bleu 
!le  L.nnce ,  qui  u  a  pas  complètement  les  carac- 
tères des  autres  carlhames.  Vonobrnme  hUue 
rsl  une  plante  vivace  ù  feu.Ucs  lancéolées  , 
épineuses  ,  dentées  ,  et  à  lige  simple  ,  cou- 
ihcc  ,  velue  ,  souvent  unitlore. 

OSOBF.YCHIS.  s.f.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens.  Les  modernes  l'ont  rapportée  au  lu- 
tier  ,  au  miroir  de  Vénus  ,  à  un  astragale,  au 
sainfoin  et  au  fialega,  ce  qui  fait  que  diverses 
rspiccs  de  plantes  des  mêmes  genres  ,  ont  ete 
décrites  sous  ce  nom. 

ONOCENl  AURE.  s.  m.  Monstre  fabuleu» 
moitié  homme  et  moitié  Ane. 

ONOCLEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  lacrvptogamie,  et  de  la  famille  des 
foucùres.  11  renferme  deux  espèces  ,  /  o«oc<ee 
a  âuil'es  Je  polypode  ,  «t  fonoc/ee  sensible. 
La  première  croit  au  Cap  de  Conne-Espe- 
rance  ,  la  seconde  ,  .(ue  l'on  a  nommée  auss. 
riedlec  ,  s.-  trouve  eu  Virginie.  Ou  lui  a  donne 
le  nom  de  sensible  ,  ou  sriisili^e  ,  à  cause  de 
la  mollesse  de  ses  feuilles,  qu'on  ne  peut  ton- 
cbcr  s«n-<  les  blesser,  et  occasioner  leur  des- 
sèchement. .„     ,     ,    .          n 

ONOr.OBDOS.  8.  m.  T.  de  bolan.  Un  a 
donné  le  nom  au  vulpin  des  prés. 

OSOMANt;lE.  s.  f.  Du  grec  onoma  nom  , 
et  inantria  divination  L'art  de  prédire,  par 
Je  nom  d'une  personne,  cequidoUh.i  arriver. 
ONO.M-VIE.  s.  f.  T.d'hi-t.  anc.l  tic  établie 
i  Sycioi»;  en  l'honneur  d'Hercule,  lorsqu'il 
fui  ordonné  de  le  regainier  comme  un  dieu. 

OÎSOMA TIH'tE.^.  i.  Du  grec  onomn  noni , 
et  poieû  \i-  fais  ,  je  forme.  L'est-i-dire  ,  for- 
mation d  un  nom  ,  pour  imiter  le  bjuit  de  la 
cl.oïp  qu'il  représente.  Figure  par  laquelle  un 
mot  imite  le  son  naturel  de  co  qu  il  sigmtic  , 
,„aime  U  glougMU  de  la  bouleUte.  Leclt<it,<:- 
us  ,hs  armes.  Lernucou.  Le  tnctrvr.  Un  mol 
lormépnr  nnmtuiinpée. 

ONONIS  ouANOSIS.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Plante  des  anciens  ,  que  l'on  croit  être  1  »r- 
rèlo-biei.f 

ONONVCHI 1 1.  <;  m.  Du  grec  onoj  Une  ,  et 
onuchos  ongle  ,  sabot.  T.  d'hisl.  anc.  Nom  in- 
iu.  ieux  p.ir  lequel  les  païens  désignaient  le 
dieu  des  chrétiens,  et  celui  des  juifs  oui ,  selon 
riix  ,  étail  représenté  sous  la  ligure  d'un  Une. 
OSOl'l.V.  *■  m.  T.  de  botan.  0.;nre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  deux  plantes  de  la  Lviui- 
.«.i.ine .  I   il  Tjisinei  des  chard-in- 
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ONOPOr.DE.  ».  f  I .  de  boinn.  Genre  de 
plantes  de  la  «yngénés.c  polygamie  égale  ,  et 
de  la  fu.uille  des  cynurocéphales.  Ce  genre 
ne  diirèix;  des  chaidûns  et  de»  artirhaulj  qne 
par  son  réceplacle  alvéole.  11  .enferme  des 
plantes  à  tige»  lréB-éle>ëc»  ,  rnn.cuirs  i  leur 
son.met  ,  :i  fleurs  g.ai.dc»  ,  décuiTcntes  ,  épi- 
neuses cl  toinenteiises. 

O.NOSCiiLE  0.1  ONOSCELIDI" .  ».  m.  Monslr<- 
fabuleux   (jui    avait,     dit -on,    des   jambes 

(t.NOSÉKE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  sjngén<-sie  égale,  qui  ne  contient  que 
deux  espèces.  Ce  sont  des  plantes  de  l'Anie- 
ri(|iic  méridionale  ,  i.  feuilles  en  lyre,  à  lige 
rameuse  ,  et  à  ilciii^s  rouges. 

ONOSMA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pcutandric  monogynie  ,  et  «le  la  fa- 
mille des  borraginées.  Ce  genre ,  lr«'-s-rappro- 
ché  de  celui  qu  on  a  appelé  cnlima:mic  com- 
prend des  herbes  annuelles  ,  bisannuelles  ou 
vivaces  à  feuilles  alternes  ,  hérissée»  de  poils 
raides  ,  et  à  âeurs  axillaiii^  et  terrainali-s 
prcsi|u'en  épis  et  unilatérales.  On  en  compte 
huit  espèces  propres  aux  parlics  méridionales 
de  ri'.uropc  et  orienlalesde  l'Asie.  —Ce  nom 
est  aussi  celui  d'une  plante  des  anciens  ,  que 
les  botanistes  modernes  m-  connaissent  p»s. 
Linnée  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  borra. 
gîuées. 

ONOS.MODE.  9.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  grémil  de  Vir- 
ginie. I 

ONOSURE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  à  tige 
licris.séc  ,  à  feuilles  sessiles ,  lancéolées ,  poiii-- 
vues  de  queliiucs  dents ,  et  à  (leurs  axillairos , 
qui  constitue  un  genre  dans  roclandric  mo- 
nogynie ,  et  dans  la  famille  des  éiùlobicnnes. 
11  est  fort  voisin  des  onagres. 

ONTUOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères,  section  des  pentamè- 
res  ,  famille  dss  lamellicornes,  tribu  des  sca- 
rabéides  ,  section  des  copropliages.  Ce  genre 
est  composé  des  espèces  di;  bousiers  qui  sont 
petites  ou  de  moyenne  taille. 

ONTllOPllILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui 
se  compose  d'espèces  d'oscuigols  peu  didcrens 
des  autres  par  leurs  caractères ,  et  qu'on  pense 
ne  devoir  former  tout  au  plus ,  parmi  elles , 
qu'une  petite  division  distinguée  par  la  forme 
globuleuse  du  corps  ,  le  peu  de  largeur  des 
jambes  ,  et  la  (inesse  des  tarses. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  onloj  un  être  , 
et  loj^os  discours.  T.  didact.  Science  ,  traité 
derèlrecn  général.  L'onlolo^ic  est  une  partie 
de  la  metiiphjrsique. 

ONTOLOOI(>L)E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'ontologie. 

ONUAVA.  s.  f.  T.  de  raylhol.  Divinité  des 
anciens  Gaulois  ,  que  l'on  croit  être  la  Vénus 
célcsle. 

ONLPmS.  ,s.  m,  T.  d'hist.  anr.  1.  un  des 
bœufs  sacrés  des  Égyptiens  ,  qui  était  gardé 
à  HermunthLs  ,  vilic  située  sur  le  ."^il  dans  la 
Thébaïde. 

ONXIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la  syn- 
génésie  polygamie  superflue  ,  et  de  lu  famille 
descorymlnfères  ,  qui  forme  seule  un  genre; 
elle  a  une  tige  herbacée  ,  filiforme  ,  dicho- 
tome  ;  des  feuilles  opposées  ,  sessik^s  ,  lancéo- 
li-es  ,  velues  ,  molles  ,  et  les  (leurs  solitaires 
dans  les  bifurcations  des  tiges.  Elle  répand 
une  forte  odeur  de  camphre. 

ONYCUl  IK.  ».  f.  T.  d'hisl.  nat.  L«-s_anciens 
paiaissenl  avoirpailé.souscciiom,  d'une  «■«- 
quille  fossile  «|ue  l'on  a  rapportée  à  une  léré- 
hi-atulc. 

ONYCIiOMANCIE  s.f  Pu  grec  o/ii.c/ios  on- 
gle ,  et  monti-ta  divination.  Uiv.nalion  qui  5«- 
faisail«m  observant  li-.  oMglirs  d'un  entiiul. 

ONVGÈNE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Pelil  .  haui- 
piguouqui  Cl  jît  sur  le  'ahul  du  cheval ,  les 
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cornes  di^ibopufs,  d«'«  moutons  ,  etc.  Il  coo- 
slili.e  seul  un  genre  fort  >oisin  de»  vcsscs-loup» 
av«c  letqucUll  a  ëtéplacd. 

ONYX.  H.  m.  Du  grec  omix  ongle.  Les  an- 

cii>ns   ont  donné  ce  nom  à  de»  pi(?r.rs  diOé- 

I  nnli'S,  f<n'mées  de  col.cbcs  ou  de  ce  clcs  cmi- 

«lulriques  ,  comme  ceux  que  l'on  observi'  sur 

les  ongles  de  l'homme  ;  mais  il»  l'ont  spéria- 

•"■       ■•    •  Itères  dures,  et  nolam- 


Irment  aflcclé  à  des ...... .i....o»^ , — 

nient  :'i  de»  agate».  On  dit  ,  par  opposition  , 
liante  onfX.—Xx»  G.i^rs'flésignaipnt  aussi  l'al- 
bfllre  par  ce  nom  ;  mais  il  ne  rappelait  alor» 
que  Ira  «indoiemen»  de  celle  pierre.  Ils  l  ont 
ilimné  aussi  aux  opercule»  des  coquilles  ,  et 
à  plusienr»pl!inte»;et ,  comme  nous,  ils  l  em- 
ployaient aussi  adjectivement. 

Che/.  les  modernes  , h»  onyx  sont  des  aga- 
te» à  courbe».  Lorsqu'im  taille  ces  agate»  en 
hémisphères  01.  en  cabochons,  on  a  l""s  ngntes 
a-illécs  ou  onyxies  ;  lorsqu'on  le»  taille  dan» 
le  .sens  perpendiculaire  aux  couches ,  on  a  des 
agntfs  rubanées. 

ON/^E.  adj.  des  dcnx  genres.  C'est  dans 
notre  syslème  de  numération  le  premier  nom- 
bre de  la  seconde  dérade  ,  ou  celui  «(Ui  suit 
immédiatement  la  racine  dix  ,  de  notre 
cchellc  arilhméllfiue.  Il  contient  dix  et  un. 
Ils  éiment  onze.  Onze  francs.  Il  est  onze 
heures. 

I  .-s  mot  nnze  et  onzième  ,  ont  cela  de  par- 
ticulier que  ,  quoiqu'ils  commencent  par  une 
voyelle,  cepcudani  il  arrive  qucluiHîfois  ,  et 
sur  tout  cpiaiid  il  esl  question  de  dater  ,  que 
l'on  prononce  cl  que  l'on  écrit  ,  sans  .Hision 
l'arliclc  ou  la  piéposllion  qui  les  précède. 
Pe  onze  enfans  qu'ils  étaient  ,  il  en  esl  nmrl 
dix  ;  de  i-ingt  ,  il  n'en  esl  resté  que  onze.  La 
onzième  annie.— On  dit  aussi  dans  la  con- 
versation ,  il  n'en  est  resté  qu'onze. 

Os/,K,cst  quelquefois  prissubslanliveroent. 
Dans  ce  cadran,  le  onze n  est  pas  bienmar- 

11  se  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'U  forme  ;  et  alors  on  dit  p.  e«que 
indiflércmment  ,  U  onze  du  mou  ou  U  onziè- 
me du  mois. 

ONZIÈME,  ailj.  des  deux  genres.  N'imbre 
d'ordre  qui  contient  onze  unités.  On  écrit  éga- 
lement le  onzième  ou  l  onzième.  Le  onzième 
dumni^.  f: onzième  du  mois.  Dans  sa  onzième 
année.  A  l'onzwme  page  ,  aU  onzième  page. 
INe  prend  aussi  substantivement ,  et  signi- 
fie mie  partie  «l'un  tout  divisé  en  onze  por- 
tions égales.  Vn  onzième.  Dmx  onzièmes. 
Quatre  onzièmes.  Dix  onzièmes. 

Orizii  vr.  T.  de  mus  On  appelle  ainsi  la  ré- 
plique ou  l'oclsve  de  la  quarte.  Cet  intervalle 
s'appelle  ainsi,  parce  «[u'il  faut  former  onze 
sons  pour  pas.ser  diatoiiiquement  de  l'un  de  ses 
termes  à  l'autre. 

0:NZrËMEMENT.  adv.  En  oniièrac  lieu. 
OODE.  s.  m.   T.  .l'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  d'insectes  qu'on  a  établi  aux 
dépens  do  e*hii  des  carabes.  On  y  a  leuni  celui 
([u'on  a  appelé  félonie.  » 

001  ITllE.  s.  f.  Du  grec  oon  neuf ,  cl  /il*oi 
.lierre.  T.  d'hist.  nat.  Perre  composée  de  pc- 
iils  globules  ou  corps  sphenq  les  semblables 
à  des  œufs  de  poisson  ou  i  des  graines. 

OOMANCIE.  s.  f.  Du  grec  <fon  a-uf,  et  mon- 
«éi<i  divination.  Diiinalion  qui  se  faisait  en 
observant  des  signes  on  des  ligures  qui  parais- 
saient dans  le.  n-uf.^.  On  dit  aussi  Mseopie. 

OORAIL.  s.  m.  T.  d'hist.  na».  Nom  d  «n 
uiscay  de  lUu'..:  ,  que  l'on  croit  tMre  1»  fe- 
melle  «Je  l'oul;ir<le    passarage. 

OPA.  s  m.  T.  lie  botan.  Genre  de  pbnta 
de  l'icjsandri.';  monogynie  ,  de  la  famille  de» 
mvil-s.  Il  111-  dincrc'dcs  m,-ilûle.Kp.es  que 
pa'r  le  caractère  du  f.-uit  'I"»  e»t  pilysperme 
dW'  c-s  derniers.  Ce  genre  renferme  un  arbo) 
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t\  un  arbuste.   L'un  et  lautie  se  IrouTcnt  à 
la  CocLiorhiae. 

OPACITÉ,  s.  f.  T.  dont  les  physicieni  %e 
servent  |iour  exprimer  la  qualité  qui  reud  un 
corps  opaque  ,  c  e>l-à-dire,  impénétrable  aux 
r»yoas  de  la  lumière.  Il  est  opposé  à  ihapha- 
neité. 

OPAll  ou  POISSON  LUNE.  s.  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Poisson  du  genre  chrysotose. 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse  ou  agate  , 
dont  le  fond  est  de  couleur  laiteuse .  mais  qui, 
par  dillërens  changemeus  de  position ,  pré- 
sente des  couleurs  très-vives,  très-vaiiées  ,  et 
assez  semblables  à  celles  de  la  nacre  de  perie. 

OPALEK  v.a.etn.T.  de  raiEueursdesucre. 
Remuer  avec  le  couteau  ,  dans  les  fuî'mes  ,  le 
sucre  quelque  temps  après  qa'on  l'y  a  versé, 
et  quand  il  a  acquis  un  certain  degi't;  de  cha- 
leur que  l'expérience  seule  luùique.  Opatcr  le 
sucre.  On  o;><j/e  pour  mêler  et  confondre  le 
grain  avec  le  sirop  dont  il  ne  cherche  qu'à  se 
séparer. 

OPALES  ou  OPALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
anc.  Fêtes  qui  se  célébraient  à  Rome  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Ops  ,  un  des  jours  des  sa- 
turnales. 

OPAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  phys. 
lise  dit  des  corps  qui  ne  laissent  point  passer 
la  lumière.  La  terre  al  npat/ue.  Des  milliers 
Je  globes  lumineux  ,  des  milliers  de  globes 
opaques.  (Buff.) 

OP.\S.  s.  m.  T.  de  mythol.  Nom  donné  par 
les  Égyptiens  à  Vulcaio,  qu'ils  disaient  lilsdu 
Kil ,  et  sous  la  protection  duquel  ils  avaient 
■lis  l'Egvple. 

OPAf  KE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
héléromèrcs ,  famille  des  mélasomcs ,  tribu  des 
ténébrionites.  Ces  insectes  ont  presjjue  tous 
en  dessus ,  une  couleur  cendrée  ou  d'un  gris 
terreux.  Ils  vivent  dans  les  terrains  sablon- 
neux arides,  et  dans  les  champs.  On  les  trouve 
dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  mais  en 
plus  grand  nombre  dans  l'ancien  continent. 
On  en  a  décrit  trente-quatre  espèces. 

OPEGhAPIlE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  liypo- 
xylons  ,  établi  aux  dépens  des  lichens  de  Lin- 
née.  I|  renferme  une  quarantaine  d'e-^pèces. 

OPELIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  A  feuilles 
alternes,  ovales,  et  à  fleurs  disposéesen  grap- 
pes axillaircs  ,  qui  se  trouve  dans  les  monta- 
gnes de  l'Inde  ,  et  qui  form*  un  genre  dans 
la  pentandrie  monoeynie. 

OPERA,  s.  m.  Espèce  de  poème  dramatique, 
fait  pour  être  mis  en  musique  ,  et  chanté  sur 
le  tiiérttre  ,  avec  des  accompa^emens  ,  des 
machines  et  des  danses.  (  Il  ne  prend  point  de 
S  au  pluriel  )  On  ne  peut  citer  qu'un  très-pe- 
tit nombre  d'opéra  dans  lesquels  se  irnufenl 
tout  à  la  J'ois  réunis  ,  le  merveilleux  des  ma- 
chines ,  la  magnificence  des  décorations 
l'harmonie  de  la  musique  ,  te  sublime  de  la 
poésie  ,  la  conduite  du  tliédtre  ,  la  régularité 
de  l'action  ,  et  l'intérêt  soutenu  perulant  cinq 
actes.  Les  opéra  de  Ouinault  —  On  appelle 
aussi  opéra  ,  le  lieu  destiné  à  la  représenta- 
tion des  opéra. 

Oa  appeile  opéra  comique  ,  un  drame  d'un 
genre  mixte,  qui  tient  de  la  coméilie  par  l'in- 
trigue et  les  personnages,  et  de  Topera  par  le 
ciiant  dont  il  est  mêlé.  On  distingue  l'o/jéra 
comiqiu:  en  vaudevilles  ,  et  Vopéra  comique 
tnélr  d'ariettes. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'une 
alTaire  qui  entraîne  beaucoup  d'embarras, 
que  c'est  un  opéra. 

On  dit ,  au  jeu  de  la  comète,  faire  opéra , 
faire  l'opéra,  pour  dire  ,  se  débarrasser  de 
toutes  ses  cartes  de  suite  et  sans  interruption. 
Faire  opéra  en  premier.  Faire  opéra  en  der- 
nier. 

OPERATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  certaines 
TOME   II. 
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opérations  de  chirurgie.  Opérateur  oculiste. 
Operateur  pour  les  dents .  Opérateur  pour  la 
pierre.  Fameux  operateur. 

OPÉRATEUR,  s.  m.  OPERATRICE,  s  f.  Il 
se  prend  plus  particulièrcmeut  pour  uncliai- 
lalan  qui  débite  ses  remèdes  et  qui  vend  ses 
drogues  en  jil.ice  publique. 

OPEliATiON.  5.  f.  Action  d'une  puissance 
qui  opère  ,  d'une  faculté  qui  agit  selon  sa  na- 
ture ,  pour  produire  un  etiét.  Les  opérations 
de  Dieu.  Les  opérations  de  la  nature.  —  En 
termes  tie  dévotion.  L'opération  du  Sainl-Fs- 
prit.  L  opération  de  la  grâce.  Les  opérations 
de  la  grâce.  —  On  compte  ,  en  termes  de  lo- 
gique ,  quatre  opérations  de  l  esprit  :  l'appré- 
hension ou  perception  ,  le  jugement  ,  le  rai- 
S'innement  ,  et  la  méthode.  La  perception  ou 
l  impression  occasionee  dans  l'aine  par  l  ac- 
tion des  sens ,  est  la  première  opération  de  l'en- 
tendement. (  Condill.  ) 

()i>ÉRATioN.  Action  qui  suppose  du  travail  et 
des  combinaisons  ,  et  qui  tend  à  produire  ou 
à  changer  une  chose.  L  homme  sait  diriger 
ses  actions  ,  combiner  ses  opérations.  (  Bull  ) 
Ceit  une  erreur  bien  pitoyable  que  l'exercice 
du  corps  nuise  aux  opérations  de  l'esprit.  (J  .-J. 
Rouss.)  Ce  ne  Jut  point  une  opération  du  ca- 
binet des  ministres  de  Lorulns.....  (  Volt.  ) 
Les  opérations  du  commerce.  Fiendre  ses  ope- 
rations.  Les  opérations  de  l  arm-e  française 
étaient  concertées.  {\'o\l.)  Les  opérations d  une 
campagne  militaire.  Dans  plusieurs  de  ces 
lois,  on  s'est  pmpose  ifécarter  autant  qu'ilesl 
possible  les  procès  et  les  obstacles  qui  trou- 
blera les  opérations  du  commerce.  (  Bartli  ) 
Ils  avilissent  les  magistrats  et  les  croisent 
dans  leurs  opérations.  (  Ray.  ) 

OfERiTios.  T.dechirur.  Action  méthodique 
de  la  main  du  chirurgien  sur  les  parties  du 
corps  de  1  iiomuie  ,  pour  lui  conserver  ou  lui 
rétablir  la  santé.  Les  opérations  de  chirurgie 
s'exécutent  généralement  en  réunissant  les 
parties  divisées;  en  divisant  ce  qui  est  uni  j 
en  taisant  l'extraction  des  cor])s  étrangers  , 
et  extirpant  ce  qui  est  superflu  ,  défectueux  , 
ou  nuisible ,  et  en  ajoutant  ce  qui  manque  par 
défaut  de  la  nature  ,  ou  par  accident.  Les 
opérations  de  la  chirurgie  sont  communément 
beaucoup  plus  cruelles  que  les  souffrances 
quelles  guérissent.  (J.-J.  Rouss.)  Belle  ope- 
ration.  Opération  difficile.  On  appelle  opéra- 
tion césarienne  ,  une  opération  par  laquelle 
on  incise  le  ventre  et  la  matrice  dune  femme 
pour  en  tirer  l'enfant. 

On  appelle  opérations  chimiques  ,  tous  les 
moyens  particuliers  employés  à  faire  subir 
aux  objets  de  l'art  ,  les  deux  grands  change- 
raens  énoncés  dans  la  définition  de  la  chimie, 
c'est-à-dire  ,  à  ellectucr  des  séparations  et 
des  unions. 

On  appelle  opérations  d'ar'ithmt  tique  ,  les 
supputations  ,  les  calculs  qu'on  fait  par  la 
multiplication  ,  l'addition,  la  division  ou  la 
soustraction.  Multiplier  un  nombre  par  un 
autre,  est  une  opération  d'arithmétique.  Des 
opérations  de  finances. 

OptBATios  ,  se  dit  encore  de  l'action  ,  de 
l'cflét  d'un  remède  ,  d'une  médecine.  La  mé- 
decine commence  'a  faire  son  opération.  L'opé- 
ration de  ce  remède  est  lente. 

On  dit  aussi  dans  le  styl-  familier  ,  et  par 
ironie  ,  vous  avez  fait  lii  une  belle  opération  , 
voila  une  belle  opération  ,  pour  dire  ,  vous 
n'avez  rien  fait  ipii  vaille. 

OPERCULAIRÉ.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  tétrandric  monogynie,  et  de 
la  famille  de  son  nom.  Ce  genre,  fort  voisin  des 
rryplospei-mes  ,  réunit  douze  espèces  ,  tou- 
tes originaires  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et 
dont  quatre  ou  cinq  sont  cultivées  dans  nos 
jardins  Ce  sont  des  herbes  vivaccs  à  fleurs 
opposées  ,  engainantes  cl  à  fleurs  en  tétc  ter- 
minale. 
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OPERCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  rapport  aux  opercules.  Les 
os  operi  ulaiies  îles  p'iissons. 

OPERCLLAIRES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  de 
ce  nom. 

OPERCULE.  8.  f.T.  d'hist.  nat.  Pièce  tes- 
tacée  ou  cartihifrineuse,  ou  même  membra- 
neuse, qui  ferme,  en  tont  ou  en  partie,  l'ou- 
verture de  quelques  coquilles  univalves.  —  Il 
se  dit,  en  botanique,  d'une  pièce  .saillante 
et  arrondie  qui  se  rcmar(|ue  sur  quelques 
graines,  par  exemple  ,  sur  celles  de  l'asperge. 
Elle  se  détache  pendant  la  germination ,  et 
c'est  par  le  trou  quelle  recouvrait  que  sort 
l'embryon.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la 
partie  qui  surmonte  et  ferme  l'urne  de» 
mousses. 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  lise 
dit  des  cotjuillages  à  opercules.  Une  coquille 
operculée. 

C'est  aussi  un  ferme  de  botanique.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  pourv  u  d'une  opercule. 

OPERCULES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  C'est, 
chez  les  poissons  osseux  principalement ,  an 
appareil  d'os,  placé  de  chaque  côté  de  la 
tète ,  et  qui  s'articule  en  arrière  à  l'arcade 
palatine,  pour  soutenir  la  membrane  bran- 
chiostège  ,  et  proléger  les  branchies  ou  orga- 
nes respiratoires  placés  en  dessous. 

OPERCULITIIE.  s.  {.  Quelques  naturaliste.» 
donnent  ce  nom  aux  opei'cules  des  coquilles 
devenues  fossiles. 

OPERER,  v.  a.  et  n.  Exécuter  une  opéra- 
tion ;  produire  un  effet.  Laissez  opérer  la  na- 
ture, f^a  grâce  opère.  O  est  Dieu  qui  a  opéré 
tous  ces  miracles.  Il  opcra  ce  prodige  par 
I  influence  de  ses  vertus  et  de  ses  talens. 
(  Bai  th.)  Jamais  l'éloquence  n'opéra  de  si 
grandes  choses.  (Idem.  )  Ce  changement  ne 
s  est  pas  opéré  sans  difficulté.  {  Ray.  )  —  Un 
chirurgien  qui  opère  bien-  Un  chimiste  que 
opère  Un  mathématicien  qui  opère  avec  beau- 
coup de  facilité. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie  qn'un 
homme  a  bien  opéré ,  pour  dire  qu'il  n'a  rien 
fait  qui  vaille. 

On  dit  en  chirurgie,  être  opéré,  se  faire 
oprrtr ,  pour  dire ,  avoir  subi ,  subir  une  opé- 
ration. Ji  a  été  fort  bien  opéré.  Se  f'aiiv  opérer 
de  la  taille. lia  été  opéré  par  un  tel  chirurgien. 

Oi-KREh  ,  se  dit  aussi  absolument,  en  par- 
lant de  l'eifet  que  produit  une  médecine  qu'on 
a  prise.  Cette  médecine  a  bien  opéré.  Elle  n'a 
pas  encore  opéré.  File  commence  a  opérer. 

Oi'ERÉ,  ÈE.  part. 

OPEHTANÉS.  adj.  m.  pi.  T.  de  mytiiol. 
Nom  donné  par  les  Romains  à  certains  dieux 
ou  souterrains  ou  infernaux  ,  ou  qui  avaient 
des  mystères  ,  des  cérémonies  secrètes  ,  aux- 
((uelles  tout  le  monde  n'était  pas  admis. 

OPES.  s.  m.  pi.  Du  grec  opé  trou.  T.  d'ar- 
chitecture, qui  se  dit  des  trous  des  boulins  qui 
restent  dans  les  murs  ,  et  de  ceux  où  sont  po- 
sés les  bouts  des  solives. 

OPETlOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  des 
Indes  qui  n'a  point  de  tige  ,  dont  les  feuilles 
sont  entassées  ,  raides,  glabres ,  à  trois  ner- 
vures, et  rlontlcs  fleurs  sont  dioiques. 

OPHÈLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  donné  à 
lin  genre  établi  dans  la  inonadelphie  polyan- 
drie ,  mais  qui  ne  dillèie  pas  assez  du  baobab 
pour  en  être  séparé.  Il  renferme  un  seul  arbre 
r(ui  se  trouve  sur  la  cote  orientale  d'Afrique. 

Ol'HlASE.  s.  {.  Du  grec  ofihis  serpent.  T. 
de  méd.  Maladie  qui  fait  tomber  les  cheveux 
en  dilférens  endroits  de  la  tête ,  en  sorte 
iprellc  paraît  mouchetée  comme  la  peau  d'un 
serpent.  V.  Alopécie. 

OPIIIBASE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  base  du  porphyre  vert  antique  , 
connu  vulgairement  wiis  les  noms  iVophite  et 
dcscr/ientin.  — Oul'a  donné  aussi  à  la  pâte  de 

35 


27'i 


uril 


|j  \iuliilillir  «11-  la  Diir.iiu-c  L'onliiliase  psi 
mil'  voclii'  Il  b'iM'  lie  f('l(l»|iatli  et  J  .impliibulc 
vert ,  iiiliiniMUciil  unis. 

OI'IIICALCK.  8.  f.  On  a  ilonnii  ce  nom  i\  Ji- 
Tcrscs  \ai'K'lcs  connues  dans  les  arU  sous  le 
imin  ilf  marbre. 

OrillCEPIlALE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Cenri- 
ilr  poissons  ilu  la  division  «les  (h«i'ari(|ii<rs.  Il 
ne  renferme  c|uc  deux  espaces,  VnphiccphitU- 
kiirruwer  ,  qui  a  Irenlc-iiii  rayons  ù  lu  na- 
geoire du  dos,  tout  le  corps  jiarseméde  point» 
noirs;  qui  se  trouve  dans  les  eaux  des  lacs  et 
des  marais  de  In  cote  de  CoromantU^I ,  et  dont 
la  UHc  ressemble  à  celle  d'un  serpent  ;  et 
y nifhicruhale  wialh,  ipi'un  trouve  dans  les 
mornes  lieux  ,  et  qui  parvient  à  une  longueur 
de  trois  à  quatre  pieds. 

OPHICIITIIYCTKS.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat. 
Ordre  de  poissons  c'tabli  parmi  les  osseux.  Ils 
n'ont  ni  opercules,  ni  membranes  des  bran- 
cliie<.  ni  nageoires  du  vende. 

OI'IIJDIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes,  dont  Its 
caractères  consistent  à  avoir  la  tête  couverte 
de  grandes  pièces  «icailleuses  ;  le  corps  et  la 
queue  comprimes  en  forme  de  lance,  et  gar- 
nis de  petites  ècadles  ;  la  membrane  des  bran- 
chies très-large;  les  nageoires  du  dos,  delà 
queue  et  de  l'anus  réunies. 

OPIIIDIKNS.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  nat.  Ordre 
de  reptiles  dont  le  caractère  est  d'être  sans 
p.iti<  .  d'.ivoiv  un  corps  alonge  ,  cylindrique  , 
preM|ui-  I  ujours  couvert  d'ccailles ,  etc.  Ce 
iiiot  evi  ~\  noiivme  de  scipeiis. 

OPlIIODOiNÎKS.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat. 
C'est  une  des  nombreuses  dénominations  que 
l'on  a  appliquées  aux  dents  de  requin  pétri- 
fiées. 

OPHIOGE.VES.  s.  m.  pi.  T.  d'antiquité.  Mot 
dérivé  du  grec.  On  désignait ,  par  ce  terme , 
une  race  d'hommes  qui  se  disaient  issus  d'un 
serpent,  et  prélendai-nt  avoir  les  mêmes  ver- 
tus qu'on  attribuait  aux  ps^  lies.  La  opkiogc- 
nes  lie  Chypre  ctaienl  des  espèces  Je  charla- 
tans. 

OlMIIOGl.OSSE.  s.  m.  Du  grec  nphis  ser- 
pent ,  et  i;l:>ssa  langue.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  fou- 

^'^(TpilIOGl.OSSITF.S.  s.  m.  pi.  ou  LANGUES 
DE  SERPENS  PtTKIElEES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  variété  de  glos- 
sopètres,  ou  de  dents  de  requin  pélrillécs,  qui 
sont  ordinairement  noires,  minées,  alongées, 
flamboyantes  et  accompagnées  de  deux  poin- 
tes latérales  à  leur  base. 

OPHIOÏDES  ou  OPHIOMORPIIITES.  s.  m. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que  l'on  a  donné  aux 
cornes  d'animon  ou  ammonites. 

OPUIOLA TRE.  s.  m.  Du  grec  nphis  serpent, 
et  lalreia  culte.  Qui  adore  des  serpens. 

OPHlOLAïlUE.  s.  f.  Culte  ,  adoration  des 
ierpi^ns. 

OPHIOLITIIE.  s.  f.  T. d'hist.  nat.  Espèce  de 
roche  dont  les  caractères  sont  :  p.lte  de  ser- 
pentine enveloppant  du  fer  oxydulé  ou  d'au- 
tres minéraux  accessoires  disséminés  ;  sub- 
stance comp.ictc. 

OPIIIOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  o;)/iis  serpent , 
et  logns  discours.  T.  d'Iiist.  nat.  Description 
Jcs  serpens. 

OPUIO.MANCIE.  s.  f.  Du  grec  nphis  serpent, 
et  mantéia  divination.  Divination  par  les  ser- 
pens. 

OPIIIOMORPUITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
NoiD  qu'on  a  donné  à  des  fossiles  dont  la  for- 
me a  quelque  ressemblance  avec  celle  d'un 
Serpent. 

OPHIOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  din- 
grrt^s  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  térébrans  ,  famille  des  pupivores  ,  tribu 
des  ichneumonidcs.  Ou  a  décrit  dis-neuf  es- 
pèces de  ce  genre. 
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OPIIIOPIIAGES.  adj.  et  s.  m.  pi,  Du  grec 
nphii  .serpent,  et  phai^A  jc  mange.  Il  se  dit  de 
rerl.iins  peuples  d'Ethiopie  cpii ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  se  nourrissaient  de  (lerpcns. 

OPIIIOPOGON.  ».  m.  T.  de  hotan.  Genre  de 
plantes  établi  |>our  placer  lo  muguet  du  .la- 

OPIIIOHRIIIZE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrii:  digynic,  et  de  la  fa- 
niille  des  gentianées,  qui  renferme  des  plantes 
à  feuilles  opposées  ,  dont  le  pétiole  est  déeur- 
rent ,  et  à  tleurs  disposées  en  épis  paniculés  , 
tiM'minanx  ou  axillaires  et  unilatéraux,  uiu* 
■lis  de  petites  bractées.  On  en  compte 'trois 
espères. 

OPIIIOSE.  s.  f.  T.  d'hist.  rat.  Arbrisseau  A 
feuilles  ovales  ,  lancéolées  ,  glabres  ,  nui  for- 
me un  genre  dans  In  polygamie  nionoecic. 

OPIIIOSEME.  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestins  qui  rentre  dans  le  genre  fissule. 

OPIIIOSPER.MES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  |ilantes  (pie  l'on  a  nommée  aussi  ar- 
tiisitictits  et  myrstnces. 

OPIIIOSTACIIYS.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  vi- 
vacc  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie ,  qui  seule 
constitue  un  genre  dans  la  dioécie  hexandrie, 
et  dans  la  lamillc  des  colchicacées.  On  l'a  ap- 
pehie  au-si  i'<  riitra  jaune  et  milanthe. 

OPllIOSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestins  établi  aux  dépens  des  asca- 
rides. L'ascaride  de  la  raie  est  le  type  de  ce 


du  Cap  de  Bonnc-Espéraucc  ,  à  tiges  quadran- 
gulaires  ,  à  feuilles  opposées  ,  cliagrinées  en 
dessus,  argentées  en  dessous  ;  à  fleurs  axillai- 
res  réunies  trois  par  trois ,  sessiles  ,  contenues 
dans  un  involucrc,  éeliancrées  roulées  et  per- 
sistantes. 11  forme  uu  genre  dans  l'octandrie 
monogynie. 

OPHISAURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
serpens,  établi  aux  dépens  des  anguis.  11  ren- 
ferme les  espèces  de  ces  derniers,  qui  ont  les 
oreilles  externes  ,  et  un  sillon  longitudinal  de 
chaque  côté  du  ventre. 

OPHISPERME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  paraît  pas  dillérer  essentielle- 
ment de  l'aquilaire. 

OPiilSURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  étahii  pour  placer  deux  espèces  du 
genre  des  murènes  de  Linnéc ,  qui  diltérent 
ties  antres.  11  comprend  trois  espèces  :  l'nphi- 
sure  nphis,  l'ophisiire  serpent,  et  t'ophisure 
fascir. 

OPUITE  ou  SERPENTIN,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Porphyre  antique ,  ainsi  nomme  parce 
qu'il  rap|ielle  par  son  fond  vert,  tacheté  de 
blanc,  la  (leau  bigarrée  des  serpens. 

On  a  donué  le  nom  à'ophite  à  plusieurs 
pierres. 

OPHITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés.  Sec- 
taires chrétiens  ,  qui  croyaient  que  la  sag«sse 
s'était  manifestée  aux  hommes  sous  la  lignre 
d'un  serpent,  el  qui  ,  en  Conséquence,  ren- 
daient un  culte  à  cet  animal. 

OPHIUCUS.  s.  m.  T.  d'astron.  Constellation 
boréale  appelée  aussi  serpentaire. 

OPUllRE.  s.  m.  ï  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  cehinodermcs,  clabli  pour  placer  les  espi- 
ces  de  la  seconde  division  des  astéries  de 
Linnéc. 

OPHR'RE.  s.  m.  T.  de  hotan.  Genre  de 
graminées  établi  aux  dépens  des  rottballes  de 
Linnée.  11  se  rapproclie  beaucoup  de  cehii 
qu'on  a  appelé  microchloé.  Ce  genre  renferme 
quatre  espèces. 

OPIIRIAS.  s.  m.  ou  OPIIRIE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Serpent  «lu  genre  boa. 

OPllRVSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
delà  gynandrie  diandric,  et  de  la  famille  des 
orchidées.  Il  comprend  des  plantes  à  racines 
.  bulbeuses ,  ù  feuilles  alternes ,  sessiles,  lisses  , 
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el  à  fleurs  disposées  en  épis.  On  en  compte 
plus  de  cinquante  espèce»  connues  ,  dont  les 
unes  ont  le  bulbe  rameux,  el  les  autres ,  ar- 
rondi. 

OPIITIIALGIE.s.f.  Du  f,rec  nphlhaimns  rri], 
et  o//i,'oj  douleur.  T.  de  cliirnr.  On  appelle 
ainsi  la  douleur  des  yeux  sans  indamination. 

(iPinilALMIE.  s.  r  DugrecowAr/ia/mojceil. 
T.  lie  rliuur.  Inllammation  de  l'œil. 

(IPIIIIIAL.MIQLE.  adj.  des  deux  g.  Qui 
ronrerne  les  yeux.  On  apjielle  remidet  oph- 
thatmiqites  ,  ceux  <pii  sont  propres  aux  mala- 
dies des  veux. 

OPlITfl  A  EMITES.  ».  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Pierres  œillées  des  Grers.  Ce  sont  des  agates 
formées  de  cercles  concentriques  qui  imitent 
la  forme  d'un  œil. 

OPHTII ALMOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  nphthalmns 
œil ,  et  Ac'/<  hernie.  Il  se  dit  de  la  hernie  do 
l'œil  lorsqu'il  sort  de  l'orbilc,  ou  bien  lors- 
'pi'il  se  forme  quelque  petite  tumeur  sur  la 
cornée. 

OPIITIIALMODYNIE.  s.  f  Du  grec  ophlhal- 
mos  œil ,  et  o</un^<louleur.  T.  de  méd.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  variété  de  la  névralgie 
frontale  dans  laquelle  la  douleur  s'étend  peu 
du  cùté  du  front,  et  se  porte  spécialement 
dans  l'orbite  et  à  la  surface  de  l'œil,  qui, 
dans  les  paroxysmes,  devient  plus  ou  moins 
rouge. 

OPIITHALMOGRAPIIIE.  s.  f.  Du  grec  nph- 
iha/mns  œil  ,  et  jru/j/io  je  décris.  Description 
de  l'œil. 

OPIITUAL.MOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  nphthal- 
nins  œil  ,  et  Ini^ns  discours.  Partie  de  l'auato- 
mie  qui  traite  des  yeux. 

OPIITUALMOPONIE.  s.  f.  T.  de  méd.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'ophthalmie. 

OPIlTIlALMORPiAtilE.  s.  f.  Du  grec  oph- 
ihalnios  œil,  et  r/ieô  je  coule.  T.  de  méd.  Hé- 
morragie ou  irconlement  de  sang  parles  yeux. 

0PHTHAL.MOSC0PIE.  s.  f.  Du  grec  nphthal- 
mns œil  ,  el  shnpcij  j'observe  ,  je  considère. 
Art  de  juger  du  tempérament ,  du  caractère 
d'une  personne  par  l'inspection  de  ses  yeux. 

OPIITHALMOSTASE.  s.  m.  Du  grec  nph- 
thalmns  œil ,  el  sf«J  je  suis  arrêté  ,  fixé.  T.  «le 
chir.  Nom  d'un  instrument  à  laide  duquel 
certains  oculistes  (ixent  le  globe  de  l'œil  pour 
faire  sur  cet  organe  les  opérations  néces- 
saires. 

OPUTHALMOTOMiE.  s.  f.Du  ^recophiluil- 
mos  œil,  et  «o;hc' incision.  T.  de  chirur.  Dis- 
section anatomiipic  de  l'œil. 

OPHTIIALMOXY'STRE.  s.  m.  Du  grec  nph- 
thalmns œil ,  et  nuira  étrille  ,  de  Aué  je  rilrle  , 
comme  qui  dirait  instrument  a\ec  lequel  on 
r.lcle  l'œil.  T.  de  chirur.  Petite  brosse,  faite 
de  barbes  d'épis  de  seigle,  pour  scarifier  les 
paupières. 

OPIACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  méd.  II  se  dit  des 
médicamens  qui  contiennent  de  l'opium. 

OPIAT.  s.  m.  (Le  T  se  prononce. )  Du  grec 
npinn  opium.  Sorte  d'éleetuaire  ainsi  appelé 
par  les  anciens,  parce  qu'il  était  préparé  avec 
de  l'opium.  Les  modernes  donnent  ce  nom 
à  plusieurs  médicamens  olTicinaux  dans  les 
t|uels  il  n'entre  point  d'opium  ,  et  qui  ne  dif- 
fèrent nullement  des  eli-clu.iires  ;  mais  ce 
mot  est  plus  consacré  aux  «-Icctuaircs  magis-* 
fraux.   Opiat  purgatif .   Opial  pour  les  dents. 

OPICONSIVES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
cpii  se  célébraient  à  Rome  en  l'honneur  d'Ops, 
surnommée  Consiva. 

OPIGÉRE.  s.  et  adj.  f.  T.  de  mythologie. 
Surnom  de  Junon  sous  lequel  cette  déesse 
était  honorée  par  les  dames  romaines,  qui 
croyaient  en  être  assistées  dans  leurs  couches. 

OPlLATlF  ,  IVE  atlj.  De  la  préposition  la- 
tine ol>  devant,  et  du  ffrec pitnû  je  foule,  je 
.serre,  je  preste.  T.  «le  méd.  Qui  a  la  qualité 
de  boucher  les  passages ,  les  conduits  du  coiips 
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des  animaux.  I^s  viandes  qui  se  digèrent  diffi- 
cilement, sont  npitatives. 

OPILATION.  s.  f.  T.  de  med.  C'est  la 
mcme  cIidso  qu'ol)slruclion.  Jl  est  malade 
d'une  opUaiioa  de  rate.  Cela  cause  det  opila- 
tions.  V.  OnLATiF. 

OPILE.  s.  m.  ï.  d'hUt.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  roidre  des  coléoptères  ,  section  des 
penlamèi-es,  famille  des  cla^icoraes,  tribu 
des  claironcs. 

OPILK.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de  l'Inde 
à  feuilles  alteraes  et  à  fleurs  portées  sur  de 
petites  grappes  axillaires,  qui  constitue  seul 
un  genre  Jaus  la  pentandrie  monogyuie. 

OPILER.  V.  a.  T.  de  med.  Bouciier,  causer 
obstruction  dans  les  vaisseaux  et  dans  les  con- 
duits du  dedans  du  corps  de  ranimai.  Ces 
viandes  opilent  Li  rate.  V.  Oi'iLAiir. 

OnLÉ,  tE.  part. 

OPIMES.  s.  f.  pi.  T.  d'anliq.  On  appelait 
ainsi  les  dépouilles  que  remportait  un  géné- 
ral d'arme'e  romaine,  qui  avait  tué  de  sa 
main  le  général  de  l'armée  ennemie.  Dc- 
pouilles  npimes. 

0P1.M1EN.  adj.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  appe- 
lait fin  opimien,  du  vin  recueilli  sous  le  con- 
sulat de  L.  Opimius  et  de  Q.  Fabius  Maxi- 
mus.  Ce  vin  parut  exc^uis  ,  et  on  en  garda, 
dit-on ,  pendant  plus  d  un  siècle. 

OPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine  dans  une 
délibération.  Le  premier  opinant.  Tous  les 
opinons. 

OPINATEURS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Ou 
appelait  ainsi,  chez  les  anciens  Romains,  ceux 
qui  fournissaient  les  armées  de  pain ,  de  vin  , 
et  de  fourrage. 

OPINER.  V.  n.  Dire  son  avis  dans  une  as- 
semblée, sur  une  chose  mise  en  délibération. 
Quand  on  rut  opiné  sur  cette  affaire.  Ceux 
qui  opinèrent  les  premiers.  Il  ne  voulut  pas 
opiner.  Il  y  eut  trois  juges  qui  opinèrent  a  la 
mort.  Un  des  Juges  opina  au  bannissement 
perpétuel. 

On  dit  familièrement ,  opiner  du  bonnet , 
pour  dire,  être  de  l'avis  des  autres,  sans  y 
rien  ajouter ,  ni  diminuer.  Ce  qui  se  dit  , 
parce  qu'autrefois  un  juge  ne  faisait  qu'ùter 
son  bonnet  sans  rien  dire,  lorsqu'il  était  du 
même  sentiment  que  ceux  qui  avaient  parlé 
avant  lui.  V.  Déliblue!!. 

OPINIÂTRE,  adj.  dr's  deux  genres.  Qui  est 
exclusivement  attaclié  à  son  opinion,  à  sa 
pensée  ;  qui  la  défend  a  outrance  ,  et  contre 
toute  raison  ;  qui  n'en  démord  pas ,  quoi  qu'on 
dise,  méiae  quand  son  esprit  est  ébranlé.  Vn 
homme  opiniâtre.  One  femme  opiniâtre.  Un  en- 
fant opiniiilre.  Un  esprit  opuiidire. 

Figurément.  Il  y  a  des  esprits  fiers,  pro- 
fonds ,  d'une  intrépidité  tramiiiille  et  opiniâ- 
tre ,  qui  i'irr:t^nl  sur  les  difficultés.  (  Volt.  )  // 
ne  remporta  de  cette  expédition  que  l  honneur 
d'avoir  donne  une  nouvelle  preuve  de  ce  cou- 
rage opiniâtre  qui  faisait  son  caractère.  (Id.  ) 
La  résistance  ne  fut  pas  opiniâtre.  (Ray.  ) 
Le  gouverneurjit  une  défense  opiniâtre,  (fd.  ) 
jlprgs  queli/ues  heures  d'un  combat  opinid- 

tre (Bartli.)  Une  résistance  opiniâtre.  Une 

g  ferre  vive  cl  opiniâtre.  Un  travail  opiniâtre  , 
où  l'on  persiste  malgré  la  didiculté. 

On  dit  aussi  ,  un  mal  opiniâtre  ,  une  fièvre, 
un  rhume  opiniâtre,  etc.,  jiounlire,  nu  mal , 
une  Plèvre,  un  rhume,  cic. ,  qui  dure  long- 
temps, dont  on  a  peine  à  guérir. 

Om-sûtrf.  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne 
se  dit  que  des  personnes.  C'est  un  opiniâtre.  Je 
hais  les  opiniâtres.  Unpeiit  opi/iiaire.V.ENTÈTt 

OPINIATREMENT,  adv.  Avec  opiniiltreté. 
//  soutient  son  opinion  opiniâtrement.  Quel- 
miefois  il  se  dit  pour  signifier  ,  avec  fermeté. 
Il  n'avait  que  cinq  cents  hommef  avec  lui  ,  et 
il  soutint  opiniâtrement  le  combat  contre  d'eux 
mille  hnmnus.  Il  a  défendu  opiniâtrement 
cette  place. 


OPI 

OPINI.\TRER.  v.  a.  Rendre  opiniâtre.  -^ 
force  de  contrarier  cet  enfant  ,  vous  l'opinia- 
ttez.  Il  est  familier. 

s'OpimAibeii.  V.  pronom.  S'obstiner,  se  mon- 
trer opini,1tre.  il  s'opiniâtre  à  soutenir  une 
erreur.  Il  s'est  opiniâtre  'a  défendre  la  cita- 
delle. 

Ohm.àtbk  ,   ÉE.  part. 

OPIMÂTRETÉ.  s.  {.  Entêtement  invincible. 
Quoique  doux  dans  son  enfance  ,  il  avait  une 
opiniâtreté  insurmontable.  (  Volt.  )  Résolu  de 
vaincre  ma  patience  à  force  d'opiniâtreté... 
(  J.-J.  Rouss.  )  //  avait  été  l'artisan  de  sa  for- 
tune ,  par  son  opiniâtreté  h  faire  au-delà  de 
son  devoir.  (Volt.)  ils  éprouvèrent  pour  la  pre- 
mière fois  une  résistance  égale  il  leur  opiniâ- 
treté. (  Rav.  )  V.  Fermeté. 

OPINION,  s.  f.  Voix  ou  vœu  définitif  que 
l'on  donne  pour  la  décision  d'une  afiaire  qui 
a  été  mise  en  délibération.  Prendre  les  opi- 
nions. Aller  aux  opinions.  Les  juges  sont  aux 
opinions.  Il  r  avait  trois  opinions.  Il  appuya 
son  opinion  de  plusieurs  autorites  ,  de  plu- 
sieurs exemples  ,   etc.  Opinion  de  la  minorité. 

On  dit ,  aller  aux  opinions  par  assis  et  levé, 
lorsque  dans  une  assemblée  ,  après  qu'une 
question  a  été  sulfisainment  disculée  ,  ceux 
qui  sont  pour  l'allirmative  se  lèvent  ,  et  que 
le  parti  contraire  reste  assis.  V.  EicEtvE. 

il  signifie  aussi  ,  jugement  qu'on  fait  avec 
quelque  fondement.  Les  argiimens  probables 
produisent  l'opinion.  Toutes  les  Jois  que  le 
consentement  de  l  esprit ,  à  une  vente  qu  on  lui 
propose,  est  accompagné  de  doute,  on  l'ap- 
pelle opinion.  Pour  apercevoir  combien  une 
opinion  est  peu  raisonnable  ,  il  n'est  pas  tou- 
jours nécessaire  d'entrer  dans  de  grands  détails; 
il  suffirait  d'observer  comment  on  y  a  été 
cowluit.  (  CundiU.  )  J'ai  la  hardiesse  de  com- 
battre les  opinions  de  Cicéron  ;  mais  je  ne  com- 
battrai point  les  vôtres.  (  Volt.  )  Locke  ,  dans 
le  preituer  livre  de  son  essai  ,  examine  l'opi- 
nion des  idées  innées.  (Coudill.)  Cette  opinion 
a  eu  du  crédit  pendant  un  certain  temps.  C'eit 
iopinioncommiine.  Opinion  pernicieuse.  Opi- 
nionfausse  ,  erronée.  L'opinion  de  la  métemp- 
sycose est  faite  pour  le  climat  des  Indes. 
(  Montesq.  )  Le  plaisir  de  la  société  entre  les 
amis  se  cultive  par  une  ressembLmce  de  goilt 
sur  ce  qui  regarde  les  tnwurs  ,  et  par  quelque 
différence  d'opinions  sur  les  sciences.  (Ea  br.) 
L  influence  de  iopinvn  est  le  premier  de  tous 
les  ressorts  du  gouvernement.  Blesser  l'opinion 
de  quelqu'un.  On  ne  voit  pas  trop  sur  queljon- 
dement  est  appuyée  cette  opinion  ,  quoique 
assez  généralement  reçue.  (Ray.)  Je  men  rap- 
porte il  votre  opinion.  (  Volt.  )  Cette  opinion 
est  appuyée  du  témoignage  des  anciens.  Iliu: 
serait  pas  bien  il  moi  d'abandonner,  sur  la  fin 
de  ma  l'ie,  une  opinion  que  j'ai  soutenue  pen- 
ihnt  trente  années.  (  Volt.  )  Je  laisse  aller  le 
monde  comme  il  va  ,  tuais  je  ne  change  jamais 
mon  opinion.  (  Idem.  )  C'est  ainsi  que  les  opi- 
nions se  partagent  sur  toutes  les  affaires  de  ce 
monde.  (  Idem.  )  //  ne  nous  appartient  pas  de 
vouloir  soumettre  les  autres  à  nos  opinions. 
(  Idem.  )  Tantôt  c'est  l'opinion  qui  décide  la 
volonté  ,  tantôt  et  plus  souvent  c'est  la  volonté 
qui  l'cniraine.  (.\larmr>nt.)  L  histoire  est  ,  en 
partie ,  le  récit  des  opinions  des  hommes. {\'o\t.) 
Cest  un  graïul plaisir  d'avoir  un  parti ,  et  de 
diriger  un  peu  tes  opinions  des  hommes.  (  Id.  ) 
r.lle  clouffa  elle-même  une  opinion  sur  1 1- 
qv.clle  sa  sûreté  était  établie.  (  Jdeiu.  )  Un 
examen  plus  auprnj'ondi  semble  avoir  détruit 
cette  opinion.  (  Ray.  )  Un  con/lil  d'opinions. 
Je  n'ai  jamais  été  plus  ferme  dans  mon  opi- 
nion. {  Volt.  )  L'opinion  s'enveloppe  <l ins  ses 
doutes  ,  et  noiuentruine  souvent  dans  l'erreur. 
(  Rarth.  )  Il  était  accusé  de  favoriser  les  opi- 
nions des  luthériens.  (  Volt.)  Cette  opinion 
parait  £tre  démentie  par  l'expérience.  (  liull.  ) 
C  était    une    opinion   généralement    établie. 
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(  Volt.  )  //  est  difficile  de  ne  pat  embrasser 
cette  opinion.  (  Ray)  Nos  nations  sont  les  seu- 
les qui  aient  voulu  porter  leurs  opinions,  comme 
leur  commerce  ,  aux  deux  extrémités  du  globe. 
(  Volt.  )  Une  étrange  opinion  régnait  alors  à 
la  Chine.  (Idem.)  Les  opinions  religieuses, 
liesister  au  torrent  de  l'opmion.  Quand  les  es- 
prits sont  échauffes  ,  plus  une  opinion  est  im- 
pertinente ,  plus  elle  II  de  crédit.  (  Idem.  )  Ils 
jugèrent  de  l'importance  de  leurs  opinions  par 
celle  qu'on  mettait  à  les  leur  6lcr.  (  Bartli.  )  Il 
y  a  une  grande  différence  entre  le  prix  que  l'o- 
pinion donne  aux  choses  ,  et  celui  ipielles  ont 
réellement,  (  ].-J.  Rouss.  )  —  On  dit  ïopinion 
publique ,  ou  simplement  Vopinion,  pour  dire 
ce  que  le  public  pense  sur  une  chose.  Secouer 
le  joug  de  l'opinion.  Leur  éducation  leur 
donne  des  droits  au.r  premières  places  ,  et  l'o- 
pinion publique  ,  desfaciliU  s  poury  parvenir. 
(  Rai  th.  )  Toutes  les  choses  de  ce  monde  dé- 
pendent de  l'usage  et  de  l'opinion.  (Volt.)  L'o- 
pinion publique  pénètre  dans  les  cabinets  ois 
la  politique  s'enferme.  (Ray.  ) 

Il  signifie  aussi  ,  jugement  que  l'on  porte 
d'une  personne  ou  d  une  chose.  Il  a  bonne 
opinion  de  Lii-méme.  J'^ai  une  grande  opinion 
de  cet  homme.  Quelle  opinion  avez-vous  de 
cette  affaire  .'  On  en  a  mauvaise  opinion. 

On  oit ,  c'est  une  nffaire  d'opinion,  pour 
dire  ,  c'est  une  chose  sur  latjuellc  chacun  peut 
penser  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  aussi ,  c'est  une  opinion  ,  pour  dire, 
c'est  une  asseition  qui  n'est  pas  sûre.  V.  Ses- 

IIMENT. 

OPIPIXCAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
canard  sauvage  du  Mexique  ,  à  bec  rougeâtre  , 
à  pieds  roussAtres  ,  et  à  plumage  varié  de  noir 
et  de  cendré. 

OPISTllOCTPHOSE.  s.  f.  Du  grec  opisthen 
par  derrière  ,  et  kuphos  bossu.  T.  de  méd. 
État  de  celui  qui  est  bossu  par  derrière.  La 
canibriire  de  Icpine  en  arrière,  la  bosse. 

OPISTUODOJIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'é- 
tait,  à  Athènes  ,  le  trésor  public  ,  qui  était 
placé  derrière  le  temple  de  .Minerve. 

OPISTIIO-GASTRItiLE.  adj.  et  s.  Du  grec 
opisthen  par  derrière  ,  et  gaster  l'estomac.  T. 
d'anat.  On  aiippeléainsile  tronc  cieliaque  qui 
naît  derrière  la  partie  supérieure  de  l'esto- 
mai'  ,  de  l'aorte  descendante. 

Ol'ISTIlOGNATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  de  la  mer  des  Indes  qui  se  range  parmi 
les  blennies  ,  mais  dont  on  a  formé  un  sous- 
genre  ,  qui  se  distingue  des  autres  espèces  par 
des  os  maxillaires  très-grands,  se  prolongeant 
en  arrière. 

OPISTIIOGRAPHE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  écrit  sur  le  rcclo  et  sur  le  verso  de  la 

Ol'ISTHOGRAPUIE.  s.  f.  Du  grec  opisthen 
par  derrière  ,  et  ^'rop/iô  j'écris.  Écriture  sur 
le  recto  et  le  verso  de  la  page.  Les  Romains 
jusqu'à  Jules-César  n'écrivaient  que  sur  le 
recto. 

OPISTIIOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gcnr. 

V.   On.vlHOt.HAVIlE. 

OPISrUOTONOS.  s.  m.  Du  grec  opisthen  en 
arrière,  et  tonos  tension.  T.  de  méd.  Espèce 
de  tétanos  dans  laquelle  le  corps  est  renversé 
en  arrière  ,  et  forme  un  arc  dont  la  coDvcsitë 
est  en  devant. 

OI'IU.M.  s.  m.  Du  grec  opos  suc  ,  liqueur. 
Sucépaisiii  des  tètes  ou  capsules  de  pavots,  qui 
a  une  vertu  narcotique  et  soporative.  Donner 
de  l'opium  il  un  malade.  Une  prise  d'opium. 

On  connaît  trois  espèces  d'opium  :  la  pre- 
mière en  larmes  ,  qu'on  relire  de  l'incision  des 
tèlesdepavots,  et  que  les  grands  seigneurs  asia- 
tiques gardent  pour  leur  usage;  la  seconde  est 
l'opium  tlirbaiquc ,  qu'on  prépare  en  évaporant 
le  suc  des  tètes  de  pavots,  jusqu'à  consistance 
solide  ou  de  roob  ;  enfin  la  troisième  est  le 
meconium  ,  qu'on  extrait  de  ces  mêmes  tètes  , 
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pciil-i'liT  mi^nc    Ju   marc  ,   apri»  en  avoir 
relirr  le  >iir 

OI'I.ISMiCSF..  s.  f.  T.  .le  botnn.  Genre  <le 
gr.iinin''ps  cliiWi  aux  Ji?(icns  des  punira  et  des 
«rlliopogiin.  Il  se  rapproclic  Jes  (^cliinncloas 
cl  riMiriTiiii-  liiiit  espèces  toutes  elningi^re» 

Ori.OI'IIORES.  s  m.  pi.  T.  d'Iiist  naf.  Fa- 
mille île  pciis'ons  elablic parmi  les  poissons  ab- 
d'MiiInaux  A  brancbics  compilâtes,  cl  qui  a  pour 
raractt^rcs  :  corps  runiqiie  à  premier  raj'oii 
de  la  nageoire  épineuse  ,  sonveni  dentelé. 

OPOD.\LSAMC.>r.  s  ra.  CV*t  un  des  noms 
du  baume  de  la  Mecipic  ,  e'esl-à  dire  ,  une 
gomme-refsine  lir|uide  qu'on  retire  d'une  es- 
père de  balsamier  d'Arabie.  —  Quelciues-uiis 
appellent  ojtnbalsnmum  g  rmaniquc  ,  l'exlrait 
alcolioliquc  des  bour^eous  de  peuplier  blanc  , 
médicament  auquel  ils  attribuent  de  grandes 
■»erlus  dans  le*  maladies  des  poumons  ,  etc. 

OPOCALPASUM.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Sub 
stance  gommnrésiueuse  qui  ,  selon  Galicn  , 
ressemblait  lirnuroup  à  la  myrrlic  ,  mais  était 
un  |ic>i>cni  ilis|iliisarlifs.On  ne  sait  aujourd'hui 
ce  c|iii-  l'r^l  q'ie  cette  comme-résine. 

Ol'ODtOt.rXl'..  s.  f.  T.  de  rnéd  On  a  ap- 
pelé ainsi  la  hernie  .«ous-pubiennc  ou  du  trou 
obturateur. 

OPOPANAX,  OPOPONAX  ou  OPOPONA- 
CUM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné  par  les 
Grecs  et  les  Latins  à  un  suc  gommo-résineux 
qu'on  retirait  d'une  plante  ombcllifère,  et  qui, 
.selon  Pline  ,  entrait  dans  la  composition  de  la 
f  liériaquc.  La  plante  qui  donne  encoi-e  aujour- 
d'hui ce  suc  est  une  espèce  de  panais.  Il  paraît 
aussi  qu'il  découle  par  incision  du  collet  de  la 
racine  de  la  thaspit  esculapion. 

OPOKJCE.  s.  f.  T.  de  pharm.  Remède  fort 
■vanté  par  les  anciens  ,  et  composé  ,  suivant 
Pline  ,   de  divers  fruits  d'automne. 

OPOSPFRME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  confervcs , 
qui  oflVe  pour  caractères  ,  des  filamens  cloi- 
sonnés ,  à  gongvles  externes,  pédicules  et  laté- 
raux. 11  neromprend  qu'une  seule  espèce,  ori- 
ginaire des  mers  de  Sicile  ,  Voposperrne  noire. 
OPOSSU.M  ou  OPOSSU.W  OEIL.  s.  m.  T. 
d'Iiist  nat.  Quadrupède  du  genre  didclplie. 
OPPORTUN  .  UNE.  adj.  Qui  est  à  propos , 
selon  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  temps  plus 
oppnrtiin    L'occasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
opportun.  Opportunité  de  la  circonstance ,  Je 
la  conjoncture  ,    du  lieu  ,    etc. 

n  se  dit  quelquefois  absolument  ,  pour  si- 
gnifier ,  occasion  propre  ,  favorable.  7/ yà/- 
lait  se  préi'aloir  de  l'opportunité. 

OPPOSANT,  TE.  adj.  T.  de  jurispr.  Il  se 
ditde  celui  ou  de  celle  qui  a  intérètà  ce  qu'une 
chose  ne  se  fasse  pas  ,  et  (|ui  y  forme  obstacle. 
Il  s'est  rendu  opposant  à  l'exécution  de  ce  ju- 
gement. Elle  a  été  reçue  opposante. 

Opposant  ,  se  dit  ,  adjectivement  et  substan- 
tivement, en  terme  d'analomic  ,  de  deux  mus- 
cles de  la  main  appartenant ,  l'un  au  pouce , 
l'autre  au  petit  doigt,  et  qui  font  exécuter  un 
mouvement  de  rolation  à  1  os  métacaqiien  cor- 
respondant, de  manière  à  porter  le  pouce  ou 
le  petit  doigt  en  face  des  autres  doigts.  L'op- 
posant du  pouce  ,  l'opposant  du  petit  doigt. 
n  est  aussi  substantif.  Il  y  a  un  nouvel  op- 
posant. Les  opposons  aux  saisies.  Opposans 
aux  criées. 

On  dit  aussi ,  dans  le  style  ordinaire  ,  iljr  a 
eu  plusieurs  opposans  à  cette  délibération. 

OPPOSER.  V.  a.  Mettre  uneiiersonneou  une 
chose  en  opposition  avec  une  autre.  Opposer 
une  batterie  h  une  autre  batterie.  Opposer  In 
force  h  la  foi  ce-  Opposer  une  digue  à  un  tor- 
rent. Opposer  des  troupes  a  des  troupes.  On 
lui  opposa  un  dangereux  adversaire.  Je  ne 
sais  quel  jargon  scientifique  ,  encore  plus  me- 
pri.\nh!e  que  l'ignorance  ,  a\att  usurpe  le  nom 
ilu-suvoir,  et  opposait  à  son  retour  un  obstacle 
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im-ineible.  (  J.-J.  Rmis».  )  Opposer  l'autorité 
d'^histoiehcetlede  Platon.  Opposer  Aristote 
il  PI  lion. 

OfptiM  H  ,  signifie  aussi ,  mettre  une  clitise 
vi*  a-vis  d'uni:  autre  ,  de  manière  à  faire  con- 
traste. Opposer  un  trumeau  il  une  cheminée. 
Opposer  dans  un  tahteau  les  bruns  au.c  clairs. 
th'posth  ,  signilie  aussi  ,  mettre  en  compa- 
raison ,  en  parallèle.  Opposer  les  modernes 
aux  anciens. 

s'opposer,  v.pron.  Former  une oppcisi (ion. 
Il  s'est  oppose  à  l'exécution  ilujuffement.  — 
Se  rendre  contraire  à  quelqu'un  nu  à  quel<|U(' 
chose.  Il  s'est  toujours  opposi  à  moi.  Il  s'op- 
pose à  tous  mes  desseins  ,  il  toutes  mes  entre- 
prises. 

Opposé  ,  éf..  part.  Deux  armées  opposées 
l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  opposés.  (\-s 
deux  hommes  opposés  l'un  à  l  autre  dcployuieiit 
les  ressources  de  leur  génie.  (  Volt.  ) 

Opposé  ,  ée,  est  aussi  acjectif,  et  signilie  , 
contraire,  de  diflérente  nature.  Ce  sont  deux 
humeurs  directement  opposées.  Deux  carac- 
ti^res  ,  lieux  esprits  diamctralement  opposes. 
Leurs  intérêts  sont  tout-îi-fail  opposes.  Les 
opinions  de  ces  deux  hommes-là  sont  toujours 
opposées.  Concilier  les  choses  les  plus  opposées. 
(  Barih.  )  La  Suéde  et  le  Danemarck  sont 
parvenus  à  cultiver  le  commerce  par  des  routes 
diamctralement  opposées.  (  Volt.  ) 

En  dialecli<|ue  ,  opposé  se  dit  d'un  terme 
relatif  oti  contraire  à  un  autre  terme.  Ainsi 
le  mot  dejils  ,  qui  est  relatif  ,  est  opposé  à 
celui  de  père  ;  et  le  terme  de  chaud  est  pareil- 
lement opposé  à  celui  de  froid  ,  qui  est  son 
contraire. 

On  dit  aussi  en  dialectique  ,  que  tous  les 
contraires  sont  opposés  ,  mais  que  tous  les  op- 
posés ne  sont  pas  contraires  ;  et  dans  le  second 
membre  de  celte  phrase  ,  opposé  est  employé 
substantivement. 

On  dilaussi  ausubstantif,  en  parlant  d'une 
proposition  qui  est  directement  contraire 
à  une  autre  ,  <pie  c'en  est  justement  l'opposé  ; 
et  pareillement  en  parlant  cl'un  homme  qui 
est  d'un  caractère  tout  diflérent  d'un  autre 
homme  ,  on  dit  ,  cet  homme  est  tout  l'opposé 
liiin  tel  autre. 

En  termes  de  géométrie  ,  on  dit  que  des 
angles  sont  opposes  par  leur  sommet  ,  qu'ils 
sont  opposés  au  sommet  ,  qu'ils  sont  opposes 
par  la  pointe,  pour  dire  qu'ils  sont  formés 
par  lieux  lignes  droites  qui  se  coupent  en  un 
point.  Opposes  au  sommet  est  l'expression  la 
plus  commune.  JJes  cônes  opposés  ,  sont  deux 
Cônes  semblables  ,  opposés  par  le  sommet  , 
c'est-à-dire  ,  qui  ont  un  même  sommet  com- 
mun ,  ainsi  qu'un  même  axe.  —  On  appelle 
aussi  sections  opposées  ,  deux  hyperboles  pro- 
duites par  un  même  plan  ,  qui  coupe  deux 
cùnes  opposés. 

En  termes  de  botanique  ,  on  dit  que  deux 
parties  déplantes  sont  opposées  ,  lorsqu'elles 
naissent  de  deux  points  situés  vis-à-vis  riin  de 
de  l'autre  ,  sur  le  même  plan  transversal  du 
corps  qui  les  porte.  On  dit  que  des  feuilles 
sont  opposées  en  croix  ,  lorsque  chaque  paire 
rapprochée  de  sa  voisine  formerait  avec  elle 
une  croix.  On  dit  que  les  élamiiies  sont  op- 
posées au  calice  ,  à  la  corolle  ,  lorsque  cha- 
cune d'elles  est  située  immédiatement  vis-à- 
vis  de  chaipie  division  de  ces  deux  organes. 

«  l'Opposite.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu 
quelquefois  de  préposilion  ,  et  quelquefois 
d'adverbe.  Vis-à-vis.  Leurs  maisons  sont  si- 
tuées à  l'opposite  l'une  de  l'autre.  Le  château 
est  sur  la  hauteur,  et  'a  l'opposite  est  un  grand 
bois. 

OPPOSITION. s.  f.  Empêchement, obstacle. 
yippnrter  ,  mettre  opposition  h  quelciue  chose. 
Je  n'ai  trnui'c  aueuiie  opposition  a  l'exécu- 
tion de  ce  dessein.  —  F'n  terme  de  jurispr.  , 
il  «<  dit  d'un  ucte  par  lequel  ou  met  empêche- 
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ment  à  quelque  chose.  AJettrr opposition  à  un 
P'gciiicnt  ,  a  un  arrêt,  l'ormcr  une  opposition. 
Leva  une  opposition. 

OpposnioN.  Contrariéti'.  Opposition  d'hu- 
meurs ,  de  sentimens.  Itya  toujours  de  l'oppo- 
sition entre  eux.  Oppotiiion  d'intérêts. 

(In  appelle  le  parti  de  lopposition  ou  sim- 
plement l'o/;poii/ion  ,  la  partie  d'une  as.sera- 
lilée  politique  qui  ciintrarie  habituellement 
c-l  s'cllorce  de  h.ilaucer  l'opininn  <le  la  partie 
dominante.  L'opposition  l'emporta ,  fut  la 
l'ius  forte.  L'opposition  s'afjaiblit  chaqut 
jour. 

OpposiTio».  T.  de  lillérat.  La  comparaison 
de  deux  idées  qui  contrastent  est  proprement 
ce  qu'on  nomme  opposition  et  antithèse.  Il  y 
a  opposition  ,  toutes  les  fots  qu'on  rapproche 
iliiix  idées  qui  conirastent  ;  et  il  y  a  anli- 
ihcse  ,  quand  on  choisit  les  tours  «lui  rendent 
Yopposition  plus  sensible.  Ainsi  ['opposition 
est  plus  dans  les  idées  ,  et  Vantithèse  est  plu» 
dans  les  mots.  (Cnndill.  )  Deux  vérités  qui 
ont  quelque  opposition  ,  s'éclairent  en  se  rap- 
prochant ,  et  paraissent  s'éclairer  davantage  , 
à  proportion  que  l'opposition  est  plus  niar- 
qiice  (  Idem.  )  —  L'opposition  est  aussi  une 
ligure  de  rhétorique  par  laquelle  ou  joint 
deux  choses  qui  ,  en  apparence  ,  sont  incom- 
patibles ,  comme  quand  Horace  parle  d'une 
fausse  sagesse  ,  et  qii'Anacréon  dit  que  l'a- 
mour ei£  une  aimable  folie. 

OpposnioN.  T.  d'asiron.  H  se  dit  de  l'as- 
peci  ou  de  la  situation  de  deux  étoiles  ou 
planètes  qui  sont  diamétralement  opposées 
l'une  à  l'autre,  c'est-à-dire  ,  éloignées  de  cent 
quatre-vingts  degrés,  ou  de  l'étendue  d'un 
demi-cercle.  Quand  la  lune  est  entièrement 
opposée  au  soleil ,  de  sorte  qu'elle  nous  mon- 
tre son  disque  entier  éclairé  ,  e//e  est  alors  en 
opposition  avec  le  soleil.  Mars,  dans  le  temps 
de  son  opposition  avec  le  soleil ,  est  plus  pro- 
che de  la  terre  que  du  soleil. 

En  anatomie  ,  on  appelle  mouvement  d'op- 
position ,  celui  qu'exécutent  les  muscles  op- 
posans. 

OPPRESSER.  V.  a.  Presser  fortement.  Nuire 
à  la  liberté  de  la  respiration.  Je  sens  quelque 
chose  qui  m'oppresse  ,  et  qui  m'ôte  la  respira- 
tion. Je  me  sens  tout  oppressé,  Avoir  la  poi- 
trine oppressée. 
Oppbk.ssé  ,  ÊE.  part. 

Il  se  dit  figurémentderame.  ^e  m'éveillai  en 
sursaut  .  l'ame  oppressée  ,  l'esprit  égaré... 
(  Carth.  )  jyjon  ame  est  oppressée  du  poids  de 
la  vie...   (  J.-J.  Rouss.  ) 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  opprime  , 
qui  fait  un  mauvais  usage  de  son  autorité,  de 
sa  puissance.  Ce  prince  fut  i  oppresseur  de  son 
peuple.  Ils  haïssent  leur  oppresseur.  —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Un  gouvernement 
oppresseur.  Ce  système  oppresseur  ne  regar- 
dait que  les  propriétaires  des  terres.  (  Ray.  ) 
Les  despotes  sont  les  oppresseurs  des  peuples. 
OPPRESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  de  nature  à 
opprimer.  Moyens  oppressifs. 

OPPRESSION,  s.  f.  T.  de  méd.  Etal  de  ce 
qui  est  oppressé  ,  sentiment  d'étoullemeut  et 
de  sulVocation.  On  ressent  Je  l'oppression 
dans  la  poitrine  ,  quand  la  respiration  est  lé- 
sée par  quelque  cause  que  ce  .soit.  Onéprouve 
de  l'oppression  dans  l  estomac  ,  quand  ce  vis- 
cère digère  péniblement. 

Oppiitssiow.  Action  de  celui  (jui  opprime  en 
abusant  de  son  autorité  ,  de  sa  puissance  ;  et 
état  de  celui  qui  est  opprimé.  Alors  se  forma 
le  système  d'une  oppression  universelle  (Ray-) 
Cette  oppression  générale  excita  de  grands 
soulèvemens.  (  Idem.  )  Jitre  dans  l'oppression. 
yivre  dans  l'oppression.  La  plupart  se  dcro- 
bent  h  l'oppression  en  fuyant  dans  les  forêts. 
(Rav  )  Les  Grecs  restèrent  dans  l'oppression, 
mats  non  pas  dans  l'esclavage.  (  Volt.  ; 

OPPRIMER.  V.  a.  Accabler  par  violence  , 
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par  autorité,  tes  piiisiins  oppriment  souvent 
lesfatbUs.  Un  prince  qui  n'  >ppi inie  pntnl  le 
peuple.  ÇueLiiies  ,,hilns'^phei  en  fnt^leterrc 
s'atsemblèrenl  pnur  chercher  en  paix  rlês  véri- 
tés ,  tandis  que  le  fanatisme  oppnniail  toute 
vérité.  (  VoU.  )  Le  temps  est  l'cnu  nù  le  hnn 
sens  ne  d»it  plus  élre  opprimé  par  la  sottise. 
(Idem.) 

Il  se  prenrl  aussi  absolument.  Malheur  a 
ceux  qui  oppriment  ! 

Opprimé  ,  ée  part.  Il  est  aussi  substantif. 
Pleurer  avec  ce  qu'on  aime  ,  est  la  ressource 
des  opprimés    (  Volt.  ) 

OPPROBRE,  s.  in.  Ignominie  exln^tne  ,  e'tat 
Je  rebut  qui  fait  que  Ton  est  méprisé  de  la 
iociclé  dans  laquelle  on  est.  Cciuc  qui  ont  une 
cnnJuile  oppns!-e  a  celle  de  leur  état  ,  en  sont 
l'opprobre  On  est  l'opprobre  de  l  église ,  delà 
nation,  de  la  liltcrature  ,  de  la  magistrature , 
de  l'état  militaire.  —  L'opprobre  le  suit  et  le 
tourmente  partout.  (Barth.)  Bannir  quelqu'un 
avec  opprobre.  (  J.-J.  Kouss.  )  Cette  interdic- 
tion n'entraîne  pas  toujours  [opprobre  'a  sa 
suite.  (  Barth.  )  //  crut  aller  à  la  gloire  par  le 
chemin  de  l'opprobre  ,  el  commençât  par  s'ap- 
pauvrir ,  en  voulant  s  enrithir  par  des  con- 
quêtes, i  Volt.  )  C'est  le  comble  de  l'opprobre. 
(Idem.  )  De  retnur  dans  sa  patrie  ,  il  trouva 
sa  famille  couverte  d'opprobres...  (  Barth.  ) 
V.  Infamie. 

OPRAS.  s.  m.  Titre  des  grands  seigneurs 
du  royaume  de  Siam.  On  les  nomme  aussi 
ojras. 

OPS.  s  f.  T.  de  myth.  C'est  la  même  divi- 
nité que  Rhce  ou  Cybèle  ,  ou  même  la  Terre. 
OPSIGONE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
opsé  tard  ,  et  i;emimai  être  produit.  T.  didac- 
tique ,  qui  se  dit  de  ce  qui  est  produit  dans  un 
temps  postérieur.  Les  dents  molaires  s'appel- 
lent opsigones  ,  parce  tjuelles  ne  paraissent 
qu'après  les  autres. 

01'S1M,\TH1E.  s.  f.  Du  grec  opj^  tard  ,  et 
manthnnô  j'a|)prends.  Envie  tardive  de  s'in- 
struire. 11  nVsl  point  usité. 

OPSOMANE.  s.  ra.  et  f.  Du  grec  opson  ali- 
ment ,    et  mainomai  je  suis  fou.  T.  de  méd. 
S  ni  aime  éperJumeut  ou  à  la    folie  quelque 
iment . 

OPSONOME.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Magistrat 
de  police  à  Athènes  ,  chargé  de  veiller  sur  la 
f|iialité  des  denrées  apportées  au  marché. 

OPTATIF  ,  IVE.  adj.  Du  latin  o;j«are  sou- 
liaiter.  T.  de  gramm.  Une  proposition  opta- 
tiie  est  celle  qui  énonce  un  souhait  ,  un  désir 
vif.  — Cet  adjectif  se  prend  substanli\enicnt 
dansia  grammaire  grecque  ,  pour  désigner  un 
mode  qui  est  jtropre  aux  veroes  de  cette  lan- 
gue. Voptatif  est  un  mode  personnel  et  obli- 
que qui  rcnterme  en  soi  l'idée  accessoire  d'un 
souhait. 

OPTER.  V.  n.  Choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble. 
Il  faut  opter  entre  ces  deux  places.  On  vous 
laissera  le  temps  d'opter. 
Opté  ,  ÉE.  part. 

Opter,  Choisir.  {Syn.)  On  opte  en  se  dé- 
terminant pour  une  chose  ,  parce  qu'on  ne 
peut  les  avoir  toutes.  On  choisîtes  comparant 
les  choses  ,  parce  qu'on  veut  avoir  la  meil- 
leure. L'un  ne  suppose  qu'une  simple  dérision 
de  la  volonté  ,  pour  savoir  à  quoi  s'en  tenir  j 
l'aulrc  suppose  un  discernement  de  l'esprit  , 
pour  s'en  tenir  à  ce  qu'il  y  a  de  mieux  —  En- 
tre deux  choses  parfaitement  égales  ,  il  y  a  à 
opter  ,  mais  il  n'^  pas  à  choisir.  —  On  est 
guelijuofois  contraint  lïopter;  mais  on  ne  l'est 
jamais  de  choisir.  —  Nous  n'optons  que  pour 
nous  ;  mais  nom  choisissons  quelquefois  pour 
les  autres.  —  On  peut  opter  sans  choisir  ;  il 
■'y  a  qu'à  suivre  le  hasanl  ou  le  con.seil  d'au- 
trui  :  mais  on  ne  peut  choisir  sans  opter  , 
qaaod  «a  choisit  pour  soi.  —  Lorsi{ue  les  cUo- 
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ses  sont    à   noivc   option,  il   faut  tâcher  de 
l'aire  un  bon  choix. 

OPTtPdF.S.  s.  {.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Pré.scnt 
q  l'on  faisait  à  un  enfant  la  première  fois 
qu'on  le  voyait  ;  ceux  que  faisait  un  nouveau 
marié  à  son  épouse  ,  lorsqu'on  le  conduisait 
cheî  elle,   et  qu'on  le  lui  présentait. 

OPTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  instru- 
mi'us  d'optique  ,  ou  qui  donne  des  leçons  de 
celle  science.  Un  habile  opticien. 

OPTlCO-THOClILÉI-SCLÉhOTIClEN.  s.  m. 
T.  d'anat.  Ou  a  douné  ce  nom  au  muscle 
grand  oblique  de  l'œil  ,  parce  qu'il  s'éteud 
obliquement  du  voisinage  du  trou  optique  , 
à  la  partie  supérieure ,  postérieure  el  latérale 
externe  ,  du  globe  de  l'œil  ,  où  il  se  termine 
antérieurement  ,  après  avoir  passé  à  travers 
une  espèce  de  poulie  ou  de  trochlée  qui  est 
li\ée  à  l'apophyse  angulaire  interne  de  l'os 
coronal. 

OPTIMIS.ME.  s.  m.  Du  latin  o/>timus le  meil- 
leur. Système  des  philosophes  qui  prétendent 
que  ce  monde-ci  est  le  meilletu"  (jue  Dieu  p^^l 
créer  ,  le  meilleur  des  mondes  possibles.  Le 
père  Malebranche  ,  et  sur-tout  Leibnitz  ,  ont 
beaucoup  contribue  à  accréditer  l'optimisme. 
OPTi.MlSTE.  s.  m.  Partisan  de  l'optimisme. 
OPTION,  s  f.  Pouvoir  d'opter.  Donner  l'op- 
tion. Avoir  l  option.  — Il  signiiie  aussi,  action 
d'opter.  Il  a  fait  son  option. 

OPTIQUE,  s.  f.  Du  grec  optiké ,  dérivé 
d^optornai  voir.  La  science  delà  vision  directe, 
c'est-à-dire  ,  de  la  vision  des  objets  par  des 
rayons  qiii  viennent  directement  et  immédia- 
tement de  ces  objets  à  nos  yeux  ,  sans  être  ni 
rompus  ,  ni  réfléchis  par  quelque  corps. 

OfTi^UE ,  se  dit,  dans  un  sens  plus  étendu,  de 
la  science  de  la  vision  en  général.  Vopiique, 
dans  ce  dernier  sens  ,  renferme  la  catoptri- 
que ,  la  dioptrique  ,  et  même  la  perspective. 
Optiqce  ,  pris  dans  le  sens  le  plus  particu- 
lier et  le  plus  ordinaire  qu'on  donne  à  ce  mot. 
est  une  partie  des  mathématiques  mixtes , 
l'on 


Ion  explique  de  quelle  manière  la  vision  se 
fait  ,  où  1  on  traite  de  la  vue  en  général  ,  où 
l'on  donne  les  raisons  des  difl'éreutes  modili- 
cations  ou  altérations  des  rayous  dans  leur 
passage  au  travers  de  l'œil  ,  et  où  l'on  ensei- 
gne pourquoi  les  objets  paraissent  quelquefois 
plus  grands,  quclipiefois  plus  petits,  quel- 
quefois plus  distincts  ,  quelquefois  plus  con- 
fus ,  quelquefois  plus  proches  ,  quelquefois 
plus  éloignés  ,   etc. 

OPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne la  vue,  qui  y  a  rapport,  qui  y  sert.  Le 
nerf  optique.  Jipparence  optique.  —  Cône  op- 
tique ,  faisceau  de  rayons  qu'on  imagine  par- 
tir d'un  point  quelconque  d'un  objet  ,  et  \e- 
nir  tomber  sur  la  prunelle  ,  pour  entrer  dans 
l'œil.  —  yixe  optique  ,  rayon  qui  passe  par  le 
centre  de  l'œil ,  et  qui  fait  le  milieu  de  la  py- 
ramide ou  du  cône  optique  ;  — chambre  op- 
tique ,  la  même  que  la  chambre  obscurci-— 
pinceau  optique ,  pinceau  de  rayons  ,  assem- 
blage des  rayons  par  le  moyen  desquels  on 
voit  un  point  ou  une  partie  d'un  objet  ;  — 
verres  optiques  ,  verres  convexes  ou  concaves 
qui  ,  réunissant  ou  écartant  les  rayons  ,  sont 
propres  à  rendre  la  vue  meilleureou  à  la  con- 
server ;  —  pyramide  optique  ,  pyramide  qui 
a  l'objet  visible  pour  base  ,  et  dont  le  sommet 
est  dans  l'œil.  Elle  est  formée  par  les  rayons 
qui  viennent  à  l'ceil  ,  desdiflcrcns  points  de  la 
circonférence  de  l'objet. —  Triangle  optique, 
triangle  dont  la  base  est  une  des  lignes  droi- 
tes de  la  snrface  de  l'objet ,  et  dont  les  côtés 
aboutissent  à  l'œil.  —  Hayons  optiques  , 
rayons  qui  terminent  une  pyramide  ou  un 
triangleopti(|uc.  — En  astronomie, on  appelle 
inégalité  optique  ,  l'inégalité  apparente  dans 
le  mouvement  de.i  planètes  ,-  —  lieu  optique 
d  une  étoile  ,  le  point  du  ciel  où  elle  nous  pa- 
rait être.  —  On  appelle  illusions  oj  tiques  , 
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toutes  les  erreurs  où  notre  vne  nous  fait  tom- 
ber sur  la  dislance  apparente  des  corps  ,  sur 
leur  figure  ,  etc. 

OpTKjdE  ,  pris  substantivement ,  se  dit  quel- 
quefois pour  spectacle  optique  ;  et  dans  ce 
cas  ,  les  uns  le  font  masculin  ,  les  autres  fémi- 
nin. Une  tris- belle  optique.  Un  tris-bel  op- 
tique. 

OPULEMMENT.  adv.  Avec  opulence.  Il 
vit  npuleminent. 

OPULENCE,  s.  f.  Richesse  suffisante  pour 
procurer  non-seulement  de  quoi  suaire  aux 
besoins  réels  ,  mais  encore  à  toutes  les  suj>er- 
fluitcsdu  luxo  et  de  la  magnificence.  Ltredans 
l'opulence.  A^ivre  dans  l'opulence.  Il  ne  leur 
reste  de  leur  ancienne  opulence  nue  des  regrets 
et  des  vices.  (Barth.)  L'opulence brillaildnns  la 
maison  de  Philoclès  ;  mais  une  sagesse  éclai- 
rée en  avait  si  bien  régie  l'usage  ,  quelle  sem- 
blait avoir  tout  accordé  au  besoin  ,  et  tout  re- 
fusé au  caprice.  (  Barth.  )  L'éclat  de  son  opu- 
lence et  de  son  mérite  excitait  la  jalousie. 
(  Idem.  )  Je  ne  ferai  point  le  détail  d'un  repas 
qui  nous  fournissait  à  tout  moment  de  nou- 
velles preuves  de  son  opulence  et  de  ses  pro  ■ 
digalitcs.  (  Idem.  ) 

OPULENT,  TE.  adj.  Qui  est  dans  l'opu- 
lence. Un  homme  opulent.  Une  ville  opulente. 
Maison  opulente. 

OPUNTIA,  s.  f.  T.  de  botan.  Sous  ce  nom  , 
qui  dérive  d'un  des  noms  mexicains  du  cac- 
tier  à  cochenille  ,  on  a  décrit  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  du  même  genre  ,  et  prin- 
cipalement celles  dont  les  articulations  sont 
en  forme  de  raijuttle.  Quelques  auteurs  même 
en  ont  fait  un  genre,  mais  il  n'a  pas  été  adopte. 
OPUSCULE,  s.  m.  Du  latin  opusculumàtan- 
nutif  à'opus  ouvrage.  Petit  ouvrage.  Il  ne  se 
dit  qu'en  matière  de  science  et  de  littérature. 
OU.  s.  ni.  Métal  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif,  dont  la  pesanteur  surpasse  non-ieule- 
ment  celle  de  tous  les  autres  métaux  ,  mais 
encore  de  tous  les  autres  corps  de  la  nature. 
Or  pur,  or  fin.  f^aisselle  d'or.  Tabatière  d'or. 
Monnaie  d'or.  Cherchez  comment  l'or  se  pu- 
rifle  dans  les  entrailles  de  la  terre.  (  .Mass.  ) 
Des  étojfes  que  rehausse  l'éclat  de  l'or,  — 
Or  vierge  ou  or  natif ,  l'or  tel  qu'on  le  trouve 
dans  l'état  métallique.  Or  en  lames  ,  or  trait, 
qu'on  a  aplati  entre  deux  rouleaux  d'acier. 
Or  file ,  filé  d'or,  or  en  lames  dont  a  couvert 
un  brin  de  soie.  Or  en  coquilles  ,  feuilles  d'or 
réduites  en  poudre  et  broyées  sur  le  marbre 
avec  du  miel,  dont  on  enduit  l'intérieur  d'une 
coquille  ,  et  qu'on  emploie  dans  la  peinture. 
—  Or  monnayé  ,  fabriqué  en  monnaie.  — 
Or  vert,  or  enfeuilles,  appliqué  sur  l'assiette 
.iprès  avoir  été  bruni ,  et  dont  on  se  sert  en 
peinture.  —  Or  en  chaux  .  or  épuré  ,  prêt  à 
fondre  ,  qu'on  fait  refroidir  ,  et  qu'on  em- 
ploie au  vermeil  doré.  —  Or  en  pâte  ,  prêt  à 
être  fondu  dans  le  creuset.  — Or  en  bain  ,  qui 
est  en  état  de  fusion.  Or  mat ,  qui  n'est  pas 
poli  ,  qui  ne  brille  pas.  —  Or  faux  ,  cuivre 
iloié.  —  Or  au  titre  ,  or  au  titre  de  vingt- 
deux  carats.  —  Billot  d'or  ,  or  qui  est  au-des- 
sous de  dix  carats.  —  Or  d'essai  ,  or  Irès-Cn 
qui  a  passé  par  l'essai  ,  et  qui  est  fort  appro- 
chant de  vingt-i(uatre  carats.  —  Or  aigre,  or 
qui  éprouve  des  fractures  ou  gerçures  sous 
l'effort  du  marteau  dans  le  laminage. 

Or.  Richesses.  Ceux  que  l'or  ou  les  pro- 
messes ne  séduisaient  pas  ,  étaient  subjugue.-! 
par  la  crainte.  (  Ray.  )  La  soif  des  connaii- 
sances  est  moins  générale  ,  mais  elle  est  plus 
impérieuse  que  celle  de  l'or.  (  Idem.  )  ^  En 
termes  de  chimie  ,  on  appelle  nr  fulminant, 
une  préparation  qui  est  un  précipité  d'or  de  sa 
dissolution  dans  l'eau  régale.  On  l'a,)pcllefid- 
minant,  ]>arcc  que,  lorsqu'il  est  chaullé  ou  seu- 
lement frotté  jusqu'à  un  certain  point  ,  il  fait 
une  explosion  comparable  à  celle  de  la  foudre. 
On  appelle  aussi  or,  le  vcmi.s  qui  sert  A 
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Jooncr  une  foulfur  approclianli'  «le  l'or.  — 
Ou  donne  aussi  ce  nom  à  une  couluur  qui 
sf  compose  a\cc  ilu  blanc  ,  iln  jaune  ,  de 
l'ooic  et  de  l'orpin  rouge.  —  On  appelle  or 
,1  AUemagne ,  une  feudlo  très- mince  de 
cuivre  jaune  ;  nr-coulcur  ,  le  reste  des  cou- 
leurs detrerapces  à  l'huile  ,  qui  se  trouve 
dans  les  pinceliers  des  peintres  ;  or  à  dorer 
Ui  lii  res  ,  une  sorte  de  poudre  que  les  liat- 
Icurs  d'or  réduisent  en  nelilcs  feuilles  Iri's- 
ininccs  ;  or  haché  ,  do  I  or  applique  sur  un 
uiiilal  qui  a  etc  auparavant  prépare  par  une 
intinite  de  liacliures  ;  or  mal  rcpiusc  ,  de  l'or 
«ouclic  sur  un  encollage  blauc  ,  à  deux  cou- 
ches seulement. 

0»  ,  si{;nille  nlus  parlicnlièrcincnt  de  la 
monnaie  d'or,  liis  espèces  d'or,  par  oppo- 
sition à  celles  cpii  sout  d'argcul  ou  d'autre 
métal.  //  m'a  i/ayè  tout  en  nr. 

On  dit  hgureinentct  familièrement,  qu'une 
choie  Cil  Je  l'or  en  barre  ,  poiu-  dire  que  c'est 
une  chose  dont  on  aura  de  l'argent  comptant 
quand  on  voudra  ,  que  cela  est  aussi  sur  que 
de  l'areenl  comotaut. 

On  dit  aussi  laraihèrement  ,  d'un  homme 
(lui  réunit  les  qualités  sociales  les  plus  essen- 
tielles ,  que  c'est  un  homme  qui  faut  son 
/lésant  il'or ;  et  cela  se  dit  encore  d'un  subal- 
terne ,  d'un  djmestiiiue  laboneu.\  et  attaché 
à  ses  devoiiw. 

Ou  dit  (igurémcntet  familièrement,  qu'un 
homme  <lit  il  or  ,  parle  d'or  ,  pour  siguifi.'r 
qu'il  dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  dans  la 
circonstance  ,  ou  de  plus  satisfaisant  pour 
celui  à  qui  il  parle. 

Ou  dit  proverbialement  ,  tout  ce  qui  reluit 
n'est  l'as  or  ,  pour  dire  que  tout  ce  qui  a  l'ap- 
parence d'être  bon,  ne  l'est  pas. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier  ,  que  ceux 
qui  alTeclcnt  un  grand  luxe  ,  n'ont  pas  tou- 
jours une  fortune  égale  à  ces  apparences. 

On  dit  ,  promettre  des  monts  d'or  ,  pour 
dire  ,  faire  de  grandes  promesses  ,  promettre 
de  grands  avantages,  do  grands  biens,  de 
grandes  richesses  ;  et  qu  il  Jaut  faire  un  pont 
d'or  à  l'ennemi.    V.  PosT. 

On  dit  ligurément  et  familièrement ,  un 
marché  d'or  ,  une  affaire  d'or ,  pour  dire,  un 
marché  très  -  avantageux ,  une  aliàire  très- 
avantageuse. 

On  .MOULU.  V.  Moulu. 
Ok  blaSO.  V.  Platine. 
Oa  ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signifier, 
Il  s  dillérentes  couleurs  qu'on  peut  donner  à 
l'or.  Une  boîte  de  deux  ors.  Des  ors  de  diffé- 
rentes couleurs 

Or  ,  se  dit  poétiquement  de  certaines  cho- 
ses qui  sont  jaunes  et  brillantes.  L'or  de  ses 
iheueu.T.  L'or  des  moissons. 

Les  poètes  ont  appelé  âge  d'or ,  siècle  d'or , 
les  premiers  temps  du  monde,  où  les  hommes 
vivaient  en  paix  et  dans  l'innocence;  et,  quand 
on  veut  marquer  un  régne  lieureux  ,  un 
temps  heureux  ,  *m  dit  ,  un  siècle  tVor.  Ce 
pays  semble  avoir  conserve  les  délices  de  l'âge 
d'or.  (Fénél.) 

On  dit  aussi  poétiquement ,  des  jours JîUs 
ii'or  et  de  soie  ,  pour  dire ,  des  jours  heureux. 
Les  chimistes  appellent  or  potable ,  une 
Hqneur  qu'ils  disent  être  de  l'or  dissous  radi- 
calement par  voie  de  chimie  ,  et  qu'ils  pré- 
tendent lUre  très-elficace  pour  la  santé. 

Les  astronomes  et  les  chronologisles  appel- 
lent nombre  d'or,  le  nombre  dont  on  se  sert 
pour  marquer  chaque  année  du  cycle  lunaire , 
qui  est  une  révolution  de  dix-neuf  années  , 
au  bout  desrpielles  les  nouvelles  et  pleines 
lunes  retombent  à  peu  près  au  même  jour  et 
à  la  même  heure, 

Orsol.  s.  m.  T.  de  bampiiers  ,  qui  signi- 
fie ,  le  triple  de  la  somme  énoncée.  Quatre 
cents  livres  d'or-sol ,  valent  douze  cents  livres 
tournois. 
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OPi.  Particule  dont  ou  se  serl  pour  lier  un 
discours  à  un  autre  ;  nr,  pour  revenir  à  ce  que 
nous  disions  :  un  pour  lier  une  proposition  à 
une  autix:  ,  comme  d.ms  les  syllogismes  :  te 
saye  est  heureux  ,  or  Sorralc  est  sage  ;  Jonc 
Soerate  est  heurcu.t .  —  On  s'en  serl  aussi  pour 
exciter  ,  pour  convier.  Or  sus  ,  travaillons. 
Or  c'a,  monsieur,  aurez-vous  bientôt  fini? 

oJi.VCLE.  s.  m.  Réponse  d'une  divinité. 
Oracle  ambigu.  Mendie  des  oracles,  /expli- 
quer un  oracle.  Les  anciens  païens  ne  se  con- 
tentèrent pas  de  faire  rendre  des  oracles  à  tous 
leurs  dieux;  pfusieurs  héros  ont  eu  ce  privi- 
lège. L'autorité  des  oracles. 

OiiACLE  ,  se  dit  de  la  divinité  même  qui 
rendait  des  oracles.  La  politique  favorisa  la 
divination  des  prêtres  ,  car  on  n'entreprenait 
rien  de  considérable  sans  consulter  les  augu- 
res ,  les  aruspices  et  les  oracles,  (t^ondill.  ) 
f^oici  tu  réponse  de  l'oracle.  —  En  teiuie  de 
religion  chrétienne,  on  appelle  oiïjc/f*,  les 
vérités  de  la  religion  ,  contenues  dans  l'Écri- 
ture ,  ou  énoncées  par  l'Église,  /employez 
toutes  vos  forces  hfaire  écouter  iliglisc  ,  par 
laquelle  le  Saint-Esprit  prononce  ses  oracUs. 
(  lioss.)  Les  oracles  divins. 

On.icLE  ,  se  dit  aussi  des  décisions  ,  des  pré- 
ceptes qui  émanent  d'une  personne (jui  a  beau- 
coup d  autorité  ou  de  savoir.  Ses  discours 
étaient  des  oracles.  Les  asphorisnies  d'Hip- 
pocrate  sont  des  oracles  en  médecine.  —  Et  il 
se  dit  aussi  des  pei'sonnes  qui  donnent  ces 
sortes  de  décisions  et  de  préceptes.  Il  fut  l'o- 
rncle  de  son  siècle.  Il  est  l'oracle  de  sa  petite 
ville. 

Parler  comme  un  oracle  ,  parler  avec  t:lo- 
(juence  ,  de  manière  à  persuader.  Parler  d'un 
ton  d'oracle,  avoir  un  ton  d'oracle,  afiécter 
un  ton  confiant ,  imposant ,  senteutieux  et 
qui  commande  la  croyance. 

Ol'iAtiE.  s.  m.  Violente  agitation  de  l'air, 
accompagnée  de  pluie,  d'éclairs,  de  tonnerre 
et  (pielquefois  de  grêle.  Grand  orage,  furieux 
orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Il  y  a  quatre  jours 
r/u'ilfait  un  orage  continuel.  (Sévig.)  —  l'igu- 
rément ,  le  choc  et  l'agitation  des  sentimens 
qui  se  combattent.  Les  orages  des  passions. 
La  douce  chote  de  couler  ses  jours  dans  le 
sein  d'une  tranquille  amitié  ,  à  l'abri  de  l'o- 
rage des  passions  impétueuses  !  {].-}.  Rouss.) 
11  signifie  aussi  Cgurément,  les  peines,  les 
aceidens ,  les  revers  qui  troublent  la  tmn- 
quillité  de  cette  vie.  f^ous  savez  que  j'ai 
toujours  envisage  ta  retraite  comme  le  port 
où  il  faut  se  réfugier  après  les  orages  de 
cette  vie.  (  V^olt.  )  —  11  s-.î  dit  aussi  liguré- 
ment des  tioubles  publics,  des  guerres  mena- 
çantes. La  sagesse  du  roi  a  déj'a  calmé  tant  de 
querelles  de  cegenre  ,  que  j'espère  qu'il  dissi- 
pera cet  orage.  (Idem.)  Il  appaisa  par  sa  con- 
duite l'orage  dont  le  royaume  ttait  agité. 
(  Eléch.  )  Les  états-généraux  se  trouvaient 
dans  une  grande  perplexité  ;  l'orage  appro- 
chait d'eux;  ils  sentaient  leur  faiblesse. (\'oll.) 
Laisser  passer  l'orage.  Conjurer  l'orage. 

Il  se  dit  aussi  des  remoches  et  des  empor- 
femens  que  l'on  essuie  de  la  pari  do  ses  supé- 
rieurs, yotre  père  est  fort  en  colère  ,  vous 
allez  essuyer  un  grand  orage. 

OFi.\GÉUX  ,  ÉUSE.  adj.  Qui  menace  d'o- 
rage. Vn  temps  orageux.  Un  ciel  orageux- .  — 
Orageux  signifie  aussi ,  qui  est  sujet  aux 
orages.  Une  nier  orageuse.  —  Figurément. 
Cette  régence  fut  orageuse.  Voll.  )  Cette  vie 
jne  paraît  un  peu  orageuse;  nous  verrons  si 
l'autre  sera  plus  tranquille.  (Idem.)  Ce  règne 
fut  orageux  dans  son  commencement .  (Idem.) 
—  Il  signifie  aussi ,  on  parlant  d'une  grande 
assemblée  où  l'on  discute  ,  troublé  ]iar  de 
vives  discu.ssions ,  par  des  querelles  ,  par  des 
emportemens.  Je  viens  de  l  assemblée  géné- 
rale :  on  s'attendait  qu'elle  serait  orageuse, 
(  Barth.  ) 
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OPiAISON.  s.  {.  T.  do  gramni.  Discourt , 
assemblage  de  mois  qui  forment  un  sens  com- 
plet, et  (^ui  sout  construits  suivant  les  règle» 
grammaticales.  Les  parties  de  l'oraison  sont 
les  différentes  espèces  de  mots.  Oraison  cor- 
recte ,  incorrecte,  cLiire,  obscure.  Oraison 
noble  ,  délicate  ,  brillante.  Le  tolàcisine  est 
un  l'ice  d'oraison. 

OiiAisos.  T.  de  réthoriquc  et  d'éloquence. 
Discours  préparé  avec  art ,  pour  opérer  la 
persuasion.  Il  ne  se  ilit  j>Ius  en  ce  sens ,  quu 
des  discours  des  anciens  orateurs  ,  et  de  ccus 
<|ui;  l'on  prononce  .1  l.i  louange  des  morts, 
cl  qu'on  nomme  oraisons  funèbres.  Les  orai- 
sons de  Dcmoslhènes ,  de  Lysias  ,  d'/socrale, 
de  Ci  ce  r  on. 

Oralvis  ,  DiscoDiis.  (Syn.)  Dans  le  discours  , 
on  mvisage  surtout  1  analogie  et  la  ressem- 
blance dcl'énoncialion  avec  la  pensée  énon- 
cée ;  dans  Voraison  ,  on  fait  plus  attention  1 
la  matière  physique  de  renonciation,  et  aux 
signes  vocaux  (|ui  y  sont  employés.  — Le  dis- 
cours est  plus  intellectuel  j  ses  parties  sout 
les  mêmes  que  celles  de  la  |iensec  :  le  sujet , 
l'attribut  ,  et  les  divers  coinplémens  néces- 
saires aux  vues  de  renonciation.  Il  est  du 
ressort  de  la  logique.  —  'L'oraison  est  plus 
matérielle  ;  ses  parties  sont  les  dillcrentcs 
espèces  de  mots  :  le  nom ,  le  pronom  ,  l'ad- 
jectif,  etc.  Le  mécanisme  en  est  soumis  aux 
lois  de  la  grammaire.  — Le  discours  s'adresse 
à  l'esjirit  ,  parce  qu'il  lui  présente  des  idées. 
Ce  qui  le  caractérise  ,  c'i  st  le  style  ,  qui  le 
rend  précis  ou  dilliis  ,  élevé  ou  rampant  , 
facile  ou  embarrassé  ,  vif  ou  froid  ,  etc.  L'u- 
raiton  est  pour  l'imagination  ,  parce  qu'elle 
représente  d'une  manière  matérielle  et  sen- 
sible. Ce  qui  la  caractérise  ,  c'est  la  diction  , 
qui  la  rend  correcte  ou  incorrecte  ,  claire  ou 
obscure  ,  harmonieuse  ou  malsonoaote ,  etc. 
V.  Discours. 

OKAlsON.  s.  f.  Prière  adressée  à  Dieu  ou 
aux  saints.  On  le  dit  |iarliculièremenl  des 
prières  de  l'oflice  divin.  L'oraison  de  la  messe. 
L'oraison  de  la  Vierge,  L'oraison  de  saint 
Nicolas.  —  On  appelle  oraison  dominicale ,  la 
prière  dite  vulgairement  le  paler  ,  ou  [épater 
noster  ,  qui  est  le  modèle  d'oraison  que  Jésus- 
Christ  donna  à  ses  disciples.  —  Ou  appelle 
oraison  mentale  ,-  celle  qui  se  forme  dans  le 
cœur  et  qui  y  demeure.  L'oraison  mentale 
est  l'ame  de  lu  religion  chrétienne  ,  puisque 
c'est  l'exercice  actuel  de  l'adoration  en  esprit 
et  en  vi'rité  ,  prescrite  par  Jesus-Christ. 

OKAL.  s.  m.  Grand  voile  que  le  pape  met 
sur  sa  tête ,  qui  se  replie  sur  ses  épaules  et 
sur  sa  poitrine. 

ORAL  ,  LE.  adj.  Du  latin  os,  oris  bouche. 
Il  se  dit  de  ce  qui  s'expose  de  bouche  ou  de 
vive  voix  ,  et  s'emploie  particulièrement  pour 
marquer  <|uelfjue  chose  de  diflérent  que  ce 
r|ui  est  écrit.  La  tradition  orale  ,  et  la  tra- 
dition écrite.  Loi  orale. 

Oral  ,  LE.  T.  de  gramm.  Adjectif  qui  sert 
à  distinguer  certains  sons  ou  certaine^  arti- 
culations ,dcs  autres  élémens  semblables.  Un 
son  est  oral,  lorsque  l'air  qui  en  est  la  matière 
sort  entièrement  par  l'ouverture  de  la  bouche, 
sans  qu'il  en  retluerien  par  le  nez.  Une  arti- 
culation est  orale  ,  quand  elle  ne  fait  reûuer 
par  le  nez  aucune  partie  de  l'air  dont  elle 
modifie  le  son.  Tout  son  qui  n'est  point 
nasal  est  oral.  Toute  arti<ulation  gui  n'est 
point  nasale  est  orale.  —  On  appelle  voyelle 
ou  consonne  orale  ,  toute  lettre  qui  représente 
ou  un  fon  oral  ,  ou  une  articulation  orale. 

OUANG.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
mammifères  ,  renfermant  les  singes  les  plus 
rapproches  de  l'homme  par  leur  organisation 
interne  ,  et  par  leurs  caractères  extérieurs. 

ORAKGE.  s.  f.  Fruit  de  l'oranger.  C'est  un 
fruit  à  pépin,  df  couleur  jaune  doré,  cl  qui 
a  beaucoup  de  jus.  Orange  douce.   Orange 
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de  Portugal.  Orange  aigre.  Orange  confite. 
Dujus  d  orange.  Un  bouquet  Je  Jieurs  d'o- 
range. De  la  pelure,  de  L  écorce  d  orange.  Il 
Y  a  des  oranges  amères  qu'on  appelle  biga- 
rades. 

On  appelle  orange  ou  fausse  orange ,  une 
variété  de  la  citrouille  ;  orange  de  nier  ,  un 
alcyon  peu  connu  ,  quoique  mentionne  par 
beaucoup  délateurs ,  et  qui  doit  ce  nom  à  sa 
forme  globuleuse  ,  à  sa  surface  tuberculeuse 
et  jaunâtre  ,  à  sa  substance  infeiieure  ti- 
breuse  ,  etc.  —  On  appelle  orange  musquée  , 
une  jioire  moyenne  ,  presque  sphcriquc  ,  un 
peu  comprimée  ,  verte  ,  hâtive  ;  orange  d  hi- 
ver ,  une  poire  tardive,  d'un  vert  foncé  j 
orange  tuLipce ,  une  grosse  poire  hâtive  , 
ovoïde  ,  mi-partie  verte  ,  et  mi-partie  d'un 
rouge  olxi'nr,  avec  des  raies  d'un  rouge  pâle. 

ORAXGÉ  ,  EE.  adj.  Qui  est  de  coideur 
d'orange.  Du  tnjj'elas  orange.  Des  rubans 
orangés . 

Jl  se  prend  aus^i  substantivement.  Il  faut 
mêler  de  l'orangé  avec  ces  couleurs-là.  JL'o- 
rangc  est  une  belle  couleur. 

ORANGEADE,  s.  f.  Sorte  de  boisson  qui  se 
fait  avec  du  jus  d  orange  ,  du  sucre  et  de 
l'eau.  Boire  de  l'orangeade, 

ORANGEAT.  s.  ra.  Espèce  de  confiture 
sèche  faite  de  petits  morceaux  d'écorce  d'o- 
range.—  On  appelle  aussi  orangeat,  certaines 
dragées  faites  d'écorce  d'orange. 

ORANGER,  s.  ra.  Arbre  toujours  vert ,  qui 
Tient  naturellement  dans  les  climats  les  plus 
chauds  de  l'Asie  ,  de  l'Europe  ,  et  de  l'Amé- 
rique méridionale  ;  mais  que  1  on  cultive  aussi 
bien  avant  dans  les  pays  septentrionaux. 
/..'oranger  dans  les  pays  chauds  s'élève  sou- 
vent jusqu'à  soixante  pieds  j  chez  nous  on  ne 
le  voit  que  sous  la  forme  d'un  arbrisseau  , 
parce  qu'on  est  obligé  de  le  tenir  en  caisse. 
/Jel  oranger.  Une  allée  d'orangers.  Grejff'erdes 
orangers.  Tailler  des  orangers. 

Les  orangers  composent  un  genre  nom- 
breux ,  non  pas  peut-être  en  espèces  ,  mais 
en  variétés.  Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaux exotiques  ,  à  feuilles  alternes  ,  simples 
et  comme  perforées ,  et  à  fleurs  blanches  et 
odorantes.  La  plupart  sont  épineux  ou  munis 
d'aiguillons.  On  les  avait  distribues  en  trois 
genres  qui  se  ressemblent  trop  pour  n'être 
pas  réunis  ,  et  qui  cependant  présentent  clia- 
cun  des  traits  aistinctifs.  L  oranger  propre- 
ment dit  a  les  pétioles  des  feuilles  ailés  ,  les 
fruits  sphériqiies,d'unesaveur  douce  et  agréa- 
ble. Dans  fcti(ri>n/iier,  les  pétioles  sont  nus, 
les  fruits  d'une  forme  ovale  oblonguc  ,  et 
très-acides.  Le  limon  porte  des  fruits  presque 
ovoides  ,  mamelonnés  à  leur  sommet  ,  les 
pétioles  de  ses  feuilles  sont  nus.  Toutes  les 
espèces  et  les  variétés  connues  se  trouvent 
comprises  sous  ces  trois  divisions  ,  qui  cor- 
respondent à  autant  d'espèces  botaniques. 

ORANGERIE,  s.  i.  Bâtiment  construit  dans 
un  grand  jardin  ,  et  qui  sert  en  hiver  à  pré- 
server du  froid  les  orangers  ,  et  en  général 
toutes  les  plantes  exoluiue>.  L'orangerie  de 
f^ersailfes.  —  On  appelle  aussi  orangerie , 
l'endroit  d'un  jardin  oii  l'on  place  des  oran- 
ger» pendant  la  belle  saison. 

OKANGIN.  s.  m.  T.  de  bot.  Espccft  de 
courge  qui,  par  sa  grosseur  et  sa  couleur, 
ressemble  beaucoup  à  une  orange. 

OKANG-OUTANG.  s.  m.  Ces'  deux  mots , 
en  langage  malais ,  signillenl  homme  sau- 
vage, et  oui  été  appliqués  aux  espèces  de 
«inges  sans  (pieue  ,  dont  la  conformation  a 
paru  la  plus  voisine  de  l'homme.  (Quelques 
philosophes  en  ont  fait  des  hommes  ;  quel- 
ques sauvages  en  ont  tait  dos  dieux.  On  ne 
les  trouve  qu'en  Asie  et  en  Afrique. 

ORARJU.M.  s.  m.  T.  d  uist.  anc.  Mouchoir 
des  anciens ,  dont  ils  se   servaient ,   entre 
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autres  us.iges  ,  pour  faire  des  signes  d'ap- 
plaudissement. 

ORATEUR,  s.  ra.  Homme  cloquent  qui  fait 
des  discours  publics  préparés  avec  art  ,  pour 
opérer  la  persuasion.  Orateur  éloquent  ,  vé- 
hément .  Jroid.  L'art  de  la  déclamation  de- 
mande à  la  fois  taus  les  talens  ejitérieurs 
d  un  grand  orateur  ,  et  tous  ceux  d'un  grand 
peintre.  (Volt.)  S  tly  a  peu  d'excellens  ora- 
teurs ,  y  a-t-il  bien  des  gens  qui  puissent  les 
entendre  ?  (  La  Br.  )  Les  orateurs  grecs.  Les 
orateurs  latins.  Les  orateurs  français.  —En 
Angleterre  ,  on  appelle  orateur  ,  le  président 
de  la  chambre  des  communes.  C'est  lui  qui 
expose  les  allaires. 

OiuTECB.  T.  d'hist.  nat.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  aux  insectes  du  genre  des 
mantes  ,  à  cause  de  la  disposition  singulière 
de  leurs  deux  pâtes  antérieures. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petit  édifice  dans  une 
grande  maison  ,  près  de  la  chambre  à  cou- 
cher ,  consacre  à  la  prière  pour  un  particu- 
lier. //  s'est  retire  dans  son  oratoire. 

On  ajtpelait ,  la  congrégation  de  l'oratoire, 
une  congrégation  d'ecclésiastiques  établie 
par  le  cardinal  EéruUe  au  commencement  du 
dix-septième  siècle.  Les  pères  Je  l'oratoire. 
La  maison  et  l'église  des  prêtres  de  celte  con- 
grégation s'appelaient  aussi  oratoire. 

ORATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'orateur.  Discours  oratoire.  Fi- 
gure oratoire.  iStyle  oratoire  Débit  oratoire. 
L'enifie  ne  saurait  se  dissimuler  que  vous  avez 
luke  Us  progrès  de  l'art  oratoire.  (Barth.)  Il 
me  parut  s'abandonner  volontiers  à  des  for- 
mes oratoires.  (Idem.  )  —  On  appelle  harmo- 
nie oratoire  ,  l'accord  des  sons  avec  les  choses 
signifiées.  Elle  consiste  en  deux  points  :  i°.  dans 
ia  convenance  et  le  rapport  des  sons  ,  des  syl- 
labes ,  des  mots  avec  les  objets  qu'ils  expri- 
ment ;  a",  dans  la  convenance  du  style  avec 
le  sujet. 

OliATOlREMENT.  adv.  D'une  manière  ora- 
toire. Cela  se  dit  oratoirement.  C'est  parler 
oratoirement. 

ORATORIO,  s.  m.  T.  de  musique.  Espèce 
de  drame  en  latin  ou  en  langue  vulgaire  , 
divisé  par  scènes  à  l'imitation  des  pièces  de 
théâtre  ,  mais  qui  roule  toujours  sur  des  su- 
jets pris  de  la  religion  ,  et  qu'on  met  en  mu- 
sique pour  être  exécuté  dans  quelque  église  , 
durant  le  carême ,  ou  en  d'autres  tem[)S. 
Composer  un  oratorio.  Ejecuter  un  oratorio. 

OREE.  adj.  des  deux  genres.  Du  latin  orbis 
rond,  il  se  (lit  en  chirurgie  des  corps  coiiton- 
ilaiis  ,  (jui  sont  plus  ou  moins  arrondis  et 
non  tranchans.  —  On  appelle  aussi  coups 
orbes  ,  les  coups  ipie  portent  ces  corps  ,  parce 
qu'ils  n'entament  point  la  chair  ,  et  y  pro- 
duisent des  contusions  rondes. 

Ohbe.  En  terme  d'astronomie  ,  l'espace  que 
parcourt  une  planète  dans  toute  l'étendue  de 
son  cours.  L'orbe  deSaturne.  L'orbe  de  p^énus. 
Les  astronomes  appellent  le  chemin  que  la 
terre  faiMous  les  ans  autour  du  soleil.  Le 
grand  orbe  de  la  terre. 

ORIJE.  adj.  m.  T.  de  raaçonn  Du  latin  orbus 
borgne  ou  aveugle.  On  appelle  mur  orbe  ,  un 
mur  qui  n'a  ni  portes  ni  fenêtres. 

ORBE  ou  ORliiS.  s.  {.  T.  d'iiist.  nat.  Nom 
spécifique  de  deux  poissons  ,  d'un  diodon  et 
d'un  cliétodon. 

ORBiCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  figure  d'un  orbe  ,  d'une  sphère.  —  Il  se 
dit  ,  eu  analomie,  des  parties  qui  ont  quel- 
f|Ue  rapport  avec  une  figure  plus  ou  moins 
approciiante  du  cercle.  Ligament  orbiculaire. 
Il  s'em|iloie  souvent  comme  substantif.  L' orbi- 
culaire des  lèvres,  muscle  propre  des  lèvres  , 
qui  forme  une  espèce  d'anneau  autour  de  la 
bouche.  L' orbiculaire  des  paupières.  L'os 
orbiculaire  ,  le  plus  petit  des  os  du  corps 
Lumain  j  il  ressemble  i  une  graine  de  laitue , 
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et  est  situé  entre  la  tête  de  l'étrier  et  la  lon- 
gue jambe  de  l'enclume.  — On  l'emploie  aussi 
en  botanique.  Feuille  orbiculaire.  On  dit 
aussi  orbiculc.   V.  ce  mot. 

ORBICULAIRESIEKT.  adv.  En  rond. 

ORBICLLE.  s.  i.  T.  d'hist.  uat.  Coquille 
orbiculaire,  aplatie  ,  fixée  ,  et  composée  de 
deux  valves  ,  dont  l'inférieure  ,  très-mince, 
adhère  au  corps  qui  la  soutient.  Elle  forme 
seule  un  genre  parmi  les  bivalves.  L'orbicule 
est  très-petite  ,  parsemée  de  points  élevés  qui 
la  rendent  rude  au  toucher. 

ORBICULE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bol.  Plan  00 
aplati ,  et  dont  la  circonscription  est  circu- 
laire. 

ORBICULES.  s.  i.  pi.  Nom  d'une  famille 
de  crustacés  ,  formée  dans  les  animaux  sans 
vertèbres ,  et  qui  comprend  les  crustacés 
hracliyures  dont  le  test  est  presque  orbicu- 
laire ou  elliptique  ,  et  qui  n'ont  point  de 
pales  terminées  en  nageoires  ,  ou  relevées 
sur  le  dos. 

OREILLE,  s.  f.  T.  de  bol.  Sorte  de  cupule 
ou  de  conceptacle  dans  les  lichens.  Elle  est 
portée  sur  un  pédicule  ,  et  ses  bords  se  gar- 
nissent de  cils  ou  de  rayons. 

ORBITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.d'anat. 
Quia  rapport  à  l'orbite.  Apophyse  orbilairc. 
Canal  orbitaire.  Echancrure  orbitairc.  Fosse 
nrbilaire.  Trou  orbitaire.  Fentes  orbilaires. 
Nerfs  nrbitaires. 

ORBITE,  s.  f.  T.  didactique.  La  roule  ,  le 
clicmin  d'une  planète  ,  c'est-à-dire  ,  la  ligne 
(piclle  décrit  dans  les  lieux  par  son  mouve- 
•  ment  propre.  L'orbite  du  soleil ,  ou  plutôt  de 
la  terre ,  est  la  courbe  que  la  terre  décrit  dans 
sa  révolution  annuelle.  On  l'appelle  ordinai- 
rement écliptique.  L'orbite  de  Saturne  ,  /  oiv. 
bile  de  Jupiter  ,  etc.  —  En  anatomie  ,  on  ap- 

felle  l'orbite  de  l'œil,  la  cavité  dans  laquelle 
œil  est  placé. 

On  entend  ,  ]iar  ce  mot ,  les  régions  qui  en- 
tourent chaque  œil  des  oiseaux.  Les  orbites 
soal  glabres  ,  c'est-à-dire  ,  sans  plumes  et  re- 
couvertes d'une  membrane  ;  elles  sont  éle- 
vées ,  quand  elles  ne  présentent  pas  un  plan 
horizontal  avec  la  face  et  les  yeux  ;  ridées , 
lorsqu'elles  ont  des  rugosités  ;  mamelonnées 
si  elles  ont  des  tubercules  ,  etc. 

ORDITELLES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  3 
donné  ce  nom  aux  araignées  tendeuscs. 

ORBITO-EXTUS-SCLÉROTICIEN.  adj.  et 
s.  ra.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  droit 
externe  de  l'œil. 

ORRirO-INTUS-SCLÉROTlClEN.  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  mus- 
cle adducteur  ou  droit  interne  de  l'œil. 

ORblTOLITlIE.s.m.T.dhist.nat.Gcnrede 
polypiers  pierreux  ,  libres,  orbiculaires,  min- 
ces ,  planes  ou  concaves ,  et  poreux  intérieu- 
rement ,  à  pores  très-petits,  contigus,  régu- 
lièrement tlisposés  ,  et  plus  ou  moins  appa- 
rens  à  l'extérieur.  Ce  genre  ,  que  l'on  ne 
conn.'iît  encore  que  dans  l'état  fossile  ,  com- 
prend deux  espèces. 

ORDlTO-.MAXlLLl-LAniAL.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
élévateur  de  la  lèvre  supérieure. 

()RBIT0-PAL1'ÉBRAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  relevcur 
de  la  paupière  supérieure  ,  parce  qu'il  s'é- 
tend depuis  le  fond  de  l'orbite  ,  au  voisinage 
de  la  partie  supérieure  du  trou  optique  ,  jus- 
qu'au bord  supérieur  du  cartilage  tarse  at  la 
paupière  supérieure. 

ORBITO-SUS-PALPÉCRAL.  adj.  et  .s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  rcleveur  de 
la  paupière  supérieure. 

ORl'.ONE.  s.  f.  T.  de  raythol.  Déesse  de» 
anciens  Romains,  qui  avait  soin  dis  cnfans 
orphelins  ,   appelés  en  latin  ,  orbi. 

ORCULITHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
tcsiacc»  uuivalves  ,  dont  les  espèces  n'ont  et»- 
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crtvn  i^lu  IrmiTccs  mic  thins  l'elal  Tofisile.  Il  est 
compose  de  cn(|iiillcH  on  «pirale  ,  Joui  le  der- 
nier tour  rn\elo|>pe  les  autres,  cl  dont  les 
iiarois  inlcriciire»  sont  artioiilees  par  des  su- 
ture» sinueuses  ;  des  cloisons  tninsverses  , 
Inheos  dans  leur  contour  ,  et  percée»  par  un 
tube  marginal,  les  divisent  intérieurement  en 
cliaralires  plus  ou  moins  nombreuses.  — On 
a  donné  le  mi'me  nom  à  un  autre  genre  d'a- 
nimaux sans  vertèbres. 

OKC.\.  s.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Les  Latins 
appelaient  ainsi  un  ciilact'  qu'on  croit  appar- 
tenir au  genre  daupliin.Les  naturalistes  mo 
(lernes  ont  applii|ué  ce  nom  à  deux  espèces 
.Ullérenles  ,  lune  de  la  Méditerranée,  et 
l'antre  des  mers  du  Nord.  — Pline  parle  d'une 
pierre  de  ce  nom  qui  est  fort  belle,  parce 
qu'elle  ri'llecliit  des  couleurs ,  noire  ,  rousse, 
verte  et  blancUe.  C'était  sans  doute  une 
|iicrrc  irisée ,  à  la  manière  des  opales  ou  du 

''"oHCANETTE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  ,  dans  les  parties  méridionales  de  la 
France  ,  à  plusieurs  plantes  de  la  famille  des 
borraginées  ,  dont  les  racines  sont  suscep- 
tibles de  donner  une  teinture  rouge.  Les 
deux  principales  de  ces  plantes  sont,  l'orca- 
nettc  de  Montpellier ,  «pi'on  appelle  dans  lu 
langue  des  botanistes  la  hugloae  teignante  . 
et  qu'on  appelle  orcanelle  tout  court ,  qui 
est  l'onorma  èclUoiile  de  Linnéc.  Les  espèces 
de  ce  genre  ont  les  feuilles  alternes  ,  héris- 
sées de  poils  raides  ,  et  les  fleurs  uresqu'en 
épis  terminaux  et  unilatéraux,  lin  en  compte 
une  quinzaine  dans  les  auteurs  de  botanique , 
tontes  venant  des  parties  méridionales  de 
l'Europe  ou  de  l'Orient. 

OKCEILLE.  s.  f.  T.  de  hot.  On  donne  ce 
nom  dans  les  Alpes  ,  à  des  agarics  peu  connus 
des  botanistes  ,  et  <iue  l'on  mange. 

OBCIIÉSIE.  s.  f.  1.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  dis 
hétéromères  ,  famille  des  laxicomes  ,  tribu 
des  diapériales.  Elles  ont  de  grands  rapports 
avec  les  serropalpes  et  le*  mordelles  de  Linnée. 
Elles  diflorcnt  des  premiers  parleursantennes, 
et  des  autres  en  ce  <p'ie  la  léte  n■e»^^>oint 
distincte  postérieurement  du  cors.let ,  par 
un  étranglement  en  forme  de  cou.  La  seule 
espèce  connue  est  Vorchesie  luisante  ,  qui  est 
longue  de  deux  lignes  ,  d'un  brun  jaunâtre  , 
soyeuse  el  luisante.  Elle  vit  dans  les  bolets. 

ORCIIÉSOGKAPHIE.  s.  f.  (  On  prononce 
orkésngraphie.  )  Du  grec  orchrsis  la  danse  , 
et  grnphu  j'écris.  Traité  de  la  danse  ,  ou  l'art 
d'en  noter  les  pas ,  comme  la  miisi(iue. 

OKCIIESTE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre 
.l'insectes  coléonlèrcs  ,  de  la  section  des  té- 
1  ramères  ,  famille  des  rhinchophores  ,  tribu 
des  charausonites.  Ce  sont  de  très-petits  co- 
léoptères ,  qui  rongent,  selon  les  espèces, 
les  feuilles  de  di\er3  végétaux  ,  et  particu- 
lièrement celles  de  l'aune  ,  du  saule  ,  du 
chêne  ,  du  hêtre  ,  etc.  Leur  corps  est  alon- 
gé  ,  divisé  en  douze  anneaux  ,  un  peu  ridé 
sur  les  côtés  ,  et  conique  postérieurement. 
Leur  tête  est  écailleusc,  et  année  de  mâchoires 
dure-i. 

OKCHESTFE.  s.  f.T.  d'hist.  nat  V.  Talithiî. 

DnCHESTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  nrcheislhat  danser.  (  On  prononce  orAei- 
tique.  )  11  se  dit  d'un  des  Jeux  genres  qui 
composaient  les  exercices  en  usage  dans  les 
gymnases  des  anciens.  Le  genre  orcheslicjuc 
comprenait  la  danse;  la  cubistique  ,  ou  l'art 
de  faire  des  culbutes  ;  la  sphénslique  on  la 
paume.  On  en  fait  aussi  un  substantif  féminin. 
Vorchettique. 

OhCllESTKE.s.m.  (On  prononce  orhestre.) 
Du  grec  nrcheislhai  danser.  C'était  chez  les 
Grecs  la  partie  la  plus  basse  de  leur  théâtre  , 
où  l'on  exécutait  les  danses,  —  Chez  les  Ro- 
mains ,  c'était  le  lieu  où  se  plaçaient  les  ves- 
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Iules  et  les  sénateurs  —  Parmi  nous  ce  mot 
s'appli(|ue  plus  j>arliculièri'm('nt  à  la  musi- 
cpie  ,  el  s'cntenil  ,  lantùl  du  lieu  où  se  tien- 
nent ceux  qui  jinient  des  instruniens  à  un 
sneclaclc  ou  à  nue  fêle  ;  iorchcstrc  de  t'nperi, 

I  (ircheitre  d'un  liai;  lanlol  de  la  collection 
de  tous  1rs  synipbonisles  ;  un  bon  orchestre  , 
un  miuivan  oiclirttre  ,  composé  de  bon»  ,  do 
mauvais  nnisit'iens, 

OKCIIIDASTKUN.  s.  m.  T.  deliotan.  Genre 
di-  i>l.iiitiv  établi  pour  placer  l'ophryde  spirale 
lie  l.innic,  placée  depuis  parmi  les  néottics. 

imCIIIDLES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Fa- 
mille de  plantes.  Les  plantes  de  cette  fa- 
mille ont  une  racine  quelquefois  libreuse  , 
mais  le  plus  souvent  tuberculeuse  ,  simule 
ou  divisée.  Leur  tige  est  ordinairement  sim- 
ple, herbacée,  scapiforrac,  rarement  grim- 
pante. Les  feuilles  radicales  sontcngaînaïUes, 
nerveuses  et  les  caulinaires  alternes,  sessiles; 
souvent  squamiformes  :  leurs  Ueurs  spallia- 
cées  ,  ordinairement  di.sposées  en  épis  ,  et 
rarement  solitaires ,  naissent  au  sommet  des 
tiges.  Elles  sont  en  général  d'un  aspect  agréa- 
ble ,  et  (|uel(juefois  niêmc  vivement  colorées. 
Leur  structure  irrégulière  et  bizarre  les  rend 
très-remarquables. 

ORCIirooCAhPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  quelques  ar- 
bustes qu'on  avait  rangés  parmi  les  coiMssols. 

II  en  ditièrc  principalement  par  les  fruits  qui 
sont  des  baies  grosses  ,  sessiles  ,  réuifonnes  , 
ordinairement  réunies  plusieui-s  ensemble  , 
ou  solitaires  lorsque  les  autres  avortent  ,  cl 
renfermant  plusieur»  semences  ariJlées,  atta- 
chées par  un  seul  rang  à  la  suture  inlcruc- 
On  l'appelle  aussi  assiminier. 

OKCillOCÉLE.  s.  1.  Du  grec  nrcAii  testicule, 
el  At'/c- fumeur.  T.  de  médee.  Tumeur  du  tes- 
ticule, appelée  vulgairemen'  ''n  nie  humorale. 

ORCHIS.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  déplantes 
de  la  gynandriedit;ynie,  et  de  la  famille  des 
orchidées.  Ce  génie  renleitue  des  herbes  si 
remarquables  ,  qu'on  ne  sait  même  pas  si  on 
doit  les  appeler  ^it  acss  ou  annuelles.  Leurs 
feuilles  sont  alternes,  sessiles,  à  nervures 
longitudinales  ;  et  les  fleurs  en  épis  sont  in- 
téressantes par  leur  forme  ,  souvent  par  leur 
beauté  ,  et  quelquefois  par  leur  odeur.  C'est 
principalement  dans  le  mois  de  mai  que  les 
oichis  étalent  tout  le  luxe  de  leur  parure  ; 
mais  en  général ,  les  espèces  se  succèdent 
a><ez  régulièrement  pemiant  tout  l'été  ,  de 
manière  que  l'une  fleurit  ,  lorsque  l'autre  se 
passe.  Les  orchis  ne  sont  pas  seulement  agréa- 
nles  ,  ils  sont  encore  utiles.  Les  bulbes  de  la 
plupart  des  espèces  peuvent  se  manger.  C'est 
avec  elles  qu'on  fait  le  salep  ,  substance  qui 
nous  vienl  de  l'Orient  ,  où  on  en  fait  usage 
pour  rétablir  l'estomac  des  personnes  allai- 
blies  par  les  maladies  ,  rétablir  les  forces 
épuisées  par  l'excès  des  plaisirs  de  l'amour,  etc. 
—  On  compte  plus  de  cent  espèces  d'orchis. 

ORCIIITES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Nom  que 
les  Latins  donnaient  à  une  variété  â'olive  ,  à 
cause  de  sa  forme  testictilaire. 

OKCIIOTO.MIE.  s.  f.  Du  grec  orchis  tesli- 
cule  ,  et  temnô  je  coupe.  T.  de  cliirur.  Cas- 
tration ;  amputation  des  testicules. 

ORCUS.  s.  m.  T.  de  mythol.  Dieu  des  en- 
fers ,  ou  Plulon.  Les  poètes  désignent  souvent 
par  ce  mot  ,   les  enfers  en  général. 

*  ORD,  DE.  adj.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  sale  ,  vilain. 

ORDALIE,  s.  f.  Du  saxon  ordall  purga- 
lion.  T.  de  jurisp.  anc.  On  désignait  ].arre 
mot  les  ditiërenlcs  épreuves  du  feu  ,  du  ii-.r 
chaud,  de  l'eau  bouillante  ou  froide,  du 
duel ,  auxquelles  on  avait  autrefois  recours, 
dans  l'espérance  de  découvrir, par  ce  moyen  , 
la  vérité.  Les  ordalies  se  pratiquaient  en  An- 
gleterre ,  en  Allemagne  et  en  France.  L'or- 
dalie du  Jeu.   L'ordalie  du  fer  thaud.    Les 
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ord.ilies  s'appeltienl  aus.i  jugement  Je  Dieu. 

Or.DINAlKE.  adj.  des  dcii»  genres.  Qui  a 
CDiiluiiiK  d'être  ,  de  »c  faire  ,  qui  arrive  fré- 
ijiieinnienl.  Cest  l'rlal  ordinaire  da  choses. 
/..:  :i>uit  nrdinniic  de  la  n.iiuie.  Cesl  le  Iniin 
nnlin.nre  de  la  vie.  Un  événement  ordinaire. 
C est  lu  manière  d'agir  ordinaire.  On  dira 
peul-e'lrc  un  jour  ,  que  Socratc  el  Arislippe  , 
suit  dans  leur  conduite  ,  snil  dans  leur  doc- 
trine ,  s'écartaient  qwtquej'oit  des  usages  or- 
dinaires. (Uarth.;  Les  vents  ordinaires. 

Oiidinaihk.  Cdiumiin  ,  vulgaire.  Un  homme 
ordinaire.  Un  esprit  ordinaire.  Une  pensée 
ordinaire.  Ae  détail  des  lalculi  me  Jatigue 
et  m'embarrane  encore  plus  qu  il  ne  rebutera 
les  lecteurs  ordinaires.  (  Vult.^  L  homme  cou- 
pable, qui  était  Irouili-  par  le  sentiment  de  son 
crime ,  et  regardait  la  divinité  comme  enne- 
mie ,  crut  ne  pouvoir  l'apaiser  par  Us  vie- 
times  ordinaires.  (Ross.) 

On  appelait  en  France ,  question  ordinaire , 
la  torture  la  moins  rude  qu'on  donnait  à  un 
accusé  pour  lui  faire  dire  la  vérité 

On  dit,  en  termes  Je  palais,  recevoir  les 
parties  en  procès  ordinaire  ,  on  simplement  , 
recevoir  en  procès  ordinaire  ,  pour  dire  ,  civi- 
liser une  aliaire  criminelle. 

On  dil  aussi  dans  le  même  sens  ,  régler  urs 
procès  ,  une  affaire  'a  l' ordinaire  ,  pour  dire  , 
civiliser  une  aliaire  criminelle.  En  ce  sens  , 
ordinaire  est  pris  substanlivement. 

Ohuinaike  ,  en  parlant  de  divers  emplois  , 
se  dit  par  opposition  à  extraordinaire  ,  ou,  à 
qui  ne  sert  que  par  quartier  ,  par  seme«lre. 
Ambassadeur  ordinaire.  lilédecin  ordinaire. 

On  appelle  /'/-aii  ordinaires  en  criées  ,  les 
procédures  qui  se  font  pour  l'instruction  du 
décret  el  la  sûreté  de  la  vente  ,  lesquels  sont 
dus  par  radjudicafaire,  outre  le  prix  de  l'ad- 
judication. Les  frais  extraordinaires  sont  ceux 
que  l'on  fait  pour  faire  juger  les  oppositions 
formées  au  décret. 

ORDINAIRE. s.  m.  Ce  que  l'on  sert  légulière- 
racnt  pour  les  repas.  Il  y  a  toujours  un  bon 
ordinaire  dans  cette  maison,  'Tenir  un  bon 
ordinaire.  Un  petit  ordinaire.  Ordinaire  Jiu- 
gal.  Ordinaire  bourgeois.  Il  n'a  que  deux 
plats  a  son  ordinaire.  Diminuer  son  ordi- 
naire. Augmenter  son  ordinaire. —  On  appelle 
aussi  ordinaire,  la  mesure  de  vin  que  l'on 
donne  ,  pour  chaque  repas  ,  à  des  domesti- 
ques ou  à  des  ouvriei-s;  et  la  mesure  d'avoine 
ipie  l'on  donne  cha(|uc  fois  à  un  cheval.  Ce 
cheval  a  mangé  son  ordinaire. 

On  appelle  vin  d  ordinaire  ,  adjectivement 
vin  ordinaire  ,  le  v  in  que  l'on  sert  ordinaire- 
ment à  table  ,  pour  le  distinguer  du  vin  de 
meilleure  qualité  que  l'on  boit  ()uelquefois  au 
milieu  du  repas  ou  au  dessert,  el  que  Ton  ap- 
pelle vin  d'extraordinaire. 

On  dit  aussi  substantivement,  c'est  son  or- 
dinaire ,  pour  dire  ,  c'est  ce  qu'il  a  coutume 
do  faire. 

Les  catholiques  romains  appellent  ordinaire 
de  la  messe,  les  prières  que  le  prêtre  dit  à  la 
messe ,  et  qui  ne  changent  jamais. 

Ordinaibe,  se  dit  de  l'archevêque,  évêque  ou 
autre  prélat  qui  a  la  juridiction  ecclésiastique 
dans  un  tcrriloirc.  Il  s  est  pourvu  par-devant 
l'ordinaire.  Il  a  pris  son  visa  de  l'ordinaire, 

OnoiNAiRt.  Jour  de  posie  aïKiiicl  les  cour- 
riers ont  coutume  de  ]iartir  d  un  lieu  ,  ou 
d"v  arriver.  —  '1n  dit  ,  Vordmaire  de  Paris, 
de  Lyon  ,  de  yenise  ,  etc.  ,  pour  signifier  , 
la  pos'e  établie  pour  porter  ies  paqnel.s  de 
lettres  destinés  pour  ces  diflérenles  villes. 
—  Il  se  dil  aub-.i  du  courrier  qui  porte  les 
lettres,  et  pari  et  arrive  à  <  erlains  jooi"s  fixes. 
.le  vous  ai  crrit  p>  'r  l  ordinaire  dernici ,  c  esl*à- 
dire  ,   par  le  dernier  courrier. 

OnnisAints.  s.  f.  pi.  Puigalions  menstruelle» 
des  fen.mes. 

t.  l'Oodisaike  ,   phrase  adveibiale.  Suivant 
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la  manière  accoulumce.  Tiaitet-moi  a  l'or- 
d^nitire.  yicconinindez  cela  à  l'onli/uiire. 

o'OiiDiSAiKt.  Plirasc  adverbiale.  Le  plus 
souvent.  On  se  repcnl  d' ordinaire  d'a^'oir  trop 
parle. 

POUR  l'Oiuiinaike.  Piirafe  adverbiale.  Il  a 
le  même  sens  que  d'ordinaire, 

ObDINaIBE  ,     C0MMC5  ,      VuUJAIBE    ,      TrIUaL. 

(  Syn.)  Le  frcqucat  usage  rend  les  choses  or- 
dinaires ,  communes  ,  i'ul^atres  et  triviales  ; 
mais  trustât  dit  quelque  cTiose  de  plus  usitti 
que  l'ufsaire ,  gui  ,  à  sou  tour  ,  cncliLTit  sur 
omrnun  ,  comme  cclui-ci  sur  ordinaire,  — 
()rdinairc  est  d'un  usage  plus  marque  pour 
la  ri^pelilion  des  actions  ;  commun  ,  pour  la 
multitude  des  objets  ;  fui^aire  ,  pour  la  con- 
nabsance  des  faits  ;  et  (rwiil ,  pour  la  tour- 
nure du  discours.  —  La  dissimulation  est  or- 
dinaire ù  la  cour.  Les  monstres  sont  rommunj 
en  Afrique.  Les  disputes  de  religion  ont  reudu 
vulgaires  bien  des  faits  qui  n'étaient  connus 
q<jc  des  savans.  De  tous  les  genres  d'écrire  , 
il  n'y  a  que  le  comique  où  les  expressions 
tri'ial  s  puissent  IrouTcr  place. 

Dans  le  sens  où  ces  mots  se  disent  par  rap- 
port au  petit  mérite  des  choses ,  ils  ont  aussi 
im  ordre  de  gradation  ,  de  façon  que  le  der- 
nier est  celui  qui  ôtc  le  plus  au  mérite.  Ce 
qui  est  ordinaire  n'a  rien  de  distingue  ;  ce 
qui  est  commun  n'a  rien  de  recherché  ;  ce 
qui  est  'itlgnire  n'a  rien  de  noble  ;  ce  qui  est 
trii'ial  a  quelque  chose  de  bas. 

ORDIXAlRtMEXT.  adv.  D'ordinaire  ,  pour 
l'ordinaire.  Cela  arri^'e  ordinairement. 

ORDINAL,  adj.  m.  On  nomme  ainsi  ,  tn 
grammaire  ,  tout  mot  qui  sert  à  déterminer 
l'ordre  des  individus.  Ily  en  a  de  deux  sortes, 
des  adjectifs  et  des  adverbes.  Les  adjectifs  or- 
dinaux sont  ,  premier,  second  ou  deuxième  , 
troisième  ,  quatrième  ,  cinquième  ,  etc.  ,  der- 
nier. Les  adt'erb.^s  ordinaux  sont  ,  première- 
ment ,  secondement  ou  deuxièmement .  trni- 
sièmement,  etc  — L'adi  erbe  dernièrement  n'est 
point  ordinal  comme  l'adjectif  dernier  ;  il 
signifie  .  depuis  peu  de  temps.  L'adverbe  or- 
dinal ([ui  correspond  à  dernier,  s'espnme  par 
en  dernier  lieu,  enfin.  —  En  termes  d'arithmé- 
tique, on  appelle  nombres  ordinaux ,  les  nom- 
l^res  qui  marquent  l'ordre  des  choses  ,  ou  en 
q-uel  rang  elles  sont  placées.  Le  premier ,  le 
dixième  ,  le  centième  ,  sont  des  nombres  or- 
dinaux. 

OhDINAND.  s.  m.  Celui  qui  se  présente  à 
l'évèque  pour  être  prcnu  aux  ordres.  Jixa- 
miner  les  ordinands. 

ORDINANT.  s.  m.  Evêque  qui  confère  les 
ordres  sacrés. 

ORDINATION,  s.  f.  C'est ,  chez  les  catho- 
liques, l'action  de  conférer  les  ordres  sacrés; 
et,  parmi  les  protestans  ,  la  cérémonie  d'In- 
staller un  candidat  dans  le  diaconat  ou  la 
prêtrise. 

ORDO.  s.  m.  Mot  emprunt»?  du  latin,  qui 
signifie  ,  ordre  ,  et  que  l'on  a  adojité  en  fran- 
çais pour  signifier  un  petit  livret  qui  s'im- 
S rime  tous  les  ans.  et  qui  contient  la  manière 
ont  se  doit  faire,  à  l'usage  des  ecclésiastiques, 
l'office  de  chaque  jour. 

ORDONNANCE.  ».  f.  Du  latin  ordinare,  qui 
signifie ,  ordonner ,  c'e*t-à-dirc  .  arranger 
quelque  chose,  y  mettre  l'ordre.  Disposition, 
arrangement.  L'ordonnance  d'iuie  bataille, 
t,' ordonnance  d'un  poème.  L'ordonnance  rie 
ce  tableau  est  asiez  b->nne.  (  Did  )  //  enten- 
dait la  distribution  dr.s  plans  ,  sayait  donner 
un  aspect  pittoresque  aux  figures,  et  de  l'effet 
a-iordiinnance,  (idem.)  — En  architecture,  il 
«;  dit  de  la  comnosition  d'un  bjjliment,  et  de 
I9  distribution  de  ses  parties. 

Okooknance.  t.  de  juri.-pr.  Règlement  géné- 
ral sur  quelqiie  matière  importante,  émané 
de  l'antorité.  Ord''nnancc  du  roi.  —  Il  se  dit 
aussi  de  {>lusieurs  autres  actes  publics  éjuaaés 
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de  l'autorité  royale.  Celle  ordonnance  ne  fut 
pas  gcnrr.iUmenl  suiv.e.  (  Montcsq.  )  //  était 
impossible  défaire  ,  dans  ces  temps-là  ,  des 
ordnn.uinccs  génitales,  (Idem.;  —  Il  se  dit 
particulièrement  des  lois  et  des  constitutions 
de  quelques  princes.  L'ordonnance  de  saint 
Louis.  Les  ordonnances  de  /''rtmcois  /'''*.  Les 
ordonnances  de  Louis  Xlf^.  L'ordonnance 
d  Orléans.  L  ordonnance  de  H  lois.  La  conje- 
rence  des  ordonnances. 

Ou  dit  ,  en  termes  de  palais  ,  ordonnances 
royaux  ,  en  parlant  au  pluriel  des  anciennes 
ordonnances  des  rois. 

Obdonsasce  ,  se  prend  quelquefois  ,  au  sin- 
gulier ,  dans  un  sens  collectif ,  pour  ,  toutes 
les  ordonnances  en  général.  CeLi  est  contraire 
a _i ordonnance.  Juger  suii^ant  iordotmance. 
Etudier  l'ordonnance. 

On  dit,  dans  le  style  familier, d'un  homme 
qui  n'a  que  les  meubles  absolument  nécei^ai- 
res  ,  et  que  l'ordonnance  défend  d'exécuter, 

3u'i7  est  meuble  suitant  l  ordonnance.  On  le 
it  aussi ,    par  extension  ,   de  tous  ceux  qui 
sont  mal  meublés. 

Ûrdossance.  t.  de  service  mUit.  On  donne 
ce  nom  aux  sous-oliiciers  et  soldats  qui  sont 
placés  près  d'un  ollicier  supérieur  pour  porter 
ses  ordres ,  et  à  l'écrit  qui  est  porté  par  ces 
sous-olljciers  ou  soldats.  —  On  appelle  habit 
d'ord'innance,  l'habillement  uniforme  que  les 
officiers  et  les  soldats  doivent  porter  lorsqu'ils 
sont  de  service. 

Ordonnance.  T.  de  finances.  Mandement  à 
un  trésorier  de  payer  certaine  somme.  Une 
ord'innance  de  vingt  mille  francs,  friser  ^  con- 
trôler une  ordonnance. 

Ordonnance.  T.  de  méd.  11  se  dit ,  en  géné- 
ral ,  de  tout  ce  que  prescrit  le  médecin  ,  soit 
pour  les  lemèdes  ,  soit  pour  le  régime.  Le 
médecin  a  donné  une  ordonnance.  Suivre  l'or- 
donnance du  médecin.  Il  a  fait  cela  par  or- 
donnance du  médecin.  —  On  appelle  aussi 
ordonnance  ,  l'écrit  qui  contient  la  prescrip- 
tion du  médecin.  Il  faut  porter  l'ordotuiance 
du  médecin  chez  l'apothicaire. 

Ordonnance  ,  se  dit  aiussi  en  terme  d'artifi- 
ciers, pour  signifier,  l'intervalle  uniforme  du 
temps  qu'on  doit  laisser  eutre  le  jeu  des  pièces 
d'artifice. 

OliDONNANCER.  v.  a. T.  de  finances.  Don- 
ner ordre  ,  mandement  .i  un  trésorier  de 
payer  une  certaine  somme.  Ordonnancer  un 
état  de  dépense.  Ordonnancer  un  mémoire. 

ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ordonne, 
qui  dispose.  Dieu  est  l'ordonnateur  du  monde. 
La  magnificence  y  est  ,  s'il  est  vrai  qu'elle 
consiste  moins  dans  la  richesse  de  certaines 
choses  ,  que  dans  un  bel  ordre  de  tout ,  qui 
marque  le  concert  des  parties  et  l'unité  d'in- 
tention de  l'ordonnateur.  (  J.-J.  Rouss  )  L'or- 
donnateur  d'un  bâtiment ,  d'un  ballet ,  d'une 
Jéle. 

En  termes  de  guerre  et  de  marine  ,  on  ap- 
pelle commissaire  ordonnateur  ,  le  commis- 
saire qui  fait  la  fonction  d'intendant  de  ma- 
rine ou  d'armée. 

Ordonsatei'h  ,  signifie  aussi ,  celui  qui  or- 
donne des  paiemens. 

OKDONNER.  t.  a.  Ranger,  disposer,  mettre 
en  ordre  ,  donner  à  chatjue  partie  d'une 
chose  la  place  (|ui  lui  convient.  Dieu  a  or- 
donne toutes  choses.  Cet  architecte  a  fort  bien 
ordonné  ce  b/iliment.  Ordonner  un  festin  ,  une 
noce  ,  une  J été. 

Or.DONNER.  Commander  en  vertu  d'une  au- 
lorité.  fjC  g'néral  a  ordonné  cette  marclu'.. 
Mon  devoir  nie  l'ordonne.  —  11  se  dit  aussi 
tics  médecins  qui  donnent  des  ordonnances. 
Le  médecin  lui  n  ordonne  les  eaux,  la  saignée. 
Un  testateur  ordonne  telle  ou  telle  chose  ii 
l'exécuteur  de  ses  dernières  volnntts.  L^oilace 
qu'il  a  ordonné  par  son  testament. 

Ordonne!  ,  en  terme  de  ûoauccs ,  c'est  don- 
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lier  une  ordonnance  de  payer  certaine  som~.e 
a  quelqu'un.  On  lui  a  ordonné  deux  mille 
frai.c»  pour  son  voyage. 

Obdonmer  ,  signilie  aussi ,  chez  Ici  catho- 
liques ,  conférer  les  ordres  de  l'église.  Ccst 
un  tel  cvéque  qui  l'a  ordoiuté  prêtre.  Il  a  tté 
ordonné  diacre  par  un  tel  évéque. 

Ordosker.  v.  n.  On  lui  a  ordonné  de  se  re- 
tirer. —-  On  dit ,  ordonner  de  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  en  disposer.  La  destinée  en  a  ci- 
donné  autrement.  (  Volt.  )  Je  vois  bien  que  le 
destinée  a  ordonné  que  vous  nie  succéderiez . 
(Idem.)  Quoi  que  vous  ordonniez  de  mou 
son....  (J.-J.  Rouss.) 

Ordokse  ,  ÊE.  part.  —  l'n  proverbe  dit  , 
chante  bien  ordonnée  commence  par  sovintnic , 
et  la  générosité  dit,  au  contraire,  charité 
bien  ordonnée  commence  par  les  auties.  Toute 
maison  bien  ordonnée  est  tiinnge  île  lame  du 
maître.  (J.-J.  Ronss.  )  —  On  dit  ,  une  tête  bieit 
ordonnée  ,  pour  dire,  une  tête  dans  laquelle 
les  idées  sont  nettes  et  bien  raugées  ;  et ,  une 
télé  mal  ordonnée ,  pour  dire  le  contraire. 

On  appelle  ,  en  mathématiques ,  raison  on 
proportion  ordonnée  ,  une  proporl  ion  qui  vi- 
siilte  de  deux  ou  de  plusieurs  autres  propor- 
tions, et  qui  est  telle  que  l'antécédeii»  du  pre- 
mier rapport  de  la  première  proportion  est 
au  conséquent  du  premier  rapport  de  la  se- 
conde, comme  l'antéc.-dcnt  du  second  rapport 
de  la  première  proportion  est  au  conséquent 
du  second  rapport  de  la  seconde  ;  tquotmn 
ordonnée  ,  équation  où  l'inconnue  monte  à 
plusieurs  dimensions ,  et  dont  les  termes  sont 
arrangés  de  telle  sorte  ,  que  le  terme  ou  l'in- 
connue monte  à  la  plus  haute  puissance.  — 
Ordonnée  ,  en  géométrie,  est  aussi  un  sub- 
stantif féminin.  On  donne  ce  nom  aux  lignes 
tirées  d'un  point  de  la  circonfénnce  d'une 
courbe  à  une  ligne  droite  ,  prise  dans  le  plan 
de  Cette  courbe,  et  qu'on  prend  pour  l'axe  ou 
pour  la  ligne  des  abscisses. 

Ordonner  ,  Comhanulr.  (  Syn.  )  Il  faut  la 
puissance  ,  la  force  pour  ordonner  ;  il  faut 
une  domination  ,  une  supériorité  pour  com- 
mander. Un  maître  ordonne  ;  un  chef  cofn- 
inande.  La  loi ,  la  justice  ordonnent  ,  la  force 
en  main  ;  un  gcni-ral  ,  un  ollicier  commande  , 
par  son  grade  ,  une  armée  ,  une  troupe.  — 
L'action  d'ordonner  a  toujours  quelque  chose 
de  plus  absolu  ,  de  plus  impérieux  ,  de  plus 
pressant  que  celle  de  commander.  Ou  com- 
mande à  des  hommes  libres  ;  mais  celui  qui 
ordonne  ne  laisse  pas  la  liberté.  —  On  com- 
mande une  troupe  quand  on  lui  ordonne  de 
marcher  ,  on  quanil  on  la  conduit  comme 
chef.  —  Ordonner  n'est  qu'un  acte  émané  de 
d'autorité;  commander  est  encore  un  oflice  , 
une  charge,  une  fonction  On  ordonne  par  un 
acte  de  sa  volonté  ,  lorsqu'il  est  question  d'a- 
gir ;  ou  commande  dans  une  province  où  l'on 
a  été  chargé  de  maintenir  l'ordre. 

ORDRE,  s.  m.  Rapport  ou  ressemblance 
qu'il  y  a  ,  soit  dans  l'arrangement  de  plu- 
sieurs choses  coexistantes  ,  snit  dans  la  suite 
de  plusieurs  choses  successives.  Tout  ordre 
détermine  la  place  de  chacune  des  choses  qu'il 
comprend.  —  Vordre  ((ui  est  lié  i  l'cssenc« 
des  choses ,  et  dont  le  cliangcmeni  détruirait 
cette  essence  ,  est  un  ordre  nécessaire  ;  celui 
dont  les  règles  peuvent  varier  sans  détriment 
essentiel,  est  un  ordie  contingent.  Vordre  des 
côtés  d'un  triangle,  ou  de  toute  autre  figure  , 
est  un  ordre  neccs.mire:  Vordre  des  li»rcs  d'ua 
cabinet,  des  meubles  d'un  ap|iarteracnt ,  est 
un  ordre  cnntinçent.  Il  y  a  défaut  d'ordre 
toutes  les  fois  qu  une  chose  n'est  pas  à  la  plaça 
que  les  règles  lui  destinent.  L'opposé  de  Vordre 
est  la  conf.ibion.  L'ordre  admirable  qui  règne 
ilans  iunivtrs  Mettre  ses  livres  ,  ses  papiers 
en  ordre.  Il  fallait  dcterminer  l'ordre  que  lei 
mots  dcaient  suivre  dans  'e</ùcoiirs.(Cuudill.) 
Changer  l'ordre  des  choses.  Suivra  l'ordre  </(.i 
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chotKS    Cesl  umqi>em<vit  pai'  oelnni/iri>  que     halle  une  rie  hctr  euif  et  trnnrpiUh  ,    àt*  af' 
„m„mrtln„s,lrtor,lrc,h,nsn^ful.ie.,.tM\cm.)      '■  '  '-       ■     '"-^ 

Pour  II'" l"^'  •'  ""'  ">""'<''■«"  ieJairffiHentlrt. 
,1  faut  conrti'oir  rt  ren.lre  srs  Uvos  .Imis 
fnnlre  ,wolrli'J'><'<l''>  ilrcnmpvse  ri  recompose 
Ji,ume  i>ciuée.  (  \Aem.  )  Il  r  "  ''«  J  ("«'i"'" 
dciiiril  f.ii'oral'Ics  h  la  lr<  litre  îles  nufr,ii;r, 
qui  nnnt  point  JorJrc.  (  I.Um.)  Us  cn<jment 
Ufoir  Iciiit  fuit  quand  ils  a^iiivnt  ranwisr  , 
sans  clinix  ,  un  peuple  immemr  qm  allait  au 
cnmbat  assez  résolument  ,  mais  uws  ordre... 
(Doss.  )  (hJrt  ehronnlngique.  Orihe  uMia- 
tniique.  Ordi* île  maliens.  Uel  ordre.  Mau- 
vais ordre.  Drdrc  naturel.— i)n  iyn^eWt  ordre 
lie  lu  Providence  ,  ordre  de  la  nature  ,  1  eOet 
m.i  rrsullc  lie»  f-ftW-s  .'tahli.-*  pur  la  Pmvi- 
Jcnrc,  par  la  »aUne.  Cela  est  dans  l  ordre  de- 
là Profidcnrr,  selon  l'onlre  de  la  nature. 

En  termes  de  Riicrre ,  on  appelle  ordre  de 
bataille,  la  manière  dont  des  troupes  doivent 
•ntr  rangrt»  pour  une  Irjtadle.  Paire  un  ordre 
Je  bataille.  Les  troupes  manhaient  en  onl.'e 
de  l/alaille. 

On  appelle  ,  en  termes  de  tactique-,  ordre 
mince  ,  la  dispo-ntion  fiiivant  laquelle  nne 
troupe' est  ran-ée  sur  u»  front  très-etendii , 
avec  tri^-pi-u  de  prol'ondcur  ;  oi\lre  profond, 
la  disposition  suivant  laciui-lle  une  troupe  est 
ranciîc  sur  une  grande  rrofondeur  ;  ordre 
oblique,  nne  disposition  d'après  laquelle  une 
artnéo  on  un  corps  de  troupes  quelconque  , 
«nca-'e  le  conilial  pur  une  de  ses  ailes  ,  en 
irtùsant  l'autre  aile  à  l'ennemi.  —  On  appelle 
«ussi  or</ie,  le  mot  que  l'on  donne  chaque 
ioiir  aux  gens  de  guerre  ,  pour  distingtier  les 
amis  d'avec  les  ennemis.  Le  ffèncral  a  donné 
l'ordre.  Aller  a  l'ordre.  JCwojrer  lordiv. 
Prendre  l'ordre.  —  On  dit  aussi,  en  ce  sens , 
le  mol  d'ordre. 

Eo'  termes  de  jurisprudence  ,   on   appelle 
ordre  des  créanciers  ,  l'elat  (|u'on    dresse   de 
tous  les  créanciers  d'un  hurame  ,   d'une  suc- 
cession ,  pour  les  payer  suivant  leur  liypo- 
tbt'uue.  Jl  est  le  premier  créancier  en  ordre  , 
te  second  en  ordre.  Il  e>t  poursuiiant  l'ordre. 
Instance  d'ordre.  Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un 
arrêt  d'ordre.   On   a  ju^  tordre    H  est  des 
Jtrnicrs  créanciers  ,  il  ne  viendra  pas  utile- 
ment en  ordre,  lî  s  est  fait  colloqner  en  ordre. 
Ordre  ,  se  dit  de  la  disposition,  de  l'arran- 
ecmenl ,  de  la  ri^gulanté  ,  de  la  modération 
dans  ce   qui  a  rapport  à  la  conduite  ,  aux 
mrours  ,  à  la  fortune  ,  aux  affaires.   CeJt  un 
homme  d'ordre.    H  "  ""»  beaucoup  d'ordre 
dans  ses  affaires.  Il  a  mis  ses  affaires  en  ordre. 
Il  a  beaucoup  d'ordre  dans  sa  conduite.    (Jue 
c'eit    un  spectacle  agréable  et  touchant  que 
celui  d'une  maison  simple  et  bien  réglée  ,   ois 
régnent  l'ordre  ,  la  pnix,  l'innocence  I  (  J.-J. 
Rouss.)  L'ordre  cl  la  règle,  qui  mulltpttent  et 
perpétuent   l'usage  des   biens  ,  peuvent    seuls 
transformer  le  plaisir  en    bonheur.  (Idem.) 
Le  premier  soin  par  lequel  doit    commencer 
l'ordre  d'une  maison  ,  c'est  de  n'y  souffrir  que 
dhmnAes  gens  qui  n'y  portent  pas   le  de^ir 
secret  de  troubler  cet  ordre.  (  Mera  )  Mon 
seul  principe  actif  est  le  goUt  naturel  de  l'or- 
dre. (  Idem   )  A7/r  veut  inspirer  a  ses  enjnns 
te  eniit  des  mnocens  plaisirs  ,  que   ta  modé- 
ration ,  l'ordre  et  la  simplicité  font  valoir  , 
et  qui  détourne  le  cœur  des  passions  impe- 
tuemes.  (  Idi-m.  )  f 'esprit  d'ordre  s'élendil  au 
ncnwreiaent  des  re.enus  publics.  (  hay.  )  // 
sul  remettre  l'ordre  dans  les  finances.  (  Voit.  ) 
lie  clergé  de  Prance  fiU  nnùs  peu  a  peu  dans 
ttn  ordre  et  daa>  une  décence  dont  les  guerres 
tiviles  et  la  licence  l'avaient  écarté.  (  Idem.  ) 
Piçn  n<î  mainlenait  tant  lu  pasJ  dt  l'empire  que 
l'ordre  dt  la  justice.  (  Coss.  )  L'ordre  s  intro- 
duisit dans  ses  troupes  et  dans  ses  njff'aires. 
I  Volt  )  Le  rétablissement  de  l  ordre.  Les  of 
i'sires    voliliqiies    rentrèrent    insensibUmciii 
dirni  leur  ordre  naluicl.  ^  Wcm.  )  Je  vont  sou 


faites  en  bon  ortlie  ,  rie.  (  Idem.  ) 

Mettre  onire  a  quelque  chose  ,  en  de'lmire 
les  alius.  Meure  ordre  it  ses  ajjairrs  ,  les  ré- 
gler, les  mettre  en  ordre.  —  (»n  appelle  nnlrt 
social  ,  les  ri'gles  qui  constituent  la  société. 
{lue  le  lang  se  règle  sur  te  mérite  ,  et  l'union 
des  cœurs  parleur  choix  ,  voilà  le  véritable  or- 
dre social.  (J.-J.  Koii-s.  )  Il  s'agissait  d'élever 
tordre  social  sur  les  ruines  d'une  fcroee  anar- 
chie.  (  nay.  )  ,,.,.. 

Obdrï  ,  en  terme  de  droit  politique  ,  se  dil 
des  diDércntes  classes  et  assemlilées  des  liom- 
mes  ,  avec  Icni-sdillcrens  pouvoirs  et  privilè- 
ges. Il  y  avait  il  Home  l'ordre  des  sénoleiirs  , 
l'ordre  des  chevaliers  ,  t' ordre  des  plébéiens. 
Tous  les  ordres  de  l'état  cniitribisaientaiima.n- 
tien  du  gouvernement.  (  Uay.  ) 

OnoRf.  ,  se  dit  aussi  des  dillérentes  classes 
d'hommes  que  l'opinion  ,  la  fortune  ,  les  oc- 
cupations ,  les  mœurs  clahlissenl  dan.s  la  so 
cielé.  Aci  deux  premiers  ctats  de  la  société 
quej'eus  occasion  d  observer  Jurent  les  cour- 
tisans et  les  valets  ,  deux  ordres  il' hommes 
moins  dijj'crens  en  effet  qu'en  appairnce... 
(  J  -J.  Rouss    ) 

OnnuE,  se  dit  en  parlant  des  anges,  des  dif- 
iVrentes  classes  dans  lesïjuelles  on  a  rangé  ce 
qu'on  appelle  les  chœurs  des  anges.  Les  neuj 
ordres  des  anges.  L'ordre  des  séraphins.  L'or- 
dre des  chérubins  ,  e!e. 

Obdre  ,  se  dit  aussi  des  diflércns  dçgrc» 
qui  distinguent  les  esprits  ,  les  anus  ,  les  ta- 
lens.  Cest  un  esprit  du  premier  ordre.  H  était 
persucklé  que  ,  lorsque  les  âmes  d'un  certain 
ordre  ne  sont  pas  tout  ce  qu'elles  veulent ,  c'en 
qu'etU.s  n'osent  pas  tout  ce  qu'elles  peuvent. 

On  dit  un  nouvelordre  de  choses  ,  pour  (lire 
un  nouveau  système  de  gouTerncmeut ,  d'ad- 
ministration. Un  nouvel  ordre  de  cliosa  occa- 
sinna  de  noufeltes  joutes.  (  Kay.  ) 

t)n  appelledans  les  assemblées  dcliliérantcs, 
ordredujour,  l'ordredu  travail  dont  l'assem- 
blée doit  s'occuper  dans  le  jour.  Un  ne  dis- 
cuta point  sur  cette  proposition  ,  on  passa,  à 
l'ordre  du  jour. 

On  dit  dans  l'église  ,  Vordle  hiérarchique  , 
pour  martpier  les  ditiérens  degrés  de  dignité  , 
uautorité  et  de  juridiction. 

t)BDRE .  signifie  aussi  ,  devoir,  règle  ,  règle- 
ment ,  di-cipline  ,  etc.  iSe  contenir  dans  tor- 
dre. I  )emeurer  dans  i  oriire.  Je  nevousrleniaride 
rien  qui  ne  soit  dans  l'ordre  Hernetlre  dans 
l'ordre.  Ce  prince  a  rétabli  tordre  et  ta  disci- 
pline dans  son  Etat.    C'est  un  itrdre  établi. 

Ordre  ,  KiiGLE.  (  Syn.  )  ils  indiquent  l'un  et 
l'autre  une  .sage  disjiosition  des  choses  ;  mai> 
le  mot  à' ordre  a  plus  de  rapport  à  l'eflet  qui 
résulte  de  cette  diaiiosition  ,  cl  celui  de  règle 
en  a  davantage  à  1  autorité  et  au  m  idèle  qui 
conduisent  la  disposition.  —  On  observe  l'or- 
die  ,  ou  suit  la  règle.  Le  premier  est  uu  cilel 
de  la  seconde. 

ItRDBt  On. appelle  ori/;e5,  certains  corps  de 
chevaliers  ,  institués  par  des  rois  ou  des  prin- 
ces ,  pour  donner  dis  in;u'qLies  d'honneur  aux 
personnes  quisedislinguent  dans  lesfonclions 
civiles  ou  militaires  ,  ou  dans  les  scieuces  et 
les  arts.  L'or-dre  du  Saint-Esprit.  L'onlre  de 
la  Juri'etière.  L'o:  dre  de  la  Lésion  d  honneur. 
—  Il  y  a  des  ordres  militaires  Je  chevalerie  , 
comme  l'ordre  de  Motte  ,  l'ordre  7'eutoni- 
qiie  ,  etc. ,  qui  joignent  les  vœux  religieux  aux 
ionctious  de  la  guerre.  —  On  appelle  aussi 
orifrej  ■,  des  compagnii  s  de  religieux  ou  reli- 
gieuses qui  s'obli^jeiit  pur  sernient  de  vivre 
sous  certaines  règles.  /.  ordre  de  Suini-Pran- 
çois  L'or  dre  des  Jésuites.  L'ordteJesBcnédic- 
iins. 

Ossitit. ,  se  dit  aussi  dos  colliers  ,  croix  el  ru- 
bans que  portent  ,  en  signe  de  distinctioa  , 
ceux  qui  soutdiin?  un.onlre  àf  cjicvaîcne.  Il 
porte  l  ordre, 


ORD 

OniMiR.  Gommimdi  ment-  entant  di  Vairfo- 
rilé  Donner  des  ortbrs.  Crstunordre  auquel 
il  fhut  se  soumettre.  Un  ontreerpirs.  Un  or-- 
dre  vcri'al.  Un  ririlre  par  écrit.  Je  ne  connaît 
rien  de  moins  impérieux  que  leurs  otdres  et 
rien  de  si  promittenwnt  exécuté.  (  J.-J.  hoiiss.  ) 
Il  faut  iiu'il  donne  des  ordres  ou  qu'il  en  fe- 
coivr.  (Iili-m.  )  I.rt  ordres  du  sultan  sorti  don- 
n.  s  en  secret ,  et  eiéeiitrt  en  silence.  (  Volt.  ) 
//  a  fallu  céder  aux  désirs  de  mes  amit  ,  dont 
les  volontés  sont  des  ordres  pour  moi.  (  Idem.  ) 
//  importe...  que  vous  ni>j<reniez  da  bonne 
heure...  a  rapporter  les  choses  humaines  aux 
oïdiei  lie  relie  sagesse  éternelle  ilont  elles  dé' 
pendent.  (Hoss  )  kipéilimles  ordres.  (Barlh  ) 
Les  ordres  srirels  de  ta  Providence.  (  B«ss.  ) 
Oborc  ,  *■  dil  eu  terme  de  gueiTe  ,  du  mo- 
ment de  la  jounice  où  le  ge'néral  distribue  se» 
ordres  à  son  armée,  et  lui  fait  connaître  ce 
qu'il  juge  à  prtipos  de  lui  communiquer.  Il 
n'y  avait  rien  de  nouveau  à  l'ordre.  On  a  mit 
cette  nouvelle  'a  l'ordr'c. 

Ordre.  T.  de  com. ,  de  billets  et  de  lettres  d« 
change  Eudos.semcutou  écritsuccinitqiicl'on 
mel  au  dos  d'un  billet  ou  d'unclel  Ire  de  change,, 
pour  en  faire  le  transport ,  et  le  rendre  paya- 


P" 
)>le  à  un  autre.  Quand  on  dit  qu'uJic  lettre  de 
change  ou  un  billet  est  parable  a  un  tel  ou  à 
son  ordre,  c'esl-à-diro ,  que  celte  personne, 
piut  ,  si  bon  lui  semble  ,  recevoir  le  contenu 
en  cette  kltrc  ,  ou. en  faire  le  transport  à  un 
autre  ,  en  pastantson  ordre ,  on  faveur decet 
autre.  —  Ordre,  parmi  les  négocians,  signifie 
aus>i  le  pouvoir  ,  la  commission  qu'un  mar- 
chand donne  à  son  correspondant  ou  coramis' 
sioiinaire  ,  de  lui  faire  telles  et  telles  emplet- 
tes ,  à  tel  ou  tel  prix  ,  ou  sous  tulle  autres 
condition  qu'd  lui  prescrit. 

tlKDRE  ,  signilie  aussi ,  un  des  sept  sacr«- 
mcns  de  l'egîise  romaine,  par  lequel  celui. 
(pie  l'étèque  a  ordonné  ,  reçoit  la.  puissaac», 
<te  faire  les  loncliuns  ecclésiastiques.  Les 
ordres  sacres.  L'ordre  de  sous  diaete.  L'ordre 
de  diacre.  L'urdie  de  prêtrise  Prendre  tes 
otdres.  Donner  les  ordres.  Conférer  les  nidret. 
Ordre.  T.  d'arcbi^ec.  ArraugeraenI  régulier 
de  parties  saillantes  ,  dont  la  colonne  est  la 
)>rincipale  ,  ]»our  former  un  bel  ensemble 
Un  ordie  piirjail  a  trois  partie!»  principale»^ 
ipii  sont  le  piédeslal  ,  la  colonue  et  l'eotaille- 
nient.  Cependant  ,  selon  que  les  circonstiuicci^ 
le  demandent  ,  on  fait  des  colonnes  s»ns  pié- 
destal,  et  l'on  y  substitue  une  plinthe.  Oi» 
dit  qu'un  bitliment  est  consli  uit  selon  Ici  oa 
k-1  ordre .  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  colonnes, 
pourvu  que  sa  hauleur  et  ses  membres  soient 
proportionnés  aux  règles  de  cet  ordre.  On 
diiliugue  cinq  ordres  iLarchileilure ,  le  losexrn. 
on  ruilique,  le  dorique,,  Cioniqiie  ,  le  cacinr 
lliien  ,  «I  te  composite. 

Ordre.  T.  d  hist.  nat.  L'une  des  prinaipult* 
divisions,  daus  lesqufllea  on  distribue  les  indi- 
vidus Qu,égai«l  à  ce  ((o'ils  ont  de  commun  et 
do  dillérent.  Les  oribes  viemiant  immédiato- 
menl  apKS  1»*  classes  ,  et  ooroprciineul  les  fa- 
milles qui,  su  di»it.eiiten  genres  ,  sousrdivise» 
eu  espèces. 

Ordre.  T.  de  géo-n.  Classe  à  laquejle apport 
tiennent  les  lignes  droites  ou  courbes,  en  rai- 
son di-s  difl.  r.  n»  degrés  de  le  iir  équation. 
Olles  dont!  l'équatimi  no  raotilr.  ipi'aa.  pre- 
mier degré^,  composent  ce  qu'on  appelle  t»- 
premier  oidro ,  ctaini-i  de  siiito.  — Ûan»  la 
géométrie  Iranscentlaule.  nn  apjx-Jle  iiifitu  da. 
second  ordrv  ,  une  quantité  lulinie  ,  pai-iup- 
port  à  Ui:o  autre  <)ui  o»l  dl-jà  infinioell». 
mâiu». 

ts  sots  Ordre.  Façon  lîc  parler  adverbiale. 
Subordonn-menh  II  n'etiiit  pas  en  chef  dai.s 
celle  ajjairc  ,  il  n'y  travaillait  qu  en  sous- 
oidre. 

On  apjcUc  criaiKitr  en  fOut- ordre ,  c«lU» 
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4]ui^iinecriuncc  sur  le  criiiucicrqiii  tiit  uc- 
tuellfîineut  une  poursuite. 

OllDRVSUS.  s.  m.   T.  de  mytJiol.  Divinité 
des  anciens  Thrjces,   qui  n'était  connue  que 
d'eux  ,  et  dont  ils  croyuieuttirirleur  origiiii;. 
OKUUi'J.  s.  lu.  T.   de  pàclie.  Certaine  lon- 
gueur de  rjiHUes  montéeii  sur  des  cordes. 

OKDUKi:.  s.  1.  Use  dit  de  tout  ce  qui  gdte, 
«alit  ,  corrompt.  Les  excrémens  du  c  irps  liu- 
muin  sont  de  l'nrilurc  au  t/«  ordures  ,  lors- 
qu  iU  sont  d,ras  des  endroits  d'où  la  propreté 
fsi^e  qu'ils  soieut  «oi§m.iMcuient  oxuliis.  La 
pous>u';re  ,  le  duvet  ,  ia  j)aille  ,  etc.  ,  sont  des 
ordures  lors(|ii'ds  sont  .ItUichés  aus  >i'tcinuns 
ou  aui  meubles.  JVeWiyot  fclre  chayaiu , 
*''*.'/,  manltutu  ,  U  est  tout  pietn  J  oi'Jurc».  il 
/ut  at  entré  une  ordure  dnili  l\vil. 

Jl  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  rend  un  appar- 
tement ,  une  cour  ,  sale  et  malpropre,  tia- 
Inyci  celle  chambre  ,  elle  csl  toute  pleine  d'or- 
dures. Jeter  de>  ••rdurcs.  Jeter  queUjue  cknse 
aux  ordures,  pour  dire  ,  avec  les  ordures. 

\  igiirément.  il  y  a  des  ttmes  sales  ,  patries 
de  boue  et  d'nrdure  ,  éprises  du  gain  et  de 
l'inttrtt ,  comme  les  belles  âmes  le  sont  de  la 
gloire  et  de  la  vertu  ,  capables  d' une  seule  co- 
lupte  qui  est  celle  de  ne  point  perdre.  .  {  La 
Br.j  11  se  dit  aussi  ligurémenl  des  paroles  et 
des  discours  obscènes  Jl  se  plaù  à  dire  des 
ordures.  Ce  conte  esl  plein  A  lu  dures . 

OHDUfUEU,  IF.UE.  adj.  Oui  se  plaît  à  dire 
des  ordure»  ,  des  paroles  obscènes.  Cet  hnni- 
nie  est  ordurier.  —  Il  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Cest  un  onluricr. 

Ohdibiek  ,  signilie  aussi  (jui  contient  des 
ordures  ,  des  cluiscs  obsiènes.  Un  conte  ordu- 
rier. Une  chanson  ordunàre. 

OllÉiVDK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  placer  une  espèce  presque 
microscopique  qu'on  trouve  dans  la  .Méditerra- 
née ,  et  qui  paraît  tenir  le  milieu  entre  les 
nauliles  et  les  spirules. 

OI'iÉADE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  donné  à  une 
espèce  d'orcbis  dont  la  fleur  ressemble  à  la 
tète  d*un  singe. 

ORÉ.VDES.  s.  f.  pi.  T.  de  mytli.  Nymphes 
des  montagnes. 

*  OKEE.  s.  f.  Vieu.i  mot  inusité  qui  sigoi- 
£ait  le  bord  d'un  bois. 

OREILLAKD  ,  DE.  adj.  11  se  dit  d'un 
chi'val  ,  d  une  jument  dont  les  oreilles  sont 
longues,  basses  ,  pendantes,  ou  mal  pUinties, 
et  qui  les  remue  ordinairement  en  marchant. 
Un  citerai  oreiltaul.  Une  jument  urcUlarde. 

OKEILLAKD.  s.  m.  T.  d'hist.  «at.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  ,  de  la  famille  des 
chéiroptères.  Ils  ne  diilèrent  des  ohauvessou- 
ris  proprement  dites  ,  que  parce  qu'ils  ont 
deux  molaires  de  plus  à  cliaipie  mâchoire  ,  le 
chanfrein  plus  large  et  méplat ,  et  les  oivilles 
plu  î  grandes  et  réunies  par  la  buse  de  leur  bord 
antérieur. 

OKEILLE.  s.  f.  L'or'ane  de  l'ouïe ,  situe  de 
chaquecùtédehi  tète.  L'oreille  droite  ,l'orcitle 
gauche,  /jcs  parties  Je  la  t^le  qui  font  le  moins 
a  laphysi'in'imic  et  h  l'air  du  visai/e  ,  sont  les 
oreilles.  (BulV.)  ]^s  oreilles  li un  cnefal ,  dun 
chien ,  etc.  Un  oiseau  dont  l'oreille  est  assez 
délicate  ,  assez  précise  ,  pour  saisir  et  retenir 
une  série  de  sons  et  m<!me  de  paroles...  (  Id .  ^ 
yifoir  bonne  oi cille  ,  a'-oir  l'oieillc  bonne, 
l'oreille  fine  ,  entendre  aisément  le  moiuilre 
bruit;  ai'oir  ioreiltedure  ,  être  dur  liorcillc  , 
entendre  dillicilemeiit.  —  Unechose  cttalouille 
l'oreille  ,  Jlatte  l'nnille  ,  charme  l'oreille  , 
lorsqu'on  a  du  plaisir  à  l'entendre  ;  dan.-.  le 
cas  contraire  ,  elle  bleue  ,  cite  choque  ,  elle 
éeorche  l'oreille  ou  les  oreilles.  Sonélnquenrc 
l'attache  plus  a  flullrr  l  oreille  qu'à  miouvoir 
k  cœur.  (  Barth.  )  A'n/i  content  de  n'ùre  pas 
sincère  ,  tt  ne  soujfrc  pas  que  personne  Ir  son, 
la  ixrite  blesse  Sun  oreille.  (LaJJrJ — Pri^icr 
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Tortille,  étivatleulil,  d.ins  le  dessein  Je  hi.tn 
•  entendre  ,  écouter  fuToi-ublemeut.  Il  prête 
i oreille  il  ce  qu'on  du.  Il  ne  prëicra  point  l'o- 
reille à  la  calomnie.  (Volt.J  Aroir  les  oreilles 
chastes,  ne  pouvoir  suullirirU;.s,pa rôles  dûshon- 
ui'tes. — ttii  dit  ipi'u'ic  chose  vient  aux  oreilles 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  qu'il  en  entend  |>«r- 
ter.  m  celle  afjaire  vient  aux  oreilles  de  votre 
pùie.  —  Aïoir  les  oreilles  battues  et  ichalliics 
de  quelque  chose.,  en  avoir  si  souvent  enten- 
du parler,  qu'on  en  est  eanujé.  —  He foire 
tirer  l'oreille  ,  se  taire  beauciup  prier ,  ne  cé- 
der qu'avec  .peine.  —  Jiumpie  Us  orci'lcs  , 
étourdir  les  oreilles  à  queli/iiun  ,  rimi)orluner 
par  .les  paroles  ,  .par  des  discours.  —  l'^eniief 
l 'iretlle  ri  queUjue  discours  ,  ne  vouloir  pas  l'é- 
couter ;  et  familièrement  -faire  ta  sourde  orcd- 
le  ,  iaire  semblant  de  nepas  entendre  ce  qu'on 
nous  dit.  —  liyuiéuientet  familièrement ,  ou- 
vnrlcs  orcillei ,  écouler  avec  intérêt  une  [uo- 
position  qui  paraît  avantageuse.  A  cette  pro- 
posiluin  ,  il  a  ouvert  les  oreilles.  Cela  lid  ajait 
ouvrir  les  oreilles.  Il  a  commencé  à  ouvrir  les 
oreilles.  — Avoir  l'oreille  d'un  prince,  d'un 
miniitre  ,  avoir  un  libre  accès  auprès  de  lui , 
en  être  écouté  lavurablumunt.  Les  gens  qui  ont 
loiciCe  des  plus  grands  princes,  sont  de  tous 
leurs  plaisirs  et  de  toutes  leurs  jéles.  (La  Br.) 
— On  dit  familièrement  souffler  q'telque  chose 
aux  oreilles  de  que/qu'un ,  pour  dire  lui  sug- 
gérer secrètement  quelque  chose.  —  F.chaiîj- 
fer  les  oreilles  h  quelqu'un  ,  l'iiTiter  par  ses 
discours.  "Donner  sur  les  oreilles  à  quelqu'un, 
le  battre.  —  Baisser  l'oreille ,  avoir  les  oreil- 
les basses  ,  revenir  les  oreilles  basses,  revenir 
les  oreilles  baissées  ,  être  honteux  ,  humilié  , 
confus  de  n'avoir  pas  réussi.  —  Avoir  la  puce 
à  l'oreille  ,  être  inquiet  ,  être  en  peine  dans 
la  crainte  de  quelque  accident.  — ..Secouer  les 
oreilles  ,  montrer  ,  en  secouant  lu  tête  ,  qu'on 
désapprouve  une  chose.  Quaml  r^n  lui  a  fut 
cei:e proposition  ,  il  a  secoué  les  oreilles, 

OiiEiLLE  ,  en  parlant  de  musique  ,  de  vers  , 
de  style  ,  de  danse.  Avoir  de  l  oreille  ,  avoir 
l'oreille  juste  ,  délicate,  exercée;  sentir  bien 
la  mélodie  de  ia  musique  ,  la  mesure  du  vers  , 
l'harmonie  du  style  ;  suine  ,  bien  marquer  la 
mesure  en  dansant.  —  On  dit  ,  dans  un  sens 
contraire  ,  qu'u/i  homme  n'a  point  d'oreille  , 
qu  il  a  l'oreille  fausse.  —  former  ,  exerrer 
l'oreille  de  quelqu'un  ,  accoutumer  qui  lipi'uu 
au  juste  discernement  des  sons. 

OnEiLiE  ,  se  dit,  par  analogie  ,  de  plusieurs 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
oreilles  des  animaux.  Les  oreilles  ri' un  soulier. 
Les  oreilles  dune  écuelle.  Une  écnelle  ii 
oreilles.  — On  appelle  oi cille  ,  un  pli  qu'on 
fait  à  un  feuillet  d  un  livre,  au  haut  ou  au  bas 
de  la  page  ,  pour  inarqufT  quelque  chose  ,  o  i 
retrouver  plnsaisément  l'endroit  où  l'on  a  in- 
terrompu sa  lecture.  —  En  ternie  d'imprime- 
rie ,  (m  donne  ce  nom  à  la  languette  de  la 
frisquette.  —  En  termes  de  menuiserie  ,  on 
appelle  oreille  d'dne  ,  une  voussure  ilont  la 
partie  supérieure  est  droite  en  devant ,  et 
dont  le  fond  est  bombé  en  arc.  —  On  appelle 
oreilles,  les  morceaux  de  toile  ménages  aux 
quatre  coins  d'un  ballot  ,  par  lesquels  les 
crocheteurs  le  remuent  et  le  transportent. — 
On  donne  le  même  nom  à  des  pièces  de  bois 
ou  de  métal  que  l'on  met  sur  des  angles  pour 
les  arrondir.  —  Dans  les  jeux  d'orgues ,  les 
oreilles  sont  de  petite»  lames  de  plomb  min- 
ces et  flexibles  que  l'on  soude  aux  deux  cotés 
de  la  bouche  des  tuyaux  ,  et  qui  servent  à  les 
accorder.  —  En  termes  de  marine  ,  on  appelle 
oicille  de  lièvre  ,  une  voile  qui  ,  riant  appa- 
reillée ,  a  la  forme  d'une  voile  latine  ou  à 
tiers-point. 

OKtitLr. ,  se  dit ,  encore  en  terme  de  botani- 
ijue  ,  des  appendices  qui  se  trouvent  à  la  hase 
de  cert.iines  feuilles  ,  oii  de  quelques  pétales. 
Les  botauislus   donnent     uelqnclois  le  nom 
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d'nr<n7/»iu  ou  à'orcilUttes  à  c«G   sorlss  d'ap- 
pendices. 

On  dit  .Cgurém-îirt  et  /arailiriienwnt  ,  que 
les  muradUs  ont  des  oreilles  ,  jour  dire  (pi'iua 
doiltouioui«  craindre  d'être  écouté  quand  on 
,|>arle  d  ai'uii'us  qu'il  est  iii)purtaul  Ue  tenir 
secrètes. 

OiitiLLK.  T. d'hist.  nat.  Oceilla  d'abtQ,c'aBt 
un  des  noms  vulgaires  du  cot \  let.  'OreilU 
il'tine  ,  nom  du  strnmhc  oroiiïe  de  Dl^ne  ; 
c'est  au.>-si  celui  d'une  espèce  d'haliotidc.,  et 
d'une  espèce  de  Ir.-melle.  Oreille  de  bœuf, 
c'est  le  bolime  oreille  «le  bœuf.  l)rcil:e  brune, 
tivmelle  de  consialance  cassante  ,  et  de  cou- 
leur'hrune.  'Oreille  de  t htxrdon,  nom  vulgaire 
de  l'agaric  du  panicaut ,  qui  croît  sur  le  col- 
le t  des  racinesdc  cette  plante.  On  i//e  de  char- 
me ,  agaric  à  pfcdicnle  latéial  qui  crnlt  sur 
les  vieux  c!iarmes.Orei//c  de  chat ,  espèce  de 
treniL'lle  d'un  blanc  sale  qui  croît  dans  1rs  bois 
des  environs  de  Paris.  Oreille  de  chcne-veit  , 
(■spèce  d'agaric  il  pédicule  latéral  qui  croit  sur 
l'yeuse  ,  et  dont  la  couleur  est  d'un  ja«ine 
clair  ,  excepte  le  pédicule  qui  est  roiigcKltr.î. 
Oreille  de  chien  .espèce  de  radelart.  Oreille 
de  cochon  ,  espèce  de  trcmelle  en  forme  d'o- 
reille ,  do  consistance  cassante  ,  dont  la  par- 
tie supérieure  est  brune  et  fauve  ,  et  la  par- 
tie iuféiieurc  jaune,  ainsi  que  le  pédicule.— 
On  donnecncoiccenomà  uneespi  cède  moule 
et  à  un  stronilje.  Oreille  île  Diane  ,  nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  strombe.  Oreille  de 
:,':  ont ,  c'est  une  haliotide  ,  et  aussi  la  giande 
bardane.  Oreille  i^rande ,  c'est  le  llion  ,  par- 
mi les  matelots.  Oreille  d'homme  ,  c'est  le 
cabaret  ou  «zaret  d'Europe  ;  c'est  aussi  le 
bolet  du  noyer.  Oreille  de  Jud.is  ,  cham- 
pignon cartllagineirx  et  même  coriace  qui 
croit  sur  le  sureau.  Oreille  de  lièvre  ,  c'est 
le  buplèvre  en  faux,  et  le  buplèvre  frniesccdl. 
Oreille  de  iVIalchus  ,  nom  vulgaire  du  bokl 
du  noyer.  Oreille  de  mer  ,  c'est  l'halioliJr. 
Oreille  de  initias ,  c'est  la  volute  oreille  de 
.Midas  ,  et  une  haliotide.  fausse  oreille  de 
Alidas  ,  c'est  une  hélice.  Oreille  de  murail- 
les ,  c'est  le  myosotis.  Oreille  de  noyer  ,  aga- 
ric qui  croît  sur  le  noyer ,  dont  la  coaleur 
est  noisette  en  dessus ,  cl  blanche  en  dessom:; 
et  qui  est  tantôt  isolé  ,  tantôt  gioiqié  OretUe 
de  l'olivier,  agaric  à  pédicule  latéral  qui  croît 
sur  l'olivier  ,  dont  le  pédicule  est  latéral ,  et 
la  couleur  un  jaune  foncé.  Oreille  d'orme,  9ei 
<lonne  ce  nom  au  -bolet  du  no^'cr.  Oreille 
iVours  ,  nom  que  les  jaixlinieis  donnent  ^  la 
primevère  que  l'on  cultive  dans  las  parterres  ; 
c'est  aussi  une  espèce  de  tremelle  »le  consi- 
stance cas,sanle.  OieiUe  de  rat  ,  c'est  Icper- 
vière  piloselle.  Oreille  de  saint  Pierre  ,  c'eJt 
l'anim.ilde  la  lissurelle  que  l'on  mange  à  Jlar- 
seille.  Oreille  sans  trous.,  c'est  le  sigaret. 
Oreille  de  Silène ,  c'est  iinhnlime.  Oreil/e  de 
souris ,  nom  vulgaire  des  plantes  du  gewre 
céraiste 

CUEILLE  D'OURS,  s.  f.  T.  de  botan.  P«»i»« 
plante  dont  la  Heur  est  très-esliinej;  des  cu- 
rieux. On  lui  donne  ce  nom  ,  parce  qu'on 
trouve  quelque  ressemblance  entre  sa  fcuilte 
et  l'oreille  di-  cet   animal. 

OREILLE  ,  ÉE.  adj  T.  de  bot  II  se  dit  des 
feuilles  dont  la  base,  rélrc'cieon  pétiole,  porte 
deux  appendices  on  oreillettes. 

OBElLLEK.  s.  m.r.o'S  in  qui  sert  à  soutenir 
la  tête  quand  on  est  co  clié.  Oreiller  de  crin, 
lie  plume,  de  duvet  l'aie  d'oreiUcr.  —  On  dit 
figurcmciil  t\\\  une  lopscienee pure  est  un  bon 
itrciller ,  pour  dire  qu'<m  dort  en  rep'is 
(piund  lin  a  In  conscience  pure.  Celte  vente 
est  un  oreiller  fur  lequel  on  peut  dormir  eu 
lepos.  (  Volt.) 

OKEILLI  S.  s.  f.  pi.  ou  OREILLONS-  s.  iHs 
pi  T.  d'hisl.  nat.  Ou  désigne,  p;ir  ces  mois  , 
des  parties  plates  ,  saillunte'^  ,  angiilMires  et 
latérales  ,   que  l'on  voit  à  1»  oharuiwx'  de 
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l'IiHiciir*  co<|iiiHc!<  hivulvcs ,  r(  nuUmincnl 
.1  ri'IU-  «les  |ui(;ncs. 

OUKIl.LKTTE.  9.  f.  P.'lil  linfçc  ([u'on  iiii;l 
dirin'rc  l'on-illL- ,  lurstiti'il  y  a  <|iicl(|iir  ci-or- 
chnrc  —  Il  sf  ilit  aiiHsi  il'iin  pi'lil  ccirlf  d'or 
oii  irnulic  niolal  ,  dont  1rs  damrs  qui  m;  veu- 
lent p.is  se  faire  iicrcer  les  oreille* ,  se  servciil 
pour  y  atlaeher  leurs  boucles  ,  leurs  pcndans 
■roreilIcN. 

ORI.ILLF.TTF..  ».  f.  T.  de  bot.  On  aoiine  ce 
nom  au  cabaret. 

ORKILUTTE.  s.  f.  T.  d'anal.  Qui  se  dit 
de  deux  appendices  crcu.sïS  ,  distinguées  en 
droite  et  en  uauclic,  qui  correspondent  cha- 
cune à  l'un  dos  ventricules  du  cœur.  L'orcil- 
Ictlc  ilrnttc  ,  inrcilUUe  gauche. 

(mEILLKTTK  UOUGÉ  DES  ARDRES.  s.  f. 
T.  de  bol.  On  a  donné  ce  nom  à  la  trcaielle 
iimelhyste  qui  croit  .■iur  les  arbres  morts. 

OREllXON.  s.  m.  T.  de  méJcc.  On  donne  ce 
nom  à  la  pblogma*ie  de  la  plandc  parotide  , 
pai-ce  i|u"ellc  occupe  le  voisinage  de  l'oreille. 

Les  mégissiers  appellent  oreillnns  ,  des  ro- 
gnure! de  cuirs  ou  île  pcuux  dont  on  se  sert 
pour  l'aire  de  la  colle-forte. 

OIU'ILLON.  s.  m.  T.  d  bist.  nal.  On  donne 
ce  nom  particulier  au  Iragus  de  l'oreille  des 
mammifères  de  la  famille  des  chauves-souris  ou 
chéiroptères.  Cette  partie  ofire  dcsdilTércnces 
très-marquées  selon  les  genres.  Tantôt  l'oreil. 
Ion  n'est  ipie  rudiraentairc  ,  tantôt  il  est  mé- 
diocrement développé  ou  bien  d'une  ampleur 
extraordinaire  ;  tantôt  il  est  intérieur  ou  ex- 
térieur à  la  conque  de  l'oreille.  Sa  forme  est 
quelquefois    arrondie  ,    quelquefois    lancéo- 

OPiElLLOîJS  ou  OIllLLONS.  s.  m.  pi.  T. 
d'archit.  On  le  dit  des  retours  aux  coins  des 
chambranles  tle  portes  ou  de  croisées.  —  En 
termes  de  fortification  ,  on  appelle  bastiriu 
a  oiiUons  ,  un  bastion  aux  côtés  duquel  il  y 
a  des  avances,  des  énaulemensde  figure  ronde 
pour  couvrir  l'artillerie. 

ORÉLIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  lates- 
Cent  cpii  pousse  plusieurs  tiges  noueuses  ,  sar- 
menteuses  ;  dont  les  feuilles  sont  lancéolées  , 
sessilcs  ,  glabres ,  ridées  en  dessus  ,  velues  eu 
dessous  •  dont  les  fleni*s  sont  en  bouquets 
axillaircs ,  accompagnés  de  bractées.  Cet  ar 
brisseau  (pli  forme  un  genre  dans  la  penlan- 
drie  monog>'nie  ,   se  trouve  à  Cayenne. 

ORELL.VSA.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  la 
teinture  <pie  les  Lrasiliens  fout  avec  la  plante 
nrucu ,  qui  e»t  le  rocou. 

OREMUS.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin  , 
et  qui  signifie  prions.  Le  S  se  prononce.  Prière, 
oraison.  Dire  des  orerntts.  Il  est  familier. 

OREOBOLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  vi- 
vacc  à  feuilles  v^iginées  ,  raides  ,  étoilées  ;  à 
tiges  petites  ,  ramifiées  ,  qui  seule  constitue 
im  genre  dans  la  triandiie  monogynic ,  et 
dans  la  famille  des  cvpi-racées.  Elle  est  origi- 
naire de  la  NouvellelloUandc. 

OREOCAl.LE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
du  Pérou  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  tctran- 
drie  monogynie,  et  dans  la  famillcdcs  protêts. 

OREODOXE.  s  m.  T.  de  bot.  Genre  de  p.il- 
micr  qui  renfcnne  trois  espèces.  Il  se  rappro- 
cbe  beaucoup  de  la  martinczie. 

ORFÈVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand  ipii 
fait  et  qui  vend  toutes  sortes  de  vaisselles  , 
ouvrages  et  bijoux  d'or  et  d'aigeul.On  entend 
assez  comnAunémeut  par  or/èVre  simple,  celui 

3 ni  ne  fait  et  ne  vend  que  de  la  vaisselle 
"argent  .  par  or/ti-re  bijoutier  ,  celui  qui 
vend  et  fabrique  les  bijoux  d'or  ;  et  par  oi- 
fciTc  jnadlier  ,  celui  qui  vend  et  met  en  œu- 
vre les  tiiamans ,  les  perles  et  pierres  pré- 
cieuses. 

ORFEVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres.  Il  sait 
/•■>rt  bien  l'orfèvrerie.  Un  rltrf-d' «uyre  d'orfé- 
yrer\f.  Ouvrage d'orféyieric. 
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Il  signifie  aussi  ,  l'ouvrage  fait  par  l'oi  fé 
vre.  Il  Y  a  dans  relie  boutique  pour  diji  nulle 
mis  .l'nrje^rrrie. 

ORFÉVRl  ,  lE.  adj.  11  «e  dit  de  l'or  et  de 
l'argent  travaillés  par  l'orfèvre,  /x-i  meubles 
(l'ur^-eiit  nrfii-ri  des  luirliciiUers  produisiienl 
trot»  millf'ms.  (Volt.) 

ORFRAIE  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Oiseau  de 
pr'iie  presque  aussi  grand  cjue  le  grand  aigle. 
Les  latins  lui  ont  donné  le  nom  à'nssifru/tu  . 
d'où  nous  avons  fait  orfraie  ,  parce  qu'ils 
avaient  observé  qu'il  casse  avec  son  bec  les 
os  lies  animaux  dont  il  fait  sa  pniie.  Qiiel- 
(lucs  naturalistes  l'ont  nommé  ,  grtirut  aii^le 
Je  mer  ,  (jiioiipi'on  le  trouve  l'.ussi  suuvi'ut 
dans  l'intérieur  des  terres  que  sur  les  bords 
de  la  mer.  Um;  barbe  de  plumes  cpii  pend 
sous  son  menton  l'a  fait  nommer  aussi  ai^le 
barbu. 

ORFROI.  s.  m. T.  de  cliasubliers.  On  donne 
ce  nom  aux  ornemens  de  devant  des  chapes  , 
<(ui  sont  ordinairement  semés  de  broderies. 
—  Il  se  dit  aussi  du  milieu  des  chasubles  qui, 
dans  les  beaux  ornemens ,  est  ordinairement 
embelli  de  broderies. 

ORGAGIS.  s.  m.  T.  de  corom.  Toiles  blan- 
ches de  coton  (|ui  viennent  des  Indes  orien- 
tales. On  les  appelle  ainsi  du  lieu  oii  elles  se 
fabriquent. 

ORGANDI,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou  de 
toile  de  coton. 

ORGANE,  s.  m.  Partie  d'un  corps  animal 
qui  e.st  capable  d'exécuter  une  action,  ou  de 
produire  une  opération.  En  ce  sens  ,  loiiles 
les  parties  du  corps  ,  même  les  jilus  simples  , 
peuvent  être  dénommées  organes  ,  ou  parties 
organiques.  On  appelle  organes  premiers  , 
ceux  qui  sont  composés  de  parties  toutes  si- 
milaires et  destinées  pour  une  seule  et  racme 
fonction  ;  et  organes  secondaires,  ceux  qui 
sont  composés  de  plusieurs  organes  premiers. 
Les  veines  ,  les  artères  ,  les  nerjs  et  les  mus- 
cles sorti  des  O'gitnes  premiers  ;  les  mains  ,  /es 
doigts  ,  les  bras,  les  jambes,  sont  des  organes 
secondaires.  —  On  appelle  organes  tics  sens  , 
les  parties  du  corps  de  l'animal,  au  moyen 
desquelles  il  est  ail'eclé  par  les  objets  exté- 
rieurs, comme  l'ai/,  V oreille  ,  le  nez,  etc. 
L'organe  de  toute,  l'orgaite  de  l'odorat.  Lors- 
ijtic  1rs  hommes  s'étudiaient  h  observer  leurs 
sensations  ,  ils  ne  poitvaient  pas  ne  pas  re- 
marquer qu'elles  leur  arrivaient  piu-  des  nr- 
ganes  qui  ite  se  ressemblent  pas.  (Condill.) 
f^ivre  ,  ce  n'est  pas  respirer,  c'est  faire  tisftge 
de  nos  organes  ,  de  nos  sens  ,  de  nos  facultés. 
(J.-J.  Rouss.)  On  cherche  iz  réveiller  tes  orga- 
nes du  tact  par  ties  piqiires ,  par  des  brtilures. 
(Bull.)  Organe  sensible.  Notre  sens  intérieur, 
notre  a>ne  ,  a-l-elle  rien  de  semblable  ,  rien  qui 
lui  soit  commun  avec  la  nature  des  organescx- 
ti  rieurs?  (Bufl.)/,«  diaphragme  est  le  principal 
organe  du  sentiment  intérieur.  (Bufl'.  )  Exer- 
cer ses  organes.  La  délicatesse  des  organes. 

On  appelle  oignne  ,  la  voix  qui  forme  et 
transmet  des  sons.  On  dit  qu'un  orateur  a  un 
bel  organe. Tai  cru  que  ,  pour  înieux  m' assu- 
rer des  vrais  principes  des  langues  ,  je  devais 
d'abord  obsener  le  premier  langage  qui  nous 
est  donné  par  la  conformation  de  nos  organes. 
(Condill.)  Tout  annonce  dans  ce  pays  la  du- 
reté de  l'organe  musical;  les  voixy  sont  rudes 
et  sans  douceur ,  les  inflexions  âpres  etjortes, 
les  sons  forces  et  trainans.  (J.-J.  Rouss.) — Fi- 
guréinent.  Un  coeur  droit  est  te  premier  organe 
de  ta  vérité. [i.  J. Rouss. )i5'a  boucheesl  l'organe 
de  la  sagesse.  (Barih.)  iSi  vous  n'avez  pas  vu  ré- 
gner tes  lois,  vous  tes  avez  vues  dit  moins  exi- 
ster encore  ;  vous  avez  appris  il  quels  signes  on 
reconnaît  cet  organe  sacré  de  ta  volonté  d'un 
peuple.  (Idem.)  —  On  dit  qu'u/i  homme  fait 
quelijue  c'.ose  par  l'organe  d'vn  attire  ^  lors- 
qu'il la  fait  faire  ca  son  aotn  par  cet  autre, 
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lor<c(u'iI  »c  sert  de  cet  antre  pour  transmet  Ire 
et  faire  connaître  ses  volontés,  sis  disposi- 
tions ,  etc  Les  ministres  sont  les  organes  dis 
princes.  Cet  homme  nejait  rien  que  par  l'or- 
fiane  de  sonfrère.^  Souvent  les  opprimes  ne  la 
sont  (pie  parce  qu'ils  maïujuent  il  organe  pour 
faire  entendre  leurs  plaintes.  (J-.J.  Rouss.) 

0»(;>:.i;.  T.  de  bot.  Les  principaux  organes 
des  litanies  sont  bien  diflércns  des  parties 
qui  les  composent  j  ils  sont  les  moyen»  ou  les 
insiriiinens  qui  les  font  agir,  et  qui  leur  por- 
tent la  nourriture  nécessaire.  I^e  pistil  et  t'é- 
taniine  sont  les  organes  de    ta  fructification, 

ORGANKAU.  V.  Am-.A.NfAU. 

ORGANIQUE,  adj.  des  deux  genres,  T.  de 
pliysiq.  Qui  agit  par  le  moyen  des  organes. 
Uorps  organique. 

On  appelle  géométrie  organique  ,  l'art  de 
décrire  des  courbes  par  le  moyen  d'instru- 
mens  ,  et  en  général  par  un  mouvement  con- 
tinu. 

ORGANIQUE,  s.  f.  On  appelait  ainsi  cl.n 
les  Grecs,  la  partie  de  la  musique  qui  s'exécu- 
tait avec  des  insirumcns. 

ORGANISATION,  s.  f.  Arrangement  des 
pal  lies  cpii  constituent  les  corps  animés,  /.'or- 
ganisation du  corps  liumain.  —  On  dit  aussi  , 
par  extension,  iorganisationdcs  plantes. 

On  dit  Cgurément,  l'organisation  du  corps 
politique,  pour  signifier  la  constitution  d'un 
Étal. 

On  dit  aussi ,  l organisation  d'un  corps  mi- 
litaire. L'organisation  des  tribunaux. 

Il  signifie  aussi,  l'art  d'ajuster  un  ou  plu- 
sieurs jeux  d'orgues  à  un  clavecin,  à  un  for- 
té-piano. 

ORGANISER,  v.  a.  Former  les  organes.  // 
n'y  a  que  l'auteur  de  ta  nature  qui  puisse  or- 
ganiser un  corps.  La  nature  est  admirable 
dans  la  formation  des  corps  qu'elle  organise. 

Il  se  met  ausôi  avec  le  pronom  personnel. 
Un  corps  qui  commence  à  s'organiser. 

Oeg.isiseb  ,  au  figuré  ,  signifie  donner  à  un 
établissement  (juelconque  ,  une  forme  fixe  et 
ilétcrminée.  Organiser  un  tribunal.  Organi- 
ser une  compagnie. 

On  dit  liguréraent,  organiser  un  corps  poli- 
tique ,  une  administration,  des  tribunaux,  etc., 
pourdire,  en  régler  les  moin  émeus  intérieurs. 

Ohii.^NisKB,  signifie  encore  ,  joindre  ,  unir 
une  petite  orgue  à  un  clavecin  ,  ou  à  quelque 
autre  instrument  semblable,  en  sorte  qu'on 
abaissant  les  touches  de  cet  instrument ,  on 
fasse  jouer  l'orgue  en  même  temps.  Organiser 
un  clavecin  ,  une  épinette  ,  un  J'orté-piano. 

Org.vmsé  ,  ÈE.  part.  Corps  bien  organise 
JVous  sommes  diversement  organisés ,  nous 
n'avons  aucun  ta  mdme  dose  de  sensibilité. 
(D'ui.)  L'homme  supérieur  à  tous  les  élres  or- 
ganises ,  a  te  sens  du  toucher,  et  peut-être  ce- 
lui du  goût ,  plus  parfait  qu'aucun  des  ani- 
maux. (BuH.)  U n  forte-piano  organisé. 

On  dit  ligurément ,  une  t^te  bien  organisée 
pour  dire ,  un  homme  dont  l'esprit  a  de  la 
netteté  ,  de  la  force  et  de  la  jiistcs.se. 

ORGANISME,  s.  m.  T.  de  physiol.  Disposi- 
tion, arrangement  des  organes. 

0RG.\N1STE.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  dont  la  profession  ou  l'emploi  est  de 
jouer  de  l'orgue.  Bon  organiste.  Une  bonne 
oiganisle.  —  On  a  donne  ce  nom  à  un  tan- 
gara  ,  d'après  son  chant. 

ORGANSIN,  s.  m.  Soie  ouvrée  et  apprêtée. 
U  est  composé  de  deux  ou  trois  brins  de  .soie 
grège  ,  qui  ont  d'abiud  été  filés  et  moulinés 
séparément,  et  qui,  étant  une  seconde  fois  re- 
mis au  moulinage  tous  ensemble  ,  ne  compo- 
sent (|u'iin  seul  fil.  Les  organsins  prennent  or- 
dinairement leurs  noms  des  pays  et  des  lilles 
où  on  les  apiiréle.'  Organsin  de  Alilan  ,  de 
Piémont  ,  de  Boulogne  ,  de  lleigame ,  de 
Heggio  ,  etc.  Ceux  de  France  s'appellent  oi- 
gansiiii  du  pajrs. 
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ORGANSINER.  v.  a.  Tordre  la   sole  ,  et  la 
faire  passer  deui  fois  au  moulin. 
OiiCA>si5É  ,  EE.  pari. 

OhGAS.MF..  s.  ni.  Du  erec  orge6  je  Jt-.sire 
«TEC  arcfetir.  T.  de  inéif.  Agitation  ,  mouve- 
ment impétueux  des  liumeurs  superûues  du 
corjis  humain  qui  clierclieut  à  s'évacuer.  Ou 
dit  aussi  érethume. 

•  ORGE.  s.  f.  Sorte  de  grain  assez  connu  ,  du 
nombre  de  ceux  (|u'on  appelle  menus  grains, 
et  qui  se  sème  ordinairement  en  mars-  6n 
setier  d  orge.  Du  pain  J'oige.  De  la  farine 
d'orge.  Sucre  d'orbe.  Eau  d  nrge. 

On  appelle  au.'isi  orge,  la  plante  qui  porte 
ce  grain.  Semer  de  l'orbe.  De  io.ge  bien  le- 
vée. De  belles  orges.  Uet  epis  d'orge. 

On  dit  proverbialement ,  faire  ses  orges  , 
faire  bien  ses  orges,  pour  dire,  f.iire  son 
profit ,  faire  bien  ses  atlaires.  11  est  familier. 

Onappelle  loileà  gruindorge,  linge  a  grain 
d'orge,  de  la  toile  ,  du  linge  ,  semés  de  points 
ressemblans  .î  des  grains  d'orge. 

On  dit ,  de  la  broderie ,  de  la  futaine  à 
grains  d'orge  ,  pour  dire  ,  de  la  broderie ,  de 
la  furaiae  travaillée  en  façon  de  grains  d'orge. 

On  appelle  orge  monde,   des  grains  d'orge 

-    qu'on  a  bien    nettoyés  et   bien  préparés;  et 

orge  perlé,  de  l'orge  réduite  en  petits  grains 

dépouillés  de  leur  son.  Dans  ces  deux  phrases, 

orge  est  masculin. 

ORGEAT,  s.  m.  Sorte  de  boisson  rafraîchis- 
sante, faite  avec  de  l'eau,  du  sucre,  des 
amandes  et  de  la  graine  pilée  des  quatre  se- 
mences froides.  Unyeire  d'orgeat.  Une  ca- 
rafe d'orgeat.  Sirop  d'orgeat. 

URGEÔLET  ou  ORGELET,  s.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  des  paupières.  Petite  tumeur  circon- 
scrite, rénitente,  qui  vient  sur  le  bord  des  pau- 
pières, tout  auprès  des  cils.  Elle  s'échauffe,  de- 
vient rouge  et  se  termine .|>ar  suppuration.  On 
la  nomme  ainsi  parce  qu'elle  est  à  peu  près  de 
la  grosseur  d'un  grain  d'orge. 

ORGIASTES.  s.  f.  pi.  T.  d'hlst.  anc.  Prê- 
tresses de  Bacchns  qui  présidaient  au.\  orgies. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  Fêtes  consacrées  à  liac- 
chus.  Célébrer  les  orgies.  On  entend  aujour- 
d'hui, parce  mot,  des  débauches  de  table,  et 
en  ce  sens  il  a  un  singulier  comme  un  pluriel. 
Ce  sont  des  orgies  continuelles.  Il  a  fait  une 
orgie. 

ORGIOPHANTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Prêtres  ou  ministres  des  orgies. 

OKGUE.  s.  m.  ORGUES  au  pluriel,  s.  f.  Le 
plus  grand  et  le  plus  vaste  de  tous  les  inslru- 
mcns  de  musi<[ue.  C'est  un  instrument  com- 
posé de  divers  tuyaux  de  diilérentes  grandeurs, 
avec  lequel  on  a  cherché  à  imiter  tous  les  au- 
tres instrumens  à  vent,  et  même  les  sons  de 
la  voix  humaine.  Un  bon  orgue.  Oe  bonnes 
orgues.  U n  facteur  d' orgues .  Un  cabinetd'or- 
eues.  Un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'orgues. 
Fuyaux  d'orgues.  Souffleur  d'orgues.  Jouer 
de  l'orgue.  Toucher  l'orgue. 

On  appelle  orgue  à  soufflet  à  pied,  un  orgue 
ffiie  Ton  souHle  avec  le  pied  (|ui  fait  aller  le  souf- 
flet ^  orgue  en  table  ,  un  orgue  renfermé  dans 
une  table  qui  en  fait  le  couvercle  et  la  ferme- 
ture ;  orgue  à  cylindre ,  un  orgue  (pii  joue  au 
moyen  d'un  cylindre  noté  mis  en  mouve- 
ment par  une  manivelle  ,  comme  les  serinet- 
tes. On  l'appelle  aussi  orgue  de  Barbarie  ou 
d'  Allem>tgne  On  aj)pelle  orgue  hydraulique, 
uninstrumcut  qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau. 

En  terme  d'arquebusiers,  on  ai>pelle  o/- 
^ui'5,plu^ieurscanonsde  fusil» oud  e.splngoks 
que  l'on  monte  à  coté  les  uns  des  autres  .sur 
un  même  fût  ,  et  <|ui  tirent  tous  ensemble 
lur-qiTon  y  met  le  feu.Ou  ne  se  sert  pas  beau- 
coup de  cette  arme. 

Obode  ,  se  dit  aussi  du  Heu  où  les  orgues 
■sont  placées  dans  une  église.  U  était  dans 
r orgue  ,  aux  orgues,  pour  entendre  le  sermon. 

Ko  parlant  uc  plusieurs  enfaos  qui  sout 
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tous  d'une  taille  Inégale,  on  dit  par  une  es- 
pèce de  proverbe  ,  qu'i/«  sont  comme  des 
tuyaux  d'orgues. 

Ohgue.  T.  de  fortifications.  Pièces  de  bois 
suspendues  à  un  moulinet,  sous  le  milieu  des 
portes  ,  et  qu'on  peut  faire  tomber ,  pour  bou- 
cher la  porte  en  cas  de  surprise. 

OntUE  DE  «LU.  Substance  pierreuse  qui 
croît  dans  la  mer  sur  les  rochers.  C'est  un  as- 
semblage de  petits  tuyaux  rangés  par  étages 
les  uns  contre  les  autres. 

F^n  ternies  de  musique  ,  on  nomme  poira 
iVotgue  un  caprice ,  ou  un  air  de  caprice  que 
joue  un  ur^^aniste,  eu  s'arrêtant  tout  à  coup 
sur  un  point  de  son  clavier,  et  tenant  sus- 
pendue l'exécution  de  la  pièce  notée— On 
appelle  aussi,  par  extension,  points  d'orgues, 
les  divers  caprices  que  jouent  les  musiciens 
pendant  rexécution  d'une  pièce  quelconque. 
ORGUEIL,  s.  m.  (La  hnale  se  prononce 
comme  celle  de  deuil.)  Opinion  trop  avanta- 
geuse (lu'on  a  de  soi-même.  Etre  enflé  d'or- 
gueil, bouffi  d'orgueil,  plein  d'orgueil.  Du 
même  fond  d'orgueil  dont  on  s'elèveficiement 
au-dessus  de  ses  inférieurs  ,  l'on  rampe  vile- 
ment devant  ceux  qui  sont  au-dessus  de  soi  : 
c'est  le  propie  de  ce  vice,  qui  n'est  foiule  ni 
sur  le  mérite  personnel ,  ni  sur  la  vertu  ,  mais 
sur  les  ricfiesses  ,  les  postes  ,  le  crédit ,  et  sur 
de  vaines  sciences  ,  de  nous  porter  également 
à  mépriser  ceux  qui  ont  moins  que  nous  de 
cette  espèce  de  biens ,  et  à  estimer  trop  ceux  qui 
en  ont  une  mesure  qui  excède  la  nôtre.  (LaBr.) 
/..'orgueil  se  tourne  aisément  en  cruauté.  (Hois.) 
Sa  captivité  ne  lui  ôta  rien  de  son  orgueil  iné- 
branlable. (Volt.)  La  modestie  extrême  a  ses 
dangers  ainsi  que  l'orgueil.  (Idem.)  Le  bon 
usage  du  monde,  celui  qui  nous  y  fait  le  plus 
rechercher  et  chérir  ,  n  est  pas  tant  d'y  briller 
que  d'y  faire  briller  les  autres  ,  et  de  mettre  , 
il  force  de  modestie,  leur  orgueil  plus  en  li- 
berté. (J.-J.  Rouss  )  //  n'a  point  pris  son  or- 
gueil pour  guide.  (Idem.)  L  orgueil  qui  est 
presque  inséparable  de  la  faveur ,  est  un  poi- 
son pénétrant  et  subtil ,  qui  se  glisse  insensi- 
blement daru  lame  des  grands.  (Flécli.)  Des 
connaissances  qui  sont  a  notre  portée ,  les  u.tes 
sont  fausses ,  les  autres  sont  inutiles  ,  1rs  au- 
tres servent  'a  nourrir  l'orgueil  de  celui  qui  les 
a.  (J.  J.  Fiouss.)  On  ne  savait  point  alors  dé- 
guiser l'orgueil  par  les  dehors  de  la  bienséan- 
ce. (Volt.)  f^ous  savez  que  nos  petits  maîtres 
sont  l'espèce  la  plus  ridicule  qui  rampe  a^ec 
orgueil  sur  la  surface  de  la  terre.  (Volt.)  Pre- 
nez garde  qu'aux  idées  sublimes  que  vous  vous 
faites  du  grand  être,  l'orgueilhumain  ne  mêle 
des  idées  basses  qui  se  rapportent  à  l'homme. 
(.T.J.  Rouss  )  Leur  orgueilest  extrême.  (Volt.) 
A  i ivresse  île  leur  orgueil  se  joignait  celle 
de  l'admiration  publique.  (Eartli.)  Avoirdes 
niouvemcns  d'orgueil.  (Volt.)  Quand  des  Ju- 
ges n'ont  que  l'orgueil  et  l'ambition  dans  la 
tête ,  ils  n'ont  jamais  l'équité  et  l'humanité 
drins  le  cœur,  (Idem) 

Okgceil  ,  se  prend  quelquefois  en  bonne 
part  ;  et  alors  il  est  déterminé  par  une  épi- 
thète,  comme  en  cette  phr.ise  ,  un  noble  ni- 
gueil ,  pour  dire  ,  un  sentiment  noble  et  éle- 
vé qui  donne  une  raisonnable  confiance  dans 
son  propre  mérite  ,  et  porte  à  des  choses 
louables  et  honnêtes.  L'orgueil  délicieux  que 
nous  inspirent  nos  vertus.  (Bartli.) 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  manière  el- 
liptique. L'orgueil  de  sa  naissance  ,  de  ses  ri- 
chesses ,  de  ses  belles  actions  ,  pour  dire,  l'or- 
gueil (|iie  lui  Inspire  sa  naissance,  etc:. 

Om.utiL  ,  Vanité  ,  Pkésomption.  (Syn.)  Vor- 
gueil  fait  (|ue  nous  nous  estimons  ;  la  vanité 
fait  que  nous  voulons  être  estimes;  la  pré- 
somption fait  que  nous  nous  flattons  d'un 
vain  pouvoir.  —  "L'orgueilleux  se  con.iidèie 
dans  ses  propres  idées;  plein  et  boulli  de  lui- 
même ,  il  est  uniquement  occupé  de  sa  per- 
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sonne.  Le  vain  se  regarde  dans  les  idées  d'au- 
trul;  avide  d'estime,  il  désire  d'occuper  la 
pensée  de  tout  le  monde.  Le  présomptueux 
porte  son  espérance  audacieuse  jusqu'à  la  chi- 
mère; hardi  à  enlreprtmlre,  il  s'imagine  pou 
voir  venir  à  bout  de  tout.  —  La  plus  grande 
peine  (|u'on  puisse  faire  à  un  orgueilleux  ,c'tt 
de  lui  mettre  ces  défauts  sous  les  jeux.  On  ne 
saurait  mieux mortilier  un  homme  vain,  qu'en 
ne  faisant  aucune  attention  aux  avantages 
dont  il  veut  se  faire  honneur.  Pour  confondre 
le  présomptueux ,  il  n'y  a  qu'à  le  présentera 
l'exécution. 

ORGUEIL,  s.  m.  T.  de  meuniers.  Outil  ser- 
vant d'appui  à  la  pince  poyr  lever  la  meule. 
On  J'appelle  aussi  crémaillère. 

Orgueii..  T.  d'arch.  Grosse  cale  de  pierre 
ou  coin  de  bois  que  les  ouvriers  mettent  sons 
le  bout  d'un  levier  ou  d'une  pince  ,  pour  ser- 
vir de  point  d  appui  au  centre  de  mouvement 
d  uut'  pesée  ou  d'un  abattage. 

ORt,UEILLEL'SE.ME.NT.adv. D'une  manière 
orgueilleuse.  //  lui  répondit  orgueilleusemenr. 
(Ju  ne  ricane  point  orgueilleusement  de  leur 
air  gauche  et  de  leurs  complimens  rustauds. 
(J.-J.  Rouss.) 

ORliL'EILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'or- 
gueil.  Il  est  orgueilUux .  Ses  richesses  le  ren- 
dent orgueilleux.  JYe  regardez  point  ces  dis- 
sertalions  comme  les  décisions  d  un  critique 
orgueilleux,  mais  comme  les  doutes  d'un  jeune 
homme  qui  cherche  a  s'éclairer.  (  Volt.  )  — 
11  se  prend  aussi  substantivement.  Dieu  se 
plaît  'a  abaisser  les  orgueilleux. 

OnGrEiLLEEX  ,  Se  dit  des  choses  qui  mar- 
quent de  l'orgueil.  Une  réponse  orgueilleuse. 
Un  regard  orgueilleux  Une  entreprise  orgueil- 
leuse.—  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  inspi- 
rent de  l'orgueil.  Il  sut  réveiller  la  jalousie  des 
peuples  voiiins  contre  l'orgueilleuse  puissance 
de  Babylone  qui  allait  tout  envahir....  i,Boss.) 
Une  beauté  orgueilleuse.  V.  Glukiecx. 

OrGCEILLELX.    V.  OftCiroLET. 

(IRGYIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  varecs  de  Linnée.  11  renferme  deux 
espèces,  les  orgyies  esculente  et  tétragone. 

ORJBASE.  s.f.  T.  de  bol.  On  a  donné  ce 
nom  aux  plantes  décrites  sous  le  nom  de  no- 
natelie ,  et  qui  ont  été  réunies  au  genre  psy- 
chrote. 

ORIBATE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ara- 
chnides trachéennes ,  famille  des  holéf  res  , 
tribu  des  acarldes ,  section  des  trombidites. 
Ces  acarldes  ont  le  corps  ovoïde  ou  arrondi  , 
renfermé  sous  une  peau  plus  solide  que  celle 
des  autres  animaux  de  la  même  tribu.  Une 
des  espèces  les  plus  communes  est  Voribatc 
géniculée.  Son  corps  n'a  guère  qu'un  ipiart 
de  ligne  de  diamètre.  On  la  trouve  sur  les 
pierres  et  sons  les  écjrces  des  arbres. 

0R1CHALCU.M.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Chez 
les  anciens  on  donnait  ce  nom  à  nu  métal 
ropulé  plus  précieux  que  l'or  ,  et  qui ,  dès  le 
temps  de  Platon  ,  n'était  plus  connu  ijue  do 
nom.  On  avait  a(is>i  un  oricbalcum  factice  , 
qui  parait  avoir  été  notre  laiton.  .Maintenant 
onchatque  ou  auric/ia/t^ue  signifie ,  oripeuu. 
C'est  le  laiton  battu  ou  réduit  en  lames,  dont 
ou  fait  la  fausse  dorure. 

OrdCIjALQUE.  V.  Orichalccv. 

OrjKNT.  s.  m.  Le  point  du  ciel,  la  partie 
du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  riiorizon.—  On 
dit  (ju'urt  P'V^  ^^^  ''  l  orient  d'un  autre ,  poiiv 
dire  qu'il  e.t  situé  du  côté  de  l'orient  à  son 
égard.  La  Suisse  est  à  l'orient  de  la  France. 

Orieiht,  signifie  plus  précisément  celui  de? 
(luutre  points  cardinaux  où  le  soleil  se  lève  à 
I  é(|uinoxe.  L'orient ,  U  midi ,  Coccident,  le 
septentrion.  De  l'orient  a  l'occident.  Entre 
l'oiientet  le  midi.  V.  Levant. 

On  appelle  orient  d'etc^  le  point  de  l'hori- 
zon où  le  soleil  se  lève  quand  il  entre  dans  Ir 
signe  de  ri'crcvissf  ,  ce  qui  aiTivc  cmiron 
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Ir  ïi  juin  i  riicnt  </7i.ivr.  Iv  pivliil  id- i'Iir»- 
liroii  ui'i  If  «oK'il  M'  Kvi:  Iio'miu'iI  tnirc  iJjils 
11*  simili'  (lu  r;i|iric<n*iic  ,  ce  f|ui  arrive  citvirnn 
lif  31  (li'ceiubru.Ceiidunx  points  sont  cumxlcs 
volsticcs. 

tii  t<'i'racs  irastronomic ,  on  ^ippullc  nricit 
^l'/iiutint ,  li> -point ,  on,  pour  mieux  (iirc  ,  le 
l.'ups  où  une  itniU' ,  étant  dùharraotie  lics 
i.iyons  Jn  «olcil  qni  I  cnM'liip|>ui«nl  ,  coni- 
jucnic  à  ]iar«tlie  piindanl  (jn'il  luil  unit.  (In 
uppi'lle  au»si  ctt  orient ,  orio/jt  hcUiu/tie.  On 
uppollc  orient  frai  ,  le  lever  uclirânu|ue  des 
étoiles. 

OiuK!<T,  se  prend  aussi  pour  les  f.tats,  les 
)irovincc»  dv  I  Asie  orienlule ,  ooniinc  l'onipire 
du  ilii^ol ,  I.  s  royavnues  de  Siiini  ,  de  lu  tihi- 
«c  ,  etc.  ;  j  la  difiérence  dus  ro)  annies  ol  des 
jH'minces  de  l'Asie  occideutiiie  ,  conime  la 
l'erse,  la  Katolii- ,  lu  ï>>rie,  cir.  Les  régions 
tle  i'iJiteiit.  I.CS  jieiiples  tl  Orient.  Les  pni}- 
tej  d' Orient,  f^iryngcr  en  Orient.  Dos  perles 
d'Orient. 

t>n  appelle  cnmmercc  d'orhnt,\c  commerce 
qui  se  tait  dans  l'Asie  oriinlalc  par  l'Océan  ; 
«t  cnmimric  du  Lefant,  celui  (jni  se  fait  dans 
l'Asie  occidentale  par  la  -M»  dilerrunée. 

On  appelle  Vnnent  il'une  ra'te  tie  géngia- 
jltie,  le  côté  ({ne  nous  avOTK  à  notre  main 
droite  ,  lorsque  la  carie  est  étendue  4ous  nos 
ycnx  dans  son  sens  naturel. 

ïn  parlant  des  perles,  on  dit  (piW/es  sont 
it'tut  bel  orient ,  pour  dire  <pu"  leur  eau  on 
leur  coalcorest  hrillanrte,  argentineet  rayon- 
nante. 

OKIEKTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  proprement 
de  ce  qui  est  situé  à  l'est  on  au  levant  par 
rapport  à  nous.  Il  est  opposé  à  occidental.  On 
dit  plus  généralement  orienfa/ de  tout  ce  qui 
a  rapport  aux  pays  situés  h  l'orient  par  r.Tp- 
jiort  à  nous.  Pnys  oriental,  llrgions  orienta- 
les. Peuples  orientaui. 

On  ajipelle  Indes  orientales  ,  la  partie  de 
l'Asie  qui  est  entre  la  l'erse  et  la  Chine;  et  on 
la  nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Amé- 
ri((ue,  à  qui  on  donne  souvent  le  "nom  à-In- 
des occidentales. 

On  appelle  langues  orientales ,  les  langues, 
on  mortes  ou  vi\antes,dc  TAsic;  telles  que 
riiébren  ,  le  syriaque  ,  le  clialdécn  ,  l'arabe, 
le  pcr.san  ,  etc. 

Orilstal  ,  signifie  aussi  ,  qui  croît  en 
orient ,  qui  vient  d'orient.  Les  plantes  orien- 
tales. Des  perles  orientales.  Une  topaze  orien- 
tale. 

En  astronomie  ;  on  dit  qu'une  planète  est 
orientale  ,  lorsqu'elle  paraît  snivTe  le  soleil  , 
ou  lorsqu'elle  est  plus  à  l'orient  que  le  soleil. 

OKIEKtALES.  adj.  f.  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  pierres  précieuses  qui  jouissent  de  toute 
la  perfection  dont  elles  sont  susceptibles;  et 
l'on  appelle  occiJe«r<i/ei,  celles  cpii  pèchent 
par  la  couleur  ou  le  défaut  de  dureté.  Il  y  a 
des  pierres  européennes ,  sur-tout  parmi  les 
agates, qui  par  leur  perfection  méritent  d'être 
appelées  pienri  orientales.  \.  Occideî'talf.s. 

ORIENTALISTE,  s.  m.  Mot  dont  on  se  serf 
depuis  quelques  années  ,  pour  désigner  un 
savant  versé  dans  la  connaissance  des  langues 
orientales. 

OKIENTAUX.  s.  m.  pi.  les  peuiJes  Je  l'O- 
rient. Il  ne  se  dit  guère  que  des  peuples  de 
l'Asie  occidentale  qui  sont  à  notre  orient, 
comme  les  Turcs  ,  les  Persans ,  les  Arabes.  Les 
cnutumet  des  Orientaux:.  Le  stjU des  Orien- 
taux. 

ORlETîTER.  T.  a.  Disposer  une  chose  selon 
)a  situation  qu'elle  doit  avoir  par  rapport  à 
l'orient  el.aux  trois  autres  parties  du  monde. 
11  se  dit  principalement  d'un  cadran  mobile 
que  l'on  place  (tins  la  situation  où  il  doit 
/^Irc  par  rapport  aiii  points  cardinaux ,  en 
sorte  que  la  méridienne  tracée  sur  ce  cadran 
tombe  dans  le  plan  du  mcfodicn. 
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s  OnirviCT.  iç.  jir.m.  C'eut,  .\  lu  lettre  , -Mo - 
niiiier  de  qiuil  oi)lé  ou  u  l'in-iuilt  ,  *l  par  con- 
séipient  Us  Iroi.  autres  points csrdinuin.  Mai» 
en  gé«K-ral  ,  on  a|>pHlle  4' orienter ,  ê'uisnnr 
pn'ijsumvnl ,  «oil  «m-  torre,  «oïl  surmor  ,  de 
l'emlroit  où  l'on  est. 

s'(>iiu.vti:h  s'emploie iMiel<(iief  H» «gurément. 
Ainsi  un  horauie  ijui  n'est  piis'bien  an  fait  de 
■  fuelipiv  rliode  qu'on  lui  |ir<>]>nm.>  ,  et  qu'on  le 
presse  de  faire  ,  dit ,  taiss/rt-moi  m'orienter  , 
diiiuu-^  inni  le  temps  de  m' orir.ntcr  ,  pour  dire , 
donnez-moi  le  loisir  de  reronnatti-c  de  i/uoi 
il  s  agit  ,  d'.-nvi«ager  lis  dilléient.-»  faces  de 
•celle  «lluii'e,  et  d'exaiiiiiier  comment  je  doie 
m'y  prendre  pour  réuisir. 

In  termes  de  marine,  on  dit,  nriciiter  les 
voiles,  pour  dire,  les  disposer  de  manière 
qu'elles  reçoivent  le  vent ,  et  fussent  suivre 
au  vaisseau  la  route  qu'un  se  prop.ise. 

()RttritL  ,  lï.  part.  Un  pLti  bien  orienté. 
Une  tarte  mut  orientée. 

On  dit  qu'une  ma'son  est  bien  orientée, 
nuil  orientée  ,  pour  dire  qu'elle  est  ou  qu'elle 
n'est  pus  dans  une  belle  exposition  à  1  ég.irj 
de  l'orient  et  des  autres  points  cai.iinairx. 

Olill-'IL'E  s.  m.  Du  latin  os  ,  génitif  nris 
bouche  ,  entrée,  einhouchiirc,  e\Juci<i  je  fais. 
On  donne  ce  nom  en  anatoniie  ,  a  toute  ou- 
verture qui  sert  d'entrée  on  d'issue  à  quelipie 
pallie  intérieure  du  corps.  Les  onpers  de 
l'estomac.  L  orifice  de  lu  matrice.  —  Il  se  dit 
en  chimie  de  l'ouverture  de  certains  vaisscani. 

—  E»i  hydraulique,  ortjice  ,  se  dit  de  la  sur- 
face de  l'ouv-tritiire   circuhiire  d'un   ajutage. 

—  On  dit  l  orifice  d'un  ,'olcan. 
OliJFLAM.nE.  s.  f.  Etendard  que  le*;  anciens 

rois  de  France  faisaient  porter  quand  ils  al- 
laiont  à  la  guerre.  C'était,  dans  Pprigine  ,  l'é- 
tendïid  de Tabbaje  de  Saint-Denis,  que  les 
rois  allaient  prendre  dans  cette  abbaye  ,  lors- 
qu'ils parl.^iient  pour  quelque  eijiédition  ,  et 
qu'ils  y  reportaient  avec  pompe,  à  la  lin  de 
la  guerre. 

OKIGAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  labiées  ,  qui  se  rapproche 
des  clinopodes  et  des  thyms.  Ce  genre  com- 
prend nue  vingtaine  d'espèces  ,  parmi  les- 
quelles se  placent  le  diclame  de  Crète  et  les 
marjolaines. 

OhlGINAfRE.  adj   des  deux  genres. Qui  tire, 

qui  prend  son  origine  de Les  Fiancs  qui 

conquirent  les  Gaules  étaient  originaires  de 
In  Germanie.  Cette  famille  est  originaire  de 
Flandre.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  nous  vient 
d'origine.  C'est  un  vice  originaire  dans  cette 
maison. 

11  se  dit  des  animaux  et  des  plantes.  Ocsl 
un  animal  originaire  d'.,1frique.  Vn  arbre 
originaire  de  la  yiigmie. 

l'.n  termes  de  pratique  ,  on  appelle  de- 
mande originaire,  la  demande  principale, 
pour  la  distinguer  des  demandes  inciileiiles  ; 
et  demandeur  originaire  ,  celui  qui  a  formé 
celle  demande. 

ORKJINAIREMEÎÎT.  adv.  Dans  son  origine. 
Le  eajicr  vient  originairement  de  la  haute 
ICthiopie  où.  il  a  été  connu  de  temps  immémo- 
rial  fRay.) 

ORIGINAL,  LE.  adj.  IVimitif,  qui  n'est 
d'après  aucun  modèle,  d'après  aucun  exem- 
plaire de  la  même  nature.  Lettre  originale. 
Testament  original.  Langues  originales.  On 
appelle  tableau  origii.al,  statue  originale ,  un 
tableau  ,  une  statue  pour  lesquels  1  auleiir  n'a 
eu  de  modèle  que  la  nature  et  son  imagination. 

Par  extension  ,  ce  qui  paratt  inventé  ,  ima- 
giné sans  aucun  souvenir  qui  précède,  s'ap- 
pelle original.  Celte  pensée  est  neuve  ,  origi- 
nale. Cela  n'est  point  imité,  point  emprunté  , 
cela  est  original.  Cela  porte  un  caractère 
original.  Le  tour  eu  est  original.  Ij:  jeu  de  cet 
acteur  est  original.  Cette  e.i pression  est  origi- 
nale et  inventée.  Des  coitversatioiis  animées 


fjariles  «tpmstimu  piaoras/ues ,  dei  fetuces 
originales.  (Hay.) 

ORIGINAL.  ».  m.  T  de.  peiiil.  Il  se  dil  de» 
chunus  d'après  lesquelle>i  on  copie.  <,tn  dit /<i 
aalurc  est  mon  original.  Ce  dessin,  ee  t/iblean, 
quni/ia!  copie,  eal  num  original.  Celle  per- 
sonne «*ll  original  iie  ce  portriut.--  (Jrigiaul 
se  dil  aiis.si  d  un  dessin  ,  d'un  tiihUiiU  qu'un 
pcinl|-e  fuit  d'imuginalion  ,  de  génie  ,  quoique 
chacune  de  leurs  parités  soit  c.a|>iee  d'uprui 
u.ilure.^  I*einture  origiiuile  ,  labliuu  origi- 
nal, se  prend  en  bonne  et  en  iiiuuvui-e  p«i  V; 
en  bonne  ,  lorsque  dans  un  lutileaii  tiiul  etit 
grand,  et  «ingiiliirement  nouveau  ;  en  mau- 
vaise ,  loriiqu  on  n'y  rciicoiilie  qu'une  siu;(ii- 
larité  hizuiTemrnl  grotesque.  Les  peiiitri  s  ré- 
pètent quelquefois  les  même»  sujets  ,  et  à  peu 
près  de  la  même  façon  ,  cl  ces  répclilions 
n  on  sont  pus  moins  des  origutaux .  —  On  dit 
des  écrivains  originaux  ,  pour  iliri-  des  l'cri- 
vuins  qui,  par  leur  gc'iiic,  ont  formé  une  lan- 
gue. Quand  une  langue  a,  dans  chaque  genre, 
des  écrivains  originaux  ,  plus  un  homme  a  de 
génie  ,  plus  il  croit  apercevoir  d'ubstaUes  à 
les  surpasser.  (Condill.) 

Par  extension  encore ,  au  défaut  du  mo- 
dèle primilif,  la  copie  qui  le  remplace  comme 
la  plus  authentique,  .s'appelle  original,  bo 
ce  sens ,  le  texte  hébreu  <pii  représente  le  ma- 
nuscrit de  iMoise,  s'appelle  le  te.ite  original. 
En  ce  sens  ,  on  dit  ,  au  défaut  du  manuscrit, 
on  a  consulte  le  texte  original.  Il  n'existe  plut 
de  ce  tableau  qu'une  copie  originale  ,  qu  une 
Joule  d  autres  mil  suit  i  . 

Omcis.iL,  est  aussi  substantif ,  et  se  <litdes 
conirots  ,  traités ,  actes,  chartes,  el  autres 
ven\ures.l^nilà  l'original  du  contrat,dii  traité. 
L'original  aiitlirnlique.  Copié  sur  l'original. 
Collalionne  h  l'original.  L'original  hébreu  , 
veut  dire,  le  texte  de  la  Bible.  Eludier,  con- 
sulter l'original.  Altérer  l'original.  La  pureté 
de  l'original. 

Okiginjl,  se  dit  familièrement  d'im  hnmmo 
qui  porte  la  singularité  jusqu'au  ridicule. 
C  est  un  original.  Un  vrai  original.  Un  franc 
original. 

On  dit  adverbialement ,  en  original.  Ce 
traité  existe  en  original  dans  tes  archives,  ias 
acfeî  doivent  rester  en  original  chez  le  notaire. 

ORlGiNALE.MEST.  adv.  D'une  manière  ori 
giiiule.  Jlpeme,  il  s'exprime  toujours  orii^ina- 
lemenl.  Il  ne  se  dit  guère  dans  un  sens  <l  éloge. 
Dans  ce  dernier  sens  mi  dit ,  cela  est  pensé , 
exprime  d'une  manière  neuve. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
original.  — ■  il  signilie  aussi  ,  biîarreiie  ,  sin- 
gularité d'ime  personne,  il  ne  prend  de  plu- 
riel qu'en  ce  sens. 

ORIGINE,  s.  f.  Du  latin  origo,  dérivé  d'oWri 
naître  ,  commencer  d'être.  Commencement , 
naissance  ,  germe,  pi-incipe  de  quelque  chose. 
L'origine  des  plus  grandes  maisons  a  d'abord 
tté  Jort  obscure.  Les  pratiques  religieuses  rAr 
nos  jours  ont  presque  toutes  leur  origine  dcns 
le  paganisnie.  Une  mauvaise  plaisanterie  a  été 
l'origine  d'un  traité  fatal  ii  la  nation  ,  el  d'une 
guérie  sanglante  ,  où  plusieurs  milliers  d'iioni' 
mes  ont  perdu  la  vie.  /^origine  du  morule. 
L'origine  d  une  coutume  ,  d'une  cérémonie. 
Hemonler  a  l'origine  des  choses.  Il  est  h  pro- 
pos de  rechercher  ici  la  cause  de  cette  habi- 
tude,  afin  de  connaître  l'origine  de  nos  er- 
reurs.... (Condill.)  Le  seul  moyen  d'acquérir 
des  connaissances ,  c'est  de  remontera  l'ori- 
gine de  nos  idées...  (Iilein.)  L'analyse  e.it  le 
vrai  secret  des  découvertes  ,  parce  qu'elle  nous 
fait  toujours  monter  à  l'origine  des  choses. 
(Idem.)  IJorigine  et  le  progivs  de  nos  con- 
naissances dépendent  enticrenu;nt  de  la  ma- 
nière dont  nous  nous  servons  des  signes.  (Id.) 
D'autres  administrateurs  opinaient  il  décharger 
ta  couronne  de  ses  dettes  ,  quelle  que  J  lit  leur 
origine.  ^Ray.)  D'autres   substances    tirent 


lènr  origine  âk  détriment  (les  cnrpp  or^anit^. 
(  Boff.  )  Pour  peu  qu'on  ait  réfiëchi  mr  l'ori- 
girt£  de  nos  connaissances  ,  il  est  trèi-aisé  tic 
s'apercevoir  que  nous  ne  pnui'ons  en  acqntrir 
que  par  la  voie  ih  In  cnmpjrnison.  (Idem.)  Il 
fhut  toujours  se  souvenir  qu'aucune  famille 
snfla  terre  ne  conrvnt  son  premier  auteur^  et 
qu^f  par  consè'/uent ,  attcun  peuple  n&  peut 
savoir  sa  première  iriijinr.  (Voit.)  — L'origine 
d'un  mot  Les  origines  des  mots.  Les  origines 
iFune  langue. 

Of^Gl^fE.  T.  de-géom.  Il  se  dit  da  point  par 
lp({uel  ou  coramenco  à  dwrire  une  courbe  , 
liirsqu'on  Ix  décrit  par  un  raoïivcmcnt  con- 
tinu. —  On  appelle  assez  souvent  origine  île 
la  courbe,  son  sommet  ,  c'est-à-dire,  le  point 
où  l'on  Mippose  que  commencent  le»  ordonnées 
et  les  abscisses. 

Oiiici.'<E,  StiDBCE.  {Syn.)  V origine  eit\e  pre^ 
mier  coramencetnent  des  choses  qui  ont  une 
fiitc  ;  la  source  est  le  principe  on  la  cause 
cjui  prmluit  une  sticccssirjn  de  choses.  \^ ori- 
gine met  au  j'iur  es  q-ii  n'y  et;iit  point;  la 
source  rJpand  au  dehors  ce  qu'elle  renier- 
maitdans  son  sein.  Les  choses  prennent  nais- 
sance à  leur  origine;  elles  tiennent  leur  exis- 
tence de  letir  source.  L'orï'Wne  nous  apprend 
dans  quel  temps,  en  quel  lieu,  de  quelle  ma- 
nière les  objels-o'.it  pani  ati  jour;  la  source 
lions  de'cQiMi-e  le  jjrincipc  fécond  d'oîi  les- 
choses  décoiUent,  |»rocvdent,  émanent  avec 
pliis  ou  moins  de  continuité  ou  d'aboedanc-e. 
Toute  oh^;ic  est  petite;  toute  i<wce  e-t  pn- 
raiJtivemcnt  faible. 

ORIGINEL ,  LLE.  adj  Qui  est  de  rbrijjiDo, 
«mi  vient  de  i'origjne.  il  s'emploie  dans  ces 
jibrasf  s  ,  justice  originelle  ,  grd':e  originelle  , 
|iour  dire  ,  l'état  J  ianoccnrc  où  jVxlwn  a  été 
créé;  et  péché  oriinel,  pour  dire,  le  péché 
que  tous  les  horarass  ont  contracté  en  la.  per- 
sonne d'Adam.  —  Il  n^y  a  point  île  peiv:rsiié 
originelle  iliiiis  le  c(vur  hujuain.  (J.-J.  Rouss.  ) 

OMGir;ELLE.MENT.  adv.  Dés  l'ongifle, 
dsn.i  l'origine. 

OlUGNAL.  s.  m.  T.  d'hîst.  nat.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  à  l'élan  dans  le.  nord  de 
l'Amérique. 

ORlGli.WE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  aux  bourgeons  séminiformes  qui  sortent, 
après  leur  développement  complet ,  des  tu- 
horculcs  dont  les  e.v4iansions  des  hépatiques 
sont  parsemées,  et  qui  n'ont  aucune  c an- 
nexion avec  les  orijanes  de  la  fructification  de 
CdS  plantes  singulières.  Lorsqu'un  les  met  en 
terre,  ils-reprodliisent  des  individus  iembla- 
bles  à  ceux  dont  ils  sortent. 

GRILLON,  s.  m.  Petite  oreille.  H  n'est  point 
en  usage  au  propre  ;  mais  mi  figuré  on  dit , 
une  écuelle  a  orill-.ns,  pour  dire,  une  écuelle 
à  oreilles  ;  et  en  termes  de  forliiica-ti  ins  ,  bas- 
tion il  oiillons  ,  jiour  dire  ,  un  bastion  au» 
côtés  duquel  ii  y  a  des  avances,  dés  épaule- . 
msus  de  ligure  ronde  fm  carrée ,  pour  cou- 
vrir le  Canon  qui  est  dai  s  le  flanc  retiré. 

OmLLaN  ,  se  dit  aussi  diune  cerlaine  tu.-naur 
qui/  vient  ordinairement,  aux  enfans  dans  les 
glandes  qui  sont  derrèrelcs  oreilles.  Un  en- 
tant qui  a  les  nrillons.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  qu'au  pluriel.  On  dit  aussi, o/-ei^/oni. 

Ohillomi.  boullellis  de  soie  et  de  laine  (lui 
servent  à  orner  li's  oreilles  des  chevaux. 

OI'.ILLOKNÉ,  ÉE  adj.  T.  de  foriiCcations. 
Qui  a  un  orilton  ou  des  orillons.  Bastion  ortl- 
lonné.  f'iinc  oritlofinc 

ORI.VIA.'<TliE.  s.  f  r.  d..  botan.  Genre  do 
plantes  marines.  Les  csnèces  de  ce  genre  sont 
les  corps  de  forra -s  et  de  substances  di\cr  es, 
dont  les  fruclilicalions  alîectent  la  lii;uiede 
ftciirs  et  de  cellules  éparses  sur  toutes  leurs 
«upcrGcies. 

ORiN.  s.  m.  T.  de  mar.  Grosse  corde  atta- 
quée à  la  croisée  de  l'an  re  par  un  de  sus 
Ijoui»-,  et  ijiu  ticat  de  Taulic  bout  à  uco- 
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bouée  qui    manpe    l'endroit  précis  où   est- 
l'ancrr!. 

ORION.  s.  m.  Nom  d'une  constellation  de 
l'héinisphèi'e  méridional. 

OKIOS.  s  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  la  vésicaire  lanugineus*. 

OKIPEAU.  s.  m.  Lame  de  laiton  fVirt  mince 
et  fort  bailne  qu'on  employait  autrefois  dans 
les  étoffes  de  faux  or;  on  ne  s'en  sert  plus  , 
et  le  nom  n'en  est  resté  que  pour  mépriser 
les  vieilles  étoiles  ou  galons  d  or  qui  ne  sont 
pins  de  modo  ,  ou  pour  tourner  en  ridicule 
ceux  qui  en  portent.  Ce  n'est  que  Je  loripeau. 
V.  Oriciulcu.w. 

OlilSEL.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une  espèce 
de  genêt  des  îles  Cananes. 

OHITES.  s  m.pl.  T.  de  bot.  Gonrede  plantes 
de  la  tétrandric  monogynie,  et  do  !a  f'auiille 
des  protées  ,  qni  contient  deux  arbrisseaux 
originaires  de  la  Nouvelle-Hollande.  Le  genre 
xylonièle  eu  diflère  à  peine. 

GRlTHIE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
cruitacés  décapodes  ,  de  la  famille  des  bra- 
ehyurcs-,  tribu  dos  nageurs^.  On  ne  connaît 
L-ncjie  (pi'unc  seule  espèce  ,  et  qui  est  pnqn  c 
aux  mirs  de  la  Chine.  On  lui  a  donné  le  nom 
de  niMniUaue.  Son  lest  est  long  d'environ 
quinze  lignes  ,  et  a  un  peu  moins  en  largeur 

OlilTUttlUS.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Petite 
pierre  analogue  a  l'aïtite ,  dont  l'intérieur  re- 
mue lorsqu'on  la  secoue.  On  a  débité  plu- 
sieurs fables  sur  cette  pierre 

OlilX.V.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du 
Japni  ((ui  formait  un  genre,  el  qu'on  a  réuni 
a  l'ollicre. 

«RRKEY-BEANS.  s.  m.  pi.  Les  Anglais  cnn- 
naiiseu  t  sous  ce  nom  diverses  espèces  de  fruits, 
qu'on  trouve  sur  les  rivages- des-îlesOrkuev, 
près  du  rÉcosse.  Ges  fruits  ne  .sont  point  pro- 
duits par  des  arbres-de  ces  îles,  mais- ils  sont- 
icjetés  pal-  les  courans  de  1  Océan  ,  et  parais- 
S'iit  venir  des  rôles  d  Amérique;  ce  qui  est 
d^iutant  pins  certain  qu'on  a  ivconnu  tjne 
plusieurs  d'entre  eux  croissaient  à  la-Jamai- 
(|ue.  On  observe  de  semblables  transjîorts  de 
Iruits  sur  les  auti-es  côtes  du  nord  de  l'EuiYipe. 

Ohl.E.  s.  m  De  rilalieu  orlo  ourlet.  T. 
d'archilect.  Filet  sous  l'ove  d'un  chapiteau. 
Lorsqu'il  est  dans  le  haut  ou  dans  lé  bas  du 
fut  ,  on  l'ap|»elle  aussi  ceinture. 

Okle.  t.  de  mar.  Ourlet  qui  est  autour  des. 
voiles. 

0KLÉA:îAI*.  s  m.  ORLÉANAIS,  s.  f;  Celui 
ou  celle  qui  est  d'Orléans-, 

ORME.  s.  m.  T.  de  botan.  L'onmc  est  un- 
arbre  de  première  grandeur,  originaire  du 
midi  de  1  Europe,  et  que  l'on  cultive  jusque 
bien  avant  dans  le  nord*.  Ce  bel  arbre  se- di- 
vise en  rameaux  norabreux-et  étalés  ,  présen- 
tant une  cime  ample,  touffue  et  bien  giirnie 
dé  feuilles  qui  varient  dans  leur  grandeur. 
Elles  sont  alternes,  simples,  entières,  com- 
iminémcnt  rudes  à  leur  surface,  deux  fois 
dentées  sur  leurs  bords,  pointues  à  leur  som- 
met-, arrondies  à  leur  base,  ayant  un  des 
côtés  plus  court  et  plus  étroit  (lue  l'autre;  ce 
dernier  caractère  estpropre  à  I  orme ,  et  sert 
à  le  distinguer  de  plusieurs  autres  arbres  rpii 
s'en  rapprochent.  On  voit  aussi  ses  jeunes 
liges  ou  ses  feuilles  souvent  chargées  de  gros- 
ses vessies  proiluites  par  des  pucerons  qui  les 
habitent.  Cet  arbre  forme  un  genre  dans  la 
penlandrie  digynie  ,  et  dans  la  famille  des 
araenlacées  Grand  orme.  Bel  orme.  Une  allée 
d'ormes. 

On  dit  ironiquement  et  proverbialement , 
ntti-ndez-moi  sous  forme ,  pour  dire  «|u*on 
voit  bien  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  que 
quelqu'un  nous  a  promis. 

OR.MEAU.  s  m.  Jeune  orme.  Son  pjus  grandi 
usage  est  dans  la  poésie.  IJanser  mus  l'or- 
mctiii  y  h  l'ombre  des  ormetiux. 

O&ÂUER.  31  ».  T   d'hist.  nat.   On  a  doimû  ' 
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ce  nom  anr  lialiotides  et  à  Tammal  des  l;a- 
lintides.  11  est  de  la  famille  des  dermobranchcs 
eVa  (innlrc  tonLicnles. 

OHMIEKE.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est  la  reine  des 
pris,  pl.mte  du  genre  spirée. 

OH.MILLE.  s.  i.  >ora  ei.llccti/.  Plant  de  pe- 
tits oi-mes.  Holles  dormilles 

d  "''\?'!s  *■  ""■  ^'  ''"  ''°""'"  '''"'*  ''"  ^"" 
OKMOtiÀnPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  Je 
plantes  établi  dans  la  diadeljihie  décandrie  , 
et  dans  la  famille  des  liT^umincuses,  (hi  voi- 
sinage des  sainfoins.  Ce  genre  nnferrae  deux 
espèces;  ce  sont  des  arbrisseaux  i  ft-uilles  sim- 
ples et  alternes,  accompagnées  de  stipules 
L'une  est  originaire  d'Owarc,  en  Afrique,  et 
l'autre  de  Saint-Domingue. 

OH.MOIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'ormes.  Son^ 
larmoie. 

OR.MOSIE.  S:  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  renferme  trois  espèces  :  l'une,  placée  parmi 
les  robiniers,  est  originaire  de  la  Guinée; 
l'^'ilre.  faisant  partie  dessophores,  vient  dans 

l'Amérique  méridionale  j  la  troisième  se  trouve 
en  Guinée. 

0H5K  ou  ORNIER.  s^.  m.  T.  de  bot.  Arbra 
qu'on  apjielle  autrement /rtV/K  ajlenrs. 

OR>'ÉIS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  que 
célébraient  les  Corinthiens  en  l'honneur  de 
Priape,  ainsi  nommées  d'Ornée  ,  ville  du  Pe- 
loponèsr.  d'où  était  venu  le  culte  de  ce  dieu 

OliSE.MANlSTE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signilicr,  artiste  qui  fait  des  omemens 

OKNE.WE.YF.  s.  m.  Acressoiro  destiné  à  em- 
belliiT  une  chose.  Trente-cinq  grandes  égltser 
sont  autant  d'bmemens  h  la  ville.  (Volt.)  Ce 
qui  nous  clonnail  le  plus  étaitum  certaine  in- 
telligence dans  la  distribution  des  ornemen.i 
qui  parent  cr-s  retraites.  (  Barth.  )  Toutes  les 
brnirtés  de  détail  sont  des  ornement  perdus 
au  théâtre.  (Volt.)  Je  n'estime  la  poésie  qu'au- 
tant quelle  est  l'ornement  de  la  raison.  (Volt  ) 

On  »iipellc,  dans  le  discours  oratoîi-e,  or- 
nement,  les  figures  et  auhes  choses  donVon 
se  sert  ponr  embellir  le  discours.  Ornemens 
naturels.  Ornement  super/lu.  Ornemens  af- 
Jertrs ,  recliei-chc-s.  La  .implicite  tient  lieu 
d'omemens.  Les  ornemens  du  strie.  Ce  récit 
est  trop  chargé  d'omemens.  Jamais  on  ne  par- 
lera bien  d'amour  si  l'on  chercl  e  d'autres  or- 
nemens que  la  simplicité  et  la  vérité.  (  Volt.  ) 
Dans  les  discours  prononcés  en  public  ,  il  ne 
dédaignait  pas  les  omemens  da  l'art...,. 
(  Barth.  ) 

On  dit,  des  ornemens  d'architecture  ,  dé 
sculpture,  de  peinture.  Les  ornemens  di  cette 
architecture  n'ont  pas  été  soignes.  Cette  fit- 
code  est  trop  chargée  d'orrKmeiis.  Celte  boise- 
rie demanderait  quelques  ornemens  de  sculp-' 
ture. 

En  terme  de  peinture,  on  appelle  ornemens-, 
les  peintures  faites  dans  une  galerie  pour  srr- 
\  ir  d'accompagnement  au  sujet  principal ,  air 
tableau  principal  ,  et  qui  n'en  font  point 
partie.  Ce  peintre  réussit  dans  les  Jigurcs  , 
mais  il  n'entend  pas  les   ornemens. 

OBNtMl^T  ,  se  dit  aiis.si  des  habits  sacerdo- 
taux ou  autres  dont  on  se  sert  pour  l'oHicC 
di\in.  Fn  ce  sens,  il  se  met  toujours  an  plu- 
riel, et  comprend  plusieurs  pii'-ces  différentes, 
comme  la  chasuble,  létole,  etc.  f.e  prêtre  re» 
i'l'/u  de  ses  ornemens.  L'eféipte  i^cia  tivctr 
les  ornemens  ponlijicaitx. 

Il  se  dit ,  au  singulier,  de  plusieurs  pièces 
d'une  même  couleur  ou  d'une  mAnc  parure  , 
faisant  un  assmtiment  entier  dans  lequel  les 
habits  .sacerdotaux  et  les  dev.ins  d'autel  sent* 
compris  l/n  ornemerH  blanc.  Vn  mncment 
roiiife.  Un  Ici  a  donné  un  ormmnit  riche  ,  ma- 
gni/iquc  ,  superbe,  a  une  leUe  église.  En  ce 
.sens,  il' a  anssi  son  pluriel  pour  .signifier., 
jiiusieui-9  astorlimcns  de  cctl*'  nature.  DmU 
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eetta  sticriilie,  il  y  a  t/iuintilc  ilc  lieaux  oi- 
ncmeiis. 

Obvimint,  se  ilil  figmcment  de  ce  qui  sert 
ù  l'CDilrir  plufi  rccoinmuiidahle  ,  pltii  aimal)li-. 
Af»  hommes  qui  ont  cte  l'ornemeitl  de  leur 
siicU-  (l'eacl.)  HJoit  t'oinemenlde safamitlr. 
(iliirlli  )  (Jue  l'oj  tenus  el  vos  ioniics  acliom 
iOienl  les  oineinens  de  voire  personne  el  de  votre 
p.ilais.  (l'i'ncl.)  f.f  Itiitnge  et  fr  sucre  toril  un 
lies  goills  naturels  du  seà  r  ,  H  comme  le  syiu- 
hole  de  l'innocence  et  del,\  d.tweur,  quijonl 
leur  plus  aimable  ornement.  (J.-J.  l'ioim.) 

Ornemens  mar  Aimes ,  su  il  il ,  en  arcliiloc- 
tmc  ,  Jes  (;liiç>>n> ,  niasiarons,  poissons  ,  fc.<- 
li)ns,  coi|uillâgc»,  ulc. ,  ijui  scivcul  ù  Jecoici- 
les  gioltc'S  il  li's  fontaines. 

OKNÉUDE.  s.  m.  T.  d  liist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  dos  le()idortèies  ,  famille  des 
nocturnes,  tribu  des  lissipcnnes.  Ces  insectes 
oui  les  ailes  Uès-divisiics ,  les  palpes  inférieurs 
sensiblement  plus  lougs  que  la  télé,  le  second 
ai  licle  très-garni  d'i-caillos ,  le  derrière  prcs- 

3 ne  nu  et   rele\é.    On  les   trouve  quelquefois 
ans  les  appartemeus ,  aux  vitres  des  fenêtres, 
en  juin  et  en   aoftl. 

OlvNtPHlLtS  ou  SVLVICOLES.  s.  m.  pi.  T. 
d'hist-  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  he'Icroméres,  ayant  pour  caractères:  ély- 
tics  durs,  larges,  antennes  filiformes,  sou- 
vent dentées. 

OUNth.  V.  a.  Ajouter  à  une  chose  des  ac- 
ressoircs  destinés  à  l'embellir.  Orner  une 
église  ,  une  chapelle  ,  un  autel.  Les  miroirs  , 
/ci  tapisuiies,  les  beaux  meubles ,  ornent  bien 
un  appartement.  Jamais  ni  le  souffle  empesté 
d.i  nnili,  qui  sèche  et  qui  brdie  tout,  ni  le  ri- 
fitmrcuz  aquilon  ,  n'ont  osa  (jj'ucer  les  vivei 
couleurs  qui  ornent  ce  jardin,  (l'énél.) 

Il  se  dit  des  choses  morales.  Les  vertus  or- 
nent lame.  Il  a  orne  son  esprit  des  plus  belles 
ronnaissancci.  Qui  sait  mieux  orner  la  raison? 
(  Volt.  )  f^ous  paraissiez  orne  de  sainteté  et  de 
justice;  vous  cliez  toujours  revCtu  de  lu  res- 
semblance des  justes:  on  vous  croyait  iumi 
de  Dieu  et  l' observateur  Jidele  de  sa  loi ,  el 
cependant  votre  cœur  n'était  pas  droit  devant 
le  i'cigneur ,  vous  couvriez  sous  le  voile  de  la 
religion  une  conscience  souillée  el  des  mys- 
tères d  Ignominie.  (Mass.) 

On  dit  aussi ,  onicr  son  langage ,  son  dis- 
cours. Les  figures  servent  beaucoup  à  orner 
le  discours. 

Obnê,  ée.  part.  La  nuiison  me  parut  ornée 
avec  autant  de  d<  cente  que  de  goill.  (  Dartli.  ) 
L'esprit  orne  nesl  qu'une  beauté  de  plus, 
c'est  un  nouvel  empire.  (Idem.)  Jamais  la  rai- 
son lu  plus  pure  el  la  plus  ferme  ne  fut  ornée 
de  tant  degidccs.  (Idem.)  Im  raison  ornée  des 
charmes  de  l'esprit.  (Volt.) 

ORKlfehE.  s.  f.  Trace  profonde  que  les  roues 
d'une  voiture  font  tlans  les  chemius.  Une  or- 
nière projorule.  Il  y  a  oïdinairemenl  de  gran- 
des ornières  dans  les  cliemms  de  traverse. 

Ol'JilS.  6.  m.  Sorte  de  mousseline  ou  toile 
de  coton  qui   se  fabrique  dans  l'Iudostan. 

(IRNITHIDION.  s.  ra.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  le  oymbidion  écarlate  ,  qui 
dilVcre  des  autres  par  son  nectaire  scssile ,  en 
«apuchon,  entourant  par  sa  base  la  colonne 
di;s  ctamincs  ;  par  ses  pétales  rapprochés  ;  par 
quatre  mas-es  de  pollen  obliques  et  postéricu- 
remcn'  sillonnées. 

ORNn  llItS.  adj.  et  s.  m.  pi.  Du  grec  ornis, 
omilhos  oiseau  Nom  donne  par  les  anciens 
Grecs  aux  vents  du  printemps  avec  lesquels 
arrivent  les  kirondeÙcs  et  les  autres  oiseaux 
de  passage. 

oiuNn  HOCÉI'IIALE.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Ou 
a  donné  ce  nom  à  un  fossile  très-singulier, 
décrit  sous  le  nom  di:  ptérodactyle. 

OhKlTHOGALE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  l'heMndrie  monogyoie,  et  de 
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la  fimiiUe  des  liliacées.  Il  renferme  des  jilanlr, 
bullieuses  ,  i\  feuilles  ordinairement  radicales 
el  peu  nombreuses  sur  la  tige  ,  fort  lun- 
giiCM  et  fort  épaisses ,  et  ù  Heurs  disposées  en 
epii.  On  en  compte  plus  de  cinquante  espères, 
dont  plu.sieurs  a)>parliennent  à  l'Europe  el  ù 
l'Asie  orientale,  mais  dont  le  plus  grand  nom- 
bii!  e,l  piojire  au  Cap  de  Donne  tspéiancc  , 
ni'i  leurs  bulbe»  servent frc'ipiemiiicnt  de  nom- 
riluie  aux  llottcntots.  QiieUpies-iines  sont  de 
Iré.i-beltes  plantes  que  l'on  cultive  dans  les 
{Ji'dins  ilagréineiil. 

OKNIIIIOGLOSSE.s.  m.  T.d'iiist.nal.C'est 
un  dus  noms  qu'on  a  appliqués  aux  dents  de.i 
requin'-  fossiles  ou  glossopètres. 

OIlNITHOGLObSE.  s.  m.  1".  de  bot.  Genre 
de  plante»  établi  pour  placer  le  mélanthe 
vert.  Il  oUrc  pour  caractères,  six  pétales  ses- 
siles  et  pcrsistans  ,  six  étainines  caduques  in- 
sérées au  réceptacle  ,  un  style  caduque  ,  une 
capsule  à   trois  loges  polyspermes. 

ORNlTUOÏDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  sous-classe  proposée  pour  placer 
les  chéloniens ,  les  sauriens  et  les  ophydiens. 
or.NlTIlOUIllES.  s.  f.  Du  çrec  omilhos 
oiseau,  el  lUlios  pierre.  Partie  d'oiseau  fossile 
ou  pétrifiée. 

ORNlTllOLOCrE.  s.  f.  Du  grec  omilhos  o\- 
seau ,  cl /oj'os  discours.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  a  pour  objet  les  oiseaux.  Oesner, 
au  milieu  du  seizième  siècle  ,  Jut  le  reHaura- 
teiir  el  en  quelque  J'acou  le  père  de  l'ornitho- 
logie..—  Un  appelle  aussi  ornithologie,  un 
traité  sur  les  oiseaux.  L'ornithologie  de  IVil- 
lughby. 

OICMTIIOLOOISTE.  s.  m.  Celui  qui  .s'ap- 
plique à   la  connaissance  des  oiseaux. 

ORKllHU.MANCE  ou  ORNITHOMANCIE. 
s.  f.  Sorte  de  divination  qui  se  faisait  par  le 
moyen  du  vol  des  oiseaux. 

ORNITIIOPODE.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  du 
genre  lolier. 

Or.NITHORRYNQUE.  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Genre  d'animaux  rangés  dans  la  classe  des 
mammifères  et  dans  l'ordre  des  cdentcs  ,  fa- 
mille des  monotrèmes.  Ces  animaux,  les  plus 
singuliers  peut-être  que  l'on  connai.sse,  .sem- 
blent destinés  à  former  le  passage  des  verté- 
brés vivipares  aux  vertébrés  ovipares.  Ils  ont 
à  la  fois  des  points  d'organisation  qui  les  rap- 
prochent des  mammifères,  des  oiseaux  et  des 
reptiles.  Ils  aiipaitiennenl  .-i  la  Nouvelle- 
Hollande  et  sont  sur-tout  c<>miuuns  dans  les 
eaux  douces  des  environs  de  la  colonie  an- 
glaise du  port  Jackson.  On  en  a  distingué 
ueux  espèces  ,  mais  l'une  d'elles  ne  peut  être 
qu'une  variété  d'Sge  de  l'autre. 

ORNITHOTYPOLITUE.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat. 
Empreinte  d'oiseaux. 

ORNITHOSCOPIE.  V.  0bnithû5ut<cie. 
ORNITUROPHE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  l'octandrie  monogynie,  et  de  la 
familledes  saponacées.  Ce  genre  renferme  huit 
espèces  d'arbres  à  feuilles  ternées  et  ;i  Heurs 
disjiosées  en  grappes  axillaires  ,  dont  trois 
.sont  des  Indes  el  trois   de  lAmérique. 

OROliAKCHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
jdanles  parasites  des  racines  des  autres  plan- 
tes ,  de  la  didynamic  angiospermie,  et  île  la 
famille  des  orobanclioïdes.  Ce  genre  icnfcrme 
des  herbes  presque  charnues  ,  rouss.4tres  ,  à 
racine  tubéreuse  ,  à  tiges  simples  ou  rameu- 
ses, garnies,  au  lieu  de  feuilles,  d'écaillés 
raerabraneuses,  souveul  imbriquées,  et  à 
ilcurs  disposées  en  épis  terminaux.  On  en 
compte  une  trentaine  d'espèces,  qu'on  sépare 
en  deux  divisions  ,  à  raison  de  celles  de  la 
corolle. 

OROBANCIIIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ganic  de 
plantes  établi  dans  la  dldynamie  angiosper- 
mie ,  et  dans  la  famille  des  scrofulaires.  Ce 
genre  ne  difièrc  des  hartsio  que  par  son  fruit 
qui  est  une  capsule  unilocuLiire ,  à  deux  val- 
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ves ,  contenant  des  semence»  prlitcs  ft  oo«- 
bieiisis.  Il  renferme  deux  (ilautcs  vivaccs  , 
oriniiiaires  du  Brésil. 

ORORANCIIOlDKS.  s.  f.  pi.  T.  de  bol.  Fa- 
mille de  plantes  qui  n'est  pas  adoptée  par 
tous  les  botanistes.  Elle  renferme  des  plante» 
qui  sont  souvent  parasites  des  racines  des  ar- 
bres. Elles  sont  remarquables  par  leur  tige 
oriliuairement  lierbacx-e  ,  presque  succulente 
ou  charnue,  simple  ou  rameuse  ,  carnic  d'c'- 
cailles  plus  ou  moins  scirécs ,  qui  semblent 
tenir  lieu  de  feuilles;  leurs  (leurs,  rarement 
solitaires  ,  plus  souvent  disposées  en  épis  , 
sont  munies  de  bractées.  On  a  r.ipporlé  qua- 
tre genres  à  cette  famille. 

OROBE.  8.  f.  T.  de  bot .  Genre  de  plantes  do  U 
diadelpliiedécaudrie,  eldela  famille  des  légu- 
mineuses, ipii  renferme  den  plantes  vivaces  , 
la  plupart  indigènes  à  l'Europe,  dont  les 
feuilles  sont  alternes,  bifurquées  ou  ailées  sans 
impaire,  et  dont  les  fleurs  sont  disposées  en 
épis  axillaii'cs  et  terminaux.  On  en  compte 
une  vingtaine  d'espèces. 

OROBITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Concré- 
tions calcaires,  globuleuses,  de  la  grosseur 
d'une  semence  d'orobe  ou  pois  de  pigeon. 

OKOMASE.  s.  m.  T.  de  myth.  Le  dieu  bon 
et  principe  de  tout  bien,  selon  Zoroaslre,  qui 
admettait  aussi  un  dieu  auteur  du  mal,  nommé 
yîrimane. 

ORONGE,  s  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  l'hexandrie  monogynie ,  el  de  la  famille 
des  aroidcs.  H  renferme  deux  plantes  à  feuille» 
radicales  et  à  hampes  nues,  portant  la  spadix 
à  leur  extrémité.  Ces  deux  espèces  sont ,  l'o. 
ronce  aquatique  ,  qui  se  trouve  dans  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  el  Voronce  du  Japon  , 
qui  croît  dans  ce  pays. 

ORONGE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'agaric  qui  croît  dans  le  midi 
de  I  Europe.  On  «  regardé  ce  champignon 
comme  le  type  d'une  famille  dans  laquelle  on 
a  jilacé  tous  les  agarics  bulbeux  à  leur  base. 

OROSANGE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Tilrc  que 
les  anciens  Perses  donnaient  à  leurs  bien- 
faiteurs. 

ORPAILLEUR,  s.  m  Homme  qui  s'occupe  à 
retirer,  par  le  lavage,  des  paillettes  d'or  qui  se 
trouvent  dans  le  sable  de  certaines  rivières 
qui  en  charrient. 

ORI'HARION  ou  ORPHARON.  s.  m.  T.  de 
musi((.  Instrument  monté  avec  des  cordes  de 
laiton  ou  d'acier  ,  plus  petit  ipie  la  pandore  , 
et  qu'on  accorde  comme  un  luth. 

ORPllE.s.  f.T. d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
spare.  C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson  du 
genre  cyprin. 

ORPHELIN,  s.  m.  ORPHELINE,  s.  f.  Enfant 
mineur  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou 
l'un  des  deux.  Un  pauvre  oqdielin.  Il  est  or- 
phelin de  père  et  de  mère.  La  veut  e  et  les  or- 
phelins. Il  est  à  remarquer  que  ,  dans  l'usage 
ordinaire  ,  on  ne  se  sert  guère  du  mot  d'cr- 
plielin  en  parlant  d'un  enfant  qui  n'a  perdu 
<|ue  sa  mère. 

ORPHELINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  nue 
les  anciens  conchyliologistcs  donnaient  à  iilu- 
sieiirs  coquilles  bivalves,  et  particulièrement 
à  deux  venus.  —  Les  jardiniers  donnent  aussi 
ce  nom  a  un  œillet  violet. 

ORPHÉON,  s.  m.  T.  de  musiq.  Espèce  de 
"raiide  vielle,  composée  de  cordes  à  boyau 
qu'on  fait  résonner  par  le  moyen  d'une  rou« 
el  d'un  clavier  comme  ci  lui  d'un  clavecin. 

ORPIIÉOTÉLESTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
Celait,  chez  les  Grecs,  un  homme  initié  dans 
la  doctrine  d'Orphée. 

ORPHIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  es- 
pèce d'ésocc  asscï  commune  dans  nos  mers , 
cpie  l'on  regarde  comme  le  type  d'un  sous- 
genre  qui  a  pour  caractères  un  long  nuiseau 
fermé  parles  intermaxillaires;  les  mâchoires 
garnies  de  petites  dents ,  une  rangée  de  gros- 
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ses  écailles  carénées  de  chaque  côté  liu  corps, 
qui  est  très-alongc. 

OlU'lULlÈliE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Espèce  de 
Ulet. 

ORPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  Orpliée.  On  appelle  t'ie  orphique , 
en  parlant  des  anciens  ,  une  sorte  de  vie  sase 
et  réglée  ,  où  l'on  pratique  la  religion  ,  l'ab- 
stinence et  l'étude,  coul'ormcment  à  la  doc- 
trine d'Ornhée. 

ORPHIQUES,  s.  m.  pi.  On  désigne  ordinai- 
rement, par  ce  mot,  les  poèmes  et  les  vers 
détachés  que  les  anciens  et  les  modernes  ont 
attribués  à  Orphée. 

OhPl.HENT.  s.  m.  Combinaison  d'arsenic 
et  tle  soufre  qui  se  sublime  dans  les  tissures 
des  matières  volcaniques.  C'est  le  sulfurejauue 
d'arsenic  des  chimistes  modernes.  On  le  nom- 
me aussi  orpin. 

ORPJX  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  pentagynie,  et  de  la  famille 
des  succulentes.  11  renferme  des  plantes  dont 
les  feuilles  sont  alternes ,  éjiaisses  et  charnues, 
tantôt  planes,  tantôt  cylindriques,  et  dont  les 
tieurs  Sont  disposées  en  corymbes  terminaux 
ou  axillaircs.  On  en  compte  plus  de  cinquante 
espèces ,  la  plupart  appartenant  à  l'Europe. 

ORQUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cétacé  du 
sousgenre  des  marsouins. 

ORSEILLE.  s,  f.  Pâte  molle  d'un  rouge  vio- 
let ,  qu  on  emploie  en  teinture  ,  et  qui  pro- 
vient de  la  prépara liou  d'une  espèce  de  lichen 
mêlée  avec  la  chaui  et  l'urine. 

ORSODACNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section 
des  télrâmères  ,  famille  des  eupodes.  Ces  in- 
sectes sont  du  nombre  de  cens  qui ,  tels  que 
les  sagres,  les  donacies  et  les  criocères ,  pa- 
raissent lier  la  famille  des  coléoptères  longi- 
Ciirnes  avec  celle  des  cycliques.  Ils  habitent 
les  feuilles  des  arbres.  L'espèce  la  plus  com- 
mune, qui  se  trouve,  au  printemps,  sur 
les  cerisiers,  les  pruniers  et  l'aube-épine, 
et  que  l'on  a  nommée  chlnrotica ,  est  longue 
d'environ  deux  lignes  et  tlcmie  ;  elle  est  d  un 
fauve  pâle  en-dessus,  noirâtre  en  dessous;  a 
les  élytres  jaunâtres ,  Jinement  pointillés  , 
et  l'extrémité  postérieure  de  la  tète  noire. 

ORT.  adj.  invariable.  T.  de  comm.  C'est  la 
même  chose  que  brut.  Cette  balte  pèse  quatre 
cents  livres  brul  ou  ort ,  c'est-à-dire ,  avec 
l'emballage. 

ORTÉGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  triandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  caryophillées.  Ce  genre  renferme  deux 
plautes  à  feuilles  opposées,  stipulacées  ,  à 
fleui-s  axillaires  ou  terminales. 

ORTEIL,  s.  m.  On  appelle  orteils,  les  doigts 
des  pieds;  maison  appelle  particulièrement 
orteil  nu  gros  orteil,  le  gros  doigt  du  pied. 

ORTEIL  DE  MER.  s.  m.  T.  d^liist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  l'alcyon  lobe. 

ORTHÉSIE,  ORTUIS  ou  ORTHIENNE.  adj. 
f.  T.  d'hist.  anc.  Surnom  de  Diane  chez  les 
Lacédémoniens. 

ORTUIEN.  adj.  m.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. Nom  dactylique  des  Grecs. 

ORTHITE.  s.  m.  T.d'liist.  nat.  On  adonné 
ce  nom  à  une  substance  minérale  d'un  brun 
noirâtre ,  qui  se  présente  eu  longs  prismes 
divergcnsdans  une  roche  feldspathiipie  lami- 
naire rose,  avec  albite  et  autres  substances  , 
à  l'imbo  en  Finlande. 

ORTUOCÉRACÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  coquilles  ,  qui  se  rapporte  aux  or- 
thocérées. 

ORTHOCÉRAS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande,  à  racine  bulbeuse  ,  à 
Iiampc  courte,  raide,  et  à  (leurs  peu  nom- 
breuses ,  qui  seule  constitue  un  genre  dans  la 
gynadrie  dinandrie,  cl  dans  la  famille  des 
orchidées.  Il  est  fort  voisin  des  diuris. 

ORTHOCÉRATITE.   s.  f.    Du  grec  orthos 

TOME    II. 


ORT 

droit ,  et  kéras  corne.  T.  d'hist.  n.it.  Coquille 
fossile ,  droite ,  sans  spirale  ,  et  à  peu  près 
semblable  â   une  corne. 

ORTHOCÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  hétéromèiTs,  famille  des  mêlas  tomes  , 
tribu  des  ténébriouitcs.  La  seule  espèce  con- 
nue est  rort/iocère/jiMicornc.  Elle  est  longue  de 
près  de  deux  lignes  ,  d'un  noir  obscur;  sa  tète 
est  enfoncée  ;  le  corselet  est  carré ,  inégal , 
avec  une  dépression  longitudinale  sur  le 
dos,  etc.  On  la  trouve,  au  printemps,  dans 
les  lieux  secs  et  arides  et  dans  les  sablonnières. 

ORTHOCÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  testacés  de  la  classe  des  univalves.  Les  es- 
pèces qui  le  composent  faisaient  partie  des 
nautiles  de  Linnée,  quoiqu'elles  n'aient  de 
commun  avec  ces  derniers  ipie  les  cloisons  et 
le  siphon.  Il  renferme  un  grand  nombre  d'es- 
pèces fossiles  ,  connues  des  orycthogi'aphes 
sous  le  nom  d'orlUocératitcs.  On  en  connaît 
une  douzaine  d'espèces. 

ORTHOCERÉES.  s  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  coquilles  dont  les  caractères  sont , 
d'être  uuivalves  ,  miiltiloculaires  ,  droites  ou 
juesque  droites  ,  jamais  en  spirale.  L'analogie 
ra))proche  ces  coquilles  de  celles  des  mollus- 
ques céphalopodes.  On  ne  les  a  jamais  ren- 
contrées qu'à  l'état  fossile. 

URTUOCHILE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
lanystomes  ,  tribu  des  dolichopodes.  On  a  éta- 
bli ce  genre  sur  une  petite  espèce  de  diptères 
des  environs  de  Paris,  ressend>lant  aux  doli- 
cliopcspar  les  antenneset  la  forme  générale 
du  corps,  mais  dont  la  trompe  est  couique  et 
avancée  en  manière  de  bec  ,  avec  deux  palpes 
liliformesde  si  longueur,  et  couchés  sur  elle. 

OKTHOCLADE.  s.  f .  T  de  botan.  Genre  de 
grahainées  qui  se  rapproche  des  panics  et  des 
canches. 

ORIHODORON.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Me- 
sure de  longueur  chez  les  Grecs  ,  égale  à  onze 
doigts,  ou  à  la  longueur  de  la  main  étendue. 

ORTlUtDOXE.  ad],  des  deux  genres.  Du 
grec  orthos  droit,  et  doxa  opinion,  senti- 
ment. Qui  est  conforme  à  la  saine  doctrine  , 
en  matière  de  religion.  Doctrine  onhodone. 
Proposition  orthodoxe.  Sentiment  orthodoxe, 
.auteur  orthodoxe. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  ortlwdoxes  et 
les  hcrctiqnes. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la  saine 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion.  L'or- 
thodoxie de  cette  proposition  est  certaine.  V. 

OhTIluUOXF.. 

ORTUODROMIE.  s.  f.  Du  grec  orthos  droit , 
et  dronios  course.  T,  de  mar.  Route  en  droite 
ligne  que  fait  un  vaisseau  ensuivant  un  même 
vent. 

ORTHOGONAL,  LE.  adj.  Du  grec  orthos 
droit,  et  i^onia  angle.  T.  de  géom.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  perpendiculaire  ou  à  angles 
droits.  Ainsi  une  courbe  qui  a  des  coordon- 
nées orthoi-onales  ,  est  une  courbe  dont  les 
absci.sses  et  les  ordonnées  sont  entre  elles  des 
angles  droits.  H  signilic  auni  rectangle ,  ou 
qui  a  des  angles  droits.  —  Quand  ce  mot  se 
rapporte  à  une  ligure  plane  ,  il  signiGe  qu'un 
des  cotés  de  la  ligure  est  supposé  perpendicu- 
laire à  l'autre.  Quand  on  l'applique  aux  so- 
lides, il  signitie  que  leur  axe  est  supposé  per- 
peiuliculaire  à  l'horizon. 

OK'IHOGONALEMEKT  ou  ORTHOGOXEL- 
LE.MEN  F.  adv.  T.  de  géom.  D'une  manière 
orthogonale.    V.  ce  mot. 

ORTHOGRAPIIE.  s.  f.  Du  grec  or(/ios  droit, 
correct ,  et  g^rap/iô  j'écris.  T.degiamm.  L'art 
décrire  correctement  les  motji  d'une  langue. 
//  sait  i  orthographe .  H  fait  beaucoup  de  fau- 
tes d'orthographe.  —  On  donne  aussi  le  nom 
lit' orthographe  aux  divers  systèmes  d'écri- 
ture que  diâércus  auteurs  ont  |>ublivs.  L'or- 


OUI  r:c"^) 

ihngrojihe  de  Dumar,iais,  de  Duclos ,  de  f'ol- 
taire. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  Du  grec  or(/j.^« 
droit ,  et  f,'/a/;/iô  j'écris  ,  je  trace  ,  je  dessine. 
T.  d'architect.  C  est  le  plan  ou  le  dessin  d'un 
bâtiment,  qui  en  montre  toutes  les  partie» 
dans  leurs  véritables  proportions.  On  appelle 
orthographie  externe  ou  élévation,  le  dessift 
de  la  face  ou  du  frontispice  d'un  bâtiiui  nt  , 
lequel  présente  son  principal  mur  avec  son 
ouverture,  son  toit,  les  orncraens,  et  tout  ce 
qu'on  peut  apercevoir  étant  placé  vis-à-vis  da 
bâtiment;  orthographie  interne,  coupe  ou 
section  ,  est  le  plan  ou  le  dessin  d'un  bâti- 
ment ,  tel  qu'il  paraîtrait  si  toute  la  partie  du 
Ironlispice  était  ôtée.  C'est  i>roprenient  ce 
qu'on  appelle  le  plan  ,  ou,. en  termes  de  l'art, 
1  ichfiographie.  V.  ce  mot. 

OiiiiioiiK.ii'iiiE  ,  en  terme  de  fortification  , 
e.st  le  dessin  de  la  coupe  d'un  ouvrage,  faite 
verticalement  ou  du  haut  en  bas.  Elle  sert  à 
faire  connaître  les  hauteurs  ,  les  largeurs  des 
ouvrages ,  l'épaisseur  des  murs,  la  profondeur 
des  fossés  ,  etc. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  correcte- 
ment, il  a  appris  à  orthographier.  Il  ortho- 
graphie bien. 

Okihographiê  ,  ÉE.  part. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  Forthographe.  Dictionnaire 
orthographique. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  appartient  à  l'or  • 
thograpliie.   Un  dessin  orthographique. 

ORTHOGRAPHISTE,  s.  m.  Auteur  qui  traite 
de  l'orthographe. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  Du  grec  nrihos  droit  , 
et  paii  enfant.  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  les  enfans  les  ditlbrmités  du  corps.  Il  y 
a  des  traités  d'orthopédie. 

ORTUOPKÉE.  s.  f.  Du  grec  orthos  droit , 
élevé  ,  et  pneô  je  respire.  T.  de  méd.  Oppres- 
sion ou  gêne  de  la  poitrine,  qui  ne  permet  de 
respirer  qu'assis  ou  en  levant  les  épaules. 

ORTHOPTÈRES,  s.  m.  pi.  T.  dhisl.  nat.  Or- 
dre d'insectes  qui  a  pour  caractères;  deux  ailes 
recouvertes  par  des  élytres,  bouche  composée 
d'organes  propres  à  la  mastication,  élytres 
coriaces ,  souvent  chargés  de  nervures  ou 
réticulées  ;  ailes  pliées  ou  plissées  dans  leur 
longueur,  et  quelquefois  en  outre,  transver- 
salement. Si  les  orthoptères  ont,  parla  nature 
de  leurs  élytres,  quelques  rapports  avec  les 
hémiptères  ,  ils  s'en  éloignent  par  bien  d'au- 
tres ,  et  notamment  par  celui  de  leur  bouche, 
composée,  ainsi  que  celle  des  coléoptères  ,  de 
deux  lèvres,  de  deux  mandibules,  d  autant  de 
mâchoires  et  de  palpes.  Ces  insectes  tiennent 
aussi  par  quelques  points  aux  névroptères. 

ORTHOI'YXIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  mnies  de  Lin- 
née.  11  se  rapproche  des  bartramies.  Il  a  une 
urne  droite,  dépourvue  de  toute  substance 
charnue  intérieure,  à  ouverture  non  oblique, 
et  à  tube   toujours  droit. 

ORTHORHYliGUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  Fon  a  donné  comme  générique  aux 
oiseaux-mouches  ou  colibris  à  bec  droit. 

ORTUOSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nouveau 
genre  de  lépidoptères ,  formé  de  plusieurs  es- 
pèces de  noctuelles. 

ORTIIOSTEMON.  s.  m.  T.  de  botan.  Planta 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui  constitue  seul? 
un  genre  intermédiaire  entre  les  canscoi-cs  et 
les  éryllirées. 

OR'rilOTRIC.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  éta- 
bli parmi  les  mousses  ,  aux  dépens  du  bry. 
Ce  genre  renferme  plus  de  vingt  csiières ,  par- 
mi lesquelles  la  plus  commune  est  le  biy  strié, 
qn'im  trouve  sur  le  tronc  des  arbres. 

ORTIIRAGUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a 
établi  sous  ce  nom  un  genre  de  poissons  (jui 
renferme  la  mole  dcLiunée. 

OftTIE,  9.  f.  T.  do  botan.  Espèce  de  plante 
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«:unaee  el  fort  fommimr  ,  df.nl  lo  lîfi«  el  le* 
fciiilks  sont  pl-iuanles.  Grume  d  oiUc.  Hatinc 
d'ortir.  1     I     /■ 

L'oilic  e«l  ">>  genre  de  plante»  de  la  fa- 
mill'-  des  iirlicifcs  ,  qui  comjucnd  des  licrhes 
iiidi^i'ms  el  eïotiiincs  ,  à  leuilles  ujiinies  de 
«li|inli'5  el  i  Heurs  uoisexuelles  ,  di-pourMies 
de  eorollc.  Les  bolanisles  comiitenl  plus  de 
cent  espèces   d'ortie»  de  lous  les  p.ivs. 

On  (lit  Ugurt'ment  et  familiéiemLnt;eftr  le 
fioc  aux  orties,  pour  dire  ,  rcnoueer  à  lu  pro- 
fession monacale:  et,  pur  extension,  pour 
dire,  renoncer  à  la  pi-ofession  ecclesiastuiue. 
11  se  dit  aussi  de  foule  personne  qui  renonce 
par  libertinage  :n|uel<pieprofc.sion  (pièce  soit. 
OIVriE.  ».  m.  Morceau  do  ciiir'ou  mèche 
que  les  mar(?cluiii*  insinuent ,  par  le  moyen 
d'une  seule  incision  ,  entre  le  cuir  et  la  chair 
d'un  cheval,  en  ditlercns  endroits  du  cori>s, 
pour  dégorger  la  partie.  Pratiquer  une  ortie. 

ORTIE  DE  .MtK.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  uiiiduses,  aux  phjsalides , 
aux  vcKlles,  et  autres  animaux  de  la  classe 
des  radiaires,  (lui ,  lorsqu'on  les  prend  à  la 
main  ,  fout  (?|irouver  une  sensation  brûlante  , 
analogue  à  celle  ipie  produisent  1rs  orties.  — 
Par  analogie,  on  appelle 
qui  ont  quelques  rapports  av 
quji(|u'elles  ne  produisent  pas  le  même  eflet. 
ORTIE  MORTE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  ap- 
pelle vulgairement  ainsi  le  lamior  blanc, 
parce  qu'il  ressemble  à  une  ortie,  et  ne  pi- 
que cepcudaut  pas. 

ORTIVE.  adj.  f.  T.  d'astr.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  ,  amplitude  orlive  ,  pour  si- 
guitier  ,  l'arc  de  riiorizon  qui  est  enire  le 
point  où  se  lève  un  astre,  et  l'orient  vrai  où 
se  fait  l'intersectiou  de  l'horizon  et  de  l'é- 
uuatciir. 

OU  rOl.AN.  s.  m.  T.  iThist.  nat.  Petit  oiseau 
de  pas-sage  ,  d'un  goût  exquis  et  délicat. 

ORVALE.  s.  f.  i'.  de  l.otan.  Nom  donné  à 
(uielques  espèces  de  sauges  ,  et  notamment  à 
la  sclarée  ou  toute-bonne.  | 

ORVERT.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Esiièce  d'an- 

ORVIÉTAN,  s.  m.  Antidote  ou  contre-poi- 
aon  ,  ainsi  appelé  ,  parce  qu'il  fut  inventé  et 
débité  par  un  opérateur  qui  était  d'Orviette  , 
eu  Italie.  11  a  la  même  propriété  que  la  thé- 
riaipie  et  se  donne  à  la  même  dose.  —  On  dit 
par  dénigrement ,  un  marchanti  d'ort^ielan. 

ORVC  1  ÉRt.i  ou  f  OITSSEURS.  s.  ra.  pi.  T. 
d'hist.  nat  On  a  donné  ce  nom  à  une  iamilli- 
d'insecte.s  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  qui 
ont  l'abdomen  pédicule  ,  la  lèvre  inférieure 
de  la  longueur  des  mandibules,  les  antennes 
non  croisées. 

OhVClEKlEKS  ou  TATOUS,  s.  m.  pi.  T. 
d  hist.  nat.  l'ainille  de  mammifères  édenlés  , 
qui  ne  comprend  ipie  les  genres  tatou  et  oryc- 
téiope. 

ORYCTEROPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  édenlés  et  de  la 
tribu  de  ces  animaux  ,  qui  ont  le  museau 
poiulii  et  la  bouclie  garnie  de  di  nts  molaires. 
ORYC  ItS.  s.  m.  jil.  T.  d'Iii^t.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  pcnlamèrcs  ,  famille  des  lamellicornes , 
tribu  des  scaralu'ides. 

ORYOTOGNOSH-.  s  f.  Du  grec  nruktos  fos- 
sile, et  t^nosis  connaissance.  Scit-nce  qui  a 
pour  objel  les  espèces  minérales.  C'est  la  même 
cho=;c  qce  mini-ndoi^ic. 

ORM.roChAl'Ili:.  s.  m.  Qui  est  verse  dans 

l'orjclosiai  liie  ,  qui  a  écrit  •>ur  celte  science. 

OhVCrnUl.Al'iIlt.   s.   {.    Du    grec  orukios 

fossile  ,  el  grujhC  je  décris.  C'est  la  .science 

lies  fossiles. 

OR\  CTOLOOiE.  s.  f.  Du  grec  oruktoi  fossile, 
et  /i?go.i  discours.  Science  qui  traite  de  tors 
Us  iDcérauict  de  tous  Icstostilescn  général. 
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OHYGIE.  ».  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plante» 
qui  a  élé  réuni  aux   lalins. 

ORT.SMIS.  ».  m.  T.  d'bisl.  nat.  Genre  d'in- 
»ecles  de  l'ordre  de»  hyménoplère»  ,  section 
de»  lércbran»,  famille  de»  porle-»cir8 ,  tribu 
de»  niocérale».  Ces  insecte»  ont  la  têtn  ar- 
rondie, plus  large  (pic  le  cortelel,  comprimée, 
avec  lo  front  plan  ,  le  corselet  .irrondi  en  de- 
vant. Ils  iml  une  tarière  saillante  et  accom- 
pagnée d'un  lllel  de  chaque  côté. 

ORY TIIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
aux   dépens  des  méduses. 

OliYX.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  des  an- 
ciens (pic  l'on  a  rapporté  au  genre  antilope. 

ORYZOPSIS.  9.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triandrie  digynlc  ,  el  de  la  fa- 
mille dus  graminées,  il  ne  comprend  qu'une 
espèce.  C'.st  une  plante  à  chaume  presque 
nu  ,  haute  d'environ  un  pied  ,  à  feuilles  rai- 
des,  droites  ,  même  pi(piante8  et  rudes  an  tou- 
cher ;  à  (leurs  disposées  en  panicnle  peu 
garnie ,  qui  se  liouve  sur  les  montagnes  du 
Canada ,  et  qui  a  beaucoup  de  l'aspect  du  riz. 

OS.  s.  ni.  Partie  du  corps  de  l'animal,  la- 
quelle est  dure  ,  solide  ,  compacte  ,  destituée 
(le  font  sentiment,  et  qui  sert  iV  attacher, 
à  soutenir  toutes  les  autre.»  parties.  Gros  ns. 
Petit  os.  K'os  lie  la  jamie.  Les  os  du  brns. 
Les  us  de  la  tétc.  Lu  jointure,  l' embolliue  de 
l  os,  La  moelle  des  os.  Dans  la  vieillesse,  les 
Os  deviennent  plus  solides.  (Bufl  )  Il  n'y  a 
que  ihotnine  et  le  singe  dans  lesquels  on 
trouve  (  es  os  qui  sont  irunudiaternenl  au-des~ 
snlis  du  cou  ,  el  que  l'on  appelle  les  clavicules. 
(Idem.) — In  parlant  des  poissons,  on  dit 
m  êtes,  pour  désigner  les  partie»  solides  qui 
iipondent  aux  os  des  autres  animaux.  Cepen- 
daut  on  dit  ,  os  de  baleine,  os  de  sèche.  — 
En  terme  de  vénerie  ,  on  appelle  os  ,  les  er- 
gots des  bètes  privées,  et  ce  qui  forme  la 
jambe  des  hèles  fauves. 

Familièrement.  //  n'a  que  la  peau  et  les  os; 
il  a  la  peau  collée  sur  les  os  ,  il  est  très-mai- 
gre. Cet  hoin/iie-lii  ne  fera  pas  de  vieux  os  , 
ne  parviendia   pas  à  la   vieillesse. 

Proverbialement.  Laisser,  donner  un  os  à 
ronger  a  quelqu'un ,  lui  susciter  une  aflaire 
flcheiise  e!  dillicile  à  démêler.  U  signifie  aussi, 
laisser  «pielque  avantage  à  quelqu'un,  afin  de 
I  amuser  et  de  se  délivrer  de  seslmportuniti-s. 

OS  DE  SÈCHES  EOSSII.ES.  s.  ra.  pi.  On 
trouve  dans  certaines  couches  calcaires,  et 
notamment  dans  celles  du  calcaire  à  cérithe^, 
des  pétrifications  d'une  forme  assez  bizarre. 
C'est  une  sorte  d'éperon  légèrement  recourbé, 
assez  éjïais  ,  court ,  et  garni  de  chaipie  co\é 
d'une  sorte  d'aile  ,  <pii  paraît  n'être  qnc  le 
restant  d'une  parlie  plus  considérable.  On  a 
trouvé  ,  entre  ces  corps  et  la  partie  des  os  de 
sèches  qui  se  termine  en  crochet ,  une  analo- 
gie assez  complète  pour  ne  pas  hésiter  à  les 
regarder  comme  provenant  aussi  de  grandes 
sèches  cpii  vivaient  avec  les  coquillages  pétri- 
fiés au  milieu  desquels  on  les  trouve.  Il  ne  se- 
rait resté  de  ces  os  de  sèches  ((ue  la  partie  la 
plus  épaisse  et  la  plus  résistante. 

OSAKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat;  Nom  spécifique 
donné  d'abord  à  l'antilope  chevaline. 

0SBF.(;K.  s.  m  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'oclandric  inonogynie  ,  et  de  la  famille 
des  mélastomées.  Ce  genre ,  fort  voisin  des 
quadrellis,  renferme  deux  plantes  vivaces, 
(pii  ont  les  tiges  tétragoues,  les  feuilles  oppo- 
sées,  entières,  et  les  ûeiirs  terminales,  sessi- 
les  ,  entourées  de  quatre  bractées  pins  longues 
(pi'elles.  L'une,  i'oi6ec/r  delà  Chine,  a  les 
feuilles  sessiles  et  le  calice  glabre;  l'autre, 
l'oiiccA  de  Ccilun,  a  les  feuilles  pétiolées  et 
le  calice  hispldc.  —  Ou  appelle  aussi  osbeck, 
une  espèce  de  spare. 

OSCAblORN.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Nom  islan- 
dais d'où  est  dérivé  celui  d'ojtnirion.  11  doit 
son  origine  à  la  li'.ble  cX  à  la  siip crstitioB,  U  est 
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dérivé  de  deux  mois,  /jiorn  onrsin ,  el  ctcar 
v(eu  ou  souhait.  On  a  donné  ce  nom  à  l'ani- 
mal de  l'ôscabrion  ,  parce  que  ,  selon  l'iih'e 
populaire,  «piiconquc  peut  avaler  une  j.ierre 
cpii  est  cachée  dan»  son  rorp»  ,  nhlieul  faci- 
lerninl  l'arromplissemenldelous  ses  souhaits. 
OSCAmUON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
tcstacés  de  la  classe  des  mnllivalve»  ,  qui  oflie 
pour  caractère» ,  une  cocpiille  clliplii'pie ,  com- 
posée de  plusieurs  valves  transverses  ,  imbri- 
(pieVs,  et  réunies  à  leurs  extrémités  par  un 
ligament  circulaire.  Le«  oscahriona  sont  aux 
testacé»  ,  ce  que  les  talons  sont  aux  quadru- 
pèdes, et  les  cloportes  aux  insectes;  c'c8t-à- 
diic  ,  cpi'ils  sont  organi;és  de  manière  i 
pouvoir  se  melire  en  boule  en  se  repliant  sur 
eux-mêmes.  On  en  connaît  ime  cinquantaine 
d'espèees. 

OSCANE.  ..  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
teslacé»  de  la  cla'sse  des  iinivalves,  qui  oll'ie 
pour  caractère  ,  une  coquille  univa'vc  .  ovale, 
coriace  ,  presque  trans|.arcntc  ,  sans  sphèie. 
Ce  nouveau  genre  se  rapproche  des  patelles 
par  la  forme  de  sa  co<piil|p  ,  et  des  osrabrion», 
par  la  forme  de  l'animal.  Il  ne  corlieni  qu'une 
espèce,  dont  le  test  est  d'une  nature  analogue 
à  Cl  lui  des  crustacés,  c'est-i-dire  ipi'il  est  co- 
riarc,  demi  transparent ,  de  couleur  pille,  de 
forme  ovale-alongéc ,  de  la  longueur  d'une 
ligne  el  demie. 

OSCHÉOCELE.  s.  f.  Du  grec  osthcon\e  scro- 
tum ,  et  Aé.V  tumeur,  T.  de  chlrurg.  Herni* 
scrotale  ,  on  dans  la(iuelle  les  i-arties  dépla- 
cées des'  endent  dans  le  scrotum.  — On  donne 
aussi  ce  nom  â  une  tumeur  formée  par  l'épau- 
chemrnt  d'un  li'^uide. 

OSCHoPIK.hiKS.  s.  f  pi.  Du  grec  nsch4 
bia'iclipds  vigne  chargée  de  rai:,ins,  el  pherâ 
je  porle.  T.  d'hist.  anc.  Fêles  célébrées  par 
leb  Aihéniens,  en  mémoire  de  la  victoire  de 
Ihéséesurleminolaurc  De  jeunes  homme', 
nobles  d'exlraclion  ,  vêtus  en  (illes  ,  et  por- 
taiiî  à  la  main  des  branches  de  vigne  ,  cou- 
raient depuis  le  temple  de  Bacrhus  jusqu'à 
celui  de  -Minerve,  et  celui  qui  anivail  le  pre- 
mier au  but  otlrait  le  sacrifice. 

OSCiLLAlRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  con- 
tervrs.  qui  présentent  pour  caractères,  de» 
filets  simples,  cylindriques,  cloisonnés,  réu- 
nis par  leur  hase  et  flottans  sur  l'eau  ,  ou  fixés 
sur  h»  corps  qui  s'y  trouvent.  Les  espèces  qui 
apparlienncnt  à  ce  genre  ont  été  confondiics 
par  les  botanistes  avec  les  confcrves  et  les  Ire- 
melles.  Elles  en  diflèrent  en  ce  qu'elles  sont 
toujours  simples,  et  qu'elles  jouissent  d'un 
mouvement  oscillatoire  qui  semble  les  rap- 
procher des  animaux.  On  en  cite  douze  es- 
pèces. 

OSCILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les  Lt 
sans  les  mouiller,  dans  ce  mot  et  dans  les  deux 
suivans.)  Mouvement  alternatif  ou  réciproque 
sur  lui-même,  dont  la  cause  réside  uniqut^ 
ment  dans  la  pesanteur  ou  gravitation;  tels 
sont  les  mouvenieus  des  ondes,  et  tous  ceux 
des  corps  suspendus  ;  d'où  la  théorie  des  pen- 
dules. Oscilliitioiis  régulières,  irrcgulières.  La 
ruer  balance  par  des  os<  Ululions  régulières  de 
Jlux  et  de  reflux.  CEnfl.)  Les  oscillations  d'un 
pendule.  Les  oscillations  d'une  cloche.  V.  Vi- 
ERiTlosr. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qu! 
est  de  la  nature  de  l'oscillation.  Mouvement 
oscillatoire. 

OSCILLER.  V.  n.  T.  de  mécan.  Se  mouvoir 
alternativement  en  sens  contraire,  il  se  dit 
particulièrement  d'uu  pendule,  l/n  pendiJe 
qui  oscille. 

OSCINE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  diptèi-es  ,  famille  des  alhéri- 
cères  ,  tribu  des  miiscides.  Ce  genre  est  com- 
posé de  petits  insectes  ({ui ,  par  leur  port  et 
leur  orgjuisutioD  géa<>i'ale ,  ont  uuc  grande 
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alTiiîtr'  avec  Ip-s  mouches  pro|>remcnt  dif^s 
Leur  corjis  est  cependant  un  peu  plus  alonge 
et  peu  velu  ;  leur  tète  est  moins  arrondie  et 
plus  avancée ,  leurs  cuillerons  sont  Irés-pe- 
(ils,  et  leurs  ailes  sont  en  recouvrement  le 
long  de  leurs  bords  internes. 

OSCULATELR.  adj.  T.  de  geom.OnapDelle 
rayon  osculatcur  d'une  courbe ,  le  rayon  de  la 
développée  de  cette  courbe  ;  et  crrcle  oscula- 
teur,  le  cercle  qui  a  pour  rayon  le  rayou  de  la 
developpt-e. 

OSCLLATION.  s.  f.  T.  de  géom.  On  appelle 
point  d'oscuUition,  le  point  où  un  cercle  os- 
culaleur  touche  ou  baise  la  développée,  et  le 
point  d'attouclicment  dedeus  branches  d'une 
courbe  qui  se  touchent.  Lorsque  la  concavité 
d'une  des  deux  branches  embrasse  la  conca- 
vité de  l'autre ,  l'osculation  s'appelle  euibrai- 
^enient, 

OSEILLE,  s.  f.  Plante  potagère  d'un  goût 
aigre.  Oseille  de  jurJin.  Oreille  saui/at^e- 
Orancle  oscille.  Senirr ,  cueillir  de  l'oseille. 
Des  ctufs  a  ioseiHc. 

Les  oseilles  composent  un  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polvgonees,  à  fleurs  incom- 
ph'tes.  Ce  genre  comprend  dix  espèces  ,  dont 
deux  seulement  sont  cultivées  dans  nos  lar- 
diiis  comme  piaules  potagères;  résout  ,  l'o- 
scille  ordinaire ,  et  Voseille  Longue  ou  oseille 
tics  itréi. 

OSER.  V  a  et  n.  Avoir  la  hardiesse  de.  Je 
n'ose  pas  lui  J'aire  cette  proposition.  Il  ne  trou- 
vu  plus  rien  qui  ose  lui  résister...  (Fénel.)  Il  ré- 
gnait dans  un  temps  oit  l'on  pomait  tout  oser 
eontre  lui ,  et  ois  il  ne  pouvait  que  se  plairuîre.  j 
(Volt.)  //  a  étc  un  tenips  en  France  ,  et  même 
dans  toute  l' liuropc .,  oii  tes  hommes  pensaient 
dérof^er  ,  et  les  Jemmes  sortir  de  leur  état  ,  en 
osant  s'instruire.  (Idem.)  Il  souJJ'rait  rarement 
qu'on  lui  parlât ,  ctjaniaif  qu'on  l'osdl  contre- 
dire. (Idem.)  J'o.uii  compter  sur  moi-même. 
(J.-J.  Kouss.)  Il  faut  sai'oir  oser.  (Volt.) 

On  se  sert  aussi  de  ce  verbe  pour  marquer 
que,  par  circonspection  ,  on  ne  veut  pas  faire 
certaines  choses.  Personne  n'ose  lui  dire  lu 
mon  de  son  Jils.  Je  n'oserais  l'aller  inler- 
rompre. 

Osé,  ée.  part. 

U  est  aussi  adjectif.  Cela  en  bien  osé ,  trop 
osé.  Seiiez-ifous  assez  osé  pour  dire....? 

OSEfiAlE.  s.  {.  Lieu  planté  d'osiers.  Planter 
une  oseraie, 

OSIER,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la 
feuille  ressemble  à  celle  du  saule,  et  dont  les 
jets  ou  scions  sont  fort  pliaus,  et  pro|>res  à 
lier  quelque  chose.  Osier  franc.  Osier  bdlard. 
Planter  des  osiers. 

\\  se  preud  aussi  pour  les  jets  ou  seions  de 
cet  arbrisseau.  Une  butte  d'osier.  Lier  avec 
de  l'osier.  Tordre  de  l'osier,  f'n  panier  d'osier. 
Ce  nom  est  commun  à  pla-jieurs  arbustes  du 
genre  des  saules. 

OSIPdS.  s.  m.  T  de  mytli.  Dieu  des  anciens 
Egyptiens,  qu'on  dit  avoir  été  le  soleil,  comme 
la  déesse  Isis  était  la  terre. 

OS.MAKLIS0U  OSMAN»,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
mod.  C'est  le  mèmi-  peuple  que  nous  appelons 
aujourd'hui  Turcs,  il  n  a  clé  connu  sous  ce 
dernier  nom  que  dans  h-  moyen  ."Ige. 

OSMÉRE.  s.  m.  T.  d  liist  nat.  Genre  de 
poissons  qui  compnnd  quelques  espèces  de 
salmones,  qui  ont  la  bouche  à  rextn'milé  du 
museau,  lu  tète  comprimée,  les  écailles  faci- 
lement visibles,  deux  ua;^eoires  dorsales,  etc. 
Ce  genre  renferme  six  espèces. 

OSMIE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
ie   l'ordre    des    hyme'nopUres ,   section    des 

Sorte-aiguillons,  ianiille  des  mellifères,  tribu 
es  apiaires.  Le  corps  des  osaiies  est  générale- 
ment oblong.  plus  étroit  dans  les  milles  que 
dans  les  femelb's,  velu  ou  puhesc.-nt.  et  poin- 
tillé. Les  unes  sont  m.ico:>nes ,  les  autres  coo- 
peuscs  de  feuilles  ou  de  pétales. 
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OSMITE.  .s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésie  polygamie  ,  et  de  ta  famille 
des  corymbilères.  Ce  genre  renferme  cinq  à 
sii  arbustes  à  feuilles  alternes  et  simples,  et 
3  fleurs  terminales ,  tous  du  Cap  de  Bonne- 
F.spérancp  et  autre»  contrées  de  l'Afrique  ,  et 
tous  pshalant  une  forte  odeur  de  camphre. 

OSMII  OPSIS.  s  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
aui  dépens  des  osmites. 

OSMIU.M  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Métal  que 
l'on  trouve  dans  le  platine  brut ,  combiné  à 
l'iridium. 

OSMODII'M.  V.  O.N.KVOBE. 

Os.VIONDAlRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Gcnie  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née.  Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce,  ori- 
ginaire des  mers  de  la  Souvellc-Hollande. 

OS.MONDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes jadis  de  la  famille  des  fougères  ,  aujour- 
d'hui de  celle  des  .schismatoptérides.  U  con- 
tient sept  à  huit  espèces. 

OS.MVLE.  s  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes' de  l'ordre  des  névroptères  ,  famille  des 
planipennes,  tribu  des  hémérobins.  Il  ne  com- 
prend qu'une  espèce  ,  Vhémercbe  tacheté,  qui 
a  trois  petits  yeux  lisses. 

OSPIIROSÈME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  élaljli  Jans  la  division  des  tliora- 
ciques.  Son  caractère  consisie  à  avoir  cinq  ou 
six  rayons  à  chaque  nageoire  thoracine  ;  le 
premier  et  le  sei;ond  aiguillons  terminés  par 
un  très-long  Clament.  U  renferme  deux  es- 
pèces. 
I  OSQL'ES.  adj.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Chez 
les  anciens ,  les  comédies  s'appelaient  quel- 
quefois jeux   osques. 

OSSATURE,  s.  f.  T.  d'anat.  L'ensemble  des 
os.  11  se  dit  aussi  ,  en  terme  d'architecture, 
des  parties  qui  lient  un  édifice. 

OSSEC.  s.  m. T.  de  mar.  C'est  le  lieu  où  s'as- 
semblent, au  bas  de  la  pompe,  les  eaux  du 
vaisseau  que  l'on  vide  avec  lécope. 

OSSELET,  s.  ra.  Petit  os. 

On  appelle  osselets  ,  de  petits  os  avec  les- 
quels les  enfans  jouent,  et  qui  sont  tirés  de  la 
jointure  d'un  gigot  de  mouton.  Jouer  aux  os- 
selets. Les  tabieltersjont  des  osselets  d'ivoire. 

On  appelle  encore  Oiselets,  certains  os  qui 
sont  attachés  à  de  petites  cordes,  qu'en  cer- 
tains pays  on  met  entre  les  doigts  d'un  accu- 
sé ,  pour  le  forcer  à  avouer  la  vérité.  Donner 
les  osselets. 

Osselet  ,  se  dit  aussi  d'une  tumeur  osseuse 

S  lacée  sur  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
'un  cheval,  à  côté  du  boulet.  L'osselet  est 
une  exostose. 

OssELf.T.  En  anaforaic ,  on  appelle  osselets 
de  l'ouïe  ,  le  marteau,  l'enclume,  l'étrier , 
et  l'os  lenticulaire. 

Osselet.  T.  de  botan.  Les  anciens  botanistes 
donnaient  ce  nom  à  toute  enveloppe  extrê- 
mement dure,  et  comme  osseuse  ou  ligneuse, 
dans  laquelle  les  semences  de  quelques  plan- 
tes sont  renfermées.  —  On  appelle  osselets 
d'oursins  ,  différentes  pièces  provenant  des 
tests  d'oursins  fossiles  et  d'étoiles  de  mer. 

OSSElll'.NS.  s.  m.  pi.  Os  dépouillés  de  chair 
et  considérés  asbtraction  faite  des  corps  aiix- 
rjuels  ils  ont  pu  appartenir.  Lin  fouillant  les 
terres,  on  découvrit  des  nssemens,  L' homme  a 
purf^é  la  terre  de  ces  aninuiux  gifianlesr/urs 
dont  nous  trouvons  encore  les  ossemens  énor- 
mes. iBuH.) 

OSSEUX,  EUSE.  adj.  T.  didact.  Qui  est  de 
nature  d'os.  Partie  osseuse.  Substance  osseuse. 
—  On  appelle  poissons  osseux  ,  une  classe  de 
poissons  dont  les  vertèbres  non  flexibles  .sont 
véritablement  osseuses  ,  à  la  différence  des 
poissons  rartilimneuT  ,  qui  ont  les  parties 
molles  et  flexibles. 

En  histoire  naturelle  ,  on  appelle  poissons 
osseui  ,  une  sous -classe  qui  comprend  tous 
les  jiuissoQS  dont  le  squeUttc  a  uue  certaine 
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soliditu  ,  et  qui ,  le  plu»  souvent ,  ont  des 
écailles  imbriquées  ,  des  côtes  ,  ded  dents  en- 
ch.1ssées  ,  etc. 

OSSIANIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Sîot 
nouveau.  Qui  est  de  la  nature  des  poe'.sirs  gal- 
liqiies  ou  erses,  attributes  à  Ossiaa.  Hiyle 
ossianitjue.  Image  ossianique. 

OSSlAMSEh.  v.  n.  Mot  inusité  que  Ton 
trouve  ilans  iiu  dictionnaire  ,  oii  on  lui  fait 
signifier,  imiter  le  style  d'Ossian. 

OSSlElCATiON.  s.  f.  Formation  des  os  en 
longueur,  en  grcsseur ,  et  en  solidité,  par  le 
S'Cours  des  sucs  nourriciers  qui  yarri\ent, 
les  développent,  lesalongent,  augmentent  leur 
épai.ssissemciitet  leurdureté,jusqu  à  ce  qu'en- 
fin ,  n'étant  plus  capables  d'admettre  les  sucs 
nécessaires  à  leur  nutrition  ,  ils  s'altèrent  dans 
leur  substance,  et  rendent  inétitab'e  le  dépé- 
rissement de  la  machine. 

s'OSSIFlKR.  v.  pron  U  se  dit  de  l'opération 
par  laipielle  se  fait  l'ossitication.  Ce  qu'on 
appelle  les  os  du  frflus  ,  qui  ne  sont  propre- 
ment que  des  hlels  d'une  matière  ductile, 
s'o\si/ie/u  réellement  ra  prenant  plus  de  con- 
sistance ,  plus  de  solidité. 
O.S.MF1É  ,    ÊE.   part. 

OSSIFIQLE.  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle qualité  ossifi./ue  ,  uue  qualité  qui  con- 
vertit en  os  une  partie  de  la  nourriture. 

OSSIFKAGE.  s.  ra.  T.  d'iiist.  nat.  Poisson 
du  genre  des  labres. 

OSSIl  RAGLE.  s.  ra.  T.  d'hist.  naf.  Kom 
vulgaire  du  piiargue-orfraie. 

OSSIFKAGL.M.  s.  m.  T.  d  hist.  naf.  Kom 
spécifique  d'une  espèce  d'antltericum  ,  à  la- 
quelle on  attribue  ,  en  Suède  ,  la  nropiiété  de 
briser  ou  de  dissoudre  les  os  des  bestiaux  qui 
en  mangent. 

OSSILLON.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
signifier,  petit  os  d'oisean. 

OSSlPAKGA.ouOSSlLAGO.s.f.T.demylh. 
Déesse  des  anciens  Romains,  dont  la  fonctior» 
était  de  consolider  les  os  des  enfans  ,  de  gué- 
rir les  fractures  et  les  enloi-ses  des  os. 

OSSIVORE.   adj.   des  deux  genres.  T.   de 
médcc.  Oui  ronge  les  os.  U'cèrc  ossivore. 
OSSO.MÈTP.E.  V.  DïTiAMiîTRE. 
OSSU  ,  OSSUE.  adj.   Mot   inusité   que   l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où    ou 
lui  fait  signifier,  qui  a  de  gros  os. 

*  OST.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelque  dictionnain  s.  11  signi- 
fiait, armée,  camp,  guerre,  expédition  mili- 
taire ,  service  de  guerre  que  le  vassal  devait  à 
son  seigneur.  —  H  s'cstdilaussipour,  ennemi. 

*  OSTAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  gîte ,  logement. 

*  OSTAGER.  v.  a.  VieiiT  mol  inusité  qui 
signifiait  ,  donner  gage  et  caution  ,  rester  en 
otage  pour  rareté  de  l'exécution  d'un  eufja- 
geinerit. 

OSTENDOIS.  s  ra.  0STENDOISE.  s.  f.  Ce- 
lui 011  celle  qui  est  de  U  ville  d'Osteudc. 

OSTEiSSlliLE.  adj.  des  deux  genres.  (Jui 
peut  être  montré.  Lettre  ostensib'e.  On  lui 
donna  ime  instruction  ostensible  ,  et  une  in- 
struction secrite.  Faites-moi,  je  vous  orie ,  un 
innt  de  réponse  ostensible.  (D'AIcmb.) 

OSTENSmiEMENT.  adv.  D'une mauitre os- 
tensible. Jr  lui  ai  •ml  ostrnsib'cmcnt. 

OSI  ENSOIR  ou  OS  riNSOlRE.  s.  m.  Pièce 
d'orfèvrerie  dans  lat|uelle  les  catholiques  ro- 
mains exposent  rho.^lie  ou  des  reliques  qu'on 
y  voit  à  travers  une  glace. 

OSTENTATION,  s.  f.  Manière  afTecfré  de 
faire  parade  de  ses  qualités  ,  de  ses  Uilens  ou 
de  SCS  actions.  Faire  une  chose  avec  ostenta- 
tion. AL  tire  de  l'ostentation  dans  ses  récits. 
Quand  le  style  des  lois  est  cnjlc ,  on  ne  tes  re- 
i^arde  que  comme  un  ouvrage  d'ostentation. 
(Montesq.)  Quand  César  voulut  imiter  les  rois 
d'Asie,  U  desespéra  les  Homains,  pour  une 
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choic  lit  pure  ostentation.  {Ueta.)  Ce  n'est 
point  sur  îles  ouvrages  d'ostentation  qu'il  faut 
Jomicr  lies  systèmes.  (Kltm.)  I.e  cnuraifr  d'es- 
prit avec  lequel  Louis  XJ^rit  sa  tin, /ut  dé- 
pouillé tie  cette  ostentation  ré/ianduc  sur  toute 
sa  vie  (Volt  )  C'«IJe  générosité  n'a  pus  tte  une 
vertu  A  ostentation.  (Ray.) 

OSTÉOCOLLK.  ,i.  f.  Du  ercc  ostéon  os,  «1 
kolta  colle  ,  c'esl-A-dirr.  colle  d'os.  Siibslan<o 
fossile  (|iii  a  la  forme  d'un  os,  à  liujucllc  on 
•llribuail  anciennement  la  propriété  de  réu- 
nir les  os  fracturés,  qu'on  a  crue  d'abord  èlre 
des  ossemens  pélritiés  ou  calcinés  ,  mais  <|u  on 
regarde  aujourd'hui  comme  des  racines  d'ar- 
bres pétriliées. 

OSTÉOCOPE.  s.  f.  Du  pcc  ostvon  os ,  et 
kppt6\e  brise,  je  romps.  1 .  de  niéd.  Maladie 
des  os ,  dans  laipielle  on  éprouve  une  douleur 
semblable  à  celle  qui  résulterait  de  leur  frac- 
ture. 

OSTÉODERMF.  s.  m.  Du  grec  ostéon  os,  et 
âerma  peau.  T.  d'Iiist.  nat.  famille  de  poissons 
«arlilagiueux ,  sans  nageoires  ventrales,  et 
dont  la  peau  est  parsemée  de  grains  osseux, 
d'où  leur  vient  ce  nom. 

OSTtOCtKÈSlE  ou  OSTÉOGEKIE.  s.  f.  Du 
grccoilcon  os,  et  gcncits  génération.  Partie  de 
fanatomie  qui  traite  de  la  formation  des  os. 
OSTÉOGRAPllIE.  s.  f.  Du  grec  osiconos  ,  et 
gravhâ  je  décris.  Partie  de  Tanatomie  qui 
traite  de  la  description  des  os. 

081  ÉOI.ITIIE.  s.  f.  Du  grec  ostéon  os ,  et  li- 
thos  piciic.  Os  pctrific. 

OSlÉOLOGIt.  s.  f.  Du  grec  ostéon  os, 
et  logos  discours.  Partie  de  l'anatomie  qui 
ensfignela  situation,  les  noms,  les  usages  ,  la 
rature  et  la  figure  des  os  du  corps  humain. 
Traite  d'ostcologie.  Professeur  d'ostcologie. 
!l  se  dit  aussi  de  la  connaissance  des  os  des 
autres  animaux. 

OSTEOMALAXIE.  s.  f.  Du  grec  ostéon  os. 
et  malaxas  mou.  T.  de  mcd.  hamollissemcnt 
des  os. 

OS'I  ÉOPIllLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  voi<in  des  podures. 

0STÉOS,\RC0ME.  s.  m.  Du  grec  osién,, 
os,  et  sarx  chair.  T.  de  chirur.  Maladie  de.« 
os  dans  laquelle  ces  organes  se  ramollissent 
somme  de  la  cliair.  On  dit  aussi  ostcosarcosc. 
OSTÉOSPFRME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  nécessaire, 
et  de  la  famille  des  corymbilVres.  Ce  genre 
renferme  des  plantes  à  tiges  souvent  ligneuse.*, 
à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  terminales,  soli- 
taires ou  disposées  en  corymbes.  On  en  cnn- 
naitunc  trentaine  d'espèces ,  toutes  naturelles 
au  Cap  de  Bonne- Espérance. 

OSTÉOSTÉATOME.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  tumeur  fongueuse  située 
sous  le  périoste,  entremêlée  de  parties  osseuses. 
OSTÈOSTOMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  poissons  établie  parmi  les  osseux  à 
branchies  complètes. 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  Du  grec  oiléon  os ,  et 
temiio  je  coupe.  Partie  de  l'anatomie  <pii 
traite  de  la  dissection  des  os. 

OSTIOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ouverture  nr- 
dln.iirement  peu  visible,  par  laquelle  les  bour- 
geons se  miniformes  de  quelques  varecssortent, 
H  réplique  de  leur  maturité  ,  des  réceptacles 
daus  lesciuels  ils  étaient  contenus. 

OSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  d'insectes  appelé  nitidule. 

OSTlinilYNOdE.  s.  m.  T.d'lilst.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciqucs,  qui  présente  pour  coractères,  des  m:l-( 
chuires  osseuses  très-avancées,  et  tenant  lieu 
de  vérllables  dents;  deux  nageoires  dorsales. 
Ce  genre  ne  renferme  qu'une  espèce. 

ObTUACAlRE.  s.  m.  Du  latin  ostracarius. 
T.  dhist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  ani  ani- 
maux qui  V  ivenl  daus  les  cui|uiUes  des  geoi'cs 
/ii(ii;e  et  )>éisne. 
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OSTRACÉ  ,  ÉE.  adi.  Du  grec  ostrahon 
écaille.  T.  d'IiiKt.  nat.  il  se  dit  des  poissons 
<|ui  sont  rnu>erts  de  deux  ou  plusieurs  écailles 
dures,  à  la  dillerenre  de»  Irsiacés  ,  qui  n'en 
ont  (prune.  J.t's  animaux  ostraces.  Le  genre 
oslrat  e.  i.  huiire .  la  moule  sont  tlu  genre  os- 
trare.  Il  est  aussi  substantif.  Le  genre  des  os- 
traces. 

OSTRACÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
«le  coquilles  bivalves  irrégulières. 

OSTRACINS  ou  lilTESTACES.  a.  m.  pi 
T.  d'hkst.  nat.  Famille  de  crustacés,  compost'e 
de  ceux  qui  ont  les  Veux  sessilcs ,  et  le  corps 
protégé  par  deux  vulves  calcaires  ou  cornées , 
en  forme  de  coquilles. 

OSIRACIDN.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  branchioslégis, 
dont  les  caractères  consistent  à  être  privi-s  de 
nageoires  ventrales,  à  avoir  le  corps  dans 
une  enveloppe  osseuse ,  et  des  dents  incisives 
à  chaque  milclioire.-^Les  espèces  de  ce  genre 
se  font  rcmarcpicr  par  leur  singulière  confor- 
mation. Filles  sont  réellement  renfermées  daus 
une  enveloppe  osseuse ,  percée  seulement  à 
leur  bouche  ,  à  leurs  yeux  ,  à  leur  anus  et  à 
leurs  nageoires;  ce  qui  les  a  fait  généralement 
appeler  poissons  coffres ,  par  les  matelots.  On 
en  compte  quinze  espèces. 

OSTRACISME,  s.  m.  Du  grec  ostrahon  co- 
(piille.  T.  d'anti([.  Loi  par  laquelle  le  peuple 
athénien  condamnait,  sans  flétrissure  ni  dés- 
honneur, à  dix  ans  d'exil,  les  citoyens  dont 
il  craignait  la  trop  grande  puissance ,  et  qu'il 
.soupçonnait  de  vouloir  aspirer  à  la  tyrannie. 
Cette  loi  fut  appelée  ainsi ,  parce  qu  on  don- 
nait son  suflrage  en  écrivant  le  nom  de  l'ac- 
cuse sur  une  coquille,  ou  peut-être  sur  un  mor- 
ceau de  terre  culte  faite  en  forme  de  coquille. 
Le  ban  de  l'ostracisme. 

OSTRACITE.  s.  f.  Du  grec  osIraAof!  coquille. 
T.  d'hist.  nat.  Coquille  d'huître  pétrifiée. 

OSTRACODER.ME.  adi.  des  deux  genres. 
T.  d'hist.  nat.  11  se  dit  des  animaux  dont  la 
peau  est  couverte  décailles,  pour  les  distin- 
guer des  md/aco/*t/rr/ïic5,  (|uiont  la  peau  molle. 
Il  se  prend  aussi  substantivement.  Les  ostra- 
codermes. 

OSTRACODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  rat. 
Tribu  des  crustacés  branchiopodes ,  famille 
des  lophyropes.  La  plupart  de  ces  crustacés 
sont  très- petits,  vagabonds,  et  paraissent 
avoir  une  bouche  composée  de  mandibules  et 
de  mjtchoires.  Ils  habitent  par  myriades  les 
eaux  douces  et  dormantes.  Quelques-uns  sem- 
blent n'avoir  que  six  pieds. 

OSTRÉITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  coquilles  fossiles  du  genre  des 
huîtres  ,  et  autres  voisins. 

OSTRELIN.  s.  m.  Kom  qu'on  donne  dans 
ipielques  histoires  aux  peuples  orientaux,  ynT 
rapport  à  l'Angleterre,  et  particulièrement 
aux  habitans  des  villes  anséaliques. 

OSTROGOT,  s.  m.  C'est  un  nom  qu'on  a 
donné  aux  Gots  qui  habitaient  les  parties 
orientales  de  leur  pays.  Ce  mot  a  passé  dans 
la  langue  eu  ces  phrases  proverbiales  et  fami- 
lières :  f'^ous  me  prenez  pour  un  Ostrogot , 
c'est-à-dire,  pour  un  homme  qui  ignore  les 
usages,  les  coutumes,  les  bienséances,  tel 
que  serait  un  barbare  venant  d'un  pays  fort 
éloigné.  Cela  est  d'un  gotit  ostrogot. 

OSYKIS.  s.  m.  T  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dioécie  triandrie.  Il  renferme  deux  ar- 
brisseaux raraeux ,  à  feuilles  allcrnes  et  à  fleurs 
disposées  en  grappes  au  sommet  des  rameaux 
ou  sut  les  feuilles.  L'un,  Vosyris  blanc,  vul- 
gairement le  roui'ct ,  a  les  feuilles  linéaires. 
On  le  trouve  dans  les  parties  méridionales  de 
lEurope  ,  sur  les  montagnes  sèches.  L'autre  , 
Vosyris  du  Jupon  .  a  les  feuilles  ovales  et  flo- 
rifères. Il  croît  au  Japon  ,  où  l'on  mange  ses 
jeunes  feuilles. 
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OTACOUSTIQUE.  adj.  des  deuT  genres.  Db 
grec  lîlw  oreille  ,  et  ahouA  j'entcncfs.  Il  se  dit 
des  insiriimens  qui  aident  ou  perfectionnent 
le  sens  <le  l'ouïe. 

OTAGE,  s.  m.  Personne  qu'un  général ,  un 
jinnci' ,  uu  gouverneur  de  place  ,  etc.  ,  met  en- 
tre les  mains  de  ceux  avec  ciui  il  traite  pour  l.i 
sl'Iretéde  l'exécution  du  traité.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement <|u'en  parlant  d'afl'aires  d'état  ou  de 
guerre.  On  donna  des  Stages.  Jiire  en  otage. 
Il  sortit  enfin  de  la  tour  de  Londres  ,  en  don- 
nant en  otages  son  frt-re  et  deux ^de  ses  fils. 
(  Volt.)  Demander  des  otages.  Otage  volon- 
taire, (jtage  forcé.  Rien  n'est  plus  commun  m 
la  guerre  que  d'enlever  des  6tages  de  force 
pour  In  silreté  des  contributions. 

OTALGIE.  s.  f.  Du  grec  6tos  oreille,  et 
atgos  douleur.  T.  de  méd.  Douleur  d'oreillo. 
OTALGIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Du  grée 
6los  oreille,  et  algos  douleur.  T.  de  médec. 
Il  se  dit  des  médicameus  propres  à  guérir  le» 
douleurs  d'oreille. 

OTENCIIVTE.  s.  m.  Du  grec  <5»oj  oreille, 
et  egchu'i  je  verse,  j'injecte.  T.  de  chirurg. 
Petite  seringue  ijul  sert  à  injecter  des  liqueur» 
dans  l'oreille. 

ÔTER.  y.  a.  Tirer  une  chose  de  la  place  où 
elle  est.  Otez^ees  livres,  ces  papiers,  viettcz- 
1rs  ailleurs.  Otcr  le  couvert.  Ôler  la  nappe. 
l)uz  les  chevaux  de  la  voiture.  Otcz-vous  de 
/<j.  Ôtez  cette  chaise  du  milieu  de  la  chambre. 
Olez-vous  de  devant  mes  yeux. 

Ôter  ,  se  dit  de  toutes  les  parties  de  vêle» 
ment  que  l'on  quitte.  Oter  son  manteau  ,  soit 
habit,  son  gilet,  sa  cravate,  ses  bas,  ses  sou- 
liers ,  ses  bottes,  sa  chemise.  Oter  sort  cha- 
peau. —  On  dit  aussi ,  ôler  son  chapeau  à  quel- 
qu'un  ,  Oler  son  chapeau  en  entrant  dans  une 
.société ,  dans  une  église  ,  pour  dire,  se  décou- 
vrir la  tête  pour  saluer  quelqu'un,  ou  en  signe 
de  politesse  ou  de  respect.  ^ 

Oteb.  Reprendre  à  quelqu'un  ce  quonlui 
avait  donné,  prêté,  confié.  À  la  fin  ,  il  leur 
Ole  sa  vigne  ,  et  la  donne  a  d'autres  ouvriers. 
(Coss.)  iJieu  leur  ôta  la  gidce  de  son  alliance, 
pour  la  donner  aux  Gentils.  (Idem.)  On  lui  a 
ôté  sa  place  ,  son  emploi.  Je  suis  obligé  de 
vous  oter  ma  confiance. 

ÔrtR.  Faire  perdre  l'usage.  L'intérêt  leur 
itail  la  raison.  (Volt.)  Mon  effroi  redouble  et 
m'ôte  le  jugement.  (J.-J.  Rouss.  )  —  Il  se  dit 
aussi  .simplement  pour  ,  faire  perdre.  Tant 
de  vices  n'âtèrcnl  pas  a  Louis  XI  ses  bonnes 
qualités.  (Volt.)  Mon  état  présent  m'inspire 
une  confiance  que  d'importuns  souvenirs  vou- 
draient m'Mer.  (J.-J.  Rouss.)  L'ivresse  ne  tarda 
pas  a  m'âter  le  peu  de  connaissance  qui  me 
restait.  (  Idem.  )  L'eut  -  être  ma  tranquillité 
pourra  me  rendre  ma  santé  ,  que  les  agitations 
et  les  bnuleversemens  de  mon  ame  pourraient 
bien  m'avoir  ôtée.  (Volt.) 

Ôti».  Retrancher.  Je  regarde  comme  le  com- 
ble du  crime  d'en  vouloir  oter  le  remoiJs. 
(J.-J.  Rouss.)  Si  nous  ôiions  le  temps  qu'a  duré 
celte  causerie  de  celui  qu'il  a  passé  ici ,  tu  ver- 
rais qu'il  m'en  est  fort  peu  resté  pour  mon 
compte.  (Idem.)  Il  faut  ôter  mille  francs  de 
cette  somme.  Cette  planche  est  trop  longue  ,  li 
en  faut  ôler  un  pied.  (>n  lui  a  âté  la  moitié 
de  ses  appointemens.  —  Oter  une  branche  dun 
arbre.  Oter  des  bowaeons. 

Ôtfr.  Priver  de.  yous  m  ôtez  ce  que  j'ai  de 
plus  cher  au  monde.  Sentez-vous  bien  que  vous 
m'arrachez  lame  ,  et  que  ce  que  vous  m'ôtez 
est  sans  dédommagement.  (J.-J.  Rouss.  )  On 
lui  a  ôté  sa' liberté,  sa  foi  lune  ,  ses  enfans. 
Je  ne  voulus  point  vous  ôter  l'honneur  de  me 
l'ail  e  un  jour  ,  de  vous  -  même ,  un  aveu  que  je 


voyais  a 


haqiie  instant  sur  le  bord  de  vos 
lèvres.  (Idem.)  Se  piquer  de  n'avoir  point 
d'accent ,  c'est  se  piquer  doter  aux  phrases 
leur  grâce  et  leur  énergie.  (Idem.)  —  Ce  mur 
ôte  la  vue  de  ta  campagne. 
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OrtR.  Délriiire  ,  faire  disparaître  ,  abolir. 
Oler  des  taches,  ôter  îles  abus.  (Jler  la  source 
des  abus,  f^ous  avez  ôté  bien  des  défauts  a  cet 
ouvrage  ,  l'oui  connaissez  ceux  qui  le  dejigu- 
rent  encore.  (Volt.)  Ce  remède  vous  ôtera  la 
fièvre.  Il  ne  put  jamais  gagner  les  peuples, 
même  en  t'tanl  des  impôts  fâcheux. 

Oter.  Prendre  par  force  ou  par  autorité. 
Les  voleurs  lui  ont  été  son  manteau.  Cest  avec 
la  corde  ,  le  fer  et  le  poison  qu'on  ote  d'ordi- 
naire la  vie  aux  coupables.  (Barlli.)  —  Oter 
l'honneur  h  quelqu'un ,  le  diffamer  par  des  mé- 
disances ou  des  calomnies.  —  Oler /'Aon/ieur 
à  une  femme,  la  séd,uire  et  en  abuser. 

Oter.  Délivrer.  Olez-moi  de  peine ,  d'in- 
quiétude. Otez-moi  mon  mal.  Otez-moi  cette 
incertitude.  Je  l'ai  laissé  ton  erreur  ,  parce 
qu'elle  a  pu  t'étre  utile;  a  présent  qu'elle  te 
perdrait,  il  faut  te  l' ôter.  (J.-J.  Rouss.)  —  On 
dit  figiircment ,  ôter  queUjue  chose  de  la  tétc, 
de  l'esprit ,  de  /a  fantaisie  île  quelqu'un,  faire 
en  sorte  qu'il  n'y  pense  plus ,  qu'il  ne  soit  plus 
attaché  à  la  peusée ,  à  l'opinion  ,  au  dessein 
qu'il  avait.  Je  lui  ai  ôté  ce  projet  de  l  esprit. 

On  emploie  aussi  ce  verbe  avec  le  pronom 
personnel.  //  a  eu  bien  de  ta  peine  il  s'ôler 
celte  idée  de  la  télé.  IV  est-ce  pas  aggraver  les 
chagrins  a  pure  perte  que  s'ôler  la  douceur  de 
les  partager  avec  un  ami?  (J.-J.  Kouss.) 

Oté  ,  EE.  part. 

Utê  ,  sert  quelquefois  d'adverbe  qui  porte 
exception,  et  il  signitie,  bormis,  excepté;  en 
ce  sens,  on  le  met  devant  les  substantifs.  Ole 
cela  ,  je  ferai  toutes  choses.  Ole  deux  ou  trois 
endroits  ,  cet  ouvrage  est  excellent. 

OTHÈRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du 
Japon ,  à  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  ovales , 
obtuses  ,  coriaces  ,  glabres  et  entières  ,  et  à 
fleurs  blanches  et  axillaires  ,  qui  forme  un 
genre  dans  la  télrandrie  raonogynie 

OTHOiNXE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  nécessaire, 
et  de  la  faoïille  des  corymbifères.  Ce  genre 
rassemble  une  quarantaine  de  plantes  ,  dont 
plusieurs  sont  frutescentes  ,  dont  les  feuilles 
sont  simples  ou  ailées,  et  les  fleurs  ordinai- 
rement solitaires  et  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules terminaux.  On  les  divise  en  othnnnes 
à  feuilles  simples,  et  oihonncs  'a  feuilles  com- 
posées, 

OTHRYS.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  de  Ma- 
dagascar ,  à  feuilles  alternes  ,  trifoliées  ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  dodécandric  monogy- 
nie,  et  dans  la  famille  des  câpriers. 

♦  OTlF.l-X  ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  sigiilGait ,  oisif. 

OTId.N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
parmi  les  mollusques  cirrhipèdes.  On  lui  a 
donné  aussi  les  noms  de  conchoderme ,  auii- 
telle  ,  et  hninla. 

OTIOPIIORES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 

a  désigné  ,  par  ce  mot ,  une  famille  d'insectes 

de  l'urdre  des  coléoptères  ,  section  des  penla- 

'  mères.  Ils  ont  les  aulcnnes  en  massue  ,  et  sont 

aquatiques. 

OTfQUE.  s.  m.  T.  de  médec.  Il  se  dit  des 
médicamens  bons  pour  les  lésions  de  l'ouïe. 

OTITE,  s.  f.  Du  grec  6tos  oreille.  T.  de 
médec.  Phlcgmasic  delà  muqueuse  de  l'oreille, 
caractérisée  par  une  douleur  aiguë,  un  bour- 
donnement insupportable  ,  un  écoulement 
de  mucus  par  le  conduit  auditif  externe  ,  ou 
par  la  trompe  d'Eustache.  Otite  interne.  Utile 
ex  terne. 

01 ITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des  atuéri- 
cèri's  ,  tribu  îles  muscides. 

OTOGK.M'HIE.  s.  f.  Du  grec  âtos  oreille,  et 
graphô  [e  décris.  Partie  de  l'anatomic  qui  a 
pour  objet  la  dcscripliou  de  l'oreille. 

OTOLITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poisson  établi  aux  dt-pens  des  jotines. 

OTOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  dtos  àïdlle',  et 
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logos  dicoiirs.  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
de  l'oreille. 

OTOKRIIÉE.  s.  f.  Du  grec  Stos  oreille,  et 
rhiô  je  coule.  T.  de  médec.  Écoulement  par 
l'oreille  d'un  li<|uide  séreux,  purulent  ou' san- 
guinolent. 

OTTELIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  Ihexandrie  monogynie  et  de  la  famille  des 
hvdrocharidées.  11  renferme  deux  espèces  de 
piaules  aijuatiqnes  vivaces;  lune,  de  l'Inde, 
et  l'autre,  de  la  Nouvelle- Hollande,  qui  avaient 
été  placées  parmi  \e>  fliMeaux. 

OrrOlI.VNE.  s.  f.  Grand  siège  qui  sert  à 
la  fois  de  soplia  et  de  lit  de  repos. 

OIJ.  adv.  de  lieu.  K.n  quel  lieu,  en  quel  en- 
droit. Dites-moi  où  il  est.  Il  est  aile  je  ne  sais 
oii.    OU  suis-je? 

Où  ,  d'Où  ,  p.tR  Où ,  sont  des  pronoms  ab- 
solus ou  relatifs.  Ils  doivent  être  regardés 
comme  des  pronoms  absolus  quand  on  peut 
les  tourner  par  quelle  i luise,  ou  j)ar  un  nom 
de  chose  uni  au  pronom  ipiel  ;  ou  quand  ,  sans 
avoir  d'antécédent,  ils  sont  employés  pour 
le  pronom  quoi ,  comme  dans  ces  exemples  ; 
Où <i//e:-ioiii.' c'est-à-dire,  en  quel  lieu  allez- 
vous  ?  D'oii  venez-vous  ?  de  quel  lieu  venez- 
vous  ?  Par  oii  passerons-nous  r  par  quel  lieu 
passerons-nous  ?  Par  oii  viendrez-vous  à  bout 
de  cette  entreprise  ?  par  quelle  chose ,  par  quel 
moyen  ? —  (Vu  est  pronom  relatif,  toutes  les 
fois  qu'on  peut  le  tourner  par  auquel,  à  la- 
quelle, ou  par  dans  lequel,  en  laquelle,  etc. 
La  félicité  où  il  aspire.  Le  piège  oit  il  s'est 
laissé  prendre.  Aa  maison  de  banque  oix  j'ai 
placé  mes  fonds .  —  Doit  est  pronom  relatif, 
toutes  les  fois  qu'on  peut  le  tourner  par  du- 
quel ,  de  laquelle.  Le  mal  lui  est  venu  d'oii  il 
attendait  son  bonheur.  C'est  une  chose  d'oii 
dépend  le  bonheur  des  peuples.  —  Par  où  est 
pronom  relatif,  toutes  les  fois  qu'on  peut  le 
tourner  par  par  lequel,  par  laquelle.  C'est  un 
mnyen  pur  où  vous  ne  pan'iendrez  pas.  — Où, 
d'oii,  paroii ,  comme  pronoms  relatifs ,  ne  se 
disent  jamais  que  des  clio.ses  ;  ils  sont  des 
deux  genres  et  des  deux  nombres.  Pour  bien 
employer  où ,  doit ,  par  cii ,  U  faut  que  les 
noms  auxquels  ils  se  rapportent ,  ou  les  verbes 
auxquels  ils  sont  joints,  marquent  une  sorte  de 
mouvement  ou  de  repos,  du  moins  par  méta- 
phore, f^oil'a  le  but  oit  il  tend.  —  Il  y  a  des 
occasions  où  ce  serait  nne  faute  d'employer 
doit ,  pour  dont  ;  par  exemple ,  quand  maison 
signifie  race,  il  faut  dire,  la  maison  dont  il  est 
sorti.  Mais  si  maison  s'emploie  au  propre ,  on 
dira  ,  la  maison  d'oii  il  est  sorti ,  parce  que 
d'où  maniue  proprement  le  lieu. 

Oc.  Conjonction  alternative.  L'un  ou  l'autre. 
Le  biin  ou  le  mal.  —  Si  les  sujets  liés  par  la 
conjonction  ou,  sont  au  singulier,  on  met 
l'adjectif,  le  pronom  elle  verbe  au  singuher, 
parce  que  le  propre  de  Cette  conjonction  est 
de  donner  nécessairement  l'exclusion  à  l'un 
des  deux  sujets  qu'elle  unit.  La  crainte  nu 
l'impuissance  les  empêcha  de  remuer.  Mais 
on  dira,  selon  le  nombre  du  dernier,  dans  le 
cas  de  deux  sujets,  l'un  singulier,  l'autre 
pluriel ,  le  crédit  que  cette  place  donne  ,  ou 
tes  émolumens  qui  y  sont  attaches ,  la  lui  font 
rechercher  ;  et  en  mettant  le  pluriel  le  premier; 
les  émolumens  qui  sont  attachés  a  celle  place, 
ou  te  crédit  qu'elle  donne  ,  la  lui  fait  recher- 
cher. —  Avec  deux  pronoms  personnels  ,  on 
emploie  toujours  le  sinjgulier,  si  ces  pronoms 
sont  tous  les  deux  de  la  troisième  personne  ; 
lui  ou  elle  viendra  avec  moi  ;  mais  si  lis  pro- 
noms sont  de  dillérentes  personnes  ,  "Il  met 
li;  verbe  au  [iluriel.  f^ous  ou  moi  irons  à  /*.//  ù. 
f^ous  on  lui  c'tes  coupables  ;  ni  moi  ni  personne 
n'avons  pu  nous  plaire  en  ce  pays. 

Ou  ,  signifie  quelquefois  ,  aiitieinenl  ,  d'une 
autre  façon,  en  d'autres  termes,  l.a  logique 
ou  la  dialectique.  S'on  beau-frère  ou  le  muii  de 
sa  sœur.  —  On,  Se  joint  suihcnt  avec  l'ad- 
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verbe  bien.  Il  paiera ,  ou  lien  il  ira  m  prison. 
Kuus  vous  ferez  payer  par  le  mari  ou  bien  par 
lajemme. 

OU.  s.  m.  T.  de  musiq.  Instrument  de<i 
Chinois  qui  a  la  forme  d'un  tigre  couché  sur 
une  caisse  de  bois  léger.  Le  dos  du  tigre  porte 
vingt  sept  chenilles  sur  lesquelles  on  promène 
doucement  une  sorte  de  baguette  on  plutôt  de 
planchette  nommée  tchen  ,  qui  fait  résonner 
1  instrument. 

OUACAPOU.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la 

mfflri.V^'"""'  ^  'l"<'',g^°'-'--  il  apparHent. 

OUAICHE.  s.  m.  T.  de  mar.  Sillage  d'un 
vaisseau,  t.e  mot  s  emploie  en  plusieurs  occa- 
sions où  l'on  ne  dirait  pas ,  sillage.  Tirer  un 
vauseaii  en  ouaiche  ,  ou  le  louer  ou  remor- 
quer, c'est  secourir  un  vaisseau  qui  est  incom- 
modé ,  ou  qui  marche  mal  ,  en  le  louant  on 
remarquant  par  l'arrière  d'un  autre  vaisseau 
Traîner  un  pavillon  ennemi  en  ouaiche ,  c'est 
mettre  à  l'arrière  de  son  navire  le  pavillou 
qu  on  a  pris  sur  l'ennemi. 

OUAILLE,  s  f.  Brebis.  Ce  mot,  dans  celte 
acception  ,  est  vieux  ,  et  il  n'est  plus  d'usage 
qu  au  figuré  ,  en  parlant  d'un  chrétien  par 
rapport  à  son  pasteur,  à  son  suiierieur  sniri- 
'""'«""r?  '""  '^*'''4"e.  roilà  une  de  vos 
ouailles.  Un  bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. 
Les  ouailles  connaissent  la  voix  de  leur  pas- 
teur. Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

OUAILLE.  s.  f.  T.  Je  botan  Arbre  de 
Caycnne  qui  sert  beaucoup  dan;  les  construc- 
tions des  maisons  et  des  bateaux. 

OUAIS.  Sorte  d'interjection  qui  marque  dé 
la  surprise.  Ouais  !  cet  homme-là  fait  bien  Ù: 
yier.  Il  est  familier. 

OUAKDEROU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Esp.ce 
de  singe  de  l'ancien  continent  et  du  genre  des 
macaques,  caractérisée  principalement  rai- 
son museau  fort  alongé ,  par  sa  face  brune  ,  sa 
«jueue  moyenne  ,  terminée  par  un  flocon  de 
poils  assez  longs ,  et  sur-tout  par  la  vaste  cri  • 
nière  qui  entoure  sa  face. 

OUARINE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Singé 
de  l'Amérique  méridionale,  du  genre  des 
alouates. 

Oli'AROUCHI.  s.  m.  T.  de  botan.  11  parait 
que  c'est  une  espèce  d'iciquier. 

OUASPOUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand 
phoque  des  côtes  de  l'Amérique  septentrionale, 
qui ,  selon  quelques  auteurs,  est  aussi  gros  et 
aussi  grand  qu'un  cheval  ou  qu'un  bœuf 

OUASSACOU.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  une 
espèce  de  pliyllantlie. 

OUATE,  s.  f.  Espèce  de  coton  très-fin  et  un 
peu  lustré  que  l'on  met  entre  deux  ctofl'es  pour 
fourrer  des  robes  de  chambre,  des  courte- 
pointes, et  autres  meubles  et  liabillcmens 
qu'elle  rend  très- chauds  sans  les  rendre  pc- 
saiis.  Une  camisole  d'ouate.  Une  jupe  doublée 
d'ouate.  Une  couverture  d'ouate.  On  écrit  et 
on  prononce ,  de  la  ouate. 

OUATE,  s.  m.  T.  de  bolan.  Ou  donne  ce 
nom  à  une  espèce  d'apocyn  de  Syrie  ,  dont 
les  semences  sont  entourées  d'un  coton  propre 
à  divers  usages. 

OUATER,  v.  a.  .Mettre  de  la  ouate  entre 
Une  étoll'e  et  la  doublure.  Ouater  une  robe 
un  couvrc-pietl. 


OtATK  ,  LE.  part.'  On  dit,  un  jupon  oiuué, 
ee,'q'iioiqu'on  n''y  ail  employé  | 


au  lieu  de, ouate,  que  du  coton  ordinaire  ou 
de  la  laine. 

OU.WE.  s.  f.  T.'  do  bolan.  Sorte  de  plante 
de  la  (iiiiane,  donl  la  moelle  sert  d'amadou, 
i\  dont  ^es  feuilles  s'emploient  poui-  couvrir 
les  inaiiions. 

OirntR.  s.  m.  T.  d'ixist.  nat.  Kom  d'une 
des  (lix  espèces  principales  de  faucons. 

OUDLL  s.  m.  Terme  i<'lalif  à  la  mémoire. 
L'oulU),  d'une  chose,  çstj'aclioiw  de  lais.-ier 
soriji'  Jjnc  cliosu  de  .s;i  méi^ioiie.  o«  l'élaf 
d  une  fhosc  sortie  de  la  nn'mcire.  Mettre  une 
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vhose  en  ouhU.  Cclir  </ii>.«e  at  en  nuhli.  L'iiti- 
hli  Je  tes  liivoiis.  Tumhrr  ilmis  l'oubli ,  t'oit 
.s'cflarrr  do  l;i  me'moiip  «Irs  linmincs.  l'n  pro- 
fond oubli.  L'n  loni;  oubli.  Un  elf.rnel  oubli. 
Jùuei/ctir  ila/is  l'oubli.  Tirer  île  l'nublt.  Lei 
dèuiih  et  IfS  ressorts  lU-  lu  potttiuue  t'>nihenl 
ihins  l'oubli.  (Voir  )  JCiiffliiulir  ihms  l'abiine 
Je  l'oubli.  (Ilarlli  )  /.es  ptuintes  tombent  (Ai/i> 
le  S'^ujfre  eivriiel  Je  l'oubli.  (Voll.l  Crii.T  île 
nos  écrits  qui  auront  rchnppr  h  l  •mbli  ihs 
temps,  (hny.)  L'usage  coiulamne  h  l'oubli  Je.s 
e.rpressions  Joui  on  se  seri'uit  i-onimunemcnt 
autrefois  ,  et  qui!  serait  pnil-elie  bon  Je  ra- 
jeunir. (Carlli*)  Vn  hommr  ipii  l'ienl  J'élrc 
place ,  ne  se  sert  plus  Je  sa  ranon  et  Je  son 
esprit  pour  refiler  sa  conJuite  et  ses  Jehors  à 
iégarJ  Jes  autres  ;  il  emprunte  sa  ivtfle  Je  son 
poste  et  Je  sun  état  ;  Je  l'a  l'oubli,  la  fieiié , 
l'arrogance,  la  Juielc,  iin^iiitiluje,  (La  Br.) 

Selon  la  fable,  on  appelle /cy/tui/e  J Oub'i, 
lin  fleuve  une  les  auciciis  supposaient  «'lie 
dans  les  cnTcis  ,  et  dout  les  cain  avaient  la 
faculté  de  faire  oublier  toutes  choses.  On  l'ap- 
j)ello  autrement  le  T^tlul.  Chaijue  siècle  pro- 
duit tout  au  plus  Jijc  ou  Jauze  bons  ouirai^es, 
le  reste  est  emporté  par  le  torrent  Jii  Jleuve 
J'Oubli.  (Volt  ) 

OUBLI ANCE.  s.  f.  Oubli,  faute  de  mémoiie. 
Il  est  vieux. 

OUBLIE,  s  f.  Sorte  de  p.llisserle  qui  est 
fort  mince  ,  de  Cgure  ronde,  et  que  l'on  cuit 
entre  deux  fers. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  U  sou\euirdc  quel- 
que chose.  Je  snt-ais  t'uit  cela  par  cœur,  je  l'ai 
oublie.  Oublier  sa  leçon.  Pourrais-je  oublier 
jamais  la  confiance  et  l'amitié  que  vous  m'a- 
vez témoignées.  (Ténél.)  Ces  lon^s  projets  Je 
J'ai  tune,  qui  m'ont  si  grosiièrement  abusé,  sont 
oubliés  Jepuis  long-temps.  (J.-J,  Rouss.)  f^ou- 
loir  oublier  quelqu'un,  c'at  y  penser.  (La  Br.) 
iVi  je  foulais  rappeler  Jes  temps  qu'il  faut  ou- 
blier. (  J.-J.  Rouss.  )  i)n  oublie  une  langue 
qu'on  a  apprise.  Il  parut  rappeler  aux  peuples 
des  droits  qui  semblaient  oubliés.  (Kay.) 

Oublier.  Négliger.  On  oublie  son  devoir.  Je 
n'ai  rien  oublie  pour  réussir.  Oublier  la  mo- 
destie. Oublier  tes  parens  ,  ses  amis  ,  Jans 
l'absence  ou  Jans  le  besoin.  Oublier  le  respect 
que  l'on  Jnit  à  ses  supérieurs.  J'ai  oublie  Je 
faire  celte  fisitc.  Ce  Jomettique  a  oublié  la 
commission  qu'on  lui  avait  Jonnec. 

OcBLiEB.  Mettre  en  oubli.  Oublier  les  inju- 
res, tes  outrages.  Oublier  tes  bienfaits.  J'ou- 
blie tout ,  et  l'ous  rends  toute  mon  amitié. 

OnouES.  Ne  plus  faiio  attention.  Il  oublie 
sa  Jouteur.  (  Fe'nél.  )  //  oubliait  le  Janger  au- 
quel il  s'exposait  inutilement.  (Idem.  ) 

OcBUER.  Omettre  par  inattention,  f'^ous 
avez  oublié  un  mot  Jans  cet  écrit.  J'avais 
oublié  cette  consolation  dans  nos  malheurs. 
(  Volt.  )  Dans  le  dessein  qu'il  afait  Je  relever 
la  gloire  de  la  Grèce,  il  n'aurait  pas  oublié 
cette  circonstance.  (  Boss.  )  /-'ous  avez  oublié 
de  parler  de  votre  frère. 

Paire  oublier ,  eflacer  ,  diminuer  Timpies- 
sion.  Aes  vertus  et  ses  grands  tatens  qui  n'é- 
taient qu'a  lui  ,  devaient  faire  oublier  des 
faiblesses  et  des  fautes  qui  lui  étaient  commu- 
nes avec  tant  d'autres  hommes.  (  Volt.  )  — 
Il  signifie  au.^si  ,  faire  perdre  l'attention  , 
cela  m'a  fait  oublier  de  lui  parler  Je  votre 
affaire. 

OcBUEn.  Ne  pas  se  prévaloir.  Nous  avons 
souvent  ihonueur  de  souper  ensemble  avec  un 
i^rand  homme  qui  oublie  avec  nous  sa  gran- 
deur et  sa  gloire.  (  Volt.  )  Oubliant  sa  gran- 
deur ,  sans  craindre  que  les  autres  l'oublias- 
sent ,  il  était  d'un  actes  j'acile,  dune  familia- 
rité touchante,  sans  fiel,  sans  jalousie .  (Barth.) 
^-  On  dit  dans  un  sens  opposé  ,  oublier  qui 
l'on  est ,  pour  dire,  se  méconnaître,  .s'élever 
par  orgueil ,   au-de£sus  de  sa  condition. 

QpBuw.  Laiiser  qqelfjue  chose  ea  quelque 
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endroit  ,  par  inajveilance.  J'ai  •ublié  mes 
gants  dans  mon  cabinet.  J'ai  ouhliéma  bourse. 

—  On  dit  eu  faisant  des  qutïtcs  dans  les  église.i, 
n'oubliez  pas  les  pauvres. 

s'OuDLir.n.  Sortir  du  la  mémoire.  Unecreur 
involontaire  se  pardonne  et  s'oublie  aisément 

—  S'oublier,  penlre  de  vue  ce  qu'on  ot. 
On  s'oublie  ,  quaiul  on  dit ,  quand  on  fait 
des  choses  par  Icsipielles  ou  allcctc  une  supé- 
riorité à  laquelle  on  ne  saurait  prétendre, 
y'oul  le  momie  est  égal,  et  personne  ne  s'ou- 
blie. (J.-J.  Rouss.  )  —  S  oublier,  manquer 
à  son  devoir,  l'ous  vous  êtes  oublié ,  en  n'exé- 
cutant pas  les  ordres  Je  votre  supérieur.  — 
S'oublier  ,  négliger  ses  inlérèls ,  ne  se  pa» 
servir  de  l'occasion  ,  n'en  pas  pioliter.  l'ayez 
les  autres  ,  et  ne  vous  oubliez  pas.-— S'ou- 
blier ,  s'abandonner  sans  retenue  à  quelque 
passion.  On  s'oublie  un  moment  ,  cC  l'on  est 
perJii.  (Idem.  ) 

OïDLiE  ,    Lt.   part. 

OUBLIKTÏE.  s.  f.  Lieu  on  cachot  dans  cer- 
taines prisons  de  hrancc  ,  uii  l'on  rcnfermail 
autrefois  ceux  qui  étaient  condamnés  à  une 
prison  perpétuelle.  On  ra}>|>ciait  ainsi,  parce 
€|ue  ceux  qui  y  étaient  reulermés  ,  étant  re- 
tranchés de  la  société  ,  en  étaient  ou  devaient 
être  entièrenicnt  oubliés.  Il  fut  conJanine  il 
être  en  oubliette.  H  fut  mis  aux  oubliettes. 
On  l'a  fait  passer  par  les  oubliettes. 

OUBLIEUR.  s.  m.  (  On  nrononre  oublieux.) 
Gar';on  pâtissier  qui  va  le  soir  )iar  les  rues 
crier  des  oublies,  y/ppelez  loublieur.  Aujour- 
d'hui on  dit  ,  niarchaaJ  J  oublies. 

OUBLIF.U.X,  EUSE.  adj.  Qui  oublie  aisé- 
ment. J^es  vicillarJs  sont  ordinairement  ou- 
blieux .  Cette  femme  est  es  V  éinement  oublieuse, 
f^ous  êtes  bien  oublieux. 

OUCLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  grim- 
pant de  l'Inde  dont  on  se  sert  pour  laiic  des 
cercles. 

OUEST,  s.  m.  Un  des  points  cardinaux  de 
l'horizon  ,  celui  qui  est  directement  oppose 
à  l'est.  —  L'ouest ,  à  proprement  parlci-,  est 
l'intersection  du  premier  vertical  de  1  hori- 
zon, du  côté  où  le  soleil  se  couche.  —  Le  point 
où  le  soleil  se  couche  ,  lorsqu'il  est  dans  l'é- 
quateur  ,  est  nommé  Vouest  équinoxial ,  ou 
vrai  point  de  l'ouest. 

Le  mot  d'oueit  est  principalement  employé 

Far  les  marins  pour  désigner  le  couchant  ou 
occident  ,  et  les  vents  qui  viennent  de  ce 
côté-là  ;  ainsi  ils  disent  un  vent  d'ouest,  faire 
route  à  l  ouest.  Ils  appellent  ouesl-norJoiteit, 
la  plage  qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  l'ouest  du  nord-ouest;  ouest-quarl- 
nord-oueit ,  la  plage  qui  occupe  le  milieu  de 
l'espace  qui  sépare  1  ouest  de  l'ouest-nord- 
ouest  j  ouest-quart-siiJ-oucst,  la  plage  qui  est 
jilacéeau  milieu  de  l'espace  qui  sépare  1  ouest- 
sud-ouest  ;  ouest-siiJ-ouest  ,  la  plage  qui  est 
placée  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'ouest 
du  sud-ouest. 

OUF.  Interjection  dont  on  se  .sert  pour  mar- 
quer une  douleur  subite.  Il  sert  aussi  à  mar- 
quer Tétouflement  ,    l'ojipression. 

OUI.  Particule  d  aQirmation.  II  est  opposé 
à  non.  /Ivez-vous  fait  cela  ?  oui.  Cela  est-il 
vrai  ?  oui.  Opiner  par  oui  ou  par  non. 

On  dit  qu'un  homme  ne  dit  ni  oui,  ni  non  , 
pour  marquer  qu'il  ne  veut  pas  s'es]>liquer 
sur  ijuclque  chose.  //  ne  m'a  répondu  ni  oui , 
ni  non. 

Oui  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manitre 
simplement  allirmative,  sans  opposition  di- 
recte à  non  ;  et  alors  il  ne  se  mut  guère  ipi'au 
commencement  d'un  discours,  d'une  plirase. 
Oui ,  je  veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que 
j'en  pense.  Oui  ,  je  prenJrai  vivement  vos 
intérêts. 

11  .se  redouble  quelquefois  pour  une  plus 
grande  marque  d'aHlrnialion.  Oui  ,  oui  j  je 
le  ferai.  Oui,  oui,  je  m'tii  iouviern. 
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Opi  ,  se  prend  quelquefois  sulislantlveinent, 
cl  aliir»  il  n'admet  ni  élision  ,  ni  liaison.  Le 
OUI  »i  le  non.  'l'ous  vos  oui  ne  me  persuadent 
pas.  Dites  un  oui  nu  un  non. 

Oui  ,  se  joint  quelquefois  avec  lo«  adverbe» 
certes  ,  vraiment  ,  certainement ,  tans  Jou- 
te ,  rir. ,  pour  allirmer  davantage.  Oui  cer- 
tes. Oui  vraiment,  f^raiment  oui.  t'.U  !  mais 
OUI.   Ces  deux  derniers  sont  familiers. 

Il  se  joint  aussi  à  la  particule  Jà  ;  cl  l'on 
dit  ronimunitnirnt  dans  le  style  familier,  oui- 
dit,  pour  dire,  de  bon  cœur  ,  volontiers  ,  oui. 

OUIAKOU.  s.  m.  Mol  qui  signifie,  dans  la 
langue  du  .Mlssissipi ,  oiseau  de  l'esprit.  T. 
d'hist  nat.  Nom  (pie  les  Nadéossis ,  peuplade 
des  environs  du  Mibslssipi,  donnent  à  un  oi* 
seau  piuir  lequel  ils  ont  la  plus  grande  vénéra- 
tion. 11  est  de  la  graixleur  d'une  hirondelle;  lu 
coulcurde  son  plumage  est  brune  ,  rele\ce  au- 
tour du  cou  jiar  un  vert  éclatant;  sa  queue 
a  quatre  ou  six  plumes  trois  fois  aus»i  longues 
que  son  corps  ,  à  reflets  verts  et  pourprés. 

OUICOU.  s.  m.  lioisson  dont  usent  les 
sauvages  de  rAméiiipic  ,  cl  mOnie  les  Euro- 
péens, quand  le  \iii  manque.  Elle  est  faite  de 
manioc  ,  de  patates  .  de  bananes  et  de  cannes 
de  siii  re. 

OUI-DIRE.  s.  m.  indéclinable.  Chose  que 
ri)n  ne  sait  que  sur  le  dire  d'aulrui.  Ce  nest 
f/u'un  oui-tlire.  Je  n'en  sais  rien  que  par  oui- 
Jire,  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux  ouï-dire. 

OUÏE.  s.  f.  Celui  des  cinq  .sens  par  lequel 
on  reçoit  1rs  sons.  11  ne  se  dit  qu'au  singulier. 
^voir  l'ouïe  bortne.  -/4voir  mauvaise  ouïe, 
^l'oir  l'nuïefîne  ,  l'ouïe  subtile  ,  l'ouïe  déli- 
cate ,  l'ouïe  Jure.  J.es  sons  trop  fats  ,  trtip 
aigus  ,  blessent  l'ouïe  ,  ojj'ement  iouïe. 

OUiES.  s.  f.  pi.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  poissons  ,  et  signifie ,  certaines  parties  de 
la  tète  qui  leur  servent  à  la  respiration.  Pren- 
dre une  carpe  par  les  outes. 

On  dit  li"urémcnt  et  proverbialement  d'un 
hommo  qui  est  abattu  i.ie  maladie,  ou  quia 
reçu  quelque  mol  tiUcation,  qu'i/  a  les  ou'iet 
paies. 

OiÏLS,  se  dit  aussi  des  oiiver'ures  prati- 
quées dans  la  table  supérieure  des  \iolonsct 
autres  insi rumens  semblable». 

OUILLER.  v.  a.  Mettre  du  vin  dans  un  ton- 
neau où  il  y  en  a  déjà  ,  afin  de  le  remplir. 
Ouiller  un  tonneau. 

OUIK.  v.  a.  J'oit ,  tu  ois,  il  oit;  nous 
oyons,  vous  oyez,  ils  oient.  Mais  ni  ce  temps, 
ni  l'imparfait  y.'j'oii  ,  ni  le  futur  j*oirai ,  ne 
sont  plus  d'usage ,  non  plus  que  les  temps 
qui  en  sont  formés.  On  ne  se  sert  maintenant 
(le  ce  verbe  ((uau  prétérit  de  l'indicatif , 
j'ouïs  ;  i  celui  du  subjonctif ,  ^ue  j'ou'issc  f  A 
l'infinitif,  et  dans  hs  temps  formés  du  par- 
ticipe ouï  cl  du  verbe  avoir.  Entendre,  mai» 
d'une  manière  confuse,  comme  par  hasard  cl 
sans  dessein.  Je  l'ai  ouï  dire.  J'en  ai  ouï  quel- 
que chose.  Ceux  qui  n'en  ont  jamais  ouï  parler^ 
le  voient.  (  Boss.  ) 

11  signifie  aussi ,  écouter  favorablement , 
exaucer.  Seigneur,  daignez  ouïr  nos  vœux. 
Daignez  ouïr  les  prières  Je  votre  peuple. 

On  (ht,  en  termes  de  pratique,  nuïrdes  té- 
moiiii  ,  pour  dire,  recevoir  leur  déposition. 
On  a  fait  ouïr  tant  de  témoins.  Il  s'est  fait 
ouïr  en  justice.  ï-es  t' moins  sont  ouïs. 

On  dit  d'un  accusé  qui  est  assigné  pour  ré- 
pondre en  personne  devant  le  juge,  qu't/  est 
assigne  pour  être  ouï. 

Ooï ,  OcÏE.  part.  On  dit ,  en  termes  de  pra- 
tique, ouï  le  rapport  d'un  tel.  Vn  jugement 
rendu,  parties  ouïes.  V.  Entindhe. 

OUlsTlTI.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordre  des  quadrumanes  et 
de  la  famille  des  singes.  11  ne  renferme  que 
des  singes  de  rAniérifpie  méridionale,  reraai^ 
quabli  s  par  leur  petite  taille  ,  et  le  plus  sou- 
vent paf  les  belles  couleurs  du  leur  pelage. 
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Ils  onl  à  peine  la  taille  Je  l'ccurcuU ,  sont 
a«cz  doux,  el  ressemblent  assez  par  leurs 
habitudes  naturelles,  ain  autres  singes  amé- 
ricains. On  en  compte  quinze  espèces. 
OULEMAhY.  V.  CocniMiRi. 
OULEMAS,  s.  m.  pi.  Titre  mi'on  donne  en 
T>ir<|uie  à  une  classe  Je  gens  Je  loi  ,  par  qui 
le  mufti  est  élu. 

OUI.ICES.  s.  f.  pi.  On  appelle  tenons  a  ou- 
lices\  des  tenons  coupes  en  carré. 

OUMTE.  s.  f.  T.  debotan.  Racine  d'un  ar- 
brisseau qui  croît  dans  les  marais  de  MaJa- 
g.-iicar  ,  et  dont  on  fait  usage  pour  teindre  en 
rouge.  On  ignore  à  quel  j;enre  il  se  rapporte. 
OL'PO-CY-TSÉ.  s.  m.  Espèce  de  galle,  ana- 
logue par  sa  forme  à  celle  des  purtrons  de 
l'orme ,  qui  nous  vient  de  la  Chine ,  et 
qui  remplace  la  noix  de  galle  dans  ses  usages 
économiques  et  médicinaux. 

OURAGAN,  s.  m-ïciupète  ^-iolente  accom- 
pagnée de  tourbillons.  L'nuragan  est  un  l'eiil 
furieux,  leplus  souvent  occotnpugni-ile  pluie, 
d't^clairs  ,  de  tonnerre  ,  quelquefois  de  trem- 
bleiiwns  lie  terre.  (Ray.  j  Ces  piiys  ont  cté  dévas- 
tes par  tes  ouragans.  (Idem.)  CcUe  ile  n'aja- 
miiii  essuyé  d'ouragan.  (Idem.) 

OURAÎ-TÉRIX.  s.  m.  T.  d'bist  nal.  Genre 
d'insectes  Je  l'ordre  des  lépidoptères  ,  qui 
comprend  des  phalènes  qui  ont  les  antennes 
cétacées  et  simples  dans  les  deux  sexes  ,  les 
palpes  cylindrique»  à  poils  courts  j  les  ailes 
étendues  ,  les  suiiérieures  triangulaires  ,  les 
inférieures  prolongée»  en  foime  de  queue  tron- 
quée ,  etc. 

OUKAOUE.  s.  m.  Du  grec  ouron  urine  ,  et 
échâ  je  contiens.  Petit  cordon  du  lœius  (jui 
va  du  fond  de  la  vessie  jus((u'au  nombril. 

OURARl.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  véné- 
neuse des  Indes  orientales  ,  dont  la  plante 
nommée  /uiata  est  l'antidote.  M  lune  ni  l'au- 
tre n'est  connue  des  botanistes. 

OURATE.  s.  m.  T.  Je  botan.  Très-grand 
arbre  à  feuilles  alternes  ,  ovales ,  oblongnes  , 
terminées  en  pointe  ,  à  court  pétiole  ,  à  liuurs 
jaunes  disposées  en  corymbes  terminaux  ,  etc., 
qui  forme  un  genre  dans  la  décandrie  mono- 
qynie.Un  le  trouve  dans  le*  forêts  de  luGuiane. 
Il  répand,  lorsqu'il  est  en  fleurs  ,  une  odeur 
qui    pprochc  de  celle  de  la  giroflée. 

OURDIDOU.  s.  m.  T.  de  p^cbe.  Espèce  de 
hangar  ou  halle  ,  sous  laquelle  on  fait  les  piè- 
ces de  canne.  V.  Ocudir. 

OURDIR,  v.  a.  Préparer  ou  disposer  sur  une 
I  machine   faite  exprès  ,    les  lils  de   la  cbaîue 

d'une  étoile,  d'une  toile,  d'une  futaine,  d'un 
basin  ,  etc.,  pour  la  mullie  en  état  d'être 
-.nontée  sur  le  métier  ,  afin  de  la  tisser  ,  en 
faisant  passer  au  travers  avec  la  navette  ,  le 
Cl  delà  trame.  Ourdir  de  1:4  toile.  Ourdir  la 
trame  d'un  drap. 

Figurément.  Ourdir  une  trame  odieuse, 
ourdir  une  trahison,  ourdir  une  conspiration  , 
préparer  tout  ce  qu'il  faut  pour  une  intrigue 
odieuse  ,  pour  une  conspiration  ,  pour  une 
trahison.  Je  pardonne  de  tout  mon  cceur  h 
ceujL  qui  onl  osé  ourdir  celte  trame  odieuse. 
(  Volt.  )  Telle  fut  la  fin  désastreuse  d'ans 
conspiration  ourdie  avec  beaucoup  de  concert, 
d'art  el  de  secret.  (Ray  )  —  Ourdir, ie  dit  aussi 
des  ouvrag';s  d'esprit.  Si  j'osais  vous  donner 
un  conseil ,  ce  serait  de  songer  h  être  simple  , 
à  ourdir  votre  ouvrage  d'une  manière  bien 
naturel'e,  bien  claire  ,  qui  ne  cndle  aucune 
attention  h  l'esprit  du  lecteur.  (  Volt.  ) 

OoRDiii ,  en  terme  de  maçonnerie,  signilie, 
mettre  !e  premier  enduit  avec  de  la  cuaux  ou 
dupbllrn,  sur  un  mur  Je  moellon. 

En  terme  de  vanniers,  ourdir  signifle,  tour- 
ner et  placer  l'osie!-  autour  d'un  moule  ,  pour 
commencer  à  monter  l'ouvrage.  —  Les  nat- 
tiers  disent  nwdir'a  la  tringle,  pour  dire  , 
a{tacuer  i  une  tringle  les  cordona  de  paille  , 
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pour  I«  ajusier  ,  ou  ponr  en  faire  des  nattes. 
En  termes   Je   pèche  ,  ourdir  les  cannes  , 
c'est  en  faire  des  cordes  ou  des  espèces  de 
claies. 

OcKPi ,  lE.  part. 

0ph[)ir,  Tb.wur,  yi'ic.mn^f..  {Syn.)  Ourd'y; 
au  propre  ,  c  est  disposer  les  lils  pour  taire 
une  trame;  tramer,  c'est  passer  des  lils  entre 
et  à  travers  les  fils  tendus  sur  le  métier.  Au 
ligure  ,  on  dit  également ,  ourdir  et  tramer  un 
mauvais  dessein  ,  une  trahison  ,  «ne  conspi- 
ration. Mais  tramer  dit  plus  qu'ourrfir  ;  il 
exprime  un  dessein  plus  arrêté ,  une  intrigue 
plus  forte  ,  des  mesures  plus  concertées ,  des 
apprêts  plus  avancés  pour  l'exécution.  Our- 
dir,  c'est  commencer  :  on  ourdit  même  une 
trame;  tramer,  c'est  avancer  l'ouvrage  Je 
manière  à  lui  Jonner  la  consistance  convena- 
ble. Lorsqu'une  chose  est  iramée ,  elle  est 
toute  prête.  — Ourt/ir  annonce  le  commence- 
ment d'un  projet  ,  un  dessein  informe  ,  les 
premières  idées  et  les  premiers  traits  de  la 
chose;  toi'iier  annonce  une  intrigue  qui  se 
noue  ,  des  m<ïyens  cjui  se  combinent  ,  la  for- 
me et  la  consis'ance  que  la  chose  commence 
à  prendre. —  Michiner  marque  (|uel(piecliosé 
Je  plus  artificieux  ,  Je  plus  profond,  de  plus 
compliqué  ,  et  même  Je  plus  bas  et  de  plus 
odieux. 

OURDISSOIR,  s.  m.  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle les  tisserands,  les  rubanniers,  lesfabri- 
cans  de  draiis  mettent  le  (il ,  la  soie  et  la 
laine  ,  (juana  ils  ourdissent. 

OLRDISSIRE.  s.  f.  Action  J'ourdir  Je  la 
toile  ou  quelque  tissu 

Odrdisscbe  ,  est  aussi  un  terme  de  vanniers, 
c|ui  signilie  ,  l'union  Ju  fond  d'une  pièce  de 
vannerie  avec  ses  autres  parties. 

OURDON.  s.  m.  Kom  qu'on  donne  à  des 
feuilles  qu'on  trouve  fréqui-raraent  mêlées 
avec  celles  du  séné.  Ce  sont  celles  d'une  espèce 
de  cynantpie. 

OUREGOJJ.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un  ca- 
nang. 

flURET.  s.:m.  T.  J'hist.  nat.  Nom  que  l'ou 
donne  ,  au  Sé.négal ,  à  une  esj)èce  de  cadclari , 
dont  on  a  fait  un  genre,  par  la  considération 
que  ses  feuilles  sont  alternes,  que  son  calice 
a  sis  divisions  ,  et  qu'il  a  deux  stigmates. 

OL'RIGOURAP.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  vautour  d'Afrique. 

OURISIE.  s.  f.  T.  Je  botan.  Plante  vivace 
du  détroit  de  Magellan  ,  d'aUord  placée  par- 
mi les  galunes,  et  de  laquelle  on  a  ensuite 
formé  un  genre  dans  la  didynamie  angios- 
perraie  ,  et  dans  la  famille  des  personnées. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du  linge 
ou  .1  ïpielquc  aulre  étotlé.  Ourler  des  mou- 
choirs. Ourler  des  scrviellet,  etc. 

Ourlé,  ée.  part. 

OURLFyr.  s.  m.  T.  de  couturières  et  de  tail- 
leurs. L'extrémité  d'une  étotlé  on  d'une  toile 
redoublée  et  cousue  ,  en  sorte  quelle  y  fasse 
une  espèce  de  petite  bordure, pour (juc  î'étoHé 
ou  le  linge  ne  s'e'iile  pas,  et  qu'il  ait  même 
plus  Je  grâce.  Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  Our- 
let large.  Gros  ourlet.  I*'airr  un  ourlet. 

C'est  aussi  un  terme  Je  botanique.  Les  or- 
ganes de  la  jructificalion  de  linéiques  fougè- 
ics  ,  sont  disposes  en  ourlet  sur  le  dos  des 
feuilles. 

Les  cotTretiei-s  ,  selliers  ,  bourreliers  ,  etc.  , 
appellent  ourlet ,  du  cuir  mince  ,  long  et 
étroit,  avec  lequel  ils  bordent  les  gros  cuirs 
tju'ils  emploient  en  certains  enjroils  Je  leurs 
ouvrages.  —  En  terme  Je  verriers,  «'est  la 
partie  plus  épaisse  tpii  forme  le  tour  J'un  plat 
de  verre.  — En  terme  d'architecture,  c'est 
la  jonction  de  deux  tables  de  plomb  sur  leur 
longueur  ,  de  manière  une  le  bord  de  l'une 
e^t  re(>lié  sur  l'autre  en  tonne  Je  crochet. 

OUROJ^OLOGUi  s,  f.  Du  grec  oui  on  urine, 
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et  logos  discours.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'urine. 

OURQUE.s.  f.  V.  Orçoe. 
OURS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  msia- 
mifires  carnassiers  ,  de  la  famille  des  carni- 
vores, et  de  la  tribu  des  plnuligrades.  Co 
genre  renferme  d'assez,  gros  animaux.  Leur 
tête  est  asse-i  grosse,  avec  le  nez  plus  ou  moinv- 
prolongé  el  mobile  ;  les  oreilles  sont  raéJiocre- 
nienl  granJes,  et  peu  pointues;  la  langue 
est  lisse  ,  la  <|ueue  courte  ;  les  mamelles  sont 
au  nombre  Je  six  ,  quatre  pectorales  et  Jeux 
ventrales.  Les  nieds  sont  tous  pentadactylcs 
et  armés  d'ongles  très-forts,  très-courbés  et 
destinés  à  creuser  la  terre  :  la  plante  îles  pos- 
térieurs r.st  calleuse  ,  plus  ou  moins  granJe , 
selon  les  es))èces  ,  et  appuie  en  entier  sur  le 
sol.  Les  ours  vivent  sur  les  hautes  montagnes, 
ou  Jans  les  contrées  les  plus  rapprochées  de^ 
pôles,  soit  dans  l'ancien  ,  soit  dans  le  nouveau 
continent.  L'Amérique  méridionale  et  la  Nou- 
velle-Hollande n'en  ont  aucune  espèce.  Ours 
noir.  Ours  blanc.  Peau  d'ours.  Les  ours  se 
sonliennenl  et  marchera  sur  leurs  pieds  de 
derrière. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
qu'i/  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  qu'il  soit  pris  ,  pour  dire  qu'il  ne  faut 
pas  se  flatter  trop  légèrement  d'un  succès  fa- 
vorable dans  une  entreprise  dillicile  et  hasar- 
deuse. 

OURSE,  s   f.  La  femelle  de  l'ours. 

On  donne  le  nom  lïouise  à  deux  constella- 
tions de  l'h(-raisphère  boréal  ,  t(ui  sont  pro- 
ches du  pôle  arctique,  et  dont  l'une  s'appelle 
Al  grande  ourse  .  et  l'autre  la  petite  ourse  , 
dans  la  seconde  desquelles  se  trouve  l'étoile 
polaire;  et  de-là  vient  qu'en  poésie,  ourie  , 
se  prend  quelquefois  pour  le  septentrion. 

OURSIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
échinoJerraes  ,  dont  les  caraclèrL-s  sont  d'a- 
voir un  corps  urbiciilaire ,  couvert  d'une 
croûte  osseuse  ,  garnie  d'épines  mobiles  et  de 
plusieurs  rangs  longitudinaux  de  pores  ,  par 
oti  sortent  des  tentacules.  Ce  genre  est  fort 
voisin  des  astéries.  Il  a  été  connu  Jes  anciens 
sous  les  noms  A^esrhinns  ,  ù'érhinomèlre  et 
Je  spnla'us  ;  et  il  l'est  actuellement  sur  les 
côtes  de  Trance  sous  ceux  de  hérisson  ,  châ- 
taigne de  mer  et  d'oursin.  Ce  dernier  a  pré- 
valu parmi  les  savans. 

OimSlNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du  Caj. 
de  Bonne-Espérance  ,  à  racine  très-grosse  , 
noueuse  ,  rampante  ,  à  tige  droite,  très-sim- 
ple ,  épaisse,  raboteuse  ,  nue,  terminée  par 
huit  ou  dix  feuilles  assez  grandes,  qui  forra» 
un  genre  dans  la  polj'gamie  Jioc'cie. 

OURSINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Hérissé 
d'aiguillons  très-r.ipprochés  et  grêles. 

OURSININS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  mammifères  qui  répond  assez  exac- 
tement au  genre  des  ours  de  Linnée. 

OUiiSON.  s  m.  C'est  le  petit  de  l'ours.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  uu  singe  d'Améri- 
que. 

OURVARLs  m.  T.  de  véncr.  Cri  pour  faire 
retourner  les  chiens  ,  quand  le  cerf  a  fait  un 
retour. 

On  dit  figurément  et  iiimiiièrement ,  un 
grand  oiirvan  ,  pour  dire  ,  uu  grand  bruit , 
un  grand  tapage. 

OUTARDE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oi.seau  qui 
est  de  la  gm^eurdu  coq  d'Inde,  et  a  envi- 
ron quatre  pieds  sept  pouces  de  longueur,  de- 
puis la  poio'e  du  bec  ,  jusqu'à  l'extrémité  de 
la  queue.  Manger  une  outarde,  une  jeune 
onlarde.  Pâte  d'outarde. 

Loularde  est  un  genre  de  l'ordre  des  oi- 
seaux échassiers  ,  do  la  tribu  des  di  Iridac- 
tvles,R|  de  la  famille  Jes  péJionnmes  On  voit 
(les  outardes  en  Europe  ,  en  Afrique  cl  en 
Asie  ,  mais  non  pas  eu  Amérique. 
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ou TARDEAU.  t.  m.  Lu  pelit  d'une  Un- 
tarJe. 

(lUTinOT.  s.  m.  Ou  appnlle  ainsi  ,  dans  \.i 
macliiue  uuiir  fi'jppcr  lus  li)tC6  ti'upiiigics  ,  la 
parliu  qui  porte  le  poinçon, 

(IIjTIL.  h.  m.  T.  );uiieri(|uc.  Iiisirumciit 
iloiit  li">  ouvi'iurs  cl  artisaus  se  srrvuut  pour 
travailler  aui  dillërens  ouvrages  île  leurs  pro- 
It-ssious  ,  arts  et  luétiora.  Les  outils  d  un  me- 
nuisier y  il'iut  chaiyeiitier.  Outils  de  labou- 
roi^e,  Lr  marteau  est  un  outii  de  i;rand  usaî^e. 

On  Jit  |>roverbialcnirnt  (pi'un  méchant 
ouvrier  ne  simraU  trouicr  de  lions  outils  ;  il 
ifuun  bon  ouvrier  se  sert  de  toutes  sortes  d'ou- 
tils. 

Les  tourucurs  appelli-nt  outil  de  cété  ,  (les 
ospùces  de  ciseaux  cpii  ont  ileux  biseaux  ,  sa- 
voir, un  par  le  bout  ,  cl  un  par  le  côte.— 
Les  lapidaires  aj>pellent  011(1/  plat ,  un  petit 
cylindre,  soit  iracicr  ,  soit  de  enivre,  alla- 
clié  au  bout  d'un  lonq  fer  ,  dont  ils  se  servent 
dans  les  gravures  des  pierres  précieuses.  Ils 
le  nomment  plat ,  parce  que  la  section  iln 
cylindre  ,  tournée  du  côte  de  la  pierre  ,  est 
l>lale  et  unie.  —  Los  cbenisles  appellent  outil 
if  ondes  ,  une  luaoliine  ingénieuse  et  très-com- 
posée ,  dont  ils  se  servaient  autrefois  pour 
faire  deii  moulures  oudees  et  d'antres  orne- 
ntcus  auxquels  la  marqueterie  a  succède.  — 
Parmi  les  marbriers-stucatcurs  ,  on  désigne  , 
sous  le  nom  d'')ii(i/  crochu  ,  une  espèce  de 
ciseau  tr;mchant  ,  tout  d'acier  ,  ou  du  moins 
de!  fer  bien  acéré  par  un  bout ,  »[ui  est  à  demi 
coufbé  en  crochet.  Avec  ce  ciseau  ,  ils  attei- 
gnent où  les  ciseaux  carrés  ne  peuvent  entrer, 
et  où  les  ciseaux  pointas  ne  sntlisent  pas. 
,  Odtii,  ,  Instrument.  {iSjn.  )  Voutil  est  une 
invention  utile  .  usuelle  ,  simple,  maniable  , 
dont  les  arts  mécaniques  et  simples  se  servent 
pourfairedes  travauicldas  ouvrages  simples 
et  communs.  \^ instrument  est  une  invention 
adroite  ,  ingénieuse  ,  industrieuse  ,  ellicace  , 
dont  les  arts  plus  relevés  et  les  sciences  mêmes 
se  servent  pour  faire  des  opérations  et  des 
ouvrages  d'un  ordre  supérieur  ou  plus  relevé. 
On  dit  ,  les  outils  d'un  menuisier,  d'un  char- 
ron i  et  des  insirumens  de  chirurgie  ,  de  ma- 
thématii|ues.  — L'agriculture  a  des  outils  et 
des  insirumens  i  la  pioche  est  un  outil;  la 
grande  charrue  est  un  instrument. —  Vnutil 
est  en  quelque  sorte  le  supplément  de  la  main, 
elle  s'en  aide  ;  Viiulrumenl  est  un  supplément 
de  l'intelligence  ou  de  l'habileté.  VoutU  ne 
fait  qu'obéir  j  l'inslrumcnt  exécute  avec  art. 
—  La  nécessité  a  inventé  les  outils ,  la  science 
a  imaginé  les  insirumens.  —  Par  les  outils 
d'un  peuple  ,  vous  connaissez  son  genre  d'in- 
dustrie ;  par  ses  insirumens  ,  vous  connaissez 
quel  est  chezlui  l'état  des  arts  cl  des  sciences. 
—11  n'y  a  que  de  mauvais  outils  pour  de  mau- 
vais ouvriers  ;  l'artiste  habile  sait  faire  de 
tout  un  bon  instrument. 

OUTILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  outils.  On  ne 
l'emploie  guère  que  comme  adjectif,  cl  avec 
les  adverbes  bien  ou  mal.  Outillé  tant  bien 
que  mal.  Bien  outillé.  Mal  oulilir.  Cela  se  dit 
figuréœent  et  familièrement  ,  d'un  homme 
bien  ou  malpourvude  ce  qui  lui  serait  néces- 
saire pour  ce  qu'il  entreprend,  /^iius  n'i'tes 
pas  trop  bien  outillé  pour  cela. 

OUTILLER.  T.  a.  Garnir  d'ouKls.  On  ne  s'en 
sert  guère  que  dans  ces  phrases,  il  a  fallu 
l'outiller ,  on  l'a  outillé  comme  on  a  pu.  Il  est 
familier. 

OUTlvAGE.  s.  ra.  Insulte  humiliante  ordi- 
nairement accompagnée  de  violence.  Les  t^cM- 
tiUhommes  se  battaient  entre  eux  à  chei'al  et 
avec  leurs  armes  .  tl  les  vilains  se  battaient  à 
piedetavec  le  bâton  :  dclti  il  suivit  que  le  b<itnn 
était  l'instrument  des  outrages  ,  parce  qu'un 
homme  qui  en  avait  été  battu ,  avait  été  traite 
comme  un  vilain.  (  Monlesq.  )  Dans  tous  les 
temps,  ce  que  les  peuples  de  l'.^sie  ont  appelé 
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punition,  le»  peupla  U'h'urnpe  l'ont  tippelé 
outrage.  (Idem.;  Ias  f'inttivns  avaient  fuit 
jusqua-lii  le  commerce  des  Indes  par  les  pays 
dis  Tuns,  et  lavaient  poursuivi  au  milieu 
des  avanies  et  des  nulrof^es.  (  Idem.  )  Les 
yithcniens,  contraints  da  supporter  des  outra- 
ges qu'aggravait  le  souvenir  Je  tant  de  glo- 
rieux exploits  ,  se  conswninent  en  cris  d'in- 
dignation et  de  J'ureur  contre  Periclés  qui  te- 
nait leur  valeur  enchaînée.  (  Barlh.  )  //  avait 
supporté  paisiblement  la  violence  ;  mais  si  , 
il  force  d'injustice,  on  parvenait  'a  l'humilier, 
iljaudrail  des  tnrrens  de  sang  pour  laver  cet 
outrage.  (  Idem.  )  On  ne  leur  épargna  aucun 
des  outrages  du  plus  barbai  c  despotisme. 
(Uay.)  Celle  a  qui  ,  chaque  instant  de  ma  vie, 
joj/ic  des  adorations  ,  eiil  clé  en  bultcit  mei 
outrages  I  (  J.-J.  Ilouss.  )  J''aire  «  quelqu'un 
outrage  ,  un  grand  outrage  ,  un  sanglant  ou- 
trage. J''aire  outrage  'a  quelqu'un.  Se  venger 
d  un  outrage.  V.  ArruoNi.  —  On  dit  dans  un 
autre  sens  ,  l'outrage  que  le  temps  fait  à  lu 
beaiété.   L'outrage  des  ans. 

OUrHAGEANT,  TE.  adj.  Qui  outrage.  Il 
ne  se  dit  <(uc  des  choses.  Paroles  outragean- 
tes. Procède  outrageant,  àouvenez-vous  que 
les  paroles  outrageantes  ne  servent  qu'à  aigrir 
les  esprits.  (  Barth.  ) 

OUIKAGER.  v.  a.  Faire  outrage.  On  ou- 
trage du  geste  et  du  discours.  Celui  qui  ou- 
trageait ma  vieillesse  avec  tant  d'acharne- 
ment. (Volt.)  JJes  injures  ,  des  coups  ,  m'ou- 
trageraient moins  que  de  semblables  caresses. 
(J.-J.  Kouss.)  iSoit  cœur  vertueux  ignore  l'art 
abject  d  outrager  ce  qitil  aime.  (  Idem.  )  — 
t)u  dit  outrager  la  raison  ,  pour  dire  ,  faire 
des  choses  qui  blessent  la  raison. 

OuTKAGE  ,  Eli.  part.  C  est  à  vous  de  venger 
la  raison  outragée.  (Volt.) 

OUTRAGEUSE-MENT.  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outrageuse  II  l'a  traité  nulra- 
geuseinenl.  11  signifie  quelquefois,  avec  excès, 
à  outrance.  On  l'a  battu  outrageusement. 

OUTRAGEUX.EUSE.  adj.  Qiii  fait  outrage. 
Paroles  outrageuses.  Il  est  otitrageux  en  pa- 
roles. On  l'a  traité  d'une  manièfe  outrageuse. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est  usité  .[u'en  ces 
manières  de  parler  adverbiales,  à  outrance, 
a  toute  outrance,  pour  dire,  jusqu'à  l'excès. 
Brave  a  outrance.  Plaideur,  chicaneur  à  ou- 
trance. Disputer  il  outrance.  Persécuter  , 
poursuivre  il  outrance.  Soutenir  une  opinion  à 
toute  outrance.  Se  battre  à  outrance.  Boire  il 
outrance.  On  appelait  autrefois,  combat  À  ou- 
trance, un  duel  qui  ne  devait  se  terminer  i|ue 
par  la  mort  d'un  des  corabattans. 

OUTRE,  s.  f.  Peau  de  bouc  qui ,  étant  gar- 
nie de  son  poil,  cousue  et  prépare^!  d'une  cer- 
taine façon,  sert  comme  de  baril,  pour  ren- 
fermer les  liqueurs ,  afin  de  les  pouvoir  trans- 
porter avec  plus  de  facilité.  Une  outre  de  vin, 
une  outre  d'huile. 

Outre.  pré[>os.  et  adv.  Au-delà.  La  nuit 
qui  survint  l'empêcha  de  passer  outre.  Malgré 
toutes  les  défenses  et  les  oppositions  ,  ils  nont 
pas  laissé  de  passer  outre.  —  En  parlant  de 
lieu ,  il  se  joint  quelquefois  à  d'autres  mots 
pour  faire  des  mots  composés.  La  pays  d'ou- 
tre-Meuse. Les  guerres  doutre-mer, 

d'Outre  en  Outre,  adv.  De  part  en  part. 
Un  coup  d'epée  qui  le  perçait  d'outre  en  outre. 

Outre,  préposition,  signifie  aussi,  par-des- 
sus. On  lui  donna  cent  ecus  ;  et ,  outre  cela  , 
on  lui  fil  un  présent.  Dans  ce  partage,  dans 
ce  marché,  ily  a  lésion  d'outre  moitié  de  juste 
prix.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire,  il  faut 
encore  remarquer  que — 

Il  se  joint  avec  la  particule  que.  Outre 
qu'elle  est  riche ,  elle  est  belle  et  sage. 

EN  Outre,  adv.  De  plus,  davantage.  Je  lui 
ai  donné  tant ,  et  en  outre  je  l'ai  nourri.  11 
vieillit. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Présomption,  U- 
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méiilé.  Il  eU  vieux  ,  et  no  so  dit  plus  guère 
ipiVii  plaisantant.  JYe  vojez  que  mon  tendre 
lespect,  mon  zèle  pour  votre  gloire,  et  non 
mon  outrecuidance.  (  Voit  )  Quant  à  iattrac- 
lion,  voici  très-naivcment  ce  qui  m'a  déter- 
mine il  en  parler  avec  tant  d'outrecuidance. 
(M.  m.)  , 

(II  ll.rCI'IDE,  EE.  adj.  Présomptueux, 
téiiic  r.ÉUi'. 

OU  l  liP.MEXT.  adv.  D'une  manière  outrée. 
Il  l'a  battu  ouirément.  Il  s'est  fatigué  autre- 
ment. 

OU  IT.I  XIR.  1.  m.  Couleur  bleue  faite  avec 
le  !.i|.i^  |.mIm  ils.'.  Employer  de  l'outremer. 

or  11,1    MlMMîE.  V.  MfsuRE. 

Oi;ir,i:-.M(iri  il.  s.  f.  t.  de  juri.spmd.  Qui 
se  dit  de  ce  qui  excède  la  moitié  de  la  valeur 
lie  quelque  chose.  Lésion  d'outre  -  moitié. 
V.  Lésion. 

OUTRE-PASSE.  «.  f.  T.  d'adminisl.  foresf. 
Ahatis  que  fait  l'adjudicataire  d'une  coupe  de 
bois  au-delà  des  limites  qui  lui  ont  été  mar- 
quées. L'ordonnance  porte  des  dispositions 
relatives  aux  outre-passes. 

OUTRE-PASSER.  v.  a.  Aller  au-delà  de... 
Outrepasser  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Cet 
ambasiatleitr  a  outre-passé  ses  pouvoirs. 

Outre-passé,  ée.  part. 

OUTRER,  v.  a.  Excéder  la  juste  mesure. 
Les  stoïciens  ont  outré  la  morale.  C  est  une 
maxime  fort  bonne  en  elle-même ,  mais  qu'il 
ne  faut  pas  outrer.  C  est  un  homme  qui  outre 
tout.  Il  outre  même  la  complaisance.  (J.-J. 
liouss.)  Un  comique  outre  sur  la  scène  tes 
personnages.  (  La  Rr.)  —  Il  se  prend  aussi 
absolument.   Il  ne  faut  rien  outrer. 

OoTRER.  Accabler,  surcharger  de  travail. 
Outrer  des  ouvriers,  —  On  dit  s'outrer,  pour 
se  fatiguer  excessivement. 

Outrer.  OU'enser  avec  excès,  pousser  à  bout 
la  patience  de  quelqu'un.  On  l'a  outré  à  force 
de  mauvais  procèdes,  f^ous  l'avez  tellement 
outré  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outré,  ée.  part.  Il  se  prend  adjectivement. 
Un  homme  outré,  qui  est  accoutumé  à  passer 
les  bornes  de  la  raison.  Un  homme  outré  de 
fatigue.  Un  cheval  outré,  excessivement  fa- 
tigué. —  Une  pensée  outrée  ,  des  sentimens 
outres ,  une  morale  outrée.  —  On  dit  être  ou- 
tré de  douleur,  de  dcpit ,  de  colère,  etc., 
être  extrêmement  allligé,  éprouver  un  vio- 
lent di'pit ,  être  dans  une  grande  colère. 

OUVASE.  s.  f.  T.  de  mytliol.  Déesse  des 
AUobrogcs,  la  même  que  la  Minerve  des 
Grecs. 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  fran- 
chement ,  sans  déguisement.  //  s'est  déclaré 
ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouver- 
tement tout  ce  qu'il  pense. 

OUVERTURE,  s.  f.  Trou,  fente,  espace, 
vide  .  endroit  crevassé  dans  un  corps  d'ail- 
leurs solide  et  continu.  Ouverture  grande  , 
petite,  large,  étroite.  Le  canon  a  fait  une 
ouverture  'a  cette  muraille.  Cette  porte  n'a  pas 
assez  d'ouverture.  Une  baie  qui  a  deux 
lieues  d'ouverture  et  une  lieue  de  profondeur , 
offre  un  asile  siir  aux  vaisseaux  qui  sont  con- 
trariés par  les  calmes  et  par  les  courans.  (  Ray.) 
.Ouverture.  Action  par  laquelle  on  ouvre. 
À  l'ouverture  des  portes.  Nous  ferons  l'ou- 
verture de  ce  paie.  Uouvertire  d'une  lettre, 
/^'ouverture  d'un  testament. — A  l'ouverture 
du  livre,  en  ou-rant  le  livre  au  hasard.  Liset 
quelque  chose  ii  l'ouverture  du  livre. 

Ouverture  ,  signifie  Ugrirémenf,  le  com- 
mencement de  cerlaides  choses.  L'ouverture 
de  la  campagne.  L  ouverture  de  l'assemblée. 
L'ouverture  d  un  inventaire.  Depuis  un  mois  , 
les  chaleurs  de  l'automne  apprêtaient  d'heu- 
reuses vendanges  ;  Us  premières  gelées  en  ont 
amené  l'ouvcrtuie.  (}.-}.  Rouss  )  L'ouverture 
de  la  foire. 

En   termes   de  guerre  ,    l'ouverture  de  la 
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tranchi.'e,  se  dit  du  premier  trai ail  que  l'on 
fait  pour  commencer  ta  tranchée. 

OcvtRTCRE.  T.  de  musique  Morceau  consi- 
dérable de  53  raphonic  qui  se  met  à  ia  tète  des 
grandes  pièces  de  musique ,  comme  sont  les 
ojiéra.  Uni:  belle  ouverture.  Un  admire  l'ou- 
verture de  cet  opéra. 

('ovtRTCBE  ,  signifie  aussi  proposition  que 
l'on  fait  pour  faire  connaître  qu'on  est  dispo- 
se' à  consentir  à  telle  ou  telle  clio<e.  Cc$  ou- 
^rilures  Jurent  accueillies  Ja^orablenient. 
(  Ji.iy.)  Faue  les  premières  ouvertures  Je  paii . 
—  (-^uverlurCy  expe'dient ,  moyen  déterminer 
une  aliaire,  de  sortir  d'une  adaire.  f^uilà  lu 
seule  Ouverture  c/ui  puisse  vous  faire  parvenir 
au  but. 

OcvEBTDHE.  T.  de  jurisprad.  L'ouverture 
d'une  succession  ,  le  moment  où  une  succes- 
sion est  ouverte. 

En  parlant  d'un  procès  jugé  en  dernier  res- 
ïort ,  on  dit  qu't/  y  a  ouverture  à  requête 
ci^^ile  t  à  ia  requête  civile,  pour  dire  qu'il  y 
a  lieu  de  sepoiirvoir  contre  I  arrêt  par  requête 
civile  En  matière  de tief,  on  disait  qu'i/rai'flfi 
ouicrturedcfiej,  pour  dire  que  le  seigneur  de 
qui  relevait  le  lief  était  en  droit  d'en  lever 
les  fruits.  Et  on  appelait  ouverture  de  rachat, 
le  cas  dans  lequel  le  rachat  d'une  terre  était 
di^  au  seigneur  dont  elle  relevait.  Ou  dit  dans 
le  mè.ne  sens  ,  om-ertuie  h  Ut  substitution. 

On  appelle  oui'erfu/'cJ'un  bureau  ,  le  temps 
où  l  on  commence  à  y  inscrire  ceux  qui  se 
préseuten',  ou  à  y  faire  des  paiemens,  si  c'est 
un  bureau  de  banque  ou  de  trésorerie. 

OuvtRirBE  ,  se  prend  quelquefois  pour  oc- 
casiou .  Je  vous  servirai  ,  si  je  trouve  (jucli/tw 
ouverture  à  parler  de  voire  affaire. 

Ou  dit  ouverture  de  cœur,  pour  dire  ,  fran- 
chise ,  sincérité.  //  nia  parlé  avec  une  grande 
ouverture  de  cœur. —  Ouverture  d  esprit,  dis- 
position pour  les  sciences,  facilité  de  com- 
prendrc.  Il  n'était  pas  ne  sans  ouverture  dés- 
prit.  (Volt.)  //  a  beaucoup  d'ouverture  d'es- 
prit pour  les  mathématiques.  Ce  jeune  homme 
a  de  r ouverture  pour  les  sciences. 

En  terme  de  géométrie,  on  appelle  ouver- 
ture,  l'écartement  ou  rioclinaison  de  deux 
lignes  droites  l'une  sur  l'autre,  qui,  se  ren- 
contrant en  un  point,  forment  ensemble  un 
angle.  L' ouverture  d^un  angle. 

En  terme  de  dioptrique,  ouverture  se  dit 
de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  de  sur- 
face que  les  verres  des  lunettes  et  des  téles- 
copes présentent  au.x  rayons  de  lumière.  Plus 
Coculaire  d'une  lunette  a  d'ouverture,  plus 
l' instrument  a  de  clarté;  et  plus  iobjectij  a 
d'ouverture,  plus  l' instrument  a  de  champ. 

On  appelle  ouverture  d'un  télescope  ,  la  sur- 
face plus  ou  moins  grande  que  le  miroir  d'un 
télescope  présente  à  la  lumièic. 

0L'V1RA>'DK.\.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  dans  l'hexandrie  raunogy- 
nie  ,  et  dans  la  famille  des  fluviales.  Ce  genre 
se  rapproche  des  potaniots,  et  ne  contient 
qu'une  .seule  espèce  qui  croît  dans  les  eaux 
ae  Madagascar ,  et  ipn  est  des  plus  remarqua- 
bles. D'une  racine  tubéreuse  et  bonne  à  man- 
ger,sortentde.spétiiilesqMi  norlenl  des  feuilles 
elliptiques,  d  un  à  deux  pieds,  formées  par  des 
nervures,  liées  entre  elles  par  d'autres  ncr- 
Tures  transverses,  de  sorte  qu'elles  sont  per- 
cées à  jour,  et  représentent  un  Glet  à  mailles 
trapézoides.  Le»  fleurs  sont  très-petites,  en- 
tassées sur  quelques  épis,  au  sommet  d'une 
bampe  renflée  à  sa  partie  moyenne. 

OUYK.ABLE.  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle jour»  ouvrables,  les  jours  dans  lescpiels 
il  est  permis  par  la  police  d'ouvrir  les  bouti- 
«jiies,  et  de  tra\ ailler  publiquement. 

OUVKAGE.  s.  m.  Le  résultat  du  travail 
d'un  ouvrier.  <i'and  ouvrage.  Bel  ouvraae. 
Ouvrage  merveilleux,  accompli,  parj'àa , 
achevé,  rare,  eiquis.  Ouvrage  de  maqonuerie, 
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de  menuiserie ,  de  charpenterie.  Commencer, 
continuer,  achever,  finir  un  ouvrage.  Depuis 
huit  jours  que  cet  agréable  travail  nous  occupe, 
on  est  il  peine  à  moitié  de  l'ouvrage.  (J.-J. 
Kouss.  )  Jl  commença  les  i^rarutt  ouvrages 
qui  devaient  scrvtr  h  la  commodité  publique. 
(iJoss.  )  On  y  admire  sur-tout  un  palais  dont 
les  restes  semblent  n'avmr  st^bsiste  que  p'*ur 
effacer  la  gloire  de  tous  les  plus  giaiuls 
ouvrages.  [  filem.)  Ddit  peut  venir  celte  uni- 
J'orni'.tè  dans  tous  les  ouvrages  des  animaux  ? 
(  Bufl'  )  Dtins  aucune  ville  011  ne  porta  si  loin 
les  ouvrages  de  l'art.  (Monlesq.) 

OcvBAGE,  signifie  la  façon,  le  travail  que 
l'on  emploie  à  faire  un  ou\rage.  il  y  a  beau- 
coup d'oiu'rage  a  ce  bdliincnl.  Il  y  a  de  l'ou- 
vrage pour  six  mois. 

t)cvaiOE.  Ou  appelle  ouvrage  d'esprit,  une 
composition  d'un  homme  de  lettres  ,  faite 
pour  communiquer  au  public  et  à  la  postérité 
quelque  chose  d'instructif  ou  d'amusant.  Le 
plan  d'un  ouvrage.  La  boute  d'un  ouvrage.  Le 
fond  d'un  ouviagc.  Les  d.-lails  d'un  ouvrage. 
Ouvrage  d'agrément.  Un  ouvrage  qui  vien'. 
de  paraître.  Je  crois  qu'il  y  a  plus  de  ventes 
dans  deu.x  pages  de  mon  ouvrage ,  que  dans 
tout  son  livre...  (  Volt.)  Il  pleut  de  tous  côtés 
des  ouvrages  indécent.  (Idem.)  Ce  sont  les 
beautés  de  détail  qui  soutiennent  les  ouvrages 
en  vers ,  et  les  font  passer  à  ta  postérité. 
(Idem.)  Ouvrage  en  prose,  f^ous  m'avez  en- 
voyé un  ouvrage  dicté  par  l'humanité  et  par 
l'éloquence.  (Uiem. )  JVnyei  point  il'espiil, 
peignez  avec  vérité ,  et  votre  ouvrage  sera 
iharmant.  (Idem.)  Cette  vérité  est  le  fonde- 
ment de  son  ouvrage,  ((^ondill.)  Le  style  des  ou- 
vrages didactiques  demande  qu'ordinairement 
les  phrases  en  soient  courtes.  (Idem.)  Cet 
ouvrageest  rempUdeJéu  et  de  noblesse.  (Volt.) 
Dans  sa  jeunesse ,  il  s'était  nourri  des  beautés 
sei  ères  qui  régnent  dans  Us  ouvrages  de  Pin- 
dare  et  de  quelques  autres  p.-jétes  lyriques. 
(  iiartb.)  IVoiis  vîmes  presque  partout,  réduits 
en  pratique,  les  préceptes  qu'il  avait  sentes 
dans  ses  diffcrens  ouvrages.  ^Idem.)  L'ouvrage 
fut  reçu  a.ec  un  applaudissement  universel. 
(  \'oll.)  Ses  autres  ouvrages  de  morale  et  de 
critique  respirent  le  goiïl.  (Barlh  )  Cet  ou- 
vrage doit  aller  a  l  immortalité.  (Volt.)  Con- 
tinuez à  enrichir  le  public  de  vos  très-agréa- 
bles ouvrages.  (Idem.)  Je  ne  sais  quel  esprit 
"l'animait  en  composant  cet  ouvrage.  (Idem^ 
()a  peut  être  très-touché,  dans  une  lecture ,  des 
beautés  frappantes  d'un  ouvrage ,  et  en  con- 
damner emuite  les  difauts  caches.  (Idem.) 
Goûter  un  ouvrage,  f^ous  serez  plus  a  portée 
que  personne  de  goilter  le  sel  de  ces  ouvrages. 
[  Idem.)  ^u  lieu  de  détailler  les  beautés  qu'il 
a  senicei  dans  ses  ouvrages  ,  je  me  suis  borne 
il  remonter  au  noble  sentiment  qui  les  anime. 
(Barili.)  Un  ouvrage  défiguré.  (Volt.)  f^ous 
savez  que  cet  ouvrage  de  jeunesse  n'est  quiine 
gaieté  très-innocente.  (Idem.)  Le  succès  diin 
ouvrage.  Pour  parvenir  à  écrire  comme  Ra- 
cine, il  faudrait  avoir  son  génie,  et  polir  au- 
tant que  lui  ses  ouvrages.  (  Idem.)  On  ne  peut 
jamais  bien  corriger  son  ouvrage,  qiiapris 
lavoir  oublie.  (Volt.) 

Ouvrage  de  l'esfrit,  Oovr.ige  d'esprit.  {Syn.) 
Tout  ce  que  les  hommes  inventent  dans  les 
sciences  et  dans  les  arts,  est  un  ouvrage  de 
l'esprit;  les  compositions  ingénieuses  des  gens 
de  lettres,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  sont 
des  ouvrages  d  esprit.  —  On  entend  par  011- 
vrage  de  l'esprit,  un  ouvrage  de  la  raison  , 
cl  de  cette  intelligence  qui  distingue  l'homme 
de  la  bête  ;  on  entend  par  ouvrage  d'espru  , 
1111  ouvrage  de  la  raison  polie,  et  de  ce>te 
fine  intelligence  qui  distingue  un  homme 
d'un  homme. 

OcvRAGE,  se  dit  aussi  des  lois,  âcs  inslitu' 
fions.  Cet  ctahlisscment  est  son  ouvrage.  5n- 
lon,  ayant  épuise  les  voies  de  la  douceur  et  de 
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I  la  patience ,  comprit  que  le  temps  seul  pou- 
vait  consolider  son   ouvrage.  (  Uarth.)  —  Oh 
dit  qu'u/ie  chftse  eA  iom'rage  du  hasard .  du 
I  bonheur ,  pijur  d:re  (pi'elle  a  été  produite  par 
j  le  hasard,  par   la  fortune.    Il  Jallait  que  la 
r\fle.i  mn  corrigeât  ou  affermît  ce  qui  n'avait 
et,  jusqu'alors  que  l'on,  rage  du  luisard ,  d'une 
intrépidité  brillan'e ,  du  bonheur  des  circon- 
stances. (Ray.)  —  Cela  ne  prut  Are  que  iou- 
j  vrage  du    temps.  Ses    malheurt  sont  son  ou- 
j  vrage.     Les   plus  grandes  déprédations  dans 
les  finances  étaient  son  ouvrage.  (Volt  ) 

Kn  terme  de  fortilicatiou  ,  on  appelle  ou- 
vrage, toutes  sortes  de  travaux  avancés  au 
dehors  d'une  place.  Ouvrage  à  corne.  Ou- 
vrage h  couronne.  Ouvrage  couronné.  Ou- 
vrages extérieurs. 

On  dit  les  ouvrages  de  l'art ,  par  opposition 
aux  productions  de  la  nature.  —  On  dit  aussi, 
ouvrages  de  sculpture  ,  de  peinture  ,  de  gra- 
vure. Ce  sont  les  ouvrages  de  si  utptiire  qui 
transmettent  a  la  postérité  les  progics  des 
beaur-arts  chez  une  nation.  (  Did.)  Oes  pein- 
tres habiles  ont  enrichi  ce  temple  de  leurs 
ouvrages  immortels. 

On  dit  familièrement  un  ouvrage  de  pa- 
tience, pour  dire  un  ouvrage  qui  exige  beau- 
coup de  patience. —  Avoir  cirur  'a  l'ouvrage, 
travailler  de  bon  cœur,  avec  ardeur. 

OUVKAGEK.  y.  a.  T.  de  manuf.  Enrichir 
'in  ouvrage  de  divers  ornemcns.  On  le  dit  des 
brocards  à  fleur,  des  velours  à  ramages,  d.s 
damas  ,  etc. ,  comme  aussi  de  plusieurs  autres 
choses  que  fabriquent  divers  artisans  ,  tels 
que  menuisiers,  orfèvres,  sculpteurs,  etc. 

OcvRAGË,  ÉE.  part.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  de  certains  ouvrages  qui  demandent  beau- 
coup de  travail  de  la  main  ;  comme  sont  les 
ouvrages  de  damasquinure  ,  de  filigrane  et  de 
broderie.  La  garde  de  celte  épée  est  fort  ou- 
vragée. 

OUVRANT  ,  TE.  adj  II  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase ,  ii  porte  ouvrante  , 
pour  dire,  au  temps  que  l'on  ouvre  la  porte 
d'une  ville. 

On  dit  aussi  quelquefois,  a  jour  ouvrant , 
pour  dire,  dès  que  le  jour  commence  i  j>a- 
raîtrc. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rales, par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  des  verreries. 

OUVRER.  V.  n.  Travailler.  11  est  vieux. 

On  dit,  en  termes  de  monnaie,  ouvrer  la 
monnaie,  pour  dire,  fabriquer,  façonner 
des  espèces.  En  ce  sens,  il  est  actif. 

OcvKE,  EE.  part.  Il  se  dit  d'une  sorte  de 
linge  sur  lequel  -le  tisserantl  a  fait  divers  ou- 
vrages ,  et  représenté  des  figures,  des  {leurs, 
des  compartimens.  On  l'appelle  aussi  lin^e 
damassé.  Du  linge  ouvré.  Des  serviettes  ou- 
vrées. Des  nappes  ouvrées  ,  etc. 

On  dit  aussi,  du  fer  ouvré,  du  cuivre  ou- 
vré ,  pour  dire,  du  fer,  du  cuivre  façonné 
en  ouvrages  ,  et  pour  le  distinguer  du  fer  en 
barres,  du  cuivre  en  lames. 

OUVREUR,  s.  m.  OUVREUSE  s.  f.  Celui, 
celle  qui  ouvre.  Il  se  dit  proprement  des  per- 
sonnes commises  ponr  ouvrir  les  loges  dans 
les  salles  de  spectacles.  L'ouvreur,  l'ouvreuse 
de  loges.  —  Dans  les  papeteries,  on  appelle 
ouvriTur,  l'ouvrier  qui  plonge  les  formes  dans 
les  chaudières,  pour  les  en  tirer  chargées  de 
papier;  et  dans  les  verreries,  celui  qui  ouvre 

Dosse  après    qu'elle   a    été   soufflée.    On  le 

l  T1|US    01  ' 

RlER.  S. 
en  général  de  celui  ou  de  celle  qui  travaille 
de  quelque  métier  que  ce  soit.  Son  ouvrier. 
Ouvrier  en  bdtiineiis.  Ouvrier  en  soie.  Ou- 
vrière en  dentelles.  Ouvrière  en  linge.  Le 
choir  des  ouvriers  la  regarde-  (  J.-J.  Hoiiss  ) 
Employer  des  ouvriers.  Parer  de.i  ouvriers. 
—  Ouvrier ,  se  dilfigurément ,  eu  terme  de 
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littcvuliiro  ,  il'iin  ;uiliiii'  <liii  n'a  qiic  le  mcca- 
nisnie  lU-  smi  ai  I  ,  cl  <nii  n'eu  a  pas  le  génie 
O'mi.ie  p"èit ,  il  II  II  rien  Je  f-rmul  ni  tie 
tcnJre  ,  il  n'a  i/u'uit  talenl  de  lUluil  j  c'eil  nn 
ouvrier  et  je  leiix  un  génie.  (  Volt.)  On  <lil , 
ilaiis  le  ni(!iuc  sens ,  que  des  ven  io/i(  d'un  inn 
oiifrier. 

Ou  «lit  qu'une  c/iose  est  du  bon  nuiritr, 
iiour  (lire  qu'elle  est  fuite  par  rou\riei-  (|ui  a 
le  plus  (le  réputatiou  ilaiis  ce  genre.  Kl  Ton 
(lit  aussi,  tiaus  la  roOaie  acceptinn  ,  cpi'uue 
i/iosr  e>«  lie  la  bonne  nuvrirre.  l'roverhiale- 
inenl ,  <i  l'wuvre  on  onn.  il  l'niifrier.  Dans  le 
langage  de  l'Ecriture  sainte  ,  la  moisson  mt 
grande,  m-iisi!  y  a  peu  d'oui  ricrs,  il  y  a  beau- 
cmip  de  gens  à  instruire,  à  convertir ,  mais 
il  Y  a  peu  de  personnes  pour  y  travailler. 

Ou  appelle  ouvrière  hyilraulii/ue  ,  une  ma- 
l'iiiuc  au  moyen  de  laipielle  on  poul  puiser  de 
l'eau  dans  uii  puits,  en  employant  l'action  du 
vent. 

OL'VUIF.R  ,  EKE.  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  ces  plirases  .^our  ouiTicr,  que  le  peni>le 
dit  plutôt  que  ;"u/- oui';a6/e;  et  cheville  ou- 
vrière, ijui  se  dit  d'une  grosse  clieville  de  fer, 
qui  joint  le  train  de  devant  d'un  carrosse  ou 
d'une  herline  avec  la  Uèclie  ,  ou  avec  les 
liranrards. 

OI'VHIR.  V.  a.  J  ouvre,  tu  ouvres,  ilonvre; 
nous  ouvrons,  vous  ouvrez,  ils  ouvrent. — 
J'ouvrais ,  nous  ouvrions  ;  j'ouvris ,  nous 
ouvrîmes  J'ouvrirai,  nous  ouvrirons.  J'ou- 
vrirais, n^us  ouvririons.  Ouvre,  ouvrons. 
Que  j'ouvre,  que  nous  ouvrions.  Que  j'ou- 
vrisse, r/ue  nous  ouvrissions.  C'est  eu  général 
SLjiarer  ce  (|ui  eLiit  auparavant  couligu  on 
voisin.  C'est  le  contraiie  da  fcniier.  On  ouvra 
une  porte,  ytprès  avoir  ouvert  ma  porte  avec 
jieiiie ,  je  m'enjuis  de  ma  chambre.  (J.-J. 
l'iouss.  )  J'ouvre  son  rideau  ,  et  me  laisse  tom- 
ber sur  son  lit.  (  Idem  )  Dans  les  mouveniens 
de  lame  plus  doiur  et  plus  tranquilles ,  les 
coins  de  la  bouche  s'éloignent  sans  qu'elle 
.l'ouvre.  On  ouvre  une  armoire,  une  serrure. 
On  ouvre  une  lettre.  On  ouvre  un  pâté ,  des 
huîtres ,  une  bouteille.  On  ouvre  la  terre  ,  la 
tranchée.  La  terre  ouvre  son  sein  au  tranchant 
de  la  charrue...  (Fënc'l.)  Ils  avaient  leurs  dé- 
charges  préparées  ;   de    grandes    écluses    les 

ouvraient  ou  les  fermaient  selon  le  besoin 

(  Doss.)  Ouvrir  unpaquet.  On  ouvrela  bouche. 
On  outre  un  livre.  On  ouvre  la  veine.  On 
ouvre  un  cadavre.  On  ouvre  un  canal.  On 
ouvre  les  rangs.  On  ouvre  un  corps  en  relâ- 
chant le  tissu.  On  ouvre  une  haie  ,  nn  ouvre 
une  forêt,  en  y  pratiquant  des  routes.  On 
ouvre  les  bras,  les  jambes ,  les  cuisses.  On 
ouvre  le  fruit  qui  s'ouvre  quelquefois  de  lui- 
même.  On  ouvre  une  boutique ,  lorsqu'on 
ouvre  la  porte  d'une  boutique  <pii  était  fer- 
mée ;  et  Von  ouvre  boutique ,  lorsqu'on  ouvre 
pour  la  première  fois  une  boutique ,  alîn  d'ex- 
poser de  la  marchandise  à  vendre  aux  pas- 
^ans.  On  ouvre  les  ports  ,  lorsqu'on  en  permet 
l'entrée  aux  vaisseaux.  On  ouvre  les  mers, 
lorsqu'on  permet  d'y  naviguer.  On  ouvre  sa 
bourse  à  son  nnii ,  lorsqu'on  lui  offre  de  l'ar- 
gent pour  ses  besoins.  On  ouvre  l'oreille , 
lorsqu'on  prête  attention  à  ce  qu'on  dit.  On 
ouvre  de  grandes  oreilles,  lor.^qu'on  e'coule 
avec  surprise,  avec  etonncment.  On  ouvre 
lin  avis  ,  lorsqu'on  propose  un  avis  dans  une 
délibération.  On  ouvre  le  jeu  ,  lorstju'on  fait 
le  premier  défi.  On  oui're  la  campagne ,  lors- 
<(u  on  commence  la  campagne.  (Juvrir  la 
campagne  par  une  bataille ,  par  un  siège. 
On  ouvre  ta  tranchée ,  on  ouvre  la  terre  pour 
faire  un  fossé.  On  ouvre  une  mine,  une  car- 
rière. On  ouvre  une  dispute.  On  ouvre  te 
jubilé.  On  ouvre  la  foire.  On  ouvre  ta  séan- 
ce. On  ouvre  la  scène  ,  lors<iu'on  paraît 
le  premier  sur  le  théâtre  dans  une  pièce 
dramatique.  —  On  outre  l'accès  a  quelque 
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tliote ,  lorsqu'on  facilite  les  moyens  d  y  arri- 
ver, de  l'obtenir.  Ou  ouvre  un  pays,  poui" 
faciliter  les  moyens  de  s'en  enipanr.  On 
ouvre  la  porte  ttiij  df  snrdres  ,  aux  abus  ,  lors- 
qu'un y  donne  lii'ii ,  qu'on  y  donne  occasion. 
I  hi  ouvre  la  p"rlc  il  l  honneur ,  'a  la  honte ,  au 
crime,  au  s'it ,  au  plaisir.  Plus  de  aéverite 
rendrait  quelquefois  d  uisez  beaux  sujets  im- 
pratic'ihles  ,  et  plus  d'indulgeme  ouvrirait  la 
carrière  h  de  trop  grandy  obus.  (  Vf>lt.)  Ouvrir 
les  portes  d'une  ville ,  faciliter  sa  prisi:.  L'or, 
l'intrigue  et  la  terreur  qui  lui  avaient  ouvert 
les  portes  de  tant  de  villes...  (Idem.) —  On 
ouvre  lesyeux  h  quelqu'un  sur  quelque  chou, 
lorsijuc  quelqu'un  voyant  une  chose  sous  un 
faux  point  de  vue  ,  on  la  lui  fait  voir  telle 
ipTelIc  est  On  dit  dans  le  nièine  .•■ens,  ilcom- 
menée  à  ouvrir  les  yeux ,  pourilire,  il  com- 
mence à  voir  la  chose  telle  qu'elle  est.  —  t)n 
dit  qu'un  homme  n'ose  ouvrir  la  biuchc ,  pour 
dire  qu'il  n'ose  parler.  —  Le  pape  ouvre  la 
bouche  aux  cardinaux  nouvellentciit  crées  , 
par  une  cérémonie  par  laquelle  il  leurdonne  le 
pouvoir  de  parler  dans  les  consistoires.  —  Ou- 
i  ;ir/Vj^r(ln9«e/iju.'Hn, accoutumer(|uelqu'uu 
à  pens.r,  à  raisonner,  à  juger  sainement  dis 
cboses.  Les  voyages,  l'usage  du  grand  monde 
lui  ont  ouvert  l'esprit.  —  Ouvrir  son  caur  à 
quelque  sentiment ,  il  quelque  désir ,  a  quelque 
passion,  disposer  son  coeur  à  s'y  livrer.  0«- 
vre  ton  cœur  aux  plus  douces  espérances. 
(Fénél.)  Ouvrir  son  cceur  àl'ainitié, à  l'amour, 
à  la  compassion ,  il  la  haine ,  a  la  vengeance. 
Hien  de  plus  propre  'a  nous  porter  a  l'indul- 
gence ,  a  fermer  nos  cœurs  a  la  haine ,  il  les 
ouvrir  aux  principes  d'une  morale  humaine  et 
douce,  que  la  connaissance  profonde  du  cœur 
humain.  Ouvrir  son  anie  aux  plaintes  d'un 
ami.  (  J  .-,1 .  liouss.)  —  Ouvrir  son  cœur  «  quel- 
qu'un ,  lui  coniier  ses  plus  secrets  sentimcns, 
ses  plus  secrètes  pensées.  Que  j'aurai  déplai- 
sir il  vous  ouvrir  mon  cœur,  et  il  lire  dans  le 
l'ijtie  !  (Volt.J  Je  vous  ouvrirai  un  cœur  qui 
est  tout  il  vous.  (Idem.)  Je  vous  ouvre  entière- 
ment mon  cœur.  (  Idem.)  J'aime  à  vous  mettre 
mon  cœur  sur  te  papier,  comme  je  vous  i ou- 
vrais autrefois  dans  nos  conversations.  (Idem.) 
Je  vous  ai  ouvert  le  fond  de  mon  cœur.  (J.-J. 
Rouss.)  Ouvrit  son  cœur  a  quelqu'un. 

Eu  termes  de  maréchallcrie ,  on  dit ,  ou- 
vrir les  talons  d'un  cheval ,  pour  dire,  percer 
le  ]iied  d'un  cheval.  —  Les  gantiers  disent , 
ouvrir  te  gant,  pour  dire,  élargir  le  gant  à 
ini'sure  qu'il  sèche  ,  afin  qu'il  ne  se  ride  point  ; 
—  les  cliamoiscurs,  ouvrir  tes  peabx ,  pour 
dire,  les  faire  passer  sur  le  poinçon,  afin  de 
les  rendre  plus  molles  et  plus  maniables  ;  — 
les  metteurs  en  œuvre,  ouvrir  une  applique  , 
j)our  dire  ,  y  percer  les  trous  nécessaires  pour 
recevoir  les  pierres  ;  —  les  ouvriers  «n  laine  , 
ouvrir  la  laine,  pour  dire,  la  battre  sur  une 
claie  pour  en  faire  sortir  la  poussière  et  les 
ordures ,  et  la  passer  ensuite  entre  deux 
grosses  cordes; — les  verriers,  ouvrir  la  bosse, 
pour  dire,  présenter  la  bosse  au  feu  du  grand 
ouvreau  ,  et  l'y  tourner  jusqu'à  ce  qu'elle 
s'étende  et  s'ouvre  de  manière  à  former  ce 
{pi'on  appelle  un  plat  ou  rond  de  verre. 

Ouvrir  une  école.  Ouvrir  des  cours  publics. 
Commencer  à  tenir  une  école,  à  donner  des 
cours  publics.  J'ouvris  des  cours  d'éloquence. 
(P.artli.)  f^ers  le  temps  où  Platon  ouvrait  son 
école  'a  l'académie,  Antislliène  ,  autre  disci- 
ple de  S'ocrate,  établissait  ta  sienne  sur  une 
colline  placée  il  l'autre  côté  de  ta  ville. 
(Idem.)  —  Ouvrir  un  commerce.  Hambourg 
etLubeck  ayant  entrepris  d'ouvrir  un  commerce 
dans  la  mer  Hallique... 

s'Oi'VHin.  I^es  portes  s'ouvrent.  Les  rangs 
d'unearmre  s'ouvrent.  Le^  fleurs  s'ouvrent .  Les 
fleuves  se  sont  ouvert  des  chemins  jusqu'il  la 
mer.  (Bnfl'.  )  Dès  que  la  campagne  put  s'ou- 
vrir en  Pologne.  (Volt.  )  //  s'ouvrit  alors  une 
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grande  scène  vers  les  frnntièie.'  de  la  Suèd, . 
(  Idem.)  //  vit  tout  à  roup  une  nouvelle  car 
rièie  s'ouvrir  h  ses  liilens.  (ILirlIi.)  L'ctprit 
lie  l'homme  s'ouvre  a  iiiiflueme  Je  tous  les 
olijets  capables  de  tusciter  en  lui  quelque 
Jernirntatinn.  {ComMW.  )  Il  s'ouvrit  un  vaste 
champ  à  ses  espérances.  (  llarih.  )  L'aine  s'ou- 
vre il  lu  joie.  S'ouvrir  à  qiie'qu'un  ,  lui  dé- 
clarer ce  qu'on  pense  sur  <pieli|iic  cliose.  /(cm- 
pli  de  celle  charmante  idée  ,  il  fallut  s'en  ou- 
vrir a  quelqu'un  qui  m'aidât  h  l'eiécuttr. 
(  J.-J.  Itoiiss.  )  /.«  lœur  .\'ouvre  a  ta  pitié,  n  bi 
compassion,  hl'amour,  etc.  Son  ame s'ouvrait 
toute  entière  à  lu  pitié.  (  lîarlli.  ) 

Oi'VRiH,  S'-  met  (|uelquefuis  absolument, 
pour  ilire,  ouvrir  la  porle.  On  frappe  ,  ou- 
vrez. IV'ouvrec  pas.  —  f.es  marchands  n'ou- 
vrent point  les  jours  de  Jcte  ,  n'oiivieiil  point 
leurs  boutiques,  n'élalenl  point.  Le  spectacle 
ouvre  tard. 

Cm  HT,  IK.  part.  Porte  ouverte.  Livre  ou- 
vert. Recevoir  a  bras  ouverts.  Parler  à  cœur 
ouvert.  J'avais  la  bouche  ouverte  pour  vous  le 
dire.  Dormir  les  yeux  ouverts,  il  a  i  appétit 
ouvert  dès  le  matin. 

Chanter,  jouer  d'un  instrument  à  livre  ou- 
vert, chanter  ,  exécuter  toutes  sortes  de  piè- 
ces de  musique  sur  la  note,  sans  les  avoir 
étudiées  auparavant  j  expliquer  un  auteur  ii 
livre  ouvert ,  entendre  parfaitement  un  au- 
teur ,  et  l'explitpicr  sans  préparation  ;  tenir 
table  ouverte  ,  tenir  une  table  de  plusieurs 
couverts  ,  où  l'on  reçoit  ceux  qui  se  présen- 
tent,  même  sans  avoir  été  piics. 

On  dit  qu'un  port  est  ouvert  à  tous  les 
étrangers,  pour  dire  qu'ils  peuvent  venir  y 
commercer  librement  et  avec  sftreté  ;  et  que 
ta  porte  d'une  maison  est  ouverte  h  tous  les 
honnêtes  gens ,  po:ir  dire  ([ue  tous  les  honnê- 
tes gens  y  sont  bien  reçus.  —  Jt  voyait  le 
chemin  de  Paris  presque  ouvert  par  ta  prise 
de  Lille.  (Voh.) 

On  dit  (pie  le  pari  est  ouvert,  pour  dire 
que  cliaciin  est  reçu  à  parier,  et  qu'on  est 
prêt  de  parier  contre  qui  voudra. 

On  dit  qu'un  pays  est  ouveil,  pour  dire 
qu'il  n'y  a  rien,  ni  rivières,  ni  montagnes, 
ni  places  fortes,  qui  empêchent  d'y  entrer; 
qu'une  ville  est  ouverte,  pour  dire  qu'elli 
n'est  point  fortifiée.  Le  pays  ,  ouvert  de 
toutes  parts  ,  n'ayant  point  de  places  fortes 
qui  coupent  ta  retraite  d'une  armce...  (Volt.) 
Avoir  l' air  ouvert ,  la  physionomie  ouverte, 
l'air  franc  et  sincère.  I^tre  ouvert,  être  franc 
et  sincère.  Sous  ces  dehors  ouverts  et  si 
agréables  ,  les  cœurs  sont  peut-être  plus  ca- 
ciiés ,  plus  enfonces  nu  dedans  que  les  nôtres. 
(J.-J.  Kouss.)  Son  abord  est  simple  et  ouvert. 
(  Idem.  )  Le  français  est  naturellement  bon  , 
ouvert,  hospitalier ,  bienfaisant,  (Idem.)  Leur 
conduite  est  toujours  franche  et  ouverte ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  peur  que  leurs  actions  dcmen- 
lenl  leurs  discours.  (Idem.)  Jt  ne  tarda  pas  à 
prendre  te  ton  franc  et  l  air  ouvert  qui  con- 
vient à  son  caractère.  (Idem.) 

On  dit  aussi ,  qu'un  cheval  est  bien  ouvert , 
pour  dire  qu'il  est  bien  traverse  ,  qu'il  a  les 
jambes,  et  principalement  celles  de  devant, 
éloignées  comme  il  faut  l'une  de  l'autre. 
•  Ou  dit  en  termes  de  jurisprudence,  qu'un» 
succession ,  qu'une  subslilulion  est  ouverte, 
nu  elle  est  ouverte  à  quelqu  un  ,  au  profit  de 
quelqu'un,  pour  dire  qu'il  est  en  état  de  re- 
cueillir la  succession  ,  d'entrer  en  jouissance 
de  la  chose  substituée.  —  On  disait  qu'un 
fiefctnit  ouvert  en  faveur  du  seigneur  ,  faute 
de  droits  non  payes  ,  ou  de  devoirsnon  rendus 
par  le  vassal ,  pour  dire  que ,  dans  ces  sortes 
de  cas,  le  .seigneur  était  en  droit  de  saisir 
Icodalement ,  et  de  jouir  du  Bef  de  son  vassal. 
On  appelle,  en  termes  de  commerce,  compte 
ouvert,  celui  qui  n'est  point  arrêté  ,  et  auquel 
on  ajoute  journellement  des  articles. 
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On  dit ,  (fue.rre  nnverle ,  pour  dire  ,  guerre 
declartie.  Ij Auinchc  n'cluU  ntnis  en  guerre 
ouverte  qu'avec  la  Bavière.  (Volt  )  ^fl  c^urtle 
Lisbonne  ei  celle  ùe  linmc.  Jurent  lons- 
tempi  dans  une  querelle  ouverte.  (Idem.)  Uite 
animosilé  ouverte  les  excitail  les  uns  contre 
les  autres  —  On  dit ,  a  force  ouverte  ,  pour 
dire ,  les  armes  à  la  main,  tl  est  entre  a  force 
ouverte  dans  le  pays  ennemi.  Oa  dit  aussi  , 
trancht-e  ouverte,  f^a  place  ne  capitula  qu'au 
bout  de  deux  mois  de  tranchée  ouverte. 

Parler  a  cœur  ouvert ,  avec  francliiso  ,  sans 
dutour.  J  ai  cru  devoir  lui  parler  a  cwur  ou- 
vert. (Voit.) 

En  termes  de  botanique,  ouvert  signifie, 
qui  est  étale'. 

OUVROIK.  s.  m.  Lieu  où  quelques  ouvriers 
travaillent.  Dins  les  couvens  il  y  a  un  lieu 
qui  s'appellfi  l'ouvroir.  —  On  le  dit  aussi  des 
ateliers  que  l'on  forme  dans  les  liospiccs  et 
dans  les  priions. 

OUYKA-OUASSOU.  s.  ra.  T.  dhisl.  nat.  Ce 
mot  signifie  dans  la  langue  du  Rrésil,  grand 
oscau  de  proie.  Oiseau  de  proie  dont  la  gran- 
deur est  le  double  de  celle  du  grand  aigle. 
Une  espèce  de  huppe,  en  forme  de  casque, 
couvre  la  lèie  da  cet  oiseau ,  que  les  Portugais 
du  Brésil  connaissent  sous  la  dénomination 
d'oiseau  de  proie  royal.  On  le  trouve  en  assez 
grand  nombre  sur  les  bords  de  l'Amazone. 

OVAlhE.  s.  m.  Du  latin  ovum  œuf.  Organe 
des  animaux  ovipares  où  se. forment  les  œufs. 
—  On  a  donné  ce  nom  ,  par  analogie  ,  a  ce 
que  les  anciens  appelaient  les  testicules  de  la 
femme  et  des  femelles  vivipares,  c'est-à-dire, 
à  deux  corps  biancliAtres,  ovales,  et  un  peu 
aplatis,  situés  sur  les  cotés  de  la  matrice.  — 
Les  botanistes  appellent  oi'dire,  l'endroit  où 
les  semences  des  plantes  sont  attachées ,  et  où 
elles  reçoivent  leur  nourriture. 

OVALE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
ovuii  œuf.  Qui  est  rond  et  oblong  comme  un 
œuf.  Un  fruit  ovale.  Une  table  ovale.  Une 
Jii^ure  ovale. 

il  est  aussi  substantif  masculin  ,  cl  signifie, 
figure  ronde  et  oblougue.  Un  ovale.  —  U  se 
dit  aussi  d'une  machine  à  tordre  les  .soies. 

OVALE,  adj.  des  deux  g.  T.  d'anal.  Les  ana- 
toiiiistes  ont  appeléybsse  ovale  ,  un  enfonce- 
ment à  rebords saillans  quel'on  voit  au-dcdans 
de  roreiUelte  droite  ,  au-dessous  de  la  partie 
moyenne  de  la  cloison  qui  sépare  les  deux 
oreillettes.  —  On  a  aussi  donné  le  nom  de 
trpu  ovale,  au  trou  obturateur  ou  sous -pu- 
bien; et  on  a  appelé  centre  ovale,  le  centre  iné- 
diiUaire  qui  surmonte  le  corps  calleux  et  se 
continue  avec  sa  surface  supérieure. 

OVALE,  s.  m.  ï.  d'hist.  uat.  l'oisson  du 
genre  centronome. 

OVALER.  V.  a.  T.  de  fabrique.  Préparer  les 
soies  avec  l'ovale. 

OVARISÏES  ou  OVISTES.  s.  m.  pi.  On 
donne  ce  nom  aux  physiologistes  qui  expli- 
quent les  phénomènes  de  la  génération  par  le 
Sj'sième  des  œufs. 

OVATION,  s.  f.  T.  d'hist,  romaine.  Petit 
triomphe  qui  ne  consistait  qu'i'n  une  a.ssez 
modique  pompe,  comparée  à  celle  du  grand 
triomphe.  Le  vainqueur,  vêtu  seulement  d'une 
robe  blanche  bordée  de  pourpre  ,  entrait  dans 
la  ville  :'i  pied  ou  à  cheval ,  à  la  tète  de  ses 
tiodpci,  sans  aucune  marque  de  ses  succès 
que  les  acclamations  populaires  ,  et  quel(|ues 
couronnes  de  myrte. 

OVE.  s.  m.  T.  d'architect.  Moulure  ronde 
dont  le  profil  est  ordinairement  un  quart  de 
cercle. —  Oves,  se  dit  aussi  de  certains  or- 
nemens  qui  ont  la  forme  d'un  œuf,  renfermé 
dans  une  coque,  imitée  de  celle  d'une  ch:l- 
taignc  ,  et  qui  se  '  taillent  dans  l'o^f.  On 
appelle  oi/cî/îeuromicj,  ceux  qui  paraissent 
enveloppés  par  quelques  feuilles  de  sculpture. 
On  fait  des  ovcs  en  iormc  de  cœur. 
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)       OVli,  lir.  adj.   r.  de  bot.in.  Il  se  dit  dur.e 
I  feuille  ovale ,  rétrécie  à  l'une  de  ses    eilré- 
niités. 

OVELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  au  cyprin  able. 

0\  EOLITHES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fossile 
de  Grigiiou  qui  ressemble  à  un  petit  œuf  qui 
est  uniloculairc  et  perforé  aux  deux  bouts. 
Ou  en  avait  fait  un  genre  parmi  les  coquilles 
univalves,  mais  on  a  remarqué  que  c'était  un 
véritable  polypier.  En  consc((uence  ,  on  l'a 
placé  parmi  les  alvéolithes. 

OVIBOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mauimilères  de  l'ordre  des  ruminans  que  l'on 
a  proposé.  La  seule  espèce  comprise  dans  ce 
genre  était  connue  sous  le  nom  de  bufile  ou 
de  bison  mu.squé  du  Cauada.  Cet  animal  a  un 
caractère  très-remarquable  qui  consiste  dans 
le  manque  total  de  mufle  ;  sou  nez  étant  cou- 
vert d'un  poil  fin  jusqu'aux  lèvres,  comme 
cela  existe  dans  les  moutons.  C'est  celle  sin- 
gulière conformation  qui  a  porté  à  séparer 
cet  animal  des  autres  bœufs  ,  et  à  lui  donner 
le  nom  d'ovibos  ,  qui  rappelle  à  la  fois  les 
traits  de  ressemblance  qu'il  oll're  avec  les 
bœufs  et  avec  les  moutons. 
OVICLLE.  s.  m.  T.  d'archit.  Petit  ove. 
OVILLE  ,  EË.  a.lj.  Du  latin  avis  brebis. 
T.  de  médec.  Il  se  dit  des  déjections  qui  ont 
la  forme  arrondie  et  la  dureté  des  excrémcns 
de  brebis. 

OVIN.  s.  m.  T.  de  mar.  Corde  attachée  à 
«ne  c.itrémilé  de  l'ancre. 

OVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
ovurn  œuf,  et  pario  ']c  produis  ,  j'engendre. 
T.  d'hist.  nat.  11  .se  dit  des  animaux  qui  se  re- 
luoduisent  par  des  œufs. 

OVIVORE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Couleuvre 
d'Amérique  qui  vit  d'œufs. 

OVOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
11  se  dit  du  fruit  dont  la  forme  ressemble  à 
celle  d'un  œuf. 

Ove,  Ovoïue.  (Syn.)  Le  premier  n'a  rap- 
port qu'à  la  circon.scriplion  ,  et  le  second 
présente  l'objet  non -seulement  quant  à  la 
circonscription  ,  mais  encore  quant  à  l'épais- 
seur. 

OVOÏDE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  ,  établi  aux  dépens  des  diodons  dont 
il  difl'ère  par  l'absence  des  nageoires  im- 
paires. 

OVOIR.  s.  m.  T.  de  ciseleurs.  Ciselel  dont 
un  bout ,  creusé  comme  pour  recevoir  l'ex- 
tréniité  d'un  œuf,  sert  à  faire  sur  le  métal 
un   relief  eu  ovale.  * 

OVOVIVIPARES,  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  nomme  ainsi  les  animaux  ovipares  , 
chez  lest|iiels les  œufs  éclosent  dans  le  ventre 
des  femelles.  La  vipère  est  un  animal  ovovivi- 
pare. 

OVULE,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
testacés  de  la  classe  des  univalves  ,  qui  ollrent 
pour  caractères,  une  coquille  bombée,  plus 
ou  moius  alongée  aux  extrémités  ,  à  bords 
rdults  en  dedans  ,  cl  à  ouverture  longitudi- 
nale non  dentée  sur  le  bord  gauche.  L'espèce 
la  plus  connue  de  ce  genre  est  Vovula  œuf, 
qui  est  ovale ,  obtusément  prolongée  des  deux 
côtés  ,  et  dont  la  lèvre  droite  est  dentée.  Elle 
se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

OVULE,  s.  m.  T.  de  bot.  C'est  la  partie 
qui ,  dans  l'ovaire  des  plantes ,  doit  ,  après  la 
fécondation ,  contenir  la  graine  ou  les  graines. 
OVULE,  s.  in.  T.  de  bolan.  Quel.pies  bota- 
nistes lint  donné  ce  nom  aux  corps  reproduc- 
teurs des  champignons  ,  de»  coufervcs  ,  des 
varecs  et  autres  plantes  dans  lesquelles  on 
n'apcr.-oit  ni  élamines ,  ni  pistil.  C'est  ce 
qu'iui  appelle  bourgeons  sérainiformes. 

O.K.VLA'TE.  s.  m.  Du  grec  oxalis  oscille. 
T.  de  chimie.  Nom  générique  des  sels  formés 
par  la  combinaisou  de  l'acide  oxalique  avec 
dllVéreutes  basés. 
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OXAMfiF.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  deplant.» 
de  la  dccandrie  pentagynie  ,  et  de  la  famille 
des  géranoides.  Il  renferme  dc3  herbes  ordi- 
nairement vivaces  ou  rarement  annuelles  , 
dont  plusieurs  ont  la  racine  tubéreuse.  Les 
unes  ont  une  tige  ,  les  autres  une  hampe.  — 
1  ou  les  les  espèces  de  ce  genre  sont  évidem- 
ment sensibles  à  l'action  de  la  lumière  ,  et 
Mm  inlluence  sur  le  jeu  de  leurs  organes  se 
manifeste  par  des  mouveraens  ipi'il  est  très- 
facile  d'observer.  En  efiét ,  leurs  folioles  se  fer- 
ment le  soir  ,  et  s'Inclinent  sur  leurs  pétiole) 
communs.  Les  corolles  se  contournent  sur 
leur  axe  ,  comme  avant  la  floraison  ;  toute  la 
plante  semble  être  dans  un  elat  de  sommeil 
et  de  repos.  Alais  ,  au  retour  de  la  lumière  , 
on  voit  les  oxalides  s'étendre  et  se  déployer 
leur  corolle  s'épanouir  de  nouveau  poiïr  se 
refermer  ensuite.  (Quelques  espèces  ,  comme 
Voxalide  sensitive  ,  ont  la  faculté  de  se  con- 
tracter ,  de  resserrer  toutes  leurs  parties  ,  au 
simple  attouchement.  On  appelle  acit/e  oa-a/t- 
que  ,  un  acide  que  l'on  retire  de  cette  plante, 
et  qui  est  sembablc  à  l'acide  d'oseille.  C'est 
cet  acide  que  l'on  vend  dans  le  commerce  sou» 
le  nom  de  sel  d'oseille,  et  <|ui  sert  à  plusieurs 
nsages  dans  la  médecine  et  dans  les  arts. 

OXALIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
chimie.  Il  .se  dit  d'un  acide  particulier  qu'on 
extrait  du  suc  d'osalide 

OXALIS.  s.  ra.  T.  de  bot.  Plante  des  anciens 
que  l'on  croit  être  notre  oseille. 

OXALME.  s.  m.  Du  grec  o.toj  vinaigre ,  et 
a/m^  saumure.  Vinaigre  imprégné  de  saumure. 
OXÉE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  (ienre  d'in.sectcs 
de  l'ordre  des  hyménoptères,  section  des  por- 
te-aiguillons ,  lamille  des  mellifèrcs  ,  tribu 
des  apiaircs  ,  établi  .sur  une  espèce  qui  se 
trouve  au  Brésil.  Ce  genre  parait  être  voisin 
de  ceux  des  mélète,;  et  des  eucères;  mais  il  en 
est  distingué  par  l'absence  totale  des  palpes 
maxillaires. 

OXYACANTIIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
anciens  que  l'on  a  raj>portée  les  uns  à  l'aube- 
épine,  d'autres  à  l'épine-vinctte.  Ce  nom  est 
lesté  à  l'aube-épine,  et  a  été  donné  ensuite  à 
quelques  cspècas  du  même  genre  ou  qui  lui 
res.^cuiblentpar  leport  ou  par  les  épines.  Dans 
le  nombre  de  ces  acruières  ,  se  trouve  Vo.rya- 
canllia  javanica  ,  qui  est  un  arbrisseau  épi- 
neux des  Indes  orientales  et  de  la  Chine  ,  où 
l'on  en  fail  des  haies. 

OXYANTIIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  de 
Sierra-Léone  ,  qui  forme  nu  genre  dans  la 
penlandrie  raonogynie ,  et  dans  la  famille  des 
rubiacées.  11  oflre  pour  caractères,  un  calice 
à  cinq  dents  aiguës,  une  corolle  à  tube  très- 
long  et  à  cinq  divisions  aiguës  ;  cinq  étamines 
sessiles  ;  un  ovaire  inférieur  à  style  simple  ; 
un  fruit  biloculaire  et  polysperme. 

OXYBAPllE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  donné 
à  un  genre  de  plantes,  établi  sur  la  nyclape 
visqueuse.  Ce  genre,  composé  de  dix  espères  , 
toutes  du  Pérou,  a  été  aussi  appelé  l'iHnirt/jne 
et  calyntcnic  ou  calyxhymènie. 

OXYBAPllOÎI.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Mesure 
grecque  pour  les  liquides,  qui  était  le  quart 
de  la  col.yle. 

OXYBELE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  sectioa 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  foui.sscurs  , 
tribu  des  nyssoniens.  Ce  sont  de  petits  insectes 
dont  le  corps  est  court  et  varié  de  noir  et  de 
jaune.  On  les  trouve  sur  les  llcurs  et  à  terre, 
dan»  les  lieux  sablonneux  exposes  au  soleil. 

OXYCAllPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Gr.ind  arbre 
de  la  Cochinchinc  ,  dont  les  baies  sont  {grosses 
comme  une  uioyeiinu  pomme  ,  d'un  rouge 
jaun.llrc  ,  et  acides.  U  a  été  aussi  appelé 
brindonce . 

OXYCÉPIIAS.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  pois.sons  osseux  ,  jugulaires  ,  à  opercule 
complet.  Ce  genre  forme  dans  la  division  où 
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il  esl  pluci^.  nii  (jmuiir  piirllniUcr,  diffiTcnl 
de  lou»  1.»  autri-s  par  la  l'orme  île  la  uaguoire 
cuuilale,  par  la  .situation  <le  la  na^e^irc  ven- 
trale el  |<arlemuiu)iie(le  rayniisi8olc9aii|iriM 
.le»  ,.'.rl..r..les. 

»i\W:tlli:.  ».  m.  T.  .l'Iiist.  naf.  Genre  il  in- 
weles  lie  l'orilro  «les  iliptiTos ,  famille  ile«  no- 
larunllie:),  Iribii  des  stratiomyde».  Ils  ne  dif- 
fèrent des  siraliomes  proprement  dil9  ipie  par 
la  forme  de  lenr^  antennes. 

()XU:i!:UK.s.  m.  T.de  bot. Gcni*  de  piaules 
•  |ui  ne  dillère  pas  dn  eciire  raudic. 

O.X^r.dQL'K.  a  m.  T. de  l)ol.  Genre  déplan- 
tes autrement  appelé  icoUiic.  Son  tjpe  est 
l'air -lie  à  tige»  rampantes. 

OXYCKAT.  s  m.  Du  grecojrui  aigre,  acido 
Mélange  d'ian  et  de  vinai^re- 

OXYChAlKK.  V.  a-  Mot  inusité  qiie  l'on 
Ironvcdaus  ipielipies  dictionnaires,  on  ou  lui 
l'ait  sienilier  ,  diisondre  a\ec  dn  vinaigre. 

OXltKlII.ÉlI.M.  s  m  T.  de  pliarm.  Em- 
pl;)lr«  eoiuposé  de  safran,  de  vinaigre,  et 
d'autres   in-irillens. 

OXVD.Ml.l'.  adj  des  deux  genres.  T.  de 
chimie   Sn~c.ptib\e  d'être  oxydé. 

OXÏI>.\riON  ,  on  OXYGENATinN.  s  f.  T. 
de  cliunic-  Combinaison  de  l'oxygène  avec 
quelque  antre  substance 

OXYDE,  s.  m.  T.  de  chimie.  On  comprend 
sous  cette  dénomination  tontes  les  coniDinai- 
sons  binaires  où  entre  l'oxyK^ne  ,  et  qui  ne 
jouissent  point  de  l'acidité.  Un  corps  simple 
peut  souvent  s'unir  en  plusieurs  proportions 
avec  l'oxygène,  cl  donner  ainsi  uai.ssance  à  im 
égal  nombre  de  composés  ilifl'érens  par  leurs 
propriétés.  On  les  distingue  le»  uns  des  au- 
tres, en  faisant  précéder  le  nom  de  l'oxyde,  des 
mots  proto  ,  ilcuto  ,  trito  ,  Ittro  ,  c|ui  veulent 
dire  ,  premier  ,  second  ,  troisième  ,  quatriè- 
me ;  prenant  pour  le  premier  ,  celui  <(ui  ren- 
ferme le  moin.s  d'oxygène.  Ainsi  l'on  dit  :  pio- 
toiyde  ,  ilcutojyde  Je  man^nnèse  ,  etc  On 
dit  aussi  pernxyile ,  pour  désigner  l'oxyde 
le  plus  oxygéné, 

OXYDE',  ÉE.  adj.  T.  de  chimie.  Elevé  à  l'é- 
tal d'oxyde. 

OXYOER.  V.  a.  T.  de  chim.  Réduire  à  l'étal 
d'oxyde  ,  combiner  avec  l'oxyde. 
Oxtnr,  ,  Kt.  part. 

OXYDULE.  s.  m.  Diminutif  d'oxyde.  On  a 
donné  ce  nom  à  certaines  combinaisons  d  oxy- 
gène avec  un  corps  combustible  ,  dans  les- 
quelles l'oxygène  .se  trouve  en  plus  faible 
proportion  que  celle  qui  constitue  l'oxyde  de 
ce  même  corps. 

OXYGÈNE,  s.  m.  T.  déchira.  Corps  particu- 
lier qui ,  dissou.'î  dans  le  calorique  ,  forme  le 
gaz  oxygène  ou  l'air  vital  ,  c'est-à-dire  ,  la 
seule  partie  de  l'air  atmosphérique  qui  enlre- 
tienne  la  resjiirafion  et  tacorabustion  ,  et  (|ui, 
combine  avec  dillérentes  bases  ,  forme  Its 
oxydes  nu  les  acides. 

OXIGENE  ,  EE.  adj.  T.  de  chimie.  Saturé 
d'oxygène. 

OXYGENER.  V.  Oxyder 
OXYGONE.  adj.  dos  deux  genres  Du  grec 
oxui  aigu  .  et  gSnia  angle.  T.  de  géom.  Il  se 
dit  principalement  d'un  tri.irgle  qui  a  fous 
.ses  angles  aigus.  Triangle  orygone.  On  dit 
plus  ordinairement  acutangle. 

OXYLOBION.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  à 
feuilles  opposées  ,  ovales  ,  aiguës ,  cnrdifiu- 
mcs,  à  fleurs  rouges  réunies  deux  ou  trois  en- 
semble i  l'extrémité  des  rameaux ,  qui  seul 
forme  un  genre  dans  la  d^andrie  monogyiiie, 
»l  dans  la  famille  des  léaumineuses. 

OXY.MEl..  9.  m.  Du  grec  nxut  aigre  .  acide, 
et  n>éli  miel.  Espèce  de  miel  acide.  C'est  un 
mélange  de  miel  et  de  vinaigre. 

OXYOPE.  s.  m.  T.  d'iii.st.  nat.  Genre  d'ara, 
chnides  de  l'ordre  de-;  pulmonaires  ,  famille 
des  Hleuses  ,  tribu  des  citigrades.  Ces  arauéi- 
«iea  ,   dont  od  ne  cenmit  qu'un  petit  nombre 
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d'espèces  ,  paraissent  faire  le  pass.Tgn  de»  arai- 
ciiées  crabes  île  plusieurs  naturalistes  ,  à  cel- 
les qu'ils  mil  de^it;nét•s  sons  le  nom  lïaraignrrs 
liiups.  Elles  semblent  même  ,  sous  plusieurs 
rapports,  plus  voisine»  des  premières.  Elles 
sont  communes  aux  deux  rontinens  ,  mais 
néanmoins  plus  propres  aux  pays  chauds. 

OXYI'ÊTALUM.  s.  m.  T.  de  bot  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  asclépiadées.Ce  genre, 
très-voisin  de  l'oxystelme  et  du  diplolepis  , 
cumpix'iid  un  seul  arbrisseau  grimpant ,  à 
feuilles  cnrdifiirmes  ,  opposées;  à  fli-urs  odo- 
rantes, dispersées  en  ombelles  interpéliolaires. 
Il  croît  aux  environs  de  Rio- Janeiro. 

OXYPÉ  IRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ce  nom  a 
été  donné  par  quelques  naturalistes  ,  à  des 
pierres  aluinineusis,  comme  celles  de  UTolfa, 
près  de  (^ivita-Vecchia. 

OXYHIIÉRIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  ne  dillérent  pas  de  l'humée  et  de 
la  calom:  rie. 

OXYPIIOENIX.  s.  m.  Nom  donné  au  tamarin. 
OXYl'Ol'jE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Genre  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
peolamères ,  famille  des  lissilabres.  Ce  sont 
d'as.sci  petits  insectes  dont  le  corps  est  pro- 
portionnellement moins  alongé  que  cilni  de 
la  plupart  des  autres  brachélytrcs.  Ils  habi- 
tent les  agarics  et  les  bolets.  On  en  compte 
une  dizaine  d'espèces.  La  seule  que  l'on  ail 
encore  observée  en  Fiance  ,  c'est  l'oxypnre 
Jauvt- ,  qui  est  long  de  trois  à  quatre  lignes. 
OXYPTÈHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de* 
cétacés  établi  à  côte  de  celui  des  dauphins. 
La  seule  espèce  qu'il  comprend  dili  ère  de  tous 
les  cétacés  connu?  ,  parce  qu'elle  est  pourvue 
de  deux  nageoires  dorsales. 

OXYRF.G.MIE.  s.  f.  Du  grec  o.roj  aigre, 
acide  ,  et  c'jeii,i;<î  je  rote.  T.  de  médec  Ai- 
greur de  l'acide  de  l'estomac,  qui  cause  des 
raji  ports. 

OXYKIIYNQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
spécifique  do  deux  poissons ,  d'une  raie  et 
d'un  salmone. 

OX^KRIIODIN.  s.  m.  Du  grec  nxus  aii;re  , 
acide  ,  et  rhothm  rose.  T.  de  pharm.  Liiii- 
ment  d'huile  rusai ,  ou  de  quelque  autre  huile 
convenable  ,  et  de  vinaigre  rosat. 

OXYS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des  anciens 
que  quelques  modernes  ont  rapportée  à  la  su- 
rellc ,  à  larjuelie  ils  ont  donné  ce  nom  ,  ainsi 
qu'à  plusieurs  autres  espèces  du  même  genre. 
OXrSACCUARUM.  s.  m.  Du  grec  ojuj 
aigre  ,  acide,  et  ioAcAaron sucre.  T.  do  pliar. 
Mulangede  sucre  et  devinaigre,  dont  il  résulte 
une  sorte  de  sirop. 

OXYSTELME.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  pnhes- 
cen'e  ,  volnble  ,  à  feuilles  opposées,  à  fleurs 
en  ombelles  ,  fort  voisine  de  rascl('[>ia(le  escii- 
Icnte  ,  <[ui  seule  constitue  un  genre  dans  la 
pentandrie  raonogynie,  et  dans  la  famille  des 
apocinées. 

OXYSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères,  renfermant  les  petites 
espècc-s  d'atlelabes  ,  ayant  le  corps  en  forme 
d'une  poire  dont  la  trompe  serait  la  queue. 
On  l'a  nommé  aussi  apinn. 

OXYTAUTRE.  s.  m.  T.  de  chimie.  Synony- 
me de  terre  foliée  de  tarlrc ,  ou  acétate  de 
potasse. 

OXYTELE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères,  famille  des  brachélylres  ,  section 
des  aplatis.  Ce  sont  de  très-petits  coléoptères 
(jui  paraissent  avoir  les  habitudes  îles  antres 
urachélytres  ,  mais  qui  forment  néanmoins  un 
genre  très-distinct. 

OXYTROPIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  plusien  rs  espèces  des 
genres  phaca  et  astragale.  Il  ofl're  pour  carac- 
tères ,  une  carène  se  transformant  supérieure- 
ment en   pointe  ;  un  légume    bilorulairc  ou 
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presque  bilnrnlairr  ,  par  suite  de  la  rentré» 
de  la  suture  siipériciire.  Ce  genre  renferme 
trente-trois   espèces. 

OXYURE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
ver»  intestins  établi  aux  dépens dirs  asiaride» 
et  deslricliocéphale».  Ce  genre  renferme  deux 
espères  :  l'une  est  l'a.scarije  veriniculaire  ,  ipii 
est  ipielquefois  très-abondanle  dan»  le»  intes- 
tins des  enfans  ,  et  qui  les  tourmente  au  iioint 
de  les  faire  maigrir  ;  l'autre  habite  les  intes- 
tins lies  chevaux. 

OXYl'RE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  osseux,  apodes,  à  opercule  complète. 
OYASr,  TE.  adj.  pris  substantivement. 
T.  de  pratique.  Le  compte  se  fend  aux  dépens 
des  iiymis.  lin  justice  ,  Voyant  Jhurnil  des 
dtbnts  contre  U  crimple. 

OZENE.  s.  m  Du  grec  otô  je  sens  mauvais, 
l'icère  putiidedu  nez ,  qui  exhale  une  odeur 
infecte. 

OZÈiNE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  un  animal  marin  répandant  nne 
mauvaise  odeur,  qui  parait  être  de  la  classe 
des  mollusque»  ,  et  qu'on  a  appliqué  à  un 
genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des 
carnassiers  ,  tribu  des  caiabiques  11  est 
établi  sur  une  seule  espèce  que  Ion  trouve  à 
Cayenne.  Il  avoisine  le»  genres  scarite  et 
moriuu. 

OZONE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
de  la  classe  des  anandres. 

OZOTHA.MKE.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbris.scau 
de  la  Nouvell.-llollaiiiie  et  îles  voisines  ,  (|ui 
forme  dans  la  syugénésic  polygamie  frusfra- 
née  ,  et  dans  la  famille  des  cory mbifères ,  uB 
genre  fort  voisin  des  calcas. 


V .  s.  m.  La  seizième  lettre  de  l'alphabet.  Vn 
grand  P.  Faire  un  p.  Les  mots  qui  commencent 
par  un   p. 

Le  p  initial  se  prononce  toujours  ,  soit  de- 
vant les  voyelles  ,  soit  devant  les  consonnes, 
comme  dans  pt^ge  ,  psaume  ,  psa/ntiste.  — « 
Dans  le  corps  d'un  mot ,  il  conserve  également 
le  son  (pti  lui  est  propre  ,  exceplé  quand  il 
est  suivi  d'un  h.  Il  se  fait  sentir  dans  ineptie, 
inepte  ,  adoption  ,  captieux  ,  baptismal ,  sep' 
temhre  ,  reptile  ,  aptitude  ^  septuaffésime,  con- 
tempteur ^  excepté,  symptôme  ,  exception. — 
Mais  il  ne  se  fait  pas  sentir  dans  baptême  , 
haptistaire  ,  l/apliser ,  bapusle  ,  non  plus  qnc 
dans  exempt  ,  exempter  ,  cotiipte  ,  prompt  , 
et  en  général  dans  presque  tous  les  mots  où 
il  se  trouve  deux  consonnes.  — Le  /»  final  ne 
se  prononce  pas  dans  camp  ,  champ ,  sirop  , 
loup,  drap,  sept  et  ses  dérives;  mais  il  se 
prononce  dans  yllep  ,  Gap  ,  jalap  ,  cap.  — 
P  final  se  prononce  dans  beaucoup  et  trop, 
suivis  d'une  voyelle.  //  a  beaucoup  étudié.  Il 
est  trop  entité.  On  le  prononce  aussi,  dans  le 
discours  soutenu  ,  dans  le  mot  coup  ,  suivi 
d'une  voyelle  ,  coup  inattendu ,  coup  extraor- 
dinaire. Lorsqu'il  y  a  deux  p  de  suite  ,  la 
première  syllabe  esl  brève  ,  comme  dans  ap- 
paiser  ,  opposer,  etc. —  P  h  ,  se  prononceyè, 
phttosopkc.  Ph  ,  conserve  ce  son  qui  lui  e.st 
propre  dans  tous  les  mois  ,  à  l'exception  da 
mot  phtisie  ,   que  l'on  prononce  ptisie. 

PAAMYLES  ou  PAAMYLIES.  s.  f.  pi-  T. 
d'hist.  anc.  Fêtes  célébrées  par  les  ancien» 
Égyptiens,  à  l'équinoxe  du  printemps,  en 
l'honneur  d'Osiris  retrouvé ,  c'est-à-dire  ,  du 
soleil   renaissant. 

PABONS.  s.  m.  C'est ,  en  Perse ,  le  baisement 
des  pieds  ,   marque  de   respect  des  »eigneuts 
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enyers  les  souverains  ;  et  de  la  part  <1es  vas- 
saux ,  la  manière  dont  ils  prêtent  foi  et  hom- 
mage à  leurs  seigneuis. 

PACA.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Genre  de  mam- 
miférei  de  Tordre  des  rongeurs,  et  de  la  divi- 
sion de  CCS  animaux  qui  renferme  ceux  dont 
les  membres  antérieurs  sont  dépourvus  de 
clavicules.  Le  corps  de  ces  animaux  est  en  gé- 
néral a.s-e/  semblable,  pour  ses  formes,  à  celui 
des  cocbous  d'Inde  ;  mais  ils  sont  plus  gros 
qu'un  fort  ciicbon  de  lait.  Les  pacas  habitent 
les  lieux  humides  et  ombragés  de  l'Amérique 
méridionale  ,  et  sont  tout-à-f.iU  herbivoi-es. 

PACAGt.  9.  m.  Lieu  propre  poirr  nourrir 
et  engraisser  des  besliaux.  l'acnge  crus. 
B'ins  ptica^fs.  Un  f-uyi  île  ^tacages.  Mettre 
Us  bncvfs  dans  le  pacage  ,  au  paLtige. 

On  appelle  <lir>U  de  pacage  ,  le  diroit  d'en 
voyer  sou  bétail  paître  dans  certains  pâtu- 
rages. 

P.\cir.E  ,  Pàtcbice,  Pâtis,  VXrtKi.  (Syn.) 
Le  pacage  esl  un  lieu  propre  pour  nourrir  et 
engraisser  du  bétail.  Le  pdfun/ge  est  un  champ 
où  le  bétail  pJturc  et  se  repaît.  Le  piiiis  est 
nne  terre  où  l'on  met  (xiitre  le  bétail.  La 
pâture  est  une  terre  inrullr  où  le  bétail  trouve 
quelque  chose  à  paître. —  On  dit ,  de  bons  pti- 
eages ,  de  gras  pâturages  ,  un  simple  pdtts  , 
une  vaine  pâture. —  Pacage,  désigne  la  qua- 
lité de  la  terre  et  la  production  propre  dont 
elle  se  couv  re.  Pâturage  ,   mar({uc  et  la  pro- 

Sriclé  de  la  terre  ,  et  1  abondance  de  la  pro- 
uction  propre  au  bétail  ,  et  l'usage  ((u'on  en 
fait.  PJtis  ,  rappelle  seulement  1  action  sim- 
ple de  paître.  Pâture  ,  ne  se  prend  ,  dans 
raccepî  ion  présente ,  que  pour  un  lieu  vain 
et  entièrement  négligé,  qui  ne  peut  donner 
qu'une  herbe  rare,   courte  et  pauvre.  —Les 

Srés  et  les  prairies  forment  naturellement 
Ks  pacages.  Les  pacages  soignés,  entretenus, 
employés  à  leur  destination  naturelle,  cou- 
verts de  bestiaux  ,  sont  des  pâturages.  Les 
bruyères ,  les  landes  ,  les  bois  ,  comme  les 
prés,  forment  des /jaVii.  Des  friches ,  des  ter- 
rains négligés  ou  abandonnés  ,  de  mauvaises 
terres  qui  ne  sont  ni  en  pré  ni  en  labour,  sont 
des  pâtures. 

PACAOEK.  V.  n.  T.  de  coutume.  Paître. 
PJturer. 

PACAL.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  l'Amé- 
rique ,  semblable  à   l'orme. 

PACALF.S  ou  PACALIF.S.  s.  f.  pi.  T.  dhist. 
anc.  l'êtes  des  anciens  Romains  en  l'honneur 
de  la  paix. 

PACAXt;  ou  PACAMF.R.  s.  m.  Espèce  de 
noyer  de  la  Louisiane,  dont  le  fruit  est  petit, 
mais  très-bon. 

PACASCAS.  s.  m.  Moscouade  que  l'on  retire 
de  la  sève  des  palmiers  aux  Philippines. 

PACFl  ou  PAFI  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  la  grande  voile,  la  plus  ba=se  voile  qui 
est  au  grand  raitt.  C'est  ce  qu'on  appelle  le 
grand  pnrfi.  f,e  petit  pacfi  est  la  voile  de  mi- 
taine. Etre  aux  deux  pacjis  ,  c'est  être  aux 
deux  basses   voiles. 

PACHA.  V.  Bach*. 

PACHA  s  m.  Monnaie  de  cuivre  du  royau- 
me de  Guzarate. 

PACHACAMAC.  s,  m.  Nom  que  les  Péru- 
viens donnaient  à  l'Êlre  Suprême. 

PACIIALIK,  s.  m.  Nom  emprunté  de  la  lan- 
gue turque.  Gouvernement  (l'une  province. 

PACHÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Nom  que  les 
Indiens  donnent  à  l'émerande  orientale  ,  qui 
est  un  corindon  vitreux  d'une  belle  couleur 
verte  ,  mais  jamais  semblable  à  celle  de  la 
véritable  émeraiide. 

PACHIRIFR.  s.  m  T.  de  bot.  Genre  de  plan 
tes  de  la  raou,idelphie  polyandrie,  et  de  la  fa- 
mille des  inalvacéei.  Ce  genre  réunit  deux  ar- 
bre» à  feuilles  alternes  ,  te  pachiritr  à  cinq 
Jeuilles  ,  et  U  paçhtrter  à  sept  feuillet. 
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PACHYDERMES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  désigné  parce  mut  les  animaux  ongulés 
qui  ne  ruminent  pas,  et  qui  par  la  sont  in- 
termédiaires aux  onguiculés  herbivores  et 
aux  ongulés  ruminaus  Dans  ce  groupe  ,  tpii 
contient  en  général  des  aninuux  d  une  gramie 
t.iille  ,  et  presque  jamais  de  petite  taille  ,  les 
moJitications  principales  consistent  essentiel- 
lement dans  un  moins  grand  développement 
proportionnel  des  facultés  intellect uelles  ,  ou 
dans  plus  de  brutalité  ,  et  ]>ar  conséquent 
dans  une  combinaison  des  organes  des  sens  et 
de  ceux  de  la  locomotion  i(iii  pût  se  trouvi  r 
eu  rapport.  Ainsi  ,  en  général  ,  la  forme  du 
corps  est  lourde  et  massive  ,  informe  ,  plutôt 
renllée  latéralement  que  comprimée  ,  arquée 
en  dessus,  et  .supportée  par  des  membres 
courts,  peu  di^l^és.  Le  cou  est  également 
court ,  portant  une  lètejouide  ^  la  (^ucue  i\c~ 
vient  pre.^que  rudimenlaire  et  j>eu  mobile. 
Ce  mot  s'emploie  aussi  adjectivement.  Vh 
anijiuil  pachyderme. 

PACHVGaVi  UE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre 
d'insectes  (te  l'ordre  des  diptères  ,  que  l'on  a 
noMimé  aussi  yappon, 

PACHy.NE.«E.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  décandrie  tiigynie  ,  et 
dans  la  famille  des  dilléniacées  ,  pour  placer 
ua  arbrisseau  de  la  baie  de  Carpenlairie,  dont 
les  rameaux  sont  aplatis  ,  denlicuiés  ,  privés 
de  feuUlc»,  et  les  fleurs  géminées  dans  les  ex- 
cisions. 

l'ACUYPHTLLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante 
parasite  du  Pérou  ,  à  tige  feuillee  ,  à  feuilles 
distiques  ,  charnues  ,  engainantes  ,  à  épis 
a:Lillaires  ,  accompagnés  de  bractées  ,  qui  lor- 
mc  seule  un  genre  dans  la  g)'uandrie  diau- 
drie  ,  et  dans  la  famille  des  orchidées. 

P.VCUiSAKDKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
vivace  ,  à  feuilles  radicales  ,  largement  pétio- 
lees,  crénelées  sur  le  mUieu  de  leur  bord  la- 
téral, à  Bcurs  portées  sur  des  épis  unilaté- 
raux, qui  constitue  seule  uu  geure  dans  la 
monoécie  tétrandrie,  et  dans  ia  famille  des 
euphorbes.  11  est  voisin  des  crautzies.  Celte 
plante,  découverte  dans  l'Amérique  septen- 
triouale  ,  est  cultivée  dans  nos  écoles  de  bo- 
tanique. 

PACUYSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères ,  famille  des 
tanystomes ,  tribu  d*:s  rhagionides.  Sou  corps 
est  noir,  avec  des  raies  cendrées  et  longitudi- 
nales sur  le  corselet  ;  le  milieu  de  l'abdomen 
et  les  pâtes  sont  fauves,  et  il  a  une  tache 
noire  sur  les  ailes. 

PACIFÉRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'hist. 
anc  Qui  porte  la  paix.  C'est  un  surnom  de 
Minerve. 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Il  s'entend  ordinai- 
rement dans  le  même  sens  que  médiateur ,  et 
si<;nilie  quelipi'un  qui  s'entremet  pour  récon- 
cilier ensemble  des  princes  et  desÉtatsdivisés. 
—  11  se  dit  aussi  de  celui  qui  pacifie ,  qui  aj)- 
paise  les  troubles  d'un  Etat,  les  dissension.» 
d'une  ville,  d'une  famille,  les  dilléieus  des 
particuliers.  C'e^t  le  pacificateur  de  t  litat.  Le 
pacificateur  des  Irnubtes.  Il  a  fait  l'n//ice  de 
pacificateur  entre  eua . 

PACIFICATION,  s.  f.  Action  de  remettre  ou 
de  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  un 
Etat.  Travailler  a  la  pacification  des  trou- 
bles. —  On  appelle  edits  de  pacification  ,  plu- 
sieurs ordonnances  des  rois  de  France  ,  ren- 
dues pour  paciiier  les  troubles  de  religion  qui 
s'élevèrent  dans  le  royaume  pendant  le  sei- 
zième siècle. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  du  soin  qu'on 
prend  pour  anpais«r  les  dissensions  domesti- 
ques ,  ou  des  diflérends  entre  des  particuliers. 
Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  c'est  lui  qui  a 
trufail/é  à  la  pacification  de  leurs  dif/'erens. 

PACIFIER.  T.  a   Appaiscr  ,    calmer  en  éla- 
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Wlisant  la   paix.   Pacifier  un  Étal.  Pacifier 
les  trniibUs.  ■'  •' 

Pacifie,  ée.  pari. 

PACIFIQUE,  adj.  detdeox  genres  Qui  aime 
la  \}m.  In  prince  pacijique.  Un  espiil  doux 
et  pacijique.  L Ei^ypte  retourna  bienl6t  a  sort 
humeur  pacifique.  '(Eoss.) 

P.vciriçrt ,  signilie  aii-si  paisible ,  tran- 
quille. Cn  régne  pacifique,  est  un  règne  qui 
n'a  été  troublé  ni  par'des  «éditions,  ni  par  des 
guerres.  //  employa  tous  ses  soins  pour  les  ra- 
mener h  des  vues  pacifiques,  (liarth.)  Les 
hollandais  devaient ,  plus  que  toute  outre 
puissance,  presser  l'heureux  iffcl  de  ces  appa- 
rences pacifiques.  (\cih.)  Jamais  querelle  ne 
fut  plus  pacifique.  (Idem.) 

On  appelle  mer  Pacifique  ,  la  mer  qui  est 
au  couchant  de  l'AmiTique,  et  qu'on  nomme 
autrement  mer  du  Sud. 

PACIFlQUEiMFNT.  adv.  D'une  manière  pa- 
cifique ,  tiampiillemeiit.  Cette  entrevue  se 
passaf oit  pacifiquement.  Suivre  pacifiquement 

PACKHUIS.  s.  m.  C'est  ainsi  qu  ou  appelle 
cn  Hollande  la  douane  où  l'on  dépose  les  mar- 
chandises, en  attendant  qu'on  en  ait  pavé 
les  droits. 

PArLlTHE.  s.  f.  T.  d'hiçf.  nat.  Genre  de 
CKiiiiIles,  diint  le  type  a  été  trouvé  dans  le 
désert  de  Zara,  sur'la  côte  d'Afrique.  Elle  a 
plus  de  deux  pouces  de  long.  Une  autre  plus 
petite  a  été  trouvée  en  Allemagne. 

PACO-ALPAQUE  ou  ALPACO.  s.  m.  T. 
d  bist.  nat.  Quadrupède  ruminant  du  genre 
lama,  et  qui  habite  le  Pérou.  Il  y  a  lieu  de 
croire  (|u'il  appartient  à  l'espèce  du  lama  pro- 
prement dit. 

PACOLET,  s.  m.  T.  de  pèche.  Cheville  qui 
sert  à  amarrer  les  libans  à  l'extrémité  des 
paux  ou  lioutehors  qui  sont  à  la  poupe  et  à  la 
prone  de  la  tartane. 

PACOTILLE,  s.  f.  Petite  quantité  de  mar- 
chandises, qu'il  est  permis  aux  o.'i-ciers,  ma- 
telots et  gens  de  l'équipage,  d'embarquer 
pour  en  faire  comincrec  pour  leur  ciminle. 

PACOURIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
de  la  Guiane  à  b-'anches  sarmcntcuses  qui 
gagnent  la  rime  des  arbres  ,  et  laissent  en- 
suite tomber  des  rameaux  à  fleurs  opposées. 
Cet  arbrisseau -forme  un  genre  dans  la  pen- 
tandrie  monogynie.  Ses  fruits  re.s.semblcnt  à 
des  coings,  et  ont  une  odeur  agréable  dans 
leur  maturité.  Toutes  les  parties  de  cet  ar- 
brisseau contiennent  un  suc  laiteux,  vis- 
queux, fort  abondant. 

PACOURINE.  s.  f.T.  de  botan.  Plante  haute 
de  trois  à  quatre  pieds  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  syngénésie  polygamie  égale,  et  dans 
la  famille  des  chicoracées.  On  l'a  appelée  aussi 
pacourinopside.  Son  fruit  consiste  en  plu- 
sieurs semences  ovales ,  oblongues .  couron- 
nées d'une  aigrette  sessilc  ,  pileuse.  La  pacnu- 
rine  se  trouve  dans  les  ruisseaux  de  la 
Guiane,  sur  le  bord  de  ceux  où  remonte  l'eau 
oe  la  mer.  On  mange  le  réceptacle  de  ses 
fleurs ,  et  même  ses  feuilles. 

PACQUIRK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  quadrupèile  semblable  aux  porcs, 
qu'on  trouve  d.iiK  Tile  de  Taba^o. 

PACTA  CONIEXTA.  s.  m.  pi.  Expres- 
sion latine  que  l'usage  a  consacrée  ,  pour 
signifier,  les  conventions  que  le  roi  de  Polo- 
gne nouvellement  élu  ,  et  la  république,  s'o- 
bligeaient mutuellement  d'observer  et  de 
maintenir,  li'ii^/ier /ej  pacta  conventa. 

PACTE,  s.  m.  Il  signifie  en  général  accord, 
convention.  Il  y  avait  un  pacte  entre  eux.  Vn 
parte  tacite.  La  justice  humaine,  qui  ne  voit 
que  les  actions  ,  n'a  qu'un  pacte  avec  /es  hom- 
mes ,  qui  est  celui  de  l'innocence  ;  la  justice 
divine ,  ijui  l'oi»  les  pensées ,  en  a  deux  ,  celui 
de  l'innocence  et  celui  du  repentir. 

PACTION.  s.  f.  Pacte.  Paction  secriie.  Pac 
tion  illicite,  faire  une  paction.  Il  est  vieux. 
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rAClISF.R.  V.  n.  T.  it'^  prali(i.  Faire  un 
varie ,  imo  4<Mivciilion. 

l'Al'.l DLK.  s.  m.  l  Iciivc  dAsic,  clans  la 
Lydir.  fameux  chez  les  ancic-ns  par  los  par- 
ct'llcs  «l'oi-  qu'il  roulait ,  ilit-on  ,  ilans  son  ht. 
PACTOLt.  s.  m.  T.  iVliist.  nat.  Genru  île 
rnistnecs  de  l'ordre  des  décapodes,  famille 
des  br.iclivurcs,  tribu  «les  triangulaires.  Il  a 
pour  caractères  :  lest  Iriangidaire ,  sans  épi- 
nes ,  termine  antérieurement  en  un  museau 
très-long  et  entier,  etc.  On  n'eu  connaît  ipi'une 
espèce  ,  If  pactole  de  Dose ,  dont  la  patne  est 
inconnue. 

PACTOLIDF.S.   s.  f.  pi.  T.  de  raytl«olog. 

^y  mpiies  clui  haliilaienl  les  bords  du  Pactole. 

PADKI.IN.  s.  m.  T.  de  verrer.  Pol  ."i  grand 

creuset,  dans  leipiol  on  fait  fondre  la  mature 

dont  on  compose  le  verre.  ^ 

PADEN.  s.  m.  Amande  amèrc  qu  on  cueille 
en  Perse  sur  le  sommet  des  rochei-s,  et  qui, 
tiansportce  dans  le  royaume  de  Guzarate,  y 
icrt  de  iM-titc  monnaie 

PADINE.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
él.dili  aux  dépens  des  \arecs  Je  Liunée.  Ce 
•■enrc,  qui  avait  été  d'abord  réuni  aux  diclyo- 
Ics,  renferme  dix  espèces ,  dont  une ,  le  varec- 
paon ,  est  fort  commune  Jans  nos  nxTs.  Une 
mitre ,  ta  pudine  inlenompue,  est  originaire 
de  la  mer  des  Indes. 

PADOLLK.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  de 
coquilles  élabli  dans  la  famille  des  ludlolides. 
U  coqudlc  qui  sert  de  type  i  ce  genre  vient 
des  cotes  d'Afrique,  et  acquiert  plus  d  un 
pouce  de  diamètre- 

PADOTA.  s.  f.  T.  de  liotan.  Genre  de 
[liantes  établi  aux  dé])ens  des  manubes.  Ses 
caractères  sont  :  lèvre  supérieure  de  la  co- 
rolle médiocre  et  fendue;  tube  caUcinal  à 
cinq  divisions;  verticillcs  quinqué-Uores. 

PADOl'.  s.  m.  Ruban  tissu  moitié  de  Gl  et 
moitié  de  sole;  ainsi  appelé,  parce  que  les 
premiers  rubans  de  celle  sorte  qui  parurent 
en  France,  venaient  de  Padouc,  ville  dl- 
talic. 

PADOUANF,.  s.  f.  T.  d'antiq.  ^omque  1  on 
donne  à  un  nombre  de  médailles  qui  ont  été 
«arfailcment  contrefaites  d'après  l'antiijue 
par  un  graveurde  Padouc.  CettcmcduiUe  n  est 
pas  antique,  c'at  une  pudouanc 

PADRI.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  sur  la  côte  de  Malabar  .i  une  espèce  de 
bi"none.  C'est  un  grand  et  bel  arbre ,  à  Heurs 
rouges,  odorantes,  disposées  en  panicules,  à 
Vcxtrérailédes  rameaux.  Quand  on  pliuige  dans 
l'eau  ses  fleurs  nouvellement  cueillies ,  elles 
communiquent  à  ce  liquide  une  odeur  agréa- 
ble. On  est  dans  l'usage  d'arroser  l'intérieur 
des  temples  avec  cette  eau  ,  qui,  en  s'évapo- 
rant ,  communique  à  l'air  une  fraîcheur  douce 
qui  le  purifie. 

P,£AN.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Hymne,  can- 
tique des  anciens  que  l'on  chantait  en  l'hon- 
neur des  dieux  ou  des  grands  hommes. 

P.EDÈFiE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles,  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
penlamères  ,  famille  des  brachélytres  ,  tribu 
di's  loneipalpes.  Us  ont  leurs  antennes  pres- 
que filiformes  ;  la  plupart  fréquentent  les 
bonis  sablonneux  des  rivières  ,  des  ruisseaux 
et  des  mares  ;  les  autres  vivent  sous  les  pier- 
res .  les  mousses  ,  dans  les  ordures ,  etc. 

P.EDÉKF,.  s.  f.  T.  de  botan.  Kom  d'un 
^enrc  de  plantes  qui  ne  dill'èrc  pas  du  genre 
danaïde. 

P.EDEROS.  s.  m.  T.  d'hiit.  nat.  Kom  que 
les  anciens  donnaient  à  des  pierres  (jui  réflé- 
chissaient des  rayons  diversement  colorés, 
C'.mme  l'opale.  On  pense  cpie  c'était  l'opale 
blanche- 

r.tDEROTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Gen'e  de 
r.htntes'de  la  diandiie monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  personnt'ei.  Jl  renferme  des  plantes 
herbacées,  à  fouilles  opposées,  à  fleurs  dispo- 
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Scci  en  épis ,  axillaires  ou  terminales.  On  en 
compte  quatre  ù  cinq  espèces,  dont  trois 
d'Europ,-. 

l'.EOtH'IIYSlE.  s.  f.  Du  grec pai.Mj enfant, 
et  l/iii-siii  viclime.  T.  d'hist.  une.  Coutume 
barbare,  pratii(uée,  par  ipielques  peuples  de 
sacrilier  aux  dieux  ses  propres  eufaus. 

P.EDMA.  s.  f  ouP;El)MUM.  s.  m.  T.  de 
hotan.  Plante  des  aiicirus  que  l'on  a  rapportée 
à  la  pivoine. 

PAGAI-  s.  m.  ou  PAGAIE.  ».  f.  Aviron  dont 
se  servent  les  saut  âges  pour  faire  nager  leur» 
pirogues. 

PAGAIE,  s.  f.  T.  de  ratlineurs  de  sucre. 
Grande  spatule  de  bois,  .u-nihlable  ù  la  pa- 
gaie des  canots,  mais  plus  petite,  tin  s'en  sert 
pour  remuer  le  sucre  quand  il  rafratchit ,  alin 
d'en  former  le  grain. 

PAGA.M  AT.  s  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui  a 
des  feuilles  ovales,  pointues,  très-entières  et 
alternes;  des  ileui^en  gra]>pes  axillaires,  so- 
litaires; des  baies  presque  sphériques  qui 
contiennent  un  noyau  dur  et  bivalve.  Cet  ar- 
bre croit  aux  Moluipies,  et  est  rempli  d'un  suc 
visqueux  (pii  le  rend  tort  pesant ,  et  le  fait 
pourrlrrapidement.  11  est  bon  à  brùlerquand 
il  est  sec  ,  et  ses  noyaux  sout  susceptibles  d'un 
beau  poli.  On  en  fait  des  bracelets  et  des 
colliers. 

PAGA.MIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
à  feuilles  opposées,  qui  forme  un  genre  dans  la 
téliaudrieiligynie.  U  croît  à  Cayenne,  étales 
caractères  généraux  des  rubiacécs  et  cepen- 
dant le  germe  supérieur. 

PAGAiNALES  ou  PAGANALIES.  s.  f.  pi. 
Fêles  qm,  chez,  les  anciens  Romains,  se  cé- 
lébraient dans  les  villages  en  l'honneur  des 
dieuxchampètres,  et  principalement  de  Cérès. 
PAGANELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  gohie,  qu'on  pèche  principalement 
dans  la  iMéditeriance. 

PAGANIS.ME.  s.  m.  Religion  et  discipline 
des  païens ,  ou  adoration  des  idoles  et  des 
faux  dieux.  I.e  paganisme  couvrait  la  terre  de 
ténèbres.  (Volt.)  Les  superstitions  du  paga- 
nisme. 

PAGAPATE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Grand  ar- 
bre à  feuilles  opposées,  presque  sessiles  ,  à 
fleurs  grandes  ,  solitaires  ,  rouges ,  qui  forme 
un  genre  dans  Ficosandrie  monogynie.  Ce 
genre ,  qui  a  été  aussi  appelé  aublétie ,  faisait 
partie  des  palétuviers  de  Linnéc. 

PAGAYER.  V.  n.  T.  de  raar.  Faire  voguer 
une  pirogue  avec  la  pa;;aie. 

PAGAYEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Rameur  qui 
rame  avec  la  pagaie. 

PAGE.  s.  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Remplir  la  page. 
Cela  tiendra  tant  de  pages. 

11  se  prend  ((uel(|uefois  pour  l'écriture  con- 
tenue dans  la  page  même.  La  première  page 
de  ce  discours  est  belle. 

PAGE.  s.  m.  Jeune  gentilhomme  servant 
auprès  d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  sei- 
gneur, etc.  ,  dont  il  porte  la  livrée.  Le  gou- 
verneur des  pages.  Il  est  page.  H  est  sorti  de 
page.  Il  est  hors  de  page.  On  l'a  mis  hors  de 
page.  —  On  appelle  un  tour  de  page  ,  une 
maUce  où  il  y  a  quelque  espièglerie. 

On  dit  figurément,  hors  de  page,  pour 
dire,  hors  de  la  puissance,  hors  de  la  dépen- 
dance d'aulnii-  On  l'a  mis  hors  de  page.  Il 
s'est  mis  hors  de  page.  Il  n'est  plus  en  puis- 
sance de  tuteur  ,  U  est  hors  de  page. 

PAGÉSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
Louisiane,  à  lige  faible,  quadrangulaire  ,  ra- 
meuse ,  à  feuilles  opposées ,  à  fleurs  en  grappes 
longuement  pédonculées,  qui  forme  seule  Un 
genre  dans  la  famille  des  bignouées.  Elle  est 
fort  \oisine  des  gérardes. 

PAGIAVEL.  s.  m.  Compte  de  pièces  de 
marchandises,   usité  aux  ludcs    oriei)tales , 


PAI 

lorsqu'on  vend  en  gros.  Au  Pegu,  le  pagiavcl 
esl  de  quatre  piécc.4. 

PAGNE  s.  ra.  iklorccau  de  toile  de  coton, 
dont  les  Nègres  et  les  indiens  qui  vont  nus, 
.s'enveloppent  le  corps,  depuis  la  ceinture  jus- 
c(u*aiix  genoux,  ou  pisqu'au  milieu  des  cuis* 
ses,  Vne  herbe  qui  vient  sans  culture  et  qui 
n'a  boom  d'aucun  apprêt,  sert  seulement  ù 
faire  des  pagnes.  (Ray.) 

P.VGNON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
drap  noir  très-iiu  ,  fabriqué  ii  Seilan.  Ce  nom 
est  celui  du  fabricant  qui  l'a  fabriqué  le  prc- 

PACNONES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui  font 
la  fu-séc  ou  le  r.nut  «l'un  moulin. 

PAGSOTE.  s.  m.  P„ltron  .  hiche.  Cest  un 
i'rai  pagnole,  un  J'ranc  pagnote.  Il  est  po- 
pulaire. 

On  ilit  figurément  et  familièrement ,  l'oir 
un  combat  du  mont  pagnole,  pour  dire, 
le  voir  d'un  lieu  où  l'on  ne  court  aucuu 
danger. 

PAGNOTERIE.  s.  f.  Action  de  pagnote.  Il 
esl  familier. 

PAGtIDK.  s.  f.  Nom  général  qu'on  donne 
aux  timplesdcs  Indiens  et  des  idollUres.  C'est 
un  b:ltimcnt  qui  n'a  qu'un  seul  appenlis  par- 
devant,  et  un  autre  par-derrière.  11  a  trois 
toits  ,  un  qui  domine  ,  destiné  pour  l'idole, 
et  les  deux  autres  pour  le  peuj>Ie.  Il  y  a  dans 
cette  ville  une  pagode  magnifique. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'idole  qu'on  adore 
dans  le  temple-  Une  pagode  d  or.  Une  petite 
pagode. 

On  appelle  encore  pagodes,  de  petites  fi- 
gures ordlnalrcmenl  de  porcelaine,  et  qui 
souvent  ont  la  tête  mobile  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  à  ces  façons  de  parler  du  style  familier, 
il  remue  la  léte.  comme  une  pagode,  il  fait  la 
pagode,  ce  n'est  qu'une  pagode. 

Pagode.  Monnaie  d'or  en  usage  d.ins  les 
Indes. 

Pagode.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du  genre 
des  sabots. 

PAGODITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  à  une  substance  minérale  avec  la<iuclle 
les  Chinois  font  des  pagodes  et  des  figures 
grotesques ,  cpie  nous  nommons ,  magots  de 
la  Chine.  Elle  est  appelée  vulgairement  pierre 
de  lard. 

PAGRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  spares,  que  Fon  trouve 
fréquemment  dans  la  Méditerranée. 

PAGORE.  s.  ra-  T.  dhisl.  nat  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes ,  famille 
des  macroures,  tribu  des  anomaux^  U  com- 
prend plusieurs  espèces. 

PAÏEN  ,  lENKE.  adj.  Idol^ire  ,  adorateur 
des  faux  dieux ,  des  idoles.  />i  prAres  païens. 
Ler.  rois  païens.  Les  philosophes  païens.  La 
religion  païenne.  Les  superstitions  païennes. 
Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
sition à  chrétien ,  et  on  ne  l'emploie  qu'en 
parlant  des  anciens  peuples,  comme  lesEgyp- 
tùns,  les  Grecs  et  les  Romains,  qui  deracii- 
rèieut  idolâtres  après  la  publication  de  FÉ- 
vanglle.  Sous  Theodose  le  Grand,  le  sénat 
était  encore  pa'ïcn. 

Il  est  aussi  substantif.  Vn  païen  ,  une 
païenne.  La  religion  des  païens,  les  coutumes 
des  païens.  Parmi  les  païens.  Les  dieux  des 
paï-ns.  Les  iiloles  des  païens.  Les  sacrifices 
des  païens. 

PAILLARD,  DE.  adj.  Expression  libre  dont 
oti  se  sert  quelquefois  pour  désigner  une  per- 
sonne qui  aimé  le  dérèglement  dans  les  plai- 
sirs charnels.  —  11  s'emploie  aussi  substanti- 
vemen'. . 

PiULLARDER.  v.  n.  Faire  des  actions  im- 
pudiques, il  est  vieux  et  inusité. 

PAILLARDISE,    s.    f.    Goût,   habitude  de 
Fimpudicit  ■.  l!:e  adonné  à  ta  paillardise. 
On  s'en  sert  quelquefois  an  pluriel ,   pour 


»l"ntGer  ccj  sortes  de  plaisirs.  Us  commirent 
tailles  iorles  de  puillarJises. 

PAILLASSE,  s.  f.  Aiuas  Je  paille  enfermre 
Jans  une  toile,  pour  servir  à  un  lit.  Puillasse 
piquée.  Coucher  mr  une  paillasse. 

Jl  sigaiSic  aussi ,  la  toile  où  la  paille  est  en- 
fermée. Il  faut  remplir  celle  paillasse  ,  y 
mettre  de  la  p,nlle. 

Les  distillateurs  d'eau:^-forlcs  donnent  ce 
noin  à  un  massif  en  briques  qui  est  sur  le  sol, 
et  au-dessous  du  manteau  de  la  cberainée. 

Les  architectes  et  les  maçons  donnent  en 
gcni-ral  ,  le  nom  de  paillasse  ,  à  tout  massif 
établi  sur  un  plancher ,  et  revêtu  de  plomb 
de  briques  ou  de  ciment ,  pour  recevoir  les 
eaux  qu'on  pourrait  répandre,  et  qui  pourri- 
raient le  plancher. 

P.AiLLASSE.  s.  m.  Bouffon  qui,  dans  les 
troupes  des  bateleurs,  contrefait  ridiculement 
le  jeu  ou  les  tours  de  force  de  ses  camarades. 

P-MLLASSON.  s.  m.  Pièce  de  natte  couverte 
par  dehors  d'une  grosse  toile,  que  le  peuple  , 
en  Italie  et  en  Espagne  ,  met  1  été  devant  les 
fenêtres ,  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  so- 
leil. 

P.VH.LASSOS.  Espèce  de  claie  faite  de  grande 
paille  avec  des  perches  posées  en  maille,  et 
attachées  les  unes  aux  autres  avec  de  l'osier. 
Les  jardiniers  s'en  servent  pour  garantir  des 
vents  froids  les  couches  et  les  espaliers. 

On  appelle  encore  paillasson,  une  natte  de 
paille  qu  on  meta  l'entrée  d'un  appartement , 
pour  servir  à  essuyer  les  pieds. 

PAILLE,  s.f.  Le  tuyau  et  l'épi  des  gros  ctmc- 
nus  grains,  après  qu'ils  ont  été  battus.  Paille 
deblé.  Paille  de  seigle.  Paille  d'at'oine.  Paille 
d'orge.  Paille  nouvelle.  Paille  J'raîclte. 
f^ieille  paille.  Meure  Je  la  paille  dans  une 
paillasse.  Donner  de  la  paille  à  des  cli.'^i'rnix. 
Jiolle  de  paille,  Cïtatrct:e  de  paille.  Brin  de 
paille,  ifn  cent  de  paille.  Des  ouvrages  de 
paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon  de  paille. 
Chaise  de  paille. 

Ou  appelle  aussi,  paille  d'avoine ,  la  balle 
de  gr.iin ,  que  l'on  en  sépare  par  le  van  ou  par 
le  crible. 

Ou  dit  que  des  soldats  font  à  la  paille, 
pour  dire  qu'ils  vont  au  dépôt  de  la  paille , 
pour  en  avoir  leur  provision. 

Lorscju'uu  bataillon  a  fait  l'exercice  ,  on  dit 
aux  soldats,  à  la  paille ,  pour  dire,  allez-vous 
reposer ,  allez  à  vos  besoins. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurément,  selon 
le  style  de  l'Evangile,  voir  une  paille  dans  l  œil 
lie  son  prochain ,  et  ne  pas  voir  une  poutre 
dans  le  sien  ,  pour  dire  ,  remarquer  jusqu'aux 
moindre»  défauts  d'autrui ,  et  ne  pas  voir  les 
siens  propres,  quelque  "landsqu'ils  soient. 

On  appelle  homme  de  paille,   un  homme 

3ui  prête  son  nom  ,  et  que  l'on  fait  intervenir 
ans  une  aflaire,  quoicju'il  n'y  ait  point  de  vé- 
ritable intérêt. 

On  appelle  figurément  j^eu  de  paille  ,  une 
passion  ,  un  emportement  très-vif  au  commen- 
cement, mais  qui  s'appaise  bientôt.  Cet  amour 
n'a  elé  qu'un  Jeu  de  paille. 

On  dit  proverbialement,  cheval  de  paille, 
cheval  de  bataille  ,  pour  dire  que  la  paille  est 
pour  les  chevaux  une  bonne  nourriture,  qui 
entretient  leur  vigueur.  Rompre  la  paille  avec 
quelc/u'un,  déclarer  ouvertement  qu'on  n'est 
plus  son  ami.  //*  ont  rompu  la  paille.  —  Ti- 
rer h  la  courte  paille,  tirer  au  .sort  avec  des 
brins  de  paille  d'une  longueur  inégale.  Ils 
ont  tiré  à  la  courte  paille  il  qui  paierait.  Cela 
se  dit  (igurémeut,  pour  dire,  ils  ont  décidé 
au  hasard. 

On  dit,  pour  exagérer  la  misère  de  quelqu'un, 
qu'il  couche  sur  lit  paille.  Il  est  sur  la  paille. 
i)n  l'a  mis  sur  la  paiVe. 

Et,  en  parlant  d'un  homme  qui  se  ruine,  on 
dit  qu'(7  mourra  sur  la  paille. 

PAILLE,  s.  f.  Endroit  défectueux  dans  les 


métaux,  qui  les  rend  cassans  et  difficiles  à  for- 
ger. H  se  dit  sur-tout  du  fer  et  de  l'acier.  Ily 
a  une  paille  a  celle  lame.  —  On  appelle  paille 
dcjcr,  des  espèces  d'écaillés  qui  tombent  de 
ce  métal,  tiuand  on  le  forge  à  chaud. 

PiiLLE.  1.  de  joaillerie.  Ce  mot  désigne  un 
défaut  qui  se  trouve  dans  plusieurs  ))ierics 
précieuses ,  et  particulièrement  dans  les  dia- 
maus.  C'est  un  petit  endroit  obscur ,  étroit  et 
un  peu  long,  qui  se  trouve  dans  le  corps  de  la 
pierre,  et  en  interrompt  l'éclat  et  le  brillant. 
Ily  a  une  paille  dans  ce  diamant.  Ce  diamant 
a  une  paille. 

En  termes  de  salines,  on  dit,  courir  h  la 
paille,  pour  dire  limiter  la  cuisson  du  sel  par 
une  addition  subite  de  bois;  ce  qui  arrive  tou- 
tes les  fois  que  la  cuisson  a  été  retardée  par 
quelque  accident. 

PAlLLLOLtS.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  petites  paillettes  d'or  qu'on  trouve  dans 
les  sablus  de  quelques  rivières  ,  et  1  on  appelle 
pailloteurs  ou  orpailleurs,  ceux  qui  s'occujient 
de  la  recherche  de  ces  sables  aurifères.,  et  qui 
en  font  le  lavage. 

PAlLLEli.  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il 
y  a  des  pailles,  des  grains.  On  appelle  c/ta/7o/i 
de  pailler,  chapon  pailler,  poularde  de  pail- 
ler, poularde  paillcre ,  un  chapon,  une  pou- 
larde qui  n'ont  pas  encore  été  mis  en  cage  ou 
dans  l'épinette,  pour  être  engraissés.  Dans  ces 
dernières  phrases  ;jut//er  est  adjectif. 

PA1LLE1'.  adj.  Il  ne  scditquedu  vin  rouge, 
lorsqu'il  est  peu  chargé  de  couleur.  Du  vin 
paillel.  Le  vin  rosé  se  garde  mieux  que  le 
paillel. 

l'AlLLET.  s.  m.  T.  de  serrur.  Petite  pièce 
de  fer  ou  d'acier,  que  l'on  place  entre  la  pla- 
tine et  le  verrou  pour  lui  servir  de  ressort ,  et 
le  tenir  en  état  lorsqu'il  est  levé, 

PAILLETTE,  s.  f.  T.  de  broderie.  Il  se  dit  des 
]ictitsgrainsd'or  ou  d'argent,  ronds,  applatis  et 
perces  au  milieu  ,  dont  on  parsème  ipielque- 
îois  les  broderies ,  les  ornemens  d'église ,  et 
les  habits  de  tliéitre.  On  fait  aussi  des  paillet- 
tes d'acier  qu'on  mêle  dans  les  jais  blancs  et 
noirs  pour  des  broderies  du  petit  deuil  des 
femmes.  —  On  appelle  paillettes  comptées , 
des  paillettes  arrangées  1  une  sur  l'autre  com- 
me de  l'argent  monnayé;  paillettes  couron- 
nées, celles  qui  sont  entourées  d'ornemens  ou 
de  points  de  bouillon.  —  Les  cordonniers  ap- 
pellent paillettes,  deux  morceaux  de  cuir  de 
veau  couj>és  en  ligne  droite  d'un  côté,  arron- 
dis et  amincis  du  reste  par  le  tranchet.  Us  les 
placent  à  la  pointe  des  entailles ,  des  empei- 
gnes ,  pour  les  forliCer.  —  On  appelle  aussi 
paillettes,  paillettes  d'or,  des  petits  grains 
d'or  qu'on  trouve  dans  le  sable  des  rivières. 
On  trouve  des  paillettes  d'or  dans  le  Jthône. 

Paillette.  T.  de  botan.  Espèce  de  petite 
feuille  ou  d'écaillé  membraneuse ,  sèche ,  ri- 
gidule,  dressée,  pressant  la  base  d'une  fleur 
qu'elle  enveloppe  ou  recouvre ,  soit  en  partie 
soit  en  totalité. 

PAILLETTE,  s.  f.  T.  d'hlst.  nat.'On  a  donné 
ce  nom  à  un  petit  insecte  du  genre  altise.  Cet 
insecte  très-abondant  dans  les  jardins  pota- 
gers est  noir  en  dessous.  Sa  tête  est  de  la  mê- 
me couleur;  mais  ses  clytres ,  son  corselet  et 
la  base  de  ses  antennes  et  de  ses  pâtes,  à  l'ex- 
ception des  cuisses  postérieures,  sont  d'un 
jaune  de  yiaille. 

PAlLLEUh.  s.  m.  PAILLEL'SE.  s.  f.  Celui 
celle  qui  vend  ou  fournit  de  la  paille  pour  la 
nourriture  des  chevaux,  ou  pour  d'autres  usa- 
gcs. 

PAILLEUX.  adj.  m.  Il  se  dit  du  fer  et  des 
autres  métaux  <jui  ont  des  pailles.  Du  fer 
pailleu.T.  De  l'acier  pailleux.  Le  fer  et  l'acier 
paillcux  sont  cassans,  et  éprouvent  un  grand 
dechrl  h  la  forge. 

P.MLLON.  s.  m.  T.  de  joaillerie.  Nom  que 
l'on  d'jDue  à  de  iiclitci  feuilles  carrées  de 


cuivre  baitu,  très-minces  et  colorées  d'un 
côté,  que  l'on  met  par  petits  morceaux,  au 
fond  lies  chatons  des  pierres  précieuses  et 
des  cristaux. 

Les  orfèvres  appellent  paillon  de  soudure . 
un  petit  morceau  de  soudure,  ou  un  métal 
mince  et  allié  <|ui  sert  à  souder  les  ouvr.igcs. 
Couper  la  soudure  pur  paillon.  —  Paillon. 
chez  les  potiers  d'étain  ,  se  dit  de  feuilles  d'é- 
faia  minces,  rondes,  qui  senent  à  paiUonncr 
les  ouvrages  d'étain.  I-'euille  de  paillon,  — 
Paillon,  signifie  aussi  la  façon  une  l'on 
donne  aux  pièces  d'étain  ,  avec  le  paillon. 

PAILLONNER.  v.  a.  Donner  i  des  pièc- 
d'étain   la    façon    que    l'on  nomme  paillon 
c'est  une  espèce  d'étamage.   Tenaille  a  pail- 
lonner. 

PAILLOTEUR.  V.  Pailifoies. 

PAIN.  s.  m.  Aliment  fait  de  farine  pétrie 
et  cuite  au  four.  Pain  de  froment.  Pain 
de  seigle.  Pain  d'orge.  Pain  d'avoine. 
Pain  de  ménage.  Pain  blanc.  Pain  bis-blanc. 
Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain  frais.  Pain 
de  cuisson,  ou  pain  de  bourgeois.  Pain  de 
boulanger.  Gros  pain.  Petit  pain.  Pain 
de  pille  ferme.  Pain  mollet.  Pam  mi-mol 
Ict  ,  qui  résulte  de  la  p:ite  la  plus  raolîc. 
Pain  ine  ou  broyé,  fait  de  la  pâte  la  plus 
ferme ,  pétrie  avec  les  pieds  et  avec  la  bric. 
Pain  rond,  long,  cornu.  Pain  en  bourrelet, 
ou  couronne.  Pain  en  arc.  Pain  à  café.  Pain 
a  soupe.  Pain  'a  potage.  Pain  de  mie ,  qui 
est  fait  pour  être  émictté  et  pour  paner  les 
viandes.  Pains  de  table,  petits  pains  qu'on 
met  avec  le  couvert  sur  la  table  pour  les  re- 
pas. —  Pain  chapelé ,  petit  pain  dont  on  a 
enlevé  ta  grosse  croûte.  Pain  de  munition, 
pain  pour  les  soldats.  Pain  ferré,  brrtlé  par- 
dessous.  Pain  doux -levé ,  dont  la  pâte  n'a  pas 
bien  fermenté.  Pain  grascuil  onpdleux  ,  dont 
la  pâte  est  mate  et  peu  ferraentée.  —  On  ap- 
pelle touc/ie  Ju /<aiH ,  la  partie  unie  qui  forme 
le  dessous;  et  queue  du  pain,  la  pallie  inégale 
qui  forme  le  dessus.  —  Tourner  le  pain,  c'est 
rouler  la  pâte  entre  les  mains  ,  pour  en  for- 
mer des  pains.  C'est  de  là  qu'on  appelle 
pain  métourné,  du  pain  mal  façonné.  Le  pain 
est  au  four.  Une  fournée  de  pain.  Croule 
depain.  De  la  mie  de  pain.  Chapelure  depain. 
Soupe  de  pam.  Jcilncr  au  pain  et  a  l'eau. 
Couper  du  pain.  Kompre  un  pain.  Manger 
du  pain.  Manger  son  pain  sec ,  du  pain  tout 
sec. 

Le  mot  pain  est  employé  dans  plusieurs 
phrases  proverbiales,  et  familières.  Manger 
son  pain  blanc  lepreniier ,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  commencé  par  une  vie  douce  et  a!;réa- 
ble,  et  qui  finit  par  la  peine  et  la  misère.  On 
dit  c'est  du  pain  bien  dur ,  en  jiarlant  d'une 
condition  fâcheuse  où  l'on  a  beaucoup  de 
peine  et  d'humiliations  pour  gagner  sa  vie. 
Tremper  son  pain  dans  ses  larmes  ,  se  dit  d'un 
pénitent  tpii  vit  dans  une  componction  con- 
tinuelle. —  JJonner  une  choie  pour  un  mor- 
ceau de  pain,  la  donnera  très-bas  prix.  —  Pro- 
mettre plus  de  beurre  que  de  pain ,  promettre 
plus  qu'on  ne  veut  et  qu'on  ne  peut  tenir. 

On  appelle  Bflin  d'cpice,  certain  pain  qui 
est  fait  avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écu- 
me de  sucre  ,  du  miel,  de  l'épice,  etc.  Pain 
d'épice  lie  lieims. 

On  appelle  pain  aux  champignons,  aux 
mousserons,  a  la  crémr,  etc. ,  une  sorte  de  mets 
fait  avec  de  la  croûte  d'un  pain  ,  des  cham- 
pignons ,  des  mousserons ,  de  la  crème  ,  etc. 

Pain  bemt.  Pain  qui  est  bénit  avec  les  cé- 
rémonies de  l'église,  et  que  l'on  distribue  .i  l.i 
grand'messc  dans  les  églLses  paroissiales.  Ren- 
dre le  pain  bénit.  Ily  avait  six  pains  bénits. 
Une  part  de  pain  bénit.  Un  morceau  de  paiii 
bénit. 

On  dit  proverbialement  et  fisurénieni  , 
quand  il  arrive  quelque  petit  mal  à  une  pt  ; 
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«'inncqiii  la  bien  mcriti',  qiia  c'est  ptiiii  bé- 
nit. 

l'iiN  À  c»ait-rtii.  Sorte  He  petit  pain  san»  le- 
vain, iloul  ou  »e  sert  pour  cacheter  des  U-l- 
trL<. 

l'.uN  \  ciiASTKii ,  c'e«t-à-iiire  ,  à  chanter  l,i 
meut:  Pain  sans  levain  ,  coupe'  en  rond,  pir- 
tinl  l'i-mpreinte  de  lu  ligure  ou  de  qUL-ique 
4)inl>ole  de  Jésus  -  Christ ,  et  fpie  les  prê- 
tres catlioliiiiies  consacrent  à  la  inesv. 

Lt's  callioiiqiics  appellent  n^uremeot  IVii- 
chaiislie  ,  U  pain  des  aiiga  ,  le  pmn  cleale. 
tlîi  dit  aussi  ligiirénii-nt ,  que  ta  /«irole  de 
Dieu  est  le  fiatn  des  JiiièUi. 

On  dit,  en  termes  'dd'tcritiirc  sainte, qu'iV 
ne  faut  pas  dntiner  aur  chiens  le  pain  des  en- 
Jais,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  communi- 
?uer  les  choses  saintes  aux  pei-sonnes  pro- 
ancs. 

Ou  appelle  dans  l'Ancien  Testament ,  pains 
de  proposition  ,  les  douze  pains  «pi'on  ollrait, 
t.>us  les  jours  de  salihat ,  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  qui  demeuraient  eiposés  du- 
rant sept  jours  sur  la  table  ,  et  dont  les  seuls 
pri'tri's  avaient  droit  de  manger. 

Kl  l'on  appelle  pain  nzinie  ,  le  pain  sans  le- 
vain qu'il  était  ordonne  aux  Juifs  de  manger 
durant  la  semaine  de  Pilque. 

Pain  qooïidie». Terme  employédansl'oraisin 
dominicale,  par  lequel  quelques-uns  enl -n- 
denl  la  nourriture  de  chaque  jour,  et  quel- 
ques autres  les  besoins  journaliers. 

PiiN  ,  signifie  aussi ,  en  gimeral ,  la  nourri- 
t'.ire  et  la  subsistance.  Gagner  du  pain.  Ga- 
L'ner  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps.  On  me 
t'eut  âter  mon  pain.  Je  dispute  ,  ;e  défends 
mon  pain,  il  demande  son  pain.  Il  u  son  pain 
assuré.  Il  n'a  pas  de  pain. 

On  dit ,  mettre  à  ipteli/u'un  le  pain  a  la 
aiain,  pour  dire  ,  lui  iloniier  moyen  de  subsis- 
ter, de  s'avancer.  Kt  l'on  dit,  dans  le  sens  op- 
po'ié ,  ôler  le  pain  de  ta  main  à  quelqu'un  , 
jiour  dire,  lui  ôter  ie  moyen  de  subsister. 

Pais,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  mises 
«n  masses  ,  comme  ,  pain  de  sucre.  Pain  de 
cire.  Pain  de  sai'on.  Pain  de  bougie.  Pain 
de  chenet-'is. 

Le»  parfumeurs  appellent  pain  de  roses  ,  le 
marc  des  roses  ciui  teste  dans  l'alambic  après 
qu'on  «u  a  tire  l'eau  ,  l'huile  exaltt'e  et  le  sel 
volatil  i  —  les  vinaigriers  ,  pain  de  lie,  la  Ke 
sèche  qu'ils  tirent  Je  leurs  presses  après  en 
avoir  eiprimé  tout  le  vin  pour  faire  du  vinai- 
gic;  —  les  bouchers,  pain  de  crelnit ,  le  marc 
des  graisses  qu'on  a  exprimées  pour  en  tirer 
le  suif,  et  dont  ils  forment ,  au  moyen  de  la 
presse,  uno  masse  compacte  ou  espèce  de  |iain 
qii  sert  à  la  nourriture  des  chiens  de  basse- 
cour.  —  En  termes  de  métallurgie,  on  ap- 
pelle pains  de  liquation,  les  gâtcaut  de  cui- 
vre qiii  restent  sur  le  fourneau  de  liqualion 
après  que  le  plomb  et  l'argent  en  ont  été  dé- 
gjgés.  —  Dans  le  commerce  ,  on  appelle  pain 
d'acier,  une  sorte  d'acier  qui  vient  d'Allema- 
gne, cl  qui  est  dilVéreut  de  celui  que  l'on  ap- 
pelle acier  en  iiiU  ;  —  pan  d  email ,  un 
morceau  d'email  préjiaré  et  forme  comme 
un  petit  pain  pl:rt  ;  — puin  de  noeuds,  des 
bloas  de  piene  d'ardoise. 

PAIN.  (Arl«e  à)    V.  Jaquier. 

P.UN'  BLANC,  s  m.  T.  de  botan.  On  donne 
Ce  nom  à  l'obier  cultive  dont  les  fleurs  sont 
toutes  stériles. 

PAI^  DF.  iiOUGIE.  s.  m.T.  d'hisl.  nat.  Nom 
vuli^aire  <pie  l'on  donne  aux  tuyaux  de  cer- 
taines serpule» ,  qui  ofl'reut  un  assez  grand 
nombre  de  circonvolutions  ,  serrées  les  unes 
contre  les  aiitref,  de  manière  à  former  une 
masse  semblable  à  un  petit  pain  de  bougi-'. 

PAW  D'ÉPICIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  du  pain  il  éoice. 

PAIS  DF.s  A.NOES.  s.  m.  T.  de  bot»n.  On 
lionne  ce  mm  au  sor;lio  sucré. 
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PAIN  DE  VACHE  s  m.  T.  de  l.olan.  Agarir 
de  eoiilciir  fauve  partout,  mais  plus  faible  en 
dessons  ,  iiui  ne  s'élève  pas  à  j>lusd'un  pouce  , 
qui  croit  dans  les  bois  en  automne,  et  que 
le»  vaches  mangent. 

PAIN  l'dSSlLE  ou  PAIN  PÉTHII'IÉ.  s.  m. 
Déiiominalions  Iriv  iales  donni  es  aux  concré- 
tions marneuses  cnnnties  sous  le  nom  de  ludus 
Hennontti ,  ipii  ressemblent  pour  la  forme, 
et  quel<|uefnis  ui/'mc  par  la  couleur,  h  un  pain 
de  munition.  A  Montmartre,  près  Paris,  on 
nomme  pain  ou  miche  de  quatorze  sous  ,  des 
masses  de  strontiaue  sulfatée  argilifère  et  ter- 
reuse, qui  ont  la  forme  ronde  et  aplatie  d'un 
pain. 

On  appelle  pain  des  Houentots  ,  la  zamie 
afiicaine;  pain  de  lièire,  le  goiict  commun  ; 
pain  de  loup,  le  pineau  jaunhtre  j  pain  d'oi- 
seau ,  l'orpin  brAlant  j  pain  de  poulet,  le  la- 
mier  purpuiin;  pain  de  Suint-Jean  ,  le  carou- 
bier; ;ifi/n  de  singe ,  le  baobab  ;  pain  de  trouil- 
le, le  résidu  de  la  fabrication  des  huiles  de 
graines;  pain  i-in,  l'avoine  fromenlale. 

l'AIK.  adj.  m.  Égal ,  semblable,  pareil.  Ils 
sont  pair  et  coniptif^non.  11  est  peu  usité  en  ce 
sens ,  et  n'a  point  de  pluriel. 

DE  Pair.  Façon  de  parler  adverbiale  qui  si- 
gnilie  d'égal ,  d'une  manière  égale.  Traiter 
quelqu'un  de  pair  h  compagnon,  le  traiter 
comme  son  égal.  //  fo  de  pair  avec  les  plus 
ffntnds  seigneurs ,  ai'cc  les  suvans  les  plus  dis- 
tingués. 

On  dit  fju'u/i  liomnie  s'csl  mis,  s'est  tiré  hors 
de  pair,  hors  du  pair,  pour  dire  qu'il  s'est 
élevé  au-dessus  de  ses  égaux. 

On  appelle  nombre  pair,  en  arithmétique, 
un  nombre  qui  se  peutdiviser  en  tleux  parties 
égales,  sans  fraction.  Deux  est  un  nombre 
pair.  Deux  nombres  pairs. 

Pair  ou  Nos.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  à  deviner  si  le  nombre  de  plusieurs  piè- 
ces de  monnaie  ,  de  plusieurs  jetons ,  ou  d'au- 
tres choses  que  l'on  tient  dans  la  main  ,  est 
pair  ou  impair.  Jouer  à  pair  ou  non. 

PAIK.  s.  m.  Titre  de  dignité.  C'est  aujour- 
d'hui en  France  un  membre  de  la  chambre 
supérieure  qui  fait  partie  de  l'autorité  légis- 
lative, et  qu'on  appelle  la  chambre  des  pairs. 

Pairs.,  s.  m.  pi.  Les  égaux,  f^^ivreavec  ses 
pairt.  Etre  jugé  par  scspairs. 

Pair.  T.  de  comm.  Egalité  de  change  qui 
résulte  de  la  comparaison  du  prix  d'une  espèce 
dans  un  pays,  avec  le  prix  de  la  même  es- 
pèce dans  un  autre  paj'S.  On  appelle  pair 
réel ,  celui  qui  résulte  de  la  comparaison  du 
litre  ,  du  poids  ,  et  du  cours  d  une  espèce 
d'un  pays  avec  le  titre  ,  le  poids  et  le  prix 
d'une  autre  espèce  dans  un  autre  pays  ;  pair 
politique,  celui  qui  résulte  delà  combinaison 
des  prix  de  change  de  plusieurs  places  ,  et 
parle  moyen  duquel  les  banquiers  découvrent 
des  prix  d'égalité  qui  les  «léterminent  dans 
leui  s  opérations.  On  dit  que  le  change  est  au 
pair,  lorsqu'il  n'y  a  rien  à  gagner  dans  les 
remises  d'argent  ,  d'une  place  à  une  autre. 

PiUBE.  s.  f.  Couple  d'animaux  de  la  même 
espèce  ,  mJle  et  femelle.  Il  se  dit  particuliè- 
rement des  oiseaux.  Une  paire  de  pigeons. 
Une  p%ire  de  tourterelles.  Une  paire  de  din- 
dons. Une  paire  de  serins. 

Pairs  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  vont  en- 
semble par  uécesôité  d'usage  ,  comme  les  bas, 
les  souliei-s  ,  les  jarretières,  les  bottes,  les 
manchettes.  Une  paire  de  bas ,  de  soutiers ,  etc. 
Une  paire  île  pistolets.  —  il  se  dit  aussi  d'une 
seule  chose  nécessairement  composée  de  deux 
parties  cpii  font  le  même  service.  Une  pâtre 
de  ciseaux.  Une  paire  de  lunettes.  Une  paire 
de  pincettes.  Une  paire  de  culottes.  —  Il  se 
dit  aussi  par  extension.  Une  paire  d'heures , 
livre  de  prières.  Unr.  pai'e  de  i-ergeltcs. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  de  d^iix 
neisonae> ,    do  deux  ouvrages  qui  sont  de 
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m#me  caractère  ,  /< ..  deux  font  la  paire.  H 
ne  se  dit  qu'e;i  raauvtiiic  part. 
_  On  dit  aussi  GgurémenI  et  proverbialement, 
c'eit  une  autre  paire  de  manches  ,  loi.  i  bien 
une  autre  puire  de  manches  ,  pour  dire  .  c'est 
une  autre  allaire  ,  voici  bien  une  autre  alVairc. 
V.  Con-LK. 

l'AlKKMEiNT.  adv.  T.  d'anlli.  On  appelle 
n'iinhrc  pairement  pair  ,  celui  qu'un  nombre 
pairini-snre  par  un  nombre  pair.  Ainsi  xCtest 
nombre  paiiemenl  pair  ,  parce  que  le  nom- 
bii'  pair  8  le  mesure  par  le  nombre  ï  qui  est 
aussi  un  nombre  |>air.  On  appelleaii  contraire 
un  nombre  pairement  impair,  ou  i'npairement 
pair,  celui  (pi'un  nombre  pair  mesure  par  un 
nombre  impair  ;  tel  «st  le  nombre  |8  ,  que  le 
nombre  pair  i  mesure  par  le  nombre  im- 
pair g. 

PAIKiR.  s.  f  Dignité  de  pair. 

PAISIUI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  aime 
1.1  paix  ,  qui  est  d'une  humeur  douce  et  pai- 
sible. Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux 
tranipiilles.  Un  homme  paisible.  Ia:  mouton 
est  un  animal  paisible.  Le  paisible  habitant 
deschanipsn'a  besoin  ,  pour  sentir  son  bonheur, 
que  de  le  connaître.  (  J.-J.  houss. )  Une  ame 
paisible.  Il  ne  fera  aucun  bruit,  à  peine  l'en- 
tendra-t-on ,  tant  il  est  doux  et  paisible.  (Eiiifl'  ) 

Paisible.  (Jiii  n'est  point  troublédans  la  pos- 
session d'un  bien.  Paisible  possesseur  d'une 
terre ,  d'une  maison,  d'un  héritage.  Ce  prince 
était  paisible  posseiseur  de  ses  Ëlals, 

l'AisiBi-t.  Oii  l'on  jouit  de  la  p.Tix  ,  de  la 
tranquillité  ,  du  repos.  Ff  traite  paisible.  Ha- 
bitation paisible.  Séjour  paisible.  Situation 
paisible. 

Paisible.  Qui  n'est  poin^  troublé  ,  agile' , 
qui  est  dans  un  état  tranquille.  JYous  suM- 
nies  un  sentier  le  long  de  l'Ilyssus  ,  torrent 
impétueux  ,  ou  ruisseau  paisible  ,  qui  ,  sui- 
vant  la  différence  des  saisons  ,  se  précipite  ou 
se  traîne  au  pied  d'une  colline  par  oiijinit  le 
mont  Hymette.  (l'arth.)  Des  rii-ièrt s  paisibles 
serpentent  ilans  la  plaine.  (Idem.)  Un  des  su- 
jets de  cet  paisibles  entretiens  ,  c'est  le  senti- 
ment. (J.-J.  Rouss.)  IlJ'aut  que  la  raison  soit 
paisible.  (  Volt.  )  //  semble  que  son  caractère 
doux  et  facile  ne  le  destinait  qu'a  mener  une 
vie  paisible  dans  le  sein  îles  arts  et  des  plai- 
sirs honnêtes.  (Uarih.)  Il  restait  seulementtcn 
lui  une  douleur  douce  et  paisible  ;  c'était  plu- 
tôt une  tristesse  ou  un  sentiment  tendre  qu'une 
vive  douleur.  {  Féiiél.  )  f^ous  avez  vu  deux 
hommes,  éloigni  s  par  leur  elal  et  par  leur  goUt 
des  pointiUeries  île  collège  ,  chercher  dans  des 
disputes  sages  et  paisibles  ,  mais  vives  et  prO' 
J'ondes  ,  à  s'éclairer  muluellenwnt...  (  J.-J. 
Kouss.  )  Douce  et  paisible  innocence  ,  je  n'a- 
vais pas  connu  tes  charmes  !  (  J.-J.  Rouss.  )  // 
se  lassa  des  hommages  paisibles  qu'il  recevait, 
et  des  vertus  faciles  qui  en  étaient  la  source, 
Oiarlïi)  Je  trouvai  dans  le  son  de  votre  voix 
je  ne  sais  quoi  de  languissant  et  de  temtre  qui 
me  donna  de  teniotion  ;  et  dans  la  sienne  un 
accent  ajfféclueux  et  doux  'a  son  ordinaire  , 
mais  paisible  et  serein...  (J.-J.  Rouss.) 

PAISir.LE.MENT.  adv.  D'une  manière  pai- 
sible et  tranquille  ,  sans  trouble  ,  sans  tSJA^- 
\'\nn.  f^ivre paisiblement.  Contens  de  Icursort, 
ils  en  jouissent  paisiblement.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Plusieurs  familles  riches  coulent  paisiblement 
leurs  jours  h  la  campagne.  (Bartli  )  Cherchons 
la  vérité  paisiblement  ,  lianquilb  ment.  (J  -J. 
Rouss.) 

PAJSSO.V.  s.  f.  Nom  collectif  qiiel'ondonne  à 
tout  ce  que  les  bestiauxetle<  bAles  fauves  pais- 
sent et  broutent  principalement  dans  les  forets. 

i-cs  tanneurs  appellent  paissnn  ,  un  fer 
arrondi  en  manière  de  cercle  aminci  et  non 
tranchant  ,  servant  à  déborder  et  ouvru-  U 
cuir  pour  le  rendre  plus  doux. 

Les  gantiers  ap]>ellent /'ai.>J9n,  un  inslru» 
mcat  de  fer  qui  sert  à  étendreies  peaux. 
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PAISSONNER.  T.  a.  T.  de  gantiers .JÉlendre 
et  tirer  une  peau  sur  lepaisson. 

PAiTRK.  V.  a.  Je  pnU,  lu  pais,  ilpatt  ;  nous 
paissons  ,  eic.  Je  paissais.  Je  pailrai.  Paissez. 
Que  je  paisse.  Jcpiûtrais.  Paissant.  Les  autres 
temps  ne  sont  pas  en  usage.  Les  temps  compo- 
ses ne  sont  employés  ,  ne  sont  usités  (pi'en  fau- 
connerie. 11  se  Jit  proprement  lies  bestiaux  qui 
broutent  llierbe,  qui  la  mangent  sur  la  ra- 
cine, /^s  bestiaux  qui  paissent  l'fierhe.  Il  s'em- 
ploie au«si  neutralement.  Mener  paître  des 
rrtiutnns.  Il  y  a  des  espèces  d'oiseaux  qui  pais- 
sent ,  comme  les  oisons  ,  les  ~^rues .  les  poules. 

On  Jit  (igure'ment  et  populairemenl ,  qu'o» 
envoie  paître  quelqu'un  ,  pour  dire  qu'on  le 
renvoie  avec  mépris.  SU  me  vient  parler  de 
cela  ,  je  t'enverrai  bien  paître. 

En  fermes  de  fauconnenc  ,  on  dit,  paître 
un  oiseau  ,   pour  dire  ,  lui  donner  à  mangei'. 

P.iÎTBE  ,  se  dit  ligurémeat,  en  terme  de  re- 
ligion chrétienne  ,  des  curés, des  évèques,des 
pasteurs  charge'?  du  soin  des  âmes  H  faut 
(tu'un  curé  ait  soin  de  paître  son  troupeau  ,  de 
paître  ses  ouailles  du  pain  de  la  parole. 

SE  Paître,  t.  pron.  Se  nouirir.  Il  se  dit  des 
oiseaux  carnassiers.  Les  corbeaux  se  paissent 
de  charo:^ne. 

On  dit  fignrément  qu'un  homme  se  paît 
de  'ent ,  se pntl  de  chimères. 

Pi',  part.  En  termes  de  fauconnerie  ,  un 
faucon  qui  a  pU. 

P.UX.  s.  f.  Tranquillité  dont  une  société 
po!ilit|<ie  jouit ,  soit  au  dedans,  par  le  bon  or- 
dre qui  régne  entre  les  membres  ,  soit  an 
dehors,  parla  bonne  intelligence  dans  laquelle 
elle  vit  avec  les  autres  peuples.  Pair  i^éné- 
rale.  Pai.r  siire.  Paix  mai  assurée.  Paix  itni- 
l'cricllc.  fyon^ie  ,  heureuse  paix .  Paix  ferme 
et  stable.  Donner  lu  paix.  Mettre  la  paix  dans 
un  Ktat.  Mettre  la  paix  entre  deux  princes. 
Procurer  la  paix.  Entretenir  la  paix.  IVnus 
avons  la  paix.  Paix  par  mer  et  par  terre.  Du- 
rant la  paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  et 
en  «nerre.  f^  royaume  était  en  paix,  jouissait 
de  la  paix.  Ilfaisailjleurirles  arts  de  la  paix. 
fVolt.)  Etre  en  paix.  Le  royaume  est  en  paix. 
Iji  paix  ne  paraît  pas  prochaine.  (D'Alemb.) 
liés  ce  moment  la  paix  et  le  bonheur  furent 
exilés  de  son  île.  (Kay.)  Le  premier  aimait  la 
paix  ;  le  second  ne  respirait  que  la  tfuerre ,  et 
j'juitsai.1  d'un  ifrand  crédit.  (  Barth.  )  Le  tu- 
multe et  l'appareil  de  la  guerre  se  renouvelè- 
rent de  toutes  parts  dans  le  sein  nufnie  de  la 
paix.  (Ray.)  Lapaix  est  plus  sUre  au  dedans, 
et  la  guerre  plus  vi^-oureuse  au  dehors.  (Ray.) 
//  y  «i  ail  douze  religions  dans  celle  capitale  , 
rpii  vii'aient  toutes  en  paix.  (Volt.)  La  société 
romaine  embrassait  tout  :  et  à  la  réserve  de 
quelques  frontières  inquiétées  quelquefois 
par  tcivoisins,  tout  le  reste  de  l'univers  jouis- 
sait d'une  poix  profonde.  (  Ross  )  Sainte 
instiliilion  qui  fuit  honle  aux  chrétiens  ,  à  qui 
un  Dieu  venu  au  monde  pour  pacifier  toutes 
choses  ,  n'a  pu  inspirer  la  charité  et  la  paix. 
(Idem.)  '^ 

Paix  ,  se  prend  quelquefois  pour  traite  de 
paix  ,  et  pour  les  conditions  que  contient  un 
traité  de  paix.  Il  fil  une  paix  honorable. 
{  Volt.  )  /l  entama  el  il  conclut  la  paix  géné- 
rale. (Idem.)  Implorer  la  paix.  Faire  des  pro- 
positions de  paix.  On  résolut  de  n'écouter 
aucune  proposition  de  paix.  (Ross.)  A  peine 
la  paix  est  jurée,  que  le  ministre  veut  qu'on 
la  rompe.  (Volt.)  Il  fait  une  paix  aussi  avan- 
tiiqouse  qu'il  le  veut.  (Idcin.)  La  cour  d'An- 
gleterre ,  qui  nepenchail  pas  a  lapaix  ,  ne  put 
parailre  publiquement  la  refuser.  (Idem.)  On 
fu  une  paix  forcée.  (  Idcrii.  )  Il  imposa  aux 
vaincus  les  conditions  de  lapaix.  (Monles(|.) 
Les  suites  il;  cette  paix  si  déshonorante  el  si 
nécessaire  furent  plus  funeites  que  la  paix 
mdrne.  (Volt.)  /Jes  corulitions  de  paix  accep- 
tables. (Idem.)   Conclure    une   paix   avaiita- 
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geuse.  (Id.)  Conclure  une  paix  simulée.  (Id.) 
//  laissa  respirer  son  ennemi ,  dans  le  dessein 
de  gagner  ,  par  une  paix  qu'il  aurait  dictée  , 
plus  que  par  des  victoires  qui  ne  pouvaient 
cire  son  ouvrage.  (Idem.)  Contravention  ,  in- 
fraction à  la  paix.  —  On  dit  ,  la  paix  de 
H^estphnlie  ,  la  paix  d'Utrecht ,  etc. ,  pour 
indi((ntr  les  lieux  où  ont  et.-  faits  les  traités  de 
paix.  —  (lu  appelle  paix  fourrée  ,  paix  pliî- 
trce  ,  une  luu-se  paix  ,  faite  de  mauvaise  foi 
par  les  deux  parties  ,  et  avec  intention  lie  la 
rompre  lorsqu'il  leur  sera  utile  de  le  faire. 

Paix.  Concorde  ,  tranquillité  qui  règne 
dans  les  familles,  dans  les  sociétés  particu- 
lières. Que  c'est  un  spectacle  agréable  et  tou- 
chant que  celui  d'une  maison  simple  et  bien 
réglée  ,  oii  régnent  l'onlre  ,  la  paix  ,  l  inno- 
cence   (  J.-J.  Rouss.)  Partout  oit  vous  ver- 
rez la  rc:;lc  sans  tristesse  ,  la  paix  sans  escla- 
vage ,  l'abondance  sans  profusion  ,  dites  avec 
confiance ,  c'est  un  être  heureux  qui  com- 
mande ici.  (Idem.)  f^ivre  en  paix.  —  On  dit 
aussi  des  animaux  ,  qu'i/i  vivent  en  paix  ou 
en  guerre  les  uns  avec  les  autres. 

On  dit  (igurémcnt ,  de  deux  personnesqui 
étaient  brouillées  ensemble,  et  qui  se  sont 
réconciliées,  <juV//ei  ontfait  la  paix ;ct,  d'un 
homme  ((ui  est  rentré  dans  les  bonnes  gr.lces 
de  son  maître  ,  de  son  protecteur  ,  qu'i/  a 
fait  sa  paix. 

Paix,  se  dit  de  la  tranquillité  de  l'arae  ,  du 
cœur.  La  pair  de  l'urne.  Lu  paix  Ju  crriir.  Il 
faut  chercher  la  paix  de  l'ame  dans  la  vérité. 
(Volt.)  Il goïita  dans  leur  société  une  douceur 
et  une  puix  que  son  cceur  ne  connaissait  plus 
depuis  long-temps.  (Barth  )  A  mon  rcvril ,  la 
paix  régnait  dans  mon  ame.  (  Idem.  )  Mon 
ame  n'est  point  en  paix.  Je  savais  que  l'inno- 
cence et  la  paix  étaient  nécessaires  a  votre 
cœur.  (J.-J.  Rouss.)  Louis  Xlf^  n'aspirait 
qu'a  achever  en  paix  sa  longue  carrière.  (Volt.) 
La  paix  est  au  Jond  de  mon  cœur  ,  comme 
dans  le  séjour  que  f  habite.  (J.-J  Rouss.  )  La 
paix  intrririire.  Etre  en  paix  avec  soi-même. 
On  appelle  le  lieu  où  vont  les  âmes  des  justes 
après  leur  mort  ,  le  séjour  de  l'éternelle  paix. 
J'aime  a  croire  que  ,  du  séjour  de  l'tternelle 
paix  ,  celte  ame  encore  aimante  et  sensible  se 
plaît  a  revenir  parmi  nous.  (J.-J.  Ruuss  ) 

Dans  1  Ecriture  sainte,  Jésus-Christ  est  ap- 
pelé l'auge  de  paix  ;  et  ,  en  parlant  d'un 
nomme  qui  porte  toujours  les  esprit.sà  l'union 
et  à  la  concorde,  on  dit  ,  que  c'est  un  ange 
de  pair. 

On  appelle  baiser  de  paix  ,  la  cérémonie  qui 
se  fait  à  la  grand'messe  ,  lorsque  le  célébrant 
el  ses  ministres  s'embrassent. 

On  dit  ,  laisser  quelqu'un  en  paix  ,  pour 
dire  ,  ne  le  pins  molester  ,  ne  l'importuner 
plus.  Après  m'uvoir  bien  tourmenté  ,  il  m'a 
laissé  en  paix,  f^ous  m'importunez,  laissez- 
moi  en  paix. 

Paix  ,  signifie  aussi  ,  calme  ,  silence  ,  éloi- 
gnement  du  bruit.  La  paix  des  forêts,  La 
paix  des  tombeaux,  f^'ivre  en  paix. 

On  dit  (igurément  et  proverbialement,  (pi'iV 
faut  laisser  les  morts  en  paix  ,  pour  dire<[u'il 
ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

On  dit  (igurément  qu'un  homme  ne  donne 
ni  pair  ni  trêve  'a  un  autre  ,  pour  dire  fpi'il  ne 
lui  donne  aucun  relâche  ,  qu'il  le  presse  con- 
tinuellement. 

P.wx  ,  est  souvent  une  sorte  d'interjection 
dont  on  .se  sert  pour  faire  faire  silence.  Paix 
Va  I  Paix  donc  !  Les  huissiers  crient ,  paix  lit! 
paix  l'a '.  \tn\ïT  dire  qu'on  se  tais*' ,  qu'on  ne 
fasse  point  de  bruit. 

PAIX.  s.  f.  Se  dit  aussi  de  la  patène  que  le 
pri^lre  donne  «  baiser  quand  on  va  à  rofiiande, 
et  de  cette  plaque  que  l'acolytlie  ,  après 
\'Agniis  Dci ,  porte  à  baiser  aux  principales 
personnes  du  chiciir.  Baiser  ta  paix.  Donner 
lapaix   'a  baiser. 
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PAIX.  s.  f.  Déesse  révérée  par  les  païens. 
I^spasien  dédia  un  temple  a  la  Paix.  T.,a  Paix 
était  représentée  avec  une  branche  d'olivier  a 
la  main. 

PAKEL.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
geni-e  des  buccins.  Cette  coquille  semble  faire 
le  pa«sage  entre  le  genre  des  buccins  et  celui 
des  pourpres. 

PAK  FONG.  s.  ra.  T.  dhist.  nat.  Les  Chi- 
nois donnent  ce  nom  à  un  métal  sonore  ,  et 
qui  ressemble  assez  à  l'argent.  CcmotsiguiCe, 
cuivre  blanc.  Le  cuivre  rouge  ordinaire  s'ap- 
pelle ton-fong.  On  a  reconnu  que  ce  cuivre 
lilanc  était  lomposé  de  cuivre  louge  malléa- 
ble, allié  à  du  nickel,  tenant  un  peu  de  cobalt 
el  dans  la  proportion  de  cinq  à  six. 

PAKLAhENS.  s.  m.  Sorte  de  draps  qui  se 
fabriquent  en  Angleterre. 

PAL.  s  m.  T.  de  charpent.  Pièce  de  bois 
longue  et  taillée  en  pointe  que  l'on  fiche  en 
terre  pour  servir  de  défense  ou  de  banière  , 
et  pour  fermer  ou  servir  de  clùture. 

PALA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
du  sahnone  lavaret. 

PALA.  s  m.  T.  de  boian.  Ce  nom  et  ceux 
de  pallu,  pnika,  palaUt  etpalacca,  désignent 
dans  1  Asie  et  les  Indes  orientales  ,  plusieurs 
espèces  d'arbres,  parmi  lesquels  sont  les  mus- 
cadiers. 

PALABRE,  s.  f.  Présens  volontaires  ou  plus  ' 
souvent  forcés  ,  que  font   les  Européens  aux 
petits  souverains  des  côtes  d'Afriipie.  C'est  ce 
qu'on  nomme  avanie  dans  le  Le\ant. 

PALADE.  s.  f.  T.  de  mar.  Mouteraent  par 
lequel  les  palmes  des  rames  font  avancer  une 
galère. 

PALADIN,  s.  m.  On  appelait  autrefoi.s;M/n- 
dins  ,  ces  fameux  chevaliers  errans  .  qui  cher- 
chaient des  occasions  pour  signaler  leur  valeur 
et  leur  galanterie.  Les  combats  el  l'amour 
étaient  leur  nniipie  occupation  ;  et ,  pour  jus- 
tifier qu'ils  n'étaient  pas  des  hommes  vulgai- 
res ,  ils  publiaient  de  toutes  parts  que  leuri 
maltresses  étaient  les  plus  belles  personnes 
qui  fussent  au  monde  ,  et  ils  obligeaient  ceux 
qui  n'en  convenaient  pas  volontairement  de 
l'avouer  ,  ou  de  perdre  la  vie. 

PALiELOTHERRLM.s.ra.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  mammifères 
fossiles  ,  partirulièreraenl  abondant  dans  les 
gypses  des  environs  de  Paris  ,  qui  apparlieij- 
nent  à  l'oi  dre  des  pachydermes  ,  et  qui  sont 
intermédiaires  ,  par  leur  organisation  ,  aux 
rhinocéros  et  aux  l.npirs. 

PAL;EOZOOLOGIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  proposé  ce  mot  pour  désigner  la  branche  do 
l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  l'histoire 
des  animaux  fossiles. 

PALAIS,  s  m.  B.1timent  magnifique  propre 
à  loger  un  roi ,  un  prince ,  ou  ipielque  personne 
constituée  en  dignité.  Palais  impérial ,  royal, 
pontifical ,  épiscopal  ,  cardinal  ,  ducat,  fititir 
un  palais.  Loger  dans  un  palais.  Plusieurs 
palais  de  l'empereur  augmentaient  la  somp- 
tuositt-  de  la  ville. (VoU.) On  a  découvert,  dans 
la  Thébajde ,  des  temples  et  des  palais  presque 
encore  entiers.  (Ross.)  Après  que  Salomon 
eut  biili  le  temple  ,  il  bâtit  encore  le  palais 
des  mis  dont  l'architecture  était  digne  d'un  si 
grand  prince.  (Idem.)  Les  granils  peintres- 
s.ivnt  <  gaiement  exercer  leurs  talent  sur  tes 
patois  el  sur  les  chaumières.  (Volt.)  Leurs 
cabanes  attiraient  en  foule  tes  plaisirs  purs 
qui  fuient  1rs  palais.  (JFénél.) 

On  ai)pelle  par  exagération  les  maisons  m.i- 
gnifiques,  des  palais,  f^'oità  une  belle  maison, 
c'est  un  palais.  La  maison  de  ce  négociant 
isl  un  palais.  —  En  parlant  des  maisons  con- 
.sidi-rables  de  la  plupart  des  villes  d'Italie,  rtii 
Icuir  donne  ordinairement  le  nom  de  ))alai<t. 
Le  palais  Earnèsr  ,  etc.   V.  .M  \isov. 

Pu.  Ms  ,  se  I  rend  qu-lquef..is  pour  le  souve- 
rain et  les  autres  personnes  qui  hsbiloiil   le 
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palais.  ÏJ;  piilois  a  eu  des  re'voliitiom  après  :a 
jnml,  l'ijiit  n'en  a  éf>rou>é  aucune.  (Volt.) 

Palais.  Lieu  où  Rr  rend  la  jnslici'.  AlUr  nu 
Tinlmi.  —  On  appelle  ')nuri  Je  ;«a/<iij  ,  K-s 
jours  cuipTon  |ilaule  cnjudlicu-;  pem  tie  pa- 
lais ,  les  jnses.avonils,  procureurs, grrlHcrs, 
litii.«sier.i  ,  cic.  Stf/e  de  palais  ,  le  sljlc  par- 
ticiilur  iisile  dans  les  acies  jniliciaircs.  —  On 
appcîl  niis.Hi  palais  ,  tous  les  ollicicrs  Ju  pa- 
U.i.  Tout  le  palais  est  de  cet  aiis. 

l'AtAis.  Partie  aiipcriciirc  et  inleiieiire  de 
la  liouclie.  Le  fond  du  palais.  Los  du  palais. 
.I.oir  le  palais  écorch^.  —  On  le  dit  aussi  des 
ani'tmix.  Le  palais  d'un  chcfal  ,  dunbceuj. 
Hlaneer  un  palais  ilc  mnulon. 

r.UAis.  T.  de  bolan.  Paitic  de  la  corolle 
dans  plusieurs  lleiirs  ,  principalement  dans 
celles  de  la  famille  des  personnées. 

PAI.AIS  DE  BtTl.lF  ou  PALAIS  CIlACrdNE. 
s.  m.  T.  d'hist  nat.  Non»  d'une  cspi'ce  de  ne- 
rite  dont  la  lèvre  est  garnie  de  petits  tuber- 
«ulcs  ,  (|iron  a  compares  aux  papilles  ner- 
veuses de  la  langue  d  un  bœuf. 

PALAIS  DE  LÎÈVKE.  s.  in.  T.  de  bolan 
Nom  du  laitron  commun. 

PAI.AMENTE.  s.  f.  T.  de  mar.  ,  ijui  se  dit 
de  tout  le  corps  des  rames  d'un  baïuneul  de 
bas  boi.l  ,  tel  qu'une  galère. 

PALAMIDE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  d« 
genre  scombre. 

f  ALAMIDli-KE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Filet  pour 
prendre  despalamides. 

PALAN,  s.  m.  T.  de  mar.  AsscmMage  de  deux 
poulies  à  un  ou  plusieurs  rouels ,  chacune 
avec  leur  cordage  ou  garant  ,  servant  à  for- 
mer une  puissance  ,  soit  dans  certaines  par- 
ties de  la  manœuvre  d'un  vaisseau  ,  soit  pour 
enlever  les  fardeaux.  Grand  palan.  Palan  a 
Liiiton. 

PALAKCIIE.  s.  f.  T.  de  porteurs  d'eau.  In- 
.'-Irument  de  bois ,  long  d'environ  trois  pieds, 
iiu  peu  coacive  dans  le  milieu  ,  au  bout  du- 
iiuel  il  y  a  deux  «nlailhires  pour  y  acerorher 
ilcii.x  seaux  d'eau  ,  qu'on  porte  ainsi  sur  l'é- 
paule.—  On  donne  aiiisi  ce  nom  à  une  étoile 
i;ro5sière  dont  on  double  les  capotes  des 
matelots. 

PAl.AKGIŒ.  s.  f.  T.  de  pêche.  Corde  garnie 
de  lignes  et  de  haims.  On  s'en  sert  dans  la 
ri-rle^ant  Provence. 

PALANQUE  s.  f.  Espèce  de  fortificalion 
faite  avec  des  pieux,  ^tliujuer  une  putiinque. 
V-.f.  ndie  une  palanqne.  Ce  mot  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  de  certaines  petites  places 
ainsi  fortifiées  en  Hongrie,  en  Croatie,  en 
l'cilogne  ,   etc. 

P.\LAKQUER  v.  a.  T.  de  mar.  Se  servir 
de  palans  pour  charg.'r  les  inarcliandises 
dans  un  na^ire  ,  ou  pour  les  eu  décharger. 

PALAKQLilN.  s.  m.  Sorte  de  chaise  porta- 
tive ,  il>nt  les  personnes  considérables  se  ser- 
vent dans  les  Indes  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  en  se  faisant  porter  sur  les  épaules 
des  hommes.  A'e  faire  porter  dans  un  palan- 
quin. 

Palakofin.  t.  de  mar.  Petit  palan. 
PALAiSOlJlNK.T    s.  m.  T.  de  mar.  Corde 
qui  sert  à  mouvoir  le  timon  des  galères. 

PALAhDEAl'X.  s.  m.  pi.  T.  de  mai .  Bouts 
de  planche  garnis  de  bourre  et  de  goudron  , 
pour  houeher  les  trous  du  hordage.On  donne 
SUi'.i  ce  nom  aux  tampons  qui  servent  à  liou- 
cher  les  éeidiiers. 

PAL.'.KE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
Mctct  de  l'ordre  des  liy  nicnnpl è'res,  seci  ion  des 
porlcaigu'dluns  ,  famille  dcj  fouisseurs. 

PALAsTP.E.  s.  m.  lioUe  de  fer  qui  fait  la 
partie  extérieure  d  une  serrure,  et  sur  la- 
quelle lc-«  parties  extérieures  sont  montées. 

PALATALE,  adj.  Qui  se  dit  des  consonnes 
OUI  sont  produites  par  les  mouvemens  de  la 
Utw|;e  qui  >»  loacacr  le  palais   D  ,   T  ,   L  , 
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N.B.  sont  (/<■<  conj(i/i;iti  palatales.  On  les 
nomme  aussi  linsuales. 

l'ALATÉE.  s.  T.  T.  lie  mythol.  Déesse  sous 
la  prulection  de  laquelle  les  Koniains  avaient 
mis  le  mont  Palatin. 

l'ALA  TIN.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui  a  di- 
verses signillcations,  selon  Ici  dillcreus  pays 
où  il  est  en  usage. 

On  donnait  autrefois  en  France  ii  plusieurs 
seigneurs  le  nom  de  pulatm. 

Lu  Hongrie  on  appelle  ;>n/<i(in  ,   le  vice-roi 


de  Hongrie.  En  Pologne  ,    on  donnait  le  til 
de  palatin  au  gouverneur  de  chacpie  province, 
et  l'on  ajipelail  sa  femme  ,  pulutine. 

PALAIIN,  INE.  a.lj.  Du  latin  j>a;</(uni  pa- 
l.ils.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  palais.  Os 
palatins.  Nerfs  palatins.  Glandes  palatines, 
t'tisse  palatine. 

PALATINAT.  s.  m.  La  dignité  de  palatin. 
—  On  aï)pelle  aussi  palatinat ,  une  province  , 
un  lîtat  qui  dépend  d'un  prince  qui  a  le  titre 
de  palatin. 

PALATINE,  s.  f  Fourrure  que  les  femmes 
portent  sur  leur  cou  en  hiver.  Vue  palatine 
de  niartic. 

On  appelait  palatine  ,  des  ornemens  f.dls 
de  réseau ,  que  les  femmes  mettaient  autrefois 
.sur  leur  cou. 

PALATINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat  On  a  donné 
ce  nom  à  un  singe  qui  appartient  à  l'espèce 
de  la  guenon  «liane. 

PALATO-PIIAKYKGIEN.  adj.  et  s.  ra.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  muscle  tpii 
s'étend  du  bord  postérieur  de  la  voiite  du  pa- 
lais à  la  partie  postérieure  supérieure  du  car- 
tilage thyroïde.  On  le  nomme  aussi /j/irtvj'/ï£,'o- 
siapbyliii. 

PALATO-SALPINGIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  péristapliylin 
externe  ou  inférieur. 

PALATO-STAPIIYLIN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anal.  Petit  muscle  qui  s'étend  de  l'épine  na- 
sa!e  postérieure  à  la  luette.  On  le  nomme  aussi 
releveur  de  la.luelte. 

PALAVE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  trois  plantes  du  Pérou,  quicouslilucnt 
un  genre  dans  la  polyadelphie  polyandrie, et 
dans  la  famille  des  millepertuis. 

PALAViE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  mooadelpliie  polyandrie  ,  et  de  la 
famille  des  malvacéos.  Ce  genre  reuferiue 
deux  plantes  à  feuilles  simples,  alternes  ,  mu- 
nies de  stipules,  et  à  Heurs  solitaires  ,  dispo- 
sées dans  les  aisselles  desfeuilles.  Elles  se  trou- 
vent au  Pérou. 

PALE.  s.  f.  (L'.A  se  prononce  bref.)  T  de 
culte  catholique.  Carton  carré  ,  garni  ordi- 
nairement de  toile  blanche,  et  servant  à  cou- 
vrir le  calice  qiia:id  on  dit  la  mes.se. 

PALE.  s.  f.  T.  d'hydraulique.  Petite  vanne 
qui  sert  à  ouvrir  et  fermer  la  chaussée  d'un 
moulin  ou  d'un  étang  pour  le  mettre  en  cours. 
Quand  on  veut  l'eau  à  la  roue  d'un  moulin  , 
on  lèfe  une  pale  ,  qui  est  dilVérente  du  déver- 
soir d'un  moulin,  /laisser  la  pale. 

On  appelle  aussi  i>al.a  ,  le  bout  plat  d'une 
rame  ,  d'uu  aviron.  C'est  la  partie  qui  entre 
dans  l'eau. 

PALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vulgaire  de  la 
spatule. 

PÂLE.  adj.  des  deux  genres.  Faible  de  co- 
loris, défiguré  p;ir  une  teinte  de  blanc  sans 
éclat.  Un  honi'ac  paie.  Un  teint  pâ'c.  Une 
lumière  pale.  Une  couleur  pâle.  Le  s^d'il  est 
pâle.  Cet  homme  est  pâle  comme  la  mort.  Il 
est  pâle  de  lolcreyd'ij/roi.  Être  paie  et  défait. 
On  ajipelie  ptifesk  couleurs,  une  certaine 
maladie  qui  survient  quelquefois  aux  filles 
ou  aux  femmes  ,  et  qu'on  nomme  aiu&i , 
parce  qu'elle  leur  rend  le  \isage  ptlle. 
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éclat.  Un  objet  est  lléme ,  loi-smi'il  est  Irès- 
pllle,  dépouillé  de  toute  la  vivacité  de  se.s  cou- 
leur» ,  on  philfit  changé  de  couleur  11  est  li- 
i-ide ,  lors<|iril  est  plombé  et  taché  ou  cha- 
marié  de  noir.  11  est  hdve ,  lorsqu'il  est  morne 
1 1  défiguré  par  le  décharnement.  Il  est  bla- 
fard ,  lorsqu'il  est  pdle  jii.sqii'à  Pafl'adisse- 
ment,  blanchi  par  l'extinction  desescouleiirs. 

—  Le  teint  d'une  personne  est  pâte  ,  dès  qu'il 
n'est  pas  assez  animé.  Si  les  chairs  ont  perdu 
leur  couleur  propre  et  leur  vie,  il  est  btc'me. 
Il  est  lipide  ,  lors(|u'uii  mélange  de  blanc  cl 
de  nnirlui  donrie  une  coiileiii  sombreou rem- 
brunie. Oiuiul  «a  couleurest  morte,  on  eflacée 
par  un  blanc  m,it  ou  inanimé,  il  est  blafnid, 

—  Un  comalescent  est  pAle  ;  il  n'a  point  en- 
core repris  ses  chairs  et  sa  carnation,  l'ne 
personne  .saisie  de  crainte  est  blémr;  il  semble 
que  son  sang  se  soit  retiré  on  glacé.  Un  mal- 
heureux tout  meurtri  de  coups  est  lit'ide  ;  du 
sang  exlravaié  ou  corrompu  le  noircit.  Un 
pénitent  consume  par  des  macérations  est 
luù'e ;  il  est  non-seuIcmcnt  décoloré,  mais 
aussi  défiguré  ,  et  )>orle  les  autres  signe»  exté- 
rieurs d'épiiisiment  ou  de  débililatior.  L'ne 
femme  crépie  de  bl,inc  est  blafarde ,  elle  n'a 
plus  lie  teint,  et  son  visage  est  d  un  blanc  mort. 

PALtACÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  bot.    Garni  de 

paill.tles. 

l'ALE.VCE.  s.  m.  T.  de  mar.  Travail  de» 
matelots  qui  remuent  des  grains,  du  sel,  etc., 
avec  la  pelle. 

PALEE.  s.  f.  T.  d'architect.  hydraulique, 
l'iang  de  pieux  espacés  assez  près  les  uns  des 
autres,  bernés  ,  uioiséi ,  boulonnés  de  che- 
villes de  fer,  et  enfoncés  a  >  ce  le  mouton  ,  sui- 
vant le  fil  de  l'eau,  pour  porter  quelque  far- 
deau de  maçonnerie,  ou  les  travées  d'un  pont 
d,bois._         ■ 

l'Ai. Le.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  .'a'- 
nif'ne. 

PALEFP.EKIEK.  s.  m.  Domeslique  destiné  à 
panser  et  eulreteuir  les  chevaux. 

PALEFROI,  s.  ni.  On  appelait  aiusi  autrefois 
un  cheval  de  parade  ou  de  pompe  ,  sur  lequel 
les  princes  cl  les  grands  seigneurs  faisaient 
leur  entrée.  On  distinguait  trois  sortes  de 
clievauxi  les  destriers  ou  chevaux  de  ba- 
taille ,  les  pn/efrois,  ou  chevaux  de  parade  , 
et  les  rousslns  ,  ou  ciievaux  de  bagages. 

PALE.MEX  l'E.  s.  f.  collectif.  T.  de  mar.  11 
se  dit  des  rames  d'une  gal-;c.  Quand  on  t'eut 
armer  le  caïq  ,  les  matelots  passent  sur  la  pa- 
lemenle  ,  en  sautant  d'une  ramu  a  l'autre. 

PALÉMON.  s.  m.  ï.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  déca)>odes  ,  famille 
des  macroures ,  tribu  des  salicoques.  11  se 
compor.c  de  quehjues-uns  de  ces  crustacés  , 
(jue  l'on  désigne  communément  en  France 
sous  les  noms  de  cbo'rettes  ,  de  s<dtcoques  ,  de 
squ'dlrs ,  et  d'autres  espèces  analogues. 

PALEMPUl'iEZ.  s.  ra.  On  appelle  ainsi,  dans 
le  commerce,  des  tapis  de  toile  peinte  qui 
viennent  des  Indes  orientales. 

PALÉOGKAPUIE.  s.  f.  Du  grec  palains  an- 
ciens,  et ççra^/id  j'écris.  L'art  de  dérhifl'icr 
les  érriture.i  ancienoes.  Traité  de  paléogra- 
phie, Palioifraphie  numismalir/ue. 

PALÈOLÀIUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  synanfhé- 
recs,  et  dans  le  voisinage  des  adeuostylcs. 
La  palcoluire carintc,  seule  es|;èce  de  cêgenre, 
est  cultivée  au  jardin  du  Muséum  de  Paris  ; 
mais  on  ignore  de  quel  pays  elle  vient. 

PALËOLOGDE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec />"/ai"i  anciens,  et /o^os  discours.  Sur- 
nom que  l'on  a  donné  a  plusieurs  empereurs 
d'Orient,,  et  qui  signifie  proprement,  qui 
parle  à  la  manière  des  anciens. 

PALEj'.On .  s.  m.  Du  latin  pala  pelle.  Partie 
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PALES,  s.  f.  T.  de  mylh.  D'esse  des  l>er- 
gers.  Les  troupeaux  claient  sous  sa  proleclion. 

PALES,  s  m.  T.  diiist.  nat.  Insecte  de  l'or- 
dre des  lepidnptères. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'imprimerie, 
qui  est  enlise  le  gros  parangon  et  le  put  it  canon 

PALESTRE,  s.  f.  Du  greo  paU  la  lutte.  Lien 
où  lesanciens  s"oxeri;-aient  pour  la  gymnastique 
médicale  ou  athlùtique  ,  au  palet,  au  disque, 
au  jeu  du  dard,  et  autres  jeux  semblables.  On 
donnait  aussi  ce  nom   aux  exercices  mêmes. 

PALESTKIQUE.  adj.  des  deux  genres  ,  qui 
fe  dit  des  exercices  qui  se  faisaient  dans  les 
palestres.  Les  exercices  paUslriques.  —  11  se 
dit  aussi  siibstanti\  ement.  La  paUslrique. 

l'ALESTROPHÏLAX.  s.  m  T.  d'hist.  anc. 
OlEcier  subalterne  ,  préposé  â  la  garde  des  pa- 
lestres. 

PALET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  pierre 
plaie  et  ronde  avec  laquelle  on  joue  en  la  je- 
tant en  l'air,  pour  la  placer le'plus  présqu'on 
peut  d'un  but  qu'on  a  marqué. youer  au /»a/e(, 
au  petit  palet. 

PALE  IS  DE  GASCOGXE.  s.  m.  pi.  T.  de 
pêche.  Filets  (ju'on  tend  comme  les  rets  tra- 
versans  ,  en  les  enfouissant  dans  le  sal)le. 

P.VLETEK.  V.  n.  .M  )t  inusité  que  l'on  trouve 
dans  ({ueUpies  dictionnaires,  où  on  lui  fait  si- 
pnilier,  faire  glis.ser  le  palet  sur  la  terre  j 
jouer  fréquemment  au  palet. 

PALETTE,  s.  f.  instrument  de  bois  plat , 
qui  a  un  manche  ,  et  avec  lequel  enjoué  au 
volant  on  à  la  patime- 

P.\LETTE.  s.f.  Petit  ais  fort  mince  sur  lequel 
les  peintres  mettent  leurs  couleurset  les  mêlent. 
yic'er  des  couleurs  sur  la  palette.  On  dit  d'un 
tableau  ,  qu'i/  seul  la  palette  ,  pour  dire  que 
les  couleurs  n'en  sont  pas  assez  vraies  ,  que  la 
nature  y  est  mal  .caractérisée  ,  et  qu'on  n'y 
trouve  point  celte  parfaite  imitation  ,  seule 
capable  de  séduire  et  de  tromper  les  yeux.  — 
La  palette  du  peintre  en  email ,  est  un  mor- 
ceau d'agate  ou  de  verre,  sur  leqml  il  fait 
ses  teintures  avec  sm  couteau  à  couleur.  — 
Les  doreurs  appellent  palette,  une  peau  à 
longs  poils,  montée  en  demi-cercle  sur  une 
petite  planche  de  h.>is  qui  entre  dans  un  man- 
che ,  avec  laquelle  on  prend  les  feuilles  d'or 
pour  les  poser  sur  l'ouvrage  ;  — les  horlogers, 
une  ()etite  aile  que  pousse  la  roue  de  rencon- 
tre, et  par  laquelle  elle  entretient  les  vibra- 
tions du  rcgulaleur;  —  les  imprimeurs  ,  une 
petite  plaque  de  fer  montée  sur  un  manche  , 
avec  laquelle  ils  rassemblent  en  un  ta-  l'encre 
sur  leur  encrier;  —  les  relieurs,  deux  in- 
strumens  propres  à  dorer,  dont  l'un  se  nomme 

Îialelte  simple  ,  et  l'autre  ,  palette  a  queue  ;  — 
es  potiers  de  terre,  un  instrument  de  bois 
dont  ils  se  servent  pour  former,  bat  tre  et  arron- 
dir leurs  ouvrages  ;  —  les  serruriers  ,  palette 
afrirer ,  un  instrument  qui  sert  à  percer 
quelque  pièce.  —  Parmi  les  couteliers  ,  palette 
»e  dit  d'une  pièce  de  bois  revêtue  d'acier,  où 
il  y  a  plusieurs  trous  en  cul-de-sac ,  pour  re- 
cevoir le  bout  d'un  foret,  afin  de  percer  à 
I  archet,  et  que  les  ouvriers  mettent  sur  leur 
poitrine  ,  pour  servir  de  plastron.  —  Les 
f j.irnalistes  appellent  palette,  une  douve 
livee  au  bout  d'un  long  manche,  pour  mêler 
et  mélanger  la  terre  glaise  avec  le  ciment.  — 
L'-s  facteurs  de  clavecins  et  de  forte-piano  ap- 
^teWeat palettes ,  les  touches  du  clavier  autres 
que  les  feintes.  —  Dans  les  fabriques  de  pipes 
à  luiiu-r  ,  on  appelle  palette,  une  espèce  de 
loiichet  qui  sert  à  remuer  la  terre  lorsqu'elle 
est  détrempée.  —  Dans  les  fabriques  de  sel  , 
c  est  un  instrument  (piL  sert  à  réparer  des 
trous  pratiquésdansles  marais  salans. —  Dans 
les  verreries,  on  doune  ce  nom  à  une  pelile 
plaque  de  fer  garnie  d'un  manche  qu'on  ap- 
liuie,  selon  le  besoin  ,  contre  diverses  parties 
•les  pièces  que  l'on  fabrique. 
l'.u.tiit.   Petit  vaisseau  J'étain ,  de  verre 
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on  d'argent,  dans  lequel  on  reçoit  le  sang 
qu'on  tire  dans  l'opération  de  la  saignée.  On 
lui  a  tiré  Jeux  palettes ,  trois  palettes  de  sans;. 

PALETTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  la  spatule  ,  d'après  la  forme  que  pré- 
sente l'extrémité  de  son  bec. 

PALETTE  À  DARD,  s  f.  T.  de  bot  Espèce 
d'agaric  fort  dangereux  ,  c[ui  croît  dans  les 
bois  des  environs  de  Paris.  Il  s'élève  de  cinq  à 
six  pouces.  Son  chapeau  est  blanc,  pai'semé 
de  pointes  triangulaires  plus  colorées  ;  ses  la- 
nies  sont  recouvertes  de  poussière  blanche,  et 
d'un  voile  qui  disparait  en  laissant  un  collet 
au  pédicule  qui  est  bulbeux. 

PALETTE  DE  LEPhELX.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  bivaKe  du  genre  spondvie. 

PALE  rUVIEll  DES  INDES,  s.  m.  T.  de  hot. 
Arbre  de  la  famille  des  caprifoliacées ,  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  manglier  ,  et  qui 
cr  lit  naturellement  aux  Indes  orientales  , 
dans  les  lieux  marécageux,  où  il  est  souvent 
baigné  par  les  flots  de  la  mer.  il  s'élève  de 
dix  à  onze  pieds.  Cet  arbre  présente  un  phé- 
nomène bien  singulier.  Dès  <pie  la  semence 
contenue  dans  la  capsule  est  pai-venue  à  sa 
parfaite  maturité,  la  germination  se  mani- 
feste aussitôt ,  et  commence  dans  le  fruit ,  et 
sur  l'arbre  même. 

PÂLEUR,  s.  f  Couleur  de  ce  qui  est  p^lc.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  personnes.  // 
lut  est  resté  une  grande  pâleur  de  sa  maladie. 
Â  chaque  instant  je  croyais  voir  sur  son  vi- 
sage la  pâleur  de  la  mort  (J.-J.  hoiiss.) 

PALICOT.  s.  m.  T.  de  pêche.  Petit  parc 
tournant  que  les  pêcheurs  consli-uiseut  aux 
endroits  où  le  poisson  abonde. 

PAUER  ou  REPOS,  s.  m.  Td'architect.  C'est 
un  espace  ou  une  sorte  de  grande  marche  en- 
tre les  rampes  et  au  tournant  d'un  escalier. — 
On  appelle  demi-palier,  un  palierqni  est  carre 
sur  la  longueur  des  marches  ;  palier  de  comntu- 
nicaûon,\e  palierqnisépaiedeux  apparteraens 
de  plain-pied  et  leur  sert  de  communication. 
On  dit  figurémcnt  qu'un  h  numc  est  fort  sur 
son  palier,  pour  dire  qu'il  est  fort  quand 
il  est  dans  sa  maison  ,  dans  son  logement  ,  on 
près  de  son  logement. 

PALIFICATION.  s.  f.  T.  d'arcliifecf.  hy- 
draulique. L'action  de  fortifier  un  sol  avec 
des  pilotis. 

PALILIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêles  en 
l'Iioniieur  de  Paies,  qui  se  célébraient  dans 
les  campagnes  le  1 1  des  calendes  de  mai  ,  ou 
le  21  avril ,  jour  de  la  fondation  de  Rt'me. 

PAUNDROME.  s.  m.  Du  grec  pa'imlro- 
nicin  retourner.  T.  de  littér.  Sorte  de  vers  ou 
de  discours  qui  se  trouve  toujours  le  même  , 
soit  qu'on  le  lise  de  gauche  â  droite,  soit 
qu'on  le  lise  de  droite  à  gauche. 

PALINDRO.MIE.  s.  f.  Du  grec  palin  dere- 
chef,  et  J/t«iô  je  cours.  T.  de  méd.  Retour 
d'un  paroxysme  ou  d'un  accès  de  fièvre  j  ré- 
percussion d'une  humeur. 

PALINGÉNESIE. s.  f.Dugrec paZ/n  derechef, 
et  gencsis  génération,  naissance.  Art  préten- 
du de  faire  renaître  de  ses  propres  cendres 
une  plante,  un  animal  nu  tout  autre  corps  , 
ou  du  moins  de  lui  rendre  sa  première  forme. 

PALINOD  ouPALINOT.  s.  m.  On  appelait 
ainsi  autrefois  un  poème  en  l'honneur  de 
l'iranuculée  conception  de  la  Vierge.  On  don- 
nait un  prix  a  la  meilleure  pièce  de  ce  genre, 
à  Rouen  ,  à  Caen  et  à  Dieppe. 

PALINODIE,  s.  {.  lia  grec  patin  de  nouveau, 
et  ôJ<?  chant.  T.  de  littér.  Discours  par  lequel 
1  on  rétracte  ce  qu'on  avait  avancé  dans  un 
discours  précédent.  Ctiantcr  ta  palmulte , 
faire  une  rétractation.  Tout  poème,  et  en  gé- 
néral, loule  pièce  rpji  contient  une  réli'acta- 
tion  de  qiiclipie  ollénse  f.iite  par  un  poète  à 
qui  que  ce  soit  ,  s' apytcWr  palinodie. 

PALiMJRE.  s.  ro.  T.  d'ijiit.  nat.  Genre  de 
crustacés. 
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PALIPOîT.  s.  m.  T.  de  bnlan.  Espèce  d'à 
voira  dr  Cayenne  dont  on  mange  le»  fruits. 

PÂLIR.  V.  n.  Devenir  p4le.  Pdlir  à  tasptet 
du  péril,  f^ous  pd'issez ,  vont  vous  tr^uvet, 
mal.  La  moindre  dio.te  vous  fait  p,Vir.  Il  pd- 
lil  de  colcre.  Le  soleil  commençait  h  pdlir. 

Il  est  quelquefois  actif;  et  alors  il  signifie, 
rendre  pâle.  La  fièvre  tierce  l'a  braiicoup 
pâU  Le  vinaigre  pâlit  beaucoup  tes  livret. 

On  dit  figurément  de  quehi'.i'un  qui ,  av.int 
été  heureux ,  cesse  de  l'être ,  ou  dont  le  crédit 
diminue,  que  son  étoile  pâlit. 

PiLi ,  lE.  part. 

PALIS,  s.  m.  Pieu,  petit  pal  pointu  dont 
plusieurs  arrangés  ensemble  font  une  ch>ture. 
Vnjardin  ctosdepafis.Vn  loi  i  efitourè  de  palis. 
Il  sedilaussidnlieu  enfouvéde  palis.  Un  palis. 

PALISSADE,  s.  f.  Clôture  de  palis  plantés  en 
terre  pour  la  défense  dun  poste,  ou  deqiielques 
dehors  d'une  place  de  guerre-  La  contres^ 
carpe  était  défendue  par  une  bonne  pntissarte, 
Honipre  une  palissade.  Couper  une  palissade. 
Tirer  de  derrière  une  palissade. 

On  appelle  aussi  palissade,  un  pieu  delà 
palissade.  Il  fut  blessé  en  refjardaiU  entre  deu-x 
palissades. 

Palissade,  se  dit  aussi  d'une  suite  de  char- 
mes ou  d'autres  arbres  plantés  à  la  ligne, 
dont  les  branches  qu'on  laisse  croître  dans  le 
pied ,  font  une  espèce  de  haie  ipie  l'on  tond 
de  temps  en  temps.  Palissade  de  charmes. 
Palissade  d'érables.  Palissade  de  buis.  Pa- 
lissade d'ifs  ,  etc.  Tondre  des  palissades.  Des 
palissades  à  hauteur  d'npuui. 

PAL1SS.\DER.  V.  a.  T.  de  forliBcafion.  F.r«- 
toiireruoe  fortilication  de  palissades.  Fraitei 
etpalissnder  une  licmi-lune. 

11  signifie  aussi,  dresser  des  paliss.ides  au- 
tour des  murailles  d'un  jardin  ,  d'un  parc. 
Palissader  les  murailles  d'un  jardin  ai  ec  des 
cliarmes,  avec  des  ifs. 

Palissade,  le.  part.  Une  contrescarpe  palis- 
sadée.  Des  allées  palissadées. 

PALISSAGE,  s.  m.T.  de  jardiniers.  L'aclion 
vie  palisserou  l'eflet  qui  en  résulte.  Payer  le  pa- 
lissage, yoit'a  un  beau  palissage, 

PÂLISSANT  ,  TE.  adj.  Q,ii  pjlit. 

PAl  ISSER.  T.  a.  T.  de  jardiniers.  Art  de 
placer  et  d'attacher  sur  des  murailles  on 
sur  des  treillages,  dans  un  i-ei1;iin  ordre, 
les  branches  des  arbres  qui  sont  plantés  à 
leur  pied.  Palisser  des  arbres. 

Palisse  ,  le.  part. 

PALISSON.  s.  m.  Instrument  de  fer  plat  et 
poli,  assujetti  sur  un  montant  de  bois  ,dont  les 
mégissiers  se  servent  pour  ouvrir  leurs  peaux. 

PALII'RE.  s.  m.  T. de  bolan.  Arbri.sscauqur 
fait  partie  des  nerpruns  ,  tlans  les  ouvrages  dt» 
Linnée ,  mais  qui  a  des  caractéi-ej  trè.s-su(|isans 
pour  former  nu  genre  particulier.  Il  s  élève  à 
dix  ou  douM  pieds  ;  sa  tige  est  tortueuse  cl  Irèi- 
ramcusc  ;  ses  rameaux  sont  fléchis  en  zig  zag' . 
et  munis  à  chaque  nceud  de  deux  aigiiiLlons 
lisses,  très-piqnans ,  inégaux,  dont  i  un  est 
droit ,  et  l'autre  courbé.  Ses  feiilles  sont  nl- 
teroes,  pétiolces  ,  ovales,  légèrement  dentée*. 
Ses  fleurs  sont  petites,  et  forment  de  petites 
grappes  axillaires.  Le  pnliure  croit  dam  \e< 
p.irlies  méridionales  de  l'Euroiic,  et  fleurit  au 
milieu  de  lélé. 

PALLADKS.  s  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Jeunes 
filles  que  l'on  consacrait  li  un  dieu  dans  la 
ville  de  Tlièbes,  en  Egypte. 

P.VLLADIA.  s.  fT.debot.  Genre  déplante* 
établi  pour  placer  une  lysiraachic  qui  diflèrc 
des  autres  espèces  par  sa  corolle  campaoulée,' 
obtus»-  ,  à  lim!)C  quin<(uéfide  ,  cl  par  '^es éli- 
mines libres  ,  pins  courtes  que  la  corolle. 

PALLADIE.  B.  f.  T.  de  bol  Genre  de  plan- 
tes connu  aussi  sous  le  nom  de  btiikcweiic.  Il 
a  été  découvert  dan«  la  mer  du  Sud.  11  fait  !« 
passage  entre  la  fanullc  des  genlianécscl  ocLe 
des  apociaécs 
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PAU-ADION.  ».  ni.  T.  de  bolan.  l.'nn  .les 
noms  t|iic  1rs  anciens  donnaient  à  U  j>t.iiite 
nommée  pur  eux  It-niUonoiliuiii. 
i'y^A./.yy/>/tM/s.m.Molcui|iruntediil.Hiu 
et  doiin;  du  fircc.  Il  sipnllie  propieuieni ,  nne 
statue  de Pullus.  Cooiine  l'uraclc  avait  dcclaié 
(jnc  lu  ville  de  Tr«ye  serait  iinprcnaldc  tant 
qu'elle  conserverait  la  statue  de  Pallas  ipii 
portait  ce  nom  ,  ranti(|uite  païenne  a  dé-sifiiie 
depuis,  Sous  le  nom  de  palladium,  les  divers 
objets  auxquels  le»  villes,  les  empires  atta- 
chaient leur  durtic.  Tel  était  le  bouclier  sacre 
ciii'on  croyait  tombe  du  ciel  sous  Numa  ,  etc. 
jioas  cmploy  ons  aujourd'hui  ce  nom  an  figuré, 
et  nous  appelons  fiaUuJium  ,  tout  ce  <pii  est 
garant  de  la  conservation  d'une  chose.  Dans 
ce  cas ,  il  faut  suivie  l-i  loi  civile  qui  est  le 
palladium  de  la  proprittr.  (Montcs<|.)  — On 
appelle  p<illadtum  de  vaisseau  ,  une  statue  de 
bois  dore ,  placJe  dans  une  niche  de  la  poupe, 
partie  des  navires  qui  était  sous  la  protection 
iininédi.ilv  de  Pallas. 

PALL/iDlUM.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Mé- 
tal qui  se  rencontre  en  lièspelils  grains,  d'un 
gris  d'acier  et  à  structure  lihreusc,  dans  le 
sable  aurifère  et  platinifère  de  Mallo-Giosso, 
au  Brésil. 

PALLAS.  s.  f.  (On  prononce  le  S.  )  T.  de 
mjthol.  Déesse  de  la  guerre.  —  En  ferme 
d'astronomie  ,  c'est  nne  planète  placée  dans 
le  ciel  après  Céiès. 

l'ALLt.  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de  vaisseau 
en  usage  sur  la  côlc  de  .Malabar. 

PALLIATIF,  IVE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  LL  dans  ce  mot  cl  dans  les  suivans.)  Qui 
pallie,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  deux 
phrases  ,  remèile  palliiUiJ  ,  cure  palliative , 
pour  dire,  un  remède  qui  ne  guérit  pas  s  fond, 
une  cure  <[ui  ne  soulage  que  jiour  peu  de  temps. 

H  s'emploie  aussi  siibstanlivemeut.  Ce  re- 
mède n  est  qu'un  palliatif. 

PALUATIUS.  s  f.  Du  latin  palliare  cou- 
vrir ,  masquer,  formé  de  pallium  manteau. 
Déguisement.  La  palliMion  dune  faute.  — 
Il  se  dit  en  médecine  ,  pour  action  de  ne  gué- 
rir un  nul  qu'eu  apparence. 

P.\LLi;iK.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une  chose 
qui  est  mauvaise,  l  excuser  en  y  donnant 
quelque  couleur  favorable  Pallier  une  faute. 
Pallier  un  crime.  C'est  ainsi  que  celte  ame 
angeliqiie  trouve  toujours  dans  ses  i-ertus  de 
quoi  combattre  les  vaines  subtilités  dont  les 
gens  cruels  pallient  leurs  vices.  (J.-J.  Piouss.) 
Cesl  l'a  que,  loin  de  pallier  ses  crimes,  le  re- 
pentir les  lui  fait  aggraver.  (Ray.)  —  On  dit, 
eu  termes  de  médecine,  pallier  le  mal,  pour 
dire  le  guérir  en  apparence. 

r*LLit  ,  i:e.  part. 

PALLKUIKANCUES.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat. 
Ordre  établi  dans  la  classe  des  mollusques 
ace'phatcs. 

PALLIUM.  s.  m.  Mot  latin  qui  est  pa5.sc 
dans  la  langue  française.  Ornement  fait  de 
laine  blanche  ,  semé  de  croix  noires,  et  bénit 
par  le  pape  ,  qui  l'envoie  aux  aiclievèques 
pour  marque  de  leur  juridiction.  Cet  archevê- 
que n  obtenu  le  pallium. 

PALLOKlEiSS.  s.  m.  )d.  T.  d'hisl.  anc.  Prê- 
tres de  la  Pilleur  ,  dont  les  Romains  avaient 
fait  nne  des  divinités  infernales. 

PALMA.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  donné  par 
les  I..atin3au  dattier  et  au  chamœrnps  liumilis, 
les  dcnx  seuls  palmiers  qui  croi.ssent  en  Eu- 
rope. Lis  botanistes  ,  jus<|u'à  Linnéc  ,  l'ont 
appli(|ué  non-seulement  à  tous  les  palmiers 
qii  ils  connurent,  mais  aussi  à  des  plantes  qui 
en  ont  l'aspect  ,  tcU  que  sont  les  bananiers 
et  !c  dragonnier. 

PALMA-CIIKISTI.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 

.sous  lequel  lei  anciens  botanistes  ont  décrit 

un  grand  nombre  de  plantes  du  j;cnrc  orchis. 

PALiWAlKE.  adj.  des  deux  genres.  Du  laliu 

palina  la  paume  de  la  maiu.  T.  d'aaat.  Il  se  dit 
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de  l'aponévrose  qui  occupe  toute  la  paume 
de  la  iiiaiii ,  des  fibres  musculaires  placées  sur 
le  bord  de  la  paume  de  la  main.  Aponévrose 
paliiiuiir.  !\luscli  s  palmaires. 

PALMAir.E.  s.  m.  T.  d'anat.  On  appelle 
palmaire  cutané  ,  un  muscle  situé  au  dedans 
de  la  main,  près  le  ligament  annulaire  interne, 
et  aii-deiant  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

PAL.MAIRE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Genn-  de 
coquilles  établi  dans  la  famille  des  patelles.  Il 
se  rapproche  des  émarginules  ,  mais  s'en  dis- 
lingue suflisamment  par  son  aplatissement  et 
son  bec  luugueueiit  fendu.  L  espèce  qui  lui 
sert  de  l^peadeiixoii  trois  lignes  de  diamètre, 
et  se  rencontre  sur  les  côtes  de  la  Martinique. 

PALMAIRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hi.st  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  section  de  mammifères  , 
qui  ne  comprend  que  le  genre  homme,  comme 
ayant  des  mains  seulement  aux  extrémités  su- 
périeures. 

PALMA-RÉAL.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier 
qui  s'élève  à  cinquante  pieds  de  hauteur  ,  et 
cpiise  fait  remarquer  par  sa  beauté.  11  croit  en 
abondance  dans  l'île  de  Cuba. 

PALME,  s.  f.  Branche  ou  rameau  de  pal- 
mier. La  palme  était  le  .symbole  de  la  fécon- 
dité ,  parce  que  le  palmier  fructifie  conti- 
nuellement jusqu'à  sa  mort.  La  palme  était 
aussi  le  symbole  deladuréede  l'empire,  jiaice 
que  cet  arbre  dure  long- temps.  Enlin,la;)u/"ie 
était  le  symbole  de  la  victoire  ,  parce  qu'aux 
jours  de  triomphe  ,  on  mettait  une  (lalme  à  la 
main  du  victorieux.  Dans  cette  acception, 
on  dit  qu'u/i  homme  a  remporte  la  palme, 
pour  dire  qu'il  a  remporté  la  victoiic;  et  cela 
se  dit  tant  des  avantages  que  l'on  remporte 
dans  un  combat ,  que  de  ceux  qu'on  remporte 
dans  une  dispute,  et  dans  quelque  contesta- 
tion que  ce  soit. 

Ou  dit  aussi  ,  la  palme  du  martyre  ,  en  pai'- 
lant  de  la  mort  que  les  martyrs  ont  soufierte 
pour  la  confession  de  la  foi. 

On  ilit  poétiquement.  Moissonner  des  pal- 
mes ,  lie  nouvelles  palmes. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure  commune 
en  Italie  ,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  main. 
Le  palme  n'est  pas  le  iii^me  dans  toutes  les 
villes  d'Italie.  Le  palme  romain  est  de  huit 
pouces  trois  lignes  et  demie. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  mesure  en  usage 
chei  les  anciens.  Le  palme  grec  était  de  qua- 
tre doigts  ,  ou  le  sijiiènie  d'une  coudée  grec- 
que.  J-Ai  palme  romain  avait  douze  doigts ,  trois 
quarts  de  pied ,  nu  la  moitié  d'une  coudée. 

PALME  DE  Clll'dST.  s.  f.  Espèce  de  ricin. 

V.RlC.N. 

PALMÉ  ,  ÉE.  adj  T.  de  botan.  Divisé  pro- 
fondément en  plusieurs  lauières  alongées  ,  de 
manière  à  ressemblera  une  main  ouverte,  t/ne 
Jéuille  palmée. 

11  se  dit  aussi  des  pieds  des  oiseaux  dont  les 
doigts  sont  unis  par  une  membrane  ,  et  qui 
ressemblent  à  une  main  ouverte. 

PALMER.  V.  a.  Palmcr  les  aiguilles  ,  les 
aplatir  par  le  bout  opposé  à  la  pointe. 

PALMETTE.  s.  f  Ornement  eu  forme  de 
feuilles  de  palmier  sur  une  moulure. 

PALAIETIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petit  pal- 
mier qui  ne  s'élève  jamais  au-delà  de  quatre 
à  cin(|  pieds  dans  son  pays  natal.  Ses  racines 
sont  un  paquet  de  grosses  fibres  ,  en  partie 
hors  de  terre  ^  son  tronc  est  nu  à  sa  base  , 
chargé,  dans  le  reste  de  sa  longueur,  de  grandes 
écailles  triangulaires  ,  engagées  dans  un  tissu 
lilamenteuxelrous-sâlre,  IcsquiUi-^  ne  sont  que 
les  restes  des  pétioles  des  feuilles.  Le  sommet 
de  ce  tronc  est  couronué  par  un  faisceau  de 
treute  à  quarante  feuilles  en  éventail  ,  dont 
les  extrémités  sont  horiiontales  ou  réfléchies, 
et  les  autres  d'autant  moins  ouvertes,  qu'elles 
sont  plus  près  du  bourgeon  qui  occupe  le 
centre.  — Ce  palmier ,  qui  diCère  peu  du  cory- 
phc  qu'on  appelait  aussi  palmiste  ,    comme 
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plusieurs  aiiIrrK  ,  croît  naturellcroonl  f-nT!»- 
pa-,;ne,en  Barbarie,  on  Sicile,  et  eénéralemeiit 
dans  tout  le  piiurlour  dcf  la  .Méditerranée.  Ort 
rn  tire  en  petit  les  même»  avantages  que  du 
djilii  r. 

PALMIERS,  s.  ro.  pi  T.  de  1ml.  Famille  de 
plantes  dont  la  plupart  croissent  entre  h» 
Iropiiiues  ,  et  sont  d'une  importance  majeure 
pour  les  habitans  de  ces  contrée»  ,  auxquels 
elles  ofl'rent  l'habillement ,  le  logement  ,  et 
pliisicur*  autres  cnminudilésct  utilités  ,  pres- 
que sans  aucune  uutre  jieiiie  que  celle  de  l'ex- 
nloilatiun.  Le»  palmiers  sont  remarquables  jiar 
la  hauteur  à  laquelle  ils  s'élèvent  ,  par  le 
feuillage  toujours  veitdont  leur  cime  est  or- 
née ,  et  par  l'abondance  de  leurs  fruit».  Leur 
tige  est  simple  et  frutiqiieuse.  Elle  est  rev<>tiic 
d'une  écorce  composée  de  plusieurs  feuillets , 
formés  par  la  base  des  feuilles.  Le  Komniel 
est  couronné  de  feuilles  vivacc»,  rangées  cii- 
culaireiiient  et  par  étage  ,  engainantes  h  leur 
hase.  Ces  feu'lles  s'écbap]>enl  d'un  gros  bonr- 
fi'-on  qui  t<rmiiie  la  tige.  —  Le  fruit  est  ordi- 
nairement un  drupe  sec  ,  que  l'on  a  nommé 
akène,  dont  l'enveloppe  intérieure,  qu'on  ap- 
pelle caire,  est  souvent  formée  de  libres  nom- 
breuses très-serrées,  cl  cache  un  noyau  li- 
gneux sujet  à  varier  dans  sa  forme  et  sur-tout 
dans  sa  grosseur,  qui  approche  quelquefois  de 
la  tète  d'un  homme.  Ses  semences,  au  nombre 
de  deux  ou  trois ,  sont  osseuses  ;  elles  ont  un 
embryon  très-petit,  situé  dans  une  cavité 
pratiquée  ou  sur  le  dos  ,  ou  sur  les  .côtés,  ou 
à  lu  base,  ou  au  sommet  d'un  périspermc. 
d'abord  mou  ,  bon  à  manger ,  prenant  peu  à 
pende  la  cousistance,  devenant  même  dur 
comme  de  la  conie  ,  et  contenant  dans  le  cen- 
tre, une  liqueur  très-agréable  à  boire.  Les 
genres  établis  parmi  les  palmiers  sont  très- 
nombreux.  Les  avantages  que  procurent  les 
palmiers  pour  la  nourriture  des  hommes  sont 
inappréciables.  On  trouve  dans  la  ciiair  douce 
ou  pulpeuse  de  quelques-uns  ,  dans  le  péri- 
sperme  des  semences  de  plusieurs  ,  dans  le 
bourgeon  terminal  de  la  plupart,  un  aliment 
sain  et  savoureux  qu'on  apprête  de  plusieurs 
manières.  La  liqueur  qui  coule  du  tronc  ou 
des  spathes  encore  vertes  dont  on  a  retranché 
une  portion,  celle  qui  se  trouve  dans  la  vaste 
cavité  du  périspermc  ,  oflre  une  boisson  abon- 
dante et  salutaire  dont  on  peut  extraire,  par 
lévapoiation,  un  sucre  de  très-bonne  qualité. 
Ces  liqueurs,  connues  sous  la  dénomination  de 
i'(/i  de  palme  dans  une  partie  de  l'Afrique,  se 
convertissent,  en  passant  par  divers  degrés 
de  jérmentation,  en  un  vin  plus  ou  moins  dé- 
licat, qui  fournit  par  la  distillation  un  alcohol 
très-violent,  ou  qui  se  change  en  un  vinaigre 
très-actif.  Il  suflit  d'exprimer,  tantôt  le  péri- 
carpe, tantôt  la  semence,  souvent  l'un  et 
l'autre  de  ipielques  espèces,  pour  obtenir  une 
huile  douce,  communément  assez  éjiaisse,  une 
sorte  de  beurre  végétal ,  qui  ne  le  cède  pas  au 
nôtre  pour  le  goût.  H  siillit  de  fendre  le  Ironc 
de  quel(|Ues  autres  pour  trouver  une  féfiile 
abondante  qui  se  conserve  pendant  de  lon- 
gues années ,  (jui  nourrit  braucouj>  sous  un 
petit  volume  ,  et  qui  est  si  facile  a  digérer  , 
(fu'en  Europe  même  on  la  recommande  ,  sous 
le  nom  de  sagnu,  aux  valétudinaires  dont 
l'estomac  est  délabré. 

PALMlEb-VIMIÈRE.  s.  m.  T.  de  botan. 
Palmier  toujours  vert  (|ui  cr<ôi  en  Ethiopie, 
et  qui  fournit  aux  habitans  du  pays  une  li- 
()ueur  très-agréable  qui  a,  dit -on,  le  goût  du 
vil»  d'Anjou  Les  Eliiiopicns  l'obtiennent  en 
|icreaot  le  tronc  de  l'arbre  à  deux  pieds  au- 
dessus  de  terre 

PALMIEOKME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Il  est  synonyme  de  palmé- 

PALMIPÈDES.  s.  m.  pi.  Du  latin  pahaa 
main  étendue ,  et  pes  pied.  T.  d'hist.  nat. 
Kom  de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs,   ainsi 
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■ippelife  porte  que  leurs  pales  ,  qui  sont  cour- 
tes, ont  les  doigts  reunis  par  de  largos  mem- 
branes. 

PALMIPÈDES,  s.  m.  pi.  T.  irin>».  nat.  On 
a  formé  sous  ce  nom  ,  une  famille  de  quadru- 
pèdes rongeurs  clavicules,  et  qui  comprend 
neulemenl  les  livdroraia  et  les  castors,  dont 
les  doigts  sont  eu  ellét  palmés  et  propres  à  la 
natation.  Mais,  eous  tous  les  autres  rajiporls, 
ces  animau.i  sont  très- éloignés  les  uns  des 
aulMs. 

PALMI-PHALA5G1EN.S.  s.  m  pi.  T.  d'ana- 
lomie.  Ou  a  donné  ce  nom  aux  muscles  lom- 
hricaux  des  mains  ,  parce  qu'ils  s'étendent  de 
l'aponévrose  palmaire  ,  sous  la<iuelic  ils  sont 
ntués,  jiisqu  aux  premières  phalanges  des 
quatre  (loiplsqui  suivent  le  pouce. 

PALMISTE,  s.  m.  T.  de  botau.  Nom  géné- 
rique et  vulgaire  des  palmiers  dont  la  cime, 
Bon  développée  ,  est  mangeable.  L'arbre 
meurt  quand  on  lui  ôte  cette  partie  qu'on 
nomme  chou.  Cet  arbre  est  trés-élevc  et 
abonde  dans  les  forêts  de  la  moyenne  région, 
aux  Antilles,  aux  îles  de  France  et  de  la  Réu- 
nion. On  y  nomme  empnndre ,  la  spathe  qui 
est  ligneuse,  en  forme  de  cuvette  ,  cl  capable 
de  contenir  plusieurs  juntes  d'eau.  Ces  em- 
pondres  servent  de  vases,  et  sur-tout  pour  faire 
le  sel. 

PALMITE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
moelle  des  palmiers.  C'est  une  substance  blan- 
che comme  du  lait  caillé  ,  fort  tendre,  et 
d'un  goiM  doux  et  agréable. 

PAUIO-PLANTAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  aux  mammifères  f[ui, 
tels  que  les  singes  et  les  makis,  ont  les  quatre 
extrémités  terminées  par  des  mains. 

PALMYRE.s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
dans  la  famille  des  aphrodites.  Ses  caractères 
sont  :  point  de  tentacules  à  l'orifire  de  la 
trompe,  m.lchoires  demi  -  cartilagineuses , 
antennes  extérieures  plus  grandes  (jue  1rs  au- 
tres, deux  yeux,  point  d'écaillés  dorsalis.  Ce 
-genre  ne  contient  qu'une  espèce,  la  pnlmyre 
aurifère,  qui  vit  sur  les  côtes  de  l'Ile-de- 
France  ,  et  qui  brille  de  l'éclat  Je  l'or. 

PALI)  DE  l.UZ.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  pé- 
ruvien d'une  plante  dont  les  tiges  ,  quoique 
velues,  s'ennarnmenl  par  le  contact  du  feu, 
et  peuvent ,  dit-on  ,  servir  de  cliamlelle. 

PALO  DE  VACA  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
de  Caracas,  de  la  famille  des  sapotilicrs,  qui 
fournit  un  lait  doux  et  fort  nourrissant ,  dont 
on  fait  UD  grand  usage  dans  les  contrées  où  il 
croît.  Le  suc  de  cet  arbre  a  une  odeur  balsa- 
mique et  se  coagule  à  l'air.  Il  s'altère  comme 
les  matières  animales  ,  au  bout  de  quelques 
jours,  sur-tout  lorsqu'il  fait  chaud. 

PALO.MEE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
passage.  Espèce  de  pigeon  ramier  des  pro- 
vinces voisines  des  Pyrénées. 

PALO.MBINO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  mar- 
briers de  home  donnent  ce  nom  à  un  marbre 
blanc,  giis;ltic  ou  jaun:llre  ,  <|ui  ne  prend 
pas  le  lustre  brillant  du  beau  marbre,  et  qui  se 
trouve  parmi  lesdébris  des  anciens  monumens. 
PALO.MET.  s.  m.  T.  de  bolan.  Agaric  qu'on 
mange  dans  les  landes  de  Bordeaux. 

PAI.O.METTE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
mousseron  dont  ta  peau  est  changeante  com- 
me la  gorge  des  pigeons  ramiers.  11  croit  dans 
le  Ci'.ini. 

PALO.\IIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  monogynie,  et  de  la 
laraille  des  bicornes.  Ce  genre  renferme  six 
arbustes  à  feuilles  alternes,  entière»  ,  à  fleurs 
disposées  .n  grappe;  axillaires  ou  terminales. 
L  un  ,  /e  pdtumur  touché ,  a  la  tige  couchée  , 
et  se  trouve  dans  toute  l'Amérique  seplenlrio- 
Bale;  l'autre  ,  le  palomirr  droit ,  vient  du  Pé- 
rou, et  se  cultive  à  Paris.  Une  troisième  es- 
pèce ,  le  piitomicr  des  Anlipode)  ,  se  trouve 
tlaaf  la  Nouvelle-Zélande. 
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PALON.  s.  m.  Petite  pelle,  ou  espèce  de 
spatule  dont  on  se  sert  dans  dillérens  arts 
pour  enlever  et  remuer  la  matière  qu'on  em- 
ploie. 

P.\LONNIER.  s.  m.  Pièce  du  train  d'un  car- 
rosse ,  ({ui  est  jointe  au  train  de  devant  ou  à 
la  volée,  par  un  anneau  de  fer  ou  par  une 
chaînette  de  cuir,  et  sur  laquelle  Us  traits 
des  chevaux  sont  attachés.  Il  y  a  un  palon- 
nier  de  rompu  au  train  de  ce  carrosse. 

PALOT,  s.  m.  T.  de  pèche.  Vieille  bêche 
ou  louchet  dont  on  se  sert  pour  tirer  du  sable 
les  vers  destinés  à  servir  d"ap|>:lt.  —  Il  se  dit 
aussi  d'un  piquet  sur  lequel  on  tend  ,  au  bord 
de  la  mer,  des  lignes  garnies  d'hameçons. 

PALOLKDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  CoquiUe 
bivalve  (|ui  n'est  point  béante. 

PALPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Ce  qui 
se  peut  apercevoir  par  le  sens  du  toucher. 
Tous  tes  corps  solides  sont  palpables. 

11  signilie  ligurement ,  fort  évident ,  fort 
clair.  liaison,  raisonnement  palpable.  La  rai- 
son en  est  palpable.  (Volt.)  C'est  une  chose 
palpable.  HeeUerchez  sur-tnut  la  cause  des 
grands  changeniens  dans  la  suite  des  grands 
empires  ,  oii  la  grandeur  des  eiénemens  les 
rend  plus  palpables.  (Boss.)  L  innocence  de 
cet  accuse  est  palpable.  (  Volt.) 

PALPABLt.MENT.  adv.  D'une  manière  pal- 
pable. On  lui  a  montré  palpablemenl  sa  mé- 
prise. 

PALPEBKAL,  LE.  adj.  et  s.  T.  d'anat.  Qui 
appartient  aux  paupières.  Ou  appelle  région 
palpebrale ,  celle  qui  comprend  les  muscles 
palpébral,  surcilier  et  élévateur  de  la  pau- 
pière supérieure  j  muscle  palpébral ,  un  mus- 
cle à  libres  concentriques  ,  placé  au  devant 
de  l'orbite  ,  et  fendu  au  milieu  pour  l'ouver- 
ture des  paupières.  C'est  l'orbiculairc  des 
paupières.  Ligamens  palpébraux.  Artères  pal- 
pebrales.  l^emes  palpebrales.         t 

PALPER.  V.  a.  Toucher  doucement,  ma- 
nier. Il  parait  que  les  oiseaux  ieniportenl  sur 
les  quadrupèdes  pour  le  loucher  des  doigts  ;... 
ils  se  sel  l'eut  de  leurs  doigts  beaucoup  plus 
que  les  quadrupèdes,  soit  pour  saisir,  soit 
pour  palper  les  corps.  (  Buli.j 
Pali'e  ,  EE.  part. 
PALPÉS.  V.  Amenncles. 
PALPEURS,  s.  m.  pi,  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section 
des  pentamères  ,  famille  des  clavicoincs.  Ces 
coléoptères  sont  d'une  petite  taille,  d'une 
couleur  obscure  et  uniforme,  et  ont  des  rap- 
ports avec  les  ptines.  Ils  vivent  à  terre  ,  ca- 
chés sous  des  pierres  et  dis  détritus  de  végé- 
taux. On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre 
d'espèces. 

PALPICOBNES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insecles  de  l'ordre  des  coléoptères , 
section  des  pentamères.  Ces  coléoptères  ont 
ordinairement  les  palpes  si  alongés  ,  qu'on  les 
prendrait  pour  les  antennes.  Beaucoup  d'e:<pè- 
ces  sont  aqu^liques,  et  paraissent  faire  le 
passage  des  coléoptères  ciavicornes  aux  co- 
léoptères lamellicornes. 

PALPITAS  r,  TE.  adj.  Qui  palpite.  Les  en- 
trailles palpitantes.  Le  cœur  tout  palpitant 
Palpitant  d'amour. 

PALPITATION,  s.  f.  Dugrecpn/«  j^  se- 
coue, j'agite,  j'ébranle.  T.  de  méd.  Mouve- 
ment déréglé,  involontaire,  un  peu  jibis  tort 
que  le  tremblement ,  dans  un  organe  aniuial. 
vjtal  et  particulier.  Palpitation  du  civur. 
Etre  sujet  h  des  palpitations.  Im  palpitation 
de  son  sein. 

PALPl'l  ER.  V.  n.  Se  mouvoir  d'un  mouve- 
ment déréglé  el  fréijuent.  Il  se  dit  d'un  organe 
animal .  <>/i  i>oiV  palpiter  ,  d.ins  quelques  t/i- 
fans  nouveau  -  nés  ,  le  sommet  de  ta  lifte ,  n 
t  endroit  de  ta  fontanelle.  ..  (  liud' )  .ion  sein 
palpitait.  J'ai  senti  palpiter  mon  roeur. 

Quand  les  parties  intérieure»  des  .inimaux 


TA  M 


D09 


qui  viennent  délie  tués  ont  encore  quelque 
mouvement  ,  on  dit  i\\\  elles  palpitent  encore 
PALl'LANCHE.  s,  f  Pièce  de  bois  qui  gar- 
nit le  devant  des  fonderacns  des  pilotis  d'une 
digue,  d'une  jetée. 

P.4L100UET.  s.  m.  Terme  de  mépris  qui 
se  dit  d'un  homme  grossier.  C'est  un  franc 
paltoquet.  Il  est  populaire. 

PALVDAMENl'VM.  s  m.  pris  du  la- 
tin, et  usité  en  français  parmi  les  antiquaires. 
Uabit  mililaire  des  généraux  romains ,  qui 
ne  le  prenaient  qu'en  partant  de  la  ville  .'lors- 
qu'ils avaient  reçu  le  titre  Ximperator. 

PALUDIER,  s.  ra.  Ouvrier  qui  travaille  dans 
les  marais  salans. 

P.'VLUS.  s.  m.  T.  de  géog.  Marais.  Il  n'c^l 
plus  d'usage  que  joint  avec  un  nom  propre  de 
lieu,  comme  dans  ces  mots  :  le  Palus  JHéo- 
tide  ,  tes  Palus  .Méoiides. 

PAL-VALLI.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  ma- 
labare  d'une  plante  de  la  famille  des  apocy- 
nées,  mais  dont  le'  genre  n'est  pas  déterminé. 
PALYTIIOE.  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  en  plaques  étendues,  couvertes  de 
mamelons  très  -  rapprochés  ,  cylindriques  , 
d'environ  un  centimètre  de  hauteur,  et  ne 
contenant  qu'un  seul  polype.  Ce  genre  réunit 
deux  espèces,  la  patjtfiné  étoitée ,  dont  la 
cellule  polypifere  a  l'ouverture  éloiléc;  et  la 
paljthoé  occeltée,  dont  le  mamelon  est  ru- 
gueux ,  et  dont  l'ouverture  de  la  cellule  est 
radiée.  Toutes  deux  vivent  dans  les  mers  des 
Antilles. 

PA-MA.  s.  m.  T.  de  botan.  En  Chine,  on 
donne  ce  nom  à  une  espèce  d'ortie  qui  four- 
nit une  filasse  dont  on  fait  des  cordes  et  des 
filets. 

PA.MBE.  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  plat 
fort  estimé  dans  les  Indes ,  et  qu'on  fait  sé- 
cher ou  confire  dans  la  pulpe  de  tamarin 
pour  les  voyages  de  long  cours. 

PAMBORE.'s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  section  des  pentamères,  famille 
des  carnassiers  ,  très-voisin  des  genres  cychre, 
carabe  et  calosome,  par  la  forme  des  anten- 
nes, celle  des  palpes  extérieurs  et  du  corps  , 
mais  qui  en  est  très-distinct  par  plusieurs  ca- 
ractères. Cet  insecte  a  un  peu  plus  d'un 
pouce  de  long  ;  il  est  noir,  avec  les  côtés  du 
corselet  d'un  bleu  violet  ;  les  élytres  d'un 
bronze  foncé  ,  et  sillonnés,  etc. 

PAMER,  v.  n.  Tomber  en  pîtmoison  ,  en 
défailliiire.  //  pâme.  Pâmer  de  douleur.  Pâ- 
mer de  plaisir.  Pdmer  de  rire.  — Il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se  pâmer, 
ie  pâmer  de  douleur,  de  plaisir.  Se  pdmer  d£ 
rire.  Se  pâmer  de  joie. 
PîiMÉ,  lE.  part. 

PAmer  ,  st  P.iMEB.  (Syn.)  Celui  qui  pdme 
tombe  en  défaillance;  celui  qui  se  pâme  se 
débat ,  pour  ainsi  dire  ,  avant  que  de  tomber. 
Le  premier  verbe  désigne  le  résultat,  el  le 
.second  la  crise.  On  pâme  de  joie  ainsi  que  de 
tristesse;  la  joie  a,  comme  la  tristesse ,  la 
propriété ,  la  vertu  de  vous  jeter  dans  un  état 
de  pâmoison.  On  se  pâme  à  force  de  rire  ow 
décrier,  c'est-à-dire,  que  des  efforts  ou  des 
éclats  successifs  de  cri  ou  de  rire  mènent,  par 
une  progression  d'effets,  jusqu'i  lu  défail- 
lance. 

PA.MIER  s.  m,  T.  de  botan.  Arbre  qui  for- 
me un  genre  dans  la  décandrie  mooogynie, 
et  dans  la  f.miillc  des  mirobolanées ,  dont  les 
raraelères  soirt  ;  un  calice  i  trois  dents,  dix 
élamines,  un  drupe  ovoidc,  trigone,  qui  con- 
tient une  amande  bonne  à  manger. 

PAMOImiN.  s.  f.  Défaillance,  évanouiss*- 
ment.  Tomber  en  pâmoison.  Il  est  sorti  de  sa 
pâmoison.  A  force  de  temps  et  de  soins ,  la 
malade  rei-int  enfin  de  sa  pâmoison.  (J.-J, 
Rouss.l 

PAMPA  ou  CIIAT-PAMPA.  s.  m.  T,  d'hist. 
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liât.  On  •  dnnntt  ce  nnm  i  tin  mimmifiTe  du 
^i:nre  ilri  rhals,  '|ui  ne  «e  li'onvc  pas  an  l'a- 
r.ienav ,  rasis  que  lo"  r«ncontri!  au  siij  de. 
liut'nos-Avrcs,  enlio  lu  35°.  el  le  36".  dci-ip» 
ilr  latiliKlc  Le  vampa  a  vingl-neul' prnireH  île 
l.ingucur,  (lepnu  le  lionl  Jii  ni/,  jiisqn'.i  l'o- 
riginf  lie  la  queue  ,  qui  esl  longue  de  i\\\  pou- 
ces. An  Irain  Je  (kvant ,  il  a  treize  pouces  de 
liantearj  el ,  à  celui  de  deriièie  ,  quatorze 
ponces.  Sa  liîlc  est  arrondie  coiuine  celle  des 
i-luls  ;  se»  oi-eilles  sont  courtes,  sa  langue 
Jprc,  etc.  Le  corps  est  d'un  brun  clair  en 
dessus,  et  d'nn  assez  beau  blanc  en  dessous. 

PA.MI'E.  s.  f.  Partie  lierbacéc,  roulée  en 
f.irrac  (l'un  petit  ruliaii ,  qui  vient  altaclié 
au  tuyau  de  la  plupart  dc:s  grains,  lorsuu'uu 
) uy au  est  pend.inl  par  les  larincs  ,  el  qn  U  se 
tonne  en  épi.  An  panifie  du  bU ,  de  l  ori^c ,  </« 
/  avoine. 

PAMI'ELMOIISSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
(l'oranger  dont  le  fruit  est  (|uilquefois  de  la 
griisseur  de  la  tiîle  d'iui  homuie. 

PA.MPHALÉK.  s.  f.  T.  de  b  >tan.  Plante  de 
l'Amérique  méridionale  ,  ipii  s.'ule  constitue 
un  genre  dans  la  .syngénésie  égale  ,  el  dans  la 
iamdle  des  composées  bilabiées.  Ses  caractè- 
res sont  :  calice  ilc  sept  folioles  ,  légèrement 
canaliculé ,  onze  fleurons  presque  éj^ani  cl 
bilabiés,  aigrette  nulle. 

PAMPHILIE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménopicres,  section 
(les  térébrans  ,  famille  des  porte-scies,  tribu 
di:s  tenlbrcdines.  Ces  insectes  ont  le  corps 
peu  alongéj  la  tète  grande,  large,  et  très-ob- 
tuse en  devant  i  les  aibs  grandes,  rclalivc- 
raent  au  corps  ;  Tabdomen  déprimé ,  et  les 
j  anibcs  postérieures  épineuses  sur  les  côtés. 
Ils  form(^nt  un  genre  nombreux  en  espèces  , 
Biais  qui  sont  peu  répandues.  On  les  a  dési- 
cnés  sous  le  nom  de  ccpftuleic:i. 

PAMPIIRACTUS.  s.  m.  Alammifère  que  Ton 
a  place  avec  les  orniLliorhinques  et  les  écbni- 
des.  Il  liabite,  dit-on,  sur  les  bords  des  ri- 
vières de  1  île  de  Java ,  où  il  se  creuse  des  ter- 
riers. 

PAMPHLET,  s.  m.  Mot  anglais  qui  s'em- 
ploie quelquefois  dans  noire  langue,  et  ([ui 
signifie,  brocbure.  Ou  le  prend  souvent  en 
mauvaise  part.  Un  Jniieur  de  pamphlets. 

PA.MPlNiEOhME.  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  pampinus  pampre ,  l)ranclie  de  jeune 
vigne  avec  ses  feuilles  ,  et  J'oima  forme. 
T.  d'aoat.  Qui  a  la  forme  de  pampre.  Il  se  dit 
de  tout  lacis  de  vaisseaux ,  et  de  tout  plexus 
de  nerfs  ({ui,  par  leur  entrelacement,  imi- 
tent les  pampres  de  la  jeune  vigne  j  tels  sonl 
les  vaisseaux  spermatiques ,  le  canal  ihora- 
cbique. 

PA.MPI1E.  s.  m.  Branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles.  Couronne  de  pampre.  —  En  architec- 
ture, on  donne  ce  nom  à  des  festons  de  feuil- 
les de  vigne  et  de  grappes  de  raisin,  ou  orne- 
raenl  en  manière  «le  ceps  de  vigne  ,  qui  sert 
à  décorer  la  colonne  torse  ,  et  quelquefois  la 
colonne  corinthienne. 

PAN.  s.  m.  On  appelle  ain-i  une  partie  con- 
sidérable d'un  vêtement ,  d'un  habit,  d'une 
robe.  A«  pan  d'une  robe  ,  d'un  habit ,  d  un 
manteau.  Un  pan  de  tapisserie.  Quand  il  pleu- 
vait ,  Ic-s  Romains  se  cowraicnt  la  tt:te  d'un 
pan  de  leur  robe. 

Pa».  t.  d'arcliil.  On  appelle  pan  coupe, 
l'encoignure  rabattue  d'une  maison ,  pour  y 
placer  une  ou  deni  bornes,  et  faciliter  le 
tournant  des  voitures.  On  appelle  pans  cou- 
pés,  toutes  les  figiu-is  dont  les  pan<  sont  cou- 
pés. On  appelle  pan  de  bois  ,  an  assemblage 
de  charpente  qui  sert  de  mur  de  face  à  un 
billiinent  ;  pan  de  cnmble ,  un  des  côtés  de  la 
c.ouvarture  d'uu  comble.  On  appi-lle  l>n^  pan, 
le  cùtc  le  plus  Ion".  —  On  appelle  pt.vj  de 
mur,  une  partie  de  la  continuité  d'un  mur. 
i.ç  canon  a  abattu  un  pan  de  ce  mur. 
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P*v ,  »e  dit  aiiwi  d'un  de»  f  Ati<s  d'unit  de.s 
faces  d'un  ouvrage  de  menuiserie  r^u  d'orfè- 
vrerie, nu  d'un  corps  de  bAliment  à  pliisieiir.) 
angles.  Une  Lihie  H  pans.  Une  salière  a  pans. 
Un  cahinrt  -i  pans.  Uav  tour  à  paru  ,  a  six 
pam  ,  a  hait  pans. 

On  appelle  aussi  pan»,  les  facettes  d'nn  dia- 
mant. Ces  pans  se  nomment  biseaux  ou  pa- 
villons ,  selon  (|u'ils  sonl  sur  la  table  ou  sur 
la  culasse  du  diamant. 

PAN.  s.  m.  T.  de  mylhol.  C'était  le  dieu 
des  bergers ,  des  chasseurs ,  et  de  tous  les  ha- 
liitans  des  campagnes. 

PANACEAU.  s.  m.  T.  d'artificiers.  On 
donne  ce  iitun  à  des  lames  de  bois  mince  ,  ou 
de  carton ,  (|u'on  applique  ,  au  lieu  de  ba- 
guettes ,  aux  cartouches  des  fusées  volantes. 

PANACEE,  s.  f.  Du  grec  pan  tout,  et  nkJo- 
mai']e  guéris.  T.  de  méd.  Remc-de  universel  , 
remède  à  tous  maux.  Nom  fastueux  d<mné  à 
plusieurs  remèdes  ,  tant  anciens  que  moder- 
nes, et  sur-tout  à  des  préparations  chimiques. 
Parmi  le  grand  nombre  de  remèdes  qui  por- 
tent le  nom  de  panacée,  il  y  en  a  deux  (lui 
l'ont  retenu  par  préférence,  el  <pii  sont  tles 
niédicamens  ollieinaux  généralement  adoptés; 
savoir  :  la  panacée  antiinoniale,  et  la  panU' 
cée  mercurielle.  Il  y  a  d'ailleurs  des  remèdes 
très-ordinairi's ,  très-usuels,  qui  portent  le 
nom  de  panacée ,  mais  qui  sont  beaucoup 
plu>  couims  sous  d'autres  noms;  telles  sont 
lu  pcnaric  anglaise  et  la  panacée  holsalique. 
PANACHE,  s.  m.  Du  latin  penna  plume 
Cspèce  de  bouquet  de  plumes  qui  n'est  plus 
guère  en  usage.  Les  hommes  de  guerre  en  por- 
taient sur  leurs  casques,  les  courtisans  sur  leurs 
chapeaux ,  et  les  dames  sur  leurs  coiiVures. 
Ces  boufiuels  ne  se  mettaient  que  d'un  côté 
de  la  tète,  an-dessus  de  l'oreille,  et  étaient  re- 
levés avec  des  aigrettes  de  héron.  Leurs  cas- 
ques éta ient,ombra^es  Je  panaches. 

Panache.  Partie  supérieure  d'une  lampe  d'é- 
glise qui  porte  le  culot  par  le  moyen  de  trois 
chaînes.  —  En  architecture,  c'est  nne  voftic 
eu  saillie,  ouverte  par-devant  comme  les 
trompes,  élevée  sur  un  ou  deux  angles  ren- 
trans,  pour  porter  en  l'air  une  portion  de 
tour  creuse.  C'est  ainsi  que  les  dômes  moder- 
nes sont  portés  sur  quatre  panaches  élevés 
sur  les  angles  de  la  croi.sée  île  l'église.  —  En 
terme  de  sculpture,  c'est  un  ornement  de 
plumes  d'autruche  qu'on  iniroduil  dans  le 
chapiteau  de  l'ordre  français  ,el((u'on  mettait 
au  lieu  des  feuilles  d'un  chapileaii  composé. 
—  Les  ciiaiidronniers  appellent  panache ,  une 
espèce  de  fond  qui  sépare  une  fontaine  sablée 
en  plus  ou  moins  de  parlies,  selon  qu'il  est 
plus  ou  moins  ré))été.  —  En  terme  de  fleu- 
riste, panache  se  dit  des  r.iyures  de  <liffércn- 
tcs  couleurs  ipii  se  mêlent  à  la  couleur  prin- 
cipale d'une  fleur.  Le  panache  de  celte  Jleur 
est  trés-ai^réable. 

Il  se  dit  aussi  du  plumage  des  oiseaux.  — 
En  termes  d'histoire  naturelle,  on  appelle 
panache  de  mer,  une'cspèce  de  litophyte  qui 
ne  difière  des  autres  qu'en  ce  <iu'il  forme  une 
sorte  de  ré-ieau. 

PANACIIEK.  V.  n.  Prendre  les  couleurs  ou 
les  formes  d'un  panafhe  Une  fleur  qui  com- 
mence il  panacher.  —  Il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel-  Un  œillet  qui  se  pa- 
nache. Un  oiseau  qui  se  panache. 

Pasaché,  ée.  part.  Tulipe  panachée.  Ané- 
mone paruicfiée.  liose  panachée. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  oisciux.  Poule  pa- 
nachée. Serin  panaché. 

Pasach£r  ,  se  P-l^AClltl^.  (Syn)  Des  fleuri, 
des  oiseaux  panachent  :  c'est  leui-  propriété 
de  prendre  les  couleurs  ou  les  formes  d'un  pa- 
nache. Les  oiseaux ,  les  fleurs  se  panachent  , 
lorsque,  par  le  développement  et  l'énergie  de 
celle  proi>riété,  ils  prennent  en  ellet  CCS  cou- 
leurs ou  ces  formes. 
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PANACIIURE.  «.  f.  Tache  blanche  rpic  pré- 
sentent certains  végétaux  dans  un  ëlat  de  ma- 
ladie. 
PANACOCO.  V.  Pakococo. 
PANADE  ».  f.  Sorte  de  mets  failde  pain 
éinietlé  et  long-temps  mitonné  dans  du  bouil- 
lon, /''aire  de  la  panade.  AJartf^vr  de  la  pa- 
nade. On  lui  a  ordonné  une  panade. 

sr.  PANADEli.  v.  pronomin.  Il  n'est  guèi* 
d'usage  (ju'en  parlant  d'une  personne  qui 
marche  avec  un  air  d'ostenlation  el  de  ctun.- 
plaisance,  f^ojrez  comme  il  se  panade.  U  csl 
familier. 

PANAdE  s.  m.  Droil  que  l'on  paie  au  pro- 
priétaire d'une  forèl ,  pour  avoir  la  permis- 
sion d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nouriissenl 
de  gland,  de  faine,  etc. 

PA.NAGtE  s.  m-  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  .section  des 
penlamères,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  carabiqnes.  Ces  insectes  avoisincnt  les  ca- 
rabes proprement  dits,  les  cychrcs  et  les  calo- 
somes.  On  en  complecinr]  espèces  qui,  à  l'ex- 
ception d'une  ,  sont  toutes  propres  aux  con- 
trées orientales  el  méridionales  de  l'Asie. 

PANAIS,  s.  m.  T  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  ombellilères,  dépourvues 
ordinairement  d'involucre  et  d'involucellc. 
Ce  genre  renferme  six  espèces  ,  (lui  sont  des 
plantes  à  lige  herbacée  et  a  feuilles  alternes  , 
le  plus  .souvent  ailées.  Parmi  ces  espèces,  on 
dislingue  le  panais  cultivé,  (pie  l'on  appelle 
aussi  panais  ordinaire  ou  pastenade,  dont  la 
racine,  cpioiqu'ellc  contienne  jieude  principes 
nutritifs,  est  souvent  employée  dans  les  cuisi- 
nes. Celte  racine  est  jaunâtre  el  faite  en  iu- 
seau. 

PANARD,  adj.  m  11  se  dit  d'un  cliev.al  d(.nt 
les  deux  pieds  de  devant  sonl  tournés  en  de- 
hors. Cheval  panard. 

PANAR(iYRE.  s.  m.  T.  de  bol.in.  Plante  à 
feuilles  entières  et  à  fleurs  en  corymbe,  luigi- 
naire  de  l'Amérique  méridionale,  qui  seule 
constitue  un  genre  dans  la  «yngéuésie  égale, 
et  dans  ta  famille  des  composées  bilabiées. 

PANAhINE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  peofandrie  monogynie,  el  de 
la  famille  des  amaranlhoides.  Ce  genre  ren- 
ferme des  plantes  qui  faisaient  partie  du  genre 
illécèbre  de  Linnée. 

PANARIS,  s  m.  T  de  chirurg.  Tumeur  in- 
flammatoire (pii  vient  au  bout  de.*,  do  gts  (>u 
à  la  racine  des  ongles,  et  qui  se  leiiuine  par 
la  suppuration.  On  distingue  quatre  espèces 
de  panaris  :  i''.  celui  qui  a  son  siège  sous  l'é- 
piderme  vulgairement  appelé  onglée  ,  mal 
d'aventure,  ou  tournvde,  parce  qu'il  forme 
au  coin  de  l'ongle  une  petite  tumeur  qui  en 
fait  le  tour;  i".  relui  qui  a  son  siège  dans  le 
tissu  cellulaire  sons-cutané;  .S**,  celui  (pii 
existe  dans  la  gaine  des  tendons  fléchis- 
seurs des  doigts;  4°.  celui  qui  est  situé  entre 
le  jiérioste  et  l'os ,  el  souvent  dans  le  tissu 
osseux. 

PANATHÉNAÏQIÎE.  adj.  des  deux  g.  T. 
d'hisl.  anc.  Oui  appartient  aux  panathénées. 
On  donnait  particulièrement  ce  nom  à  de 
grands  vases  qui  contenaient  jilus  de  deux 
congés. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  T.  d'bist.  anc.  Nom 
des  fêles  solennelles  iiu  on  célébrait  à  Alhc- 
ues  en  l'honneur  de  .\lini'rve.  Les  grandes  pa~ 
nathen^'Cs  revenaient  tous  les  cinq  ans.  Les 
petites  panathénées  étaient  annuelles. 

PANAX  on  PANACES.  s.  m.  pi.  T.  de  bolan. 
Ces  mots  dérivés  du  grec  signitient ,  remi'de 
propre  à  tous  maux.  C'est  ainsi  (|ue  l'on  dési- 
gnait, chez  les  Grecs  el  les  Romains,  des  plan- 
tes remarquables  par  leui's  nombreuses  pro- 
priétés médirinales.  C'est  principalement  dans 
fa  famille  des  ombellifères  que  l'on  rapporte 
les  anciens  pOna-c, 
PANCAMEl'vS.s.m.pl.  Choux  qui  tirciitleur 
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nom  lie  la  ville  de  Pancallers  en  Pie'mont , 
d'où  ils  nous  ont  été  apportés. 

PANCAP.PE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  anc.  Nom  d'ua 
des  jeux  des  Piomains ,  dans  Ivqtitl  des  bom- 
iBes  cnral>attaieat  contre  des  animaux. 

PANCAhTE.  s.  f.  Placard  ailiclié  pour  don- 
ner quelque  avis  au  public. 

Il  se  dit  particulièrement  des  aftichcs  qu'on 
met  aux  portes  des  bureaux  des  douanes  et 
autres  lieux  et  passages  où  on  lève  quelques 
droits  ou  impositions  sur  les  marchandises. 
Elles  doivent  conti-nir  la  taxe,  et  contien- 
nent qiiel'|uefois  le  titre  en  vertu  duquel  on 
lève  les  ilrnil?. 

PANCHKKSTE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
gncpnfi  tout,  et  cUfcstos  bon,  uliîe.  Comme 
qui  dirait  ,   bon  à  tout.  T.   de  médec.  ?iora 

3 j'en  a  donné  a  certains  niédicamens  regar- 
és comme  propres  à  toutes  soi  tes  de  maladies. 
Il  s'emploie  aussi  substautivcmcut.  C  est  la 
m^me  chose  que  pannctc. 

PA.NCHÏ.yAGOi;UE.  a.lj.  des  deux  genres. 
Du  grec  ^ja/i  tout,  cAm?mos  suc,  humeur,  et 
a^o  je  cliasse,  j'expulse.  T.  de  méjec.  Il  se 
dit  de  crrtains  reniè.les  qu'on  regarde  comme 
propres  à  purger  toutes  les  liumeurs.  11  s'em- 
ploie aussi  s.ibstautivcraent.  Un  pani:hyma- 
gosue. 

PANCOVE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Guinée,  à  feuilles  alternes,  ailées  sans  im- 
f'aire ,  à  folioles  coriaces,  elliptiques ,  et  à 
tleurs  arcoinpaguées  de  bractées.. 

PANCHACE.  s  m.  Du  grec  p,//i  tout ,  et 
kraloi  force.  Nom  d'un  des  exercices  de  l'an- 
cienne palestrique^  il  était  composé  de  la 
lutte  et  du  puijdat,  et  il  fallait  3'  déplujer 
toute.'!  les  forc'sdu  corps. 

PASCHjMS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  Phexandrle  monogynie,  e<  de  la  fa- 
niilla  dis  narcissoides.  U  leoferrae  une  tren- 
taine d  espèces  à  racines  bulbeuses,  tuniqiiées, 
à  feuilles  simples  et  radicale.s,  et  à  fleurs  re- 
marquables par  leur  grandeur,  et  souvent 
)  .ir  h  iir  bonne  odeur. 

PANCKATIALE.  s.  m.  T  d'antiq.  On  appe- 
lait ainsi  celui  qui  avait  remporté  le  prix  à  la 
1  itte  et  au  pugilat.  • 

PANCKÉ.VS.  s.  m  Du  grec  pan  tout,  et 
/'.redj  chair.  Comme  qui  dirait,  fout  de  cliair. 
T.  d'anat.  N.im  que  les  anciens  ont  donné  à 
lin  corps  gianJuleux  placé  sous  restomac,  en- 
tre le  foie  et  la  late,  parce  qu'ils  ne  le  croyaient 
cimpos"  rpie  de  chair. 

PANOhtATE.MPHhAXîS.  s.  f.  T.demédcc. 
On  a  donné  ce  nom  à  l'obstruction  du  pan- 
créas. 

PANCREATICn-DUODÉXAl,  LE.  adj.  et  s. 
des  deux  genres.  T.  d'anat.  Oui  a  rapport  au 
pancréas  et  au  duodénum.  Ariirc  pancrca- 
tic't-dnnitènntf. 

PANChÉATlQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat.  et  de  médec.  Il  se  dit  eénéralcmcnf  de 
tout  ce  qui  appartieut  ,  qui  a  rapport  nu 
pancréas.  Tjrs  artères.  Us  veines,  les  nerj>, 
pancrculiques. 

On  appelle  «iic  pancréatique  ,  la  liqueur,  qui 
sort  du  pancréas. 

PANCHÉATITE.  s.  f.  T.  de  médec.  Inflam- 
nialion  du  pancré.is. 

PA^DA.  s.  f  T.  de  mythol.  Dé.sse  des  an- 
ciens Uomains,  dont  la  ibnction  était  de  ren- 
dre les  chemins  libres,  d'ouvrir  les  chemins. 

PANDACA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
famille  des  apocinées.  Il  est  originaire  de  Ma- 
dagascar, où  les  naturels  l'appclleat /out'ou- 
■rou.  Il  est  plein  d'un  suc  laiteux. 

PANDALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes,  famille 
des  macroures,  tribu  des  salicuqucs,  très-voi- 
sin du  genre  paléuion. 

PANDALÉIi.X.  s.  m.  T.  de  pharm.  Médica- 
ment en  forme  de  tablette ,  propre  aux  rja!a- 
dits  Je  la  poitrine  et  Jjj  pounioas. 
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PANDAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  à 
liges  ligneuses ,  souples ,  flexibles ,  .sarraeu- 
teuses,  articulées,  qui  montent  sur  le  tronc 
des  arbres,  et  s'y  attachent  par  d.' longs  et 
durs  fîlamens.  Cette  (-.lante  croît  à  Ambuine. 

P.VKDECT  ou  PANDIT,  s.  m.  Docteur  in- 
dien de  la  secte  de  Brama  ,  versé  dans  la  con- 
nai-sanrc    du  sauiscrit. 

PAXDECTES.  s.  f.  pi.  Du  grec  pnn  tout,  et 
dt'clionuii  contenir,  comprendre.  Comme  qui 
dirait  ,  livres  contenant  toutes  choses.  T.  de 
jurisjirud.  Nom  que  Justinien  a  donné  au 
corps  du  Digeste,  pour  exprimer  que  cette 
Collection  renferme  toutes  les  questions  con- 
ti'ov  '  rsées.  — On  appelle  pandecles florentines^ 
l'édition  des  pandectes  faite  sur  le  manuscrit 
de  Florence. 

PANDÉMIE,  s.  f.  Du  grec  pan  tout,  et  dé- 
mos peuple.  T  de  médec.  Maladie  qui  alla- 
<(ue  à  la  fois  un  grand  nombre  d'individus 
habitant  la  même  région.  On  divise  les  mala- 
dies parulcmlques ,  va  èpidémiqucs,  et  endc- 
minres.  V.  ces  mots. 

PANDÉ.MIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
médec.  Qui  a  rapport  à  la  pandémie. 

PANDICULATiON.  s.  f.  Du  latin  pnm/ieu- 
lari  s'étendre.  T.  de  médec  .Mouvement  pour 
ainsi  dire  inv  donlairc  des  brasen  haut,  avec 
renversement  de  la  téfe  et  du  tronc  en  ar- 
rière, et  extension  des  membres  abdominaux 
tel  qu'on  l'exécute  quand  on  est  très-fatigué, 
ou  I :)uvm:'nté  par  le  sommeil. 

P.VNDOKE.  s.  f.  T.  de  musique.  Instrument 
à  cordes  de  laiton ,  ressemblant  au  luth , 
9bnl  les  touches  sont  de  cuivre.  Le  chevalet 
est  oblique ,  de  manière  que  les  cordes  sont 
inégales. 

PANDORE,  s.  f.  T.  de  rayfh.  Nom  de  la 
première  femme ,  formée  par  Vulcain ,  et  que 
les  dieux  douèrent  à  l'envi  de  tous  les  dons. 
Jupiter  l'ayant  chargée,  pour  Épiméthc'e, 
d'une  boîte  bien  clo.se ,  elle  l'ouvrit,  et  tous 
les  mjjux  qui  alJligcnl  le  genre  humain  en  sor- 
tirent aussitôt  ,  en  ne  laissant  au  fond  que 
l'espérance-  De  là  l'expression  proverbiale  , 
c'eil  la  hnîlc  de  Pandore,  pour  désigner  un 
présent  funeste  «pii  devient  la  source  d'un 
grand  iiom))rc  de  maux. 

PANDORE,  s.  f.  Coquille  régulière,  inéqul- 
valve  et  incquilatéiale  ,  qui  a  deux  dents 
cardinales  ûblongues,  inégales  et  divergentes 
à  la  valve  supérieure;  deux  fossettes  ôblon- 
gucs  à  l'autre  valve;  un  ligament  intérieur, 
et  deux  impressions  musculaires.  Cette  co- 
quille, qui  sert  de  type  h  un  nouveau  genre, 
faisait  partie  des  tellincs  de  Linnée,  dont  elle 
s'éloigne  évidemment  par  l'inégalité  de  ses 
valves.  Elle  est  mince  ,  denii-lransparente,  et 
nacrée  en  dedans.  On  la  trouve  dans  les  mers 
d'Europe,  et  sur-tout  dans  la  .MéditeiTani'e 

PANDOURE.  s.  m.  Nom  de  certains  soldats 
hongnis. 

PANDURÉ,  ÉE  ou  PANDI'RIFOR.ME.  adj. 
T.  de  boian.En  forme  de  \(\\  de  violon  ,  c'est- 
à-dire,  obloiig  ,  avec  deux  sinus  latéraux  op- 
posés Van  à  l'autre. 

PANÉGYRlAQllES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Magistrats  des  villes  grecques  qui  présidaient 
aux  fêtes  solennelles  ,  et  aux  jeux  pané"y- 
rifliies. 

PANÉGYRIQUE,  .-s.  m.  Du  grec  pan  tout ,  et 
r7i'uri.t  assemblée.  Discours  public  à  la  loii:inge 
d  une  personne  illustre,  d'une  vertu  signalée , 
ou  d'une  grande  action.  On  lui  a  donné  ce 
nom,  parce  qu'autrefois,  chez  les  Grec» ,  on 
prononçait  les  panégyriques  dans  les  cérémo- 
nies publiques  et  solennelles,  à  l'occasion  de 
quelques  jeux  ou  de  quelques  fêtes  (pii  atti- 
raient toujours  un  grand  concours  de  monde. 
Faire  un  panégy  riqiie.  Prcnoncer  un  panéur- 
riqiic.  Le  panr-ijrnque  d'un  sainl.  On  fait  le 
panégyrique  des  mort»  et  des  vivans.  Celui 
des  laoTls   s'a|'pcllc  oraii'in  fwvl/rc    Si    le 


PAN  5ij 

nion  n'était  convaincu  d'aucune  faute ,  en 
l'ensevelissait  honorablement ,  on  faisait  son 
panégyrique (Boss.) 

PANtCïKiQtE,  se  prend  généralement  pour 
tout  ce  qu  on  dit  3  la  louange  de  quelqu'un. 
Je  sais  que  vous  faites  mon  panégjrique  tou- 
tes les  fois  que  vous  en  trouvez  l'occasion.  Il 
me  siérait  mal  de  faue  votre  panégyrique  à 
vous-même.  (f,f\\g.; 

Eu  parlant  des  anciens,  on  emploie  quel- 
quefois ce  mot  adjectivement.  Discours  pa- 
négyrique. yJssemblée  ,  fête  ,  jeux  panégyri- 
ques. -^ 

PANEGYRISTE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
cette  sorte  d'orateurs  qui  consacrent  parlicu- 
lièrement  Icui-s  talcns  à  immortaliser,  par 
leurs  éloges,  les  vertus  des  grands  hommes. 

PANEL,  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  plusieurs  arbres  de  la  côte  de 
Malabar. 

PANELLE.  s.  f.  Sucre  brut  qu'on  tire  des 
Antilles. 

PAKEMORE.  s.  m.  Du  ^rec pan  tout,  ant- 
mns  vint,  et  orein  pousser,  exciter.  'T.  de 
phys.  Machine  de  nouvelle  invention  qui  se 
meut  à  tout  vent,  et  que  l'on  a  appliquée  à 
l'ascension  de  l'eau,  à  la  moulure  des  grains  , 
à  la  fabrication  des  huiles  ,  etc. 

PANER,  v.  a.  Couvrir  de  pain  émicité  de 
la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Pana- 
des pieds  //<■  cochon.  Paner  des  côtelettes.  Pa- 
ner une  poularde. 

PiNÉ  ,  ÉE.  part.  Ses  cûtchitcs  panées. 

On  appelle  eau  panée ,  de  l'eau  où  l'on  a 
fait  tremper  une  croflte  ou  des  croules  de  pajii 
pour  en  ôtcr  la  crudité.  Boire  de  Peau  panée. 

PAKEREE.  s.  f.  Tout  ce  qu'un  panier  peut 
contenir.  Une  panerée  de  raisins.  Une  yune- 
rée  de  fumier. 

PA.NFfERIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  lieu 
ou  l'on  distribue  le  pain  cuez  le  roi. 

11  signiOe  aussi  coUeetivement,  les  ofTcicr.s 
f("i  servent  à  la  paneteiie.  Il  a  une  charge 
à  Ui  pnnetcric.  Il  est  chejde  la  paneterie.  yiide 
a  la  paneterie. 

On  appelle  aussi  paneterie  dans  les  grandes 
maisons,  dans  les  hospices,  dans  les  prisons 
et  dans  tous  les  établifsemcns  où  Ton  nourrit 
beaucoup  de  monde,  le  li.ii  où  l'on  dépose  le 
pam  après  qu'il  est  sorti  du  four. 

PANETIH'r,  grand  PANETIER.  s.  m. 
Grand  officier  de  la  couronne ,  qui  a  la  charge 
de  faire  distribuer  le  pain  dans  toute  la  mai- 
son ilii  roi. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  sac  dans  lequel  les 
bergers  ou  les  bergères  portent  du  pain  en 
allant  garder  les  moutons.  La  panetière  d'un 
berger.  C'est  le  terme  dont  on  se  sert  en  stvie 
d  églogue  et  de  bergerie.  Le  mot  ordina"ire 
est  s;iherière. 

PANETON,  s.  m.  V.  Panneton. 

PANGI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des  .Mo- 
luques.  Il  est  droit  et  très-élevé;  ses  feuilles 
sont  .simples,  alternes,  cparses,  péliolécs , 
cordiforines,  fort  amnles  et  à  trois  lobes.  Scii 
frnit  est  un  dmipe  de  la  gros.seur  et  de  la  for- 
me d'un  œuf  d'autruche.  U  est  ridé  à  l'exté- 
rieur, et  renferme,  sous  une  chair  blancbdlre 
et  peu  épaisse,  plu^ieurs noyaux  qui  conlica- 
ncnl  une  amande  huileuse  et  bonne. -1  mander 

PANGOLIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordre  des  édentés,  et  de  la 
famille  des  édentés  proprement  dits  :  ils  se 
r.qii-rochenl  heaiicniip  des  fourmillicrs,  par 
leur  organisation  interne,  et  leur  manière  de 
vivre  .sf  la  même.  Les  pangolins  sont  parlicu- 
lieis  a  I  ancien  continent. 

PANGOMAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
de»  anciens ,  pas  plus  longue  que  le  doigt ,  et 
dillércntc  du  cristal  (lar  le  nombre  de  ses  an- 
gles. On  pense  que  c  est  un  prisme  de  quarz 
ou  de  cristal  de  roche. 

PANOOME   3.  r  T.  d'hist  nat.  Genre  d'ia- 
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secte»  «le  l'oi-drc  ilcs  ilipliSres  ,  famille  <îes 
lanyslomes,  tribu  île»  tuonicna.  lU  ne  diHè- 
iviil  lies  liions  «HIC  par  la  forme  et  l'iilongc- 
mi'iitiK'  la  trompe,  et  pur  lu  petitesse  île  leurs 
ji.ilpes.  Ih  vuli'iit  avec  la  plus  granilc  agilitii 
tic  lleiirs  en  llcurs,  y  cnfonr.ent  letir  trompe 
pour  y  piiiscries  sucs  mielleux  i|irelles  renler- 
mcnt.  et  ne  s'y  an'iMcnt  qu'un  instant.  Ces  dip- 
tères sont  propres  ù  l'Afrique,  cl  aux  conlrtiis 
méridionales  îles  autres  parties  du  monde. 

PANIIAK.MONiCON.  s.  m.  Du  grec  pan  tout. 
et  harmoinkos  liarmoui((uc.  Cet  instrument 
fuit  entendre  tous  les  sons  dus  divers  instru- 
mens  à  vent ,  et  tous  ceux  des  cymbales,  du 
triangle,  des  timbales,  de  la  grosse  cuisse,  etc. 
—  Ou  l'a  rendu  jncpre  à  imiter  les  sons  de 
la  voix  humaine,  cl,  sous  ce  rapport,  on  l'a 


appelé  pun-harmoni-inélallicon. 

PANIIKI-UNIES.  s.  f.  pi.  T.  U  hist.  anc. 
Fêtes  en  l'Iionneur  de  .Jupiter ,  auxquelles 
toute  la  Grèce  devait  participer. 

PAMC,  PAMS,  ou  .MlLLtT.  s.  m.'T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  à  un  seul  cotj^lè- 
don,  de  lu  famille  des  graminées  ,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  tiouques  ou 
sorglios  ,  et  dans  lequel  les  bulus  culiciuu- 
les  sont  unifljrcs  ,  et  lus  Ueurs  disposées  , 
soit  eu  epi  ,  soit  en  panicule  hlclic  ou  scr- 
r.e  et  souvent  garnies  de  .soies.  Les  pauics, 
dont  on  connaît  près  de  deux  cents  espèces, 
croissent  dans  des  pays  et  dans  des  cfimals 
dillereus.  Lu  plupart  sont  des  herbes.  Il  y 
un  a  dont  la  tii^c  est  ligneuse.  Plusieurs  es- 
pèce? .'ont  cultivées,  et  employées  à  des 
us-ïges  economicjues, 

PAMCAU  r.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pcntandrie  digynie,  et  de  la 
Jaraillc  des  ombellifèrcs.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  annuelles,  lùsannuelles  ou  vi- 
\aces,  dont  les  ombelles  sont  souvent  irrè- 
giilicres  et  rameuses,  cl  les  feuilles  simples 
ou  composées,  ordinairement  épineuses.  On 
en  compte  une  cinquantaine  d'espèces. 

PANICULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Disposition 
•  lo  fleurs  ou  de  fruits  ilont  les  pédoncules, 
divisés  plusieurs  fois  et  de  diflérentes  ma- 
nières ,  s'élèvent  inégalement.  l''lciui  en  /la- 
meule.  Fruili  en  panUulc.  Quelqus-uns  le 
i'ont  masculin. 

PANICULE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se 
dit  d'une  tige  dont  les  rameaux,  en  se  di- 
visant et  se  sous-divisant  diversement ,  re- 
présentent une  panicule. 

PA.MEIi.  s.  m.  T.  générique.  Vaisseau  d"o- 
sler  ou  de  jonc  ,  propre  ù  contwiir  plusieurs 
choses,  comme  mari-handiscs ,  fruits ,  légu- 
mes, poissons  ,  etc.  PanuT  à  claire-voie.  Pa- 
nier plein.  Panier  iVosier.  Panier  de  j une. 
Panier  cnufert.  Panier  à  anse  ou  h  anses. 
Panier  sans  anse.  Un  cltefal  do  bdt  avec  ses 
paniers. 

On  appelle  panier  d'un  coche ,  une  grande 
caisse  faite  d'o»ier,  qui  se  met  au  devant  ou 
au  derrière  du  coche,  et  duns  laquelle  on 
pUce  des  marchandises  et  quelquefois  dos 
voyageurs. 

r.iSiEK ,  se  dit  aussi  de  la  chose  contenue 
ilans  un  panier.  On  panier  de  pommes.  Un  pa- 
nier de  cerises.  Un  panier  de  raisins  ,defrat- 
ics ,  c'est-à-dire,  un  panier  plein  de  cesfruils. 
Un  panier  de  marée.  —  On  dit  prendre  le 
dessus  du  panier ,  pour  dire  ,  en  prendre  l'é- 
lite ,  parce  qu'on  met  ordinairement  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  au-dessus  du  panier  ,  pour 
faire  montre.  Dans  le  sens  contraire  ,  ou  dit 
/'-■  fond  du  panier.  IL  n'y  a  plus  que  le  fond 
du  panier. 

tja  termes  d'archiicclare,  on  dit  qu'une  ar- 
cade est  faite  en  anse  de  panier ,  lors({ue  le 
dessus  «st  un  peu  abaissé  ,  et  qu'elle  n'est  pas 
faite  en  plein  ceiutre  ,  c'est-à-aire,  qu'elle  est 
en  demi-elUpse  sur  le  grand  diamètre.  —  Les 
«êrruriers  appellent  anses  de  panier,  des  orne 
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tticn.i  formés  de  aeux  cnronlemens  opposés , 
(pii  forment  une  espèce  d'anse  de  panier. 
On  appelle  panier  une  espèce  de  Jupon  gar- 
ni de  cercle»  do  baleine,  que  portaient  autre- 
fois les  femmes  sous  leur  robe. 

En  terme  d'architecture ,  on  appelle  panier, 
un  morceau  de  sculpture,  clidérent  de  la  cor- 
beille, en  ce  ipi'il  est  plus  étroit  cl  plus  haut, 
et  qui  est  rempli  do  (leurs  et  de  fruits,  et 
sert  d'amortissement  sur  les  colonnes  ou' les 
piliers  de  la  clôture  d'un  jardin.  —  Ou  ap- 
pelle panier  d'arbalète,  le  milieu  de  la  corde 
de  l'arbalète  A  julcl ,  qui  est  fuit  en  creus  ,  cl 
oùTon  metlabulleoulejuletr|u'on  veuttirer. 
Figuréiuent  et  proverbialement  ,  on  ilil 
qu'une  cuisinière  fait  danser  l'anse  du  panier, 
pour  dire  qu'elle  vole  sur  ce  «lu'elle  achète 
au  marché.  —  A  petit  mercier,  petit  pâmer, 
les  petites  gens  doivent  proportionner  leur 
dépense  à  leurs  facultés.  —  On  appelle  panier 
percé,  une  personne  qui  ne  saurait  garder  de 
l'argent ,  et  le  dépense  à  tort  et  ù  travers  aussi- 
tôt qu'elle  en  a.  —  Il  ne  faut  pas  mettre  tous 
ses  CKufs  tlans  un  panier,  il  ne  faut  pas  placer 
tout  sou  bien  dans  un  même  endroit;  il  est 
bon  de  ne  pus  faire  dépendre  toutes  ses  espé- 
rances d'une  seule  chose. —  yidieu  paniers, 
''vnJanges  sont  faites ,  l'occasion  est  passée, 
il  n'y  a  plus  rien  à  faire. 

PANII'ICATION.  s.  f.  Conversion  dos  ma- 
tières farineuses  en  pain.  La  pomme  de  terre 
est  susceptible  de  pa.iiJicalion. 

PA.MONltS.  s.  f.  pl.  T.  d'hist.  anc.  Fêles  en 
l'honneur  de  Neptune,  i|ui  se  célébraient  suj 
le  iniiit  .Mycale,  au  nom  de  tous  les  loniuus. 

PANIQUE,  adj.  11  n'est  d'usage  que  duns 
cette  phrase  ,  terreur  punitpie,  ijui  signifie  , 
une  frayeur  subite  cl  sans  fondement.  Bien- 
tôt une  terreur  panique  se  répandit  partout. 
ÎVolt.)  Loin  de  nous  ces  terreurs  paniques  ! 
J.-J.  llouss.) 

PANKAMA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois.son  de 
mer  de  lu  Guiane,  dont  la  chair  est  glulineuse 
et  fort  estimée. 

PANKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Planlc  du  Chili 
qui  sert  à  teindre  et  à  tanneries  cuirs. 
PANIS.  V.Pamc. 

PANNAIRE.  s.  m.  Basane  non  teinte  qui, 
dans  le  métier  à  fabriijuer  des  élolTes  de  soie, 
couvre  la  partie  de  l'élofle  roulée  sur  l'ensu- 
ble,  j)our  fa  garantir  de  tout  accident. 

PANNE,  s.  f.  Etoile  de  soie  veloutée  qui 
tient  le  milieu  entre  le  velours  et  la  pluche, 
ayant  le  poil  plus  long  que  le  premier ,  et 
moins  long  que  la  seconde. 

PANNE,  s.  f.  Graisse  de  porc  qui  n'est  ni 
battue,  ni  fondue  ,  mais  que  l'on  bat  et  que 
l'on  fond  quand  on  veut  faire  du  sain-doux. 
PANNE,  s.  (.  T.  de  charpentiers.  Pièce  de 
bois  de  six  ou  sept  pouces  en  carré,  placée 
entre  deux  [uinbes  de  force,  et  entre  le  faite 
et  l'entablement ,  sur  la(|uelle  posent  les  bouts 
des  chevrons  qui  ne  pourraient  pas  être  assez 
longs  pour  aller  du  haut  du  toit  jusqu'en  bus, 
ou  assez  forts  pour  soutenir  les  lattes  et  l'ar- 
doise ou  la  tuile.  —  On  appelle  panne  de  bri- 
sis,  celle  qui  soutient  le  pied  des  chevrons  à 
l'endroit  où  le  comble  est  brisé. 

PANNE.  1'.  de  mar.  AJetlre  en  panne,  c'eit 
virer  le  vaisseau  veut  devant ,  et  mettre  le 
vent  sur  toutes  les  voiles  ou  sur  une  partie  , 
afin  de  ne  pas  tenir  ou  prendre  le  vent,  ce  qui 
se  fait  (juand  on  veut  retarder  le  cours  du  vais- 
seau pour  attendre  quelque  chose  ,  ou  laisser 
passer  les, vaisseaux  qui  doivent  aller  do- 
vaut.  —  Ltre  en  paime,  ne  pas  tenir  ni  pren- 
dre le  vent. — On  dit  (igiirément,  de  quelqu'un 
qui  suspend  toute  action  en  atleudunt  l'évé- 
nement ou  un  temps  plus  favorable,  qu'i/ 
reste  en  panne ,  t\w'tl  se  tient  en  panne. 

PANNE,  se  dit  aussi,  parmi  les  ouvriers, 
de  la  partie  du  marteau  op{>oi>éc  au  gros  bout. 
l'happer  de  panne. 
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PANNEAU,  s,  m.  1 .  d'urchitect.  L'une  de* 
fuecs  d'une  pierre  taillée.  On  appelle  panneau 
de  douelle ,  un  puiineuii  qui  fait  en  dedans  ou 
en  dehors  la  curvité  d'un  voussoir  ;  panneau 
de  tc'le,  celui  qui  est  au  devant;  parmeau  île 
lit,  celui  qui  est  caché  duns  les  joint».  —  On 
appi'lle  aussi  panneau  ou  moule,  un  morceau 
di,'  fer-blanc  ou  de  carton  levé  ou  coupé  sui 
l'epnre,  pour  tracer  une  pierre.  —  Panneau 
Jejer,  morceau  d'ornement  de  fer,  forge  ou 
fondu,  ut  renfermé  dans  un  châssis  pour  une 
rampe,  un  balcon,  une  porte, etc.  ; — panneau 
de  (flace  ,  placard  ou  compartiment  du  mi- 
roirs ,  pour  réfléchir  la  lumière  et  les  objet»  , 
et  pour  faire  puruîlre  un  appartement  plus 
long  ;  —~  panneau  de  macnnnerte  ,  la  maçon- 
nerie enduite  entre  les  pièce»  d'un  pan  do  bois 
ou  d'une  cloison.  C'est  aussi ,  dans  les  rava— 
lemens  des  murs  de  maçonnerie,  toute  lablo- 
qui  est  entre  des  naissances,  des  plates-ban- 
des, tles  cadres  ; —  panneau  de  menuiserie  ou 
de  remplage ,  tables  d'ais  minces  ,  collées  en- 
semble, dont  plusieurs  remplissent  le  bâti 
d'un  lambris  ou  d'une  pièce  d'assemblage  de 
menuiserie.  On  appelle  panneau  recouvert, 
le  panneau  qui  excède  le  b:lfi,  et  (|ui  est  ordi- 
nairement moulé  d'un  quart  de  rond.  —  Oa 
appelle  aussi  panneaux ,  du  bois  de  chêne  fen- 
du et  débité  eu  planches  du  dillérentes  gran- 
deurs, de  six  à  huit  lignes  d'épaisseur,  dont 
on  fait  les  moindres  panneaux  de  menuiserie; 

—  panneau  de  sculpture,  morceau  d'orne- 
ment taillé  en  bas-relief,  où  sont  quelquefois 
représentés  des  attributs  ou  des  trophées  , 
pour  enrichir  les  lambris  et  placards  de  me- 
nuiserie ;  — panneau  de  vitre,  compartiment 
de  pièces  de  verre ,  dont  les  plus  ordinaires 
sont  carrées,  et  les  autres  sont  en  tranchoirs 
ou  octogones,  en  tringlettcs,  chaînons,  etc.; 

—  panneau  d'ornemens ,  espèce  de  tableau  de 
grotesques,  de  fleurs,  de  fruits,  etc.,  peint 
ordinairement  à  fond  d'or ,  pour  enrichir  ua 
lambris,  un  plafond  ,  etc.  ;  —  panneau  flexi- 
ble, qui  est  fait  sur  du  carton,  du  fer-blanc, 
ou  avec  une  lame  de  plomb ,  pour  pouvoir 
être  plié  et  appliqué  sur  une  face  concave  ou 
convexe,  cylindriijueou  conique.  —  Panneau, 
chez  les  bourreliers  ,  pièce  de  cuir  qui  em- 
brasse le  dos  du  cheval  ou  de  la  bètu  de  som- 
me ,  où  il  y  a  un  lit  de  paille  ou  de  bourre ,  et 
sur  laquelle  sont  posés  les  flMs  du  bât.  — 
Les  chapeliers  appellent  panneau ,  une  cspèca 
de  chevalet  ((ui  soutient  une  des  extrémités 
de  la  corde  de  l'arçon,  et  sur  leijuel  ils  posent 
la  chanterelle  qui  sert  à  la  bander,  et  à  lui 
donner,  pour  ainsi  dire  ,  le  ton  qui  fait  con- 
n.iîlre  qu  elle  est  assez  tendue  pour  faire  vo- 
guer l'étofl'e. 

P.»NSE.\u.  Filet  pour  prendre  des  lièvres,  de< 
lapins.  Tendre  un  panneau,  des  panneaux. 

On  dit  figiirément,  tendre  un  panneau  a 
cpiclqu'un,  pour  dire,  lui  tendre  un  piège 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute,  pour  le 
faire  tomber  dans  quelque  inconvénient.  Et 
on  dil  .en  ce  .sens,  donner  dans  le  panneau, 
pour  dire,  se  laisser  attraper,  tromper.  C'est 
un  homme  à  donner  dans  tous  les  panneaux 
qu'on  lui  tend. 

PANNEAU,  s.  m.  On  appelle  ainsi  chacint 
des  deux  coussinets,  ou  chacune  desrembour- 
rurcs  qu'on  métaux  côtés  d'une  selle,  pour 
empêcher  que  le  cheval  ne  se  blesse.  Il  faut 
meure,  il  faut  attacher  îles  panneaux  à  cette 
selle,  /tembourrer  des  panneaux.  Cambrer  les 
panneaux  d'une  selle. 

PANNEAUX,  s.  m.  pl.  T.  de  botan.  On  ap- 
pelle ainsi  les  deux  battans  ou  les  deux  val- 
ves de  la  silique. 

PANNEAUTIR.  T.  B.  T.  de  chasse.  Tendre 
de*  paa-ieaux  ,  pour  prendre  des  lapins  o« 
autres  animaux. 

PANNEiV  V.  a.  T.  d'ouvriers  en  fer.  Il  se 
dit  de  l'action  de  creuser  une  pièce  à  coups 


l'AN 

de  marteau  ,  en  y  imprimant  la  forme  de  la 
panne. 

PANNETON,  s.  m.  T.  de  scrrur.  La  partie 
d'une  clef  où  sont  Ici  dénis.  H  y  a  des  panne- 
tons Jendus  en  mue  ,  c«  S ,  et  en  pleine  croix. 
Ou  appelle  pnnnetond'cipaiinriUtte,  une  par- 
tie saillante  sur  le  corps  àc  l'espagnolette, 
qui  entre  dans  lagrafe  posée  sur  le  guichet 
droit  des  croisées  ,  lorsqu'on  ferme.  Il  sert 
aussi  à  fermer  le  guicliet  gauche  ,  parce  qu'en 
tournant  le  poignet  de  l'espagnolette  pour 
la  fermer  ,  il  va  poser  sur  le  guichet. 

PiNSETox.  T.  de  boubnsers.  Panier  long  et 
étroit,  garni  de  toile  en  dedans. 

PANSE.XTERXE.  s.  m.  T.  do  botan.  C'est 
l'enveloppe  exte'rieure  des  fruits  ,  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  leur  ecorce  ,  leur  peau. 
C'est  ce  qu  on  appelle  aussi  epicarpe. 

PAXNICULE.  s.  f.  Du  latin  panniculus , 
diminutif  de  panmis  drap  ,  étofTe.  Kom  que 
les  anciens  analomistes  donnaient  ,  par  com- 
paraison ,  à  deux  membranes  ou  tissus  cuta- 
nés :  la  pannicuic  adipeuse  ou  graisseuse  qui 
est  la  même  chose  que  le  tissu  cellulaire  ,  et 
la  pannicule  charnue  ,  tégument  musouleui , 

3ui  ,  dans  les  quadrupèdes  ,  se  trouve  au- 
essous  de  la  peau. 

PA.XNlNTEhNE.  s.  m.  T.  de  bot.  .Membrane 
qui  tapisse  le  plus  souvent  l'iTitérieur  des  pé- 
licarpes.  C'est  le  sarcocarpe  de  quelques  bo- 
tanistes. 

PANXOIP.  s.  m.  T.  d'épingliers.  Marteau 
avec  lequel  on  frappe  sur  le  bout  de  IVpingle 
placé  dans  le  mordant  ou  la  pince  ,  pour  en 
former  la  tête. 

PANNOMIE.  s.  {.  Du  grec  pan  tout ,  et 
nomos  loi  ,  décret.  On  donne  ce  nom  à  un 
ancien  recueil  de  décrets ,  dont  l'auteur  est 
incertain. 

PAiVNUS.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  , 
morceau  de  drap.  T.  de  raédec.  Quelijues 
auteurs  l'ont  employé  pour  signilicr  une  tache 
cutanée  rouge  ,  d'une  certaine  étendue  ,  et 
«}ui  est  une  espèce  d'ecchymose. 

PANOCOCO.  s.  m.  T.  de  bot.  Très  grand 
arbre  de  Cayenne  ,  dont  le  bois  est  très-dur. 
On  l'appelle  aussi  bois  de  fer. 
^  PANON.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Oiseau  de 
l'Amérique  méridionale  ,  peu  connu.  Il  a  la 
taille  d'un  petit  corbeau  ,  la  poitrine  rouge  , 
le  bec  cendré. 

PAKOSCEAU.  s.  m.  Ecusson  d'armoiries 
mis  sur  une  alHche  ,  pour  y  donner  plus 
d  autorité  ,  ou  sur  un  poteau  ,  pour  marque 
de  juridiction. 

^  PANOl'E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  nageurs ,  de  la  tribu  des 
atéléopodes,  et  de  la  famille  des  brachyptè- 
res.  Il  ne  contient  qu'une  seule  espèce  ,  qui 
a  ,  dans  la  conformation  de  son  bec,  une  très- 
grande  analogie  avec  les  macareux. 

PANOPE.  s.  f.  T.  d'Iiift.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  classe  des  bivalves  ,  transvcr- 
ses  ,  inégalement  b;1illante5  aux  deux  bouts , 
pourvues  antérieurement  d'une  callosité  dc- 
currente. 

PANOPIIOlilE  ou  PANTOPHOBIE.  «.  f.  T. 
de  médec.  Frayeur  subite  et  sans  fondement; 
frayeur  nocturne.  Les  anciens  croyaient  cette 
frayeur  inspirée  par  le  dieu  Pan  ;  et  de  là  les 
noms  qu'on  lui  a  donnés. 

PANOPLIE,  s.  f.  Mot  inusité  qui  signifie 
armure  complète. 

PANOPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
lanystomcs ,  tribu  des  vésiculeux.  Les panopi 
ditièrent  des  cyrtes  par  leurs  antennes  qui 
«ont  cylindriques  ,  avancées  ,  un  peu  plus 
longues  que  la  tète  ,  etc.  On  en  connaît  Jeux 
espèces  qui  sont  propres  l'une  et  l'autre  à  la 
Nouvelle-Hollande. 

PANORAMA .  s.  m.  Du  grec  pan  tout  ,    et 

TOME    II. 


PAN 

hoijir.a  vue.  Grand  tableau  circulaire  dispose 
de  manière  que  le  spectateur  qui  est  au  cen- 
tre ,  embrassant  successivement  tout  son  ho- 
rizon ,  et  ne  rencontrant  partout  que  ce  ta- 
bleau ,  sans  pouvoir  le  comparer  avec  aucun 
objet  étranger ,  éprouve  l'illusion  la  plus 
complète. 

PAKor.PATES.  s.  f.  T.  d'hist-  nat.  Tribu 
d'insectes  dé  l'ordre  de  uévroj.ti  res  ,  famille 
des  planipenncs  ,  formée  du  genre  panorpa 
de  Linnée. 

PANORPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptcres  ,  famille 
des  plaoipennes  ,  tribu  des  panorpales.  Sous 
le  nom  générique  de  panorpe ,  les  naturalistes 
avaient  réuni  des  insectes  qui  ont  bien  des 
traits  distinctifs  communs  ,  tels  que  les  an- 
tennes filiformes  ou  sétacées  ,  simples  ,  et 
composées  d'un  grand  nombre  de  petits  ar- 
ticles ;  des  tarses  à  cinq  articles  ,  et  l'extré- 
mité antérieure  de  la  tète  prolongée  en  forme 
de  museau  ou  de  bec  ;  mais  qui  ,  considérés 
sous  d'autres  rapports  ,  présentent  des  diffé- 
rences majeures.  Le  genre  des  punorpes  a  pour 
caractères  :  les  deux  sexes  ailés  ;  ailes  cou- 
chées horizontalement  sur  le  coi'ps  ,  égales, 
réticulées  j  leur  rézeau  formé  de  grandes 
mailles;  antennes  sétacées;  de  petits  yeux 
lisses  ;  quatre  palpes  ;  tarses  terminés  par 
deux  crochets  et  une  pelote,  etc.  Ces  insectes, 
que  l'on  trouve  sur  les  buissons  ,  dans  les 
bois  et  les  lieux  humides ,  ont  été  nommés 
aussi  mouches-scorpions. 

PA>0SSARES.  s  m.  pi.  Sortes  de  pagnes 
dont  les  Indiens  se  servent  pour  se  couvrir 
de  la  ceinture  en  bas. 

PANOUKE.  s.  f.  T.  de  marine.  Espèce  de 
galiote  chinoise. 

PA.NPUALEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantts  établi  dans  la  syngénésie  égale  ,  et 
dans  la  famille  des  bilabiées.  Ses  caractères 
sont  :  calice  de  sept  folioles  égales  et  sur  un 
seul  rang;  sept  tleurons  égaux,  bilabiés  , 
portés  chacun  sur  un  petit  calire  propre  ; 
point  d'aigrettes;  réceptacle  alvéolaire. 

PANbE.  s.  f.  Il  se  dit  familièrement  du 
ventre  ,  lorstpi'il  est  gros  ,  rond  ,  et  trop 
élevé.  One  grosse  pâme.  — On  appelle  panse  , 
le  premier  des  ventricules  des  auimaux  ni- 
minans.  —  t)n  appelle /JO/ues  d'une  cloche  y 
les  endroits  où  le  batlant  frappe  quand 
elle  est  en  branle.  La  panse  se  nomme  aussi 
bord.  C'est  pour  l'ordinaire  l'épaisseur  de  la 
panse  ou  du  bord  ,  qui  règle  l'épaisseur  ,  la 
hauteur  et  le  diamètre  d'une  cloche. 

Pi^sE  d'à.  T.  de  l'art  de  l'écriture  ,  qui  se 
dit  de  l'arrondissement  d'un  a,. La  panse  de 
cet  a  est  mal  faite. 

Proverbialement  cl  figiirément  on  dit  , 
qu'un  homme  n'a  pas  Jait  une  panse  d'à  , 
pour  dire  qu'il  n'a  rien  écrit  ,  (ju'il  n'a  rien 
composé.  V  aujourd'hui  il  n'a  fait  une  panse 
d'à.  C'est  unhornme  qui  de  sa  vie  n  a  fait  une 
panse  d'à. 

On  dit  aussi  proverbialement  etfigurément, 
d'un  hommt  qui  s'attribue  quelque  part  à  un 
ouvrage  ,  mais  qui  cependant  n'y  a  nulle- 
ment travaillé  ,  i^u'iln'j'a  pas  seulement  fait 
ww  panse  d'à. 

'PANSELÈNE.  s.  m.  T.  d'astron.  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait  ,  la  plaine  lune. 

PANSh.UENT.  s.  m.  Action  de  panser  une 
plaie  ,  ou  d'y  appliquer  les  remèdes  conve- 
nables. On  appelle  premier  pansement  ,  la 
levée  de  l'appareil.  F'aire  un  pansement.  Mal 
liplier  tes  pansemens.  Pansement  doulnureux. 

pA^sE^1K^T.  Soin  que  l'on  prend  dis  che- 
vaux pour  leurs  besoins  et  leur  propreté. 
Le  pansement  d'un  cheval. 

PANSER.  V.  a.  Appliquer  les  remèdes  né- 
cessaires à  la  guérison  d'une  plaie  ,  et  les 
changer  au  besoin.  On  le  panse ,  en  panse 
sa  blessure  deux  fois  par  jour.    —  U  se  dil 
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aussi  des  animanx  dont  on  soigne  les  bles- 
sures pal'  raj]plication   de  quelque  renièdi'. 

Passer  un  dieval ,  l'étriller  ,  le  brosser  ,  le 
nettoyer ,  et  lui  donner  généralement  tout  ce 
qui  lui  est  néccssaii-e.  Ce  palefrenier  panse 
bien  les  chevaur. 

Pansé  ,  ée.  part. 

PAXS  lÉRÉURAMA.  s.  m.  Du  grec  pan  tout, 
stéréos  solide  ,  et  horama  vue.  Littéralement , 
vue  d'un  solide  entier  ReprésenUlion  totale 
d'un  objet  vu  en  relief ,  dans  ses  véritable» 
proportions. 

PANSU  ,  UE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'académie  et 
dans  quelques  autres,  où  on  lui  fait  signifier, 


PAXTAGUIERES.  s.  f.  pi.  T.  de  marine. 
Cordes  de  moyenne  grosseur  ,  entrelacées 
entre  les  haubans  de  strihord  à  bâbord  , 
qu'elles  traversent  d'un  bord  à  l'autre  pour 
les  tenir  plus  raides  et  plus  fermes  ,  et  pour 
assurer  les  mâts  dans  une  tempête  ,  sur-tout 
lorsque  les  rides  ont  molli. 

PANTALEON.  s.  m.  T.  de  musique.  In- 
strument qui  jjorle  le  nom  de  son  auteur.  U 
ressemble  à  un  tympanon  monté  avec  des 
cordes  de   bovau. 

PANTALOÎ^.  s.  m.  Espèce  de  culotte  lon- 
gue ,  qui  descend  sur  les  bas  jusipie  vers  les 
souliers.  —  11  y  a  aussi  des  pantalons  qui  en- 
veloppent le  pied;  on  les  appelle  pantalons  à 
pied. 

Pa:<ialos.  Personnage  de  la  comédie  ita- 
lienne ;  bnuilon  ou  personnage  masque  qui 
lorme  des  danses  grotesques ,  qui  fait  des 
gestes  violons  et  des  postures  extravagantes. 

PANTALON,  s.  m.  T.  de  musique.  Nom 
que  l'on  donne  au  clavecin  vertical ,  dont  le 
corps  est  plus  étroit  que  le  clavecin  ordinaire. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Danse  de  pantalon  ; 
danse  accompagnée  de  postures  ,  telles  qu'uo 
fait  un  pantalon  ,  un  farceur. 

On  appelle  aussi  pantalonnade  ,  toutes  sor- 
tes de  houfl'onneries  ,  accompagnées  de  pos- 
tures badines.  Il  est  venu  faire  une  pantalon- 
nade ,  une  plaisante  pantalonnade. 

Ou  appelle,  par  extension  ,  pantalonnade . 
une  faussa  démonslraliou  de  joie  ,  de  dou- 
leur, de  bienveUiajice  ,  de  subterfuge  ridi- 
cule pour  se  tirer  d'embarras.  Sa  joie,  sa 
douleur  n'est  ipic  pantalonnade.  Il  s'en  est  tim 
par  une  pantalonnade.   11  est  familier. 

PANTELANT  ,  TE.  adj.  Oui  halète,  qui 
est  haletant.  Il  est  pantelant,  L' estomac  pan- 
lelant.   U  est  vieux. 

PANTELER.  v.  n  Haleter,  avoir  la  respi- 
ration embarrassée  et  pressée.  Il  est  vieux. 

PANTÈNE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  du  genre 
des  vervcux  qu'on  place  à  l'extrémilc  des 
bourdiguos,  pour  rcienir  les  anguilles. 

PAN  FENKE.  T.  de  marine,  usité  dans  celle 
phrase,  ^trc  en  panlenne ,  qui  signifie  être 
désemparé  et  dégréé  de  manière  qu'on  ne 
peut  plus  orienter  les  voiles. 

PANTER.  V.  a.  T.  de  cardiers.  H  se  dit  de 
l'action  d'arrêter  les  feuillets  dans  le  panleur, 
en  les  accrochant  aux  pointes  dont  il  est  garni 
par  distance  dans  toute  sa  longueur. 

PANTES.  s.  f.  pi.  Petites  coquilles  réunies 
en  chapelet,  et  (|ui  servent  de  monnaie  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique. 

PANTEUR.  s.  m.  T  de  ranliers.  Espèce  do 
métier  qui  sert  à  bander  les  peaux. 

PANTUACHATES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  aux  agates  mouchetées 
ommc  la  peau  de  la  panthère. 

PANTHÉE.  adj.  f.  Du  grec  pan  tout ,  el 
thros  Dieu.  Les  anciens  appelaient  figures 
panihéeê  des  statues  ornées  des  symboles  de 
plusieurs  divinités  réunies  ensemble. 

PANTHEISME,  s.  m.  F.  de  philosoj.h.  Sys- 
tème de   ceux  <pii ,   comme   Spinosa ,   u'ad- 
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luctlinl  irjiilif  cli.eii  tjui'  le  grand  tout ,  l'uni 
MTsalili'  «Ji's  #lrt'S  çiislans. 

PAM'IIÉON.  «.  m.  Du  grec  pnn  loul,  et 
tîieos  Die».  Les  anciens  ilnmiaienl  ce  nom  ù 
\)n  lrmi>lf  consacre'  i  Ions  les  dieux.  Le  pins 
celi'lire  est  celui  île  Konie  ,  lijlli  par  Agrippa  , 
i-l  c|iii  sub.sislu  encore.  QnaiiJ  on  dit  .simple- 
iiifiil,  le  l'iinlhi-oii ,  c'est  de  cet  uditicc  c|u"on 
parle.  C'est  aigourd'liui  l'eglisc  uuuibic'u  /•' 
tintortilc. 

On  a  doniu'  en  France ,  le  nom  de  Puii- 
llumi.  à  nn  édifice  deslini'  à  recevoir  Ici  cen- 
dres lies  grands  hommes. 

l'ANTHÉRA.  s.  f.  T.  d'I.isl.  nal.  Pierre  des 
anciens,  noinmcc  aussi  eVu/jfo,  <pii  est  mar- 
quée de  dillerenlcs  couleurs,  do  manière  à 
ressembler  i  la  i  eau  d'une  panthère.  On  la 
trouvait  dans  la  MèJie.  Ces  lâches  étaient 
noires,  rouées,  blafardes,  vertes,  pour- 
pres, etc.  On  disait  que,  si  quelqu'un  regardait 
le  .soleil  levant  à  travers  cette  pierre  ,  tout  lui 
leussi&sait  dans  le  cours  de  la  journée. On  n'y  a 
\  u  aver  raison  qu'une  agale  jaspec  ou  brcclicc 

PANTIIÉI'.F..  s.f.  T. d'hist.nat  Animal qua- 
tlrupède  trts-lèroce,  quidill'rre  du  tigre  et  du 
Icopard  pi^r  les  taches  qui  sont  sur  son  poil.  Au 
lieu  d'avoir  sur  tout  le  corps  des  taches  ron- 
des comme  le  léopard  ,  ou  des  taches  longues 
comme  le  tigre  ,  il  a  sur  le  dos  des  taches 
rondes,  et  sur  le  ventre  des  taciics  longues. 
—  C'est  un  quadrupède  africain  du  genre  des 
vhats. 

Kn  terme  d  histoire  naturelle,  on  appelle 
fi'cne  de  panthère,  une  espèce  de  jaspe  ou 
d'agate,  remplie  de  taches  noires,  rouges, 
jaunes ,  vertes,  etc. 

PANTIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  filet  qu'on  tend 
à  des  arbres,  pour  prendre  certains  oiseaux. 
Tendre  une  piiiUièrc  pour  prendre  des  bécasses. 

PANTIN,  s.  m.  Sorte  de  joujou  d'enfant. 
C'est  une  petite  figure  peinte  sur  du  carton  , 
à  laquelle  on  fait  faire  divers  mouvcmcns  et 
contorsions  jiar  le  moyen  de  petits  fils  que 
l'on  tire.  U  y  a  eu  nu  temps,  en  France  ,  où 
le»  personnes  d'un  âge  mûr  s'amusaient  avec 
ces  sortes  de  figures. 

PANTINE.  s.  f.  Certain  norpbre  d'eclie- 
veaiix  de  soie  ,  de  fil  ou  de  laine ,  lies  en 
semble. 

PASTOGENE.  adj.  Du  gnc  pas,  çénitif 
panins,  tout,  el  f;éinomai  naître,  c'ost-a-dire, 
qui  lii'e  son  origine  de  toutes  les  parties.  11 
se  dit  des  cristaux  dans  lesquels  chaque 
arête  ou  chaque  angle  solide  subit  an  dé- 
croissement. 

PANTOOONIE.  s.  f.  Du  grec  pan  tout,  et 
gânia  angle.  T.  de  géom.  ^iom  donné  à  une 
espèce  de  trajectoire  reciprO(nic  ,  qui,  pour 
chaque  dillèrinte  position  de  son  axe,  se 
coupe  toujours  çllc-mèrac  sous  un  an^ïu 
constant. 

PAMOGP.APIIE.  V.  SiwiE. 

PANTOl.MKNT.s.ni.T.defauconn.  Asthme 
dont  les  oiseaux  sont  attaciuès. 

PANTOIKF..  s.  f.  T.  de  mar.  Manœuvre  dor- 
mante ,  capelèe  ,  comme  les  liai|hans  ,  sur  les 
bas  mâts.  On  dit  plus  ordinair.  ment  pendeur. 

♦  PANTOIS,  adj.  Haletant  ,  liors  d'haleine. 
Il  ne  se  dit  pas  au  féminin.  Il  est  vieux  et 
inusité. 

PANTOMETRE  s.  m.  Du  grec  pan  tout,  et 
m'fron  mesure.  Littivalcincnt ,  mesure  de 
toutes  choses.  T. de  gsoméir.  In.strument  pro- 
pre 3  mesurer  toutes  sortes  d'apgles ,  (le  hau- 
îeurs  ou  de  distances.. 

PANTOMIME,  s.  in.  Du  grj:c  p<>s,  génitif 
pnnlns,  tout,  et  mimcoiHHi  imiter,  contrefaire. 
Acteur  qui  imite  toutes  sortes  d'actions  par 
^es  gestes,  des  altiV>dcs,  t;t  saqs  proférer 
une  seule  parole.  Les  Romnim  avaient  d\\i- 
lel/rns  pantomimes. 

Il  est  qussji.  adjectif.  BalUl,  dii-ertisscmtnl 
paniominu:,. 
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PANrO.MI\IE  «  f.  T.  de  l'art  d.amati(|uc. 
Le  langage  d'action  ,  l'art  de  parler  aux  yeux  , 
Pexprcssion  muette  du   visage  et  des  gestes. 

On  appelle  aussi  pantomime ,  uqe  i|anse 
suivie  en  gestes.  Jouer,  danser,  exêenter  une 
panttintime, 

PAMoMi>rr.  T.  de  mnsiq.  Air  sur  lequel 
deux  danseurs  ,  ou  un  plus  grand  nombre  , 
exécutent  en  danse  une  action  ipii  se  n4>niinc 
aussi  pantomime.  Ou  dit  une  panloniiiiie  ,  ou 
nn  air  de  pantomime, 

PANTOPJIILE.  adj.  des  deux  genre».  Qui 
aime  tout.  Il  n'est  point  usité. 

l'ANTOPIIOlilE.  V.  PiiNoimoBiE. 

PANTOPIEhKS.  ».  m.  pi.  T.  d'hia.  nal. 
Famille  de  poissons  apodes ,  dont  les  carac- 
tères sont  :  poissons  o.-scux  à  bl^aachies  com- 
(ilètes,  manquant  de  nageoires  j>aircs  inlé- 
rieures,  et  muni.s  de  toutes  les  impaires. 

PANTOt^UIEKES.  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Cordes  pour  allérmir  les  haubans. 

PAKI ODFLE.  s.  f.  Espèce  de  soulier  sans 
quartier,  qui  n'a  ni  garniture,  ni  d'autre 
accompagnement.  Lorsqu'il  y  en  a,  ou  qu'au 
heu  d'empeigne  de  cuir  ou  de  peau ,  il  y  a  ilu 
velours,  du  galon,  et  que  le  dessus  est  dé- 
tollé,  ou  ne  l'appelle  plus  paulouUe  ,  mais 
mule. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
raisonner  cnmnte  une  pantoujie  ,  ou  simjile- 
uKiil ,  raisonner  j/antnujle  ,  pour  dire,  rai- 
sonner au  hasard  ,  battre  la  campaguc.  //  ne 
Jait  que  raisonner  panloujle.  Il  en  raisonne 
comme  une  panlinike. 

EN  pANTouFits.  baçon  de  parler  adverbiale 
et  proverbiale,  pour  dire,  à  son  aise,  avec 
toutes  sortes  de  commodités.  Ainsi  on  dit . 
nous  ferons  ce  sir^e  en  pantoujies ,  pour  dire, 
nous  avons  toutes  les  choses  nécessaires  i)0ur 
faire  ce  siège  commodément. 

On  appelle  pantoufle,  ou  fer  h  pantoufle  , 
un  fer  que  le  maréchal  forge  de  mauière  que 
les  branches  augmentent  en  épai.sseur  depuis 
la  Totite  en  dedans  du  fer  jusqu'aux  éponges, 
et  diminuent  au  contraire  proportionnèment 
dans  leurs  parties  cxtci  icurcs ,  depuis  l'arc  du 
fer  jusqu'aux  éponges.  Mettez  une  pantoufle 
ou  un  fer  a  panVmfle  a  ce  chcal,  qui  sera 
bientôt  encastcle  sans  celle  précaulion. 

Pantouile.  t.  de  chirurg.  Instrument  ou 
bandage  destiné  à  contenir  le  tendon  d'.\- 
ciiille  lorsqu'il  est  cassé. 

PA.XTOUFI.EK.  v.  n.  Mot  de  l'invention  de 
madame  dcSévigné,  qui  s'en  est  servi  pour 
dire,  rai.sonner  pantoufle,  raisonner  de  tra- 
vers. Elle  disait  aussi  panlouf/eric  ,  pour 
dire,  raisonnement  de  ti'avers.  L'usage  n'a 
pas  confirmé  ces  expressions. 

PANTOUFLIER.  s.  m.  T.  d'hist.  rat.  Poi.s- 
son  du  genre  des  squales. 

PANl'hOE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  portc-aigoillons,  famille  des  niellifèns, 
tribu  des  apiaiies.  Les  panurges  sont  des 
apiaires  solitaires  qui  vi\ent  sur  les  fl.ius, 
sur-tout  sur  les  scmi-flosculetises.  Ils  habitent 
en  général  les  pays  chauds  ou  tempérés.  On 
en  compte  six  espèces. 

PAK^El'.E.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  létrandric  niono"ynie.  Il  a  été 
forptié  d  une  plante  de  la  Caroline,  à  feuilles 
linéaires. On  a  donné  le  même  nom  à  l'épiru. 

PAON.  s.  m.  (On  prononce pn/i.)  T.  d'hist. 
qat.  Gros  oiseau  doniestique  ,  d'un  beau  phi- 
luagc,  et  d'un  cri  fort  aigre,  qui  a  comine  une 
espèce  à,^  petite  aigrette  syr  la  tète,  cl  dont  les 
plumes  de  la  queue  sont  remplies  dt^niarqius 
de  difiérentes  tOMlcurs  en  forme  d'yeu\.  Ln 
jeune  paon.  Un  vieux  paon.  Qt^ue  d*^  paon. 
Des  plumes  de  paon.  Un  paon  qui  fait  lif 
roue. 

Le  paon  forme  uo  genre  de  ronlie  des  oi- 
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seaux  gallinacés  et  de  la  fanillle  des  nudipèdet. 
Llmle  est  la  patrie  de  es  ois.aux. 

Ondit  faniilièrcment  d'un  homme  glorieux, 
qu'i/  est  ijlorieur  comme  un  paon. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuniinnl.  d'un 
homme  sans  mérite,  qui  s'atliibue  hs  inven- 
tions, les  avantages  d'une  personne  remar- 
quable, c'est  le  geni  parc  des  plumes  du 
paon,  pour  dire  que  les  distinctions  dont  il 
se  pare  ne  .sont  point  «  lui. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  uo  grand  et  gros 
papillon  ,  le  idus  beau  d'Europe ,  et  provenant 
de  la  plus  bpUe  espèce  de  chenille ,  celle 
iiu'ou  trouve  sur  le  poirier,  et  qu'on  nomme 
a  tubercules.  On  remarque  sur  les  ailes  de  ce 
papillon,  des  yeux  cliatoyans  semblable»  à 
ceux  de  la  (|ueue  du  paon. 

Paon  ,  en  astronomie ,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  Pliémisphèrc  au,stral  ,  qui 
n'csl  ]ioinl  visible  dans  nos  climats. 

'PAONACE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  qui  si- 
gnifiait, couleur  violette  ou  de  pavot.  Sorte 
d'ane'mnne. 

PAON  Pd.ElI.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Espèce 
de  labre. 

PAON  D'INDE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  bandoulière. 

PAON  DE  JOUR.  s.  m.  T.  d'hi«t.  nat.  In- 
secte de  l'ordre  des  lépidoptères  çl  du  génie 
vanesse. 

PAON  DE  MFR.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom 
spécifiqui-  de  plusieurs  poissons  :  d'un  sparc, 
d'un  labre  ,  d'un  coiyphène  et  d'un  clié- 
todon. 

PAON  MARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.^  Quel- 
ques naturalistes  ont  donné  ce  nom  à  l'oiseau, 
royal  ,  parce  qu'il  imite  le  cri  du  paon ,  et 
que,  comme  lui,  il  se  perche  pour  dormir. —■ 
On  donne  aussi  ce  nom  à  un  ver  marin  ,  qui 
est  alongé,  qui  a  deux  cornes  terminées  par 
quelques  tentacules,  dont  la  queue  a  deiiv 
branches ,  de  chacune  desquelles  sortcat  cjua- 
Ire  plumules  couleur  de  rose,  qui  contrastent 
avec  la  couleur  verdiUre  de  .son  corps.  Il  a  été 
trouvé  dans  les  mers  de  l'Inde. 

PAONNE,  s.  f.  (On  prononce  panne)  La  fe 
mellc  du  paon-, 

*  PAONNE  ,  EE.  adj.  Vieux  mot  inusité  oui 
signifiai  ,  de  couleurs  variées  comme  cellet 
qui  brillent  sur  la  ipieuR  du  paon. 

PAONNE.AU.  s.  m.  (  On.  prononce  pan- 
neau. )  Un  jeune  paon.  AJanger  des  paon- 
nennr. 

PAONNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  des 
paons. 

PAPA.  s.  m.  Terme  dont  les  petits  enfans  et 
ceux  qui  leur  parlent  ont  accoutumé  de  .se 
ser\ir,  au  lieu  du  mot  père.  Il  commence 
h  parler,  il  dit  déjà  papa  et  maman.  Vit  est 
votre  papa  ? 

Les  enfans  disent  aussi  grand-papa ,  pour 
dire,  grand-père. 

PAPAbl.l".  adj.  m.  Propre  à  être  élu  pape- 
11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  prélats , 
et  sur-tout  des  cardinaux ,  qu'où  regarde 
compie  pouvant  parvenir  quelque  jour  à  la 
papauté.  C  est  un  sujet  papa  Ole,  très-papnble, 

PAP^L,  LE.  adj.  Qui  appartient  au  pape. 
Oig'dte  papale.  Autorité  papale.  On  appelle 
terres  papales  ,  les  terres  de  la  domination  du 
pape. 

PAPAPd AN.  s.  m.  T.  de  botan-  Arhie  d'Am- 
boine,  dont  les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , 
cl  une  saveur  anière. 

PAPAS,  s.  ra.  Nom  que  plusieurs,  peuples 
d'Orient  donnent  à  leurs  ]>iéti'es,  Un  papas 
arménien. 

PAPAT.  s.  ra.  Mot  inu.sité  <juc  l'ou  trouva 
dans  quelqifes  dicti,oqqaires  ,  oij  on  lui  fait 
signifier  ,  dignité  du  pape.  On  dit  papauté. 

PAPAlipi^-  s.  f.  Dignité  de  pape.  Aspirer 
à  la  papaulè.  —  Il  signifie  aussi  le  temps  peu- 
dfint  lequel  un  pape  9  rympli  le  saint  siège. 
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Penctant  sa  papauté  il  a  gouverné  paisible- 
ment toute  l'église. 

PAPAVÉRACÉES.  s.  f.pl.T.debof.  Famille 
de  plante?  dont  les  caractères  .lUrenl  un  calice 
souvent  dipliylle  et  caduc;  di-s  pétales  souvent 
au  nombre  de  quatre  ;  des  élainines  à  an- 
thères biloculaires;  un  o\aire  simple  à  style 
presque  toujours  nul  ,  et  i  stigmate  divise'  ; 
un  fruit  uniloculaire  ,  rarement  biloculaire  , 
communc'ment  polispi-rme  ;  des  semences 
à  demi  recouvertes  par  une  enveloppe  mem- 
braneuse. —  Les  plantes  de  cette  tamille 
sont  ordinairement  herbacées  et  vivaces  par 
leurs  racines.  Leur  tige  ,  presque  toujours 
rameuse,  rarement  simple  et  scapilorme  , 
porte  des  feuilles  alternes  ,   simples  ou  com- 

E osées ,  qitelquef'iis  terminées  par  une  vrille. 
ean  lîeiirs  sont  terminales  ,  rarement  soli- 
taires ,  disposées  en  épis  ,  en  panicules  ou  en 
ombelles.  On  y  rapporte  huit  genî"es. 

PAPAYKK.  s.  m.  P.  de  bot.  Arbre  fruitier 
des  deux  Indes  et  des  Antilles,  appartenant 
à  la  famiJL' des  cuctirbilacées  ,  et  contenant 
un  genre  dans  lequel  les  fleurs,  ordinairement 
unisexuelles  ,  naissent  m;lles  ou  femelles  sur 
des  pieds  difl'érens.  Cet  arbre  s'élève  à  la 
hauteur  de  dix-huit  à  vingt  pieds  ;  il  a  un 
port  et  un  feuillage  qui  lui  sont  propres  , 
et  se  fait  sur-tout  remarquer  par  ses  fruits 
dont  la  grosseur  et  la  forme  approchent  de 
celles  d'un  petit  melon.  On  mange  les  fruits 
du  papnyer  ,  et  on  fait  de>  cordages  avec  son 
ccorce. Sur  la  côte  de  Malaguette,  eu  Afrique, 
ses  feuilles  s'emploient  au  lieu  de  savon. 

PAPE.  s.  m.  Du  ^rec papptis  père.  Ce  titre  , 
qui  a  été  commun  à  tous  les  prêtres,  que  l'on 
a  donné  ensuite  aux  seuls  evèques  ,  est  de- 
venu entin  le  titre  distinctif  de  l'évîlquc  de 
Rome  ,  chef  île  l'église  catholique  romaine. 
jyoiie  saint  père  le  pape.  Le  pape  Innocent. 
litirs  un  pape.  Fatre  un  pape.  Appeler  au 
pape.  Appeler  ila  pape  au  concile.  Lcf,'at  tlu 
pape,  ^once  du  pape.  Une  bulle  du  pape. 
Une  constitution  du  pape.  Un  bref  du  pape. 
Les  catholiques  romains  disent  que  le  pape 
est  le  vicaire  de  Jésus-Chrisl  en  terre  ,  le 
père  commun  des  chrétiens. 

P.\PEG.VI.  s.  ra.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois im  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot  n'est 
usité  que  pour  signifier  un  oiseau  de  carte  ou 
de  bois  peint  que  l'on  plante  au  bout  d'une 
perche,  ou  sur  un  poteau  ,  pour  s'exercer  à 
tirer  ,  soit  de  Parc ,  de  l'arbalète  ,  ou  de  l'ar- 
quebuse. Tuer  au  papr^ai.  Emporter  l'aile  , 
emporter  un  morceau  du  papegai.  Celui  qui 
abat  le  papegai  remporte  le  prix.  Il  a  abattu 
le  prjpfgai  du  premier  coup  qu'il  a  tiré. 
Beaucoup  de  gens  prononcent  et  écrivent 
papegaud. 

Jiullon  a  imposé  ce  nom  à  nue  famille  de 
pemqu.  ts  du  nouveau  conKnent ,  qui  ne 
diirère  des  amazones  et  des  criks  ,  qu  eu  ce 
qu'ils  n'unt  point  de  rouge  aux  ailes, 

PAPELARD,  s.  m.  Ih  pocnte  ,  faux  dévot  ; 
homme  caressant  et  rusé,  qui  Qattc  et  ama- 
doue avec  de  belles  paroles ,  dans  le  dessein 
de  séduire.  C'est  un  papelard  ,  unj'ranc  pa- 
pelard. Il  est  familier.  V.  Patf.iis. 

PAPELAhDER.  v.  n.  laire  Phypocrite , 
tromper  ,  subtiliser  ;  marmoter  entre  ses 
dents  cm  disant  des  oraisons. 

P.\PEI,ARDISE.  s.  f.  Le  vice  du  papelard. 
PAPKLINE.  s.  f.  Étofle  très-légère  d..nt  la 
chaîne  est  de  soie,  et  la  trame  de  (leurct  ou 
Closelle. 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rien  ,  et  qu'on  regarde  comme  inu- 
tife.  fieille  paperasse.  Il  faut  jeter  au  feu 
toutes  ces  paperasses. 

PAPERASSER.  v.  n.  Passer  son  temps  à 
remuer,  à  feuilleter,  à  arranger  des  papiers. 
Il  a  passé  toute  la  matinée  a  papcraster.  Il 
i^.st  familier. 
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PiPEB  is<TR  ,  signilie  aussi  ,  faire  des  écri- 
tures inulile>.  (et  auteur  ne  fait  que  pape- 
rasser,  (In  procureur  qui  aime  à  paperasser. 

PAPET.  s.  ra    .Monnaie  d'argent  de  Rome 

3 ni  vaut  à  peu  près  un  franc  quatre  centimes 
e  notre  monnaie. 
PAPETERIE,  s.  f.  Assemblage  de  bâtimens 
et  de  machines  nécessaires  pour  une  manu- 
facture où  l'on  fahricpie  du  papier.  Il  y  a  , 
auji  em'irons  de  celle  ville,  plusieurs  belles 
papeteries.  —  Papeterie  ,  se  dit  aussi  de  l'art 
de  fabriquer  le  papier  ,  et  du  commerce  du 
papier.  Il  s'e^t  enrichi  d.tns  la  papeterie. 

PAPETIER,  s.  m.  il  se  dit  de  celui  <pii 
fabrique  le  papier  ,  et  de  celui  qui  en  fait 
commerce,  un  papetier  qui  a  une  belle  pape- 
terie. Un  papetier  qui  a  un  grand  magasin 
de  papier  dont  il  fait  commerce, 

PAPIIIE.  s.  f.  T.  d'I.ist.  nat.  Genre  de 
coquilles  introduit  pour  séparer  du  genre 
des  vénu:>  et  des  mactres  de  Linnée  ,  quel- 
ques espèces  cjui  ne  convenaient  pas  entiè- 
rement avec  les  autres. 

PAPIA.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
labiées  ,  établi  snir  une  espèce  de  lanitum. 
C'est  l'orvula  de  Lionée. 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  de  vieux 
linge  pourri  par  art  ,  broyé  ,  réduit  en 
pftte  dans  de  l'eau,  ensuite  moulé  en  feuilles 
carrées  de  diflérentes  grandeurs,  minces, 
tlexibles ,  collées  .  séchées ,  mises  à  la  presse  , 
et  servant  dans  cet  état  à  écrire  ses  pensées , 
et  à  les  faire  passer  à  la  postérité.  Ce  mot 
vient  du  grec  papuros  ,  nom  d'une  plante 
d'Egj'pte  ,  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
l'écriture.  On  a  fait  d'abord  du  papier  de 
coton  ,  du  papier  d'ccorce  ,  puis  dn  pai>ior  de 
vieux  linge  ou  de  chiflms.  fion  papier.  Mau- 
vais papier.  Papier  blanc.  Papier  écrit.  Une 
feuille  de  papier.  Une  main  de  papier ,  qui  est 
de  vingt-cinq  feuilles  ;  une  rame  de  papier  ç^ux 
est  de  vingt  mains.  Grand  papier.  Petit  pa- 
pier. Papier  à  lettres.  Papier  de  compte. 
Papier  marqué ,  ou  timbré  ,  qui  porte  la  mar- 
que d'un  timbre  ,  etquiest  destiné  à  des  actes 
publics  ou  autres  écritures,  dans  les  pays  où 
la  formalité  du  timbre  est  en  usage.  Papier 
réglé  ,  papier  préparé  avec  les  portées  toutes 
tracées  pour  y  noter  la  musique. 

Les  cartiers  appellent /;a/;ier-(/'ace  oiimain- 
brune  ,  papier-au- pot  cl  papier -cartier,  les 
trois  diilërenles  sortes  de  papier  qu'ils  em- 
ploient pour  la  fabrique  des  cartes  à  jouer. 
Il  y  a  une  sorte  de  papier  dont"  ou  ue  se 
sert  point  ordinairement  à  écrire  ,  mais  à 
dessiner,  à  faire  des  patrons,  des  enveloppes, 
des  paquets  ,  etc.  Du  papier  brouillard.  Du 
papier  gris.  Papier  bleu.  Papier  rouge  ,  etc. 
Relié  en  papier  marbré. 

Proverbialement  cl  familièrement.  Brouil- 
ler,  gjlcr  du  papier  ,  écrire  des  choses  inu- 
tiles. On  dit  le  papier  souffre  tout  ,  pour  fatre 
entendre  qu'on  peut  écrire  sur  le  papier  tout 
ce  iju'on  veut  ,  et  (|u'oii  ne  doit  pas  ajouter 
foi  à  une  chose  par  la. seule  raison  qu'elle  esl 
écrite  ou  imprimée.  Elre  bien  ,  i-tre  mal  dam, 
les  papiers  de  quelqu'un  ,  être  bien  ,  être 
mal  dans  son  esprit.  —  Otez  ,  rayez  cela  de 
vos  papiers ,  de  liessus  vos  papiers  ,  ue  comp- 
tez pas  là -dessus,  désabusez  -  vous,  f^ous 
croyez  qu'il  vous  paiera  ,  rayez  cela  de  vm 
pnpicrs,  r^ous  croyez  qu'il  vous  est  attaché  , 
6lez  cela  de  vos  papiers.  —  Mettre  ,  jeter  sa 
id:rs  ,  ses  reflexions  sur  le  papier  ,  les  écrire. 
J'ai  toujours  cru  que  Pascal  n'avait  jeté  sei 
idées  sur  le  papier  que  pour  les  revoir ,  et  en 
rejeter  une  partie.  (Volt.) 

On  appelle  pi/Jier  vidant,  une  feuille  dé- 
tachée sur  laquelle  on  a  écrit  quelque  chose. 
Ecrire  quelque  chose  sur  un  papier  volant , 
sur  une  feuille  vol'inte. 

On  appelle  papiers  publics  ,   les  joaniaux  , 
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les  gatiMs.  Les  papiers  puôlics  parlent  </  • 
gueire.  Les  papiers  publics  disent  que  vcuj 
vous  remariez.  (Volt.) 

PAfitB ,  se  dit  aussi  d'un  journal ,  d'un  livre 
de  compte.  Papier  journal.  Ecrivez  cela  sur 
votre  papier. 

Ou  appelait  papier  terrier  ,  im  registre  con- 
tenant le  dénombrement  de  toutes  les  terrei 
if  de  tous  les  tenanciers  qui  relevaient  d'une 
seigneurie.  Faire  faire  un  papier  terrier.  La 
confection  d'un  papier  terrier. 

I'aPIEs.  t.  de  financ.  H  se  dit  absolument 
des  lettres  de  change,  des  billets  payables  au 
porteur,  et  autres  cU'ets  de  cette  nature  cpii 
nj)réieOtent  l'argent  comptant.  Comme  l'ar- 
gent est  le  signe  det  valeurs  des  marchandises . 
le  papier  est  un  signe  de  la  valeur  de  iaif;ent 
et  la  représente.  {}ioalc^{  )  Payer  en  papier. 
—  On  appelle  papier  monnaie ,  un  papier  qni 
a  cours  comme  là  monnaie. 

PiiMtK-iESTiRF.On  appelle  ainsi  des  papiers 
de  diflérentes  espèces,  et  de  foules  sortes  d« 
couleurs  et  de  dessins  imitant  les  éioflcs  ,  les 
lambris,  l'architeclure,  etc. ,  que  l'on  emploie 
en  guise  de  tapisserie.  Cet  u«age  nous  est  \  enu 
des  Chinois.  Papier  chinois  ou  de  la  Chine. 
Papier -damas.  Papier  velouté.  Papier  en 
mosa'inue.  Papier  à  /leurs.  Papier-lambris. 
Papier  arabesque  ,  imitant  le  genre  d'ome- 
mens  arabesques. 

pAViE»  ,  se  dit  encore  de  toutes  sortes  de 
titres,  cnseigneraens  ,  mémoires  et  autres 
écritures  ;  et ,  en  ce  sens  ,  on  s'en  sert  plu» 
ordinairement  au  pluriel.  Les  papier:,  d  un 
procès,  d'un  inventaire,  d'une  acquisition.  On 
a  trouvé  une  quittance  dans  ses  papiers.  —  On 
appelle  papiers  et  enseignement ,  tous  les  pa- 
piers et  manuscrits  qui  se  trouvent  dans  un 
vaisseau.  Les  papieis  et  enseignemens  d  un 
vaisseau  échoué. 

Pacii.r.  t.  d'iiist.  nat.  Les  marchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  appellent  papier 
brouillard,  une  coquille  du  genre  cône. — 
t")n  a  appelé  papier  de  la  Chine  ,  une  espèce 
de  coquillage  chinois  du  genre  des  olives,  -r-^ 
On  appelle  papier  foisile  ,  une  variété  de  11 
même  substance  que  It  cuir  fossile  et  le  liégrf.. 
fossile.  —  Les  marchands  appellent  papiet\ 
marbré,  une  coquille  <|ue  les  naturalistes  ap-; 
pellent  cône  amiral. —  Dans  queUpies  ouvrages, 
on  appelle  papier  du  Nil,  le  souchet  papyrier. 
—  Papier  routé  est  le  nom  vulgaire  de  la 
huilée ,  dont  on  a  formé  le  genre  scaiihandre. 
PAPlLLAlRE.adj.desdeuxg.CLesLncsout 
l)as  mouillés.)  Du  latin  pupilla  |>apille,  mame- 
lon. T.d'anat.  (^ui  a  des  papilles,  des  mame- 
lons. Tunique  papillaire.  Membrane  papU- 
liiire.  Corps  papillaire.  Eminences  pajnllaircs. 
PAPILLE,  s.  f.  (Prononc.z  papite.)  Du  latin 
papilla  papille  ,  mamelon.  T.  d'anat.  Petites 
i-minences  semblables  aux  mamelons,  répan- 
dues sur  la  surface  du  corps,  et  particulière^ 
ment  sur  la  langue.  On  les  appelle  aussi  ma- 
melons.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aux  petits 
grains  qui  sont  sur  le  chagrin.  V.  ce  mot. 

PAPILLON,  s.  m.T.d'hisl.nal.  Insccle  ailé 
qui  vient  ,  par  métainorph  ise  ,  de  certaines 
chenilles.  Tous  les  napillons  ont  ipiaire  ailes, 
(pii  dillèrenl  de  celles  de  tout  autre  iisccle 
ailé  ,  en  ce  qu'elles  sont  couvertes  d'une  es- 
pèce de  poussière  ou  de  farine  colorée  qui 
s'attache  jiux  doigts  lorsfpi'on  la  touche.  Les 
ailes  d'un  papillon.  Les  antennes  d'un  pa- 
pillon. Des  letifs  de  papillon.  Imaginez-fous 
r application  d' un  enfant  'a  eleier  un  d  dleau 
de  cartes  ,   ou  à    se  saisir  d'un   papillon 

On  dit  ngurcmcnt  cl  famiiiôrcmcnl,  d'un 
Iionitar  li'gt'i"  et  volage  ,  <nii  pu^isc  saos  ce^se 
il'oUjftU  en  objcls  ,  <|ue  c'rst  un  ftifuiton  , 
([ntl  fit  irf^er  cnninta  un  p  ipiUoii  ;  et  ,  pro- 
vrrltijlc'iiiciit  ,  tniunc  f  tr  *nno  csl  *'cnuc  se 
biUlcrk  la  chandelle  en  m  me  unpa^Ulon^  pour 
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•lire  qu'illc  s'est  pcnliic  en  se  laitsant  styiiire 
par  •U'^  appaiciicrs  ogrcablos. 

Los  i<iijiUl'>ns  foiracnl  no  genre  ili'  l'ordre 
Jcs  lepuli>plèn:s.  11  esl  compose  il'environ 
cent  rini|uantc  espères.  1,'Kurope  ne  fournil 
<|iie  trois  espèees  bien  distinclcs  ili"  papillons 
proprement  ilits  ,  qui  se  trouvent  aussi  en 
Afriiinc.  Les  contrée»  de  l'Asie  et  de  l'Amé- 
riipie  situées  entre  les  Iropiquos  sont  Ih  pa- 
irie spéciale  îles  pnpillnns,  et  de  ceux  sur  tout 
dont  les  ailes  inférieures  n'oIVrent  point  de 
prolongement  en  forme  de  i|ueuc.  C  est  par- 
tiiulièrement  des  Moluipics  cl  des  contrées 
jilus  orientales  de  l'Asie  ipio  nous  viennent  Us 
plus  (grandes  et  les  plus  belles  espèces. 

PAPILLONACÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  botan.  On 
appelle  corolle  papillimacéc  ,  une  corolle  ir- 
Tc'ulicre  à  cini)  pétales  :  l'un  ,  supérieur  et 
vrdinairemeni  plus  grand  ,  est  appelé  étcn- 
dard  ;  deux  latéraux  ,  t(ue  l'on  nomme  ailes  ; 
et  deux  inférieurs  .  plus  on  moins  pressés  par 
les  ailes,  sont  ass'ulinés  par  leur  bord  infé- 
rieur ,  et  forment  ensemble  comme  une  pe- 
tite nacelle,  qu'on  nomme  carène.  Le  liari- 
cot  ,  le  pois  ,  le  Irètle,  ont  uuc  corolle  papil- 
lonacée. 

PAPILLONIDES  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'in.sectcs  de  l'ordre  des  lépidoptères, 
fompreniint  les  genres  papillon  et  hespérie. 

PAPILLOKNEK.  v.  n.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  .signifier  l'ac- 
tion des  personnes  qui  ne  s'arrêtent  à  aucun 
objet ,  cl  (pli  voltigent  sans  cesse  d'objets  en 
obje::;,  comme  le  papillon  de  fleurs  eu  fleurs. 
Ceil  un  jeune  homme  qui  ne  fait  que  papil- 
lonner. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Eflit  de  ce  qui  papil- 
lote. Le  paptllolage  des  yeux.  Il  y  a  beau- 
coup de  papillotage  dans  ce  tableau  ,  dans 
<  e  st)'!c. 

ïn  terme  d'imprimerie  ,  on  appelle  papil- 
lotage ,  certaines  petites  taclies  noires  qui  se 
font  rcmaniuer  aux  extrémités  des  pages  et 
des  lignes  Le  papillotage  est  un  dtjaul  qu'il 
J'atit  ivitfr. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  papier  ou 
de  tafl'etas  dont  on  enveloppe  les  clieveux  que 
l'on  met  en  boucles  ,  pour  les  faire  tenir 
frises.  Mettre  des  clieveux  sous  les  papillotes, 
dans  dei  papillotes  ,  en  papillotes. 

On  dit  ,  être  en  papillotes  ,  avoir  la  télé 
en  papillotes  ,  ]inur  dire  ,  avoir  les  cbeveux 
sous  des  papillotes.  Il  était  encore  en  papil- 
lotes ,   1/  avait  la  télé  en  papillotes. 

PAPlI.LOTEh.  V.  n  Se  dit  des  yeux  lors- 
qu'un mouvement  incertain  et  involontaire 
lés  enipi^che  de  se  fixer  sur  les  objets.  Les 
ycuT  lui  papillotent  continuellement. 

Papilloter.  T.  de  peint.  On  dit  des  ombres 
cl  des  lumières ,  ifu  elles  papillotent ,  lors- 
qu'elles sont  distribuées  Ks  unes  entre  les 
autres  par  petits  espaces,  produisant,  sur  un 
tableau,  le  même  eflet  que  des  papillotes  de 
papier  blanc,  éparscssur  une  tête  dont  la  cou- 
leur est  noire. —  En  termes  d'imprimerie,  on 
dit  que  le  papier  papillote  ,  lorsqu'il  oll're  , 
dans  une  feuille  imprimée  ,  cei'taincs  ]ictiles 
taches  noires  aux  cxtrcraités  des  pages  et  des 
lignes. 

PiPiLLOTEn ,  se  dit ,  par  extension  ,  du  style, 
lorsqu'un  écrit ain  y  répand  trop  d'orneinens 
et  d  expressions  brillan  es  ,  <pii  rblouisseni 
comme  des  papillotes  ou  paillettes  multi- 
pliées.   Ce  style  papillote. 

Papillote  ,  ée.  part.  Impression  papillotée. 
f^oda  une  pai^e  toute  papillotée. 

PAPlLLO'fS.  s.  m.  pi.  T.  de  méd.  Taches 
qiii  viennent  sur  la  peau  à  ceux  qui  ont  la 
fièvre  pouT|)réc. 

PAPI.MANE.  s  m.  T.  de  dénigrement.  Par- 
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li'-an  de  l'autorité  p.'ipale. 
PAPI.MANIE.  s.  f.  T.  de  déniartmcnt, 
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lequel  on  désigne  ce  qui  a  rapport  en  gouvcr- 
iienicnt  papal. 

PAPIMA.MSTE.  s  m.  Jurisconsulte  qui  suit 
les  di'cisions  de  Papinien. 

PAPION.  8  m  1 .  dliist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  des  .singes  de  l'ancien  continent,  con- 
nus aussi  sous  celui  de  babouins. 

PAI'b.MK.  s.  m.  Nom  que  les  protcstans 
doniietil  au  catholicisme. 

l'AI'IS'l  K.  s.  m.  Nom  que  les  protestans 
donneul  aux  catholiques  romains. 

PAPISTIQUE  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
dénigrement.  Qui  a  rapport  au  j>apisme  ou 
aux  ))apislcs. 

*  HAPOAGE.  ».  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,   hiTilagr,  biens  patrimoniaux. 

PAPPOPIIOKK.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
gianiii)i-e  de  trois  à  quatre  pieds  de  haut  , 
dont  les  feuilles  sont  suhiilées  et  courtes  ,  et 
«loiit  la  paninule  est  presque  en  épi.  l'Ile  est 
originaire  de  l'Ami'rique  méridionale.  On  en 
a  fait  un  genre  dans  la  triandrie  digynie. 

PAPDLAiRE.  s.  f.  T.  de  botan.  lienie  de 
plantes  dont  les  caractères  consistent  eu  une 
corolle  caliciforme,  à  cinq  divisions  alternes 
avec  les  élamines  ;  cinq  élamines  ;  im  ovaire 
supérieur  surmonté  d'un  seul  style.  La  plante 
qui  forme  ce  genre  croît  en  Arabie,  et  a  été 
réunie  aux  trianthèmes. 

PAPULE,  s.  f.  T.  de  médec.  On  appelle  pa- 
pules, de  petits  boutons  cutanés  qui  ne  con- 
tiennent pas  de  pus  comme  les  pustules  ,  ni 
de  la  sérosité  comme  les  phlycfènes  ,  et  se 
terminent   par  .squamation. 

PAPYKACÉ  ,  EL.  adj.  Miuce  et  .sec  comme 
du  papier.  —  ll.>edit,  eu  terme  de  conchylio- 
logie ,  de  certaines  coquilles  dont  la  robe  est 
légère,  fragile  et  extrêmement  mince.  Co^/ui/Zc 
papyriicée.  —  Il  se  dit  aussi  eu  bntaniipic. 

PAPYKIER.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  ge.ue  appelé  aussi  broussonetie. 
C'est  le  nirtrier  à  papier  de  Linnée, 

PAPVPdFÉRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Il  se  dit  des  plantes  dont  on  peut  faire 
du  papier. 

PAPÏRL'S.  s.  m  T.  de  botan.  Nom  spécifique 
du  souchct  qui  croît  en  Egypte,  et  qui  servait 
aux  anciens  :\  faire  le  papier.  Cette  espèce  sert 
île  type  A  un  genre  dont  les  caractères  sont  : 
épillels  multifloies  ;  balles  calicinales  disti- 
ques ,  imbriquées,  unitlores;  deux  écailles 
merabraneu.ses  ,  opposées,  libres,  contraires 
à  la  base  ;  point  de  soie?  ;  fruit  triangulaire. 
Ce  genre,  outre  celle  espèce,  en  contient  plu- 
sieurs .autres  des  Indes ,  et  deux  de  l'Améri- 
(pie  méridionale. 

PAQUAGE.  s.  ra  Arrangement  qui  se  fait 
du  poisson  salé  dans  les  gounes  ,  hambourgs, 
barils  et  autres  futailles  ,  en  y  foulant  le 
poisson  et  le  pressant  bien  fort  ,  pour  y  en 
faire  entrer  le  plus  qu'il  est  possible. 

PÂQL'E.  s.  f.  D'an  mot  hébreu  qui  signifie, 

fas  ou  passage.  Fête  qui  fut  établie  chez  les 
uifs  en  mémoire  du  passage  de  la  mer  Rouge, 
et  de  celui  de  l'ange  exterminateur  (|ui  tua 
tous  les  premiers  nés  des  Egyptiens,  et  épargna 
toutes  les  maisons  des  Israélites  marquées  du 
sang  de  l'agneau.  I.afcte  de  Pûque  durait  sept 
jours  chez  les  Juifs.  —  Immoler  la  pâque  , 
manger  la  pnqur  ,  se  dit  de  l'agneau  que  les 
Juifs  immolaient  et  mangeaient  pour  célé- 
brer la  fêle  de  P.lque. 

PÂycE.  C'est ,  parmi  1rs  chrétiens  ,  la  fête 
qu'ils  célèbrent  tous  les  ans  en  mémoire  de 
la  résurrection  du  Christ.  On  l'appelle faiyi/e, 
à  cause  de  son  rapport  avec  celle  des  Juifs. 
La  Pdque  des  chrétiens. 

P.i(^it'f.s.  s.  m.  C'est  ,  parmi  les  chrétiens, 
le  jour  de  la  fête  de  P.lque.  (^uunrf  Pâques  sera 
venu.  Paquet  est  passé.  La  veille  de  Pâques. 
—  On  appelle  la  quinzaine  de  Pilquc:,  tout  le 
temps  qui  est  çntrc  Iv  diicanelie  des  Ramcaus 
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et  celui  de  Quasimodo  inclusivement  ;  et  la 
semaine  ile  Pâques,  le  temps  tpii  est  entre  la 
lèlc  de  IMipies  et  le  dimanche  de  Quasimodo 
inclusivement.  Je  passerai  la  quinzaine  de 
Pâques  a  la  campagne. 

P.'Hiucs ,  s.  f.  pi  ,  s'emploie  dan»  les  phrases 
s!iivanles  :  Pâques  fleuries  rt  Pâques  cl«ics. 
Par  la  première  ,  on  désigna  le  dimanche  de» 
lîameaux  ,  (fui  précède  ordinairement  celui 
de  P.lipies;  el  par  la  seconde,  le  dimanche  de 
Oiiasiniodo,  f|ui  suit  immédiatement  celui  de 
P.1(pies.  —  On  dit  aussi  ,  au  féminin  pluriel  , 
faire  ses  pâijues  ,  pour  dire  ,  communier  un 
des  jours  de  la  quinzaine  de  P:lques.  //  nfait 
ses  paquet.  Se  mettre  en  étal  ilc  faire  sel 
pâqties.  J'^aire  de  bonnes  pâques. 

On  appelle  f-ujs  de  Pâques  ,  des  orufs  or- 
diuairemenl  teints  en  rouge,  qu'il  est  d'usage 
de  vendre  dans  le  temps  de  P^tques.  El  ligu- 
rément  on  appelle  oiufs  de  Pâques  ,  les  pré- 
sens qu'on  fait  ,  vers  le  temps  de  Pîlques  ,  à 
des  cnfans  ,  à  des  valets  ,  à  des  ouvriers.  Jt 
lui  ai  donné  ses  ceufs  de  Pâques. 

PAQITKOT.  V.  Paquet  bot. 

PAOIU-.R.  V.  a.  T.  de  pèche.  Arranger  par 
couches  des  harengs  ou  autres  poissons  de 
mer  dans  des  barils  ,  après  les  avoir  salés  , 
et  les  y  presser  le  plus  fortement  possible. 

P*(jiÉ  ,  Érpart. 

PÂQl'i'Rl".TTE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  superflue, 
et  de  la  famille  des  corymbifères.  Ce  genre 
renferme  sept  à  huit  plantes  à  feuilles  radi- 
cales, entii'ics,  el  à  denii-ftcurons  blanchiiircs 
ou  purpurins  ,  dont  deux  sont  prof  les  à 
l'Europe  ,  satoir  :  la  pâquerette  vivace  ,  <|iii 
a  la  tige  nue  ,  qui  se  trouve  très-abondam- 
ment dans  toute  l'Europe,  dans  les  prés,  sur 
les  pelouses  ;  qui  est  vulgairement  connue 
sons  le  nom  de  pelilr  miirgi,erile,  et  qui  fleurit 
pres(iue  pendant  toute  l'année,  et  varie  selon 
!e  sol  et  l'exposition  ;  et  la  pâquerette  an- 
nuelle ,  qui  a  la  tige  rameuse  ,  multiSore  et 
feiiillée,  et  qui  se  trouve  dans  les  champs  des 
parties  méridionales  de  l'Europe. 

PAQUET,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble. 
Paquet  de  serviettes.  Paquet  de  linge.  Prquet 
de  bardes.  Paquet  d'alumtllcs.  Vn  paquet  de 
lelti-es.  Faire  un  paquet.  Mettre  en  paqutt. 
Mettre  par  paquets. —  Faire  son  paquet ,  se 
préiiarer  à  partir  ,  ou  à  sortir  de  quelque  li(.'U 
011  l'on  demeurait. —  l^ous  pouvez  faire  votre 
paqutt  ,  vous  pouvez  vous  préparer  à  sortir 
d'ici. 

On  appelle  familièrement  paquet  ,  une 
femme  grosse  et  courte  ;  el  Ion  dit  qu'uHC 
femme  devient  paquet,  pour  dire  qu'elle  prend 
de  l'embonpoint  ,  et  que  .sa  taille  n'est  plut 
svelte. 

On  dit  proverbialement  et  figure'ment  , 
donner  un  paquet  h  quelqu'un,  pour  dire  ,  lui 
attribuer,  lui  imputer  d'avoir  fait  quelque 
clinse  qui  n'est  pas  de  nature  à  être  avoué. 
(In  le  soupçonne  d'e'ire  l'auteur  du  libelle, 
on  lui  donne  ce  paquet-là.  C'est  un  paquet 
qu'on  lui  don/ie. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  donner  à 
quelqu'un  son  paquet,  pour  dire  .  lui  faire 
une  réponse  vive  et  ingénieuse  qui  le  fait 
taire.  Il  m'a  voulu  rnitler ,  mais  je  lui  ai 
donné  son  paquet.  Il  a  tu  son  paquet. 

On  dit  proverbialement  ,  hasarder  le  pa- 
quet ,  pour  dire  ,  s'engager  dans  une  afi'aire 
douteuse.  //  a  eu  bien  de  la  peine  h  se  résou- 
dre ,  mais  enfin  il  n  hasarde  le  paquet. 

Les  imprimeurs  a{>p(rllent  paquet  ,  une 
<|uanlité  de  lignes  de  composition  plus  ou 
moins  grande  ,  .sans  folio  m  signature  ,  liée 
avec  une  ficelle.  Travailler  en  paquet.  Com- 
poser un  paquet.  y4ller  en  paquel.  —  Paquet, 
en  terme  de  relieurs  ,  se  dit  de  plusieurs  vo- 
luaics  t(.".ircvs  ;ous  du  lafme  sens  et  cousus , 
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pve'pares  pour  être  emlosse's  ,  el  lies  ensemble 
à  l'cnlour,  mais  séparés  l'uu  de  l'autre  par  de 
petites  planches  tjui  eo   font  soilir  le  dos. 

PAQUET-ROT.  s.  m.  (  On  prononce  paque- 
bot.) On  appelle  ainsi  les  bîltimens  <|ai  pas- 
sent et  repassent  d'An^leterie  en  France,  ou 
en  Hollande  ,  ou  ailliurs  ,  pour  porter  les 
lettres,   Le  pnqucl-bol  est  arrivé. 

PAQDtTIth.  s.  m.  T.d'impr.  Ouvrier  qui 
trat aille  en  paquet, 

PAQUEfK.  s.  m.  T.  de  pi-che.  Ouvrier  qui 
paque  le  poisson  salé. 

PAR,  prr'posil.  delieu  ,  indique  l'indroit 
par  où  une  cliose  passe.  Jillcr  par  /es  rues  , 
par  monts  et  par  vaux.  Passer  par  la  ville. 
Passer  pur  la  poile  ,  par  la  fenêtre.  —  On 
dit,  par  analogie,  passer  par  lélainine ;  passer 
par  Je  rudes  épreuves  ;  passer  par  le  plaisir , 
par  les  peines.  —  Un  eflél  peut  être  en  quel 
que  sorte  regardé  comme  pai<aut  par  la  cause 
qui  le  produit  ;  ainsi  l'on  dit ,  par  analogie  , 
un  tableau  fait  par  Huhens  ,  une  traf^édw 
faite  par  liacine.  —  11  indique  aussi  ,  par 
analogie,  le  rapport  de  reflet  au  moyen  .-  élevé 
par  SCS  intrigues  ,  connaître  par  la  raison  ;  — 
le  rapport  de  l'elletau  motif:  se  rejuser  tout 
par  avarice^  par  intt  ret  ,  par  rtssentiment  ;  — 
le  rapport  de  l'eCel  à  la  manici  c  :  parler  par 
énigme  ,  se  conduire  par  coutume  ,  rire  par 
intervalles. 

Par  .  sert  aussi  pour  affirmer,  jurer,  conju- 
rer. //  m'en  a  assure  par  tout  ce  qu'il  jr  a  de 
plus  saint.  Il  en  jure  par  sa  foi.  Je  vous  con- 
ju.-'e  par  notre  amivnne  amitié. 

P.iH ,  sert  aussi  à  marquer  la  division  , 
l'ordre.  Ranger  par  las.  Poème  divisé  par 
chants.  Distribution  par  cuntons.  Recevoir 
par  parties,  Tourher  une  rente  par  quartiers. 
Compter  par  ordre.  Compter  par  le  menu.  — 
Il  marque  aussi  la  destruction.  S'en  aller  par 
pièces.  Tomber  par  lambeaux.  Compter  par 
morceaux. 

Par  ,  sert  aussi  à  dr'.iigucr  l'endroit  par  le- 
quel on  prend  ,  on  tient  ,  on  conduit  Prenez- 
le  par  le  bras  ,  conduisez-le  par  la  main  ,  Je 
le  tiens  pur  la  télé. 

Par  ,  signifie  ,  en  ,  dans.  Cela  se  fait  par 
tout  pays  ,  par  toute  la  terre ,  par  toute  la 
France. 

P.AR  ,  est  aussi  préposition  de  temps ,  et  si- 
Cnilie  ,  durant,  il  faut  labourer  lu  vigne  par 
le  beau  temps.  Oii  nltez-vous  parcelle  pfuie- 
Ih  ?  Ne  sortez  pas  par  ce  mauvais  temps  ,  par 
ce  î/rand  froid. 

On  est  som  ent  embarrassé  sur  le  choiv  que 
l'on  doit  faire  des  prépositions  de  ou  par  que 
régit  ordinairement  le  verbe  passif;  voici, 
pour  se  fixer,  une  règle  qui  ,  si  elle  n'est  pas 
universelle,  est  du  moins  très-étendue. Quand 
le  \  erbe  exprime  des  actes  intérieurs  de  l'amc 
auxquels  le  corps  n'a  point  de  part ,  on  em- 
ploie lie  :  un  jeune  hnmme  vertueux  est  estimé 
de  tout  le  monde  Mais  si  e  verbe  présente 
vne  opération  de  l'esprit  ,  ou  une  action  du 
corp.«,  on  emploie  la  préposition  par  :  la  pou- 
dre à  canon  fut  inventée  par  un  moine  ,  el 
i  imprimerie  par  un  gentilhomme. —  Si  le  verbe 
passif,  outre  son  régime  ,  est  suivi  de  la  pré- 
position de  <t  d'un  nom  ,  on  doit  employer 
par  pour  le  régime  du  verbe  passif  :  elle  fut 
accusée  de  vol  pur  sa  maîtresse.  —  On  ne  doit 
jamais  employer  par  avant  le  mot  Dieu  ;  ainsi 
On  dira  ,  toutes  nos  actions  et  toutes  nus  pen- 
sées seront  jugées  de  Dieu  il  la  réturieclion ; 
et  non  par  Dieu  ,  à  eausc  de  l'équivoque  de 
cette  expression  avec  le  jurement  pardicu 

Pif. ,  en  ternie  de  marine,  signifie  ,  à.  Nous 
étions  par  3o  degrés  de  latitude  .  pour  dire  , 
nous  étions  à  3o  degrés  de  latitude. 

DE  Par  ,  pré|>o8ilion  usitée  dans  cette  for- 
mule ,  de  par  le  roi  .  qui  se  met  à  la  Itte  de 
certaines  alliclies  ei  publications. 

Pa»-ci  ,  PAK-LÎt.  adv.  ÏAx  divers  endroits ,  cà 


et  là.  //  n'y  a  guère  de  fruit  celte  année  ,  il 
n'y  en  a  ijne  par-ci  par-là.  C  est  un  livre  que 
je  n'ai  lu  que  par-ci  par-là. 

Il  signifie  au^i ,  de  fois  à  autre-  Je  vais  le 
voir  par-ci  par-là.  ^       ,  . 

P.^K  ,  se  joint  aussi  à  plusieurs  prépositions 
et  adverbes  de  lieu  ,  sans  rien  changer  à  leur 
si;;iii(ication.  Pur-ilecà  les  mers.  Par-delà  les 
nioals  Passer  par-dedans  une  galerie  ,  par- 
deliors  les  murailles  dune  ville.  Cette  maison 
est  belle  par-dedans  et  par-dehnrs.  J'ai  passe 
par-devant  sa  maison,  par-derrière  sa  maison, 
in  habit  trop  large  par  en  haut,  et  trop  étroit 
par  en  bas. 

Parce  qi'e  ,  conjonction  qui  sert  à  maniuer 
la  raison  de  ce  qu'on  a  dit.  D'autant  que  ,  à 
cause  que.  Je  le  veux  bien  ,  parce  que  cela  est 
juste. 

Par-dessocs  ,  Par-dessos.  On  le  prit  par- 
dessous  les  bras.  Sauter  par-dessus  les  mu- 
railles. Je  lui  ai  donné  cent  francs  par-dessus 
ce  qu'il  Jemcndait.  H  est  jeune,  il  est  riche  , 
et  par-dessus  tout  cela  il  est  sage. 

Par  DFiSOS,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  se  dit  de  ce  qu'on  donne  de  plus  que  la 
somme  qu'on  d  >it  ,  ou  que  la  marchandise 
qu'on  \cad.  Ce  marchand  donne  toujours  le 
par-dessus. 

On  appelle  par-dessus  de  viole,  ou  simple- 
ment par-dessus  ,  un  dessus  de  viole. 

Par-devant.  T.  de  formule.  En  prcseuccde... 
Un  contrat  passé  par-ilevant  notaire.  Il  Jiil 
ordonné  qu'il  comparaîtrait  par-devant  le  com- 
missaire, qu'il  se  retirerait  par-devant  son  juge 
naturel. 

Par-devers.  //  a  le  bon  droit  par-devers  lui. 
Pardcvers  moi.  Retenir  des  papiers  par-devers 

SOI . 

Par-là,  signifie,  par  cet  endroit,  par  ce 
moyen,  par  ces  paroles,  ylllez  par  l'a.  Prenez 
parla.  Parla  vous  réussirez,  Qu'enlendez- 
vous  par-là  .•*  Il  ilesignait  par-là  son  amie. 

On  dit  proverbialement  et  figuiéiiient  à 
quelqu'un  qui  témoigne  de  la  répugnance 
pour  une  proposition  qu'on  lui  fait  ,  qu'i/ 
faut  passer  par-là  ou  par  la  fenêtre  ,  pour 
direqu'il  n'y  a  point  d'autre  moyeu  de  se  tirer 
d'affaire. 

Ou  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  il  fut 
obligé  d'en  passer  par-là. 

Par  trop.  Beaucoup  trop.  //  est  par  trop 
pressant.  Il  est  par  trop  importun.  11  n'est 
guère  que  de  la  conversation. 

PAF>.\.  s.  m.  -Monnaie  de  Turquie  qui  vaut 
un  peu  plus  de  huit  centimes  de  notre  mon- 
naie   On  la  nomme  aussi  médme. 

PARADASE.  s.  f.  Du  grec  para  au-delà  ,  et 
bainô  je  vais.  T.  de  litlér.  ane.  Sorte  d'épi- 
sode ou  de  digression  dans  les  pièces  drania- 
li(|ues  des  anciens.  Celait  le  temps  où,  les 
acteurs  n'étant  plus  sur  la  scène  ,  le  chœur 
s'adressait  au  peuple  pour  lui  débiter  quel- 
iiue  sentence,  ou  pour  faire  quel(|ue  censure. 

PAhAliATKS.  s.  m.  pi.  T.  d  hist.  anc.  On 
désigne  ,  par  ce  mot,  ceux  qui  ,  dans  les  jeux 
du  ciripie,  après  avoir  couru  sur  un  char 
conduit  par  un  cocher  ,  couraient  encore  à 
pied. 

PARABOLAINS.  s.  m.  pi.  Du  grec  parnbal- 
lein  exposer.  On  donnait  autrefois  ce  nom  à 
une  classe  d'hommes  qu'on  croit  avoir  des- 
servi les  hôpitaux  en  qualité  de  médecins  ou 
d'inCriniors  ,  en  s'exposani  à  tous  les  maux  , 
et  à  perdre  la  vie  en  gagnant  des  maladies 
contagieuses. 

PAKAbOLE.  9.  f.  Du  grec  parahalb'je  com- 
pare. Ce  terme  ,  employé  dans  l'Ecriture 
sainte  ,  signifie  un  discours  «pii  présente  un 
sens  ,  el  qui  en  a  un  autre  que  comprennent 
fort  bien  les  personnes  inlelligenles.  Les  pa- 
raboles de  l'Écriture  sont,  des  instructions 
détournées  ,  des  sentences  où  il  entre  des 
comparaisons ,  des  cmlilêmcs,  La  parabole 


l'AU  O I  y 

de  la  vigne  ,  si  familière  aux  prophètes. 
(  Boss.  )  Jésus-Christ  adopta  l'usage  des  para- 
boles. 

Parabole,  Allccoiui.  (Syn.)  La  parabole 
a  pour  objet  les  maximes  de  morale  j  et  Val- 
légorie ,  les  faits  d'hisinire.  L'une  et  l'autre 
sont  une  espèce  de  voile  qu'on  peut  rendre 
plus  ou  moins  transparent,  et  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  le  sens  principal ,  en  ne  le  re- 
présentant que  sous  rapparencc  d'un  autre. 
Ce  déguisement  se  fait  dans  la  parabcle  par 
la  substitution  d'un  autre  sujet ,  peint  ai  ce 
des  couleurs  convenables  à  celui  qu'on  a  en 
vue.  Il  s'exécute  dans  Vallégorie  ,  en  intro- 
duisant des  pei"sonnages  étrangers  et  arbi- 
traires au  lieu  des  véritables,  ou  en  chan- 
geant lo  fond  réel  de  la  description  en  quelque 
cliosc  d'imaginé.  —  Les  paraboles  sont  Iré- 
(pientcs  dans  les  instructions  que  donne  le 
Nouveau  Testament.  Vallégorie  fait  le  ca- 
raclrre  de  la  plupart  des  ouvrages  orientaux. 
■  PAKABOLE.  s.  f.  T.  de  géom.  Figure  qui 
naît  de  la  .section  du  cône,  quand  il  est  coupé 
par  un  plan  parallèle  à  un  de  ses  côtés.  Dé- 
crire une  parabole.  Les  propriétés  de  la  pa- 
rabole. 

PAilABOlIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géom.  11  se  dit ,  en  général ,  de  tout  ce  qui 
appartient  a  la  parabole.  —  ()n  appelle  co- 
noide  parabolique  ,  une  figure  solide  engen- 
drée par  la  rotation  d'une  parabole  ^ur  sou 
axe.  Ji/iroir  painioliqiie,  f. igné  parabolique. 

PAF.ABOLIQUEMENr.  adv.  En  parabole, 
par  f  ara!)oles.  Parler  paraboliquement.  — 
En  géométrie  ,  en  décrivant  une  parabole. 

PARABOLOÏDE.  s.  m.  T.  de  geom.  Solide 
dent  la  surface  est  terminée  par  une  para- 
bole. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  jara- 
bole  d'un  degré  plus  élevé  que  la  parabole 
C'mi([ue  ou  apollonicnne.  —  On  appelle  pata- 
iotniJe  demi- cubique  ,  lire  courbe  dans  la- 
quelle les  cubes  des  ordonnées  sont  comme  Us 
carrés  des  diamètres.  On  la  nomme  plus  or- 
dinairement ,  seconde  parabole  cubique, 

PARACARl'E.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'ovaire  avorté,  ou  à  ce  qui ,  dans 
les  tlcurs  milles  par  avortement,  est  à  la 
place  de  l'ovaire. 

PAP.ACELSISTE.  s.  m.  Parmi  les  méilecins, 
on  donne  ce  nom  aux  médecins  partisans  de 
Paracelse. 

PARACENTÈSE,  s.  f.  Du  grec  para  à  côté  . 
et  kenteô  je  pique.    T.  de  chirur.  Opération 
par  laquelle  on  fait  une  ouverture   au    bas- 
ventre    des  hydropiques,    pour  évacuer    li 
eaux.  V.  Ponction. 

PARACENTRiQUE.  adj.  des  deux  genres 
Du  grec  para  proche  ou  au-delà  ,  el  kentrou 
centre.  Expression  usitée  en  astronomie,  cl 
principalement  ilans  l'astronomie  ancienne  , 
pour  marquer  l'approximation  et  léloigni- 
ment  d'une  planète  ,  par  rapport  au  soleil  ou 
au  centre  de  son  mouvement.  —  Jsochrone 
paracentrique ,  est  le  nom  que  l'on  donne  à 
une  courbe  telle  que,  si  un  corps  pesant  de.s- 
cend  librement  le  long  de  cette  courbe,  il 
s'approche  ou  s'éloigne  également,  en  temps 
égaux  ,  d'un  centre  ou  point  donné. 

PARACHU'l  E.  s.  m.  T.  de  pbysiq.  Machine 
adaptée  aux  aérostats,  qui,  ralentissant  la 
vitesse  de  leur  descente ,  garantit  les  aéro- 
naiilesdes  dangers  d'une  chute  précipitée. 

PARACHÈVEMENT  s.  m.  Fin  ,  perfection 
d'un  ouvrage. 

PARACHEVER,  v.  a.  Il  a  la  même  signifi- 
cation qu'ac/iei'cr.  Il  est  vieux.  —  Chez  Ici 
doreurs,  parachever,  c'est  étendre  sur  l'ar- 
gent ou  le  cuivre  <|u'on  veut  dorer  l'or  moulu 
et  le  vif-arecnt  amalgamés  ensemble  avec 
l'avivoir  ou  le  gratte-bosse.  —  Chez  les  tein- 
turiers,/larncAeier  se  ilit  parliculièremculdcs 
noirs  qui  se  commencent  avec  le  gucsdc  , 
l'iadigo  et  le  pastel ,  .suivant  leur  quiditc' ,  et 
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qui  se  paraclicTcnt  avec  de  la  gallo  cl  Je  la 
cauptrroSL*. 

I'abachivk,  i.E.part. 

l'AKj\i:ilK()Nlb.VIE.  s.  m  Du  pnx  wnra  aii- 
•Irlà  ,  e(  chionos  temps,  trieur  i|u  on  coni- 
iiul  ilans  la  cllr(lllolo^le  ,  ou  la  sup|iutaliiiii 
des  temps,  iti  plaçant  un  evencinent  plus 
lartl  (pi'il  no  doit  l'trc  place.  Le  paiiicltro- 
/ri5»ie  est  oppose  à  Vtinnchmniime ,  qui  plaix 
l'cveneincnt  plus  tùt  qu'il  n'est  arrivé. 

PAhACLt  r.  s.  m.  Du  grec  //arakalci  je 
cousulc.  Il  .Mgnilie  ,  consolaleiir,  avocat ,  de- 
tjDsciir.  Ce  DOin  e&t  particulièrement  atlecte 
ai  Saiiil-tprit. 

l'AKACl-tnt^LE.  adj.  des  deux  genres.  Mol 
iniisilc  que  l'un  trouve  dans  un  dictionnaire  , 
où  on  lui  fait  sit;nilier,  invocatoiic. 

FAllAC.\IASri(^)lJK.  ailj.  des  deux  genres. 
T.  de  ino.l<'c.  il  se  dit  d'une  (ièvrc  cuutiniie 
qui  décroît ,  cl  de  l'.lgc  qui  décline.  Fièvie 
iiaiitcmiistiiiue. 

PAU.iCUPE.  T.  de  më.lec  Mol  l.ilin 
qui  sigiiilie  ,  un  léger  de'Iire  qu'on  observe 
daus  la  chaleur  tiibrilc.  il  revient  au  mot 
franiuis  rJiaaene. 

l'Al'.ACOr.dLLE.  s.  f,  T.de  bol.  Ou  a  donne 
ce  nom  à  une  partie  qui  n'sscmblt'  à  une  co- 
rolle ,  cl  <pii  est  placée  au  dedans  de  la  vraie 
corolle. 

PAKACTÈNE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
planle.s  établi  pour  placer  une  gramiuée  de 
ia  Nouvellcll'illanile,  fort  voisine  des  chams- 
raphis,  et  que  Liunée  avait  placée  parmi  les 
pallies 

l'AhACOL'SIE  ou  PAUAGUSE.  s.  f  Du  grec 
prtrrtAoH'i  j'entends  mal.  T.  de  inédec.  Audi- 
tion confuse,  lorsque  les  sons  sont  aigus  et 
forts ,  mais  facile  lorsqu'ils  sont  faibles.  — 
Ji  se  dit  aussi  d'une  audition  diHcrcnle  à 
cliaquc  oreille. 

PAKAC^NANCIE.  s.  f.  T.  de  médec.  Hip- 
pocrate  donne  ce  nom  à  une  variété  de  l'an- 
jiinc  ,  moins  intense  que  celle  qu'il  appelait 
cynaitcie' 

PAKADE.  s.  f.  Montre  ,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Mettre  une  vlioseen  /laraile. 
Cela  n  Bit  mis  là  que  pour  parade ,  pour  la 
paro(/e.  il  se  dit  particulièrement  des  clioses 
ornées  magnifiquement  et  destinées  à  être  ex- 
posées aux  yeux  des  autres,  pour  marquer 
la  grandeur,  la  richesse,  la  distinction.  Un 
Ut  lie  paraile.  Une  chambre  de  parade.  Un 
buffet  de  parade.  Un  carrosse  de  parade.  Un 
cheval  de  parade.  On  appelle  particulière- 
ment lit  de  parade ,  un  graud  lit  sur  lequel 
on  expose .  après  leur  mort ,  les  rois ,  les  prin- 
ces, les  évéqucs,  et  autres  personnes  de  grande 
distinction. 

I'ak.voe.  Ostentation  ,  vanité.  Faire  parade 
de  son  esprit ,  de  sa  beauté.  Faire  une  vaine 
parade  de  sa  valeur,  f^oilà  les  senlimens  dont 
je  veux  faire  parade.  (Sévig.) 

Pakade  ,  OsTESTATios.  (_Syn.)  Parade,  sert 
plutôt  à  désigner  l'aclion  et  sa  lin  ou  son  but, 
et  ostentation  indique  plutôt  la  manière  de 
faire  l'action  ,  et  son  principe  ou  sa  cause.  — 
On  fait  plutôt  parade  d'une  chose  qu'on  n'en 
lail  ojJentado/i;  l'usage  ordinaire  est  d'expri- 
mer l'action  par  le  premier  de  ces  mots.  — 
On  fait  une  chose  non  avec  parade ,  mais 
ivec  ostentation  ,  ce  qui  désigne  la  manière 
de  faire.  —  On  se  met  en  parade  pour  être 
vu  ;  on  s'y  montre  avec  ostentation.  On  fait 
une  chose  pour  la  parade;  on  la  fait  par  oi- 
tentatinn.  —  Parada  ne  désigne  que  l'appareil 
exléricnrj  Vostentation  seule  est  le  vice.  L'oi- 
tenlalion  fait  parade  des  choses.—  Une  chose 
de  parade  est  faite  j)our  les  occasions  d'appa- 
rat ou  avet;  appareil  ;  une  chose  d'osientalio/i 
se  fait  par  vanité,  par  vaine  gloire.  —  Parada: 
se  dit  au  propre,  dans  un  sens  favorable  ou 
iiiditIiienl;oj(en(i7lion  réveille  toujours  l'idée 
de  blime.  —  On  a  des  habits  de  parade  pour 
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la  ci'iéinoiiie;  celui  qui  est  réduit  à  se  faire 
valoir  par  ses  babils,  le»  étale  avec  Ostenta- 
tion. —  l,a  paradr  est  la  montre  ou  l'étalage 
des  choses  qu'on  croit  propres  à  faire  briller 
ou  faire  paraître  avantageusement  j  VoslerUa- 
tion  est  une  montre  vaine  ou  un  étalage  fas- 
tueux des  choses  cpi'on  croit  propres  i  donner 
de  l'rclat  et  à  eflacer  tout  le  reste.  —  S'il  y 
a  de  la  vanilé  dans  la  parade  ,  Vostenlattoa 
est  un  etcia  de  vainc  gloire.  On  se  pare,  on 
se  targue  de  la  chose  dont  on  fait  parade;  on 
se  glorilie,  on  s'enorgueillit  de  la  chose  qu'on 
lait  avec  nsienlntion, 

l'inAUt.  T.  de  guerre.  .Montre  que  font  sur 
la  place  d'armes  le.s  troupes  qui  vont  monter 
la  garde.  Faire  la  parade.  Aller  a  la  parade. 
—  tn  termes  de  marine,  Us  vaisseaux  font 
piirade  ,  lorsqu'ils  sont  ornés  de  tous  les  pa- 
villons qui  sont  à  bord. —  En  termes  d  es- 
crime ,  action  jiar  laquelle  on  pare  un  coup. 
Paradf  siire,  prompte ,  ferme,  Aller  a  la  pa- 
riule.  Manijuer  à  la  parade.  —  Parade  ,  vn 
lerme  de  manège,  se  dit  de  l'arrêt  d'un  cheval 
qu  on  manie.  Ce  cheval  est  sur  ii  la  parade. 

PAhADE.  s.  f.  Espèce  de  farce,  originaire- 
ment préparée  pour  amuser  le  peujile.  On 
jouait  autrefois  des  parades  sur  le  1  héiltre- 
rrançais;  aujourd'hui  elles  sont  reléguées  sur 
les  tréteaux  ,  que  les  bateleurs  dressent  à  la 
porte  de  leurs  ihciltres.  —  U  se  dil ,  par  ex- 
tension, d'une  imitation  ridicule  ,  de  l  étalage 
d'un  sentiment  qu'on  n'éprouve  pas.  Ces  lar- 
mes ,  ces  démonstrations  ,  ne  sont  qu'une  pa- 
rade. 

PARADIAIRE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Espèce  de 
lilet  dont  on  forme  une  enceinte  en  le  tendant 
sur  des  pieux.  On  ajuste,  au  fond  de  l'encein- 
te, des  guideaux  que  l'on  nomme  couves  ou 
louves. 

PAKADIATION.  s.  f.  Mot  inusité  <iue  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  distinction  précise  des  idées  ana- 
logues. 

Paradigme.  ,s.  m.  Du  grec  para,  qui  indi- 
que une  comparaison  ,  et  iléiknuô  je  montre, 
1  .  de  gram.  11  se  dit  des  cueiuples  de  décli- 
naisons et  de  conjugaisons  tpii  peuvent  servir 
de  modèle  pour  les  autres  mots  que  l'usage 
et  l'analogie  ont  soumis  aux  mêmes  variations 
de  l'une  ou  de  l'autre  espèce. 

PARADIS,  s.  m.  Du  grec  païaih-isos  qui  &i- 
gnilie  proprement  jardin.  —  Dans  les  livres 
du  Nouveau  Testament ,  et  ])aimi  les  chré- 
tiens ,  on  appelle  paradis  terrestre,  un  jardin 
de  délices ,  dans  lequel ,  selon  ta  Genèse  ,  Dieu 
plaça  Adam  et  Eve  après  leur  création  ,  où 
ils  demeurèrent  pendant  leur  état  d'inno- 
cence ,  et  d'où  ils  furent  chasses  dès  qu'ils  eu- 
rent déplu  à  Dieu  ,  eu  mangeant  du  fruit  dé- 
fendu. —  On  appelle,  par  extension,  paradis 
terrestre  ,  un  lieu  ,  un  pays  délicieux  par  les 
agrémens  qu'il  a  reçus  de  la  nature  ou  de 
l'art.  On  ne  voit  ici  que  des  prairies  ,  des  ca- 
naux et  des  arbres  verts  ;  c'est  un  paradis  ter- 
restre. (Volt.)  —  Dans  les  livres  du  Kouveau 
Testament ,  et  parmi  les  chrétiens,  on  entend 
ytar  paradis ,  un  lieu  do  délices  où  les  ame.-; 
des  justes  voient  Dieu  et  jouissent  d'un  bon- 
heur étemel.  Jésus  Christ  dit  au  bon  larron  : 
/'  ous  serez  aujourd  hui  avec  moi  dans  le  pa- 
radis. Ijes  saints  du  paradis.  Les  joies  du  pa- 
radis.Gagner  le  paradis.  —  Paradis  se  dit , 
par  analogie  ,  de  l'état  le  plus  heureux  dont 
on  puisse  jouir  sur  la  terre.  L  accord  de  la- 
mnur  et  de  l'innocence  me  scntble  £tre  le  pa- 
radis sur  la  terre.  (J  -J.  Roiiss.) 

On  dit  proverbialement  et  ligursraenlqu'i/n 
homme  s  imagine  être  en  paradis  ,  croit  être 
en  paradis  ,pour  dire  qu'il  est  dan»  une  exces- 
sive  joie,  ou  qu'il  se  trouve  délivré  de  quel- 
que grande  douleur,  de  quelque  grande  peine 
d'esprit.  V.  CiF.i 

PAhADIS.  s.  m,  T.  de  spect.  Espèce  d'am- 
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pliidié.llre  placé  dans  les  salles  de  speclacle) 
au  plus  haut  rang  des  loges. 

On  appelle  niienu  dr  paradis,  cert:i'in  oi- 
icau  qui  vient  des  Indes ,  dont  les  plume» 
■ioiit  ni-llées  de  vert  et  de  couleur  d  or ,  et 
qu  on  a  cru  n'avoir  point  di'  piedo;  el  on  ap- 
pelle pomme  de  pnrailis ,  une  espèce  de  pommo 
ronge  rpii  se  mange  en  été. 

PARADISIFR.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qu  jii  a  donné  aux  oiseaux  de  paradis. 

PARADOXAL  ,  LE.  adj  Qui  tient  du  pa 
radiixe.  Opinion  paradoxale. 

Il  signKie  aussi,  qui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit paradoxal. 

PARADOXE,  s.  m  Du  grec  para  contre  ,  el 
dnxa  opinion.  Proposition  iiiii  choque  les  opi- 
nions reçues;  idée  contradictoire  ou  faussa 
en  apparence,  quoique  vraie  quelquefois  dans 
le  fond.  J'aime  mieux  élre  homme  a  para- 
doxes qu'un  homme  à  préjugés.  (J.-J.  housj.) 
rVc(  paraîtra  un  paradoxe  à  biendcs  lecteurs. 

(Condill.)    V.hTROrAbLE. 

PARADOXISME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique, 
r|ui  consiste  à  réunir  sur  le  même  sujet,  par 
forme  de  paradoxe,  des  attributs  qui  ,  au 
premier  coup  d'a-il ,  paraissent  inconciliables 
et  contradictoires.  Il  est  peu  usité. 

PARADOXITE.  s.  m.  T.  d'iiisl  nal.  On  a 
appelé  ainsi  un  fossile  qui  a  été  trouvé  en 
Scaniedans  des  schistes.  Ce  fossile  appartient 
au  groupe  des  tribolites,  c'est-à-dire,  qu'il 
est  di-  forme  arrondie  en  devant  ;  sa  partie 
antérieure  peut  être  comparée  à  un  corselet, 
et  son  corjïs,  un  peu  rétréci  postérictirement, 
est  mar(|ué  de  deux  lif;ncs  enfoncées,  longi- 
tudinales ,  qui  se  divisent  en  trois  parties 
distinctes ,  dont  les  latérales  sont  comme 
deux  ailes.  Le  tout  est  marqué  de  ciuinie  à 
seize  plis  transversaux  ,  qui ,  dans  l'animal 
vivant,  étaient  peut-être  soutenus  par  de» 
parties  solides  et  cornées. 

PARADOXOlOGUE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
On  désigne  par  ce  mot  une  espèce  de  mime 
ou  de  bateleur  qui  divertissait  le  peu|>le  par 
ses  boufibnneries.  On  les  appelait  aussi  are- 
tologues. 

PAR.ETOKIUM.  s,  m,  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance mentionnée  par  les  anciens,  qui  portait 
le  nom  d'une  ville  d'Egypte  où  on  la  trouvait. 
Elle  se  rencontrait  aussi  en  Crète  et  .i  Cyrénc. 
On  la  regardait ,  selon  Pline  ,  comme  une  écu- 
me marine  et  limbneuse  consolidée.  Elle  était 
blanche.  Les  peintres  en  faisaient  usage  pour 
jnéparer  leurs  tableaux ,  et  ils  avaient  la  cou- 
tume de  faire  leur  première  couche  de  vilriol 
cl  de  parœtonium.  On  pense  que  lep<ir<rIo/iium 
pourrait  bien  avoir  été  une  teiTC  magné- 
sienne. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  s.  m.  Marque  qui 
est  faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume, 
et  qu'on  met  ordinairement  après  son  nom 
quand  on  signe  quel(]ue  acte.  //  a  signe  son 
nom  avec  parafe.  Mettre  son  parafe  pour  ap- 
prouver une  addition,  une  rature.  Plusieurs 
personnes  sif^nent  sans  mettie  de  parafe. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  v,  a.  Mettre  ua 
parafe  à  quelque  acte.  Il  faut  parafer  cette 
pièce.  Il  a  parafé  toutes  les  pages.  Quand  il 
y  a  un  renvoi  en  quelque  acte  ,  il  Jaut  para* 
fer  le  renvoi.  Parafer  nt  varietur  ;  formule 
de  palais  ,  qui  signilie,  mettre  sur  un  papier 
le  parafe  du  grellicr  ou  du  juge,  afin  que  lo 
papier  ne  puisse  être  changé  ,  el  qu'on  n'en 
substitue  point  un  autre  en  sa  place, 

Pabafk  ou  pAHiPHE,  EE.  j>art. 

PARAFEU.  s.  m.  T.  de  verreries.  Petits 
murs  élevés  devant  les  ouvreaux, 

PARAGE.  s.  m.  De  la  basse  latinité  para- 
gium.  Il  signifiait  autrefois ,  la  haute  noblesse. 
Une  dame  de  haut  parnqe.  In  sci^tii  itr  dé 
haut  paraile.  Dans  la  suite  on  s'en  est  servi 
pour  signiiîer  la  parité  ou  égalité  de  conditiou 
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qui  se  trouve  enirc  plusPeurs  co-seigoeurs  <lu 
inctnc  fiei. 

PAKAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  Espace  ou  éten- 
due àe  mer,  5oiis  quelque  laliluJe  que  ce 
puisse  être.  Dani  ce  partige  on  unit  beaucoup 
de  vaisictiux.  Cal  uri  bon  parafe  ffour  ci'oi- 
ser  sur  les  •'aisseaiii  qui  •  culent  entrer  dans 
le  port .  Il  n'y  a  que  tes  -'Ingliiis  et  les  Français 
qui  fréquentent  ces  parages.  (  Ray)  Les  pira- 
tes infestent  ces  paraqes.  (  hleiu-  }  IVul  dan- 
ger nest  a  craindre  dans  ces  pâmées.  (  Idem.) 
PARAGEAU.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  sij;nificr,  frère  puîné. 

PARAOEIIR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  aîné  ,  premier  chef. 

PARAGLOSSE.  s.  m.  Du  iircc  para  .nuprès, 
et  glossa  langue.  T.  de  méd.  Gonflement  de 
la  langue. 

PAUAGOGE.  s  f.  Du  grec  para  au-delà,  et 
agô  je  mène.  T.  de  gvanim.  rigure  de  diction 
qui  consiste  dans  TadJilion  d'une  lettre  ou 
d'une  syllabe  à  la  Qn  d'un  raot.  Celte  addi- 
tion a  souvent  lieu  dans  la  langue  laliue. 

PARAGOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rap)iorl  à  la  paragoge. 

PARAGRAPHE,  s.  ra.  Petite  section  d'un 
discours  ,  d'un  chapitre  ,  etc.  Une  penses  qui 
denuuide  un  développement  d'une  certaine  éten- 
due est  ce  qu'on  appelle  un  paragraphe.  Plu- 
sieurs partigraphes  forment  un  cliapitre;  plu- 
sieurs chapitres  font  un  li-'re  ;  plusieurs  lucres 
un  traité...  (Condill.)  —  Paragraphe  ,  se  dit, 
ea  termes  d'imprimerie,  d'un  signe  ainsi  ligu- 
re (§  ;  que  l'ou  met  à  la  tète  d'uue  sectiou  ou 
sous-divisioD. 

il  se  prend  aussi  pour  la  maripie  qu'on  ap- 
pose à  cette  section.  Illettré  un  paragraphe. 

PAKAGUAN TE.  s.  f.  (  On  prononce /inra- 
K'uante.)  Terme  pris  de  lespaguol,  où  il  signi- 
fie proprement,  pour  desganti,  etqui  se  dirait 
autrefois  en  français  dans  ie  discours  fami- 
lier ,  pour  signitier  ,  lu  présent  que  l'on  fait 
à  quelqu'un  en  reconnaissance  de  queltjue 
service  qu'il  a  rendu.  Il  a  eu  tant  pour  sa  pa- 
raguante.  Oii  mille  êcus  de  paraguante.  t^oi- 
Iti  une  bonne  paraguante.  On  l'accuse  d'a- 
voir pris  des  paraguantes. 

PARAGLT..  s.  m.  1".  d'hist.  nat.  Genre din- 
sectes  de  l'ordre  des  dii)ti!res  ,  famille  dus 
alhériccrcs  ,  tribu  des  syrjihies  ,  qui  a  une 
proéminence  au  chaperon,  des  antennes  pres- 
que de  la  longueur  de  la  tcte  ,  séparées  à 
leur  base  j  les  ailes  couchées  l'une  sur  l'autre. 
Il  habite  lAllemagne  ,  et  vit  sur  les  ileurs. 
PARAGUitS.  s.  m.  PARAGUIENNE.  s.  f. 
Celui  ou  relie  qui  est  du  Paraguay. 

PARAI.MER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait ,  aimer  passionnément. 

PARAiSO.N.  s.  t.  T.  de  verrerie.  Il  se  dit 
d'une  forme  particulière  que  l'on  doune  à  la 
malièiu  des  glaces  et  des  bouteilles,  en  la 
roulant  et  en  la  souillant  en  même  temps  sur 
une  plaque  de  fer  de  fonle. 

PARAlsOSNiEH.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Ou- 
vrier chargé  de  l'opération  que  ron  nomme 
pnrn'tton, 

PARAITRE.  V.  D.  (  On  prononce  parétre.  ) 
Du  grec  parcinti  se  présenter  ,  se  faire  voir  , 
si;  raimlrcr ,  sollrir  à  la  vue.  /.es  boutons 
paraissent  uujc  arbres.  L  aurore  commente  a 
paraître.  Le  soleil  paraît.  Dans  ce  siècle  on 
vit  paraître  beaucoup  de  grands  ho'nnies.  Les 
çnnemis  ont  paru  sur  la  Jr>inticre.  Depuis 
qu'il  a  rpriui'c  cette  humilu:tiiin ,  il  n'ose  plus 
paniître.  iMon  ou\'rnge  ne  paraîtra  que  dans 
un  an  f  ne  sera  publié,  mis  en  vente  que 
dans  un  an.  Tous  Us  chefs  animaient  le  peu- 
ple,au  travail  j  dès  qru:  l'aurniv  paraissait. 
(Fenél.)  On  laisse  paraître  des  frayeurs  dont 
un  ne  rougit  point.  (Volt.)  Alors  parut  toute 


la  puissance  des  Anglais.  (  Idem.  )  Son  inno- 
cence parut  dans  tout  son  jour.  (  Idem.  )  D<'s 
qu'il  paiait  dans  une  ville  un  homme  de  génie 
et  de  taUns....  (lîarih.)  Il  y  a  une  comète 
qui  parait  dcptàs  quatre  jours.  (Séviç.)  Cette 
soif  de  gloire  qui  portait  Louis  XI f^  a  sedis- 
tii:g:tcr  en  tout  des  autres  rois,  paraissait 
encore  dans  lu  hauteur  qu  il  affectait  avec  la 
cour  de  Rome.  (Volt.  )  Di  nouvelles  idées  de 
ixrtu  paraîtront  au  monde  dans  ses  exempU-s 
et  dans  sa  doctrine.  (  Bnss.  )  Us  nous  entrete- 
naient du  courage  que  lesfemmes  Spartiates 
avaient  fait  paraître  en  celte  occasion.  (Barth.) 
Le  goUi  ne  paraii-il  pas  cent  fois  micu.r  dans 
les  choses  sinip/es  ,  que  dans  celles  riui  sont 
offusquées  de  richesses  ?  (  J.-J.  Rouss.)  —  On 
(lit  (lu'Hrtfi  chose  paraît  encore  ,  pour  dire 
qu'elle  n'est  pas  encore  entièrement  disparue 
ou  ellacée.  Le  jour  paraît  encore.  Celle  tache 
parait  encore.  —  tin  dit  impersouncUement  , 
i7_v  paraît,  pour  dire  on  le  voit  bien;  il  y 
en  a  des  marques  ,  il  en  reste  des  traces.  Cet 
homme  a  trop  bu  ;  il  y  paraît  'a  sa  démarche  , 
à  ses  discours  ,  ou  simplement ,  itjr  paraît. 
L'ennemi  a  séjourne  dans  ce  village  ,  ily  pa- 
rait. 

Paraître.  Briller  ,  se  distinguer  ,  se  faire 
rem;»rquer.  Un  homme  qui  aime  a  paraître. 
Jamais  homme  de  sa  profession  n'a  eu  une  si 
belle  occasion  de  paraître  ,  et  ne  s'en  est  ja- 
nt.iis  mieiuc  servi.  (Sévig.) 

PAR.\iiRE.  Avoir  l'air ,  l'apparence.  Les 
choses  sont  rarement  comme  elles  paraissent 
de  loin.  (Volt.)  il  paraissait  dans  la  plus 
grande  inquiétude.  (Idem.)  De  telles  difficul- 
tés paraissaient  insurmontables.  (  Idem.  )  Ils 
parurent  assez  équitables  au  commencement  de 
leur  république.  (  Boss.  )  A  force  de  vouloir 
priraîlie  grand  ,  vous  ave:  pensé  ruiner  votre 
véritable  grandeur.  (  Eénél.  )  Il  ne  suffit  pas 
de  paraître  homme  de  bien  ,  il  faut  l'élre. 
I.a  vie  me  paraissait  le  plus  cruel  des  suppli- 
ces. (Barth.) 

PARALE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Vaisseau 
qui,  chez  les  Atliéniens,  était  en  grande  véné- 
ration ,  pour  s'être  sauvé  seul  de  la  défaite 
lie  la  flotte  athénienne  à  la  journée  d'Aigcis- 
Potamns. 

PARALÉE.  s.  m.  T.  de  bo!aa.  Arbre  de  la 
Guiane  qui  forme  dans  la  polyandrie  mono- 
gynie ,  et  dans  la  famille  des  ébénacées  un 
genre  (tui  a  pour  caractères  un  calice  raono- 
phylle  à  quatre  dent*  aiguës,  une  corolle  mo- 
nopétale charnue;  environ  dii-huit  étaminrs; 
un  ovaire  supérieur  rood  ,  sans  style  ni  stig- 
mate. 

PARALEPSIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons,  qui  est  Irès-rapproché  des  sphy- 
rènes  .  et  renferme  deux  espèces. 

PARALIEKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On 
désigne,  parce  mot,  ceux  qui  montaient  levais- 
seau  appelé  parale.  V.  C('  mot.  —  On  donnait 
aussi  ce  nom  aux  hahitans  du  quartier  du 
port  d'Athènes. 

PARALIPOMiîNES.  s.  m.  pi.  Titre  d'un 
livre  de  la  Bible.  Les  deux  livres  des  Parali- 

f.  Du  grec  para  de  coté  ,  et 
léipô  je  laisse.  Figure  par  laquelle  on  feint 
de  vouloir  omettre  certains  faits,  pour  le.s 
détailler  arcr,  plus  d'assurance  et  plus  d'éclat. 
C'est  par  paralipse  que  Cicéron  dit  en  parlant 
de  VeJ'iX'S  ;  je  passe  sous  silence  ses  excès  ; 
je  tais  ses  débauches  ;  je  jette  lui  voile  obscur 
sur  ses  brutabtrs;  je  supprime  ivdme  ses  extor- 
sions depuis  son  retour  de  Sicile:  je  ne  veux 
vous  Oj'lnr  quune  peinture  légère  de  ses  moin- 
dres pillages.  . 

PARALLAllQUEouPAhAI.l.ACTIQi;E..id|. 
di  s  deux  genres.  T.  d'astron.  On  appelle  ma- 
chine  parallatique  ou  lunette  paralUtliquc  , 
une  machine  composée  d'un  axe  dirigé  vers 
lu pùlt  du  monde,  et  d'une  lunette  qui  peut 
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s'incliner  sur  cet  axe  et  suivre  le  mouvement 
diurne  des  astres  ,  ou  le  parallèle  qu'ils  dé- 
crivent. C'est  peut-être  de  là  qu'est  venu  i- 
nom  de  parallatique.  Quelques  astronome; 
ont  nommé  cet  instrument  parallnctique,  soil 
qu'ils  aient  tiré  ce  nom  de  ce  qu'il  peut  servi  v 
à  observer  les  parallaxes  horaires  par  la  mé 
thodc  des  ascensions  drcilos  ,  soit  qu'ils  aieul 
employé  le  mot  parallaitiqut  ,  déjà  connu 
dans  l'astronomie  grecque  de  Ptoloméo.  — 
Angle  parallactique.  V.  Pabillaxc. 

On  a\ipc\\e  triangle  parallactique ,  le  trian 
cle  formé  par  le  rayon  de  la  Itrrc  et  par  deu' 
lignes  qui  parlent  des  deux  extrémités  di-  c, 
rayon,  pour  aller  se  réunir  au  centre  d'un 
astre. 

PARALLAXE,  s.  f.  Du  grec  parallattC  je 
transpose.  T.  d'astron. L'arc  du  ciel  intereepié 
entre  le  vrai  lieu  d'un  astre  ,  et  son  lieu  appa- 
rent. La  parallaxe  est  un  angle  formé  pardeiix 
rayons  visuels  ,  tirés  Pun  du  centre,  et  l'autre 
de  la  circonférence  de  la  terre,  par  le  centre 
de  l'astre  ou  de  l'étoile.  La  parallaxe  s'ap- 
pelle quelc(uefois  angle  parallactique.  Obser- 
ver la  parallaxe  de  la  lune.  Observer  la 
parallaxe  de  mars,  la  parallaxe  du  soleil. 

PARALLÈLE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
^rec  parallillos  également  distant ,  c[ui  est  à 
dislance  égale.  T.  de  géomét.  Il  se  dit  des  li- 
gnes et  des  surfarrs  qui  sont  partout  ^  égale 
distance  lune  de  l'autre,  ou  qui  ,  prolongées 
à  l'inlini ,  ne  deviennent  jamais  ni  plus  pno- 
ehe.s  ,    ni   plus   éloignées  l'une    de    l'autre. 

V.  EçUiniSTAXT. 

En  termes  d'astronomie  ,  on  appolle  paral- 
lèles de  déclinaison  ,  des  cercles  parallèles  i 
l'équaleiir,  et  que  l'on  im.igine  passer  par 
chaque  degré  ,  par  cbaqiK'  minute  ,  et  par 
chaque  seconde  des  méridiens  compris  entre 
Téquateur  et  chaque  iiôlc  du  monde  ;  paral- 
lèles de  hauteur,  des  cercles  parallèles  à  l'ho- 
rizon ,  cl  ((ue  l'on  imagine  passer  par  chaque 
degré  ,  par  chaque  minute  et  par  chaque  se- 
conde du  méridien  ,  compris  entre  l'horizon 
et  le  zénith  ;  parallèles  de  latitude  ,  des  cer- 
cles parallèles  à  l'équafenr  et  des  cercles  pa- 
rallèles à  lécliplique.  Lorsqu'il  s'agit  des  lati- 
tudes gcogra]ihiqiies,  les  parallèles  de  latitude 
sont  des  cercles  parallèles  à  l'équateur  ,  que 
l'on  trace  sur  le  globe  terrestre,  et  qui  sont 
les  mêmes  que  les  parallèles  de  déclinaison  , 
tracé -su  rie  globe  céleste.  .Mais,  lorsqu'il  s'agit 
des  latitudes  des  astres  ,  les  prralîèles  de  la- 
t'iliule  sont  des  cercles  par.illèles  à  l'écllpli- 
que  ,  que  l'on  trace  sur  le  globe  céleste  ,  et 
que  l'on  imagine  passer  par  chaque  degré  , 
par  chaque  minute  et  par  chaque  seconde  du 
colure  des  .solstices ,  compris  depuis  léclipti- 
que  ,  jusqu'à  chacun  de  ses  pôles. 

11  est  aussi  substantif  féminin  ,  et  signifie, 
ligne  parallèle  à  une  autre.  Tirer  une  paral- 
lèle. 

On  dit  absolument,  en  termes  de  guerre  cl 
de  siège,  tirer  i/;ic  parallèle,  pour  dire, 
faire  conduire,  mener  une  communication 
d'une  tranchée  à  une  autre. 

On  appelle  dans  la  sphère,  parallèles  ,  If  s 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  tirés  par  fous 
les  degrés  du  méridien.  Snus  tel  parallèle. 
Tous  ceux  qui  sont  sous  le  «it/iio  pamllile 
ont  la  même  latitude  ,  ont  les  jours  et  U.i 
/niits  de  la  même  longueur.  Dans  colle  accep- 
tion il  est  masculin. 

PARALLÈLE  s.  m  T.  de  lillérat.  Compa- 
r.'>ison  de  deux  hommes  entre  eux ,  ou  «le 
deux  chose»  entre  (Iles.  Le  paraltèU  de  lia- 
cinc  et  de  Corneille.  Ao  parallèle  d'Alexandre 
et  de  Crsar.  Mettre  deux  chos*i  en  pnrntlrlr. 

PARALLÈLE  À  VIS.  s.  ra.  Outil  qui  sert  au 
graveur  en  lettres,  pour  ti-acer  sur  lire  pl.inchc 
de  métal ,  des  parallèles  de  toute  espèce. 

PARiaiiLIPlPÈDE.  s.  in  Du  grec /«.m;/rf- 
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A>j  paralli'lr ,  <7>i  sur,  H  ftédion  jilaine  on 
biiriace  pl:ini- ;  r'rst-ù-dire,  qui  e^t  foinii' de 
plans  parallileîs.  T.  de  gi-om.  Corps  ou  solide 
compris  «oin  sii  paralliilof^rammcs  .  dont  les 
oppose»  sont  semblables,  parallèles  cl  égaux. 
{'AHAU.Ll.ISMF,.  s.  nj.  T.  de  gcoui.  La  pro- 
priété ou  IVlat  de  dcui  lignes  ,  de  deux  sur- 
iaces,  cic. ,  ep^lemcnl  distantes  l'une  dr  l'au- 
tre. —  On  appelle  parallctisme  ih  luxe  de  la 
terrti,  cette  situation  constante  de  l'axe  de  la 
terre  ,  en  consequcne.e  de  laipicllc  ,  c|uand  la 
terre  fait  sa  révolution  dans  son  orbite  .  si 
l'on  lire  une  ligne  parallèle  à  son  axe  ,  dans 
iMic  de  ses  positions  quelconques ,  l'axe  ,  dans 
toutes  ses  autres  positions  ,  sera  toujours  pa- 
rallèle à  celte  mi^me  ligne. 

l'ARALLÊLOGRAMME.  s.  m.  Du  grec  po- 
ralUhs  parallèle  .  et  gramme  ligue  ,  c'est-à- 
dire,  figure  terminée  par  deux  lignes  paral- 
lèles deux  èi  deux.  T.  de  geom.  ligure  recli- 
ïignc  de  quatre  côtes,  dont  les  côtes  opposes 
Kont  parallèles  et  <!gaux.  Lts  proprieU-s  du 
ToaraÙelot^rammr . 

l'ARALLÉLOGRAPllK-s.  m.  Du  prccpa-vj/- 
Ulos  parallèle  ,  et  graphù  je  trace.  1  .de  math, 
lastrunicnt  qui  sert  à  tirer  des  lignes  pa- 
rallèles. 

PARALOCISMT;.  s.  m.  Du  grec  para  mal  , 
TÎcieuscmenl ,  e\  logizomai  je  raisonne.  Kai- 
sonnemcnl  faux,  ou  erreur  commise  dans  la 
démonstration  ,  (juand  la  conséquence  est 
tirée  de  principes  qui  sont  faux  ou  qui  ne 
sont  pas  prouvés,  ou  bien  quand  on  glisse 
sur  une  proposition  qu'on  aurait  <U^  prouver. 
Pabaiogisme,  SonusME  {Syn.)  Le  pantlo- 
gisiiie  est  un  raisonnement  faux,  un  argument 
vicieux,  une  conclusion  mal  tirée  ou  con- 
traire aux  règles.  Le  sophisme  est  un  trait 
d'artifice,  un  raisonnement  insidieux,  un 
argument  captieux.  —  Le  paralogisme  et  la 
sophisme  induisent  en  erreur;  le  premier,  par 
de'faut  de  lumière  ou  d'ai>pliratinn;  le  se- 
cond, par  malice  ou  par  une  subtilité  mé- 
chante. Je  me  trompe  par  un  paralogisme  ; 
on  m'abuse  par  un  sophisme.  Le  paralogisme 
est  contraire  aux  règles  du  raisonnement  ;  le 
iophisme  Test  de  plus  à  la  droiture  d'inten- 
tion. Paralogisme  est  un  terme  dogmatique  , 
et  par  là  m^mc  il  de'signe  plutôt  une  opposi- 
tion aux  rcg'es  de  l'art;  siphisme  est  un 
terme  plus  familier  ,  il  désigne  plutôt  l'art 
d'abuser  ou  le  métier  de  chicaner. 

PARALYSER.  V-  a.  Rendre  paralytique.  Cet 
accident  lui  a  paralyse  la  vessie. 

FigurJment ,  empêclier  l'action  de  qucl<|ue 
cause  morale  ,  la  rendre  inutile,  f'^ous  avez 
paralyse  tous  mes  efforts.  L'aclion  de  l'admi- 
nistration se  trout'a  paralysée  parla  resntance 
des  administrrs. 
P.Mi-M-ïSE,  F.E.  part. 

PARALVSIF..  s.  f.  Du  ^rcc  paraluS  jcré-sous, 
\e  relâche.  T.  de  médcc.  Maladie  qui  consiste 
dans  l'abolition  ou  la  diminution  de  la  con- 
tractilité  musculaire  et  de  la  sensibilité  ,  ou 
de  lune  des  deux  seulement.  Tomber  en  pa- 
ralysie. Il  a  une  attaque  de  paralysie.  La 
paralysie  lai  e<(  tombée  sur  un  bras. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  At- 
teint de  paralysie,  /i  est  paralytique  de  la 
moitié  du  corps.  Il  est  paralytique  d  un  bras. 

11  est  aussi  quelqnefoLs  substantif.  Un  pa- 
ralytique. Le  paralytique  de  l'évangile.  L'é- 
vangile du  paralytique. 

PARAMÉLIE.  s.  f.  T.  d  hisl.  nat.  Genre  de 
ïcrs  polypes  amorphes.  Il  est  composé  d'ani- 
malcules inlusoires  ,  simples ,  membraneux  , 
Iransparens  et  oblongs.  Ce  genre  se  distingue 
à  peine  des  clopodes  et  des  cyclides  ,  leur 
diB'érence  u'élant  fondée  que  sur  la  forme  , 
et  cette  forme  variant  instantanément  dans  la 
même  espèce,  selon  les  positions  qu'elle  prend. 
PARAMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  para  a  côté  , 
et  nitircn  mcjure  T.  de  geoai.  Ligne   droite 
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constante  dans  chacune  îles  Irois  sections  co- 
niques. On  appelle,  en  général  ,  paramètre  , 
la  constante  cpii  se  trouve  dans  l'équation 
d'une  courbe. 

PAUAMO\AIRE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait,  fermier  des  biens  d'une  église. 
PARAMOKPKA.s.  m,  T.  d'Iiist.  nat.  Fossile 
qui  se  ra|>proclic  de  ralcyon-fieue  ,  par  sa 
configuration.  On  le  trouve  dansjes  carrières 
de  craie  du  nord  de  l'Irlande,  et  près  de  Nor- 
wiek  ,  en  Angleterre.  Les  plus  grands  échan- 
tillons ont  jusipi'à  deux  pieds  de  long  et  un 
pied  de  diamètre.  Ils  sont  constamment  de 
gris  foncé,  mais  recouverts  d'une  croûte  blan- 
che. Il  semble  avoir  eu  uni.  ouverture  cen- 
trale passant  par  le  long  diamètre. 

PARAMONT.  s.  m.  T.  de  vén.  Sommet  de 
la  tète  du  cerf. 

PARANDHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  létramèrcs,  famille  des  plalysomcs.  Tou- 
tes les  espèces  connues  de  ce  genre  sout  d'un 
brun  marron  luisant ,  glabres,  unies  ,  et  ha- 
bitent ,  pour  la  plupart ,  l'Amérique.  On  en 
connaît  quatre  espèces. 

PARANGFRIE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier ,  corvée. 

PARANGON,  s.  m.  Vieux  mol  qui  signifiait 
autrefois,  comparaison,  patron,  modèle. — 
Aujourd'hui  on  dit  adjcrlivemenl ,  en  archi- 
tecture ,  du  marbre  parangon  ,  pour  dire  ,  du 
marbre  noir. —  Les  fondeurs  de  caractères  ap- 
pellent ^/"O*  parangon^  le  troisième  des  corps 
SUT  lesquels  on  fond  lescaraclères  d'imprime- 
rie ;  ei  petit  parangon  ^  le  dixième  de  ces  corps. 
PvRiNcnN.  Los  bijoutiers  et  les  lapidaires 
emploient  ce  mol  adjectivement,  et  appel- 
lent diamant  parangon  ,  prrle  parangon  ,  un 
diamant  ou  une  perle  qu'ils  regardent  com- 
me parfaits. 

Pakangon  ,  se  dit  aussi ,  dans  le  commerce 
de  Smyme,  de  quelques-unes  des  plus  belles 
étoffes  de  soie  qui  y  sont  apportées  de  Venise. 
*  PARANtiONNER.  v.  a.  Comparer,  mettre 
en  parangon.  Ose-t-il  se  parangonner  a  vous  ? 
11  est  vieux  et  inusité. 

PARiNGONNFB ,  cn  Icrmc  d'Imprimerie,  si- 
gnifie ,  rapprocher  deux  ,  trois  ou  un  plus 
grand  nombre  de  corps  de  petits  caractères, 
pour  égaler  l'épaisseur  d'un  plus  g.os,  ou 
pour  mettre  en  ligne  l'oeil  de  ce  caractère  avec 
celui  d'un  corps  supérieur. 
Parangonné,  ée.  part. 

PARANNISER.  v.  a.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  nn  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  rendre  annuel ,  éternel. 

PARANOMASIE.  s.  f.  Du  irrecpara  à  côté  , 
et  onoma  nom.  T.  didact.  Ressemblance  en- 
tre des  mots  de  différentes  langues ,  qui  peut 
marquer  une  origine  commune. 

PARANT,  TE.  adj.  Oui  orne,  qui  pare. 
Une  élolVe  parante.  Hien  n'est  aussi  parant 
que  les  diantans. 
PARANTHINE.  V.  AVi;bnf.hie. 
PARANYMPHE.  s.  m.  Du  grec  para  proche  , 
et  numphé  jeune  épouse  ,  nouvelle  mariée. 
C'était  ,  chez  les  anciens,  celui  qui  faisait  les 
honneurs  de  la  noce,  et  qui  conduisait  l'é- 
pouse dans  la  maison  de  son  mari.  —  On  ne 
sait  trop  par  quelle  métaphore  on  a  appelé 
paranymphe  ,  dans  les  écoles  de  Sorbonne  et 
de  médecine ,  le  discours  solennel  qui  se  pro- 
nonçait à  la  fin  de  chaque  licence,  par  un  ora- 
teur appelé  aussi  paranymphe,  qui  faisait  l'é- 
loge des  licenciés. 

Autrefois,  ce  nom  fut  particulièrement  af- 
fecté au  seigneur  nomme  pour  conduire  une 
princesse  d'une  cour  à  l'autre, et  la  remettre  , 
au  uom  de  son  père,  entre  les  mains  du  prince 
Sun  époux.  Cet  usage  avait  passé  de  CuOstau- 
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tinople  à  la  cour  de»  rois  de  France,   sous  la 
premit're  race. 

PARANYMPIIER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dan«  ipiciqiies  dictionnaire;,  où  on  lui 
fait  signifier,  faire  le  portrait  de  quelqu'un 
dans   un  paranymphe. 

l'ARAPAR.  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte  de  graine 
légumineuse  d'Amérique,  noire,  orbirulaire, 
et  qui  n'est  pas  connue  des  naturalistes. 

PARAPARA.  s.  f.  T.  de  botan.  Herbe  véué- 
neiisc  d'Amérique  ,  dont  l'antidote  est  une 
plante  nommée  macatlo.  Ces  deux  {liantes 
sont  inconnues  des  naturalistes. 

PAUAPEGME.  s.  m  T.  d'aslr.  anc.  Machine 
astronomique  employée  par  les  Syriens  et  le» 
Pliénicicns  ,  pour  indiquer  les  solstices  par 
l'ombre  d'un  stvle. 

PARAPF.GMES.  «.  m.  ni.  T.  d'hist.  anc.  T.y 
bles  de  métal  sur  lesquelles  les  anciens  inscri- 
vaient les  ordonnances  et  autres  proclama- 
tions publiques. 

Les  astrologues  se  servent  aussi  de  ce  mot 
en  parlant  des  tables  sur  lesquelles  ils  placent 
leurs  prélenducs  règles. 

PARAPET,  s.  m.  T.  d'archit.  Petit  mur  qui 
sert  d'appui  et  de  garde-fou  à  un  quai  ,  à  un 
pont,  à  une  terrasse,    et». 

P.\i\APFT.  T.  de  fortifie.  Masse  de  terre  à  l'é- 
preuve du  canon,  élevée  vers  le  côté  extérieur 
du  rempart  ,  et  qui  sert  à  cacher  à  l'ennemi 
le*  soldats  qui  sont  sur  le  rempart. 

PARAPK'J  ALIFÈHE.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  diosmas. 
PARAPHE.  V.  PABArE. 

PARAPIIERNAUX.  adj.  m.  ni.  Du  grec  para 
au-delà  ,  et  phcrn/-  dot.  T.  de  jurispr.  11  ;e 
dit  des  biens  dont  une  femme,  parroniral  de 
mariage,  s'est  réservé  la  jouissance  et  la  dis- 
position. 

PARAPHIMOSIS.  s.  m.  Du  grec  para  trn^ 
ou  auprès  ,  et  phimiô  je  serre.  T.  «le  chirur. 
Maljtlie  dans  laquelle  le  prépuce  est  renversé 
et  gonflé  aii-desous  du  gland  ,  eu  sorte  qu'il 
n'est  plus  en  état  de  le  couvrir. 

PARAPIIONE.  adj.  m.  Du  grec  para,  qui  si- 
gnifie dilVérence  ou  opposition  ,  et  phnnévo'w, 
T.  de  musiq.  Il  se  dit  des  sons  qui  forment  en- 
tre eux  la  consonnance  appelée  paraphonie. 

PARAPIIONIE.  s.  f.  Du  grec />ara,  qui  mar- 
que diflérencc  ou  opposition  ,  et  phoné  voix. 
T.  de  musiq.  Espèce  de  consonnance  qui  ne 
résulte  pas  des  mêmes  sons,  comme  l'unisson 
ou  l'homophonie  ,  ni  de  la  répétition  des  mê- 
mes sons  ,  comme  l'antiphonic  ou  l'oelave  ; 
mais  de  sons  réellement  diflérens  ,  tels  que  la 
quinte  et  la  quarte. 

PARAPHRASE,  s.  f.  Du  grec  pnr«  selon  .  et 
phrazo  je  parle.  Interprétation  qui  est  selon  le 
sens  ,  et  non  selon  les  paroles.  On  entend  par 
ce  mot  ,  l'interprétation  de  quel(|ue  texte  en 
termes  plus  clairs  et  plus  étendus  ,  par  les- 
quels on  supplée  à  ce  que  l'auteur  aurait  dit 
et  pensé  sur  la  matière  qu'il  a  traitée.  Para- 
phrase du  Pentateuque ,  sur  le  Pentatemjue. 
Laparaphrased'  Erasme  sur  le  Nouveau  Testa- 
ment. — Onditfamilièrcmcnt ,  faire  une  para- 
phrase ,  des  paraphrases  sur  ce  qu'on  a  dit , 
pour  dire  ,  y  donner  de  malignes  interpré- 
tations. Je  vous  prie  de  ne  point  faire  de  para- 
phrases sur  ce  que  je  dis. 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  des  paraphra- 
ses. Ceux  qui  ont  paraphrasé  le  Pe-.'ilaleuque, 
On  a  paraphrasé  tes  Inslilutes  JeJustinicn. 

Il  signiiie  aussi,  amplifier  ,  étendre  dans  le 
récit,  yout  ne  rapportez  pas  le  discours 
comme  il  est ,  vous  le  paraphraser. 

On  dit  absolument  ,  an  il  ne  faut  pas  p.irn- 
ph raser ,  pour  dire  qu'il  faut  dire  les  choses 
simplement  comme  elles  sont  ,'  sans  les  aug- 
menter. Dites  la  chose  comme  elle  est  ,  sa'U 
paraphraser. 

PABiFUR.vsÉ  ,  ÉK.  part.. 


PARAPHRASTE.  s.  m.  Auteur  Je  paraphra- 
ses. Les  paraiihiailei  chalJnïquci. 

l'AK.U'HKÉ.VÉSlE.  s.  f.  Du  grec  para  pro- 
che ,  et  phrenés  le  iliaplirai-mt-.  T.  Je  moJ. 
tspice  de  frénésie  causée  par  l'ioflainiuatiou 
du  diuphragme. 

PAUAPHKDSYNE.  s.f.  Du  grec />an«  auprès, 
el  pkrén  esprit.  T.  Je  racJ."  Déiii-e  passager 
produit  par  le<  poisons. 

PAKAHH  YShS.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Poils  Cslu- 
leut  tt  cloisounés  qui  entourent  les  flcui-s  de 
piiisii-urs  mousses. 

PAKAPLtGlE.  s.  f.  Du  grec  para  mal  ,  el 
pVojô  je  frappe.  T.  de  méJ.  II  se  prend  dans 
ii^ipociate  pour  la  paralysie  d'un  membre 
particulier,  précédée  d'une  attaque  d'apo- 
plexie et  J'épiiepsie.  —  Les  moJerucs  enten- 
dent ,  par  ce  mot ,  la  paralysie  de  toutes  les 
parties  situées  au-dessous  du  cou  ,  qu'elle 
qu'en  soit  la  cause. 

PARAPLUiE.  s.  m.  Sorte  de  petit  paviîlou 
portatif,  qu'on  étend  au  dessus  de  la  tète  pour 
se  garantir  de  la  pluie.  Un  parapluie  tic  Unie 
cirée  ,  de  taffetas. 

PAKASAiNtiE.  s.  f.  T.  d'antiquité.  Mesure 
itinéraire  chez  les  anciens  Perses.  Im  pura- 
jangf  répond  à  eav'uon  trente  stables  grecs  Je 
huit  au  tndie. 

PARASCllNlU-M  ou  POiT-SCENIU.\I.  s.  m. 
T. d'iiist.  anc.  Le  denière  du  tliéitre,  chez  les 
anciens  ,  où  les  acteurs  s'habillaient. 

PAKASCÈVE.  s.  f.  Préparation  au  sabbat, 
.  chez  les  Juifs. 

PAJtASCUE.  s.  m.  Chapitre  des  livres  sacrés 
des  Juifs.  Leçon  de  l'Ecriture  Siiiute. 

PAfiASÉLENE.  s.  m.  (  On  prononce  para- 
eéténe.  )  Du  grec  para  proche  ,  et  si'lêns  la 
lune.  Météore  ou  phénomène  sous  la  forme 
d'un  auni-au  lumineux  ,  dans  le((uel  on  aper- 
çoit une  image  apparente  de  lune  ,  et  quel- 
quefois Jeux. 

PARASITE,  s.  m.  Du  grec  paru  proche  ,  et 
titos  blc.  Il  signiGe  littéralement  ,  celui  qui 
est  prèsdu  blé.  C'était,  dauslorigine,  le  nom 
que  donnaient  les  Grecs  à  ceu.x  qui  avaient 
rintendance  des  blés  sacrés.  Ils  étaient  hono- 
res et  avaient  part  aux  viandes  des  sacritices. 
Dans  la  suit:  ,  on  vit  s'élever  à  Athènes  Jcs 
essaims  de  convives  qui  s'introduisaient  dans 
les  maisons  opulentes  pour  y  prendre  des  re- 
pasj  on  les  appela  ;7£i/u.sifei.  Ce  mot  se  prit  alors 
en  mauvaise  part  ;  et  c'est  dans  ce  dernier 
sens  que  nous  l'employons.  //  a  toujours  des 
parantes  a  sa  table. 

PAB.tSlIt  ,     É'IORNJFLEOR.    (  iS/rt.  )   L'assijuité 

à  une  table  ,  et  l'art  de  s'y  maintenir  ,  dési- 
gnent le  parasite  ;  l'aviclité  de  manger  ,  et 
iart  de  surprendre  des  repas,  distinguent  l'é- 
orni/lear.  Le  parasite  a  du  moins  l'air  de 
chercher  le  maître,  et  de  s'en  occuper  ;  il 
prend  des  formes  :  Véoorni/leur  a  l'air  de  ne 
chercher  que  la  table  et  de  s'en  occuper  uni- 
quem'.'iit.  —  Le  par.isite  sait  se  faire  donner 
ce  qu'il  convoite  ,  et  du  moins  on  le  sonlirc  ; 
Vccornifleur  escroque  souvent  ce  qu'on  n'a 
pas  envie  Je  lui  donner  ,  et  on  le  souflre  im- 
patiemment. Le  par.isitc  paie  en  empresse- 
mens  ,  en  comi>iaisauccs,  eu  ajulations,  en 
pai'oles  ,  ca  bassesses,  sa  commcnsalité  j  l'é- 
t  irnijleur  maug' ,  le  repas  est  payé.  Il  y  u  Jes 
parasites  qu'on  est  bien  aise  de  conserver  j  il 
n'y  a  pas  un  écornijlaar  dont  on  ne  ttchc  de 
te-  défaire. 

PARASITES,  s.  m.  pi.  T.  .l'hist.  nat.  Ordre 
d'iusccles  aptèrcscomposé  du  genre  pediculus 
de  Linnée.  On  a  distingue  les  parasites  c'r/c/j- 
tuléSj  et  \'i<,  parasites  mandihultrs.  — Quelques 
naturalistes  ,  ayant  divisé  les  insectes  aptères 
en  deux  sections  ,  ont  nommé  fftialhapiires , 
ceux  qui  ont  des  mllchoiros  ,  cl  parasites  , 
ceux  qui  ont  uu  suçoir  ,  comm<  les  puces,  les 
poux  ,  les  miles  ,  etc. 

PARASITES,  adj.  pi.  des  deux  ç.  T.  de  bot. 


La  véritable  acception  de  ce  mot  se  i  apporte 
aux  plantes  dont  les  racines  s'implantent  dans 
la  substance  des  autres  plantes ,  et  vivent  à 
leurs  dépens,  ieçui  ,  l'oroOraache  ,  /a  cus- 
cute ,  etc.,  sont  des  plantes  parasites.  — Les 
agriculteurs  ont  donné  aussi  ce  nom  aux  plan- 
tes qui  croissent  dans  les  terres  cultivées  ,  et 
qui  nuisent  aux  objets  de  leurs  cultures  , 
comme  le  chiendent  ,  la  nielle  ,  le  cotiucli- 
coi  ,  etc.  C'est  sans  fondement  qu'on  range  les 
lichens  et  les  mousses  parmi  les  parasites. 

On  appelle  coipiUla^es  parasites  ,  certains 
coquillages  qui  croissent  sur  d'autres,  et  eu 
tirent  leur  nourriture. 

En  littérature  ,  ou  appelle  nwts  parasites  , 
expressions  parasites  ,  des  mots  ,  des  expres- 
sions qui  reviennent  trop  souvent  dans  un 
même  discours  ,  et  qui  y  sont  inutiles. 

PARASrriQL'E.  s.  f.  .M,,t  inusité  .que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  ou 
lui  fait  signitier,  l'art  du  parasite. 

PAR.\sOL.  s.  m.  (On  prononce  paracol.) 
Sorte  de  petit  pavillon  qu'on  porte  au-dessus 
de  la  tète  pour  être  ;i  couvert  du  soleil.  Por- 
ter un  parnsnl.  ie  ouvrir  d  un  parasol. 

PARASOL  s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle 
plantes  en  parasol  ,  les  plantes  ombelhfèies. 
—  Il  se  dit  aussi  pour  ombelle.  —  On  appelle 
parasol  blanc  ,  une  espèce  d'agaric  ;  parasol 
chinois  ,  le  tougchu  à  feuilles  de  platane  ,  et 
aussi  uue  coquille  du  genre  patelle  ;  parasol 
J£/n-e  (l'ag^iic  parasol  j  parasol  frise ,  une 
espèce  d'agaiic  des  environs  de  Paris,  qui  a  l.i 
chair  du  cuapeau  très-mince  ,qui  est  couleur 
de  noisette,  et  dont  les  lames  saillissent  des- 
sus, ce  qui  lui  donne  uue  apparence  guillo- 
ciiée  ;  ,^rand  parasol ,  une  espèce  d'agaric  fort 
rare  aux  environs  de  Paris,  qui  s'élève  de  six 
pouces,  dont  le  cluipeau  est  blanc-roux  en  des- 
sus ,  et  bîanc-verdiltre  en  dessous  ,  et  dont  le 
pédicule  est  fusiforme  ;  parasol  olivâtre ,  un 
agaric  ùcliapeau  très-mince,  de  couleur  olive, 
violiltre  en  dessus,  brun  en  dessous,  qui  croit 
aux  environs  de  Paris  ;  parasol  a  queue,  un 
agaric  qui  s'élève  à  quatre  ou  cinq  pouces  , 
dont  le  ciiapeau  est  très-bombé  ,  giis  foncé 
en  dessus  ,  blanc  en  dessous  ,  et  que  l'on 
trouve  en  automne  aux  environs  Je  Paris 
autour  des  pièces  d'eau  ;  parasol  rayé  ,  un 
agaric  dont  le  pédicule  e»t  élevé  ,  le  chapeau 
lormé  par  une  peau  mince  ,  demi.transpaien. 
le,  coiUeur  marron  et  marron  claii- ,  ce  qui 
le  fait  paraître  rayé  ,  et  qui  croît  dans  les  bois 
aux  environs  de  Paris;  parasol  visqueux ,  un 
agaric  des  environs  de  Paris  ,  dont  le  pédicule 
est  l'ort  élevé  ,  dont  le  chapeau  est  visqueux  , 
qui  est  d'un  fauve  gris  en  dessus ,  et  dont  les 
lames  sont  décurrentes. 

PARASQUINAKCIE.  s.  f.  Du  ^recpara  beau- 
coup ,  Sun  avec  ^  et  «gc/jiî  je  serre  ,  je  sufib- 
que.  T.  de  méd.  Sorte  d'csquinancie  dans  la- 
(luelle  les  muscles  externes  de  la  gorge  sont 
enflammés.  On  l'appelle  a.assi  paracynanvie 

PAliASTADES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  filamens  stériles  comi>osés 
de  plusieurs  rangées  de  cellules,  situées  entre 
les  pétales  et  les  étainines  ,  comme  dans  les 
passiflores  et  les  spariuannias. 

PAR.\STAMINES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  On 
a  donne  ce  nom  aux  etaniiues  avortées  ,  ou 
plutôt  aux  parties  qui  ressemblent  aux  élami- 
nés  ,    mais  qui  n'eu  font  pas  les  fonctions. 

PARASTATE.  s.  m.  Du  arec  para  auprès, 
et /iii(«wiiii  être  placé.  T.  danat.  Petit  corps 
rond  !|ui  enloure  chaque  testicule. 

^  PARASTRE.M.UA.  s.  m.  Du  grec  p.ira  mal , 
d'une  manière  vicieuse  ,  et  i(r,///io'je  tourne! 
T.  de  inéd.  Distorsion  de  la  bouche  ou  d'une 
partie  du  visage. 

PARASTYLES.  s.  m.'  pi.  T.  de  botan.  On  a 
donne  ce  noia  à  certains  pistils  avortés  ,  ou  à 
des  parties  qui  ressemblent  aux  pistils  ,  mais 
qui  u'ca  font  pas  las  foactious. 
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PARASYNANCIE.  V.  Paiusqoinxkcie. 
l'ARATIIENAR.  s.  m.  Du  s,rccpara  procbo. 
et  ihenar  la  plante  du  pied.  T.  d'anat.  ùIuH  le 
assez  long  cjui  forme  le  bord  extérieur  de  lit 
piaule  du  pied  ,  et  qui  sert  à  écarter  le  petit 
doigt  lies  autres. 

PARATHÉSE.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'o^ 
trouve  dans  un  dicUoiioaire  ,  où  on  lûi>fa!t 
signitier  ,    imposition  des  mains.  , 

.  r,  i*ARAriL.ME.  s.  III.  Du  grec  paratilleia 
epilcr.  Vieux  mot  inusité.  Châtiment  quo  J'on 
imposait  aux  adultères  pauvres  ,  et  hot-sd'^ 
tatde  payer  l'amende.  On  leur aiiaclïâil  jus- 
qu  à  la  racine  ,  le  poii  des  parties  naturelles. 

PARAllTLAIRE.  s.  m.  Auteur  de  paraT- 
t.tle-.  ' 

l'AliATlTLES.  s.  m.  pi  Du  grec  para  pro 
eue  ,  et  titlos  titre.  T.  de  jurispr.  Explication 
abrégée  de  quelques  titres  ou  livres  du  Code 
ou  du  Digeste. 

PARAIKE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  queliiues  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  Deau-pète  ,  mari. 

PAhATlIRETE.  s.  f.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. lliMe  des  aucieus  qui  convenait  audouil 
et  à  la  tristesse, 

PAIUTRIMMA.  s.  m.  T.  de  méd.  Les  Grecs 
donnaient  ce  nom  à  la  rougeur  érysii)éiateuse 
produite  par  la  contusion  ou  par  la  compres- 
sion c  )ntiuue!le  de  rertalnes  parties. 

PARUAJOLLO.  s.  m.  .Monnaie  de  billon  de 
-AIJaa  qui  vaut  un  peu  moins  de  dix  Je  nos 
centimes, 

P.\RA10NNERRE.  s.  m.  Barre  de  fer  ter- 
minée en  pointe  ,  qu'on  élève  au-dessus  des 
éJitices  ,  et  à  laquelle  on  joint  une  chaîne  Je 
fer  pour  attirer  sans  explosion  la  matière  du 
tonnerre. 

PARAVENT,  s.  m.  Sor^cde  meuble  fait  or- 
dinairement d'étoile  attachée  sur  de  grands 
chissis  de  bois  ,  qui  s'étendent  et  se  plient 
l'un  sur  l'autre  ,  et  dont  on  se  sert  daus  les 
chambres  en  hiver  pour  se  paier  du  vent  , 
pour  rompre  le  veut  qui  vient  des  jiortes.  Dca 
Jcuilles  de  paravent.  Clidssis  de  paravent.  Pa- 
rafent d'élojf'e.  Paravent  de  tapisserie  ,  etc. 

PARC.  s.  in.  Grande  étendue  Je  terre  en- 
tourée le  plus  souvent  Je  murailles  ,  pour  la 
conservation  Jes  bois  qui  y  sont ,  ou  pour  le 
plaisir  Je  la  chasse  ,  ou  pour  la  liberté  de  la 
|)romcnade.  Grand  parc.  Faire  un  parc. 
Clnrre  un  parc.  Les  murailles  d'un  parc. 

P.iBc.  T.  d'agricult.  On  appelle  parc  de 
moutons ,  une  palissade  mobile  qu'on  fait  dans 
les  champs  pour  enfermer  les  moutons  qu'on 
mène  paître  en  été  dans  les  lieux  éloignés  ou 
ils  passent  la  nuit,  /es  bergers  cha.ngenl  leurs 
parcs  de  temps  en  temps  pour  fumer  les  terres 
l'une  après  l'autre.  —  Parc  ,  se  dit  aussi  d'un 
p^ltis  entouré  de  fossés  où  l'on  met  les  bœufs 
l>our  les  engraisser. 

Pabc.  t.  d  arti^erie.  Il  se  dit  du  lieu  où  sont 
rasseoiblées  toutes  les  pièces  de  canon  et  les 
munitions  de  guerre  qui  sont  à  la  suite  d'une 
armée,  soit  pour  servir  en  caiiipa^ue,  ou  pour 
assiéger  une  place.  Un  parc  d  artillerie.  Le 
commissaire  du  parc. 

PjRC.  T.  de  mar.  C'est  dans  un  arsenal  de 
marine  ,  le  lieu  où  les  magasins  généraux  cl 
particuliers  sont  renfermes,  et  où  l'on  con- 
struit les  vaisseaux  de  l'Etat  — Parc,  tiaos  un 
vaisseau  ,  est  un  lieii  formé  de  planches,  entre 
deux  ponts  ,  pour  eufcriner  les  bestiaux  que 
les  oUiciers  font  embarquer  pour  leurs  provi- 
sions. 

P.11IC.  T.  Je  salines.  Dans  les  marais  .salans, 
on  appelle  parcs  ou  parquets  .  dillcrens  bas- 
sins ou  séparations  que  l'.m  v  fait  pour  rece- 
voir cl  faiic  entrer  l'eau  do  là  mer  dont  se  fait 
le  sel. 

Pahc.  t.  de  pdche  ,  se  dit  J,-  Jivcr.cs  cl<5- 
turcsque  l'on  fait  pour  pr-uJre  ou  conserver 
le  pbissoD.  —  Parc  ,   se  dit  d'un  endroit  où 
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l'on  mcl  des  huitrrs  jimir  lc«  y  laisser  grossir 
et  vcrilir. 

Pàhc.  t.  fie  chasse.  Enci-inlc  do  toiles  dut»» 
laqiirllo  on  onformc  des  Wtcs  noire». 

PARCAOE.  s.  m.  Losejoiir  des  mouton»  par- 
ques sur  des  terres  labourables.  J'aj cl  te luii- 
cage  d'un  tmufHniii. 

PARCF.LLK.  s.  f.  Petite  p.irticd'imtoit.  Il  y 
a  lies  sub:.toncei  si  précieuses ,  que  ceux  ijitt  tes 
tr, If  aillent  ont  pris  toutes  sortes  de  iirêcaiiln'iis 
pour  n'en  pas  perdre  unr  parcelle.  (  F.ncyc.  ) 
PARCELLER  v.  a  Mit  inusité  que  l'on 
trouve  dans  <|ucli|iies  dictionnaires  ,  où  ou 
lui  fait  signifier  ,  diviser  par  parcelles. 
PARCE  QUE.  V.IVr. 

PARCIIASSKR.  V  a.  T.  de  vénerie.  Pour- 
iiuivre  la  bêto  saus  aboirmena 

PARCHEMIN,  .s.  m.  P.au  de  miuton  ou  de 
«  lièvre  proi>art'e  d'une  manière  particulière  , 
i|tii  la  rend  propre  à  plusieurs  usaces  ,  sur- 
liiut  à  écrire  et  à  relier  les  livres.  l'euUles  de 
pur<./icniin.  Parchemin  timbré.  Contrat  en 
pvrchcmin.  Livre  relie  en  parchemin.  On  ap 
pelle  puri  heinin  vierge  ,  la  ptau  préparée  des 
j)ilitsi'lievroaii\  ou  ayneau.\  morts-nds. 

On  dit  l'amilièremunt  ,  aloni;cr  te  parclie- 
jHi/i,  pour  dire  ,  alonger  inutilement  ut  mul- 
tiplii-riles  écritures  sans  nocc.'îsitc  ,  et  souvent 
par  esprit  de  cliiranc  ou  d'intérêt.  Un  avoué , 
lin  greûtcr  qui  aloni^e  le  parchennn. 

On  dit  ;)roveriiiaieiuenl  cl  ligurémcnt  ,  tes 
parchemins  ,  pour  dire  ,  Us  titres  de  noblesse. 
Il  est  fier  de  ses  parchemins. 

PAÙCllEMlNEhlE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  prépare 
le  parchi^nin.  Il  se  dit  aussi  de  l'art  de  le  pré- 
parer, et  du  négoce  tpii  s'en  fait. 

PARCIIEMINIER  s.  m.  Ouvrier  ijui  prépare 
le  parchemin  ,  et  qui  le  vend.  Mititre  parche- 
miriier. 

P;Vi\ClMONlE.  .s.  f  Petite  poonomic  soi- 
■lie.ise  et  minutieuse,  qui  entre  dans  les  plus 
petits  détails.  Il  ml  une  grande  parcimonie 
dans  son  ménage.  V.  Economie. 

PARCLOSES.  s.  f.  pi.  T.  de  raar.  Planches 
ciuc  Ton  met  au  fond  de  calv;  ,  sur  des  pièces 
de  bois  norainées  vitonnières.  Elles  sont  mo- 
biles ,  et  on  les  lève  quand  on  veut  voir  si  rien 
n'empêche  le  cours  des  eaux  qui  doivent  aller 
à  l'arcliipompe. 

PARCOURIR,  v.  a.  (  il  se  Conjngue  comme 
courir.)  Visiter rapidei\itnt.  Parcourir l'.-i sic. 
Parcourir  les  m-rs.  Parcourir  une  province  , 
imî  ville.  Pendant  que  iepircoumis  ces  pro- 
vinces ,  j'avais  soin  de  recueillir  tout  ce  qui 
mcrituil  quelque  attention  (  Earth.)  J'ai  par- 
couru les  deur  hémisi> hères.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Son  lieutenant  s'embarqua  sur  ce  fleuve  et  en 
parcourut  toute  léhndue.  (  hav.  ;  Il parcou- 
11,1  les  cèles  de  la  Chine.  (  Idem.  )  Plus  je 
parcnuraii  cet  ugréabte  asyle  ,  plus  je  sentais 
au<'nientcr  la  sensation  dlitieuse  fjue  j'avais 
èpJmivéeeny  entrant.  (J.-J.  Rou.îs.  )  —  Pnr- 
CDuiir  une  carriire ,  courir  d'un  bout  à  l'au- 
tre, /-e  cheval  parcourut  la  carrière  en  trois 
minutes.  —  Fir^iiriîment.  JYous  avons  par- 
couru la  carrière  des  arts  mec  une  rapidité 
etlriine.  (Ray.)  Çactte  carrière  d'honneur 
Mnsunons  dija  parcourue  !  (  J.-J.  Ro:ns.  ) 

PaUckvmb.  Regarder  en  passant  rapide- 
ment d'un  obji  t  a  l'autre.  Jetais  d.pms  quel- 
ques )nws  à  Alhints  ;  j'avais  déjà  parcouru 
r.tpidmient  les  sin"ufarilés  quelle  rcnjenne. 
(  llirtli.  )  —  On  dit  ,  en  ce  stfns  ,  parcourir 
des  yeux.  J  ai  parcouru  des  yeux  toute  t'as- 
iimblce,  et  je  n  ai  pas  trouvé  celui  que  je 
cherchais.  —  On  dit  anssi  <iue  l'oeil  parcourt , 
fiue  la  vue  parcowl.  L'œil  parcourt  ces  Iles 
avec  avidité  ,  ri  les  rechcche  après  /rt  aïoir 
perdues.  (  Barih.  )  l.u  vui  ,cn  parcourant  tho- 
rium ,   se  repose  h  dioite  sur  c<  ttc  mer. 

Pincoe»  »  .  so  dit  aussi  de  l'esprit  qoi  passe 
J(f  ce' rcracnl  d'un  objet  à  un  autTC.Ï'cm»  a/'A»Hre 
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nAiij  n'étions  occupes  que  île  ce  qui  nous  touche , 
de  et  qui  nous  entoure  immêiliatemcnli  tout  il 
coup  nous  lotlii  parcourant  te  globe  et  sautant 
«u.>  ejtrémitis  de  l'univers.  (  J.J.  Rono».  ) 

pAiicoriUK  un  livre  ,  un  écrit  ,  y  jelir  un 
coup  il  o'd  rapide  ,  inns  y  donner  une  alteii- 
tinn  suivie,  i./*'  français  lit  beaucoup  ,  mais  il 
ne  lit  que  les  livres  nouveaux  ,  ou  plutôt  il  les 
parcourt  ,  moins  pour  le>  lire  ,  que  pour  dire 
qu'Ulc  atuh.  (J.-J.  hou^s  )  Pour  ju^er  sai- 
nement un  ouvni/je  ,  il  ne  suffit  pas  d  en  par- 
courir les  feuillets.  (Encyc.J 

PMicounu  ,  oii.  part. 

l'AKC.Ol'RS.  s.  m.  Droit  de  parcourir  ,  de 
mener  paître  les  troupeaux  de  canton  va  can- 
ton ,  lie  province  en  province. 

PARDALOTE.  s.  m  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
l'ordic  des  oiseaux  syliains  ,  et  de  la  famille 
des  a-gitliidcs.  Ou  ne  connaît  que  la  dépouille 
(,les  oi.se.'tux  dont  cette  division  est  composée. 
A  l'cxci  ption  d'un  seul  qui  se  trouve  au  liré- 
sil  ,  les  autres  habitent  la  Nouvelle-Hollande. 

PAROANTIIE.  s.  m.  T.  de  bntan.  Genre  de 
plantes  établi  sur  la  inorée  de  la  Chine  j  il  ne 
iliih  re  pas  du  belaracanda 

P.ARDAVE.  s.  m.  Monnaie  de  compte  du 
royaume,  d'Aelicinqui  vaut  îc  i|uartd  untaël. 

TPARDISION.  s.  ni.  T.  de  botan.  Genre  de 
planles  établi  parmi  les  radiées. 

PARDO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Goa. 

PARDON,  s.  m.  Rémission  entière  de  la 
faute  nu'on  a  droit  de  punir  comme  siipérienr, 
ou  de  l'olTense  qu'on  est  dans  le  c.is  de  ressen- 
tir ,  comme  si  on  l'oubliait ,  et  s'il  n'en  res- 
tait aucune  trace.  Demander  pardon.  Accor- 
der le  pardon  Je  lui  demandai  pardon  ,  iijut 
injlcjible.  (  J.-J.  Rouss.  )  S'il  y  a  un  côte 
respectable  et  frappant  dans  notre  religion  , 
c'est  ce  pardon  des  injures  qui ,  d'ailleurs  ,  est 
toujours  hf'roïque  j  quand  ce  n'est  pas  un  effet 
de  la  crainte.  (  Volt.  ) 

Dans  le  style  familier  ,  je  vous  demande 
pardon  ;  pardon  !  sont  des  formules  de  civilité 
en  usage  ,  pour  témoigner  le  désir  que  l'on  a 
de  ne  pas  déplaire  ,  de  ne  pas  gêner  ,  incom- 
moder ,  interrompre.  Je  vous  demande  par- 
don si  je  vous  interromps.  Je  vous  demande 
pardon  si  je  suis  d'un  mure  avis  que  vous.  On 
dit  aussi  simplement ,  je  vous  demande  pardon , 
pour  dire  ,  je  ne  suis  pas  du  même  avis  que 
vous  ,  ou  pour  signifier  qu'une  chose  n'est  pas 
telb  que  le  dit  la  personne  qui  parle,  fous 
êtes  arrivé  depuis  trois  jours  ;  je  vous  demande 
pardon,  je  ne  suis  arrive  que  d'hier  au  .<ntr. 
Ma  destinée  sera  donc  toujours  d'avoir  des  rc- 
inercimens  il  vous  faire  ,  des  pardons  à  vous 
demander  ,  et  de  nouvelles  importunilés  il 
vous  J aire  essuyer.  (  Volt.  )  Pardon  ,  si  j'ai 
tarde  si  long-temps  'a  vous  répondre.  (  Volt.  ; 
— Ondil  aussi  simplement  pardon,  par  ellipse. 

Pardos.  t.  de  jurispr.  Gr.lce  accordée  par 
le  prince  Â  celui  qui  ,  impliqué  dans  une  af- 
faire ,  n'a  été  ni  l'auteur  ni  le  complice  du 
crime  commis,  f^ettres  de  pardon. 

Pakdûs.  Indulgence  que  le  pape  accorde  aux 
«chrétiens  poar  leurs  péchés  ,  à  c nidilion  de 
visiter  telle  oUtcHe  église  ,  derécilcr  telles  ou 
telles  prières  ,  etc.  On  l'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel,  tîd^rter //e5  pardons. 

PiKDON  ,  îltMissioN  ,  ArsoLDiioN.  (  Syn  )  Le 
pardon  est  en  conséquence  de  l'offense  ,  et  re- 
garde principalement  lapersonnequi  l'a  faite; 
il  dépend  de  celle  qui  est  ofl'ensée  ,  et  produit 
la  réconciliation  ,  quand  il  est  sincèrement 
accordé  et  sincèrement  demandé.  La  rémis- 
sion est  en  consétpience  du  crime  ,  et  a  nn 
rapport  particulier  à  la  peine  dont  il  mérite 
d'être  puni  ;  elle  est  accordée  par  le  prince 
ou  par  le  magistrat ,  et  elle  arrête  l'exécution 
de  ta  justice.  X^absolution  est  eu  conséquence 
de  la  faute  ou  du  péché  ;  elle  est  prononcée 
par  le  juge  civil  ou  par  le  minislie  ecclésias- 
tique, et  elle  l'établit  l'accuse  «u  le  péniteat 
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dans  les  droits  de  l'Innocence.  V.  Absolmioi», 
Exi.USK  ,    Rkmimion. 

PARDONINAULE.  udj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  pardonné  ,  d'être  excusé.  Il  ne 
se  dit  ((uc  des  choses.  Une  offense  ,  unejaut^ 
pardonnable.  Cela  n'est  pas  paixIonnaOle  ii  un 
homme  de  votre  condition.  Cela  nrsl  pas  par- 
donnable à  voira  dge  ,  à  t'Uge  où  vous  ite$. 
Lneiir  pardonnable. 

PAKDONNAlRE.s.m.Ontrouvecemotdans 
un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signilicr,  qui 
distribue  des  indulgences  à  Rome. 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  la  rémission 
d'une  faute.  Pardonner  une  faute.  Je  voua 
pardonne  te  mal  que  vous  m'avez  fait.  Je  vaut 
pardonne  vos  torts.  On  pardonne  la  chose  ;  on 
pardonne  il  la  personne.  Des  torts  ainsi  recon- 
nus font  plus  d'honneur  ii  celui  qui  les  repare  , 
qu'acelui  qui  Us  pardonne.  (J.-J.  Rouss.)  Dieu 
vous  pardonnera. 

pARDO.vNt».  Excuser.  Puisse  le  public  me 
pardonner  mes  fautes!  (Volt.)  Pardonnez  mes 
soupçons.  Fous  qui  siitts  pardonner  mes  éga- 
rcmens  ,  comment  ne  pardimnerici-vous  pas  la 
honte  qu'a  produite  leur  repentir?  (J  -J.  Rouss.J 
—  yous  viyez  que  je  compte  déjii  sur  votre 
amitié  ,  et  vous  pardonnez  sans  doute  il  ma 
franchise.  (  Volt.  )  —  On  l'emploie  aussi  ab- 
solument. Je  demande  qui  a  le  plus  de  religion, 
ou  le  calomniateur  qui  persécute  ,  ou  £  ca- 
lomnié qui  pardonne  ?  (  Volt.  ) 

On  dit  ,  en  parlant  d  un  homme  ,  qui  com- 
met une  faute  dans  la  chaleur  d'une  passion  , 
ou  dans  un  état  d'ivresse  :  je  pardonne  iil'elat 
où  (7  est  ;  il  faut  pardonner  ii  son  étal. 

Dieu  me  pardonne,  façon  de  parler  fami- 
lière ,  que  l'on  emploie  quelquefois  par  une 
espèce  d  excuse  et  d'adoucissement.  Je  cro«. 
Dieu  me  pardonne  ,  qu'il  devient  fou. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  comme  un 
terme  de  civilité.  Pardonnez-mai  ,  st  je  prends 
ta  liberté  de...  Je  vous  supplie  de  nie  panlon- 
ner  la  liberté  t/ue  je  prends.  Aous  me  pardon- 
nerez ,  si  je  vous  dis  c[ue  l'affaire  ne  se  passa 
pas  de  la  sorte. 

Dans  retle  acception  ,  on  dit  quelquefois 
simplement ,  et  sans  rien  .ijouler ,  vurdonaez- 
moi,  vous  me  pardonnerez,  pour  marquer 
honnêtement  qu'on  n'est  pas  d'accord  de  ce 
qu'un  autre  dit. 

P.4m)0.M»i.R  ,  signifie  quelqnefois  ,  excepter, 
épargner.  En  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  gnèrê 
qu'avec  la  particule  négative  ne  ,  et  avec  la 
préposition  ii.  La  mort  ne  pardonne  ii  per- 
sonne. Il  ne  pardnnnn  pas  aux  choses  Us  plus 
sacrées.  Le  glaive  des  barbares  ne  paidonne 
qu'aux  chrc tiens.  (  Coss.  ) 

st  PARuonNtp..  S'excuser,  user  d'indulgence. 
On  se  pardonne  si  souvent  il  soimérae  cju'on 
devrait  bien  pardonner  quelquefois  aux  au- 
tres. C'en  lin  tort  que  je  ne  me  pardonnerai 
jamais.  I  J.J.  U^uss  )  Dans  l'amitié ,  ilj'aut 
se  pardfrnner  ces  petits  griefs. 

PARDoMtr,.  Ne  pas  regarder  avec  chagrin  , 
avec  dqit  ,  avec  jalousie.  Il  y  a  des  qualités 
qu'on  pardonne  plus  difficilement  que  des  of- 
Jens,  s.  Il  faut  bien  de  la  modestie  ,  bien  ih 
i'iillention  ,bien  de  l'art,  pour  se  faire  pardon- 
ner par  les  autres  la  supériorité  qii  on  a  sur  eux. 

PiRBoSSE  ,  Éi.  part.  Crime  pardonné.  Of- 
fense ,  injure  pardoiinée.  faute  pardonnte. 
Une  si  grande  bévue  ne  saurait  être  pardonnée 
à  un  SI  habile  homme. 

On  dit  proverbialement  ,  que  péché  caché 
est  il  demi  pardonne ,  pnur  dire  iiue  ,  quand  le 
scandale  n  e.st  pas  joint  au  pèche,  le  péclic  en 
est  niirtudre. 

PARDO.NNEL'R.  s.  m.  Qui  pardonne.  Il  n'est 
pas  usité. 

PAIVÉAGE  oiiPArdAGE.  s.  m.  T.  de  jurispr. 
féod.  Egalité  de  ilroit  et  de  possession,  que 
deux  seigneurs  oati>ar indivis ditusuue  même 
terre. 
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PARÉATIS.  s.  m.  (  Cil  prononce  le  S.  ) 
Mol  lalin  passe  dan?  le  franrais ,  qiii  se  dit  Je 
ceitainos  lettre;  que  l'on  obtenait  en  cliancel- 
leiie  ,  soif  du  grand  sceau  ,  alin  de  jiouvoir 
mettre  à  exécution  ,  dans  le  ressort  d  un  par- 
lement ,  un  arrêt  rendu  par  un  autre  parlc- 
meul;  soit  du  petit  sceau,  pour  faire  exécuter 
«ne  sentence  hors  de  la  juridiction  d  "un  tri- 
bunal où  elle  avait  été  rendue.  Des  lettres  de 
pareatis.  Un  paréalis  du  grand  sceau.  Un  pa- 
re'atis  du  petit  sceau.  Prendre  un  pareatis. 

PAKKAU.  s.  in.  T.  de  mar.  Sovlo  d«  grande 
barque  des  Indes  ,  en  usage  vers  (leilan  et 
sur  les  côtes  de  Malabar. 

l'ARE.\lj,  s.  m.  Les  ciriers  donnent  ce  nom 
.1  une  espèce  Se  chaudière  profonde  et  étroite 
aîscz  semblable  à  une  fontaine  ,  sur-tout  par 
eon  couvercle.  On  s'en  sert  pour  fondre  la 
vieille  cire. 

l'AF.EAUX.  s.  m.  pi.  T.  dépêche.  Gros  cail- 
loux ronds  et  perces  par  le  radieu,  qu'on  atta- 
che le  Ion"  de  la  coulure  d'en  bas  du  lilet 
qu'on  appelle  seine  ,  afin  de  la  parer  quand 
cJle  estjetèe  à  l'eau  ,  c'est-à-dire  ,  de  l'arrêter 
au  fond  ,  tandis  que  le  haut  Uotle  au  moyen 
des  iiéges  qui  le  soutiennent. 

PAKliGUlUQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  parégoréo'^e  calm^  .j'adoucis.  T.  de  mèd. 
Il  se  dit  des  remèdes  qui  calment  les  douleurs. 
V.  Anoi>ik. 

PAKEIL,  LLE.  adj.  Il  désigne  des  choses  qui, 
sans  être  rigoureusement  égales  entre  elles  , 
ont  néanmoins  de  si  grands  rapports,  qu'elles 
peuvent  être  mises  eu  parallèle  ,  êlre  compa- 
rées ensemble,  s'appareiller  l'iftie  avccraulrc. 
Deujr  bas  ,  deux  soutiers  pareils.  Ils  ont  une 
pareille  ardeur  pour  iitude.  ils  sont  presque 
pareils.  Ils  combattent  ai^ec  pareil  ai>antage. 

PiREii,  ,  signiiie  aussi ,  de  cette  espèce  ,  de 
cette  nature.  Je  m'honorais  d'un  pareil  sncri- 
Jice.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  ne  me  rendrai  jamais 
coupable  d'une  pareille  action.  Que  Jericz- 
vous  en  pareille  circonstance  ?  V.  Tel- 
toutes  CHOSES  P.iBEitLES.  Far;on  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  dire  ,  toutes  chuses  étant 
égales.  Un  ami  ,  un  parent  ,  toutes  <  /lojçj  pa- 
reilles ,  le  doit  emporter  sur  un  homme  qu'on 
ne  connaît  point. 

PAREIL,  s.  m.  PAREILLE,  s.  f.  Cest  un 
Jinmme  i/ui  n'a  pas  son  pareil.  Elle  n'a  pas  sa 
pareille  en  douceur.  Il  se  croyait  le  premier 
joueur  d'échecs  de  Paris  ,  mais  il  a  Ironisé  son 
pareil.  —  f^oi  pareils  ,  les  gens  de  votre  état, 
de  votre  condition  ,  d'une  éducation  sem- 
blable à  la  votre.  Il  faut  fréquenter  vos  pareils . 

On  dit  substantivement  ,  rendre  la  pareille 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  un  traite- 
ment pareil  à  celui  qu'on  en  a  reçu.  Je  vous 
rerulrai  la  pareille. 

À  lA  Pareille.  Façon  de  parler  adverbiale 
et  familière,  de  la  même  manière,  de  la  même 
£lçon.  Je  me  comporterai  a  la  pareille.  On 
l'emploie  aussi  pour  dire  ,  je  vous  rendrai  la 
pareille.  Si  vous  nu:  faites  ce  plaisir-là,  hlapa- 
reille.  Si  vous  n'en  usez  pas  bien,  à  la  pareille. 

PAREILLEMENT,  adv.  De  la  même  maniè- 
re, f^ous  m'avez  traité  avec  dureté  ,  on  vous 
traitera  pareillement.  —  Il  se  dit  quelquefois 
dans  le  sens  d'aussi,  f^ous  le  désirez  ,  je  le  dé- 
tire pareillement. 

PAREIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
dioécie  monadciphic  ,  etde  la  famille  des  mé- 
nispermes.  Ce  genre  renferme  des  plantes 
grimpantes  ou  vnlnbles ,  à  feuilles  opposées  et 
entières  ,  à  fleurs  disposées  en  grappes  axil- 
laire.s  ,  accompagnées  de  bractées  semblables 
»UL  feuilles  ,  mais  beaucoup  plus  petites.  On 
•n  compte  dix  espères. 

PARÉLIEou  PAhUEUE.  s.  m.  Du  grec  para 
proche  ,  et  tiélios  le  soleil.  Faux  soleil  ,  mé- 
téore qui  parait  à  côté  du  soleil  ,  sous  la  forme 
d'une  clarté  brillante  ,  et  qui  est  formé  par 
la  rc'^ùoB  de  ses  rayons  snr  un  nuage  qui 


l'Ali 

lui  est  opposé  d'uoe  certaine  manière.  Les 
parélics  sml  quelquefoisdoubles ,  triple*,  etc. 

PARELLE.  s.  f.  T.  de  bolau.  On  appelle 
ainsi  la  patience  dans  quelques  cintons.  —  t)n 
donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  lichen 
qu'on  ramasse  pour  la  teinture  .  sur  les  mon- 
tagnes do  l'inléiieur  de  la  France. 

P.AREMENT.  s.  m.  Il  se  dit  de  certaines 
choses  qui  parent  ,  qui  ornent.  —  On  appelle 
parement  d'autel  ,  >m  devant  d'aulel  fait 
d'une  étofle  ,  belle  ou  riche.  —  On  appelle 
paremens  ,  des  morceaux  de  drap  ou  d'élofTe, 
que  les  hommes  portaient  autrefois  comme 
ornemens  sur  les  manches  de  leurs  habits  ,  et 
les  femmes  sur  le  devant  de  leurs  robes,  — 
En  archileclure  ,  c'est  ce  qui  paraît  au  de- 
hors d'une  pierre  ou  d'un  mur.  —  On  appelle 
parement  d'appui  ,  les  pierres  à  deux  pare- 
mens qursont  entre  deux  allèges  ,  et  qui  for- 
ment l'appui  d'une  croisée  ,  particulièrement 
quand  elle  est  vide  dans  l'embrasure  ;  pare- 
ment de  couverture ,  les  plâtres  qu'on  met 
contre  les  gouttières  pour  soutenir  le  balte- 
lement  des  fuites  d'une  couverture  ;  pare- 
ment de  menuiserie  ,  ce  qui  paraît  extérieure- 
ment d'un  ouvrage  de  menuiserie.  Une  porte 
a  deux  paremens.  Parement  de  pavé ,  l'assiette 
uniforme  dn  pavé  ,  sans  bosses  ni  flaches.  — 
Les  tisserands  appellent  parement ,  une  .sorte 
de  colle  faitcdeau  et  de  farine  dont  ils  endui- 
sent les  chaînes  de  leurs  toiles  ,  lorsqu'elles 
sont  montées  sur  le  métier  ,  ce  qu'ils  appel- 
lent les  parer  w\  coller  In  chaîne.  — On  appelle 
aussi  paremens  ,  les  plus  gros  morceaux  de 
bois  dont  les  bi'icherons  ont  coutume  de  fiarer 
leurs  fagots.  Des  fagots  avec  leurs  parement. 

Pahe-ment  ,  se  dit  en  terme  de  rôtisseurs,  de 
la  graisse  qui  est  autour  de  la  panse  d  un 
agneau  ;  —en  terme  de  vénerie  ,  d'une  chair 
rouge  qui  vient  pardessus  la  venaison  du  cerf  ; 
en  terme  de  fauconnerie,  des  mailles  ou  cou- 
leurs variées  que  l'on  remarque  sous  les  ailes 
d'un  oiseau  de  proie. 

PAREMENT  CLEU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  de  la  taille  du  verdicr.  Il  a  le  bec  brun- 
verdiltre  ,  les  pieds  noirs  ,  les  parties  supé- 
rieures vertes  ,  les  inférieures  blanches  ,  les 
plumes  des  ailes  et  de  la  queue  bleues  ,  et  à 
tiges  Uanclies.  Il  n'est  pas  connu  en  nature  , 
et  on  ne  l'a  décrit  que  d'après  des  peintures 
japonaises. 

PARE:MPT0SE.  s.  f.  t.  deméd.  Vieux  mot 
inusité,  qui  paraît  être  synonyme  d'accident. 

PARENCIIYAIATEUX  .  EIJSE.  adj.  T.  de 
botan.  Qui  appartient  au  parencliyme  ,  ou 
abonde  en  parenchyme. 

PARENCHYME,  s.  m.  Du  grec  paregchuma 
effusion  ,  épaiichement.  T.  d'anat.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  la  masse  des  viscères, 
parce  qu'on  croyait  qu'elle  était  formée  d'un 
sang  épanché  ou  coagulé. 

PARENCHYME,  s.  m.  T. d'hist.iiat.  Ce  terme 
souvcut  employé  signifiait  primitivement  le 
succonlcnii  dans  des  mailles  d'un  tissu  cellu- 
Icux  serré  do  plusieurs  organes  ,  tels  (|iie  le 
foie  ,  la  rate  ,  etc.  Aujourd'hui  le  nom  de 
parenchyme  désigne  ce  tissu  spongieux  ,  quel 
i]u"il  soit  ;  ainsi  1  on  dit  ,  le  parenchyme,  plus 
ou  moins  pulpeux  ,  d'un  fruit ,  rie  la  cerise  . 
d'une  pomme  ;  le  parenchyme  d' une  feuille  , 
d'un  arbre,  d'une  racine ,  ou  d'un  organe  c|ui 
ne  contient  pas  de  fibres  bien  apparentes  chez 
lesaniinaiix  ,  comme  les  rein»  ,  le  pancréas, 
le  foie  ,  etc.  Les  poumons,  (piniriue  formés  de 
très-pelitcs  vésicules  ou  de  lobules  ,  sont  con- 
sidérés quelquefois  comme  un  organe  paren- 
chymateux.  D'ordinaire  on  peut  extraire  , 
parla  |iro8sion  ,  quelques  sucs  des  parenchy- 
mes ,  et  une  matière  analogue  aux  fécules  , 
comme  la  substance  verte  des  herbes  pilécs  , 
l'auiidon  des  pommes  ou  poires  expriuiécs,  de 
la  pomme  de  ttire  râpée ,  etc. 
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PARENCH'YME  s.m  T.  deWan.  Vcsiculrs 
creuses, souvent  hexagones,  qui  constituent  la 
subslaore  de  toutes  les  parties  des  i>lautes  , 
et  dont  l'écarlement  régulier  forme  les  tubes 
ou  canaux  séveux  ,  aériens  ,  etc. 

PAREKESE.  s.  f.  Du  grec  paraiico  j'avertis, 
j'exhorte.  F.  de  théol.  morale.  Exhortation  à 
la  piété. 

PARÉNÉTIQIÎE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  parénèse,  à  la  morale  i  i-ligicusr. 
O/i  divise  Us  discours  de  religion  i-n  dogma- 
tiques ,  parénétitfues  ,  ascétiques  et  mystiques 

PARENT,  s.  m.  PARE.^TE.  s.  f.  Qui  est  uni 
à  un  autre  par  \i:  sang.  Parent  paUrnel.  Pa- 
rent maternel.  Parent  au  troisième  degré.  De 
quel  c6lé  étesvoits  parens  ?  Ils  sont  parons 
Elle  est  nui  parente.  Faire  une  assemblée  iIk 
parens.  U^  avis  déparons.  Il  est  arrivé  sans^ 
escorte  ,  sans  amis  ,  sans  parens..'  (ÎS^rÛi.)  Il 
faut  songer  qu'on  déviera  vieux  ,  injirnte  ,  ri 
qu'alors  il  est  doux  de  retrouver  des  parens 
attachés  par  la  reconnaissance.  (Volt.) 

On  dit  proverbialement  ,  un  bon  ami  vaut 
mieux  qu'un  parent.  Et  on  dit  dans  le  style 
familier  ,  nous  sommes  tous  parens  en  Adam. 

Parens,  se  dit  aussi  de  ceux  de  q-ji  on 
descend,  /lest  né  de  parens  illustres. 

Il  se  preud  quelquefois  |ilus  parliculière- 
racut  pour  le  père  et  la  mère.  //  j'ejl  marié 
sans  le  consentement  Je  ses  parent.  En  ce  sens 
on  ne  l'emploie  jamais  au  singulier ,  pour 
dire,  le  père  ou  la  mère. 

Quand  on  dit ,  nos  premiers  parens,  nn  en- 
tend ordinairement  parler  d'Adam  et  d'Eve. 

PARENTAGE.  s.  m.  Parenté.  U  vieillit 

PARENTALES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fcfe"î 
instituées  parKuina  ,  pourappaiser  les  mânes 
des  ancêtres. 

PARE.\TE.  s.  f.  Rapport  qui  est  entre  les 
personnes  qui  sont  unies  par  les  liens  du  sang. 
'Joute  parenté  vient  de  la  naissance  et  iléiivn 
de  ce  que  les  personnes  descendent  d'une  même 
souche.  —  On  appelle  degré  de  parenté ,  l'éloi- 
gnement  qu'il  y  a  d'une  génération  A  l'autre. 

Il  signifie  aussi  tous  les  parens  d'une  même 
per.sonne  ;  et  en  ce  sens  il  est  collectif.  H  a 
donné  a  dîner  à  toute  sa  parenté. 

•'  PARENTELE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  ,  qui 
signifiait  tous  les  parens.  On  dit  aujourd'hui 
parenté. 

PARENTHÈSE,  s.  f.  Du  grecpar.j  entre  ,  en 
dans  ,  et  tithémi\e  place  ,  c'est-à-dire  ..  chose 
placée  entre  d'autres.  On  donne  ce  nom  .-i 
une  proposition  isolée  ((ui  est  insérée  dans 
une  autre  dont  elle  interrompt  la  suite,  /.on 
guc  parenthèse.  Il  faut  mettre  cela  en  paren- 
thèse. 

Il  se  dit  aussi  des  marques  dont  on  se  serf 
dans  l'écriture  ou  dans  l'imprimerie  ,  pour 
enfermer  les  paroles  d'une  parenthèse.  Ces 
marques  soutf  ).  Mettre  des  paroles  entre  dent 
parenthèses.  Ouvrir  la  parenthèse.  Fermer  la 
parenthèse. 

On    dit    familièrement  ,    par  parenthèse 
lors<|ue  dans  la  conversation    on    interrompt 
le  discours  pour  dire  cpielque  chose  qui  n'v  a 
pas  un  rapport  direct.  Je  remarque,  par  paren- 
thèse ,  qu  il  n'écoutera  pas  vos  avis. 

PARER.  V.  a.  Embellir  une  chose  par  dcj 
ornemens,  ou  par  une  maniée e  avantageuse 
de  la  présenter.  Parer  une  église  ,  un  autel . 
une  maison  ,  une  chambre.  Parer  un  enfant 
Un  objet  n'est  digne  de  notre  empressement 
que  lorsqu'au  de-làdet  agrénuens  qui  le  nnnni 
h  nos  yeux  ,  il  renferme  en  lui  une  boulé  , 
une  utilité  réelle.  (  Larlli.)  Ce  fleuve  roule  îi 
travcis  (Us  prairies  riantes  que  le  printemp» 
parait  de  ses  couleurs,  (\i\rm.\  Fous  pare: 
de  fleurs  laraitnn.  (Volt  )  —On  dit  ,  ces  phi- 
losophes parent  leurs  dogmes  des  ihurmestk 
la  porsie.  (llarih.  )  C'est  la  que  1rs  gr.iees 
sont  sur  leur  trône,  qie  la  simpli,  iié  ht  pare, 
que  ta  gaicU-  Ici  anime.  (  J.-J.  Rotij.o.t 
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(>n(]ill'iiinili('rcai>-iitcl  ii-ôiiii|ii'-mrnl,c1'iinr 
Cemnar  |iarcc  avccaU'oclulion  ,  qti  alla  est  pa- 
ne comiTii  itnt'  é/tftusee  ,  coinmd  un  autel  , 
coitune  uni  ihttae. 

st  pAiim.  y.  pron.  S'ajuster  ,  fuirc  loili'llc. 
Cette  femme  yii'^ic  ,  rhaqttr  jniii\  trois  heurt'* 
à  se  ftifer.  —  S'orn«r.  La  terre  se  pare  iiit 
printei\itii,  —  FaiiT  )<nradc.  Il  Y  «  •'"  g''" 
i/ui  se'parunl  ilei  vertus  qu'ils  n'ont  pas  ,  ri 
tiautre."{fdi  se  purent  des  i  icts  qu'ils  ont  -le 
meparuiifuipn'-s  de  l'oii.»  •!<:  cette  fermeté  que 
je  n  avilis  jwnuU  eue.  (J.-J.  Koiiss.)  Quelques- 
uns  y  voulattt  so  paixr  de  leur  opulence ,  cher- 
chrnt  à  te  itiitinifuer  par  des  sucrifirrs  pniii- 
pcux.  (ijartlt.)  iîepuier  d'un  vnin  titre  ,  il'ii" 
fiux  titre.  Pierre  te  Griinil  alla  a  l'acndi  mit 
des  seienre.^  ,  qui  se  pitrii  pour  lui  dr  tout  ce 
gu'ette  aunit  de  plus  rant.  (  Volt.)  Ce  philnsn- 
f,lii  cherciiiiit,  dans  sti  jeunesse  ,  à  se  parer  du 
ileh^rs  d'une  l'crlu  sévère...  (Barih.)  I.esavan- 
VV<^  ''"■'''  ' "'"  ^""^  parez...  (lilcm.) 

l'.n.ii  un  eap  ,  > n  termes  de  mariue  ,  c'est 
le  duublcr  ,  le  iais-icr  à  cùte  en  passant  au 
tIcU.  Oii  dtl  au^si ,  parer  un  ciible  ,  parer  une 
unere  ,  parer  une  barrique  ,  pour  dire  ,  pie- 
purcr  un  c*lblc  ,  une  ancre  ,  etc. 

Paiier  ,  se  joint  aussi  avec  les  prépositions 
de  et  vnnirc,  pour  dire,  mettre  à  couvert  de, 
défendre  contre  les  attaques  ,  les  incommo- 
dité». Cela  vous  parera  du  soleil.  Porter  un 
manteau  pour  se  piwer  de  la  pluie,  il  tâche  tie 
se  parer  contre  les  incommodités  de  la  saison. 
— Figiiréinent.  Se  parer  d  un  ennemi.  Se  paier 
d'une  intrigue. 

Paher.  Détourner  un  coup  de  manière  c|u"il 
ne  touche  point  l'endroit  vers  Icipicl  il  était 
dirige.  Parer  un  coup.  Parer  un  trait.  Parer 
une  boite.  Parer  une  balle.  —  Kiguréraent. 
AJes  ennemis  voulaient  me  perdre  en  m'accu- 
$anl  d'un  crime  que  je  n'avitis  pas  coniniis  ; 
je  parai  le  coup.  Ce  sont  là  de  ces  coups  qu'il 
faut  parer.  (Volt.) 

Paser  à  est  CHOSE.  V.  n.  Empêcher  une 
chose  d'avoir  lieu  ,  ou  en  détourner  les  mau- 
vais efl'els.  On  ne  peut  pas  parer  h  des  évène- 
mens  qui  naissent  continuellement  de  la  nature 
lies  choses  (  Jlontestj  )  On  ne  peut  pas  parer 
à  tout,  llfaut  parer  a  e:l  inconvénient. 

PâREK.  r.  de  manuf.  11  se  dit  de  quelipies 
préparations  que  Ton  donne  à  certaines  mar- 
chandises ,  pour  les  rendre  plus  éclatantes  , 
ou  pour  les  disposer  ;i  faire  un  meilleur  ser- 
vice. Les  bonnetiers  parent  Utuis  bas  ,  les 
marchands  cl  inamijuctuiiers  leurs  manlian- 
dises,  par  des  eaux  qu'ils  leur  donnent  ou 
par  la  manière  île  les  presser,  l^s  corroyeurs 
parent  leurs  cuirs  ,  les  relieurs  les  couvt:rtures 
des  livres.  —  Les  maréchaux  disent  parer  le 
pied  d'un  cheval ,  pour  dire,  ùterla  corne  du 
pieil  d'un  cheval  ,  pour  le  ferrer. 
P.iRÊ,  EE.  part. 

tn  termes  de  pratique,  on  dit  qu'un  titre 
est  paré ,  qu'i/  porte  une  e.zéeulinn  parée  , 
pour  dire  qu'il  est  en  forme  escculoire  ,  et 
«(uc  ,  sans  avoir  recours  à  aucun  juge ,  on 
peut  ,  en  vertu  d'icelui ,  contraindre  Icdcbi- 
teur  au  paiement.  Les  grosses  tie  contrats  , 
obligations  ,  sentences  ,  arrêts  ,  etc.  ,  sont  îles 
litres  parés.  i 

r.ioRE  Paré.  V.  CibRE. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis  ,  sentiment  de  né;^i- 
cians  sur  des  questions  de  commerce.  Le  livre 
des  parées  de  Savaiy, 

.  PAKFKOA.  s,  m.  .Mut  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  ou  lui  fait 
sigoilier  ,  en  terme  de  maçons  et  de  peinture, 
addition  à  i'ouvra^e  principal. 

PARER.MENEtlEs.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
ecclés.  Sectaires  chrétiens  du  septième  sièt'e  , 

S  ni   voulaient    expliquer  l'Ecriture  Sa-.nte  , 
lacun   selon  son   opinion    particulière ,   et 
contre  l'opiuion  commune. 
PiMlÊSU:.  s.  f.Du  grec  paresis  rcl;)ch«mciit; 
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iiiraililissomcnl  ,    langueur.  T.  i\>'  niéde<    P.i- 
rnlysic  légère  dans  laquelle  il  y  a  pri\ation 
du  mouvement  et  non  du  sentiment. 
IMKESIS.  V.  PAr.i'sir,. 

PAhKSSr.  s.  f.  Du  grec  paresis  .  <|ui  .ligni- 
fie relArlieuient  ,  nnuihlissement  ,  langti'-ur  , 
ali.iltemi'Ut.  ^»Ilcllalallre  qui  tmpiVIiel  liom- 
niir  de  Iraiaiilir  ,  de  vaquera  ses  afl.-iires  , 
de  ienq>lir  ses  devoir»,  lous  Us  hommes  ten- 
dent il  la  pai'c«c...  (Uull.)  'J'oul  hctume  n  son 
coin  lie  paresse.  (Volt.)  Les  femmes  guérissent 
de  leur  paresse  par  la  vanité  ou  par  l'amour. 
(Sévig.)  Leur  paresse  était  excessive.  C'est 
parJaiLlessc  que  l'on  hait  un  ennemi  ,  et  que 
l'on  siin/fe  h  s'en  venger ,  et  c'est  par  paresse 
que  l'on  s'appaise  ,  et  qu'on  ne  se  venijc  point. 
(La  Br.)  Ity  a  bien  autant  de  paresse  r/ue  de 
Jaiblesse  au;  laisser  gouverner.  (Idem.)  — La 
paresse  île  lame.  La  paresse  de  l  esprit.  L'es- 
prit  eontraite  aussi  facilement  l'halfilaitc  de 
la  paresse  que  le  corps.  La  paresse  ^ie  l'esprit 
et  du  corps  est  un  vice  que  les  hommes  sur- 
montent bien  quelquefois  ,  mais  qu'il»  né- 
toiij/ent  jamais.  (Eni;yc.) 

î'amilièiement.  Ilelcver  quelqu'un  du  péché 
de  paresse  ,  l'obliger  ,  par  des  menaces,  des 
reproches  et  des  ordres  pressans,  à  travailler, 
a  mieux  remplir  ses  devoirs. 

Paresse,  Fainéantise.  (.Syn.)  \.d  paresse  e<t 
un  moindre  vice  que  \'à  fainéantise  ;  cel'.elii 
semble  avoir  sa  source  dans  le  tempérament  , 
et  celle-ci  dans  le  caractère  de  l'anie.  La  pre- 
mière s'applique  à  l'action  de  l'esprit  comme 
à  celle  Uu  corps  ;  la  seconde  ne  convient  tpi'ù 
cette  dernière  sorte  d'action.  — Le  paresseai 
craint  la  peine  et  la  fatigue  ;  il  est  lent  dans 
ses  opérations  et  fait  traîner  l'ouvrage;  lejoi- 
néant,  aime  à  être  désœuvré  ,  il  hait  l'occu- 
pation et  fuit  le  travail. 

PAhESSt.MliKÏ.  adv.  Vieux  mot  inusité 
qui  signitiait  ,  avec  paresse. 

PAfdiSSEK.  \ .  n.  £i|>ression  populaire  ,  qui 
signilie ,  faire  le  paresscuï  ,  se  laisser  aller  à 
la  paresse.  //  a  paressé  toute  la  journée. 

PARESSEUSE,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à 
une  fausse  chenille  du  rosier,  fort  leute  ,  qui, 
lorsqu'on  la  touche ,  n'a  pas  l'air  de  se  déten- 
dre ,  qui  se  roule  sur  elle-même  et  ne  mange 
que  la  nuit.  On  a  donné  le  même  nom  au  cu- 
cubale  baccifère  ,  et  à  une  variété  tardive  de 
laitue.  On  l'a  donné  aussi  à  l'acacie  glauque  , 
qui  a  la  faculté  de  se  fermer ,  comme  la  seii- 
silive  ,  lorsqu'on  le  touche,  mais  qui  pro- 
duit cet  ellet  beaucoup  plus  lentement. 

PARLSSEL'X  ,  ElisE.  adj  Qui  craint  l'ac- 
tion et  le  travail,  l^n  homme  paressetur.  Une 
femme  paicsieusc.  —  On  dit  être  paresseux 
à  servir,  litre  paresseux  d'écrire.  Il  n  y  <ï  i/ue 
les  paresseux  tie  bien  faire  qui  ne  sachen'  luire 
tin  hien  que  lu  b'uirse  à  lit  main.  (J.-J.  Rouss.) 
lls'eniploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
paresseu.t  ,  une  paresseuse.  Lille  se  charité  tie 
faire  avertir  et  tancer  les  paresseux.  (  J.  -J. 
Kouss.  ) 

En  médecine  ,  on  dit  que  Yestomac  ,  qoe  le 
bns-vtntre  est  paresseuj  ,  quand  ils  S'.mt  leiifs 
à  faire  leurs  funclioiis.  La  trop  grande  quan- 
tité de  lavement  rend  le  ventre  paresseux.  V. 
i^uoLE^T. 

PARESSEUX.s.  m.  T.d'iiisl.  nat.  On  donne 
ce  nom  a  la  larve  d'un  insecte  du  génie  de« 
mouches.  Celte  larve  se  trouve  dans  les  lieux 
d'aisajice,  s'y  nourrit  de  matières  evcrémi-u- 
tiellcs  ,  et  inarihe  lenlemeut.  — (îii  donne 
aussi  ce  nom  à  plusieurs  quadrupèdes  dont 
les  mouvemens  sont  très-lents.  Ceux  qui  le 
portent  princip.ilement  sont  les  bradypes  unau 
e!  ai  de  l'Amérique  méridionale  ;  les  autres 
appartiennent  aux  genres  nyeticèbe  et  ours. 
PAKtriVlER.  V.  Paletcvier. 
PARLUR.  s.  m.  1  itre  que  prenaient  autre- 
fois à  Paris  les  maîtres  louions  —  En  termes 
de  rivière  ,  ou  appelle  pareur  de  corde ,  celui 
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<^ii  est  elînrgf!  d'cmpVlier  que  la  cordf  ne 
s  arrête  lorsque  le  bateau  monte.  —  Duns 
quelques  fabriiiiics  on  donne  re  nom  .i  un 
■  .uvriir  chargé  de  jiarer  ,  de  (iiiir  ,  île  jerfer- 
tiounrr  certains  ouvrages,  lise  dit  parlirulit- 
nnif  nt  dans  la  parclicminerie. 

PAI.FAIRK.  V.  a.  Rendre  parfait ,  mettre  la 
dernière  main, achever ,  compléter.  Parfaire 
un  ouvrage  ,  c'est  n'y  rien  laisser  à  désirer  \ 
parfaiic  une  somme  ,  c'est  ajouter  ce  qui  y 
ni.iijque  pour  un  achat ,  un  remboursement  , 
un  paiement.  Parfaire  un  paiement.  Parfaire 
le  pioeès  de  quelqu'un  ,  c'est  le  conduire  ju5- 
qti  il  jugement  délinilif. 

Parfait  ,  te.  part.  11  n'est  gui'rc  d'ufage 
que  dans  lu  phrase  suivante  ,  cl  il  doit  tou- 
jours être  précédé  du  pailicipe_/"<ii(.  Cela  est 
fait  et  parlait. 

PARIAIT  ,  TK.  adj.  Oui  réunit  toute»  le? 
perforlions  qu'il  doit  avoir,  l'/i  ouvrage  par- 
fait, l  ne  beauté  parfaite.  On  diamant  parfait. 
Il  y  a  une  di;  tance  infinie  entre  les  facultés  de 
l'homme  et  celles  du  plus  parfait  mimai: 
(liiitf.)  C'est  ma  solitude  qui  m'a  donné  cette 
frattheur  cl  celte  santé  pa  faite.  (Kénél.)  Lue 
fidtlité  paifaite.  Eiiripiile ,  qui  serait  le  plus 
gn ml  des  poiles  s'' il  était  né  dont  un  temps 
plus  éclaire  ,  a  laissé  des  ouvri'res  qui  dt  fê- 
lent un  génie  parfait  J  malgrcles  impeifeitious 
de  !cs  tragédies.  (Volt.)  //  eil  plus  oïdinvire 
de  voir  un  amourextiémequ'uneparffite  ami- 
tié. (La  Cr.)  Ma  satisfaction  iillité  parfaite  , 
si  j'avais  pu  me  trouver  avec  vous.  (D'Alemb.) 
J'ai  besoin  d'un  parfait  repos.  (Volt.)  Je  re- 
garde a  prisent  sa  t^uérison  ,  sinon  comme 
parfaite ,  nu  moinscomme facile.  (,I.-J.  liou.^s.) 
Je  me  trouve  bien  de  la  parfaite  solitude  cù 
nous  sommes.  (Sévig.)  Une  union  parjtnte.  La 
vanité  de  l'homme  es'  la  source  tie  ses  plus 
grandes  peines  ;  et  il  n'y  a  personne  tie  si  par-* 
fuit  et  de  si  fêlé  à  qui  elle  ne  donne  encore 
plus  de  cht.grin  que  île  p'.ais'ir   (  J.-J   Fiouss.  ) 

En  .-irilhiuéliciue  ,  on  appelle  nombre  par- 
fait, celui  quT  est  égal  à  la  somme  de  ses  par- 
ties aliquotes. 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire,  par- 
fait ,  ou  prétérit  parfait  ,  le  prétérit  qui  mar- 
que une  chose  faite  ,  une  chose  arrivée  dans 
un  temps  qui  n'est  ni  pré<  is  ni  déterminé  , 
comme  ,  j'ai  aimé  ,  j'ai  dit  ;  et  plus  que  pai- 
fait  ou  prélirit  plus  que  parfait,  le  prétérit 
qui  man|ue  une  chose  faite  ou  arrivée  duns 
un  temps  plus  éloigné  que  le  temps  marqué 
par  le  préti  rit  parfait  ,  comme/ai'aij  aimé. 

Parfait  T.  de  mus  II  se  dit  de  ce  qui  satis- 
fait l'oreille  cl  l'esprit.  C'est  dans  ce  .sens 
qu'on  dit  ,  lin  accord  parfait ,  une  caderue 
paifaite.  V.  AccoBU ,  Cadence. 

Pariait,  F. si.  {Syn.)  Le /»<;r/"«i' regarde 
propremeiit  la  beauté  qui  naît  du  dessein  et 
de  la  construction  de  l'ouvrage  ;  et  le  fini  ,■ 
celle  qui  vient  du  travail  et  de  la  n.am  de 
l'ouvrier  :  lun  eiclut  tout  détant ,  l'autre 
montre  un  soin  particulier  et  une  attention 
aux  plus  petits  dét.iils.  —  Ce  qu'on  peut  miens 
laire  n'est  pas  parfait,-  ce  qu'on  peut  encore 
travailler  n  est  pas  /i«i.  —  Les  anciens  se  sont 
plus  attachés  au  parfait  ,  et  les  modernes  au 
/)'«/.  V.  Af:i:oMi'i.i. 

l'ARFAl'l  E.>II;NT.  adv.  D'une  manière  pai^ 
faite.  Il  joue  parjaitemcnt  du  violon.  Il  écrit 
parjailement  bien.  Il  s'acquitte  piirjaitemenl 
bien  deàOn  iltvoir.Les  motnilns  cireonslcnc'cs 
sont  chères  de  ceux  qu'onat me parj alternent,  ait- 
tant  qu'elles  sont  ennuyeuses  des  autres. {^é\'iii.) 

PARFILAGE.  s.  m.  L'action  de  parliler.  Le 
par/ilag,;  de  celle  étoffe  est  Ivng. 

il  sii;nille  aussi  ,  ce  qui  résulte  du  parfila"c. 
Un  tus  ,  une  boite  de  parjilage. 

PARFILLR.  V.  a.  Dépecer  des  morceaux  d'é- 
toflès  riches  ,  brio  à  brin  ,  séparer  la  soie  de 
l'or  et  de  l'argent,  rejeter  la  soie ,  et  renipliï 
du  Ul  d  01   et  d'urgcut   la  boite  à  p ariilei.  -? 


PAR 

On  parfilc  aussi  «les  morceaux  dVlofTe  en  soie  , 
sans  dorure  ;  c'est  les  «li'ccmpnser  ,  séparer 
les  brins  de  la  trams  et  de  la  chaîne,  etïn 
remplir  la  boîti;  à  pariîlor. 

il  se  prend  aussi  absolument.  Celte ftnwie 
passe  son  leniffj  à  iwrjittr. 

Pafifilé,  éï.  part. 

PARFiLUi'vE.  s.  f.  T.  de  passimcnterie.  Il  se 
dit  de  tous  les  endroits  de  l'ouvrage  où  se 
lornitnt  Us  cjntoiirs  des  figures  du  dessin  , 
tant  en  dedans  iju'en  dehors  ,  et  qui  sont 
exprimes  par  les  points  noirs  et  blancs  du 
dessin.  — H  se  dit  aussi  des  li's  d'or  et  d'ar- 
gent se'parc's  de  la  soie  qu'ils  recouvraient;  — 
et  des  brins  de  sjie  d'une  é'.ofl'e  eliile'e. 

PARl-'OB.  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  On  S£  tiouic  ma!  parjo's  de  n'a- 
voir pas  deniatîdê'  canscit.  il  ai-rive  parfois 
que...  I!  est.  familier. 

PARFOKD.  s.  ni  T.  de  pêche.  Hameçon 
ploml^é  qui  reste  an  fond  de  l'eau. 

PAliFONDhE.  v.a.T  de  peinttire  en  email. 
Faire  fondre  également.  Les  couleurs  que  l'on 
applique  sur  l'email  et  sur  te  verre  doivent  se 
parfondre ,  c'est-à  dire  ,  se  mélanger,  s'uuir 
également. 

♦  PAhlORCF.U.  V.  a.  Vieux  mot  inusiti^qui 
signiliait  faire  nu  grand  etl'ort. 

PAKI'OUKNIK.  V.  a.  Fournir  en  entier  , 
achever  de  fournir.  Un  libraire  doit  paifow'- 
nir  les  Jeuilles  qui  manquent  a  un  livre  qu'il 
a  vendu. 

P.iRFODRSi ,   lE.  part. 

PAIiFOUhiMSSlJIËNT.  s.  m.  Action  de 
parfourair. 

PAUFII.M.  s.  m.  Ce  mot  a  deux  acceptions 
Tantôt  il  exprime  l'odeur  ai'oraatique, agréa- 
ble, plus  ou  moins  forte  et  .suave ,  qui  s'exhale 
d  une  substance  quelconque  ,  particulière- 
ment des  (leurj.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
ie  parfum  de  la  rose  ,  le  parfum  de  l'encens . 
Tantùt  il  désigne  les  corps  mêmes  doù  s'exha- 
lentlesdillcrci:tts  odeurscpiicxcilent  en  nous 
une  sensation  de  plai»ir.  On  doit  l'entendre 
en  ce  sens  ,  quand  on  jiarle  des  parfums  de 
l'Orient  ,  et  de  tous  les  paifunis  simples  ou 
composés.  Lors((u'on  dit  qu'o.i  aime  l'odeur 
des  parfums ,  on  emploie  ce  mot  dans  sa  dou- 
ble acception.  —  Ou  peut  diviser  lea  pinfums 
tnparfums  de  i Arabie  ,  de  l  liule  et  de  l'Ku- 
rope.  Les  uns  et  les  autres  sont  simples  ou 
composes  ,  secs  ou  liquides.  Les  parjums  sim- 
ples sont  ceux  que  la  nature  nous  donne  dans 
un  étal  tel  qu'on  peut  les  employer  et  les  con- 
server sans  y  rien  changer  niajoutcr, comme 
l'encens,  les  haurues  ,  etc.  Les  paifum s  com- 
posés sont  lui  mélange  de  plusieurs  parfums 
simples  réunis.  h(^s  parfums  secs  sont  friables, 
et  peuvent  être  facilement  réduits ea  poudre, 
comme  toutes  les  résines  odurantes.  On  donne 
en  général  le  nom  de  parfums  liquides  aux 
esprits  et  aux  essences  de  plantes  tics-odoran- 
tcs.  —  On  dit  au  figuré  ,  le  parfum  des  louan- 
ge'- 

PARFUM  D'AOUT,  s.  m.  T.  de  jard.  Petite 
poire  hâtive,  presque  pyriforme  ,  obtuse, 
jaune  citron  d  un  cùtc  ,  et  rouge  foncé  de 
l'autre. 

PARFU.MER.  V.  a.  Donner  l'impression  de 
<|uclipie  parfum  à  quelque  corps  capable  de 
la  recevoir,  Les  /leurs  parfument  l'air.  On 
parftune  des  peaux ,  des  ^ants  ,  de  la  poudre  , 
de  lu  pommade  ,  des  savonnettes  ,  des  pales  , 
des  pastilles  ,  des  essences. 

Un  dit ,  parfumer  une  maison  ,  un  lieu  ,  un 
navire  ,  pour  dire  ,  chasser  le  mauvais  air 
d'une  maison  ,  d'un  lieu,  etc.  ,  en  y  brûlant 
quelque  chose  d'une  odeur  forte  ,  comme  de 
la  poudre  à  canon  ,  du  soufre  ,  etc.  La  cou' 
tagion  elait  dans  cette  million  ,  il  a  fallu  la 
parfumer  avec  du  soufre.  — On  parfume  avec 
lUà  soufre  ou  du  vinaigre  ,  les  lettres  qui  vien- 
nent d'un  pays  où  règuc  la  peste. 
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Ce  verbe  est  au.^si  pronominal.  Se  parfumer. 
On  le  dit  dans  le  sens  de  remplir  ses  habits  , 
son  linge  de  bonnes  odeurs  ,  ainsi  que  celui 
d'cmhaumer  sa  ptau  avec  des  eaux  ou  des 
pon.iuades  odorantes. 

l'.irfCMt  ,  iv..  part. 

PARFU.MEUR.  s.  m.  PARFUMEUSE.s.  f.  Qui 
fait  et  qui  vend  des  parfums. 

PARFL'.MOIR.  s.  m.  boric  de  machine  en 
forme  de  cuire,  garnie  à  son  eulroe  d  une 
grille  qui  suntient  ce  qu'on  \cut  parfumer. 
On  introduit  sous  la  griHo  une  chaulleix-tte 
pleine  do  feu  ,  où  Ton  fait  brûler  le  parfum. 

PAROASlTt.  s.  ui.  T.  dlust.  nat.  Miueral 
d'uu  vert  grisîllre  ou  bleu;1lre  ,  qui  est  tu 
giains  arrondis  ,  à  surface  presque  terne,  ra- 
rement brillante,  ou  en  ciulaux  assez  gros  , 
dans  une  chaux  carbonée  ,  lamellaire  ,  blan- 
che ,  à  petites  lames  entremêlées  de  lamelles 
de  mica  ,  et  qui  se  trouv  e  a  l'île  Pargas  en 
Finlande. 

PARGINIE  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Nom  d'un 
oiseau  du  Japon.  Ses  oeufs  sont  presque  aussi 
gros  que  ceux  de  poule.  C'est  tout  ce  qu'on  en 
sait. 

PARGNEAU.  s.  jn.  On  appelle  ainsi  à  Lyon 
les  petites  carpes  qu'on  ne  peut  manger  que 
frites. 

PARHÉLIE.  V.  Parélie. 

PARHOIOLOGIE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que. (Concession.  11  est  peu  usité. 

PAKl.  s.  m.  Espèce  de  jeu  où  l'on  met  sou 
argent  au  hasard  d'un  événement  quelconque, 
contre  une  autre  somme  d'argent,  lly  a  da 
paris  pour  et  contre  la  paix.  J^aire  un  pari. 
Proposer  un  pari.  Accepter  un  pari  ,  ou  tenir 
un  pari.  V.  P.ïRIEb. 

P.1RI  ,  se  prend  quelquefois  pour  la  somme 
exposée.  Payer  le  pari. 

On  dit  que  le  pari  est  ouvert ,  pour  dire  , 
que  tout  le  monde  est  reçu  à  parier. 

On  dit  qu'une  personne  est  hors  de  pari  , 
lor.s([Ue  dans  un  pari  fait  entre  plusieurs  per- 
sonnes ,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu  ,  qui  n'a 
plus  de  droits  aux  enjeux  que  les  autres  se 
uisputent  encore, 

PARIA,  s.  ra.  Homme  de  la  dernière  caste 
des  Indiens qiîi  suivent  la  loi  dellrama.  Cette 
caste  esl  réputée  infime  par  toutes  les  autres 
qui  n  f  iseul  d'avoir  avec  elle  la  moindre  cora- 
muiiiratinn. 

P.MilADE  s.  f.  T.  de  chasse.  Saison  où  les 
perdrix  s'apparient.  On  défend  la  chasse  du- 
rant lu  pariade. 

Il  signifii-  aussi ,  les  perdrix  appariées.  Il  y 
a  cirut  ou  six  pariades  dans  ce  champ. 

PARIAL  ,  LE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  qui  a  rapport  aux  pairs.  On 
ne  dit  pas  la  dignité  pari. île. 

PARIA.MEE.  s.  m.  T.  de  la  mus.  des  anc. 
Instrument  spécialement  propre  à  accompa- 
gner les  vers  ïambes.  Selon  les  uns,  c'était  une 
flùle  ;  et ,  selon  d'autres  ,  un  instrument  à 
cordes. 

PARIANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  tiges 
creuses,  noueuses  ,  à  feuilles  alternes, ovales, 
aiguës  ,  striées  ,  engalnées  ;  à  fleurs  disposées 
en  épi  terminal  ,  formé  par  des  verticillcs 
très-serrés.  Cette  plante  constitue  un  genre 
dans  la  raonoécie  polyandrie  ,  et  dans  la 
famille  des  giamiuées.  Elle  se  trouve  à  la 
Guiane. 

PARICLES.  adj.  f.  pi. On  appelait  autrefois 
chartes  paricles  ,  celtes  dont  on  délivrait  aux 
contractans  aulanl  de  copies  qu'il  y  avait  de 
personnes  intéressées  À  l'acte  qu'on  \enait  de 
drcsser- 

PAKIER.  T.  a.  Faire  un  pari  Exposer  une 
somme  ou  qiulipie  autre  objet  ,  au  hasard 
d'un  événement  ,  contre  une  autre  somme  ou 
un  autre  objet,  f^ous  pariez  pour  la  guerre  , 
c(  moi  pour  ta  paix.  V,  Gacu, 
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Pabié  ,  ÉE.  part  lly  u  eu  cent  louis  de  pa- 
I  ics. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  polygamie  monoccie  ,  et  de  la 
iamilledes  urticées.  Ce  genre,  fort  voisin  de» 
orties  el  des  balimères  ,  renferme  des  plante» 
herbacées  ,  a  feuilles  alternes  ou  i  pposécs  , 
dcjionrvues  de  stipules  dans  quciqm's  espèces, 
cl  à  fleui-s  rapproihces  par  paquets  axiilairc». 
On  en  compte  une  vingtaine  d'espèces,  dont 
la  plus  importanle  esl  la  pariétaire  officinate 
qui  a  les  Icuiiles  alternes,  lancéolées ,  ovales  ; 
les  I  e.loncules  dicholomesct  le  calice diphyl- 
le.  l.Ue  se  trouve  abondamment  dans  toute 
i  Europe,  sur  les  vieux  murs,  le  long  des 
haies  et  des  masure».  Elle  est  vivacc.Les  Veuil- 
les de  cette  plante  sont  d'uu  Irès-grand  usage 
en  médecine, 

PARIÉTAL,  LE.  adj.  et  s.  Du  latin  paries 
muraille.  T.  d'anat.  On  appelle  os  pariétaux, 
deux  os  quadrilatères  ,  situés  aux  parties  laté- 
rales du  crâne  ,  et  articulés  chacun  eu  devant 
avec  le  coronal ,  en  arrière  avec  l'occipital  , 
intérieurement  avec  le  temporal  correspon- 
dant et  le  sphénoïde  ;  supérieurement  avec  le 
pariétal  du  côté  opposé  ;  de  là  le  nom  de  bord 
panttal  ,  par  lequel  on  désigne  le  bord  supé- 
rieur de  cet  os.  — On  appelle  bosse  pariétale, 
l'éiuinence  que  présente  le  milieu  de  la  face 
e.\terne  du  pariétal  \  fosse  parieUtle ,  renfon- 
cement qui  répond  à  cette  bosse  ,  sur  la  face 
cérébrale  ;  trou  pariétal ,  un  petit  trou  qui 
sert  au  pas,sagc  d'une  artère  et  d'une  veine 
que  l'on  voit  près  de  l'angle  postéro-supérienr. 

PARIETAL ,  LE.  adj:  T.  de  bot.  Situé  ou 
attaché  sur  la  paroi  interne  d'un  fruit  ordi- 
nairement uniloculaire.  i 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui  parie.  C'est  un 
grand  parieur,  lljr  a  des  /  aiteurs  de  part  et 
d'autre. 

Figurément  et  proverbialement , en  parlant 
d'une  chose  qui  doit  faire  craindre  un  succès 
ficheux  à  l'une  des  deux  parties  intéressées 
dans  une  aflaire  ,  ou  dit  que  cela  ne  vaut 
rien  pour  les  parieurs. 

PARILI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du  Mala- 
bar encore  imfSarfaitcmcnt  connu  ,  dont  tou- 
tes les  parties  sont  amères  et  employées  en 
médecine, 

PARILIE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  au  genre  de  niantes  connu  ]ilus  généra- 
lement sous  celui  de  nyctanthes. 

PARILIFS.  s.  f  pi  T.  d'hist,  anc.  Fêtes  ro- 
maines que  les  femmes  enceintes  faisaient  cé- 
lébrer dans  leurs  maisons  pour  obtenir  un 
heureux  accouchement  ,  et  pour  remercier 
les  dieux  après  Favoir  obtenu. 

PARINAIRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'heptandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  rosacées.  Ce  genre  renferme  deux 
espèces  ;  l'une  ,  le  parinaire  a  gros  fruit  ,  qui 
a  les  f<  uilles  ovales  ,  aignés  ;  l'aiilre  ,  le  pari- 
naire à  petits  fruits  ,  qui  a  les  feuilles  en  co-ur 
aigu.  Ce  sont  deux  grands  arbres  .i  feiulles 
alternes  ,  et-^  fleui's  disposées  en  cimes  termi- 
nales ,  qui  croissent  à  la  Guiane  ,  et  dont  les 
amandes  sont  douces  et  bonnes  à  manger, 

PARIS,  s.  f.  Plante  des  anciens  ,  ainsi  nom- 
mée de  Paris  ,  fils  de  Priam  ,  qui,  le  premier, 
connut  celte  piaule  et  en  fil  usage.  C'est  notre 
parisette. 

PARISETTE.  s.  f.  T.  de  boian.  Plante  à 
racines  vivaccs  ,  articulées  et  rampantes  ,  A 
tiges  simples  ,  garnie  eu  son  milieu  de  quatre 
feuilles  ovale»,  lano-ulées  ,  etc.  ,  et  terminée 
nar  une  seule  Heur  de  couleur  rouge  obscur. 
Elle  forme  un  genre  dansl'octandrie  tétragy- 
nie  cl  dans  la  famille  des  asparagoides  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  humides  ,  et  lleurit 
en  été.  Les  renards  et  les  oiseaux  mangent  ses 
baies  ;  ce  ipii  lui  a  lait  donner  le  nom  vul- 
gaire de  iHiii/i  dt  renard. 
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P.U\ISJEN  9.  m.  PAHISIUNN'E.  ..  I.  Celui  , 
relW   nui  c^  dr  Parij. 

P.MtlSIF.NNt  ou  SED AKOISE.  ».  t".  Nonvd  im 
riructi:rt  d'imiirimerie.  Il  est  plin  petit  que 
l.i  nomparcille.ct  vient  immédiatement  a|)rè<. 
yiu-Jeimiu  li»  la  fxiriiienne  ,  1/  n'y  "  1"'  '" 
pcr/<.  On  n'en  ftiit  euèrc  «l'usage  ,  i  cause  >tc 
>a  petitesse  ,  que  dans  <puU(ues  livres  (ju'on 
ioipriine  pour  la  simple  curiosité. 

PAKIMS.  adj.  des  deux  genres.  Nom  que 
l'on  donnait  aulrrl'ois  à  U  monnaie  qui  se 
battait  à  Paru  ,  et  qui  ét.iil  plus  fo rie  iriio 
.(uart  <pic  celle  qui  se  hallail  à  Tours,  Jou 
jiarisis.  Dénier  pnrtsis. 

P.VWSIU.AHIQUF.  adi  de.  deux  Ronves. 
Il  .«e  dit,  en  terme  de  grammaire  grecque, 
des  diclioaiion»  {rreciiues  qui  ont  un  égal 
nombre  de  syllabes  au  noniinalit  et  au  gé- 
nitif singulier. 

PAKliÉ.  s.  f.  Égalité  entre  des  choses  de 
même  qualité  ,  de  mi'rae  nature.  Il  ne  se  dit 
guère  des  personnes  ,  et  s'emploie  plus  ordi- 
nairement dans  le  didactique.  Il  Y  a  parité 
lie  raison  ,  île  miiom  pour  et  ccuitœ. 

II  se  dit  aiisii  pour  exprimer  une  compa- 
raison cpie  l'on  emploie  pour  )iTouvcr  une 
chose  par  une  semblable.  Je  vais  vous  prouver 
cela  par  une  parité.  Dans  le  mémo  sens  on 
dit  ,  je  nie  ta  parité  ,  pour  dire,  je  nie  que  le 
cas  que  vouî  m'allégiieî  soit  pareil  à  celui 
dont  il  s'agit. 

Oo  dit  encore ,  la  parité  nest  pas  exacte. 

PAWVÉ.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand  arbre  à 
feuilles  alternes  ,  ailéxs  et  stipulées  à  leur 
kase  i  à  folioles  entières  ,  opposées  ou  al- 
ternes sans  impaire  ou  avec  impaire  ;  à 
iliurs  ramassées  en  grappes  terminales  ou 
axillaires  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  dia- 
delphie  décandrie  ,  et  dans  la  famille  des 
légumineuses.  Le  parivé  se  trouve  à  laGiiiane 
ou  l'.wi  emploie  son  bois  pour  faire  des  pilotis 
et  b.ltir  des  maisons ,  parce  qu'il  est  très- 
solide  et  de  longue  durée. 

PAKJL'FiE.  s.  m.  Crime  de  celui  qui  a  fait 
sciemment  un  faux  serment.  O'mnirtire  un 
parjure.  —  Parjure,  se  dit  aussi  de  c<'lui  qui 
s'est  rendu  coupable  de  ce  crime.  C'eit  un 
parjure.  —  On  appellcégaleraent;jar;ure,  celui 
qui  a  fait  un  faux  serment  en  aftirmant  véri- 
table un  fait  qu'il  savait  être  faux  ,  et  celui 
qui  a  manqué  volontairement  à  son  serment, 
en  n'accomplissant  pas  la  promesse  qu'il  a 
faite  sous  la  foi  et  la  religion  du  serment. 
—  H  se  prend  aussi  adjectivement.  On  l'a 
décUré  parjure. 

SE  PAKJUHEK.  V.  pronom.  Violer  son  ser- 
ment. //  m'ataU  /ail  milài  serniens  ,  et  cc- 
penilarit  Us' est  paijuré.Cuptateurs  d'héritages, 
ils  trompent.  Us  volent.  Us  se  parjui  tnt.  (Bay  ) 

Il  signitic  aussi ,  faire  un  faux  serment  en 
justice.  U  s'est  parjuré  devant  le  juge.  F'ou- 
Jriez-vous  vous  paiTurer  ? 

PAKKJKSOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
doré  de  la  Nouvelle-Hollande  que  les  Anglais 
ont  nommé  _/aiiiJn  Je  montagne. 

PAKRINSONE.  s.  m.  T.  de  hotan.  Avbr«  de 
moyenne  grandeur  dont  les  branches  sont 
parsemées  d'épines  simples  on  tnpartites  , 
des  aisselles  desquelles  sortent  deux  à  cinq 
feuilles  ailées  ,  à  folioles  nombreuses  ,  petites 
et  alternes  ,  et  quelquefois  une  grappe  char- 
cée  de  cinq  à  six  tleiirs  pédoiiculées  ,  médio- 
crement grandes  ,  et  d'une  odeur  agréable. 
Cet  arbre  forme  un  genre  dans  la  décandrie 
monogynic  ,  et  dans  U  famille  des  légumi- 
lœtiscs.  Le  parhinsone  ,  qu'on  appelle  aussi 
iisaliae  ,  croît  dans  l'Améri(|uc  méridionale. 
Crat  iiD  arbre  fort  élégant  ,  et  que  l'on  con- 
serve volontiers  autour  des  Itahitations.  pour 
jouir  de  son  aspect  et  de  l'oiieur  suave  de  ses 
fleurs. 

PARI-AGE.  s.  m.  Eif>rt>sioa(amiili^edoat 
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on  se  >crl  qiiu1i|tiefois  pour  désigner  aiie 
abondance  de  paroles  inutiles  ou  dépourkues 
de  hens.  /'ouf.ce  que  nous  disons  l'a  n'est  que 
du  l'.irtiige.  A  quoi  bon  tout  ce  partage  ?  — 
Il  su  dit  atisji  des  discouis  apprêtés  que  l'on 
lient  dans  le  ilessein  de  tromper.  Se  laisser 
surprendre  att  partage  d  un  intrigant. 

PAI\LANr  ,  TE.  iidj.  verbal.  Oui  parle.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens  —  Il  te  dit ,  en  pein- 
ture ,  d'un  portrait  si  bien  fait,  si  ressem- 
blant ,  qu'on  dirait  qu'il  va  parler.  Celle 
expression  signifie  très-ressrniblant.  Un  par- 
ti ait  parlant.  Une  télé  parlante.  Ce  portrait 
est  parlant.  Cette  télé  evt  par/anle. 

PAH1.EMENT.  s.  m.  On  appelait  ainsi  ,  dn 
temps  des  preroien  rois  de  Irance  ,  une  as- 
semblée des  grands  du  rojaurne  ,  soit  ecclé 
siastiqtips  ,  soit  militaires  ,  pour  juger  quel- 
que aflaire  considi'rablc.  Ctiarlemagiie  tua 
/mit  parlemens  dans  la  même  année. 

P.iRLiisiiM.  C'était  en  France  ,  dans  ces  der- 
niei-s  temps  ,  une  cour  ,  une  compagnie  su- 
périeure déjuges  qui  connaissait  en  dernier 
ressort  les  aflaircs  litigieuses ,  et  par  appel 
des  bailliages  ,  sénéchaussées  ,  duchés-pairies 
et  autres  )uridictions  suBallirnci  ,  qui  res- 
sortissaient  imméduitemcnt  au  parlement. 
F.e  parlement  de  Pans.  Premier  président  du 
parlement.  Président  au  parlement.  Président 
du  parlement.  Conseiller  au  parlement.  Con- 
seiller du  roi  en  sa  cnur  de  parlement. 

Pariement  ,  se  disait  quelquefois  pour  si- 
enilier,  le  ressort .  l'étendue  de  la  juridiction 
d'un  parlement.  Le  parlement  de  Paris  s'é- 
tendait jusqu'en  Saintonge.  Lyon  était  du 
parlement  de  Paris. 

11  se  disait  aussi  de  la  durée  du  parlement , 
depuis  le  jour  de  son  ouverture  jusqu'aux 
vacances.  On  disait  ,  celle  rjfaire  ne  sera  pas 
)ugée  de  ce  parlement.  Le  pnilenienl  finira 
bientôt. 

On  appelait  l'ouverture  du  parlement  ,  la 
[Première  assemblée  du  parlement  après  la 
bainl-Martin. 

On  appelle  parlement  d'Angleterre  ,  l'as- 
semblée convoquée  par  ordre  du  roi  d'An- 
gleterre ,  et  composée  des  pairs  ecclésiasti- 
ques et  séculiers  ,  et  des  députés  des  pro- 
vinri's  et  des  villes. 

PARLE-MENTAIRE.  s  m.  On  appelait  ainsi, 
pendant  les  divisions  de  l'Angletcire  ,  qui- 
conque louait  le  parti  du  parlcinent  conlic 
le  roi.  f.e  parti  des  parlementaires. 

PAhLE.MF.NTAlBE.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  appartii  nt  au  parlement.  11  ne  s'emploie 
qu'en  parlant  du  parlement  d  Angleterre. 
Esprit  ,  régime  ,  usages  ,  Jormes  parlemen- 
taires.  Armée  parlementaire. 

On  appelle  vaisseau  parlementaire ,  ou  sim- 
plement ,  un  parlementaire  ,  un  vaisseau 
qu'on  envoie  porter  des  paroles  à  une  flotte  , 
ou  dans  un  port  de  la  nation  avec  laquelle 
on  est  en  guerre.  —  Dans  ce  dernier  sens  , 
on  appelle  aussi  un  parlementaire  ,  une  per- 
sonne que  des  assiégés  ou  des  as.siégrans  s  en- 
voient les  uns  aux  autres  pojr  faire  quelque 
proposition  ,  ou  discuter  quelque  condition. 

PARLE.MENTEh.  v.  n.  T.  de  guerre.  Faire 
et  écouter  des  propositions  pour  rendre  une 
place .  Le  gouverneur  de  la  place  demanda  à 
parlementer. 

11  se  dit  fignrément  en  parlant  d'affaires  , 
pour  dire  ,  entrer  en  voie  d  accommodement. 
La  partie  adverse   commente  à  parlementer. 

On  dit  communément,  ville  qui  parlemente 
est  a  demi  rendue.  Cela  se  dit  aussi  figuré- 
ment  des  personnes  qui  écoutent  les  propo- 
sitions qu  on  leur  fait ,  pour  les  amener  à 
<|uelque  composition. 

PAKUER.  V.  n.  Proférer  ,  prononcer  ,  ar- 
ticuler des  mots.  Un  enfant  qui  ne  parle 
pas  encore.  L'neafaiH  qui  commence  a  parler. 
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Parler  facilement ,  di^icilement.  Parler  haut, 
parler  bas.  Parler  du  nez.  Parler  de  la  gorgt. 
Parler  gras. 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  de  certains  oiseaus 
qui  imitent  le  langage  de  l'homme  ,  couimo 
les  pciro((uels  ,  1.  »  sansonnets  ,  les  geais  ,  les 
piis  ,  etc.  Apprendre  à  parler  à  un  perroquet. 
C  n  niseiiu  qui  commence  h  parler. 

I'arllk.  Manifester  ses  pensées  au  dehom. 
Parler  par  sigrws.  Parler  desyiux.  Parler 
par  les  sons  articulés  de  la  voix.  Leurs  postu- 
res s'ippliantes  parlaient  pour  eux.  (Fénél.) 

Pahlkii  ,  manifester  ses  pensées  par  la  pa- 
role. JAinmme  sauvage  parle  comme  l'hommn 
policé.  Tous  deux  patient  non  naturellement 
et  parient  pour  se  faire  entendre  ;  aururi  des 
animaux  n'a  le  signe  de  la  prruee.  (liuff.)  — 
On  dit,  relativement  aux  règles  de  la  gram- 
maire ,  de  la  logique  el  du  guùt ,  parler  bien  , 
parler  mal.  Parler  cnrrertemcnt.  Pailer  avec 
justesse  Parler  juste.  Parler  raison  .  avec 
précision.  On  s'accoutume  à  bien  parler  en 
lisant  souvent  ceux  qui  ont  bien  écrit.  (Volt.) 
La  première  loi  du  discours  étant  de  se  f  aile 
entendre ,  la  plus  grande  faute  que  l'on  puisse 
faire  est  de  parler  sans  être  entendu.  (  J.-J. 
Koiiss.  )  tl  a  parlé  avec  une  netteté  extraordi- 
naire. (Sévig.)  Les  vieillaids  prennent  ordi- 
nairement la  parole  :  ils  parlent  avec  préci- 
sion ,  et  sont  écoutés  avec  respect  (  Ijarth.  ) 
Pourquoi  substituer  l'art  de  parler  au  talent 
de  lu  parole  .'  (Idem.)  7"oi(/  l'art  de  raisonner 
se  réduit  h  l'art  de  bien  parler.  (Condill.)  li 
ne  parlait  que  dans  un  sens  figuré.  (  Volt.) 

Relativement  aux  dispositions  de  celui  qui 
parle.  Parler  avec  inleiêt.  Il  a  parle  avec  tan!, 
de  vthémence  ,  tant  de  chaleur,  tant  d'ent' 
portement  ,  tant  de  rage  ,  que  plusieurs  juges 
en  ont  clé  scandalises.  (  Sévig.  )  Parler  de 
sang  froid.  Cslui  f/ui  blesse  la  vérité  offense 
'  les  dirux  et  se  blesse  soi-même  ,  car  il  parle 
contre  sa  conscience.  (Fénél)  Jl  parle  autre- 
ment qu  il  n'agit. 

Relativement  aux  personnes  à  qui  on 
adresse  la  parole.  Parler  à  quelqu'un.  C'est 
à  vous  que  je  parle.  Dès  qu'on  ne  parle  qu'à 
un  petit  nombre  de  gens  ,  on  s'engage  à  rece- 
voir toutes  leurs  passions  et  tous  leurs  pré- 
jugés. (Fénél.  )  La  meilieiiie  de  toutes  les 
règles  serait  de  parler  aux  dieux  ,  comme  si 
on  était  en  pn  scnce  des  linmmes  ,  et  aux 
hommes  ,  comme  si  on  était  en  présence  des 
dieux,  (liailh.)  Parler  en  public.  Parler  de- 
vant une  grande  asscmblte.  Parler  avec  quel- 
qu'un, s'entretenir  avec  lui.  Parler  insoltm- 
nieitt ,  avec  insolence.  —  Familièrement. 
Parier  avec  hauteur.  —  Oo  dit  ,  vous  pariez 
à  un  sourd,  pour  dire,  vous  parlez  à  un 
homme  qui  est  résolu  de  ne  rien  accorder  , 
de  ne  rien  faire  de  ce  que  vous  lui  demandez. 
Parler  à  cheval  à  quelqu'un ,  lui  parler  avec 
hautnir  ,  avec  empire.  Parler  haut  ,  parier 
bien  haut ,  parler  sans  ménagement ,  parler 
avec  insolence.  —  On  dit  qu"u/i  homme  trou- 
vera à  qui  parler  ,  pour  dire  cju'il  trouvera 
de  l'opposition  ,  de  la  résistance  ,  à  ce  qu'il 
prétend  ;  qu'il  trouvera  des  gens  qui  lui  tien- 
dront tête.  —  On  dit  à  quelqu'un  qui  ne 
garde  pas  dans  ses  discours  le  respect  qu'il 
doit  à  un  autre  ,  qu'on  lui  apprendra  à  par- 
ier. Parler  en  maître.  Parler  avec  autorité  , 
avec  le  ton  du  commandement .  —  On  dit  , 
parler  au  cœur ,  parler  aux  passions  ,  parler 
à  l'imagination,  pour  dire  t.tclit  r  d'intéresser 
le  cœur  ,  de  flatter  ou  d  exciter  les  passions  , 
de  plaire  à  l'imagination.  Tout  ce  que  vous 
avez  daigné Jaire  pour  lui  peut  parler  a  son 
cœur.  (Volt  )  On  est  assez  sûr  de  réussir 
quand  on  parle  aux  passions  des  gens  plus 
qu'aïeux  raison.  (Idem.)  Jl  a  bien  senti  qu'il 
fallait  intéresser  et  parler  aux  passions.  (Id.) 
Les  poètes  parlent  plus  souvent  à  i  imagtrMr 
tion  qu  il  la  raison.  (Earib.) 
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Relativement  au\  chose»  dont  on  parle , 
au  sujet  de  l'entretien  ,  ilu  discours.  Parler 
d'une  personne  ;  en  parler  en  bien  ,  en  parler 
en  mal.  Parler  d'une  affaire  ,  parler  île  nou- 
velles. Tant  de  ^ens  parUnL  d  amour,  el  si  peu 
tat'ent  aiiiier  !  {i.-J.  Rouss.)  H  nous  parlait 
aivc  pUtiiir  des  travaux  de  la  campagne  , 
avec  transport  des  agrcmens  du  la  vie  cham- 
pêtre. (Barlli.  )  Ps  parlent  de  guerre  à  un 
homme  de  robe ,  et  de  politique  a  unjinancier. 
(La  Br.)  Je  vous  parlerai  de  ma  pièce  plus 
pour  av  tuer  met  iltj'auts  ,  que  pour  les  excu- 
ser. (Volt.)  Pour  parler  de  son  esprit  ,  il  fau- 
drait en  avoir  autant  que/le  ;  mais  pour  parler 
de  son  cœur  ,  son  esprit  ne  svjjirail  pas  ,  il 
faudrait  avoir  son  ame.  (Bartli.J  Je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  /.urler  de  Clovis  ,  de  Charle- 
magne  ,  m  de  saint  Louis.  (Eoss.)  —  Parler 
sur  un  sujet.  Parler  sur  des  matières  di/fi- 
eiles*  Parler  pour  quelqu'un  ,  comme  un 
avocat  devant  un  tribunal  ;  parler  pour  quel- 
qu'un, parler  en  faveur  <le  ((«elqu'uu  ,  s'op- 
poser à  ceux  qui  en  disent  du  mal.  Parler 
bien-,  mal  parier  d'une  personne  ,  eu  dire  du 
bien  ,  en  dire  du  mal.  /l  ne  faut  pas  mal 
parler  de  son  prochain.  Il  ne  faut  pas  mal 
parler  des  abscns.  —  On  dit  qu'on  parle  diver- 
sement d'une  chose  ,  d'une  personne  ,  ]>our 
dire  que  les  uns  la  louent  ,  el  que  les  autres 
la  blâment  ,  que  les  uns  en  disant  du  bii-n  , 
tt  que  les  autres  en  distnt  du  mal.  On  dit 
qu'on  parle  fort  d'une  chose  dans  le  monde  , 
pour  dire  qu'elle  tait  le  suji't  de  l'entretien 
public.  On  dit  d'une  chose  ^îonimune  et  de 
peu  d  importance  ,  cela  ne  faut  pas  lu  peine 
d'en  parler.  —  On  dit  ,  il  faut  laiiser  parler 
le  mnn/e ,  ou  simplement  ,  il  faut  taisser 
parler ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  se  mettre 
en  peine  de  ce  que  le  inonde  dit  mal  à  propos. 
—  On  dit  qu'u«  liom'ue  a  bien  fait  parler  de 
lui,  pour  dire  qu'il,  a  l'ail  des  choses  d'éclat  qui 
sont  venues  à  la  connaissance  de  loulle  monde, 
dont  le  public  s'est  entretenu  ;  et  cela  se  dit 
«o  bien  comme  en  mal  :  en  parlant  des  fem- 
mes ,  il  se  dit  ordin,Tiiemcnt  eu  mauvaise 
part.  Une  femme  qui  afiii  mal  parler  délie  , 
'est  ordinuircment  une  femme  dont  la  con- 
duite a  donne  prise  à  la  médisance.  C  est 
-une  honnête  femme  qui  n'a  jarnaisj'ait  parler 
d'elle.  —  On  dit  d'une  grande  entreprise  , 
d'un  événement  remarquable  ,  qu'i7  en  sera 
parle  dans  le  monde  ,  qu'on  en  entendra  par- 
ler ,  pour  dire  qu'elle  fera  du  bruit  ,  de  l'é- 
clat dans  le  monde. 

Relativement  à  l'intelligence,  ao  jugement 
de  celui  qui  parle  ,  au  motif,  au  dessein  , 
aux  vues  qui  le  font  parler ,   à    l'attention 

S  lus  ou  moins  grande  qu'il  donne  à  ce  qu'il 
it.  Parler  sensément.  Parler  raison.  Parler 
juste  ,  parler  en  l'air,  parler  sans  aucun  des- 
sein ,  sans  aucune  vue  particulière.  //  m'a 
parlé  de  ceLi  en  l'air  ,  sans  me  proposer  rien 
de  positif.  —  Parler  en  l'air,  signifie  aussi  , 
■parler  sans  fondement  et  sans  être  bien  in- 
struit. Parler  au  hasard,  parler  à  la  boulevue, 
trarler  léméraircnicnl  de  ce  qu'on  ne  sait  pas 
bien.  Parler  légèrement  .  sans  être  suUisaœ- 
TOcnt  informé.  H  se  dit  ordinairement  de 
cc\\\  qui  disent  du  mal  des  aulns  inconsi- 
dérément. H  parle  de  cela  en  homme  instruit , 
eu  habile  homme.  Il  en  parle  en  mai'tre.  Il  en 
parle  en  écolier.  Il  parle  très-pertinemment 
de  cette  njjfaire.  Il  en  parle  en  homme  d'es- 
prit ,  en  poète  ,  en  orateur ,  en  philosophe.  Il 
parle  de  tout  à  tort  et  h  travers.  Ititcn  parle 
que  par  envie,  if  parle  de  tout  en  étourdi , 
comme  un  étourdi.  Il  parle  avec  une  capacité 
tt  une  intelligence  extraordinaires .  (Sévip.  ) 
Ce  n'est  poim  un  homme  qui  parle  ini.oitsid'- 
rèmcnl.  (.T  J.  liouss.)  Ity  ades gens  qui  par- 
lent un  moment  aiantqued'avoirpensé,{La  \jy.'/ 
Pabler  ,  sif;nltie  aus,i  manifester  sa  pensi'e 
par  Écrit ,  traiter  on  s".ic' .-  'c  discuter  pur 
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écrit  ;  rapporter  un  fait  par  écrit.  J  ai  part,- 
de  cet  événement  dans  le  chapitre  préiedear. 
je  parlerai  dans  celui-ci  des  suites  quila  eues. 
Tant  d  habiles  gens  et  tint  de  beaux  génies 
ont  parlé  de  cette  pratique  ,  que  je  n'ose  parler 
après  eux.  (  Montesïj.  )  J'aurais  tld  répondre 
ptiu  tSt  à  vnire  charmante  lettre  dans  laquelle 
vous  me  parlez  avec  tant  de  prudence,  d'amitic 
el  d'esprit.  ■  Volt.) 

On  dit  qu'un  homme  ,  qu'une  femme  ont 
parlé  dans  un  contrat  ,  qu'ils  ont  parlé  au 
contrat  ,  pour  dire  qu'ils  ont  déclaré  leur 
volonté  dans  ce  contrat ,  qu'ils  sont  interve- 
nus au  contrat,  qu'ils  se  sont  obligés  par  le 
contrat.  Sa  femme  n'a  pas  parlé  au  contrat. 

Parlkr  ,  signifie  aussi ,  manifester  ses  in- 
tentions ,  son  dessein  ,  sa  volonté  ;  dire  son 
avis,  son  opinion  j  dire  son  secret.  Je  vou- 
drais bien  savoir  ce  qu'il  pense  de  cette  njfaire , 
mais  je  n'ai  jamais  pu  le  faire  parler.  Jl  sait 
garder  un  secret ,  comptez  sur  lui  ,  il  ne  jrar- 
tern  pas.  C'rtcit  II  lui  à  parler,  f^oiis  n'avez 
qu'à  parler ,  vous  serez  servi. 

On  dit  familièrement  ,  voil'a  ce  qui  s'ap- 
pelle parler  ,  ou  simplement  voilà  parler  , 
c'est  parler  cela  ,  lors(pie  quelqu'un  fait  des 
propositions  plus  avantageuses  qu'en  ne  s'y 
attendait.  11  se  dit  aussi  pour  lviierqtieli[u'un 
qui  a  dit ,  sur  une  question  que  1  on  a  long- 
lempsagitée,  des  choses  claires,  lumineuses  , 
péremptoires. 

Pabier  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  nianife'^te  , 
de  tout  ce  qui  fait  connaître  la  pensée  ,  les 
sentimens,  les  désirs,  les  jvassions  de  quoi- 
qu'un. Ses  yeux  parlent,  son  visage  parle, 
son  silence  parle.  —  Ou  dit  que  la  nature 
parle  ,  que  le  sar?g  parle  ,  que  le  cx'ur  parle  , 
pour  dire  (pie  les  sentimens  naturels  se  ré- 
veillent ,  se  font  sentir.  L'humanité  doit  parler 
plus  haut  ,  plus  énergiquement  encore  que 
l'intérêt.  (Itay.)  Cest  son  orgueil ,  sa  jalousie 
qui  parle  llannon  n'aurait  jamais  pu  persua- 
der au  sénat  de  ne  point  envoyer  de  secours  à 
^nnibal,  s'il  n'avait  fait  parler  que  sajalousie. 
(  .Montesq.  )  J'ai  envoyé  à  i académie  un  petit 
écrit  dans  lequel  j'ai  essayé  d' étouffer  nia  juste 
douleur,  pour  ne  laisser  parler  que  ma  raison. 
(Volt.)  — 'On  dit  aussi  qae  le  coeur  parle ,  pour 
signifier  qu'on  parle  avec  confiance  ,  avec 
franchise ,  sans  lion  déguiser.  Vest  mon  creur 
qui  vous  parle,  (id.  y  —  Quand  il  s'agit  de 
Jaire  parler  les  passion.^ ,  tous  les  hommes  ont 
presque  les  tuâmes  itices  ;  mais  lafnçon  de  les 
exprimer  distingue  l'hnmvie  de  génie  ,  d'avec 
celui  qui  n'a  que  de  l'esprit.  (  Idem.)  —  A^ous 
f Urnes  étonnés  de  la  sa:^'esse  qui  parlait  jiar  su 
bouche.  (Fénél.)  Souvent  la  religion  se  tait 
quand  l'intérêt  parle,  (A'oit.)  —  iJans  ce  spec- 
tacle ,  tout  parle  aux  yeux.  —  Ma  conduite 
et  mes  écrits  parlait  pour  moi  à  ceux  qui  voti- 
draienl  les  écouter.  (Idem.)  Tout  parlait  en 
sa  faveur.  (Idem.)  Lr.  rcrommée  ne  parlait 
point  encore  enjaveur  de  ,c  prince.  (Idem.  ) 
—  La  chose  parle  iTelle  nirnie  (Mem.),  est 
a?3C2  claire  par  elle  même  ,  .«ans  qu'on  ail 
besoin  de  l'expliquer. 

On  dit ,  faire  parler  quelqu'un ,  pour  dire , 
ajouter  aux  paroles  de  qiielqn  un,  leur  donner 
un  mauvais  sens,  ^e  me  faites  point  parler. 
Il  signifie  aussi ,  prêter  a  quehpi'uu  un  dis- 
cours qu'il  n'a  pas  tenu. 

On  dit  aussi  par  forme  de  menace  ,  ne  me 
faites  point  parler,  pour  dire  ,  craigne/que 
je  ne  dise  des  choses  qui  ne  seraient  point  à 
votre  avantage. 

Oo  dit  que  les  murailles  partent ,  pour 
dire  qu'il  se  trouve  souvent  des  témoins  des 
choses  même  les  plus  cachées. 

On  dit  que  tout  parte  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  <pic  tout  en  fait  rcsourcnir.  £n  votre 
ahsenre  ,  tout  nous  parle  ici  de  vous. 

.st  l',>Ri.Fn  v.  pronom.  Se  parler  par  lettres, 
i'e  parler  des  feux.  La  langue  française  se 
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parle  daiis  tjate  l  L'urope.  —  L<i  défiance  et 

I  inquiétude  tenaient  en  suspens  tous  les  es- 
prits ,  on  craignait  de  se  parler  (Volt.) ,  de  se 
commiiiii({uer  >e^  idées. 

i'AKLKK.  va.  Parler  grec ,  latin ,  français , 
allemand  ,  anglais.  Jl  parle  bien  su  tangue. 
Parler  un  laniiage  inconnu.  Pm  er  un  mau- 
vais langage.  Parler  a  [faire  s   Parler  politique. 

On  dit  quel((uefois  familièrement  ,  parler 
grec  ,  parler  tas-bieton  ,  parler  allemand  , 
pour  dire  ,  parler  d'une  m.inière  inintelli- 
gible ;  et  dans  un  sens  contraire  ;  parler  fran- 
çais ,  pour  dire,  s'i-.çprimer  clairement  .  in- 
telliginlemcnt.  —  Parler  phehus  ,  s'exprimer 
avec  emphase  ,  et  en  termes  ampoulés. 

MAt  Parlp.ii,  Parier  mai..  (Syn.)  Mal  parler 
tombe  sur  les  clioses  <pie  l'on  dit;  cl  parler 
niai ,  sur  la  manière  de  les  dire.  Le  premier 
est  contre  la  morile;  le  second,  contre  la  gram- 
maire. —  Cest  mal  parler  que  de  dire  des 
paroles  ofl'en-santes ,  détenir  des  propos  incon- 
sidérés, dé;ilacés,  qui  peuvent  nuire  ou  à 
celui  qui  les  tient ,  ou  à  ceux  dont  on  parle. 
C'est  parler  mal ,  que  d'emplover  une  expres- 
sion hors  d'usage,  d'user  de  termes  équivo- 
ques ;  de  construire  d'une  manière  embarras- 
sée ,  obscure  ,  ou  .î  contre-sens  .  etc.  //  ne 
faut  ni  mal  parler  des  absens  ,  ni  parler  mal 
devant  les  savons. 

PAKLER.  s.  m.  Lang.ige  ,  manière  de  par- 
ler. //  a  un  parler  doux  et  gracieu.x.  Il  a  nu 
parler  rude  et  choquant.  Vest  un  marin  dont 
l'altitude  est  flegmatique  el  froide,  el  le 
parler  bouillant  et  im/iétueux.  (  .l.-J.  Rouss.) 
7'on  parler  est  uliis  rare  ,   plus  réfléchi ,  plu.^ 

spirituel  encore   ou  à  l'ordinaire (Idem.) 

Un  doux  parer,  n'est  plus  que  du  langagt 
familier  et  naif.  (Marm.)  —  On  dit  familière- 
ment, avoir  sonjranc  parler ,  pour  signifier  , 
s'être  mis  sur  le  pied  de  dire  tout  ce  que 
l'on  ytevi^e.Je  pretenas,  moi,  avoir  aussi  mon 
franc  parler.  (  D  Aleuib.) 

On  dit  le  parler  pour  l'accent ,  le  jargon. 
Le  parler  picard.  Le  parler  normand,  (iuel 
parler  est-ce  là?  Je  n'entends  pas  leur  parler. 

PARI.EHIE,  s.  f.  Babil  importun,  f^oilh 
une  grande  parlerie,  une  parlerie  continuelle. 

II  est  familier,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
PAhLEUIl.  s.  m.  PAl'.LKUSE.  s.  f.  Qui  aime 

à  parler  beaucoup.  —  Grand  p^irleur ,  se  dit 
d'un  homme  qui  parle  tl'op  ,  qui  parle  sou- 
vent mal  à  propos  ,  t|ui  parle  en  l'air,  qui 
parle  pour  parler.  On  ne  dit  pas  d'un  homme 
qui  ne  dit  rien  que  de  sensé  ,  (|ui  ne  dit  rien 
d'inutile,  <\i\il  est  un  grand  parleur  ,  quoi- 
qu'il parle  beaucoup  ;  on  ne  le  dirait  pas 
même  d'un  homme  qui  ,  dans  une  ou  deuK 
rencontres ,  aurait  t»nu  de  longs  discours 
contrtr  sa  coutume  ,  et  se  serait  trouvé  en  hu- 
meur de  parler  plus  (|u'.i  l'ordinaii-e.  Grand 
parleur  marque  une  habitude. 

On  dit  qu'un  homme  est  beau  pnrlrur  ,  (jiic 
c  est  un  at^rcable  parleur ,  pour  ilirc  qu'il  s'é- 
nonce facilement,  et  d'une  manière  agréable. 

PAhLIER  ,  PAM-IÈRE.  adj.  Qui  n'est  uu'en 
paroles,  qui  s'étend  en  vaines  nai-oles.  Il  ne 
s'emploie  qu'au  féminin,  f^nc  philosophie  par- 
liirc.  Une  éloquence  parliére.  C'est  un  mot 
nouveau  qui  mérite  d'être  accueilli.  11  est  fa- 
milier. 

■^  PARLfER.  s.  m.  'Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,    un  avocat,    un  procureur. 

PAKLOIR.  s.  m.  Lieu  destiné  dan.<  une  mai- 
son religieuse,  pour  parler  aux  personnes  de 
dehors.  Jl  se  dit  plus  ordinairement  en  pai- 
lant  des  monasIèrM  de  filles.  La  grille  d'un 
parloir.  On  la  fil  venir  uu  parloir.  Le  petit 
ciiiltetiie;e  du  parloir.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

PARLfH'dstlt.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier  ,   parler  d'une  manière  all'cctée. 

PARMACELLE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre 
de  mollusques  très-voisin  des  limaces  cl  encore 
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plus  Je»  IcsUc.lU-s.  H  ne  JiiïSrc  ilci  première? 
que  parce  ipic  sa  cocpiille  est  calcaire;  et  des 
>«-i;oiiilos  ,  i|ur  parce  ((u'clle  est  intérieure  el 
i|>it;  If  iiiuiiicau  n'cit  qu'en  partie  aillic'rvnt 
4U  >orp.i.  Ce  ({cnrc  a  été  établi  sur  une  i-spi'i-c 
u|ipi>rl>  e  <le  la  Mu.supotiiuiic  ,  où  elle  vit  à  la 
inaiiiciv  ilfs  limaces. 

l'AUMACOLR.  <î.  ni.  T.  d'Iiist.  nat.  Gcnic 
•l'ccliiniiles,  synonvino  «le  hculellc. 

HAUMt.  ».  ï.  T.'d'liisl.  auc.  Sorte  de  Iwu- 
rlii'i-  des.  anciens. 

PAUME.Mt.  8.  f.  T.  de  bolan.  C'est  l'un 
ilt's  nnnis  de  l'ellébore  fclidi,'. 

i'AKMKLIE.9.  f.  T.  de  Iwt.  l'.enre  de  liclicn, 
qni  rentre  dans  les  patillaiies  et  les  artonius. 

l'AKMtNTiiiKE.  s.  f.  T.  de  butan.  Ou  a 
donne  co  nom  à  la  poniuie-de-lene. 

fAU-MlCsAN.  s.  ni.  .Nom  d  uu  fromage  qui 
vient  et  qui  lire  son  nom  du  diiclni  de  l'arme. 

J'AK.Ml.  Du  lalin  i>sr  par  ,  et  médium  mi- 
lieu. Préposition,  tntre  ,  au  milieu,  dans  ^l^ 
iio.n'oie  de,  etc.  Jl  y  a  quelqua  fripon^ 
parmi  euJ'-  J  at  lioiiré  fotic  p'icine  parmi  mes 
lit-res.  —  Citto  préposition  ne  se  met  quavic 
uu  uomUie  luilctim  qui  signilie  plus  de  deux 
ou  do  liiMs  ,  ou  avec  un  singulier  collectil. 
J'jniii  L-  peuple.  Parmi  Us  hommes. 

PAKMl.  s.  m.  T.  de  pcclie.  Cordage  q^u'on 
atlaolic  à  la  moitié  de  la  bauleur  d'un  (det  , 
et  dans  toute  sa  longueur,  pour  le  soutenir  it 
tnipèriicr  qui'  les  gros  poissons  ue  le  rouipuiit. 

J'AK.Mt)rilUl.r..  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qi'e  l'on  a  donné  au  goure  de  coquille  appelé 
aussi  sciilf. 

l'AK.\lL'L.\Ji\ES.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  auc 
Ceux  qui  ,  dans  les  jeux  du  cirque  ,  se  décla- 
raiirntpoui"  les  thrca'Sf  espèce  de  gladiateurs, 
armés  élu  bouclier  appelé  parma  ou  panaula. 

FAUNASSR.  s.  m.  Célèbre  montagne  de  la 
l'booide  ,  <)ui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux 
iiluses.  On  remploie  ligurcmenl  pour  signilier 
plusieurs  cliosi-s  qui  ont  rapport  à  la  poésie. 
Alonier  sur  le  Pariia.'.se,  s'adoimer  à  la  poésie. 
Le  Fumasse  fiançais  ,  la  poésie  française. 

PAKNASSIA.  s.'f.  T.  de  botao.  Oua  donné 
ce  nom  à  la  parnassie  des  marais  ,  parce  que 
quelques  auteurs  ont  cru  y  reconnaître  ]c  crâ- 
nien purnassi  dont  parle  Ûioscoride,  qui  nous 
est  inconnu. 

PAhNASSIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  mytljol.  Sur- 
nom  donné  aux  Muses,  à  cause  de  leur  séjour 
sur  le  Parnasse. 

PAPuVASSIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plaute  her- 
Iiacée  à  feuilles  radicales  ,  cordiformes  et  pé- 
tiolées,  à  liampc  monophylle  en  son  milieu  , 
et  uuillore  en  son  sommet,  qui  forme  uu 
genre  dans  la  |)ontandrie  téliagynic  ,  el  dans 
la  famille  des  cappaiidées.  La  parnassie  se 
trouve  par  toute  1  Europe  ,  dans  les  marais  , 
où  elle  se  fait  remarquer  par  sa  grande  fleur 
blanche  ,  portée  sur  une  tige  haute  d'un  à 
deux  pieds  ,  qu'embrasse  une  .seule  feuille 
cordiformc   Elle  est  vivace. 

PAhNAsSlE.\.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  1  ordre  des  lépidoptères ,  famille 
des  diurnes  ,  tribu  des  papillonides.  Ce  sont 
des  lépidoptères  propres  aux  montagnes  ou 
aux  pays  froids  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Ils 
ont  le  corps  épais  et  velu  ;  les  auteunes  cour- 
tes j  les  ailes  eraudes  ,  arrondies ,  entières  , 
peu  fournies  d'écaillés  et  demi-transparentes, 
comme  vernissées  ou  plus  luisantes  en  dessous, 
ctbUnclies,  avec  des  taches  noires.  On  en 
coun.iil  trois  espèces. 

PAKXASSLM.  s.  m.  Mot  qu'on  trouve  dans 
iiuelq'ic  1  dictionnaires,  où  on  lui  fait  signifier, 
airoctetir  d'une  synagogue. 

PAK.MDÈS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
d'insectes  coléoptères,  composée  du  genre  par- 
nus  ,    ou  du  genre  dryops. 

PARNOPÉS.^  s.  m.  r.  d'hist.  nat.  Genre 
d  msectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  sec- 
tion des  térébrans,  famille   des  pupirores , 
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tribu  lies  chrysidcs.  /.t  pnrnaph  incarnat ,  oui 
est  la  seule  espèce  connue  ,  n'habite  que  les 
lieux  chauds  et  sabluniitux  des  contrées  tem- 
pérées ou  miùidioualcs  de  l'Europe.  On  l'y 
trouve  suit  à  terre  ,  soit  sur  les  Heurt  des 
.«câbleuses  uu  des  chaidous,  dont  il  suce  le 
miel  uu  moyen  de  sa  longue  fausse-trompe. 
Cet  insecte  a  environ  six  ligues  de  longueur; 
SCS  antennes  sont  noires ,  sa  liHc  est  verte  , 
avec  un  petit  duvet  argeuté  et  luisaul  près 
de  la  bouche  en  dessus. 

P  VKUDIE.  s.  I.  Du  gvfc para  contre,  et  odé 
uliant  ,  c'est-à-dirc  ,  cootre-chanl.  Il  se  dit 
il  uiio  plaisanterie  poétique  qui  consiste  à  ap- 
pliquer certains  vers  d'un  sujet  à  un  autre 
pour  tourner  ce  dernier  eu  ridicule  ;  ou  à 
travestir  le  sérieux  en  burlesque  ,  eu  afi'eclant 
de  conserver  autant  qu'il  est  possible  Ici 
niêines  rimes  ,  les  mêmes  mots  et  les  nième.s 
cadences.  — On  appelle  aussi  parodie,  un 
ouvrage  en  vers  ,  composé  sur  une  pièce  en- 
tière ,  ou  sur  une  partie  considérable  d'uuc 
pièce  de  poésie  connue,  (pi'ou  détourne  à  uu 
autre  sens  i>ar  le  cliangeuicut  de  quel<(iK'S 
expressions.  La  bonne  parodie  i:il  une  plaisan- 
terie fiie  ,  capable  d'amuser  et  d'instruire 
les  esprits;  le  burlen/ue,  est  une  bouilouncric 
misérable  qui  ne  peut  plaire  qu'à  la  populace. 
—  Parodie  ,  se  dit  particulièrement ,  parmi 
nous  ,  d'une  imitation  ridicule  duu  ouvrage 
sérieux  ,  et  particulièrement  d'un  ouvrage 
de  thédirc.  La  parodie  riest  pas  toujours  une 
critique.  La  parodie  peut  être  plmsante  ,  el  Li 
critique  très-mauvaise.  UncciccUtnte  parodie 
est  cette  qui  porte  avec  elle  une  saine  critique. 

P,.KODie.  T.  de  musique.  Air  de  symphonie 
dont  on  fait  un  air  chantant  ,  en  y  ajustant 
des  paroles.  Dans  une  musique  bleu  faite  ,  le 
chant  est  fait  sur  les  paroles  ;  et  ,  dans  la  pa- 
rodie ,  les  paroles  sont  faites  sur  Je  chaut. 
Jolis  les  couplets  d'une  cliaiison,  excepté  le 
premier  ,   sont  des  espèces  de  parodies. 

PAliODlEl'i.  V.  a.  laire  une  parodie.  Paro- 
dicr  une  scène.  Parodier  un  sonnet.  Parodier 
une  tragédie. 

P.iRODiE  ,  r.E.  part. 

PAUODISTE.   s.  m.   Au'eur  de  parodies. 

PAl'iOENlE.  adj,  f.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. On  appelait^i/fes  paroenies  ou  paroc- 
niennes  ,  des  fliites  dont  on  se  servait  dans 
les  festins.  Ou  jouait  de  deux  de  ces  flûtes  à 
la  fols. 

PAKOETOSUM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  les  anciens  donnaient  au  salpêtre  de  lious- 
sage  ,  qui  contient  de  la  soude  uiuriatéc. 

PAhOl.  s.  f.  Du  latin  paries  muraille.  II  se 
'prend  particulièrement  pour  une  cloison  ma- 
çonnée qui  sépare  une  chambre  ou  quelque  au- 
tre pièce  d'un  appartement  d'avec  une  autre  ; 
et  même  en  ce  sens  il  vieillit,  ii'appuycr  con- 
tre la  paroi. 

Pauoi.  t.  d'anatomie.  On  s'en  sert  pour  ex- 
primer les  clôtures  ou  membranes  qui  for- 
ment les  parties  creuses  du  corps.  Les  parois 
de  l'estomac  ,  de  la  vessie  ,  de  la  matrice,  etc. 

Paroi.  T.  d'hydraulique.  11  se  dit  de  tous 
les  côtés  intérieurs  d  un  tuyau. 

Dans  l'exploitation  des  biis,  on  appelle 
parois  ,  les  arbres  qui  servent  de  séparation 
aux  dillérentes  coupes.  — En  terme  de  pêche, 
il  se  dit  des  lils  de  vanne  des  bourdigues-  — 
En  parlant  des  chevaux,  ou  dit  les  parois  du 
sahot ,  pour  dire  l'épaisseur  des  bords  de  la 
corne. 

PAROIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel  un 
maréchal  parc  le  pied  d'un  cheval. 

Les  corroyeurs  donnent  ce  nom  à  un  in- 
strument avec  lequel  ils  parent  les  peaux  qu'ils 
préparent  ;  —  les  tonneliers  ,  à  une  espèce  de 
bacUette  avec  laquelle  on  pare  les  douves  dune 
futaille,  lorsqu'elles  sont  assemblées. 

PAilOll'iE.  s  f.  lujtrumout  d'acior  avec 
lequel  ou  gratte  le  cuivre  avant  de  l'élaïuer. 
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PAROl.SSE.  ».  f.  Du  grec  para  proche  .  cl 
oiAioj  maison,  liabilaiion.  Il  sigiiitie  liltéralo- 
niint  ,  nunion  de  maisons  •■ou  nés.  Il  se  dit 
d'une  portion  d'un  diocèse ,  d'un  di.sirict 
ecrlésiasliqiic ,  dune  certaine  étendue  de 
pays  ,  gouvernée  par  uu  pi-être  en  litre  (jua 
l'on  nomme  curé.J.e  curé  delà  paroisse,  ailler 
il  1)1  messe  à  la  paroisse.  Il  y  a  tant  de  pa- 
r-iisics  dans  cet  cvéclté.  Cet  homme  n'etl  pas 
de  la  paroisse. 

Il  se  prend  ((uelquefois  pour  tous  les  habi- 
tans  d'une  paroisse.  On  assembla  la  paroisse. 

PAROl.SSIAL  ,  1,E.  adj.  Aiinarlenanl  à  la 
paroi-st.  Kylise paroissiale.  A/esie paroissiale. 

PAhOISilEN.  s.  m.  PAROISSIK.NNE.  s.  f. 
Habitant  dans  une  paroisse.  Hcmptir  ses  de- 
voirs lie  pnrjissirn. 

l'.M'iULK.  s.  f  .Mot  artiriilé  qui  indique  un 
objet  ,  une  idée.  On  considère  le  mot  parole, 
abstraction  faite  du  sent  qu'il  indique;  et 
sou»  ce  point  de  vue,  on  illt ,  parole  bien 
articulée,  mal  articulée.  Prononcer  une  pa* 
rote.  Il  eommencnil  des  paroles  eiitrccnupi  es. 
(  Fénél.  )  En  parliiiU  ainsi ,  de  piff  'iids  sou- 
pirs entrecoupaient  toutes  mes  paroles. [Idem.) 
Sa  voix  enrouée  et  hésitante  ne  pouvait  acliC' 
ver  aucune  parole.  (Idem.)  Nous  n'atteignons 
l d^e  de  raison,  que  long-temps  après  avoir 
contracté  l'usage  de  la  parole.  (  Condill.  1 

Pabolf.  Considérée  relativement  aux  idées, 
aux  sentimcns  exprimés  par  les  paroles.  Com- 
me on  ne  connaît  d'abord  les  hommes  que  par 
les  paroles  ,  il  faut  les  croire^  jusqu'à  ce  que 
les  actions  tes  détruisent.    (  Sévig.  )   L.'indij[fé' 


rcnce  et  la  froideur  trou-ent  aisément  des  pa- 
roles. (J.-J.  Rouss.)  Jl  a  aisisié  en  esprit  au 
conseil  de  Dieu ,  et  a  ouï  de  la  propre  bouche 
du  père  éternel  cette  parole  qu'il  adresse  à  son 
Jils  unique.  (  Boss.  )  Parmi  ce  long  flux  de 
paroles  dont  vous  les  excédez  incessamment , 
pensez-vous  qu'il  n'y  en  ail  pas  une  qu'ils  sai- 
sissent ajaux  .'  (  J  -J.  llouss.  )  Us  tâchent  de 
démêler  quelques  germes  de  vertus  dans  nn.t 
paroles  et  dans  nos  actions.  (Darth.)  Ces  sages 
paroles  étaient  comme  une  flamme  subtile  qui 
pénétrait  dans  les  entrailles  du  jeune  'J'eléma- 
que.  (  l'énél.  )  Les  hérétiques  cachaient  leiu- 
venin  sous  des  paroles  ambiguës.  (  Ross.  )  Les 
gens  oisifs ,  toujours  ennuyés  d'eux-mêmes  ^ 
s'ejforcent  de  donner  un  grand  prix  a  l'art  de 
les  amuser ,  et  ion  dirait  que  le  savoir-vivre 
consiste  a  ne  dire  que  de  vamet  paroles.  (J.-J. 
Rouss.)  On  rendit  sa  fidélité  suspecte,  on  em- 
poisonna toutes  ses  paroles,  toutes  ses  actions. 
(  Rarlli.)  Paroles  honntSles.  Paroles  chrétien- 
nes. Ce  sont  des  paroles  d'un  f<ni.  Il  n'y  a 
pas  dans  tout  ce  qu'il  du,  une  parole  de  vérité. 
—  Parole  signifie  aussi  sentence,  mot  notable. 
Celle  parole  est  pleine  du  sens.  Parole  mémo- 
rable. 

Paboie,  se  dit  relativement  à  l'art  avecle- 
quel  on  emploie  les  paroles  dans  le  discours  , 
et  aux  qualités  (lu'on  leur  donne,  moyennant 
cet  art  ,  ou  les  dispositions  où  se  trouve  celui 
qui  les  prononce.  Ses  paroles,  quoique  simples, 
étaient  pleines  de  grâces.  (  l'énél.  )  Un  léger 
défaut  de  prononciation  prétait  à  ses  paroles 
lesgrdces  naïvcsde  l'enfance.  (Barlh  )  liaeine 
porta  les  grâces  de  la  parole  au  plus  haut 
point  o'u  elles  puissent  parvenir.  (  Volt.  )  Le 
tliaime  de  ses  paroles  douces  et  fortes ,  enle- 
vait les  cœurs.  (I  énél  )  Gardez-vous  découler 
ces  paroles  douces  et  floveuses  qui  se  s'isse- 
ronl  comme  un  serpent  sous  des  fleurs,  (l'énél.) 
Il  entraînait  les  esprits  par  la  chaleur  de  son 
génie,  après  les  avoir  gagnés  parla  douceur 
de  ses  paroles.  (,  Volt.  )  Ils  ont  tous  deux  le 
taUnt  de  la  parole.  (Barth.)  Ils  méprisent  l'art 
de  la  parole,  ils  en  estiment  le  talent.  (Idem.) 
Ils  furent  aisément  touchés  de  cette  éloquence 
do  paroles  ,  la  seule  propre  à  présenter  tout  à 
des  esprits  préparés.  (  Volt.  ) 

Pahûle  ,  se  dit  relativement  aux  personnes 
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à  qol  Ton  parle.  Paroles  cU'lles  ,  ohligeanlcs. 
Paroles  inciviles,  outragcuses  ,  uutra^  ■unies. 
Paroles  dures  ,  njfcnsuntes.  Paroles  ropec- 
tueuses.  Paroles  peu  respectueuses.  Paroles 
iniliscretles.  On  tacha  d'ailourir  la  dureté  de 
ses  paroles.  —  On  dit  donner  des  paroles  , 
donmr  de  belles  paroles  ,  pour  dire  faire  de 
grandes  promesses  sans  avoir  dessein  de  les 
tfinir.  J'ai  peur  que  l'homme  puissant  à  qui 
vous  vous  éles  adressé,  ne  vous  ail  donné  des 
paroles,  et  non  pas  une  parole.  (Voit.)  — 
On  dit  ,  il  nia  donné  de  bonnes  paroles ,  pour 
dire  ,  il  m'a  tenu  îles  discours  ïpii  supposent 
des  intentions  favorables. 

On  dit  porter  la  parole,  pour  dire  parler 
au  nom  d^une  compagnie,  d'un  curps,  d'une 
■  ominunauté.  Celait  lui  qui  portait  la  parole 
au  nom  di  sa  compai;iiie.  —  On  dit ,  dans  les 
assemblées  délibérantes  ,  qu'u/je  personne  a  la 
parole,  pour  dire  qu'elle  a  la  permission  de 
parler  ,  eonformément  au  règlement. — .4dres- 
ier  la  parole  a  quelqu'un  ,  c'est  commencer 
à  lui  parler  directement.  —  Prendre  la  parole 
apiis  quelqu'un,  parler  immédiatement  après 
lui.  —  Couper  la  parole  à  quelqu'un,  l'inter- 
rompre daus  son  discours. 

Ou  dit  faire  passer  la  parole  de  main  en 
main  ,  pour  dire  ,  faire  passer  d'une  personne 
à  une  autre  ,  un  avis  ,  un  avertissement,  un 
ordre  ,  jusqu'à  celles  qui  sont  les  plus  éloi- 
gnées. Et  on  dit  aussi  absolument  pasie  pa- 
role ,  pourdinc,  faites  passir  l'avis  ,  l'ordre, 
le  commandement.  Il  s'emploie  particulière- 
ment en  terme  de  guerre.  —  On  l'emploie 
aussi  dans  certains  jeux  de  rcnvi ,  quand 
celui  qui  doit  parler  ,  ne  veut  pas  couvrir 
le  jeu  pour  le  moment ,  ce  qu'il  fait  connaî- 
tre en  disant,  passe  parole. 

P.tnoiE.  T.  de  religion  chrétienne.  On  ap- 
pelle Jésus-Christ ,  lu  parole  éternelle,  la  pa- 
role incréée  ,  la  parole  incarnée  ,  ou  plus  or- 
dinairement ,  le  rerbe.  —  On  appelle  l'Écri- 
ture Sainte  ,  et  les  sermons  qui  se  font  pour 
l'expliquer  ,  la  parole  de  Dieu.  Préchir,  an- 
noncer la  parole  de  Dieu.  Écouter  la  parole 
de  Dieu. 

Parole.  Faculté  naturelle  de  parler.  Dieu  a 
donné  la  parole  a  l'homme.  L  homme  commu- 
nique sa  pensée  par  la  parole.  (Bud'.j  Le  don 
de  la  parole.  Ce  malade  a  perdu  la  parole. 

On  dit  d'un  portrait  bien  ressemblant, 
d'une  image,  d'une  statue  bien  faite,  qu'i/ 
ne  lui  manque  que  la  parole  ,  qu'iï  n'y  manque 
que  la  parole. 

Parole,  se  dit  relativement  au  ton  delà 
voix  qui  pnmonce  des  paroles.  Il  a  la  parole 
rude.  La  parole  agréable.  La  parole  douce. 
La  parole  Iremblanle.  La  parole  faible. 

Parole.  Promesse.  Parole  sacrée  ,  inviola- 
ble. Parole  solennelle.  Parole  d'honneur. 
Donner  sa  parole.  Retirer,  reprendre,  déga- 
ger sa  parole.  Se  dédire  de  sa  parole.  At^n- 
quer  'a  sa  parole.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole. 
ils  ne  voulaient  pas  tenir  leur  parole.  Il  ne 
croyait  pas  qu'Uy  eiU  un  prince  asseï  esclave 
de  sa  parole  pour  ne  la  pas  sacrifier  à  sa  gran- 
deur et  il  son  intérêt.  (Volt.)  Us  se  fièrent  a 
cette  parole.  (  Idem.  ) 

Estimer  sur  parole,  c'eit  estimer  sur  l'éloge 
des  autres.  —  Jouer  sur  par'le  ,  perdre  une 
somme  d'argent  sur  parole,  jouer,  perdre  à 
crédit  et  sur  sa  bonne  foi.  V.  .Mot. 

On  dit  qu'u'i  homme  est  à  deux  paroles  , 
••"  ''.  "„'''•■"*  paroles  ,  pour  dire  qu'il  parle 
tantôt  d  une  façon  ,  tantôt  d'une  autre  ,  qu'il 
n'y  a  pas  de  fondement  à  faire  sur  ce  qu'il  dit. 
On  dit,  en  termes  de  guerre,  parole  sur  pa- 
role ,  lorsque  deux  personnes  de  parti  con- 
traire se  voient ,  se  parlent  sur  la  parole  don- 
née, de  ne  rien  entreprendre  l'une  sur  l'autre. 
Parole, signifie  aussi  ,  une  |>roposilionquc 
Ion  fait.  Parole  J'accommoiienKnt.  Parole 
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Je  paix.   Il  a  fait  I  TinTVr  eclte  fSU,  c'e$t 
moi  qui  en  ai  porte  la  panU:. 

Ou  dit ,  en  fait  de  inurché ,  de  commerce, 
de  conventions,  qu'/i/i  homme  n'a  qu'une  pa- 
role ,  pour  dire  ((u'il  ne  surfait  point ,  €|u'il 
dit  tout  d'un  coup  les  conditions  auxquelles 
il  veut  traiter. 

On  appelle  par  excellence  ,  paroles  sacra- 
mentaies ,  et  absolument  les  paroles  ,  les  luoti 
(|ue  le  prêtre  catliolif(ue  prononce  dans  la 
consécration.  Quand  le  prêtre  a  prononcé  les 
paroles  sacrumenta/cs  ,  a  dit  les  paroles,  etc. 
On  appelle  paroles  magiques ,  les  paroles 
dont  on  prétend  que  les  magiciens  se  .servent 
pour  des  opérations  de  magie.  Et  l'on  dit 
(]u'u/j  homme  guérit  avec  des  paroles  ,  pour 
dire  qu'il  guérit  en  prononçant  certaines  pa- 
roles dans  lesquelles  on  suppose  une  secrète 
vertu.  //  prétend  guérir  avec  des  paroles.  Il 
prétend  charmer  les  armes  à  feu  avec  des  pa- 
roles. 

Paroles,  s'emploie  ausr.i  pour  les  mots  d'un 
air,  d'une  chanson,  d'un  motet,  etc.  Je  sais 
bien  l'air,  mais  j'ai  oublie  les  paroles.  l'^aire 
des  paroles  sur  un  air. 

PAKOLEFi.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnidait,  parler,  discourir,  entretenir  quel- 
qu'un ,  faire  la  conversation. 

PAKOU.  s.  m.  ï.  employé  dans  certains 
jeux  ,  tels  que  la  bassette  ,  le  pharaon  ,  etc. 
Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la  première  fois. 
Faire  un  paroli  au  roi ,  h  l'as.  Off'rir  un  pa- 
roli.  Tenir  le  paroli.  Gagner  le  paroli.  Jouer 
au   trictrac  ,  partie,  paroli  et  le  tout. 

On  dit  ligurémenl  et  familièrement, ^«Ve 
paroli,  rendre  le  paroli  a  quelqu'un,  pour  dire, 
renchérir  sur  ce  qu'il  a  dit  ,  sur  ce  qu'il  a 
fait ,  soit  en  bien ,  soit  en  mal. 

On  appelle  aussi  paroli,  la  corne  qu'on  fait 
à  la  carte  sur  laquelle  on  joue  le  double.  J'ai 
fait  trois  parolis  dans  cette  taille  ,  et  Je  les  ai 
gagnés. 

On  appelle  paroli  de  campagne ,  un  paroli 

qu'un  joueur  fait  par  friponnerie  avant  que  sa 

carte  soit  venue,  comme  s'il  avait  déjà  gagné. 

PARO.MÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  athérospermées. 

PAROSOMASE  ou  PAhONO.MASIE.  s.  f.  Du 
Qrec  para  proche, et  o/iof«a  nom,  c'est-à-dire, 
proximité  ou  ressemblance  de  nom.  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  se  sert,  à  des- 
sein, du  mots  dont  le  son  est  à  peu  près  le 
même ,  quoicpi'ils  présentent  un  sens  dillérent. 
C'est  ainsi  ipi'on  a  dit,  vous  avez  vaincu  la 
victoire  même. 

PAKONS  ou  P.URONS.  s.  m.  pi.  T.  de  fauc. 
On  appelle  ainsi  les  pères  et  mères  des  oiseaux 
de  proie. 

PAROJfYCUIE.  s.  f.  T.  de  bot«n.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  illécèbres  ,  sous 
la  considération  des  stipules  membraneuses 
de  la  base  do  ses  feuilles.  Peu  de  botanistes 
l'ont  adopt.'.  —  En  terme  de  chirurgie  ,  ce 
mot  se  dit  pour  panaris. 

PARONYCHIÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille 
de  plantes  f|;ii  a  pour  type  le  genre  parony- 
chie.  Elle  fait  le  passage  entre  Tes  caryophyl- 
lées,  les  amaranthacces  et  les  portulacées. 

PARONY.VIE.  s.  m.  Du  grec  para  proche  , 
et  onoma  nom.  Mot  qui  a  de  l'aQinité  avec  un 
autre. 

P.VI'.OPSIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'oidre  des  coléoptères  ,  section 
des  télramères,  famille  des  cycliques,  tribu 
des  chrysomélincs.  Les  paropsides  ont  gêné 
rakmcnt  le  corps  plus  rond  et  plus  boinbcf 
que  les  chrysomèles  ,  de  sorte  qu'ils  ont 
quelque  ressemblance  avec  les  coccinelles. 

PAROPSIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
.Madagascar,  à  feuilles  alterne^  et  à  (leurs 
disposées  en  paquets  dans  les  aisselles  des 
feuilles ,  qui  seul  constitue  un  genre  dans  la 
pcntauJrie  monogynic ,  et  duus  tiue  famille 


'TuSiue  d«  cneurbiLicécs  et  des  pawiflorées. 
L«s  habitarfi  de  .Madagascar  manj;ent  la  se- 
mence de  cet  arbre  ,  d'où  on  lui  a  donné  le 
nom  de  paropsie  comestible. 

PARORCIIIDE.  s.  f.  Du  grec  para  ,  qui  si- 
gnifie ,  quelque  chose  de  vicieux  ,  et  orrhis 
testicule.  T.  de  méilec.  On  désigne  par  ce  mot 
toute  position  de  l'un  ou  des  àeux  testicules 
diflërenle  de  celle  qu'ils  doivent  avoir  natu- 
rellement dans  le  scrotum. 

PAROCHIDO-ENTEROCÈLE.  s.  f.  T.  de 
méd.  Hernie  intestinale  compliquée  de  dé- 
placement du  testicule. 

PAROT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  labre. 

PAROTE.  s.  f.  T.  de  bof .  Nom  mexicain  , 
sous  le<juel  fut  introduite  en  Europe  l'anséri ne 
du  >!e.\ii|ue,  maintenant  naturalisée  en  Es- 
pagne. 

PAROTIDE,  s.  f.  Du  grec  para  auprès ,  et 
ous  génitif,  âlos  oreille.  T.  d'anal.  Glande 
située  derrière  les  oreilles,  près  l'angle  de  la 
mâchoire  inférieure.  —  On  appelle  aussi  pa~ 
rotide,  une  tumeur  contre  nature,  qui  sur- 
vient à  ces  glandes.  On  af\wX\a  parotide  bé- 
nigne ,  celle  à  laquelle  les  enfans  sont  sujets  , 
et  que  l'on  appelle  vulgairement  tes  oreillons; 
ei  parotide  maligne ,  celle  qui  survient  dans 
les  fièvres  advnamiques  et  alaxiipies. 

PAROTIDEE.  adj.  f.  T.  de  chirur  On  ap- 
pelle esquinancic  parotidée  ,  celle  qui  atrecle 
le  cou  et  la  gorge. 

PAKOXY.MIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  médec    Qui  a  rapport  au   paroxysme. 

PAROXYSME,  s.  m.  Du  grec p^ra beaucoup, 
et  oxus  aigu.  T.  de  médec.  Redoublement 
d'une  fièvre  continue  ^  accès  d'une  fièvre  in- 
termittente; retour  ou  augmentation  de  toute 
maladie  ,  soit  périodique,  soit  irrégulière.  — 
Quoiaue  paroxysme  et  accès ,  appliqués  aux 
maladies  intermittentes  complètes ,  paraissent 
et  soient  en  eiTet,  dans  la  rigueur,  synony- 
mes, cependant  on  ne  s'en  sert  pas  indistinc- 
tement, il  n'y  a  point  de  règle  qui  fixe  leur 
usage  particulier;  l'iiabitude  et  l'oreille  en 
décident.  On  ne  dit  pas  paroxysme  de  fièvre 
ni  accès  d'hystéricité  ;  mais  on  dit  ,  un  accès 
de  fièvre,  et  un  paroxysme  d'hystéricité  ,  d'é- 
pilepsie;  ou,  encore  mieux,  un  paroxysme  hys- 
térique ,  épileptique,  etc.  Le  mot  accès  est  un 
peu  plus  général;  il  s'applique  mieux  aux  dif- 
férentes maladies.  U  est  surtout  consacre  dans 
les  fièvres  intermittentes.  On  le  dit  aussi  de 
la  goutte. 

PARPAING,  s.  ra.  T.  de  maçon.  Pierre  de 
taille  qui  traverse  toute  l'épaisseur  d'un  mur, 
en  sorte  qu'elle  ait  deux  paremens  ,  l'un  en 
dedans,  l  autre  en  dehors.  —  On  dit  qu'une 
pierre  fait  parpaing ,  iiuand  elle  fait  face  des 
deux  côtés  ,  comme  celle  des  parapets.  —  On 
jppvlle  parpaing  d'appui,  les  pierres  à  deux 
paremens  qui  sont  entre  les  allèges,  et  forment 
l'appui  d'une  croùsée,  particulièrement  quand 
elle  est  vide  dans  l'embrasure;  —parpaing 
de  chi/fre  ,  un  mur  rampant  par  le  haut  , 
qui  porte  les  marches  d'un  escalier,  et  sur 
It^quel  on  pose  la  rampe  de  pierre  ,  de  bois 
ou  lie  fer. 

PARl'AYE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
signifier,  fin  de  paiement. 

PARPAYER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  achever  de  payer. 

PARPAYOLE.  s.  f.  Petite  monnaie  de  Mi- 
lan ,  qui  vaut  un  peu  plus  de  sept  de  nos  cen.» 
limes. 

PARPAYOT.  s.  m.  Expression  basse  et  no' 
pulairc  ,  par  laquelle  quelques  gens  do  la  der- 
nière classe  désignent  encore  les  proteslans. 

PARt^UE.  s.  f.  Selon  lus  anciens  païens  ,  les 
Parques  étaient  des  déesses  qui  présidaient  à 
la  vie  des  hommes.  Elles  étaient  au  nombre 
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lie  trois,  Clotlin,  I.iuhcais  t\  jllinpcs.  rtn  I 
Ira  iioiniuc- ilan'i  lu  liiii(;iir  |ioi'lii|i]u,  la  tr^ùs 
strurj  ,  cl  ^\»ni  la  poc»ic  laiiiilii  rc  ,  tes  iœurs  \ 
Jilimiliircs.  Les  micieiu  conJi<t,J„ifni  souicnl 
les  Parques  et  les  Vestiiires.  On  dil  |iOL'li(|iie- 
rooiil,  les  Parques  iaeiorable^ ,  les  cisiuux 
de  U  Ptirque.  La  Parque  a  tranihé  lejtl  de 
ses  jours. 

l'Ah<,tllER.  V.  a.  Mollretlans  un  porc,  .lans 
une  l'ncfinif,  Parquerdes  brihis,Jcs  moutons. 
—  On  parque  des  bœujs  ,  pour  lc5  engraisser 
(3.tns  un  lit'rbagn:  on  parque  des  hutlrts^  pour 
les  cngrai>seret  les  rendre  vertes.  —  On  par- 
que des  vluvaur ,  des  poulains.  —  Kn  ti>rnies  de 
guerre  ,  on  parque  l  arlilUrie.  —  11  s'emidoic 
aussi  au  neutre.  L'artUlvric  parquait  près  du 
vtllage,  traire  parquer  des  moutons. 
J'*H<.ii:  ,  tK.  part. 

J'AK(^)L1ET.  .s.  m.  T. de  mcnni'!.  Assemblage 
('Oinpustf  d'un  oliilssis  et  de  plusieurs  traverses 
croisées  carrément  ou  diugonaleraent,  <|ui 
forment  un  bâti  ajipelé  carcasse  j  qu'on  rem- 
plit de  carreaux  reteiuiK  avec  des  lancuetles 
dans  les  rainures  de  re  billi  :  le  tout  a  pare- 
ment arrasé.  On  couM-e  de  parquets  le  jilan- 
ehcr  d'en  bu-s  des  aprarleniens  et  des  pièces 
les  plus  propres.  —  Parquet,  se  dil  aussi  de 
Tussemblai^e  de  bois  qu  on  appli<|ue  sur  le 
manteau  d'une  cheminée  ,  on  sur  le  trumeau 
dun  mur,  pour  y  mettre  ensuite  des  glaces 
PiBQl'f-l  ,  signilie  aussi  l'espace  qui  e.st  en- 
ferme par  les  sièges  des  juges  el  par  le  barreau 
où  sont  les  gens  de  loi.  Oitjil  entrer  Us  par- 
ties dans  le  parquet. 

PABi^iutT,  se  dit  encore  de  la  partie  d'une 
salle  de  spectacle  plus  basse  que  le  théâtre, 
et  oii  l'on  est  assis. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  parquet., 
»in  petit  retranchement  lait  sur  le  pnnt-avec 
un  bout  de  cible  ,  et  où  Ton  met  des  bouleti 
lie  canon  pour  les  avoir  tout  prêts  quand  on 
«n  a  besoin. 

PAUOUETACE.  s.  m.  Ouvrage  de  parquet. 
J'ai  paye  le  parquetai^e  de  luntt  sa!on. 

PARQUETth.  V.  a." .Metlredu  parquet  dans 
un  appartement ,  dans  une  chambre.  Je  veux 
J'aire  parqueter  mon  cabinet. 
Parc'cetf.  ,  EE.  part. 

PAKQUIER.  adj.  et  s.  m.  T.  de  pMic.  On 
appelle  r^r/iei/rsparçuicrj,  ceux  qui  s'occupent 
à  prendre  du  poisson  dans  les  parcs.  —  On 
donne  aus.si  le  nom  de  porquicr  à  un  homme 
charg<<  degarder  les  bestiaux  saisis. 

PARIiAIN.  s.  m.  Celui  qui  présente  un  en- 
fant an  bapti^me,  le  tient  sur  les  fonts,  ré- 
pond de  sa  croyance,  el  lui  impose  un  nom. 
Pabbaih,  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  choisi 
pour  assister  à  la  cérémonie  de  la  bénédiction 
•l'une  cloche  et  pour  lui  donner  un  nom.  Jl 
est  parrain  d'une  clo<  lie  île  telle  église. 

On  appelait  autrefois,  dans  les  combats  sin- 
guliers, parrains,  ceux  que  les  combattans 
choisissaient  pour  les  accompagner,  pour  em- 
pêcher la  surprise  ,  cl  pour  leur  scr»  ir  de  té- 
moins, f^es  deux  combattans  se  trouvèrent 
dans  le  heu  du  combat ,  chacun  avec  son 
parrain. 

Ou  ajipellc  parrain ,  dans  les  ordres  mili- 
taires, le  chevalier  qui  présente  le  novice  à 
sa  réception. 

PARKASG.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  décrit 
sous  ce  nom  une  espèce  de  palmier  que  l'on 
a  classe  avec  les  calappas  ou  cocotiers.  —  Ce 
nom  Ae  purrang  .  qui  signifie  épée,  en  langue 
malaise  .  a  été  donné  aussi  à  une  espèce  de 
légumineuse  ,  à  cause  de  la  forme  de  ses 
gousses. 

PARRICIDE,  s.  m.  Ce  mot,  dans  sa  signi- 
fication propre,  .se  dit  d'un  homicide  comuiis 
par  quclqu  un  en  la  personne  de  ses  père  , 
mère  ,  aïeul,  aïeule  ,  et  autres  ascendans.  — 
On  appelle  aussi  parricide ,  tout  homicide 
cummis  co  la  persouuc  de  ceux  qui  nouf  lies- 
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lient  lieil  de  pire  et  tliy^ère,  comme  oncles 
et  lautes.  —  On  rpial^lie  aussi  de  parricide  , 
tout  attentat  commis  .slïr  la  personne  du  roi , 
parce  que  le  soiivcraiii  est  regardé  comme  le 
père  de  «es  |ieuiilus.  —  Enliu  on  comprend 
sous  le  tenue  île  parricide  ,  tfiut  homicitle 
cominiii  eu  la  personne  des  eul'ans,  pclits-in- 
funs  et  autres  desccndans  en  ligne  directe  , 
et  généralement  de  ceux  auxquels  nous  som- 
mes si  étroitement  luiis  par  les  liens  du  .sang 
on  do  l'aHinité  ,  que  l'homicide  en  est  plus 
dénaturé  ,  comme  ipiaml  il  est  commis  eu  la 
personne  d'un  tri  re  ou  d Une  souir,  d'un  bean- 
père  ou  li'une  belleiiière,  d'un  beaulils  ou 
•  l'iMie  bru  ,  d'un   gendre,  etc. 

l'MUuetnK  ,  se  dit  aussi  de  celui  ou  de  celle 
qui  a  commis  un  pairieidc.  C  est  un  parricide, 
une  parricide. 

I'akhicioe  ,  est  aussi  quelquefois  adjectif. 
Dessein  parricide.  Ji/ain  parricide. 

PARS.  ».  in.  T.  d'hist.  nat.  Animal  dont 
parlent  les  voyageurs  ,  et  qui  paraît  être  un 
chat  voisin  du  serval. 

P.'VRSE.MER.  V.  a.  Semer,  jeter,  répandre 
çà  et  l;ï.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  qu'on  ré- 
pand pour  orner  ,  pour  embellir,  i'firsetiier 
an  chemin  de  fleurs  Cet  habit  est  tout  par- 
scmi'  de  perles  et  de  pierreries.  /.«  manteau 
du  roi  est  parsemé  île  Jlcurs  de  lis. 
P.ir.sKMF, ,  ici;,  part. 

PAKSKhVlR.  V.  a.  Jlot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  servir  eiitièreiuent ,  long-temps  el 
bien. 

PARSIS.  s.  m.  pi.  Indiens,  disciples  de  Zo- 
roastre,  appelés  autrement  .^uèirei  ovi  gaur  s. 
PARSONKIER.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  ipielques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  associé  pour  tenir  un  mé- 
nage. 

PARSONSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  la 
Jamaïque,  à  feuilles  ovales  ,  oblongues  ,  op- 
posées ,  entières  ,  scssiles  ,  et  à  fleurs  axil- 
iaires,  solitaires ,  insérées  alternativement  de 
chaque  côté.  Linnée  l'avait  placée  parmi  les 
salicaires.  Plus  tai'd    on  en  a  fait  un  genre. 

PARSONSIE.  s.  fT.de  bot.  Genre  déplantes 
établi  dans  la  pentandrie  monogynie,  et  dans 
la  faiuilledesapocinees.il  nediflère  dcséchites 
(pie  par  le  limbe  de  la  corolle  qui  est  recourbé, 
par  les  anthères  sagitlées,  dont  les  deux  lobes 
postérieurs  sont  dépourvus  de  pollen,  et  par 
un  stigmate  dilaté. 

PART.  s.  ra.  Du  latin /lorio  j'enfante.  En 
parlant  des  femmes  ,  il  se  prend  tantôt  pour 
l'accoueliement ,  tantôt  pour  le  fœtus.  C'est 
dans  ce  .sens  qu'on  dit  part  Icgiùme ,  pour  in- 
diquer un  fœtus  qui  vient  au  monde  avec  les 
couditlons  relpiises  pour  cpi'il  jouisse  des 
avantages  accordés  par  la  loi;et^rt;t  illégi- 
time,  pour  inditjuer  un  fcetiisqui  ne  réunit 
pas  ces  conditions.  On  dit  aussi  supposition 
de  part,  suppression  de  part.  Il  ne  se  dit  ]ias 
au  pluriel ,  et  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens 
qu'en  terme  de  jurispi-udence. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  et  de  ceux  de 
parturion  ou  de  délivrance ,  en  parlant  des 
animaux  domestiques.  Il  indique  l'acte  qui 
détermine  la  naissance  des  fœtus  de  ces  ani- 
maux .  ou  leur  sortie  de  la  cavité  utérine. 
C'est  l'expulsion  naturelle  ou  l'eitiaction  ar- 
tificielle des  fœtus  et  de  leurs  dépendances 
hors  de  la  matrice.  Le  part  peut  être  ordi- 
naire ,  c'est-à-dire  ,  naturel  ,  facile  et  à  ter- 
me ;  ou  extraordinaire  ,  c  est-à-dire  ,  contre 
nature  ,  laborieux  ,  prématuré  ou  retardé.' 
PART.  s.  f.  Ce  c[ui  doit  revenir  à  quelqu'un 
d'une  chose  partagée  entre  plusieurs,  raire 
i  s  parts.  Régler  les  parif.  On  a  Jnil  trni.'. 
parts  de  tout  le  bien  de  la  succession,  f^oiln 
votre  part  et  l'oici  la  mienne.  Quote-part.  Jm 
principale  part.  La  plus  forte  part.  La  meil- 
leure part.  La  mcinilrc  part.  Cidcr  sa  p.-rt. 
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f.'a/.té  a:'ait  double  pari.  Donnez  -  moi  mi 
part.  Demander  sa  part.  Prendre  sa  part. 
Faire  In  part  à  quelqu'un.  Faire  ta  part  de 
quelqu'un.    Une  part  de  gâteau. 

()n  dit  ,  il  n'en  quitte  pas  sa  part  ;  il  compte 
bien  en  avoir  sa  part. 

En  termes  de  jurisprudence,  on  appelle 
port  héréditaire,  ce  (lui  revient  à  quelqu'un 
dan»  une  succession  à  titre  d'héritier  ;  /<jrt 
penonnelle ,  cille  dont  un  cohéritier,  colé- 
g.itaire  ,  ou  codonataire,  ou  aiitie  coproprié- 
lalri  est  tenu  dans  ipielquc chose,  comme  dans 
les  dettes. 

Paiit  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui ,  sans  «lire 
tlivisees,  peuvent  se  communiquer  à  plusieuifr 
personnes,  ylioir  part  a  la  faieur  du  prince. 
Kous  avez  beaiu  oup  tic  part  à  son  amitié. 
Il  a  eu  part  a  In  gloire  de  son  ami.  Plusieurs 
perron  et  ont  eu  part  à  celle  infamie.  C'est 
un  plaisir  dont  j'aurai  aussi  ma  part.  Avoir 
pari  aux  charges  ,  aux  emplois. 

Aïoir  part  ii  une  chose  ,  y  contribuer  ,  y 
concourir.  Il  n  eu  beaucoup  de  part  h  cette 
affaire.  Il  a  part  aux  délibérations  publiqut-s. 
On  se  contenta  de  poursuivre  reiij  qui  avaient 
une  part  évidente  h  la  rébellion.  {  Voit.)  tl 
peut  se  dispenser  de  prendre  part  aux  cabales, 
aux    intrigues,    aux  démêles,  {i.-}.  V^iiusf.) 

—  Prendre  part,  signifie  aussi,  partager  la 
joie,  les  chagrins,  etc.,  de  quelqu'un,  fe;- 
mettez-moi  de  vous  ma  quer  toute  la  part  que 
nous  prenons  à  ce  triste  accident.  (Volt.J  Je 
prends  beaucoup  de  part  à  votre  joie  ,  à  eo.'ie 
avancement,  f^ous  l'tes  bien  bon  de  pnndie 
tant  de  part  il  l'injustice  que  j'éprouve.  (D'AÏ  ) 

Faire  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un  , 
lui  en  donner  une  partie.  J'aire  part  de  son 
bien  aux  pauvres.  — 11  signifie  aussi,  faire  sa- 
voir ipielipie  chose  à  quelqu'un  ,  lui  commu- 
niquer ({uelque  aflaire,  quelipie  secret,  quel- 
cjucs  nouvelles.  Apres  vous  avoir  fait  part  de 
mes  sentimens  sur  celte  tragédie.  (Volt.)  /'o«f 
nte  pennettrez  de  vous  faire  part  de  toutes  mes 
idées.  (  Idem.  )  Quand  j'aurai  des  nouvelles  , 
je  vous  en  ferai  pari.  —  On  appelle  billets  de 
part ,  des  billets  circulaires  par  lesquels  on 
fait  part  d'un  mariage  ,  d'une  naissance,  etc. 

—  En  parlant  des  événcmens  considérables 
qui  arrivent  aux  grands  princes,  on  ditqu'i/> 
en  donnent  part  pur  leur  ambassadeur ,  par 
leurs  envoyés.  L'ambassadeur  d'Angleterre 
n'a  pas  encore  donné  part  de  cette  nouvelle. 

La  plupart,  se  dit  nour  la  plus  grande  par- 
lie.  Afl  plupart  des  ho  mes.  La  plupart  du 
temps.  La  plupart  Je  ces  maisons.  La  plupart 
des  hommes  sont  trompeurs.  J^a  plupart  du 
temps  il  ne  fait  rien.  La  p'upart  des  maisons 
de  cette  ville  sont  mal  bdiies. 

Ou  dit  aussi  absolument,  la  plupart ,  la 
plus  grande  part ,  pour  dire,  le  i>lus  grand 
nombre.  Dans  cette  assemblée,  la  ptupait 
voulaient.    La  plus  grande   part  itail  d'avis. 

Tous  ou  ta  plupart  croyaient   que Jls 

sont,  pour  la  plupart ,  de  cet  avis.  V.  Parue. 

Part  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  personne 
d'où  viriit  quelque  chose.  De  quelle  part  vien- 
nent ces  nouvelles  ?  Cela  vient  de  bonne  port. 
Je  le  sais  de  bonne  paît.  C'est  de  la  part  du 
roi.  Appelez- te  de  ma  part.  Hatiuz-lc  de  ma 
part.  File  me  prie  de  vous  dire  mille  douceurs 
de  sa  part.  (  Sévig.J 

On  dit ,  prendre  en  bonne  part ,  pour  dire  , 
trouver  bon  ,  trouver  mauvais ,  interpréter 
en  bien  ou  en  mal.  Ll  n  pris  en  bonne  part  te 
que  vous  lui  avez  dit.  Il  t  a  pris  en  mauvaise 
part.  Ce  mot  se  prend  lantùi  en  bonne,  tantôt 
en  mauvaise  part. 

P.iBT.  Lieu,    endroit  ,  côte,  y/i/ei'  quel  ne 

part  ,  en  (pielque  lieu,   l^nita  u.n  homme  que 

)'ai  vu  quelque  paît.  (LaBr.) —  .luire  part , 

ailleurs   Allez  autre  part.  Mettez  ce'a  autre 

I  part ,  dans  un  autre  lieu  ,    dans  un  autre  cn- 

'  droi".   J'ui  rassemblé  ce  ^ue  j'ai  trouvé ,  re 
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que  j'ai  reçu  de  part  et  d'autre.  —  F.ii  parl;inl 
des  personnes ,  ils  s'aiment  bien  ,  iU  *<r  trai- 
tent bien  ife  ftart  et  d'autre .  —  L'epouvatUe  et 
r horreur  rc^ucnl  tie  toutes  parts.  'J  ournez-i'ous 
de  tous  Ai  côt.i  ,  /a  nature  de  toutes  parts  ne 
i'cus  offre  que  des  emgnies.  (.Mass.)  —  De  part 
en  pari,  cl  outie  en  oiilie.  Percé  tle  pari  en 
part.  Le  UaU  lui  perça  te  corps  ilc  part  en 
Ifari.  On  perça  cette  munlag.e  de  part  en 
part. 

On  dit,  en  matière  de  billets,  de  lettres  de 
change ,  fai  reçu  le  contenu  en  l'autre  part  , 
de  l'autre  pat  t ,  potn'tiire,  la  somme  contenue 
de  l'autre  côte,  de  lautre  colé  de  la  feuille. 

DE  TOUTfj  Paris,  de  toi's  Côtes,  {àjf'n.j  De 
tous  LÔits  ,  (<ara!t  avoir  plus  de  rapport  à  la 
cimse  même  dont  on  parle  ;  de  toutes  parts  , 
semble  en  avoir  davantage  aux  cîioses  etrau- 

8îres  qui  environnent  celles  dont  on  parle. 
a  Tai/e  tous  côtes,  on  arrive  de  toutes  paris. 
—  On  voit  un  objet  de  tous  cotes  ,  lorsijue  la 
vue  se  porte  successivement  autour  de  lii  et 
le  regarde  sur  toutes  ses  faces  ;  on  le  voit  de 
toute.-  parts  ,  lor-que  tous  les  ^ eux  cpii  len- 
toureut  l'aperçoivent  ,  quoiqu'il  ne  soit  vu 
de  cliaciiQ  d  eux  que  par  une  de  ses  faces.  — 
Le  malheureux  a  beau  se  tourner  de  tous  côtés 
pour  cberclier  la  fortune,  jamais  il  ne  la  rca- 
Conlre.  La  faveur  auprès  dti  prince  attire  des 
honneurs  de  toutes  parts  ,  comme  la  disgrice 
attire  des  rebuts. 

À  Part.  adv.  Séparément.  Faire  bande  a 
part.  AJeltre  de  l  argent  a  part  pour  payer 
ses  dettes.  Faire  ménage  à  part.  Faire  lit  à 
pari.  —  On  dit,  raillerie  à  part,  pour  dire  , 
sérieusement ,  sans  raillerie. 

£tre  il  paît ,  iVe  n  la  part ,  se  dit ,  en  ter- 
mes de  marihe  ,  de  l'équipage  d'un  vaisseau 
qui  doit  avoir  sa  part  des  prises  qu'on  fera 
sur  les  ennemis  Ou  se  sert  de  la  même  ex- 
pression pour  ceux  qui  vont  aux  pêcheries  , 
et  qui  n'ont  d'autre  paiement  que  la  part  qui 
leur  est  assignée  dans  la  |>êche, 

PARTAGE,  s.  m.  Division  d'une  chose  en- 
Ire  plusieurs  personnes.  Faire  le  partage 
d'une  succession  Faire  le  partage  des  choses 
que  l'on  a  achetées  en  commun.  Le  partage 
se  fait  en  Jorniant  différens  lots  proportionnes 
au  droit  que  chacun  a  dans  la  chose.  Procé- 
der 'a  un  partage,  /ùilrer  en  partage.  Partage 
d'dirgcnt ,   de  tneubles ,  Je   terre. 

I'aktage,  se  dit  aussi  de  la  part  quiestéchue 
à  chuijue  co-parfageant  yoilh  mon  partage. 
Le  partage  de  laine  Le  partage  des  mineurs. 
Il  se  dit  auisi  de  l'acte,  de  l'instrument 
qui  contient  la  division  d'une  succession.  7/ 
Jtiui  produire  votre  partage.  J'ai  eu  leurspai- 

tnucs.  Il  a  justijiè  par  son  partage  que 

Partage,  se  dit  au.ssi  des  votes,  des  opi- 
nions ,  des  assertions  cpii  sont  en  nombre  égal 
lie  part  et  d'autre,  /.es  l-iis  qui  Jont  périr  un 
homme  iiir  la  d  position  d'un  seul  lémnn  sont 
J'atales  il  la  liberté  :  la  raison  en  ej:ige  deux  ; 
parce  qu'un  Untoin  qui  affirme  et  un  accuse 
qui  nie ,  Jont  un  partage ,  et  iljaut  un  tiers 
pour  le  rider.  f.Mcmtesrp  )  Les  juges  sont  dix 
pour  et  dix  contre;  il  y  a  part.ige. 

Partage  ,  se  dit  des  ipialilés  ,  des  avantages 
i|ue  U  nature  a  donnés  aux  personnes  ou  aux 
choses  ,  ou  qui  leur  conviennent  par  suite  de 
leur  destination  particulière  ou  de  leur  ac- 
tion. Dans  quel  pays  la  douceur  et  ta  commi- 
sération ne  snnl-elùs  pas  iaimable  partage  des 
femmes  ?  La  faiblesse  physique  at  te  purlage 
des  enfans  ;  la  faiblesse  morale  ,  re//e  des 
vieillards.  Alexandre,  agite  des  craintes  d'mt 
il  agit.iU  Us  autres  ,  aoail  le  partage  des  ty- 
rans, celui  de  II  tir  et  d'être  liai  (  liaiiii.  ^ 
J'a-ais  cra  ne  ti  la  'cr  dam  les  belles-lettres 
que  de  la  douceur  i-t  de  la  trnnqnii/iié ,  et  cer- 
tainement ce  deiriil  cire  leur  pailage  ;  mais 
je  liy  ai  rencnntié  qie  trouble  et  ainerlume. 
(Vofl.)  Une  connaissance  approfondie  enju- 
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rispnidcncc  m'caI  //as  £c  partage  ttuji  sout^e- 
rain.  (Iticui.) 

11  se  dit  aussi  Cgun'nftont  de  U  portion  de 
bit-us  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortube 
semblent  avoir  douneo  à  tous  ks  hommes,  ou 
à  eliacuD  d^cux.  /-cj  maladies  ci  la  mtèr,.^ 
i'  n'.  le  partage  du  genre  liumitin.  Le  ciel  dn- 
Itià  in  i€s  d"/u  cotnutt:  d  lui  plaît  ;  l  un  a  l  f*- 
prit  en  partage,  etc. 

Paktai^e.  t.  d^hvdraul.  Il  se  dit  du  lieu  1  • 
plui  eleve  d'où  i^on  puisse  laire  couler  les 
eaux,  et  dVù  ou  les  distribue  en  diliëieus 
endroits  pur  le  moyen  de  canaux  ,  ruisseaux  , 
conduites  ,  etc.  —  On  appelle  point  de  pat- 
tui^e  ,  le  repaire  où  se  t'ait  la  jonction  des  eaux 
déclinées  à  être  distribuées  eu  divers  endroits. 

PAKTAGKh.  V.  a.  Faire  d'un  tout  plusieurs 

fiarts  destinées  à  devenir  des  touts  particu- 
iei's.  Partager  une  succession.  Parlugcr  des 
mrubles.  Partager  le  huîin.  Partager  des  pro- 
jets. Ses  quatre  enjans  partagèrent  son  myau- 
me  ,  et  ne  cessèrent  d'enlreprendie  les  uns  sur 
les  autres,  (Boss.)  Partager  en  parties  égales. 
On  dit,  partager  en  frères  ,  pour  dire,  par- 
tager également  et  aoiiablement,  sans  dispute, 
saus  coateslation. 

I\vBTAGtK-  Former  dans  un  tout  des  parties 
distinctes  ,  mais  non  sej)arees  les  unes  des  au- 
tres. En  gênerai  ^  les  nionlugnes  occupent  le 
milieu  des  continens  ,  et  partagent ,  dans  la 
fflas  grande  longueur  ,  les  îles  ,  les  pronu>n- 
toires  ,  et  les  autres  terres  avancées.  (  liuiî'oii.  ) 
fjOitis  XlK  partageait  son  temps  entre  les 
plaisirs  qui  tlaient  de  son  âge,  et  les  araires 
qui  étaient  de  son  dc^'oir.  (Volt.)  Ln  peu  de 
phili/sophie  y  l  histoire  j  la  coni'ersation  parta- 
gent mes  jours-  (Idem.)  Je  suis  enfonce  dans 
des  trat'au-r  pénibles  qui  partagent  mon  temps, 
ai^pc  la  colique.  (,Idem-)  (>«  Voui'C  douze  rois 
choisis  par  le  peuple.,  qui  partagèrent  entre 
eujc  le  gouvernement  du  royaume.  (Bossuet.j 
f^ingt-nuLl  l'ieillards  d'une  expérience  con- 
sommée furent  choisis  p<nir  partager  aucc  les 
rois  la  plénitude  du  pouvoir,  (iiarlli.)  V.  Di- 

VISFB. 

Pabtager.  Avoir  part  à  une  chose,  en  jouir, 
y  parliciperavec  uu  autre  ou  pUi-;ieurs  autres. 
Ils  partageaient  entre  eux  Its périls  et  lagioire. 
(Barlh.)  Ae  roi  ne  voulut  point  partager  avec 
d'autres  l  honneur  d'une  victoire  qu'il  croyait 
sUre.  (Volt.)  C'est  encore  un  nouvel  aiguillon 
pour  lui ,  d'esptrer  de  nouvelles  victoires  sans 
compagnon  qui  en  partageât  l'honneur,  \ldem.) 
Les  Tluspiens  partagèrent  les  exploits  et  la 
deitinve  des  Spartiates  ;  et  cependant  la  gloire 
des  Spaitiatrs  a  presque  eclip^  celle  des 
Thespiens.  (Barlh.)  //  partageait  avec  Char- 
les XU  la  gl'ùre  de  dominer  en  Pologne. 
(Volt.)  Il  commencoit  a  partager  avec  Pipcr 
laconjianccdu  roi.  (Jdem.)  f^ous  étcsfait  pour 
partager  des  plaisirs ^  et  non  des  querelles. 
(Idem.) 

Parta'jEr.  Appliquer  «n  sentiment ,  une  fa- 
culté à  divers  objets.  Ce  père  partage  égale- 
ment sa  tendresse  entre  tous  ses  enjans.  Son 
cœur  était  partage  entre  l  amour  et  l  amitir.  Il 
partageait  its  talens  entre  le  commerce  et  les 
affaires  publiques. —  J/tlle  cruels  et  dcLcieu.r 
souvenirs  vinrent  partager  m^n  cœur.  (J.-J. 
Rouss.)  —  L'intérêt  qui  le  partage  s'anéantit 
bientôt.  (Volt.)  —  Son  aoie  est  partagée  entre 
la  crainte  et  l  espérance. 

KvRTAiiLB.  S'acquitter  d'une  chose,  conjoin- 
tement avec  un  autre,  ou  plusieurs  autres. 
Partager  avec  qurlqn'un  des  travaux  ,  des 
S'iim  ,  etc.  Il  ctatt  parvenu  à  lui  faire  parta- 
ger les  soins  qu'il  donnait  à  l'tducalton  de 
son  fils.  (Bartti.)  Je  te  iais  un  grc  infini  de 
vftul'nr  partager  avec  moi  le  smu  de  »a  fa- 
mille. (J.-J.  houss.)  Je  partagerai  avec  wous 
les  travaus  de  celte  entreprise. 

I'artager,  sifnilic  aus^i ,  prendre  pari  à, 
se  ivjouii'  ou  s'aiUiger  de  ce  qu'epruuwot  ïvs 
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Mities,  Je  partage  i-etre  doulenr,  vos  déplai- 
sirs. IS'ous  le  quiiidnies  avec  des  reg  els  tju'il 
daigna  partager,  iliarth.)  A'njanme  et  ses  en- 
jans partageaient  et  augmentaient  .^nn  hcn- 
liciir.  (\iiem  )  Je  partage  i"s  fieines    (Volt.) 

Partaoer.  Donmr  en  partage.  H  se  dit  dis 
pcrsunms.  //  a  bien  ttailage  tous  ses  mjans. 
Il  a  mal  partage  ses  héritiers,  litre  bien  par- 
tagé, mal pailage  de  la  fniune. 

Pautager  DivJser  co  |>artis  contnwres  ,  en 
partis  opposés.  Celle  question  a  partagé  lu 
Ville  et  la  cour.  Les  avL^  sont  partagés. 

P.utTAGEi  T.  de  mar.  Partager  te  vent , 
c  est  prenilre  le  TCnt  en  plusieurs  bordées  à 
(>eu  près  égales,  tantôt  d'un  côté,  tantil  de 
l'autre.  -~  C  est  aussi  partager  l'avantage  du 
vent,  louvoyer  sur  le  raéuie  rhuinb  do  vent 
que  celui  k  qui  on  veut  le  gagner  ou  <pii  le 
veut  gagner  sur  vous,  et  ne  point  {>arveiiir  à 
le  gagner,  sans  cependant  le  perdre. 

P.1RT4GE  ,   EE.  part. 

PAUTArît^t.  s.  f.  T.  de  mar.  Le  momrnt  où 
l'on  part  d'un  lieu.  —  il  signifie  aussi  le  dé- 
part même.  IVous  avons  vu  la  partance  de 
la  flntte.  —  On  appelle  cou^j  de  partance  ou 
lie  parlement ,  ou  signal  de  partaine,  le  coup 
de  canon  sans  balle  qu'on  tire  pour  avertir 
qu'on  est  sur  le  point  de  mettre  a  la  voile,  — 
Lire  de  paitance,  être  en  état  de  partir,  /iin- 
nière  de  purtance ,  pavillon  qu  on  met  à  la 
poupe  pour  avertir  lémiipage  qui  esl  à  terre 
qu  il  ait  à  venir  à  bord  pour  appareiller. 

P.U\TAK  r.  adv.  Par  conseijtient.  (■^ous 
avez  signe  un  contrat,  et  parlant  vous  éles 
obligé.  Hccu  tant,  payé  tant ,  ei  partant  quitte. 
Ce  mot  n  est  plus  guère  usité  qu'en  style  d; 
juatiqne. 

PAliïEMENT.  s.  m.  T.  dart;fic.  On  e  donn.: 
ce  nom  à  de  petites  fusées  volantes  que  l'oo 
nomme  aussi  marquises. 

PAKTEMliNT.  s.  m.  T.  de  navigat.  On  ap- 
pelle ainsi  la  direction  du  cours  d'un  vaisseau 
vers  l'orient  ou  l'occident,  par  rapport  au  mé- 
ridien d'où  il  est  parti;  ou  bien  ,  la  ditléienee 
de  longitude  entre  le  raciidien  sous  le(|uel  un 
vaisseau  se  trouve  actuellement,  et  celui  où 
la  dernière  observation  a  été  faite.  Dans  la 
navigation  de  Mercatar,  le  parlement  est  ton- 
jours  représenté  par  la  base  d'un  triangle  rec- 
tangle ,  oii  la  roule  est  l'angle  oppose  à  cette 
base  ,  et  la  distance  l'hypothénuie. 

PAhTENAlRE.  s. m  11  sedit,  à  certains  jeux 
de  cartes,  de  celui  qui  joue  conjointement  avec 
un  autre. 

PAKÏÉQUE.  .5.  f.  T.  de  pêche.  Perche  qu'on 
allaclie  aux  balins  du  gangui,  pour  tenir  oc 
lilet  ouvert. 

PAKTERFiE.  s.  ra.  Jardin,  on  partie  d'un 
jardin  ]>laatc  ordinairement, de  buis  par  com- 
p.irlinieiis  ,  et  orné  de  ileurs,  de  gazon,  etc. 
Parterre  de  buis.  Parterre  de  gazon.  Parterto 
de  flturs.  Parterre  de  broderie.  Tracer  un 
parterre.  I.,cs  plates-bandes  d'un  parterre.  Ijts 
bordures  d'un  parterre.  Les  eompartimens 
d'un  parterre. 

thi  appelle  parterre  d'eau,  certains  canaux 
conduit.s  par  i;ompartiaien$,  et  dessinés  à  peu 
près  comme  les  parterres  ordinaires. 

PAKTEBKE.  s.  ra.  C'est ,  daas  nos  salles  de 
S)iectacle,  l'aireou  l'espace  qu'on  laisse  vide  au 
milieu  de  rcnrcinic  aes  loges ,  entre  l'orches- 
tre et  l'amphithéJtre.  Jetais  pluce  au  par- 
terre. —  Porterie,  se  dit  aussi  de  la  coltectioa 
des  spectateurs  (|ui  sont  au  parterre.  Le  par- 
terie  applaudit  beaucoup  ce  vers. 

PAhllIÊME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  monoécie  pcnlandrie,  et  de  U 
famille  des  corymhifères.  Il  rcofi  rnie  trois 
plantes  herbacées  à  feuilles  alternes  et  à  Ileurs 
disposées  ny  corymbes  terminaux. 

1'AI\T11EN1E.N  ,  ENKE.  adj.  T.  d'hist.  anc. 
On  appelait  enfant  parlh^incn ,  uu  enfant  ué 
eu  l'absence  du  maii. 
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PAUTllliNIKS.  s.  f.  |.l.  T.  .l'Iiist.  ancienn. 
llvniiit's  ou  caiiti(|ues  (|ue  cliantairnt ,  dans 
ci'rtaincs  tulcnnitcs  ,  des  chœurs  de  juuiiis 

lill>-5. 

PARTIIENON.  s.  m.  T.  d'anliq.  CVlail  le 
nom  il'un  temple  de  Minerve  ù  Atlii'ncs.  /,<• 
Parthénon  il'Jithènes  est  nuai  icicbre  dans 
l'antiquité  que  te  Panthéon  tic  Honte. 

On  appelait  aussi  parthénon  ,  ch'Z  les 
Giec-s  ,  l'endroit  de  la  maison  le  plus  recule  , 
et  où  était  l'dppartement  des  femmes. 

PAIITIIENOPE  s.  m.  T.  dhisl.  iial.  Genre 
«le  crustacds  de  l'ordre  des  dcrapnde»  ,  fa- 
mille des  bracliyures,  Irilm  îles  IrianRulaircs. 
On  ne  connaît  point  les  liiililliuUs  il(^  ces  cros- 
tacesj  maison  présume  qu'ils  se  tiennent  fixes 
aux  rochers  sous-marins. 

PARTUIQUE.  adj.  m.  T.  d'hisf.  anc.  Sur- 
nom des  empereurs  romains  ijui  vainiiuircnt 
Jes  Parthes. 

Ou  appelait  jeux  parthiques,  deô  jeux  insti- 
tues par  Adrien,  en  mémoire  de  la  victoire  de 
Trajan  sur  les  Parthes. 

PAKTl.  s.  m.  Réunion  de  plusieurs  per- 
sonnes dans  un  mi'me  intértit  ou  une  même 
opinion  ,  contre  d'autres  personnes  <|ui  ont 
un  intcrèt  ou  une  opinion  contraire.  Un  granit 
parti.  Un  puissant  parti.  Parti  séilitieux.  Le 
parti  de  César.  Lf  parti  de  Pompée.  Se  mettre 
dans  un  parti  ,  d'un  parti.  Entrer  dans  un 
parti.  Quitter  un  parti.  Se  détacher  d'un 
parti.  D/' être  d'aucun  parti.  Soutenir  un  parti. 
J^mbraiser  un  parti.  Quand  les  esprits  sont 
aigiis  ,  les  deux  partis  ne  font  plus  que  des 
démarches /unestes.  (A'olt.j  Un  chef  de  parti 
profite  de  toutes  les  circonstances.  (Idem.)  // 
ic  flattait  d'abaisser  en  Angleterre  le  parti 
des  puritains.  (Idem.  )  iVe  cherchez  pas  a  con- 
cilier des  prétentions  que  l'ambition  et  les 
vices  des  deux  partis  ne  feraient  qu'éterniser. 
(Barth.)  Il  respire  l'esprit  de  parti.  (Volt.)  On 
résolut  de  profiter  de  cette  mésintelligence  , 
pour  s  élet'er  sur  les  ruines  de  l'un  et  l'autre  par- 
ti, (llay.)  Le  parti  de  ilarius  et  du  peuple  fut 
tout'a  fait  abattu.  (Boss.)  Ou  dit  qu'u/i/iommc 
a  un  parti  à  la  cour  ,  ini'un  général  a  un  parti 
dans  Carniée  ,  pour  dire  qu'il  a  à  la  cour  , 
dans  l'armée,  un  grand  nombre  de  personnes 
qui  le  favorisent  et  sont  prêtes  ;'i  le  défendre 
contre  ses  ennemis.  —  On  dit,  dans  le  même 
sens  ,  d'un  poète  ,  d'un  musicien  ,  d'un  pein- 
tre, qu'i/au/)  p«rt/,qu'i7«  un  parti  nombreux, 
c'est-à-dire,  un  grand  nombre  de  personnes 
qui  vantent  ses  talens  ,  et  prônent  ses  ou- 
vrages. —  Il  s'élève  des  partis  dans  la  répu- 
blique des  lettres.  —  Prendre  parti  contre 
quelqu'un.  Ses  proches  ,  qui  avaient  pris  parti 
contre  lui  ,  furent  immoles  à  ses  ressentimens. 
(Volt.)  Je  me  suis  toujours  rangé  du  parti  de 
ces  grands  hommes.  (Idem  ) 

On  dit  qu'un  homme  a  un  violent  parti 
contre  lui  ,  pour  dire  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  personnes  qui  lui  sont  opposées. 

On  dit  ligurément  ,  prendie  le  parti  de 
quelqu'un  ,  prendre  le  parti  des  plus  faibles, 
pour  dire  ,  en  prendre  la  défense  ,  les  proté- 
ger. Et  en  parlant  de  la  diversité  des  opi- 
nions ,  on  dit  ,  être  du  bon  parti ,  du  mauvais 
parti ,  pour  dire  ,  être  du  bon  avis  ,  du  mau- 
vais avis. 

On  dit  aussi  figurément,  i\\i'ilfaut  être  tou- 
jours du  parti  de  la  vérité,  pour  dire  qu'il  faut 
préférer  la  vérité  à  toutes  sortes  de  considé- 
rations. 

On  apiii  lie  homme  de  parti  ,  celui  qui  se 
montre  crédule  et  |)assionnc  pour  tout  ce  qui 
intéresse  son  parti;  et  l'on  appelle  esprit  de 
parti ,  la  disposition  d'esprit  qui  le  rend  tel 
Il  faut  se  dijier  de  tout  homme  de  parti. 
L'esprit  de  parti  altère  tous  ses  jugepiens  et 
ses  récits.  V.  Factio>. 

P.»RTi  ,  sij^niGc  aussi  ,  révolution  ,  détcr- 
lUiDalioa.  J  allai  seul  dans  Us  bosquets  ,  ré- 
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l'fint  au  parti  que  j'avais  à  prendre.  (J.-J. 
hous'i.  )  Je  sais  le  parti  que  dicte  en  pareil 
cas  la  prudence  au  défaut  de  l'espoir.  (Idem  ) 
Le  parti  le  plus  honnête  est  aussi  le  plus  sage. 
{\à.)l)iscerner, prendre  le  parlileplushonnéte. 
Je  lui  ai  suggéré  le  parti  qu'exigeait  son  hon- 
neur en  prril.  (Idem.)  On  se  détermina  par 
ni-cessité  il  un  parti  sage  ,  qu'avec  plus  de 
lumières  on  aurait  embrassé  par  choix,  {^ay.') 

Ou  dit  absolument  ,  il  a  pris  son  parti  , 
pour  dire  ,  il  a  pris  son  extrême  et  dernière 
résolution.  Jl  est  inutile  de  lui  parler  davan- 
/rti'e  de  cette  affaire  ,  il  a  pris  son  parti. 
C  était  un  homme  qui ,  dans  toutes  les  occur- 
rences lie  sa  vie  ,  et  dans  les  dangers  oii  les 
autres  n'ont  tout  au  plus  que  «'e  la  valeur  , 
prit  toujours  son  parti  sur-le-champ.  (Volt.) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  c'est 
un  parti  pris  ;  et  l'on  dit  provsrbialement , 
parti  pris  ,  point  de  conseil. 

11  signilie  aussi  expédient.  On  lui  a  proposé 
plusieurs  partis  pour  sortir  d'ajf'aire  ,  il  a 
choisi  le  meilleur. 

11  signilie  quelquefois  ,  conditions ,  traite- 
ment qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  Imjéra  un 
b'in  parti.  On  lui  ojfre  tant  d'appointemens  , 
c'est  lui  faire  un  bon  parti.  C  est  un  bon  parti 
pour  lui .  il  ti  accepté  le'parti. 

I'akti.  Avantage.  Tirer  parti  de  quelque 
chose;  en  tirer  tout  l'avantage,  /^oilà comment 
on  tii  e  parti  du  présent ,  en  s' instruisant  pour 
l'avenir.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  voyais  bien  quel 
parti  je  pouvais  tirer  de  son  erreur  ,  en  l'v 
laissant  quelques  instans.  (Idem.)  Tirer  paili 
de  ses  facultés  ,  pour  cultiver  sa  sagesse.  (Id.) 
C'ei't  alors  que  vous  le  verrez  tirer  de  tout  ce 
qui  l'environne  ,  le  parti  le  plus  avantageux 
pour  son  bien-être  actuel.  (Idem.)  Tirer  parti 
d'une  affaire.  Tirer  un  bon  parti  de  la  vie  , 
en  faire  un  bon  usa"e  ,  un  agréable  usage. 

On  dit  ,  au  jeu  du  lansquenet ,  ii/frir  le 
parti ,  donner  ,  prendre ,  tenir,  faire  le  parti , 
pour  dire,  parier  d'une  carte  double  ou  triple 
contre  une  carte  simple  ,  ou  d'une  carte  sim- 
ple contre  une  carte  double  ou  triple  ,  en 
proportionnant  à  peu  près  la  somme  que  joue 
chacun  des  joueurs,  au  risque  j)lusou  moins 
grand  que  court  l'un  d'eux  plutôt  que  l'autre; 
et,  lorsque  la  partie  est  faite  sous  la  cunditiou 
de  prendre  et  de  donner  le  parti  ,  on  dit  que 
l'on  joue  le  parti  forcé  ,  ou  absolument  ,  que 
ion  joue  parti  forcé. 

Parti  ,  signifie  encore ,  profession  ,  genre 
de  vie  ,  emploi.  //  a  pris  le  parti  de  l'église  , 
le  parti  de  l'épée ,  le  parti  des  armes  ,  le  parti 
lie  la  robe.  Jl  ne  sait  encore  s'il  prendra  parti 
dans  l'épée  ou  dans  la  robe. 

Parti  ,  se  dit  d'une  troupe  de  gens  de 
giieire  ,  soit  de  cavalerie  ,  soit  d'infanterie  , 
que  l'on  détache  pour  quelque  expédition. 
un  parti  de  cinq  cents  chevtiux.  Un  gros 
parti.  Aller  en  parti.  Jf/ener  ,  conduire . 
commander  un  parti.  Un  parti  des  nôtres  a 
été  attiré  dans  une  embuscade.  (La  Br.) 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'une  personne  à  marier, 
considérée  ,  soit  par  rapport  à  la  naissance  , 
soit  par  rapport  aux  biens  de  la  fortune. 
Cette  fille  est  un  bon  parti.  C'est  le  meilleur 
parti  de  ta  ville.  Il  a  trouvé  un  bon  parti.  Il 
devait  se  marier  à  unepersonne  que  sa  beauté , 
sa  naissance  et  sa  fortune  rendaient  le  premier 
parti  de  la  capitale.  (  Volt.  ) 

PARTI,  adj.  T.  de  botan.  Profondément 
divisé  par  des  incisions  aiguc's.  Ses  composés 
sont  biparti ,  triparti  ,  tjuadripani  .  quinque- 
parti,  etc. ,  selon  le  nombre  des  incisions;  et, 
lorsqu'on  ne  détermine  point  ce  nombre  ,  on 
dit  multiparli. 

P.\KTIA1RE.  adj.  qui  n'est  guère  d'usage 
ipi'en  cette  jihrase  ,_/é/mier  partiaire.  C'est 
un  fermier  qui  prend  une  terre  à  la  charge 
de  rendre  au  propriétaire  la  moitié  OU  uae 
partie  quelconque  des  fruits, 


PAR 

PAHTIAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  pnrticuHire- 
ment  d'un  juge  lorsqu'il  penche  à  juger  plus 
favorablement  pour  une  partie  que  pour 
l'autre,  par  des  raisons  qui  ne  sont  pas  prise* 
de  l'équité  rigoureuse.  —  On  le  dit  aussi 
en  général  de  toute  personne  qui  ,  par  incli- 
nation ou  par  afl'ection  ,  se  décide  en  faveur 
d'une  chose  plutôt  que  d'une  autre.  A^oui  avez 
été  partial  dans  l'examen  de  cette  question, 
f^ous  vous  êtes  montré  partial  dans  cette  dé- 
cision. Cest  un  homme  partial ,  une  femme 
partiale. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité.  Je 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  Agir 
partialement. 

sF.  PAR  TIALISER.  v.  pron.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'académie 
et  dans  quel<|ues  autres  ,  où  on  lui  faitsigni- 
lier,  prendre  un  parti  de  manière  à  ne  vou- 
loir pas  écouter  ce  qui  est  contraire. 

PARTIALISTE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  ]uge  partial. 

PARTIALITÉ,  s.  \.  Attachement  aux  inte'- 
rèts  d'un  parti ,  ou  d'une  personne  qui  n'est 
pas  dicté  par  les  lois  de  l'équité  ,  mais  par 
quelque  prévention.  Ce  juge  a  prononcé  avec 
une  partialité  révoltante.  Leur  témoignage 
est  toujours  entaché  d'une  partialité  puérile. 
(Barth.) 

PARTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Susceptible  de  division  spontanée. 
On  dit  aussi  ,  bipartible  ,  tripartible  ,  etc. 
Les  valves  des  capsules  minces  sont  souvent 
bipartibles.  Le  fruit  des  géraincs  est  quinquc 
partible  Le  style  des  hy pênes  est  tripartible  , 
ou  quinquepartible. 

PAHTIBUS  (  IN PARTIBVS).  Phrase 
latine  (jue  l'usage  a  rendue  française.  On 
appelle  évêque  in  partibus  ,  celui  auquel  on 
a  donné  un  titre  d'évéché  dans  un  pays  oc- 
cupé par  les  inCdèles.  On  sousentend  tou- 
jours infîdelium,  et  même  on  l'y  ajoute  quel- 
quefois, 

PARTICllOIR.  s.  m  Instrument  employé  à 
la  préparation  des  fils. 

PARTICIPANT  ,  TE.  adj.  Qui  participe  à 
quelque  chose.  Si  cette  affaire  produit  quel- 
que utilité ,  vous  en  serez  participant. 

On  appelle  protonotaires  participans  ,  ca- 
mériers  participans  ,  les  jirotonotaires ,  les 
carnériers  en  charge  .i  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L'action  de  parti- 
ciper à  <|tielquc  chose.  On  dit  ,  en  termes  de 
religion  chrétienne  ,  la  participation  aux 
mérites  de  Jésus-Christ,  aux  prières  des  saints, 
aux  prières  des  fidèles.  La  participation  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus  -  Christ.  La  parti- 
cipation aux  sacremens,  La  participation  aux 
saints  mystères. 

Participation  ,  signifie  aussi  consentement , 
conseil ,  avis  ,  communication  ,  consultation. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  vous  avez  terminé 
cette  uff'a'ue  sans  la  participation  de  vos  supé- 
rieurs. 

PARTICIPE,  s  m.  T.  de  gramm.  C'est  une 
modification  du  verbe.  On  l'appelle  participe, 
parce  que  c'est  un  mot  qui  tient  à  la  fois  de 
la  nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom.  Il  tient 
du  verbe  ,  en  ce  qu'il  exprime  les  attributs 
tl'existence  ,  d'action  et  de  temps  «pii  consti- 
tuent cette  partie  d'une  langue  :  étant,  ayant, 
faisant  ,  dormant  ,  etc.  11  y  a  quelques  verbes 
qui  n'ont  point  de  participe. 

Jl  tient  du  nom  ,  en  ce  qu'il  fait  les  fonc- 
tions d'adjectif,  et  que  ,  semblable  à  l'ad- 
jectif déclinable  ,  il  s'accorde  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  sujet  auquel  il  se  rajiporte. 
U n  homme  mnrclianl.  Une  ame  aimante.  Des 
troupeaux  eirtins. 

On  a  coutume  de  distinguer,  dans  nos  ver- 
bes ,  deux  sortes  de  participées  ,  l'un  actif  ou 
'  préscut ,  loujouis   lerjnine   en  ant ,  étant , 


ayant ,  aimant  ;  et  l'autre  passif  ou  passé , 
et  terminé  de  différentes  manières ,  aimé,  tu, 
suifi ,  souffert  ,  etc. 

Le  participe  passif  acquiert  anc  significa- 
tion active  et  un  régime ,  dans  tous  les  temps 
où  il  entre  ,  soit  du  verbe  actif ,  soit  de  celui 
qu'on  emploie  avec  le  pronom  personnel  : 
J'ai  aimé  ta  muiique.  Je  me  suis  reproché  mes 
Joutes. 

Le  participe  en  ant  ne  s'emploie  çaère 
qu'au  singulier ,  et  ne  s'emploie  jamais  au 
féminin  ,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  le  sens  de 
la  phrase  le  rend  adjectif,  comme  eau  cou- 
rante ,  les  personnes  assistantes  ;  et  ,  dans 
quelques  phrases  de  palais  ,  comme  déclarée 
non  jouissante  de  ses  droits. 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  jiarf  à  quelque 
chose.  Un  associé  participe  a  tous  les  droits 
d'une  société.  Il  en  partage  tes  profits  et  en 
supporte  les  pertes.  On  participe  aune  njf'uire. 
On  assure  qu'il  a  participé  a  cette  traluson. 
Les  diffcrentes  classes  lies  élèies  assistent 
aux  repas  ,  sans  y  participer.  (Barih.)  //  les 
attirait  par  les  charmes  de  la  conversation  , 
en  s'associant  a  leurs  plaisirs  ,  sans  participer 
à  leurs  excès.  (  Idem.) 

En  parlant  des  choses  de  la  religion  ,  on 
dit  ,  participer  aux  prières  des  fidèles.  Parti- 
ciper aux  saints  n:y stères.  Participer  il  ta  sainte 
table.  Participer  aux  sacremens.  Participer 
au  corps  et  au  sang  de  Jesus-CItrist.  Partici- 
per aux  mérites  de  Jesus-Chiist. 

PAiiTicii'tR  ,  signifie  aussi  ,  tenir  de  la  na- 
ture de  quelque  chose.  L/n  minéral  qui  par- 
ticipe du  vitriol.  Cela  participe  de  ta  nature 
du  Jeu.  Le  mulet ,  engendré  d'un  âne  et  d'une 
cavale  ,  participe  de  l'un  et  de  l'autre. 

PARTICULAIRE.  adj  et  s.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques  dic- 
tionnaires oii  on  lui  lait  signifier,  particulier. 

PARTICULARISER,  v.  a.  Entrer  dans  le 
détail  des  circonstances  d'un  événement  qu'on 
raconte  ,  d'une  allaire  qu'on  rapporte  ,  d'un 
objet  dont  on  parle.  Particulariser  un  fait.  Il 
est  nécessaire .  dans  iitte  affaire  de  cette  na- 
ture ,  de  particulariser  jusqu'à  la  moindre 
circonstance. 

En  matière  criminelle,  particulariser  une 
affaire,  c'est  en  poursuivre  la  vindicte  contre 
ua  seul  coupable  ,  à  l'exclusion  de  ses  com- 
plices. 

PlRTICDlARISÉ  ,   ÉE.    part. 

PART1CCLAWS.ME.  s  m.  Mot  inusité,  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier  ,  d  après  Duclos,  l'intérêt 
particiilier  ,  ou  plutôt  l'intérêt  personnel. 
Dnclos  a  dit  :  Le  particularisme ,  en  France , 
l'emporte  toujours  sur  l'intérêt  général.  L'u- 
sage n'a  pas  adopté  cette  expression. 

PARTICULARISTES.  s.  m.  pi.  T.  de  con- 
troverse. On  donne  ce  nom  aux  théologiens 
qui  tiennent  pour  la  grilcc  particulière  ,  c'est- 
à-dire  ,  ((tri  enseignent  ou  qui  croient  que" 
Jésiis-Clirisf  est  mort  uniquement  pour  les 
élus,  et  non  pour  tous  les  hommes  en  général- 
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ticijUère  ,  secrète  ,  d'un  événement  ,  d  u 
aiTaire.  On  nia  conté  toutes  tes  particularités 
de  celte  affaire.  Je  rapporte  toujours  les  lettres 
des  génerau.x  ,  lorsque  j'y  trouve  des  particu- 
larités intéressantes.  (  Volt.  )  //  5e  rappelait 
mille  particularités  dont  la  douleur  aime  à  se 
repaître.  (Bar^h.)  —  Je  vais  vous  faire  con- 
naître quelques  particularités  de  sa  vie. 

PARTICULE.  «.  f.  Petite  partie,  /^j  parti- 
cules dont  tes  corps  sont  composés.  En  ce  sens , 
il  ne  s'emi)loie  guère  qu'en  style  didactique. 

PiRTicrLE ,  T.  de  granuu.  On  désigne  par 
ce  mot  unique,  toutes  la  parties  d'oraison 
indéclinables,  les  prépositions,  les  adverbes, 
les  conjonctions  et  les  internections  ,  ])arr-e 
qu'elles  sont  en  efiet  les  moins  importantes 
UeccU«3qui  sootncctsîaJK»  .1  la  conslilulioii 


du  discours.  Particule  conjonctive  ,  ou  con- 
jonction ;  particule  interjective  ,  ou  interjec- 
tion- Si  ,  quand ,  que  ,  sont  des  particules. 

Quelques  grammairiens  ne  regardent  com- 
me particules  que  les  parties  élémentaires  qui 
entrent  dans  la  composition  de  certains  mots 
pour  ajouter  à  l'idée  principale  du  mot  sim- 
ple, auquel  on  les  adapte ,  une  idée  accessoire 
dont  ces  élémens  sont  les  signes. 

PARTICULE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  gramm.  Qui 
est  précédé  d'une  particule  ou  exprimée  à 
part  ,  ou  incoiporée  j»ar  contraction  ,  ou 
sous-entendue.  Hegime  particule. 

PARTICULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
proprement  et  singulièrement  à  certaines  cho- 
ses et  à  cerfjineii  personnes  ,  et  qui  n'est  pas 
commun  à  d'autres  de  la  même  espèce.  Cet 
animal  a  une  constitution  particulière.  Cet 
ttonwie  a  une  manière  de  raisonner  toute  par- 
ticulière. Il  a  sur  cet  objet  une  opinion  toute 
particulière. 

PiRTiccLiER.  pAtraordinaîre  ;  fait,  exécuté 
avec  plus  de  soin ,  d'attention ,  que  les  mêmes 
choses  ne  sont  faites  ou  exécutées  communé- 
ment. Il  prend  un  soin  particulier  de  t'éttuca- 
ti'in  de  ses  enfans.  Cette  entrepiise  exige  des 
soins  particuliers.  Il  étudie  cette  science  avec 
une  attention  particulière. 

En  ce  sens ,  il  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Ainsi  on  dit,  le  particulier 
d'une  affaire  .  pour  dire  ,  ce  qu'il  v  a  de  plu? 
particulier  dans  une  affaire,  le  détail  et  les 
circonstances  d'une  aiiaire.  On  m'a  parle  de 
l  affaire ,  mais  on  ne  m'en  a  pas  dit  le  parti- 
culier. 

Paeticijlier  ,  se  prend  dans  un  sens  opposé 
à  général.  //  y  eut  des  extravagans  qui  pri- 
rent le  nom  de  philosophes  :  mais  ceux  qui 
étaient  suivis  ,  étaient  ceux  qui  enseignaient 
à  sacrifier  l'intérêt  particulier  ,  et  même  la 
vie  ,  à  l'intérêt  général  et  au  salut  de  l'état... 
(Boss.)  L'ordre  d'arracher  les  vignes  en  Por- 
tugal ne  peut'avoir  été  dicté  que  par  des  inté- 
rêts particuliers.  (Ray.)  La  volonté  générale 
n'y  assujettissait  pas  même  la  yolonte  parti- 
culière.   (  Idem.  ) 

PiRTicruER,  .se  dit  dans  un  sens  opposé  à 
public.  //  est  doux,  après  avoir  vécu  dans  le 
tumulte  des  affaires  ,  de  retourner  à  la  vie 
particulière.  On  ne  voit  que  révolutions  dans 
les  ajjaires  publiques  et  particulières.  (Volt  ) 
Les  fortunes  particulières  tiennent  essentiel- 
lement a  la  fortune  publique.  (Ray.) 

Particulier  ,  dans  ia  phrase  suivante  ,  e>t 
opposé  à  universel.  L'église  admet  un  juge- 
ment particulier  après  la  mort. 

Particilieb, signifie  bizarre.  C'est  unhomme 
particulier.  —  En  parlant  d'un  événement  , 
particulier  en  marque  la  rareté  :  c'est  un  évé- 
nement particulier ,  bien  j)articulier.  —  En 
parlant  d'une  liaison,  ilen  marque  l'intimité: 
Une  liaison  particulière  ,  une  affection  parti- 
culière ,  une  amitié  particulière  ;  en  partant 
d'un  goftt  ,  il  en  marque  la  vivacité  ;  il  a  un 
goUl  particulier  pour  les  spectacles .' 

PAHTicrLitn.  T.  de  jurisp.  Se  dit  de  ce  qui 
ne  touche  qu'une  personne  ou  une  chose  , 
il  est  opposé  à  universel  ou  général.  L'héritier 
particulier  n'a  pas  un  droit  si  étendu  que  l'hé- 
ritier universel,  f-egs  particulier ,  legs  uni- 
versel. Une  substitution  universelle  ou  géné- 
rale est  opposée  à  une  substitution  particu- 
lière ,  qui  ne  porte  que  sur  certaines  choses 
ou  sur  certaines  personnes. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  sépare  d'autre 
chose  de  même  nature.  On  lui  donna  une 
chambre  particulière.  Une  maison  particu- 
lière. 

On  dit  qu'un  homme  est  particulier ,  pour 
dire  qu'il  u  aime  pas  à  voir  le  monde  ,  qu'il 
se  communique  à  peu  de  gens.  Il  est  f  art  par- 
tit utier  Et  1  on  dit  qu"/V  a  un  esprit  particu- 
lier, qu'(<  a  dcf  opinions  pariicultii  es ,  pour 


dire  qu'il  a  une  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  avec  le  reste  du  monde  ,  qu'il  a 
des  opinions  différentes  de  l'opinion  com- 
mune. 

On  dit  <\u^ily  a  quelque  chose  de  particu- 
lier entre  deux  personnes ,  pour  dire  qu'elles 
ont  ensemble  quelque  allaire  qu'elles  ne  veu- 
lent pas  qu'on  pénètre.  Et,  en  parlant  d'un 
homme  et  dune  femme,  on  dit  qui/  n'y  a 
rien  de  particulier  entre  eux  ,  pour  dire  ([u'il 
n'y  a  aucune  liaison  suspecte  entre  eux. 

PARTICULIER,  s.  m.  Personne  privée.  Il  se 
dit  par  opposition  à  une  société  ,  à  une  com- 
munauté ,  à  une  collection.  Un  particulier  de 
cet  eiulrou  a  fait  une  belle  action.  Les  vertus 
qui  forment  le  caractère  d'un  peuple  sont 
souvent  démenties  par  le  vice  d'un  particulier, 
(A  oit.)  ytlois  le  droit  de  propriété  commença 
a  s  introduire  parmi  les  particuliers..,.  (Ray.) 
Il  serait  aussi  déraisonnable  de  condamner 
une  nation  sur  les  crimes  éclatons  de  quelques 
particuliers  ,  que  de  la  canoniser  pour  ta  ré- 
fnrme  de  la  1  nippe.  (  Volt.)  //  avait  établi  le 
plus  grand  commerce  qu'un  particulier  de 
l'Europe  eût  jamais  pu  embrasser.  (Idtm.) 

Particclier  ,  se  dit  par  opposition  à  per- 
sonne publique,  ou  u'un  rang  élevé.  Cela 
convient  à  un  mag'istrat ,  mais  non  à  un  par- 
ticulier. Une  conspiration  tramée  par  des 
particuliers ,  quand  elle  est  découverte ,  est 
anéantie;  mais  une  conspiration  de  rois  n'en 
prend  que  de  nouvetlesjurces  (Volt ,  )  —  y  ivre 
en  son  particulier ,  c'est  vivre  chez  soi ,  avoir 
un  ménage  à  soi. 

ES  Particlueb.  Expression  adverbiale.  A 
part,  séparément  des  autres  II Jaut  le  voir 
en  particulier.  Je  l'ai  pris  en  particulier.  —  On 
dit,  dans  le  particulier ,  pour  dire,  dans  la 
société  particulière.  //  est  aimable  dans  le 
particulier.  — On  dit,  être  en  son  particulier j 
pour  dire,  être  retiré  dans  son  cabinet.  Et  on 
dit ,  en  mon  particulier ,  pour  mon  particulier, 
pour  dire  ,  pour  ce  qui  est  de  moi ,  etc. 

PARTIOULIÉREMEKT.  adverb.  Singulière- 
ment. Il  vous  honore  particulièrement.  Il 
vous  a  recommandé  particulièrement  cette  af- 
faire. Il  excelle  particulièi  ement  en  poésie. 

PARTIE,  s.  f.  Ce  qu'on  détache ,  nu  ce 
qu'on  considère  comme  détaché  d'un  tout. 
Sa  paitie  est  moindre  que  le  tout.  Le  tout  est 
plus  grand  que  sa  partie.  Toutes  les  parties 
reunies  sont  égales  au  tout.  Une  grande  par- 
tie. Une  petite  partie.  La  principale  partie. 
Lorsque  l'ame  est  tranquille  ,  toutes  les  parties 
sont  dans  un  état  de  repos.  (BiiiV.)  Si  l'on  con- 
sidère la  manière  dont  se  fait  la  nutrition  des 
plantes  ,  on  olisrrvera  qu'elles  ne  tirent  pas 
les  parties  grossières  de  la  terre  ou  de  l'eau  ;  il 
faut  que  ces  parties  soient  réduites  par  la  cha- 
leur en  vapeurs  tenues,  pour  que  les  racines 
puissent  les  pomper.  (  Idem.  )  Dans  la  ma- 
nière de  disposer  tes  parties  du  vêtement ,  les 
hommes  douent  se  pioposer  la  décence,  les 
femmes  y  joindre  l'eléganie  et  le  godi, 
'{  Rartli.  )  Le  front  est  une  des  grandes  parties 
de  la  face,  ci  l'une  de  celtes  qui  contribuent 
le  plus  'a  la  beauté  de  sa  forme...  (Bull.) 
L'homme  croît  en  hauteur  jusqu'il  .\eiTe  nu 
dix-huit  ans,  et  cependant  le  développement 
entier  de  toutes  les  parties  de  son  corps  ,  en 
grosseur ,  n'est  athevé  qu'a  irrnie  ans  (Idem.) 
Les  quatre  parties  du  nifmle.  La  partie  orien- 
tale du  ciel  ou  lie  la  leire.  la  partie  occiden- 
tale,  la  partie  méridirtiate ,  la  paftie  septen- 
trionale. Ce  prince  perili'  une  partie  de  son 
royaume.  Un  homme  qui  a  perdu  une  partie 
de  son  bien.  Un  ouvrage  de  littérature  ,  un 
traité  en  trois  parties ,  en  quatre  parties.  —  La 
plus  grande  partie  d'une  assemblée.  Une  par- 
tir des  spectateurs  applaudissait ,  iautte  par- 
tie sijjlait,  —  Consacrer  une  pn'lte  de  sa  t  ic  à 
ii-tuile ,  'a  la  piété ,  au  soulagement  de  ses 
icmblablcs.    Une  partie  de  sou  temps.  —  La 
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,.oi7,>  hnule,  1,1  i«iilu-  bnstr  il  une  rii^iire. 
U/M!  muchinc  io»if">J<«  </e  planeurs  parttei. 
Les  parues  d'une  montre. 

Fil  tiinu's  de  matlicmaliqucs,  on  appelle 
parlir  aliijwite ,  cA\e  i|iii ,  elunt  rcpulto  un 
certain  nombre  de  fois,  fait  une  «oiumo  pre- 
eisfinentci-ale  au  tout  ^  partie  alnfunrUe  ,  celle 
dont  la  répétition  ne  produit  jamais  qu'une 
soromc  inférieure  ou  snpiiricuro  au  tout.  Jrnis 
est  partie  aliijunte  do  dou».e,  parce  cpie,  répelé 
<|iialic  fois ,  il  prodoit  cxacteniciil  ce  nom- 
bre; mais  trois  n'est  t\ae  parlic  aliquanle  de 
seiie,  car  cinq  fois  trois  font  quinze,  et  six 
l'ois  trois  font  dixluiit ,  deux  nombres ,  l'un 
au-dessus  ,  l'autre  au-dessous  de  seize. 

l'ABTir,  se  dit  de  toutes  les  cbosos  dont 
l'ellel  ,  l'arlion,  le  développcnienl ,  peuvent 
^Ire  divisés,  f.a  science  lUs  d,tmls  ,  ou  une 
diligente  allenlion  aux  moindre»  besoins  de  la 
rrpublique,  est  une  partie  essentielle  d'un  bon 
fiomerncmenl.  (la  lîr.j)  Dans  le  discours  cent 
'les  alinéa  contribuent  a  distinguer,  dunema- 
nièreplus  sen-ible,  les  différentes pxrliesd'une 
pensée.  (  Oondill.  )  ^clif ,  injatiguble,  il 
rtend  ses  soins  sur  presque  toutes  les  parties  de 
l'administration.  (13arlli.) 

En  parlant  du  corps  humain,  on  appelle 
parties  nalureltes  ,  les  ]iarties  de  la  Renéra- 
tion.  On  les  appelle  lii^urémeut  parties  hon- 
teuses ,  parce  que  la  pudeur  ordonne  de  les 
cacher.  On  dit  aussi  absolument,  les  parties. 
Les  viscères  sont  appelc's  parties  nobles.  Par- 
tic  saine.  Partie  malade.  Partie  douloureuse. 
Partie  offensée  ,  blessée ,  affligée.  La  partie 
droite.  La  parlic  gauche.  Lu  maladie  se  jette 
toujours  sur  la  partie  la  plus  faible. 

En  parlant  de  l'ame,  on  dit  en  style  didac- 
tique ,  la  partie  supérieure,  pour  dire,  la 
raison;  et,  la  partie  inférieure  ,  la  partie 
<i;nn«i/e ,  pour  dire,  l'appétit  sensitlf,  la  con- 
cupiscence. On  dit  aussi,  la  partie  irascible. 
La  partie  concnpiscible. 

Partie.  T.  de  gramm.  On  appelle  parties 
d'oraison  ou  parties  du  discours  ,  les  mots 
dont  le  discours  est  composé ,  comme  i'arli- 
cle  ,  le  nom  ,  le  pronom ,  le  verbe  ,  l'interjec- 
tion,la  conjonction,  etc.  ;  et  on  ditj^àire  les 
parties  d'un  discours,  pour  dire,  expliquer 
un  discours  mot  à  mot .  en  marquant  sous 
quelle  partie  d'oraison  chaque  terme  doit  être 
rangé. 

Partie.  T.  de  musiq.  On  appelle  partie  de 
musique ,  chaque  voix  ou  mélodie  séparée  , 
dont  la  réunion  forme  l'harmonie  ou  le  con- 
cert. Pour  constituer  un  accord  ,  il  faut  au 
moins  cpie  deux  sons  se  fassent  entendre  à  la 
fois  ;  ce  qu'une  seule  voix  ne  saurait  faire. 
Pour  former  une  harmonie  ou  une  suite  d'ac- 
cords, il  faut  donc  plusieurs  voix;  le  chant 
qui  appartient  à  chacune  de  ces  voix  s'appelle 
partie,  et  la  collection  de  toutes  les  parties 
s'appelle  pa/iifion.  Comme  un  accord  complet 
est  composé  de  quatre  sons,  il  y  a  aussi  dans 
la  musi(|ue  quatre  parties  principales  dont  la 
plus  aiguë  s'appelle  dessus  ,  et  les  trois  autres 
sont  la  haute-contre  ,  la  taille  et  la  basse  ,  qui 
toutes  appartiennent  à  des  voix  humaines.  — 
On  divise  aussi  la  musique  instrumentale  en 
quatre  parties  qui  réjiondent  à  celles  de  la  mu- 
sique vocale,  et  mii  s'appellent  dessus,  quinte, 
taille,  basse.  —  Ùa  appelle  paitics  récitantes, 
celtes  qui  ne  peuvent  être  chaulées  que  par 
une  seule  voix,  ou  jouées  que  par  un  seul  in- 
strument. D'autres  parties  s  exécutent  par 
plusieurs  personnes  chantantes  ou  jouant  à 
l'unisson  ,  et  on  les  appelle  parties  de  chœur. 
—  On  appelle  aussi  partie  ,  le  papier  de  mu- 
sique sur  lequel  est  écrite  la  parité  séparée  de 
chaque  musicien. 

On  dit  figurément  et  populairement ,  qu'un 
homme  tient  bien  sa  partie,  pour  dire  qu'il 
fait  bien  sud  devoir  dans  la  compagnie  où  il 
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cRl,  Il  lient  bien  sa  partie  à  table.  Il  tient  lien 
sa  partie  dans  une  conversation  sérieuse. 

Paktik,  en  matière  de  compte,  nignifie 
auisi  l'article  d'un  compte.  Laisser  une  parue 
en  soujffrance.  Une  partie  rayce.  Celte  partie  a 
été  allouée  par  les  trois  associés. 

En  terniei  ilu  comptes  et  de  finances  ,  on 
ap\\Me partie  prenante ,  celui  (|ui,  en  vertu 
de  son  titre ,  a  reçu  ou  doit  recevoir  une 
somme. 

Pahiies.  au  pluriel,  signiûe  ,  les  articles 
d'un  mémoire,  de  ce  qui  a  été  fourni  par 
un  marchand,  un  ouvrier,  etc.  Paities  de 
tiiilleur,  de  bruiteur,  de  maître  d'iiikel.  Pal- 
lies d'apothicaire,  l'aire  des  parliis.  On  a 
arn'tc  ses  parties.  Payer  les  parties.  Il  Jt.it 
monter  sesparlies  bien  haut.  Ces  deux  arlitlo 
enflent  bien  ses  parties. 

Ou  appelle  proverbialement ,  parties  d'apo- 
thicaire ,  dis  parties  sur  lesquelles  il  y  a 
beaucoup  à  diminuer,  à  ralpallie. 

Partie  de  jeu  ,  se  dit  de  la  lutulité  de  ce 
(|u'il  faut  faire  pour  qu'un  de- joueurs  iiit  ga- 
gné ou  perdu.  Minant  les  i<j;1is  ilc  chaque 
.sorte  de  jeu.  yJu  pupiet,  iljnuljiiiie  tant  itc 
points  pour  gagner  la  partie  A  la  paunte  ,  il 
faut  gagner  lanl  de  parties.  J'niei  une  partie 
de  paume.  Jouer  partie  il  la  paume.  P'.riie  de 
piquet.  Partie  d  ccliecs.  Il  a  g'igné  une  belle 
pallie.  Perdre  la  partie.  Partie  et  reianche. 
Pallie ,  reianche  cl  le  tout.  En  deux  parties 
liées.  Partie  île  trictrac. 

On  dit  proverhialeraenl  et  (î^urément,  qui 
quitte  la  partie  ,  la  perd  ,  pour  dire  ipie  celui 
<nii  abandonne  la  poursuite  d'une  altaire,  ou 
de  quelque  autre  chose ,  n'y  peut  plus  guère 
revenir. 

On  appelle  un  coup  de  partie ,  un  coup  qui 
décide. 

On  dit  ligurémenf ,  c'est  un  coup  de  partie, 
pour  dire  que  c'est  une  chose  d'où  dépend  le 
succès  d'une  aflaire  ;  et ,  faire  un  coup  de 
/.lartie  ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chose  qui 
emporte  avec  soi  une  décision  heureuse  ,  ou 
qui  doit  avoir  des  consécpicnces  ti'ès-a\anta- 
gcuscs. 

On  dit  <\y\' une  partie  est  bien  faite,  est  mal 
faite,  ({1.1  elle  est  égale,  nielle  est  inégale, 
pour  dire  qu'elle  est  faite  entre  des  joueurs 
de  même  force ,  entre  des  joueurs  de  force  iné- 
gale. La  punie  n'est  pas  égale.  La  partie  est 
bien  faite. 

On  dit  figurément ,  d'un  homme  qui  sait 
prendre  ses  avantages,  nu  il  f ail  bien  ses 
parties. 

Partie.  Projet  fait  entre  plusieurs  per- 
sonnes ,  pour  être  exécuté  par  ces  personnes 
réunies.  C'est  une  partie  concertée.  —  Il  se  dit 
particulièrement  des  projets  de  récréation, 
de  divertissement ,  de  plaisir.  Une  partie  de 
plaisir ,  une  partie  de  proinenuile.  Une  partie 
de  débauche.  —  JYous  ai'ons  Jail  la  partie 
d'aller  au  sermon.  Il  m' arrire  quelquefois  de 
rompre  une  partie  de  plainr ,  par  la  raison 
quelle  m'en  fait  trop  ;  en  la  renouant  ,  j'en 
jouis  deux  Jois.  (  J  -J.  Kouss.  )  —  Partie,  se 
dit  anssi  du  divertissement  qui  est  l'objet 
d'une  partie  de  plaisir.  Cette  partie  a  été 
agréable  ,  disagreable  ,  Irisle  ,  gaie ,  en- 
nuyeuse ,  lUvertissante. 

Partie.  T.  de  jiirispr.  Il  se  dit  de  tout  plai- 
deur. L'avocat  ou  le  procureur,  en  parlant  de 
son  client ,  l'appelle  sa  parue,  ce  <(ui  vient  de 
ce  que  dans  l'ancien  style  ,  où  les  plaidoyers 
étaient  relatés  dans  les  jugcmens,  on  disait 
ex-parte  H...,  c'est-à-dire,  de  la  part  d'un 
tel  a  été  dit,  etc.  —  Partie  adverse,  celui 
qui  plaide  contre  un  autre.  Le  dejéndeur  est 
la  partie  adverse  tlu  demandeur ,  et  le  deman- 
deur la  partie  adverse  du  défendeur.  Partie 
civile;  en  matière  criminelle,  celui  qui  se 
déclare  partie  contre  celui  ipi'il  accuse  d'a- 
voir commii  un  crime.   On  l'appelle  ainsi , 
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parce  qu'en  concluant  sur  la  plainte,  il  ne 
peut  demander  qu'une  réparatiou  civile,  et 
des  intérêts  civil»  ;  partie  publique  ,  celui  qui 
est  chargé  do  l'intérêt  public,  tel  que  les 
avocats  généraux  ,  les  avocats  du  roi.  [.••  par- 
tie publit[ue  vrille  pour  les  citoyens.  ^MoiiteH((.) 
—  t)u  appelle  partie  comparante,  celle  qui  sa 
présenle  en  personne  ou  par  lo  ministère 
de  son  avocat  onde  son  procureur,  soil  à  l'au- 
dience, soit  devant  le  juge  ou  autre  olGaier 
public,  parties  contradictoires,  pallies  q«i  , 
a)ant  des  intérêt»  opposés,  se  présentent 
l'une  et  l'autre  eu  personne  ,  ou  par  le  minia- 
lèrc  de  leur  avocat  ou  de  leur  procureur,  de- 
vaiil  le  juge  -^partie  difiitla/ite  ,  qui  fait  dé- 
faut, c  cst-à-dire,  qui  ne  comparait  pas  oa 
pei'siinne  ,  ni  par  lo  ministère  U  un  avocat  ou 
d  un  procureur  ;  partie  inlervcnante ,  celle 
qui,  lie  s  m  propre  mouvement,  se  rend  par- 
tie dans  une  contestation  déjà  pendante  cuire 
deux  autres  parties;  parties  litiganles ,  qui 
sont  en  jirocès  ensemble  ;prtr(ie5  ouies,  C[ui  ont 
été  entendues  contradicloirement;  p«r<i<;p/ui- 
gnanle  ,  qui  a  rendu  plainte  en  justice  ;  *»fli- 
tie  pitncip.ile  ,  qui  est  la  plus  intéressée  dans 
la  conlestalion.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
ceux  entre  lesquels  a  commencé  la  contcsla- 
lion  ,  pour  les  distinguer  de  ceux  ipii  ne  sont 
que  i  arties  intervenantes.  —  Ou  appelait  au- 
trefois p.irties  casuelles  ,  la  finance  qui  reve- 
nait au  roi,  des  ulliccs  \éuaux  qui  u'élaicat 
pas  héréditaires. 

On  dit  qu'un  plaideur  prend  son  juge  a 
partie,  pour  dire  qu'il  se  rend  partie  contre 
son  juge  ,  l'accusant  d  avoir  pievariqué.  tt 
l'on  dit  (iguremcnt,  prendre  quelqu'un  a  par- 
tie, pour  dire  ,  lui  imputer  le  mal  qui  est  ar- 
rivé, s'en  prendre  à  lui. 

On  dit  liguréuicnt ,  avoir  afj'aire  a  forte 
partie,  pour  dire,  avoir  un  ennemi  puissant. 
On  dit  proverbial'  ment  ,  qui  n'entend 
qu'une  partie ,  n'entend  rien^^  pour  dire  qu  il 
faut  écouter  les  deux  parties  pour  se  mettre 
en  état  de  bien  juger. 

Parties,  au  pluriel,  se  dit  de  plusieurs 
personnes  qui  contractent  ensemble.  Les  par- 
ties contractantes.  7'outcs  les  parties  inté- 
ressées en  sont  d'accord.  H  a  été  résolu  pour 
le  bien  de  toutes  les  parties ,  du  consenleinent 

de  toutes  les  parties 

On  appelle  pnnifs  belligérantes,  les  puis- 
sances qui  sont  en  guerre  les  unes  contre  les 
autres. 

en  PiKTiE.  Expression  adverbiale,  f/n  corps 
de  troupes  compose  en  partie  de  J-'rancitis  ,  en 
partie  de  Suisses,  f^ous  êtes  cause  en  partie 
qu'il  s'en  est  allé,  il  n'est  luritier  qu'en 
partie. 

On  omet  quelquefois  la  préposition  en.  Je 
l'ai  paye  partie  en  argent ,  partie  m  billets.  Il 
a  fait  cela  partie  pour  l'amour  de  vouy,  par- 
tie pour  son  propre  intcre't.  il  est  employé 
-alors  adverbialement. 

Partie  ,  Part,  PoRTIO^■  {Syn.)  La  partie  est 
ce  qu'on  détache  du  tout  ;  la  part  est  ce  (|ui 
en  aoit  revenir  ;  la  portion  est  ou  qu'on  en 
reçoit,  l.e  premier  de  ces  mots  a  rapport  à 
l'assemblage  ;  le  second  ,  au  droit  de  pro- 
priété ;  le  troisième,  à  la  quanlilé.  —  On  dit, 
une  partie  d'un  livre,  et  une  partie  du  corps 
humain;  une  part  de  g;lUau,  et  une  part 
d  enfant  dans  une  succession  ;  une  portion 
d'héritage,  et  une  portion  de  réfectoire.— 
Dans  la  ooutume  de  Normandie,  toutes  les 
tilles  qui  venaient  à  partager,  ne  pouvaient 
|ias  avoir  plus  de  la  tioisii me  partie  des  biens 
pour  leur  paci ;  et  celle  troisième  partie  se 
partageait  entre  elles  ,  par  égales  portions. 

PAKTIEL,  LI.E.  adj.  (^ui  fait  partie  d'un 
tout.  /.Ci  somnirs  partielle^. 
PARTlELLKMtKT.  adv.  Par  parties. 
PAKTIl,.  s.  m.   r    d'astron.  Sorle  d'aspect. 
PAliTlH.  V.  a.  Diviser  en  plusieuis  parts.  Il 
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fsi  vieuj ,  et  u'cst  plus  gtiiie  usité  ([u'.'i  l'infi- 
nilif ,  lorsiju'en  parlant  des  gens  qui  ont  toii- 
ioiirs  qiieUine  dctnùlé  ensemble  ,  oa  dit , 
nu'i/s  ont  toujours  mmUe  à  partir. 

Parti,  ie.  part. 

PARTIR.  T.  n.  Je  pms  ,  tu  pars,  il  part  ; 
nous  parlons.  Je  partais.  Je  partis.  Pars  , 
partez,  etc.  Il  signilie  en  général  se  porter, 
être  porte  d'un  lieu  lixc  dans  un  autre  ,  et 
manjue  le  commencement  de  cette  action. 
Les  couriers  partent  à  différent  jnurs  et  à 
ilifférenles  heures,  selnn  les  Jiffcrens  Heur  de 
leur  lUilinalian.  Je  pars  pour  Home.  Il  par- 
tira dans  trois  jours.  Je  pars  le  cœur  plein  de 
mes  devoirs.  (J.-J.  lioiiss.)  Le  chagrin  de  l'nir 
partir  une  compagnie  agréable.  (Sévig.)  Ce 
fut  alors  que  \»ous  Jïtes  partir  ces  nombreuses 
colonies  dont  vous  venez  de  varier.  (Barth.) 
L'armre  se  disposait  !i  partir.  (Idem.)  //  partit 
dan>  l'intention  d'aller  sonder  les  intentions 
du  roi  de  Suède.  (Volt.)  Je  tarde  à  partir. 
(Idem.)  Ceux  qui  se  disputent  le  prix  de  lu 
course  partent  dès  que  le  signal  est  donné.  Le 
lic^'ie  part  dès  qu'il  conirnente  sa  course. 
JHut  chien  Jit  partir  deux  perdrix. 

PjnriRjSe  dit  aussi  des  choses  inanimées 
qui  sont  poussées  avec  impétuosité  de  l'en- 
droit où  elles  étaient.  La  bombe  part  du 
mortier,  lu  balle  du  fusil,  la  Joiitlre  de  lu 
nue.  Le  Irait  part.  Le  coup  pari.  Le  J'usil 
part.  Il  part  coiitnie  un  éclair,  at-ec  la  ccleritc 
d'un  éc'air.  Le  feu  croisé  qui  partait  des  re- 
doutes ,  dej'enduil  toute  approche.  (Volt.) 

On  dit  qu'un  cheval  part  bien  de  la  main, 
pour  dire  qu'il  prend  bien  le  galop  dè.s 
qu'on  lui  baisse  la  main.  Et  on  dit  îiguré- 
ment ,  d'un  homme  prêt  à  exécuter  tout  ce 
(pi'on  lui  dit,  que,  dès  qu'on  lui  parle,  il  part 
de  la  main. 

PARTIR  ,  en  parlajil  de  certaines  choses  phy- 
sitpies  ,  signifie  ,  tirer  son  origine.  2'ous  les 
nerjs  partent  du  cerveau.  Toutes  les  artères 
partent  du  cœur.  Près  des  coteaux  /leiirts  doit 
part  la  source  de  la  f^enaise.  (J.-J.  houss.)  Du 
portique  royal  partent  deux  rues  qui  abou- 
tissent 'a  la  place  publique.  (Dartli  )  l'eûtes  ces 
routes  partent  d'un  même  point.  (Condill.) 

P.4RT1R  ,  se  dit  encore  en  pai'Iant  des  choses 
morales ,  et  signifie  émaner.  Ces  idées  étaient 
parties  de  mon  cœur  si  naturellement  que  j'é- 
tais bien  loin  d'y  ai-oir  aucun  mérite.  (  Volt,  j 
Les  astronomes  partent  d'un  principe  certain  . 
c'est  qu'il J'aut  absolument  que  le  soleil  ou  la 
terre  tourne....  (Condill.)  Partir  d'un  point. 

Partir  d'un  éclat  de  rire,  dun  grand  éclat 
Je  rire ,  rire  tout  à  coup  avec  éclat. 

Pabtik,  se  prend  aussi  suhsianlivement  au 
raancgc.  Le  partir  du  cheval.  Ce  cheval  a  le 
partir  prompt.  Il  a  de  la  grâce  au  partir. 

Parti,  ie.  part. 

PARTISAN,  s.  m.  Celui  qui  embras.'sc  le  parti 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Chaque  au- 
teur a  ses  partisans.  Les  partisans  de  la  mu- 
sirfue  italienne.  Il  est  grand  partisan  des  an- 
ciens. 

11  signifie  aussi  celui  ([ui  est  chargé  des  af- 
faires de  linaoce.  Un  riche  partisan.  Il  s'est 
fait  l'artisan.  V.  PoBLic.iis. 

P.iRTis\N,  T.  de  guerre.  Ollicicr  <pii  com- 
mande un  détachement  de  troupe  pour  la  pe- 
tite jiiierre. 

PAiniTEUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
lrou\e  dans  ({uelques  dictionnaires,  où  l'on 
en  fait  un  terme  d'arittimétiquc  qui  signifie, 
dit-on,  diviseur. 

PARTITIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  graràra.  Il  est 
usité  pour  raractéri,-cr  les  adjectifs  qui  di  si- 
enent  une  partie  des  individus  compiis  dans 
la  signification  des  uoois  auxqueU  ils  sont 
joints  ,  comme  quelques,  plusieurs. 

PARTITION,  s.  f.  Se  dit  d'une  composition 
de  musique,  lorsque  toutes  les  parties  sont 
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cnsetr.Me  l'une  au-dessous  de  l'autre.  On  ma 
envnyc  cet  opéra  en  partition. 

On  appelle  partitions  orafyirts  ,  un  ouvrage 
de  Cicéron  qui  traite  des  parties  de  la  rhéto- 
rique. 

Les  facteurs  d'orgue  et  de  clavecin  appel- 
lent partition  ,  une  octave  on  un  pou  plus  , 
qu'ils  accordent  d'abord  vei-s  le  mili<;u  du 
clavier,  et  sur  laipielle  ils  arrorilent  ensuite 
tout  le  reste.  — On  appelle  partition  du  baro- 
mètre ,  la  division  (pie  l'on  a  faite  en  sept 
parties  ,  entre  le  plus  haut  et  le  plus  bas  degré 
du  mercure  ,  pour  marquer  les  variations  de 
ratmosphère. 

PARTNtR.  V.  Partenaire. 

PAR  I  OLOGIE.  s.  f.  Du  latin  partus  accou- 
chement, et  logos  discours.  T.  de  chiiurgie. 
Traité  des  accouchemcns. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux.  Ilvapar- 
loiu.  Il  passe  partout.  On  du  partout. 

Il  signifie  aussi,  en  quelrpie  lieu  que  ce 
puisse  èlre.  On  reprend  son  bien  partout  uii 
on  le  trouve.  On  se  moque  de  lui  partout  où 
il  va. 

On  dit  proverbialement  qu'on  ne  peut  être 
partout ,  pour  dire  qu'on  ne  saurait  être  en 
même  temps  en  deux  ehdroits ,  qu'on  ne  peut 
(las  vaquer  à  plusieurs  allaiies  à  la  fols;  et 
l'on  dit ,  d'un  nomme  qui  se  produit ,  s'intro- 
duit dans  les  maisons  ,  qui  s'ingère  dans  tou- 
tes sortes  d'all'aires ,  que  c'est  un  homme  qui 
seJ'Hirre  partout. 

l'ARULlE.  s.  f.  Du  grec  para  proche  ,  et 
oulon  gencive.  T.  de  méd.  Tumeur  intlam- 
matoire  des  gencives. 

PARURE,  s.  f.  Il  se  dit  en  général  de  tout  ce 
qu'on  ajoute  à  une  chose  pour  l'embellir  et 
la  faire  \aloir.  Uelle  parure.  Parure  élcgnnlc, 
simple.  I^a  parure  d'une  J'einme.  Une  J'emtne 
qui  aime  la  parure. 

On  dit  que  les  meubles  d'une  chambre  sont 
de  même  parure  ,  pour  dire  qu'ils  sont  de  mê- 
me étoile ,  de  même  ouvrage.  On  dit  aussi 
que  des  chevaux  sont  de  meate  parure  ,  pour 
dire  qu'ils  se  ressemblent  de  la  faille  et  du 
poil. 

On  appelle  parure  de  diamans,  parure  de 
rubis,  etc.,  une  garniture  de  diamans,  de 
rubis,  pour  servir  de  parure.  Elle  a  une  pa- 
rure de  diamans  complète.  V.  Ajcstement. 

Dans  plusieurs  arts,  parure  signifie,  ce  qui 
a  été  retranché.  La  parure  du  pied  d'un  clie- 
val,  est  la  corne  que  le  maréchal  en  a  ôlée 
avant  de  le  ferrer.  La  parure  dune  peau  de 
veau  ,  est  ce  que  le  relieur  en  détache  avec  le 
couteau,  avant  que  de  l'employer  à  couvrir 
un  livre. 

PARVENIR.  V.  n.  Arriver  au  terme  que  l'on 
se  proposait,  il/u  lettre  lui  est  parvenue.  Par- 
venir au  tenue  de  .ses  souhaits.  On  aura  tou- 
jours de  la  peine  'a  se  persuader  que  le  meil- 
leur moyen  de  parvenir  au  bonheur  toit  de 
proscrire  les  plaisirs.  (  Rarth.)  Pour  parvenir 
il  ce  but,  ils  surent  parfaitement  conserver 
leurs  alliés...  (Ross.) 

Parvenir.  Obtenir.  Chaque  particulier  pou- 
vait parvenir  aux  premiers  honneurs.  (  Boss.  ) 
Jiux  seuls  parviennent  aux  emplois  rejusés  au 
mérite  qui  gémit  dans  lindigencc.  (  Rarlh  ) 

Parvenir,  mis  absolument,  signifie,  s'éle- 
ver, faire  fortune.  //  espère  parvenir.  Il  est 
parvenu  par  son  mente.  Parvenir  par  de  mau- 
vaises t'Oie». 

Parvlhu,  iiE.  part.  Il  s'emploie  comme  sub- 
stantif, en  parlant  d'un  homme  qui,  né 
dans  un  étal  tiès-ob.sciir,  a  fait  une  grande 
lortune  ,  princijialement  dans  la  finance.  Il 
iti-  se  dit  guère  qu'eu  mauvaise  pari.  Ccst  un 
parvenu,  U'i  nouveau  parvenu,  /.insolente 
des  p  irvenus. 

P.\RVIS.  8.  m.  Du  grec  paradéisos  jardin  , 
lieu  où  l'on  se  |)romenc.  C'était,  devant  le 
teuipic  de  Salomoo  ,  une  place  carjrce  cutou- 
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réc  de  poi  tiques.  Par  imilatioD  ,  on  donne  au- 
jourd  hui  ce  même  nom  à  la  place  qui  est  de- 
vant la  principale  face  d'une  grande  église  , 
comme  le  parvis  lYotre-Dame,  a  Paris. 

PARVULISSIIIE.  adj  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  , 
où  on  lui  fait  signifier,  très-petit.  On  donne 
poiir  exemple  ,  république  parvulissime. 

PAS.  s.  m.  le  mouvement  que  fait  un  ani- 
mal en  mettant  un  pied  devant  l'autre  pour 
marcher.  Le  pas  d'un  hnmrnc.  Le  pas  dun 
iheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Paire  un  pas 
marcher  h  petits  pas  ,  h  grands  pas  ,  à  pas 
lents.  Doubler  le  pas  ,  hciicr  le  pas.  Le  pas 
d'un  enfant.  Aller  pas  h  pas.  H  marche  a  pas 
comptes.  Je  m'en  allais  mon  petit  pas.  IVuus 
irons  bon  pas.  Marcher  d'un  pas  léger ,  d'un 
pas  assuré,  .affermir  ses  pas.  /^os  pas  étaient 
souvent  arrêtes  ,  et  vos  regards  surpris  dans  la 
route  que  nous  avons  suivie...  (  Barth.)  //  était 
revenu  sur  ses  pas  avec  une  extrême  diligence^ 
(  Idem.)  J'ai  prévenu  ce  matin  le  lever  du  so- 
leil; mes  pas  incertains  m'ont  égaré  dans  la 
campagne.  (  Idem.)  Je  marchais'd'un  pas  pré- 
cipite que  la  réflexion  ralentit  en  approchant 
de  la  maison.  (J.-J.  Rouss.) 

Figurément.  Faire  un  pas  vers  le  bien , 
vers  le  mal.  Faire  un  pas  dans  la  route  dit 
vice.  Faire  de  grands  pas  dans  la  carrière  des 
sciences.  Comme  le  pr.n.icr  pas  vers  le  bien 
est  de  ne  point  faire  de  mal,  le  premier  pas 
vers  le  bonheur  est  de  ne  point  souffrir.  (J.-J. 
Rouss.)  Oit  s'arrêtera,  dans  la  route  du  vice, 
celle  qui  fait  le  premier  pus  sans  eJf,-oi .' 
(Idem.)  La  raison  guidait  mes  pas.  -ri lier  a 
l^rands  pas  a  la  fortune,  aux  dignités.  Aller 
a  pas  mesurés,  se  conduire  avec  circonspec- 
tion. Faire  un  pas  en  arrière,  reculer  d'un 
pas.  Retourner  sur  ses  pas  ,  retourner  vers  le 
heu  d'où  l'on  vient.  Aller,  marcher  à  pas 
comptés  ,  marclier  lentement  et  avec  gravite. 
Doubler  le  pas  ,  hâter  sa  marche.  Forcer  la 
pa.s,  faire  un  eflort  pour  aiTivcr.  —  On  dit 
(|u'un  homme  est  attaché  aux  pas  d'un  autre 
lorsqu'il  le  suit  jiartout.  — S'attacher  aux  pas 
de  quelqu'un  ,  c  est  vouloir  être  toujours  avec 
lui,  auprès  de  lui.  Tous  les  jours  il  entrete- 
nait Je  ses  grands  desseins  cette  jeunesse 
bouillante  qui  s'attacliait  à  sespas.  .  (Darlli.) 
Faire  un  faux  pas,  glisser  ou  chanceler  en 
marchant;  et  figurément ,  faire  quelque  faute 
dans  sa  conduite,  dans  une  affaire.  —  On  ap- 
pelle figurcraent  et  familièrement,  pas  de' 
clerc,  une  faute  commise  par  ignorance  ou 
par  imprudence  dans  une  all'aiij;.  Il  a  fait 
un  pas  de  clerc  qui  lui  a  fait  perdre  son  pro- 
cès. —  Aller  a  pas  de  loup,  marclier  si  dou- 
cement qu'on  n'est  point  entendu  ,  dans  le 
dessein  de  surprendre  ou  de  tromper  quel- 
qu'un. 

Pas,  se  dit  de  la  petite  distance  qu'il  y  a 
d'un  lieu  à  un  autre.  //  n'y  a  qu'un  pas  d'ici , 
je  demeure  a  deux  pas  d'ici,  c'est-à-dire ,  foi  t 
près  d'ici.  —  Je  ne  pouvais  le  quitter  d'un  seul 
pas  sans  déplaisir.  (J.-J.  Rouss.) 

Pas.  En  terme  de  danse  ,  mouvement  du 
pied  d'un  lieu  à  un  autre.  Pas  droit,  qui  so 
fait  en  ligne  droite;  pas  grave  ou  ouvert ,  qui 
se  fait  en  écartant  un  pied  de  l'autre  en  de- 
mi-ccrclej  pas  battu  ,  que  l'on  fait  en  passant 
une  des  jambes  pardessus  l'autre,  ou  par 
dessous ,  avant  que  de  poser  le  pied  à  terre  , 
ou  qu'on  bat  d'une  cuisse  contre  l'autre  ;  pas, 
tourné  ,  (|ue  l'on  fait  avec  un  tour  de  jambes, 
ou  en  décrivant  un  cercle  entier  avec  le  pied 
en  avant  ou  en  arrière.  11  s'appelle  aussi  tour 
dr  jambes.  On  appelle  pas  tortille,  celui  qu'on 
fait  lorsqu'on  partant  on  met  la  pointe  du 
pied  en  dedans  ,  et  (pi'en  le  posant  ou  la  re- 
met en  dehors.  —  On  appelle  pas  avec  mou- 
vement ,  relui  que  l'on  fait  avec  les  plis  de.s 
genoux  j  pas  relevé  ou  neuf  ,  ci  lui  qui  se  fait 
lorsqu'aprcs  avoir  plié  aii  milieu  du  pas,  on 
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ne  ruii'vc  en  lu  finissant  ;  pas  baUmcé  ou  btt- 
laitccnirnt ,  celui  i|iii  se  fuit  lnrs<|iron  se  jette 
ù  ilroilc  avfc  un  luouvcmenL  sur  la  pointe  ilu 
|iicJ  ,  |>iiiii  faire  ensuite  un  cou|»!  \  pas  cou- 
pé,  celui  qu'on  fait  aprè.s  un  pas  lie  mouve- 
mi'nt ,  ut  <|ui  est  plus  lent  ;  pus  Jcrolié ,  celui 
où  les  lieux  piej.'i  se  meuvent  en  inOnie  temps 
<laiis  un  sens  opposé;  pas  glisse,  celui  qui  est 
plus  {;ranil  <pril  ne  doit  être  naliirellciuent  j 
pas  chasse ,  o\i  simplement  c/t</Aiu,  celui  où 
l'on  plie  avant  que  de  mouvoir  le  pied  ;  pus 
tninbc,  celui  où  l'on  uc  plie  qu'après  avoir 
po>é  le  pied  qu'on  a  mn.  —  Pus,  se  dit  en  gé- 
néral d'une  composition  laite  sur  nn  air.  C)o 
appelle  pas  de  Jeux  ,  pas  ilv  trois ,  une  entrée 
dansée  par  deux  ou  par  trois  personnes.  Pas 
Ue  bal/cl.  P<is  de  menuet.  Pa>  île  himiiée. 

Pjs.  T.  d'.irt  milit.  On  appelle  pas  Je 
camp,  celui  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  mesurer  les  dillërens  espaces  nécessaires 
pour  camper  et  jiour  mettre  des  troupes  en 
DataUle.  Ce  pas  est  di-  trois  pieds.  Il  y  a  le  pe- 
tit pas ,  qui  est  duo  pied  ,  mesuré  d  nu  talon 
à  I  autre  ;  le  pas  ordinaiiv ,  qui  est  de  deu.\ 
pieds;  et  le  pus  rednuhié,  qui  se  fait  une  fols 
plus  vite  cpic  les  deux  précédens.  Les  pas  sont 
directs ,  lorsque  la  troupe  marche  directe- 
ment devant  elle;  ils  sont  obliques,  lors- 
•fii'elle  marche  sur  une  ligne  di.igonale,  sup- 
posée tirée  du  point  d'où  elle  part ,  à  celui 
nù  clic  tend.  Il  y  a  le  pas  de  charge,  qui  se 
dit  de  celui  (pie  l'on  fait  pour  tomber  vive- 
ment sur  l'ennemi. 

l'js.  Préséance.  Ai-oir  le  pas ,  marcher  le 
premier,  avoir  la  préséance.  Disputer  te  pas. 
Cf'dcr  le  pas.  Il  a  pris  le  pas  devant  lui. 

l'.4S.  T.  de  manège.  Le  pas  d'un  cheval, 
l'une  des  allures  naturelles  d'un  cheval.  Un 
cheval  qui  va  le  pas ,  qui  n'a  point  de  pas  , 
un  bon  pas  ,  tin  f^rand  pas.  Un  pas  doux  , 
rude.  Mettre  un  cheval  au  pas,  le  mener  au 
pas,  au ^rand pas,  au  petit  pas.  —  On  appelle 
cheval  de  pas ,  un  cheval  qui  va  nn  grand  pas 
et  fort  à  l'aise;  et  on  dit  qu'u/i  cheval  a  le 
pas  relevé  ,  pour  dire  que  ,  quand  il  marche  , 
il  trousse  bien  les  jamhi'S  de  devant. 

Pas.  Allées  et  venues  que  l'on  fait  pour 
qnehiue  afiaire,  peines  qu'on  prend  pour  y 
réussir.  //  «  fait  bien  des  pas  pour  obtenir 
cette  place.  Ce  procès  lui  a  coûté  bien  des 
pas.  f^ous  y  perdrez  vos  pas.  f^ous  avez  J'ai! 
bien  des  pas  inutiles.  Je  ne  ferai  pas  un  pas 
pour  celte  njfaire.  Je  regrette  bien  mes  pas. 

P.vs.  La  marque  imprimée  par  le  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal  qui  marche  ou  (lui 
court.  Le  pas  d'un  homme.  Le  pas  d'un  che- 
val, d'un  bœuf.  —  Leurs  pas  s'imprimaient  a 
peine  sur  la  poussière.  (  liartli.) 

On  dit  ligurément ,  suivre  tes  pas ,  marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  l'imiler. 

Pas.  t.  de  géograph.  C'est ,  en  général ,  une 
mesure  déterminée  par  l'espace  qui  se  trouve 
entre  les  deux  pieds  d'une  personne  qui  inar- 
che. Le  pas  ordinaire  est  de  deux  pieds  et 
demi;  le  pas  géométrique  ou  le  pas  atUmand , 
appelé  aussi  le  grand  pas,  est  de  cinq  pieds. 
Lrs  anciens  milles  romains  ,  et  les  milles  ita- 
liens modernes ,  sont  de  mille  pas. 

Pas.  Passage  étroit  et  diflicile  dans  une  val- 
lée ,  dans  une  montagne-  Le  pas  de  Suze. 
OarJer  le  pas.  Défendre  le  p.is.  Rencontrer  un 
pas  djjicile.  Franchir  un  pas  difficile.  Un 
mauvaii  pas.  On  appelle  Pas  de  Calais  ,  le 
détroit  entre  Calais  et  Douvre.  —  On  dit  li- 
gurément ,  c'eit  un  pas  bien  glissant ,  pour 
dire,  c'est  une  occasion  où  il  est  difficile  de 
se  bien  conduire.  Et  on  dit  qu'un  homme  s'est 
tiré  d  un  mauvais  pas  ,  d'un  prs  dijjficite  , 
pour  dire  qu'il  s'est  tiré  d'une  allaire  dilficile, 
erabaiTassante.  —  On  dit.  passer  te  pas  ,Jran- 
chir  U  pas,  pour  dire  ,  faire  une  chose  qu'on 
ne  pouvait  se  résoudre  à  faire. 

Pas.  t.  d'archit.  On  donne  ce  nom  à  de  pe- 
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lites  entailles  par  emhrèvemcnl ,  faite:  sur  le; 
plates-formes  d'un  comlilu  ,  pour  recevoir  les 
pieds  des  chevrons.  —  Ou  appelle  pas  d'une 
porte  ,  la  pierre  qu'on  met  an  bas  d'une  porto, 
entre  ses  tableaux  ,  et  qui  diflére  du  seuil  eu 
ce  qu'elle  avance  au-delà  du  uu  du  mur  ,  eu 
manière  de  marciic. 

On  ajipelle  pas  d'une  vis ,  pas  de  vis  ,  l'es- 
pace compris  entre  deux  iilets  d'une  vis. 

En  termes  de  forliticalions ,  on  appelle  f<u 
de  souris  ,  un  escalier  pratiqué  dans  la  con- 
trescarpe, et  qui  sert  de  commiinicalion  du 
fossé  ù  la  deini-lunc.  —  Les  tisserands  appel- 
lent pas  ,  le  passage  du  til  dans  la  lame.  Lire 
hors  du  pas,  c'est  prendre  un  Cl  pour  un  au- 
tre, ou  en  échapper  un  sans  le  prendre. 

En  horlogerie  ,  on  appelle  pas  d'une  fusée, 
chaque  tour  que  fait  la  fusée.  La  fusée  d'une 
montre  u  ordinairement  sept  pas  ou  sept  pas 
et  demi. 

DE  CE  Pas  ,  TOCT  uE  CE  Pas.  Façou.s  de  parler 
adverbiales  dont  un  se  .sert  pour  dire  ,  à 
l'heure  même  ,  à  l'iustaut  même.  J'j'  vais  de 
ce  pas  ,  tout  de  ce  pas. 

PAS.  Particule  négative  qui  est   toujours 
précédée ,  ou  censée  précédée  par  les  néj;a- 
tives  ne  ou  non.  Point.  Je  ne  veux  pas.  lYf 
allez  pas.  Je  n'entends  vas  cela.  Nous  ne  le 
verrons  pas.  Je  ne»  parlerai  pas.  Il  n'ira  pas 
a  moins  qu'on  ne  l'j  force.  H  ne  mange  pas 
depuis  un  mois.  H  y  u  un  mois  qu'il  ne  mange 
pas.  Il  ne   me  l'a  pas  dit.  C'était  une  même 
chose  d'Élru  seifet  de  payer  te  cens  ,  d'être  li- 
bre et  de  ne  te  payer  pas.  (Montesq.  )  Si  vous 
lui  dites  que  ce  bruit  est  faux  et  qu'il  ne  se 
confirme  point ,  il  ne  vous  écoute  pas.  (La  Br.) 
On  n'est  pas  plus  maître  de  toujours  aimer, 
qu'on  l'a  été  de  ne  pas  aimer.  (  Idem.)  Il  n'est 
pas  venu,  f^ous  n  êtes  pas  sage.  Il  se  déclara 
contre  lui,    non  pas  qu'il  Jdt  son  ennemi  , 
mais....  ..'ivez-vous  de  l'argent  ?  pas  trop  ,  pas 

beaucoup.  On  dit  aussi  ,  point  trop  ;  mais  ou 
ne  saurait  dire  ,  point  beaucoup.  V.  Ne. 

Pas,  joint  avec  le  mot  un,  signifie,  nul. 
Pas  un  ne  te  dit.  Pas  un  ne  croit.  Il  n'y  a  pas 
un  homme  qui  ose  dire  cela.  Il  iiy  a  pas  un 
seul  homme  ,  pas  une  seule  personne  qui.... 

Sur  les  autres  emplois  de  la  particule  pas, 
voyez  Ne. 

Pas  ,  Point.  (Syn.)  Pas  énonce  simplement 
la  négation  ;  point  appuie  avec  force,  et  sem- 
ble l'allirpier.  Le  premier  souvent  ne  nie  la 
chose  qu'en  partie  ou  avec  modiCration  ;  le 
second  la  nie  toujours  absolument,  totale- 
ment et  sans  réserve.  Voilà  ponnfuoi  l'un  se 
place  très-bien  deiunt  les  modilicalifs,  et  que 
l'autre  y  aurait  mauvaise  grâce.  —  Telle  per- 
sonne n'est  pas  riche  ,  mais  elle  n  est  peut- 
être  pas  fort  éloignée  de  l'être;  telle  autre 
n'est  point  riche,  et  il  s'en  faut  bien  qu'elle 
le  soil.  —  On  n'a  pas  d'esprit  quand  on  n'en 
est  pas  pourvu  ;  on  n'a  point  d'e.sprit  quand 
on  eu  est  dénué. — Vo<is  ne  croyez  pas  une 
chose  qu'on  ne  peut  vous  persuader;  vons  ne 
croyez  point  celle  que  votre  esprit  rejette  ab- 
solument. Dans  le  premier  cas ,  il  peut  encore 
vous  rester  quelque  doute;  vous  êtes  très-dé- 
cidé dans  le  second.  —  Pour  n'avoir  pas  d'ar- 
gent, il  suflit  que  vous  en  manquiez,  que 
vous  en  ayez  peu  ,  que  vous  n'en  aye*  pas 
assez.  Pour  n'avoir  point  d'argent ,  il  faut  que 
vous  n'en  ayez  point  du  tout,  ou  du  moins 
que  vous  en  ayez  si  peu  qu'on  If  compte 
pour  rien. 

PASAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  BufTon  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  d'antilope  à  cornes 
droites. 

PASCAL ,  LE.  adj.  Qui  concerne  la  pîlque 
des  Juifs  ou  des  chrétiens.  ÏJ'agneau  pascal 
est  un  agneau  que  les  Juifs  mangent  debout, 
les  reins  ceints  ,  tenant  uu  hlllou  à  la  main  , 
en  mémoire  de  la  délivrance  du  peuple  d'Is- 
raël de  la  servitude  d'Egypte-  Cierge  pascal , 
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dont  on  fait  mage  dans  les  c'glisps  pendant 
le  temps  do  p.lqiics.  Temps  pascal,  temps 
d'allégresse  dans  l'église  catholique  ,  en  mé- 
moire lie  la  résurrection  de  Jésus -Christ. 
Communion  pascale ,  qui  se  fait  daui  le  tciupi 
de  laïques. 

PASCALIE.  ».  f.  T.  de  bolan.  Plante  vivace 
i  tige  presque  simple,  à  feuilles  0))po5ées  , 
deuliîes,  sessiles,  glabres;  à  fleurs  jaunes,  so- 
litaires; qui  forme  un  genre  dans  la  «yngéné- 
sic  superflue  ,  et  dans  la  famille  des  coryrabi- 
fèrcs.  La  paiehalie  croît  au  Chili  ,  et  on  la 
cultive  dans  nos  jardins. 

PASCALIN.  s.  m.  Machine  d'arithme'tique 
inventée  par  Pascal. 

PASCAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Variété  de  vi- 
gne dont  le  grain,  assez  gros,  est  rond  et 
presipie  vert. 

PAS-D'ANE  ou  TUSSILAGE,  s.  m.  T.  de 
bolan.  Plante  qui  croît  aux  lieux  humides, 
et  qui  pousse  sa  fleur,  qui  est  jaune,  avant 
ses  feuilles.  Son  principal  usage  est  contre  la 
toux.  On  l'emploie  aussi  en  fumée  comme  le 
tabac. 

Pas-d'âse  ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  mors 
de  cheval.  C'est  un  mors  a  pas-d'ânc.  Ce  che- 
val a  la  bouche  forte ,  il  lui  faut  un  pas- 
d'dne. 

Pasd'âne  ,  se  dit  encore  d'un  instrument 
avec  lequel  les  maréchaux  ouvrent  la  bouche 
des  chevaux  ,  et  la  tiennent  ouverte  pour  la 
considérer  intérieurement. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  garde  d'épée 
qui  couvre  toute  la  main.  C'est  une  garde  'a 
pasd'diie. 

PAS  D'ASSE.  s.  m-  Les  tonneliers  appellent 
ainsi  le  chanfrein  inléncur  que  l'on  voit  sur 
l'épaisseur  des  douves  qui  forment  un  ton- 
neau ,  dans  la  partie  du  jable. 

PAS  DE  CA.MP.  s.  m.  Mesure  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  les  espaces  nécessaires  pour 
camper. 

PASIGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  en  ca- 
ractères pasigraphiqnes.  V.  Pasigraphie. 

PASIGhAl'îlKK  V.  a.  et  n.  Écrire  en  carac- 
tères pasigraphiques. 

PASIGRAPIIIE.  s.  f.  Du  grec  pasi  à  tous ,  et 
graphô  j'écris.  L'art  d'écrire  en  une  langue  , 
de  manière  à  être  lu  et  entendu  dans  toute 
autre  langue  ,  sans  traduction. 

PASlGHAPHIQIÎt.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  pasigraphie.  Ecriture  pa- 
sigraphiqae.  Signe  pasigraphique.  AJtthode 
pasigniphique. 

PASILALIE.  s.  f.  Pasigraphie  parlée. 

PASl.MAQUE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
d'insectes  établi  aux  dépens  de  celui  des  sca- 
rites  ,  et  qui  en  détache  quelques  espèces  , 
dont  le  corps  est  proportionnellement  plus 
Court,  plus  large,  ou  plus  ovale;  dont  le  cor- 
selet est  en  forme  de  cœur  tronqué  et  très- 
échancré  aux  deux  extrémités  ;  dont  les  m:1- 
choires  sont  droites  et  obtuses  au  bout ,  et  qui 
ont  le  second  article  de  Icnrs  antennes  un  peu 
plus  court  que  le  troisième.  Ces  insectes  pa- 
raissent propres  à  l'Amérique. 

PASIPIIÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  nomme 
ainsi  un  genre  de  crustacés  décapodes ,  forme 
avec  l'alphée  sivado,  et  qui  fait  le  passage  de 
la  tribu  des  salicoquesà  celle  des  scLizopodes. 

PASITE.  s.  m.  'T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  famille 
des  mellifères ,  tribu  des  apiaircs ,  très-voisin 
du  genre  des  nomades ,  mais  qui  en  diffère 
par  les  ailes  supérieures ,  qui  n'ont  que  dcu.x 
cellules  cubitales,  et  dont  la  seconde  reçoit 
les  deux  nervures  récurrentes,  ainsi  que  par 
les  palpes  maxillaires  ,  composes  seulement 
de  quatre  articles.  On  en  connaît  deux  espè- 
ces. Ces  insectes  sont  rares  en  France. 

PASPALE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  friandrie  digynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  graminées ,  qui  renferme  des  plan- 
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t«  Tiraees  on  annuelles  ,  à  fleurs  disposées 
oiiilah-ralemeat  sur  un  aie  plus  oti  miins 
tncinbr.incux,  et  dont  aucune  n'est  propre  a 
l'Europe . 

PASPALON.  ».  m.  T.  de  bolan.  Hippocrate 
donnait  ce  nom  au  millet. 

PASiJtIN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
statue  mutilée  qu'on  voit  à  Rome  dans  une 
eacoi(;uurc  du  palais  des  Ursins.  Elle  tire  son 
nom  d'un  savetier  de  eclte  ville,  fameux  par 
9.'S  railleries  et  ses  lardons.  Après  la  mjrtde 
P.isqiiin  ,  en  creusant  devant  sa  boutique  ,  pn 
trouva  nue  statue  d'un  ancien  gladiateur, 
bien  taillée,  mais  mutil«e  de  la  moitié  de  se- 
membres.  On  l'exposa  i  la  même  place  où  on 
l'avait  trouvée  ,  au  coin  delà  bouti(|iie  d.; 
Pjsipiin  ,  et  on  lui  donna  le  nom  du  nioit. 
Depuis  ce  temps-là  on  attribua  h  cette  statue 
tontes  les  satires  et  les  brocards.  On  les  lui 
met  dans  la  bouclie,  on  les  affiche  sur  lui 
Pasquin  s'adresse  ordinairement  à  Marforio  , 
iitie  statue,  ou  .Marforio  a  Pasquin.  et  l'un 
oi  l'autre  fait  la  réplique.  C'est  de  là  qu'on 
appelle,  en  français,  unpasquin,  un  marnais 
diseur  de  bons  mots,  un  satirique  dans  le 
g>'nie  bas  et  boutTon. 

PASQUINADE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  de 
mauvaises  plaisanteries  ,  à  des  satires  basses 
et  boufl'onnes,  telles  que  celles  qu'on  attribue, 
à  Rome,  à  la  statue  de  Pasi(inn.  (V.  ce  mot.) 
Faire  des  yasquirutites.  Un  faiseur  de  pasr/ui- 
mdcs. 

PASQU17ÎISER.  V.  a.  Faire  des  pasqiiin<\des , 
faire  des  plaisanteries  satiriques  sur  quel- 
qu'un. Il  est  peu  usité. 

PASSAlîLE.  adj.  des  deni  genres  Qui  peut 
être  admis  ,  comme  a  étant  pas  mauvais  dans 
son  espèce.  Ce  l'in  n'est  pas  excellent,  in,iis  il 
est  passable.  Ces  ^'ers-la  sont  passables ,  sont 
assez  passables- 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  «np- 
porlable.  fJu  i^in  passahlenient  bon.  Il  n'a  pas 
mat  fait  celte  commission,  ce  ntessa/^e  ;  il  s'en 
est  acquitté  ffassnblement .  passablement  bien. 

PASSACAILLE.  s.  f.  T.  de  musique  em- 
prunté de  l'espagnol.  On  appelle  ainsi  une 
espèce  de  cbacouiie  d'un  mouvement  plus 
lent  que  la  chaconne  ordinaire.  Une  belle 
passnca'iUe. 

Il  signifie  aussi ,  nnc  sorte  de  danse  sur 
l'air  d'une  passacaille.  Danser  une  passa- 
cailie. 

faire  la  passaeaille,  à  certains  jeux  de 
cartes,  c'est  couper  d'une  carie  inférieure, 
dans  l'espérance  que  le  joueur  suivant  n'aura 
pas  la  carte  supérieure  à  celle  qu'on  emploie. 

PASSADE.  9.  (.  Action  de  passer  peu  de 
temps  dans  un  lien.  Nous  n'avons  fait  qu'une 
passade  dans  cette  ville.  (Se  !^îte  est  bon  pour 
une  passade  ,  mais  je  ne  voudrais  pas  y  séjour- 
ner,—  On  appelle  aussi  passade,  l'action  de 
jouir,  en  passant,  d'une  chose,  et  sans  avoir 
le  dessein  d'y  revenir. 

l'jissAni;,  signifie  aussi,  en  terme  de  manè- 
ge ,  la  course  d'un  cheval  qu'on  fait  passer  et 
repasser  plusieurs  lois  sur  une  ui^uic  lon- 
gueur de  terrain  Passade  furieuse.  Passade 
a  la  française.  Passade  relevée.  Il  fit  faire 
cent  passades  à  son  cheval. 

Ou  dit,  deman-ler  la  passade  ,  pour  dire  , 
demander  la  charité  en  passant  cliemin  ;  et 
c  Ai  se  dit  d'une  personne  qui  nasse  et  qui  n'a 
pas  accoutumé  de  denuinder  1  aumône.  Don- 
ner ta  passade  à  un  pauvre  soldat. 

PASS.EA.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
te.s  dont  les  feuilles  sort»  à  trois  folioles  ; 
les  fleurs  géminées,  axillaircs,  disposées  en 
épis;  dont  I.-  tube  calicinal  est  court,  ter- 
miné par  cinq  longues  divisions;  la  corolle 
médiocre;  le.  élamines  mnnadclphes;  avec 
un  Ic'gnrae  aplati ,  noueux,  de  six  à  dix  loges; 
des  Eiaines  aplaties  et  chagrinées. 

PASSAGE.  6    m .  Il  se  dit  en  '.jénéral  de  Tac- 
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tion  d'un  corps  qui  passe  d'un  eudroit  à  un 
autre.  Le  passage  ite  l'eau  dans  une  rivière.  Le 
passade  d'un  cortège  ,  d'une  procession,  /.e 
passasse  d'une  arnae  qui  sa  rend  d  une  pro- 
vince dans  une  autre.  —  On  appelle  oiseaux 
de  passage  ,  les  oiseaux  qui  ,  dans  une  cer- 
taine saison,  passent  d'un  pays  dans  un  autre. 
Les  hiro/tdelles  sont  des  oiseaux  de  passage. 
Le  passage  des  hirondelles  —  Le  passage  des 
morues.  Le  passage  des  harengs. 

P.kssi<;ii.  Action  de  passer  par  un  lieu,  par  un 
endroit.  Le  passage  de  la  mer  Houge.  Durant 
le  passage  de  l'armée.  Un  passage  difficile. 
Un  passage  pcrilleur.  Fa:  passage  fut  court, 
attendre,  guetter  quelqu  'un  au  passage.  —  On 
dit  ligurément  que  la  vie  n'est  qu'un  passage. 

PASs.iGt.  Lieu  ,  endroit  par  où  l'on  passe  , 
par  où  l'on  doit,  l'on  veut,  ou  l'on  peut  passer. 
Cette  ville  est  un  grand  passage.  Passage  fa- 
cile,  difficile,  périlleux.  l'nrier  un  passage. 
Disputer  un  passage.  Drfendre  un  passage. 
Les  habttans  ,  réfugies  dans  un  marais,  vou- 
lurent au  moins  lui  faire  acheter  U  passage. 
(V'olt.)  S'ouvrirun  passage  l'ept  e  it  la  main. 

P.vssAr.F..  Ciiangementd'une  situation  en  une 
autre.  La  republiqu'!  de  Marseille  n'éprouva 
jamais  ces  grands  passages  de  l'abaissement  à 
ta  grandeur.  (iMontosq.)  A«  passage  d'une  vie 
mondaine  'a  une  vie  enr*  tienne.  I^e  passage  de 
ta  colère  'a  la  mo<t<-ration.  L<'  passage  d'un  ar- 
dent amour  a  une  fiame  implacable  n'est  pas 
une  chose  rare- 

P.issiGE.  Endroit  d'un  auteur,  d'un  ouvrage. 
//  nous  a  cilé  plusieurs  beaux  pastages  de  Ci- 
ceron.  Passage  obscur,  difficile.  Expliquer  un 
passage.  Concilier  des  passages  qui  paraissent 
opposés,  liapprochcr  deux  passages  d'un  au- 
teur. Ija  plupart  des  autres  scotiastes  enten- 
dent aittrentent  ce  passage.  (Volt.) 

Passage,  signifie  aussi  le  droit  de  passer 
par  un  lieu.  Son  parc  est  sujet  au  passage. 
Acheter  un  passage,  f^endre  un  passage.  Ha- 
c/teter  un  passage.  —  Passage ,  se  dit  aussi  du 
droit  que  l'on  paie  pour  passer  dans  certains 
endroits,  comme  sur  un  pont ,  sous  un  pont, 
par  une  écluse.  Payer  le  passage. 

Passage.  T.  d'asiron.  .Mouvement  d'une  pla- 
nète qui  passe  sur  le  soleil.  Mercure  et  f^enus , 
dans  leur  passage  sur  le  soleil ,  paraissent 
comme  des  taches  noires  obscures.  On  appelle 
instrument  de  passage,  un  instrument  qui  sert 
à  observer  les  ascensions  droites  des  astres. 

Passage.  T.  d'archit.  C'est  dans  une  mai- 
son ,  une  allée  diflerente  du  corridor  ,  en  ce 
qu'elle  n'est  pas  si  longue. 

Passage.  T.  de  musique.  Trait  de  chant  fort 
court  composé  de  plusieurs  petites  notes  ou 
diminutions  qui  se  chantent  ou  se  jouent  Irès- 
légèretnent.  r'atre  un  passage.  Lxecuter  un 
passage. 

P,i.s5.vGE,  en  terme  de  manège,  est  une  ac- 
tion mesurée  et  cadencée  du  cheval  dans  sou 
allure,  qui  dès-Ior»  est  ou  doit  être  .soutenue. 
Le  passage  qui  dérive  et  qui  tient  du  trot ,  est 
plus  brillant  et  plus  sonore  que  le  passage  qui 
dérive  et  qui  tient  du  pas. 

Passage,  en  terme  de  peinture,  se  dit  de 
la  lumière  et  des  couIeui*s.  Passagede  lumière, 
se  dit  d'une  ombre  ou  demi-teinle  cxtrème- 
racnt  légère,  placée  eiilre  des  masses  de  lu- 
mière ,  et  qui ,  loin  de  les  séparer ,  semble  lis 
réunir,  en  servant  comme  du  route  à  l'reil 
pour  passer  farileiueivt  de  l'un»  à  l'autre. 
Passage  de  couleurs ,  se  dit  de  l'espucc  fpii  se 
trouve  entre  deux  couleurs  dillércntes ,  Icipicl, 
par  degrés  iusen.sibles ,  participe  autant  de 
l'une  que  de  l'autie.  C'est  ce  qu'on  appelle 
aussi  /oHle  de  couleurs,  avec  celte  JiiliTence, 
que  pais''ge  suppose  loujoinji  de  la  beauté  et 
de  la  jieilectioii  ,  ce  fpie  fonte  ne  suppose 
lininl  —  Les  ouvriers  en  cuir  appellent /<aj- 
sage,  la  préparirtioïKpie  Ton  donne  aux  peaux 
en  les  (lassant  dans  viiflércntcs  drogues ,  afin 
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de  las  adoucir  et  do  les  i-cudro  propre»  à  diflë- 
lens  ouvrages. 

PASSAGER.  T.  a.  T.  de  manège.  Passager 
un  cheval,  c'est  le  conduire  et  le  tenii- dans 
l  action  du  passage. 

On  dit  aussi  i|u'un  cheval  passage ,  pour 
dire  qu'il  est  dans  cette  action.  En  ce  sens,  il 
est  neutre. 

PvssAGÉ,  KE.  part. 

PASSAGER,  iîRK.  adj.  Oui  passe  vile ,  qui 
ne  dure  qu'un  instant.  Les  joies  de  ce  monde 
sont  passagères.  Une  terreur  passagère.  Une 
fantaisie  passagère.  La  beauté  est  passagère. 
Une  douleur  passagère.  On  peut  s'abuser  toi^ 
même,  et  prendre  un g^^iit  passager  pour  une 
passion.  (  J.  -J.  Rouss.)  Je  me  garderai  bien  de 
me  prévaloir  d'un  succès  passaser...  (  \'olt.  ) 
Cette  union  des  Grecs  et  des  Latins  fut  h  la 
vérité  passagère.  (Idom.)  Cette  flamme  brus- 
que et  passagère  ,  cette  espèce  il  éclair  le  re- 
jouit. (J.-J.  Iiouss.)  Il  s'était  formé  dans  celle 
ville  une  puissance  dont  l'éclat  fut  aussi  bril- 
lant que  passager.  (LSarth.)  Deux  grands  sen- 
timens  les  agitaient  nia  fois,  l'amour  et  Lami- 
tié  :  avec  celte  différence  que  l'amour  ttait 
pour  eu.x  une  flamme  dévorante  et  passagère  ; 
l'amitié,  une  chaleur  vive  et  continue,  (ijcm.) 
Ja  vois  trop  tardquece  quej'avais  d'abord  pris 
pour  un  délire  passager ,  fera  le  destin  de  ma 
vie.  (J.-J.  Rouss.) 

Passagir.  Qui  ne  fait  que  passer  dans  un 
lieu.  Les  oiseaux  passagers. 

PASSAGER,  s.  ra.  PASSAGÈRE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  s'embarijue  sur  un  vaisseau  pour 
ne  faire  que  passer  en  ((uelque  lieu.  Ily  avait 
cent  soldats  sur  ce  vaisseau ,  et  vingt  passagers. 

Il  signifie  aussi ,  qui  n'a  point  de  demeure 
fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  fais  pns  ma  demeure 
ici  ,  je  n'y  suis  que  passager.  Les  honmies  nt 
sont  que  passagers  sur  la  terre. 

l'ASSAGÉViK.MEK T.  adv.  En  passant ,  pour 
peu  de  temps.  Je  ne  suis  ici  que  passagéie- 
nient. 

PASSAGEIIU.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  diclionnaii'c  ,  où  on  lui  fait 
signiller,  celui  fjui  dirige  un  bac. 

PASSALE.  s.  m.  T.  d  liist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères,  famille  des  lamellicornes,  tribu 
des  lucauidcs.  Ce  sout  d'assez  grands  coléop- 
tères d'un  noir  uniforme  et  luisant ,  ou  qiicl- 
ipiefois  d'un  brun  marron.  Ils  habitent  les 
contrées  chaudes  des  deux  conlincns;  on  en 
trouve  même  à  la  Kouvelle  Hollande  ;  mais  ils 
.sont  plus  abondans  en  Amérique  ,  à  Cayenne, 
et  particulièrement  à  Surinam. 

PASSALORY.NClllTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  dont  parle  saint  Augustin  ,  qui,  en 
priant ,  avaient  toujours  le  doigt  sur  les  lè- 
vres ,  et  même  sur  le  niz, 

PASSANT,  TE.  adj.  On  appelle  lieu  pas- 
sant, rue  passante ,  chemin  passant .  un  lieu, 
une  rue,  un  chemin  par  où  il  passe  beaucoup 
de  monde. 

PASSANT,  s.  m.  Un  passant  est  relui  qui 
passe  dans  une  rue,  sur  une  roule,  dans  une 
V  ille.  //  était  sur  la  porte  à  regarder  les  pas- 
sans.  Ne  seriez-vous  point  aussi  curieux  d'ob- 
server un  jour  les  voleur-i  dans  leurs  cavernes  , 
et  de  voir  comment  ils  s'y  prcwient  pour  déra- 
tiser les  /tassons  ?  {  J.-J.  lîouss.) 

Les  bottiers  appellent /M^j/i/jf,  un  morceau 
de  cuir  d'environ  un  pouce  de  long,  un  peu 
plus  large  par  le  b.iut  qui  n'est  point  altaclié 
à  la  tige ,  que  par  l'a  >lrc  ,  el  itindii  au  milieu 
dans  presque  loute  sa  lonçuci:r.  On  en  coud 
plusieurs  lu  long  d'une  bottine,  et  on  les 
passe  les  nus  dans  les  aulrcj  après  le.s  avoir 
nasses  dans  les  boutonnières  de  la  lige.  —  Les 
liùchcrons  appellent  passant ,  une  longue  scie 
sans  monture. 

PASSAl'JON.  s.  f.  T.  de  pratique.  L'action 
de  passer  uu  contrat. 
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PASSAVANT  ou  l'ASSD-AVAKT.  s.  m.  T. 
<lc  Cinanrc.  Hillct(nir  donnrnl  IcH  commis iiiii 
lorrllr»  (lia  Ixiri'aui  lies  (loiinncs  ou  de»  l'u- 
tn'i's,  porrant  permission  siux  miiirliniuls  cl 
voilui'ifis  de  meniT  li-uis  raarcliiiniliscs  plus 
loin  ,  soit  api'^s  avoir  paye  les  droits ,  ou  pnu!* 
iiianpuT  ipi'il  fiiut  les  payer  ù  uu  autre  liu- 
r.aii ,  on  ipi'cUcs  ne  doivent  rien,  lorscprellos 
ne  font  ïpie  passer  debout  sans  ètn'  commor- 
cecs  dans  le  lieu  ;  cl ,  dans  ce  ilcrnicr  cas ,  le 
billet  se  nomnic  aussi  pasie-'JcOoui.  PrettUif 
un  passavant.    Hlonti'cr  iOn  pinsm'ant. 

PASSK.  ».  f.  On  appelle  ainsi  la  petite 
somme  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de  uion- 
naie ,  pour  a-'liever  de  faire  uii'e  certaine 
somme.  C'e/>ii  r/iii  iloil  ci/K/iiitnteJitincs  ,  el  qui 
donne  ileiuc  i'iuis  ihi-ingl-ijnotreJ'riHic^  chiicun 
ilnit  emore  ilcurfrunis  de  puise.  —  l'usse  ,  se 
(lit  aussi  de  ce  (jiron  paie  pour  le  sac  dans 
le(|«cl  on  reçoit  Oe  l'argent.  Il  faut  piryer  la 
passe  des  sacs. 

Passe.  T. de  jeu.  On  .nppellc  ainsi,  dans  cer- 
tains jeux  de  commerce  ,  la  mise  que  chacim 
(loit+airede<pielqnes  jetons  ou  liclies.  Mcttr: 
rntrc  passe.  On  a  oublié  la  passe.  Gagner  la 
passe.  La  passe  est  ilouhle. 

Viîsr.  T.  d'escrime.  L'action  par  lacpielle 
on  passe  sur  celui  contre  (pii  on  fait  des 
ai'mos.  Faire  une  passe  sur  quelqu'un.  Faire 
une  passe  au  collet. 

Pas.se,  signifie ,  au  jeu  de  billard  et  au  jiii 
du  mail,  la  petite  verge  de  fer  en  arc,  par 
l.iquelle  il  faut  faire  passer  sa  bille  ou  .sa 
bnide  Lapasse  est  faussée.  Jnuer  à  la  passe. 
On  dit ,  au  jeu  du  mail,  ilre  en  passe,  si- 
mettre  en  passe,  t'enir  en  passe,  p.our  dire , 
("Ire,  se  mettre,  venir  vis-tî-vis  de  la  passe. 
Il  joue  bien  au  mail  ;  dès  le  second  ,  le  troi- 
sième rr^iip  ,   il  t'îïot  en  passe. 

Ah  jeu  de  billard,  être  en  passe  ,  venir  en 
passe,  etc. .  c'est  être  dans  un  lieu  du  billard, 
iloù  l'on  peut  pas.ser  sans  bricole,  cl,  en 
traversant  la  passe  ,  touclier  la  bille  opposée. 
On  dit  figurement  el  familièrement,  (\\\ui> 
homme  est  en  passe  d'ai'oir  quelque  emplni, 
quelque  charge  ,  ou  quelque  autre  auatiia^c  , 
j>'>ur  dire  que  son  m<^rite ,  la  faveur  ou  la  for- 
tune Tonl  mis  en  état  d"y  parvenir.  Il  peut 
preli'iiihe  à  cettr  charge  ,  il  est  en  passe  de 
cèia.  Etre  en  belle  passe,  dans  une  belle 
patsè. 

On  appelle  lettres  dépasse,  des  lettres  ac- 
cordées pour  passer  d'un  emploi  à  im  antre. 
P.V.SSE.  T.  de  marine.  Canal,  largeur  de  nirr, 
passage  entre  deux  terres  ou  en^redcux  bancs, 
par  oii  passent  les  vaî">seanx  pour  entrer  dans 
im  povl  ou  dans  une  rivière.  Dans  les  îles  do 
l'Ami'rique,  on  dit  dcbouquentcnt.  IVous  nous 
trout^dnies  entre  l'île  et  un  rocher ,  el  il  n'y 
(trait  que  la  passe  d'un  nai'ire.  Jintrer  dans 
une  passe.  On  peut  entrer  dans  ce  port  par 
deux  passes.  Ce  pilote  connaît  bien  les  passes. 
Les  brodeurs  appellent  passe,  un  point  qui 
commence  au  baut  de  la  nervure  iVane  feuille, 
à  droite  ou  à  gauelie ,  el  (pii  tombe  en  se  cou- 
cbant  un  peu  sur  le  trait  de  crayon  qui  borde 
la  feuille.  —  Les  teinturiers  d(';ignent,  par  ce 
mol,  la  première  fai^on  qu'ils  donnent  à  cer- 
taines couleurs,  en  lis  passant  légèrement 
dans  une  couclie  de  teinture.  —  On  donne 
a'issi  ce  nom,  dans  l'écriture,  à  dilVérens 
coups  de  plume  entrel.icés  les  uns  dans  les 
autres ,  qui  suppléent  à  des  lettres  retran- 
ch(îes 

PASSK  ou  PASSF.RJLLF..  s.  f.  On  donne  ce- 
nom  ,  dans  le  commerce,  aux  raisins  muscats 
s<ichès  ai  soleil ,  en  France  ou  dans  le  Levant. 
PASSE,  s.  f.  T.  iVhibt.  nat.   iS'om  vulgaire 
if  la  fauvette  d'iiivcr. 

PASSE-BALLE  ou  PASSE  COLLET,  s.  m. 
T.  d'artill.  Planclic  pcrciie  en  rond  ,  qui  sert  .1 
yrciiilco  le  calibre  «le;  boulets. 
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l'ASSK-DLl  U.  s.  m.  'i'.  d'hisl.  nat.  Moineau 
bleu  de  Cajeniie. 

PASSK-CAKUEAII.  s.  m.  Nom  que  donnent 
les  tailleurs  ù  une  espèce  de  tringle  de  bois 
dont  un  des  C(^t(,'«  est  uu  peu  arrondi  ,  r\  de 
ln<|(iellc  ils  se  servent  pour  passer  U:a  coutures 
au  for. 

PASSE-CIIEVAJ..  s.  m.  Espèce  de  petit  bac 
deslini;  il  passer  un  clieval  d'un  bnid  de  la 
rivière  ,i  l'autre. 

P.\SSE-CORDE.  s.  m  Sorte  d'outil  dont  les 
bourreliers  se  servent  pour  passer  une  corde 
ou  lanière  de  cuir,  au  Irav  rs  de  plusieurs 
courroies  (ju'ils  veulent  coudre  ensemble. 

PASSE-DEIiOUT.  s.  m.  T.  de  finance.  Pcr- 
mlssion  de  jiasscr  des  marcbandises  au  travers 
d'une  ville,  d'une  province  ,  sans  payer  au- 
cun droit. 

PASSE  DE  SALLE,  s.  m.  Nom  vulgaire 
appliqué  au  moineau  friquet ,  parce  qu'on  le 
voit  souvent  dans  les  saules. 

PASSE  DIX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  Iroi.s  dés  ,  et  dans  lequel  un  des  joueurs 
parie  amener  plus  de  dix. 

PASSK-DUurr.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
riiijusliee  que  l'on  commet,  en  accordant  dc.>. 
récompenses  ,  des  grades ,  des  dignités  à  des 
personnes  qu'on  veut  favoriser,  au  iiréjudiee 
de  celles  qui ,  par  leurs  services  ou  par  la 
carrière  qu'elles  avaient  embrassée  ,  avaient 
droit  d'espérer  ces  grlccs.  On  lui  a  Jait  un 
passe-droit . 

PASSÉE,  s.  f.  T.  de  cbasse.  U  se  dit  de 
l'action  des  bécasses ,  lorsque ,  le  soir ,  elles 
se  lèvent  du  bois  pour  aller  dans  la  campagne. 
Tuer  des  bécasses  ii  la  passée.  Prendre  des 
htcasses  a  la  passée.  L'heure  de  la  passée.  — 
On  appelle  aussi  passée,  le  lieu  oCi  le  cerf  a 
passe.  —  Passte,  est  aussi  un  grand  lllct  qu'on 
tend  entre  deux  grands  arbres,  dans  les  clai- 
rières de  bois  taillés  où  l'on  a  remarqué  que 
passent  les  bécasses.  On  le  nomme  aussi  pan- 
lire. 

Les  perruquiers  appellent  passée,  environ 
trois  douzaines  de  oheveux  que  l'on  jiasse  dans 
les  soies  pour  tresser;  —  les  mégissicrs,  deux 
douzaines  de  peaux  de  mouton  ipi  ils  plon- 
gent tout  d'un  coup  dans  une  espèce  de  cuve 
remplie  d'une  composition  propre  à  leur  faire 
prendre  le  blanc;  —  les  fabrirans  de  tapisse- 
rie de  basse-lice  ,  le  mouvement  alternatif  de 
la  flûte  ipii  leur  sert  de  navette  entre  les  lils 
de  la  cliaine  de  leur  ouv  rage.  —  Les  tailleurs 
appellent  passées  ,  des  fils  qu'ils  passent  des 
deuxc(5lés  d'une  boutonnière,  pour  la  former. 

PASSE-FLELU.  s.  m.  Les  jardiniers  donnent 
ce  nom  à  l'agrostèine  coronaire,  à  la  lyi  bnide 
dioique,  et  à  la  pulsatillc. 

PASSÈGE.  s.  m.  T.  de  manège.  Allure  d'un 
cbeval  (pii  passége. 

PASSÉliEli.  v.  a.  T.  de  mane'ge.  Mener  un 
cbeval  au  pas  ou  au  trot  sur  deux  pistes,  en 
le  faisant  marclier  décote,  en  sorte  que  les 
hanches  tracent  un  chemin  parallèle  à  celui 
ipii  est  tracé  par  les  épaules.  On  dit  aussi  neu- 
traleuient ,  ce  cheval  passége  bien. 

PASSE-LONGUE-MUSQLÉE.  s.  f.  Sorte  de 
raisin  plus  connu  sous  le  nom  de  muscat 
d'Alexandrie. 

PASStAIENT.  s.  m.  Tissu  plat  et  un  peu 
large  de   (il    d'or,    de  soie,  (Je   laine,    etc., 

iu'on  met  par  ornement  sur  des  habits  ou  sur 
es  meubles...  Passement  d' or  ,passemenLd' ar- 
gent ,  passement  de  soie,  etc. 

11  se  disait  autrefois  de  la  dentelle  de  lil  que 
l'on  mettait  aux  collets  ,  aux  manchettes,  aux 
•bemises,  etc.  Collet  h  pussemrat  i  mais  à 
prisent  on  ne  se  sert  plus  que  du  mot  de  den- 
telle. 

Passesiesté  ,  ÉE.  part. 
PASSEMEN TEKIE.  s.  f.  Art  du  passemen- 
tier  Jl  apprend  la  passementerie. 
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rASSEMEXTII.R.  ».  m.  PASSEMrNTltRE. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  el  vend  des  fiihse- 
mcns. 

PASSE  MÉTEIL.  s.  m.  Blé  où  il  y  a  dcni 
tiers  de  froment  sur  un  tiers  de  seigli-. 

PASSE  PAROLE,  a.  m.  1.  milit.  11  se  dit 
d'un  comiiiaiidement  donné  à  la  tète  d'une 
armée,  et  qu'on  fait  passer  de  bouche  CD 
bouche  jusqu'à  la  queue. 

PASSilvPAin  OUT.  8.  m.  11  se  dit  également 
d  une  clef  qui  sert  à  ouvrir  plusieurs  portes  , 
it  d'une  clef  commune  à  plusieurs  personnes 
pour  ouvrir  une  roi^me  porte. 

On  dit  liguréinent  el  proverbialement, 
l'argent  est  un  bon  passe-parlmU ,  pour  dire 
(jue  l'argent  donne  entn.'e  partout. 

En  terme  de  gravure  et  J'impriraeric  ,  on 
appelle  passepartoul,  une  gravuie  dans  la- 
ipielle  on  a  réserve  une  ouverture  pour  y  pla- 
cer une  autre  pièce  gravée  ou  une  lettre. 

Les  bAchrrons  appellent  passc-partout ,  une 
espèce  de  grande  scie  dont  les  dents  sont  en- 
tr  ouvertes  et  détournées,  et  qui  .sert  à  scier 
les  plus  gros  arbres;  —  les  ardoisiers,  une 
sorte  de  ciseau  ipii  sert  à  diviser  leii  blocs 
d'ardoises  ;  —  les  ouvriers  des  forges  de  fer  , 
une  batte  plate,  qui  sert  à  fouler  le  sable  dans 
les  endroits  où  lu  balle  ronde  ne  p(nirrail  en- 
tier; —  les  facteurs  d'orgue,  une  espicc  de 
scie  à  main  ,  dentée  des  cleux  cotés. 

PASSE-PASSE,  s.  Ce  mot  n'est  guère  en 
usage  (jue  dans  cette  phrase.  Tcurs  de  passe- 
passe,  fiui  signitie ,  des  tours  d'adri^sse  ,  de 
subtilité  que  font  les  joueurs  de  gobelets,  les 
charlatans,  f^oiia  un  beau  tour  de  pa>se-passe. 
flaire  des  tours  lie  passe-passe. 

On  dit  tigurémcDt  et  familièrement  ,y<(irc 
des  tours  Je  passe-passe ,  pour  dire,  tromper, 
fourbcr  adroitement. 

PASSE-PIED  s.  m.  Esjièce  de  danse  sur  un 
air  à  trois  temps,  dont  If  mouvement  est  fort 
vite.  Danser  le  passe-pied. 

P,i5sE-riED,  se  dit  aussi  de  l'air  sur  lequel 
on  danse  dans  celle  sorte  de  danse. 

PASSE-POIL.  s.  m.  Petit  bordiid'or,  d'ar- 
gent ,  de  satin  ,  de  lallotas ,  etc. ,  (pij  est  or- 
dinairement de  l'étoflc  de  l'habit ,  et  «pli  sort 
un  peu  des  roulures,  au-dedans  desquelles  il 
est  aprlt([ué. 

PASSE-POMME  ROUGE,  s.  f.  T.  de  jardin. 
Petite  pomme  hi'ilivc ,  globuleuse ,  comprimée 
et  d'un  beau  ronge. 

PASSE-PORT  s.  m.  Ordre  par  écrit  donne 
par  le  souverain  ou  en  son  nom ,  pour  la 
liberté  el  la  sûreté  du  passage  des  personnes  , 
des  bardes,  des  marchandises,  etc.  Signer, 
expédier,  délivrer  un  passe-port ,  des  passe- 
ports. Il  lirait  un  passe-port  du  roi.  Les  ont' 
bassaileurs  fiuLiit  quelque  temps  a  attendre 
leurs  passe-ports,  /.e  général  de  l'année  lui  a 
donné  un  passe-port.  Jl  a  eu  un  passe-port 
pour  faire  passer  ses  bardes. 

On  dit  figurémenl  et  familièrement  d'un 
honnête  homme,  d'nn  homme  agréable  cl 
reconnu  pour  tel,  ^a' il  porte  son  passe-porl 
arec  lui  ,  pour  dire  qu'il  sera  bien  reçu 
partout. 

PASSER.  V.  n.  T.  relatif  au  mouvement 
d'un  lieu  vers  un  autre,  sans  aucun  égard, 
ni  à  celui  d'où  le  raouvemenl  se  fait,  ni  à 
celui  où  il  esl  dirigé  ,  mais  seulement  à  l'en- 
droit par  où  il  se  fait,  ou  bien  à  la  personne 
qui  le  voit  et  en  juge.  Passer  par  une  rue , 
par  une  porte,  par  une  fenêtre.  Passer  par  la  ' 
ville.  Le  courrier  passe  par  ici.  Passer  à  pied, 
à  chef  al,  en  voiture.  Passer  deranl  une  mai- 
son, le  long  d  un  mur.  Je  les  ai  vus  passer. 
Passer  vite,  lentement.  La  lumière,  le  j'nir 
passent  par  i  elle  fenêtre.  L.c  vent  passe  par 
cette  fente.  Us  ne  rienncnl  d'aucun  endroit, 
ils  ne  vont  nulle  part  :  ils  passent  et  repassent. 
(La  lir.)  —  Passer  sur  une  planche.  —  En 
1  termes  d'eseiime,  fa«e;'  sur  quelqu'un,  g»- 
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gncr  le  foN  (le  soii  epee ,  pour  le  saisir  au 
corp»,  pour  le  désarmer.  —  ligurcmi'ct-  l'as- 
ter  tur  ifuetqtLe  chose  ^  rexamtiier  legèreraeot, 
ne  le  h'ailc-r  (pie  S'.ipcrllcicllciueut-  Locke  a 
passé  trop  ie^c.'enietu  sur  i'origme  de  nos 
conruiUamces ,  et  c't:it  Li  parité  qu'il  a  Le 
moîiis  approjo/ulie.  (Condill.) —  Passer  par- 
Jeasus ,  iVauciiir  une  chose  élevée-  Passer 
par-dessus  le  mur.  il  a  passé  par-dasus  la 
cirds ,  par-desius  la  barrière,  —  Fij^tirémcat. 
Passer  par-dessus  les  dij/iculies ,  n  être  point 
arr(;t(;  par  les  dilUculté^.  Passer  pardessus 
toutes  sortes  de  cousidérati'tns.  Passer  par- 
dessus les  plus  beaux  endroits  d'un  ou  fraise  y 
ny  pas  faire  attention,  ne  les  point  remar- 
quer. Oudit,  dans  le  même  sens,  passer  par- 
Jetstts  des  fautes  ,  par-dessus  des  endroits  dé- 
J'eclueux.  —  Ou  dit ,  passer  outre ,  pour  dire, 
aller  en  avant ,  sans  être  arrête  par  les  obsta- 
cles ,  par  les  diliIcuU(is  ,  par  des  ordres  ,  par 
des  d(;reascs.  On  lui  afait  lUJendu  de  bdlir 
dans  cet  endioit,  mais  il  a  passé  outre. 

On  dit  que  des  marchandises  passent  de- 
bout par  une  ville ,  lorsqu'elles  y  entrent  non 
pour  y  être  de'chargties  ,  mais  pour  être 
transport(;es  ailleurs. 

En  termes  de  guerre  ,  faire  passer  la  parole 
de  main  en  main,  c'est  faire  passer  uu  ordre 
de  bouche  eu  b;juche  jusqu'à  la  queue  de  l'ar- 
mée.   V.  PiiSt-PAKOLIi. 

On  dit  i\\i  une  chose  a  passé  par  la  télé  de 
quelqu'un,  pourdire(ju"elle  y  est  venue  subite- 
ment ,  et  comme  en  passant.  C'est  une  fan- 
taisie ijui  lui  a  passe  par  ta  lâle.  Je  ne  soiijj're 
pas  qu  ils  coupent  un  entretien  sérieux  ,  pour 
occuper  tout  le  monde  de  la  première  imper- 
tinence qui  leur  passe  par  la  tête.  (  J.-J 
ftou-is  ) —  On  dit  aussi  (pi'«/ic  chose  est  pass-e 
Je  la  télé  de  quelqu'un,  pour  (iire  (jiiil  n'y 
peuse  plus. 

On  dit ,  en  termes  de  guerre ,  qu'une  com- 
pagnie,  qu'un  régiment  a  passe  en  retue, 
pour  dire  qu'on  en  a  fait  la   revue. 

Passa-  par  des  cpreut-es ,  par  de  rules 
épreuves,  t-prouver  des  peines,  des  trib^^la- 
tions.  //  faut  que  je  passe  par  toutes  ces 
épreuves.  (  Voll.J  —  Fous  faites  passer  par 
le  fer  et  par  le  feu  ceux  qui  sont  dans  celte 
erreur  si  pardonnable.  (  .\lontesq.) 

Passer  par  les  charges  ,  par  les  emplois ,  en 
exercer  plusieurs  successivement.  Il  a  passe 
par  les  emplois. 

Passer  par  Us  mains  de  quelqu'un.  Une 
chose  a  passé  par  les  mains  de  quelqu'un , 
lors({u'il  en  a  eu  une  connaissance  particu- 
lière, qu'il  l'a  trailije,  arrangée,  ordonnée. 
Cette  affaire  a  passé  par  mes  mains.  Cet 
honune-La  a  passe  par  mes  mains ,  passera  par 
mes  mains  ,  j'ai  examine  ou  j'esaniiacrai  des 
choses  relatives  à  ses  atlaircs,  à  sa  cauduite, 
à  sa  g("Stiori.  Cest  un  homme  sévère,  on 
n'aime  pas  à  passer  par  ses  mains.  —  On  dit, 
par  manit;rc  de  menace,  vous  passerez  par 
mes  mains,  pour  dire,  yous  aurez  aBaire  à 
moi,  j'aurai  occasion  de  me  venger  de  vous. 

—  Passer  par  la  main  du  bourreau ,  c'est  être 
puni  coi*jiorellement  par  iirdre  de  justice. 

Laisser  passer.  Laisser  passer  une  personne 
ou  une  chose,  ne  pas  s'opposer  à  son  passage. 

—  Par  analogie  ,  laisser  passer ,  ne  pas  rele- 
ver, ne  pas  contredire,  ue  pas  répondre. 
Laisser  passer  une  proposition ,  un  discours  , 
u/te  action.  Fous  n'auriez  pas  dd  laisser  pas- 
ser celte  impertinence.  Fous  ne  sauriez  luisser 
passer  cette  faute. 

On  dit  (pi'wir  chose  a  passé  ,  pour  dire 
qu'elle  n'a  pas  clé  contesice  ,  qu'elle  a  été 
approuvée  sans  diificulté.  Son  avis  a  passé.  — 
On  dit,  en  termes  de  palais,  qu'une  ajfaire 
a  passé  a  l'avis  du  rapporteur  ;  wicile  a 
passé  contre  l'avis  du  ra^iporteur.  On  dit 
uu  elle  a  passé  tout  d'une  voix  ,  pour  dire  que 
fous  les  juges  ont  été  du  même  avii. 
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En  passer  pai\..  CoDAentir,  se  soumettre 
à...  J  en  puiserai  pttr  où  il  t'eus  plana  ,  par 
où  i/oui  vouiirez.  J'en  paiscrui  par  ce  que  vous 
ordonnerez.  (J.-J.  Kuuss.J  Cis  conditions  sonl 
dures  y  mais  U  J'aut  en  passer  par-là.  —  Oo 
Jil  proverbialement,  iijaul  en  passer  par-là 
ou  par  lit  jenctre  ^  pour  due  ,  il  î'aut  absolu- 
ment CD  passer  par-là. 

Passlr,  se  dit  à  cerlaius  jeux.  Au  jeu  de 
billard  ou  du  mail  ,  paner ^  cest  faire  passer 
la  bille  ou  la  boule  par  la  passe.  A  certains 
jeux,  de  cartes,  c'est  oe  point  ouvrir  ou  tenir 
le  jeu.  Je  passe.  Tout  le  monde  passe.  —  Un 
dit  aussi  qu^i/ie  cuite,  i^ii' une  main  passe j 
pour  (lire  qu^aucun  des  joueurs  ne  la  coupe. 
On  ditfamilièremenl;jaâM&,  pour  dire,  soit, 
je  l'accorde ,  j'y  consens.  Ha  bien  ,  passe ,  j'y 
consens.  —  On  dit  aussi  passe  pour  celui-là  , 
mais  n'y  re^-encz  plus.  Passe  pour  celle  Jois^ 
mais  que  ceLi  ru;  yous  arru'e  plus. 

Passek.  Aller  d'un  lieu  dans  un  autre.  Pas- 
ser en  4'/fri(fue  y  en  Amérique,  /''aire  passer  une 
armée  en  \Sicile.  Passer  des  régions  les  plus 
froides  au  j.  climats  les  plus  chauds.  (lîartli.J 
Je  fis  passer  l'homme  daui  l*i  cabinet ,  La\'er- 
tissant  (le  le  Jenner  sur  lui.  (J.-J.  Rouss.) 
Passer  du  coté  des  en/iemis,  —  Par  analogie  , 
passer  du  pivniier  point  au  second*  Passons  a 
d'autres  choses.  Passer  d  un  parti  à  tui  autre. 
Presque  tous  passent  de  la  soui'eraincté  à 
l'exil.  (Volt)  Elle  passa  du  bercçau  au  cer- 
cueil. (Idem.)  ly/alheuieusjment  la  sagessequi 
avait  dicté  leur  système ,  ne  passa  pas  à  leurs 
successeurs.  (Iiay.)  La  vertu  ne  pastc  pas  tou- 
jours des  pères  aux  enjàns.  (Volt.)  Il  passa  de 
l'aversion  à  la  confiance ,  et  de  la  confiance  à 
l'amout .  (Idera.J  On  ne  Jalt  point  passer  ses 
propres  idées  dans  une  autre  tête  (Idem.)  Son 
nom  passera  à  la  postérité.  Cette  terre  passa 
dans  celte  maison  par  un  mariage.  Le  royau- 
me de  France  passa  ainsi  de  la  première  race 
à  la  seconde.  L'empire  dt^s  .Assyriens  pasui 
aux  A/èdcs.  —  Passer  du  blanc  au  noir ,  aller 
d'une  extrémité'  à  Tautre. 

Passée  devant  qiu:lqn'un.  S'avancer ,  se 
mettre  en  marche  devant  quelqu'un.  Passez 
devant  moi,  je  vous  suivrai. 

PaSsek.  Cesser.  La  chaleur  passe,  La  fièvre 
passa  tout  d'un  coup,  Fai'e  passer  la  migraine. 
—  Je  laissai  passer  vos  premières  douleurs  en 
silence...  (J.-J.  Kouss.J  Lu  Jaini  lui  a  passé. 
Je  lui  en  ferai  passer  l'envie.  PeuL-élre  que 
celle  humeur  me  passera,  (Sévî}^.  ) 

Passer.  S^ecouler,  ne  pas  demeurer  dans  un 
e'tat  permanent.  Aller  vers  la  lin.  Les  mois, 
les  années  passent.  Le  tçjnps  passe.  A  hiver  est 
bientôt  passé,  La  beauté  passe  et  se  flétrit 
bientôt.  Les  plaisirs  passent,  lotit  passe  duis 
ce  monde.  Son  temps  est  passe.  Ses  beaux 
jours  sont  passés,  t^es  fleurs  passent.  La  mode 
passe.  Des  couteius  (lui  passent,  (pii  perdent 
leur  éclat,  leur  fraîcheur.  Ce  mome/tt  est  passe 
pour  ne  plus  revenir.  (  J.-J.  Kouss.)  On  sup- 
porte un  état  violent  quand  il  passe.  (  Ideai.  } 
L' instant  de  jouir  passe  et  ne  revient  plus  ;  celui 
de  mal  faire  pusse  et  revient  sans  cesse.  (JJ./ 
Passer.  Etre  reçu,  être  admis.  Ce  mol  a 
passé  d'ins  la  lani^uc.  Cela  est  passe  en  cou- 
tume. Cela  a  passe  en  proverbe,  il  ne  passera 
pas  à  l'examen.  Celle  etifje  est  assez  bonne , 
elle  peut  passer.  Celle  monnaie  ne  pane  pas  , 
ne  passe  plus. 

pASSbR.  Mourir,  rendre  le  dernier  soupir.  // 
va  passer,  il  vient  de  passer. 

Passer  cour.  Avoir  la  réputation  de...  // 
passe  pour  Un  hoiuiête  homme,  il  passe  pour 
unjripon  Passer  pour  un  sa^e  ,  p  tur  un  Jou. 
Si  vous  faisiez  celte  injustice,  pour  qui  pci.\- 
seriez-vous  dr.tis  le  inonde  ?  —  U  si^^iue  au^ti 
(Ure  réputé.  Cela  pa\se  pour  constant,  Il  passe 
pour  homme  de  qualité.  Alafaveurdece  dgui' 
sèment,  il apassépour unejvniiw.  Tout  ce  qui 
m'importe  le  plus  est  de  ne  pas  passer pow  tau- 
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leur  des  ouvrages  queje  n'ai  pas  faits.  (Volt.  ) 
Quelques  opinions  des  anciens,  que  l'on  regar- 
dait comme  des  erreurs  ,  passent  maintenant 
pour  des  Viriles  constantes.  (Encyc.) 

P.tsscii.  Sulliic  pendant  quelque  temps  ,  du- 
rer (juel(ine  temps.  Il  faut  que  ce  bois  passe 
l'tl'ivcr.  Ce  manteau  m'a  déjà  passé  deu.x  ans. 
Pisstii.  S'étendre  au  travers  ,  se  faire  un 
passage  au  travers.  Celle  barre  de  fer  passe 
dans  la  muraille.  Le  corps  de  la  dent  pi-esse 
peu  à  peu  cette  me^nbrane  ,  cl  la  distend  au 
pnuil  de  la  rompre  et  de  la  déchirer  pour  pas- 
ser nu  traders.  (  Uutf.) 

PASSKR.  y.  a.  Ti-averser.  /"usicr  la  mer. 
Passer  les  mers.  Passer  une  rivière.  Passer  une 
rivière  en  bateau ,  h  la  nuge,  iigue ,  sur  un  pont. 
Passerun détroit. Pusscrles  monts. IVnus  ■ivons 
passé  la  forêt  pendant  la  nuit.  Paiser  son  che< 
mm.  Faire  passer  une  rivière  à  une  année. 

P.t4StK,  Faire  traverser.  Cest  le  batelier  qui 
m'a  passé.  On  a  passé  le  canon  dans  des  ba- 
teaux. 

PissER.  Faire  passer  une  chose  dans  une 
autre.  Passer  les  bras  dans  les  nui.iches  d'un 
habit.  Passer  un  ruban,  un  lacet  dans  un 
millet.  Il  lui  a  pa's>:  son  epée  au  travers  du 
corps.  —  Passer  son  habit,  sa  robe;  passer  un 
jupon,  mettre  sou  babif ,  sa  robe,  son  jupon. 
Passeb.  Aller  au  delà,  excéder.  La  boule  a 
passé  le  but.  Passer  les  bornes.  J'ai  dessein 
d  acheter  une  maison ,  mais  je  ne  veux  pas 
passer  cinquante  mille  frann  ,  c'est- à-diie ,  la 
payer  plus  de  cinquante  mille  francs.  —  Cet 
lijmme  est  bien  plus  grand  que  moi,  il  ma 
passe  de  toute  la  Icle.  Ce  chien  passe  tous  les 
autres  chiens  à  la  course.  —  Cela  passe  la 
raillerie.  Cela  passe  la  vraisemblance.  Quel- 
quefois nous  n'arrivons  pas  au  tragique,  de 
peur  d'en  passer  les  bornes.  (  Volt.  )  Chcrchc- 
ton  si  scrupuleusement  le  ternie  de  ses  devoirs, 
quand  on  n'est  point  tenté  de  le  passer?  (^}.-J. 
Kouss.)  Jl  me  semble  qu'en  cela  ,  ils  ont  passé 
leurs  pouv.iirs.  (  D'Al.  )  Il  remplit  et  passe 
mon  attente.  (J.-J.  Uouss.)  Celi  passe  inoj» 
espoir.  —  On  (lit,  cela  me  passe ,  pour  dire  , 
je  ne  le  comprends  pas  5  cela  passe  ma  capa- 
cité,  mon  inielligence  .  mon  imagination ,  est 
au-dessus  de  ma  capacité,  etc.  Cela  passe  m..s 
pouvoirs» 

Pissta  queb/u'un ,  le  surpasser.  Il  pas.e 
tous  ses  rivaux.  Elle  passe  en  beauté  toutes 
les  autres  femmes  de  la  ville.  —  On  dit  qu'une 
chose  passe  une  autre,  pour  dire  qu'elle  I» 
surpasse  eu  énergie,  en  vigueur,  en  ((ualité. 
Fotre  courage  passe  vos  forces ,  passe  de  beau- 
coup vos  forces.  (Sévîg.J 

Passer.  F.iire  couler  des  choses  li(|uides 
au  travers  d  un  lajnis  ,  d'un  linge  ,  etc. 
Passer  du  vin  dans  une  chausse.  Passer  une 
décoction  dans  un  linge.  Passer  un  bouillon  à 
travers  une  ctaminc.  — On  dit  aussi ,  passer  de 
la  farine  dans  un  tamis  ,  la  passer  au  blutcau  , 
la  passer  au  gros  sas. 

PAsstK.  Faire  mouvoir  une  chose  sur  une 
autre.  Passer  le  far  a  repaster  sur  du  linge. 
Passer  la  main  sur  la  tête ,  sur  la  joue  ,  sur  le 
menton  de  quelqu'un.  Passer  la  main  sur  lu 
léte ,  sur  le  dos,  sur  le  ventre  d'un  cheval.  — 
Passer  du  papier  au  feu  pour  le  taire  sécher, 
Passerla  lime  sur  un  ouvrage ,  le  polir  Passer 
l  éponge  sur  un  ouvrage,  l'ellaccr.  —  Figuré- 
raent,  paiser  l'cponge  sur  une  faute  ^  l'ou- 
blier. 

Passes.  On  dit  passer  im»  chose  en  revue,  la 
faire  passer  devant  soi  pour  l'examiner  anc 
siiu  et  en  détail.  Pasterdes  troupes  en  revue. 
Passer  une  revue.  —  Figuréuieut ,  passer  les 
fautes  en  revue,  les  examiner  les  unes  apris 
les  autres,  pour  en  connaître  la  ipiantilc  et 
le  genre.  Passant  en  revue  toult  s  mes  fautet , 
U  me  remit  devant  Ls  i  .:u  r  un  tableau  qU 
n'était  pas  flatté.  (  J.-J   F, msi  ) 

l'ASst».  Employer,   cou.u.ucf ,  en    parlant 
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tlii  tciDii».    Puiser  h  lemps  h  ne  rien  foire, 
l'aisri  lu  nuit  <t  jouer,  a  diiiiter.  Tout  homme 

?\ui  nuiinerit  ;i(ij  A  fxisser  ses  jours  tians  un 
leu  Si  simple  el  si  nsnahle  ,  n'n  jxit  le  /çoii( 
pur,  m  l'ame  saine.  (.1  -J.  lUmvs.)  fu  mnntèic 
dont  on  passe  ici  le  temps  est  trop  simple  et 
trop  uniforme  pour  tener  Itenticmtp  de  i;in<. 
(lilcm.  j  /'"/i  ronsiHernnt  combien  cette  hnbi- 
tiiile  lie  passer  sa  fie  h  dire  des  riens  rétrécit 
l'esprit,  je  regarderais  pliil/il  celle  heureuse 
sléiilile  comme  un  bien  que  comme  un  mal. 
(  lilcin  )  Je  pusse  ma  i-ie  ii  U  Unie ,  entre  le 
trai'ail  et  le  plaisir,  cl  je  fis  ainsi  h  la  hollnn- 
daise  et  il  la  française. {\o\U)  — On  ilit  ,\\iiin 
homme  ne  passera  pas  l'année  ,  ne  passera  pus 
la  journée  ,  yowr  lUre  niiH  T><-  vivrii  nas  jiii- 
HuVi  la  lin  de  l'aiiiuV.  ]imn\'h  la  lin  du  jniii-. 
Passer  son  em-ie  dune  cliose ,  sicnilic  mi  la 
satisfaire,  ou  y  renoncer.  Dans  le  premiir 
sens  ,  on  ilit ,  1/  mait  envie  d'avoir  une  l'oi- 
ture  ,  il  en  a  passé  son  envie  ,  il  s'est  procuro 
une  voilure  ;  Jans  le  seeonil  ,  1/  avait  envie 
d'avoir  une  maison  de  campagne ,  mais  il  n  a 
pas  le  moyen  ,  il  fniit  qu'il  en  passe  son  envie. 
Pxisrn.  Omelli-o.  A'ous  fli'«  passe  un  mot , 
une  phrase,  une  ligne,  un  paragraphe.  Ac 
lisec  pas  ce  chapitre,  pairsezie.  l'asset  le 
priambule,  allez  au  fait.  —  Passer  une  chose 
iOHs  silence,  n'en  point  parler. 

P.\ssEii.  Pardonner,  ne  pai  n-proeher.  // 
faut  passer  au.r  hommo  leurs  faiblesses. 
(Volt.)  Aoiis  lui  passez  toala.  ses  fantaisies. 
P.iSSiR  conJf/m'iadon.  Convenir  «Jiie  l'on  a 
fait  une  f;uile  ,  el  que  l'on  mérite  <ÎVn  être 
puni  ou  repris.  Je  passe  condamnation  là- 
Hessiis.  ^ 

Passer,  se  dit  dos  actes  que  1  on  fait  par- 
devant  notaire.  Passerun  acte,  un  central, 
un  bail,  une  procuration  ,  une  transaction, 
un  comp:  omis  ,  une  obligation. 

I'assi.»  ,  se  dit  d'une  pièce  de  monnaie  don- 
(<>ii5e,  legtre,  «p.i'on  veut  faire  recevoir  nu 
qu'on  fait  recevoir,  l^ous  aurez  de  la  peine  h 
faire  passer  cet  écu.  On  m'a  passé  benurO"p 
lie  mauvaises  pièces.  Passer  îles  pièces  fausses, 
de  la  fausie  monnaie. 

En  termes  de  guerre,  passer  un  soldat  par 
les  armes,  c'est  le  fusiller;  le  passer  par  les 
baguettes,  c'est  le  punir-en  le  faisant  passer 
entre  deux  rangs  de  solilats,  qni  le  fr;ippent 
avec  des  baguettes  qu'ils  ont  à  la  main.  — 
Passer  au  fil  del'épéc,  égorger,  massacrer. 
On  passa  la  garnis' n  au  fil  de  l'cpée. 

P.SSSLS.  Allouer.  Passer  a  comité.  Passer 
dans  un  compte.  Passer  en  compile.  On  ne 
passera  pas  tel  article  dans  voire  compte.  On 
ne  vous  passera  pas  cet  artitte. 

Pisstn.  Piéparer,  accommodt^r,  appn'ter 
certaines  chises ,  coname  cuirs,  ctoHes,  Ho. 
Il  faut  passer  ce  cuir.  Cette  peau  est  bien 
passée.  Passer  une  étoffe  en  couleur.  —  Les 
corroyeurs  disent ,  passer  tes  cuirs  en  suif  de 
chair  et  lie  fleur ,  pour  dire,  les  imbiber  de 
.suif  bouillant  iiar  les  deux  côti's  ;  passer  en 
mmac  ,  pour  dire,  se  s.rvir  du  sumac  pour 
donner  aux  veaux  noirs  une  couleur  orangée 
du  côte  de  la  cliair;  passer  m  nugie,  pour 
dire,  donner  à  un  cuir  lni:s  les  apprêts  qm 
sont  de  la  profession  dis  mêgi<siers.  —  Kn 
termes  d'épinglicrs.  on  dit  passer  pur  In  p- 
lière ,  pour  dire,  rciluirc  le  laiton  et  l'acie'- 
en  111  de  di  fierons  éebantillons ,  en  les  faisant 
passer  successivemeul  par  tous  les  trous  de  la 
hlière.  — Ls  raflincurs  tic  suc:-c  disent  ,  pas- 
ser la  clairée,  \m»r  dire,  nettoyer  entière- 
raenl  la  matière,  et  eu  êiter  toutes  1rs  saletés 
ipii  n'ont  pu  être  enlevées  avec  les  écumes  ; 
les  phmias^ii rs,  finsicr  le  p' il ,  pourd're, 
arranger  les  plumes  et  les  mêler  ensemble , 
de  manière  qu'elles  .semblent  n'eu  foire 
qu'une.  —  Dans  diversi  s  manufactures,  on 
(Ut  .  passer  par  ta  calandre  ,  en  parlant  de 
diverses  étofi'es  ou  toiles,  qne  l'ot»  met  sous 
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les  ptfiqncs  de  la  niarliine  «pprltV  calandre  . 
pour  leur  faire  prendre  des  ondes.  Kn  termes 
de  monnayeurs  .    on    dit ,   passer    en  blanc  , 

fiour  dire  ,  pn«<rr  les  lames  de  métal  entre  le 
uminoir  ;  —  en  termes  de  relieurs,  passer  en 
pnrt7i<T/in,  pour  dire,  mettre  plnsienrs  b.iiides 
do  parchemin  sfir  le  dor,  des  livres.  —  (In  dit 
dans  les  rni.>.iue<,  yasser  par  la  farine  ,  pour 
dire,  enduire  de  farine  un  morceau  de  viande, 
du  poisson  ,  etc.  ;  et  passer  par  In  pn^te ,  pour 
(lire  ,  mettre  (|m-lqne  chose  sur  Jr  feu  dan^ 
une  poêle  ,  avec  du  beurre  ou  du  lard.  —  (In 
dit,  passer  des  rasoirs  sur  lapirrie,  surir 
cuir,  passer  des  couteaux  sur  la  meute,  pour 
dire,  les  aiguiser  ou  les  afliler  sur  la  meule  , 
sur  la  pierre  ,  etc. 

SE  Pi.sst»,  tn  parlant  du  temps  ,  s'écouler. 
f.e  temps  se  passe.  La  belle  saison  se  passe, 
'l'oute  la  journée  se  passa  en  niaiseries.  îjc 
jour  se  passe  a  ne  rien  faire. — Se  passer  , 
perdre  sa  beauté ,  son  éclat  ,  sa  fraîcheur,  sa 
force,  sa  vigueur,  f.esfleurssepassent  bien  vite. 
[m  beauté  se  passe,  l'nefnnme  qui  se  passe 
(.es  couleurs  vives  se  passent  bientôt.  Dit  vin 
(jui  se  passe,  '—  Se  passer,  se  conter.ter.  Je 
me  passe  de  peu.  Il  se  passe  h  peu.  Il  ne  se 
passera  pas  h  cela  —  Se  passer ,  s'abstenir  , 
savoir  se  priver.  //  ne  saurait  se  passer  de  vin. 
Il  faut  se  passer  de  ce  qu'on  ne  peut  avoir.  Je 
me  passerai  bien  de  lui.  f^ous  auriez  dit  vous 
passer  de  tkre  celte  sottise.  J'use  des  agrémciis 
delà  vie  ,je  m'en  passe  avec  facilité,  (tartli  )  — 
Se  passer ,  se  dit  de  la  manière  dont  les  choses 
5C  font ,  des  (nrconstances  qui  les  accompa- 
gnent. Diles-moi  comment  tes  choses  se  sont 
passées.  Tout  s'est  passé  tranquillement,  tia- 
eontez  toujours  les  choses  comme  elles  se  sont 
passées.  L'homme  rend  par  un  tigne  extérieur 
ce  qui  se  passe  au-dedans  de  lui ,  il  commu- 
nique sa  pensée  par  la  parole.  (  Bulf.)  Je  vou- 
lais vous  ditrire  la  seine  qui  vient  Je  se  pas- 
ser... (.Ï.-J.  Rouss.) 

(>n  dit  en  passant ,  pour  dire  chemin  fai- 
sant. Je  lin  ai  dit  deux  mots  en  passant  ;  et 
lîgurément  po\ir  dire,  léj-,êrement ,  avec  pré- 
cipitaticm.  Je  n'ai  èxnrninr  cela  qu'en  pas- 
sant. —  ()n  se  sert  aussi  de  cette  Jïlirase,  lors- 
qu'on interrompt  un  discours  ,  une  convtTsa- 
tion  ,  pour  parler  succinctement  de  (pu'lipie 
autre  chose  qui  se  présente  à  l'esprit,  f^ous 
remarquerez  en  passant  que...  Je  vous  dirai 
en  passant...  Cela  soit  dit  en  passant. 

Passé,  F.K.  part.  Il  est  aussi  adjectif,  et 
signifie,  qui  a  été  autrefois  ,  et  qui  n'est  jilus. 
Le  II  mps  passé.  ..-lu  temps  passé.  Du  temps 
passé.  Se  ressouvenir  de  ses  fautes  passées. 

il  e«t  aussi  substantif,  el  signifie,  le  temps 
passé.  Le  passé,  te  présent  et  l'avenir.  Le 
pa.isé  ne  se  peut  plus  rappeler.  On  rappela 
«<  ut  ce  qu'il  avait  fait  par  te  passé. 

Il  signifie  an-sire  (|ue  l'on  a  fait  on  dit  au- 
trefois. Jt  ne  jaul  plus  se  r-essouvenir  du  passé. 
J'ai  oublié  tout  le  passé.  JVe  partons  plus  du 
passé. 

Passer,  se  Passer,  (lî)''!.  )  La  qualité  el  le 
sort  des  choses  ipii  passent,  c'est  de  n'avoir 
qu'une  existence  bornée  el  de  finir.  L'étal 
actuel  el  lu  rc'voluliftn  des  choses  qui  se  p/is- 
.'ciit,  c'est  d  être  sur  leur  déclin  ou  dans  une 
crise  de  décadence  qui  amè-ne  leur  liii.  — 
Poster  a  rapport  à  la  lin  de  l'existence  ;  et 
se  passer,  à  l'action  d'une  telle  épo(pie  ,  ;i  la 
dégradation.  —  Les  fleurs  et  les  fruits  paysen'  : 
ils  n'ont  qu'une  sai.;on  ;  les  fleurs  et  les  fruits 
se  passent  ,  lorsqu'ils  .se  fanent  ou  se  flétris- 
sent. Les  plaisirs  sont,  pour  la  plupart, 
comme  ces  (leurs  qui  ne  font  que  passer  ;  la 
plupart  des  biens  sont  comme  ces  fruits  (jui 
se  passent  des  qu'on  les  a  cueillis  —  Les  cou- 
leurs passent  :  elles  n'ont  qu'une  certaine  du- 
rée; elles  se  passent,  dès  ipi'elles  commencent 
à  s'elliicer,  ou  i\  perdre  leur  lusti'C.  C'est 
ainsi  que  la  beauté /;(iJ5e  et  se  passe.  —  Les 


oiseau  de  plumage  gris,  qui  fail  son  nid 
les  trous  des  murailles.  Ou  dit  plus  001 
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saison»  pnueht ,  eWn  te  «••rn'dent  ;  elles  ne  se 
passiint  que  (piynd  elles  tirent  à  leur  lin.  — 
Les  maux  passent,  et  votre  mal  se  passe.  Le 
temps  pas.^e  ,  le  lemps  de  semer  et  de  recueil- 
lir se  passe.  Le  goftt  du  monde  passe  ,  et  votre 
gnAl  pour  le  monde  se  passe,  i  mesure  que 
vous  en  essuyé?,  pliri  de  dégofits.  —  Comme  le 
mol  passer  n'n  trait  qu'à  la  durée  et  à  la  (in  , 
on  s'en  sert  plus  particulièrement  pour  mar- 
<pier  le  peu  de  durée  des  choses.  Comme  le 
lerlie  se  passer  àé>'if;t\c  particulièrement  une 
aeliim  ou  une  révolution  ,  Il  sert  parlicnlii- 
rement  à  indi(pirr  nn  rapjiort  i  l'emploi  de» 
choses.  Le  temps  passe  sans  (pie  nous  nous  en 
apercerions  ;  il  se  passe  sans  (pie  nous  en  pro- 
litions.  La  vie  pass-r ,  et  elle  se  passe  à  perdre 
la  plus  gmnde  partie  du  temps. 

PASSKhAGE.  s.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de 
plantes  de  la  télradynatnie  siliculeuse  ,  et  de 
la  famille  des  crucifères  II  a  été  divisé  en 
six  autres  genres  ,  et  celui  ((«i  a  conservé  le 
nonide/)(jJseirti'e,  a  pris  pour  cararlércs,  une 
silieule  ovoïde  ,  sans  rebords ,  non  éehancrée  , 
et  à  loge  oligosperme.  Il  comprend  des  plantes 
annuelles  ,  ou  bisannnelles ,  ou  vivaces  ,  la 
plupart  indigènes  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
sont  souvent  niultifides  tt  quekjuefois  entières, 
et  les  fleurs  dis|iosécs  en  grappes  ou  eu  co- 
lymbcs  terminaux.  0»  en  compte  une  qua- 
rantaine d'espèces. 

P.ASSEREAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nai.  C'était 
le  troisième  ordre  des  oiseaux  daus  le  système 
de  Linnée.  Aujourd'hui ,  on  remplace  ordi- 
nairement cet  ordre  par  celui  des  .sylvains. 
PASSEREAU.  6.  m.  Moineau.  Sorte  de  petit 
"d  dans 
ooraaiu- 
uéuient  moineau  dans  la  conversation. 

PASSEflIE.  s.  f.  ou  l'ASSE.MENT.  s.  m. 
Liqueur  aigre  qui  sert  à  passer  les  cnirs. 

PASSF.hlES.s.f.  pl.T.deromm.Onappelait 
autrefois  traités  des pnsscries ,  une  corrvention 
de  commerce  ipii  permcllait  aux  Tranchais  et 
aux  Espagnols  (pii  batniaient  les  frontières 
des  deux  royaumes  du  ci'.té  des  Pyrénées  ,  de 
commercer,  en  temps  de  guerre,  par  les  pas- 
sages des  motitagnes. 
PASSKlilLLES.  V.  Pas.sfs. 
PASSE-Rf>SE.  s.  f.  Nom  que  les  jardiniers 
donr>ent  à  t'airée  rose. 

PASSE-ROSE  PARISIENNE,  s.  f.  On  donne 
ce  nom  à  laproslèine  dirs  jardins. 

PASSE-S.VTIN.  s.  m.  C'est  l'un  des  nom» 
de  la  lunaire  annuelle. 

PASSESOIE.  s.  m.  lames  de  fer  percées 
de  Irons  ,  jiar  lesquels  on  fail  passer  la  soie 
à  mesure  qu'on  l'étend  sur  des  aiguilles  du 
métier  à  bas. 

PASSERINE.  s.  f.  T.  d'hist.  naî.  Genre  de 
Tordre  des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille 
des  chanteurs  Les  espèces  de  celte  division 
sont  nombreuses  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. TIous  n'en  posse'Jons  que  deux  en  France, 
Voriolon  de  neige  el  \c  grand  montain  ;  en- 
core n'y  sont  elles  que  de  passage.  Ces  deux 
oiseaux  se  rapprochent  Je  nos  aloudtcs  par 
leur  ongle  postérieur,  et  par  liiiri;enre  dévie. 
P.VSSERINE.  s.  f.  T.  de  bolau.  Genre  de 
plantes  de  l'ocfandiie  inonogynic ,  et  de  la 
famille  des  daplioou'.es.  Oc  genre  ,  fort  voisin 
des  lauréoles  ,  renferme  des  plantes  frulieu- 
leuses  ,  i  fleurs  entières,  allernes  ou  oppo- 
sées ,  ordinairement  petites  et  velues,  et  .à 
fleurs  axillaires  ou  terminales.  On  en  comj.ie 
plus  de  vingt  espèces  dont  deux  d'Europe  , 
et  le  reste  dn  Cap  de  Bonne- l'sp<.'rance. 
PASSE RlîItTTE.  s.  f.  Espèce'de  fauvelle. 
PASSET.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  .Mesure  de 
cinf|  palmes  romaines. 

PASSE  TALON,  s  m.  T.  de  cordonniers. 
Morceau  de  vean  noir ,  dont  on  couvre  les 
lalr.Ds  de  bois. 
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PASSE-TEMPS,  s.  m  Amusement.  Paste- 
temps  innocent,  riou.r,  a^rt^^iite.  St  <ionnfr  da 
paisa-îcnpi.  C'est  son  passe-temps  orjintiirr. 

PA.SSETTE  s  t.  Les  ouvriers  en  scuc  appel- 
lent ainsi  un  tris-long  lil  de  l.iit  'n  tourne 
en  !<]>iraic  ,  qui  forme  |Kir  ce  moyen  use  con- 
tinuité d'anm-aiiK  ,  lestf^icU  servent  ■  tenir 
les  soies  de  la  ctiaine  écartées,  pour  éviter 
qu'elles  oc  se  confondent.  —  Let  tireurs  d'or 
donnent  ce  nom  à  «ne  portion  <jn  r«rclc  dont 
ime  extrémité  se  teroiine  en  forme  d'»nooau 
coiiiquc  ,  |M)Mr  laisser  passer  le  (il  sous  les 
rou 'S  du  moulin.  V.  P.vssuikf.. 

PASSEUa.  s.  m.  PASSEUSE,  s.  f.  Odui  , 
c^lle  q^ii  mèiie  un  bue ,  un  bateau  pour 
passer  i\  an. 

PASSE-VEU)UhS  s.  m.  T.  de  bot.  G«nre 
de  plante*  de  la  penlandrie  monogynic,  et  de 
la  famille  des  anuranthoidcs.  Ce  genre  ren- 
ferme des  plantes ,  la  plupart  annuelles  ,  à 
feuilles  alternes  ,  entières,  et  à  Heurs  dispo- 
sées en  p:iniculcs  ou  en  épi  terminal  ,  et  n;- 
man|uable.s  par  les  couleurs  rires  de  leurs 
calices  ,  cottleurs  (pii  subsistent  long  temps 
sur  pied  ,  et  qui  ne  s'altèrent  en  aurun^' 
maniè-repar  la  deséiccation.  On  compte  une 
vingtaine  il  espères  de  pasic-'cinms  ,  parmi 
le'qucties  il  en  est  tr'>is  ou  <|ualrc  i(ue  Ton 
c-\dlivc  habiUiellrmcnt  dans  les  jardins  d'or- 
nt'incnt. 

PASSEVIX.  s.  m.  T.  d'hydrostatique,  in- 
stnimcRt  qui  sert  à  faire  passer  une  liqueur  à 
travers  d'une  autre  liqueur  moins  |>esanle,  en 
les  taisant  nuitaeileracnt  changer  de  place. 

PASSE-VIOLET,  s.  ra.  Couleur  que  le  fer  nu 
l'acier  poli  acquiert  à  un  certain  de»ré  de  feu. 

P.VSSE- VOGUE,  s.  f.  Redoublement  d'ellort 
qiic  l'on  fait  faire  à  des  galériens  pour  voguer. 
On  fil  faire  pnsse-vngue  ù  la  chicarne. 

PASsE  VOLANT,  s.  m.  On  appelle  ainsi  nn 
iKimmc  qui  ,  sans  être  enrôlé  ,  se  présente 
d«as  uue  revue  pour  faire  paraître  une  com- 
pagnie plus  nombi-euse  ,  et  pour  tirer  la  paye 
au  prolit  du  capitaine. 

Un  appelle  iigurément  et  familièrement 
passe-fotiuil ,  un  homme  qui  s'introduit  dans 
uue  jiartie  de  plaisir  ,  sans  payer  sa  pari  dp 
la  dépense  cjmmc  les  autres. 

Ou  appelle  aussi  passa-i'ilans ,  ceux  qui 
entrent  au  spectacle  sans  payer  ,  qnoiipi'ils 
n  en  aient  ni  le  droit  ,  ni  la  permission. 

PASSIULITÉ.  s.  f.  Qualité  des  corps  pas- 
sibles ,  <[ui  peuvent  soulTrir  la  peine  et  éprou- 
ver le  plaisir. 

PAS>lliLE.  ndj.  des  doix  genres.  Il  n'est 
guère  dusage  que  dans  le  dngmatiqiw  ,  cl  si- 
gnilic,  capable  de  snulli-ir.  Le  rnrps  humain, 
Uniis  son  il<il  naturel ,  en  paisible.  Le  cnrps 
(ieJ<si(S-C'irisl  resiiisritén'rlnilplus  pn<siMe. 

^'As^ll  ,  IVt.  ad  j.  Il  signifie  rojiposé  d'actif. 
Un  être  passif  ,  pHrement /nssi).  JYos  fcnsii- 
tmns  inni  paiement  passives  ,  an  liru  que  l^n- 
tes  nos  perceptions  on  ithes  naissent  é  un  prin- 
cipe acitj  qui  juge.  (  J.-J.  «ouss  ;  K  a-t-tt 
Hiic  Oftie  ress'mne  contre  l  ennui  aitif  et 
passif  ilonl  KOj.r  inutile  0-aii  mnmle  est  ucca- 
kU  sanscrsic?  (Volt.)  .Iprès  luoir  diminuf 
les  desarantni^es  «/f  jon  commerce  purement 
passij  ,  la  cour  ,1e  Lisbonne  tint  travailler  a 
lui  donner  de  l'auloiitc.  (Kay  ) 

En  i.Tues  de  comptaliililc  et  de  jurispru- 
d  nie  ,  le  passif  est  éj.alenienl  l'oiqi.rtr:  de 
1  a  tij.  La  drtie  aciive  est  celle  dont  on  p<  ut 
exiger  le  paiement  ;  la  drtIe  passive  est  celle 
qu'on  est  le.iM  d'aci/uilirr.  Uans  celle  occa- 
sion ,  l  ut  tij  Turpasie  à  peine  le  passif . 

En  parlant  dSinc  élecli<m  ,  /«  voir  active 
est  le  droit  d  ilire  ;  la  voix  passive  e^l  le  droit 
d'être  élu.  Son  i.trciwnjut  cassée,  parce  qu  il 
n'avait  pas  viii.c  pas'.'f\'e. 

Passif.  T.  de  gramm.  Le  vorbe  p-'ssif,  e-t 
l'oppose  du  vert>c  actif.  Le  ^crbc  actif  pi-«- 
sculc  le  sujet  couiuie  agissant ,   faiwnt  une 
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action  qui ,  ordinairement  reloœhe  sur  un 
autre  su]il  ,  au  lieu  que  le  verbe  passif  pré- 
sciiîe  le  >ujct  ,  comme  recevant  l  ellcl  dune 
acti-in  inoiiuite  par  un  autre  sujet. 

J-n  f'arlant  des  verbes  ou  des  adjectifs  vcr- 
\)*u\  ,  on  dit  qu'iVs  ont  une  ngnifictition 
intue  ,  ou  une  signification  passive  ,  p<iur 
dire  qu'ils  servent  à  marquer  l'action  ou  la 
passion. 

P.\ssiF  ,  s'emploie  aussi  substantivement. 
.\insi  nn  dit  ,  cunjui^uer  le  passif  d'un  verbe, 
ce  verhe  na  pnml  de  passij. 

P.\SS10N.  s.  f.  Du  gfec  pallms  souflTrance. 
On  appelle  passioi.s  en  général ,  les  penchans  , 
les  inclinations  ,  les  désirs  et  les  aversions 
poussés  à  un  certain  degré  de  vivacité,  joints 
à  une  sensation  confuse  de  plaisir  ou  de  dou- 
leur ,  occasioiiés  par  quelque  mouvement 
irrégulicr  du  sang  et  des  e>piits  animaux  , 
ou  accompagnés  de  ce  mouvement.  Plus  les 
désirs  sonl  vifs  ,  plus  les  passions  sont  vio- 
lentes. (Condill.)  I^esptrance  et  la  crainte 
contribuent  a  aut^menter  les  désirs  ;  c'est  du 
cnmbiil  de  ces  deux  seiUiniens  que  ntiissenl  les 
p.isfions  les  plus  vives.  (  Ideoi.  )  La  douce 
citiise  de  couler  ses  jours  duns  U  sein  d'une 
tranquille  amitié  ,  à  l'tihii  de  l'orage  des  pus- 
sions iiiipt  tueuses  !  (J.-J.  Housi.)  J  apprends  il 
me  drficr  des  erreurs  ,  comme  des  passions 
dont  elles  sont  si  souvent  l'ouvrnge.  (  Idem.  ) 
On  ne  triomphe  des  passions  qu  en  Us  nppo- 
suiil  lune  à  l'autre.  (  IJeca.  )  f  oila  comment 
if  forme  le  vrai  sage  qui  ii  est  pus  plus  qu'un 
•/litre  à  l'abri  des  passions.  {  Idem.  )  Je  savais 
que  les  grands  combats  ne  J ont  qu  irriter  les 
guindés  passions.  (Idem.  )  Un  spetUicle  rare 
et  tligne  lie  lœii  du  sage  ,  le  speilacle  d'une 
ame  sublime  etpure  li  loniphant  de  ses  passions 
et  régnant  sur  elle-même  ,  est  celui  ilonl  vous 
/ouissei.  (Idem  )  f^os  passions  dont  vous  fûtes 
long  temps  l  esclave  ,  •  oui  ont  laisse  s'ertueux. 
(  kicm.  )  Je  crains  l'illusion  des  passions. 
(Idcra.)  Accoutumer  ses  passions  à  l'oOcis- 
snnce.  (  Idem  )  On  etnuf/'e  les  grandes  pas- 
sions ,  rarement  on  les  épure.  (Idem.  )  On 
homme  enivre  de  sa  passion.  (  Volt.  )  L'inlcitil 
,1c  ses  passions  ett  laseulerègte  de  sa  conduite 
(fiay.^  Les  grandes  passions  ne  germeit  gmre 
chez  les  h  ,inmes  faibles.  (J  -J.  Kouss.)  A'ous 
apportons  le  germe  tles  prissions  en  naissant. 
(Hartli.)  De  grandes  passions  s'allumèrent. 
(Idtin.)  Le  trouble  des  passions.  (  Volt.)  L'i- 
vresse des  passions.  (  Idem.  )  A«  vie  unie  et 
réglée  et  le  calme  des  passions  lut  ont  conserve 
une  constitution  saine  et  un  air  frais.  (J.-J. 
Rouss.  )  Toutes  ces  passions  i:taienl  exire'nies. 
(  Volt.)  Quoique  son  cœur  f  Ut  sauve  des  déré- 
glemensque  causent  d'ordinaiie  les  passions  , 
il  prit  encore  plus  de  stnn  de  se  régler.  (Eléch.; 
Les  passions  vicieuses  supposent  toujours  quel- 
que faiir  jugement.  (CoudiU.)  j4  quelques 
^ioniens  près  ois  les  passions  nous  subjuguent , 
nous  avons  t'tuinurs,fl,ins  notie  raison  et  dans 
/m  ressorts  mêmes  tie  nt>:,  habittitles  ,  tle  quoi 
vaincre  nos  lU-Jauts.  (Idem.)  L  imagination  et 
les  passirris  se  replient  de  tant  de  manières  , 
et  depentlent  si  Jort  des  tenipt-rumcns  ,  îles 
temps  et  des  circonstances  ,  qu'il  est  impos- 
sible de  dévoiler  les  ressorts  quelles  Joui 
agir...  (Conddl.)  (Juanil  Iclemiique  se  trouva 
seul,  toutes  ses  passions,  siispcmlues  comme  un 
torrent  ar/Cté  par  une  forte  digue  ,  reprirent 
leurs  cours.  (Fénrl.j  Je  likliais  de  m'etourdtr 
moi-même  par  l'ébranlement  tic  mes  passions. 
(Idem.)  £/re  ilaru  lafoice  des  passions.  Lei 
passions  st<nt  un  jtrii  babUlardes.  (  Volt-  )  A 
mon  dge  ,  on  ne  peut  plus  salisj'aire  les  pas- 
sions. (Idrni.;  Ijcs  passions  maltieureuses  sont 
plaintives,  (idem.)  Pouvons-n'us  éteimlre  lis 
pmsions  qui  nous  asservissent  malgré  nous  ' 
(  bartli.  )  Ce  prince  cruel  n  avait  que  des 
passions  avilies  par  des  vices  groisiers. 
(Idem.)  //me  semble  que  la  retraite  rend 
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les  passions  phis  vivc.i  't  plus  profondes. 
(Volt.)  la  .'lolcnce  iU>  pu's.ons.  (Sévig.)  jCe 
jtu  secret  des  passions.  (J.-J.  Rouss.)  (Jnani! 
la  sagesse  et  lu  vertu  partent ,  elles  cnlmrn, 
touUs  les  passions.  (  Fénél.  )  Son  ame  était 
plirinc  de  passions.  (  Tarlh.  )  On  se  di'ilom- 
nwsc  souvent  des  pussions  que  l'on  sacrifie . 
par  celles  que  ion  conserve.  (  Idrm.  )  Le.- 
gramles  passions  usées  digcxlleiit  des  outres. 
(J.-J.  Rouss.  )  Je  ne  fait  que  flotter  entre 
lies  passions  contraires'.  (  Idem.)  La  faiblesse 
du  corps  diminue  toutes  les  passions  de  l'amr. 
(Vol!.)  Dans  le  thoc  violent  des  passions  et 
des  devoirs.  (  liurth.)  Çuoujue  je  fusse  en 
garde  contre  lui  ,  celte  manière  de  flatter  nies 
pussions  m'entraînait  toujours.  (Fénél.) 

P.tssiox.  Désir  qui  ue  permet  pas  d'en  avoir 
d'autre  ,  on  qui  du  moins  est  le  plus  domi- 
nant. (  Condill.  )  t;ie  passion  est  un  désir 
tluiiiinnnt  tourne  en  liabitudo.  (Iilem)  Si  j'ai 
quelque  passion  tlominan'.e  ,  c'est  celle  de 
l'observation.  (J.-J.  Rou.ss,)  Je  suis  trompé  s'il 
n'adcj"  ressenti  quelque  passion  dominante  qui 
ne  f:ermct  plus  'a  une, autre  de  germer  profon- 
dément. (Idem.)  Je  trcuve  que  l'nmcur  du 
bien  public  est  la  plus  éloquente  de  toutes  les 
passions.  (  Volt.)  Où  est  celui  que  quelque 
passion  Javorile  n'engage  pr.s  constamment  , 
dans  de  certaines  rencontres ,  a  ne  se  condui  re 
que  d'après  l'impression  forte  que  les  choses 
J'oit  sur  son  imagination  ,  et  ne  J'asse  retom- 
ber dans  les  mêmes  fautes  ?  (Condill.)  Être 
aveuglé  par  SI/  passion.  Contredire  la  passion 
de  quelqu'un.  Les  hommes  sont  presque  tous 
paresseux  cl  poltrons  ,  à  moins  qu'une  granifr 
passion  ne  les  anime.  (Volt  )  Quanti  ta  pas- 
sion de  la  vertu  vient  à  s'élever  ,  cUe  domine 
seule  et  tient  tout  en  équilibre.  (J.-J.  Rouss.) 
P.(ssioN  ,  se  prend  parliculièrcmenl  pour  la 
passion  de  l'amour.  Déclarer  sa  passion.  One 
passion  naissante,  lin  régné  pendant  quelque 
temps  une  sorte  de  conversation  fade  et  pué- 
rile qiù  rouùiit  toute  sur  des  questions  frivoles 
qui  avaient  relation  au  cceur  ,  et  à  ee  qu'on 
appelle  passion  ou  tentlressc.ih^  Br.)  Il  arrive 
quelquefois  qu'une  femme  cache  à  un  homme 
Uniie  lu  passion  qu  elle  sent  pour  lui ,  pendant 
que  ,  tle  son  cijté  ,  il  J'eint  pour  elle  toute 
celle  qu'il  ne  sent  pas.  (Idem  ) 

11  signifie  aussi  la  ]>ai  tie  de  l'Evangile  où 
est  racontée  la  passion  de  Jésus-Clirist.  t. a 
passion  selon  saint  Jean ,  selon  saint  Ma- 
thieu .  etc. 

On  dit  familièrcmect  ,  aimer  'a  la  passion  , 
aimer  exlrèuieroent. 

On  dit  d'une  femme,  quelle  a  fait,  qu'elle 
a  causé  tic  grajules  pass'oiis,  pour  dire  qu'elle 
a  étééperdument  aimée  par  beaucoup  de  geo'-'. 
Passion  ,  se  dit  aussi  d'une  vi\c  aHécIjoii 
pour  quelque  chose  que  ce  soit.  Il  a  une 
grande  passion  pour  lu  citasse  ,  pour  V étude  , 
pour  les  tal/leau.r  ,  pour  tes  médailles. 

Il  se  dit  aussi  de  l'objet  d'une  vive  alTcc- 
tion.  /.a  chaste,  le  jeu  eslsa  passun  L'étutte 
est  sa  passion. 

1'a.ssk».s.  T.  <lc  liltérat.  On  appelle  ainsi  les 
.sentimens  ,  les  nionvemens,  les  actions  pas- 
sionnées que  le  poète  donne  à  ses  persoDoagrs. 
Acs  ptusions  propres  à  la  comédie  sont  la  joie 
et  les  surprises  agréables  ;  la  t<  rreur  et  la 
compassion  sont  celles  t/ui  conviennent  h  la 
trageilie.  L'adniirution  est  la  passion  la  plus 
priqiie  a  l'épopce.  La  conduite  des  passions. 
Le  inanienitnt  des  passions.  Les  pastiotu  sont 
bien  traitées  dans  ce  poème. 

Pàssiwi.  t.  de  inédcc.  AJlcction  ,  maladie. 
Pa.ssion  cteluique  ,  passion  hypocoitdriaque  , 
piiS'ion  hystérique  ,  pAssinn  iliaque  ,  etc. 

On  dit  d'un  orateur,  d'un  acteur,  etc.  . 
qii'</  entre  bien  dans  la  passion  ,  pour  dite  , 
qu'il  se  pénètre  bien  du  sentiment  qu'il  doit 

eu  par- 
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Uni  lU  la  miisi.iiK-  el  Je  U  pcintiire.  // J  a 
bcmcouii  Je  pasuon  d,ins  cet  air-la.  J^s  pas- 
jio/ii  iont  Inen  louchrfs  d'ins  ce  talileau-la. 

tn  leime  Je  pliilosopliic  ,  paaion  sijjnilie 
l'iuipr.-ssion  reçue  Juus  un  sujet  ,  el  il  e,l 
ouposu  à  actimi-  /-«  •'«'''«  ««"7  '"a/v/ue  i  .ic 
„a„  ,  le  passif  mar,,ue  la  pasiton. 

l'issio»  ,  se  Jit  eu  terme  tic  religion  chrt'- 
ticiuu-  ,  Jes  soulIViinces  de  Jiisus-Chi  ist  juMir 
la  reileiiiptioa  du  genre  humain.  La  passtn,, 
Je  Nutre-i'eisneur.  —  On  a(>iiclle  la  semaine 
Je  !■!  ptii^ioii  ,  celle  t|ui  pieadc  la  semaine 
jiiiite  et  dans  laquelle  léjïlise  catlioluiue 
e'ju.meac»:  à  faire  ToUice  de  la  passion.  Le 
dimanrl.e  Je  celte  semaine  s  appelle  le  di- 
manche de  ta  passion.  -  On  appelle  aussi 
passion  ,  le  sermon  <(u'on  pnVlie  e  vendredi 
Lliil  sur  le  mystère  Je  /-  passion.  J  ai  entendu 
la  passion  Ju  père  Mascaron  qui  en  ^entc  a 
et-  «;è  -belle  et  Irès-loucliaalc.  (Sevig.) 

1>ASS10.NKAIK1-:.  s.  m.  Livre  qui  contient 
riiistoiie  de  la  passion. 

l>AS>IONNn,Ml.r<T.  aJv.  Avec  beaucoup  de 
passion.  Il  atmc  passionnément  cette  fille  ,  il 
en  est  passinnnt'ncnlamoureux.  Je  désire  pas- 
sionnément de  m' entretenir  avec  vous,  llaime 
passionénienl  la  musique. 

s.  l'ASSIO.NNF.R.  V.  pron.  Se  préoccuper 
forleuicnl  et  aveuglement.  Les  gens  à  imagi- 
nation se  passionnent  facilement.  Il  se  pas- 
iionne  fort  P'iur  cette  affaire. 

Passionne,  tE.  pari.  Il  ne  s  emploie  <pfe 
comme  adieclil";  et  alors  il  signifie  ,  rempli 
de  pa"ion.  Amant  passionné.  Ennemi  pas- 
tionne.  (  Volt.  )  Il  peut  me  compter  au  rang 
Je  ses  plus  passionnés  partisans.  (Id.)  Il  parte 
d'unair,  d'un  Ion  passionné.  Langage  passion- 
né. Style  passionné.    Des  rrgarJs  passionnés. 

PASSIVDIF.NT.  adv.  D'une  manière  pas- 
sive. Il  y  a  plusieurs  verbes  qui  se  prennent 
activement  el  passivement. 

P\SSlVr.rÉ  s.  f.  Etat  de  l'amc  passive. 

PASSOIUE  ou  PASSETTE.  s.  f.  Ustensile 
de  cuisine  ou  d'apothicairerie.  C'est  un  vais- 
seau Je  cuivre  ou  d'etain  ,  percé  de  plusieurs 
petits  trous ,  qui  sert  à  passer  des  pois  ou  des 
leutilles  pour  en  tirer  la  purée  ;  des  groseilles 
el  autres  fruits  ,  pour  en  tirer  le  jus. 

PASSULE.  s.  f.  Miel  préparé  avec  des  rai- 
sins cuils. 

PAS  TEL.  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de  cou- 
leurs pulvérisées ,  mêlées ,  soit  avec  du  blanc 
de  plomb,  soit  avec  de  la  céruse  ou  du  talc, 
et  incorporée*  avec  nue  eau  de  gomme.  On 
jail  des  pastels  Je  toutes  sortes  Je  couleurs. 
Destiner  au  pastel.  PeinJre  en  pastel. 

P.viTEL,  se  dit  d'une  peinture  faite  avec  du 
pastel.  Vaire  un  pastel.  Un  beau  pastel. 

Pa.stel.  On  appelle  orange  pastel ,  une  sorte 
de  couleur  orangée  ,  qui  tire  un  peu  plus  sur 
le  brun  que  l'orangé  ordinaire. 

PASTEL,  s.  m.  ou  GUtDE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  bisannuelle  de  la  famille  des  cruci- 
fères ,  dont  les  feuilles  donnent  un  bleu  qui 
remplace  l'iudigo  pour  la  teinture  :  elle  croît 
naturellemont  en  Europe  ,  sur  les  bords  du  la 
mer  lialtiqtie  el  de  l'Océan. 

PASTELLAGE.  s.  m.  Espèce  de  pâte  de 
tuere  dont  on  garnit  des  assiettes  montées 
<3an3  les  desserts. 

PASTENAGUE.  s.  f.  T.  d'hlst.  nat.  Sous- 
genrc  de  poisson  dans  le  genre  des  raies.  Il 
se  reconnaît  principalement  à  l'aiguillon  den- 
telé des  dent  côtés  dont  sa  queue  est  arui-e. 
PASTÈQUE,  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  qu'.ni 
appelle  aussi  melon  d'eau.  Son  fruit  ne  mûrit 
que  dans  nos  provinces  méridiouales.  Il  est 
très-rafratrliissant. 

PASTEUK.  s.  m.  En  latin  paslor  ,  de  pasco 
je  pais.  Il  signilie  littéralement  qui  mène 
paître  des  troupeaux.  On  ne  l'emploie  guère 
au  piopre  qu'en  parlant  des  peuples  anciens 
<(ui  vivaient  ^e  leurs  troupeaux  ,  les  peuplas 
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paurun  :  en  co  sens  il  est  adjectif;  ou  eu 
parlant  des  patriarches  ,  dont  la  principale 
riclitsse  Ciinsislait  en  troupeaux.  La  plupart 
de»  patriji'clies  étaient  pasteurs.  V.  PÀi«t.  — 
Il  est  plus  usité  ligiirémeiit  ,  et  en  terme  de 
religion  chrélienuc.  On  dit  que  yesiit-C'/i'iil 
eit  le  tnm-erain  pasteur  de  nos  âmes.  Noire- 
Seigneur  est  le  bon  pasteur  qui  ramène  lu  bre- 
bis égarée.  Les  chèques  et  les  curés  sont  /«j 
pasteurs  des  amet  qui  leur  sont  cotijiees.  Un 
bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles.  Lc.s  proies 
tans  donnent  à  leurscures  le  nom  liepattews. 
Le  pasteur  île  l'église  riformée. 

PASTtUK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  un  sous-genre  établi  parmi  les 
sfomlircs  ,  aux  dépens  des  gobiomores.  Il 
dilière des  sérioles  par  les  nageoires  veulrahs 
(|ui  sont  extrèmeiuent  grandes,  larges,  cl  at- 
lachces  au  ventre  par  leur  bord  interne. 

PASI'ICIIE.  9.  m.  Tableau  peint  dans  la 
manière  iPun  grand  maître  ,  et  (ju'on  donne 
comme  de  lui.  Les  fuiseui s  de  pastiches  ne 
sauraient  contrefaite  m  l  ordonnance  ,  m  le 
coloris  ,  ni  l'expression  des  grands  muitrci. 
—  En  terme  de  lltti-ial"re  ,  il  .se  dit  aussi  de 
l'imitation  alléctée  du  style  d'un  écrivain. 

Eu  musique  ,  on  appelle  pastiche ,  un 
opéra  composé  de  morceaux  de  diUéiens 
maîtres. 

PASTILLE.  s.f.Composilion  de  p.lted'odeur, 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces ,  les  unes  bonnes 
à  manger  ,  et  les  autres  qui  ne  servent  qu'à 
brûler.  Pastille  de  bouche.  Pastille  d  ambre. 
Pastille  de  cannelle.  Pastille  a  brdler. 

On  appelle  pastilles  du  Ltvanl  dans  quel- 
ques pharmacopées  ,  les  terres  bolaiics  qu'on 
apporte  des  îles  de  l'Archipel ,  sous  la  forme 
de  pastilles  ,  el  qui  oui  l'empreinte  d'un  ca- 
chet. On  les  nomme  aussi  terres  sigillées  ,  el 
terres  bolaires.  Elles  soûl  employées  cooiuie 
remèdes  astringens  et  absorbans. 

PASlTbSON.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  du 
genre  des  courges. 

PASlOPHOKtS.  s.  m.  pi.  Du  e,tec  paftos 
lit ,  et  pherô  je  porte.  T.  d'hist.  ancienne. 
Prêtres  qui  ,  dans  certaines  céiémonius  ,  por- 
taient les  images  des  dieux  sur  des  lits. 

PASTOPllUÏUE.  s.  f.  Habitation  près  des 
temples  nù  logeaient  les  pastopbores. 

PASTOKAL  ,  LE  ad|.  t^ui  a  rapport  à  la 
vie  des  pasteurs  ou  bergers,  /'ic  pastorale. 
Abriitiam  régnait  dans  sa  famille  avec  la- 
quelle il  embrassait  celte  vie  pastorale  tant 
renommée  par  sa  simplicité  et  son  innocence. 
(lîoss.)  La  simplicité  de  la  vie  pastorale  el 
champêtre  a  toujours  quelque  clioie  qui  louche. 
(J.-.l.  houss.)//  parait,  par  Tacite  et  C'csar  , 
que  les  Germains  s'appliquaient  beaucoup  à 
la  vie  pastorale.  (Montesq.)  Poésie  pastorale, 
qui  décrit  et  peint  le<  mœurs  champêtres. 
Chanson  pastorale.  Style  pastoral. 

U  se  dit  aussi  des  choses  qui  appartiennent 
à  un  pasteur  spirituel.  Hdion  pastoral,  l^e 
soin  pastoral  des  âmes.  La  fonction  pasloralff. 
Instruction  pastorale.  Lettre  pastorale. 

On  appelle  pastorale  ,  en  terme  de  jardi- 
niers ,  une  grosse  polie  d'automne  ,  assez 
longue  ,  cendrée  ,  et  distlncteineut  tachée 
de  roux, 

PASTORALE,  s.  f  Pièce  de  théâtre  ,  dont 
les  personnages  représentent  des  bergers  et 
des  bergères.  Jouer  une  pastorale.  Composer 
une  pastorale. 

On  appelle  aussi  pastorale ,  une  pièce  de 
musique  ,  faite  sur  des  paroles  rclalives  à  l'é- 
tat pastoral  ,  un  chant  qui  imite  celui  des 
bergers.  L'air  d'une  danse  composée  dans  le 
même  caraclère,  s'appelle  aussi  pastorale. 

PASTOhALEMKNT.  adv.  Eu  bon  pasteur. 
11  n'est  d'usage  qu'au  ligure.  //  l'a  reprispas- 
toralement.  C'est  un  saint  évéque  qui  prêche 
pjsf  oralement. 

PASTOtlELLE.  s.   f.  Air  itiilien   Jaus  U 
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g'nre  pastoral.  Les  pasiorclles  s.)ol  nrjinai- 
reiiienl  li  deux  temps,  et  dans  le  raraclèr^ 
de  musette  ;  les  pastorclles  ilaliennc-s  ont 
moins    de    simplicité ,  et  «ont   louiours   e.a 

six   I.Mil. 

PAsIOUREAU.  s  m.  PASTOURELLE.  »  f. 
IVlil  pasteur,  pulitc  bergère.  11  n'est  d'usage 
ijne  dans  les  chansonnettes. 

l'ASTnE.MKNS.  s.  m.  pi.  T.  de  tannerie. 
Peaux  de  bœuls  et  de  vaches  de  l'iiirpiie. 

l'ASYTIItE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  de 
polypiers  établi  aux  dépens  de»  cellulaires. 
Si-s  raraclèies  sont  :  polypier  phytoide  peu 
ramuiix  ,  articule  ,  rartilagino-ralcaira  ;  cel- 
lules tournées  ou  sessiles  ,  ou  pédiculécs  sur 
chaipie  articulation,  (^e  genre  ne  renferme 
<(ue  lieux  espèces  ,  toutes  deux  des  raers  de 
1  Amcri(juc. 

l'.\  r.  s.  invariable.  (  On  prononce  le  T.  ) 
T.  de  jeu  d'échecs.  Il  se  dit  des  joueurs  qui , 
n'élant  point  en  éciier,  ne  sauraient  jouer  sans 
s'y  mettre.  /.<  pat  ditlère  du  mat;  on  est  mat  , 
et  l'on  a  perdu  quand  on  ne  peut  pas  sortir 
d'échec  ;  mais  on  est  pal ,  lorsqu'on  ne  piut 
pas  jonur  sans  su  mettre  en  échec  ,  et  alors  on 
recommence  la  partie  ,  ni  l'un  ni  l'autre 
u  avant  gagné.  l'aire  pat.  Je  suis  pat. 

PA  lACirE.  s.  f.  Pflil  vaisseau  de  guerre  qui 
et  destiné  pour  le  strvice  des  grands  navi- 
res ,  et  ((ui  mouille  à  l'entrée  d'un  port ,  pour 
aller  reconnaître  ceux  qui  viennent  langer 
les  côles.  La  patathe  sert  de  première  gt:rJe 
pour  arrêter  les  vaisseaux  qui  veuU  nt  entrer 
dans  1rs  ports.  —  On  appelle  pataihe  d'avis  , 
ou  frégate  d'avis  ,  un  petit  vaisseau  qui  porte 
les  paquets  à  l'armée. 

On  appelle  aussi  patatlie  ,  en  quelques  en- 
droits ,  de  petili  bilimens  pour  la  tarde  de» 
rivières  ,  des  pass;igt*s  où  on  lève  quelque» 
droits.  La  paluvhe  de  la  Hdpée. 

On  appelle  aussi  patachcs  ,  certaines  voi- 
tures ordinaires  dans  lesquelles  on  voyage 
avec  célérité  à  peu  de  frais,  ma'»  d'une  ma- 
nière fort  incommode,  f^oyager  par  les  pa- 
tathts.  Prendre  les  pataches. 

In  botanique  ,  nom  d'une  espèce  de  varec 
dont  ou  fait  de  la  soude. 

PATAGON.  s.  m.  Sorte  de  m-mnaie  d'ar- 
gent ,  fabriquée  ,  au  coin  du  roi  d'E^pagne  , 
et  valant  à  piru  près  trois  livres  tournois. 
Payer  en  )mlagons. 

PATAGON.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  que 
l'on  a  désignée  aussi  sous  le  nom  de  vaUriane 
humble. 

PATAGONS.  s.  m.  pi.  Hommes  d'une  haute 
taille  q»i  habitent  le  cap  de  l'Aiaérique  méri- 
dien.île  ,  vers  lu  pôLu  sud  ,  au  détroit  de 
Magellan.  Ils  ont  été  regardés  comme  de  vé- 
ritables géans  ,  et  sont  ainsi  devenus  célèbres 
par  les  merveilles  qu'on  a  débitées  sur  leur 
compte.  Selon  les  premiers  Toyageuis  ,  c'é- 
taient des  peuples  d'une  stature  énorme  et 
d'une  force  épouvantable  ;  ils  étaient  anthro- 
pophages ,  et  l'on  n'osait  pas  les  approcher 
de  peur  d'en  ê.tre  dévorés.  On  est  revenu  de 
toutes  ces  opinious  exagérées  j  et  l'on  sait 
aujourd'hui  que  les  Palagons  ne  sont  que  des 
sauvages  ordinaires il'uuc stature  tout  au  plus 
supérieure  i  la  nôtie. 

PA  l'AGONULE.  s  f.  T.  de  botanique.  Ar- 
brisseau de  l'Amérique  méridionale,  à  feuilles 
alternes,  ovales,  alongees,  en  partie  dentées  , 
et  à  tleiirs  petites  el  disposées  en  pauiculcs 
terminalei,  qui  fait  partie  du  genre  des  sé- 
besleuicrs,  mais  dont  quelques  auteurs  ont 
fait  un  genre  particulier. 

PATAGU  A.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  opposées , 
péliolées  ,  lancéolées  ,  dentées  ,  toujours  ver- 
tes ,  et  à  tleurs  pédonculées  et  uparses  ,  dont 
on  a  formé  nu  genre  dans  la  monadilplue 
décandi  ie.  C.t  arbre  croît  au  Chili;  ses  Heurs 
ont  une  odeur  de  lis  trcs-suave.  Il  de>ieut 
très-gros. 
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PATALAM.  s.  m  C'est,  clicn  Ici  Caaians 
tu  idolâtres  de  TlnJostan  ,  un  abîme  souter- 
rain qu'ib  se  représentent  coEUine  iiii  liiu  de 
tourment;  c'eit  |)ro(ireiiicnl  leur  enlcr. 

PATAOL'A.  s  m  T.  de  bot.  Nom  d  un  pal- 
mier de  Cjvennc ,  que  1  on  irc.it  cire  udc  ei- 
pèce  d'avoiru.  Ou  en  mange  les  fruits  ,  et  on 
«n  tire  une  huile  <|ui  remiilace  celle  d'olive. 
PATAQUE.s.f.Monnaleefieclivede  Batavia, 
qui  se  diviso  en  six  mas  ou  vingt-quatre  ca- 
clies.  —  C'est  aussi  une  monnaie  d'argent  du 
Bre'sil  qui  y  a  compte  pour  trois  cent  vingt 
reif.  —  C'estau-isi  une  monnaie  de  compte  en 
Baibarie,  dont  on  distingue  duu.\  sortes  :  lu 
pataque  chique,  qui  vaul  deux  ceçt  trente- 
deux  a";pres,  et  la  puluque  d'asi'ie,  qui  vaut 
huit  tcdiines.  Les  Jeux  païaiiua  valent  à  peu 
près  vingt-sept  à  viugt-huit  sons  tournois  , 
un  franc  trente-huit  centimes  de  notre  mon- 
naie. On  appelle  pataque  gourde  ou  piastre  , 
une  monnaie  réelle  valant  trois  paluques 
chiques.  —  La  pataque eil  aussi  une  monnaie 
turque  d'argent,  qui  vaut  six  livres  tournois 
PATAPi.  s.  m.  Petite  monnaie  réelle  et  de 
fuiraptc  de  Flandre  et  de  Hollande.  Elle  vaut 
deux  deniers  de  gros ,  et  porte  plus  commu- 
nément le  nom  de  iol  ou  de  idy  ver. 

PATARjV.  s.  m  T.  de  marine.  Faux  hauban 
ou  galliauban  volant  ,  que  l'on  marie  avec 
les  estiopes  capelees  sur  les  bas  mâts  ,  pour 
les  appiijer. 

PA lAt^AFFES.  s.  f.  pi.  Traits  informes  , 
Litres  confuses  et  brouillées  ou  mal  formées. 
(.'elle  c'urilure  ne  te  peut  lue  ,  eiie  eit  pleine 
de  pataraffes.  Une  grande  et  vilaine  pata- 
Fajfe.  Un  écolier  qui ,  au  heu  d'ccrire  Aon 
ejiemple  ,  i'amiLse  a  J'uire  des  palarajjes. 

PATAHASSE.  s.  1  1 .  de  marine.  Sorte  de 
ciseau  qui  sert  à  ouvrir  les  joints  d'entre  deux 
bordages,  quand  ils  sont  trop  serréi,  afin  de 
faire  mieux  la  couture. 

PATAKAS8ER.  v.  a.  T.  de  marine.  Presser 
retoui>e  dans  les  coutures  avec  la  palarasse. 

PAÏ  AKD.  s.  m.  Petite  monnaie  qui  se  di- 
sait aiitrefuis  d'un  sou.  Il  n'est  plus  u^ité. 

PATAS.  s.  m.  T.  diiist.  nat.  Beau  singe 
d'Afrique  ,  do  genre  des  guenons.  —  On  ap- 
pelle putai  a  bait'leaa  ,  une  variété  du  patas. 
PATATE,  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  de  la  racine 
du  liseron  balate  ,  qu'on  mange  généralement 
dans  le  continent  et  les  iks  de  l'Asie,  de 
l'Afrique, et  de l'Amérieiue  méridionale.  —  Par 
fiuite  ,  on  a  donné  ce  nom  à  la  pomme  de 
terre  (|uilui  ressemble  beaucoup.  La  première 
se  distingue  par  lépitlièle  de  patate  douce  , 
parce  qu  elle  est  la  plus  sucrée. 

PATA  re  A  DUliA.ND.  s.  f.  À  l'île  de  la 
Béuoion,  on  donne  ce  nom  au  li.seron  pied-de- 
cbèvrc  dont  le.9  rameaux  entrelaces  servent 
quelquefois  de  seine  pour  prendre  du  poisson , 
aux  noirs  de  cette  contrée. 

PATATRAS.  Onomatopée  que  l'on  em- 
ploie quelquefois  ,  pour  exprimer  le  bruit 
d'une  chose  qui  se  rompt  avec  fracas. 

PATAUD,  s.  m.  Jeune  chien  qui  a  de  grosses 
pâtes. 

PATAUGER,  v.'n.  Expression  familière 
dont  on  .<e  sert  queUpiefois  pour  dire  mar- 
cher dans  une  eau  bourbeuse.  Patauger  dam 
la  houe. 

PATAVINITÉ.  s.  f.  T.  de  littéral,  anc. 
Faute  de  langage  qu'on  a  reprochée  à  Tile- 
Live  ,  et  qui  lui  venait  do  Padoiie  sa  patrie  , 
en  latin  pnlai-i<nn.  On  ne  sait  pas  bien  en  quoi 
consistait  ce  défaut. 

PATAZ.  s.  m.  Petite  monnaie  de  Hongrie , 
qui  vaut  le  (piart  d'un  gros  d'Empire. 

PATE.  s.  {.  Farine  détrempée  et  pétrie  pour 
faire  du  pain, ou  (|ueli|uc  autre  chose  de  sem- 
blable bon  .1  manger.  Pùie  defroment.  Paie 
de  seigle.  P.Ue  dnrge ,  etc.^Pjte  blanche  ,  ou 
pdiejiiie.  Gi  oi!cpdte,oapdic  bise, — Uy  a  tiois 
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sortes  de  p.ltes  par  rapport  :'.  'a  consistance.  ; 
Pâle  molle  ,  pdiejernu  ,  pdle  bâtarde.  —  On  | 
appelle /'</(e  l'eule  ou  lâche  ,  celle  qui  est  trop  ! 
molle.  Renforcer  la  pUle ,  c'est  ajouter  de  !a 
farine  à  une  pâte  qui  est  trop  molle  ,  et  la 
lepelrlr.  j 

il  se  dit  aussi  de  plusieurs  antres  choses 
qui  sont  mises  en  une  masse  et  comme  pctrics 
ensemble.  La  pâte  d'un  fronmge,  Lapdled  un 
bnnjronta^e  de  Gruyère  doit  être  jaune.  11^  a 
de  la  pute  d'ainaiula  pourdécrasser  les  mains. 
Pâte  de  conjiliues.  l'aie  de  groseilles. 

On  dit ,  mettre  de  la  i  ir.nde  en  pdle  ,  pour 
dire  ,  la  mettre  diyis  la  plltc  préparée  ,  pour 
la  faire  cuire  au  four.  Mettre  un  lièvre  en 
pdle.  HJetlre  da  perdrix,  des  canards  en  pâle. 
On  dit  proverbialement  et  Ggurément  , 
mettre  la  main  a  la  pdle  ,  pour  dire ,  aider  à 
faire  la  cuisine.  C'est  un  maître  d'hôtel  qui 
met  quelquefois  la  main  a  la  pâte.  11  sigoitic 
encore  ,  aider  à  faire  quelque  besogne  de  la 
maison.  C'eil  un  h'jninte  qui  ne  se  contente  pas 
de  commander,  il  met  aussi  la  main  a  la  pâte. 
On  dit  aussi  (iroverbialcment  ,  tandis  que 
vous  avez  lamaui  a  la  pdle,  pour  dire,  tan- 
dis que  vous  êtes  en  train  de  distribuer  quel- 
que chose ,  etc. 

Dans  les  papeteries ,  on  appelle  pdle ,  une 
espèce  (le  bouillie  faite  de  vieux  linge  dé- 
trempé ,  pilé  et  broyé  ,  avec  laquelle  on  fa- 
brique le  papier.  —  Les  imprimeurs  disent 
t\n  une  J'orme  tombe  en  pute  ,  pour  dire  que 
les  caractères  s'en  détachent  ,  et  ((u'elle  se 
rompt  d'elle-même.  —  On  appelle  pdle  de  uor- 
celaine ,  les  matières  broyées  et  mêlées  dans 
les  proportions  convenables  pour  lormer  les 
pièces  de  porcelaine. —  Pâles  d'Italie,  des 
pStes  de  farine  composées  et  travaillées  de 
diliéientes  formes  pour  les  potages  et  les  ra- 
goiMs. 

Pâte.  On  appelle  pâte ,  un  globe  de  fonte 
tout  endaminé  qui  se  forme  dans  les  fournai- 
ses de  forge. 

P.vTE,  signifie  figurémcnt  et  familièrement, 
constitution  ,  compleîiun.  Il  est  de  bonne 
pâte.  Cèst  un  homme  de  bonne  pâle. 

Ou  dit  aussi  ligurément  et  familièrement , 
c'est  une  bonne  pdte  d'homme  ,  pour  dire  , 
c'est  un  homme  doux,  accommodant,  pai- 
sible. 

PÂTÉ.  s.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair  ou 
de  poisson  mis  en  pâle.  Pâle  chaud.  Pâle 
froid.  Pdlé  de  godiveau.  Pâté  d<:  béalillcs. 
Petit  pâle.  Pdlé  de  canard,  de  perdrix  ,  de 
lièvre  ,  de  cerf ,  de  sanglier,  de  venaison.  Un 
pâle  de  dindon,  etc.  Pdlé  de  saumon.  Pâle 
de  truites,  etc.  CroUU  de  pdlé.  Ouvrir  un 
pâte. 

On  appelle  pâle  en  pot ,  un  hachis  de  vian- 
de ,  assaisonné  d'épices  ,  de  marrons,  etc.  , 
et  cuit  dans  un  pot. 

On  appelle  Ggurément  pdiJ,  une  goutte 
d'encre  tombée  sur   un  papier. 

On  appelle  aussi  pâté,  certain  arrangement 
de  cartes  que  font  les  filous  pour  se  donner 
beau  jeu.  Prenez  garde  ;  quand  il  mêle  les 
cartes  ,  il  fait  le  pâté. 

Les  boutonniers  appellent  pâté,  un  morceau 
de  bois,  plus  ou  moins  plat  et  grand  ,  cou- 
vert d'une  sennllc  de  chapeau,  sur  lequel 
on  pose  le  boudion.  —  Chez  les  brocanteurs  , 
on  donne  ce  nom  à  plusieurs  petites  curio- 
sités qu'on  assemble  pour  vendre  ou  acheter 
en  bloc  ,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  assez  con- 
sidérables pour  les  estimer  ou  les  évaluer  en 
particulier  —  Les  terrassiers  appellent  pâte, 
un  terrain  élevé,  une  bulle  que  l'on  vcular- 
raser  —  Les  orfèvres-joailliers  appellent  ;>(f£<-, 
plusieurs  espèces  de  pierres  de  nature  et  do 
iorines  didcrcntes,  qu'ils  exposent  en  vente 
On  dit ,  à  regard  de  ces  pierres  ,  acheter  , 
vendre  un  pâté  de  pierres.  —  Les  perruquiers 
1  appellent  pâté  de  cheveux ,  une  quantité  de 
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choTcux  mis  et  fortement  lou'és  sur  des  bil- 
boquets ,  pour  leur  donner  la  frisure  ,  qu'on 
enferme  dans  de  la  pâte  grossière,  après  qu'il.» 
ont  été  bouillis  cl  séché-  —  Les  couteliers 
appellent  pâté,  un  compo-é  de  lames  de  v  ieiix 
fer,  destine  à  être  soude  et  corroyé.  —  Chea 
les  imprimeurs  ,  /></<••  se  dit  d'une  quantité 
ue  caractères  mêlés  et  confondus  sans  aucun 
ordre,  ce  qui  arriie  quand  une  forme  s» 
rompt  par  quelqiu  accident. 

PîTt,  est  aussi  un  terme  d'architecture  mi- 
litaire, et  il  se  dit  d'une  sorte  de  fortifica- 
tion de  figure  ronde ,  attachée  au  corps  d'une 
place  ou  d'un  ouvrage  avancé. 

PA  TE  ou  PATTE,  s.  (.  Il  se  dit  du  pied  des 
animaux  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts,  des 
ongles  et  des  grilles;  des  oiseaux,  à  l'exception 
des  oiseaux  de  proie  ;  des  écrevbses  ,  des  in- 
sectes. Pâte  de  singe  ,  de  lion  ,  de  chat ,  de 
chien,  La  pale  d'un  perrr.qiiel,  d'un  serin  Pale 
de  devant,  pale  de  derrièiv.  La  pale  droite.  La 
pâte  gauche.  La  pute  d'une  écreviisc.  Les 
pales  d'une  araignée.  Les  liâtes  d'une  che- 
nille. J^es  pales  d'une  moucne.  —  On  appelle 
pales  lU  mouches  ,  les  traits  d'une  écriture 
très-fine  et  mal  formée.  —  On  dit  qu'u»i  chat 
fait  la  pale  de  velours  ,  lorsqu'il  retire  ses 
griil'.s  en  donnant  la  pale  ;  et  l'on  dit  figu- 
rémenl  qu'une  personne  fait  pâte  de  velours , 
pour  dire  qu'elle  cache  sous  des  dehors  hum- 
bles et  rarcssans  l'envie  o'u  le  dessein  qu'elle 
a  de  nuire.  —  On  dit  proverbialement  se  ser- 
vir (le  la  pale  du  chut  pour  tirer  les  marrons 
du  feu  ,  pour  dire  ,  (aire  faire  par  un  autre 
une  chose  périlleuse  ,  afin  d'en  profiter  sans 
courir  de  danger. 

PiTE  ,  se  dit  Ggurément  et  familièrement 
de  la  main  des  hommes.  On  dit  qu'u/ic  per- 
sonne a  de  grosses  pales  ,  pour  dire  qu'elle  a 
les  mains  grosses  et  mal  faites  ;  qu'u;ienyant . 
qu'une  personne  marche  à  quatre  pales  ,  pour 
dire  qu  ils  marchent  sur  les  pieds  et  sur  le» 
mains  ;  qu'u/ie  personne  ne  saurait  remuer  ni 
pied  ni  pale  ,  pour  dire  qu'elle  est  si  faible  ou 
si  lasse  ,  qu'elle  ne  peut  pas  se  remuer.  — 
Mettre  !.i  pale  sur  quelqu'un  ,  le  battre  ,  le 
maltraiter;paiîer  joîij  la  pale  de  quelqu'un  , 
en  être  maltraité  ;  ^tre  entre  les  pâtes  de 
quelqu'un,  être  sous  l'autorité,  sous  là  dépen- 
dance de  quelqu'un  ,  qui  est  dispose  à  user 
de  rigueur,  de  sévérité  ;  tenir  quelqu'un  sous 
sa  pale  ,  être  à  même  de  lui  faire  du  mal  , 
de  loi  causer  du  déplaisir  ;  —  donner  des 
coups  de  pâte  à  quelqu'un  ,  liiclier  indirecte- 
ment contre  lui  des  parole.'  piquantes  ,  soit 
en  sa  présence  ,  soit  en  son  absence.  —  Grais- 
ser la  pâte  a  auelqu'un  ,  le  corrompre,  le  ga- 
gner avec  de  l'argent. 

En  botanique  ,  on  appelle  pales  ,  les  raci- 
nes qui  ont  (|uel(|ue  ressemblance  avec  la 
pale  d'un  animal.  Une  pale  d'anémone  ,  de 
renoncu/e.  On  dit  aussi  une  griffe. —  En  terme 
d'architecture  ,  on  appelle  pale,  un  petit 
moiceau  de  fer  plat  ,  droit  ou  courbé  ,  fi-ndu 
ou  pointu  par  un  bout  ,  ou  A  queue  d'arondc 
par  l'autre  ,  qui  sert  à  retenir  les  |Jacards  ou 
chambranles  des  portes  ,  les  chitssisdorman.s 
des  croisées,  les  lainbiis  de  meniil.'-erie.  —  En 
termes  de  tnarine,  on  appelle  les  pales  dune 
ancre,  les  extrémités  de  la  croisée  ou  de  la 
partie  courbe ,  faites  en  forme  de  triangle  j  — 
pales  de  bouline  ,  des  cortiages  qui  se  dn  i- 
sent  en  plusieurs  branches  au  bout  de  la  bou- 
line ,  pour  saisir  la  ralingue  de  la  voile  ,  par 
plusieurs  endroits  ;  pâtes  de  voiles ,  des  mor- 
ceaux carrés  de  toile  ,  qu'on  applique  au  bord 
desvoiles,  proche  la  ralingue  ,  pour  les  ren- 
forcer, afin  d'y  amarrer  les  pales  de  bouline 
—  En  termes  de  jardinage  ,  on  appelle  pale 
d'oie,   une  division  de  irois  allées  au  moins 

Îui  viennent  aboutir  à  un  même  endroit.  — 
'ate  d'oie  de  pavé  ,     se  dit    de  l'exlréinilé 
I  d'uoe  chaussée  de  pavé  qui  s'étend  en  g'acls 
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vil,  pom  se  raccoiacr  auL  ruisHcaui  .l'on 
b,"  -On  appelle  ,...««  ,  par  analogie  ,  k 
.  .  ..'l  .liin  vi-rre  .  J'iinc  coupe  ,  etc. 
'"lo  fôndèm^ae  elod.e's  appclle.,l  ,.;./e  , 
1„  n:„ll-  iufc..em«  Je  la  cloche  ,  depm.  I  •  "- 
.Ir  .il  où  eUo  Jùninue  d'épaisseiir;  -  Us  bo.  - 
Mers  ,  m..-  partie  de  l'clui  qui  sert  a  le  Ui- 
"rètà  ro..vn,-,  en  s'agrafa...  o..  se  bou- 
tonnant vers  le  milieu  ;  -  les  filassiers  la 
racine  de  la  lilasso  ,  qui  est  pins  épaisse  ,  Plus 
.Inre  ,  et  moins  aisée  A  peigner  ou  a  lendi.  , 
-  le*  v.raeliers  .  un  morceau  de  bois  peic.- , 
,1.„,  les  trous  duquel  doivent  itre  po.s.cs  les 
l,..iuuts  avec  do  la  poix  fondue  ;  —  es  lam- 
',:  de  sucre  ,  le^gros  bout  pla.  d  un  pa.n 
de  suc-e.  -  Les  bouchers  ''PI-»"-;"  .'^,''''' ,; 
les  petits  crochets  de  fer  ou  les  chewUe,  rie 

Uis'^Îu-ils  attachent  en  l'»"--]  ^f  ^"J  ^fl 
,.ursLu,iq>njS      pour  j.  suspend,    la  v.jK,d. 

■1  mesure  «itï  US  U  ih|>lh^"i-  »-> 
.nÛsique,  on  appelle  p.re,  un  Pe'.  .-^  r- 
m.nl  -i  plusieurs  pointes  qui  sert  a  legler  c» 
™  "  .1'  5  inusiqn'e  ,  et  ù  fiire  plusieurs  ra.es 
[.,;  même  te.nps'  -  On  appelle  pale  de  loup 
ou  /nioir ,  un  instrument  propre  a  adouc  r  le 
papier  raboteux  ,   ou  dont  le  grain  est  trop 

'''^PATE-D'OIE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
re  nom  à  l'ansérine  des  murs. 

l'ATliK.  s.  f.  Sorte  de  pdle  faite  avec  de 
la  farine  et  des  herbes  ,  dont  on  nourrit  les 
jeunes  dindons  cl  quelques  autres  oiseaux. 

On  appelle  aussi  puice ,  un  mélange  de  pa.n 
émlelte  et  de  petits  morceaux  de  viande  , 
,,u'on  donne  à  manger  au.x  animaux  domes- 

'"'inriLET.  s.  m.  T.  de  pèche.  Morue  qui 
tient  le  cinquième  rang  dans  le  triage  qu  on 
en  fait  en  Normandie.  On  dit  aussi  ^a/,Je. 

PATELFN  s.  m.  Homme  .l'un  caractère 
souple  et  artificieux  ,  qui,  par  des  manières 
flalteuscs  et  insinuantes  ,  fait  venir  les  autres 
i  ses  uns.  Ce  terme  est  pris  d  une  vieille  co- 
médie dans  laquelle  on  introduit  u.i  himme 
de  ce  caractère ,  sous  le  nom  de  PaUlm.  C  tsl 
un  patelin,  un  ^rai  patelin  ,  un  gr-^ml  pa- 
telin. Il  est  du  discours  famdier,  ainsi  -lue 

ses  dérivés.  .     ,.     ..  ,    tu»  r./. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Jonpa- 

Ulin.  Mr  paielm.  En  ce  sens,  il  e»l  aussi  d  u- 

sage   au  f/miain.  ^o«  pateline.  Manière  ,,a- 

'^PatIun,  PiTEUSEOB,  Papei-aRd  {Syn)  Le 
uu.t  uatelin  marque  ,  sans  accessQiies  ,  U 
qualité  ,  le  défaut  ,  le  vice,  f '''^,"«"',«'"- 
que  l'action  de  faire  le  paleUn .  l  acte  de  pa- 
liiliner,  l'habitude  du  patelmage.  PapeUul, 
marque  la  manie,  l'aOeclation,  l excès.- t»n 
est  p«le/i«  par  caractère  ,  et  par  un  caractère 
souple  et  artificieux.  On  est  pauhneur  pal 
le  fait  et  par  les  manières  propres  du  patelin. 
On  est  papelard  par  hypocrisie  et  pai  un  ma- 
uége  outré.  ,, 

P\TELI!V.  s.  m.  Petit  creuset  d  essai. 
PA  l'ELlNAGE.  s.  m.  Manière  insinuante 
artilicieuse  d'un  patelin    T.ute  son /.ai.  e<e 
ncM  qu'un    pauUnagc.    Toute  sa    canduilc  , 
tout  ce  qu'il  dit  nest  que  paleluiag: 

PATELISER.  v.    n.  Agir  en   patelin.  Il  ne 
^a  ijouit  droit  ,  il  ne  faU  que  pauUner. 

11  est  queUiuefois  actif,   et  sigmlie  ,    nu 
ujgor  adroitement  f  esprit  d'un  homme,  dans 
la  vue  de  quelque  intérêt.  U  a,"  bien  su  pa- 
IrMncr  ces  i^cns-la,  qu'il  te  ajait  i-ejtir  a  .« 

n  se  dit  aussi  en  pa.-lant  d'aflaires ,  et  alor 
il  sicniûiî ,  mauier  une  affaire  avec  adresse 
nour  la  faire  réussir  comme  ou  souliaite  ; 
mais  il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part 
//  a  si  bien  ménagé  ,  si  bien  pateline  celle  aj  ■ 
l'a:r<; ,  qu'il  l'a  fàil  inurnar  camntc  il  foul-'' 
PAiF.tisE,  ÉB.  part.  ,._.-.,  , 
P.\TEI.I."^EUR,  El'SE.  sdj.  Qui  fjitlepate 


PAT 


Un.  Cest  un  palelineur.  Cest  une  grande  pa- 

PMELEAIKES.  adj.  m.  T.  d  h.st  an.^.  On 
appelait  ainsi ,  che,.  le.  am.em  ,  >«  J''"" 
du  deniier  ordre  ,  comme  le,  ares  s  P^_ 
niles  etc  aux.piel.  on  faisait  des  ollraicKs 
dans  .'le  petites  éouelle,  nommées  p.Uellic. 

i>ÀTtLI.E.  s.  f.    T.  d'hi.t.  ijal.  Genre  de 
co<iu.lles  de  la  classe  des  univalvei  ,    .lont  le 
crractère  consiste ù  être  Çonupieet  sans  sp.re 
I  Les  patelles,  appelées   Upas  par   la  plupa.t 
des  auteurs  fran<;ais  ,  forment  u«  genre  tr.s- 
nomhreux  qui  se  rapproche  un  peu  dos  orcil- 
Wa  de  mer  ou  haliotides.      • 
'      PATENE,  s.  f.  T.  de  culte  catholique.  Vase 
sacré  ,  d'or  ou    d'argent,   en  forme  de  petit 
plit  ,'qui  .sert  i  la  messe   h  mettre  1  ho^.e 
i  couvrir  le  calice,  et  qu'on  donne  .-.  baser 
u„  clergé  et  au  peuple ,  quand  ils  vont  a  1  ot 
iVandc.  Baiser  la  patène. 

PAIENÔTKE.   s.  f.  t>"  la""  P-'"-  """-V' 
Nomqm  se  dit  collectivement  du  P""""*"  »" 
autres  prières  que  l'on  apprend  aux  enf^ns 
ou  des  prièi-esque   l'on  d.i  •esubrrement  <m 

son  particulier.  Oire  «>■ /'''f '''''';","' "A", 
nateiwtres.  C'est  un  diseur  de  patenétes.  Cet 
InfZ  sait  sa  patenùirc.  Il  ne  se  dit  guère 
iiu'cn  plaisantant.  .       ,,         i.       1 .» 

Patenô.rf.,  se  dit  des  grains  d  un  chapelet, 
et  même  d'un  chapelet  tout  '^"""-  ,,  „„,. 
En  terme  d'architecture  ,  on  ^PP"»'"  '^.';" 
nôtres,  de  petits  grains  en  forme  d»  1 '^^'^ 
rondes  que  Von  taille  sur  les  baguettes.  - 
Les  b"u2honniers  appellent  /"''""'''- ;„''j: 
morceaux  de  liége  qui  tiennent  au-des»us  de 
l'eau  les  filets  des  pécheurs. 

PATENÔTKEKIE.  s.  f.  Marchandise, .le  cua- 
nelets  ,  ainsi  dites,  parce  <pie  les  grains  qui 
es  composent  sont  nommés  vulgaireme.U  ,.«■ 
lanùtrel.  Le  commerce  de  '<«  /-"f.-jf '^"",  " 
On  entend  parce  mot  tous  les  I"^'"'  '"  .^j'^ 
qui  consistent  en  verre,  '^  ^^^"^  ^^, 
en  corail ,  en  bols ,  en  compositions  due. ses 
'  qui  servent  pour  chapelets  et  colliers 

PATENl)TRlER.   s.  m.  Ouvrier  qui  lait  ei 
vend  de  la  patenôtrerie,  c.mmc  chapelets 
bo  itons,  etc".  Palenôtriers-bniilonnier^.Pate 
nôZrs'en  bois  et  en  corne.  Putenutriers  eu 
ambre ,  iai  ,  corail-  u     •      »  .„ 

PATENT,  TE.  a.lj.  T- J^  cbancellene  e  .  e 
finance  ,  qui  n'est  d'usage  qu  ei.  «■'•"°" 
phrases.  Acquit  paient.  Lutrcs  P^'fJ'J"  ,^. 
'  On  appelait  acquit  patent, ^n  b^va^cele 
du  granJ  sceau,  portant  gralihealion  de  que 
qL^somme  dardent,  et  servant  d  acquit  et  de 
Jécharge  à  celuTqui  devait  en  faire  le  paie 
ment.  Un  acquit  paient  de  mille  eciis. 

On  appelait  Ultrcs  patentes,  toutes  les  let- 
trfs  scellées  ilu  grand  sceau. 

On  di  aussi  absolument  ^.aten.es  ,  pour  si- 
gmirer  les  lettres  ,  les  brevets  ,  ^^  -"j™- 
Lns  accordées  par  le  gouvernement.  -I/o,. 
trer,  produire  sa  patente  »«  Pf  7";  ^,-'": 
celte  acception,  il  est  substantii.  Ces  lettr.^s 
::nt  appelées  pàten,es,d.  atin  païens  ouver  , 
naice  qu'elles  se  délivraient  ouvertes  a  la  ditlL 
?ence  des  lettres  closes,  des  lettres  de  cachet. 
PATENTE,  s.  f  Brevet  que  toute  personne 
qui  veut  fa.re  un  commerce  ou  exercer  une 
industrie  quelconque  en  F"."" '  ''f  ,'f  i^! 
d'acheter  du  gouvernement.  Loisque  les  j 
\tnde>  furent  abolies  ,  l'impôt  de  la  patente 

fui  étaOU-  ,  j        „»  A 

On  appelle  p«f«.(e  ivitionah  oabrei'ct  d 
,.enLn      un  brevet  délivré  aux  inventeurs  , 
Lu"  a  if^urs  de  nouvelles  a.icouvcrtes     pour 
leur  en  assurer  la  p.-..l.nété  et  l  exercice  exclu- 
,if  pendant  un  certain  temps. 
On  appelle   aaai  patentes ,  des  letlies   ac 

cordées'p-  "-  "r^^-V'j  V'':rXTsl 
,,„i  y  a  obtenu  un  degré.  On  lui  a  delure  sa 
,LeL  ou  SCS  patentes  de  d-e<eur 

PATEPELU.    s.    m.  Expression  tanJiUere  , 
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pour  sigiiiner,  fourbe  avec  douceur.  Cest  un 
faux  patepelu.  Ou  l'emplojail  autrefois  au  le- 


iiiiii.  C'est  une  danccmuae  p.itrpeli:c. 

l'ATKHoix  P. 1  tien  KOii'l.li  s  m 
((h.  pron..n<e  les  K.)  Terme  latin  d.uil  ou  se 
sirl  pour  désigner  l'oraiaun  doraïuicale  qm 
c.uimence  par  le»  mots  pater  nostcr.  faire 
dire  le  vater  a  un  enfant.  Il  ne  sait  pas  encni  e 
„„  „„[er  —  Familnrement ,  il  sait  te  chemin 
ccnime  son  p,>ter ,  il  sait  cela  comme  son  pMer, 
c'est  à-dire,  il  le  sait  lns  bien. 

Pater,  se  dit  aussi  d.s  gros  grains  .1  un  clia- 
nelel .  sur  lesquels  0.1  dit  le  pater  Les  patcr 
d'un  chapelet.  Il  ne  prend  po.ut  de  s  au  plu- 

"VaTEU  v.  a.T.  de  cordon.  Coller  le»  cuirs 
des  ouvrages  de  cordonnerie  avec  une  sorte 
de  colle  qu'on  appelle  pdic. 

Ali  PAIHES.  Faconde  parler  basse  et 
hurle.sque  ,  prise  du  latin  ,  et  <iui  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  aller  ad  patres  , 
eni'orer  ad  patres.  Ainsi  on  dit  <ju  un  homme 
est  allé  ad  patres  ,  pour  dire  qu  il  est  mort  ; 
„u'./  a  pris  une  médecine  qui  la  emoje  ad 
paires  ,  pour  dire  <iu'il  a  pris  une  médecine 
qui  l'a  fait  mourir.  j  ■  •     •  J„  „« 

PATÊRE.s.f.  Du  latin  patera,  dérive  de  pa- 
rère être  ouvert.  Vase  très-ouvert  dont  les  an- 
ciens se  servaient  dans  leurs  sacrifices  pour 
recevoir  le  sang  des  animaux  qu  on  ""■no'»''' 
ou   pour  verser  du   vm  entre  les  cornes  des 

'''p\to\iSEL,  LLE.  adj.  De  père,  qui  con- 
vient a  un  père  ,  qui  appa.tient  ^-P'-';- Jl"' 
vient  du  coté  du  père.  Amour  paternel.  J  en 
dresse  paternelle.  AlJeUion  paternelle.  Auto 
nte  patei-nelle.  Puissance  paternelle  ientt- 
men,  paternels.  VigniU  paternelle.  Il  eut  ou^ 
jours  une  attention  paternelle  a  ne  /"""'/'"• 
uorler  au  peuple  un  fardeau  pesant  (  Volt.  ; 
ILeJousbien  que  .ous  a.ez  donne  une 
furieuse  secousse  à  mes  ent,  ailles  paterneUes, 
{n  me  faisant  entrevoir  qu'on  pourrait  youer 
Mahomet.  (S o\y:)  ,, 

En  ternies  de  jurisprudence  ,  Ç"  »PP»"<=,F«: 
ran^ paternels,  \k^  paren,  du  cote  d"  P'^^«  ' 
6,«n;puren,efa,  les  biens  qui  viennent  du  cote 
du  Jre.  La  sueeession  paterneUe.  Un  propre 
;:t!r':i.  Le  este  paternel.  La  l^S^e  P'f^r- 
nelle.  -  On  dit  aussi ,  la  maison  P"}'-'-"etU- 

PATERNELLEMENT,  adv.  tn  père.  Agir 
paternellement.  .        .  ,, 

PATEhNlSER.  V.  n.  Mot  inusité  ^ue  Ion 
tœuve  dans  quelques  dictionnaires,  ou  on  lui 
fait  signifier,  ressembler  a  son  père. 
'"pArEkNlTE.  s.  E  L'état,  ^-^-f^^^^^ 
nère  11  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
Sogmatique.  la  paternité  et  la  ftUalion  sont 
deux  termes  relalijs.  r„r.r.  d« 

PATEKSONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  d* 
plantes  de  la  trlandrle  monogynie  ,  et  de  la 
iamiUe  des  iridées  ,  qui  r.nferme  six  espèces 
originaires  de  la  Nouvi^^e-  loUande. 

PATEhSONlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  sur  une  cnistule. 
'    PÂTEUX,  EUSE.  .-idj    11  se  <1"  J^f -J"  ? 
i-élant  pas asseï cuit,  tieulencore  de  '»  q^-'^t» 

!;"nsla7on:fs;r^ce^-.-»--:  ''<=  '^  f '-^1 

tlnae  devient  pùie.se  par   ^' ^^V^^^^^jJ 

/.„7/,.,c  Aansles  malades,est  souyempuieu^ 
\  0„'^«t  îoa".e  Htea-e.  la  langue  pdteuse 
Un  a  ta  ii""<       1     ,„.,„,  /InueW  Itdleuse  ,  une 

e^iie  a^-ate  a  un  xil  pdKux, 


On  appelle  chcnuii  pdlciix  ,  un  chemin  oui 
est  en  terre  grasse  ,  molle  et  à  demi  aé- 
Ircmpe'e. 

FATUÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 

trec  paichù  je  soufl're,  je  suis  alTecté.  Il  se 
it  de  ce  qui  e'raeut ,  de  ce  qui  touche  ,  de 
ce  qui  agite  le  cœur  de  l'homme.  Discours  pa- 
thétique. OraUnir  pathétique.  Accent  pathé- 
tique. Toute  cette  action  est  pathétique;  mais, 
si  le  style  ne  l'était  pas  aussi ,  elle  ne  serait 
aue  piiérile.  (Volt.)  —  On  dit ,  en  musique  , 
le  genre  pathétique ,  pour  dire  ,  le  genre  qui 
tciij  3  peindre  et  à  émouvoir  les  grandes 
passions. 

Pathétiqite  ,  s'emploie  aussi  substantiTC- 
mcnt.Le/;a£/teriV/ue  est  cet  enthousiasme,  cet  te 
véhémence  naturelle,  cette  peinture  forte  qui 
e'nieut,  qui  touche, qui  agite  le  cœur  de  Thom- 
me.  Tout  ce  qui  hansporte  l'auditeur  hors  de 
lui-même,  tout  ce  qui  captive  son  entendement 
et  subjugue  sa  volonté  ,  voilà  le  pathétique. 
C'est  sur-tout  le  choix  et  renlasseraent  des  cir- 
,  consïancesirungrandobjctquiforraetit  leplus 
beau  pathétique.  On  appelle  pathétique  direct, 
celui  dont  rémotion  se  communique  sans 
changer  de  nature,  lorsqu'on  fait  passer  dans 
Jfs  aines  le  même  sentiment  d'amour  ,  de 
haine  ,  de  vengeance  ,  d'admiration  ,  de  pi- 
tié ,  de  craiute  ,  de  douleur  ,  dont  on  est  soi- 
même  rempli  •  pathétique  réfléchi ,  celui  dont 
l'impression  difl'êredesa  cause,  comme  lors- 
qu'au moment  du  crime  qui  le  menace,  la 
tran<piille  sécurité  de  l'innocent  nous  fait  fré- 
mir. Le  pathétique  d'une  action.  Il  y  a  dans 
cette  scène  beaucoup  de  pathétique.  L'harmo- 
nie de  ses  vers  et  le  pathétique  qui  rcgne  dans 

son  strie,  ont  pu  séduire  les   Altwniens 

(Volt.)  Cette  tragédie  s'est  toujours  soutenue.,, 
ce  que  j' attribue  en  partie  a  l'at-anta^e  qu'elle 
a  toujours  eu  d'être  très-bien  représentée ,  e: 
en  partie  à  la  pompe  et  au  pathétique  du  spec- 
tacle, (lilera.) 

PATHÉTIQUE,  adj.  Se  dit,  en  terme  d'ana- 
tomie  ,  de  la  quatrième  paire  de  nerfs ,  parce 
qu'ils  font  mouvoir  les  yeui  d'une  manière 
qui  exprime  les  passions  ou  affections  del'ame. 
PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pathétique.  Cet  endroit  est  touché ,  est  ex- 
primé très-pathétiquement. 

PATUÉ TIS.ME.  s.  m.  L'art  d'émouvoir  les 
passions. 

PATUICISME.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  prostitution,  impudicité. 

PA TUOGÉNÉSIE.  s.  f.  T.  de  médec.  Partie 
de  la  médecine  qui  a  pour  objet  l'origine  des 
maladies,  leurs  causes,  etc. 

PATHOGNO.MONIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Du  grec  palhos  disposition  ,  maladie,  af- 
fection, et  gnomonikos  qm  dénote  ,  qui  indi- 
que. T.  de  médec.  Il  se  dit  des  signes  qui  in- 
diijuent  le  vrai  caractère  d'une  maladie.  Une 
Jièvre  aigué ,  une  douleur  pongitive  sous  le 
côté,  la  toux  tt  la  difficulté  de  respirer,  sont 
les  signes  pathngnoninniques  de  la  pleurésie. 

PATHOLOGIE,  e.  f.  Du  grec  pathot  alTec- 
tion  ,  maladie  ,  et  logos  discours,  traité.  Par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  des  maladies  , 
de  leurs  causes,  de  leurs  symptômes,  de  leurs 
eignes  et  de  leur  classification. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
didact.  Qui  appartient  à  la  pathologie.  Les 
thèses  de  médecine  sont ,  pour  la  plupart , 
des  questions  pathologiques, 

PATHOS,  s.  m.  Mot  grec  qui  signifie, 
les  mouvemens  ou  les  passions  que  l'orateur 
excite  ou  se  propose  d'exciter  dans  l'arae  de 
•es  auditeurs.  —  Ou  l'emploie  ordinairement 
dans  le  discours  familier  et  en  mauvaise  part , 
pour  exprimer  une  chaleur  affectée  ou  ridi- 
cule ,  dans  un  discours  ou  dans  un  ouvrage. 
foitàbicn  du  palhos.  Il  y  a  bienàu  pathos 


dans  son  discours.    Tout  cela  n'est  que  du 
pathos. 

PATIBULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  palibutiim  gibet.  Qui  appartient  au  gi- 
bet, qui  est  destiné  pour  servir  de  gibet.  Des 
Jourcnes  patibulaires. 

On  dit  <|u'un  homme  a  la  mine  patibulaire  , 
la  physionomie  patibulaire,  pour  dire  <pi  il 
a  la  mine  ,  la  physionomie  d'un  raéclianl 
homme,  d'un  homme  qui  mérite  d'être  pendu. 
PATIEM.MENT.  adv.  Avec  patience.  Souf- 
frir patiemment,  lia  attendu  patiemment.  Il 
me  semblait  que  j'aurais  supporté  plus  patiem- 
ment sa  fiort  nu  son  absence.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

PATIE.NCE.  s.  f.  Vertu  qui  fait  qu'on  sup- 
porte les  maux  avec  tranquillité,  avec  modé- 
ration, sans  agitation,  sans  dépit.  Quand  on 
ne  souffre  que  parla  tendresse,  on  a  de  la  pa- 
tience (Sévig.)  Il  faut  s'armer  de  patience  et 
se  résigner.  (  Volt.)  La  patience  est  une  vertu 
nécessaire.  (Idem.)  Souffrez  vos  maux  avec 
patience.  Il  n'y  a  de  remède  pour  moi  que  ce- 
lui de  la  patience.  (  Volt.)  I^cs  Cretois  ,  lassés 
d'un  gouvernement  rigoureu.x ,  avaient  épuisé 
toute  leur  patience.  (  réiiél.)  Je  m'imagine  que 
vous  prenez  la  vie  en  patience ,  ainsi  que  moi. 
(Volt.)  //  nie  parait  à  bout  de  sa  patience. 
(D'AÏ.)  La  patience  leur  échappait  comme  il 
tnoi.  (Volt.  )  Prendre  son  mal  en  patience. 

Patience.  Modération  ,  égalité  d'ame  avec 
laquelle  on  souffre  ,  sans  déplaisir  apparent , 
des  choses  propres  à  causer  de  l'humeur  ,  du 
dé(;oùt  ,  de  l'eonui ,  des  contrariétés  ,  de  l'im- 
portunité.  //  a  fallu  écouter  ce  bavard  avec 
patience.  Si  vous  voulez  lire  cet  ouvrage  , 
faites  provision  de  courage  et  de  patience. 
(  Volt.  )  Des  dégoûts  plus  sensibles  mirent 
bientôt  sa  patience  a  une  plus  ruile  épreuve. 
(Barth.)  Je  vous  demande  pardon  d' abuser  de 
votre  temps  et  de  votre  patience.  (  Volt.  )  Je 
respecte  trop  vos  grands  travaux  pour  abuser 
plus  long-temps  de  votre  patience.  (Idem.) 

Patience.  Persévérance  avec  laquelle  on  fait 
une  chose ,  on  poursuit  un  dessein  ,  malgré  la 
lenteur  des  progrès  ,  malgré  les  difficultés ,  les 
obstacles  ,  les  peines  ,  les  dégoûts,  JYnus  al- 
lons voir,  dans  l'exemple  des  Hollandais 

ce  que  peut  unpetit  peuple,  quand  la  patience, 
la  réflexion  et  l'économie  dirigent  ses  spécula- 
lions.  (  Ray.  )  La  patience  dans  les  travaux. 
(Boss.) 

Patience,  se  dit  aussi  de  la  modération  d'un 
désir  violent,  d'une  vive  attente.  Ayez  pa- 
tience ,  prenez  patience,  vos  maux  finiront. 
Attentiez  avec  patience. 

On  appelle  ouvrage  de  patience,  un  ouvrage 
qui  demande  du  temps  et  de  la  constance.  On 
dit,  ilans  un  sens  d'éloge,  patience  d'Alle- 
mand, parce  que  les  ouvriers  de  cette  nation 
mettent  beaucoup  de  temps  et  de  soins  à  de 
petits  ouvrages. 

On  dit ,  prendre  patience,  pour  dire  ,  avoir 
de  la  modération  ,  de  la  retenue  dans  les  cho- 
ses qui  font  de  la  peine  ;  et ,  prendre  les  ajflic- 
tiom  en  patience  ,  pour  dire  ,  les  recevoir  avec 
patience  ,  avec  soumission.  Offrez  a  Dieu  les 
afflictions  qu'il  vous  envoie ,  et  prenez-les  en 
patience. 

Patience,  se  met  quelquefois  absolument  et 
par  manière  d'adverbe.  Si  on  lui  laissait  quel- 
que chose,  patience;  mais  on  lui  6te  tout.  Hé 
bien  ,  patience. 

On  dit,  patience  ,  patience  ,  s'il  vous  plaît , 
pour  dire  .  ne  m'interrompez  point ,  laisse/.- 
moi  dire  et  je  vous  satisferai.  On  le  dit  aussi 
par  menace:  patience  ,  j'aurai  mon  tour.  Ces 
phrases  sont  du  discours  familier. 

PATIENCE.s.f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygonées.  On  en  compte 
environ  quarante  espèces;  la  plupart  sont  ioili- 
gènes  d'Europe  ;  quelques-unes  sont  cultivées 
pour  la  médecine.  La  plus  connue  est  ta  pa- 
tience des  jardins ,  ou  rhubarbe  det  inoinct. 
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Elle  a  une  racine  longue  et  épaisse ,  une  tige 
cannelée  et  roussâtre ,  des  feuilles  en  cœur  , 
obloogues  ,  larges,  raides,  lisses  et  placées 
sur  un  long  pétiole;  des  valvules  entières  ,  à 

I  une  desquelles  est  un  petit  grain  ou  point 
glanduleux.  Cette  plante  est  viTace;clle  croît 
en  Allemagne  et  d.ins  les  Alpes  de  l'Italie. 

PATIE^T,  TE.  adj.  Qui  a   de  l.i  patience. 

II  faut  être  bien  patient  pour  souffrir  de  si 
grandes  douleurs  sans  .(e  plaindre.  Cest  une-, 
preuve  assez  forte  que  les  Français,  quand 
ils  sont  bien  conduits  ,  peuvent  avoir  ce  cou- 
rage  patient,  qui  est  quelquefois  aussi  néces- 
saire que  l'ardeur  impétueuse  qu'on  leur  ac- 
corde. (Volt.)  Si  quelquefois  l'amitié  renddif- 
fus  celui  qui  parle  ,  elle  reml  toujours  patient 
l'ami  qui  écoute.  (J.-J.  Rouss.)  —  On  dit ,  en 
termes  de  dévotion,  (|ue  la  charité  est  pa- 
tiente, que  Dieu  est  patient  et  miséricordieux, 
j>our  diru  qu'il  supporte  nos  fautes  pour  nous 
donner  le  temps  de  nous  corriger 

Patient.  T.  didact.  Qui  reçoit  l'impression 
d'un  agent  physique.  Tous  lés  êtres,  à  l'égard 
Jes  uns  des  autres  ,  sont  agens  oupatiens. 

Il  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  dit ,  dans  le 
didactique  ,  l'agent  et  le  patient ,  pour  dire , 
le  sujet  qui  agit  et  celui  sur  lequel  il  agit. 

Lorsque,  dans  une  querelle  entre  deux  hom- 
mes ,  l'un  d'eux  a  souffert  les  injures  sans  iiea 
faire  pour  les  repousser,  on  dit  qu'iï /t'a  été 
que  le  patient.  V.  Esdcrast. 

PATIENT,  s.  m.  Criminel  condamné  par  la 
justice ,  et  livré  entre  les  mains  de  l'exécuteur. 
Le  patient  était  dans  la  charrette. 

On  appelle  lîgurément  patient,  celui  qui 
est  entre  les  mains  des  chirurgiens  ,  qui  fout 
svir  lui  quelque  opération  douloureuse. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience,  atten- 
dre avec  patience.  Patientez  un  peu,  vous 
serez  content. 

PATIME.  s.  f.  T.  debolan.  Plante  de  la 
Guiane,  à  tige  creuse,  haute  de  deux  à  trois 
pieds;  à  feuilles  opposées,  ovales,  molles, 
vertes,  lisses,  longues  d'un  pied,  accompa- 
gnées de  stipules  opposées  ,  aiguës  ,  charnues 
et  persistantes.  Cette  plante,  dont  on  ne  con- 
naît pas  les  fleurs,  porte  pour  finit  une  baie 
verte,  couronnée  par  le  calice  qui  est  entier, 
et  contenant  de  quatre  à  six  loges  renfermant 
un  grand  nombre  de  semences  logées  dans  une 
pulpe.  On  a  pensé  qu'elle  devait  faire  uu 
genre  dans  la  pentandrie  monogynie. 

PATIN,  s.  m.  Soi  te  de  soulier  fort  haut, 
aussi  élevé  par-devant  cpie  par-derrière,  que 
les  femmes  portaient  autrefois.  Elle  portait 
des  patins.  ICI  le  était  montée  sur  des  patins  , 
sur  de  hauts  patins. 

PATIN,  s.  m.  Morceau  de  bois  aplati ,  plus 
grand  que  le  pied  ,  terminé  en  une  pointe 
recourbée,  garni  par-dessous  d'un  fer  lisse, 
delà  largeur  d'environ  un  pouce,  pour  aller 
sur  la  glace.  On  applique  ce  morceau  de  bois 
ferré  sous  le  milieu  de  la  semelle  des  souliers, 
et  on  l'attache  fermement  avec  des  courroies 
sur  le  cou  de  pied.  On  s'en  .serf  de  celle  ma- 
nière pour  gli.sser  sur  la  glace  en  courant. 

En  terme  de  charpentiers ,  on  appelle /wti/j, 
ce  qui  est  posé  sur  une  assise  depuTrc,  ou  ua 
mur  sur  leipicl  porte  une  autre  pièce  debout. 
Le  patin  d'un  escalier.  —  En  termes  de  ma- 
nège ,  on  appelleyër  h  patin  ,  une  sorte  de  fer 
qu  on  met  aux  pieds  des  chevaux  dans  cer- 
tains cas.  —  En  terme  d'arcliiteclure  livdrau- 
li<pie  ,  on  appelle  patins  ,  des  pièces  de  bois 
(|ue  l'on  couche  sur  des  pieux  ,  dans  les  fonda- 
tions où  le  terrain  n'est  pas  .solide  ,  et  surles- 
3uelles  on  assure  des  plates-formes  pour  fon- 
erdans  l'eau.  —  En  terme  de  brasserie  ,  oa 
entend  par  patins  îles  petits  morceaux  de  bois 
de  deux  pouces  en  carré ,  dout  la  longueur 
est  de  la  largeur  des  plamlies  du  faux  fond 
de  la  cuve  matière.  Ils  servent  à  soutenir  ce 
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fairt  fond  «Imliinl  «lu  fond  d<-  leur  /paisscar. 
—  Lcaiinprimriirsappollent  patins  nu  sabots, 
«Ikih  pitce»  de  bois  prrM|iie  carrées  ,  tpii  ,  nu 
moyen  de  mortaises ,  reci)ivenl  et  rcliennoiil 
d'iiplonib  les  deux  jumelles  d'une  presse  d  im- 
primerie. 

PATINE,  s.  f.  T.  d'anlicjoaires.  B.lle  et  hrll 
lante  couleur  de  vert-dc-gris  que  prend  sou- 
vent le  cuivre  ancien  ,  et  cpii  caractérise  les 
ttatues  et  antres  ouvrages  antii|ues  formé»  de 
ici  le  inaliirc. 

PATINllK.  V.  a.  Manier  indiscrètement.  Cri 
Jiiiits  ont  perdu  toute  /rurjicur ,  on  les  a  trop 
patines. 

11  sii^iifîe  aussi  ,  prendre  et  manier  les 
mains  et  les  bras  d'une  leinine  j  et  en  ce  sens 
il  e-st  libre. 

Patibé  ,  ÉE.  part. 

PATINER.  V.  n.  Glisser  sur  la  glace  avec  de.s 
patins.  Lfs  jeunes  ff^ns  s'nmusnient  h  patiner, 

PATINEUR  5.  m.Quicourt  sur  laglaceavec 
'ies  patins. 

PATINEl'R  s.  m.  Celui  <|ui  prend  et  manie 
les  mains  et  les  bras  d'une  femme.  (Tc^t  un 
granit  patineur ,  im  patineur  insupportable.  Il 
est  libre. 

PATIH.  V.  n.  Souflrir,  éprouver  un  mal 
considérable  ,  et  principal' ment  par  la  pri- 
vation des  clioses  nécessaires.  fe(  cnjnnl  a 
hcmtcnup  pdtt  en  nourrice.  L'armtepdtubeau- 
foup  dans  celle  marche. 

On  dit  ,  pâtir  de  quelque  chose  ,  pour  quet- 
que  chose,  pour  dire  ,  en  i^lre  puni ,  en  souf- 
frir du  di>mmaf;e.  Il  a  fuit  la  foute  ,  et  j'en 
ai  pâti.  Il  ne  faut  pas  que  l  innocent  pâtisse 
pour  le  coupable. 

On  dit  proverbialement  que  les  bons  pd- 
tissent  pour  les  méchans. 

PATlFiA.  s.  m.  Petit  tapis  de  lisière  snr  le- 
quel les  tailleurs  font  pnrtcr  les  boutonnières 
.de  riiabit  i[u'il.s  rcpas.senl  ,  afin  (pi'elles  ne 
soient  point  aplaties  par  l'action  du  carreau. 

PATIRA,  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Quadrupède 
pachyderme  du  {;cnre  pécari. 

P.\T1S.  s.  m.  (Le  S  n.;  se  prononce  que  de- 
vant une  voyiUc.  )  Terre  où  l'on  fait  paître 
le  bétail.  Espèces  de  landes  ou  de  fricbes  ,  où 
riicrbc  est  rare  et  ne  se  faucbe  pas.  Slcttre  dts 
moutons  .  des  l'aches  dans  le  pdtts  ,  dans  un 
fidiis.  V.  Pacage. 

PÂTlSSER.  y.  n.  Faire  de  la  pâtisserie  // 
pâtisse  fort  bien. 

J'.ÎTissÉ  ,  ËE.  part.  Cela  est  bien  pâtisse 

PÂTISSERIE,  s.  f.  P^tc  préparée  et  assai- 
sonnée d'une  certaine  manière  ,  et  qu'on  fait 
cuire  ordinairement  dans  le  four. £onne,  excel- 
lente pâtisserie. 

PÀTissEBiË.  L'art  du  piltissier.  A"  cnfe/id  iie/i 
la  pâtisserie. 

P.^TISSIER. s.  m.  PÂTISSIÈRE,  s.  f.Celuion 
celle  qui  lait  et  vend  de  la  prtlisserie  ;  celui 
ou  celle  qui  fait  des  piltés ,  et  autres  pièces  de 
four.  Bon  pâtissier.  A/aui^aise  pâtis.sière. 

PATlSSOIE.s.  f.  ÉtolTe  de  soie  de  la  Chine, 
façonnée  en  gros  deTours,  de  douze  à  quinze 
fils,  au  lieu  quelegourgouran  n'en  a  quebuit 
à  di^. 

PÂTISSOIRE.  .s.f.  Table  avec  des  rebords, 
sur  laquelle  on  p.1ti^se. 

PATOIS,  s.  m.  Langage  corrompu,  tel  que 
le  peuple  le  parle  dans  les  provinces.  Chaque 
province  a  son  patois.  Le  p<ttois  bourguignon. 
JLe  patois  normand.  Le  patois  champenois.  Ae 
patois  f^ascon.  Ae  patois  provençal  ,  etc.  Je 
n'entenda  point  son  patois.  V.  Lingace. 

PA TOLLES,  s  f.  pi.  Étoircsde  soie  deser- 
VÎTons  de  Surate. 

P.^TON.  s  m.  Certain  morceau  de  p.'tle 
«îont  on  cn;;r.ns5C  les  cliapnns  ,  les  poular- 
des .  etc.  On  a  engraissé  ce  chapon  aiec  des 
flllorui. 

U  n^  dit  ziud  de  certains  n\oiceauiL  de  pâle 
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que  le  boulanger  |)rcnd  et  agile  avec  force  en 
(H'Irissant. 

Pàton.  T.  do  cordonn.  Petit  morceau  de 
cuir  qu'on  met  en  dedans  du  foidier  au  bout 
lie  l'empeigne  ,  afin  de  conserver  la  forme. — 
Les  potiers  uppclb^nt  pâton ,  une  motte  de 
terre  ordinairement  plus  petite  ipie  les  bal- 
lons ,  mais  rjui  n'en  niflrre  <jiie  parce  (pi'elle 
ne  contient  que  ce  tru'il  faut  de  terre  pour 
faire  une  partie  de  telle  ou  telle  pièce ,  comme 
un  manclie.  une  oreille  ,  etc  — Dans  les  \er- 
rrri<.'S  ,  on  donne  ce  nom  il  des  rouleaux  de 
terre  qui  ,  rais  sur  les  autres,  furnieut  le 
creuset. 

PATOriLI.E.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  les 
grosses  forges  ,  une  macliine  qui  sert  à  sépa- 
rer la  terre  de  la  mine  de  fer. 

PATOL'ILLET.  s.  m  T.  de  miner.  Machine 
en  forme  de  huche  dan»  laquelle  on  agite  le 
minerai ,  pourle  séparerdesparlies  terreuses. 

PATOLILLEIISE.  adj.  f.  T.  demar  On  dit 
que  ta  mer  est  patouilleuse  ,  pour  dire  <(u'clle 
est  grosse,  relativement  aux  embarcations, 
aux  chaloupes,  aux  canaux  ,  etc. 

PATOIÎR  s.  ni.  .Mot  inusitéque  l'on  trouve 
dans  qiicli|ues  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
signifier  .  i|ui  cherrhe  à  tromper. 

l'ATOVV.  s.  m.  T.  de  relation.  ArmenfTen- 
sive  des  Indiens  de  la  mer  du  Sud.  C'est  ime 
espèce  de  casse-tèle. 

PATRAQUE,  s.  f.  II  se  dit  d'une  machine 
dont  les  parties  ne  concourinl  plus  ,  ou  con- 
courent mal  à  produire  l'eflet  auquel  elle  est 
destinée,  soit  parce  qu'elles  ont  été  mal  faites 
ou  mal  combinées,  soit  parce  qu'elles  sont 
usées.  Celte  montre  n'est  qii  une  patraque , n'est 
plus  qu'une  patraque, 

Patba(,1(;e.  On  donne  ce  nom  à  une  variété 
de  pommes  de  terre. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  d'une  personne 
faible  et  usée.  Je  ne  suis  ptus  qii'wie  vieille 
jiatraque.  Il  défient  patraque.  Patraque  fief- 
fi'e.  Il  est  familier. 

PATRAT  ou  PÈHF  PATRAT.  s.  m.  Du  la- 
tin paterpatralus.  T.  d'bist.  anr  On  appelait 
ainsi ,  chez  les  Romains  ,  un  olKcier  dont  les 
fonctions  répondaient  à  peu  près  à  ccUis  de 
nos  hérauts  d'armes. 

PÂTRE,  s.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux de  bœufs  ,  de  vaches  ,  de  chèvres  ,  e'c. 

Pàtbe  ,  Pasteor  ,  BEKisEn.  (  Syn.  )  Piitrr  se 
prend  dans  un  sens  générique  et  collectif  . 
pour  désigner  tout  gardien  de  toute  espèce 
de  troupeaux  .  comme  le  bouvier  ,  le  cbe- 
vrier  .  le  porcher  ,  le  berger  ;  et  il  se  dit  par- 
ticulièrement de  ceux  nui  gardent  le  gros 
bétail  ,  les  breiifs  ,  les  vaclies  ,  etc.  Pa.sieur , 
se  prend  <pielquefois  dans  un  sens  générique  ; 
mais  il  se  dit  proprement  de  celui  qui  garde 
le  menu  bétail  Beri^er,  n'indique  qu'un  gar- 
dien de  moutons  ou  de  brebis  ,  ou  plutôt  il 
en  est  rédiicateur.  —  Dans  b-  genre  pastoral , 
les  personnages  de  Tbéicritenesont  (pielque- 
fnisque  des  pdires  grossiers  ;  ceux  de  Virgile 
sont  des  bergers  un  peu  ennoblis  ;  ceux  de 
Gessner  sont  des  pasteurs  tendres  et  sensibles, 
inspiiés  p.ir  la  simple  el  belle  nature. 

rjTKIS  V.    P  tTI:li. 

PATRIARCAL,  LE.  adj.  Qui  app.nrfient  à 
la  dignité  de  patriarche.  Hiéi^e  patriarcal. 
Trône  patriarcal.  Dignité  patriarcale.  Croix 
pniriarca  'e. 

PATRIARCAT,  s.  m.  Dignité  de  patriar- 
che. /'  fut  elcvc  au  patriarcat  de  Conslanti- 
nople. 

Il  se  ilrf  aussi  d'une  éîendne  de  pays  sou- 
mise à  'a  juridiclion  d'un  patriarche.  Le  pa- 
trinrrnl  d' A'c.t niHlr:e  ,  d' .rintioche  ,  efc. 

PATRIARCHE,  s.  m. Du  prei  :airia  famille, 
et  (l'cAi?  principe  ,  primauté.  Littéralement, 
chef  de  famille.  On  donne  ce  nom  aux  pre- 
miers hommes  qui  ont  vécu,  tant  avant  qu'a- 
rris  le  déluge,  avaut  JUiï.''e,  comme  Adam  , 
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Énorh  ,  Noé  ,  Abraham  ,  Isaac,  .Tarob  ,  .Tuda 
Lévi  ,  Smion  et  le»  autres  fils  de   Jacob  ,  el- 
les   cbcis  des  douze  tribus. 

On  dit  figurémenl,  d'un  vieillard  nui  a  une 
figure  resnoctable  ,  qu'.V  „  iair  dun  patrinr- 
',.  "■;  '"?„•  "  un  vieillard  qui  vit  au  milieu 
<l  une  famille  nombreuse,  que  t'cil  un  va- 
trinrche.  ' 

P..TRi.mr.Bi; ,  est  aussi  un  litre  de  dignité 
jtansl  église  ,  qui  se  donne  à  un  rfv.'qne  qui  a 
le  gouvernement  immédiat  d'un  diocèsi-  par- 
ticiilur,  et  qui  étend  son  pouvoir  sur  un  dé- 
partement d<'  plusieurs  provinces  ccclésiasti- 
<(iii-s.  Les  patriarches  «ont,  par  rapport  aux 
métropolitains  ,  ce  que  les  métropolilaiu» 
sont  par  rapport  aux  év/^qurs.  Patriarche  de 
Constanttaople.  Patriarche  d' Alei  nndrie.  Pa- 
triarche d'j-InliOLlte.  Patriarche  de  Jérusa- 
lem. 

PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  dignité  insti- 
tuée dans  l'empire  romain  par  Constantin.  La 
diftaile  de  p  iirice  était  à  vie. 

PATRICES.  adj  m  pi.  T.  d'bist  anc.  Op 
appelait  dieux  patriees  ,  huit  dieux  des  an- 
ciens Romains  ,  qu'ils  croyaient  chargés  de 
gouverner  l'univers. 

PATRICIAT.  s.  m.  Dignité  de  patrice. 
^  PATRICIEN  .  ENNE.  a.lj.  C'est  le  nom  <pie 
I  on  donne  ,  en  parlant  de  Rome  ,  à  ceux  qui 
étaient  i»siis  des  premiers  sénateurs  institués 
par  Roniiilus.  //  était  patricien. 

Dans  plusieurs  gouvernemens  ,  et  particu- 
lièrement dans  les  répiibliipies  aristocrati- 
ques, on  ap|)elle  les  familles  nobles  ,  famUlei 
patrii  iennes. 

P.iTiu.:iES  ,  .se  prend  aussi  substantivement. 
Le  peuple  romain  était  divisé  en  patriciin» 
et  en  plébéiens.  La  c'asie  des  patriciens.  Les 
criiautcs  exercées  par  les  patriiiens  contre  les 
plébéiens.  Ln  toi  des  douze  tables  avait  dé- 
fendu aur  patriciens  de  contracter  mariage 
avec  di-s  iiULciennes    (  Eutyc.  ) 

PATRIE,  s.f.  Du  latin /y-fe;- père.  Société 
politique  dont  on  est  membre.  Il  n'est  point 
lie  pane  lOus  le  joug  du  despotisme.  (Enc)  c.) 
Les  Orées  et  tes  nomains  ne  connaissaient 
rien  de  si  aimable  et  de  si  sacré  i/ne  la  pa- 
irie. (  Idem.  )  La  haine  réciproque  des  riches 
et  des  pauvres  ,  celte  maladie  éternelle  îles  ré- 
publiques de  la  Grèce ,  n'avait  cesse  de  déchi- 
ri:r  sa  patrie.  (Barth.j  Solon  ne  survécut  pas 
birnf  temps  à  i asservissement  de  sa  patrie. 
(Idem.;  Il  fut  regardé  dans  t  ICurope  comme  le 
vengeur  de  la  religion,  et  le  restaurateur  de 
la  patrie.  (  Volt.  )  //  aima  sa  patrie  ,  mais  il 
aima  la  g'oire  encore  plus  que  sa  patrie. 
(fîarlh  )  //  sera  comble  de gt  ire  et  béni  delà 
patrie.  (  Volt.  )  Il  devait  défendre  sa  patrie , 
et  devait  aussi  t'eclaiier.  (Rarih.)  Un  seul 
homme  ,  parce  qu'il  avait  un  ginie  actif  et  fer- 
me ,  éleva  sa  pairie;  el  un  seul  homme  ,  parce 
qu'il  était  faible  el  indolent,  fit  tomber  la 
sienne.  (Volt.)  Porteries  armes  pour  te  service 
de  la  patrie.  (lîarlh.)  Seivir  ta  patrie.  Elle 
illustra  sa  patrie  par  ses  écrits  ,  et  la  sauva 
par  son  courage.  (Idem  )  Cicéronfut  appelé 
le  père  de  ta  pairie, 

F.4TB1E  ,  .se  dit  aussi  communément  pour  le 
pays  ,  le  lieu  où  l'on  est  né.  Cest  un  hameau 
dont  le  séjour  est  intupportable  en  été  et  en 
hiver;  mais  c'est  la  patrie  d'IIsindc.  (Earth  ) 
Est-ce  une  disgrâce  semblable  à  la  mienne  q"i 
vous  arrache  a  votre  pallie  ?  (Tvui:\.)  Arraché 
par  l'indigence  du  sein  de  sa  patrie,  (Earlli.) 
Les  Portugais,  vainqueurs  dans  l  Orient ,  en- 
voyaient Il  tout  moment  de  ricfies  cargaisons 
dans  leur  patrie  ,  où  tout  retentissait  du  bruit 
de  leurs  c.iploits,  (Ray.)  Chargés  de  fers  ,  ils 
pleuraient  sur  les  cendres  de  teu  pairie. 
(  Bai  th.  )  Ce  prince  vil  pour  la  première  Jois 
te  rivage  de  sa  patrie,  (Idem.)  Il  prouva  que 
lapalrie  est  oïl  l'on  vit  heureux.  (Volt.) 

On  appelle  ,  en  termes  de  religion;  ctUcsle 


fiUrie  ,  le  ciel  considéré  camme  le  séjour  Jes 
biinlidii'Piix- 

PATRIMKS  et  MATFJMF.S.  s.  m.  pi.  T. 
d'iiist.auc.  Or.a|«i".l;iil,  ainsi  chez  les  auciens 
h<imaiDS  ,  cctii  fioul  les  pères  et  les  mères 
étaient  encore  Ti^an5.  On  choisissait  parmi 
eaxpour  chanler  des  hymnes  dans  les  sacriQ- 
ces,  etc. ,  et  pour  conduire  les  nouvelles  ma- 
riées dansia  maison  de  leurs  époui- 

PATRIMOINF..  9.  m.  Ce  m.it  se  prend  quel- 
quefois pour  toute  sorte  de  biens  :  mais,  dans 
ta  sienilieation  propre  ,  il  se  dit  d'uu  bien  de 
faïuQIe.  Quelquefois  même  on  n'entend  par- 
là  que  ca:  qui  est  venu  par  succession  ou  dmia- 
tion  eu  ligne  directe,  y/mple  puti iinoi/te.  S"n 
prc  et  sa  mère  lui  ont  faistK  un  grand  piiln- 
mnine.  Biens  Je  patrimoine.  Dissiper  ,  iiuin- 
ffers'yn  patrimoine. 

On  appelle,  en  certains  lieux,  patrimoine  pa- 
terne/, les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père; 
et  patrimoine  maiernel,  les  biens  qui  vicinnent 
du  Cote  de  la  mère. 

On  dit  ,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 
donnes  à  l'église,  quilssont  le  patrimoine  des 
paut  res. 

On  appelle  Patrimoine  de  Saint  Pierrf,  et 
la  proi'ince  ilu  Patrimoine,  une  partie  du  do- 
maine qne  le  pape  possède  en  Italie  ,  et  dont 
Vilcrneesl  la  capitale. 

PATRI.MOXI.VL,  LE.  adj  Qui  est  de  patri- 
moine Ueritni^e  patrimonial.  Biens  patnmo- 
ni  ni.r.    Terre  patrim  wa'.e. 

PATFiIKlK.  s  f.  T.  de  botan.  Deux  genres 
de  plantes  ont  porté  «-e  nom  ,  mais  il  ne  leur 
a  pas  été' cin.siri  é  ;  l'un  a  été  établi  sur  une 

riante  qui  s'appelle  aujourd'hui  elyholtzie,  et 
autre  pour  séparer  queltpies  esptces  de  valé- 
rianes. Ce  dernier  rentre  dans  le  genre  fé<lie. 

PATrdOTF..  s.  des  deux  genres.  Celui,  relie 
qui ,  dans  un  gouvernement  libre  ,  chérit  ,<a 
patrie  ,  et  mrt  son  bonheur  et  sa  gl  jire  à  la 
secourir  avec  zèle  ,  suivant  ses  mojeus  et  ses 
facultés.  Un  bon  patriote.  Il  s'est  conduit  en 
urai  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  deui  genres.  Qui 
31>parlient  au  \t:iKv\oi.e.Senhnientpairiotique. 
V laissa  pourtoul  héritage df^se.remplcs  patrio- 
iiqursà  suivre,  des  t^ertus humaines  et  sociales 
à  militer   (Ray.) 

PATRIOl  ini'EMENT.  adv.  En  patriote. 

PATRIOTISME,  s.  m.  Amour  de  la  patrie 
mis  en  action,  f^ous  avet.  signalé  à  la  J'ois 
votre  patriotisme  ,  votre  générosité  et  votre 
éloquence.  (VoIt.)V.  Civisme. 

PATKIQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist,  anc.  Sacri- 
fices des  anciens  Perses  ,  en  l'honneur  du  dieu 
Mylhra.  Ces  fêtes  étaient  les  mêmes  que  les 
îTijlliriaques. 

PATRISIE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  appelé  autrement  rianie  , 
ou  ryanie. 

PATRISTIQUE.  s.  f.  T.  dTiisf .  eccl.  Science 
des  choses  relatives  aux  pères  de  l'église  ,  à 
leur  vie  ,  à  leur  doctrine  ,  à  leurs  œuvres. 

♦  PATROCINER.  v,  a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'académie 
et  dans  quel<jues  autres  11  .«ignifiail,  parler  lon- 
guement jusqu'à  l'imporlunité  pour  ])ersua- 
der.  11  se  joignait  ordinairement  au  verbe 
prêcher.  Ou  disait  "ous  aurez  beau  prêcher  et 
palrociner. 

PATKOCLE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  de 
co(piilles  dont  les  principaux  caractères  sont  : 
coquille  libre  ,  univalve  ,  cloisonnée  ,  en  di.s- 
quc  ,  et  contournée  en  .spirale ,  mamelonnée 
sur  les  deux  «entres  ;  dos  obtus,  mais  caréné; 
ouverture  triangulaire ,  etc.  L'espèce  qui  sert 
de  type  à  ce  genre  n'a  guère  c(ue  deux  lignes 
de  diamètre.  On  la  trouve  vivaute  dans  la 
M'^diterranée  ,  et  fossile  en  Toscane. 

PATRON,  s.  m.  PATRONNE,  s.  f.  Du  grec 
patér  père.  11  se  dit  eu  général  d'une  personne 
qui  en  prend  une  autre  sous  sa  défense.  C'est 


en  ce  sens  qu'anciennement  les  aypfaU  et  lej 
orateurs  ont  été  appelés  patrons  ,  de  même 
que  les  seigneurs  douiinans  à  l'égard  de  leurs 
vasîiiuî.  —  On  appelle  /atron  ,  en  parlant 
des  anciens  Romains  ,  celui  qui  a\ail  donne 
la  liberté  à  quelqu'un  qui  était  son  esclave  , 
lequel  par  ce  mo/cn  devenait  son  aiiranclii. 
L'aJJ'ranchi  devait  respect  h  son  patron.  Lors- 
iHt'il y  a  beawoup  d  ajl/ranihis  ,  il  faut  que 
les  lois  civiles  Jîjcent  ce  qu'ils  doivent  à  leur 
patron.  (Monlesq  ) 

PiTROs  ,  se  dit  en  parlant  d'un  princ*,  d'un 
rainibtrf  ,  d'un  grand  seigneur  auquel  on  s'at- 
tache ,  et  sous  la  protection  duquel  on  se  met 
pour  faire  sa  fortune  ,  pour  avoir  de  l'appui. 
Un  tel  prince  est  son  patron.  H  a  un  bon  pa- 
tron 'a  ta  cour. 

A  la  cour  de  Rome  ,  on  appelle  cardinal 
patron  ,  le  cardinal  qui  gouverne  comme  pre- 
mier ministre. 

Patros.  T.  de  mar  Le  maître  ,  le  comman- 
dant d'un  bJliment  maicliand.  Il  se  dit  dans 
le  Levant;  sur  l'Océan,  on  dit  maître.  Ou  dit 
aussi  patron  d'une  gatére  ,  d'une  barque.  Pa- 
tron de  chaloupe.  Un  vaisseau  ,  capitaine  tel, 
patron  tel.  Le  patron  de  la  galcré.  Le  patron 
de  la  barque.  — <hi  dit  (i^urément  et  fami- 
lièrement, de  celui  qui  a  leplusdecréJit  dans 
une  société  ,  dans  une  compaguie  ,  dans  une 
affaire  ,   <|u"i7  est  le  patron  de  la  barque. 

P.vTiiox,en  matière  héuéliciale,  est  celui  qui 
a  b.1ti  ,  fondé  ou  doté  uife  église  ,  en  con«i<lé 
ratiou  de  (juoi  il  a  ordinairement  sur  cette 
église  un  droit  honori(i(|ue  ({u'on  nomme  pa- 
tronage. Pour  être  réputé  pation  d'une  cghse  , 
il  ne  sulîit  pas  d'avoir  donné  le  fonds  ou  sol 
sur  lequel  elle  i-st  b.Uie  ,  il  faut  encore  l'a- 
voir d.itée.  —  Patron  ,  se  dit  aussi  d'un  pré- 
lat ou  seigneur  laïc  qui  a  droit  de  nommer  à 
un  bi-nélice. 

PATRO.V.s.m.T.d'arts  et  métiers  Modèle. 
dessin  sur  lequel  on  fait  iiuelque  ouvragi'.  Ce 
mot  ne  signitic  qnehjuefoi*  qu'un  morceau  de 
papier  ,  de  carton  ou  de  parchemin  ,  taillé  et 
coupé  de  certaine  manière,  sur  lequel  (juel- 
ques  artisans  règlent  leur  besogne.  Les  tail- 
leurs ont  de  ces  sortes  de  patrons  pour  la 
coupe  des  diiîérentes  pièces  de  leurs  nabits  ; 
les  cordonniers  ,  pour  tailler  les  empeignes 
de  leurs  souliers  ;  les  lingèrcs  et  ouvrières  en 
linge  pour  couper  leurs  coiflès  et  leurs  bon- 
nets. —  On  appelle  patrons  des  dessins  sur 
lesquels  les  ouvriers  en  points  et  en  dentelles 
travaillent  à  leurs  ouvrages.  On  le  dit  pareil- 
lement des  dessins  de  dentelles  au  fuseau  , 
soit  d'or  .  d'argent  ,  de  soie  ou  de  111.  —  Dans 
les  manufactures  d'or  ,  d  argent  et  de  soie  fi- 
gurées ,  on  appelle  patron  ,  le  dessin  fait  par 
le  peintre  ,  et  rehaussé  de  couleurs  ,  qui  sert 
à  monter  le  métier ,  et  à  représenter  sur  l'ou- 
vrage les  diflérenles  ligures  de  Ueurs  ,  d'ani- 
maux et  de  grotesques  ,  dont  le  fabricant  veut 
Fembellir.  —  Les  luthiers  appellent  patrons  , 
dillérens  morceaux  de  bois  d'ai>rès  Icsciuels 
on  travaille  la  plupart  des  pièces  d'un  instru- 
ment de  musitjue.  Patron  de  violon,  de  viole, 
de  guitare ,  de  mandoline ,  etc.  —  Les  vitriers 
appellent  patron  ou  table  à  patron  ,  une  table 
de  bois  blanchie  sur  laquelle  ils  tracent  it 
dessinent  avec  la  pien-e  noire  ,  les  diiîérentes 
figure»  des  comnartimens  d'après  lesquels  ils 
veulent  couper  les  pièces  de  leurs  panneaux. 
—  Les  cartiers  appellent  patrons  ,  des  feuilles 
d'imprimurc  découpées  ,  pour  enluminer  les 
couleurs  sur  les  caries. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement ,  qu'un 
homme  s'est  forme  sur  un  bon  ,  sur  un  mau- 
vais p'itron  ,  pour  dire  qu'il  s'est  formé  sur 
un  hou  ,  sur  un  mauvais  modèle. 

PATRON,  s  m.  PATRONNE,  s.  f.  Se  dit  du 
saint  dont  on  porte  le  nom,  de  celui  sous  l'in- 
vocation duquel  une  église estdédiéc,  et  qu'on 
réclame  comme  protecteur,  à'aiiU  Pierre  est 


ton  patron.  Saint  Jean  est  le  patron  de  celte 
paroisft.  Saint  Denis  est  le  patron  de  la  France, 
àainte  Geneviève  est  la  patronne  de  Paris. 

PATRONAGE,  s.  m.  Droit  qui  appartient 
au  patron.  Chez  les  Romains  ,  le  patronage 
était  le  droit  que  le  maître  conservait  sur  l'es- 
clave cpi'il  avait  allranclii. —  Dans  les  temps 
raidcrnes  ,  c'est  ,  en  matière  béucllciale  ,  le 
droit  <pii  appartient  sur  une  église,  à  celui 
qui  l'a  fait  construire  ,  ou  qui  l'a  fondée  ou 


qui  i  a  londee  oi^ 

UCf. 

Patronage,  s.  m.  Espèce  de  peinture 
l'on  fait  avec  dos  patrons  qui  sont  déco\u)és 
ans  les  endroits  où   les   lîgui-es 


qu  on  veut 
peindre doi lent  rerevoir  de  la  couleur. 

PATRONAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  au 
patron.  P'i'le  patronale. 

PATKOKER  v.n.  t.  de  cartiers.  Enduire 
de  couleur  ,  au  moyen  d'un  patron  évidé  aux 
endroits  où  la  couleur  qu'on  emploie  doit 
paraître. 

PATRONEUR.  s.  m.  T.  de  rubaniers. 
Celui  <jui  imagine  les  dessins  ,  qui  les  range 
sur  le  papier  ,  de  manière  à  être  exécutés  sur 
le  métier. 

l'ATRONY.M|OL'E.adj  des  deux  genres.  Du 
grec  patér,  génitif  p<i/f"ipère  ,  et  o/iomanom. 
Il  se  dit  d'un  nom  commun  à  tous  les  descen- 
dans  d'une  race  ,  et  tiré  de  celui  qui  en  est  le 
père.  C'est  ainsi  qu'on  dit  les  Héraclides  pour 
désigner  les  descendans  d'Hercule. 

PATRllUILLAGE.s.  m  Saleté,  malpropreté 
qu'on  fait  en  patrouillant.  Quel palrouillage 
faites-vous  là  ?   Il  est  populaire. 

PATROUILLE,  s.  f.  Ronde  ou  marche  q';e 
font ,  la  nuit,  les  gardes  ou  les  geus  de  guet , 
pour  observer  ce  <|ui  se  nasse  dans  les  rues  , 
et  veillera  lasftrelé  et  à  la  tranquillit.: d'une 
ville  ou  d'un  camp.  Faire  la  patrouille.  Fait  t 
patrouille. 

On  appelle  aussi  patrouille  ,  l'escouade  du 
guet  ou  de  soldats  ,  qui  fait  la  patrouille.  La 
patrouille  marche  par  la  ville.  Ils  rencontrè- 
rent une  patrouille  qui  les  mena  au  corps  J* 
garde. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter  ,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  ,  avec  les  mains  ,  les 
pieds  ou  autrement.  Des  enfans  qui  patrouil- 
lent dans  les  rues  ,  dans  le  luisseau. 

Il  signifie  aussi ,  manier  malproprement  les 
choses  auxquelles  on  touche  ;  les  gitcr  ,  les 
déranger  en  les  maniant  ;  et  en  ce  sens  il  est 
actif.  Un  cuisinier  qui  patrouille  des  viandes. 
Qui  est-ce  qui  a  patrouille  tout  ces  friuts- 
la  ?    Il  est  familier. 

Patrodulê  ,  EE.  part. 

PATROUILLIS.  s.  m.  Palrouillage.  Quel 
palrouillis  est-ce  là  ?  H  est  populaire. 

II  se  dit  aussi  d'un  bourbier.  Mettre  le  pied 
dans  le  patrouillis.  Il  est  populaire. 

PATTAI.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  d'aca- 
cie  dont  les  feuilles  s'emploient  dans  l'iode  i 
l'amélioration  de  l'arack  <iu'on  y  fabriciuc. 

PATTARA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donne- 
ce  nom  ,  à  un  genre  que  l'on  a  établi  dans  la 
famille  des  cistes. 

PATU  ,  UE.  adj.  11  ne  se  dit  guère  que  des 
pigeons  qui  ont  de  la  plume  jusque  sur  les 
pâtes.  Pigeons  patus- 

P.VTUKAGE.  s.  m.  Lieu  couvert  d'herbei 
où  lus  troupeaux  paissent  hahitui  llement. 
Bons  pâturages.  Gras  pâturages.  S^otre  vue 
s'étendra  sur  ,lrs  campagnes  couvertes  de  pâ- 
turages et  de  troupeaujr.  (Barlli.  )  Celle  Jorét 
a  sous  ses  pieds  de  gras  pâturages  dans  ta 
pente  de  la  montagne.  (  Féuél.  )  J  ai  vu  ce 
fleuve  couler  en  sitenre  ,  et  se  replier  souvent 
sur  lui-même  au  milieu  des  campagnes  cou- 
vertes de  diverses  espèces  d'arbres  ,  île  grains 
et  Je  pâturages.  (Barih.  )  Mettre  enpdlurage 
des  terres  à  bb  .  (  Condill  ) 

PATURE,  s.  f.  Nourriture  que  le  bétail 
trouve  dans  les  pâturages  ,  les  pâtis  ,  le» 
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ilil  aussi  iViinr  terre  inciillc 


où  le  iKl.iil  lioiivc  <|uelqiie  chose  ii  paille 
V.  F.icic.i .  —  On  appelle  tIroU  de  viiine  piUu- 
Te  ,  un  dioit  établi  en  certains  lieux  do  mener 
paîlre  les  bestiaux  dans  des  terres  incultes  ou 
prétendues  telles  .  que  l'on  appelle  pareil  t.' 
raison  terres  inutiles,  vaincs  et  vagues.  Droit 
lie  parcows  et  faine  pdiurc. 

riii'RE ,  se  dit  aussi  do  l'herbe  ,  de  la  p^iillc 
<|u'ou  donne  aux  bestiaux  pour  leur  UMiirn- 
lure  ,  et  particulièrement  aux  bœufs  et  aux 
vaches.  Donner  rie  ta  pdture  aux  vaches. 

IMtuke  ,  se  dit  ,  par  extension  ,  de  ce  qui 
sert  à  la  nourritiue  de»  animaux.  0«  <"J'a"-> 
//m  cherchent  leur  pâture.  Les  petits  pniaons 
sont  la  pdiure  des  gros.  A'on  corps  a  de  la  pd- 
ture  des  cortieaua  .  la  piilure  des  i-ers. 

PÀTiiKL  ,  signifie  ligurément ,  ce  ([ui  nourrit 
l'esprit  ou  l'ame.  I.a  pdiure  de  l'opril ,  la  pâ- 
ture de  l'ttnic. 

PÂTl'KKh.  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Les 
bêtes  cherchent  a  pâturer  ,  vont  pdiurer. 

rATUr.KUFi.  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
sajje  ipi'à  la  guerre  ,  où  il  se  dit  des  cavaliers 
d'îles -.alets  qui  nièueut  les  chevaux  à  l'herbe. 
Dtnner  une  acorie  aux  pdtureurs. 

l'ÂTL'KIN.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  ti  iandrie  digynie  ,  et  de  la  la- 
milK-  des  gramiuees  ,  qui  a  pour  principaux 
caractères ,  une  balle  calicinalc  de  deux  val- 
ves obtuses  ,  scarieuscs  en  leurs  bords  ,  ren- 
fermant plusieurs  fleurs  tbsposées  en  un  épil- 
let  distique  ;  ime  balle  florale  de  deux  valves 
un  peu  pointues  ;  trois  e'tamines  à  anthères 
fourchues ,  etc.  Ce  genre  renferme  plus  de 
cent  espèces. 

PATURON,  s.  m.  La  partie  du  bas  de  la 
jambe  du  cheval ,  comprise  entre  le  boulet 
et  la  couronne  du  sabot.  Paturon  court.  Pa- 
turon long.  Un  cheval  blessé  au  paturon.  On 
■Af\ie\\e  le  joint  du  paturon  ,  la  jointure  qui 
est  au-dessus  du  paturon.  —  Lorsque  le  patu- 
ron est  trop  long  ,  on  dit  que  le  cheval  est 
/onffyoï/itc  ;  loi'squ'il  est  trop  court ,  ou  dit 
quM  est  court  juinlé, 

PATURON  BLANC,  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  d'agaric  ,  qui  croit  sur 
les  friches  ,  et  (pi'on  confond  fréquemment 
avec  le  champignon  des  couches  et  le  cham- 
pignon de  bruyère ,  auxquels  elle  ressemble 
au  premier  coup  d'œil.  Elle  a  le  chapeau  pl«.s 
épais,  plus  irrégulier,  moins  sujet  à  s  écailler  , 
et  les  fanes  constamment  blanches.  11  est  tiès- 
bon  à  manger. 

l'AUCllLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  porte  peu  de  Oeurs.  Plante  pau- 
ciflnre. 

PAUCIIUDIE,  EE.  adj.  T.  de  botan.  Qui 
a  peu  de  rayons.  Fleur  puuciradiée.  On  ap- 
pelle ombelle  paiiciradice  ,  une  ombelle  com- 
posée d'un  petit  nombre  de  pédonriiles. 

PAUCITÉ.  s.  f.  Petite  q'ianlité.  Je  renvoie 
n  notre  Dodwel  c]ui  a  dcntonlrc  la  paucilédes 
marlyres.  (  Volt.  ) 

PAUChAlN  ou  PAUCRIN.  s.  ra.  T.  de  mar. 
On  appelle  ainsi,  dans  les  ports  i  un  homme 
rmplové  à  traîner  et  à  porter  dés  marchan- 
dis^^  «l'un  endroit  à  l'aulrc. 

PATLE.  s.  f.  De  l'italien  Paolo  Paul,  nom 
d'un  pape  Monnaiede  Rome,  de  Bologne,  etc., 
qui  a  cours  pour  dix  baioques,  ou  5i  centimes' 
de  France.  —  Le  paiile  nu  grand  duché  de 
To-^caiic  vaut  à  peu  près  56  centimes- 

PAULÉTIE.  s.  f  Genre  de  plantes  de  la  dé- 
candric  mmiogynie,  qui  a  de  très-grands  rap-  | 
ports  avec  les  liauhinies  ,  et  qui  uième  a  été 
réuni  avec  elles.  11  renferme  dcnx  espèces  :  la 
pmilctie  sans  épines,  nue  l'on  trouve  au  Pérou, 
et  ta  pnitUtic.pvieuse,  qui  croit  dans  la  pres- 
qu'île de  Panama. 

PAULI.TTE.  .s.  f.  11  se  disait  du  droit  que 
la  plupart  des  oOiciei'S  de  iusticr  et  de  finance 
payaient  tous  les  ans  au  roi,  au  commeocc- 
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mcnl  de  l'année,  aHn  de  disposer  librement 
de  leurs  charges  ,  et  que  le  prix  en  demenr.1t 
à  leurs  héritiers ,  s'ils  venaient  à  mourir  dans 
le  cours  de  cette  année.  La  paulctte  était  an- 
ciennement le  soi.x  ar}tiénie  denier  de  lajiniinee 


TER.  V.  n.  Payer  la  paulctte.  11  est 


d'un  ojjice. 
PAULET 
inusité. 

PAUI.ITE.  8.  f.  T.  de  botan.  On  désigne  par 
ce  nom  l'hypersthène ,  qu'on  trouve  dans  la 
petite  île  Saint-Paul ,  sur  la  cùtc  de  Labrador. 
PAULLINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'oc- 
tandrie  trigynie,  et  delà  famille  des  sapona- 
cées. H  renlerme  près  de  trente  espèces.  Ce 
sont  des  arbrisseaux  grimpans  ou  sariuenteux, 
à  feuilles  ternées  ou  ailées ,  avec  impaire  ou 
surcomposées  ;  et  à  fleurs  disposées  en  grap- 
pes sur  des  pédoncules  axillaires  ,  munis  de 
deux  vrilles  dans  leur  milieu.  La  paullinie 
croît  dans  l'Amérique  méridionale.  Ses  tiges 
sont  flcxibh^s  ,  et  on  en  fait  des  paniers,  des 
cordes  et  autres  objets  de  cette  nature. 

PAUME,  s.  f.  Du  latin  palma  ,  fait  du  grec 
paltima  le  dedans  de  la  main  entre  le  poi^ict 
et  les  doigts.  .Avoir  la  paume  de  la  main  Ion- 
ique ,  courte  ,  etc.  il  a  été  blessé  à  la  paume 
de  lu  main. 

P.itME  ,  est  aussi  une  espèce  de  mesure  qui 
n'est  plus  guère  en  usage  <|ue  par  rapport  a  la 
taille  des  clicvaux  ;  elle  se  détermine  par  la 
hauteur  du  poing  {ermc,  qui  donne  trois 
pouces  ou  à  peu  près.  Un  cheval  'lui  a  seize 
paumes. 

PAU.ME.  s  f.  Jeu  où  l'on  pousse  et  repousse 
plusieurs  fois  une  balle  avec  certaines  règles. 
On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  dans  1  ori- 
giue  on  poussait  la  balle  avec  la  paume  du  la 
main  ^  aujourd'hui  on  la  pousse  avec  la  ra- 
quette ou  le  battoir.  —  Ou  appelle  courte 
paume,  ou  jeu  île  courte  paume,  un  carié 
long ,  enfermé  de  murailles  ordinairement 
peintes  en  noir,  et  pavé  de  dalles  ;  longue 
paume  ou  jeu  de  la  longue  paume  ,  un  jeu 
auquel  on  joue  dans  une  grande  place  qui 
n'est  point  fermée.  Cette  place  est  grande  , 
large  ,  spacieuse  et  fort  longue  ,  et  le  terrain 
eu  est  uni. 7oue/  It  la  paume.  Jouer  a  la  courte 
paume  ,  à  la  longue  paume.  J^'aire  une  partie 
de  paume.  Un  bim  joueur  ,  un  grand  joueur 
de  paume.  Perdre  son  argent  à  la  paume-  J'ai 
gagné  deux  parties  depaumc.  —  Quand  on  dit 
simplement;eu  de  paume  ,  vt  jouer  à  lii  pau- 
me, ou  entend  toujours  par  là  ,  l.i  courte 
paume.  Jeu  de  paume  couvert  Jeu  de  paume 
découvert.  Jeu  de  paume  à  dedans. 

PAUMELLE,  s.  f.  T.  d'arts  mécaniques.  Les 
cordiers  appellent  paumelle  ,  une  lisière  de 
drap  que  l'ouvrier  a  dans  sa  main  ,  et  dans 
laipielle  il  tient  le  fil ,  pour  arrêter  le  tortil- 
lement que  la  roue  imprime  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  bien  disposé  le  chanvre  qu'il  file.  La  pau- 
melle empêche  <pie  la  main  de  Pouvrier  ne 
soit  coupée  par  le  Cl.  —  Les  corroyeuis  et 
les  maiToquinicrs  appellent  paumelle,  un  moi  ■ 
ceau  de  buis  plat,  plus  long  que  large  ,  que 
l'ouvrier  tient  d'une  main  ,  par  le  moyen 
d'une  espèce  de  maiiicle.  —  Paumelle ,  se  dit 
aussi  d'uue  espèce  de  penture  de  porte  (pu 
s'attache  sur  le  bois  ,  et  qui  tourne  sur  un 
gond. 

PAUMER,  v.  n.  T.  de  mar.  Les  Levantins 
se  servent  de  ce  terme  ,  pour  dire  se  touer  en 
balant  à  force  de  bras. 

PAUMllR.  s.  m.  Celui  qui  tient  un  jeu  de 
paume  ,  où  il  donne  a  jouer  en  payant.  &lal- 
trepatimier.  —  On  appelle  pnumier-rajuetier, 
un  artisan  qui  fait  des  ra(|uettes  de  paume. 

PAUMILLE.  s.  f  T.  d'oiseleurs.  Pieu  licbé 
en  terre  ,  au  haut  duquel  est  su.snendu  un  fd 
de  fer  ,  recourbe  à  l'extrémité  pour  recevoir 
un  fil  avec  un  noeud  coulant  ,  qui  arrête  par 
les  pâtes,  la  moquette  ,  c'est-à-dire,  l'oiseau 
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destina  à  attirer,  par  ses  cris,  les  autres  oi- 
seaux dans  II'  niégc. 

PAUMILLON  s.  m.  T.  d'agricull.  Partie  de 
la  charrue  (|ui  tient  l'épars  où  sont  ordinai- 
rement attachés  les  traits  des  chevaux  ou  des 
boMifs  qui  tirent  la  charrue. 

PAIIMURE.  s.  f.  T.  de  vénerie.  Extrémité 
lie  la  perche  du  bois  d'un  cerf  où  elle  se  par- 
tage en  cinq  ,  ce  qui  représente  la  paume  de 

PAUPIERE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  i  deux 
parties  mobiles  qui  couvrent  le»  yeux  ,  le» 
abstergent  et  les  mettent  à  l'abri  soit  d'une 
lumière  trop  vive,  soit  des  corps  extérieurs 
qui  pourraient  les  ollenser.  Les  paupières  for- 
ment une  cs|iècc  de  voiles  ou  rideaux  placés 
transversalement  au-dessus  et  au-dessous  de 
la  convexité-antérieure  du  globe  de  l'œil.  Il 
y  a  deux  paupières  à  thaque œil  ,  l'une  supé- 
rieure ,  i autre  inférieure.  I^  paupière  supé- 
rieure est  lu  plus  grande  et  la  plus  mobile  dans 
l'homme.  La  paupière  inférieure  est  la  plus 
petite  et  la  moins  mobile.  Les  deux  paupières 
de  <  lia/]ue  œil  s'unissent  sur  les  deux  cités  du 
globe.  Ouvrir  la  paupière.  lérmcr  la  paupière. 
Le  sommeil  appesantit  mes  paupières.  Le  bord 
des  paupières.  Le  mouvenujnt  des  paupières. 
La  peau  des  paupières.  L  action  des  paupières. 
Hlaladies  des  paupières. 

On  dit  ligurément ,  fermer  la  paupière  , 
pour  dire  ,  dormir.  Je  n'ai  pas  fermé  la  pau- 
pière de  toute  la  nuit. 

On  le  dit  aussi  figurément  ,  pour  dire  , 
mourir.  Il  n'eut  pas  plutôt  la  paupière  fer- 
mée ,  que  des  héritiers  se  disputèrent  sa  suc- 
cession. 

P/iii'iïiiES ,  signifie  aussi  seulement ,  le  poil 
de  la  paupière.  Paupières  noires.  Paupières 
blondes .  JJe  grandes  paupières  ,  de  longues 
paupières. 

PAUPOIRE.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Plaque  de 
fi)nte  jilacée  dans  les  ateliers  où  l'on  fabri(fue 
des  bouteilles  noires  ,  et  sur  laquelle  on  apla- 
tit le  col  des  bouteilles. 

PAUSAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisf.  anc.  Ceux 
<|ui  ,  dans  les  pompes  ou  processions  d'Isis,  à 
Rome,  préparaient  des  esjièces  de  reposoirs 
où  l'on  s  arrêtait  ,  et  veillaient  à  tout  ce  qui 
était  relatif  à  ces  panses.  —  On  donnait  aussi 
ce  nom  à  ceux  qui,  dass  les  galères,  don- 
naient le  signal  aux  rameurs  ,  et  leur  mar- 
quaient les  temjis  et  les  pauses ,  afin  qu'ils 
i-amasscnt  tous  de  concert. 

PAUSANIES.  s.  f.  pi  T.  d'hist.  anc.  Fêle» 
des  Lacédémoniens  accompagnées  de  jeux  , 
où  les  seuls  citoyens  de  Sparte  pouvaient  dis- 
puter le  prix. 

PAUSE,  s.  f.  Cessation  d'action  ou  repos 
momentané.  On  fait  une  pause  ,  en  parlant  p 
en  lisant,  en  travaillant  a  quelque  chose  que 
ce  soit.  V'iirc  une  courte  pause.  Une  longue 
pause.  Il  fit  deu.t  ou  trois  pauses  en  chemin. 
La  procession  fit  une  pause  en  tel  endroit.  L.e 
prédicateur Jic  une  pause  au  milieu  de  son  ser- 
in n. 

P»BSE.  T  de  musiq.  Intenallc  de  temps  qui 
doit  se  passer  en  silence.  La  pause  s'entend 
de  la  valeur  d'une  mesure  pleine.  —  On  ap- 
pelle Aemipause,  un  silence  qui  vaut  une 
blanche.  La  pause  vaut  toujours  une  mesure 
juste,  dans  (juelque  espère  de  mesure  que  ce 
soit  ;  au  lieu  <pie  la  demi-pause  a  une  valeur 
fixe  et  invariable  ,   qui  est  la  blanche. 

Les  batteurs  d'or  désignent,  sous  le  nom  de 
pause,  le  temps  qui  leur  est  nécessaire  pour 
battre  l'or  et  le  réduire  à  un  certain  degré. 

PAUSER.  V.  n.  T.  de  musiq.  Appuyer  sur 
une  syllabe  en  chantant.  Pauser  sur  une  sy  l- 
labe.  On  ne  tlotl  pauser  que  sur  les  syllabes 
longues  ,  et  l  un  ne  pause  jamais  sur  les  o 
muets. 

PAUSICAPE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Instru- 
ment de  supplice  en  usage  citez  les  Athéuicus. 
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C  ctait  un  tambour  rond  et  large  .  dans  le- 
;;Ui'l  on  iaisiitt  passer  la  tête  du  patient,  de 
luaoiére  que ,  ses  mains  n'atteignaut  plus  à  sa 
tête ,  il  ne  pouvait  prendre  aucune  nourriture. 
—  On  donnait  aussi  ce  nom  à  une  muselière 
que  Ton  mettait  aui  clievau\  ,  et  quelquefois 
aux  esclaves ,  pour  les  empêcher  de  manger. 

PAUsSlLES.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  uat.  Tribu 
dinsectes  coléoptères, section  des  létraraères, 
famille  des  xylopbages,  ayant  pour  caractères 
tous  les  tarses  à  quatre  articles  et  tous  entiers  ; 
palpes  coniques  ;  antennes  de  deux  articles 
dans  les  uns  dont  le  dernier  trés-^raud  , 
de  dix  dans  les  autres  ,  et  formant  une  mas- 
sue cylindrique  ,  presque  entièrement  perfo- 
lièc  ;  corps  oblong  et  déprime  j  élytres  tron- 
qués au  bout. 

l'AUSSUS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
tétramères,  famille  des  xylophaees,  tribu  des 
paussUes  ,  ayant  pour  principal  caractères  : 
les  antennes  composées  seulement  de  deux 
articles  ,  dont  le  dernier  est  très-grand  ,  tan- 
tôt irrégulier,  denté  ou  crochu  ;  tantôt  régu 
lier  ,  presque  ovale  ou  orbiculairc.  il  n'y  a 
pas  dans  tout  l'ordre  des  coléoptères,  un  genre 
<jui  ollre  des  caractères  aussi  bizarres  et  aussi 
in.soliles. 

PAUTKAS.  s.  m.  Toile  de  coton  des  Indes. 

Pauvre,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
pas  assez  de  bien  pour  vivre,  ou  qui  se  trouTe 
dans  le  besoin  faute  de  pouvoir  gagner  sa  vie 
par  le  travail  ,  ou  faute  de  travailler.  Vn 
pauvre  homme.  Une  pauvre  Jemme.  Un  pau- 
vre artisan.  Les  liabilans  île  celle  capitale 
étaient  aussi  pauvres  que  rustiques.  (Ray.) 
Devenir  pauvre.  Mourir  pauvre ,  sans  laisser 
de  biens. 

Kicv-Kt,  sedit,  par  extension,  d'une  personne 
qui  n  a  pas  de  quoi  vivre  selon  sa  condition  , 
et  qui  dépense  plus  qu'elle  ne  reçoit.  Celui-ia 
est  riche  qui  lecoit  plus  qu'il  ne  consume  : 
celui-là  est  pauvre  dont  la  Ji  pense  excède  la 
recette.  {  La  lir.  j  Tel  avec  deui  millions  de 
rente  peut  être  pauire  chaque  année  de  cinq 
cent  mille  livres.  (  Idem.  ) 

On  dit  qu'un  pays  est  pauvre  ,  pour  dire 
qu'il  ne  produit  pas  *de  quoi  fournir  aux  be- 
soins de  ses  habitans.  Ce  pays  est  stérile  et 
Îtauvre.  (  Volt.J  —  Une  langue  est  pauvre  ^ 
orsqu'elle  manque  de  mots ,  d'expressions 
pour  rendre  les  idées  ,  et  peindre  les  nuances 
des  pensées. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  ija'ilfait  le  pauvre  , 
pour  dire  qu  il  feint  de  n'avoir  pas  le  néces- 
saire relatif  à  son  état.  IVe  votisjiez  pas  à  son 
air  pauvre  ,   il  a  des  écus. 

Pauvre  ,  se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compassion.  Le  pauvre  homme  !  il  a  bien 
soiijD'ert. 

11  se  dit  encore  par  tendresse  et  par  fami- 
liarité. Alon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami. 

Il  se  dit  aussi  de  diverses  choses  par  ma- 
nière de  plainte.  /''«7à  mon  pauvre  habit 
tout  gâté,  f^uitii  nos  pauvres  vignes  toutes 
gelées.  Je  vous  embrasse  de  toutes  mes  pau- 
vres forces.  (Volt.) 

Il  se  dit  encore  par  mc'pris  ,  pour  dire  , 
chétif ,  mauvais  dans  son  genre.  Un  pauvre 
orateur.  Un  pauvre  prédicateur.  Un  pauvre 
musicien.  Un  pauvre  poème.  De  pauvre  vin. 
Une  pauvre  étoj/c. 

On  dit  proverbialement  ,  un  pauvre  sire, 
d'un  homme  sans  considération,  «an',  mojen.s. 
On  dit ,  un  pauvre  diable ,  dans  un  seul  de 
commisération.  Cest  un  pauvre  diable  ^chargé 
de  famille.  Cest  un  pauvre  diable  qui  a  bien 
de  la  peine  a  vivre. 

On  appelle  pauvre  homme,  un  homme  sans 
esprit  ,  =ans  énergie,  sans  lalcns.  Cest  un 
pauvre  homme  dunt  vous  ne  pourrez  tirer 
aucun  parti. 

PAUVRE,  s.  m.  La  haine  qui  a  loujouri 
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subsisté  entie  les  riches  et  Us  pauvres  ,  a  par- 
tout détruit  les  sources  de  l'honneur  et  de 
la  vertu.  (  Barlli.)  Assister  les  pauvres.  Le 
desordre  et  lesjanlaisies  n'ont  point  de  bornes 
et  font  plus  de  pauvres  que  les  irais  besoins. 
(J.-J.  Rouss.)  —  Quand  on  dit  un  pauvre  ,  on 
entend  par-là  un  pauvre  qui  demande  l'au- 
mône et  qui  en  vit,  un  mendiant.  Donner 
l  aumône  a  un  pauvre. 

On  appelle  pauvres  honUtix ,  ceux  à  aul 
leur  état  ne  pcuuct  pas  de  demander  publi- 
quement l'aumône  ;  et  pauvres  de  la  paroisse, 
ceux  qui  sont  à  l'aumoae  de  ja  paroisse. 

On  appelle, eu  tenues  de  lEcriture,  pauvres 
d'esprit,  ceux  (|ui  ont  le  cœur  et  l'esprit  en- 
tièrement détachés  des  biens  de  la  terre. 
L'ICvangile  dit,  bienheureux  les  pauvres  d'es- 
prit ,    car  le  royaume  des  cietuc  est  à  eux. 

P.aVBE  ,     ISDK.tST  ,   NeCESSITECX,    MtKDIiM  , 

GoEUx.  {Syn.)'Le  panvre  n'a  qu'une  existence 
précaire ,  il  est  exposé  au  besoin.  Vindigent 
est  dans  le  besoin ,  il  éprouve  de  la  souffrance. 
Le  nécessiteux  est  dans  une  extrême  détresse, 
il  manque  des  nécessités  de  la  vie.  Le  mendiant 
professe  ,  pour  ainsi  dire  ,  la  misère  ,  il  v.i 
sollicitant  !a  charité  publique.  Le ^ueux  gueu- 
sant  étale  la  nudité  ou  le  dénuement  de  la 
misère  ,  il  mendie  avec  l'appareil  le  plus  dé- 
goûtant et  le  plus  révoltant.  —  Le  pauvre  , 
tant  qu'il  est  valide  ,  n'a  besoin  que  de  tra- 
vail ;  Vindigent  a  besoin  d'assistance;  le  né- 
cessiteux a  un  besoin  urgent  de  secours  ;  le 
mendiant  a  besoin  de  subsistance  ;  le  gueux 
de  profession  a  besoin  ou  semble  avoir  besoin 
de  tout. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence  , 
dans  la  pauvreté.  C'est  un  homme  qui  vit 
pauvrement. 

On  dit  d'un  homme  mal  habillé ,  qu'i7  est 
vélupauviement ,  pour  dire  qu'il  est  habillé 
comme  iim.hiu'un  qui  est  dans  la  misère. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre  qui  men- 
die. Donner  l'aumône  à  une  pauvresse.  11  est 
familier. 

P.VUVRET  ,  TTE.  s.  dimin.  T.  de  commi- 
sération. Le  pauvret ,  la  pauvrette  ne  sait  ois 
aller.  Il  est  du  discours  familier. 

PAUVRETÉ,  s.  f.  Situation  dans  laquelle 
on  est  privé  des  commodités  de  la  vie.  11  est 
opposé  à  richesse.  Pauvreté  extrême.  Préve- 
nir la  pauvreté.  Partout  la  pauvreté  sert  à 
peu  de  frais  la  richesse.  {  Volt.  )  //  est  au- 
dessus  de  ta  pauvreté.  (Idem.  )  S'il  est  vrai 
que  ion  soit  riche  de  tout  ce  dont  on  n'a  pas 
besoin,  un  homme  fort  riche,  c  est  un  homme 
qui  est  sage.  (  La  Br.  )  S'il  est  vrai  que  l'on 
soit  pauvre  par  toutes  les  choses  que  l'on  de- 
sire  ,  l'ambitieux  et  l'avare  languissent  dans 
une  extrême  pauvreté.  (  Idem.)  Il  fut  élevé 
dans  l'amour  de  la  pauvreté  ,  dans  l'amour 
de  la  vertu.  (  Earth.  )  Tilc-Live  a  raison  de 
dire  qu'il  n'y  eut  jamais  dépeuple  ois  la  fru- 
galité ,  oii  l'épargne  ,  oit  la  pauvreté  aient  été 
f'ius  long-temps  en  honneur.  (  Boss.  )  —  Le 
haut  intérêt  de  l'argent  est  la  marque  infail- 
lible de  la  pauvreté  publique.  (  Volt.  )  —  On 
dit  pauvreté  d'idées  ,  pour  dire  ,  man({ue  d'é- 
tendue ,  de  S"lidité ,  d'agrément  dans  les 
idées,  il  Y  a  dans  presque  tous  nos  tableaux 
une  faiblesse  de  concept  ,  une  pauvreté  d'i- 
dées ,  dont  il  est  impossible  de  recevoir  une 
secousse  violente ,  une  sensation  profonde. 
(Did.J 

On  dit  proverbialement  que  pauvreté  n'est 
pas  vice ,  pour  dire  que  ,  pour  être  pauvre  , 
on  n'en  a  pas  moins  de  mérite  ,  ou  n'en  est 
pas  moins  honnête  homme. 

On  appelle,  en  terme  de  dévolion  ,  pauvreté 
évangciique  ,  la  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels,  suivant  le  conseil  de  I  Evan- 
gile Et  on  appelle /jaiiire/é  d'esprit  ,  le  déta- 
chenunt  entier  de»  biens  de  la  terre. 

Ou  dit  figurcmtnt  j  la  pauvreté  de  la  lan- 
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gue ,  dans  le  même  sens  qu'oD  dit  qu'une  lan- 
gue est  pauvre. 

Pacvreté  ,  se  dit  encore  de  certaines  choses 
basses  et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait. 
C  est  un  grand  diseur  de  pauvretés.  Cela  est 
d'une  grande  pauvreté.   Quelle  pauvreté  ! 

Pacvreté,  IsmcENcE  ,  Disette,  Cesois,  Né- 
CESsiTÉ.  (  Syn.  )  La  pauvreté  est  une  situation 
de  fortune  opposée  à  celle  des  richesses ,  dans 
laquelle  on  est  privé  des  commodités  de  la 
vie  ,  et  dont  on  n'est  pas  toujours  le  maitic 
de  sortir.  Vindigrnce  enchérit  sur  la  pauvreté' 
on  y  manque  des  choses  nécessaires.  La  di^mè 
est  un  manque  de  vivres ,  dont  l'oppoié  est 
1  abondance  ;  elle  semble  venir  d'un  accident 
ou  d'un  défaut  diî  provisions ,  plutôt  que 
d'un  défaut  de  bi-insfonds.  Le  besoin  ni  la 
nécessité  ont  moii:^  de  rapport  à  l'état  et  à  la 
situation  habituelle  ,  que  les  trois  mots  prc- 
cédens;  maisilsen  ont  davantage  anx  secours 
qu'on  attend  ,  ou  au  remède  qu'on  cherche  ■ 
avec  cette  diflirence  entre  eux  deux  ,  que  le 
iesoi/i semble  moins  jiressant  que  la  nécessité. 
—  Une  heuifusc  étoile  ou  d'heureux  taleos 
tirent  de  la  pauvreté  ceux  qui  y  sont  ués  ,  et 
la  prodigaHté  y  plonge  les  riches.  Un  travail 
assidu  est  un  remède  contre  Vindigcnce  ;  -i 
1  ou  manque  d'y  avoir  recours  ,  elle  devieat 
une  juste  punition  de  la  fainéantise.  Les  sages 
précautions  préviennent  la  disette;  les  con- 
sommations superUues  et  imnioilérées  la  cau- 
sent quelquefois.  Quand  on  est  dans  le  besoin, 
c'est  à  ses  amis  qu'il  faut  demander  de  l'aide  ■ 
mais  il  faut  aussi  s'aidtr  soi-même  de  peur 
de  les  importuner.  Le  moyen  d'être  secouru 
dans  une  extrême  nécessite  ,  c'est  d'implorer 
les  personnes  vraiment  charitables. 

PAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  pêche.  Pieux  ou  pi- 
quets qui  forment  la  muraille  ou  la  cbasse  de 
la  paradiaire. 

PAVAGE,  s,  m.  Il  se  dit  de  l'ouvrage  qui 
se  fait  avec  du  pavé  ,  et  du  travail  de  celui 
qui  pave.  Un  pavage  bienfait.  On  a  payé  le 
pavage. 

PAVAME.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  bois  de  cannelle. 

PAVANE,   s.  f.    Danse  grave,   venue  d'Es- 
pagne, oij  les  danseurs  font  la  roue  l'un  devant 
ueue. 
Cette 
danse  n  est  plus  en  usage. 

PAVANE,  s.  f  T.  de  musiq.  Chant  à  deux 
temps.  On  la  duise  en  grande  et  en  petite  : 
celle-ci  n'a  que  douze  mesures  en  tout.  De 
quatre  en  quatre  mesures  ,  il  faut  qu'il  y  ait 
un  repos  et  une  cadence,  h^giande  pavane  se 
termine  par  des  cadences  diUercutes  ;  la  se- 
conde partie  doit  avoir  deux  mesures  de  plus 
que  la  première  ,  et  doit  être  plus  gaie  ;  la 
troisième  doit  avoir  deux  mesures  de  plus 
que  la  seconde  ,  et  encore  plus  de  gaieté. 
La  pavane  est  du  genre  des  sonates  ,  et  elle 
est  comprise  dans  la  seconde  espèce  des  so- 
nates que  les  Italiens  appellent  sonates  d< 
ettambre. 

SE  PAVANER,  v.  pron.  Du  latin  pavo,  ge'ni- 
tit  pavonis  paon.  Marcher  d'une  manière 
fièrc  et  superbe  ,  comme  un  paon  qui  fait  la 
ro\ie.  //  se  pavane.  Il  aime  à  se  pavaner, 

PAVÉ.  s.  m.  Il  se  dit  des  marbi'es ,  pierres 
de  liais,  pierres  communes,  carrc:nix  do 
faïence  et  de  terre  ,  enfin  ilc  toutes  les  ma- 
tières propres  au  pavage  qu'on  emploie  avec 
le  phltrect  le  ciment,  pour  couvrir  et  ren- 
dre unis  et  solides  les  planchers  d'un  bâti- 
ment ,  les  cours  ,  les  chemins  ,  les  rues ,  etc. 
Pai  c  de  pierre.  Pavé  de  grès.  Pavé  de  cail- 
lou.t .  Pave  de  marbre.  Pave  de  /.  icrre  de  liais. 
Lr  pave  d'une  rue  ,  d'une   cour,  d'une  salle. 

Lorsqu'on  dit  absolument  du  pavé ,  on  eii- 
tenil  oixiiiiairemcnt  du  pavé  de  grès  ou  de 
cailloux  ,  dont  on  pave  les  rues  ,  le.s  grands 
chemins ,  les  cours  .  etc.   On  appelle   gros 
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l'autre ,  comme  1rs  paons  font  avec  leur  qu 
circonstance  d'où  lui  est  venu  ce  nom.  C 
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pafé ,  celui  Jont  ou  su  soil  pour  les  rur'<  et 
li-s  grands  rlu-niiiis  j  »t  pctU  pa^c  ,  lelui  ijuc 
l'on  eiMpluic  pour  paver  lu»  cours  ,  les  cuisi- 
nes ,  les  écuries.  Lct>cr  un  /tai'e.  Arracher  un 
paie. 

r.ivK,  se  prend  aussi  pour  le  chemin,  le 
tanaiu  ,  le  lii-u  qui  est  pa\i'.  /-"ufe  Jchru/ucs, 
Jcgiii  ,  Je  niiirbre.  lye  i/uiltct  fuis  le  pave. 
Suive:  le  pavé.  Enlrclemr le  piiic. 

On  Jit  proviubialcment  lyC un  hnmme est 
iur  le  put  e  ,  pour  Jirc  ipiM  uc  trouve:  pas  mi 
lojicr  ^  (pi'f»/!  l'a  mii  yurlc  pn.f ,  pour  ilirc 
quoi»  l'a  £ail  surlir  de  sou  loj;cmiul  ,  laus 
qu'il  .saijlie  où  eu  trouver  uu  autrej  et  ,  qu'i'/i 
.«  mis  set  meubles  sur  le  pave ,  pour  dire  qu'on 
les  a  mis  dans  la  rue. 

On  dit  aussi  d"un  domestique  liors  de  con- 
dition ,  et  en  général  d'un  linnnne  qui  est 
dépossédé  d'un  emploi  qui  le  faisait  subsister, 
qu  »7  est  sur  le  puic. 

Ou  appelle  halleur  île  pave,  un  fainéant 
qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  courir  les 
rues. 

On  appelle  le  haut  du  pavé,  le  pavé  qui  est 
du  côté  des  maisons.  Preiulre  le  haut  du  /nive. 
Céder  te  liaul  du  pavé.  Uts/'uter  le  haut  du 
pavé.  Prendre,  sur  q.ielqu  un  le  liaut  du  pave. 

PAVE.MhKT.  s.  m.  11  se  dit  de  l'action  de 
paver.  //  en  a  tant  coule  pour  le  pavement  de 
cette  cour. 

PAVEKTIA.  s.  f.  T.  de  m)  tliol.  Divinité 
romaine,  à  laquelle  les  mères  et  les  nourrices 
recommandaient  les  eufans  pour  les  garantir 
de  la  peur. 

PA\  tR.  V.  a.  As.scoir  le  pavé;  le  dresser 
avec  le  marteau,  et  le  battre  avec  la  deuiui- 
selle.  Paver  un  chemin ,  une  rue,  une  cour,  etc. 
Paver  à  sec  ,  c'est  asseoir  le  pavé  sur  une 
forme  de  sable  de  rivière  ,  comme  tlans  les 
rues  et  sur  les  ^rantls  chemins  ;  paver  à  bain 
de  mortier,  c'est  se  servir  de  mortier,  de 
chaux  et  desahle,  ou  de  chaux  st  de  ciment, 
pourasseoir  et  maçonner  les  pavés,  comme  on 
l'ait  dans  les  Cours  ,  cuisines,  écuries,  ter- 
rasses ,  a((ueducs  ,  pierrées  ,  cloaques.  —  Jt 
se  prend  <|ueli|uefois  absolument.  Il  Jawlnut 
paver  ici.  Les  pr^ftrictaires  snnt  obliges  de 
paver  devant  leurs  maisons,  (i/i  /  ave  dans 
tctte  rue.  Paver  un  iheinin  Paver  une  rue. 
Paver  une  cour.  J''airc  p.tver  une  écurie.  Pa- 
ver une  salle  de  carreaux  de  marbre. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  et  sans 
iégirae.  Le  chemin  est  mauvais  en  cet  endroit, 
ily  famlrail  paver. 

P.\VE  ,  LE.  part.  Chemin  pavé.  Salle  pavée 
de  marbre  ,  pavée  de  petit»  carreauj, 

PAVtSADE.  s.  f.  r.  de  mar.  Toile  on  étoile 
tendue  en  dehors  autour  des  bords  d'une  ga- 
lère le  jour  d  un  combat ,  pour  empêcher 
que  les  ennemis  ne  découvrent  la  galère  ,  et 
ne  voient  les  mouveraens  qui  s'y  font.  Tendic 
ta  pavesnde.  Sur  l'Océan  ou  dit  les  paviers. 

PAVETIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  queLinnée 
et  quelques  autres  botanistes  ont  donné  à  des 
plantes  du  genre  ixore  ,  dont  ils  ont  fait  un 
genre  particulier,  parce  qu'elles  ont  une  baie 
à  deux  semences.  Ce  genre  renferme  cinq  es- 
pèces qui  diâèrent  peu  des  ixores. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
paver  des  rues ,  des  chemins ,    des  cours. 

PAVIE.  s.  f.  (On  prononce  pai'i.  )  Sorte  de 
pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  gros  pa- 
vies.  Pavies  rouges.  Pavies  jaunes. 

C'est  aussi,  eu  botanique,  le  nom  spécifique 
de  plusieurs  arbres  du  genre  marronier. 

PAVlEh.  s.  m.  (Il  est  de  deux  syllabes.) 
On  donne  quelquefois  ce  nom  ,  en  termes  de 
marine  ,  aux  bords  du  vaisseau  qui  servent 
de  garde-fou.  \.  Pavois. 

PAVIEK  (  trois  syUabts  )  ou  PAVOYER. 
v.  n.  Mettre  un  tour  de  drap  rouge  ou  de  toile 
au  bord  du  vaisseau  pour  cacher  les  soldats, 
et  aui  hunes  pour  caclier  ceux  qui  travaillent 
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«.IX  voiles,  r.'esl  une  loatiipie  de  réiouissanre 
ou  de  combat.  Diins  tcsgranJi  vaiiscauji ,  on 
pavie  lie  Jrise  ou  d'icaiïale. 

P,\ VILLON,  s.  m.  Espèce  de  logement  por- 
tatif, servant  au  campement  des  gens  de 
guerre,  fait  en  carré  ou  en  ron<l  ,  et  se  ter- 
minant en  piiiulc  par  en  haut ,  à  la  dillé- 
rcucc  des  lentes  qui  sont  plus  longues  que 
larges,  et  dont  le  haut  est  fait  en  forme  do 
toit.  I^s  pavillons  sont  faits  ordinairement 
lie  coutil.  Les  murailles  d'un  pavillon.  L'ar- 
bre ou  le  mdt  d'un  pavillon.  Les  cordages  d'un 
pavillon.  'Pendre  un  pavillon. 

On  ajipelle  aussi  pavillon,  un  tour  de  lit 
plissé  par  en  haut ,  et  suspendu  au  plancher  , 
ou  attaché  à  un  petit  raàl  vers  le  tlievct.  Un 
pai  itlon  de  taffetas.  Un  pavillon  de  toile  des 
Indes.  Un  pavillon  de  serge. 

On  appelle  aussi /«ivi/Zon,  un  tour  d'étoile 
dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quehpies 
églises  catholiques.  Le  pavillon  du  tabernacle. 
Et  on  appelle  encore  de  même  sorte  le  tour 
d'etolle  qu'on  met  sur  le  saint  ciboire. 

Pavillon.  T.  de  mar.  bannière,  ordinaire- 
ment d'étamine  ,  (|u'on  arbure  à  la  pomte 
des  mâts,  on  sur  le  bilton  de  l'arrièie  ,  pour 
faire  connaître  la  <|ualité  des  commandans 
dans  les  vaissiaux  ,  et  de  quelle  nation  Us 
sont  .Le  pavillon  est  coupé  de  divcï"ses  façons, 
et  chargé  d'armes  et  de  coulenrs  particulières, 
tant  pour  distinguer  les  nations  ,  que  pour 
counaiire  les  olliciers  géni'ranx  d'une  armée 
navale,  il  n'y  a  que  l'antiral  qui  porte  le  pa- 
villon au  grand  raàl.  'J'rajiqiur  sous  te  pavil- 
lon de  l'ranre.  ly  pavillon  d  Angleterre.  Ar- 
borer le  pavillon-  Mettre  pavillon  bas.  liaisser 
le  pavillon  Amener  le  pavillon ,  c'est  le  bais- 
ser par  di  furence  ou  par  force.  Cet  officier  a 
soutenu  l'honneur  du  pavillon  français  ,  la 
gloire  du  pavillon  ,  c'est-à-dire  ,  a  bien  com- 
battu. 

On  dit  figurémcnt ,  baisser  le  pavillon  ,  ou 
baisser  pavillon,  lorscjne,  s'agissantde  compa- 
raison ,  de  compétence  ou  de  contestation 
entre  deux  personnes  ,  l'une  des  deux  cède 
et  se  reconnatt  inférieure.  Qutmt  à  cela,  je 
baisse  pavillon,  et  je  reconnais  que  vous  l'em- 
portez sur  moi.  C'est  un  homme  très-habile 
dans  son  métier  ,  dans  son  art ,  il  faut  baisser 
pavillon  devant  lui.  —  Se  ranger  sous  te  pa- 
villon de  quelqu'un  ,  c'est  se  mettre  sous  sa 
protection,  se  ranger  de  son  parti.  Déserter 
le  pavillon,  abandonner  le  parti,  f^os  raisons 
sont  meilleures  que  les  miennes  ,  je  cède  et  je 
baisse  pavillon.  Ces  phrases  sont  du  style 
familier. 

P.iviLLOs.  T.  d'archit.  De  l'italien  pavi- 
glione  tente.  Il  se  dit  de  tout  bâtiment  isolé  , 
d'une  médiocre  capacité  ,  dont  le  plan  est  de 
forme  carrée.  Les  pavillons  sont  ordinaire- 
ment couverts  d'un  seul  comble ,  à  deux 
égoùls  ,  ou  en  dôme,  ou  à  l'impériale.  —  On 
appelle  aussi  pavillons  ,  les  avant-corps  que 
forment  les  extrémités  angulaires  d'un  bâti- 
ment ,  soit  sur  la  rue,   soit  sur  les  jardins. 

Pavillos  ,  se  dit  du  bas  d'une  trompette  ou 
d'un  cor  de  chasse,  évasé  en  forme  d'enton- 
noir. —  Les  diamantaires  appellent  pavillons, 
les  faces  principales  qui  occupent  la  culasse 
d'un  brillant.  Elles  sont  ordinairement  au 
nombre  de  six,  qu'on  appelle  pans,  et  qui 
se  divisent  par  en  bas  ,  en  plusieurs  petites 
facettes  coupées,  pour  rabattre  les  arêtes  des 
faces  principales.  —  Pavillon,  chez  les  fer- 
blantiers ,  se  dit  de  la  partie  évasée  d'un  en- 
tonnoir. —  En  terme  d  anatomie  ,  on  appelle 
pavillon  de  ta  trompe  ,  l'extrémité  des  trom- 
pes de  Eallopc  qui  llotte  dans  k-  bas-ventre. 

Pavillon.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle  ;<«w/- 
lon  d'orange,  le  buliinc  fascié.  Les  marchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  appellent /jafiWon 
d  11  illande  ,  le  buiiine  de  Virginie. 

l'A  VOIS.  s.  m.  Espèce  de  grand  bouclier 
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dont  le»  anciens  se  sei  valent  pinr  se  garantir 
des  traits  de  l'ennemi  ,  dam  l'atlaipie  de» 
places.  Quand  les  francs  avouent  ctn  un  mi, 
lit  l'éUvaient  sur  nn  pavait. 

PAVOIS  9.  m.  PAVESADE.  s  f.  PAVIPR. 
s.  m.  PASTINGI'E.  s  f.  T.  de  mar  IVnlurc 
de  frise  ou  de  toile  que  l'on  met  autour  du 
plat  bord  des  vaisseaux  de  guerre  ,  et  ipii  est 
sonleniie  par  des  poiitillis ,  pour  cacher  c« 
qui  se  passe  sur  le  pont  pendant  un  combat. 
Ou  s'en  .sert  aussi  pour  orner  un  vaisseau  daoi 
un  jour  de  réjouissance. 

PAVOIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
corpiilles  établi  pour  placier  la  patelle  alon- 
gée ,  et  deux  espèces  qui  s'érar'ant  des  aulrcs. 
Les  pavois  se  trouvent  sur  les  eûtes  de  la 
N  luvelle-llollande.  — On  donne  qiielquefoil 
ce  nom  aux  niirsius  aplatis  ,  ou  qui  ont  U 
forme  du   bou<:her  des  anciens. 

PAVOISER,    v.  a.  T.  de  mar. V.  P*vitR  v.  n. 

PAVllNAlRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Oenrc  dé 
polypiers  établi  pour  placer  la  pcnnatulean- 
tennine.  Il  diflèrc  jieu  du  genre  scirpéaire. 

PAVONAZZO.  s.  m.  T.  cuii)runlé  des  Ita- 
liens. Marbre  antiipic  panaché  de  rouge  et 
de  blanc.  Il  a  la  contexiiirc  lamellaire. 

PAVONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  pierreux  ,  établi  aux  dépens  de» 
madrépores  de  Linni'e. 

PAVDNK.s.f.T.de  bot. Genre  de  plantes  de 
la  inonadelphie  polyandrie  et  de  la  fainiJe 
dis  lualvacécs.  11  est  principalement  formé 
aux  dépens  des  kelmies  de  Linnée  ,  et  se  rap- 
proche beaucoup  des  urènes.  Il  renferme  une 
vingtaine  de  plantes,  les  unes  friilisccotes, 
les  autres  herbacées  ,  dont  h  s  feui  les  sont 
alternes  ,  et  les  fleurs  axillaires  ou  disposéi  s 
en  épis  terminaux.  Ces  plantes  ne  se  trou- 
vent ((u'enlre  les  tropi(iuis,  soil  en  Asie,  soif 
en  Amérique  ;  plusieurs  d'entre  elles  ont  été 
ou  sont  encore  cultivées  dans  le  jardin  du 
.Muséum  de  Paris. 

PAVONITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Poly- 
pes fossiles  du  genre  pavonc. 

PAVORIEKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Piè- 
tres attachés  au  culte  de  la  déesse  Pavor  , 
nom  sous  lequel  les  Romains  honoraient  la 
peur. 

PAVOT,  s.  m.  T.  de  Cotan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  j<apa>éracées,  (jui  com- 
prend des  herbes  d  Euiope,  la  plupart  an- 
nuelles. Les  feuilles  des  pavots  sont  découpcesj 
et  les  fleurs  grandes,  hetles  et  très-apparentes, 
viennent  au  sommet  des  tiges,  tantôt  solitai- 
res ,  tantôt  réunies  plusieurs  ensemble  sur  la 
même  tige.  Ces  plantes  ont  un  suc  propre  de 
couleur  de  lait  ,  et  sont  en  général  plus  ou 
moins  narcotiques.  —  On  tire  du  pavot  som- 
nifère ou  des  jardins  ,  une  bonne  huile  con- 
nue sous  le  nom  d  huile  d'ieillelle  ou  de  pavot. 
Dans  l'Orient ,  on  en  tire  l'opium.  Sirop  de 
pavot.  Décoction  de  pai  01.  'lisane  de  pavot, 

PAYAliLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
être  payé  ou  acquitté  dans  un  certain  temps, 
ou  à  certaines  personnes.  Une  lettre  de  change 
payable  h  vue ,  est  une  lettre  de  change  qui 
doit  être  acquittée  sur-le-champ  et  dans  le 
moment  (ju'elle  est  présentée.  Une  lettre  paya- 
ble à  jour  prtfix  ou  jour  nommé  ,  est  celle 
qui  doit  être  payée  à  un  certain  jour  raar- 
(jué  dans  la  lettre.  Une  Icttie  payable  à  tant 
lie  jours  de  vue  ,  est  celle  qu'on  doit  acquitter 
dans  un  certain  nombre  dejcmrs  désignés  par 
la  lettre,  à  compter  du  jour  de  son  accepta- 
tion. Une  tetlie  payable  il  une  ou  plusieurs 
usâmes,  est  cède  qui  doit  être  payée  en  au- 
tant de  fois  trente  pnirs  ([u'il  y  a  d'usances 
marquées  dans  le  c'or|)S  de  la  Ic'tlre  ,  à  comp- 
ter du  jour  de  sa  date  ,  chaque  usancc  étant 
de  trente  jours.  Un  billet  payable  au  porteur, 
est  un  billet  dont  le  paiement  doit  être  fait  à 
la  première  personne  qui  se  présente  ,  sans 
<iu  il  soit  besoin  d'ordre  ni  de  transport.  Un 
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ii,llet  payable  a  un  tel  ou  a  son  orâie  ,  est 
celui  ijoi  doit  êlre  paye  à  la  personne  dénom- 
mée dans  la  lettre  qui  ca  a  donné  la  valeur, 
oa  à  telle  autre  eu  faveur  de  qui  elle  aura 
passé  son  ordre  au  dos  du  billet.  Un  bilUl 
payable  h  voUmle  ,  cit  un  billet  qui  n'a  point 
de  temps  limité  ,  et  dont  on  peut  exiger  le 
paiement  quand  on  le  juge  à  propos.  Un  billet 
pttjraOlc  en  lettres  ou  billeU  de  citante  ,  oa  en 
autre  papier ,  est  celui  qui  doit  èlic  acquitté 
ca  bannes  lettres  ou  billets  de  change ,  ou  tel 
autre  papier  désigné  dans  le  billet ,  et  dans 
le  tcmivs  qui  y  est  marqué. 

PAYANT,  s.  m.  PAYANTE,  s.  f.  D  se  dit 
de  ceux  ou  de  celles  qui  paient  leur  quote-part 
d'un  dîner ,  d'une  partie  ,  par  opposition  à 
ceux  qui  ne  paient  pas.  J\qus  étions  six  à  dî- 
ner ,  et  il  n'y  a^ait  que  quatre  payuns, 

PAVE.  s.  1.  Salaire  continu  duo  travail  ou 
d'un  serrice  continu  ou  rendu  chaque  jour. 
J-a  pnye  des  troupes.  La  pttye  des  soldats. 
Pfrye  de  ctipitnine  ,  âj  iteulenant.  Un  fait 
dfs  retenues  sur  lu  paye  des  militaires,  La  pu)''-' 
Je  l'armée.  On  lut  donne  double  paye.  Haute 
pirycy  se  dit  d'une  paye  plus  forte  que  la  paye 
ordinaire  ;  et  on  apj>elle  aussi  haute-paye  , 
celui  qui  reçoit  cette  paye.  Cet  ouvrier  reçoit 
sa  paye  tous  les  six  jours. 

Paye  ,  se  dit  particulièrement  de  l'action  de 
payer.  /,a  paye  des  soldats  se  J'aisait  tous  les 
cinq  jours.  La  paye  des  oui^riers  se  Jait  tous 
les  samedis. 

PjvE  ,  se  dit  d'un  débiteur.  On  dit  d'une 
personne  que  c'est  une  bunne  paye  ,  u/tenuju- 
l'aise  paye  ,  pour  dire  qu'elle  est  accoutumée 
de  payer  esaclement ,  ou  non.  f^ous  pouvez 
irai'aiiUr  pour  ce  Jabricant  ,  c'est  une  bonne 
p.iye.  Je  ne  veujc  plus  traf ailler  p  lur  cet  hont- 
me-ln  ,  c'est  une  maui'aise  paye.  —  On  dit 
qu  U  J'aut  tirer  d  une  mauvaise  paye  ce  qu'on 
peut  ,  pour  dire  que  ,  c|uand  un  aél)iteur  n'a 
p.ts  la  volonté  ou  le  moyen  tle  payer  tout  ce 
qu'il  doit ,  il  faut  quelquefois  se  conicnlcr  du 
peu  qu'il  oll're. 

11  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  dire  qu'il  ne 
faut  pas  e.xigi:r  des  gens  plus  qu'ils  n  ont  la 
■volonté  ou  le  pouvoir  de  taire. 

MORTE -P.ivE.  s.  f.  Nom  quc  l'on  donne  à 
\in  soldat  entretenu  dans  une  gainison  ,  tant 
en  paix  «pi'en  guerre. 

On  appelle  aussi  morte-paye,  dan?  une 
maison ,  un  vieux  domestique,  ou  quelque  au- 
tre homme  qu'on  y  entretient ,  sans  qu'il  y 
f.isse  aucune  fonction ,  ni  qu'il  y  rende  aucun 
sei-vice- 

On  appelle  encore  mortes-payes  ,  dans  la 
distribution  des  impât«,  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  la  tai";  a  laquelle  ils  sont  imposés. 
Pave,  Soloe  ,  Salaire.  (Syn  )  he  salaire 
est  le  prix  ou  la  r<.-tribution  due  à  un  travail, 
à  un  service,  l.a  pnye  est  le  salaire  continu 
d'un  travail  ou  d'un  service  continu,  ou  ren- 
du chaqucjour.  La  solde  at  le  prix  ou  la  paye 
d'un  service  rendu  par  une  personne  soudoyée, 
c'est-à-dire,  engagée  et  obligée  à  le  rendre 
moyennant  ce  salaire  ;  et ,  dans  une  autre 
acception  ,  \e  paiem-nt  ou  l'acquit  (inal  d'un 
omiite.  —  /'"/e  désigne  particulièrement 
l'aetion  de  payer  ,  de  distribuer  ,  de  déliuer 
aciuellement  la  soLle  ou  les  salaires  que  l'on 
d')it  ,  selin  les  conventions  (|ui  ont  été  faites. 
•Solde  désigne  sur-tout  l'engagement  par  le- 
quel on  s'est  mis  au  senice  et  sous  la  puis- 
sance d'autrui  pour  tel  genre  de  travail,  avec 
la  conilitioo  de  la  soble  ia//ji(e désigne  spé- 
cialement un  droit  et  un  besoin  rigoureux 
•  dan»  celui  (pil  le  gagne. 

PAÏLMKNl .  s.  m.  (L'usage  a  aussi  autorisé 
paiement  cl  paio.ent.  Paiement  est  plus  usité.; 
Décharge  d'un.-  dette  en  payant  en  argent 
ou  par  lettres  de  clian;;c.  /".ii.e  un  paiement. 
Jl  a  reçu  son  paumen:.  Arrès  le  premier  paie- 
Itcrtl.  i'our ^aciUter  le  paiement, Le  paitmtni 


s'en  fil  en  trois  termes,  -r-  Ou  appelle  prompt 
paiement  ,  le  paiement  que  fait  un  débiteur 
avant  respiration  du  terme  (jui  lui  a  été  ac- 
cordé par  le  créancier.  On  paie  ordinaire- 
ment un  escompte  pour  le  prompt  paiement, 
(^rir  un  paiement.  Son  armée  était  tantôt 
foi  te  ,  tantôt  faible  ,  parce  qu'il  n'ai'ait  pas 
de  quoi  la  retenir  continuellement  sous  le  dra- 
peau par  un  paiement  exact,  ICi  i^er  le  paie- 
ment d'une  dette. 

P.ivtMEST  ,  se  dit  aussi  de  T.iction  de  payer. 
Il  doit  satisfaire  ses  créanciers  en  quatre  paie- 
mens  i eau-x .  faire  un  paiement. 

PAVtO.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  plan- 
tes du  genre  herniaire. 

PAY'EK.  v.a.  Je  paie,  tu  paies,  il  paie  ; 
nous  payons  ,  t^oiii  pnjet  ,  ils  p.iient.  Je 
paierai,  etc.  Donner  le  prix  convenu  d'une 
chose qu'on-a  achetée  ,  ou  d'un  service  qu'on 
a  reçu.  Payer  des  marchandises.  Payer  des 
journées  d'ouvrier.  Payer  le  raccommodage 
d'un  meuble.  Payer  le  blanchissage,  fous 
avez  paye  cette  montre  plus  qu'elle  ne  vaut. 
Payer  comptant ,  payer  sur-le-champ  et  dans 
le  moment  que  la  marchandise  est  livrée.  — 
Payer,  .s'acquitter  d'une  dette.  Payer  ses 
dettes.  Payer  ce  qu'on  doit.  Parer  les  gages, 
les  appointemens.  Payer  son  byer.  Paytr  le 
dîner.  Payer  Cecot.  —  Il  se  dit  aussi  relative- 
ment a  celui  qui  a  vendu  la  marchandise  , 
aui  a  rendu  quelque  service  ,  ou  à  qui  l'on 
oit  pour  qiielipie  cause  que  ce  soit.  Payer  un 
marchand.  Payer  des  ouvriers.  Payer  la  blan- 
chisseuse. Payer  ses  créanciers.  Payer  les  trou- 
pes. —  Payer  en  papier ,  donner  en  paiemens 
des  lettres  ou  billets  de  change  ,  des  promes- 
ses ou  semblables  effets  sans  donni  r  d'argent 
ni  de  marchandise.  Payer  en  marchandises, 
donner  des  m.irchandiscs  au  lieu  d'argent  ou 
de  papier.  On  dit  aussi  payer  avec  des  mar- 
chandiies.  Payer  en  espèces.  P.ayer  en  or,  tn 
monnaie.  —  Payer  une  obligation  ,  une  prit- 
messe  ,  un  billet,  une  lettre  de  change,  de.  ; 
payer  une  somme  portée^par  une  obligation  , 
une  promisse ,  etc.  —  Etre  obligé  de  payer. 
Etre  condamné  à  payer.  —  Payer  les  impôts , 
payer  un  tribut ,  payer  l'entne  de  ses  mar- 
chandises. Un  muni  de  vm  paie  quarante 
francs  d'entrée.  Ils  ne  payaient  aucun  di'oit 
d'entrée  ni  de  sortie.  (Carth  ) 

Figuréracnt.  Payer  le  tribut  a  la  nature, 
mourir.  Je  vous  paie  avec  grand  plaisir  le 
tribut  d'estime  et  de  reconnaissance  que  je 
vous  dois.  (Volt.  )  Pardon  ,  si  je  vous  parle 
si  long-temps  de  moi ,  mais  c'est  un  tribut  que 
je  paie  à  vos  bontés,  (  Idem.  )  Il  faut  me  ré- 
soudre à  payer  toute  ma  vie  quelque  tribut  a 
la  calomnie.  (Idem.  ) 

Payer  he...  Donner  au  lieu  de  paiement  j 
donnt-r  en  retour  ,  en  réponse  ,  en  revanche. 
Payer  de  belles  paroles.  Payer  d'ingratitude. 
Payer  de  raisons.  Une  femme  prude  paie  de 
maintien  et  de  paroles.  Une  femme  sage  paie 
de  conduite  (La  Br.) ,  c'est-à-dire  ,  satisfait  a 
ce  qu'on  attend  d'elle  jiardu  maintien  et  des 
paroles  ,  etc.  Il  paya  sa  hardiesse  de  sa  léle. 
(  Kay.)  Payer  d'ejj'ronterie.  Payer  d'atulace. 
—  P-irer  de  sa  personne  ,  s'exposer  dans  une 
occasion  dangereuse  ,  et  y  bien  faire  son  de- 
voir —  Payer  de  bonne  mine  .  n'être  rccom- 
raandable  cpie  pair  sa  bonne  mine. 

Paveii  pab —  Donner  une  chose  en  équiva- 
lent d'une  autre.  L'amitié  ne  se  paie  que  par 
l'amitié.  Un  tel  service  ne  peut  se  payer  que 
par  une  reconnaissance  éternelle. 

Pater.  Di'dommager,  récompenser.  La  terre 
le  payait  de  ses  peines  avec  usure ,  et  ne  le 
laissait  manquer  de  rien.  (  Fénél.  )  Im  disci- 
pline à  laquelle  il  avait  accoutume  ses  trou- 
pes ,  le  paya  bien  de  set  peines.  (  Volt.  )  Le 
sut  rèsvous  paiera  de  toutes  vo.\ peines,  {liiem  '} 
Payer  le  prix  d'une  faute ,  en  être  puni. 
Je  cotnmenct  a  payer  le  prix  de  ma  tvméraé. 
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(  J.-J.  Rouss.  )  //  paie  le  prix  de  set  dércgle- 
mens. 

On  dit  familièrement  ou  proverbialement  , 
payer  ric  à  rie,  pour  dire  payer  avec  une 
scrupuleuse  exactitude ,  sans  tort  ni  gr3ce  ; 
payer  en  monnaie  de  singe  ,  en  gambades ,  se 
moquer  de   celui  à    qui  l'on  doit ,    et  ne  le 

fioiot  payer  ^  payer  en  même  monnaie,  rendre 
a  pareille.  Qui  rrpond  paie  ,  c'est-à-dire  , 
qu'on  est  obligé  de  payer  pour  celui  pour  qui 
on  a  répondu.  Il  faut  payer  ou  agréer,  c'est- 
à<hre,  qu'il  faut  donner  de  l'argent  ou  de  bon- 
nes raisons.  Payer  les  violons  ,  faire  les  frais 
d'une  allhire  dont  un  autre  tire  tout  le  profit. 
—  On  dit  par  forme  de  menace,  il  me  la 
paiera,  vous  me  la  paierez  ,  pour  dire  je  trou- 
verai moyen  de  me  venger  de  ce  qu'il  m'a 
fait  ,  de  ce  que  vous  m'avez  fait.  //  en  paiera 
Us  pots  casses  ,    la  perle  retombera  sur  lui. 

6t  Payer,  v.  |)ron.  Se  payer  par  ses  mains  , 
se  payer  par  soi-même  sur  les  ellets  et  les  de- 
niers qu  on  a  entre  les  mains  appartenant  à 
son  débiteur.  Se  payer  de  raison.  Se  payer 
d'excuses  ,  s'en  contenter.  Je  ne  me  paie  pas 
de  complimeiis .  —  (Test  une  chose  excellente 
qui  ne  peut  se  payer. 
Paye,  ée.  part. 

On  dit  liguréraent  qu'une  personne  est  bien 
pay^e  île  sa  sottise ,  de  son  impertinence , 
pour  dire  qu'elle  en  a  été  punie.  Il  a  été  bien 
payé  du  mal  qu'il  a  dit  de  vous. 

On  dit  proverbialement  ,  tant  tenu  ,  tant 
paye ,  pour  dire  qu'on  ne  doit  de  .salaire  à  un 
ouvrier  qu'à  proportion  du  travail  qu'on  lui 
a  l'ait  l'aire;  et  pour  signifier  qu'on  n'est  pas 
obli^é  à  faire  quelque  chose,  on  dit  provei-"- 
bialement  aussi,  qu'on  n'est  pas  paye  pour 
cela.  Pour  dire  qu'on  a  lieu  de  se  repentir 
d'avoir  rendu  un  service,  on  dit,  me  voilà 
bien  paye  ,  je  suis  bien  payé.  On  dit  aussi , 
pour  manpier  qu'on  ne  veut  pas  faire  une 
chose,  parce  qu'on  a  snutlert  pour  l'avoir 
faite  auparavant,  je  me  garderai  bien  de 
faire  celle  chose,  je  suis  paye  pour  cela.  Cet 
homme  m'a  trompé  plusieurs  fois ,  je  ne  veux 
plus  avoir  vjj'aire  à  lui ,  je  suis  payé  pour 
cela. 

On  dit  absolument,  il  est  payé ,  pour  dire, 
il  a  ce  qu'il  mérite. 

On  dit  aussi ,  cela  est  bien  payé ,  cela  n'est 
pas  payé,  pour  dire  qu'on  donne  d'une 
chose  tout  ce  qu'elle  vaut,  ou  qu'on  n'en  of- 
fre pas  la  valeur. 

P.vvKR  ,  AcQi'iTTtn.  (Syn.)  Payer,  c'est  rem- 
plir la  condition  d'un  marché,  en  livrant  tn 
prix  convenu  d'une  chose  ou  d  un  service 
qu'on  reçoit,  ylcquitter,  c'est  remplir  uni- 
charge  imposée  ,  de  manière  à  être  libéré  et 
quitte  avec  celui  envers  qui  elle  était  impo- 
sée. .— Ou  ^aie  des  denrées ,  des  marchandi- 
ses, des  services  ,  des  travaux  ,  etc. ,  ce  qu'on 
reçoit  moyennant  un  prix  ;  mais  on  u'aïquitte 
pas  ces  objets.  On  acquitte  des  obligations , 
des  billets ,  des  contrats ,  ce  qui  eugage  tt 
grève  à  ipielquc  titre;  et  ce  n'est  pas  dans  ce 
sens  qu'on  les  ;;ûie.  On  s,' acquitte  d'un  devoir, 
et  on  ne  le  paie  pas.  Ln  payant  une  dette  , 
on  s'nc(/u(((c  envers  son  créancier.  Le  paie- 
ment termine  le  marché;  Vacqjit  décharge  la 
perst)nne  ou  la  chose.  —  Vous  payez  un  droit 
pour  prix  de  quelque  équivalent  ;  vous  acquit- 
tez un  droit  à  titre  de  charge.  Vous  payez  les 
impôts,  le  tribut ,  à  raison  des  avantages  que 
vous  retirez  de  la  proli-ction  et  des  dépenses 
publiques;  yoiis  acquillez  des  droits  de  péagï 
et  d  entrée,  dans  la  simple  idée  d'acquérir  ou 
de  recouvrer  la  liberté  de  passer  tt  d'entrer. 
—  Quand  vous  achetez  une  marchandise, 
vous  la  payez;  si  vous  ne  la  payez  pas,  vous 
Is  deve-/. .  vous  vous  impos(  z  une  obligation  : 
il  f.'MiiIra  un  jour  c|uc  vous  acquittiez  l'obliga- 
tion et  que  vous  payiez  la  marchnnilise.  Ainsi 
payer  uuc  Ucltc,  c'est  donner  le  prix  de  la 
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c.hojc  «liif;  fl  arquittrr  une  dwlfc,  c'etl  l'm- 
plir  l'nliig.ilioci  >l<;  ili-bitriir.  —  On  patc  Icj 
prr^oniu's,  ol  on  s'ncqiitUe  t'nviT»  elles.  Voun 
ncijuillt:  quelqu'un  ,  lorsque  vous  pnycz  pour 
lui.  ytriiiiitter .  c'csl  toujours  dccharp-r; 
f>iiyrr ,  c'est  snlisfaire. 

PAYKL'K.  s.  m.  Celui  qui  paie,  ou  qui  est 
pn'posi'  pour  p.iyer.  On  appelle  bnn  piifrur, 
celui  qui  ae(|Uitle  ponetuellemenl  ses  dettes  , 
lettres  de  <'lian|;e,  billets,  promesses,  ete.  j 
et  nuiui'nii  payeur,  celui  qui  refuse  ou  fait 
diflicullc  de  payer,  qui  .soullre  des  profèt.s,  des 
assignations  ,  ou  qui  lai.sse  oblenii'  contre  lui 
d'.'s  (.cnîenccs  ,  pour  {;agner  <lu  temps.  — , 
f'iiycur  ,  se  dit  aussi  d'un  employé  cliarRC  de 
p.iyiT  des  renies,  des  appointemens,  etc.  ji  est 
payeur  h  la  trésorerie, 

"PAVROI.E.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau  il 
feuilles  alternes,  orales,  entières,  lisses,  ac- 
rorapasnées  de  deux  stipules;  et  à  fleurs  jau- 
nes, disposées  en  épis  aidlaires  ou  terminaux, 
et  accompagnées  de  trois  elandes  ;  qui  forme 
lin  genre  dans  la   pentandric  monogyuie.  Il 
croît  dans  les  forêts  de  la  Ouiana.   Ce  genre 
est  le  mémo  que  celui  iiu'on  a  appelé  lignnne. 
PAYS.  s.  m.  Ce  mot  désigne  une  étendue  de 
terre  habitée,  plus  ou  moins  grande.  Ce  Pays 
est  riche  el  peuple,  (liartli.)  .Ôon  ;;£yj.  Hcuu 
pnys,  P'iys  ftti'nrtsè  par  la  nature.  Pays  dt; 
chasse.  Pays  île  bois.  Pays  Je  lignes.  Pays  h 
blé.  Pays  riraiigers.  Courir  le  pays.  Heureux 
pays.   En  faisant  la  guerre,  il  trouva  ,  dans 
tes  pays  envahis  ,  de  quni  la  soutenir.  (  Volt.  ) 
Pays  hérisse  de  forteresses   et  de  places  de 
puerre  (  Ray.)  C'est  h  l'ouj  a  soutenir  l'hon- 
neur du  pays.   (Volt.)   À  leur  sortie ,  les  den- 
rées an  p  lys  ne  sont  assujetties  à  aucun  im- 
pôt,... (  Kay.)    Il  at'ançaitdans  ces  pays  per- 
dus, incertain  de  sa  route.  .  (Volt.)  C  était  la 
partie  du  pays  la  p.'us  favorable  tt  la  chasse. 
(Ray  )  Le  pays  ne  fournissait  point  da  subsis- 
tances. (  Idem.  )  Il  fallait  du  temps  pour  fer- 
mer les  plaies  de  la  fÂvonie  ,  pays  abondant  , 
tuais  désolé  par  tpiinze  ans  de  guerre  ,  par  le 
Jer ,   par  le  feu  ,   et  par  la  contagion  ,    vide 
d  habitans  ,  et  tjui  clail  alors  a  charge  à  son 
vainqueur.  iV'olt.)   L'Attique  et  les  pays  qui 
t'entourent  étaient  alors  surchargés  d'haùitans. 
(  lîartb.  )  Ktudicr  le  pays.  (Ray.)  Pays  mon- 
tagneux ,  pays  difficile.  Dans  les  pays  froids 
et  humides.  (  BuH'.  )  Je  serais  en  horreur  dans 
tout  le  pays.   (J.-J.  Rouss  )  Le  pays  est  fertile 
et  produit  beaucoup  de  blé  ,  de  vin  ,  d'huile  et 
de  fruits  :  il  produit  aussi  du  cuivre  et  du  fer. 
(liartli.)  Chaque  pays  a  ses   plantes  particu- 
li''rcs.  (  Bull.  )  Jl  faudrait  faire  ces  épreuves 
tians  un  pays  aussi  chaud  pour  le  moins  que 
lest    notre    Provence.   (  Mcm.  )    Malgré  ces 
desordres    trop    communs  ,    l'Italie    était    le 
pays    le    plus  finissant    de    l' liurope  ,    s'il 
n'était  pas  le  plus  puissant.  (Volt.)  La  nation 
tartare  ,  prise  en  général,  occupe  des  pays  im- 
menies  en  Asie...  (  Butl.)  Hi  vous  éies  sensible 
h  la  compassion  ,  ne  me  refluez  pas  ,  dans  ces 
faites  pays  ,  quelque  coin  de  terre  infertile. 
(Fénel)  Plus  un  pays  est  civilisé  ,  plus  il  est 
peuplé.  (  Volt.^  Cest  un  usage  dans  tes  pays 
â-:spoliqiies  ,  que  l'on  n'aborde  qui  que  ce  soit 
au-dessus  de  soi ,  sans  lui  faire  un  présent , 
pas  mijnie  les  rois.  (Montcsq.  )  Les  pays  pio- 
ttttans  et  les  pays  catholiques  sont  situes  de 
manière  que  ion  a  plus  besoin  de  travail  dans 
/es  premiers  que  dans  les  seconds.  (Iilem.) 

On  ajipetle  la  campagne  plat  pays  ,  par 
opposiiion  au.t  lieux  fortifiés;  et  Ton  «lit 
pays  plut ,  par  opposition  à  pays  montueux. 
Pays  ,  se  dit  du  lieu  de  la  naiss.-ince ,  et  Ton 
entend  par  ce  mot ,  tantôt  l'état  dans  lopiel 
on  est  né,  tantôt  la  province,  tantôt  la  villr 
ou  le  village.  Pays  natal.  Pays  étranger.  I^i 
France  est  mon  pays.  Aimer  son  pays.  L  a- 
mour  du  pays.  Défendre  son  pays.  Il  n'est 
jamais  sorti  de  son  pays.  Il  a  encore  l'accent 


de  son  pays.  Ils  eoni^urent  Ir  hardi  dessein  de 
traverser  en  corps  d'armée  tout  son  empire , 
pour  retourner  en  leur  pays  ,  et  ils  en  vinrent 
à  bout.  (  lîoss.  )  Quitter  son  pays.  —  On  dit 
aussi  populairement  sans  pfonom  ,  quitter  le 
pays.  Retourner  au  pays.  Ecrire  au  pays,  lie- 
eevoir  des  nouvelles  du  pays.  —  Ou  dît  avoir 
la  maladie  du  pays  ,  pour  <Iirc  ,  être  triste  . 
abattu  ,  malade  ,  parce  ipi'on  est  éloigné  de 
son  pays  ,  et  qu'où  désire  vivement  dy  re- 
tourner. 

Proverbialement  ou  familii^rument.  Nul 
nest  prophète  dans  son  pays  ,  il  est  plus  dif- 
licile  de  se  faire  une  grande  réputation  dnns 
sou  pays ,  que  cbez  les  étrangers.  —  Pays  de 
<  ncagne,  ou  tout  abonde,  où  l'on  fait  bonne 
chère  à  bou  marché.  —  On  <lit  qu"u«  homme 
est  bien  de  son  pays ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien 
simple,  bien  crédule,  f^ous  éles  bien  de  votre 
pays  de  croire  de  telles  fadaises.  On  dit  à  un 
homme  qui  ignore  quelque  chose  que  tout  le 
monde  sait,  de  quel  pays  venez-vous?  — 
taire  t  oir  du  pays  a  quelqu'un  ,  lui  susciter 
desalTaircs,  lui  donner  du  tourment.  —  Par- 
ler,  juger  a  vue  de  pays ,  parler, juger  d'après 
les  premières  conjecluies  ,  les  premières  ap- 
parences. —  Etre  en  pays  de  connaissance  , 
se  trouverparini  des  gens  de  sa  connaissance; 
ou  trouver  des  choses  dont  on  a  connaissance. 
Je  vais  vous  mener  dans  ma  bibliothèque  , 
vous  serez  en  pays  de  connaissance.  — Savoir 
la  carte  du  pays,  signifie,  connaître  bien 
toutes  les  parties  il'un  pays  ;  et  figurc'ment  , 
connaître  les  gens  à  qui  on  a  alVairc. 

Les  gens  du  peuple  appellent  pays ,  un 
liommcqui  est  de  leur  pays;  et  ilsdisent  aussi 
cet  homme-là  est  mon  pays  ,  c'est  un  de  mes 
pays.  —  Ils  diseut  aussi ,  en  parlant  d'une 
fetarae,  c'est  ma  payse. 

On  dit ,  gagner  pays  ,  avancer  pays  ,  pour 
dire,  avancerchemin. 

On  appelait  autrefois  en  ferme  de  juris- 
prudence ,  pays  cnulumicr  les  provinces  où 
l'on  suivait  une  coutume  particulière  et  loca- 
le ,  par  opposition  a  pays  de  droit  écrit  qui 
désignait  celles  où  l'on  suivait  le  dioit  ro- 
main. 

On  dit  figurémenl  te  pays  Je  ta  cour.  Les 
agrémens  que  l'on  peut  avoir  dans  le  pays  de 
la  cour,  ne  valent  pas  les  plaisirs  de  l  amitié. 
(  Volt.)  —  Le  pays  des  chimères.  Quand  on 
veut  renvoyer  au  pays  des  chimères  ,  on  nom- 
me l  institution  de  Platon.  (  }.-}.    houss.) 

PAYSAGE,  s.  m.  Partie  de  pays  à  la  campa- 
gne, considérée  sou»  le  rapport  des  agrémens 
qu'elle  oITre  à  la  vue.  Je  suis  entouré  du  plus 
beau  paysage  du  monde.  (Volt.)  Des  coteaur 
toujours  verts  ,  des  vallées  toujours  riantes , 
y  fomu-nt  partout  des  paysages  délicieux. 
(Kay.)_ 

PAYSAGE,  s.  m.  Genre  de  peinture  qui  re- 
présente les  campagnes  et  les  objets  qui  s'y 
trouvent.  //  étudie  le  paysage.  Le  genre  <lu 
paysage  exige  un  coloris  où  il  y  ait  de  l'intel- 
ligence et  qui  faise  beaucoup  d'eJJ'et.  (Ency.) 
Cet  artiste  réussit  très-bien  dans  le  paysage. 
PAYSAGE.  Tableau  qui  représente  un  paysa- 
ge. Un  paysage  du  Poussin  ,  de  Rubens  ,  du 
fitien  ,  de  Bergheni ,  etc.  Paysage  it  la  goua- 
che. 

PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre  qui  fait  des 
paysages.  Il  est  bon  paysagiste.  Berghem  était 
un  excellent  paysagiste. 

PAYSAN,  s.  m.' PAYSANNE,  s.  f.  Homme 
de  village,  feiniiie  de  village. />emaMeureuj: 
paysans  exténués  de  jeiine ,  excédés  de  fati- 
gue et  couverts  de  haillons.  Un  paysan  riche. 
Un  pay  san  aisé. 

On  dit  d'un  homme  rustri:  et  impoli,  que 
c'est  un  paysan  ,  un  gros  paysan  ;  qu'i/  a  l'air 
d'un  paysan. 

A  LA  Paysanne.  Expression  adverbiale.  À  la 
manière  des  paysans.  Ltie  velu  à  la  paysanne. 
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s  /i.ibiller  en  masque  il  lapaysawu.  Unedanto 
à  ta  paysanne. 

PAYSANNERIE.  «.  f.  Classe  des  paysans. 
—  On  l'a  dit  aussi  d'une  pièce  de  thé.ilri'  dont 
les  personnage»  sont  des  paysans.  Il  esl  peu 
usité 

PAXYLO.HME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
lionne  ce  nom  i  un  très  petit  hyménoptère 
qu'on  a  de'rouvert  dans  les  environs  de  FalaisC) 
el  ibml  on  a  lait  un  genre  nouveau.  Par  sa 
forme  générale  et  ses  ailes  ,  r*t  insecte  parait 
appartenir  à  la  famille  des  ichneumonidcs  , 
pliilol  qu'à  celle  des  «ivanialcs  où  ou  l'avait 
place  d'abonl. 

Pli.  s.  m.  T.  de  vanniers.  Montant  d'osier 
autour  duquel  on  passe  l'osier  dans  les  ouvra- 
ges de  mandrerie. —  le»  vanniers  appellent  pë 
ccajj'e ,  un  pé  fort  mince  et  aplati  par  un 
bout ,  par  lequel  il  doit  environner  le  moule 
de  la  pièce;  pé  taillé ,  un  pé  aigu  par  un 
bout  que  l'on  pique  dans  le  fond  d'un  ouvrage 
de  vannerie. 

PE  ou  PEY.  s.  m.  Morceau  d'ardoise  fixé 
en  ferre  ,  servant  d'appui  i  un  tas  d'ardoise. 
PEAGE,  s.  ni.  Droit  qui  se  paie  au  souve- 
rain ou  à  quelque  autre  personne  ,  par  per- 
mission du  souverain,  pour  le  pas.sage  des 
bestiaux,  des  marchanaises ,  sur  un  pont, 
sur  une  rivière,  ou  à  l'entrée  d'une  ville, 
d'un  bourg,  etc.  Recevoir  le  péage  Payer 
te  péage.  Cela  ne  doit  point  de  péage. 

11  se  dit  aussi  pour  le  lieu  où  l'on  paie  U 
droit  de  passage.  Il  faut  arrêter  au  péage. 
PEAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 
PÉANITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  Quel- 
ques anciens  oryctographesont  donné  ce  nom 
a  des  géodes  dont  les  parois  .sont  tapissées 
de  cristaux.  —  On  l'a  appliqué  aussi  à  des 
coquilles  bivah  es  ou  à  des  oursins  qu'on  trou- 
ve quelquefois  creux  dans  le  sein  de  la  terre, 
et  changés  en  géodes  cristallines. 

PEANTIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'iiisl.  nat.  Pierres 
classées  par  Pline  au  rang  de  ses  pierres  gem- 
mes, et  qu'on  nommait  aussi  gémonides , 
c'est-à-dire ,  enceintes ,  parce  qu'elles  conte- 
naient une  matière  <|ni  en  sortait  à  un  temps 
donné.  Les  modernes  iiont  point  fait  l'applica- 
tion de  cette  pierre. 

PEAU.  s.  f.  On  peut  regarder  la  peau  dans 
son  acception  générale  ,  comme  une  envelop- 
pe universelle,  extérieure  et  inèmc  intérieure 
et  intestinale  pour  tons  le»  corps  organisés. 
Toute  plante  depuis  la  moisissure  jusqu'au 
chêne  ,  a  une  sorte  de  peau,  d'écorce  ou  d'é- 
piderme  oui  varie  daus  chaque  espèce.  La 
peau  de  l  homme.  La  peau  des  bêtes.  La  peau 
d'une  tige  de  plante.  Peau  douce  ,  dure,  ten- 
dre ,  délicate  ,  déliée.  Peau  blanche  ,  noire  , 
unie  ,  ridce.  l^s  pores  de  la  peau.  Les'mala- 
dies  de  ta  peau.  —  On  appelle  aussi  peau  ,  une 
enveloppe  très-mince  iiui  couvre  la  véritable 
)ie.iu  ,  et  que  Ion  nomme  autrement  epu/cr- 
me.  La  peau  des  nègres.  —  Les  médecins  ap- 
pellent ;>£au  Wepou/e  ,  chair  de  poule,  chair 
d  oie,  la  rudesse  de  la  peau  qu'on  observe 
dans  le  frisson  qui  précède  les  lièvres  et  sur- 
tout les  fièvres  intermittentes. 

Proverbialement  ou  familièrement.  On  dit, 
d'une  personne  très  -  maigre  ,  que  les  os 
lui  percent  la  peau  ,  qu'elle  n'a  que  ta  peau 
el  les  os  ,  qu'elle  a  ta  peau  collée  sur  tes  os. 
—  On  dit  qu'un  homme  crève  dar.s  sa  peau  , 
pour  dire  qu'il  brûle  du  dcsirde  manifester 
quelque  grande  passion,  quelque  grand  dépit, 
que  des  motifs  ou  des  obstacles  1  obligent  de 
comprimer.  —  Pour  dire  qu'un  homme  ne  se 
corrigera  jamais  de  ses  vices  ,  de  ses  défauts, 
on  dit  qu'i^  mourra  dans  sa  peau. 

On  dit  la  peau  des  animaux.  Lapenu  d'un 
serpent.  La  peau  d'un  tigre  ,  d'un  lion  ,  d'un 
chat.  La  peau  des  insecte;..  Les  seipens  chan- 
gent de  peau . 
Peau  ,  se  dit  de  la  peau  des  anipiauz  con- 
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fidcrée  comme  séparée  de  leur  corps.  Une 
peau  de  lapin.  Une  peau  d  anguille,  une  peau 
Je  mouton.  Les  tanneurs  ,  les  hongroycurs, 
les  mégissiers  ,  prépareat  le*  peaux  des  ani- 
maux pour  divers  usages.  Les  tanneurs  ap- 
pellent peaux  de  bon  apprél ,  les  peaux  q;ii 
sont  faciles  à  pre'parer.  Les  peaux  de  boeufs 
d'Anitergne  sont  de  bon  apprit. —  En  termes 
de  honcroyeiirs  ,  ctiaponner  une  peau  ^  cVst 
feuille  la  tèle  depuis  les  yeux  ju-iqu'à  la  bou- 
che ,  et  couper  les  oreilles.  —  Les  mégissiers 
appellent/;f6i«jry/a/cAej,  les  marroquinsf'açon 
de  barbarie  ,  qui  se  fabriquent  à  Kouen.  Ils 
appellent  peaux  ferles  ,  les  peaux  qui  n'ont 
point  encore  reçu  de  préparation  ,  et  <iiii  sont 
telles  qu'elles  ont  été  levées  de  dessus  le  corps 
de  l'animal. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurément  , 
qu'iV  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  i'furi 
avant  que  de  l'avoir  pris  ,  pour  dire  qn'i!  ne 
faut  pas  songer  à  partager  les  dépouilles  dun 
ennemi  ,  avant  que  de  l'avoir  vaincu. 

On  appelle  conies  de  Peau  ddne ,  de  petits 
contes  inventés  pour  l'amusement  des  eufans. 
et  cela  se  dit  à  cause  «l'un  vieux  conte  où  l'on 
introduit  une  lille  vêtue  de  la  peau  d'uu 
iae. 

PtAO  ,  se  dit  aussi  de  l'enveloppe  qui  cou- 
vre les  fruits,  les  oignons  de  fleurs  ,  etc.  La 
peau  des  pêches  ,  do  fruit*  à  n  <yau  ,  est  firl 
déliée  Le  raisin  muscat  a  la  peau  dure.  L'i 
peau  d'un  oignon.  Conjire  des  abricots  sans 
peau, 

Pead  ,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  croAle 
plus  ou  moins  déliée  qui  se  forme  sur  du  fro- 
mage ,  sur  de  la  bouidie,  sur  des  confitures, 
«t  autres  choses  de  même  sorte. 

On  appelle  peau  de  chien  de  mer.,  un  mor- 
ceau de  peau  de  l'animal  qui  porte  ce  nom, 
et  qui  sert  à  polir  divers  ouvrages  de  bois. 

PEAUCIERS.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat.  Famille 
de  champignons  établie  aux  dépens  des  aga- 
rics de  Linnée.  Elle  se  distingue  par  un  pédi- 
cule tn  fuseau  ,  et  par  un  chapeau  hémisphé- 
rique dépourvu  d'épaisseur. 

PEAU  DE  CHAGKIX.  s.  f.  T.  d'hisU  nat. 
Les  marchands  donnent  ce  nom  à  une  co- 
quille du  genre  cône. 

PEAU  DE  CHAT,  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  d'une  coquUle  du  genre  porcelaine. 

PEAU  DE  CaiENSER.  v.  a.  T.  daris  et 
métiers.  Polir  avec  la  peau  de  chien  de  mer. 

PEAU  DE  CIVETTE,  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
l^om  d'une  coquille  du  genre  cone. 

PEAU  DE  LION.  s.  (.  T.  d'hisl.  nat.  Nom 
d'une  coquille  du  genre  rocher. 

PEAU  DE  .MOKILLE.  s.  f  T.  d'hist  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  des  champignons  du  genre 
pezize.  —  On  appelle  peaux  de  morilles 
assises,  celles  qui  sont  sans  pédicules,  et 
peaux  de  morilles  minlées,  celles  ipii  en  ont 

UD. 

PEAU  DE  SERPENT,  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Nom  d'une  coquille  du  genre  cône. 

PEAU  DE  TIGRE,  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d^ime  coquille  du  genre  porcelaine.  —  On  ap- 
pelle petite  peau  de  tig:  e  a  tarlies  noires ,  une 
coquille  du  genre  des  porcelaines. 

PEAUX  DOUCES,  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  nat. 
Famille  de  champignons  élabliedans  le  genre 
agaric  de  Linnée.  On  lui  donne  po'ir  carac- 
tères ;  la  peau  sèche  et  douce  au  toucher  ;  le 
chapeau  bombé  en  oreiller  ;  les  lames  minces 
et  serrées.  Quatre  espèces  sont  réunies  sous 
cette  dénomination  ,  savoir  :  le  roussclel 
marron  ,  le  rousselet  noir ,  le  chartreux  ,  et 
l'ceil  de  corneille. 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Marchandise  de  i)caux 
et  cuirs,  comme  marroquins,  chamois ,  basa- 
nes ,  buflles,  vaches,  veaux,  moutons  et 
autres  sortes  de  peaux  passées  et  préparées 
pour  être  employées  à  divers  ouvrages.  Le 
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commerce  de  la  peausserie  est  très-considéra- 
ble en  l'yance. 

Peadsscrie  ,  se  dit  aussi  du  travail  des  arti- 
sans que  Ion  appelle  peaussiers. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  prépare  les 
peaux  ,  pour  en  faire  des  cuirs  propres  a  cer- 
tains usages ,  comme  gants  ,  bourses ,  reliures 
de  livres ,  etc. 

PEAUSSIER,  adi.  pris  substantivement.  T. 
d'anjt.  Il  signifie  littéralement  qui  a  rapport 
à  la  peau  ,  et  se  dit  substantivement  d'un 
muscle  très-large  ,  f)rtement  attaché  à  la 
peau  ,  qi;i,  delà  partie  supéiicure  et  latérale 
du  thorax  ,  va  se  tixer  à  1  os  maxillaire  ,  et 
se  prolonge  sur  la  face. 

PEAU TRE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  gouvernail  d'un  vaisseau  ou  d'un 
baleau. 

PEC.  adj.  m.  11  n'est  d'usage  dans  la  langue, 
qu'étant  joint  avec  le  mot  substantif /lare"^. 
Ainsi  on  dit  ,  hareng  pec  ,  pour  dire,  un  ha- 
reng en  caque  fraîchement  salé.  Manger  un 
hartfig  pec. 

PÉCARI,  s.  m.  T.  d'hist  nat  Genre  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  pachydermes  ,  et  de  la 
famille  des  pachydermes  proprement  dits  Les 
/jccans  sont  très-voisins  des  cochons  par  leurs 
formes  générales.  Us  n'ont  encore  été  rencon- 
trés que  dans  les  forêts  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

PECCABLE.  adj.  des  deux  genres.  (On  pro- 
nonce les  C  dans  ce  mol  et  dans  les  suivans.) 
yui  est  capable  de  pécher.  l'out  homme  est 
pecciible 

PECCADILLF..  s.  f.  Ce  mol  ne  se  dit  guère 
qu'en  plaisanterie  ,  pour  signifier ,  un  pèche 
léger  ,    une  tiute  légère. 

PECCANÏ,  TE.  adj.  Nom  que  certains  mé- 
decins donnent  aux  humeurs  quand  elles  pè- 
chent en  quahté  ou  en  qiiantilé.  Humeur  pec- 
cauu.  i/Jaut  évacuer  tes  humeurs  peccarues. 

PECC.Jf^J.  s.  m.  T.  latin.  Expression 
dont  le  peuple  se  sert  pour  signifier ,  l'aveu 
qu'un  pécheur  faii  de  sa  faute  devant  Dieu  , 
et  le  regret  qu'il  en  a.  11  n'est  d'usage  (m'en 
cette  phrase,  un  bon  peccavi ,  pour  dire, 
une  bonne  contrition,  un  véritable  repentir 
de  ses  péchés  H  ne  se  dit  guère  que  d'un  pé- 
cheur qui  ne  se  repent  <iu'i  l'extrémité.  Jl  ne 
faut  qu'un  bon  peccavi. 

PÉCHA  ou  PESSU.  s.  f.  Petite  monnaie  de 
cuivre  des  Indes  qui  vaut  environ  deux  cen- 
times. 

PÉCHÉ,  s.  m.  Désobéissance  à  Dieu  ,  ou 
transgression  volontaire  de  la  loi  soit  natu- 
relle, soit  positive,  dont  Dieu  est  également 
l'auteur.  On  appelle  pèches  de  la  chair  ,  les 
péchés  qui  ont  pour  objet  quelque  délectation 
charnelle  ,  comme  la  gourmandise,  la  luxure  ; 
pèches  de  l'esprit  ,  ceux  qui  se  passent  dans 
l'intérieur,  comme  l'orgueil  ,  l'envie,  etc. 
Pèche  contre  Dieu  ,  contre  le  prochain  ,  con- 
tre sot-méme.  Péché  de  pensée.  Pèche  de  pa- 
role. Pèche  d'action.  Péché  d'ignorance.  Pè- 
che de  faiblesse.  Péché  de  malice.  —  On  ap- 
pelle/^éc/ie  online/,  celui  que  nous  tirons  de 
notre  origine  ,  que  nous  apportons  en  nais- 
sant ,  et  dont  Adam  notre  premier  père  nous 
a  rendus  coupables  ;  pèche  actuel ,  celui  que 
nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 
On  appelle  péché  de  commission  ,  celui  qui 
consiste  à  faire  ce. que  la  loi  défend  ^  et  pèche 
d'omission  ,  celui  qui  consiste  à  ne  pas  faire 
ce  cpi'elle  prescrit.  —  On  appelle  péché  mortel, 
une  prévarication  qui  donne  à  lame  la  mort 
S|<irituelle  ,  en  la  privant  de  la  gr.1cc  sancti- 
fiante ,  et  en  la  rendant  sujette  .i  la  damna- 
tion ;  péché  vsniel ,  une  faute  qui  affaiblit  en 
nous  la  gr.lcc  de  la  justification  sans  la  dé- 
truire ,  et  qui  nous  soumet  à  la  nécessité  de 
subir  quelques  poi.ies  temporelles  pour  en 
obtenir  la  rémission.  Faire  un  pcché.  Com- 
mettre un  péché.  Etre  en  péché.  Tomber  en 
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péché.  Croupir  dans  te  pérhé.  Mourir  dans 
son  péché.  Confesser  ses  péchés.  Remettre  les 
pèches.  Pardonner  tes  péchés.  Son  confesseur 
lui  a  donné  l'absolution  de  ses  pèches.  Jesiis- 
Christ  est  mort  pour  nos  péchés.  Cela  ne  lui  a 
point  été  impute  il  péctté.  Les  sept  péchés  capi- 
taux.   Faire  pénitence  de  ses  péchés. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle  péché  mi- 
gnon ,  quelque  mauvaise  habitude  à  lai|uclle 
on  est  sujet ,  et  dont  on  ne  veut  pas  se  dé- 
faire. La  paresse  e*t  son  pèclie  mignon. 

Ou  dit  proverbialement  ,  pèche  caihé  eit 
a  demi  pardonné ,  pour  dire  que,  quand  on  a 
soin  d'éviter  le  scandale,  le  mal  en  est  inoia- 
drc. 

On  dit  proverbialement,  mettre  quelqu'un, 
mettre  quelque  chose  au  rang  des  pèches  ou- 
bliés, pour  dire ,  ne  vouloir  plus  s'en  soucier, 
ne  vouloir  plus  y  songer. 

Lorsqu'on  veut  diminuer  quelqu'une  des 
fautes  légères  qui  regardent  le  commerce  de 
la  vie  civile  ,  on  dit  que  ce  n'est  pas  un 
grand  pèche  ,  que  ce  n'est  pas  un  péché  irré- 
missible. 

On  dit  proverbialement ,  h  tout  péché  mi- 
séricorde, pour  dire  qu'il  faut  avoir  de  Tin- 
dulgcncp,  qu'il  faut  excuser,  qu'il  faut  par- 
donner les  fautes  même  les  plus  grandes. 

On  dit  Cgurément ,  reclieicher  les  vieux  pé- 
ihés  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  rechercher  sa 
vie  passée,  à  dessein  de  lui  nuire.  V.  Faoie. 

PÊCHE,  s.  f.  Sorte  de  gros  fruit  à  noyau  , 
qui  est  le  fruit  du  pécher.  Crosse  véche.  Pe- 
tite pêche.  Pêche  précoce.  Pêc/ie  tardive.  Pê- 
ches lisses.  Pêches  veloutées.  Pêches  j  luncs. 
Pêches  blanches.  Pèches  rouges.  JYoyaa  de 
pêche. 

PECHE,  s.  f.  Art  ,  action  de  prendre  le 
poisson.  Pêche  à  la  mer  ,  fêclie  a  la  liv'iére  , 
pêt  lie  au-x  embouchures  ,  sur  les  grèves  ,  entre 
les  rochers.  La  pêche  'a  la  ligne  ,  aux  filets. 
La  pêche  aux  huîtres  ,  aux  harengs  .  à  la  ba- 
leine ,  au  thon  ,  aux  goujons.  Ainur  la  pêche. 
S'amuser  'a  la  pêche,  ./^voir  droit  de  pêche. 

Pèche.  Droit  de  pèche.  //  a  la  pêche  de  cette 
rivière,  sur  une  longueur  de  deux  lieues. 

Pèche  ,  se  dit  aussi  du  poisson  qu'on  a  ]k- 
ché.  Faire  une  bonne  pêche.  Il  a  verulu  sa 
pêche. 

Pèche,  se  dit  en  parlant  des  perles  et  du 
corail  qu'on  prend  dans  certaines  mers.  La 
pêche  des  perles.  La  pêche  du  corail.  H  se  dit 
aussi  des  marchandises  qu'on  retire  de  l'eau  , 
lor.^qu'un  vaisseau  a  fait  naufrage,  La  pêche 
du  débris  d'un  vaisseau. 

PECHER,  v.  n.  Transgresser  la  loi  naturelle 
on  positive  dont  Dieu  est  également  rauteiir. 
Pécher  mortellement.  Pécher  véniellement. 
Pécher  légèrement.  Tous  les  hommes  ont  pé- 
ché en  Adam.  Pécher  contre  les  commande- 
mens  de  Dieu  ,  contre  les  conwiandemens  de 
l  Église. 

On  dit  proverbialement ,  qui  perd  pèche  , 
pour  dire  qu'une  personne  cjui  éprouve  quel- 
que dommage  est  exposée  i  passer  les  bornes 
de  la  justice  et  de  la  modération. 

Pécher,  signifie  aussi.  faUlir  contre  quel- 
que règle  de  morale.  Pécher  contre  l'hon- 
neur. Pécher  contre  la  bienséance.  Pécher 
contre  les  moeurs.  J  ojjénsnis  la  délicatesse  , 
je  péchais  contre  la  prudence.  (J.-J.  Rouss.) 

H  signifie  encoïc,  faillir  contre  quelque  au- 
tre rè^e  que  ce  soif,  f^ous  avez  péctié  contre 
les  règles  de  l'art.  C'est  pécher  contre  le  bon 
sens  ,  contre  les  règles  de  ta  logique.  Cet  acte 
pèche  contre  ta  forme.  Ce  peintre  a  péché  con- 
tre le  costume. 

On  dit  qu'un  ouvrage  pèche  par  trop  d'ornc- 
mens  ,  pour  dire  qu'if  est  trop  chargé  d'ornc- 
mcns;  qu'un  écrivain  ne  pèche  que  par  tr^qi 
déxactitude,  pour  dire  rpie  son  dcfaut  est 
d'être  trop  exact  en  de  rerl.iines  choses. 

On  dit  de  même,  en  parlaut  de  quelqu'un 
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uni  a  prtrlt'  liop  loin  la  circsnsprction  ,  le 
ïac  :  il  a  péJ:-  )'■»■  ('"/'  •>'  l'rrcmUwn  par 
Iriu  Je  tile  ;  il  a  !''''•'  /""""  '""''"'"  ""P  '"'" 
faire.  CeU  pèche  p-ir  tn>p  <le  S"in. 

Ou  ililliliircnu-nl  •Ici  humour»  rontcmiM 
Jun»  lu  corps,  n»ell<s  pèchent  en  quaiMé , 
par  la  ,iiia,ilile  ,  ou  i\u  elles  vèJient  m  qua- 
lité ,  par  la  qiuililé,  pour  «lire  cpie  1  almn- 
danre  en  c^l  liop  g'an'l';.  <"'  '!*"  '"  'l"'"''''^ 


en  est  vicieuse. 


On  .lit  aussi  <pie  Jh  f-i»  pètlie  en  eniileur, 
pour  J.n-  qu'il  n'a  pa«  la  ronliur  ipi  il  tlcvioil 
avoir  lUlurcUeincnt.  Ou  le  .lit  encwe  pour 
dire  que  du  vin  est  naturellcuicnl  d  une  cou- 
leur un  piMi  louche.  , 

PÈCIIKK.  s.  m.  Aihrc  qui  porte  la  pi'cae. 
Planter,  tailler  <les  ptJir,:.  Un  espul.erile 
p.'ther,.  Pécher  fianc.  Pocher  iur  amandier 
Pécher  sur  prunier. 

Le  pécher  est  un  petit  arbre  du  s<<nrc 
auianilier,  qu'on  croit  originaire  de  P'-r-"- , 
el  qui  s'est  acclimate  en  Kurope ,  où  on  le  cul- 
tive dans  les  jardins  ,  et  mime  dans  les 
champs.  „         ,      ,  , 

(In  appelle  couleur  âr  fleur  tie  pécher,  nne 
soiti-  de  couleur  de  chair,  semblable  à  peu 
pré'  A  celle  des  fleurs  de  p<!clicr. 

l'ÊCllEK.  T.  a.  Prendre  du  poisson  avec  des 
filets ,  ou  autrement.  Pécher  du  pnisson  ilnm 
la  mer,  dans  une  rwikre,  dans  un  étang.  Pé- 
clurr  du  priann  h  la  li^ne  ;  et  absolument, 
péchera  la  ligne.  Pécher  aujitel,  a  l'épei- 

On  dit ,  pécher  un  ctang,  pour  dire,  pêcher 
le  poi«on  d'un  étang  On  pèche  les  ttangs  de 
trois  ans  en  trnis  ans.  On  met  les  étangs  et 
sec  pour  les  pécher. 

On  dit  proverbialement ,  «oiyou'-j  pcchc 
qui  en  prend  un,  pour  diie  que  ce  n'e^l  pas 
perdre  tout  à  fait  son  temps  que  de  faire  un 
petit  g.iin. 

On  dit  proverbialement  ,  pécher  en  eau 
Ijr.i/We,  pour  dire,  proliter  du  trouble,  du, 
désordre  des  afiàires  publiques  ou  particuliè- 
res pour  en  tirer  profit  ,  pour  s'enrichir. 
Pendant  les  troubles  ciiits  ,  il  a  ité  h  la  tète 
des  affaires  et  a  pé-  hé  en  eau  trouble.  Il  n 
profilé  du  drsnrdre  de  cette  maison  dont  il 
intimait  Us  affaires  ,  et  a  péché  en  eau  trouble. 

On  dit  lignrement.  familièrement  et  par 
une  espère  de  mépris  "»  avcz-i'ous  péihc 
rrla  ?  cil  atez-vous  été  pécher  cela  ?  pour 
<lirc,  où  avez-vous  pris,  où  avei-vous  trouvé 
<;ela  ?  On  dit  aussi ,  où  a^ez-vous  péché  cette 
nouvelle  la  ?  où  péchet-il  ce  qu'il  dit  ?  On  dit 
de  même ,  où  éta-fous  aile  pécher  cet  honi- 
me-tà  ?  pour  dire ,  qui  vous  a  suggéré  un  pa- 
reil choix  ? 

Pécher  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  ((u'on  tire  de 
l'eau.  Pécher  des  p,rles,  du  corail,  du  bois 
qui  est  emporté  par  le  courant  ile  l'eau. 

Pfche,  Et-  part. 

PÉCHERESSE,  ad],  f.  T.  de  diplomatie.  On 
appelh-  tivie  pécheresse,  un  traité  fait  entre 
des  puissances  belligérantes,  pour  respecter 
réciproquement,  pendant  la  guerre,  les  \iê- 
vberies  et  les  baleau.\  pêcheurs.  Aulr.fas  , 
en  France,  l'amiral  était  autorisé  à  conclure 
des  liète.-  pécheresses. 

PÊCHEKIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume  de 
pfchcr,  ou  préparé  pour  une  pèche.  //  y  n 
pris  de  celte  ville  trois  pêcheries  ou  parcs  de 
pirrre. 

PÉCHERi?.  s  m.  Mine  de  poix  ,  ou  qui  rcs- 
•emhlc  à  de  la  poix.  Dénomination  par  la- 
quelle les  Allemands  dé.^igncnt  quelques  miné- 
raux qui  sont  noird  ou  bruns,  et  qui  ont  l'as- 
«e<:l  de  la  poix. 

PÉCIlEUft.  s.  m.  PECHERESSE,  s.  f.  Celui , 
eelle  qui  commet  des  péehés.qiii  est  enclin 
au  pèche,  qui  est  dans  l'habitude  du  p'  ché. 
y.iui  humnie  est  pccheur.  Pnheur  public. 
PvJuur  tc(inihl(U.r.   Pcçhfur  cthlunt.    Un 


grand  pt'ihrur.    Convertir  tes  péiheurs.    Une 

^^ran-le  péthcresse. 

On  apiielle  l'ieujr  piclicur ,  un  Ticux  dé- 
bauché 

PECIIEl'R.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et 
profen.sion  de  pèelier.  lion  pécheur,  llalale 
pécheur.  Vue  baiifue  de  pécheur.  Les  Jitctt 
tt  un  pêJiettr. 

Ou  appelle  l  anneau  du  pétheur,  le  sceau 
qui  est  jpposé  à  certaines  expéditions  de  la 
ccuir  de  home.  JJcs  brefs  donnes  snus  I  an- 
iieiu  tlu  pécheur.  —  Pécheurs  d'hommes.  Il 
n'irai  iisilu'  qu'en  parlant  de  Jéius-Chriiil ,  qui 
a  dit  i  ses  upOlres  qui/  Us  JéruU  i  écheun 
Jlwmnics.      '  '  •'  ' 

On  a|i[>c]lc  martin-réchcur,  une  cspèci?  d'oi- 
seau qui  se  lient  ordinairement  le  long  des 
rivières  ,  et  qui  y  plonge  pour  prendre  de  pe- 
tits puissiMis. 

l'ECHtUR  .MARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  v  ulgairemeiit  ce  nom  à  la  lophic 
baudroie,  parce  qu'elle  attire  le  poi-.son  par 
le  moyen  d  une  espèce  d'amorce. 

PECHEUR  DU  hlll.  V.  MiKTiitrècimm. 

l'ECIIhLh  DU  SENEGAL,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  de  la  taille  d'un  moineau ,  et  dont 
le  plumage  est  varié. 

l'IXll-KUPFERERZ  ou  ZIEGELERZ.  s.  m. 
T.  d'hist  nat.  Les  Allemand»  donnent  ce  nom 
au  cuivre  oxydulé  fenilcrc.  La  première  dé- 
nomination, qui  siguitie ,  mine  cuivr(U-,e  pi- 
cilorme,  rappelle  que  cette  [derrc  contient  du 
cuivre,  et  qu'elle  a  l'apparence  de  la  poix. 
La  seconde  veut  dire  ,  cuivre  couleur  de  tuile  j 
et  oHectivement  ce  minéral  a  toujours  une 
couleur  plus  ou  moins  approchante  de  celle 
du  la  tuile  rouge,  soit  qu  il  soit  terreux  ou 
compacte. 

PtCllSTEIN.  s.  m.  De  l'allemand  pech 
poix  ,  et  stein  pierre.  Ce  nom  ,  très-ancien  ne- 
iiieat  employé  en  Allemagne ,  désignait  des 
pierres  qui  ont  le  coup  d'œil  luisant  et  gras 
de  la  poix.  Il  devint  général  chez  les  minéra- 
logistes de  l'Europe j  mais,  lorsqu'on  coni- 
iiiença  à  étudier  la  minéralogie  méthodique  , 
on  s'aperçut  que,  sous  celte  dénomination, 
on  comprenait  plusieurs  pierres  de  nature 
très-dillérenle.  Lou  lit  la  remarque  <|iie  les 
pcchsteins  étu'icnt  ou  fusibles  ou  infusibles  j 
et  cette  première  distinction  ne  fut  que  le 
prélude  de  celle  qu'on  devait  établir  ensuite. 
Lorsque  l'analyse  chimi(|ue  vint  au  secours 
des  minéralogistes  ,  ceux-ci  rapprochèrent  les 
pct/ij/ei/ii  fusibles  des  feldspaths  compactes, 
et  par  consécpicnt  ries  petrosilex  —  Quant 
aux  pccksteins  infusibles ,  (pii  paraissent  réel- 
lement avoir  été  les  premières  pierres  ainsi 
nommées ,  ils  se  trouvent  maintenant  rejetés 
dans  les  qiiarz  ,  sous  le  nom  <\equarz  résiiute. 

PECIIS  lElN  BLtU.  s.  m.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  ménilithc,  s  irte de  silex  qui  se  trouve 
à  .Méuil-Monlant ,  près  de  Palis. 

PECUSTEl.N  CniSTALLISÉ  ou  EISENKIE- 
SEL.  s.  m.  Variété  de  quarz  cristallisé  à  petits 
cristaux  réunis  et  lutn  lacés,  jaunes,  bruns 
ou  rouges,  et  tpii  ont  l'apparence  de  la  poix. 
On  en  trouve  en  Sa-ve  et  dans  les  Vosges. 

PECHSTEIN-Por.PlIVR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  emprunté  des  Allemands.  On  désigne 
par-là  des  roches  à  base  de  feldspath  com- 
pacte, qui  ont  l'apparence  d'une  résine  et 
qui  renferment  des  cristaux  disséminés. 

PÉCHL'RIN.  s.  m.  Fruit  aromatique  de  l'A- 
mérique méridionale ,  qu'on  emploie  en  mé- 
decine et  dans  la  fabrication  du  chocolat,  il 
paraît  qu'il  appartient  à  une  espèce  du  genre 
laurier. 

PÉCllYAGRE  s.  f.  Du  grec  pérhus  coude, 
et  a^ra  prise,  capture.  T  de  méd  Espèce  de 
goutte  ((ni  attauoe  le  coude. 

PÉCORE,  s.  f.  Terme  injurieux  qui  signi- 
fie,  une  personne  stupide.  Cest  une  grosse 
'  pécore  j  une  viaie  pccore.  11  est  familier. 


Plie 

Pl.t.Ql'E.  adj.  f.  Terme  injurieux  qu\  ne  se 
dit  que  d'une  leniine  «oite  et  luiperliiienle  , 
i|ui  lait  l'entendue.  Ceit  une  pet  que.  C'est 
une  pecijue  pinvinciale.  Il  est  familier  et  peu 
usité  aiiiourd'liiii. 

PEcrr.N  yp.yiims.  ».  m.  Mot»  laiim 

qui  signidcnt,  peigne  de  Vénus.  T.  de  holan. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  ccrfe.ol 
sauvage ,  rcniari|Uahlc  par  la  longueur  de  son 
finit  .qu'un  a  comparé  aux  dents  d'un  peif;nr 
On  l'a  appli(|ué  ensuite  .-i  phisicuis  autres  om- 
helllfèrcs,  voisines  de  celle-ci. 

PIXTI.SAIIU',.  s.  f.  T.  ilhist.  nat.  Genre  de 
vers  mari  us  établi  pour  placer  des  annelide»  , 
dml  on  avait  fait  des  néri'ides  ,  dessabellis 
et  des  amiihitriles.  Ce  grunî  comprend  trois 
espères,  d.jut  l'une  halii'i'  les  mers  d'Europe, 
et  les  autres  au  Cap  de  Bnniic-Espciauce  et 
dans  la  Mer-Rouge 

PKCT1^E.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  sur  un  fruit  venu  de  Ceilan.  Ce 
fruit  est  une  capsule  barcilorme  ,  undocii- 
laire,  renfermant  une  semence  osseuse  ,  d'mt 
l'embryon  et  la  mdicule  sont  recourbés  ver» 
Ir  centre. 

PECTIKÉ.  adj.  et  s.  m.  Du  latin  pecten  pu- 
bis. T.  d'anat.  Nom  d'un  muselé  qui  va  du 
pubis  :'i  la  ligue  obliqne  étendue  entre  le  pe- 
tit troc'nanicr  et  la  ligne  âpre  du  fémur. 

Pl'CTlMBKANC.HES.  s.  tu.  pL  T.  d'hist. 
nat.  Ordre  de  mollusques  gastéropodes  ,  qui 
rentredans  eelui(pi'on  a  appelé a<if/oAr«'i«n". 

l'KCTIMER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  peignes.  Il  a  le  devant  du  manteau  ou- 
vert ,  point  de  pied  cl  point  de  tube  respira- 
toire 

PECTINITES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  peignes  fossiles. 

PECflS.  s.  m.  T.  de  botan.  Gcijï»  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  polygamie  superHue  ,  et 
de  la  famille  des  coryrabUères  Ce  genre  cnm- 
pi-end  sept  plantes  a  feuilles  opposées  ,  entiè- 
res, ovales  ou  linéaires ,  et  à  fleurs  axillaires 
ou  terminales,  qui  viennent  toutes  des  An- 
tilles et  de  l'Amérique  méridionale. 

PECTORAL,  LE.  adj  Du  latin  petlus  la 
poitrine.  T.  de  méd.  Qui  concerne  la  poi- 
trine. H  se  dit  des  remèdes  propres  aux  mala- 
dies de  la  poitrine  tt  des  poumons.  Apozime 
pectoral.  Julep  pectortil.  Hirnp  pectoral.  — 
Eu  anatomie,  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
muscles  qui  s'attachent  à  la  poitrine.  Mits- 
c 'es  pectoraux ,  ou  substantivement ,  les  pec^ 
tornux.  Il  y  a  /e  grand  pecnral  et  le  petit 
pectoral. 

On  appelle  ern'ix  pectorale,  celle  que  les 
évèques  portent  sur  leur  poitrine  pour  ma!^- 
qiie  de  leur  dignité  ,  et  dans  laquelle  il  y  a 
quelquefois  des  reliques. 

PECTORAL,  s.  m.  Pièce  de  lirodcrie  que  le 
grand-prêtre  des  Juifs  mettait  sur  sa  poitrine. 

PEC  rORAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  des  divisions  de  la  classe  des  poissons. 
Cette  division  renferme  ceux  <jui  sont  osseux, 
et  (Mii  ont  les  nageoires  ventrales  placées  sous 
les  nageoires  pectorales.  On  les  appelle  plus 
communément  ihoraciques. 

PÉCULAT.  s.  m.  Crni.e  de  ceux  qui  .leloir- 
nent  les  deniers  qui  se  lèvent  sur  le  public. 
Il  fut  nommé  chez  les  Romains  peciiltilus,  du 
mot  pecus  bétail,  parce  que  leurs  monnaie» 
portaient  l'empreinte  de  queUpies  figures  d  a- 
nimaux.  Le  crime  de  peculal.  Lire  accuse  de 
pcrulnl.  .    ,  „ 

PÊCULATEUR.  s.  m.  Mot  inusité  cjue  1  m 
trouve  dans  quelques  dielionnaires,  ou  on  lui 
fait  signifier,  coupable  de  pënulat. 

PÊCl  LE.  s.  m.  C--  que  celui  qui  est  en 
puissance  d'autrui  acquiert  par  l'indoslne 
qui  lui  a  été  permise.  Ia:  Dicule  d'un  est  la.  e. 

PECl'LIKR,  ÉKE.  adj.  Mot  inusité  que  Ion 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  liu  fail 
sijjnllicr.  particulier.. 


PÉCUNE.  s.  f.  Du  latin  pccuni.i  argent. 
)lot  inusité  que  l'on  trouve  dans  (|uelques 
dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  signilier,  argent. 
PÉtUNJA.  s.  f.  T.  de  m.vthol.  Deisse  des 
Romains,  qu'ils  invofjuaient  pour  se  procurer 
de  i  argent  en  abondance. 

PtCUNlAlKE.  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
tin pecuniti  argent.  Qui  concerne  l'argent 
monnaye'.  On  appelle  amenile  pécuniaire  , 
celle  qui  se  paie  en  argent  monnayé. 

On  dit,  iiiUrét  pécuniaire ,  pour  dire,  un 
iotiTrt  d'argent.  Ils  se  sont  brouillés  pour  un 
uitcrct  pécuniaire. 

PECL'NIKIX,  F.USE.  adj.  Da  latin  pecunia 
argent,  (^cii  a  beaucoup  d'argent  comptant. 
Cet  k'tnirnc  est  pecunieur. 

PEDAGNE.  s.  m.  Appui  sur  lequel  po<ent 
les  pieds  des  forçais  qui  tirent  la  rame  dans 
lei  galères. 

PEDAGOGIE,  s.  f.  Du  grec  pais  enfant ,  et 
a^ôgns  conducteur,  instruction,  éducation 
des  enfans.  Il  est  didactique. 

PÉDAGOGIQUE  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'éducation  des  eufans. 

PEÛ.VGOGt'E.  s.  m.  Celui  qui  enseigne  des 
enfans,  et  qui  a  soin  de  leur  éducation.  11  ne 
se  prend  d'ordinaire  qu'en  mauvaise  part  ,  et 
ne  se  dit  guère  que  par  dérision.  //  n'a  plus 
tesnin  Je  pédagogue.  Cet  hnnime  fait  le  pé- 
dagngue;  c'est  un  plaisant  péJag  gue.  Il  Wf 
J'aut  pas  demander  si  c'est  /à,  jfnur  un  péda- 
5'-)i'«e,  Coccasion  d'entamer  un  beau  discours. 
(J.-J.  KOU.S  ; 

PtDAIRE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Uisl.  anc.  C'é- 
tait ,  chez  les  anciens  ,  un  smateur  qui  ne 
donnait  son  a>is  qu'eu  passant  du  coté  où 
pré\alait  l'opinion  pour  laquelle  il  se  déter- 
minait. 

PEDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue  ,  qu'on 
fait  j'iuer  avec  le  pied  Un  jeu  de  pédales.  — 
On  appelle  clavier  de  pcilales  ,  un  clavier  qui 
e^t  placé  au  bas  de  l'orgue  ,  au  lieu  où  l'or- 
ganiile  a  ses  pieds  ,  et  avec  lesquels  il  abaisse 
les  touches  de  ce  clavier. 

On  appelle  pédale  de  Bombarde,  un  jeu 
d'orgue  que  les  pieds  de  l'organiste  font  par- 
ler en  appuyant  sur  le  clavier  de  pédale  ;  pé- 
dcile  de  trompette ,  un  jeu  d'orgue  que  les 
pieds  de  l'organiste  font  parler  eu  apj)uyant 
sur  les  touches  du  clavier  de  pédale.  Pcdale 
de  clairon. 

D'autres  in^ïtrumeas,  comme  la  harpe  et  le 
forlé-piano,  ont  aussi  des  pédales  ,  qui,  étaut 
abaissées  avec  le  pied  ,  servent,  pour  la  har- 
pe, à  faire  des  dièses  ou  des  bémols,  et, 
pour  le  forlé-piano ,  à  modifier  le  son  de 
l'instruracnt. 

PÉDALINÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  établies  entre  les  verbénacées  et 
les  inyoporinées. 

PEDALIOJi.  s.  m.  T  de  botan.  Plante  an- 
nuelle a  tige  simple,  à  feuilles  oppoiécs,  ova- 
les, obtuses  dentées,  Irouquées,  nues,  avec 
une  glande  de  chaque  cô'é  de  leur  pétiole  j  à 
Ueurs  petites,  solitaires  et  axillaires;  qui  for- 
me un  genre  dans  la  diilynamie  angiosper- 
niie,  et  dans  la  famiile  des  bignonées  ou  des 
péJalinées.  Le  pédalion  croît  dans  l'Inde  et  à 
t-eilan. Ses  fleurs  ont  une  forte  odeur  de  musc. 
PEDAKE.  s.  f.  T.  Je  botan.  Nom  vulgaire 
de  I  onoporde  acantliin. 

PEDANE.  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  juges  pédanés,  pour  dire  ,  les 
juges  d'une  petite  justice  sulialt.rue,  des  ju- 
ges de  T. liage  qui  jugent  debout,  n'ayant 
point  de  si.ge  pour  tenir  la  justice. 

PEDAi\I .  s.  m.  Homined'une  présomption 
babillaide  ,  qui  fatigue  Ifs  autres  par  la  pa- 
rade qu'il  fait  de  son  savoir,  et  par  l'aDécta- 
tion  de  son  style  et  de  ses  manières.  Ily  a  des 
pedans  dans  tous  les  états,  dans  toaUs  les 
conditions,  depuis  la  pourpre  jusqu'à  la  bure, 
depuis  le  cordon  bleu  jusqu'au  moiodrc  bon- 


net doctoral.  Cependant  c«  terme  est  parti- 
culièrement aflécté  aux  gens  de  collège  qui 
aiment  trop  à  étaler  le  bagage  de  l'antiquité 
dont  ils  sont  chargés.  Vn  pédant  de  coUrge. 
Une  érudition  de  pédant.  Quand  j'aurai  tout 
dit,  j'aurai  fait  l  étalage  d'un  vrai  pédant. 
(J.-J.  houss  ;  Les  autres  auteurs  sont  com- 
mentes d'ordinaire  ,  des  milliers  d'année.^ 
après  leur  mort,  par  queîque-'vilain  pédant 
c««u|-eu.r...  (Volt) 

PtOANT,  se  dit  au.ssi  de  celui  qui,  dans  le 
commerce  de  la  vie ,  afl'ecte  trop  d  exactitude, 
trop  de  sévérité  dans  les  choses  les  moins  im- 
portantes,et  qui  veut  assujitlir  les  antres  à  sa 
manière  dt^  voir  et  de  penser.  C'est  un  pédant 
qui  blâme  les  choses  tes  plus  innocentes ,  et 
critique  tout  ce  que  nous  Jaisnns. 

PtDiXTE,  se  dit  d'une  femme  qui  fait  la  sa- 
vante et  la  capable  ,  ou  qui  est  gra\e  ,  qui  est 
.^érieuse  hors  de  propos,  et  jusque  dans  les 
moindres  ciioses. 

PEDAr<  T,  TE.  adj.  Qui  tient  du  pédant,  qui 
sent  le  pédant.  Air  pédant.  Manières  pédan- 
tes. Il  a  l'air  peilanl.  Il  parle  d  un  ton  pé- 
dant. Ce  qu  Udll  là  est  bien  pédant. 

PEDAN TEh.  V.  n.  Terme  injurieux  dont  on 
se  sert  dans  le  style  familier  pour  exprimer 
la  profession  de  ceux  ipii  enseignent  dans  les 
collèges.  Cet  homme  n'ajail  toute  sa  vie  que 
peJiinter. 

PEDANTERIE,  s  f.  Vice  du  pédant.  La  pé- 
danterie e»t  particulièrement  le  défaut  a;  ta- 
ché aux  gens  de  collège  ,  qui  aiment  à  étaler 
eu  société  ou  dans  leui's  ou\  rages  ,  la  puérile 
érudition  qu'ils  déieloppenl  dans  leurs  écoles 

PtDASitRiE,  se  dit  aussi  du  caractère  des 
personnes  qui  alSeclent  trop  d'exaclilude, 
trop  de  sévérité  dans  des  choses  peu  impor- 
tantes, et  qui  veulent  assujettir  les  autres  à 
leur  manière  de  voir  et  de  penser.  Que  vou- 
lez-vous que  je  vous  dise  du  costume?  Il  se- 
rait choquant  de  le  braver  à  un  certain  point , 
il  y  aurait  plus  souvent  de  la  pédanterie  à  sjr 
assujettir  à  la  rigueur.  i,Did._) 

PÉDANTESQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sent  le  pédant.  Savoir  pédante sque.  Air  pé- 
dant ■  que.  Uiscours  pédantesque.  Phrase  pé- 
dantesque. 

PÉDAKTESQUEMEXT.  adv.  D'un  air,  d'une 
manière  qui  sent  le  pédant.  H  nous  est  venu 
parUr  pt:daniesquemenî.  Gronder  pédantes- 
quemeiit.  Haisonner  pedantesqucmrnt. 

PÉDANTlsER.  V.  n.  Faire  le  pédant.  //  ne 
fait  que  pedanliser.  11  est  familier. 

PÉDANTIS.ME.  s.  m.  Pédanteri»;  air  ,  ca- 
ractère, manière  de  pédant.  Celle  lettre  ,  ce 
livre  sent  le  pédantisme.  Sa  manière  de  par- 
ler, etc.  ,  tient  du  pédantisme. 

PEDARTllROCACÉ.  s.  m.  Du  grec  païs  , 
génitif  ;/a<./oi  enfant,  ar(/ii-o/i  articulation  , 
et  k.ikia  vice,  maladie.  T.  de  méd.  Maladie 
à  laquelle  les  enfans  sont  parlicidièrcinint 
sujets ,  et  qui  consiste  dans  le  gonflement  des 
jointures  et  la  carie  des  os. 

PEDERASTE,  s.  m.  Du  grec  pok's  jeune  gar- 
çon, et  craô  j'aime.  Celui  qui  est  adonne  à  la 
pédiîrastie. 

PEDERASTIE,  s.  f.  Passion  ,  amour  hon- 
teux entre  des  hommes. 

PÉDESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
^'<J  ,  génitif />e(ii5  pied.  A  pied.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  statue  pédes- 
tre, par  oppositi'in  à  statue  cquestre. 

PÉDtSl  hE.MENT.  adv.  Il  n'est  d'uoge  que 
dans  cette  phrase,  aller  pédestrement ,  pour 
dire,  aller  à  pied.  On  le  dit  familièrement, 
et  en  plaisantant. 

PEDÉThS.  s.  m.  pi.  T  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordre  des  rongeurs,  et  de  la 
section  de  ceux  qui  sont  pourvus  de  clavicu- 
les. Ce  genre  ne  comprend  qu'une  seule  es- 
pèce ,  qui  a  été  placée  pendant  long-temps 
parmi  les  gerboises,  mais  qui  cQ  diUire  non- 
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sciilcmeni  par  la  forme  de  ses  pieds,  mais  en- 
core par  celle  de  ses  dents  et  par  leur  nom 
bre.  Cet  animal  est  de  la  grandeur  d'un  liè-- 
vrc  ou  d'un  lapin.  On  le  trouve  dans  l>s  mon- 
tagnes qui  environnent  le  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

PÉDIAIRE.  adj.  f.  T.  de  bnlan.  Nom  qu'on 
donn,-  aux  feuilles  dort  le  pétiole  bifide  porte 
des  folioles  attachées  uniquemeut  sur  le  ciilé 
intérieur  de  ses  divisions 

PEDICtLLAir.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypes  nus,  qui  a  pour  raractrrcs  :  corps 
fixé,  pédoncule,  à  pédoncule  grêle,  raide, 
et  terminé  supérieurement  en  massue  ou  en 
tète,  soit  nue  ,  soit  écaillcuse,  soif  garnie  de 
lobes  aristés.  On  a  décrit  trois  espèces  de  ce 
genre. 

PEDICFLLAIRE.  ».  m  T.  de  botan.  Petit 
arbre  à  feuilles  opposée^,  pétiolées,  lancéo- 
lées, très-entières,  glabres;  à  fleurs  pâles, 
portées  sur  de  longues  grappes  terminales  ; 
qui  forme  un  genre  dans  la  polvganiie  dioé- 
cie.  Le  pedirellaire  se  trouve  dans  les  forèls 
de  la  Cochinrhine.  Il  a  quehpies  rapports 
avec  les  gomarls. 

PÉDICELLE.  s.  m.  T.  de  botan  Petit  pé- 
doncule propre  de  chaque  fleur. 

PEDICEI.LÉS.  s.  m.  pi  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre établi  parmi  les  écliirodermes.  Il  com- 
prend ceux  qui  ont  des  tentacules  rétracliles 
propres  aux  mouvemens. 

PEDICELI.IE.  s  m.  Arbre  de  la  Cochin- 
chine,  à  feuilles  opposées  et  à  ûeurs  en  grap- 
pes terminales,  qui  constitue  seul  un  genre 
dans  la  polygamie  octandrie,  et  dans  les  fa- 
milles des  rhamnoides. 

PÉDICIE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insee 
tes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  némj- 
cères  ,  tribu  des  tipulaires. 

PEDICLLAIRE.  adj  des  deux  genres.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  maladie  ri- 
dicuLiire,  qui  se  dit  d  une  sorte  de  mala  lie 
dans  laquelle  il  s'engendre  une  grande  quan- 
tité de  pnnx. 

PEDICLLAIRE.  s.  f  T.  de  bolan.  Genre  Je 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie,  el  tle 
la  famille  des  rhinaotoides  Ce  genre  renfer- 
me des  plantes  annuelles  ,  bisannuelles  ou  vi 
vaces ,  à  feuilles  opposées  ou  alternes ,  le  plus 
souvent  profondément  découpées  ou  ailées  ;  à 
fleurs  disposées  en  épis  terminaux  ,  rouges  , 
blanches,  jaunâtres  ou  variées  de  ces  cou- 
leurs. On  en  compte  une  quarantaine  d'espè- 
ces ,  presque  toutes  d'Europe  ou  de  Sibérie. 

PÉDICULE,  s.  m.  Du  latid  pediculus,  dimi- 
nutif de  pci,  génitif  pec/ij  pied.  T.  de  botan. 
Espèce  de  queue  propre  à  certaines  parties  de» 
plantes,  comme  aux  aigrettes,  aux  glandes  , 
aux  nectaires,  etc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  pédicule  avec  le 
pédoncule ,  dint  la  signification  est  bornée  à 
désigner  tout  ce  cpii  sert  de  queue  aux  fleurs 
et  aux  fruits  ,  toutes  les  fois  que  les  parties  de 
la  fructification  sont  apparentes 

On  nomme  pédicule,  la  lige  des  champi- 
gnons, et  celle  de  plusieurs  plantes  dont  \ef 
parties  de  la  fructification  ne  sont  pas  bi -n 
apparentes,  comme  tians  les  lichens  et  lot 
moisissures.  Pédicule  tiiberiur  ou  bulbeux, 
annule  ou  colleté.  Pédicule  cnntigu.  Pédicule 
continu.  Prdicule  central,  etc. 

PÉDICULE,  EK.  adj.  T.  de  bolao.  Qui  «st 
porté  par  un  pédicule. 

PEDICULIDÉES  s.  f.  pl.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  .i  une  famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  parasites.  Elle  comprend  les  csiè- 
ces  du  genre  pou  de  Linnée,  qui  n'ont  qu  un 
simple  suçoir,  s-ins  mandibules. 

PÉDICURE,  adj.  et  s.  m.  T  de  chirur  11  se 
dit  de  celui  qui  traite  les  maladies  des  pieds  , 
et  spécialement  les  cors  et  les  durillons  qui 
viennent  aux  orteils  ou  aux  environs. 

PEDICL'S.  s.  m.  pl.  T.  d'hist.  anc.  Allié- 
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nirns  nui  li;il>il.iu'iit  l;i  |>1uino  ,  cnirc  la  cnl- 
linr  ri  la  iiu-r. 

l'i'.nrKlIX  .  Kl'SF.  ad\.  fl  ».  Pli  lalin  prs , 
petits  |>ir<l.  T.  ()*unalninii*.  Qui  appurtit'iit  uu 
pii'il.  yui'li|iir»  aiiatomiste»  a|)|>rllent  miisilv 
petiriir  ,  It  muscle  qui  icv<*l  lu  face  ilorsalr 
«lu  pied.  —  On  a  ili'signc!  »ou«  li"  nom  d'ni/cre 
prilieiise,  lii  portion  de  la  libiali'  aolériiuic 
<iiii  sr  diiitrihuf  au  pied. 

PtUlLAN  rilF,.  »  m.  T.  d.-  Imlan  Ginrr  d.- 
plantes  établi  pour  plaror  Teupliorbe  Itlln- 
■naloide.  Il  est  rouipusL' de  trois  espèces,  ipii 
sont  des  plaute.s  fiutescenles  et  laelesccnles  , 
<pii  croissent  dans  les  Antilles. 

rtDILDVK.  s.  m.  T.  de  uiéd.  llaio  de  pied«. 
Il  e<t  iK-u  usiti'. 

PÉDIMANKS.  s  m  pi.  T.  d'bist.  nal  Or- 
slre  de  mammifères  qui  correspond  à  celui  îles 
boiirsons  ,  et  ^  celui  de.s  maraupiaux  ou  ani- 
maux à  bourse.  Le  nom  de  pcilimnnes  a  t'Ié 
ilonni'  à  ce»  mammifères  par  opposition  à 
ceux  de  qitatlnimnnes  et  de  bimanei  ,  parce 
que  plusieurs  il'cntre  eux  ont  un  pouce  sépari' 
«I  opposable  aux  autres  doigts,  aux  pieds  de 
derrière  seulement. 

PÉDINF.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  eoli'optèrcs,  section  des 
bélèr'>.ni 'r<s,  famille  des  mèlasomcs. 

PtDIOJSO.MES.  ».  m.  pi.  T.  d'Iiisl.  nat.  Fa- 
mille des  oiseaux  éeliassiers  ,  et  de  la  tribu 
des  dilridactytes.  Cette  famille  ne  comprend 
que  le  çcnre  outarde. 

PÉDIPALPES  s.  m.  i-l,  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'aracbnides  pulmonaires  ,  composée 
d'animaux  qui  font  le  pas.sagc   des   aranéidi 


PF.DON.  s.  m.  Courrier  à  pied.  Les  pcjons 
d'^î\'!i^nnn  ,  de  (rèfws,  tic  Home. 

PEDONCUl.AlhK.  ailj.  des  deux  genres 
T.  de  botan.  Appartenant  ou  tenant  au  pé- 
doncule. 

PÉDONCULE,  s.  m.  T.  de  botan.  Support 
commun  de  plusieurs  fleurs  ou  d'une  fleur  so 
litairs  C'est  ce  qu'on  nomme  ordinairement 
iii  queue   V.  PtDie.uLE. 

En  anatomle,  on  a  désigné  sous  le  nom  de 
pédonctties  ,  diverses  appendices  cérébrales. 
On  a  substitué  le  nom  de  pédoncules  du  cei- 
veau  ,  à  celui  de  bras  de  la  mnelle  alongce  ; 
et  on  a  appelé  pt-doncutes  du  ccrt'elet ,  les 
deux  prolongeinens  nommés  autrefois  cuisses 
de  la  mnelle  iilongee.  Entin  ,  on  a  appelé  />c- 
donculcs  delà  glantle  pineale ,  deux  petits 
cors  médullaires  qui  partent  de  la  face  interne 
des  couches  des  nerfs  optiques,  et  vont  .se 
porter,  de  chaque  côté  ,  vers  la  glande pioéalc 
qu'ils  tiennent  suspendue. 

PÉDONCULE,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Porté 
par  un  pédoncule.  Son  opposé  est  sessile. 
V.  ce  mot. 

PÉDOKNÉ.  s.  m.  T.  de  fabrii^ue  de  soierie. 
Petit  bouton  d'ivoire  ou  de  buis,  attaché  au 
bout  du  fer  rond  du  velours  frisé  ,  et  qui  , 
dans  le  velours  coupé,  se  met  alternative- 
ment au  bout  de  chaque  pointe  de  laiton. 

PÉDOTROPHIE.  s.  f.  Du  giec  paûlos  enfant, 
et  trophd  nourriture.  L'art  de  nourrir  les  en- 
fans. 

PEDUM  s.  m.  Mot  lalin.  T.  d'hisl.  anc. 
Bâton  pastoral  recourbé  par  un  bout;  bou- 
lette. Il  était  le  caractère  distinctif  des  au- 
teurs comiques,  parce  que  Thalic,  muse  de 
la  comédie,  était  aussi  la  muse  de  l'agricul- 
ture. 

PÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce  nom 
à  diverses  plantes  de  la  côte  de  Malabar. 

PÉGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux  ,  auquel  les 
anciens  poètes  ont  donné  des  ailes  ,  et  qui  , 
selon  eux,  d'un  coup  de  pied  fit  sourdre  la 
fontaine  Hippocrène. 

Pégase  ,  est  aussi  le  nom  d'une  conslella- 
lioa  de  l'héinisphèrc  boréal. 
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PEGASE.  ».  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  brancliiostéges , 
ilont  les  caractère»  consistent  ù  avoir  le  mu- 
seau très-alougc  ,  de»  dents  aux  miclinircs  ,  le 
corps  couvert  de  grandes  plaques  el  cuirassé. 
PÈGLF^  s.  m.  Fspèce  de  goudron  plus  épais 
que  les  autres  ,  et  qu'on  confond  avec  la  poix 
dans  les  l..ndes  de  Bordeaux. 

PIXM AKES.  s.  m.  pi.  T  d'hist.  anc.  C'était, 
rl'e/.  les  anciens  Honiaiii»  ,  ceux  i|ui  construi- 
saient des  espèces  d<' machines  mouvantes  ap- 
pelés pri^miitn.  Cei  machines  étaient  des 
éeliafauds  diversement  ornés,  qui  avaient 
«jiicliiup  ressemblance  avec  ceux  de  nos  feux 
il'arlilice,  el  (pii ,  jouant  en  bascule,  lan- 
<  aient  en  l'air,  atecla  matière  dont  ils  étaient 
chargés  ,  les  hommes  eux-ni<^mes  (lu'ils  por- 
taient. On  donnait  aussi  ce  nom  à  des  crimi- 
neh  ou  à  des  gladiateurs  qui  cumballaient  du 
haut  de  ces  machines. 

PFG.VIAT1TE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Koche 
primitive  granitique,  essentiellement  coni- 
po-ée  de  feldspath  lamellaire  et  de  quarz. 
C'est  dans  son  sein  que  l'on  rencontre  le  kao- 
lin ,  terre  précieuse  avec  laquelle  on  fabri(jue 
la  porcelaine. 

PÉGO  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de  l'or 
dre  des  oiseaux  syl\ains,  de  la  famille  des 
chanteurs  ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  fauvettes. 

PÉOOLIÈRR  ou  PÉGAULIF.RE  ,  ou  PIGOU- 
l.lF.hE.  s.  f.  Râteau  dans  lequel  on  a  maçonné 
des  chaud  ères  avec  des  f»)urneaiix  pour 
cliaufl'ir  le  brai  lorsqu'on  carène  quelque 
vai.^seau. 

PÉGO.MANCIF,.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Du  grec 
pe^n  fontaine  ,  et  manu  ta  divination.  DiMoa- 
lion  qui  se  faisait  par  l'eau  des  fontaines. 

PEllLVl.  adj.  m.  On  dit,  taraclire  pchlfi, 
pour  désigner  l'ancien  caractère  persan.  Il  se 
dit  aussi  substantivemeut  ,  le  pehtfi.  On  en- 
tend par  ce  mot,  non-seulement  l'ancienne 
écriture,  mais  aussi  l'aucicnne  langue  per- 
sane. 

PEIGNAGE.  s.  m.  Action  de  peigner  le 
chanvre  ,  la  laine. 

PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de  bois ,  de 
corne ,  d'ivoire  ,  d'écaillé  ,  etc. ,  qui  est  taillé 
en  forme  de  dents  ,  et  qui  sert  à  dém(!Ier  les 
cheveux  et  à  décrasser  la  tèle.  Peigne  de 
buis.  Peigne  de  corne.  Peigne  d  ii'oire.  Pei- 
fine  d'tcaille  Le  dos  d'un  peigne.  Un  peigne 
h  deux  et' les.  Les  petites  dents ,  les  gmssei 
dents  tl'un  peigne.  Peigne  de  toilette.  Peigne 
de  poche.  Se  donner  tieux  ou  trois  coups  de 
peigne.  D/ettiiyer  un  peigne.  Brosse  h  nettoyer 
des  peignes.  Des  peignes  pour  des  chevaux. 

On  appelle  aussi  peigne,  un  instrument  de 
fer  dont  se  servent  les  cardeurs  et  les  tisse- 
rands pour  apprêter  la  laine ,  le  chanvre  et  le 
lin.  Peigne  de  cardeur.  Peigne  de  tisserand. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  avec  la  na- 
vette, appellent  peigne,  une  sorte  de  châssis 
long  et  étroit,  divisé  en  une  grande  quantité 
de  petites  ouvertures  où  les  ouvriers  fout  pas- 
ser les  nis  qui  composent  ta  chaîne.  —  Les 
tonneliers  appellent  peigne  d'une  futaille  , 
l'extrémité  des  douves,  à  commencer  depuis 
le  jable  ;  —  les  épingliers  ,  un  poinçon  cpii 
sert  à  piquer  les  papiers  dans  lesquels  on  place 
les  épingles,  après  qu'elles  sont  achevées  ;  — 
les  tourneurs  ,  un  outil  denté  ,  propre  à  for- 
mer des  vis  sur  le  tour  en  l'air.  Celui  ipii  sert 
à  faire  les  vis  intérieures  s'appelle  peigne 
mdle,  et  celui  qui  les  fait  extérieurement  se 
nomme  peigne  femelle.  —  Les  savonniers  ap- 
pellent peigne ,  un  outil  qui  sert  à  tracer  les 
pains  de  savon. 

Les  marbreiirs  de  papier  appellent  i>eigne  , 
un  instrument  dont  ils  font  usage.  C'est  une 
barre  de  bois  plate,  dans  laquelle  sont  enfon- 
cés des  fils  de  fer  d'environ  deux  doigts  de 
lungAuur.  On  s'eu  sert  pour  mêler  les  couleurs 
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uni  nagent  à  la  siqurlieie  de  l'eau  gommée 
dans  le  baquet.  —  Le»  fabricans  d'étoOc  ap- 
pellent peigne,  une  espèce  de  r.lleaii  plus  ou 
nuiin»  long,  dont  les  dents  coiiser\pnl  l'ordre 
qiie^  doivent  garder  entre  eux  les  (ils  de  la 
chaîne  d'une  élofle.  —  Le»  boulangers  qui 
fcMil  le  biscuit  de  nier  appellent  peigne,  un 
instruuienl  avec  lequel  d»  gravent  diverses 
(igiiressiir  leurs  galettes.  —  Cliex  le»  menui- 
siers ,  ce  mol  »e  dit  des  extrémité»  de»  écha- 
las  de  treillage  <pi'nn  fait  entrer  dans  la  terre, 
el  de  ceux  qui  surpassent  la  dernière  Iule  «u- 
périeuie.  —  Le»  menuisiers  appellent  (rnon  à 
peigne  ,  un  tenon  <le  rapport  qu'on  cote  dans 
l'js  traverses  ,  soit  droites,  soit  cintrée». 

On  dit  ligurémi-nl  et  populairement ,  don- 
ner un  coup  de  feigne  à  que/qu'un  ,  noiir  dire, 
le  maltraiter.  «Se  donner  un  coup  de  peigne, 
se  ha  lire. 

PEIGNE,  s.  m.  T  d'hisl.  nal.  Genre  de  co- 
quille» de  la  classe  des  bivalves  régulière», 
'pii  a  pour  carartc'res,  des  valve»  ini<galrs  j  la 
ebaniière  sans  dents,  le  |ilus  souvent  articu- 
lée ,  avec  une  fos-setle  triangulaire  pour  le  li- 
gament. Ce  genre  faisait  partie  des  huîtres  de 
Linnée;  mais  il  en  avait  été  distingué  de  tout 
temps  nar  les  concliyliologisles  français.  Il 
dillère  des  huîtres  par  la  régularilé  des  \alves, 
el  parce  <|ue  toutes  deux  soûl  libres,  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  parce  qu'au- 
cune des  deux  n'est  attachée  aux  rochers  par 
sa  sidistanrt-  in^ine. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler,  arranger  les  che- 
veux avec  un  i)eigne.  Peigner  ses  cheveur. 
Peigner  une  perruque.  Se  peigner.  Peigner  te 
crin  des  chei'aux. 

PEl^.^tH ,  se  dit  aussi  du  lin  ,  du  chan- 
vre ,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du  chanvre. 

On  dit  ngurémeni  el  familièrement ,  pei- 
gner^ pour  dire,  maltraiter,  battre.  Je  le 
peignerai  ctmiine  il  faut.  Ces  deux  femmes  se 
sont  tien  peignées. 

Pi.ie.NE  ,  ÉE    part. 

On  dit  figurément  el  familièrement,  d'un 
Jardin  bien  tenu  ,  bien  soigné  ,  qu'iV  est  bien 

On  dit  aussi  qu  un  lieu  ,  un  endroit  est  bien 
peigné  ,  pour  dire  qu'il  est  extrêmement 
ajusté  et  extrêmement  propre  ;  et  qu'<7  est 
trop  peigne,  ipiand  on  veut  donner  a  enten- 
dre que  les  ajuslemens  en  sont  recherchés 
avec  trop  d'cxactilu. le,  avec  trop  de  soin. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
d'un  discours,  d  un  style  exact  et  ch.ltié, 
qu'i7  est  bien  peigne;  et  qu'i/  est  trop  peigne , 
quand  l'exactitude  y  paraît  aflectée. 

PEIGNEl'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  peigne  de  l.i 
laine  .  du  chanvre  ,  du  lin,  elc. 

PEIGNIF.R.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui  vend 
des  peignes.  Marchand  pcignier. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Linge  fait  en  forme  de  pe- 
tit manteau  ou  de  casaque  ,  <|ue  l'on  met  sur 
ses  épaules  quand  on  se  peigne  ,  pour  empê- 
cher que  la  crasse,  la  poudre,  ne  tombe  »ur 
les  habits ,  sur  la  robe  de  chambre.  Mettre 
un  peignoir.  Un  peignoir  à  dentelle.  Un  pei- 
gnoir uni ,  elc. 

PEIGNON  s.  m.  T.  de  cordicrs.  Paquet  de 
chanirc  adiné  el  sudisaroment  gros  pour  faire 
un  fil  de  la  longueur  de  la  filcrie,  que  les  G- 
leurs  prennent  autour  d'eux  ou  qu'ds  atla-r 
chent  3  une  (|uenouille. 

PEIGNONS,  s.  m.  pi.  Sortes  de  laines  d'une 
très-mauvaise  qualité,  qui  ne  sont  proprement 
que  rebut,  ou  ce  fpii  reste  des  laines  qui  ont 
élé  peignées  avant  que  d'être  filées. 

PEIGNLRES.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tombent 
de  la  tèle  en  se  peinant.  Hamasser  des  pei- 
gnures.  On  a  fait  des  bourses  et  des  bracelets 
ae  ses  peignures. 

PEILLE,  PRIE,  PILE  ou  EMPILE,  s.f.  Noms 
que  l'on  donoe  à  certaines  lignes  armées  d'ha- 
mecous. 
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PEILLEB.  s.  m.  T.  Je  papetiers.  Celui  qui 
amasse  dans  les  rues  des  peilles  ou  cluflons  , 
pour  la  fabri(|ue  du  papier. 

PEILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  papcf.  Nom  me 
l'on  donne  auï  vieux  cbifions  de  toile  de  Im 
et  de  chanvre,  qu'on  emploie  à  la  fabrique 
du  papi  r. 

PEINDKE.  V.  a.Ripiescnler,  par  des  lignes 
et  des  CMuleurs  ,  les  objets  visibles ,  sur  une 
surface  é-ale  et  unie.  Petndrt  un  homme, 
un  arbre  ,  un  lion.  Il  afail  peindre  son  père, 
sa  femme ,  ses  enfans.  Le  peintre  l  a  peint 
lra',1  pour  trait.  Peindre  didee ,  de  mémoire. 
Peindre  sur  toile  ,  sur  b,ns.  Peindre  sur  cui- 
vre Peiiulre  sur  marbre.  Peimlre  en  huile  ,  a 
l  huile.  Peindie  a  fresque,  en  détrempe,  en 
pastel,  en  camaïeu.  Peindre  en  miniature. 
Peindre  en  email.  Peindre  d'après  nature. 
Peindre  quehiu  un  en  graïul ,  en  petit,  le  pein- 
dre a  demi-buste.  Peindre  une  bataille.  Pein- 
dre une  prairie  ,  une  montusne  ,  une  vallée  , 
un  morreau  d'architecture.  Apprendre  a  pein- 
dre. Se  faire  peindre,  U'ire  faire  son  porirait. 
—  On  dit,  ptindre  gris,  peindre  lourd,  peindre 
sans  vérité.   (  Did.)  Le  saint  Jérôme  est   bien 

peint  et  Irès-bicn  dessine (  Idem.)   Propo- 

«ez-lui  plutôt ,  'a  lui  qui  sait  faire  de  ta  chair  , 
Je  peindre  une  étoff'e  ,  un  ciel ,  un  nillet  , 
une  prune  avec  sa  vapeur,  une  pêche  avec  son 
duvet.  (  Did.)  —  Peindre  l  histoire  ,  peindri- 
des  sujets  historiques.  Peindre  le  portrait. 
Peindre  le  paysage.  Peiiulre  l'architecture.  — 
Ce  n'est  pus  l'amour, pi' il  fallait  peindre  aveu- 
(;le,  c'est  l'amour-prnpre.{\'oU.) 

On  dit  qu'un   homme  est  fait  à  peindre  , 

Cour  dire  qu'il  est  parfaitement  bien  fait.  On 
:  dit  aussi  d'une  femme;  et,  d'un  habit  bien 
fait  et  qui  sied  bien  ,  qu'ii  est  fait  'a  peindre  , 
\\\.\il  va  à  peindre,  f^oilà  un  habit  qui  vous 
va  à  peindre. 

On  dit ,  peindre  une  galerie ,  une  chambiv . 
un  cabinet ,  pour  dire  ,  les  embellir  par  di- 
verses représentations  de  Ggures  ,  d'arabes- 
ques ou  u  ornemens. 

n  se  prend  au«si  quelquefois  pour  couvrir 
simplement  avec  des  couleurs  ,  sans  qu'elles 
représentent  aucune  lîf;uie  Peindre  en  ronge, 
en  blanc  ,  en  noir  ,  etc.  Peindre  les  roues  et 
le  train  d'un  carrosse.  Les  sauvages  se  pei- 
gnent de  plusieurs  couleurs.  Ce  vieillard  se 
peint  la  barbe  et  les  cheveux. 

Peindbe.  Décrire  et  représenter  vivement 
quelque  chose  par  le  discours.  Je  vous  prie  de 
lui  peintre  le  juste  excès  de  ma  douleur. (Vn\t.) 
On  veut  essayer  de  peimlre  a  la  postérité  ,  non 
les  actions  d'un  seul  homme ,  mais  l'esprit 
des  hommes  dans  le  siècle  le  plus  éclairé  qui 
fut  jamais.  (Idem.)  Personne  n'a  peint  avec 
plus  de  vérité  les  situations  et  les  infortunes 
qui  excitent  la  pitié.  (Barth.)  —  Ses  sanglots 
mêles  avec  les  cris  de  ses  suivantes  ,  nous  pei- 
gnirent toute  l'horreur  de  son  état.  (  Idem.  ) 
Il  faut  peintlre  Us  choses  dans  toute  leur  vé- 
rité. (Volt.)  Peindre  des  caractères.  Peindre 
la  colère ,  la  douleur ,  la  joie  ,  la  crainte 
Peindre  les  vertus  ,  les  vices.  On  nous  avait 
peint  les  habitans  comme  des  hommes  presque 

stupides .(Barth.)  Les    vraies    passions 

sont  faites  pour  la  scène  ,  et  personne  n  a  été 
ni  plus  digne  que  vous  de  les  inspirer,  ni  plus 
lapablcde  la  bien  peindre.  ^Volt.) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qfii  , 
après  avoir  beaucoup  bu  ,  recommence  à 
boire  ,  (|u'i/  s'achève  de  peindre. 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  qui  achève 
de  se  ruiner  de  biens,  de  réputation,  de 
•anié,  etc. 

On  le  dit  encore  d'un  homme  à  qui  il  ar- 
rive un  nouveau  malheur  qui  met  le  comble 
aux  autres.  Il  ne  fallait  que  cela  pour  l'ache- 
ver dépeindre,  f^uil'a  qui  l'achève  dépeindre. 
Peihdke  ,  8«  dit  aussi  de  l'écriture ,  pour 


marquer  qu'on  forme  bien  les  lettres  ,  tes  ca- 
ractères, k'otra  une  belle  écriture,  cela  est 
bien  peint.  Il  peint  bien    II  peint  mal, 

SE  PtiSDKE.  V.  prou,  dépeindre  le  visage, 
s'appliquer  des  couleurs  sur  le  visage.  Se  pein- 
dre les  cheveux,  leur  donner  une  autic  cou- 
leur que  celle  qu'ils  ont  r.aturclleinent.  Se 
peindre,  être  représenté  ;  les  objets  se  pei- 
gnent dans  une  glace.  J  espère  que  l'honnêteté 
de  votre  ame  se  peindra  toujours  dans  vos 
lettres.  (J.-J.Kouss.)  L'espérance  et  la  crainte 
X  peignaient  dans  les  regards  inquiets  des 
spectateurs.  (Barth.) 

Peist  ,  TE.  part.  Des  toiles  peintes.  La 
douleur  et  la  vertu  peintes  sur  votre  visage  ne 
mepermetlent  pas  de  me  dt  fier  de  i'0«j.(Fénél.) 
Quoique  absente,  il  la  vojait:  elle  était  peinte 
et  comme  vivante  devant  ses  yeux.  (Idem.) 
Ils  entrèrent  chez  moi ,  la  douleur  et  la  con- 
sternation peintes  sur  leurs  visages.  (Barth.  ) 
La  mort ,  qui  avait  éteint  sesyeux  ,  n'avait  pu 
effacer  toute  sa  beauté ,  et  les  grâces  étaient  à 
demi  peintes  sur  son  visage  pâle.  (Yéntl.) 

PEIKE.  s.  f.  Châtiment,  punition.  Peine  de 
mort.  Peine  corporelle.  Peine  ajfliclive.  Con- 
vertir une  peine  coipoielle  en  une  peine  pécu- 
niaire. Prononcer  des  peines.  (  Barth.  )  Subir 
des  peines.  (Idem.)  La  loi  inflige  des  peines. 
Le  juge  prononce  les  peines  que  la  loi  inflige. 
(.Moutesq.;  Il  fallait  une  loi  pour  infliger  une 
peine  capitale  ;  pour  condamner  à  une  peine 
pécuniaire,  il  ne  fallait  quun  plébiscite. 
(  Idem.)  Celte  peine  est  devenue,  avec  le 
temps  ,  celte  des  plus  légères  fautes  ,  après 
U'oir  été  d'abord  réservée  aux  plus  grands 
crimes.  (  Ray.)  Peines  sévères.  Peines  modi- 
ques. Peines  immodérées.  Peines  terribles. 
Établir  une  peine.  Une  loi  des  décemvii  s  pro- 
nonçait la  peine  capitale  contre  les  auteurs  des 
libelles.  Porter  ta  peine  d'une  faute,  d'une 
imprudence.  La  modération  des  peines.  La 
douceur  des  peines.  Subir  sa  peine.  Je  nu; 
flitite  que  votre  clémence  diminuera  un  peu 
les  peines  que  vous  m'imposez.  (  Volt.  )  Les 
peines  de  l'enfer.  Les  peines  du  purgatoire. 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence  ,  joiii 
les  peines  de  droit,  pour  dire  ,  sous  les  peines 
que  la  loi  autorise  à  infliger.  Pour  faire  gar- 
der le  secret ,  on  neut  jamais  besoin  de  sup- 
plices ,  ni  de  défemlre  te  commerce  avec  les 
étrangers  sous  des  peines  rigoureuses.  (  Boss.  ) 
Cartilage  défendit  aux  Sardes  de  cultiver  la 
terre ,  sous  peine  de  la  vie.  (  Mootes<|.  ) 

Peine.  Sentiment  de  quelque  mal  dans  le 
corps  on  dans  l'esprit.  Peines  du  corps.  Peines 
d'cspnt.  lille  n'épargne  aucun  soin  pour  en 
écarter  tous  tes  seniimcns  de  douleur  et  de 
peine  auxquels  la  vie  humaine  est  assujettie. 
{].-}.  Yioui'i.)  La  vanité  de  l'homme  est  ta  source 
de  ses  plus  grandes  peines.  (Idem.)  Il  est 
visible  que  vous  devez  soumettre  à  l'examen  de 
la  raison  vos  plaisirs  et  vos  peines.  (  Barth.  ) 
f^ous  m  avez  fait  une  véritable  peine.  (Volt.) 
3Ia  présence  semblait  adoucir  leurs  peines. 
(Barth.)  Apres  tant  de  peines  ,  auxquelles  je- 
tais accoutumé,  voire  déshonneur  était  la  seule 
que  je  ne  pouvais  supporter.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Consoler  quelqu'un  dans  ses  peines.  (  Idem.) 
(îne  flatteuse  illusion  nie  soutenait  dans  mes 
peines  ;  je  perdis  avec  elle  ta  force  de  les  sup- 
porter. (Idem.)  L^eur  premier  sentiment  est  un 
sentiment  de  douleur  et  de  peine.  (J.-J.  Rouss.) 
Ltre  en  proie  h  mille  peines.  Être  sensible  aux 
peines  d  autrui.  Sentir,  partager  les  peines 
dr  quelqu'un.  Cacher  ses  peines  à  quelqu'un. 
Adoucir  les  peines  de  quelqu  un  l.panchar 
ses  peines  dans  le  sein  de  son  ami.  Le  doux 
sommeil  n'availpu  appesantir  ses  paupières,  ni 
suspendre  un  moment  sa  cuisante  peine. {l  éuéh) 
/■'Ile  se  trouva  dans  une  horrible  peine  d'esprit. 
(  llem.  )  V.  Affuctios. 

PtisE.  Inquiétude  d'esprit.  L'tre  en  peine  de 
quelque  choie.  Être  en  peine  pour  quelqu' tut. 


Tétais  en  peine  de  vous.  J'étais  en  peine  de 
votre  santé.  Une  seule  chose  me  met  en  peine. 
J\c  vous  en  mettez  pas  en  peine.  Tirei-moi  dr 
peine.  Je  suis  fort  en  peine  de  ce  que  je  dois 
faire.  Être  souttigé  d'une  peine,  d'une  gronde 
peine.  Tu  m'ùtes  d'une  grande  peine  en  me 
donnant  de  meilleures  nouvelles  de  ta  mère. 
(  J.-J.  Rouss.  )  —  Être  en  peine,  être  dans  la 
peine ,  avoir  des  nouvelles  fâcheuses. 

PtiSE.  Travail,  fatigue,  soin.  Chaquepeine 
mérite  salaire.  Cela  vous  épargnera  beaucoup 
de  peine.  La  nature  récompense  tous  les  hom- 
mes de  leurs  peines.  Celte  chose  ne  demande 
pas  beaucoup  de  peine.  Cela  ne  se  fera  pas 
sans  peine.  Prendre,  se  donner  de  la  peine  , 
beaucoup  de  peine.  Cela  en  vaut,  n'en  vaut 
pas  la  peine.  Je  souhaite  que  vos  peines  vous 
procurent  autant  d'avantage  que  de  gloire. 
(  Volt.^  Je  me  donne  bien  de  la  peine  pour  en 
épargner  h  nos  Frani;ais  ,  qui ,  généralement 
parlant .  voudraient  apprendre  sans  étudier. 
(Idem.)  Ecrivez-moi  sans  soin,  sans  peine, 
sans  effort ,  comme  on  parle  a  son  ami ,  comme 
vous  parlez  ,  comme  vous  écrivez.  (  idem.  ) 
L  espiil  .  plié  depuis  long-temps  aux  belles- 
lettres  .  s'y  livre  sans  peine  et  sans  ^ort  , 
comme  on  parte  facilement  une  langue  qu'on  a 
long-temps  apprise ,  et  comme  la  main  du  mw- 
sictcn  se  promène  sansfatigue  sur  te  clavecin. 
(  Idem.)  Plus  propres  à  supporter  tes  fatigues 
de  la  course  que  les  peines  du  travail,  'ifs  avaient 
moins  de  vigueur  que  d'agilité.  (  Ray.) 

On  dit ,  un  homme  de  peine,  en  parlant  d'un 
homme  qui  gagne  sa  vie  par  un  travail  péni- 
ble de  corps. 

On  ditd  un  homme  qui  a  travaillé  inutile- 
ment à  quelque  chose  qu'i/  a  perdu  sa  peine, 
ses  peines. 

On  dit  proverbialement  ,  nul  bien  sans 
peine. 

PtiNE.  DilTccuUé,  obstacles  que  l'on  trouve 
dans  quelque  chose,  défais  cela  avec  peine  , 
avec  ditiicultc.  Cela  se  fait  sans  peine,  fous 
aurez  beaucoup  de  peine  a  venir  à  bout  de  cette 
affaire.  Avoir  de  la  peine  a  parler ,  à  marcher. 
J'ai  peine  'a  voir  clair  dans  tout  cela.  (J.-J. 
Rouss.  )  .</  cet  aspect,  je  sentis  une  impression 
que  j'aurais  peinea  vous  rendre.  (Idem.)  Teus 
toute  la  peine  du  monde  à  démêler  la  vérité. 
(Idem.) 

On  dit  par  politesse,  prenez lapeine  défaire 
cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  me  venir  voir ,  pouJ" 
dire ,  je  vous  prie  de  faii-e  cela,  il  m'est  venu 
voir. 

pEiSE,  se  dit  pareillement  de  la  répiijçnanre 
d'esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose.  7  ut  de  lapeine,  j'ai  peine  à  lui  annoncer 
une  si  mauvaise  nouvelle. 

Et  on  dit  que  l'on  fait  une  chose  sans  peine, 
pour  dire  que  c'est  de  bon  cœur,  sans  nulle 
contrainte. 

AVOIR  Peine  ,  avoir  de  la  Peine  à  faire  qdeiqcb 
CHOSE.  (A'yn.)  Avoir  peine,  exprime  unique- 
ment l'espèce  de  sentiment  que  l'on  a.  le  genre 
de  disposition  où  l'on  est.  .4voir  de  ta  peine  , 
marque  tel  effet  quel'on  sent,  rertaineépreuve 
que  1  on  fait ,  avec  telle  circonstance,  dans  un 
cas  particulier  ou  particularisé.  —  Vous  ave» 
peine  à  faire  la  chose  à  laquelle  vous  répugnca 
naturellement  ;  vous  avez  de  la  peine  à  taire  ce 

3ue  vous  ne  faites  qu'avec  plus  ou  moins  de 
iniculté. —  On  a  peine  à  croire  ce  que  l'esprit 
rejette  de  lui-même;  on  a  delà  peine»  croire 
ce  (lu'on  ne  se  persuade  pas  aisément.  Dan.* 
le  premier  cas ,  il  y  a  une  répugnance  ou  un 
préjugé  à  vaincre;  dans  le  second,  vous  trou- 
vez des  dillicultcs  ou  drs  embarras  à  lever, 
—  .Nous  avons  peine  à  concevoir  ce  qui  choque 
nos  idées;  nous  avons  de  la  peine  à  concevoir 
ce  qui  ne  nous  est  pas  présenté  d'une  manière 
claire  et  intelligible. 

À  Peise.  Expression  adverbiale.  Il  a  diflé- 
rentes  sigoificatioos  ,  selon  les  différentes  fa- 
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vont  de  pailrravoc  !iM|iiL.llr.i  ou  le  joint.  Du 
•  en  »crl  mielqu.  loii  pour  injr.imr  le  peu  <1.- 
Icnipi  <I'i  il  V  n  qu'une  rliosr  ilool  on  paili- 
r<l  iirrivc'i!.  Ainsi  on  illl  ,  à  peme  ett  il  hon 
tlu  l.l ,  <•  peine  U  est  hors  du  lit ,  n  prinr  lorri- 
iiiCS-r:ous  entrés  ,  pour  dm- ,  il  ne  i.iil  <|nc  du 
^.•>l■tll■  du  lit ,  et  il  n'v  a  qu'un  niomeiil  que 
I1IIU9  sonimu.^  rnlii-».  W  peine  te  soteit  est-il 
ici't  ^  o't  se  met  en  marche. 

Dans  ce  eus  ,  on  met  quclMtiof'ii»  que  an  lii'n 
de  lorsque  ,  dans  le  second  membre  de  l.i 
phrase.  Â  peine  U  soleil  elaitil  levé,  a  peine 
le  soleil  était  levé ,  qu'on  apeicut  l'ennemi. 

Un  s'en  sert  eneorc  dan»  la  liijnilMjlioii  de 
presque  pas  :  et  dans  ce  sens  on  dit,  ii  peinr 
i.'Oil  on  à  se  comluire  ,  à  pritie  csl-il  )oiir  ,  h 
peine  n-t-il  le  nécessaire,  à  peine  sait-il  lue, 
pour  dire,  il  n'est  presque  pas  encore  jour, 
on  ne  voit  pnsque  pas  à  se  conduire  ,  il 
n'a  presque  pas  le  nécessaire ,  il  ne  sait  pres- 
que pas  lire. 

On  dit  aussi  ,  eela  est  à  peine  imliqué,  a 
peine  esquisse.  Cette  pensée  doit  être  à  peine 
préientre.  il  a  à  peine  touche  ce  point  dans 
ton  ni'  moire.  i   ■    . 

On  dit,  h  ifrand peine ,  Pour  dire  ,  malaisé- 
ment,  dillicllement.  .Si  vous  n'ai-ez  pu  Jane 
une  chose  si  aisee  ,  a  grand  peine  en  Jerez- 
fous  une  plus  (/i//ici/e. 

FEINEK.  V.  a"  Causer  de  la  faliRue,  du  cha- 
grin. Ce  travail  me  peine  Oemicoup.  Cette 
nomelle  m'a  beaucoup  peiné,  /^olre  silualiun 
me  peine  extrêmement. 

PtisEB  ,  signifie  aussi ,  faire  diflicilemenl  , 
avec  peine,  a\ec  un  travail  pénible. Ce /«einl/e, 
ce  poète  peine  beaucoup  ses  ourraf;es.  Ce  piii- 
saf;e  est  bien  peiné.  Cette Jifiure  est  peinte. 

Peiner,  v.  n.  Avoir  de  la  peine  à  faire 
une  chose,  la  faire  avec  déplaisir,  avec  répu- 
gnance.//peuie  à  dire  dei  choses  des.igrea- 
bles.  Je  peine  a  l'écouter.  Tout  le  monde  pei- 
nait à  l'entendre. 

SE  Peiner,  v.  pron.  Se  donner  de  la  peine. 
Se  peiner  pourjaire  quelque  chose.  Il  s'est 
beaucoup  peiné.  Il  ne  s'est  guère  peiné  daiis 
celle  ajjaire.  Il  n'aime  pas  a  se  peiner. 

Peine,  ée.  part.  On  dit  qu'un  outrage  est 
peiné ,  paraît  peiné,  pour  dire  qu'il  paraît 
qu'on  y  a  travaille  avec  beaucoup  de  peine. 
Il  y  a  de  belles  choses  dans  ce  tableau  ,  mais 
il  parait  trop  peiné.  On  dit  aussi ,  dans  le 
même  sens,  un  style  peiné. 

On  dit  de  mi?me  qu'une  écriture  est  peinée  , 
est  trop  veinée. 

PEU<TADE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nal.  Genre  de 
l'ordre  des  oi.seaus  gallinacés ,  et  de  la  fa- 
mille des  nudipèdes.  Les  peiulade.1  sont  des 
oiseaux  indigènes  de  l'Afrique.  Une  espèce 
que  l'on  appelle  peinJade  nc<is</ue,  a  e'tc  réduite 
en  captivité  ,  et  est  d'une  très-grande  res- 
source dans  les  basses-cours  de  nos  colonies  , 
où  elle  est  Irès-mulliplice.  On  l'a  aussi  accli- 
matée en  Europe  ;  mais  elle  .s'y  propage  peu  , 
parce  que  la  femelle  ne  couve  pas  ses  œufs  as- 
sidûment, et  qur  les  petits  sont  difliciles  à 
élever.  Ces  oiseaux  ont  des  taches  blanches, 
plus  ou  moins  arrondies  ,  semées  sur  le  fond 
gris-bleudlrc  de  leur  plumage,  et  qui  rejiré- 
sentcnt  assez  bien  des  larmes.  Leur  distribu- 
tion est  assez  régulière  pour  quelles  parais- 
sent avoir  été  placées  par  le  pinceau  d'un 
jieintre  ,  et  c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  de 
peintade  ou  d'oifeau  peint ,  que  les  modernes 
ont  imposé  à  cet  oiseau. 
PEISTADEAU.  s.  m.  Jeune  peintade. 
PEIMRE  s  m.  Artiste  qui  sait  rcpréseofer 
toutes  sortes  d'objets  par  le  moyen  des  cou- 
leurs et  du  pinceau.  Peintre  d  histoire.  Pein- 
tre de  paysages.  Peintre  de  portraits.  Peintre 
de  genre.  Peintre  en  miniature.  Peintre  en 
f'nuiit.  Peintre  en  pastel.  Peintre  sur  verre. 
Bj>i  peintre.  Grand  peintre.  El  celle ntpeintie ■ 
Les  peinuet  aacietu.  Les  pein'.rei  modernes. 


PEK 

/ fs  peintirs  tic  Irm/r  fh  Hnme  ,  àv  t'èrole  tie 
/^tmhartttc  ,  de  l'unie  de  J''/ofence  ,  de  l'ccole 
/litmant/i' ,  dr  l'ri  ofej'rancitistf. 

(In  (lit  nii^HÎ  d*une  fctiinif  (|mV11«  eut  prin- 
tre.  VfUfJ'etrimc  eUfeirilicdc  portraits^  pcin- 
tie  en  mmi'tture. 

Pmntbk,  sf!  dit  aussi  de  rciix  c|iii  rendent 
l<;urs  idt'fs  par  drs  iiiiagr.t ,  «oil  en  prose,  «dil 
en  vorn  ,  soit  in  p:irl;int,  soit  en  (fcri\:int. 
Cet  oniletireêt  un  ^rond  peintre.  Ce  pot'te  dt 
un  extelient  peintre.  C'est  le  peintre  de  tu  nn- 
tute.  I:ltutltez  bien  les  idées  que  fttus  t'outez 
rendre  par  des  mutées  ;  imitez  le  peintre  qui 
dcysine  sesfi^nr*s  avant  de  les  Jntpper.{Cim\\.) 
Je  donne  tous  les  jours  quelques  coups  de 
pinceau  h  ce  beau  stèrle  tie  f^uis  Xtf^ , 
dont  je  veux  être  le  peintre  et  nnn  l'historien. 
(Volt.) 

PEINTrilAGF..  s.  m.  Action  de  peinturer, 
ou  l'ellet  qui  en  résulte. 

PKINTl.HK.  s.  f.  L'art  de  repn-'.senfer,  par 
des  lignes  et  des  couleurs,  tous  les  objets  vi- 
sibles sur  une  surface  l'gale  et  unie.  L'urigine 
de  la  peinture.  La  peinture  est  un  art  d'ugrc 
ment.  Un  jeune  homme  doué  du  gvnie  de  la 
peinture.  Peinture  antique.  Peinture  moderne, 
i'eiiituredes  Grecs,  des  Homains. Peinture  ara- 
hesi/uc.  Peinture  aj'resque.  Peinture  al  huile. 
Peinture  ii  th-trenipeou  à  gouache.  Peinture  en 
camiiieu.  Peinture  en  miniature.  Peinture  sur 
veiTe.  —  On  appelle  peinture  pastorale  ,  celle 
qui  s'exerce  sur  le»  amusemens  de  la  cam- 
pagne, et  qui  représente  les  animaux,  les  ber- 
gers ,  les  marchés,  les  moissons,  les  vendan- 
ges, etc.  7'ant  de  livres  faits  sur  la  peinture 
par  des  connaisseurs  n'instruiront  pas  tant  un 
élève  que  la  seule  vue  d'une  tête  de  Haphaél. 
(Volt.)  La  peinture  se  dwise  en  technique  et 
en  idéale,  et  l'une  et  l'autre  se  sous-di.'isent  en 
portraits,  peinture  de  genre  et  peinture  histo- 
rique. (  Did. ) 

Peinture,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  peinture.  Jl  y  a  de  belUs  peintures 
dans  ce  palais.  I^s  peintures  de  ce  salon,  de 
cette  galerie  sont  admirables. 

Peinture  ,  se  prend  aussi  pour  couleur  en 
général.  Prenez  g'irde  de  vous  gâter  à  ce  ta- 
bleau, ta  peinture  en  est  toute J'ratche,  la  pein- 
ture n'est  pas  sèche. 

Peinture.  Ce  qui  donne  une  idée  vive  et  vraie 
d'une  chose.  Les  langues,  pour  quelqu'un  qui 
les  connaîtrait  bien,  seraient  une peinturedu  ca- 
ractércet  du  génie  de  chaque  peuple. (Coud'iU.) 
{)ue  J'aime  la  naïveté  de  vos  peintures  !  que 
votre  imagination  est  riante  et  Jeconde!  {\'o\t.) 
Ce  poète  excelle  dans  ta  peinture  des  passions. 
La  peinture  du  coeur  humnin.  La  peinture  des 
mœurs.  Quel  intérêt  peut-il  résulter  des  pein- 
tures qui  ne  représentent  les  hommes  que  dans 
les  convulsions  de  la  ftii\'ur  ou  du  desespoit  ? 
(Darth  )  ^  quoi  sert  ta  peinture  de  leurs  vices 
et  detiurs  désastres  ?  (Volt.) 

On  dit  (iguréinent  qu'on  ayait  une  mauvaise 
peinutre  d'un  homme,  pour  dire  qu'on  a  re- 
présenté son  caractère  désavanlageusement. 

Peinture  ,  au  jeu  de  caries ,  signifie  ce  que 
l'on  y  appelle  aussi  les /:|;'«r«,  comme  les  rois, 
les  dames ,  les  valets,  ijyon  jeu  est  plein  de 
peintures.  Il  n'y  a  que  des  peintures  dans  son 
jeu. 

On  appelle  peinture  en  bois,  celte  partie 
de  lébénislcrie  <|ul  représente  des  ligules  et 
autres  ornemens  ,  par  l'emploi  de  bois  diver- 
sement colorés;  — peinture  d  impression,  l'art 
d'imprimer  diverses  couches  de  couleur  d'une 
mi'nie  teinte,  préparées  à  la  •détrempe ,  à 
l'huile  ou  au  vernis ,  sur  des  ouvrages  de  me- 
nuiserie ,  de  maçonnerie  ou  de  serrurerie. 

PEIN'I  L'KER.  V.  a.  Enduire  d'une  seule  cou- 
leur. Peinturer  un  treillai^e  ,  un  lambris. 

PKINTUhEUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture,  et 
qu'on  appelle  communément  barbouilleur. 
PtKAI*.  s.  m.  T.  d'bLst.  nat.  Mammifère 


TEL 
earnassiir  digilicrade  ,  du  Renrc  des  martres. 
PÉKÉA.s.m.T.  de  bof.  Genre  de  piaule»  qui 
a  aussi  été  appelé  rhizoboU,  et  qu'on  a  réuni  au 
cariocar  de  Linnée.  Le»  fruits  des  ;«  hms  ren- 
ferment une  amande  asseï  gro>se ,  qui  est 
bonne  il  manger,  et  dont  on  lire  une  huile 
qui  SI  rt  :i  assaisonner  les  aliracns,  et  qui  leni- 
place  le  beurre  à  Cayeonr ,  au  Pérou  et  aux 
autres  endioit»  de  l'.Ainériqiie  méridionale. 

PEKIN,  s.  ra.  Étoile  de  soie  de  la  Chine,  à 
tissu  semblable  au  tallélas  ,  uuie  ou  peiute. 

l'EKU.  s.  m  Nom  qu'on  donne,  à  iiulavij, 
à  la  valeur  de  mille  caches. 

PKLACIIE.  s.  f.  Peluche  grossière. 
PILAUK.  s.  f  Sorte  de  maladie  i|ui  fait  tom- 
ber le  poil  et  les  cheveux,  yivoir  la  /itlade. 

Les  inégissirrs  et  les  chaiiioiseurs  appellent 
pelade  ou  laine  pelade,  la  laine  qu'ils  lotit 
tomber  ,  par  le  moyen  de  la  chaux  ,  de  dcMUi 
les  peaux  de  moulons  et  de  brebi»  qui  pro- 
viennent des  abatis  des    boucher», 

PELAGE,  s.  m.  La  peau  d'un  quadrupède, 
helativemeni  aux  \ i\  ans,  qualités  e\lérieiires. 
L'hermine ,  la  morirj  ont  le  pelote  fin  et 
soyeux.  Le  cerf  a  te  pelage  fauve,  /-e  pelage 
du  tigre  est  marqué  de  blindes  noires.  /,e  pe- 
lage de  la  panthère  est  parsemé  d'anneaux 
noirs  sur  un  Jonil  également  fauve.  IJans  l'f 
tat  de  domesticité  ,  le  pelage  du  cerf  change 
du  fauve  au  blanc.  (Bufl'  ) 

l'ELAGlANlS.ME.  ».  m.  Système  religieux 
des  pélagiens,  sectaires  chrétiens  du  cin- 
quième siècle. 

PELAGIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  établi 
aux  dépens  des  méduses,  que  l'un  a  réuni  aux 
dianées. 

PELAGIE,  s.  f.  T.  de  chir.  Erysipèle  érail- 
leux  des  mains  ,  queliiuefois  des  jambes  ,  ra- 
rement de  la  face. 

PÉLAGIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
du  cinquième  siècle,  ainsi  nommés  de  Pelage  , 
moine  anglais;  il  niait  le  péché  originel ,  et 
détruisait  entièrement  le  pouvoir  du  la  grâce , 
comme  contraire  au  libre  arbitre. 

PÉLAGIENS.  s.  m.  pl.'f.  d'iiist.  nat.  Famille 
de  l'ordre  des  oiseaux  nageursct  de  la  tribu  dis 
téléopodcs.  Ils  ont  les  pieds  courLs,  les  jambes 
dénuées  de  plumes  sur  leur  partie  iiiféiieiirc; 
les  tarse»  réticulés;  quatre  doigts,  dont  trois 
devant  et  un  derrière  ,  les  antérieurs  engagés 
dans  une  membrane  entière  ,  etc. 

PÉLAGIENS.  s.  m. pi  T.d'hist. nat.On  donre 
le  nom  de  poissons  pélagiens  et  de  coquilles 
pelagiennes  ,  à  des  poissons  et  à  des  coquilles 
qui  restent  au  fond  des  mers,  et  qu'on  ne 
rencontre  jamais  sur  les  côtes  ;  et ,  par  oppo- 
sition ,  on  appelle  litloraur  ,  le»  animaux  qui 
ne  quittent  jamais  les  rivages. 

PÉLAGOSCOPE.  s.  m.  Du  grec  pelagns  la 
mer  ,  et  skopeô  j'observe  ,  j'examine.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  ou  peut  reconnaître  , 
même  dans  les  temps  nébuleux  et  malgré  la 
violence  du  vent,  les  objets  qui  sont  au  fond 
de  la  nier. 

PELAGUSF..  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  de 
roquilles  établi  aux  dépens  des  nautiles  ,  dont 
il  dillère  par  la  présence  d'un  ombilic  et  par 
des  cloisons  lobées,  dentelées^  ou  persillées. 
La  coquille  qui  sert  de  type  à'ce  genre  a  été 
trouvée  dans  les  roches  calcaires  des  Vachcl 
Noires,  en  Normandie.  Elle  a  ipiatre  pouces  de 
diamètre.  Ses  cloisons  sont  pvi  iteuses. 
PELAIXS.  s.  m.  pi. Satins  de  la  Chine. 
PÉLA.MIDE.  s.  m-  T.  d'bist.  nal.  On  donre 
ce  nom  au  cent ronote  indigo.  11  paraît  que  les 
anciens  donnaient  ce  nom  aux  jeunes  thons. 

PÉLA.MIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  serpens  ,  é'abli  pour 
séparer  des  hydrophis  les  espèces  qui  n'ont 
pas  de  crochets  à  venin.  Ce  genre  renfnme 
trois  espères  qui  vivent  habitucnemenl  dans 
la  mer  ,  et  qui  y  poursuivent  facilemint  les 
poissons  et  les  reptiles  ,  aux  dépens  dcsquei* 


t})es  »ivent ,  par  le  moyen  de  leur  queue  qui 
fdil  i-s  foiirtionf  île  raine  et  de  gouvernail. 

PELAKD.  adj.  Jl  nesl  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  ù'^ts  pelitrd ^  pour  dire,  le  bois  dont 
OD  a  ôte  IVcorce  pour  taire  du  tan. 

PliLARDtAi  X.  s.  ra.  jil.  T.  de  raar.  Bois 
enduits  de  poix  et  de  bourre ,  pour  bouclier 
les  ti-ous  faits  par  les  boulets 

PELAhOtiN  s.  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  nouveMement  elabli  dans  la  mona- 
delpliie  liep'and;  ie ,  et  dans  la  taoïille  des  ge 
ranoidcs.  Il  renferme  une  partie  des  géra- 
iiions  de  Liunt-e.Ce  genre  comprend  une  qua- 
rantaine d'espèces  ,  presque  toutes  du  Cap  de 
Bonne-  Kspcrance. 

PELATKs.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  anc.  Domesti- 
ques particuliers  chez  les  Athéniens.  C'étaient 
des  citoyens  libres  <|ue  leur  pauvreté  forçait 
à  servir  pour  des  gages. 

PELAIJOEK.  V  a.  Jlot  inusité  que  l'on  troinse 
dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
signilier,  battre,  châlier;  et  se  pelauder,  se 
battre  à  coups  de  poing. 

l'ELECASOÏDKS.  s.  m.  pi.  Kom  générique 
imposé  à  des  puflius,  cl  qui  correspond  à  une 
section  du  genre  pétrel. 

PELECINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
des  tcrébrans  .  famille  des  pupivores.  Les  es- 
pèces qui  le  composent  se  tiouveot  en  Amé- 
rique. 

PELÉCJNE  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  plante  à 
feuilles  alternes,  ailées  avec  impaire  ,  stipu- 
lées, à  folifiles  ovaltîs,  en  cœur  renversé,  en 
(leurs  disposéescn  tète  parde  longs  pédoncules 
axillaircs  ;  qui  forme  un  genre  dans  la  diadel- 
phie  décandric  ,  et  dans  la  famdle  des  légu- 
mineuses. Elle  .se  trouve  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  l'Europe ,  et  est  appelée  vulgai- 
rement rateltne. 

PELECOTO.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  héléromères ,  famille  des  Irachélidt^s  , 
tribu  des  mordellones.  On  connaît  trois  es- 
pèces de  ce  genre  ,  dont  deux  se  trouvent  en 
Europe  et  la  troisième  au  Brésil. 

PELE-MELE.  Expression  adverbiale.  Confu- 
sément. Ils  étaietil  tous  péte-méte-  lis  entrèrent 
péle-méle  d,ins  la  fille  at-ec  les  ennemis:  Il 
n'y  a  point  d'ordre,  tout  y  est  péîe-me'lc.  Met- 
tre des  hardes  pële-inêle  dans  un  cnjf're. 

PELEK.  v.  a.  Oler  le  poil.  AJeiire  un  cochon 
de  lait  dans  de  tenu  bouillante  pour  le  peler. 
PetÉ  ,  ÊE.  part.  //  est  tout  pelé.  Il  a  ta  tête 
pelée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Ainsi  on  dit  puj.ulaiiement  et  par  mépris, 
d'une  assemblée  de  peu  de  personnes  et  de 
gens  de  très-peu  de  considération  ,  qu'i7  n'y  a 
que  trois  tindus  rt  un  pelé. 

PELER.  V.  a.  Oler  la  peau.  Peler  un  fruit. 
Peler  une  pontme  ,  une  poire.  Une  éto^e  se 
pète  quaiul  elle  s'use,  (ht  pèle  un  arbre  en 
étant  son  ecorcc.  On  pèle  des  tangues  de  co- 
ehon  ,  des  tangues  de  bueuj'.  On  pèle  du  fro- 
mage. —  Peler  ta  terre  ,  c'est  en  enlever  du 
gazon.  Peler  des  allées  ,  en  enlever  de  la  terre 
et  (le  l'herbe  avec  la  bêche ,  la  pelle,  etc. 

PtLER ,  se  prc'.id  au.ssi  luMilraleineiit,  en  par- 
lant du  corps  des  animaux,  quand  la  pre- 
mière jupcrticie  de  la  peau  s'en  détache.  J'out 
le  inrps  m'a  pelé. 

l'r.Lt ,  RE.  part.  Des  amandes  pelées. 
PLLEIU.N.  s.  m.  PÉLEhINE.  s.  f  Personne 
qui  \nya-e  ou  qui  parcourt  les  pays  ciran 
gers  pour  visiter  les  saints  lieux,  et  pour  faire 
ses  dévotions  auv  reliques  des  saints  Un  pc 
lerin  qui  va  il  Home  ,  h  Jérusalem  .  à  Saint 
Jacques  de  Cnmpoitelte.  Un  pèlerin  d-  Saint- 
Jacques  ,  <pii  va  à  SainI  Jac(|ues  ou  (|ui  en  re- 
vient. Le"s  mahométaiis  ont  aussi  leurs  p<;tc- 
rins  qui  vont  .-i  la  .Mecque. 
En  parlant  des  deux  disciples  qui  allaient  à 


Emmû"-,  après  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
on  les  appelle  tes  pèlerins  d  limmnUs. 

On  aiipclleligurémciit  et  familièrement  pt- 
lerin,  un  homme  (in, ailroit ,  dissimulé.  Aom 
ne  connaissez  pas  le  pèlerin.  C  est  un  clrangc 
pèlerin.  C'est  une  adroite  pèlerine. 

PELERIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  dans  le  genre  des  squales. 

1(1  ERISAOE.  s.  m.  Voyage  entrepris  par 
ilévolion,  pour  visiUr  des  lieux  saints.  Le 
pèlerinage  de  Saint-  Jacques  de  Compo.'tel  e. 
J.e  pèlertnai^e  de  Notre-Uame-de-Lni  elle.  Ac 
pèlerinage  de  la  Mecque.  Faire  un  p.lerinatfe. 
J lier  en  pèlerinage,  liifenir  d'un  pèlerinage. 

On  dit  tîguréinent  que  cette yie  n'est  qu'un 
pèlerinage  ,  pour  due  ipi'ellc  n'est  qu'un  pas- 
sage i  une  autre  vie.  f'oit>  loyezque  te  peleri- 
nagedecette  vieneslpas  semé  de  rases. {Volt.  ) 

Pèlerinage  ,  signilie  aussi  ,  le  lieu  où  un 
pèlerin  va  en  dévotion  ;  et  on  dit  dans  celle 
acceplion  ,  A'nti e-Va'ue  de  Lnrette  est  un  des 
plus  fumeux  pel'iinrges  de  ta  chrelientr. 

PL'LERINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Ko.-u  vul- 
gaire du  peigne  commun. 

PELETl'E.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  cou- 
per la  tcne  à  briques. 

PELEXiE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  néotties. 

PELICAN,  s  m.  Oiseau  aquatique  de  la 
grandeur  du  cygne,  qui  a,  sous  la  partie  in- 
férieure du  bec  ,  u:ie  poche  composée  de 
deux  peaux  ,  l'une  inténeuie  et  l'autre  exté- 
rieure. 

Le  pélican  forme  un  genre  de  l'ordre  des 
oiseaux  nageurs,  et  de  la  famdle  des  syndac- 
tyles. 

PfUCAS.  T.  de  chimie.  "Vaisseau  ou  alambic 
bouché  ,  garni  de  deux  anses  creusées  qui 
rentrent  dans  son  ventre  ,  comme  on  repré- 
sente le  pélican  se  perçant  la  poitrine  avec 
son  bec, 

PtiiCAH.  T.  de  chirur.  Instrument  recourbé 
en  manière  de  crochet  ou  de  bec  de  pélican  , 
et  dont  on  se  sert  pour  arracher  les  dents. 

Les  charpentiers  appellent  pélican  ,  un 
petit  crochet  servant  à  assujettir  les  pièces  de 
bois  ,  lorsqu'on  les  scie  ou  qu'on  les  travaille. 
—  En  terme  d'artillerie  ,  on  appelle  pélican  , 
une  pièce  d  artillerie  qui  est  un  quart  de  cou- 
levrine ,  portant  six  livres  de  boulet. 

PELICE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Reptile  du 
genre  couleuvre.  Ce  serpent  est  noir «n  des- 
sus ,  vert  en  dessous  ,  avec  du  brun  derrière 
les  yeux  et  sur  le  sommet  de  la  tête.  Il  se 
trouve  aux  Indes. 

PELIN  ou  PLAl.Y.  s.  m.  Ch.-.ux  éleinte  dans 
l'eau  où  les  tanneurs  meMeiit  tremper  les  cuirs 
pour  les  peler.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la 
cuve  dans  laquelle  on  fait  ce  travail. 

PELIOSANTHE  s.m.T.debot.Nomdcdeux 
plantes,  l'une  de  l'Inde,  l'autre  d'Amérique  , 
qui  ont  les  racines  vivaces  ,  fusiformes  ;  les 
feuilles  pétiolées,  ovales,  aiguës,  engainantes  ; 
les  fleurs  vei  les  et  rouges,  disposées  en  grappes 
sir  une  hampe  de  six  pouces  de  hauteur.  Ces 
deux  planles  constifuent  ,  dans  l'Iiexandrie 
monogynie  ,  un  genre  qui  ne  dillère  pas  de 
l'ophiopogon  ,  du  sl.iléiie  ,    et  du  fluggée. 

PELISSE,  s  f.  Robe  ,  manteau ,  ou  man- 
Iclet  doublé  d'une  fourrure 

PELLA.  s.  f.  T  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  d'après  itn  fruit  de  Ceilan.  Ce  fruit  est 
une  baie  à  calice  supérieur  sans  dents  ,  et 
renfermant  dans  une  seule  loge  un  grand 
nombre  de  semences  luisantes. 

PELI.ÂTRE.  s.  f.  la  partie  la  plus  large 
d'une  pelle. 

PILLE,  s.  f.  Instrument  de  for  ou  de  bois  , 
large  et  plat  ,  qui  a  un  long  maiiclie  ,  et  dont 
on  se  sert  à  divers  usages.  Pelfe  de  four. 
Pelle  a  feu.  Pel'e  de  j.irdin  Pelle  d',  curie. 
Prendre  du  feu  ayec  une  pelle.  Hemiicr  le  blé 
'  ai'ec  une  pelle. 


On  dit  proverbialement  ,  qne  la  pelL-  se 
loque  du  fourgon  ;  et  cela  se  dit  d  un  homm  ; 
qui  a  les  mêmes  défauts  que  celui  dont  il  se 
veut  motpier. 

PELLE-A-CCL.  s.  f.  Espèce  de  chaise  d" 
jardin, dont  le  siège  est  fait  en  foi-me  de  pelle. 

PELLEE  ,  PELLEKEE  .  PELLETÉE,  s.  f. 
Autant  qu'd  en  peut  tenir  sur  une  pelle.  Une 
pelUe  de  plâtre.  Une  pellce  de  feu.  Une  pel- 
leree  de  grain.  Unepeltetée  de  terre. 

PELLERON.  s.  m.  Petite  pelle  avec  laquelle 
les  boulangers  enfoui  nent  les  petits  pains. 

PELLETERIE,  s.  f.  Toutes  sortes  de  peaux 
garnies  de  poil  ,  destinées  à  faire  des  four- 
rures .  telles  que  sont  les  peaux  de  martres  , 
d'hermines,  de  castors ,  de  loutres ,  de  tigres, 
de  pelits-gris  ,  de  fouines  ,  d'ours  et  oursons  , 
i\c  luiips ,  de  putois  ,  de  chiens  ,  de  chats  ,  de 
renards  ,  de  lièvres  ,  de  lapins  ,  d'agneaux  et 
autres  animaux  semblables.  Les  plus  belles  et 
les  plus  précieuses  pelleteries  tiennent  du 
!\'oi(l  ;  celles  dt's  pays  cliauds  se  nomment 
pelleteries  communes.  Paris  reçoit  des  pelle- 
teries non  fabriipiécs  de  toutes  les  parties  du 
monile,  et  les  revei'se  ensuite  fabriquées  dans 
le  commerce  ,  où  elles  prennent  le  nom  do 
Jourriires. 

Pelieterie.  L'art  d'accommoder  les  peaux  , 
et  d'en  faire  des  fourrures. 

PELLETIER  s. m.  PELLETIÈRE,  s.f.  Celui, 
celle  qui  achète  ,  vend  ,  prépare  el  apprête 
toutes  sortes  de  peaux  garnies  de  leur  poil  , 
et  qui  les  emploie  auxdillërens  ouvrages  de 
fourrure.  Marchand  pelletier. 

PELLICULE,  s.  f.  (  On  prononce  les  L.  ) 
En  latin  pellicula  ,  iMm'iniihi' ûc  pellis  peau. 
Peau  très-mince.  —  Il  se  dit  des  peaux  très- 
minces  des  animaux  ,  de  la  petite  jieao  mine* 
que  l'on  remarque  an-dedans  de  la  coquille 
d'un  œuf;  et  de  celle  que  l'on  trouve  dans 
quelques  fruits. 

PKLLICILE  AXI.MÉE.  s.  f.  On  a  donné  ct 
nnm  à  un  ver  marin  du  genre  des  planaires , 
ipii  a  un  ponce  de  long,  et  douze  veux. 

PELLONIA.  s.  f.  T.  de  mythol.  Ûéesse  que 
l'on  invoquait,  à  Rome,  pour  chasser  les  en- 
nemis. 

PELMATODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvainset  de 
la  tribu  des  anysodactyles.  Cette  famille  est 
composée  des  genres  gucjlier  et  martin- 
pêcheur. 

PÊLOGOXE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères  ,  section 
des  liétcroplères  ,  famille  des  hydrocorises. 
Ce  genre  a  été  établi  sur  un  insecte  qne  l'on 
a  trouvé  dans  quelques  déparlemens  méridio- 
naux de  la  France  ,  près  des  bords  des  ruis- 
seaux ,  et  qui  fait  le  passage  des  acanthies 
aux  galgulcs  ,  aux  bélostomes  et  aux  nau- 
corcs. 

PELOIR.  s.  m.  Petit  bâton  dont  se  servent 
les  méeissicrs  pour  faire  tomber  la  laine  de 
dessus  les  peaux  des  moutons. 

PÉLOPÉE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiguillons,  famille  des  fouisseurs, 
tribu  des  sphégimcs.  Les  espèces  connues  de 
ce  genre  sont  tontes  propres  aux  pays  chauds. 
Le  raidi  de  la  France  nous  en  oll'rc  quatre  , 
mais  (jui  se  ressemblent  beaucou|i. 

PELOPIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  la  famille  de  Pélop». 

PÉLOPIES.  s.  f.  pi.  T;  d'hist.  anc.  Fitcs  qui 
se  célébraient  chez  les  Elécusen  l'honneur  de 
Pelons. 

PELORE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coipiilles  établi  dans  le  voisinage  des  nautiles, 
dont  il  ditlère  parce  que  sa  bouche  est  trian- 
gulaire ,  fermée  par  un  diaphragme  ,  percé*; 
sur  deux  côtés  de  trois  trou;  ronds  ,  et  sur  le 
troisième  ,  relui  du  retour  de  la  spire  ,  de 
dix  trous  triangulaires.  La  singulière  coquille 
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qui  icri  Ji"  type  à  <:<■  (^inrc  ,  a  cl«  dccouvcrle 
duiM  lie»  sablas  apporti'S  du  roHc  Pcrsiquc. 
^a  crovieur  tiirpasMi  à  peine  celle  J'uu  grain 
dr  iiiiiutai'dc. 

ri  Lt»KK.  >.  f.  T.  de  bolan.  Nom  qnr  hs 
botaniste*  suédois  ont  donné  à  un  iiouM'aii 
ct'iii'o  de  plantes  qu'il»  supposaient  le  produit 
di-  la  fécondation  du  germe  d'une  liiiaiic 
coiniuiiiie  ,  par  le  pnliru  d'une  autn-  plante. 
l'KI.OlilUh.  s.  f  T.  d'iiist.  liai.  .N.nn  ipi.- 
l'.m  dnnuait  anricnueinniil  ,  il  ciu'on  donne 
peut  t'Iro  encore  sur  les  bords  <ic  la  .Midi- 
lerrani-e,  i  une  coquille  du  Rciiie  caim- ,  qui 
est  Millanle  ,  cl  dont  la  cliair  est  estimée. 
Il  est  probable  nue  c'est  le  tridacue.  —  On 
s'est  aussi  scrïi  do  ce  nom  pour  designer  la 
pholade, 

PtLOhIS.  s.  m  Genre  de  vers  ranllusqties. 
Les  aoiuiaui  des  liuitres  tonnent  rc  grniv. 

l'tU)  l'AGE.  s.  m.  (^ui  si>  dit  de  la  troisième 
•orte  lies  laines  de  liçojjue.  On  l'appelle  ainsi , 
parce  qu  elle  vient  d  Espagne  en  pelotes. 

PtLOTt.  s.  f.  Espèce  de  boule  (|ne  l'on 
forme  en  dévidant  du  lil  ,  de  la  soie  ,  de  la 
laine  ,  du  colon,  itc.  Pelote  ilejil ,  de  Imne, 
de  mie  ,  Je  coton.  Une  pelote  de  Jicellc.  Ou 
l'appelle  aussi  peloton. 

PtuoTE.  Meuble  de  toilellc.  Ce  sont  plusieurs 
petites  recoupes  de  drap  ,  enveloppées  d'un 
morceau  de  velours  ou  d'autre  étoile  ,  bien 
propreuunl  cousu,  et  île  dillcienlcs  toi  mes, 
qu'on  jwsc  sur  la  loilelte  des  teiuuios,  (lour  y 
mettre  .es  épingle»  dont  elles  6C  servent  pour 
s'habiller  —  Ou  nomme  aussi  pelote  ,  un 
petit  collret  daus  lequel  les  femmes  .serrent 
leurs  boucles  ,  leurs  bagues  et  autres  bijoui. 
On  api  elle  pe/o(e  de  neigr  ,  une  boule  que 
l'on  fait  avec  de  la  neige  pressée.  /U  ie  but- 
taient à  eonps  de  pelotes  de  nei^e. 

Lorsque  ,  dans  une  émeute,  le  nombre  des 
séditieux  augmente  ,  on  dit  que  /«  troupe  je 
etnuti  conune  une  pelote  de  neige  ;  et  on  dit 
absolument  ,  que  la  pcl'.te  se  grossit.  (In  le 
dit  aussi  pruvirhialcment  et  liguiément  , 
pour  diie  que  les  torts  s  accumulent. 

On  le  dit  aussi  des  petits  profits  multiplies, 
cela  lait  une  pelote  nu  bout  de  quelque  temps  ; 
et  d  une  personne  qui  est  parvenue  à  s'en 
composer  une  foi  tune ,  elle  a  fait  sa  peinte. 
PtLOTE  ,  se  dit  encore  do  la  marque  blan- 
che qui  est  plac^  sur  le  front  du  plus  grand 
nombre  des  chevaui.  Ce  eheval  est  marque 
en  tête  ,  tl  a  la  pelote. 

Les  naluralisles  appellent  pelotes  de  mer  , 
des  balles  composées  de  libres  entrelacées  et 
comme  agglutinées  ,  que  l'on  trouve  parmi 
les  algues  sur  le  rivage  de  la  mer.  —  On  ap- 
pelle pelote  d'emcri ,  la  poudre  d'émeri  ré- 
duite par  l'eau  en  consistance  de  pÛtc  ,  et 
faç  innée  en  boule.  —  Les  fondeurs  de  petits 
ouv rages  appellent />e/or«  ,  le  cuivre  en  feuil- 
les qu  ils  ont  préparé  pour  mettre  à  la  fonte 
—  Les  artilicitrs  appellent  pelote  à  feu ,  une 
pelote  dont  on  se  sert  la  nuit  pour  éclairer  les 
t'ossés  et  les  autres  endroits  d'une  place 
assiégée. 

PELOTER,  y.  n.  Jouer  à  la  paume  sans  s'as- 
sujettir à  aucune  antre  règle  de  ce  jeu  ,  sinon 
d'attendre  la  balle  et  de  la  renvoyer. 

On  dit  proierbialement  et  Iigurémeat  , 
peloter  en  lUiemiant  partie  ,  pour  dire  ,  faire 
une  chose  par  amusement  ou  par  manii'*re 
d'essai  ,  en  attendant  qu'on  la  lasse  plus  sé- 
rieusement. 

PpLoiLB.  v.  a.  Battre  ,  maltraiter  on  de 
coups  ou  de  paroles.  (Jn  l'a  bien  pelote.  Il  a 
voulu  faire  le  mutin  ,  et  U  a  ctc  bien  pe'.ole 
n  est  familier. 

Ou  dit  aussi  de  quelqu'un  ,  qu'i/  a  été  bien 
peloté  doJts  une  dispute,  dans  la  conversation , 
fioiir  dire  qu'on  a  eu  sur  lui  un  grand  avan- 
tage. 

tn  ce  sens  on  dit  familièrement  ,  que</eii> 
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hommes  se  sont  bien  pelotes  ,  pour  dire  qu'ils 
ae  Mint  bien  battus  ,  qu'ils  oui  bleu  disputé. 

PlLOTK  ,  it.    paît. 

CtLOI  OK.  s.  lu.  Petite  pelote  de  soie  ',  de 
lame  ,  de  lil  ,  de  colon  ,  ou  autres  matières 
liUv,  ,  dévidées  en  iond. 

l'I.LOIOK.  s.  m.  Espèce  de  petit  coussinet 
moins  gros  que  la  pelote,  qu'un  remplit  or- 
iliii.iireiiieiil  de  sou  ,  et  qu'un  couvre  de 
qiiclipie  étoile  ,  pour  y  mettre  des  épingles. 

On  dit  d'un  petit  oiseau  cxtréineincut  gras, 
•  oiniiie  sont  ordiiiairemeut  les  ortolans  et  les 
hertigues,  que  ce  n^est  qu  un  peloton  de^rante. 
Cel.i  se  dit  aussi  d'un  enfant. 

On  appelle  aussi  peloton  ,  une  balle  à  Jouer 
à  1.1  paniiie  ,  ipiaud  elle  n'est  pas  encore  cou- 
verte de  serge. 

Pm-otos  ,  ,se  dit  ligiiréiiient  d'un  petit  nom- 
bre de  personnes  ramassées  et  joiutes  ensem- 
ble. Jls  étaient  dans  cette  place  par  pelotons. 

En  terme  de  guerre  ,  lise  dit  dun  petit 
corps  de  troupes.  (Quelques  pelotons  d'tnjan- 
terie.  I''airefeu  par  pelotons . 

En  parlant  d'une  grande  quantité  de  mou- 
ches à  miel  qui  soiU  toutes  en^enlble  en  un 
tas  ,  on  dit ,  un  peloton  de  mouches  a  miel. 

(iii  dit  dans  la  même  acception  ,  que  toutes 
les  haies  sont  pleines  de  pelotons  de  chenilles  , 
de  pelotons  d  aruiijnics. 

—  En  terme  de  pêche  ,  on  appelle  pelotons  , 
des  bouts  de  membriu-B  que  l'ou  cloue  sur 
la  )  artie  de  l'auge  qui  traverse  la  chaussée 
de»  étangs.  On  dit  aussi  pelote,  s.  f. 

Pt.LOlOKNtK.  V.  a.  Mellre  en  peloton. 
Pelotonner  du  fil ,  de  la  soie ,  de  la  lame ,  etc. 
Le  liipin  a  pris  ,  en  Sibérie ,  du  poil  touffu  et 
pelotonne  comme  dujeutre.  (  Dul)'.) 

On  dit  d'une  tronjie  de  personnes  qui  se 
melteul  en  peloton  ,  i^n  elles  se  pelotonnent. 

PbLOTONNE  ,    ÉE.  pai't. 

Pt.LuU>E.  s.  f.  Terrain  couvert  d'une  herbe 
épaisse  el  courte.  Grande  pelouse.  Belle  pe- 
louse. Se  promener  sur  une  pelouse. 

PELOUSTION.  s.  m.  Dans  le  raidi  de  la 
France  ,  on  appelle  ainsi  une  petite  liuilre 
qui  tient  à  une  plus  grosse. 

PtL  TA.  s.  f.  T.  de  bol.  Sorte  de  cupule  on 
de  conccplacle  dans  les  lichens.  Elle  se  dé- 
vclopjie  au  bord  de  l'expansion.  Elle  est  re- 
couverte d'une  membrane  mince  et  gélati- 
neuse qui  disparaît  bientôt.  Les  iihyscic»  en 
ollrent  des  exemples. 

PELTAlhE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes de  la  tétiandrie  siliculeuse,el  de  la  famille 
des  crucifères. 

PLLTASTES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  d'insectes  hyménop- 
tères de  la  sous-famille  des  icbncumonidus. 

PELTATLES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Famille 
de  plantes  qui  a  été  établie  aux  dépens  des 
éqnisetacées. 

PELl  E.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Petit  bouclier 
des  anciens  ,  de  la  forme  d'une  feuille  de 
lierre.  C'était  celui  dont  on  dit  que  se  ser- 
vaient les  Amazones. 

PELTÉ,  EE  ou  PAVOISÉ,  ÉE.adj  T.debot. 
Il  se  dit  d'une  feuille  dont  le  pétiole  s  im- 
plante dans  le  milieu  de  sa  surlace ,  comme 
dans  les  capuciues.  On  le  dit ,  dans  le  même 
sens  d'un  stigmate  ,  d'une  anthère,  etc. 

PELllDEL.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
cr}  ptognmes ,  de  la  famille  des  algues ,  établi 
auv  dépens  des  lichens  de  Linnée. 

PEL  riGÊKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
lichen  aux  dépens  duquel  on  a  établi  le« 
genres  pellidée  ,  néiilirome  el  solorine.  Il  ren- 
tri'  daus  celui  que  1  on  a  appelé  dennatodce. 

PtLTlS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  coléoptères. 

PELTOIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  nat.  Tribu 
d'insectes  coléopUires  de  la  famille  des  clavi- 
ronics. 

PELTOPIlOhE.  s.  m   T.  de  bot.  Ocnit  de 
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plantes  <<tabli  nour  placer  le  manisure  queue 
de  rat ,  qui  a  la  valve  inféririiic  du  calice 
presque  plane  et  mi-nibraneuse  en  «i  s  b  ird». 
PEE I KK.  s.  m.  Toile  commune  el  grossière 
qiif  l'on  fabrique  dans  la  ri-devanl  Dretagne. 
l'ELU  ,  LE.  adj.  Garni  do  poil  II  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celle  phrase  familière  ,  pale 
petue,  qui  «e  dit  tigiiréincnl  d'un  liouinir  qui 
va  aJroiteiucnlà  ses  lins,  sous  des  apparences 
de  douceur  et  d'honnêteté. 

PEI.LCHE  ou  PLllCllE.  s  f.  Étoffe  veloutée 
du  côté  de  l'endroit  ,  composée  d'une  trame 
d'un  simple  (il  de  laine  ,  et  d'une  double 
chiilnc  ,  dont  l'une  est  de  laine  ,  de  lil  re- 
tords ,  et  l'autre  de  lil  de  noil  de  chèvre. 
Une  couverture  de  peluche.  On  manteau  duU' 
bte  de  peluche. 

PELUCHE,  s.  f.  T.  de  Ocuriste.  Touffe  de 
feuilles  menues  el  déliées  ,  qu'on  voit  dam 
quelques  fleurs  ,  comme  dan»  le»  anémone» 
doubles  ,  dijnt  elles  font  la  principale  beauté. 
PELUCHE  ,  ÉE.  ailj  11  se  dit  de»  étoffes  et 
de  qiielipies  |)lanli:A  qui  sont  velues.  Bas  pe- 
luches   Mnénione  peluchée. 

PELUCIIEh.  v.  n.  Il  se  dit  dune  étoffe  qui , 
par  l'usage  cl  par  le  frottement  ,  a  le  défaut 
de  se  couvrir  de  poils  qui  se  di'cagenl  du 
lissu.  Ce  bas  commence  à  pelucher.  Cette 
étoffe  peluchera  bientôt, 

PELUKE.  s.  f.  Peau  de  légumes  et  de 
fruits  ,  etc.  ,  qui  se  pèlent.  Pelure  d'oignon. 
Pelure  de  poire  ,  de  pomme ,  de  pèche  ,  etc. 
Pelure  dcfromoffe. 

PELLhE  D'OIGNON,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Petit  agaric  que  l'ou  (roOve  en  automne  sous 
les  cbÀlaignicrs  ,  aux  environs  de  Paris  ,  et 
dont  la  couleur  est  relie  de  la  peau  de  l'oignon. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  variété  de 
pomme  de  terre. —  On  appelle  pelure  d'oignon 
tonne  ,  une  coquille  des  Indes  du  genre  tonne. 
PELVIEN  ,  ENNE.  adj.  Du  latin  petvis  le 
bassin.  T.  d'anat  On  àyn^cWu  caiité  pelvienne, 
la  cavité  du  bassin  ;  Jace  pelvienne  de  l'ot 
iliaque  ,  celle  qui  répond  aux  viscères  abdo- 
minaux \  membres  pelviens  ,  les  membres  in- 
féneurs  ou  abdniniuaux.  On  a  donné  le  nom 
d'artère  pelvienne  ,  à  l'iliaque  interne  oa 
bypodrastiqiie 

PELVlilÈTRE.  s.  m.  Du  latin  «e/i-M  bassin, 
el  du  grec  mctron  mesure.  T.  de  chirur.  In- 
strument dont  on  se  sert  dans  les  accouche- 
mens  pour  mesurer  le  diamètre  antéroposlé- 
rieur  du  détroit  siipiTieur. 

PELVI-Tr.OCIIANTÉKItN  ,  ENNE.  adj.  T. 
d'anat.  (Jui  appartient  au  bassin  et  au  Iro- 
chanler  On  appelle  région  pclvi-trochanté- 
rienne  ,  celle  qui  comprend  le  pyramidal ,  lei 
deu\  obturateurs,  les  jumeaux,  et  le  carré 
crur.il  ,  qui  tous  s'étendent  du  bassin  à  la 
concavité  du  grand  trochanter. 

PÉLYOSANI  UE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
originaire  de  l'Inde  ,  cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Elle  est  vivace ,  a  les  feuilles  lancéolées, 
les  fleurs  vertes  en  dehors  ,  cl  lougeâtres  ça 
dedans  ,  flisposées  en  grappes ,  accompagnées 
de  bractées  ,  sur  une  hampe  peu  i!levée.  Elle 
forme  un  genre  dans  l'hexandric  monogynie. 
PE.'tf  ISA.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  de  l'obier  du 
Canada. 

PEMPUlGODE.adj.  Du  grec  ;>emp/ii(  souffle, 
pustule,  et  0T<(o4  appartm  c.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  la  lièvre  qui  arcompagne 
le  penqihigus  ,  et  qu'on  a  aussi  appelée  vesi- 
culeuse  et  huileuse. 

PEMPHIGUS.  s.  m.  Du  gncpemphis  bu.le. 
T.  de  méd.Piilcgniasie  cutanée  qui  commence 
par  un  prurit  suivi  de  plaques  rouges  ,  sur 
lesquelles  se  forment  des  vésicules  séreuses  , 
transparentes  qui  se  terminent  au  bout  de 
quelques  jours  ,  par  l'effusion  du  liquide 
qu'ollis  soutiennent,  et  par  la  dessu  cation  de 
leurs  bas,.,.  ,    . 

PEMPdlà.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbiisseau  » 
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feuilles  rapprrtcli:c5  A  IVxtri'inlIi'  i'*'»  rs- 
aieaui ,  qui ,  selon  quilipics  botatiistes,  fnime 
un  genre;  et,  selon  d'autres  ,  fait  partie  tlu 
genre  des  salicaires. 

Le  perophis  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud  et  des  Molufjues.  Ses  feuilles  et  ses  fruits 
sont  arides 

PEMPHIÎÉDON.  s.  m.  T  d"hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyniénoplèrcs  .  sec- 
tion de,  porte-aiguilloiis.farnill.- des  fouisseurs, 
trihu  des  crabonites.  On  le;  trouve  en  été  sur 
les  fleurs. 

l'K.VAPER.  r.  a.  et  n  M-i'.  inusité'  (pic  l'on 
trou  le  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
«ignilier  ,  marcher,  se  traîner  avec  peine  ,  Se 
traîner  dans  la  b-'ue. 

l'ENAILLON.  s.  m.  Haillon.  Son  fial-it  était 
en  pcn.Jttlons.  (^ue  fnufez-fotis  J'^ire  Je  ce 
l>eninllon  .'   11  est  du  discours  familier. 

<)h  appelle  aussi  quelquefois /)en.3i7/on  ,  un 
molue.  C  est  un  terme  familier  et  de  mépris. 

PI'.N'AL,  LE.  adj.  Qui  concerne  les  peines 
inlli;^i-es  par  la  loi.  Les  luis  pénales.  Le  code 
pénal    Clause  pénale. 

PtN'ALl'IÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pc'nal. 

*  l'L.\.\NCE.  3.  f.  Vieux  mot  inusité  qiii  si- 
RnUi.ut  pénitence. 

^  P£'<ANC1EK.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
sj.;niliuit  pénitencier. 

fhN.MiD.  s.  m.  Terme  de  raillerie  ,  dont 
on  ne  <e  sert  guère  qu'en  cette  phrase  du  dis- 
cours famiher ,  vieux  penanl ,  qui  se  dit  d'un 
vieillard  rusé  ,  ou,  dans  un  autre  sens  ,  d'un 
Tieii\  libertin. 

PENAl  ES  adj.  m.  pi.  Les  païens  appelaient 
ainsi  leurs  dieux  domestiques,  linée  emporta 
de  Troie  sesdieux  piniiles. — Il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Emporter  ses  pénates. 

11  s'amploie  encore  ligiirément  pour  expri- 
mer l'habitation  de  quelqu'un.  //  a  visité 
tntrs  peniUes.  On  y  joint  quelquefois  l'cpi- 
t.'léte  de  chefs,  ou  celle  de  pum-rej  Je  reverrat 
mes  chers  pénates  ,  mes  pruvres  pénates.  On 
ne  dit  cependant  pas  ,  rentrer  dans  ses  péna- 
tes ,  mais  ,  les  retrouver  ,   les  recouvrer. 

VmWD,  DE.  adj.  Expression  famili.rc 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dire  ,  hon- 
teux ,  interdit ,  embarrassé  Quatul ilaperciu 
sonpèrt:,  il  fut  bien  penaud,  fi  lie  fut  penaude. 

PEN.\UX.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
>ignifier  ,  petit  pacpiel  de  bardes  menues. 

FEi^I;E.  s.  m.  .Monnaie  anglaise  qui  vaut  la 
douiième  patie  du  schilling. 

PEKOIIANT,  TE.  adj.  Qui  est  incliné  ,  qui 
va  en  penchant.  Une  muraiite  penchante . 

PENCH.\NT.  s.  m.  Direction  d'une  chose  ([ui 
va  en  baissant.  Le  penchant  d'une  montagne. 
I^  penchant  d'une  colline.  J.^  penchant  d'un 
précipice.  —  Figure'menf .  £'(re  sw  le  penchant 
de  Sa  ruine  ,  être  sur  le  point  d'être  ruiné.  Être 
tur  le  penchant  du  précipice  ,  ^tre  sur  le  point 
de  se  laisser  aller  au  désordre,  à  la  débauche, 
ou  de  s'engager  dans  quelque  mauvais  parti. 
—  Ou  dit  que  la  fortune  ,  que  la  faveur  d'un 
homme  est  sur  son  penchant ,  pour  dire  qu'elle 
est  sur  son  déclin,  (ju'elle  commence  à  baisser. 

PeNcn.iîiT  ,  si"nihc  aussi  figuiément,  mou- 
vement naturel  qui  nous  entraîne  vers  un 
objet,  f/n  secret  penchant  l'avait  d'abord  en- 
traîné. (Barth.)  Nous  recevons  en  naissant... 
un  penchant  plus  ou  moins  fort  pour  les  choses 
honnêtes.  {\ii:mj  II  est  certain  tpt' elles  ont 
du  penchant  au  bien.  (  J.-Rouss.  )  Tu  reçus 
du  siel  cet  heureux  penchant  à  tout  ce  nui  est 
ion  et  honnête.  (Idem.)  Suivre  le  penchant 
de  son  cœur,  iie  livrer  saut  scrupule  au  pen- 
chant de  son  cœur.  Il  était  toujours  en  con- 
tradiction avec  lui -mène,  toujours  JlotUmt 
entre  ses  penchnns  et  ses  devoirs.  (  Idem.  ) 
Ecouler  son  penchant.  Ae  godt  des  points  de 
vue  et  des  lointains  vient  du  penchant  qu'ont 
la  plupart  des  hommes  à  ne  te  plaire  quelkoii 

TOME    II. 


PEN 

ils  ne  sont  pas.  (Idem.)  Ta  rlr.uceiir ,  ta  dévo-  j 
tion  ,  t'ont  donné  du  pcn*  hant  h  l'Iutmilitê. 
(Idtin.)  J'osai  croire  qu'il  était  plus  at'.<irhé  \ 
il  ta  vertu  qu'a  ses  anciens  penchans.  (Idem.) 

Pf.nchist  ,  Peste  ,  Pbopeusion  ,  1>clis.*t;"X. 
{Syn.)  \n  jiropre,  le  penchant  est  une  direc- 
tion qui  porte  la  chose  vers  le  bas  ;  la  pente  , 
un  aliaissement  progressif  qui  mùnc  la  cho.se 
de  haut  en  bas;  la  propension  ,  une  tendance 
naturelle  de  la  chose  vers  uu  terme  qui  l'at- 
tire puissamment  ;  l'inclination ,  une  impres- 
sion qui  fait  plii'r  ou  courber  la  chose  d'un 
coté.  —  En  mnrale  ,  le  penchant  marque  une 
forte  impiM'ïion  ;  la  pente ,  une  situation  glis- 
>;ante  ;  la  yropcnsion  ,  un  puissant  al'.rait; 
Y'inclinatinn  ,  une  sorte  de  goût  on  une  dis- 
position f.ivorable.  —  Les  inclinations  for- 
ment comme  une  espèce  d'instinct  ou  de  sym- 
pathie ;  \ei  penchans  forment  les  pas.^ionset 
les  mœurs  ;  la  propension  forme  la  mauitre 
d'être  ,  le  genre  de  vie  ;  la  pente  forme  les 
habitudes  et  un  étal  passif.  V.  Ixolisation. 

PE.NCHEMENT.  s.  m.  Action  d'une  per- 
sonne qui  se  penche  ,  élat  d'un  cor|is  qui 
penche.  Jl  ne  répondit  que  par  un  simple  pen.- 
chement  de  tcle.  L^  penchemenl  du  corps. 

PENCHER.  V.  a.  Incliner  ,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté  ,  mettre  quelque  chose 
hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tête.  Pen- 
cher le  corps.  Pencher  un  vase.  Plier  les 
branches  d'un  arbre  et  les  pencher.  Quelques 
arbres  fruitiers  sauvages  penchaient  leurs 
têtes  sur  les  noires.  (J.-.I.  Kouss.) 

Pesciif.r.  V.  n.  11  se  dit  de  tout  corps  qui 
s'écarle  de  la  situation  verticale  ,  et  même 
horizontale.  Cette  tour  penche  de  ce  côte.  La 
balance  pcnclie  en  ma  faveur.  —  Figurément. 
Pencher  il  la  clémence.  Il  faut  toujours  pencher 
vers  la  clémence  plutôt  que  vors  la  cruauté. 
(Volt..)  //  est  vrai  que  nos  beaux-arts  penchent 
un  peu  vers  leur  chute.  (Idem.)  Ils  penchent  à 
aimer  le  vice.  (J.-J.  Kouss.  )  Les  juges  pen- 
chaient pour  ce  soldat.  (  Volt.  )  Cette  princesse 
penchait  au  Judaïsme.  (  Boss.  ) 

PtNCHii,  ÉE.  part.  On  dit  familièrement,  des 
airs  penchés ,  pour  dire  des  tnouvemens  affec- 
tés de  la  tête  ou  du  corps,  dans  le  dessein 
de  plaire. 

PEXDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  mé- 
rite d'être  pendu  ,  qui  mérite  la  potence.  Cet 
homme  est  pendable. 

On  dit  (pi'un  cas  est  pfiulable  ,  ponr  dire 
que  celui  qui  le  commet  mérite  la  potence. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  de  pendre  au 
gibet ,  exécution  de  pendus.  Il  craint  la  pen- 
daison. Il  est  populaire. 

PENDANT,  TE.  adj.  Qui  pend.  Des  fruits 
pcnJans  aux  arbres.  Des  manduis  pendantes. 
Ce  chien  a  de  belles  oreilles  bien  pendantes. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  les  fruits 
pendaiis  par  les  racines  ,  pour  dire  ,  les  blés  , 
les  fruits  i\\x\  sont  sur  la  terre  ,  et  dont  ou  n'a 
point  encore  fait  la  récolte. 

On  dit  communément  qu'un  procès  est 
pendant  à  un  tribunal,  i>ouT  due  qiic  ce  tri- 
bunal en  est  saisi  ,  quand  il  y  a  instance  pour 
cela  à  ce  tribunal. 

PENDANT.  8.  m.  Anneau  d'oreille  ,  auqui-l 
pend  un  ornement  de  quelque  matière  pré- 
cieuse. Une  paire  de  pendans  d'oreilles.  Des 
pendans  d'oreilles  de  diamans .  Les  cetnturieri 
appellent  pendans  ,  les  deux  parties  qui  pen- 
dent au  bas  du  baudrier  ,  et  uu  travers  des- 
quelles on  passe  l'épée.  —  Les  horlogers  ap- 
pellent pendant  ,\x  partie  d'une  boîte  de  mon- 
tre à  lar|uelle  on  attache  la  chaîne  ou  le  cordon. 

En  terme  de  peinture ,  on  appelle  pen- 
dans ,  deux  tableaux  d'égale  grandeur  ,  cl 
peints  à  peu  près  dans  le  même  goût .  Il  faut  un 
pendant  à  •  e  tableau.  Cela  servira  de  pendant. 

On  dit  figurément  pendant  ,  au  lieu  de 
parciL  Cet  homme  est  le  pendant  île  l'caUre. 
i^oici  le  pendant  de  votre  hutoije. 
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On  dit ,  dans  quelques  trailc's"  de  paix  ou  d» 
paitage,  le  pendant  des  raui , 'pour  dire  , 
toutes  les  terres  adjacentes  aux  eaui  qni 
coulent  d'un  cerl.iin  rôle. 

PEND.\NT ,  préposiliou.  Dans  le  temps  que. 
Pendant  l'hiver.  Pemlantvolie  séjour. 

11  se  prend  pour  tandis  ,  quand  il  se  joint 
avec  la  parlicuhr  que.  Pendant  que  vous  serez 
là. Pendantqu  ils  étaient  assemblés  .V  .XtotLXSt . 

PENDiST  QUE  ,  Tanris  qci:  (  Ay^.)  Pcndurit 
que ,  n'est  guci-e  employé  que  pour  désigner  la 
circonstance  ou  l'époque  des  choses  ;  au  lieu 
<iue  tanitis  qpe,  par  un  usage  familier  aujour- 
crhui  ,  sert  parli'^nUèrement  a  marquer  des 
rapport  moraux  entre  deux  choses ,  et  à  faire 
sortir  les  oppositions  ,  les  contrastes  ,  les  dis- 
parates ;  comme  si  l'on  disait  au  con'raiye, 
au  lieu  que ,  au  rebours.  Pendant  que  l'iniui- 
cence  dort ,  le  crime  veille.  Tandis  que  l'inno- 
cence veille  et  dort  en  paix  ,  le  crime  ne  veille 
et  ne  dort  que  dans  le  tout  ment. 

PENDAbD.  s.  m.  PENDAKDE.  s.  f.  Expres- 
sion familière  dont  cm  se  sert  quelquefois  par 
exagération  jiour  dire  un  fripon  ,  un  scélérat 
qui  mérite  li'ètre  pendu.  C'est  un  pendard, 
une  pendarde. 

PENDELOQUE,  s.  f.  Parure  de  pierreries 
ajoutées  à  des  boucles  d'oreilles.  Elle  avait  il 
ses  boucles  d'oreilles  des  pendeloques  de  dia- 
mans. Elle  a  perdu  une  pendeloque.  11  se 
prend  aussi  absolument  pour  un  pendant 
d'oreille  qui  n'est  que  d'une  pièce. 

Les  lu'itriei's  appellent  pendeloques  ,  des 
morceaux  de  cristal  ou  de  verre  ,  taillés  eu 
poire  ,  qu'on  attache  aiix  lustres. 

PENDENTIF,  s.  m.  T.  ù'architeclurc.  Poi- 
liou  de  volMc,  entre  les  ares  d'un  dôme  ,  qu'où 
nomme  3ii!.ii  fourche  ou  panache,  et  qu'on 
taille  en  sculpture.  Le  pendentif  d'une  voiite. 

PENDEKIE.  s.  f.  Ou  appelle  ainsi,  chez  les 
mégissicrs,  une  suite  de  iierchcs  disposées 
pour  y  tendre  des  jH'anx. 

PENDEUU  ou  PÉADOUR.  s.  m.  T.  de  mar. 
Bout  de  corde  à  laquelle  tient  une  poulie  , 
pour  attacher  la  manœuvre.  On  appelle  pen- 
dews  de  balaneines  ,  ceux  cpii  sont  passés  à  la 
tète  des  grands  mâts  et  des  mâts  de  misaine , 
qui  pendent  sur  les  hunes  ,  et  où  sont  passées 
les  balancines  ^  pendeurs  d'écoutes  de  civa- 
dièie ,  pendeurs  de  bras ,  ceux  cjui  sont  frap- 
pés au  bout  des  vergues  ,  et  où  les  bras  sont 
passés  ;  pendeurs  de  caliorne,  ceux  qui  ser- 
vent à  tenir  les  poulies  de  caliorne  des  deu.x 
mdts  ;  pendeurs  de  palan  ,  ceux  c(ui  tiennent 
les  poulies  où  sont  passés  les  palans  dos  deuK 
m:lts. 

l'ENDEUR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. On  adonné 
ce  nom  à  une  pic-giièçhe. 

PENDlLLElv.  V.  n.  Être  suspendu  en  l'air 
et  agité  par  le  veut  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  choses  viles  ou  de  peu  de  consé- 
quence. Des  /tardes  ,  des  linges  qui  pemlillenl 
aux  fenêtres.  Il  est  familier. 

PÉNDILLON.  s.  m.  T.  d'horlogerie.  Verge 
rivée  avec  la  tige  de  l'échappement ,  pour 
coinDiuni(pier  le  mouvement  au  pendule  et 
le  maintenir  en  vibration.  Ou  la  nomme  aussi 
fourchette. 

PENDOIh.  s.  ro.  On  appelle  ainsi,  chez  les 
charcutiers  ,  uu  bout  de  corde  qui  sert  ù 
pendre  le  lard. 

PENDRE.  T.  a.  Attacher  une  chose  en  haut 
par  sa  partie  .supérieure.  Pendre  de  la  viande 
au  croc.  Pendez  ce  linge  ,  afin  qu'il  sèche. 
Pendre  des  raisins  au  plancher. 

On  dit  Ggurémeiit  d'un  homme  qui  a  re- 
noncé à  la  guerre  ,  <\uU  a  pendu  son  epée  au 
cros  ;  qu'un  enfant  eit  toujours  vendu  au  cou 
de  sa  nourrice,  pour  dire  <|u  il  l'embrassr 
continuellement  ;  qu'un  homme  est  toujours 
pciulu  aux  oreilles  d'un  antre  ,  pour  dire  qu'il 
afl'cctc  de  lui  parler  souvent  ;  et ,  i\a  il  est  tou- 
jours pendu  'a  ses  côtés  ,  ou  à  sa  ceinture,  potir 
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«liiT  iin'il  rjrr«nipagni- ,  qu'il  U  siiU  parloiil. 
Pnitm  ,  altiiilifi- ;i  un  pilicl.  Pcinliv  un  n$- 
«(UJi'i.  Penilie  lu  U'te  en  bai.  l'cnilre  tn  rjji- 
giti.  Il  II  eU  ennJiuwié  a  tire  vendu. 

On  ilil  ,  >r  piiulre  ,  pour  dire  ,  le  dc'fairr 
foinii'inc  on  »  clrjn^laiit. 

On  Hit ,  par  cxagi-ralion  ,  d'un  l'vi'ncincnl 
«li'i»pôr.in( ,  il  y  n  lie  quoi  se  penilre. 

On  >lil  provrrbiakmenl ,  d'un  liomme  <(nl 
a  dit  MU  fait  une  cliose  Irès-drpl.ici'i" ,  <i;»'i':' 
celle  l'a  ,  il  peut  s'aller  prmlie  ,  il  nejtruja- 
miit  pis ,  pour  dire  «pi'il  ne  peut  fjirc  plus 
mal,  mrmc  en  se  pendant. 

On  dit  provei-hialemi'iil  et  par  forme  de 
sermiMit  ,  je  leui  Are  pcnilu  li  je  ninnns  a  ce 
tfu'nn  ne  ilcmunde .  si  l'on  m'y  rattrape. 

On  dit  familièrement  ,  due  pis  ./ne  pendre 
d'un  homme  ,  lui  dire  pis  ipir  pendre  ,  pour 
sij;nilJor  ,  dire  de  lui  toute  sorte  de  mal ,  lui 
dire  toute  sorte  d'injures. 

PENOKF..  V.  n.  Etre  suspendu.  Un  grand 
sn/irc  penil'iil  à  sa  ceinture.  Des  lustres  pen- 
dent au  plaj'nnj.  Une  cpte  nue  ,  qui  ne  tenait 
qu'à  un  crin  de  cliet'al ,  pendiiit  .\ur  la  tête  de 
Damaelcs  pendant  le  j'csl  n  miii;nififue  que 
Viii  donnait  Denys  le  tyran  Tantôt  Uwimense.i 
locheis  pcvlaient  en  ruines  auilcssus  de  mu 
tite.  (J.-J.  houss.) 

On  dit  proverbialement,  autant  lui  en  pend 
à  l'icil ,  à  l'oreille,  pour  iiivc  ,  il  lui  eu  peut 
aïT.ver  autant. 

PhmmE.  Tomber  trop  ,  descendre  trop  bas. 
.S'a  rohe  pend  d'un  côte.  Ia:  ruban  de  i-otre 
ifOnnet  pend  sur  l'otre  otville. 

PtSDD,  lit    part. 

On  dit  Cgurement,  aussitôt  pris  ,  aussitôt 
pendu  ,  en  parlant  du  prompt  emploi  cpic  Ton 
f.iit  des  personnes  ,  et  racine  qucUpielois  des 
choses  qui  .se  présentent  inopinemeut. 

Fi:!<DD  ,  est  aussi  substantif.  Ce  chirurgien 
a  disséqué  un  pendu. 

On  dit  proverbialement  qu'i7  ne  faut  pas 
parler  de  conlc  dans  la  m^iison  d'un  pendu  ^ 
jïour  dire  i\vC'i\  ne  faut  pas  parler  de  certaines 
choses  odieuses,  «pii  peuvent  être  reprocla'es 
ù  eeu\  devant  qui  l'on  parle. 

FKNDULE.  s.  m.  T.  de  mecan.  Corps  pe- 
sant ,  suspendu  de  manière  à  pouvoir  faire 
deâ  vibrations  ,  en  allant  et  venant  antoiir 
d'un  point  li.xe ,  par  la  force  de  sa  pesanteur. 
/^es  vibrations  du  pendule.  La  pesanteur  est 
funique  cause  des  vibrations  du  pendule.  — 
On  dit  au-isi,  les  osciUali'ms  du  pendule^  pour 
dire,  les  vibrations.  Huygïiens  appliqua  le  pre- 
mier te  pendule  à  la  construction  des  horloi^es. 
•  On  appelle  pendule  simple  ,  un  coi-ps  dont 
loutc  la  pesanteur  est  reunie  en  un  seul  point, 
lequel,  étant  suspt^ndu  à  un  fil  suppose  sans 
pesanteur,  peut  se  mouvoir  en  décrivant  des 
arcs  de  cercle  autour  du  point  oîi  le  fil  est 
suspendu  ^  pemlule  libre,  celui  dont  les  oscil- 
lations sont  indépendantes  du  rouage,  et  se 
font  par  la  seule  impulsion  qu'on  a  donnée  , 
en  écartant  cci>endule  de  son  repos.  11  dillire 
du  pendule  simple,  en  ce  que  sa  verpe  est  pe- 
sante, et  que  la  lentille  est  étendue. —  On  ap- 
pelle pendule  compose  ,  celui  dont  la  terge 
est  faite  de  deux  ou  de  plusieurs  barres  ue 
métal  dillérent ,  qui  ont  pour  objet  la  com- 
pensatiou  du  chaud  et  du  froid. —  On  appelle 
pendule  il  pirouette,  celui  qui,  au  lieu  de  faire 
ses  oscillations  dans  un  même  plan,  décrit  un 
•ône  dont  la  base  est  horizontale. 

PENDULE,  s.  f.  T.  d'horl.  Horloge  à  pendule. 

On  appelle  pentlales  à  poids  ,  celles  (|ui 
sont  à  grandes  vibrations  ,  à  équation  ,  etc.  ; 
pendules  à  ressort,  celles  d'une  certaine  gran- 
deur qui  ont  un  ressort  pour  principe  du 
mouvement.  Pendule  à  quarts.  Pewlule  'a 
répétition.  Pendule  'a  cariltnn.  —  On  appelle 
pendule  d'cquation  ,  une  pendule  construite 
Je  fa.-on  quelle  marque  l'heure  du  temps  vrai 
tt  cvUe  du  temps  moyeu. 
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PPNDl'LIER.  >.  m.  1,C8  horlogers  appellent 
ainsi  relui  qui  ne  fait  que  des  pendules. 

PENDUI.INE.  ».  f.  T.  d'hisl.  nal.  te  nom  , 
donné  par  ItulVon  lï  une  mésange  du  Langue- 
doc ,  ne  désigne  point  ,  comme  il  le  dit ,  une 
esptce  particulière  ;  c'est  la  femelle  du  remilz, 
ou  un  jeune  m:tle  avant  sa  première  mue. 

PENOUUNUS.  s.  m.  T.  d'iii.l.  nat.  Nom 
gi'iu'rique  que  l'on  a  convacré  aux  carougcs  , 
p.irci-  qu'ils  suspendent  j.'ur»  nids  aux  arbres. 
l'K.NDL'LIS'l  R.  s.  m.  Ébéniste  qui  s'adonne 
princiiialemcnt  à  faire  des  bottes  de  marqiie- 
lefi.'  |iour  les  pendules  et  les  monlris. 

PE.NE.  s.  m.  T.  de  «errur.  C'est,  dans  une 
■trrure  ,  le  morceau  de  fer  que  la  clef  fait 
alliT  et  venir  en  tournant  sur  cllenu'rae,  et 
■pii  ferme  la  porte.  Ce  mot  vient  du  latin 
pciiulus  verrou.  —  On  appelle  pêne  en  bord  , 
celui  que  l'on  met  aux  serrures  de  collre.  Il 
passe  le  long  du  bord  delà  .serrure.  Lorsque  le 
couvercle  du  coflre est  fermé,  l'aubron  entre 
d:ins  le  corps  de  la  serrure  ;  et  le  pêne  dans 
l'aubron  ,  l.)rsqu'on  tourne  la  clef.  Le  p^ne  à 
(hmi-tour  ou  à  ressort  a  lieu  dans  une  ser- 
rure, où  il  est  toujours  rei)Oussé  par  un  res- 
sent qui  le  tient  fermé.  Il  n'y  a  que  l'action 
de  la  clef  et  la  pression  d'un  bouton  qui  li: 
tiennent  ou\ert.Lep^ne  f/')riin/i(  est  celuiqui 
ne  va  que  par  le  moyen  de  la  clef,  et  qui 
reste  dans  la  place  où  elle  l'a  conduit.  Le 
pt'ne  Jourcliu  est  le  mè.iie  que  le  pénc  dor- 
mant ,  si  ce  n'est  qu'il  a  la  tète  fendue  ,  et 
qu'il  forme  doux  pênes  en  apparence  ,  en  se 
montrant  au  bord  de  la  serrure  p:ir  deux  ou- 
vertures.  'Le  pêne  à  pignon  est  celui  qui  est 
nii:  par  un  pignon.  Le  pignon  peut  chasser 
un  grand  nombre  de  pênes  à  la  fois,  comme 
on  voit  à  certains  coUres-forts. 

Pè>e.  t.  de  rubaniers.  Il  se  dit  du  reste  de 
la  pièce  que  l'on  emploie  jusqu'au  plus  près 
des  lisses  qu'il  est  jwssiblc  ,  au  moyen  Je  la 
corde  ,à  encorder. 

PiiSE.  s  f.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  qui  forme 
une  partie  de  l'antenne. 

PENEE  s.  m.T.d'hist.nat.Genrede  crusta- 
cés de  l'ordre  des  décapodes,  famille  des  ma- 
croures ,  tribu  des  salicoquer*.  Ces  crustacés 
ont  de  très-grands  rapports  avec  les  paléraons, 
genre  de  la  même  tribu ,  et  sont  répandus 
dans  toutes  les  mers. 

PÉKÉROPLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
ne  comprend  qu'un  genre.  Elle  atteint  rare- 
ment à  plus  d'une  demi-ligne  de  diamètre. 
On  la  trouve  en  grande  quantité  sur  les  côtes 
voisines  de  Livourne.  Elle  fait  le  passage 
entre  'es  coquilles  contournées  et  les  coquil- 
les droites. 

PESES,  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi 
des  bouchons  de  laine  que  le  calfateur  attache 
à  un  manche  appelé  le  bdlon  à  vadel,  et  dont 
il  se  sert  pour  braire  le  vaiss.>aii. 

PE.NÉThACILITE.  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  péuélrable.  V.  PERMt.vn.E. 

PÉNEThABLE.  adj.  des  deux  genres.  ()uon 
peut  pénétrer,  où  l'on  peut  pénétrer.  Ce  bois 
est  SI  épais,  iiu'il  n'est  pas  pénetrnble. 

PESÉThANT,  TE.  adj.  Qui  pénètre.  Lesel 
est  caustique  et  pénétrant.  Liqueur  pcntlrante. 
Odeur  pénétrante.  Il  fait  un  Jroid  pénétrant. 

On  dit  figurément  qu'un  h'tmme  a  l'exil  pé- 
nétrant,  pour  dire  cpi'il  pénètre  au  fond  des 
cœurs  ;  qu'i/  a  l'esprit  pénétrant ,  peur  dire 
qu'il  sait  approfondir  les  choses.  Je  crojais 
voir  son  eeil  pénétrant  et  judicieux  percer  au 
fond  de  mon  raur.  (  J.-J  Rouss.  )  3Ies  affec- 
tions sont  plus  x'ives  ,  les  tiennes  sont  plus  pé- 
nétrantes. (  Idem.  )  Ces  njlexions  ne  durent 
point  éJiapper  nu  génie  pénétrant  et  profond 
du  tpan  rte  /' .-Ingleterre.  (  Ray.)  V.  PER(;*sr. 

PI.NÉTRATIF  ,  IVE.  adj  Oui  pénètre  aisé- 
ment. Qualité  penetiative.  11  n'est  d'usage 
que  .lans  le  didactique. 

rt^ÉTRATloS,  c.  f.  U  vertu  et  l'actign 
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de  pénétrer.    L'aitivité  el  la  pénétialion  du 
tuereiire. 

Peu.  TKATio»  ,  pris  figurément.  Karililé  dan« 
l'esprit  de  saisir,  sans  fatigue  et  a» ce  promp- 
titude, les  chose»  les  plus  dillinle»  ,  de  dé- 
coinrir  les  rapports  le»  plu»  déli<-»,  et  h  s  vé- 
lilés  les  plus  cacht'es.  C'e.\i  un  homme  qui  a 
bcaut'iup  de  péni  trgtion.  Ae  travail  npinidiie 
supplée  quelquejois  à  la  pénétration.   V.   t'i- 

^L»^t. 

PÉNÉTRER.  V.  a.  Terme  relatif  il  l'action 
d'un  corps  cpii  s'insinue  avec  peine  dansl'in- 
ti-rieurd'iui  autre  La  lumi.re pénètre  le  verre. 
Dans  une  /)•  au  délicate  ci  m<dle  ,  l'air  nrnètr» 
far  tous  les  pores.  (  J.  J.  Koius.  )  On  leur 
donna  d  autres  habits  ,  parce  que  les  litiH 
étaient  apptsivitit  par  l'eau  qui  les  avait  pé- 
nétrés, et  qui  coulait  de  toutes  parts.  (Eeiiel.) 
Déj'a  le  I  ici ,  tendu  et  ferme  de  toutes  parti  , 
n'iijj'rail  a  nos  yeuj  qu'une  voUte  tèmbreuse 
que  la  flamme  pem  tr.iit  ,  et  qui  s'appesantis- 
sait sur  la  terre.  (  liartli.)  Le  ciel  était  clair 
et  serein  ,  une  fraîcheur  delirieiiae  pénétrait 
mes  sens  interdits.  (  Idem.  )  Le  ^rand  froid 
pénètre  la  terre. 

Kiguremeut.  Parvenir  à  eonnaître  Péné- 
trer les  secrets  de  la  nature.  Dieu  pénètre  U 
Jimd  des  coeurs  ,  les  pensées  les  plus  seciètes. 
Elle  pénétrait  ,  dès  son  enjance  ,  les  défauts 
les  plus  cachés  des  ouvrages  d'cprit,  et  clic 
en  discernait  les  traits  les  plus  dclicuts.  (Hécb.) 
Ce  ne  serait  pas  asiez  de  découvrir  les  erreurs 
des  philiisophes ,  si  l'on  n'en  pénétrait  Us 
causes.  (  Condill.)  Je  pénètre  tes  desseins  se- 
crets. (J.-J.  Rquss.;  Il  avait ,  par  une  longue 
habitude,  acquis  l'art  de  démêler  les  hommes, 
el  de  pénétrer  les  rapports  qui  sont  entre  leurs 
plus  secrètes  pensées  ,  leurs  actions  ,  leurs 
gestes  ,  leurs  discours....  (  Volt.)  —  Pénélrei 
qiielqu  un  ,  découvrir  ses  secrètes  pensée»,  ses 
desseins  cachés.  Je  te  devine  ,  je  te  pénétre , 
je  perce  jusqu'au  plus  profond  de  ton  ame, 
(J.-l.  Kouss.  ) 

PtséiKtii.  Tout ber  vivement, sensiblement. 
Cet  événement  me  pénètre  de  douleur.  (Volt  ) 
Son  état  m'a  pénétré. 

On  dit ,  pénétrer  son  cœur  d'un  sentiment , 
pour  dire  ,  en  remplir  sou  cœur.  Pendrez 
votie  cœur  d'un  sentiment  de  reconnaissance. 
Il  traite  des  connaissances  dont  il  faut  éclairer 
son  esprit ,  et  des  vertus  dont  il  faut  pénétrer 
son  cœur.  (  Darth.  ) 

Peseiber.  V.  n.  Entrer  bien  avant.  La 
flèche  avait  pénétré  dans  les  chairs.  On  pé- 
nétra élans  le  bois.  Il  pénétra  dans  les  Indes 
plus  loin  qu'hercule  ,  que  liacchut...  (Buss,) 
Ce  prince  pénétra  jusqu'aux  colonnes  d'Her- 
cule ,  apparemment  le  long  de  Li  côte  d'jlfr'i- 
que....  (Idem.  )  J\ous  n'avons  aucun  moyen 
pour  pénétrer  élans  la  nature  des  siibstance^s . 
(  Coiidill.  )  La  raison  pénètre  en  vain  chez  tes 
principaux  citoyens  ,  le  peuple  est  toujours 
porté  au  fanatisme.  (  Volt.)  Les  factions  ca- 
tholiques et  protestantes ,  qui  avaient  troublé 
tant  d'Etats  ,  pénétrèrent  enjin  chez  celte  na- 
tion. (  Idem.  )  Ceux  qui  pénétraient  dans  les 
ressorts  des  cours  de  l'Europe ,  commcnçaieni 
'a  craindre  quelques  revers.  (  Idem.  )  Pénétrer 
élans  l'avenir. 

SE  Penétheb.  t.  pron.  Remplir  son  ame , 
son  esprit  ,  son  cœur.  //  s*est  pénétré  eie  cet 
idées.  Pénétrez-vous  bien  de  vos  devoirs.  Il 
faut  se  pénétrer  des  mar imcs  de  la  sagesse. 
Examinons  si ,  et  mesure  que  les  lumières  des 
enfans  .se  développent  ,  ils  se  pénètrent  d  un 
pifis  vif  intérêt  pour  leurs  devoirs.,.  (  Bartli .) 

Pe:<étre,  ee  part.  Pénétré  de  sueur.  Péné- 
tré de  douleur.  Pénétré  de  joie.  Je  partis  le 
cœur  plein  elc  tous  mes  devoirs  ,  pénétré  siir- 
tnul  de  ceux  que  votre  amitié  m'impose.  (  J.-J. 
Rouss.  )  le  rentrai  chet  moi  pénétré  de  dou- 
leur. (  liai  th.  )  —  On  dit  ,  |7  a  l'air  pénétré, 
pour  lïiie ,  tiis-affccté. 


PÉNIBLE.  ;nlj.  des  ileni  genres.  Qui  donne 
de  la  peine  ,  qui  se  f;iil  a\ec  peine.  Une  en- 
treprise i>rnihle.  Un  emploi  pénible.  On  croit 
que  l'algèbre  est  une  clttile  i  enihlc.  (  Kncyc.) 
JLa  route  qite  nous  avons  it  faire  en  ce  niuride 
est  courte  ,  mais  il  y  a  des  hommes  pour  qui 
elle  aura  été  I>icn  pénible.  (  Idem.  )  La  cm- 
naissante  des  langues  suppose  un  e.xerctce\le 
la  mémuire  lonff  et  pénible.  (  Idem.  )  Le  tra- 
vail  de  la  campagne  est  agréable  à  considérer, 
et  n'a  rien  d'assez  pénible  en  lui-même  pour 
émouvoir  à  compassion.  (  J.-J.  Kouss.  )  j4prés 
lui  avoir  laissé  achever  sa  vie  dans  un  pé'itbte 
esclavage..'.  (  Doss.)  f^ous  échangerez  les  dou- 
ceurs de  la  vie  contre  des  exercices  pénibles  et 
douloureux.  (  Hartli.)  Le  songe  pénible  de  la 
vie  est  bientâtjini.  (Volt.)  Des  bœufs,  alteles 
a  des  charrues  ,  traçaient  de  pénibles  sillons. 
(Bartli.  )  Toute  notiv  vie  n  est  qu'une  longue 
et  pénible  agonie.  (  .Ma>s.  )  //  est  p  nible  à 
un  homme  fier  de  pardonner  a  celui  qui  le 
surprend  en  faute  ,  et  qui  se  plaint  de  lui  avec 
raison  :  sa  fierté  ne  s  adoucit  que  lorsqu'il 
reprend  ses  avantages  ,  et  qu'il  met  l'autre 
dans  son  tort.  (La  Br.)  Je  songe  aux  pénibles, 
douteux  et  dangereux  iheniins  qu'il  est  quel- 
quej  >is  oblige  de  suivre  pour  arriver  il  la 
tnviipiilldè  publique.  (  La  Kr.  ) 

PL.MBLE.MKNT.  adv.  Avec  peine.  Marcher 
péniblement.  Ecrire  pcnibUnient,  Travailler 
péniblement. 

J'LMCILLAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 

Slanles  établi  pour  placer  quelques  espèces 
c  hoiKjues  et  de  pensiètes,  qui  s'écartent  des 
autres.  Jl  contient  deux  espèces  ,  la  pénicil- 
laire  cylindrique  et  la  pénicillaire  en  epi. 

PÉNlCILLt,  Éi:.  adj.  Du  latin  penicillum 
pinceau.  T.  de  bolan.  11  se  dit  d'un  stigmate 
iormé  par  des  glandes  déliées  ,  rëuniK.»  le 
long  d'un  a^e  commun  comme  les  crins  d'un 
pinceau,    ^é 

VE.MCILOFORME.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  botan.  Qui  est  en  forme  de  pinceau. 

PEiMClLLION.  s.  m  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  classe  des  anandres  ,  deuxième 
ordre  ou  section  des  moi>i>sures. 

PÉNIDE.  s.  f.  T.  de  pharm.  Sucre  clarifie, 
cuit  an  caramel  avec  une  décoction  d'orge  , 
nommé  vulgairement  lucre  d'orge. 

PÉ.ME.  s.  f.  T.  de  rajthol.  Déesse  de  la 
pauvreté. 

l'EML.  s.  ra.  T.  danat.  Eminence  formée 
par  une  quantité  de  graisse  plus  ou  rarins 
grande  ,  el  recouverte  de  peau  ,  placée  sur  la 
symjilijsc  de  l'os  pubis ,  et  sur  laquelle  croît 
du  poil ,  q  li  est  la  marque  de  puberté. 

PE^I^SULE.  s.  f.  Du  latin  pêne  presque,  et 
insula  de.  Portion  ou  étendue  de  terre  jointe  an 
continent  par  un  col  étroit ,  tout  le  reste  étant 
environné  d'eau,  fa  Morèe  est  une  presqulle. 

PENIS,  s.  m.  T.  d'anal.  Mut  latin  employé 
en  français  pour  désigner  le  membre  vinl. 

PÉNlsTON  ou  PANlSTOi\.  s.  m.  Etoile  de 
laine  drapée  des  labri((ue»  d'Angleterre. 

PENITENCE,  s.  f.  Du  latin  pœnilentia  re- 
pentir ,  regret  d'une  faute  commise.  C'est , 
chez  les  catholiques  ,  une  vertu  el  un  sacre- 
ment. Comme  vertu  ,  on  la  définit ,  une  dé- 
tcstation  sincère  des  péchés  qu'on  a  commis, 
jointe  à  une  ferme  résolution  de  n'y  plus  re- 
tomber ,  et  de  les  expier  par  des  œuvres  pé- 
nibles et  burailianles.  La  pénitence  est  abso- 
lument nécessaire  pour  rentrer  en  grâce  avec 
D'ie.u.  Des  transports  de  pénitence.  (  Flécb  )  — 
La  pénitence  ,  envisagée  comme  sacrement, 
se  définit ,  un  sacrement  <ïe  la  loi  nouvelle  , 
institué  par  Jésus-Christ  pour  rcmcllre  les 
péchés  commis  après  le  baptême.  Le  sacre- 
ment de  pénitence. 

Pénitesce.  Chez  les  catholiques,  peine  im- 
posée après  la  confession  des  péchés.  Dans  la 
primitive  église  ,  li  pénitence  était  publique 
eu  secrite,  faire  pciiilence.  faire  oénitcnce 
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de  ses  péchés.  On  lui  imposa  une  pénitence 
publique.  Faire  pénitence  en  secret,  k'ivre 
dans  la  pénitence.  Les  exercices  r/e  la  péni- 
tence. <S<i  pénitence  ne  fut  ni  tardive  ,  m  for- 
cée ;  elle  vint  de  la  fei  veur,  de  la  charité ,  et 
non  pas  de  ta  faiblesse  de  l'âge.  (  Flécb.  )  // 
avoua  humblement  ses  finies  et  en  fit  péni- 
tence. (  Boss.  )  Prête  à  vivre  pour  achever  sa 
pénitence,  préie  à  mourir  pour  consommer  son 
sacrifice.  (Flécb.) 

l'ÊsiTENCE,  se  dit  fîgurément  d'îme  puni- 
tion imposée  pour  cpielqne  faute,  f^ous  méri- 
teriez une  pénitence  pour  nous  avoir  fait  at- 
tendre. Illettré  un  enjant  en  pénitence.  Des 
pénitences  d'enfant. 

POLB  PÊSITE^CE ,  ES  PÉNITENCE.  Façons  de  par- 
ler familières  dont  on  se  sert  pour  dire  ,  en 
punition  ,  pour  peine.  Pour  pcmlencc  ,  en 
péni'.enre' de  cela  ,  vous  ferez  telle  chose, 

A  certains  jeux  on  appelle  pénitence  ,  la 
peine  ((u'on  impose  à  ceux  qtii  ont  manqué. 
On  lui  a  donne  une  telle  pénitence,  f^ntre  pé- 
nitence sera  de  chanter  une  chanson. 

PÉNITEXCERIE.  s.  f.  Chez  les  catholiques 
romains,  charge,  fonction  ,  dignité  de  péni- 
tencier. //  est  pourvu  de  la  penitencerie  de 
celte  calliedrale.  L'i  penitencerie  de  Home.  La 
grande  penitencerie. 

En  parlant  de  cAtaines  aPTaires  qui  se  ju- 
gent à  lîome  par  le  tribunal  de  la  pénitence- 
né  ,  on  dit  cpie  ce  sont  des  ajj'aires  qui  re- 
gardent ta  penitencerie. 

PESiTENCIEK.  s.  m.  Prêtre  commis,  dans 
la  religion  catholit^ue,  pour  absoudi'e  des  cas 
réserves.  Se  confesser  au  pénitencier,  A  Rome, 
c'est  toujours  un  cardinal  qui  est  grand  péni- 
tencier. Il  J'  a  à  Rime  des  pénitenciers  pour 
toutes  sortes  de  nations. 

On  appelle  sous  -  pénitencier ,  un  prêtre 
subordonné  au  pénitencier  ,  et  commis  pour 
en  f;<ire  les  fonctions  à  sa  place. 

PEiMTEKT  ,  TE.  adj.  Qui  a  regret  d'avoir 
oflènsé  Dieu  ,  qui  est  dans  la  pratique  des 
exercices  de  la  pénitence.  Pécheur  pénitent. 
Femme  pénitent:-. 

On  .s'en  sert  plus  ordinairement  au  substan- 
tif,  et  il  se  dit  particulièrement  de  celui  ou 
du  celle  qui  confesse  ses  péchés  au  prêtre. 
Interroger  un  pénitent.  Absoudre  nu  pénitent. 
Ce  préire  n  beaucoup  de  pénilens. 

Ou  appelle  aussi  pénilens  ,  des  dévots  qui 
ont  formé  des  confréries  ,  et  qui  font  pro- 
fession de  faire  une  pénitence  publique  ,  en 
allant  en  proces.sion  dans  les  rues  ,  couverts 
d'un  sac  et  se  donnant  la  discipline.  On  les 
appelle  pénilens  htanes  ,  pénilens  bleus  ,  pé- 
nilens noirs  ,  pénilens  gris  ,  etc.  ,  selon  les 
dillérentes  couleurs  des  sacs  dont  ils  se  cou- 
vrent en  certains  jours. 

PtMTENTIAUX.  adj.  m.  pi.  Il  n'a  point 
de  sia;;ulier  ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  style 
de  culte  catholique  ,  en  parlant  des  psaumes 
pénilenliaux ,  <pie  l'on  nomme  aussi  les  psau- 
mes de  la  pénitence  ,  ou  absolument ,  tes  sept 
psaumes.  —  On  ajipellc  encore  ainsi  certains 
psaumes  qui  sont  tout  remplis  de  sentimens 
de  pénitence.  —  On  appelle  cwirxns  pénilen- 
liaux ,  les  canons  de  la  primitive  église  con- 
cernant les  pénitences  pabli(|ucs. 

PÉKITEKTIEL.  s.  tn.F.iluel  de  la  pénitence. 
Jljr  a  difj'erens  prnitenlieh, 

PFN.NACHE  DE  MER.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  aux  dittéreotes  espèces  de 
pennaluies. 

♦  PENKADE.  .s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifie  ,  coup  de  pied. 

*  PENN'ADER.  v.  a.  Vieux  root  inusité  qui 
signiilait ,  donner  un  coup  de  pied. 

PENNAGE.  s.  m. T.  de  fauconn.  On  appelle 
pennage  tout  ce  c(ui  cnu.\re  le  cc»rps  des  oi- 
seaux de  proie.  Pennage  blond ,  roux  ,  noir, 
cendré,  etc. 


\'U\  bb;. 

Il  se  dit  aussi  des  plumes  des  ailes  de  tout 
oiseau. 

PEN.N.ANTIE.  s.  f.  T.dc  bot.  Plante  trouvée 
dans  les  îles  de  la  nier  du  Sud,  qui  forme  un 
genre  dans  la  polygamie  mt.nogy  nie.  Il  a  j.our 
caractères  :  une  corolle  de  cinq  pétales  ;  cinq 
élamines  dans  les  (leurs  milles  ;  cinq  étamines 
et  un  ovaire  supérieur  dans  les  fleurs  Lerma- 
phroditi  s. 

PE.^NA  PAyONlS.  s.  f  T.  d'hist.  nat. 
-Mots  latins  par  lesquels  on  désigne  une  por- 
tion de  coquillage  bivalve  fossile,  qui  piend 
un  très-beau  poli ,  et  qui  réilécbit  a  ors  des- 
couleurs  variées  Irès-vives,  vertes  et  bleuâtres. 

PEKNAÏIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  11  se  dit  des  feuilles  qui  ,  ayant  les 
nervures  pennées,  ont  les  lobes  divisés  jusqu'à 
moitié  de  la  largeur. 

PENKATILOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  n  se 
dit  des  feuilles  qui,  ayant  les  nervures  penuccs, 
ont  les  lobes  incisés  à  une  profondeur  qu'on 
ne  peut  ou  tpi'oii  ne  veut  pas  déterminer. 

PENNATJPARTI ,  lE.  adj.  T.  de  botan.  Il 
se  dit  des  feuilles  qui^  ayant  les  nervures  peu- 
nées  ,  ont  les  lobes  divisés  au-delà  du  milieu, 
et  le  parenchyme  non  interrompu.  . 

PEKSAl  ISEQL'É  ,  ÉE.  adj.  T.  debo'an.  Il 
se  dit  des  feuilles  qui  ,  ayant  les  nervures 
pennées,  ont  les  lobes  divisés  jusqu'.-i  la  ner- 
vure du  milieu  ,  et  le  parenchyme  inter- 
rompu. 

PENNATULAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  ordre  d'animaux 
radiaires  qui  a  pour  type  le  genre  |)ennatule. 

PENRATULE.  s.  î.  Genre  de  polypiers 
libres.  Les  pennaluies  étaient  regardées  au- 
trefois comme  des  plantes  ;  aujourd'hui  on 
sait  que  ce  sont  des  composés  d  animaux.  On 
les  trouve  dans  tontes  les  mers.  Souvent  elles 
nagent  à  la  surface  de  l'eau  ,  et  répandent 
pendant  la  nuit  une  lumière  pbo.sphorique  du 
plus  grand  éclat.  Pendant  l'hiver  elles  se 
tiennent  au  fond  de  l'eau ,  cachées  entre  les 
fueiis  ou  dans  les  fentes  des  rochers,  l'aies 
sont  rares  dans  la  haute  mer.  On  connaît  neuf 
à  dix  espèces  de  ce  genre. 

PENNE,  s.  f.  T.  de  fauconn.  qui  ne  se  dit 
'|ue  des  grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie 
qui  muent  chaque  année.  Les  pennes  d'un 
faucon. 

PENNE,  s.  f.  T.  de  mar.  C'est  le  point  ou  le 
coin  d'en  haut  des  voiles  latines  oh  à  tiers- 
point.  —  On  dit ,  dans  une  galère  ,  faire  la 
prnne ,  pour  dire  ,  joindre  la  longueur  de  son 
antenne  à  la  longueur  de  sim  arbre  ,  ce  qui 
fait  <pie  la  penne  de  la  voile  répond  au  h^lton 
de  l'étendard,  et  forme  une  élévation  où  l'on 
fait  monter  un  mousse  quand  on  veut  faire 
quelque  découverte. 

PE.MKÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des 
feuilles  dont  les  foliotes  sont  disposées  d'un 
el  d'autre  coté  d'un  pétiole  commun,  comme 
les  barbes  des  plumes.  Il  se  dit  aussi  des  ner- 
vures d'une  feuille,  ainsi  disposées. 

PENNES ,  PAINES  ,  PESSES  ou  PEINNES. 
s  f.  pi.  T.  de  lainage.  On  dunn»  ce  nom  aux 
bouts  de  laine  ou  de  fil  qui  restent  altaciiéN 
aux  cnsuples  lorsque  l'étoUe  ou  Ui  toile  est 
levée  de  dessus  le  métier. 

PEKMFOR.ME.  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  penna  plume.  F.  danat.  Il  se  dit  des 
niu.scles  formés  juir  la  réunion  de  deux  autres 
en  un  tendon,  et  dont  les  libres  charnues  sont 
rangées  en  barbes  de  plumes. 

PENNING.  ».  m.  C'est ,  en  Hollande ,  la  plus 
petite  monnaie  de  compte,  fpii  vaut  la  sixième 
partie  Ju  sol  ou  stuyver.  On  la  nomme  aussi 
denier. 

PI'NNISF.TTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
graminées  établi  aux  dépens  des  panics  el  des 
ricles.  Il  réunit  sept  espèces. 

PENNON.  s.  m.  C'était  autrefois  une  sorte 
de  biinniirc  OU  étendard àlonguc  queue,  qu'um 
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clii:>ulicr(|ai  .i\uit  «iii|;l  lioinmos  Jarmcssoui  ,  tiest  Jemon  ilevoir  île  rr/jomlic  à  la  confiance 


lui  riail  rn  ilroil  •!<•  i><t 

Pt^.Nï  "Il  DKNIKK  SïtKLlNG.  ».  m.  Mon- 
aate  iVaiKcnt  iVAii^Ictf-rrc  c|tii  vaut  lu  duii- 
»iiiiir  i>ailio  du  scliLlIiuc.  —  Il  y  a  une  raon- 
nair  ilï  cuivre  a|i|H-li'c  halfpciiny  ou  ./<mi- 
dcnici .  Le  penny  vaut  à  jieii  pris  dcui  sou» 
tournois  ou  dix  crutimes. 

l'KNNV-EAST.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  le.  An- 

fluis  donuunl  ce  uum  ù  un  sablv  tcrrrux  rt 
lUioucux  ({ui  contient  une  lirs-gnindu  quun- 
lilc  de  fiapiHcus  dr  coquilles  marines  rouléen, 
et  <|ui  ressemblent  à  des  petites  pièces  de 
luoi^naie. 

PKNOMBUE.  s.  f.  Du  latin  pêne  presque,  cl 
uiiibia  ombre.  T.  d'astron.  Lumière  faible 
qu'on  obscne  dans  les  éclipses  avant  l'obscur- 
rissenicnt  total  ,  cl  avant  le  retour  de  la  lu- 
mière totale.  —  Ou  appelle  ^aimew  «"«lire, 
•  clic  (|ui  occupe  uuc  crando  partie  de  l'espace 
t|uc  devrait  occuper  la  véritable  ouibro, 

PKNOK.  s.  m.  Sorte  decirouctie  composée 
d'un  bâton  au  haut  du<|uei  est  attache  un  fd , 
traverse  de  dislanoc  en  dislance  par  de  pe- 
tites tranches  de  licge  ,  .sur  la  circonféreuce 
desquelles  sont  planle'es  des  plumes  qui  indi- 
«pient  la  direction  du  vent. 

rENOUÇON.  s.  m.  T.  de  musiq.  Espèce  de 
piindoredont  le  manche  estlarj;e,  et  fait  pour 
porter  neuf  rangs  de  cordes. 

PENSANT,  TE.  adj.  Qui  pcn.se,  qui  a  la 
faculté  de  penser.  Un  être  pensant.  On  re- 
trowern  lUvis  tous  mes  écrits  cette  humafiite 
qui  iloit  être  le  premier  caractère  il'un  être 
pensant.  (  Volt  )  —  On  dit  ,  un  homme  bien 
pendant ,  une  femme  bien  pensante^  pour  dire, 
im  homme,  une  femme  qui  ont  de  bons  son- 
limens  \  et,  dan^  un  sens  contraire,  un  homme 
innl  pensant ,  une  femme  mal  pensante. 

PENSÉE,  s.  i.  Ce  mot  se  dit  de  toutes  les 
opérations  de  l'ame. —  On  appelle,  en  général, 
pensée  ,  tout  ce  que  l'ame  éprouie  ,  soit  par 
des  impressions  étrangères ,  soit  par  l'usage 
((u'elle  fait  de  sn  réflexion.  /,e  mot  pensée 
comprend  dans  son  acception  toutes  les  fa- 
cultes  de  ientenilcmenl  ,  el  toutes  celiet  de 
la  foloraé.  (  Condill.  )  //  n'jr  n  que  les  sub- 
stances spirtlucllcs  qui  soient  capables  de  la 
pensée.  On  ne  peut  distinguer  cela  que  par 
la  pemcc,  il  fallait  qu'il  s  ecouLit  des  iiècles 
pour  faire  soupçonner  que  la  pensée  peut  être 
assujettie  a  des  lois  ;  et  aujourd  hut  le  plus 
grand  nombre  pense  encore  sans  former  de 
pareils  soupçons.  (  Idem.  )  Son  corps  et  sa 
pensée  s'ejercent  h  la  fois.  (J-J.Rouss.  )  Jl 
/tous  est  impossible  d'apercevoir  notre  ame 
autrement  nue  par  la  pensée.  (  JJuÛ'.  ) 

Pexsee.  L  acte  particulier  de  l'esprit,  ce  <|ue 
l'esprit  a  pensé  ou  pense  actuellement.  Pen- 
sée vive  ,  brillante.,  af^réable^  spirituelle, fine. 
Pensée  douce  ,  flatteuse.  Pensée  commune. 
Pensée  triste,  fUliense  , funeste.  J'ai  trouvé 
■  qu'il  y  a  dais  la  méditation  des  /:tv/icVi  hnn- 
tiétes  ,  une  sorte  de  bien-être  que  les  nuithans 
n'ont  jamais  connu  ;  e Ot  celui  de  se  plaire 
avec  soi-même.  (  J.-J.  Rouss.)  Celte  pensée 
fst  jieu  digne  d'un  si  grand  prince.  (  lioss.  ) 
L,es  pensées  les  ptits  tristes  ,  Us  sentimens  les 
plus  douloureux  agitaient  mon  ame  arec  vio- 
/en.-e.  f  Barth.)  La  pmsre  de  ne  plus  se  voir 
l'ajj'ecla  vivement.  (,  J.-J.  Uouss.  )  Je  ne  sou- 
tiens pas  cette  pensée  ,  j  en  Jrissonne  ,  et  je 
m'en  suis  réveillée  avec  des  sursauts  dont  je 
i:e  mis  pat  la  maftrctse.  (  Sévig.)  Une  belle 
pensée  perd  tout  son  piit  .s*  elle  est  mal  ejc- 
pr.nUe  ;  elle  vous  ennuie  si  elle  ett  répétée. 
I   Volt.)  /..e*   pensées   lei   plus  brillantes  peu- 

lenl  tomber  dans    le   rm  eau  des  enj'ans 

(  J.-J.  liouss.)  Pendant  que  cri  pemtes   roti- 
Inient  dans  mon  tspiit....  (  Icnél.  )    Chaque 
penive    a   ses   proportions    el  ses  ornemens. 
^C.nndiîl.  ) 
U  ^igallic  aussi ,  opinion  ,  ce  qu'on  croit. 


dont  vous  m'bonoieZyen  vous  dumnt  librement 
ma  penser,  (Volt.)  Dire  naïvement  su  pensée. 
On  n'a  pas  voulu  suivre  ma  pensée.  V.  Oii- 

MO». 

PEMkt.c.  Dessein  ,  projet.  Celte  pensée  ne 
ierapomi  exécutée.  Je  n'ai  jamais  eu  la  pensée 
lie  v(ui\  ojl'rnser.  J'ai  change  de  pemée. 

On  dit  ,  il  m'est  venu  en  pensée,  pour  tlire, 
il  m'csl  venu  clans  l'esprit  ;  et  familière- 
ment ,  entretenir  ses  pensées  ,  s'entretenir 
avec  ses  pensées,  s'occuper  d'idées  Tague»,  de 
rêveries. 

l'iNSKK  ,  en  terme  de  peinture  ,  d'archi- 
tecture ,  de  sculpture  ,  etc.  ,  signilie  une  lé- 
gère esquisse  de  ce  <pii  s'est  présenté  à  l'ima- 
gination sur  un  sujet  <|u  on  se  propose 
il  exécuter.  Ce  n'est  pas  lis  un  dessin  ,  ce  n'est 
qu'une  pemée.  fous  voyez  une  première 
pensée.  —  Ce  terme  ilillère  lïesquiste  ,  en  ce 
<|uc  la  pensée  n'est  jamais  une  chose  digérée; 
au  lieu  <|u'une  esquisse,  quoique  projet  d'ou- 
vrage, ne  dillire  ((uclquefois  de  la  pirfection 
de  1  ouvrage  même  ,  que  parce  qu'elle  est  en 
plus  nelil  volume. 

PENSEE,  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  fleur  qui 
n'a  <|ue  cinq  feuilles  nuées  de  violet  cl  de 
jauni .  /loiiqiiet  île  pensées. 

On  a)>pellu  couleur  de  pehsée,  certain  viwlet 
brun  ,  tel  que  celui  des  ileurs  de  pensée. 

PEKSEli.  V.  n.  Avoir  des  pensées.  L'homme 
pense.  La  matière  est  incapable  de  penser. 
Penser  à  quelqu'un.  Penser  a  quelque  chose. 
C'est  ne  vivre  qu'à  demi,  que  de  n'oser  penser 
qu'a  demi.  (Volt.)  Il  pense  fortement,  il  écrit 
de  même.  Penser  noblement.  Penser  singuliè- 
rement, fous  vivez  beaucoup  ,  puisque  vous 
pensez  beaucoup.  (Idem.)  Une  des  grandes 
consolations  de  ma  vie  ,  c'est  que  j'ai  retrouvé 
toujours  ma  façon  de  penser  dans  tout  ce  que 
vous  m  avez  écrit.  (Idem.)  f  enfant  qui  Ut  ne 
pense  pas  ,  il  ne  fait  que  lire.  (  J.-J.  Kouss. ) 
Je  penserai  toute  ma  vie  qu'il  faut  s'oublier 
soi-même  pour  songer  aux  intérêts  de  ses  amis. 
(  Volt.)  fous  pensiez  avec  confiance  d'après 
ces  personnes,  et  elles  croyaient  vous  instruire. 
(Cundill.) 

PtKstR.  Kéfléchir.  Pensci-y  sérieusement. 
J'ai  pensé  à  ce  que  vous  m'avez  dit.  Laissez- 
moi  le  temps  d  y  penser.  Plus  j  y  pense  ,  et 
moins  je  vois  le  patti  qu'il  faut  piciidre.  J'y 
ai  pense  plusieurs  fois.  La  chose  mérite  bien 
qu'on  y  pense,  .rivant  de  rien  entreprendre ,  il 
y  faut  penser.  On  y  a  long  temps  pensé.  J'y 
ai  pensé  toute  la  journée.  Il  ne  pense  pas  à 
son  salut. 

Penser.  Raisoiintr.  Il  pense  bien.  Il  pense 
mal.  Il  pense  piste.  L'art  de  penser. 

pE^M.K.  Prendre  garde.  On  veut  vous  nuire, 
pensez  à  vous .  fous  fuites  souvent  des  fautes, 
parce  que  vous  ne  pensez  pas  it  votre  ouvrage, 
fous  ne  pensez  pus  à  ce  que  vous  dites. 

Plsslr.  Avoir  envie,  avoir  dessein.  Ilpense 
il  marier  safilU.  Il  pense  à  choisir  un  état.  Ne 
pensez  plus  il  cela. —  Penser  mat ,  ou  mieux  , 
penser  il  mal ,  avoir  quelque  mauvaise  inten- 
tion. //  a  fait  celte  faute  sans  penser  ii  mal. 

pË^sï».  Être  sur  le  point  de  ..  Il  a  pensé 
être  tué.  J'ai  pensé  mourir.  A'ous  pensantes 
être  compromis  dans  cette  ajjiiire.  On  pensa 
se  battre. 

PtNsiR.  Avoir  l'habitude  de  réfléchir.  Cesl 
un  homme  qui  pense.  Les  honnêtes  .•.•etis  qui 
pensent  ont  a  peu  pi  es  les  mentes  prineipes  ,  et 
ne  composent  qu'une  république.  (Volt.J 

PENSER,  v.  a.  Avoir  dans  l'esprit,  fous 
dites  ce  que  vous  pensez  avec  sineeiiie.  (Volt.) 
Il  pensait  ce  qu'il  disait.  (J.-J.  huuss.)  IC  dit 
autre  chose  qu'il  ne  pense.  On  ne  peut  jamais 
savoir  ce  qu'il  pense. 

Ptssr.R.  imaginer.  J'ai  pensé  h  une  chose 
qui  pourra  vous  être  utile,  foiei  ce  que  J  ai 
/  ensé  poKr  faire  réussir  roire  ajj'aire. 


PEN 

F'iMi  >.  Croire ,  juper  ,  islimcr.  Çuepensei- 
■ous  de  letle  iifj'aiic?  Un  prn-e  bien  du  mal 
le  cet  homme  ,  et  moi  j'en  pense  beaucoup  de 
bien.  La  conscience  ne  nous  dit  point  <<■  qu'il 
faut  penser,  mais  ce  qu'il  faut  faire.  (  J.-J. 
houss.  )  Je  pensais  qu'il  rtail  de  vos  omit.  Je 
lui  demandai  ce  riu'il  rn  pensait  ,  el  il  osa  en 
dire  du  bien.  (Volt.)  D/e  doutez  jamais  de  la 
manière  très-distinguée  dont  je  pense  sur  votre 
sujet.  (Sévig.)  L'art  d'inlenogrr  n'est  pas  si 
faille  qu'on  pense.  (J.-J.  Bouss.  )  A  chaque 
iiiilanl  ,  je  pensais  te  voir  tomber  malade. 
(Idem.) 

On  dit  proverbialement ,  honnisoit  qui  mal 
y  pense  ,  iiouritiie  qu'il  ne  faut  pas  interpré- 
ter en  mal  ce  cpii  peut  èhc  innocent. 

Pi.!UE  ,  if.,  part.  Inia^iné.  Dessein  bien 
pense.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas  trop 
mal  pensé, 

l't.isLB  ,  So>r.p.R  ,  hÉVF.n.  (  Ayn.  )  On  pense 
tranquillement  et  av«c  ordre,  pour  c<mnaltru 
sou  ohjil.  On  JOH^-e  avec  plusd'inquiélude  et 
sans  suite  ,  pour  jiarvenir  à  ce  qu'on  souhaite. 
On  rêve  d'une  manière  absl|-aile  etprofonde  , 
pour  s'occuper  agréablement.  —  La  philoso- 
phie pense  à  rarranf;eiiient  de  son  système. 
L'homme  embarrassé  d'allaires  songe  aux 
eipédiens  pour  en  sortir.  L'amant  solitaire 
réveil  ses  amours. 

PENSEi'i.  s.  m.  Manière  propre  et  distinc- 
tive  de  penser.  Ce  penser  mdle  des  âmes  for- 
tes, qui  leur  donne  un  idiome  si  particulier.... 
(  J.-J.  lîouss.  ) 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  contracté  Eba- 
bitude  de  penser  fortement  ,  et  de  réfléchir 
-sérieusement  sur  des  choses  importantes. 
C'est  ii/i  penseur. 

l'EKSlF  ,  IVE.  adj.  Occupé  d'une  pensée. 
Je  vous  trouve  tout  pensif.  I:  lie  est  inquiète  et 
pensive.  Il  est  pensif  et  non  questionneur.  (J.-J. 
Rouss.)  Ce  projet  le  rend  tout  pet^f.  On  dit 
aussi  un  air  pensif . 

PENSION,  s.  f.  Du  latin  pensio  ,  paiement. 
Prix  qu'on  donne  pour  être  logé  et  nourri. 
Payer  pension.  Payer  une  forte  pension  ,  une 
pension  modique.  Le  i/uarlier  de  ma  petuion 
est  échu.  J'ai  payé  un  quartier  de  ma  pension, 
ôe  mettre  fn  pension.  Prendre  quelqu'un  en 
pension.  Jure  en  pension. 

PtNsioB  ,  se  dit  aussi  dune  maison  où  de 
jeunes  enfans  sont  logés,  nourris  et  instruits, 
moyennant  une  certaine  somme  <pii  se  paie 
par  quartier.  //  est  rnallre de  pension.  Il  tient 
pension.  Il  l'a  mis  en  pension  chez  un  tel.  On 
est  mal  nourri  dans  cette  pension. 

DEMI -Pension,  s.  f.  Ce  que  donne  un  écolier 
ou  un  autre  particulier  qui  ne  fait  que  dîner 
au  lieu  où  il  est  en  pension.  //  ne  paie  qu'une 
demi-pension  ,  que  demi-pension.  Il  est  il  de- 
mi-pension. 

On  appelle  aussi  W<^nii-peniion,une  maison  où 
l'on  ne  recnit  que  des  demi-pensionnaires. 

pEnsioN.  Certaine  rétribution  annuelle  qui 
se  paie  en  retour  de  queU/ue  chose  (fiie  l'on  a 
reçu.  Sondez  cet  hom lue  ,  nous  pourrions  bien 
lui  d'inner  une  chambre  .  un  laboratoire  ,  la 
table  ,  el  une  pension  de  cent  écus.  (Volt.) 
L  I.tal  donne  des  pinsums  pour  récompenser 
les  services  ou  les  talens.  Il  ne  saurait  payer  , 
je  ne  dis  pas  de  trop  de  pensions  el  de  bienfaits , 
mais  de  trop  de  Jam'iliaritês  et  de  caresses,  les 
secours  et  les  services  qu'il  en  lire.  (La  Br.) 

On  appelait  autrefois  pension  ,  une  certaine 
portion  à  prendre  par  chaque  année  sur  les 
fruits  d'un  bénéfice.  lia  résigne  son  prieuré , 
et  a  ivtentt  six  cents  francs  de  pension.  Un 
brevet  de  pension  sur  une  abbaye. 

PERSIO.ANAIRE.  s.  des  dciix  genres.  Celui 
ou  celle  cpii  paie  pension.  C'est  un  bon  [mn- 
sionnnire  ;  il  paieexaetemeni .  Prendre  des  pen- 
sionnaires. K  lie  avait  pris  le  voile  dans  un  cou- 
vent I  il  elle  1  lait  pensionrunre.(i.-i.  Rouss.) 
On  appcJlc  dcmi-pciisio/inairc  ,  celui  ou- 


celJe  qui  est  à  demi-pension  chez  quelqu'un, 
ou  dans  quelque  collège  ou  communauté. 

Pensionnaire  ,  se  dit  pareillemeot  de  ceux 
qui  reçoivent  pension  d'un  prince,  d'un  Etal, 
d'un  gouvernement ,  d'un  ^iand seigneur,  etc. 
//  esl  pensionnaire  d  un  tel  prince  ,  d'un  tel 
Etat. 

11  se  disait  aussi  autrefois  de  ceux  qni  jouis- 
saient d  une  pension  surun  bénelice.  Cet  abbé 
a  un  pensionnaire. 

Auln  fols  on  appelait  en  Hollande  te  pen- 
sionnaire ,  celui  «iiii  était  principalement 
chargé  des  affaires  Je  la  république. 

PENSIONNAT,  s.  ra.  Lieu  où  logent  les 
pensionnaires  ,  dans  un  collège  ou  dans  quel- 
qu'autre  maison. 

On  appelle  aussi  penjion/iat  ,  un  établisse- 
ment où  l'on  prend  des  enfans  ou  des  jeunes 
gens  en  pension  ,  pour  les  instruire. 

PENSIONKEh.  V.  a-  Donner,  faire  une  pen- 
sion à  quelqu'un.  Le  gouvernement  l  ii  pen- 
sionné. 

Pessiossé  ,  ÉE.  part. 

PfcNSL.M.  s.  ra.  (  On  prononce  painsnn.  ) 
Surcroît  de  travail  qu'où  exige  d'un  écolier 
pour  le  punir. 

PENSVLV.\N1E.  s.  f.  Ce  mol  n'est  pas  mis 
ici  comme  un  nom  de  pays  ,  mais  parce  qu'il 
est  usité  d.ins  celle  phrase  ,  cheminée  ilc  Pen- 
sylvanie.  C  est  une  cheminée  économique  , 
au  milieu  de  laquelle  on  a  fait  élever  deux 
petits  murs  en  brique  ou  en  plâtre  .  et  sur  ces 
deux  murs,  un  double  châssis  de  fer  ,  garni 
d'une  (ilaque  mobile  nu  tiroir  de  tôle. 

PEMACHOSDhE.  s. m.  T.  debotan. Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  épacris.  Ses 
caractères  sont  :  calice  environné  de  quatre 
bractées  et  plus  :  corolle  à  limbe  étalé  longi- 
tudinalement  ,  Darbu  ;  huit  élamines  ;  un 
ovaire  el  cin(|  lobes  ;  un  style  ;  une  baie  à 
cinq  semences  osseuses.  Ce  genre  reuferme 
deux  espèces.* 

PEMACUORDE.  s.  m.  Du  grec  pente  cinq  , 
et  clioriié  Corde.  Lyre  des  anciens ,  ainsi  noin- 
mée  paice  (pi'elle  avait  cinq  cordes. 

PENTACONTAKQUK  s.  m.  Du  grec  pente- 
chonta  cinquante  ,  et  arche  commandement. 
T.  d'hist.  anc.  On  appelait  ainsi  ,  dans  la 
Grèce  ,  celui  qui  commandait  à  cinquante 
hommes. 

PENTACHINITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  donné  par  quelques  naturalistes  aux  en- 
crines  fossiles  à  cinq  rayons. 

PEN  TACUOSTICHE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  ;ienJe  cinq  ,  et  ahrosticos  acrostiche. 
T.  Je  lillur.  anc.  On  appelait  vers  pentacros- 
tiches  ,  dos  vers  disposés  de  manière  qu'on  y 
trouve  toujours  cinq  acrostiches  du  même 
nom  ,  en  cinq  divisions  de  chaque  vers. 

PEXTADACTYLE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  des  animaux  qni  ont  cinq  doigts  à  cha- 
que pied. 

PE;XTADACTYLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  polynèine. 

PENTADACTÏI.ON.  s.  m.  T.  de  bofan. 
Genre  de  plantes  qui  est  le  mi^me  que  ceux 
qu'on  a  appelés  persnnnie  et  linkU. 

PENT  A  DÉCAGONE.  ?.  m  Du  grec  pente 
cinq  ,  deka  dix  ,  et  gûnia  angle  T.  de  géom. 
Figure  qui  a  quinze  angles  et  quinze  côtés. 
Le  peniotlccagone  est  une  Jigure  régulière  ^ 
quand  les  angles  et  les  côtes  sont  ligaur.  On 
1  appelle  aus^i  tmindécagone ■ 

PKN  I  .\EDFit.  9.  ra.  du  grec  />cfitc'cinq  .  et 
hédra  siège  .  base.  T.  de  géom.  Corps  solide 
à  cinq  faces. 

PENTAOLOTTE.  adj.  des  deux  gr-nres.  Du 
grec  penlf  cinq,  et  glotta  langue  Qui  est  écrit 
en  cinq  langues.  Dictionnaire  penlnglulte. 

l'ENTAGil.NE.  adj.  des  Jliix  genres.  Du 
grec  penlé  cinri,  et  gn.ria  angle.  T.  de  géom. 
Qni  a  cinq  angles  et  cinq  côtés.  Figure  pen- 


Il  est  aussi  substantif  ,  et  alors  il  est  mas- 
culin ,  et  signilie  une  figure  pentagone.  Un 
pentagone.  Pentagone  régulier-  Pentagone 
iriêguLer. 

PEM  AGONIl'M.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a 
donné  ce  nom  aux  campanules  dont  la  cap- 
sule est  ])entagone,  et  qui  croissent  en  Europe. 
Elles  rentrent  dans  le  genre  prismalorarpe. 

PElNTAGÏNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  H  se  dit  d  une  plante  ou  d'une  fleur 
qui  a  cinq  pistils. 

PENÏAGYNIE.  s.  f.  T.  de  botan.  L'un  des 
ordres  qui  divisent  les  classes  du  svstème  de 
Linnée.  La  pentagjrnie  renferme  les  plantes 
dont  les  ileurs  ont  cinq  pistils  ou  cin<]  parties 
femelles. 

PENTALOBE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  monogynie, 
qui  paraît  ne  pas  dillérer  du  vanguier.  Ce 
genre  ne  contient  qu'une  espèce,  qui  esl  un 
arbre  médiocre  ,  à  feuilles  alternes  ,  lancéo- 
lées ,  dentées  et  glabres  ,  et  à  fleurs  pâles  , 
sessilcs  et  ramassées  en  tète.  Il  croît  dans  les 
montagnes  de  la  Cochinchine. 

PEîi TAMÉhE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  pourplacerdeuxfossiies  de 
Héréfoidshire.  Ses  caractères  sont  :  coquille 
bivalve  ,  inéqutvalve  ;  l'une  des  valves  divi- 
sée en  deux  par  une  suture  longitudinale,  et 
l'autre  en  trois  par  deux  sutures  [areilles  ;  le 
sommet  recourbé  et  imperforé.  Ce  genre  se 
rapproche  de  celui  des  lérébratules. 

PEXTA.MÈKES.  s.  m.  pL  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce- nom  à  la  section  de  l'ordre 
des  insectes  coléoptères  qui  renferme  ceux 
dont  tous  les  tarses  sont  formés  de  cinq  arti- 
cles distincts. 

.PEMAMERIS.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
l'Ile  de- Irance  ou  de  Madagascar  ,  qui  seule 
constitue  un  genre  dans  la  famille  des  grami- 
nées. Ses  caractères  sont:  balle  calicinale  de 
deux  valves  assez  longues  ,  renfermant  deux 
fleurs  ,  chacune  composée  de  deu^  valves , 
dont  l'inférieure  esl  large  ,  éraarginée  ,  pour- 
vue de  quatre  soies  i  son  sommet  ,  et  d'une 
arête  tortillée  à  sa  partie' moyenne  ;  la  supé- 
rieure légèrement  ti"onquée  et  éraarginée. 

PENTAMETKE.  adj. m.  Du  grecpen/écinq. 
et  métron  mesure.  On  appelle  ainsi  ,  dans  la 
poésie  grecque  et  latine  ,  une  sorte  de  vers 
composé  de  cinq  pieds  ou  mesures ,  el  qui  ne 
se  met  ordinairement  qu'avec  les  vers  hexa- 
mètres. Les  élégies  et  les  épitres  d^Oi'ide  sont 
composées  de  i^ers  hexamètres  et  pentamètres. 

PENTANDKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  la 
cinquième  rlas.sf  du  système  de  botanique  , 
établi  par  Linnée;  c'est-à-dire,  celle  qui  ren- 
ferme les  plantes  pourvues  de  cinq  élamines. 
Elle  est  la  plus  nombreuse  de  toutes  ,  il  celle 
où  il  est  le  plus  dillicile  de  faire  des  i  oiqniies 
naturelles.  Ou  y  trouve  des  plantes  monogv- 
ues  ,  digynçs  ,  Irigynes  ,  (etragynes ,  jieiila- 
gynes  ,  déc^i'gvnes  e^  }ïolvgynes. 

PESTAM^ME  s.f.  T.  Je  botan. Plantc-dont 
le  pays  natal  e>t  inconnu.  1  ouïes  ses  parties 
sont  hérissées  de  longs  poils  ;  ses  feuilles  sont 
alternes,  ovales,  entières;  ses  fieui"s  sont 
jaunes  et  solitaires  sur  de  courts  (lédonculcs 
opposés  aux  feuilles.  Cette  plante  constitue 
un  genre  dans  la  syngénésie  superflue  ,  et 
dans  la  famille  des  svnanthérées. 

PENTAPAKTE  ouPE.NTAPAS  JE.  t.  f.  Du 
grec  penlé  cinq  ,  el  s/uiô  je  lire.  T.  de  raécau. 
Machine  A  cinq  poulie»  ,  dont  trois  sont  à  la 
partie  supérieure  ,  et  deux  à  la  partie  infé- 
rieure. 

PENTAPÉTALÉ  ,  ÉE.  adj.  Du  grec  penlé 
cinij ,  et  peloton  feuille  ou  pétale,  f.  de  bol. 
Quia  cinq  pétales. 

PE.NTAPETE.  s.  ra.  Plante  très-élevéc  à 
feuilles  alteroe.^,  péliolées  ,  hastées,  très-lon- 
gues ,  dentées  supérieurement  ,  crénelées  iu- 
lériîuitra.'nf  ;  a  Ileurs  axiUaircs  ;  solitaires 
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pédonculées  ,  jaunes  ,  qui  ,  selon  'pielqnes 
autcnrs,  fait  partie  du  geurrdesdombeys,  et. 
selon  d'autres,  forme  un  genre  parlicnllcr  ap- 
pelé vtdkujj'e.  Le  pentapéte  est  annuel ,  vient 
des  Indes  orientales  ,  et  se  cultive  dans  Wi 
jardins  de  Paris 

PENTAPIIÏLLE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  auquel  ou  a  donné  jjour  cajactères  . 
im  calice  à  dix  divisions  ;  une  corolle  do  cinq 
pétales;  un  grand  nombre  d'étamines  Insérée» 
au  calice  ;  plusieurs ovairc-S  surmouté9desl>- 
les  simples  ;  un  réceptacle  commun  ,  fou- 
gueux ,  tuberculeux  ,  portant  des  semences 
nue.s  el  rugucusi'rs. 

PENTAPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  penlé  cinc|  ,  et  phullon  fenille.  T.  de 
botan.  Qui  a  cinq  feuilles  ou  folioles. 

PENTAPHYLLOÏDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
On  a  donné  anciennement  ce  nom  aux  poteu- 
tilles  à  tleurs  ailées  avec  impaires  ,  et  au  co- 
maret  ,  et  ces  piaules  forment  le  genre  de  .ce 
nom  adopté  par  quelques  botanistes.  —  Ou 
"l'a  appliqué  aux  espèces  du  genre  sibbaldia. 

Pt.NTAPUYLLON.  s.  m.  T.  de  botan.  Les 
Grecs  donnaient  ce  nom  et  beaucoup  d'au- 
tres ,  à  une  plante  qui  avait  cinq  feuilles  sur 
le  rnèrae  pétiule.  Pluie  lui  donne  le  nom  de 
quinquefoliiim ,  el  nous  apprend  qu'elle  était 
connue  de  tout  le  monde  Les  botanistes,  en 
nat  lâchant  au  nom  de  pentaphyllon  fpie  sa 
valeur  propre,  l'ont  appliqué  aux  potenlilles, 
aux  toimentilles  ,  au  comaret  ,  à  i'alchimille 
des  Alpes  ,  parce  que  dans  toutes  ces  plantes 
les  folioles  sont  quinées. 

PE.NTAPOGON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  arislides  , 
dont  il  dillèie  par  la  valve  florale  inférieure  , 
qui  est  roulée  dans  sa  longueur  et  leiminée 
par  quatre  dents  ,  (|uatie  soies  ,  et  une  ai èle 
au  milieu.  Lr-s  espèces  de  ce  genre  sont  origi- 
naires de  la  Nouvelle-Hollande. 

PENTAPOLE.  s.  f.  Du  grec  ;je;i(é  cinq  ,  et 
l>olis  ville.  Contrée  où  il  y  a  cinq  villes. 

PENTAPhOTIADE.s.f.T.d'hist. anc.  Dignité 
des  cinq  premiers  ollices  de  leinpire  grec  Cens 
qui  en  étaient  revêtus  s'appelaient  prenlapro- 
tes  ,  en  ^rec  prenlapiôtoi. 

PENTAPTÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  pente  cinq  ,  et  ptéron  aile.  T.  de  botan. 
Qui  a  cinq  ailes. 

PENTABCIIIE.  s.  f.  Du  grec  pente  cinq  ,  el 
arche  gouvernement.  Gouvernement  qui  est 
entre  les  mains  de  ciutj  personnes. 

PEÎVTARKAPHIS.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
vivace  des  hautes  montagnes  du  .Mexique ,  qui 
seule  constitue  un  genre  dans  la  triandrie 
digynie,  et  dans  la  famille  des  graminées, 

■pENTASPERME.  adj.  des  deux  genres.  Dit 
grec  pente  cinq  ,  et  .-.perma  semence.  T.  de 
bolan.  Qui  a  cinq  graines. 

PENTASTYLE.  s.  m.  Dn  ^rec  pente  cinq, 
el  stulos  colonne  T.  d'archit.  Edifice  qui  a 
cinq  rangs  de  colonnes  à  la  face  de  devant. 

PENTASYRINGUE.  s.  f.  Du  grec  pente  cinq, 
et  surigr  gaine  ,  tuvau-  C'était ,  chez  les  an- 
ciens Grecs  ,  une  inacbine  îi  cin(|  trous  ,  où 
l'on  entravait  les  jambes  ,  les  bras  et  la  têle 
des  criminels,  de  manière  qu'ils  ne  pouvaient 
remuer. 

PEKÏA  TEL'QUE.  s.  m.  Du  grec  pente  cinq  , 
et  icuchos  livre.  Nom  collectif  qu'on  donne 
aux  cin([  premiers  livres  de  la  bible.  Moïse 
passe  pour  l'auteur  du  Pcntateuque, 

On  appelle  par  analogie  ,  prntateuque  chi- 
rurgical ^  la  division  di:s  maladies  cxlemcsi!n 
cinq  clas.ses ,  (lui  sont  :  les  plaies  ,  les  ulcères , 
les  tumeurs  ,   les  luxations  et  les  fractures. 

PEISTATIILE.  s.  m.  Du  grec pr«/c' cinq,  et 
aihlos  combat.  Nom  coUertif  <|ui  dé.signe  la 
réunion  des  cinq  espèces  de  jeux  ou  combats 
auxquels  IcsalLIîtcss'exercaieut  dans  les  gvin- 
uascs. 
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PK>'TAT'^MF-  »  <n  1 '•  «l'iiisl-  "»••  CTnre 
«VinsiTlci  <le  l'uni l'p  de»  licimiplrrr»  ,  familla 
«le»  pt'ocnriseii ,  tri  bu  dos  longil;ibro«.  Cv  BPiirc 
est  roHipose  d'un  nombre  coiisiddrablo  d"c«- 
pi'd's  ,  ic  (iiii  l'a  fait  diviser  en  diverses 
.-our»  s  gi'm'riques. 

l'I  NTADKEA.  s  f.  T.d'liisl.  nal.Picrrcd.s 
.inricns  qui  allti:iil  le  frr.  Criait  (irobable- 
uient  une  mine  de  fer  magnetiiiiie.  La  super - 
stilionliti  atMil'iiail  la  veiiii  d  éloigner  IduI 
jieril  de  eein  qui  la  portaient  »iireu\. 

rt.M'K.  s.  f.  On  donne  re  nom  A  loiil  re 
qui  s'erarte  de  lu  silnatinn  liorizonlale.  Tout 
IV  qui  sVcarle  île  riKe  situation  ,  en  sorte 
qu'une  des  parties  du  iilau  reste  dans  la  lipe 
horizontale  ,  et  «lue  l'.uitre  dcseend  aii-des- 
-ons  ,  est  en  ;>c«(e  ,  et  la  partie  qui  descend 
au-dessous  ,  s'appelle  /'cri<c-  Lu  pente  d'une 
mnnla^iie  ,  </'ii'ie  colline.  Im  penle  ti'un  ter- 
rain. Pente  d.iuce  ,  insensible.  Pente  tiisce. 
IJ'innomhr.ibli-s  ravins  tl  une  pente  si  rapide 
tfu'ilrH  mipoisilde  de  les  drfrijier...  (llay.) 
On  les  arcniiliimc  a  courir  sur  un  terrain  en 
pente.  (Barlli.)  Cette  maison  est  située  sur  la 
fente  d'un  coteau.  —  On  dit  aussi  ta  penlcdes 
eaux,  ta  pente  d'une  rii'ière  ,  la  pente  d'un 
ruisseau.  V.  1'l>cihnt. 

Figurcment.  Le  commerce ,  qui  sort  naturel- 
lement de  i agriculture ,  r  revient  par  sa  pente 
et  sa  circulation.  (Y,»\ .) H  anrniijal/u  donner 
une  autre  pente  à  leur  anihition.  (  Idem.  ) 
Quelifu'un  suivant  la  pente  de  la  (Outiime  qut 
veut  ifii'on  loue,  et  par  l' habitude  qu'il  a  a  la 
JtiUterie  et  à  i  ex  narration  ,  co/igratufe  'J'hen- 
dème  Sur  un  discrurs  qu'il  n'a  point  entendu. 
(  I.a  Br  )  Ce  jeune  homme  a  de  la  pente  au  li- 
bertinage. 

Peste  ,  se  dit  aussi  d'une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lit  ,  sur  le  haut  des  rideaux. 
/.es  pentes  du  lit.  Pentcde  velours  , de  damas. 
Pentes  gurnies  de  crépines  ,  de  franges  ,  etc. 
Les  pentes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans  , 
ou  autrement  ,  les  petites  pentes. 

On  appelle  ausîi  fientes  ,  ces  bandes  d'etof- 
frs  qui ,  dans  les  bibliothèques,  s'attachent 
aux  planches  des  tablettes. 

On  appelle  pente  d'un  fusil ,  la  courbure 
que  Ton  donne  h  la  crosse  d'un  fusil. 

PKNTK.CO.'ViAl'iQUK.  s.  m.  Du  erec  pente 
cinq  ,  home'  boiir;;  ,  i  illa^e  ,  et  arclté  gouver- 
rement.  T.  d'hist  anc.  C'était ,  chez  les  an- 
ciens Grec5  ,    un  gouverneur  de  cinq  bourgs. 

Pl-:NrF.CONTAC0f,DF,.  s.  m.  T.  de  mus. 
ino.  Instrument  de  musique  à  cinquante  cor- 
des inégales. 

PF.STÉCONTARQl'E.  s.  m  T.  d'hist.  anc. 
Commandant  d'une  pent^conlorc. 

PKNTtCOXTORK.  s.  f.  Du  grec  pentfkonla 
cinquante.  T.  d'hist.  anc.  Vaisseau  long  à 
cinquante  rames  ,  vingt-cinq  de  chaque  côté. 

'  PESTttOSTAIKE.  adj.  des  deux  genres. 
Vieux  mot  inusité  qui  signifiait,  ((ui  a  rap- 
port à  la  Pentecôte. 

PEKTIXÙTE.  s.  f.  Da  grec  pentehostos , 
cinquantième.  T.  di'  culte  calliolique.  Fête 
solennelle  qu'on  célclirelc  ciuqiianlu'incjour 
après  Pâques ,  en  mémoire  de  la  descente  du 
Saint-Esprit  sur  les  apolres.  Je  pai  lirai  vers 
la  Pentecôte  ,  le  lendemain  ,  la  veille  da  la 
Pentecôte. 

PEXTE>'J\T,.  s.f.T.  de  péchc.  Nasse  oti  lilel 
terminant  les  bourdigues  ,  pour  retenir  les 
anguilles. 

PENTHÈSE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donnait  dans 
l'église  d'Orienl  à  la  PuriUcation. 

PENTHETKIE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  la  tribu  des  tipulaires  et  voisin 
de  celui  des  scatospes. 

PENTHOr.E.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  hcr- 
Itscée  à  lige  anguleuse,  rameuse,  lude  au 
toucher  ,  à  feuilles  alternes  ,  oblongucs  ou 
Aiacéolcei  ;  à  Ueurj  disposcts  en  épis  tarai- 
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nrinr  ,  mcnuihrs ,  presipu;  unil.ilér.iiix  ,  qui 
loiiue  un  genre  daiiii  lu  décaudriepeiilagynie, 
et  dans  la  famille  ilei  «uccuUnles.  I.a  pen- 
llmre  est  une  plante  tivaee  qui  oioil  dans  le» 
niaiais  deTAïuéiique  iieplentriunale. 

P1.MIEKK.  ».  1.  T.  «Juchasse.  Espèce  de 
gi.iiid  lilet  lait  de  mailles  carrées  et  à  losau- 
gis  ,  piopieM  pii'udredes  bécasses  etd  aulrrs 
oiseaux.  —  In  t>Tuie  de  p.'elie  ,  c'est  uii  (ilet 
qu  nn  elnhlil  Nerliealeineiil  et  par  fond.  Ou 
distingue  /<•.«  grandes  et  les  petites pentiires. 

•pLMII.ICltiN,  INNE  ou  PI;NIKU(,)UE. 
adj.  lin  appelait  marbre penttlieten  du  marbre 
peiilelii^ue  ,  un  marbre  blanc  que  l'on  lii-ait 
du  mont  l'eiilclieu  préa  d'Allièiius  ,  uiijour- 
d'iiui  Pentrirs. 

l'tJi  I  ISCL'LE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Déno- 
mination géiiériipie  des  <piadrupèdes  dunt  les 
pieds  sont  divi->escn  cinr|  doigt.s. 

l'EM  OllL.M.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  de 
l'Auieriqui'  sepli  ulriouale  dont  les  capsules 
sont  leruiiiit'es  p.ir  eiiu{  pointes. 

PKM>liE.  p.  m.  I  ouDe  de  cheveux  en  rond 
nue  les  Chinois  laissent  cruitresur  le  derrière 
de  li-ur  tète. 

PI'M  STI.iVION.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  piailles  clabli  piuir  placer  quelques  espères 
de  galaucs  ,  dont  le  l'inipiièuic  tilamcnt  des 
élai)uiies  est  vrlii  à  sa  partie  supérieure  ,  et 
dont  la  corolle  est  bilahiée. 

PKN  ri'KE.  s.  f.  Morceau  de  fer  plat ,  replie 
par  un  bout  ,  pour  recevoir  le  in.iinrlon  d'un 
gond  ,  et  qui  ,  atlaihé  sur  le  bord  d'une  porte 
ou  d'un  contrevent  ,  sert  à  le  fane  mouvoir, 
à  l'ouvrir  ou  à  la  fermer.  Il  y  a  dejortes  peU' 
turcs  à  cette  porte,  il  nuinque  des  penturcs  a 
cette  fen/'tre. 

PF.N  1  ZIE.  s.  f.  T.  de  bntan.  Genre  de  plan- 
tes établi  sur  l'immorli  Ile  llabellilornu;  de 
Linnée  ,  mais  qui  a  été  réunie  aux  tanaisies 
el  aux  atlianasics. 

PÉDUlE.s  f.  T.  d'hi.st.  .inc.  Habit  des  Bo- 
mainsqifils  portaient  sur-tout  en  temps  rie 
pluie.  C  était  une  espère  de  manteau  ou  de 
casafjue  de  peau  ou  de  laine. 

PÉNULTIÈME,  adt.  des  deux  genres.  Avant- 
dernier  ,  qui  iirécéde  immédiatement  le  der- 
nier, /.c  trentième  jour  dejan^'ier  est  le  pénul- 
tième du  même  mots.  Dans  le  mot  disgrâce  , 
la  pénultième  syllabe  est  longue  ,  ou  absolu- 
ment ,  la  penit.'tiéme  est  longue. 

PENURIE,  s.  f.  Eïticine  disette.  //  est  dans 
une  grande  pi  nurie  d'argent.  Il  y  a  eu  cette 
année  une  grande  pénurie  de  J'ruits. 

PÉON  ou  PEAN.  s.  m.  'V.  de  poésie  anc. 
Pied  de  vers  de  quatre  syllabes  qu'on  em- 
ployait particulièrement  dans  les  hymnes  en 
l'honneur  d'Apollon  surnommé /^ra/i, du  grrc 
pnuo  je  fais  cesser;  parce  que,  comme  dieu  de 
la  médecine  ,  il  guérissait  les  maladies. 

PÉOTIE.  s.  i.  Espèce  de  bâtiment  rond  , 
fait  en  forme  de  chaloupe  ,  mais  plus  grand  , 
et  <(ui  est  fort  en  usage  sur  la  merfldria tique. 
S'embarquer  sur  une  péolte. 

PliPAIOS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Végétal  d'A- 
mériipic  mentionné  par  un  voyageur.  Ses 
feuilles  ,  dit-il ,  sont  grandes  et  larges  ;  le 
fruit  ri^ssemble  à  un  petit  melon  de  la  gros- 
seur du  poing. 

PEPASME.  s.  ra.  Du  grec  pcpaino  je  cuis  , 
je  dispose  à  la  maturité.  T.  de  médec.  Kom 
par  lequel  les  huimristcs  désignent  cet  état 
de  la  maladie  ,  où  la  matière  morbilique  a 
perdu  sa  crudité.  Il  est  inusité. 

PÉPASTIQUE  ou  PEPTIQUE.  s.  m.  T.  de 
médec.  Nom  que  les  humoristes  donnent  aux 
remèdes  capables  de  faire  passer  les  humeurs 
à  l'état  de  coction.  H  est  inusité. 

PÉPERIN.  6.  m.  De  Fitalieu  peperino.  T. 
d'Jiist.  uat.  Tuf  volcanique,  argileux,  de  cou- 
leur grise,  coniposé  de  cendres  volcaniques  et 
depoiizzolane  ,  et  tout  parsemé  d'ainphigène, 
dï  (uica  ,  de  ^lyroxène  ,  «te. ,    de  la  grosseur 


il  un  Riain  de  poivre  ,  re  qui  lui  a  fait  denncr 
son  nom.  Comme  celte  pirrree.sl  uiiNsiinlidc 
qiiclégère,  on  l'emploie  liraiicoup  à  Home  dans 
lis  ronslriictions.  On  la  fait  entrer  aiis'<iilaa« 
l'espèce  de  maçormeric  dont  on  i-e»èl  les  sta- 
tues et  les  tables  do  marbre  qu'un  envoie  au 
l'iiii.  Il  ne  faut  pas  confondre  celle  pierreavec 
le  peprrinn  de  Maples  ,  qui  n'ut  point  uu 
tuf  ,  mais  une  vraie  lave. 

l'EPEHII  E.  s.  f.  F.  d'hist.  n«l.  Tuf  volca- 
nique d'un  ronge  vif,  d'un  muge  brun  ,  d'nn 
brun  foncé  ,  ou  d'un  vert  grisrttre  Irès-foncéj 
roiuposr  de  grains  vitreux  ,  soiivont  cnlicraA-. 
lés  Je  cristaux ,  les  dus  et  les  autres  microsco- 
piques, d'un  volume  très-inégal,  non  entrela- 
cés, eu  partie  terreux,  très  l'aiblenirnt  adlui- 
rens  ou  cinirntés  imperceplibleinenl  |>arde} 
substances  élrangères. 

PÉPKhO.MlE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  l> 
diandrie  monogynie  ,  cpii  ofl're  pour  caractè- 
res :  nue  spale  lrès-courte,ovaieet  raduipiei 
nn  spadix  cylindrique  rouvert  de  fleurs  très- 
rapprocliécs,  sans  calice  ni  corolle,  et  placées 
sur  de  petites  saillies  ;  deux  élaniines  insé- 
rées sous  un  ovaii'e  ovale  ,  à  stigmate  sessilc  , 
.1  peine  visible  ;  une  baie  sèche  monosper- 
uie.  Ce  genre  dilièrc  à  peine  des  poivres  par 
la  Irnriiliralion. 

PI  PETlLLEh.  r.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  jeter  beaucoup  d'étincelles. 

PKPiE.  s  f  Maladie  qui  attaque  les  oiseaux. 
Elle  consiste  en  une  petite  peau  blanche  et 
délire  qui  leur  vient  au  bout  de  la  langue  ,  et 
oui  les  empêche  de  boire  ,  de  mangir  et  de 
(aire  leur  ci'i  ordinaire.  Urte  poule  qui  n  la 
pepic.  yirracher  la  pépie  ,  6ter  ta  pépie  a  une 
poule  ,   à  un  oiicau. 

PEPJEK.  V.  n.  Du  latin  pipilare.  Il  se  dit  du 
cri  naturel  des  moineaux. 

PEPIN,  s.  ra.  Graine  de  certains  arbres  que 
l'on  nomme  particulièrement  arbres  fruitiers 
a  pépin  ,  comme  le  pommier  ,  le  poirier  ,  le 
coigiiassn;r  ,  et  le  cormier.  On  donne  aussi  le 
nom  de  pépin  aux  graines  de  quelques  autres 
arbres  et  arbrisseaux  ,  comme  l'oranger  ,  la 
vigne  ,  le  groseiller,  lépine-N  inetle  ,  quoiqu'il 
n'y  ait  entre  les  semences  de  ces  derniers  ar- 
bres ,  ni  analogie  ,  ni  ressemblance. 

PEPINIÈKE.  s.  f.  Du  mot  pépin.  1  errain  où 
l'on  sème  des  pépins  ,  des  noyaux  ,  des  noix  , 
des  amandes  ,  et  les  graines  de  toutes  sortes 
d  arbres  ;  et  où  on  les  cultive  et  les  élève  , 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  état  d'être  places  à 
demeure,  l'aire  une  pépinière.  Entretenir  une 
pépinière.  Une  pépinière  de  pommiers. 

Figurément,  tes  li'imatns  trouvèrent  dans 
leurs  esclaves  une  pépinière  itnniense  de  ci- 
toyens. (  .Montesq.  ) 

PEPiNlÈhE.  s.  f.  Plant  de  petits  arbres  sur 
une  ou  sur  plusieurs  lignes,  poui;  les  lever  au 
besoin.  Planter  une  pépinière.  Elever  une  /k- 
piiuère  de  pommiers.  Eaire  une  pépiniéie  de 
poiriers.  Avoir  des  ontws  ,  de  la  charmille 
en  pépinière.  Entretenir  des  pépinières. 

Il  se  dit  aussi  (iguiément  comme  dans  ces 
phrases.  La  compagnie  des  mousquetaires  du 
roi  était  une  pépinière  d'ijjiciers  pour  les  ar- 
mées. Les  séminaires  étaient  des  pépinière! 
d  ecçléi  iasiiques. 

PÉPlNJElilS TE.  s.  m.  Jardinier  ipù  élève. 
des  pépinières. 

PÉPITES,  s.  f.  pi.  T.  dhist.  nat.  Morceau» 
d'or  natif  ,  détacfiés  de  leur  gangue  et  roulés 
parles  eaux.  On  leur  donne  ce  nom  dès  qu'ils 
nul  à  peu  près  la  grosseur  d'une  lentille  ;  au- 
dessous,  cj?  sont  des  paillettes  ou  des  grainsd'or. 
PÉPLIDE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Petite  plante 
rampante,  à  feuilles  ovales,  opposées  ,  et  à 
fleurs  axillaiies,  qui  forme  uu  genre  dans 
l'hrxandrie  monogynie,  et  dans  la  famille  des 
calycauthèmes.  Le  péplide  est  annuel  et  croît 
dans  les  terrains  argileux  où  l'eau  -iljourne 
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an<"  partie  de  l'année  ,  mais  on  ne  le  Irouve 
pas  dans  les  marais  piopreiiient  Jits.  il  res- 
semble au  pourpier  par  ses  feuilles  et  même 
par  ses  ûeiir^. 

PEPLIDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes intermédiaire  entre  les  gralioles  et  les  lin- 
dernos.  11  ne  renferme  qu'une  espèce 

PÉPLIS  ,  PÉPLl'JN  ou  PÊPLIUM.  s.  m 
Plante  que  l'on  appelle  aussi  pourpier  sau- 
vage ,  et  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer. 
Le  peplii  est  feuillu  et  plein  d'un  suc  blanc. 
Ses  feuilles  sont  semblables  à  celles  du  pour- 
pier. Celle  plante  mentionnée- par  les  anciens 
est  une  csptce  d'euphorbe- 

l'£l'U).\.  s.  m.  T.  d  hisl.  anc.  Manteau  à 
l'usa i;e  des  femmes*  dans  l'antiquité. 

PÉPLOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  men- 
tionnée par  les  anciens  ,  que  l'on  croit  être 
une  espèce  de  titliyniale  ou  d'euphorbe. 

PEPOouPEPOiN.  s.  m.  T.  de  botan.  Les 
Grecs  donnaient  ce  nom  à  une  espèce  de  con- 
conibie  qu'ils  mangeaient  avec  la  viande. 

PLl'OAZA.  s.  m.  Dénomination  que  les  Qua 
rauis,  peuples  du  Pai-aguay,  appliqueutà  tout 
oi.seau  dont  les  ailes  sont  traversées  par  une 
bande  d'une  autre  couleur  que  le  fond.  On  a 
particularisé  ce  nom  pour  le  donner  à  une 
petite  famille  d'oiseaux  ipii  ont  paru  avoir  de 
grands  rapporlsavec  les  tyrans. 

PLPSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères,  qui  n'est  qu'un  démem- 
brcinrfBt  du  genre  sphcx  de  Linnce. 

PEPÏIQUE.  adj.  des  deux  genres.  V.  Pépas- 

1KJUE. 

PEQUET.  s.  m.  On  appelle,  en  anatomie, 
rcserwnir  de  Pcquel ,  le  réservoir  où  le  chyle 
est  conduit  parles  veines  lactées. 

PEKA.  s.  ni.  T.  de  botan  Genre  de  plantes 
de  la  dioécie  polyandriq  ,  qui  ne  contient 
qu'une  seule  espèce.  C'est  un  arbre  de  l'Amé- 
rique méridionale  que  l'on  a  aussi  appelé  pii- 
rula. 

PEFiARGER.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouvcdans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  voyage  ,  pèlerinage. 

PthAGKAÏlON.  s.f.  T.  d'astron.  Mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnai- 
res, où  on  lui  fait  signifier,  action  de  parcou- 
rir ,  course. 

PÉliAGU.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didyn^mie  angiospermic ,  et  de 
la  fiimille  des  pyrénacées.Ce  genre,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  volkamères  ,  renferme 
des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  et  à  fleurs 
disposées  enpanioulesaxillairesou  terminales. 
Un  en  comble  une  vingtaine  d'espèces ,  toutes 
appartenaat  aux  Indes  et  contrées  voisines. 

PEHA.MEULATIO>'.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  Irouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  arpentage  ,  visite  d'uue 
forêt. 

PERAME-  s  f.  T.  de  botan.  Petite  plante 
annuelle  de  la  Guiane  ,  à  feuilles  opposées  , 
ovales  ,sessiles,  hérissées  de  poils,  à  fleurs 
disposées  en  tite  ,  et  reposant  »ur  quatre  lar- 
ges bractées  velues  ,  et  sur  des  pédoncules 
axillaires  et  dichotoraes.  Cette  plante  forme 
un  genre  dans  la  télrandrie  monogynie  ,  et 
dans  la  famille  des  gatilier.s. 

PÉKA.MELE.  s  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
quadrupèdesdel'ordredes carnassiers ,  ctde  la 
tamille  des  marsupiaux. 

PEh APÉTALE  s.  m.  T.  de  bot  On  a  donné 
ce  nom  aux  appendices  quelconques  des  pé- 
tales ou  de  la  corolle,  par  exemple ,  aux  fileb 
de  la  corolb-  di-s  ménianthes. 

PËRAPIIYLLE.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  aux  bosses  ,  aux  expansions  ou 
appendices  ,  qui  .sont  placées  sur  le  calice 
comme  dans  la  sculellaria,  ou  surlepérigone 
comme  dans  les  soudes. 

PERCALE,  s.  f.  T.  de  comm.  Toile  de  co- 
ton blanche,  plutOt  lus  'p'e  grosse,  qui  viiBl 
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des  Iiidcs  orientales,  particulièrement  de  Pon- 
dichéry  et  de  Madras.  On  en  fait  maintenant 
beaucoup  en  trance. 

PEht,;ANT  ,  TE.  adj.  Qui  perce  ,  qui  pénè- 
tre. L'n  poinçon  perçant.  Celte  alêne  ntsl  pus 
iiiscz  perçante. 

On  ditaussi ,  vn  froid  perçant,  un  vent  per- 
çant ,  pour  dire  ,  un  froid,  un  vent  qui  pénè- 
tre- Ou  dit  pareillement  ,  des  cris  perçans  , 
pour  dire  ,  des  cris  fort  aigus  ;  et  ,  une  von 
perçante  ,  pour  dire ,  une  voix  claire  et  aiguë 
d«>nt  on  frappe  vivement  1  ortille. 

On  appelle  deij[eu:r  perçons  ,  des  yeux  vifs 
et  briliani  ;  et  on  dit  figurcment  ,  qu'ii/J 
homnui  a  l'esprit  perçant  ,  pour  dire  qu'il  a 
beaucoup  de  pénétration  d'esprit.  Son  ffenic 
I.  tait  actif  et  perçant.  (Voit.)  il  sortit  de  leurs 
bouches  des  réponses  'jtUines  d'un  grand  sens , 
et  peiçantes  comme  des  traits.  (Barth.)  Ji^sais 
tjne  ^ous  avez ,  physiquement  parlant,  tesjreux 
du  corps  aussi  J'aibles  i/ue  ceux  de  votre  esprit 
iOnt  perçans.  (Volt.) 

P£KC4NT  ,  P:  NETii.iNT.  {Syn.)  Le  mot  perçant 
tient  de  la  force  de  la  lumière  et  du  coup 
d'œil.  Pénétrant  tient  de  la  force  de  l'atten- 
tion et  de  la  réflexion.  —  Un  esjirit  perçant 
voit  les  choses  au  travers  des  voiles  dont  on 
les  couvre  ;  il  est  diflicile  de  lui  cacher  la  ve- 
nté ,  ilne  se  laisse  pas  tromper.  Un  esprit  pé- 
nétrant approfondit  les  clioses  sans  s'arrêter  à 
la  superficie  i  il  n'est  pas  aisé  de  lui  donner 
le  change.  •' 

PERCE- s.  f-  T-  de  luthiers.  Outil  dont  les 
facteurs  de  musettes  se  servent  pour  perforer 
les  chalumeaux.  —  Ils  a)>pelleiit  perce-à-main, 
celui  avec  lecpiel  ils  percent  les  trous  qui  for- 
ment les  dillérens  tons  de  l'instrument  ;  et 
perce-bonrdnn  ,  celui  dont  ils  se  servent  pour 
percer  les  bourdons. 

PERCE,  EN  PERCE.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  ne  se  sert  qu'en  jiarlant  des 
pièces  de  vin  et  d'autres  sortes  de  boisson  , 
où  l'on  fait  uneou\erture  pour  en  tirer  la  li- 
<{ueur.  Mettre  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a  que 
huit  jours  que  ce  muid  de  vin  est  en  perce.  Il 
ne  faut  pas  laisser  si  long-temps  du  vin  en 
perce.  .     . 

PERCE-BOIS  ou  TEREDILES.  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères,  ayant  pour  caractères  :  cinq  ar- 
ticles à  tous  les  tarses  ^  él|lres  durs  ,  cou- 
vrant tout  le  ventre  ;  antennes  filiformes  ; 
corps  arrondi-alongé  ,  convexe.  Ce  sont  les 
vrilletles  .  les  panaches,  les  plines  ,  les  raé- 
lasis  ,  les  tilles  et  les  liraexylons. 

PEUCE-lîOSSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  N'om 
vulgaire  de  la  lysimaque. 

PERCE-BOL RUO.-V.  s.  m.  Instrument  dont 
les  faiseurs  de  musettes  se  servent  pour  percer 
les  trous  des  bourdons. 

PERCEE-  s.  f.  Ouverture  faite  dans  un  bois 
pour  se  procurer  un  chemin  ou  un  point 
de  vue.  U ru:  belle  percée  de  vue.  On  le  dit 
aussi  des  ouvertures  qui  s'y  trouvent  naturel- 
lement ,  et  qui  présentent  les  mêmes  avan- 
tages. Il  y  a  plusieurs  percces  dans  celte  foret. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  et  au 
masculin  ,    un  per<  é.  tl  faudrait  /il  un  percr. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  au  bupltvrc  perfulié ,  et  au 
buplèvre  en  faux. 

PERCE-LETTRE,  s.  m.  Petit  instrument 
avec  cjuoi  on  perce  les  lettres  pour  y  passer 
un  petit  cordon  de  soie,  sur  les  extrémités 
duquel  on  met  la  cire  et  le  cachet.  On  se  sert 
peu  aujourd'hui  de  perce-lettres. 

PERCEMENT,  s.  m.  T.  d'arcliit.  Nom  géné- 
ral qu'on  donne  à  toute  ouverture  faite  aprè.s 
coup  pour  la  baie  d'une  porte  ou  d'une  croi- 
sée ,  ou  pourqucbpie  autre  sujet.  Jl faut  faire 
un  percement  dans  ce  mur.  —  /■'errcwit-nt  signi- 
fie aussi  l'actioB  de  perce) .  l'endunt  te  perce 
ment, 


PEf.CE-MEULE.  s.  m.  T.  de  couteliers.  Ou- 
til d'acier  ,  armé  de  deux  dents  à  l'extrémité, 
avec  lequel  ou  fait  le  troudans  le  milieu  d'une 
meule  de  gv.'s  ou  à  aiguiser. 

PERCE-MOUSSE- s.  f.T.dc  botan.  On  donne 
ce  nom  au  polilric  commun. 

PERCE-MURAILLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
vulgaire  de  lapariétair;. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  à  la  galanthine. 

PERCE-OREILLE.  V.  Forticlle. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  de  petit  in- 
secte long  et  menu. 

PERCE-PIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  que  l'on  a  réuni  depuis  peu  auxalchi- 
railles. 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nomde 
la  blenoie  baveuse  ;  —  ou  le  donne  aussi  en 
botanique  ,  .-i  la  bacille  maritime. 

PERCE  POT.  s.  f-  T.  dhist.  bat.  C'est  un 
des  uouis  vulsaires  de  la  sittelle. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  commis, 
préposé  pour  la  recette  ,  pour  le  recouvre- 
ment de  deniers,  de  fruits,  de  revenus, d'im- 
positions. 

PERCEPTIBILITÉ.  s-  f.  Qualité  de  ce  qu: 
est  perceptible-  La  perceptibilité  >i  nn  impur. 
—  11  .signifie  aussi  ,  qualité  de  ce  qui  peut 
èlre  aperçu.  La  perceptibilité  dun  objet  an. 
microscope. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  perçu.  Un  impôt  perceptible.  —Il 
signifie  aussi ,  qui  peut  être  aperçu  ;  et ,  en  ce 
sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  néga- 
tive.  Ocla  n'est  point  perceptible  aux  yeux.  H 
s'étend  aussi  quelquefois  aux  autres  sens  ,  et 
aux  chos-s  de  l'e-sprit.  Cela  n'est  point  percep- 
tible au  gnut.  Il  y  a  un  petit  trait  de  raillerie 
dans  cette  épi  gramme ,  mais  cela  n'est  presqi.e 
pasperci'ptible. 

PERCEPIION.  s.  f.  Recette  ,  recouvrement 
de  deniers ,  de  fruits  ,  de  revenus  ,  etc.  lien 
ob'.igc  de  rendre  compte  du  revenu  de  cet  héri- 
tage après  la  perception  des  fruits.  Il  e.d 
chargé  de  la  perception  des  impôts  dans  celte 
ville. 

PKdCFPTiox.  T.  de  métaphys.  Impression 
occasionée  dans  Tarae  par  l'action  des  sens. 
La  perception  est  la  première  opération  de  l'en- 
tendement. Il  est  bien  certain  que  rien  n'est 
plus  clair  et  plus  distinct  que  notre  perception , 
quand  nous  éprouvons  quelques  sensations. 
(  Condill.  )  Lorsque  les  objets  attirent  notre 
attention  ,  les  perceptions  qu'ifs  oceasionent 
en  nous  se  lient  avec  les  senlimens  de  notre 
cire,  et  avec  tout  ce  qui  pciity  avoir  quelque 
rapport.  (  Idem.  )  Quoi  de  plus  clair  que  /« 
perceptions  de  son  ,  de  couleur  ,  de  solidité  ■"" 
quoide  plus  distinct?  nous  est-il  jamais  arrivé 
de  confondre  deux  de  ces  choses  ?  (  Idem.  ) 

PERCER,  v.  a.  Pratiquer  une  ouverture. 
Percer  une  planche  ,  un  morceau  de  bois  ,un 
mur.  Percer  les  oreilles.  Percer  de  part  e» 
part.  Percer  d'outre  en  outre.  Percer  une  porte, 
une  croisée  dans  un  mur.  Percer  i. ne  apostumi 
Des  assassins  l'ont  perce  de  coups.  Percer  li^ 
foule.  —  Figurément.  La  vérité  ne  peut  percer 
la  foute  des  /lutteurs  ,  pour  aller  jusqu'à  lui. 
(Fénél.) —  Percer  un  escadron  ,  un  bataillon 

Percer  un  muid  de  vin  ,  y  l.iire  une  ouver- 
ture ,  pour  «n  tirer  le  vin.  Percer  du  vin  . 
percer  une  pièce  de  vin. 

Pf.rcek.  Pénétrer.  La  pluie  a  percé  tous  ses 
habits.  On  dit  par  exagération ,  d'un  homme 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie. 
i\u^il.a  été  tout  percé,  qu'i/a  été  percé  jusi/u'au.v 
os.  —  Percer  les  buissons  ,  les  halliers  ,  les 
forets,  y  pénétrer,  passer  à  travei-s.  — Pcrce- 
iinc forint ,  un  bois  ,  y  ouviir  îles  routes-  —  hi- 
gurément-  Vn  événement  ftîcheux  perce  l'am-', 
perce  le  cnur.  Cette  horrible  journée  perce 
lame.  (  Volt.  )  Ce  sont  des  mains  invisibles 
qui  percent  le  /'aitatume  ,  d'un  bout  de  l'F.u  • 
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ra/Ja  <i   l'tiutrl  ai'cc  fet  Jlcchfs  il«  In  vérité 
(Wlt.) 

l'KJiri'll.  V.  n.  Fiiirc  oiivfrliirc.  f.ei  deiitt 
tfiii  fi<-i*t:nt  UimnctU  lit  fit-t'fe  aux  t-nfans. 
(Iliitr.)  I.  abris  prrn,  ,1e  Imméme.  (  Voll  ) 
—  (In  ili(  «m'ii»!  coup  perre  iluni  Us  ehmrs  , 
pour  (lire  (lu'il  niln-  <lani  lr«  cliuiri. 

l'imin.  Se  maiiil'cilcr.  /.c  jour  prrce.  I.n 
l'érite  prn  e.  Le  seirrt  iit  tniilcru  jiai  h  fin  ,ei . 
Im  l'rrttc  pcÊia  (I  In  Iniiffiie,  mais  il  J nul  ilii 
t'-nips  et  lie  tu  patience.  (  Vi>ll.  )  «J'ii'i  wlenlion 
perce  à  liiwers  son  silcnic.  A'nt ,  ai  nc/i'ii'  /»r; . v 
tlitfrs  toutes  set  acti^itLi.  fhint  cet  oui^iit;^r  le 
stiitinieiit  finrce  à  iliaque  /'",i,'C.  (VnllJ  Ses 
cam.iraJes  ln>  pi-oiliiiuent  il'aiilii's  épilhèlrs 
il.shnitnrunles  iju  il  parait  i'iitltrer  rar  la  ilii 
reir  qui  perce  iliins  son  canutirc.  ^BaïUi.) 

PtM-tn.  Sr  iii'o(>agiM',  se  c'nminiiiii<|iicr.  Lu 
r.iison  et  tliitiuanilc  cnnttncnctut  it  percer  ilc 
tous  cotes.  (  Volt.)  /.i  philo.\niihie  prrce  ifuiis 
toutes  les  classes  Je  lu  société.  (Idem.)  L'ai- 
Irait  du  litjce  fiercaii  eu  lùir.ipe.  (Hay.)  La 
raison,  si  Imte  h  s'inlroJiiire  chez  tes  Jnclei  , 
pouvait  encore  h  peine  priver  chez  1rs  doc- 
leurs,  encore  moins  Jaii  Iti  commerce  des  ci- 
ti'fens.  (Volt.) 

Oïl  dit,  cnvi-'nerie,  que  la  cerf  pecce ,  i[\\:\nA 
il  lire  de  long. 

Plbii.h,  se  illl  fignrémcnt  ,  jionr  avancer 
lions  les  honneurs,  se  J'ai  le  un  chemin  à  la 
t'ortunc. 

du  dit  aussi,  percer ,  pour  dire,  s'avancer 
daus  un  Corps,  dans  le  monde.  Cet  homme  a 
percé  pnr  son  mérite.  Celui-ci  a  perce  par  su 
persévérance. 
PtncB,  tt.  part. 

Ou  dit  i\\\'une  maison  est  liirn  percée ,  pour 
ilirc  qu'elle  a  beaucoup  de  belles  et  grandes 
croisées,  de  grandes  feuèlres  bien  placées  avec 
sycnétrie 

lin  dit  aussi  ((u'une/brA  est  bien  percée, 
ipiand  elle  est  Iravei-sec  par  de  grandes  et 
bclli«  routes. 

-tvoir  le  coeur  percé,  pénctri-  de  douleur. 
J'.ii  le  cceur  percé  de  me  voir  privé  de  cette 
cu'iiolalion.  (Volt.) 

On  dit  aiuisi  familièrement  d'u[i  liouiaïc 
t|ui  dépense  tout  ce  qu  il  a  ,  et  qui  ne  saurait 
garder  d'argent,  c'est  un  panier  percé. 

On  dit  substantivement,  un  percé ,  à  peu 
près  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  une  percée. 
V.  IViu-.ti. 

i'KKCt-aOniE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  :i  11  tcrébclle. 

l'EPiCE-i'.OSDE.  s.  f.  Espèce  de  compas  i 
veri;o  dont  se  scr^ent  les  criblieis. 

PtKCEUh.  s.  ra.  Celui  qui  perce.  En  terme 
de  marine,  c'est  un  ouvrier  qui  perce  les  vais- 
seaux pour  les  cheviller. 

PEUCi'-VOIK.  T.  a.  (11  se  conjugue  comme 
recevi\fr.)  Recevoir,  recueiliir.  Il  ne  se  dit 
qiiede  certaines  choses,  comme  retenus  d'une 
leiTC,  droits,  impôts,  etc.  C e^l  lui  qui  per- 
çoit l'impôt  du  litnbrc ,  l'impôt  de  la  patente. 
PiiBcrvom,  signiHe  ausù,  recevoir  par  les 
sens  l'iraprcssion  des  objets ,  la  sensation  qu'ils 
causent ,  et  l'idée  qu'on  en  couçoit. 

PtKco,  l'E.  part.  Droits  peicus.  fruits 
perçu  ! . 

PF.KCIIART.  s.  m.  T.  d'oiseliers.  Oiseau  at- 
t.irhe  par  le  pied  à  une  perche,  etc.,  pour 
faire  vinir  les  autres  oiseaux. 

PEKCllK.  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce, 
dont  la  cliair  est  blanche  et  ferme,  et  qui  a 
sur  le  dos  une  manière  de  crtlte  fort  piqonnte. 
iriosse  pfjrclie.  Petite  perche.  La  perche  est 
un  bon  poisson.  La  perche  est  un  genre  de 
|)ois^ons  de  la  division  des  tlioracitptes. 

PEllt;HE.  s.  f.  Mesure  de  du-huit ,  de  vingt, 
ri  de  \ingt-deut  pieds  de  roi ,  selon  les  ditté- 
irns  pavî.  //  y  a  cent  perches  carrée*  à  un 
tvprnt,  Jlr^iirirr  ,»  la  p:t\he. 


II  si;nifir  au^^i,  la  chnne  mi'niri'o.  Une 
percha  ih  vi/for.  Six  nrnlics  de  pi  a. 

1!  ^i^iiilii'  ausii  (|Uclquefoi.< ,  un  brin  i\n  bois 
lo«™  de  di<  Il  driu/.e  pieds,  etdr  l.i  (;ro,iiMir  du 
bias  ou  environ,  hiendre  du  lini;a  sur  une 
peiilir.  J''aire  une  ilôtura  dajanlin  avec  des 
penhes.  I.'u  Ireilinife  ■/<•  pi>^hes.  Maître  un 
oiseau  tir  proia  sur  une  peiche. 

On  appelle  perche  en  \èueric  ,  le  bois  du 
cerf  qui  porte  plusieurs  audouillcrs. 

On  dit ,  d'un  oiieaii  de  proie,  qu"«7  te  bat  à 
lu  perilu- ,  Inrxpretanl  sur  la  iierriie  il  se  dé- 
b.it  cnnlininlleinent , et  liltnd  le*  ailes  comme 
pour  voler. 

Pencnr.  T.  de  manufnc!.  de  lainage.  .Mor- 
ceau de  bois  de  lu  grosieur  du  bras,  long 
d'environ  quinre  pieds,  peu. lu  en  I  air  piir 
Ics  deux  bouts ,  sur  le^jiif  I  lis  cnipliiigneurs 
ou  laincurs  (étendent  rélofie  p.nir  la  laineroii 
tirer  à  poil.  On  dit,  tirer  un  drap  it  la  perche, 
pour  dire  ,  le  lainer,  eu  tirer  le  puil  avec  de< 
chardons  sur  la  perche. 

PERCtlEI',.  v.  n.  SE  PEHCHrr..  v  pron.  Se 
reposer  sur  une  perche  ou  braiielu-  d'arbre. 
Il  se  dit  p.irticulièrement  des  oiseaux.  //  y  a 
des  oiseaux  qui  perchent  ou  qui  se  pervheut , 
T^onime  le  corbeau,  le  moineau  ,  la  corneille, 
la  grue,  etc.  iiy  en  a  qui  ne  perchent  point, 
ou  ne  sepnihcnt  point,  comme  la  perdrix,  la 
caille,  raloiielle,  etc.  Il  vient  tous  les  soirs 
des  oiseau.r  se  percher  sur  ces  arbres. 

sf.  AînciiEit ,  se  dit  aussi  par  extension  ,  en 
parlant  de  ceux  ipii  se  mettent  sur  quelque 
endroit  élevé.  Où  s'est-il  allé  percher  la  ? 

Perche,  ée.  part. 

On  dit,  tirer  les  faisans  au  perché,  pour 
dire,  les  tirer  lorsqu'ils  sont  perchés;  et,  dans 
ce  cas,  perdu-  est  pris  substantivement. 

On  dit  lîguréinent ,  d'un  homme  entête' de 
sa  noblesse,  de  son  sang,  ilest  toujours  per- 
ché sur  sa  grandeur  ,  sur  ses  uieu.T.  On  dit 
plus  communément ,  a  cheval. 

PKKCIIEK.  s.  m.  T.  de  tanneurs.  D.lton  qui 
sert  H  étendre  les  mottes  pour  les  faire  sécher. 

PF.hCllES.  s  f.  pi.  T:  d'architert.  Piliers 
ronds,  menus  et  très-longs  que  les  Ouths  joi- 
gn. lient  ensemble  au  nombre  de  trois  ou  cinq, 
cl  qui,  courbés  par  le  haut,  formaient  les 
nerfs  d'ogives. 

PEKCHES.  s.  f.  pi.  ouPUANS.  s.  ra.  pi.  T.  de 
chasse.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  les  branches 
qu'on  élague  et  qu'on  plie  daus  les  avenues  des 
pipées  pour  y  tendre  les  gluaux. 

PEl'.CUElISC.  s.  f.  T.  (Thist.  nat.  Nom  sons 
leqiK'l  o!i  connaît  la  farlouse  dans  quelques 
parties  de  la  France,  à  cause  de  l'habitude 
qu'a  cet  nise.iu  de  .se  percher  sur  les  arbres, 
quoique  diOicilemenl. 

PERCIIIS.  s.  ra.  T.  de  janlinicrs  II  se  dit 
éealemeii'  iTruie  clôture  faite  arec  des  per- 
ches ,  ou  d'un  treillage  qui  n'est  pas  fait  avec 
de»  éclialas. 

PERCHOIR,  s.  m.  I.e  lieu  oi'i  l'on  met  per- 
cher les  volailles  d'une  basse-conr.  — Il  se  dit 
aussi  d'un  bStou  de  volière. 

PERCIDl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  a  été  réuni  aux  cottes. 

PEUCIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  des  sciènes.  La 
sciâne  c^lindri((ue,  qui  vient  de  la  merdes 
Indes,  appartient  à  ce  genre,  qui  rassemble 
trois  6il  quatre  espèces. 

■PERCLIIS,  SE  adj.  Paralytiipie,  impotent, 
qui  ne  peut  se  remuer.  //  est  perclns  de  tous 
ses  membres.  Cette  femme  est  percluse  d'un 
bras  ,  d  une  jambe ,  de  la  moitié  du  corps. 
Cette  paralysie  l'a  rendu  perclus.  A  moilié 
perclus. 

Pi-.RCNOPTÈRE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  On 
doi'.iic  ce  DUiU  à  quelques  espèces  de  vau- 
tours. 

PERÇOIR.  s.  m.  PERÇOIRE.  s.  f.  T.  d'arts 
et  uK'tiers.  Instrument  avec  lequel  on  porce. 


PER 

Les  niiTricK  rn  fer  disi-iit  pluî  nrdinairemtnt 
poinçon  ou  nianilrin,  que  percoir  ou  perçoiin  , 
quand  ils  veulent  dési>;nrr  l'insiriimei'it  de 
Ifi'  pointu  cl  acéré  ,  avec  lequel  Us  percent  le 
fer  ou  11  chaud  ou  It  froiil. 

1  os  serrurirn  appellent  firrroiVoii  perrnirr, 
un  outil  d'acier  (pli  sert  à  percer  le  fer  à 
cil. nul  i-t  à  froid.  — les  maréchaux  donnent 
aiis-i  ce  iioiii  h  un  morceau  de  fer  li-oué,  sur 
Irqoil  on  l'o'C  la  pièce  de  fer  qu'on  veut  per- 
cer ;  —  les  menuisiers,  à  un  petit  outil  é 
manche  ,  dont  li-  fer  pointu  présente  deux 
ariMes  qui  coupent  lis  (ils  du  bois,  lorsqu'on 
l'iufoncc  ilcdans  pour  y  faire  un  trou.  —  Les 
potiirs  de  »<rre  appelloni  perroir ,  un  outil 
de  fer  pointu  avec  lequel  on  (ait  ries  Irons  à 
de  petites  pièces  de  poterie.  —  Les  brodeurs 
ont  iiiissi  un  perroir,  c'est  un  outil  avec  Ic- 
ipii  I  ils  percent  rétollc. 

PEIU'OIR  ou  FORET,  s.  m.  T.  d'hist  rat. 
Sorte  de  poisson  du  genre  vis. 

PEIU'.rSSION.  s.  f.  Du  latin  perrutere  frap- 
per, r.  de  ph)s  Impression  (pi'un  corps  fait 
sur  un  autre  iiu'il  rencontre  et  qu'il  choque; 
ou  le  choc  et  la  collision  de  deux  corps  qui  se 
meuvent,  et  (|ui,  en  se  frappant  l'un  l'aulic, 
altèrent  mutuellement  leur  mouvement.  Ou 
appellent  pen union  directe,  celle  où  l'impul- 
sion se  fait  suivant  une  ligue  perpendiculaire 
,i  l'endroit  du  contact,  et  ipii  (le  pluspas.se 
par  le  centre  de  gravité  commun  des  deu» 
corps  rpii  se  cli'xpient  ;  percussion  mlique  , 
celle  ou  l'impression  se  fait ,  suivant  une  ligue 
oblique  à  l'endroit  du  contact,  ou  suivant 
une  ligne  perpendiculaire  à  l'endroit  du  con- 
tact qui  ne  passe  point  par  le  centre  de  gra- 
vité des  deux  corps.  Les  lois  de  la  percussion, 
l^ercussion  violente. 

PERDABLF^.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
se  perdre.  Ce  procès ,  ce  pari  n'est  pas  pcr- 
dablc. 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  d'un  homme  qui 
perd  nu  jeu.  Ijcs  i^ngnans  et  les  perdons.  Il 
est  du  nombre  des  perdons. 

PF.RDICIE.  s.  f.T.dc  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésie  polygamie  superflue,  et  de  la 
fumillc  des  corymbifères.  Ce  genre  renferme 
une  quinzaine  Je  plantes  à  feuilles  alternes  et  à 
fleurs  disposées  en  corymbcs  axillaires  ou  ter» 
minaux.  La  plus  commune  est  la  perdicie  ra- 
diale,  qui  a  les  fleui"s  radii-es ,  accompagnées 
de  (piatre  bractées.  Elle  se  trouve  à  la  Ja- 
maïque. 

PERDICn  ES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Chez 
les  Latins,  ce  nom  se  donnait  à  des  pierres  de 
la  couleur  des  perdrix.  Ou  ignore  de  quelle 
nature  elles  étaient. 

PERDITION,  s.  f.  Ce  mot  s'emploie  dans  un 
sens  religieux  ,  et  signilie  perte  ,  ruine  ,  rela- 
tivement au  salut.  Ainsi  l'on  dit  (|u'((«e  fnai- 
S'i/i  est  une  maison  de  perdition  ,  pour  dire 
(pie  c'est  une  maison  de  péclié  ;  cet  homme 
est  dans  le  thcmin  de  perdition,  c'est-à-dire  , 
qu'il  s'abandonne  au  péché  ,  ou  qu'il  est  dans 
une  croyance  contraire  à  celle  de  l'église  ca- 
tholi(|Ue.  Une  œuvre  de  perdition.  Dans  l'Ecri- 
tui  e  sainte ,  Judas  est  appelé  le  fils  de  perdi- 
tion !  et  l'antechrist  est  appelé  Ihomme  de 
péché .  l'enfant  de  perdition 

PERDRE.  V.  a.  Je  perds  ,  tu  perds  ,  il  perd; 
nom  perdons ,  vous  perde:,  ils  perdent.  Je 
perdais.  Je  perdis.  J  ai  perdu  Je  perdiai. 
Perds.  Que  je  perde.  Que  je  perdisse ,  etc. 
Cesser  d'avoir  une  chose  en  sa  possession  , 
sans  échange  ni  dédommagement.  Perdre  son 
bien.  Perùre  ton  argent.  Perdre  sa  bourse. 
J  ai  perdu  cent  mille  francs  dans  cette  affaire. 
f'r  prince  perdit  ses  j'tats ,  perdit  sa  couronne. 
Ce  royaume  n'a  pu  essuyer  de  si  grands  dés- 
astres sans  perdre  encore  tous  les  v.nsseaux 
qu'il  envoyait  pour  les  prévenir.  (Volt.)  On 
l'oit  bien  que  c'est  le  courage  d'esprit  qui  fait 


PER 

perdre  ou  eotaenttr  /es  eiats ,  qui  Us  élcfe  ou 
les  abaisse.  (Idem.)  On  ne  jouit  ians  inquié- 
tude que  de  ce  nu  on  peut  perdre  sans  peine  ; 
et  si  le  urai  bonheur  appartient  au  sage ,  c'est 
parce  qu'il  est  celui  de  tous  les  hommes  à  qui 
la  fortune  peut  le  moins  ûter.  (J.-J.  Roiiss.) 

Ff  Ri)KE.  Être  privé  pour  toujours  d'une  per- 
SODDc  qui  était  attachée  par  le<  liens  du  sang, 
les  sentimens  du  cœur ,  ou  les  conventions  de 
la  société.  Un  pèr,r  perd  ses  enjans  ,  lors<|u'ils 
lui  sont  enlevés  par  la  mort.  On  enfant  perd 
de  la  même  manière,  son  père  et  sa  mère  ;  un 
/tèrCj  son  frère  ou  sa  sœur;  un  tipoux  ^  son 
épouse  ;  un  ami ,  son  ami ,  un  commerçant  , 
son  associé. —  Un  commerçant  perd  son  asso- 
cié, lorsque  celui-ci  cesse  d'être  en  société 
avec  lui.  — /Vous  perdons  un  bon  domestique, 
quand  il  nous  quitte. 

PtBUBc ,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  retranché  , 


séparé ,   diminué  d'un  corps  ;  de  toutes   les 

3ual>tés,  de  toutes  les  modifications  qu'il  cesse 
avoir.  Les  arbres  perdent  leurs  Jeuilles  en 
automne.  Il  a  perdu  un  bras  il  l'at'niée.  Il  perd 
ses  theveux.  Il  perd  tout  son  sang.  H  a  été  con- 
damné n  perdre  la  téta.  —  Cette  toile  a  beau- 
coup perdu  de  sa  longueur  au  premier  blan- 
clitisage.  Cette  pierre  a  perdu  de  sa  dureté.  Le 
ressort  a  perdu  son  élasticité.  Celte  étoffe  a 
perdu  son  lustre  et  sa  couleur.  Les  vieillards 
perdent  leurs  J'orces.  Perdre  la  vue.  Perdre  la 
parole.  Cette  femme  a  perdu  sa  fraîcheur,  son 
embonpoint.  —  IVnus  voyons  tous  Us  jours  la 
mer  guigner  du  terrain  dans  de  certaines  c6- 
tes,et  en  perdre  dans  d'autres.  (  Bull'.)  La  mer 
reçoit  autant  d'eau  par  ses  bords  ,  qu'elU  en 
perd  par  iévaporation.  (Id.)On  voit  des  ta- 
bUaux  modernes  perdre  leur  accord  en  très- 
peu  de  temps.  (  Did.  ) 

I'ërdhl,  se  dit  de  toutes  les  facultés,  de 
foutes  les  impressions,  de  toutes  les  moJilica- 
tions ,  de  toutes  les  jouissances  de  l'ame  ,  île 
l'esprit,  du  cœur;  lorsque  l'action,  l'eHèt 
en  sont  suspendus  ,  ou  qu'elles  ont  cessé 
d'exister.  Perdre  l'intelligence.  Perdre  la  rai- 
son. Perdre  la  mémoire,  le  jugement.  Il  a 
perdu  sa  tristesse,  sa  gaieté,  son  enjouement , 
sa  mélancolie.  Perdre  son  attention.  Perdre  sa 
légèreté.  Perdre  l'amitié,  la  tendresse,  la 
bienveillance  que  l'on  avait  pour  quelqu'un. 
Perdre  son  bonheur.  Perdre  l'espérance  ,  le 
courage  ,  le  désir.  Perdre  sa  probité ,  son  in- 
tégrité,  sa  sincérité,  sa  franchise.  Quand  on 
a  tout  acquis,  il  faut  perdre,  ne  fût-ce  que  le 
plaisir  de  la  /iissession  qui  s'use  par  elle. 
(J.-J.  Rouss.)  //  valait  mieu.r  ne  Jamais  goUter 
la  félicité ,  que  la  goûter  et  la  perdre.  (Idem.) 
Afon  ame  avait  perdu  son  ressort ,  sa  vigueur, 
ion  être;  vous  m'avez  tout  rendu.  (  Idem.  ) 
Perdre  une  bonne ,  une  mauvaise  habitude. 
Tous  ces  gens  ennuyés  qu'on  amuse  avec  tant 
de  peine  ,  doivent  Uurs  digoUls  il  leurs  vices  , 
et  ne  perdent  le  sentiment  du  plaisir  qu'avec 
celui  du  devoir.  (  Idem.  )  L' ignorant  qui  na 
prévoit  lien  sent  peu  le  prix  de  la  vie,  et  craint 
peu  de  la  perdre.  (  Idem.  )  fai  vu  avec  pei- 
ne que  nous  perdions  ,  du  côté  des  sensations , 
ce  que  nous  gagnons  du  coté  de  l'expérience. 
(Barth.)  Perdre  sa  réputation,  son  crédit,  son 
honneur,  fai  perdu  votre  amitié,  votre  con- 
fiance. Ils  commencent  à  perdre  de  leur  crédit. 
(  D'AI  )  Perdre  Us  bonnes  grâces  ,  l'estime  , 
la  bienveillance  de  quelqu'un.  —  Perdre  l  es- 
prit ,  perdre  la  tête,  devenir  fou. 

On  dit,  perdre  pied,  perdre  terre,  pour 
dire  ,  ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec 
les  pieds  ,  et  (igurcment  ne  savoir  plus  où  l'on 
en  est.  —  On  dit  aussi  figurémcnt,  perdre  la 
tête,  pour  dire,  ne  savoir  plus  quel  parti 
prendre. 

Perdre  ,  se  dit  d'un  ohjct  qu'on  suit  de  l'œil 
ou  de  la  pensée  ,  et  qui  échappe  à  l'œil  ou  à 
la  pensée.  Perdre  une  cliose  de  vue ,  cesser  de 
la  voir ,  ne  la  voir  plus ,  quoiqu'oD  la  suive 
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de  l'œil.  Le  vaisseau  s'éloigna  et  nous  le  per- 
dîmes de  vue.  —  Figurément  ,  perdie  de  l'iie 
un  dessein,  une  a/faire,  |>our  dire  ,  ne  pliu 
s'en  occuper.  —  Perdre  un  homme  de  vue  , 
être  long-temps  sans  le  voir,  sans  songer  ;i 
lui.  —  Perdre  le  chemin  ,  être  égaré  du  che- 
min ,  n'être  plus  dans  le  chemin  qu'on  vou- 
lait suivre.  Perdie  la  piste,  perdre  la  traie  , 
perdre  la  voie.  —  l'igurémeut.  Perdi e  Us  voies 
d'une  affaire  ,  n'être  plus  dans  les  voies  d'une 
aBairc.  On  dit  aussi  en  perdre  les  traces.  —  On 
dit  qii'«/i  homme  a  perdu  son  rang ,  qu'i/  a 
laisse  perdre  son  rang  ,  lorsque  ,  dans  une 
cérémonie,  il  n'a  pas  ontiniié  à  marclicr 
dans  le  rang  où  il  était  \  —  et  on  dit  qu'ii/i 
cocher  a  perdu  la  fiU ,  lorsqu'aprés  av.iir 
marché  ({uelque  temps  dans  une  Ule  de  voi- 
lures, il  s'en  trouve  sorti  par  négligence  ,  par 
maladresse  ,    ou  autrement. 

On  dit,  perdre  UJil  d'un  discours,  pour 
dire  ,  ne  pouvoir  plus  suivre  le  discours  qu'on 
avait  comraeucé  ,  l'interrompre  sans  pouvoir 
continuer.  Je  ne  sais  plus  où  j'en  suis ,  j'ai 
perdu  le  fil  de  mon  discours.  —  On  dit  aussi , 
qu'o/7  perd  Ufîl  du  discours  d'un  prédicateur, 
d'un  orateur ,  lorsque,  faute  d'attention  ou 
auti'emciit ,  on  n'a  plus  présente  à  l'esprit  la 
liaison  des  idées  dont  ce  discours  est  composé. 

Perdue.  Ne  point  employer,  ne  point  faire 
usage  ,  ou  employer  mal ,  sans  profit ,  sans 
avantage,  sans  utilité.  Perdre  U  temps.  Per- 
dre son  temps.  Perdre  sa  jeunesse.  Après  avoir 
perdu  la  moitié  de  ma  vie  à  nourrir  une  pas- 
sion malheureuse ,  je  consacrais  l'autre  partie 
a  lajustijier.  (J.-J  houss.)  f^oulons-nous  per- 
dre à  disputer  sur  l'essence  divine  ce  temps  si 
court  qui  nous  est  donné  pour  Ihonorer?  (Id.) 
Je  perds  loin  de  vous  ce  qui  me  reste  de  i-ie. 
(Volt.)  Il  serait  triste  d'avoir  perdu  un  temps 
SI  précieux.  (Idem.)  Perdre  l'occasion,  lille 
ne  perd  pas  une  occasion  de  vous  rendreservice. 

Perdre.  En  terme  de  commerce ,  ne  pas 
retirer  ses  avances  ;  vendre  une  chose  moins 
qu'elle  n'a  coûté.  J'ai  perdu,  cette  année ,  dix 
mille  francs  dans  mon  commerce.  J'ai  perdu 
mille  écus  sur  cette  marchandise.  —  On  dit  , 
par  analogie ,  perdre  le  fruit  de  ses  soins  ,  de 
ses  peines  ,  de  ses  travaux  ,  etc.  On  aime  'a 
voir  ses  soins  réussir  h  ne  point  perdre  le  fruit 
de  ses  dépenses.  (Volt.)  Le  vainqueur  perdit 
U  fruit  de  sa  cniujuête.  (Idem.)  Afin  que  je  ne 
perde  pas  tout  U  fruit  de  ma  sagesse.  (Idem.) 
Charles  XII  avait  perdu  en  un  jour  le  fruit 
de  neuf  ans  de  travaux  ,  et  de  près  de  cent 
combats.  (Idem.)  /^ous  ne  perdrez  point  le 
fruit  d'un  ejj'ort  qui  vous  a  tant  coûté.  (J.-J. 
Rouss.)  H  perdit  tout  le  fruit  de  ses  crimes. 
(  Volt.^  Perdre  ses  pas.  Le  vrai  moyen  de  ga- 
gner beaucoup  est  de  ne  vouloir  jamais  trop 
gagner,  et  de  savoir  perdre  à  propos.  (Fénél.) 

On  dit  qu'une  marchandise  ,  qu'une  denne 
perd  dans  le  commerce ,  pour  dire  qu'elle 
baisse  de  prix  ;  (|u'un  effet  perd  sur  la  place  , 
pour  dire  qu'il  tombe  au-dessous  de  sa  va- 
leur primitive ,  ou  de  la  valeur  qu'il  avait  au- 
paravant. 

En  termes  de  marine ,  perdre  la  tramontane, 
c'est  ne  plus  voir  l'étoile  polaire,  ou  être  tel- 
lement agité  par  la  tempête,  qu'on  ne  peut 
plus  s'aider  de  la  boussole.  —  Figurément , 
un  homme  perd  la  tramontane ,  lorsqu'il  e.st 
tellement  troublé  qu'il  ne  sait  plus  faire  usage 
de  sa  raison. 

Perdre.  Avoir  une  chance  malheureuse  dans 
une  chose  qui  dépend  du  sort,  du  hasatd. 
Perdre  une  gageure,  un  pan.  Perdre  son  ar- 
gent. Perdre  une  mise  à  la  loterie.  — Il  se  dit 
aussi  du  désavantage  que  l'on  a  dans  une  par- 
tie de  jeu  ,  dans  une  bataille.  Perdre  une  par- 
tie. Perdre  la  partie.  J'ai  perdu.  Il  a  pcniu  la 
bataille.  —  On  dit  aussi  perdre  son  procès. 

On  dit ,  jouer  a  qui  perd  gagne ,  pour  dire , 
jouer  à  un  jeu  où  l'on  convient  que  celui  qui 
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perJra  selon  les  lois  ordinaires,  Éfagnera  la 
partie  ;  et  cela  se  dit  familièrement  au  tîgn- 
ré ,  lorsqu'un  dé-avantage  apparent  procure 
un  a%antage  réel. 

Perdre,  ruiner,  se  dit  de  tout  ce  qui  peut 
déshonorer,  décréditer,  et  rauser  du  préju- 
dice a  la  fortune  de  quelqu'un  ,  à  sa  réputa- 
tion ,  à  sa  santé,  etc.  Césl  un  homme  qui 
vous  perdra.  Il  a  perdu  tous  ceux  qui  se  sora 
opposes  a  ses  desseins.  Il  est  perdu  d  honneur, 
de  réputation.  Je  t'ai  laissé  ton  erreur,  parce 
qu  elle  a  pu  t'être  utile  ,  mais  il  prêtent  qu'elle 
te  perdrait,  il  faut  te^lûter.  (J  -J.  Rouss.) 
Ses  ennemis  l'ont  perdu  dans  l'esprit  du  prince. 
Un  homme  Joue  à  se  perdre ,  lorsqu'il  fait  ou 
dit  quelque  chose  qui  peut  causer  sa  perte  ; 
et  1/  Joue  «  tout  perdre ,  lorsqu'il  e.ipose  au 
hasard  tout  ce  qu'il  a. 

Perdre.  Corrompre  les  mœurs,  débaucher. 
Les  mauvaises  compagnies  l'ont  perdu.  Il  a 
suivi  de  fausses  mai  imei  qui  l  ont  perdu.  Il 
est  perdu  de  débauche.  L^ous  perdez  ce  Jeune 
liomme  en  ne  réprimant  pas  ses  pendions  dis- 
solus. Que  penser  de  ceux  qui  consacrent  a 
perdre  les  hommes  ee  flambeitu  divin  qu  il 
leur  dorvia  pour  les  guider  ?  (J.-J.  Rouss.; 

PtroKE.  G^ler ,  endommager.  La  grêle  a 
perdu  la  campagne.  La  pluie  l'a  surprise  en 
chemin .  et  sa  robe  est  perdue  ;  elle  ne  peut 
plus  la  mettre  ,  tant  elle  est  gâtée. 

Perdre  u/.e  chose  ,  ne  pas  savoir  ce  qu'elle 
est  devenue.  Perdre  son  mouihoir  ,  sa  taba- 
tière, sa  montre.  lia  perdu  son  chien  dans  la  rue. 

SE  PtBDBE.  V.  pron.  Les  biens  se  perdent.  La 
fortune  se  perd.  La  santé  se  perd.  La  réputa- 
tion ,  le  crédit ,  l'honneur  se  perdent.  On  se 
perd  d'honneur ,  de  réputation.  Le  temps  se 
perd.  L'occasion  se  perd.  —  On  se  perd  par 
des  prodigalités  ,  c'est-à-dire  qu'on  se  raine. 
Le  temps  se  perdait  à  cabaUr  en  secret  et  à 
haranguer  en  public.  (  Volt.  )  —  On  se  perd 
dans  une  foret ,  on  s'y  égare.  —  Figurément. 
Je  me  perds  dans  les  reflexions  que  cela  me 
faitfaire.  (Sér'i^.)  Le  fihin  se  perd  dans  les 
sables  qu'il  a  lui-même  accuiruiles.  (  Buff.)  — 
iS'e  perdre,  cesser  d'être  en  usage  ,  en  vogue. 
Pourquoi  le  droit  romain  se  perdit-il peu  à  peu 
dans  le  pays  des  francs ,  pétulant  que ,  dans  le 
domaine  des  I ^isigoths ,  le  droit  romain  s'eten- 
dit  et  eut  une  autorité  générale  ?  (Montesq.) 
—  ^'oiis  reconnaissez  que  l  L'glue  a  une  tige 
toujours  subsistante ,  dont  on  ne  peut  se  sépa- 
rer sans  se  perdre  (Boss.)  ,  c'est-à-dire  ,  saiu 
s'égarer  ,  sans  se  mettre  dans  le  chemin  de  la 
perdition. 

On  dit  i\u  un  homme  se  perd  de  gaieté  de 
ca:ur  ,  qu'ii  se  perd  h  plaisir  ,  lor.<qu'il  ruine 
sa  santé  ,  (ju'il  prodigue  son  bien  par  in- 
discrétion ,  par  étourderie  ,  et  sans  aucun 
motif  plausible. 

En  termes  de  marine,  on  dit  qu'un  vaisseau 
s'est  perdu  sur  une  côte,  contre  un  rocher, 
pour  dire  qu'il  y  a  fait  naiit'rage. 

En  termes  de  jeu  de  hill.ird  .  se  perdre  , 
mettre  sa  propre  bille  dans  la  blouse  ,  ou  la 
faire  sauter. 

Perdu  ,   ce.  part. 

On  appelle  puits  pertlu ,  un  puits  dont  le 
fond  est  de  sable  ,  et  où  les  eaux  se  perdent. 
Les  puisards  sont  des  espèces  de  iiuits  perdus. 

On  dit,  par  dénigrement,  avocat  des  cames 
perdues  .  pour  dire  ,  un  mauvais  avocat  qui 
perd  toujours  ses  causes.  A/a  destinée  serait- 
elle  de  n'être  que  l'avocat  des  causes  perdues  ? 
(Volt.) 

On  dit  proverbialement,  ce  qui  est  différé 
n'est  pas  perdu  (Volt.),  pour  dire,  une  chose 
utile  n'est  pas  perdue  parce  que  la  Jouissance 
en  est  didérée.  Vu  temps  perdu.  Des  heures 
perdues.   Une  occasion  perdue. 

On  dit ,  à  vos  heures  perdues ,  à  met  heures 

perdues,  pour  dire,  dans  les  momcns  où  vous 

I  n'avci  rien  à  faire  ,  où  je  n'ai  ricu  i  fairt. 
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—  On  (lil  ,  lin  hniiiinr  fXM.lu  ,  une  Jtmme 
ftrjuc  ,  l'oiir  dire,  un  lioiiiini-  ,  uoo  IVniiuu 
«iM  rr«s<Mirre  ,  »aii9  cupoir  ,  ivlalivrinenl  • 
la   f..ilmu'  ,  ù  riuinncur  ,   à  la  lianlr. 

(In  ilil  ,  en  ti'iroci  ilr  |uioliirc  ,  qui-  /<  i 
Il  uleiirs  i/ci  obicti  rcprcienlei  J<in»  un  taiUau 
vnl  per.lurs  ,  lui»r|ir ih  lie  so  dclnolieiil  p»'- 
,V  leur  liMi.l. 

On  dil  pioverbiaUmcnl  i^u'un  Incnjail  n'eil 
jaiimii  iienla  ,  pour  dire  i|ii  iinc  bonne  iielion 
a  sa  niompense  lot  ou  lard,  de  cpicUiuc  part 
que  ce  soil. 

On  dit ,  (irer  «i  coup  penlu ,  <i  enups  perdus, 
pour  dire  ,  tirer  au  liasard  ;  et  ,  /<"'■'.  '''■■• 
l,mJiUiniis  à  pieires  prnlun ,  pour  dire,  |cl.r 
dm  pierres  >iin«  oïdie  dans  un  endroit  dé- 
terminé ,  pour  servir  de  fondement.  I^sjnn- 
.Ulions  tic  relie  <l.!iui- ,  île  ce  mule  ,  ont  c/<- 
/Viilc»  a  pitiiv»  penlucs. 

■  On  dit  ,  se  jeler  à  corps  perdu  sur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  »c  jticr  sur  lui  avec  luipe- 
Inosile  ,  et  sans  songer  à  se  ménager. 

On  dit ,  nielirc  Je  l  argent  hjoruh  perdus, 
pour  dire  ,  placer  son  »rg.nt  de  telle  sorte  , 
qu'on  se  dépouille  entii'reinenl  de  son  prin- 
eipal ,  et  qu  on  ne  se  réserve  «juc  le  revenu  sa 
vie  diira.it. 

On  .ippclle  ,  en  lorrtles  de  guerre  ,  enfans 
perdus  ,  ceux  (pie  Ton  délaclic  pour  donner 
i  la  lèle  des  troupes.  Cm.nuindcr  les  enjain 
perdus.  Il  roniùiittit  «  lu  Ic'te  des  ciifans 
perdus. 

On  appelle  aussi  ,  en  termes  de  guerre  , 
lenlincUe  perdue  ,  une  sentinelle  postée  dans 
un  lieu  eitrèinemenl  avancé. 

Ou  dit  encore  proverbialement  ,  courir 
comme  un  verdu,  crier  comme  un  perdu,  pour 
dire  ,  courir  ,  crier  de  tonte  sa  force. 

l'KHDKr.Ai;.  s.  ra.  T.  d'iii^t.  nat.  !..•  petit 
de  la  perdrix  qui  n'a  pa«  encore  (piiltc  sa 
mère  ,  ou  qui  reste  encore  en  compagnie  ai  ec 
sa  couvée.  Une  cnmpui^nie  de  perdreau.x.  Al- 
ler h  la  chasit  a'ix  perdreaux. 

En  terme  d'artillerie,  on  ■dp\>i:\\'' perdreaux , 
plusieurs  grenades  qui  partent  ensemble  d'un 
même  mortier  avec  une  bombe.  Il  se  dit  par 
analogie  à  une  compagnie  de  perdreaux.  I.a 
burnlie  r  présente  la  mère  perdrix  ,  et  les 
grenades  les  perdreaux. 

PF,KDlUL.ON.  s.  m.  Sorte  de  prune.  Per- 
drigrin  blanc.  Perdngnn  violet.  Des  prunes 
de  perdrigon. 

PtUDUlX.  s.  f.T.  d'hisl.  nat.  Sorte  d  oiseau 
et  de  gibier  de  plumage  gris,  cl  de  la  grosseur 
i  peu  près  d'un  gros  pigeon.  Perdrix  gnsc. 
Perdiix  rouge,  'l'urr  des  perdrix  u  la  remise. 
Les  perdrix  forment  un  genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  gallinacés  ,  tt  de  la  famille  des 
nudipèdes. 

PLUDhlX.  s.  f.T.  d'bist.  nat.  les  amateur> 
de  co<iuilles  ont  donné  ce  nom  à  diverses  es- 
pèces appartenant  à  des  genres  difliérens,  no- 
tamment à  un  buccin  ,  à  un  bulirae  ,  à  une 
porcelaine  et  à  une  nérite. 

PthDhlX.  ».  f  T.  d'bist.  nal  Espèce  de 
coquille  du  genre  di'S  buccins  de  Linnéc  ,  et 
des  tonnes  On  Ta  fait  servir  de  type  à  un 
eenre  nouTeau. 

'  PEhDl'hAliLE.  adj.  desdeux  genres  Vieux 
root  inusité  (pii  iigniiiall  ,  étemel ,  qui  doit 
toujours  durer. 

'PtKDL'KABLEMENT.  adv.  Vieux  mot  inu 
«il.-  (|ni  sigiuliait  ,  à  jamais  ,  toujours. 

PÈRE.  s.  m.  Celui  qui  a  engendré.  11  se 
dit  des  hommes  et  des  aniiuanx.  //  est  le 
pcre  de  cet  enfant.  Il  est  pire  de  deiui  enjnii.-. 
f^mlà  le  pire  île  ec  pelil  chien,  te  pire  et 
la  mère  portent  tour  à  tour  la  nourriture  à 
leurs  petits  qui  sont  dans  le  nid.  —  Kn  par 
lanf  dis  liommc»  ,  on  dit  ,  un  bon  père  ,  ii'i 
père  tendre  ;  un  mauvais  père  ,  un  père  bar- 
bare .  dénaturé.  Le  coeur  dun  père  Un  pèiv 
mui    aime  tendrement  ses   enfatu.   Je   rtçoii 


iv)i  mis  (lie.  lu  docilité  d  un  enfant,  et  ■"lui 
donne  les  miens  ai'ec  Ir  zètr  d  un  pèie.  (  J  -J. 
lloti'.v  )  -^imei  son  père.  Honorer  ton  père 
lHirii  il  i'in  père.  I.C  respect  pour  1rs  ftères. 
On  appelle  pèiv  naturel ,  celui  ipii  «  en  un 
enfant  d  une  personne  avec  laipicllc  il  n'élait 
point  ui.'ilié  ;  f'ère  l'^itime  ,  celui  ipii  a  eu 
un  enfant  d'un  mariage  légitime  ;  père  pu- 
tatif ,  relui  iiui  est  réputé  le  père  triin  en- 
lant  ,  >pioiqu  il  ne  le  soit  pas  en  ell'et  ;  pire 
iidopti/  ,  celui  qui  a  adopté  quelqu'un  pour 
son  enfant.  — On  dit  ,  /i"J  pères,  jfiour  dire  , 
ceux  ipii  ont  vécu  dans  le  sièulc  (|ui  a  précédé 
le  nùtre.  JV"s  pères  afuient  des  usa(jes  bien 
di//irens  des  mitres.    V.  A^cÈTurs. 

On  appelle  fjrandpère  ,  le  père  du  l'ère  ou 
de  la  mère.  On  distingue  le  premier  par  le 
mol  de  grand-père  paternel  ;  et  le  second  , 
par  celui  de  grand-père  maternel. 

On  appelle  père  de  Janulle  ,  celui  qui  a 
femme  et  eiifaiis  ,  ou  seulement  des  enfans. 
(^'est  un  bon  père  de  famille.  Uest  un  vrai 
l'ère  de  Jumille.  I  ure  en  père  île  famille 
Un  père  de  famille  qui  se  pliiU  dans  sa  mai- 
son ,  a,  pour  prix  des  soins  continuels  qu  il 
s'y  donne  ,  la  continuelle  jomssunrc  des  plus 
doux  sentitnens  de  la  nature.  (J-J.houss  ) 
'Jèl  croit  êt.e  un  hon  père  de  famille  ,  et  ii  est 
quanvigilant  économe.  (Idem.) 

Pebe  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  le  chef 
dune  longue  suite  de  desccndans  ,  soil  dans 
1  ordre  de  la  nature  ,  soit  autrement  Ain*i 
on  appelle  Adam  ,  notre  premier  père  ,  et 
Abraliam  ,  le  père  des  croyant  ,  le  père  des 
fiilèles. 

On  appelle  père  nourricier  ,  le  mari  de  la 
nourrice  d'un  enfant.  Et  ligurément  on  dit 
d'un  homme,  qui/  dt  le  père  nourruier  d'une 
Jutnil/e  ,  pour  dire  tpi'il  la  fait  subsister. 

On  appelle  la  première  personne  de  la  Iri- 
iiité  ,  hieu  le  père  ,  le  Père  éternel.  Dans 
l'tcriture  sainte  ,  Dieu  est  appelé  le  Père  des 
miséricordes  ,  le  Père  des  lumières  ,  le  Père 
du  siècle  Jutur ;  etjdansl'Oraisou  dominicale, 
il  est  appelé  Notre  Père. 

Le  titre  de  père  se  donne  à  celui  qui  ,  par 
des  soins  -continuels  ,  a  travaillé  au  bonheur 
lies  autres.  Ainsi  l'on  appelle  le  père  des 
pauvres  ,  celui  qui  s'es'  occupé  constamment 
du  soulagement  des  pauvres  ;  le  père  liii  ;  eu- 
plc ,  un  souverain  qui  s'est  occupé  constam- 
ment du  soulagement  et  du  bien-èiie  île  ses 
sujets  ;  le  père  de  la  patrie,  celui  qui  a  lait  d.' 
grandes  choses  pour  la  défense  et  la  prospérité 
de  sa  patrie  ;  le  père  des  soldats  ,  un  général 
qui  a  un  grand  soin  du  bien-être  des  soldats, 
et  qui  ménage  leur  sang. 

On  ap|<elle  Dieu  ,  le  Père  de  la  nature  , 
le  Père  commun  des  hommes.  Celui  qui  re- 
connaît et  sert  le  Père  commun  des  homints. 
(  J.-J.  houss.  )  —  On  appelle  le  soUil ,  U  père 
de  la  lumière  ,  le  père  de  la  vie.  Les  oiseaux 
en  chœur  se  réunissent ,  et  saluent  de  concert 
le  père  de  Ut  vie.  (  Idem.  ) 

On  dit  qu'u/i  homme  est  le  pire  dun  art  , 
d'une  science  ,  lorsqu'il  les  a  inventés  ou  por- 
tes au  ()lus  haut  point  de  perfection.  U'<mère 
est  le  père  de  la  poésie  épique.  Deniostlièun 
et  Utceron  sont  les  pères  de  l'etotfuence.  Hé- 
rodote est  le  père  de  l'histoire.  —  François  I^ ' . 
fut  a]>pele  le  père  des  lettres  ,  parce  qu'il  ac- 
cordait une  protection  particulière  aux  gens 
de  lettres.  —  Les  horaaiiis  appelaient  pères 
conscrits  ,  le*  sénateurs  de  Home. 

En  termes  ile  religion  chrétienne,  oti  appelle 
pèret  de  l'Eglise,  les  écrivains  ecclésiastiqueiî 
grecs  et  romains  ipii  ont  Henri  dans  les  lix 
premiers  siècles  du  christianisme.  Un  compte 
vingt-trois  ftires  de  V F.glise  ,  et  on  y  joint 
saint  Bernard  ,  qui  a  fleuri  dans  le  douzième 
siècle.  Les^  pères  de  l' hglise  piecijue.  Les 
pires  de  l  Pglcse  Uitine.  La  doctrine  des  pires. 
Lts  calholnjiies  appellent  le  pape  ,  le  tcànt 
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pùe  ,  notre  saint  père  ,  (i.,(/e  très-saint  père  , 
notre  tres-saint  pire  le  pape.  Ils  l'appellent 
aussi ,  le  père  des  fidèles. 

On  appelle  pires  du  concile,  les  évèqurs  ipii 
composent  un  concile.  Ce  fui  /'<i>i>  de  tous 
les  pcres  du  eonrile  ,  a  l'exception  d  un  seul. 
On  appelle  pires  du  désert,  les  iineleiis  aiia- 
ehorèlesqui  se  retiraient  dans  les  déserts  pour 
taire  pénitence. —  (.luelqnes  moines  prennent 
le  litre  de  pires  ;  cl  une  femme  appelle  son 
père  spirituel  ,  un  ecclésiaslii|ue  qui  dirige 
sa  conscience.  —  Quelques  moines  mendians 
auxquels  leur  règle  défend  de  recevoir  de  l'ar- 
ueiit  ,  appelb-nt  leur  père  temporel ,  un  sécu- 
lier riiii  reçoit  le»  aiiniônea  pécuniaires  qu'on 
leur  donne  ,  et  ipii  prend  soin  de  leurs  af- 
faires lempon-lles.  Ix  père  temporel  des  ca- 
pucins. —  Le<  chrétiens  disent  aussi  que  le 
dialilr  est  le  piie  du  mensonge. 

PEHEIJIEK  s.  m  T.  de  holan.  Arbre  à  ra 
meaiix  stnés  ,  à  feuilles  alternes  ,  presque 
sessiles  ,  ovales-fiblongues  ,  onduMes  en  leurs 
bonis  ,  criblées  de  points  tiansparens  ,  et  ac- 
compagnées d'une  conque  stipiilo-  membra- 
neuse et  caduque  ;  à  lleurs  p«rtées  sur  un 
placenta  axillaire  ,  au  nom^  di^  trente  ou 
environ.  Cet  arbre  forme  urt  genre  qui  n'est 
connu  que  dans  sa  friictiliration  femelle.  11  se 
trriivc  à  la  Giiiane  ,  et  rend  un  suc  laiteux 
lorsqii'on  entame  son  écorre. 

*1'ERÉGI11N.  s.  m  Vieux  root  inusité  qui 
signiliiiif ,  étranger,  pèlerin,  voj-ageur,  homme 
(jui  ne  fait  (pic  passer  en  un  lieu. 

'  PtKÉGhlNMRE.  s.  m.  Vieux  mol  inusité 
qui  signifiait  ,  qui  a  rapport  aux  étranger». 

*  PEKElihlNAI  ION.  s.  f.  Vieux  mot  imuiti! 
qui  signifiait  ,  pèlerinage,  voyage  fait  dans 
les  pavs  éloignés. 

'PÉRÉGhlNER.  T.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
si"ni(i.iil,  voyager,  courir  les  p-iys  étrangers, 
aller  en  pèlerinage. 

PF.REGRINITÉ.^.  f.  VmUWn  fieregrinitas. 
Les  Romains  entendaient,  par  ce  root  ,  l'état 
d'un  homme  «lépouillc  du  litre  de  citoyen 
romain,  et  rendu  par  l.-î  semblable  à  un  étran- 
ger. —  Péiégrinilé  signifie  chez  nous  ,  en 
terme  de  jurisprudence  ,  l'état  de  celui  qui 
est  étranger  dans  un  pays.  —  On  appelle  vice 
de  péngiiiiilé  ,  l'incapacité  résultante  de  la 
qualité  d'étranger. 

PERÉGhlN(»MANIE.  s.  f.  Fureur  de  voya- 
ger. 11  n'est  point  usité,  mais  iJ  pourrait  être 
utile. 
PÉRELLE.  V.  Pabeile. 
PERE.MPTION.  s.  f.  T.  de  pratique.  Anéan- 
tissement d'une  procédure  qui  est  regardée 
comme  non-avenue.  Il  y  a  p^  remption  d'in- 
stance ,  c'est-à-dire,  l'iiislance  est  périmée, 
faute  d'avoir  été  suivie  pendant  un  certain 
temps  limité. 

PÉRFMPrniRE.  adj.  des  denx  genres. T.  de 
prali(iue.  Qui  fait  tomber  l'opposition.  On 
appelle  père/nptoire  ,  ce  qui  met  fin  aux  dé- 
bats entre  les  plaideurs,  et  ne  j'Crmet  plus 
i  un  advrrsa-re  de  tergiverser,  liaison  pé- 
rempioire.  /Hoyen  péremptoire.  Exception 
perempioire.  —  Dans  le  langage  ordinaire  , 
ce  contre  quoi  il  n'y  a  rien  é  alléguer,  ce  qui 
est  s:ins  réplique.  V.  TsAWCiiAîtT. 

PtREMlTOlRE.MEPiT.  adv.  d'une  manière 
pér''inptoire. 

PEKEMPIORISER.v.a  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  qnelijues  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier,  étenilre  ,  augmenter,  pio- 
longer  ,  donner  des  délais. 

♦  PÉREKNJAI. ,  LE  adj.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait  ,   perpétuel. 

PÉREKMSER.  v  a  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  oB 
lui  fait  signifier  ,  rendre  perpétuel. 

PEI.ÉQIAIRE.  s.  m.  Met  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quel'inrs  dictiomiaires ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  cadastre  J'ace  cmmnunc. 
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PERÉQUATEUR.  s.  m.  Mo»  iousitc  que  l'on 
trouTe  dans  quelques  diclionnïires  ,  où  on 
lui  fait  signifier ,  qui  répartit  égalemeut  les 
impôts. 

PEREQUATION  s.  f.  Mol  inusité  que  l  on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  équation  parfaite. 

PEhEZlE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
c'tabli  aux  dépens  des  penliries. 

l'ERFECTIlilI-ITE.  s  f.  Qualité  constitutive 
d«  ce  qîii  est  pcrficlible.  La  perfeelibililé  (/« 
l'esprit  humain.    La  perfeclibilite  de  t'eypècc 

PERFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  d'être  perfeclionne  ,  ou  de  se 
perferlionner.  L'homme  est  de  sa  nature  un 
être  perf'eolihte. 

PKRFEC  nos.  s.  f.  Accord  qui  n'-gne  dans  la 
variété  de  plusieurs  clioses  JiHéretites  qui  con- 
courent toutes  au  même  but.  LaperJ',fction  d<s 
ressorts  du  corps  humain  (  DulT.)  Lt  perfection 
d  une  montre  ,  d  une  machine.  La  perjectinn 
d'une  maison  ,  ttun  nurrai^e.  Porter  un  <^u- 
t*rase  à  sa  perfection.  Ils  ont  donn^  h  ce 
spectacle  toute  la  perfection  dont  il  était 
susceptible.  (  Bartli.  ) 

PcRrECTiOîf.  État  d'un  corps  animé  qui  est 
parvenu  à  un  point  aussi  parfait  que  le  com- 
porte sa  nature.  Le  corps  de  l'homme  n'rsi  pm 
plus  tôt  arrivé  a  son  point  de  perfection,  qu'il 
commence  à  decheoir.  {  Bu(T.  ) 

Peufeciios.  Idée  du  parfait  dans  les  arts  et 
ilans  la  morale.  //  faut  aspirer  'a  la  perfec- 
tion. Atteindre  à  la  perfection.  Racine  est  , 
de  tous  nos  écrivains  ,  celui  qui  a  le  plus  ap- 
proché de  la  perfection  dans  l'élégance  et  Ai 
beauté  continue  de  ses  ouvrages.  (  Volt.  )  Jl 
n'y  a  dr.  verùable  gloire  que  pour  les  artistes 
qui  attcii^nent  la  perfection  ,  le  reste  n'est  que 
toléré.  (  Idem  )  S'il  n'atteisnit  la  perfection, 
du  moins  il  en  approcha.  (Cari h.)  Nnus  som- 
mes aussi  touches  dr  l ébauche  la  plus  gros- 
sière dans  les  premières  découvertes  d'un  art  . 
que  des  beautés  les  plus  achevées  lorsque  la 
perfection  nous  est  une  fois  connue.  {VAt  ) 
Tous  deux  seront  arrivés  ii  la  perfection  de 
kur  art  par  des  chemins  dijfcrens.  [itiem.)  On 
est  resserre  dans  les  bornes  de  son  tarent  ;  on 
votl  la  perfection  uu-det'a  de  sot,  et  on  fait 
des  efj'orts  impuissans  pour  y  atteindre.  (  Id  ) 
De  là  une  idée  de  perfection  attachée  a  tout 
ce  qui  mène  à  une  vie  spéculative.  (  .Montesq.) 
/.a perfection  chrétienne.  Le godt  de  la  socicte 
n'avait  pas  encore  reçu  toute  sa  perfection  à 
la  cour.  (  Volt.)  —  Dans  toutes  ces  acceptions, 
perfection  ne  prend  point  de  pluriel. 

Perikction  ,  se  prend  aissi  pour,  qualité 
excellente  ,  soit  de  lame  .  soit  du  corps  En 
ee  sens  ,  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 
£ue  orné,  être  doué  de  toutes  sortes  de  per- 
fections. Avoir  de  grandes  perfections.  —  On 
dit,  en  tcrmeî  de  spiritualité,  les  perfections 
divines  ,  pour  dire  ,  les  r|ualités  qui  sont  en 
Dieu. 

PtBfECTiox.  Elat  d'un  ouvrage  parfait.  Por- 
ter un  ouvrage  'a  sa  perfection.  Il  faut  encore 
quelques  mois  pour  la  perfection  de  cet  ou- 
vrage. 

E"  PERfECTi05i  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  parfaitement.  //  travaille  en  per- 
fection. Il  joue  du  violon  en  perfection.  £lle 
danse  en  fterfection. 

PKUFEClk>NNEMENT.  s.  m.  Action  de 
perferlionner.  Les  encouragemens  et  tes  ré- 
compenses contribuent  beaucoup  au  perfec- 
tionnement des  arts.  C  est  sur-tout  dans  le 
siècle  de  Louis  XI y  que  l'on  vit  le  perfec- 
tionnement des  arts  d'imagination. 

PERFECTIONNER,  v  a.  Corriger  les  défaut», 
avancer  vers  la  perfectiou  ,  rendre  moins  ira- 
parfait.  Perfectionner  un  ouvrage.  Perfection- 
ner un  art.  Outre  la  constitution  commune  à 
l'espèce,  chacun  apporte  en  naittani  un  tempe- 
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rament  particulier  qui  détermine  scn  génie  et 
son  caractère ,  et  qu'il  ne  s'agit  ni  de  changer , 
ni  Je  contraindre,  mais  dejormeret  de  fterfec- 
t'ipnner.  (J.-J.  Kouss.)  Il  .ne  se  fil  ,  dans  ses 
Etats,  aucun  chanifement  qui  corrompit  ni  qui 
perfectionnât  l'administration  [y o\\.)  Lorsque 
l'esprit  humain  perfectionne,  c'est  moins  qu'il 
imagine  de  nouvelles  règles  ,  que  paroe  qu'il 
simplifie  celles  qu'il  connaissait  auparavant. 
(Conjill.)  Ce  que  j  ai  dit  sur  les  opérations 
de  ianw  .  sur  le  Itingage  et  sur  la  méthode  , 
prouve  qu'on  ne  peut  perfectionner  les  sciences 
qu'en  travaillant  à  remlre  le  langage  plus 
exact.  (  IJeni  )  //  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  trop 
d'imagination  dans  nos  conversations  ni  dans 
nos  écrits  :  elle  ne  produit  souvent  que  des 
idées  vaines  et  puériles  qui  ne  servent  point 
a  perfectionner  le  goUl  et  ii  nous  rendre  meil- 
leurs...Ihlvm.)  C  est  de  ta  société  que  l  homme 
tient  sa  puissance  ,  c'est  par  elle  qu'il  a  per- 
fectionné sa  raison  ,  exercé  son  esprit  et  réuni 
ses  forces.  (  Bufl.)  La  diversité  de  nos  étojj'es 
et  de  nos  draperies  n'a  pas  peu  contribué  a 
perfectionner  l'ail  de  cotontr.  (  Did.) 

SE  Perfectionner,  t.  pron.  Avancer  vers  la 
perfection.  Se  perfectionner  dans  la  naviga- 
tion. L'industrie  ,  s'etant  perfectionnée  dans 
les  villes  ,  s'est  accrue  dans  les  campagnes . 
(  Volt  )  Lm  langue  se  perjectionne .  L'n  ou- 
vrier qui  se  perfectionne  dans  son  art ,  ou  se 
perfectionne  soi-m^me. 

Perfectionne  ,  èe.  part. 

PERFECTISSI.MAÏ.  s.  m.  Dignité  que  les 
empereurs  accordaient  à  certaines  personnes 
dans  le  bas-empire;  elle  était  au-dessus  du 
•  larissiraat.  Ces  litres  furent  imaginés  par 
Constantin  dit  le  Giand. 

PERFICA.  s.  f.  T.  de  mythol.  Divinité  ro- 
maine qui  rendait  les  plai.-irs  parfaits. 

PERFIDE,  adj.  des.  deux,  genres.  Qui  manque 
à  sa  foi  ,  à  sa  parole  ,  en  afi'ectant  les  dehors 
de  la  lidélité  el  de  la  probité.  Un  homme  per- 
fide. Un  amant  perfide.  Un  ami  perfide. 

On  dit ,  un  tour  perfide,  pour  aire,  tin  tor.r 
joué  avec  perlidie  ;  un  serment  perfide  ,  fait 
dans  l'intention  de  le  violer  ;  de  perfides  ca- 
resses. 

H  est  aussi  substantif.  C'est  un  perfide. 
V,  Infidèle. 

PKRFIDEMEKT.  adv.  Avec  perfidie.  Il  le 
livra  perfidement  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis. C'est  en  user  bien  perfidement. 

PERFIDIE,  s.  f.  Fausseté  noire  et  profonde 
qui  emploie,  pour  mieui  tromper,  toutes  les 
apparences  de  la  fidélité,  de  la  loyauté,  de 
lu  franchise.  Aa  perfidie ,  si  j'ose  le  dire,  est 
un  meruonge  de  toute  la  personne  :  c'est,  dans 
u  rie  femme  ,  l'art  de  pincer  un  mot  ou  une  ac- 
tion qui  donne  le  change  ,  et  quelquefois  île 
mettre  en  oeuvre  des  sermens  et  des  promesses 
qui  ne  lui  coûtent  pas  plus  nfaire  qu'à  luofer. 
(  La  Br.)  7r,imer  une  perfidie.  (  Barih.  )  Cci 
deux  princes  Jurent  également  rebelles,  mais 
aucun  deux  n'a  été  perfide.  (  Volt.)  On  tire 
ce  bien  de  la  peifidie  des  femmes  ,  qu'elle 
guérit  de  la  jabutsie.  (  La  Br.)  h' aire  une  per- 
fidie. V.  Finesse. 

"  PEhFOLlÉE.  adj.  f.  T.  de  botan.  On  appelle 
feuille  perfoliee  ,  une  feuille  dont  le  disque 
entoure  la  tige  par  sa  base  non  fendue  ;  et 
plante  perfoliee  ,  celle  qui  a  de  telles  feuilles. 

PERFORANT,  TE.  adj.  et  s.  Du  latin  per- 
forans  qui  perce  II  se  dit  ,  en  anatomie,  de 
certains  muscles  dont  les  tendons  passent  dans 
l'écartement  des  fibres  ou  des  tendons  de^ 
niusclesdils/jcr/orrj  Plusieurs analouiistes ont 
donné  ce  nomau  fléchisseur  digital  profond, rt 
au  long  fléchisseur  commun  desoiteiU.  —  Ou 
dt-signe  sous  le  nom  à''artères  perforantes,  ,-i  la 
main,  des  rameaut  artériels  qui  traversent  les 
muscles  inlerosseux  lie  la  main,  et  snni  four- 
nis par  l'arcaile  palmaire  profonde;;!  la  cuisse, 
trois  ou  quatre  artères  que  doooe  la  profond: 
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division  de  la  crurjle  ,  ot  qui  traversent  le 
grand  adducteur  ;  au  pied  ,  les  rameaui  su- 
périeurs et  antérieurs  de  l'arcade  plantaire. 

PERFORATION,  s.  f.  Action  de  percer  quel- 
que chose. 

PERFORER.  V  a.  Percer.  Il  n'e»t  d'uiagf- 
qu  •  dans  les  arts. 

Pfiiforf.  ,   ËE.    part. 

PFRGUE  s.  f.  T.  d'hist  na»  ftcnr»  d'in- 
secle'i  de  l'ordre  des  hyménopl^'res  ,  ssctioo 
des  téréhrans  ,  famille  des  porte-scies  ,  tribu 
des  lentlirédines.  Il  est  composé  d»  cinq 
espères  ,  toutes  propres  à  l'Australasie. 

PERGULAIRE.  s  f.  T  de  h  .tan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  digynie  ,  et  de  la 
famille  des  apocinées.  Ce  genre  renferme  des 
arbrisseaux  ou  des  herbes  à  tiges  volubles,  a 
feuilles  opposées  ,  et  à  fleurs  ditposées  en  co- 
rymbes  axillaires  qui  donnent  du  lait  lors- 
qu  on  les  entame.  La  pergulairr  glabre  ,  que 
l'on  trouve  dans  l'Inde,  a  les  feuilles  ovales, 
ai"ués,  glabres  ,  et  la  tige  frutescente  On  la 
cultive  autour  des  maisons  ,  à  cause  de  la 
bonne  o<leiir  de  ses  fleurs.  La  pergulaire  co- 
mestible ,  qui  a  les  feuilles  ovales  ,  aiguës  , 
glabres,  cl  la  tige  herbacée,  se  trouve  au 
Cap  de  Bonne -Espérance  ,  où  elle  .sert  à  la 
oonrrilure  des  naturels  La  pergulaire  odo» 
ranle  ,  qui  a  les  feuilles  en  ccpur  ,  velues  ,  la 
corolle  verte,  linéaire,  contournée,  croît  à  la 
Chine  ,  el  répand  une  odeur  fort  agréable. 

PERGULARIA.  s.f  Du  latin  pergula  treille. 
T.  de  botan.  Nom  d'un  genre  de  pl.inles  e'ta- 
hli  par  Linnée  ,  dont  les  cspèci-s  ont  la  tige 
grimpante. 

PERJANTHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Enveloppe 
des  parties  de  la  génération  dans  les  plantes. 
Le  perianthe  est  simple  ou  double.  Le  pé- 
rianthe  jim/)/e  s'appelle,  tantôt  calice,  tantôt 
corolle  ,  selon  qu'il  est  coloré  et  qu'il  est  ca- 
duc. Dans  le  perianthe  double,  l'extérieur  est 
toujours  le  calice  ,  et  l'intérieur  la  corolle.  La 
dilliculté  que  l'on  trouve  souvent  de  décider 
si  un  perianthe  est  un  calice  ou  une  corolle, 
a  déterminé  quelques  b<itanistes  à  supprimer 
ces  deux  derniei-s  mots  de  lenrs  descnptions  ; 
mais  ils  n'ont  pas  été  imités  par  le  plus  grand 
nombre. 

PÉRIAPTE  s.  m.  Du  grec  péri  autour,  el 
haptô  j'attache.  T.  d'hist.  anc.  Talisman  , 
amulette  qu'on  portait  au  cou  ,  pour  se  pré- 
server des  maladies. 

PÉRlIiLEPSlE.  s  f.  Du  grec  péri  autour,  et 
hicpâ  je  regarde.  T.  de  méd.  Regard  efl'arc 
et  instabilité  des  yeux  qu'cm  remarque  chez 
ceux  qui  sont  dans  le  délire. 

PÉRIliOLE.  s.  f  Du  grec  p<-nAn/«j  entoure. 
T.  de  méd.  Transport  des  humeurs  ou  de  la 
matière  morbiûque  sur  la  surface  du  corps. 

PERIBOLE.  s.  va.  Flspace  de  terre  planté  , 
que  les  païens  laissaient  autour  de  leurs  tem- 
ples ;  parapet  ou  garde  fou. 

PÉRlBOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  Kom  d'un 
genre  de  coquilles  établi  sur  une  espèce  qui 
a  été  reconnue  depuis  n'être  qu'une  porcelaine 
incomplète. 

PÉRICALLES.s.m.pl.T.d'hist.nat  Famill» 
de  Fordredes  oiseaux  .Sylvain*,  delà  tribu  des 
anisodactvies. 

PÉRICA'RDE.  s.  in  Du  grec /.rri  autour,  et 
kardia  cœur.  T.  d'anal  Capsule  membraneuse 
qui  sert  d'enveloppe  au  ccciir  ,  et  le  met  à 
Fabri  dcsépanchemensqui'viennent  .-1  sefaiie 
dans  la  poitrine  ,  ti  Is  que  ceux  du  sang  ,  de 
la  Ivmphe  ,  etc.  /^  coup  perça  le  péricarde. 

l'EKICARDIAIRES.  adj.  ni.  pl.  T.  d'hist. 
nat.  Il  se  dit  des  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  péricarde 

PERICARDIN,  INE.  adj.  T.  d'auat.  Qui  ap- 
parlieut  ,  qui  a  rapport  au  péricarde. 

PÉRICARDITE.  s.  f.  T  de  méd.  Inflamma- 
tion du  péricarde. 

PÉRICARPE,  s.  m.  Du  f;rec  péri  autour  ,  el 
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kiir/ins  fniil  ,  M'iii<-nrc,  poiRncl.  T.dcbolan. 
il  hc  dit  lie  Cl-  qui  enveloppe  le  fruit  d'une 
piaule  il  n'en  fail  pas  iiurlie.  —  Kn  terme  de 
médecine  ,  il  se  dit  d  un  remède  <{u'on  ap- 
l)li<|in'  au  poicnel. 

FtWCHET  ou  l'thlCllER.  ».  m.  T.  de  bot. 
Kspècc  d'involurre  composa  de  plusieurs  pe- 
tite» foliole»  iinliri(|uee9  ,  qui  M  trouve  au- 
«le.'isou»  de»  fleurs  de  qnelcpies  mousses. 

J'ÉKICLlTEh.  V.  n.  Kire  en  péril.  H  ne  se 
«lit  guère  <iue  îles  chose».  Celle  affayie  péri- 
clite. Son  honneur  périclite.  Tout  t  Etat  pert- 
c/i/c.  Sa  fie  p<  riclile. 

rEhIOLYMÉNLMourERlCl.YMENON.s.m. 
T  de  botan.  Fiante  des  anciens  ,  que  la  plu- 
part des  anciens  botani.sles  s'accordent  à  re- 
c.irder  comme  étant  notre  clièv  re-feuillc  des 
«ardins  ou  celui  des  bois. 

l'ERlCONDRl'".  s.  m.  Du  pec  péri  autour, 
et  chnndros  carlilage.  T.  d'anat.  Membrane 
qui  recouvre  les  cartilages. 

PÉKICONIE  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cham- 
pignons. 11  a  pour  caractères  d"i!lre  globu- 
leux ,  et  d'avoir  le  chapeau  et  le  pédicule 
couverts  de  semences  sessiUs  et  caduques.  Ce 
genre  ne  coulieut  qu'une  espèce  ,  qui  a  été 
trouvée    dans   la    principauté  de    Mecklem- 

"p'ÈRicORS  ou  APÉRITOIR.  s.  m.  Outil  d"é- 
pingliers. 

PEKICRANE.  s.  m.  Du  grec  péri  autour  ,  et 
hranion  crAnc.  T.  d'anat.  Jlembrane  qui  en- 
vironne le  cr.lne. 

PÊRIDESMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  péri  autour  ,  et  Jesmos  lien.  T.  de  raéd. 
11  se  dit  de  l'ischurie  qui  est  occasionée  par 
une  ligature  serrée  du  pénis. 

PÉWDIOLITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  petite  coquille  à  valves  closes  dont  le 
genre  n'est  pas  connu,  cl  qu'on  trouve  en 
Westphalie. 

PÉKIDION.  s.  m.  T.  de  botan.  Partie  des 
champignons  <|ui  contient  les  bourgeons  sé- 
miniformcs  ,  et  qui  varie  beaucoup  dans  sa 
forme  et  dans  ses  accompagnemens.  On  l'ap- 
pelle chapeau  dans  les  agarics ,  les  bolets ,  les 

""pEWDONli S  ou  PÉrdTHE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  fauve  ou  d'un  vert  chrysolithe. 
Quand  on  la  pressait  un  peu  fort  dans  les 
doigts  ,  elle  y  occasionail  des  brûlures  ;  on  a 
sans  doute  voulu  dire  des  taches.  Ou  pense 
que  le  péridonius  était  du  fer  sulfaté. 

PÉRIDOT.  s.  m.  T.  d'hist.  iiat.  et  de  joail- 
lerie. On  désigne  ,  par  ce  nom  ,  des  pierres 
que  l'on  reconnaît  aisément  à  leur  couleur 
vert-poireau  ou  vert-olive  de  diverses  nuan- 
ces ,  et  à  leur  infu.sibilité.  Le  pcridot  se  ren- 
contre sous  trois  états  :  en  grains ,  en  masses 
granulaires ,  et  en  cristaux  roulés  ou  plus  ou 
moins  parfaitement  conservés.  Ses  formes  sont 
pri6raati<iues  ,  un  peu  aplaties  ,  à  sommets 
facettés  et  le  plus  souvent  cunéiformes.  Ces 
cristaux  sont  rarement  d'un  volume  plus  fort 
que  celui  d'une  noisette.  Quelquefois,  et  prin- 
cipalement dans  les  pièces  qui  ont  subi  le 
frottement  ,  la  surface  est  finement  satinée 
Le  peridol  est  transparent  ou  demi-lranspa- 
rcnt  ;  il  n'est  opaque  que  lorscm'il  est  altéré. 
On  ignore  le  gisement  du  periaol  ;  celui  que 
l'on  connaît  vient  du  Levaut  par  la  voie  du 
commerce.  Le  péridot  est  employé  dans  la 
joaillerie  ,  mais  il  n'y  est  pas  très-eslimé.  il 
est  passé  en  proverbe  de  dire  ,  qui  a  deux 
ptiridots  en  a  un  de  trop.  On  lui  reproche  de 
ressembler  à  du  verre  ,  de  paraître  terne  à 
cêté  des  autres  pierres  lînes ,  de  ne  pas  avoir 
une  grande  dureté,  et  de  se  laisser  polir  dilli- 
cilemer.t. 

PÉRIDOT  DU  BRESIL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  ce  nom  à  la  tourmaline  verte. 

PïJUDOT  ORIENTAL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
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On  donne  ce  nom  au  corindon  vitreux  de  la 
couirur  du  peiulot. 

PEhlDlUi.ME.  s.  m.  Du  grec  péri  autour,  et 
dromot  course.  T.  d'hist.  anc.  L'espace  ,  la 
galerie,  l'allée  <pii ,  dans  un  périplère,  régnait 
entre  les  colonnes  et  les  murs.  C'était  une 
promenaile. 

PÉRiÉGÈTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Mi- 
nistres du  temiilc  de  Delphes  ,  (pii  servaient 
de  guides  et  d  interprète»  aux  étranger».  — 
On  ilonnait  aussi  ce  nom  n  des  géographes 
qui  décrivaient  les  cè>tes  ,  ipii  conduisaient 
en  quelque  sorte  leurs  lecteur»  autour  de» 
terres. 

PÉKIÉLÈSE.  s.  f.  Du  grec  péri  autour,  et 
ei/ed  je  touruc  ,  j'entoure.  T.  de  plain-chant. 
Cadence  qui  se  fait  dans  l'intonation  pour 
avertir  le  chocurque  c'est  à  lui  de  poursuivre. 
l'ÉHIEK.  s.  m.  T.  de  fondeurs.  Jlorceau  de 
frr  eiumaiiché  qui  sert  à  faire  l'ouverture  des 
lourneaux,  afin  de  faire  couler  le  métal  quand 
ou  veut  jeter  quelque  ouvrage  en  bronze. 

l'ÉRIÉRESE.  s.  1.  Du  grec  péri  autour  ,  et 
«Vmjô  je  rame. T. de  ehirur.  Espèce  d'incision 
ijue  les  anciens  faisaient  autour  des  grands 
abtès. 

PÉRIGÉE.  9.  m.  Du  grec  péii  autour,  et  i't' 
la  terre.  T.  d'astron.  Le  point  de  l'orbite  du 
soleil  ou  de  la  lune  où  ces  planètes  sont  le 
plus  près  de  la  terre  ;  ou.  en  général,  le  point 
>tc  la  plus  petite  distance  d'une  planète  à  la 
terre.  Périifce  csi  opposé  à  apof^ee.  Quand  la 
lune  est  diins  ion  périmée. 

PEHIGLOTTIS.  V.  Éhclottique. 
PEKIGONE.  s.  ra.T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  ,  soit  à  la  réunion  du  calice  et  de  la 
corolle  ,  soit  au  calice  et  à  la  corolle  seule. 
Quehjues  naturalistes  ont  adopté  celte  déno- 
mination. Lorsque  le  périijone  est  double  ,  on 
joint  à  ce  nom  le  mot  entiricur  ou  intérieur. 
PÉPJGOUhDlN.  s.  m,  PÉRIGOURDINE.  s.f. 
Celui ,  celle  qui  est  de  la  ci-devant  province 
de  Périgord. 

l'ÉKlGUEUX.  s.  m.  on  PIERRE  DE  PÉRI- 
GORD. s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le  manganèse 
oxydé  terne  qui  se  trouve  au  Saquet ,  près 
de  Périgueux. 

PÉRIGYNE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
péri  a utoiir ,  et  ^unéiftmme.  T.  de  botan.  Il 
se  dit  de  la  corolle  et  de.s  élaraincs  des  fleurs 
attachées  autour  de  l'ovaire  uu  <le  l'organe 
femelle. 

PÉRIGYNIOUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  de  l'insertion  de  la  coiolle,  etc. , 
autour  de  l'o?aire.  V.  Pèri&yne. 

PÉl'dliÉLIE.  s.  m.  Du  grec  péri  auprès  ,  et 
helios  le  soleil.  T.  d'astron.  Point  de  l'orbite 
'l'une  planète  où  elle  est  le  plus  près  du  soleil. 
Une  planète  dans  son  périhélie. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  planète  est  péri- 
hélie 

PÉRIKÈCE  ou  PÉRIIIÈSE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Involucre  velouté  (jui  enveloppe  la  base  du 
pédoncule  de  certaines  Ueiirs. 

PÉRIL,  s.  m.  (  La  dernière  lettre  se  pro- 
nonce mouillée.)  Situation  où  l'on  est  menacé 
de  perdre  au  moment  même  la  vie,  l'honneur, 
ou  quelqu'aulre  chose  d'un  très-grand  inté- 
rêt. Grand  péril.  Perd  affreux.  Le  moment 
du  pcril.  Brai-er  les  périls.  Eviter  un  perd. 
Lire  en  péril.  Il  court  a  travers  de  nouveaux 
périls.  (  Volt.  )  Se  croire  en  péril.  Braver  des 
périls  oit  l'on  a  succombe ^  n'est-ce  pas  vouloir 
succomber  encore  ?  {i.-i.  Rouss.  )  Sortir  de 
péril.  Ktre  hors  de  ptril.  S  exposer  au  péril. 
Essuyer  de  grands  périls  Courir  ptril  de  la 
vie.  Xoiite  sa  fortune  est  en  neril.  Je  vous  ser- 
virai au  péril  de  ma  vie.  Je  me  dérobai  au 
perd  qui  me  menaçait.  (  Idem.  )  Est-ce  dans 
cet  état  effrayant  qu'on  peut  couler  des  jours 
tranquilles  ;  cl  ceux  niâmes  quon  a  sauvés  du 
péril  n'nffient-iU  pas  une  raison  de  n'y  plus 
exposer  les  autrc4  ?  (  Idem.  ) 


VÈK 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  prendre  un» 

ftire  à  ses  risques  ,  prrils  et  fortune  ,  pour 
c  ,  se  charger  de  tout  ce  ipiî  peut  en  arri- 
ver,  se  charger  du  bon  et  du  mauvais  succès. 
V.  Dam.ii,. 

PEIULAMPE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  hyménoptère»  ,  sous-famille  de» 
chalcidilcs.  Ce  genre  diffère  de  ceux  de  la 
mèine  division  par  ses  mandibule»  fortement 
ileutées  ,  et  par  ses  antenne»  qui  «ont  très- 
courtes  et  terminées  en  une  massue  éiiaisse. 

PÉRILEUCOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
citée  par  Pliue,  et  qui  paraît  avoir  été  une 
agate  à  deux  couches ,  l'une  blanche  et  l'au- 
tre brune  ,  dont  les  nuance»  se  fondaient  par 
de»  nuances  inseu»ible». 

PERILLE.  ».  f.  T.  de  botan.  Plante  à  tige 
simple,  quadrangulaire,  hérissée  de  poils, 
à  leuilles  opposées,  pétiolées;  à  ileurs  petites, 
blanches,  solitaires  ou  Icrnée»  ,  disposées  en 
épis ,  et  accompagnées  de  bractées.  Celte 
plante  forme  un  genre  dans  la  didynamie 
gymnospcrinic.  La  pérille  est  annuelle  et  se 
trouve  dans  les  Indes.  On  la  cultive  dan»  le» 
jardins  de  Pari».  Elle  réjiand,  lorsipi'il  fait 
chaud  ou  qu'on  la  froisse  ,  une  odeur  forte 
mais  suave  ,  qu'on  peut  comparer  à  celle  de 
quelques  espèces  de  basilics. 

'  I  ÉhILLER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  ,  qui 
signifiait ,  èlre  ,  tomber  en  péril. 

PÉRILLELSEMENT.  adv.  Dangereusement, 
avec  (léril  Marcher  perilteusemenl  entre  des 
précipices. 

PÉRILLELX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  du  péril. 
Occasion  périlleuse.  Poste  périlleux.  Maladie 
périlleuse.  Entreprise  périlleuse.  Etat  firil- 
leux.  Situation  périlleuse.  Le  maréchal  de 
Saxe,  qui  voyait  de  san^-froid  combien  l'af- 
faire était  périlleuse...  (Volt.) 

On  appelle  saut  périlleux  ^  un  certain  saut 
diOicUe  et  dangereux  que  font  les  danseurs 
de  corde. 

PÉhlLOMIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospcrmic  ,  et 
de  la  famille  des  labiées.  Ce  genre,  intermé- 
diaire entre  les  basilics  et  les  toques,  ren- 
ferme deux  espèces  originaires  du  Pérou.  Ce 
sont  des  plantes  herbacées  ,  à  feuilles  oppo- 
sées, à  fleurs  écarlates,  en  grappes  axillaircs, 
accompagnées  de  deux  bractées. 

PÉRIMER.  V,  n.  T.  de  juHspr.  Qui  ne  se 
dit  qu  en  parlant  d'une  instance  ,  lorsque  , 
faute  d'avoir  été  poursuivie  pendant  un  cer- 
tain temps  ,  elle  vient  à  périr,  tl  a  laissé  pé- 
rimer l'instance  ,  faute  d'avoir  continue  les 
poursuites.  Cette  instance  est  périmée. 

PtBlME   ,    tE.    paît. 

PERLUETRE.  s.  m.  Du  grec  péri  autour,  et 
metron  mesure.  T.  de  géora.  Contourou  éten- 
due qui  termine  une  ligure  ou  un  corps.  Les 
périmètres  des  surjaces  ou  des  figures  sont  des 
lignes;  ceux  des  corps  sont  des  surfaces.  Dans 
les  circulaires,  le  périmètre  est  appelé  pcfi- 
phrrie  ou  circonférence. 

PÉRINÉAL.LE  ou  PÉRINÉEN,  EXNE.  adj.  T. 
danat.  Qui  appartient  au  périnée.  On  a  appelé 
artère pcriniale  ,  la  division  inférieure  ou  su- 
perficielle de  la  honteuse  hiterne.  —  En  mé- 
ilecine,  on  a  donné  le  nom  iVischune  peri- 
neole  ,  à  celle  qui  est  causée  par  une  tumeur 
qui  a  son  siège  au  périnée. 

PÉKINEE.  9  m.  Du  grec  péri  autour  ,  et 
naid  j'habite.  ï.  d'anat.  L'espace  qui  est  entre 
l'aniis  et  les  parties  naturelles. 

PÉl'ilNÉOCtLE.  s.  f.  Du  grec  pcWnr'onle  pé- 
rinée ,  et  kéU  tumeur.  T.  de  médec.  Hernie 
du  périnée. 

PÉRISÉO-CLITORIEN.  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  muscle  constricteur  du 
vagin.  <(ui  s'étend  du  périnée  au  clitoris. 

PERIODE,  s.  f.  Du  grec  péri  autour ,  et  hodos 
chemin.  T.  d'aslr.  Le  temps  qu'une  planète 
met  à  faire  sa  révolution  ,  ou  durée  de  son 


PER 

cours  ,  depuis  qu'elle  pari  d'un  certain  point 
des  cieuijusqu  àcequ  elle  retourne  à  ce  même 
point.  La  période  de  la  lune  est  de  vingl-sepl 
jours  sept  heures  quaranle-trras  minutes,  rf- 
riode  solaire.  Période  lunaire. 

Période.  T.  de  chronol.  Époiiue  ou  inter- 
valle de  temps  par  letiuel  on  compte  les  an- 
nées; ou  suite  d'années  au  moyen  de  laquelle 
le  temps  est  mesuré  de  diflére'utes  manièies  , 
dans  difiérenles  occasions  ,  et  par  des  nations 
différentes  :  telles  sont  les  périodes  callipique 
et  mcthonique,  qui  étaient  deux  différentes 
colIrctioDs  du  calendrier  grec  ;  la  pi  riode  ju- 
lienne ,  inventée  par  Scaliger  ;  la  période  vic- 
torienne ,  etc. 

Période.  Temps  qui  s'écoule  entre  deux 
l'poques.  /.'histoire  se  divise  en  différentes  pé- 
riodes. Les  comètes  décrivent  des  ellipsa  plus 
ou  moins  alongées  ,  dans  des  périodes  diffé- 
rentes de  temps,  dont  tes  unes  sont  de  plusieurs 
années,  et  les  autres  de  quelques  sièc/ei  fBiiff.) 

Période.  T  de  medcc.  Temps  qui  s'écoule 
entre  les  accès ,  paroxysmes  ou  redoubU  mens 
des  maladies  intermittentes.  Une  période  fixe. 
Une  période  constante.  Une  période  vut^iie 
Une  période  indéterminée.  La  période  est 
fixe  dans  lu  plupart  des  fièvres  intermitten- 
tes ,  vngue  dans   la  goutte  et  l'épilepsie. 

PÊBioDt.  T.  de  grammaire  et  de  rhctoriijue. 
Piirase  ciiinposée  de  plusieurs  membres  liés 
entre  eux  par  le  sens  et  par  l'harmonie.  On 
appelle  période  simple  ,  celle  qui  n'a  qu'un 
membre  ;  période  composée  ,  celle  qui  en  a 
plusieurs.  Période  h  deiuc  membres  ,  a  trois 
membres  ,  a  quatre  membres.  Les  uns  aiment 
les  périodes  ,  parce  qu'ils  croient  être  plus 
harmonieux  ;  les  autres  préfèrent  le  style  coupé 
et  haché  ,  parce  qu' ils  croient  e'tie  plus  vijs. 
(  Condill.  ) 

PKKIODE.  s.  m.  On  dit  qu'une  chose  est  a 
son  plus  haut  période,  lorsqu'elle  est  parvenue 
au  plus  haut  point  d'accroissement  dont  elle 
est  susceptible  ;  et  qu'e//e  est  à  son  dernier  pé- 
riode ,\oisqu  elle  est  au  point  le  plus  bas  de  son 
déclin,  iiacine  a  porte  au  plus  haut  période 
l'harmonie  de  la  langue  française,  il  est  par- 
venu au  plus  hiiut  période  de  la  gloire.  —  La 
puissance  de  Charles  et  la  grandeur  de  la  Suéde 
touchèrent  alors  il  leur  dernier  période.  (Volt.) 
//  est  au  dernier  période  de  sa   vie. 

PÉKIODtNTES.  9,  m.  pi.  Nom  que  les  an- 
ciens avaient  donné  aux  médecins  anibulans 
qui  allaient  de  ville  en  ville  pour  traiter  des 
maladies. 

PEhiODIClTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rériodlqne. 

PEKIODIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  re- 
vient à  des  temps  marqués.  Le  mouvement  des 
astres  est  périodique.  —  En  terme  de  méde- 
cine, il  se  dit  de  toutes  les  maladies qtii  éprou- 
vent, pendant  un  certain  temps,  des  alter- 
natives de  bien  et  de  mal,  de  diminution  et 
d'augmentation  des  symptômes  ,  qui  cessent 
même  tout-à-fait  et  rLCommenceiit  ensuite. 
En  ce  sens,  il  est  synonyme  d'in(ermi(te;i(. 
Alaladte  périodique.  I^iévre  périodique.  — 
Par  analogie.  Je  ne  saurais  m'accoutumer  il 
ers  accès  périodiques  de  découragement  et  de 
confiance.  (Barth.) 

On  ap[-eMe  ouvrage  périodique ,  celui  qui 
parait  dans  des  temps  (ixes  et  réglés,  tel  qu'un 
journal  littéraire. 

On  appelle  stjrle  périodique ,  discours  pério- 
dique ,  un  style  ,  un  discours  composé  de  pé- 
riodes nombreuses.  Le  style  périodique  con- 
vient partiridièrement  aux  descriptions  ,  car 
celui  qui  dccrit  peut  rassembler  plus  d'idées 
qut  celui  qui  narre  ou  qui  raisonne,  et  m(me 
il  le  doit,  f  Condill.) 

l'ÉlilODlQi;i;.MENT.  adv.  D'une  manière 
pér)odii|ue.  Les  astres  se  meuvent  périodique- 
ment. 

Il  sigoillc  aussi  ,  en  style  périodique. 


PÉRIODISTE.  s.  m.  Auteur,  rëdaclcur d'une 
feuille  périodique. 

PERIODONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  anc.  On  appelait  combats  ou;eux  pé- 
riodoniques  ,  ceux  auxquels  étaient  admis  ex- 
clusivement à  tous  les  autres,  les  seuls  athlètes 
périnditiues. 

PÉWODYNIE.  s.  f.  T.  de  médec.  Violente 
douleur  locale. 

PÉhlOEClr.NS  ou  PÉhlÉCIEKS.  s.  m.  pi. 
Du  grec  pcri  autour,  et  oihéô  j'habite.  T.  de 
géograph.  On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui 
h.abllent  .sous  le  même  parallèle,  c'est-à-dire, 
à  même  distance  du  pôle  et  de  léquateur  , 
mais  toujours  vers  le  même  pôle. 

PtRlOPHTALME.  s  m.  T.  dliist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  gobies  ,  et 
qui  rentre,  en  partie,  dans  les  gobiomores  et 
les  gobiomoroides. 

PERIOSTE,  s.  m.  Du  grec  péri  autour ,  et 
ostéonos.  T.  danat.  C'est  une  membrane  line 
et  très-sensible  qui  couvre  les  os.  Le  pcrioste 
est  offensé.  /,e  coup  va  jusqu'au  pirioste. 

PEWOSTOSE.  s.  f.  Du  gix-cpé/i  autour,  et 
osléon  os.  T.  de  médec.  Engorgement  et  tu- 
méfaction du  périoste. 

PÉRIPATÉTICIEN  ,  ENKE.  adj.  Qui  suit  la 
doctrine  li'Aristote.  6/1  philosophe péripatcti- 
cien.  Il  est  plus  souvent  substantif.  Il  se  peut 
que  ce  soit  la  le  motij  qui  ait  engagé  les  pé- 
rtpatétii  icns  ii  prendre  pour  principe  que  tou- 
tes nos  connaissances  viennent  des  sens. 
(Cnudlll.) 

PERIPATÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  péripatétisme. 

PÊhlPATÉTbME.  s.  m.  Philosophie  péripa- 
téticienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  Du  grec  péri  contre,  et 
piplo  je  tombe.  Littéralement ,  changement 
d'un  état  en  un  autre  tout  contraire.  11  se  dit 
particulièrement  de  ce  qu'on  appelle ,  dans  le 
poème  dramatique,  le  dénouement  ;  c'est  la 
dernière  partie  de  la  pièce  où  le  nœud  se  dé- 
brouille et  l'action  se  termine.  Une  péripétie 
ingénieuse,  touchante.  £n  qualité  de  faiseur 
de  tragédies  ,  j'aime  beaucoup  les  péripéties. 
(Volt.)        . 

PERIPHERIE.  9.  f.  Du  grec  péri  autour,  et 
p/ierô  je  porte.  T.  de  géom.  11  se  dit  de  la  cir- 
conférence ou  de  la  ligue  qui  termine  un  cer- 
cle ,  une  ellipse  ,  une  parabole  ou  une  autre 
figure  curviligne. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Du  grec  péri  autour  ,  et 
phrazo  ^c  parle.  T.  de  rhétor.  Figure  par  la- 
(pielle  on  substitue  à  l'exprc.^sion  d'une  idée 
simple,  une  description  ou  une  expression  plus 
développée.  Il  est  de  la  décence  de  recourir  aux 
périphrases  pour  faire  enterulre  les  choses  qu'il 
ne  convient  pas  de  nommer,  /.es  définitions  1 1 
les  analyses  sont  proprement  des  périphrases 
dont  le  propre  est  d'expliquer  une  chose. 
(llondill.) 

PtiUHiBASE  ,  CiHcoîiLOcnTiON.  (Afa,)  La  péri- 
phrase est  proprement  un  terme  de  rhétori- 
que. La  périphrase  est  une  ligure  par  laquelle, 
à  Texpression  simple  d'une  idée  ,  vous  substi- 
tue! une  description  ou  une  expression  plus 
développée,  pour  rendre  le  discours  plus 
agréable,  plus  noble,  plus  sensible,  plus 
frappant,  plu&  intéressant,  plus  pittoresque. 
Circonlocution  est  un  terme  plus  simple.  La 
circonlocution  est  une  expression  détournée  , 
développée  et  substituée  à  l'expression  natu- 
relle ,  sans  art ,  ou  moins  par  art  ou  avec  une 
intention  oratoire  ou  poétique  ,  que  par  né- 
cessité, par  convenance,  jiourla  commodité, 
pour  l'utilité  ,  soit  parce  qu'on  n'a  pas  le  mot 
ou  l'expression  propre,  soit  parce  qu'il  est  à 
propos  de  s'en  abstenir,  soit  parce  qu'il  s'agit 
de  faciliter  l'intelligence  des  choses. —  La  cir 
conlocution  est  la  périphrase  commune,  fa- 
milière ,  sans  prétention  de  style  et  de  re- 
cherche dans  l'élocutioji  ;  la  périphrase  est  la 


cil  conlocution  oratoire  ou  poétique,  faite  pou*^ 
embellir  on  relever  le  discours. 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par  périphrases. 
Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  termes  pro- 
pres ,  il  pcriphiase  toujours  ,  il  veut  toujours 
periphrnser, 

PERIPLE,  s.  m.  Du  grec  péri  autour,  et 
pleo  je  navigue.  T.  de  géograph.  anc.  Navi- 
gation autour  d'une  mer  ou  de  quelque  cùte. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  du  journal 
d'une  navigation  de  cette  espèce.  Le  périple 
de  Siyliix,  Le  périple  d  Uannon  ,  etc.  L'auteur 
du  périple  de  la  mer  J'.rilhrée.  (.Monicsu  ) 

PERIPLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
ipiilles  établi  aux  dépens  des  polythalames. 
Ses  caractères  sont  :  co(|Uillc  libre,  iinivalve  , 
cloisonnée ,  recourbée  au  sommet ,  droite  en 
^'avançant  vers  sa  base  ;  ouverture  lancéjlée, 
recouverte  par  un  diaphragme  bombé;  test 
arrondi  ;  dos  caténé  et  armé  ;  cloisons  unies  ; 
siphon  inconnu.  Une  seule  espèce  de  ce  genre 
est  citée  dans  les  écrits  des  conchyliologistes. 
Elle  se  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  fossile 
près  de  Sienne.  Sa  longueur  n'est  que  d'une 
deini-ligiie. 

PÉRIPLOCA.  s.  f.  Du  grerpeVi  autour,  et 
;)/eAo  j'eulace,  j'enlurlille.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  que  l'on  a  nommé  ainsi ,  parce  que 

I  espèce  la  plus  connue  se  roule  autour  des 
plantes  et  des  autres  corps  qu'elle  rencontre. 
On  donnait  autrefois  ce  uom  à  l'apocinon  des 
anciens.  On  a  continué  de  le  donner  à  diverses 
plantes  asclépiadées. 

PÉRIPLOQUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandne  digynie  ,  et  de  la 
famille  des  apociuées.  Ce  genre  renferme  des 
arbrisseaux  laiteux  ,  ordinairement  volubles 
uugrimpans,  à  feuilles  opposées  et  à  ilrurs 
presque  disposées  en  corymbes  axillaires  ou 
terminaux.  On  en  compte  une  cinquantaine 
d'espèces. 

PÉRIPNEI'.MOKIE.  s.  f.  Du  grecpèW  autour, 
et  pneumon  le  poumon.  T.  de  médec.  Inllam- 
ni.ition  du  poumon  ,  avec  lièvre  aiguë  ,  op- 
pression et  souvent  crachement  de  saug.  Pé- 
rtpneumonie  vraie.  Péripneumoniejausse,  Pé' 
npneumonie  catarihale. 

PERIPOLYGONE.  s.  ra.  T.  de  miner.  Prisme 
à  un   grand  nombre  de  pans. 

PERIPTERE.  s.  m.  Du  grec  péri  autour  ,  et 
ptéron  aile.  Liltéralemeut ,  qui  a  des  ailes  tout 
autour.  T.  d'archit.  Edifice  qui  a  des  colonnes 
isolées  dans  tout  son  pourtour  c.tlénenr. 

PÉRIR.  V.  n.  Ce  verbe  a  rapport  à  un  état 
de  destruction  très-sensible.  On  dit  qu'un 
vaisseau  a  piri  sur  la  ente,  c'est  à-dire  qu'il 
y  a  fait  naufrage ,  qu'il  y  a  été  brisé.  Un 
homme  périt  de  besoin  ,  de  faim,  de  misère^ 
lors((ue  le  besoin  ,  la  faim,  la  misère  ,  causent 
sa  destruction.  Les  hommes  ont  une  fois  pi  ri 
par  les  eaux  ,  et  l'on  croit  qu'ils  périront  un 
jour  par  le  feu.  Les  biitimens  inhabités  péris- 
sent. Il  n'est  pas  besoin  que  je  vous  raconta 
en  détail  ce  qui  fil  périr  les  royaumes  formes 
du  débris    de    l'empire  d'yllexnndre.   (Boss.) 

II  faut  péiir  par  quelque  endroit.  (Idem.) 
Je  péris  dans  mon  corjis  et  dans  mon  nme. 
(Volt.)  7'oul  périt  rlicz  moi ,  hors  les  scn- 
tiniens  qui  m'attachent  il  vous.  (Idem.)  /l 
périssait  tel  qu'une  ficur  qui ,  étant  épanouie 
le  matin  ,  reparulail  ses  doux  parfums  dans 
la  campagne ,  et  se  flétrit  peu  n  peu  vers  le 
ioir.  (Fénél.)  Ainsi  périssent ,  non-seulement 
les  plus  fortes  places  ,  mais  encore  les  plus 
grands  empires.  (Boss.)  Mithridate  n  aurait 
point  péri,  si,  dans  ses  prospérités,  le  roi,  volup- 
tueux et  barbare,  n'avait  pas  dctruit  te  que,  dans 
la  mauvaise  fortune, avait  fait  le  granit  prince. 
(.Montesij.)  Art  Juifc  totale  de  ta  vie  peut  se 
mciurcr ,  en  quelque  façon ,  parcelle  dittemps 
de  t  accroissement  :  un  aibrc  ou  un  anim,tt  qui 
prend  en  peu  de  temps  son  accroissement,  périt 
beaucoup  plus  ttjt  qu'un  autre  auquel   iljaut 
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plui  cXn  Itjmps  pnur  rinltre.  ( Biifl  )  t«j  nrts 
iii-'c«ii.iir<J  ;i'<ii mon/  /loini  peu.  (  Volt  )  ^7eli« 
scirnrt  avaU  peri  at'ec  Us  autres.  (  lilem.  )  Acs 
tieUcy-UUrfs  prr.ssrHl  il  •'"«  il'arU.  ,  lilcm.  ) 
^'ofj  rni«rwa/'o«  périssait  ■  (  Iilein.  )  /^i  tafens 
pèristrni  il»  f^us  cnirs.  (\àem.)  Ceux  qui  sa 
ifftYinant  ruines  n'avaient  de  retsfiurcnqu*  dans 
Us  àetlittonSy  et  en  tottt  cas  se  souctaient  peu 
ijiin  tout  périt  après  eux.  (  Bos<  ) 

On  dit  ,  \y.iT  eia|;êrïlinn  ,  périr  il'ennui  , 
pour  dire  ,  «'■Irp  cxci^dè  d'ennui. 

I'k.iii(i.  T.  df  j«ri»j>rudpnce  ,  se  dit  d'un'-  in- 
stance qn  on  a  ncgligé  de  pmirsnivie  pendant 
lin  crrtum  temps  il  a  l.nsae  périr  snmnttance. 
Il  c»t  plui  usiti-  que  penntcr. 

Pi»i ,  lE.  pari. 

rElUKR.\NTKRtON.  s  m  Du  grec  ptW  au- 
tour ,  et  frti/id  j'aspt-rge.  T.  d'Iiist.  anc.  Vase 
destiné   à  conti-nir  l'eau  lustrale. 

HEKISCEIJDE.  ».  f.  Du  grec  péri  autour, 
et  iAe/o>  jambe  ,  pied.  Espère  de  bracelits 
dont  ou  ornait  le.i  jambes  au^lessus  de  la 
clirïille  du  pied. 

PÉKISCIE^S.  .<  m.  pi  Du  grec  pért  autour, 
et  skia  (imlire.  T.  de  gt-ograpli.  Ou  donne  re 
nom  aux  h.ibi(ans  di;  la  terre  dont  l'ombre 
parcourt  succeisiveraent  tous  les  points  de 
l'horizon  en  tm  seul  et  m^me  jour. 

FERISCYPIIIS-ME.  s.  m.  Du  (-rec/'en  autour, 
et  skiiphos  tasse  ,  verre  à  boire.  T.  de  cliirur. 
incision  que  l'on  pratiquait  anciennement 
sur  la  partie  proéminente  du  tVont  ,  d'une 
tempe  à  l'autre. 

PÉHISI'ER.ME.  s.  m.  Du  grec  péri  autour, 
«t  spernut  semence.  T.  de  bot  On  a  donn<^  ce 
nom  a  la  partie  de  l'amande  qui  n'est  pas 
l'embryon,  n'adhère  presque  jamais  avec  lui, 
ne  pre.si  nte  pas  d'organisation  vasrulaire  , 
manque  dans  plusieurs  graines,  et  nfl're  une 
consi.stance ,  ou  corne'e  ou  ligneuse  ,  ou  char- 
nue ,  ou  feciileuse  ,  ou  grenue  ,   etc. 

PÉHISS.\U1.E.  adj.  des  dcui  genres.  Quie.sf 
sujet  à  périr  /^i  biens  du  corps  et  de  la  for- 
tune sont  pcfiisables.  Tout  ce  qui  peut  con- 
soler Us  hommes  dtins  la  misère  de  leur  con- 
dition faible  et  périssable  ,  semble  ai'oir  été 
prodigué  dans  le  siècle  de  Louis  XI f^.  (Volt  ) 

PEKIsSOLOGlE.  s.  f.  Du  grec  néri  outre 
rocsiire  ,  et  lo^os  discours.  T.  de  rliiilor.  Dis- 
cours supertlu  ^  c'est  la  répétition  en  d'autres 
termes  et  sans  nécessité  d'une  même  penscfe 
qu'on  vient  d'eipliqiier  sufTisaroment. 

PEKISTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  p<ri  contre  ,  et  ihellô  je  res.sene.  Qui  a 
\^  viTtii  di'  contracter.  Il  se  dit  du  mouve- 
ment par  le(pu'l  les  intestins  se  contractent 
et  se  retirent  comme  les  vers  qui  rampent  , 

four  favoriser  l'absorption  du  chyle  et  de 
exrreticjn  des  matières  fécales.  Le  moiwe- 
m-nt  penstaltique  lies  inletins  On  l'appelle 
au^si  rnouK'cment  vermiculiiire. 

PÉ.K1STAPHYL1.N".  adj.  et  s.  m.  Du  grecpci 
autour,  auprès,  et  slaphulé  la  luette.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ee  nom  à  deux  muscles 
du  voile  du  palais;  l'un  interne  ou  su|iérieur, 
étendu  du  rocher  au  voile  du  palais  ;  l'autre  , 
externe  ou  inférieur  ,  étendu  de  ce  voile 
à  l'aile  interne  de  l'apophyse  ptérigoide.  I.e 
pr^'mier  s'appelle  aussi  petrostaphylùi ,  et  le 
second  plrrr^o-stnph}  lin. 

PÉIUSTAPHYI.1  PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anjt  On  a  désigné  parce  mot  comme 
un  muscle  particulier,  une  portion  du  muscle 
ph  iryngo-staphylin  ,  ou  paialo- pharyngien. 
PÉRISTEDION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  pois  ions  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciijues  .  pour  placer  deux  espèces  du  genre 
des  thgles  de  Liunée  ,  qui  ne  convenaient  pas 
complt-temeut  avec  les  autres.  Ce  nouveau 
genre  ollrc  pour  caractères  :  des  rayons  arti- 
culés et  non  réunis  par  une  membrane  auprè-s 
lies  nageoire»  pertuniles  ,  une  seule  nageoire 
■liX'salc.  point  d'aiguillon  dentelé  sur  le  dos. 
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une  ou  plusieurs  pl.iquei  osseuse»  au-dessous 
du  .:orps.  .     , 

l'ERIsTEKEON  ou  PI-.lilSTERION.  s.  m 
Lfs  ancien»  Grecs  donnaieul  ce  nom  à  l'herbe 
sarréu  ou  verteine,  et  à  la  fuiactcrre,  waia 
spe'rialeiuenl  i  la  première. 

PtUISTEKES.  s.  m  pi.  T.  .l'hisl.  nul.  Go  a 
donné  ci'  iioui  à  la  famille  des  pigeons. 

I'IUNIHIK.    V.  I'.klstiltivui.. 

l'I.UI>r<l.ME  s.  lu.  Du  grec  ;»eri  auioiu  . 
et  .Mnina  bourbe.  1  .  tie  bol.  il  se  dit  de  l'ou- 
verture du  bord  de  l'unie  des  mousses  ,  vi- 
sible après  la  chute  de  l'opercule.  11  eut  nu 
lorsqu'il  ne  présente  aucune  dent  ,  ni  uuctiu 
cil  ;  il  est  dente  lu|-squ'il  est  horde  de  dent» 
ou  de  cils  visibles;  li  e»t  siniplc,  quand  il 
n'ollre  (pi'iine  rangée  de  dents;  il  est  double, 
quand  il  en  ollre  deux. 

PKKISrO.MlON.  s.  m  T.  de  holan.  Genre 
établi  dans  la  famille  des  mousses,  il  ofire 
pour  caniclères:  une  capsule  oblongiie  sillon- 
née; un  opercule  liéniispherique  ,  sans  pointe; 
un  péristoinc  simple ,  meuibianeux,  entier. 
Ce  genre  comprend  trois  e.»pèces  originaires 
de  la  Nouvelie-llullande  ,  cl  une  de  I  Améri- 
que si.|iteiilrlnnale. 

PÉRISTYLE,  s.  m  Du  grec  péri  autour  ,  et 
stulna  colonne.  Littéralement  ,  rjui  a  iles  co- 
lonnes tout  autour.  T.  d'archil  Suite  de  co- 
lonnes formant  galerie  au-devant  d'un  h.lli- 
ment  ou  autour  d'ime   cour.  Jt y  a   un  pé- 
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PEI'.ISYSTOLE.  s.  f.  Du  çrec  péri  autour, 
au-delà,  et  iusW^ contraction  T.  de  médec. 
Iiilirvalle  qui  est  entre  la  systole  et  la  dia- 
stole, entre  la  contraction  et  la  dilatation  du 
c<L'ur  et  des  artères. 

*  PEIill  E.  adj.  des  deux  genres.  Vieux  mol 
inusité  qui  signiiiail ,  habile. 

'  PllFill  lE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  dé- 
signait la  qualité  d'un  homme  habile. 

PÉHlTOlKE.  s,  m.  Du  grec  pm  autour,  et 
léinn  je  tends.  T.  d  anat.  .Membrane  .souple  , 
assez  iforte  ,  capable  d'extension  et  de  resser- 
rement ,  qui  revêt  iuténeiirement  toute  la  ca- 
pacité du  bas-ventre.  Lie  coup  a^'Uit  peiee  le 
périloine. 

PÉr.lTONÉAL,  LE.  adj.  T.  d'anal.  Qui  ap- 
pai  tient  au  péritoine.  Replis  pentonéuur. 
Tunique  peritonvale  On  •an\ic\\c  arrière-ctivile 
péritonéale ,  une  cavile  placée  au-devant  do 
la  colonne  vertébrale,  derrière  l'esloniac  et 
au-dessus  du  mésocoLoQ  transverse  ,  que  l'on 
appelle  aussi  cnyité  éprplnique. 

PÉRITONITE  ou  PÉRITOMTIS  s.  f.  T. 
de  médec.  Phlegmasie  ou  inilanimatiou  du 
péritoine. 

PElilTROCHOS.  s.  m.  Du  grec/wi  autour, 
et  trnclieâ ic  cours,  \e  roule.  T.  de  mécauiq. 
Machine  propre  à  enlever  de  gros  fardeaux. 

PEKlTROPfc.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
b.->î.  11  se  dit  des  graines  dirigées  de  l'axe  du 
fruit  aux  côtés  du  péricarpe. 

PEr.KINTS.ME.  s.  m.  T.  de  médec.  Nouveau 
moyen  cnralif  introduit  par  Perkins,  médecin 
à  Piainfeld,  dans  l'Amérique  septentrionale  , 
de  qui  il  a  tiré  son  nom.  il  consiste  à  toucher 
ou  à  frotter  successivement  les  parties  souf- 
frantes et  celles  qui  eu  sont  plus  ou  moins 
éloignées  avec  les  extrémités  pointues  de  deux 
aiguilles  métallii|ues .  faites  chacune  d'un  mé- 
tal diflérent.  Ce  moven  a  été  abandonné. 

PEKLAlhES.  V.  P'bKUDts. 

PERLE,  s.  f.  Sorte  de  substance  dure,  blan- 
che et  ordinairement  ronde ,  r|ui  se  forme 
dans  des  coquilles  bivalves.  Pei le  orientale. 
Per'e  d  Ecosse.  Peile  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  plate.  Perle  baroque.  Un  collier  de 
perles.  Une  garniture  de  perics.  La  pêche  des 
perles.  I^s  perles  de  Panama  sont  communé- 
ment d  assez  belle  eau.  (Ray.) 

On  appelle  perles  fines,  les  véritables  per- 
les, et  perles  fausses,  les  perles  coutielaites 
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ou  fanlicei,  qui  ressemblent  .lUi  Ti'ntablet 
pelles  par  leur  eau  ou  par  leur  couleur.  On  ir* 
appelle  vulgairement  de»  graiiu  de  collier  ou 
lie  chapelet  s. 

On  appelle  semence  de  perles  ,  les  plus  pe- 
lites  |M-rIcs  qui  «e  trouvent  dan»  les  hiilîres  ou 
coquilles  de  perles  ;  et  nacre  de  perles  ,  U 
pai  Ile  intérieure  de  la  coi^uille  où  sont  eii'fer- 
uiees  les  perles. 

Le_s  joailliers  appellent  loupa  ou  co^ue  de 
perle,  un  suc  pierreux  et  nacré  qui  est  extra - 
vase  en  forme  de  nœud. 

Leji  fabrieaiis  de  ga/e  appellent  perles,  d<r 
petit»  globes  d'émail  |irrcés  par  le  milieu, 
avec  une  petite  qiieui-  ouverte.  Celte  iiueué 
sert  à  le»  alt.icheraux  lires,  et  le  trou  du  mi- 
lieu à  y  passer  le»  soies  de  la  chaîne. 

On  appelle  huile  de  pertes ,  un  cosmétique 
dans  leipi.l  il  entre  une  dissolution  de  perles. 

On  dit  |iruverl)ialementet  CgurémenI,  nous 
ne  sommes  pas  ici  pour  enfiler  des  perles 
pour  dire  ,  nous  ne  sommes  pas  ici  pour  nous 
amuser  à  des  vétilles  .  à  de»  bagatelles  ,  pour 
perdre  le  temps,  mais  pour  nous  occuper  je  . 
rieusement. 

On  dit  proverbialement  de  ifuelque  chose 
de  très-net ,  que  cela  est  net  comme  une  perte. 

On  dit ,  dans  le  style  familier,  c'est  la  perle 
des  hommes,  pour  dire,  c'est  le  meilleur 
honimedu  monde,  c'est  un  homme  d'une  très- 
bonne  société  ,  d'un  Irès-bon  commerce.  — 
On  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  d'une 
femme,  que  c'est  la  perle  des  femmes. 

Pf.RLE,  entérine  d'imprimerie  ,  est  le  plut 
petit  de  tous  les  caiacli  ns.  il  est  de  très-peu 
d'usage  ,  aussi  bien  <pie  la  parisienne  ou  séda- 
noisequi  le  suit  imméiiiatemenl. 

PEliLE.  s.  f.  T.  de  chir  On  donne  ce  nom 
à  l'albugo,  lorscpi'il  est  éclatant  comme  la 
perle. 

PERLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  Tjdgaire 
d'une  porcelaine. 

PERLE,  s.f.  T.  dliist.  rat.  Genre  d'insectes 
de  lordix!  des  névroptères  ,  famille  des  pla- 
nipeniics,  tribu  des  perli<!es.  Ces  insectes  onl 
le  corps  étroit,  alongé,  déprimé,  la  tète  apla- 
tie partout,  avec  les  antennes  sélacées;  trois 
nejils  yeux  li.s.ses  écartés  ;  le  corselet  carré  ; 
les  ailes  longues,  un  peu  obscures,  couchées 
liorizuntalemcut  sur  le  corps;  les  pales  cour- 
tes et  l'abdomen  terminé  par  deux  (ilels.  Plu- 
sieurs naturalistes  ont  confondu  les  perlrsavee 
les  frigaiics  auxquelles  elles  ressemblent  par 
les  antennes  et  |)ar  la  manière  dont  elles  vi- 
vent sous  la  forme  de  larve;  mais  leur  corse- 
let aplati  et  les  lilets  de  leur  abdomen  les  dis- 
tinguent de  CCS  insectes  au  (tremier  coup 
d'eeil.  Ces  insectes  forment  un  genre  peu  nom- 
breux cnespèces;  on  les  trouve  presque  toutes 
aux  environs  de  Paris. 

PERLÉ  ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  terme  de  blason. 
Croix  perlée.  Couronne  fiertee.  Lus  couronna 
des  comtes  est  perlée. 

On  appelle  )uiep />er/e,  une  sorte  dejulep 
dans  la  composition  duquel  il  entre  de  la  se- 
mence de  perles;et  on  appelle  bouillon  perlé, 
un  bsiiillon  bien  fait ,  bien  consommé  ,  où 
la  substance  et  le  suc  de  la  viande  paraissent 
au-<lessu$  comme  de  la  semence  ilc  perles. 

L«s  conliseurs  appelleul  sucre  perle  ou  euit 
h  la  perle  ,  du  sucre  uii(|ticl  on  a  donné  le 
second  degré  de  cuisson. 

On  appelle  or^e  perlé,  de  I  orge  enlièrcment 
dépouillé  de  son  tégument.  —  Eu  termes  de 
musique  ,  on  appelle  yen  perte  ,  cadence  per- 
lée .  un  jeu  brillant,  une  cadence  brillante. 

PEfiLE-NMClTER-SPATlI.  »,  m.  Mot  em- 
prunte de  l'allemand  T.  d'hist.  nat.  On  nom- 
me ainsi,  au  Uartz,  une  variété  de  chaut 
I  arbonaléc  .  en  section  de  prisme  liexai'die 
Iresniince  .  avec  des  relleiji  («ries. 

PI  r.LE.N.VH;TTERSïE<fi.  s.    m.    Mot  em- 


pi-unté  de  l'allemand.  T.  d'his».  nat.  Variété 
de  chaux  carbonalèe  conciélionnce  ou  albâ- 
tre ,  qui  a  Taspect  Dacre  ou  perlé. 

PEKUDES.  s.  f.  pi  T.  d  hist.  oat.  Tribu 
friusectes  de  roi\lre  des  iievropti-res,  à  la- 
quelle on  avait  donui'  daUord  le  mundeper- 
itnres.  Ces  insectes  sont  aquatiques  dans  leur 
enfance,  et  composent  les  genres  perle  et  ne- 
moure. 

PERLOIR.  s.  m.  Plusieurs  artisans,  Ulsque 
les  fnurbisseurs,  éperonnicrs,  etc  ,  appellent 
ainsi  un  petit  oiselet  ou  poinçon  jjravé  en 
creux,  a\ec  lequel  ils  foui,  d\in  seul  coup 
de  marteau,  de  petits  orucmens  de  relief  en 
forme  de  niile.'. 

PERLON.  s.  m.  T.  trhisl.  nat.  Poisson  du 
genre  des  squales.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  friglos  f^randin  et  liirondelle. 

pi:  RLSA  IZ.sm  T.  d"hist .  nat .  Mot  emprun- 
te de  l'ail,  luand  C'est  ,  dans  les  mines  de  sel 
ecmme  île  la  Gallicie ,  une  variété  Je  miiriate 
oc  Soude  ,  fnrine'e  par  de  petits  grains  globu- 
liformes  ou  arrondis,  qui  ont  l'aspect  luisant 
des  perles. 

PÈKLSAND.  s.  m  T.  d'hist  nat.  De  l'alle- 
mand/lej/ perle,  et  innii  sable.  Les  Allemands 
dt-signeni  par  ce  nom  un  grès  sans  cmisi.stance, 
•u  plutôt  une  simple  ag^^lutination  de  sable 
par  pression,  dont  les  grains  se  détaciieut  très- 
aisément,  1 1  brillent  comme  de  petites  perles. 

PehLSCULACKE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  On 
a  appliqué  ce  nom  à  une  obsidienne  granuli- 
forme,  et  au  quarz  hyalin  coucrétiooué,  ou 
liyalithe. 

PERLSINTER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quarz 
hyalin  concrétionné.  Il  est  réniforrnc,  d'un 
blanc  jaunâtre  ou  grisâtre,  et  perlé.  Il  se 
trouve  dans  l'île  Fér  lé. 

PERLS TEIN.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
les  minéralogistes  allemands  donnent  à  l'obsi- 
dienne perlée  —  On  appelle pcr/sfein  du  Uurlz, 
une  espèce  de' roche  amygdaluide  secondaire, 
<lont  la  base  est  un  tiapp  brun  ,  et  les  glo- 
bules de  la  chaux  carboualée  lamellaire  trans- 
parente. 

PEKLURE.  s.  f.  T.  de  cliasse.  Inégalité  qui 
se  trouve  sur  la  cioiUe  de  la  perche  de  la  tête 
du  cerf,  en  forme  de  grumeau. 

PER.MANEiNCE.  s.  t.  Dune  constante  de 
quelque  chose.  La  permanence  n'est  pas  at- 
tachée aux  ouvrages  cins  hommes. 

Pebmjsesce  ,  se  dit  de  l'état  d'une  assemblée 
qui  a  décidé  qu'elle  resterait  en  séance  jus- 
qu'à une  certaine  époque,  [a  conseil  restera 
en  permanence  jusqu'à  luiuli.  • 

PtRMANEKCE,  est  aiissi  un  terme  dogmati- 
que qui  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
La  permanence  du  corps  de  Jésus-Christ  dans 
l  eucharistie ,  pour  dire  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  demeure  réellement  dans  l'eucharistie 
après  la  consécration. 

PtR.\IANENT,  TE.  adj.  Qui  demeure  con- 
stamment dans  le  même  état ,  qui  n'est  sujet 
ù  aucune  vicissitud.-.  //  n'y  a  rien  de  penna- 
nenldans  le  momie.  Un  <lat  permanent  est-il 
/ait  pour  t  homme  ?  (J.-J.  Rouss.) 

PERMÉAblLlI  É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
perméable.  /,a  pcrnu-abiUlc  du  verre  aux 
rayons  de  la  lumière. 

PER.MEAliLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
phys.  II  fie  dit  principalement  des  corps  à 
travers  lesquels  ta  lumière,  l'air  ou  d'autres 
fluides  peuvent  passer,  /.x  verre,  l'eau,  sont 
pernit-ables  à  la  lumière. 

PEHMEABtE,  PtHETUlBLE.  (%n.)    Un  COrpS   r.st 

Îternieable  ,  lorsque  ses  pores  son!  cai>ables  de 
aisscr  W  passage  à  quelque  autre  corps;  c'est 
ainsi  (jii'iin  corps  transparent  est  perméable 
i  la  lumière.  Un  corps  senxt  penttrable,  si  le 
mèxte  espace  qu'il  occupait  tout  entier,  poii- 
»mt  encore  admettre  un  autre  corps  sans  dé- 
t'acer  le  premier. 

PEKiMESSE.  s.  m.  Il  ne  se  met  pas  ici  comme 


un  terme  de  géographie  ,  mais  comme  le  nom 
d'un  tieiive ,  employé  lignrément  pour  ca- 
racti-riser  la  demeure  ties  Muses.  L^s  bords 
du  l'erniessi^.  Les  nymphes  du  Permesse- 

P£h.\IE.SSlDES.  s.  f.  pi.  T.  de  luythol.  Sur- 
nom des  Muses,  qui  étaient  censées  habiter 
les  bords  du  Permesse. 

PER.METTRE.  v.  a  (Il  se  conjugue  comme 
mettre.)  Donner  la  liberté  ,  le  pouvoir  de  dire, 
lie  faire.  La  loi  permet  une  chose  et  en  défend 
une  autre.  C  était  la  première  l  >i  du  devoir , 
que  rien  ne  nous  eUt  permis  d enjremdre .  (J.-J. 
Hoiiss.  )  f.e  divorce  scru  permis  ,  mais  a  dis 
conditions  qui  en  restreinjr'mtl'usffge. {iiHrilï.) 
La  religion  mnhométane  d' AU  ,  dominante  en 
Perse  ,  permettait  un  libre  exercice  à  toutes 
les  autres.  (Volt.) 

Permettre.  Ne  pas  empêcher.  De  là  vient 
qu'il  y  a  tant  d'incrétlules  ,  et  Dieu  le  permet 
ainsi  pour  l'instruction  de  ses  eiijans.  (  Boss  ) 
Les  vents  ne  nous  permettaient  pas  encore  do 
nous  enibarquer.  (Fénél.)  Une  douleur  exces- 
sive ne  permet  aucune  réflexion.  (Bull  jyei-ous 
écrirai  quand  les  circonstances  le  permettront. 
Les  médecins  lui  ont  permis  le  vin ,  ne  lui  ont 
pas  défendu  l'usage  du  vin. 

Permettre.  Autoriser,  f^ous  permettez  des 
désordres  dans  votre  maison,  Cest  vous  qui 
avez  permis  qu'on  mejtt  cette  injure,  AJon 
li^e  me  permet  de  parler  ainsi.  Cest  ce  que 
lu  pudeur  ne  permet  pas. 

y  DUS  me  pennettrez  de  vous  dire  ,  de  vous 
leprtsenter  ,  formule  de  civilité  dont  on  fait 
ii.sage  ,  en  disant  à  quelqu'un  une  chose  con- 
traii-e  à  l'opinion  ,  au  sentiment  qu'il  vient 
de  manifester.  —  On  dit  aussi  ,  dans  le  même 
sens ,  permettez  ,  et  cette  dernière  ioruiule 
s'emploie  aussi  à  l'égard  de  quelqu'un  que 
l'on  dérange  en  faisant  quelque  chose.  —  On 
dit  familièrement,  1/  n'est  pus  permis  à  tout 
le  monde,  pour  dire,  il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  monde.  Jl  n'est  pas  permis  à  tout  le 
monde  d'avoir  du  talent ,  d'avinr  du  génie.  — 
On  dit  aussi  familièrement  ,  par  indillérence 
ou  par  mépris,  à  quelqu'un  qui  menace  de 
faire  ou  de  dire  quelque  chose  ,  à  vous  permis, 
f^oiis  nie  menacez  de  quitter  ma  maison  ,  à 
vous  permis.  —  Ou  dit  aussi,  à  peu  près  dans 
le  même  sens  ,je  vous  permets  d'en  penser  ce 
qu'il  vous  plaira  ;  je  vous  permets  de  itirc  ce 
qu'il  vous  plaira;  c'est-à-dire,  tout  ce  que 
vous  pouvez  penser  ou  dire  à  ce  sujet  m  est 
iuditléient ,  et  je  ne  m'en  soucie  point. 

Permettre.  Donner  le  mo3'en,le  loisir  de... 
Permettez-moi  de  reprendre  mes  esprits.  Per- 
mettez-moi de  respirer  un  peu.  \' .  Tollrer. 

SE  Permettre,  v.  pron,  Cest  un  homme  qui 
se  permet  tout ,  c'est-à-dire,  qui  ne  respecte 
aucune  loi  ,  aucune  convenance,  f^ous  ne  de- 
viez pas  vous  permettre  ces  propos  indecens 
devant  des  personnes  du  iexe.  Il  s'est  permis 
souvent  de  tenir  des  prnpos  contre  vous.  Le 
cœur  se  refuse  ce  qu'il  dnire,  se  reproche  ce 
qu'il  s'est  permis,  également  tourmenté  par 
l  usage  et  la  privation  des  biens  qui  le  flat- 
tent. (Ray.) 

On  dit ,  quand  on  se  sert  d'un  mot,  d'une 
manière  de  parler  qu'on  hasarde  et  qui  n'est 
pas  usitée,  >'i/  m'est  permis  de  parler  ainsi. 
PiRMis,  isE.  paru  V.  Licite. 
PERMISSION,  s  f.  Congé,  licence,  liberté, 
pou  loir  accordé  par  un  supérieur  i  un  infé- 
rieur lie  faire  une  chose  €[uc  celui-ci  ne  pou- 
vait point  faire  du  tout,  ou  ne  pouvait  (aire 
sans  se  rendre  coupable,  faute  de  la  permis- 
sion. Cela  ne  se  peut  sans  permission.  On  lut 
a  donné  permission  de. ..  Demander,  solliciter, 
obtenir  une  permission.  J  use  de  la  permission 
que  vous  m'avez  donnée.  Jl  a  la  permission  de 
s'iibsenter  pendant  un  mois.  .^Jbuscr  d  une 
permission. 

Ou  dit  eo  termes  de  civilité,  avec  votre 
IKr.iiission.  A.ycc  la  permisnon  de   Lu  cota-  I 
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pagnie.  Je  vous  dirai ,  avec  1  olre  permission, 
(la  s'en  sert  aussi  qnclquefois  comme 
d  une  espère  d'adoucissement  à  quelque  ic- 
rroche  .[uc  l'on  wut  faire.  Mais,  avec  votie 
permissiun,  de  quel  droit  en  agissez-vou^ 
uiiisi  f  " 

On  dit  ,  c'est  une  permission  de  Dieu,  poui- 
dire,  ce.st  un  ordre  de  la  providence  ,  (Te  la 
ustice  divine.  Ce/a  est  arrivé  par  la  permis- 
sion  de  Dieu.  V.  Consisti.juki. 

PEKMUTAKT.  s.  m.  Celui  qui  permute.  II 
ne  .se  dit  guère  qu'en  parlant  de  celui  qui 
change  de  bénéfice  avec  un  autre.  Us  deux 
penniilans  ont  passe  un  acte 

PER.ML'TATION.  .s.  f.  Kch'angc.  11  .e  dit  en 
parl.-n,t  d  échange  d'Mo  bénéfice  conl.e  un  au- 
tre   Permutation  de  bénéfice.  V.  Change 

Permutation.  T.  de  màtliém.  On  entend  par 
ce  mot  la  transposition  qu'on  fait  des  parties 
d  un  même  tout,  nour  on  tirer  les  divers  ar- 
rangemcns  dont  elles  sont  .susceptibles  entre 
elles  ,  comme  si  l'on  cherchait  en  combien 
de  façons  diflérenles ,  on  peut  disposer  les 
letlres.d  un  mot.  les  chiffres  qui  espiiment 
un  nombre  ,  les  personnes  qui  composent  une 
assemblée,  etc.  Il  ne  faut  pas  confondre  la 
permutation  avec  la  coiiibinai>on.  Dans  celle- 
ci  ,  le  tout  est  eu  quel.pic  sorte  démembré 
et  1  on  en  prend  les  difiérentes  parties  une  î 
une,  deux  à  deux  ,  etc.  Dans  celle-là  Je  tout 
conserve  toujours  son  intégrité,  et  l'on  ne 
fait  que  faire  changer  d'ordre  aux  diaérentc, 
parties  qui  le  constituent. 

PERMUTER.  V.  a.  Échanger.  II  ne  se  dit 
qu  en  mature  ecclésiastique,  et  en  pariant  de 
bénéfices.  Permuter  une  cure  contie  un  bénc- 
f  ce  simple.  V.  Echanger. 

PiRMCTE  ,  ÉE.  part. 

PEluMUTEUh.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
rouve  dans  quelques  diclionnaires ,  où  on 
lui  tait  signifier  ,  troqueur 

PERNE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles de  la  classe  des  bivalves  irre-ulières 
qui  renferme  des  cotpiillcs  aplaties"  à  char' 
nieres  com,.osées  de  plusieurs  dents  linéaires 
parallèles  non  articulées,  rangées  sur  une 
lii,uc  çlioite,  transverse.  — Les  pernes  sont  des 
coquil  es  m.uces  ,  plaies  ,  dont  les  valves  sont 
"  pFhnpttp  '"'7l^»J^^  'o»3  les  individus. 

PEHNEll  E.  s.  f.  T  de  faiencene.  Es,.èce 
de  pnsme  r.angulaire  que  l'on  fait  à  la  main 
ou  au  moule. 

-PERNICIAL,  LE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  se  disait ,  pour  pernicieux 

PERNlClEUSEMEiNT.  adv.  D'une  manière 
pernicieuse.  "'ei-e 

PERNICIEUX,  EUSE.  adj.  Capable  d'en- 
tra.ner  la  perte  de  quelque  chose.  Cela  est 
pernicieux  a  la  santé,  pour  la  santé.  Un  di,- 
cou, s  pernicieux.  Un  effet  pernicieux.  Un 
conseil  pernicieux.  Un  esprit  pernicieux .  Un 
homme  pernicieux.  Un  rngoiU  pernicieur 

PhRmClTAS.  s.  f.  t.  de  p'hys.  Mot  latm 
dont  quelques  auteurs  .se  servent  nour  dési- 
gner une  vitesse  extraordinaire  de  mouve- 
ment, comme  celle  d'un  boulet  qui  fend  l'air 
de  la  terre  dans  son  orbite    elc  ' 

PEU  ORITUM.  Expression  hiline  qui 
signilie ,  par  mort.  Elle  est  d'usage  en  ma- 
tière beueliciale  dans  le  même  sens.  Un  béné- 
fice vacant  per  obilum. 

PEhODACTYLlKN.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anaf. 
On  a  donne  ce  nom  au  long  (léchisseur  com- 
mun des  orteils. 

PEROJOA^  s_  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
de  deux  pieds  de  haut,  i  feuilles  nombreuses 
tres-pcliles,  imbriquées  sur  la  lige;  à  (leurs 
rougeàtres,  disposées  en  têtes  terminales: 
q-ii  toi  me  un  genre  dans  la  pentandrie  mo- 
uogynic  ,  et  dans  la  famille  des  bicornes.  Cet 
arbrisseau  qui  se  rapproche  des  épacris  et 
qui  entre  dans  le  genre  Icucopogou  ,  croît  à 
la  Nouvelle -Hollande. 
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PbKONF..  s-  n>  Du  Riv.-  n«rn„tl.  ,^^,^  «i^ui 
iio  prorronirnlaçrafi'.  T.  rl'jn.it.  On  i  ilonno 
ro  nom  au  |ilu«  iniînu  di!»  ili'im  os  J«  la 
iani)ir,  piiiu  i(iril  soinMc  réunir  los  raiiscloi 
(lu  liliia  avec  liMniel  il  »«l  articule. 

l'FRONF.E.  s.  f.  T.  ù'Iiist.  nal  Genre  <}<: 
\crs  inollusqm-s,  dont  les  cnracl<\rei  con^i»- 
Itnt  à  avoir  d.-iii  biphoni  tr^slonK»  ,  le» 
branclurs  l'cartots ,  le  Inril  du  mintcau 
garni  de  cils,  un  pied  lanrrolr. 

PÉKONÉO-MAUÉOLAIRK.  adj.  de  deux 
-i-nre».  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  .lu  priono 
«•t  à  la  niallodle.  On  a  doiinr  rc  nt>ni  à  Ij  veine 
[•ilitc  saplièuc  ou  saphèn.-  ixirriic. 

l'EKONÉO  PH ALANOliNlEN.  -i  m.  T.  d'anal. 
On  a  appeld  /•éinnro-ithntnngiiiic:i  ilu  f^ros  or- 
teil,  le  lonc  Uc'chisscur  du  gros  orteil,  parce 
i|u'il  s'atlacl>e  au  pernne  cl  à  rexlreniitc  infé- 
rieure de  la  deuxitine  phalange  du  gro> 
orteil. 

rÉr.OîîF.O-SOUS-l'IlALANGF.ïTIEN.  s.  m. 
T.  d'auat.  On  a  appelé  [icionco-som-phalaii- 
geUien  du  preniier  orleil ,  \c  muscle  lonç  (le- 
cliisseur  du  grn.  iirteil ,  pnrce  <|iril  s'etcud 
du  péroné  à  la  dernière  pli.ilange  du  premier 
orteil. 

FÉKONtO-SOUS-TAF.SIEN.  s.  ra. T.  d'anat. 
Ou  a  donné  ce  nom  au  muscle  long  peronier  , 
parce  ipril  s'étend  de  la  partie  supérieure  et 
externe  du  péroné,  jusqu'au-dessus  du  tarse  , 
où  il  se  porte  dans  la  gouttière  creusée  en  de- 
^:int  de  Veminencc  oblique  de  la  lace  interne 
du  cubnide, 

PtKONEO-SUS- METATARSIEN,  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  appelé  i,'fa/Ky  ^éronc'o-jus-méla- 
tarsien,  le  muscle  moyen  péronier,  parce 
qu'il  s'étend  des  deux  tiens  inliùieiii-s  du  pé- 
roné, jusqu'au  tùté  supérieur  de  l'exlrémité 
postéricuix"  du  cinquième  os  du  métatarse  ;  et 
petit  fjt'ronéo  '  sus- métatarsien ,  le  muscle 
court  néronier ,  parce  <|u'il  s'étend  de  la  moi- 
tié inférieure  à  peu  près  du  bord  antérieur  et 
de  la  face  interne  du  péroné ,  à  l'exliémité 
postérieure  du  cinquième  et  du  métatarse. 

l'EKONÉO-SUS-l'UALAKGETTlEN.  s.  m. 
T.  d'anat.  On  appelle  pcronéo-sus-phalan- 
ffeltien  commun  ,  le  muscle  extenseur  com- 
mun des  orteils  ,  parce  qu'il  s'étend  du 
bord  Interne  du  péroné  jusqu'aux  troisièmes 
plialanges  dis  quatre  derniers  orteils  ;  et  pé- 
loiicn-sus-phalangHticn  du  pouce,  \c  muscle 
extérieur  propre  du  pouce  ,  parce  qu'il  s'é- 
tend du  péroné  à  la  dernière  phalange  du 
pouce,  ou  premier  orteil. 

PÉK0NÉ0-SUS-P1IALANG1NIE5.  s  m.  T. 
d'anat.  On  appelle  péroné.n-sus-phalnnginien 
du  pouce,  l'extenseur  propre  du  gros  orteil  , 
parce  qu'il  s'attaclie  au  péroné  ,  et  à  l'extré- 
mité antérieure  de  la  seconde  phalange  du 
poure. 

Plir.ONÉO-TirdAL,  le.  adj.  T.  d'anat. 
Oui  a  rapport  au  pérom*  et  au  tibia.  Il  se  dit 
files  articulations  supériciîre  et  inférieure 
des  deux  r^s  de  la  jambe  entre  eux. 

PEliONEd -  HBl-SUS -PIIAL.VKGE TTIEN 
..  m.  1.  d'anat.  On  appelle  peronéo-tibi-sus- 
phalaniii-ltien  commun,  le  long  extenseur 
commun  îles  orteils,  parce  qu'il  s'attache  à 
Ij  lub>:iM>ile  externe  du  tibia,  à  la  partie  sus- 
iiiterne  du  {ir'rone  ,  et  aux  troisièmes  pha- 
la:ii<e>  d.-s  quatre  derniers  orteils. 

PlihOME.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vivace 
à  feuilles  o> aies,  aiguës,  engainantes  par  la 
base  de  leur  pétiole;  à  tlcirrs  bleues,  dispo- 
<<ees  eu  épi  composé  :  qui  seule  constitue  un 
genre  dans  la  monandrie  monog^uie  ,  et  dans 
U  famille  des  halisier.<. 

PERO.MtK ,  ERE.  adj.  T.  d  anat.  Qui  a  rap- 
port au  péroné.  On  donn.^  c-*  nom  i  trois 
muscles  dont  un  antérieur  et  deux  latéraux, 
diitiDgiiés  en  long  et  r^iurt.  jbe  pt^ronier  an* 
tciieur.  Le  court  peron^cr.  Le  petit  p~i<>nier. 


L»  long  pécniiier  Inttrnl.  —  On  appelle  nrtire 
prmnierc  ,  une  des  deux  dit  isions  de  la  po- 
plitce. 

l'ÉKONNELLE  5.  f.  Terme  populaire  dont 
on  «o  sert  par  mépris  et  par  injure  A  l'égard 
d'une  femme  «ollc  et  babillarde.  C'en  une 
pitiisiinte  peroniulte. 

l'l'Htt>'S.  «.  m.  pi.  T.  de  fauconnerie.  Le» 
pères  et  mères  de4  oiseaux. 

PI'. l;0 RAISON.  $.  f.  T.  de  rhétorique.  C'est 
In  ronclusion  ou  la  dernière  partie  du  dis- 
ODurs  dans  laquelle  l'orateur  résume  en  peu 
de  mots  les  principaux  chefs  qu'il  a  traités 
avec  eli'ndue  dans  le  corps  du  discours,  et 
l^rhe  d'émouvoir  les  passions  de  ses  audi- 
teurs, /rfi  pérnraisnn  dou  être  i>èhemente , 
pt'-tne  de  passions  ,  tmits  en  même  temps 
courte. 

PERORl'.R  V.  n  Déclamer  contre  quelque 
chose  ou  contre  quelqu'un.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Il  pérore  conti- 
nucticntent. 

l'EROT.  s.  m  T.  d'eaux  et  forêts.  On  ap- 
pelle ainsi  un  arbre  ou  baliveau  qui  a  deux 
;lges  de  coupe  \  de  sorte  que  ,  si  la  coupe  se 
l.iit  tous  les  vingt-ciu(|  ans,  le  pcrot  en  a 
cinquante. 

PEROTE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de  plan- 
tes de  la  triondrie  digynie  ,  et  de  la  famille 
des  graminées,  qui  présente  pour  caractères: 
une  balle  floréale  de  deux  valves  égales, 
aristées  et  enveloppées  de  longs  poils;  point 
de  corolle  ;  trois  élamines  ;  un  ovaire  sur- 
monté de  deux  styles;  une  semence  envelop- 
pée dans  la  balle  floréale.  Ce  genre  est  com- 
posé de  deux  espèces  qui  faisaient  ci-devant 
partie  du  genre  cannamelle ,  et  qui  viennent 
de  PInde. 

PEROTfilCUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
dont  la  patrie  est  inconnue,  et  qui  sert  de 
type  à  un  nouveau  genre  de  la  .syngénésie 
agrégée ,  et  de  la  famille  des  .synanthérées. 

PEROU.  Contrée  de  l'Amérique  méridio- 
nale, très-riche  en  mines  d'or  et  d'ar"eiit. 
On  ne  met  ici  ce  mot  que  parce  qu'on  1  em- 
ploie tigurémnnt  en  plusieurs  phrases.  C  est 
le  Pérou.  Gagner  le  Pérou  ,  pour  dire  ,  c'c't 
une  grande  fortune  ,  faire  une  grande  for- 
tune. 

On  dit  populairement  et  bassement,  en 
parlant  d'une  chose  dont  on  fait  peu  de  cas, 
ce  n'est  pas  le  Pérou. 

PÉROUASOA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammi- 
fère carnassier  ,  digitigrade  ,  du  genre  des 
martres,  qui  se  trouve  eu  Sibérie,  et  qui 
fournit  une  foiirrure  très-agréablement  va- 
riée de  brun,  de  fauve  et  de  blanchâtre, 

PEROXYDE,  s.  m.  T.  de  chimie.  Nom  que 
quelques  ciiimistcs  modernes  ont  donné,  à 
1  exemple  des  Anglais  ,  aux  oxydes  métalli- 
(lues  qui  contiennent  la  plus  grande  propor- 
tion possible  d'oxygène. 

PÉROYER.  v.  a.  Jlot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  tirer  la  pierre  des  carrières. 

"PERPEIUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  pleuronecte. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  des  deux  genres 
et  s.  f.  T.  de  géomét.  Il  se  dit  d'une  ligne  qui 
tombe  directement  sur  une  autre  ligne,  de 
façon  qu'elle  ne  penche  pas  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre,  et  t'ait  par  conséquent  de  part 
et  d'autre  des  angles  égaux. 

On  dit,  tirer  une  perpendiculaire,  élever 
une  perpendiculaire  ,  abaisser  une  perpendi- 
culaire, pour  ilire,  tirer,  élever,  abaisser 
une  ligne  pcrpendiculeire. 

PKKPENDICIJLAIRF.MENT.  adv.  In  situa- 
tion perpendiculaire,  à  plomb. iVouj /éijualeur, 
le  soleil ,  dans  son  midi ,  darde  perpendiculai- 
rement ses  rayons  sur  la  terre  dans  Us  deux 
rqu  noxes. 


PER 

PERPETOIClILARlTt .  •.  f.  Éliit  de  ce  qui 
e»l  perpendirulBire. 

PKRPENDICULE.  ».  m.  T.  de  géomét.  Ligne 
verticale  et  perpendiculaire  qui  mesure  la 
hauteur  d'un  objet,  par  exemple,  d'une  mon- 
tagne, d'un  clocher.  A«  perpeiulicule  de  tells 
tour  est  de   cinquante  toises. 

PiUferiDicuLF..  On  donne  ce  nom  au  fil  qui  , 
■  lans  une  éqiirrre  ,  est  tendu  par  le  plomb  ,  et 
ipu  lionne  la  perpendiculaire  à  Fliorizon. 

'  l'ERPÉ TUER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnair*  de 
l'académie  et  dans  rpielques  autres.  11  signi- 
liait,  commettre,  et  se  disait  des  crime», 
des  délits. 

PERPÈTRES.  ».  f.  pi.  Mot  inusité  i|ue  l'on 
trouve  dans  qiictcpies  dictionnaires,  où  on 
lui  f.iit  signilier,  plusieurs  terres  commune» 
qui  ne  sont  en  la  possession  d'aucun  parti- 
culier. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion qui  perpétue  ,  ou  TeHet  de  cette  action. 
La  perpitunliin  des  espèces. 

PEhPÉFUKL,  L1.E.  adj.  Il  signifie  propre- 
ment qui  dure  toujours  ,  qui  ne  finit  jamais. 
//  règne  dans  cette  contrée  un  printeiripi  per- 
pétuel. (Volt.)  y^  cité  de  campagnes  Jeriiles  , 
nous  en  afons  vu,  que  des  inondations  fré- 
quentes conclumnaieni  à  une  perpétuelle  slert- 
lite.  (Barth.) 

PtnfETUEL,  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  dure 
tout  le  long  de  la  vie  do  quelqu'un.  Ainsi  les 
olliccs  qui  durent  toute  la  vie  sont  appelés 
perpétuels.  Le  secrétaire  de  l'ncadiniin  J'rnn- 
c/nse  est  perpétuel.  Ktre  cotutamne  à  un  ban- 
nissement perpétuel.  — On  appelle  mouvement 
perpétuel ,  un  mouvement  qui  se  conserve  et 
se  renouvelle  cuntinuellement  de  lni-m#me, 
sans  le  secours  d'aucune  cause  extérieure. 

Plkvétuei,  ,  se  dit  de  ce  qui ,  sans  être  con- 
tinu ,  revient  souvent.  Ce  sont  des  vicissitu- 
des perpctuelles.  De  perpétuelles  interruptions . 
Des  plaintes  perpétuelles.  Parmi  de  perpé- 
tuels combats,  il  }.ut  faire  garder  aux  gens  de 
guerre  la  discipline  romaine.  (  Boss.  ) 

Pt.RPETDEI.,    CoriTINOEL  ,  EteBWEL  ,    ImMOKTEL, 

Si.MPiTEBNtL.  (  Sjn.  )  Perpétuel  désigne  le 
cours  et  la  durée  d'une  chose  qui  va  ou  qui 
revient  toujours  ;  continuel,  le  cours  ou  la 
durée  prolongée  d'une  chose  qui  ne  s'arrête 
pas  ,  ou  une  suite  longue  de  choses  qui  se  suc- 
cèdent rapidement;  éternel,  la  durée  de  l'ob- 
jet qui  n'a  ni  commencement  ni  fin,  ou  du 
moins  ipii  n'a  point  de  fin;  immortel,  la  du- 
rée de  l'être  qui  ne  meurt  pas  ou  ne  pas.se 
pas  ;-5em^iïerne/,  la  durée  de  la  chose  qui 
existe  toujours  ou  qui  ne  périra  p.i.s.  —  Par 
la  valeur  propre  des  termes ,  perpétuel  et 
continuel  expriment  une  action  ou  un  cours 
de  choses,  avec  celte  diflerence  «ue  perpétuel 
exclut  toute  borne  à  la  durée  de  la  chese  dans 
I  avenir,  et  que  continuel  marque  une  chose 
commencée  et  suivie.. sans  rien  déterminer 
sur  la  dun'O  future.  lilcrncl.  immortel,  sem- 
piternel, ne  font  proprement  qu'annoncer  un 
état  permanent  et  illimité  dans  la  durée; 
mais  avec  cette  diflcrence  quVternc/ exprime 
littéralement  la  durée  du  temps;  immortel, 
la  durée  de  la  vie;  sempiternel ,  la  durée  de 
l'existence.  —  Ces  termes , se  prennent  souvent 
pour  une  durée  ou  un  temps  plus  ou  moins 
long.  Un  supérieur  de  coovent  e.st  perpétuel, 
lorsqu'il  l'est  pour  sa  vie.  On  dit ,  en  parlant 
de  plaintes  trè.s-longucs  et  très-fréquentes  , 
qu'elles  sont  continuelles.  Ce  qui  dure  outre 
mesure,  contre  notre  attente  ou  l'ordre  com- 
mun ,  de  manière  à  fatiguer,  à  excéder,  est 
éternel  :  ce  qui  mérite  ou  laisse  une  longue  et 
glorieuse  mémoire,  est  immortel;  la  personne 
qui  passe  les  bornes  de  la  vie  et  qu'on  semble 
ennuyé  de  voir  vivre  ,  est  sempiternelle. 

PERPÉTl  ELLEMENT.  adv.  Sans  cesse, 
sans    discontinuation ,    habituellement.   On 


fntenJ  perpétuellement  du  bruit  daiu  cette 
niaiion.  Ils  sont  perpétuelicment  en  querelle, 
PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  iierpetucl,  faire 
durer  sans  cess«.  Les  idées  que  quelijues  vi- 
sionnaires ont  eues  sur  la  possibilité  de  per- 
pétuer la  vie  par  des  remèdes ,  auraient  dU 
périr  avec  eux  .  (  Buff.  )  Le  peu  de  connais- 
sances qui  restait  cAc:  les  Barbares ,  fut  per- 
pétue dans  les  cloîtres.  (Volt.  )  Perpétuer  sa 
gloire ,  son  nom.  Perpétuer  son  autorité. 
(Barlh.)  L'ordre  et  la  régie  qui  multiplient  et 
perpelueiu  l'usage  des  biens  ,  peM'enl  seuls 
transformer  le  plaisir  en  botiheur.  (J.-J. 
Rouss.  ) 

«E  Pe«petoe».  t.   pronom.    Les    espèces  se 
perpétuent  principalement  par  la  semence  et 
par  les  graines.    —  Se  perpétuer  dans   une 
charge,    s'y  maintenir. 
l'iBHtTUE,  EE.  part. 

Pi;RPETUirÉ.  s  f.  Durée  sans  interrup- 
tion, sans  discontiniiation.  La  perpétuité  de 
la  religion.  La  perpétuité  de  la  Joi. 

À  Pt»PEioiTE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  toujours,  fonder  une  messe,  un 
service  à  perpétuité.  Créer  une  rente  rachela- 
ble  il  perpétuité.  Des  règlemens  faits  pour 
être  observés  à  perpétuité. 

PERPIGSER.  T.  a.  T.  de  mar.  Faire  une 
opératiOQ  de  construction,  pour  placer  les 
(x>iiples  bien  perpendiculairement  à  la  quille. 
PERPLEXE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  le  doute,  dans  rmccrtilude,  danslirre- 
solulioD  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  cause  de  la  per- 
plexité, de  l'irrésolution.  Situation  perplexe. 
Le  cas  était  perplexe. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  Incertitude  pénible. 
I^oyezmesperplexats ,  el conseillez-moi.  (J.-J. 
Rouss.  )  Dans  ces  perplexttés_  ,  je  perdais 
toute  contenance.  (  Idem.  )  J£tre  dans  une 
grande  perplexité  ,  dans  une  étrange  per- 
plexité. Tes  perplexités  ne  sont  que  trop  bien 
fondées  ;  je  les  ai  prévues  ,  je  les  sens  ,  et  ne 
les  puis  appaiser.  (  J.-J.  Ilouss.  ) 

PERPhENDRE.  v.  a.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier ,  prendre  de  sa  propre  auto- 
rité. 

PERPRINSE,  PERPFdSON.  Mots  inusités 
que  l'on  lrou\e  dans  quelques  dictionnaires, 
où  ou  les  fait  tous  deux  féminins,  en  leur 
l'aLsant  signifier,  l'acticm  de  pcrpendre. 

PERQUISITION,  s.  f.  Recherclie  exacte  et 
rigoureuse.  —  11  se  dit  particulièrement  en 
terme  de  jurisprudence,  et  se  dit  des  recher- 
ches ordonnées  par  un  supérieur,  et  occa- 
sionées  par  un  délit  sur  lequel  on  n'a  pas 
les  Connaissances  nécessaires.  Un  fil  des  per- 
quisiti'ins  rigoureuses  pour  connaître  l'auteur 
de  ce  libelle. 

PERREAU,  s.  m.  T.  de  ciriers.  Sorte  de 
grand  chaudron  étamé,  étroit,  rond  et  pro- 
fond, dont  les  ciriers  -se  servent  pour  faire 
amollir  la  cire  dont  ils  font  les  cierges  à  la 
main. 

PERRIERE,  s.  f.  Terme  usité  dans  quelques 
contrées  ,  au  lieu  de  carrière. 

Il  se  dit  particulièrement  des  ardoisières. 
PERRIÈRE,  s.  f.  ou  PERRIER.  s.  m.  T.  de 
fondeurs.  Morceau  de  fer  emmanché  au  bout 
d'une  perche,  dont  on  .se  sert  pour  ouvrir  les 
fourneaux  qdand  on  veut  faire  couler  le  mé- 
tal en  fusion. 

PERRON,  s.  m.  T.  d'architect.  Lieu  élevé 
devant  une  maison,  où  il  faut  monter  plu- 
sieurs marches  de  pierre.  Un  monte  au  châ- 
teau par  un  perron.  —  On  appelle  perron  il 
pans ,  celui  dont  les  encoignures  sont  coupées; 
perron  cintré ,  celui  qui  a  les  marciics  rondes 
ou  ovales  ;  perron  double,  c.elui  qui  a  deux 
lampes  égales  qui  tendent  à  un  même  palier; 
perron  carré ,  celui  ipii  e>t  d'équerre. 

Les  fontiinicr:>  ajipeUiuit  perron,  une  chute 


d'eau  nui  s'écoule  comme  par  étages,  en  for- 
mant des  nappes  à  diiléientes  distances. 

PERROQIJKT.  s.  m.  T.  d'hisl.nat. Sorte  d'oi- 
seau de  l'Amérique  et  de  quelques  contrées  de 
l'Asie  et  de  r.\fri<|ue,  qui  apprend  facilement  i 
parler,  et  qui  imite  la  voix  humaine.  La  plus 
grands  pei roquets  sont  de  la  groneur  liun 
chapon.  Pcrroi/uet  vert.  Perroquet  gris.  Per- 
roquet blanc.  Perroquet  de  divenes  couleurs. 
Les  perroquets  ont  la  tète  grosse ,  le  be:  et  les 
ongles  crochus,  la  langue  large  ,  les  ouver- 
tures des  narines  rondes  et  placées  à  la  base 
de  la  pièce  supérieure  du  bec.  —  On  ilit 
qu'une  persotute  parle  comme  un  perroquet , 
pour  dire  quelle  ne  parle  <|ue  de  mémoire, 
et  sans  comprendre  ce  qu'elle  dit.  Ordinaire- 
ment les  enjans  parlent  comme  des  per- 
roquets. 

Le  perroquet  forme,  dans  l'ordre  des  oiseaux 
sylvains,  un  genre  de  la  tribu  des  zygodac- 
lyles,de  la  famille  des  psitlacins.  CuUbn  a 
divisé  les  perroquets  en  deux  grandes  classes  : 
la  première  contient  tous  les  perrociuets  de 
l'ancien  continent;  et  la  seconde,  tous  ceux 
du  nouveau  II  subdivise  la  première  en  cinq 
familles ,  et  la  seconde  en  six. 

PERROQUET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  plusieurs  espèces  de  poissons; 
à  un  corypbèue,  à  un  labre,  à  un  tcirodon  , 
à  tout  le  genre  des  scares. 

PERROQUET,  s.  m.  T.  de  mar.  On  donne 
ce  nom  au  mit  le  plus  élevé  d'un  vaisseau , 
et  qui  est  arboré  sur  les  hunes  des  autres 
m.^ts.  —  On  appelle  perroquets  volans ,  deux 
[terroqucti  que  l'on  met  et  que  l'on  ôte  faci- 
lement ,  et  que  l'on  amène  étant  sur  le  pont 
du  vaisseau.  lUettre  t'es  perroquets  en  ban- 
nière, c'est  iilchcr  les  écoutes  des  voiles  de 
perro(|uet,  en  sorte  qu'on  les  laisse  voltiger 
au  gré  du  veut.  —  On  appelle  perroquets 
d  hiver ,  des  perroquets  qui  sont  plus  petits 
que  ceux  que  l'on  porte  ordinairement  dans 
les  belles  saisons. 

PERRUCHE,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  .î 
plusieurs  espèces  de  perroquets. — On  désigne 
aussi  quelquefois  ,  par  ce  mot ,  la  femelle  du 
perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  faite  avec  des 
cheveux  étrangers  qui  imitent  et  remplacent 
les  cheveux  naturels.  Perruque  d'homme. 
Perruque  de  femme.  Porter  perruque.  Perru- 
que blonde.  Perrurfue  noire. 

PERRUQUIER,  s.  m.  On  donne  «e  nom  à 
celui  qui  fait  des  perruques,  et  qui  coiflé  les 
hommes  et  les  femmes. 

PERS,  PERSE,  adj.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  de  couleur  entre  le  vert  et  le 
bleu. 

PEH  SALTUM.  Expression  latine  qui 
signifie  ,  par  saut.  On  s'en  sert  en  droit  cano- 
nique ,  ed  parlant  de  ceux  qui  sont  admis  à 
un  ordre  supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermé- 
diaire; par  exemple,  de  celui  qui  serait  ad- 
mis à  la  prêtrise  ,  sans  avoir  reçu  le  diaconat. 
"PERSCRUTATION.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  recherche, 

PERSE,  s.  f.  Celle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Perse. 

On  appelle  bleu  de  Perse  ,  un  bleu  d'une 
nuance  qui  lient  du  vert. 

PERSE  A  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  toujours 
vert,  très-cultivé  autrefois  en  Egypte,  et 
dont  la  culture  est  presque  abandonnée  au- 
jourd'hui.Cetarbre.ilont  parlent  beaucoup  les 
anciens,  portait  un  fruit  intermédiairi;  entre 
celui  de  la  poire  et  de  l'amande ,  et  dont  le 
gofit  était  fort  agréable.  Son  bus,  remar- 
fpiable  par  sa  belle  couleur  noire,  servait  à 
faiii'  des  statues,  des  meubles,  etc. 

PERSÉCUTANT,  TE.  adj.  Qui  se  rend  in- 
commode par  ses  imporlunités.  C'est  l  homme 
du  monde  le  plus  pei  sccntant.  f-'ous  êtes  bien 
pei  séciUtint.  Ùest  uncfemmcfort  perséculanle. 


PERSÉCUTER,  v.  a.  TourmeaUr  par  dte»« 
poursuites  injustes  et  violentes.  Persécuter 
tes  gens  de  bien.  I^es  empereurs  qui  ont  per-î 
séi  ulé  les  chrétiens.  C est  le  sort  du  genre 
humain  que  la  vérité  soit  persécutée  dès 
tpi'elte  commence  à  paraître.  (Volt.)  L'envit 
roiis  persécutera  infailliblement.  (  Idem.  )  At 
l'on  veut  tiitr  parti  des  talens  ,  il  ne  faut 
pas  les  penécuter.  (Idem.  )  Plus  la  r'ahnn 
est  persécutée  ,  plus  elle  fait  de  progrèt: 
(Idem  ) 

Il  signifie  aussi  faire  éprouver  des  maux, 
des  soulliances,  des  embarras,  des  re\ers. 
iVa  maladie,  dont  les  suites  me  pei sérufent 
encore ,  ne  me  permet  guère  d'être  diffus. 
(Volt.)  Llle  a  été  d'une  grande  consolation 
pour  moi  dans  les  snujff'iances  continuelles 
qui  persécutent  la  fin  de  ma  vie.  (Idem.  )  La 
fortune  du  roi  de  Suède,  si  changée  de  ce 
qu'elle  avait  été,  le  penécutait  dans  Us 
moindres  choses.  (Idem  ) 

On  s'en  sert  par  exagération,  pour  dire, 
importuner,  presser  avec  importnnité.  Ses 
créanciers  le  persécutent.  Il  me  persécutait 
par  ses  instances.  (Rarth.) 

Persécuté,  êe.  part.  Le  tribunal  des  honnê- 
tes gens  et  des  esprits  fermes  est  le  dernier 
ressort  pour  lis  persécutés .' IV nh.) 

PERSÉCUTEUR,  s.  m.  PERSÉCUTRICE. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  parsécute  ]iar  des 
voies  injustes.  Néron  a  été  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  chrétiens.  Le  persécuteur  de 
l'innocence,  fille  fut  In  persccutricc  des  gens 
de  bien.  Quel  est  le  persécuteur?  c'est  celui 
dont  l'orgueil  blessé  et  le  fanatisme  en  fureur 
irritent  le  prince  ou  les  magistrats  contre  les 
hommes  innocens  ,  qui  n'ont  d'autre  crimt 
que  de  n'être  pas  de  son  avis.  (Volt.)  Cettt 
nouvelle  Babylone persécutrice  du  peu- 
ple de  Dieu.  (  Ross.  ) 

PERSÉCUTION,  s.  f.  Vexation  ,  poui-siiit« 
injuste  et  violente.  Les  chrétiens  ont  souffert 
plusieurs  persécutions.  Je  suis  indi^^né  de  la 
persécution  qu'il  éprouve.  (\i>]t.  )  Quelque- 
fois la  persécution  suit  de  prés  la  calomnie. 
(  Idera  )  Presque  tous  ils  ont  souffert  per- 
sécution pour  ta  juilice.  ..  (  Ross.  )  Je  ifimn 
sérieusement  sur  la  persécution  que  les  philo- 
sophes et  la  philosophie  vont  infailliblement 
essuyer  [  Volt.  )  La  cruauté  des  tyrans  obli- 
geait ces  premiers  disciples  de  la  foi  à  cher- 
cher des  lieux  obscurs  et  cachés  ,  pour  se  déro- 
ber à  la  furciu-  des  persécutions (Mass.  ) 

Je  suis  destiné  à  toutes  les  espèces  de  persécu- 
tions... (  Volt.)  J'espère  qu'il  viendra  a  bout 
de  mettre  un  frein  a  la  persécution.  (  Idem  ) 
Celte  petite  persécution  lui  attira  une  fiiuh 
d'amis.  (Idem.)  Je  me  suis  précautionné  con- 
tre les  plus  violentes  persécutions,  et  j'ai  de 
quoi  le<  braver.  (  Idem.  )  Il  me  semble  que  je 
ne  mérite  pas  les  cruelles  persccutions  que  j'es- 
suie depuis  si  long  temps.  (Idem.  )  Je  suis 
près  d'essuyer  la  persécution  la  plus  violente, 
(  Idem.  )  'l'oute  persécution  fait  îles  prosélytes 
quand  elle  frappe  pendant  la  chaleur  de  l'en  - 
thousinsme ■  (  Idem   ) 

PEIi.sÉcoTlO^■ ,  se  dit  par  exagération  ,  d'une 
importnnité  continuelle  dont  on  c»t  excédé. 
//  vient  chaque  jour  me  demander  une  plac-i 
que  je  ne  puis  pas  lui  donner,  c'est  une  véri- 
table pri-iécution. 

PERSÉE.  9.  m.  Nom  d'une  constellation  -de 
riiémisphèie  boréal. 

PERSÉK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  lauriers. 

PEliSEIIÉ.  9.  f.  Existence  par  .soi-même.  !1 
est  diilai  tiipic. 

PERSES  s.  m.  pi.  On  nomme  ainsi  les  atl- 
ciens  peuples  de  l'empire  de  Pei-se.  Aujourd'hui 
on  les  appelle  Persans. 

PERSES,  s.  f.  pi.  T.  de  comra.  On  noibfrie 
ainsi  des  toiles  peintes  qui  viennent  de  PersH, 
et  qu'on  suppose  v  av.iir  été  fabri<juées  et 
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nriiilfii,  i|iit)iMiic  «ouvf  ht  c«  M>icnl  de»  loilc; 

io.lionnr«  <|ii  "ii  f»it  l'ns'ur  f •  clii  peMi. 

Vcf.    |im-se»   .v>iil  !<•»  l'I"»  f.sliiHilcs  iju  loule» 
Ui:  toil(>K4|iii  vii'iniï^nl  d'Orionl. 

l>tf.>KVtlVAllMt..M.  .iilv.  A»«o  pcrKvt- 
r.im;i'.  S  nccupti  ptiiài-cnxiiuHcnl  ilc  la  Tc- 
thrr.Uiie  liiiciUr. 

Il  KSi^A  ÉHAM.E.  ».  f.  Qu;illt.!  lU  celui  iim 
pcito^ire.  Pernféiante  daiu  U  tratiil.  Ce'a 
demanilc  une  giamle pcnefcraïue.  C  tiJ  u"r 
pesétrraitce  UniiOtU. 

i^u  Uruic  Je  rt'liKi"»  chrélicnn*  ,  la  ptr- 
iti-^iunt*  est  une  vt-rlu  cliri-lii-uun  i|ui  nous 
rou<lca|)abK«  de  [winisIit  jusqu'à  la  iiu  dans 
|j  voii-  du  sailli.  /-«  J«/i  •'«  prrstfiiuiuc. 
J'cntiéiini'e  linuU. 

PhllSÙVÉllANT,  lE.  Mil  Q"»  pcr.<;vcrc. 
lljant  K-ire  l'crutciant  ilim  te  Lieu.  Cal  un 
hotutnc  peiié\'étiint . 

H  «-•  du  aiKsi  des  choses,  finis  m'tt  un 
gitiiiJ  afttnlii^e  siii  les  nulles  hommes,  c'est 
</iu-  »■.«  vertus  sont  ptise.crantti.  (  Volt.; 
lltweui  Si  d,s  te, tus  s,  pures  et  ii  prrtc.e- 
iMilcs  fiiiiirnl  pu  elreiUilei.  au  monJe !  {lii.) 

PEllSliVthi:!'..  V.  II.  l.o..liiuiei-  avec  atla- 
cUc,  poui-suiwe  avec  uou  lonauc  constance. 
Peinier.tr  iluns  Je  iiitti,  Jiinslc  nuit.  J'eise- 
urer  (Uns  f  étude,  Jam  le  trufail.  Peneverei 
duos  une  résolution,  dans  un  dessein. 

Oitand  il  s'emploie  aljsolunuiil ,  il  signifie 
toujouis  ,  persisliT  dans  le  bien.  Celui  qut 
peiUtcrera  jusfti'ii  lajin,  sera  lauié.  Ce  n'c^t 
fas  tout  ijue  de  bun  i.i\mmencer ,  il  faut  per- 
ic^crcr. 

Pti^i\t.aEa,  PiiisisTr».  (Syn.)  Pers<'yérer 
sipuilic,  continuer  avec  attache,  on  plutôt 
pouisnivre  avec  une  lo"S»c  constance  ce 
liu'on  avait  commencé,  et  luèine  continue. 
Penitler  signitic,  soutei.ir  avec  atlaciieraenl 
et   Contirnier  avec   une   li.i'mc  as.'.ui-ance   ce 

3u"iin  a  décidé  ou  résolu.  —  Persévérer ,  se 
it  proiii  eracnl  des  actions  et  de  la  conduite  ; 
peisiiter,  des  opinions  et  «le  la  volonté.  Vou.s 
ne  pertiilcz  ^an  dans  le  travail  ou  l'étiide , 
■vous  y  /jcrsti'eiei.  Vous  persistez  dans  \otiv 
déposition  ,  et  vous  n'y  persévérez  qu'au- 
tant qu'il  est  question  d'^-les  répété»,  ou 
d'afllnnations  multijiliée^.—  Vom peisévtrer, 
il  faut  toujours  agir  de  rai'ine,  sans  se  démen- 
tir; pour  peisister,  il  n'y  a  qu'à  dcuienrer 
ferme  sans  varier.  Celui  qui  perseiè'e  dans  sa 
révolte  se  comporte  toujours  en  rebelle,  il 
faut  raiiêler  dans  sa  marche;  celui  qui  prr- 
.•iiKrdans  sa  révolte  y  est  leriBemcnt  allai  hé. 
il  faudrait  changer  ses  senlinicns.  —  Ou  per- 
sévère par  rhabitiidede  faire,  et  c'est  ce  qui 
demande  une  longue  constance;  on  persiste 
yarla  force  de  !a  résolution,  el  c'est  ce  qui 
annonce  la  lénneté.  —  Ce  n'est  pas  as.sei  de 
continuer,  il  faut  persévérer:  ce  n'est  |ias  assez 
de  résoudre,  il  faut  per.\isti.r.  Si  vous  ne  per- 
sistez dan.s  vos  bons  scnliuiens,  vous  ne  per- 
sévérerez pas  dans  vos  bonnes  teu\res.  La 
vertu  est  de  uersiv.re-  ;  la  force  d'esprit  est 
de  persister.  A  persevtftr,  on  arrivcà  son  but; 
à  persister,  on  demeure  dan»  le  même  état. 
Rien  ne  récisic  a  celui  qui  peisevire;  celui 
ua'i  pursole  résiste  à  tout.  V.  CoUTiKut». 

PKhMCAlKE.  6  f  T.  de  botan.  Koui  spé- 
cifique d'une  plante  du  génie  de»  reiiouies. 

PKRSICAIUA.  s.  f.  1  .  de  botan.  Un  nom- 
mait ainsi  autrefois  le  poi*re  d'eau  et  la  pir- 
«■.cairc  n  raniun.'  ilonl  le<  feuilles  ont  quelque 
n%s<'aiblunce  de  forme  avec  celles  du  p^clier. 
bepiiis  ,  ce  nom  est  devenu  celui  d'uu  grand 
btxnbre  de.sptces  de  po.'f(;onuni. 

PKI.MCriK.  s.  f.  On  trouve  ce  mol  dans 
qwelq^ies  diclionnairx»  où  eu  lui  fait  sif;nilier, 
{.irrrc  argileuse  imilaiil  lu  pCche  par  sa  fornl' 

PKl.SlUn    s  m.  I  iqi 
,1a  hurC  est  de  l"e6pril  di 
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ilni  i.ilnmtm  ru  iliCois  de  buitt  «]ui  ■'outrmt 
III  lielion  coiii;;ir  de»  eontrircnt»,  il  sur  le«- 
iiiieU  >iiiit  iit~('Miblé<s,  a  é^::lr«  dislancs , 
<le«  tiirj^loB  lit  bois  en  iibat-joiir  ,  qui  font  le 
in^meclict  «|or  In  >toi«s,  roin]  ent  la  luiui^ie, 
et  doiiueiit  riilree  ii  l'air  dan»  un  a|>|<arte- 
tnent.  J'\.ire  mettre  des  persiennes  à  une 
Jc.et.e. 

PKK>iFFl  AGE.  s.  m.  Discoiiri  par  Irqiiel 
ou  dit  |ilai.iaiament  dra  cliMe»  KcrieuKS ,  el 
sel  iett*rinrnt  des  eliwscs  trivoles. 

PtllMlH-KH.  V.  n  Uire  plaisamment  dci 
choses  sériruHS,  et  sci-ieuw:mcnt  dev  etuisrs 
IVivoUs.  On  ne  snit  qi.el  lugemrnt  /xiiter  dr 
<et  homme  ,    i/  prisjfle  siin's  le-se. 

PIRSimill.  V.  "a.  l'ersilHrr  qiiciqu'mi  , 
c'est  lui  liire  on  due  de  lui  des  cIiom's  (lai- 
teuses ,  d  une  niiinii  rc  a«sci  liiie  ,  pour  qu  il 
les  croie  sincères  ,  et  que  le»  autre»  per«oniies 
<|ui  les  cnlindent  ,  m  iili  ni  qu'rihs  ne  sont 
que  des  ironie»  Je  me  suis  npvieit  t/u'il  nvmi 
dessein  de  nie  pers^JJl^r.  Ctsl  ift  i  u>,tge  île 
tout  itue  sur  le  même  ton,  quest  vemi  ee/ui 
•le  peiiiffler  tes  geiu  s„ns  qu  ils  le  sentent. 
(J.-J .  bousâ.  ) 

l'fisuiLE  ,    lE    part. 

PthMlH-IL'fi.  s.  m.  Celui  qui  ariiabiliule 
de  |ier8illier.  C'«uC  un  per  ij/lcur  ,  un  mima- 
ble  pei>Jleur. 

Pl.l'iML  (  On  ne  fait  pas  sentir  le  !..  )  om 
ACUt.  s.  m.  1 .  d  hijt.  nal.  t^enie  de  planli^ 
de  la  tauiiUe  desoiubellitt  res,  qui  ne  lenteirne 
quedcuxespices,  le  peiid  cuaiiuunet  le  céleri. 
i.e  persil  eorninun  est  une  plante  bisannuelle  , 
potagère  ,  originaire  de  bardaigne  ;  sa  racine 
est  (le  la  (grosseur  du  pouce  ,  faite  eu  fuseau  , 
tihrciue  ,  blanchâtre  et  pivotante;  sa  tigc^, 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  ,  ett  herlxicce  , 
striée  ,  sillonnée,  nouée  ,  creuse,  souvent  ra- 
ineiise  ;  se.s  feuilles  alternes  et  aniplexicjiilef . 
il  y  il  diverses  varielés  de  persil  ,  comme  « 
Jeutlles  f^rtindes  ,  petites,  'Jnsées  ,  panaeltees  , 
a  i^rosits  lititiies  ,  etc.  Cueillir  du  persil. 
JJ.K lier  du  persil.  J'riiv  du  persil.  Des  aiti- 
eluiuls  frits  au  persil.  Des  rneines  de  persil. 

On  dit  proverbialeiueiit  et  liguiéinent  , 
i^réler  sur  le  p.  rsit ,  pour  dire  ,  exercer  son 
ailtorilé  ,  ton  pouvoir,  ses  lalens  ,  sa  criti- 
que ,  etc.,  contre  des  gens  faibles,  ou  dans 
des  choses  de  nulle  con...éqiienee. 

PLlibiLLADt  s.  I.  Sorte  de  ragolVt  fait  de 
tranches  de  bœuf  avec  du  persil.  Une  persil- 
Itide.  Ou  btsiiij  a  lu  ptrsiilude. 

PLRSILLË  ,  tï..  adj.  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  celte  |<brase  ,  J'romage  peisilU.  Ce  qui 
se  dit  de  certains  fromages  ijiii  eut  en  dedans 
de  petites  maripies  verddtres  ,  comiue  ai  un 
y  a\ait  iiaché  du  persil. 

Pbl'iSlyCt.  «dj.  ni.  Les  architectes  rarac- 
tériseut  ainsi  un  ordre  qui  a  des  lii:ures  d  es- 
claves persans  au  lieu  de  coluufîcs  ,  pour 
porter  un  entablement.  Voici  l'origine  de  cet 
ordre.  Pausanias  ayant  défait  le»  Persans  ,  les 
Lacédémooiens  ,  pour  signa'er  leur  victoire  , 
érigèrent  des  tropiu  es  avec  les  armes  de  leurs 
ennemis  ,  et  rej»réscn4èrent  de.s  Persans  sous 
la  tigurc  d'ceeiuve»  qui  soutenaient  leurs 
portiques  ,   leurs  aicliC>  ,   etc. 

PI-.l^alS'lAKCE.  s.  f.  (Jualite  de  ce  qui  est 
l^ersistiint ,   aetion  de  persister. 

PLIWSTAM  ,  TE  adj.  1  de  bolan  1!  se 
dit  de  toute  partie  accessoire  ou  mtégraute 
d'une  Qeur,  lorsqu'elle  subsiste  lotalemeiil  ou 
liartiellcmcnt ,  avec  ou  sans  dclurmation  , 
après  la  fécoudalion  de  l'ovaire  ,  qu'elle  ac- 
compagne pendant  son  aci  ruisenjeiit.  J'eutl- 
les  persisttintes. 

l'EhSlS  I  bK  T.  n.  Demeurer  ferme ,  garder 

avec  conâlaiice  ou  opiniâtreté,    le  m^iuc  rtat 

«piritueusc,  dont     d'ame  ,  d'cuprit  ,  de  corps   On  persiste  dans 

in  ,  des  noyaui  iL-     le  i\pos  ,  dans  le  mouvement ,    ilans  In  Joi , 

' '    \s  ta  vertVj 
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seniiiiirnl  ,  ri  n.t'me  ilnns  son  inrcrtitti.ît  C» 
persiste  dans  sr*n  rrj'us  ,  dt-ns  ses  bt^niés  , 
dtiiis  lit  di  position  ^otre  iimt  persiite  t'tii'purs 
diiiis  son  itl,e.  (Volt.  )  Je  persiste  dins  In 
piièie  ijue  je  MOU»  ui  faite.  (  Idem.  ;  V.  Pt^5t■ 

l't  iiSONAIRB.  ».  f.  T.  de  1  ..tan.  Genre  de 
plantes    établi  aim  dépens  dex  goriries. 

l'IKSI>^AllSM^..  s.  m.  No»  noiivinu  qne 
l'on  a  eiuplo\t'  pour  signilier  ,  le  vice  de 
l'Iiomntr  |»ervonnel. 

PfKSOMir,.  s.  m.  Mot  inusité  qne  l'on 
lrou>e  danH  ipirlqiirsdicliontiaires  ,  oà  on  lui 
l,ilt  si};iii;,  r. 


ilt'clie  ,  el  autres  i'ii.rédi<us.  1  </<ins  l'incrédulité ,  dans  leviee  ,  di 

j.   ]'U'>âU.K\E.  »    i    iia  «j'i^llt  p*.!  "■«/«•  ;  ^  d'int  fn  am.tit  .  dant  set  hcui' 


PthS()^^'.A(;E.  ».  m.  il  r«4  synonyme  i 
lion, m» ,  niuis  toujmir»  «vit  une  iilée  ac""»- 
soire  favorable  ou  défavoidblc  ,  énoncée  nu 
sous-enNrnduc,  Cést  un  personnage  de  l'anls- 
ffUile  il  se  croit  un  personnsi^e.  Cest  un  ertiiid 
personnaf^e.  Cést  un  snt  prrtnninar.  foi'h 
un  iiupuilenl  pcisoiinni^e  (  Volt.  )  On pfaisai.t 
per^oiinni^r. 

PtusoMiACr  ,  »e  dit  du  nùle  qn  on  fait  sur 
la  scène  ou  d.ins  le  monde,  /.e  pivieiptd 
pcrsoiiniigrjut  Joit  mat  joue  diint  cette  tragé- 
die. Les  autres  pri sonnâmes  d'iiveiit  cnneoui  ir 
aux  tffits  lerrtl-'c.f  que  toute  tragédie  doit 
produire  I  Vcill.  )  f'ii  héros  qui  ne  joue  d  nu- 
lle lùle  que  celui  d  éire  aime  ou  amoureuj  , 
ne  piul  jumuts  émouvoir  ;  il  cesse  dés- toi -^ 
d  l'Ile  un  per.innnai;e  de  tragédie.  (  Idem.)  — 
Il  pi  dans  cette  Occasion  un  assez  mauvais 
personnrge.  Il  est  presque  iinpossilite  à  un 
méchant  défaire  loii/f  temps  te  personnu^r 
d'homme  de  l/uii.  Quel  perspnnai^e  atluii^e 
faire  ?  f^ous  avezjait  tous  trois  viisptism- 
nat^es  en  perfection.    (Sévig.) 

Ptllso^^AUE.  T.  de  poésie.  On  appcIW  per- 
sonnage alligoriqiie  ,  tout  <*lie  animé  que  la 
poésie  pcrsonnilie.  On  appelle  personnages  al- 
légoriques parjaits  ,  rem  <|ue  la'  poésie  crée 
entièrement  ,  autqnels  elle  donne  un  corps 
et  une  ame  ,  et  qu'elle  rend  rapahles  de  loute» 
les  actions  el  de  tous  les  senlimens  de»  hem- 
mes.  C  est  ainsi  que  I  s  pnites  ont  personni- 
fié dans  leurs  vers  la  victoire  ,  la  sagesse  , 
la  gloii*,  en  un  mot  tout  ce  que  les  |Munlres 
oui  personnilié  dans  leurs  lableaui.  On  ap- 
pelle personnages  allégoriques  impaifoils  ,  les 
êtres  qui  exis'eol  déjà  réellement  ,  auxquels 
la  poésie  donne  la  faculté  de  penser  et  de 
parler  qu'ils  n  ont  pas.  Ainsi  la  poésie  fait 
des  personnages  allégoriques  tm[-arjaits  , 
quand  elle  prèle  des  »entiniens  aiii  bois,  ai.x 
tleuves  .  en  un  mot ,  quand  elle  tait  parler  el 
penser  les  élres  inanimés  ;  nu  quand  ,  élcvaLt 
les  animaux  au-dessus  de  leur  splii'i'e  ,  elle 
leur  prèle  plus  de  raison  qu'ils  n  en  ont ,  et 
la  voi.v  articulée  qui  leur  manque.  — Les  pein- 
tres font  aussi  lies  personnages  allégoriques . 
On  appelle  tapisserie  h  personnages,  li.s 
tapisseries  où  il  y  a  des  figures  d'Iiomme»  et 
de  femmes  ,  et  des  histoire»  représintcrt. 
Tapisseries  à  graadi  personnages ,  à  petits 
personnages. 

Peusotivace  ,  R6le.  (  Syn.)  Personnafie  i!t 
plus  relatif  au  earaiterede  l'objet  repretente, 
rôle,  à  l'art  qu'exige  la  représentation  — 
In  persoimoffc  est  runsidérable  ou  |)eu  im- 
portant ,  noble  ou  bas,  principal  ou  «ubrr- 
donné.  grand  on  petit,  interefsani  ou  froid, 
amoureux,  iirabitieux  ,  lier,  etc.  Unrd/eeil 
aisé  ou  dilhrile  ,  souleou  ou  deinrnli  ,  rendu 
avec  intelligence  et  avec  f»ii  ,  estropié  ou 
ciéeul^  mauss.idemenl.  —  (.'es>t  au  po«te  a 
décider  l«s  ptrioiinnfiei  et  à  les  raractériser  , 
c'est  à  ractenr  à  choisir  «on  réle ,  à  l'éludier, 
à  le  bien  rendre. 

Pl.bhOKNALlSFR  T.  a.  T.  d'arl».  Dcmner 
un  corps  ,  une  iime,  du  momcmeul ,  de  I  ac- 
tion, des  discours  «  dcsèlrrs  melapliysiqois 
qui  n'existent  que  d«n,«  l'entends  loent ,  ou 
^ni  S3ït   icBoiiQÛs  d»iu  I»  nalun;    C'wJ  i« 


quo  font  les  poètes  et  le»  peiutres  On  dit 
aussi  peisnnitifier. 

PtKiONiNAUlE.  s.  f.  T.  diJactiqiie.  Ce 
qui  oonilitue  UD  individu  daa:>  aa  qualité  de 
|>-:rsouue. 

ftBsovsALiTE.  Trait  injurieux  et  personnel. 
//  y  a  liu/ii  cette  tjruufue  beaucoup  Je  person- 

IUl':t   S. 

PtusuJSAtiTB.  tgoisme  ,  caractère  d'une  per- 
sonne qiiinV'St  uccupéeque  deile.  Cci  hontme 
eu  dune  purinnnalile  ri.liculc.  Dcpouillom 
toutr  l'erso/iaaUté. 

PtitSO^NAT.  s.  m.  On  appelait  ainsi  une 
sorte  (le  benelice  dans  une  èglisi?  catiièdrale 
ou  collégiale  ,  qui  donnait  préséance  sur  les 
simples  cliunoiaes. 

PtUjO.NNE.  s.  f.  11  se  dit  pour  signifier  un 
liomiiie  ou  une  ièmmc.  Clue  personne  de  ma- 
nie. Une  personne  tic  cond.ùon.  Le  crédit  su^}~ 
pose  une  double  confiance  :  confiance  dans  ta 
personne  ifui  en  a  bes"ijt  ,  el  confiance  dans 
sesfaculus.  (  tay.  )  Ces  deux  personnes  in- 
nocenies  J'uf'ent  sacrifiées  au  ressentiment  du 
monarque  trinipe-  (  \'olt.  }  Ces  terribles  alar- 
ntes  semblent  n  être  Jattes  ipie  pour  des  per- 
sonnes elei'ees  el  devenues  par  leur  cditcat-tnn 
plus  sensibles  que  Us  autres.  (  li'.iil'.  )  Les  per- 
sonnes d  espi  it  ont  en  elles  les  semences  de  tou- 
tes les  férilrs  eliletous  les  sentimens...  (La  Dr. ; 
KUe  ne  cnmjtte  pour  supei/lu  rien  de  ce  gui 
peut  contribuer  uu  bien-éue  d'iute  personne 
sensée.  (J.-J.  [>ouss.  )  I^  secret  est  concentre 
eitlresix  personnes  sûres.  (  Idem.  )  En  parlant 
des  jeunes  demnisellcri  ,  on  dit  une  jeune  per- 
sonne :  et  celte  expression  s'applique  aussi 
quelquefjis  aux  jeuues  i;ens  du  sexe  masculin^ 
mais  il  faut  ,  dans  la  pîirjse  ,  (|uelque  expres- 
sion qui  indiqui'  celte  application.  Jl  serait 
bien  à  soufuiiter  que  tes  jeiui^s  personnes  des 
deux  sexes  Jusient  toujours  éclairées  t  dans 
ces  sortes  de  lectuivs  ,  par  lUs  directeurs  qui 
conn.it'lraienl  la  trempe  de  leur  imai^ioulnn. 
(Condill.)  —  On  dit,  en  parlant  des  femmes 
seulement ,  une  belle  personne  ,  unejoUe  per- 
sorvie. 

PtRso:iKE,  se  dit  quelquefois  du  caractère 
propre,  des  qualités  personnelles  d'un  hom- 
me on  d'une  lem.ue  .  al>stra«lion  faite  de 
toute  autre  considération. Co/niten peu  (/7io;;i. 
mes  sont  capables  de  séparer  la  personne  de 
son  i-éleiuent  1  (  Bull  )  —  On  dit  acception  de 
persane,  pour  signifier  la  prcféience  quo 
l'un  douue  à  une  personne  pliilôt  qu';l  une 
autre  ,  l'inclinalion  que  Ton  a  à  la  favoriser, 
à  cause  de  son  rang ,  de  sa  dignité  ,  de  sa 
naissance,  de  ses  talens  ,  etc  ,  ilansdescir- 
coustauces  où  l'équité  exige  que  tous  snient 
con')iderés  comme  égaux.  Il  y  a  peu  de  tri- 
btuitax ,  oit  il  n'y  ml  quelquefois  acception 
de  personne.  Le  caraelii-e  le  plus  essentiel  de 
la  loi  de  Jcsus-Chrtst  est  de  reunir  sous  les 
moines  règles  le  Juif  et  le  Gentil ,  le  Grec  et 
le  Jiaibare,  les  grands  et  le  peuple  ,  le  prince 
et  tes  sujets  ;  en  lui ,  1/  n'y  a  plus  acception 
de  personne.  ( ilass  )  Uei-ant  Dieu ,  il  n'y  a 
p'iint  d'acception  de  personnes.    V.  Gess. 

PtBsoiiHL  ,  joint  aux  adjectifs  f)osse9sifs  ,  a 
diverses  signilicaliuns.  Un  homme  bien  Jait 
«te  sa  personne  ,  qui  a  une  belle  figure.  Il 
était  fort  honnête  homme  ,  el  Jort  aimable 
de  sa  personne,  (sévig.; —  .-/imer  sa  personne, 
aim:-r  sesais.-s,  «js  ommudités  ,  prendre  un 
soin  ni.irqué  de  su  santé,  de  sa  panne,  de 
son  ajustement.  Ce  )eu.,e  liiniue  aune  bien 
§a  personne,    prinil  grand  soin  de  sa  petite 


personne.  —  /ii' 


de 


onseri^er  s  1  per- 


sonne ,  ne  pas  s  c.tposer  au  danger.  Krpo 
sa  personne  ,  cxp.)sB»oa  vie.  Payer  de  sa  per- 
sonne ,  «e  monlier  lirave  et  courageux  dans 
l'occasion  ,  s'acq.iilloi  de  son  devoir  inal'Te 
tous  les  obslaclc,,,  tous  I  i  dangers.  —  On 
dit  qu'un  !io  nme  e.tt  contint  du  sa  personne  , 
pour  dire  qu'd  est  satisfait  de  lui-même.  Les 


philusnp'ies  doivcal  renilre  la  vèrit)' publique, 
et  cacher  leur  persoine.  (Volt.)  L'esclavage 
est  letiit  d'un  luanine  qui  a  perdu  la  propri-te 
de  sa  personne.  (Kay.)  —  S'assurer  de  la  per- 
sonne de  quelqu'un  ,  l'arrêler  ou  lui  donner 
des  gardes  ,  pour  l'empêcher  de  s'évader.  — 
Un  ambassadeur  représente  la  personne  du 
prince  qui  la  envoyé. 

On  dit,  en  théologie,  les  personnes  dii- 
nes  ,  les  trois  personnes  divines  ,  pour  dirp  , 
les  trois  personnes  de  la  Tiiuilé.  La  première 
personne  ,  la  seconde  personne  ,  la  troisième 
personne  de  la  Tiinité,  Un  seul  Dieu  en  trois 
personnes.  La  seconde  personne  de  l:i  Trinité 
s'est  incarnée  pour  raelieler  le  genre  humain. 

On  dit  ,  «'1  personne  ,  en  propre  personne  ; 
et  on  se  sert  de  ces  expressions  pour  donner 
plus  do  force  ,  jiliis  d'énergie  à  ce  que  l'on 
dit  :  elles  ont  toujours  relation  au  nominatif 
du  verbe.  J'y  étais  en  personne ,  enpropreper- 
sonne.  Il  y  tint  Ini-niéiae  en  personne.  Il  y 
vint  en  personne.  Je  l'enverrai  en  personne. 

On  dit  aussi ,  en  sa  personne  ,  en  sa  propre 
personne  ;  et  cela  se  dit  toujours  par  rapport 
au  terme  qui  est  régi  parle  verbe.  C'eit  ioj'- 
Jenser  en  sa  personne ,  en  sa  propre  personne. 

On  dit  aussi  ,  en  termes  de  pratique  ,  par- 
Lint  à  sa  personne ,  pour  dire  ,  parlant  à  lui- 
même.  Un  le  dit  de  même  dans  le  style  fami- 
lier. 

On  dit  aussi  ,  en  termes  de  pratique  ,  si- 
gnifier it  per.'.onne  ou  domicile. 

PtB.soNNE.  T.  de  graram.  Les  grammairiens 
ont  donne  le  nom  deperion/ies  aux  trois  rela- 
tions générales  que  peut  avoir  à  l'acte  de  la 
parole  le  sujet  de  la  proposition,  l^n  appelle 
première  personne  ,  la  relation  du  sujet  qui 
parle  delui  mème,/e  veux;  seconde  personne, 
la  relation  du  sujet  à  qui  l'on  parle  de  lui- 
même  ,  lu  danses,  vous  oitnez  :  troisième  per- 
sonne ,  la  relation  du  sujet  tlont  on  parle , 
qui  ne  prononce  oh  qui  n'est  pas  censé  pro- 
noncer lui-même  le  discours  ,  et  à  fjui  il  n*est 
point  adressé  ,  il  court  ,  elle  pardonne.  — 
On  donne  aussi  le  nom  de  personnes  aux  dif- 
férentes terminaisons  des  verbes  tjui  indiquent 
CCS  relations,  comme  en  latin  j  amo  ,  qui 
indique  la  première  personne;  amas  ,  qui  in- 
dique la  seconde  ,  amat  ,  qui  marque  la  troi- 
sième ,  etc.  La  personne  dans  le  sujet ,  c'est 
sa  relation  à  l'acte  de  la  parole;  dans  le  verbe, 
c'est  une  terminaison  qui  indique  la  relation 
du  sujet  .i  l'acte  de  la  i)arole. 

PtBsoKSE  ,  précédé  ou  suivi  de  la  négative , 
signilie  nul  ,  qui  que  ce  .soit ,  et  ne  prend 
point  de  pluriel.  //  n'y  a  personne  ici.  Per- 
sonne ne  parle.  Dans  mon  siiipide  abattement, 
je  n'ai  plus  de'  commerce  avec  personne,  (J.-J. 
Roiiss.)  f^a  vanité  de  t homme  est  la  source 
de  ses  plus  grandes  peines  ,  et  il  n'y  a  per- 
sonne de  si  parjait  et  de  si  J'Ûé  ,  it  qui  elle  ne 
donne  encore  plus  de  chagrin  que  de  plaisir. 
(  Idem.  ) 

Pmsov'NE,  se  dit  qu(J<(iiefols  pour  quelqu'un, 
dans  les  phrases  interrogatives.  Esl-it  per- 
sonne qui  ose  le  nier  ? 

PEhSONNEE.  adj.  f.  T.  de  bofan.  Il  se  dit 
des  fleurs  ou  corolles  qui  ont  fpieU[ue  ressem- 
blanct;  avec  le  mufle  d'un  animal. 

PtKSONNEES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Familles 
de  plantes ,  dont  les  caractères  consistent 
en  un  calice  divisé  ,  souvent  persistant  :  une 
corolle  ordinairement  irrégulière  et  à  limbe 
divisé;  quatre  élaraines  dont  deux  plus  cour- 
tes, quelquefois  .seulement  deux  :  un  ovaire 
supérieur  à  style  unique  ,  à  stigmate  simple 
ou  hilobé  ;  une  capsule  biloculaire  s'ouvraol 
ou  siinidemcnt  ou  au  snmiuet  ,  ou  presque 
entièrement  en  deux  valves,  qui-lqucfo:s  ni- 
paitites,  coueavcs  «l  nue.s  intérieurement; 
l'axe  de  celle  capsule,  tantôt  dilaté  sur  ses 
bords  ,  et  c-)iistilnan'  une  cloison  .simple  el 
parallèle  ,   continue  aux  valves ,  qui  uc  s'ou- 


vrent pas  enlièrcmeut,  tantôt  cantigii  aux 
bords  des  valves  ,  qui  forment  une  cloisoa 
double  et  qui  se  séparent  entièrement;  ses 
placentas  adnés  au  milieu  de  chaque  cùté  de 
la  cloison  ,  par  le  mo\en  d'une  lame  entière 
el  siiillante  dans  les  loges;  des  semences  or- 
dinairement nombreuses  et  trés-petitus  ;  le 
périspimie  charnu  ;  l'embrjon  droit ,  et  les 
cotylédons sémi-cylindri.ju  s.  Les  plantes  de 
celte  famille  ont  une  tige  communément  her- 
bacée ,  rarement  frutescente,  qui  porte  des 
feuilles  opposées  ou  alternes,  quelquefois  vcr- 
ticillées.  Leurs  fleurs,  munies  de  bractées  , 
sont  axillaires  ou  terminales  ,  souvent  dis- 
posées en  épis ,  en  pauiculesou  en  corjTnbes. 

PFRSONNPL,  LLE.  adj.  Qui  concerne  et 
regarde  parliculièicment  les  personnes.  Mé- 
rite personnel.  (Jualité  personnelle.  Injure 
personnelle.  Cejut  lit  le  commencement  de  sa 
vie  active  et  de  sa  gloire  personnelle.  (  \'olt.  ) 
La  tranquillité  personnelle  des  BrrsiUens  n'é- 
tait janu  ii  troublée  par  les  terreurs  d'une  vie 
J'ulwe  dont  ils  n'avaient  point  d' id.é  ;  mais 
celle  de  leur  petite  société  l'était  quelq'iejois 
par  des  devins  qui  avaient  surpris  leur  crvdu- 
l:té.  (Ray.)  Ctst  une  maxinu:  morale  que  toutes 
j'aiiles  sont  personnelles ,  c'est-à-dire,  qu'ailes 
ne  doivent  point  nuire  aux  parens  ou  aux  des' 
cendnns  du  coupable.  LesJ'olies  sont  person- 
nelles. (  Volt.  )  On  appelle  critiques  person- 
nelles ,  celles  où  l'on  s'attaque  à  fauteur  dont 
on  censure  la  vie  ,  les  mœurs  ,  le  caractè- 
re, etc . ,  par  opposition  aux  critiques  réelles  , 
00  l'on  ne  .s'attache  qu'à  relever  les  défauts 
des  ouvrag-s.  —  Dans  ce  sens  ,  il  se  prer.d 
quelquefois  substantivement.  Diins  les  d'ispti 
tes  littéraires  ,  il  n'entre  que  trop  soui^enl  iht 
personnel. 

Person.vel.  t.  dcjurispr.  Ce  qui  est  attache 
à  la  personne  ,  ou  destiné  à  son  usage  ,  on 
ce  qui  s'exerce  sur  la  personne.  Un  droit  per- 
sonnel. Une  servitude  personnelle.  Une  obli- 
gation personnelle.  Une  action  personnelle. 
Une  charge  personnelle.  —  Dans  ce  sens  ,  il 
se  prend  quelquefii*  sabslautivement  :  ainsi 
l'on  dit  que  le  personnel  est  opposé  au  t\el. 

PtRSOxsEL.  T.  de  gramm.  Qui  est  relatifaux 
personnes,  ou  qui  reçoit  des  inflexions  relati- 
ves aux  personnes.  On  apiiliqoe  ce  terme  aux 
pronoms  ,  aux  terminaisons  de  certains  mo- 
des des  verbes  ,  à  ces  modes  des  verbes  ,  et 
aix  verbes  mêmes.  Pronoms  personnels.  Ter- 
minaisons personnelles,  /éludes  personnels. 
Verbes  personnels. 

Pebsonsel.  On  appelle  homme  personnel , 
celui  qui  rapporte  loul  à  lui ,  à  sa  personne, 
ou  qui  n'est  conduit  que  par  son  iulérêt  per- 
sonnel. Cet  homme  est  tiés  -  personnel.  V. 
Égoïste. 

Plus-innei.  ,  se  dit  aussi  q'jel(|uofuis  au  sub- 
stantif, pour  signifier,  les  bonnes  ou  mau- 
vaises qualités  de  la  personne  dont  on  parle. 
Son  personnel  est  trcs-aimable.  Son  pcrs.yn- 
nel  est  odieux. 

I'1-r.SOiSKELI.EMENT.  adv.  En  propre por- 
soune.  H  m'a  offensé  personnellement.  Il  vous 
a  attaqué  personnellement.  Il  fa  pris  person- 
nellement à  partie. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  personnelle- 
ment établi  ,  pour  dire  ,  présent  e*  personne. 

PERSONNIFICATION,  s.  f.  Action  de  pcr- 
soniiilier  ,  ou  ellet  de  celte  action.  Il  est  peu 
usité. 

l'EKSON.NIFlEr..  v.  a.  Allrlbucr  à  J^  Mrc 
inanimé  les  senlimens,  le  langage,  etc.,  d'une 
personne.  Lrs  poètespersonnijienl  les  passions. 
ISuleau  a  pcrsonnijic  la  mollesse  dans  le  Lli- 
trin  :  f^oltaire  ,  lej'anaiisine  ,  U  iliscordc  ,  7a 
politique ,  l'amour  dans  la  Itenriade. 

PmsoNNiriÉ  ,  ÉE.  part  Quelques  autrti's 
prétendent  rple  les  Ares  personaijiés  sont  es- 
senUeli  au  poème  vpu/uc. 
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l'EnSOONF..  ».  f.  T.  il.-  holaii.  Ci-nic  <!<■ 
{iluntcs  vliilili  •l.iiis  la  li'liandriv  iiionogyniu 
«l  dam  lii  f.imille  dr»  prolrc».  Ile  gfnrc  rcn- 
l'iTini'  \iu|;l -deux  cspi'ci'i  d'aibrissratix  ii 
fi'iiillt»  sliiiiiltxs,  souvint  nllcriivs,  diml  !«■> 
irnit*  50  miinf;i'iil,  i-t  inii  se  Irouvrnl  en  Aus- 
liaLnif.  Il  est  fort  >oisin  de.4  loruntlios  ,  rt 
eiiiiirr  plusdts  linckics.  On  l'uvail  apiu-U'/^fi- 
iiiilaclylon.  —  On  a  donné  le  oii^tne  nom  à 
lui  autre  gonrc  de  rAmcTii(>ic  ae|ilenlrional<', 
(|uc  l'on  a  établi  dans  la  syngenésic  |<ol)');n- 
inie  égale  ;  ce  goni  e,  qui  a  été  aussi  appelé  f>/>>  - 
létunupsti  ,  traUemitie,  et  ntnisliallr,  renfeiine 
'Irois  espèces,  qui  sont  des  plantes  vivaces  ,  à 
tvuillcs  alternes,  entières,  cl  à  (leurs  suU- 
laires  il  l'eilréinité  de  la  lige.  KUes  sont  foit 
\oisine*i  dt-s  atliauase>. 

l'IHSPECriF  ,  IVl".  adj.T.  de  peint  et  d,' 
dcisin  Qui  représente  un  objet  en  perspci:  - 
tivf.  On  appelle  ;»/*jn /^erspecïi/',  en  architcc- 
lure  ,  un  plan  où  les  dillérenles  parties  d'un 
hjlimeul  sont  repréienli'es  selon  les  dégrada 
lions  un  les  diminutions  conformes  uux  loU 
delà  perspective  Repracnlulion  persyccli\'c. 
t'.Uvation  pmuectn'g. 

PERsriiCriVE.  s.  f.  L'art  de  représenter, 
;iur  une  surface  plane,  les  objets  visibles  tch 
qu'ils  p-iiaissent  à  une  distance  ou  i  une  hau- 
teur donnée,  à  travers  un  plan  transparent, 
plaré  perpendiculairement  a  l'horizon  ,  entre 
lœil  et  l'objet.  On  appelle />c/s/;ft.'iVc  spécu- 
fii/tVc  ,  la  tliéoric  d'S  ditlérentes  apparences 
ou  repi'i'senlations  de  ccitains  objets,  suivant 
)e3  ditlcrCDles  positions  de  l'oeil  ijiii  les  regai- 
<tle  ;  cl  [tmpeclivf  pmliijue  ,  la  méthode  de 
représenter  ce  qui  iiaraît  à  nos  ycu\,  ou  ce 
que  notre  imagination  conçoit ,  et  de  le  re- 
présenter sous  une  forme  semblable  aux  objets 
•  yic  nous  voyons.  —  Im  pt'ripectii'e  s'appelle 
plus  parlic.ilièremcnl  prripcclwe  linéaire,  à 
rauie  un  elle  considère  la  position,  la  gran- 
deur, la  forme  ,  etc.  ,  des  dillérenles  lignes, 
oj  des  contoiii.s  des  objets  ;  elle  est  une  bran- 
che des  mathématiques.  Ce  peintre  enunii 
très-bien  la  perspective.  —  On  appelle  per- 
speelit'e  ocricnne,  en  peinture,  celle quicon- 
sisfc  dans  une  juste  dégradation  des  coulc«r>. 
On  appelle  particulièrement  penpectite  , 
une  peinture  (pii  représente  des  jardins  ,  des 
b:Uim -ns ,  ou  antres  choses  semblables  eu 
éloiguemcnt  ,  it  (pTon  met  ordinairemcnl  au 
huit  dune  galerie  ou  d'une  allée  de  jardin  , 
pour  tromper  agréableaieot  la  vue. 

PEHsetcri\T. ,  se  dit  aussi  de  l'aspect  de  di- 
vers objets  vus  de  loin  ,  par  rapport  au  limi 
d'où  on  les  regarde,  f^oilà  un  coteau  qui  fait 
une  iellrperip  clii'e,  une  agriaOtepcrspective. 
De  tout  ce  cnteau-l'd  on  voit  Paris  en  perspec- 
tive. Cela  borne  ta  perspective. 

PKr.5i>i.cTiVE,  se  dit  fi;^urcment  des  évcnc- 
mens  lienrcux  on  inallieureux  qui  .se  présen- 
tent dans  l'avenir  d'une  manière  pres()ue  cer- 
taine. Ce  jeune  homme  n  la  perspective  d'une 
grande  f'^rtune.  I^ns  hontes  me  présentent  une 
autre  perspectit  e.  îV'tus  n'avons  h  présent 
ijii  une  perspective  très-triste    (Volt.) 

Dans  une  acception  ligurée,  on  dit  aussi, 
en  perspective  ,  pour  dire  ,  en  éloignemcnl. 
Il  a  de  grands  biens ,  nutis  ce  n'est  encore 
rftien  peripective. 

Piih.'.PléACITÉ.  s.  f.  Profonde  pénétration 
d'esprit,  qui  donne  une  connaissance  parfaite 
des  choses.  Un  homme  qui  a  bcauioup  de 
ptrsp'carité.  On  homme  d'une gCiinile ptrspi- 
eaclm.  V.   SiCjeiTE 

PERSPICUITÉ.  ».  f.  gnalilc  du  discours  on 
<ki  slvie  ,  qui  rend  intelligibles  les  cho.ses 
nue  Von   dit.    La    perspicuité    du   style.    V. 


perspicuité    du   style 
PERSPIRATION.  s.  f  T.  de  méd.  Transpi 


PERSTRICTION.  s.  f.  Du  liiin  perurinf-o 
je  serre.  T.  de  méd.  Les  anciens  avaient  don- 
né ce  nom  à  une  espèce  de  bandage  particu- 
lier (lue  l'on  employait  pour  ronibultre  le» 
maladies  d'accès  accompagnées  d<:  Irissnns , 
les  douleurs.  Ici  convulsions  ,  les  flu\i<nis  , 
les  hinnorrhagirs  ,  les  inllninmalions,  1rs  pal- 
pitations ,  h-  hii  piet  ,  les  insomnies.  On  1  ap- 
pliipiait  au  rreui  des  aisselles  et  aux  poignet» 
pour  les  hiasjct,  pour  1 -s  extrémité»  infé- 
rieures ,  aux.  aines  ,  aux  iarrcis  et  aux  mal- 
léoles. 

PERSUADER,  v.  a.  Déterminer  qiiel.pi'un 
à  croire  ,  à  faire  quchpie  chose,  en  lui  en  f.u- 
sanl  sentir  les  raisons  et  les  avantages.  0;i  la 
pcrsundé.de  passer  chet  Us  ennemis.  Il  ne  me 
persuadera  jamais  de  la  sincérité  de  ses  inten- 
tions. Je  SUIS  persuade  de  Injustice  de  sa  cause. 
—  On  dit  au'si  persuader  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  persuadé  de  se  marier.  Crsl 
une  venu  qu'on  ne  lui  persuadera  jamais.  — 
Absolument,  /.a  rhétorique  est  l'an  de  per- 
suader. Ilfaiil  c'irc  touché  p'ur  persuader. 
',  SE  PEHSUAni.K.  S'imaginer,  Jl  se  persuade 
qu'il  réussira.  Il  s'est  persuadé  qu  il  avait 
1  beaucoup  d'esprit.  IVns  premiers  Icifislateurs 
coiriprirent  aisément  que  c'était  par  l'iuuiist- 
iintion  qu'il  fallait  parler  aux  Grecs,  et  que  la 
veitu  se  persuadait  mieux  par  les  sentiment 
que  parles  préceptes.  (  Barth.  )    V.  Issivi'tr 

Pekscade  ,  ÉE.  part.  Un  homme  bien  pa- 
suadéj  une  femme  bien  persuadée  des  venti;. 
de  sareticinn.  J'ai  fait  telle  chose,  persuade' 
que  vous  le  trouveriez  bon. 

PERSUASlliLE.  adj.  des  deux  genres.  Om 
peut  ètio  démontré,  ce  dont  oii  peut  con- 
vaincre ,    persuader  (pielqu'un. 

PERSUASIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  le  talent ,  la 
(lualilé  de  persuader.  Un  orateur  persuasif, 
un  ton  periuiisif.  Cesl  la  ois  j'ai  besoin  de 
votre  ttoquenre  persuasive.  (  Volt.  ) 

PERSUASl  N.  s.  f.  Miyen  puissant  et  vic- 
torieux de  faire  croire  fermement  ou  adopter 
pleinement  à  quelqu  un  cequ'on  veut,  même 
malgré  des  préjugés  ou  des  préventions  con- 
traires ,  et  plus  jiar  le  charme  du  discours 
ou  de  la  chose  qui  intéresse  et  gagne  ,  que 
par  la  force  des  raisons  qui  convainquent  et 
subjuguent.  La  voie  de  la  persuasion  est  ;»;<- 
féraile  a  celle  de  la  force.  La  persuasion  ne 
sera  pas  difficile ,  si  vous  voulez  m'écouier 
avec  un  esprit  ilégaec  et  tranquille.  ;  Fénél.  ) 
I'tKsc.1510.1.  Etat  de  l'ame  qui  porte  un  in- 
génient d  après  des  preuves  morales  qui  inté- 
ressent plus  le  cœur,  qu'elles  n'éclairent  l'es- 
prit. J'étais  dans  la  persuasion  que  vous  m'ac- 
corderiez cette  faveur.  P^ous  avez  la  persuasion 
que  cet  homme  vous  est  attaché  ,  mais  vous 
n'en  avez  pas  la  conviction.  V.  Suggestion  , 

CoSVK-TlOS. 

PERTE,  s.  f  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d'agréable  ,  ou  de  commoile  , 
iin'oo  avait.  Perte  de  biens.  Lapertede  la  .i,-. 
Lu  perte  de  la  vue  ,  de  la  i^oii.  La  perte  d'un 
brus ,  d'une  jambe.  La  perle  de  la  parole,  ia 
perle  de  son  père  ,  de  sa  mère,  de  ses  proches, 
de  ses  amis.  La  perle  de  son  argent.  La  perle 
d'une  province.  La  perte  d'une  couronne,  ac- 
cablée d'une  si  cruelle  perte  ,  mon  ame  n'-.ut 
plus  de  force  que  pour  la  sentir.  (J.-J.  Rouss.j 
Faire  une  perle.  Lssiijrer  une  perle.  liien  nu 
suppléé  aux  partes  que  j'ai  faites.  (Idem  , 
rvus  qui  partagez  ma  perle ,  venez  polagir 
mes  douleurs.  (Idem  )  J'y  gnùte  le  calme  de 
la  solitude  ,  j'ajouterais  toutes  les  douceurs  de 
l'amitié  ,  si  le  ccetir  pouvait  réparer  ses  per- 
tes. (  Barth.  )  //  est  bien  niluiel  que  les  plus 
grandes  perles  causent  les  plus  grandes  dou- 
leurs. (J-J.  Rouss.  )  7e  trouve  au  fond  de 
nu>n  cœur  le  dédommagement  de  toutes  mes 


ration  inscniiible  qui  se  fait  continiieilemiil  pertes.  (Idem.  )  f^ous  me  faites  sentir  toute 
par  les  porcs  de  la  peau,  ou  à  L  surface  des  l'étendue  de  mes  pertes,  (volt.)  J'ai  fait  une 
membraives.  1  cric  lie  perle  ,  et  je  la  sensjusrjurm  fond  de 


PEU 

■  non  ctrur.  (Idem  )  Le  ngret  d'une  perle  s'af- 
faiblit et  te  passe  avec  le  temps.  (Ray  )  Perte 
irn parablc.  Les  grands  sont  si  heureux  qu'ils 
n'essuient  pas  mr'ine  liant  toute  leur  vie  lin. 
<  oircuicnl  de  regretter  la  perte  de  le>u  .<  meil 
Iruis  sriviteurs,  on  dct  personnes  illtiitrr\ 
dans  II  iir  genre  ,  et  dont  ils  ont  tirt  le  plus 
de  ft.'aisiril  te  plus  d  utilité.  (  La  Er  ^ 

Pfint ,  «n  ternie  de  commerce  ,  signifie 
dommage  tpie  l'on  soutire  ,  diminution  di 
gain  ,  de  prolit.  /.es  négocions  sont  etpou  ■■ 
Il  faire  lies  perles.  Im  perte  qu'il  a  faite  ii" 
ictte  marchundiic  n'est  pas  considéiable.  il  a 
esMijc  de  grandes  peiles.  Fendre  sa  marchan- 
dise ,  donner  sa  marehauriise  à  perte  ,  c'est 
la  ven*lre  moins  qu'elle  ne  coAtc. 

En  leriues  de  jeu  ,  étie  en  peitc  .  perdre. 
Je  suis  en  perle  de  dix  francs  — Se  retirer 
sur  sa  perte  ,  ipiittcr  le  jeu  quand  on  perd. 
—  On  le  dit  aussi  de  toute  personne  *pii  8C 
relire  du  commerce ,  du  monde  ,  des  aflaires, 
après  un  marnais  succès. 

En  termes  de  médecine,  on  appelle  prrto 
de  sang  ,  ou  simiilemcnt  perte  ,  une  mala- 
die à  laquelle  les  lemmes  sont  sujettes. 

PtME.  Mauvais  succès  ,  événement  Tual- 
heureux.  La  perte  d'une  partie  de  jeu.  La 
perle  d'une  gageure.  La  perte  d'un  proeè'. 
Art  perte  d'une  bataille.  Dans  ce  flux  et  1 1 
reflux  de  succès  et  de  pertes  ,  communs  a 
presiptc  toutes  les  guerres  ,  le  roi  ne  cessait 
délie  viitnrieux  dans  les  Pots-Bas.  (  Volt.  » 
Celte  nation  ,  17111  je  console  de  la  perte  d'une 
bataille,  lorsqu'elle  a  chansonnc  le  général... 
(Monlcs>|.  ) 

Peivte.  Défaut  d'emploi,  ou  emj>loi  fail 
sans  avantage ,  sans  profit,  sans  iitililé.  La 
perte  du  temps.  La  perle  d'une  occasion.  A: 
vous  coupez  ainsi  ces  chemises  ,  il  y  aura  de 
ta  perte. 

PtHTE.  Ruine  ,  relativement  à  la  fortune  , 
aux  mœurs  ,  à  Ta  considération  ,  au  bien- 
être  ,  etc.  Par  votre  indulgence  ,  vous  cause- 
rez la  perle  de  ce  jeune  homme.  C'est  un  hom- 
me qui  couit  à  sa  perte.  La  perle  des  affaires. 
Lapertede  l'étal.  Il  fut  cause  dis  la  perle  de 
tous  les  siens,  (  Coss.  )  J'accélérai  ma  perte  au 
lieu  de  ta  prévenir.  (J.  J.  Rouss.) 

On  dit,  en  termes  de  dévotion,  la  perte  de 
l'ame  ,  ]ionr  dire,  la  damnation  éternelle. 

À  Pebti:  de  vue.  Façon  de  parler  dont  on  sa 
sert  en  parlant  d'une  vue  si  étendue,  (pi'il 
est  impossible  de  distinguer  les  objets  qui  la 
termini'nt.  ('ne  allée  il  perte  de  vue. 

On  dit  liguréinent  ,  raisonner  ,  discourir  a 
perte  de  vue  ,  pour  dire  ,  faire  des  raisonr.e- 
mens  vains  et  vagues  ,  et  qui  n'aboutissent  k 
rien. 

On  dit ,  courir  a  perte  d'haleine ,  pour  dire , 
courir  jusqu'à  perdre  la  respiration. 

EN    Pt»TE  ,    ES  HBE  PtRTE.    On    dit  ,    rffl/Ii    la 

poursuite  du  procès  qu'il  a  gagne  .  il  a  Jail 
beaucoup  de  frais  en  pure  perie ,  qui  sont 
tombés  en  pure  perle  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  lui 
seront  pas  remboursés;  et  on  dit .  10»/  ce  qu'il 
a  fait  dans  cette  entreprise  lut  est  tourné  eu 
pure  perte  ,  pour  dire  ,  ne  lui  a  causé  que  du 
dommage. 

ES  puffh  Pkbte  ,  est  aussi  une  jihrase  adver- 
biale qui  signilie  ,  sans  motif,  sans  efiet  . 
sans  utilité,  ^ouf  vous  loiirmcnlrz  en  pure 
perte,  f^ous  prenez  bien  de  la  peine  en  pure 
perle.  Ce  que  vriisjaites  ,  ce  que  vous  dues 
est  en  pure  perte.  On  dit  aussi  en  ce  sens,  à 
pure  perle.  Dl'est  ce  pas  aggraver  ses  chagrins 
à  pure  perle  ,  que  s'ôler  la  douceur  de  tes  par- 
tager avec  un  ami  ?  (J.-3.  Rouss.) 

PERFINACITÉ.  s  f.^ot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  [.ut 
signifier,  opini;1lre. 

PERTINEMMENT,  adv.  Convenablement, 
en  personne  instruite,  lien  parle  perlinem- 
ment  ,tiès  perlincnmcnt ,  el  en  habile  hcmme. 


//  en  a  discouru  pertinemment.   H  ae  se  dit  { 
nac  Hes  discours.  1 

PEl\ri«ENCE.  s.  f.  Mol  inusité  que  Ton 
trouve  duns  un  dirtionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier ,  exact'  tutie  ,  convenance  ,  qualito 
pir  la(|iiellr  un  èlro  convient. 

PEKTISENT  ,  TE.  adj.  T.  de  jurispr.  H  se 
dit  d'un  fait  articulé  qui  vient  bien  à  ta 
cliose  ,  et  dont  la  preuve  e.st  admissible.  Faits 
et  articles  pertinens.  —  On  dit  aus<i  ,  moyens 
pertinens. 

PKKTl'AUX.  s.  m.  pi  Ecorces  de  bois  en- 
duites de  lésine ,  dont  ou  se  sert  pour  éclairer 
les  ouvriers  dans  les  cairitras  d'ardoises. 

PEKTUIS.  9.  m.  Passage  étroit  pratiqui' 
dans  une  rivière  ,  aux  endroits  où  elle  est 
ba«e  ,  pour  en  augment  r  l'eau  de  qucl<|ues 
pieds,  atin  de  faciliter  ainsi  la  navigation  des 
ijateaux  qui  montent  et  qui  descendent.  Les 
pertms  se  pratiquent  ,  en  laissant  entre  deux 
batardeaux  une  ouverture  qu'on  ferme  avec 
des  ailes  ,  ou  avec  des  portes  à  vannvs  ,  ou 
avec  des  planches  en  travers.  —  On  anpell.j 
perlais  île  bassin  ,  un  trou  par  où  se  perd  l'eau 
d'un  bassin  de  fontaine  ou  don  réservoir, 
lors<iup  le  plomb  ,  le  corroi  ,  ou  le  ciment 
«il  fendu  en  quelque  endroit. 

Peutuis  ,  en  géographie  ,  se  dit  aussi  d'un 
détroit  serré  entre  une  île  et  la  terre  ferme,  ^e 
pcrluis  J  Anlinchc. 

Le»  serruriei-s  appellent  pertmj,  une  sorte 
de  garde  qu'on  métaux  planches  des  serrures; 
eî  ils  nora;Ecnt  permis  u  jonche  ,  celui  qui  se 
pose  à  l'endroit  où  passe  la  tige  de  la  clef  ;  et 
{vrtuis  valant .  celui  qui  peut  se  placiT  à  tout 
-utl-e  endroit  de  la  planche.  —  Pcrtuis  ,  en 
t.rrae  de  tireur»  d'or  ,  se  dit  des  ouvertures 
des  liliires  ,  au  travers  desquelles  ils  font 
pa'iserles  rnét.i.ix  qu'ils  réduisent  eu  fil. 

PERTUISASE.  s.  f.  T.  d'art  militaire. 
Sorte  d'arma  composée  d'une  hampe  et  d'un 
fer  large,  aigu  et  tianci?aut  au  ho;it  de  la 
ha;tt()e.  C'e>t  une  espèce  de  hallehaide  très- 
propre  à  déleudre  un  vaisseau  à  l'abordage. 
Il  Icnail  une  pertuisane  a  la  main.  Il  a  reçu 
un  cnup  fie  perlttisnnc. 

PEHTriS.\MI-,K.  s.  m.  Sorte  de  soldat  em- 
ployé sur  les  galères  à  la  garde  dis  forçats. 
PEKTUISANUN.  s.  m.  M>t  inusité  quel'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signilier,  petite  ptrtuisane. 

•  PEKTÇISER  ou  PEKTUER.  v.  a.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait .   percer. 

PERTLP.BAÏELK.  s.  m.  PERTUhBATRICF. 
s.  I.  Personne  turbulente  ,  inquiète  ,  sédi- 
tieuse ,  qui  émeut  les  esprits  des  citovens  , 
et  cause  du  désordre  dans  la  société.  On  a 
arrête  les  perturbateurs.  Le  féminin  est  peu 
usité    Perliirbnleur  ilu  repos  public. 

PERTURBATION  s.  f.  T.  didactique. 
Trouble  ,  émotion  de  l'ame  à  l'occasion  de 
quelque  mouvement  qui  se  passe  dans  le  corps. 
Pertchbaiions.  T.  d'astron.  Troubles  et  dé- 
rangemens  que  les  planètes  se  causent  réci- 
piocpicrnent  par  leur  attraction  en  tous  sens  : 
si  chaipie  planète  ,  en  tournant  autour  d'un 
centre,  n'i  prouvait  d'autre  firce  que  celle  qui 
la  porte  vers  ce  centre,  elle  décrirait  un  cercle 
ou  une  ellipse  ,  dont  les  aire»  seraient  pro- 
P  'rlionnelles  aux  temps  ;  mais  ,  chaque  pla- 
nète étant  attirée  par  toutes  les  autres  dans 
dci  directions  diflorenles,  et  avec  des  forces 
qui  varient  sans  cesse  ,  il  en  résulte  des  iné- 
galité^ rt  des  perturbations  nntinuelles. 

PERTl'RRATUICE.  adj.  f.  T  de  méd.  On  dit 
mt:lli«,!e  ou  niril.-cine perturbatrice  ,  par  oppo- 
sition à  médecine  expectative,  pour  désigner 
une  méthode  ilc  traitement  qui  consiste  dans 
l'emploi  des  moyens  actifs  qui  tendent  à  trou- 
bler la  marche  des  maladies 

PEUTl'SAIRK.  s  f  T.  <le  l.olan.  Genre  de 
planU-s  établi  dans  la  famille  des  hypoxylons. 
U  renferme  les  poriues  et  les  lélolrèraes. 


PERTUSE.  adj.  f.  T.  de  hofan.  On  appelle 
feuilles  pertuses  ,  ci-llcs  ijui  sont  parsemées 
de  petits  points  transparens  ,  qui  les  font  pa- 
ra!'le  comme  percées  de  raille  petits  Iroui. 

rtRLLE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  appelle  ainsi 
l'en  veloppc  extérieure  des  bouton  s  des  pi:ir.  tas. 
Elle  est  taiitiJt  écailleuse  ,  tantôt  membra- 
neuse ,  tantùt  lauiigineuse.  —  On  a  donné 
aus.-i  ce  nom  à  une  petite  cavité  ou  petit  sac , 
formé  dans  les  fleurs  des  orchidées  ,  par  le 
prolongement  de  deux  des  divisions  du  calice. 
11  est  fort  distinct  de  I  éperon  ,  qui  est  le  pro 
lonaement  du  lobelle. 

PÉRUTOTOTL.  s.  m.T.d'hist.  nat.  Canard 
du  Mexique.  On  ignore  a  quelle  espèce  il  se 
rapporte. 

PERUVIEN.  s.TO.  PÉRUVIENNE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  du  Pérou 

PÉRUVlEiNNE.  s.  f.  T.  de  comm.  Étoffe  de 
soie  composée  de  deux  chaînes  de  dill'érenles 
couleurs. 

PERVENCHE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  appartient  ,t  la  famille  des  apoci- 
nées,  et  qui  comprend  (lo>  sous-arbri-seaiix 
indigènes  et  exoliquis  ,  dont  les  tiges  sont 
droites  ou  couchées  ,  les  feuilles  opposées  ,  et 
les  fleurs  axillaires.  Des  six  espèces  «jUc  com- 
prend ce  genre ,  on  en  cultive  trois.  Les  deux 
premières  sont  des  plantes  de  nos  bois  ;  elles 
ont  une  tige  ligneuse  et  rampante,  des  bran- 
ches longues  et  flexibles  ;  un  feuillage  d'un 
beau  vert  ,  et  des  fleurs  bleues  et  agréables. 
Elles  se  plaisent  à  lombre.  De  ces  deux  es- 
pèces ,  lune  a  les  feuilles  et  les  fleurs  grandes, 
c'est  \a  grande  pen-enche.  L'autre  espèce  est 
|:lu3  petite  et  variée  ,  à  feuilles  panachées  ,  à 
fleurs  blanches,  pourpres  ,  simples  ,  doubles- 
ou  sémi-doublcs.  On  l'appelle  psliie  pnr^cn- 
rhe  ,  ou  pervenche  à  j'euilUs  ttroites  ,  ou 
vintille  ihs  sorciers.  Lune  et  iaulre  sont  lou- 
jiurs  vertes. 

Pl.RVERS,  SE.  adj.  Opposé  au  bien,  ennemi 
du  bien.  Un  honuiie pervers.  Une ame perverse. 
Un  nature!  pervers.  Une  doctrine  perverse. 
Une  morale  perverse.  Des  mœurs  perverses. 

11  s'emploie  aussi  substantivement ,  mais 
seulement  au  masculin.  Dieu  châtiera  les 
pervers. 

PERVERSEMEiST.  adv.  Avec  perversité. 

PERVERSION,  s.  f.  Changement  de  bieu  en 
mal ,  eu  matière  de  religion  et  de  morale.  Le 
luxe  conduit  h  la  perversion  des  mrrurs, 

PERVERSITÉ,  s  f.  Le  ciemier  degré  de  la 
corruption  de  l'esprit  et  du  cœur.  I.a  perver- 
sité du  siècle.  La  perversité  i/e^  mceurs-  Il 
fuyait  iftie  son  caractère  n'est  pas  exempt  de 
Jolie  tt  de  perversilr:.  (Volt.  )  —  On  dit  aussi, 
la  perversité  d'une  doctrine,  la  perversité  d'une 

PERVERTIR.  V.  a.  Rendre  pei-vers,  amener 
insensiblement  à  l'amour  d;i  désordre  et  du 
vice  ,  celui  qui  aimait  l'ordre  et  la  vertu 
Pervertir  un  chrétien.  Pervertir  un  jeune 
homme.  Pervertir  la  jeunesse. 

On  dit  ,  pervertir  l'ordre  des  choses  ,  pour 
dire  ,  troubler  un  ordre  établi.  Tel  est  l'or- 
dre que  son  universalité  montre  être  le  plus 
naturel ,  et  dans  le  pays  même  où  i7  est  per- 
verti ,  Ion  en  voit  encore  drs  vestiges.  (J.-J. 
_Rouss.  )  Lorsque  tes  Jonctions  propres  aujr 
deux  sexes  seront  perverties  ,  je  ne  serai  point 
étonné  lie  trouvera  l'un  la  frivolité  de  C  autre. 
(Ray.) 

On  dit  aussi  figurément ,  pervertir  le  sens 
dan  passasse.  Pervertir  U  sens  de  V F.criture. 

st.  Pehvliitib.  Deienir  pervers.  Ce  jeune 
homme  s'est  perverti  dans  de  mauvaises  coin- 
pa. 
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!       PER\I  iniS,>Ai;LE.   adj   des  deux  genres. 
i  Ou'il  est  aiM-  de  pervertir. 
i      PERVER1  ISbl.MENT.  s.  m.  Action  de  pci- 
'  verlir. 


PERVERTISSEl'R  s.  m.  Corrupteur. 

PESADE.  s  f.  T.  de  manège,  (iest  le  pre- 
mier mouvement  du  cheval  lorsqu'il  lève  les 
pieds  de  devant  sans  remuer  ceux  de  derrière. 
C  est  la  première  leçou  «pi'on  donne  aux  che- 
vaux pour  les  maniera  cnni  bettes  et  antres  a  Ir 
relevés.  On  appelle  pcsnJe  de  chèvre  ,  celle 
dans  laquelle  le  cheval  joce  de  l'épinette  avec 
les  jambes  de  devant,  ou  ne  les  plie  pas  assez. 

PESAM.MENT.  adv.  D  une  manière  pesante. 
Manlier  pesamment.  Des  soldats  pesamment 
armi'.i. 

Ou  ô  i  t ,  parler peitimwrnt ,  écrire  pesamment 

PESANT.  TE.  adj  Qui  tend  en  bas  en  vertu 
de  la  tendance  générale  des  corps  vers  le 
centre  de  la  terre.  Tout  corps  est  plus  ou  moins 
pesant. 

On  dit  d'un  homme  .îgé  ,  (lu  il  devient  pe- 
sant ,  qu'ii  commence  à  devenir  pesant ,  pour 
dire  que  r:1ge  commence  à  le  rendre  moins 
agissant.  La  même  chose  se  dit  d'un  vieux 
cheval  ,  pour  dire  qu'il  n'a  plus  la  même 
légèreté,  la  même  vigueur. 

On  dit  qu'un  <  /ici  al  est  pesant  h  la  main  , 
pour  dire  qu'il  porte  la  tète  basse  ,  et  qu'il 
s'appuie  sur  le  mors. 

On  dit  figurément  d'un  homme  fort  et  ro- 
buste ,  qui  donne  de  grands  coups  ,  qu'i/  a  la 
main  pesante,  tiu" il  a  le  bras  pesant.  La  même 
chose  .se  dit  d'une  personne  puissante  ,  dont 
le  ressentiment  et  la  vengeance  sont  à 
craindre. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  a  l'esprit 
pesant ,  pour  dire  tju'il  conçoit  avec  peine  , 
cpi'il  avance  lentement  et  fait  peu  de  progrè». 
La  mediocrilà  est  l'apanage  des  esprits  pesons. 
(Roub.)  —  On  dit  un  ji^'/e/Jeinnt.  pour  dire,  uu 
style  traînant  et  sans  lé jéreté .  sans  élévation. 

Peswt  ,  se  dit  fîgiucmeut  de  ce  que  l'espri- 
a  de  la  peine  à  supporter.  L'administration 
de  toutes  les  ojj'aires  de  l'étal  est  un  fardeau 
bien  pesant  pour  un  seul  homme.  (Encyc.) 

On  dit  familièrement  qu'un  homme  vaut 
sort  pesant  (/'or,  pour  dire  que  c'est  un  homme 
obligeant ,  ollicieux,  et  dont  tout  le  monde  à 
lieu  d'être  content.  En  ce  sens  ,  pesant  est 
pr:s  su'nstantivement. 

On  dit  deux  miL'e  d'argent  pesant  ,  une 
livre  pesant  d'or  ,  pour  dire  de  l'argent  du 
poids  de  deux  mille  livres  ,  do  l'or  du  poids 
d'une  livre.  V.  Locrd. 

On  dit  que  des  peuples  portent  un  jnug 
pesant,  pour  dire  qu'ils  sont  sous  une  domi- 
nation dure. 

On  dit ,   ai-oir  !a  tcle  pesante  ,  pour  dire 
éprouver  dans  la  télé  un  sculimeut  de  pesan- 
teur. 

PcsANT  ,  se  dit  ausi-i  de  ce  qui  est  du  poids 
réglé  et  ordonné  par  la  loi.   /..u  d'or  pesant. 

PESANT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  de  plomb 
<pie  les  tailleurs  mettent  sur  l'ouvrage  pour 
l'assujettir.  Ilsdisentaussi  nlomb.  —On  donne 
au-si  ce  nom  à  une  soi"t«  de  verroterie. 

PESANTEUR,  s.  f.  Propriété  en  vertu  dh 
laquelle  tous  les  corps  que  nous  connaissons 
tombent  et  s'approchent  du  centn;  de  la  terre, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  snulenns.  La  pesanteur 
des  corps.  La  pesanteur  île  l'air. 

Il  .se  dit, en  parlant  des  coups  que  donne  jn 
homme  fort  et  robuste ,  et  du  bras  et  de  la 
main  qui  )esiloanv, la petanleurdeset coups, la 
pcsnntewdesa  mam;  la  pesanteur  d  son  brjs . 

Il  se  dit  aussi  dune  certaine  indisposition 
qui  survient  à  queli|ue  partie  du  corps,  et 
qui  fait  qu'on  y  sent  comme  ii:i  poids. 
.ivoir  une  grande  pesanteur  de  lé.e.  Une  pe- 
santeur desininai  H  sent  une  grande  pesan- 
leiii  dans  le  bras  II  sent  de  la  pesanteur  par 
toi;/  le  corps  ,  par  tous  les  membres. 

Ou  appelle //eiun/euruijo/He.  le  poids  total 
d'un  corj.s  quelconque  ,  .1  sans  comparaison 
au  poids  d  un  autre  Corps  ;  pesanteur  lespei^ 
Uve  ,  l'excès  du  poids  d'un  corps  sur  le  poids 
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«l'un  ailiro  (v>rp>  tiiKiiifl  on  le  oomp»™  j />f- 
jMn(«iir>/«-.i/i./"c',  le  j.oids  c|iie  |n»c  uo  cori.» 
suus  u"  >oluuia  doltriuiiK* ,  couiuju  |«r  oxciu- 
iilu  1111  |ioiia-  cube  ,  ou  un  pioJ  cube. 

l'tj.iNTti'R.Sfi'iuiiJ  liguréuieul  PU  niacivaisc 
pari.  U  siguilie  «lois  uuc  qualité  o(>pi>»eo  l'i 
iu'I'k-  <|ui  pioviciil  Jf  la  péuulralion  ni  Uc  la 
» ivacilo  do  IVspiil.  l'ctaHlour  d'cipril. 

l'tsAMion  .  HoiBs,  tJiiAViTii.  i^X"-)  ^  (^ 
ianten,  ost  dans  le  coip»  une  qualité  i|u  on 
acnl  ol  qu'on  dislingue  pui  elle- luiîuic.  Le 
poidi  est  la  mesure  ou  le  degré  dr  cette  qua- 
lité i  ou  ue  lo  connaît  c|UO  par  cunipur.iisuu. 
La  trrtnite  est  précisément  la  inéiue  cliusc  qiu- 
|:i  jiitaHlcur ,  av.c  un  peu  de  mélange  de 
l'idée  du  poids,  c'est  adiro,  iiuolle  di.»iBne 
une  certaine  mesure  générale  et  indulinio  de 
pesanteur.  Ue  mot  ,  pris  dans  le  sens  physi- 
que ,  est  un  terme  dogmatique  Je  science  , 
qui  uesl  K'>é'*  J  "sage  que  dans  1  occasion 
uil  l'on  parle  d'équilibre,  el  lorsqu'on  lc.|Oint 
a>ec  le  mol  ctiUrc  ;  ainsi  l'on  dit  que<  pour 
mettre  un  corps  daus  l'i'quilibre.il  faut  trou- 
\cr  Iccenli*  lUaiafiti;;  maison  s'en  sert  plus 
lré.|uemiuenl  au  (igur«  ,  lorsqu'il  s'agit  de 
uueurs  el  de  uinniires.  — On  dit  absolument, 
et  dans  un  sens  indéfini ,  qu'une  chose  a  de  la 
iwsiiil€4<i  :  mais  on  dit  rcUitivcmont  et  d'une 
manière  déterniinoe  qu'elle  est  d'un  tel 
uoiili ,  de  deux  livre.^,  par  exemple  ,  de  trois 
livres  ,  etc.  —  Dans  le  sens  Uguic  ,  la  f)esiin- 
leur  se  prend  eu  mauvaise  part  ;  elle  est  alors 
unequalitcopposéeàcellequi  provient  dola  pé- 
nétration cl  de  la  vivacité  «le  l'esprit  ;  le  pouh 
s'y  prend  en  bonne  piirt,  il  s'applique  à  tulte 
sorte  de  mérite  qui  naît  de  l'iiabilelé  ,  jonile 
à  un  extérieur  ré^er^c  ,  el  qui  procure  ii  celui 
qui  le  possi-de  ,  du  crédit  el  ilc  l'autorité  sur 
Icspril  des  autres. 

FESEE.  s.  f.  L  action  de  peser.  Axanl  que 
Je deUvier  Us  apicei  ,  ou  ert^uit  la  peaeatie- 
tant  les  n(J!cieis  des  moruuiies. 

PcsÉt, "signifie  aussi ,  la  quantité  de  ce  qui 
a  été  pesé  en  une  fois.  La  premtèie  pesée  etl 
lie  cinquanle  ntarcs. 

PhSEt.  T.  d'épingUers.  Le  massif  do  plomb 
qui  sert  dans  le  métier  pour  la  frappe  des 
têtes  d'épingles. 

PÈSE-LlQUElJR.  s  m  Instrument  de  phy- 
sique qui  sert  à  faire  connaître  U;s  pesanteurs 
bj>cciriuucs  des  liciiiides. 

l'ESJtll.  ».  a.  Examiner  l.i  pesanteur  de 
quelque  chose,  la  confronter  avec  un  poids 
certain  ,  réglé  et  connu  ,  tel  que  la  livre  ,  le 
kilogramme  ,  le  marc,  le  quintal ,  etc.  Pcst:r 
di  la  yinnJe.  Peser  du  pum.  Peser  des 
iallols.  Peser  ai'cc  des  bnUntes.  Peser  aiec 
une  romaine. 

On  dit ,  en  termes  de  comnicrca  ,  qu  une 
marchandise  doit  être  pesce  net  ,  pour  dire 
quelle  doit  ^Ire  pesée  sans  emballage  ,  caisse 
ui  baril  ;  et  qu'e//e  Joif  être  pesée  nrl  ou  brut, 
pour  dire  qu  il  faut  la  peser  avec  emballage  , 
caisse  ou  baril. 

Ptst»  ,  signifie  figurément,  examiner  de 
quel  poids  sont  des  laisons  ,  dos  motifs  ,  des 
considérations.  Peser  tes  raisons  pour  el  con- 
tre. Peser  les  conséquences  d'une  affaire.  Je 
vous  prie  de  peser  les  objections  que  l'an  a 
faites  contre  votre  projet.  —  Peser  ses  mots  , 
ses  paroles  ,  c'est  examiner  la  valeur  ,  la  con- 
«■quence  de  ce  que  l'on  va  dire.  —  Ou  dit 
aussi  d'un  homme  qui  parle  avec  une  lenteur 
adéctée  ,  (ju'i/  pèse  ses  mots  ,  quil  pèse  ses 
paroles. 

PESER.  V.  n.  Avoir  du  poids.  Ce  ballot 
pèse  beaucoup.   Lor  pèse  plus  que  l'argent. 

Plseb.  Etre  d'un  certain  poids.  Ce  billnt 
pèse  deux  cents  livres.  Cela  lie  pète  pas  un 
kilogramme.  —  On  dit  tpi'u/ie  pièce  de  mon- 
naie pèse  ou  ne  pèse  pas  ,  |>our  dire  qu'elle  n  a 
pas  le  poiib  lixé  par  l'oi-dooDance  ;  —  qu'uJie 
chose  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume ,  pour 
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«lira  (pi'dllc  est  tfi'-s-legi're;  —  qu'iinn  ninn.h 
pèse  sur  l'estomac,  pour  duc  qu'illc  est  dilli- 
cile  à  digérer. — On  dit,  on  ternies  de  manège, 
(iu'i//j  chei'ut  pèse  à  la  nuttn  ,  pour  dire  tpi'il 
s  appuie  sur  U  mors  ,  qu'il  laisse  aller  sa  ItU' , 
<|ii  il  polie  lu  tdto  basse.  —  Un  dit  figurément, 
iiel  homme  me  pèse  sur  les  épaules  ,  lui  pèse 
sur  les  tpau'.cs ,  pour  dire  ,  cet  homme  m'est 
il  ciiurgQ ,  lui  est  à  charg*'  ;  ers  f*ersonnrs  ,  ces 
choses  me  pèsent  sur  les  bias  ,  lui  pèsent  tur 
les  bras;  me  causent,  lui  causent  une  dé|)cns«r 
onéreuse.  —  Une  c7n»c  pèse  sur  le  tœur  ,  inrs 
qu'on  en  conserie  le  rcssentinieiit  ,  qu'elle 
cause  beaucoup  de  chagrin  ,  du  peine.  —  Vn 
secret  pèse  à  celui  qui  n'est  pas  capable  de  te 
garder. 

Vn  dit,  en  termes  de  méoani((ue,  pesersur 
un  levier,  sur  une  bascule,  pour  dire  ,  s'y  ap- 
puyer rcrlemont. 

Les  chasseurs  disent  i\a' une  b^te  pèse  beau- 
coup ,  qiijiLd  ses  jias  sont  manpiés  profoudc- 
■nent  eu  terre  ,  ce  qui  indique  (|uc  l'animal 
est  de  grande  stature. - 

Ptsii  .  EE.  part. 

PESEUH.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  peser, 
qui  a  la  coiniiiissioii  cie  peser  des  marchan- 
dises ,  d«s  denrées  ,  dans  les  halles  et  mar- 
chés. 

PESO.  s.  m.  Monnaie  de  compte  d  Espagne. 
Dix  mille  pesos  valent  douxe  mille  ducats. 

PESON.  s.  m.  Sorte  de  balance  appelée  au- 
trement mmuine  ,  ou  balance  romaine  ,  au 
moyen  de  larpicllc  on  trouve  la  pBSaiiteiir  des 
diilérens  corps  ,  en  se  ser\anl  d'un  seul  et 
même  poids  qu'on  leur  compare. — On  appelli: 
peson  à  ressort ,  un  j>eson  cpii  maripie  la  pe- 
santeur au  moyen  d'un  ressort  ^  on  l'appelle 
ain.si  pour  le  ilistingucr  du  peson  oi^dinaire 
ipif  l'on  nomme  aussi  peson  a  contre-poids. 

PESSAlhE.  s.  m.  Kemôde  solide  auquel  on 
donne  dilléronles  formes  ,  et  qu'on  introduit 
ilans  les  parties  naturelles  des  femmes  pour  la 
guéi'ison  do  plusieurs  maladies  auxquelles  la 
matrice  est  sujette. 

PESSE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce  nom 
au  sapin. 

PEsSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  monandric  inonogynlo  ,  et  de  la  famille 
des  hydrocharidres.  Ce  genre  renferme  deux 
plantes  qui  croissent  dans  les  eaux  ,  dont  la 
lige  est  cylindri<pie  cl  simple  ,  les  fouilles 
linéaires  el  verlicillécs,  et  les  (leurs  petites  et 
a\illaires. 

*  PESSELAGE  s.  m.  Vieux  mot  inuùtéqui 
sif'niliait  ,  droit  do  couper  des  échalas  dans 
une  forêt. 

PESS1.M1SME.  s.  m.  Système  ,  opinion  de 
ceux  qui  trouvent  toujours  que  l'ilat  des 
choses  est  le  (dus  mau\ais  possible;  c'est 
l'opposé  d'optimisme. 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  entiché 
de  pessimisme. 

PESSON  ou  PALISSON.  s.  m.  T.  de  cha- 
raoiseurs.  Instrument  sur  lequel  on  «uvre  et 
on  redresse  les  peaux. 

PESSOKL'hE.  ».  f.  T.  decartonniers.  Ralis- 
sure  de  peaux  blanches  préparées  par  les  mé- 
gissiers  ,  et  qui  sert  à  faire  la  colle  des  cai^ 
tonnicrs, 

PESTARD.  s.  m.  Mot  inusité  que  Pou  Irouve 
daus  (pielqiies  dirlionnairt  s  ,  où  on  lo  donne 
jKiur  un  terme  d'écoliers  autpiel  ou  fait  signi- 
fier ,  rapporteur,  malin  ,  etc. 

PESTE,  s  f.  T.  de  raédec.  Maladie  épidé- 
mique  ,  contagieuse  ,  trés-aigué  ,  causée  par 
un  venin  subtil  répandu  dans  l'air  ,  qui  pé 
nèlre  dans  nos  corps  ,  et  y  produit  des  bu- 
bons ,  des  charbons  ,  des  exanlhènies  ot  d'au- 
tres symptômes  très  f.lclieiix.  Trai  ement  de 
la  peste.  Hemède  contre  la  peste .  paur  la/iesle. 
Il  est  mort  de  la  peste.  — On  appelle  liguremont 
une  peste,  une  persiwine  C4q»able  d'en  corrom- 
pre d'autres ,  par  ses  exemples  ou  se»  dis- 
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coiiim.  Oetl  une  peste  ilans  une  famille  qu'uiie 
personne  de  mauvais  exempte. 

Pisn  ,  le  dit  quehpiofnis  pur  une  etp^c^ 
d'imprécation.  Peste  de  iignnrnni  '.  Iaè pcstx 
de  l Ignorant!  La  peste  soit  de  litinoraul!  La 
prsie  soit  du  fou  '.  Il  est  fiiDilier. 

Ou  s'en  sert  enc«ire  iiar  exclamation  et  par 
adiiiualiiin  ;  et  alors  c,  e»l  un»  «pèiîu  d'inlor- 
ji-tti'.n  du  style  faniilioret  bas.  Poste  ,  que 
cela  est  beau  '.  Peste  ,  qu'il  Juit  Jroidt  La 
peste  ,    vous  ne  m'y  tenez  pas  ! 

PtS  l'Eh.  V.  n.  Expression  tamitirre  dont  on 
Si;  seit  quelquefois  pour  dire  ,  manifester  par 
des  gestes  ou  de»  paroles  qu'on  soutire  de  voir, 
d  entend  le  qucl<|uc  chose. //o&ien/'Ufe'/uani/ 
(/  a  vu  entrer  son  rival..—  ttii  dit  aus^i  ftester 
contra  quelqu'un  ,  pour  dire  témoigner  avec 
humeur  et  impatience  ,  quMn  est  mécontent 
lie  oc  iju'il  fait ,  de  ce  qu  il  dit. 

PES  I  LhlE.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on  trouve 
daus  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signifier  .emportement. 

PESTll  EhE.  adj.  dos  deux  genre».  T.  di- 
ilacliipie.  Qui  cammiinii|ue  ,  qui  aiqiortr  U 
peste  ,  la  contagion  ,  l'i-pidcmio.  Une  odeur 
pestijère.  Une  vapeur  pcsli/ère. 

PKSTllthÉ  ,  EE.  a.lj.  (/ui  pnuliiit ,  porte  , 
communique  ,  répand  partout  la  peste  ,  U 
contagion.  L^n  lieu  pestijcré.  Des  marchan- 
disrt  pcstifënes. 

Pisiu'tRR,  se  prend  souvent  siibstanlivr- 
meiit  ,  en  jiailaul  des  personnes.  Il  visitait 
tes  pestiférés. 

On  dit  d'un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce et  la  conversation  ,  qu'on  le  Juit  comme 
un  pestiféré.   V.  Pistilest- 

PESTILEISCE.  s.  f.  Corruption  de  l'air , 
peste  répandue  dans  un  pays.  Il  est  peu  usité 
au  propre. 

On  dit  figurément  cl  en  terme»  de  rEcri- 
ture  ,  être  assis  dans  la  chaire  de  pestilence , 
pour  dire  ,  enseigner  une  mauvaise  doctrine. 

PESTILENT,  TE.  adj.  Qui  tient  de  la  p'es-te, 
du  carac'cre  de  la  peste  ;  qui  est  contagieux. 
Un  air  pestUenl  Un  souffle  pestilent.  Des 
lieux  pestilcns. 

PtSTlI-EUT  ,  PtSTlLEIlTII.t  ,  Pf  STllFUIllOX  ,  Pr.S- 

TiFERE.  (Hyn.)  Pestilent ,  qui  tientde  la  ptste, 
du  caractère  de  la  peste  ,  qui  est  contagieux. 
Pestilentiel ,  qui  est  infecté  de  peste  ,  cpii  est 
propre  à  répandre  la  c*>ntagiou .  Pcstilentieur, 
qui  est  tout  infecté  et  tout  infect  de  peste  , 
qui  est  fait  pour  répandre  de  tous  côtés  la 
contagion.  Pestijriv  ,  qui  produit  ,  porte  , 
communique  ,  répand  partout  la  [>este  ,  la 
contagion.  —  Pestilentiel  est  le  terme  le  plus 
usité  ;  pestiféré  est  un  terme  didactique. 

PEil  ILEiNTlEI.,  LLE.  adj.  Infecté  de  peste , 
contagieux.  Un  air  pestilentiel,  frayeurs  pes- 
tilenliettcs.MalaïUepeslilentielle.Wy'rsfii.T-n. 

PESflLENTlEUX  ,  El'SE.  adj.  11  signifie  la 
même  chose  q;ue  pestileritiel.  Un  discours  pes- 
tilenticux.    Des  senlimais   peslilentieux .    V. 

PtSTll.E>T. 

PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  par  dcr- 
rièie  avec  bruit,  l'aire  un  pet.  Ldiher  un  pet. 
On  évite  ce  mot  dans  la  société. 

On  appelle  ptls  ,  une  sorte  de  beignets  fort 
enflés. 

PETA.  .s.  f.  T.  de  mythol.  Dresse  des  .-jn- 
ciens  Romains  ,  qui  présidait  aux  demandes 
qu'on  avait  :i  faire  aux  dieux. 

PÉTALAIRE.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Sorte  de 
couleuvre. 

PETALE,  s.  m.  T.  de  bot.  On  appelle  ainsi 
chacune  des  pièces  qui  composent  les  corolles 
polyiKJtales.  Ou  dit  qu'urte  corolle  est  dipitate, 
irip.  taie  ,  tetrapctate  ,  ptntapetute ,  pnlrpé- 
la'c  ,  quand  elle  est  composée  de  deux,  de 
Iriis  ,  do  quatre,  de  cinq  ou  de  plusieurs  pé- 
tal.-s  dont  on  ne  détermine  iias  le  no.iihro. 

PÉTALt ,  tE.  adj.  T.  de  bot.  Poiir\u  d'une 
corolle. 


PÉTALISME.  s  m.  T.  iVantiq.  Forme  de  ju- 
gemiiit  eluhlie  à  Syracuse,  et  qui  eluil  à 
peu  pris  Ui  mciue  chose  q;ie  rosli\ici5n>«cbcz 
les  Alhéiiions 

PLTALn "UE.  s.  iB  T.iVKM.  nat.  Sub'tanfC 
minérale  en  mjssi?,  f^raiéj  de  petites  îaines  , 
blanche  on  J'unc  Icgi'rv  (einte  TO'sc ,  «Jiii  se 
trouve  dans  la  mine  il'Uto,  en  Suide. 

PÉTAUniUS.  s.  m.pl.T  d'hist.  nul.  On  a 
dinné  ce  nom  aux  gneiss,  roche  esicnlielle- 
Bit'Tit  coiinow'  de  mica  en  lamellides 

PÉTALOCHF.IhK.s.  m.  T.  dhist.  nat.  GtvK 
d'iaacclis  he.-uijilires  ,  de  la  l'amille  des 
gi-ocorises.  Ces  iiwectiri  sont  très-voisins  des 
i-éduves,  et  oVn  diflèrcnt  essenlieUcment 
q  l'en  re  ijiK»  leurs  deux  jambes  aiitéiienres 
sjttt  ddalecs  ou  élargie.'!  trtinsvcrsaleraent,  «n 
manière  de  palette  ou  de  lame  ovale  et  un 
|Veu  concave.  L'on  ne  connaît  eneoref|iie  deux 
C'pcces  de  pèlnfocheiivs  ,  et  qwi  sont  l'une  et 
l'antre  du  nyauue  d'Oware.  L'une  est  le  pe- 
tiitnchcire  fané,    et   l'autre,  le  péialovhvue 

l'£  l'ALOiDE  adj.  de«  deux  genres.  T  de 
l)ot.  Seial>laWe  à  une  corolle  ou  à  un  pclaV. 
—  En  médecine  ,  ou  a  eiiiployé  ce  mol  pour 
désigner  le  sédiment  de  l'urine  ,  lorsqn'iî  est 
ccailleux  .m  seinl)lal)!e  à  des  feuilles  de  Heurs. 

PÉIALOPÈDK.  s.  m.  T.  dt  bot.  Geai-e  de 
plantes  ctaUli  pour  placer  les  eupatoires  fer- 
rugineuses, et  à  ieuillcs  de  rotnarin.  Jl  est 
fort  voisin  des  caléas. 

PÉTALO.SO.\IKS.  s.  m.  pi.  T.dl.ist  nat.  Fa- 
mille de  poissons  osseux,  tiioraciqties,  ciirao 
•  éris'c  por  des  branchies  complètes,  et  |>ar 
un  corps  alon^jé,  miuce.  en  forme  de  lame. 

PÉTALOSPtU.ME.  s.  m.T.debot.Nomqn'on 
0  donné  à  tiQ  âeure  établi  aux  déiJtius  des 
d,dé..s. 

Mil  AMONAir.ES  ou  1  ÉTAME>'AIRES. s. m. 
pi.  T.  d'hist.  «ne.  Voltigeurs,  sauteurs,  fai- 
teuinf  de  tours  de  force. 

PtTAf.ADE.  s.  i.  Plusieuri  pets  faits  de  suite. 
Il  ne  jc  dit  guère  qu'en  (wrJaut  des  chevaux 
ou  d  autres  animaux  semblaliles  ,  ha'squ'ilf. 
pètent  en  niant-  L^  ctmval  se  mit  à  ruervi  a 
J'iire  dis  pelmades. 

Il  se  dit  aussi  d'un  bruit  qu'on  fait  de  la 
bouclie  par  mépris  |ioui'  quelqu'un.  Il  Un  a 
fait  utf.  ftiAiiratle, 

t^n  dit  aussi  plus  g-néraleraent  et  familié- 
renieut,  1/  nia  rêj'onju  par  une  pctiirude  , 
pour  dire ,  il  n'a  fait  aucun  cas  de  ce  que  ie 
lui  ^i  dit.  ^      •* 

PETAR.VSSE.  s.  f.  T.  de  mar.  Espace  de 
hache  à  marteau  ,  faile,  du  c<ile  du  taillant , 
comme  le  calfat  double  ,  et  cmpioyéo  Â  pous- 
«rr  l'ctolle  dans  les  grandes  couture.i. 

PETAKD.  s.  in.  T.  d'artil.  Sorte  de  ranon 
de  mêlai, ((ui  ressemble  un  peu  à  un  chapeau 
liant  de  foraje  ,  ou ,  plus  exactiineat ,  à  un 
cène  tront|ué,  et  qui  sert  à  rompi-u  les  portes 
(l'une  ville,  les  baihcades,  les  barrières  les 
ponts-levis,  etc.  Chiirgcr  un  pelarj. 

On  appelle  au.ssi  ^ddirti,  une  sorte  de  feu 
d'artifice  fait  avec  de  la  )»iudr^'  3  canon  ,  et 
du  papier  ou  du  parchemin  mis  eii  plusieurs 
doubles  ,  et  exlrcinement  battu  et  serré.  Jcicr 
iles  pétards. 

PETAKD.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Nom  d'un 
insecte  coléoptire  ,  assez  coramun  aux  cmi- 
rons  de  Paris ,  rt  qui  est  remarquable  par  les 
jets  de  vapeur  blanche  ,  fr<'s-.tcre  ,  qu'il  lance 
avec  son  anus  quand  on  l'inquiète.  11  appac 
lient  au  genre  brachinc.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  au  margrave  à  ombelle. 

PLTARDEn.  v.  a.  Faire  jouer  un  pétard 
contre  une  porte.  Pclardcf  une  porte. 

PtiARoé ,  KF..  part. 

PETAKDIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pctards 
«u  qui  les  ajiplique.  Habile  petardier.  iiardt 
Itlunlier. 

l'£i  AâlL  s  lit  T  d'aoliq  Sorte  de  cliapoau 


des  anciens,  qui  représentait  Mcrcnre  avec 
cet  ornement  auquel  ils  ajoutaient  des  ailes. 
1a:  pfiHie  wle  de  iijcrcure.  . 

l'El  ASITE.  s.  m.  T.  de  botao.  Plante  du 
genre  des  tussilages,  dont  ou  a  fait  un  gen'.v  . 
sousla  coiisidèratiuu  <|ucses  lieui^suut  toutes 
lloiculeuîes. 

PETAUD.  s.  m.  Terme  qui  n'est  d'u=agp 
qu'en  oelte  phiase  fauiilière  ,  la  cot:r  un  in 
PiLaud,  qui  Se  dit  par  une  espèce  de  quolibet, 
pour  signifier  ,  un  lieu  de  confusion  et  ou 
tout  le  monde  çirtniuître. 

Ptr.\LUlEiVt.  s.  f.  On  donne  ce  nom,  par 
dénigrement,  à  une  maison,  à  une  société, 
à  une  assemblée,  à  une  adinini.stration  où 
tout  est  eu  dés'jrdre  ,  jiarce  qu'on  ii'_y  suit 
P'iiut  de  règle,  etquectiacun  iigil  suivant  son 
ca|Hice.  Cctlerruiison  cU  ii/ie petuudiérc.  (Jelic 
uiicniblec  iieit  i^u'une  pt.tau.Uerc. 

PEl'AUhE.  s.  lu.  T.  d'iiist.  anc.  Jeu  on 
exercice  eu  usage  chez  les  Romains.  C  était 
une  espèce  de  ba.^cnie  par  le  mo^en  de  la- 
quelle deux  hommes  se  bajaiiuaicat  l'un 
1  autre. 

J't  1  Al'KlSTE.  s.  m.  T.  d'iiist.  une.  Celui 
qui  s'exerujil  au  péiaure. 

PEI  AimisTE.  s.  ni.  T.  d'Jjist.  nat.  Genre 
de  luanimiftres  de  l'ordre  des  carnassiers  ,  et 
de  la  famille  des  aiarsupiau.x.  Ce  sont  des  aui- 
mjux  de  pelite  stature  ,  dont  les  plus  gros 
ont  tout  au  plus  la  taille  d'un  chat,  et  duiit 
Itxs  autres  ne  dépassent  guère  celle  d'un  écii- 
reiiU.  Tous  les  péta urisles  connus,  sans  ex- 
ception, habitent  le  continent  de  la  Kou- 
velle-Uollaude,  ou  i|ul<l'jues-uiies  des  îles  qui 
en  sont  le  plus  nipprocliees.  Ils  se  tiennent 
sur  les  arbres,  011  il  paraît  q'i'ils  vivent  de 
fruits  et  d'insectes.  Ce  sont  des  animaux  fort 
innoceos  qui  ne  voyagent  guèfc  que  Je  soir  ou 
la  nuit. 

PiiTECllIAL.LE.  at\j.  T.  deméd.Kom  qu'on 
donne  .î  une  espèce  de  lièvre  ,  accompagace 
lie  pétéchies.  t'ièi^ie  pctechinû. 

PEThXUltS.  s.  f.  pi.  T.  de  luéJec.  Taches 
pourprées  ,  semblables  à  des  rajrsures  de  pu 
ces,  qui  s'élèvent  souvent  sur  la  peau  dans 
certaines  lièvres. 

PET-E.\-L'AJR.  s.  m.  Vêlement  fort  court 
que  portaient  autrefois  les  femmes  en  négligé, 
et  qui  ne  descendait  que  jusqu'au  bas  des 
reins. 

PETER.  V.  n.  Faire  un  pet. 

Peter,  se  dit  aussi  d'un  fusil,  d'un  pistolet 
qui  fait  lin  grand  bruit  quand  on  le  tire  ;  el 
l  on  dit  <\\\unjuiil,  qu'un  piUolUa  pelé  dam 
la  main  à  qa^lqu  un ,  pour  dire  qu'il  lui  a 
cicvé.dans  la  main.  —  On  dit  (iguiemeut  et 
familièrement  qa\n  hyumu-  pile  dans  la  nuiin 
Jc  quelqu'un  ,  pour  dire  qu'il  ne  tient  pas  ses 
proiiicsscs  dans  l'uccabiou.  J\'e  t'onsjiec  pas 
aux  pioineises  de  cet  hnmitte,  il  vous  pèlera 
dans  la  main.  —  On  dit,,  dans  le  mèaie  sens  , 
qu'un  6i7^et  ,  <|u'ufie  /e/f/«  de  change  pèle 
dons  la  mam ,  a  pelc  vans  la  main ,  pour  dire 
qu'on  n'a  pas  pu  en  être  payé. 

On  dit  que  du  bois  pèle  dans  le  feu  ,  pour 
dire  <ju'il  éclate  et  qu'il  fait  du  bruit  quand 
il  est  ilans  le  feu.  ê^e  bois  de  vlie'ne  pèle  dans 
lu  Jeu.  Le  laurier  il  le  sel  pèlent  dam  le  feu. 

PETESIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la  té- 
traodrie  inon'>gynie,  et  de  la  famille  des  ru- 
biacées,  voisin  des  terne!»  et  des  tontanes  , 
et  fort  impailait'-iae'it  cunnu. 

PtTELli  6.  m.  l-ETEUSE.  s  {.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  peter.  On  dit  proverbialement  et 
bassement,  d'un  lioininr  (pi'on  a  cliastié  hon- 
teineiiicnt  de  quelque  endroit, q.i'ou In  c/iassi 
comme  un  peSew  dei^hse,  ou  simplement  , 
c'tmme  un  peteiir ,  cnmme  un  /elcua. 

PKTlLLAftT,  'i£.  odj.  Qui  pétille,  qui 
brille  avec  éclat,  l^in  pelillnni.  Ijesjrcux  pe- 
ti  tans.  Un  sntiff  i.eliUunt. 

Ptl'lLLEMEiiT.  s,   m   Action  de  pcldlcr 


Le  ptfiUcment  Ai  sel  dans  IcJku.  Le  peliUt^ 
ment  du  salpêtre. 

PElllXliK.  v.  n.  Éclater  avec  brait  et  à 
plusieurs  petites  reprises  en  sautillant.  En  ce 
sens,  il  ue  ie  dit  plopreroeni  que  de  certain,  s 
choses  «|ui,  étant  jet«:'e<  dans  le  feu  ,  font  du 
bruit  n  plusieurs  nqirises,  comme  le  sel  e!  le 
laurier,  /rf  scJ  petiUc  ^lans  lejiu.  /^sfiialln 
de  laurier  p.Mltent  dans  le  Jeu.  Du  charb.-u 
qui  pétille.  Du  Jeu  qui  pcuUe.  Du  lois  Q,u 
pétille.  ^ 

On  dit  du  vin ,  <]uil  pelUle,  pour  dire  que, 
quand  on  le  verse  dans  le  verre,  il  s'en  clèvv 
de  petites  parcelles  ;  et  on  dit  que  Jesj-cux 
peliilcnt ,  piHir  din;  qu'ils  briUciit,  qu'ils  jet- 
tent un  grand  éclat. 

PLTiLLtK,  se  <lit  au.ssi  pour  marquer  IVn'el 
produit  par  certaines  passions  qui  furiocntent 
et  tendent  vivement  à  se  niauifester.  Son 
cœurpetU/nil  de  joie.  Je  prtiUe  dùuli^aalion, 
(  Voit.  )  Ses  yeux  petiUutenl  d'imiiatience. 
(  .I.-.I.  l'vou^s.^  —  On  dit  dans  le  même  sens 
que  le  sang  petiUe  dam  les  leirus.  Le  sang 
pitil.'e  dans  mes  l'ieilUs  reines  en  fous  parlant 
de  lui.  (Volt.)  —  On  dit  qu'une  personne  pé- 
tille d'esprit,  pour  dire  que  l'eqirit  brille 
dans  sa  conversaliou ,  dans  ses  écrite. 

P£T10LAiRE.  adj.  des  dons  genres.  (le  T 
prend  le  son  du  C  dans  ce  mot  et  les  deut 
suivans.  )  T.  de  bot.  Qui  tient  sur  le  pétiole, 
qui  .Tppartient  au  pétiole. 

PÉllfiLK.s.  m  T.  de  botnn.  Nom  que  l'on 
donne  à  cette  partie  de  la  plante  qui  sert  dcsup- 
porl  aux  feuilles  seulement.  Le  p.  Unie  est  la 
queue  de  la  feuille,  comme  le  pé.loucule  est  la 
queue  de  la  fleur  ou  du  fruit.  Le  pétiole  n'eu 
qu  un  pi  nlnngeiiient  nu  de  la  nervure  méd'iaire. 

Dûns  la  feuille  com|)osée  ,  on  appelle  pe- 
tiote çomnuin  ,  celui  cjui  porte  touti's  les  fo- 
lioles; et  petiote  partiel  ou  propre ,  celui  de 
chaque  foliole.  On  appelle  pétioles  secondai- 
res,  les  raniilicalions  du  péliole  commua  d*; 
la  leiiille  siii'composée. 

PETIOLE,  ÊE.  «dj.  T.  de  bot.  Porté  par 
un  péliole.  l'euille  péliolée.  Son  opposé  ett 
sessite. 

PETIT ,  TE.  ad!.  Corrélatif  et  opposé  de 
grand.  Ce  qui  est  dans  son  genre  ou  dans  sou 
espèce  iiii-dessous  de  la  grandeur  .  de  la  gros- 
seur, de  l'étendue,  de  la  ca|>acili;. moyenne. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  ligui-é.  11  n'y  a  rien 
qui  soit  absolument  ^rn«d,  absolument  petit. 
L^homme  est  petit  i  l'ésard  de  l'éléphant. 
L  animal  qui  est  peïit  à  l'égard  de  l'éléphant 
est  grand  à  l'égaixl  de  la  mouche;  celui  qui 
est  petit  à  l'égard  de  l'homme  est  eiatul  à 
l'égard  du  ciron.  Un  petit  homme.  Un  petit 
enfant.  Un  petit  espaee.  Un  petit  chien.  Un 
petit  cheval.  Une  petite  taïUe.  Une  petite  sta- 
ture, i  ne  petite  monla^ne.  Un  petit  jardin. 
Une  petite  ville.  Un  petit  paquet.  Un  petit 
caiaclère  d' imprinu-rie.  Un  petit  nombre  </e 
personnes.  Une  petiU  somme  d  argent,  lu 
petit  revenu.  Une  petite  quantité  .-le  gens.  Un 
petit  vent.  Un  pela  talent.  Un  petit  esprit, 
f^s  petites  aines.  Ce  royaume  était  petit  cC 
pau:rc.  (Volt.)  tl  n'y  a  point  de  petit  ennemi 
quand  il  s  agu  de  siipertlilion.  (  Idem.  )  Ce 
sont  les  petites  préentitions  qui  conservent  les 
grandes  vertus.  (  J.-J.  Rouss.)  I.cs  petites  pas- 
.\:ons  ne  prennent  jamais  le  change,  et  vont 
toujours  a  leur  fin.  (Idcra.)  Faites-moi  ce  petit 
plaisir.  On  aj/uiblil  les  grandes  choses  quan.l 
on  les  cnnifiuiv  aii.r  petites.  (  Volt.)  /^oiis  dé- 
daignez les  peliiei  choses.  (Idem.)  il  n'y  avw-' 
pas  lii  lie  quoi  en  imposer  au  vulgaire  grand 
et  petit.  (  idem.  ) 

On  dit  qu'un  lionime  est  petit  devant  un 
nuire,  pour  dire  qu'il  s'abaisse  devant  lui  par 
respect  ou  par  rruiate.  Ou  dit  aussi  qu  «w 
h  ni  me  est  petit  devant  un  antre  ,  p.)ur  di/e 
ciu'il  ne  parait  rien  dciant  lui;  el  on  dit  , 
dan.,  le  nièiac  inv  ,  «jue  t<ji.t  tx  qu  d  y  a  de 
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l'Iiis  grand  Jaru  le  monde  en  petit  devant 
0,eu. 

(tii  ilit  Ir  petit  peuple,  pour  dire  ,  le  lias 
|>eiii)lf  ,  \e  menu  jiciiple  ;  i/'.-j  gens  ilr  petite 
rln^'e,  pour  Jiri' ,  des  ncns  ilc  baue  coiulilinn. 

Ou  dil  au^^i  le  petit  monde  ,  paropposilimi 
uu  j;r;inil  monde  ,  aux  Ren»  opuleni  cl  cou- 
sidi-rablcs.  //  njr  ai-ittt  que  du  petit  monde 
diim  cntle  assemblée.  Il  ne  Jatit  pat  tant  nu- 
priser  te  petit  momie. 

(In  dit  provorbinlenicnt  ,  (i  petit  mercier 
petit  panier,  pour  diro  ipi'il  faut  propoiiiou- 
iirr  les  entreprises  el  les  ilepenscs  a  l.i  modi- 
>  lié  de  '■es  moyens. 

On  dit  la  petite  pninie  du  jour,  pour  dire  , 
la  prcuiiéic  puiule,  la  première  appaicucc  du 
jour. 

l'tTiT  ,  se  joint  aussi  à  plusieurs  substantifs , 
avec  IcsipicU  il  semble  ne  former  «lu'uu  .•.eul 
mol,  comme  dans  les  arliclcs  ci-après. 

PiTiT,  est  quelipiofois  emplojc  siibstauli- 
remcnl.  Ainsi  ou  dit,  du  m-tit  au  grand , 
pour  dire  ,  par  comparaison  des  petites  cboses 
aux  grandes.  Quionque  a  le  génie  de  snn  art 
passe  bientôt  du  petit  au  grand.  (Volt  )  On  dit , 
il  ne  faut  pus  argumenter  du  petit  au  grand  , 
conclure  du  petit  au  grand  .  tiout  dire  que  Us 
arj^umens  qu'on  fait,  que  les  conséquences 
qu'on  lire  d'une  petite  cliose  à  une  grande, 
ne  prouvent  rien.  On  dit,  dans  uu  sens  pareil, 
pnur  juger  du  petit  au  grand.  À  raiionner du 
petit  au  grand.  En  comparant  tes  choses  du 
petit  au  grand.  —  On  dit  les  petits  ,  pourdirc  , 
li'.s  gens  qui  composent  les  dernières  classes 
<le  la  soeiélé  ,  par  oppositicm  aux  granils,  qui 
romposent  les  premières.  Jl  est  estime  des 
grands  et  des  petits. 

EN  Petit.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire,  eu  raccourci.  Peindre  en  petit.  Un  mo- 
dèle en  petit.  Toutes  tes  machines  qui  réussis- 
sent en  petit  ne  réussissent  pas  toujours  en 
grand. 

l'tTiT  À  Petit.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  peu  à  peu.  Jl  a  fait  safonune  pe- 
tit à  petit.  On  dit  proverbialement ,  petit  a  pe- 
tit l  oiseau  fait  son  nid,  pour  dire  i|u'avec 
un  travail  assidu  ,  quoique  médiocre,  ou  vient 
d  bout  de  ce  qu'on  entreprend. 

PETIT,  s.  m.  Animal  nouvcUcmçnl  né.  f-e 
petit  d  un  éléphant.  Une  chienne  qui  fera 
iicntôl  des  petits.  Une  chatte  qui  a  des  petits. 
Jty  a  des  petiU  danscc  nidd'oiseaux.  Prendre 
la  mère  et  les  petits. 

On  appelle  petit-coup  une  espèce  de  vis 
dint  la  tète  a  une  cminonce  sur  laquelle  on 
dirige  le  bout  du  crochet  inférieur  de  l'abat- 
tant du  métier  à  bas.  On  appelle  aussi  petits 
coups  ,  les  mouvemcns  dirigés  pour  égaliser 
les  nouvelles  boucles  dans  les  becs  des  ai- 
guilles du  métier  à  bas. 

PETIT  AURORE  ou  BLEU.  s.  m.  T.  de  bol. 
Agaric  qui  ne  diflérc  presipie  de  celui  qu'on 
a  appelé  limace  ou  g"rge  de  pigeon  ,  que  par 
la  grandeur  et  par  l'éclat  de  ses  couleurs. 

PF,llT-iiAKRALit.    s.    m.    Sorte  de    linge 

PETIT-BIJOD  BLANC  DE  LAIT.  s.  m.  T. 
de  bot.  Agaric  blauc  d'un  pouc«  et  demi  de 
hauteur  ,  au  plus ,  à  chapeau  relevé  en  ses 
bords  ,  à  lames  décurrcntes  sur  le  pédicule  , 
qui  croît  aux  environs  de  Paris. 

PKTIT-BLANC.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
d  argent  fiancaisc. 

PEUT  CAI^ON.  s.  m.  T.  d'irapr.  Sorte  de 
•  iiactère.  11  y  a  aussi  te pelU-puiangon ,  le  pi.- 
ut-romain  ,  le  petit-texte. 

PETIT  CIIÂ  lEAU  DE  SENAK.  s.  m.  T.  de 
bol.  Agaric  à  chapeau  marron  en  dessus  et 
b'.anc  en  dessous,!  pédicule  gris,  haut  de 
4vois  à  quatre  pouces.  11  croit  en  automne  , 
dans  la  forêt  de  Scoar. 
'. PETITE  GUERRE,  s  t.  Guerre  qui  se  faii 
I  ;ii  dctachemcDS  ou  par  parties,  dont  l'objet 


est  d'éclairer  les  démarches  de  l'ennemi,  d'ob- 
server tes  mouvemcns,  île  l'incommoder  nu 
le  harceler  dans  toutes  ses  u[>érations,  de  sur- 
prendre ses  convois  ,  etc. 

PETITEMENI'.  adv.  y  ivre  petitement.  On 
ne  Journil  il  ses  bes^niu  que  tiis-pttitement. 
l'.trc  logé  petitement. 

PETITE  tllE.  V.  Oie. 

PEIllK,-OLO^^'E.  8.  f.  Sorte  de  toile  de 
chanvre  ci  rue  ,  propre  à  faire  de»  voiles  de 
navire. 

PETITE  OPERiaiLÉE  AQUATIQUE.  ».  f.T. 
d'Iiisl.  tial.  On  a  donné  ce  nom  a  une  co<|uillc 
iliivialilc. 

PETITESSE  ».  f. Qnalilédcce  qui  est  pelil. 
f.a  petitesse  d'un  vase.  /,a  petitesse  d'un 
homme.  Ïai  petitesse  d'une  fourmi.  La  petitesse 
de  la  taille.  La  petitesse  de  son  logement.  — 
On  dit,  la  petitesse  d'un  don  ,  d'un  présent  , 
pour  dire  ,  le  peu  do  valeur  d'un  don  ,  d'un 
présent. 

Tigiirémcnf.  Petitesse  d'ame  ,  défaut  d'une 
ame    qui  est  incapable    des  grandes    choses. 

—  Petitesse  tle  ciriir  ,  bassesse.  —  Petitesse 
d'esprit  ,  défaut  d'un  homme  dont  l'esjirit  est 
ixlièiiicment  borné  ,  et  qui  ne  s'occupe  <|u';i 
de  petites  choses  auxquelles  il  attache  beau- 
coup d'importance.  La  petitesse  d'esprit  est 
bien  voisine  de  lu  méchanceté.  (Encycl.)  — 
On  dit,  en  général  ,  des  petitesses,  pour  ilirc, 
des  actions,  des  démonstrations  qui  prennent 
leur  source  dans  la  petitesse  de  l'amc,  du 
coîur  ou  de  l'esprit.  Je  ne  dniite  point  qu'un 
favori,  s'il  a  quelque  force  et  quelque  éléva- 
tion ,  ne  se  trouve  souvent  confus  et  déconcerte 
des  bassesses  ,  des  petitesses  de  la  flatterie  ,  des 
soins  superflus  et  des  attentions  frivoles  de 
Cfux  qui  le  courent,  qui  le  suivent,  et  quis^at- 
tnchenl  n  lui  comme  ses  viles  créatures.  (  la 
l!r.  )  La  superstition  et  les  petitesses  n'y  des- 
honorent point  la  vertu.  (  Ray  )  —  On  dit , 
il  y  a  de  ta  petitesse  à  cela  ,  pour  dire  ,  se  fjon- 
duire  ain.si  est  la  marque   d'un  petit  esprit. 

—  Petitesse  ,  signifie  aussi  ,  bagalellff ,  mi- 
nutie. On  dit  qu'un  homme  est  plein  de  peti- 
tesses ,  pour  dire  (pi'ilne  s'occupe  que  de  mi- 
nuties, de  petites  choses ,  de  petites  forma- 
lités. 

PETITE-VÉROLE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  dan- 
gereuse à  laquelle  les  cnfans  sont  particulière- 
ment sujets. 

PETlt-riLS.  s.  m.  T.  relatif.  Le  fds  du  CiU  ou 
de  la  fdle  ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 
On  dit ,  petite  fille  ,  au  ft-minin ,  dans  la  même 
signilicalion  que  petit-Jils  au  masculin  ;  et  on 
appelle  arrière-petit-fils  et  arrière  pt-tite-fitle , 
les  enfans  du  petit-ùls  ou  de  la  petite-lille  , 
])ar  rapport  au   bisaïeul  ou  à  la  bisaïeule. 

PETIT-GRIS.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Mammi- 
fère rongeur  ,  espèce  d'écureuil  des  contrées 
septentrionales  de  l'un  et   l'autre  continent. 

—  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  peau  de  cet 
animal ,  qui  fournit  une  fourrure  estimée.  — 
On  le  donne  aussi  à  une  sorte  de  duvet  qui  se 
trouve  sous  les  ailes  de  l'autruche. 

PE  riTlE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
Saint-Domingue ,  à  rameaux  télragones  ,  à 
feuilles  opposées,  ovales,  oblongues,  entières, 
et  à  fleurs  disposées  eu  jïaniculc  terminale, 
qui  forme  uu  genre  dans  la  tétrandrie  mo- 
nogynie,  et  dans  la  famille  des  pyréuacées. 

PÉTITION,  s.  f.  Demande.  11  ne  se  dit  que 
des  demandes  faites  iiar  uu  ou  par  plusieurs 
citoyens  ,  aux  autorités  constituées.  Droit  de 
I  pétition.  Présenter  une  pétition,  .^pastiller 
une  pétition,  traire  droit  à  une  pétition.  Enre- 
gistrer une  pétition,  .appuyer  une  pétition. 

Pétition,  est  aussi  un  terme  didactique 
qui  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase,  pe<i- 
lion  de  prini  ipe ,  qui  se  tlil  lors(|u*on  allègue 
pour  preuve  la  chose  même  tpii  est  on  «question. 

PÉl  ITI'KNNAinE.  s.  Celui  ou  elle  qui  fait 
uao  pétiliou. 
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PÉTITISSIME  a.Ij.  des  deux  g.  nrr».  T.  de 
diiugrenii-nt.  Eilrèmenienl  p.til. 

PriIT-LAIT  ».  m.  Partie  séreuse  du  lait , 
(pi'oii  obtient  en  faisant  cailler  le  lait. 

PE'IIT-MAtTRE.  V.  MifT.E. 

PEI'IT-MÉTIER.  s.  m.  Sorte  do  p.liisserio 
qui  est  une  espèce  d'oublié  ou  de  gaufre. 

PEUT-NEVEU.  ».  m.  T.  relati/.  Le  lUs  du 
neveu  ou  de  la  nièce. 

On  ilit  petite- nièce  ,  au  féminin,  dans  la 
même  signilicalion  que  petit-neveu  au  mas- 
culin. 

PI.  nrOIRE.  adj.  f.  Terme  de  jurispriidcace 
qui  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  ac- 
tion prtiioire  ,  qui  se  dit  d'une  demande  faite 
eu  justice  pour  obtenir  la  propriété  d'un  hé- 
ritage. 

Peiiiomt,  est  aussi  substantif  masculin  ,  et 
se  dit  parediement  d'une  instance  faite  en  jus- 
lice  pour  être  maintenu  ou  établi  dans  la  pro- 
priété d'un  héritage.  Une  demande  au  pi^i- 
toire.  Demandeur  au  pctitoirc.  On  dit  qu'un 
homme  a  gagné  son  procès  au  pétitoire  ,  pour 
dire  que  l'an  et  l'a  déclaré  légitime  proprié- 
taire de  l'héritage  en  fpieslion.  L'ordonnance 
défend  de  juger  conjointement  le  pétitoire  et 
le  possessoire. 

PETIT-PIF-D.  s.  m.  Os  d'une  forme  presque 
ovale,  et  d'une  substance  spongieuse,  rcu- 
feruieedans  le  sabot  du  cheval. 

PETi  r  QUE.  s.  m.  T.  d'impr.  Le  point  et 
la  virgule.  On  l'appelle  ainsi,  jiarce  <|ue,  dans 
les  anciennes  éililions  lalines,  ce  signe  indi- 
<{uait  l'abréviation  delà  conjonction  que; 
noiq  ;  nobisq  ;  etc. 

PETlT-RthVIAlN.s.  m.  T.  d'imp.  Caractère 
très  usité,  dont  le  corps  répond  à  une  uom- 
parcille  et  une  parisienne. 

PETIT-TEXTE,  s.  m.  T.  d'impr.  Caractère 
qui  vient  immédiatement  après  la  mignonne. 

PEUT  -  VENISE,  s.  m.  Espèce  de  linge  ou- 
vré qui  se  fabrique  en  liasse-Normandie. 

PETIVERE.  5.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  l'hirxandrie  tétragynie,ct  de  la  fa- 
mille des  chénopodécs.  Ce  genre  renferme 
deux  plantes  vivaces,  à  feuilles  alternes  ,  ova- 
les ,  acuminées,  et  à  tleurs  disposées  en  épis 
lAches ,  qui  viennent  des  Antilles  ou  de  l'Amé- 
ii<|ue  méridionale,  el  qui  s'élèvent  à  deux  ou 
trois  pieds. 

PÉTOFFE.  s.  f.  Baliverne,  fadaise.  Ce  mot , 
employé  par  madame  de  Scvigné,  u'a  pas 
fait  fortune. 

PETOLA.  s.  m.  T.  de  bol.  Nom  qui,  dans 
les  Indes  orientales,  indique  quelques  espèces 
de  cucurbilacées, 

PÉTOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Nom  spécifique 
d'une  couleuvre. 

PETON,  s.  m.  .Mol  diminutif  pour  dire,  un 
petit  pied,  f^oitii  île  jolis  petons,  il  ne  se  dit 
(|ue  des  enfans  on  en  plaisanterie. 

PÉTONCLE,  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  a  donm! 
ce  nom  à  plusieurs  espèces  de  coquillages  bi- 
valves ,  qui  diffèrent  des  peignes  en  ce  que 
leurs  coquilles  n'ont  point  d'oreilles. 

PÉTORITE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Chariot  4 
quatre  roues. 

PETREAU  ou  DRAGEON,  s.  ni.  Sauvageon 
qui  pousse  du  pied  d'un  arbre. 

PETRÉE,  EE.  ou  PÉTREUX  ,  El'SE.  adj.  T. 
d'anat.  Ou  a  uommé  os  pctreux  et  apophyse 
pctrrc  ,  l'apophyse  pyramidale,  connue  sous 
le  nom  de  rocher,  qui  naît  de  la  face  céré- 
brale de  l'os  temporal.  On  a  donné  le  nom  de 
sinus  pctreux,  à  quatre  canaux  veineux  ,  dont 
deux  supérieurs  ,  et  deux  inférieurs. 

PETRÉE.  adj.  f.  11  se  dit  pour  désigner  la 
partie  de  l'Arabie  qui  est  couverte  de  rochers. 

PElliÉE.  s  t.  T  de  bol.  Arbrisseau  grim- 
pant ,  .1  feuilles  opposées,  ov.ik-s,  mliires , 
presque  sesaiics ,  Irct-rudes    au  toucUcr  ,    à 


ûf  (ii'd  ilisj>o?ces  en  grappes  terminales  et  pen- 
dnatcj,  qui  forme  ua  genre  Haas  la  didynainie 
an^iosperraieetdansla  familledcspyrénacees. 
PÉriiEL.  s.  m.  T.  dfaist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oisL-aux  nageurs,  et  de  la  famille 
des  sipliorÏQs.  On  a  distribué  ces  oiseaux  en 
quaiix-  gioupe^  :  les  pt-ireLs  proprement  dits  , 
q^i  ont  la  mandibule  inférieure  trooquee,  et 
qui  comprennent  le»  pétrels  dd  lenipéle,  grnnl, 
diunier ,  du  Cap  ,  et  gris  blanc  ;  les  pujjitts  , 
qui  ont  la  mandibule  inférieure  recourbée 
vers  le  bout ,  et  les  narines  ouvertes  par  deux 
trous  distincts  ,  et  qu'on  appelle  pétrels  piif- 
yins;  les  troisième  et  quatrième  groupes  sont 
la  pélccanoiJes  et  lcs/>rtoiis  Ces  oiseaux  ont  la 
faculté  de  se  soutenir  sur  le^  ondes,  et  ui>?me 
d'y  Courir,  en  frappant  de  leurs  pieds  ,  avec 
une  extrême  vitesse  ,  la  surface  de  l'oau.  C'est 
de  cette  faculté  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  formé 
de  Peter  ou  PcuriU  en  anglais  ,  en  français 
Pierre.  Les  matelots  anglais  ,  les  voyant  mar- 
clier  sur  les  eaux  ,  les  ont  comparés  à  saint 
Pierre,  qui  y  marciiait  aussi  par  miracle,  et 
Kur  ont  donné  le  nnia  àe  pclrel. 

PETKEUX.  V.  P..IRLE. 

PE  IhEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  tient 
de  la  nature  de  la  pierre.  Xom  que  les  anato- 
mistes  donnent  à  l'os  des  tempes  et  à  sou  apo- 
pbvse  ,  à  cause  de  sa  dureté. 

PETUlOllErdE.  s.  f.  T.  de  mar.  Appareil  de 
la  pèche  de  la  morue. 

PETIIICOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  rat.  Genre  de 
coquilles  établi  dans  la  classe  des  bivalves.  Il 
est  composé  de  trois  coquilles  qui  font  partie 
du  genre  vénu<  de  Linuée. 

PÉTrdri.\NT  ,  TE.  adj.  il  se  dit  des  choses 
qui  ont  la  faculté  de  pétrifier  ou  de  changer 
les  corps  en  pierres.  Principe  pctrtjiant.  Suc 
prtnfiiint.  rontaine  petrtfinnte. 

PÉTKlI'ICAriON.  s.  f.  Conversion  d'une 
substance  organisée  efl  matière  pierreuse;  opé- 
ration naturelle  par  laquelle  la  matière  pier- 
reuse se  substitue  à  la  sùl>slance  végétale,  à 
mesure  ï|ue  celle-ci  se  décompoie ,  et  en  copie 
exactement  les  traits. 

Pt  riilFlCATJON.  s.  f.  Substance  animale 
ou  Végétale  qui  a  été  imbibée  et  pénétrée  du 
suc  pierreux,  qui  est  venu  remplacer  les  prin- 
cipes dont  ce  corps  était  originairement  com- 
posé, sans  changer  sa  structure  et  son  tissu  On 
trotii^c  des  pétrifications  dans  la  terre.  Lit  ca- 
binet de  pétrifications. 

PETFdFlER.  V.  a.  Changer  en  pierre,  faire 
devenir  de  nature  de  pierre,  lly  a  des  eaux 
qui  pétrijicntj  par  succession  de  temps,  les  sub- 
stances animales  ou  legrtales  qui  y  séjournent. 

PtTBiHÉ,  ÉE.  part  Bois  pétrifié.  Coquilles 
pétri  fîtes.  —  On  dit  figurcmcnt,  1/  est  roté 
pétrifie ,  pour  dire  ,  il  est  resté  immobile 
d'étonneiccnt.  Je  suis  pétrifié  d'ttonnonenl  et 
de  dou'eiu:  (  Volt.  )  —  Oii  dit  figuréinent  et 
familièrement  ,  celte  nnui'elle  m'a  pctrifié  , 
pour  dire,  m'a  can.sé  un  extrême  étiuineaient. 

PETRIN,  s.  m.  T.  de  boulang.  Espèce  de 
collre  dans  lequel  on  pétrit  le  pain. 

PÉ ThlU.  V.  a.  T.  de  boulang.  Mêler  l'eau  , 
k  levain  et  la  farine,  et  former,  à  bras  ou 
autrement,  la  pilte  à  faire  le  pain.  —  tUi  dit 
niKir  lur  coiJrne,  pour  dire,  pétrir  la  pâte 
lor.icpi'il  y  a  encoj'e  des  pains  préparés  sur 
couche ;pélnr  sur  levain,  pour  dire,  tirer  un 
levain  nouveau  d'un  levain  plus  ancien. 

Pliuir,  se  dit  des  terres  gras.scs  ,  de  l'ar- 
gile ((ue  l'on  remue  et  cpie  Von  presse  avec 
les  pieds  pour  les  rendre  plus  fermes ,  et  faire 
qu'elles  résistent  à  l'eau. 

Ptiiu.iE.  part.  Figurcmcnt.  Vn  homme 
pétri  de  bonté  ,  pctri  d'orgueil.  Elle  parait 
pétrie  de  grâces  et  de  talens.  (  Volt.)  JVous 
sommes  pétris  lie  contradictions  (Idem.) 
PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 
PÉThlSSElIh.  s.  m.  On  désigne  par  ce  mot 
le  gar«0D  boulanger  qui  pétrit  la  pâte. 
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PÉTROEION.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbiisieau 
de  Sainte-Uelèneqiii  ne  diHère  pas  du  laxman- 
nia,  et  qui  se  rapproche  beaucoup  dusalmée. 
On  en  a  fait  un  genre. 

PÊ  IhOliHUSIE.NS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
erclés.  Sectaire*  chrétiens  qui  parurent  en 
France  en  iiiG,  et  qui  prii'ent  ce  nom  de 
Pierre  de  P>niys  ,  leur  chef.  IN  niaient  que  le 
ba|>tème  fût  nécessaire  ni  mt!ma  utile  aux 
eulans  avant  Fiige  de  raison,  parce  que  ,  di- 
saient-ils ,  c'est  notre  propre  foi  actuelle  qui 
nons  .sauve  par  le  baptême.  Ils  di-saient  qu'on 
ne  devait  point  hillir  dégliscs  ,  mais  au  con- 
traire, les  détruire,  les  pric-res  étant  aussi 
bonnes,  .sel  n  eux  ,  dans  une  hôtellerie  que 
dans  en  temple,  dans  une  étable  que  sur  un 
autel  ;  qu'il  fallait  brûler  toutes  les  croix  , 
parce  que  les  chrétiens  devaient  avoir  en  hor- 
reur tous  les  insi  rumens  de  la  passion  de 
Jcsiis-Chi-ist ,  leur  chef  ;  que  Jésus-Christ  n'est 
pas  réellemi.nt  présent  dans  l'Eucharistie  ; 
que  les  sacritices  ,  les  aumônes  et  les  prières 
ue  servent  de  rien  aux  morts  ,  etc.  ,  etc. 

PÉTROCALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  drave  des  Pyré- 
nées ,  <[ui  se  distingue  des  autres  par  une  si'i- 
cule  ovale  ,  entière  ;  par  des  val\e5  presque 
planes  ;  par  des  loges  à  deux  semences  ,  non 
bordées  ,  adiiérentes  à  la  cloison  ;  par  l'ab- 
sence des  dents  aux  tilamens. 

PETROGLOSSES    ou     LANGUES    PÉfRl- 

FlEtS.   V.    GLOSSuPtTRfS- 

PÉTROJOAKNITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  parurent  dans  le  n'.  siècle.  Ils 
prétendaient  qu'aucune  grâce  ne  nous  est  in- 
fuse par  le  baptême  ,  et  que  Jésus-Christ  était 
encore  vivant  sur  la  croix,  lorsqu  on  lui  perça 
le  côté  avec  une  lance. 

PÉTRO  KOTSIPHO.  s.  m.T. d'hist . nat.  Nom 
du  morle  bleu  ou  solitaire  de  l'île  de  Scio. 

PÉTROLE.  V.  BiTLMi:.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  ,  dans  quelques  endroit  s,  à  la  bruyère. 

PETROLE,  s.  m  Du  ^rec pétroi  pierre  ,  et 
elaion  ,  en  latin  oleum  hirile.  Littéralement. 
Huile  de  pierre.  Sorte  de  bitume  inflammable 
qui  découle  des  fentes  des  rochers.  Huile  de 
pétrole. 

PETROMARULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  raiponces.  1! 
n'a  pas  été  adopté. 

PETROMÏZON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  chondoptéri- 
giens  ,  dont  le  caractère  consiste  en  sept  ou- 
vertures branchiales  de  chaque  côté  du  cou  , 
un  évent  sur  la  nuque ,  point  de  nageoires 
pectorales.  Ce  genre  i*enferme  des  espèces 
qui ,  par  la  simplicité  de  leurs  organes  exté- 
rieurs ,  semblent  ouvrir  ou  fermer  la  classe 
des  poissons.  Il  la  lie  très-biin  avec  la  classe 
des  reptiles,  division  des  scrpens  ,  et  avec 
celle  des  vers. 

PETRONO.  s.  m.  Nom  italien  d'une  mon- 
naie réelle  de  Bologne  ,  appelée  aussi^ofuno, 
<{ui  se  divise  en  trois  nuoies  outicnte  soldi. 

PÉTROPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dtipens  des  protées  ,  ou  mieux  des  alyles. 

PÊTRO  SALPINGO-PHARYNCIE.N.  s.  m  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  faisceau  char- 
nu qui  s'étend  du  sphénoïde  ,  de  l'apo- 
physe pierreuse  et  de  la  trompe  d'EusIache 
just|u'à  la  partie  supérieure  du  ph.irynx. 

PÉTRO  SALPINGO-STAPUYMN.  s.  et  adj. 
m.  Du  grec  pctms  pierre  ,  satpigx  trompe  , 
et  i<(i/>/iu/^  luette.  F.  d'anat.  On  a  donné  ce 
nom  au  muscle  péristapbylin  interne  ,  parce 
qu'il  s'étend  de  l'apophyse  pierreuse  du  tem- 
poral à  la  trompe  d'Eustacbe  et  .i  la  luette. 

PEIROSILEX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cette 
dénomination  a  été  introduite  en  minéralogie 
pour  désigner  des  substances  in  masses 
compactes  ,  qui  ont  l'apparence  du  silex ,  qui 
se  rcDcontrcut  va  liions  et  eu  rochers ,  ou  qui 


en  font  p.irtie  intégrante ,  dilTérant  en  cela  du 
silex  qui  ne  forme  que  des  rognons  épais  dans 
les  craies  ou  les  sables. 

PETRO-SILlCtUX  ,  LUSE.  adj.  T.  d'hist. 
nat.  Oui  est  de  la  nature  du  pétrosilci. 

PETRO  STAPIIÏLIN.  ».  m.T.  d'anal.  On  à 
donné  ce  nom  au  muscle  péristaphylin  in- 
terne ou  supérieur,  parce  qu'il  s'allarlie  .-> 
l'apophyse  pieri-eusede  l'os  des  tempes  ,  et  à 
la  partie  moyenne  du  voile  du  palais. 

^A•/7■0.  (  AV /^yiryO.  )  Expression  em- 
pruntée de  l'italien  ,  qui  signilie  ,  (fans  l'inté- 
rieur du  cœur ,  en  secret.  Le  pape  a  fait  deux 
cardinaux  ,  et  en  a  reseri'é  un  in  petto. 

PlLTULA.MiMENT.  adv.  Dune  manière  pé- 
tulante. 

PETULANCE,  s.  f.  Vivacité  impétueuse.  La 
pttuUince  de  ses  mouventens  nous  effraya, 
yii-oir  beaucoup  de  pétulance.  Parler  avec 
beaucoup  de  pétulance. 

PETULA.NT  ,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'une  per- 
sonne incommode  par  1  agitation  continuelle 
où  elle  est,  le  mouvement  qu'elle  se  donne,  et 
le  trouble  où  elle  tient  les  autres,  llesl  pitu- 
laiit.  L'I/eest  ictuUinti-, 

PETUN.  s.  m.  Nom  anciennement  donné  an 
tabac. 

*  PETUNER.  v.  n.  Vieux  mot  Inusité  qui  si- 
gnifiait, prendre  du  tabac  en  fumée. 

PETUNIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genrede  plan- 
tes de  la  pentiindrie  monogyuie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  solanées.  Ce  genre  ,  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  tabac  ,  renferme  deux  plantes  .-» 
feuilles  alternes,  à  fleurs  solitaires  et  axillaires, 
qui  ont  été  trouvées  sur  les  côtes  du  Urésil. 

PETUl .  s.  m.  T.  de  pèche.  Sorte  de  Clef 
i  grandes  mailles  ,  dont  on  se  sert  sur  les 
côles  méridionales  de  la  France. 

PEU.  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé  à  beau- 
coup, et  signilie  une-petite  quantité  A/anger 
peu.  Dormir  peu.  Sortir  peu.  Des  amitiés 
licdes  et  peu  durabhrs.  Le  sol  est  peu  projutul. 
l^ous  savez  qu  il  faut  peu  cr'nre.  (  Volt.  )  À 
quoi  bon  parer  sa  chambre  tivrc  aulanl  de  soi.i, 
piiisqiiil  y  doit  rester  si  peu  ?  (  J.  J.  Kouss.  ) 
Des  signes  ,  qui  venaient  a  votre  connaissance 
avec  si  pcud'ordrc  et  de  pncision  ,  n'étaient 
propres  qu'à  vous  faire  faire  des  analyses 
fausses  ou  peu  exactes.  (Condill  )  —  Peu  joint 
à  la  préposition  de  ,  et  suivi  d'un  substantif 
singulier  ,  régit  le  verbe  au  singulier,  peu  de 
momie  a  su  mon  arrivée  ;  mais  peu  régit  le 
verbe  au  pluriel  ,  lorsqu'il  est  suivi  d'un  su!) 
slantii  pluriul,  peu  de  personnes  savent  se  svf- 
file  h  elles-mêmes.  —  Quand  c'est  se  joint  au 
mol  peu  ,  on  ajoute  de.  C  est  peu  d'être  clair 
il  faut  être  précis  (  Marm.  )  C  est  peu  Je  con- 
iwîiie  la  nécessité  de  mourir ,  l'importance 
même  de  bien  mourir,  si  l'on  n'en  lire  des  motifs 
et  des  conséquences  pour  bien  vivre.  (Flc'ch  ) 
C'eitpeu  pour  lui  d'avoir  vaincu,  tandis  qu'il 
peut  encore  combattre.  (Thoin.)  —  C'ett  peu 
de  chose  ,  c'i  st  une  clio.se  ou  une  per-oiine 
dont  on  doit  faire  peu  de  cas.  C'est  peu  de 
ihnse  que  ecLi.  C  est  peu  de  chose  que  cet 
homme -l'a  ,  que  cette  femme  -là. 

On  dit  d'un  petit  obstacle,  d'un  petit  re- 
tard, peu  de  chose  ariête  encore.  Cctatitnl  <i 
peu  de  chose.  Il  faudra  peu  de  chose.  Il  s'en 
Jaut  peu  de  chose  que  cela  n'aille. 

On  dit  liguréinent  cl  familièrement  d'un 
homincipii  contribue  faiblement  au  bien-ètit 
comuiun  ,  ou  à  la  c<inversation  ,  à  l'amuse- 
ment ,  ipi'i/  «ICI  peu  de  chose  ,  cpi'i/  met  peu 
pour  son  compte  ,  qu'i^  met  peu  dans  le  con- 
ineice  de  la  vie. 

Ou  dit  aussi  familièrement ,  pour  marquer 
la  faiblesse  et  la  misère  de  la  condition  hu- 
maine ,  que  c'est  fieu  de  c/iose  que  de  nous. 

On  dit  piovei  bialement  ,  paix  et  peu  ,  pour 
dire  rpie  des  biens  modi<pies ,  qu'on  possède 
en  assurance  et  en  paix ,  sont  préférables  à  de 
grandes  richesses  qu'on  ue  |io3Scderait  qu'a\  et 
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«rainte  ,  ft  avrir  ■hrimioiip  dn  dcm^ld»  el  do 

Ou  ilil  .ni'isi  |>ro\(Tl)ialrineDl  ,  peu  et  bon  , 
pour  duc  iiu'on  so  cuittentu  do  pou  ,  pourvu 
,,„'il  MiU  bon. 

On  dit  uncnre  pniveibialoinun;  ,  peu  ou 
prou  ,  m  peu  ni  priiu,  pour  dire,  peu  ou  lip;m- 
ooiip  ,  ni  pou  ni  lieaucuup.  Donnes- m  en  peu 
nu  pma.  Je  n'en  ai  ni  peu  ni  pivu. 

On  dit  ,  II  peu  que  rien  ,  pourduc  ,  prcMpic 
point.  Il  a  eneorede  lujiii  ir  ,  miiiatpeu  que 
rien. 

IVl',  se  prend  quoliiucfiiis  subslantiveminl. 
I.e  peu  lit  hien  que  j  .11.  Le  peu  qui  me  r«»(e 
pour  viire.  l.e  peu  qui  me  1  e»le  à  .  ifr».  Le  peu 
,1e  plaiiir  que  j  y  preiuh.  S'tn  p>u  Je  mérite. 
Jamais  je  n'cui  si  graml  bctnin  Je  pruilence  , 
<•(  jamais  In  peur  J'en  m.inquer  ne  nuisit  tant 
au  peu  que )  en  ai.  (  J.-J  Uo.i>«.)  Le  peu  Je 
lommerccquel  onJ'.iisMtcliiililisai'iinlageui. 
(  Volt.  )  Le  peu  lie  palieiue  que  vous  mei  en. 
Le  peu  Je  femmes  que  j' ni  fîtes.  Le  peu  Je 
leçons  qu'on  vous  <i  Jaunies. 

l'to,  entre  dan»  quclipics  façons  de  parler 
adierbialrs.  Peu 'a  peu,  lentement,  insensi- 
blrniont.  /-««  jours  augmentent  peu  à  peu.  Il 
i;rnnJll  peu  'a  peu.  —  Dnns  peu  ,  dans  pru  de 
teinp-s  Ji  armera  tltins  peu.  —  ,'i  peu  pris  , 
il  peu  de  chose  prés  ,  presque,  environ,  ils 
sont  il  peu  près  Ja  nR?/iw  i/sjo.  Ces  deux  taler.s 
se  nssembUnt  it  ptu  Jt  chose  prés.  —  Puur 
ftiu  que  ,  le  moins  que.  Pour  peu  que  l'Ous 
lui  en  parliez  ,  il  y  consentira.  Pour  peu  que 
l'Ous  en  preniez  soin. 

Peu  ,  se  dit  aussi  pour,  jieu  de  chose.  Se 
contenter  Je  peu.  f^nre  Je  peu. 

On  dit  ironiquement  ,  eiausez  du  peu,  à 
quelqu'un  qui  se  plaint  qu'on  ne  lui  donne 
pas  assez  ,  quoiqu'on  lui  donne  beaucoup.  11 
se  dit  quelquefois  aussi  ironi((uement  par 
celui  mémeipii  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 
SI  Peo  ,  Arssi  Peu  ,  tboh  l'tp.  l'açonsde  parler 
relatives  el  comparatives  dont  on  se  sert  en 
diverses  phrases,  f^ousy  serez  si  peu  ,  aussi 
peu  que  l'Ons  voudrez  ,  tant  et  si  peu  que  vous 
loudrez.  f^ous  en  donnerez  si  peu  qu'il  vous 
plaira.  Ce  n'est  pas  la  peine  Je  s'y  mettre  pour 
si  peu .  Il  a  si  peu  Je  sens ,  que.  ..lia  trop  peu 
J' intérêt  à  cela  pour  s'en  me'ler. 

UN  Pto  ,  T.vM  SOIT  Ptu.  Façons  de  parler 
diminulivcs  ,  pour  dire  ,  peu  ,  livs-peu.  At- 
tcnJcz  un  peu.  Attendez  tarttsoitpeu.  Mettez- 
en  tant  soit  peu. 

Pto  ,  GcERE.  (.yT-H.)  Dan.î  le  srns  où  ces  deux 
mots  sont  synonymes ,  peu  est  opposé  à  beau- 
coup pris  absolument;  ^uère  est  opposé  à 
beaucoup  considéré  relativement  à  quelque 
besoin  ,  à  quelque  emploi  ,  à  quelque  usa^e. 
Quand  je  dis  qu  il  y  a  peu  de  vin  cette  année  , 
je  veux  dire  simplement  ipi'il  ""y  eu  a  pas 
beaucoup  ,  pas  autant  que  les  autres  années. 
Ouand  je  dis  nous  n'aurons  guère  de  vin  celte 
année,  je  veux  dire  que  nous  n'en  aurons  pas 
beaucoup  ou  pasassezpourla  consommation  , 
peur  le  besoin.  Un  homme  qui  a  peu  d'argent, 
peut  en  avoir  asseï  pour  ses  besoins  ,  parce 
qu'il  y  a  des  gens  qui  ont  peu  de  besoins,  et 
<|ui  savent  se  contenter  de  peu.  Un  homme  qui 
n'a  guère  d'argent ,  en  manque  ou  est  dans 
le  cas  d'en  manquer  pour  «es  besoins  —  Je 
TOUS  avais  demandé  peu  d'argent  pour  cette 
prise  :  TOUS  ne  m'en  dimnez  pas  assez  , 


entrer         , 

ie   dis  que  vous  ne  m  en  donnez  guère. 

PF.t'CÉDANE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrio  digynie  ,  et  de  la  fa- 
mdledesriubellil.rcs.  Ce  Kinn-.qmse  rap- 
■roch.  des  alliamantcs  et  des  livi'-ches  ,  reu- 
R-rme  une  douzaine  de  plantes  i  feuilles  al- 
ternes, composées  ,  3  ombellules  centrales 
pins  courtes  ,  et  i  fleurs  du  disque  sujettes  à 
avorter.  La  plu.s  commune  el  la  plus  impor- 
tante à  connaître  est  le  peucéJune  officinal , 
qui  a  les  feuille» divisées  eu  trois  ou  cinq  pai>- 
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lies  filiformea  ou  linéaire».  C'est  une  plante 
vivace  do  deux  il  trois  pieds  de  haut  ,  qu'on 
trouve  abondamment  uan»  Ici  prés  humides 
ou  les  marais  sujets  à  se  dessécher.  Sa  racine 
ett  grosso  el  longue,  uoire en  dehors, et  tend, 
lorsqu'un  l'incim  ,  une  liqueur  jaune  d'une 
odeur  virulente  ou  fétide  qui  porte  n  la  li\c. 
thi  en  faisait  autrefois  beaucoup  d'usage  sous 
le  nom  ilo  racine  de  queue  Je  pourceau  , 
comme  hysléri<|uc  ,  apéritive  el  bérhi(pie. 
Son  sur  épaissi  passe  (mur  Irés-ulile  dans  lu 
liuix  optai.llre  ,  dans  1»  dilliculté  d'uriner  el 
dans  les  maladies  des  nerfs.  Aujourd'hui  on 
en  lait  fort  peu  d'usage.  Les  cochons  recher- 
cheut  avidement  cette  racine. 

PKUtiNt.  s.  f.  T.  de  p^elie.  P^che  qui  se 
fait  en  mer  le  lonj;  de  la  c6te. 

PEl'ILLK.  »,f.  T.dcmonnaycui-s.  On  donne 
ce  nom  à  des  parties  d'espèces  coupées,  d'or, 
d'argent  ou  de  billon  ,  et  qu'on  reserve  pour 
les  essais. 

PLU.Mt.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
de  riH-xamlrie  luonogy  nie ,  et  de  la  famille  des 
nerpruns.  Ce  genre  ,  qui  a  clé  aussi  appelé 
riiizie  ,  contient  quatre  espèces.  Ce  sont  des 
arbres  du  Chili  ,  a  feuilles  alternes  ou  oppo- 
sées ,  dont  les  fruits  se  mangent  ,  et  dont  l'é- 
coree  sert  à  tanner  les  cuirs.  La  pulpe  inté- 
rieure lies  fruit:)  est  blanche  et  butyreuse  ,  et 
le  noyau  contient  beaucoup  d'huile. 

Pit'l'LADE.  8.  f.  collecl.  Colonie  d'étran- 
gers qui  viennent  chercher  des  habitations 
dans  une  contrée.  Envoyer  une  peuplade  Jans 
un  pays.  —  On  appelle  aussi  peuplades  ,  les 
étiangcrs qui  sont  établis  depuis  peu  de  temps 
dans  nu  pays.  //  fallait  gagner  l'affection 
des  peuplades  errantes  ou  sédentaires  ,  dans 
ce  vaste  espace.  (Ray.) 

PEtiftADE  ,  dans  le  langage  des  pt^cheurs  est 
synonyme  d'alvin.  H  inditpie  les  petitï»  pois- 
sons (pi'on  con.servc  ,  loi>  de  la  pi?che  des 
étangs  ,  pour  les  repeupler  lorsqu'on  leur 
rend  l'eau. 

PLUPLE.  3.  ro.  Multitude  de  familles  réu- 
nies sur  queUiue  lieu  commun  ,  et  considérées 
sans  distinction  de  rang  ni  de  naissance. 
Peuple  naissant.  Peuple  sans  police  ,  sans 
lais.  Peuple  sédentaire.  Peuple  errant  ou  nn- 
maJe.  Peuple  conquérant  ,  ntg'iciant ,  cu/ti- 
vateitr.  Peuple  guerrier  ,  belliqueux.  Peuple 
doux,  poli  ,  hospitalier.  Peuple  sage  ,  volup- 
tueux ,  col  rompu.  Peuple  éclaire.  Peuple 
ignorant,  superstitieux.  Peuple  fier.  Peuple 
lâche.  Peuple  riche  ,  pauvre  Les  jl/orlaques 
sur-tout  passaient  pour  les  peuples  les  plus  fa- 
rouclus  de  la  terre.  (Volt.)  Le  peuple  juif  est 
dispersé  par  toute  la  terre.  Cette  terre  se  trouve 
tout  J'un  coup  habit4:e pur  un  peuple  bouillant 
et  impitueux  ,  qui  semble  respirer  avec  l'air 
d'une  atmosphère  briilanle ,  l'excès  Je  tous  les 
sentimens  ,  le  dchre  Je  toutes  les  passions. 
(Kay.)  Si  Pygmalion  ne  change  Je  conJuUe  , 
notre  gloire  et  notre  puissance  seront  bientôt 
transportées  à  quelque  autre  peuple  mieux 
gouverné  que  nous.  (Fénél.)  Jl  choisit  punni 
tout  le  peuple  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  , 
pour  en  former  le  conseil  public  ,  qu'il  appela 
le  sénat.  (  Boss.  )  Ces  Jeux  peuples  étaient  en 
guerre  pour  Jes  terres  que  chacun  d'eux  prc- 
lenJait.  (  lîoss.  )  Si  vous  n'avez  pas  vu  régner 
les  lois  ,  vous  Us  avez  vues  du  moins  exister 
encore  ;  vous  avez  appris  à  quels  signes  on  re- 
connaît cet  organe  sacré  Je  la  volonté  d'un 
peuple...  (J.-J.  Rouss.)  Les  peuples  du  J\vrJ. 
Les  peuples  du  Midi.  V.  Nation. 

Pbcple  ,  dans  un  sens  politique,  se  dit  de 
tout  le  peuple  on  d'une  partie  du  peuple  rela- 
tivement à  rautorilc  sonveraiue.  iJans  les 
démocraties  le  peuple  est  souverain.  C'est  le 
peuple  qui  nomme  aux  magistratures.  Tous 
les  pouvoirs  émanent  du  peuple.  Chez  ce  peu- 
ple dominateur  (  les  Athéniens  )  ,  devant 
qui  toutes  les  villes  Je  la  Orèee  venaient  por- 
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ter  leurs  Ji/f'érens  ,  o;i  ne  pouvait  suffire  aux 
nlf'aires.  (  Monles(|  )  Dans  pluaii  urs  républi- 
ques anciennes  ,  on  disli  guail  U  sénat  et  le 
peuple  qui  avaient  chai  un  leui  part  au  g'iu- 
vcrnement.  Le  sénat  et  U  peuple  romain.  Le 
peuple  ne  doit  rien  statuer  qui  n'ait  t  té  aupa- 
ravant approuvé  par  l»  srnal.  (  Barih.  )  — 
[)u;is  les  monarchies  ,  le  peuple  est  coinposc 
de  toutes  les  famillesqni  vivent  *ous  Paulorilé 
ilu  monarque.  Ainsi  l'on  dit  le  roi  aime  son 
peuple,  puurdire  ,  aime  ses  sujets.  //  voulut 
accoutumer  son  peuple  à  In  gloire  comme  aux 
travaux.  (Volt.)  Il  est  it  souhaiter  que  la  posté- 
rité apprenne  qu'un  des  moins  granth  souve- 
rains tif  f  p.urope  a  cte  celui  qui  a  fait  le  plus 
Je  bien  a  stin  peuple.  (Idem.)  —  Ou  dit  en  ce 
sens,  /«i /jeu/;/c  J ,  lorsque  la  monarchie  est 
composée  de  plusieurs  provinces  soumises, 
dislinguces  entre  elle*  par  des  usages  ,  des 
ma'urs  ,  des  coutumes  partkullères.  Lespeu- 
ptes  qui  composent  l  empire  Je  Itussie.  Les 
rois  de  Perse  jouissent  d  une  autorité  absolue 
el  cimentée  par  le  respect  des  peuples  accou- 
tumés il  les  vénérer  comme  les  images  vivantes 
Je  la  divinité.  (Barth.)  Sage  et  absolu  comme 
il  était  ,  on  ne  voit  pas  ce  qu'il  pouvait  crain- 
dre de  aes  peuples  qui  l'adoraient.  (  Boss.  )  Jt 
n'a  pas  besoin  de  se  on  cautionner  pour  la  sit- 
rcté  Je  sa  vie  ;  car  il  a  toujours  autour  Je  lui 
la  plus  siire  garde,  qui  est  l'amour  Jes  peuples, 
(Fénél.)  N  oubliez  jamais  que  les  rois  ne 
régnent  point  pour  leur  propre  gloire  ,  mats 
pour  le  bien  lies  peuples.  (  Idem.  )  Il  polissait 
ses  peuples , et  il  était  sauvage.  (Volt.)  Turenne 
fut  pleuré  Jes  soldats  el  des  peuples,  (Idem.) 
Peiple  ,  se  disait  autrefois  en  France  de 
l'état  général  de  la  nation  ,  simplement  oppose' 
à  celui  des  grands  ,  des  nobles  et  du  cierge. 
11  renfermait  les  laboureurs  ,  les  ouvrier»  , 
les  artisans  ,  les  négocians ,  les  financiei's  ,  les 
gens  de  lois  ,  les  gens  de  lettres.  Le  peuple 
était  représenté  aux  états  généraux.  —  Aujour- 
d'hui on  entend  'par peuple  la  partie  de  la  po- 
pnlalion  qui  ,  n  ayant  ni  propriétés,  ni  reve- 
nus, ni  emplois, ni  lalensdislingués  ,  vil  péni- 
blement du  travail  de  ses  mains  ,  ou  d'une 
petite  industrie.  Cet  homme  n'a  jamais  vécu 
que  parmi  le  peuple.  C'est  un  homme  du  peu- 
ple. Ce  quartier  n'est  habite  que  par  Jes  gens 
Jii  peuple.  T^e  peuple  aime  ces  sortes  dediver- 
lissemens.  H  n'y  a  que  le  peuple  qui  aille, 
ilans  cet  cnJro'it. 

PsorLE  ,  se  dit  aussi  des  gens  sans  esprit , 
sans  instruction  ,  sans  lumières  ,  sans  expé- 
rience ,  amateurs  des  prirjugé?  ,  n'ay.int 
point  d'opinion  à  eux  ,  qui  s'altachenlopinii- 
trémcnt  et  sans  examen  ,  à  celles  (pii  flattent 
leurs  passions.  En  ce  sens  .  il  y  a  du  peuple 
Jans  toutes  les  classes  ,  et  dans  toutes  tel 
classes  aussi  il  y  a  des  gens  qui  mentent  d'élre 
exceptés  de  cette  dénomination  humiliante. 
Partout  le  p.-uple  est  peuple.  (Volt.) 

Pecple  ,  se  dit  aussi  pour  dire  ,  la  classe  du 
public  la  moins  instruite,  la  moins  éclairée, 
ie  jouer  de  la  cnJiilile  du  peuple.  Le  peuple, 
toujours  singe  et  imitateur  des  riches,  vanioins 
au  ihéiilre  pour  rire  de  leurs  Jolies  ,  que  pour 
les  étudier  et  ili  venir  encore  plus  fou  qu'euar 
en  les  imitant.  (J.J.  llonss.  )  Le  peuple  n'est 
pas  content  quand  on  ne  fait  rire  que  l  esprit  ; 
ilfnit  le  faire  rire  toul'haiit  :  cl  il  est  diffi- 
cile de  le'rrduire  à  aimer  mieux  des  plaisan- 
teriesjines,  que  îles  équivoques  fades.  (Volt.) 
PtiTLE,  devient  adjcrlif  dans  quelques  ac- 
ceptions. Cette  fetmue  a  l  air  peuple  ,  c'est-à- 
dire  ,  vulgaire. 

Peuple  ,  signifie  aussi  ,  du  petit  poisson 
(pi'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler.  // 
y  a  peu  Je  pnisson  dans  cet  étang,  il  y  faut 
mettre  du  peuple. 

Peuple,  sigiiilie  aussi ,  les  rejetons  ou  talles 
qui  viennent  au  pied  des  arbres  etdespl»nl«J 
bulbeuses, 
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PEUPLEMENT,  s.  m.  AcUon  de  peupler.  On 
l'a  dit  d'un  colombier. 

PEUPLER.  V.  a.  Fournir  ,  remplir  d'habi- 
tans.  Il  a  peuple  peu  à  peu  ce  p<n's  en  y  Jcit- 
sont  passer  liif erses  colonies.  Le  czar  s'obstina 
à  peupler  un  pars  qui  semblait  n'être  pas  des- 
tine pourdes  hommes.  {\'o\t.)  Peupler  une  lie 
déserte.  On  peuple  aussi  les  pays ,  par  la  voie 
de  la  génération.  Adam  et  É>'e  ont  peuplé 
toute  la  terre.  —  Il  se  dit  aussi  des  animaax. 
Peupler  un  étang  ,  y  mettre  du  poiison  ;  peu- 
pler une  garenne,  v  mettre  des  lapins  ;  peupler 
un  colombier.—  Peupler  un  bnis  ,  une  vigne, 
un  verger,  y  mettre  du  nouveau  plant. 

PEUPLER,  v.n.  .Multiplier.  Les  peuples  qui 
habitent  les  bords  de  la  mer  peuplent  plus  que 
ceux  de  l'intérieur  des  terres .  Ixs  lapins  peu- 
plent beaucoup. 

SE  Pedpler.  V.  pr.  Les  campagnes  se  peu- 
plent. Par  tout  oii  les  rayons  du  soleil  peu- 
vent échauffer  la  terre  ,  sa  surface  se  vivijit  , 
se  couvre  de  verdure  et  se  peuple  d'animaux, 
(Bufl) 

PtfPLÉ  ,  ÊE.  part.  —  Les  campagnes  mieux 
peuplées  et  mieux  cultivées  ,  offrent  moins  de 
ronces  et  plus  de  récoltes.  (  l^ay.  )  Un  pays 
Irès-peupU'. 

PEUPLERAGE  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
siçoifier  ,  bois ,  allée  de  peupliers. 

PEUPLIER,  s.  m.  T. debot. Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  araenlacées,  qui  comprend  des 
arbres  indigènes  etexotiqucs,  afeuillesallernes 
et  à  fleurs  unisexuelles.  Les  peupliers  ont ,  en 
général  ,  la  tige  droite  ,  et  une  tête  ou  cime, 
tantôt  élancée  ,  tantôt  élaléeet  toujours  sufli- 
samment  garnie  de  brandies  ,  qui  s'éloignent 
plus  ou  moins  du  tronc.  Presque  tous  ont  une 
disposition  à  s'élever,  beaucoup  plus  maripiée 
cependant  dans  le  peuplier  d'Italie  ,  dont  les 
branches  prennent  ,  dès  le  bas  même  de  l'ar- 
bre ,  une  direction  perpendiculaire  ,  en  se 
rassemblant  autour  de  la  tii^e.  Tous  les  peu- 
pliers sont  originaires  des  pays  tempérés  de 
l'Europe  ,  de  l  Asie  et  de  l  Amérique  septen- 
trionale. 

PEUPLIÈRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  donné 
ce  nom  aux  champignons  qui  vivent  sur  les 
petipliers  ,  et  que  l'on  mange  en  Italie. 

PEUR  s.  f.  Vive  appréhension  d'un  danger. 
Avoir  peur.  Il  eut  grand'peur.  faire  peur  à 
quelqu'un.  Trembler  de  peur.  Mourir  de  peur. 
La  peur  fait  pâlir  La  peur  de  la  mort.  Allé  a 
peur  des  revenans.  On  dit  .  je  lui  en  ferai  la 
peur  ,  pour  dire  ,  je  lui  ferai  croire  ((u'il  est 
exposé  à  un  danger  ,  quoiqu'il  n'y  soit  p-«r 
exposé. 

On  dit  proverbialement,  on  peut  bien  gué- 
rir du  mal ,  mais  on  ne  saurait  guérir  de  la 
{>eur  ,  pour  dire  que  les  impressions  que  fait 
a  crainte  sur  une  personne  timide  ,  ne  peu- 
yent  s'eflacer  .  quelque  mal  fondées  qu  elles 
soient.  —  On  dit  qu'un  homme  a  peur  de  son 
ombre ,  pour  dire  que  la  moindre  chose  lui 
fait  peur  ,  lui  inspire  des  craintes.  —  On 
dit  être  laid  à  faire  peur  ,  pour  dire  ,  être 
extrêmement  laid.  Je  n'aimerais  pourtant 
guère  a  faire  peur,  mais  je  suis  assez  jolie  pour 
le  besoin  que  j'ai  de  l'être.  (J.J.  Rouss.)  —  On 
dit  qu'un  homme  est  mis  à  faire  peur,  qu'u/ie 
ftmrne  est  mise  a  faire  peur  ,  pour  marquer 
un  ajubtcraenl  bizarre  et  ridicule.  Si  je  reste 
dans  un  équipage  h  faire  peur  ,  personne  ne 
me  reconnaîtra  plus.  (J.J.  Rouss.) 

Pech  ;e  dit  aus>i  par  exagération  ,  au  lieu 
de  crainte.  J  ai  peur  ,  j'ai  bien  peur  qu'il 
ne  réussisse  pas.  J'ai  peur  de  vous  incoiumo- 
der.  Leur  conduite  m  toujours  franche  et  ou- 
verte,  parce  qu  ils  n  ont  pas  peur  que  leurs  ac- 
tions démentent  leun  discours.  (  J.-J.  Rou.',s.  ) 
Jamais  je  n'eut  si  grand  besoin  de  prudence  , 
et  jamais  la  peur  d'en  manquer  ne  nuisit  tant 
»u  peu  que  f  en  ai.  (Idem.) 


DE  Pei»  ,  DE  Peo»  que.  coujonct.  Fermez  la 
porte  ,  de  peur  qu'il  tie  S'trie.  L^coute-moi 
donc  tandis  qu'il  est  tevips  ,  de  peur  qu  après 
avoir  passe  la  moitié  de  ta  vie  à  déplorer  mes 
fautes  ,  tu  ne  passes  l'autre  à  déplorer  les 
tiennes,  (  J.-J.  Rouss.  ) 

PtOB  ,  Fo.iYtCR  ,  Tebkecb.  (Syn.  )  Ces  trois 
expressions  marquent  par  gradation  les  divers 
étals  de  lame  plus  ou  moins  troublée  par  la 
vue  de  quelque  danger.  Si  cette  vue  est  vive 
et   subite  ,     elle    cause  la   peur  ;    si  elle   est 

{>lus  frappante  et  plus  réfléchie  ,  elle  produit 
»  frayeur  ;  si  elle  abat  notre  espérance  ,  c'est 
la  terreur.  —  La  peur  est  souvent  un  faible  de 
la  machine  pour  le  soin  de  sa  conservation  , 
dans  l'idée  qu'il  y  a  du  ])éril.  La /ia>eiir  est 
un  trouble  plus  grand  ,  plus  frappant ,  plus 
persévérant.  La  terreur  est  une  passion  acca- 
blants de  l'arac,  causée  par  la  pré-sencc  réelle 
ou  par  l'idée  très. forte  d'un  grand  péril. — 
Pyrrhus  eut  moins  de  peur  des  forces  de  la 
république  romaine,  ({ue  d'admiration  pour 
ses  procédés.  Attila  faisaitun  trafic  contmuel 
delayrfl^-eur  des  Romains  j  mais  Julien  ,  par 
sa  sagesse  ,  sa  constance,  son  économie  ,  sa 
valeur  ,  et  une  suite  perpétuelle  d'actions  hé- 
roïques ,  chassa  les  barbares  des  frontières  de 
son  empire  ;  et  la  terreur  que  son  nom  leur 
inspir.-iit ,   les  contint    tant   qu'il  vécut.  V. 

Al.aSME  ,  CbAISTE  ,  (^R.tlVDnE. 

PEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Craintif,  timide  , 
qui  est  susceptible  de  frayeur  ,  qui  est  sujet 
a  la  peur.  Vu  homme  peureux.  Une  femme 
peureuse.  Le  lierre  est  un  animal  très-jwureux. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Peut-être  ne 
savez-vous  pas.  Peut-être  qu'il  viendra.  Peut- 
être  vienilru-t-il.  Peut-être  sera-t-on  bien  aise 
de  s'en  ressouvenir  un  jour. 

PEX1SPEK.ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
marine  de  la  famille  des  conferves  ou  des  fu- 
cacées  ,  oi'iginairo  des  côtes  de  Sicile  ,  et  qui 
a  servi  pour  établirun  genre  quia  pourcarac- 
tères  ;  substance  charnue  ,  déprimée  ,  d'un 
brun  rougeâtre  ,  à  bords  obtus  ,  à  angles 
oblongs  et  int-gaui. 

PE'iROUSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  glayeuls  ,  mais 
qui  n"a  pas  été  adopté. 

PEZIZE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  cham- 
pignons ,  (jui  otlre  une  substance  charnue 
plus  ou  moins  creusée  eu  soucoupe  à  sa  partie 
supérieure.  Il  y  a  des  pezizes  qui  sont  gélati- 
neuses, d'autres  sont  coriaces  ;  mais  la  plu- 
part sont  charnues  ,  demi-transparentes  , 
comme  si  elles  étaient  de  cire  ,  et  fragiles. 
On  en  compte  plus  de  cent  espèces  ,  seule- 
ment d'Europe  ,  dont  quarante  croissent  aux 
environ»  de  Paris. 

PIIACA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphiedécandrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses  11  diflere  à  peine  des 
astraiiales  et  des  baguenaudiers. 

PllÀCÉLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  monogynie, 
et  dans  la  famille  des  sebesteniers.  On  cite 
deux  espèces  de  ce  genre  ;  la  phacélie  bipin- 
natifide  ,  qui  est  droite  ;  et  l'autre,  la  phacélie 
frangée  ,  qui  est  rampante.  Elles  .sont  l'une  et 
l'actre  de  l'Amérique  septentrionale. 

PHACITE.  s.  f.  T.dhist.  nat.  Quelques  an- 
ciens oryctographes  ont  pris  ce  nom  grec  , 
qui  signifie  ,pierre  lenticulaire,  pour  désigner 
les  petites  c.imcrines  ou  numismales.  —  Ce 
nom  a  été  donné  aussi  à  quelques  variétés  de 
pisolithe  et  d'oolithe. 

PHACOIDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
faké  ou  phokos  lentille  ,  et  cidos  forme.  Nom 
que  quelques  anatoniisles  donin-nt  au  cristal- 
lin ,  à  cause  de  sa  forme  lenticulaire. 

PHACOTES.  s.  m.jil.  Dugrecp/wAos  grat- 
toir. T.  de  chirnr.  ^om  que  Galicu  elles  an- 
I  ciens  ;  en  général,  avaient  donné  à  des  espèces 
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de  ciseauK  ,  gouges  ou  rugines  avec  lesqmls 
on  agrandissait  les  fractures  simples  de  la  pre- 
mière table  du  criine. 

l'iLECASIE.  s.  f.  Du  grec  phaikos  léger.  T. 
d'Iiist.  auc.  Chaussure  légère  des  anciens  qui 
ne  s'élevait  pas  justpi'aux  jambes. 

PilAE  TON.  s.  m  Espèce  de  petite  calèche 
à  deux  roues  ,  fort  légère  et  découverte. 

PIIAÉTON.  s.  m.  T.demythol.C'estlefiU 
du  Soleil  et  de  Clyniène  qui,  ayant  voulu  con- 
duire le  char  de  son  père  ,  et  s'en  étant  mal 
acquitté  ,  fut  foudroyé  par  Jupiter  ,  et  préci- 
pité dans  l'Eridan. 

PHAÉTON.  sm.T.  d'astron.  Nom  de  la 
constellation  du  cocher. 

PHAÉTON  ou  PAILLE-EN-QUEUE.  s.  m. T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  l'ordre  des  oiseaux  na- 
geurs ,  et  de  la  famille  des  syndactyles.  Le 
nom  d'oiseaux  des  tropiques  a  été  imposé 
aux  pailles-en-quetie  ,  parce  que  ,  fixés  sous 
la  zone  toiride  ,  ils  n'en  dépassent  guère  les 
limites  ;  aussi  leur  apparition  indique-t-elle 
aux  navigateuis  l'entrée  de  cette  zone ,  et 
leur  prochain  passage  sous  les  tropiques ,  soit 
qu'ils  arrivent  par  le  côté  du  nord  ,  ou  par 
celui  du  sud. 

PHAETONTIADES.  s.  f.  pi.  Sœurs  de  Pliaé- 
ton  qui  furent  changées  en  peupliers  ,  après 
avoir  pleuré  long  temps  la  mort  de  leur  frère. 

PUAÉTUSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngënésie  polygamie  superflue  ,  et 
delà  famille  descorymbifères. C'est  une  plante 
de  la  Caroline,  vivace,  de  quatre  à  cinq  pieds 
de  haut,  fort  rameuse  à  son  sommet  ;  à  feuil- 
les opposées ,  lancéolées  ,  ovales  ,  dentées  , 
décurrentes,  rudes  au  toucher  et  velues;  ses 
fleurs  sont  terminales  et  jaunes.  Cette  plante 
.se  rapproche  beaucoup  du  sigesbek. 

PIIAGÉDÉKI(,)UE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
^rec  phagcin  manger.  T.  de  médec.  Il  se  dii 
des  ulcères  malins  qui  rongent  et  corrodent 
les  parties  voisines,  et  des  remèdes  qui  consu- 
ment les  chairs  baveuses  et  superflues.  Ulcères 
phagrdéniques.  Eau  phagrdénique. 

PHAGÉDIANE.  s  m.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  espèce  de  cancer  avec  ulcère. 

PHAGÉSlkS.  s  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fète^ 
de  Cacrhus  dans  lesquclleson  faisaitde grand': 
festins.  On  les  nommait  aussi  phagcsioposies. 

PUAIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  haute  de 
six  pieds  ,  à  tige  simple  ,  épaisse  et  droite  ;  i 
feuilles  grandes  ,  amplexicaules  ;  à  hampe 
nue  ,  cylindrique  ,  égale  à  la  tige,  portant 
plusieurs  fleurs  inodores  ,  noires  en  dedans  . 
et  blanches  comme  la  neige  en  dehors.  Cette 
plante  forme  un  genre  ilans  la  gynandrie  oc- 
landrie.  On  la  cultive  dans  les  jardins  de  la 
Chine  et  de  la  Cochinchine  ,  a  cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs. 

PIIAIOFNÉE.  s.  f.  Navire  du  Japon  pour  la 
promenade  des  grands. 

PHALACROSE.  s.  f.  T.  de  médec.  Calvitie, 
pelade,  chute  de  cheveux. 

PHALANGE,  s.  f.  Ancien  corps  d'infanterie 
macédonienne  qui  avait  plus  de  hauteur  que 
de  front. 

Ph.\h!<ge.  t.  d'anat.  On  appelle  ainsi  par 
analogie  ,  les  os  des  doigts  ,  parce  qu'ils  sont 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres  comme  des 
soldats  en  bataille.  I^  pouce  a  deux  phalange», 
les  autres  doigts  enont  trois. 

PIIALANGEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
inammiflt-rcs  ,  de  l'ordre  des  cam.issiers  ,  el 
de  la  famille  des  marsupiaux.  Tous  les  am- 
maux  compris  dans  ce  genre  appartiennent 
au  continent  de  la  KouTelle-Uollaiide  ou  aux 
Mes  de  l'archipel  indien.  Les  iJi.ilangcrs  sont 
des  animaux  tout  au  plus  delà  l.-.illcdu  chat, 
et  une  de  leurs  espèce»  est  à  peine  de  celle  de 
la  souris.  Le  nom  de  nhalanger  a  été  donné  à 
ces  mammifères  par  liiidon  ,  à  cause  de  la  réu- 
nion des  deux  doigts  de  derrière .  ce  qui^ué- 
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srn'nit  un  raracl^rr  fort  rem:ir<(iia1)l<!  rt  1 1- 
,,  ..i.if  oi'l  il  l'ai  |<li<Iiia  «  la  ««nie  «^l'i'cc  Jun» 
UriMcjunaissaiicc;  uiaisilepui»  on  l'a  rel  route 
il.in*  lie  nmivcaii»  Ri-nri-9.  Ce»  aniiiiaiii  se 
tli'iimiil  (irosiniiToiiilaiimicnt  surlcsiirbres, 
.ni  iJs  vivent  ilf  fruit»  cl  iriniKctc».  Il»  ont 
il,-<  planilps  pr<*«  lie  l'aniis  ,  tpu  si'cnWenl  iim- 
hiiinriir  firt  piiaiilc  ,  rc  1)111  neaiinioins  n'eni- 
piVlie  pas  lie  manger  leur  etiair. 

IMIALASOÈHK.  »  f.  T.  J'Iiiv».  nat.  Genre 
<le  plantes  de  Hiexanilric  monogyiiie,  et  Je 
la  famille  des  liliaci'c»,  qni  serapprorlie  beau- 
.■..nii  Je  reu»  «pi'on  a  appelé»  Iricnryneci  nn- 
ll,„pwlinn,  et  fuit  partie  des  anilieiic»  de  Lin- 
iicc.  Il  renferme  le»  plante»  c.tnpriscs  dan»  la 
première  division  de  cet  anteur  ,  c  est-adire, 
.elle  qui  ont  les  feuilles  plane»,  ordinairement 
raduai.  s.et  le» IKnirs  blancliesoii mirpiinnes. 
disposéf  s  en  epi  terminal  ,  qi^hpiefoi»  ra- 
ineux.  On  en  compte  nue  ciiupiantaine  d'es- 
ntes  ,dont»ii  apparliennei.t  à  1  Eiirnne  ,  et 
1  •■;  antres  ,  piesipie  lo«>li.s  au  Cap  de  Lonne- 

'^^^1>'haÎ.a'^NGF,S.  s.  f.  pi.  T.  dhist.  nat.  Les 
auteurs  mmlernes  ont  ,  d  apris  les  anciens , 
dtmnd  le  nom  de  phalaniiti  aux  araignées 
uu'ils  ont  cm  Tenimeuses.  —  On  a  nomme 
aussi  phalange  le  scarabée  Hercule. 

l'HALANG'KTTE.  s.  f  T.  d'anat.  I.cs  pha- 
lan-es  sont  distinpiees  en  premières  ou  mé- 
tacarpiennes ,  secondes  ou  moyennes ,  et  troi- 
f.èmesouonRuéales.  —  Ou  a  laisse  Icnomde 
phaltm^es  aux  plialani;^»  métacarpiennes , 
les  moyennes  ont  été  appelées  pluitangmes  , 
et  le»  onguéale»  rhaUngettcs. 

PllALAINGltNs.  s.  m.  pi.  T.  d  hist.  nat.  Tri- 
bu d'animaux  ,  de  la  famille  des  lioletres  , 
de  l'ordre  des  arachnides  trachéennes  ,  et 
•  li»lin"uée  de  la  Iribii  des  acarides  de  la  uu^me 
lamille,  par  les  caiBCtères  siiivans  :  huit  pieds, 
mandibules  Ins-appareutes. 

PllALANGlNE.  V.  Tiial^ngctte. 

PHALANGISTE,  s.  m.  l".  dhist.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  à  un  insecte  coléoptère  du  genre 
scarabée  de  Linnée,  cl  de  celui  de  géotrupe.  Le 
corselet  de  cet  insecte  est  armé  de  trois  longues 
cornes  avaoeéi:s  ,  qui  semblent  lui  avoir  été 
«lonutes  comme  une  arme  oll'ensive  ,  quoi- 
qu'elles ne  pui.sscnl  faire  aucun  mal.  Leur  res- 
Si-mblance  avec  les  longues  piques  des  soldats 
do  la  phalanje  macédonienne  a  fait  appeler 
cette  espèce  le  ph.il.mgLiie.  On  trouve  cett.- 
espèce  et  sa  1  irve  dans  les  bouses  de  vache 
a  IX  environs  de  Paris. 

PilALANOlTE.  s.  m.  Suidai  de  la  phalange 
macédonienne.  ,.  ,    ,. 

PlIALANGOSr..  ».  f.  T.  de  medec.  Maladie 
dis  paupières,  qui  c.msiste  en  une  double  ran- 
(,i'e  de  cils  (jui  irritent  l'œil  et  déterminent 
le  larmoiement; c'est  une  espèce  de  trichiasis 

On  a  donné  aussi  ce  nom  au  rcliichement 

de  la  paupière  supérieure  <pii  dépend  de  l'ato- 
nie ou  de  la  paralysie  du  muscle  élévateur  <le 
celte  partie  ;  état  (|ui  empêche  le  malade  de 
voir  ,  à  moins  qu  il  ne  soulève  la  paupière 
avec  ses  doigts. 

1'11ALA1UiU;F..  s.  f.  t.  d'blst.  aac.  Lance 
embrasée  pour  lancer  des  feux. 

PIIALAKIS.  s.  m.  T.  do  bolan.  Plante  des 
anciens, que  l'on  n'a  pas  rapportée  d  une  ma- 
nière certaine  à  une  de  nos  plantes.  Linnée  a 
lixé  ce  nom  à  un  genre  de  graminées,  que  l'on  a 
distribué  ilepuis  dans  plusieurs  autres  genres. 

PIIALAF.OPE.  s.  ni.  T.d'hi»l.  nattGenie  de 
l'ordre  des  oiseaux  échassiers,  et  de  la  famille 
tles  piiinatipèdes.  Les  oiseaux  de  celte  divi- 
»ion  se  plaisimt  sur  les  mers  boréales  de  l'Eu, 
rope  (  t  de  l'Amérique  ,  et  en  éraigrent  pen- 
tbnt  l'hiver;  c'est  alors  qu'on  en  voit  quel- 
quefeis  sur  les  côtes  maritimes  de  nos  contrées 
».  pteiitrionales.  La  variété  de  leur  plumage  , 
Ptcasionéesoit  par  l'ilge,  soil  par  les  saisons  , 
»  donné  lieu  à  des  esiièce.»  inircmcut  nomi- 
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nale»  ,  cniuraiT  le  pU>itiirope  tiivu  ,    le  phala-  i 
l'opr  éfrii  ,  /e  plàtiiwnpe  eentirr  ,  elc. 

l'Il  ALI; NE.  s.  f.  Du  grec  ,,*«< je  lui»,  j..  brille. 
T.  d'iusl.  nat.  Genre  d'inseï  tesde  Tordre  de» 
lépidoptère»  ,  famille  de»  noelurne»,  tribu  aies 
plialéiiites.  Linnée  cimiprend  dans  la  famille 
k\c»  phalènes  ,  le»  nocturnes  ,  ou  le»  lépidop- 
tères dont  les  antennes  vont  en  déiToissanI  île 
la  base  à  la  pointe.  Il  en  a  fait  plusieurs  divi- 
sions. Ce  gejiie  est  très-nombreux. 

PIIALÉNTTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiisl.  nat. 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  de»  lépidoptère»  , 
lamilIc  des  nocturnes.  Cette  tribu  est  compo 
sée  des  genres  phalène  et  platvptérvx. 

l'IlAl'.EKlE.  s.  f.T.  d'hîsl.  iiat  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  ciléoptère» ,  section  des 
iiétéroiuère» ,  famille  des  taxicorne.i ,  tribu 
iics  diapériale».  On  les  a  souvent  confondus 
avec  les  ténébrion».  Mais  les  p/ialèries  n'ont 
point  d'ongles  écailleux  au  cùlé  interne  de 
leurs  iiiilchoires  ,  et  leurs  antennes  sont  plus 
ou  moins  perfoliées  à  leur  extrémité.  îls  sont 
bien  plus  voisins  de»  diapèrcs. 

PUALEL'QLE  ou  PIIALEUCE.  adj.  m. T.  de 
littér.  aiic.  Il  se  dit  d'une  espèce  de  vers  qui  a 
cinq  pied»,  un  spondée  ,  un  dactyle,  et  trois 
liochées. 

PHALLIQUES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Tètes 
c|u'on  célébrait ,  à  Athènes,  en  Thonncur  de 
li^icchiis,  et  dans  les(|uelles  on  portait  des 
l'Iialhis  attachés  aux  thyrses. 

PHALLOÏDES,  s.  f  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  à  des  stalactites,  parce  qu'elles 
ont  la  forme  d'un  phallus. 

PllALLoPHOUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  anc. 
.\iiuistres  des  orgies,  qui  portaient  le  phallus 
dans  les  fêtes  de  Caechus. 

Pll.VLLUS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Représenta- 
lion  du  membre  viril  que  Ton  portait  dans 
les  fêles  d'Osiris,  dans  celles  de  Dacchus  ,  etc. 

PllALLUSlE.  s.  I.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli aux  dépens  des  ascidies  deLinnée.  lia  pour 
caractères  :  un  test  gélatineux  et  sessile  ,  un 
onlice  branchial  s'ouvrant  en  huit  rayons. 

PUALOÉ.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  établi 
dans  la  famille  des  rubiacées,  pour  placer 
l'arbre  qui  fournit,  au  Mexique,  la  fève  de 
Saint-Ignace. 

PlIANÈFiE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
grimpant,  à  feuilles  alternes,  en  cœur,  ai- 
guës, bitides  ,  accompagnées  de  vrilles;  à 
Heurs  rouges,  disposées  en  grappes  tenaina- 
les  et  pendantes,  que  Linuée  a  placé  parmi 
les  bauhines,  sous  le  nom  de  banhtne  griin- 
panlc.  On  en  a  fait  tin  genre  Le  phanire  croit 
dans  les  bois  de  la  Coehinc  bine,  et  s'élève  au 
sommet  des  plus  grands  arbres.  Ses  fleurs 
sont  Irès^belles. 

l'HANÉROGAME.  adj.  des  deux  genres.  Du 
^rec  pfianeros  apparent,  visible,  cl  gantai 
noces.  T.  de  bolan.  Il  se  dit  des  |  lantts  dont 
les  organes  sexuels  sout  apparens.  C'est  Top- 
posé  de  cryptogame. 

PUANT ASCOl'E.  s.  m.  Du  grec  phanlasma 
image  ,  spectre  ,  et  iAjucô  je  vois  ,  je  consi- 
dère. Appareil  invente  depuis  queUp.ies  an- 
nées ,  par  lequel  on  a  prétendu  perfectionner 
la  lanterne  magique  de  Rirclier. 

PHANTASE.  s.  m.  T.  de  mjthol.  Divinité 
trompeuse  qui  enchantait  les  sens  de  ceux 
qui  veillaient  ou  qui  donnaienl.  Ce  dieu  mal 
faisant,  environné  d'une  foule  iunombrabbr 
de  Mensonges  aih's  qui  voltigeaient  autour  de 
lui,  répandait,  de  nuit  ou  de  jour ,  une  li- 
queur subtile  sur  les  yeux  de  ceux  qu'il  vou- 
lait décevoir.  Dès  ce  moment  leur»  rêves  les 
abusaient:  et,  quand  ils  étaient  levés,  ils 
n'éprouvaient  pas  de  inoimlres  illusions  ;  ils 
ne  voyaient  rien  de  véritable.  Enfin  ,  de 
fausses  images  decequ^ils  regardaient,  se  pré- 
sentaient également  à  leur  vue  pour  les  li-om- 
per.  Tout  cela  étail  des  erreurs  de  Tim;:gina- 
tion. 
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l'IlANTASIASTES.  »  m.  pi.  Sectaires  clué 
lien»  <pii  soutenaient  que  le  corps  do  Jésus- 
Christ  n'avait  clé  qu'imaginaire ,  et  sa  mort 
.p.'appannte. 

PllANTASMAGORlE  ».  f.  Du  grec  phnii- 
tttitua  fanlAme,  et  ngorti  assemblée.  T-  d'op- 
tique. Sorte  de  spectacle  où  paraissent,  ilans 
un  lieu  obscur,  de»  ombre»,  de»  faiitôuie» 
(pToii  semble  évoquer.  Ce  n'est  autre  chose 
(ju'iine  espèce  de  lanterne  magi(|ue. 

PlIAN'lASMASCtiPE.  ».  m.  Du  grec  pluin- 
liiiina  fanlôine,  et  >ti'>pi6  je  vois.  Machine 
d'optique  qui  présente  TaspecI  d'une  porte 
qui  s'ouvre  ,  et  d'où  sort  un  fantôme  qui  »'»(>. 
prui'hedu  speclalcui  m  grandissant  loiijour». 
Ce  fantôme  a  tonte»  les  couleurs  d'un  beau 
tableau,  et  ces  couleurs  sont  si  brillante», 
<|u'il  n'^'st  point  nécessaire  de  priver  de  jour 
la  chambre  où  II  parait 

P11.\?(TASME.  s.  m.  Du  grec  pltaiiltumii 
fantôme.  T.  île  luéd.  Linnée  a  donné  re  nom 
au  vice  de  la  vision  dans  laquelle  on  croit  voir 
des  objets  que  Ton  n'a  pas  réellement  devant 
le»  yeux. 

PHANTIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Ceilaii  ,  qui  a  le  calice  d'une  seule  pièce  i 
<|uatre  division»  ,  une  corolle  à  quatre  pél.'i- 
le» ,  huit  étamine»,  un  style  à  nn  stigmate 
hémisphérique,  les  feuilles  alternes,  les  fleiii* 
en  corvinhes  axillaires.  Il  constitue  un  genre. 

PHA'RAME.  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  aux  dépens  des  nautiles,  dont 
il  diilère  par  un  dos  caréné,  armé  d'éperons, 
par  une  bouche  triangulaire,  par  le  trou 
placé  vers  le  bec.  La  coquille  qui  sert  de  type 
à  ce  genre  est  de  la  grandeur  d'une  lentille 
moyenne.  On  la  trouve  vivante  dans  la  mei 
Adriatique,  et  fossile  près  de  Sienne, 

PH.M'iAON.  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  cartes 
qui  se  joue  à  i>eu  près  comme  la  bassette. 

PHAUAONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  la  co 
quille  du  genre  saf>ol ,  particulièrement  cou- 
nue  sous  le  nom  vulgaire  de  bouton  de  caiu,- 
sole. 

PHAPiE.  s.  m.  Tour  construite  i  l'entrée  des 
ports  ou  aux  environs,  laquelle  ,  parle  moyen 
des  feux  qu'on  y  tient  allumés,  sert  suriner 
à  guider  ,  pendant  la  nuit ,  les  bâtimens  qui 
a|>proelieiit  des  côtes.  Le  phare  d'Altxan- 
tùie.  Le  pluire  de  Messine. 

PHAFdi.  s.  m.  ou  PHARELLE.  s.  f.  T.  de 
bolan.  Genre  de  plantes  de  la  monoécie 
hexandrie,  et  de  la  famille  des  graminées.  Ce 
genre  renferme  quatre  à  cinq  espèces,  dont 
la  |ilu5  anciennement  connue  est  le  phare  a 
larfii-sJ'rniLIcs  ,qui  se  trouve  à  la  Jamaïque. 

i'UAKlER.  s.  ra  T.  d'hist.  nat.  C'est  Tuu 
des  noms  du  pigeon  ramier. 

PIIARILLON.  s  m.  T.  de  pèche.  Petit  ré- 
chaud dans  lequel  on  fait  un  feu  de  flammes 
pour  attirer  le  poisson  pendant  la  nuit. 

PlIAhlSAÏQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  caractère  des  pharisiens.  Urgunl 
pharisaiqtte. 

PlIAPdSAÏSME.  s.  m.  Caractère  des  phari- 
siens. Il  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
ponr  «ignilier,  hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  secte  chez  les 
Juifs.  Ils  afléctaient  de  se  distinguer  par  la 
sainteté  eitéiicure  de  leur  vie. 

Ce  mot  s'applique,  à  litre  d'injure,  h  ceux 
qui  n'ont  que  Tolentalion  de  la  pieté. 

PUAR.MAC  s.  in.  T.  de  bolan  Arbre  d'Ara- 
boine,  dont  les  liaWlans  emploient  les  raci- 
nes ,  concassées  et  mi^es  dans  Tcau  ,  à  faire 
une  liqueur  vineuse  assez  agréable ,  qiii  a  de 
Tamerturae  ,  et  se  conserve  comme  la  Diérc. 

PHARMACEUTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Ce 
lui  qui,  riiez  les  anciens,  préparait  les  raédi- 
ramens.  C'est  ce  que  nous  appelons  pharnia- 
ricn  ou  npolhicaire. 

PHAT.VACEL'TIQUE.  s.  f.  Du  grec  phat- 
■r..7,(..'i  iJ'Jiciiiic;;! ,  lemidç.  Partie  delà  iné 


Jccine  qui  «nseigne  à  composer  cl  à  employer 
les  remcdcs.  — 11  est  uussi  ailjeclif  des  di'ux 
genres,  et  siguilie  ,  qui  a  rapport  à  la  phar- 
macie. Ofiêr.rtinn  plinrimueutique. 

PdARMAllE.  s  f.  D.i  j;ref  phaiinakon  rc- 
tnéite,  médicament.  L'art  de  préparer  et  de 
composer  lea  remèdes,  j-ipprcntire  lu  phut- 
macte. 

PiiAh'iiciE.  I.ieii  où  l'on  prépare  et  où  l'on 
conser\e  les  tlrojjiies.  Une  bttte  pharmacie. 
Utu:  ft/ianiiutU'  bien  garnie. 

PllAR.MAClEN.  s.  m.  Du  gr.c  j>h,„makon 
remèile.  Celui  qui  exerce  la  pharmacie. 

PHAh.MACnE  s  f.  T.  d'iiist.' nat.  On  a 
donne  ce  nom  à  des  bois  fossiles  bitumineux. 

PllAH.MACOClIl.MlE.  s.  f.  Partie  de  la  chi- 
mie tpii  enseigne  la  préparation  des  remèdes 
chimiques. 

PHAKMACOLITUE  s.  f.  C'est-à-dire,  pierre 
Je  poisnn.  Ou  u  donne  ce  nom  à  la  chaux  ar- 
S'^niatée ,  parce  <|u'ellc  contient  de  l'acide  ar- 
.lenic,  dont  le^  qualités  deictèiessont  connues 
de  tout  le  monde. 

PIIAU.WACOLUGIE.  s.  f.  Du  grec  jthnrm.i- 
Ao/i  remède  ,  et  /ogos  discours ,  traité.  Partie 
lie  la  médecine  qui  traite  des  médicameos  et 
de  leur  piéparatioa. 

PUAIHIACOLOGIQI'E.  adj.  des  deux  gen- 
res, (^oi  a  rai>piut  à  la  phaimacologic. 

PlIAILMALDl'i;.   V.  PllAKM.4CltN. 

PilAUMACOPEE.  s.  f.  Du  grtc  phai-naknn 
remède  ,  inédicameut ,  et  poito  je  fais ,  je  pré- 
pare. Traité  qui  enseigne  la  manière  de  pré- 
parer et  de  composer  les  remèdes.  Il  est  au- 
teur d'une  pharmacopée. 

PIlAh.MACOPllLE  s.  m.  Du  grec  pharma- 
k  >n  remède,  et  p'î/ei/j  vendre.  Pharmacien  , 
apothicaire.  U  ne  s'emploie  guère  qu'en  déri- 
s.ou  et  par  plaisanterie.  C'est  un  pauxre 
pkitrniaeop  île. 

PUAKU.iCOPOSIE.  s.  f.  Du  grec  phama- 
km  remède,  et  poiis  potion,  buisson.  l\c- 
mèd»;  liquide, 

PlIAK.UACOTrdTE.  s.  m  Du  ç,nc  phm-nm- 
hon  médicament,  drogue,  et  du  latin  tnlor 
broyeur.  On  donnait  ce  nom,  chez  les  an- 
ciens, aux  broyeurs  de  drogues. 

PllAi'.,MAQUË.  s.  m.T.  dliist.  anc.  Piètre 
grec  ((ui  puriliait  les  parritides. 

PlIAKMACE.  s,  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  trigynie  ,  et  de  la 
ïamillo  des  caryophyliées.  Ce  genre  renferme 
(le  petites  plantes  anuucUes  ou  \iTaces,  à 
fleurs  vcrticillées  ou  opposées,  et  à  fleurs 
axillaires  ou  terminales.  On  en  compte  une 
vingtaine  d'espèces,  la  plupart  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  qui  ont  eu  général  le  port 
des  molugines,  et  qui  n'en  aillèrent  même 
que  par  le  nombre  de  leurs  tiamines.  tjiie 
beulc  est  d "Europe  :  c'est  le  pharwiee  ombelU. 

PllAKSALE.  s.  f.  Poème  de  Lucain  sur  la 
guerre  entre  Cé.<aret  Pompée. 

PIIAKYNGÉ  ,  EE.  et  PHARYNGIEN  ,  ENNE. 
adj.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  pharynx. 

l'IIAUYiNGO-Gl-OSSIEN.  adj.  et  s.  1 .  d'anal. 
Qui  apparli -lit  au  pharynx  et  Â  la  langue. 
On  a  donné  ce  nom  au  glosso-phaiyngieu ,  ou 
Derfdela  neuvième  paire. 

PHAhY.NGOGhAPlllE.  s  f.  Du  grec  pha- 
ruffx  le  pharynx  ,  et  i^raphâie  décris.  T.  d  a- 
natomie.  Description  du  (iharynx. 

PHAHYKGOlAIGiË.  s.  i.  Du  grec  pharut^i 
le  pharynx  ,  et /.i^'o.i  discours.  Varlie  de  l'a- 
n.iiomie  qui  traite  de  l'usace  du  pharynx. 

PlIAI'.Y.NGO-PALAïlN.  adj.  et  s.  T.  danat. 
Qui  a  rapport  au  pharynx  et  au  palais.  Mus- 
cle l>'ii"yni;o  iialiittn. 

PlIAhïNGd  SI  APHYLIN.  adi.  et  s.  Du  grec 
phurufjx  le  pharynx  ,  et  itaphulg  la  luette. 
T.  d'anat.  On  ajipellc  phary ngo-slnplty Un  ou 
pnlalo-itophyltn,  un  muscle  qui,  du  bord  pos- 
lerienrdc  la  voûte  [lalatine,  s'étend  au  pilir-r 
p»lcrieur  du  •,oi!i;  du  palais,  et  à  la  i  ai  lie 


postérieure  supérieure  du  cartilage  thyroïde. 

PUAKYiNGO  TOME.  s.  m.  Du  grec  ph.iruf;x 
le  j)harynx.  et  temnô  je  coupe.  Instrument 
de  chirurgie.  Lancette  cachée,  et  a\ec  la- 
quelle le  chirurgien  peut  pénétrer  jusque 
dans  le  fond  de  la  gorge. 

PlIAKYNGOrO.MÎE.  s.  f.  T.  de  chirurg 
Section  du  pharynx.  Opération  qu'on  fait  à 
la  gorge  pour  en  extraire  les  corps  étrangers, 
pour  scarifier  les  glandes  amygdales,  pour 
ouvrir  les  abcès  qui  s'y  t'oriuent. 

l'IlAKYNX.  s.  m.  L'orilice  du  gosier  qui 
touche  à  la  bouche. 

PIlASCOCnoEliE.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat. 
Genre  de  maminilèies  du  genre  des  pachyder- 
mes. 1  es  quadrupèdes  compris  dans  ce  eenre 
ont  été  long  temps  placés  parmi  les  cochons 
On  les  en  a  séparés  en  leur  appliquant  le  nom 
de  pluiicocboèie,  qui  signifie  ,  cochons  h  ver- 
rue ,  parce  qu'en  cllét  ce  bont  des  cochon-, 
dont  la  tète  e.'>t  hideuse  par  les  lobes  de 
peaux  pcndans  qui  la  garnissent.  Ces  ani- 
maux vivent  en  Afrique  et  dans  les  environs 
du  Cap-Vert. 

PilASCOLARCTOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donne  ce  nom  à  un  (piadriipèile  de  la 
iXouvelIc-Hollandc,  de  la  di^islon  des  marsu- 
piaux, que  l'on  a  regardé  comme  propre  à 
ioriner  uu  genre  distinct. 

PilASCOLO.ME.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
de  mammifères  marsupiaux.  Le  nom  de  p.'itrs- 
coloine ,  douné  à  ce  genre  ,  signifie  ,  rut  de 
poche.  11  convient  parfaitement  aux  mammi- 
fères qui  y  sont  contenus  ,  parce  qu'ils  par- 
ticipent également  de  l'organisation  des 
rongeurs,  sous  le  rapport  ilis  parties  qui 
servent  à  la  nutrition,  et  de  celle  des  mar- 
supiaux ,  relativement  à  leur  génération.  Les 
pliuscoionies  sont  des  animaux  nocturnes  , 
fouisseurs,  qui  vivent  de  substances  végéta- 
les ,  et  qui  se  trouvent  à  la  I  erre  de  Van-Dié- 
men ,  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  et  dans  les  iles  du  détroit  de  liass  , 
qui  sép.nc  ces  deux  contrées. 

PII.\SE.  s.  f.  Du  grec  phainâ  je  parais,  je 
brille.  Terme  d'astronomie  qui  se  dit  des  di- 
verses apparences  de  la  lune  et  des  autres 
planètes,  ou  des  diilérentes  manières  dont 
elles  paraissent  éclairées  par  le  soleil.  La  t'u- 
rictc  des  phases  de  la  lune  cstjort  remarquable. 
Les  phases  de  vcniif  ,  les  phases  de  mercure. 

PllASÉOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
haricot  qu'on  cultive  principalement  en  ila- 
lie,  etijui  est  probabl.'cnent  le  véritable  pha- 
seoéus  des  Latins,  d'où  les  botanistes  ont 
donné  ce  nom  à  tout  le  genre. 

PIIASEOLOIDES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan. 
On  a  figuré  sous  ce  nom  plusieurs  espèces  de 
glycines. 

PllASlANELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  aux  dépens  des  bulimes. 
Ce  genre,  ]>eu  distingué  des  bulimes  ,  renfer- 
me une  e>pèce  de  la  mer  du  Sud  ,  et  deux 
espèces  qu'on  trouve  fossiles  à  Grignon.  On  y 
a  réuni  quelques  autres  genres. 

PUASIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des  athé- 
ricères ,  tribu  des  mnscides.  On  les  trouve 
dans  les  bois,  sur  les  fleurs,  et  particulière- 
ment sur  celles  qui  Sun)  en  ouibellcs.  On  dis- 
tingue aisément  les  espèces  de  notre  pays  des 
autres  mascides  ,  i  la  forme  courte  et  large  de 
leur  coriis,  et  à  la  grandeur  de  leurs  ailes. 

PHAS.'iE.  s.  m.  '1.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes delordre  des  orthoptères,  famille  des 
coureurs  ,  tribu  des  spectres  ,  ayant  pour  ca- 
ractères toutes  les  pâtes  uniquement  ambula- 
toires, avec  les  tarses  de  cinij  articles  j  corps 
filiforme,  soit  aptère,  soit  ailé;  élytrcs  Ires- 
courts  ,  second  se(;nienl  du  tronc  le  plus  long 
lie  tous.  On  les  trouve  dans  toutes  les  parties 
du  monde. 

J'IIASQI'E.  s.  m.  T.  J«  Lolan,  Genre  de 


plantes  eryptopmcs  de  la  famille  des  mous" 
ses ,  qui  présente  pour  caractères  une  urne 
terminale,  presque  sessilc  ;  un  péristome  ci- 
lié ;  un  opercule  acurainé  ;  une  coifli:  lisse, 
très-petite;  des  rosettes  non  apparentes.  Ce 
genre  reuferrae  vingt-cinq  esptces ,  qui  ne 
sont  remarquables  ,  pour  la  |)lnpart ,  <iue  par 
leur  petitesse.  On  lus  Irouve  en  général  sur  la 
terre,  mais  quelques-unes  croissent  aussi  sur 
les  arbres. 

PHA TAGIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le 
nom  du  pangolin  à  longue  queue. 

PllAT-;i  UU.  s  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
les  Chinois  donnent  à  une  singulière  variété 
de  citronnier  ordinaire  ,  qu'on  pourrait  nom- 
mer citronnier  chirocarpe  ou  difjité.  En  ell'et, 
son  fruit  est  oblong,  solide,  sans  loge  ni 
pulpe  ,  et  partage  dans  sa  muilic  supérieure 
en  cinq  longues  divisions  ou  plus,  cyliaJri- 
(|ucs  cl  un  peu  arquées  ,  ce  qui  lui  donne 
l  apparence  d'une  main  d'iioinme. 

PUAXANTA.  s.  ro.  T.  de  hotan.  On  a  for- 
mé, sons  ce  nom,  un  genre  de  varecs,  ca- 
ractérisé par  .sa  fructification  en  petits  graius 
crustacés  ou  charuus  et  pleins,  sans  semcncss 
visibles  ni  trous. 

PUE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  rc 
nom  à  un  petit  rongeur  de  Sibérie,  qui  ap- 
partient au  genre  hamster. 

PIIÉUALION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dc'candrie  monogynie  ,  et  de  la 
lamille  des  myrtes ,  ou  plutôt  des  zanthoxyl- 
lées.  11  se  rapproche  des  beckées  et  des  lepto- 
spermes,  et  ne  renferme  qu'une  espèce.  C'est 
un  arbrisseau  de  la  Nouvelle  Galles,  dont  les 
feuilles  sont  alternes,  linéaires,  l':)ngues  d'un 
pouce,  écailleuscs  en  dessous,  et  les  fleurs 
jaunâtres  et  réunies  en  petits  bouquets  à 
l'extrémilé  des  rameaux,  loutes  ses  parties  , 
lorsiju'on  les  froisse  ,  répandent  une  odeur 
suave. 

PUEBL'S.  s.  m.  (On  prononce  la  finale  S  ) 
Terme  [iris  du  latin,  pour  signiGer,  le  soleil 
et  Apollon.  Ainsi  on  dit  poétiquement,  le 
blond  Phebus^  pour  dire,  le  soleil. 

PiiÉix's,  se  dit  aussi  pour  exprimer  un  style 
obscur  et  ampoulé.  Donner  dans  le  phébus. 
Son  style  n'est  que  du  phebus  ,  est  un  phibus, 
est  d  un  plubus  ridicule. 

PllELLANUhE.  s.  m.  T.  de  bLilan.  Genre 
de  |)!antes  de  la  pentandrie  digjnie,  et  de  la 
famille  des  orabellifères.  II  se  rapproche  si 
fort  des  œnanthes  ,  que  plusieurs  botanistes 
l'y  ont  réuni. 

PllELLODRYS.  s.  m.  Du  grec  phellos  liège  , 
et  drus  chêne.  Litlcralenicnt ,  chène-lic'ge. 
T.  de  botan.  Arbre  des  anciens,  qui  partici- 
pait de  la  nature  du  chêne  et  de  celle  du 
liège.  C'est  une  espèce  de  chêne. 

PlIELLOPLASTiyUE.  s.  f.  Du  grec  phellos 
liège,  et  plassû  je  forme.  Art  qui  consiste  à 
représenter  en  relief  des  monumeDS  avec  du 
liège.  La  phelloplaslique  a  été  ini'cntee  à  Ro- 
me par  Auguste  Rose,  et  imitée  ensuite  par 
Chichi. 

PHÉLYPÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynnmie  angiospermie ,  et  de 
la  famille  des  oroDranchoïdes,  qui  a  été  éta- 
bli pour  |>Iacer  des  plantes  qui  ne  diffèrent 
des  orobranches  que  parce  que  leur  corolle, 
au  lieu  d'être  bilabiee  ,  e-t  divisée  en  son  ou- 
verture eu  cin<(  lobes   arrondis  et  presque 


u\  de  l'ordre  des  accipifres  ,  de  la  tribu 
des  diurnes ,  et  de  la  famille  des  gypaètes. 
Ces  oiseaux  établissent  leur  demeure  sur  tes 
plus  hautes  montagnes  et  les  rochers  les  plus 
escarpés ,  où  ils  n'attat|neot  que  des  animaux 
faibles  et  sans  défense.  Us  se  ra.-iscmblcnt  eu 
petites  troupes,  et  s'acharnent  sur  la  même 
proie ,  qui  n'est  souvent  qu'un  amas  de  chair 
morte  et  coMonipiic, 
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PIlKNCilTI'..  <  m-  T.  d'IiiJtniil.  Kipèce  de 
pirrie  fr.irnliicidt.- ,  de  couleur  blinclio  ,  avec 
lie*  f>aiul."i  f.iiivcs,  dont  il  est  ((ucitioa  «eiile- 
iiii-nt  dans  Pline.  Cp  naturaliste  nonn  apprend 
iiii'elle  avilit  la  dureté  du  marbre  ,  et  rpiVUc 
«Icvail  son  nom  à  M  Iran^parenco  Les  mo- 
.|i-rncs    ignoirr.t    ce  que  c  est  que   le  filien- 

CHESICITES.  s.f.  t)l-.T.  d'hisl.  nat  C'est 
l'un  dos  noms  des  pierres  jiiduitpies  ,  ou 
pointes  d'onr«ins  iielriliiVs. 

PHEXICOPTÈUE  ou  KI.AMMANT.  »  m. 
T.  d'hist.  nat.  Genrr  dv  l'onliv  d.-s  rrlias- 
siris,  et  de  V»  famille  des  palmip<'dfs.  Uni;  es- 
yèce ,  qiie  l'on  tiorame  If  l'hinnojrtère  flam- 
iiniit  ,AmX  ^on  nom  .i  >.\  coulenr  rotige  de 
feu  et  de  flamme.  Klle  est  r.'pandnc  dans 
l'sncien  et  le  nouveau  continent.  Partout  les 
ftammans  vivent  en  famille  ,  frctinentent  les 
'.lorris  de  la  mer,  les  raoniis  qui  Tavciisinenl , 
le»  lacs  sjlés  et  les  lagujies.  Ils  .sont  toujours 
eu  troupes,  et ,  pour  pt'chcr,  ils  se  rangent  en 
lile;  ce  qui,  de  loin,  les  ferait  prendre  pmir 
nn  escadron  raiigii  en  Ivataille.  Ce  goût  de  s'a- 
li'Tier  leur  reste  niCine  lorsqu'ils  se  reposent 
.sur  la  plage. 

PHENIGME.  s.  f.  Du  grec  phoinix  rouge. 
T.  de  med.  Remède  cpii  eieitc  de  la  rongeur, 
<l  fait  élever  des  vessies  sur  les  jarties  du 
corps  où  il  est  appliqué. 

PbiiNIX- s.  m.  '  On  prononce  pAeni.re.)  Du 
.JRC  phoir.ix  rouge.  Oiseau  merveilleux  qni , 
!iclo>n  l'opinion  populaire  des  anciens ,  cluil 
i!-jiquc  au  monde,  vivait  plusieurs  siéclee,  cl 
renaissait  de  sa  cendre. 

llu  dit  (igurémcnt  qu'un  homme  est  le  ph,- 
rtix  des  beaux  esprits  ,  des  orateurs  et  dus  poè- 
tes ,  pour  dire  qu'il  est  supérieur  à  tous  les 
:iiitres,  et  unique  en  son  genre. 

l*HÉxrx,  est  aussi  le  nom  d'une  constella- 
l.iqi\  de  riiémisphire  austral ,  qui  n'est  pas  vi- 
t.il)le  dans  nos  climats. 

l'IlÉSOMÉNE.  s.  m.  Du  grec  phainomni  ap- 
paraître. Il  se  dit ,  dans  l'usage  onlinaire  ,  dr 
i|uelque  cliose  d'extraordinaire  qui  paraît 
ilans  les  cieux ,  comme  les  comètes,  l'aurore 
boréale ,  etc. 

Phésoméne.  t.  de  philosophie.  Les  philoso- 
phes appellent  phénomène  ,  tous  les  cfl'ets 
i|u"on  onservc  dans  la  nature  ,  ou  plutôt  tout 
ce  que  nous  découvrons  dans  les  corps  à  l'aide 
des  sens.  Les  phénomènes  concernent  la  situa- 
tion, le  mouvement ,  les  chang«mens  elles 
eflets  des  corps.  Lorsque  nous  considérons  , 
par  exemple,  l'ordre  et  la  combinaison  de 
.sept  e'toiles  que  l'on  remarque  à  la  grande 
ourse  ,  c'est  un  phénomène  de  sicuntion  ;  le  le- 
ver du  soleil,  son  midi,  son  coucher,  nous 
otVrent  un  piténnmène  de  moni'cmenl  ;  les  dif- 
féicnles  phases  de  la  lune  présentent  on  phé- 
nomène de  changement.  Lors<|u'im  corps  est 
poussé  contre  un  autre,  il  agit  sur  lui;  c'est 
ce  qui  s'appelle  un  phénomène  d'i^'et.  On 
Ignore  la  cause  de  ce  phénomi-ne.  l:^apliquer 
un  phénomène.  On  peut  abandonner  l'explica- 
tion de  CCI  phénomènes  à  ceux  qui  aiment  à 
l'aire  des  hypothèses  sur  les  choses  où  l'expé- 
ience  n'esUitaucun  secours,  (Condill.) 

On  dit  familièrement,  c'est  rtn  phénomène 
Je  vous  voir  ici ,  pour  dire ,  c'est  une  chose 
lire. 

PiIl!r>I".CR.\TlEN.  adj.  m.  II  se  dit  d'un 
"•  f^  de  la  poésie  grecque  ou  latine,  qui  est 

■mpp.sé  d'un  dactyle  cn're  deux  spondées. 

PBErd:PUATIES.  s.  f.  p!.  T.  dhist.  anc.  Fè- 
îe.s  que  célébraient  les  Cj  zicéniens  en  l'hon- 
neur de  Proserpiiie  ,  surnommée  Phéréphatte 
ou  Pnric-cninmbe. 

PIIËEIÎSE.  s.  f.  T.  d'hist.  naî.  Oenrc  de 
vers  établi  pour  plaror  l'amp.'iitrile  phimcuse. 
On  lui  a  aussi  donné  le  nom  de  pennaire. 

PHÉKUSE.  s  f.  T.  d"!;!-!.  nat.  Genre  de  po- 
!\pfs    itahli     111»    deprn...    des   flustre».    llne^ 
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l«ule  espèce  consllliie  ir  (;cnro  ,  on  la  trouve 
sur  les  varecs  ,  dans  la  Méditerranée  et  dam 
les  mers  inleriropiealeii, 

PHIALITIIK.  «.  f.  r.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  li  îles  concrétions  pierreuses,  à  des 
railloiix,  et  à  des  fossiles  qui  ont  la  forme 
d'une  bouteille  ou  d'une  (iofe. 

PIIIHALIJIŒ.  8.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et 
de  la  famille  des  péricallrs.  Cette  division 
n'est  composée  que  d  une  seule  e»iièce  qui  ae 
liouvc  au  Brésil. 

PIIIDITIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anr.  I\rpas 
publies  en  usage  dans  hi  Grèce  ,  nt  sur-tout  .i 
Lactidémone ,  où  ils  avaient  été  institués  par 
l^yrurgue. 

I'IIILaDF.LPHE.  s.  m.  Dn  grec  philos  ami  , 
et  adetphos  frère.  I.illéralement ,  <pii  aime 
son  fniT  ou  ses  fri'res.  Il  n'est  point  usité. 

PlIiLANDhE  ou  PIIILANIJEH.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  animal 
du  j»enre  des  didelphes.  Cette  même  dénomi- 
nation a  été  anpli'Miée  à  divers  autres  ani- 
maux ,  et  particulieieincnt  au  kanguroo. 

PHILANTIIE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'inseetes  de  l'ordre  des  hyménoptères ,  .sec- 
lion  des  porte-aiguillons,  famille  des  fouis- 
seurs, tribu  des  crabronites.  Les  philanthes  et 
les  cerceris  ,  (|ue  l'on  a  réunis  avec  eux ,  for- 
ment un  groupe  très-naturel,  et  qui  fait  le 
passage  des  crabrons  et  des  mellines,  aux  guê- 
pes de  Linnée. 

PlllLANTllElIRS.  s.  m.  pi,  T.  d'hisl.  nat. 
Famille  d'insectes  hyménoptères,  composée 
des  genres  philanthe  et  cerceris ,  et  qui  fait 
maintenant  partie  de  la  tribu  des  crabi'onit£s, 
famille  des  fouisseurs. 

PHILANTIIKOFE.  s.  m.  Du  grec  ;*/ii7o« ,  et 
anlhropos  homme.  Ami  de  1  humanité  ,  qui 
est  di.sposé  à  aimer  tous  les  hoiiiines. 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  Caractère  du  phi- 
lanthrope. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  philanthropie  ,  qui  est  in- 
spiré par  la  philanthropie.  Sentimens  philan- 
thropiques. Project  philanthropique,  f^ues  phi- 
lanthropiques, licrits  philanthropiques. 

PUILAKGYIUE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  avarice. 

PHlLAKQUi: .  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Chef  de 
tribu  à  Athènes. 

PHILAUTIE.  s.  f.  Du  grec  philos  ami,  et 
autos  soi-même.  Amour  de  soi-même.  Il  n'est 
point  usité. 

PHILÉLIE.  s.  f.  Du  grec  plulos  ami ,  et  hé- 
tins  soleil.  T.  d'hist.  anc.  Chanson  des  an- 
ciens (jrecs  en  l'honneur  d'Apollon. 

PHILÈRÊME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  porte-aiguillons,  famille  des  inclli- 
feres  ,  tnbu  des  apiaires  ,  très -voisin  du 
genre  des  nomades  et  des  autres  qni  en  déri- 
vent, mais  qui  en  diffère  par  la  lorme  alon- 
gée  et  triangulaire  du  labre. 

PHILÉSIK.  s.  f.  T.  de  botan.  Petit  arbuste 
du  détroit  de  Magellan  ,  à  rameaux  Uexueux, 
à  feuilles  alternes  ,  pétiolces,  linéaires,  ellip- 
tiques ,  aiguës ,  très-entières,  et  à  tlenrs  rou- 
ges, solitaires,  terminales  et  pendantes,  qui 
forme  un  genre  dans  l'hcxandrie  monogynie , 
et  dans  la  famille  des  a.îjiaraguïdes. 

PHILEURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  la  section  des  pentamères ,  fa- 
mille des  lamellicornes,  tribu  des  srarabéi- 
des,  composé  de  (pielques  géotrupcs,  dont  le 
corps  est  déi>rimé ,  le  corselet  dilaté  et  ar- 
rondi laléralemenl,  et  les  mandibules  sans 
dents  ni  échancrures  au  côté  antérieur. 

PHILHARMONIQUE,  adj.ets.  Du  grccphitos 
ami ,  et  harmonm  hai-raonie.  Littéralement , 


ami  de  l'harmonie.   Amateur  de  musique.  A 
est  niu  usité. 

PlIILlA'l  RE.  s.  m  Du  grec  philos  ami  ,  et 
ialros  nieilerin.  Quelifues  auteurs  ont  ilésigné 
par  ce  mot  ceux  qui  se  livrent  pur  goûl  et 
avec  ïèle  i  la  pratique  de  la  médecine. 

PHILIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  volute  olla  de  Linnée. 

PHILINTHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dbn 
né  ce  nom  à  une  libellule  des  environs  de  Pa- 
ris, (lui  est  le  mMv  de  la  libellule  déprimée  , 
que  1  on  a  appelée  W-lénnnre. 

PHILIPPE.  ».  m.  Monnaie  d'argent  de  Milaa 
qui  vaut  cinf|  fraiies  quatre-viiit;t  Irei'/e  cen- 
tiine's.  —  A  .Modéne  ,  monnaie  qui  vaut  »ix 
francs  (leizo  centimes, 

PHII.IPPigUE.  s.  f.  Terme  emprunté  des 
liaiangues  de  Démosthèni-s  contre  Philippe, 
et  de  Cicéron  contre  Antoine  ,  et  dont  on  se 
sert  dans  le  langage  familier  pour  signilier  , 
un  discours  violent  et  satirique,  tla  Jaii  une 
phitippiqiie  contre  moi. 

PHILLYRÉE.  s.  m.  T.  de  botan.  Les  :m- 
eiens  ont  donné  ce  nom  à  plusieurs  arbres  ou 
arbrisseaux  d'Europe  et  du  Levant. 

PHILOmOSIE.  s.  f.  Du  grec  philia  amour, 
et  bios  vie.  Amour  de  la  vie  ,  attachement  à 
la  vie.  Il  n'est  point  usité. 

PHILOCRYSE.  s.  f.  Du  grecp/it/ia  amonr,  et 
krnsas  or.  Amour  de  l'or.  Il  n'est  point  usité. 

PHILODOXE.  s.  des  deux  genres.  Du  grec 
philos  ami,  et  dora  sentiment ,  opinion.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tient  fortement  à  ses  opinions  , 
qui  abonde  en  son  sens. 

PHILOGTNIE  s.  f.  Du  grec  pAi/oj  ami ,  et 
^urw  femme.  Amour  pour  les  lemraes.  II  n'est 
point  usité. 

PHILOLOGIE,  s.  f.  Du  crtc  philô  j'aime, 
et  logos  discours.  Espèce  de  science  compo- 
sée de  grammaire  ,  de  poétique,  d'antiquités, 
d'histoire  ,  de  philosophie ,  quelquefois  même 
de  mathématiques,  de  médecine,  de  juris- 
prudence ,  sans  traiter  aucune  de  ces  matières 
à  fond,  ni  séparément,  mais  les  eflleurant 
toutes  ou  en  partie.  La  philologie  est  une  es- 
pèce de  littérature  universelle  qui  traite  de 
toutes  les  sciences,  de  leur  origine,  de  leurs 
progrès  ,  des  auteursqui  les  ont  cultivées,  etc. 
C'est  ce  (ju'on  appelle  en  France  les  belles-let- 
tres t  et  ce  qu'on  nomme  dans  les  universités 
les  humanités. 

PHILOLOGIQUE.  ai\.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  philologie.  Recherches  philologi- 
ques. Mclanqes  philologiques. 

PHILOLOGUE,  s.  m  Terme  didactique. 
Homme  de  lettres  qui  s'.ipplique  à  la  philo- 
logie. 

PIIILOLOGUER.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, s'occuper  de  philologie.  Il  pourrait 
èlre  adopté  sans  inconvénient,  ainsi  qu'on  a 
adopté  philosopher. 

PHILOMATIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  philos  ami ,  et  niathtf  connaissance. 
Qui  a  rapport  à  l'amour  des  sciences.  Société 
philomathique. 

PlIILOMÈLt.   s.   f.   T.  de  mylh.   Fille  de 
PancUon,  roi  d'Athènes  ,  qui  fut  changée  en 
rossignol. 
rossignol. 

PUILOMÉTOR.  adj.  des  deux  genres.  Da 
grec  philos  ami ,  et  niét£r  mère.  Qui  aime  M 
mère.  Il  est  inusité. 

PHILONOTIS.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 
de  renoncule  très-commune  en  Europe ,  oue 
l'on  a  souvent  confondue  avec  le  bouton  d  or 
et  le  bassinet. 

PHILOPATOR.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  philos  ami  ,  et  patér  père.  Qui  aime  son 
père.  Il  est  inusité. 

PHILOPATRIDALGIE.  s.  f.  Du  grec  phiM 
j'aime,  ]<atris  patrie,  et  algos  douleur.  T.  à* 


eues  ,  uni 
rossignol.  —  En  poésie ,  PhilomèU  se  dit  pour 
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met].  Maladie  causée  par  le  regret  d'êlre  éloi- 
gné de  sa  patine. 

PUILOPATKIDOM.VNIE.  s.  f.  Du  grec  plulns 
ami,  patrii  la  patrie,  et  niania  folie.  T.  de 
mcd.  Amour  escessif  de  sa  patrie ,  maladie 

du   pays.   V.   NublALGIE. 

PHILOSCIE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
crusLacci  de  Tordre  des  isopodcs ,  famille  des 
ptérygibraaches,  établi  aux  dépens  des  clo- 
portes. 

PHlLOsOPHAILlE.  s.  f.  Terme  d  injure  et 
de  mépris  inventé  par  Fréron,  contre  les  phi- 
losopbes  (|ui  ont  illustré  le  dii-huitième  siè- 
cle. Ce  mol  n'a  pas  fait  fortune. 

PHILOSOPIIAILLER.  v.  n.  Faire  le  philoso- 
phe, parler  philosophie.  Ce  mot,  inventé  par 
les  ennemis  des  philosophes  et  de  la  philoso- 

£  hic,  pour  jeter  du  ridicule  et  du  mépris  sur 
1  recberchc  de  la  vérité  et  sur  ceux  qui  s'en 
occupent ,  n'est  plus  guère  usité  que  parmi 
cjoelques  fan;iliniies. 

PHILOSOPHAI  t.  adj.  f.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'eu  cette  phrase:  pierre  philosopkule ^ 
qui  signifie,  la  jirétendue  transmutation  des 
métaux  en  or  //  i'eil  miné  à  cliercher  la 
pierre  p/utnsnpltale.  Jiisijttici  on  nu  point 
iroui'e  La  ptt ne  phiLoiophuU. 

On  d't,  d'une  chose  extrêmement  dillicileà 
trouver,  que  c'eit  ta  pierre  philnscpliule. 

Pjur  dire  qu'une  cho.se  n  est  pas  bien  didi- 
cile,  on  dit  que  ce  n'ai  pas  la  pierre  phitos'i- 
pha/e. 

PHII.OSOPIIASTE  ou  PHILOSOPHÂTRE  , 
ou  PHiLOSOPHISlE.  s.  m.  Termes  par  les- 
quels les  amis  de  l'ignorance  désignent  les 
philosophes  ,  en  croyant  par-là  jeter  sur  eux 
le  ridicule  et  le  mépris. 

PHILOSOPHE,  s.  m  Du  grec  philos  ami ,  et 
sophia  sagesse.  Littéralement ,  qui  aime  la  sa- 
gesse. 11  se  dit  de  celui  qui  cherche  à  décou- 
vrir la  raison  qui  fait  que  les  choses  sont ,  et 
qu'elles  sont  plulùt  ainsi  que  d'une  autre  ma- 
nière. Les  philosophes  anciens.  Les  philoso- 
phes grecs.  I^es  dtjfferenles  sectes  de  philoso- 
phes. Les  philosophes  qui  font  des  systèmes 
sur  ta  sectcte  construction  de  l'univers  ,  sont 
cotntne  nos  voyageurs  qui  vont  a  Constunti- 
nopte  ,  et  qui  parlent  du  scruil  :  Us  n'en  ont 
vu  que  tes  detiots  .  et  ils  prétendent  savoir  ce 
que  font  les  siilîtins  avec  leurs  favorites. 
(Volt.)  Les  phtt'jsophes  remontent  aux  rai- 
sons des  choses  ,  donnent  les  règles  des  arts, 
expliquent  ce  qu'ils  ont  de  plus  cache  ,  et  , 
par  Laur»  leçons,  augmentent  te  nombre  des 
tons  juges   (  Condill.) 

On  appelle  particulièrement  philosophe , 
celui  qui  travaille  sans  cesse  à  s'éclairer  sur 
les  devoir»  de  l'homme,  et  qui  conforme  toute 
sa  conduite  aux  règles  de  la  saine  morale.  iS'o- 
crate ,  Jipictèle  et  les  Anlnnins  furent  de 
ffrands  phitosop/ies.  f^es  phitoiophes  stoïciens, 
y^ivre  en  phitfisopUe.  Il  vécut  aussi  ennemi  de 
Imléri'i  ipie  iluj'iiste;  philosophe  en  tout  ,  « 
sa  mort  comme  dans  sa  vie.  (  Volt.)  Une 
femme  a  triomphe  d'elle-même  ,  et  un  philo' 
sophe  a  peine  à  se  vaincre.  (  J.-J,  houss.  )  Je 
VIS  en  philosophe  ;  j'étudie  beaucoup  y  je  vois 
peu  rie  monde  ,  ]e  tâche  d'entendre  Newton  et 
de  le  faire  entciulre  aux  autres.  (Volt.)  Se  pa- 
rer du  titre  de  philosopite. 

Les  alchimistes  se  donnent  le  nom  de  phi- 
losnpliis  par  excellence.  Ainsi  ,  en  ternies 
d'alcliimie,  on  dit ,  l'or  des  philosophes  ,  la 
poudre  des  pliitnsophes  ,  pour  dire ,  l'or  des 
alchimistes  ,  la  poudre  de  projection. 

Ph  Losomt ,  s'emploie  ((uelquefois  adjective- 
ment. Un  roi  philosophe.  Un  poète  phitoto- 
phe.  Une  femme  phitos"phe.  Que  sont  deve- 
nus nos  anciens  projets  de  philosopher  un  jour 
ensemble,  dans  cette  ifrande  ville  si  peu  p/ii- 
/a.ooAe.'(Voll.) 

l'HILOSOPIIEH.  V.  n.  Raisonner  de  matières 
philosophiques.  JVbuî  passions  toutes  nos  soi- 
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rées  à  philosopher.  Philosoplier  sur  ta  mo- 
rale. 

PiMLosoPBtB.  Donner  la  raison  des  choses , 
ou  du  moins  la  cliercher.  fous  avez  voulu 
philosopher  ayant  d'en  t'fe  capable. 

PlULOSOPUElilE.  s.  f.  PH1LOSOPH1S.)IE. 
s.  m  C'est  ainsi  que  les  ennemis  des  lumières 
appellent  la  philosophie,  dans  le  de&seiu  de 
jctei  sur  elle  du  ridicule  cl  du  mépris.  Ce  ne 
sont  plus  gucrc  aujourd'hui  que  des  termes  de 
coterie. 

PUILOSOPHESQIE.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  philosophie.  C'est  un  ter- 
me injurieux  inventé  par  les  ennemis  des.phi- 
losophcs.  Tourbe  pliilosophesrjue.  Il  u  est 
guère  usité  que  dans  quelques  coteries  aoti- 

]illllosophi(|Ues. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  Du  grec  philos  ai.ii ,  et 
sophia  sagesse.  Etude  ou  science  de  la  o«'uie 
et  de  la  morale.  Etudier  lu  philosophie.  J  es 
principes  de  la  philosophie.  linsei^ner  la  pri  • 
tosophie.  Je  m'appliquai  s.nis  rcidchc  "  /  ciiidc 
de  la  philosophie  tt  de  L'cioquei  -«.  (  tarit») 
On  ne  sert  dignement  ta  philusopùicqu  iivca. 
le  même  Jeu  qn  on  scni  pour  uiu  main  esse.  (.1  .•  J. 
Kouss.  )  Je  VOIS  dans  tout  ce  que  vuu-  faites , 
toutes  tes  fleurs  de  l  esprit ,  et  liuis  tes  fruiis 
de  la  phtiosopliie.  (  \'olt  ;  Oans  quel  pays  ne 
trouve-t-on  pas  des  proauctions  de  la  nature 
qui  élonnenl  et  qui  confondent  la  pli'Josnphic? 
(Volt.)  //  n'y  a  qu£  la  communiciit'ion  de  la 
philosophie  qui  console.  (  Idem.  )  A^^iter  des 
questions  de  phUosophie.  (  Idem.  )  Il  neat 
point  de  vertu  sans  sacrifice  ,  point  de  philo- 
sophie sans  pratique.  (Barth.)  Cette  vraiephi- 
losoplue  ,  que  l'on  cheri  lie  ii  décrier  ,  eléve  le 
courage  et  rend  le  cœur  compatissant.  (  \  oit.; 
Il  consacra  ses  premières  années  à  l  élude  de 
la  philosophie.  (  liarth.)  fous  vivez  dans  un 
siècle  où  la  plulosoplue  a  éclairé  les  esprits. 
(  .Moiitesq.)  La  vraie  philosophie  ne  commença 
h  luire  aux  hommes  que  sur  lafin  du  seizième 
siccle.  (Volt.)  'l'andis  que  la  philosophie  ca- 
ptrinieniale  découurail  des  Jaits  ,  la  philoso- 
phie rationnelle  cherchait  les  causes,  (Ray.)  La 
vraie  philoS"p'me  est  de  voir  les  choses  telles 
quelles  ionl.  (  Bull.)  Ave£  ta  véritable  con- 
naissance des  hommes  dont  t'cuive  philoso- 
phie ne  donne  que  l'apparence  ,  je  trouvai  un 
autre  avantage  auquel  je  ne  m'étais  point  at- 
tendu. (  J.-J.  Kouss.) 

Philosophie,  se  dit  de  la  doctrine  particu- 
lière ou  des  .systèmes  inventés  par  des  philo- 
sophes de  nom  qui  ont  eu  des  sectateurs.  Lu 
philosophie  des  platoniciens  .  de>  péiipateti- 
ciens  ,  des  épicuriens ,  des  slouiens,  des  car- 
tésiens, des  newloniens  ,  etc.  Cela  est  contraire 
à  ta  phibtsophie  de  Platon.  —  Les  diverses 
sectes  de  philosophie, 

PuiLosoraiE,  se  dit  aussi  du  système  parti- 
culier que  l'on  se  fait  pour  la  conduite  de  la 
vie.  Si  un  jour  da  satiété  nous  ote  un  an  de 
jouissance,  c'est  une  maiwaise  philosophie 
d'aller  toujours  jusqu'oii  le  desu  nous  mène  , 
sans  consulter  si  nous  ru;  serons  point  plus  lot 
au  bout  de  nos  facultés  rpte  de  notre  carrière  , 
el  si  notre  camr  épuisé  ne  mourra  point  avant 
nous,  f  J.-J.  Roiiss.)  Défions-nous  d'une  philo- 
sophie en  paroles.  (Idem.)  La  philfisophie  de 
Simonide  était  douce  et  sans  hauteur.  (Burlh.) 
Cette  faute  el  cette  cruauté  ternirent  ùi  pliito- 
snphie  de  Christine  ,  qui  lui  avait  fuit  quitter 
un  tiûne.  (  Volt.) 

pHiiosopmE,  se  prend  aussi  pour  un«  oei- 
laine  manière  de  philosopher,  ou  pour  cer- 
tains principes  sur  lesquels  roulent  toutes  lv> 
recherches  que  l'on  fait  par  leur  moyen.  En 
ce  sens  on  dit,  philosophie  corpusculaire.  Phi- 
losophie mécanique.  Philosophie  eiperiracn- 

'"''-'■ 

PiiiLosofHiE,  se  dit  d'une  sorte  de  fermeté 
cl  d  élévation  d'esprit  par  laquelle  on  se  met 
au-dit;u5  des  nioux  el  des  accidcos  dt  la  vie  , 
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ainsi  que  des  prcju{;és  et  deîjaussui  opinions 
du  vulgaire.  //  a  montre  beaucoup  de  pbilc- 
srtpliic  dans  lelle  circonstance,  fous  lioiive- 
ic»  dans  votre  plUlosophie  des  ressources  que 
te  motule  ne  vous  jottrnira  ^uère.  (Volt.) 
fi'oici  une  occasion  d'exercer  votre  philoto- 
plue,  (idem)  De  quel  ciUé  que  vous  vous 
tour/ûez ,  il  Pwis  ,  vous  avez  de  quoi  exercer 
votre  philosophie.  (Idem.)  Il  y  a  là  un  petit 
ffain  de  folie  ,  ou  une  giuiuJe  dose  de  philo- 
sophie. (  V<iU,)  —  En  ce  sens,  on  appelle  phi- 
losophie clifétiênne,  celle  qui  est  ï<>cidée  sur 
les  maxiotes  du  ciii  istiauisme:  et  phitosophia 
païenne  ou  naturelle ,  celle  qui  esl  loodéâ  Sur 
les  lumiéivs  oalureltes. 

Pmiosni'iiiE  ,  ou  Philosophie  sr.ot.tsriQos.,  se 
dit ,  dauK  les  écoles,  de  cerlnins'trailé.^  sue  la 
logi(|4ie,  la  morale,  la  phy>iqiie  et  la  méta- 
physique ,  que  1  on  di'  te  aus  jcuues  geas  , 
qu'on  leur  lait  apprendre  parcu'ur,  et  sur 
lesquels  on  les  fait  disputer.  Lnirc  sa  plUloso- 
phie Paire  son  cours  de  pltitosophic.  Ou  pro- 
fesseur de  phUosophie.  Des  colliers  de  philo- 
sophie. Ptiulier  en  phùosophic.  ' 

Philosoi-uie  ,  en  tenue  d'imprimerie,  se  dit 
d'un  caractère  qui  est  enlie  le  cicéro  et  le  pe- 
tit-romain. 

PHILOSOPHIQCE.  adj.  des  deux  geiHcs.  Qui 
appariicnt  à  la  (ihilosophie ,  qui  conceine 
la  philosophie,  liinsonnemcnt  philosopliiqite. 
Dueours  philosophique.  Jilatière  phùosoplti- 
rpte.  yVe  songeons  plus  qu'à  fournir  ensemble 
tranquillement  notre  carrière  philosophique. 
(  Volt.  )  Mener  une  vie  philosophique.  — 
Grammaire  philosophique .  Recherches  philo-' 
sophiqiies.  Ouvrage  pliilosophique.  —  On  ap- 
pelle esprit  philosophique  ,  un  don  de  la  na- 
ture perfectionne  par  le  travail,  par  l'art  et 
pari  habitude,  pour  iuj'cr  sainement  de  tou- 
tes choses.  IJi  s.pril  pnilosopltiiaie  produit  une 
intelligence  merveilleuse  ,  la  Joree  du  raison- 
nement ,  un  gciit  SÛT  et  nfiechi  de  ee  qii'ily  a 
de  bon  ou  de  mauvais  dans  le  mrvide. 

On  appelle  or  philosopliique,  l'or  ijue  pré- 
tendent faire  les  alchimistes. 

Dans  les  sciences  mi;dicales  ,  pJûlnsnphique 
se  dit  quelquefois  au  heu  de  mctliodique. 
Nf^ sot^raph'e  philosophique,  etc. 

PHILOSOnilQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière philoso[>!iiqiie  ,  en  philosophe.  C'est  on 
homme  qui  i-it  philosophiquement.  A  parler 
de  cela  phtln^^'phiquvment..  . 

PHILOSOPIIiSMK    V.  Philosopbïms. 

PHILOSOPIIIS'I  E.  V.  PniLos.>pu»sT«. 

PHILOS  iK.MOK.  s.  m  T.  de  botan.  Arbuste 
radicant  à  feuilles  ternées,  à  folioles  ovales, 
velues  ,  dont  deux  sont  sessilcs  ,  et  à  ilenr« 
pédnnculées.  On  en  a  fait  un  genre. 

l'UlLOTECHNlE.  s.  f.  Du  grec  pliilos  ami , 
et  tecliné  art.  Amour  dt*s  arts. 

PHILOTECHRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
THi  grec  philos  ami ,  et  lechné  art.  Qui  a  rap  ■ 
port  à  l'amour  des  arts.  On  appelle  sneiélét 
philntechniques ,  certaines  sociétc's  composées 
d  jmis  des  arts. 

PIIILOTÈQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arhris. 
seau  de  la  NouveHc-Uoilaode,  i  feuilles  li- 
néaires, éparses  ^  el  à  fleurs  soliLiircs  et  ter- 
minales, qui  avait  été  placé  parmi  les  érios- 
tènies.  On  on  a  fait  un  gcnr«. 

PIIILOTÈSIE  s  f.  Du  grec  phihtésis ,  qui 
signilîe  ,  amitié,  aflcction  ,  bienveillance.  T. 
d'hisl.  anc.  Usage  éta.hli ,  chez  les  anciens 
Grecs ,  de  Imirc  à  la  santé  les  uns  des  autres. 

PHILOXÈRE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  lu  peulandrie  mouogynic  ,  et  de  la 
famille  des  amaranihaeées  ,  établi  pour  pla- 
cer deux  plantes  de  la  NoiiveUe-Holliuidc  qui 
ont  de  grands  rapports  avec  Icsamaranlhiucs. 

PHILTRE,  s.  m.  Du  grec  philein  aimer. 
Breuvage  ou  remi-de  qu'on  suppose  propre  à 
inspirer  de  l'amour.  Donner  un  philtre.  Il  est 
difficile  lie  croire  qu'il  y  "il  dcf  philtres  qui 


392  IIIL 

iiupirent  tie  l'.imour  pour  une  pertonne  pttitiU 
que  p.'ur  une  •mire. 

riIlLYDKt.  s.  m.  T.  Ae  botan.  Plante  licr- 
baccc  Iri's-siroplc  ,  spongieuse  ,  droite  ,  cj  lin- 
rlri<ini',  liinugincusp,  dont  les  fouijles  sont  su- 
l'iiloi^,  eii.ii'-sfs ,  droites,  laniigincnsi-s ,  et 
los  tlcii'rs  disposées  en  longues  grappes  ternii- 
nalr* ,  accompagnres  de  spatlie»  courtes  ,  ai- 
"uè'sel  lierissccs.  Cette  plante  forme  un  genre 
Hjns  la  moDjndrie  monogynie,  et  dans  l.i  l.i- 
luille  des  joncs.  F.lle  croit  dans  les  lieux  lui- 
mules  et  marc.ageux  de  la  llorliinclune.  Ille 
.-t  vivace,  et  s'élève  à  environ  deux  pieds. 

I'1IIM()S1(>UE.  adj.  f.  r.  de  med.  Il  se  dit 
de  liseluirie  «pii  dépend  du  pliiinosis.  Jichu- 
iin  phimosimir. 

PHIMOSIS.  6.  m.  Du  grec  phimns  ficelle, 
eordon  à  lier.  T.  de  cliirurg.  .Maladie  de  lu 
verge,  dans  hupielle  le  pn^^pnee  est  colle  et 
torleuient  resserre  sur  le  gland,  de  n^niere 
rpi'on  ne  peut  pas  le  tirer  en  arrière  p.iur  de- 
.ouvrir  le  gland. 

PHIÏOLI  rilK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  ^oln  ge- 
n<;ri'|ue  donne  par  les  naturalistes  à  toutes  les 
1>ierres  iiui  ont  la  forme,  ou  ijui  portent  Teoi 
prcinle  de  fiHel(|ue  corps  du  règne  végétal. 

l'IlLASMt  ou  PHL.\SE.  s.  f.  Uu  ptc  phlaû 
\c  brise-,  j'écrase.  T.  de  chirurg.  Contusion  , 
tnfoncenienl  d  un  os  plat. 

PIILÉBDCARU:.  s.  f.  T.  de  l.otan.  Plante 
vivace,  sans  tige,  à  feuilles  eiisiformes ,  dis- 
tiques ,  ciliées  ;  à  Heurs  disposées  en  grap)  ce 
.lessiles;  qui  seule  constitue  un  genre  daus 
riiexandric  raonogynie,  et  dans  la  iatuille 
des  h.eniodoracées. 

PllLEDOOKAPHIE.  s.  f.  Du  grec  phUps 
veine,  et  grapltû  ic  décris.  T.  d'anat.  Descrip- 
tion des  veines. 

PlILtlXtLlTUiS.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  sous  la  seule  considération 
d"un  fruit  venant  de  l'Inde.  Il  a  i>our  carac- 
tcrej  ,  une  baie  uniloculairc  ,  contenant  une- 
Seule  semence  pierreuse ,  veinée  de  blanc  en 
dedans.  Ce  genre  parait  avoir  été  réuni  aux 
ni.inusipes. 

PHLECOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  »Wep5  veine, 
et  logos  discours.  T.  d'anat.  Partie  de  l'a- 
natoraie  qui  traite  de  l'usage  des  veines. 

PHLÉBOI'vRUAOlE.  s.  f.  T.  de  chirurg.  Rup- 
ture d'une  veine. 

l'IlLÉUOTOME.  s.  m.  Du  grec  phleps  veine, 
et  temiiA  je  coupe.  T.  de  cliirurg.  Lancette 
oontéedans  une  châsse  garnie  d'un  ressort. 
Ou  place  la  laine  inimédialement  au-dessus 
de  l'endroit  de  la  veine  où  l'on  veut  faire 
l'ouverture;  puis  ,  au  moyen  <rune  détente  , 
on  la  fait  plonger  subitement  dans  la  veine, 
oà  elle  fait  nue  incision  esactement  propor- 
tionnée à  son  étendue. 

PllLÉBOTOMlE.  s.  f.  Du  ^rec  phleps  veine, 
et  Jeni/iôje  coupe.  T.  de  cliirurg.  Ouverture 
qu'on  fait  à  la  veine  avec  une  lancette.  —  11 
&igni!ie  aussi,  l'art  de  saigner. 

PIILÉBOTOMISEB.  v.  a.  T.  didactique.  Sai- 
gner. 

PHLÊnaTOM;SF. .  v:e.  f  .irt. 

PHLÉEOTOMISTE.  s.  m.  T.  de  cliirurg. 
Celui  qui  phlébotomise. 

PIILEGÉTUO.'^.  s.  m.  T.  de  mytliol.  Fleuve 
d'enfer  qui  roulait  des  lorrens  tfe  flammes. 

PHLKGMAGOGIJE.  V.  ELtiiMAGootE. 

PHLEG.MAS1E.  s.  f.  Du  grec  /j/i/egû  je 
brûle.  T.  de  raéd.  Nom  que  les  nosologistes 
duinent  auï  maladies  que  l'on  a  aussi  appe- 
lées inftammnùons ,  et  qui  ont  pour  raractè- 
les  :  la  douleur,  la  chaleur,  la  rougeur,  et  un 
eîal  de  tension  et  de  goaûement  plus  ou 
moins  marque.  On  écrit  aussl_^egmaiie. 

Pm.EGMATIOCK.  V.  1  legmativce. 

PULKGM.VrOhKUAGIE.  s.  f.  Du  %recphleg- 
)iia  Ik-gmc  ou  pituite,  et  rhcù  je  coule.  T.  de 
inéd.  On  a  donné  ce  nom  à  une  excrétion  con- 
sidérable p;r  le  D£Z,  d'une  mucosité  limpide 


rt  comme  sKrcuse,  «ans  alTeclion  Calarrliale. 
—  En  liippialriiiiic,  c'est  la  niorfoniluie. 

PHLKGMONKllX.  V.  Flu-monlcx. 

PIILIDOKI.ME.  s.  ni.  T.  de  cliirurg.  Lan- 
cette à  riss.iit. 

PIILOGISriOUr..  s.  ra.  Du  grec  p/i/fgô  je 
brrtie.  1'.  île  chimie.  Il  désigne,  dans  l'an- 
cienne chimie ,  le  feu  lixé  ou  combiné  avec 
les  corps.  Ce  terme  est  aujourd'liiii  remplacé 
par  celui  de  calorique ,  ou  priuci]ie  de  la  clia- 

'  l'IlLOGISriQIJES.  adj.  f.  pi.  T.  de  méd. 
Oiiehpies  auteurs  ont  appelé  malaJics  plilo- 
ly'isli-jucs ,  les  maladies  qui  sont  accompa- 
gnées d'une  chaleur  plus  nu  moins  cunsiilera- 
blcsj   telles  sont  les  lièvres  cl  les  plileguia- 

l'ilI.OGOiDE.  adj.  Du  grec  phlrgô  je  brille , 
et  cùins  lesseuiblanee.  T.  de  med  11  se  dit  de 
la  rougeur  intense  de  la  face. 

PIILOGOPÏhE.  s.  f.  Du  giTC  plilégô  j'en- 
flamme, et  de  pur  feu.  T.  de  méd.  Ou  a  don- 
né ce  nom  à  la  fièvre  inllanimaloire  ou  au- 
giolénique  ,  à  la  synoque  non  piTtridc. 

PlILOGOSE.  s.  f.  Du  grec  p/iUgô  je  brûle. 
T.  de  méd.  Inllamination  sans  tumeur. 

PlILOÏUl  hiliE.  s.  in.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  tetranières ,  fainUle  des  xylophages,  tribu 
des  scolilaires. 

PlU.O.MlS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospermie,  et 
de  la  famille  des  labiées.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  frutescentes  ou  herbacées,  à  raci- 
nes quelquefois  tubéreuses,  à  feuilles  oppo- 
sées ,  à  fleurs  vcriicillées  ou  axillaires  ,  et  ac- 
compagnées de  bractées.  On  en  couqite  piès 
de  trente  espèces,  dont  la  plupart  appartien- 
nent à  l'Europe  australe  et  aux  parties  orien- 
tales de  l'Asie,  parmi  lesquelles  plusieurs  sont 
i:ultivées  dans  les  jardins  d'agrénieut. 

PlILOMOlDtS.  s.  m.  pi.  ï.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  un  plUomis  qui 
diiléie  des  autres  espi'ces  de  ce  nom  par  la  lè- 
vre supérieure  de  la  corolle,  qui  est  presque 
droite,  concave,  velue,  et  très-dentée;  par 
la  lèvre  inférieure,  qui  est  divisée  en  trois 
découpures,  dont  celle  du  milieu  est  plus 
grande  ,  ovale,  crénelée  ,  etc. 

PllLtiX.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  minngynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  po'.émoniacces.  Ce  genre  renlerme 
une  vingtaine  d'espèces  de  plantes  à  feuilles 
opposées,  simple,,  cl  à  fleurs  disposées  en 
panieules  terminales,  toutes  vivaces,  la  plu- 
part propres  à  l'Amérique  septentrionale. 

PHlAACOGhAPUE  s.  m.  T.  d'nist.  anc. 
Auteur  de  pièces  nommées  p/ilyticngraphies. 

l'Ill-YACOCKAPillE.  s.  f.  Du  grec  ph/u,:x 
badin  ,  bouflon  ,  et  graphù  j'écris.  1 .  d'bisl. 
anc.  ^om  que  donnaient  les  anciens  à  certai- 
nes compositions  badines  ,  et  particulière- 
ment à  une  imitation  comique  et  burlesque 
tl'une  pièce  grave  et  sérieuse  ,  à  une  tragédie 
tiaveslie  en  comédie  ,  etc.  11  parait  que  c'est 
ce  que  nous  appelons  panuUa, 

PHLVCTÈNE.  s.  f.  Du  grec  /  A/ii:d  je  bous. 
T.  de  chir.  On  appelle  ainsi  certaines  pustu- 
les ou  vésicules  qui  jiaraissent  en  grande 
quantité  sur  la  peau,  et  qui  contiennent  or- 
dinairement une  sérosité  Ikrc,  ou  sanie  sé- 
reuse ,  jaunittre  ,  blaachlllre  ou  sanguino- 
lente. 

PIILYCTÉNOÏDE.  adj.  des  deus  genres.  Qui 
ressemble  à  une  pUlyctène  ou  à  des  pblyc- 
tènes. 

PIILYCTIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  contient  toutes  les  espèces  d'ulves 
cl  de  varccs  qui  ont  les  fructifications  solitai- 
res ,  éparses  à  la  superlicie  externe. 

PIIOBÙUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
épineux  à  feuilles  i-parses  ,  opj>osée.s  ,  etc. , 
qui  forme  un  genre  dans  l'icosaudric  paonogy- 
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nie  ,  el  dam  la  famille  dci  myrtes.  Le  phn- 
ii-rr  se  trouve  à  la  Corhineliiiie'ct  à  lu  t'.hine. 

PHOBETOR.  ».  m.  Du  grec  phuh.ù  j'épou- 
vante. T.  de  mylhol.  Le  second  des  trois  Son- 
gis  ,  enfans  du  Sommeil,  qui  éfiouvanlait  en 
prenant  la  restemblanre  des  bète»  sauvages, 
lies  serpens  el  autres  animaux  qui  inspirent 
la  terreur. 

PIIOBOS.  s.  f.  T.  de  mylhol.  Les  Grecs 
nommaient  ainsi  la  peur. 

PIIOCACEES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
formé  «ous  ce  nom  une  famille  de  mammifè- 
res qui  comjirend  le»  plinqucs.  On  la  subdi- 
vise en  deux  genres  ;  les  phoiptcs  proprement 
dits,  qui  sont  dépourvus  d'oreilles  externes, 
et  les  riiaries  ou  phoques  à  oreilles. 

PIIOENIO.ME.  g.  m.  Du  grec  phoinix  nmge. 
T.  de  méd.  Espèce  de  médicament  ipii  ocea- 
sioue  une  rougeur  et  produit  des  ampoules 
aux  endroits  où  on  l'applique. 

PlIOLADAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'bisl.  nat  fa- 
mille établie  parmi  les  concbylifèrcs  rrasti- 
pèJes.  hile  est  composée  des  pholades  et' des 
gaslrocliènes. 

PlIOLADE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  division  des  miiltivalvcs.  dont 
les  caractères  consistent  à  avoir  deux  grandes 
valves  transverses,  bilillantes,  et  une  ou  plu- 
sieurs valves  articulées  avec  les  grandes,  et 
placées  sur  le  ligament  nu  la  charnière.  Les 
phtilatles  ,  ((ue  l'on  nomme  aussi  tlactrles,  pi- 
lant, Jails ,  vie  ,  et  que  l'on  confond  souvent 
avec  les  moules  lithophagcs,  sont  un  genre 
très-naturel,  et  sont  remarquables  parla  fa- 
culté qu'elle.*  ont  de  percer  les  pierres  ,  el  de 
s'y  loger  à  l'abri  des  attaques  de  leurs  enne- 
mis. Les  espèces  de  ce  genre  varient  beau- 
coup par  le  nombre  de  leurs  valves  surnumé- 
raires. 

PHOLADIF.R.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  phoiad.s. 

PHOLADITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
fossile  de  la  j)liolade. 

PHOLCUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides de  l'ordre  des  pulmonaires,  fa- 
mille des  aranéides  ou  des  lileuses ,  tribu 
des  inéquitèles,<|ui  ont  i>our  caractères  ;  huit 

{eux  presque  égaux  ,  placés  sur  un  tubercule, 
es  pholeus  appartiennent  à  Celle  division 
du  genre  araignées  de  Linnée ,  qu'on  a  dislin- 
guee  sous  le  nom  àe  jUamtiiics. 

PUOLIDIE.  6.  f.  f.  de  botan.  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Uillaude,  à  feuilles  opposées, 
siibulecs,  à  fleurs  solitaires  sur  des  pédoncu- 
les axillaires,  i|ui  seul  constitue  un  genre 
dans  la  didynamie  angiospermie,  cl  dans  la 
famille  des  mvoporinées. 

PllUl-lDOlE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  iiangolin. 

PllOKASClE.  s.  f.  Du  grec  phoné  voix,  el 
niArcin  exercer.  T  d'hist.  auc.  C'était  l'art  de 
former  la  voix  pour  le  chant  cl  la  déclama- 
lion. 

PUONASQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Maîtres  qui  enseignaient  la  phonascie. 

PHONÈME  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
C0'.,uilles  établi  aux  dépens  des  nautiles  de 
Linnée ,  dont  il  diUère  en  ce  que  son  ouver- 
ture est  triangulaire,  en  iiaitie  recouverte 
par  une  lame  marginale,  et  que  le  trou  des 
cloisons  est  placé  près  du  bee.  L'espèce  qui 
sert  de  type  à  ce  genre  est  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  moutarde,  et  a  été  découverte  sur 
les  rivages  de  la  reer  Adriatique. 

PHONIQUE,  s.  f.  Du  grec  phoné  voix,  son. 
Doctrine  ou  science  des  sous.  —  C'est  aussi  un 
adjectif  en  tenue  de  physique.  Centre  ptioni- 
que.  V.  Ckntbe. 

PiiONOCA.MPTIQUF.  adj.  des  deux  genres. 
Du  giec  phoné  sim,  et  hampto  je  réfléchis.  T. 
de  jihys.  Qui  réfléchit  les  sons.  Centre  phono- 
complique.  V.  Cesthe. 

PUO.^'OLITUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 


jiierre  compacte ,  confondue  autrefois  avec  Ici 
pëtrosilei.  Elle  est  le  plus  souveat  duo  gris 
verHâtre  ou  olive,  passant  au  gris  bleuâtre 
011  jaunâtre,  et  au  brun.  Sa  structure  esl^é- 
neralemcnt  feuilletée  ,  à  surface  raboteuse  , 
comme  lustrée  ou  perlée  ,  <,tc. 

PHOXO.MLTKt.  s.  111.  Du  grec  pAo/if' voix , 
sJn,  et  métrnn  mesure.  ï.  J  acouitiq.  Instru- 
ment pour  mesurer  les  sons. 

l'UO(^)Uh:.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Genre  de 
mammifèns  de  l'ordre  des  carnassiers  ,  el  de 
la  famille  des  amphibies.  Ce  génie,  très-nom- 
bi'Ciii  en  espèces ,  était  autrefois  réuui  à  ce- 
lui des  morses  et  des  lamantins,  pour  loriner 
un  ordre  de  mammifères  placé  presqu'à  1  ex- 
tr  -mite  de  la  série  des  animaux,  entre  les  soli- 
pèdes  et  les  cétacés.  On  croyait  sur-tout  qu'il 
V  avait  beaucoup  d'analogie  entre  ces  aniplii- 
Lies  et  les  cétacés,  parce  cpi'on  avait  seule- 
ment égard  an  genre  de  vie  et  au  mode  d'ha- 
bitation. Depuis  quelques  années  on  a  re- 
connu que  cet  ordre  était  factice;  que  plu- 
sieurs amphibies  ,  tels  que  les  lamantins  et  ks 
dugongs,  avaient  eflccliveraeut  des  rapports 
marqués  avec  les  cétacés ,  et  devaient  en  ètrj 
rapprochés;  mais  que  les  autres  ,  c'est-à-dire, 
les  m  )i-ses  et  les  phoques  ,  s'en  éloignaient 
beaucoup  parleurs  caractères  les  plus  impor- 
tans,  cl  devaient  être  rangés  à  la  suite  des 
carnassiers.  Ce  sont  en  ellet  des  carnassiers 
raodiliés  pour  nager. 

PHOK.\CIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
A  arecs  qui  a  pour  caractères  :  corps  coriace 
ou  membraneux  ,  rameux  ou  de  forme  va- 
riée; frucliliralions  en  forme  de  petits  grains 
attaché'!  extérieurement  à  la  tige  ou  aux  ra- 
meaux ,  cic 

PHOKIiÉlON.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  K<pèc^ 
de  bandage  de  cuir  dont  les  anciens  joueurs 
de  flûte  s  entouraient  la  tête.  Jl  était  placé 
devant  la  bouche  du  musicien  ,  à  l'ouverture 
de  laquelle  répondait  une  fente  par  où  pas- 
sait l'anche  de  la  flùlc. 

■  PHOKCYNIE.  s.  f.  ï.  d'hist.  nat.  Genre  de 
la  famille  des  méduses ,  dotit  les  cai-actères 
sont  :  corps  transpavent,  orbiculaire,  con- 
vexe, comme  tronqué  en  dessus,  concave  en 
dessous,  à  bord  on  à  limbe  large,  obtus  el 
entier;  point  de  pédoncule,  ni  de  bras,  ni 
de  tentacules. 

PHORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  atlié- 
riccres ,  tribu  des  rauscides.  Les  pliores  ont 
le  corps  arqué  ,  la  tète  petite  et  basse,  le  cor- 
selet grand ,  les  ailes  couchées  l'une  sur  l'au- 
tre horizontalement,  l'abdomen  conique,  les 
pâtes  et  les  cuisses  grandes ,  et  les  jambes  hé- 
rissées de  piipians. 

PHOBIMK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan 
tes  établi  dans  la  famille  des  champignons 
pour  placer  les  bolets  qui  ont  en  dessous  des 
fossettes  au  lieu  de  porcs. 

PHOKIMON.  s.  m.  T.  d'arts.  Les  Grecs  ap- 
pelaient ainsi  une  substance  lirpiide,  blanche 
comme  du  lait ,  d'une  saveur  slyptique  et  as- 
tringente. Pline  la  désigne  comme  une  espèce 
d'alimieii,  nom  qui  ne  ilé^igne  pas  noire  alun, 
mais  des  sulfates  de  fer  pins  ou  moins  mé- 
langés d'alumine  sulfatée,  <|u'on  recueillait 
ilans  beaucoup  d'endroits,  et  qu'on  eni|>loyait 
eji  médecine  ,  et  dans  les  arts  pour  teindre  la 
l.iine  et  apprêter  les  cuirs. 

l'HOUAllSGE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Instru- 
ment à  corde  des  anciens,  espèce  de  cvlhare. 

l'HOIlMION.  s.  m.  T.  de  botan.  Pla'nto  de 
la  iSomelir-H ollande.  connue  d'aboi'il  sous  le 
nom  de   Un  tJe  la    NouveUe-Zéliuidr  ^  parce 


lis    hahilans   de  celte  aie   tirent  de 


feuille  une  lilass«  nui  leur  sert  à  fabriquer  des 
étoffe»,  de*  filets  de  pèche  ,  des  cordes  et  an- 
Ires  objets  auxquels  ou  emploie  le  chanvre  ou 
le  lin  en  Europe.  On  l'a  appelée  aussi  cliLinn- 
lii-.  il  Que  de  ses  feuilles  ,  inciscvs  on  déchi- 


rées, une  gomme  fort  peu  dilVcreutc  di;  la 
gomme  arabique. 

P11()K.UIU.M.  s.  m.  T.  de  bolan.  Les  Grecs 
donnaient  ce  nom  à  une  plante  dont  ils  se 
servaient  pour  faire  des  (laites. 

PUOhOAO.MlE.  s.  f.  T.  de  mécan.  Du  grec 
/i/iora  transport,  'action  de  ]iorlcr,  de  mou- 
voir, et  nnmos  loi. Quelques  mécaniciens  iiom- 
lueul  ainsi  la  scfence  du  mouvement  des  so- 
lides et  des  fluides  ;  ce  qui  comprend  la  mé- 
canique, la  statique  ,  l'Indraulique,  l'hydro- 
statique el  l'aéromelrie. 

PUuKOXDMinUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  phoroiiomie. 

PUUhULl  TUE.  s.  f  T.  dhiît.  nat.  On  a  ap- 
pelé ainsi  une  coquille  fo>silc  de  Grignon  et 
d  Angleterre,  qui  appartient  au  genre  phorus. 

PliOKUS.  s.  m.  ï.  d'hist.  iiat.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  fripier.  La  toupie  fripière 
des  conchylioloïistes  sert  île  Ivpe  à  c»i  genre. 

PHUS.  s.  m.  r.  d'hist.  nat.'  Genre  de  co- 
quilles établi  p-viir  placer  le  rocher  chardon 
àt:  Linnéc.  L'espèce  «pii  .sert  de  type  à  ce 
genre  est  connue  des  marcliands  sous  les  noms 
de  buccin  cluiictitn,  buccin  i/tmeux  '  cl  petit 
chardon  ,  noms  qui  lui  viennent  de  ce  que 
ses  côtes  sont  épineuses.  Sa  couleur  est  blan- 
che ,  avec  quelques  lignes  orangées  ;  sa  lon- 
gueur est  quelquefois  de  deux  pouces.  On  la 
trouve-  ilaiis  la  mer  des  Indes. 

PilO.--PIIA  lÊ,  EE.  adj.  T.  de  chimie.  Cora- 
biiu-  avec  l'.icide  phosplioriifue. 

fUUbl'IlA  ILS.  s.  m.  pi.  T.  de  chimie.  On 
donne  ce  nom  aux  substances  qui  résultent 
de  la  combinaison  de  l'acide  puosphorique 
avec  une  base  alcaline,  terreuse  ou  métal- 
lique. 

PHOSPHITES.  s.  m.  pi.  T.  de  chimie.  Sels 
que  forme  l'acide  phosphoreux  uni  à  diverses 
bases. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Du  grec  phàs  luroière  , 
et  pkcio  je  porte.  Littéralement ,  porte-lu- 
mière. Le  phosphore,  en  terme  de  chimie, 
est  un  corps  simple  qui  brûle  avec  ûammc 
par  le  contac#de  l'air. 

On  appelle  phosphore  de  Kunchcl ,  ou  phos- 
phore d' Angleterre  ,  une  subst;uice  qui  res- 
semble à  lie  la  cire  jaune ,  qui  donne  de  la  lu- 
in:ire  dans  l'obscurité,  el  qui  s'entlamme  par 
uu  mouvement  assez  léger. 

PHOSPHORE  ,  ÉE.  adj.  Où  il  entre  du  phos- 
phore. 

PIIUSPHORÉN'ÈSES.  s.  f.  pi.  T.  de  méd.  On 
a  djiiné  ce  nom  aux  maladies  qu'on  a  atlii- 
buées  aux  désordres  de  la  phosphorisation  , 
c'est-à-dire  ,  à  un  excès  ou  à  un  défaut  de 
phosphate  calcaire,  ou  à  la  décomposition 
de  cette  substance.  Tels  sont  le  rachitisme, 
le  raalacostéon  ou  ramollissement  des  os  ,  !a 
goutte. 

PHOSPHOr.ESCE.VCE.  s.  f.  T.  de  c!iimle. 
Eonnation  du  phosphore.  —  Lumière  que  ren- 
dent, dans  certaines  circonstiinces  ,  les  sub- 
stances minérales,  végétales,  ou  les  animaux. 

PHOSPHOREUX,  adj.  T.  de  chimie,  il  se  dit 
d'un  acide  formé  par  la  combustion  lenta  du 
phosphore. 

PUOSPHORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  d  un  acide  formé  par  la  combustion  com- 
plète et  rapide  du  phosphore. 

En  termes  d'arclii  lecture  ,  on  appelle  co- 
lonne phoiphortque  ,  une  colonne  creusée  à 
vis,  élevée  sur  un  écueil  ou  sur  le  bout  d'un 
miile ,  pour  servir  de  fanal  à  un  port  ;  et  en 
général,  toutes  les  colonnes  qui  portent  des 
feux  et  des  lanternes. 

PllOSPlIORlS.VriON.  s.  f.  InUuencc  du 
phosphate  calcaire  dans  l'économie  animale. 

PUDSPHOhUS  ou  PHOSPHORE,  s.  m.  f. 
d'astroa.  On  doni<e  co  nom  k  l'étoile  Uu  ma- 
tin,  a  la  planète  de  venus  lorsqu'elle  précède 
le  soleil.  Ou  l'appell;:  v  j!i;aiiemeut ,  iliùle  du 
bercer. 


HlOSl'HURE.  5.  m.  T.  de  chimie.  Il  s;  dit 
de  la  Combinaison  du  phosphore  avec  dilié- 
renles  bases. 

PHOTEL.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du  Ca- 
tay,  que  l'on  nomme  iusii  Jigtûer  de  Ph,.: 
raon.  Vj     ,.   . 

FHOTIIOFUORE  ou  POr.TE-LUJHEaE/  s. 
m.  Du  grec  phôs  lumière,  et  pliér6  je  portf. 
T.  d'oplique.  Espèce  de  cône  tronqué,  de 
fcr-b!anc  ,  poli  eu  dedans.  .Mis  devant  une. 
mèche  allumée  ,  il  répand  et  porte  h  lumière 
la  plus  vive  et  la  plus  égale  à  une  distance, de 
plusicuiï  pieds. 

PIIOIINGE.  s.  f.  T.  de  musique  anricnce. 
Flùle  oblique  ou  courbe  des  anciens. 

PHOTOLOGIE.  s.  f.  Du  s.rccphôins  lumière, 
et  hg'js  discours.  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  de  la  lumière. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  ph.Uos  lu- 
mière, et  nuïron  mesure.  Instrument  propre 
à  mesurer  l'iuteusité  de  la  lumière. 

PUOTOPHYGES  ou  LUCIFUGES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nal.  Famille  d'insectes  de  Fordrc 
des  coléoptères  ,  section  des  iiéléromères  ^ 
ayant  pour  caraclères  ;  élytrcs  durs  ,  soudés  , 
sans  ailes.  Elle  comprciid  1rs  tènébrions  de 
Liunée,  qui  composent  la  tribu  dés  piraéliai- 
rcs  ,  et  celle  des  Llapsides ,  famille  des  raélo- 

PHOTOSCIATÉniOUE.  s.  et  adj.  f.  Du  grée 
photos  lumière,  cl  shut  ombre.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  gnomouique  ,  paire  que  les  heu- 
res sont  indiquées  dans  lis  cadrans ,  tantôt 
par  la  lumière  du  soleil  passant  à  Iraiers  uu 
trou,  tantôt  p;(f  l'ombre  du  gnomon. 

PHOXICHILE.  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Genre 
d'arachnides  trachéennes  ,  de  la  famille  des 
pycnogonides.  Ils  sont  distingués  des  nyin- 
plions  par  l'absence  des  palpes. 

PHRASE,  s.  f.  Du  grec  phraz6]c  parle.  As- 
semblage de  mots  réunis  pour  l'expression 
d'une  idée  quelconque;  et,  comrav  la  même 
idée  peut  être  exprimée  par  difl'érens  assem 
blages  de  mois,  elle  peut  être  rendue  par  des 
phrases  toutes  diflérentes.  Une  phrase  cor- 
recte,  incorrecte;  claire ,  obscure  ;  élégante  , 
commune  ;  simple ,  figurée.  Chanter  très-bien  ' 
est  une  phrase  correite;  chanter  des  micur' 
est  une  phrase  incorrecte.  Chaque  lanque  a 
ses  phrases.  Phrase  louche.  On  dit  q"u'u/»e 
phrase  est  eslropité ,  quand  il  y  manque  quel 
que  chose  ,  et  qu'elle  n'a  pas  l'étendue  qu  elle 
devrait  avoir.  —  On  dit ,  par.'er  par  pitrases  , 
pour  dire  ,  abandonner  une  expresùin  courte 
et  simple,  qui  se  présente  d 'eilc-meèic ,  pour 
en  employer  une  plus  étendue  et  moins  natn- 
relie,  qui  a  je  ne  saisqiioi  de  fastueux.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  d'une  personne,  qn'eWv 
ne  parle  que  par  phrases  ,  tpw  c'est  un  diseur 
lie  l'hrascs  ,  un  faiseur  de  phrases. 

PimisE,  se  dit  quelquefois  dans  un  sens  plus 
général,  pour  désigner  le  ^énie  particulier 
d  une  langue  dans  l'expression  des  pensées. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  que  /a  phrase  tu- 
braïtjue  a  de  l'énergi/;  ;  la  phrasi  grecque ,  du 
l'harmonie  ;  la  phrase  latine  ,  de  la  majesté  . 
la  phrase  française ,  de  la  clarté  et  de  ta  naï- 
l'ete,  etc. 

Pim.tsE.  T.  de  rausiq.  Suite  de  chant  ou 
d'harmonie  qui  forme  un  sens  phis  ou  mains 
achevé  ,  et  qui  se  termine  sur  un  repos,  par 
une  cadeocs  plus  ou  moins  parfaile.  — Eu 
mélodie ,  la  phrase  esl  con>tiluét:  i  ar  le  chaiii, 
c'est-à-dire,  par  une  suite  de  >onj  tellement 
disposés,  soit  par  rapport  au  Ion ,  Soit  pur 
ripport  à  la  mesure  ,  qu'ils  fUssçut  un  tout 
bien  Lé,  qui  aille  su  résoudre' sur  une  des 
cordes  essentielles  du  mode.  Dan»  l'haimonie, 
la  phras-  est  une  suite  régulière  d'accords  i 
tous  l^^mtre  eux  par  des  di,s..oun.i:ii;<a  n- 
P'''™<S9H*5oiis-enttndues.  PltruiC  musicale. 

On  Apjjicllc  pl^rasc  bntuuu/ue,  la  dest'i'ip- 
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lion  (l'une  iil.iiil.-  ipii  on  prcHcnlo  les  cataclè- 
icsihins  uni'  plirasc  Ircs-conile. 

l'IlKASKOLOGIE.  ».  f.  T.  <lc  çroram.  Con- 
iti'iirtion  lie  pbrase  particiilirrc  a  une  lan^ur, 
|>r<iinc  à  im  ucrivain  ,  ctr.  An  pliriin«l'iS"! 
<lc  lu  liiiigne  grecque,  de  la  langue  latine  ,  Jv 
la  /unique  française. 

I'llli.\SF.Il.  V.  n.  T.  tic  musii(.  Un  composi- 
teur i/iii  phrase  bien,  est  un  hnmme  d'esprit. 
—  Ou  ilit  aussi  ac-tivi-mciit ,  pitraser  la  musi- 
que, poiirilirc,  liirn  maninor  cliai|iic  phrase 
irunc  piicc  (le  iiiiisi<|nc  ,  ilaiis  la  coinpusitioii 
uu  dans  rvxiieution. 

rHUASEUK.  s.  m.  Mol  inusité  que  Ton 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
si^nilicr,  qui  fait  des  pUrasc-s.  Ce  mot  no  pour- 
riit  so  dire  que  dans  un  sens  dcdeuigrcnicnt ; 
ou  ,  dans  ce  sens  ,  on  emploie  phrasier. 

l'IlKAblEh.  s.  m.  Faiseur  de  phrases. 
V.  l'niu.sE. 

PIIKATKIARQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
Maj;islral  d'Atli/ncs  <|ui  était  à  la  tète  de  clia- 
eune  des  duisions  d'une  tribu. 

inihATUIQUES.  s.  m.  pi.  Du  grec  phratiia 
tribu,  curie,  famille.  T.  d'hist.  anc.  festins 
que  se  donnaient,  à  Alhèues,  les  membres 
«l'une  rai'uic  Iribu  on  division  de  tribu ,  pour 
tiilrelenir  l'union,  /.fs  pliratnfjucs  étaient  une 
in-:liluticn  de  Solmi. 

l'IlBÉA'l  IS  ou  PllhtATlUM.  s.  m.  T.  d'hist. 
anc.  Tribunal  d'Athènes  établi  pour  juger 
ceux  qu'on  poursuivait  à  l'occasion  d'un  se- 
cond meurtre  ,  et  qui ,  ne  s'élant  point  en- 
core réconciliés  avee  les  parensde  la  personne 
qu'ds  avaient  tuée  involoiijaircmenl  ,  vi- 
vaient dans  l'exil  iiisiurà  cette  réconciliation. 
J'IlhEMQUE.  ailj.  des  deux  genres.  Du  grec 
phrenes  le  diaphragme.  T.  d'anat.  Qui  a  rap- 
port an  diiijihragnie. 

PllhÉNlTIS.  s.  f.  Du  grec  phréncs  le  dia- 
phragme. T  de  racd.  Inllammation  du  dia- 
phragme  On  dit  .tUBsi  paraphrcné  ie. 

PllKir.OÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
phrikos  froid  ou  frisson  fébrile  ,  et  eidos  res- 
si.-niblance.  T.  de  méd.  U  se  dit  des  lièvres  pu 
l'on  éprouve  un  froid  liès-violent. 

PIIKONI.ME.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  crusiacés  de  l'ordre  des  amphipodes.  Ce 
sont  de  petits  crustacés  i|ui  ont  pour  domicile 
l'intérieur  du  corps  de  divers  ladiaires  mol- 
lasses. 

l'UhOSTISTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  phrontis- 
tés  qui  pense  ,  ([ui  médite  atlenti\cnient. 
T.  d'hiiii  ccil.  On  a  dimné  autrefois  ce  nom 
ù  des  ctiréticns  contemplatifs  qui  passaient 
leur  vie  a  méditer  la  loi  de  Dieu. 

PIIKYGANE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  névroptères. 
La  phrygane  pnilue  ,  cpii  est  entièrement 
Toussâtre ,  et  ipii  a  la  tète  et  le  corselet  poi- 
lus, est  commune  aux  environs  de  l'aris. 

PHUYOANELLl"..  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née  Ses  caractères  sont  :  frondes  filiformes, 
Irès-raraeuses;  lameaux  sétaccs,  souvent  im- 
briqués; fructihcations  terminales,  rassem- 
blées en  grappes.  11  renferme  six  espèces. 

PllhVlilE.  s.  f.T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  centaurées.  Il  ren- 
ferme une  vingtaine  d'espèces.  Son  caractère 
dislindif  es)  :  écailles  du  calice  ciliées. 

PUl'iYGIE.N.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  mode  do 
la  musique  grecqMe. 

PIlRV.yA.  s.m.  T.  de  botan.  Plante  i  raci- 
nes traçinles,  à  tiges  droites,  articulées;  à 
feuilles  opposées,  o> aies,  en  coeur,  obtusé- 
ment  et  inégalement  dentées,  les  inférieures 
pétiolcesj  à  fleurs  rougeâtres  disposées  en 
grappes  axillaires  et  terminales;  ipii  forme 
un  genre  dans  la  did^namie  anEiosnermie  , 
cl  dans  la  famille  des  pcrsonnécij|Çrp*';i'"" 
est  propre  à  l'Amérique  septentrionale. 
HUKYNE.  5.  n».  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'a- 
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raehnidcs  pulmonaires,  de  la  famdlc  des  pé-  | 
dipalpes.  I.e»  phrynet  ont  le  corps  ovale  et 
déprimé  ,  le  torsèlel  large  ,  presijue  lunidé  , 
et  l'abdomen  sans  appendice  en  forme  de 
ijueue,  ce  (|ui  les  distingue  des  tarentules, 
avec  lesquelles  un  les  a  conlondus.  Ou  les  trou- 
ve prini  ipalement  aux  Indes  orientales. 

PIITIIIKIASIS.  s.  f.  Du  grec  iihlheir  pou. 
C'est  le  nom  que  les  médecins  donnent  li  la 
maladie  pédlculaire  dans  laquelle  il  s'engen- 
dre sous  la  p<?aii  nue  grande  quantité  de  pous. 
PIITIIIKIE.  8.  f.T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes île  l'ordre  des  diptères ,  famille  des  ta- 
njstomes,  tribu  des  bombyliers,  Irès-voisin 
lie  celui  des  bombilles ,  et  dont  il  ne  dillère 
qu'en  ce  que  les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  courts  et  égaux  ,  et  que  le  der- 
nier est  en  fuseau.  Le  corps  des  phlhirics  est 
simplement  pubesccnl ,  tandis  que  celui  des 
boinbillos  est  très-velu.  Ce  genre  ne  compreiul 
que  Irois  ou  <|ualre  espèces  très-petites  ,  qui 
sont  toutes  de  l'Europe.  On  les  trouve  dans 
les  lieux  secs,  sur  les  Heurs,  et  plus  particu- 
lièiemeut  sur  celles  du  liseron  des  champs. 

l'Tllir.OPlIAGE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  pinhetr  pou  ,  «t  /)/i(7§d  je  mange.  Liltéia- 
iement,  mangeur  de  poux,  il  se  dit  des  llot- 
tentols,  parmi  les  hommes;  et  des  singes, 
parmi  les  animaux. 

PUTIIISIE.  s.  f.  Du  grec  pUihiô  je  sèche. 
T.  de  méd.  Ce  Icrme  désigne  ,  eu  général , 
toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement 
du  coins,  (pielle  qu'en  soit  la  cause.  On  ap- 
pelle piuhisie  pulmonaire ,  celle  qui  est  causée 
par  un  ulcère  ou  des  tubercules  dans  les  pou- 
mons; pklhisie  dorsale,  celle  qui  est  causée 
par  une  ancienne  gonorrhée  ou  par  l'usage 
immodéré  du  coït ,  et  qui  .se  manifeste  parli- 
cu'ièicment  par  un  seuliinent  douloureux  le 
long  de  l'épine  du  dos  ;  pluhisie  oculaire,  un 
rélréeisseuicnt  de  la  prunelle  qui  fait  voir  les 
objets  plus  gros  qu'ils  ne  sont. 

l'IlTlIISiOLUGlE.  s.  f.  Du  grec  phthisis 
iihlhisie  ,  et  ^o^^oj  discours  ,  trake.  T.  de  méd. 
Traité  ou  discours  sur  la  phlhisie. 

PHTIIISIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
attaqué  de  )>hthisie. 

PlIU.  s.  in.  T.  de  bot. Ce  nom  a  été  donné 
aux  valérianes,  parce  que  l'une  d'elles  esl  le 
pitu  de  Dioscoridc 

PlIUCAGIiOSTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à 
tige  ejlindrique,  articulée,  flexueusc,  pres- 
que ligueuse;  à  rameaux  courts  sortant  des 
articulations;  à  feuilles  engainantes  et  insé- 
rées au  sommet  des  ramcatis;  qui  croît  dans 
la  lléditenanée ,  et  dont  on  a  foruié  un  genre 
dans  la  dioécie  monandrie. 

PinCIà.   s.  m.   T.    d'hist.    nat.   Genre    de 
poissons  établi  pour  placer  la  bleunie  ph\cis. 
PIIYCIS.  3.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  'd'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des 
nocturnes. 

PUYGETIILON.  s.  m.  Ce  mot ,  emprunté  du 
grec,signiiie  littéralement  pain.  Les  méde- 
cins désignent  par  ce  mot  une  tumeur  inflam- 
matoire ,  une  c-pèce  d'éi  \  s:pèle  garnie  de  ]h- 
tites  pustules  qui  la  lont  ressembler  à  du 
pain. 

l'IlYKI.  .s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  aquatique 
à  tige  nulle,  à  feuilles  ensiformes,  hautes  de 
deux  pieds,  très-entières,  glabres;  à  fleurs 
vertes  portées  sur  des  pédoncules  solitaires  ; 
qui  forme  un  genre  daus  la  po'^gainie  dioé- 
cie. Cette  plante  se  trouve  dans  les  rivières  de 
la  Cochinchinc. 

PIIYLA.  s.  m.  T.  de  botan  Plante  de  la  Co- 
chinchine ,  annuelle  ,  rampante,  à  feuilles 
opposées  et  à  pédoncules  latéraux  solitaires  ; 
((ui  forme  dans  la  léirandne  monogynic,  et 
clans  la  famille  des  lysimaeliies,  un  genre  forl 
voisin  des  protées  et  des  alliones. 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  Du  grec  phiUassô  je 
garde,  je  conserve.  Ce  mol  dc»ii;uait ,  cheï 
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les  ancien?,  loulcs  sortes  d'anuileltes  ou  de 
préscnajifs  qu'ils  portaient  sur  eux  pour  se 
garantir  de  quelque  mal.  — Chez,  les  Juifs,  on 
désigne  par  ce  mot  de  petites  bandes  de  par- 
chemin sur  lesquelles  ou  a  écrit  dillércns  ]ia»- 
sages  de  l'Ecriture. 

PinLAhQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Magis- 
trat, chef  de  Iribu  a  Athènes.  —  Dans  l'em- 
|iire  grec,  on  donnait  ce  nom  au  chef  des 
Iriiupes  auxiliaires  cpio  les  Sarrasins  eu- 
voyaicnl  aux  empereurs  de  Constanliuople , 
et  >pii  «ilaient  divisées  en  douze  tribus. 

l'IlYLlQUE.  8.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
(liantes  de  la  pentaiidrio  raonogynie,  et  de  la 
famille  des  l'iiamnoides  ,  cpii  renferme  di» 
plantes  frutesceiile»  ;  à  feuilles  alternes  ou 
verticillées  ,  ordinairement  dépourvues  de 
.stipules;  à  Ueurs  presque  toujours  lerminales, 
et  munies  d'un  involiicre.  On  eu  compte  une 
Ireiilaiiie  d'espèces,  toutes  propres  au  Cap  de 
iJoiini -Espérance. 

l'UVLLACUAE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Pcllle 
plante  à  tiges  très-rappiochées  ,  à  feuilles 
ovales,  sessilcs,  imbriquée.-,  et  à  (leurs  ter- 
minales, qui  forme  un  gi^iire  dans  la  monoé- 
çie  inoiiandrie.  Le  pliyllarhiie  ■.\  été  découvert 
dans  les  marais  du  déiroit  de  Magellan.  11  s'é- 
lève  à  un  ou  deux  pouces ,  loi  me  des  touffes 
Irès-deuses,  ressemblant  complètement  à  cel- 
les de  quelques  espèces  de  mousses. 

PHYLLACTIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  do 
plantes  établi  aux  dépens  de  quelques  valé- 
rianes du  Pérou.  Il  oliie  pour  caractères  dif- 
férentiels ,  des  deurs  réunies  dans  un  involu- 
cre  monoph^  Uo  ,  un  calice  à  bord  à  peine  vi- 
sible ,  une  corolle  à  trois  divisions,  uue  se- 
mence. 

PIIYLLADE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Roche  pri- 
mitive ,  d'apparence  homogène  ,  a  texture 
leuillelée,  tendre,  fusible  au  chalumeau  en 
une  scorie  plus  ou  moins  colorée. 

PllYLLArnilE.  s.  m.  T.  de  bolau.  Genre 
cle  plantes  dj  la  inonoécic  triaodrie  ,  cl  de  la 
famille  des  tithymaloides.  Ce  genre,  fort  voi- 
siu  clés  xylopbj^les  ,  des  kirganelles  et  des  co- 
uarais,  renferme  des  arbres  ou  des  plantes 
herbacées,  à  feuilles  alternes ,  souvent  aiiées , 
et  à  fleurs  tantôt  solitaires,  tantôt  rajipro- 
chées  en  bouquets  dans  les  aisselles  des  feuil- 
les ou  des  folioles.  On  en  compte  une  cinquan- 
taine d'espèces  ,  venant  des  parties  les  plus 
chaudes  de  l'Inde  ou  de  l'Amérique. 

PlIYLLAtUE.  s.  m.  T.  do  botan.  Arbris- 
seau à  fouilles  éparses  ,  pctiolces ,  lancéolées  , 
entières ,  glabres ,  luisantes ,  d'un  vert  gai , 
avec  de  longues  taches  dorées ,  Iransverses  , 
irrégulières;  à  fleurs  petites,  portées  sur  des 
grappes  terminales;  et  qui  forme  un  genre 
clans  la  inonoécic  polj  ancirie.  Le  phyllnure  se 
trouve  dans  les  foréti  de  la  Chine  et  de  la 
Cochincliine. 

PaYLLÉPlDE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  à 
(leurs  alternes,  amplexicaules ,  et  à  (leurs  en 
épi  ;  cjui  croît  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  que  l'on  a  regardée  comme  devant 
seule  former  un  genre  dans  la  pcnlandrie  di- 
gynie  ,  et  dans  la  famille  des  amaianthes. 

PUYLLiDlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
vers  mollusques  nus  ,  qui  contient  trois  espè- 
ces ipii  ont  beaucoup  de  rapports  d'organi.sa- 
liou  interne  avec  les  patelles  et  lesoscabrious, 
et  ((ui  se  trouvent  dans  les  mers  de  l'Inde. 

l'iiyi  LlDdCK  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  dans  la  famille  des  néréides.  Il  est  for- 
mé sur  une  seule  espèce  ,  la  phyllidoce  lamcl- 
leuse  ,  qui  vit  dans  la  mer  de  iSice. 

PllYLLIE.  s.  i  T.  d'hist.  n.-it.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  orlhoptères,  famille  îles 
coureurs,  tribu  des  spectres.  Les  phyllies 
n'habitent  que  les  parties  orientales  des 
Grandes-Indes.  Peu  d  insectes  ont  une  forme 
aussi  extraordinaire.  Placées  sur  un  oranger, 
sur  un  laurier  ,  l'homme  le  plus  accoutumé  à 


vbsei'ver  ne  les  dislingiiera  pas  au  premier  re- 
gard. On  y  est  dautaot  mieux  trompé  ,  «jue 
leur  couleur  est  verte  ou  jaunâtre,  que  leurs 
tlylres  ressemblent  parfaitement  à  une  feuille, 
et  que  leurs  pâtes  «e  replitnt  sous  le  corps. 
Quelques  auteurs  les  ont  nommées  feuUles 
(vnbuLanles . 

PHVLUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  iiat.  Genre  établi 
aux  dépens  des  sangsues  ,  qui  se  rapproche  du 
polystomc  et  des  planaires.  On  lu  nommé 
aus>i  rnto/jjclle. 

l'IlVLLIROÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  des 
mollus(|ues  ptéropodes.  Lt  .seule  espèce  de  ce 
genre  a  queltjues  rapports  de  consistance  et 
de  mœurs  avec  les  pneumoderines. 

l'HïLLls.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbuste  de  deux 

Ï lieds  de  haut,  i  feuilles  très-glabres,  luisantes, 
ancéolées,  entières,  disposées  trois  par  trois 
en  verticille,  et  accompagnées  de  stipule.*  tlen- 
tées  ^  à  fleurs  disposées  en  coryiiibes  termi- 
naux et  axillaircs,  dont  rL-nseml)le  forme  une 
paaicule  serrée.  Cet  arbuste  constitue ,  dans 
la  pentandrie  digynie  et  dans  la  famide  des 
rubiacées,  un  genre- qui  a  pour  caracicres  : 
un  calice  à  deux  divisions,  une  corolle  divisée 
en  cinq  parties  ,  un  ovaire  inférieur,  oblong, 
surmonté  de  deux  styles,  dont  le  stigmate  est 
hispidej  deux  semences  oblongues ,  planes 
d'un  coté  et  convexe  de  l'autre.  La  pitjrliis 
croit  naturellement  aux  Canaries,  et  présente 
dans  son  ensemble  un  aspect  agréable.  On  la 
cultive  daus  quelques  jardins,  sous  les  noms 
de  iimpta  noùia ,  d'oieiUc  de  Itèiffe  et  de  bette 
feuille. 

FHYLLITIIE.  s.  f.  Du  grec  phMon  feuille. 
T.  d'hist  nat.  l'euillc  pétriliée  ,  ou  pierre  qui 
porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYLLObULIE.  s.f.  Dugrec^/jui'oofsuille, 
et  io/e<3  je  jette.  T.  d'hist.  anc.  C'était,  chez 
les  anciens,  l'action  de  jeter  dts  feuilles  et 
des  fleurs  sur  les  tombeaux  des  morts.  C'était 
aussi  l'action  de  jeter  des  fleurs  aux  athlètes 
victorieux,  et  à  ceux  de  leurs  parens  qui  les 
accompagnaient. 

l'UVLLuDlUX.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  aux  dépens  des  sainfoins,  dont  il  ddière 
par  deux  bractées  et  un  fruit  à  articles  pres- 
que réguliers  et  lisses. 

PinLLOLITUK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
.lonné  ce  nom,  qui  signiûe,  pierre  lamelleuse 
ou  feuilletée,  à  la  chaux  çarbonatée  à  struc- 
ture cristallisée  et  en  masse, 

PHVLL0.M.\N1E.  s.  f.  Du  grec/u«o«  feuille, 
et  mania  folie,  abondance  excessive.  T.  de 
linlan.  Sorte  de  maladie  des  plantes  qui  con- 
siste dans  une  multiplication  prodigieuse  de 
feuilles  qui  nuit  à  la  floraison  et  à  la  fructili- 
cation. 

PIIYLLOME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'aloès  à  feuilles 
iiordccs  de  pourpre,  et  ledragonier  marginé, 
originaire  de  1  ile  de  liourbon,  que  nous  cul- 
tivons dans  nos  jardins. 

PHYLUtPES.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
de  crustacés  de  Tordre  des  branchiopodes ,  et 
ijui  comprend  tous  ceux  de  cet  ordre  ,  dont 
les  pales  ,  au  nombre  au  moins  de  vingt-deux, 
sont  uniquement  natatoires,  branchiales  et 
composées  d'articles  en  forme  de  lames ,  ou 
foliacées. 

PHYLLOPODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  crustacés  de  l'ordre  des  branchio- 
podes. 

PHYXLOSOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  crustacés  de  l'ordre  des  sloniapodis.  Le 
corps  des  phrltosomes  n'a  pas  plus  d'épaisseur 
(pi'une  feuille  de  papier  à  écrire,  et  se  pré- 
sente sous  l'aspect  d'une  meuibrane  tres- 
mince,  demi-diaphane,  imitant  par  se»  dé- 
coupures une  feuille  divisée  longiludinale- 
racnt,  au-delà  d'un  pétiole  court  et  dentelé  sur 
ses  bords  ,  en  deux  lobes  inégaux  et  comme 
desséchés ,  ou  d'un    brun  j.iuuâtrc.  Le  lobe 


terminal ,  beaucoup  plus  grand  que  le  pre- 
mier, forme  la  tdte;  ses  appendices  consti- 
tuent les  yeux  et  les  antennes.  L'autre  lobe 
compose  le  tronc,  et  de  son  contour,  un  peu 
anguleux,  partent  des  lilets  qui  sont  les  pâ- 
tes, la  queue  de  l'animal ,  ou  ses  derniers  an- 
neaux ,  représentent  le  pétiole  d'une  feuille. 
Sur  cinq  espèces  dont  ce  genre  est  composé  , 
quatre  sont  africaines;  la  cinquième  se  trouve 
aux  Indes  orientales,  et  forme  une  division 
parîiculu're. 

Pll'i  LLOSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  carnassiers  de  la  famille  des 
clijiroplères  ou  chauves-souris.  Ce  genre  est 
très-nombreux  en  espères.  Toutes  appartien- 
nent à  l'Amérique  méridionale.  On  leur  a 
donné  aussi  le  nom  de  va-iipires.S.u  eflét,  ces 
chauves-souris  ne  se  contentent  pas  de  manger 
des  insectes,  mais  encore  elles  sucent,  au 
moyen  de  leur  langue,  le  sang  des  animaux 
ou  de  l'homme  endormi,  en  appliquant  celte 
langue  sur  la  peau,  et  y  faisant  une  petite 
blessure  ovale  ou  circulaire,  si  li-gère  que  la 
peau  n'est  pas  même  percée,  mais  suilisanle 
pour  ouvrir  les  petits  vaisseaux  cutanés.  I.ors- 
qa  elles  sont  à  terre  ,  elles  courent  pres<pie 
aussi  vite  que  des  rats ,  se  jettent  sur  les  crê- 
tes et  les  barbes  des  volailles  qui  sont  endor- 
mies, et  leur  causent  la  mort  ,  parce  qu  ■  la 
gangrène  ne  tarde  pas  à  s'y  mettre.  Elles 
mordent  aussi  les  chevaux  ,  les  ânes  et  les  bê- 
tes à  corne,  ordinairement  aux  fesses,  aux 
épaides  et  au  cou,  parce  qu'elles  trouvent 
dans  ces  parties  la  facihté  d^e  s'alt.ichcr  à  la 
crinière  ou  à  la  queue;  mais  ce  n'est  guère 
que  la  nuit ,  ou  lorsqu'elles  éprouvent  di- 
sette d'autres  alim-.ns,  qu'elles  se  jettent  sur 
ces  animaux. 

PlIYLLUhE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  introduit  dans  le  genre  des  geckos  , 
pour  placer  un  lézard  de  la  Nou\elle-!lol- 
iandc,  qui  est  marbré  et  hérissé  de  tubercu- 
les pointus ,  excepté  sur  la  queue,  qui  estcor- 
difurme  et  aplatie. 

PIIYJIA.  s.  m.  Du  grec  phuomai  natire  de 
soi-même.  T.  de  chirurg.  Tumeur  inllam- 
matoire  qui  s'élève  sur  la  peau  saus  cause  ex- 
terne. 

PIIY.MATE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in 
sectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  .section  des 
hétéroptères,  famille  des  géocorises,  tribu 
des  membraneuses.  Ces  in.secles  ont  le  corps 
o^ale,  presque  membraneux  ,  avec  les  bords 
latéraux  élevés  et  dentelés,  ou  comme  ron- 
gés; la  tète  étroite  et  avancée;  lo  corselet 
prolongé  postérieurement  en  manière  d'écus- 
son  ;  les  élytres  beaucoup  plus  étroits  que 
l'abdomen,  et  reçus  dans  son  enfoncement 
dorsal  ;  l'abdomen  en  foime  de  nacelle  del- 
toïde ,  avec  les  bords  latéraux  élevés  angulai- 
renicnt. 

PHYS.\.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes élahli  dans  la  décandrie  r.ionogynic  ,  et 
dans  la  famille  des  carynphyllées.'  11  oflre 
pour  caractères,  un  calice  à  cinq  folioles  cou- 
caves  et  colorées;  dix  étamines  altcrnalive- 
meiit  glandes  et  petites;  une  capsule  à  trois 
sillons,  à  trois  loges,  à  trois  valves,  renfer- 
mant un  grand  nombre  de  semences  réni- 
formes. 

PUYSALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammilèies  de  l'ordre  des  cétacés  ,  et  appar- 
tenant à  la  division  de  ces  animaux  qui  ont 
la  bouche  munie  de  dents.  Ce  cétacé  ,  qui  est 
très-grand,  n  été  rencontré  dans  l'océan  Gla- 
cial arcticiue ,  et  dans  la  partie  boréale  de 
l'océan  .\tlantique  sepleatrional. 

PIIYSALIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Vers  radiai- 
res  ipii  composent  un  genre.  La  plus  connue 
des  espèces  qui  composent  ce  genre  se  ren- 
contre Irès-rommiinément  en  pleine  mer, 
dans  les  jours  de  calme ,  et  est  connue  dès 
luanos  de  toutes  les  rations  sous  des  noms 


analogues  à  ceux  de  g/itère ,  fn'gale ,  l'aisscau 
de  guerre,  etc.  Beaucoup  de  voyageurs  en 
ont  parlé  sous  les  mêmes  noms  et  sous  ceux 
d'orlie  niaiine,  de  phytaliile,  etc.  La  phjiatie 
est  compo.sée  d'une  vésicule  Iransparente  , 
irrégulière,  tpi'uu  pourrait  comparer  à  une 
cornemuse,  et  d'une  masse  inférieure  de  ten- 
tacules. La  parlie  supérieure  de  la  vc.siculi- 
est  terminée  en  carène  ,  avec  cinq  ou  .six  sil 
Ions  de  ciiaaue  côté,  séparés  par  trois  autre» 
plus  petits,  ta  phytatie  nage  dans  les  jours 
chauds  et  calmes',  ;i  la  surface  de  la  mer,  ei 
s'enfonce  au  plus  petit  danger,  à  la  plus  petit- 
augmentation  de  vent.  Elle  ressemble  à  un- 
bulle  d'air  ou  à  un  bateau  de  verre  exliême- 
meut  mince.  On  en  voit  de  vingt-quatre  a 
vingt-huit  lignes  de  long.  Lorsqu'on  la  louche 
avec  la  main,  ou  ressent  une  démangeaison 
violente,  semblable  à  celle  qu'on  éjirouve 
lorsqu'on  erppoigne  une  touffe  d'orties,  sem- 
blable aussi  à  celle 'que  produisent  les  mé- 
iluses. 

PHYSALIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  so- 
lanees  dont  ralkekengc  fait  partie. 

PIIYSALOIDES.  s.  m.  pi.  T.  de  bolan 
Ci^nre  établi  ponr  placer  le  phvsalis  somni 
fèrc  de  Linnéc  qui  dilh're  des  autres  e.S|n'ir 
de  ce  genre  par  son  calice  et  par  sa  cimlle, 
l'un  et  l'autre  campanules  et  à  cinq  dents. 

PHYSAPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donn 
ce  nom  à  un  genre  dinsecles'  de  l'ordre  de 
liiMoiplères  ,  qu'on  a  ensuite  appelé  tlirip 
aviic  Linnée  et  les  autres  naturalistes. 

PHYSAPODES  ou   V'ESITAhSES.  s.   m.  pi 
T.  d  hist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordir 
des    hémiptères,   composée  du  genre  thrips. 
On  l'avait  d'abord  désignée  sous  le  nom  de- 
physaptis. 

VlIYSARE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  vesseloups  de  Lin- 
née  ,  mais  depuis  réuni  aux  trichics.  —  Ou 
a  donné  aussi  ce  nom  aux  moisissures. 

PIIYSCIE.  s.  f  T.  de  bolan.  Genre  établi 
aux  dépens  des  llcliens  de  Linnée. 

PHYSCOCÉPHALE  ou  PHYSOCÉPIIALE.  s. 
m.  T.  de  méd.  Tumeur  emphysémateuse  et 
élastique  de  toute  la  têle,  dont  le  cuir  che- 
velu crépite  sous  le  doigt. 

PIIYSCONIE.  5.  f.  Dû  grec  phusaS  j'cnOe. 
T.  de  méd.  Tumeur  ou  enflure  dure  et  volu- 
mineuse ,  home*  à  une  partie  de  l'abdomen  ; 
qui  croît  par  degrés ,  et  qui  n'est  ni  sonore, 
ni  .iccoinpagnée  de  tluctualion. 

PHYSE.  s.  f  1 .  d'hist.  nat.  Genre  de  coquil- 
lages de  la  division  des  univalvcs,  élahli  pour 
placer  des  csiièces  que  Linnée  avait  mises 
parmi  ses  brilles.  Il  renferme  trois  espèces  : 
la  phjsr  des  fontaines  ,  la  physe  des  mousses  . 
et  la  pliyse  des  sources. 

PIIYSÈKE.  s.  f.T.de  bolan.  Genre  de  plan 
les  établi  dans  la  décandrie  digynic.  Ses  ca- 
iMclères  sont  :  calice  très-petit,  à  cinq  ou  six 
découpures;  point  de  corolle;  dix  à  douze 
étamines  très-longues  ;  un  ovaire  supérieur  à 
deux  ttyles;  une  .seule  semence  ajipekV  va- 
riinle  par  les  naturels  de  .Madagascar. 

PIIYSÉTÈKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  cétacé  qui  comprend  le»  cachalots  pour- 
vus d'une  nageoire  dorsale. 

PHYSICIE.'V.  s.  m.  Qui  sait  la  physique.  Un 
grand  physicien.  Un  hnhile  physicien, 

PllYSICO  MATHEMATIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  On  donne  ce  nom  aux  parties  de  U 
pliysirpie  dans  lesquelles  on  réunit  l'observa- 
l'on  et  l'expérience  au  calcul  mathématique  , 
et  où  l'on  applique  ce  calcul  aux  phénomènes 
de  la  nature.  Les  sciences  physien-malhéma- 
lii/ues  sont  en  aussi  grniul  nombre  qu'il  y  m 
de  branches  dans  les  malhémotiqums  mil  ta. 
l'rnbtèmc  physicn-malhmatique.  La  mriu 
nique,  la  statique  ,1  hydrostatique  ,  l'h) 
druulique ,  etc. ,  sont  des  sciences  physiio 
malhémaù'iua . 
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l'irrSIDRl'M.  s  m. T.  ilc  Imian.  Proiliiclion 
marine  t['U-'  l'on  ilonne  comme  a|>|inrtuiiuiit 
au  iî\;ni'  vogclal.  On  la  caraclt-risc  :  corps 
mcMiliiant'iix  en  forme  ilc  Acssies  Bolilairrs, 
«•lasticiiies  ,  imjii  ifoiees,  pleines  d'une  liijueur 
;u|Ufuse  rjui  renferiiie  Icssenicnres.  Ce  genre, 
jver  rcui  île  ]iliy6olri«  cl  Je  myrsiilrom  ,  f'ii- 
ment  un  orJreiie  piaules  marines  très  euririi- 
scs  à  cause  Je  res|iècc  Je  li<juiilc  iprellci  eon 
tiennent.  Lorsque  les  semences  sont  mflrei, 
la  plante  crève,  cl  elles  se  répandent  a\co  le 
liuufJe. 

PHVSIOCNOMONIi:.  s.  f.  Du  grec  phinU 
nature  ,'  rai  arlt^re  ,  et  gnâmôn  indice.  Science 
T)ni  ensfipiie  :'i  rrinnaîlre  le  caractère  des  lioni- 
mes  par  l'iu^pii  llou  des  traits  du  visage  cl  Je 
«ontcî  les  p.iiliis  «lu  corps. 

I'HYSU»ONOM()M(^Ut.  aJj  des  Jeux  gen- 
res. Qui  appartient ,  qui  a  rapporl  à  la  pli)  sio- 
cnomonTc. 

PJIVSIOtjRAPIIIE.  s.  f.  Du  Erec/j/j/iiii  na- 
ture, et  grfifihâ  je  Jt'cris.  Description  Je.s 
productions  de  la  nature. 

PJnSIOOKAI'HKjUE.  a.lj.  des  deux  genres. 
<^ui  a  rapp  irt  à  la  pliysiogiapliie. 

PUVSIOI.OGIK.  s.  f.  Dm  crée  phiisis  nature  , 
»t  /ni;o.\  disionr.ï  ,  traité  Partie  de  hi  méde- 
cine <|ui  traite  des  principes  Je  l\icouomie 
animale,  Je  l'usage  et  du  jeu  Jcs  difléiens  or- 
ganes 

IIIYSIOI.OGIQUF..  aJj.  Jcs  Jeux  genres. 
Qni  appartient   à  la  physiologie.  Acc/ieïcAcj 

fill}ùn'of;uiiiC<. 

riiysiOl.dCISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  veisé 
dans  la  physiologie.  Ce  nicilecin  est  un  m- 
vanl  j'liyiii<l'<^'isle. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  Du  g,rtc  phusU  nature, 
cl  gnâmân  inJice.  L'ensemble  d  s  traits  Ju 
-\-isage  ,  considéré  comme  indice  Je  l'esprit  , 
du  caractère  ,  et  des  évéuemens  de  l'avenir. 
Une  pliysionn'iiie  nob/e  et  pnh'cnante.  Pliy- 
siononue  Jcplui.uitUe  ,  /ndeitse.  Les  thj'auts  tîc- 
truisent  lu  p^'Jiio.i.miie  ,  el  rcntleiit  ilcsagiri- 
tics  nudi/fitrnies  les  plus  beaux  fisti^es.  (KuH  ) 
Cet:e  np^cc  île  cniJJ'.iie  emprunUe ,  nllère  l,i 
fciilc  de  lu  ph)i:oiinmie.  (  Idem  )  Peisoime 
n'a  plus  que  lui  la  phj-sin/inuue  Ue  son  aine. 
(Did.)  /la  la  physionomie  heureuse.  (Volt.) 
i'on  esprit  est  comme  sa  physionomie  ,  J'on 
doux  elforl  ainiahle.{\Ciem.)!Ve  troufes-iupns 
que  ses  longues  peines  et  l'hahitutle  de  les 
sentir  ont  rendu  sa  physionnmie  plus  intéres- 
sante quelle  n'était  autrefois  ?  (  J.-J.  Ronss.) 
Une  impression  de  Lmgueur  et  d'abattement  , 
qui  ne  quitte  point  son  charmant  visage  ,  en 
iteignanl  la  t'ivacité  de  sa  physionomie  ,  la 
rend  plus  intéressante.  (Idem.)  Je  n'aperçus 
rien  d,ini  sa  physionomie  et  dans  ses  propos 
qui  me  fil  mal  augurer  Je  lui.  (  Idem.)  L.'ie 
jna.i^ai se  physionomie.  —  H  f  "  '^^'  peuples 
sans  physionomie  auxquels  il  nejani  point 
de  peintres.  (Id.) —  Physionomie ,  se  dit,  par 
extension,  du  cavactèrc  qui  ré^ultede  l'eii- 
.semble  des  traits  d'une  chose  capable  de  faire 
impression  sur  l'amc.  Dans  chaque  partie  du 
motule  ,  chaque  contrée  ;  dans  une  conin  e  , 
chaque  province  ;  dans  une  province  ,  chaque 
t'i'.le  ;  daiis  une  ville,  chaque  famille  ;  d  ms 
une  famille  ,  chaque  individu  ;  dans  un  indi- 
vidu ,  chaque  instant  à  sa  physionomie  ,  son 
expression.  (Did.)   V.  Am. 

rUYSlONO.MIE  s.  f.  Art  prétendu  qui  en- 
seigne a  connaître  l'humeur ,  le  tempérament 
ri  le  cai-actèré  des  hommes  par  les  liaits  de 
leur  visage.  Vans  tous  les  temps  ,  il  y  a  eu 
des  hommes  qui  ont  voulu  faire  une  science 
ih.viiamire  de  leurs  prétendues  connaissam  es 
en  physion  tmie.  (BuH>)  La  physH'nomie  ne 
peut  s'étendre  qu'il  deviner  les  mouvemens  de 
I  unie  ,  par  ceux  des  yeur  ,  <lu  visage  et  du 
corps  ;  mais  la  forme  du  nez ,  de  la  bouche  et 
des  autres  traits  ,  nejail  pus  plus  a  la  forme 
Je  l'^ine  ,   au  naturel  de  la  personne  ,   que  la 
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grandtur  ou  la  grosseur  des  membres  fait  à 
la  iirns.e.  (IJem.) 

l'IlYSlOI^O.MISIE.  ».  m.  Qui  se  connaît  ou 
prétend  se  connaître  eu  physionomie.  Iljaul 
avouer  que  tout  ce  que  nous  ont  dit  les  phy- 
sionumistcs  est  destitué  de  tout  fondement ,  et 
que  rien  n'est  plus  ihtinérique  que  les  induc- 
tions qu'ils  ont  voulu  tirer  de  leurs  prélendiies 
ohservations   métnpiscopiqnes.     (  liull'.  )     V. 

l'ilVS VOMONIK. 

PII^SI0N01H.\CE.  s.  m.  T.  d'optique.  In- 
slrumeiit  dont  on  se  sert  pour  réduire  et  gra- 
ver avec  la  plus  grande  ressemblance  les  des- 
sins des  pori  rails. 

PllYSJtjUE.  s.  f  Du  grec  phusis  n;.ture. 
Science  des*  propriétés  des  corps  naturels  ,  de 
leurs  phénomènes  et  de  leurs  elléts.  Physique 
générale.  Physique  panirutière.  Physique 
expérimentale  Physique  de  la  terre  Physiipir 
eeltste.  l'hysique  astronomique.  La  physique 
a  appuyé  cette  conjecture.  (Kay.)  Ce  ne  serii 
point  sur  la  physique  que  je  serai  pyrrhonien  : 
car  comment  douter  ds  ce  que  l'expir'icnce  dé- 
couvre ,  et  de  ce  que  la  géométrie  conjinne  ? 
(Volt.)  f^ous  traînerez  dans  mon  nmnusnii 
quelques  anecdotes  lamées  parmi  les  épines 
de  la  physique.  (  Volt  )  /issais  de  physique. 

Physique  ,  se  prend  quelquefois  pmir  les 
traités  lie  physique  d'un  auteur.  La  physi- 
que it'ylristotc.  La  phy  sique  de  /i^liaut. 

Pi.ï.si<>i'K  ,  se  prend  aussi  pour  la  manière 
déraisonner  sur  la  physique.  Cet  ouvrage  est 
d'une  très-mauvaise  phj  sique.  L'cxperiem  e 
confirma  une  physiquù  judicieuse.  (  iîav.  ) 

PHYSIQUE,  adj.  des  deux  genres.  "Natu- 
rel ,  qui  appartient  à  la  physnpic.  AIowc- 
vement  physique.  Leur  constitution  physique 
était  singulièrement  faible.  (Ray  )  H  s'enjaut 
bien  que  le  m^nde  intelligent  soit  aussi  bien 
gouverné  que  tj  monde  physique  :  car,  quoi- 
que celui-là  ait  aussi  des  lois  qui  par  leur 
nature  sont  invariables  ,  il  ne  les  suit  pas 
constamment  comme  le  monde  physique  suit 
les  siennes  (Montesq.)  On  va  imprimer  des 
institutions  physiques.  (Volt.)  On  dit  impossi- 
bi'ité  physique  ,  par  ojiposition  à  impossibi- 
lité morale ,  et  pour  ni.u'quer  (pi'une  chose 
est  impossible  selon  l'ordre  de  la  nature.  On 
dit  certitude  physique ,  par  opposition  à  certi- 
tude morale;  un  point  physique  ,  par  opposi- 
tion an  point  mathématique  ;  une  substance  ou 
11/1  en.yj.  physique  ,  par  opposition  à  esprit  ou 
à  substance  métaphysique.  Horizon  physique 
ou  sensible. 

l'iiïsiQUE,  se  dit  aussi  adjectivement  de  la 
partie  d'un  sujet  cpii  doit  être  exposée  suivant 
la  méthode  des  physiciens.  La  partie  phy- 
sique de  cttte  question  est  curieuse, 

PiivïKiUE  ,  en  parlant  de  collèges  ,  se  dit  de 
la  classe  où  l'on  enseigne  la  physique,  t'n 
écolier  qui  est  en  physique ,  qui  va  en  physi- 
que ,  qui  fait  sa  physique. 

On  dit  (luelquelois  substantivement  au 
masculin  ,  le  physique  d'un  homme  ,  pour 
désigner  sa  constitution  naturelle  ,  et  aussi 
son  àp]iai'enee.  Un  bon  physique.  Un  mauvais 
physique.  Cela  a  beaucoup  ajj'eeté  le  physi- 
que. Il  i  un  très-beau  physique.  Il  est  familier. 

i'liYMni:t.MENT.adv.Uuneinauière  réelle 
el  i.hy-ique. 

PU  ISOCELE,  s.  f.  Du  grec  phusnô\e  gonfle 
en  soiifllaul  ,  et  h^lé  tumeur.  T.  d<-  nirJec. 
Tumeur  venteuse  Ju  scrotum.  On  1  appelle 
aussi  pneumaloiélc . 

PllYSOMEl  HE,  s.  f.  Du  grec  /.Aiijfl<5 ,  je 
souille,  je  [^onlle  ,  et  mttru  la  matrice,  l'u- 
térus. T.  de  mt-tlcc.  Tmneitrlégère  ,  élastique, 
située  dans  la  région  hypogastriqoe.  C'est  ce 
qu'on  appelle  autremeut  ,  tym^  anite  de  la 
matrice. 

Pins  ION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  Je 
mollusques  établi  dans  la  famille  îles  protoles, 
et  dont  les  caractèici  cousisteut  eu  un  cuips 
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renfle  ,  couvert  Je  tubrreiibs  prenans  ,  m 
une  boucht pourvue  Je  ciiu(  petits  tubercule» 
intérieurs  ;' en  un  anus  terminal.  Ce  genre 
renferme  deux  espère»  qui  vivent  dans  le» 
mers  de  Sicile  ,  le  physoon  échiné ,  et  le  phy- 
soon  l'ustf'nrme. 

Pl(YSI)PHOKE.  »  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  vers  radiaires  ,  dont  le  caractère  consiste 
à  avoir  un  corps  gélatineux  ,  divisé  ou  lobé 
inférienremeiit  ,  el  vcsiculifère  dans  «a  par- 
tie supérieure  ;  une  bouche  inférieure  el  cen- 
trale ,  accompagnée  de  tentacules.  Ce  genre 
est  très-voisin  des  méduses.  Il  s'en  distingue 
par  les  vésicules  aériennes  qu'on  trouve  sur  son 
Jos  ,  et  qui  servent  aux  animaux  qui  le  com- 
posent pour  se  soutenir  sur  la  surfare  Je  l'eau. 

PllYSOrmS.  s.  m.  T.  Jhist.  nat.  On  a 
Jonné  ce  nom  à  une  proJurlion  maritime 
Irèsvoisine  Je  celles  qii  on  a  appelées  physi- 
d'um  et  myrsiilrum  ,  et  qui  ne  nillèic  Je  ces 
flernii  res  (|ue  parce  que  les  petites  vessies  i|ui 
renferment  les  semences  nageant  dan»  un 
lirpiije  ,  sont  portées  sur  Je»  tij^es  ramifiées. 
Cette  projuction  marine  a  été  observée  sur 
les  rôtes  Je  Sicile. 

PIIYTADELOES  on  PLANTISrOES.  ».  m. 
pi.  T.  J  hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptires 
d'int  les  raraclères  «ont  :  ailes  semblables,  non 
croisées  ,  souvent  étendues  ,  trans-jiarentes  ; 
bec  naissant  Ju  cou  ;  tarse  à  deux  articles. 

l'IlYTlBI'.ANCHES.  s  f  pi.  T.  d'bist.  nal. 
On  a  donné  ce  nom  j  une  famille  de  rriistacés. 
Je  l'ordre  des  isopodis  ,  dont  les  branchies 
ou  les  appendices  qui  les  portent  sont  sem- 
blables à  Je  petits  pieds  articulés  ,  ou  à  des 
tiges  ramifiées. 

PHYTOCONIS.  s.  m.  T.  de  botan.  G<-nre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues  ,  établi  pour 
placer  les  byssns  pnlvérulens.  On  peut  lui 
donner  pour  type  le  byssus  pourpre  ou  le  bys- 
susvert,  si  commun  contre  les  vieilles  murailles 
exjiosées  an  nord,  et  sur  l'écorce  des  arbre». 

PIIYTOLACCA  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  décngyoie  ,  et  Jc'la 
famille  Jes  chénopoJées  II  comprenJ  des 
plantes  à  tiges  frutescentes  ,  ou  qui  paraissent 
telles  à  raison  de  leur  solidité  et  de  leur  gran- 
deur, à  feuilles  alternes,  entières  ,  Icrmiiiécs 
par  une  pointe  recourbée  ;  à  Heurs  disposées 
en  épis  ordinairement  opposés  aux  feuilles  , 
rarement  axillaires. 

PlIYTOLIl  HE.  s.  f.  Du  grec  phuton  plantfe, 
et  lithos  pierre  T.  d'hist.  nat.  Littéralement 
pierre-plante.  Ou  donne  ce  nom  aux  pierres 
qui  portent  la  figure  ou  l'empreinte  de  quel- 
que plante. 

PIIYTOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  phuton  pl.mte, 
el  logos  discours.   Discouis  ou  traité  sur  lus 

''  illYTOMOEPUITE.  s.  f.   Du  ijrcc  phuton 

Plante  ,  et  mnrphê  forme.  T.  d  hist.  oalur. 
ierre  figurée  représentant  des  arbres  ou  des 
plantes. 

P11YT0T0.ME.  s.' m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  fa- 
mille des  granivores.  Des  trois  oiseaux  ijui 
conipoieiitcettc  divi.sion  ,  deux  habitent  I  A- 
mérique  raéiùlionale  ,  et  l'aulre  l'Afrique. 

PllYTOTYPOLITIIE.  s.  f.  Du  grec  phuton 
plante  ,  tupos  marque  ,  einpieinle  ,  et  lithos 
pierre.  T.  d'bist  nat.  Un  donne  ce  nom  aux 
plantes  dont  on  trouve  l'empreinte  sur  des 
pierres  ou  sur  d'autres  substances  du  règne 
minéral. 

PIACLLAIhE.  adj.  des  Jeux  genres.  Qui  a 
rapport  a  Tcxpialion.  >J'atri/itef>»ncu/aire. 

PI  A  DE  T.  s.  nx  T-  do  marine.  Sorte  de  b.i- 
timent  turc  en  usage  sur-tout  dans  le  déUoit 
des  Dardanelles. 

'  PI  AEtK.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  queïon 
trouve  dans  ijui^qnes  dictiounuii'es  ,  où  on 
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lui  fait  sigoiCer  ,   fa^te  ,  ostentatiuD  ,  vainc 
somptuosité. 

PJAFFER  T.  n.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  ,  en 
roarrhant  ,  lève  les  jambes  de  devant  fort 
haut,  et  les  replace  presque  au  mcuie  endroit 
avec  précipitalion.  (Jn  chei'/tl  qui  pidjfe. 

PiAFFEUR.  adj.  Cheval  <jiii  piafie.  Les  che- 
vaux  iV liipn^nc  sont  iJiiiJffurs. 

PIAILLER.  V.  n.  11  se  dit  proprement  des 
enfans  ,  liiis(jue  ,  par  dei>it  cl  par  mahgnité  , 
ils  cncat  continuellement.  JJifS  enjans  qui 
piaillcnl  toujours.  Il  est  Tamilicr. 

Il  se  dit  aussi  familièrcmeat  des  grandes 
personnesqrii  criaillent  continuellement  d'un 
ton  aij;re  et  par  mauvaise  humeur. Ce(  homme 
eit  insupportable,  ii  ne  fait  que  piailler.  Celte 
Jenwie  /Jiaille  continuellement. 

PIAILLEKIE.  s.  1'.  Criaillerie,  crierie.  Dans 
cette  maison  on  n'tntciul  que  piaUlerie.  C est 
une  piiiil/erie  perpctuelle.    il  est  familier. 

PlAlLLElIR.  s.  m.  l'IAlLLEUSE.  s.f.  Oriard, 
criarde.  Qui  ne  fait  que  piailler.  Cesl  un 
fiailleur  perpétuel.  C at  une  grande  piail- 
leuse.  11  est  familier. 

PIAN.  s.  m.  Mot  qui  signifie  fraise  ,  dans  la 
langue  des  nègres.  De  là  le  nom  d'une  maladie 
qu'on  observe  en  Amérique,  et  dont  les  sym- 
ptùmes  sont  principalement  des  excroissances 
fongueuses  qui  ressemblent  à  des  fraises. 

PIANISTE,  s.  m  et  f.  Celui ,  celle  qui  joue 
du  \)iiino-larté. C'nbon pianiste.  Une  excellente 
pianiste.  C'est  un  des  premiers  pianistes  de 
l£urnpe. 

PIANO,  ady.  T.  de  musique  emprunté  de 
l'italii  n.  Doux.  Il  se  met ,  dans  une  pièce  de 
musique,  aux  endroits  où  Ion  adoucit  le  ton. 

PIANO -FOhlÉ  ou  FORTE -PIANO,  s.  m. 
T.  de  musique.  E.spèce  de  clavecin  dont  la 
construction  est  telle  ,  qu'on  peut  renlorccr 
on  adoucir  le  son  à  volonté.  Jouer  du  piano- 
forte.  On  dit,par  abréviation,  piano.  Toucher 
du  piano.  Exécuter  sur  le  piano.  Quel<|uts- 
uns  disent  aussi  ,  forlé.  Jouer  du  J'iné. 

PIASTE.  ».  m.  Terme  d  iiistoire  moderne  , 
qui  se  dit  des  descendans  des  anciennes  nuii- 
sons  de  Pologne.  Piaste  est  opposé  à  étran- 
ger. (J«cl(|ues-uns  écrivent  piast. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnaie  d'argent 
qui  vaut  un  écu  ou  environ  ,  et  qui  se  fami- 
queen  Espagne  et  dans  les  Indes  occidentales. 
Les  piastres  ont  grand  cours  dans  le  Levant. 

On  appelle  piastre  forte ,  la  double  piastre , 
qui  vaut  cent  et  cpulques  sous  de  notre  mon- 
naie. 

PIAL'IIAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
Tordre  des  oiseaux  .sylvains  ,  et  de  la  famille 
des  baccivorcs. 

PIAL'LEK.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  des  petits 
)>oidels. 

Il  se  dit  figurément  et  popqlairement  des 
enfans  et  des  gens  faibles  qiu  se  plaignent  en 
pleuvant.  Cet  enfant  ne  fait  que  piauler. 

PiC,  s.  m,  instrument  de  fer  un  peu  courbé, 
pointu  et  acéré  ,  avec  un  long  manche  de 
bois.  Il  sert  aux  maçons  et  aux  terrassiers  à 
ouvrir  la  Icrre  ou  à  démolir  les  vieux  bilti- 
meiis.  Les  carriers  s'en  servent  aussi  pour  dé- 
raciner et  découvrir  les  pierres  dont  ils  veu- 
lent trouver  le  banc. 

Les  verriers  apprllcnt  pic  ,  un  petit  crochet 
de  fer  <lont  se  servent  les  ouvriers  pour  diri- 
ger ,  par  de  petits  coups  donnés  g  propos  ,  les 
cas^ures  qui  surviennent  au  bonnet  <lu  man- 
chon. —  Dans  les  manufactures,  on  appelle 
pic  .  une  mesure  détendue  pour  les  toiles  , 
les  draps  ,  les  soieries  ,  etc.  —  En  terme  de 
passementiers,  petit  ouvrage  decartisane,  en 
lurme  de  carré  dont  les  angles  sont  éuiiussés. 

PIC.  s.  m.  T.  du  jeu  de  piquet  ,  qui  ?c  dit , 
lors(|ue  celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'à 
trente  ,  en  jouant  l..s  cartes,  avant  que  celui 
contre  quiiljoue  ait  pu  rien  compter^  et  alors 
ou  compte  soixante  points  au  lieu  da  trente. 


Faire  pic.  Paire  pic  et  capot,  p^oilàunbeaupic. 
Pic,  est  aussi  un  terme  de  géographie  qui  se 
dit  de  certaines  montagnes  très-hautes,  ie /ji'c 
d ./^.him.  Le  pic  de    Jenerij/e. 

'^  Pu;.  Façon  de  parler  adverbiale.  Perpen- 
diculairement. Cette  montai^nc  est  coupce  à 
pic  ,  est  à  pic.  En  termes  de  marine  ,  on  dit 
pic  à  pic  ,  pour  dire  ,  à  phmib  ,  ou  perpendi- 
culairement. Ou  dit  que  le  t  aisseau  est  à  pic 
sur  une  ancre,  pour  dire  qu'il  est  perpendicu- 
laiieuieiit  sur  cette  ancre,  etqu'elle  est  déga- 
gée du  fond.  —  On  appelle  saut  à  pic  ,  dans 
une  rivière  ,  un  endroit  où  l'eau  tombe  de 
haut  en  bas  comme  dans  une  cascade. 

PIC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  .sj'lvains  ,  de  la  tribu  des  zygo- 
dai  tyles  ,  et  de  la  famille  des  macrogloSïCS. 
l^es  oiseaux  se  tiennent  dans  les  bois,  et  pres- 
que tous  perchent  rarement.  Ils  se  crampon- 
nent au  tronc  des  arbres  et  les  parcourent  de 
bas  en  haut ,  et  jam.iis  de  haut  en  bas  ,  en 
tenant  toujours  le  corps  verticalement  et  ja- 
mais en  travers.  Celte  famille ,  l'une  des  plus 
grandes  parmi  les  oiseaux  ,  est  réi)andue  sur 
tout  le  globe  ;  la  nature  a  placé  des  pics  par- 
tout où  elle  a  produit  des  arbres ,  et  en  plus 
grande  quantité  dans  les  climats  les  plus 
cliauds  ;  ieur  principale  nourriture  consiste 
en  insectes  et  en  vers;  plusieurs  y  joignent 
les  baies  et  les  fruits. 

PIC.V.  s.  m.  T.  de  méJer.  Appétit  dépravé, 
q'.ii  fait  désirer  et  manger  des  choses  extraor- 
dinaires ,  telles  que  de  la  chaux  ,  du  plâtre  , 
du  charbon ,  etc.  Les  femmes  grosses  et  les  fil- 
le- attaquées  des  pilles  couleurs  y  sont  sujettes. 
PICACUKOBA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  tourterelle  du  lîrésil. 

PICADIL.  s. m.  Verre  devenu  plus  ou  moins 
jaune  ou  vert  ,  quelquefois  même  presque 
unir  ,  par  la  combinaison  et  la  vitriiication 
de  quelque  portion  de  cendres. 

Pit^ADON.  s.  m.  T.  de  savonnerie.  Lieu  où 
l'on  birse  les  soudes. 

PIC.£.  s  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom  imposé 
par  Linnéc  au  deuxième  ordre  des  oiseaux  de 
son  Système  de  la  Nature.  On  a  supprimé  cet 
ordre  ,  parce  qu'il  n'a  aucun  caractère  déter- 
miné. 

PICAILLON.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
du  Piémont ,  valant  deux  deniers. 

PICAKEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
la  Méditerranée  qui  faisait  partie  des  spares  , 
mais  qu'on  a  cru  devoir  employer  comme  tyjie 
d'un  genre  nouveau  dans  lequel  entrent  aussi 
le  spare  mendole,  le  sparc  zèbre,  le  spare  biUi- 
bé,  le  spare  breton,  etc.  Ses  caractères  sont  : 
mâchoires  extensibles  en  tube,  garnies  d'une 
rangée  de  dents  fines  et  pointues  ,  derrière 
laquelle  il  y  eu  a  d'autres  très-petites. 

PICATION.  s.  f.  Du  latin  pix  poix.  T.  de 
pharm.  Nom  d'un  médicament  externe  ,  de  la 
Consistance  de  l'emphltre.  Lu  pication  la  plus 
simple  n'est  composée  que  de  poix. 

PICCIIION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  des 
oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille  des  grim- 
pereaux.  Cet  oiseau  habite  diverses  contrées 
de  FEurope  et  des  autres  parties  du  monde. 

PICÉA  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  genre 
des  sapins. 

PICHET,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  quel- 
(mcs  départemcDS  de  la  France,  un  petit  vase 
de  terre  dans  lec|iiel  on  boit. 

PICIUNA.  s.  m.  ttolfe  de  laine  qui  se  fabri- 

(pie  dans  la  ci-devant  province  de  Flandres. 

PICIiOLlNE.  s.  rOlivc  de  la  plus  petite  espèce. 

PJCIILKINE.   s.    f.  T.   de   bot.    Ou  appelle 

/èi.'e  de  pichurine  ,   le  fruit  d'une  espèce  de 

laurier  imparfaitement  connu. 

PICICITLI.  s.  m.  T.  dhisl.nat.  Oiseau  du 
Crésil  qui  a  le  corps  et  les  ailes  plus  uu  moins 
pourprés  ,  la  crête  d'un  beau  jaanc  et  formée 
de  petits  faisceaux  de  plumes ,  le  bec  pointu 
et  la  queuç  rouge.  —  On  a  iodiqu<!  sous  la 
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même  dcDOtniUal ion  un  autre  oiseau  ,  oui  est 
d'une  couleur  cendrée  avec  la  tête  et  le  cou 
noirs ,  et  une  tache  blanche  (pii  entoure  l'a-il 
et  descend  sur  la  poitrine. 

PICINMA.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  cucui- 
bitaréo  de  la  côte  de  Malabar. 

l'/CO.  s.  m.  T.  de  botan.  Variété  d'oreille 
d  ours  à  courtes  étamines. 

PICOiDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  On  a 
"nptise  ce  nom  aux  pics  tridactylcs. 

PICOLETS.  s.  m.  pi.  Petits  crampons  qui 
lienneiU  le  pêne  dans  la  serrure 

PICORÉE.  s.f.  T.  d'art  militaire.  Espèce  Je 
petite  guerre  que  fait  le  soldat  lorsqu'il  sort 
du  camp  pour  piller  ou  marauder,  yillcr  à  fa 
picorée. 

PICORER.  V.  n.  Aller  à  la  picoréc  ,  aller  en 
maraude.  Il  est  familier. 

PICORElJR.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
C'est  lin  grand  picoreur.  Il  est  vieux. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  reste  sur  U 
bois  qui  n'a  pas  été  coupé  nettement.  Je  me 
suis  ecorché  la  main  a  un  picot. 

PICOT,  s.  m.  Partie  qui  consliliie  le  bas 
d'une  dentelle  ou  passement  ,  et  qui  règne 
d'un  bout  à  l'autre  où  elle  fonue  une  petite 
engrelure. 

Les  carriers  appellent  picot ,  une  espèce  de 
marteau  pointu  qui  n'a  qu'un  côté,  et  ^ui 
sert  à  soulever  la  pierre.  —  Eu  terme  de 
pèche ,  c'est  une  sorte  de  filet  qui  sert  à 
prendre  des  poissons  plats. 

PICOTE,  s  f.  On  appelle  ainsi  la  petite 
vérole  ,  dans  quelques  provinces  de  France. 

PICOTE.MENT.  s.  m.  Impression  incor>.- 
raode  et  uu  peu  doul  itiivuse  sur -la  peau, 
comme  si  l'on  y  faisait  des  piqlires.  Sentir 
des  picoteniens  dans  la  poitrine  ,  à  la  gorge. 
Sentir  des  picotemens  par  toute  ta  peau  ,  par 
tout  le  corps. 

PICOTER,  v.  a.  Causer  des  picotemens. 
Une  pituite  </ui  picote  tes  membranes  de  ta 
poitrine.  Des  sérosités  qui  picotent  In  peau.' 

Il  se  dit  aussi  des  petites  piqftres  que  les 
oiseaux  font  aux  fruits  en  les  becquetant. 
Les  oiseaux  ont  picolé  tous  les  fruits. 

Picoter  ,  signifie  figurément,  attaquer  sou 
vent  quelqu'un  par  des  paroles  dites  avec  ma- 
lignité ,  CLiercher  à  le  fâcher ,  à  l'initer.  // 
l'a  picoté  toute  l'après-dinée.  Ils  se  picotent 
toujours  l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que  se  picoler. 

PicoTt ,  il.  part. 

On  dit ,  picots  de  petite  léro.'e  ,  pour  dire  , 
marqué  de  petite  vérole.  Jlest  picoté  de  petite 
vérole.  Il  est  familier. 

PICOTERIE.  s.  f.  Paroles  malignes  dites 
pour  picoler  ,  pour  liti.lier.  //  cherche  a  le 
chagriner  par  des  picotei  les  continuelles.  Il  est 
familier. 

PICOTEUX.  s.  m.  T.  de  pêclic.  Petit  bateau 
qui  n'a  que  treize  pieds  de  longueur  ,  et  qui 
ne  |ieut  porter  que  deux  ou  trois  hommes. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  filet. 

PICOTIN,  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  l'avoine  que  ('«'.mi 
donne  aux  chevaux.  Il  se  dit  aussi  del'avoini' 
que  contient  le  picotin.  Ce  cheval  maii^e 
deux  picotins  d'avoine  par  jour. 

PICRAMNIE.s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  à 
feuilles  ailées  avec  impaire ,  et  à  fleurs  dispo- 
sées en  panicule  terminale  ,  qui  forme  un 
genre  dans  la  dioécie  triatidrie,  et  qui  rende 
dans  le  genre  brébilot.  Le  picramiùe  se  troin  e 
à  la  Jamaïque. 

PICRIDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénéslc  polygamie  égale  ,  et  de  la 
famille  des  chicoracées  :  ce  genre  rcuferinc 
des  plantes  à  feuilles  alternes  ,  rudes  au  tou- 
cher ,  laciniéesou  plissccs  en  leur* bords  ,  <t 
à  fleurs  portées  sur  des  pédoncules  axillaires 
ou  terminaux.  On  eu  compte  sept  espèces 
dont  deux  sont  assez  communes  en  Europe. 
PICWDION.  ».  m.  T.  de  botaa.  Genre  de 
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planirs  ctaWi  pour  placer  le  lailron  picriiUe. 
il  pn'sciilc  pour  caracltrcs  :  un  calice  vciilru 
àfal):i!.e,  iinhriiiiie  dV-caillcs  membraneuses 
m  liMii-i  bonis  ;  une  aigrclle  sessilo  ,  simple 
ri  velue  :  lies  semences  télragoncs ,  lubercu- 
leiiscs.  Cu  genre  a  aussi  ele  appelé  micluinlie. 
l'IClUE.  s.  f.  T.  Je  bol.  Plante  lierbacee  , 
vivacc  ,  à  lige  letragonc  ,  à  feuilles  opposées, 
ovales ,  déniées,  rudes,  glabres  ;  À  fleui-sd'uu 
rouge  blanc,  ramassées  en  IcMes,  nxillaire»  et 
terminales ,  qui  forme  un  genre  daus  la  didy- 
nnmic  angiospcrmie  ,  el  dans  la  famille  des 
i.rrofulariées.  On  trouve  relie  plante  eu 
Cliinc  cl  en  Qocbincliinc  ,  où  on  la  cidlive  a 
cause  de  ses  fcuilUs  qui  sont  apérilives  ,  su- 
duriuipies  ,  diurélirpics  et  emménagogues. 

PICKIS.  s.  m.  r.  de  bot.  Plante  des  anciens 
que  l'on  a  rapportée  à  noire  chicorée  sauvage, 
ou  an  pissenlit ,  oi^u  liondenl  d'automne. 

PiCKlTE.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  qui  signilie  pierre  tinièrc  ,  à  la  cliaux 
ùarboualée  mai;nésilere  ,  parce  que  ce  sel 
pierreux  contient  de  la  magnésie  j  terre  qui 
ist  la  I>ase  d'un  sel  soluble  amer,  c'est-à-dire, 
de  Li  magnésie  sulfatée. 

PICROCIIOLE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  pikrns  auier  ,  el  c/io/c'  bile.  1".  de  méd. 
Oui  abonde  en  bile  amèrc  ;  qui  est  cxlrême- 
uient  bilieux. 

l'ICROU  illE.  s.  r.  T  d'bist.  nat.  Sorte  de 
jiierre  <iui  doit  rentrer  dans  la  magnésie  car- 
bonalée  silicifire. 

PllJUO.MEL.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  h  une 
matière  glujulc  ,  un  peu  sucrée  ,  acre  et  très- 
amère,  qu'où  a  retirée  de  la  bile. 

PlCliQbPATHUM.  s.  m.  T.  d'iùsl.  natur. 
Quelques  auteurs  ont  donne  ce  nom  à  la 
chaux  carbonalée  niagnésifcre. 

PICTITE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Variété  de 
titane  silicco  calcaire  en  petits  cristaux  ,  ainsi 
nommée  du  nom  de  Pictet  de  Genève,  qui  en 
a  fait  la  découverte  dans  les  roches  de  Cha- 
mouni. 

PICUCULE  ou  PIC-GRIMPERE.\U.  s.  m.  T. 
J'hist.  natur.  Genre  de  l'ordre  des  oiseaux 
svlvains  ,  et  de  la  famille  des  grimpcreaux. 
Le  nom  de  pic-grinipereau ^  que  l'on  a  imposé 
à  ces  oiseaux  ,  indique  qu'ils  participent  des 
pics  et  àv*  grimpcreaux.  En  ell'et ,  ils  ont, 
comme  ceux-ci,  le«  pennes  delà  queue  raides, 
un  peu  concaves  et  aiguës  ;  les  uns  se  rappro- 
chent des  pics  par  leur  bec  droit ,  tandis  <|ue 
les  autres  1  ont  arqué  comme  les  grimpereaux; 
tous  sont  plus  voisins  de  ceux-ci  que  des  au- 
tres ,  en  ce  qu'ils  ont  trois  doigts  devant  et 
un  derrière  ;  et  ils  s'en  cloigoent  en  ce  <)ue 
les  deux  doigts  extérieurs  sont  d'égale  lon- 
gueur, et  que  le  pooléricur  est  le  plus  court 
de  tous  ;  au  contraire  ,  chez  les  grimpereaux  , 
l'intermédiaire  est  plus  long  que  l'externe,  et 
le  pouce  que  l'iolerne. 

P1CU1P1N1.M.\.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  petite  tourterelle  du  Brésil  ,  que  l'on  a 
appelée  aussi  petite  lourteretle  d' Amérique  , 
et  colombe  écaUlée. 

PICUIPIÏA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pigeon  du 
Paraguai. 

PIBaNCE.  s.  f.  Gros  maillet  avec  le(|uel  on 
enfonce  les  bûches  dans  les  mises  du  train  à 
llolter. 

PIE.  s.f.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  qui  a  un  pied 
sixpouces  de  longueur  depuis  la  pointe  du  bec 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Le  devant  de 
la  télé  est  d'un  noir  tirant  sur  le  vert  doré  el 
le  violel.  Le  reste  de  la  tète,  la  gorge ,  le  cou , 
le  haut  de  la  poitrine  ,  la  partie  antérieure 
du  dos  et  les  plumes  du  dessus  de  la  queue  , 
sont  d'un  noir  liranlsur  le  violet.  Les  grandes 
plumes  des  c|iaulcs  et  celles  du  bas  de  la  poi- 
trine, du  ventre  ,  el  des  côtés  du  corps ,  sont 
blanches.  On  apprend  aisément  aux  pies  à 
prononcer  des  m  jls. 
Lapie,  en  histoire  naturelle,  forme  un  genre 
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de  l'ordre  des  oiseaux  sjrivains  ,  cl  de  la  fa- 
mille des  coraces  :  on  trouve  de»  pies  dans 
les  rimi  parties  du  monde  ;  vl  celle  d'Europe 
habite  aussi  dans  le  nnrJ  de  l'Amériipie  ,  et 
est  Irès-roumiune  sur  les  bords  du  Missouri. 
Les  pics  .se  rapprochent  beaucoup  de»  cor- 
neilles par  leurs  caractères  ,  leur  genre  de 
vie  ,  et  encore  plus  des  geais. 

Ou  dit  provcibiaicmcnt ,  jaser  comme  une 
pic  ,  /.ijei-  cnmmo  une  pie  borgne,  pour  dire , 
parler  beaucoup. 

*  l'IE  GIIIÈCHE.  s.  f.T.  d'hi-it.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  el  de  la  famille 
des  eollurions.  La  famille  des /Jiei  -  ijriècArs 
est  répandue  sur  tout  le  globe  ,  à  rexerptiou 
de  l'Amérique  méridionale.  Elle»  sont  de  pe- 
tite taille  ,  mais  armées  d'un  bec  fort  et  rio- 
chu.  Elles  ont  Un  caractère  lier  et  courageux  , 
el  un  appétit  sanguinaire.  Elles  ont  beaucoup 
d'allinité  a\ec  les  oiseaux  de  proie.  Kalurel- 
lement  intrépides  ,  elles  se  défendent  avec 
vigueur,  et  osent  mémo  attaquer  des  oiseaux 
beaucoup  plus  forts,  beaucoup  plus  grands 
qu'elles.  Ce  genre  comprend  beaucoup  d'es- 
l>èces. 

On  appelle  ordinairement  pie-:»riéc/ic,  une 
femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse.  C'est 
une  pie'grièche  que  ci^ttefenune-ia  ,  une  vraie 
pie-griifclie. 

Ou  appelle  fromage  à  la  pie  ,  une  espèce 
de  fromage  blanc  ,  écrémé. 

Ou  appelle  chei'nl  pie  ,  un  cheval  dont  le 
poil  blanc  est  jiarsemc  de  grandes  taches  noi- 
res ,   baies  ou  alezanes. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie , 
d'un  homme  qui  croit  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte considérable ,  qu'ii croit  ai'otr  trouve 
ta  pie  au  nid. 

PIE-.Mi.HE.  s.  f.  T.  d'anal.  Membrane  très- 
déliée  ,  mais  d'un  tissu  assez  serré  ,  qui  enve- 
loppe immédiatement  le  cerveau. 

PIE.  adj.  des  deux  genres.  Pieux.  Donation 
pie.  Legs  pie.  (ouvres  pies.  V.  OEuvres. 

PIÈCE,  s.  f.  Partie  d'un  toul  formant  elle- 
m^me  un  toul  ;  il  se  dit  également  d'une  partie 
actuellement  réunie  au  tout,  de  celle  qui  en  est 
séparéi:  ,  et  de  celle  qui  est  seulement  desti- 
née à  y  être  réunie.  Une  montre  est  composée 
de  plusieurs  pièces  ,  comme  roues  ,  ressort  , 
chaîne  ,  aiguilles  ,  etc.  Un  jardin  composé 
de  plusieurs  pièces  ,  comme  potager ,  parterre, 
verger.  Une  pièce  d'eau  ^  est  un  grand  bassin 
rempli  d'eau  (pii  fait  partie  d'un  jardin.  One 
pièce  de  charpente ,  est  un  morceau  de  bois 
taillé  pourentrerdans  un  assemblage  de  char- 
pente, ou  qui  fait  actuellement  partie  de  cet 
assemblage.  Les  maîtresses  pièces  sont  les 
plus  grosses  pièces  de  chai"penle  ,  comme 
poutres  ,  tirans  ,  entraits  ,  jambes  de  for- 
ce ,  etc.  Une  pièce  de  bois  est  un  morceau 
de  bois  d'une  forme  et  d'une  dimension  pro- 
pres à  entrer  dans  la  construction  d'un  hl  li- 
ment. Toutes  les  pièces  d'un  habillement.  L^cs 
pièces  d'une  armure.  Un  homme  armé  de  toutes 
pièces.  Une  salle  ,  une  chambre  ,  un  cabi- 
net ,  etc. ,  sont  des  pièces  qui  font  partie  d'un 
appartement.  Cet  appartement  est  composé  de 
SIX  pièces  de  plain  pied.  La  pièce  est  éclairée  de 
trois  lampes.  (J.-J.  Kouss.)  Une  pièce  de  terre 
est  une  partie  d'un  grand  terrain  ;  on  l'ap- 
pelle pièce  de  blé  ,  pièce  d'avoine,  lorsqu'elle 
est  ensemencée  en  blé,  en  avoine.  On  appelle 
pièces  de  rapport  ,  en  termes  de  placage  ,  les 
petits  morceaux  de  pierres  précieuses  ,  de 
bois  ,  etc.  ,  disposés  et  arrangés  avec  art  pour 
représenter  quelque  dessin.  — Ou  dit,  mettre 
une  chose  en  pièces  et  en  morceaux,  pour  dire, 
en  séparer  avec  violence  ,  non-seulement  les 
jiièces  ,  mais  même  briser  les  pièces  ilc  ma- 
nière quelles  ne  forment  plus  un  tout  parti- 
culier ,  cl  ne  soient  plus  que  des  morceaux. 
—  Pièce  ,  se  dit  aussi  des  choses  considérées 
,  comme  faisant  partie  d'une  collection ,  d'un 
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ensemble.  Ce  secrétaire  est  la  plus  telle  pièce 
de  sonameublemeta.  Celle péln/ictition est  une 
lies  principales  pièces  de  son  cabinet.  Il  vend 
ses  meubles  pièce  à  pièce.  Ce  fermier  a  cent 
pièces  de  bétail.  Ces  chevaux  ciidient  six  cents 
francs  la  pièce.  —  Un  morceau  de  toile  ,  de 
drap,  etc.,  devient  une  pièce ,  lorsqu'il  est 
ein])loyé  l'i  raccommoder  une  chemise  ,  une 
nappe  ,  une  serviette  ,  un  habit ,  etc. ,  parce 
>|u'alors  il  en  devient  partie.  AJeltre  une  pièce 
à  un  habit.  Boucher  un  trou  avec  un»  pière. 
—  On  appelle  ;>iécc  de  tapisserie,  une  partie 
de  tapisserie  ,  distinguée  et  travaillée  séparé- 
ment ,  laquelle  avec  plusieurs  autres  compose 
une  tenture.  —  On  dit  qu'urie  armée  a  été 
taillée  enpiices  ,  pour  dire  qu'elle  a  été  entiè- 
rement défaite. —  On  dit,  d'un  homme  qui 
raille  ou  médit  amèrement,  n»  i  l  emporte  lu 
pière. 

Pu.ee  ,  se  dit  des  choses  composées  d'une 
certaine  quantité  ,  ou  ayant  une  certaine  va- 
leur Uxée  par  la  loi  ou  par  l'usage.  C'est  ainsi 
((ue  l'on  appelle  pièce  d'étoffe  ,  pièce  de  toile  , 
pièce  de  drap  ,  une  quantité  d'aunes  d'étoile, 
de  toile  ,  de  drap  ,  lixée  par  les  règlemens  ou 
par  l'usage.  La  pièce  est  entière.  Il  manque 
deux  aunes  à  cette  pière.  —  Une  pièce  de  vin. 
Une  pièce  de  monnaie.  Une  pièce  de  trente- 
sous.  Une  pièce  de  vingt  francs.  Cette  pièce 
est  trop  légère. 

En  termes  d'art  militaire ,  on  appelle  pièce, 
les  grandes  armes  à  feu  ,  comme  les  canons, 
mortiers ,  etc  ,  parce  qu'elles  ont  un  calibre 
déteriuiué.  Pièce' de  huit.  Pière  de  vingt- 
quatre  livres  de  balte,  —  On  appelle  pièces  de 
campagne ,  les  canonsqiii  marchent  pour  l'or- 
dinaire avec  l'armée;  tels  sont  ceux  de  huit, 
de  ipiatre  livres  de  balle  ,  etc.  ,  qu'on  trans- 
porte aisément ,  à  cause  de  leur  légèreté  ;  et 
pièces  de  batterie  ,  les  grosses  pièces  dont  on 
se  sert  dans  les  sièges  pour  faire  brèche. 

En  termes  de  fortification,  on  appelle pi'ècej 
détachées  ,  les  demi-lunes  ,  les  contrescarjies, 
les  ouvrages  à  corne  et  à  couronne  ,  et  même 
les  bastions  quand  ils  sont  séparés  ou  à  (|uel- 
quo  distance. 

On  dit  qu'une  colonne,  qu'une  tahle  ,  etc. , 
est  de  toute  pièce ,  pour  dire  qu'elle  est 
d'un  seul  morceau.  —  Figurémenl  ,  on  dit 
qu'w/ie  personne  est  toute  d  une  pièce  ,  pour 
dire  qu  elle  se  tient  droite  avec  trop  de  rai- 
deur, quelle  n'a  rien  de  libre  ,  de  dégagé  , 
dans  la  taille  ,  dans  les  mouvemens. 

On  dit  liguréraent  el  familièrement  ,  ac- 
commoder un  homme  de  toutes  pièces  ,  pour 
dire ,  dire  du  mal  de  lui,  le  désigner  défavora- 
blement sous  tous  les  rapports. 

Dans  les  grandes  pompes  funèbres  ,  ou  au- 
tres grandes  cérémonies  de  la  cour  ,  on  ap- 
pelle pièces  d'honneur ,  la  couronne  ,  le  scep- 
tre ,  l'épée  ,  etc.  ,  qui  sont  portés  par  les 
grands  seigneurs  de  la  cour.  Il  portait  une 
pièce  d'honneur.  —  Les  graveurs  en  bois  ap- 
pellent pièces  ,  de  petits  morceaux  que  l'on 
ajuste  artislement  pour  réparer  les  brèches 
faites  en  vidant  la  gravure.  —  Pièce  gravée  , 
se  dit,  en  termes  de  lutbkrs,  d'une  sorle  de 
sommier  où  l'on  met  les  tuyaux  d'orgue  <|ue 
leur  volume  empêche  d'être  placés  sur  le  som- 
mier propremeul  dit  ;  et  Ion  appelle  pièces 
d'addition  ,  des  pièces  que  l'on  ajoute  au 
sommier  pour  l'élargir,  j.irsqu'il  ny  a  pas 
de  jilace  pour  un  jeu  que  l'on  voudrait  ajou- 
ter à  l'orgue.  —  On  ap|)elle  pièce  d'estomac  , 
une  pièce  de  toile  ,  de  tianelle,  etc.  ,  dont  on 
couvre  son  estomac. —  On  appelle  pièces  de  pâ- 
tisserie, pièces  de  four ,  les  mets  mis  au  four  , 
les  pâtisseries  qui  font  partie  d'un  repas.  — 
On  appelle  pièce  de  comparaison  ,  un  objet 
qui  sert  ou  peut  servir  de  modèle  ,  pour  juger 
du  mérite  d  autres  objets  de  la  même  espèce. 
f^os  premières  observations  se  sont  pirtces  sur 
des  gens  simples  et  sortant  presque  des  mains 
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/j  la  nature ,  comme  pour  fOus  seivir  Je  piice 
le  £Ompaiaiion.  (J.-J.    Kouss.  ) 

VitcE,  se  dit ,  en  littcratuie  ,  d'un  ouvrage 
(lramatii|ue ,  en  vers  ou  en  prose  ,  considéré 
relativement  à  l'action  quon  y  représente  , 
ou  à  la  maaiére  dont  celle  action  est  con- 
duite. Une  pUce  de  ihedlre.  Une  bonne  pièce. 
Une  mauvaiie  piice,  La  pièce  est  quatre  fois 
trop  Ionique  ,  au  moins ,  d' ailleurs  extrême- 
ment incgule.  (Volt.)  L'intrigue  d'une  pièce 
intcrcîîante  exige  d'ordinaire  que  tes  princi- 
paux acleuis  aient  des  secrets  a  se  cnnjier. 
(  Kiem.  1  Je  sens  ai'ec  déplaisir  toutes  les  fau- 
tes qui  sont  dans  la  conteitiire  de  celle  pièce  , 
aussi  bien  que  dans  la  diction.  (  Idera.)  Une 
pièce  bien  conduite,  mal  conduite.  Celle  pièce 
u  été  accueillie  a^ec  beaucoup  d'applaudisse- 
riens.  (Idem.)  Je  suis  sûr  que  la  pièce  tom- 
bera, (idem.)  Oest  au  temps  seul  il  établir  la 
rcputation  des  pièces  et  à  faire  tomber  tes  cri- 
tiques. (  Idem  )  Telle  est  la  doctrine  qu'il 
lirait  puisée  dans  le  commerce  des  sages  ,  qu'il 
a  semée  dans  presque  toutes  ses  pièces.  (Barlh.) 
Une  pièce  française.  Une  pièce  italienne.  On 
joue ,  on  donne  aujourd  hui  une  pièce  nou- 
relle.  JYous  avons  reçu  les  pièces  de  Corneille, 
et  repassé  avec  plaisir  sur  toutes  nos  vieilles 
admirations.  (Sévi^.) 

Dan«  cette  acception  ,  on  appelle  petite 
pièce,  une  pièce  comique  d'un  acte,  ou  de 
trois  actes  ,  qu'on  joue  ai)rcs  une  pièce  plus 
longue,  qui  pour  lors  est  appelée  la  grande 
pièce. 

On  apystWe  pièces  de  pncs'ie ,  pièces  fugiti- 
ves, certains  ouvrages  en  vers,  d'une  médiocre 
longueur,  que  l'on  insère  ordinairement  dans 
les  journaux  ,  ou  dont  on  forme  des  recueils. 
Que  direz-vous  donc  de  mes  pièces  fugitives 
qu'on  veut  imprimer ,  et  de  celles  qui  ont  déjà 
paru  ?  (  Volt.)  —  On  dit  familièrement  ,  une 
pièce  d'éloquence  ,  en  parlant  de  l'ouvrage 
d'un  orateur. 

On  appelle ,  en  termes  de  littérature  et  de 
sc'unces ,  pièces  )ustifi:atives  ,  des  pièces  ajou- 
tées à  un  écrit,  pour  servir  de  preuve  à  ce 
qu'on  y  avance. 

Pièce.  T.  demusiq.  Il  se  dit  d'un  ouvrage 
d'une  certaine  étendue  ,  quel<|uefoi5  d'un  .seul 
morceau  ,  et  quelcpieftûs  de  plusieiu's,  for- 
mant un  ensemble  et  un  tout ,  pour  être  exé- 
cuté par  plusieurs  conccrtans.  Une  ouverture 
est  une  pièce ,  un  opéra  est  une  pièce,  un  dun, 
un  trio ,  sont  des  pièces.  —  On  dit  ,  une  pièce 
de  clavecin,  de  forté-piano  ,  d'orgue ,  parce 
qu'on  exécute  plusieurs  parties  sur  ces  instru- 
mens.  .Mais  ,  quoi  qu'eu  dise  l'académie  ,  on 
ne  dit  pas  une  pièce  de  violon  ,  une  pièce  de 
JlUle,  etc. ,  parce  que  ces  instrumens  ne  sont 
DaturelIcmL'iit  consacrés  qu'à  la  mélodie. 

Pièce.  T.  dejurispr.  On  comprend  sons  ce 
terme  tous  les  litres ,  papiers  et  procédures 
qui  servent  à  un  procès  :  tout  ce  qu'on  pro- 
duit pour  justilier  son  droit.  Pièce  adirée, 
pièce  égarée,  que  l'on  ne  peut  pas  représen- 
ter; pièce  arguée  de  faux  ou  inscrite  de  Jaux, 
que  l'ou  maintient  fausse  ;  pièce  arguée  de  nul- 
lité,  ([ue  l'on  soutient  nulle;  pièce  authen- 
tique ,  qui  est  en  forme  probante;  pièce  de 
comparaison  ,  dont  l'écriture  et  la  signature 
sont  reconnues ,  et  que  l'on  compare  ik  une 
pièce  arguée  de  faux  ,  pour  voir  si  l'écriture 
est  la  mdine;  pièce  cnnlrolée  ,  qui  a  été  visée 
et  enregistrée  au  contrôle  ,  et  <1  >nt  il  est  fait 
mention  dans  la  pièce; pièce  déposée  ,  que  l'on 
a  mise  dans  un  dépôt  public,  ou  que  l'on  a 
remise  entre  les  mains  de  quelque  personne, 
par  forme  de  dépôt;  pièce  in<enttjiice  ,  com- 
prise et  énoncée  dans  un  inventaire;  pièce 
parafée,  luarqiiei-  il'un  parafe;  pièce  par 
extrait ,  Aitnl  on  n'a  tiré  qu'un  extrait ,  et  non 
une  copie  entière;  pièce  de  production  ,  pro- 
duite dans  ane  instance  ou  procès.  Remettre 
des  pièces.  Communiquer  des  pièces. 
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On  dit  proverbialenuut ,  donner  a  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce ,  pour  dire  ,  lui  rendre 
le  procédé  qu'on  en  a  éprouvé.  Il  a  eu  la  mon- 
naie de  sa  pièce.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  paît. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  est 
près  de  ses  pièces ,  pour  dire  qu'il  est  mal  dans 
ses  allaires  ,  qu'il  a  peu  d'argent. 

On  dit ,  donner  la  pièce  à  un  domestique ,  à 
un  homme  de  peine  ,  pour  dire  ,  lui  donner 
quelque  argent  à  titre  de  gratilication. 

Pièce.  T.  de  jeu  d'écliecs.  Il  se  dit  des  par- 
tics  qui  composent  un  jeu  d'écliecs  ,  distin- 
guées par  un  nom  particulier.  Le  roi,ladame, 
la  tour,  le  cavalier  et  le  fou  ,  sont  les  pièces 
du  jeu  d'échecs.  Les  pions,  qui  ont  un  nom 
commun  ,  ne  sont  pas  des  pièces.  Perdre  une 
pièce.  Risquer  une  pièce  La  dame  est  la  pièce 
principale. 

Pièce,  se  dit  encore  figurément  dans  plu- 
sieurs phrases  du  style  familier.  Ainsi  ondit, 
jouer  une  pièce ,  faire  une  pièce  a  quelqu'un  , 
faire  pièce  à  quelqu'un ,  pour  dire,  lui  faire 
une  malice,  lui  faire  un  tour.  On  dit  encore, 
Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un  ,  lui  faire 
une  pièce  sanglante  ,  pour  dire,  lui  faire  af- 
front ,  lui  causer  un  grand  dommage.  On  dit 
aussi  ,  la  pièce  est  plaisante  ,  la  pièce  est 
bonne ,  pour  dire  ,  le  tour  qu'on  lui  a  joué 
est  plaisant. 

On  dit  d'une  personne  ru.';ée,  dissimulée, 
malicieuse  ,  que  c'est  une  bonne  pièce  ,  une 
fine  pièce,  une  méchante  pièce.  Je  ne  m'y  fie 
que  de  bonne  sorte  ,  c'est  une  bonne  pièce.  Il 
se  dit  également  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  et 
seulement  dans  le  discours  familier. 

PIED.  s.  m.  Partie  de  l'animal  qui  lui  sert 
de  base  ou  de  point  d'appui  pour  se  poser,  se 
soutenir  et  marcher,  et  qui  est  l'insti-umcnt 
du  mouvement  progressif.  On  appelle  bipèdes, 
les  animaux  qui  n'ont  que  deux  pieds ,  comme 
les  hommes  et  les  oiseaux  ;  quadrupèdes ,  ceux 
qui  en  ont  quatre  ,  et  polypcdes,  ceux  qui  en 
ont  un  plus  grand  nombre ,  comme  les  in- 
sectes. Pied  droit.  Pied  gauche.  L^s  doigts 
du  pied.  Les  ongles  du  pied.  Le  coude-pied . 
Lm  cheville  dupied.  I^a plante  des  pieds.  Mar- 
cher sur  la  pointe  du  pied.  Se  tenir  sur  les 
pieds.  Aller  'a  pied.  Voyager  h  pied,  exami- 
ner quelqu'un  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds. 
Etre  armé  de  pied  en  cap.  Passer  une  rivière  a 
pied  sec.  Marcher  pieds  nus.  On  l'etiimena 
pieds  et  poings  lies.  Donner  un  coup  de  pied 
h  quelqu'un,  i'c  jeter  aux  pieds  de  quelquun. 
Le  roi  ne  regarda  pas  ces  pauvres  femmes  qui 
furent  se  jeter  à  ses  pieds.  (SévigJ  iVe  préci- 
piter aux  pieds  de  quelqu'un,  rouler  aux 
pieds;  tigurémcnt,  ce  discours  prouve  qu'il 
était  alors  fanatique  Je  la  liberté,  que  son 
amldtion  développée  foula  depuis  aux  pieds. 
(Volt.)  Tomberaux pieds dequelqu'un. — l'igii- 
rément.  Ici  tombent  aux  pieds  de  l'église  tou- 
tes les  sociétés  ,  toutes  les  sectes  que  les  hom- 
mes ont  établies  au  dedans  ou  au  dehors  du 
christianisme.  (  Loss.)  On  appelle  va.'els  île 
pied,  les  valets  qui  suivent  leur  maître  à  pied  ; 
gens  de  pied,  les  fantassins,  les  soldats  qui  ser- 
vent à  pied.  —  Attendre  de  pied  ferme  ,  at- 
tendre sans  sortir  d'une  place  ;  combattre  de 
pied  ferme  ,  combattre  avec  fermeté,  et  sans 
quitter  son  poste;  tâcher  le  p(«/ ,  reculer  ; 
gagner  au  pied ,  s'enfuir.  Familièrement  , 
voulez-vous  donner  un  coup  de  pied  jusque- 
là  ?  vou!eE-vou3  aller  jusque-là  .'  Mettre  pied 
à  terre  ,  descendre  de  cheval,  de  voiture; 
avoir  un  pied-à-terre,  avoir  un  petit  logement 
dans  un  endroit  où  l'on  ne  demeure  pas  ^  et 
où  l'on  ne  vient  qu'en  passant.  Avoir  le  pied 
à  l'etrier ,  èXtc  prêt  à  partir;  figurément, 
avnir  le  pied  à  létrier,  être  en  passe  de  s'a- 
vancer, de  faire  fortune.  C'est  moi  qui  lui  ai 
mis  le  pied  a  l'etrier.  —  A'e  pas  mettre  le  pied 
dans  une  maison ,  ne  pas  y  aller.  Je  ne  mettrai 
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jamais  le  pied  dans  celte  maison  ,  chez  cet 
homme-là.  —  Figurément,  aller  pied  'a  pied. 
se  conduire  avec  beaucoup  de  circonspection 
et  de  sagesse  ,  en  faisant  les  choses  l'une  après 
1  autre  ,  et  dans  l'ordre  nécessaire  pour  en 
assurer  le  succès.  —  Aller  pied  a  pied,  aller 
toujours  en  faisant  quelques  progrès.  —  Aller 
de  bon  pied  dans  une  ajjaire  ,  s^  comporter 
avec  beaucoup  de  zèle  et  de  franchise.  —  On 
dit  familièrement ,  haut  le  pied  ,  pour  dire  , 
allons,  partons;  et  l'on  dit  qu'u/i  homme  à 
Jait  haut  le  pied,  pour  dire  qu'il  a  disparu. 
Prendre  quelqu'un  au  pied  levé,  prendre  avan- 
tage contre  lui  du  moindre  mol  qui  Ini 
échappe.  —  Ne  savoir  sur  quel  pied  danser  , 
ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  quel  parti 
prendre,  ne  savoir  (|ue  faire  pour  satisfaire 
quelqu'un.  —  On  dit  figurément  qu'une  c/iose, 
<\\\une  personne  est  sur  un  bon  pied  ,  sur  un 
mauvais  pied ,  pour  dire  ((u'elle  est  dans  nn 
bon  ou  dans  un  mauvais  état ,  dans  une  situa- 
lion  avantageuse  ou  désavantageuse.  Cet  éta- 
blissement est  sur  un  bon  pied,  ie  commerce 
des  Hollandais  s'établit  d'abord  sur  un  pied 
trcs-desavantagetuT.{Viay.)  Être  sur  un  bonpied 
dans  le  monde,  y  cire  en  estime,  en  considé- 
ration. Mettre  quelqu'un  sur  un  bonpied,  sur 
le  bon  pied,  le  mettre  dans  une  situation 
avantageuse,  ou  bien,  l'acronlumerà  l'ordre, 
au  travail,  à  la  subordination.  —  litre  sur  un 
bon  pied  avec  quelqu'un,  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  lui,  jouir  de  sa  confiance,  de 
son  amitié.  —  Mettre  une  chose  sous  les  pieds, 
c'est  la  mépriser;  et,  en  style  de  dévotion  , 
mettre  une  injure,  une  disgrâce ,  un  ressenti- 
ment aux  pieds  de  la  croix",  aux  pieds  du  cru- 
cifix ,  c'est  soufl'rir  patiemment  toutes  ces 
ciioses  pour  l'amour  de  Dieu.  —  Tenir  pied 
à  boule  ,  s'attacher  à  une  chose  avec  beau- 
coup d'application  et  de  persévérance.  — 
.4:  oir  toujours  leyied  en  fair ,  un  pied  en 
l'air,  se  dit  d'un  jeune  homme  vif  et  éveillé  , 
qui  ne  demeure  jamais  en  place.  —  Avoir 
bon  pied,  bon  ceil  ,  se  dit  d'un  vieillard 
qui  se  po!  te  bien  ,  qui  a  de  la  vigueur  . 
qui  a  encore  l'usage  de  tous  ses  sens.  —  On 
dit  qu'une  personne  a  trouvé  chaussure  h  srn 
pied,  pour  dire  (pi'elle  a  trouvé  ce  qui  lui 
convenait ,  ce  qui  lui  était  propre.  On  le  dit 
aussi  pour  dire  qu'elle  a  trouvé  quelqu'un 
capable  de  lui  tenir  lèle  Se  tirer  une  épine 
du  pied ,  se  débarrasser  d'une  alFaire  inquié- 
tante. Sécher  sur  pied,  être  dans  un  état  vio- 
lent, causé  par  l'impatience,  parl'eniuii,  par 
rinquiétiide.  l'aire  le  pied  de  grue  ,  demeurer 
long-temps  dans  un  lieu  pour  faire  sa  cour. 
'l'irer  pied  ou  aile  d'une  chose,  en  tirer  quel- 
((ue  prolit,  de  quehpie  manière  que  ce  soit. 
On  dit  qu'une  personne  a  déjà  un  pied  dans 
la  fusse  ,  pour  dire  qu'elle  c^  sur  le  point  de 
mourir.  On  dit  à  une  personne  qu'e//c  est  en- 
core sur  ses  pieds  ,  pour  dire  qu'elle  n'a  point 
encore  pris  d'eugagemens  dans  une  aflaire  , 
qu'elle  peut  encore  se  dédire.  On  dit  qu'u,-j 
homme  tombe  toujours  sur  ses  pieds  ,  pour  dire 
que  ,  dans  les  afl'aires  les  plus  difticiles  et  les 
plus  périlleuses  ,  sa  situation  ne  devient  pas 
pire.  On  dit  aussi  qu'un  homme  ne  peut  tom- 
ber que  sur  ses  pieds  ,  pourdire  qne,  quelque 
chose  qui  arrive  ,  sa  situation  ne  saurait  éln: 
mauvaise-  Couper  i  herbe  sous  le  pid  a  quel- 

3u'un  .  le  supplanter  dans  quelque  alTaire.  Ou 
il  que  qiielqu  un  a  été  sur  pied  toute  la  nuit . 
pourdire  <|U  il  a  passé  la  nuit  sans  se  cou- 
cher. T^ut  U  monde  est  sur  pied  de  grand 
matin.  (J.-J.  Kouss.)  —  Mettre  une  armée  sur 
pied  ,  mettre  des  troupes  sur  pied,  lever  une 
armée,  lever  des  troupes.  Ondit,  eu  termes 
de  guerre ,  capitaine  en  pied,  officier  en  pied  , 
pour  dire,  un  capitaine,  un  ollicier  qui  est 
eft'ecli\cmcnt  en  charge,  par  opposition  .1 
capitaine  réforme,  q//icicr  reformé.  —  Uit 
dit,  eu  termes  de  marine,  qu  un  Iwtnine a  U 
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pied  marin  ,  pour  dire  qu'il  e»t  accoutume  à 
aWct  sur  mi-r.  ^ 

(In  ilil  ,  (Il  parlanl  d'unf  rivicic  ,  iju  i7 y 
a  l'u-l,  pour  dire  i|u'<m  s'y  (lout  ti.-mr  dc- 
b.mt .  U  lùte  hors  dt  l'eau;  ncrdit  fucd ,  pour 
.lire ,  ni-  plus  trouver  le  food.  —  0»  •lit  li^u- 
icuiiiit  ,  prcwlic  pied,  pour  dire  ,  s'cljblir 
s  ilidi'uicut  dans  un  commerce  ,  dans  une 
.nlrepiise;  dans  la  coniijiici',  daos  les  bonnes 
^r.'iccj  Je  quelqu'un. 

Ou  appelle  ,  dans  une  mai^on  ,  pièces  de 
pUiii  pieil .  las  pièces  d.ios  lesquelles  on  peut 
passer  successivement  ,  sans  monter  ni  des- 
cendre ;  et ,  d,in.i  ce  sens  ,  on  dit  aussi ,  i/n 
pLiiupitd,  un  icau  nlaiii-pietl ,  pour  dire, 
uuapparleuieul  dont  les  pièces  sont  de  plain 
pied. 

On  appelle,  par  nienris,  picd-plal,el  qu- 1- 
quefois  p/iit-pied ,  un  lionuuc  sans  naissance  , 
saus  fortune,  sans  talent,  et  ipii  ne  mérite 
aucune  considération  ;  pied  poudreux  ,  ou  vii- 
impieiU  ,  un  homme  <|ui ,  n'ayant  ni  pro- 
priété ,  ni  état ,  ne  présente  aucune  respon- 
sabilité, et  est  dans  le  cas  de  disparaître  à 
ciia(|ue  moment. 

On  appelle  pied  loi,  un  nied  de  forme 
ronde  ,  et  ipii  fait  qu'on  marche  avec  peine. 
/.'  a  un  pied  Ont.  On  appelle  aussi  pied  bot  , 
celui  qui  a  c*;lte  incommodité.  C'eU  un  pied 
loi- 

Pitp,  en  parlanl  des  animaux.  Une  iéte  a 
quitte  pieds,  /a:s  piedi  de  devant,  tes  pieds 
fie  derrière.  Pied  de  cochon.  Pied  de  veau. 
Pied  de  biche  Les  bœufs ,  les  cerfs ,  les 
daiuis,  les  sangliers ,  etc.  ,'oiit  le  piedfiurihu. 
—  Le  pied  d'uii  cheval.  —  Eu  bippialrique,  on 
appelle  pied  altéré  ,  un  dessécli.  lueat  de  la 
^■)lc  de  corne;  yied  cerclé,  celui  dont  le  sabot 
est  entouré  de  bosses  ou  aspérités  en  forme  de 
cordons  «[ui  s'étendent  d'un  quarlier  à  l'au- 
tre ;  pied  comble,  celuKonl  la  sole  est  si 
épaisse  ,  que  le  dessous  du  pied  n'oflre  plus 
de  concavité.  On  dit  qu'u/i  cheval  a  les  pieds 
dérobés,  lors<pie  ces  parties  n'ont  pas  une 
épaisseur  convenable.  On  appelle  pie<i</e-iceiJ/' 
ou  soie,  un  vice  de  conformation  du  pied  du 
cheval,  dans  lequel  l'ongle  présente  à  sa 
partie  antérieure  une  fente  plus  ou  moins  vi- 
sible qui  commenrc  dès  la  couronne.  On  dit 
qu'ii'i  cheval  a  les  pieds  ^ras  ou  moui ,  lorsque 
la  sole  cit  si  vaste,  que  le  tissu  de  l'ongle  est 
distendu,  et  que  le  sabot  paraît  évasé.  On  ap- 
pelle pieds  plais  ,  ceux  (jui  n'ont  point  assez 
de  concavité  ,  qui  ont  une  largeur  excessive  , 
et  les  laloDS  élargis  du  côlc  des  quartiers.  — 
On  appelle  pied  du  montoir ,  le  pied  gauche 
de  devant;  pied  hors  du  montoir,  le  pied  droit 
de  devant;  petit  pied,  la  partie  intérieuve  du 
pied  qui  est  entourée  du  sabot  et  de  la  corne. 
Ce  cluival  est  blessé  au  petit  pied.  —  On  dit 
qu'u/i  cheval  a  fait  pied  neuf,  lorsqu'il  a  été 
dessoié,  et  qu'il  lui  est  survenu  une  nouvelle 
corne. 

On  dit  qu'iifi  cheval  galope  sur  le  bon  pied, 
pour  dire  qu'il  galope  en  levant  le  pied  droit 
de  devant  le  premier;  et  cpi'i/  f^alnpe  sur  le 
mauvais  pied  ,  pour  dire  qu'il  lève  le  pied 
oauclie  de  devant  le  premier.  On  dit ,  dans 
ie  mt^mc  sens  ,  mettre  un  cheval  sur  le  bon 
pied. 

Ou  dit ,  en  termes  de  cuisine  ,  mander  des 
pieds  do  coclion  ,  des  pieds  de  veau ,  des  pieds 
de  mouton ,  et  on  appelle  petits  pieds  ,  des  per- 
drix ,  des  cailles  ,  des  ortolans ,  et  autres  pe- 
1  its  oiseaux, délicats ,  |uir  opposilion  à  la  grosse 
viande. 

l'iEO ,  se  dit,  en  terme  de  vénerie,  de  la 
Trace  de  la  bè'te  qu'on  chasse.  Le  veneur  a  le- 
onaii  au  pied  que  c'était  une  biche. 

Ou  appelle  pied  fourclu  ,  un  droit  d'entrée 
iin|>osf  .  ilaos  les  villes  .  sur  les  bêtes  i|ui  ont 
i  ■  pied lourciiu ,  comme  bœufs,  moutons, cl c. 

tin    appelle  ^gurémeot  pials  de   mouche  , 
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une  écriture  dont  le^  lettres  sont  nul  formel'^. 
Il  ne  fait  que  des  pieds  de  mouche.  — On  dit 
proverbialement ,  disputer  sur  un  pied  de 
mouche  ,  pour  dire  ,  disputer  sur  des  choses 
de  nulle  importance  ,  sur  des  liens. 

l'itD  ,  se  dit ,  par  analogie,  de  la  partie  in- 
férieure d'un  corps,  et  «pu  sert  de  soutien  au 
reste.  Ainsi  l'on  dit ,  le  pied  d'un  arbre,  pour 
signifier,  la  partie  d'un  arbre  qui  e^t  le  plus 
près  de  la  terre-  Cou/  ■  ■'  un  arbre  par  le  pied. 
Ltie  assis  au  pied  d  un  arbre.  Le  pied  d'uni- 
/liante,  yirrnser  une  plante  au  pied.  —  P'ieil 
se  dit  aussi  pour  Wirbre  entier.  Un  pied  d'ar- 
bre. J'ai  fait  planter  cette  année  cent  pieds 
d  arbres  dans  mon  jardin.  On  a  fuit  abattre 
vingt  pieds  d'arbres  dans  cette  a^'enme.  — On 
appelle  pied  corni'er,  l'arbre  qu'on  laisse  à 
l'cttrémilé  d'un  arpentage  ,  d'un  héritage  , 
pour  servir  de  marque  et  d'enseignement.  — 
On  appelle  aussi  pied  cornier,  cjuns  un  car- 
rosse, chacun  des  quatre  montans  sur  lesquels 
tout  le  corps  du  carrosse  est  assemblé,  et  qui 
portent  l'impériale.  —  On  appelle  aussi  pied 
cornier ,  les  longues  pièces  de  bois  qui  sont 
aux  encoignures  des  pans  de  cbarpinte. 

On  appelle  pied,  la  totalité  d'une  plante 
Composée  de  plusieurs  brins ,  de  plusieurs 
tiges.  Unpied  d'oLillet.  Un  pied  de  marjolaine. 

On  dit ,  le  pied  d'une  montagne ,  le  pied 
d'un  rocher,  le  pied  d  une  muraille  ,  le  pied 
d  un  bastion  ;  les  pieds  d'une  tahie  ,  dune  ar- 
moire ,  d'une  chaise,  d'un  banc,  d  une  corn- 
innde  i  le  pied  d'un  chandelier ,  les  pieds  d'un 
chenet,  les  pieds  d'une  marmite.  —  Le  pied 
du  lit,  les  pieds  du  /it ,  l'endroit  du  lit  où 
l'im  a  ordinairement  les  pieds  lorsqu'on  est 
dans  le  lit  ,  et  qui  est  opposé  au  chevet.  X'as- 
seoir  au  pied  du  lit  ,  sur  le  pied  du  lit.  A/etlre 
une  couverture  sur  les  pieds  du  lit.  —  On  ap- 
pelle le  pied  d'une  balance ,  la  tige  de  fer  qui 
tient  la  balance  suspendue. 

Les  brasseurs  disent  rpi'ils  ont  pied  de  le- 
vain, quand  le  levain  est  en  proportion  avec 
la  quautité  de  bière  c|u'ils  veulent  faire. —  On 
appelle  pied  de  cire ,  les  sédiinens  de  la  cire 
qui  s'échappent  à  travers  la  toile  ou  par  les 
trous  du  pressoir. 

Ou  dit ,  donner  du  pied  à  un  ■  échelle,  pour 
dire  ,  éloigner  de  la  muraille  le  bout  d'en  bas 
d'une  échelle,  afin  qu'elle  soit  plus  stable,  et 
qu'on  puisse  y  monter  sans  danger.  —  Raser 
une  maison  rezpied,  rez  terre,  la  rasi  r  par 
le  pied  ,  la  mettre  à  niveau  de  la  terre. —  On 
dit  figuréjnent  et  famiîièremeïit ,  mettre  un 
homme  au  pied  du  mur  ,  pour  dire,  le  mettre 
hors  d'état  de  répondre  ,  d'user  de  subter- 
fu};c,  le  réduire  à  ne  pouvoir  se  défendre  de 
faire  ce  cpi'on  lui  propose. 

En  termes  de  jeu  de  paume ,  on  dit ,  chasse 
au  pied ,  pour  dire  que  la  chasse  est  au  pied 
du  mur. 

Pied.  Mesure  convenue  pour  évaluer  ou  dé- 
terminer des  longueurs.  Le  pied  français  con- 
lieut  douze  pouces.  On  appelle  pied  carré, 
une  surface  rectangulaire  dont  la  loogiteui-  et 
la  largeur  sont  égales;  pied  cube  on  cubique. 
dont  chacune  des  trois  dimensions  est  égale 
à  un  pied.  Trots  pieds  de  long  ,  six  pieds  de 
large. 

j4voir  un  pied  de  nez  ,  expression  fami- 
lière, être  trompé  dans  ses  espérances  ;  il  se 
dit  par  raillerie.  //  croyait  obtenir  cette  place, 
on  la  lui   a   refusée;    il  a  eu  un  pied  de  nez. 

On  clil  qu'o/i  voudrait  £tre  cent  pieds  sous 
terre  ,  pour  nianpier  une  confusion  extrême  , 
qui  fait  qu'on  voudrait  pouvoir  se  cacher  à 
tout  le  monde.  Ae  pauvre  enfant  eût  voulu 
éire  cent  pieds  sous  terre.  —  On  dit  réduire 
un  plan  au  petit  pied ,  pour  diie  en  faire  en 
petit  une  copie ,  où  l'on  conserve  les  mêmes 
proportions.  —  Figurément ,  on  dit  qu'u/i 
lioiitmc  est  réduit  au  petit  pied  ,  pour  dire 
qu'il  est    réduit  à  un    étal    fort    au-dessous 
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■le  celui  où  il  était.  —  EipUquer  une  chose  , 
prendre  une  chose  au  pied  de  la  lettre  ,  l'ex- 
pliquer précisément  «eloii  le  sens  littéral  , 
selon  le  propre  sens  des  paroles.  //  ne  faut 
pas  toujours  pretulre  les  choses  nu  pied  de  fa 
lettre.  On  dit  aussi  au  pied  de  la  lettre  ,  ])oiir 
dire,  sans  aucune  exagération.  Il  meurt  rie 
faim.aupieddela  lettre. — On  dit,  m  p:ii- 
lanl  d'une  personne  qui  e-t  capable  d'abu*.  r 
lie  la  familiarité  qu'on  lui  pcTini't ,  livuus 
lui  donnez  un  pied,  elle  en  prendra  deu.-- 
elle  en  prendni  quatre. 

l'iti)  ,  en  pocsie.  Alliance  ou  accord  di 
plusieurs  syllabes  propres  à  entrer  dans  la 
composition  d'un  vers.  Il  se  dit  de  la  poésie 
grecque  et  latine,  et  de  celle  de  quelijues  lan- 
gues modernes.  Dans  la  poésie  frane^aise,  on 
mesure  les  vers  par  le  nombre  des  syllabes. 

hn  termes  d'architecture,  pied  droit,  la 
partie  du  trumeau  ou  jambage  d'une  porte 
ou  d'une  croisée  ,  qui  comprend  le  bandeau 
ou  chambranle  ,  le  tableau  ,  la  feuillure , 
l'embrasure  et  l'écoinçon  ;  pied  de  fontaine  , 
espèce  de  gros  balustrc  ou  piédestal  rond  ou 
à  pans  ,  quelquefois  avec  des  consoles  ou  des 
figures,  qui  sert  à  porter  une  coupe,  un 
bassin  de  fontaine,  ou  un  chandelier;  pieil 
du  mur ,  la  partie  inférieure  d'un  mur  ,  com- 
prise depuis  rcmpatement  du  fondement  , 
lusqii'au  dessus,  ou  à  hauteur  de  retraite. 
—  Pied-de-chèvre  ,  espèce  de  pièce  de  fer , 
recourbée  et  refendue  par  le  bout ,  dont  les 
charpentiers  ,  maçons ,  tailleurs  de  pierre  , 
et  autres  ouvriers  se  servent  pour  remuer 
leurs  bois  ,  leurs  iiierrcs ,  etc.  —  En  termes 
de  charpentier  ,  pied-ite-chévre  ,  se  dit  d'une 
troisième  pièce  Je  bois  qui  sert  à  en  appuyer 
deux  autres  qui  composent  le  mon'aiil  de  la 
machine  qu'on  appi:llc  chèvre  ,  et  qui  est  pro- 
pre \  élever  des  fardeaux.  —  Les  cloutiers 
appellent  pied  détaple ,  un  instrument  de 
fer  pointu  par  en  bas  ,  et  enfoncé  dans  le 
bloc  qui  leur  sert  d'établi.  —  Pied  ,  se  dit 
d'une  dentelle  très-basse  qui  se  coud  à  une 
plus  haute,  engreliire  contre  cngrelure.  — Les 
horlogers,  les  faiseurs  d'instrumcns  de  ma- 
thématiques et  plusieurs  autres  artistes  ajv- 
pellcnt  pied  ,  une  petite  cheville  cylindrique 
lixée  à  une  pièce  qui  doit  tenir  à  vis  sur  une 
autre.  — Les  horlogers  appellent  pied-de-bi- 
ehe ,  une  détente  brisée  dont  le  bout  peut 
faire  bascule  d'un  cèité  ,  mais  non  pas  de 
l'autre.  Il  si;  dit  aussi  de  tout  ajustement 
semblable.  Ils  appellent  pierfc/eguirfe-cAai'ne, 
une  espèce  de  iielil  pilier  carré  rivé  vers  la 
circonférence  de  la  platine  de  dessus  dune 
montre  ,  entre  le  barillet  et  la  fu.sée  ;  pied 
horaire  ,  la  troisième  partie  de  la  longueur 
d'un  pendule  qui  fait  ses  vibrations  dans 
une  seconde  — Les  menuisiers  appellent  pierf- 
de-biche  ,  un  morceau  de  planche,  au  bout 
du(|ucl  il  y  a  une  eutaille  eu  forme  de  pied 
de  biche ,  et  qui  sert  i  tenir  l'ouvrage  sur 
l'établi.  Ils  donnent  aussi  ce  nom  à  une  façon 
de  terminer  les  pieds  d'une  table ,  d'une  chai- 
se ,  ou  autre  ouvrage  en  forme  du  pied  d'une 
biche.  Les  orfèvres  appellent  pieds  de  biche , 
les  pieds  qui  supportent  les  cafetières  d'ar- 
gent ou  d  autres  oiivrjiges  de  cette  nature  , 
et  qui  ont  la  forme  du  pied  d'une  biche.  Les 
serruriers  donnent  le  mè.ne  nom  à  une  harrt 
lie  fer  c(ui  sert  Â  fermer  les  portes  cochères. 
Cette  barre  est  attachée  à  la  muraille,  et  se 
divise  à  l'autre  bout  en  deux  crampons  qui 
entrent  dans  les  seirures  de  la  porte.  —  Les 
imprimeurs  appellent  pied  de  la  lettre,  le 
bout  ou  extrémité  Opposée  à  l'œil;  et  pied  de- 
chèvre  ,  une  espèce  de  marteau  particulier 
aux  ouvriers  de  la  presse.  —  Les  teinturiers 
appellent  pied  ,  la  première  couleur  qu'on 
donne  à  une  étoile  avant  que  de  la  teindra 
dans  une  autre  couleur  ;  comme  le  bleu  , 
avant  que  de  teindre  en  noir;    ce  qui  s'ap- 
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pelle  picJ  Je  pastel  oti  Jo  gucdv.  On  dit  d** 
ui^aii;  pieJ  île  gnrance  ,  pi^tl  de  ^aiide  ,  pinl 
de  racine,  etc  ,  en  ajoutant  toujours  au  mot 
pied  ,  la  drogue  dont  est  composée  la  tein- 
ture. 

SI'»  it  PiEci.  Façon  de  parler  adverbiale.  A 
raison  ,  à  proptition.  J ai  payé  celle  etojf'e 
sur  te  pied  d  un  huis  d  nr  I  aune  .  pour  dire  , 
à  raison  d'un  louis  d'or  l'aune.  Un  re!;iment 
de  cai-alcrie  entrftdnii  sur  le  pied  étranger , 
pour  dire,  à  proportion  de  la  paie  qu  on 
doDui'  dui  regimens  étrangers. 

On  dit  liguréraent ,  Are  sur  le  pied  de  bel 
esprit  ,  pour  dire  ,  passer  pour  bel-espril 
dans  le  monde  ,  en  avoir  la  réputation  ^  et  , 
se  naître  sur  le  pied  d'un  homme  de  qualité  , 
punr  dire,  s'ériger  en  homme  de  qualité. 

On  dit  aussi  ,  se  mettre  sur  le  pied  défaire 
on  de  ne  pas  faire  une  chose  ,  pour  dire , 
prendre  l'habitude  ,  s'arroger  le  droit  de  la 
faire  ou  de  ne  pas  ta  faire.  //  5e  met  sur  le 
pied  de  ne  plus  faire  de  visites,  t^oiis  vous 
mettez  sur  le  pied  de  trouver  h  redire  à  tout. 

On  dit  adverbialement  et  faniilièrement  . 
sur  le  pied  où  sont  les  choses,  et  absolument , 
sur  ce  pied-lit,  pour  dire,  les  choses  e'fant 
ainsi ,  puis(|ue  les  ciio^es  sont  en  cet  état  . 
sont  comme  vous  le  dites.  Sur  le  pied  où  sont 
Us  choses  ,  je  doute  que  vous  veniez  à  bout 
de  votre  dessein.  Je  te  croyais  coupable ,  mais 
vrius  m'Hssurez  de  son  innocence  ;  sur  ce  pied- 
là  ,   je  lui  rends  mon  estime. 

o'arrache-Pied.  Façon  de  parler  adverbiale 
et  farailièrc.  Tout  de  suite  ,  sans  inlermis- 
sioD  ,  sans  discontiiiuation.  Je  l'ai  attendu 
trois  heures  d^ arrache-pied.  Il  y  a  travaille 
six  fleures  d' arrache-pied. 

En  botanique  .  on  appeHe  pied ,  le  sup- 
port ou  pédicule  des  champi^ons.  — On  ap- 
pelle pied  d'aigle  ,  la  podagraire  ,  cspi  r e 
d'hcAe  ;  pied  d'ulouelte  ,  la  dauphinolle  ; 
pied  de  bœuf ,  une  espèce  de  bolet  ,  et  le 
gouct  vulgaire  ;  pied  de  houe ,  l'angélique 
sauvage  ,  la  podagraire  ,  le  mélampvre  des 
champs,  et  la  spin-e  ormière;  pied  de  ca- 
nard ,  le  podoplij  lie  ;  pied  de  citât ,  l'éli- 
chryse  dioique  ;  fied  de  chèvre,  le  houcage  , 
un  agaric  ({ue  l'on  mange  dans  les  Alpes,  une 
espèee  de  lisiTon  dos  Indes  ,  et  l'angclifpie 
sauvage;  pied  de  coq  ,  un  panis  ,  la  cretcUe 
d'Egypte,  la  clavaire  coralloïde  et  la  renon 
culc  rampante  ;  pied  de  corbeau  ,  la  renon- 
cule à  feuilles  d'aconit  ;  pied  de  corhin  ,  la 
renoncule  ilcre  ;  p:ed  de  corneille,  le  plan- 
tain corne  de  cerf  ;  pied  de  ge'ine  ,  la  fume- 
terre  des  boutiques  ;  pied  de  griffon  ,  l'ellé- 
bore fétide  ;  pteJ  de  lièvre  ,  le  trèfle  des 
champs  ;  pied  de  lion  ,  une  plante  du  genre 
de  ralchiuiillc  ;  pied  de  lit  ,  l'origan  et  le 
clinopodc  vulgaire  ;  pied  de  Inup  ,  le  lyco- 
pode  ;  pied  d  oie  ,  le  chifnopodium  et  une  es- 
pèce d'aspalat  ;  pietl  de  poule  ,  le  panis  ram- 
pant ,  la  cretellc  à  balai  et  la  paulioie  d'Asie; 
p'ted  de  sauterelle  ,  la  campau'de  raiponce  ; 
pied  de  veau  ,    une  plante  du  genre  du  gouet. 

On  appelle  aussi  ,  en  bistoin;  naturelle  , 
pied  de  bœuf,  la  bécassine  des  savannes  ;  pied 
d'dne,  une  coquille  du  genre  spondyle  ;  pied 
gris  ,  l'alouette  de  mer  ;  pieil  noir,  le  lra(|uct  ; 
pied  rouge  ,  l'huîtricr  ;  pied  vert ,  le  bécas- 
seau. 

l'IKD  DE  COEUF  s.  m.  On  appelle  ainsi 
un  certain  jeu  d'enfans  où  les  uns  mettent 
les  mains  sur  relies  des  autres,  eu  sorte  que 
celui  qui  a  la  sienne  au-dessous  .  en  la  tirant 
cl  la  plaçant  au-tlessus .  compte  un  ,  celui 
d'après  compte  deu»  ,  ainsi  des  autres  ,  jus- 
qu'à neuf;  et  ,  quand  on  est  arrivé  à  neuf, 
celui  qui  eomnte  ce  nombre,  dit,  en  saisis- 
sant la  main  de  quelqu'un  des  autres  ,  je  re- 
tiens mon  pied  de  tarit  f. 

PIED-D'ENTRF.K  s.ni.  T.  de  mcnnis.  liat- 
taat  011  montant  d'une   voilure  sur  leiiuel 
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la  portière  est  serrée,  ou  contre  leq'icl  elle 
vient  battre. 

PlKD-D'tTAPE.  s.  m.  Instrument  de  fer, 
pointu  par  le  bas  ,  et  enfoncé  dans  le  bloc 
qui  sert  d'établi  aux  eloutiers. 

PlED-DE-FOiSIAINt.  s.  m.  T.  darchit. 
Espèce  de  gros  balustre  ou  de  piédestal  qui 
porte  une  coupe  ,  un  bassin  de  fontaine  ,  un 
chandelier  d'eau. 

PIED-DE-GKIFFON.  t.  m.  T.  de  cliirur. 
Instrument  d'acier  avant  deux  crorhets  ,  et 
qui  sert  dans  les  accouchemens  laborieux. 

PJKD-DE-MOUCIIE.  s.  m.  T.  d'imprimerie. 
Caractère  ainsi  tiguré  ^.  qui  sert  ou  pour 
des  renvois,  ou  pour  la  signature  des  feuilles 
qui  appartiennent  au  corps  de  l'ouvrage  sans 
en  lairc  propremen*  partie. 

PlED-DE-\  EM'.  s  m.  T.  de  mar.  Ériaircie 
qui  paraît  uu  peu  au-dessus  de  l'horizon  lors- 
que le  temps  est  chargé  ,  et  <|ui  indique  que 
le  vent  viendra  bientôt  de  cet  endroit. 

PIEDESTAL,  s.  m.  T.  d'arohit.  C'est  un 
corps  carré  avec  base  et  cornicbo,  qui  porte 
la  colonne  ,  et  qui  lui  .sert  de  soubassement. 
t.har(ue  ordre  d  architecture  a  son  piédestal 
dillérent.  Piedrstal  toscan.  Piédestal  dorique. 
Piedesliit  innique.  Piédestal  corinthien.  Pié- 
destal composite.  —  On  appelle  piédestal  com- 
posite ,  un  piédestal  d  une  forme  extraordi- 
naire qui  sert  pour  ]K)rter  les  groupes  de  li- 
gures ,  les  statues  ,  les  vases  ,  etc.  ;  piédestal 
continu,  celui  qui  ,  sans  ressaut  ,  porte  un 
rang  de  colonnes  ;  piédestal  double  ,  qui  por- 
te ileux  colonnes  ;  piédestal  en  adoucissenient, 
dont  le  dé  ou  tronc  est  en  gorge  ;  piedcitat  en 
balustre,  dont  le  protU  est  contourné  en  ma- 
nière de  balustre  ;  picdettal  en  tutus  ,  dont 
les  laces  sont  inclinées  ;  piédestal  flanque  , 
dont  les  encoignures  sont  tlan<iuées  ou  can- 
tonnées de  quelque  corps,  comme  de  pilas- 
tres attiques  ,  ou  autre  ;  piédestal  iri\gulier, 
dont  les  angles  ne  sont  pas  droits,  ni  les  faces 
égales  ou  parallèles  ,  mais  quelquefois  cin- 
trées par  la  sujétion  de  quelque  pi  m  ,  comme 
d'une  tour  ronde  ou  creuse  ;  piédestal  orné  , 
qui  a  non -seulement  ses  moulures  taillées 
d'omeraens  ,  mais  dont  les  tables  fouillées 
ou  en  saillie,  sont  enrichies  de  bas-reliefs, 
eliifl'res  ,  armes  ,  etc.  ;  piédestaux  par  sail- 
lies et  retraites  ,  ceux  qui  ,  sous  un  rang  de 
colonnes  ,  forment  un  avant-corps  au  droit 
de  chacune  et  un  arriére-corps  dans  cha(|ue 
intervalle.  La  base  d'un  piédestal.  La  corni- 
che d'un  piédestal.  Le  île  d'un  piédestal. 

PIED-DROIT,  s.  m.  T.  dairhil.  La  partie 
du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  , 
qui  comprend  le  chambranle,  le  tableau,  la 
teuillurc  ,   l'embrasure  et  l'écoincon. 

PIED-FOKT.  s.  m.  T  de  monnaie.  On  ap- 
pelle ainsi  une  pièce  d  or  ,  d'argent,  etc.  , 
qui  est  beaucoup  plus  épaisse  que  les  pièces 
de  monnaie  communes,  et  que  l'on  frappe 
ordinairement  pour  servir  de  modèle. 

PIED-HOKAIRK.  s.  m.  T.  d'horlogerie.  La 
troisième  partie  de  la  longueur  d'un  pendule, 
qui  fait  ses  vibrations  en  une  seconde. 

PJÉDOUCHE.  s.  m.  T. de  sculpt.  Petite  base 
longue  ou  carrée  en  adoucissement  avec  mou- 
lures, qui  sert  à  porter  un  buste,  ou  quelque 
petite  ligure  en  ronde  bosse. 

PlEDS-l!()TS.  s.  m  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  champignons  établie  dans  le  genre 
agaric  de  Linnéc.  Elle  se  reconnaît  au  pédi- 
cule élevé,  contourné  ,  sur-tout  au  bas  ,  et 
j'i  chapeau  inégalement  bosselé. 

PlEljE.  s.  m.  Du  grec  /ia^<^  un  lacet ,  un 
Qlet.  Il  se  dit  de  toute  machine  ,  de  toute 
invÈnlion  destinée  à  surprendre  et  attraper 
des  animaux.  Tendre  un  piège.  Dresser  un 
piège.  I'\iire  donner  un  animal  dans  le  piège. 
Prendre  un  loup  ,    un  renard  au  piège. 

Fi"urémeiil.  Les  fripons  teiulcnt  des  pièges 
aux  h'jim^tes  gens,  J  cadre  des  pirf^es  a  quel- 
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qu'un,  a  la  simplicité  île  quelqu'un,  f'ous 
vous  laissez  conduire  insensiblement  d/ins  le 
page  que  j'avais  craint.  (J.-J.  Honss.)  ils  ten- 
daient des  pr  ges  continuels  à  l'humeur  impa- 
tiente de  Philoclète.  (  Fénél.  )  fin  honinus 
despii!  et  d'un  caractère  simple  et  droit  peut 
tomber  dans  .luelque  piège  ;  1/  ne  pense  pas 
que  personne  veuille  lui  en  dresser.  (  La  br.  ) 
lintrutnée  par  degrés  dans  tes  pièges  dun  vU 
séducteur,  je  vois  ,  sans  pouvoir  m'rnélcr 
Ihorrihlc  précipice  oit  je  cours.  (J.-J.  Rouss  ) 
•Ji  l  on  ne  se  préeuutionne  a  la  cour  roiure  les 
pièges  que  l'on  y  teiut  sans  cesse  pour  faire 
tomber  dans  te  ridicule,  ton  est  étonné  ,  ai-ec 
tout  son  esprit  ,  de  se  trou,  er  ta  dupe  de  plus 
sols  que  soi.  (  La  Dr.)  ^p:ès  m'avoir  déli- 
vrée avec  tant  de  peines  des  pièges  de  mon 
cieur ,  lu  me  g  irantiras  encore  de  ceux  de 
nui  rais.in.  (  J.  J.  Kouss.  )  .^i-je  évité  tant  de 
pièges...?  (  Idem.  )  (Jcres -l'oui  délivré  da 
l'empire  des  sens  ,  et  des  pièges  de  l'imagina- 
lion  ?  (Idem.)  Jteni'ora  des  lellrgs  circulaires 
dictées,  en  apparence  ,  par  l  esprit  de  concorde 
et  par  la  charité  :piéges  uses  et  connus  , 
mais  où  les  hommes  sont  toujours  pris.  (Volt.) 

PIÉIIIDE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat  Genre  d'in- 
sec'es  de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  famille 
des  diurnes  ,  tribu  des  papilionidcs.  Ce  genre 
comprend  une  grande  partie  des  papillons 
que  l.innée  a  nommés  danaides  blanches. 

PIERRAILLE,  s.  f.  Amas  de  petites  pierres. 
Un  c'iemia  ferre  de  pierraille. 

PIERRE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  /tles  corps 
solides  et  durs,  non  ductiles,  formés  par 
les  particules  terreu-es  qui,  en  se  rappro- 
chant les  unes  des  antres  ,  ont  pris  dil'iéreus 
degrés  de  liaison  Les  pierres  varient  a  l'in- 
fini  ,  pour  ta  consistance  ,  la  couleur  ,  la 
forme  et  les  autres  propriétés .  Pierre  dure. 
Pierre  tendre.  Pierre  transparente  Pierre  opa- 
que. Pierre  calcaire.  Pierre  gypseuse  Un 
torrent  formé  par  la  fonte  des  neiges  ,  rou- 
lait a  vingt  pas  de  nous  une  eau  bourbeuse  , 
et  charriait  avec  bruit  du  limon  ,  du  sable  , 
et  des  pierres.  (J.-J.  Rouss.)  Se  battre  à  coups 
de  pieires.  Un  chemin  plein  de  pierres.  Le 
diamant  est  une  pierre  cristallisée  dont  ta 
forme  est  un  octaèdre  plus  ou  moins  bien  fi- 
gure. (Ray.)  Elle  avait  pour  parure  un  coÙier 
de  pierres  précieuses  ,  et  une  robe  oit  l'or  et  la 
pourpre  conj'ondaient  leurs  couleurs.  (Barth.) 
La  valeur  de  ces  pierres  brillantes,  qui  de  tout 
temps  ont  été  regardées  comme  des  ornemens 
précieux  ,  n'est fmdee  que  sur  leur  rareté  et 
sur  leur  éclat  éblouissant.  (Buff.l  f^nus  verre* 
aussi  une  espèce  de  pierre  que  l'on  file  ,  et 
dont  on  Jait  une  toile  qui ,  loin  d'être  consu- 
mée par  le  feu  ,  s'y  dépouille  de  ses  taches. 
(  Larth.  )  —  Pierre  it  bdlir.  Pierre  de  taille. 
Un  lit  de  pierre.  Une  assise  de  pierre.  Tailler 
une  pierre.  Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la 
pierre  d  une  carrière.  Poser  une  pierre  sur  son 
lit.  Bdliinenl  de  pierres  de  tulle.  Poser  la 
première  pierre  d'un  bâtiment.  —  On  appelle 
pierre  fière,  une  pierre  sèche  et  dure  qui  est 
dilllciie  à  travailler  ;  pierre  franche ,  une 
pierre  parfaite  en  son  espèce  ;  pierre  pleine  , 
toute  pierre  dure  qui  n'a  ni  cailloux  ,  ni  co- 
quillages ,  ni  trous  ,  ni  moje  ;  pierre  gel'ue 
verte,  celle  qui  est  nootellement  tirée  de  la 
carrière  ,  et  <pii  n'a  jias  encore  jeté  son  eau. 
—  On  appelle  pierre  au  binard ,  tout  gros 
bloc  de  pierre  qui  ne  peut  être  apporté  de  la 
carrière  que  sur  un  binard  ;  pierre  di bitte  , 
celle  <|ui  est  sciée  ;  pierre  d'échantillon,  ua 
bloc  de  pierre  d'une  certaine  mesure  ,  com- 
mandée exprès  aux  carriers  ;  pierre  d'encoi- 
gnure, relie  qui,  ayant  deux  pjreincns  ,  can- 
tonne l'angle  d'un  bâtiment  de  quelque  avant- 
corps  ;  pierie  ebouzinee  ,  celle  dont  on  a  ôlé 
le  bouzin  ou  le  temlre  ;  pierre  en  eltantier , 
celle  qui  est  calée  par  le  tailleur  de  pierre  , 
et  disposée  pour  être  taillée  ;  pierre  émiltèe  , 
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ocUc  ijiii  fit  i'<|iioiTie  cl  groMliviminl  laillilo 
;»n'C  lu  imiiilf  il"  marteaii  ;  wirr/'e  liiichfe  , 
ri'lli-  dont  Un  paremcns  «ont  ilrciMvs  avco  la 
hiirlif  ilii  innrlciin  brotoW  ,  pour  iHrn  i>miiit« 
i.iy«li'  i>ii  riiRliiiiii'e  ;  pierre  laYee  ,  Ci-llo  ciiii 
«t  ev.ivailli'e  à  la  laie  ;  pierre  loiivée  ,  colli' 
où  l'on  fait  lin  tioii  pour  rcoe\oir  la  Iihim-  ; 
;>ieir/r  neUf,  colle  qui  est  «luarrli'  ri  atli'inle 
jini|irnil  vit'i  fiierri' parpaigiie ,  celle  i|ii  la- 
vrriU"  l'i'paifseur  d'un  mur,  et  ijui  m  lail  lO-i 
<li  lU  paieinoiis  ;  pierre  pii/nrc  ,  celle  <li>nl  les 
parecuciis  sont  piques  à  la  pointe,  et  dont  K's 
ciselures  sont  relevées  ;  /•irric  rn^nie  au  fer, 
oclle  qui  est  paswe  au  riUai-d  ;  piern-  retniir- 
nce  ,  celle  dont  lei  pareraens  ojiposes  sont 
tl'équcrrc et  puralliles;  pierre  rustiqttee ,  celle 
qui,  après  avoir  éle  dresséif  et  l«ucli^> ,  est 
piquée  giowii^rement  avec  la  pointe  ;  pierre 
traverse  ,  celle  où  Us  traits  des  llvetelures 
sont  crois«i«  ;  pierre  i>e/ur  ,  toute  pierre  brute 
telle  i|u'on  l'amène  de  la  cariière  j  pierres Ji' 
iltecs  ,  d<'S  |iierres  dont  le  devant  des  joints 
est  rempli  de  mortier  clairet  de  coulis  j  pier- 
res jnintnrie^ ,  celles  dont  le  deliors  des  joints 
est  houcliéet  ragree  de  mortier  sen^ ,  de  pila- 
ire ou  de  ciment  — On  appelle /'icrrf  n  Uiver, 
une  espèce  d'aiij^  plate  ,  <|iii  sert  à  laver  de 
la  vaisselle  dans  une  cuisme,  ou  les  formes 
dans  les  inipvimcmcs  ;  pierres  ■fcctines ,  les 
pierres  <|ui  peuvent  iStiH;  jetées  avec  la  main, 
ri>mine  les  cailloux  qui  servent  à  allérmir  les 
airci  dci  yi.uuls  chemins  ;  pierres  militaires, 
certaines  Lornes  placées  sur  les  grands  clie- 
mins  ,  pour  faire  connaître  les  distances.  — 
On  appelle  pierre  délitée ,  celle  qui  est  fendue 
à  l'endroit  d'un  Cil  de  lit ,  et  qui  ,  taillée 
avec  déclict  ,  ne  sert  qu'à  faire  des  arr-ases  ; 
pierre  en  ileiit ,  Cille  ((iii  n'est  pus  posée  sur 
son  lit  de  carrière  dans  un  cours  d'assises  , 
mais  sur  son  parement  ou  <i  lit  en  j^'int  ; 
pierre  mnyée,  celle  dont  la  mo}  c  nu  le  ten- 
dre est  abattu  avec  perte  ,  parce  que-  son  lit 
n'est  pas  également  dur;  pienv  rtioulinef ,  celle 
qui  est  c;ravclruse  et  qui  s'égrène  à  l'Iiumidi- 
té.  —  On  appelle  nwrage  en  pierres  perJues  . 
un  ouvr.ifje  qu'on  élève  dans  l'eau  en  y  jé^ant 
une  quantité  considérable  de  gros  quartiers 
fie  pierre  ;  pierres  d'attente ,  les  pierres 
qu'on  laisse  en  saillie,  au  côté  d'un  b.ltiuienf, 
pour  le  continuer;  et  l'on  dit  figurément 
pierre  d'iittente ,  pour  slguilior  une  chose  que 
l'on  ne  regarde  que  couune  un  onuimence- 
ment  qui  doit  avoifdcs  suites  —  Pierre  dé- 
fier ,  pierre  taillée  pour  servir  à  l'éoule- 
luent  des  i-aux  d'une  cuisine  ,  d'une  cour.  — 
Pierre  il  autel ,  la  pierre  sur  laquelle  le  prê- 
tre consacre  ,  et  qui  a  été  sacrée  auparavant 
piir  un  évèfjue.  —  Pierre  ii  ckaux  ,  dont  on 
fait  la  cbau\  ;  pierre  h  plâtre ,  dont  on  l'ait  le 
pl;Ure  ;  pierre  de  meule  ou  pierre  tueulicre  , 
sorte  de  pierra  dont  on  fait  les  meules  de 
moulin.  —  fïn  appelle  pierres  sèc/tcs ,  une 
façon  do  construire  avec  des  pierres  plates, 
posées  1  une  sur  l'autre  ,  sans  chaux  ,  sans 
pl.ltrc,  sans  mortier.  Construire  en  pierres 
scelles.  Muntille  de  pieires  sè<:lies. 

On  appelle  pierre  a'ectorienne  ou  pierre  de 
eoij  ,  une  <'5i>éce  de  pierre  qui  se  foi  me  dans 
Teotoniac  et  dans  le  toie  des  coi|s;  pierre  apy- 
re ,  celle  qui  a  la  propriété  de  n?sisjer  à  1  ac- 
tion du  !eu  ,  telle  que  le  rubis  ,  le  l;llc  ,  l'a- 
miante ,  etc.;  piei  re  il  détacher ,  une  sorte 
de  coniuosition  dont  le  fon:1  est  de  la  glaise 
pure  cl  lirsscchce  ,  dont  on  se  sert  ponr  en- 
lever les  laclies  des  babitK  ;  pirrre  iijiisil ,  un 
caillou  dv>nt  on  ao  sert  pour  battre  le  fusil  , 
et  pour  faii-e  du  feu  ;'  pierre  a  aiguiser  ,  qut 
sert  à  aiguiser  lus  instrunieus  de  fer  ou  d'a- 
<ler  pointus  ou  tranclians:  pierre  a  éiamer , 
se  dit  ,  dans  les  giacerics,  d'une  pierre  enga- 
gée dans  un  cadre  de  bois.  L'un  de  ses  etités 
est  libre  pour  le  passage  de  la  gl.ice  ;  les  trois 
autres  cètés  sout  garais  d'un  rebord  autour 
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duquel  on  a  formé  uni'  rigole  qui  entoure  la 
pii  rre  ,  et  ipii  sert  à  riervoir  le  mcrrurr 
supcrilu.  —  Les  fiibricaos  de  pipes  ù  fiiiiier 
noiuiueot  pierre  de  torivnt  ,  ileUK  cailtoiis 
diius  lesfjuels  ou  a  creusé  des  calibres  de  la 
gi'oaseiii  ilii  tuyau  et  do  la  Idtc  de  la  pipe.  — 
Pierre  d'aimant  ,  sorte  de  pierre  qui  attire 
le  tir.  V-  Ai.MANT.  —  Pierre  ilc  bci^urd ,  sorte 
de  pierre  cpii  se  trouve  tlans  le  corps  d'uo. 
animal  dus  ludes  onontalus  ,  et  dont  on  fait 
usage  en  médecine.  —  Piètre  de  mine  ,  sorte 
de  pierre  dont  on  se  sert  dans  les  forges  pruir 
forger  lo  fer. —  Pierre  ponic,  sorte  de  piejn- 
eili-éniemaat  sèche  ,  poreuse*  et  légènc  ,  cal- 
cinée par  le  feu  des  volcans.  —  Pierre  de  tnu- 
c/ie,  sorte  de  pierre  aiusi  appelée,  parce 
qu'on  s'en  sert  pour  éprouver  l'or  et  l'argciit 
en  lus  y  (k-otlanl.  —  Pteire  de  siamlaU),  tout 
ce  qui  cause  du  scandale.  J'in  eu  i^raïui  sain 
dtciirter  tniile  picire  de  scamlale.  (Volt  )  — 
Pierre  plulusnphale  ,  l'art  de  transmuer  les 
métaux  on  or.  J'raynillcr  à  lu  pierre  philiisu- 
plutle.  Quelques  fous  ont  pi\  tenttii  avoir 
trouve  la  pierre  p/tilosophalt.  —  Pierre  tn- 
fernale  ,  terme  du  chirurgie  ,  pirrre  à  luu- 
lèrc  cpi'on  appliifue  pour  briller  le^  chairs. 
—  Pieire  ,  tormo  de  médecine.  Amas  <ie  sable 
et  do  gravier  qui  se  forme  en  pierre  ,  ou 
dans  les  reins  ou  dans  la  vessie,  y^vuir  la 
pierre,  htic  taille  île  la  pierre.  JJoperation  de 
la  pierre. 

Ou  appelle  pierres  précieuses ,  les  dinmans, 
les  rubis  ,  les  émeratides  ,  les  saphirs  ,  les 
topases  ,  etc.  Ou  les  appelle  aussi  absolument 
pierresjines:  ainsi  on  dit  d'un  beau  diamant , 
foila  une  belle  pierre.  On  donne  aussi  aux 
pierres  précieuses  ,  le  nom  de  pierres  fines 

Les  batteurs  d'or  appellent  pierre  ,  le  mar- 
bre ,  ordinairement  noir  et  tn-s-poli  ,  sur 
lequel  ou  bat  l'or  ou  l'argent  pour  les  réduire 
en  feuilles  Irès-miflces.  — t)n  appelle /»ic;re  à 
dorer,  le  brunissoir  de  sanguine  ;  pierre /gre- 
nue ,  la  pierre  aigre  et  dure  d'une  ardoisière; 
pierre  h  broyer ,  une  pierre  d'un  giain  très- 
dur  ,  très-serré  et  très-uni  ;  pierre  à  brunir  , 
des  cailloux  taillés  en  coude  ,  dont  on  se  sert 
pour  polir  l'or.  — ^  Les  lapidaires  api^eHent 
pierre  à  poiser ,  une  pierre  qui  enlève  tous 
les  traits  de  la  lime. 

Le  mot  pierre  ,  s'emploie  dans  quelques 
expressions  proverbiales  et  familières.  Tr^n- 
t'er  des  pierres  en  son  chemin  ,  c'est  trouvei* 
des  empêchemcns ,  des  obstacles  à  ce  qu'on 
a  envie  de  faire.  Jeter  des  pierres  dans  le  jar- 
din de  quel(pi*un  ,  lui  faire  des  reproclies 
coin  erts,  des  attaques  indirectes  cju  il  ne  peut 
pas  s'empêcher  de  s'appliquer.  A^nus  jetez  des 
pn-rivs  dans  mon  Jardin.  Jeter  la  pierre  ri 
rpielipiiin  ,  le  bl.'Viocr  de  quelque  chose  (fu'il 
a  lait  ou  (lu'ou  croit  qu'il  a  fuit.  'J'niit  le 
niraide  lui  jette  la  pierre.  Faire  d'une  pierre 
deuj  coups,  prendre  occasion  ,  en  faisant  une 
allair:: ,  d'en  faire  une  autre  en  même  temps. 
—  On  dit  qu'i/ ^'è/e  it  pierre  fendre  ,  pour 
dire  qu'il  gi  le  fort.  —  On  dit,  eu  style  de  re- 
ligion chrétienne,  que  Jésiis-Christ  est  la 
■  pitrrv  mt^Klaire  ,  par  allusion  à  la  pierre  an- 
^uiaire  qui  se  met  à  l'angle  ,  .î  l'encoignui-* 
d'un  bâtiment  —  On  appelle  pierre  d  nclin- 
peiiient  ,  Inutc  occasion  de  faillir  ,  ou  tout  ce 
qui  met  obntaele  au  succès  d'une  aflaiit. 

PltlSRIiK.  s.  f.  Grande  longueur  de  maçon- 
nerie dans  les  terres  ,  pour  conduire  les  eaux 
d'une  sonrce  ,  dans  un  résiTToir  ou  un  regard 
de  prise. 

PiKRBKHIES.  s.  f.  pi.  Collection  de  pierres 
pi-écieuses.  Cette  femme  a  beaucoup  de  pierre- 
ries ,  a  de  belles  pierrercei.  Tout  y  reluisait 
d'or  et  de  piemries.  (Boss.) 

PH-bRKS.  s.  m.  pi.  T.  de  pêche.  Cailloux 
qui  servent  à  assujettir  les  filets  dans  un  en- 
droit. 

PIERRETTE,  s.  f.  diminutif.  Pctrtc  pierre. 


PIE 

11  n'est  guère  d'usage  fjn'en  celte  plirasc  ; 
pmer  a  ta  pienelte  ,  qui  .-it  un  jeu  il'enfan» 
et  de  petits  énniiers. 

l'IKKREUX  ,  tUSE  adj.  f,,ni  est  p|,-i.,  de 
pierres,  l'n  champ  pierreux,  i  niheniinpier- 
rir.iiz.  L'arbrisseau  tpn  Jnurml  le  enton  h  nos 
manufiieturcs  dvmanth.  un  sol  srr,  et  piwreux. 
f  Uay.  )  —  On  dit  aussi  ifuiui  iruil  est  pier- 
reux ,  lorsuu'il  bc  trouve  des  durillons  dan» 
sa  chair,  l'ne  poire  pteireusc. 

l'IKlibltll.  s.  m.  Petite  pièce  d'artillerie 
dont  on  se  sert  particulièrement  dans  un  vais- 
seau ,  pour  tirer  à  l'abordage  ,  des  oioun,  des 
ferreinen»  ,  iitc.  —  Le  piuxier  est  aussi  une 
espèce  de  morlirr  avec  lequel  on  j.-lt.-  de» 
pierres  dans  un  reiraucbeinent  ou  autre  ou- 
vrage. 

PltRROT.  s.  m.  Nom  vnigaire  du  moineau 
franc  et  du  pétrel.  —  On  donne  aui^si  ce  nom 
à  un  pei-sunnage  de  comédie-parade  ,  vêtu 
de  blanc  a\ec  de  longues  manches,  et  qui 
joue  lies  niles  de  niais. 

l'IKKKUHLS.  s.  f.  pi.  T.  de  vén.  On  donne 
ce  nom  à  ce^nui  forme  la  fraise  qui  est  autour 
des  meules  de  la  tète  du  cerf,  «lu  daim  cl  da 
clievreuil,  ul  qui  ressemble  à  de  petites  iiierres. 

PIESCIPHALE  ».  m.  T.  d'hisf.  nat.  Genre 
de  poissons  osseux  ,  à  branchies  incomplètes, 
qui  so  ra|qiroche  beaucoup  du  lépadogas- 
tère. 

PIESTR.  s  m.  T.  d'hlst,  nat.  Insecte  de  la 
famille  des  biachély  très  ,  dont  on  a  fonné  un 
genre  ipii  a  «les  rapports  avec  celui  des  «ntho- 
phages  ,  mais  qui  en  dillère  par  le  port.  Ce 
genre  n'est  établi  que  sur  une  seule  espèce 
qui  se  trouve  au  Brésil. 

PlÉTAIN.   V.    ForRCKEI. 

PIETE,  s.  f.  Vertu  qui  fait  qu'on  s'acqnitle 
avec  beaucoup  de  respect  et  de  zèle  du  culte 
que  l'on  doit  à  la  divinité  ,  et  du  tribut  de 
dépendance  qu'on  lui  rend.  One  cra:iile piété. 
Une  pieté  exemplaire.  Vue  pitié  solide.  Une 
femme  qui  a  beaucoup  de  pw'lé. 

Les  anciens  Komains  entendaient  par  le 
mot  pietns  ,  cjue  nous  traduisons  par  pieté 
'non-seulement  la  dévotion  des  hommes  en- 
'  vei-s  las  dieux  ,  mais  aussi  le  respect  des  en- 
fans  pour  leui-s  pères,  et  rerlaines  actions 
pieuses  des  hommes  envers  leurs  semblables. 
'Kous  avons  conservé  au  mot  piété  ,  ces  deux 
!  dernières  acceptions  ,  et  nous  disons  la  piété 
'filiale,  la  pieté  enfers  les  malheureux.  V.  Re- 
LiGigrf. 

;no:<T-Dt-Pii  TE.  V.  .MosT. 

PiE  rt.    V.    FoOPCHCT. 

PlÉTIh.  V.  n.  Terme  dont  on  se  sert  en 
jouant  .-i  Iti  boule  on  aux  quilles,  et  qui  signi- 
fie ,  tenir  le  pied  n  l'ei.droil  ipii  a  été  marqué 
pour  nia.  Il  faut  piétni .  Pietez  bien. 

Pif.  IKK.  V.  a.  T.  de  marine.  Piéter  legou- 
l'crnail  ,  c'est  y  mettre  des  martjues  de  dis- 
tance en  di3laiu;e,  divisées  en  pieds  et  ponces, 
afin  de  connaître  combien  il  enfonce  dans 
leau. 

5F.  PiKTEB.  V.  pi-on.  .Mof  jmisifé  q\ie  l'on 
trouve  dans  quel<(ueS  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signilier  ,  se  dis[ioser  à  résister ,  faire 
ses  alliorts  pour  ne  pas  céder.  On  donne  pour 
OMcmple  ,  les  sloicir.ns  te  piétaieirt  conlie  la 
drm/eur,  plrrase  ridicule. 

PiF.Ti'î  .  EU.  part. 

PJÉTIN.  s.  ra.  T.  d'Iiist.  na*.  Nom  qu'on  a 
donné  .->  une  coquille  da  Sénégal ,  qui  faisait 
partie  du  genre  buîiiuc. 

Pir.Tl.VKii.  T.  11.  Bciniier-iivenient  lespieds, 
d'impatiente  ou  d'inquiétndc.  Un  enfu.t  qui 
ne  JiHl  que  pittiner.  On  dit  aussi  ,  pirimer 
de  colère,  de  ra^ ,  d'impatience.  11  est  fa- 
milier. 

PIETON,  s  m.  Homme  qui  Ta  à  pied.  On 
a  fût  ce  ilicmin  pour  les  piétons.  —  On  dit 
un  bon  pu  ton  ,  une  bonne  piétonne,  pour 
dire  ,    un  homme,  une  femme  qui  mareiie 
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;>ieo  à  pied.  On  dil  aussi  dans  un  sens  con- 
traire ,  un  maui'ais  plclon  ,  une  mauvaise 
piétonne. 

PIF.TOT.  s.  m.  Petite  monnaie  de  Malte  , 
c>i\  elle  vaut  environ  trois  dt-niers  tournois. 

PIÈTKE.  adj.  des  deux  genres.  Ksiiression 
familitre  dont  on  se  st-rl  qaclquufois  pour 
dire  ,  nips(|uin  ,  chelil'.  Un  munleau  bien 
pi'tie.  Des  meubles  bien  fitèlres.  Une  piètre 
ruine. 

PIETREMENT,  adv.  D'une  maniire  piètre. 
J!  eit  In^e  ,  Uest  '  <-tu  pièlmiieiit ,  Jorl  pié- 
trrmenl.  Il  est  familier. 

PlETKtRlE.  s.  {  Chose  vile  et  méprisable 
dans  Sun  };earp.  Ce  n'at  la  qw  de  tapièlieiie. 
C esl  UH  murcliaiul  fut  n'atjueJe  lapiélrerie. 
11  est  inipulaire. 

PJETTE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Oiseau  p.dnii- 
pcde.  C'est  le  petit  Iinrle  liup\)C. 

PIETTER.  V.  n.  T.  de  ciiasse.  On  dit, 
(fii'uni:  caïUe  ,  (fixanc  perdrix  piette  ,  quand 
nu  cliien  ,  après  avoir  fait  plusieurs  faux 
arri'Ls  ,  fait  enûn  partir  le  gibier. 

PiEL'.  s-  ni.  Pii'oe  de  bois  qqi  est  pointue 
par  un  des  bouts ,  el  dont  on  se  sert  ii  divers 
iisajes.  FitAtcr  un  pieu  en  terre.  PLviler  des 
picu^  en  terre.  S'^utt/iir  des  terres  avec  des 
pieux.  — ..  On  appelle  eii  hydraulique,  /ïi.'  de 
piruT  ,  un  vans;  de  pieux  t.juanis  et  couron- 
nes d'un  rliapeau  aiiV-té  à  tenons  et  mor- 
taises, ou  attaché  ctvec  des  chevilles  de  fer, 
pour  retenir  les  heryes  d'une  rivière ,  d'uu 
ctau^  ,  ou  pour  conserver  lis  ciiauise<:s  des 
i^rands  cheiuins.  —  On  appelle  auà^i  /i/c  de 
pieux,  dans  lus  riviirc;  ,  un  rang  de  pieux  , 
travfr^  de  piècos  de  bois  nannnees  eltan- 
l'iltes  ,  et  qui  serf  à  HTièter  dans  les  endroits 
où  l'on  construit  des  trains,  les  bois  que  l'on 
a  jetés  à  bùrlie  perdue'  stir  les  rivièrts- 

PiEUàE.MENT.  adv.  D'une  manière  |)ieuse. 
Jl  a  t'ccu  ires  '  pieusement  ,  cl  est  mort  de 
même. 

Croire pieusenient  une  chose ,  c'est  la  croire, 
on  par  principe  de  dévotion ,  et  sans  qu'on  } 
soit  ohti^c  par  la  foi  ;  ou  bien  la  croire  ou 
faire  semblant  de  la  croire  ,  par  déférence 
pour  celui  qui  la  dit  ,  quoiqu  eu  elle-mèaie 
elle  paraisse  incroyable  \  ou  bieu  la  croire  sur 
parole,  sans  motif  ni  preuve. 

PIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'ac'piilto avec  beau- 
coup de  respect  et  de  lè^lc  du  culte  que  Ion 
doit  à  la  divinité  ,  et  du  tribut  de  dépen- 
dance qu'on  lui  rend.  C'est  un  Itniume  très- 
pieux.  Une  Jemme  picmc.  Ce^t  u/ie  anie 
pieuse. 

H  se  dit  au-si  des  choses  qui  parfcut  d'un 
esprit  touché  des  sentimcns  de  ta  religion. 
Pensée  pirusr.  Dessein  pieu^.  Kntrrprtse 
pieuse.  Pieuse  nuulitaùnn.  Pieux  etablisse- 
mens.  Que  de  pieux  etab^issemens  pour  aider 
a  laj'oi  des  chrétiens  !  (Mass.)  —  Pieux,  se  dit 
aussi  des  devoirs  des  cnfans  envers  leurs  pères 
et  mères.  1/  reruluit  à  ses  pai  ens  de  pieu  r  de- 
voirs. —  On  l  e;^touj\ut  tufcc  an  pieux  resfteci. 
Croyance  pieuse  ,  dési^ie  ,  chc7  les  chré- 
tiens ,  une  opinion  respectée  qui  cependant 
n'est  pas  positivement  en>ci^iiée  j.;ir  la  foi. 
OetaU  unecr'>ytince  pieuse  de  tfaelifues  pères  , 
t]ii  Adam  élail  enterré  sous  la  montugne  du 
i  'uli^aire. 

On  dit  aussi ,  pieuse  croyance  ,  par  ironie  , 
iiriur  désigner  une  opinion  peu  éclairée.  Je  le 
laissai  doits  sa  pieuse  croyance. 

On  ap|)clle  U:f;s  pieux ,  les  legs  que  l'on  fait 
pourètre  employés  en  œuvres  plc^. 

PIEZAIES.  s.  f.  pi.  T.  d'iusi.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'ordre  de  la  classe  des  in- 
sectes ipic  Linuée  appelle  hyménoptères. 

HFFARO.  s.  m.  Instrument  à  vent ,  en 
usage  en  Italie,  qui  répond  à  la  haiitecoulre 
du  haiilbuis 

PUERE  ,  ESSE.  s.  IVime  bas  et  injurieux  , 
qui  se  dit  des  pcisonaeo  e^' eïsivemtait  grosses 


I  et  replet  les.  Vn  pilf're.   Un  gros  piffre.  Il  est 
I  dei-enu  bien  pij/rc.  Une  crusse  pijfresse. 

Les  battcuis  d'or  appellent  pijfie ,  un  gros 
marteau  dont  ils  se  servent. 

PlGA(;ilE.  s.  m.  T.  de  vén.  Trace  du  pied 
d'un  .sanglier,  dimt  un  ongle  est  plus. long 
que  l'autre  Ou  dit,  daas  ce  cas,  que  l'animal 
a  le  pied  pi^ache. 

PlljiV.MO^.  s.  ra.  T.  de  bot.  Genre  île  plan- 
tes de  la  polyandrie  polygynic  ,  et  de  la  fa- 
mille des  renonculacécs.  Ce  genre  renferme 
des  piaules  vivaices,  à  feuilles  une  ou  deux 
fois  ailt-cs  ,  ou  uue  ou  deux  fois  leriiées  ,  et  a 
•leurs  torniinaJes  ,  disposées  en  épis  ou  en 
panicides.  t)o  in  compte  prés  de  trente  espè- 
ces, la  plupart  appartenant  à  l'Europe. 

PlGEOJS.  s.  m.  Oiseau  domestique  très- 
familier  qu'un  élève  dans  des  colombiers  , 
dans  de.s  basses- cours ,  etc.,  et  dont  les  petits 
sont  bons  à  manger.  Pigeon  de  colombier. 
Pigeon  de  volière.  ÎVouirir  des  pigeons.  St.r- 
vir  des  pigeons  sur  une  table.  Une  p&ue  de 
pigeons.  Une  volée  de  pigeons. 

On  appelle  pigeons  Juyards  ,  dos  pigeons 
qu'on  élève  dans  des  colombiei's ,  et  qui  vont 
chercher  leur  nourriture  iluns  la  c^impagne  ; 
pigeons  ptilus  ,  ceux  qui  ont  les  pieds  cou- 
verts dâ  plumes  jusqu'au  bout  des  doigts. 
Pigeons  ramiers  ,  qui  se  perchent  sur  les 
branches  des  arbres. 

Eu  parlant  de  pigeons  vivans  et  apparixis  , 
on  dil ,  une  pair.:  de  pigeons  ;  et  ,  eu  parlant 
do  pij;cons  pour  manger  ,  on  dit ,  une  couple 
de  pigeons. 

PîtjEOS.  6.  m.  T.  de  pèche.  On  donne  ce 
nom  à  des  anses  longues  par  lesquelles  les 
mailleurs  commencent  quelquefois  leurs  filets. 
—  Ou  appelle  clous  à  pigeons ,  de  grands  clous 
à  crochet  q.i'on  nomme  autremeut  becs-de- 
caïuie.  Us  servent  à  attacher  ,  dans  les  volets 
et  colombiers,  le.s  paniers  où  l'on  met  pondre 
et  couver  les  pigeons, 

PIGEO.N'.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux sylvains,etde  la  famdle  des  colombins. 
On  a  divisé  ce  genre  en  trois  sections.  La  pre- 
mière comprend  les  colombes,  les  ramiers  et 
les  tourterelles  ;  la  seconde  les  colombards  , 
et  la  troisième  les  colombi-gallines.  On  les  a 
langés  dans  l'ordre  des  passères.  Eu  ctlut , 
ainsi  (jue  presque  tous  les  passères  ,  les  pi- 
geons se  tiennent  par  paires  ,  dans  la  saison 
des  autours:  le  mâle  et  la  femelle  tra\aillent 
à  la  construction  du  nid  ,  partagent  les  .soins 
de  l'incubation  et  de  l'éducatiou  des  petits  j 
et  ceux-ci  sont  nourris  dans  leur  berceau  , 
éclisent  aveugles  ,  ne  le  quittent  que  couveils 
de  plumes  ,  et  sont  encore  ,  quehpie  temps 
après  leur  sortie  du  nid,  incapables  de  se 
suflire  à  eux  noèmes.  Voilà  leurs  rapports  aveo 
les  passères  Leurs  traits  de  disseiublance  con- 
sisleut  dans  leur  manière  de  boire  et  d'ali- 
menter leur  jeune  famille,  dans  la  nature  de 
leur  plumage,  et  dans  la  singularité  de  leurs 
caresses.  Ils  en  ilillèrent  encore  en  ce  qu'ils 
ne  chantent  ni  ne  crient,  quand  ils  sont  adul- 
tes :  leur  voix  est  alors  un  son  plein  et  rou- 
lant ,  qu'on  appejlc  roucoulement.  Ces  dispa- 
rités les  éloignent  aussi  des  gallinacés  ,  avec 
lesquels  ils  n'ont  point  d'analogie  dans  luiir 
instinct ,  leurs  habitudes  et  leiiri^  ^muars. 
Ce  geme  renferme  une  très-grande  quantité 
d'eqièces. 

PIGEON  ou  PIGEONNEAU,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ou  a  donné  co  nom  à  plusieurs  coquilles 
du  genre  slrombe 

l'IOEOiN  COUVANT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  un  des  noms  vulgaires  d  une  coifuiUe 
uuivalve  du  genre  colombelle. 

PIGEON,  s.  m.  ou  POMME  PIGEON,  s.  1 
T.  de  jardin.  Poiviiie  tardive  ,  moyenne  ,  co-  i  | 
nique  ,  glabre  ,  rosllre  ,  à  quatre  loges.  |  qui 

PIGKON.\EAU  s.  ra.  Jeune  pigeon. 
PlOl-ONNER.   v.  u.   T.  de  macoun.  Eni- 


ployer  le  pUire  im  peu  serrii  sans  le  plaquer 
ni  jeter  ,  miiis  en  l'eievant  avec  la  main  et  la 
truelle  par  pifieon5,c"cst-à  dire,  par  poignées. 
Comme  lorsqu'on  fait  les  liiAaox  et  les  lan- 
guettes <le  cheminées  qui  «ont  do  plltre  pur. 
PIGEONKET.  s.  m.  T.  <le  j,irdin.  Sorte  de 
pomme  moyenne  d'automne,  oblongue.ro- 
sdlre,  avec  des  lilels  divergens  d'un  rou^ 
foncé.  ^ 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  élè»e  des 
pigeons.  . 

PIGI'.ON.MKRS.  s.  m.  pi.  T.  de  bot.  Famille 
de  champignans  établie  dans  le  genre  des 
pgarics  de  Liiinée.  Ses  caractères  sont  :  cou- 
leur de  blanc  d'argent  j  tice  haute  ;  chapeau 
ii'i'égnlier,  disposé  en  aile.  Elle  lïiifa-nie  deux 
espèces  fort  ra|ipi-o(!hées  ,  appelées  ,  uile  de 
pigeon  ,  et  blanc  d'argent ,  <|u  on  trouve  très, 
aboadamaicnt  dans  les  bois  des  environs  de 
Paj-is. 

PIGNE  on  PIGNA.  s.  m.  Li-s  Espagnols  dune 
lient  ce  nom  ù  la  m.isse  d'argent  qu'on  relire 
du  lavage  des  minerais,  par  le  moyen  du 
mercme.  Ou  en  sépare  ensuite  le  inercUre 
par  la  distillation  ,  et  le  l'i.iCnn  présente  une 
masse  poreuse  qu'on  fait  tondre  et  ciu'on  ré- 
duit en  lingots 

l'JGNOClilR.  v.  n.  Mot  inusité  tpic  l'on 
trouve  dans,  le  dictiimnaire  de  l'Académie  et 
daiisquApus  autres,  où  on  lui  fait  signifier, 
mangei  iiéi;li^mmcnt ,  sans  appétit ,  et  en  ne 
pienaal  que  de  très-petits  mo'oeaux.  On  en 
lionne  pour  exemple  ,  vous  ne  nwngez  pas  , 
vous  ne  faites  ffue  pignncber. 

PIGNON,  s.  m.  T.  d'arcliilcct.  Le  haut  d'un 
niiir  mitoyen  ou  d'un  mur  de  face  ,  qui  se 
termiue  ou  pointe  ,  et  où  \ient  finii-  le  com- 
ble. Pignon  bien  bâti.  Pignon  avec  chaîne 
de  pierre  de  taille. 

Ou  dit  proverbialement  ,  qu'u/i  homme  a 
pignon  sur  rue  ,  po'ir  dire  qu'il  a  une  maison 
à  lui.  On  le  dil  aussi ,  pour  dire  qu'il  a  des 
biens  imnieiible.s  ,  des  héritages  qu'on  peut 
saisir.  C'est  une  bonne  caution  ,  il  a  pignon 
sur  rue. 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme  de  pin. 
PIGNON,  s.  m.  T.  de  mécanique.  On  ap- 
pelle ainsi  la  plus  petite  des  roues  qui  cn- 
giènent  l'une  dans  l'antre;  cependant  ou 
donne  ce  nom  plus  particulièrement  à  la 
roue  qui  est  menée.  —  Les  horlogers  appellent 
pignon  de  renvoi ,  un  pignon  qui  sert  .-i  com- 
muniquer le  mouvement  d'une  partie  de 
l'horloge  à  une  antre.  —  Pignon  ,  en  terme 
de  serruriers  ,  est  une  pièce  qui  sert  à  faire 
mouvoir  les  toitoux  des  serrures  quaml  elle» 
en  ont .  et  n  ouvrir  et  fermer  les  douldes 
pè'ucs  des  cofl'rcs-forLs.  —  En  terme  de  cban- 
vrcrie  ,  pignon  se  dit  de  tout  ce  qui  sort  du 
cœur  du  chanvre  ,  ipiand  on  rap]>rèle  et  qu'on 
riiabillc,  en  le  passant  par  les  sérans.  Entérine 
lie  lainage  ,  c'est  une  lame  de  médiorre  qua- 
lité ,  qui  tombe  de  la  laine  tine  lorsipi'un  la 
peigne  avec  les  cardes  et  cardasses. 

PIGNORATIF,  adj.  (  Le  G  est  dur  dans  ce 
mot.  )  T.  de  jurispr.  11  se  dit  en  parlant  d'un 
contrat  par  lequel  on  vend  un  héritage  à  fa- 
culté de  rachat  à  perpétuité  ,  et  par  lequij 
l'acquéreur  loue  ce  même  héritage  à  son  vcn> 
deur  pour  les  intérêts  du  prix  de  la  vente. 

PIGNOREB.  v.  n.  Mot  inusité  qui'  l'on  trouva 
dans  quelques  ilictionnaiies  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  engager  ,  sortir; 

PIGOU.  s.  ra.  T.  de  marine.  Espèce  de 
cliandelinr  :'i  deux  pointes  ,  dont  on  se  sert 
dans  h-s  raies  des  vai.«eau\.    . 

PIGOUll..  s.  m.  1  .  de  bol.  Graminéedu  Pé- 
rou ,  rfui  croit  abondamment  dans  le  royaunie. 
de  Qnitn  ,  proche  Ouamnie.  Les  liabitaus  du 
,\  eoiiM'eut  les  maisons  avec  soc  chaume, 

levé  ju<qu';i  douze  pieds. 
i'IGOLUÉRE.  l'ÉGOUKIlÉ   ou    ^i•GAU- 
LILRE^  s.  f.  T.  de  mariu.  L'aleau  dans  lcqil(f 
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uii  a  roarpom-  de»  chaiulicrcs  txfc.  «les  fonr- 
iicuix  ,  pour  rluiillir  le  brai  et  le  couri'oi  , 
ioihuu'uii  Ctirî-ne  vui  \aiKSonu. 
l'ilihlfer.llt.  V.l'ii:-i.Mt(.iiE. 
VI  IIAU  IIAU.  s.  m.  T.  dlii.sl.  rat.  Nom 
i|ii<-  les  < Tt'oloft  (le  C.a^vnnu  uni  iiiipov!  i  iiiu' 
((rurilc  celle  île,<r:ipii»soiicri,  qui  exprime, 
tl'iin  Ion  lent  el  plaintif,  les  Iruis  syllabes 
^n  Itau  hitu.  Ils  rapjiellent  aussi  pxmacom. 

rUSSlMt.  ailj.  dus  deux  geiii«i.  Mol  inusité 
«|ue  l'on  trotive  dans  un  diclionnaire  ,  uù  on 
lui  fait  si(;nilier  ,  liés  pieux. 

riKA.  ».  m.  1'.  d  liist.  nul.  Genre  de  maro- 
mifi' les  rondeurs  ,  Siins  rlavietile  ,  très-voisin 
de  relui  des  litS  les.  Ces  animaux  liabitent  la 
Sibérie,  ils  forment  trois  espi'ces.  Us  vivent  à 
la  maniiTe  des  liores,  et  ont  l'iiabiludc  très- 
i'cmarc|nable  de  fane  ,  pendant  Tetc,  des  pro- 
visions il  lierbe  ou  de  loin  ,  pour  Thiver.  Ils 
bahileni  les  lieux  rocailleux  ,  et  se  tiennent 
entre  les  rochers. 

Pil.ASTKE.  s.  m.  S  irte  de  pilier  carré  .  au- 
quel on  donne  les  marnes  proportions  et  les 
maints  omemens  (|n'aux  colonnes  ,  et  i|Ui  or- 
dinairement entre  dan.s  le  uiur ,  et  est  placé 
derrière  les  colonnes.  Pittutie  iluiique.  Pi- 
laslre  caimeit-  ,  cic.  Piluslie  tie  marbre. 

Les  serruriers  ont  leurs  ^i/wA(/"e5  ilejer  ;  les 
menuisiers  ,  leurs  piltulics  tic  lambris  ;  les 
jardiniers  ,  leurs  pUaalrii  de  Veilla^  ;  les  vi- 
triers ,  leurs  pUiiilin  lie  fitre.  Tous  ces  pi- 
lastres sont  des  moiitans  <]ui  servent  à  la  déco- 
ration ,  chacun  dans  sou  genre. 

PlI-AU.  s.  ra.  lîiz  cuit  avec  du  beurre  ,  ou 
de  la  graisse  et  de  la  viande,  /.e  ^i7aii  ett  ta 
nourriture  ordinaire  dans  te  Levant. 

PILCAKTHE.  s.  m.  T.  do  bot.  Arbrisseau  à 
ri>meaux  et  à  feuilles  opposées  ;  ces  dernières 
.scssiles  ,  épaisses  ,  claviformes  ,  sillonnées  en 
dessus,  glanduleuses,  veluesdansleur  jeunesse; 
a  tleurs  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles 
eu  au  sommet  des  rameaux  ,  qui  forme  un 
^enre  dans  l'icosaiidrie  nionog_ynie  ,  el  dans 
la  famille  des  myrloules.  Ce  genre  se  trouve 
à  la  Kouïelle-llolîatide. 

PiLCHAhD.s.  m.  l'.d'liisl  nat.  Poisson  du 
genre  clupée. 

Pil.E.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placés 
les  uns  sur  les  autres.  Une  pite  de  carrenux. 
Une  fii/e  dK  bois.  Une  pde  de  tivres.  Mettre 
des  livres  en  vite  ,  cnfiiire  tin  •  pite.  — On  dit , 
en  termes  d  artillerie  ,  une  pite  de  bnulets  , 
une  pile  de  bombes,  pour  dire  ,  des  boulets 
ou  des  bombes  arrangés  les  uns  sur  les  autres. 
On  appelle  pite  de  cuivre,  un  amas  de  plu- 
sieurs poids  de  cuivre,  qui  sont  en  forme  de 
godets  qui  se  placent  les  uns  dans  les  autres , 
et  qui,  allant  par  dégradation,  donnent  tou- 
tes les  divisions  du  poiJs  total  jusqu'au  demi- 
gros. 

11  se  dit  aussi  de  la  maçonnerie  qui  sou- 
tient les  arches  d'un  pont.  Les  piles  dun 
pont.  —  Les  papetiers  appellent  piles,  les 
mortiers  <|ui  leur  servent  à  préparer  la  pâte 
qui  doit  être  employée  à  faire  le  papier.  — 
tn  terme  de  pèche,  on  appelle /;(7cs  ou  avan- 
çons, les  petites  cordes  frappées  sur  la  ligne  , 
auxquelles  les  hameçons  sont  attaché'.  Les 
piles  sont  ordinairement  de  fil  vert,  pour 
mieux  tromper  le  poisson.  —  Pi'e,  sedilaussi 
d'un  grand  vaisseau  de  pierre  dure,  dont  1.  s 
Italiens  et  les  Provençaux  se  servent  pour 
jnellre  les  huiles  qu'ils  veulent  garder,  eu 
:ittendaut  le  temps  favorable  de  les  vendre. 
—  On  appelle  aiis.si  pile,  une  auge  circulaire 
de  pièces  de  bols  rapportée.s,  où  l'on  écrase 
les  pommes  dont  on  veut  faire  du  cidre. 

PjLE.  s.  f.  Un  des  cotés  d'une  pièce  de  mon- 
naie, qui  est  celui  où  sont  les  armes  du 
prince. 

On  iVkt  proverbialement,  qu'un  homme  n'a 
ni  croix  ni  pile,  pour  dire  qu'il  u'»  point 
d'argent. 
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On  appelle  j'cit  de  cnni  el  pile,  un  jeu  où  , 
lor-qu'ou  j.lle  une  pièce  de  monnaie  en  r;ur, 
celui-là  gagne  le  pari  qui  a  detiné  ta  partie 
ipii  parait,  quand   lu  pièce  de  monnaie  est 

l'U.K  DE  VOLTA.  «.  f.  T.  de  pUy».  Appa- 
reil électrique  imagina  par  Voila,  qui  con- 
siste dans  une  .série  de  plaques  de  cuivre  et 
de  ïiuc  superposées  dans  le  ini'rac  ordre  ,  et 
présentant  entre  chaque  paire  un  liquide  con- 
ducteur ,  de  manière  «pie  celui-ci  se  trouve 
toujours  entre  une  phupic  de  cuivre  el  une 
de  zinc  ,  el  que  l'esiièce  de  colonne  ipii  ré- 
sulte de  C(  1  assemblage  ait  une  plaque  de 
yiiic  à  ses  extrémités,  et  une  plaque  de  cui- 
vre a  l  autre.  L'appareil  monté  donne  spon- 
lunément  (le  réieciricité  positive  par  son  ex- 
trémité zinc  ,  (jui  a  été  en  conséipnnce  ap- 
pelée pôle  pnsilij;  et  de  l'électricité  négative 
par  son  extrémité  cuivre,  qui  a  été  nommée 
pote  nei^atij.  Lorsqu'on  établit  une  commu- 
nication entre  les  pôles,  en  y  interposant  un 
animal  vivant,  celui-ci,  au  moment  du  con- 
tact, reçoit  une  commotion  plus  ou  moins 
lorte  qjii  se  renouvelle  à   chaque  contact. 

Pll-tl-..  s.  t.  T.  de  foulons.  La  quantité  d'é- 
toile (lue  l'on  met  dans  l'auge  ou  vaisseau  de 
bois  (lesliné  pour  la  faire  fouler.  Cette  quan- 
tité s'csliine  ordinairement  au  poids  jeu  sorte 
((uc.  si  un  moulin  peut  fouler  quatre-vingts 
livres  el  qu'on  mette  dans  l'auge  des  couver- 
tures dont  chacune  pèse  vingt  livres,  la  pilée 
est  de  quatre  couvertures. 

PlLEOf  E.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  .i  la  feuille  la  plus  extérieure  du  germe  , 
Celle  qui  enveloppe  toutes  les  autres. 

PILl.li.  v.  a.  Keduire  un  Corps  en  parties 
plus  ou  moins  menues,  l'écraser  avec  un  pi- 
lon, un  marteau,  ou  (|uelqiic  autre  instrument 
(lui  fasse  le  uicmc  etiel.  Piler  des  amandes. 
Piler  du  verjus.  —  Piler  le  ctianvre ,  c'est 
mettre  la  filasse  dans  de  grands  mortiers  de 
bois  el  la  battre  avec  de  gros  maillets.  —  Eu 
termes  d'art  militaire,  on  dit  piler  du  poivre , 
pour  exprimer  le  mouvement  des  derniers 
bataillons  d'une  colonne  de  troupes  ;  marche, 
mouvement  qui  se  trouve  gèiié  ou  retardé 
par  les  premiers  bataillons.  Dans  cet  état  les 
soldats  ne  font ,  pour  ainsi  dire  ,  que  piétiner  , 
presque  sans  avancer;  et  c'est  ce  qu'ils  appel- 
lent piler  du  poivre. 
Pile,  ce   part. 

PILES  I  P..  s.  m.  C'est  undesnomsdn  goiiet. 
PlLtïl'E.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  piler 
la  laine. 

PILEl  R.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  les 
pharmacies  et  chez  les  épiciers  un  ouvrier 
emplovi'  à  piler  des  drogues. 

PlLIUiUlV.  s.  m.  T.  de  bolan.  Sorte  de  cu- 
pule ou  de  conceplacle  dans  "les  lichens.  11 
rentre  dans  ce  (ju'on  a  appelé  twenle  ,  est  hé- 
mispliérupie  ,  et  a  la  superficie  recouverte  de 
boiirg(;ons  séniiniformes ,  qui  se  dispersent  à 
leur  niaturilé.  Le  genre  caljcion  en  oHi'C  des 
exemples. 

l'iLiKh.  s.  m.  T.  d'architecl.  Sorte  de  co- 
lonne ronde  ou  carrée,  sans  proportion,  qui 
sert  à  soutenir  la  v.jùle  de  qiielipie  édifice. 

On  app.-llc  pi'ier  butant,  un  corps  de  ma- 
çonnerje  élevé  ponr  conlietenir  la  poussée 
d'une  voûte  ou  d  un  arc.  Pilier  de  déme,  cha- 
cun des  (plaire  corps  de  maçonnerie  isolés, 
qui  Oui  un  pan  coupé  à  une  de  leurs  enoignu- 
res  ,  et  qui ,  étant  proportionnés  à  la  gran- 
deur de  l'église,  portent  sur  les  croisées.  — 
On  appelle  pilier  de  moulin  h  veni ,  le  massil 
de  maçonnerie  termine  en  cône  ,  ipii  jio:  te  la 
Ciller  d'un  moulin  à  venl.  —  Pilier,  en  terme 
d  horlogerie ,  se  dit  d'une  espèce  de  petite 
colonne  qui,  dans  les  montres  et  les  pendules, 
li  ni  les  platines  éloignées  l'uue  de  l'autre  , 
à  !a  dislance  nécessaire. 
1      Ou  ajipclk  auiii  /Ji.'icn,  k&.potoaiix  qu'on 


PIL 

mel  dans  le»  écurie*  pour  séparer  le»  place» 
des  chevaux  les  unes  des  autres.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  ]ioteaux  entre  lesquels  on 
met  un  cheval  dans  un  manège  pour  commen 
cer  à  le  dresser.  Mettre  un  clieval  entre  les 
piliers  ,  entre  deux  piliers. 

fin  a|>pelle  familièrement  niVier,  un  homme 
(pii  csl  toujours  dans  un  coJroit  pubhc.  C  est 
un  pilier  de  ealé  ,  un  pilier  de  cabaret. 

Lu  lirme»  lie  marine,  on  appdle  piliers  de 
bitte,  deux  giosses  pii'ces  di^  bois  posées  de- 
bout, et  eotreleniies  par  un  traversin.  Comme 
ce  sont  les  principales  pièces  de  toute  la  ma- 
chine des  billes,  on  leur  donne  souvent  le 
nom  de    bittes. 

En  analomic,  on  appelle  piliers  du  voile  du 
palais,  deux  replis  niembraneux  et  muscu- 
Icux  ,  dihtingut'S  en  antérieur  et  postérieur. 
Le  premier  s'étend  du  voile  du  palais  aux 
C(jt(;s  de  la  base  de  la  langue;  le  second ,  de 
ce  voile  au  rOlé  de  la  base  du  pharynx.  — 
t)n  apjielle  piliers  du  diaphragme ,  deux  gros 
faise(  aux  lormés  par  la  réunion  des  libres 
charnues  qui  naissent  en  arrière  du  centre 
pbréni(pie.  —  On  a  aussi  donné  le  nom  de  pi- 
liers, à  trois  prolongi^niens  d'une  portion  de 
substance  médullaire  cérébrale,  dont  la  par- 
tie supérieure  a  la  foime  d'une  voûte.  De  là 
son  nom  de  vmlte  h  trois  piliers. 

l'ILI-MlXIldN.  s.  f.  1'.  de  médiîc.  Kom 
d'une  maladie  qu'llippocrale  avait  indiquée 
sous  le  uoirn.\'ejcrt-tion  unnaire  capittij'orme., 
parce  (pi'il  avait  vu  .sortir  avec  les  urines  de» 
lilaraens  semblables  à  des  cheveux  )>lus  ou 
moins  longs. 

PILLAGE,  s.  m'.  (  Dans  ce  mot  el  dans  le 
verbe  piller,  a\ec  ses  dérivés  .  ou  mouille  les 
deux  L.  )  Dégât,  ravage,  enlèvement  que  le 
soldat  fait  à  la  guerre  île  tout  ce  qui  peut  sa- 
lisfaire  sou  avidité  pour  le  butin.  Abandon 
ncr  au  pillage  une  ville  prise  d'assaut.  Cette 
ville  s'est  raihctée  du  pillage.  Mettre  une 
ville  au  pillage.  I.e  pillage  ib-s  campagnes, 
a  préserva  lu  ville  du  pilUge.  (  Voll .  ) 

On  dit  d'un  homme  dont  les  babils,  h  » 
cheveux ,  elc  ,  sont  extrêmement  en  dés- 
ordre ,  qui/  semble  qu'il  revienne  du  pillaf^e, 
qti'ilestjuit  comme  un  diable  i/ui  revient  du 
pillage. 

On  dit  d'une  grande  maison  où  il  y  a  peu 
d'ordre,  et  où  les  domestiques  prennent  et 
tirent  chacun  de  leur  côté  ,  que  «oui  j''  est  au 
pillage. 

En  terme  de  marine ,  on  appelle  pillage , 
la  dépouille  dis  c.flres  et  bardes  de  l'ennemi 
pris,  et  l'argent  (pi'il  a  sur  lui  jusqu'à  trente 
livres;  le  sur]ilus  se  nomme  butin. 

PILLARD,  s.  m.  Soldat  qui  pille.  Les 
paysans  s'armèienl  pour  s'opposer  aux  pil- 
lants. —  On  appelle  aussi  familièrement  pil- 
lards, les  domestiiiues  d'une  maison  où  cha- 
cun prend  et  lire  de  son  cijté. 

PILLER.  V.  a.  Emporter  publiquement  et 
avec  violence  les  biens  d'une  ville,  d'une 
maison.  Pttler  une  ville,  un  village,  un  chn- 
leau.  La  ville  Jnl  pillée  Les  soldais  ont  pillé, 
partout.  —  Piller,  se  dit  aii.'isi  des  gens  en 
place  qui  abusent  de  leur  autoi  lié  poiu"  s'enri- 
chir par  des  extorsions  et  des  concussions. 
Dans  celle  adminiitration  la  pUiparl  des  com- 
mis pillent  impunément. 

P1L1.ER,  en  littérature.  Pciinei  ,  comme 
étant  de  sa  comiiosition ,  dis  vers,  des  cas- 
sages,  des  pensées  que  l'on  a  pris  dans  un 
autre  auteur.  Jl  pille  les  anciens  et  Us  mo- 
dernes. G.S  vers  sont  pillés  de  Voltaire.  — 
H  se  dit  aussi  en  musique.  Cet  air  est  pillé 
d'un  opéra  ila'ien. 

P11.1.FR,  se  dit  aussi  en  parlant  des  rhiei  s 
qui  se  jettent  sur  les  animaux  ou  sur  h  s  jui- 
sonnes'.  Ainsi  on  dit,  qu'i</i  chien  a  pille  un 
autre  chien,  pour  dire  qu'il  t'est  jeté  dessus 
pcUr  le  mordre.  Cett  ua  t/iien  qui  pille  tous 
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Its  passons.  Il  l'a  fait  piller  par  son  Catien. 
t.n  terme  de  chasse,  quand  ou  veul  exci- 
ter un  chien  à  se  jeler  sur  le  gibier,  on  1"* 
dit,  pille  l  On  le  dit  aussi  pour  "s-'f''"  '"' 
chicD  contre  d'autres  ai>>"'i'ux ,  ou  contre 
des  personnes. 

Piller  ,  se  ilil  aussi  à  de  certains  jeux  qui  se 
jouent  avec  des  cartes,  comme  la  triomplie, 
où  celui  qui  fait,  pille  quand  il  tourne  un  as  . 
c'est-à-dire  ,  qu'il  a  droit  de  prendre  Tas,  et 
toutes  les  caries  qui  suivent  de  celle  même 
couleur,  et  d'en  mettre  d'autres  à  la  place. 
Pillé,  êe.  part. 

PJLLEl'iiE.  s.  f.  Volerie,  extorsion ,  action 
de  pilier.  //  s'est  enrichi  par  ses  ptlleries. 
C est  un  brtgnruîai^e  et  une  pillt^rie. 

PILLEUK.  s.  m  Celui  qui  pille,  qui  aime  à 
piller.  C'est  un  grand  pilleur.  Ce  sont  de 
grantls  pilleurs. 

PJLLU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un  oi- 
seau du  Chili  que  les  Espagnols  de  cette  con- 
trée appellent  ciso^ne.  Il  est  gros  comme  une 
oie.  Son  cou  est  ions  ^^  deui  pieds  trois  pou- 
ces, et  ses  jambes  d<'  deux  pieds  huit  pouces- 
San  jabot  est  depourvn  de  plumes.  Son  plu- 
mage est  blanc,  rayé  de  noir.  Il  vit  dans  les 
marais,  se  nourrit  de  reptiles,  ne  se  |>osu 
jamai'"  sur  les  arbres  ,  niehe  entre  les  roseaux  , 
et  pond  deux  œufs  blancs,  un  peu  bleuâtres. 
^  PiLLL'RION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille 
des  collurions.  11  n'est  Ci^mpose'  que  d'une 
seule  espèce  ,  le  pillurinn  bicolor.  Cet  oiseau 
a  la  qui'iie  longue  et  e'tagce  ;  les  plumes  du 
haut  de  la  poitrine  alungées ,  étroites  et 
pointues;  une  partie  du  corps  d'un  noir  lus- 
lié  et  l'autre  d'un  blanc  pur.  On  le  trouve  à 
la  Guianc  et  au  Brésil,  où  il  est  rare. 

PILOBOLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cham- 
pignons, formé  aux  dépens  des  moisissures, 
il  a  pour  caractères  ,  une  tète  hémisphérique  , 
portant  des  semences  élastiques  ,  et  une  tige 
capillaire  parsemée  de  vésicules  remplies 
d'eau.  Il  comprend  trois  espèces,  dont  l'un,; 
est  la  moisissure  urcéolée  ,  qui  a  été  aussi  ap- 
pelée hydrogore  cristalline. 

PiLOCAUPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des 
Antilles  à  feuilles  elliptiques,  à  Ucurs  en 
grappes  pendantes,  qui  forme  un  genre  dans 
la  pentaiidrie  monogynie. 

PJLOIR.  s.  m.  'l.  de  mégissicrs.  Dâton 
d'environ  cinq  à  six  pieds  de  longueur,  et 
garni  quelipielois  d'une  espèce  de  petite 
masse  dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les 
peaux  dans  les  pleins,  lorsqu'elles  remontent 
au  dessus  de  l'eau  de  chaux  ou  d'alun. 

PILON,  s.  m.  lu.xtrument  de  bois,  de  pierre 
ou  du  ier  ,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  piler, 
écraser,  ou  réduire,  en  parties  plus  ou  moins 
menues ,  loulcs  sorlus  de  substances  ou 
corps. 

PILDN.  s.  m.  T.  de  librairie.  Mettit  des 
livres  au  pilnn.  les  déchirer  par  morceaux, 
CD  sorte  qu'ils  ne  puissent  plus  servir  qu'aux 
cartoDniers,  pour  être  pilonnés  cl  réduits  en 
cette  espèce  de  bouillie  dont  on  fait  le  car- 
ton. 

PILON.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  stronibe.  —  On  donne  aussi  ce  nom  au 
gouet,  à  cause  de  la  forme  de  son  spadix. 

PII.UNAGE.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Action 
de  remuer  le  verre  dans  le  creuset  avec  le 
pilon. 

Pil.ONG.  s.  m. Sorte  d'étoffe  indienne. 
PlUhVNl.h.  v.  a  Dans  les  manufactures, 
on  dit  ii'.onnr  la  lame,  pour  dire,  la  re- 
muer iorteineiil  incc  une  pelle  de  bois,  dans 
une  chaudiir,-  remplie  d'un  bain  plus  <|ue 
tiède,  compo.sé  de  trois  quarts  d'eau  claire 
cl  d'un  quart  d'urine,  pour  la  dégraisser  au 
sortir  de  lu  baUe.  —  Dans  l«s  verreries,  /n- 


Innntr  te  verre  ,  c'j-st  le  remuer  dans  le  creu- 
set a^»«  l'  pilon. 

PILORI,  s.  m.  Sorte  de  machine  qui  tourne 
sur  un  pivot,  et  qui  sert  à  la  punition  des 
personnes  dilVamees ,  que  la  justice  expose  à  la 
risée  du  public.  JUellie  un  Jitou  au  pilori. 
On  la  exposé  au  pilon  pendiial  troii  jours 
de  marché. 

Ou  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de  pi- 
lon ,  à  de  simples  poUaux  et  échelles  pati- 
bulaires qui  servent  à  peu  près  au  même 
usage. 

PILORI,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Quadrupède 
rongeur  qu'on  croit  devoir  appartenir  au 
genre  des  agoutis,  il  n'est  guère  moins  gros 
(|u'uu  lapiuj  sa  queue  est  courte  et  cylindri- 
que ;  son  poil  est  ordinairement  blanc  sous 
le  ventre,  et  noir  ou  tanné  sur  le  reste  du 
corps.  Ce  quadrupède  se  lait,  comme  le  lapin  , 
une  retraite  sous  terre,  et  paraît  vi\re  de  la 
même  manière.  11  répand  nue  odeur  mus- 
quée, qui  parfume  si  fort  son  terrier,  qu  il 
est  facile  de  le  reconiiaitje.  On  le  trouve  aux 
Antilles,  et  particulièrement  a  la  Martinique. 

PlLORlLR.  V.  a.  .Ueltre  au  pilori.  PUoiier 
un  filou. 

PiLOKiE,  EE.  part. 

PiLOSELLA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plusieurs 
plantes  de  genres  très-dijiéreus  ont  été  dé- 
crites autrefois  sous  ce  nom.  Leur  .seul  carac- 
tère commun  est  d'olirir  des  poils  longs , 
épars  ou  serrés. 

PiLO.SELLt.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  du 
genre  des'épernères. 

PjLOT.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que 
pilotis. 

PiLOT.  T.  de  salines.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  dans  les  marais  salans  aux  monceaux 
de  sel  qui  sont  tians  les  endroits  de  ces  ma- 
rais qu'on  appelle  le  mort,  loisque  ces  iiiou- 
ceaux  sont  en  rond.  Quand  ils  sont  en  loug, 
on  les  appelle  vaches. 

En  terme  de  pèche,  on  appelle  p'ilot,  une 
portion  de  tessure  de  folle.  Chaque  folle  est 
ordinairement  formée  de  quatre  pilots.  — 
Dans  les  papeteries  de  la  ci-devant  Ûietagne, 
un  appelle  pilot,  les  vieux  chitlons  de  toile 
qui  servent  à  la  fabrication  du  papier..  — 
Dans  les  orgues,  pilnl,  se  dit  d'une  petite  tige 
de  métal  altacUée  aux  touches,  et  qui,  eu 
traversant  les  sommiers,  porte  sur  la  sou- 
pape qu'elle  ouvre  eu  poussant  du  haut  en 
bas. 

PlLOT.^GE.  s.  m.  Ouvrage  de  fondation 
sur  lequel  on  bâtit  dans  l'eau.  Cette  fondation 
se  prépare  par  plusieurs  (lies  de  pieux  tichés 
eu  terre  par  force  et  à  refus  de  mouton. 

PILOTAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  L'art  de  bien 
conduire  un  vaisseau.  11  comprend  tout  ce 
qui  concerne  la  science  de  la  navigation. 
Ecole  de  pUotiige.  —  Pilotage,  se  dit  dans 
un  sens  plus  étroit  de  la  conduite  qui  se  fait 
d'un  vaisseau  pour  le  iaire  entrer  dans  un 
port  ou  l'en  faire  sortir.  Payer  le  pilotage.  — 
Pilotage  ou  iamanage  ,  se  dit  aussi  des  droits 
qui  sont  dus  aux  pilotes  ou  lamaneurs,  ijui 
aident  aux  navires  a  întrer  dans  les  ports  ou 
.-1  en  sortir. 

PILOTE,  s.  ra.  T.  de  mar.  Oflicier  de  l'é- 
quipage qui  prend  garde  à  la  route  du  vais- 
seau et  le  gouverne.  Un  bon  pilote.  Un  pilote 
habile.  Premier  pilote.  Second  pilote.  'J'roi- 
.■•léiiie  pil'jtc.  —  On  appelle  pilote  hnutuncr \ 
nu  pilote  qui  ,  dans  un  voyage  de  long  cours, 
sait  prendre  la  hauteur  ou  l'élévation  du 
po'e  ,  par  le  moyen  de  l'arbalèle  et  de  1  as- 
trolabe. Pilote  càiier  oa  Lmanenr ,  celui  qui 
conduit  les  vaisseaux  hors  des  embouchures 
des  rivières,  des  bancs  il  des  d.iugeis. 

PILOTE,  s.  m.  T.  de  luliierie.  Dans  l'orgue, 
on  appelle  pi/t/tei,  des  baguelles  cylindriijues, 
à  rexlrémilé  inférieure  desquelles  sont  des 
joints  délié»  ou  des  cx'i"e'e9  4"'  cn'i'unt  J''"' 


des  frous  qui  sont  aux  extrémités  des  bas- 
cules du  positif  qui  entre  dans  le  pied  du 
grand  orgue.  Les  pilotes  servent  à  transmet- 
tre l'action  des  touches  du  premier  clavier 
aux  bascules  qui  Iransmellenl  la  même  ac- 
tion aux  soupapes  du  sommier  du  positif. 

PILOTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  plusieurs  poissons  qui  accomjia- 
gncnt  les  navires,  comme  les  requins;  et  par- 
ticulièrement à  un  scombre  et  à  un  cenlio- 
note.  Les  rémoras  qui  s'attachent  aux  vais- 
seaux, ont  aiK-.si  porté  ce  nom  d'après  un 
préjugé  des  anciens. 

Piloter,  v.  n.  Enfoncer  des  pieux  ou  pi- 
lots  ,  pour  soutenir  et  allérmir  les  fondcmcn.s 
d  un  edilice  qu'on  bltil  dans  l'eau,  ou  sur 
une  terre  de  mau\ aise  consistance. 

PiLOTFH.  T.  de  mar.  Il  se  dit  de  ce  que  font 
les  pilotes  côtiers  ou  lamaneurs  ,  qui  condui- 
sent les  vaisseaux  hors  des  embouchures  des 
rivières,  des  bnnisel  des  dangers. 

11  -.'emploie  quelquefois  activement.  Pilo- 
ter un  navire.  Piloter  un  terrain ,  y  enfoncer 
des  pilotis. 

Piloté,  ée.  part. 

PILOTEL'X.  T.  de  pêche.  V.  Picoteox. 

PILOTINS.  s.  m.  j>l.  T.  de  pèche.  On  ap- 
pelle ainsi  les  principaux  pieux  qui  servent 
à  construire  les  bourdigues. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce  de 
bois  pointue  et  ordinairement  ferrée  par  le 
bout ,  (pion  fait  entrer  avec  force  dans  la 
terre,  pour  asseoir  les  fonderaens  d'un  édi- 
hce  ,  ou  de  quelque  autre  ouvrage  ,  lorsqu'on 
veul  bâtir  dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  autio 
lieu  dont  le  fond  n'est  pas  solide,  il  ne  s'em- 
ploie guère  ffu'au  jiluriel.  Ëdtir  sur  pilottA, 
Jinjnncer  des  pilotis.  Une  ville  Idlie  sur 
pilotis. 

PILOTRIC.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

PILLLAIRE  s.  f.  T.  d'hist..Dat.  On  a  donné 
ce  nom  à  des  scarabées  de  Linnée,  parce 
qu'ils  ont  l'habitude  de  placer  leurs  œufs 
daiis  des  pilules  de  bouse  ou  d'excréracns ,  et 
de  rouler  ces  petites  boules  jusqu'au  trou 
qu'ils  ont  creusé  dans  la  terre  pour  les  y  dé- 
poser. 

PILULAIRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  ,  de  la  famille  des  fou- 
gères. Ce  genre  ne  renferme  qu'une  espèce  , 
qui  est  une  plante  aquatique  ,  rampante,  qui , 
lie  distance  en  distance,  pou>se  deux  ou  trois 
racines  hbreuses  d'un  côté  ,  et  de  l'autre 
deux  ou  trois  feuilles  filiformes,  hautes  de 
deux  à  <|ualre  pouces  ,  et  de  la  grosseur  d'une 
forte  épingle.  Elle  est  très-rameuse,  et  ses  ra- 
meaux s'entrelacent  si  fort  les  uns  dans  les 
autres ,  qu  il  est  presque  impossible  de  le3 
démêler.  La  pilutaire  se  trouve  autour  des 
étangs  et  des  mares  où  il  y  a  peu  d'eau. 

PlLLLAl'.IÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plante, 
qui  a  la  pilulaire  pour  type. 

PILCLE.  s.  f.  Du  latin  ;;i/u/«,  diminutif  de 
pila  petite  balle.  T.  de  pharm.  On  désigne, 
par  ce  mol ,  un  médicament  simple  ou  coni- 
posé,  de  la  consistance  d'une  pille  ferme, 
d'une  forme  sphcrique,  du  diamètre  d'envi- 
ron deux  ligues,  et  destiné  à  être  avalé  en 
une  seule  foi»  sans  cire  micl.é.  La  pilule  dif- 
fère du  bol  par  son  volume  qui  est  plus  petit , 
et  par  sa  consistance  qui  est  plus  considéra- 
ble. Les  pilules  sont  du  poids  d'uh  à  quatre 
grains  ,  les  bols  peuvent  peser  jusqu'à  douze 
grains  et  même  plus.  Pu ndie  des  pilules.  Pi- 
lules purgatives.  Pilules  hjstéritiuei.  Pilules 
mrrciii  ielles. 

On  dit  ligurémenl ,  dmerla pilule ,  lorsqnc , 
sous  des  a]>pai'eiircs  agréables  et  ilalteuscs, 
on  cs.<aic  de  porter  guelqu'uii  à  une  chose 
pour  laquelle  il  a  de  la  nj^ugnance.  On  lui 
a  si  bicn  dore  la  pilule,  ,ju'il  s  est  r.  o/u  n 
jatrc  ce  qu'un  iculuJ.  Jl  se  dilausoi ,  lorsque, 
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pour  faiiT  rcrcTnir  «Rn'.ihl^mmt  im  relu»  , 
on  r.irrnmp"?'"'  '''  IT'im""'"'  '"'  <^*  flnttpiifli. 
On  lin  a  tl'>rf  la  f'iliilr  ,  pniir  lui  ntlmtcir  le 
rrfiis  ih.  1"  fir^'"  qu'il  rirmiirulail. 

On  Hit  riçuivmonl  ,  twiilnr  la  fiilule,  pour 
Ayi-r  ,  se  flrlfrinnu-r  n  faire  quelque  cliosc  ;i 
quoi  l'nii  a  Iwanroiip  de  répiigfianre,  (hi  lui 
a  fnil  afalrr  la  pilule.  Il  a  rie  cvniinint  J'ii- 
fnlr-r  11  pilule. 

PlI.Ill.IEK.  5.  m.  T.  Al-  pliurin  Petit  iinl  He 
fiïeucerfans  lequel  on  ron-erre  des  pilnle<  — 
H  -T  dit  ain«i  d'im  iiiolrumen*  iiHa'.'ine  en 
MIoniiipiie.  qui  sert  .1  p^irlit^er  et  rouler  à  la 
(n\^  lin  iirtjin  nomlire  «1»  pilule». 

PII,OM»;t;  '  m.  T.  d't'iM,  nal.  Gnnre  de 
criistscés  <l<T.apndrs  doiit  la  ipHiie  est  eoinpo- 
see,  dans  li-<  deux  se\f«,  de  sept  taliletlcs 
très-dijtiiietes. 

PIUIMNF.  on  PKllMNllS.  «.  in.  T.  de  mj<h. 
Oieu  des  «nriri»<;  ll.<niiiin'î ,  pHrlienlièreoient 
lionoiv  l'iiv  les  ninmieis.  eoinnio  .i^ant  in- 
venté Tari  de  moudre  le  bic. 

PIMAJOT.  s.  m.  T-  d'iii^t.  nal.  Oisean  .î 
larçe  Iiec  que  les  .MexiiMius  appellent  piltmn- 
Imï.  Il  e*l  un  peu  J>1"<  giMsque  l'étoiirnean 
ilml  il  a  les  mteurs,  et  se  tient  ovdiiiaireiuenl 
sur  U'.s  rt'ites  de  la  mer  du  Sud. 

P1MI;B<;HK.  s.  f.  Term'.dcMiWj.ris.donton 
.■ie  sert  en  parlant  d'une  femuic  impertinente 
«pii  fait  la  precicnse.  C  est  une  piml'tiJu- ,  une 
iw.iie  pimbêche,  une  petite  pimbêche.  Il  est 
fuimlier. 

Pl.WBlU'iAll.  s.  m.  SevpeiU  de  Ceilan.  Ces'. 
proliaMemcnt  le  boa  devin.  . 

l'hMIXÉF,.  s.  f.  T.  de  botOTi.  Genre  de  plan- 
tes ds  la  diandrip  moaopynie  ,  et  de  la  famille 
des  lliyméle'es.  Ce  genre  renferme  une  dou- 
zaine d'aibrisîcaiix  de  la  Koiivclie-Zelandc, 
et  de  la  Nouvelle-llollanJe ,  qui  avaient  élc 
p'acés  paraii  les  bauksies ,  et  parmi  les  passc- 
rines.   . 

VJ.MELF.PTÈRF..  9.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre 
de  poissims  ét.ibli  dans  la  divi-inn  des  thora- 
eicpie.s  Ce  senre  ne  rontiinl  qu'une  espi-ee  , 
le  pimi-leplére  bnstjiiieri.  Sa  lonpjneur  e.st  d'en- 
viron (m  demi-pied  ,  et  sa  liauteur  de  trois  n 
quatre  pouces.  Sa  tête  est  fort  petite,  ses 
livres  sont  susceptibles  d'alongemcnt ;  ses 
«lents  sont  à  peine  sensibles,  ses  écailles  larges, 
arrondies  et  argentines. 

PIMKLIAIKKS;  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  famille  des  me'lasoines ,  ordre  des  coléop- 
tèi-es,  section  des  liclérnières ,  composée 
À^s  mélasoDies  dont  les  étuis  sont  soudés  ,  et 
dont  les  pali>cs  maxillaires  sont  filiformes  ou 
terminés  par  un  article  plus  cjlindnque  ou 
obconi^pie  ipie  triangulaire  on  en  liaclie.  Ces 
insectes  fout  partie  du  ponre  ténébriou  de 
Linnér ,  et  sont  pixipres  aux  contrées  méri- 
dionales iK^  rf.nrope  ,  à  l'Afrique,  cl  à  la  pai^ 
lie  (irridentalc  de  PAsie. 

PiWÉI.lF..  s.  f.  T.  d'hist,  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'grdre  des  roléoptÙTS,  section  dtiS 
hétéroniètes,  famille  des  raékispmes,  tribu 
«les  pimcli^iires.  * 

Pi'lÉllTHF.  s.  f  T.  d'hjst.  nat.  Substance 
terreuse,  d'un  Tcrt  de  pomme,  d'iiu  coup 
d'eeil  gras  lorsqu'on  l'a  ra^  ce ,  et  très-onc- 
tiieuse  au  toucher.  On  la  trouve  en  Silésie, 
dars  les  veines  et  fissures  qui  ti'aversent  la  ser^ 
jien'iiie,  et  ijucilc  rcvt't  sons  forme  de  oroftie. 

PWKtopfi.  s.  f  T.  d'Iiist.  nat  Genre  Je 
poissons  de  l'ordre  des  abdomi,oaii«  ,  établi 
aux  dépens  des  silures  de  binnée.  Il  renferme 
vinjl-trois  espèces ,  ipii  toutas,  excepté  deux, 
ont  la  r|ucueécliaucrée. 

Pl.MKN  T.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plim- 
tc»  de  la  famille  des  snlaiiées,  qui  ont  les 
fenillcs  péminéi-s,  les  fleurs  exliia-axillaircs, 
solilain-s  et  les  somcnees  jioivrées.  Ce  sont 
des  licrbi^  on  des  «0"^-arbri->eaux  exotiipies  , 
qui  croissent  naturellement  dans  les  deux 
l:idcs.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  les  tics  Cai-ai- 
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1  bf.s  el  an».  Antilles,  ou  I.  »  l..ibilïti«  «"en  «ei- 
vcnl  pour  assaisonner  leur»»  mets.  I./»-»  fruits 
du  piment  tiennent  lieu  d'épice»  aux  nè(;ns; 
ce  qui  leur  a  fait  donnnr  les  noms  de  pnii-rc 
lie  nè^re ,  on  pnifre  île  (iuinée.  Fn  F.siiagne 
et  en  l'orlngal ,  011  riilli\e  lieaueniip  uo  pi- 
nie/ft  ,  pour  l'emiiloYer  aii\  moines  usages 
rpieu  Amérique.  Dans  le  midi  de  la  France  , 
on  sème  aussi  une  espèce  de  pitueni  ,  dont 
les  habitans  font  une  grande  ounsominalion  , 
soit  en  vert,  soit  lor)<|H'aUe  a  ae<|iHssa  parfaite 
iiiatiirilé.  On  compte  dix  à  douze  espici'»  de 
jiimeiit  ,  los  nncs  à  ti^e  lierliHcée,  les  autres 
a  lise  ligneuse,  ce  qui  forme  deux  divisions 
naturelles  «Uns  ce  genre. 

PIMF.StM'FF.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
ti*ouve  dans  le  dirtionnaiie  ile  l'académU',  et 
dans  quelques  antres  ,  où  l'on  pri'teiwl  qu'il 
«e  dit  d'une  firninc  qni  fait  la  délicate  et  la 
précleiisr. 

PIMPAST,  TE.  adj.  Expression  familii're 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  plaisantant 
jioiir  signifier  une  personne  mise  avec  plus 
déléganee  et  de  reelierchc  qu'à  Fm-dipairc. 
A'oiij  ifitlh  bien  pimpant  aujourd'hui.  A  cette 
Jt'ie  toutes  lesjaies  du  l'tlliige  élaient  piin- 
p:inles. 

PI.MPIGiXON.  s.  m.  T.  de  p.lche.  Nom  qu'on 
dcmne,  dans  la  ci-devant  Krovence,  aux  anses 
ou  anneauT  de  fil  f|ni  joignent  les  unes  aux 
autres  les  iiajipes  des  Iramaillades. 

P1MP1.\FI.LA.  s.  f.  T.  de  botan.  Les  bota- 
nistes oiTttlonaé  ce  nom  et  ceux  de  parnpi- 
r.clla  .  de  hipineila^  011  bipenella .  à  des  nian- 
tes dont  les  feuillci  .sont  composées  de  folioles 
placées  par  rangées  et  en  forme  de  plumes. 

PWIPFE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes ,  distrait  de  celui  d'ichneunion  ,  et  qui 
comprend  ceux  de  ces  derniers  qui  ont  l'ab- 
domen sesçile  et  evlindrique. 

Pi.MPLIN  ou  PI.iNPUM.  s.  m.  T.  de  botan. 
Nom  donné,  par  les  habitans  duUengale,  ù 
une  espèce  de  poivre  ou  poivrier  qui  croit 
d:ins  leur  pays. 

PIMPKELdCIIFR.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  ((ucitpies  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier ,  coiffer  d'une  manière  bi- 
zaïTC. 

PiiMPRENELLE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de 
pl.intcs  de  kl  monoécie  polyandrie ,  et  de  la 
famille  des  rosacées.  Ce  genre  renferme  des 
plantes  .'■  flcui's  ailées  avec  impaire,  ù  stipules 
adiiécs  à  la  base  des  pétioles,  à  (leurs  termi- 
nales, ra]iprocîiées  en  t^les  ou  disposées  cm 
épi,s.  On  en  connaît  f(iiatre  espèces,  dont  au- 
cune n'est  1,1  pimprenclle  des  jardiniers  ou 
des  licTborisIcs.  Cette  dernière  est  une  san- 
guiinibe.  V.  ce  mot. 

PIN.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
de  la  fami'le  des  conifi'fes  ,  qui  comprend 
des  .'."bres  i-ésioeux  ,  toujours  verts,  indigè- 
nes de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 
la  plupart  trè-s-élcvés-,  et  presque  tous  de  la 
plus  graode  utilité ,  par  l'emploi  qu'on  fait 
de  leur  résine  et  de  leur  bois  dans  la  marine 
et  dans  les  arts.  Une  fnrêt  de  pins.  Bois  <le 
pin.  Pomme  de  pin.  Résine  de  pin. 

PIKACIE.  s.  m.  La  partie  la  pins  élevée 
d'un  édifice.  11  n'est  guère  d'usage  au  propre 
qu'en  parlant  de  l'endi-oit  du  temple  où, 
selon  FKvangile,  Jésns-Clirist  fut  transporté 
lorsqu'il  fut    tenté  par  le  di-mon. 

Figun'ment  et  familièrement.  Mettre  quel- 
qu'un sur  le  piiw'le,  le  louer  extrêmement , 
le  mettre  au-dessus  de  tons  les  autres  par 
des  louanges.  —  On  dit  familièrement  »|u'ii»e 
personne  Vit  sur  le  pinar/e .  pour  dire  qu'elle 
e;t  dan.  une  gr;ii>de  élévation,  qu'elle  jouit 
d'un;-  giamlr  faveur. 

l'INAUU'.A.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  donné 
par  les  baliitans  do  la  Guiane  à  une  esni;ce 
de  corossol  i|ui  croit  dans  leur  pays,  et  dont 
ils  maugeut  le  fruit,  qui  est  passablement  bon. 
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PINANGA.  «.  m.  T.  de  bolan  On  a  eoni< 
pris  sous  ce  nom  |>lu(tieurs  palmiers. 

PINAttltlVS.  s.  m.  pi.  T.  dln.t.anc.  Prê- 
tres cl  ll,.r,-ii|c  ^  ainsi  nommés  du  grec  peina 
faim  ,  parce  qu  eo  imnilinn  de  «'<tre  rendu» 
trop  tard  aux  sacrijic.r  dont  Hercule  leur 
avait  rnolic'  le  soio,  il  ne  leur  clait  |ua  |ier- 
irus  de  g.^llcr  aux  entraillc<  des  victimes, 
dont  le»  «riils  potilieiis  avaient  droit  de 
'"^"«'■'■•,,  . 

rIAA.SSE.  «.  f.  Vaisseau,  sorte  de  bttiment 
de  charge  f.iil  à  ]>oupe  Rame,  qui  va  à  voilos 
et  11  rames. 

PI.VASSES.  s.  f.  pl.  T.  de  romm.  Étoffe» 
d'écorce  d'arbre  des  Indes  nritiiluii.s. 

l'INASlEll.  s.  m.  T.  de  botan.  l'iusicu™ 
espèces  de  pins  ont  él«  di-cntes  autrefois  sou» 
ee  nom,  qui  s'applique  spécialcmenl  aut 
pins  sauvanis,  elle/,  les  anciens  comme  cliei 
les  inoderiii-s. 

l'INAl'  JAINATIIF..  s.  m.  T.  de  botan.  E«- 
père  de  boli  I  propre  aux  environs  du  Paris, 
et  qui  se  iliclingue  des  siiivan.s ,  par  son  cba- 
peaii  degrancleur  moyenne,  couleur  de  paio 
d'épices  eu  dessus,  et  jaiinAtrc  en  dessous.  Sa 
chair  cliance  de  coule^ir  lorsqu'on  l'cnt-imc. 

l'INAU  JAUNE,  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  bolet  dont  toutes  les  parties  sont  jauucs , 
cl  la  taille  au-dessous  de  la  moyenne. 

PIN  AU  MOYEN,  s.  m.  T.  de  '(...lan.  B»lel  i 
chapeau  de  quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre, 
«loul  le  dessus  est  d'un  roux  pîlle ,  el  le  des- 
sous rougeiltre,  et  à  pédicule  très-court.  Oa 
le  trouve  en  automne  dans  li:s  bois  des  envi- 
rons de  Paris.  H  change  de  couleur  loisqu'oa 
l'entame. 

PINAU  PLAT.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
bnlel  dont  le  chapeau  ,  (pielquefois  d'un  pied 
de  diamètre  ,  est  plat  ,  d'un  rouge  de  feuille 
morte  ,  dont  les  tubes  sont  jaunes ,  et  le  pédi- 
cule très-court.  Sa  chair  change  de  coulear 
(|uand  on  l'entame. 

PINAU  P.OUGE.  s.  m  T.  de  bot.  Espace 
de  bolet  qui  est  de  t.aille  moyenne  ,  dont  le 
chapeau  est  cramoisi  en  dessus  ,  et  jaunâtre 
en  dessous.  Sa  chair  change  de  Couleur  par  le 
contact  de  l'air. 

PINAU  TUOIS  COlll.ElT.S.  s.  m.  T.  de  bot. 
On  a  doniit*  ce  nom  à  nn  bolet  qu'on  a  décou- 
vert dans  les  bois  des  environs  de  Paris.  11  a  le 
pédicule  d'un  rouge  de  rarniiii  ,  le  chapeau 
gris  de  lin  en  dessus,  et  jaune  en  dessous.  Sa 
chair  change  de  couleur  par  l'impression  de 
l'air. 

PINCE,  s.  f.  Bout  du  pied  de  certains  ani- 
maux. Les  chasseurs  appellent  pinces  ,  les 
deux  Imnts  des  pieds  des  bêtes  fauves.  —  On 
appelle  aussi  pince  ,  l'arèlc  que  la  corne  fait 
aux  pieds  de  devant  des  chevaux.  —  On  dit , 
les  pinces  d'une  icreuisse  ,  pour  signifier  les 
dmx  parties  des  grosses  pâtes  avec  lesquelles 
elles  pincent  oeux  <(iii  veulent  les  saisir. 

PiNCt.  ,   se  dit  du  devant  du  fer  du  rheval. 

—  On  appelle  aussi  pinces  ,  les  deux  dents  su- 
[lérieiwes  et  injérieurcs  de  devant  du  cheval. 

PmCK  ,  ]ili  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de 
l'étoile  ,  et  ipii  se  tei-mine  en  pointe.  Ce  gilet 
est  trop  large  ,  il  Y  faut  faire  une  pince. 

PINCE,  s.  f.  Gros  levier  de  fer  rond  ,  de 
ipialre  pieds  de  long  et  deux  poures  de  dia- 
mètre, cou|>c  d'un  Coté  en  biseau,  et  dont  on 
se  sert  pom'  remuer  ,  disjoindre,  démolir,elc. 

—  On  donne  ce  nom  à  divers  oi;tils  et  insfru- 
raen«  00  imige  dans  les  art*  méoaniepjes.  —H 
y  a  des  petites  pinces  f[ui  servent  à  mettre  en 
place  des  ouvrages  de  menuiserie  ,  de  char- 
pente. Les  pinves  «pi'on  appelle  pied  -  de  - 
chèvre,  sont  courbées  et  refendues  par  le 
bout.  —  La  ;ji«ce  est  un  iustrumeni  di'S  mi- 
neurs milllaires.  Ils  on!  \a  pince simp'e,  qui  a 
la  pointe  dcile  ou  courbe  ;  la  pince  'a  tidon  , 
la  pin.  c  II  pied  de  bulie.  Ils  ont  encore  une 
pioce  qu'ils  apjiellent  pince  a  nwtn  ,  ainsi  dite 
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Tiarce  que ,  clans  le  milieu  Je  la  barre  ,  il  y  a 
une  espèce  Je  nœutl  pour  arrêter  la  main. 

PmcE  ,  M  dit  aussi  dnue  sorte  de  grosses 
Unailies  dont  on  s;;  ,.rt  pour  nmner  les 
grosses  bi»clics  dans  mie  cheniuiec.  lljaul 
prendre  caue  biiche  avec  la  pinte. 

PiitE  ,  se  dit  uncore  d'une  sorte  de  tenailles 
ou  d'outil  corai>osé  de  diux  branches  mobiles , 
dont  se  sir\enl  divers  ouvriers  pour  tenir 
dilieienlus  pièces  ea  travaillant.  —  R  se  dit 
aussi  d'un  instrument  de  bns  compose  de 
ck-ui.  pièces  ,  dont  les  bouiTeliers  se  servent 
pour  ass.ijcllir  les  cuirs  pendant  qu'ils  les  cou- 

^nl. On  donne  aussi  ce  nom  à  la  partie 

inférieure  d'une  cloche   sur  laquelle  frappe 
le  battant.  „  ,, 

PISCE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  Genre  d  ara- 
clioidcs  ,  de  Tordre  des  tiacheennes  ,  famille 
des  faux,  scorpions.  Les  pinces  ont  dans  leur 
structure  générale  une  grande  ressemblance 
avec  les  scorpioiu  ;  mais  elles  paraissent  s'en 
éloigner  sous  des  eonsidérationsanatomiqucs. 
Ces  aracliuidos  sont  très-petites.  L'tspèce  la 
plus  commune,  le  scorpion  araignée,se  trouve 
clans  lei  lieux  liiiniides,  sous  les  pierres  et  les 
pots  à  fleurs  des  jardins  ,  dans  les  endroits 
piu  IViiquentés  des  maisons  ,  parmi  la  pous- 
sière, dans  les  vieux  livres,  dans  les  herbiers. 
l'iNCÈ.  s.  in.  T.  de  musi<|ue.  Sorte  d'agré- 
ment propre  à  certains  instrumeus  ,  et  sur- 
tout au  clavecin  et  au  pianoforté.  Il  se  fait 
en  battant  alternativement  le  son  de  la  note 
écrite  avec  le  son  de  la  note  infe'rieure  ,  et 
obser\~ant  de  commencer  et  de  finir  par  la 
note  qui  porte  le  pince.  I!  y  a  cette  diffé- 
rence entre  le  pincé  et  le  tremblement  ou 
fril  ,  que  celui-ci  se  bat  avec  la  note  supé 
rieure  ,  et  le  pincé  avec  la  note  inférieure. 

PINCEAU  s.  m.  I^om  général  qu'on  donne 
à  tout  instrument  dont  les  peintres  se  servent 
pour  appliquer  leurs  couleurs.  11  y  a  des  pin- 
ceaux de  diiréientes  espèces  et  de  diflërente 
jnatière.  Ceux  dont  on  se  sert  plus  ordinaire- 
ment sont  du  poil  de  la  queue  d'une  espèce 
d'écureuil  ,  appelé  palU-gris.  On  en  fait  de 
queues  de  blaireau  ,  de  putois  ,  de  poil  de 
chien  ;  on  ap])c!le  hmsscs ,  cenx  qui  sont  faits 
de  soies  de  porc  ou  de  sanglier  Les  pinceaux 
sont  renfermés  par  un  bout  dans  des  turaiii 
de  plume  ,  et  l'autre  bout  est  tertniné  en 
pointe.  Les  pinrenux  en  brosse  ont  un  man- 
r!ie  de  bois.  Pintieaur  pour  la  miniature. 
Prépiirer  ses  pinceaux.  Un  Iran  (le  pinceau. 
CJn  coup  de  pinceau.  —  Ijonner  le  dernier 
coup  fk  pinceau  à  un  lablena  ,  l'achever, 

PiNCEAD  ,%c  prenti  figuiémcnt  pour  la  ma- 
nière de  peindre.  Ce  peintre  a  un  beau  pin- 
ceau ,  un  pinceau  suivant  ,  un  pinceau  Jt^rme  . 
un  pinceau  agréable  ,  un  pinceau  délicat  ,  un 
pinceau  dur  et  sec. 

PiNCE.4i> .  se  dit  figiirément  en  pariant  des 
poètes  et  des  orateurs,  f.u  mnllesse  conduit 
le  pinceau  ai'ec  lequel  Quinault  peint  les  plai- 
sirs el  la  l'rilupt'^.  (Condill.) 

Ou  appelle f)i//'rn'i  ù  mouiller,  un  pinceau 
de  poil  de  petit-gris,  ((ui  sert  à  mouiller 
l'ouvrage  qu'on  veut  dorer  ;  pinceau  à  re- 
mander ,  iiu  pinceau  ([iii  sert  à  réparer,  dans 
la  dorure,  les  rassures  de  feuilles  d'or.  —  Les 
gravcars  appellent  pinceau  ,  un  outil  dont  ils 
se  servent  pour  oter  de  dessus  leurs  planches 
les  parties  ou  rScliires  de  vernis  i|U  ils  enlè- 
vent .ivec  lers  pointes  ou  les  éch  ippes. 

Piscicvu  oi'TiQuÊ.  On  appelle  ainsi ,  en  phy- 
sique ,  un  assemblage  dé  rayons  de  lumière  , 
qui ,  parlant  d'un  certain  jïoint  d'un  objet , 
avec  un  certain  dcgre  de  divergence  ,  tom- 
bent ::ur  l'reil  ou  sur  un  x-erre  convexe ,  et 
«ont  etrsuite  ,  par  la  réfraction  ,  rassemblés 
en  im  point  au-delà  du  verre  ,  on  sut  le  fond 
de  l'reil. 

PINCEAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
aux  dépens  des  corallines.  11  a  pour  type  ia 


caralline  pinceau  de  Linnée,  et  ne  diffère  pas 
de  celui  qu'où  a  appelé  nesee. 

PiSCEAL'.  s.  m.  t.  d'hist.  rat.  On  a-appli- 
que  ce  nom  à  une  taupe  de  rAméri<|iic  sep- 
tentrionale ,  remarquable  par  les  caroncules 
pointues  et  dlvcrgeut»-s  qui  garnissent  1  ex- 
trémité de  son  museau  ,  et  qui  y  forment 
comme  uni*  espèce  de  \  inceaiu  . —  On.  a  aussi 
donné  ce  nom  à  un  ouistiti  et  à- un  dasyure, 

PINCEAU  DE  -MLK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quehpies  anciens  ratui'alistes  ont  donne  ce 
nom  à  des  vers  des  genres  sabeile  ,  ampui- 
trile  ,  serpule,  et  autres  genres  voisins  ,  Joui 
les  lenlïiculcs,  lorsqu'ils  i«nl  étendus  ,  res- 
semblent à  des  pinceaux.  —  On  a  donné  aussi 
quelquefois  ce  U'^'nv  à  l'arrosoir. 

Pi.SCE  DE  CIlIKUr.CIl-.S.  s.  f.  T.  Ahist. 
nat.  (^o'juille  du  fjenre  des  IcUiues. 

l'i-NCt  D'hLVAyJKY.  s.  f.  T.  d'oiseleui-s. 
Plége  ainsi  nommé  du  nom  de  son  inventeur. 
Ce  piège ,  au  moyi  n  d'une  délenle  ,  pince  lus 
oiseaux  par  les  pâtes  ou  ])ar  le  cou. 

PINCÉE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de  certaines 
clios<s  ,  et  signilie ,  la  ijuantité  (pi'on  en  peut 
prendre  avec  deux  ou  trois  doigts.  Une  pincée 
de  sel.  Une  pincée  de  poivre.  Une  pmcce  de 
tabac. 

PINCEIIER.  s.  m.  T.  Je  pointur.  Bassin  de 
fer- blanc,  oblon'g  ou  canti ,  d'environ  six 
pouces  de  long.  Il  a  une  traverse  qui  oxcède 
un  peu  ses  bords  ,  sur  laipiellc  les  peintres 
mettent  leurs  pinceaux  «vec  de  l'huile  ,  en 
les  faisant  passer  sur  cette  traverse,  et  ap- 
puyant le  doigt  dessus.  Les  peintres  prennent 
dans  le  pincelier  i'huile  dont  ils  ont  besoin 
pour  mêler  leurs  couleurs. 

PISCE-MAILLE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  fa- 
milièrement ,  un  homme  fort  attaché  à  ses 
intérêts  ,  et  qui  fait  paraître  son  avarice  jus- 
que dans  les  plus  petites  choses.  C  est  un 
ptnce-maiUe. 

I'I?;CE.\IENT.  s.  m.  T.  dagric.  Il  se  dit  de 
l'aclion  de  couper  avec  le  bout  des  lioigts  les 
bourgeons  parvenus  à  une  certaine  grosseur. 

IjJKCEK.  V.  a.  Presser,  serrer  la  superfi- 
cie de  la  peau  avec  les  doigts  ou  autrement. 
Pincer  fortement.  Pincer  jusqu'au  sang, 
.^leurtrir  en  pinçant.  Les  oiseaux  pincent  avec 
leurs  becs ,  les  écrevisses  avec  leurs  pale?; 
les  ouvriers  avec  des  tenailles, 

PiscEB.  T.  de  musi<(.  C'est  employer  les 
doigts  au  lien  de  l'archet  pour  faire  sonner 
les  cordes  d'un  instrument.  Il  y  a  des  instru- 
mens  qui  n'ont  point  d'archet,  et  dont  on  ne 
joiic  qu'eu  les  pinçant  ;  tels  sont  le  sistre  ,  le 
luth,  la  gnitare;  mais  on  pince  aussi  tpiel- 
quefois  ceux  sur  lesquels  on  se  sert  ordinaire- 
ment de  l'archet;  comme  le  violon  et  le  vio- 
loncelle ;  et  cette  manière  de joner  se  marque 
par  le  mot  italien  pizzicalfi.  Pincer  le  luth,  la 
guitare,  la  harjie .  jouer  de  ces  inslrtimens. 

PisccB.  Terme  d'agricnltiirc  (lui  se  dit  lors- 
que ,  pour  empêcher  qu'un  arbre  ne  pousse 
trop  ,  on  en  arrête  quelques  petits  bourgeons 
en  les  pressant,  en  les  cou]>ant  avec  le  bout 
des  doigts.  Pincer  les  petits  bourgeons  d'un 
arbre. 

PixcEB.  T.  de  mar.  On  dit  pincer  la  vent , 
pour  dire  ,  aller  au  plus  près  du  vent. 

PiTrrcH.  T.  de  manég.  Approchsr  délicate- 
ment lépcron  du  flanc  du  cheval ,  sans  don- 
ner de  coup,  ni  appuyer.  Pincer  du  droit. 
Pincer  du  gauche.  Pincer  des  deux.  Lors- 
qu'on a  pince  un  cheval ,  il  nejaut  pas  laisser 
l'éperon  dans  le  poil,  mais  le  retirer  d'abord. 

Pl^îCEii.  T.  de  planeurs.  Former  l'angle  qui 
régne  tout  autour  d'une  pièce  de  vmsscllc  au- 
dessus  Jn  bouge. 

Pixctii.  T.  de  relieurs.  Pincer  un  livre ,  c'est 
approcher  avec  de  petites  pinces  Je  fer ,  de 
chaque  cdié  des  nerfi;  qiri  sont  an  dos  d'un 
livre  ,  1«9  Geelles  (\\i\  n'en  sont  pas  assez  pro- 
ches, quand  on  l'a  fouetté.  ' 
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On  dit  fîgurémcDt  et  fainiiiticment ,  pincer 
quelqu'un  ,  pour  dire,  lui  lancur  un  Irait  pi- 
quant Ju  raillerie.  lU'a  pinçé  finenuiU. 

l'iMit.,  Et.  part.  Il  est  aiusi  adjeitif,  et^gui- 
fie,  afléclé.  Un  air  pince.  Un  style  piiteé. 

PINCK  SANS  RIRE  s.  des  deui  genres.  Il  se 
dit  famdièremanl  d'une  personne  maligne  c6 
souinoiic  ,  qui  lance  dts  traits  piquaos  ,  San» 
les  adoucir  par  la  raillerie.  Un  pinee  sans 
rire.  Urui  pince  sans  rire. 

PINCETTES,  s.  f.  pi.  Ustensile  de  feraoa4 
on  se  sert  pour  raccomu»od-i  le  feu.  Une 
paire  de  pincettes.  JJi-s  pincettes  garnies^  d'ar- 
gent,  yllliser  le  Jeu  avec  les  pineelles.  Ou 

dit  qualquefois  ptncette  au  singulier.  Doimez- 
mjoi  la  puLC'jtie. 

PiKGETTES.  Petites  tenailles ,  las  une»  sim- 
ples, les  antres  »  ressort ,  dont  se  servent  di- 
vers ouvriers  pour  placer  les  difléreule» pièce» 
deleui'souu-ages,  qui  sont  trop  petites  pour 
être  mi.ïBS  à  la  maiu,  comme  sont  les  go«- 
pille^,  les  petites  VIS,  etc.  Le* jo;iillicrs  se  ser- 
vent da  pincettes  Irès-Uncs  pour  prendre  les 
pierres  précieuses  qui  sont  J'ua  très-petit  to- 
lume  ,  et  les  raugorsur  les  dessinsdee  diverws 
pièces  de  joaillerie  qu'ils  veulent  monter.  — 
il  y  a  des  pincettes  qui  servent  à  arracher  le 
poil  et  la  barbe.  On  les  appelle  autrement 
pinces.  —  On  appelle  ,  en  termes  de  chirurgie , 
innccttes  à  dissiqmr,  un  instrument  composé 
de  deux  petites  lames  soudées  et  unies  par  un 
bout,  qui  s'écartent  l'une  de  l'autre  parleur 
propre  ressort,  et  qui  se  joignent  à  leurs  ei- 
trémilés  eu  les  .serrant  avec  les  doigts  ;  elles 
servent  à  soutenir  les  parties  délicates  qu'on 
veut  disséquer.  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
instrument  dont  on  se  sert  pour  panser  les 
plaies  ,  les  ulcè-res  ,  les  fistules  ,  introduira 
dans  leur  fond  les  parties  d'appareil  qu'on  ne 
saurait  y  mctti"e  avec  les  doigts,  les  en  ôter 
dans  le  besoin,  ou  même  en  tirer  les  corps 
étrangers.  —  On  appelle  pincettes  «  crgenler 
et  durer,  des  espèces  de  bruxelles  J'éhéno  dont 
les  doreurs  sur  cuir  se  servent  pour  prendre 
les  feuilles  d'or  ou  d'argent ,  cl  les  appliquer 
sur  les  ouvrages.  A  l'exti^cmité  où  ks  deux 
branches  .se  joignent,  est  attacbti  un  morceau 
de  qi:cue  de  renard  ,  dont  l'usage  est  d'appli- 
quer les  fenilles  sur  l'assiette  dont  la  peau  est 
peinte. 

PINCEUR,  s.  m.  Qui  aime  à  piiicor.  11  est 
peu  usité. 

PhNCUE.  s,  m  T.  d'hist.  nat.  Petit  singe  d* 
l'Amérique  méridionale  ,  du  j;otire  ouistiti. 

PiNCIIE-hl,C.  s.  m.  Métal  formé  par  ub 
mélange  de  cuivre  et  do  zinc. 

PINCUINA.  s.  m.  Étofl'e  de  laine,  espèce  de 
gros  drap.  Un  habit  de  ri'fhina. 

PI.NCKNEVI-..  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbuste  i 
feuilles  opposiies  ,  stipolew ,  ovales  ,  aiguës  > 
légèrement  velues  en  dosHOns,  et  à  fleurs  blan- 
clitUrcs ,  striées  de  pourpre,  dispot^ées  fc"»!* 
par  trois  sur  des  pédoncules  axiliaireis ,  à  l'ex- 
trémité lies  rameaux.  Cet  arbtiste  forme  ua 
genre  ctins  la  pcntandrie  monoçynie,  et  dans 
la  fimiillc  des  rubiucées.  Il  cal  très-voisin  du 
ipiinqiiinu  par  ses  curaclères  caseuliels  ,  et  du 
miis.sRnde  par  son  apparence.  Il  .-ipparticot  k 
i'Amilriiiue  septentrionale. 

PINÇON,  s.  m.  La  nKtKpn:  (]|ul  reste  .sur  la 
peau  lorsqu'<m  a  été  pincé.  l'aire  un  pinson 
avec  le  bout  des  doigts. 

PiKcow.  est  aussi  imr  CB^uVe  de  langunllc 
ou  de  poiiileqiio  lu  inaiéeiial  lire  de  la  pince 
dn  lir  en  le  torgcmt,  et  qu'il  rali.il  entoile 
sur  l'ongle  dachoval  au  pictl  duquel  il  ajuste 
son  fer. 

PINÇUKE.  s.  f.  Pfltil  faux  pli  que  Iw  Ji-apu 
prennent  qiiol<(Hofnis  au  foiilnm. 

PIN'DAIIIQUK.  adj.  dos  deux  gctires.  'V.  de 
litlérat.  Il  se  dit  d'une  odu  à  rimil»*ioii  de 
celles  de  Pindare.  tjtlc  pindariqiie.  —  On  ap- 
pelle tiyle  piruluriqiie ,  us  style  qui  so  disliu- 
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fiiic  nai-  la  li.mliessr  <■!  lu  siililiniilc  des  fours 
niH-lii|iics,  par  le»  transitions  fraiipanloi  et 
inatli-ndiics,  par  des  ocarLs  ,  des  digression», 
parée  l)e:in  desordre  qui  fait  l'essence  de  l'oile. 

riNDAKJSEK.  V  n  Parler  avec  alVectution, 
«e  servir  de  termes  trop  recherches.  Cet 
hnmniû  ne  juirU  pus  nntureUrnifnt ,  tl  veut 
loinourv  itinJatitei.  Jl  est  familier  .1  peu  ilsile. 

PINDAKISK.Uh.  s.  m.  Chu  ,\u\  pin.l.iri^e. 
l.'n  sol  fiinilanieur.  11  est  laïuiliir  et  peu 
u.siti'. 

l'INDF..  s.  m.  Nom  d'une  montagne  consa- 
crt'e  à  Apollon  et  aux  muses.  Ce  mol  n'est 
jias  ici  comme  un  terme  de  geoçruphie  ,  mais 
parce  ipi'on  l'emploie  liguremenl  dans  plu- 
sieurs phrases  poetitpies.  Ainsi  l'on  dit  ,  les 
lauriers  du  l'imle  ,  lis  nourrissons  ilu  Pind; , 
tes  déesses  du  i'inde ,  pour  dire,  les  lauriers 
des  poète.s ,  les  poètes ,  lei  muses. 

On  appelle  aussi  les  poètes,  Us  hahitans  du 
/•«nrfe;  et  (pielquefois  les  grands  poètes,  les 
mattres,  les  héros  du  Pinde.  On  dit.  au  ligure , 
un  nourrisson  du  Pinde,  pour  dire,  un  poète. 

FINÉ-AUSON.  8.  m  T.  de  bot.  Arbre  d'A- 
nieriipie  dont  le  fruit ,  de  la  grosseur  d'une 
orange  ,  est  un  dangereux  poison.  Il  contient 
cin(|  à  six  noyaux  ,  dont  les  amandes  servent 
aux  sauvages  pour  guévir  leurs  blessures.  Son 
tcorce  est  odorante  et  sa  feuille  charnue.  On 
ignore  à  ipiel  genre  il  peut  illre  rapporté. 

PIKLAUE.  adj.  f.  T.  d'anat.  11  n'est  d'usage 

3 n'en  cette  phrase ,  glande  pineale  ,  qui  se  dit 
'une  petite  glande  (pii  se  trouve  au  milieu  du 
cerveau,  et  qui  a  la  ligure  dune  pomme  de  pin. 

PINKAU.  s.  m  T.  de  bolan.  Esjièoe  de  petit 
palmier  de  Cayenne  ,  cpii  est  d  une  grande 
utilité  aux  habi'taiis  pour  faire  des  planches  et 
des  lattes.  Il  est  probable  ipie  c'est  un  avoira. 

PINEAU,  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une  va- 
riété de  raisin  qui  est  regardée  ,  dans  la  ci- 
devant  Bourgogne,  comme  celle  qui  fournit 
le  meilleur  vin  ,  et  que  par  conséquent  on 
multiplie  de  préférence  dans  les  bons  vigno- 
bles. Le  grain  en  est  petit ,  un  peu  écarté  ,  et 
d'un  beau  noir. 

PINÈDE,  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du 
Pérou  qui  forme,  dans  la  polyandrie  mono- 
gynie,  un  genre  voisin  de  l'acomat. 

PINÉE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la  morue 
sèche  ,  qui  est  la  (ilus  estimée. 

PINGOUIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ou  a  donné  in:listiuclement  ces  noms  à 
deux  familh'S  très-distinctes  ,  les  alques  et  les 
manchots.  Les  premiers  n'habitent  que  les 
mers  septentrionales  ,  et  les  seconds  ne  se 
trouvent  que  dans  les  mers  australes.  On  dis- 
tingue les  pingouins  du  Nord  à  leurs  ailes 
garnies  de  véritables  pennes,  et  à  leurs  pieds 
qui  n'ont  que  trois  doigts  ;  au  lieu  que  les  pin- 
gouins du  Sud  ont  des  ailes  sans  pennes,  et  cou- 
vertes de  plumules  placées  si  près  les  unes  des 
autres  qu'elles  ressemblent  à  des  écailles. 

PINGUE.  s.  f.  Petites  flûtes  à  varangues 
plates  ,  qui  servent  pour  la  pèche. 

PINICOLE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères ,  qui  ap- 
partient à  la  sous-famille  des  lenthrédin«s  , 
et  doit  être  placé  près  des  mégalodontts  et 
de<  pampliilies. 

PINIPINICUI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit 
arbre  des  Indes  qui  donne  par  incision  un  suc 
laiteux  ((tii  purge  par  haut  et  par  bas. 

PINITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  minérale 
qui  tient  le  milieu  entre  la  stéatitect  le  mica. 

PINNATIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
b'itan.  Dont  le  plan  est  oblone,  et  dont  les 
côtés  sont  divisés  en  plusieurs  Tanières  ou  lo- 
bes, par  des  incisions  profondes  qui  n'attei- 
gnent point  le  milieu  longitudinal  ou  la  ner- 
vure médiaire.  Lorsque  les  lanières  sont  aussi 
elles-mêmes  divisées  de  celle  manière,  on 
dit  bipinnalifide. 

J'INNATlilDE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
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plante?  établi  aux  dépiriis  des  varecs  Je  Lin- 
nrc.  !)is  caractères  son!  :  frondes  gélatineuses, 
deux  ou  trois  fois  piniiées  ,  rameaux  obtus 
portant  la  fructification,  immergée  i  leur 
extrémité.  V,e  genre  renferme  cinq  espèces. 

PINNA  riPEDES.  ».  m.  pi  T.  d'hist  nal. 
Famille  de  Tordre  des  oiseaux  érhassiers,  et  de 
la  tribu  des  tétradaclyles.  Elle  est  composée 
des  genres  fonlipic  ,  cry mopliile  et  idialarope. 

PlNNE.s.l.  T.  d'hist.  nal. Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  bivalves  régulières,  dont  le 
caractère  consiste  à  avoir  la  coquille  ù  valves 
égales  ,  cuni'iformes  ,  pointues  à  leur  base  , 
bitillantes  supérieurement ,  à  charnières  sans 
dents  ,  à  ligament  latéral  fort  long  ,  et  se 
iixaiil  par  iiu  byssus.  Les  espères  de  ce  genre 
sont  célèbres  à  cause  de  leur  byssiis ,  qui  a  été 
fili!  lie  toute  antiquité  ,  et  l'est  encor-  aujour- 
d'hui en  quelques  lieux  des  bords  de  la  Médi- 
terranée. Ce  sont  des  coquilles  très-mim  es  , 
très-fragiles  ,  demi-transparentes  ,  d'uue  cou- 
texture  fort  dilVérentc  des  autres  coquillages. 
Leur  forme  approche  d'un  triangle  fort  alon- 
gé  dont  les  angles  les  plus  voisins  sont  arron- 
dis ,  c'est-à-dire,  d'un  jambon;  ce  qui  les  a 
fait  appeler  jtimbonneuux  par  quelipics  au- 
teurs. La  ptiinc  est  un  des  plus  grands  coquil- 
lages ;  on  en  voit  de  trois  pieds  de  long.  Elle 
satlache  aux  rochers  par  le  moyen  d'un 
grand  nombre  de  (ils  très-fins  ,  et  plus  ou 
luBiiis  longs  :  c'est  ce  qu'on  appelle  le  byssus. 
La  pinne  de  la  Méditerranée  est  la  seule  dont 
on  lile  le  by.ssus  C'est  presque  iini(|uement  en 
Sicile  et  en  Calabre  ipie  l'on  fabrique  aujour- 
d'hui le  byssus.  On  en  fait  des  étoiles ,  des  bas, 
des  gants  d'une  (inesse  et  d'une  beauté  admi- 
rables Ce  genre  comprend  une  vingtaine  d'es- 
pèces. 

PINNÊE.  adj.  f.  T.  de  bolan.  Il  se  dit  des 
feuilles  composées  de  plusieurs  folioles  ran- 
gées alternativement  des  deux  côtés  d'un  pé- 
tiole commun,  dont  rexlréniité  est  terminée 
soit  brusquement  par  une  ou  deux  folioles  la- 
térales ,  soit  par  une  foliole  impaire,  vérita- 
blement terminale. 

l'INNlER.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Animât  des 
pinues.  H  a  le  devant  du  manteau  ouvert ,  un 
pied  ,  point  de  tube  propre  à  la  respiration. 

PISNIGINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  une  coquille  bivalve  ,  irrégulière, 
dont  le  test  est  formé  de  petites  fibres  très- 
serrées  et  perpendiculaires  aux  deux  tables 
des  valves ,  comme  cela  se  voit  dans  la  struc- 
ture des  coquilles  appelées  jambonneaux  ou 
pmnes  niurtnes. 

PINNIPÈDES,  s  m.  pl.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  formé  sous  ce  nom  un  ordre  et  une  famille 
de  mammifères  carnassiers,  qui  correspondent 
exactement  à  la  famille  des  amphibies  qui 
renferme  les  seuls  genres  phoque  et  morse. 

PINNIPEDES,  adj.  des  cl.  genres.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  ce  nom  aux  oiseaux  dont  les 
quatre  doigts  sont  engagés  dans  une  même 
membrane. 

PINNITES.  s.  f.  pl.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  aux  comiillcs  fossiles  du  genre  pinne. 

PINNOTIIÉRÈ.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
de  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes,  famille 
des  brachyures ,  tribu  des  orbiculaires.  On 
trouve  fréipicrament  des  pinnoiiiéres  dans  les 
moules  que  l'on  man^e  à  Paris. 

PINNULAIRE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Les  oryc- 
tographes  ont  donné  ce  nom  aux  nageoires  de 
poissons  pétrifiées. 

PINNULE.  s.  f.  T.  de  physicj.  petite  plaque 
de  cui\re  élevée  perpendiculairement  à  cha- 
que extrémité  d'une  alidade  ,  et  jiercée  d'un 
petit  trou  ou  d'une  petite  fente  pour  laisser 
passer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons  vi- 
suels. Astrolabe  a  pinnule. 

PlNOPIllLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  famille 
des  brachclylrcs. 
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PINOT.  9.  m.  T.  de  bol.  Palmier  qui  crott 
ù  Cayrnue,  dans  les  terres  noyées ,  cl  d<  s  cen- 
dres iluquel  les  sauvages  se  6er>cnt  en  guise 
de  sel. 

PINOIIE  n.  {  T.  de  m»r.  Espèce  de  IllUc. 
li.lliment  de  charge  fort  plat  de  varangue. 

PINSIIKCK.  s.  m.  l'ombac  compose  de  cui- 
vre et  de  zinc. 

PINSON  s.  m.  Oiseau  un  peu  plus  petit  que 
le  moineau,  qui  a  le  bec  fort  et  pointu,  cl  dont 
le  plumage  est  d.:  diverses  couleurs.  On  dit 
proverbidlemeiit  d'un  homme  fort  gai  ,  qu'U 
Cil  fiai  comme  un  pinson. 

Le  pinson  est  un  oiseau  qui  fait  partie  du 
genre  des  fringilles. 

PINSDN    s.   m.  V.  PtxsUM. 

PiNSONM.E  s.  f.  Nom  d'une  chasse  qu'un 
fait  aux  petits  oiseaux  pendant  la  nuit. 

PIN  lADE.  s.  f.  Ois.au.  V.  PtiNT.<DR.  —  Les 
marchands  donnent  ce  nom  à  une  coiiiiille  du 
genre  des  a\icules  ,  qui  paraît  être  le  jeune 
Jlgc  de  celle  qui  donne  les  perles.  —  On  le 
donne  aussi  à  une  coquille  du  genre  porce- 
laine ,  et  à  une  espèce  de  serpent  du  genre 
angiiis. 

PINTE,  s.  f  Sorte  de  mesure  dont  on  se  ser- 
vait pour  mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  en 
détail  ,  et  qui  était  de  diflérenles  grandeurs, 
selon  les  diflérens  lieux.  /.«  pinle  de  Puris 
contenait  quarante-huit  pouces  tubes.  Prendre 
h  pot  et  à  pinte.  Une  pinte  d'étain.  Tirer  une 
pinle  de  l'in  Du  l'in  à  huit  tous  la  pinte  ,  à 
^i/i^t  sous  la  pinte. 

11  se  prend  aussi  pour  la  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pinte.  On  dit  popiilairemcut 
tirer  pinle  ,  payer  pinle ,   boire  pinle. 

Pinte  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  so- 
lides qu'on  vend  à  la  pinte.  Une  pinte  d'olives, 

PlNTEl'i.  V.  n.  Boire  en  débauche.  Cesl  un 
homme  qui  ne  fait  que  pinler ,  qui  n'aime  qu'à 
pinter.  11  est  po]iulaire. 

PINTEREAU.  s.  m.  Mot  iniisilJ  que  l'on 
trouve 'dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  mauvais  peintre. 

PINULE.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est  le  synonyme 
de  foliole  dans  les  feuilles  composées. 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  avec  un  long 
manche  de  bois  qui  sert  aux  terrassiers  ,  aux 
carriers  et  aux  maçons  pour  remuer  la  terre, 
tirer  des  pierres,  saper,  démolir,  etc.  Tra- 
f  ailler  avec  la  pioche.  Ouvrir  la  tvrre  avec  la 
pioche. 

PIOCHER.  V.  a.  Travailler  à  fouir  la  terre 
avec  une  pioche.  Piocher  une  vigne.  Ptoclier 
la  terre.  Ùj'aut  piocher  en  cet  entroit. 

Pioché,  ce.  part. 

PIOCUON.  s.  m.  T.  de  charpentiers.  Espèce 
de  bezaigué  qui  n'a  que  quinze  pouces  de 
long,  et  qui  sert  aux  charpentiers  pour  frap- 
per dans  de  grandes  mortaises. 

PIÛLER.    V.    n.     V.    PlAULtR. 

PION.  s.  m  Une  des  petites  jiièccs  du  jeu  des 
échecs.  Il  Y  a  huit  pions  blancs  et  huit  pions 
noirs  au  jeu  des  ecliecs. 

On  dit  figuréineiit  ,  damer  le  pion  il  quel- 
qu'un,  pour  dire  ,  l'emporter  sur  lui  avec 
hauteur.  11  est  familier. 

PIONNER.  V.  a.  T.  de  jeu  d'échecs.  L'action 
réitérée  de  prendre  des  pions.  Ce  joueur  aime 
à  pionner. 

PIONNIER,  s.  m.  Homme  qui  est  employé 
à  l'armée  pour  aplanir  les  chemins,  en  faci- 
liter le  passage  à  l'arlilleric,  creuser  des  lignes 
et  des  tranchées,  et  faire  tous  les  autres  lia- 
vaux  où  il  s'agit  de  reuiner  les  terres.  Les 
pionniers  faisaient  les  tranchées  du  siège. 

PIOT.  s.  m.  .Mol  inusité  que  quelques  dic- 
tionnaires donnent  comme  un  mot  burlcque, 
qui  .signifie  le  vin.  Ils  donnent  pour  exemple, 
il  aime  le  piot  ;  le  qui  doit  signifier,  sebn 
eux,  a  aime  U  lin. 

PIOTÈ  OU  PIOTTE.  S.  f.  Espèce  de  petit 
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li.Uimt-iit  qui  approche  de  la  gondole, fort  en 
usage  à  Venise. 

PiOUQUEN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
d'ootarde.  Ou  voit  prcsijue  toujours  cet  oi- 
seau en  troupes  dans  les  plaines  du  Cbili ,  et 
plusieurs  liabitans  l'y  nourrissent  en  domes- 
ticité; sa  grosseur  surpasse  celle  de  l'outarde 
commune,  il  en  diH'ère,  ainsi  que  des  autres 
espèces  du  même  genre,  par  ses  pieds  divisés 
en  quatre  doigts  ,  dont  un  est  en  arrière ,  au 
lieu  que  les  outardes  n'ont  que  trois  doigts, 
tous  placés  en  devant.  Son  plumage  est  blanc, 
excepté  la  fête  et  le  haut  des  ailes  qui  sont  de 
couleur  grise,  et  les  grandes  pennes  des  ailes 
qui  sont  npires. 

PiPA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'im  crapaud  deCayenne.  On  l'a  établi  comme 
type  d'un  genre  dont  les  caractères  sont  : 
pâtes  postérieur.s  de  la  longueur  du  corps  ; 
les  doigts  antérieurs  libres ,  très-longs ,  arron- 
dis et  égaux. 

PlPAhE.  s.  m.  t.  de  botan.  Arbre  à  feuilles 
alternes,  presque  sessiles,  ovales,  dentelées, 
terminées  par  une  longue  pointe  mousse  ,  et 
accompagiiées  de  deux  stipules  étroites  et  ca- 
duques. Cet  arbre  ,  dont  on  ne  connaît  que 
les  fruits,  qui  s  mt  des  capsules  rouges,  pana- 
chées de  vert ,  à  trois  côtes  ,  i  trois  vah  es  , 
contenant  plusieurs  graines  cotonneuses,  se 
ti-ouve  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

Pll'E.  s.  f.  Sorte  de  grande  futaille  pour 
mettre  du  vin  et  autres  liqueurs,  et  qui  cin- 
ticut  un  muid  et  demi.  Une  pipe  Je  fin.  Une 
demi-pipe.  Une  pipe  d'eaa-de-yte.  —  On  dit 
aussi ,  une  pipe  de  chaux. 

PIPE.  s.  f.  Tuyau  délié  plus  ou  moins  long  , 
fait  ordinairement  de  terre,  cuite  trcs-Cne, 
qui  sert  à  fumer  du  tabac.  A  l'un  des  bouts 
du  tuyau  ,  qui  est  recourbé  ,  est  une  sorte 
de  petit  vase  que  l'on  appelle  le  fourneau 
ou  la  télé  de. la  pipe  ^  dans  lequel  on  met 
le  tabac  pour  l'allumer  et  le  fumer;  ce  (pii 
se  fait  avec  la  bouche  ,  en  aspirant  la  fumée 
parle  bout  du  tuyau  opposé  à  celui  du  four- 
neau. Les  Ttircs  ont  des  pipes  de  deux  ou  trois 
pieds  de  longueur  ,  dont  le  tuyau  est  de  roseau 
ou  de  bois  percé  Remplir  sa  pipe.  Meure  du 
tabac  dans  sa  pipe,  allumer  sa  pipe,  fumer 
une  pipe,  fumer  sa  pipe. 

Les  meuniers  appellent  pipes  ,  de  petits 
coins  de  fer  que  l'on  chasse  entre  l'anille  et  les 
plats  du  papillon  des  meules,  pour  les  làier  en- 
semble, 

PIPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
syngnathe. 

Pipeau,  s.  m.  t.  d'oisel.  Bâton  moins  gros 
que  le  petit  doigt ,  long  de  trois  pouces,  fen- 
du par  le  bout  pour  y  mettre  une  feuille  de 
laurier  ,  et  contr.'faire  le  cri  de  plusieurs  oi- 
seaux.—  On  appelle  a  u.^si  pipeaux,  les  brins  de 
paille  qu'on  enduit  de  glu  pour  prendre  les 
petits  oiseaux. 

Pjpeah.  Flûte  champêtre  ,  chalumeau.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  pocrie.  Danser  au  son 
des  pipeaux. 

PIPEAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  jardiniers 
appellent  ainsi ,  dans  quelques  départemens  , 
la  pontentille  rampante  ,  dont  ils  ont  souvent 
beaucoup  de  peine  à  débarrasser  leurs  cul- 
tures. 

PIPEE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle, 
contrefaisant  le  cri  de  la  femelle  du  hibou  , 
on  attire  les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  les 
branches  sont  remplies  de  gluaui ,  où  ils  se 
prennent.  AlUr  a  la  pipce.  Prendre  des  oi- 
seaux à  la  pipec.  —  Faire  une  pipée ,  c'eït  pré- 
parer tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  chasse 
dont  il  s'agit. 

On  distingue  trois  sortes  de  pipées  ;  la  pipée 
nrématura:;  c'est  celle  qui  se  lait  en  été ,  dans 
Je  temps  de  la  maturité  des  merises;  la  pipee 
de  saison  ,  qui  est  celle  de  l'époque  où  les  oi- 
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seaux  se  disposent  à  voyager;  et  la  pi/ice  tar- 
dii^e.,  qui  se  fuit  au  mois  de  novembre. 

PIPELIKE.  s.  f.  Espèce  de  mouette  bonne  à 
mander. 

Pli'ER.  V.  a.  Contrefaire  la  Toii  des  oiseaux, 
pour  les  prendre  au  liletouauxgluaui./'i/'e'' 
des  oiseaux. 

11  signitie  figurément  et  familièrement, 
fromperau  juu.  Ils  l'onlpipé,  el  lui  ont  g^gnc 
loue  son  argent. 

On  dit ,  pipcr  des  dés ,  pour  dire  ,  préparer 
des  dés  ,  a(in  de  tromper  au  jeu. 

Pipé,  ee.  part.  On  appelle  </c-s  pipés,  des 
dés  qu'on  a  préparés  ,  afin  de  tromper  au 
jeu. 

PIPERELLE.s  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  thym. 

PlPEKlE.  s.  f.  Expression  familière  dont  ou 
se  sert  pour  signili'^r,  tromperie  au  jeu.  Itj'aut 
qu'iljr  ait  de  la  piperie.  Cela  ne  s'est  puj'airc 
sans  piperie. 

PIPEKITÊES.  s.  f.  pi  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes  établie  pour  séparer  les  genres  poivre 
el  pipéronie  de  celle  des  urlicées. 

PiPÉKlTlS.  s.  m.  T.  de  botan.  Ou  a  donné 
ce  nom  au  pas,scrage  à  larges  feuilles.  —  On 
Ta  aussi  donné  au  piment. 

PlPEKNO.s.  m.  Lave  des  environs  deNaples, 
dont  on  fait  un  grand  usage  Mans  cette  capi- 
tale. 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  pipé- 
rino  des  environs  de  Fiome  ,  qui  n'est  point 
une  lave  ,  mais  un  tuf  volcanique. 

PiPEUK  s.  m.  11  se  dit  familièrement  de 
celui  qui  trompe  au  jeu.  C'eit  un  grand  pi- 
peur.  Un  pipeur  insigne.   Un  pipeurjieffc. 

PIPI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille  des 
chanteurs,  établi  aux  dépens  des  alouettes. 

PIPICAU  ou  PlPi.VCAU.  s.  m.  ï.  d'hist.  nat. 
On  a  décrit  sous  ces  noms  une  mouette  du 
Mexique. 

PIPOIR.  s.  m.  T.  de  meuniers.  Outil  qui  sert 
à  serrer  les  pipes  ou  petits  coins  de  la  meule 
d'un  moulin. 

PiPOT,  s.  m.  On  nomme  ainsi  à  Bordeaux 
certaines  futailles  ou  barils  dans  lesquels  on 
met  les  miels.  C'est  ce  qu'on  nomme  ailleurs 
un  tierçon.  Le  tonneau  de  miel  est  composé 
de  quatre  banques  ou  six  pipots. 

PIPRIS.  s.  m.  T.  de  m.ir.  Espèce  de  pirogue 
dont  se  servent  les  nègres  du  Cap  Vert  et  de 
Guinée. 

PIP  rATBÈRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  miUets  de  Lin- 
née.  Ses  caractères  sont  :  fleurs  en  panicule 
lâche  ,  chacune  composée  de  deux  valves 
calicinales  et  de  deux  valves  floraks  ,  la  plus 
basse  de  ces  dernières  étant  légèrement  émar- 
ginée  et  pourvue  d'une  arête  triangulaire, 
herbacée,  caduque;  la  plus  haute,  entière  et 
trilobée  ;  écailles  entières  ou  trilobées. 

PIPTOCO.ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  classe  des  synanthérées, 
tribu  des  vcrnonices.  11  ditière  de  l'oliganthe 
[lar  l'aigrette,  qui  est  double  ;  l'extérieure  for- 
mant une  couroiiue  coriace  ,  irrégulièrement 
découpée;  l'intérieure  composée  de  cinq  écail- 
les linéaires,  lancinées,  très-caduques,  à  peine 
denticulécs  sur  leurs  bords  ;  le  calice  propre 
contenant  onze  fleurs. 

PIPUNCCLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  diptères ,  famille  des 
athéricères,  tribu  des  muscides.  Les  pipun- 
cidcs  ont  la  tête  grande  ,  presque  globuleuse, 
les  ailes  longues  ,  l'abdomen  presque  cylindri- 
que. On  les  trouve,  en  été,  sur  les  plantes 
aux  environs  de  Paris. 

PII^UANT,  TE.  adj.  Qui  a  une  pointe  ai- 
gué,  c<imme  l'épine,  l'épingle,  le  poinçon, 
/.ej  hranthes  des  rosiers  sont  piquantes.  —  11 
se  dit  aussi  des  choses  qui  aflcctent  vivement 
le  goût ,  comme  le  sel ,  le  vinaigre ,  le  suc  des 
fruits  verts,  le  vin  nouveau,  l/ne  sauce  pi- 
quanle.  —  On  Iç  dit  aussi  du  froid.  Un  froid 
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piquant  ne  s'y  fait  guère  sentir  que  le  matin  ou 
te  soir.  (Kay.) 

Figurément,  une  femme  est  piquante  ,  lors- 
<jue  par  sa  jeunesse  ,  sa  fraîcheur,  .sa  légèreté, 
I  éclat  de  .son  teint  ,  la  viiacité  de  ses  yeux, 
elle  attire  une  attention  vive  de  la  part  de  ceux 
qui  la  regardent.  On  dit ,  en  ce  sens  ,  iatr  pi- 
quant, la  physionomie  piquante. —  Un  mot  est 
piquant,  une  satire  est  piquante,  lors<pi'ils  nous 
reprochent  d'une  manière  forte  quelque  dé- 
faut réel  ou  de  préjugé.  Une  satire  dLuii  être 
piquante  et  gaie.  (Volt.)  Celui  qui  est  d'une 
einuienreau'dessus  des  autres,  qui  le  met  à  cou- 
fcrt  de  la  repartie,  ne  doit  jamais  faire  une 
raillerie  piquante.  (La  Br.)  Il  n'use  point  de 
r.'pomes  grades  et  sentenlieuies  ;  encre  moins 
de  traits  ptquans  et  satiriques.  (Idem  )  — 
Piquant,  o&cnsàat.  Un  propos  piquant.  Il  m'a 
écrit  une  lettre  piquante, 

PiyCANT ,  se  ni'  aussi  figurément  de  ce  qui 
flatte  le  goiU  d'une  manière  vive.  Ily  a  dans 
cet  ouvrage  des  endroits  très-piquans.  La  cour 
de  Louis  .Xi  f^  respirait  une  galanierie  que  la 
décence  rendait  plus  piquante.  (Volt.)  Lu  plu- 
part de  ces  chansons  sont  de  vieilles  romances 
dont  les  airs  ne  sont  pas  piquans.  (J.  J.  Kouss.) 

En  peinture,  on  appelle  piquant,  ce  qui 
excite  un  sentiment  prompt  et  vif  d'appro- 
bation. Ce  tableau  est  d  un  effet  piquant. 

Piyu.4ST,  PoiGXiNT.  {Syn.)  Piquant  s'ap- 
plique à  la  cause,  à  la  chose  qui  pique;  pei- 
gnant, au  mal ,  à  la  douleur  que  l'on  éprouve. 
Un  trait  est  pi</iia/il,  le  mal  qu'il  cause  est  ;>oi- 
gnant.  On  dit,  une  raillerie  piquante,  une  dou- 
leur poi_^/ïart(e  Uiieépigraranie  est  piquante  ; 
le  remords  est  poignant. —  Les  choses  nous  pa- 
raissent piquantes ,  en  raison  de  ce  que  nous 
sommes  sensibles  ;  ce  qui  est  poignant  pour 
une  personne,  serait  peut-être  léger  pour 
une  autre.  —  Le  ressentiment  est  souvent 
plus  poignant ,  que  l'injure  n'est  piquante.  — 
L'injure  la  plus  piquante  est  celle  qu'on  mé- 
rite; le  mal  le  plus /Joignant  est  celui  qu'oa 
s'est  attiré. 

PIQUAXT.  s.  m.  Il  se  dit  des  pointes  qui 
viennent  à  certaines  plantes,  à  certains  ar- 
brisseaux. Ces  chardons  sont  pleins  de  pi^ 
quans.  Les  piquans  des  feuilles  de  houx. 

PIQUE,  s.f.  Arme  ollensivequiesl  composée 
d'une  hampe  ou  d'un  manche  de  bois  fort  long, 
l'erré  par  un  bout  ,  d'un  fer  plat  et  pointu  , 
qu'on  appelle  lance.  Longue  pique.  Grosse 
pique.  Armé  d'une  pique.  Saliur  de  la  pique. 
Présenter  la  pique,  ils  marchèrent  les  uns 
contre  Les  autres  les  piques  baissées.  Ils  étaient 
si  près  les  uns  des  autres  que  Us  piques  étaient 
croisées.  Les  soldats  français  ne  se  servent 
plus  de  piques.  On  voyait  Je  tous  côtés  briller 
le  fer  des  piques  hérissées.  (Fénél.) 

PiguE  ,  se  disait  aus-si  des  soldats  qui  por- 
taient la  pique  dans  un  régiment,  faire  Jcfi- 
Icr  les  piques.  Ily  a  tant  Je  piques  dans  ce 
régiment. 

utMi-Piv0E.  Pique  plus  courte  de  moitié  que 
les  piques  ordinaires,  /l  n'avait  qu'une  dcmi- 
pique. 

PIQUE,  s.  f.  T.  de  corara.  On  dit  traiter  à 
la  pique  avec  les  sauvages,  pour  dire,  faire 
commerce  avec  ces  nations  en  se  tenant  sur  ses 
gardes ,  el,  pour  ainsi  parler,  la  pique  à  la  main. 

PIQUE,  s.  m.  T.  de  jeu  de  cartes.  Une  des 
quatre  couleurs  ou  peintures  des  cartes.  L'as 
de  pique.  Le  roi  de  pique.  Il  a  tous  les  piques. 
Jouer  du  pique.  Il  tourne  du  pique.  Il  tourne 
pique. 

PIQUE,  s.  f  Expression  familière  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  signifier,  l'aigieur, 
la  mauvaise  humeur  que  manifestent  des  gens 
brouillés  ensemble  ,  ou  qui  ont  ou  croient 
avoir  sujet  d'être  méconlens  les  uns  des  au- 
tres. Ily  a  de  la  pique  dans  ce  procédé.  Il  a 
fait  cela  par  pique.  Je  ne  Jintrais  pas  ,  si  je 
voulais  répondre  à  toutes  les  difficultés  de 
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tues  ;  les  parties  infcrirures  du  corps  et  le 
croupion  u"un  fauve-clair  ;   les  pieJs  bruns. 


certains  écnt'tiins  </iii .  /iirce  qu'on  ne  Ui  en- 
tend pus ,  icmilinl  ><intuir ,  l'iir  pimte,  ne  pas 
tnteiiire  ce  i/iion  leui  dit.  (Ciuidill.  ) 

l'iyl  É  ,  tJi.  iidj.  T.  d.-  niusiq.  On  appelle 
uolcs  l'ii/uees  ,  dvs  suites  de  nuteri  uionlaiil  ou 
descendant  di,itoni<|ueinenl ,  nu  reballues  sur 
le  uii'Uie  degré  ;  sur  cliaeunc  dest|uelles  on 
met  un  point  pour  indiipier  qu'elIeH  doivent 
être  manpiees  égales  par  des  coups  de  langue 
ou  d'archet  secs  et  dt-lacliés,  sans  retirer  ou 
repousser  l'archet ,  luais  en  le  faisant  passer  en 
fruiipaat  et  sautant  sur  la  corde  aulaul  de  lois 
qu  il  y  a  de  notes  dans  le  même  sens  qu'on 
a  commenré. 

FIQUt-UOELlF.  s.  m.  Charretier  qui  fait 
Rrancer  les  bœufs  a^ec  un  aiguillon. 

l'l<^UE-l)Oi:iK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  s^lvains,  et  de  la  faindle 
des  leimouiles.  Le;ii(/iie-iau/"propreinent  dit 
n'est  çuère  plus  gros  que  l'alouette  huppée; 
mais  il  a  huit  pouces  de  longueur,  le  bec  rouge 
i  sa  pointe  ,  et  jaune  à  sa  base  ;  la  tète,  le 
«ou  entier,  le  manteau  et  les  couvertures  des 
ailes  d'un  bruu  roussilre  ;  les  trois  premières 
pennes  des  ailes  rousses,  les  autres  brunes; 
celles  de  la  (|iicue  de  cette  couleur  en  dessus, 
roussÂtres  en  dessous,  ctagées,  et  un  peu  poin 
:  parties  ir 
d'un  fauv 
Celte  espèce  ,  que  l'on  trouve  au  Se 
nourrit  d'insectes,  et  particulièrement  de  ris 
vers  ou  larves  qui  cclosent  et  vivent  sous  la 
peau  des  bœufs  ;  aussi  voit-on  souvent  ces  oi- 
seaux se  poser  sur  le  dos  de  ces  animaux  et 
d'autres  gros  quadruj)èdes  ,  et  leur  entamer 
le  cuir  à  coups  de  bec,  pour  en  tirer  ces  vers. 
C'est  de  là  que  leur  vient  lenomde/)i</ueia'i//". 

WQUE-CHASSK.  s.  m.  Poinçon  dont  les  ar- 
tiliciers  se  servent  pour  percer  les  chasses  ou 
s.'.cs  à  poudre,  afin  d'ouvrir  des  communica- 
tions entre  les  feu.x  d'un  artifice. 
j  HIQUE-KinUK.  s.  m.  Repas  de  deux  ou  de 
plusieurs  personnes ,  où  chaque  personne  paie 
-00  écot.  Faire  un  pique-nii/ue.  Ils  font  sou- 
yenl  des  pique-niques.  C'est  aussi  une  façon 
de  parler  adverbiale.  Souper  à  pique-mque. 
Faire  un  repus  à  pique-nique  ^  etc. 

PIQUER.  V.  a.  Percir,  entamer  le'gèremcnt 
avec  quelque  chose  de  pointu.  Piquer  avec 
une  épingle.  Piquer  qucL/u'un  jusqu'au  suttg. 
il  Y  a  a  cet  arbrisseau  des  épines  qui  piquent. 

—  Le  chirurgien  pique  quelqu'un  avec  sa  tun- 
eetle  ,  alîn  de  lui  ouvrir  la  veine;  et  quelque- 
fois il  pique  l'ailcie,  il  pique  le  lemton  ,  i7 
pique  le  nerf.  —  Les  serpens  ,  les  insectes  , 
ia  vemiinc  piquent.  Vue  mniuhe  m'a  piqué 
L^es  puces  m'ont  piqué  toute  la  nuit. 

Ce  terme  est  d  un  très-grand  u.sagedans  les 
arts  et  métiers,  f^es  tapissiers  piquent  des  ma- 
telas ,  des  courtes-pointes.  Us  piquent  des  ma- 
telas d  espace  en  espace  ,  avec  une  longue  ai- 
f;uillc  de  fer  ,  de  la  ficelle  et  des  flocons  de 
coton  ,  pour  les  dresser  et  arrêter  la  laine 
entre  les  toiles.  —  Le?  tailleurs  pour  femmes 
piquent  des  corps  de  jupes  et  dos  cor.sets 
entre  de  la  baleine  ,  pour  les  afiérmir.  —  Les 
ceinturiers  piquent  des  baudriers  et  des  cein- 
turons avec  de  la  soie  ,  dcl'or,  de  l'argent ,  etc. 

—  Les  faiseuses  de  bonnets  \cs  pu/uent  ,  en  y 
laisant  avec  l'aiguille  plusieurs  petits  points 
farrés  en  oeil  de  perdrix  ou  autrement.  — 
Piquer  une  pièce  de  bois  ,  en  termes  de  char- 
pentiers ,  c'est  la  marquer  pour  la  tailler  et 
la  façonner.  —  Piquer  ,  en  maçonnerie  ,  c'est 
rnsliqucr  le  parement  ou  les  lits  d'une  pierre. 
Piquer  le  moellon  ,  le  tailler  grossièrement. 
Piquer,  sisnifie  aussi  faire,  sur  les  matériaux 
destinés  à  la  construction  extérieure  des  bîîti- 
meos  ,  des  petits  points  on  creux  qui  leurser- 
vcnt  d'ornement.  —  En  terme  de  bourreliers, 
piquer  ,  c'est  faire  avec  du  (il  blanc  ,  une  es- 
pèce de  broderie  sur  difléreule»  parties  d'un 
barnals.  U&  out  pour  cela  des  aldnes  m  piquer. 
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—  Les  cottfoniiiets  piquent  un  soulier  ,  en  fai- 
sant lies  rangs  île  points  tout  autour  de  la 
première  semelle  ;  ils  piquent  une  hotte  ,  en 
cousant  avec  du  hl  blanc  ,  le  tuur  des  talons 
couvei  ts.  —  Les  decoupcurs piquent  les  sutins, 
les  l<ijl'cliis  ,  les  draps  ,  les  cuirs,  en  enlivunt 
avec  un  1er  quelque  pal  lie  ,  et  y  faisant  <|uan- 
lité  de  iieliles  mouchetures.  —  Les  piitisners 
piquent  une  pièce  de  pâtisserie  ,  en  y  faisant 
de  petits  trous  ,  pour  lui  donner  plus  belle 
apparence.  —  Les  rôtisseurs  piquent  la  viande, 
en  la  lardant  proprement  ,  et  l.i  couvrant  en- 
tièrement de  petits  lardons  ou  morceaux  de 
lard  ,  conduits  également  avec  lu  laidoire.  — 
l.LS  éningliui  s  disent  ,  piquer  les  papiers  , 
pour  (lire  ,  percer  des  pajiiers  à  dislances  éga- 
les ,  pour  y  attacher  les  épingles;  — les  re- 
lieurs, piquer  tes  cartons  ,  pour  dire  ,  faire 
trois  trous  en  triangle  vis-à-vis  de  chaque 
ncr(  ou  licrlle  qui  sert  à  coudre  le  livre  ;  — 
les  tonneliers  ,  piquer  uuejulaille  ,  pour  dire, 
y  faire  une  petite  ouverture  avec  le  foret  , 
pour  goiMer  le  vin  ; —  les  serruriers  ,  piquer 
une  serrure  ,  pour  dire,  tracer  les  j)lace5  où 
doivent  être  posées  les  pièces  et  les  garnitu- 
res. —  En  terme  de  labletiers  ,  piquer,  c'est 
perrer  avec  une  aiguille  ,  une  pièce  que  1  on 
V  eut  garnir  ensuite  de  clousd'or,  d'argent,  et  t. 

—  Piquer  un  cheval,  se  dit  du  maréchal  qui , 
en  le  ferrant  ,  lui  fait  entrer  la  pointe  du 
clou  jusqu'à  la  chair  vive.  Prenez  garde  a  ne 
pas  piquer  ce  clu-val. 

On  dit  ,  piquer  un  cheval  ,  et  absolument, 
piquer  ,  pour  dire  ,  donner  des  éperons  à  un 
cheval,  et  le  pousser  au  galop.  On  dit  dans  le 
même  sens,  en  termes  de  chasse,  p/r/ueri/u/is  le 
yorf,pour  dire, pousser  son  cheval  au  galop  dans 
le  fort  du  bois  ;  et  ,  cet  hommc-tn  pique  bien, 
pour  dire  ,  cet  homme-là  pousse  vigoureuse- 
ment son  clie\al  au  galop.  Piquez  un  peu  jus- 
que-là. Piquer  des  deux ,  c'esl  pousser  un  che- 
val en  lui  appliquant  l'éperon  des  deux  cotés. 

On  dit  familièrement  ,  piquer  le  cojj're  ,  pi- 
quer le  tabouret  ,  pour  dire  ,  attendre  dans 
les  antichambres  des  grands  ,  des  ministres. 

Dans  les  compagnies  où  il  y  a  desdisliibu- 
tions  à  faire  au  bout  de  queUjue  temps  pour 
ceux  qui  ont  assisté  aux  fonctions  ,  on  dit  , 
piquer  les  absens  ,  pour  dire  ,  mar(|uer  ceux 
qui  n'y  ont  pas  assiste. 

Pn^iuEB  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  atTectent 
le  goût  en  telle  sorte  ,  que  la  langue  semble 
en  être  piquée.  Ainsi  on  dit  que  du  vin  pii/ue 
agréablement  ou  désa^rénblenient  la  langue. 

On  dit  ,  dans  la  même  acception  ,  que  du 
fromage  pique  ,  et  on  dit  ,  du  poisson  piqw.  , 
pour  mie  qu'il  pique  la  langue  d'une  manière 
désagréable,  et  qu'il  n'estpasbienfrais.  f^oità 
de  l'alose  qui  commence  à  piquer.  Ces  soles 
piquent. 

PiQCtR,  signilie  figurément  offenser.  Ce  dis- 
cours ia  pique.  f''otie  lettre  ia  piqué  au  vif , 
jusqu'au  vif.  La  moindre  chose  le  pique. 

On  dit  a  un  homme  qui  se  fâche  sans  sujet, 
quelle  mouelie  le  pique  ?  quelle  mouche  ia 
pique  ? 

P{goi.B.  Exciter,  stimuler.  Piquer  quelqu'un 
d'honneur ,  l'engager  à  faire  ou  à  ne  pas  faire 
une  chose  en  lui  représentant  l'avantage  ou 
le  désavantage  qui  en  résullera  pour  son  hon- 
neur. —  Piquer  démulution  ,  exciter  par  des 
motifs  d'émulation.  Il  faut  toujours  piquer  la 
curiosité  des  Français.  (Volt.) 

SE  P.QUfii.  v  pron.  Se  faire  une  piqûre. 
tl  s'est  piqué  avec  une  épingle.  Il  s'est  pique 
la  main  ,  a  la  moin.  —  On  dit  <jue  du  bois  , 
des  élejffés  se  piquent  ,  (piauil  les  vers  s'y  met- 
tent ;  que  du  papier  se  pique  ,  quand  il  com- 
mence à  se  giiter. 

SE  P](,)DiB  ,  tignrcment  ,  se  sentir  oflensé  , 
prendre  en  mauvaise  part.  Se  piquer  dune 
bagatelle.  Se  piquer  de  tout. 

ss.  PigutK.  Se  glorifier  en  soi-mêiue  de  quel- 


PÎQ 

<pie  qualité  ,  de  quelipie  lalent.  Se  pit/iier  de 
bien  e<  rire  ,  de  bien  parler.  Il  se  pique  d'être 
bienfait.  Toute»  les  femmes  qui  se  piquent 
dr,  science  et  d'esprit  seront  pour  nous.  (Volt. ) 
Files  se  piquent  de brt/ter  dans  les  conversa- 
tions ,  de  réduire  tout  à  leur  sens  ,  et  d  ci  cr- 
ier un  empire  tyrannique  sur  les  opirunns. 
(Ilech.)  //  serait  dangereux  pour  un  peuple 
de  se  piquet  de  trop  de  sensibilité  ,  et  de  n'a- 
voir une  surabondance  d'esprit  ipie  pour  s'ap- 
pliquer à  des  choses  frivoles.  (Condill.)  Cati- 
nal  avait  dans  iesprit  une  application  et  une 
agilité  qui  le  rendaient  capable  de  tout  ,  saut 
quitse  piqudlde  rien    (Volt.)  V.  Anicim. 

On  dit  ,  se  piquer  d'honneur  ,  pour  dire  , 
3'exciter  à  faire  une  chose  mieux  qu'à  l'ordi- 
naire ,  dans  l'intention  d'en  faire  gloire  ,d'en 
tirer  vanité. 

(•n  dit  ,  se  piquer  au  jeu  ,  pour  dire  ,  s'opi- 
niÂtrer  ,  jouer  malgré  la  pirte.  //  se  pique  ai- 
sément au  jeu;  et  en  ce  sens  ,  ou  dit  simple- 
ment ,   se  piquer. 

On  dit  (igiirément  ,  d'un  homme  qui  veut 
venir  i    bout  de    quelque  chose   malgré   le» 
obstacles  qu'il  y  \rna\e  ,i[u'U  se  piqua  uu  jeu  , 
t[u\t  est  piqué  au  jeu. 
PiyuÊ  ,    KE.    part. 

PK^UEhlE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Plante  vivare 
à  tige  cylindrique  ,  de  quatre  pieds  de  haut  , 
à  feuilles  opposées  ,  trinervées  ,  ovales  ,  lan- 
céoléis,  dentées  ,  coi.nées  par  leurs  pétioles  ; 
à  tleuis  blanches  portées  sur  des  pédoncules 
axillaires  ,  trifides  et  disposées  en  corymhe  ; 
qui  forme  un  genre  dans  la  syneénésie  poly- 
gamie égale,  et  dans  la  famille  deseorymbi- 
1ères.  La  piquene  se  trouve  au  Mexique  ;  elle 
a  beaucoup  de  rapports  extérieurs  avec  la 
millerie. 

PIQUERON.  s.  m.  Sorte  de  bout  de  chevron 
arrondi  ,  dont  les  extrémités  sont  presque 
terminées  en  pointe.  On  s'en  sert  pour  battre 
la  terre  à  pipe. 

PIQI'ET.  s.  m.  Bâton  pointu  par  un  bout 
que  l'on  fiche  en  terre  ,  et  qui  e9t  plus  ou 
moins  gros  et  long  ,  à  proportion  de  la  rési.s- 
taftce  qu'il  doit  faire  ,  selon  l'usage  auquel  il 
est  destiné.  i)n  enfonce  des  piquets  dans  la 
terre  pour  tendre  des  cordeaux,  lors^ju'un  \eut 
tracer  le  lieu  que  l'on  destine  à  un  bâtiment 
ou  à  un  jardin.  —  On  aligne  des  piquets  sur 
nu  terrain,  pour  en  marquer  les  dlllérenles 
mesures  et  les  différens  angles.  —  Piquets  se 
dit  de  grands  b.llons  ou  pieux  que  l'on  liche 
en  teire  dans  un  camp  ,  proche  les  tentes  des 
cavaliers  ,  pour  y  attacher  leurs  chevaux. 
Mettre  les  chevaux  au  piquet.  Tenir  les  che- 
vaux au  piquet.  On  en  met  aussi  devant  les 
tentes  des  fantassins  ,  pour  y  poser  leurs 
mousquets  ou  leurs  piques.  — (in  appelle  aussi 
piqueis  ,  les  boitons  auxquels  on  attache  les 
cordages  des  tentes.  —  On  ajipeUe  piquet  , 
dans  l'art  de  la  guerre  ,  une  certaine  quantité 
d'hommes  toujours  prêts  à  prendre  les  armes 
au  premier  commandement,.  Piquet  de  cava- 
lerie. Piquet  d'inj'anterie.  £lre  de  piquet.  Les 
troupes  sont  de  piquet  aujourdhui.  Je  suis 'te 
piquet.  —  Lever  le  piquet ,  déramper.  —  fi- 
gurément et  familièrement  ,  a/ter  planter  le 
piquet  chez  quelqu'un  ,  aller  s'établir  ch''z 
quelqu'un  pour  quelque  temps  11  marque  une 
certaine  indiscrétion,  une  certaine  iroportu- 
uité  de  la  part  de  ceux  qui  vont  ainsi  s'établir 
chez  les  autres. 

Les  boulangers  appellent  piquet  ,  un  petit 
instrument  de  fer  à  trois  pointes  dont  ils  se 
servent  pour  faire  le  biscuit  de  mer  ,  et  avec 
lequel  ils  piquent  le  dessous  drs  galettes  a\  ant 
de  les  mettre  au  four,  afin  que  la  chaleur  pé- 
nètre plus  facilement  jusqu  au  centre  >  et  eu 
chasse  toute  l'humidité. 

Dans  les  salines ,  ou  appelle  piquet,  nn 
morceau  de  bois  pointu  qui  sert  à  faire  des 
trous  dans  certaines  parties  du  marais  salant. 
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Dans  la  Belgique  ,  on  appelle  pitjuet ,   une 
espèce  du  faux  en  usage  dans  ce  pays. 
♦  PIQUET,  s.  m.   Certain  jeu   de  caries  assez 

connu.   Jouer   au  piquet.    Jouer  un  cent  de 
1>iquet. 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson  faite  avec  de  l'eau 
xa\ni  dans  un  tonncati  où  il  y  a  <lu  marc  de 
raisin  et  de  prunelles.  On  donne  aussi ,  par 
cxIcnsioDi  ce  nom  à  du  vin  très-mauvais.  Les 
domestiques  Je  cette  maison  boisent  de  la  pt- 
fjuelte. 

Les  bourreliers  appellent  piquette ,  une 
sorle  de  pince  aiguë  par  la  pointe,  qu'ils  em- 
ploient à  divers  usages. 

PiQUEUR.  s.  m. T.  d'archit.  C'est,  dans  un 
altlicr  ,  un  homme  préposé  par  l'entrepre- 
neur pour  recevoir  par  compte  les  matériaux, 
en  garder  les  tailles,  veiller  à  l'emploi  du 
temps  ,  marquer  les  journées  des  ouvriers  , 
et  piquer  sur  son  rôle  ceux  qui  s'absentent 
pendant  les  heures  de  travail ,  aiin  de  retran- 
cher de  leur  salaire. 

Pkjlccr  ,   en  terme  de  papetiers ,  se  dit  de 

I  ouvrier  qui  est  charge  de  piquer  le  papier 
pour  les  épingles. 

PiQUECR.  T.  de  cavalerie.  Domestique  desti- 
né à  monter  les  chevaux  pour  les  dresser  ou 
les  exercer.  On  donne  aussi  ce  nom  à  des  per- 
sonnes qui  montent,  dans  les  marchés  ,  les 
chevaux  que  les  maquignons  mettent  en  vente. 

PiVCE-CR  ,  en  terme  de  vénerie  ,  homme  de 
cheval  dont  la  fonction  est  de  suivre  une 
meute  de  chiens  ,  et  de  les  faire  bien  chasser. 
//  a  une  bnnne  meute  et  un  bon  piqueurt  Etre 
a  la  queue  îles  chiens  avec  les  piqneurs. 

PiQcicuB  ,  se  dit  aussi  ,  parmi  les  rôtisseni-s 
et  les  cuisiniers  ,  de  relui  rpii  larde  les  vian- 
des.—  On  appelle  piqneurs  ou  inrrusleurs  île 
tabatières  ,  parmi  les  tahletiers  ,  les  ouvriers 
qui  mettent  aux  ouvrages  de  tabieterie  des 
clous  d'or,  d'argent,  ou  d'autres  orncmens. 
—  On  dit  aussi  piqiieur  tl'asstette  ,  de  celui 
qui  cherche  toutes  !es  occasions  de  manger 
souvent  chez  les  autres. 

PIQUlEh.  s.  m    Soldat  armé  d'une  pique. 

II  y  avait  autrefois  des  piquœrs  dans  l'inj'nn- 
terie, 

PIQUITINGE.  S.  m.  T.  d'hi^t.  nat.  Poi.sson 
du  genre  é*ore. 

PIQÛRE,  s.  f  Nom  que  l'on  donne  i  toute 
plaie  faite  par  un  instrument  piquant  ou  aigu, 
tel  qu'une  aiguille,  une  alêne  ,  une  lancette  , 
une  baïonnette,  une  épée.  Une  piqilre  d'ai- 
guille. Une  piqdre  d'trpinsle.  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  piqdre  ,  à  fa  morsure  de  cer- 
tains animaux  venimeux  ,  tels  que  l'abeille  , 
la  guêpe  ,  le  scorpion  ,  etc. 

Pioi'BE  ,  se  dit  aussi  de  la  blessure  faite  au 
pied  d'un  cheval  par  un  maréchal  maladroit 
et  inattentif,  qui  a  enfoncé  un  clou  jusqu'au 
vif.  ^ 

On  dit  en  chirurgie  ,  piqitre  de  l'artère  ,  de 
Paponevrose^  du  tendnn,  etc,  pour  signifier 
la  blessure  faite  avec  la  lancette  à  queU(u'une 
-de  ces  parties. 

PiQi'-RE,  se  dit  encore  de  certains  ouvrages 
ie  fil,  de  soie  ,  etc.  ,  qui  se  font  sur  de  la 
toile  ,  sur  de  l'étoile  ,  etc.  Aa  piqdre  d'un 
rorps.  L,n  piqdre  d'une  Jupe  ,  d'un  matelas  , 
d'une  couverture. 

PiQi"Rt  ,  SB  dit  aussi  de  certaines  figures  que 
l'on  fait  sur  du  taffetas  ,  sur  du  tabis  ,  en  les 
perçant  avec  de  petits  fers.  La  piqdre  de  ce 
taffetas  là  istjnri  belle. 

PiQÙRK  ,  se  dit  des  trous  que  font  des  insec- 
tes sur  les  fruits,  le  bois,  les  étoffes  ,  le  papier, 
la  pierre  même.  Celle  boiserie ,  cette  robe  sont 
pleines  de  pi,/Uie\.  Ce  livre  a  des  piqûres. 

PIQÛRE  DE  MOUCUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal. 
Coquille  du  genre  roue. 

PIKAPÈDE  ou  PlKAGtBE.  s.  m.T.  d'hist. 
nat.  Poisson  qui  fait  partie  des  triglcs  dans 
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Lionée  ,  et  qui  forme  aujourd'hui  le  genre 
dactyloptère. 

PIRATE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des  ban- 
dits qui  ,  iiiaîtres  d'un  vaisseau  ,  vont  sur 
mer  attaquer  les  vaisseaux  marchands  pour 
les  piller  et  les  voler.  Tomber  entre  les 
mains  des  pirates.  IVctîoyer  la  mer  de  pirates. 
Les  pirates  d'Alger  ,  de    Tripoli  ,  de  Sale. 

PIR.VTE.  s.  m.  T.  d'hi-.l.  liai.  Nom  donné 
par  les  navigateurs  à  la  fiilgale,  parce  Qu'elle 
fait  la  guerre  aux  paisibles  oiseaux  hauitans 
des  mers,  tels  que  les  fous, les  goélands,  etc., 
pour  s'emparer  des  poissons  qu  ils  viennent  de 
pécher. 

PIRATER,  v.  n.  Faire  le  métier  de  pirate. 
Llya  long-temps  qu'il  pirate  sur  ces  mers-là. 
Une  j ait  que  pirater. 

PIRATERIE  s.  f.  Métier  de  pirate.  Exercer 
la  piraterie.  Les  corsaires  injcstaient  les  mers 
par  des  pirateries  continuelles.  U  Angleterre 
n'était  connue  dans  le  JYouveau-AIonde  que 
par  des  pirateries  souvent  heureuses  et  toujours 
brillantes,  i,  Ray.)  Les  vaisseaux  destines  à 
cette  croisière  lie piraterie.  .(Idem.) 

PIRAILMER.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand 
arbre  de  la  Ouiauequi  forme  un  genre  encore 
imparfaitement  connu,  il  a  plusieurs  styles 
réunis  eu  un  cône  et  à  stigmates  peltés;  une  cap- 
sule ligneuse,  globuleuse,  à  plusieurs  loges 
monosperraes.  .Ses  feuilles  sont  alternes  ,  scs- 
siles  ,  ovalos  ,  aiguës  ,  fermes ,  blanchâtres  en 
dessous.  Les  ébénistes  qui  emploient  son  bois 
l'appellent  bois  de  lettres. 

HRAVÉNE.  V.  PlR.^PEDE. 

l'IRAZE.  s.  f.  1.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  placer  une  coquille  fort 
voisine  du  stroiabc  des  marais  de  Linnée.  Ses 
caractères  sont  :  coquille  libre  ,  univalve  , 
tun-iculée  j  à  spire  aiguë,  tuberciilée^  à  ou- 
verture évasée  ,  se  projetant  en  avant  ;  à  colu- 
melle  chargée  supérieurement  d'un  plij  à 
lèvres  tranchantes  ,  rejointes  ,  ondulées  ;  à 
canal  court  ,  s'oblitérant  successivement  et 
projeté  en  avant. 

PIRE.  adj.  des  deux  genres.  Degré  compa- 
ratif de  mauvais.  Les  hnmnies  se  plaignent 
toujours  que  le  temps  présent  est  pire  que  le 
temps  paisé.  ily  a  des  hommes  qui  sont  pires 
qu  ils  ne  paraissent.  La  crainte  du  mal  est 
quelqurjuis  pire  que  le  mal  même.  De  deux 
miiu-i  il  faut  éviter  le  pire.  Le  remède  est 
pire  que  le  mal.  —  On  dit  proverbialement , 
1/  lijr  a  pire  eau  que  l'eau  qui  dort,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  personne  de  plus  dangereux 
que  les  gens  d'un  naturel  sournois  et  caché. 

Pire  ,  s'emploie  quelquefois  comme  super- 
latif. C'est  le  pire  de  tous.  De  toutes  les  espèces 
c'est  la  pire. 

Pire  ,  se  prend  aussi  substantivement  ,  cl 
signifie  ,  ce  qui  est  de  plus  mauvais.  Souvent 
qui  choisit  prend  le  pue.  On  dit  qu'M/i  homme 
a  eu  du  pire  dans  une  affaire  ,  pour  due 
quM  y  a  eu  du  désavantage.  On  le  dit  aussi 
d'une  troupe  qui  s'est  retirée  du  combat  avec 
désavantage.  Cette  dernière  phrase  vieillit. 

PIRGOPt)LE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  ne  comi>reiïd(|u'une  seule  espèce 
que  l'on  trouve  en  unuiense  quantité  dans  la 
montagne  de  Saint-Pierre,  près  de Maèstricht , 
à  l'état  crayeux  ,  et  ayant  au  plus  un  pouce  et 
demi  de  long.  Ses  caractères  sont  peu  uiur- 
cim's ,  mais  elle  est  évidemment  rapprochée 
des  bélemniles. 

PIHIKORME.  adj.  Du  latin  pirum  poire ,  et 
forma  lorme. — On  donne  ce  nom  eu  anatomie 
au  premier  des  muscles  abducteurs  de  la 
cuis>e.  On  l'apjielle  aussi  muscle  pyramidal. 
—  Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le  pin- 
fnrme. 

PIKIJAO.  s.  m.  T.  de  botan.  Koin  vulgaire 
d'un  jtalniicr  des  bords  de  l'Orénorpie ,  i 
fruits  sriublables  à  la  pêche,  et  tres-nouiris- 
sans.  Il  parait  former  un   genre   particulier  , 
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mais  qui  est  encore  impanaitement  connu. 

PIRIMÈLE.  s.  f  T.  d'hist.  nal.  Genre  «îe 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes ,  famille 
des  braehyures,  tribu  des  arqués. 

PIRIPEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  aqui- 
tique  de  Cayennc  ,  qui  seule  forme  un  genre 
dans  ladidynaniie  angiospermie,  et  dans  la 
lainille  des  pédiculaire^.  Les  caractères  de  ce 
genre  sont  :  calice  tubulé,  à  cinq  divisions  iné- 
gales et  munies  de  trois  bractées;  corolle  ra«- 
nopétale  en  soucoupe  ,  à  cinq  lobes  planes  , 
inégaux  et  crénelés  ,  et  à  ouverture  tubercu- 
leuse ;  ovaire  supérieur  ,  à  sticmalc  épais  ; 
capsule  à  deux  valves  et  à  deux  loges. 

PIRIPU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  cul- 
tivé aux  environs  de  Pananie  et  d'Ainac^iti 
au  Malabar.  H  parait  appartenir  au  genre  du 
lima. 

PIRIQUÉTE.  s.  f.  T.  de  holan.  Genre  de 
plantes  que  l'on  a  réuni  aux  turnères. 

PIR1TH0€S  .s.  m.  T.  d'astron.  Nom  d'un 
héros  grec  ,  qui  ,  joint  à  celui  de  Tliésée  ,  a 
été  donné  par  quelques  astronomes  à  la 
constellation  des  gémeaux. 

PIRITU.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  des 
bords  de  l'Oronoque  qui  a  la  tige  épiueuse. 

PIROGUP.  s.  f.  Sorte  de  bateau  fait  d'un 
seul  arbre  creusé  ,  dont  se  servent  les  sau- 
vages. L'agitation  de  la  mrrjr  est  telle  ,  qu'on 
ne  peut  aborder  ta  côte  qu'avec  des  pirrsues. 
(R.iy.) 

PIRON.  s.  ni.  T.  de  serruriers.  Espèce  de 
gond. 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  compose 
d'un  petit  morceau  de  bois  plat  et  rond,  tra- 
versé dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  sur 
lequel  on  le  fait  tourner  avec  les  doigts.  Jouer 
h  la  pirouette,  faire  tourner  une  pirouette. 

P1RO0ETTE  ,  en  terme  de  danse  ,  se  ditd'ua 
ou  plusieurs  tours  du  corps  que  le  danseur 
fait  sur  la  pointe  des  pieds  sans  changer  de 
place. 

PiRooETTE ,  en  terme  de  manège  ,  se  dit 
d'un  tour  ou  d'une  circonvolution  que  fait 
un  cheval  ,  sans  changer  de  place  ou  de  ter- 
rain. On  appelle  pirouette  d'une  pute  ,  le  tour 
entier  que  fait  un  cheval  en  tournant  court  , 
d'une  seule  allure  ,  et  presque  en  un  seul 
temps  ;  de  manière  que  la  lete  vient  à  l'en- 
droit oii  était  sa  queue  ,  sans  qu'il  soit  hors 
lie  ses  hanches  ;  et  pirouette  à  deux  pistes  , 
celleoùle  cheval  fait  ce  tour  dans  un  terrain 
à  peu  près  de  sa  longueur ,  qu'il  marque  tant 
de  sa  partie  antérieure  que  de  sa  partie  posté- 
rieure. 

On  dit  fîgurcment  et  familièrement,  d'un 
homme  qui ,  au  lieu  de  profiter  d'un  discours 
sérieux  ,  s'est  mis  à  plaisanter  ,  cju'i/  a  rc" 
poiulu  par  des  pirouettes  ;  et  d'un  homme  qui 
échappe  à  ses  créanciers  par  des  subterfuges 
ou  des  tours  d'adresse  ,  qu'i/  les  paie  en  pi- 
rouettes. 

Pirouette  ,  en  terme  d'horlogerie  ,  se  dit 
du  pendule  circulaire. 

PIROUETTÉ,  s.  m.  T.  de  danse.  Pas  qui  se 
fait  en  place  ,  c'est-à-dire  ,  <|ui  ne  va  ni  en 
avant  ni  en  arrière,  mais  dont  la  propriélé 
est  de  faire  tourner  le  rorps  sur  un  pied  on 
sur  les  deux  ,  comme  sur  un  pivot  ;  soit  iiti 
quart  de  tour  ,  ou  un  demi-tour  .  selon  que 
1  on  croise  le  pied,  ou  que  la  ligure  de  la  danse 
le  demande  ainsi. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour  entier 
de  tout  le  corps  ,  en  se  tenant  sur  unpied.y-"!- 
rouetter  en  cadence. 

On  dit  figiirément  cl  familièrement,  d'un 
homme  qu  on  a  poursuivi  et  obligé  de  courir 
Cil  et  là  pour  s'échapper,  qu'on  l'irjaitpirouet- 
ter  d'une  rude  manière. 

On  dit  aussi  ligiiréroenl  d'un  homme  qui  , 
en  parlant  ,  n'a  fait  que  répéter  les  mêmes 
idcea  ,  et  tourner  sans  cesse  comme  dans  uu 
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rerclc  ,  qn'iV/in  P'it  que  pirouetter  penilanl 
JeiiT  hitirrs.  Il  rsrl';imilicr. 

i'IIU'iHOMKN  ,  KWNt.  ailj.  V.  Pïmiiiomeîi. 
rillUllOMSMK.  s.  m.  V.  VviiriiioMsMF.. 
ris.  ailv.  comparatif.  Plus  mal ,  ]>liisiU'sa- 
T.intapi'incini'nt ,  d'une inanii'rcplinfilcliciise. 
V/j  sont  i<is  que  jamais  ensemble.  Il  se  portail 
un  i>cu  mieiij  ,  mais  il  est  pis  que  jamais.  Il 
n'y  a  rien  qui  soit  pis  (jue  cela  II  n'y  a 
rien  lie  pis  que  cela.  Ce  que  j  y  trouve  depis, 
c'cit...  Il  ne  me  saurait  rien  arrii'cr  de  pis.  H 
en  a  dit  pis  que  pendre.  Il  ne  lui  a  pas  dit  pis 
que  son  nom.  On  ne  saurait  lui  dire  pis  que 
son  nom. 

U  se  prend  aussi  .«mlKitanlivemenl,  et  signi- 
fie ,  ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  puisse 
arrii'er.  J.e  pis  que  )'ytioui'e. 

Faire  du  pis  qu'on  peut  ,  faire  de  dessein 
forni«  le  plus  mal  <|uc  l'on  peut  faire;  ou  bien 
faire  à  queli|u'un  tout  le  mal  qu'on  lui  peut 
J'aiiv.  —  Mettre  quelqu  un  au  pis  ,  le  délier 
do  faire  tout  le  mal  (ju'il  peut  faire  ou  qu'il 
a  intention  du  faire.  Je  lous  mets  au  pis.  — 
Prendre  les  choses  au  pis  ,  les  envisager  dans 
le  pireëlatoù  ellespui.ssentiître. — Onditdans 
le  mOme  sens,  <iu  pis  aller  ,  pour  dire  en  sup- 
posant les  choses  au  pii'e  tlat  où_  elles  puis- 
sent être.  Au  pis  aller,  i-ous  n'en  serez  pas 
plus  paume.  —  C'est  fctre  pis  aller  ,  c'est  le 
pis  qui  vous  puisse  arriver  ,  ou  bien  c'est  ce 
que  vous  pourrez  tou joules  avoir,  si  vous  ne 
tromoz  pas  mieux.  —  Çui  /'i«  est ,  ce  qu'il  y 
u  de  pire  ,  de  plus  f;lclieux.  Que  d'occasions 
petn-ent  renaître  j  aiusi  dangereuses  que  celles 
dont  vous  ai'c:  échappé ,  et  qui  pis  est  non 
moins  imprc-yues  !  (J.-J.  Rouss.)  —  De  mal  en 
pis, de  pisen  pis.  façonsde  parler  adverbiales, 
dont  on  se  sert  pour  signilicr  que  le  mal  va 
taujours  en  augmentant.  l.es  ajffàircs  vont  de 
nul  en  pis  ,  de  pis  en  pis. 

PIS.  s.  m.  Mamelle  de  la  vache  ,  de  la  chè- 
vre ,  de  la  brebis  ,  de  la  jument  et  de  quel- 
ques autres  quadrupides  C'nc  lache  qui  a  un 
gros  pis.  Cette  cfièt^rc  cnnimetice  a  faire  son 
pis.  —  Pis  ,  en  ternie  de  boucherie  ,  se  dit 
de  la  poitrine  du  bœuf,  qui  comprend  la 
pièce  Ireniblanle  ouïe  trumeau,  les  morceaux 
du  tendron  ,  et  les  morceaux  du  milieu. 

PiSANG-JACKl.  s.  m.  T.  de  bntan.  Bana- 
nier sauvage  de  l'île  d'Amboine,  dont  le  fruit 
est  dépourvu  de  graines. 

PISCICOLE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  éta- 
Wi  pour  placer  l.i  sangsue  géomètre  de  Lin- 
iièe.  Ses  caractères  sont  :  corps  cylindrique  , 
alongé  ,  .intenne'  antérieurement  ,  ayant  ses. 
rxlrcmitcs  dilatées  j  bouche  dépourvue  de 
«lents  ;    quatre  yeux. 

PISC1Î<E.  s.  f.  C'était,  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  un  gland  bassin  dans  une  place  pu- 
blique et  découverte,  où  la  jeunesse  romaine 
apprenait  à  nagf-r.  Ce  mot  vient  du  latin ;>ii- 
cis  y  qui  signifiait  poisson  ,  soit  parce  cpie  les 
hommes  en  y  nageant  imitaient  les  poissons  ; 
soit  parce  qu'anciennement  on  avait  conservé 
du  poisson  clans  ces  bassins.  —  On  appelait 
piscine  probatique  ,  ilu  grec ;>;oi(i(on  ,  brebis 
ou  moutons  ,un  réservoird'cau  qui  était  pro- 
che le  parvis  du  temple  de  Salomon  ,  et  où 
•u  lavait  le  bétail  destiné  aux  sacrifices.  Jé- 
sus-Christ  se  servit  de  cette  puciiie  pour 
opérer  la  guérison  miraculeuse  du  paraly- 
tique. —  Les  Turcs  ont ,  au  milieu  de  la  cour 
de  leurs  mosquées  ,  ou  sous  h  s  portifjues  cpii 
les  environnent  ,  de  grands  bassins  que  l'on 
nomme  piscines  ou  lavoirs.  Ils  s'y  lavent 
avant  que  d'oflrir  leurs  ]trières  a  Dieu  ,  per- 
suadés que  cette  ablution  eilacc  leurs  péchés. 
—  On  appelle  piscine  dans  lis  sacristies  ,  un 
lieu  où  l'on  jetle  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer 
les  vases  sacrés  ,  les  linges  servaut  à  l'autjl , 
et  autres  choses  semblables. 

ri3CiVl..hF.  6.  m.  T.  d'hisJ.  nat.  Espèce 
^c  serpent  du  genre  srytaie.  —  On  adoaué 
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le  nom  i}ep!si  iforci ,  aux  oiseaoi  qui  se  nonr- 
risii-nt  de  poi«sons. 

l'ISK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés. 

PISÉ.  s.  m.  T.  d'archit.  On  dit  bâtir  en  pis^, 
pour  dire  ,  faire  les  murs  d'une  inai>on  avec 
une  ipialité  particulière  de  ti-rre  que  l'on  rend 
dure  et  compacte. 

PISEDH.  s.  m  On  appelle  maçon-piseur , 
un  maçon  i|ui  bdtit  en  pisé. 

PlSIFOllME.  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
pisum  jiois  ,  et  Jorma  forme.  T.  d'anat.  Qui 
a  la  forme  d'un  pois.  On  appelle  os  pisi- 
fonnc  ,  le  quatrième  os  de  la  première  rangée 
du  caille. 

PISITOÉ.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crusiacé,  voisin  des  phronines,  qui  renferme 
deux  espèces  :  la  pisitoe  h  deux  épines  ,  qui 
a  deux  épines  au  front ,  et  les  trois  premières 
paires  de  pâtes  à  un  seul  ongle;  et  lu  pisitué 
sans  épines,  quia  le  front  lisse,  et  les  trois 
liiemières  paires  de  pâtes  à  deux  ongles.  On 
les  trouve  dans  la  mer  qui  baigne  lés  côtes 
de  Sicile. 

l'ISttCARPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  classe  des  anaudres.  Ce  genre  est 
le  même  ((ue  le  pisolithe. 
PISIILITIIE.  V.  PisociRPE. 
PISOLITUES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  coquilles  qui  constituent 
le  genre  borélic, 

PISOLITHES  ou  l'ISOLlTES.  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Petites  concrétions  calcaires  ,  de 
la  grosseur  d'un  pois  ,  qui  forment  quehjue- 
fois  des  couches  entières  dans  les  montagnes 
secondaires. 

PISON.  s.  m.  Outil  principal  du  macon- 
pi^eur.  C'est  une  masse  tirc-e  d'un  morceau  de 
bois  dur,  longue  de  huit  à  neuf  pouces , 
écjuarrie  sur  trois  pouces  d'épaisseur  et  cinq 
de  largeur,  formée  ensuite  en  jiyramide  tron- 
quée ,  et  ayant  un  manche  d'environ  quatre 
[lieds  de  longueur. 

PiSONE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polygamie  dioécie,  et  de  la  f:unillc  des 
nyctagynees.  Ce  genre ,  cpii  se  rapproche 
beaucoup  des  genres  maba  et  calpidie,  ren- 
ferme des  arbrisseaux  iiiermes  ou  épineux,  à 
riimeaux  inclinés,  à  feuilles  alternes  ou  pres- 
que opposées  ;  à  tlcurs  tantôt  hermaphro- 
dites ,  tantôt  mâles  ou  femelles  ,  par  l'avor- 
tement  d'un  des  organes  sexuels,  portées  sur 
des  individus  distincts  ,  et  disposées  en  grap- 
pes corymlùformes ,  axillaires  ou  terminales. 
Ou  en  connaît  huit  espèces  dont  deux  sont  les 
plus  anciennement  décrites ,  savoir  :  la  pisone 
épineuse  ,  et  In  pisone  sans  épines.  La  pre- 
mière a  des  épines  axillaires  ,  presque  per- 
pendiculaires ù  la  tige,  des  feuilles  lancéo- 
lées et  des  fruits  capsutaires,  disposés  en 
grappes,  l^'est  un  arbre  de  moyenne  grandeur 
de  1  Amérique  méridionale  et  des  Antilles  , 
qui  e.st  connu  sous  le  nom  de  liane  dans  les 
colonies  françaises  ,  et  dont  les  rameaux  ser- 
vent à  faire  des  cerceaux.  L'autre  est  sans 
épines,  a  les  feuilles  ovales,  aiguës,  et  ses 
fruits  sont  des  baies  disposées  en  coryinbe 
tlle  se  trouve  dans  1  Inde. 

PISSAPIIALTE.  s.  m.  ou  POIX  .MINÉRALE, 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  bitume  mollasse, 
de  couleur  noire,  et  d'une  odeur  forte  et  pé- 
nétrante, il  parait  que  c'est  un  passage  du 
pétrole  à  l'asphalte.  Le  pétrole  est  lout-;i- 
fail  liquide  ;  l'alplialte  est  toul-à-fait  sec  et 
cassant  ;  le  piasaphalie  tient  le  milieu.  Ces 
trois  substances  ne  sont  que  la  même  matière 
dans  trois  états  dillérens. 

PISSAT,  s.  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  de 
la  sorte  ,  à  l'égard  de  l'homme  ,  ciue  par  quel- 
(jue espèce  de  mépris,  et  ïpianil  1  urine  est  en 
quelque  sorte  corrom]iue.  Cela  sent  le  pissat. 
On  a  jelé  du  pissat  sur  lui. 
Ordinairement ,   en  parlant  de  l'uriuc  des 


PIS 

animaux,  eti  n  «erl  du  mot  ie  pissai.  Du 
pisuil  de  chei'al.  Le  pissat  du  chat  est  très- 
puant. 

^  PI.SSE-FROID.  «.  m.  Terme  injurieux  ,  que 
l'on  appliijue  à  ceux  auxquels  on  veut  repro- 
cher leur  insensibilité,  leur  iodiOércnce  pour 


PISSEMF.NT.  s.  m.  T.  de  médcc.  Pisiement 
di  pus  ,  se  dit  d'un  écoulement  de  pus  par  le 
canal  de  l'urètre  ;  pissement  involontaire  , 
d'un  écoulement  d'urine  (|ui  n'est  sollicité  par 
aucune  sensation  irritante;  pissement  de 
siini;  ,  d'une  évacuation  de  sang  par  le  canal 
lie  l'uiètre. 

PISSENLIT,  s.  m.  ou  DFNT- DE- LION. 
s  f.  Plante  fort  commune  qui  croît  aux  lieux 
herbeux  et  incultes. 

le  pissenlit  i  si  un  genre  de  plantes  de  la 
svngénésie  polygamie  égale  ,  Vt  de  la  famille 
'le>  chicorai^ées.  Ce  genre  renferme  des  filantes 
à  feuilles  radicales,  inégalement  ou  irréguliè- 
rement dentées  et  comme  rongées ,  et  à  ham- 
pes uniformes.  On  en  compte  cinq  a  six  espèces 
dont  la  plus  coitiniune  est  le  pissenlit  offici- 
nal. Le  pissenlit  est  amer  et  rempli  d'un  suc 
laiteux.  On  le  trouve  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  où  il  sert  à  la  nourriture  des 
hommes  et  des  animaux,  il  est  estimé  en  mé- 
decine. 

PISSENLIT  ou  PISSE-EN-LIT.  s.  ra.  Enfant 
(pli  pisse  au  lit.  Cest  un  pisse-en-lit.  Il  est  fa- 
milier. 

PISSER.  V.  n.  Uriner.  At'oireni>ie  de  pissrr. 
Pissef  copieusement.  Pisser  avec  peine.  Cn 
enfant  qui  pi.sse  au  lit  —  Pisser  le  san^. 
Pisser  du  pus.  Dans  ces  deuxdernières phrases 
il  e.it  actif. 

PISSEUR  s.  m.  PISSEUSE,  s.  f.  Qui  pisse 
souvent.   C est  un  grand  pisseur. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  d'une 
petite  fille,  on  dit,  par  une  espèce  de  dcui- 
gremeut,  que  c'est  une  pisseuse. 

PISSEUU.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  CtK|uille  du 
genre  pourpre,  qui  lauce,  comme  un  jet  d'eau, 
une  liqueur  pourprée. 

PISSIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  aux  pézizcs  à  chapeau  en  forme  de 
coupe. 

PISSITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  (juaiv.  résiuite  commun  ,  ou  pierre 
de  poix. 

PISSOIR.  s.  m.  Lieu  destiné,  dans  quelques 
endroits  publics,  pour  y  aller  pisser;  baipiets 
(pic  l'on  met ,  dans  quehiues  endroits  ,  pour 
le  même  usage.  Il  y  a  un  pissotr  dans  cette 
loiir.  On  met  des  pissoirs  dans  les  jardins 
publics. 

PISSOTE.  s.  f.  Petite  cannle  de  bois  au  bas 
d'un  cuvier  à  lessive  ,  pour  donner  passage  à 
leau  que  l'on  jetle  de  temps  en  temps  sur  les 
cendres  cpii  sont  ^enfermées  dans  le  charrier. 
—  Dans  les  ateliers  où  se  fabrique  le  sal)M'tre  , 
les  cuviers  où  se  fout  les  lessives  de»  terres 
propres  à  en  tirer  ce  minéral,  ont  aussi  leur 
pissote. 

PISSOTER.  V.  n.  fréq.  Uriner  fort  fréquem- 
ment et  en  petite  quantité.  Il  ne  fait  que 
pissoler. 

PISSOTIÈRE,  s  {■  On  appelle  ainsi  ,  jar 
mépris  ,  un  jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui 
jette  peu  deau.  Ce  n'est  q'i  une  pissotière. 

PISTACHE,  s.  f.  Fruit  du  pistachier.  C'est 
une  petite  noix  (Je  la  grosseur  et  de  la  figure 
d'une  aveline  ,  oblonguc,  anguleuse,  éle\('e 
d'un  côté,  aplatie  de  l'autre,  pointue  et 
marquée  d'un  côte.  On  api^elle  aussi  pista- 
che, le  fruit  d'une  plante  d'Amérique,  nom- 
mée dans  le  pays  nianobi. 

Les  confiseurs  appellent  aussi  p'islaihcs , 
un  ouvrage  qu'ils  iont  en  forme  de  drag 'CS 
extrêmement  jietites  ,  et  dont  le  fond  est  de 
la  graine  de  pistache;  pistnihcs  en  surtout, 
des  pistaches  mises  à  la  praline. 
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PISTACHE  DE  TERRE,  s.  f.  Fruit  de  l'ara- 

chi.lr. 

PISTACHIER,  TÉRÉBWTHE,  LENTISQllE. 
f.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes  delà  dioecie 
pentandrie,  et  de  la  famille  des  leri'bintha- 
cces,  qui  comprend  des  arbres  dioiqucs  , 
plus  ou  moins  élevés  ,  indigènes  à  l'Europe  , 
ou  étrangers,  et  la  plupart  ré.-ineui.  Les  bota- 
nistes ne  comptent  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces dans  ce  genres  mais  il  y  en  a  quatre, 
.lU  moins  ,  (rès  intéressantes  par  leurs  pro- 
duits :  l'une  donne  la  pistache;  l'autre,  la 
térébenthine;  et  les  deux  dernières  fournissent 
une  gomme- résine,  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  île  mastic. 

PiSTE.  s.  {.  C'est,  en  général ,  la  trare  que 
laisse  un  animal  sur  le  chemin  qu'il  a  suivi. 
Suit^rt!  un  homme  ,  stin-re  une  bêle  a  la  piste. 
Les  ennemis  le  suii'rtienl  h  la  piste.  (Volt.)  Les 
chasseurs  ont  perdu  la  piste  de  lu  bêle.  On 
suit  des  l'nleurs  à  la  pisie.  —  En  termes  de  ma- 
nège ,  on  distingue  la  piste  simple  et  la  piste 
double.  Si  le  cavalier  ne  fait  aller  le  «heval 
que  le  galup  ordinaire  ,  en  tournant  dans  un 
cercle,  ou  pliilùt  dans  un  carré,  il  nf  mar- 
quera qu'une  seule  piste  ou  une  piste  simple  ; 
mais  s'il  le  fait  galoper  les  hanches  en  dedans, 
ou  aller  terre  à  tel  re  ,  il  marquera  deux  pistes 
ou  une  double  piste  ,  l'une  parle  train  de  de- 
vant ,  et  l'autre  par  le  train  de  derrière.  Ce 
sera  la  même  chose  si  le  cavalier  le  fait  passer 
de  côté  ,  ou  aller  de  travers  dans  une  ligue 
droite  ou  sur  un  cercle. 

PISTIL,  s.  ra.  T.  de  bot.  Organe  femelle 
de  la  fructification  d'une  plante  ,  qui  occupe 
le  phis  souvent  le  centre  d'une  fleur,  et  ac- 
qnicrl ,  au  niomentdu  parfait  développemciit 
ue  celte  fleur,  la  faculté  de  grossir,  de  chan- 
ger de  forme  ,  et  de  se  convertir  en  fruit. 

Le  pistil  se  divise  en  trois  parties  :  l'ovaire  , 
qui  Contient  Jcs  nidimens  de  la  semence  ;  le 
style,  qui  est  un  tuyau  ([ui  surmonte  l'ovaire  ; 
cl  le  stigmate,  qui  est  l'orifice  de  ce  tuyau. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnaie  d'or  étrangère. 
Pislole  d'or.  Pistole  d  Espagne.  Pislote  d  l- 
lalie.  Demi-pistole.  Double  pistole.  Pistole 
de  poids.  Pistole  légère.  Pistole  fausse. 

Ordinairement,  quand  on  dit  pisto/e  sans 
ajouter  d'or,  on  n  entend  que  la  valeur  de 
dix  francs.  Un  sac  de  cent  pisloles  ,  c'est-à- 
dii'*,  de  mille  francs. 

PISTOLET,  s.  m.  Arme  à  feu ,  qui  est 
beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  autres  , 
et  qu'on  porte  ordinairemeni  à  l'arcon  de  la 
selle  ,  et  queltpiefois  à  la  ceinture  oti  dans  la 
poche.  Tirer  un  coup  de  pistolet.  Charger, 
décharger  un  pistolet.  Des  fourreaux  de  pis- 
tolets. Se  battre  it  coups  de  pistolets.  Quand 
ils  furent  à  la  portée  du  pistolet.  Il  n'y  a  d'ici 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  le  coup  de 
pisVdet.  Pistolet  darcrtn.  Pistolet  de  poche. 

Pistolet.  T.  de  papet.  Sorte  de  chaudron 
oui  fait  l'ollice  d'un  fourneau  pour  chaufl'er 
leau  de  la  cuve  qui  contient  la  matière  en 
•état  d'èlre  convertie  en  feuilles  de  papier. 

Les  parcheminiers  appellent  pistolet ,  un 
oulil  d'acii-ravec  lequel  on  retourne  le  fdd'un 
fer  à  raturer. 

Kn  termes  de  physique ,  on  appelle  pistolet 
électrique  ou  pistolet  de  f^nlla,  un  instrument 
inventé  par  Volta,  avec  lequel  on  fait  des  ex- 
périences relatives  Â  la  faculté  qu'a  ce  fluide 
«leclriipie  d'allumer  diilérens  corps.  Cet  in- 
strument consiste  dans  un  vase  de  cuivre  en 
forme  de  sphéroïde  alongé,  qiii  est  percé  A 
ses  deux  sommets.  Dans  l'une  des  ouvertures. 
on  introduit  un  tube  de  verre,  exactement  de 
m^me  diainèire,  qui,  d'un  côté,  dépasse  le 
Tûse  d'environ  un  centimètre,  et  de  l'autre 
«c  prolonge  à  l'inlérieur,  jusque  vers  le  mi- 
lieu de  la  ca>  ité  du  vase.  Ce  tuhe  est  traversé 
par  une  tige  métallique  dont  la  partie  supé- 
rieure, qui  est  saillante  au-dessus  de  la  sieune, 
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porte  nne  boule  de  mèmemcfal,  et  dont  la 
parl.e  inférieure  excède  aussi  le  prolongement 
du  tube  à  l'intérieur.  L'autre  ouverture,  qui 
est  beaucoup  plus  grande ,  sert  à  introduire 
dans  le  vase  un  mélange  de  parties  égales  de 
gaz  inflammable  eldairatmosphérique,  après 
quoi  on  ferme  l'ouverture  avec  un  bouchon. 
On  prend  ensuite  le  vase  dans  sa  main  ,  par 
le  milieu  de  sa  convexité  ,  et  l'on  présente  la 
boule  de  me'fal  ,  située  au-dessus  du  tube,  à 
un  conducteur  électrisc  ,  pour  en  tirer  urte 
étincelle,  l.e  fluide  électritiue  ne  pou^ant  se 
communiquer  au  vase,  parce  (juc  le  tube  l'en 
empêche  ,  pusse  le  long  de  la  tige  qui  tra- 
verse ce  tube,  et  à  l'instant  le  gaz  inflam- 
mable s'allume  et  sort  avec  une  vive  explo- 
sion, en  faisant  sauter  le  bouchon  qui  s  op- 
pose à  son  passage. 

PlSTOlÉTEh.  V.  a.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signili'r  ,   tuer  à  coups  de  pistolet. 

PISTliLlKK.  s.  m.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dan*  quelques  dictionnilires  ,  où  on 
lui  fait  signifier,  cavalier  habile  à  tirer  le 
coup  de  pistolet. 

PISTON,  s.  m.  Cylindre  de  bois  ,  quelque- 
fois de  métal,  i[ui,  étant  levé  et  bai-sé  par 
los  tringles  d'une  manivelle  dans  l'intérieur 
d'un  corps  de  pompe  ,  aspire  ou  pousse  l'eau 
en  haut,  et  soiuenl  la  comprime  ou  la  refoule. 
Le  piston  d'une  pompe.  —  On  dit  aussi  le  pis- 
ton d'une  seringue. 

PITAIAVA.  s,  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une  es- 
pèce de  cierge  qui  croît  aux  environs  de  Car- 
thagcne  d'Amérique  ,  dans  les  broussailles  , 
près  de  la  mer. 

PITANCE  s.  f.  La  portion  de  pain  ,  vin  , 
viande  ,  etc.  ,  qu'on  donne  à  chaque  repas 
dans  les  communautés.  Benne  pitance.  Forte 
pitance.  A/aigre  pitance.  Double  pitance.  Jle- 
gler  la  pitance,  tieirancher  la  pitance.  Dou- 
bler la  pitance. 

PITAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  venus. 

»  PITAUD.  s.  m.  PITAUOE.  s.  f.  Vieux  mot 
inusité  qui  se  disait ,  par  mépris,  d'un  paysan 
lourd  et  grossier. 

PITAUT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne,  surquelques  pointsdes cotes  de  France, 
aux  coquillages  du  genre  pholade  ,  tandis 
que,  sur  d'autres,  on  le  donne  aux  moules 
lithophages. 

riTCAlRNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
l'hexandrie  raonogynie  ,  et  de  la  lamille  des 
broméliacées.  Ce  genre  a  été  aus,si  appelé 
hepetis.  On  y  a  réuni  dix  à  douze  espèces  de 
plantes,  à  feuilles  ensiformes,  épineuses  à  leur 
base,  ciliées  dans  leur  partie  supérieure ,  cl  à 
fleurs  disposées  en  grappe  simple  et  termi- 
nale ,  qui  ont  quelques  rapports  extérieurs 
avec  les  ananas. 

PITE.  s.  f.  Pelife  monnaie  hors  d'usage, 
dont  la  valeur  était  d'un  quart  de  denier. 

PITEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  .i  faire 
pitié.  Il  se  lamentait  piteusement.  Il  criait 
piteusement.  11  est  du  style  familier  et  même 
badin. 

PITEUX,  EUSE.  adj.  Digne  de  pilié  ,  de 
compassion,  il  est  dans  un  pileux  état.  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

On  dit  faire  pileuse  mine,  pour  dire  ,  faire 
une  mine  réchignéc;  et  ^riire  piteuse  chère  , 
pour  dire,  faire  mauvaise  chère. 

On  dit  familièrement  qu'u/a  homme  fait  le 
pileux,  pour  dire  qu'il  se  plaint,  qu'il  se  la- 
mente sans  en  avoir  autant  de  sujet  qu'il 
voudrait    le  faire  croire. 

PlTlIliCIEKS.  s.  ra.  pi.  T.  d'iusl.  nat.  Di- 
vision du  genre  des  singes  ,  rpi)  comprend 
toutes  les  espèces  dépourvues  de  queue  ,  com- 
me les  orangs  et  le   inagol. 

PITHECUS.  s.   m.  T.  dhi>t.   nat.  Nom 
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lahn,  appliqué  par  les  naturalistes  au  genre 
des  singes  qu'ils  appellent  orangs. 

PlTHEyiiE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  cru 
longtemps  que  les  anciens  donnaient  ce  nom 
a  1  orang-outang  On  sait  aujourd'hui  que  le 
'"Vw^m'Î^"'.VP'"'"I"'=  "^"^  anciens  est  le  magot. 

ni  HOMtTIilOlit.  a,lj.  J,s  deux  genïes. 
Du  grec  pUhos  tonneau  ,  et  mHron  mesure. 
On  appelle  éihetU  pithomélnque ,  une  échelle 
qui  indique  les  segmens  des  tonneaux  dans  le 
jaugeage. 

PlTHYORNE.  s.  m.  T.  d'hiit.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  bruant  des  pins. 

PITIIVS  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille  dos 
myiothères.  Ils  portent  une  huppe  composée 
de  plumes  blanches  ,  qu'ils  couchent  sur  leur 
tête  dans  l'état  de  repos,  et  qu'ils  relèvent 
lorsqu'ils  sont  agités  de  quelque  passion.  Leur 
longueur  est  de  cinq  pouces  et  un  quart. 

PniE.  s.  f.  Sentiment  naturel  de  l'ame  , 
qu  on  éprouve  à  la  vue  des  personnes  qui 
soullrent  ou  qui  sont  dans  la  misère.  Tendre 
pitié.  Avoir  de  la  pitié.  Avoir  pitié  tle  quel- 
qu'un. Etre  digne  de  pitié.  Si  j'ai  de  la  peine 
a  voir  souffrir  les  gens  de  bien ,  la  pitié  ny 
entre  pour  rien  ,  car  je  n'en  ai  point  à  voir 
snifjrir  les  nuchans.  (  J.-J.  Houss.  )  Elle  n'a 
point,  cette  pilié  barbare  qui  se  contente  de 
détourner  les  yeux  des  maux  qu'elle  pourrait 
soulager  ;  e//e  les  va  chercher  pour  les  giiéi  ir. 
(Idem.)  J m  besoin  déire  rassure,  ayez  pitié 
de  mon  inquK  lutte.  (Volt.)  Éprouver  forte- 
ment Us  impivssions  de  ta  terreur  et  de  la  pi- 
tié. (Harth.)  Je  sens  bien ,  après  tout,  que 
nous  n'obtiendrons  qu'une  pitié  impuissante . 
(Volt.)  Leur  pitié  s'étendait  jusqu'aux  ani- 
maux. (  Ray.  )  Toucher  la  pilié  de  quelqu'un 
(  Volt.  )  La  pilié  étouffe  dans^son  coeur  tous 
les  autres  sentimens.  (  Barth.  )  Ceu-r  qui  se 
ruinent  me  font  pilié  ;  c'est  la  seule  affliction 
dans  la  vie  qui  se  fasse  sentir  également ,  et 
que  le  temps  augmente  ,  au  lieu  de  la  dimi- 
nuer. (Sévig.  )  Cesl  un  spectacle  digne  de  pi- 
tié de  voir  ielat  des  choses  en  ce  temps-ià. 
(Montesq.)  Tm  tragédie  doit  exciter  la  terreur 
et  la  pille.  Tout  cet  artifice  a  été  si  bien  nu  - 
nagé,  que  la  pitié  et  la  terreur  étaient  au 
comble.  (Volt.)  Tous  ceux  qui  l'encensaient,  le 
voyant  sans  ressource,  changèrent  leurs  flat- 
teries en  des  insultes  sans  pilié.  (Fénél.)  Cette 

pitié  si  tendre  à  tous  les   maux  d  autrui 

(J.-J.  Rouss.)  Elle  savait  qu'on  a  besoin  d'in- 
tercession et  de  faveur  à  la  cour,  où  les  in- 
jures sont  plus  fréquentes  que  les  bienfaits 

ou  nulle  pilie  n  assiste  les  faibles...  (  Flécli.  ) 

PiTiE  ,  se  dit  aussi  dans  iin  sens  qui  marque 
du  mépris.  //  raisonne  à  faire  pilié.  f^os  me- 
naces me  font  pilié.  Cesl  une  pilie  que  ceUe. 
maison  -  là.  Cest  la  plus  grande  pilié  du 
monde.  Regarder  que/i/u'un  en  pitié  ,  avec  des 
yeux  de  pitié.  Cest  un  homme  orgueillcuJ  , 
qui  regarde  tout  le  monde  en  pitié.  —  On  dil  , 
une  pilié  offensante  ,  insultante,  pour  dil'C  , 
une  pitié  mêlée  de  mépris. 

PiTiÊ  ,  Cosir.ussiON  ,  CoMMiscBATios.  (Syn.)  !..> 
piUe  est  proprement  la  qualité  de  1  umo  qui 
dirige  sur  les  malheureux  le  sentiment  de  la 
bienteillance  ,  ou  plulùt  de  la  charité  uni- 
verselle. La  compassion  est  le  sentiment  do 
pille  actuellement  excité  dans  l'aine  par  des 
malheureux  dont  la  douleur  nous  frappe  droit 
au  cœur.  I.a  omntisérnlion  est  l'exprossiou 
sens.ble  d'un  vif  intérêt  (|ui  ,  excité  dans 
1  ame  par  la  compassion  ,  se  répaud  sur  les 
malheureux  avec  plus  ou  moins  d'efl'ct. 

PiriJV.  s.  m.  T.  d'hist.'nat.  Espèce  de  pic 
du  Chili. 

Pl'I  IS.  s.  ra.  Petite  monnaie  de  Fîlc  de  Java. 

moilié.plnmb  et  moitié  écume    de    cuivre.  Il 

eu  f.iiit    deux  renis  pour  un  sou   six  deniers 

loiiini.is. 

PITO.  s.   m.   T.  d'hist.  nal.  Ois.aii   de   J.-> 
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Noiivellc-Fspa{;nc  .  f|iii  a  la  taille  de  1  Vlotir- 
lUMii,  le  Mulie  vert,  le  «lus  ronirar  celui  de 
laliiuelU',  une  longue  qiiiHic  ,  un  loog  bce 
.ivee  lei|iiel  il  ci'eu>e  ,  ilaui  [ci  ruciit-is  ,  uu 
liou  |><iur  y  faire  '■on  uid. 

l'I  rois  ou  HUTOIS.  s.  m.  T.  de  peint,  l'in- 
r^-uii  lait  de  piiiU  de  putoii  ou  de  blaireau  , 
<|uiseii  à  adnurir  et  fondre  les  teintes. 

PITO.N'.  «1.  m.  T.  de  scrriir.  Sorte  de  fiche 
l'iiis  ou  moins  grosse.  .iu  bout  de  laquelle  il 
V  a  un  anneau.  —  Kn  tenue  d'horlogerie,  on 
ippelle  pilnn  ou  Icnnn .  une  petite  pièce  dont 
liisagivest  de  tenir  ferme  (pitl(|ue  antre  pièce. 

PITOKNIl.LE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coipiilles  <)ui  ne  ditlère  pas  de  l'hélicine. 

l'ITOYADLE.  ad|.  des  deui  genres.  Qui  est 
naturellenicul  euciin  à  la  pilic.  Une  urne  sen- 
sible et  pUryfiibte  cm  en  la  pum'ia.  f^otis 
iiti  lien  intoyabk.  fous  nttes  guère  pi- 
tnruble. 

Piioï-iiiLE ,  signifie  plus  communément, 
qui  est  digue  de  pitié.  //  est  dans  un  étal  pi- 
toyable, iia  situation  est  vraiment  pitoyable. 
A/a  santé  est  pitoyable.  (  Volt.) 

PiTOïÀBLE.  Qui  excite  la  pitié.  Vne  unix  pi- 
l'yiible.  Des  cris  pitoyables.  Un  état  pitoya- 
ble. One  siluiilion  pitoyable. 

PiTOïASLt.  Jléprisable,  fort  mauvais.  Vn 
poème  pitoyable.  Un  orateur  pitoyable.  Des 
vers  pitoyables.  Des  raisons  pitoyables,  l^os 
e.rcuies  lii-ilessus  sont  pitoyables.  (J.-J.  Rouss.) 
C est  un  homme  pitoyable. 

PiTOYABLE  ,  se  prcud  aussi  subslanfiveraenl. 
f\st-d  moins  dans  la  nature  de  s'attendrir  sur 
If  pitoyable  que  d'éclater  sur  le  ridicule  ? 
(  la  Br.  ) 

il  signilie  encore,  méprisable,  mauvais 
dans  son  genre.  //  >  rrit  d  une  manière  pi- 
toyable, ï'diir^e  qu'il  dit  est  pitoyable.  Style 
pit  yable.  Discours  ,  raisonnement  pitoyable. 
C'est  un  auteur,  un  ccruain  pitoyable.  Vn 
poète,  un  peintre  pitoyable  ,  etc. 

PITOYADLE.MENT.  adv.  D'une  manière  pi- 
toyable, d  une  manière  qui  excite  la  compas- 
sion. Jetai  trouvé  pitoyablement  étendu  sur 
la  terre. 

Il  signifie  aussi,  sans  aucun  goût,  d'une 
manière  i  exciter  le  mépris.  Il  écrit  pitoya- 
blement. Il  se  conduit  pitoyablement. 

PITPIT.  s.  m.  T.  dhist.'  nat.  Buflbn  a  ap- 
pliqué ce  nom  à  de  petits  oiseaux  de  la  Guiane 
fi'ii  ont  des  rapports  avec  les  figuiers ,  mais 
q\ii  en  dilièrent  par  leurs  habitudes,  et  en  ce 
«pi'ils  ont  le  bec  plus  gros  à  la  base  et  moins 
ertilé.  On  les  a  places  dans  la  famille  des  co- 
nirostres  ,  et  on  en  a  fait  un  sous-genre  sons 
le  nom  de  rfacnij,  qui  a  pour  caractères  un 
bec  Clinique  et  aigu. 

PnRfcl'lTK.  5.  f.  Liqueur  très-forte  ,  faite 
avec  de  l'esprit  de  vin. 

PITÏONE.  s.f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  penlandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  borraginées.  Ce  genre  renferme  des  ar- 
brisscmx  à  liges  quelquefois  volublcs  de  droite 
à  gauche  ,  à  feuilles  ordinairement  rudes  au 
toucher,  et  à  fleurs  unilatérales,  disposées  eu 
rimes.  On  en  compte  une  trentaine  d'espèces 
di  l'Inde  ou  de  l'Amérique  méridionale. 

PITTORESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
fait  ou  qui  est  susceptible  de  faire  un  grand 
ellet  en  peinture  Dans  le  dernier  sens,  on 
àii,unstyle  pittoresque.  I-a  télé  île  ce  vieillard 
est  pittoresque.  Cette  attitude  est  pittoresque. 
Dans  le  premier  .  ou  appelle  composition  pii- 
toresque,  l'arrangeiuent  des  objets  qui  doi 
vent  entrer  dans  uu  tableau,  par  rapport  a 
l'eflét  général  de  ce  tableau.  Une  bonne  com- 
position pittoresque ,  àon\  le  coup  d'eei)  fait 
un  grand  efl'et ,  suivant  l'intention  du  pein- 
tre tt  le   but  qu'il  s'est   proposé. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  tout  ce  qui 
peint  à  l'e.sprit.  Une   description  pittoresque. 


Un  ballet  pittoresque.  /  'ei  s  pittoresques.  Style 
pittoresque.  Ciste  pittoresque. 

PI  r  rollESQt  E.MEM  .  adv.  D'une  manière 
pittui'es<|uc 

PU  1 DSPOKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  et  de  la 
iaïuillc  de  son  nom.  Ce  genre  renferme  iiualie 
espèces  dont  la  plu.s  connue  est  la  piltospore 
coriace,  qui  a  le.s  léuilles  ovales,  obtuses  , 
très.glalue»  et  coriaces.  Elle  se  trouve  aux  îles 
Canaries,  et  on  la  cultive  dans  nos  jardins. 
PU  TOSPOKÉES.  s.  f.  pi.  lamille  de'  plante» 
établie  pour  placer  les  genres  piltospurc  , 
bursèrc  it  hillaidieric. 

PlTUl  TAlhE.  adj.  des  deux  genres  et  s. 
T  d'anat.  On  appelle  membrane  pitnitaire ,  ou 
simplementpifuil(i(/ie,la  membrane  muqueuse 
qui  tapisse  les  cavités  nasales  et  les  sinus  niaiil- 
laircsou  frontaux.  C'est  l'organe  spécial  de  lo- 
dorat;_/b»»epi/uiIai;e,  un eufoncement quadri- 
latère et  profond  que  l'on  observe  sur  la  ligne 
médiane  de  la  face  cérébrale  du  sphénoïde. 
On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'elle  loge  la 
glande  piluitaire.  —  On  appelle  (i;i,'e  piiuitaire, 
un  prolongement  de  la  substance  cérébrale 
(|uc  plusieurs  auteurs  ont  regardé  comme  un 
canal ,  et  qui  continue ,  par  sa  partie  inférieu- 
re, avec  la  glande  pituitaire, 

PJTlilTE.  s.  f.  T.  de  niédec.  On  appelle 
ainsi  toute  humeur  amassée  dans  quelque 
partie  du  corps  ,  qui  y  circule  lentement,  et 
qui  est  d'une  couleur  pâle  ,  opa<|ue  ou  trans- 
parente, sans  force  ,  devenue  liquide  par  un 
excès  de  chaleur  et  par  le  ralentissement  des 
fonctions  vitales.  C'est  la  même  chose  que 
pldegme.  Un  tlebonlenient  de  pituite.  La  pi- 
tuite l étouffe.  Une  pituite  acre  et  salée.  Une 
pituite  épaisse  et  recuite.  Une  pituite  glai- 
reuse. —  Ou  donne  aussi  vulgairement  ce 
nom  à  l'état  des  bronches  ou  de  l'estomac  , 
dans  lequel  on  rend ,  soit  par  l'expectoration , 
soit  par  le  vomissement  et  comme  par  quin- 
tes ,  une  grande  quantité  de  matières  li(|uules, 
transparentes  et  muqueuses.  —  Pituite  se  dit 
aussi  d'une  maladie  des  poules,  cpii  consiste 
dans  le  développement  d'une  pellicule  cornée 
qui  enveloppe  le  bout  de  la  langue. 

Pn  UITEIIX,  EUSE.  adj.Phlegmatiqiie,qui 
abonde  en  pituite  ,  en  qui  la  pituite  prédo- 
mine. Humeur  pituiteuse.  Homme  pituiteux. 

PITYRIASE.  s.  f.  Du  grec  pitunon  son.  T. 
de  médec.  On  appelait  ainsi  autrefois  l'espèce 
de  teigne  que  les  modernes  appellent  teigne 
porrigineuse. 

PITYRODIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  à  tiges  pulvérulentes  ,  à 
feuilles  opposées  ,  lancéolées,  ridées  ,  odoran- 
tes ;  à  fleurs  b'anches  ,  disposées  en  grappes 
axillaircs ,  qui  seul  forme  un  genre  dans  la 
didynamie  angiospermie  ,  et  dans  la  famille 
des  galtiliers.  Il  est  fort  voisin  des  callicarpes 
PITYTE.  s.  f.  T.  d'hist.  uat.  On  a  doané  ce 
nnin  aux  bois  pétrifiés  qui  ont  la  structure 
apparente  du  pin. 

l'IVE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce. 
nom,  snr  quelques  eûtes,  à  des  crustacés  tiu 
genre  cymothoa,  qui  vivent  sur  les  poissons, 
leur  font  de  larges  blessures,  et  donnent  à 
leur  chair  un  mauvais  goftf. 

PIVERT,  s  m  T.dhist.nat.  Oisfau  dont  le 
p'umage  est  jaunâtre  et  vert,  et  qui  a  un  bec 
pointu  ,  avec  lequel  il  creuse  les  arbres.  C'est 
une  espèce  de  pic.  On  l'apiielle  aussi  pic-vrrl. 
PIVOINE,  s  f.T.  de  bot  .Genrede  plantes  de 
la  famille  des  renonculacées.  Ce  sont  des 
plantes  vivaccs  qui  font,  au  printemps,  l'or- 
nement des  grands  parterres.  Leur  feuillage  est 
«'pais  et  jilus  ou  moins  découpé.  Leurs  neurs 
sont  larges  comme  la  paume  de  la  main  , 
rouges,  ou  pourprées,  ou  roses,  ou  blanches, 
communément  donbleset  quelquefois  simples. 
PIVOiNK.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  C'est  uu  des 
noms  vulgaires  du  bouvreuil. 
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PIVOINE,  t.  f.  Plante  i|iie  l'on  cultive  d«ri 
les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  Heurs.  Il  y 
eu  a  de  blanches  ,  de  rouges  et  de  panachées. 

PIVOIKE.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau  qui  a 
la  gorge  rougeâlie,  et  le  chant  fort  agréable. 

l'IVORl.  s  ra.  Liqueur  tiueuseque  les  ha- 
hilaiis  de  l'Auiériquu  miTidioiialc  font  avec 
11-  pain  d«  cas.save  feniirnlé  dans  l'eau. 

l'IS'O  1  s.  m.  On  iiumuie  ainsi,  en  mécani- 
que, ce  sur  «pioi  tourne  ordinairement  un 
mureeaii  de  mêlai  ,  dont  le  bout  est  arrondi 

Iioiir  tourner  facilement  dans  une  virole  — 
.es  horlogers  appellent  piiots ,  les  parties  det 
axes  qui  portent  les  mobiles  ou  roues,  par  le 
moyen  desipiels  elles  sont  supportées  pour 
recevoir  le  mouvement  de  rolaliun  que  la 
force  motrice  leur  communique 

MginéineDl,  on  dit  qu'u»  homme  est  le  pi- 
vot sur  lequel  tourne  une  affaire,  pour  dire 
que  c'est  lui  qui  en  est  le  principal  mobile. 
(■oiià  les  deu.i  pivots  de  ta  fie... 'Volt.) 

PivuT,  se  dit  de  la  racine  principale  d'une 
plantside  laquelle  proviennent  ordinairement 
toutes  les  autres  lacines.  —  On  appelle  aussi 
pfot,  ce  <pii  reste  d'un  arbre  lorsqu'on  l'a 
scié  tout  à  l'entour,  pour  en  faire  couler 
quelque  temps  la  sève  avant  que  de  l'abattre. 

—  On  appelle  pivot,  dans  une  fleur,  les  pe- 
tites parties  (|ui  en  suuliennent  les  élaminea. 

—  Les  imprimeurs  appellent  pivot,  l'extrémité 
inférieure  de  la  vis  de  leur  presse ,  qui ,  ter- 
minée en  pointe  obtuse,  t<Hube  perpendicu- 
laireiiienl  d'aplomb  dans  la  grenouille. 

PIVOTANIE.  adj.  f.  T.  de  bol.  Il  se  dit 
d'une  racine  qui  a  uu  tronc  principal  enfoncé 
perpendiculairement  dans  la  terre. 

PIVOTER.  V.  n.  Il  se  dit  des  arbres  qui 
jettent  leurs  racines  perpendiculairement  ea 
terre.   Le  chêne  pivote. 

PLACAGE,  s.  m.  E~spèce  de  menuiserie  qui 
consiste  .i  plaquer  des  morceaux  de  bois  sur 
des  raembruies  ou  panneaux  ,  pour  y  pousser 
des  moulures  et  y  tailler  des  orneiuens.  —  11 
se  dit  aussi  du  recouvrement  de  la  menuiserie 
d'assemblage  avec  des  bois  durs  et  précieux  , 
collés  par  feuilles.  —  On  appelle  placage  par 
compartiment ,  un  ouvrage  fait  de  diverses 
feuilles  ou  bandes  de  diflérens  bois  précieux  , 
très-minces  ,  appliquées  ou  collées  sur  des 
fonds  bâtis  d'autres  bois  communs  et  ordi- 
naires. Travailler  en  placage.  —  On  appelle 
les  menuisiers  qui  ne  travaillent  qu'à  ces 
sortes  d'ouvrages  ,  menuisiers  de  placage  , 
pour  les  distinguer  des  autres  menuisiers  que 
l'on  appelle  menuisiers  d  assemblage.  —  Le 
placage  par  lequel  on  représente  des  fleurs  , 
des  oiseaux,  etc.,  se  nomme  marqueterie. 
Menuiserie  de  placage.  Table  de  placage.  Bu- 
reau de  placage. 

PLACARD,  s.  m.  Ouvrage  imprimé  dans 
toute  l'étendue  du  papier  ,  d'un  seul  coté,  et 
destiné  à  être  collé  sur  un  mur.  11  y  a  d(  s 
placards  qui  sont  composés  de  plusieurs  feuil- 
les de  papier. 

Placard  ,  se  dit  d'un  écrit  imprimé  en  nl.a- 
card  ,  que  l'on  affiche  dans  les  places  ,  dars 
les  carrefours,  pour  informer  le  public  de 
quelque  chose.  Le  gouvernement  a  fait  affi- 
cher lies  placards,  /.n  police  en  a  averti  le 
public  par  des  placards.  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
écrit  injurieux  qu'on  rend  public  en  rappli- 
quant au  coin  des  rues ,  ou  en  le  semant  parmi 
le  peuple,  afficher  des  placards.  Semer  des 
placards.  Placard  mcenJiaire. 

Pi-ACARn.  T.  d'arcliit.  Décoration  de  porte 
d'appartement  en  bois,  en  pierre  ou  en  mar- 
bre, compost-e  d'un  chambranle  couronné  di; 
sa  frise  ou  gorge,  et  de  sa  corniche  portée 
quelquefois  sur  des  con,soles.  —  On  appelle 
aussi  f»/(irur</,   le  revêtement  d'une  porte  de 

I  menuiserie  garnie  de  ses  ventaux.  —  On  ap- 
pelle plaçant  cintre  ,  relui  dont  le  plan  est 
curviligne j  plaeard  double,  celui  qui,  daas 
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uni:  brise  de  porte  ,  est  repelé  Jc\aiit  et  Jcr- 
riire,  avec  embrasure  eulre  deux,  sur  IVpais- 
seur  d'un  mur  ou  dune  cloison  ;  placard 
feml ,  celui  «[ui  ne  sert  (jue  de  lambris  pour 
faire  symétrie  a»cc  une  porte  parallèle  ou 
opposée. 

PLACARDKK.  v.  a.  Mettre,  allicher  un 
placard.  Quand  on  le  dit  des  personnes ,  il  se 
prend  en  mauvaise  part.  Do  dit,  placarder 
quelqu'un,  pour  dire  ,  allicher  contre  lui  un 
placard  injurieux. 

pLACAHiu,  ÉF.  part.  Ce  mur  est  l''ut  placarde, 
pour  dire,  tout  chargé  de  placards. 

PL.\C^;.  s.  f.  Espace  qu'occupe  ou  peut  oc- 
cuper une  personne  ou  une  chos  •.  t'iace  t-ide. 
La  place  est  occupce.  Giande  place.  Petite 
place.  f.aisser  une  plaie  libre.  Cliaiiger  de 
place.  Demeurer  en  place.  Se  tenir  en  place. 
Donner  ,  céder  ifl  place  a  qiielquun.  Prendre 
place.  Retenir  une  place  dans  une  voilure  pu- 
blique, f^ous  n'aurez  pas  assez  de  place  pour 
le  monde  que  fOui  voulez  recevoir.  Dans  tes 
>tolens  transports  qui  /n'agitant ,  je  ne  saurais 
demeurer  en  place.  (J.-J.    tiouss.) 

6e  faire  place,  se  Juire  faire  place,  pénéirer, 
arriver  à  une  place  ,  parvenir  à  trouver  une 
place.  Faire  place  à  quelqu'un  ,  se  ranger 
atin  qu'd  passe.  Il  sianilie  aussi ,  donner  une 
place  auprès  de  soi.  j^enez  auprès  de  moi,  je 
vous  ferai  une  place.  Céder  sa  place  à  un  au- 
tre. (Quitter  sa  place.  Faire  place  nette ,  vider 
le  logement  <|ue  l'on  avait  dans  une  maison  , 
en  ùter  les  mt.'ubies.  —  On  dit  qu'w«c  place 
n'est  pas  tenable  ,  pour  dii«  (ju'oii  ne  saurait 
y  demeurer  sans  une  extrême  incommodité  , 
sans  y  souHrir.  Je  nie  retire  d'ici ,  la  place 
n'est  pas  tenable.  —  l)n  dit  ipi'un  homme  a 
été  ttié  sur  la  place  ,  <|u't/  est  tombé  mort  sur 
la  place  ,  pour  dire  qu'il  est  mort  sur  le  lieu 
même  où  il  a  été  blessé.  Dans  cette  bataille,  il 
est  demeuré  dix  mille  hommes  sur  la  place. 
—  On  crie  dans  les  grandes  assemblées  ,  dans 
les  grandes  foules  ,  place  ,  pl.ice  ,  pour  iii- 
gager  à  se  retirer  ceux  qui  obstruent  les  pas- 
sages. —  Place,  se  dit  relativement  à  un 
certain  ordre  ,  à  un  certain  arrancement.  La 
première  place ,  la  seconde  place.  lilettrc  cha- 
que chose  a  sa  place,  en  sa  place.  Changer 
des  meubles  ,  des  luTes  de  place.  Quand  je 
suis  dans  une  situation  qui  demande  de  la 
force  et  du  cour/r^e ,  il  me  semble  que  je  me 
trouve  presqu'à  ma  place,  (llontesq.)  Ce  n'est 
pas  la  votre  place.  J\e  prenez  pas  la  place 
d'honneur ,  si  vous  n'avez  aucuri  titre  qui 
vous  la  décerne.  (Encyc.)  —  f^ous  demt'Uz 
tontes  les  idées ,  vous  les  rangez  chacune  à 
leur  place.  (Volt.) —  On  dit  qu'u;i  mot  n'est 
pas  dans  sa  place  ,  pour  dire  qu  il  ne  convient 
pas  à  l'endroit  où  on  l'a  mis;  et  l'on  dit  dans 
le  même  sens,  qu'une  pc/ij^e,  ({u'une  réflexion, 
qu'un  discours  ,  qu'/m  propos  n'est  pas  dans 
in  place.  —  On  du  qu'un  propos  ,  qu'un  pro- 
cédé ,  qu'une  rrjlexion  n  est  pas  a  sa  place  , 
n'est  pas    tout-à-Jait    à    sa  place  ,  pour  dire 

3u'ih  sont  inconvenans.  —  On  dit,  ce  trait 
oit  trouver  place  dans  son  éloge  ,    cette  ac- 
tion lui  mente  une  place  dans  l'histoire. 

On  dit  (pi'une  chose  prend  la  place  d'une 
autre  ,  qu'une  chose  fait  place  h  une  autre. 
Lx  mépris  a  pris  la  place  de  t estime,  l.a  coni' 
passion  naturelle  doit  fui, e  place  à  la  conso- 
lation chrétienne.  (  hénél.  ) 

Mettre  une  chose  à  la  place  d'une  autre. 
Ils  ont  mis  les  rithesses  à  ta  place  de  la  vertu. 
ils  triomphent,  non  d  avoir  résolu  la  question, 
mais  d  avoir  mis  à  la  place  une  chimère.  (J.-J. 
Kouss.  )  —  Se  mettre  il  la  place  de  quelqu  un, 
te  figurer  (pie  l'on  est  dans  la  situation  où  il 
Se  trouve  ,  alin  de  juger  de  ce  qu'il  doit  ou  de 
ce  qu'il  peut  peu,er,  dire  ou  (aire.  Mettez- 
vous  a  ma  place  et  jugez-moi.  A  ma  place  , 
qu'auriez-vous  fait?  S'il  est  vrai  que  la  pitié 
ou  la  compassion   soit  un  retour  vtn  nous- 


PL.\ 

mêmes,  qui  nous  met  en  la  place  des  malheu- 
reux ,  pourquoi  tuent-ils  si  peu  de  soulage' 
ment  dans  leurs  misères  ?  {  La  Br.  ) 

En  pariaut  du  cceur,  on  dit  (jtrune  passion 
>  Il  une  place  ,  ne  peut  y  trouver  de  place. 
/  otre  cceur,  quiest  absorbé  par  une amiltc  qui 
n' eut  jamais  d  égale  ,  a  gardé  peu  de  plaie  au 
Jeu  de  l'amour.  (J.-J.  houss.  )  —  Avoir  une 
place  dans  te  cœur  de  quelqu'un,  en  être  aimé. 
Je  veux  qu'on  voie  que  vous  m'aimez  ;  et  que, 
SI  vous  avez  mon  coeur  tout  entier,  j'ai  une 
place  dans  le  vôtre.  (  Sévijj.)  S'il  y  a  une  pe- 
tite place  dans  votre  naur  ,  vous  me  ferez  un 
plaisir  62 ti élue  de  me  la  donner,  car  vous  en 
avez  une  très-grande  dans  le  mien.  (Idem.) 

PtiCE.  T.  darchit.  Espace  de  ligure  régu- 
lière ou  irrégulière  destiné  pourhûtir,  ou 
déjà  occupé  par  un  bâtiment,  .acheter  une 
place.  Disposer  une  place  pour  y  bdtir.  Il  a 
eu  cette  maison  presque  pour  rien,  il  na  acheté 
que  la  place. 

On  appelle  place  publique  ,  une  grande 
pKice  découverte,  entourée  de  biltimeos,  pour 
la  magnificence  d'une  ville,  comme  la  place 
Koyale  ,  la  place  Vendôme  à  Paris  ,  la  place 
bellecour  à  Lyon  ;  ou  pour  l'utilité  ,  comme 
une  halle  ,  un  marché. 

Place.  T.  de  comra.  Lieu  public  établi  dans 
les  villes  de  négoce ,  où  les  marchands  ,  ne- 
gocians  ,  ban<piiers  ,  courtiers  ou  ageus  de 
change  ,  et  autres  personnes  qui  se  mêlent  du 
commercedes  lettresel  billets  ilecbange.ouqui 
font  valoir  leur  argent,  se  trouvent  à  certains 
jours  de  la  semaine  ,  pour  y  parler  et  traiter 
des  afi'aires  de  leur  commerce  ,  et  savoir  le 
cours  du  change  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  au- 
trement ,  bourse.  —  Faire  des  traites  et  re- 
mises de  place  en  place  ,  c'est  faire  tenir  de 
1  argent  d'une  ville  à  une  antre,  par  le  moyen 
des  lettres  de  change,  moyennant  un  certain 
droit  qui  se  règle  suivant  que  le  change  est 
plus  ou  moins  haut.  Négocier  un  billet  sur 
la  place.  Avoir  du  crédit  sur  la  place.  Faire 
valoir  son  argent  sur  la  place. 

Quel((uefois  le  mot  de  place  se  prend  pour 
tout  le  corps  des  marchands  et  uégociaus 
d'une  ville.  On  dit ,  en  ce  «uns,  que  la  place 
de  Lyon  est  une  des  plus  cunsidcrables  et  des 
plus  riches  de  France. 

Place  ,  se  dit  aussi  d'un  lieu  public  dans 
leijuel  se  tiennent  les  foires  et  marchés. 

Place.  1'.  de  guerre.  Mot  générique  qui  se 
dit  de  toutes  sortes  de  forteresses  où  l'on  peut 
se  défendre.  En  ce  sens  ,  on  peut  dire  que 
c'est  un  lieu  tellement  disposé  ,  (|ue  les  par- 
lies  qui  l'entourent  se  ddendunt  et  se  flan- 
quent mutnellemeut.  —  Place  forte  ou  place 
Jorti/ice,  lieu  flanqué  cl  couvert  de  bastions; 
/</.ice  régulière  ,  dont  Us  angles  ,  les  côtés  , 
les  bastions  et  les  autres  parties  sont  égales  ; 
place  iiregulière  ,  dont  les  cotés  et  les  angles 
sont  inégaux  ,  place  d'armes  ,  en  ternies  de 
fortilication  ,  place  forte  choisie  pour  être  le 
principal  magasin  d'une  armée.  Places  en 
première  ligne  ,  se  dit  de  celles  qui  couvrent 
les  provinces  frontières  des  États  ,  et  qui  se 
trouvent  par  conséquent  les  plus  exposées 
aux  entreprises  de  lennerai  ;  celles  qui  for- 
ment une  espèce  de  seconde  enceinte  derrière 
la  première  ,  sont  dites  ,  places  en  secnmtc 
ligne  ,  et  celles  qui  suivent  ,  places  en  troi- 
sième ligne.  —  ïtcconnaitre  une  place  ,  c'est 
en  faire  le  tour  avant  que  de  l'assiéger,  et 
remarquer  avec  suin  les  avantages  et  les  dé- 
fauts de  son  assiette  et  de  sa  fortilication  , 
alin  de  l'assiéger  par  le  côté  le  plus  faible. 
—  Secourir  une  place,  c'est  y  aller  avec  une 
armée  pour  combattre  les  assiégeans,  ou  bien 
y  faire  entrer  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche.  Ce  n'était  pas  la  coutume  des  Ro- 
mains d'avoir  des  citailellcs  dans  leurs  places. 
(Boss.)  Cette  place,  quoique  irregulicre,  exige 
un  stcge  régulier,  et  sur-tout  du  gros  canon. 
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(  Volt .)  La  place  ,  dans  cet  état  ,  n'edt  pas  clé 
a  l  abri  dan  coup  demain.  (Ray.")  Jl  était 
tres-vraisemblable  que  la  place  serait  bientôt 
emportée. (VoU.)  /.expérience  a  prouvé  quaii- 
cune  de  ces  places  n  était  inexpugnable.  (Ray  ) 
//  prit  le  parti  dalfamer  la  place  et  de  fermer 
les   passages  a  tous   les  secours.  (  Ide'm.  )  Il 

Tvu/f"T'!"'  """  '"  '"""'"  ^'  '"  /'/"«. 
(Volt.)  I-.nfin  les  assi  ges  rendirent  ta  place. 
(Idem.)  Les  places  frontières  ne  furent  pas 
dégarnies.  (Idem.)  f^ous  verrez  une  place  très- 
forte  par  sa  position  et  par  les  ouvrages  nui 
la  drfendent.  (  Barth.)  Il  fortifia  Ict  places 
Jrontières.{yo\i.)  Cette  place- resta  sans  d" 
Jense.  (Ray.)  On  lui  confia  te  commandement 
de  cette  place  importante.  Assiéger,  attaquer 
investir,  bloquer,  insulter,  forcer ,  prendre 
une  place.  Emporter  une  place  d'assaut.  Raser 
démanteler  une  place.  La  place  ne  tint  que 
huit  jours  de  tranchée  ouverte.  La  garnison 
d  une  place.  Le  commandant  dune  place. 

On  appelle  place  d'armts  ,  dans  une  ville 
ou  dans  une  garnison  ,  un  grand  espace  de 
terrain,  ouvert  ordinairement  vers  le  cenir.- 
où  l  on  assemble  les  soldats  pour  les  fonctions 
militiiucs  ,  comme  pour  monter  la  garde 
faire  les  revues  ,  et  en  cas  d'alarme,  pour  y 
recevoir  les  ordres  du  gouverneur  ou  du  coui- 
mandant.  —  Place  d'armes  ,  dans  un  camp 
est  un  grand  espace  à  la  tète  d'un  camp,  pour 
y  ranger  1  armée  en  bataille. 

Pl.ice  ,  se  prend  Cgurément  pour  le  rang, 
1  emploi  qu  une  personne  occupe.  Place  enii- 
nente,  imposante.  Place  de  confiance.  De- 
mander ,  solliciter,  obtenir  ,  accepter  refuser 
une  place.  Etre  en  place.  Confier  rfô  places, 
tljant  qu  ils  méritent  ,  par  leur  conduite ,  le 
respect  qu'on  accorde  a  leins  places.  (Earth  ) 
le  nombre  de  ces  places  fut  diminué  depuis  , 
sans  qu'il  arrivât  jamais  la  moindre  altéra- 
tion dans  leur  dignité.  (f,ay.)  //  a  été  choisi 
pour  remplir  cette  place.  (Volt.)  Il  a  été  desti- 
tue de  sa  place.  (Idem  )  File  ne  profita  peint 
de  sa  place  pourjaire  tomber  toutes  Us  digni- 
tés et  tous  les  grands  emplois  dans  sa  famille 
(  Idem.  )  •' 

Place  ,  en  terme  de  cloutiers,  est  un  usten- 
sile de  fer  enfoncé  par  le  pied  dans  un  gros 
bloc  de  bois  ,  qui  sert  comme  d'établi  au 
cloiitier  pour  fabriquer  ses  clous.—  On  ap- 
pelle place  ,  l'espace  qui  est  entre  deux  po- 
teaux dans  une  écurie,  et  qui  est  destiné  pour 
y  attacher  et  loger  un  cheval. 

Place  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  ma 
nége,  comme,  quand  le  maître  dit  à  l'écolier 
qui  est  à  cheval ,  de  venir  par  le  milieu  de 
U  place,  il  entend  ,  par  cette  expression,  le 
milieu  du  manège. 

A  certains  jeux  on  dit  ,  tirer  les  places, 
pour  dire  ,  tirer  1  ordre  des  places  ,  pour 
savoir  où  chaque  joueur  doit  se  placer. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  placer  dr 
l'argent.  Il  se  dit  aussi  de  l'argent  placé.  Bon 
placement.  Placement  sûr.  Il  cherche  à  fuire 
un  placement.  Son  placement  lui  est  rentre . 
V.  Bentkeii. 

PLACENTA,  s  m.  Mol  latin  qui  signifie, 
g.1leau.T.d'anat.  Masse  charnue,  spongieuse,' 
que  l'on  trouve  dans  la  matrice  d'une  femme 
grosse,  et  dans  celle  de  plusieurs  autres  ani- 
maux, destinée  à  servir  d'inlermcdiaire  entre 
la  mère  et  l'enfant. 

On  a  dit  ,  par  analogie  ,  que  les  œufs  ou 
graines  sont  attachés  à  un  placenta.  C'est  sur 
un  large  placenta  cpie  sont  attachées  les  se- 
mences du  pissenlit  ,  des  chardons,  de  l'ar- 
tichaut ,  etc. 

On  a  aussi  donne  ce  nom  à  une  espèce  d'our- 
sin déprimé  ,  et  au  madiépore  nommé  autre- 
ment méandrite. 

Les  botaniste»  nomment  placenta,  un  corpî 
qui  se  trouve  placé  cotre  les  semences  et  leur? 
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»!avcIoppes,  cl  (Jiii  seit  ù  inéparcr leur  noiir- 
rilurc. 

PLACI:R.  V.».  Situer,  multrc  dans  un  lieu. 
Placer  un  bdtunenl  ,  une  maison.  Ad  maison 
est  birn  ptacre  ,    mal  placée.   Il  J'aul  placer 

I  elle  commode  dans  futre  cluimbrc  a  cnucher. 
Placer  confusément  ,  sans  iHslinction. 

Il  se  Jit  aussi  avec  rapport  à  un  ccrt^iiii 
fiyilrc  ,  H  un  certain  arrun^cmnnt.  Placez  ces 
personnes  suivant  leur  rang  et  leur  ilignitd. 
Placez  ce  l'n/ume  dans  votre  4ii/i<)l/iè</i/e. 

Dans  les  cerumonics  et  les  grande»  assora- 
lilees,  placer  queliju  un  ,  c'e>l  lui  iniliipicr 
iino  place  ,  ou  la  place  tpii  lui  est  tksliiii-L-. 

II  Y  a  i/ueliju'un  </i«  est  Juir^^e  de  placer  les 
liâmes . 

Placer  une  chose  ,  la  mettre  à  sa  place. 
C'n  marchand  doit  placer  ses  marchamlises 
wec  ordre,  ajin  tju'il  les  trouve  aisément  sous 
sa  main. 

Placer  un  mnl  a  propos  ,  le  placer  conve- 
nablement. Celle  itjleiion  est  bien  ,  est  mal 
placée.  Celle  expression  est  bien  placée.  Qui 
connaît  mieux  que  vous  le  temps  et  la  ma- 
nière de  placer  les  choses  ?  (  Volt.  )  2'dchez 
de  placer  cette  réflexion,  de  la  faire  cOimailKf 
à  propos,  ,11  ,t 

Puctn.  Donner  ,  procurer  un  c'tahlissc- 
racnt  ,  une  place  ,  un  emploi.  Il  a  place  tous 
ses  enfans .  Il  a  piicè  son  fils  chez  un  notaire, 
chez  un  procureur ,  chez  un  négociant. 

Pu.iCKR  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  rang  , 
de  situation.  Vestinie  publique  l'a  placé  au 
premier  rang  des  physiciens  qui  ont  appliqué 
les  effets  aux  causes,  (tarlh.)  Son  caractère 
et  les  circonstances  le  placèrent  dans  des  si- 
tuations délicates.  (Ray.)  l^ous  avez  des  ver- 
tus qui  vous  placent  parmi  les  plus  honnêtes 
citoyens  de  cette  ville.  (Barlli.) 

Placer  son  argent ,  l'employer  à  quelque 
chose.  J^ai  placé  mon  argent  chez  un  ban- 
quier. Placer  une  somme  sur  l'Etal.  Placer  a 
intérêt,  à  gros  intérêt. 

Figurement.  Placer  son  amitié,  sa  tendresse, 
sa  confiance.  Placer  bien  ,  placer  nuil  ses 
charités  ,  ses  aumônes.  Placer  bien  ses  fa- 
veurs ,  ses  grâces  ,  ses  libéralités.  Il  ne  peut 
assurément  mieux  placer  sa  confiance.  (Volt  ) 
JSn  qui  peut-il  mieux  placer  sa  confiance  qu'en 
vous  ?  (Idem.  ) 

On  dit  au  jeu  de  paume  ,  placer  bien  la 
bnlle  ,  pour  dire  ,  la  pousser  en  sorte  qu'elle 
aille  frapper  l'endroit  qu'on  veut  ; — et  l'on 
dit  ,  en  termes  d'escrime  ,  placer  bien  son 
coup. 

On  dit ,  en  termes  de  mane'ge  ,  placer  un 
homme  a  cheval,  lui  assigner  la  position  dans 
LiqucUc  il  doit  y  être  ,  ou  lui  apprendre  à 
monter  à  clieval. 

SE  PiActa.  v..pron.  Prendre  une  place.  // 
s'est  placé  sur  un  banc,  sur  une  chaise ,  sur  un 
canapé ,  dans  un  fauteuil.  —  lye  placer  ,  se 
procurer  une  place  Quelque  grande  difficulté 
qu'il  Y  ait  à  se  placer  à  la  cour,  il  est  encore 
plus  âpre  et  plus  difficile  de  se  rendre  digne 
d'clre  placé.  (  La  Er.  )  Placez-vous  au  rang 
tic  ceux  qui ,  comme  le  disent  les  sages  ,  unis- 
sent ,  par  leurs  vertus  ,  les  deux  avec  la  terre, 
les  dieux  avec  les  hommes.  (  Bartli.) 

PtiCÉ  ,  ÉF.  part. 

On  dit  ,  un  cheval  bien  placé ,  pour  dire  , 
un  cheval  dont  le  front  tombe  perpendicu- 
lairement sur  le  bas  du  nez. 

On  dit  ilgurcment,  qu'un  homme  a  le  cœur 
bien  placé,  pour  dire  qu'il  a  de  l'honneur,  de 
la  vertu  ;  et  ,  qu'iY  a  le  coeur  mal  placéy\>o\ir 
dire  qu'il  n'a  rien  de  tout  cela. 

On  dit ,  d'un  homme  fait  pour  être  bien 
reçu  dans  toutes  le:  classes  de  la  .socit^lë,  que 
o'esl  un  homme  qui  serait  placé  partout ,  bien 
piacé  partout.  V.  .Mettre. 

PLACET.  s,  n-  Petit  siège  bas,  rembourre, 


•ans  brns  ni  dossier.  On  lui  offrit  un  ptacit 
pour  s'asseoir. 

PLACKT.  s.  m.  Sorte  de  retpièlc  ,  de  sup- 
plication faite  par  écrit  ,  que  l'un  presenli' 
au  roi ,  aux  grands  seigneurs  ,  aux  juges.  On 
leH  a  nommés  ainsi,  parce  qu'ils  couimencvnl 
ordinairement  par  ces  mois  :  Plaise  à  voire 
majesté  ,  plaise  à  voire  cjccllenie.  Dresser 
un  j  lacet.  Présenter  un  placel  au  loi.  Ce  mot 
n'est  plus  guère  usité. 

l'I.ACODK.  ».  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
élabli  aux  dépens  des  lichens  de  Lionéc.  Il 
(illie  pour  caractères  :  des  scutclles  entourées 
d'un  rebord,  planes  ou  convexes,  rassemblées 
onlinaireincnl  au  centre  de  la  croule  ;  une 
cioùte  solide  ,  orbiculaire,  à  peine  imbriquée, 
plane,  présentant,  dans  >on  contour,  la  forme 
d'une  feuille  lobée  ,  plus  ou  moins  arrondie 
et  composée. 

l'LAClNIi.  s.  f.  T.  d'Iiisl.  nat.  Genre  de 
testaces  de  la  classe  des  litvalves  ,  qui  ren- 
ferme lies  co(|uilles  libres  ,  aplaties  ,  à  char- 
nière intérieure  composée  de  deux  côtes  ,  di- 
vergentes ou  en  forme  Je  V  ,  et  servant  d'at- 
tache au  ligament.  Ce  genre  est  composé  de 
coquilles  que  Linnce  a\ait  confondues  avec 
les  anomies  ,  ([uoiqu'elles  en  diilèrent  beau- 
coup ,  puisqu'elles  sont  libres  et  n'ont  point 
d'opercules,  il  se  lapproche  un  peu  des 
perucs. 

l'LACUS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syugenésie  polygamie  superflue  ,  et  de 
la  lamdle  des  cm  ymbifèrcs.  Ce  genre  ren- 
ferme deux  espèces  à  leuiiles  alternes,  ovales, 
dentées  ,  et  à  {leurs  disposées  en  panicule  ter- 
minale. L'une  a  les  fleurs  bleues  ,  les  feuilles 
velues  et  odorantes  :  t'est  le  plaças  tomen- 
tcux  i  l'autre  a  les  fleurs  Jaunes  ,  les  feuilles 
glabres  et  inodores  :  c'est  le  plaças  uni.  Tous 
deux  se  trouvent  à  la  Cochinchine. 

PLADAKOSE.  s.f  Du  ^,rec  pladaros  (lastiuc. 
T.  de  méd.  Kom  que  les  anciens  auieurs  don- 
naient à  une  petite  loupe  molle,  sans  rougeur 
ni  douleur,  qui  survient  aux  paupières. 

PLAFOND,  s.  m.  T.  d'archit.  La  partie  su- 
périeure d'un  appartement ,  qu'on  garnit  or- 
dinaii'cment  de  phltre  ,  et  qu  on  peint  quel- 
quefois. Les  plafonils  sont  faits  pour  cacher 
le>  poutres  et  les  solives.  Plafond  peint.  Pla- 
fond doré. 

On  appelle  plafond,  en  hydraulique,  le 
fond  d'un  bassin  ,  d'un  réservoir  j  c'est  ,  à 
proprement  parler,  sa  platc-formc  ,  son  aire. 
—  tn  termes  de  menuiserie  ,  on  appelle  pla- 
fond des  portes  et  croisées,  le  dessus  de^  lin- 
teaux ,  dans  l'épaisseur  du  mur  ,  ou  l'embra- 
sement ;  et  dessus  de  plafond  ,  un  morceau 
du  lambris  quL  se  met  pour  remplir  l'épais- 
seur qu'il  y  a  depuis  le  plafond  de  la  chambre 
ou  la  corniche  en  pl.ltre  ,  jusqu'au  bord  du 
plafond  des  embraseniens  des  croisées. 

Plaiu.nd,  se  dit,  en  terme  de  p.1ti.">serie  , 
d'un  grand  plateau  de  cuivre  étamé  ,  avec  un 
petit  rebord,  qui  sert  à  faire  cuire  dillerentes 
pièces  dans  le  four. 

PLAFONiXEl'..  V.  a.  Couvrir  le  haut  d'un 
plancher  ,  le  garnir  de  pi  lire  ou  de  menuise- 
rie. Il  ajait  plafonner  son  appartement. 

Plafonner.  T.  de  peint.  Plafonner  une  fi- 
gure ,  c'est  lui  donner  le  raccourci  nécessaire 
pour  qu'elle  fasse  un  bon  etiet,  étant  peinte 
sur  un  plafond,  en  .sorte  ([u'elle  paraisse  comme 
placée  en  l'air  ,  et  dans  une  attitude  <|ui 
n'ait  rien  de  gêné.  11  s'emploie  aussi  neutra- 
lement.  —  Ou  dit  q\i  une  figure  piaf unne  , 
lorsque,  dans  une  voi^te  ou  dans  un  plafond, 
elle  est  tellement  conforme  aux  règles  de  la 
perspective  ,  qu'elle  parait  telle  qu'on  a  eu 
dessein  de  la  représenter.  En  ce  sens,  il  est 
neutre. 

PiAioNSÉ  ,  ÉE.  part.  Une  chambre  plafonnée. 

PLAFO.NNEUK.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pla- 
fonds, L'an  du  piaf onneur. 
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PLACAL.  T.  de  musiq.  V.  Monr. 
PLAGE  ».  f  Du  lalin  plaea  cli»se  plate  et 
unie.  Il  signifie  ,  en  géucfraï,  une  partie  OU 
un  espace  de  la  terre,  par  le  rapport  «prelle  a 
avec  linéique  partie  du  ciel,  comme,  par 
exeini>le,  avec  les  ïonea,  avec  le»  climats,  ou 
avic  les  quatre  grandes  parties  ilu  monde  ,  lo 
septentrion,  l'oi  lent,  le  midi,  l'occident.  Dans 
ce  sens  ,  il  veut  due  pres<pie  la  rai'nie  chose 
<{ue  région.  Ainsi  ,  dire  qu'une  ville  est  vers 
telle  plage  du  ciel ,  c'est  comme  si  l'on  disait 
•  pTelle  est  vers  telle  région  du  ciel.  //  n'est 
point  ét'innaiu  qu'on  trouve  sur  le  globe  det 
eminences  considérables  ,  dont  le  cours  est 
dirigé  vers  dijléivntes  plages.  (Uull. ) 

PiAiiE.  T.  de  mar.  Kivagc  de  basse  iner  , 
sans  port ,  sans  rade ,  pour  se  mettre  à  l'abri. 
Celle  immense  plage  est  couverte  ,  dans  [es- 
pace d'envimn  un  nulle,  d'un  table  toul-à-fait 
stérile...  (liay.)  Les  plages  muriluues.  (Bufl.) 

PLAGIAlhE  s.  m.  C'est  un  homme  tpii  vou- 
lant, à  quelipie  prix  que  ce  soit,  s'ériger  en  au- 
teur ,  et  n'ayant  pour  cela  ni  le  génie,  ni  les 
taleiis  nécessaires  ,  copie  non  seulement  de» 
phrases  ,  mais  encore  des  pages  et  des  mor- 
ceaux entiers  d'autres  auteurs  ,  et  a  la  mau- 
vaise foi  de  ne  les  pas  citer  ;  ou  qui,  à  Faide 
de  quelques  légers  changemcns  dans  Fexpres- 
sion  ,  ou  de  quelques  additions  ,  donne  les 
productions  des  autres  pour  choses  qu'il  a 
imaginées  ou  inventées  ;  ou  qui  s'attribue 
riionneur  d'une  découverte  faite  par  un  autre. 
C'est  un  plagiaire. 

PLAOlAJi niE,  s.  m.T.  de  botan.  Arbre  de 
la  Nouvelle-Zélande  ,  à  feuilles  petites  ,  li- 
néaires ,  fasciculées  trois  ou  quatre  ensemble, 
et  à  lleurs  ordinaires  ;  (|ui  forme  un  girnie 
dans  la  monadelphie  dodécandric,  et  dans  la 
famille  des  maUacées. 

PLAGIAT.  9.  ra.  Action  d'un  écrivain  qui 
pUle  ou  dérobe  le  tra\ail  d'un  autre  auteur, 
et  qui  se  l'attribue  comme  son  travail  propre. 
Il  est  accusé  de  plagiat.  Il  s'est  rendu  cou- 
pable de  plagiat.    V.  Plaoiaibe. 

PLAGIAULE.  s.  f.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. E.spèce  de  flûte  inventée  par  les  Li- 
byens. 

PLAGIÉDP.E.  adj.  m.  Dajrec  plagios  obli- 
que ,  et  hedra  siège,  base.  T.  d'hivt.  nat.  Il  s« 
dit  des  cristaux  qui  ont  des  facettes  situées 
obliipiemenl  à  la  base  de  leurs  pyramides. 

PLAG10bT0.ME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coi|uilles  fort  voisin  des  psignes  ,  dont  les 
caractères  sont:  coquille  bivalve  ,  oblique  , 
oreillée  ,  sans  charnière  ,  à  dents  ou  à  trous; 
une  fossette  linéaire  dans  une  valve  ,  et  dan» 
l'autre  une  gorge  angulaire. 

PLAG10ST0.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  poissons  ({ui  renferme  les  genres 
ihinobate  ,  raie  ,  torpille  ,  squatine  ,  squale 
et  ai'don. 

PL.\G1URE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quelques 
anciens  naturalistes  ont  donné  ce  nom  aux 
poissons  et  aux  coquillages  qui  habileut  ex- 
clusivement la  haute  mer.  On  dit  aujourd'hui 
pélasgien . 

PLAGIURES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ce 
mol  ,  qui  signifie  queue  aplatie  ,  a  été  spé- 
cialement consacré  à  désigner  les  cétjcc's,  tels 
que  les  baleines,  les  dauphins,  etc.  En  eâ'et , 
ces  animaux  marins  vivipares  ont  tous  la 
queue  aplatie  horizontalement  ,  à  la  manière 
des  oiseaux  ,  au  lieu  que  la  queue  des  autres 
poissons  est  toujours  aplatie  verticalement. 

PLAGIUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  uat.  Poisson  du 
genre  pleuronecle. 

PLAGUblE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  bracliYures  ,  tribu  des  quadrilatères.  Jl 
comprend  les  crabes  dont  le  corps  est  plane 
et  déprimé.  Les  plagusies  ,  quoique  Irès-voi- 
sines  des  grapses  ,  avec  lesquelles  on  les  avait 
réunies ,  oUreut  un  caractère  qui  les  distin- 
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eae  ,  non-seulement  de  ces  crnstaccs  ,  raais 
encore  de  tous  les  autres.  Leur  Iront  a,  en 
dessus,  de  cliaque  côté  des  yeux,  deux  petites 
entailles  ou  fissures  iires(iue  triangulaires,  qui 
reçoivent  chacune  une  des  antennes  mi- 
tovenncs  ;   elles  y  sont   repliées. 

"PLAID,  s.  m.  T.  de  jurisi.r.  Ce  terme,  pris 
à  la  lettre  ,  sigiiilie  ,  plaidoirie  ;  c'est  en  ce 
.sens  qu'on  dit  ,  pnur  fieu  de  clwse  ,  peu  de 
plaid.  —  On  dit  ,  les  plaidt  icnans  ,  pour 
dite  ,  à  l'audience. 

I'laid  ,  se  dit  aussi  d'une  assemblée  de  jus- 
tice. Tenir  les  plaijs.  Les  plnids  snnt  nu^erls. 
PL.MD.  s.  ra.  T.  de  relation.  Gr.iod  man- 
teau de  laine  à  carreaux  rouqcs,  verts,  bleus 
et  blancs  ,  que  les  montagnards  écossais  por- 
tent retrous.sé  et  noué  sur  l'épaule  gauche. 

PLAIDABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
palais.  On  disait  autrefois,  un  jour  pluiduUe, 
pour  dire,  un  jour  où  il  y  a  audience.  —  On 
dit  aussi,  parmi  les  avocats  ,  cette  cause  n'eut 
pns  plaidable  ,  pour  dire  ,  cette  cause  est  si 
mauvaise  qn'on  ne  saurait  la  plaider. 

PLAIDANT  ,  TE.  adj.  Qui  plaide.  —Avo- 
cat piaulant  ,  se  dit  d'un  avocat  qui  fait  pro- 
fession de  plaider  pour  les  parties  qui  s'a- 
dressent à  lui  ;  et  alors  il  est  oppose  à  ,tvocat 
comidlnnt.  [.es  parties  plaidâmes. 

PLAIDER  V.  n.T.  de  jurispr.  Soutenir  une 
conie.tation  en  justice.  11  se  dil  non-seule- 
ment des  plaidoyers  proprement  dits  ou  af- 
faires d'audience,  mai»  aussi  des  instances  et 
procès  par  écrit.  Il  plaide  contre  sonj'rète. 
Ils  plaident  depuis  trois  ans  pour  un  mur  mi- 
toyen. 

PLAinm,  signifie  aussi  ,  défendre,  soutenir 
de  vive  voix  la  cause,  le  droit  d'une  partie  do- 
Tant  les  juges.  P^olre  avocat  a  bien  plaidé.  Je 
plaiderai  moi-même  contre  lui. 

H  se  prend  aussi  aciivement.  Plaider  une 
couse.  Je  plaideriti  moi-même  ma  cause. —  On 
le  dit  aussi ,  dans  la  conversation  ,  de  quel- 
qu'un qui  parle  pour  se  défendre  de  quelque 
chose  qu'on  lui  impute,  ou  pour  soutenir  une 
opinion  qu'il  a  avancée.  Il  a  fort  bien  plaidé 
sa  cause. 

Plaidé  ,  ÉE- part.  Cause  bien  plaidéc ,  mal 
plaidee. 

PLAIDEUR,  s.  m.  PLAIDEUSE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  plaide,  qui  est  en  procès,  f.a  grande 
salle  du  Palais  était  pleine  de  plaideurs.  — 
Il  se  dit  aussi  de  ceux  cpii  ont  la  passion  de 
plaider.  Cest  un  grandi  plaideur  ,  une  grande 
plaideuse. 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  La  profession  d'avocat 
et  l'exercice  qu'on  en  fait.  Il  a  quitté  la  plai- 
doirie. 

PLAIDOYER,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Discours 
fait  en  présence  des  juges  pour  la  défense  d'une 
cause.  Un  bon  ,  un  beau  plaidoyer.  J'ai  en- 
terulu  son  plaidoyer. 

PLAIE,  s.  f.  T.  de  chirur.  Solution  de  con- 
finuité  ,  ou  divLsion  des  parties  molles  ,  ré- 
cente et  ordinairement  sanglante,  faite  3  ces 
parties  par  une  cause  externe.  Grande  plaie. 
Pla'ie  profonde  y  dangereuse  ,  incurable.  Pan' 
ter  une  plaie.  Guérir  une  plaie.  La  plaie  est 
J'ermée.  Les  plaies  de  la  tête  ,  de  la  poitrine  , 
du  diaphragme  ,  du  cœur  ,  du  J'oie  ,  du  bas- 
pentre  ,  etc. 

Les  chrétiens  disent ,  les  plaies  de  Noire- 
Seigneur,  let  cinq  plaies.  iS.iint  Thomas  mit 
le  doigt  d/ins  la  plaie  que  le  coup  de  lance 
avait  faite  dans  le  côté  de  Nntre-Heigneur. 

Dans  le  style  de  l'Ecriture  ,  on  appelle  les 
plaies  d'Egypte,  les  châtimens  dont  Dieu  pu- 
nit ,  par  les  mains  de  Moisc  et  d'Aaron  ,  le 
refus  obstiné  de  Pharaon  ,  roi  d'Égvpte,  qui 
ne  voulait  pas  permettre  le  retour  des  Israé- 
lites. La  première  plaie  fut  le  changement  du 
iVil  en  sang. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  ne 
ttcmande  que  plaie  et  bosse  ,  j>our  dire  (lu'il 
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chcl'clie  à  faire  son  prolit  dans  les  malheurs, 
dans  le.s  alllictions  d'aulrui. 

Ftguréraent.  Les  arts  ont  commence  délit  à 
fermer  les  plaies  de  i litat ,  causées  par  deux 
guerres  funestes.  (Volt)  Une  ailministration 
toUrable  peut  ginrir ,  en  peu  d'années  ,  les 
pluies  d'un  royaume  dont  te  terrain  est  fertile 
et  les  habitons  industrieux.  (  Idem.)  La  plaie 
de  lu  révocation  de  l'edtt  de  JVuntes  saigne 
encore  en  France.  (Idem.)  JNe  lui  parlez  pas 
de  la  mort  de  son  ami ,  cela  rouvrirait  sa 
plaie.  V.  lÎLEssDRE. 

PLAIl/.■VA^T,  TE.  adi.  T.  de  praliq.  Celui 
(|ui  se  plaint  en  justice  de  quelque  tort  qu'où 
lui  a  fait,   f.a  piu lie  plaignante. 

Il  s'emploie  aussi  siihstanlivemcnt.  I^dit 
plaignant.  Ladite  plaignante. 

PLAI.N  ,  NE.  adj.  Qui  n'a  ni  enfonrcment, 
ni  élévation.  Plaine  campngnc.  Chambres  de 
plain-pied,  suite  do  plusieurs  cliambres  sur 
une  ligne  de  niveau  parfait ,  ou  de  niveau  de 
pente,  sans  pas  ni  ressauts,  soit  au  rei-de- 
chaussée  ,  ou  aux  autres  étages  de  dessus. 
Deux  appartemens  qui  se  communiquent  de 
plain-pied.  Il  y  a  six  pièces  de  plain-pied  à 
chaque  étage.  —  Ou  dit  un  beau  platn-pied, 
pour  dire,  un  bel  appartement  dont  toutes 
les  pièces  soûl  de  plain-pied. 

On  appelle  étoffé  plaine  ,  une  étoHc  unie  , 
et  où  il  n'y  a  nulles  figures,  nulles  façons: 
velours  plaia  ,  satin  plain  ;  et  linife  plain  ,  le 
linee  uni  ,  à  la  ditlércnce  du  linge  ouvré  et 
du  linge  damassé  dont  ou  se  sert  pour  la  ta- 
ble. V.  Ur<i. 

En  termes  de  fauconnerie,  on  dit  substan- 
tivement c|u'ii/i  oiseau  va  de  plain  ,  quand 
il  se  soutient  en  l'air  sans  mouvement  appa- 
rent des    ailes-  en  un  mot  quand  il  plaue. 

PLAIN.  s.  m.  T.  de  tannerie.  Sorte  de 
grande  cuve  qui  sert  à  mettre  les  cuirs  ou 
peaux  dont  on  veut  faire  tomber  le  poil  par 
le  moyen  de  la  chauxdétrempée  dansde  l'eau, 
avant  de  les  mettre  dans  la  fosse  au  tan. 

PLAIN-CHANT.  s.  m.  Chant  en  usage  dans 
l'église  catholiipie  pour  le  service  divin.  On 
l'appelle  aussi  chant  grégorien  ,  parce  qu'il 
fut  perfectionné  par  le  pape  saint  Grégoire. 
Apprendre  le  plain-chant.  Chanter  le  plain- 
chant. 

PLAIN-CHANT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  la  coquille,  nommée  autre- 
ment  volute-musique. 

PLAINDIN.  s.  m.  T.  de  coram.  Sorte  de 
serge  cpii  se  fabrique  en  Ecosse. 

PLAINDRE.  V.  a.  Témoigner  de  la  pitié  , 
de  la  compassion.  En  la  voyant  on  la  plaint  ; 
en  l'écoutant  on  l'honore.  (  J.-J.  Rouss.  )  // 
Jnllait  me  plaindre  et  pleurer  de  mes  fautes. 
(Idem.)  IS'nus  plaignons  le  sort  de  l'erfnnre  , 
et  c'est  le  nôtre  qu'il  faudrait  plaindre.  (Id.) 
Un  homme  à  plaindre.  I^eur  sort  est  bien  à 
plaindre.  (  Voit.  )  ion  état  était  à  plaindre. 
(Idem.)  JVe  croyez  pas  qu'en  plaignant  ffs 
erreurs,  je  me  dispense  de  les  respecter.  (J  -). 
Rouss.)  Je  vous  plains  extrêmement.  Je  plains 
toute  sa  famille.  J'ai  été  voir  votre  rhcre 
voisine  ;  je  vous  plains  autant  de  ne  l'avoir 
plus  ,  que  nous  nous  trouvons  heureu.r  de 
l'avoir.  (  Sévig.  )  —  Plaignons  notre  sort  , 
mais  n'envions  celui  de  personne. 

On  dit  ,  plaindre  sa  peine  ,  ses  soins  ,  son 
temps  ,  ses  pas  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  employer 
à  regret  sa  peine  ,  ses  soins  ,  son  temps  ,  si's 
pas  ,  etc.  //  ne  faut  pas  plaindre  sa  peine 
pour  ses  amis. 

On  dit  qu'un  homme  ne  plaint  point  l'ar- 
gent ,  ne  plaint  point  la  dépense  ,  pour  illrr 
qu'il  aime  à  dépenser  ,  qu'il  dépense  volon- 
tiers. 

On  dit  ([n'iin  homme  plaint  le  pain  à  ses 
.gens  ,  plaint  l'avoine  à  set  chevaux  ,  pr»t!r 
dire  qu'il  ne  donne  iias  suflisamment  de  pain 
à  ses  gens  ,  ni  d'avoiuc  à  sei chevaux.  Et  l'ou 
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dit  qu'iV  plaint  le  pain  que  ses  gens  man- 
gent ,  qu'i/  plaint  jusqu'aux  habits  qu'il  don- 
ne a  set  enfant ,  pour  dire  que  son  avarice 
fait  qu'il  a  regret  aux  dépenses  les  plus  né- 
ces.saires. 

SB  PiiiKDBE.  Manifester  par  des  paroles  ou 
par  des  cris  la  douleur  qu'on  soiitVre.  Il  se 
plaignait  de  In  douleur  que  lui  faisait  éprou- 
ver sa  blessure.  Il  a  souj/'crl  de  grandes  dou- 
leurs sans  se  plaindre.  Se  plaindre  pour  la 
moindre  chose.  iSe  plaindre  de  sa  misère  ,  de 
sa  pauvreté.  Se  plaindre  sans  sujet.  Il  y  a  du 
plaisir  a  se  plaindre,  et  il  y  aura  toujours 
des  gens  riches  qui  diront  que  le  temps  est  dur. 
(  Volt.  )  —  Se  plaindre  ,  témoigner  son  mé- 
coutentement  de  qnehpic  chose.  Je  ne  pou- 
vais me  plaindre  de  n'avoir  pas  île  témiins  de 
mon  bonheur.  (Rarth.)  —  Se  plaindre  de  quel- 
qu'un ,  témoigner  du  niécontenlement  con- 
tre lui.  l'out  le  monde  se  plaint  de  vous.  Il 
est  souvent  plus  utile  île  quitter  les  grands 
que  de  s'en  plaindre.  (  La  Lr.  ) 

En  terme  de  p  .lais ,  il  signifie  ,  rendre 
plainte  en  justirc. 

Pl»ikt  ,  TK.  part. 

Pi.viNnRE  ,  Reghettcr.  (Syn.)  On  plaint  le 
malheureux  ;  on  regrette  'l'absent.  L'un  est 
un  mouverai'nt  de  l.i  pitié  ,  l'autre  l'efîet  de 
l'attachement.  —  La doideur  arrache  nos p/ain- 
tes  ;  le  repentir  excite  nos  regrets.  —  Le  mot 
/;/«i/!<//e  employé  pour  soi-même  ,  change  un 
peu  la  signilication  qu'il  a  lorsqu'il  est  em- 
ployé poin  autrui  :  retenant  alors  l'idée  com- 
mune et  générale  de  sensibilité  ,  il  cesse  de 
représenter  ce  mouvement  particulier  de  pi- 
tié ,  qu'il  fait  sentir  lorsqu'il  est  question  de» 
.autres;  et,  au  lieu  do  marquer  un  simple  sen- 
timent ,  il  emporte  de  plus,  dans  sa  signifi- 
cation, la  manifestation  de  ce  sentiment. 
tious  plaignons  les  autres ,  lorsque  nous  som- 
mes touchés  de  leurs  maux  ;  cela  se  passe  au 
dedans  de  nous,  ou  du  moins  peut  s'y  pas- 
ser, sans  que  nous  le  témoignions  au  dehors. 
îioiis  nous  plaignons  de  nos  maux,  lorsque 
nous  voulons  que  les  autres  en  soient  touchés  ; 
il  faut  pour  cela  les  faire  connaître  —  Ce 
mot  marque  aus,si  quelquefois  un  sentiment 
de  repentir.  On  dit ,  en  ce  sens  ,  qu'on  plaint 
ses  pas  ;  qu'un  avare  se  plaint  toutes  choses  , 
jusqu'au  pain  qu'il  mange.  —  Un  coeur  dur 
ne  plaint  personne;  un  courage  féroce  ne  se 
plaint  jamais  Un  pare.'^seux  plaint  sa  peine 
plus  qu'un  autre  ;  un  parfait  indiUérent  ne 
regrette  rien. 

PLAINE,  s  f.  Grand  espace  de  la  surface 
delà  terre,  sans  élévation.  Grande  plaine, 
f^aste  plaine.  Les  pluies  surabondantes  dégra- 
dent 1rs  lieux  élevés  ,  innntlent  les  plaines  , 
pourrissent  les  /liantes  ,  et  suspendent  souvent 
les  Irai  aux  les  plus  pressés.  (Ray.)  De  toutes 
ces  hauteurs  coulent  des  sources  innombrables 
qui  vont  porter  la  fertilité  dans  let  plaines 
qu'elles  arrosent  (  Idem.  )  On  trouve  dam 
l'intérieur  une  plaine  ex  haus'-ee  d*<nt  te  sol  est 
composé  d  un  gros  sable  fertile.  (  Idem.  ) 
Ils  s'animaient  au  travail  par  des  chansons 
dont  la  plaine  retentissait.  (  Barih.  )  —  Il  se 
dit  aussi  des  eaux.  Un  un  instant  la  mer,  cette 
plume  vaste  et  tfanquilh  ,  •'cvtnt  ht-rissée 
de  vagues.  (  Rufl".  )  Au-dessous  de  nous  , 
cette  immense  plaine  d'eau  que  le  lac  forme 
au  sein  des  Alpes  ,  nous  séparait  des  riches 
côi.s  du  pars  de  faud.  (J.-J.  Rouss.) 

PLAINTE,  s.  i.  Paroles,  discours,  cri»  qui 
marquent  la  doiileurqu'on  éprouve  ,  le  mal 
(pi'oii  souflre.  Les  plaintes  d'un  malade.  Le.s 
plaintes  d'un  homme  qui  souffre.  On  entendait 
de  loin  tes  plaintes.  Laisser  éclater  sey  plain- 
tes. IHoname,  durcie  par  t'excèsde  ta  douleur^ 
cesse  de  se  souluser  par  des  plaintes  et  des 
picurt.  (lîarth.)  l:lle  contraignait  les  plaintes 
que  la  souffrance  aurait  dil  lui  arraiher. 
(  J.J.  RouK.  )    Fous  croirez  peut-être  que  je 
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l'iiii  me  repaiulrii  en  l'iaiiiles  sut  U  dernier 
tnige  que Jf  riens  ilfisiiycr.  (  Voll.  ) 

PtAiNT»:.  Paroles ,  crrils ,  par  lesquels  on 
marijuc  le  «njel  (m'oii  a  de  se  plaimlrc.  For- 
mer Jes  pltUnles  i-ontre  tjueL/u  an.  On  tifail 
ties  plaintes  de  vous.  On  n'a  pas  écoule  ses 
ptttintei.  Il  fit  rilaler  ses  plaintes  dans  tniitn 
les  cnursde  lEarope.  (So\\.)  Il  y  iifint  entre 
ces  deux  souverains  des  sujets  de  plainte  per- 
sonnels ,  fjut  injinent  plus  qu'on  ne  pense  sur 
la  deituue  des  ICluts.  (  IJeiu.  )  Ils  forment 
une  infinité  d'autres  plaintes  t  toutes  grarcs  , 
et  t/ut  la  plupart  paraissent  fond- es  (K;iy  ) 
Je  roits  adresse  mes  plaintes.  (  Volt.  )  — Ac.v 
plaintes  qu'on  a  de  tout  temps  fait  éclater  sur 
la  misère  de  la  campagne,  ont  cesse  alors 
deirefondtes.  (IJem.)  Mes  plaintes,  que  fOus 
écoutiez  avec  inttie'l ,  sont  maintenant  indis- 
crètes. (  J.J.  Koiiss.  )  Ces  plaintes  paraissent 
un  peu  exagérées  ,  mais  cites  étaient  fondées . 
(  Volt.  )  Ces  plaintes  ne  sont  pas  sans  fonde- 
ment, (fiav.  )  Le  trône  du  sultan  paraissait 
inaccessible  de  tous  côtés  aux  plaintes  du  roi 
de  Suide.  (  Volt.) 

Pl.iintl  ,  .se  dit  en  terme  de  jurisprudence, 
d'une  déclaration  que  l'on  fait  devant  le  juge, 
ou  devant  le  commissaire ,  dans  les  lieux  où 
il  y  en  a  de  préposes  à  cet  eflet  j  par  laquelle 
on  défère  à  la  justice  <|uelque  injure,  dom- 
mage, ou  aulro  excès  <iue  l'on  a  .soull'ert  de 
la  part  d'un  tiers.  Rendre  sa  plainte  au  cotn- 
ntissaire.  Jlendrc  plainte.  Le  juge  de  paix  a 
reçu  sa  plainte.  On  lin  a  doivié  acte  de  su 
plainte.  V.   Lamesiatii'.-». 

PLAINTIF  ,  IVE.  adj.  Çui  a  l'accent  de  la 
pl.iinle.  'J'on  plaintif,  yoix  plaintive,  ylc- 
cens  plaintifs.  Les  sons  de  sa  voix  plaintive 
me  Jont  tressaillir.  (J.-J.  houss.) 

On  dit  poétiquement,  mdnes  plaintifs  ,  om- 
bres plaintives. 

On  dit  qu'ut  homme  est  plaintif,  pour 
dire  qu'il  .-.e  plaint  à  tout  propos  ,  qu'il  fati- 
gue les  autres  par  se.s  plauites.  C'est  le  plus 
plaintif  de  tous  les  hommes.  Il  est  toujours 
chagrin,  toujours  plaintif . 

PLAIIS  nVEMKN  F;  adv.  D'un  ton  plaintif, 
dune  voix  plaintive.  Hériter  ■plaintivement. 
Chanter  plaintivement.  Il  chante  plaintive- 
ment les  airs  les  plus  gais. 

PLAlhK.  T.  n,  Élre  agréable  au  cœur,  à 
l'e.'iprit  ou  aux  sens.  Celte  femme  plaît  à  tout 
le  monde.  La  symétrie  et  la  régularité  plai- 
sent a  tous  les  jeux.  (  J.-J.  Rouss.  )  Les  paro- 
les de  ces  romances  sont  simples  ,  naïves  . 
elles  plaisent  pourtant.  (Idem.  )  Avoir  le  don 
déplaire.  Larl  de  plaire.  C  est  une  folie  de 
vouloir  plaire  'a  tout  le  monde.  (Encycl.)  On 
ne  regrette  que  les  gens  a  qui  l'on  plaît  ,  ex- 
cepte en  amour,  s'entend.  (  Volt.  )  Il  Joui 
plaire  aux  gens  avec  <pii  l'on  vil.  (  idem,  j  On 
peut  toujours  dire  des  choses  qui  plaisent. 
(  Idem  )  Tout  renaissait  pour  s'embellir,  tout 
s'embellissait  pour  plane.  (  liarlh.  )  L'envie, 
le  drsir  de  plaire.  Celle  couleur  me  plail  plus 
que  l'autre.  La  fin  de  tout  écrivain  est  d'in- 
struire ou  de  plaire  ,  ou  de  plaire  et  d'instruire 
tout  h  la  fois.  (  Condlll.  )  Un  écrivain  plaît 
en  parlant  aux  sens  ,  en  frappant  l'imagina- 
tion,  en  remuant  les  passions...  (Idem.  ) 

Dans  le  style  familier,  lorsque  quelqu'un 
a  dit  une  chose  ,  et  qu'on  veut  lui  faire  cu- 
lendre  (|u'on  n'en  demeure  pas  d'accord,  on 
«lit  ,    cela  vous  plaît  il  dire. 

Plaire  ,  signiiie  aussi,  vouloir  ,  avoir  pour 
agréable  ,  trouver  lion  ;  et  en  ce  .sens,  il  ne 
s'emploie  guère  qu'impersonnellement.  //  a 
plu  à  Dieu  de  l'aj/liger.  Il  arrivera  de  mon 
nj'aire  ce  qui  plaira  au  destin,  (  D'Alemb.  ) 
Il  peut  fuie  ce  qui  lui  plaira.  Vous  plail-il 
de  venir  avec  nous  ?  Il  ne  me  plaît  pas  que 
vous  fass'iez  celte  démarche.  —  <S'il  vous  plaît , 
est  quelquefois  un  simple  terme  de  civdilr  : 
npprochez-vous  ,   s'il  yous  plaît.  Quelquefois 
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c'nsl  une  farou  de  parler  qui  ajoute  (piclque 
énergie  .'i  ce  <pi'on  dit.  Croyez,  s'il  vous  plaît, 
que  je  dis  la  vcrilé. 

On  dit  proverbialement  d'une  chose  qui  est 
en  mauvais  état  ,  d'une  all'airc  qui  va  mal  , 
cpie  cela  va  comme  il  plaît  h  Dieu.  C'est  une 
maison  oit  tout  \'a  comme  il  plaît  à  Dieu. 

Dans  le  style  familier  ,  un  honiuie  (pion 
appelle  réjumd  ,  plaît-il  ?  pour  dire  ,  que 
vous  plait-il  ?  que  demandez-vous  de  moi  ? 
et  (pielcpiefois  on  s'en  .sert  pour  faire  répéter 
ce  (pi'on  n'a  pas  bien  entendu.  V.  CoMi-iAinr. 
Plût  X  Du  u.  l'açon  de  parler  diiul  ou  se 
sert  pour  marquer  qu'on  souhaite  ipielcpie 
chose.  Plût  il  Dieu  que  cetafUl  ! 

À  Ditu  NU  Plaise  !  l'açon  de  parler  dont  ou 
se  sert  pour  témoigner  réloignemenl  et  la- 
version  que  l'on  a  de  queltfuc  chose.  ,-/  Dieu 
ne  plaise  que  j'y  consente  jamais  ! 

st.  PLAint.  V.  pron.  Prendre  plaisir  à  (picl- 
que  chose,  à  faire  queliiuc  chose,  y  trouver 
<lu  conteutemeut  ,  y  mettre  sa  satisfaction. 
//  se  plaît  il  la  ville  ,  ii  la  campagne.  Il  .se 
pltiîl  il  lire,  il  jouer.  Un  père  île  J  aiiiille  qui 
se  plaît  dans  sa  maison  a  ,  pour  prix  des  soins 
continiieisqu  il  s'y  donne,  la  continuelle  jouis, 
sanee  des  plus  doux  sentimens  de  la  nature. 
(  J.-J.  Kouss.)  Se  plaire  dans  la  durée  de  son 
état  ,  Il  est- ce  pas  un  signe  assuré  qu'on  y 
vit  heureux  ?  (Idem.)  Je  me  plais  avec  elle  , 
parce  qu'cltcenlre  dans  mes  sentimens.  (Sévig.) 
Itlallieiir  il  la  créature  qui  se  plaît  en  ellc- 
mcme,  et  non  pas  en  Dieu  !  (Boss.)  J'ai  trou- 
ve iju  il  y  a  dans  la  méditation  des  pensées 
horuiù'les  ,  une  sorte  de  bien-étre  que  les  nu- 
chans  n'ont  jamais  connu  ;  c'est  celui  de  se 
plaire  avec  soi-mc'me.  (J.-J.  Iiouss.)  On  ne 
voit  guère  que  des  gens  de  bien  se  plaire  au 
sein  de  leur  famille  ,  et  s'y  renfermer  volon- 
tairement. (  Idem.  ) 

On  dit  aussi  des  animaux  ,  (|u'f/s  se  plai- 
sent en  un  lieu  ,  pour  dire  qu'ils  aiment  à  y 
être  ,  qu'Us  sy  trouvent  bien.  Le  gibier  se 
plall  dans  les  taillis.  Les  truites  se  plaisent 
dans  l'eau  vive. 

Ou  dit  li[;uicment  <|ue  îles  plantes  se 
plaisent  en  un  endroit  ,  pour  dire  (ju'ellcs  y 
viennent  bien  ,  qu'elles  y  profitent.  La  vigne 
se  plall  dans  les  terres  pierreuses. 

PLAlSAM.\ItNÏ.  adv.  D'une  manière  plai- 
sante ,  d'une  manière  agréable,  f^oiis  me 
contez  fort  plaisamment  le  démêlé  que  vous 
avez  eu  avec  mon  ami  ;  il  me  paraît  que  tout 
le  tort  est  de  son  côté.  (  Scvig.  ) 

Plaisamment  ,  se  dit  quelquefois  dans  un 
sens  ironique  ,  et  contraire  à  sa  signilicalion 
naturelle.  C'est  plaisamment  repondre.  C'est 
agir  plaisamment.  C  est  plaisamment  recon- 
naître vos  services ,  pour  dire ,  répondre 
mal  ,  mal  agir  ,  reconnaître  mal  les  services 
i|u'on  a  reçus,  ^'^ous  voilà  plaisamment  ajus- 
te; mal  ,  d'une  manière  ridicule. 

PLAISANCK.  s.  f.  il  n'est  d'usage  qu'en  ces 
phrases.  Lieu  de  plaisance.  Maison  Je  plai- 
sance ,  ipii  se  disent  d'une  maison  ipi'on  a  à 
la  campagne  pour  y  aller  prendre  l'air  quel- 
quefois ,  et  qui  d'ailleurs  n'est  d  aucun  reve- 
nu. Il  a  une  maison  de  plaisance  a  deux 
lieues  d'ici. 

PLAISANT,  TE.  adj.  Agréable,  divertis- 
sant. Un  homme  plaisant.  Un  conte  plaisant. 
Un  récit  plaisant,  f-ous  m'envoyez  de  Paris  , 
des  colificlicls  de  lettres  ,  où  le  sens  et  la 
raison  sont  partout  sacrifies  it  un  certain 
tour  plaisant.  (Volt.)  Je  ne  trouve  pas  plai- 
sant que  vous  me  mêliez  dans  vos  discours. 
Lllc  nous  accablait  d'abord  de  traits  plaisons 
et  fins  ,  qui ,  tombant  toujours  sans  rejaillir  , 
épiiisirenl  bientôt  son  carquois.  (J.-J.  l^ouss.) 
Celte  itice  me  paraît  assez  plaisante.  (  Voll.  ) 
Il  y  a  bien  de  la  dijj'uence  entre  chciclier 
la  plaisanterie ,  et  être  plaisant.  (  Idem.  ) 
PLAISANT,  s.  m.  Celui  qui  clieichc  à  faire 
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re.  Il  fait  le  plaisant.  On  appelle  mauva'it 
plaisant ,  celui  (|ui  clierrhe  à  faire  rire  par 
des  actions  ou  des  discours  insipides. 

Plaisïnt  ,  se  dit  aussi  par  manière  de  mé- 
pris ,  et  pour  signifier ,  impertinent  ,  ridi- 
cule. C'est  un  plaisant  homme.  C'est  un  plai- 
sant personnage.  Un  plaisant  visage.  Ce  sont 
de  plaisantes  gens.  Il  vous  a  fait  un  plaisant 
régal. 

Ou  dit  familièrement  ,  le  plaisant ,  pour 
dire.  In  chose  plaisante.  Le  plaisant  de  l'a- 
venture fut  que V.  Facéiiiïjx. 

On  dit  aussi  le  plaisant ,  pour  dire  le  genre 
plaisant.  La  sculpture  ne  souffre,  ni  le  bouf- 
fon ,  ni  le  burlesque  ,  ni  le  plaisant ,  rare- 
ment le  comique,  (  Did.  ) 

PLAISANTER,  v.  n.  Exciter  à  la  joie,  lors- 
qu'on n'en  a  pas  de  sujet  décidé  :  ce  ne  sont 
tas  ceux  qui  s'amusent  d'une  aventure  risi- 
le  qui  plaisantent  ,  mais  ceux  qui,  sur  quel- 
que chose  de  sérieux  ou  d'indillérent  ,  réveil- 
lent la  gaieté  et  la  joie  par  quelque  idée 
discriissaiitc.  Il  aime  à  plaisanter.  Il  plai- 
sante sur  tout.  Il  plaisante  de  tout  C'est  un 
homme  qui  plaisante  très-agréablement.  C'est 
en  plaisantant  qu'Anacréon  se  représente  lui- 
même  tourmente  par  l'amour,  et  peint  son  co-ur 
comme  rempli  de  petits  Amours.  (  Encycl.) 
Il  s'emploie  aussi  activement.  On  l'a  beau- 
coup plaiionlé  sur  ses  nouvelles  amours. 

PLAISANI  EhlE.  s.  f.  Action  qui  consiste  :'i 
dire  ou  à  faire  quelque  cho.>e  de  plaisant 
pour  réjouir  les  autres.  Lorsqu'un  vieillard 
parle  d'amour  à  une  jeune  beauté' ,  sans 
iulérèl  personnel  ,  mais  pour  la  divertir  , 
il  plaisante.  Plaisanterie  ingénieuse.  Plai- 
santerie froide.  Mauvaise  plaisanterie.  S'ex- 
poser il  la  plaisanterie.  S'attirer  des  plai- 
santeries. Sitôt  qu'il  sut  île  quoi  il  était  ques- 
tion, il  voulut  tourner  Inthose  en  plaisanterie. 
(J.-J.  bouss.  )  Je  voudrais  voir,  après  cet 
déluges  de  plaisanteries  et  de  sarcasmes ,  quel- 
que ouvrage  scrieux.  (Voll.)  Se  prêter  avec 
plaisir  'a  ta  plaisanterie.  (J.-J.  Rouss.  )  Cela 
aurait  pu  vous  fournir  quelque  douce  et  hon- 
nête plaisanterie.  (Voll.  )  Ce  qui  la  caracti^- 
rise  le  plus  est  une  plai.\anterie  fine  et  légère 
qui  réunit  la  décence  h  la  liberté  ,  qu'il  faut 
savoir  pardonner  aux  autres  et  se  faire  par- 
donner il  soi-même  ,  que  peu  de  gens  .uivent 
employer  ,  que  peu  de  gens  même  savent  en- 
tendre. (Lai  lli  )  f.es  jeuncsgens  le  recherchent 
pour  faire  asiaut  de  plaisanterie  avec  lui... 
(  Idem.  )  Tout  se  tournait  en  gaieté  et  en 
plaisanterie .  sous  la  régenre  du  duc  d'Or- 
léans, (Volt  )  Si  je  le  voyais  quelquefois  , 
c'était  pour  en  essuyer  des  sarcasmes  amers  , 
et  des  plaisniilcries  indrccnles.  (  Rarth.  )  Ces 
plaisanteries  ne  m'ont  pas  paru  de  saison. 
(  Volt.  )  Les  provinciaux  cl  les  sots  sont 
toujours  prêts  il  se  fâcher  ,  et  li  croire  qu'on 
se  moque  deux  où  qu'on  les  méprise;  il  ne 
faut  jamais  hasarder  la  plaisanterie ,  même 
la  plus  douce  et  la  plus  permise  ,  qu'avec  des 
gens  polis  ou  qui  ont  de  l'esprit.  (La  Br.)  Ces 
plaisanteries  me  sont  nmères  ,  et  je  les  recois 
toujours  fort  mal.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit 
fiimilièreinenl ,  plaisanterie  il  part,  pour  dire 
parlant  sérieusement. 

PLAISIR,  s.  m.  Sentiment  de  l'.imc  qui  nous 
rend  heureux ,  du  moins  pendant  tout  le 
temps  que  nous  le  gofttons.  Les  plaisirs  du 
corps.  Les  plaisirs  de  I  esprit.  Les  plaisirs  du 
cœur.  Les  plaisirs  du  corps  ne  soiU  jamais 
plus  vifs  ,  que  quand  ils  sont  des  remèdes  à 
la  tUmleiir.  C'est  laideur  delasoifquidici- 
de  du  plaisir  qu'on  éprouve  il  l'éteindre. 
(  Encycl.  )  Les  plaisirs  de  l'esprit  et  du  ccrur, 
sont  bien  supérieurs  a  ceux  du  corps.  (  Idcuu  ) 
Un  fau.r  goiil  de  grandeur,  qiiin'est  pointfait 
pour  l'esprit,  empoisonne  tous  les  plaisirs. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Peu  sensible  au  plaisir  et  ii  la 
douleur,  je  n'éprouve  m£me  que  lits- faible 


PLA 

trient  ce  senlinunl  d  inléiél  et  il  humanité  qui 
tious  approprie  les  affections  cCantrui.  (IJciu.) 
l'out  ce  qu  un  cœur  sensible  peut  iprower  Je 
ptaiiirs  et  île  peines  a  rempli  le  vôtre.  (Ulem.) 
Il  y  a  bien  long-temps  que  je  n'ai  goiilc  un 
plu, sir  plus  pur  et  plus  irai.  (  Volt.  )  A  peine 
purlage-t-elle  encore  leplamr  que  )  cprou^e  à 
la  l'oir.  (J.-J.  Rouss.)  Maître  d'un  beau  royau- 
me, il  ne  gotlia  jamais  ni  les  plaisirs  île  la 
grandeur  ,  s'il  en  est ,  ni  ceua  de  l'humanité. 
{  Vult.  )  Jl  ne  respirait  que  la  fausse  gloire 
et  les  Jau.r  plaisirs.  (  Idem.  )  J  ai  senti  un 
plaisir  bien  tifen  rayant  que  vous  vous  sou- 
venez de  moi.  (Idem.)  Les  plaisirs  de  la  table 
et  de  iantour  dérangèrent  sa  santé.  (Idem.) 
/Votre  liaison  avec  les  femmes  est  fondée  sur 
te  bonheur  attaché  aux  plaisirs  des  sens  ,  sur 
le  bonheur  d  aimer  et  d'être  aimé  ...  (  Mon- 
tescj.  )  Loin  de  résister  ii  des  plaisirs  si  char- 
mons ,  nous  en  ferons  a  la  Jois  nos  devoirs 
et  nos  plaisirs.  (J.-J.  Rouss.  )  Les  Grecs  as- 
souvirent leur  fureur;  mais  ce  plaisir  cruel 
fut  le  terme  de  leur  prospérité  ,  et  le  commen- 
cement de  leurs  désastres,  (lîarll.i.)  La  va- 
riété ,  la  lassitude  des  plaisirs.  Etre  adonné 
aux  plaisirs.  Je  suis  excédé  de  plaisir  et  de 
fatigue.  (Volt.)  Rien  ne  trouble  le  plaisir  que 
nous  avons  d  être  ensemble.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
l.nveloppe:-vous  dans  votre  gloire  et  dans 
vos  plaisirs ,  c'est  assurément  le  meilleur piu'li. 
(  Volt.  )  La  gloire  nest  due  qu'à  un  cœur  qui 
sait  souffrir  la  peine  ,  et  fouler  aux  pieds  les 
plaisirs.  (  l'éiicl.  )  On  y  respire  les  plaisirs 
honnêtes  et  les  douceurs  île  lu  société.  (Volt.) 
Heureux  ceux  qui  s'abstiennent  des  pLiisirs 
violens  ,  e(  qui  savent  se  contenter  d  une  vie 
innocente '■  {Yéaé\.)  Les  plaisirs  simples  de 
la  société.  (Volt.)  Je  ne  crains  pas  que  les 
sens  et  les  plaisirs  grossiers  te  corrompent. 
(J.-J.  Kouss.)  Par  l'attrait  du  plaisir,  les 
bêtes  conservent  leur  être  particulier  ;  et ,  par 
le  même  attrait ,  elles  conservent  leur  espèce. 
(.Monlesq.  ) 

Plaisir  ,  se  prend  aussi  pour  divertissement. 
Les  plaisirs  de  la  campagne.  Les  plaisirs  de 
la  ville.  Les  plaisirs  de  la  chasse.  Le  plaisir 
de  la  musique  ,  de  la  comédie.  Passer  d  un 
plaisir  à  un  autre.  C'est  un  homme  de  plaisir. 
Cette  ville  est  le  séjour  des  plaisirs.  (Curth.) 
Ce  ne  fut  qu'an  enchaînement  de  fêtes  ,  de 
plaisirs  ,  de  galanteries ,  depuis  le  mariage 
du  roi.  (  Volt.  )  Les  plaisirs  innocens  Je  la 
première  Jeunesse. 

On  dit  ,  jouer  gour  le  plaisir ,  pour  son 
plaisir,  quand  on  ne  joue  point  d'argent  , 
mais  tju  on  joue  seulement  par  divertisse- 
ment, et  pour  savoir  qui  gagnera  la  partie. 
Us  ne  jouent  que  pour  le  plaisir  ,  pour  leur 
plaisir. 

LorsquVn  dit  absolument  ,  les  plaisirs  , 
au  pluriel ,  on  entend  tous  les  divcrlissemens 
de  fa  \ie.  C'est  un  homme  qui  est  continuelle- 
ment dans  les  plaisirs.  La  jeunesse  aime  les 
plaisirs.  Jl  a  renoncé  aux  plaisirs. 

On  appelle  menus  plaisirs  ,  les  petite»  dé- 
penses que  Ton  fait  pour  son  divertissement. 
Il  a  tant  par  mois  pour  ses  menus  plaisirs. 

On  dit,  arrêter,  régler,  terminer  une  af- 
faire sous  le  bon  plaisir  de  queliju'un  ,  pour 
dire,  la  régler  en  telle  sorte  qu'il  n'y  a  rien 
de  fait  s'il  n'y  consent. 

Plaisih,  te  prend  encore  pour  gr.lce,  fa- 
veur, bon  oflice.  Il  m'a  fait  un  plaisir,  un 
grand  plaisir,  un  plaisir  insigne  ,  un  plaisir 
singulier,  un  extrême  plaisir.  Oest  un  hom- 
me qui  ne  cherche ,  qui  ne  demande  qu'a  J  aire 
plaisir,  l'aites-moi  un  plaisir.  Je  ne  sais 
comme/Il  reconiuittre  le  plaisir  que  vous  me 
fatUs.  (  Volt.) 

Plauih,  DtLinrs,  Xoivnt,  (Syn.)  L'idée  de 
plaisir.esl  d'une  l>ien  plus  vaste  étendue  que 
celle  de  délices  et  de  volupté,  parce  (|ue  ce 
mot  a  rapport  à  uu  plus  grand  nombre  d'ob- 
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jets  que  les  deux  autres  Ce  qui  concerne  l'es- 
prit, le  cœur,  les  sens,  la  fortune,  enfin 
tout .  est  citpable  de  nous  procurer  du  plaisir. 
L'idée  de  délices  enchérit  par  la  force  du 
sentiment  sur  celle  de  plaisir  ;  mais  elle  est 
bien  moins  étendue  par  l'objet  :  elle  se  borne 
proprement  à  la  sensation ,  et  regarde  sur- 
tout celle  de  bonne  cbrre.  L'idée  de  volupté 
eit  toute  sensuelle,  et  semble  désigner  dans 
les  organes  quelifue  chose  de  délicat  qui  raf- 
fine et  augmente  le  goût.  —  Les  vrais  pliilo- 
sophes  cherchent  les  plaisirs  dans  toutes  leurs 
occujidtions.  et  ils  .s'en  font  un  de  remplir 
leur  devoir.  C'est  un  délice  pour  certaines 
personnes  de  b.iire  à  la  glace.  Les  femmes 
poussent  ordmairemcnt  la  sensibilité  jusqu'à 
la  volupté. 

Ces  trois  mois  expriment  aussi  quclipiefois 
l'objet  ou  la  cause  du  .sentiment,  comme 
quand  on  dit  d'une  personne,  qu'elle  se  livre 
entièrement  aux  plaisirs,  qu'elle  jouit  des 
délices  de  la  campagne,  <|u'clle  se  plonge 
dans  les  volupté».  Dans  ce  sens ,  le  mot  plai- 
sir a  plus  de  rapport  .lUx  pratiques  person- 
nelles, aux  usages  et  aux  passe-temps,  tels 
que  la  table,  le  jeu  ,  les  spectacles,  les  galan- 
tenes.  Celui  de  délices  en  a  davantage  aux 
agréraens  que  la  nature  ,  l'art  et  l'opulence 
fournisscut,  telles  que  de  belles  habitations, 
des  commodités  recherchées  ,  des  compa- 
gnies choisies.  Celui  de  voUiplés  désigne  pro- 
prement des  excès  qui  tiennent  delà  mollesse, 
de  la  débauche  et  du  libertinage.  V.  Bien- 
fiii. 

À  Plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
plaisir,  avec  soin.  On  s'en  sert  principale- 
ment, en  parlant  de  certaines  choses  qu'il 
semble  qu'on  ait  pris  plaisir  à  faire,  et  où 
Ion  n'a  rien  épargné.  Cne  maison  bâtie  à 
plaisir.  L'n  meuble  Jait  à  plaisir.  Cela  est 
travaillé  à  plaisir. 

On  appelle  conte  fait  à  plaisir,  un  conte 
fait  exprès  pour  divertir  ,  un  conte  purement 
in\enté.  Ce  que  vous  me  dites  là  est  un  conte 
fait  à  plaisir. 

PAR  Plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par 
divertissement.  C est  un  homme  qui  ne  tra- 
vaille à  cela  que  par  plaisir. 

l'LA.MAGE.  s.  m.  T.  de  tauneurs.  Action  de 
plainer  les  cuirs. 

I'LA.MEE.  s.  f.  A'om  qu'on  donne  à  la  chaux 
dont  les  tanneurs  se  sont  servis  dans  leur 
lan ,  pour  faire  tomber  le  poil  de  leurs  cuirs. 
On  se  sert  quelquefois  de  ;)iamee  pour  bâtir 
en  moellon  dans  les  lieux  oii  le  plJtre  est 
rare. 

PLAMER.  V.  a.  Les  tanneurs  disent  planter 
un  cuir,  pour  dire,  faire  tomber  le  poil  diiu 
cuir  jiour  le  disposer  à  tire  tanné. 

PLA.MERIE.  s.  f.  Endroit  d'une  tannerie 
où  l'on  fait  le  plamage  des  cuirs. 

PL.VMOÏER.  V.  a.  T.  de  rallineurs  de  surie. 
Il  se  dit  de  l'action  de  tirer  les  pains  des  for- 
mes, en  les  frappant  sur  un  bluc ,  pour  voir 
s  ils  ne  contiennent  pas  de  sirop  à  leur 
tète. 

PLAN,  NE.  adj.  Ternie  de  malbémali- 
ques,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  plua- 
scs,  angle  plan,  surface  plane  , /igurc  plane , 
qui  se  disent  d'un  angle  tracé  sur  une  super- 
ficie jilate,  et  d'une  surface,  d'une  ligure 
plate  et  unie. 

En  arithniéti<[uc,  on  appelle  nomire  ;)/rtn, 
le  produit  de  deux  nombres  multiplies  l'un 
jiar  l'autre. 

PLAN.  s. m.  Surface  plane,  superficie  plate. 
Eu  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
iiiaihéinatiques.  Plan  horizontal.  Plan  ver- 
tical. 'J'racer  un  caiL'an  sur  un  plan  horizontal, 
sur  un  plan  vertical.  'J'racer  une  ligne  sur  un 
plan. 

On  appelle  plan  de  gravitation ,  un  plan 
i  qu'on  suppose  passer  par  le  centre  de  gravite 
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d  un  corps  et  dans  la  direction  de  sa  ten- 
dance, c'est-à-dire  ,  dans  la  direction  perpen- 
diculaire à  l'horizon;  — plan  de  réfraction. 
en  calopirique,  le  plan  qui  passe  par  le 
rayon  incident  et  par  le  rayon  réfracté;  — 
Plan  incliné,  en  mécanique  ,  nn  plan  qui 
fait  un  angle  aigu  avec  un  plan  horizontal 
C'est  une  des  six  machines  que  l'on  regarde 
comme  simples. 

On  dit,  en  termes  de  peinture  ,  la  dégra- 
dation des  nlnns ,  pburdire,  la  diflerentc  di- 
minution des  objets  ,  selon  (pi'ils  sont  repré- 
sentés dans  un  tableau  comme  plus  ou  moins 
éloignés.  —  On  dit  ,  les  plans  sont  bien  , 
sont  mal  observés  dans  ce  tableau  ,  dans  ce 
paysage. 

Plaï.  Délinéation,  le  dessin  d'un  bâtiment 
ou  autre  ouvrage  d'architecture  tracé  «ur  le 
papier ,  selon  ses  diflérentcs  mesures  et  ses 
difiércntes  parties.  Faire  un  plan.  Tracer  un 
plan.  Prendre  un  plan.  Un  plan  correct ,  etc. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  le  plan  d'une 
ville,  le  plan  d'un  jardin,  le  pland'un  sirge, 
il  une  bataille.  —  Lever  le  plan  d'un  bâti- 
ment, c'est  en  prendre  les  mesures  ,  les  di- 
mensions, pour  les  réduire  ensuite  sur  du 
papier,  ou  sur  autre  chose.  Lever  le  plan 
d'une  place  de  guerre.  —  Faire  l'élévation 
d'un  plan,  se  dit  loi-si(ue  la  rei)résentation  du 
trait  fondamental  d'un  édifice  étant  tracée 
sur  une  carte,  on  représente  tous  les  d<'liors 
du  même  édifice  en  élévation.  On  dit  aussi, 
dans  le  même  sens,  plan  relevé,  plan  en  re- 
lief. V.  LEVEr. 

Plan.  t.  de  belles-lettres.  Ce  terme  em- 
prunté de  l'architecture,  et  appliqué  aux 
ouvrages  d'esprit,  signifie,  les  premiers  linéa- 
mens  qui  tracent  le  dessin  d'un  ouvrage  , 
son  étendue  circonscrite,  son  commence- 
ment, son  milieu  ,  sa  fin ,  la  distribution  et 
1  ordonnance  de  ses  parties  principales  ,  leur 
rapport,  leur  encliarnement.  Le  plan  doit  être 
le  premier  travail  de  i  orateur ,  du  poète,  du 
philosophe,  de  ihistor'ien.  (Marm.)  Imaginer 
un  plan.  Suivre  un  plan.  M,  diter  un  plan. 
Exécuter  un  plan.  P'oUà  le  plan  exact  de  la 
conduite  de  cette  tragédie  que  j'expose  avec 
toutes  ses  fautes.  (  Volt.  )  Je  ne  vous  ai  fait 
qu'un  plan  fort  abrège  de  mon  poème.. .{liera.) 
!■  ous  voyez  mon  plan  mieux  que  je  ne  pour- 
rais vous  le  dessiner.  (  Idem.  ) 

Plan  ,  se  dit  aussi  de  tout  projet  qu'on  fait 
pour  l'exécution  do  quelque  dessin  que  ce 
soit.  Les  politiques  disent  ,  un  plan  de  négo- 
ciation !  les  militaires  ,  un  plan  de  campagne. 
Ce  plan  d'ambition,  d'avarice  et  de  férocité 
fut  scellé  par  le  fanatisme.  (Ray.)  //  avait 
alors  le  plus  vaste  plan  de  domination.  (  Id.) 
Les  alliés  n'avaient  point  de  plan  fixe  et  ar- 
rêté. (  Volt.)  Lorsque  la  cour  de  Madrid  eut 
conçu  le  pUin  d'un  grand  établissement  en 
Asie....{  h.iy.  )  Ses  vues  furent  dirigées  sur 
un  bon  plan.  (  Idem.  )  La  nature  n'altère  rien 
aux  plans  qui  lui  ont  itr  tracés  ;  et,  dans  tout 
ses  ouvrages ,  elle  présente  le  sceau  de  l'Eter- 
nel. (  Bufl.)  L'exécution  de  ce  pltn  d'usurpa- 
tion   n'était   encore    qu'ébauchée (  Ray.  ) 

L'expérience  ne  tarda  pas  à  demorttier  que 
c'était  un  plan  chimérique.  (  Idem.  ) 

PLANAIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  i.al  Genre  de 
vers  aquatiques,  dont  les  caractères  consis- 
tent à  avoir  un  corps  oblong ,  aplati,  demi 
gélatineux,  très-contractile,  ordinairement 
simple,  quelquefois  muni  antérieurement  de 
deux  appendices  auriculaires  ou  coniformcs  ; 
deux  ouvertures  sous  le  ventre. 

PLANAIRE,  s.  (.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intcsiins  qui  rentre  dans  celui  qu'on  a 
appelé  monostomc. 

PLANANTIIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  do 
i.lanlcs  établi  aux  de|  rns  des  lycopodcs  de 
Liiinéo.  Il  oflie  p  lur  caractères,  des  fleurj 
mâles  à  aathcrci  bivalves,  nues,  scssilcs,  ré- 
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nifornif',  iilacéc»  «lans  l'aisscllr  «les.  foiillt», 
le  loim  de  limNj  et  à  l'cklrcmitc  «les  rameaux, 
«t  coiilcnaiii  uoc  jioussirre  8pl><Ti«|iic.  Ce 
eenrr,  Hont  le»  (leurs femelle»  sonl  ioconuiice, 
comiirt'iul  lu  IjcojioJe  si'lagine  cl  outre»  «s- 
pècrs  Miifiiie». 

PLAiNClIK.  ».  f.  Ais  ou  piico  do  bois  do 
sciage  ,  larg«  cl  peu  «ipaisse.  l'UncIf  de 
chêne.  Je  lic'lie,  tte  mpin  ,  Je  noytr.  Je  poi- 
rier,  Ji-  peuplier.  Scier  Jet  filnnelia.  Y.  Ais. 
Ou  dit  figurcmcut,  J'aiic  ta  planche  aux 
atilres ,  puur  dire  ,  Ure  lu  premier  à  tenter, 
à  l'airo  (|u<'!i|uc  clmsc  où  il  paraissait  qiieli|uc 
ncril ,  iiiuliiue  diliiculte.  C'est  lui  i/iii  ajail 
la  planihc  aiui  auli«;  absolument ,  c'ett  lui 
qiuajoit  la  plaiithe.  Cela  Jera  plancha  pour 
ta  suite. 

.  On  dit  iigurvDiont  et  familièrement,  s'ap- 
puyer siii  une  lUinche  pourrie,  pour  dire, 
mettre  sa  contiauce  en  l'appui  d'une  per- 
souiie  faible,  et  dont  on  ne  peut  tirer  a\i- 
cun  secours.  F.l ,  en  parlant  d'une  personne 
de  cette  sorte,  ou  dil  que  c'eit  une  plan- 
che pourrie. 

Les  tliéologiens  disent  figurement ,  en  par- 
lant du  sacrement  de  peuilence  ,  que  ceat 
une  seconde  planche ,  la  setonde  planche 
aprisknaujroge. 

On  appelle  planche  ou  plaque,  dans  le 
comnierie  de  cuivre,  de  grandes  pièces  de 
cuivre  plates,  plus  longues  que  larges,  dont 
les  graveurs  en  lajilo-douce  se  servent  pour 
graver,  et  que  les  chaudronniers  emploient 
a  divei-s  ouvrages.  —  On  appelle  aus.^i  plan- 
che, une  pla<pie  de  cuivre  sur  laipielle  on  a 
grave  qucli(ue  dessin  pour  en  tirer  des  es- 
tampes. —  11  se  dit  aussi  «piclquelois  des 
estampes  mêmes.  Un  Iwre  ai-et  des  planches. 
On  dit  plus  communément  avec  figures. 

Planche.  T.  de  jardinage.  Espace  de  terre 
pins  long  que  large,  où  Von  cultive  des  fleurs 
ou  des  légumes.  Une  planche  Je  tulipes.  Une 
planche  Je  chicorée. 

Planche  ,  se  dit  aussi  d'un  fer  que  l'on 
ajuste  au  pied  des  mulets,  c'est-à-diic,  «l'une 
large  platine  de  ligure  à  peu  près  ovale, 
ouverte  d'un  trou  de  la  même  forme,  leipiel 
est  relatif  au^  proportions  de  la  sole  de  l'a- 
nimal. 

Les  couteliers  appellent  planche,  tout 
l'équipage  «pii  comprend  la  meule  et  ses  dé- 
pendances, c'esl-à-dirc,  l'auge,  le  chevalet , 
et  la  planche  sur  laquelle  s'ctcud  le  r("mou- 
leur.  —  Les  eirlers  ajipellent  planche  il  finii: . 
une  planclie  du  moolc  dans  locpiel  la  cire 
prend  la  forme  de  pain,  percée  jiis<(u'à  la 
moitié  de  son  épaisseur  seulement,  de  deux 
rangées  de  cinq  trous  ;  et  planches  à  moule, 
des  "planches  d  un  pied  de  large  et  de  trois 
pieds  et  demi  de  long,  sur  lesquelles  sont  les 
moules  pour  dresser  les  pains  de  cire  blan- 
che. 

PLAKCUtlER.  V.  a.  Couvrir  un  plancher 
d'ais  joints  à  rainure  et  languette,  et  cloués 
sur  des  lambourdes. —  C  est  aussi  faire  un 
plafond  d'ais  miuces  ,  cloués  contre  des  so- 
li^es. 

Pi.*KCHtiÉ.  ÉF.   part. 

PLAM;1IÉIKUP>.  s  m.  C'est,  à  Paris ,  un  oni- 
riir  chargé  de  placer  les  planches  et  les  ma- 
driers nécessaires  pour  arriver  sûrement  sur 
les  bateaux. 

PLANCIIKR.  v.  a.  Émoudre  des  forces  sur 
leur  longueur. 

PLA^C^IEh.  s.  m.  Ou»  rage  fait  de  solives 
qui  sép:ire  le3  étages  d'une  maison.  —  On  le 
«lit  aussi  de  l'aire  que  forme  cet  ouvrage,  et 
sur  lacjuclle  on  marche.  Plamher  parcjuetc. 
Plimch'-r  carrelé.  Fropcr  un  plancher.  —  En 
partant  de  la  partie  «ïu  plancher ,  «pii  est  op- 
posée à  celle  où  l'on  marche ,  on  dit  plancher 
pliijonnr.  Plancher  trvp  ias.  Toucher  de  ta 
ie'te  au  plancher. 


PLANCHETTE 
planche. 

PLANCIIKTIE 
métne  ,  pi  oj 
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s.     f.    Diminutif.     Petite 


».  f.  Instrument  de  géo- 
lever des  plans. 

Les  sellier»  appellent  ptanchclte ,  une  es- 
pèce d'étrier  qui  supporte  les  pieds  des  fem- 
me» qui  vont  assise»  à  cheval  ;  —  les  ruba- 
niers,  une  petite  planche  de  hoiii  carrée  et 
très-mince  «pu  soutient  la  chaine  à  l'endroit 
ou  le  tissutier  travaille;  —  les  tniirtieunt  et 
les  vanniers,  une  petite  jilanche  <|u'il«  mettent 
devant  leur  estomac,  lorsqu  ils  p«!rcent  ipiel- 
«pie  chose  qui  est  un  peu  diflicile  à  percer.  — 
Les  vannii'i-a  appellent  aussi  p/emi'iellc ,  une 
sorte  de  hotte  qu'ils  font. 

PLANÇON  ou  PLANTAUD.  «.  m.  On  ap- 
pelle ainsi  les  branches  de  saule,  d'aune,  et 
lies  autres  arbres  qui  viennent  de  bouture, 
lursfiu'on  les  a  coupées  pour  les  planter.  AJet- 
tic  lies  fiançons  enterre, 

PI.APiK.  s    m.  V.  Platanb. 

PLAKE.  s.  f.  Outil  «pii  sert  à  préparer, 
unir  et  polir  le  bois.  —  Il  y  a  aussi  des  planes 
pour  l'etain ,  pour  le  plomb  et  pour  d'autres 
matières.  —  Les  planes  ordinaires  sont  à  un 
tranchant  ou  il  Jeux  tranchons. 

Les  batteurs  d'or  appellent  plane ,  un 
assemblage    de    feuillets    de    parchemin    en 


Les  briquetiers  appellent  plane ,  un  ou- 
til de  bois  qui  .sert  à  emporter  du  moule 
l'excédant  de  la  terre;  —  les  épingliers  ,  un 
«outeau  «pli  sert  à  détacher  la  languette  du 
haiui  ou  hameçon. 

PLANE  DE  ^MKR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  plie,  poisson  du 
genre  pleurtinecte. 

PLANER.  V.  n.  11  se  dit  proprement  «l'un 
oiseau  ,  lors<|u'il  se  soutient  en  l'air  sur  ses 
ailes  étendues ,  sans  qu'il  paraisse  les  remuer. 
Un  inseau  qui  plane  en  iair.  Un  milan 
qui  plane. 

11  se  dit  figuréraent  pour,  considérer  de 
haut.  JJe  cette  hauteur  on  plane  au  loin  sur 
la  campafjne.  Et,  par  extension  ,  il  s'appli«|ue 
aux  considérations  de  res]>rit,  et  se  dit  d'une 
vue  élevée  cl  gimérale.  Son  génie  plane  sur 
CCS  matières. 

PLANER.  V.  a.  Terme  dont  divers  artisans 
se  servent,  et  «|ui  signilie ,  unir,  polir,  éga- 
ler. Chez  les  bijoutiers,  c'est  égaliser  avec  un 
marteau  plat  et  poli ,  sur  un  tas  presque  plat 
et  également  poli,  les  pièces  que  l'on  a  précé- 
demment étendues  en  tout  sens  avec  un 
marteaM  tranchant.  —  Planer  iétam  ,  c  est 
h'  battre  avec  le  marteau  sur  une  ))latine  de 
cuivre  ,  placée  sur  une  enclume  avec  un  cuir 
ou  deux  morceaux  de  carton,  entre  l'en- 
clume et  la  platine;  ce  qu'on  fait  pour  le 
rendre  uni ,  tant  dessus  que  dessous.  On  ap- 
pelle marteau  a  planer,  le  marteau  dont  on 
se  sert  pour  cette  opération.  —  Planer,  chez 
les  ferblantiers,  «'est  rabattre  sur  le  tas,  les 
giains  du  fer- blanc,  et  lui  donner  une 
lace  plus  brillante  et  plus  polie  avec  un  mar- 
teau. 

Plané,  ée.  part. 

PLANÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  i  feuil- 
les alternes,  ovales ,  dentées,  et  à  Heurs  ter- 
minales, qui  forme  dans  la  monoccic  trian- 
drie ,  un  genre  qui  a  pour  caractères  :  un  ca- 
lice de  «pialrc  folioles  égales,  presque  rondes 
et  étroites  ;  point  de  corolle  ;  dans  les  fleurs 
mâles,  trois  à  six  étamines  ;  et  dans  les  fleurs 
femelles,  un  germe  ovoïde,  terminé  par  doux 
styles  recourbés,  à  stigmates  adnés  et  jiubes- 
ceus;  une  noix  uniloculaire,  rerouverte  d'un 
brou  écailleux  et  feuille  ,  et  ne  contcn.Tut 
qu'une  semence.  La  planère  croît  dans  les 
endroits  a«pialix|ucs  de  In  Caroline,  sur-tout 
sur  le  bord  des  rivières.  Elle  a  l'aspect  «l'un 
orme  à  petites  feuilles  ,  et  le  bois  très-dur. 
PLANÉTAIRE,   adj.  dçs  dcui    gcnrçs,  T. 
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d'asiron.  Il  se  dit  en  gém-ral  de  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  planètes.  On  appelle  années  pla- 
nétaires ,  le»  période»  de  temps  que  les  pla- 
nètes emploient  lï  faire  leur  révolution  autour 
du  soleil  ou  de  la  terre;  système  planétaire, 
le  .système  ou  rasscmblage  des  planètes  tant 
premièrcH  «pic  secondaires  ,  qui  s(*  meuvent 
chacune  dans  leur  orbite,  autour  du  soleil, 
comme  un  ci'ntre  commun. 

PLANETAIRE.  ».  m.  T.  d'astron.  Instru 
ment  qui  représente  les  mouvemens  de»  pla- 
nètes,  8oit  par  «les  cercles,  comme  dan»  le» 
sphi'res  mouvantes,  soit  par  des  aiguilles  et 
«lis  cadrans. 

PLANÈTE,  s.  f.  Du  grec ///««é/t'i  errant. 
T.  d'astron.  Corps  céleste  (|ui  fait  sa  révolu- 
tion autour  du  soleil  comme  centre,  et  ijui 
ciiange  ci>ntinucllement  de  position  par  rap- 
port aux  autres  «'toiles.  ^-~  Les  planètes  prin- 
cipales ou  premières  auxquelles  on  donne  le 
simple  nom  de  planètes ,  sonl  celles  qui  tour- 
nent autour  du  soleil;  les  planètes  secondai- 
res ,  sont  celles  qui  tournent  autour  de  <iuel- 
<|ue  planète  principale,  comme  centre,  de  la 
même  manière  que  les  planètes  principales 
tournent  autour  du  soleil.  —  Parmi  les  pla- 
nètes principales  ,  on  appelle  planètes  supé- 
rieures ,  celles  «|ui  sont  plus  éloignées  du  so- 
leil que  notre  terre,  telles  sont  mars,  Jupiter 
et  salurne  ;  ci  planètes  inférieures  ,  celle»  qui 
sonl  plus  proches  du  soleil  que  notre  terre, 
et  situées  entre  la  terre  et  le  soleil ,  comme 
venus  et  mercure.  Le  m'mvemenl  des  planè- 
tes. La  conji^uintion  des  planètes.  Observer 
le  cours  lies  planètes. 

On  dit  «pi'une  planète  est  accélérée,  lors- 
qu'elle paraît  se  mouvoir  plus  promptemeut 
fpi'ellc  ne  se  meut  réellement  ;  qii  elle  est 
directe,  lorsque,  parson  mouvement  propre, 
elle  paraît  se  mouvoir  comme  elle  se  meut 
réellement,  c'est-à-dire,  d'occident  en  orient, 
et  suivant  l'ordre  des  signes  ;  qu'elle  est  re- 
tardée, lorsqu'elle  parait  se  mouvoir  plus 
lentement  «pi'elle  ne  se  meut  réellement  ; 
([u'clle  est  rétrograde,  lorsque,  par  son  mou- 
vement propre,  elle  paraît  .se  mouvoir  d'o- 
rient en  occident  contre  l'ordre  des  signes; 
qu'e/Ze  est  stationnaire  ,  lorsiiu'ellc  parait 
toujours. dans  le  même  point  du  zodiaque^ 
et  qu'elle  semble  avoir  la  même  longitude 
géocen't  rique  :  c'est  ce  «pli  arrive  pentlant  le 
temps  qui  s'écoule  entre  le  moment  où  elle 
cesse  d'être  directe,  et  celui  où  elle  devient 
rétrograde. 

On  dit  proverbialement,  «Tun  homme  extrê- 
mement heureux  ,  qu'il  est  ne  sous  une  heu- 
reuse p'aiiète  ,  sous  une  bonne  )  lanéte. 

PLANÈTE.  «.  f.T.  de  vanniers.  Lame  à  res- 
sort qui  couvre  plus  ou  moins  ,  à  v  olontc  ,  uu 
iusirumeut  tranchant  dont  on  se  sert  pour 
aplatir  un  hriu  d'osier  a   tel  degré  que  l'on 


veut. 

PLANETER  v.  a.  T.  de  lahletieis.  Dimi- 
nuer un  morceau  de  corue  à  l'épaisseur  con- 
venable, jiour  faire  uu  peigne. 

PLAKÉTOLADK.  s.  m.  Instrument  astrono- 
mique qui  sirt  à  mesurer  les  planètes. 

PLANEUR.  ».  m.  Ouvrier  occupé ,  chei 
les  orfèvres ,  à  planer  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent. 

On  appelle  aussi  planeur,  Touvrier  qui 
plane,  dresse  et  polit  les  planches  de  cuivre 
pour  les  graveurs. 

PLANICAI'DES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  reptiles,  dont  1rs  caractères  sont  : 
«pieue  aplatie  verticalement,  ou  de  droite  à 
gauche.  Elle  comprend  les  genres  crocodile  , 
dragonne,  lo|liyrc,  basUic ,  topinambis  ,  et 
urophile. 

PLAMFOl'.MES  ou  OMALOIDES.  s.  m.  pi. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  d'insectes 
coléoptères  tctrauières  ,  ayant  pour  caractà- 
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leâ  ;  antennes  en  masse,  non  portces  sur  un 
bec  ;  corp"i  de'priiné. 

PLANIMEThlE.  s.  f.  Du  latin  plamts  plan  , 
fl  i\u  grec  nit-tion  mesure.  T.  ilc  gcomét.  Par- 
lie  de  Id  gciimiilrie  qui  consiili  re  les  lignes  et 
les  figures  planes.  La  planimitric  e^l  \aT\i- 
culiéremenl  bornée  à  la  mesure  des  plans  ou 
surfaces  ;  elle  est  opposée  à  lu  stereonictni- , 
on  mesure  des  solides. 

PLASlPtNNES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  ou  plutôt  grande  section  d'insectes, 
de  l'ordre  des  névroptères.  Elle  embrasse  la 
plus  grande  partie  de  l'ordre  des  sjnistates. 

PLA.MQliEUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  formé  sous  ce  nom  une  famille  de  qua- 
drupèdes rongeurs,  qui  comprend  le  castor, 
l'ondatra  et  le  desman.  Le  premier  de  cca  ani- 
maux a  la  queue  aplatie  de  haut  en  bas ,  large 
et  courte,  les  deux  autres  ont  cette  partie  com- 
primée dans  le  sens  vertical ,  et  assez  alongée. 

PLANlhOSThES.  V.  O.MiioaAMi'HES. 

PLAMsPHÉKE.  s.  m.  Du  latin  planus  plan, 
et  du  grec  iphuira  sphère,  globe.  T.  d'asiron. 
Oarte  oii  les  deux  moitiés  du  globe  céleste  sont 
représentées  sur  une  surface  plane  ,  et  oii  les 
constellations  sont  marquées.  11  se  dit  aussi 
dCune  carte  qui  représente  <le  même  les  deux 
moitiés  du  globe  terrestre.  L'astrn/ube  rit 
un  i>lantipUére  celtste ,  et  lu  mappemonde 
U'i  planisphère  terrestre. 

PL.VNOlli.  s.  m.  T.  d'orfèvrerie.  Sorte  de  ci- 
selet  dont  l'extrémité  est  aplatie  et  fort  polie. 
On  s'en  sert  pour  planer  les  champs  qui  sont  en- 
richis d'orncmens  de  ciselure  ou  de  gravure  , 
où  l'on  ne  pourrait  pas  introduire  le  marteau. 

PLANOhUE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
de  testacés  de  la  classe  des  uni\alvcs,  qui 
renferme  des  coquilles  dont  les  caractères 
sont  d'être  discoïdes,  d'avoir  une-sphère  non 
saillante,  aj  lalic  ou  enfoncée^  l'ouverture 
entière  plus  longue  que  large,  échancrée  la- 
téralement par  la  saillie  convexe  de  l'avant- 
dernier  tour.  Il  renferme  des  coquilles  qui 
faisaient  partie  des  hélices  de  Linnée,  et  qui 
ont  de  si  grands  rapports  avec  elles ,  qu'on 
peut  dillicilemeiit  fixer  la  ligne  de  démarca- 
tion qui  les  sépare  1-es  p.'anoibes  sont  tous 
aipiatîtpies.  Ils  sont  très-aboudans  dans  les 
eaux  slagnanles,  et  dans  les  rivières  dont  le 
cours  est  lent. 

PLA.NOhmER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  planorbes. 

PLANOSPIKITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  iioiu  à  une  coquille  univaWe  trouvée 
dans  la  montagne  de  Saint-Pierre  de  Maés- 
tricht.  Cette  coquille  firme  yn  genre  qui  a 
pour  caractères  ,  d'être  suborbiculaire  ,  et 
d  avoir,  en  la  face  inférieure,  d'un  côté  ,  un 
rebord  en  cordon,  rentrant  surlo  disque  dé- 
current ,  et  couché  en  spirale. 

l'I.ANT.  s.  m.  On  dit  du  plant,  pour  signi- 
fier déjeunes  plantes,  ou  même  de  jeunes  ar- 
bres ,  eu  état  d'être  déplacés  de  l'endroit  ou 
leur  sont  venues  les  premières  racines.  Jl  en 
dej'enilu  ti'itrrncher  Ju  plant  flans  teijoréls. — 
On  appelle  plant  d'arbres,  un  espace  planté 
d'ariires  avec  sjmétrie.^—/^ /</««,  se  dit  aussi 
d'une  pépinière  d'arbrisseaux,  plantés  sur 
plusieurs  lignes  ,  en  parallèle. 

PLAKTADE.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelrpies  dictionnaires  oii  on  lui 
fa.t  signifier  planl  d'arbres. 

PLA>'1  AGE.  s.  ra.  Ou  appelle  ainsi  les 
plantes  (le  cannes  de  sucre  ,  de  tabac,  etc., 
dans  l'Amérique.  Il  y  a  beauc'tup  de  plan- 
tai^e  tJaiis  les  Iles. 

PLANTAGINÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  sont  toutes  herbacées; 
qui  ont  une  lige  rarement  raiDease ,  plus  sou- 
vent.simj.le,  nue  et  scapiforme.  Leurs  feuil- 
les toujours  simples,  sont  communément  ra- 
dicales et  quelquefois  0|. posées;  leurs  (leurs, 
rai emcnt  déciiiieà  et  presque  toujours  muniïs 


de  bractées,  sont  le  plus  soavent  disposées 
en  longs  épis ,  eu  rapprochées  par  paquets 
terminaux. 

PLANTAIN,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  dont  on  compte  plus  de  cent  espèces  , 
et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  pulicaire 
et  de  la  littorellc,  avec  les<[uelles  il  compose 
la  famille  de  son  nom.  11  comprend  des  iier- 
bcs  indigènes  et  exotiques,  vivaces  ou  annuel- 
les, dont  toutes  les  feuilles  sont  radicales,^ 
dont  les  fleurs  ,  munies  chacune  d'une  brac- 
tée, sont  disposées  eu  épis  serrés  au  sommet 
d'une  hampe. 

PLANTAIN,  s.  m.  Plante  fort  commune  , 
qui  croît  dans  les  lieux  herbeux.  Ses  tiges 
portent  un  épi  chargé  d'une  multitude  de 
petites  semences. 

PLANTAIRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  rat.  On 
a  donné  ce  nom  aux  didelphes  et  aux  pha- 
langers. 

PLAKTARD.  s.  m.  Plancon.  Ou  appelle 
ainsi  les  branches  de  saule,  d'aune,  de  peu- 
pliers, etc. ,  qu'on  choisit  pour  planter,  lors- 
qu'on étête  les  saules,  etc.  ;  et  on  les  appelle 
planlants  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  poussé  des 
branches. 

PLANTATION,  s.  f.  T.  d'agricull.  Lartde 
planter  des  arbres.  La  plantation  c<imprenil 
le  temps  de  planter ,  et  la  manière  de  planter. 
Il  s'est  applique  à  la  plantation. 

PuàNTiTioN  ,  se  dit  aussi  d'un  terrain  planté 
d'arbres.  //  a  de  belles  plantations  autour  de 
sa  maison.  Il  ajait  de  belles  plantations  dans 
sa  terre. 

On  appelle  aussi  plantations ,  en  Amérique, 
des  établissemens  que  les  colonies  envoyées 
d  Europe  font  dans  les  terres  qu'elles  defri- 
client ,  et  où  elles  plantent  des  cannes  de  su- 
cre ,  du  tabac ,  etc.  Us  n'avaient  jiunais  eu 
des  moyens  sufjisuns  pour  former  de  riches 
plantations.  (Hay.)  Lu  plupart  de  ces  hommes 
sains,  ailles  et  robustes,  l'tVenl  sur  des  plan- 
tations eparses.  (Idem.) 

PLANTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  général  sous 
lequel  on  comprend  tous  les  végétaux,  comme 
les  arbres ,  les  arbrisseaux  et  les  herbes.  Les 
racines,  les  feuilles ,  les  ti^es,  lesjleurs  d'une 
plante.  La  graine  d'une  plante.  Plante  li- 
gneuse. Plante  hoiseuse.  La  description  dts 
plantes.  Lanatomiedes  plantes.  L'histoire  îles 
plantes.  Plante  exotu/uc.  Plante  indigène. 
C est  des  climats  eicissifs  que  l'on  tue  des 
drogueries,  les  parfums,  les  poisons,  et 
toutes  les  ularctes  dont  les  qualités  sont  ejces- 

sit^cs (Bufl.)   La  eo/istttutton  particulière 

des  animaux  et  des  plantes  est  rdaliie  ii  'a 
température  génciale  du  globe  de  tu  tene. 
(Idem.^  Onjaçonnc  les  plantes  par  la  culture , 
et  les  hommes  par  t'edurution.  (J.-J.  Kouss.j 
L'indigotier  est  une  plainte  droite  et  assez 
toujj'ue.  (l'iay.)  Plantes  alimentaires. 

Plastj-,  ne  se  dit,  dans  une  signification 
plus  étroite  ,  que  de  celles  qui  ne  poussent 
point  de  bois,  /.ei  plantes  d  un  potager. 

Plante,  se  dit  &ou\tnt  pour  plante  médici- 
nale. Il  apprend  à  connaître  les  plantes.  La 
copnaissance  des  plantes  est  nécessaire  à  un 
médecin. 

Ou  appelle  plantes  marines ,  des  ))roduc- 
tions  de  la. mer  ipii  sont  formées  par  des  in- 
sectes, et  qui  doivent  par  conséquent  faire  par- 
tie du  règne  animal.  Cependant  ces  produc- 
tions ont  tant  de  ressemblance  par  leur  for- 
me avec  les  végétaux ,  qu'on  les  a  prises  pour 
des  plantes. 

Ou  appelle  plantes  annuelles,  celles  qui 
naissent,  croissent  et  menrent  tout  entières 
dans  Faonée;  plantes  bisannuelles,  celles  qui 
durent  deux  ans;  plan'es  aquatiques,  celles 
qui  nai.ssent  dans  Peau;  plan.es  ccriales,\e 
(romeiit ,  le  seigle  ,  l'orge  ,  l'avoine  cl  quel- 
ques antrpf  plantes  de  la  famille  des  grami- 
uécs  dont  lf£  scinïuces  scrvcHt  à  la  nourriture 
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de  l'homme  et  deji  animaux  :  on  y  comprend 
le  riz  et  le  mais;  plantes  cryptogames ,  ceWcs 
dont  les  parties  de  la  fructification  sont  ca- 
chées aux  yeux  de  l'observateur  ;  ;>/anteJ  éco- 
nomiques ,  celles  qui  sont  employées  à  la  nour- 
riture des  hommes  et  d*>s  bestiaux ,  ou  qui 
fournissent  des  produits  pour  les  art.-.;  plan- 
tes Jlu^'iatiles  ,  celles  qui  croissent  seulement 
dans  les  fleuves  ou  sur  leurs  bords  ;  plantes 
grasses  ou  succulentes ,  celles  dont  les  feuilles 
et  les  tiges  .sont  épaisses  et  charnues;  plantes 
grimpantes  et  sai  menteuses  ,  celles  i|ui  grim- 
pent sur  d'autres  plantes,  ou  sur  des  appuis 
que  le  hasard  ou  la  main  de  Fhomme  leur 
présente;  plantes  hygrométriques ,  celles  dans 
lesquelles  on  remarque  des  habitudes  con- 
stantes ,  propres  à  annoncer  ou  à  faire  con- 
naître l'état  liumide  ou  sec  de  l'atmosphère; 
plantes  iHsip'Wej ,  celles  qui  n'ont  ni  saveur 
ni  odegr;  plantes  ligneuses ,  celles  qui  pre'- 
senlenl,  d.iii-.  leurs  rameaux  ou  dans  leur  tige, 
un  bois  plus  ou  moins  serré  et  dur;  plante^- 
médicma'es ,  celles  qu  on  regarde  comme  pro- 
pres à  guérir  quelque  maladie  ;  plantes  nwno- 
caipiques  ,  celles  qui  ne  portent  qu'une  foU 
du  fruit;  plantes  odorantes  ou  oJorifirantes  . 
relies  qui,  fraîches  ou  sèches,  exhalent  une 
bonne  odeur;  plantes  panachi es  ,  celles  qui 
pré.senlent  des  bandes  ou  rayures  de  dillé- 
rcnles  couleurs  ,  dans  quelques-unes  de  leurs 
parties;  plantes  parasites,  tantôt  celles  qui 
vivent  aux  dépens  des  autres  ,  tantôt  celles 
qui  nuisent  aux  cultures  ;  plantes  pnli- 
carpiqnes ,  celles  qui  portent  plusieurs  fois 
du  fruit  dans  le  cours  de  leur  vie;  plantes 
potai,ères ,  \es  herbes  vivaices  ou  annuelles 
■ipi'on  cultive  pour  l'usage  de  la  cuisine  ;  plan- 
tes tinctoriales  ,  toutes  celles  qui  donnent  o« 
peuvent  donner  un  produit  quelconque,  sus- 
ceptible d'être  employé  dans  la  teinture  ; 
plantes  usuelles  ,  celles  dout  ou  fait  usage  en 
médecine  ;  plantes  vénéneuses  ,  celles  qui  ren- 
ferment du  venin  ;  plantes  l'ii'accs  ,  celles  qui 
vivent  plusieurs  années;  plantes  voluhles , 
celles  tjui,  au  lieu  de  grimper  en  ligne  droite 
ou  oblique  sur  les  coqis  qu'elles  rencontrent, 
se  roulent  autour  d'eux  en  spirale  ,  tantôt  de 
gauche  à  droite,  tantôt  de  droite  à  gauche,  etc 

PLANTE  DU  PIED.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
au  dessous  du  pied  de  l'homme  La  plante 
des  pieds.  Avoir  mal  à  ta  plante  des  pieds,  lia 
mal  a  la  plante  du  pied  gauche. 

On  appelle  plus  particulièrement  plante 
des  pieds  ,  l'endroit  du  dessous  des  pieds  qui 
est  entre  les  doigts  des  pieds  et  le  talon. 
Poser  la  plante  du  pied  a  terre. 

PLANTEK.  v.  a.  Mettre  une  plante  en 
terre  ,  pour  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse.  Planter  un  arbre.  Planter  des  chonx. 
Planter  de  la  chimnc  ,  de  la  laitue.  Plan- 
ter au  cordeau.  Planter  en  quinconce.  Les 
cannes  plantées  dans  un  terrain  où  elles 
tinuicni  bientSt  le  tuf  ou  le  r.jc ,  n'ont  qu'une 
dm  éc fort  courte  ,  et  ne  donnent  que  peu  de 
sucre.  (Ray.)  A^oir  drs  arbres  h  plantir.  — 
On  dit  ,  planter  un  bois ,  planter  une  avenue, 
une  allée  ,  pour  dire  ,  planter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois,  une  aicnue,  une  allée. 
Planter  des  noyaux  ,  planter  des  oignons  , 
des  /leurs  ;  cl  génrialement  ,  planter  se  dit  de 
toutes  les  graines  «lu'on  met  en  terre  l'uni: 
après  l'autre  avec  la  main  ,  au  lieu  de  lo<» 
semer  confusément.  Planter  des  pois.  Planter 
des  Jèfis  ,  etc. 

On  dit  proverbiale.mcnt  ,  d'un  homme  qui 
se  retire  a  la  campagne  après  avoir  été  dans 
le  commerce  du  monde  .  Je  la  cour  ,  ou  ii  la 
guerre  ,  qu'i/  est  allr  planter  des  choux  chez 
lui  ;  et  l'on  dit  qu'n/j  l'a  envoyé  planter  des 
choux  chez  lui,  lorsqu'il  y  a  été  relégué. 

Plaxtlh  ,  se  dit  au.ssi  absotumeiil.  //  aime 
fort  h  planter. 

On    dit    Cgiirément    cl   proverhialcmeul , 
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tienne  qui  plante  ,  arme  qui  fihtnlc  ,  \m»r 
(lire  pour  niar(|t)('r  i|ii*oii  a  fuil  une  chose  un 
lias;iril  di-  t'i"!  ce  c|iii  peut  en  arriver. 

l'uMin,  enfiincer  en  terre  ,  en  partie. 
Ptnnier  une  bitrne  ,  un  poteau ,  un  piru ,  un 
jiK/uct ,  des  jalons.  —  l'igiiremcnt.  l'iantci  le 
pi/uct ,  en  quelque  luu  ,  chez  quelqu'un  ,  s'y 
1  rnl>lir  pour  y  ilcinciirer  ipieliiiie  temps.  — 
l'iantcr  un  itcndard  ,  un  ilrajnau  ,  l'arborer 
m  entrant  dans  nnc  \  ille  prise  d'assaut.  PI, m 
1er  des  erhetles  a  une  iiiurnille  ,  y  applitpier 
■  les  eclielles  pour  aller  i  l'assaut. 

V\''nrémi:n\.. planter  dans  un  pays  l'étendard 
de  In  croix ,  y  planter  la  religion ,  y  introduire 
la  rilipion  clirétienne. 

On  dit  familièrement  et  avec  nnc  idée  ac- 
cessoire de  plaisanterie  ou  de  mépris,  planter 
Ht  quelqu'un,  le planteren  unendroU,  pour  dii  e, 
l'y  laisser  en  passant.  Cet  homme  m'ennuyait 
par  son  liarardage  ,  je  l'ai  planté  là  aa  milieu 
lie  la  rue. —  Planter  là  quelqu'un,  le  quitter, 
l'akindonncr  ,  ne  plus  vouloir  avoir  aH'aire  à 
lui.  ..lu plus  flirt  de  la  besoi^ne  ,  les  ouvriers 
m'ont  plante  là  :  ils  m'ont  quitte  et  laisse 
«l.ins  l'embarras.  Si  fous  ne  voulez  pas  vous 
iiiienr  conduire  ,  je  vous  planterai  là 

Ou  dit  (igiirément  cl  familièrement ,  qu'un 
homme  est  Lien  planté  sur  ses  pieds  ,  qu'il 
est  bien  planté  sur  ses  jambes  ,  pour  dire  qu'il 
se  tient  de  bonne  grâce.  —  Se  planter  devant 
ipie'qi'un  ,  ic  mettre  de\ant  quelqu'un  de 
in.uucrc  a  le  gêner  ,  à  l'incommoder.  Jl  vint 
un  (irand  homme  se  planter  devant  moi. 

Avoir  les  cheveux  bien  plantés  ,  mal  plan' 
tés  ,  les  avoir  bien  ou  mal  places  sur  le  Iront 

En  termes  d'architecture,  planter  un  bâti- 
ment ,  c'est  disposer  les  premières  assises  des' 
pierres  dures  d'un  b.'itimcnl,  sur  la  maçon- 
nerie des  fondemcns.  —  On  dit  qu'une  mai- 
son fil  bien  plantée  ,  pour  dire  qu'elle  est 
dans  une  situation  avantageuse  et  agréable. 

()q  dit  qu'u/je  terre  est  bien  plantée  ,  pour 
dire  qu'il  y  a  beaucoup  de  belles  avenues 
d'arbres. 

Figurément  et  familièrement ,  planter  quel- 
que chose  au  nez  de  quelqu'un  ,  lui  faire 
t|ucl<|ue  reproche  en  face  ,  lui  dire  quebjue 
chose  de  désagréable.  Il  lui  plante  sans  cesse 
son  â^e  au  nez.  Il  lui  plante  sa  banqueroute 
au  nez. 

Les  rafllneurs  disent /)/<i«<er/e  sucre,  pour 
dire  ,  dresser  les  formes  sur  les  pots  dans  les 
i^reTiicrs,  toutes  à  même  hauteur,  et  le  plus 
à  plomb  qu'il  est  passible  ,  a(in  que  l'eau  de 
la  terre  dont  on  couvre  ces  formes  ,  filtre 
également  à  travers  tout  le  pain. 

Pl.snté  ,  ÉE.  part. 

V.n  termes  de  manège  ,  on  dit ,  poil  planté , 
pour  désigner  un  poil  hérisse  et  lave.  Un 
cheval  qui  a  le  poil  planté, 

PLA.NTEUfi.  s.  m  Qui  plante  des  arbres,  etc. 
Cesl  un  grand  planteur. 

On  appelle  quel((uefois  planteurs  ,  les  ha- 
bitans  qui  passent  dans  de  nouvelles  colonies , 
pour  établir  des  plantations.  Cette  expres- 
sion vient  des  Anglais  ,  t]  li  les  appellent 
ainsi  pour  It^s  distinguer  des  aventoi'iers  fpii 
sont  ceux  qui  prennent  des  actions  dans  les 
ci'npagnies  formées  jjour  soutenir  ces  colo- 
nies. On  les  appelle  plus  urdiaairemeat  en 
France  ,  colons. 

I'LA>TJGR.\DF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tiibu  de  mammifères  carnassiers,  et  de  la 
firaille  des  carnivores  ,  qui  marchent  sur  la 
plante  entière  des  jiieds  de  derrière.  Ils  ont 
tous  trois  sortes  de  dents ,  dont  six  incisives  , 
et  deux  fortes  cmincs  à  chaque  mlchoire  , 
cinq  doigts  à  chaque  pied  ,  etc.  Ils  manquent 
tous  de  cœcum  ,  ainsi  que  les  carnassiers  in- 
'.ectivores.  Leur  vie  est  nocturne.  Ils  sont  peu 
vils ,  s'engourdissent  plus  ou  moins  prolou- 
dément  en  hiver,  lorsqu'ils  habitent  les  jiajs 
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froids  ou  sur  les  montagnes  élevées.  Celte 
tribu  comprend  les  genres  ours  ,  ratons  , 
coati  ,  blaireau  ,  glouton  et  kinkajou.  l'Ia- 
siiHirs  autres  quadrupèdes  marchent  égale- 
ment sur  la  plante  du  pied,  cl  pourraient  por- 
ter le  même  nom.  Ce  sont  notamment  les 
musaraignes  ,  les  hérissons  ,  les  taupes  ,  les 

'"'LAN  ilSUGES  ou  PlIïTADELCES.  s.  m. 
dL  t.  d'hist.  nat.  Ou  a  ilouné  ce  nom  à  une 
famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères  , 
qui  a  pour  caractères  :  ailes  semblables  ,  non 
croisées  ,  souvent  étendues  ,  transparentes  ; 
bec  naissant  du  cou  j  tarse  à  deux  articles  : 
elle  comprend  les  genres  aléyrodc  ,  coche- 
nille ,  puceron  ,  kermès  et  psylle. 

PLAN  l'iVOKE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Iiist.  liât.  11  se  dit  des  animaux  qui  se 
nourrissent  de  plantes  ,  de  végétaux.  11  est 
peu  usité. 

PLANTOIH.  s.  m.  Outil  de  bois  dont  se 
servent  les  jardiniers  pour  faire  daus  la  terre 
le  trou  dans  lequel  ils  veulent  mettre  une 
]ilante  ,  et  pour  achever  de  boucher  ce  trou  , 
(luand  la  plante  y  a  été  mise. 

PLANTULE  ou  PLU.MLLE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Rudiment  de  la  tige  placé  dans  la  cavité  des 
loges  séminales  ,  et  qui  se  développe  et  sort 
de  terre  au  moment  de  la  germination. 

*  PLARlLhEUSEMENT.  adv.  Vieux  mot 
inusité  qui  signiliail ,  copieusement ,  abon- 
damment. 

^  PLANTUREUX  ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait  ,  copieux  ,  abondant. 

PLAKULITIIE.  s.  f.  T. d'hist.  nat.  Genre  de 
fossiles  qui  renferme  des  coquilles  en  spirale 
discoïde  ,  à  tours  conligus  et  tous  apparens  , 
ayant  les  parois  simples  et  les  cloisons  trans- 
verses entières.  Les  planulahes  ressemblent  si 
bien  aux  ammonites  ,  qu'il  est  souvent  diffi- 
cile de  les  distinguer. 

PLANURE.  s.  f.  liois  (pi'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plane.  iSe  chaiij/ér  avec  des 
planures.  —  Dans  les  mines  de  charbon  mi- 
néral ,  on  appelle  planwe ,  une  veine  qui 
s'étend  en  superficie.  En  ce  seus  ,  on  dit  aussi 
plnteure. 

PLAQUE,  s.  f.  Table  de  quelque  métal  que 
ce  soit.  Plaque  de  Jbnle  ,  dejer,  d  urgent , 
de  cuivre.  Ecrire  sur  une  plaque  d'argent  , 
sur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  plaque  de  feu  ,  plaque  de  che- 
minée ,  une  grande  pla(|uc  de  fer  qu'on  appli- 
que au  fond  d'une  cheminée. 

On  appelle  aussi  plaaue  d'argent  ,  plaque 
de  cuivre  ,  des  plaques  d'argent  et  de  cuivre  , 
ouvragées  et  garnies  de  petits  chandeliers  à 
branches ,  qui  sont  en  usage  daus  quelques 
pays. 

On  appelle  plaque  ,  la  partie  de  la  garde 
dune  épée  qui  couvre  la  main;  —  plaque 
d  une  pendule  ,  la  pièce  sur  laquelle  on  fixe 
le  cadran  d'un  oité  ,  et  qui  de  l'autre  s'at- 
tache au  mouvement,  par  le  moyeu  de  quatre 
faux  piliers  ;  —  plaque  de  couche  ,  une  pla- 
que de  fer,  de  cuivre  ou  d'argent  ,  dont  est 
garni  le  bout  de  la  crosse  d'un  fusil.  —  En 
terme  d'eaux  et  forêts  ,  plaque  se  dit  de  la 
marque  du  marteau  que  l'on  applique  sur  des 
arbres  pour  tirer  des  alignement  de  l'un  à 
l'autre.  —  Les  émailleurs  appellent  plaque  , 
un  corps  de  verre  ou  d'émail  façonné  à  la 
flamme  de  la  lampe  ;  —  les  ciriers  ,  un  mor- 
ceau de  fer-blanc  <|u'on  attache  au  robinet  de 
la  cuve  pour  ramasser  la  cire  qui  en  tombe. 
Ils  donnent  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de 
poêle  percée  et  peu  profonde  ,  qu'ils  mettent 
sur  le  réchaud  Je  feu  pour  en  modérer  la  cha- 
leur ,  qui  ferait  jaunir  la  cire  si  elle  était  trop 
vive. 

On  appelle  7(/rt(/i<ej,  les  décorations  brodées 
que  les  grandscroi\  il/;  cerLlins  ordres  porleat 
sur  la  parue  de  leurs  habits ,  qui  couvre  la 
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partie  gauche  de  leur  iioitrine.  Plaque  de 
la  légion  d'honneur  ;  plaque  de  l'ordre  du 
Saint-Jisprit.  C  est  ce  qu'on  appelle  populai- 
rement crachai.  • 

PLAQUEAIIKIER.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  polygamie  dioécic  ,  et  de  la 
fainilledeséhénacées.  Ce  genre,  qui  se  rappro- 
che beaucoup  des  roycnsetdes  paralcs  ,  ren- 
ferme des  arbres  ou  îles  arbrisseaux  à  feuilles 
alternes,  entières,  à  fleurs  axillaircs  ,  sessiles 
ou  pres(pic  sessiles  ,  dont  l'un  des  organes 
sexuels  avorte  sur  un  pied  ,  tandis  que  l'autre 
prospère  sur  un  autre  pied.  On  eu  compte 
plus  de  trente  espèces  ,  la  plupart  fournissant 
des  fruits  bons  à  manger.  11  croit  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Amcriipic. 

PLAQUER.  V.  a.  Appliquer  une  chose  sur 
nne  autre  par  feuilles  minces.  Plaquer  le  bois, 
c'est  l'appliquer  jiar  feuilles  minces  sur  un 
assemblage  d'autre  bois ,  comme  font  les  ébé- 
nistes. Plaquer  de  la  vaisselle  ,  des  bijoux  , 
recouvrir  d  une  lame  d'or  ou  d'argent ,  delà 
vaisselle  ou  des  bijoux  de  cuivre  ou  d'autre 
matière  moins  précieuse  que  l'or  et  l'argent. 

En  termes  de  maçonnerie  ,  plaquer  le  plâ- 
tre ,  c'est  l'employer  avec  la  main  ,  comme 
pour  gobetcr  et  hourdcr.  —  En  tiTmes  de 
jardiniers,  plaquer  du  gazon  ,  poser  du  gazon. 
—  -Vppliquer  une  chose  plate  sur  une  autre. 
Plaquer  de  l'or  et  de  l'argent  sur  du  bois. 
Plaquer  du  bois  scié  par  feuilles,  sur  d  autres 
bois  de  moindre  prix.  Plaquer  du  plâtre  sur 
une  muraille  pour  la  crépir ,  pour  l'enduire. 

PLJv^ii ,  i.n.  part. 

On  appelle  cuirs  plaqués,  les  cuirs  forts  qui 
ont  été  planés  et  tannés  ,  et  qu'on  a  fait  sé- 
cher après  les  avoir  tirés  de  la  fosse  au  tan. 
Vaisselle  plaquée  ,  bijoux  plaqués  ,  etc.  — 
Dans  ce  sens  on  dit  substantivement ,  du  pla- 
qué ,  pour  désigner  ces  sortes  d'ouvrages. 
f^oilà  de  beau  plaqué. 

PLAQUEKESSES.  s.  f.  pi.  Sortes  de  cardes 
à  carder. 

PLAQUESAIN.  s.  m.  Petit  vase  de  plomb 
dans  lequel  les  vitriers  détrempent  le  blanc 
dont  ils  se  servent  pour  niar((uer  le  verre 
avant  de  le  couper. 

PLAQUETTE,  s.  f.  Nom  d'une  monnaie  d» 
billon  dans  plusieurs  pays. 

PLAQUETTES  FIKES.  s.  f.  pi.  Espèce  de 
cardes  à  carder. 

PLAQUEUR.  s.  m.  Artisan  qui  applique  des 
feuilles  de  bois  colorées  sur  un  assemblage  de 
menuiserie  ,  ou  des  feuilles  d'or  ou  d'argent 
sur  de  la  vaisselle  ou  des  bijoux.  L'art  du 
plaqueur.  ^ 

PLAQUIS.  s.  m.  Incrustation  d'un  morceau 
mince  de  pierre  sans  liaison  pour  faire  uu 
parement ,  etc. 

PLAROK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  une  petite  musaraigne  de  nos  pays 
dont  la  queue  est  plate  à  Lorigin»,  et  cylin- 
drique à  l'extrémité. 

PLAS.VIA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  sili- 
ceuse verte  et  translucide  ,  dont  les  Italiens 
se  servent  pour  faire  des  entailles  et  des  re- 
liefs. Les  premiers  morceaux  qu'ils  employè- 
rent à  cet  usage  ,  furent  trouvés  dans  les  rui- 
nes de  Rome.  Les  Italiens  ont  donné  à  cette 
pierre  le  nom  de  plasma  ,  corrompu  du  mot 
prosma  ,  qui  dérive  du  grec  prasnn  ,  nom  du 
poireau  ,  parce  que  le  prasma  eu  a  la  couleur 
verte.  Oncroit  que  le  plasma  est  une  des  douze 
espèces  de  smaragdiis  de  Pline. 

PLA.'>0.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
presqu'île  de  l'Inde  dont  on  a  fait  un  genre. 

PLASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
p/assô  je  forme.  Nom  que  certains  philosophes 
donnent  à  la  puissance  génératrice  dans  Ic^ 
animaux  et  les  végétaux.  Il  se  dit ,  en  philo- 
sophie ,  de  ce  qui  a  la  puissance  de  former. 
La  vertu  plastique  des  aninutuM  ,  des  végé- 
taux, formes  plastiques. 


PLASTIQUE,  s.f.  011  AF.T  PLASTIQUE. s. m. 
Partie  Je  la  sculpture  <(iii  consiste  à  moJelcr 
toutes  sortes  île  figures  en  plllre ,  en  terre ,  en 
stuc,  etc.  L.1  pluiltque  Jiilère  de  la  stulplure, 
en  ce  que  ,  dans  la  [iremiére  ,  les  figures  se 
t'ont  en  ajoutant  de  la  matiire  ,  au  lieu  <|ue  , 
dans  l'autre  ,  on  les  fait ,  jioor  ainsi  dire  ,  du 
bloc  ,  eu  ôtanl  ce  qui  est  superflu. 

PLASTRON,  s.  m.  La  piice  de  devant  de  la 
cuirasse  que  les  cavaliers  portent  à  la  guerre. 

On  appelle  aussi  p/astion  ,  une  espèce  de 
devant  de  culras.se  ,  rembourre  et  matelassé 
par-dedans,  et  recouvert  de  cuir  par-dessus  , 
dont  les  maîtres  d'armes  se  couvrent  l'esto- 
mac lorsqu'ils  donnent  Icçou  à  leurs  écoliers. 
7'trtr  au  plaitron. 

On  dit  li/^uréraent  et  farailièrcmcnt ,  qu'un 
homme  at  le  pluslron  des  railleries  Je  tout  le 
momie  ,  ou  simplement ,  qu'i/  e^l  te  pLniron  , 

Eour  dire  qu'il  e»t  en  butle  aux  railleries,  aux 
rocards  de  tout  le  monde. 

11  se  dit  aussi  d'un  morceau  de  bois  garni 
dune  platpic  de  fer  ,  et  à  moitié  percée  de 
plusieurs  trous,  que  les  aripiebusicrs  et  d'au- 
tres ouvriers  appliquent  sur  leur  estomac  , 
pour  appuyer  le  foret  avec  lequel  ils  font  des 
trous.  —  Les  cordonniers  ap]iellcnt  plaitron  , 
un  morceau  de  bullle  <[u'ils  mettent  devant 
eux  pour  ne  pas  couper  leurs  habits. 

PLASTRON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  partie  inférieure  de  la  carapace 
des  tortues. 

PLASTRONNER,  v.  a.  G.nrnir  d'un  plas- 
tron. Jl  s'emploie  principalement  avec  le 
pronom  personnel.  Se  ploitronner. 

Pi.ASTKo.v-Nt ,  EE.  part. 

PLAT  ,  TE.  adj.  Uni  ,  sans  inégalité. 
C  est  l'opposé  de  creux  ,  et  de  raboteux. 
C'n  terrain  plat.   Un  pays  plat. 

On  appelle  plat  pays  ,  la  campagne  ,  les 
villages ,  les  bourgades  ,  par  opposition  aux 
villes  ,  aux  places  fortes.  Les  liabilans  du 
plat  pays.  Et  l'on  dit  ,  pays  plat  ^  par  oppo- 
sition aux  pays  de  montagnes.  Les  hahitans 
des  montagnes  ,  et  ceu^^du  pays  plat. 

On  appelle  i-aisseau  plat ,  bâtiment  plat , 
un  vaisseau  ,  un  na\ire  de  bas  bord. 

On  dit  un  une  personne  a  U  visage  plat , 
pour  dire  qu'elle  a  la  forme  du  visage  moins 
relevée  qu'il  ne  faut,  qu'elle  a  le  visage  un 
peu  écrasé.  On  dit  de  même  ,  nez  plat  ,  4on- 
c/ie  plate  ,  joue  plate. 

On  a]ipelle  cheveux  plats  ,  des  cheveux  qui 
ne  sont  ni  frisés  ni  bouclés. 

On  dit ,  d'une  armée  ,  qu'elle  a  été  Hcjaile 
a  ]ilatc  cnulure  ,  pour  dire,  entièrement,  sans 
qu'il  en  soil  presque  échappé  personne.  Il  est 
iarailier. 

Ou  appelle  plate  peinture ,  les  ouvrages  de 
peinture  cpii  se  font  sur  des  superficies  plates, 
comme  sur  de  la  toile  ,  du  cuivre  ou  du  bois, 
par  opposition  aux  figures  de  relief.  Et  ou 
appelle  broderie  plate  ,  la  broderie  c[ui  n'est 
point  relevée. 

On  appelle  vaisselle  plate  ,  de  la  vaisselle 
qui  est  d  une  seule  pièce  ,  sans  soudure.  Jl  se 
dit  par  opposition  à  vaisselle  montée.  Les 
cuillères  ,  les  fourchettes  ,  sont  de  la  vaisselle 
plate.  On  dit  aussi  vaisselle  plate  ,  pour  dire 
des  plats  et  des  assiettes  d'argent.  NousJ'dmcs 
servis  en  vaisselle  plate. 

On  appelle  vers  a  rimes  plates ,  les  vers  dont 
les  rimes  se  suivent  deux  à  deux  ,  sans  être 
entremêlées.  Les  élégies,  les  tragédies,  les 
comédies  ,  les  poèmes  < piques  sont  ordinai- 
rement à  rimes  plates. 

On  appelle  chevaux  plats  ,  ceux  dont  les 
côtes  sont  serrées  ,  plates  et  avalées.  Les  che- 
vaux plats  nont  jamais  beaucoup  d'haleine. 

Plat  ,  se  dit  aussi  des  objets  de  la  sensation 
du  goût,  et  signifie  ,  dénué  de  saveur  et  de 
force.  Un  vin  plat. 

Il  se  dit  aui!;)  ligMiémcnl  des  pensées,  des] 


productions  de  l'esprit  ,  et  signifie  ,  qui  n'a 
point  d'a;;rément  ,  point  de  grâce  ,  qui  n'a 
rien  qui  plaise  ,  qui  est  extrimeraent  trivial. 
Un  style  plat.  Des  pensées  plates.  f''oilà  une 
njlexion  bien  plate. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  calme 
plat ,  l'état  de  la  mer  ,  lorsqu'il  ne  souffle  pas 
le  moindre  vent,  etque  rien  n'agite  sa  surlace. 

On  dit  qu'une  personne  a  ta  physionomie 
plate ,  pour  dire  (ju'elle  a  une  physionomie 
basse  et  (|ui  ne  signifie  rien. 

On  dit ,  d'une  personne  dépourvue  de  toute 
espèce  de  mérite  ,  que  c'est  un  plbt  person- 
nage ,   un  plat  sujet. 

On  appelle  couteau  à  plate  semelle  ,  un 
couteau  dont  le  manche  est  fait  des  deux 
cùtés  d'ivoire  ou  de  bois  ,  fixés  par  trois  clous 
sur  la  soie  plate. 

À  Plate  teiipe.  Façon  de  parler ,  pour  dire, 
à  terre  ,  sur  le  pavé  ,  sur  le  plancher.  //  est 
tombé  à  plate  terre.  Se  couclier  à  plate  terre. 
Ktre  étendu  à  plate  terre. 

Pl.4T  ,  s'emiiloie  aussi  substantivement ,  et 
signifie  alors  la  partie  (ilate  d'une  chose.  Le 
plat  dune  épée.  Le  plut  de  la  main.  Donner 
il  quelqu'un  des  coups  de  plat  d'épée.  Il  lui  a 
donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

À  Plat  ,  toit  à  Plat.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales. Entièrement ,  tout-.'i-fait,  //  l'a  re- 
fusé tout  a  plat.  Il  nia  tout  aplat  qu'il  en  eût 
jamais  rien  dit. 

TOCT  Plat.  Façon  Je  parler,  adverbiale  et 
familière.  Tomber  tout  plat.  Jure  étendu  tout 
f'iiit  dans  son  lit.  Il  s'sst  assis  tout  plat  par 
terre.  Cela  est  couché  tout  plat  dans  mon 
registre. 

PLAT.  s.  m.  Sorle  Je  vaisselle  creuse  sur 
laquelle  on  sert  les  mets.  Plat  d^argent.  Plat 
d'etain.  Plat  de  faïence. 

Donner  un  plat  de  son  métier ,  expression 
familière  Jont  on  se  sert  pour  Jire  ,  faire 
quelque  cho^e  de  divertissant  dans  un  art 
que  l'on  professe.  Cest  un  excellent  acteur 
qui  nous  a  donné  un  plat  de  son  métier ,  en 
nous  dcclamant  une  scène  du  Tartufe.  — 
Cette  expression  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part ,  et  Ton  dit  d'un  homme  connu 
pour  un  fripon  ,  pour  un  escroc  ,  pour  un 
menteur,  qu'i7  a  donné  à  quelqu  un  un  plat 
de  son  métier  ,  lorsqu'il  lui  a  joué  un  tour  do 
fripon  ,  d'escroc  ,  ou  qu'il  l'a  trompé  par 
quelque  menterie. 

Ou  appelle  aussi  plat ,  ce  qui  est  contenu 
Jans  le  plat.  Un  plat  de  potage.  Un  plat 
d'asperges  ,  d'artichauts.  Il  n'a  mangé  que 
d'un  plat,  /'^oulaz-vous  île  ce  plat  ? 

Ou  appelle  plat  d'entrée ,  plat  de  rôti ,  plat 
d'entremets  ,  les  plais  Jans  les([uels  on  sert 
les  entrées  ,  le  rôti ,  l'entremets.  Et  on  dit , 
servir  p'nt  a  plat ,  pour  dire,  ne  servir  qu'un 
seul  plat  à  la  fois  à  chaipie  service  ,  afin  que 
les  vianiles  soient  mangées  plus  à  propos. 

On  appelle  plat  de  verre  ,  un  grand  criTle 
de  verre  tel  qu'il  sort  des  verreries ,  et  que  les 
vitriers  coupent  en  plusieurs  morceaux  pour 
en  faire  des  carreaux. 

On  n()pellc  plats  de  balance,  les  deux  bas- 
sins d'une  balance. 

PLATANE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  amentacées.  Le  platane 
est ,  après  le  cèdre  ,  l'arbre  le  plus  vanté  de 
l'antiquité.  11  était  eu  grande  estime  cheï  les 
peuples  de  l'Asie.  Transplanté  dans  nos  cli- 
mats, il  y  a  parfaitement  bien  réussi.  Le  l'ia- 
tane  s'élève  à  une  hauteur  considérable.  S.i 
tige,  nue  jusqu'au  sommet,  est  couverte  d'uni' 
écorce  d'un  blanc  gris  ,  qui  se  «létache  an- 
nuellement d'elle-même  par  grandes  plaipies. 
De  longs  pétioles  soutiennent  ses  feuilles  dis- 
posées alternativement.  Elles  sont  simples , 
entières ,  très-grandes  ,  palmées,  c'est  à-ïlirc  , 
imitant  les  divisions  de  la  main,  et  assez  sem- 
blables ides  feuilk-j  de  vigne.  Leur  surface 


supeVieHre  est  d'un  vert  luisant  ,  l'inférieure 
un  peu  velue  et  nerveuse.  Les  sexes  sont  se'- 
parés  sur  le  platane  ;  le  même  individu  porte 
des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles  ,  les 
unes  et  les  autres  nombreuses  ,  et  formant , 
par  leur  réunion  ,  de  petits  globes  pendans. 
Le  platane  est  très-commun  à  la  Louisiane  et 
dans  le  midi  du  Canada  ,  où  il  devient  d'une 
hauteur  et  d'une  grosseur  prodigieuses. 

PLATANE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  un  r>oi.sson  qui  a  quehpie  ressem- 
blance avec  la  brème,  et  qui  est  probablement 
Jii  genre  cyprin;  mais  on  ignore  à  quelle  es- 
pèce il  faut  le  rapporter. 

PLATAWSTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Plaine 
ainsi  nommée.  Je  la  quantité  Je  platanes 
'jn'ou  y  cultivait ,  et  où  les  jeunes  Spartiates 
taisaient  leurs  exercices  i;ymnasli(iues. 

PLATANTHÈRE.  s.  f.  T.  Je  botan.  Genre 
Je  ]>lanles  établi  pour  placer  Torchis  Jouhle- 
feuille.  Il  offre  pour  caractères  :  une  corolle 
semblable  à  celle  des  orchis  ;  un  nectaire  à 
éperon  entier  ;  les  anthères  séparées. 

PLATATIM.Y.^fTcis\on  ridicule  recueil- 
lie dans  le  Jictionnaire  Je  l'AcaJémie.  C'est , 
Jit  l'AcaJémic,  un  mot  forgé  par  plaisante- 
rie en  manière  latine  ,  adverbiale  ,  etc.  ,  qui 
signifie  ,  plat  à  plat.  On  servit  platalim. 

PLAT-BORD.  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  l'extré- 
mité du  bordage  qui  règne  par  en  haut  sur 
la  lisse  du  vibord,  autour  du  pont,  et  qui  ter- 
mine les  alonges  de  revers,  ou  bien  plusieurs 
pièces  de  bois  endentées  tout  le  long  des  côtes 
d'un  vaisseau,  pour  empêcher  que  l'eau  n'entre 
dans  les  membres, 

11  se  Jit  aussi ,  en  général ,  Jes  pièces  qui 
font  le  Jessus  des  bordages. 

PLATE,  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de  grand 
bateau  plat. 

PLATE.VU.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  à  l'usage 
de  l'économie  domestique  et  rustique. 

Les  boulangci-s  appellent  p/rtteaii ,  un  petit 
plat  de  bois  qui  leur  sert  pour  mettre  rere- 
nir  le  pain  mollet  ;  —  les  faïenciers,  un  sup- 
port en  terre  cuite  sur  lequel  ils  posent  les 
gazettes  d.nns  le  four  ;  —  les  orfèvres  ,  une  es- 
pèce de  plat  de  fer-blanc  ,  échancré  comme 
un  bassina  barbu,  Jont  le  milieu,  un  peu 
concave,  est  percé  Je  plusieurs  trous,  comme 
un  tamis.  Au-Jessous  du  plateau  est  une  [)elitG 
boite  de  métal  pour  recevoir  la  limaille. 

PiiTEAU,  en  terme  Je  balanciers  ,  se  dit 
du  fond  de  bois  des  grosses  balances,  propres 
à  peser  les  lourjs  farjeaux.  Chaque  balance 
a  deux  plateaux  i  on  met  le  poids  sur  l'un,  et 
la  marchandise  qu'on  doit  peser,  .sur  l'autre. 
Plateau  ,  se  dit  d'une  sorte  Je  iictite  table 
à  pieJs  fort  bas  ,  que  l'on  met  ,  au  dessert  , 
sur  une  grande  table ,  et  sur  laquelle  on  i)lare 
différens  ornemens. 

Plateac  ,  en  terme  d'art  militaire,  se  Jit  du 
haut  J'une  montagne  où  l'on  trouve  une  es- 
pèce de  petite  plaine  ou  un  espace  de  terrain 
;'i  peu  près  horizontal ,  sur  lequel  on  peut  éta- 
blir un  corps  Je  troupes  et  Je  l'artillerie. 

En  botanique,  on  a  dernièrement  donne  ce 
nom  3  la  partie  inféiieuie  des  bulbes  ,  rello 
d'où  sortent  exclusivement  les  racines. 

Plateaux  ,  en  terme  Je  chasse  ,  se  dit  de.s 
fumées  des  bêtes  fauves  lorsqu'elles  sont  plates 
et  rondes. 

Plateau  tiECTRiQFE.  T.  Je  physiq.  Plan  cir- 
culaire Je  verre  ,  que  l'on  rtnci  actuellement 
L'Iectrique  en  le  faisant  tourner  entre  des 
cou^^ios ,  au  moyen  d'une  manivelle  fiic'c  .'i 
l'evtiémité  de  l'axe  qui  la  traverse. 

PLATEAU  ELEll.  s.  m.  ou  TURQUOISE,  s.  f. 
T.  de  bolan.  Agaric  à  chapeau  plat  ,  bleu  rn 
dessus  et  blanc  en  dessous  ,  qui  croît  ,  en 
automne  ,  dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 
PLATEAU  DE  SAINTE-LUCIE,  s.  m.  T.  do 
botan.  Espèce  d'agaric  dont  le  rhapcnu  est 
plat  ,  et  d  un  violet  terne  en  dessus ,  d'où  •  ■' 
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l'a  appclu  aussi  pelil  l'iiti:!  évéqur.  Ses  lam«< 
sont  r»us«es  ,  cl  changent  tic  couleur  quand 
on  les  touclic.  11  exlialc  uuc  odeur  Je  hoii  de 
SainleLiuic. 

PLATEAU  FARIMHR  s.  m.  T.  de  bolan. 
Agaric  l'i  rliaprau  plat  et  gris  blanc  en  dessus, 
couleur  de  cliair  en  dessous  ,  partout  recou- 
vert d'une  poussière  blanche.  11  est  commua 
dans  los  bois  de^  environs  de  Paris. 

PLATEAU  GUIS.  s.  m  T.  de  hotan.  Agaric 
.i  chapeau  plat ,  de  couleur  grise  rous.se  ,  plus 
pille  en  dessous,  el  à  Kimesdecurrenles,  qu'on 
t/nuve  aux  environs  dt:  Paris. 

PLATEAU  VlOLl-T.  s.  m  T.  de  botan.  On 
a  donne  co  nom  .i  un  agaric  violf^l  à  chapeau 
plit  dans  toutes  ses  parties ,  <|iron  trouve  , 
en  automne  ,  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris. 

PLATEAUX  QUEUE  TORSE  s.  m.  pi  T.  de 
bot.  On  a  donne' ce  nom  à  une  famille  que  l'on 
8  clablie  dans  le  genre  agaric,  de  Linn<'i-.  Elle 
renferme  ceux  de  es  champignons  doni  le 
cha|)oau  se  relève  au  point  de  devenir  plane  , 
et  ilonl  le  |.i-<lirnle  reste  recourbé 

PLAl  E-bANDE.  s.  f.  T.  d'arcl.il.  Moulure 
carrée  pins  haute  que  .saillante.  Dans  l'ordre 
dorique  ,  la  jtlatc-bitmli:  est  la  face  cpii  passe 
immédiatement  sous  les  triglypbcs  ,  et  qui 
est  à  cet  ordre  rc  (pie  la  cymaise  est  auï  au- 
tre.*. —  On  appelle  plnle-biiivlc  artaicc  ,  une 
plate-lande  dont  les  carreaux  sont  à  tête  égale 
en  hauteur,  et  ne  font  pas  liaison  avec  les  as- 
sises de  dessus  ^  plalehimile  bnmhi'e  et  ii'idt-e, 
Ja  fermeture  ,  le  linteau  d'une  porte  ou  d  une 
croisée  qui  est  bombée  dans  l'embrasure  ou 
dans  le  tableau  ,  et  droite  par  son  profil  ; 
plale-hanilc  th  inie ,  la  fermeture  cariée  qui 
sert  de  linleau  à  une  porte  ou  .î  nne  fenêtre  , 
et  qui  est  faite  d'une  pièce  ,  ou  de  plusieurs 
claTcaux  ;  plate-bande  de  coniparltntcnt ,  une 
face  entre  deux  moulures  ipii  bordent  des 
ji.inneaux  en  manière  de  cadres,  de  plusieurs 
ligures,  dans  les  r.omparlimens  des  lambris  et 
dès  plafonds  ;  plate-bande  de  fer  ,  barre  de 
l'cr  encastrée  sous  les  claveaux  d'une  plale- 
liande  de  pierre  ,  dont  elle  soulage  la  portée  ; 
plate-lande  de  parquet ,  assemlilage  long  et 
étroit  ,  avec  compartiment  en  losange  ,  qui 
.sert  de  bordure  au  parquet  d'un  apparte- 
ment ;  plate-bande  de  pavé  ,  se  dit  ,  en  gé- 
néral ,  de  toute  dalle  de  pierre  ou  tranche  de 
marbre  qui ,  dans  les  compartimens  de  pavé  , 
renferme  quelque  figure.  —  On  nomme  aussi 

f  dates-bandes  de  povc  ,  les  compartimens  en 
ongueur  qui  répondent  sous  les  arcs  dou- 
blcaux  des  voûtes.  —  Dans  la  coupe  des  pier- 
res, on  appelle  plate-bande,  une  voûte  droite 
et  plane  ,  de  niveau  ou  rampante  ,  qui  sert 
de  linleau  ou  de  fermilnie  à  une  porte,  à 
une  fenêtre,  ou  à  toute  autre  baie,  comme 
d'architrave  sur  les  enlrc-cnlonnemcns.  — 
Plate-bande,  en  artillerie,  se  dit  d'une  partie 
de  la  pièce  de  canon  qui  a  un  peu  plus  d'élé- 
■vation  que  le  reste  de  la  pièce.  —  En  termes 
de  jardinage  ,  on  appelle  plate  bande  ,  une 
espèce  de  planche  labourée  et  fumée,  pour  )■ 
élever  d<s  fleurs  et  des  arbrisseaux  odorans.  — 
On  appelle  couteau  il  plate-bande,  un  couteau 
garni  d'or  ou  d'argent  sur  le  dos  de  la  lame  , 
du  ressort  ou  des  platines. 

PLATÉE,  s.  f.  T.  d'archit.  Massif  de  fonda- 
tion qui  comprend  toute  l'étendue  du  bili- 
mcnl. 

PLATEE,  s.  f.  Plat  de  nourriture  chargé 
abondamment.  On  nous  sert  l'a  des  platées  de 
viande,  11  est  populaire  ,  ou  ne  se  dit  qu'en 
raillant. 

PLATE-FOh.ME.  s.  f.  T.  d'archit.  Sorte  de 
ferrasse  d'où  l'on  décotivre  une  belle  vue. 

On  appelle  aussi /»/rtfe-yorme,  la  couverlurc 
d'une  maison  .sans  condde .  formée  en  terrasse 
de  pierre  ,  de  ciment  ou  de  plomb. —  On  an- 
pelle  plate-Jonue  de  J'ondatinn  ,  des  pièces  de 
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bois  plates,  arrêtées  avec  des  chevilles  de  fer 
sur  (in'piiutagu  ou  sur  un  grillage  ,  |iour  y 
asseoir  une  maçonnerie. 

Les  cliarjïentiers  appellent  plates-formes  de 
ctintbte ,  des  pièces  de  bois  plates,  HSsembléis 
par  des  enire-t  lises,  en  sorte  qu'elles  forment 
deux  cours  ou  deux  rangs,  dcmt  celui  de  de- 
vant reçoit  les  chevrons  d  un  mur.  Quand  ces 
ptates-J'irmes  sont  étroites ,  on  les  appelle  sa- 
blières —  En  termes  d'horlogers,  plute-Jnrme 
se  dit  d'une  pla<|ue  ronde  remplie  de  cercles 
divisés,  qi^i  sert  pour  diviser  les  roues.  —  On 
appelle  itu^<ii  plalr-J'nrme,  un  ouvrage  de  terre 
éleiéet  uni  par  le  haut ,  sur  lequel  on  met  du 
canon  en  batterie;  e\  pluie-Jornie  debuverie, 
un  assemblage  de  so!ives.et  de  gros  ai<  ,  sur 
lesquels  on  met  du  canon  en  batterie  à  l'at- 
taque d'une  place. 

PLATE-LONGE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
unelonge  qu'on  passe  quelquefois  sur  le  garrot 
des  chevaux  que  l'on  met  dans  le  travail  ;  cl 
plus  souvent  à  une  longe  composée  d'un  seul 
cuir  très-large  d'une  seule  pièce  ,  ou  refendu 
en  deux,  que  l'on  ajoute  au  harnais  des  che- 
vaux de  carrosse,  pour  les  empêcher  de  ruer. 

Il  se  dit  aussi  d  une  bande  de  cuir  longue 
que  l'on  met  au  cou  des  chiens  qui  sont  trop 
viles ,  afin  de  les  arrêter. 

PL.ATEMENT.  adv.  d'une  manière  plate.  Ce 
harangueur  a  parle  bien  platement. 

TOUT  PtATtMKvT.  Façou  de  parler  adver- 
biale qui  signifie  ,  sans  circonlocution  ,  .sans 
détours.  Oit  tout  platement  un  grand  hd- 
blcur. 

PLATES,  s.  f.  pi.  Planches  de  cuivre  jaune 
bien  dressées  et  mises  d'une  égale  épaisseur 
dans  toute  leur  étendue. 

PLA TEUKE.  s.  f.  On  nomme  ainsi,  dans  les 
mines  de  charbon  de  terre,  la  partie  de  la 
couche  de  ce  minéral  qui,  après  s'être  enfon- 
cée soit  perpendiculairement  ,  soit  oblique- 
ment, commence  à  marcher  horizontalement. 

PLATILLE.  ^.  f.  On  appelle  ainsi ,  dans  le 
commerce  ,  une  sorte  de  toile  de  lin  très- 
blanche  que  l'on  fabrique  en  France. 

PLATINE,  s.  f.  Ustensile  de  ménage  fait 
d'un  rond  de  cuivre  jaune  fort  poli,  qui  sert 
pour  étendre,  dresser  et  sécher  le  menu  linge. 
—  Les  arquebusiers  appellent  p/atine  ,  toutes 
les  pièces  et  ressorts  montés  à  vis  sur  le  corps 
de  platine  ,  et  <pii  servent  toutes  ensemble  à 
faire  partir  un  fusil  ;  corps  de  platine  ,  un 
morceau  de  fer  taillé  en  losange,  (|ui  est  percé 
de  plusieurs  trous  vissés  en  écrous ,  qui  sont 
faits  )iour  recevoir  les  vis  des  pièces  qui  com- 
posent la  platine  ;  platine  de  lumière  ,  des 
plaepies  de  plomb  en  table  ,  qui  servent  à 
couvrir  la  lumière  du  canon.  —  Les  serruriers 
appellent  platine  ,  une  jilaque  de  fer  sur  la- 
<(uelle  est  attaché  un  verrou  ou  une  targette. 
On  appelle  platine  a  panaehes  ,  celle  qui  est 
chantournée  en  manière  de  feuillage;  platine 
ciselée  ,  celle  qui  est  emboutie  ,  ou  relevée  de 
ciselure;  platine  à  loquet,  une  sorte  de  platine 
de  fer,  plate  et  déliée  ,  (|u'on  attache  à  la 
porte  au-dessus  de  la  seiTUre  :  on  l'appelle 
aussi  entrée. —  Les  horlogers  appellent  p/a/i'/ie, 
une  plaque  de  laiton  à  laquelle  on  donne  une 
épaisseur  suflisante  pour  qu'elle  ne  puisse  pas 
ployer  ;  ils  appellent  platine  des  piliers,  celle 
sur  laquelle  les  piliers  sont  rivés,  et  qui  porte 
le  cadran  ;  et  platine  du  nom  ,  platine  de 
dessus  ou  petite  platine  ,  celle  qui  porte  le 
coq  ,  la  coulisse,  la  rosette,  etc.  —  Les  im- 
primeurs appellent  ^/ali/ie,  la  partie  de  la 
presse  qui  foule  sur  le  tympan  ;  —  les  fon- 
deurs de  caractères  ,  deux  des  jirincipales 
pièces  du  moule  qui  servent  à  fondre  les  ca- 
ractères d'imprimerie.  —  Les  cartiers  appel- 
lent platine  ,  une  planche  où  l'on  étend  les 
couleurs  avec  un  pinceau  ,  pour  en  charger 
uniformément  etlégèrement  la  brosse  <|ui  sert 
à  enluminer  les  caries.  —  On  appelle  platines, 
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dans  le  métier  à  bai ,  des  lames  de  fer  battu, 
cl  découpAes  suivant  une  forme  propre  à  leur 
<hslination.  Les  platines  à  ondes  sont  des  la- 
mes suspendues  à  rcilrémité  des  ondes  ,  qui 
les  abaissent  el  le»  élèvent  suivant  le  besoin. 
Les  platines  a  plomb  sont  fixées  à  des  plombs. 
—  b-s  couteliers  appellent  plalinet  ,  des  la- 
mes d'acier  ou  de  lolc  dont  on  garnit  inté- 
rienienieiit  un  couteau  il  ressort,  pour  le  ren- 
dre solide. 

PLATINE  ou  OK  DI.ANC.  s.  m.  (  L'Acadé- 
mie fait  platmc  féminin  ;  quelques  auteurs 
l'ont  imitée.  Aujourd'hui  tons  les  naturalistes 
font  ce  mot  masculin,  comme  ceux  des  autres 
métaux.  )  Substance  métallique  blanche  ,  à 
peu  près  aussi  pesanle  ipie  l'or  ,  et  qui  a  été 
découverte  en  Amérique.  T'ne  nnuirlle  ma' 
liére  a  été  drrniivertc  depuis  peu  dans  ces 
régions  :  c'est  la  platine,  ainsi  appelée  du  mot 
ei|>n»no/ plata  ,  dont  on  a  fait  le  diminutif^ 
plalina  ou  petit  argent.  (  Itay.)  —  Qni'lqucs- 
nns  l'ont  appelé  or  blanr ,  pa  ce  que  ce  métal 
a  plusieurs  propriétés  qui  lui  sont  communes 
avec  l'or. 

PLATISME.sf.T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
établi  aux  dfmens  des  lichens  de  Liniiée. 

PLA  r/TUDE.  s.  f.  Qualité  de  ce  ipii  est 
jilat.  Il  ne  se  <lit  qu'au  figuré  ,  en  parlant  des 
ouvrages  d'es]>rit  ,  et  des  discours  que  l'on' 
lient  dans  la  conversation.  Tout  ce  qu'il  du  , 
tout  ce  qu'il  écrit  est  de  la  dernière  platitude, 

Platitdde,  se  dit  aussi  familièrement  d'une 
chose  plate  ,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit 
et  des  discours.  Cet  nufra({e  est  rempli  de 
platitudes.  Il  a  beaucoup  parlé ,  et  n'a  dif 
que  des  platitudes. 

PLATOLE.  s.  f.  Sorte  de  vase  plat  où  l'on 
met  reposer  le  lait  dans  les  laileiies  du  Par- 
mesan ,  pour  eu  obtenir  la  crème.  C'est  ce  que 
nous  appelons  terrine. 

PLATONICIEN  .  ENNE.  s.  et  adj.  Qui  suit 
la  ;.hilosophie  de  Platon  ,  qui  a  rapport  à  U 
philosophie  de  Platon. 

Pl.ATONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Oui  a 
rapport  au  .système  de  Platon.  Il  se  dit  dans 
ces  phrases  ,  amour  platonique  ,  qui  signifie  , 
all'ection  mutuelle  entre  deux  personnes  de 
difVérens  sexes,  qui  n'a  pour  objet  que  le  mé- 
rite ,  sans  aucun  égard  aux  sens  ;  année  pla- 
tonique,  pour  dire  ,  une  ré\olufion  à  la  fin 
de  lacpielle  on  suppose  tpie  tous  les  corps  cé- 
lesles  seront  dans  le  même  lieu  où  ils  étaient 
à  la  création. 

PLATONIS.ME.  s.  m  Système  philosophique 
de  Platon.  De  toutes  les  sectes  qui  sortirent 
de  iccole  de  Socrate  ,  aucune  n'eut  plus  d'é- 
clat ,  ne  fut  aussi  nombreuse ,  ne  se  soutint 
aussi  longtemps  que  le  platonisme    ,'  Encvc.) 

PLÂTRAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâ'tre. 
Ce  n'est  pas  de  la  maçonnerie  ,  c'est  du  pld- 
trane._^ 

PLATRAS,  s  m  pi.  T.  de  maçonn.  Mor- 
ceaux de  pliltrc  qu'on  tire  des  démolitions. 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cuite  et 
mise  en  poudre,  qu'on  emploie  ,  g.lchée,  aux 
ouvrages  de  maçonnerie.  Ùupldtre  bien  cuit, 
mal  cuit. 

On  appelle  pldire  blanc  ,  celui  qui  a  été 
râblé  ,  c>st-à-dire  ,  dont  on  a  ôté  le  charbon 
dans  la  pUtrière  ;  plâtre  gris  ,  celui  qui  n'a 
pas  été  râblé  ;  pldire  cru  ,  la  pierre  Ae  plâtre 
qui  n'a  pas  encore  été  cuite  ;  plâtre  éi'entéf 
celui  qui  ,  ayant  été  longtemps  à  l'air,  a 
perdu  sa  bonne  qualité,  se  pulvérise ,  s'écaille 
et  ne  prend  point  ;  plâtre  gras  ,  celui  qiii  , 
étant  cuit  à  propos,  est  le  plus  aisé  à  manier, 
et  le  meilleur  à  l'emploi.  —  On  appelle  plâtre 
au  panier,  celui  (pu  est  passé  au  mannequin, 
et  qui  sert  pour  les  crépis  ;  plâtre  au  sas  ou 
plâtre  fin  ,  celui  (lui ,  passé  au  sas  ,  sert  pour 
les  enduits  d'architecture  et  de  sculpture  ; 
plâtre  gras  ou  gros  plâtre  ,  celui  ipi'on  em- 
ploie comm«  il  vient  du  four  de  la  plUtrière  ; 


l'iiiue  serré,  celui  où  il  y  a  peu  d'.au  ,  cl  <|ui 
scit  pour  les  souJures  des  enduits  ;  plaire 
clair ,  celui  où  il  y  a  beaucoup  d'eau  ,  et  qui 
sert  pour  ragieer  les  moulures  ;  p'.dlrc  noyé, 
celui  qui  na-e  presque  dans  Teau  ,  et  qui  ne 
sert  que  de  coulis  pour  liciier  les  joints.  —  Le 
plaire  est  le  sulfate  de  chaux  des  chimistes 
modcruc!;. 

On  appelle  plâtres  ,  au  pluriel ,  tous  les 
menus  ouvrages  de  plâtre  d'un  blUiuient  , 
Comme  les  lambris  ,  corniches,  manteaux  de 
clieminee  ,  etc.  —  On  appelle  plUlres  Je  cm- 
lerlurcs  ,  des  plâtres  qui  servent  à  arrêter  les 
tuilej  et  à  les  raccorder  avec  les  mars  et  les 
lucarnes.  Pierre  a  pldlre.  Carrière  de  plâtre. 
l''our  à  plâtre.  Cuire  du  plâtre.  Battre  du 
plâtre.  Sceller  eu  plâtre.  Gâcher  du  plâtre. 
3/uraille  crépie  de  plâtre.  Eiuluit  de  plaire. 
Donner  un  crépi  de  plaire.  Sojsfr  du  plâtre. 
On  muiJde  plâtre.  Une  charge  de  pldlre.  Un 
sac  de  plâtre.  Une  figure  de  plâtre.  Une  statue 
de  plâtre.  Un  moule  de  plâtre.  Jeter  une  statue 
en  plâtre. 

On  dit ,  tirer  un  plâtre  sur  quelqu'un ,  pour 
aire,  prendre  la  tigure  de  son  >isage  avec 
du  pllltre  préparé  j)oiir  cet  eilct  ;  et  on  ap- 
pelle absolument  plâtre,  une  figure  ainsi  ti- 
re'e.  On  na  pas  son  portrait,  mais  on  a  son 
plâtre.  —  11  se  dit  aussi  de  toutes  figures  tirées 
en  plâtre.  On  a  tous  les  plâtres  de  la  colonne 
Tritjane.  Il  a  dans  son  cabinet  des  plâtres  J'ort 
ourieux. 

PLÂTRER,  v.a.  Couvrir  de  plAlrc,  enduire 
de  pUlrc.  Plâtrer  un  pUiJhnd.  Plâtrer  une 
cloison. 

Plàther  ,  signifie  figurément,  cacher  quel- 
que chose  de  mauvais  sous  de  belles  appa- 
rences. Il  a  plâtré  sa  mau^'aiiC  conduite  le 
mieux  qu'il  a  pu.  Plâtrer  une  mau^'aise  aj'- 
f'iire.  11  est  familier. 

On  dit  se  plâtrer  ,  en  parlant  d'une  femme 
qui  se  farde. 

I'lîihé  ,  ÊE.  part. 

Ou  appelle  paix  plâtrée  ,  réconciliation 
plâtrée,  une  paix,  une  reconciliation  qui 
n  est  pas  sincère  ,  et  ne  saurait  durer  long- 
temps. Ils  n'ont  J'att  qu'une  paix  plâtrée  ,  et 
la  guerre  recommencera  bientôt.  C'est  une  ré- 
conciliation plâtrée. 

PLÂThKU.X  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  d'un  lerrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie 
louge.  Un  lerrain  plâtreux.  Une  terre  plâ- 
tre.ise. 

PLÂTRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  cuire  le 
pUtre. —  On  le  dit  aussi  du  marchand  qui 
vend  du  plitlre. 

PLÂlhlttiE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  lire  la 
pierre  dont  on  fait  le  pliltre.  /.e  fourneau 
d'une  plâtrièie. 

PLÂTROKOIR.  s.  m.  T.  de  niaeonn.  OÙlil 
dont  les  maç<jns  fout  usage  pour  pousser  la 
brique  ou  la  pierre  a\ec  le  plâtre  dans  les 
Irous  où  ils  scellent  quchjue  ouvrage. 

PLÂTROUhR.  s.  m.  Espèce  de  truelle  de 
plâtrier. 

PLATURE.  s.  f.  T  d'hist.  naf.  Genre  de 
serpens  dont  les  caractères  consistent  à  avoir 
le  dessous  du  corps  garni  de  plaques  ou  d'une 
suite  de  bandes  transversales;  la  queue  très- 
aplatie  ,  garnie  de  deux  rangées  de  demi- 
plaques  ,  et  terminées  par  deux  grandes  écail- 
les ;  des  crochets  à  venin.  Ce  genre  ,  (|ui  ne 
dillère  des  hydres  que  par  les  crochets  a  ve- 
nin ,  paraît  contenir  plusieurs  espèces  ;  mais 
ou  n'en  connaît  bien  positivement  qu'une. 
C'est  un  animal  de  deux  pieds  de  long,  dont 
la  (lueue  a  à  peine  trois  pouces  11  est  cendré 
en  dessus  ,  avec  de  larges  bandes  brunes.  Les 
écailles  du  dos  sont  rliomboïdales  et  uuies 
La  plature  a  de  grands  rapports  a\cc  les  vi- 
pères. On  la  trouve  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  rinde  ,  et  dans  les  îles  de  la  mer 
des  Indes,  yivanl  presque  toujours  dans  l'eau. 

TOME    U. 
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Elle  nage  avec  la  plus  grande  facilite' ,  au 
moyen  de  sa  queue. 

PLATYCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand 
arbre  des  rive?  do  l'Orénuque  ,  à  feuilles  op- 
posées et  à  (leurs  dispuséis  en  panicules  ter- 
minales ,  qui  seul  constitue  un  genre  dans  ia 
ptMilandrie  luonugyuie,  et  dans  la  faaiil.c  des 
bignoncs. 

PLATïCÉPUALE.  s.  m.  T.  d;iiist.  nat.  On 
avait  donné  ce  nom  à  une  division  des  buu 
siers  ,  (pie  Ion  a  notuinée  depuis  apho.hc. 

PLAlYCÈRi;.  s  ra.  T.  d'uist.  nat  Genre 
d'iusecles  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  pentaraères  ,  lamiile  des  lamellicornes  , 
tribu  des  lucanidcs.  On  trouve  les  plalycères, 
vers  le  milieu  du  printemps  ,  au  bas  des 
clièues,  des  bouleaux  ,  ou  sous  leurs  feuilles. 
Leur  vol  e.sl  lourd,  et  ils  se  laissent  tomber  à 
terre  au  moindre  attouchement. 

PLATYLOliE  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  diadelphic  décaudr.c  , 
cl  dans  la  famille  des  légumineuses.  Ce  genre, 
ijui  ne  ditière  pas  de  celui  qu'où  a  appelé 
bossiue  ,  cuulienl  huit  à  dix  espèces  origi- 
naires de  la  Nouvelle  tlollaude,  d^ml  les  (leurs 
sont  nom'ureuses  et  d'une  belle  couleur.Ou  les 
cultive  dans  nos  jardins. 

PLATV'jNE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

PLAl  ViNuTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères. sectiondeshétéromères, 
élabli  sur  quelques  espèces  exotiques  du  genre 
péJine  ,  auxquelles  on  a  associe  les  asides ,  et 
quelques  autres  insectes  dillérens. 

PLATYOKIQLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  crustacés  décapodes,  famille  des  bracliyu- 
res  ,  tribu  des  nageurs.  Ce  genre  est  très-dis- 
tmct  de  celui  des  porlunes  ,  avec  lequel  on 
est  d'abord  porté  à  le  confondre.  Il  se  rap- 
proche aussi,  sous  quelques  rapports,  de  celui 
des  ranines  et  des  malutes. 

PLATYPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'oidre  des  coléoplci'es ,  section  des 
tétramères  ,  famille  des  xylophages  ,  tribu 
des  scolitaires.  Les  plutypes  ont  élé  confon- 
dus avec  les  boslriches  et  les  scolites  ;  mais, 
quoiqu'ils  en  soient  très  voisins  ,  quant  aux 
organes  de  la  mastication  ,  la  forme  générale 
du  corps  et  la  manière  de  vivre,  ils  en  sont 
visiblement  distingués  par  d'autres  caractères. 
On  les  trouve  sur  les  vieux  arbres. 

PLATYPÈZE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
tanyslomcs,  tribu  des  dollchopodes.  11  dillère 
du  genre  dolichope  ,  dont  U  a  été  détaché  , 
par  les  caractères  suivans  :  antennes  de  la 
longueur  de  la  tête  ,  avancées  ,  de  trois  ar- 
ticles ,  dont  les  deux  premiers  plus  courts , 
presque  cylindriques  ,  et  dont  le  dernier  est 
conique  et  termiué  par  une  soie  alougée  ;  les 
tarses  jioitérieurs  comprimés,  dilatés,  avec 
le  troisième  article  plus  grand  On  en  a  décrit 
trois  espèces.  Le  platypèze  se  trouve  en  Alle- 
magne et  eu  France. 

PLATYPHYLLE.  s.  m.  T.  de  bolan.^enre 
de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des  al- 
gues ,  qui  olVre  pour  caraclères  :  dis  expan- 
sioBS  foliacées  ,  libres  ,  non  crustacées  ,  don- 
nant naissance  à  des  scutelles  scssiles  ou  lé- 
gèrement stipitées. 

PI.ATYPObES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  ce  nom  aux  oiseaux  à  pieds  aplatis 
et  à  doigts  extérieurs  unis  presque  jusqu'aux 
ongles. 

'  PLATYPROSOPES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
Nom  qu'on  a  donné  à  une  section  de  coléoptères 
tétramères  ,  qui  comprend  la  famille  des  xy- 
lopliagcs  et  v'elle  des  plalysomes. 

PLÀ  lYPTERE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  qu'on  a 
réuni  au  genre  eoipls. 

PLAliPTÉRE.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  On  a 
donuO  ce  uoui  à  uu  gcure  de  lepidoplcrcs  uoc- 
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lûmes ,  conaposc  de  quelques  espèces  de  pha- 
lènes. Ces  insectes  ont  le  port  des  phalènes, 
mais  avec  les  ailes  un  peu  plus  grandes  et 
très  incliTices. 

PLATYRUYNCIIUS.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  désigné  ,  par  ce  mot ,  un  oscment  fossile 
de  poi-sjn  ,  qu'on  dit  ressembler  à  un  bec 
de  canard. 

PLATYRHINQUE.  s.  m.  T.  d'hisl. nal.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvaius  ,  et  de  la  fa- 
mille des  myiolbères.  Il  correspond  .i  la  fa- 
mille de»  moucherolles.  Ces  oiseaux  font  partie 
de  la  nombreuse  famille  des  mu.'-civores. 

PL.\TYRC»STRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  pois.^ons  de  l'ordre  doé  chondoptcrygiens  , 
dont  les  caraclères  sont  :  mâchoire,  langue  et 
gorge  sans  dents  j  museau  aplati  cl  alongé  ; 
nageiiires  et  corps  de  l'esturgeon  ,  mais  sans 
plaques  ,  excepté  sur  la  queue  Ce  genre  ,  qui 
se  rapproche  b:'aucoiip  des  accipensères  ,  ne 
conti  ut  (|u'une  espèce  ,  qui  a  un  pied  de 
long  sur  trois  pouces  de  large.  On  le  pèche 
dans  rOhio. 

PLATYRRHIKIKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nal. 
On  a  donné  ce  nom  aux  singes  d'Amérique  , 
tous  earactériscs  par  la  cloison  des  narines , 
qu  ils  ont  large ,  de  façon  que  ces  narines  soûl 
ouvertes  sur  lis  côlés  du  ntz 

PLATYSCELÉ.  s.  m  T.  d'hi-l.  nat.  Nouveau 
genre  d'insecles  coléoptères,  eeclion  des  hé- 
téromères,  famille  des  mélasomes,  trcs-voisin 
de  celui  des  pédines,  mais  dont  il  diflère  en 
ce  que  les  mâles  ont,  non-seulement  les  lars^s 
antérieurs  ,  mais  encore  les  deux  suivans  , 
très-élargis  ou  dilatés  ,  en  manière  de  palette, 

PLATY SilE.  s.  ra.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d  in- 
sectes coléoplères. 

PLATYSOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qu'on  a  donné  à  un  gen;'e  d'iusecles  coléo)>- 
lères  comprenant  les  escarhots  ,  qui  ont  le 
corps  déprimé  ,  l'avant-sternum  dilaté  pour 
recevoir  la  bouche,  à  resccplion  des  mandi- 
bules; dont  les  quatre  jambes  postérieures 
n'ont  qu'un  seul  rang  d'épines,  et  dont  le 
dessus  du  corps  est  presque  plane  ,  avec  le 
corselet  en  forme  de  carré  ,  soit  transversal, 
soit  à  diamètres  presque  égaux. 

PLATYSO.MES.  s.  m.  pl.'^T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères,  section  des  té- 
tramères ,  ayant  pour  caractères  :  tous  les 
articles  des  tarses  entiers  ,  antennes  de  gros- 
seur égale  ousétacées.  Ces  insectes  ont  le  corps 
alongé,  déprimé,  avec  la  tête  forte  ,  triangu- 
laire ,  et  le  corselet  presque  carré.  Ils  vivent 
dans  le  bois  ou  sous  les  écorces  des  arbres  , 
el  forment  trois  genres  :  cujule  ,  uléiolc  et 
paraudre. 

PLATYSTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  sous  le  nom  à'asprèile  ,  pour 
séparer  des  silures  les  espèces  qui  ont  le  curp 
court  et  plat ,  et  la  (jueue  longue  et  com- 
primée. 

PLATYURE.  s.  f.T.  d'hist.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  i  un  genre  d'insecles  de  l'ordre  des 
diptères,  qui  paraît  être  le  même  que  celui 
riu'on  a  nrimmé  asindule. 

PLATYZtlME.  s  f.  T.  de  botan.  Fouçère 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  à  frondes  pinnees  ; 
à  pinnules  très-nombreuses  ,  très-petites,  or- 
biculaiies  ,  fort  voisine  des  gleicliènes,  mait 
qui  seule  constitue  un  genre.  Les  caractères 
de  ce  genre  sont  :  capsules  disposées  en  grappes 
peu  norabrcu.ses  sur  le  dos  des  feuilles,  el  en- 
tourées de  poussière. 

PLAIISIBILITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
plausible  ;  apparence  de  preuve. 

PLAUSIliLE.  adj.  des  deux  genres.  Ce  qu'on 
peut  approuver,  liaison  plausible'.  Preme 
pLtusible,  ICxcuse  plausible,  Ha'tswinenwnt 
plausible.  Srsiime  plausible. 

PLAUSlbLEMENT.  adv.  D'une  manière 
plausible. 

PLAj^E.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du 
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Pi'rnu  fini  firme  im  ecmv  Jiiin  In  svngt'iirsir 
|>oly);an)ic  l'galc,  ut  duiis  lu  r.iniille  (lo>  laliiu- 
hflôr.s. 

l'I.LUÉlKN.  s.  m.  PLtBÉll-NNK.  ».  f.  On 
■  lésif^iic  ,  par  ce  mol,  nliii  on  celle  i|iii,  ^^a^^ 
l'aiiciennu  Komc  ,  no  descendait  |>a^  des  jin- 
iiiiers  senatoiirs  dont  ilomidiis  loruta  le  sénat, 
ni  de  ceux  qui  y  furent  appelés  par  les  roi> 
ipii  lui  suciédèrenl.  Un  pUbcien.  Un»  f'!'- 
Iiéienne.  —  li  est  aussi  adjectif.  Les  jeux  ;i/<- 
Ofirns. 

PLEMÉIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  rat.  Nom 
ipie  Linnée  a  donné  à  une  division  de  son  genre 
papillon. 

pLlililSCITE.  s.  m.  Décret  émané  du  peuple 
romain  convoenic  par  tribus. 

l'LÉCOPODlS.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  nat.  Fa- 
mille de  poissons  établie  pour  placer  les  gen- 
res gobie  et  jjobioide.  Ses  caracttVes  .sont  : 
pois.«>ns  osseux  ,  llioraciquci  ,  à  branchies 
complètes,  à  corps  arrondi,  à  nageoires  paires 
inlirienres  réunies  cl  comme  souii<  .>s. 

ri.tCOPTÈKKS.  s  m.  pi. T.  d'iiist.  nal.  Fa- 
mille de  poissons  qui  rcTifernic  les  genres  cy- 
c!oplèrc  cl  lépadogaslère  ,  c'est-à-dire  ,  des 
poissons  cartilagineux  cpii  ont  les  branchies 
complètes  ,  les  nageoires  ventrales  réunies 
entre  elles  sous  les  pectorales. 

PLÉCOSTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
)>oissons  appartenant  au  iç-nrc  loricaire. 

PLÉCOSTOiME.  s.  m.X'Je  botan.  Genre  de 
tliaropiguons  établi  pour  placer  ceux  des 
çjeaslresqui  sont  recouverts  par  trois  écorces, 
clont  les  divisions  des  étoiles  se  relèvent,  et 
«iont  le  chapeau  est  légèrement  pédicellé.  Il 
contient  six  espèces  ,  longes  fort  rares ,  à  ce 
(ju'il  parait. 

PLIlCOTUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  latin  aux  oreillards  ,  dont  on 
a  fait  un  genre  distinct  de  celui  des  vesper- 
tilions. 

PI.F.CT.ANÈJE.  s.  m  T.  de  bot.-in.  Arbuste 
de  Madagascar  à  tige  grimpante,  laiteuse,  à 
ienilles  opposées  ,  et  à  llcnrs  eu  corymbe  , 
«pii  cniislitne  seul  un  genre <lansla  penlandrie 
monogvnie  ,  et  dans  la  l'amille  des  apocinées. 

PLEC'IiîONATllES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
Ordre  de  poissons  ([ui  diilèrc  peu  des  téléo- 

PLECTOhlIY.NQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  qui  renferme  des  pois.sons  abdominaux, 
démembrés  du  genre  bandoulière  ou  chéto- 
don  ,  de  la  famille  des  acanlboptcrygiens 
squammipenncs.  dont  le  caractère  est  d'avoir 
le  préopercule  d.jntelé,  une  rangée  de  petites 
dents  perçant  à  peine  les  gencives  ;  des  na- 
geoires ventrales  plus  larges  et  pourvues  de 
rayons  plus  nombreux  qu'à  l'ordinaiu;.  Ou 
n'en  connaît  qu'une  espèce  ,  qui  se  trouve 
dan»  la  mer  des  ludes  ;  c'est  le  plccloihjrniiuf 
chctonoï'Ie. 

PLtCTr.ANTllE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  didMiaraie  augioMiermie  ,  et 
de  la  famille  des  labiées.  11  avait  d'abord  été 
établi  sons  le  n>m  de  germaine.  11  renferme 
des  plantes  à  feuilles  opposées  ,  et  à  tleuis 
disposée»  en  cpis  verticUlcs  et  terminaux  . 
qui  ont  de  très-grands  rappurls  avec  les  ba- 
.silics.  On  en  compte  six  espèces  ,  dont  hf 
plus  connues  sont ,  le  pleciranihe  fruliqueiu  . 
<pii  vient  du  Cap  de  Bonne-E-peranee  ,  et  se 
cultive  depuis  quelques  années  dans  les  jar 
dins  d'agrément  ;  et  le  pleelranlhe  pointue  , 
qui  vient  d'Afrique. 

PLECTUONE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Cap  de  Bonne-Espérance ,  à  rameaux  tétra- 
gones,  à  feuilles  opposées  ,  «étiolées  ,  lancéo- 
lées ,  très-entières  ,  et  à  fleurs  disposées  eu 
corymbes  axiUaires  ,  plus  courtes  que  les 
feuUles  ,  et  qui  forme  un  genre  dans  la  pen- 
tandrie  monogynie  ,  et  dans  la  famille  des 
rhamnoides. 
P1.ECTR0MTE  ou  PLECTOKITE.  s.  f.  T. 
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d'hi»!,  nat.  Nonu  employés  par  les  anciens 
oryctogiaphes  ,  pour  désigner  des  dcuts  de 
poissons  pétrifiés. 

PI.FCTUOl'll.ME.  s.  m.T.d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  bodians.  11 
fcniVrme  ceux  dont  le  bas  du  préoperciile  a 
de  grosses  dents  ou  épines  dirigées  en  avant. 

l'l.E(yriilI.M,  s.  m.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. Baguette  légère  avec  laquelle  on  frap- 
pait les  cordes  de  plusieurs  instrumens  pour 
les  faire  résonner,  comme  on  fait  anjourd  hiii 
pour  le  tympanon. 

l'I.EE.  s.  t.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérit^uc  septentrionale,  établi  dans  l'en- 
ni-.mdric  trigynie  ,  et  dans  la  famille  des  jon- 
roides.  Ce  genre  ne  renferme  (lu'une  es|ierc. 
('"est  une  plante  vivace  ,  à  feuilles  engaînces 
à  leur  base  ,  ênsiformes  ,  très-longues  et  peu 
larges;  à  tige  d'un  pied  de  haut,  portant  à 
son  sommet  un  épi  d'un  petit  nombre  de 
fleurs  d'un  jaune  roux  ,  chacune  renfermée  , 
avant  son  épanouissement ,  dans  une  spate 
aui|)li'xicau!e,  oblongiie. 

PLi;tiUKlllSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
.1  feuilles  radicales  ramassées  ,  pétiolées,  ova- 
les ,  entières  ;  à  feuilles  des  rameaux  sessiles 
et  ovales ,  et  à  fleurs  pédonculécs  et  termina- 
les ;  qui  forme  un  genre  dans  l'cniiéandrie 
monoïyiiie.  Celte  plante  croît  au  Chili. 

PLEIADES,  s.  f.  pi.  T.  dastron.  On  appelle 
ainsi  un  assemblage  de  six  étoiles  que  l'on 
remarque  dans  le  cou  de  la  constellation  du 
taureau.  On  les  appelle  ainsi  du  grec  pliô  je 
navigue,  parce  que  les  anciens  les  regardaient 
comme  fort  redoutaliles  aux  marins  ,  par  les 
pluies  et  les  tempêtes  (|u'elles  excitaient,  selon 
eux.  Les  anciens  complater.t  sefU  pléiades.  Ou 
les  nomme  aussi  hyades.  Le  lei'cr  des  pléiades. 
Le  I  niuher  des  pléiades. 

On  dit  aussi  quelquefois  au  singulier ,  la 
pléiade  céleste. 

PLEIGE.  s.  m.  Ancien  terme  de  jurispru- 
dence qui  signifie  ,  caution  ou  fidéjusseur. 
//  s'est  ojfert  pour  pieiije  et  caution  dans  cette 
araire. 

PLEIGER.  v.  a.  Cautionner  en  justice.  Il 
est  vieux. 

PLEIN  ,  PLEINE,  adj.  Qui  contient  tout  ce 
(|u'il  j>eut  contenir.  11  est  opposé  à  i'ide.  Un 
ferre  l'iein.  Un  ferre  plein  d'eau  ,  plein  de 
vin.  Un  nitiid  plein  de  l'in.  Plein  comme  un 
œuf.  Une  ùniileitle  pleine  ,  a  demi  pleine. 
Un  panier  plein  de  Jruits.  Un  vase  plein  de 
/leurs. 

Plein  ,  dans  un  sens  moins  strict,  signifie, 
qui  contient  une  grande  quantité  de  choses. 
Ses  i^reniers  sont  pleins  de  blé  ,  ses  caves  sont 
pleines  de  vin.  La  salle  était  pleine  de  monde, 
/.a  nie  est  pleine  de  soldats.  Tout  le  palais  est 
plein  d'un  tumulte  affreux.  (  Fénél.  ) 

Figurément.  Je  partis  le  cœur  plein  de  tous 
mes  devoirs.  (  ,1.  J.  liouss.)  Mon  cœur  est  trop 
plrin  ,  et  je  dis  trop  ce  que  je  pense.  (Volt.  ) 
J'ai  le  cour  plein  ,  il  faut  que  je  debunde. 
(  hiei».  )  Aion  cœur  sera  plein  de  vous  Jus- 
qu'à rnjn  dernier  soupir.  (  Idem.)  Un  prinec 
plein  de  rouraifc  et  de  vertu.  (  Idem.)  Jl  eluil 
plein  de  vertu  et  de  science.  (  lilem.  )  Xes 
Grecs  ,  naturellement  pleins  d'esprit  et  de 
courui^e..,.  (Boss.)  La  Grèce  était  pleine  de 
ces  senlimens.  (Idem.)  Ses  troupes  étaient 
aguenics  et  pleines  de  son  esprit  (Barth.) 
Leurs  lois  étaient  pleines  d'equilé.  (  Boss.  ) 
Je  suis  plein  Je  reconnaissa/H-e  et  de  véné- 
r.aion.  (  Volt.)  //  arriva  plein  de  cette  idée. 
Idem.)  Il  était  plein  de  ses  nfj'a'ires  H  avait 
l'i  tête  pleine  de  ses  affaires.  Ce  fut  pendant 
plusieurs  siècles  une  guerre  vive  et  pleine 
d'animosité.  (  Ray.)  il  e.rpira  ,  dniu  Uijteur 
de  son  di^e  ,  plein  des  tristes  im/ii^es  dû  la 
conjusi  n  qui  tieratt  suivre  sa  mort.  (Boss.)  Il 
me  regard  lit  tristement  avec  des  yeux  pleins 
dune  tentfrc  cfinipassion,  (Fénél.)  Ley  grandi 
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seigneurs  sont  pleins  digards  p'un  lespiin- 
ces....  (  La  Br.  )  /Cire  plein  de  iir  et  de  santé. 
Un  livre  plein  d'érudition.  Un  homme  plein 
d'esprit  ,  plein  de  probité  ,  plein  d'honneur , 
plein  de  bonnes  intentions  ,  plein  de  bonne 
volonté. 

On  appelle  style  plein  et  nourri ,  un  style 
dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'idées.  —  On  dit 
(\u'iin  nomme  est  plein  de  vie ,  pour  dire 
(pi'il  vit ,  qu'il  a  de  la  vigueur  et  de  la  santé  ; 
qu'i/  est  plein  de  vin,  pour  dire  (pi'il  e>t  ivre, 
ipi'il  est  pris  de  vin;  i\u  une  femme  a  la  gorge 
pleine  ,  pour  dire  c|n'elle  a  la  gorge  belle  et 
bien  faite  ;  i\i\  une  personne  a  le  visage  plein, 
pour  ilire  qu'elle  a  le  visage  rond  et  gras.^ 
l'amilièremenl  ,  oi'nir  le  ventre  plein  ,  c'est 
avoir  bien  mangé,  Hvc  rassasié. —  On  dit  de» 
femelles  des  animaux  mammifères  ,  rpi'e/Ze» 
sont  pleines  ,  lorsqu'elles  portent  des  petits. 
Une  chatte  pleine.  Une  chienne  pleine.  Une 
jument  pleine. 

Pi.tiN.  Qui  aborde  en  quelque  ehose.  Vn 
arbre  plein  de  f  nuls.  Une  rivière  pleine  de 
poissons.  Une  terre  pleine  de  gibier.  Un  habit 
plein  de  taches.  Une  écriture  pleine  de  ratures. 
Une  affuire  pleine  de  difficii'tés.  Un  chien 
plein  de  puces.  Un  thiinip  plein  de  chardons. 
—  On  dit  ,  pleine  vendange  ,  pleine  recolle  , 
pour  dire  ,  une  vendange  ,  une  récolte  abon- 
dante. 

Un  homme  plein  de  difiicultés ,  qui  fail  des 
dillicullés  sur  tout  ;  un  homme  plein  d'expé- 
diens ,  i|ui  trouve  aisément  des  expédiens 
dans  le  besoin;  un  homme  plein  de lui-ménie, 
plein  de  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  sa  per- 
sonne. 

En  termes  de  manège  ,  on  dit  qu'un  cheval 
a  les  jarrets  pleins  ,  pour  dire  ipi'il  a  le» 
jarrets  gras  ;  <pi'i/  a  les  flancs  pleins  ,  pour' 
dire  ipi'il  ne  les  a  pas  creux  ,  retroussé»  , 
coupés. 

PiF.iN.  Entier  ,  absolu.  Donner  un  plti't 
pouvoir,  jlvoir  pleine  connaissance  d'une  uj- 
faire.  Leur  persuasion  était  si  pleine,  que..  ■ 
(Volt.)  La  rcvoliiiion  fut  bientôt  pleine  et 
entière.  (Idtra.)  //  a  pleine  liberté  d'aller  ois 
il  voudra. 

On  appelle  pleine  lime  ,  la  lime  lorsqu'elle 
nous  paroît  entièrement  éi  laiiée  .  et  cpi'elle 
est  en  opposition  avec  le  soleil.  IVous  avons 
pleine  lune  —  On  appelle  aussi  pleine  tune  i 
1  espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  le  qua- 
trième juscpi'au  vingt  unième  de  la  lune.  Il 
Jaut  faire  cela  pendant  ta  pleine  lune. 

On  dit  adïerbialement ,  en  /itein  marché  , 
en  pleine  rue  ,  ca  plein  jour  ,  en  pleine-assem- 
blée ,  en  plein  de,  en  plein  hiver ,  pour  dire, 
dans  un  des  endroits  les  plus  apparcns  dir 
iniuche  ,  de  la  rue  ;  au  moment  où  le  jour 
luit  entièrement  et  où  tout  le  monde  peut 
voir  rc  qui  se  passe  ;  pendant  qu'il  y  avait 
beaucoup  de  monde  dans  l'assemblée;  pen- 
dant le  tort  de  l'été,  de  l'hiver;  et  parcelle 
façon  de  parler,  on  exprime  une  espèce  d'op- 
position ,  de  contraste  ,  avec  l'action  dont 
on  parle.  César  Jiit  tue  en  plein  sénat.  Il  ta 
tète  nue  en  plein  hiver.  Il  lui  a  donné  tM 
soufflet  en  pleine  rue. 

Un  arbre  en  plein  vent,  qui  est  exposé  à 
tous  les  vents  ;  être  en  pleine  mer  ,  être  eu 
haute  mer  ;  être  en  plein  champ  ,  être  dans 
les  champs,  éloigné  des  sentiers  et  des  che- 
mins. —  Une  armée  est  en  pleine  marche  , 
lorsqu'elle  marche  sans  Interruption  vers  un 
lieu  ;  elle  est  en  pleine  retraite  ,  (piand  elle 
se  retire  avec  le  dessein  <Ie  ne  point  inleriom- 
pre  ui  suspendre  la  retraite. 

Crier  il  pleine  gorge  ,  voguera  pleines  voi- 
les ,  uriner  à  plein  canal ,  un  cheval  gras  à 
pleine  peau  ,  crier  de  toute  sa  force,  voguer 
au  moyen  de  toutes  les  voiles  remplies  par  le 
vent  ,"  uriner  sans  obstacle,  et  de  manière 
que  l'urine  remplisse  entièrcmcul  co  passant 


le  canal  de  l'urèlrc  ;  un  clicr.ll  (pii  est  si 
!>ras  que  sa  pcaaest  entièrement  remplie  par 
ia  cii;iir. 

On    dit  franchir  un  fosse   de  plein  saut^ 

}>our  dire  en  santaut  tout  d'un  coup  d'un 
jord  i  l'autre  ;  et  ligurëincnt ,  passer  île  plein 
saut ,  il'iin  plein  saut ,  il'une  petite  place  à 
une  i^ranile. 

À  PUR  ET  1  Plein.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  cpii  signilie  ,  tout-à-fait,  entièrement , 
et  e|ui  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Absous  Cl  pur  et  h  pleiu. 

À  Plkine  m.u>-,  à  Pleines  «uivs.  Façons  de 
parler  ailverbiales  ,  qui  signifient  au  propre, 
à  poignée  ,  .-lutant  (|ue  la  main  en  peut  con- 
tenir :  et  qui  ne  sont  guère  en  usage  que 
dans  le  figuré  ,  pour  signifier,  abondamment, 
en  grande  ((uanlitè.  ÏJonner  a  pleine  main. 
Itépandie  a  pleines  mains. 

On  dit,  eu  style  familier,  qu'une  étoffe 
àe  soie  est  ii  pleine  niam  ,  pour  dire  qu'elle 
est  fort  e'paisse  ,  fort  garnie  de  soie. 

On  dit ,  en  termes  de  manège  ,  une  bouche 
à  pleine  main,  un  appui  il  ' pleins  main, 
pour  exprimer  la  bantc  do  la  bouche  du 
cheval.  Ce  chef  al  a  un  appui,  une  bouche  a 
pleine  main. 

Plein,  tient  quelquefois  la  place  d'un  adver- 
be d.:  quantité  ,  et  il  signifie,  autant  que  la 
chose  dont  on  parle  peut  contenir.  Afoir  du 
vin  plein  sa  cave  ,  du  blé  plein  ses  greniers. 
Avoir  de  t  urgent  plein  ses  poches.  Avoir 
plein  ses  poches  d'argent. 

l)ii  dit  populairement ,  tout  plein  de  gens  , 
pour  dire  ,  beaucoup  de  gens.  On  trouve 
tout  plein  de  gens  qui...  F.l,  en  parlant  d'une 
sorte  de  marchandise  dont  il  y  a  abondance 
en  (|uelque  endroit  ,  on  dit  Jamilièreinent , 
qui/  y  en  a  tout  pleur, 

PLEIN,  s.  m.  Il  est  usité  en  physique  pour 
signifier  ,  cet  état  des  rlioscs  où  cha({ue  par- 
tie de  l'espace  ou  de  l'éteiuluc  est  suppose'e 
entièrement  remplie  de  matière  On  dit  te 
plein  ,  par  opposition  au  vide  ,  tpii  est  un 
espace  que  l'on  suppose  destitué  de  toute 
matière.  Les  Cartésiens  soutenaient  le  plein 
absolu.  SYewton  rejette  le  plein  comme  une 
supposition  avec  laquelle  on  ne  saurait  conci- 
lier le  mouvement.  (Condill.  ) 

Plein  ,  en  terme  d'écrivain  ,  se  dit  d'une 
certaine  largeur  ou  grosseur  du  trait  de  i>lu- 
me  ,  <pii  se  forme  en  maniant  la  plume  d  une 
certaine  manière.  Ac  plein  est  opposé  au 
délié,  —  On  dit  que  la  lutte  est  dans  son 
plein,  pour  dire  qu'elle  nous  paraît  éclairée 
toute  entière.  —  Quand  on  tire  au  but,  on 
dit  mettre  dans  le  plein,  mettre  en  plein, 
pour  dire  mettre  en  plein  but. 

Plein  ied  ,  se  dit  en  termes  de  musique  , 
du  jeu  de  l'orgue,  lor.squ'ou  a  mis  tous  les 
legi.'^lrc? ,  et  aussi  lorsqu'on  remplit  toute 
rha'rraoaic. —  Il  se  dit  aussi  des  instruracns 
à  archet,  lorsqu'on  en  tire  tout  le  son  qu'ils 
peuvent  donner.  Jouer  a  plein  jeu.  —r-  On 
appelle  aussi  plein  jeu,  le  huitième  diapa- 
son de  la  musette.  —  Ce  qu'on  appelle  ptnin- 
pieJ,  en  fait  de  terrasse  de  jardin,  on  l'appelle 
terre-plein  en  terme  de  fortifications  ;  c'est 
l'espace  de  terre  compris  entre  les  deux  ter- 
lasses ,  c'est-à-dire,  la  plalc-forme  soutenue 
par  des  iniirs  ou  des  talus  de  gazon. 
.  On  dit  au  jeu  de  trictrac  ,Jaire  son  plein  , 
pour  dire ,  couvrir  de  deu^  dames  chaque 
case  ilun  des  côtés  du  trictrac.  On  dit  aussi, 
conserver  son  plein  ,  tenir  son  plein  ,  rompre 
son  plein.  —  On  appelle  jeu  du  plein,  une 
espère  île  jiMi  de  trictrac  où  les  joueurs  ne 
cherchent  qu  ,i  remplir  et  à  faire  \Qur  plein. 
On  dit ,  le  plein  d'un  mur,  pour  dire,  le 
massif  d'un  mur. 

Plein  ,  Hemi'li  (  S/n.  )  Il  n'en  peut  plus 
tenir  dans  ce  qui  est  plein  ;  on  n'en  peut  j>as 
mettre  davantage  dans  ce  qui  est  rempli.  Le 


prcmiera  un  rapport  particulier  à  la  capacité 
du  vaisseau  j  et  le  second;  à  ce  qui  doitèlre 
reçu  dans  cette  capacité.  —  Aux  noces  de 
Cana  ,  les  vases  fin-eut  remplis  d'eau  ,  et  par 
miracle  ils  se   trouvèrent  pleins  de  vin. 

PLEIiNE-MENT.  adv.  Entièrement ,  absolu- 
ment, foul-à-fail.  J'en  suis  pleinement  con- 
vuiiicu.  Il  s'ett  est  pleinement  jusiijié.  Ije  dé- 
sir du  bient/tre  et  l'impoisibilité  de  contenter 
pleinement  ce  désir  ,  lui  font  rechercher  sans 
cesse  de  nouveaux  moyem  d'y.  contribuer. 
(J.-J.Rouss  ) 

PLE.MPE.  s.  f.  Sorte  de  petit  b.iliment  de 
pêcheur. 

PLÉ.MER,  IÉr.E.  adj.  Entier,  complet; 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  ,  in- 
dulgences plénières  ,  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  les  rémissions  pleines  et  entières 
qu'accorde  le  pape,  des  peines  dues  à  tous 
les  péchés.  Le  pape  accorde  des  inilulgences 
plemcres.  — Ou  appelle  cours  plénières,  des 
assemblées  solennelles  que  les  grands  princes 
tenaient  autrefois  le  jour  de  quelque  grande 
fêle  ,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire  un  tournoi. 
PLESIPOTENTIAIRE.  s.  m.  Du  latin /,-'e- 
nus  pleiu  ,  et  potentia  pouvoir,  puissance. 
Celui  qui  a  une  commission  ou  un  plein  pou- 
voir d'agir.  On  le  dit  particulièrement  des 
ainbassadeuis  que  les  princes  souverains  en- 
volent pour  traiter  de  paix  ,  de  mariage,  ou 
autres  aCiiires  iraporlaufes. 

11  se  prend  aussi  adjectivement.  Ministre 
plcntpotentitzire. 

PLEMROSTKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseaux  dint  le  bec  est  entier,  c'est-à-dire  , 
sans  dentelures  ni  ifchancrurcs, 

PLENII  L'DE.  s.  f.  Abondance  excessive. 
Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  ces 
phrases  ,  plénitude  iThumeurs  ,  cela  marque 
une  grande  pUnitude  d'humeurs  ,  et  absolu- 
ment, il  n'est  malade  que  de  plénitude.  V. 
Pletbobe. 

On  dit  figiirément,  en  parlant  de  la  puis- 
sauce  des  papes  et  des  rois  ,  plénitude  île 
puissance  ,  pour  dire  ,  puissance  absolue. 
//  avait  abrégé  ses  jours  par  les  inqiiietiules 
qui  le  dévoraient  dans  la  plénitude  de  sa 
puissance,  (  Volt.  )  Conserver  toute  la  plétti- 
tude  de  sa  puissance. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases ,  dans 
le  langage  de  l  Ecriture  Ainsi  saint  Paul,  eu 
parlant  de  JésusClirist  ,  dit  ,  que  la  pléni- 
tude de  ta  divinité  habitait  en  lui  corporelle- 
ment.  La  plénitude  de  la  grâce. 

DiNS  LA  Plénitude  dis  temps.  Façon  de  par- 
ler dont  l'Écriture  se  sert ,  pour  martpier 
le  temps  do  l'accomplissement  des  prophé- 
ties ,  par  la  naissance  et  par  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  Jésus-Clit'ist  vint  au  monde  dans  la 
ptcnitu/le  des  temps, 

PLEOKAS.ME.  s.  m.  Figure  par  laquelle  on 
ajoute  des  mots  inutiles  ])Our  le  sens  d  une 
phrase  ,  mais  qui  peuvent  y  mettre  de  la 
force  OU  de  la  grilce.  Quand  les  mots  n'a- 
joutent rien  ,  le  pleotiasme  est  vicieux. 

Pléon.»sme  ,  ne  se  prend  plus  guire  qu'en 
mauvaise  part  ,  et  signifie  ,  une  redondance 
vicieuse  de  mots» 

PLEOPELTE.  s  m.  T.  de  bolan.  Fougère 
du  .Mexique  ,  à  .souche  rampante  et  à  feuilles 
irrégulièrement  pinnées  ,  formant  seule  un 
genre  qui  ollrc  pour  caractères  :  friictifii-a- 
tions  sur  un  seul  rang  ,  très-grosses  ,  orhi- 
ciilaircs  et  pcltées. 

PLEKOSE.  s.  f.  Du  grec  pléroû \e  remplis. 
T.  de  méd.  Béplétion  ,  ou  rétablissement 
d'un  corps  ép  lisé  par  la  maladie. 

PLÉK0T1(,JUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
médéc.  Qui  est  propre  à  faire  renaître  les 
chairs. 

PLESCHAKKA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ordre 
de  passereaux,  genre  du  gobe-mouches.  Cette 
especu  habile  les  rochers  caverneux  qui  bor-  | 
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dent  le  Volga.  Elle  fait ,  ainsi  que  l'hirondelle 
de  rivage  ,  un  trou  en  terre,  ou  elle  place  son 
nid  composé  de  tiges  d'herbes  sèches.  Elle  a 
six  pouces  environ  de  longueur  ,  et  est  de  la 
grosseur  du  rossignol  de  muraille. 

PLE.SIE.  s.  f.  ï.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  I  ordre  des  hvménoptères. 

PLESION.  s  m.T.^d'hisl.  anc.  C'était,  dans' 
lart  inilitaiie  des  Grecs,  une  disposition, 
p.irliculieie  a  1  infanterie  ,  qui  consistait  en 
un  carré  long  ,  tantôt  à  centre  plein  ,  tantôt 
a  centre  vide.  Les  frondeurs  et  les  archers  en 
occupaient  le  dedans,  cou\erls  de  toutes 
parts  en  dehors  de  soldats  pesamment  armés 

PLESIOPS.  6.  m.  pi.  T.  d'hist,  nat.  Sous- 
genre  de  poissons  établis  pour  placer  leschro- 
mi.s  à  tèle  comprimée,  à  yeux  rapprochés 
et  à  très-longues  ventrales.  " 

PLESTli;.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kom  du  cv- 
prin  bordclière.  '' 

PLË  PEUX  s.  m.  T.  d'cpingliers.  Outil  qui 
sert  à  donner  la  courbure  convenable  aux 
haiins.  . 

PLÉTIIOKE.  s.  f.  Du  grec  pléthore  remplis, 
je  comble.  P.  de  méd.  Surabondance  do  sang 
et  d'humeurs.  —  On  appelle  pléthore  végé- 
tale ,    une    maladie  particulière  aux  arhres 

PLETIIORinUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
méd.  Replet ,  qui  a  beaucoup  de  sang  d'hu- 
meurs. 

PLETIIRE  ou  PLÉIIROPÎ.  s.  m.  T.  d'hist. 
anc. C'était ,  chez  les  anciens  Grecs,  une  me- 
sure de  longueur,  valant  environ  seize  toises 

PLEUMOLR ANCHES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  l'anidle  de  mollusques  à  laquelle  on  a 
rapporté  les  genres  limac«,  limacelle,  parma- 
cclle  ,  ou  chidie  et  véronicelle. 

PLEURAiNDRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  delà  dodécandrie  digynie,  etdel.-i 
famille  des  millepertuis,  qui  renferme  un« 
vingtaine  d'espèces  d'arbres  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  à  fleurs  solitaires  ,  sur  de  lon^s 
pédoncules  axillaires.  ° 

PLl.URANT,  TE.  adj.  Qui  pleure.  Elle 
est  toujours  pleurante. 

PLEURE.   V.  Plèvre. 

PLEURER.  V.  n.  Répandre  des  larmes, 
verser  des  larmes.  Pleurer  amèrement.  Pleu- 
rer jour  et  nuit.  Pleurer  comme  un  en- 
fant,  comme  une  femme.  Si  l'enfant  a  trop 
froid  ou  trop  chaud,  il  pleure.  (J.  J.  Rouss.) 
//  m'embrassa  en  pleurant.  Je  pleurai  forle- 
metU  long-temps  et  fus  sotUagé.  (lUem.  ) 
tljallail  me  plaindre  et  pleurer  de  mes  fautes, 
(Idem.)  J'en  ni  pleuré  amèrement.  (  Sévic.  ) 
l'.llc  s'émeut  jusqu'il  pleurer.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
IVous  pleurerons  ensemble.  Pleurer  de  colère, 
de  ilépit ,  de  joie  ,  de  tendresse.  Pleurer  sur 
quelqu'un,  déplorer  ses  fautes,  ses  égarc- 
mens,  ses  malheurs.  On  dit  proverbialement, 
d'un  homme  qui  aura,  par  exemple,  un 
chapeau  neuf  très-petit  ,  quand  la  mode  c-t 
de  porter  de  grands  chapeaux  ;  un  habit 
neuf  court  et  étroit  ,  quand  les  habits  longs 
et  larges  sont  à  la  mode  ,  qu"i/  a  pleuré  pour 
avoir  un  chapeau ,   pour  avoir  un  habit. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  a  quel(|ue  séro- 
.sitc  qui  lui  distille  des  yeux  de  temps  en 
temps,  que  les  yeux  lui  pleurent,  que  ses 
yeux  pleurent. 

Quand    la   vigne   est   fraîchement  taillée 
et  qu'il  en  dégoutte  do  l'eau  ,    on  dit  miellc 
pleure . 

Pleokeii  ,  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte 
de  ses  amis.  Pleurer  les  malheurs  de  la  con- 
dition humaine.  Pleurer  la  mort  de  son  père.  ■ 
Elle  n'a  point  a  pleurer  Us  calamités  publi-' 
ques.  (  J.-J.  houss.  )  On  dit  ,  pleurer  son 
père  ,  pleurer  sa  mère ,  pour  dire  ,  en  pleu- 
rer la  perte  ;  et ,  pleurer  ses  pi-chés ,  pour 
dire ,  avoir  un  grand  regret ,  une  grande 
douleur  des  pèches  qu'on  a  commis. 

tin  dit  ,  d'un  avare  ,   qu'i/  pleure  le  pain 
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quil  mitnge  ,  pour  tliir  «lo'il  a  rrgicl  i  ce 
iju'il  mange,  qu'il  si-  i>lnint  sa  iinuirilurc  i 
<l  1  11  iiiilKiut  populairtMiunl  ,  un  apprllc  \in 
a\jri-,    un  l'Uiirt-piMn  y   un  filcuic-iimire. 

PLI  l'UKS.  s.  f.  pi.  T.  ik'  camm.  Laines 
coiipt'es  siir  îles  hrlos  mortes. 

ri  tl'RtSIK.  s.  f.  Du  grec  pleura  plèvir. 
T.  <le  ined.  Inflanimatioii  ilc  la  pli\ri- ,  caii- 
«i<c  par  un  refroiilissentjent  subit,  ilont  les 
signes  caiacliînslique»  siuit  une  ilouleur  pou- 
gllivc,  lancinante,  corrc.spontlanli' à  un  lUs 
«Oies  lie  la  poitrine,  augraentanl  par  la  toux 
cl  l'inspiration  :  la  diiliculle  <lc  respirer  plus 
ou  moins  granilc  ;  la  toux  avec  ou  sans  ex- 
j.ectoration ,  et  la  Wvre.  Il  a  A'"ff"<-'  '""■'  P^'"' 
rtiie.   Il  at  mon  d'une  pleuirsie.  —  Ou   ap- 

Selle  t'iaie  pleuiéiie,  celle  qui  a  son  siège 
ans  la  plèvre  ;  JintSiC  pleuiene  ,  celle  ipii  a 
son  siège  dans  les  muscles  intercostaux  ;  pleu- 
résie sèihc  ,  celle  où  il  n'y  a  poiut  d'expecto- 
ration ;  pteuréii/:  humide  ,  celle  où  l'expec- 
toration est  abondante. 

PLELT-ÈTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  raeJ.  Qui  appartient  à  la  pleurésie ,  ou  qui 
est  atteint  de  cette  maladie.  —  On  appelle 
couenne  pleuiélique  ,  une  i  ouclic  blancU;Ure, 
.solide  ,  qui  se  forme  sur  le  caillot  du  sang 
tiré  des  veines  ,  dans  la  pU  uresie  et  dans  la 
plupart  de'i  autres  pldegmasies. 

PLElREDh.  s.  m.  PLEUhtUSE.  s.  f.  Celui 
eu  celle  qui  pleure  aisément.  Cal  un  grand 
pleureur  ,  une  grande  p'eureuse. 

Quelques  voyageurs  ont  désigné  par  le  mot 
de  pleureurs  ,  quelques  sais  ,  espèce  de  sa- 
pajous, parce  que  ces  singes  poussent  des 
cris  plaintifs ,  et  ont  l'air  de  se  lamenter 
comme  les  cnfans. 

PLEUREUSES,  s.  f.  pi.  On  désigne,  par  ce 
nom  ,  des  femmes  que  les  auciens  liomaius 
louaient  pour  former  un  chœur  qu  ils  pla- 
çaient à  la  tète  d'uu  con\oi  ,  el  cpii  par  des 
chants  lugubres  el  par  des  larmes  alléctées  , 
tilchaient  d'émouvoir  le  public  en  faveur  du 
mort  que  l'on  conduisait  au  bûcher,  yiussi- 
tol  qu'un  malade  était  empiré,  on  appelait 
les  pleureuses  ,  que  l'on  pinçait  à  la  pnrle  de 
la  maison  ,  qui  J'aisaient^par  des  chants  l'é- 
Inge  du  mort.  —  Les  Grecs  modernes  ,  le  ma- 
hométans  et  les  Indiens  idohllres  ont  aussi 
des  pleureuses  à  la  suite  de  leurs  enteire- 
mens. 

PLEl'FiEL'SES.  s.  î.  pi.  Larges  manchettfs 
de  toile  ou  de  batiste  qu'on  met  sur  le  revers 
de  la  manche  dim  habit  ,  dans  les  premiers 
temps  dun  i^rand  deuil. 

PLEURNlCllEU.  v.  n.  Expression  familière 
et  ironique  dont  on  se  .sert  quelquefois  pour 
signitlcr  ,  répandre  des  larmes  feintes ,  faire 
semblant  de  pleurer  ,  comme  les  enfans  qui 
veulent  qu'on  s'attendrisse  el«|u'on  leur  cède. 
^ous  arez  beau  pleurnicher  ,  je  ne  t-ous 
accorderai  pas  cr  que  i^ous  demandez. 

PLEUhOERAKCIIE.  s.  m.  T.  d'I.i.st.  nat. 
Genre  de  vers  nioUu.sipie..  nus  ,  établi  sur 
une  espèce  rapporti  e  de  la  mer  des  Indes  , 
où  elle  adhère  probablement  aux  rochers  , 
à  la  manière  de»  osrahrions  el  des  patelles. 
Ce  genre  se  rapproche  des  patelles  el  des 
pbyllidies.    . 

PLtUKOCELE.  fi.  f.  Du  grec  pleura  plèvre , 
«l  Ae/e  tumeur.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce 
nom  ;'i  la  hernie  Ihoraeique  ou  de  la  piè\rc. 

PLEl'BOCYSÏE  s.  m.  T.  d'hisl.  uat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  unins  qui  ont  la  forme 
d'un  ro^ur. 

PLEUKODVME.  s.  f.  Du  grec  p'eura  plèvre  , 
et  oduiié  douleur.  T.  de  niéd.  Di'uleur  de 
rt'jté  ,  douleur  rhumatismale  tpii  a  son  siège 
d.vns  les  muscles  lotereuslaiix.  On  l'appelle 
aussi  ,  fiuise  pleurésie  ,  pleure ste  rtiunui- 
luaiiie  ou  ihumulismale. 
fLLlIiOGCI^lS.  s.  t.  T,  de   botan.  On  a 


donnd  ce  nom  à  un  genre  de  plaiiUs  nommé 
aussi  pynilaire  el  hamiltoiiia. 

l'I  Kl  lUILObE.  ».  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  n\ix  dépens  des  sainfoins. 
Ses  raïadèrcH  sent  :  légume  aitieulé  ,  arti- 
eulalions  ullcrnativemeiit  reullées  d'un  côté 
el  droites. 

l'I  l:llUI^ECTE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Gen- 
re de  poissons  de  la  division  des  thoraclques, 
dont  les  caractères  con'ist<>iit  à  avoir  le  corps 
très  aplati  ,  et  les  deux  yeux  du  même  côté 
(le  la  lolc.  Ces  poissons,  qui  ontquehpies  r.qi 
ports  de  forme  avec  les  raies  ,  se  confondent 
gi'nérnlou'.ent  avec  elles  sous  le  nom  vulgaire 
de  poissons  ]ilats;  mais  il  snilit  de  jeter  un 
coup  d'œil  sur  les  uns  et  sur  les  auties  ,  pour 
sentir  les  nombreuses  dillércnres  qu'ils  pté- 
seuleut  dans  leur  cnseinhle  et  dans  leurs  dé- 
tails. Ce  cpii  frappe  le  plus  dans  les  p'euro- 
nettes  ,  c'est  (pi'ils  nagent  constamment  n\r 
un  de  leui-s  côtés  ,  manière  qui  leur  est  exelu- 
sivemenl  propre,  et  qui  sullit  pour  les  dis- 
tinguer de  tous  les  autres  puissone ,  excepté 
des  achires  qui  en  dillcrent  à  peine  :  on  con- 
naît ti-ente  espèces  de  pleutonectes.  Parmi 
ees  es|èees,  \e  pleuroneilc  fti  tan  ,  que  l'on 
trouve  sur  tout  ilans  les  mers  du  Nord  ,  est 
un  des  pUis  grands  poissons  de  nos  mers  On 
le  connaît  sous  le  nom  de  ^r(<m  oujuilan. 
Les  habitans  du  Nord  en  font  une  grande 
consommation  ,  soit  fiais  ,  soit  salé  ou  fumé. 

PLtlJhOPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  établi  auv  dépens  des  agarici  de 
Linnéc.  il  a  pour  caractères  :  point  de  coille  , 
pédicule  nu,  excentri<pie  ,    latéral  ou  nul. 

PLELHO-Pr.RlP.NEl'iMONlE.  s.  f.  Du  grec 
;ï/e/^/V7  ]ilè\  re  ,  péri  autour,  ci  pneunion\Kj\\- 
[uon.  T.  de  méd.  Pleurésie  compliquée  de 
péripneumonie. 

PLEUhOPiNEL'MONiE.  s.  f.  Du  grec  pleura 
)dcMe  ,  el  pneumon  le  poumon.  1,  de  méd 
Espèce  de  pleurésie  cumpliipjée  de  péripneu- 
monie, c'est-à-dire  ,dans  laquelle  la  plèvre  et 
les  poumons  son!  endanimés. 

PLEUl'.O-PiNEUSO-MJE.  V.  Pj.ED»o-P£»ip.-(cn- 

MONIE. 

PLEL'RORTllOPN-ÉE.  s.  f.  Du  grec  pleura 
côté,  orthus  druit ,  et /;nt(!  je  lespiie.  1.  de 
méd.  Douleur  de  eôlé  qui  ne  permet  de  res- 
pirer que  lorsque  le  ccvi'S  est  dans  la  direc- 
tion verticale. 

PLEfhOl  HALLE,  s.  f.  T.  de  bot.^n.  Genre 
de  plantes ,  établi  pour  placer  le  dendrohrion 
à  feuilles  de  dragouier,  qui  dilière  des  autres 
par  les  deux  pétales  anlérieuro  qui  sont  sou- 
dés à  leur  hase  ;  par  le  nectaire  qui  se  lie  à 
la  base  de  la  colonne  j  j>ar  deux  masses  de 
pollen  dépourvues  de  sillon. 

PLEU1■.OT1U)^O^OS.  s.  ra.  Du  grec  p/euio- 
then  latéralement  ,  et  tonos  tension.  T.  de 
méd'  1  élanos  latéral  dans  lequel  un  côté  du 
corps  est  ailecté  exclusivement  de  tétanos. 

l'LEUKoTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  lestacés  de  la  famille  des  univalves  ,  qui 
faisait  partie  des  rochers  de  Linnée.  11  a  pour 
caiaclère;  coquille  fusiformedont  louverluie 
est  terminée  intérieurement  par  un  canal 
alongé  ,  el  qui  a  une  échancruie  ou  une  en- 
taille au  bord  droit  ,  près  de  son  sommet. 
11  renferme  un  petit  nombre  d  espèces  pres- 
que toutes  appartenant  à  la  mer  des  Indes. 

PLtl'llOTUAIiER.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Ani- 
mal du  pleurotome. 

PLtL'hS.  s.  m.  pi.  Larmes  versées  en  abon- 
d.ii  ce  ,  el  (|ui  tirent  leur  source  d'une  vraie 
douleur.  Verser  {les  pleurs,  liipandre  des 
pleurs,  yipprends  'a  te  dtjicr  de  lu  traîtresse 
jotr  ,  nu  crains  qu'elle  ne  te  coûte  un  jour 
bien  des  pleurs.  (J.-J.  Rouss.  )  AJes  pleurs  ne 
cesseront  de-.'couler  dans  le  sein  d'une  tendre 
amie,  (idem.;  Tu  uis  ai'ec  quelle  douceur 
il  sut  fs^ujer  mes  pleurs  êl  dissiper  ma  hunle. 


l'LE 

(  Idem.;  JVe  stm-lu  pas  ton  charmant  ii\ngi 
inonde  des  pleuts  de  l'amour  et  de  la  tristesse? 
(  Idem.  )  Ijs  pretniert  pleurs  des  enfans  sont 
lies  prièics.  {  lilein.  )  Donner  des  pleurs  à  la 
mémoire  de  qnelqu  un.  (  Idem.  )  C est  ainti 
qu'on  leur  épargne  des  pleurs  ,  et  qu'on  les 
aicoulumeli  n'en  lerser  nue  quand  la  doidcur 
Y  Joree.  (-Idem.)  iiJes  pleurs  ne  pemcnt  non 
plus  se  taiir,  que  mes  J au/es  se  rt'naier. 
(^dcni.  )  /Clle  laissa  couler  en  abondance  det 
pleins  que  la  Jeimcté  ai'ail  retenus.  (  Volt.  ) 
IJcs  pleurs  inuolontaiies  s'ahappcnt  de  ses 
yeux.  Les  pleurs  et  les  .sanglots  n'areompa- 
gnent  ni  lesjunérnillcs  ni  les  dernières  pa- 
roles du  mourant.  (  liai  th.  )  J  arrosais  de  mes 
p'eurs  le  lieu  là  il  s'etait  as.sis.  (  Idem.  ) 
Ouand  on  songe  a  la  destmie  qui  attend 
l  homme  sur  la  tcrie,  il  Jnudratt  vrroscr  de 
pleurs  son  berceau.  (Idem.)  /^oiis  n'ai'ez  plus 
de  pleurs  a  lui  donner...  (J.-J.  Kouss.  ;  — 
Cnssuet  a  dit  au  singulier,  dans  l'oraison  fu- 
nèbre d'Anne  de  Gonzague  :  là  commencera 
ce  pleur  éternel.  \ .  Lahmls. 

Ou  appelle  pleurs  de  lu  vigne  ,  une  eau  qui 
s'échappe  des  jeunes  bourgeons. 

Les  poètes  appellent  la  rosée,  les  pleurs  de 
l'aurore, 

PLEUVOIR.  V.  n.  //  pleut.  Jl  pleuvait.  Il 
plut.  Il  plewia.  Il  pleuvrait.  Qu'il  pleuve. 
l^ud  plût.  Il  se  dit  de  l'eau  <p>i  tombe  du 
c;el.  Il  pltiit  à  xcrse.  Il  pleut  a  seau.r .  Il 
pleut  bien  Jort.  Il  commença  'a  pleuvoir.  H 
y  a  long-temps  qu'il  n'a  plu.  Il  pleuvia 
bientôt. 

11  se  dit ,  par  analogie  ,  de  plusieurs  cho- 
ses (pii  toiuhcnt  ou  semblent  tomber  du  cieU 
On  a  cru  uutrejois  qu'il  pleuvait  du  sang  . 
qu'il  pleuvait  lies  sauterelles.  —  On  dit  qii'/Z 
pleut  dans  une  maison  ,  lors(|u'eIle  n'est  pas 
bien  couverte,  el  que  la  pluie  y  tombe. 

PiLcvuiu,  se  dit  aussi  Ijguréiucnl  de  |  lu- 
sicurs  chosei  qui  touibent  d'en  haut  en  gran- 
de quantité.  Les  bombes  pUuvuient  sur  les 
maisons.  (Volt.)  Il  faisait  déjà  pleuvoir  sur 
lui  ,  comme  du  haut  d'un  rempart  ^  unegiC'le 
dcjlèches  et  de  traits.  (Barth.)  —  On  ilit  ipi'ti 
pleut  tous  les  jours  de  nouvelles  brot hures 
iVoll.)  ,  pour  dire  qu'il  en  paraît  tous  les 
jours  un  grand  nombre,  uih  ,  qu'il  pleut  de 
mauvais  vers  l  (  Idem.  ) 

Ou  dit  proverbialement ,  <7i«inrfi7p/tui'r<nt 
des  hallebardes  ,  pour  dire  ,  quelque  mau- 
vais temps  qu'il  puisse  faire;  el  cela  se  dit 
ordinairement  ,  pour  marquer  qu'on  est  dans 
la  nécessité  ou  dans  la  ferme  résolution  de 
sortir  ,  el  qu'il  n'y  a  aucune  considération 
de  mauvais  temps  qui  en  puisse  empêcher. 

Ou  dit  proverbialement  cl  ligurémcnt  , 
d'une  espérance  très-incertaine  ,  a  un  projet 
Irès-hasardé  ,    que  c'est  un  écoute  s'il  pleut. 

PlËVhE.  s.  f.  Du  grec  pleura  coté  ,  piètre. 
T.  d'anal.  Membrane  qui  recouvre  l'interienr 
des  côtes. 

PLEXANDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  établi  aux  dt-pens  îles  gorgones. 

PLEXUS,  s.  m.  Du  latin  p/cc/oj'ci^trc- 
lace.  T.  d'anat.  Réseau  de  plusieurs  iilel»  de 
nerfs  ,  ou  même  île  vais>eaux  quelconques. 

On  appelle  plexus  brachial ,  un  entrelace- 
ment nerveux  formé  parla  réunion  des  hran- 
ihes  anléricures  des  quatre  derniers  nerfs  cer- 
vicaux, et  par  la  branche  antérieure  du  pre- 
mier ucrf  dorsal  ;  plexus  cardiaque  ,  l'entre- 
lacement nerveux  qui  constitue  le  (entre  de 
réunion  des  nerfs  c.irdiaquesj  plexus  cervi- 
cal ,  l'entrelacement  nerveux  furmé  par  la 
réunion  des  bram  lies  anténeures  despremier, 
second  cl  troisième  nerfs  cervicaux  ;  plexus 
ihoioidis,  les  replisde  la  pie-mère  intérieure, 
au  nombre  de  deux  ,  situés  chacun  daris  un 
des  ventricules  latéraux  du  cerveau;  plexus 
cœliaqi-.e ,  la  division  la  plus  considéra- 
ble du  |.I>ixus  solaire  ,   dont  il  n'est  que  le 
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prolongement  inférieur.  Il  enveloppe  Tarière 
rccliaquc  et  sefi  trois  principales  ai\isioos  , 
cl  si;  divise  comme  elle  en  trois  plexus  diUë- 
rcns  ,  savoir  :  te  plejus  coronaire  stomachi- 
que, qui  suit ,  dans  sa  distribution  ,  l'artère 
d'i  même  no:n  ,  et  fournit  des  ganglions  nom- 
breiiî  (jui  la  recouvrent  ;  Uptexui  hipjtiqiie, 
qui  enveloppe  l'artèri.-  de  la  veine-porte,  se 
divise  en  deux  portions,  dont  i-inféneure  con- 
ilituf  te  pUxiii  lie  l'ancre  gastro-cpip'oïque 
droite  ;  l'autre  supérieure  ,  plus  considéra- 
ble ,  donne  des  raineau^i  entrelaces  à  la  vé- 
sicule du  tiul  ,  au  conduit  cholédoque  et  suit, 
dans  la  substance  du  foie  ,  les  rauieatix  du 
conduit  hépatique,  de  l'artère  hépatique  et 
de  la  veine-porte ,  en  formant  beaucoup  de 
petits  ganglions.  Un  appelle  p/exuj  splcmque, 
celui  dont  les  rameaux  serpentent  autour  de 
l'artère  spléuique  ,  et  pénètrent  la  raie  en 
suivant  les  divisions  de  cette  artère  ;  plexus 
caromiires,  les  divisions  des  plexus  cœliaquc 
et  cardiaque;  plexus  diupkragmatique ,  le 
lacis  nerveux  provenant  de  la  partie  inlé- 
riiure  du  silaire,  pour  accompagner  les  ar- 
tères djaphragiuati(jUL'S  inférieures  ;  plexus 
hrputiqAe  ,  la  division  du  jilexus  cccliaque  , 
destinée  pour  les  vaisseaux  hépatiques  ; 
plexus  hjrpn!fiistiuiue,Veniic\iicemeDl  nerveux 
qui  est  situé  dans  la  cavité  pelvienne,  et 
Jormé  par  des  rameaux  du  plexus  sacré  et  des 
ganglions  abdominaux  ,  et  sur-tout  par  le 
plexus  inéscnlériqne  inférieur  ;  plexus  loiii- 
hairco\xtninbo-abaoiiiinat,  un  entrelacement 
nerveux  formé  par  la  réunion  des  branches 
abdominales  des  nerfs  lombaires  ;  plexus 
iiiésenténque  injertcnr  ,  le  prolongement  du 
plexus  méscntérique  supérieur,  auquel  se  joi- 
gnent îles  rameaux  provenant  des  ganglions 
abdominaux  et  du  plexus  rénal  ;  plexus  mé- 
scntérique supérieur ,  un  entrelacement  ner- 
veux assez  considérable,  formé  par  le  plexus 
solaire  ,  ail-dessous  du  plexus  creliaque  ,  à 
la  naissance  de  l'artère  raéseutérique  supé- 
rieure; plexus  pulmonaire,  un  entrelacement 
nerveux  considérable,  situé deiriere  Içs  bron- 
ches ,  et  formé  par  le  nerf  vague  ;  plexus 
rénal,  un  lacis  nerveux  ,  double  comme  l'or- 
gane auquel  il  ajipartieut ,  et  provenant  des 
plexus  coiliaque  et  raésentérique  supérieur  ; 
plexus  sacré,  un  entrelacement  nerveux  for- 
mé par  le  cordon  lombo-sacré  et  par  les  pre- 
mières paires  sacrées  ;  plexus  soltiire ,  un 
vaste  réseau  nerveux  de  la  vie  organique  , 
formé  par  la  réunion  des  ganglions  et  des  ra- 
meaux appartenant  spécialement  aux  deux 
grands  nerfs  sph!anchnii|ues  dont  ce  plexus 
est  le  terme  commun  ,  tandis  qu'il  est  l'ori- 
gine de  pres<|ae  tous  les  plexus  intestinaux  ; 
plexus  ipli  nique ,  une  division  du  plexus  cœ- 
liaqiie  destinée  pour  l'artère  spléuique. 

KEYON.  s.  m.  T.  de  jardiniers.  11  se  dit 
de  la  paille  de  seigle  longue  et  ferme  dont  on 
couvre  ies))etiles  salades  sur  couche  ,  et  dont 
on  fait  les  paillassons.  — P/ejron,  se  dit  aussi 
des  menus  osiers  dont  on  se  sert  pour  lier  la 
■vigne  ,  ou  attacher  des  branches.  —  Lesnat- 
tiers  appellent  pleyon,  de  la  paille  bottée 
qu'on  met  dans  les  paillasses  de  lit,  et  dont 
se  servent  les  o:ittiei's  pour  faire  les  nattes  et 
les  chaises  de  paille.  On  dit  plus  communé- 
ment bntte  de  paille. 

Pl.I.  9.  m.  il  se  dit  de  l'endroit  où  une 
cliivse  se  plie.  Ce  pli  du  coude  ,  le  pli  de  la 
jambe.  —  l)n  appelle  pli  ,  un  double  qu'on 
a  fait  à  une  étoile  ,  à  dli  linge.  Faire  un  pli 
a  une  el'ijfe.  Faire  plusieurs  petits  plis  à  du 
linge. 

On  appelle  aussi  pli ,  la  marque  qui  reste 
i  du  drap,  à  du  linge,  à  l'endroit  ou  ils  ont 
Hé  plies.  Il  y  a  un  /aux  pli  dans  cet  habit. 
—  On  dit  qu'un  habit  a  pris  son  pli ,  pour 
dire  que  les  plis  qu'il  doit  avoir  sont  for- 
més j  et  qu'un  habit  nefait  pas  un  p'.i ,  pour 
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dire  qu'il  va  juste  à  la  taille  Je  celui  qui  le 
porte. 

Pli  ,  en  ferme  d'architecture ,  se  dit  de 
l'efiét  contraire  du  coude  ,  dansia  continuit» 
d'un  mur.  —  Kn  termes  de  marine ,  on  ap- 
pelle pli  du  cable  ,  la  longueur  de  la  roue  du 
càbic  ,  tel  qu'il  est  roué  dans  sa  place.  Ae 
mouiller  qu  un  pli  de  câble  ,  c'est  ne  liler  que 
Irès-peu  de  cible  en  mouillant  l'ancre. 

ttn  dit  ligurément  et  fa.-niliè:ement  qu'un 
homme  a  pus  son  pli  ,  pour  dire  que  ses  ha- 
bitudes sont  tellement  invétérées  ,  qu'il  ne 
saurait  plus  en  changer;  qu'un  homme  a  jiris 
un  biin  pli,  un  marnais  pli,  pour  dire  qu'd 
a  pris  de  bonnes  ,  de  mauvaises  habitudes. 
—  Donner  un  bun  pli  il  un  jeune  homme , 
c'est  l'accoutumer  au  bien.  —  Donner  un  Èon 
pli  a  une  rjj'aiie,  y  donner  un  bon  tour  ,  la 
mettre  en  liain  d'être  entendue  cl  jugée  favo- 
rablement —  On  dit  qu'une  ojjaire  ne  fera 
pas  un  pli  ,  pas  un  peut  pli  ,  pas  le  moindre 
plis  ,  pour  dire  qu'elle  n'é]irouvera  pas  le 
moindre  obstacle  ,  la  plus  petite  dilliculté. 

Ou  dit  aussi,  le  pli  de  l'embouchure  d'une 
bride,  pour  dire,  l'endroit  de  la  brisure  du 
mors. 

On  dit  ,  en  parlant  de  lettres  c!  de  pa- 
quets ,  sous  le  même  pli,  pour  dire  ,  sous  la 
mèin'e  enveloppe. 

Pli,  en  terme  de  peinture,  partie  enflée 
d'une  draperie,  formée  par  l'ampleur  de  l'é- 
toile. Cést  une  Jiijurejroiile  ,  lourde,  sans 
plis  ,  sous  laquelle  rien  ne  se  dessine.  (Did.) 

l'LlACLE.  adj.  des  deux  genres.  Pliant, 
flexible ,  aisé  à  plier.  Cette  sorte  de  bois  n'est 
j^uère  pliablf. 

11  se  dit  aussi  fignrément  de  l'esprit ,  de 
l'humeur.  Avoir  l  esprit  pliable ,  l'humeur 
pliable  et  docile. 

PLIAIjE.  s.  m.  Action  de  plier  ,  ou  l'eflet 
de  celte  action.  Le  pliage  des  étoffes  doit  se 
faire  avec  soin.  Le  pliage  des  étoffes  de  lai- 
nage se  fait  sur  une  espèce  de  table  ou  métier, 
que  l'on  appelle  plioir. 

PLIAKT,  TE.  adj.  Qui  est  flexible  sur  toute 
sa  longueur.  Il  se  dit  particulièrement  de 
l'osier  it  de  tout  autre  corps  qui  fléchit  faci- 
lement sans  se  briser,  et  qui  se  rétablit  molle- 
ment dans  son  premier  état.  L'osier  est  extrê- 
mement pliant. 

On  appelle  siège  pliant ,  un  siège  qui  se  plie 
en  deux,  et  qui  na  ni  bras  ni  dossier.  On 
dit  aussi  absolument  un  pliant  ,  et  alors 
pliant  est  substantif. 

Pi.u>T  ,  se  dit,  au  figuré  ,  pour  signifier  do- 
ciles Il  a  l'esprit  pliant  ,  Ihunicur  pliante. 
C'est  un  esprit  pliant. 

PLIOA.  s.  m.  V.  Plivue. 

PLICATILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bot.  Oui  peut  se  plisser.  La  corolle  du  liseron 
est  plicatile. 

PUGATULE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  Coquille 
bivalve,  inéquilatérale,  inaurioulée  ,  à  cro- 
chets inégaux  ,  ayant  les  bords  plissés  ,  la 
charnière  composée  de  deux  fortes  dents  sur 
chaque  valve  ,  et  d'une  fossette  intermédiaire 
qui  reçoit  le  ligament  ;  une  seule  impression 
musculaire  en  saillie  sur  clia({ue  dent.  Cette 
coquille  ressemble  beaucoup  aux  huîtres. 

PLICIPERNEs.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille il'inscctes  de  l'ordre  des  névroptères. 
Elle  ne  comprend  que  le  genre  frigane. 

Pl.lCOSlO.ME.  s.  m.  î.  d'hist.  nat.  On.-» 
donné  ce  nom  aux  poissons  appelés  aussi  cui- 
rassiers. 

PLIE .  s.  f .  Espèce  de  poisson  de  racr  qui  res- 
semble par  la  forme  au  turbot  et  à  la  sole  , 
mais  qui  est  plus  étroit  que  le  premier  et 
plus  laige  que  le  second.  11  appartient  au 
genre  pleuronecte. 

P1.IE.MENT.  s.  m.T  de  relieurs.  Action  de 
plier  des  feuilles  de  papier  ,  pour  brocher 
ou  relier  un  livre. 
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PLirR.  V.  a.  C'est ,  par  l'emploi  de  la  flexi- 
bilité d'un  corps,  lui  faire  prendre  une  direc- 
tion contraire  à  celle  <|u'il  afl'ecte  naturelle- 
ment ,  et  cela  sans  le  briser.  On  plie  de  l'o- 
sier. On  plie  la  branche  d  un  arbre.  Plier  la 
main.  Plier  les  genoux.  Plier  un  are.  Plier 
en  rond. —  ligurément ,  plier  le  caractère  d'un 
enfant  au  bien  ou  au  mal ,  le  plier  à  la  règle. 
Plier  son  esprit,  son  humeur.  C'n  objet  plus 
noble  quelle  se  propose  encore  en  cela,  esude 
rester  ntaitresse  d'elle-même  ,  d'accoutumer 
ses  passions  'a  l'obéissance ,  et  de  plier  tous 
ses  dcsirs  à  ta  régie.  (J.-J.Rouss)  ils  firent 
tout  plier  sous  sa  volonté.  (Volt.)  Je  ne  lui 
connais  d  autre Jorce  dans  lame  que  l'in/lex i- 
ble  raideur  avec  laquelle  il  exige  que  tout 
plie  sous  ses  co/onrcj...  (Barlh.)  Plier  la  philo- 
sophie à  ses  vues. 

pLitn.  V.  n.  Devenir  courbé.  Un  roseau 
qui  plie.  Un  bdton  qui  plie.  Une  baguette 
qui  plie.  Le  plancher  plie  sous  lui.  Une  épée 
qui  plie.  —  Eigurément ,  plier  sous  le  joug , 
sous  l'aulorilc,  sous  les  ordres  de  quelqu'un. 
Son  courage  aigri  par  tant  de  secousses  ne 
voulut  pas  plier  sous  In  nécessité. (XoH.) — Pro- 
verbialement,  c'est  un  roseau  qui  plie  h  tout 
vent ,  c'est  un  homme  faible  (jui  cède  à  la 
volonté  des  uns  et  des  autres,  il  vaut  mieux 
plier  que  rompre ,  il  vaut  mieux  céder  que  de 
se  perdre  en  résistant. 

SE  Plier,  v.  pr.  Se  plier  a  la  volonté,  à 
l'humeur,  aux  caprices  de  quelqu'un.  (Volt.) 
lie  plier  aux  circonstances.  (  Idem.  )  rous  sa- 
vez vous  pliei'  à  toutes  sortes  de  caractères, 
(Idem.)  {..'austérité  répuh'icatne  n'est  pas  de 
mise  en  ce  pays:  iljrjatit  des  vertus  plus  flexi- 
bles,  et  qui  sachent  mieux  se  plier  aux  inté- 
rêts des  umis  ou  des  protecteurs.!].-},  lioiiss.) 
Je  ne  saurais  me  plier  à  des  ordres  si  rigou- 
reux.Quand  il  se  plie  aux  usages  des  autres, 
il  les  imite  sans  s'y  assujettir.  (J.-J.  houss.) 

Plier.  Arranger  en  plusieurs  plis,  en  plu- 
sieurs doubles.  En  ce  sens,  il  se  dit  pronre- 
nient  du  linge  ,  des  étoiles,  des  draps.  Plier 
une  pièce  de  linge  ,  une  pièce  detoffc.  Plier 
des  draps,  des  serviettes.  Plier  une  lettre.  Plier 
en  quatre.  —  Eigurément,  on  dit  qu'une  ar- 
mée a  plié  bagage  ,  pour  dire  qu'elle  a  dé- 
campé ,  qu'elle  s'est  retirée  de  devant  une  an- 
tre armée  ;  —  qu'un  homme  a  plie  bagage , 
pour  dire  qu'il  s  en  est  allé  furtivement. 

Plier.  Céder  à  la  force,  reculer.  Il  se  dit 
particulièrement  des  troupes.  L'aile  gauctia 
commençait  à  plier.  L'infanterie  plia.  Les  An- 
glais plièrent  de  tous  côtés  sans  résistance. 
(Volt.) 

Plier  ,  en  terme  d  éplngliers-aiguilleliers , 
ramener  l'extrémité  d'une  aiguille  de  manière 
qu'elle  vienne  entrer  dans  la  cliisse  en  formant 
un  angle.  —  En  terme  de  faiseurs  de  cordes  , 
courber  le  fil  d'abord  en  deux ,  de  manière 
que  la  courbure  forme  deux- angles  distans 
1  un  de  l'autre  d'environ  une  ligne,  et  deux 
branches  (jûi  sont  jiliées  de  nouveau  toutes 
deux  à  la  mè-me  hauteur.  —  En  termes  d'é- 
vantaillistes  ,  plier  un  éventait ,  le  monter  ,  y 
mettre  le  bois.  Il  signifie  aussi  quel'iuofois  , 
faire  les  plis  au  papier,  pour  le  mettre  en  état 
de  recevoir  la  monture.  —  En  terme  de  re- 
lieurs, mettre  lesfeuilles  delà  grandeurquVllcs 
doivent  avoir  dans  le  format.  On  plie  tes 
feuilles  en  deux  pour  l'tn-folio ,  en  quatre 
pour  l'in-quarto  ,  etc.  —  En  termes  de  mar- 
chands de  galons  ,  ;*/ier  sur  la  main  ,  c'est 
faire  tenir  les  mains  suspendues  et  un  peu 
éloignées  Func  de  l'autre ,  et  faire  passer 
tout  autour  du  galon  ou  de  lu  soie  pour  en 
faire  un  échcveau.  —  En  tcimcsde  manège, 
on  dit  qu'il/1  cheval  plie  les  jarrets,  pour  aire 
ipi'il  manie  sur  les  hanches.  Plier  un  cheval 
il  droite  ou  à  gaurlie  ,  l'accoutimier  à  tourner 
Siins  peine  à  ces  deux  mains.  l'Iier  le  cou  d'un 
clieval ,  le  rendre  soujile  ,  alla  qu'il  obéisse 
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\>\ut  promiilcmciit  quand  on  veut  lu  tnurnci 
—  V.n  tiriULS  lie  iniiiioe,  /ilicr  ilet  /liècei  île 
.ion  ,  les  faire  courber  en  les  uliauU'ant.  Un 
i;iiiseiiu  plie  le  côté  ,  lorsqu'il  a  le  cùlc  faillie, 
«■l  qu'il  porlc  mal  la  voile.  Plier  U  piuilluii, 
plier  fcj  l'oilcs,  les  attacher,  el  ne  pas  les  lais 
Ml'  l'Irndus. 

I'lilr  ,  I'loïe».  {Syn.)  Au  propre  ,  plier  , 
c'est  melire  lu  double  par  plii,  de  manière 
qu'une  partie  de  la  cliose  se  rabatte  sur  l'au- 
tre; ployer ,  c'est  .mettre  eu  forme  de  boule 
ou  d'arc  ,  de  m.inière  que  les  deux  bouts  de 
1.1  c'uose  se  rapproclienl  plus  ou  moin-i.  On  plie 
a  plat,  on  ploie  \it\  rond.  Kxai'i,  plier  c\.  plirfcr 
ditlérunt  comme  le  pli  de  la  courbure.  Le  pa- 
pier que  vous  plissei,  vous  le  pliez  :  le  papier 
que  vous  ployez  ,  vous  le  rouUi.  —  Plier ,  se 
■lit  particulièrement  des  corps  minces  et  fl.is- 
ques,  ou  du  moius  fort  souples  ,  i|ui  se  plis- 
sent facilement  et  {jardent  leius  jilis.  — 
Ployer,  se  dit  particulièrement  des  corps 
r.iides  et  élastiques  qui  fléchissent  sous  l'olloi  t 
et  tendent  à  se  rétablir  dans  leur  premier 
état.  On  plie  delà  mousseline,  et  oit  ploie 
une  brandie  d'arbre.  Plier  el  ployer  s'em- 
ploient qnelqi!ifois  l'un  et  l'autre  dans  le 
sens  de  courber,  flecliir,  céder;  mais  alors 
plier  indu|ue  un  eflef  plus  grand  ,  plus  mar- 
qué, plus  approchant  du  pli  ligoureux.  En 
marchant  vous  ployez  le  genou  ;  dans  une 
{jénuQexion  profonde  vous  le  pliez.  Pour  mar- 
quer qu'une  personne  ploie  beaucoU[i  le  corps 
sans  pouvoir  se  relever ,  on  dira  qu'elle  est 
plice  en  deux.  Si  vous  voulez  aEsolument 
qu'une  épée  plie ,  quoiqu'elle  ne  fasse  en  cflel 
qucp/«>er,  ce  sera  lorsqu'elle  pliera,  comme 
on  dit ,"  jusqu'à  la  garde.  Sous  le  fardeau  qui 
fait  ployer  un  homme  fort ,  l'homme  faible 
plie.  Une  armée  nefait  i\\xepl'yer,  tant  qu'elle 
résiste  et  s'ell'orce  de  reprendre  sa  place , 
kinou  elle  plie  et  s'enfonce  ,  il  ne  lui  reste  que 
la  retraite.  —  Ainsi,  au  ligure,  il  faut  flé- 
chir, faiblir,  mollir  pour  ployer;  on  plie 
quand  ou  ne  fait  i)lus  que  céder  ,  obéii' ,  suc- 
comber. 

Plier  et  ployer  cmporicnt  quelquefois  une 
idée  secondaire  d'arrangement  avec  une  Un 
ou  une  destination  particulière.  Le  uiarcliand 
plie  sa  marchandise  pour  en  diminuer  l'é- 
tendue; car  ,  eu  la  dépliaut,  il  l'étend  j  il  ploie 
sa  marchandise  pour  la  soustraire  à  la  vue  , 
car,  en  la  déployant,  iirétale.On/)/icdu  linge 
afin  de  le  placer  commodément  et  de  le  cou- 
server  propre  ;  on  le  ploie  pour  le  renfermer 
et  le  mettre  à  part  et  à  couvert.  —  En  fait 
d'arrangement  et  d'ordre,  on  ne  doit  dire 
plier  que  des  choses  qui  se  mettent  en  plis  , 
ou  bien  par  lits  et  par  couches  semblables  à 
des  lits,  telles  que  des  nippes  ,  des  toiles  ,  des 
vêtemcns,  des  étoiles  ;  ployer  convient  mieiLX 
à  ce  qui  se  met  en  paquet  ,  en  bloc  ,  en 
peloton,  de  ce  qui  se  roule,  s'eu\'eloppe  sans 
avoir  besoin  de  plis.  Un  marchand  de  draps 

Îi/ie  sa  marchandise;  un  marchand  de  porce- 
aincs  ploie  la  sienne. 
PLIEUR.  s.  m.  PLIEUSE,  s.   f.  Celui,   celle 

Îui  plie.  Plieur  Je  draps.  Plieuse  de  litres, 
'lieuse  de  soie, 

PLISE.  s.  m.  T.'  de  bot.  Arbre  à  feuilles 
pinaécs  sans  impaire  ,  à  folioles  ovales  ,  ai- 
guës ,  opposées ,  sessi-les ,  très  -  entières  ;  à 
fleurs  scssdes  ,  éparses  sur  le  vieux  bois;  qui 
forme  un  genre  dans  l'irosandrie  monogy- 
nie,  et  dans  la  famille  des  rosacées.  Il  a  pour 
caractères  :  un  petit  calice  divisé  en  quatre 
ou  cinq  parties  ;  une  corolle  de  qua  Ire  on  cinq 
pétales  ;  un  très-grand  nombre  iTétamincs;  un 
drupe  sillonné  ,  globuleux  et  très-gros,  renfer- 
mant une  seule  semence.  Cet  arbre  croît  dans 
les  îles  de  l  Amérique,  où  l'on  mange  son  fruit 
qui  est  rouge  ,  et  répand  une  odeur  agréable. 
PLISGERou  PLONGER,  v.  a.  T.  de  diand. 
Us  disent  plinscr  ou  plonger  la  çluuidelle  , 


iionr  dire,  donner  la  preoiii  ro  Ircmpc  dans 
le  suif  à  larliaudelle  roiiuuune. 

l'LliXGEUllE.  .vl.  T.  de  chandel.  L'action 
de  tremper  daus  le  suif  les  mèches  des  chan- 
delles. 

PLINTHE,  s.  f.  Du  grec  pUnlhos  une  bri- 
ipiii.  ,Menil>re  d'architecture  ayant  la  forme 
dune  petite  taille  carrée,  qui  se  noDiuio  ausvi 
K'clc  dans  les  ba.ses,  et  tailloir  daus  les  cha- 
piteaux des  culuuiies. 

11  se  dit  aussi  des  plates-bandes  qui  régnent 
daus  les  ouvrages  de  luaçouneric  et  de  iiu- 
nuiserie.  Cette  plinthe  est  trop  étroite  el  n'a 
pas  assez  de  tnillie. 

Plistiu;.T.  de  chirurg.  On  donne  ce  nom  à 
une  machine  dont  ou  se  servait  autrefois 
poyr  réduire  les  luxations  rt  Us  fractures. 

Plimhv;.  t.  d'hist.  anc.  Ordonnance  carrée 
ilans  l'art  militaire  des  anriens  Grecs ,  dans 
laquelle  nue  troupe  présentait  de  toutes  parts 
uu  front  exae.leuieut  égal,  quant  au  nombre 
et  quant  à  l'étendue. 

PLlOlPi.  s.  m.  Petit  instrument  d'ivoire  ou 
d'autre  matière  ,  jilat  ,  tranchant  des  deux 
côtés  ,  arrondi  iiar  les  deux  bouts ,  et  dont 
on  se  sert  jiour  plier  el  pour  couper  du  papier. 

Les  aiijuilliers  appellent  plioir  ,  une  plaque 
de  fer  piiée  eu  double ,  dont  les  côtés  sont 
bien  parallèles.  On  insère  dans  le  pli  la  ptjinte 
d'une  aiguille  des  métiers  à  bas,  on  tourne 
le  plioir  en  tenant  l'aiguille  ferme  ,  et  la 
pointe  se  plie  d'une  longueur  déterminée.  11 
y  a  aussi  des  plioirs  faits  en  forme  de  pince  , 
et  on  contourne  l'aiguille  de  manière  que  la 
pointe  puisse  se  cacher  dans  la  cliûise.  —  Les 
ciriers  appellent  plioir,  une  petite  planche 
de  bois  plus  ou  moins  large  ,  sur  laquelle  on 
plie  la  bougie  filée  ;  —  les  layetiers,  une  es- 
pèce de  pince  dont  les  branches  se  terminent 
par  deux  petits  cylindres  un   peu  coniques  ; 

—  les  gaziers,  un  petit  ourdissoir  à  leur  usage. 

—  On  appelle  aussi  pliùir,  un  moule  servant 
à  la  planche  de  tuile  faîtière ,  pour  lui  faire 
prendre  sa  courbure  et  pour  la  transporter. 

PLIQUE.  s.  f.  Du  latin  plica  entrelace- 
ment. T.  de  médec.  Maladie  dont  les  symp- 
tômes sont  l'entrelaccmentou  l'entortillement 
et  l'agglutination  des  cheveux,  leur  saigne- 
ment ,  quand  on  les  coupe  ou  qu'il.»  se  rom- 
pent ,  etc.  Cette  maladie  ,  qui  est  commune 
eu  Pologne,  s'appelle  aussi,  par  cette  laison, 
pliqnc  polonaise.  On  distingue /a  plique  mul- 
tiforme, où  les  cheveux  sont  mêlés  et  agglu- 
tinés en  masses  plus  ou  moins  grosses  et  lon- 
gues ;  la  pliquc  il  queue  ou  solitaire  ,  oà  les 
cheveux  sont  réunis  en  une  seule  masse  ordi- 
nairement très-longue  ;  et  la  plique  en  masse, 
oii  les  cheveux  sont  mêlés  en  une  seule  masse 
informe  ,  très-voluraineuse,  et  ordinairement 
très-lourde.  —  On  lui  con.serve  aussi  son  nom 
latin  ,  et  ou  l'appelle  te  plica. 

PLISSER.  V.  a.  T.  de  tailleurs,  de  coutu- 
rières,de  blanchisseuses.  Faire  plusieurs  plis  à 
nue  ctotVe  ,  à  de  la  toile  ,  de  rang  et  en  long. 
Plisser  un  habit.  Plisser  une  jupe.  Plisser 
une  chemise.  Plisser  une  collerette. 

On  dit  ,  dans  un  sens  neutre  ,  qu'/ine  étoffe 
plisse  bien,  que  des  rideaux  plissent  bien  ou 
mal ,  p  ,ur  dire  (|ue  les  plis  en  sont  bien  faits , 
que  les  plis  y  iont  uu  bou  ou  ua  mauvais 
effet. 

Plissé,  f.e.  pari. 

Il  s'emploie  aussi  en  botanique.  Feuille 
plissée.  J'euilles  pltssces  en  é\'entail. 

PLISSON.  s.  m.  Mets  délicat ,  compose  de 
crêmo  el  de  lait,  qu'on  fait  alternativement 
chautrer  et  reixoidir  ,  jusqu'à  ce  <(ue  le  dessus 
se  plisse  à  l'épaisseur  de  trois  doigts. 

r>LISSURE.  s.  f.  T.  de  couturières,  de  tail- 
leurs, de  blanchis.seuses.  Assemblage  de  plu- 
sieiiis  plis.  Cette  plissure  est  bienjaite.  Cette 
plissure  fait  un  maui'ait  effet.  —  Il  se  dit 
aussi  de  la  manière  de  faire  un  assemblage  de  j 
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plis.    CelU  ùlanchisscitic  n'entend  rien  à  la 
fjltssurt\ 

PLISTOBOLINDE.  s.  ra.  T.  d'hist.  auc.  Jei 
de  dés  usité  chez  les  anciens  ,  où  celui  qui 
amenait  le  plus  de  point»  gagnait  le  coup  ou 
la  partie. 

PLOAS.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  de»  diptères  ,  famille  des 
laiiyslomcs,  tribu  des  bombyliurs,  établi  aux 
déjiens  du  genre  bouibylle. 

l'LOC.  s.  m.  T.  de  mar.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement du  poU  de  bœuf  6u  de  vache  ;  mail 
comme  il  fait  la  principale  partie  d'une  sorte 
décomposition  ijii'on  met  cntii'  le  doublage 
et  le  franc-hord  d'un  navire ,  on  confond  ce» 
deux  termes ,  et  l'on  donne  le  nom  lic ploc  à 
la  composition  luème. 

Ploi;  t.  de  coiivcrturiers.  Ac  ploc  de  tache 
sert  partieulu'reiuent  à  faire  de»  couvertures. 
//  y  a  des  couvertures  que  l'on  nomme  cou- 
vertures il  ploc  ,  et  d'autres  ,  coui'erlures  cipoit. 

PLOCA.\IE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  peiitandrie  inonogynie,  et  dans 
la  famille  des  rubiacécs.  Il  a  pour  raractèreii  : 
un  calice  à  cin(|  dents  ,  une  corolle  rampa- 
nulée  à  cinq  découpures;  cinq  ctainiifFs,  un 
ovaire  inférieur,  surmonté  d'un  seul  style; 
une  baie  à  trois  loges,  chacune  à  une  seule 
semence.  Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce, 
qui  vient  des  îles  Canaries,  et  qu'où  cultive 
en  Angleterre. 

PLOCA.MIE.  s  f.  T  de  bot.  Genrcdc  pK-infes 
élalili  aux  dépens  des  varccs  <ie  Liiinée.  Ses 
caractères  sont  ;  fronde  cartilagineuse  cnm- 
priuiéc  ;  rameaux  tortueux,  trois  fois  alter- 
nes ;  cils  dentés  à  leur  extrérailé.  Ce  genre  ren- 
ferme deux  espèces ,  la  plocamie  ccarlate  et 
la  plocamie  ii  JeuilUs  étroites. 

PLOCA.MION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née,  n  offre  pour  caractères  :  tige  et  rameaux 
comprimés,  à  extrémités  cloisonnées;  tuber- 
cules à  demi  transparens.  Ce  genre  renferme 
dix-huit  espèces. 

PL01F.KE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiplères,  section  des 
hétéroptères,  famille  des  géocoriscs ,  tribu 
des  nudicolles.  Ces  insectes  ont  le  corps  alongë 
et  étroit,  la  tête  alongéc ,  ayant  la  iiartic 
postérieure  comme  distincte  de  celle  de  de- 
vant ,  etc.  Ce  genre  renferme  peu  d'espèces  ; 
la  plus  connue  est  la  punaise  vagabonde  de 
Linnée.  Cet  insecte  est  long  de  deux  lignes,  et 
a  l'air  d'une  petite  lipule.  Son  corps  est  en- 
trecoupé de  blanc  et  de  brun  ;  ses  antennes 
sont  très-Unes  et  très-longues.  Ses  étuis  sont 
longs  et  membraneux  en  majeiiru  partie-  On 
le  trouve  sur  les  arbres ,  où  il  vacille  et  se 
balance  à  la  manière  des  tipules. 

PLOMB,  s.  ra.  (  On  ne  fait  pas  sentir  le  B , 
et  l'on  prononce  comme  s'il  y  avait  pion.  ) 
Métal  d'un  blanc  bleuiltre  ,  fort  brillant  lors- 
(ju'il  a  été  fraîchement  coupé  ,  mais  qui  de- 
vient d'un  gris  mat  lorsqii  il  est  resté  long- 
temps exposé  à  l'air.  Le  plomb  est,  aprèi  t'or , 
le  platine  et  le  mercure,  le  corps  le  plus  p-^- 
sanl  de  la  nature.  Une  table  de  plomb.  Un 
saumon  de  plomb.  Des  balles  de  plomb.  Ors 
tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de  plomb. 
Une  terrasse  cout'erte  de  plomb.  Un  b'issin 
de  plomb.  Un  cercueil  de  plomh.  lUnnc  de 
plomb.  Aline  de  plomh.   Du  plomb  jonlu, 

t)n  appelle  p/omA  a  la  main  ,  du  plomb  sur 
lequel  on  prend  l'empreinte  d'un  carré  de 
gravure  en  creux;  —  plombs  de  vitres,  du 
plomb  fondu  par  petits  lingots  ou  bandes 
dans  une  Ungotière ,  et  ensuite  étiré  par 
verges  à  deux  rainures  dans  un  tire  plomb  , 
pour  servir  à  entretenir  et  former  1rs  pan- 
neaux des  vi'rcs ,  ou  à  une  rainure  pour  les 
grands  carreaux;  —  plomb  a  rabot,  un  ploiub 
qui  n'a  point  été  tiril  ou  laminé. 
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On  apiielle  familiùrciOL'ut  en/  Je  plomb  , 
un  homme  laborifiis  et  sédentaire. 

Plomb.  Inslrmneut  dont  se  senent  divers 
ouvriers  ,  et  parlicnlièreinent  les  ouvriers  en 
bâtiinens ,  pour  placer  leurs  ouvrages  d'à- 
plomh,  c'est-à-dire,  perpendiculairement  sur 
'l'horizon.  On  nomme  cet  instrument  p/omi, 
à  cause  d'un  petit  morceau  de  ce  métal  qui 
en  fait  quelcpiefois  pallie,  et  qu'on  remplace 
le  plus  souvent  jiar  un  morceau  de  cui\re  ou 
de  fer.  —  On  dit  qu'une  «iiir.ii//e  efl  a  plomb, 
pour  dire  qu'elle  est  perpcndiculaiie.  Meltre 
une  nitiraillc  a  plomb. 

Plomb.  T.  d'arcliilcct.  On  appelle  arreslier 
de  plomb  ,  un  bout  de  table  de  plomb  qui  est 
au  bas  de  l'arresticr  de  la  eoujie  d'un  com- 
ble couvert  d'ardoises;  pUmtb  iicnlahlement, 
le  plomb  qui  cou\relc  faite  d'un  comble 
d'ardoises. 

Plomb.  T.  de  faiseurs  de  bas  au  métier.  On 
donne  ce  nom  à  dillérentes  parties  du  métier 
à  bas  ,  telles  (pic  le  plomb  à  aiguilles  ,  le 
plomb  à  ptatinti ,  le  moule  de  plomb  a  platines 
cl  a  aiguilles. 

Plomb.  T.  de  comm.  On  appelle  p/omi,  un 
morceau  de  plomb  fondu  exprès ,  de  figure 
ronde  et  plate,  marqué  de  quelque  empreinte 
qui  sVppliquc  sur  les  étoffes,  et  même  sur  les 
balles  ,  ballots ,  caisses  ,  paquets  de  marchan- 
dises ,  dont  les  droits  dédouane  ont  été  pajésj 
plomb  tl'nun/ige,  plomb  que  l'on  appli(|ue  aux 
pièces  de  drai',  d  étofic  ,  etc. .  pour  faire  con- 
naître le  nombre  d'aunes  qu'elles  Contiennent, 
suivant  launage  qui  eu  a  été  fait. 

Plijmb.  t.  de  mar.  On  appelle  plomb  de 
sonde,  un  plomb  fait  en  cône  et  attaché  à 
une  corde  nommée  lit^ne,  avec  lequelon  sonde 
la  mer,  pour  sa^  oir  combien  il  y  a  de  brasses 
d'eau  ,  et  de  que.le  qualité  est  le  fond.  —  On 
nomme  aussi  quelquefois  plomb,  la  sonde 
tout  entière. 

Plo.mb  ,  se  dit ,  parmi  les  vidangeurs ,  d'une 
maladie  dont  ils  sont  quelquefois  attaqués  , 
et  qui  consiste  dans  une  suilocation  causée 
par  la  vapeur  maligne  des  privés.  —  Les  ou- 
vriers disent  qu'u/ie  fosse  a  le  plomb  ,  pour 
dire  que  les  vapeurs  qui  s'en  exhalent  sont 
mortelles. 

Les  peintres  sur  verre  appellent  plomb, 
un  morceau  de  métal  dont  ils  se  servent  pour 
retenir  la  pièce  de  verre  servant  de  fond  a  la 
peinture.  11  est  rond  dans  son  contour,  et  plat 
dans  son  assiette Dans  les  salines  ,  on  ap- 
pelle p/omé  ,  un  vaisseau  ou  chaudière  qii'on 
établit  sur  un  fourneau  composé  de  glaise  , 
et  divisé  en  trois  parties.  —  En  termes  d'hor- 
logerie ,  on  appelle /«  ^;a/i</i  plombs,  une 
machine  qui  sert  à  redresser  promptement 
et  facilement  les  lames  des  ressorts  ,  à  les  di- 
minuer, les  lisser  ,  à  en  faire  disparaître  les 
inégalités  occasionécs  par  la  lime.  —  Les  im- 
primeurs disent /ire  111/  le  plomb  ,  pour  dire, 
lire  sur  l'œil  du  caractère  le  contenu  d'une 
page  ou  d'une  forme. 

Plomb,  .se  prend  quelquefois  pour  les  balles 
des  mousquets  et  des  autres  sortes  d'armes  à 
feu.  Ce  chiisseur  n'a  plus  ni  pnwlrc  ,  ni 
plomb.  La  "dlefut  obligée  de  capituler,  faute 
de  plomb.  V.  A^•l,0MBetPL0MBAM^'^. 

PLO.MBAGINE.  s.  (.  Kom  que  l'on  donne  à 
une  substance  minérale,  plus  connue  sous  le 
nom  de  mine  de  plomb  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  faire  des  crayons  ;  c'est  proprement  la 
carbure  de  fer. 

PLO.MDAGINÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bol.  Fa- 
mille de  pl.inl*!  qui  renferme  des  arbustes 
ou  des  herbes  dont  les  feuilles  sont  .simples 
et  alternes ,  souvent  toutes  radicales  ;  les 
fleurs  herra.iphrodites ,  terminales ,  tantôt 
rapprochées  en  tèle  ,  laiilùl  disposées  en  épis 
nombreux  formant  un  ample  paniciile. 

PLOMBÉK.  s.  f.  Composition  dont  on  se 
sert  pour  colorer  en  rouge.  —  Ou  nommait 
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aiusi  autrefois  une  lnas^ue  garnie  de  plomb. 
—  En  terme  de  pêche  ,  on  désigne  par  ce  mol 
les  plombs  qu  on  met  au  bout  d'un  lilel  pour 
le  lester  et  le  faire  aller  au  fond  de  l'eau. 

PLO.MBER.  V.  a.  C'est,  en  général,  appli- 
quer du  ploDib  ou  un  plomb,  /'tomber  de  la 
^■aisselle  de  terre,  y  appliquer  de  la  mine 
de  plomb  pour  la  vernir.  —  Pbtmbcr  une 
pièce  de  drap ,  de  toile ,  y  appliquer  un 
plomb  ,  soit  pour  en  faire  connaître  l'au- 
nage,  soit  dans  quelque  autre  vue.  Plom- 
ber des  ballots  ,  des  paquets  ,  des  coffres  ,  y 
appliquer  un  plomb  pour  marquer  qu'ils  ont 
payé  certiâns  droits.  —  En  termes  de  pèche  , 
plomber  des  filets  ,  c'est  y  attacher  des  plombs 
pour  les  faire  descendre  au  fond  de  l'eau.  — 
i'.u  tcrnus  de  dentistes  ,  plomber  une  dent, 
c'est  mellie  dans  le  fond  d'une  dent  cariée 
du  ploiuli  en  feuille  pour  la  conserver.  —  Eu 
termes  d'aixhitcctuie ,  plomber  u/i  mur  ou 
tout  autre  ou\rage  de  maçonnerie,  c'est  ju- 
ger, par  uu  ]>louib  ,  de  sa  situation  ,  soit  ver- 
ticale, soit  inclinée. —  En  ternies  de  jardi- 
nage ,  plomber  des  terres  meubles  ,  c'est  les 
fouler  avec  les  pieds  pour  les  afl'crmii;.  —  En 
termes  de  mariue  ,  plomber  un  na\nre ,  véri- 
fier avec  un  instrument  si  un  navire  est  droit, 
s'il  est  sur  l'arrière  ousurl'avantj  plomber 
les  écubiers ,  coudre  ou  clouer  du  plomb  en 
table  tout  autour  des  écubiers  ,  tant  pour  leur 
conservation  que  pour  celle  des  tables  qui  y 
passent. 

Plombé,  ée.  part,  f^aissellc plombée.  3Iur- 
chandise  ploiiibce. 

Ou  dit  qu'un  homme  a  le  teint  plombé ,  le 
fistigc  plombé ,  pour  dire  qu'il  a  le  teint  livide 
et  de  couleur  de  plomb. 

PLOMUElilE.  s.  f.  Art  de  donner  au  plomb 
les  formes  <pie  l'on  juge  à  propos,  selon  les  dif- 
férentes oecasions  que  l'on  a  di'  l'employer. 

PLOMIjEL'R.  s.  m.  T.  de  comm.  Celui  qui 
I>lombe,  qui  applique  les  plombs  ou  marques 
aux  étoffes  et  autres  marchandises.  Ou  dit  en 
quelques  endroits, yèr/vur  ou  marqueur, 

PLOiMBlEl'..  s.  m.  Ouvrier  qui  fond  le 
plomb  ,  qui  le  façonne  ,  qui  le  vend  façonné 
et  le  met  eu  œuvre  dans  les  bilimeus  ,  les 
fontaines,  etc. 

PL0.M1!1ER ,  liiRE.  ad j.  Qui  est  de  la  nature 
du  plomb ,  qui  en  a  les  propriétés.  Pierre 
plombière. 

PLO.MEE.  s.  f.  Les  tailleurs  de  pierre  disent, 
faire  les  plomées ,  pour  dire,  tailler  les  pare- 
mens  de  la  pierre  jusqu'au  milieu. 

PLO.M.MEK.  V.  a. T.  de  potiers  de  terre.  C'est 
la  même  chose  que  plomber,  c'est-à-dire,  ver- 
nisser la  poterie  de  terre. 

PLONGEANT,  TE.  adj.  Dont  la  direction 
est  de  haut  en  bas.  /'"eu  plongeant ,  vue  plon- 
geante. Le  coup  d'épée  qu'il  a  reçu  était  plon- 
geant, 

PLONGÉE,  s.  f.T.  de  fortif.  On  appelle  la 
plongée  du  parapet ,  la  partie  du  parapet  qui 
va  en  glacis  du  côté  de  la  campagne. 

PLONGEON,  s.  m.  T.  d'hist.  nit.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  nageurs  ,  et  de  la  famille 
des  plongeurs.  Quoiipie  le  nom  de /^/on^'con 
puisse  être  applitiué  à  beaucoup  d'i)iseaux  qui 
ont  l'habitude  de  plonger,  même  jusqu  au 
fond  de  l'eau,  en  poursuivant  leur  proie,  on 
l'a  donne  de  préférence  aux  oiseaux  d'une  pe- 
tite famille  qui  plongent  avec  plus  de  célérilé 
r(uc  les  au  très.  Ces />/»jnyeon5  plongent  avec  Une 
telle  promptitude,  qu'ils  évitent  le  plomb  du 
fusil  à  l'éclair  du  feu  ,  au  moment  même  que 
le  coiqi  part  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner,  à  la 
Louisiane  et  en  Picardie,  le  nom  de  mangeurs 
de  plomb. 

J''aire  le  plongeon ,  se  dit  proprement  d'un 
homme  i|ni  plonge  dans  l'eau.  —  Figurément , 
/'aire  le  plongeon  ,  c'est ,  à  la  guerre,  baisser  la 
tète  quand  on  entend  tirer  j  ou,  dans  un  sens 
mcral,  refuser,  hésiter,  duos  l'occasion ,  du 
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(aire  une  chose,  après  avoir  paru  décidée  Ki 
faire. 

_  Plongeon.  Sorte  d'arlilicequi  se  plonge  dans 
1  eau ,  et  en  sort  encore  tout  allumé. 

PLONGER.  V.  a.  Enfonôcr  quelque  chos-:; 
dans  leau,  ou  dans  quelque  autre  corps  li- 
quide ,  pour  l'eu  retirer.  Plonger  une  cruche 
dans  la  rivière.  On  l'a  plongé  dans  la  rivière 
jusqu'au  cou.  Plonger  quelqu'un  dans  la  mer. 
Par  analogie.  Plonger  un  poignard  dans  le 
sein  de  quelqu'un,  lui  enfoncer  un  poignard 
dans  le  sein.  —  E'igurément,  plonger  un  poi- 
gnard dans  le  scinde  quelqu'un,  lui  annoncer 
quelque  chose  qui  lui  cause  une  douleur  mot- 
telle.  Lui  annoncer  la  mort  de  son  fils,  c'est 
lui  plonger  un  poignard  dans  le  seiii.  —  Cette 
guerre  plongea  le  royaume  dans  un  abyme  de 
maux.  Cet  accident  le  plongea  dans  la  dou- 
leur. Fous  me  plongez  dans  le  plus  grand  e?n- 
barras  oii  je  puisse  me  trouver.  (Volt.)  —  .Se 
plonger  dans  la  débauche  ,  dans  le  vite  ,  dans 
les  plaisirs,  s'y  livrer  entièrement  et  sans  re- 
tenue. 

Plosge».  V.  n.  Descendre  dans  l'eau  jus- 
qu'à une  profondeur  considérable,  et  y  res- 
ter pendant  quelque  temps.  Cet  homme  plonge 
bien.  L'art  de  ptongerest  très-utile.  On  plonge 
dans  la  mer  pour  pécher  des  perles,  des  coraux, 
des  éponges. 

PLo'iot».  Aller  de  haut  en  b.i.ç.  On  dit,  en 
ce  sens,  qu'un  coup  d'epée  va  en  plongeant, 
qu'un  coup  de  mousquet ,  qii'urf  coup  de  canon, 
plonge.  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens ,  que 
le  canon  plonge.  Le  canon  ne  plongeait  pas 
assez  pour  incommoder  les  assiegcans. 

Plonoi;,  ée.  part.  — On  dit,  delà  chandelle 
plongée  ,  pour  dire,  de  la  chandelle  i]ui  n'a 
pas  été  jetée  en  moule. 

PLONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  descend  dan,; 
la  mer  pour  y  chercher  quelque  chose,  et  qui 
a  contracté  l'habitude  d'y  rester  assez  long- 
temps sans  être  étoulré.  Un  excellent ploi^genr. 
Dans  les  papeteries,  ou  appelle  p/oni,'eHr, 
un  ouvrier  dont  la  seule  occupation  est  de 
plonger  les  moules  ou  formes  dans  la  cuve  où 
est  la  pâte,  et  de  les  remettre  entre  les  mains 
du  coucheur. 

PLDiVGhCRS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille des  oiseaux  nageurs ,  de  la  tribu  des  té- 
léopodes.  Cette  famille  se  compose  des  genres 
héliorne,  grèbe  et  plongeon. 

PLONNLRE.  s.  f.  Poterie  vernissée.  J^abri- 
qwi  de  plonnure. 

PLOPOCAUPE.  s.  ra.  T.  de  bolan.  Sorte  de 
fruit.  Il  rentre  dans  le  polychorion. 

PLOQUER.  V.  a.  T.  de  râar.  .Mettre  du  poil 
de  vache  entre  le  doublage  et  le  bordage  des 
vaisseaux  qu'on  double  pour  la  navigation 
qui  se  fait  entre  les  tropi(pies,  où  il  s'engen- 
dre, dans  le  bordage,  des  vers  qui  le  percent. 
Ploqué  ,  ÉE.  part. 

PLOTIA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante? 
dont  les  caractères  sont:  calice  court  à  cinq 
divisions,  corolle  à  tube  court  et  à  cinq  divi- 
sions j  cinq  étaraines;  feuilles  opposées;  fleurs 
en  grappes  axillaires  et  terminales. 

PLOBOSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  pour  placer  le  platyste  anguille, 
qui  dillère  des  silures,  avec  lesquels  il  avait 
été  réuni.  Ce  genre  présente  pour  caractères: 
une  tète  déprimée  et  couverte  de  laines  gran- 
des et  dures;  des  barbillons;  deux  nageoires 
dorsales,  dont  la  seconde  et  celle  de  l'anus 
sont  réunies  avec  celle  de  la  queue,  qui  est 
pointue. 

PLOT  TE.  s.  f.  .Monnaie  d'argent  de  Suède , 
qui  a  cours  pour  iGctfalins,  i  fr.  gi  cent,  de 
notre  ra'innaie. 

PLOUTRE.  s.  m.  Rouleau  qui  sert  à  briser 
les  mottes  de  terre. 

PLOUTRER.  v.a.  liriscrles  moites  de  terre 
avec  le  pleutre. 
Ploutue  ,  BE.  part. 
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PLOYER.  T.  s.  Fliicli'ir,  courber.  V.  Plik». 

l'LOYEUESSDUT.  s.in.()iitiliViir(|ucbusicrs. 
r.Vil  un  ciseau  Jo  la  longueur  de  su  pouces  , 
]ilal  et  un  lu-u  large,  ijui  sert  uux  ai-qucbu- 
Hieri  pour  ployer  le  grand  ressort  à  l'cpuisscur 
iiiii  ol  ni^essairc, 

PLUCUEt.  8.  f.  T.  (le  bot.  Genre  Je  plan- 
Ui  ipii  a  pour  type  la  conyj.e  du  Marjlainl. 

l'LL'lK.  s.  f.  Amas  de  ptlites  gouUes  d  eau 
qui  lombeut,  en  dillereui  temps,  de  l'.ilmu- 
si)bère  sur  notre  globe.  Une  ffniute  Je  plnic. 
liiosse  pluie.  Petite  pluie.  Pluie  Jiiie.  J'iiiie 
chaude  .J'roiile.  Pluie  d'orage.  Il  Vtinbe  de  lu 
pluie.  Eire  eipoié  h  la  pluie.  fJn  temps  de 
pluie.  On  j'iur  de  pluie.  A^mr  la  pluie  sur  le 
«/•>*,  sur  te  eorps.  Les  ihaleurs  j-  s 'ni  tempé- 
rées pur  des  pluies  abondantes  et  des  uenls 
frais.  (Ray.)  iV.jiis  avons  eu  ici  dts  pluies  am- 
imuelles.  (  Ideui.  )  Une  pluie  Jeconde.  Des 
pluies  eicessif  es.  ^Sevig.)  Lestent)  répandent 
et  distniiienl  Us  pluies  J'éondcs  et  les  rosces 
bienfaisaïUes.  (Bull.)  //  pleut  rarement  en 
ICgrple;  miiis  le  Nil,  <]iii  t'armse  toute  par 
ses  debordemens  règles  ,  lui  apporte  tes  pluies 
et  tes  neiges  des  autres  pays,  (lioss.)  La  saison 
des  pluies.  En  certains  endroits  ,  les  pluies  sont 
reçues  dans  des  canauj-  qui  tes  transportent  au 
loin.  (HartU) 

On  dil  proverbiaicmentcl  figurc'ment,  après 
lu  pluie  te  beau  temps  ,  pour  dire  ([ue  sou- 
\eiit,  après  un  temps  filclieux  et  dillicile,  il 
en  vient  un  plus  agréable  et  plus  bcurcux,  et 
cpio  la  joie  succède  souvent  à  la  tristesse. 

Ou  dit  proverbialement ,  petite  pluie  abat 
grand  fent ,  pour  dire  ipi'ordinauenient  le 
vent  s'appaiselnrsipi'd  vient  à  pleuvoir. il  s'em- 
ploie aussi  au  Qgurc,  pour  dire  ipiil  faut  sou- 
vent peu  de  chose  pour  appaiscr  un  homme 
/jui  est  dans  une  grande  colère.  —  On  dit  au«i 
]>roverbialemeut  et  figurèmcnl  ,  se  cacher 
dans  l'etiii  de  peur  de  la  pluie  ;  et  cela  se  dil 
de  ceux  qui  ,  pour  éviter  un  inconvénient , 
se  jettent  dans  un  iuconvénicnt  eqcore  plus 
grauj.  —  On  dit,  p.irlcr  de  ta  pluie  et  du  beau 
temps,  pour  dire,  parler  de  choses  indillc- 
renles.  Je  fais  l'ous  entretenir  aujourd'hui  de 
ce  r/ui  s'appelle  de  ta  pluie  et  du  beau  temps. 
(Sévig.) 

Les  artificiers  appellent  pluie  de  feu  ,  la 
chute  dun  grand  nombre  de  fusillettes  ou 
étincelles  de  leu. 

On  appelle  pluies  prodigieuses  ,  des  pluies 
extraordinaires  que  les  anciens  attribuaient  à 
des  causes  surnaturelles  ,  parce  qu'ils  n'en 
apercevaient  point  les  causes  physiques  ;  telles 
«ont  les  pluies  de  pierres,  de  cendres,  de  terre, 
de  fer,  île  briques,  de  chair,  de  sung ,  et  au- 
tres semblables  dont  il  est  fait  mention  dans 
leurs  historiens. 

PLLiE  D'ARGENT,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Nom 
marchand  d'une  coquille  du  genre  cône. 

PLUIE  D'OR.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  genre  cône  ,  appelée  aussi  co/ic  du  Japon. 

PLUl-PLUI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Un  des  noms 
Tulgaires  du  pic -vert,  parce  qu'on  prétend 
que  ses  cris  annoncent  la  pluie. 

PLUKNÉTIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
à  tige  volnble;  à  fleurs  alternes,  pétiolées, 
dentées ,  en  cœur  j  à  fleurs  disposées  en  grap- 
pes asillaircs:  qui  forme  un  genre  dans  la  mo- 
noécie  raonadelphie  ,  et  dans  la  famille  des 
tithymaloïdes.  La  pluhnétie  croît  dans  l'Inde, 
et  s  élève  au-dessus  des  plus  grands  arbres. 
Ses  feuilles  sont  odorantes,  et  servent  d'assai- 
sonnement ,dans  la  préparation  des  alimcns. 
On  la  cultive  ,  pour  cet  ellét ,  autour  des  mai- 
sons. Deus  antres  espèces  ,  venant  l'une  d'Ara- 
boine ,  et  l'autre  de  Cayenoe ,  ont  clé  depuis 
rapportées  à  ce  genre. 

PLUMACEAU.  V.  Plumeid  et  Pi.DMiissE.vo. 

PLU.MAGE.  s.  ra.  coll.  L'ensemble  de  toutes 
les  plumes  dont  le  corps  de  l'oiseau  est  revêtu. 
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Beau  plumage.  Plumai^e  bigarré.  Plumage 
duveté.  l'tumuge  de  diverses  couleurs.  Cet 
oiseau  dont  le  plumage  ccUito  des  plus  vives 
couleurs...  (Huit  ) 

Pl.U.MAIL.  s.  m.  Petit  balai  de  plumes. 

PLU.MAIU).  s.  ni.  Pièce  de  buis  scellée  des 
deux  liouls  eu  niiiis,  dans  le  milieu  de  laquelle 
est  un  trou  qui  reeoit  le  tourillou  d'un  mou- 
linet. 

PLU.MART.  s.  m.  Houssoir  de  plumes  de  vo- 
laille. 

PLUMASSEÂU.  s.  m.  Petits  bouts  de  plume 
dont  on  se  sert  pour  cmplumer  des  clavecins 
et  des  tlèubcs.  11  se  dil  aussi  d'dn  balai  de 
plumes. 

Pli'm.vsse.io  ou  Plcmacead.  t.  de  chirurg. 
Tissu  de  charpie  replié  par  les  extrémités, 
et  aplati  entre  te  dos  d'une  main  et  la  paume 
del  autre,  dont  l'usage  est  de  couvrir  les  plaici, 
d'arrêter  les  hcmorrliagies  légères,  elc.  AJettre 
un  pliimnsseau  sur  une  plaie. 

l'LCMisstAU,  se  dit  aussi  des  plumes  ((ne  les 
maréchaux  introduisent  par  la  barbe  dans  les 
naseaux  des  chevaux  ,  a  l'ellet  d'exciter  un 
flux  abondant  de  l'humeur  qui  est  filtrée  par 
les  glandes  de  la  membrane  pituitaire.  A/eiJre 
des  plumasseaux  a  un  cheval. 

Les  rôtisseurs  appellent  plumasscau  ,  le 
bout  de  l'aile  d'une  oie  ,  dont  ils  se  servent 
(|ucl(juefois  pour  souiller  doucement  les  char- 
bons srir  lesquels  ils  font  revenir  les  viandes. 

PLUMASSI.RIE.  s.  f.  Métier  et  commerce  de 
pluniassier. 

PLU.MASSIEU.  s.  m.  Marchand  qui  pn'pare 
et  tpii  vend  des  plumes  d'autruclie,  des  ai- 
grettes, et  autres  choses  de  même  nature. 
iHarchanil  pliimassier. 

PLUME,  s.  f.  Tuyau  garni  de  barbe  et  de 
duvet  ,  (pii  couvre  te  corps  des  oiseaux.  Les 
pltirnes  de  la  tète.  Les  plumes  du  corps,  des 
ailes  ,  de  la  queue.  Des  plumes  de  coq ,  d'au- 
truche ,  de  p.ion  ,  etc.  Un  balai  de  plumes. 
Atheter  de  tu  vottiilte  en  plumes.  Un  oiseau 
qui  n'a  point  encore  de  pfunits.  Arraiher  tes 
plumes  à  un  oiseau.  Le  tuyau  d'une  plume. 
La  barbe  d'une  plume.  Les  chouettes  ont  ta 
tête  arrondie ,  sans  aigrettes  ,  et  sans  aucune 
plume  proéminente,  (tiiifl.^ 

Plume  ,  se  dit  relativement  à  l'emploi  que 
l'on  lait  lies  plumes  iloiseau  dans  la  parure  ou 
dans  les  ornemens.  Un  chapeau  garni  de  plu- 
mes. Plumes  blanches.  Plumes  noues.  Un 
bouquet  de  plumes.  Teindre  des  plumes.  Pri- 
ser des  plumes.  Elle  avait  trois  plumes  blan- 
ches sur  son  chapeau. 

On  dit  familièrement ,  passer  lu  plume  par 
le  bec  à  quelqu'un ,  pour  dire,  le  frustrer  de 
son  attente ,  de  ses  espérances.  Jl  croyait  être 
sur  te  point  d  obtenir  cette  place  ,  niais  on  lui 
a  passé  la  plume  par  le  bec.  —  On  dit  qu'une 
personne  se  pare  des  plumes  du  paon  ,  pour 
dire  qu'elle  se  fait  honneur  d'une  chose  ijui 
ne  lui  appartient  pas.  —  Un  dit  que  ta  plume 
J'aii  te  bel  oiseau,  pour  due  (|ue  la  parure, 
une  les  beaux  habits  font  valoir  la  ligure. 

On  dit  ,  en  ternies  de  chasse ,  qu'u/i  chien 
est  dressé  au  poil  et  it  la  plume  ,  qu'i7  est  au 
poil  al  à  la  plume  ,  pour  dire  ([u'il  est  dressé  à 
arrêter  les  lièvres,  les  perdrix,  les  cailles,  etc.; 
et  on  le  dit  également  des  oiseaux  qui  sont 
dressés  à  voler  le  lièvre  el  la  perdrix. 

Plume.  Gros  tuyau  de  plume  dont  on  se  sert 
pour  écrire.  Une  plume.  L^ne  plume  il  écrire. 
Une  bonne  plume.  Une  mauvaise  plume,  l'ail- 
ler une  plume.  Tenir  bien  sa  plume.  Un  trait 
de  plume.  Dessin  fait  a  la  plume.  —  On  ap- 
pelle plume  hnllandee ,  celle  dont  on  a  passé 
le  tuyau  dans  la  cendre  chaude  ,  pour  en  ôter 
la  graisse  et  l'humidité,  et  la  préparer  à  être 
taillée.  —  Ou  appelle  plume  d'or,  plume  d  ar- 
gent,  plume  d  acier,  plume  de  platine,  des 
morceaux  de  ces  matières  taillés  ea  forme  de 
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plume  I  et  dont  on  se  sert  pour  écrire.  —  Des- 
sin à  ta  plume. 

On  dit ,  prendre  la  plume ,  mettre  ta  main  h 
ta  plume ,  pour  dire,  commencer  il  écrire  une 
lettre,  ou  quelque  ouvrage. 

On  (lit  de  celui  (lui  est  chargé  d'écrire  h» 
résolutions,  les  délibérations ijui  «e  prenmut 
dans  une  com|iaguie,  dans  une  assemblée,  rie  , 
ipie  c'est  lui  qui  tient  la  plume.  —  Un  appc  Ile 
homme  de  plume  ,  gens  de  plume  ,  le^  geu» 
d'adaiies  dont  le  travail  consiste  principale- 
ment à  faire  des  écritures  — Dans  la  iiiaiinc, 
on  appelle  la  plume  ,  le  anp*  ùe  eux  <|ui  , 
sur  les  vaisseaux  et  dan»  les  ports  ,  sont  ciu- 
ployes  à  tenir  les  registres  et  le»  comptes  de 
radminisliation. 

Plume,  se  dit  figurémcnt  du  si) le  cl  de  lu 
manière  d'écrire  d  un  auteur ,  et ,  en  ce  seim, 
il  ne  s'eniploieipi'au  singulier.  C'est  un  li"mmo 
qui  a  une  excellente  plume.  Il  a  une  dungc- 
reuse  plume.  —  ("est  un  sujet  difjne  de  votre 
plume.  (  Volt.  )  J'admire  que'quejois  les  runs 
que  ma  plume  veut  dire  (  Sévig.  j  A/n  plume 
n  a  pus  pu  suivre  mon  cieiir.  (Volt.)  Cest  ainsi 
que  ,  sous  la  plume  du  plus  hwmonieux  des 
poètes ,  les  sons  deviennent  des  couleurs,  et  tes 
images  des  vérités.  (Darlh.)  Il  est  lieu  p> u 
digue  d'être  célèbre  par  une  plume  tel'e  que 
la  vôtre.  (D'Alemb.)  L' amour  du  genre  humain 
et  l'horreur  du  fanatisme  ,  deux  vertus  qui 
sont  faites  pour  être  toujours  auprès  de  votre 
trône  ,  ont  conduit  ma  plume.  (Voit.)  //  n'est 
donc  plus  ce  temps  oit  mille  sentimens  déli- 
cieux coûtaient  de  ma  plume  comme  un  tor- 
rent intarissable  I  (J.-J.  Ronss.  ) 

Ploie,  se  dit  aussi  d'un  auteur,  relative- 
ment à  sa  manière  d'écrire  ,  et  paiiiculièie- 
iiient  des  auteurs  en  prose.  C'el  auteur  est  une 
bonne  plume  ,  une  excellente  plume  ,  une  des 
meilleures  plumes  de Erance.  On  dit  d'un  écri- 
vain ,  c'est  une  belle  plume.  (  Coiidill.)  —  On 
dil  d'un  auteur  qui  juiblie  beaucoup  d'ouvra- 
ges ,  que  c'est  une  plume  féconde,  —  On  ap- 
pelle guerre  île  plume  ,  une  dispute  par  é<  rit 
entre  des  écrivains.  Il  faut  de  ta  santé ,  même 
pour  Ui  guerre  de  plume. 

On  appelle  plume  géométrique  ,  nn  instru- 
ment qui  sert  à  tracer  toutes  sortes  de  cour- 
bes, par  une  combinaison  de  mouvcmcns  cir- 
culaires. 

Plcme,  en  terme  de  boLinique  ,  signifie,  la 
partie  d'une  graine  <pii  est  contenue  dans  la 
cavité  de  ses  lobes,  qui  contient  la  plante  en 
petit ,  et  qui  sort  la  piemièie  de  terre. 

Les  lapidaires  appellent  plumes  de  paon, 
une  agate  de  couleur  v  erdâtre,  et  rayée  comme 
les  barbes  d'une  plume. 

PLUME,  s.  f.  T.  de  fauconn.  On  dil  ,  don- 
ner la  plume  a  un  oiseau  de  vol,  pour  dire, 
lui  présenter  la  cure  emplumée. 

PLUME,  s.  f.  ou  PLUMEAU  D'EAU,  s.  m. 
T.  de  botaii.  On  donne  ce  nom  à  l'iiotlone  ces 
marais  ,  jolie  plante  qui  croit  dans  nos  mai  es. 

PLUMEAU  ou  PLUMACEAU.  s.  m.  E.^père 
de  balai  fait  de  fortes  plumes  de  dindon  ,  qui 
sert  aux  peintres  pour  ôter  la  poussière  avant 
d'appliquer  la  peinture. 

Ou  fait  aussi  des  plumeaux  avec  les  plumes 
de  la  queue  des  coqs.  On  s'en  sert  pour  epous- 
seter  les  meubles,  etc. 

PLUMÉE,  s.  f.  On  appelle  p/umee  (/'eneie, 
ce  qu'il  entre  dencre  dans  une  plume  pour 
écrire. 

PLUME  MARINE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  On 
.donne  ce  nom  à  la  pinualule. 

PLU.MER.  v.  a.  Déponillci»  de  ses  plumes. 
Plumer  un  oiseau.  Plumer  de  la  volaille.  I  In 
plante  tes  oies  tous  les  ans  ,  sur  ta  poitrine  , 
pour  faire ,  de  la  plume  qu'on  en  tire  .  des 
coussins,  des  oreillers,  des  lits  de  plume. 

Figurémcnt  et  familièrement,  p/ic/ifc  quel- 

2uun,  c'est  liii  tirer  une  partie  ou  la  totalité 
c  son  argent ,  soit  eo  le  faisant  jouer  à  des 
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jeui  qu'il  ne  sail  pas,  soil  eu  le  Irompanl  Je 
quoique  autre  inaiiière.  U  s'est  laisse  plwner 
par  des  filous  ,  par  îles  iitdignns.  —  (In  ilil , 
plumer  U  poule  sans  la  faire  crier,  ]>oiir  dire, 
tirer  de  l'argent  des  cens  sans  exciter  leurs 
plaintes.  Ces!  le  grand  art  des  ministres  des 
finances  dans  les  états  despotiques. 

Plumi;,  ék.  part. 

PLU.HKT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  plume 
«Vautruclie  ,  pie'paree  et  mise  autour  d'un 
clia|)e,m.  Porter im  plumet.  Il  avait  le  plumet 
tur  l'itreille. 

On  appelle  aussi  plumet,  un  bou(|Uct  de 
plumes  que  les  militaire;  portent  sur  leur  cas- 
que ,  ou  à  leur  chapeau. 

Plcmets  de  pitoTE.  Terme  de  marine,  qui  s» 
dit  de  certaines  plumes  attachées  à  do  petits 
morceaux  de  liegc ,  qu'on  laisse  voltiger  pour 
connaî're  d'où  vient  le  vent. 

Plumet,  se  dit ,  sur  les  ports  de  la  ville  de 
Paris,  de  ceux  q:ii  portent  sur  leur  lèle  lessars 
de  charbon  ,  et  qui  remplacent  les  oUlciers 
porteurs 

PLUMETIS.  s  m.  Motiniisltéqueron  trouve 
daus  quelques  dictionnaires,  où  ou  lui  fait  si- 
gniller,  brouillou  d'une  écriture. 

PLUMKTTK.  s.  f.Petiteétollij  ordinairement 
toute  de  laine, 

PLU.\IELX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la  plu- 
me, qui  est  fait  de  plume. 

lise  dit  aussi  en  bolani<|ue,  el  signifie, 
barSu  comme  une  plume,  c'est-à-dire,  garni 
loiigitudinalement  de  deux  rangs  opposes  de 
poils  longs  ;  ou  bien  composé  de  parties  grêles, 
el  atis.si  garnies  de  poil.s. 

PLU.MiCOLLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
désigne ,  par  ce  mot,  les  oiseaux  à  cou  couvert 
de  plumes,  c'esl-à-tiire  ,  tous  les  oiseau.\  de 
pnie  ,  à  l'exception  des  vautours. 

PLII.AIIPÈDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  gallinacés  ,  qui  renferme 
les  genres  tétras,  lagopède,  ganga  ,  hétéro- 
clite ,  et  est  divisée  en  deux  sections,  d'après 
le  nombre  des  doigts. 

PLU-MITIF.  s.  m.  Le  papier  original  et  pri- 
mitif, sur  lequel  on  écrit  les  sommaires  des 
arrêts  et  des  sentences  qui  se  rendent  à  l'au- 
dience, et  des  délibérations  d'une  compagnie. 
Ecrire  sur  te  plumitif.  J-'aire  appnrter  le  plu- 
mitif. GriJJicr  du  plumitif.  —  On  dit ,  en  par- 
lant d'une  société  ,  d'une  assemblée  délibé- 
rante ,  ((u'u/ic  personne  tient  le  plumitif,  pour 
dire  qu'elle  prend  note  des  délibérations. 

PLDMOTAGE.  s.  m.  T.  de  raffin.  de  sucre. 
Il  se  dit  d'une  façon  que  l'on  donne  à  la  terre 
qui  sert  au  ra!lina"e,  en  la  rafraîchissant  et 
la  pétrissant,  sans  i'ôter  de  dessus  le  sucre  ,  et 
en  versant  dessus  une  ou  deux  cuillerées  de 
terre  claire. 

PLU.MOTER.  V.  n.  T,  de  raffin.  de  sucre. 
Faire  le  phimotagc. 

PLU.MULAIhE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  établi  aux  dépens  des  scrlulaires. 
Ses  caractères  sont  :  polypier  phytoidc  et 
corné,  à  tiges  grêles,  listuleuscs,  simples  ou 
rameuses ,  garnies  île  ramilles  calicifères  ;  ca- 
lices saillans,  denliformes ,  subaxitlaires,  dis- 
posés d'un  seul  côté  sur  les  ramilles  ;  vésicules 
gcmmifères  subpédicuîées.  Ce  genre  répond  à 
celui  qu'on  a  appelé  a^-lnophcnie. 

PLUMULE.  s.  f.  T.  de  bot.  Partie  du  germe 
destinée  à  devenir  la  tige.  Elle  ne  sort  jamais 
du  cotylédon  qu'après  le  développement  de 
la  radicule.  Elle  se  dirige  toujours  vers  le  ciel, 
quelques  efforts  que  l'on  fasse  pour  lui  faire 
prendre  une  autre  direction  La  réunion  île  la 
plumule  et  de  la  planlule  a  été  appelée  blas- 
tème. 

PLUUALIÏÉ.  s.  f.  Quantité  discrète  qui  con- 
siste en  deux  ou  en  un  plus  grand  nombre 
d'usités.  Quelques  piiiltsnphes  ont  preleiiihi 
l>rouvr.i*Ja  pnssilnliiK  de  II  pluralité  des  mon- 
des. (Encycl.)  /.«  p'us  grande  absurdtlede  la 
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phiralité  des  dieux...  (IdemO  — En  li-rmes  de 
droit  ecclésiastique  ,  oii  appelle  pluralité  des 
bénéfices ,  la  possession  ae  deux  bénélices  à 
cliargc  d'ames,  ou  d'un  plus  grand  nombre. 
L'éjilise  n'a  pas  approui-é  la  pluralité  des  bé- 
néfices ,  mais  elle  l'a  souvent  tolérée.  (Encyc.) 
La  pliiratite  des  femmes. 

Pi.ciiAi.nE.  Comparatif.  Le  plus  grand  nom- 
bre. La  pluralité  des  itijj'rages.  OcciJer  i.ne 
chose  il  la  pluralité  des  voix.  La  pluralité  des 
aris  ,  des  opinions. 

On  dit  aussi  absolument,  ai'oii' /a  ;//u<v7/i<e. 
Lu   pluralité  est  douteuse. 

On  appelle /</u;n/i(ca6fo/«e,  dans  le  recen- 
sement des  suflrages  d'une  assemblée  ,  celle 
qui  se  forme  de  plus  de  la  moitié  de  la  tota- 
lité des  sucrages  ;  et  pluralité  relative  ,  celle 
qui  ne  se  forme  que  Je  la  supériorité  du  nom- 
bre des  voix  qu'a  un  concurrent ,  relative- 
ment aux  autres  conciirrens, 

Pl.UKIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  grammaire 
(|ui  se  dit  de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs 
p  rsonnes.  Ainsi,  nombre  pluriel ,  se  dit  du 
nombre  dont  on  se  sert  dans  les  noms,  dans  les 
verbes,  pour  marquer  plusieurs  personnes  ;  à 
la  diflérencedu  nombre  singulier  qui  nesedit 
que  d  une  personne  seule.  Cas  pluriel.  Nomi- 
nalij  pluriel.  Substantif,  adjectif  pluriel. 
Te:  ininaison  plurielle. 

PiiRiEL  ,  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il 
sigmiie  ,  nombre  pluriel ,  et  il  se  dit  égale- 
ment des  noms  et  des  verbes.  Comment  ce 
nom-la  fait-il  au  pluriel  ?  Décliner  le  pluriel 
d'un  nom.  Conjuguer  le  pluriel  d'un  verbe. 
Pluriel  masculin  Pluriel  féminin.  Plusieurs 
prononcent  pliirier  sans  faii'e  sentir  le  r  (inul. 

On  peut  réduire  à  quatre  règles  principales 
ce  qui  concerne  le  pluriel  des  noms  et  desad- 
jeetifs.  1°.  Les  noms  et  les  adjectifs  terminés 
par  l'une  des  trois  lettres  s  ,  z  ou  x,  ne  chan- 
gent pas  de  terminaison  au  pluriel  ;  ainsi  l'on 
dit  également  le  succès  ,  les  succès  ;  le  fils  , 
les  fus  ;  le  nez  ,  le.',  nez  ;  le  prix  ,  les  prix  ,  la 
VOIX  ,  les  voix  ,  etc.  a".  Les  noms  et  les  ad- 
jectifs terminés  au  singulier  par  au  et  eu  pren- 
nent un  X  de  plus  au  pluriel  ^  on  dit  au  singulier 
beau  ,  chapeau,  feu  ,  lieu  ,  e(e.  ;  et ,  au  plu- 
riel ,  beaux ,  chapeaux  ,feux  ,  lieux.  3°.  Plu- 
sieurs mots  terminés  au  pluriel  par  al  on  ail, 
ont  leur  terminaison  plurielle  en  aux  ;  ou 
dit  au  singulier  ,  travail,  cheval ,  égal ,  géné- 
ral ,  etc.  ;  et,  au  pluriel ,  travaux  ,  chevaux , 
égaux  ,  généraux.  4°.  Lesnomset  les  adjectifs 
qui  ne  sont  point  compris  dans  les  trois  règles 
précédentes  prennent  au  pluriel  un  s  de  plus 
qu  au  singulier.  Le  bon  père  ,  les  bons  pères  ; 
ma  chère  sœur ,  mes  chères  soeurs  ;  un  roi  clé- 
ment ,  des  rois  ilcmcns.  On  peut  voir  les  ex- 
ceptions ilans  les  grammaires. 

PLUblLOClLAIHE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  botan.  Quia  plusieurs  loges. 

PLUS,  adv  Davautagc.il  demande  tantôt  un 
que,  tantôt  un  de  après  l'adjectif  qu'il  uiodilie. 
Il  demande  un  que,  lorsque  l'adverbe  fai  t  ternie 
de  comparaison  ,  c'est-à-dire  ,  lorsqu'on  eom 
parc  la  qualité  d'une  personne  ou  iriine  chose 
à  une  autre  ;  el  encore  faut-il  que  l'adverbe 
soit  au  simple  degré  comparatif.  Auguste  n'é- 
tait peut-être  vas  plus  grand  homme  qu'.,/n- 
toine  ,  mais  il  fut  plus  heureux  que  lui.  f^s 
sages  doutent  plus  que  les  ignorans.  Cepen- 
dant ,  si  l'adverbe  faisant  terme  de  compa- 
raison est  dans  le  degré  éminent  qui  domine 
sur  tout,  alors  c'est  ta  préposition  de  qui  unit 
à  la  chose  modifiée  le  ternie  de  comparaison. 
Oemosthènes  fut  l'orateur  U  plus  eluq.ient  de 
la  Grèce  ,  el  (Jalon  le  plus  sage  des  liomains. 

Plus  demande  de  après  l'adjectif  qu'il  miv 
dilie  ,  lorsque  cet  adverbe  est  simplement 
adverbe  de  quantité  ,  ot  point  adverbe  de 
comparaison  ,  c'est-à-dire,  lors(|UC  le  terme 
de  comparaison  ,  énoncé  après  l'adverbe  de 
quantité  comparative,  est  quelque  mesure  pic- 
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cise  et  positive  de  celte  quantité.  On  dii-.i 
donc  ,  (/  est  plus  grand  de  ifule  la  lélc.  il 
cit  plus  d'à  moitié  persuadé.  La  t  ourse  de  nos 
jours  est  plus  d'il  demijaile.  Il  a  fait  plus  de 
deux  lieu.^s  A  pird  Un  plus  de  i-ingl  ans. 

Quand  l'aiheibe  comparai  if />/ii,ï  est  suivi 
d'un  qu::  et  d'un  verbe  à  l'indicatif  ,  on  m-t 
ne  avant  le  verbe.  Aes  richessrs  sont  souvent 
p  'as  funestes  que  la  pattvreU:  u'rst  incommode. 
Quand  cet  adverbe  est  suivi  d'un  que ,  el  d'un 
verbe  à  l'inùnilif,  on  répète  avant  cel  infini- 
tif' la  pré|>osilion  que  denianiie  l'adjectif. 
//  est  plus  beau  de  vaincre  ses  paswms  que  de 
vaincre  sestnnemis.  JVous  sommes  plus  portés 
il  nous  excuser  qu'il  reconnut  re  nos  torts. 
Après  plus  suivi  de  deux  infinitifs  ,  il  faut 
mettre  de  avant  le  second.  //  est  plus  sage  de 
se    tune   que  de  parler  hors  de  propos. 

Plu*  d'un  ,  terme  de  quantité  qui'eniporlc 
avec  soi  l'idée  de  plusieurs,  demande  le  verbe 
qui  le  suit  au  pluriel,  lYous  avons  plus  d'un 
général  qui  peuvent  être  comparés  aux  géné- 
raux de  l  antiquité.  Plus  d'un  régit  le  singu- 
lier dans  cette  façon  déparier:  cela  vaut  plus 
d'un  écu. 

Ou  dit  ,  il  y  en  a  tant  et  plus  ,  ))Our  dire  , 
beaucoup  ,  abondamment.  //  r  aura  peu  de 
vincette  année;mais,  pour  le  blé .  ilyen  aura 
tant  et  plus.  Je  m'y  suis  ennuyé  tant  et  plus. 

On  dit  ,  ily  a  plus  ,  pour  dire  ,  outre  les 
choses  qui  ont  été  déjà  niaripiées  ,  outre  les 
raisons  qui  ont  été  déjà  alléguées. 

il  y  a  plus  ,  signilie  aussi  qu'on  va  dire 
(luelrpie  cliose  de  plus  fort  que  ce  qu'on  avait 
dit.  On  dit  aussi,  dans  l'un  et  l'autre  sens, 
bien  plus  ,  qui  plus  est ,  pour  signifier ,  je  di- 
rai bien  plus. 

Plus  ,  s'emploie  souvent  a\  ec  la  négative , 
sans  marquer  de  comparaison  ,  et  alors  il  in- 
dique cessation  d'action  ou  absence  de  quel- 
que cbose  que  l'on  avait  auparavant.  iVV 
pensons  plus.  Il  n'a  plus  rien  il  dire-  H  n'a  plus 
d'argent. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument  dans 
le  même  sens  ,  et  sans  que  la  négaïive  soit 
exprimée.  Ainsi  on  dit  ,  plus  de  larmes  ,  plus 
de  soupirs  ,  plus  de  chagrin,  etc. ,  ]ïonr  dire  , 
désormais  il  ne  faut  plus  verser  de  larmes  ,  il 
ne  faut  plus  pousser  de  soupirs  ,  il  ne  faut 
p'us  avoir  de  chagrin  ;  ou  bien  ,  dans  un  seul 
impératif,  qu'on  ne  verse  plus  de  larmes  , 
nu  on  ne  pousse  plus  île  soupirs. 

Plus  ,  précédé  de  l'article  le  ou  ta  ,  marqur 
le  superlatif  lorsqu'il  s'agit  de  plus  de  dcur. 
personnes,  ou  de  plus  de  deux  choses.  Aep/iu 
sage  de  tous  les  hommes,  te  plus  savant  ,  le 
plus  ignorant ,  le  plus  méchant  homme  du 
monde.  Cest  la  femme  du  monde  la  plus  ver- 
tueuse. On  dit  aussi  ,  c'est  la  femme  que  j'ai 
le  plus  aimée.  Ce  sont  les  livres  que  j'ai  le 
p(fis  consultés.  C'est  celui  de  tous  ses  enfans 
qu'elle  aime  le  plus.  C'est  celui  li  qui  elle  se 
fie  le  plus. 

Lu  algèbre  ,  on  appelle  plus ,  le  signe  de 
l'addition  ,  qui  est  une  croix  ,  laquelle,  pla- 
cée entre  deux  grandeurs  ,  signilie  qu'il  faut 
les  ajouter  l'une  à  l'autre. 

Pics,  sert  avec  d'autres  mots  à  composer 
quelques  expressions  adverbiales  dont  voici 
les  principales.  De  plus  en  plus  ,  en  augmen- 
tant ou  diminuant  toujours  par  degrés.  //  s'en- 
richit de  plus  en  plus.  Il  devient  de  plus  en 
plus  méchant,  lls'ajfaiblil  déplus  en  plus.  Aa 
plus,  tout  au  plus  ,  au  plus  haut ,  au  plus  fort. 
Cela  ne  vous  coiitera  que  cent  francs  au  plus, 
tout  au  plus.  Il  n'a  i/ue  dix  mille  livres  de 
rente  au  plus.  H  a  tout  aup'us  dix  millclivres 
de  rentes.  —  Ni  plus  ni  moins,  /"^ous  avez 
beau  due  et  beau  faire  ,  il  n'en  sera  ni  plus  ni 
moins  ,  c'est-à-dire,  vous  ne  parviendrty.  pa« 
à  changer  les  choses  ;  malgré  vos  discours  et 
vos  cilbrls  ,  elles  resteront  telles  qu'elles  sont. 
Plus  ou  moins ,  à  peu  près.  Cela  vous  coti- 
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fera  cent  franci  l'IiiM  ou  moiiit.  —  Pliii  nu 
moi/ij  ,  iii;;iiilic  ainsi ,  l'i  lUlIVren»  di-gros  //  « 
tniis  1rs  jours  lu  /i^'ie  plus  ou  mnim.  Il  a  l'iu 
litus  les  inursplut  nu  moins.  —  (Jut  plus  ,  qui- 
moins  ,  les  uns  pliu  ,  lo«  inilrc*  iiviini  ;  ils  y 
ont  fin  conliilmr  ,  qui  plus  ,  qui  nuuni.  — 
iV.inj  plus  luivi  «Viiii  iiiliniliroii  il'iiii  Mibslan- 
tif  iiri'céilo  Je  la  préposition  dn.  H^ms  plus 
iliflrrer,  sans  dillerer  plu»  loiii;-lrm|is.  S,ins 
p/iis  ilrJii<;on,  sain  faire  plus  l(in(;leaip»  do» 
lai-.ins.  Snitt  plus  Je  Jnrmalitts  .  —  V.n  tenues 
(II'  jeu,  iiins  plus  ,  se  ilil  absoliinieot ,  pour 
illre,  sans  re^anelie.  ÏVoiii  J'crnns  encore  une 
partie  stins  plus.  Je  jouerai  encore  un  louis 
sans  plus.  —  D'autiint  plus  ,  »i-rl  A  marquer 
une  raison  plus  forle.  /l  est  il'autnnt  plus  h 
rritimlre  ,  qu'il  a  beaucoup  île  crédit.  Il  est 
toui'iurs  suivi  île  711e  ,  si  ce  n'est  lorsfpi'il  est 
jinfccilo"  «le  en.  Il  en  est  d'autant  plus  h 
crniuiht. 

Plus  ,  de  plus  ,  qui  p'us  est ,  outre  cela.  Le 
premier  est ,  dans  les  inventaires,  une  espèce 
«le  f,iiiiiuleparla<(uelle  on  fait  transition  d'un 
aiiielc  à  un  autre.  Un  plat  d'arffcnt;  plus 
<iit''t- quatre  cnuferts  d'nri;ent  ;  plus  ,  etc.  Les 
deux  anlr.s  sont  du  discours  ordinaire. 
Je  lous  dirai  de  plus.  J'ajouterai  qui  plus 

'■■'■•■ 

Pn's,  seprendiiuelquefois  substantivement. 
f.r  plus  que  Je  p-.iis  faire  ;  le  plus  que  je  piiiise 
I  ire  ,  ec  que  je  puis  faire  de  plus,  f.e  plui 
ijiif:  inus  piiissiet  demander,  le  plus  «land 
prix  ,  la  plus  grande  somme  que  vous  puissiez 
demander.  Le  p'us  que  je  puisse  e.^perer.  Cela 
dtpcnd  du  plui  nu  du  moins  de  travail  que  vous 
ferez. —  Quand  on  emploie  subsl.intivement 
plus  et  moins  dans  la  même  phrase  ,  il  faut 
répéter  rarticlc.  Il  faut  qu'il  r  ait  du  plus  ou 
du  moins  a  cet  cvcnenient  ,  c'est-à-diie  ,  cet 
événement  ne  paraît  pas  vraisemblable  tel 
qu'on  nous  Ta  raconte  ,  il  faut  qu'il  y  ait  en 
quelques  circonstances  de  plus  ou  de  moins. 

//  ne  s'agit  entre  deux  piwnnnes  que  du 

plus  ou  du  moins  ,  lorsqu'ctunt  d'accoiil  sur 
toutes  les  autres  conditions  d'un  marché  , 
d'un  traite  ,  il  ne  s'agit  plus  que  d'une  l.-gère 
dillércnce  dans  le  prix. 

Plus  ,  préccdc  de  l'article  et  suivi  d'un 
autre  mot  ,  devient  un  milme  substantif  avec 
lui  ;  et  alors  l'article  prend  le  genre  du  mot 
en  question.  J.e  pliis-payé  ,  la  pfus-ialiie  ,  la 
pUis-p-tition.  Ce  dernier  est  un  terme  depra- 
ticp'.equi  signifie  ,  demande  trop  foi  te. 

Plus,  DiviXr.ir.r,.  (.S>vi.)  /'/lU  ,  s'emploie 
pour  établir  explicitement  et  directement  une 
comparaison  ;  da^nln^e  ,  en  rappelle  impli- 
eitemcnl  l'idée  ,  et  la  reuver.-iC.  Après  plus  , 
on  met  ordinairement  un  que ,  qui  anime  le 
second  terme  ,  ou  le  terme  conséquent  du 
rapport  énoncé  dans  la  phrase  comparative. 
Apres  daiantage  ,  on  ne  doit  jamais  mcl^e 
que  ,  parce  que  le  second  terme  est  énoncé 
auparavant.  —  Ainsi  l'on  dira  par  une  com- 
paraison directe  et  explicite,  les  Romains  ont 
plus  de  bonne  foi  que  le.s  Grecs  ;  l'aine  est 
fi/i(»  riche  que  le  cadet.  Mais  dans  la  compa- 
raison invcr-e  et  implicite  ,  il  faut  dire  ,  les 
Grecs  n'ont  gnire  de  bonne  foi ,  les  lioaiains 
en  ont  ila'unla^e  ;  le  cadet  est  riche  ,  mais 
l'aîné  l'est  dm-antage. 

pr.  PlOS  .     D'illLEUIlS  ,     OOTRE  CEI.».    (  S/n.) 

De  p!us  ,  s'emploie  fort  à  propos  ,  lorsqu'il 
est  seulement  question  d'ajouter  une  raison  à 
celles  qu'im  a  déjà  dites  :  il  sert  précisément 
à  multiplier  ,  et  n'a  rapport  (|u  au  nombre. 
D'ailic.urs  ,  est  à  sa  vraie  pince  .  lorsqu'il  s'a- 
git de  joindre  une  autre  raison  de  différente 
espèce  à  celles  ipj'on  vient  de  rapporter  :  il 
sert  proprement  à  russorabler,  et  a  un  rap]iort 
particulier  à  la  divcrsitr.  Outre  cela  ,  est  d'un 
usaj^c  très-convenable  lorsqu'on  veut  augmen- 
ter ,  par  une  nouvelle  raison  ,  la  force  de 
celles  qui  suUisaient  par  cllts-mèmcs:  il  sert 
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princiiialcmenl  à  rcnchéi  Ir  ,  et  a  un  rapport 
.spécial  ù  l'abonilance,  —  Pour  iju'un  tiat  se 
siiiiticnne  ,    il  faut   que  ceux  ijui  nouvernent 

s ni   modérés  ,    que  ceux  (|ui  doivent  obéir 

stiii'iit  dociles  ,  et  que  de  plus  les  lois  y  soient 
judicieuses.  Il  y  aura  toujours  de»  guerre» 
entre  les  hommes,  parce  (|U°ils  sont  ambitieux, 
que  l'intiivi^t  les  gouverne  ,  que  d'ailleurs  le 
/.lie  de  la  religion  le»  rend  cruel».  L'Écriture 
Saillie  nous  prêche  l'unité  d'un  Dieu  ;  la  rai- 
son iiDus  la  di'monlre  ;  oiil/e  cela  ,  toute  la 
nature  nous  la  fait  sentir. 

lA  Plcspaut.  (  (In  écrit  communément  plu- 
part. )  Nom  collectif  partitif,  (finaud  ce  mot 
est  suivi  d'un  pluriel,  l'adjectif,  le  pronom 
et  le  verbe  s'accordent  avec  ce  pluriel  ;  mais 
cet  adjectif  ,  ce  pronom  et  ce  verbe  «e  met- 
tent au  sinziilier,  si  ce  mot  est  suivi  d'un  ré- 
gime singulier,  /.a  plupart  des  romans  ne 
peuvent  que  irriter  le  goût.  I.a  plupart  du 
monde  s'endort  sur  ses  véritables  intérêts,  mais 
la  plupart  des  hommes  ne  négligent  pas  des 
intérêts  chimériques.  —  Lorsque  la  plupart 
est  employé  absolument  ,  il  régit  presque 
toujoiii-s  le  pluriel  du  verbe  ,  soit  que  le  sub- 
stantif auquel  il  se  rapporte  soit  pluriel  ou 
non.  La  plupart  font  étalage  de  leur  savoir. 
/-<■  sinut  Jut  partagé  ,  la  plupart  décidèrent 
al/irmativenicnt.  —  On  dit  ,  pour  la  plupart , 
pour  diiv  ,  cpiant  à  la  plus  grande  partie.  /Is 
sont  pour  la  plupart  lics-ignorans.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  la  plupart ,  en  sup- 
primant pour.  I.a  plupart  sont  très- ignorons. 
La  plus  grande  partie,  ^iip/iiparti/ej/iommei. 
La  plupart  du  temps... 

Plus  tôt  ,  Plus  tard  ,  Plus  loin  ,  Plus  près. 
Expressions  .idvcrbiales  de  temps  et  de  lieu. 
Arriver  plus  tôt  ,  plus  tard.  Aller  plus  loin. 
Approherplus  près,  —  (Quelquefois  ces  expres- 
sions s'emploient  substantivement  ,  et  alors 
elles  se  con^trui.sent  avec  l'article.  J  irai  vous 
voir  le  plus  tôt  possible. Il  viendra  le  plus  tard 
qu'il  pourra.  Le  plus  loin  sera  le  mieux.  3"c- 
nez-voiis  le  plus  près  que  vous  pottrrez. 

PLUSER.  V.  a. T. de  cardeurde  laine.  Eplu- 
cher de  la  laine. 

Plcsf.  ,  ÉE.  part. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  des  dr'nx  genres.  II  si- 
gnifie ,  pour  l'ordinaire ,  un  nombre  indéfini , 
sans  rapport  à  un  autre  nombre.  //  est  arrive 
plusieurs  vaisseaux.  Il  s't-f.1  donné  plusieurs 
combats.  Je  crois  cela  par  plusieurs  raii'ins. 
Avoir  plusieurs  affaires.  lin  plusieurs  occa- 
sions. 

Plusieurs ,  se  dit  souvent  d'un  nombre 
]ilns  ou  moins  considérable,  faisant  partie 
d'un  autre  nombre  plus  grand.  Parmi  un  si 
gran.l  nombre  de  gens  ,  il  y  en  eut  plusieurs 
qui  vr.ulurent....  De  toutes  ces  choses  ,  ily  en 
a  plusieurs  a  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité 
de  (  lievaux  ,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en 
chemin.  Plusieurs  d'entre  eux  prétendaient... 
Plusieurs  auteurs  pensaient  que.... 

Lovii\\ic  plusieurs  est  mis  absolument  sans 
substantif  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire, 
plusieurs  personnes  ,  et  il  tient  lieu  de  sub- 
stantif. //  ne  faut  pas  que  plusieurs  pdtissent 
pour  un  seul.  Plusieurs  tiennent.  Plusieurs  s'i- 
ma^finent.  Plusieurs  ont  cru  autrefois.  V. 
Ma'int. 

PLUS-OUF-PARFAIT.  adj.  et  s.  m.  T.  de 
gramm.  On  dit  le  prétérit  plus-que-parfait  , 
ou  Bimplemcnf  le  pUis-quc-parfait.  C'est  un 
temps  des  verbes  cpii  marque  une  chose  non 
pas  seulement  passée  en  soi ,  mais  aussi  comme 
passée  à  l'égard  d'une  autre  cho=equiest  aussi 
passée  ,  comme  j'avais  déjcilné  quand  vous 
vîntes  me  ihfuander.  Il  i  tait  sorti  quand  nous 
allâmes  chez  lui. 

Au  premier  coup  d'oeil  ,  il  paraît  qu'il  v  a 
peu  de  dilléreiice  entre  le  plus  que-parf ait 
et  le  prétérit-antérieur  ;  il  y  en  a  néanmoins 
une  essentielle  ,  c'est  que  la  chose  ou  l'action 
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exprimi^e  par  le  prétérit  antérieur  ,  est  subor- 
donnée à  celle  qui  l'a  Riiivic  ,  et  que  c'est  k 
celte  dernière  cpie  l'on  porte  principalement 
son  attention.  Quan'l  j'eus  reconnu  mon  er- 
reitr ,  je  fus  honteux  des  mauvais  procédés 
riue  j'avais  eus  'a  sonrgnrd:  mon  intention  est 
de  dire  ,  que  je  fus  honteux  ,  mai»  seulement 
après  que  j'eus  reconnu  mon  erreur  ^  et  c'est 
ce  que  l'exprime  à  l'aide  du  prétérit  antérieur. 
C'est  tout  le  contraire  à  l'égard  du  plus-que- 
parfait.  Quand  je  dis  j'avais  drjeiinr  quand 
voii\  vintes  me  demander  ,  mon  intention  est 
de  dire  nue  j'avais  dejeilné  ,  et  qu'alors  voui 
vintes.  L  attention  se  porte  donc  principale- 
ment sur  le  plusque-pur/'ait  ,  et  non  précisé- 
ment sur  le  temps  où  vous  vîntes.  Quand  on 
emploie  le  prétérit  antérieur ,  la  chose  ou  l'ac- 
tion (fu'oiva  principalement  en  vue  est  pré- 
sentée la  dernière  :  et  ,  lorsi|u'on  se  «cri  du 
plus-que-parfait ,  c  est  au  contraire  Te  premier 
rang  ipi'elle  tient. 

Li:  pliis-que-parfait  du  subjonctif  exprime 
ordinairement,  comme  le  prétérit  ,  une  chose 
passée  ,  et  il  est  susceptible  d'une  significa- 
tion future.  Je  ne  croyais  pas  que  vous  eussiez 
sitôt  fini  :  siiAtfini  ,  exprime  un  passé.  Mai» 
dans  cette  phrase  ,  je  voudrais  que  vous  eus- 
siez fini  quand  je  revten<liai;que  vous  eussiez 
fini,  exprime  un  futur  ;  futur  à  l'égard  de 
je  voudrais  ;  futur  antérieur  à  l'égard  de  je 
reviendrai. 

PLIj'TON.  s.  m.  T.  de  mythol    C'est  le  roi 

des  enfers  chez.  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

Pl.UTOS.  s.  m.  T.  de  comm.  On  donne  ce 

nom  à  une  toile  de  coton  qui  se  fabrique  dans 

la  ci-devant  Basse  Normandie. 

PLUTOT,  adv.  Il  sert  à  marquer  le  choil 
que  l'on  fait  d'une  chose  ,  par  préférence  à 
une  autre.  Plutôt  mourir  que  de  faire  une  lâ- 
cheté. Je  mourrai  plutôt  que  de  renoncer  à  ma 
religion.  C'est  là  changer  un  vers,  plutôt  que 
de  le  corriger.  (V'o!t  ) 

PLUTL'S.  s.  m.  T.  de  mythol.  Dieu  des  ri- 
chesses ,  qui  était  mis  au  nombre  des  dieux 
infernaux  ,  parce  que  les  richesses  sortent  du 
sein  de  la  terre  ,  séjour  de  ces  divinité. 

PLUVIAL,  s.  ra.  t.  de  culte  cathol.  C'est 
une  grande  chape  que  portent  le  chantre  et 
le  suis  chantre  a  la  messe  et  à  vêpres  ,  ainsi 
que  l'oDiciant  quand  il  encense.  /,e  pluvial 
entoure  toute  la  personne,  et  est  attaciié  par- 
devant  avec  deux  agrafes.  Autrefois  c'était  la 
chape  ou  le  manteau  qne  les  ecclésiastiques  et 
sur-tout  les  religieux  portaient  .i  la  campa- 
gne pour  se  garantir  ne  la  pluie  j  c'est  de  là 
que  lui  vient  son  nom. 

PLUVIALE,  adj.  i'.  Il  se  dit  de  l'eau  de 
pluie.  A.e5  citernes  sont  remplies  par  les  eaux 
pluvitilcs.  Dans  cet  établissement  ,  les  eaux 
pluviales  n'ont  pointd'écoulement. 

PLUVIAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  éehassiers ,  de  la  tribu 
des  ditridactylcs  ,  et  de  la  famille  des  a^gi.ili- 
tes.  Le  bec  est  épais  à  sa  base  ,  comprimé 
vers  le  milieu  ,  pointu  ;  la  mandibole  supé- 
rieure est  un  peu  arquée  j  l'inférieure  droite  ; 
les  narines  sont  oblongnes  ,  couvertes  d'une 
membrane  ;  Ireis  doigts  grêles  ,  dirigés  en 
avant  ,  unis  à  leur  base  par  une  petite  mem- 
brane ;  pouce  nul  ;  la  j>rcmîère  rémige  ,  la 
plus  longue  dc'toutcs;  l'ongle  intermédiaire 
à  bord  intcme  dilaté  et  finement  dentelé. 

PLUVIER,  s  lu  Sorte  d'oiseau  qui  est  à  peu 
près  de  la  grosseur  d'un  pigeon  ,  et  qui  est 
bou  à  manger.  Il  fi>ime  un  genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  éehassiers  ,  de  la  tribu  des  ditri- 
dactylcs ,  et  de  la  famille  des  a-gialites.  I  es 
pluviers  se  reconiiaisient  à  leur  tète  grosse  cl 
arrondie,  à  leur  front  élevé  perpendiculai- 
rement au-dessus  du  her,  et  ne  diflèrcnt  des 
vanneaux  que  parce  qu'ils  n'ont  point  de  doii;t 
pnsli-rieiir  ;  mais  ceux-ci  l'ont  si  petit ,  qu'il 
est  toujours  élevé  de  terre  ;  et  il  eu  est  même 
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parmi  eux  qm  l'ont  à  peine  perceptible.  Buf- 
fon  les  appelle  l'aïuuauxiilmners.  On  trouve 
Hei  plut'iers  dans  foutes  les  parties  du  moude, 
et  le  pluvier  doré  est  Tespice  Id  plus  répandue. 
PLUVIEUX ,  EUSE.  adj.  On  dit  dun  temps, 
qu //  est  pluuUux  ,  lors'.jue  les  pluies  sont 
fréquentes  pondant  ce  temps.  Cne^ais'ui  plu- 
vieuse. Un  huer  pluvieux.  Un  tté  pluvieux. 
Une  automne  pluvieuse.  Un  printemps  pUi- 
^tcuT.  Ka  Amcrique  pnnt  d'année  pluvieuse 
<iui  ne  soit  fertile.  (Kay.) 

Pluvieux  ,  signilie  aussi  qui  amène  la  phiie, 
qui  raeuace  de  pluie.  Un  veiil  p'.uvieux.  Un 
<:iel  p.'ui  leux. 

PLUVIOMÈTRE  s.  m.  T.  depliys.  Inslru- 
nient  qui  sert  à  mesurer  la  quantité  de  pluie 
qui  tombe. 

PLUVIO.METROGRAPHE.  s.  ra.  Du  latin 
pluvia  pluie,  du  grec  nieïron  mesure  ,  ctgrn- 
f  Au  jVcris.  instrument  météorologique  ,  pro- 
pre .i  mesurer  la  quantité  de  pluie",  et  qui  en 
tient  compte  ,  même  en  l'absence  de  l'obser- 
vateur. 

PLYNTÉRIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  plunô  je 
lave.  T.  d'hist.  anc.  têtes  qu'on  célébrait  à 
Atlicnes  ,  en  l'iionneur  de  Minerve  dont  on 
lavait  alors  la  statue. 

PSEL'.MA.  s.  m.  Du  grec  pneum»  air.  Les 
stoïciens  donnaient  le  nom  de  pneuma  à  un 
prin.-ipe  de  nature  spirituelle  qu'ils  considé- 
raient comme  un  cinquième  élément.  On  at- 
tribua aux  divers  rapports  ou  proportions  de 
ce  principe  ,  la  santé  et  la  raaiaille  11  y  eut 
aus.si  une  secte  qui  prit  le  nom  de  pneuma- 
tique. 

Pi\f  UMATIQIJE.  s.  f.  Du  grec  pneuma  air  , 
Tcnt.  Science  qui  a  pour  oljjet  les  propriétés 
de  1  air  ,  et  les  lois  que  suit  ce  fluide  dans  sa 
gra\ilatioD  ,  sa  condensation  ,  sa  raréfaction, 
son  élasticité  ,  etc.  — Il  se  dit  aussi  de  la  par- 
tic  de  la  chimie  qui  s'occupe  des  diflcrens 
ga?, 

PiSEL'.MATIQUE.  adj.  des  denï  genres.  Du 
grec  pnf.mna  air,  vent.  Terme  de  physicpie  qui 
ne  Se  dit  guère  <(ue  dans  cette  j)hrasê,  machine 
pneum.ilupie.  C'est  une  macliine  avec  laquelle 
on  pompe  lair  d'un  récipient.  La  machine 
pneunmtu/ue  a  ête  inventée  en  i654  ,  par  Otto 
lie  Guérike ,  consul  de  /Hagdebour" 

PNEU.MATOCÉLE.  s.  f.  Du  çrec  pneuma 
vent ,  et  kélê  tumeur.  T.  de  médec.  Tumeur 
du  scrotum  causée  par  un  a.-nas  d'air. 

PiNEl'.\IATODE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  médec.  Hippocrate  désignait,  parce  mot, 
ceux  dont  la  respiration  est  gênée  par  l'em- 
physème. 

PNEUMATOLOGIE.  s.  f.  Du  qrec  pneuma 
air  ,  et  logns  discours.  T.  didact.  Traité  des 
substances  spirituelles. 

P.NEUMATO.MPHALE.s.f.  Du  grec  pneuma 
air,  et  omphitlns  le  nombril.  T.  de  méd.  Tu- 
meur du  nombril  causée  par  tin  amas  d'air 

P.NEU.WATOSE  s.  f.  Du  grec  pneuma  air. 
T.  de  mcdcc.  Enflure  de  l'estomac  causée  par 
des  vents  ou  tialuosités. 

PNEU.MOCÉLE.  s.  f.  Du  grec  pneumân  pou- 
"  M°  'i  '^',  ^"'"^  tumeur.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle U./ierme  (Aoraci^u*  produite  par  l'issue 
du  poumon  à  travers  les  parois  de  la  poitrine. 
PNEU.MODEhlI£.s.m.T.d'hist.  nat.  Genre 
du  mollusques  qui  oflre  pour  caractères:  corps 
nu  i  deuxnageoires  aux  cùlés  du  cou  :  deux 
panachcsde  tentacules  à  la  bouche;  les  bran- 
■  la  surfacade  la  partie  postérieure  du 
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corps.  Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce 
le pneumnderme  ca;»ic/ionncqui  a  été  pri» dans 
1  océan  Atlantique. 

PNEU.VIOGAS  IKIOLE.   adj.  et  s.    ra.   T. 
danat.   On    a  donné  ce  nom  au  nerf  va"ue 
parce  qu'il  envoie  des  rameaux  au  poumon  et 
i  1  estomac. 

P.NEUilOGRAPUIE.  s.  f.  Du  grec  prteumôn 
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poumon, et  g-rapJiû je  décris. Partie  del'analo- 

mie  qui  a  pour  objet  la  description  du  poumon . 

PitUliULOGIE.    s.    f.    Du    grec  pneumôn 

mon  ,    et   logos  discours.    T.  de  médec. 

des  usages  du  poumon. 

P.NEU-MdNAJSTlIE.  s.  i.  T.  de  bot.  E  pèce 

de  gentiane. 

P.NEU.MOKIE.  s.  f.  Du  grec  pneumôn  pou- 
mon. T.  de  médec.  C'est  la  même  chose  que 
pcr,pncunîonie. 

PSEU.MOMQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  pneumôn  poumon.  T.  de  médec  11  se 
dit  des  remèdes  propres  aux  maladies  du 
poumon. 

PAEU.M0N1T1E.  ».  f.  Du  grec  pneumôn  pou- 
mon.T. de  médec.  Inflammation  du  poumon. 
P.NEL.MOiNUhES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
Famille  de  ciustacé,  qui  renferme  les  genres 
calige  ,  binocle  et  ozole. 
P.\El'MO  l'LKUliÉslE.  V.  Pêriïnecmosie. 
P.NEU.MOPLtt'RlTlS.  s.  f.   Du  grec  pncu- 
ntôn  poumon  ,  et  pleunlis  pleurésie.    Y.  de 
médec.  Intlammatioa  des  poumons  et  de  la 
plèvre. 

PKEC.MORE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  ortiioptères,  famille  des 
sauteurs  ,  tribu  des  acridiens.  Ils  ont  le  corps 
oblong,  la  tète  ovoïde,  avec  les  yeux  petits  ;  le 
corselet  grand,  comme  partagé  en  dessus  en 
deux  segmens,  etc.  Presque  toutes  les  espèces 
connues  de  ce  genre  sont  particulières  au 
Cap  de  lionne-Espérance.  On  les  y  trouve  sur 
diUérentcs  plantes  en  septembre  et  en  oc- 
tobre. 

PJiEU-MORhHAGlE.  s.  f.  Du  grec  pneumd/j 
poumon,  et  rAt-o  je  coule.  T.  de  médec.  Eco  u- 
leinenl  de  san^qui  vicut  des  poumons. 

PSEL.MO  rO.\IIE. s.  f.  Du  grec  pneumôn  ))OU- 
nion  ,  et  temnô\e  coupe.  Partie  de  l'anatoinic 
qui  a  pour  objet  la  dissection  du  poumon. 

PNVCE.  s.  f .  T.  d'iiist.  anc.  Place  d'Athènes, 
située  auprès  de  la  citadelle  ,  où  se  tenaient 
<|uelquel<ii.-  les  assemblées  du  peuple. 

PiiA.  s.  ra.  T.  de  botan.  Herbe  de  la  famUle 
des  graminées  connue  des  anciens,  mais  qu'il 
est  impossible  de  ret^onnaîlre. 

POALLIEK.  s.  m.  T.  de  fondeurs.  Grosse 
pièce  do  cuivre  dans  laquelle  porte  le  touril- 
lon du  sommier  de  la  cloche  ,  qui  la  lient 
suspendue  en  l'air. 

POCUK.  s.  f.  En  général  ,  sac  ou  sachet  de 
toile  ,  d  étoile  ,  o.i  de  peau  ,  où  l'on  enfcr:nc 
quelque  chose.  Kos  habits  ,  nos  gilets  ,  uns 
culottes  ont  des  poches.  Poche  de  calé.  Rlel- 
Ire  ,  serrer  ,  fourrer  {/ueli/ue  chose  dans  su 
poche  ,  dans  ses  poches.  JLniplu-  ses  poches, 
f^ider  ses  f'Dches.  IHouchoir  de  poche.  Avoir 
les  poches  pleines  d'argent.  Avoir  de  l'argent 
en  poche.  Fouiller  dans  ses  poches  ,  dans  ta 
poclie  de  quclipiun.  Un  pistolet  de  poche. 
Avoir  les  mains  dans  ses  poches.  Tenir  les 
mains  dans  ses  poches. 

On  dit ,  payer  de  sa  pocfie  ,  pour  dire  , 
payer  de  ses  propres  deniers.  //  n'y  wait 
point  d'argent  en  cuisse  ,  le  caissier  a  payé  de 
sa  poche.  — On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  payer  avec  l'argent  de  sa  poche.  Elle  a 
payé  les  dettes  de  son  mari  avec  l'argent  de  sa 
poche  ,  c'est-à-dire  ,  avec  l'argent  destiné  à 
ses  dépenses  personnelles.  —  On  dit  familière- 
ment ,  mettre  en  poclw ,  pour  dire  ,  serrer  de 
l'argent  auquel  plusieurs  personnes  pourraient 
avoir  part.  C'est  ainsi  qu'un  joueur,  après 
avoir  gagné  ,  met  son  argent  en  poche,  au  lieu 
de  l'exposer  au  jeu.  Il  a  reiu  l  argent  destine 
aux  ouvriers  ,  et  l'a  mis  en  poche. 

On  dit  proverbialement  et  lîgurémenl  ache- 
ter rhat  en  poche  ,  pour  dire  ,  acheter  une 
chose  sur  parole  et  sans  l'avoir  vue. 

Poche,  signifie  aussi,  jabot,  et  se  dit  de 
cette  membrane,  pellicule  ou  enveloppe  qui 
e-tdans  la  gorge  des  oiseaux  ,  et  où  se  reçoit 
d'abord  tout  ce  qu'ils  mangent.  Des  pigeons 
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ij.j  1.3  xiiii  iiouner  leçon  a  leurs  écoliers  , 
est  ce  (lui  lui  a  fait  donner  !e  nom  de  pn- 

•  la  poche  sonne  l'octaTO  du  violon,  et  elle 
même  tablature.  — Poche,  en  terme  de 


qui  ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  dune 
volaille. 

Lesclouliers  appellent  poche,  une  e«pica 
de  sac  dans  lequel  on  vend  différentes  sortes 
de  liroquettes.  Cba<pie  paclte  doit  contenir 
soiianle  livres  pesant  de  broqucttes  ,  à  la  i-c- 
serve  de  celles  doi.t  le  milliw  ne  pèse  qu'un 
quarteron  :  la  poclu  de  c-;s  soi  tes  de  brochet- 
tes ne  doit  (icser  que  trente  livres;  de  là  on  a 
fait  le  motpoc/ie  qui  «e  dit  de  la  quantité  de 
broqiieltcs  qui  peut  tenir  dans  une  poche  do 
certaine  grandeur.  —  Les  écii»aiiis  appellent 
poche,  une  marque  plus  grosse  et  plus  ronde 

que  le    Irait  que  fait  le  corjis  de  la  lettre. 

En  U,rme  de  luthier,  on  appelle  ;>ocAï  ,  un 
instrument  de  musique  à  cordes,  delà  classe 
des  violons,  et  qui  uo  diflere  du  violon  pro- 
prement dit  que  par  sa  forme.  La  poche  est 
longue  et  arrondie  dans  sa  longueur,  comme- 
un  cylindre  qui  diminue  insensiblement  m 
avançant  du  cùlé  du  manche.  Les  maîlies  de 
danse  portent  cet  instrument  dans  leur  nocho 
lorsqu'ils  vont  donner  leçon  à  leurs  écoliers  , 
et  c'est  cc(  •'•'•'■ 
che 

a  la  mêi 

chasse  ,  se  dit  d'une  sorte  de  filet  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  lapins  au  furet.  Tendre 
une  poche.  —  Les  fondeurs  en  métaux  appel- 
lent poche,  une  cuillère  de  fer  avec  un  long 
manche,  d  mt  on  se  sert  pour  puiser  le  métal 
en  fu.sion.  — Ils  ap|)ellenl  aussi  poche,  lecreu- 
set  qui  est  terminé  par  une  espèce  de  tour  en 
forme  de  cône  tronqué.  —  Les  manufacturiers 
appellent  poche  de  navette,  la  partie  creuse 
ipii  est  au  milieu  de  la  navette,  et  où  l'ou- 
vner  place  le  petit  liiysii  de  roseau  sur  lequel 
on  déiide  le  lij  de  la  trame  des  étoiles  ou  des 
toiles. 

POCHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne  ce 
nom  a  une  chauve-souris  du  genre  taphien  , 
parre  qu'elle  présente  un  repli  on  poche  dans 

la  membrane  de  ses  ailes  ,  près  du  coude. 

En  botanique  ,  on  a  donné  ce  nom  a  la  spa- 
tule. ' 

Jî'^CllER.  V.  a.  Faire  une  meurtrissure  avec 
enflure  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase,  pother  les  reux  ii  quelqu'un  , 
pour  dire,   les  faire  devenir  enHés  et  livides 
P"  ""  ?""P  <ie  poing  ou  quelque  autre  coup. 
On  dit ,  en    termes  de  cuisine  ,  pocher  rfes 
oeufs,  pour  dire,  faire  des  oeufs  pochés. 
Poché  ,  fe.  part.  ^i-oiV  les  y  eu. r  pochés. 
On  dit    qu'ime   écriture  est' toute   pochée  J- 
pour  due  que  les  lettres  en  sont  ma!  forraccs, 
et  quelle   est  pleine  de  taches  d'encre. 

On  appelle  aufs  pochés,  des  œufs  qu'on  a 
fait  cuire  dans  du  heurrc  ou  aiilrement,  san.s 
les  mêler,  sans  les  battre  ensemble.  Des  œuf 
pochés  a  la  p  ,éle  ,  au  beurre  noir.  Des  ceu/s 
pochés  à  l'eau. 

POCHETEP..  T.  a.  Serrer,  porter  pour  quel- 
que temps  dans  sa  poche.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qiiedc  certaines  choses  bonnes  àmaugor, 
qu'on  croit  qui  deviennent  meilleures  eà  les 
portant  quelque  teinjisdans  la  poche.  PocIteUr 
des  olives  ,  des  truffes  ,  dis  marrons.  On    dit 
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ussi ,  laisser  pocheter  des  truffe 
et  alors  il    est  employé  auniMiIre; 
plus  grand   usage  e.st   au  participe. 

PociitiE,  EE.  part.  Des  Iriffes  poeheters. 
Des  olives  pochettes.  Des  pommes  d'api  pn- 
chctées. 

POCHETTE  s.f  dim  II  signifie  la  même 
chose  que  poche,  dans  le  premier  sens.  Avoir 
les  mains  dans  ses  pochettes.  Ses  pochetUf 
étaient  trouées.  Il  vieillit. 

Pochette,  est  aussi  un  diminutif  de /.o^Ae 
dans  h-  sens  de  filet.  Tendre  une  pochette       ' 

POCILLOPORE.  s.  f  T.  d'hist  nal.  Genre 
de  iiolypier  établi  aux  dépens  des  madrépo- 
res. Il  se  rapproche  beaucoup  des  madrépores 
et  des  poriles.  11  comprend  sept  espèces,  toutes 
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jT.jvcnahl  An  tner^  <les  pays  cliauJs.  Lapins 
otirlnim'iiii-nt  r.uiniie  est  lu  pnciliijioir  conte 
•  Ir  ilnim.  MilK.lirrmi'iil  appclri-  le  rltmi-fleur. 

l'OCKKNS  TKIN.  s.  m.  '1 .  tVliist.  iial.  On  np- 
pillc  ainsi  ati  Huit?,  une  luclie  amygiluluiiUr , 
>li)nl  1.1  basr  r»l  un  Irapp  ou  de  la  vackc,  a\ec 
dii  ni'Vaiii  calcaires. 

PdCOTCAN.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nal.  Ahcillc 
«lis  l'iiilippincs ,  plus  grosse  (|uc  celle  d'Ku- 
i.ipc  ,  ijui  constniil  ses  rayon.s  «ous  lc«  grosses 
hruMclies  îles  arbres,  où  elle  bravo  les  pluies 

{'risque  riinlinucUcs,  et  qui  fournit  un  cxccl- 
enl  miel. 

l'ODAGRE.  adj.  de»  deni  genres.  Du  grec 
jjoKi,  gi'nilif^'oiioj  pied,  et  iiA'ni  prise,  comme 
•|ui  dirait ,  pris  par  les  pieds.  Il  se  dit  d'une 
personne  qui  a  la  goutte  aui  pieds.  Il  etl  pn- 
«/iT^Tc.  £Ue  est  poil.igre.  —  Il  se  prend  aussi 
suiistanlivemenl.  Un  hcilt  podiigic. 

PODAGhE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  des 
noms  vulgaires  d'une  coquille  du  genre  plc- 
rocère. 

PODALYRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espice  de 

Sapillon  des  environs  de  Paris,  auquel  on 
iiniic  plus  ordinairement  le  nom  lic  jlambé. 
PODALYRIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  quelques  espèces  des 
genres  sopliore  et  rolulairc  de  Linnce,  qui 
ont  un  calice  à  cinq  divisions  ,  un  étendard 
nussi  long  que  les  ailes,  et  un  légume  non  ar- 
ticule ,  couvert  et  renfle. 

PODARGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
l'ordre desoiseauxsylvainSjCtde  la  famillcdes 
thélidons.  Ce  genre  n'est  compose  i|ue  d'une 
seule  espèce  qui  se  trouve  Â  la  Kouvclle-Hol- 
landc . 

PODAXIS.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  cham- 
pignonsctabli  pour  placer  la  vcssc-loiipaxate. 
Ses  caraclèrcs  sont  :  pédicule  a^ongc  ,  se  pro- 
longeant dans  le  chapeau  ,  qui  est  ovoïde  et 
pourvu  de  deux  enveloppes  ;  l'extérieure  très- 
mince  et  l'intérieure  persistante,  lune  et 
Vautre  se  di^chiraut  longitudinaleincnt ,  lors 
de  la  maturité  ;  les  niamcns  porte-poussicrc 
adhérons  à  l'axe. 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  oiricier  de 
iustice  et  de  police  dans  plusieurs  villes 
d'Italie. 

PODICEPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom 
latin  que  les  ornithologues  modernes  ont 
appliqué  au  gri'he  et  au\  oiscauK  de  ce  genre. 
l'ODlClPÉDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  oiseaux  dont  les  pieds  soni 
placés  près  de  l'anus  ou  du  )j«dex. 

l'ODIE.  s.  f.  T.d'liist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des  fouis- 
seurs ,  tribu  des  sphégimcs,  qui  ne  dillère  du 
genre  pélopée  qu'eu  ce  que  les  palpes  raa.xil- 
Hires  sont  plus  courts  et  guère  plus  longs  que 
les  labiaux;  que  les  roâeiioires  sont  eiilièrc- 
ment  coriaces;  que  la  division  intermédiaire 
de  lu  languette  est  beaucoup  plus  grande  que 
les  latérales ,  évasée  et  bifide  a  son  extré- 
mité. Toutes  les  espèces  connues  n'habitent 
que  l'Amérique  méridionale. 

PODISOME.  s.  f.  T.  de  hot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  classe  des  anandres,  section  îles 
r'piphyles.  11  n  pour  caraclèrcs  un  thallus  eu 
flocon  ,  formé  par  rentrelaremcnt  des  pédi- 
rellcs  et  des  sporidics.  Celles-ci  sont  longues 
et  cloisonnées. 

PODOCAUPE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  monoécie  inonadelpliie, 
nuise  rapproche  beaucoup  de  l'if,  et  ren- 
ferme trois  espèces.  Ce  sont  des  arbres  de  la 
Tloiivellc-Uollande  et  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

PODOCEKE.  9  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
i  un  nouveau  genre  de  crustacés  ,  de  l'ordre 
des  jsopodes  ,  ayant,  .linsi  qui  les  corophics  , 
les  antennes  iniéricures  beaucoup  plus  gran- 
des que  les  supérieures.  Son  corps  est  mélangé 
de  blanc  et  de  fauve. 
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PODnCftME  i.  f  1 .  de  bolan.  Genre  de  | 
plantes  établi  dans  la  famille  des  syuanthé- 
rées  ,  aux  dépens  des  vergeroUes.  Il  dillère  de 
les  derniers  par  sa  graine  dont  l'aigrctU:  est 
stipulée. 

PoDODUNEKES.  «.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nnl. 
Nom  qu'où  a  donné  â  un  ordre  d'insectes  cor- 
respond.int  i\  celui  des  aptères. 

PODIIGVNE.  adj.  m.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
d'un  style  aminci  à  «a  base. 

PllDOLÈl'E.  ».  f.  V.  de  bot.  Plante  vivace 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  :t  feuille»  alternes  , 
linéaires  \  à  Heurs  solitaires  i  l'extrémité  des 
rameaux  ;  ipii  forme  un  genre  dans  la  syngé- 
nésic  superlliic  ,  et  dans  la  famille  des  co- 
rymbifères.  Ce  genre,  que  l'on  a  aussi  appelé 
voiitmie,  se  ra|>proclic  beaucoup  de»  Icycères 
et  des  scalics. 

l'ODOLOIdON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
piailles  établi  pour  placer  la  pulténée  à  feuilles 
dilex,  dont  les  caractères  sont  :  calice  bilabié, 
à  cinq  divisions;  Ciirènc  comprimée;  ovaire 
simple  à  style  relevé;  gousse  pédicclléc  ,  li- 
néaire ,  ventrue,  unie  en  dedans. 

l'ODO.MF.IhE.  V.  OiiOMETiiE. 

l'UDll.NEHElDE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  t4a 
bli  aux  ilipens  des  néréides.  Il  a  pour  types 
celles  qu'on  a  appelées  ponctuée  et  cornicutee. 

l'IlUOP  1 11AE.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
lie  rnistaCL-s  de  l'ordre  îles  décapodes,  famille 
des  biachyiires,  tribu  des  nageurs.  La  seule 
espèce  connue  et  ({ui  se  trouve. dans  cette  par- 
tie de  l'Océan  où  est  située  l'ile-de  France,  a 
été  placée  avec  les  poilunes  ,  dont  elle  ne 
dillère  essentiellement  que  par  sa  longueur  cl 
la  forme  des  pédicules  oculaires. 

l'ODUFHTHAL.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  division  des  crusta- 
cés malacotiaoés  ,  dont  les  yeux  sont  portés 
par  un  pédicule  mobile. 

PODOl'HïLLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  mouogynie,  et  de  la 
lamillc  des  renonculacées,  ou  mieux  des  pa- 
pavéracées.  Ce  genre  renferme  deux  plantes 
vivaces  ,  à  racines  épaisses  et  traçantes  ;  à 
tiges  dipbylles  ;  à  feuilles  palmées;  et  à  fleu 
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tiges  dipbylles  ;  a  feuilles  palmées;  et  a  tleur 
grande  ,  blanche  et  solitaire.  L'une  ,  Ir 
pvJophjrUt:  pclté  ,  a  les  feuilles  peltées  et 
palmées,  se  trouve  dans  toute  l'Amérique  sep- 
teutrîonalc,  et  se  cultive  dans  quelques  jar- 
dins de  Paris;  l'autre, le  poilnphyllc  iliphylle  , 
a  les  feuilles  doubles  et  en  demi-cœur  ,  et  se 
trouve  en  Virginie.  On  en  a  fait  un  genre  sous 
le  nom  de  jelfèrsone. 

PODOP  lEKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'iiexandrie  monogy  nie ,  cl  de  la  fa- 
mille des  polygonécs.  11  ne  contient  qu'uiie 
espèce.  C'est  un  arbrisseau  du  .Mexique  ,  a 
feuilles  alternes,  et  à  fleurs  rassemblées  aux 
nodosités  des  rameaux. 

PODORIE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  nommé  ainsi 
le  genre  de  plantes  appelé  autrement  boscie 

PODttSEME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  Iriandrie  ,  et  dans  la 
ianiille  des  graminées.  Il  se  rapproche  des 
genres  stipeet  muhlenbcr,ie 

l'0UOM).MATEs.s  m.  pl.T.  d'hist.  nat.  Nom 
ipi'on  a  donné  à  un  ordre  ii«s  céi)lialostomes , 
I  clas.-e  des  aiai  liuides.  Cit  ordre  répond  à  la 
fainille  îles  pv  ■■M..i;L)nidcs. 

POUOsl'lliMF.,  s  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  noinauhlet  qui  pari  du  placentaetsoutient 
la  graine.  C'est  ce  qu'on  appelle  plus  commu- 
nrinent  conlon  ombtlual. 

PODOSPER.ME.  s.  m.  T.  de  bol  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande,  à  feuilles  alternes  ,  li- 


placer  nnc  plante  aquatique  dont  les  feuille» 
suiil  alternes,  extrjniemenl  pelilrs,  quoique 
piniiées;  les  fleurs  solitaire»  et  pèdicellée». 
Celle  plante,  qui  n'a  rpic  troi»  à  quatre  noue*.-» 
de  haut,  a  été  trouvée  sur  le»  rochers  de»  ca- 
tararles  de  l'Oliio. 

PODOSTOME.  »  m.  T.  d'hisl.  nal.  Genre 
de  inolhis(|iics  établi  dans  la  famille  des  pror- 
lolis.  Il  présente  pour  caractère»  :  un  corps 
alongé,  des  tentacules  simples  entourant  la 
bouclie  ,  l'anus  terminal.  Ce  genre  contient 
deux  espèce»  ;  le  podnslome  piotce  ,  dont  le 
c<u-ps  est  susceptible  de  changer  de  forme  ;  et 
Ir  nodfMtome  roux  ,  dont  le  corps  est  cylin- 
drique. Tous  deux  vivent  dans  les  mers  de 
Sicile. 

PODllRE  ».  f  T  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  pudiirelles.  Leur  corps 
est  alongé ,  anhclé,  parsemé  de  petite»  ceaillcs 
qui  s'enlèvent  par  le  frottement,  ou  velu; 
leur  ti'le  est  ovale ,  séparée  du  corselet  par  un 
profond  étranglement,  avec  deux  yeux  formé» 
chacun  de  huit  petits  grains  rassemblés  ,  etc. 
Les  podures  sont  de  tres-pctit»  insectes  dont 
la  forme  semble  approcher  un  peu  de  celle 
du  pou  de  l'homme;  mais  elles  ont  des  cJirac- 
tères  bien  traiiehés  qui  le»  en  distinguent  suf- 
tisaniment. 

PODUhELLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  Ihysanoure». 
Elle  est  formée  de  deux  coupes  génériques  , 
podure  et  smynturc. 

POECILE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

POECILE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  îïom  du  plus 
considérable  des  portiques  ou  galeries  d'A- 
thènes. 

POECILIE.  s.  !.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
poissons  dont  les  caractères  sont  :  les  mîlchoi- 
res  aplaties  horizonlalement ,  peu  fendues  et 
garnies  de  petites  dents;  trois  rayons  aux 
ouïes. 

^  POECILOPES.  s.  m.  pi.  T.d'hist.  nat  Famille 
de  crustacés  de  l'ordre  des  hranchiopodes.  On 
l'a  divisée  en  jilusieurs  tribus. 

P01.KIL0PTEHE.  .s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Nom 
sous  lequel  on  a  tlistingué  un  genre  d'insectes 
liéiniptcres  ,  que  l'on  a  désigné  depuis  «ous 
la  déneminalion  ic  /late. 

POELE,  s.  m.  Drap  mortuaire  qu'on  met  â 
l'église  sur  le  cercueil.  Un  poêle  de  l'clours 
noir  ni'ec  des  bandes  de  toile  d'argent. 

PoiîLE ,  se  dit  encore  du  voile  qu'on  fient 
sur  la  tOte  des  mariés  durant  une  partie  delà 
messe  qui  se  dit  pour  la  bénédiction  nuptiale. 
Deux  parcns  du  marie  et  de  la  mariée  tenaient 
tes  deux  bouts  du  poêle.  Faire  passer  sous  le 
poêle.  Il  a  etc  mis  sous  le  poêle ,  se  dit  des  en- 
fans  nés  avant  le  mariage  ,  qu'on  a  reconnus 
légitimés  en  étendant  sur  eux  \c  poêle  à  la  cé- 
rémonie du  mariage.  Mettre  sous  le  poêle  les 
enj'ans  nés  avant  le  mariage  ,  pour  les  reco/i- 
nuilre   en  face  de  l'Jiglise. 

Pi"ÈLK  ,  signifie  aussi,  dais.  V.  Dais. 
POELE.  s.  (.  L'stensile  fait  de  lolc  ou  de  fer 
battu,  avec  une  longue  queue  aussi  de  fer,  et 
qui  sert  à    cuire,    fric.isscr  et  frire  diverses 


séries  de  mets  et  de  ragotMs.  Poêle  à  frire. 
Poêle  africasser.  Le  dedans  de  la  poêle.  La 
queue  de  la  poêle.  Le  cul  de  la  pnc'Ie.  —  On 
appelle  poêle  à  confiture ,  une  poi'lc  de  cuivre 
sans  queue,  mais  avec  deux  mains  ou  poignées 
de  fer  pour  la  mettre  sur  le  fourneau  et  l'en 
ùlcr.  —  Les  chandeliers  appellent  poêle,  une 
chaudière  dans  laquelle  ils  font  fondre  leur 
suif.  Elle  est  de  cuivre  jaune  avec  un  bord  de 


es,  obtuses  ,  très-entières,  à  fleurs   pé-J  deux  ou  trois  pouces  de  large  ,  et  d'un  d 
lonculées  et   solitaires  dans  les  aisselles  des  i 


feuilles  supérieurs,  qui  forme  un  genre  dan» 
la  syngénésie  égale  ,  cl  dans  la  famille  des 
chicorarées  lies  fort  voisin  des  scorsonères. 
l\}DOslÈ«E.  s.  m  T.  de  botan  Genre  de 
plantes  établi  dans  ia  mono<.'cic  diandrie,  pour 


pouce  d'enfoncement.  — Chez  les  chaudron. 
niei*s,  c'est  un  vase  de  fonte  garni  d'une  cuil- 
lère de  fer,  qui  sert  à  faire  foudre  l'étaiu  dont 
ils  font  relamure  des  marmites,  casseroles, etc. 
—  Les  ciiiers  appellent  poêle  ou  bassine  ,  le 
grand  l)a>~in  de'cuivro  sur  Icqu^rl  il»  travail- 
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lent  leurs  ouvrages  à  la  ciiilU're.  —  Les  gaî- 
nit-rs,  les  jieinlres  sur  vene  et  les  plombiers 
ont  aussi  leurs  poêles,  dont  les  premiers  se 
servent  pour  entretenir  leur  colle  cliaude;  les 
secnnds,  pour  mettre  les  pièces  de  verre  après 
qu'elles  sont  peintes,  afin  d'y  incorporer  les 
couleurs  ;  les  derniers,  pour  fondre  le  plomb. 
POÊLE  ou  POILE.  s.  m.  Sorte  de  fourneau 
de  terre  ou  de  fonte,  par  le  moyen  duquel  , 
avec  un  peu  de  bois  qu'on  y  met,  on  échauffe 
un  peu  de  temps  toute  une  chambre.  Un 
poêle  de  terre.  Un  poêle  de  faïence.  Un  poêle 
de  fonte,  jiltumer  un  poêle.  Le  tuyau  d^ un 
poêle.  Mettre  le  feu  a  un  poêle. 

PoÉLE,  se  dit  aussi,  sur-tout  en  Allemagne, 
d'une  chambre  où  il  y  a  un  poêle,  et  de  toutes 
les  chambres  où  est  le  poêle.  Entrer  dans  le 
poêle.  En  Allemagne,  on  est  presque  toujours 
dans  le  poêle  ;  toute  la  famille  se  tient  dans  le 
poêle.  Il  y  a  dans  cet  appartement  quatre  poê- 
les et  (huj  clmmint'es. 

POÈLETTE.  s.  f.  T.  de  raffinerie  de  sucre. 
Petits  bassins  de  cuivre  disposes  devant  les 
grandes  chaudières,  pour  recevoir  ce  qui  s'cu 
répand. 

POÉLIER.  s.  m.  Artisan  qui  failles  poêles. 
POÊLON,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  petite 
poêle  qui  a  la  même  forme  qu'une  poêle  ,  si 
cite  est  de  fer,  et  qui  est  prcsi|Me  aussi  lar"e 
au  fond  que  sur  les  bords ,  si  elle  est  de 
cuivre.  Faire  de  la  bouillie  dans  un  poêlon. 
Faire  une  omelette  dans  un  poêlon.  11  y  a  aussi 
des  poêlons  d'argent. 

POÉLONKÉE.  s.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  Une  poêlonnie  de  bouillie. 

POÈME,  s.  m.  Du  grec  poicma  qui  signifie 
proprement,  ouvrage.  Ouvrage  en  vers  d'une 
certaine  étendue.  Poème  dramatique  Poème 
épique.  Poème  lyrique.  Poème  didactique. 
Eong-tcmps  le  poème  dramatique  ne  fut  qu'un 
simple  ch<tur.  (Volt.)  Je  suis  dans  la  résolu- 
tion de  faire  incessamment  une  édition  cor- 
recte du  poème  auquel  je  traînaille  toujours 
dans  ma  retraite,  (idem.)  —  On  appelle  poènie 
en  prose ,  un  genre  d'ouvrage  où  i'oo  retrouve 
la  fiction  et  le  style  de  la  poésie  ,  et  qui,  par- 
l.-î,  sont  de  vrais  poèmes  ,  à  la  mesure  et  à  la 
rime  près.  Le  Telériiaquc  de  Eénélon  est  un 
poème,  en  prose. 

POESIE,  s.  f.  Imitation  de  la  belle  nature  , 
exprimée  par  le  discours  mesuré.  Les  char- 
mes de  la  poésie.  Le  feu  de  la  poésie.  L'en- 
thousiasme de  la  poésie.  Poésie  lyrique.  Poé- 
sie dramatique.  Poésie  épique.  Poésie  noble. 
Poésie  burlesque.  Poésie  morale.  Poésie  pro- 
fanK.  Poésie  sacrée.  Plus  les  lanffues  qui  mé- 
ritent d'être  étudiées  se  sont  multipliées ,  plus 
il  est  difficile  de  dire  ce  qu'on  entend  par 
poésie  ,  parce  que  cliaque  peuple  s'en  fait  une 
idée  di/f'crente ,  et  que  tous  étant  loni'enus 
d'en  troui'er  le  vrai  langat^e  dans  les  poêles 
d»  l'anliquité ,  tous  s'accordent  à  le  trouver 
dans  un  style  qui  n'est  celui  d'aucun  d'eux 
en  particulier.  (ConMl.)  La  poésie ,  pour  se 
faire  un  langage  propre  ,  détourne  les  mots  de 
leurs  applications  usitces  dans  la  prose  ;  c'est 
son  droit  ,  c'est  Cesprit  de  la  chose  même. 
(Roub.)  //  n'y  aurait  plus  de  poésie  s'il  fallait 
que  le  poète  n'employdl  les  termes  que  dans 
leui  sens  rigoureux...  (Idem.)  Quand  j'aurai 
pas.ié  sur  l'ouvrage  lèverais  d'une  belle  poé- 
sie. (Volt.)  Il  fut  un  temps  où  un  vil  mtrrêl 
ne  souillait  point  le  langage  de  la  poésie. 
(lîartli.)  Ce  qui  m'effraya  le  plus  en  rentrant 
dans  cc.'.'e  carrière  ,  ce  Jul  la  si  venir  de  notre 
poésie  cl  iciclaïase  de  la  rime.  (V.ilt.)  La 
poésie  doit  s'enrichir  des  fictions  de  la  fable. 
(Bar!  h.)  Dans  es  poésies ,  les  grandes  idées 
sont  rendues  a:  ce  simplicité;  les  sentimem 
élevés,  avec  chaleur.  (Idem.)  Il  cultiva  la 
poésie  jusqu'à  une  e.ctiême  vieillesse.  (Idem.) 
Le  charme  inexprimable  de  la  poésie.  (  Volt.) 
'J'andis  qu'à  la  faveur  Je  ces  licences,  l  homme 
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de  génie  déploie  a  nos  yeux  les  grandes  ri- 
chesses de  la  poésie ,  les  faibles  imilateurs 
s'efforcent  d'en  elalvr  le  faste.  (  Barth.)  Si  la 
poésie  a  ,  comme  la  prose ,  autant  de  styles 
que  de  sujets  .  elle  a  encoie  un  style  à  elle , 
lors  même  quelle  traite  les  mêmes  sujets  que 
la  prose,  et  qu'elle  a  In  même  fin.  (Condill.) 
Poésie,  se  prend  quelquefois  seulement  pour 
l'art  de  faire  des  vers  ,  pour  la  simple  versi- 
fiiation.  Poésie  douce  et  aisée.  Sa  poésie  est 
fort  naturelle,  f^otre  poésie  est  pleine  d'ima- 
gination. (Volt.)  —  On  appelle  haute  poésie  , 
celle  dont  les  pensées  et  les  expressions  sont 
d'un  genre  élevé,  par  opposition  à  la  pocwe 
familière.  Poésie  nombreuse  ,    harmonieuse. 

PoKsiE  ,  se  prend  aussi  pour  une  manière 
d'écrire  pleine  de  figures  et  de  fictions.  En  ce 
sens ,  on  dit  ilii'ily  a  de  la  poésie  dans  un  ou- 
vrage ,  soit  de  prose  ,  soit  de  vers  ,  pour  dire 
que  le  style  en  est  poétique  et  plein  d'images. 
Poésies,  au  pluriel,  signifie,  ouvrages  en 
vers.  Les  poésies  de  Malherbe  ,  de  hacan. 
I^es  poésies  de  f^oltaire.  Les  plus  instruits 
font  leurs  drlices  des  poésies  d'Homère  ,  de 
Tcrpandre  et  de  Tyrtée,  parce  quelles  élèvent 
l'ame,  (  Barth.) 

POETE,  s.  des  deux  genres  ,  selon  qu'il  se 
dit  d'un  homme  ou  d'une  femme.  Du  grec 
poiêtês  inventeur.  Ecrivain  qui  compose  en 
vers  des  ouvrages  où  il  y  a  de  l'invention  et 
de  l'imagination.  C'est  le  meilleur  poète  de 
sa  nation,  ^ladame  Deshoulières  était  un  poète 
aimable.  Les  anciens  poètes.  Les  poètes  mo- 
dernes. Les  poètes  grecs.  Poète  latin.  Poète 
français.  Poêle  italien.  Poète  espagnol.  Ho- 
mère et  f^iigile  sont  appelés  les  princes  des 
poètes.  Poète  lyrique  ,  dramatique  ,  tragique  , 
cymique,  élégiaque ,  satirique  ,  burlesi/ue. 
Grand  poète.  Bon  poète.  Excellent  poète.  Etre 
né  poète.  Mauvais  poète.  Méchant  poète. 
Telle  est  ,  en  général ,  la  différence  qu'on 
peut  remarquer  entre  le  poète  et  le  prosateur , 
c'est  que  le  premier  ajjielie  qu'il  veut  plaire; 
et,  s'il  instruit,  il  parait  cacher  qu'il  en  ait  le 
projet  :  le  second ,  au  contraire  ,  ajjîche  qu'il 
veut  instruire;  et,  s'il  plaît,  il  ne  paraît  pas  en 
avoir  formé  le  dessein.  (Condill.)  Ils  savent 
l'histoire  avec  les  femmes;  ils  sont  poêles  avec 
un  docteur,  et  géomètres  avec  un  poète.  (Lu  Br.) 
On  dit  qu'/f«  homme  est  poète,  pour  dire 
qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie  ,  et  ([u'il  n'est 
pas  poète ,  poiu'  dire  qu'il  n'a  point  de  talent 
pour  la  poésie. 

POÈTEREAU.  s.  m.  T.  de  mépris  qui  se  dit 
d'un  fort  mauvais  poète.  Ce  n'est  qu'un  poc- 
tereaii.  Il  est  familier. 

POETIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ron- 
eerne  la  poésie,  qui  appartient  à.  la  poésie  , 
qui  est  propre  et  particulier  à  la  poésie.  Ou- 
vrage poétique.  Style  poétique.  Phrase,  mot , 
expression  poétique.  Terme  poétique.  Jour 
poétique.  Fiction  poétique.  Invention  poéti- 
que. Fureur  poétique.  Imagination  poétique. 
Enthousiasme  poétique.  Feu  poétique.  La  cour 
m'a  peut-être  ôte  un  peu  de  Jeu  poétique  ;  je 
viendrai  le  reprendre  auprès  de  vous.  (Volt.) 
On  appelle  licence  poétique,  certaines  li- 
bertés que  les  poètes  se  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  langue, 
et  qui  ne  seraient  pas  leciies  dans  la  prose. 

Les  imprimeurs  appellent  caractères  ])oé- 
tiqiies  ,  des  caractères  romains  plus  serrés  cl 
plu»,  alongés  fpi'à  l'ordinaire. 

POÉ  riOUE.  s.  f.  Art  poéticpic.  Traité  de  l'art 
de  lu  poésie.  La  poétique  d'ylristote.  La  poéti- 
que de  l^idti.  L'art  poétique  de  Despréaux. 
Dans  cotte  phrase  ,  poétique  est  adjeclif 

l'OE  riQUEMENT.  adv.  D'uue  manière  poe- 
titjue.  Cela  est  dit  poétiquement. 

Poétiser,  v.  n.  Versifier. -En  poé.sie  ,  il 
n'est  (l'usage  que  dans  le  style  niaiolique.  En 
prose  ,  il  n'est  (pie  du  style  familier  ,  et  il 
tMiniorte  toujours  quelque  déoigreineot.  ^u 
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lieu  de   songer  à  ses  aff'aires ,  il  s'amuse  à 
poétiser. 

POGE.  s.  m.  T.  de  marine  du  Levant,  qui 
signifie,  le  coté  droit,  ce  ((ii'on  appelle  i(ri- 
ôort/ sur  rOcJan.  On  appelle  orsc,  la  gauche, 
((u'on  nomme  bâbord  sur  l'Océan. 

POGONATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  abdomi- 
naux et  dans  le  voisinage  des  silures.  Ce  genre 
renferme  deux  espèces  ;  le  pogonate  courbine, 
qui  a  vingt-quatre  barbillons,  et  le  pogonala 
doré,  qui  n'en  a  qu'un  seul.  Ce  dernier  fait 
aujourd'hui  partie  des  ombrines.  Ils  se  trou- 
vent tous  deux  dans  les  rivières  de  l'Améri- 
que méridionale. 

POGOjN  AI  HÈRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  ({uclques  espèces 
de  cannamelles  et  de  pérotes, (jui  n'ont  pas  les 
caractères  des  autres.  Ceux  de  ce  genre  sont  : 
balle  velue  à  sa  base,  composée  de  deux  valves, 
la  supérieure  pourvue  d'une  longue  arête,  et 
renfermant  deux  fleurs;  l'une  de  ces  fleurs  est 
stérile,  et  ses  valves  sont  membraneuses,  mu- 
tiques  j  l'autre  est  licrmaphroditc  ,  et  sa  valve 
inférieure  porte  une  arête  sur  .son  dos. 

POGONIAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraci(|ues.  Ce 
genre  ne  renferme  qu'une  espèce,  le pngonias 
fascé ,  quia  les  opercules  recouvertes  d'é- 
cailles  semblables  à  celles  du  dos  ;  quatre 
bandes  transversales  d'une  couleur  très-foncée 
ou  très-vive. 

POGONIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  gynandrie  diandrie,  et  de  la  famille de.'i 
orchidées,  qui  présente  pour  caractères  :  une 
corolle  à  six  divisions,  dont  les  cinq  supérieures 
obloneues  ,  nues  ,  presque  égales  ;  l'inférieure 
arrondie,  ciliée,  barbue  à  son  limbe;  une 
capsule  uniloculaire^  trivalve  et  polysperme. 
—  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  un  genre  de 
la  pentandrie  monogynie,  et  de  la  famille  des 
campanulées ,  que  l'on  a  nommé  aussi  andreu- 
sie.  Il  renferme  trois  arbrisseaux  de  la  Kou- 
velle-Hollandc,  fort  voisins  du  mj'opore. 

POGONOCCRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'inserles  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  que  l'on 
a  établi  aussi  sous  la  dénomination  de  dcn- 
droide. 

POGONOPHORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  sectiou 
des  pentamères ,  famille  des  carnassiers , 
tribu  des  carabiques  ,  établi  aux  dépens  du 
genre  carabe  de  Linnée.  On  trouve  les  pogo- 
nophores  ,  particulièrement  au  printemps  , 
sous  les  écorees  du  tronc  des  vieux  arbres.  Ou 
n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  , 
toutes  d'Europe,  et  de  petite  taille. 

POGOS'I  Ë.MON.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  ù 
feuilles  opposties,  pétiolt-es,  ovales,  dentées  , 
velues,  et  à  fleurs  unilatèrcs,  disposées  eu 
épis  axillaires  et  tenninaiii ,  qui  .seul  consti- 
tue un  genre  dans  la  didynamie  gymnosper- 
mic  ,  et  dans  la  famille  des  labiées.  Il  se  rap- 
proche beaucoup  des  hyssopes. 

POULIE,  s.  f.  T.  de  botaii.  Genre  de  plante 
de  la  famille  des  mousses ,  réuni  aujourd'hui 
au  genre  des  mnies.  i 

POIDS,  s.  m.  L'effort  avec  lequel  un  corps 
tend  à  descendre,  en  vertu  de  sa  pesanteur 
ou  gravité.  Il  y  a  cette  diflérence  entre  le 
poids  d'un  corps  et  sa  gravité,  i|ue  la  gravité 
est  la  force  même  ou  la  cause  (pii  produit  le 
mouvement  des  corps  pesans  ,  et  le  ;ioi</i  , 
l'effet  de  cette  cause.  Ae  poids  d'un  fardeau. 
Quel  est  le  poids  de  celle  caisse  ?  Le  poids  de 
l'or.  I^e  pouls  de  l'eau.  Le  poids  de  l  air.  Cet 
homme  porte  sur  ses  épaules  un  poids  très- 
considerable. 

Figurément,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  fati- 
gue, oppresse,  chagrine,  emharra'se -, /'ortrr 
tout  le  poids  du  jour,  de  la  chaleur ,  soufirir 
les  incommodités  du  travail  pend.int  tout  le 
jour,  pendant  la  chaleur.  Vnpoids  insuppor- 
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table  me  tniiic  Mu(  à  cniii>  utr  le  cœur.  (J.O. 
Km  il.  )  J./iivii'e  avec  J.mliur  t;„e  /,•  u;uh 
i/ii/ir  tm<ic/ine l'iiiilf  ml  uiijanleiiu  qu'il Jiun 
f/,vte^ iKiile  sa  l'io  (  Jileiil  )  Ac  i>ti,ls  ,1c  iab- 
sci}(f  m'arr.ihU  (Idciii.)  t)c  qiial  inmli  vous 
a\et  sniiL:^,.  innit  <win-!  (lilcui)  '/'"Ut  le 
pi'tils  lie  la  f;ii<riv  est  (omit'  sur  imui.  (Volt.) 
//  souiiiit  l'iiic  U  ;>oii/i  du  lu  (;uvire.  (  Itlcin  ) 
Le  pniiji  lies  ujjaircs  iucculilail  tia  plus  c/i 
l'!ui.  (li;irlli.)  "'  /""''»  «/"  iuiftôn.  N'est-ce 
l'as  ûi.n'»  ii'iur  moi  il  duc  coupable ,  sans  me 
'Inirier  ilis  complices  ,  r.t  sans  a^ravcr  mes 
/•lulcs  du  pniiU  dr  tolla  d'uutiui?  (J.-J. 
l'iMj'iS.)  //  pvaissail  Ht~cnmbcr  sous  le  poids 
d-  su  dcs'.i  i,r.  (  Biirlli.)  /V.mj  avons  pour  les 
Sri:ii,lf  et  p"Ui  Us  gens  an  place  une  jalousie 
ticrile  ou  une  haine  impuissuntc  ipti  ne  nous 
rcnfje  point  de  leur  splemleur  et  de  leur  élcva- 
ttoa  ,  et  qui  ne  fait  quainiilera  nntre  propre 
tmsirc  le  poids  insupportable  du  bonheur  d'au- 
tiui....  (L:i  ïir.)  J'avoue  que  je  sutcombe  ici 
sous  le  poids  de  mon  sujet    (Fluch.) 

Piims,  Si'  ilil  aussi  cViin  corps  d'une  cer- 
taine pesanteur  connue ,  ilont  on  se  sert  pour 
peser  les  autres ,  comme  la  livre,  l'once,  le 
kiloi;r;uiiiue.  Des  poids  et  des  balances.  Des 
pinds  qui  ne  sont  pas  justes.  On  met  la  mai- 
ihandisc  </.i»is  un  bassin  des  balances,  et  les 
poids  dans  iautrc.  —  On  appelle  poids  de 
marc,  un  marc  avec  toutes  les  subdivisious 
ilouces  cl  Uf  gros  cpli  y  sont  comprises.  Le 
poids  de  mure  est  de  huit  oncet. 

On  dit  qu'u/ie  monnaie  est  de  poids,  pour 
dire  iju'cUe  a  la  pesanteur  (pi'cllc  doit  avoir, 
selon  les  ordonnances  ;  mC un  marchand  /ail 
bon  poids ,  lorsque  ce  qu'il  vend  au  poids  em- 
porte la  balance.  Faire  bon  poids.  — Ou  dit, 
en  parlant  d'imc  marchandise ,  que  le  poids 
n'y  est  pas,  pour  dire  qu'elle  ne  pè.se  pas  le 
poids  pour  lequel  elle  a  élc  achçlee. —  ^c'ie- 
ter  une  chose  au  poids  de  l'or,  l'acheter  exces- 
sivement cher. 

Ou  dit  li-urcmcnt ,  faire  toutes  choses  avec 
pnids  et  mesure ,  pour  dire ,  avec  une  extrême 
civcoDspecûon. 

l'oms,  en  terme  de  mécanique,  se  dit  de 
tout  ce  (|ui  doit  être  élevé  ,  soutenu  ,  ou  mù 
par  machine  ,  ou  de  ce  qui  résiste  de  quelque 
manière  que  ce  soit  au  mouvement  qu'on  veut 
imprimer.  Dans  toutes  les  machines,  il  y  a 
une  proportion  nécessaire  entre  le  poids  et  la 
puissance  motrice. 

Poins,  se  dit  des  morceaux  de  cuivre,  de 
plomb  ,  de  fer  et  de  pierre  ,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'une  horlofje  ,  d'un  tourne-hro- 
clic,  pour  lui  donner  du  mouvement.  Les 
pouls  d'une  horloffe,  d'un  tourne-brnche . 

Puins,  se  prend  ligurémiînt  pour  imiior- 
fanee,  con«idi  ration  ,  et  pour  force,  solidité. 
Ainsi  on  dit  dune  afl'aire  importante  et  con- 
sidérable, que  c'est  une  offiiae  de  poids.  Le 
témoignage  d'un  homme  si  instruit  des  affai- 
res de  son  temps,  est  d' un  grands  poids. (VaXt.) 
Ce  qui  pourrait  donner  un  içrand  p-jids  h  ces 
conjectures,  c'est  que....  (Kay.)  Leur  autorité 
est  d'un  grand  poids.  (Barth.)  C  est  un  eiem- 
ple  d'un  grand  poids. —  On  dit,  un  homme 
de  poids,  pourdire,  un  homme  d'importance, 
de  considération,  de  mérite,  cic- 

POIGNAKT,  TE.  adj.  Qui  cause  une  im- 
pression intérieure  vive  et  permanente.  Une 
l'ilurc  poignante ,  une  douleur  poignante 
Charme  inexprimable  de  la  vertu  ,  force  in- 
vincible de  la  voix  de  ce  qu'on  aime  ,  boidieur, 
plaisirs ,  transports,  que  vos  traits  sont  poi- 
enaiis  !  qui  peut  en  soutenir  l'attcirUe?  (J.-J. 
nou.'ss.)  V.  PlQt.lST. 

POIGN;\Kii.  s.  m.  Arme  courte  et  poiutue 
que  l'on  porte  a  la  main,  à  la  ceinture  ,  ou 
qu'on  cache  dans  sa  poche,  f.e  poissard  clail 
la  marque  ilit  pouvoir  snu\erain  des  empe- 
reurs  romains  (  Encycl.)  Il  lui  arracha  la  vie 
d'un  coup  de  poignard    (  Volt.  )  Donner  un 
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eaup  de  poignant  a  quelqu'un.  Les  Turcs  por- 
lent  d'ordinain:  un  poignard  h  leur  ceinture. 
Il  lui  enfonça  le  poiqnnrd  dans  te  sein. 

Poii.fiAM),  >e  dit  liguréraenl  dans  plusieurs 
façons  de  parler.  Cette  nouvelle  fut  pour  lui 
un  coup  de  poignard ,  lui  causa  «ubileipent 
une  vive  douleur  fût-ce  en  plongeant  le  poi- 
gnard dans  le  sein  d'une  mère  que  tu  te  prc- 
ptires  à  la  devenir?  (J.  J.  Hnuss,  )  Que  de 
coups  de  p'tignard  vous  eussent  porte  ses 
plaintes  amères  !  (  Idem.)  Tourner  à  quelqu'un 
le  poignard  dans  te  cceur,  appuyer  sur  une 
ciiosc  qui  l'alllige  vivement  —  0:1  dit  qu'uH 
homme  a  ta  poignard  dans  le  cirar,  i\nil  a  le 
poignard  dont  le  sein,  pour  dire  qu'il  a  une 
doideur,  im  déplaisir  extri^iue  de  quelque 
chose  qui  lui  est  arrive.  —  .IJfiUr  le  poi- 
gnard.—  rigurément.  C'est  l'a  qu'on  affile  le 
poignard  sous  prétexte  défaire  moins  de  mal, 
mais  en  efjet  pour  l'enfoncer  plus  avant. 
(J.-J.  houss.)  — On  dit  dans  le  im^mc  sens, 
aiguiser  les  poignards.  La  religion  peut  en- 
core aiguisfr  les  poignards.  (Volt.) 

POIGNARD,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
brochets  Je  nioyenae  taille. 

POIGNAKDIifi.  V.  a.  Frapper,  blesser,  tuer 
avec  un  poij;nard.  César  fut  poignardé  en 
plein  sénat.  Il  le  fit  poignarder.  Il  se  poi- 
gnarda lui-même. 

Il  signifie  au.ssi  figurément, causer  une  ex- 
trême douleur,  une  extrême  alllictlon,  //  ne 
faut  pas  lui  dire  celle  nouvelle ,  lui  faire  ce 
reproche  ,  ce  serait  le  poignarder. 
PoiONMiiDÉ,  EL.  part. 

POIGNEE,  s.  f.  Autant  que  la  main  fermée 
peut  contenir.  Une  poignce  de  Ile.  One  poi- 
gnée de  sel ,  de  dragées,  fl/ettre  une  poignée 
d'orge  dans  de  la  tisane.  Une  poignée  d'oli- 
ves. Une  poignée  île  son.  Une  potgnce  d'ar- 
gent. Prendre  à  poignée,  c'est-à-dire,  à 
pleine  main. 

On  appelle  aussi  poignée,  ce  qu'on  empoi- 
gne avec  la  maiu.  Une  poigiu-e  d'herbes. 

On  dit  figurément,  une  poignée  de  monde  , 
une  poignée  de  gens,  pour  dire,  un  petit 
Momure.  il  y  a  comme  cela  une  poignée  d'im- 
pcrlinens  qui  ne  comptent  qu'eux  dans  tout  l'u- 
nivers, et  ne  valent  guère  la  peine  qu'on  les 
compte,  si  ce  n'est  pour  le  mal  qu'ils  font. 
{}.-}■  l'iouss.)  Ce  général  se  défendit  vaillam- 
ment avec  une  poignée  de  monde.  —  On  ap- 
pelle une  poignée  de  morue,  deux  morues  sa- 
lées jointes  ensemble. —  En  termes  de  brique- 
tiers  ,  on  dit ,  poignée  de  tuiles,  un  parjuet  de 
quatre  luilis  arrangées  de  façon  que  les  cro- 
chets sont  en  dehort  et  les  faces  l'une  con- 
tre l'autre. 

On  dit  adverbialement  à  poignée,  pour 
dire  ,  en  abondance  ,  en  grande  quantité. 
Jeter  des  fleurs  à  poignce.  Prendre  de  l'ar- 
gent h  poignée. 

Poignée  ,  se  dit  aussi  de  la  partie  d'une 
chose  par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la 
main.  Im  poignée  d'un  sceptre  ,  la  poignce  | 
tVunc  cpée.  Il  avait  à  s'tn  épée  une  poignée 
d'or,  d'argent.  —  Les  emballeurs  appellent 
poignée  ,  une  certaine  oreille  ou  pointe  de 
toile  qu'ils  laissent  aux  <|uatre  coins  d'un 
ballot  pour  le  pouvoir  remuer  facilement. 
—  Les  metteurs  en  œuvre  appellent  poignée , 
une  moitié  de  fuseau  ,  sur  le  gros  bout  de 
laquelle  un  met  du  ciment  pour  y  alfcrmir 
les  pierres  qu'on  veut  travailler;  l'autre  bout, 
allant  toujours  en  diminuant ,  entre  dans  la 
boule  à  sertii'.  —  Les  graveurs  en  cachet  ap- 
pellent aussi  poignée  ,  un  morceau  de  buis 
rond  ,  de  deux  à  trois  pouces  de  dianii'lre  , 
sur  le  bo'it  duquel  ils  niellent  le  ciment  où 
ils  enfmiceul  le  cachet.  —  Les  plombiers  et 
les  ferblantiers  donnent  ce  nom  au  manche 
avec  lequel  ils  prennent  les  fers  à  souder. 

POIGNET,  s.  m.  L'endroit  où  la  raain  finit 
et  où  le  bras  commence  ,  et  où  se  fait  le  mou- 
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Tiiinent  de  la  main.  La  force  du  poignet: 
Meoir  le  poignet  Jort  ,  le  poignet  ferme.  Se 
démettre  le  poignet. 

PoioxtT  ,  »e  dit  aussi  du  bord  de  la  manche 
<1  une  chemise.  Les  poignets  de  cette  i  lu-mise 
sont  uses.  Les  poignets  de  celle  chemise  sont 
trop  étroits.  Mettre  une  dentelle  'a  des  poignets. 
POIL.  8.  m.  On  donne  r«  nom  aux  (ilels 
très -délies  <pii  croissent  sur  la  surface  du 
corps  de  plusieurs  animaux.  Tous  les  qua- 
iliupèdes  sont  des  aninuiiLT  h  poil.  Poil  noir. 
Poil  blanc.  Pinl  roux.  Poil  chdlàin.  Poil 
blond.  Poil  gris.  Poil  de  cheval.  Poil  de 
chèvre.  Poil  de  chat.  Poil  do  chameau.  Le 
poil  de  la  tête,  dans  l'espèce  humaine,  s'ap- 
pelle cheveux.  —  On  trouve  plusieurs  insectes 
qui  sont  revvius  de  poils  ;  on  en  voit  aussi  sur 
plusieurs  végétaux. 

On  appelle  poil  follet ,  une  espèce  de  petit 
coton  qui  vient  avant  la  barbe  aux  endroits 
ou  elle  a  accoutumé  ilc  croître.  Ce  jeune 
homme  n'a  encore  que  du  poil  follet.  L-  poil 
follet  commence  il  lui  venir. 

Pou. ,  est  aussi  collectif,  et  signifie,  tous 
les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un  animal. 
Lf  poil  lui  est  tombé. 

Pou. ,  en  parlant  de  certains  animaux  ,  et 
sur-tout  des  chevaux  ,  signifie  couleur.  De 
quel  poil  est  ce  cheval  ?  Poil  bai. 

On  appelle  un  lièvre  en  poil ,  un  lapin  erf 
poil ,  un  lièvre  ,  un  lapin  qui  n'a  pas  encore 
été  dépouillé  de  sa  peau.  —  Monter  un  che- 
val a  poil,  le  monter  tout  nu  ,  et  sans  selle. 
—  On  dit  qu'on  chien  île  chasse  est  au  poil  et 
a  la  plume,  pour  dire  qu'il  arrête  également 
le  lièvre  et  la  perdrix.  —  On  dit  en  termes 
de  fauconnerie,  nietlie  un  oiseau  à  poil,  pour 
dire,  le  dressirau  vol  du  lièsrc  et  du  lapin. 
Les  phimassitrs  appellent  poil  de  laine,  un 
duvet  que  fournit  laulruche.  —  On  appelle 
poil  de  velours  .  la  chaîne  qui  .sert  à  faire  la 
barbe  du  velours;  poil  des  étoffes  en  soie  ou 
en  dorure,  la  chaîue  qui  sert  à  faire  la  figure 
des  élolTesoù  l'un  en  a  besoin,  ou  celle  qui  sert 
à  lier  les  dorures.  —  Il  y  a  une  espèce  d'ar- 
doise que  l'on  appelle ^oi/ noir,  une  autre  <iue 
l'on  appelle  poil  roux  ,  une  autre  ,  poil  taché. 
En  terme  de  botanitpie  ,  on  appelle  poils, 
des  lilamens  très-déliés  ,  cylindracés  ,  et  le 
plus  souvent  flexibles,  qui  naissent  del'écorce 
de  diverses  parties  des  végétaux. 

POIL.  s.  m.  T.  de  raédcc.  .Maladie  des 
mamelles. 

POIL  DE  NACRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  byssus  dont  r|uelques  co- 
quillages bivalves  se  servent  pour  se  fixer  aux 
rochers  de  la  mer. 

POILETTE.  s.  f.  Vaisseau  de  gros  fer  où  l'on 
met  la  graisse  qui  sert  à  graisser  un  moulin. 
POILIEK.   s.  m.  Grosse  pièce  de   bois  qui 
porte  la  fusée  et  la  meule  d'un  mouliu. 

POILOUX.  s.  m.  Expression  basse  et  inu- 
sitée (pie  l'on  trouve  dans  le  dictionnaire  de 
racadémic  ,  et  dans  quelques  autres  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  un  misérable  ,  un  homme 
de  néant. 

■     POILU  ,  UE.  adj.  Couvert  de  poil.  Main 
poilue  ,  corps  poilu. 

H  se  dit  aussi  en  botanique.  V.  Poii. 
POINCILLADE  .  FLEL'K  DE  PAON ,  FLEUR 
DE  PARADIS,  s  f.  T.  de  bnt.  Ou  donne  ces 
noms  à  un  charmant  arbrisseau  de  la  famille 
des  légumineuses,  qui  rroil  à  la  Terre-Ferme 
de  l'Amériuiie  et  aux  Antilles,  et  dont  les 
fleurs  sont  Je  la  plus  grande  beauté.  11  s'élève 
à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  ,  avec  une 
tige  droite,  couverte  d'une  écoi  ce  grise  ,  cl 
divisée  au  sommet  eu  plusieurs  branches  , 
armées  à  cha(|iie  nœud  de  deux  épines  courtes, 
forte.s  et  courbées. 

POINÇON,  s  m  Petit  outil  de  fer  ,  emman- 
ché de  bois,  dont  se  .servent  divers  ouvriers 
pour    percer   diHérentcs   matières.    Vn  étui 
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garni  de  ciseaux  et  d  un  poinçon.  Il  faut  per- 
cer cela  ai^ec  un  poinçon.  —  Les  me  I  leurs 
en  œuvre  oal  tles  poinc'tns  il  dccownr  /'ou- 
vrage ,  des  poincnni  à  sertir ,  des  poinc'tns  à 
grain.  —  Les  Icrblanticrs  appellent  poin- 
çon ,  uuc  espice  <l'eraporte-pit:ce.  —  Les  hor- 
logers ont  des  poinçons  rt  river  et  des  poin- 
çons à  rabattre.  —  Les  maçons  appellent 
poinçm,  une  espèce  de  clou  sans  tèle,  pointu 
carrément  par  un  bout  ,  Ion"  de  to  à  3o 
pouces.  Un  s'en  sert  pour  faire  de  petits  trous 
dans  uu  mur  ,  lorsqu'on  veut  placer  des  son- 
nellji ,  etc.  —  Les  vanniers  appellent  poin- 
çon ,  une  grosse  cheville  de  fer  pointue  par 
un  bout ,  avec  une  forte  tète  de  l'autre  ;  — 
les  marechani-grossiei-s,  un  marteau  dont  un 
côte  est  en  pointe.  —  Les  artiliciers  nomment 
poinçon  d'arrêt.,  un  poinçon  traversé,  près  de 
sa  pointe  ,  par  une  grosseur  qui  l'empêche  de 
pe'nëlrer  plus  avant.  —  Les  charpentiers  ap- 
pellent poinçon,  le  bois  où  sont  assemblées 
les  petites  forces  et  le  faîte  d'une  l'orme.  On 
d')nnc  aussi  ce  nom  .*)  l'arbre  d'une  macîiinc, 
sur  lequtl  clic,  tourne  verticalement.  —  Dans 
les  manufactures  de  lainai;e  ,  p'iinç^n  se  dit 
de  l'instrument  sur  lequel  est  gravé  le  nom 
ou  le  chlllrc  du  fabricant.  —  On  appelle 
poinçon  ,  l'instrument  dont  on  se  sert  pour 
inanjuer  de  la  vaisselle  d'argent.  —  Ou  ap- 
pelle/^wiçon  ,  dans  la  fabrique  des  monnaies 
et  des  médailles  ,  un  morce;:u  d'acier  gravé 
en  bosse  ,  avec  leipiel  on  frappe  les  carrés 
dont  on  se  sert  pour  l'eraprciuta  des  monnaies 
et  des  médailles.  On  a  JiiU  un  nouveau  poin- 
çon pour  les  monnaies  .  pour  Us  médaitûs.  — 
On  appelle  poinçon  ,  en  terme  de  fondeurs  de 
caractères  d'imprimerie ,  un  morceau  d'acier 
oii  les  lettres  sont  gravées  en  relief,  avec  le- 
quel on  frappe  les  matrices  qui  servent  .-i  tondre 
les  caractères.  On  a  perdu  les  matrices  de  ces 
caractères  ,  mais  on  en  a  les  poinçons. 

PoisQos  ,  est  aussi  un  morceau  de  bois  , 
représentant  une  sorte  de  manche  ,  lequel  est 
ladlé  en  pointe  ,  ou  armé  d'une  pointe  de 
fer,  dont  les  académistes  se  servent  pour 
piquer  la  croupe  des  sauteurs  qu'ils  montent, 
et  pour  exciter  ces  chevaux  à  détacher  la 
ruade.  Les  habiles  ecujers  blâment  l'usage  du 
poinç-m. 

POINÇON  s.  m.  Sorte  de  tonneau  servant 
à  mettre  du  vin  ou  autres  liqueurs,  qui  tient 
à  peu  près  les  deux  tiers  d'un  muid.  Poinçon 
dei'iit.  Pninçr'n  de  cidre. 

POINDRR.'v.  n.  11  n'e,t  guère  d'usage  qu'a 
rinfinilit.  Commencer  à  paraître.  Il  ne  se  dit 
qu.:  du  j  mr  et  de  Iherbe  T.^  jour  commence 
a  poindre  ,  à  paraître.  L'herbe  commençait  <i 
pointre,  à  sorlirde  terre. 

On  dit ,  proverbialement ,  oignez  vilain  , 
il  vous  poindra  ;  poignez  vilain,  il  vous  oin- 
dra ;  ce  qui  signifie,  caressez  un  malhonnête 
bomme,  il  vous  fera  du  mal;  faites-lui  du 
mal,  il  vous  cares.sera.  Dans  ce  sens,  poindre 
est  actif. 

Poing,  s.  m.  .Main  fermée.  Serrer  le  poing. 
Fermer  le  poing  ,  feiracr  la  main  ,  et  la  tenir 
bien  ferme  et  bien  serrée.  Donner  un  coup  de 
poinç  a  quelqu'un.  Se  battre  li  coups  de  poing. 
Il  m  en  adonné  gros  comme  le  poing.  Pousser 
un  ballon  avec  le  poing.  Battre  quelqu'un 
à  coups  de  pied  et  de  pring. 

On  appelle Tîamie.iu  <le  poing  ,  un  (lam- 
biau  qu  on  porte  à  la  main  ;  oiseau  de  poing, 
un  oiseau  de  rbassc  qu'on  porte  sur  le  l>oiug. 
—  :<Iener  quelqu'un  pieds  et  poings  lies,  me- 
ner quelqu'un  qui  a  les  pieds  et  les  poings 
liés.  Je  vous  li^rj  cet  homme  pieds  et  poings 
liés  ,  signifie  figurément,  je  le  mets  à  votre 
«neici ,  à  votre  disposition. 

^  Pouio,  se  Hit  aussi  de  toute  la  main  Jusqu'à 
1  endroit  où  elle  se  joint  au  bras  ;  et,  dans  ce 
sens ,  on  dit  ,  iju'un  homme  a  clé  condamne  a 
avoir  le  poing  coupe. 
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t>OINl.  s.  m.  Ce  mot  vient  du  verbe 
poindre  qui  signifie   piquer  ,  et  il  conserve 

Quelque  cliose  de  celle  signilicotion  primitive 
ans  tons  les  sens  qu'un  y  u  atlachéi.  On  dit 
le  point  ou  /-i  pointe  du  jour  ,  pour  dire  ,  le 
commencement  du  jour,  paice  que  ce  com- 
mencement frappe  les  yens  coramc  une  pointe, 
ou  q  l'il  est  à  l'égard'du  jour  entier,  ce  q^ue 
le  p<nnc  est  à  l'égard  de  la  ligne.  L'eïtrcmité 
dune  ligne  s'apijellc  point  ,  parce  que  ,  si  la 
ligne  avait  de  la  consistance  ,  son  extrémité 
pourrait  servir  à  percer.  On  point  de  côte 
cause  une  douleur  semblable  à  celle  d'une 
pi(|ùre  violente  et  continue. 

Poiirr.  T.  de  ^r.imm  Petite  marque  ronde 
qui  se  fait  avec  la  pointe  de  la  plume  posée  sur 
le  papier,  comme  pour  le  piquer.  On  tennine 
par  lin  point  toute  proposition  dont  le  sens 
est  entièrement  absolu  et  indépendant  de  !a 
proposition  suivante.  On  appelle poiHt-sini/i'e , 
celui  qui  termine  une  proposition  purement 
e.xpositive  ;  point  interr  tgalij'oix  d'interroga- 
tion ,  celui  qui  termine  une  proposition  iulcr- 
rogativc  ,  et  qui  se  marque  ainsi  (?  J  ;  point 
admiratij' ,  d  admiration  ,  d  exclamation  ,  ce- 
lui qui  se  met  à  la  lin  d'une  phrase  pathéti- 
que ,  ou  c|ui  énonce  le  mouvement  de  quelque 
passion.  Il  se  marque  ainsi  [l)  — On  se  sert  de 
deux  points  posés  verticalement  ,  ou  d'un 
point  sur  une  virgule  ,  à  la  lin  d  une  propo- 
sition expositive  dont  le  sens  grammatical 
est  complet  et  liui  ;  mais  (|ui  a  avec  la  pro- 
position siiivaute  une  liaison  logique  et  né- 
cessaire. —  On  met  deux  ;)oi;i(s  liorizontale- 
meat  au-dessus  d'une  voyelle  ,  pour  indiquer 
qu'il  faut  la  prononcer  séparément  d'une  autre 
voyelle  qui  la  précède  ,  avec  laquelle  on  pour- 
rait croire  qu'ede  ferait  une  diphthongue,  si 
l'on  n'en  était  averti  par  cette  marque  que 
l'on  nomme  diérèse  ,  comme  dans  iiuiii  qui  , 
sans  la  durèse  ,   pourrait  se  prononcer  Saul. 

—  On  dispose  quelquefois  plu.-icurs  points 
horizontalement  dans  le  corps  de  la  ligne  , 
pour  indiquer  la  suppression  ,  soit  du  reste 
d'un  discours  commencé  ,  et  qu'on  n'achève 
pas  par  pudeur,  par  modération,  ou  par 
quelque  autre  motif;  soit  d'une  partie  d  un 
texte  que  l'on  cite  ,  ou  d  un  discours  que 
l'on  rapporte.  —  L'n-age  veut  que  l'on  mette 
un  point  iiii  dessus  des  i.  On  dit  ligurémenl. 
Mettre  les  points  sur  les  i ,  pour  dire  ,  faire 
une  chose  avec  une  exactitude  scrupuleuse. 
C'est  un  homme  qui  met  les  points  sur  les  i. 

—  On  tht  aussi  ,  c'est  un  homme  avec  qui  il 
faut  mettre  les  p  nnts  sur  les  i ,  pour  dire  , 
c'est  un  homme  de  mauvaise  foi ,  avec  qui  il 
est  bon  de  bien  prendre  ses  précautions. 

Dans  la  langue  hébraïque ,  on  appelle 
points-vojrelles  ,  des  points  ou  de  très-petits 
traits  de  plume  qui  tiennent  lieu  de  voyelles. 

PoiXT.  Piqûre  qui  se  fait  dans  de  l'élofi'e 
avec  une  aiguille  enfilée  de  soie  ,  de  laine  , 
de  Cl  ,  etc.  /'aire  un  point  à  une  chemise  qui 
est  décousue  ;  y  faire  un  point  d'aiguille. 

Point  ,  en  terme  de  broderie  ,  et  de  tapis- 
serie à  l'aignille,  est  un  composé  de  plusieurs 
points  d'aiguille  ,  lesquels  diversement  com- 
binés et  arrangés  ,  reiirésentent  snr  un  mor- 
ceau de  mousseline ,  ou  sur  un  canevas ,  la 
ligure  qu'on  veut.  Tous  ces  difl'érens  tours  et 
passages  d'aiguille  forment  ce  qu'on  appelle 
un  point ;^\.  les  points  de  cette  espèce  pren- 
nent dillérens  noms  ,  selon  leur  forme  ou  les 
pays  d'où  la  mode  en  est  venue.  Point  alnngc. 
Point  de  croi.T  de  chevalier ,  point  d'.,4ng/e- 
terre.  Point  de  Hongrie,  etc.  —  On  dit  de 
ces  sortes  d'ouvrages  que  le  point  en  est,  ou 
n'en  est  pas  beau  ,  pour  dire  que  le  travail 
est  ou  n'est  pas. beau. 

On  appelle  ouvrages  de  point  ,  les  ouvrages 
de  ni  fuits  à  raiguille  ;  et  on  donne  absolu- 
ment le  nom  de  points  à  ces  sortes  d'ouvrages, 
en  y  ajoutant  diiU'rçatcs  déaumiuations,  par 
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I  apport  aux  lieux  où  ils  se  fout ,  a  la  manière 
dont  ils  sont  fiills  ,  et  aux  personnes  qui 
L's  ont  mis  en  vogue.  Du  point  de  f'enisc. 
Du  point  d' /Espagne.  Du  point  d' Angleterre. 
Du  p'iint  de  frunce.  Travailler  en  point  de 
France.  Oiv.riire  en  point,  tiacconimoder 
des  points,  blanchir  des  points.  Une  cravate 
de  points. 

Point.  T.  de  géoract.  Puiut  que  Ton  conçoit 
comme  n'ayant  aucune  étendue.  On  appellu 
points  ,  les  deux  bouts  ipii  terminent  une 
ligne,  l'endroit  où  deux  lignes  se  coupent. 
tfnc  ligne  droire  n'en  peut  couper  une  autre 
qu'en  un  point.  Point  mat/iémutiquc. 

Poi>T  ,  en  astronomie,  se  dit  des  équi- 
noxes  ,  points  equinojriaux  ;  des  solstices  , 
pomls  sulsticiaux  ;  des  apside.i  ,  points  de 
la  plus  gritmlc  et  de  la  plus  petite  distance  ; 
du  point  de  l'écliptique  situé  dans  le  méri- 
dien ,  ^otn<  culminant.  —  On  appelle  points 
cardinaux,  le  septentrion  ,  le  midi ,  l'orient 
et  l'occident  ;  points  ndlalèraux  ,  l'orient 
d  été  ,  l'orient  d'hiver ,  l'occident  ou  le  cou- 
chant d'été  ,  l'occident  ou  le  couchant  d'hi- 
ver j  et  p'iints  verticaux  ,  le  point  du  ciel  qui 
est  directement  au-dessus  de  notre  tète ,  et 
celui  qui  est  dircclemcnt  au-dessous  de  nos 
pieds.  Ces  deux  points  sont  aussi  appelés  par 
les  astronomes  ,  le  zénith  et  le  nudir. 

tn  auatoui:c  ,  on  appelle  points  ci/iaires , 
de  petits  trous  que  l'on  observe  dans  la  face 
interne  des  paupières ,  et  qui  ne  sont  que  les 
orifices  des  petits  couduils  excréteurs  des 
glandes  ciliaires  ;  et  points  lacrymaux,  les 
orilices  des  petils  conduits  qui  vont  aboutir 
au  sac  lacrymal.  —  Les  lapidaires  appellent 
points  ,  de  pelils  grains  blancs  ,  noirs  ou 
rouges  qui  fimt  taclie  dans  un  diamant.  —  On 
appelle  points  d'application  ou  de  suspension  , 
les  endroits  du  levier  de  la  romaine,  aux- 
quels on  applique  le  contrepoids. 

Dans  une  machine  ,  on  appelle  point  d'ap- 
pui ,  la  partie  autour  de  laquelle  les  autres 
se  meuvent  ,  et  sur  laquelle  elles  sont  por- 
tées.—  On  appelle ;>oi;;/ </'(/ici</e/;te  ,  le  point 
d'un  corps  sur  lequel  tombe  un  autre  corps 
(pii  vient  le  toucher.  —  On  appelle  point 
turiiineiix  ,  le  petit  point  de  lumière  que  l'on 
aperçoit  à  la  pointe  d'un  conducteur  élec- 
trisé  par  un  globe  de  soufre  ou  de  cire  d'Es- 
pagne ,  ou  de  toute  autre  matière  résineuse; 
points  électriques  ,  les  extrémités  pointues  des 
corps  électrisdbles  par  communication. 

Poi>T.  T.  de  inusi<|uc.  On  donne  ce  nom 
à  un  véritable  point  d'écriture  ,  d'impression 
ou  de  gravure  ,  que  l'on  met  après  une  note  , 
pour  lui  faire  valoir  moitié  plus  qu'elle  ne 
vaut  naturellement-  Une  blanche  suivie  d'un 
point  vaut  trois  noires.  —  On  appelle  aussi  en 
miisic]uc  ,  point  d'orgue  ou  point  de  repos  , 
une  espèce  de  C  renversé  avec  un  point  dans 
le  milieu  ,  que  l'on  met  sur  la  note  finale 
d'une  partie  ,  pour  marquer  (ju'll  faut  conti- 
nuer le  son  de  cette  note  ,  jusqu'ù  ce  que  les 
autres  parties  arrivent  a  leur  conclusion  na- 
turelle. On  s'en  sert  aussi  dans  les  canons  , 
pour  marqlier  l'endroit  où  toutes  les  parties 
peuvent  s'arrêter  ,  quand  on  veut  finir.  V. 
C.iUBOXNE.  —  On  appelle  encore  en  musique , 
points  détachés  ,  une  espèce  de  points  cpii  se 
placent  immédiatement  au-dessus  ou  au- 
dessous  de  la  tête  des  notes  ,  et  qui  avertis- 
sent que  les  notes  ainsi  ponctuées  ,  doivent 
être  mariiuées  par  des  loups  de  langue  ou 
8'arcliel  égaux  ,  secs  et  détachés. 

Point,  t.  de  jeu.  A  dillérens  [eux  ,  il  se  dit 
pour  marquer  l'avantage  que  I  on  a  eu  dan» 
une  partie.  J'ai  dix  points  ,  et  vous  n'en  a. et 
que  huit.  Jouer  une  partie  en  douze  points. 
Il  ne  me  faut  plus  qu'un  point  pour  gagner 
la  partie.  —  Aux  jeux  de  caries  ,  pr>inl  se  dit 
pour  désigner  la  Valeur  de  chaque  carie  . 
selon  le  jeu  auquel  on  joue,  Au  piquet,  lai 
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mu/  onze  pninli ,  el  cluKfue  fii^itrc  dix  pointt. 
À  ce  mc'iiu-  jiMi  .  oïl  iippcllr  /loinl  ,  la  valeur 
1.1  |>lii'<  liante  (Il  rartc4  ili'  la  luOiiic  couleur. 
Jni  cinquante  ite  point,  yiccutez  t'Oliv  potnt. 
Ci'liii  i|iii  a  II'  plus  >].'  points  en  cartel  tli-  la 
iiH'nie  couleur,  a  le  point  ,  c'est-à-dire,  qu'il 
•  <>nipte  9UU  point  pour  la  partie  ,  et  >pie 
r.iulre  ne  co^nplc  pas  le  sien.  Sut  initet  Je 
fiimt  font  six.  —  J' ni  fait  trente  points  , 
<  esl-;i-Hire  ,  j'ai  compte  pour  inoi  ,  lieule 
j)  liuls  dans  le  coup. 

l'oisT  ,  se  «lit  aussi  des  petits  trou»  cpi'on 
f.iit  à  des  étrivièrc.f  ,  n  de.s  courroies  ,  i  des 
sniipenles  de  carrosse ,  etc.  ,  pour  y  passer 
lardillun.  yitnnger,  rncrnurcii  des  étiit'iires  , 
lies  élriers  dun  point  ,  de  deu-t  points. 

PoiM  ,  se  dit  encore  de  certaines  marques 
faites  d'espace  en  espace  sur  une  espèce  de 
n'^le  ,  dont  les  curdimniers  se  servent  pour 
prendre  la  mesure  d'un  soulier.  Cltavs^vi-  a 
huit  points  ,  <i  dir  points,  il  chaïusent  tous 
t/rtix  à  même  point. 

l)n  dit  proverbialement  et  figurcment  que 
lieux  personnes  ne  chaussent  pai  à  même  pointy 
ou  t\\i  elles  chniis.,ent  h  même  point ,  pour  dire 
que  leurs  liuuu-urs  ,  leurs  inclinations  con- 
viennent ,  ou  ne  oonviennenl  pas. 

On  dit  ligurémCnt ,  J'ure  venir  quelqu'un 
a  son  point  ,  pour  dire  ,  roblif;cr  ,  renj;a;;cr 
adroitement  à  faire  ce  qu'on  veut  ,  le  faire 
condescendre  ù  ce  qu'on  souhaite. 

Point,  se  dit  d'une  douleur  piquante  qui  se 
fait  sentir  en  divers  endroits  du  corps,  et 
particulièrement  au  côté.  Il  a  un  point  au 
côté  qui  lui  6te  la  respiration  ,  la  Itberic  de 
rcspiivr.   j4voir  un  point  au  dos  ,  tt  l'tpaule. 

Point,  signifie  aussi  un  endroit  fue  et  dé- 
ti^rmine  ,  comme  dans  ces  phrases  ,  point  mi- 
tuu,  p'inl  d'appui ,  point  d  équilibre,  point 
Jire,    etc. 

Vo\in  ,  se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal dans  vnie  affaire,  dans  une  question  ^  de 
ce  qui  constitue  une  diDicullé.  f'^enons  au 
point,  f^ous  ne  touchez  pas  le  point.  C'est  la 
le  point  de  l'affaire,  f^oil'a  le  point  île  la  dif- 
ficulté. Point  capital.  Point  essentiel.  Point 
délicat. 

Point,  se  dit  d'une  proposition,  d'un  prin- 
cipe, d'une  maxime  ,  d'un<:  (|uestioQ  qui  fait 
partie  d'une  religion  ,  d'une  science  ,  d'un 
système,  etc.  On  point  de  théologie.  Un  point 
a  histoire  ,  de  chronologie.  C'est  un  point  de 
la  doctrine  de  ConJ'ucius.  Kcîaircir  un  point, 
ytpprofondir  un  point.  Point  de  droit.  Point 
défait.  H  ne  sait  pas  que  c'est  un  point  de  la 
religion  chez  les  quakers,  de  ne  jamais  aller  à 
la  guerre  ,  de  ne  porter  pas  même  d'ipée. 
(Volt.)  D'oit  vient  que  des  hommes  si  diff'c- 
rens  d'humeur ,  de  culte  ,  de  pays  ,  de  scn- 
timens  ,  d  intérêts  ,  défigure  même  ,  et  qui  à 
peine  paraissent  entre  eux  de  même  espèce, 

conviennent  toui  pourtant  sur  ce  point et 

veulent  tous  être  immortels?  (Mass.)  Ils  sont 
d'accord  sur  ce  point.  Combien  j'insisterais 
sur  ce  point  s'il  était  moins  décourageant  de 
rebattre  en  vain  des  sujets  utiles  I  (J.-J.  Kouss.) 

Point.  Article  ,  partie  d'un  discours.  iS'on 
discours  était  divisé  en  trois  points.  Le  pre- 
mier point  fut  admiré  de  tout  le  mmiJe.  De 
point  en  point  il  nous  prouva  que  nous  avions 
tort. 

PoiXT  ,  se  prend  encore  pour  clat ,  position. 
Il  est  toujours  au  même  point»  L'affaire  est  b 
ce  point.  Je  suis  réduit  à  ce  point. 

PoiM.  Dcpc  ,  période.  Son  insolence  csl 
parvenue  au  dernier  point,  au  plus  haut  point. 
Jl  est  paresseux  au  dernier  point.  H  a  atteint 
Ir  plus  haut  point  île  perfection.  Il  est  au 
plus  haut  point  de  sa  gloire.  Celui  qui  sait 
conserver  et  affermir  un  Jilat  a  trouvé  un  plus 
haut  point  de  sagesse  que  celui  qui  sait  con- 
quérir et  gagner  des  batailles.  (  Boss.)  Dans 
tes  temps  d'avilissement,  qui  sait  a  quel  point 
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âe  vertu  peut  atteindre  encore  «ma  ame  hu- 
maine ,'  (J.-J.  Uouss.) 

Point.  Instant  ,  moment.  // eil  sur  te  point 
de  mourir.  Il  rtait  sur  le  point  de  prendre  la 
ville.  Ils  riaient  sur  le  point  d'en  venir  aux 
maint. —  f^cntr  'a  point,  arrivera  point,  venir, 
arriver  à  propos,  f^ous  venez  à  point  ,  nous 
avons  besoin  de  vous,  f^ous  arrivez  bien  h 
point,  on  va  donner  la  bataille.  Cette  succession 
lui  est  venue  bien  à  point ,  bien  à  propos.  — 
Proverbialement ,  (oui  vient  il  point  il  qui  peut 
attendre,  on  vient  à  bout  de  tout  avec  le 
ti'mps  el  la  patience.  —  Arri'Cr  ii  point  wim 
me ,  au  inoiiieut  inéuie  dont  on  était  convenu. 
Les  troupes  arrivèrent  it  p'ii.r  nimnir.  —  Ai 
river  it  point  nomme ,  siguitic  aussi  ,  aniver 
à  pi*opos.  {\'  nis  avions  besoin  de  vous  ,  vous 
arrivez  à  point  nomme. 

Point.  Comnienccnient.  On  appelle ;7oinf  du 
jour,  le  cumiuenecineiit  du  j  lur  ,  riiislaiil 
où  11*  jour  commence  à  poindre  ,  à  pai'.iILr.:. 
Se  lever  au  point  du  joui,  uiant  le  point  lii 
jour.  1^  petit  point  du  jour  Le  coiuineii'i  m.  nt 
de  cette  augmentation  est  le  premier  point  de 
son  dépérissement.  (Bull'.) 

LE  Point  du  joun  ,  la  PoiNit  nu  joon.  (Syn.) 
Le  point  du  jour  est  linstant  où  le  jour  com- 
mence a  poindre,  à  paraître,  à  percer.  La 
pointe  du  jour  est  le  temps  qui  succède  au 
point  du  jour,  celui  où  ,  n'étant  plus  nuit ,  il 
n'est  pas  encore  jour.  —  Le  point  du  jour  al 
indivisible  ^  au  moment  où  l'on  dit  ipi'il 
existe  ,  il  n'existe  dijà  plus.  L.i  pointe  du 
jour  est  divisible ,  son  existence  disparaît  suc- 
cessivement. On  dit  la  petite  pointe  du  jour. 

Point  ,  se  dit  de  chaq>ie  petite  partie  d'une 
ligne  ,  d'une  surface.  Tous  les  points  d'une 
ligne.  Le  point  du  milieu.  Chaque  point  de  lu 
circonférence  est  également  éloigne  du  centre. 
/Vos  frontières  sont  défendues  sur  tous  les 
points.  Dites-nous  ,  si  vous  lesnvez,  quel  est 
le  point  fatal  qui  met  des  bornes  a  l'impétuo- 
sité des  flots  de  la  mer...  ?  (.Mass.) 

Point  de  vde.  Lieu  où  il  luut  se  placer  pour 
bien  voir  un  objet.  Toute  scène  a  un  aspect , 
un  point  de  vue  plus  intéressant  qu'aucun  au- 
tre :  c'est  de  là  qu'il  faut  la  voir.  (Did.)  f^ous 
n'êtes  pas  dans  le  point  de  vue.  Il  se  dit  aussi 
du  lieu  où  un  objet  doit  être  placé  et  de 
la  ni.inière  dont  il  doit  être  ]>lacé  pour 
Oti*e  bien  \  u.  Ce  tableau  n'est  pas  d<ins  son 
point  de  vue.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'étendue 
d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter.  Cette  mai- 
son a  de  beaux  points  de  vue.  Le  goiit  des 
points  de  vue  et  des  lointains  vient  du  pen- 
chant qu'ont  la  plupart  des  hommes  a  ne  se 
plaire  qu'oit  ils  ne  sont  pas.  (  J.-J.  Kouss.  ) 
Figurcment.  Cette  question  peut  être  envisa- 
gée sous  thffcrens  points  de  vue.  Dans  ce  point 
de  vue  ,  le  dogme  de  i immortalité  de  lame 
nfj<  cte  proiligisusemcnt  les  hommes.  (Montes.) 

lui  termes  de  peinture  et  de  dessin  ,  on  ap- 
pelle point  de  vue ,  un  point  que  l'artiste  a 
choi.si  pour  mettre  les  objets  en  perspective , 
et  vers  lequel  il  a  dirigé  tous  les  rayons  qui 
sont  censés   partir  de   1  œil  du  spectateur. 

On  dit  aussi  d'une  lunette  d'approche  qu'i/ 
faut  la  mettre  à  son  point  de  vue  ,  ii  son  point. 
On  dit  encore ,  la  lunette  doit  être  h  son  point. 
On  dit  dj  même  d<n  lunettes  à  lire,  H'i^elles 
sont  au  point  ,  qu'e/Zei  ne  sont  pas  au  point 
de  quelqu'un ,  pour  dire  <|u'elles  sont ,  qu  elles 
ne  sont  pas  propres  pour  sa  vue. 

l\>iNT  d'iionnlcr.  Ce  en  <|uoi  on  fait  consis- 
ter principalement  riioiineur.  Ils  se  disputè- 
rent long-temps  sur  le  point  d'honneur.  Jl  s'est 
fuit  sur  cela  un  point  d  honneur.  Il  y  a  dans 
ces  maîtrises  et  communautés  l'esprit  du  corps, 
une  sorte  de  point  d'honneur  qui  jorce  à  ven- 
dre au  même  prix  que    les  autres,  (  Condill.) 

DE  Point  en  Point.  Façon  de  parler  adver- 
biale; pour  dire,  exactement,  sans  rien  omet- 
tre. Il  m'a  tout  raconté  de  point  ei:  point.  Il 
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a  exécuté  de  point  en  point  tout  ce  qu'on  lui 
avait   ordonné. 

Dr.  TooTPoisr.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,^  totalement  ,  cutièroiiient ,  parfai- 
tinient.  C'est  lui  homme  accompli  de  tout 
point. 

Ou  dit  étfuiper  un  homme  de  tout  point  , 
pour  dire  ,  1  éijuiper  de  tout  ce  qui  lui  csl  né- 

On  dit  au-.»i  proverbialement  ,  arrommn 
lier  quelqu'un  de  tout  puni ,  pour  dire  ,  Ir 
traiter  extrèmeuinit  nul,  ou  de  lait  ou  de 
paroles.  Il  est  tombé  entre  Ut  mains  de  gcnt 
qui  l'ont  accomm  >di:  de  tout  point. 

POINT,  adv.  de  négation,  l'a»  ,  nullement. 
Je  n'en  veut  point.  Je  n'en  iLmordrai  point. 
Il  y  a  «(uelqiie  dillérence  entre  pat  et  point 
Pal  iixpiime  simplement  la  négative;  point 
appuie  avec  force  et  semble  l'aniruirr.  Le  pre- 
mier ne  nie  souvent  la  chose  qu'en  partie  ou 
avec  luodification  ;  h  second  la  nie  toujourii 
abs'duiu-'nt  ,  totalement  el  sans  réserve;  voilà 
l>oiirquoi  l'un  se  place  très-bien  devant  le» 
modilicalils ,  lorsipie  l'autre  y  aurait  mau- 
vaise gr:lce.  Telle  pe  sonne  ne>t  pas  riche, 
mtits  elle  n'est  peut-être  pas  fort  éloignée  de 
l'être.  —  Tel  n'est  point  riche  ,  et  il  s'en  faut 
bien  qu'il  le  soit.  t)n  n'a  pas  d'i-ipril  quand 
on  nénesl  pas  pourvu.  —  (Jn  n'a  point  cles- 
prit  quand  on  en  est  dénur.  /'oiij  ne  croyez 
pas  une  chose  qu'on  ne  peut  vous  persuader  ; 
l'ouj  ne  croyez  point  celle  que  votre  esprit  re- 
jette absolument  Dans  le  premier  cas ,  il  peut 
vous  rester  ipielque  doute  ;  vous  êtes- très-dé- 
cide  dans  le  second.  —  Point,  suivi  de  la 
particule  rfe,  tranche  absolument ,  cl  forme 
une  négation  parfaite  j  au  lieu  que  pas  laisse 
la  liberté  de  restreindre  ou  de  réserver  — 
Point  se  met  pour  non  ,  et  jamais  pas  ,  soil 
pour  terminer  une  phrase  elliptique  ,  je  te 
croyais  mon  ami ,  mais  point  :  soit  pour  ré- 
pondre à  une  interrogation  ,  tirez-vous  ces 
vers  ?  point. 

Pas  et  point,  dans  l'interrogation,  ont  des 
sens  un  peu  dillerens.  Si  la  question  est  ac- 
compagnée de  quelque  doute  ,  on  dira  :  IV'a- 
vez-vous  point  froid  ?  ^'est-ce  point  vous  qui 
avez  pris  ma  montre  ?  ilais  si  l'on  en  est  per- 
suadé, on  dira  :  JY'avez-vous  pas  froid?  n'est- 
ce  pas  vous  qui  avez  pris  nui  montre  .'  V.  Ne 
et  Pas. 

POLNTAGE.  s.  m.  T.  de  raar.  Désignation 
f|ii'un  pilote  fait  sur  une  carte  ,  du  lieu  où  se 
trouve  le  vaisseau.  — ^ans  les  fabriques  de 
draps  ,  on  appelle  pointage,  un  défaut  qui 
provient  de  la  toiitx'. 

POINTAL.  s.  m.  T.  de  charp.  II  se  dit  de 
toute  pièce  de  bois  qui,  employée  à  plomb, 
sert  délai  aux  poutres  qui  menacent  ruine, 
ou  soutient  quelque  autre  chose. 

POINTE,  s.  r  11  se  dit ,  en  général ,  de  l'ex- 
trémité aiguë  de  quelque  corps  que  ce  soit. 
La  pointe  d'une  aiguille.  La  pointe  d'une 
lance,  l^a  pointe  d  une  épée.  /^  pointe  d'un 
couteau.  Lti  pointe  d'un  canif.  A^J  pointe  d  un 
clocher.  La  pointe  d' une  montagne,  l^  pointe 
d'un  rocher.  La  pointe  des  herbes.  La  pointe 
d'une  lie.  La  pointe  du  pied.  —  En  termes  de 
guerre,  on  dit,  avoir  la  pointe  de  l'aile  droite, 
de  l'aile  gauche ,  pour  dire  ,  être  placé  à  i'ej- 
tréinité  de  l'aile  droite  ,  de  l'aile  gauche.  — 
Les  vitriers  appellent  pointe  d*:  diamant,  un 
petit  morceau  de  diamant  taillé  en  pointe  et 
ench.lssé  dans  du  plomb  et  dans  du  bois  , 
dont  ils  .se  sérient  pour  couper  le  Tcrrc  — 
Figurément  et  familièrement ,  emporte/-  une 
chose  il  la  pointe  de  l'tpee,  l'emporter  de  vive 
force ,  malgré  des  e  fforts  contraires.  Faire  des 
querelles,  disputer,  raisonner,  etc.  ,  skc  la 
pointe  d'une  aiguille  ,  faire  des  querelles,  dis- 
puter ,   etc.  ,  sur  des  bagatelles. 

Pointe.  Saveur  piquante  et  agréable.  Du  vin 
qui  a  de  la  pointe.  Une  sauce  qui  a  de  la  po'uttç. 
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r/'j»  sauce  a  lai/iielle  il  manque  une  pointe 
<l  ad ,  une  poinle  de  sel,  une  pointe  de  poifiv, 
une  pointe  de  t'inaigm. 

PoisTK.  Jeu  d'esprit  qui  roule  sur  les  mots. 
IVnsëe  vive  et  subtile  qui  n'a  lii-n  de  solide. 
Dire  dei  pointes.  Un  Immme  qui  ne  pirle  que 
pir  pointes,  La  pointe  d'une  épi^ramme  est 
la  pensée  d'une  ^pigramnie  €|ui  pique  le  lec- 
teur et  l'inleressse. 

On  appelle  la  pnnIeJe  l'esprit,  ce  qu'il  y 
a  d«  plus  vif,  de  plus  pt'néirant  et  de  plus 
,~ubtil  dans  l'esprit. 

On  dit  ,  la  pointe  du  jour,  pour  dire  ,  le 
point  du  jour,  la  première  apparence  du  jour. 
Il  partit  h  la  poinle  du  jour ,  à  la  petite 
pointe  du  Jour.  V.  PaiNT  îtv  jour. 

PciixiE  ,  on  terme  de  géographie  et  de  ma- 
rine, se  dit  d'une  longueur  de  terre  qui  s'a- 
vance dans  la  mer.  Oo  dit,  par  exemple,  la 
poi/tte  de  t'est,  de  l'ouest ,  ilu  sud  ou  du  nord, 
pour  dire,  la  pointe  d'une  terre  qui  regarde 
quelqu'une  de  ces  ditlérenles  parties  du  mon- 
de. —  Pointe,  se  dit  aussi  souvent  pour  lan- 
gue delorre,  cap.  Ainsi  on  appelle  peinte  de 
Saint-Pierre  ,  la  partie  la  plus  orientale  de 
l'île  de  Cadix,  sur  la  cote  d'KspagnCi  piinte 
de  SnintSebastien ,  la  j>artie  la  plus  occideo- 
laie  de  la  même  île. 

tn  termes  de  manège,  on  dit  qu'un  cAei'o/ 
fait  des  pointes  ,  pour  dire  qu'il  résiste  au 
cavalier.  sVléve  et  se  piaule  sur  ses  deux  pieds 
de  derrière.  —  En  termes  de  cliasse  ,  on  dit 
<ju'i//<  oiseau  fait  la  pointe,  lorS4|u'il  s'élève 
^ers  le  ciel.  L  ne  perdrijr  blessée  a  la  tête  fait 
ordinairement  la  pointe  avant  que  de  tomber. 
Les  selliers  appellent  pointes'  de  iarcon,  les 
parties  qui  forment  le  bas  de  l'arçon  d'une 
selle. 

Figurément  et  familièrement,  suivre  sa 
poinle  ,  poursuivre  sa  pointe,  c'est  suivre  un 
dessein  ,  un    projet  avec  ardeur. 

PoiMt,  se  dit  abs^jlument  de  diverses  cho- 
ses. Ainsi  on  appelle  poinle  ,  une  sorte  de 
petit  clo:i  sans  tète  dont  les  vitriers  ont  ac- 
coutumé de  se  servir  pour  attacher  des  pan- 
neaux de  vitre.  On  appelle  aussi  poinle,  un 
instrument  dont  les  graveurs  «e  servent  pour 
giaver  à  l'eau-forte.  Celte  estampe  est  touchée 
d'une  pointe  très-spirituelle.  Si  l'on  forme  avec 
une  poi/iîe  aigué  des  traits  ou  des  hachures, 
sans  recourir  à  l'eau  forte,  cela  s'appelle ^r/r- 
ver  à  la  poinle  sèche.  [  Did.)  La  punie  sèch- 
ouvre  le  cuivre  sans  en  rien  détacher.  On 
l'emploie,  dans  le  fini ,  aux  objets  les  plus 
tenilres  ,  les  i>lus  légers  ,  aux  ciels,  aux  loin- 
tains ;  it  son  travail .  contrastant  avec  celui 
de  l'ean-Jorte  ou  du  burin  ,  est  toujours  heu- 
reux et  piquant.  (Did.) 

On  appelle  aussi  pointe,  un  outil  bien  acéré 
dont  les  sculpteurs  en  marbre  se  servent  pour 
ébaucher  leurs  ouvrages  ,  après  que  le  bloc  a 
été  dégrossi  ;  —  une  lige  de  cuivre  à  l'extré- 
mité de  laquelle  est  monté  un  diamant ,  qui 
«rt  aux  graveurs  en  pierres  fines  à  creuser 
les  parties  des  pierres  qu'ils  veuleut  graver; 

—  une  espèce  de  grosse  aiguille  montée  sur 
un  manche  de  bois,  avec  laiiuelle  les  impri- 
meurs tirent  les  caractères  des  formes  pour 
faire  les  corrections  néces.saires;  —  un  outil 
avec  lequel  les  relieurs  coupent  le  carton  de 
la  couverture  d'un  livre  ;  —  un  petit  ciselet 
pointu  dont  se  serventles  ciseleurs  pour  ache- 
ver les  figures  et  leur  donner  plus  de  relief. 

—  Les  tourneurs  appellent  po(,i(ei,  deux  pe- 
tites pièces  de  fer  pointues  par  un  bout  ,  qui 

s'entaillent  dans  les  poupées  du   tour  ;   les 

tireurs  d'or  ,  certains  petits  poinçons  d'acier 
dont  ils  se  servent  pour  polir  les  -perluis  de 
la  petite  filière   qu'ils   appellent  fer  à  tirer. 

—  Po'mlt  à  tracer  se  dit,  en  termes  de  bijou- 
tiers ,  d'une  espèce  de  petit  ciselet  dont  on  se 


sert  pour  former  légèrement   dans  l 


ouvrage 


les  traits  qui  ne  sont  que  traces    au  crjj 
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—  En  ferme  d'ébénistes,  pointe  se  dit  d'un 
outil  avec  lequel  on  trace  sur  les  feuilles  de 
bois  le  contour  des  dessins  selon  lesquels  elles 
doivent  être  découpées.  —  Les  facteurs  d'or- 
gue appeWenl  pointe  à  gratter,  une  moitié  de 
ciseau  emmanchée  qui  serf  ,i  gratti-rles  tu}aux 
qui  doivent  être  soudés  ;  et  pointe  à  faire  par- 
ler les  tuyaux,  un  outil  qui  ressemble  au  ci- 
seau des  menuisiers.  —  Les  maréchaux  ap- 
pellent pointe  de  feu  ,  un  morceau  de  fer  long, 
terminé  en  pointe  ,  que  l'on  fait  rougir  pour 
percer  la  peau  d'un  cheval  dans  certains  cas 

—  Les  ciriers  appellent  pointe,  un  bout  de 
cierge  destiné  à  être  placé  au  haut  d'une 
souche.  —  Les  lapidaires  appellent  pointes 
nM^'es  ,  certains  diamans  bruts  d'une  forme 
extraordinaire  —  Dans  le  commerce  des  plu- 
mes,  on  nomme  fin  à  p tinte  ,  les  grandes 
plumes  noires  d'autruche  qai  sont  propres  à 
taire  des  panaches  ;  et  petit  noir  à  pointe 
plate,  celles  de  ces  plumes  qui  sont  de  moin- 
dre qualité, 

ES  Pointe.  Façon  de  parler  adverbiale.  En 
f  >rme  de  pointe,  l/ne  montagne  qui  s'ctève  en 
pointe  ,  nui  se  termine  en  pointe.  l'unir  en 
poinle.  J  ailler  en  pointe.  Des  pierres  tulLes 
en  pointe  de  diamant.  Cette  langue  de  teire 
se  termine  en  pointe. 

Eu  termes  de  fortification  ,  on  appelle  ta 
pointe  d'un  bastion,  l'angle  du  bastion  le 
plus  avancé  du  côté  de  la  campagne.  Ae  ca- 
non des  assu-geans  a  abattu  la  pointe  du 
bastion. 

POINTEAU,  s.  m.  T.  d'hirlog.  Sorte  de 
poinçin  d'acier  trempé,  qui  s.-rt  a  marquer 
ou  à  faire  des  trous  dans  des  pièces  de  laiton 
ou  d.'î  cuivre. 

Les  couteliers  appellent  pointeau  a  conlre- 
mari/ucr  ,  un  outil  d'acier  trempé  dont  M 
pointe  est  faite  de  court. 

Pt)l.M  E.ME.NT.  s.  m  T.  de  guerre.  Action 
de  pointer. 

PltlNTER.  V.  a.  Piquer  de  la  pointe.  Son 
ennemi  le  pointu  ,  le  piqua  avec  la  pointe  de 
son  épée. 

PoiNTFR  ,  signifie ,  en  terme  de  manufac- 
ture ,  faire  quelques  points  d'aiguille  avec  de 
la  soie  ,  du  fil  ou  de  la  ficelle  ,  à  une  pièce 
(le  drap  ou  autre  étoffe  ,  pour  conserver  les 
plis  ,  et  empêcher  qu'elle  ne  se  chilTonae.  — 
il  se  dit  neulraleinent  des  oi.seaux  qui  s  clé- 
vent  vei'S  le  ciel.  Ces  sortes  d'oiseaux  pointent 
SI  haut  qu'on  les  perd  de  vue.  —  L'herbe 
commence  à  pointer  ,  ]or5que\\c  commence  à 
paraître.  —  Les  peintres  en  miniature  font 
certains  ouvrages  en  pointant  ,  c'est-à-dire  , 
en  faisant  de  petits  points.  —  En  terme  de 
marine,  pointer,  c'est  se  servir  du  compas 
pour  trouver  sur  la  carte  en  quel  parago  levais- 
seau  peut  être,  ou  quelle  aire  de  veut  il  faut 
faire  pour  arriver  au  lieu  où  l'on  veut  aller. 

—  Dans  les  corps  nii  il  y  a  un  droit  de  pré- 
sence ,  on  poinle  les  absens  ,  c'est-à-ilire  qu'on 
lait  un  point  à  côté  de  leur  nom  ,  pour  mar- 
(pier  leur  absence.  —  En  termes  de  musique  , 
pointer  des  notes,  c'est,  au  moyen  du  point, 
rendre  alternativement  longues  et  biè\  es  des 
inrrtcs^de  notes  naturellement  égales.  On  dit 
aussi  p  linter  une  note,  pour  dire,  mettre  un 
point  après  une  note  ,  pour  lui  donner  moitié 
plus  de  valeur  qu'elle   n'en  a  naturellement. 

—  En  terme  d'imprimerie,  piinfer,  c'est  faire 
rencontrer  les  deux  pages  l'une  sur  l'autre, 
en  remettant  sur  le  tympan  les  feuilles  déjà 
imprimées  d'un  côté   pour  les   imprimer   de 

POINTER,  v.  a.  Diriger  quelque  chose 
vers  un  point.  Il  se  dit .  en  artillerie  ,  <riini; 
pièce  d'artillerie  que  l'on  met  en  mire  pour 
la  tirer.  Pointer  le  canon  ,  c'est  diriger  le 
canon  vers  un  endroit  où  l'on  veut  (aire  por- 
ter le  boulet.  Après  avoir  lui-même  pointé 
iaruUer'ie  devant  SlralsuncL  (Volt.)  —  On  dit 
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aus^i  ,  pointer  une  lunette,  un  télescope ,  un 
niveau. 

Pointé,  ke.  part,  lise  dit, en  musique,  d'une 
noiesuivie  d'un  point.  Une  blanche,  une  noire 
pinnue.  I^c  roi  eiaii  expose  à  une  batterie  Je 
canon  pointée  v,s-à-v,s  l'angle  où  il  était. 
(Volt  ) 

POINTEUR,  adj.  11  se  dit  de  l'officier  d'ar- 
tillene  qui  pointe  le  canon.  <.>ffuier  pointeur. 

POlNriCtLLE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  fabriques  de  soierie,  une  petite  broche  qui 
traverse  l'espolin  et  le  retient  dans  la  poche 
de  la  navette. 

POINTIL.  s.  m.  T.  de  verr.  Longue  et  forte 
verge  de  fer,  à  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y 
.•1  une  traverse  aussi  de  fer  qui,  avec  la  verge, 
(orme  une  espèce  de  J.  On  s'en  sert  pour  poin- 
tilKr  les  glaces. 

POINTILIAGF.  s.  m.  Petit  point  qu'on  fait 
dans  les  ouvrages  de  miniature  ,  travail  qui 
se  fait  par  points. 

POINTII.LER.  V.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  l.r  burin  ;  avec  le  pinceau  ,  le 
crayon  ,  etc.  L-^s  ouvrages  en  miniature  se  J'ont 
en  pointillant.  Un  graveur  qui  pointillé. 

On  dit  figurément  poiniiller,  pour  dire  , 
disputer  ,  contrarier,  contester  sur  les  moin- 
dres choses.  Cet  homme  ne  fut  que  poiniiller. 
il  pointillé  sans  cesse. 

11  est  aussi  actif ,  et  signifie,  piquer,  dire 
des  clioses  désobligeantes.  /'  le  poinlille  sur 
toutes  choses,  lis  ne  font  que  se  pointillcr  l'un 
l'autre. 

Pointillé  ,  ée.  part. 

Kn  terme  de  botanique  ,  pointillé  se  prend 
adjectivement,  et  signifie,  marqué  de  très- 
petits  points,  tantôt  concaves  ,  tantôt  protu- 
bérans,  quelquefois  transparcns. 

En  terme  de  ciseleurs,  pointillé  se  prend 
substantivement,  /^oifà  un  beau  pointillé. 

POINTILLERIE.  s.  f.  Picoterie,  contestation 
sur  des  bagatelles,  ^ous  avez  vu  deux  hom- 
mes éloignés,  par  leur  état  et  par  leur  §oiU,  des 
pointilleries  de  collège...  (  J.-J.  Rouss.) 

POIXTILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pointillé  , 
qui  aime  à  poiniiller,  qui  dispute  iuccs.sara- 
menl  sur  les  moindres  choses.  Cet  homme  est 
pointilleux. 

POINTU  ,  UE.  adj.  Aigu  ,  qui  se  termine  en 
poinle.  l.'ne  épée  bien  pointue.  Un  instrument 
poin'u.    Ce  couteau  est  trop  pointu. 

On  dit  qu'un  homme  a  le  nez  pointu,  le 
menton  pointu,  pour  dire  que  son  nei  ou  son 
menton  est  terminé  en  pointe.  —  On  appelle 
/joifi/iies,  en  b.jtanique,  les  fleurs  dont  les 
feuilles  se  terminent  par  une  lame  semblable 
à  celle  d'une  lance. 

POINTU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  chétodon. 

POINTURE,  s.  f.  Les  imprimeurs  appellent 
ainsi  deux  petites  languettes  de  fer  plat,  lon- 
gies  depuis  deux  jusqu'.i  cinq  ou  six  ponces. 
Une  des  deux  extrémités  se  termine  <'n  deux 
branches  un  peu  distantes ,  l'autre  est  armée 
d'une  petite  pointe  pour  percer  les  fuuilles 
que  l'on  imprime.  C'-'st  i)ar  le  secours  de  ces 
deux  petites  pointes,  attachées  aux  deux  cô- 
tés ,  et  vers  le  milieu  du  tympan ,  par  des  vis 
qui  se  montent  et  se  démontent  à  volonté, 
tpie  l'on  fait  venir  en  registre  la  deuxième 
impression  (pli  se  fait  au  dos  de  celle  fait« 
d'abord  en  papier  blanc,  et  de  façon  que,  de 
quelque  coté  que  l'on  examine  une  feuille  im- 

Eiiniéc,  on  ne  puisse  apercevoir  une  page  dé- 
order  celle  qui  est  derrière,  ni  la  surpasser 
dans  les  extrémités,  soit  pour  la  longueur 
égale  des  lignes,  soit  pour  la  hauteur  des 
pages. 

Les  formicrc-falonnicrs  appellent  pointure, 
la  forme  prise  dans  toute  sa  longueur,  depuis 
le  tuluQ  ju^({u'à  la  pointe. 
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PoiNTi'it.  T.  Ar  m:\T.  II  se  (lit  d'un  raccour- 
cissfmi-iil  Ji"  la  vnilf  ilonl  on  rjni;itsc  el  rc- 
trouJsK  le  I>"iiit  I""n  rallurlur  à  lu  verRiir  , 
aliii  (lp  inciulii-  nioin»  ili'  \iiil  ;  c  qui  «<•  |'ni- 
tii|iif  à  l'ai  timon  et  à  l.i  misaine  tluns  le  gros 
trmps. 

l'OINTI'S  ».  m.  pi.  Les  rliapelicn  appellent 
ainsi  le»  ipintre  petits  morceaux  il'élolVe  «lu'ih 
cmirlieiil  htir  I»  capatlon. 

POIUK.  s.  f.  Sorte  lie  fruit  A  pépin,  bon  à 
inan(;er,  onlinairrment  île  ligure  oblongue  , 
ri  qui  va  en  diminuant  vers  la  ()ueue.  Grisée 
rvu'c.  Petite  pnirr.  IScUf  poire,  Poirvs  cai- 
stiiiles.  Poires  fonilanUs.  l'oire  molle.  Poire 
ilv  bon  chrclirii.  Poiir.  de  beurre,  etc.  Poire 
lïrte.  Poire  tihivrr.  Poire  il  ciitre. 

On  appelle  (loiie  d'angoisse  ,  «no  sorte  île 
poire  fort  :lpre.  tl  on  dit  li{;uiciucnt  et  fami- 
lièrement, faire  avaler  des  poires  d'angoisse  à 
queli/u'un ,'  \>ni\r  dire,  lui  donner  queUpic 
<  lia^rin  ,  inieU|ue  morlifiration  sensible.  Jl 
iiii  «  bienjail  avi\ler  des  poiies  d'angoisse. 

On  appelle  aussi  figurément  potre  dan- 
Koisse  ,  rcrlain  instrument  de  fer  lait  en  for- 
me de  poire  et  à  ressort,  «(uc  des  >oleurs 
mettent  p.ir  force  dans  la  bouche  des  person- 
nes   <[u"ils   volent  ,    pour   les    empêcher    de 

*'■'*'■• 

On  appelle  perle  en  poire,  une  perle  de  fl- 
eure oblongue  comme  une  poire  ,  et  plus 
grosse  par  en  bas  tpic  par  en  haut. 

PioverbiaKinenl  et  figuremeni ,  garder  une 
pjire  pour  la  soif,  nWnager,  réserver  quelque 
chose  pour  les  besoins  à  \cnir.  —  Entre  la 
poire  et  le  fromage,  sur  la  Un  du  repas  ,  lors- 
que la  gaieté  commence  à  animer  les  convives. 

Point.,  se  dit  aussi  d'une  petite  bouteille  de 
cuir  bouilli ,  "ù  l'on  a  accoutume  de  mettre 
do  la  poudre  à  canon,  pour  tirer,  soit  à  la 
chasse  ,  soit  ailleurs.  Poire  h  poudre. 

On  appelle  poire,  le  contrepoids  de  la  ba- 
lance romaine,  parce  qu'il  a  la  forme  d'une 
poire. 

11  y  a  une  sorte  d'embouchure  que  les  épe- 
ronniiis  appellent  poires  secrètes. 

rOir>r..  s.  f.  t.  d'hlsl.  nat.On  a  donné  rr 
nom  à  ((uelques  c-pi'ces  de  co(juilles.  On  ap- 
pelle poire  d'agate,  une  coquille  du  genre 
fasriolaire  ;  ;ioire  séihe  ,  une  coquille  du 
i;enrc  pjrule.  — En  botanique,  on  appelle 
fioi/e  </anc/ioi« ,  le  fruit  du  grias  ;  poire  de 
bachelier ,  la  morcllc  mammiforme  ;  poire 
fausse ,  la  courge  pepon  ;  poire  de  terre ,  le 
topinambour. 

POlhÉ.  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  de  poi- 
res. Bon  poiré. 

POIRKAU  ou  POBRF.AII.  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  potagère  du  genre  des  ails.  Cueillir 
des  poireaux.  Une  soupe  aux  poireaux. 

Point  AU  ,  signifie  aussi,  une  excroissance  de 
chair  qui  vient  sur  la  peau,  et  plus  ordinai- 
icmcnt  aux  mains,  ^"ivoir  tes  mains  pleines 
de  poireaux. 

Il  se  dit  aussi  d'une  excroissance  (]xii  vient 
aux  che\aux  et  aux  chiens.  C'ii  cheval  qui  a 
ilesfoireaux  aux  jambes.  Un  petit  chien  ryui 
a  lies  poireaux  aux  joues. 

POir.ÉE.  s.f  T.  de  botan.  Plante  potagère 
dont  les  feuilles  sont  extrêmement  larges,  el 
soutenues  d'une  côte  large  et  épaisse.  De  lu 
ponce.  Des  feuilles  de  poirce.  Des  cardes  Je 
fwircc.  On  la  nomme  aussi  bctle  blanche. 

POIhLTlE.  6.  f.  T.  de  bolan.  Cinq  genres 
«le  planto  portent  ce  nom.  Le  premier  n  est 
autre  chose  (|ue  l'houstone  ;  le  seconda  éti. 
appelé  aussi  sprmgel  ;  le  troisième  rentre  dans 
Jes  crotaliiires,  ou  miuux  dans  les  hovées  j  le 
quatrième  a  été  établi  aux  dépens  des  sain- 
foins qui  ont  le  léguint  aplati  et  échaucré  des 
deux  cotés  ;  le  cinquième  a  pour  type  une 
plante  vivare,  grimpante,  de  Sainl-Domin- 
f;'ie,  que   l'on  a  rapportce  aux   fil) cimes,  et 
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que  l'on  a  nommée  auisi  tuqùn'i».  Ses  carnc- 
tèrei  sont  :  calice  rainpanulé  ,  ii  deux  lèvres  j 
étendard  arrondi,  émarginé  j  éLamiDui  mnna- 
delplies  i  gousse  aplatie,  articulée,  margi- 
ni  e. 

POIRIFU.  ».  m.  T.  de  botan.  Grand  arbic 
fruitier  de  la  famille  des  rosacée»  ,  qu'on  cul- 
tive dans  toute  l'I-urope,  pour  la  bouté  et  la 
diversité  de  ses  triiils,  qui  >ont  comniuné- 
inent  trune  forme  cuni(|ue ,  ciuelquefois  /on- 
de, mais  dont  la  grosseur,  la  couleur  et  lo 
golU  varient  beaucoup  ,  ainsi  que  les  ép(H|ues 
de  la  maturité.  On  distingue  2«  poirier  sou- 
lage c\  le  poirier  cultive.  Le  iiremier  est  sans 
doute  le  seul  type  du  second.  Cependant  ou 
divise  la  nombreuse  famille  du  poirier  en 
deux  branches,  dont  l'une  a  pour  auteur  lu 
poirier  sauvage ,  et  dont  i'autro  paraît /tre  le 
fruit  de  l'union  du  poirier  avec  le  cuignassier. 
Ouoi  (pi'il  en  soit,  ce  poirier  donne  sim  nom 
à  un  genre  dans  Itupicl ,  après  l'espèce  culti- 
\ée  ,  ou  doit  compter  les  autres  à  peu  près 
pour  rien  ,  tant  à  raison  de  leur  petit  nom- 
bre ,  qu'à  cause  de  leur  inuldité. 

POIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses  ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  les  gesses.  Les  pois  ont 
une  tige  grimpante  ou  droite,  îles  jiétioles 
liolyphylles,  des  stipules  plus  grandes  que  Us 
ioligles  ,  et  des  pédoncules  axiilaires  portant 
deux  ou  plusieurs  Heurs.  Ou  ne  compte  que 
trois  ou  quatre  espèces  dan»  ce  genre  ;  mais 
l'une  d'elles,  le  pins  cutlivè ,  renferme  un 
grand  nombre  de  variétés,  les  unes  hâtives  , 
les  autres  tardives;  les  unes  sans  parchemin  , 
les  autres  à  parchemin.  Dans  Ifs  pois  sans 
parclicmin ,  la  cosse  est  bonne  à  manger  étant 
encore  verte  j  dans  les  pois  à  parchemin  ,  la 
cosse  est  dure  et  coriace,  et  ne  sert  jamais 
d'aliment  à  l'homme  ,  même  étant  nouvelle. 
Pois  verts.  Petits  pois.  Pois  en  cosse.  Pots 
fcossës.  Une  purée  aux  pois  verts.  Kcosser  des 
pois.  Pois  rames.  Pois  au  lard.  Pois  chiches. 
J'ois  gris. 

On  appelle  pois  sans  cosse,  ou  pois  goulus  , 
les  pois  d<ml  la  cosse  se  mauge  ,  parce  qu'elle 
est  tendre  et  quelle  n'a  point  celte  petite 
membrane  intérieure  et  dure  qui  se  trouve 
dans  les  autres  cosses. 

On  dit  familièrement  d'une  personne  qui 
donne  une  chose  pour  en  obtenir  une  dune 
plus  gramle  valeur,  qu'i/  dnnne  un  pois  pour 
avoir  une  fève. 

POIS  À  OAUTËRE.  s.  m.  T.  de  méd.  Petites 
boules  faites  avec  une  substance  stimulante  , 
telle  que  la  racine  d'iris  de  Florence  ,  qu'on 
met  dans  l'exutoire  connu  sous  le  nom  île 
cautère,  ou  àc.fonticule  à  pois,  pour  entre- 
tenir la  suppuration. 

POIS  A.MEh.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
haricot  ou  dolic  que  Pon  cultive  à  Pîle  Bour- 
bon,  pour  la  nourriture  des  noirs.  On  l'ap- 
pelle aussi  haricot  Gros-Jean. 

POIS  CATIANG.  s.  m.  T.  de  botan.  Graine 
d'une  espèce  de  dolic  qu'on  mange  dans  toute 
l'Inde,  cl  avec  laquelle  on  fait,  à  la  Chine, 
une  bouillie  claire  que  l'on  oflie  dans  les  vi- 
sites de  cérémonie,  sous  le  nom  de  tait  de 
fève. 

POIS  CIIOUCRES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle,  à  Saint  Domingue, 
le  dolic  ensiforme.  C'est  un  légume  des  pins 
précieux  pour  h  s  pays  chauds.  11  vit  deux  on 
trois  ans,  et  cha(|ue  pied  peut  fournir  plus 
d'un  boi-sseau  de  semences  dans  le  cours  d  une 
année.  Ces  semences  sont  très-savoureuses  ; 
mais  leur  peau  est  un  peu  épaisse  et  coriace. 

POISON,  s.  m.  On  appelle /;oiso/M ,  des  cho- 
ses pri.scs  intérieurement ,  ou  appliquées  ,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  sur  un  Corps 
vivant ,  capables  d  éteindre  les  fonctions  vita- 
les ,  ou  de  mettre  les  parties  fluides  et  solides 
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horsd'u'lal  de  continuer  In  vie.  Poison  sub- 
til ,  lent ,  violent. 

On  appelle  aussi  poison,  par  cxirnsion, 
des  corps  qui  ,  Bans  suspendre  tnul  èi  coljp 
les  fonctions  de  la  vie,  nuisent  à  la  santé  par 
l  usage  immodéré  qu'on  en  fait,  en  détruisant 
peu  ù  peu  les  fonction»  vitiles. 

En  tiennes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
poison,  ou  crime  de  poison  ,  le  crime  de  ceux 
qui  font  mourir  quelqu'un  par  le  moyen  de 
certaines  chose»  vénéneuses,  soit  f|u  on  les 
mêle  dans  le»  alimens  ou  dans  ((iielipic  breu- 
vage, soit  qu'on  insinue  le  poison  par  la  res- 
piration ou  par  la  transpiration.  On  ne  doit 
point  intenter  cette  accusation  de  poison  saru 
preuve.  (  Volt.) 

Poison,  «e  dit  (igiirément  de»  maximes  per- 
nicieuses et  de»  dogmes  dangereux  qui  se 
trouvent  dan»  le»  discour»  de  certaines  per- 
sonne», dan»  les  écrits  de  certains  auteurs.  Il 
r  a  un  poison  danfiercu.r  dans  ses  discours  , 
dans  ses  écrits.  —  Le»  catholiques  disent,  le 
poison  lie  t  hérésie ,  pour  dire ,  ce  (pi'il  y  a  du 
dangereux  dans  les  dogmes  des  héri  tiques. 

PoLsoN  .  se  ilit  aussi  ligurénienl  de»  impres- 
sions de  l'anie  (|ni  nuisent  à  la  santé  du  corps 
ou  à  la  tranquillité  de  l'amc.  I.humeui  est , 
de  liiui  les  poisons  ,  le  plus  amer.  (  Volt.)  l)n 
s'y  était  procuré ,  plut  qu'en  aucun  pays  de 
l  Orient ,  des  ressources  contre  l  ennui,  qui 
est  partout  le  poison  de  la  vie.  (  Id.)  Pourvu 
que  Je  sois  à  l'abri  du  poison  de  la  irainle, 
qui  glace  le  san^  dans  les  veines  usées...  (  Id  ) 
L'ennui  et  l'insipidité  sont  un  poison  froid , 
contre  lequel  bien  peu  de  gens  trouvent  un  an- 
tidote. { \iiem.)  JY'attristcz  plus  votre  frère  : 
la  vie  a  tant  d'amertume,  qu'il  ne  Jaul  pas 
que  ceux  qui  peuvent  l'adoucir  jr  versent  du 
poison.  (Idem.) 

Poison,  Venin.  (Syn.)  Poison,  dans  le  sens 
propre  ,  se  dit  des  p'IanteSou  des  préparations 
dont  Pusagc  eS(  dangereux  pour  la  vie;  venin 
se  dit  spécialement  du  suc  de  ces  plantes,  ou 
de  certaine  liqueur  qui  sort  du  corps  de  qucl- 
<{ucs  animaux.  —  La  cigué  est  un  poison  ;  le 
sur  qu'on  en  exprime  est  le  l'enin.  Le  sublimé 
est  un  poison  violent  ;  il  renferme  un  venin 
corrosif,  qui  donne  la  mort  avec  des  douleurs 
cruelles.  —  Tout  poison  produit  son  ellèl  par 
le  i-enirt  qu'il  reulerme;  mais  on  ne  peut  pas 
dire  qu'if  y  ait  poison  partout  où  il  y  a  du 
venin;  et  jamais  on  ne  (lira  .  par  exemple,  le 
poison  Ac  la  vipère  ou  du  scorpion.  —  Le  mot 
poison  suppose  une  contexturc  naturelle  ou 
artificielle  dans  les  parties  propres  à  contenir 
et  à  cacher  le  venin  qui  s'y  trouve  ;  et  le  mot 
venin  désigne  plus  particulièrement  le  suc  ou 
la  liqueur  qui  atlaqiic  les  principes  de  la  vie 
—  C'est  avec  cette  diflérencc  tpie  ces  deux  ter- 
mes s'emploient  dans  le  sens  iignré;  et  il  faut 
peut-être  ajouter  <[ue  le  terme  de  poison  y  dé- 
signe une  malignité  préparée  avec  art ,  ou  ca- 
chée du  moins  sous  des  apparences  trompeu- 
ses ;  au  lieu  que  le  terme  de  venin  ne  réveille 
que  l'idée  de  malignité  subtile  et  dangereuse  , 
sans  aucune  attention  aux  apparences  exté- 
rieures. 

POISSARD.  DE.  adj.  Qui  imite  le  langage, 
les  moeurs  du  bas  peuple.  Le  genre  poissard. 
Ae  style  poissard.  Jixpression  poissarde. 
Chanson  poissarde. 

POISSARDE,  s.  f.  Terme  de  mépris  qui  «e 
dit  des  femmes  de  la  halle  cjui  sont  accoutu- 
mées à  un  langage  Ero.ssier,  et  qui  sont  tou- 
jours prêtes  à  dire  des  injures  aux  personnes 
qui  ont  afl'aire  à  elles.  Jl  aime  à  se  disputer 
avec  les  poissardes. 

POISSER.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poisser  du  fil.  Poisser  un  vaisseau.  Poistir 
un  tonneau. 

PoissLB ,  signifie  aussi,  salir,  glller  avec 
que!<pie  chose  de  gluant ,  quoique  ce  n<  soit 
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pas  de  la  poix,   //  a  p  lissr   ion  habit.  Cet 
confitures  lui  ont  poisse  les*  mains. 

On  dit  aussi ,  dans  un  sens  neutre,  ce  corps 
poisse. 

PoissEB ,  chez  les  vergetiers ,  c'est  coller  les 
soies  des  balais  dans  des  tious  avec  de  la 
poix. 
Poisse,  ée.  part. 

POISSON,  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure  con- 
tenant la  moitié  d'un  demi-setier  ou  la  hui- 
tiime partie  de  la  pinte.  Un  poisson  de  i-in. 
Oi  pinssnn  de  lait. 

POISSO.V.  s.  m.  Animal  qui  manque  de 
pieds,  mais  qui  a  dus  nageoires,  et  qui  naît 
et  vit  dans  1  eau.  La  uter  ,  plus  nclie  que  lu 
terre  ,  o/p'e  des  poissons  de  toutes  sortes ,  dans 
la  plus  grande  abondance  ,  et  du  goUt  te  plus 
exijiiis.  (Ray.)  Gros  poisson.  Grand  poisson. 
Piisson  de  mer.  Poisson  d'eau  douce.  Pois- 
son d'étang.  Poisson  de  rivière.  Prendre  du 
poisson.  Pécher  du  poisson.  Aréle  de  poisson. 
Ecaille  de  poisson.  Les  ouïes  d'un  pnisson. 
Les  nageoires  d'un  poisson.  Olùifs  de  pois- 
^o"- — En  termes  de  commerce.  Potssonfrais, 
poisson  salé.  Poisson  mariné.  Poissons  secs. 
Huile  de  poisson.  —  En  termes  de  cuisine. 
Poisson  frit.  Poisson  grUU.  Un  plat  de  pois- 
son. 

En  tenues  d'astronomie,  on  appelle /joisjo/i 
irolint ,  une  petite  constellation  de  l'hémi- 
sphùre  méridional ,  inconnue  aux  anciens,  et 
qui  n'est  pas  visible  dans  nos  contrées  septen- 
trionales. —  On  appelle  aussi  poisiod  austral, 
une  constellation  de  l'hcmisphère  méridional. 
—  Poissons ,  se  dit  aussi  d'un  des  signes  du 
zodiaque  dans  lequel  le  soleil  entre  au  mois 
de  février. 

Ce  mot  s'emploie  dans  quelques  phrases 
proverbiales  et  familières,  dont  voici  les  prin- 
cipales :  Etre  comme  le  poisson  dans  leau, 
être  dans  un  lieu  où  l'on  se  trouve  bien  ,  et 
"ù  l'on  jouit  de  toutes  les  commodités  de  la 
^\ — On  dit  qu'on  ne  sait  si  une  personne  est 
'J"''''  O"  poisson  ,  pour  dire  qu'elle  n'a  point 
de  caractère  marqué  ,  ni  de  genre  de  vie  dé- 
terminé. —  Les  gros  poissons  mangent  les  pe- 
tits ,  les  plus  puissans  oppriment  les  plus  lai- 
'>'6S.  —  Dn  dit  figurément  que  la  sauce  fait 
manger  le  poisson ,  pour  dire  qu'une  chose 
qui  n'est  pas  agréable  par  elle-même ,  le  de- 
vient par  les  circonstances  qui  raccompa- 
gnent. 

On  appelle  poisson  d'avril,  une  espèce  de 
jeu  populaire  qui  n'a  lieu  que  le  premier  jour 
du  m°\^  d'avril.  Il  consiste  à  faire  accroire  à 

^litelq"'""  quel<(ue  fausse  nouvelle,  ou  à  lui 
aire  faire  quelque  démarche  inutUe ,  pour 
avoir  occasion  de  se  moquer  de  lui.  On  lui  a 
donné  un  poisson  d'avril. 

POISSONS,  s.  m.  pi,  T.  d'hist.  nat.  Ani- 
maux aquatiques  dont  les  caractères  distioc- 
lifs  sont  d'avoir  une  colonne  vertébrale,  le 
sang  rouge  et  froid ,  et  une  respiration  par 
des  l>ranchies  nommées  vulgairement  ouics. 
On  les  reconnaît  encore  à  leurs  nageoires  gar- 
nies de  rayons ,  et  aux  écailles  qui  revêtent 
leur  peau  ;  mais  ces  deux  caractères  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  toutes  les  espèces.  Par  cette 
définition  on  exclut  de  la  classe  des  poissons 
les  familles  aquatiques  des  amphibie,,  des 
phoi|ues,  des  lamantins  et  des  cétacés,  com- 
me les  baleines,  les  dauphins,  qui  sont  tous 
des  animaux  vivipares,  à  sang  cliaud,  et  res- 
pirant l'air  par  des  poumons  ;  de  même  les  gre- 
nouilles ,  les  salamandres ,  les  tortues  de  mer, 
ne  sont  pas  des  poissons ,  non  plus  que  les 
mollusques  .  soit  nus ,  comme  les  seiches ,  les 
poulpes,  lis  Iiè\re3  de  mer;  soit  testarés,  tels 
<|uc  les  moules,  les  pétoncles,  les  huîtres  ,  les 
buccins,  les  pourpres,  les  cônes,  et  autres 
•inimaux  à  sang  blanc  et  sans  vertèbres  ,  rpie 
le  vulgaire  ,tp|>tlle  très  improprement  pnis- 
tont  à  coquilles  ;  ou  les. crabes  ,  les  bomards, 
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et  autres  crustacés,  qui  sont  des  races  voisi- 
nes de  la  grande  classe  des  insectes. 

POISSO.NN AILLE,  s.  f.  Petit  poisson  ,  fre- 
tin. Il  ne  nous  a  seri'i  que  de  la  poissonnaille. 
Il  est  familier. 

POISSONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  le 
poisson.  Aller  à  la  poissonnerie. 

POISSONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
poissons.  Une  ri^'iére  poiss'Jnneuse.  Une  mer 
poissonneuse. 

POISSONNIER,  s.  m.  POISSONNIERE,  s.  f 
Celui,  celle  qui  vend  du  poisson,  tie  nom  ne 
se  donne  qu  à  ceux  (pii  veudeiit  thi  poisson 
d'eau  douce;  les  autres  se  nomment  mar- 
chands de  marée,  si  leur  commerce  est  de 
poisson  de  mer  frais;  ou  marchands  île  saline, 
sMs  font  commerce  de  poisson  de  mer  salé. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  l  stensile  de  cuisine 
qui  sert  à  cuire  le  poisson.  C'est  un  vaisseau 
de  cuivre  fait  en  long  ,  médiocrement  creux, 
avec  des  rebords  et  une  anse,  et  qu'un  étame 
proprement. 

POn  EE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
Saint-Domingue,  à  teuilles  alternes,  aUées 
avec  impaire,  stipulées,  à  folioles  ovales, 
oblongues  ,  nombreuses  ,  à  fleurs  pendantes, 
munies  de  bractées  ,  qui  seul  forme  un  genre 
dans  la  diadelphie  décandrie,  et  dans  la  fa- 
mille des  légumineuses.  11  se  rapproche  des 
éryturines  et  des  rudolphies. 

PUITRAIL.  s.  m.  La  partie  du  cheval  com- 
prise entre  les  deux  épaules,  au-dessous  de 
l'eucolurc.  Un  cheval  qui  a  un  beau  poitrail. 
Un  poitrail  large  ,  étroit. 

Poitrail,  se  dit  aussi  de  cetle  partie  du  har- 
nais qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval. 

On  appelle  aussi  poitrail,  en  terme  de  char- 
penterie  ,  une  grosse  pièce  de  bois  destinée  à 
porter  sur  des  pieds-droits  un  mur  de  face  ou 
un  pan  de  bois. 

POIThlNAlKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  poitrine  attaquée  ou  mauvaise-  Cettujmme- 
l'a  est  poitrinaire.  Il  se  dit  anssi  siihstanlive- 
ment.  Un  poitrinaire. 

POITRINAL,  LE.  adj.  Qui  s'attache  ,  qui  se 
met  sur  la  poitrine. 

POITRINE,  s,  f.  On  comprend  communé- 
ment ,  sous  ce  nom  ,  tout  ce  qui  répond  à  l'é- 
tendue du  sternum,  des  côtes,  des  vertèbres 
du  dos ,  soit  au  dehors,  soit  au  dedans.  Po'i- 
trme  large,  étroite,  serrée.  La  cavité  de  la 
poitrine. 

PoiTEii;<E  ,  signiile  aussi,  dans  les  animaux  , 
une  partie  des  côtes  bonnes  à  manger.  Poi- 
trine de  veau ,  de  mouton. 

Poitrine,  se  prend  aussi  pour  les  parties 
contenues  dans  la  poitrine ,  et  jirincipale- 
inent  pour  les  poumons,  Bo/me  poitrine.  Poi- 
trine faible,  jy/auvaise  poitrine.  Avoir  mal  à 
la  poitrine,  Vluxion  de  poitrine.  Inflamma- 
tion de  poitrine.  Cet  enfant  a  la  poitrine  très- 
dcluate. 

On  dit  ([uun  orateur  n'a  point  de  poitrine, 
pour  dire  qu'il  n'a  presque  pas  de  voix  ;  et 
<{n'il  a  bonne  poitrine ,  pour  dire  (ju  il  a  la 
voix  extrêmement  forte. 

POITKINIÈKE.  s.  f,  T.  de  rubaniers.  Tra- 
verse qui  passe  d'un  montant  à  l'endroit  où 
est  la  poitrine  de  l'ouvrier.  A  celte  poitriniere 
est  attaché  un  rouleau  sur  lequel  passe  l'ou- 
vrage à  mesure  ipiel'on  fait  tourner  l'ensuple 
de  devant  sur  laquelle  l'ouvrage  se  roule. 

Les  paumicrs-iaqueticrs  appellent  poitri- 
niére ,  une  planche  d'environ  six  pouces  en 
carré  ,  sur  la[|uelle  est  collé  un  morceau  de 
liège  de  la  même  étendue  ,  et  que  l'ouvrier  at- 
tache sur  sa  poitrine  avec  des  courroies.  Us 
ont  aussi  une  poitriniàre  de  bois  ,  garnie  d'un 
mamelon  en  buis ,  creusé  au  milieu  pour  re- 
cevoir la  lêle  iriiii  vilebrequin. 

POIVUADE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  du  poi- 
vre, ilu  sel  et  du  vinaigre,  faire  uiu:  poivrade 
'a  un  levraut.  Ou  dit ,  manger  des  aittcluiutt  à 
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la  poivrade  ,  lor:(|u'on   les  mange  tout  crus 
avec  du  poivre  et  du  sel. 

POIVRE,  s.  ra.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
orientales, qui  croit  .î  un  petit  arbrisseau,  qui 
vient  en  grappes  par  petits  grains  ronds  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  assaisinner  les  viandes. 
Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Poivre  pulvérisé. 
Poivre  concassé.  Un  grain  de  poivre.  Mettre 
du  poivre  dans  une  sauce. 

Il  croît  aussi ,  dans  I  Amérique  et  en  plu- 
sieurs autres  endroiu,  une  autre  sorte  de 
poivre ,  ([u'on  appelle  poivre  long  ;  et  il  y  a 
encore  une  espèce  de  poivre  qui  vient  dans 
une  petite  gousse  rouge,  qu'on  appelle /wiire 
de  Guinée,  \'.  Poivrier. 

lOIVRER.  V.  a.  Assaisonner  de  poivre. 
Cetle  sauce  est  trop  poivrée. 

En  termes  de  fauconnerie  ,  poivrer  l'oiseau, 
c  est  le  laver  avec  de  l'eau  et  du  i)oivre  ,  pour 
oter  la  vermine  dont  ii  est  couver! ,  ou  pour 
l'assurer  lorsqu'il  est  farouche.  —  Poivrer,  si- 
guitie  aussi,  dans  le  langage  populaire,  com- 
muni((uer  une  maladie  vénérienne,  , 

Poivre,  ce.  part. 

POIVRIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  se  trouve  placé  dans  la  famille  des 
uilicées,  et  qui  comprend  plus  de  cent  cin- 
quante espèces.  Ces  plantes  ont  une  tige  her- 
bacée ou  frutescente,  rameuse,  ordinaire- 
ment grimpante  et  dichotome;  des  rameaux 
noueux  et  comme  articulés;  des  feuilles  pé- 
tiolées  ,  tantôt  alternes  ,  tantôt  opposées , 
quelquefois  verticillées;  des  spadix  ou  épis  de 
tieurs  plus  ou  moins  grêles  et  longs,  opposés 
aux  feuilles  quand  elles  sont  alternes  ,  axillai- 
res  qu,ind  elles  sont  opposées.  Les  poivriers  les 
plus  iotéressaus  à  connaître  sont  :  le  poivrier 
aromatique,  le  poivrier  ou  poiiTe  long,  et  te 
poivrier  pédicetté  o\\  cubcbe.  Le  poivrier  aro- 
matique donne  le  poivre  noir  et  le  poivr« 
blanc  du  commerce.  Le  poivre  noir  est  uu 
fruit  ou  une  graine  desséchée  de  la  grosseur 
d  un  pois  moyen ,  sphérique ,  revêtue  d'une 
écorce  ridée,  noire  ou  brune.  Sous  cette 
ecorce  se  trouve  une  substance  un  peu  dure 
et  compacte,  d'un  vert  jaune  au  dehors, 
blanche  intérieurement,  et  vide  dans  son  rai- 
lieu  ;  elle  est  d'une  saveur  Jcre  et  chaude  ,  et 
brûle  le  palais  et  le  gosier.  On  nous  apporte 
ce  poivre  des  Indes  orientales.  En  ôtaul  an 
poivre  noir  son  écorce,  on  en  fait  le  poivre 
blanc,  qui  est  celui  qu'on  nous  apporte  au- 
jourd'hui en  plus  grande  quantité.  Il  est  beau- 
coup plus  doux  que  le  noir,  et  lui  est  préfé- 
rable. Le  poivrier  long  diffère  du  précédent 
par  ses  tiges  moins  ligneuses,  par  ses  feuilles 
plus  longues,  plus  minces,  plus  molles,  d'un 
vert  plus  obscur,  incisées  à  la  base,  et  gar- 
nies à  droite  et  à  gauche  de  la  nervure  prin- 
cipale de  trois  autres  nervures  saillantes.  Les 
tieurs  sont  partagées  en  cin<(  ou  six  lanières  , 
it  fortement  attachées  aux  fruits.  Le  fruit  est 
grisltre,  oblong,  cylindrique,  et  iiartagé  in- 
térieurement en  plusieurs  petites  loges  mem- 
braneuses ,  dans  chacune  desquelles  se  trouve 
une  seule  graine  arrondie,  noirâtre  en  de- 
hors, blanche  en  dedans ,  d'une  saveur  acre  , 
chaude,  et  un  peu  amère.  Celle  espèce  croît 
au  Bengale,  où  on  l'appelle  pimplin,  plin- 
plim  ,  cattu  tirpali.  Le  poivrier  pédicelté  ou 
cubèbe  porte  des  fruits  sphcriques,  sembla- 
bles au  poivre  noir,  et  un  peu  plus  gros.  Cette 
plante  est  vivace;  elle  croît  ilans  l'Inde,  à 
l'Ile-de-France  ,  et  dans  celle  de  Java.  —  Oiv 
distingue  aussi  le  poivrier  d' Otahiti ,  qui  croît 
dans  les  îles  de  la  Société ,  avec  la  racine  diw 
quel  les  habitans  de  ces  îles  préparent  une 
boisson  enivrante  qu'ils  appellent  ava  :  le  poi- 
vrier bétel,  qui  croît  aux  Indes,  et  dont  les 
feuilles  servent  à  envelopper  larec  et  la  chaux 
que  lus  Indiens  mâchent  contiuiiellemeKl 
soiM  lu  uom  de  ieteli  et  le  poivrier  ants- ,  q  u 
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croit  «ur  I.S  bonis  .1.-  ll)ix'no<(<ic  ,  et  ilotit  le» 
fc.llr,  ri  le.  fruits  onl  le  Roùt  AcUmi. 

l/usanc  ilu  poiiro  est  Rrn.'riil  On  le  nuMo 
jin  :ilinifns ,  soit  pmir  cxcilor  l'appiilit,  suit 
pour  Iji  ililcr  la  «lipcstion.    Parmi    nous  ,  Ir 


si  celui  ilonl  on  «"  »<-''■'  l"-'  1'! 
.'lon'i   les  cuisines  ;  le   blanc ,  comme    ni.uii'. 
fort  ,   e»l  plu»   rcclierclié   par  les   gens  <1  mi 
(■iiAl   délicat  ;   le   long   n'e>t   guire  imployc 
ipicn  médecine. 

P..IH111R  .  se  dit  aussi  d'un  petit  vase,  d  uni 
pelilf  boite  où  l'on  mit  du  poivre.  L'ii  poi- 
yriir  il'arcent.  . 

POlVhlERE.  s.  f.  11  se  dit  d  une  petite  bo.le 
à  divers  rompartimeii».  où  Ton  met  du  poi- 
vre ,  de  la  muscade,  elc.  ,  et  dont  on  se  sert 
dan»  1rs  cuisines.  PoiirU^re  dejer-blauc. 

POIX.  s.  f.  Esiic  ce  de  suc  ou  de  gomme  te- 
nac*  <iui  se  lire  el<s  bois  gras ,  principalement 
«les  pins  et  des  .saiv:::s  ,  dont  on  se  sert  pour  la 
constniclion  des  vaisseaux,  en  médecine  et 
dans  plusieurs  arts. 

On  appelle  poix  rétine,  une  gomme  jaunâ- 
tre iiui  sort  des  arbres  résineux  ,  après  qu  on 
Ici  a  incisés.  On  nM-  de  In  poi.x  reùne  avec 
.le  la  cire  pnurjaue.irs  /Umbiuux. 

On  appelle  poix  ,1e  Ii.nn^nfi„e  ,  une  sorte 
.le  poix  d'un  blanc  iaini;>lrc ,  dont  on  se  sert 
.;  dis  ers  usages,  et  principalcmeul  à  fane  des 
emphlires.  ^  ' 

Ou  appelle  pni.r  mincriilc  ,  une  espèce  (le 
bitume  solide  ou  d'asplialle  qui  a  la  consis- 
tance de  la  poix  ,  et  (|ui ,  comme  elle  ,  s  atta- 
che fortement  aux  dnigts. 

POLACRF.ou  POI.AQl'E.  s  f.  Sorte  de  bâti- 
ment en  usage  sur  la  Méditerranée,  ((Ui  va  à 
voiles  ft  à  rames. 

POLACRE  OH  POLAQUE.  s.  m.  Cavalier  po- 
lonais, /it-giiiienl  ilc  i>o),:iinei. 

POLAIRE,  ad'i.  des  doux  genres.  Il  se  dit, 
en  général ,  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  pôles 
du  monde.  —  On  appelle  ccic/«  polaires  , 
deux  petits  cercles  de  la  splièie  parallèle*  3 
l'éqnateur,  éloignés  de  'a3  degrés  j  de  chaque 
pôle  ;  cailriim  polaires  ,  ceux  dont  les  plans 
sont  parallèles  à  quelque  grand  cercle  nui 
passe  par  les  pôles ,  ou  à  ipichiu'un  des  cercles 
horaires,  en  sorte  ([ue  le  pôle  est  censé  dans 
le  plan  de  ce  cadran;  projection  polaire,  imc 
représentation  de  la  terre  ou  du  ciel ,  projetés 
sur  le  plan  de  l'un  des  cercles  polaires  ;  rtotle  | 
polaire,  la  dernière  étoile  de  la  queue  de  la 
petite  ourse,  ainsi  nommée  par  ceux  qui  l'ob- 
servèrcnt  les  premiers  ,  parce  qu'étant  Irès- 
peu  éloignée  du  pôle  ,  ou  du  noint  sur  Icijuel 
tout  le  ciel  paraît  tourner,  elle  décrit  à  I  en- 
tour  un  cercle  si  petit  ,  qu'il  est  presque  in- 
sensible ,  en  sorte  ipi'on  la  voit  toujours  vers 
le  même  point  du  ciel.  —  On  dit  aus.si  substan- 
tivement ,  la  pnlaire. 

POLARISATION  DE  LA  LUMIÈRE,  s.  f. 
T.  de  phys.  On  adonné  ce  nom  à  un  phéno- 
mène ipii  consiste  dans  une  propriété  que  les 
r.iyons  lumineux  acquièrent  lorsqu'ils  ont  été 
réfractés  dans  un  cristal  doué  de  la  réfraction 
double,  ou  lorsqu'ils  ont  été  rcHéchis  s.ms  de 
certains  angles  par  des  corps  tianspaien«. 
Cette  propriété  se  Ue ,  dans  son  priucine, 
avec  l(s  forces  encore  inconnues  qui  produi- 
sent la  double  réfraction;  et,  comme  celle-ci 
n'existe  que  dans  les  corps  cristallisés,  et  mê- 
me seulement  dans  ceux  qui  n'ont  pour  forme 
primitive  ni  un  octaèdre  régulier,  ni  un  cube, 
•  U  s'ensuit  que  les  plicnomèiies  de  polarisation 
sont  déterininéâilans  les  corps  par  des  causes 
dépendantes  de  rarrangcmeut  régulier  de 
leurs  parlieiiles. 

POLARITÉ,  s.  f.  T.  de  phys.  La  propriété 
qu'a  l'aimant  ou  une  aiguille  aimantée  de  se 
diriger  vers  les  pôles  du  monde. 

PÔLASTRE.  s.  m.  T.  de  plombiers.  Espère 
de  poêle  de  cuivre ,  longue  de  deux  à  trois 
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pied»,  large  et  haute  de  <|uatrc  ù  cinq  pou- 
ces ,  dont  les  plombiers  se  servent  pimr  chauf- 
fer en  driluns  les  grands  tuyaux  de  plomb 
tpi'ils  veulent  souder. 

l'OLAKtUCME.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mamniifères  rongeurs  clavicules,  très-voi- 
sin de»  écureuils.  Tous  le»  caractères  analo- 
nii(|ues  de»  polalouches  ont  le»  plu»  grands 
rapports  avec  ce  que  Ton  observe  dans  \et 
écureuils  ordinaires  ;  ils  ont  seulement  de  plus 
que  ceux-ci  de  long»  appendices  osseux  ,  des- 
tinés n  soutenir  une  partie  de  la  membrane 
des  ilancs.  Ce  sont  des  animaux  nocturnes 
On  en  connaît  cinq  espaces ,  dont  trois  onl 
été  observées  dans  1  Asie  méridionale  et  dans 
les  îles  de  l'archipel  Indien  ;  et  deux  dan»  le 
Nord  ,  l'une  en  Sibérie  ,  et  l'antre  dans  les 
klats-Unis  et  le  Canada. 

PÔLE.  s.  m.  Du  grec  polein  lonmer.T.  d'as- 
tronom.  Il  se  dit  de  chacune  des  extrémités 
de  l'axe  sur  lequel  la  sphère  du  monde  est 
rcusée  f.iire  sa  révolution.  Ces  deux  pôles, 
éloignés  de  l'éqnateur  de  90  degrés  chacun , 
sont  aussi  appelés  ta  pâlti  ilii  momie.  Celui 
des  deux  qui  nous  est  visible,  c'est-à-dire  , 
qui  est  élevé  sur  notre  horr/.on  ,  s'appelle  pô.'e 
arcti(fiie  ou  septentrional ,  et  celui  qui  lui  est 
opposé  est  appelé  pôle  antarctique   ou  méri- 


Pôle,  en  terme  de  géographie  ,  est  l'extré- 
mité de  l'axe  de  la  terre  ,  ou  l'un  des  points  , 
sur  la  surface  de  notre  globe  par  lesquels 
passe  l'axe.  Celui  des  deux  points  qui  est  élevé 
sur  notre  horizon  est  appelé  le  pôle  arctique 
ou  septentrional ,  celui  qui  lui  est  opposé  s'ap- 
pelle pôle  antarctique  ou  méridional.  — On  ap- 
pelle hauteur  ou  elt-vation  du  pôle,  un  arc  un 
méridien  intercepté  entre  le  pôle  et  l'hori- 
zon. Observer  lu  hauteur  du  pôle. 

On  appelle  pôles  de  l'aimant  ,  deux  points 
de  l'aimant  qui  correspondent  aux  pôles  du 
inonde  ,  dont  l'un  regarde  le  nord  ,  et  l'autre 
le  sud.  On  appelle  le  [ireinier  pâle  septentrio- 
nal ,  et  lautie  pôle  méridional. 

On  appelle  aussi  généralement '/ï'5/e ,  une 
de»  deux  extrémités  de  l'axe  immobile  sur  le- 
quel tourne  quel(|ue  corps  sphérique  et  quel- 
que rcrcle  que  ce  soit.  Les  pôles  de  l  ctjualeur, 
tes  pôles  du  méridien.  Les  pôles  du  zodiaque. 
Cette  machin;  tourne  sur  ses  pôles.  L'n  globe 
qui  tourne  sor  ses  pôles. 

Pt)LE.  s.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  genre  picuronecte. 

l'OLÉCAT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  Améri- 
<'aiiis  donnent  ce  nom  à  un  mamrait'ère  car- 
nassier du  genre  des  moufettes. 

POI.E.MAl'iQUE.  s.  m.  Du  grec  polémos 
guerre  ,  et  arche  commandement.  T.  d'anti- 
<piilé.  C'était,  à  Athènes,  le  nom  dislinclif 
du  troisième  archonte  ;  et  ,  chez  les  Grecs  en 
};énéral ,  le  titre  de  tout  homme  chargé  du 
eonimandement  d'une  armée. 

PdLt.MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  greo 
pol(  mos  guerre.  Il  se  dit  des  livres  de  contro- 
verse ,  principalement  en  matière  de  théolo- 
gie. 'J'Iteolo^te  polémique  ,  théologie  de  con- 
troverse. Ouvrage  polémique.  Ùusertation 
poléniique. 

Il  se  dit  aussi  des  disputes  par  écrit  ,  en 
ipielque  matière  que  ce  soit,  et  des  choses 
qui  V  ont  rapport.  K^rivain  polémique.  Style 
polémique.  Genre  polémique.  Ourrage  polé- 
mique. Il  a  lui-même  approuvé  ma  petite  dis- 
...erlntion  ptlemique    {  Volt.) 

POLÉMOINE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  moiio'gynie  ,  et  de  l.i 
famille  de  son  nom,  qni  renferme  des  plantes 
à  feuilles  alternes  et  à  tleiirs  tlisposéesen  pa- 
nirules  tenninales.  On  en  compte  six  espèces. 
La  plus  C'iininnne  est  la  polémoine  bleue , 
dont  les  feuilles  sont  pinnees,  les  fleur'  droi- 
tes, et  le  calice  plus  long  que  le  tube  de  la 
corolle.  Elle  croit  en  Grèce  et  en  Asie  ,  «l'est 
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cultivée  dan»  le»  jardins  d'a{;re'ment ,  sont  U 
luun  di;  valériane  uretque. 

POI.ÉMONACEES.  ».  f.  pi.  T.  de  bol.  Fa- 
mille de  plantes  dont  la  lige  est  herbacée  OU 
frutescente,  ordinairement  rameuM;,  (jiii  por- 
tent des  feuille»  presque  toujours  simples,  al- 
ternes ou  opposées. 

POl  EMONIUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
de»  anciens  que  plu»ieun  hutanistea  ont  crue 
ïVre    notre  valériane  grecque. 

POLÉ.M0SC0PE.  s  m.  Du  grec  polémos 
guerre,  et  skopi ô  j'enamine  ,  je  regarde. 
I'.  d'o^ilique.  Espèce  de  télescope  ou  de  lu- 
nette <l  approche  qui  est  reconrbée  pour  voir 
le»  objets  qui  ne  sont  pa»  directement  opposé» 
à  I'omI.  On  l'appelle  ainsi  parce  qu'on  s'ca 
sert  ordinairement  à  la  guerre. 

On  a  quelque  chose  ne  semblable  dans  les 
lorgnette»  d'opéra,  avec  lesquelles  on  peut 
voir  une  personne  lorsi|ue  l'on  parait  en  re- 
garder une  autre. 

POLEN  I  A.  s.  f.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien. Littéralement,  bouillie  de  farine  de  chl- 
taignes. 

POLÉTES.  ».  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Magis- 
trats d'Athènes,  au  nombre  de  dix,  chargés 
'de  l'administi-ation  de  la  partie  de  reveuiu 
(jni  provenait  des  biens  coulisqui-s  ,  etc. 

POLIACAN'I  HE.  s.  f.  I .  de  bot.  Plante  du 
genre  des  chardons. 

POLICE,  s.  f.  Du  grec  polis  ville,  dont  les 
Grecs  ont  fait  politéia ,  et  nous  po/ie<-.  le» 
Grecs  entendaient  par  police  ,  les  lois  qui  ten- 
dent au  bien  général  de  la  société  Leur  po- 
lice s'étendait  à  toutes  les  forme»  difltreutcs 
de  gouvernement  ;  on  pouvait  même  dire  en 
ce  sens,  ta  police  du  monde,  monarchique 
ici ,  aristocratique  ailleurs  ,  etc.  :  et  c'était 
l'art  de  procurer  aux  liabitans  de  la  terre  une 
vie  commode  et  tranquille. 

Le  terme  de  polit  e  ne  se  prend  guère  parmi 
nous  dans  ce  dernier  sens.  On  entend  par 
police,  la  partie  de  l'administration  à  la- 
quelle est  conliée  l'exécution  des  lois  publiées 
pour  procurer  aux  habitans  d'une  ville,  de 
la  capitale,  par  exemple,  une  vie  commode 
et  tranquille  ,  malgré  les  cflôrts  de  l'erreur, 
et  les  inquiétudes  de  l'amour-proprc  et  dei 
passions.  La  police  ,  en  Erance  ,  est  confiée 
.1  un  ministre  de  la  police  du  royaume  , 
et  à  des  magistrats  ou  commissaires  de  police 
distribués  dans  ciia([ue  ville.  Les  soins  de  la 
police  comprennent  la  religion,  la  discipline 
des  mœurs  ,  la  salubrité  ,  la  santé  ,  les  vivres, 
la  sûreté  et  ta  tranquillité  publique,  la  voi- 
rie, les  sciences  et  le»  arts  libéraux  ,  le  com- 
merce, les  manufactures  et  les  arts  roécaiii- 
(pies,  les  dninestiipies,  les  manouvricrs  elles 
pauvres,  lionne  police.  Mauvaise  police.  J\ta- 
l>!ir  la  police,  licfitement  de  police.  Directeur 
liénernt  de  ta  police.  Commissaire  de  police, 
jtlinislre  de  la  police.  Prcjet  de  police.  Jlu- 
reau  de  police.  Exercer  la  police.  La  police 
a  plutôt  des  réglemens  que  des  lois.  (Montcs(|.) 
/.e  roi  établit  une  nouvelle  police.  (  Volt.)  — 
On  entend  par  police  des  grains  ,  les  réglc- 
inens  que  fait  le  poiivemcment  lorsqu'il  Tcut 
lui-même  diriger  le  commerce  des  grains. 
(Condill.) 

Il  se  dit  aus.si  de  l'administration  qui  exerce 
la  police.  La  police  a  ordonné  d'éclairer  les 
nus.  Être  mandé  a  la  police.  Il  est  note  h  la 
police. 

Police  coshectiosneilc.  C'est  celle  qui  a 
pour  objet  la  punition  des  délits  connus  au- 
trefois sous  le  nom  de pcti<  ciimine/,  plus  gra- 
ves que  les  contraventions  à  la  police  ordi- 
naire, mais  trop  peu  cependant  pour  y  appli- 
quer la  solennité  du  jury. 

PoLicF. ,  se  pif  nd  aussi  pour  l'ordre  et  le  rè- 
glement établi  dans  quelque  assemblée  ,  dans 
quelqu-  société  que  ce  soit.  La  police  d'un 
lamp.  La  police  d'une  armée  La  police  dune 
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communauté.  Chaque  société  a  sa  police  par- 
ticulière. 

Police.  T.  <le  roram.  Se  prend  pour  les  or- 
floonances  ,  statuts  et  reglemens  dressés  pour 
le  goiivernetncnf  et  la  discipline  des  corps  des 
man-hands  et  dis  communautés  des  arts  et 
métiers ,  et  pour  la  liiation  des  taux  et  prii 
des  vivres  cl  denrées  qui  arrivent  soit  dans  les 
halles  et  marchés,  soit  dans  les  ports  des 
graudis  villes,  ou  qni  se  débitent  dans  les 
camps  et  années.  — On  appelle  ptlice  d'assu- 
rnnre ,  un  contrat,  une  convention  par  la- 
quelle un  particulier  que  Ton  appelle  assu- 
reur, se  charge  des  risques  qui  peuvent  arn- 
▼er-o  un  vaisseau,  à  ses  agrès,  apparaux, 
victuailles  ,  marchandises ,  soit  en  tout  ou  en 
partie,  sui\ant  les  conditions  de  la  conven- 
tion faite  avec  les  assurés  ,  et  raojennant  la 
prime  qui  lui  en  est  par  eux  payée  comptant. 
—  On  ai  pelle  ,  sur  la  Méditerranée,  police  de 
ehar!^emenl,\à  reconnaissance  des  marchan- 
«ïises  qui  sont  chargées  dans  un  vaisseau. 
C'est  ce  qu'on  appelle  connaissement  sur  l'O- 
ci'ao.  • 

POLICE,  s.  f.  T.  de  fondeurs  de  caractère 
d'imprimerie.  On  entend  par  ce  mot  ,  l  état 
de  la  quantité  de  chaque  lettre  ([u'il  faut  en 
particulier  pour  faire  une  fonte  complète  et 
propre  à  imprimer  tel  ou  tel  ouvrage. 

TOLiCER.  V.  n.  Soumettre  à  des  lois  sages 
et  raisonnables  de»  peuples  sauvages  qui  n'en 
ont  aucune,  ou  qui  ne  sont  gouvernés  que 
par  des  usages  absurdes,  inhumains,  cruels. 
Plusieurs  hordes  de  s.im'ages  coururent  au 
devant  des  législateurs  qui  entreprirent  de  les 
policer.  (Bartli.)  —  il  se  dit  aussi  des  états, 
des  villes,  qui,  ayant  queîqut'S  lois,  sont  ce- 
pendant assujetiis  à  des  coutumes  barbares, 
ou  vivent  dans  l'ignorance  des  arts  qui  procu- 
rent lescomuioôités  et  les  agrémensde  la  vie, 
et  font  l'ornement  de  la  société.  Ils  poui'aient 
policer  leurs  Etals.  (  Volt.)  vi? /ors  il  met  tous 
ses  soins  à  po'irer,  à  faire  fleurir  ce  royaume 
qu'il  avait  conquis.  (  \'oU.) 

Policé,  ée,  part.  Les  Grecs,  ainsi  policés 
peu  il  peu,  se  crurent  capables  de  se  gouverner 
eux-ntémes...,  (Ross.)  //  (routée  des  villes  po- 
licées oii  les  arts  sont  en  honneur.  (  Volt.)  On 
J£lat  bien  police.  V.  Poli. 

POLlClilNEL.  s.  m.  Nom  d'un  acteur  de 
farce,  bossu  par-devant  et  par-derrière,  qui 
a  passé  du  théâtre  italien  au  thédirc  des  ma- 
riounettes. 

On  dit  ligurémenf  et  familièrement,  d'un 
méchant  et  ridicule  bouffon  de  société,  que 
e'est  un  polit  Itinel. 

POLICUIMXLK.  s.  f.  Espèce  de  fourgon 
coudé  et  plal  p.nrlc  bout  ;  — outil  de  fondeurs, 
en  forme  de  tuyau  ,  einmanclié  de  bois. 

P0I.1Ç0N    s.  m.  V.  P0L1.SS0». 

POUDOSTF.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  dans  la  famille  des  hélices. 
Ses  caractères  sont  :  coquille  libre,  tmivalve, 
ombiliquée  ,  à  spire  régulière  ,  aplatie;  on- 
Terture  entière ,  tombante,  carrée,  à  bords 
dentés  et  renflés^  caxène  émousséc.  Cette  co- 
quille ,  <ini  a  prés  de  trois  pouces  de  dfamè- 
tre  ,  est  extrêmement  rare.  Elle  est  terrestre, 
et  vit  dans  l'Inde.  Sa  ouleurest  blanche. 

POLIERSCHIEFER.  s.  m.  T.  d'hist.  nal, 
Sclii.ste  i  polir.  Espèce  de  tripoli. 

POLIFULIA.  s.  lu.  T.  de  botan.  Petit  ar- 
buste du  genre  des  androroèdcs,  remarqua- 
Me  par  ses  feuilles  trè?-petilcs ,  rcssembfant  i 
celles  du  polium. 

PttVI.MtM.  s.  ra.  L'art  dépolir  ou  de  don- 
ner aux  chostS  im  lustre,  un  éclat,  particu- 
lièrement aux  pierres  précieuses,  aux  mar- 
bre», aux  glares,  aux  miroii-s,  oii  i  quelque 
chose  de  semblable,  ie  poliment  on  le  poli 
des  glares  Lu  poliment  dts  diaiiutns.  -7-  Il  se 
dit  aiiisi  du  lustre  mtolé  et  de  l'éclat  qu'une 
chose  a  reçu  de  l'orfvtit'r  qui  Va  polie.  .Cette 
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éintraude  a  pris  un  beau  poliment.  Le  poli- 
ment dt:  ces  marbres  est  parfait.  Les  anciens 
donnaient  du  potimenl  aux  statues  en  Us  ci- 
rant  V.  Polir. 

P0LI.MENT.  adv.  Avec  politesse.  Il  se  dit 
en  parlant  de  la  manière  de  vivre,  d'écrire  , 
de  parler.  Parler  poliment.  l'crire  poliment. 
Il  en  a  usé  très-poliment.  Il  ma  reçu  très-po- 
liment. Dans  l  éducation  faconnière  des  ri- 
ches ,  on  ne  manque  jamaii  de  rendre  les  en- 
fans  poliment  impérieux  ,  en  leur  prescrivant 
tes  termes  dont  iù  doivent  se  servir  pour  que 
personne  n  ose  leur  résister.  (J.-J.  Honss.) 

POLIMCE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  cinq  à  six  espèces 
de  cérilcs  de  Linnee,  et  quebiues  natices. 
Ses  caractères  sont  :  coquille  libre  ,  univalve, 
a  spire  régulière  mamelonnée  ,  ayant  un 
ombilic;  ouverture  arrondie,  évasée,  en- 
tière, lèvres  tranchantes.  La  nérilc  mainitlje 
sert  de  type  à  ce  genre.  C  est  une  coquille 
blanche  de  deux  pouces  de  riiamètpe,  qui  vit 
dans  les  mers  d'Asie,  d'Afri(|ue  et  d'Améri- 
que, à  quelque  distance  des  côtes.  On  la  uom- 
me  vulgairement  téton  de  f^énus  et  téton 
blanc. 

POLION.  s.  ra.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  aux  bolets  dont  la  chair  ne  se  sépare  pas 
facilement  des  tubes. 

PULIOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes que  Linuée  a  réuni  aux  germandrées. 

POLIll.  v.  a.  C'est  ,  en  général ,  ôter  les 
inégalités,  aplanir  la  siirfaie,  et  lui  donner 
de  l'éclat.  Un  polit  le  fer,  l'acier,  le  marbre. 
(Jn  polit  du  bois, 

Figurément.  On  polit  les  mœurs,  on  polit 
l'esprit.  L' Egypte  n'oubliait  rien  pour  polir 
l'esprit,  ennoilir  le  cœur ,  fortifier  le  coiys. 
(  IJoss.)  Cette  sagesse  avait  pn!i  les  conquérons 
tarturcs.  (  Volt.)  Si  l'on  m'avait  cru  ,  on  am-nit 
plus  étendu  ,  plus  poli  et  plus  aiguisé  cette 
critique.  (  Volt.)  Polir  un  ouvrage.  Polir  son 
style.  Leur  cerveau  lisse  et  poU  rend  comme 
un  miroir  les  objets  qu'on  lui  présente;  mais 
rien  ne  reste,  rien  ne  pénètre,  (J.-J,  Uouss.) 
V.  LniER. 

Poli  ,  ie.  .part.  Du  marbre  poli.  Vn  dis- 
cours poli.  Ecrire  d'une  manière  polie. 

De  ce  participe  on  a  fait  l'adjectif 

PuLi ,  IE.  Qui  a  la  superficie  unie  et  luisante. 
De  l'acier  poli.  Du  marbre  poli. 

Il  se  dit  aussi  au  figiré,  et  signiGe  ,  doux  , 
civil,  honuèle,  complaisant,  qui  pr.. tique 
de  bonne  grârc  tout  ce  qui  regarde  l'exté- 
rieur de  la  A  ie  civile.  C'est  un  homme  extrê- 
mement poli.  Cest  l  homme  du  monde  le  plus 
poli.  Il  est  savant ,  mais  il  n'est  pas  poli.  Il  a 
les  manières  fort  polies. 

Cet  adjectif  est  devenu  substantif,  pour  si- 
gnifier, le  lustre,  l'éclat  des  choses  qui  ont  été 
polies.  Ces  armes ,  cette  vaisselle  sont  d  un 
beau  poli  II  faut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 

V.  HoNNT.TE. 

Poli  ,  Policé.  (Syn.)  Ces  deux  termes  ,  éga- 
lement relatifs  anx  devoirs  réciproques  des 
individus  dans  la  société,  sont  synonymes 
par  cette  idée  commune;  mais  les  idées  acces- 
soires mettent  entre  eux  une  grande  difi'é- 
rcnce.  —  PoU  ne  suppose  que  des  signes  exté- 
rieurs de  bienveillance  ,  signes  toujours  éipii- 
voipics,  et  par  malheur  souvent  contradic- 
toirt■^  avec  les  actions:  policé  suppose  des  lois 
qui  constatent  les  devoirs  réciproques  de 
bienveillance  commune,  et  une  puissance 
autorisi  c  à  maintenir  l'exécution  des  lois.  — 
Les  peuples  policés  valent  m'^ux  que  les  peu- 
ples pnfii. 

f'OLlSON.  s.  m  T.  di  botan  Herbe  vivacc 
qui  croit  au  Chili.  On  en  avait  fait  une  espèce 
li'anémone  ;  mais  elle  diflèrc  de  1  e  genre  par 
l'absence  de  l'involucrc  et  la  structure  de  .ses 
perjcarpcs  ou  capsules  en  nombre  indélini , 
surmontées  par  tes  styles  persistans  et  cro- 
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chus.  Elle  constitue  un  genre,  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  krapfia. 

POLISSEUR  s  m.  POI.ISSEl'SE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  dont  le  métier  esl  de  travailler  au  po- 
liment. Polisseur  de  glaces.  Polisseuse  d'ar- 
genterie. 

POLISSOIR.  s.  m.  Outil  formé  d'une  dent 
de  loup,  de  chien  ,  ou  de  renard,  ou  de  pierre 
de  sanguine,  dont  en  «c  sert  pour  polir.  On 
emploie  au.ssi  des  polissoirs  d'acier,  d'émeri, 
de  bois  de  noyer  en  forme  de  meule  comme 
Its  Couteliers.  Le  p^ilissoir  des  ébénistes  est 
composé  d'un  faisceau  de  jonc  fortement  li- 
celé. 

En  terme  de  glacerie,  on  appelle  polissoir, 
une  planche  traversée  au  milieu  de  sa  lon- 
gueur par  un  manche  qui  déborde  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  chaque  côté.  Ce  polissoir  est 
garni  en  dessous  de  diap  imbibé  ue  potée.  — 
Les  aiguilliers  appellent  polissoir,  une  ma- 
chine avec  laquelle  ils  polissent  les  aiguilles. 
Elle  est  composée  d'une  table  sur  laquelle  on 

filace  des  rouleaux  de  treillis  qui  contiennent 
PS  aiguilles,  d'une  planche  qui  repose  sur  ces 
rouleaux  ,  et  qu'un  ou  deux  ouvriei-s  font 
mouvoir  en  la  faisant  aller  et  venir  sur  les 
rouleaux. 

POLISSOIRE.  s.  f  Sorte  de  décrof  cire  douce. 

POLISSON,  s.  m.  Terme  d'injure  qui  se  dit 
d'un  petit  garçon  malpropre  et  libertin,  qui 
s'amuse  à  jouer  dans  liv;  rues,  dans  les  places 
publicpics.  C  est  un  vrai  polisson,  un  petit  po- 
lisson. Un  peu  plus  loin  ,  il  rencontre  des  po- 
lissons a  peu  près  <le  son  dge,  qui  l'agacent  et 
se  moquent  de  lui.  (J  -J.  Rouss.)  — Il  se  dit 
aussi  de  tout  homme  qui  a  l'habitude  de  faire 
ou  de  dije  des  plaisanti  ries  basses,  ou  de 
faire  des  boufTouneries.  —  Dans  ce  cas  il  est 
ordinairement  adjectif  II  est  trop  polisson. 

On  le  dit  aussi  des  choses  Un  conte  polis- 
son. Une  chanson  polissonne.  On  dit  pourtant 
substantivement ,  faire  le  polisson. 

C'est  aussi  ,  en  général ,  l'expression  du 
mépris  pour  quelqu'un  qui  n'a  de  considéra- 
tion ni  par  sou  état,  ni  par  sa  personne.  En  ce 
cas  il  est  substantif.  Cet  homme  n'est  qu'un 
polisson. 

POLISSOyXER.  V.  n.  Dire  ou  faire  des  po- 
lissonneries. Il  ne  fait  que  polissonner. 

POLISSON.XERIE.  s.  f.  Action,  parole,  tour 
de  polisson;  bouilonucrie  ,  plaisanterie  basse. 
Eaire  des  polissonneries.  Duc  des  polissonne- 
ries. 

POLISSUKE.  s.  f.  Action  de  polir  quelque 
cliose  ,  ou  l'eflét  de  cette  action.  11  se  disait 
autrefois  des  armes.  La  polissure  des  armes  , 
que  l'on  nomme  aujourd'hui JourA/ijure,  est 
1  art  de  rendre  polies  et  luisantes  les  armes 
olfensives  ou  défensives. 

POLISTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  diploptères, 
tribu  des  guépiaires.  Les  polisles  fout  partie 
de  celte  division  naturelle  des  guêpes  qui 
nous  oHre,  dans  chaque  espèce,  trois  sortes 
d'individus,  des  miles,  des  femelle»  et  des 
neutres,  vivant  en  sociétés  plus  ou  moins 
nombreuses.  Cette  division  ne  comprend  que 
deux  genres ,  ceux  de  poliste  et  de  guêpe  pro- 
prement dite.  L'e>-père  la  plus  commune  par- 
mi nous  est  le  poliste  français .  Elle  est  noire , 
a  deux  points  sur  le  dos,  six  petites  lignes  i 
l'écusson ,  deux  taches  sur  le  premier  et  «ur 
le  second  anneau  de  l'abdomen,  une  bande 
située  »  leurs  bords  postérieurs.  Les  pâtes  sont 
un  peu  fauves,  et  les  cuisses  noires. 

POLITESSE,  s.  f.  C'est,  dans  Pâme,  une 
inclination  douce  et  bienfaisante  (pii  porte  i 
ne  rien  faire,  à  ne  rien  dire  qui  pui.sse  dé- 
plaire aux  autres;  à  faire  et  .i  diie  tout  ce  qui 
peut  leur  plaire;  et  cela  avec  des  manières  et 
une  façon  de  s'exprimer  qui  aient  quelque 
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rho»!-  ilr  noble  ,  d'aisr  ,  i1<'  fin,  ile  ili'licat,  se- 
lui»  riisji;r  fl  1rs  r.iiitiimcs  ri-qiif».  /x-j  ilr/ui- 
Iti  ne  Jiirrnl  fninl  rrcni  des  ministret  ite 
Louit  \l/  '  tiffc  rrtlle  finlilrssr  française  <;ni 
mêle  lu  douceur  Je  lu  ritnlitr  tiux  n/^ururt 
marnes  <lu  f^'iui'erncmcnt.  (Voit.)  l.a  rnmer- 
tation  de  ta  mère  ri  da  James  de  ta  rnnr  ne 
contnbuit  pas  iifu  à  lut  faire  gniUer  celtr/lrur 
d'esprtt ,  et  ii  le  former  à  celte  politesse  stn\'U' 
Itère  qui  commençait  dès  lors  à  caractcnser  sa 
cour.  (  lilcin.)  It  me  rectil  avec  autant  de  /">- 
Itlesse  qite  de  simplictlè.  (  llurtli.)  On  s  aper- 
çoit aujaurd'hui ,  jun/iir  dans  le  fond  d  wic 
boutique,  que  la  polilisse  a  gaifnr  mutes  les 
conditions.  (  Voll.)  L  Europe  add  sa  politesse 
et  l'esprit  de  sncuile  <i  la  cour dr  I.ouis  AI/'. 
(  Idem  )  fous  me  repritcliei ,  aiec  i-otrr  poli- 
tesse iluirmante,  des  choses  que  je  me  repro- 
che plus  durement.  (Idem.)  On  peut  définir 
l'esprit  de  politesse,  l'on  ne  peut  en  f'tier  la 
pratique  •  elle  suit  l'usai^c  et  les  coutumes  re- 
çues .  elle  est  uttacliée  aux  temps,  aiuc  lieux , 
UU.X  personnes  ,  et  n'est  point  la  même  dans 
Us  deux  sexes ,  ni  dans  les  différentes  rondi- 
tions  ;  l'esprit  lui-mdme  ne  la  fait  pas  aimer  , 
il  fait  quon  la  suit  par  imitation,  et  que  Ion 
s'y-  peifectionnc.  (La  Br.  )  —  l.a  politesse 
n'est  jouvent  qu'une  démonstration  e\t(;riciirc 
d'une  bienfaisance  qui  n'est  pas  dans  le  cœur, 
»t  c'est  ce  qu'on  appelle  la  fausse  politesse. 
Je  craisfnais  de  lui  voir  cette  politesse  manié- 
rée, ces  f lirons  singeresses  qu'un  ne  manque 
jamais  de  contracter  à  Pans.  (J,-J.  houss.) 
J^a  politesse  n'inspire  pas  toujours  la.  honte  , 
l'équité,  la  complaisance  ,  la  fçratilude  ;  elle 
en  donne  du  moins  les  apparences  ,  et  fait  pa- 
rait'e  i homme  au  dehors  comme  il  derrait 
être  intérieurement.  (  La  Br.)  L'enfant  voit  de 
bonne  heure  que  la  politesse  le  rend  agréable 
aux  auties  ,  et  il  se  plie  à  ses  singeries.  (Did.) 
Les  senlimens  vifs  qui  marquent  l' intimité, 
les  liens  du  san^  ,  laissent  peu  de  circonstances 
à  la  politesse.  (Encjcl.)  V.  Civilité. 

PoLitrssE ,  se  dit  aH--si  des  choses  conformes 
à  la  politesse  que  l'on  f.iit  ou  ipie  l'on  dit.  Il 
m'a  fait  une  politesse.  Il  m'a  dit  des  poli- 
tesses. 

Poi,iTL.'SE ,  se  dit  aussi  de  la  qualité  d'un 
peuple  police.  Aa  politesse  des  habitans  sem- 
btuit  adoucir  la  terre.  (Fenél  )  C'est  plus  la 
politesse  des  mœurs  que  celte  des  manières  qui 
doit  nous  distinguer  des  peuples  barbares. 
(Moiitcsq.) 

l'OLlTlQL'E.  s.  f.  Du  grec  po/iiiAi/ l'art 
de  g.juverner  les  villes  et  les  Etats.  On  aji- 
pelle  politique  ,  ou  philosophie  politique  , 
la  partie  de  la  philosophie  qui  enseigne  i 
se  conduire  avec  prudence  à  la  tête  d'un 
Liât.  J.iwlier  la  politique.  Apprendre  la 
politique.  La  politique  est  bien  traitée  dans 
cet  ouvrage.  Parler  de  politique.  Toute  poli- 
tique était  inconnue  à  leur  simplicité:  rustique. 
l  Volt.)  /..a  saine  politique.  On  était  encore 
loin  du  véritable  but  de  la  politique ,  qui  con- 
siste a  enchaUter  au  bien  commun  tous  les  or- 
dres de  l'L'tat.  (Idfm.)  La  politique  ressem- 
ble ,  pour  le  but  et  l'objet ,  à  l'éducation  de  la 
jeunesse  :  l'une  et  l'autre  tendent  à  former  des 
hommes .  (  Hay  )  Les  ruses  ,  les  ressorts  ,  les 
ressources  île  la  politique.  Louis ,  avec  la  mê- 
me hauteur,  mais  toujours  soutenue  par  les 
souterrains  de  la  politique ,  voulut  donner  un 
électeur  ii  Cologne.  (  Volt.)  tls  mettaient  tou- 
jours de  la  franchise  et  de  l'humanité  oii  tes 
autres  n'emploient  guère  que  la  politique. 
(Idem.)  Heureux  longtemps  en  politique  et 
en  guerre  (Idem.)  T^  guerre  n'était  pas  mieux 
conduite  que  la  politique,  (Ray.)  Oes  deux 
c6tés  on  épuisait  toutes  tes  ressources  de  la  po- 
litique et  de  la  guerre.  (Volt.)  //  manqua  au 
premier  devoir  de  la  politique.  (  Idem.)  // 
joignit  la  politique  à  la  valeur.  (Boss.)  Césl 
un  de  ces  événemcns  qui  ne  sont  pas  du  ressort 
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de  la  politique.  (K.iy  )  La  polilii/ue  élead plus 
loin  srs  speeulations.  (Idem.) 

l'oLinyii. ,  w  dit  au»»i  du  système  partini- 
lirr<|nf  s'est  f,iit  un  couverncinenl  pour  par- 
venir à  ses  lin»,  quelles  quelles  .soient,  ânn/ic 
politique,  mauvaise  politique,  fausse  politi- 
que. Ce  que  la  Ciècc  avait  de  plus  grand, 
était  une  politique  ferme  et  prévoyante  qui  sa- 
vait abandonner,  hasarder  et  défendre  ce  qu'il 
fallait...  ^Boss.)  Politique  étroite  cl  farou- 
tlie.  (  r>ay.)  Polybe,  qui  observait  de  si  prés 
la  piditiqitc  romaifu:  durant  les  guerres  puni- 

Ziies  ,  a  vu  que  les  conquêtes  île  Home  étaient 
f  suite  d'un  dessein  hien  entendu.  (Bc>ss.  )  Jl 
faut  encore  vous  Jaire  observer  la  profonde 
politique  du  sénat  romain.  (Idem.)  En  vain 
une  politique  soupçonneuse  et  prévoyante  vou- 
lut s'élever  avec  force  contre  cet  usage  ap- 
plaudi par  l'humanité.  (  l^ay.)  Le  champ  des 
iienemens  est  si  étendu,  la  politique  j rappc 
des  coups  si  surprenons ,  qu'il  n'est  pas  donne 
a  la  sagesse  humaine  de  tout  prévoir,  de  tout 
calculer.  (  Idcui.)  On  parut  se  conduire  avec 
ujie  politique  mitigce.  (  Volt  )  Il  faut  cxpli- 
quer  un  peu  davantage  cet  état  des  Grecs  et  ce 
secret  de  la  politique  persienne.  (  Boss.)  Aucun 
des  fvrnenu-ns  ne  repondit  aux  arrangemens 
qu'avait  pris  la  politique.  (Volt.)  Su  politique 
ne  cnnnut  que  deux  principes ,  la  Jorce  et  la 
perfidie.  (Barth.) 

PoiiTiyuE ,  .se  dit  aussi  du  système  gênerai 
qui  résulte  des  rapports  de  toute  espèce  que 
tous  les  Etats  de  l'Europe  ont  entre  eux.  A 
cette  époque  remarquable ,  la  politique  chan- 
gea toul-ii-fait  de  face.  (Uay.)  I^nrsque  la 
r'nance  se  fut  aperçue  de  linflurnce  du  com- 
merce dans  la  balance  de  lu  politique  ,  elle  eut 
envie  de  faire  entrer  dans  ses  ports  les  soies 
de  la  Perse,  par  la  Bussie.  (  Idem.) 

POLITIQUE,  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la 
connaissance  des  allàires  publiques,  du  gou- 
vernement des  Etiits ,  et  du  .système  général 
qui  lie  les  Etats  d'une  grande  contrée  par 
leurs  divers  rapports.  Cest  un  granit  politi- 
que ;  un  habile  ,  un  profond,  un  excellent  po- 
litique. —  Il  se  dit  aussi  relaliveracnt  à  1  art 
de  conduire  et  de  faire  réussir  des  projets ,  des 
négociations  politiques.  Vn  politique  fin  , 
adroit ,  rusé.  'Tous  tes  temps  ont  produit  des 
héros  et  des  politiques.  (  Volt.) 

POLI  I'IQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne la  politique,  qui  a  rapport  à  la  politi- 
que. Système  politique.  Maxime  politique. 
Discours  politique.  Hef  le  lions  politiques. 
Conduite  politique.  Une  faute  politique.  Une 
querelle  politique.  Jl  avait  joint  d'abord  les 
démarches  généreuses  à  ses  desseins  politi- 
ques, (Volt.)  Le  droit  politique.  Il  y  a  dans 
ce  pays  beaucoup  de  tracasseries  politiques. 
(Idem.)  lly  a  une  infinité  d'erreurs  politiques 
qui  ,  une  fois  adoptées,  deviennent  des  princi- 
pes.^hay.)  Les  bassins  de  la  balance  politi- 
que ne  seront  jamais  dans  un  parfait  équili- 
bre. (Vny.) 

Ou  appelle  économie  politique,  une  science 
qui  a  pour  objet  de  considérer  les  lois  de  l'or- 
ganisation de  la  société  humaine ,  et  de  clier- 
clier  les  moyens  qui  peuvent  rendre  les  socié- 
tés heureuses  cl  puissantes,  f^es  sciences  per- 
fectionnent les  diU'eruntes  branches  de  l'écono- 
mie p'ditique.  ^iiay.)  Un  homme  versé  dans 
l'économie  politique. 

On  appelle  uri(/imeJ«;ue  politique,  l'appli- 
cation des  calculs  arithmétiques  aux  sujets 
ou  aux  usages  de  la  politique  ,  comme  aux  re- 
venus publics,  au  nombre  des  babitans  ,  ïs  l'é- 
tendue et  i  la  valeur  des  terres  ,  aux  taxes, 
aux  arts  ,  au  commerce,  aux  manufactures, 
à  tout  ce  qui  regarde  la  puissance,  la  force, 
les  richesses  d'une  nation.  Il  existe  dans  tou- 
tes les  langues  modernes  plusieurs  bons  ou- 
MMges  sur  l'arithniéti(|iie  politique. 

D.\ns   le  langage  ordinaire,   on  dit  qu'wi 
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homme  est  politique  ,  pour  dire  qu'il  dUsi- 
niule  acirollement  ce  qu'il  pense ,  cl  tend  i 
son  but  jiar  des  voie»  secrète»  et  cachées. 

POLITIQUEMENT,  udv.  Selon  le,  règles  de 
la  politique.  C'est  quelquefois  agir  politique- 
ment que  de  pardonner  aux  rebelles.  Ce  n'est 
pas  agu  politiquement  que  de  laisser  agrarulir 
s'in  ennemi.  Cela  est  vrai  politiquement  par- 
lant ,  c'est-à-dire ,  en  parlaut  auivu'  les  priu- 
ciprsdc  la  politique. 

PoLiTivDEMLM ,  Signifie  aussi ,  d'une  manière 
fine,  adroilc,  cachée,  réservée.  Il  agit  potili- 
qiienient. 

l'OLITIQUER.  T.  n.  Raisonner  sur  les  alTai- 
res  piibllipies.  Il  n'est  gui  re  d'usage  que  «Lins 
le  style  familier.  Jl  s'amuse 'a politiquer. 

POLlTlilC  ou  POLYTUIC.  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  genre  des  duradilles,  qu'on  appelle 
aussi  rapillaire  rouge. 

POLILM  ou  POLION'.  s.  m.  T.  de  botan. 
Planti:  ties  anciens  ,  distinguée  en  grand  po- 
tiumeX  /^c<it/7o/(um,  dans  laquelle  presque  tous 
les  botanistes  ont  cru  reconnaître  les  german- 
drécs  à  fieiirs  agglomérées  eu  petits  capitule» 
terminaux  ,  le  plus  souvent  laineux. 

POLIXENE  ou  POLYXtNE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquilles  dont  le  caractère  s'ex- 
prime ainsi  :  co(piillc  libre  ,  univalve  ,  cloi- 
sonnée ,  à  sommet  et  à  base  ombiliqués  ,  rou- 
lée sur  elle-même;  bouche  linéale  contre  le 
retour  de  la  spire  ;  cloisons  unies.  La  seule  es- 
pèce qui  compose  ce  genre  se  trouve  fossile 
près  de  Sienne.  Elle  a  une  demi-ligne  de  dia- 
mètre. Toute  sa  surface  est  criblée  de  pores 
(lui  .semblent  avoir  servi  à  la  sortie  d'autant 
de  bras. 

POLIZEAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  coram.  Espèces 
de  toiles  de  Nonnandie. 

POLLACK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Rom  d'uo 
poisson  du  genre  gade. 

POLLEN,  s.  ra.  ou  POUSSIÈRE  PROLIFI- 
QUE, s.  f.  T.  de  botan.  C'est  une  multitude 
de  petits  corps  enfermes  dans  chaque  anthère, 
([tii ,  lorsque  celle-ci  s'ouvre ,  sont  vcr.sés  dans 
le  stigmate,  s'ouvrent  à  leur  tour,  imbibent 
ce  même  stigmate  d'une  humeur  qui ,  péné- 
trant à  travers  le  style,  va  féconder  l'ovaire. 

POLLENTIA.  6.  f.  T.  de  myth.  Déesse  de  la 
puissance  chez  les  anciens  Romains. 

POLLETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
mer  qu'on  mangeait  à  Paris  dans  le  douzième 
siècle.  On  ignore  son  nom  moderne. 

POLI  ICAT.\.  s.  m.  pi.  On  a  formé  sous  ce 
nom  un  ordre  de  mammifères  qui  renferme 
cinq  familles  <|ul  correspondent  à  l'ordre  des 
quadrumanes ,  à  la  famille  des  marsupiaux  , 
et  au  genre  ayc-aye. 

POLLICHE  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  bisan- 
nuelle du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  qui  forme, 
dans  la  monandrie  monogynie,  et  dans  la  fa- 
mille des  arrochcs,  un  genre  aussi  appelé 
nehère  ,  qui  a  pour  caractères  :  un  calice  mo- 
nophyllc  à  cinq  dents  ,  point  de  corolle  ,  une 
étamine,  un  ovaire  à  un  seul  style,  semences 
cachées  dans  un  réceptacle  garni  d'écaillés 
bacciformes. 

POLLICiPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
nimaux établis  parmi  les  cirripèdes.  II  sert 
de  type  à  une  famille,  et  diflère  peu  des  ana- 
tises.  Ses  caractères  sont  :  uo  grand  nombre 
de  petites  écailles  très-dures  sur  le  corps  et 
sur  le  pédoncule. 

POLLICU'ÉDITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Quel- 
ques naturalistes  ont  donné  ce  nom  aux  bala- 
nllrsetaiix  pouce-pieds,  ou  conques  anati- 
fèrcs. 

POLLICITATION.  s.  f.  T.  de  droit.  Enga- 
gement contracte  par  quelqu'un  ,  sans  <^u'il 
soit  accepté  par  un  autre  ;  en  quoi  il  ditlèie 
du  pacte  ,  qui  est  une  convention  entre  deui 
personnes. 

PDLLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vivace 
du  Japon,  à  poiis  aitU^ulés,  à  feuilles  altex- 
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nés,  amplexicaulcs  ,  ensiformes  ,  un  peu  ra- 
Jes  ,  blanches  en  dessous ,  et  à  Qeiirs  blanches 
disposées  en  corymbcs  terminaux  ,  dont  on  a 
/ait  un  genre  dans  Thcxandrie  monogynie  , 
et  dans  la  famille  des  asparagoides. 

POLLON THE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont  :  coquille 
libre ,  uuivalve  ,  cloisonnée ,  en  retour  sur 
eUe-mém? ,  mais  en  disque  ;  elliptique,  mame- 
ionne'e  sur  ses  deux  centres  ;  dos  arrondi  ; 
ouverture  ronde  ,  dégagée,  portée  sur  un  col. 
et  terminant  une  chambre  en  forme  de  sac  ; 
cloison  unie  ,  en  calotte;  siphon  inconnu.  — 
I.a  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre  se 
troine  dans  les  mers  de  l'Inde  et  dau:>  la  .Mé- 
diterranée. 

POLLUER.  V.  a.  Profaner.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  temples ,  des  égli- 
ses, et  de  ce  qui  sert  à  l'usage  des  églises. 
Polluer  tes  choies  saintes.  Polluer  un  temple. 
Polluer  une  église, 

PoLLDE ,  ÉE.  part.  Une  enlise  qui  a  été 
poUuce, 

SE  POLLUER.  T.  pron.  Se  procurer  l'excré- 
tion de  la  liqueur  séminale  ou  du  sperme  au- 
trement que  par  le  co'it. 

POLLUTION,  s.  f.  Du  latin  poUuo '}e  pro- 
fane. Profanation.  La  pollution  d'une  église. 
•^l\  s'emploie  aussi  pour  désigner  l'excrétion 
de  la  li(|ueur  séminale  ou  du  sperme,  sans 
coït.  Lorsqu'elle  est  déterminée  pendant  la 
veille  par  un  acte  volontaire,  on  l'apnelle 
simplemeut  pollution  ou  masturbation;  lors- 
qu'elle est  provoquée  ,  pendant  le  sommeil , 
par  des  rêves  lascifs ,  elle  prend  le  nom  de 
pollution  noctutne. 

POLLUX.  s.  m.  T.  d'astron.  La  partie  pos- 
térieure de  la  constellation  des  gémeaux , 
qu'on  appelait  autrefois  Castor  et  Pollux.  — 
On  donne  anssi  ce  nom  à  une  étoile  de  se- 
conde ou  de  troisième  grandeur,  qui  est  dans 
la  même  constellation. 

POLLYXESE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  (lenre 
d'insectes  de  l'ordre  des  myriapodes,  famille 
des  chilognates.  Cet  insecte  est  très-petit  ;  son 
corps  est  Uguré  en  ovale  très-alongé ,  plat  , 
paraissant  composé ,  vu  en  dessus,  de  huit 
anneaux.  Sa  tète  est  grande,  arrondie;  a,  de 
chaque  côté  ,  une  petite  éminence  en  forme 
de  pointes,  dirigée  en  avant,  et  deux  yeux 
grands,  ronds,  noirs,  situés  auprès  d'elles. 
Le  corps  est  terminé  par  une  espèce  de  queue, 
paraissant  composée  de  deux  parties  alongées, 
arrondies  au  bout,  séparées  à  leur  naissance, 
appliquées  ensuite  l'une  sur  l'autre,  et  qui  ne 
consistent  qu'en  deux  paf{uets  de  poils  d'un 
beau  blanc  de  satin  luisant ,  ou  comme  bruni, 
formant  deux  pinceaux.  On  l'appelle  aussi 
polyxène  à  pinceau, 

POLOCHION.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  épopsidcs.  Ce  genre  est  divisé  en  deux 
sections ,  dont  la  première  se  compose  des  es- 
pèces qui  ont  la  tête  entièrement  emplumée  : 
et  la  deuxième  de  celles  qui  ont  une  partTe 
des  côtés  de  la  tète  dénuée  de  plumes,  fous 
les  oiseaux  de  ce  genre  se  trouvent  dans  les 
Grandes-Indes  et  dans  TAustralasie. 

POLOCHRE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  hyménoptères  ,  trè»-voisin  de  celui 
de  sapyge,  mais  dont  il  ditTère  par  les  anten- 
nes, qui  sont  d'égale  grosseur.  On  ne  connaît 
encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre.  Elle 
est  longue  de  neuf  à  dix  lignes ,  noire ,  avec 
plusieurs  taches  jaunes,  et  des  bandes  sinuées 
de  r^lte  couleur  sur  l'abdomen.  Cet  insecte  a 
été  trouvé  dans  les  environs  de  Gènes. 

POLOOn.VPHlt.  s.  f.  Du  grec  polos  ciel ,  et 
graphô  je  décris  T'.  d'astron.  Description  as- 
tronomique du  ciel. 

P0LO.MAT.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
ja(pncrdela  Chine. 
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POLO'AIS.  s.  m.  POLON.MSE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  est  de  Pologne.  .  ,     „  , 

POLONAISE,  s.  r  Dausc  qui  vient  de  Polo- 
gne. Il  se  dit  aus>i  de  l'air  sur  lequel  on   exé- 
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cute  cette  danse.  —  Les  femmes  portaient  au- 
tretois  des  robes  que   l'on  appelait  polonai- 

jpj. On  donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte 

d'ouvrage  de  passementerie. 

POH>PHlLliS.  s.  m.  T.  d|hist.  nat.  Nom  gé- 
nérique qu'on  a  appliqué  à  une  division  des 
coucous. 

PULTINICK  ou  DE-MI-ROl'tLE.  s.  m.  Mon- 
naie d'argent  de  Russie  qui  vaut  environ  deux 
francs  trente  centimes  de  notre  monnaie. 

POLTRON,  OKiNE.  adj.  L.lclie, pusillanime, 
qui  manque  de  courage.  Cesl  l'homme  du 
monde  le  plus  poltron. 

U  s'emploie  plus  ordinairement  au  substan- 
tif. C'est  un  i^rand  poltron.  Il  passe  pour  un 
poltron. 

PuLTROs  ,  LÂCHE.  (.Sfn.)  On  est  Idcjm  far  ca- 
ractère ,  par  vice  de  constitution  ,  pW  un  ex- 
cès de  faiblesse;  on  est  poltron  par  attache- 
ment à  la  vie  ,  par  la  crainte  du  mal  et  de  la 
douleur.  Le  IdJie  est  tellement  abattu  à  ta 
vue  du  danger,  qu'il  ne  conçoit  pas  même 
ridée  de  la  résistance  ,  qu'il  n'ose  ni  avancer 
ni  se  servir  de  ses  armes;  le  poltron  est  telle- 
ment inquiet  sur  les  suites  du  danger,  qu'd 
est  continuellement  aux  aguets ,  soit  pour  le 
prévoir ,  soit  pour  trouver  les  moyens  de  s  y 
soustraire.  Le  Idclie  ne  se  bat  jamais ,  il  se 
laisse  battre,  et  n'a  recours  qu'à  la  soumis- 
sion et  aux  prières;  le  poltron  ne  se  bat  qu'à 
la  dernière  extrémité  ,  et  quelquefois  il  se  bat 
bien.  On  rit  quelquefois  d'une  poltronnerie , 
on  ne  rit  jamais  d  une  lâcheté  ,  celle-ci  est  un 
vice,  l'autre  n'est  qu'un  défaut.  V.  L.icuE. 

En  terme  de  fauconnerie ,  cet  adjectif  a 
deux  acceptions.  On  l'applique  aux  oiseaux 
que  l'on  ne  peut  pan  enir  ni  à  dresser ,  jii  a 
ailailer,  et  à  ceux  auxquels  on  a  coupé  l'on- 
gle du  doigt  postérieur,  aljn  de  diminuer  leur 
fjice  et  leur  courage ,  et  de  les  empêcher  de 
voler  le  gros  gibier. 

En  histoire  naturelle  ,  on  appelle  poltrons  , 
les  crabes  qui  sont  l»rêts  à  quitter  leur  test, 
et  qui  se  cachent  alln  de  subir  tranquille- 
ment leur  mue,  et  d'être  moins  exposés  aux 
allaqucs  de  leurs  ennemis. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Llcheté,  manque  de 
courage.  //  ".fait  mille  poltronneries,  il  nous 
a  bien  montre  sa  poltronnerie.  V.  LicHETÉ. 

POLTURA.  s.  m.  Monnaie  de  Hongrie  qui 
vaut  la  <piarantième  partie  du  florin  d'Em- 
pire ,  et  qui  répond  à  un  kreulzer  et  demi. 

POLTLIRAC.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Pologne,  qui  a  cours  pour  un  gros  et  demi 
dans  la  Petite  Pologne  ,  et  poiu'  trois  gros 
dans  la  Grande  ;  un  peu  plus  de  cinq  de  nos 
centimes. 

POLU-POLTINICK  ou  QUART  DE  ROUBLE. 
s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie  qui  a  cours 
pour  vingt-cinq  copeks ,  ou  un  franc  quinze 
centimes  de  noire  monnaie. 

POLYACANTHE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  plusieurs  épines  ou  aiguil- 
lons. 

POLYACHURUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  composées  qui  comprend  des  her- 
bes à  feuilles  alternes,  découpées,  tomentcu- 
ses  en  des-ous. 

POLYACOUSTIQUE.  adj.  Du  grec  polus 
plusieurs,  et  akouô  j'entends.  Il  se  dit  des  in- 
strumens  qui  servent  à  multiplier  les  sons , 
comme  les  verres  à  facettes  multiplient  les 
objets;  tels  sont  le  cornet  acoustique,  le 
porte-voix. 

POLYACTIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  classe  des  anandres,  section  des 
raoi'issures.  Ses  caractères  sont  :  un  thallus 
composé  de  filamens  rassemblés  en  ga/on  , 
droits,  ramcux,  cloisonnés  ;  les  rameaux  du 


sommet    très-rapprnchés  ;    sj-oridies   rassem- 
blées en  tête  au  sommet  des  rameaux. 

POl.YADiXPHIE.  s.  f.  T.  de  botau.  Classe 
de  plantes  ainsi  appelées  )>ar  Linne'e,  parce 
qu'elle  renferme  les  plantes  dont  les  claininc. 
sont  réunies  à  leurs  bases  en  plusieurs  fai.- 
ceaux.  C'est  la  dix-huitieme  classe  de  son  sys- 
tème des  végétaux.  On  la  subdivise,  d'après 
le  nombre  de  ses  étaniiues,  en  quatre  sec- 
tions .  savoir  :  pentandne,  dodccandrie ,  icos- 
andrie  et  polyandrie. 

POLYANDfllE.  s.  f.  T.  de  botan.  5om  que 
Linnée  a  imposé  à  la  troisième  classe  de  son 
svstème  des  végétaux,  qui  renferme  les  plan- 
tes qui  ont  plus  de  douze  étamines  insérées 
sur  un  réceptacle  central.  Elle  ne  diflère  de 
1  icosandrie  qxiepar  l'insertion  des  étamines  ; 
aussi  plusieurs  auteurs  les  ont-ils  réunies. 
Elle  se  subdivise  en  six  sections  ,  d'après  le 
nombic  des  pistils  ,  savoir  :  monogynie ,  digy'- 
nie,  tetragynie,  penla^rnie  tt  poljr^jnie. 

POLYANGIE.  s.  f.  Y.  de  botan.  famiUc  de 
plantes  dont  les  semences  sont  renfermées 
dans  plusieurs  loges. 

POLYANTHÉA.  s.  m.  Recueil  de  divers 
morceaux  littéraires  à  l'usage  des  auteurs. 
Faire  un  polynnthéa. 

POLYANTHÉE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  polus  plusieurs,  et  anthos  fleur.  T.  de 
bolan.  Qui  a  plusieurs  fleurs.  Oieille  d'ours 
polyanthte. 

POLYANTHÉMUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
sous  lequel  on  a  décrit  plusieurs  espèces  de 
renoncules ,  parce  qu'on  a  cru  que  l'une  de 
ces  jilantes  pouvait  être  le  polyunthémuni  ou 
batrucliyon  des  anricns. 

POIyANTUES.  s.  m.  T.  de  botan. 
Nom  latin  générique  de  la  tubéreuse  ,  qui  rap- 
pelle que  cette  plante  porte  beaucoup  de 
fleurs  sur  la  même  tige.  On  a  changé  ce  nom 
en  celui  de  polos. 

POLYBOUUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  tiré 
du  grec,  et  appliqué  comme  générique  au  ca- 
racara. 

POLYBOTRYE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
fougères  dont  les  caractères  sont  :  fructifica- 
tions groupées  sur  des  pédoncules  bordant  les 
feuilles,  chacune  globuleuse,  sessile;  enve- 
loppe nulle.  La  polybotiye  osmontlarie  est  la 
seule  espèce  de  ce  genre.  Elle  croît  dans  l'A- 
mérique méridionale,  près  Caripe.  Les  fron- 
des stériles  sont  deux  fois  ailées,  tandis  que 
les  fertiles  sont  trois  fois  allées  ,  et  se  termi- 
nent par  un  bouquet  de  capsules  comme  dans 
l'osmonde  commune. 

POLYBRANCHES.  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce 
nom  à  l'ordre  des  mollusques  que  l'on  avait 
appelé  auparavant  nu-libranches. 

POLYCAMÉRATIQIE.  adj.  f  Du  grec  polus 
plusieurs  ,  et  camnrà  voûte.  11  se  dit  d'une 
pendule  qui  seule  peut  servir  à  la  fois  à  plu- 
sieurs lieux,  au  dedans  et  au  dehors  dune 
maison. 

POLYCARDE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
de  Madagascar,  qui  forme,  dans  la  penlaii- 
drie  monogynie  ,  et  dans  la  famille  des  rham- 
noidcs,  un  genre  qui  a  été  appelé  commcrsn- 
nia.  11  a  pour  caractères  :  un  calice  très  petit , 
à  cinq  lobes  ;  une  corofle  de  cinq  pétales  ar- 
rondis; cinq  étamines;  un  ovaire  supérieur, 
globuleux,  surmonté  d'un  st^le  à  stigmate 
lobé  ;  une  capsule  coriace  à  cinq  lobes  et  à 
cinq  valves ,  renfermant  un  petit  nombre  de 
semences  oblongucs,  munies  à  leur  ombilic 
d'un  arillc  caliciformc  et  lacinié. 

POLYCARPE.  s  m.  T.  de  botan.  Petite 
planle  annuelle,  à  tiges  rameuseset  coucliécs, 
à  feuilles  vcrticillées  quatre  par  quatre,  ac- 
compagnées de  stipules  ,  et  à  fleurs  disposées 
en  corymbes  dichotomcs  et  terminaux,  «jui 
forme  un  genre  dans  la  triandrie  trigyme, 
et  dans  la  famille  des  caryophyllécs.  Le  potj^- 
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carpa  tr  Iroiivc  il.in»  les  cliamps  el  Ici  vignei 
di»  partir»  nuriMionnlM  do  rtiiiM|ii-. 

PulYCAlil'EK.  s.  f  T.  de  bolaii.  iitnrc  i-U- 
Ml  sur  mic  plante  de  Ti'in'i-iflu,  ln'»-voi.«iii 
du  prnri-  |i')!yciir|ir ,  et  que  l'on  a  ai)pele 
illl^<i  hn/ica  el  mnllia. 

l'OLYCEPllALE.  s  m.  T.  d'Iiisl  mit.  Genre 
de  M-n  inli-liin  établi  pour  plaier  ipu-lipirs 
espi'-cesd'hyd.ilydcJ,  qui  diflïrenl  «le»  iiudVs 
ru  ce  (|ii'ilj  vivent  en  société  plus  on  moins 
nombreuse  dam  une  rii\ilé  commune.  Il  n 
pour  raractire<i  :  i^nc  «iinplr  courunne  de 
ciocbels  ,  une  li'lc  -ans  bouclie  ,  el  uu  corps 
pyrifoime   On  l'a  apueM  aussi  l'rjicnire. 

POLYCtUE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de 
poUpiers  l'tabli  dans  la  famille  des  encriiii- 
lis',  el  dont  les  caraclèics  sont  :  polypier  li- 
bic,  A  tige  articulée. 

POLYCÈKE.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  Genio  ela 
bli  aux  dépens  du  dnrii  11  en  dillère  luir  des 
blanchies  plus  simples  el  suivies  de  deux  la- 
mes membraneuses  qui  les  recouMcnt  dans  le 
danccr  ,  cl  par  quatre  ou  six  tentacules 
piiiitus. 

l'OI.YCIlOUE.  s.  (.  Du  çrec  pitus  b.au- 
cotip  ,  el  </io/t'bilc.  T.  de  meJ.  Surabondance 
de  bl'ie. 

l'OLYOllOUIONinF,.  s.  f  T.  de  bofan  Sorte 
de  fruit.  H  rentre  dans  la  famille  que  l'on  a 
appelée  ;m/»  jè./ue. 

POLYClIllÙE.  s.  f.  T.  Je  botan.  Plante  i 
ti;;e  rampante  ,  à  feuilles  en  coeur  inégidier, 
alternes  ,  crénelées ,  colorées  de  vert ,  Je  bleu 
et  de  rouge  ,  accoiupaguées  de  deux  br.iclées; 
à   fleurs  aiillaires ,   d  un    ronge  blancbllti'c  j 

3ui  forme  un  genre  dans  la  monoéiie  peiitan- 
rie  ,  el  dans  la  famille  des  anlaranlIiDules. 
La  poh'litc'e  se  trouve  à  la  Cbine  el  à  la  Co- 
chincliine.  Elle  se  rapproche  beaucoup  des 
amaranihes. 

POLVCllKESTE.adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  iiolus  plusieurs,  el  t/i/Aioj  usage.  Ter- 
me de  pharmacie  qui  signille  ,  servant  à  plu- 
sieurs u.sages,  et  qui  se  dit  particulièreoieiit 
d'un  sel  purgatif.  Ou  $fl pnlyihreste. 

POLYClIKOiTE.  s.  f.  Du  grec  pnlus  beau- 
coup ,  el  cfcroi;<;  je  colore.  T.  de  bilan.  On  a 
donné  ce  nora  à  un  principe  inunedial  des 
végétaux  qu'on  a  trouvé  dans  le  peri^onc  du 
safran.  Cette  substance  se  dissout  dans  l'eau 
«[u'clle  colore  forlomenl,  et  donne  diverses 
nuances  bleues  et  vertes  iiiiand  on  ajoute  à  sa 
dissolution  un  peu  d'acide  sulfurique  ou  ni- 
trique. Ce  mot  est  peu  usité. 

POLYCUNON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
qui  appartient  à  la  famille  des  alcyons,  et  se 
place  dans  le  voisinage  des  boirylles.  On  en 
I-econnalt  deux  espèces ,  le  polyclinon  sntiii- 
nin  el  le  pntycltnnn  comtellé ,  qui  se  trouvent 
dans  les  raérs  d'Éjyple,  en  masses  un  peu 
convexes,  molles  cl  derai-transparcalcs  ,  se- 
mées d'un  nombre  prodigieux  de  mamelons, 
la  plupart  groupés  autour  de  grands  pores. 

POLYCNEME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
planles  de  la  triandrie  inonogynie,  et  de  la 
famille  des  chénopodées.  Ce  genre  renfirmc 
des  plantes  à  feuilles  alternes,  et  à  fleurs 
axillaires  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
les  camphrées ,  et  dont  ou  compte  cinq  espè- 
ces, dont  une  est  monandre  ,  une  diandre  , 
deux  Iriandres,  et  une  penlandre.  L'espèce 
la  plus  commune  est  lepolycncmedes  champs, 
qui  est  triandrc ,  .1  les  feuilles siibulées,  trian- 
gulaires, et  les  tiges  diffuses.  C'est  une  petite 
plante  annuelle,  couchée  sur  la  lene,  qu'on 
trouve  dans  les  sables  les  plus  arides ,  princi- 
palemeat  dans  les  parties  mérldiooales  de 
l'Europe,  mime  aux  environs  de  Paris.  Les 
autres  sont  propres  à  la  Sibérie. 

POLYCOME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues ,  tribu  des 
uicdécs ,  aysct  uac  substance  granuleuse  ou 
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lilainenlcusc,  ciivclop|ive  dans  une  matière 
«'■'•'l- ■        , 

l'OlYCOTYLÉDONES.  ».  f.  pi.  T.  de  botan 
l'laiit(">  iMii  <ml  plusieurs  IcuiUo  séminales 
ou  ciitylédiul''. 

POLYCYCLE.  s.  m.  T.  dMiist.  nal.  G(  nrc 
établi  dans  la  classe  de»  tuuicilèrcs  pour  pla- 
ifi  un  animal  de  rAdrialiijue ,  où  il  se  trouve 
liné  »ui  le»  pierres ,  les  coquilles  abandon- 
nées, etc.  Le»  caractères  de  ce  genre  «ont  : 
animaux  bifoi-és,  agrégé»  en  une  masse  com- 
mune ,  gélatineuse  ,  épaisse,  convexe,  lixéi'  , 
;i  superucie  parsyme^  d'orbes  ,  percée  de 
beaucoup  de  trous  avant  à  leur  centre  une 
cavité  plus  fraude  j  d'il  à  douze  autres  sépa- 
rés, disposes  en  cercle  autour  de  la  cavité 
centrale,  composant  chaque  orbe,  el  conte- 
nant les  individus^  des  tubes  extérieurs  eu 
siphon  ,  élablissanl  des  communications  en- 
Ire  lesiiArous  de  chaque  orbe  et  l'ouverture 
renirall 

POLTOACTYl-E  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son de  la  m>r  dis  Antilles,  dont  on  a  formé 
un  genre  tlaos  la  classj  des  abdominaux.  Il 
se  rapproche  beaucoup  des  polycnèmos. 

l'ULYDACTYLE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  polus  beaucoup,  cl  rf.iAlu/o*  doigt.  T. 
«l'anal.  Il  se  dit  des  individus  qui  ont  des 
do  gis  surnuméraires. 

HOLÏDÉME.  s.  ra.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d'in.sectes  de  l'ordre  des  myriapodes ,  famille 
des  chilognates.  C'est  un  démembrement  du 
genre  des  iules.  Les  insectes  de  ce  genre  oui 
le  corps  à  la  fois  linéaire  et  aplati.  Ils  se  tien- 
nent sous  les  pierres,  sous  les  débris  des  végé- 
taux rassemblés  en  las,  dans  les  lieux  frais, 
et  souvent  à  peu  de  distance  du  bord  de» 
étangs.  On  distingue  le  polyJcme  aplati  et  le 
polydi-me  deprimt;. 

PDLYDIPSIE.  s.  f  Du  grec  polu  beaucoup  , 
cl  dipsia  suit    T.  de  uiéii.  Soif  excessive. 

POLYDOliE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  aquatiques  qui  a  pour  caractères  :  un 
C'irps  alongé  ,  articulé ,  à  anneaux  nom- 
breux ,  garnis  de  chaque  côté  d'une  rangée  de 
houppes  de  poils  et  de  Bfiauielons  rétractilcs, 
qui  portent  des  biandiies  à  leur  base  posté- 
rieure ;  une  queue  articulée  nue,  terminée 
par  une  ventouse  prenante;  un  trou  simple, 
entre  deux  membranes  ,  pour  bouche.  C~: 
genre,  cjui  est  fort  voisin  des  néréides,  et 
encore  plus  des  spios,  uc  coutient  qu'une  es- 
pèce qui  se  cache,  comme  les  néréides  ,  dans 
les  inég.ilités  des  pierres,  des  bois,  des  co- 
quillages, et  .s'y  fait  un  léger  fourreau  de 
soie.  Elle  n'a' teint  gut'ie  plus  de  cinq  à  six 
lignes  de  longueur;  mais  elle  est  pourvue  de 
cornes  ou  de  tentacules  démesurément  grands. 

POLYEDRE,  s.  m.  Du  grec  polus  plusieurs, 
el  hédra  siège,  base.  T.  de  gcom.  Corps  so- 
lide à  plusieurs  faces.  Polyèilie  régulier. 

POLYÈDRE,  s.  m.  T.  d'opliq.  On  ai)nellc 
ainsi  un  verre  à  plusieurs  faietlcs,  lequel  est 
plan  d'un  côté  el  convexe  de  l'autre ,  mais 
dont  la  convexité  est  composée  de  plusieurs 
plans  droits.  Ce  verre  multiplie  l'image  d'un 
objet  que  l'on  regarde  au  travers  de  sou  épais- 
seur. Il  sert  aussi  à  rassembler  les  images  de 
plusieurs  objets  dispersés ,  ou  seuleuieut  les 
images  de  quchpies  parties  de  chacun  de  ces 
objets ,  pour  en  former  une  image  unique. 

POLYEKGUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  ia- 
luille  des  hétérogynes  ,  tribu  des  fonnicaires. 

POLYGALA.  s.  m.  T.  de  botau.  Genrp  de 
plantes  de  la  diadelpliie  octandrie,  et  de  la 
famille  des  rhiuantuides  Ce  genre  renfennc 
des  planles  frutesceutes  et  herbacées,  à  feuil- 
les ordinairement  alternes ,  et  à  fleurs  dispo- 
sées en  épis  terminaux  ,  dont  les  unes  ont  ua 
appemlice  plunieux  ,  cilié  ,  el  les  autres  sont 
simples.  On  eu  compte  environ  cent  cspt-ces, 
dont  cinq  seulement  appartiennent  à  l'Euro- 
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pe  j  les  autres  sont  propres  au  Cap  de  Bounn- 
Espérance  ou  à  l'Amérique  Kcptrnlrionale.  Le 
pntjrgata  vulgnirp ,  est  nommé  dans  quelque* 
contrées,  laitier  an  lu'rbe  a  Init  ,  parce  qu'on 
cr  >it  cpi'il  donne  beaucoup  de  lait  aux  bes- 
tiaux ipii  en  mangent ,  el  par  suite  ,  aux 
noiirriccii. 

POI.YGALÉF.S  s.  f.  pi.  T  de  bolan.  Wou- 
velle  famille  de  planles  qui  est  intermédiaire 
entre  les  lécuaiineiise«  et  les  pei-*onnée8. 

PttLYGAME.  s.  des  deux  genres.  Du  girc 
polut  plusieurs,  et  gninnt  mariage.  Celui  qui 
est  marié  d  plusieurs  femmes  ,  ou  Celle  qui 
est  mariée  ^  plusicui's  inavis  en  même  temps. 
C'est  un  polygame  ,  une  pnlyijame. 

Il  se  dit  in  botani<|ue  ,  des  végétaux  qni 
portent  sur  le  nic'me  individu  de»  (leurs  her- 
manhrodiles  et  de»  fleur»  iinisexuelles  ,  soit 
mâle»  ,  «oit  fiimi'lles. 

POLYGAMIE,  s.  f  État  d'un  homme  qui 
est  marié  à  plusieurs  femmes  en  ni^me  temps, 
ou  d'une  femme  qui  est  mari' e  à  plu»  eurs 
hommes.  Au  polygamie  etl  permise  chez  lr$ 
mnhomèliins.  —  On  dislingue  deuxsnrles  tie 
jiolygamie;  l'une  simultanée,  et  I  autre  sur- 
cesMvc.  La  poly :^anne  simultanée  ,  est  celle 
'l'un  homme  qui  a  en  même  temps  plusieurs 
femme;  :  elle  est  défendue  dans  le  rbrislia- 
nisine  ;  //*  polygamie  smcesstt^e  est  celle  d'un 
homme  qui  épouse  plusieurs  femmes  l'une 
après  l'a  lire,  après  la  mort  de  la  première, 
de  la  .seronde  ,  etc.  ,  ou  cpii  convole  à  de 
secondes,  troi3ièmes.  quatrièmes  noces;  cette 
polygamie  est   permisf-. 

PtiLYGAMIE.  s.  f.  1 .  de  bolan.  Linnéc  a 
donné  ce  nom  à  la  vingt-troisième  classe  de 
son  système  des  végétaux  File  renferme  les 
plantes  ipii  portent  sur  le  même  indiviilu  des 
ileurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  unisexnel- 
les  mâles  et  temeiles  ;  ou  siirdeux  individus 
de  la  même  espèce  des  fleurs  hermaphrodi- 
tes il  des  fleurs  m.'lles  sur  l'un  ,  et  des  fleurs 
hermaphrodites  avec  des  fleurs  femelles  sur 
l'autre;  ou  bien  encore  des  fleurs  mâles  sur 
un  individu,  des  fleurs  femelles  sur  un  autre, 
et  des  fleurs  licrniaphroiiites  sur  un  troi- 
sième individu  de  la  même  espèce.  On  divise 
cette  classe  en  monoïque  ,   dioique  et    Irioi- 

((UC. 

POLYGAMISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qni  a|ipruiivaieut  la  polygamie. 

POLYGARCIllE.  s.  f.  Du  grec  polus  plu- 
sieurs ,  et  arche  puissance ,  gouvernement. 
Gouvernement  où  laulonlé  publique  est  en- 
tre les  mains  de  plusieurs  personnes. 

POLYGINGLYMES.  adj.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  appelle  coquilles  poiyi;inglrmes  ,  les 
coquilles  bivalves  dont  les  charnières  sonl 
compliquées  et  ollrenl  plusieurs  dents. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  deux  genres.  Dn 
grec  pnlus  plusieurs,  el  gitita  langue.  Qui 
est  écrit  en  plusieurs  langues.  Hibic  polyglot- 
te. Dictionnaire  polyglotte. 

PoLvoiOTTE  ,  est  aiissi  substantif  féminin  , 
et  il  ne  se  dit  que  de  la  Riblr.  f,a  polyglotte 
de  Paris.  La  polyglotte  d'Angleterre. 

PotYGLOTTE  ,  sè  (lit  Ogiiréinent  d'un  homme 
qui  afiécte  la  connaissance  d'un  grand  nom- 
bre de  langues.  Cal  homme  est  un  vrai  p"ly- 

glnlte. 

POLYGNATHES  ou  QUADFdCORNES.  s.  m. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
famille  d'insectes  qui  a  pour  caractères  : 
corps  aptère  .  à  mS'hoires  ;  abdomen  peu 
distinct,  ayant  des  pales  sous  quelques  an- 
neaux Elle  comprend  les  genres  physoile, 
cloporte  et  aimaddle. 

POLYGON.\TE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  quelques  espè- 
ces de  niugueU. 

POLYGONAl  E5.  s.  m.  pi.  T.  dhi-t.  nat. 
Ou  a  désigné  par  ce  nom  ,  un  ordre  d'insec- 
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tes  ,    auquel  on    a  donne   pour  caractère  : 
plusieurs  mâchoires  au-dessous  de  la  lèvre. 
POLYGONE,  adj.  des  deu.t  genres.  Du  grec 

folus  plusieurs,  et  génia  angle.  T.  de  gèoin. 
I  se  dit  d'une  figure  de  |)lu>ieurs  côtés  ,  ou 
d'une  iiijure  dont  le  contour  ou  le  périmètre 
a  plus  de  ((uutre  cotes  et  de  quatre  angles, 
(^ui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs  cotés.  Une 
J'irteicsie  de  Jigiirc  pnlyi^one. 

Il  est  aussi  sul)stantiï  masculin.  Un  poly- 
gone régulier.  Un  polyanne  irrégulier. 

POL^CiO.NÉES.s.  f.  pi.  T.  de  hotan.  Fa- 
mille do  plantes  dont  les  caractères  sont  :  un 
cjlice  monophjlle  divisé  ;  des  ctamines  en 
nombre  dctenniué,  insérées  à  la  base  du  cali- 
ce ou  de  la  corolle;  à  anthères  marquées  de 
3ualre  sillons  longitudinaux  ,  s'ouvrant  en 
eux  loges  par  des  sillons  lalérau.v;  un  ovaire 
supérieur  simple,  à  style  nul  ou  multiple; 
une  semence  nue  ou  recouverte  par  le  calice, 
a  embryon  courbé,  plongé  dans  un  péri- 
sperme  l'arineui  et  à  radicule  supérieure.  Les 
])lautes  do  cette  famille  sont  ordinairement 
lierbacéci  ,  quelquefois  sarmenteuses  ;  leurs 
leuiUesy  à  bord»  roulés  en  dehors  jusqu'à  la 
cote  moyenne  dans  leur  jeunesse  ,  sont  alter- 
nes ,  engainantes  à  leur  base  ,  ou  adnées  à 
une  gaîne  intrafoliacéc  ;  les  fleurs  ,  presque 
toujours  liermaphrodites  ,  alVectent  diverses 
dispositiuns. 

l'OLVGONELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
liulicuK-use  ,  grêle,  à  feuilles  alternes  ,  pe- 
tites ,  linéaires ,  presque  cunéiformes  ,  ac- 
compagnées de  stipules  engainantes  ;  a  (leurs 
petites,  blauchillres  ,  portées  à  l'extrémité 
des  rameaux  ,  et  accompagnées  de  bractées 
ea|;ainecs  ,  et  presque  imbriquées;  qui  for- 
me un  genre  ilans  la  dioécie  oclandne  ,  et 
dans  la  famille  des  polygonées.  Elle  est  ori- 
ginaire de  l'Amérique  méridionale. 

POL^GONOS  ou  POI-VGONU.M.  s.  m.  T. 
de  botan.  Noms  que  les  Grecs  et  les  f.omains 
donnaient  à  diverses  plantes  dont  la  tige 
était  garnie  de  noeuds.  On  a  donné  ce  nom  à 
notre  renouée  commune. 

POLVGO.NOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  .^om 
qu  on   a   donné  au  pycnogonon  des  baleines. 

POLYGK.\M.UOS.  s.  m.  T.  .l'nist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  jaspe  rouge,  taché  de  blanc. 

POLÏGK.VPilK.  s.  m.  Du  grec  poltis  plu- 
sieurs ,  et  graphô  j'écris.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières. 

On  appelle  aussi  polygraphe  ,  un  instru- 
ment qui  procure  à  un  même  écrivain  le 
moyen  de  faire  à  la  fois  plusieurs  copies  ma- 
nuscrites, en  mettant  cet  instrument  en  ac- 
tion en  m(!me  temps  qu'on  écrit. 

POLYGRAPUIE.  s.  f.  Du  grec  vnlus  plu- 
sieurs ,  et  graphe  écriture.  Art  d'écrire  de 
dillérentcs  manières  secrètes  qui ,  pour  être 
lues,  supposent  une  clef ,  on  la  connaissance 
du  cliiflrc.  — On  appelle  aussi  polygrapliie , 
1  art  de  déchiti'rer  ces  sortes  d'écrits. 

POLYGYISE.  adj.  f.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
de  la  tleur  qui  a  plusieurs  styles  ,  ou  de 
celle  qui  a  plusieurs  ovaires.  Ouclques-uns 
disent  ixilyurniijue. 

POLYGYNiE.  s.  f.  Du  grec  polu^  plusieurs  , 
et  guné  femme.  T.  de  botan.  Ordre  de  plan- 
tes qui  ont  dans  chaque  (leur ,  plusieurs 
organes  femelles  ou  stigmates  sessilcs  dont 
on  ne  détermine  pas  le  nombre  ,*  mais  qui 
sont  au-de.<susde  douze. 

POLYGYKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont  :  coquille 
discoïde  plus  ou  moins  carénée  ,  ombiliquée, 
à  ouverture  plus  longue  que  large  ;  lèvre 
épaisse  ,  dentée  ou  plissée  ,  très-prolongée  ; 
columelle  élevée.  Ce  genre,  fort  voisin  des 
hélices  ,  et  encore  plus  des  capraires  ,  ren- 
ferme trois  espèces  qui  se  trouvent  sur  les 
côtes  de  la  Floride  ,  à  rcmbouchare  des  ri- 
viires. 


POL 

POLYilALlTE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Sub- 
stance de  la  classe  des  sels  qui  est  composée 
de  quatre  sels  diliérens. 

POLYLEPIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Pitou  qui  forme  un  genre  dans  la  polyandrie 
munogynie  ,  et  dans  la  famille  des  rosacées. 
Il  otiie  pour  caractères  :  un  calice  persistant 
de  qiuitrc  folioles  ovales,  concaves  et  plis- 
sées;  point  de  corolle;  uu  grand  nombre 
d'étainine»  à  anthères  velues  ;  un  ovaire 
triangulaire  à  style  iiliforme  cl  à  stigmate 
plumeux  ;  un  drupe  sec  ,  en  massue  ,  à  trois 
ou  quatre  angles  munis  d'ailes  inégales  et 
dentées ,  couronné  par  le  calice  et  contenant 
une  seule  noix  uniloculaire. 

POLYLYiViPlllE.  s.  f.  Du  grec  pnlu  beau- 
coup ,  et  lymphn  lymphe.  T.  de  méd.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'anasarque. 

POLY.MArUE.  s.  m.  Du  grec  po^us  plu- 
sieurs, et  maiithanô  j'apprends.  Celui  qui 
possède  un  grand  nombre  de  connaissances 
diilérentes.  il  est  peu  usité. 

POLYMATUIE.  s.  f.  Science  étendue  et 
variée;    savoir  universel.  Il  est  peu  usité. 

POLYMAÏllKjliE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  p'dymathie,  la  science  uni- 
verseile.  i!  est  peu  usité. 

POLY.MEHIE.  s.  {.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pcutandrie  raono- 
gynie,  et  dans  la  famille  des  convolvulacées. 
Ce  genre  réunit  ciii(|  plantes  vivaces  ,  ram- 
pantes ,  à  Heurs  axillaires  et  accoinjiagiiées 
de  deux  bractées  ,  tontes  originaires  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  et  dont  aucune  ne  se 
voit  dans  nos  jardins. 

POLY.MEPdS.  s.  m.  T.  de  botan.  Groupe 
établi  ilaus  le  genre  solanum,  et  qui  com- 
prend des  espèces  inermes  ,  à  feuilles  entiè- 
res ,  à  élamines  inégales  ,  à  graines  osseuses, 
à  calice  très-divisé,  et  à  pédoncules  uniflo- 
res  ,  axillaires  ou  interpétiolaires. 

P()LYMlihlS.ME.  s.  m.  Du  grec  polus  plu- 
sieurs ,  et  méros  partie.  T.  d'anat.  Espèce 
de  monstruosité  qui  consiste  dans  le  nombre 
excédent  des  parties  ;  comme  quand  il  y  a 
plus  de  cinq  doigts  aux  mains  ,  plus  de  cinq 
orteils  aux  pieds  .  etc. 

P0LY.\1EU0S0MATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  formé  sous  ce  nom  un  ordre  d'une 
sous-classe  de  céphalostomes  ,  classe  des 
arachnides  ,  et  on  lui  a  donné  pour  caractè- 
res :  corps  formé  d'une  suite  d'anneanx  , 
avec  l'abdomen  sessile  ;  bouche  munie  de 
mandibules  didactyles  et  de  mâchoires  ;  six  à 
huit  yeux  ;  huit  pâtes.  On  a  partagé  cet  or- 
dre en  trois  familles  ;  les  sironides  ,  les  scor- 
pionides  et  les  tarentulides.  La  première  est 
composée  du  genre  siron  ;  ceux  d'obisie  ,  de 
pinre  ,  de  butlius  et  de  scorpion  ,  forment  la 
seconde  ;  la  troisième  comprend  ceux  de  thé- 
Ivphone  et  de  tarentule. 

POLYMNASTIE  ou  POLY.AINASTIQUE.  s. 
f.  T.  de  musique  des  anciens.  Nome  pour  les 
flûtes. 

POLY.MNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poissim  du 
genre  luljan. 

POLY.MNIASTF.E.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  <iui  diflère  pendu  suivant. 

POLYMNIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
jilanles  de  la  syngénésie  polygamie  nécessaire, 
et  de  la  famille  des  corymbifères.  Ce  genre  , 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'alcine  ,  ren- 
ferme dix  plantes  ordinairement  très-élevées 
quoique  herbacées,  à  feuilles  alternes  ou  op- 
posées ,  rudes  au  toucher ,  et  à  fleurs  ter- 
minales. 

POLYMNITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  naf.  On  a 
donné  ce  nom  aux  pierres  marquées  de  dcn- 
drites  et  de  lignes  noires  ,  disposées  de  ma- 
nière à  représenter  des  rivières  ,  et  sur-tout 
des  mares  d'eau. 

POLYiVIOKPlIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
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née   II  renfle  dans  celui  ((u'on  a  appelé  de- 
lessérie  ,   el  comprend  dix  espèce». 

POLYMORPHES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  série  de  plus  de  cent 
espèces  de  coquilles  fo.isiles  ,  presque  micros- 
copiques, qui  ne  peuvent  qiiedilliciicmcnt  se 
rapporter  aux  genres  connus,  et  qui  se  font 
remarquer  par  l'irrégularité  et  la  singularité 
de  leurs  formes. 

PtUYMY'CE.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  des  champignons  feuilletés  et  en 
toullés  ,  comme  le  bolet  de  diverses  cou 
leurs. 

POLYNÈME.  s.  m.  T.  d'hist.  oat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  d.s  abdominaux ,  dont 
les  caractères  consistent  à  avoir  des  rayiia.s 
ilépourvus  de  membrane  aux  nageoires  tlio- 
raciques  ;  le  museau  .«aillant  et  obtus  ;  deuic 
nageoires  dor.sales.  Ce  genre  comprend  six 
espèces  ,  que  l'on  trouve  presque  toutes  en 
Amérique. 

POLYNOÉ.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Genre  d« 
vers  établi  aux  dépens  des  aphrodiles.  11 
dillère  peu  des  halithées. 

POLYNO4ME  s.  m.  Du  grec  polus  plusieurs, 
et  nome'  part  ,  division.  T.  d'algèbre.  Ou 
donne  ce  nom  à  toute  (piautité  algébriipie  , 
composée  do  phisiours  termes  distingués  par 
les  signes  plus  et  moins. 

POLYODDN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  ])oissons  établi  dans  la  division  des  chon- 
dojiterygiens.  Ce  nouveau  genre  ne  renferme 
qu  une  espèce  ,  \c  polyodnn  feuille  ,  dont  la 
museau  est  presipie  aussi  long  que  le  corps , 
et  garni  de  chaipie  côté  d'une  bande  mem- 
braneuse, dont  la  eontextm'c  ressemble  un 
peu  à  celle  des  fenillf  s  des  arbix-s.  On  ignora 
dans  (pullc  mer  il  vil, 

POLYODON.  s.  m.  T.  de  botan.  Piant. 
vivace  du  Pérou  ,  qui  seule  constiluc  \\\t 
genre  dans  la  tiiandrie  digynic,  et  dans  l;i 
famille  des  graminées.  Il  se  rapproche  dos 
dinèbies  et  des  chondiosions. 

POLYODONTES.  s,  m.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
Ordre  introduit  parmi  les  poissons  cartilagi- 
neux ou  dermodontes.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  ne  renferme  que  le  genre  polyodon. 

POLYOM.MATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Gcnrj 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  familli; 
des  diurnes,  tribu  des  papillonides.  On  a 
compiis  ,  sous  ce  nom  générique  ,  une  parfie- 
de  ces  petits  et  jolis  lépidoptères  diurnes  qun 
divers  naturalistes  appellent  pel,ts  porte- 
queues  ,  argus  ,  soit  ]>arcc  que  le  boid  poslc- 
rieur  de  leurs  .seconiles  ailes  ollre  souvent 
des  prolun^eniens  en  manière  de  queue  ,  et 
que  ces  espèces  sont  petites  ,  comi>arative- 
ment  à  d  autres  papillons  de  jour  ayant  le 
même  caractère  ;  soit  parce  que  leurs  ailcï 
pré.sentent  encore  sur  une  de  leurs  surfaces  , 
parliculièrcment  linférieure,  des  points  ou 
de  très-petites  taches  ,  entoures  <le  blanc  ,  et 
imitant  en  quelque  sorte  des  yeux.  —  Ces 
lépiilopîi'i.  s  t., ut  partie  de  la  division  des 
papillon,  piel>éiens  ruraux  de  Linnée. 

l'OLYOP  I  liE.  s.  m.  Du  grec //o/uj  plusieurs, 
et  oploniai  voir.  Instrument  de.jioplrique 
avec  lequel  on  voit  un  objet  inultiplii:',  mai< 
plus  petit  qu'il  n'est  réellemenl. 

POI.YORCHIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  sous 
lequel  on  a  figuré  d"ux  orchidées  de  la  même 
espèce  ,  et  qui  semble  appartenir  au  genre 
belléborine. 

POl.YOSE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  dau.s  la  léli'andric  monogynie,  et 
dans  la  famille  des  ruiuacécs.  Il  a  de  gruuds 
rapports  avec  celui  qu'on  11  appelé  rruliam-j::. 
Ce  genre  renferme  deux  espèces  :  l'une  croit 
à  la  Cochinrliine  et  a  les  feuilles  bipinnces. 
C'est  un  grand  arbre  dont  le  bois  pa.ssc  pour 
résister  à  l'humidité ,  cl  aux  aflaqncs  des 
vers.  L'autre  est  un  arbuste  de  la  China, 
dout  lus  feuilles  i^ont  simples  et  lancéolées^. 


53 


45o 


l'OL 


VOLVI'AUF,  s.  f.  1.  «le  l).>l.in.  On  n  <U.nn<! 
.-.•  m.iii  .1  iiiiKinic  de  |.l.iiiUM-l.it.li  _.ljri<.  lu 
liiumliio  liVJi'ic  ,  miiiN  <i.ii  ne  l'aiail  .lill.- 
1,  l-.|llr  \:>t  If  IMUllilc  dc^  clilinillc's,  lie  «llill 
tiii'Pii  a  u|i|'<'lc  lioiillii^no.  Il  ne  comiircml 
.piniiei-ixo;  inii  est  «iiUivcc  à  la  Cutliin 
jiiiiie.  I  Ile  y  Itniplaoi-  l'oseille. 

rOLVl'i:.  s.  ui.  r.  «lu  mnl.  Sang  roaRule 
Jans  11»  vcnliicuIcH  Jii  ecrur  fl  dans  les  nios 
v;iis!..iin\.  —  V.n  tenue  de  cliirnr(;ie  ,  eiCK'i»; 
liiiu  e  ninoiieiisr  ,  charnue  et  foii(;iieus,>  qui 
se  ft)inie  dans  les  naiines,  la  nialnct  cl  au- 

'Vonn;' DAUISTOTF..  ».  m.  T.  dliUl. 
r;il.  On  a  donne  ce  nom  à  la  sii  lie  oclo|>ude. 
POL^  ri  S.  ».  m.  |d.  Du  grec  ,iolus  plusieurs, 
ri  pi'iii  pied.  T.  d'iiist  nat.  On  a  donne  le  nom 
•  le  nntriKi  à  des  animaux  de  genre  f»''  éloi- 
gnes .'leU  que  les  sètlies  et  Us  li^die».  On  1  a 
lionne  aussi  aux  vorlicclles  cl  aux  auim.ilcu- 
les  inl'uinires.  Aujouid'liui  on  rallecle  exclu- 
siveincnl  à  une  cJassc  d'animaux  qui  .sont 
<  oii.'tilues  par  un  sac  membianoux  dont  1  ou- 
Milnre  est  enlourcc  de  tentacules  ou  de  bras 
n-lraclilr.'; ,  plus  ou  moins  longs  cl  plus  ou 
moins  nombieux,  cljssc  qui  rcnfciinc  une 
trentaine  de  genres.  .         ,    ^     ,,,  . 

ri)Lvri:s  amoiiPUcs.  s.  m.  f\.  t.  annsi. 

nat.  Ou  a  donne  ce  noui  aux  aniiualeiiles  iii- 
Insoires  <pil  ont  de  très-grands  rapports  avec 
l,s  pol>piS,  n-.ais  qui  ne  sont  point  lixcs  , 
i.oi.l  point  <le  tentacules,  cl  cliangcul  quci- 
iiiii-fois  de  f 'rmc. 

l'DLU'KS  À  l'ANACIlE.  s.  m.  pi.  T.  d  Inst. 
nat.  Ksiijce  de  vorlicclles  dont  la  boucbc  est 
armée  «le  plusieurs  paquets  de  libres  ou  de 
tentacules.  C'est  aussi  la   tubulaiic   canipa- 

""pOLYPFS  CaiÉS.  s.  m.  pi.  T.  «Vhist.  nat. 
Ordre  «le  pol  v  pes  dont  la  bouclie  est  munie  de 
<il8  mouxans  ,  on  «rorgant-s  cilles  gyiatoires. 

POLÏl'i.S  D'I.AU  DOUCE,  s.  m.  pi.  1. 
d'Iiisl.  nat.  Nom  par  lequel  on  a  fait  cou- 
r>.i!lre  les  hydres. 

Ptjî.'i  Pi  h  KN  BOUQUET,  s.  m.  pi.  T.  d  liist. 
nat.  Les  premiers  observateurs  des  |«ilypcs 
ont  donne  ce  nom  aux  espèces  du  genre  vor- 
tie.lleqni  se  li\ent. 

POL?PEb  1 1.0 TTANS.  s.  m.  ni.  T.  d'hi-^t. 
nat.  Hulrc  établi  parmi  les  poljpes,  quia 
pour  cararlèi-cs  :  polj  pes  rt-unis  sur  un  corps 
«oinœuii,  libre ,  alongc,  charnu,  vivant, 
inveloiipanl  un  axe  organique  cartilagineux  . 
piesquc  osseux,  i|uel<iucl'ois  pierreux;  des 
tentacules  eu  rajous  autour  de  chaque  po- 

■^PtiLYPES  NUS  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  «lonne  ce  nom  à  un  ordre  de  polypes  ten- 
tacules ,  qui  uont  jiuint  de  polypiers,  et 
qui  sont  fixt-s  constamment  ou  spontaD«;incnt. 
Jl  coinpren«l  les  genres  hydre  ,  coryne  ,  pii- 
dic«-!laile  et  zcanlhc. 

POLYPES  UIMIÈHES.  s.  va.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Ordre  nouveau  dont  les  caractères  sont  : 
i.olypes  n'unis  sur  un  corps  commun,  char- 
iiu,  vivant,  soit  simple,  soit  lobé  ou  rami- 
litf ,  et  constamment  Um;  par  sa  base  ;  point 
«le  prilypes  au  dehors  ;  point  d'axe  solide  à 
rinlérieur  ;  surface  cbavj;<:e  entièrement  ou 
enparlie,  d'une  multitude  de  petits  cylin- 
dres tubifurmes  ;  rarement  rttractilcs  en  en- 
tier ,  ayant  une  bouche  terminale  ,  huit  len- 
lacuies  pectines  ,  point  d'anus  ,  un  estomac; 
huit  demi-cloisons  longitudinales  au  -  dcs- 
B-.U5  de  l'estomac  ;  huit  intestins  de  deux 
sortes,  etc.  ,.     ,       ,  t, 

POLY  PETALE.  a«lj.  «les  deux  genres.  Un 
CT-cc  pnlus  jUisieurs  ,  cl  fiiilulnn  (leur  ou  pi;- 
lale.  T  de  botan.  Il  se  dit  des  Oeiirs  cjui  ont 
ilusienrs  ptlales  ou  feuilles.  L'usage  a  ics- 
ti-eint  la  <p  alilicjticn  de  f>ofyiieUiks  aux 
lltuis  «pli  on'  p''"*  '^•^  "*  pelales.  On  les  ooro- 
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Pni.VPIL'X  ,  El  3E.  adj.  Qui  apparlient  ,nu 
polype  ,   ipii  e^t  de  lu  nature  du  polype.   Yii- 

l'Ill.ïPlIAljE.  ailj.  des  deux  genre».  Diigrec 
/i'./«,  pbisii'urH  ,  et  phaifô  je  mange.  Il  se 
dil  iMelnuluriment  de  l'a  facnlli'  ilonnée  à 
riicininie  de  se  noilirir  iiidilléreniineiit  de 
sub'-t.ino  s  ;ininules  ou  vègi'lales. 

P(lL\l'IIAHAIA(,IE,  s.  f.  I»n  grec  ,.o/iij  plu- 
sieurs ,  et  p/tiirmttcofi  reiii«^«lr.  Mfvs  de»  T*'-- 
mèdes  ,  nu  assemblage  .nans  ordre  et  sans 
mellnide  de  drogues  médicinale». 

Pul.VrilAU.MAgUt.  ».  m.  Il  se  dit  par  «lé- 
nigreincnt  d'un  mi'ilecin  qui  uiliuinistre  bcuu- 
eo  ip  de  lemi'des. 

Pt'I.YPlIEiMA.  s.  m  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  nion«)ét:ie  inonan«lric  , 
aux  dépens  des  i;i(piiei's.  il  ne  dillere  de  ces 
deiiiieis  ipie  pur  un  spallie  luonophyllc,  un 
calice  nul  et  un  sligiuale  simple.  Il  se  rup- 
pioelie  «l'un  genre  que  l'on  a  formé  sou» 
le  nom  «le  utoiion.  Le  ftlttiijrpliema  renfeiine 
«leux  csj)èces  ,  «lont  l'une  est  le  jatjuier  des 
Iniles,  cl  l'iiulie  le  jaquier  vilu. 

POLYl'llEilE,  s.  m.  T.  d  liist.  nat.  Genre 
de  'C«fqtiilla8  établi  pour  placer  le  biiliine 
gland  qui  s'écaric  beaucoup  des  autres.  Lr 
pulyphàme  gtaïul,  vulgairement  appelé  oreil- 
le de  chefiotin  ,  vit  «tans  les  murais  de  la 
Louisiane;  sa  longueur  est  d'environ  trois 
pouces  ,  et  .sa  couleur  olivùtre  striée  de  brun , 
de  fauve  et  «le  blanc.  Il  se  lait  principale- 
ment reiuariiuer  par  la  courbure  de  su  co- 
luMu-lle. 

PULUMIOF.E.  s.  m.  T.  de  botan.  Quelques 
botanistes  ont  donné  ce  nom  au  8ui)pui  t  de 
plusieurs  fruits  réunis. 

POLYPllTllONGlIE.  s.  et  adj.  f.  T.  de  mu- 
sii|Ue«lcs  ancii^ns.  C'était  une  flûte  «'gyptienne 
inventt'c  parOsiris,ct  qui  était  faite  d'un 
tuyau  «l'orge. 

VOLYPinLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Composé  de  plusieurs  pièces  foliacées, 
ou  «le  plusieurs  folioles. 

POLVPllVSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Polypier 
de  la  NonvcUe-llollande  ,  qui  ressemble  beau- 
«'Oiii>  à  une  acetabulairc  ,  et  dont  on  a  fait 
un  genre  particulier,  très-voisin  de  ce  der- 
nier. Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce, 

POEYPIAIKES.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat. 
Classe  que  l'on  a  proposée  pour  réunir  les 
polypes  simples,  c'est-à-dire,  «jui  ,  t]uoi(|Ue 
réuDis  ,  ne  sont  pas  pourvus  d'une  vie  com- 
mune. 

POLYPIER,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Habitation 
des  polypes. 

PllLYPlTES.s.  ra.pl  T.  «Vbisl.  nal  On 
donne  ce  nom  aux  polvpieis  devenus  fos.siles. 
PoLYPdDE.  s.  m.  i  .  de  botan.  Genre  de 
plantes  cry|.itogaines,  de  la  iamille  des  fou- 
gères ,  tlonl  la  fructitication  est  disposée  par 
points  ou  paipiets  arrondis  ,  séparés  et  «'pars 
sur  le  dos  des  feuilles  ,  et  dont  les  follicules 
sont  cnlourées  d'un  anneau  élastique. 

POLYPOGON  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triandrie  digynie ,  et  de  la  fa- 
mille des  graminées.  Ce  genre  réunit  quatre 
espèces  propres  à  l'Europe,  dont  deux  fai- 
saieul  puiiie  des  vulpins  de  Linncc  ,  et  dont 
les  antres  ont  été  établies  en  titre  de  genre  , 
sous  les  noms  de  chalurc  et  «le  ianti. 

POLYPOl'.E.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  don- 
ne ce  nom  aux  bolets  dont  la  chair  se  sépare 
facilenienl  du  tube.  —  On  a  apptié  petit  po- 
lypnic  icc  ,  le  boltt  vivace  «le  Linnc'e  qui 
crott  sur  les  bois  morts. 

POLYPKÉ.ME.  s.  m.  T.  de  bolan.  Petite 
nlan'c  à  tiges  couchées,  à  feuilles  verticilh-cs, 
linéaires,  snbniées  ,  à  Heurs  sulilaires  ilans 
lésas  elles  des  fiuilles  ,  qur  forme  un  genre 
dans  la  lélrandrie  aïonogyuie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  scrofulaires.  Le  polypifme  est  an- 
nuel et  croit  vu  Caroliuc. 
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POI.YPnEMUM  ou  POLYPRÉ.MON.s.  m  T. 
de  botun,  Pluntc  «le»  anciens  que  l'on  u  rap- 
portée Il  1.1  nniclie. 

Pol.VPltlON.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Grand 
poisson  «les  nier»  d'Amériiiuc  ,  «pii  seul  i  ou- 
st itne  un  gi-iirc  voisin  dei  liitjan»  et  des  aii- 
thias ,  au<|iiel  on  a  donné  auui  le  nom  d'.im- 

/;/ll«/IO((. 

POl.YPTEI'.E.  ».  m.  T.  d'hi.l.  nal.  Genre 
«le  poissons  dont  la  place  est  diflicilc  à  »■.>!- 
gner  ,  et  qui  «e  lie  cependant  avec  les  abdo- 
minaux. A  ne  consulter  «pie  s«)n  poil  ,  se»  té- 
guinens  ,  lu  grandeur  cl  la  solidité  de  ses 
écailles,  lise  rapproche  de  l'csocc  caïman; 
mais  il  en  diflère  ,  ainsi  que  du  reste  de»  uL- 
doniinuux  ,  par  ses  nageoires  pectorales  tk 
vciiliales,  plii(!('cs  jiir  des  prnlimgemens  char- 
nu» ;  par  la  forme  de  ses  n.igeoiies  dorsulei;  ; 
par  une  orgunisulion  singulière  des  blanchies 
et  du  canal  intestinal.  Ce  singulier  poisson 
est  très-rare  dans  le  Nil;  on  n'en  nrcnil  qu'un 
petit  nombre  chaque  anni'c,  à  l'«'poque  où 
les  eaux  sont  les  plus  basses.  On  soupçonne 
qu'il  se  tient  cons^aniinciit  dans  la  vase  ,  et 
qu'il  ne  voyage  hors  des  profondeurs  du  fleu- 
ve qu'à  l'époque  de  ses  amours. 

POLYPTÉhE.  9.  m.  T.  de  bolan.  Plante 
vivace  ,  rude  au  toucher,  à  feuilles  alterne», 
linéaires ,  à  fleurs  Irieliotomes  au  sommet 
«les  la'neaox  ,  qui  croît  à  l'ouest  de  l'Améri- 
que septenti  ionale  ,  et  qui  constitue  seule  un 
genre  dans  la  syngénésie  égale. 

POL^SAC.  s  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  établi  aux  dt^pens  des  vesse- 
lonps.  U  cflre  pour  caractère  :  chajipignun 
divisé  par  des  cloisons  membraneuses  en  un 
grand  nombre  de  cellules  fermi'es  de  toutes 
j)arls  cl  pleines  de  poussière.  Ce  genre  a  cle 
aus~i  appelé  pisnlithe. 

POLYSAhCIE.  s  (.  Du  grec  pnfii  beaucoup, 
et  iarx  chair.  T.  de  métl.  Embonpoint  exces- 
sif. Xrt  pnljsarcie  se  divise  en  po/ysfircte  ou 
corpulence  charnue,  et  en  poljnarcic  ailipeus* 
ou  nbc>itc. 

POLYSCOPE.  adj.  et  s.  ra.  Du  grec  po/oj 
plusieurs  ,  et  iknpeô  je  vois  ,  je  regarde.  T. 
d'optique.  Verre  à  facettes  qui  multiplie  les 
obji-ls. 

POLYSEQUE.  s.  in.  T.  de  botan.  Sorte  de 
fruit. 

PlILYSPASTF.  s.  m.  Du  grec  pnhi  beau- 
coup, et  spao  je  tire.  iMarbine  à  jilusietir.s 
poulies  pour  élever  des  fardeaux.  Ou  l'appelle 
aussi  moufle. 

POLYSPEHMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  pnlus  jdiisieurs  ,  et  tperma  graine , 
semence.  T,  de  botan.  il  se  dit  des  plantes 
(|ui  poi'tent  plusieurs  semences. 

POLYSPEK.ME.  adj.  des  deux  çenres.  Un 
grec  pn!iis  plusieurs,  cl  sperma  graine,  semen- 
ce. 1  .  de  butan.  11  se  dit  des  fruits  qui  renfer- 
ment plusieurs  semences.  C'est  la  même  chose 
que  polyspermatiqiie.  Quand  on  détermine  le 
nombre  ,  on  dit  duperme,  liiipcriiie,  tclras- 
perrne  ,  pentiupcinte  ,  etc. 

POLYSTICOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Génie  de 
plantes  établi  aux  dépens  di-s  polypodes.  mais 
qui  difièie  à  peine  de»  aspidions. 

l'OLYSTlG.MA.  s.  m.  T,  «le  bolan.  Genre 
de  plantes  établi  dan.s  la  famille  des  liypoxy- 
lons.  Il  est  fort  voisin  des  xylonies.  Ses 
caractèr^tont  ;  disipicjilane,  rouge  ou  oran-^ 
gé ,  ponctué  en  de.ssus.  Les  trois  espèces 
qu'il  renferme  croissent  sur  les  feuilles  des 
arbres. 

POLYSTO.ME.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nal.  On  a 
donné  ce  nom  ar.x  vus  Inleslins  que  l'on  a 
appelés  aussi  Unguutuies.  Ce  genre  renferaie 
six  espèces. 

POLYsTOME.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  Genre 
de  ver*  dont  les  caractères  sont  :  rorp..,  alon- 
gé  ,  étranglé ,  déprim!:  ;  six  trous  sur  un 
^eul  rang  à  soa  cxUémité  antéiieuri',  dont 
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di>UT  paraissent  être  des  bouches;  un  anns 
à  l'exlrémitc  postérieure  Cet  animal  a  quel- 
que^  rapports  avec  les  sanj^sues.  il  a  élé  Irou- 
Té  à  Majorque  sur  les  branchies  ilii  thon. 

POLÏSTVLK.  adj.  m.  T.  de  bolan.  On  ap- 
pelle Oi^tïire  polystrle  ,  un  ovaire  surmonté 
de  jilusicurs  sljlcs  ,  comme  dans  le  mille- 
pertuis. 

rol.YSYLLAUE.  adj.  des  de.u  genres.  Du 
grec  po'ui  plusieurs ,  et  JuWaie'  svlla^^e.  T. 
de  sramra.  Qui  e^t  de  plusieurs  syll^lfes.  Ce 
niol-la  c-sl  polyiYlltttf.  On  l'emploie  aussi 
substantivement.  Ocsl  unpotYsrll.ibc. 

POLYSYLLABIQUE,  adj.  m.  Du  !;.ee  polus 
plusieurs,  et  iii/Lé</ syllabe.  T.  cJe  plivsiq. 
Il  se  dit  JuM  écho  qui  répète  plusieurs  syl- 
labes. 

POLYSYXODIE.  s.  f.  Du  grec  polus  plu- 
sieurs ,  et  junoj-is  conseil ,  assemblée.  Mul- 
tiplicité de  constils.  Les  rcpuhliiiues  se  gou- 
veritcrit  ptir  la  p^lysynodie.  Après  la  mort  de 
Lnuis  Xiy  ,  le  régent  vnnliU  établir  la 
pitfi/nûihe  en  francs.  Traité  Je  la  poly^y- 
noilie. 


l'OLT-TEClIXIQUE.  adj.  Du  grec  po/«  plu- 
curs  ,  et  lechné  art.  Qui  concerne  ou  qui 
embra.se  plusieurs  arts  ou  sciences.  Il  se  dit 


dune  e'cole  nouvellemenl  établie  à  Paris ,  où 
Pou  forme  des  élèves  pour  les  diUerentes 
parties  du  génie. 

POLY  rUALA.ME.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  coquille  uuivalve ,  que  Ion  a  divisé 
en  siï  autres ,  savoir  :  iésilc ,  cbaribde  , 
cvJarole  .  cibicide  ,  colide  et  cortale. 

P0LYTHÉ1S.\1E.  s.  m.  Du  grec  polus  plu- 
sieurs, et  tliéos  Dieu.  Système  de  religion 
qui  ailract  la  pluialité  des  dieux. 

POLYTHÉISTE,  s.  Celui,  celle  qui  professe 
le  polytbéi.sme. 

POLYTILME.  s.  m.  T.  dl.isl.  naf.  On  a 
donné  ce  nom  au  colibri  à  tète  noire. 

POLYTHRIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Agate 
hcrborisée  dont  le  dessin  imite  les  cheveux. 

POLYTKIC  ,  POLITKIC  ou  CAPILLAIRE 
ROL'GE.s.  ra.T.debot  Plante  vivaccquicroit 
surics  vieux  murs.  V.  DoRADiLLEet  Polytriche. 

POLYTfUCIlE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  mous- 
ses. Ce  genre  renferme  cinf|uante  espèces 
dont  les  unes  ont  une  urne  munie  d'une 
apophyse  ,  et  les  autres  une  urne  sans  apo- 
physe. Parmi  les  premières  se  trouve  \epoly- 
triehe  commun  qui  a  les  tiges  simples  ,  pro- 
lifères ;  les  fv-udies  linéaires  ,  lancéolées  , 
dentelées;  les  urnes  oblongues  ,  tétraèdres  , 
et  la  coifTe  très-velue.  On  le  trouve  dans  les 
bois,  sur  les  pelouses  des  montagnes  II  est 
extrêmement  commun,  dans  toute  l'Europe, 
dans  les  terrains  qui  lui  conviennent,  et  ce 
sont  principalement  ceux  qui  sont  sablin- 
neux  et  arides.  On  le  regarde  comme  un  puis- 
sant sudnrilique  ,  et  on  l'emploie  sous  le  nom 
vulgaire  de  perce-nwune.  On  en  fait  fort  peu 
d'usai;'?  in  France. 

POLYTUOPIIIE.  s.  f.  Du  grec  po/u  beau- 
coup ,  et  trephr}  je  nour^s.  T.  de  médec. 
Abondance  ou  excès  de  nourriture. 

POLYTYPAGE.  s.  m.  Action,  opération 
de  polytyper. 

POLYTYPER.  V.  a.Tircravecdu  spath  d'Al- 
lemagne, l'empreinte  d'une  vignette,  il'un 
caractère,  etc.  ,  gravés  ,  pour  en  former  une 
m.ilrice  dans  laquelle  on  coule  de  la  ma- 
ture qui  répète  et  multiplie  la  même  era- 
pieiutc.  Polytyper  un  Ifvre. 

PoLïTïiK,  ÉK.  part.  Ediliim  potrlyvce. 

POLYIJKIQL'E.  adj.  des  deux  gV-nrcs.  Du 
grec  pnlu  beaucoup,  et  ouron  urine.  Qui 
est  causé  par  l'abondance  de  Purine  dans  la 
vessie.  Ischnrw  pnlyuriqua  ,  cau>ée  par  Pu- 
une  retenue  trop  long-temps  dans  la  vessie 

POLYXÉME.  5.  f.  T  d'hist.  nat.  Genre  de 
juilles. 


POMACAN'TIIE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poisson?  do  la  division  des  thoraciques.  Il  a 
été  établi  aux  dépens  des  rhétodons  deLinnce. 
Il  renferme  sept  espèces  sous  deux  divisions  , 
dont  la  première  comprend  /es  pomacanthes 
qui  ont  la  queue  fourchue  ,  et  la  seconde  les 
pom.trantUcs  qui  n'ont  ]»oiiit  ce  caractère. 

PO.MACE.M  RE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciijiies ,  pour  placer  plusieurs  espèces  des 
chetodons  et  des  perches  de  Linnée  .  qui  ne 
concordent  pas  complètement  avec  les  autres. 
Il  comprend  sept  espèces. 

PO.MACIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de 
l'h(-licc  escargot. 

PO.MADASYS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciques ,  pour  placer  une  espèce  qui  faisait 
partie  des  sciènes  de  Linnée,  mais  qui  oUre 
des  c:ractères  dillérens  L'espèce  qui  forme 
ce  genre,  le  pomadnsys  argenté,  a  onze  rayons 
aiguillonnés  à  la  première  dorsale;  un  rayon 
aiguillonné  et  quinze  articulés  à  la  seconde  ; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  huit  articulés  à 
celle  de  l'anus;  la  caudale  un  peu  fourcliue  ; 
la  couleur  ge'nérale  argentée  ,  tachée  de  noir 
sur  le  dos   Elle  se  trouve  dans  la  mer  Rnftge. 

PO-MADEKE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  pcntandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  rhamnoïdes  ,  fort  voisin  des 
céanothes  ,  qui  renferme  deux  arbrisseaux  de 
la  ^ouvelle-Hollande  ,  à  feuilles  alternes  ,  et 
à  fleurs  disposées  en  grappes  terminales. 

POMARE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Hollande  ,  couvert  de  glandes  pé- 
dicellées ,  à  feuilles  alternes,  bipinnées  ;  a 
folioles  opposées ,  ovales  ,  presque  sessiles  , 
terminées  par  une  soie  très-courte;  à  stipules 
linéaires,  pinnées  et  caduques;  à  fleurs  jau- 
ccs,  disposées  en  grappes  axillaires  ;  qui  for- 
me un  genre  dans  la  décanù^e  monogynie  , 
et  dans  la  famille  des  légumineuses. 

P0.MAT1QLE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  C'est  un 
des  noms  de  l'héhce  vigneron. 

POMATOME.  s.  m.  Y.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciques. Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espè- 
ces, le  pomatome  shib  et  le  pomalome  télesco- 
pe. Le  premier  a  sept  rayons  aiguillonnés  à 
la  première  dorsale;  trois  entailles  à  rhajue 
o)>ercule;  la  mâchoire  inférieure  plus  avan- 
cée que  la  supérieure  ;  la  caudale  très-four- 
chue. On  le  trouve  à  l'embouchure  des  riviè- 
res de  la  Caroline,  f^e  pomatome  télescope  a  le 
corps  noir,  varié  de  v  iolet ,  de  rouge  et  de 
bleu.  Il  vit  dans  les  prof  )odeurs  de  la  Médi- 
terranée ,  de  sorte  qu'on  le  prend  très-rare- 
ment. 

POMBALIE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  violettes.  Il  ne 
diflère  pas  de  celui  qu'on  a  appelé  ionidion. 
POMÉTIE.  s.  f.  T.  de  botau.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  monoécie  hexandrie,  et  dans 
la  famille  des  saponacées.  Il  contient  deux 
arbrLssoaux  des  îles  de  la  mer  du  Sud,  dont 
l'un  a  les  feuilles  pinnées  ,  et  l'autre  les  a  ter- 
nées.  Ce  dernier  a  été  regarde  comme  genre, 
et  appelé  aporélique  ;  et  le  premier  comme 
devant  être  réuni  aux  litchis. 

PO.M.\l.\DE.  s.  f.  Composition  faite  avec  des 
pommes  et  des  graisses  dont  on  se  sert  pour 
divers  usages.  On  donne  rpiebpiefois  aux  pom- 
mades Pixleur  de  queltpies  fleurs  ,  et  alors 
elles  prennent  le  nom  de  ces  fleurs  ,  comme 
po'tinutde  de  Jasmin  ,  d^ orange  ,  de  jonquille , 
de  Itibrieuse  ,  etc.  —  Pommade  pour  ivs  che- 
l'eur  ,  pour  les  léiTcs  ,  pour  le  teint ,  etc.  En 
pharmacie  ,  on  donne  ce  nom  aux  onguens 
fait i  proprement  ,  qu'on  aromatise  et  qu  on 
colore  quelquefois  p.iur  les  rendre  |dus  agréa- 
bles. On  appelle  aussi  pommades ,  des  prépa- 
ra fions  (|ui  ne  sont  autre  chose  que  des  onguens. 
Oa  appelle  ponunade  ,  en  terme  de  oiané- 
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g",  un  tour  qu'on  fait  en  voltigeant  et  s» 
soutenant  d'une  main  sur  le  pommeau  de  Ij 
selle  il'un  cheval.  Pommade  simple  ,  'double  , 
triple. 

POMMADER.  V.  a.  Mettre  de  la  pommade 
à  des  cheveux.  Pommader  une  perruque. 

PoMM.tnë  ,  ÊE.  part. 

PO.M.ME.  s.  f.  Sorte  de  fruit  i  pcpin  ,  de 
forme  ronde  ,  bon  à  manger  ,  et  d'mt  on  fait 
le  cidre.  Pomme  de  rcinctie  ,  de  capendu  ,  ilc 
rambour ,  d'api  ,  decahitlc.  Pomme  saui'iige 
Compile  de  pommes.  Sirop  Je  pommrs.  Celte 
de  pommes.  Pomme  à  cidre.  \' .  VoMMifn. 

On  d:t  proverbialement  et  populairement  , 
pour  esagéri:r  la  faiblesse  d'une  place  ,  qu'o/i 
l'abattrait  à  coups  de  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  la  grosseur  qui  pa- 
raît au  nœud  de  la  gorge,  la  pommed'Adam. 

Ou  appelle  tigiirément  et  familièrement  , 
pomme  de  discorde  ,  un  sujet  de  liivtsion 
entre  des  personnes  qui  étatent  bien  ensem- 
ble. Celte  question  a  élé  la  pomme  de  discorde 
entre  ces  docteurs. 

Ou  dit  ligurément,  par  allusion  .i  la  fable 
du  berger  P;lris  ,  donner  ta  pomme  il  uni- 
femme,  pour  dire  ,  juger  qu'elle  est  la  plus 
belle  dune  compagnie  ,  d'une  société  ,  d'une 
assemblée,  lout  le  monde  luidonnait  ùipom- 
me.  C'est  a  celle-l'u  que  je  donncrats  lit  pomme. 

En  terme  de  marine  ,  on  apjielle  pommes  , 
certains  ornemeus  faits  comme  de  giosses 
bcmles  qu'on  met  sur  mer  aux  flammes,  aux 
girouettes  ,  et  aux  pavillons.  Pommes  de 
flammes.  Pommes  de  girouettes.  Pommes  de 
pavillons. 

On  appelle  pomme di  put  ,  le  fruit,  la  noix 
que  produit  le  pin  ;  pomme  de  ché/ie  ,  une  pe- 
tite excroissance  qui  vient  (pielciuefois  en  for- 
me de  petite  houle  sur  les  feuilles  de  chêne  ; 
et  pomme  d'églantier  ,  une  autre  excroissance 
plus  grosse  ,  qui  vient  quelquefois  aux  bran- 
ches d'un  rosier  .sauvage.  • 

On  appelle  pomme  déterre  ,  une  plante  dont 
les  racines  sont  garnies  d'une  multitude  de  tu- 
bercules bous  .i  manger.  Elle  vienf  d'Amérique. 

En  botanique  ,  le  mot  pomme  se  prend 
quelquefois  dans  une  acception  générale  , 
pour  désigner  tout  péricarpe  charnu  ,  au  cen- 
tre duquel  sont  des  loges  membraneuses  con- 
tenant des  pépins.  Tels  sont  les  fruits  du  poi- 
rier ,  du  cognassier  et  beaucoup  d'autres. 

PoMJiE  ,  ,se  dit  aussi  des  choux  et  des  lai- 
tues ,  dont  le  dedans  est  compacte  et  ramas- 
sé. Une  pomme  de  chou.  Une  pomme  de  laitue. 

Pomme  ,  se  dit  encore  de  divei-s  ornemens 
de  buis ,  de  métal  ,  etc.  ,  faits  en  forme  de 
pomme  ou  de  boule.  Des  pommes  de  lit  gar  ■ 
nies  déplumes.  Ln pommed'unt  henct.  La  pom- 
me d'une  raime.  Les  nommes  d'un  carrosse. 

PO.M.ME.  s.  m.  Cidre  fait  avec  des  pommes. 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite  bouL- 
qui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  Ce 
ponimeaucst  bien  travaillé. 

PoMMEAO  ,  se  dit  aussi  d'une  partie  de  l'ar- 
çon. C'est  une  petite  poignée  de  cuivre  ,  éle- 
vée au  devant  de  la  scWe.  Pommeaudccuivre. 
Pommeau,  couvert  de  velours.  Se  tenir  au 
pommeau  de  la  selle. 

SE  POMJIELER.  v.  pron.  H  ne  se  dit  guère 
qu  en  parlant  de  certains  petits  nuages  blauo 
et  grisâtres  qui  )>araissent  qiielfpiefois  au  ciel 
en  forme  de  petite.-,  boules;  et  des  manfues 
mêlées  de  gris  et  de  blanc  qui  se  forment  par 
rouelles  sur  certains  chevaux.  Le  ciel  scsl 
pommelé  en  un  montent.  Ce  cheval  commence 
à  se  pommeler. 

Po.M.MELÉ.Êe.  part.  Un  cheval  gris  pommelé. 
Temps  pommelé.    Le    ciel  est  Jori  pommelé. 

PDMMELltRE.  s.  f.  T.  de  médec.  v.^tér.  Ou 
donne  ce  nom  i  une  affection  qui  peut  être 
considérée  comme  le  premier  degré  de  la 
plllhi^ie  pulmonaire  ,  ou  comme  Ja  phthisie 
cUc  uièmc. 
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rOUMELLE.  n.  f  Til"!--  .Inplomli  Iniiae  en 
r«na  ,  »l  i.Uiu-!  «l«  l'i"'»  '"J"»-  M"'"»  '"•' 
«  remlKnicliiiri- J'iiii  Ui>au  ,  pour  .uiixVlin 

U•^  ollllir.S<lc|KI»M'r. 

(IV.l  aimi  un  in-inimonl  dont  se  servent 
lii  t'oiil.'uisct  lus  a|i;)rrli!urs  ilc  bas.  pour  ti- 
rer lu  laine  ilrs  mi\raj;es  tic  buiinilei  ie  ,  en 
les  foiilaut  et  le»  a|>|>n3l»Dl.  —  t)n  donnf 
aii3.M  ce  nom  i  un  iiislnimont  dont  se  himmiiI 
les  conoyeurs  pour  faire  venir  le  pr.nn  .m 
cuir.  —  Les  carrier»  appellent  pommcllei ,  de 
petits  coin»  de  liois  de  clii^ie  ,  i|uc  l'on  met 
UU1  doux  côte»  des  coins  de  fer,  pour  faire 
partir  la  pierre  ,  c'est-ù-dire  ,  l'cnlr'ouvrir  , 
et  séparer  le  hancdont  elle  fait  partie. 

roMMI'U.  V.  u.  Se  former  en  pomme.  Il  ne 
.•M  dit  guèiv  ipiedes  clion\  et  de  eerlaineslai- 
I  ue».  te»  <  /kih.i  cnminenrviit  a  pommer.  Ces 
Itiitues  ne  pommeront  point. 

Poutii^,    Lt.    part.    Oioii  pomme.    Laitue 


fou  pomme  ,  pour  dire  ,    nu  fou  achevé  ; 
'snttisa  pommée  ,  jiour  dire  ,  une  sottise  com- 
lltle. 

l'OAIllF.KAlE.  s.  f.  Lieu  planté  de  ponimici-8. 
Vue  gnimle  pommeraie. 

POMMIihtDlXE.  s.  f.  T.  do  bolan  Plante 
do  la  triandrie  monogynic  ,  et  de  la  famille 
des  graminées,  ipii  forme  un  penre.  Elle  crott 
dun«  l'Inde,  et  a  été  cultivée  dans  le  jaixlin 
du  uuKéum  de  Paris. C'est  une  giaminée  fort 
!«iD}:ulière  ,  dont  la  racine  est  rampante  ,  les 
fouilles  irabri<juces  sur  deux  ranys  ,  la  tige 
rameuse  et  l'épi  en  grajipe  presque  unilatérale. 

PO.MMtTtK.   V.  n.  Pécher  à  la  foule.  V. 

ToUlE. 

PO.M.MF.TTE  s  f.  Ornement  de  bois  ou  de 
niélal ,  fait  eu  forme  de  petite  pomme  ou 
boule.  Pommcllci  de  bois  ,  de  ciiiire  ,  d'ar- 
gent. Pommette  couverte  détone.  Ces  pommes 
lie  lit  ,  ces\henets  se  terminent  par  des  pom- 
mettes. V.  Pomme. 

PoMMMTtji ,  en  anatomic  ,  est  un  nom  que 
r.in  donne  à  deui  os  de  la  face  ,  déforme 
tiiangulaire  ,  un  peu  avancés  en  dehors  it  ar- 
rondis daus  leur  pai  tic  moyenne  ,  recouverts, 
pendant  la  santé  ,  d'une  couleur  vermeille 
semblable  à  celle  du  frurt  dont  ils  portent  le 
nom. 

Ou  appelle  aussi  pommelles  ,  de  petits 
nœuds  de  fil  faits  à  des  poigncl.s  de  chemises, 
de  manchettes  ,  et  à  d'autres  ouvrages  de 
linge.  Vaire  des  poninieltes.  l'Eure  ptuiieiirs 
ranijs  de  pommettes.  Des  pommelles  bien  Jat- 
tes ,  nuxljuites. 

Les  arquebusiers  appellent  pommelles ,  des 
platinés  creuses  et  rondes  de  fer  ,  de  cuivre 
on  d'ari^ent ,  a\ec  les(|uelles  ils  garnissent  le 
haut  de»  crosses  des  pistolets  de  poche  on 
d  arcon. 

PÔ.MMF.TTE.  s.  f.  T.  de  bol.  C'est  le  fruit  de 
l'azerolier.  On  l'a  aussi  donné  aux  stramoines. 

PO.MJIIKK.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  pom- 
mes.—  Ln  botanique, lepommîer  est  un  arbre 
Iruitier  d'Eurofie, sauvage  ou  cultivé  ,  anpar- 
tinantà  la  famille  des  rosacées  ,  et  qui  s  élève 

£lus  ou  moins  suivant  la  culture  qu'il  reçoit, 
es  fruits  du  pommier  varient  dans  leur  for- 
me ,  leur  volume  ,  leur  couleur  et  leur  gortt. 
t>a  connaît  des  pommes  de  toutes  grosseurs  , 
depuis  celle  d'une  noix  ,  jusqu'à  celle  de  U 
tète  d'un  enfant.  Il  y  a  Aef.  pommes  rondes  et 
ulongees  ,  des  pommes  aciilules  ,  d'autres 
douces  ;  de^  pommes  blanrhes  ,  uerles  ,  roses  , 
rou^  s  ,  eu.  On  distingue  \a  pomme  à  cidre  e\ 
la  pomme  a  contenu.  Celle-ci  forme  plus  de 
.soixante  variétés ,  dont  trente  ou  quarante 
de  choix.  Le  nombre  des  variétés  des  pommes 
h  eidre  est  indclini.  Ainsi  ces  arbres  suivant 
la  nature  du  fruit  qu'ils  produisent  forment 
deux  s''-'"*^'''  divisions.  L'une  comprend  les 
poiuiiiiers  duui  les  fruits  garnisseul  nos   ta- 
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blc»  ;  l'aidrc,  cctix  (|ui  nous  donnent  une  de» 
meilleures  buissons  que  nous  ayons  après  le 
vin. 

(lu  appelle  aussi  pommier  ,  un  uitcniile  de 
terre  ou  de  métal  ,  ilonl  on  se  sert  pour  taire 
cuire  des  pommes  de\ant  le  feu.  Pommier  de 
trirc.  Pommier  d' urgent.  UespomincscuUet  au 
pommier  f   tliuis  un  pommier. 

PO.MONK.  s.  t  1.  de  mylliol.  Divinité 
champêtre  ipii  présidait  aux  triiiU. 

PO.MPK.  s.  f.  Appareil  somptueux  employé 
pour  rendre  une  action  iniblique  plus  solen- 
nelle et  phis  recomtnandable.  /.a  pompe  d'un 
triomphe  ,  tl'une  entrée  solemu-Ue  ,  d'un  tour- 
noi, t^it  pompe  il  une  cour.  Pompe  loj'a/e  , 
superbe ,  mti/^ntjique ,  eitraordinmre.  Ce  prin- 
ce marche  ordinairement  sans  pompe.  U  aime 
l'éclat  et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe. 

On  appelle  pompe  Junèbre  ,  tout  l'appareil 
d'un  convoi  pour  porter  un  corps  mort  en 
terre  ,  et  tout  ce  qui  concerne  lu  cérémonie 
d'un  s<  r\  ice  solennel. 

Figiii'ément.  Im  pompe  du  siyle  ,  la  pompe 
des  cl  pressions  ,   la  pompe  d'un  discours. 

En  termes  de  religion  ,  pompes  se  prend 
<pielf[uol'ois  pour  Nanités  mondaines.  Ucnou- 
cer  u0  monde  et  il  ses  pompes. 

PO.MPE.  s.  f  Machine  faite  on  forme  de  se- 
ringue, et  dont  on  se  sert  pour  élever  l'eau. 
Le  corps  d'une  pompe.  Le  piston  d'une  pom- 
pe. l.>a  soupape  d'une  pompe. 

On  appelle  pompe  aspirante  ,  une  pompe 
composée  de  deux  tuyaux  réunis  ensemble 
au  moyen  de  brides  et  d'écroiis.  Le  diamètre 
du  second  tuyau  est  beaucoup  plus  grand  que 
celui  du  premier.  Le  tuyau  qui  trempe  dans 
l'eau  s'appelle  tuyau  d  inspiration  ;  l'autre 
tuyau  daus  lequel  se  fait  le  jeu  du  piston  , 
s'ai>pelle  corps  de  pompe.  —  On  appelle  pompe 
foulante,  une  pompe  dans  laquelle  le  corps 
de  pompe  trei^ie  dans  l'eau  qu'on  veut 
élever.  Il  est  uni  à  un  tuyau  montant  qui  re- 
çoit l'eau  pour  la  conduire  :•  l'endroit  où  on 
veut  l'élever;  — pompe  foulante  cl  aspirante, 
une  pompe  composée  d'un  corps  île  pompe  , 
d'un  tuyau  d'inspiration,  et  d'un  tuyau  mon- 
tant qui  est  fait  de  trois  pièces  ,  avec  une 
soupape  en  forme  de  clapet  ,  qui  se  ferme 
(jiiaud  la  soupape  qui  est  au  fond  du  corps  de 
pomjie  s'ouvre  ,  et  qui  s'ouv  re  lors(pie  celle- 
ci  se  ferme  Le  piston  de  cette  pompe  a  la  for- 
me de  deux  cônes  tronqués  égaux  et  sembla- 
bles qu'on  aurait  réunis  par  leui'S  bases.  Cha- 
cun de  ces  cùues  est  garni  d'une  bande  de 
cuir  évasée  d'un  sens  contraire.  Cette  pompe 
a  (|uelquefois  deux  pistons  ,  dont  l'un  aspire 
l'eau,  tandis  que  l'autre  la  foule  pour  la  faire 
monter.  —  On  appelle  pompe  cUfatoire ,  une 
pomj>c  dans  latpielle  l'eau  péuètre  dans  le 
corps  de  pompe  par  une  ouverture,  et  recou- 
vre le  piston  qui  élève  celle  masse  d'eau  lors- 
qu'on le  tire  par  en  haut  ;  pompe  aspirante 
et  élcfatoire  ,  une  pompe  qui  réunit  la  pom- 
pe aspirante  et  la  pompe  élévatoirc  ;  pompe 
de  Clésibius,  une  pompe  qui  élève  l'eau  très- 
haut  ,  et  ((ui  est  une  véritable  machine  à  cha- 
pelet ;  pompe  'a  incendie  ,  une  }»ompe  qui  seï'l 
à  éteindre  les  incendies  ;  pompe  domestique, 
une  jmrape  pour  élever  l'eau  d'un  puits  ou 
d'une  citerne  ;  pompe  pour  tes  cpuisemcns , 
une  pompe  composée  de  tpiatre  planches  bien 
jointes  ,  qui  lormcnl  le  corps  de  la  pompe  , 
et  d'une  soujiape  qui  repose  sur  un  châssis 
lixc  ,  auquel  elle  est  attachée  avec  deux  pen- 
tures.  L'ell'ct  de  cette  sou|mpe  dépend  d'un 
puisard  on  piston  ,  qui  n'estautre  chose  qu'un 
peti!  collie  sans  fond,  garni  de  cuir,  ayant 
uu  couvercle  qui  tient  lieu  d'une  seconde 
soupape.  Ce  coilre  est  attaché  à  deux  bandes 
de  fer,  à  travers  lesquelles  passe  une  barre 
de  bois  qui  facilite  ,  aux  manœuvres  ,  le 
ni->yen  de  lever  et  de  baisser  le  piston  ,  dont 
le  jen  est  de  seire  pouees. —  On  appelle  pom- 
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i»r  n  corde  Je  véra  ,  une  innchine  qui  cl^« 
l'i-aii  par  la  rotation  d'une  conic  verticale  mii 
phuice  dac»  un  puits  ,  et  it  la<iiii'lle  adhère 
1111-  lame  d'eau  qui  se  di-rharRe  dans  un  rc-ser- 
iiiir  —  Les  savonniers  ont  une  pompe  porta- 
lue  qui  est  surtout  en  u«aae  ilans  le»  manu- 
factures lie  Flandres.  —  On  appelle  pompe 
de  celliers  ,  un  tube  de  métal  fermé  à  son 
extrémité  intérieure  par  une  pla>|ne  percée 
de  trout,  et  ouvert  .i  son  extrémité  siipé- 
rieiirc^n  le  plonge  dans  un  tonneau  plein 
■  h-  vin  par  1  ouvertnie  du  bondon.  On  ferme 
avec  \e  diugl  l'extrémité  supérieure  ,  et  on  le 
retire  plein  de  vin.  Le  vin  ne  coule  rpie  lor»- 
ipi'on  a  levé  le  doipt  qui  bouchait  l'orifice 
supérieur.  —  Les  cliiriirgii'nii  appellent  pom- 
pe à  srin  ,  un  pi  tit  bocal  de  verre  ouvert, 
terminé  par  un  tiilw!  aus-si  de  verre  et  re- 
courbé. Le  bocal  s'adapte  au  sein  de»  fem- 
mes iioiiirice»,  et,  en  aspirant  l'air  avec  In 
bouche  par  le  tube  ,  on  parvient  à  former  le 
bout  de»  sein»  ,  et  A  les  dégorger  en  tirant 
la  surabondance  du  luit.  —  Les  physicien» 
appellent  pompe  pneumatique  ,  pompe  il  air  , 
pompe  de  Hoyle  ,  une  pompe  composée  d'un 
cylindre  de  cuivre  creux,  qui  i-st  propre- 
ment le  corps  de  pompe  ,  d'un  piston  qui 
monte  et  descend  dan»  ce  cylindre,  et  qui 
est  forme  de  plusieurs  trancnes  de  licge  et 
de  cuirs  gras ,  inteqjosées  entre  les  rondelles 
du  liège.  Il  est  terminé  par  une  tige  portant 
un  étrier  pour  faire  mouvoir  le  piston  avec  le 
pied.  A  cette  tige  est  soudée  .  vers  la  partie 
inférieure  ,  une  espèce  de  poignée  qui  sert  â 
faire  monter  le  piston  avec  la  main  ,  tandis 
(pi'on  le  dirige  avec  le  pied.  Au  bout  du 
corps  de  pompe  est  un  robinet  ,  ou  clef  per- 
cée de  manière  à  établir  et  intercepter  à  vo- 
lonté la  communication  entre  le  corps  de 
pompe  et  le  récipient,  ou  la  cloche  de  verre 
posée  sur  la  platine  qui  est  percée  au  milieu 
pour  recevoir  l'ajutage  du  robinet.  On  fait 
aussi  des  pompes  pneumatiques  a  deux  corps 
de  pompe.  L'usage  de  la  pompe  pneumatique 
est  de  faire  le  vide,  ou  de  pomper  l'air  con- 
tenu sous  le  récipient  :  on  s  en  sert  beaucoup 
en  physique,  et  pour  les  opérations  de  la 
chimie  moderne.  —  On  appelle  pompe  a  feu  , 
une  machine  fort  en  usage  dans  les  mines  ; 
et  dont  on  se  sert  à  Paris  pour  fournir  de 
l'raii  à  une  grande  partie  de  la  ville.  On  em- 
ploie la  vapeur  de  l'eau  comme  moteur  pour 
faire  jouer  ces  pompes ,  ou  pour  faire  mou- 
voir d'autres  machines.  —  On  apjiellc  pompe 
a  feu  électrique  ,  une  pompe  «font  l'usage 
consiste  à  soutirer  le  fluide  électrique  du 
corps ,  pourl'électriser  négativement  ou  par 
rarétaction.  —  Dans  les  brasseries  ,  on  ap- 
pelle pompe  a  cabarer  ,  la  pompe  à  chapelet 
destinée  à  enlever  ce  qui  sort  de  la  cuve-raa- 
tière  ;  et  pompe  à  jeter  trempe  ,  un  tuyau  de 
bois  placé  debout  dans  la  cuve-matière  ,  et 
qui  traversé  le  faux  fond. 

On  appelle  couteau  h  pompe ,  un  couteau 
dont  le  ressort  est  fendu  pour  loger  une  bas- 
cule ;  canif  a  pompe  ,  un  canif  dont  la  lame 
rentre  et  se  renferme  dans  le  manche. 

POMPEÏOK.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Citimcnl 
splendide  d'Athènes,  où  l'on  gardait  tous  le» 
ustensiles  saciés  en  usage  dans  les  différentes 
fêtes. 

PO.MPFPi.  V.  a.  Elever,  puiser  avec  une 
pompe.  Pomper  l'air  du  reupienl  de  la  ma- 
chine pneumalu/ue.  Pomper  l'eau  d'un  l'ais- 
seau. 

Il   est  aussi   neutre.   //  faut  pompur  pour 
remplir  d'eau  ce  réservoir.  On  a  pompe  toute 
la  nuit  pour  vider  les  caves. 
Pusipr.  ,  tE.  part. 

POMPEUSt.MENT.  adv.  Avec  pompe.  Ce 
prince  marche  toujours  pompeusement  et  avec 
une  grande  suite. 

On  dit  figurémcnt,  s'exprimer  pompeuft- 
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ment ,  pour  dire  ,  s'eiprimcr  en  teriaes  am- 
poules ,  employer  de  eninds  mots. 

POMPEtX,  tUSE.  adj.niii  se  fait  enpompp, 
•il  il  y  a  de  la  pompe.  Une  enirte  /innipeust. 
Vne  marche  pomptfuie.  Des  funciaUlei  pom- 
peuses. Un  ameublement  pompeux,  lies  ap- 
parlemens  pompeux.  Une  ambassade  pom- 
peuse. Des  surlouts  dorés  autonr  desquels  on 
meurt  dafaim  ;  des  cristaux  p-Jinpeux  charges 
dejleurs  pour  tout  dessert, ne  remplissent  point 
ta  place  des  mets.  {  J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  aussi ,  style  pompeux  ,  discours  pom- 
peux. —  tt  on  appelle  galtnuitias  pompeux, 
un  amas  de  j-rands  mots ,  de  belles  paroles  qui 
ne  signifient  rien. 

POMPHOLIX.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  que 
l'on  donne  à  l'oxyde  de  zinc  ,  qui  se  sublime 
quand  on  l'ait  brûler  ce  métal  ,  et  qui  prend 
la  forme  de  dorons  blancs  et  légers  On  l'ap- 
pelle aussi  laine  philosophique, /leurs  de  zinc, 
et  nihil-albuni. 

PO.MPIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pompes, 
ou  qui  les  fait  agir. 

On  appelle,  à  Paris,  pompiers,  le  corps  des 
pompiers  ,  \\u  corps  organisé  militairement , 
chargé  de  porter  des  secours  dans  les  incen- 
dies ,  et  particulièrement  d'y  faire  agir  les 
pompes.  Le  commandant  des  pompiers.  Un 
corps-de-garde  de  pompiers. 

POMPil.E.  s.  m  T.  d'iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hvménoplères  ,  section 
des  porte-aiguillous ,  famille  des  fouisseurs  , 
tribu  des  pompilicrs.  Les  pompiles  ont  la  tête 
de  la  largeur  du  corselet  ,  presque  ovale  , 
comprimée  ,  avec  les  antennes  souvent  ar- 
quées et  se  roulant  sur  elles-mêmes  ,  etc.  Ils 
sont  trù.s-vif>,  s'arrêtent  peu,  voltigent  à  tout 
moment  d'un  endroit  à  un  autre  ,  courent 
rapidement  ,  agitent  souvent  leurs  ailes  et 
leurs  antennes.  On  les  trouve  particulière- 
ment dans  les  pays  chauds. 

PO.MPILE.  s.  m.  T.  d'hist.  ûat.  Sorte  de 
poisson. 

POMPILIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  la  famille  des  fouisseurs,  section 
des  porte-aiguillons,  ordre  des  hyménoptères. 
Cette  tribu  est  composée  des  genres  pepsis  , 
pompile  ,  céropale  et  apore. 

PO.\IP;)N.  s.  m.  Terme  générique  que  les 
femmes  emploient  poiirsigniûcr  les  ornemens 
de  peu  de  \aleur  qu'elles  ajoutent  à  leurs  coif- 
fures ,  on   en  général  à  leurs  ajustemens. 

On  le  dit  aussi  (iguremcnt  des  ornemens 
trop  nclieriliés  dans  le  discours.  Ily  a  trop 
de  pompons  dans  son  style. 

On  appelle  pompons  de  diamans,  des  ajuste- 
mens de  tète  en  diamans  pour  les  femmes. 

On  appelle  aussi  pompon  ,  un  ornement  en 
laiue  que  les  soldats  portent  à  leurs  cha- 
peaux. 

POMPONNER.  V.  a.  Orner  de  pompons. 
Pomponner  une  coijj^ure.  Cette  femme  aime 
il  se  ponipciiner.  —  On  dit  aussi  fîgurémeDt  , 
pomponner  son  style, 

PO.VA.N T.  s  m.  Terme  de  marine  en  usage 
parmi  les  marchands  et  négocians  qui  font  le 
commerce  maritime.  Il  slgniile ,  la  mer  océane 
Atlantique,  par  opposition  à  la  Méditerranée, 
qu'on  appelle  la'  mer  du  Levant  Ainsi ,  nceo- 
i  icr  dans  le  Ponant  ,  signifie  ,  négocier  chez 
toutes  les  nations  qui  habitent  les  côtes  de 
l'Océan. 

PONCE,  s.  f.  T.  de  dessinateurs.  Nouet  d'un 
morceau  de  toile  claire  qu'on  emplit  de  char- 
bon bien  pilé  ,  si  c'est  pour  poncer  sur  un 
corps  blanc  ;  ou  de  plâtre  (in  et  sec,  si  c'est 
pour  pourer  sur  un  corps  brun. 

En  terme  de  commerce  de  toile,  on  appelle 
ponce ,  une  sorte  d'encre  composée  de  noir 
de  fumée  broyé  avec  de  l'huile  ,  dont  on  se 
sert  pour  imprimer  certaines  marques  sur  le 
bout  des  pièces  de  toile. 

PONCE  ou  PIERRE-PONCE,  s.  f.  T.  d'hist. 
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nat.  .flatitre  volcanique  très-poreirse  ,  remar- 
quable par  sa  grande  légèreté  et  par  son  tissu 
libreuï.  On  en  disfingtie  trois  sortes  :  la  ponce 
fitreusr. ,  la  ponce  commune  ,  et  la  ponce  por- 
pltyrttique. 

■PONCEAU.  s.  m.  Petit  pont  d'une  a  relie  , 
pour  passer  nn  ruisseau. 

PONCEAU.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
pavot  sanva:;c  d'an  rnuge  fort  vif,  qtri  crott 
parmi  les  birs  ,  et  (|u'on  appelle  communé- 
ment coquelicot. 

On  appelle,  en  fcintare  ,  ponceait,  la  cou- 
leur qui  imite  Cflleduponceauou  coqxielicof. 
Teindre  en  ponceau.  Hiiban  couleur  de  pon- 
ceaa,  ou  ruban  ponceau. 

PONCELtTll'.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbtts-te 
des  marais  de  la  Nouvelle-Hollande,  qiri  consti- 
tue un  genre  dans  la  penlandrie  monojrynie  , 
et  dans  la  famille  des  épacrides.  Il  est'fort 
voisin  des  springelles. 

PONCER.  V.  a.  T.  d'arts  et  raoliers.  Se  sci-vir 
d'une  pierre-ponce  pour  enlever  de  des-us 
quelque  superl'icie,  le  raboteux  ipii  y  est,  afin 
de  la  rendre  plus  unie  et  plus  douce. —  Poncer 
un  chapeau,  chez,  les  chapeliers,  cest  le 
timdre  ou  en  ôtcr  les  plus  longs  poils  pour  le 
rendre  plus  ras  ,  en  )>assant  la  pierre-ponce 
par-dessus.  Quand  on  lait  celte  opération  avec 
la  peau  de  chien  de  mer  ,  on  l'appelle  lober. 
—  Poncer  un  cuir,  c'est,  clieïi  les  conojeurs, 
enlever,  avec  une  pierre-pouce  très-rude,  les 
petits  morceaux  de  chair  qui  peuvent  rester 
sur  les  peaux  qu'on  corroie.  —  Poncer  le  par- 
chemin ,  le  bien  unir  ,  en  y  passant  la  pierae- 
ponce  après  qu'il  a  été  bien  raturé  sur  le  som- 
mier. —  On  appelle  selle  à  poncer  ,  une  ban- 
quette converte  de  toile  et  rembourrée,  sur 
lacpielle  se  fait  cette  opération. —  Poncer  de 
l'ar^'enterie  ,  la  rendre  malte  en  y  passant  la 
pierre-ponce. —  Poncer  une  toile,  la  marquer 
a  l'un  des  bouts  de  la  pièce  ,  avec  une  sorte 
d'encre  faite  de  noir  de  fumée  broyé  avec  de 
l'huile. 

PoscEB.  T.  de  dessinateurs.  Transporter  un 
dessin  fait  sur  du  papier  ,  sur  quelque  autre 
corps  que  ce  soit,  en  piquant  tout  le  contour 
du  dessin  avec  la  pointe  d'ime  aiguille,  et  en 
faisant  passer  une  poussière  au  tra\ers  des 
trous,  pour  marquer  tous  les  traits.  On  se  sirt 
quelquefois  de  celte  méthode  dans  plusieurs 
ouvrages  de  peinture  et  dans  la  broderie  , 
mais  sur-tout  dans  les  ornemens. 

Poncé  ,  tE.  part. 

PONCETTE.  s.  f.  T.  de  dessinateurs.  Petit 
sac  où  l'on  met  la  ])0udre  qui  sert  à  poncer. 

PONCHE.  s.  m.  V.  Puncb. 

PONCIKE.  s.  m.  T.  de  hotan.  Sorte  de  ci- 
tron ,  <le  limon  fort  gros  et  fort  odorant  ,  et 
dont  on  fait  ordinairement  cette  confiture 
qu'on  appelle  ccorcc  de  citron.  Les  poncircs 
ne  sont  bons  qu'il  conjire.  Une  caisse  de  pon- 
cires.  —  L'arbre  qui  porte  ce  finit  se  nomme 
aussi  pondre. 

PONCIS.  s.  m.  T.  de  dessinateurs.  On  ap- 
pelle ainsi  le  dessin  piqué  sur  lequel  on 
ponce. 

PONCTION.  5.  f.  Opération  de  chirurgie 
par  laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées  dans 
le  ventre  d'un  hydropique  ,  en  y  faisant  une 
ouverture.  On  lui  a  Jait  la  ponction.  Il  a  été 
guéri  il  la  première  ponction. 

On  fait  aussi  la  ponction  au  périnée ,  pour 
vider  l'urine  de  la  vessie  quand  on  ne  peut 
pas  y  introduire  la  sonde. 

PONCTUALITÉ,  s.  f.  Exactitude  à  faire 
certaines  choses  précisément  dans  le  temps 
qu'on  se  l'était  proposé  ou  qu'on  l'avait  pro- 
mis. U  remplira  ses  engascmens  atec  ponc- 
tualité. C'est  un  homme  d  une  u  antle  ponc- 
titaiité.  —  Il  signifie  aussi ,  exactitude  à  s'ac- 
quit tir  d'une  chose  de  point  en  point.  //  exé- 
cuta la  loi  ai'cc  ponctualité. 
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PONCTVATKrfl.  s.  m.  Oui  note  avec  des 
points.  11  est  peu  usité. 

PONCTLATKIN  s./.  L'art  d'indiquer  dans 
l'écriture,  par  les  signes  reçus  ,  la  proportion 
des  pauses  que  l'on  doit  faire  en  parlant.  Zes 
règles  de  la  ponctuation.  Les  caractères  de  la 
ponctuation.  Les  principes  de  la  ponctuation. 

Po>t;Tc,iTio» ,  en  parlant  tk  la  langue  hé- 
braïque, et  de  quelques  autres  langues  orien- 
tales ,  se  dit  principalement  des  points  dont 
on  se  >ert  pour  suppléer  les  voyeftes. 

PONCTUÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  OnadoWné 
ce  nom  à  un  poisson  du  genre-  des  labres  ,  et 
à  d'autres  poissons  de  dillérens  genres  ,  :< 
«îausc  des  taches  dont  leur  corps  est  parsemé. 

PONCTUEL  ,  LLE.  adj.  Qui  a  de  la  ponc- 
tualité ,  qui  fait  les  choses  au  temps  préci« 
oii  il'doit  les  faire  ,  qui  exécute  les  choses 
dans  tons  les  points.  //  est  ponctuel  a  payer.  U 
est  ponctuel  a  se  remlre  a  l'assemblée.  Il  est 
ponctuel  en  tr,ut. 

PONCTt'El.LE.\fENT.  adv.  Avec  ponctua 
Irté  Se  rendre  ponctuctkment  il  l'heure. 

POiNCrULR.  v.a.  OWrver  les  rèftlcs  de  1., 
ponctuation.  (J'n  ne  saurait  lire  ce  manii:,crit. 
tant  il  est  mat  ponctué. 

11  s'emploie  aus.si  nculialemcnt.  Jl  ne  sa  l 
pas  poiirliter. 

Po^CTPER  ,  en  terme  de  composition  de  mu- 
sique ,  signifie  ,  n)arquer  les  repos  plus  ou 
moins  parfaits  ,  et  diviser  tellement  les  phra- 
ses ,  que  Ton  sente  les  commcncemens  ,  les' 
chutes  et  les  liaisons. 

PoN'CTtÉ  ,  ÉE.  part. 

En  terme  de  botanique,  il  se  prend  adjecti- 
vement, et  signifie,  qui  est  parsemé  de  points 
remarquables. 

PONDAG.  s.  m. Terme  dont  on  se  sert,  dans 
les  mines  de  charbon  de  ferre,  pour  désigner 
l'inclinaison  de  la  couche  de  charbon. 

PONDAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  lève,  en  An- 
gleterre ,  sur  chaque  tonneau  de  marchan- 
dise. 

PONDÉRATION,  s.  f.  T.  de  peint.  Ce  mot 
se  dit  d'une  flgure  et  de  la  composition  d'un 
tableau.  En  parlant  d'une  figure  ,  il  signifie  , 
l'égalité  du  poids  de  ses  parties  balancées  et 
reposées  sur  un  centre  qui  la  soutient ,  .soit 
dans  une  action  de  mouvement ,  soit  dans 
une  altitude  de  repos.  En  parlant  d'un  ta- 
bleau, c'est  son  ordonnance  tellement  ména- 
gée, que,  si  quelque  corps  s'élève  dans  un  en- 
droit, il  y  en  ait  (|uelque  autre  qui  le  balance, 
en  Sorte  que  la  composition  présente,  dans  ses 
difiérentes  parties  ,  une  juste  pondération.  Ce 
mut  est  synonyme  d'équilibre. 

PONDEUSE,  s.  f.  Se  dit  d'une  femelle  d'oi- 
seau qui  donne  des  œufs.  Cette  poule  est 
bonne  pondeuse. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
d'une  femme  féconde,  qui  accouche  souvent, 
<iu  elle  est  bonne  pondeuse.  Il  est  populaire. 

PONDRE.  V.  a.  Je  ponds,  tu  p'mds,  il  pond  ; 
nous  pondons,  etc.  Je  pondais.  Je  pnndts.  Je 
pondrai.  Ponds  ,  pondez.  Que  je  ponde.  Que 
Je  pondisse  ,  etc.  Ce  verbe  se  dit  en  par- 
lant d'un  oiseau  qui  se  délivre  de  ses  œufs. 
Une  poule  qui  pond  tous  les  jours,  l^s  perdrix 
pondent  ordinairement  quinze  ou  seize  aujs. 
Un  oiseau,  après  ai'oir  construit  son  nid  et 
Jait  sa  ponte  ,  cesse  de  pondre-  (  Bull'.  ) 

Po:iDRE,  se  dit  aussi  de  quelques  autres  ani- 
maux, comme  d'une  tortue  et  d  une  couleur  re, 
La  tortue  pond  ses  (eiifs  dans  le  sable. 

PoNDc  ,  lE.  |.arl. 

POXÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiguillons,  famille  des  hétérogyncs, 
tiihii  des  formicaires.  Ce  genre  renferme  trois 
sortes  d'individus  ,  des  mâles  et  des  femelles 
ailés  ,  et  des  neutres  aptères.  On  trouve  dans 
l'Amérique  méridionale  plusieurs  i  spèces  do 
ce  genre.  On  en  connaît  une  en  l'rance,   à 
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laquelle  eu  a  (îonni!  lo  nom  de  fpurmi  rts- 
seiire. 

PONGE,  tE.  ailj.  T.  île  cornyrur».  On 
«pprllu  <  uir  itnngé,  celui  qui  cal  jic'urli'c  J'vau 
rur  la  pluie  nu  auti'ciTi'^nt. 

PONGl  llf  ,  IVE.  ailj.  T.  de  incd  Ou  ap- 
f.rlle  la  douleur /(."i^i'lifc  ,  qiiaud  ja  p;ii'lic 
•roiblc  pri'i:(.-c  pal'  uuc  pointe  ,  rouiinu  par 
«ine  pointe. 

rONGO.  9  m  T.  d'hisl.  nat.  Ce«l  le  nurac 
nnsi-  <|iie  le  jorko. 

l'iINGl).  s.  in  T.d'liisl.  nal.  Genre  de  mani- 
noifèri'»  de  l'ordre  des  quadrumane.^,  cl  de  la 
ramillc  drn  sinj-es  de  l'annen  conliucul.  Ou 
n'en  connaît  qu'un  seul  individu  ,  djiit  le 
.«luelctte  ,  trouvé  dans  l'Ile  de  lîoruéo  ,  fait 
partie  du  cabinet  iranalomie  comparée  de  l.i 
eolleclion  du  Mu<éuui  d'Iiistoirc  nalureUv  de 
Paris.  Le  squelette  de  ce  singe ,  le  plus  grand 
d;;  tous  ceux  connus  jusqu'à  ce  jour  ,  rcaible, 
au  premier  aspect ,  fort  voisin  de  celui  du 
mandrill ,  mais  en  rexaminant  attentivement, 
on  lui  trouve  de.i  rajiporls  plus  marques  avec 
celui  de  rorang-oiilaiig. 

PONNE.  s.  m.  Monnaie  du  Ccngalc ,  du 
MoEol ,  etc. ,  qui  vaut  à  peu  près  7  centimes 
et  demi ,  argent  de  Franec. 

POKSIS  s.  m.  T.  de  fonderie.  Sac  plein  de 
cliarbon  pilé  dont  on  se  sert  piur  saupoudrer 
les  niO'léles. 

POST.  s.  m.  DUiment  de  pierre  on  de  bois 
^'.evé  au  dessus  d'une  rivière,  d'un  rui.sseau, 
d'un  fossé,  etc.  ,  pour  la  facilité  du  passage. 
Pont  lU  i>ierre.  Ponl  île  bois.  Grami  pont. 
Petit  pont  Poitt  étroit.  Les  archet  d'un  pont. 
I.a  culcc  il'un  pont,  /..es  piles  d'un  pont.  La 
eaux  iont  si  hautes,  qu'il  ne  passe  pins  aucun 
bat'OU  sous  les  ponts.  (  Sévig.  J  Cts  ennemis 
avaient  rompu  les  ponts.  Il  restaura  tous  les 
ponts.  (  Volt.)  La  construction  d'un  pont 

On  appelle  In  montée  d'an  pont,  la  hauteur 
d'un  pont  considéré  depuis  le  rcz  dc-cliaussee 
de  sa  culée  ,  jusque  sous  le  couronnement  de 
la  voAte  de  la  maîtresse  arciie.  —  Kn  termes 
d'art  militaire  ,  on  appelle  ponts  de  huleaux, 
des  ponts  qui  se  forment  sur  les  rivières,  avec 
des  Dateaux  et  des  pontons',  pour  le  passage 
des  armées  ;  pont  de  jonc  ,  un  pont  que  l'on 
fait  avec  des  bottes  de  jonc  liées  ensemble  , 
sur  Ie.;(picllc5  on  attache  des  planches,  et  que 
l'on  place  dans  des  endroits  marécageux  et 
pleins  de  bourbe,  pour  faciliter  le  passage  des 
troupes  \  pont  volant ,  un  pout  composé  de 
deux  petits  ponts  mis  l'un  sur  l'autre,  de  ma- 
nière que  le  supérieur  ,  à  force  de  cordes  et 
de  poulies  ,  est  poussé  en  avant ,  jusqu'à  re 
qu'il  soit  jilacé  à  l'endroit  qu'on  se  propose. 

—  On  appelle  pont ,  dans  l'attaque  des  places, 
lin  passage  qu  on  se  f.iil  dans  les  fossés  pleins 
d'eau ,  pour  gagner  le  pied  de  la  brèche  et 
entrer  diins  1  ouvrage  attaqué.  —  Kn  termes 
de  fortification  ,  on  appelle  pont  de  conimu- 
rdcation  ,  un  pont  à  (leur  d'eau  qui  commu- 
nique de  Kl  courtine  ou  de  la  tenaille  à  la 
demi-lune  ,  et  de  la  gorge  de  cet  ouvrage  aux 
places  d'armes  rentrantes  du  chemin  couvert. 

—  tin  donne  aussi  le  nom  de  pouls  de  com- 
munication ,  aux  diflérens  ponlsIUie  l'on  fait 
<Hr  les  rivières  cl  les  ruisseaux  dans  la  guerre 
de  siège  ou  de  campagne  ,  pour  la  commu- 
nication des  troupes.  —  Pont-levis  ,  se  dit  , 
en  terme  de  fortification  ,  d'une  partie  du 
pont  par  lequel  on  entre  dans  la  place  ou  dans 
quelques-uns  de  ses  dehors,  et  qui  se  lève  ou 
te  baisse  à  volonté.  —  On  appelle  aussi  pont- 
lefis  ,  uo  pont  fait  en  manière  de  plancher  , 
qui  se  hausse  et  se  baisse  devant  la  porte  d'une 
%illc  ou  d'un  cliiîtcau,  par  le  moyen  de  flèches, 
de  chaînes  et  d'une  bascule.  —  On  appelle 
pont  tournar\t ,  un  pont  ronsiruil  de  manière 
qu'on  peut ,  à  volonté  ,  le  retirer  à  l'un  des 
iJnrds  en  le  t'Hirnanf. 

f  ONT.   T.  de  marine   On  donne  ce  nom  au 
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tillac  cl  aux  il;lli'i  cm  éla;;e«  d'un  vaisseau  Les 
plus  grands  vaisseaux  de  guerre  n'ont  (|>ie 
trois  ponts  ,  à  cinq  pieiU  de  iiaiileur  l'un  sur 
l'autre.  On  appelle  prcmur  pont  ou  finnc- 
titl.ic  ,  relui  ipii  est  le  plus  près  de  l'eau  j 
second  pont  ,  celui  qui  est  au-dessus  du  pre- 
mier j  troisième  pont  ,  le  pont  le  plus  haut  du 
vaisseau,  Inrsiju'il  est  n  trois  pont»  ;  faut- 
pont  ,  une  espèce  do  pont  fait  à  fond  de  eiA« 
pour  la  commodité  et  pour  la  ronsirvation 
de  la  charge  du  vaisseau  ,  ou  pnur  loger  les 
soldats,  pont  volant,  un  pont  de  vaisseau  qui 
est  «i  léger  ,  qu'on  ne  saurait  y  poser  dei  ca- 
nons ;  pont  de  cordes  ,  un  entrelacement  de 
cordage»  dont  on  cou\  re  tout  le  haut  du  vais- 
seau ,  en  forme  de  pout.  Il  n'y  a  guère  que 
les  vaisseaux  marchands  <pii  portent  celle 
sorte  de  pont.  Il  sert  à  se  défendre  conln-  lus 
ennemis  qui  viennent  à  l'abordage  ,  parce 
que  ,  de  dessous  ce  nout ,  on  perce  aiséineni  , 
à  coups  d'éjiée  ou  a'e.îponlon  ,  ceux  ipii  ont 
sauté  dessus  ;  pont  cnupr  ,  cel'ii  qui  n'a  que 
l'acaslillage  de  l'avant  et  de  l'ariièrw  ,  sans 
régner  entièrement  de  proue  à  poupe. 

En  terme  de  manège ,  on  appelle  /)0«<- 
lei-is  ,  le  désordre  el  la  désobéissance  du  clie- 
val  ,  lorsqu'il  se  cabre  plusieurs  frjis  ,  et  ■se 
dresse  si  liaut  sur  ses  jambes  de  derrière  , 
iiu'il  est  en  danger  de  se  renverser  et  de  ren- 
verser le  cavalier.  On  cheval  qui  fait  des 
ponts-lei'is. 

PovT  ,  en'  terme  de  fondeurs  de  cloche  ,  si- 
ditd'unedes  anses  de  la  cloche  qui  n'est  point 
recourbée  ,  qui  sort  du  milieu  du  cerveau  de 
la  cloche  ,  cl  à  laquelle  les  autres  anses  vii.n-, 
nent  se  joindre  par  le  haut;  —  en  terme 
d'horlogers  ,  c'est  une  espèce  de  coq  ou  de 
potence  qui  sert  à  porter  les  roues  d'une  pen- 
dule ou  d'une  monire  ,  Ir.sipielles  ,  (lar  leur 
position  ,  ne  pourraient  rouler  dans  les  pla- 
tines ou  .lur  des  chevilles  placées  sous  le  ca- 
dran. —  Les  rubanitrs  appellent  pont  ,  une 
planche  de  la  largeur  du  métier  ,  attacliée 
sur  deux  montansd'iin  pied  environ  de  haut. 
U  se  met  au  bout  du  métier,  du  côté  du  siège, 
et  sert  comme  d'échelon  à  l'ouvrier  pour  mon- 
ter sur  le  métier.  Il  sert  aussi  à  recevoir, 
dans  la  cavité  ,  la  broche  où  sont  enlilées  le» 
marches. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  qu'if 
finit  faire  un  pont  d  or  il  son  ennemi  ,  pour 
dire  qu'après  la  victoire  ,  il  faut  lui  laisser  , 
pour  s'en  débarras.ser,  quelques  avantages  qui 
l'engagent  à  s'éloigner  ;  et  qu'il  ne  faut  pas  , 
par  une  conduite  contraire  ,  le  réduire  au 
désesjioir.  — On  dit  la  m^mc  chose  dans  les 
afl'aires  ordinaires  de  la  vie  ,  pour  dire  qu'il 
ne  faut  pas  réduire  un  ennemi  à  la  dernière 
exli'éiiiité  ,  mais ,  au  contraire  ,  le  traiter  de 
manière  à  le  forcer  à  la  reconnaissance. 

On  appelle  pont  au.r  unes,  les  réponses  tri- 
viales dont  les  plus  ignorans  ont  accoutumé 
de  se  servir  dans  les  questions  qu'on  leur  pro- 
pose. JV'ai'ez-vous  rien  de  meilleur  it  r^pondie 
a  mon  objection  ?  ce  que  lous  dites  lit  eit  le 
pont  aux  dncs.  —  Il  se  dit  aiiisi  en  parlant  des 
choses  communes  que  tout  le  inonde  sait  ,  et 
qu'il  est  honteux  d'ignorer,  yous  ne  siwcz 
pus  cela  ?  c'est  le  pont  aiu  dnes. 

Au  jeu  de  caries  on  dit  ,  faire  un  pont , 
pour  dire  ,  courber  quelques-unes  des  cartes 
et  les  arranger  de  telle  sorte  ,  que  celui  qui 
doit  couper  ne  puisse  guère  couper  qu'à  l'en- 
droit <iu  ou  veut. 

Les  jeunes  peiulres  disent  aussi  ,  faire  un 
pont  ,  pour  dire  ,  faire  à  la  lidte  et  sans  soin, 
ces  tableaux  faibles  el  négligés  quisc  vendent 
à  vil  prix  sur  les  quais  et  les  |)onfs. 

PoMS  ET  CHAUsstii.  On  Comprend  sous  ce 
nom  tout  ce  qui  regarde  les  grands  chemins 
et  les  V  oieries.  L'administration  des  ponts  et 
chaussées. 

On  appelle  école  des  ponts  et  chaussées,  une 
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nslitulino  publique  ilrHlinée  à  former  des  »n- 
jeK  jimir  l'admiiiiiitralion  du  celle  partie. 

l'ONTAl,  s.ni.  La  hautriiroii  le  «reox  d'un 
vaiiseaii.  (>  terme  est  ii«ilé  sur  la  .Méditerra- 
née. Sur  l'Oiéaii  ,  «n  dit  cirux. 

l'ftM'  m:  VAUOI.K.  „.  ra.  ^om  que  l.'i  an»- , 
lomistc»  ont  donné  à  la  prolubéraiice  aunu- 
iaiie  ou  nioyi  une  lie  la  innclle  aluiigée 

l'dNTE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'adion  de.  fe- 
nnlli's  de  rerlaiiis  oiseaux  qui  pondenl  unu 
«■iit.iine  ijuanlité  il'ceufs  avant  de  couver. 
l'endiint  lu  ponte.  C'a  oiseau  ,  iipràs  avoir 
construit  son  nul  et  Jiut  sa  ponte  ,  cesse  de 
pondie.  (  l'ull,  )  —  Il  «e  dit  au»«i  do  la  quan- 
tité «l'o'ufs  (pi(!  pond  un  oiseau  pendant  la 
ponte.  La  ponte  des  pigeons  est  de  deux  ccujs, 
et  niirhjiufois  de  trois. 

l'ON TK.  s.  m  C'est  ,  au  jeu  de  l'hombre  , 
l'a-  de  cfeur  quand  on  fait  jouer  en  crrur  , 
et  l'as  de  caireau  quand  on  fait  jouer  en  car- 
reau. 

l'oNTE,  s.  m.  ,  se  dit  ,  au  jeu  de  la  basselle 
et  du  pharaon  ,  de  celui  ou  de  celle  qui  met 
de  l'argent  sur  des  caries  coolre  lu  banquier. 
//  Y  avait  tant  de  pontes. 

l'ONTE.  s.  f.  Dans  les  mines  de  France,  il  se 
dit  de  la  roche  qui  sert  de  couvcrlure  ,  el  de 
celle  qui  sert  d'appui  à  un  lilon.  Celle  qui  est 
au-dessus  se  nomme  ponte  courante  ,  et  telle 
qui  est  aii-tli.'ssous  ponte  couchante.  Quehpie- 
fois  on  ;qipellc  la  première  le  toit  de  la  mine, 
et  la  seconde  le  sot  ou  le  plancher, 

POKIÉ,  LE.  adj.  Use  dit  d'un  vaisseau  ou 
d'une  frégate  qui  a  un  pont.  Il  a  Jail  le  trajet 
sur  un  bâitmrnt  qui  n'rtait  pas  pnnté. 

POM  EAU.  s.  m.  T.  de  fabrique.  Dans  le 
mélicr  à  fabriquer  h  s  étoiles  de  soie,  on  ap- 
pelle ainsi  une  pièce  de  bois  ronde  qui  a  une 
coche  ou  enta'dic  à  rliauue  bout,  qui  sert  à  le 
lixer  el  à  l'allérmir  solidement. 

PONTI.DthE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  l'hexandrie  monogynie,  et  de  la  fanàllc 
des  narcis.soïde:.  Il  renferme  des  plantes  aqua- 
tiques à  racines  (ibreuses  ,  i  tiges  annuelles  , 
à  feuilleii  radicales  et  caiilinaires,  engainantes, 
souvent  sagittécs  ,  à  fleurs  spalliacées  dispo- 
.sées  en  épis,  ou  en  ombelles  terminales. 

POKTLOÉhÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Fa- 
mille de  planli's  établie  aux  dépens  desnarcis- 
soldes ,  <jui  se  rapproche  beaucoup  des  com- 
raelines. 

PONTFLER.  V.  a.  T.  de  fabrique.  Poser  les 
pontcaox  pour  raonUr  la  charpente  du  mé- 
tier .i  fubriipier  les  soieries. 

PON'rt.K.  V.  n.  Ètie  ponte;  jouer  contre  le 
banquier  à  la  basset  te  ou  au  pharaon. 

PORTES  ou  ÉPOMES.  s.  f.  ni.  T.  d'hist. 
nat.  On  ;qipclle  ainsi  les  salbandes  ou  lisières 
d'un  filon. 

PONTET,  s.  m.  Partie  de  la  sons-garde  qui 
est  relevée,  pour  couvrir  la  détente  de  la 
platine  d'un  fusil. 

PONTIIIÈVE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  néotlie  glandu- 
icuse  ,  qui  a  la  corolle  irrégulière  ,  le  nec- 
taire  ainsi  que  les  pétales  intérieurs  attachés 
.1  la  colonne  ,  et  le  pollen  farineux. 

POiNTIAKE.  s.  f  T.  de  botan.  Nom  donno 
autrefois  à  la  plante  du  tabac. 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  sacrée  qui  a  juri- 
•dlclion  et  autorité  dans  les  choses  de  la  re- 
ligion. Chez  les  Juifs  ,  c'était  le  rhef  de  I« 
religion  cl  des  sacrificateurs  de  ranciennc 
loi.  Aarçnfut  le  premier  p  oilije  des  Jiiijt. — 
On  le  nommait  aussi  t;raii'l  piêlre. —  On  ap- 
pelait souverain  pont  Je  .  le  rhef  du,  collège 
des  pontifes  ,  à  Home  ,  dans  le  temps  du  pa- 
ganis:ne.  Les  pontijcs  étaient  ceux  qui  avaient 
la  principale  directiou  des  aGaires  de  la  re- 
ligion. 

Parmi  les  chrétiens  ,  dans  l'Eglise  catho- 
lique romaine,  on  appelle  le  pape  le  souverain 
pontife  i  el  ,  dans  l'oûicc  de  1  Eglise  ,  le  mol 
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.le  pctniije  sfi  (lit  de  tous  les  évi'tjiies.  Dire 
i'iffice  du  commua  des  pontijes.  Un  tel  iaiiil , 
pontij'e  et  martyr. 

Poi»TirE  ,  Prélat,  Evlqoe.  (  Syii.)  Vous  êtes 
pnnlij'e  par  la  puissance  et  uar  la  liautcur  des 
tondions  (|iie  ïous  escrcez  dans  l'Eglise  ;  vous 
êtes  prélat  par  la  dignité  et  par  le  ran|  que 
TOUS  occupez  dans  la  niera rcliiccccldsiasl  ique  ; 
vous  èles  iiéijue  par  la  consécration  et  par  le 
gouvernement  spirituel  que  vous  avez  dans 
un  diocèse.  —  Le  poiitifirat  est  une  dojiina- 
tion  ;  la  pieliiture,  une  distinction  ;  Vepiicn- 

f'al  ,  une  charge.  La  domination  du  p  'iitijc 
ui  donne  le  droit  de  commander  et  de  pré- 
sider; la  distinction  du  prital  lui  allribuc  la 
préséance  et  des  prérogatives  lionoriliqu  s,  lîi 
charge  dVi'A/»e  impose  le  devoir  de  veiller  et 
de  pourvoir  aux  besoins  spirituels  d'un  trou- 
peau. 

PO?rnFICAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  dignité'  de  pontife  ^  oVvêque  Hubits  ,  ni-~ 
nemem  pnntiJUnux.  —  il  se  dit  plus  ordinai- 
rement de  la  dignité  du  souverain  |>ont!re.  // 
eit  parvenu  a  la  dif^nite  pontificale 

PONTIFICAL,  s.  m.  T.  de  culte  catholique. 
Livre  qui  contient  les  dilVéreules  prières,  c" 
Tordre  des  cérémonies  que  i'évêque  doit  ob- 
server particulièrerartt  dans  l'ordination  ,  la 
confirmation,  les  sacres,  et  autres  fonctions 
réservées  aux  évèques,  £.e  ponti/ictil  romain. 
Cela  eu  précisément  i/utrnué  dans  le  ponti- 
Jicat. 

PONTIFICALEMENT.  adv.  Avec  les  habits 
pontilicaux.  (l/finer  ponliJicaUment,  Célé- 
brer p'mtilicHlemrnt. 

PO-NTIFICAT.  s  m.  Dignité  de  grand  pon- 
tife. Lorsque  la  religion  a  beaucoup  de  ini- 
niitres  ,  il  est  naturel  qu'ils  aient  un  chef ,  et 
ijue  le  pi>nlificaty  loit  établi.  (.Miinlesq    ) 

Il  se  prend  ordinairement  ,  parmi  les  ca- 
tholiques roaiaitis  ,  pour  la  dignité  du  pape. 
il  jut  élevé  au  pontijicat.  Aspirer  au  ponti- 
ficat. Parvenir  au  situfetain  p-jnttjicat. 

H  se  dit  aussi  du  temps  qu'im  pape  esl  sur 
le  siège  de  saint  Pierre.  Sous  le  pontifical  de 
Grégoire  le  Grand.  Pendant  le  poniijical  de 
saint  I^on  Son  pontificat  ne  dura  ^uère. 

PONTIL.  s.  m.  T.  de  glacerie.  OutU  de  fer 
d'environ  six  pieds  de  long  ,  dont  un  des 
bouts  est  en  forme  de  bouton  de  verre,  qu'on 
applique  contre  la  base  de  divers  vases  de 
verrerie. 

On  appelle  encore  pontil ,  un  outil  avec 
lequel  les  ou\  riers  en  glaces  et  en  veiTes 
éciément  les  nots. 

Les  verriers  nomment  aus.si  pontil ,  une 
petite  glace  de  huit  pouces  sur  cinq ,  dont 
i-^s  bords  srint  arrondis.  Elle  sert  au  polisseur 
à  étendre  lémeri  sur  la  glace  qu'il  veut 
polir. 

PONTILLKR.  V.  a.  T.  de  verrerie.  Il  se  dit 
de  l'action  d'employer  le  pontil  pour  repren- 
dre la  glace  quand  on  la  coupée  du  coté 
opposé  a  la  felle. 

PONT-KEliF.  s.  m.  Chanson  triviale  et  po- 
pulaire sur  un  air  non  moins  connu.  //  com- 
pose des  pnnts-neufs. 

POSTOllDELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  qui  se  rapproche  beaucoup  des  sang- 
ïuçs.  Ses  caractères  sont  :  corps  légèremer.t 
contractile  ,  oblong  ,  cylindrique  ,  aminci  à 
ses  deux  extrémilés  ,  mais  plus  antérieure- 
ment. Ce  genre  renferme  quatre  espèces,  qui 
toutes  vivint  dans  la  mer. 

PdNTOK.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  deux 
bateaux  joiiits  ensemble  4  cote  l'un  de  1  autre 
à  uncecriainr  distance,  et  couverts  de  plan- 
ches ser\  ant  à  former  les  ponts  sur  lesquels 
on  fait  passer  des  troupes  et  du  canon  pour 
tiaverscr  les  fleuves ,  les  rivières,  les  canaux , 
les  fossés ,  etc.  Passer  une  rivière  sur  des 
P'ntons. 
Di-puis  ijuulque  temps,.  le  mot  de  ponton, 
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s'emploie  principaleincut  en  parlant  de  cer- 
tains petits  bateaux  de  cuivre ,  <iu'on  jiorte 
dans  une  armée  sur  des  espèces  de  chariots  , 
pour  le  passage  des  rivières. 

PosioN.  T.  de  niar.  Grand  bateau  plat  qui 
a  trois  ou  quatre  pieds  de  bord,  qui  porte  un 
m.U,  et  qui  sert  à  soultuir  les  vaisseaux 
quand  on  les  met  sur  le  coté  pour  leur  don- 
ner la  carène. 

l'n  ap|/elle  aussi  ponton  ,  une  barque  plate 
qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux,  à  élever 
de  l'artillerie,  à  nettoyer  des  poris. 

PuiN'l  OWAtiE.  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit  en 
quelques  endroits  sur  les  personnes,  voitures 
'>u  niarchaudises  qui  traversent  une  rivière, 
soit  sur  iiu  pont,  soit  dans  un  bac. 

PllKTOKltK.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit 
de  ponlonage. 

Ptiiv  roPillLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
(pic  l'on  a  donné  à  un  geure  de  omstacés,  de 
l'ordre  des  décapodes ,  iaïuille  des  macrouivs, 
trihu  des  salicoques ,  et  qui  ue  s'éloigne  du 
genre  crangon  que  par  les  longueurs  relatives 
des  deux  dentiers  articles  des  pieds-mâctioi- 
rcs,  et  ('u  premier  article  du  pédoncule  des 
antennes  inférieures.  Dans  les  ponlopktles  , 
cet  article  se  prolonge  au-delà  du  milieu  de  la 
longueur  de  l'écaillé  auuexée  au  pédoncule; 
le  dernier  article  des  pieds-màchoires  exté- 
rieurs est  presque  une  fois  plus  long  que  le 
précédent  et  ]>ointu.  Dans  les  crangous,  il 
est  de  sa  longueur  et  obtus. 

POKTliSEAC  s.  m.  Verge  de  métal  (jui 
traver.sa  les  vergeures  dans  les  formes  sur  les- 
quelles on  coule  le  papier  On  appelle  aussi 
pontuseaux,  les  raies  (jne  ces  verges  laissent 
sur  le  papier. 

POiNIY.  s.  m.  Terme  employé  dans  les 
verreries,  lursipie  l'on  \eut  parler  d'une 
pièce  faite,  sans  (|ue  l'ouvrier,  pour  former 
l'ouverture,  ait  attaché  sa  canuc  au  fond  de 
cette  pièce  ;  cette  manœuvre  y  laisse  plus  ou 
moins  de  matière ,  et  toujours  une  cassure 
nécessaire  pour  séparer  la  pièce  ;  et  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  poniy. 

POPE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Chez  les  an- 
ciens, ou  appelait  pope,  un  ministre  su- 
balterne des  .sacriljccs  (pii ,  couronné  de  lau- 
rier et  à  demi  nu,  conduisait  les  victimes  à 
l'autel ,  lej  frappait  et  les  ég  jigeait.  —  Au- 
jourd'hui on  appelle  pope  ou  popa,  un  prê- 
tre de  l'église  grecque. 

POPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Variété  du  ja- 
guar qui  a  la  tête,  les  jambes  et  les  pieds  plus 
gros  (lue  les  autres. 

POPLITÉ,  ÉE.  adj.  Du  lalinpo/;/«i  le  jar- 
ret. T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  jarret.  Le 
muicle  poplité.  L'artère  poplttée. 

POPULACE,  s.  f.  coll.  Le  bas  peuple,  le 
menu  j'euple.  L'émotion  de  la  populace. 
Apaiser  la  populace.  Je  vous  citerai  deux 
lois  très-sages  concernant  celte  populace  in- 
docile et  tumultueuse.  (Barlh  ) 

POPULACE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  polygynie  ,  et  de  la 
taraille  des  renonculacécs ,  qui  renferme  une 
douzaine  de  plantes  a(piatiqucs,  vivaces, 
à  feuilles  rénifuimes,  et  à  fleurs  disposées 
presqu'eu  corjmbes  terminaux.  L'une ,  le 
populage  des  marais  ,  a  la  fige  droite  ,  et  se 
trouve  Irês-communcmenI  dans  tous  les  prés 
humides  et  les  marais  de  l'Europe  |  et  l'au- 
tre ,  le  populas;e  nageant ,  a  les  tigss  rampan- 
tes ,  et  les  feuilles  flottantes.  Il  se  trouve  en 
Sibérie,  dans  les  eaux  stagnantes.  Le  popu- 
lage lits  marais,  vulgairement  appelé  iouri 
(i  enu ,  paraît  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps ,  et  s^c  lait  remarquer  par  ses  grandes 
fleurs  jaunes  brillantes  ,  el  ses  larges  feuil- 
le» d'un  vert  sombre.  On  nicl  ses  fleurs  dans 
le  beurre  puitr  lui  donner  une  couleur  jaune. 
Ou  c.jnlit  ses  boulons  au  vinaigre  comme  les 
cû)  VC.1.  Elle  est  (Quelquefois  double  ,  ou  semi- 
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double  djr.s  nos  jardins,  et  alors  elle  prend 
le  nom  de  bouton  d'or. 

POPULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
do  peuple,  qui  conceme  le  peuple,  qui  ap- 
partient au  peuple.  Krreur  populaire.  Façon 
de  parler  populaire.  Bruit  populaire.  Préjugé 
populaire.  Les  arts ,  ne  trouvant  point  de  pré- 
juge populaire  h  combattre,  prirent  tout  à  coup 
leur  essor,  (fiai  th.)   C'est  un  bruit   populaire 

qui  me  parait  sans  fondement.  (  Volt.) Une 

éloquence  populaire  ,  propre  à  faire  impres- 
sion sur  le  peuple. 

On  appelle  i;omerncment  populaire.  État 
populaire,  un  état  où  le  peuple  en  corps  a  la 
souveraine  puissance. 

Poi'CLAiBE,  qui  cherche  à  s'attirer  la  bien- 
veillance du  peuple.  Dans  tous  les  I^tals 
libres,  on  s'est  toujours  défié  des  hommes 
trop  poputains.  (Eiicyc.)  Se  rendre  pr-pulaire. 

—  Opinion  populaire,  favorable  au  peuple. 
On  appelle  m(!/ii(/ies /)o;)u/,»>«,  ceilaincs 

maladies  contagieuses  qui  courent  parmi  le 
peuple. 

Ou  (lit  ,  cette  veiité  est  devenue  populaire, 
pour  dire  qu'elle  esl  répandue  jusque  dans  le 
peu]ile. 

Pl»PULAIRE.MElNT.  adv.  À  la  manière  du 
peuple,  comme  le  peuple.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  ces  façons  de  parler  :  vivre 
populaire». ent  ;  parler  populûrement  pour 
gagner  les  bopnes  grâces  du  peuple. 

POPCLARIS.ME.  s.  m.  Mot  nouveau.  Cour 
basse  el  servile  faite  au  peuple.  La  Harpe  a 
dit  :  Cet  abject  pnpularisme ,  nommé  si  im- 
proprement popularité. . . 

POPl  LAKITÉ.  s.  f.  Attention  à  se  rendre 
agréable   au    peuple.    Affecter  la  popularité. 

—  Il  signifie  aussi  la  Javeur  du  peuple.  Il 
jouit  d'une  gronde  popularité.  Il  a  perdu 
toute  sa  pnpularité. 

P(iPULAT10N.  s.  f.  Ce  mot,  dans  sou  accep- 
tion la  plus  étendue  ,  exprime  le  prodiiit  de 
tous  les  êtres  multipliés  par  la  génération- 
car  la  terre  est  peuplée  non-seii!emenl  d'hom- 
mes, mais  aussi  des  animaux  de  toutes  espè- 
ces qui  l'habitent  avec  eux. 

Celle  expression  s'applique  plus  particuliè- 
rement à  l'espèce  humaine  ;  et ,  dans  ce  sens 
particulier,  elle  désigne  le  nombre  des  hom- 
mes, relativement  à  l'étendue  du  pays  qu'ils 
habitent.  Xes  vices  du  gouvernement  arrê- 
taient IfS  progrès  et  causaient  l'indigence  de 
celte  faible  population.  (Tay.)  L'excès  de  la 
population.  La  population  de  ce  pays  est  mé- 
diocre. Celle  loi  favorisait  la  population. 

POPll.ÉU.\/.  s.  ra.  T.  de  pl.arm.  On  ap- 
pelle onguent  populéiim  ,  ua  onguent  dont  la 
base  est  formée  par  des  bourgeon»  de  peu- 
pliers, macérés  dans  l'-ixonge ,  et  qui  contient 
beaucoup  d'autres  plantes,  la  plupart  nar- 
col!q:i?s. 

POPULEUX,  EUSE.  adj  II  se  dit  d'un  pav 
non-seulement  peuplé,  mais  favorable  à  "la 
population  par  la  nature  du  sol  et  du  climat. 
//  y  a  des  pays  qui,  pnr  leur  nature,  sont 
plus  populeux  que  d'autres. 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire  qui  se  dit 
d'un  petit  enfant  gras  et  potelé,  yoilà  un 
joli  petit  populo. 

POPULOMA.  s.  f.  T.  de  mythol.  Dirinité 
champêtre  des  anciens  Romains,  qu'on  invo- 
quait contre  la  grêle,  la  foudre  et  1rs  vents. 

POOUE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries  qui  a 
quelque  rapport  avec  le  hoc.  —  On  donne 
aussi  ce  uora  à  un  petit  cassetin  dont  on  .-e 
sert  à  ce  jeu,  et  011  citadin  des  joueurs  met 
un  ou  plusieurs  jetons,  selon  là  conventiou 
(pii  a  élé  faite. 

POQliER.  T.  n.  T.  de  jeu  de  boule.  Jouer 
sa  boule  en  l'ebvant,  île  manière  qu'elle 
tombe justemeiit,  sans  ro'der,  n  l'endioil  où 
l'on  veut  iju'cllc  d<  meure.  —  ,\u  jeu  de  po- 
quc,  faire  un  vade.  Je  poque  de  tout. 
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rOKACE,  KK.  mlj.  1  d.-  mo.lrc.  Qui  •  une 
rniilriir  M'i'il.ili'v,  id'iint  »ur  celle  du  |>uU'c»ii. 
Jjileii-inf.'-e.  , 

ruKAM'.  ».  f-  T.  Jf  bnlan.  Plante  volu- 
lilc  lie  rinJt ,  ilonl  les  fniillc»  sonl  crailccs  , 
r».'ilrs,iiu  |iri|  .iigui'>,  ili-ntiies,  plUsiics,  rt 
li-^  fliiirs  eu  |i.iiiic(iles axillaiic»  cl  lenuiiialc». 
file  forme  lUinN  b  |ienl,iii(li'ie  iu'iiin(;yiiie,  et 
dans  la  famille  des  liieion»  ,  un  genre  furt 
M>i*in  du  coure  hreweric. 

l'OUANTlIKHE.  s.  r  1".  de  bolJin  Genic  de 
l>l.inle«  de  la  pcntaudrie  trigynie.  Il  ollre 
|i.mj-  caractère»;  de»  fleur»  en  cor^iul>i-,  U" 
involuere  de  huit  fnlndes;  |ioii>l  de  ealice  , 
cin<|  [létales  ovale»,  entier»;  trois  péricarpe» 
pij)  ipcrmes.  11  ne  comprend  <|u"une  cspeo»'  , 
oriuiuaire  de  la  Nouvelle  -  lloll.itule. 

POKAQl'Er.E.  «.  ni.  T.  de  l.ol.  C.rjiul  arlire 
de  la  Guiane  (pii  forme  un  genre  dau»  la  peu- 
laiidric  mouo^ynie  ,  et  dans  la  lamdle  <\ls 
\inelier«.  Il  a  les  feuilles  alternes,  ovalus  , 
entières  ,  fermes  et  pétiulres  ,  et  le»  (lour» 
disposées  en  épis  axill.iires.  Klles  sonl  petites, 
Manriies  et  coriaces. 

l'OUC.  s.  m.  l  le  0  ne  se  prononce  pas.  ) 
Cochon ,  siule  d'animal  domesticpio  qu'on 
caj;rai.ssc  pour  le  ra«n(;cr.  (iraail  iiorc.  (ims 
l'nrc.  Pur<  M'''"-  f'"'"-'  "'«'-i'"-".  J-U'I-^te  Je 
porc.  PieJ  de  jnrc.  Tua'  iiu  fiorc.  iiiiUr  un 
fjorc. 

On  appelle  ioie  de  parc,  le  ;;rar.d  poil 
cpii  vient  aux  porc»  sur  le  hauf'du  cou  et  sur 
le  dos. 

On  appelle  pnrc  frais  ,  lu  cluiir  du  roe.lion 
<pii  n'est  pas  salée.  It/uiigcr  rfii  porcfrtiu.  V. 

COilUOK. 

Dans  l'art  de  U  fonderie,  on  nppelle 
porc  ou  cnchon ,  los  scories  qui  ,  dans  la 
prciuière  fonio  des  mines,  reliernont  encore 
une  portion  du  minerai  <p«i  n'est  point  entre 
ru  fusion.  —  On  appelle  aussi  porc,  Ictlct 
(pie  fait  sur  la  grande  coupelle  ,  l'argent  lors- 
qu'il soulève  le  test  ou  la  cendrée,  et  va  se 
fourrer  uu-dcssous.  On  donne  aussi  ce  mun 
au  réservoir  où  va  se  icndrc  le  minerai  pul- 
vérisé qui  a  passé  par  le  lavoir. 

l'OnC-liPlC.  s.  m.  1".  d'Iiisl.  nat.  Animal 
quadrupède  rouvert  d'aiguiUon.s  comme  le 
hérisson.  —  Il  fiunie  un  genre  de  mammifère.» 
rongeurs  sans  clavicules  complètes.  Les  vrais 
porcscpici  sont  des  animaux  sauvages  et  soli- 
taires qui  se  creusent  des  terriers,  et  cjui  vivent 
de  grams  ,  de  fruits  et  de  racines.  Leur  voi.\ 
ressemble  au  grognement  du  cociiou  ;  et  c  est 
probablement,  ce  qui  ,  joint  a  leur  mn.'>eau 
gros  et  renflé  ,  et  à  leur  corps  épincoi ,  leur  a 
£tit  donner  le  nom  qu'ils  norirni.  Iji  porc- 
fpic  commun  est  plus  grand  ipi'un  lièvre;  la 
ibrme  de  sa  tète  est  à  peu  près  celle  de  la 
Durniotte. 

POIiCKLAINF..  s  f.  Sorte  de  terre  Irès- 
(ine,  préparée  et  cuvlc  sous  toutes  sortes  de 
tigurc»  de  va.scs  et  d'iutcnsilo»».  Porcr.Ltiiw 
'iiic.  jincicmjic  pnrceftjuie.  ^ouvcllt:  pot  ce- 
Uiine-  Bctlv  porcelaine.  Porcelaine  Irantpa- 
rrnle.  l'anse  de  porcelaine.  Tas^e  de  pnrce- 
Utinc.  PUil  de  parccLUne.  A^suue  de  porcc- 
iainc.  Porcelaine  de  la  Cl'i/ie.  P'rcelaina  dti 
Japon.  Porcelaine  de  Saxe.  Puraelaine  de 
France. 

du  .q>pclle  aussi  pnrcalaine,  tous  los  vas«s 
laiL,  de  po-celùiu'.  Jl  a  beaucoup  de  poroe- 
Ifjintu  ,  de  trè&-bnlles  porcelaineg. 

Ou  appelle  cheval  porcelaine ,  ct\ui  dont 
la  rolie  est  grise  et  tachée  de  pwils  bleuâtres 
et  couleur  d'ardoise. 

POECELAIKE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  testaeés  de  la  classC  des  uoivalvns,  qui 
préionte  |>our  caractères  :  une  oquillc  con- 
vexe, à  bords  roulé»  eu  iledans,  et  à  ouver- 
ture longitudinale,  el mite  ,  dentée  des  deux 
côtiîs.  Les  espèces  tle  te  genre  sont  appelées 
pucelage*  sur  les  côtes  de  Eraoce ,  et  portent 
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dans  pluAu^nri  langues  étrangères,  des  noms 
aualoguev.  i:'ett  une  espèce  de  ru  genre  qui 
•cri  de  monnaie  en  Afrique,  et  dan»  quehpie» 
canton,  de  l'Inde,  <uus  le  nom  de  caiirit.  Le 
genre  des  porcetmtne»  est  intermédiaire  entre 
celui  des  ciiues  et  celui  des  volute».  Lionee  a 
divisé  les  porcelainei  en  quatre  secliou»  qu'il 
a  a|>p«li.|'s  ,  aiguës,  obluict  ,  ombiluptees  et 
"""•A-"'"'». 

l'Or.t.tl.AINE.  s.  f.  T.  de  uaédec.  Petite» 
pustules  ecailleusivi. 

l'OlUIELANnES.»  f.pLPorrelainosf.«Hil.r.. 

POKrEl.Kr.  V.  CtopoBTK. 

POKCKLKr  llUUOi.  s.  m,  T  de  bolan.  Es- 
pèce lie  bolet  qui  rrnlt  en  lliiliii,  où  elle  est 
fort  rei  herrbt-e  0ouk  le  nom  de  corvn  ou  car- 
hnna)o.  File  est  brunu  ^n  de«sn«  ,  et  Manoln' 
en  desMius.  Son  pédicule  est  fosiforme 

POr.CEI.ET  DE  SAINT-ANTOINE,  s.  m.  T. 
d'Iiist.  nutr  Dénomination  vulguii-e  du  clo- 
p.uli-. 

POKCELIE.  s.  m.  T.  de  l.oi.in.  Arbre  du 
Pérou  qui  forinr  un  genn*  dans  lu  polyandrie 
|)olygynie,  et  dans  la  f.iinille  des  unone».  On 
l'a  réuni  au»  ïssiminiers, 

POKCRLLANE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de 
crustacés,  de  l'ordre  di-s  décapodes,  famille 
d<'S  maci-oures  ,  tribu  des  annmauK,  Ces  crus- 
tarés  .sont  fort  voisins  des  galathécs,  genre 
de  macroures;  on  peut  même  dire  que  ce 
sont  des  galathées  à  forme  de  crabe.  Les  por- 
celliines  sonl  répandues  d-ws  toutes  les  mei-s, 
et  forment  un  genre  asset  nombreux. 

POHCEI.LION.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'onlie  des  isopodes ,  famille  des 
plérygibrauclies.  On  a  d<mné  ce  nom  à  un 
déniembreoieni  ilu  genre  cloporte. 

POBCIIAISON.  i.  f.  T.  de  chasse.  État  du 
sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus 
gras  et  le  meilleur  à  manger,  v^  '"/"'  de 
seplemlire  les  sangliers  sont  en  pnrchaison. 

POKOIIAITON.  s.  m.  T.  de  vénerie.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  au  sanglier  quand 
il  est  gras. 

PORCHE,  s.  m.  T.  d'arcbilect.  Disposition 
de  colonnes  isolées,  ordinairement  couiou- 
nc'es  d'nu  fronton  ,  ipii  forme  un  lieu  cou- 
vert devant  un  temple  ou  un  pal.iis.  On  l'aii- 
pelle  M/'a.s()/e ,  quand  il  a  quatre  Colonnes 
de  front;  héxastrle,  quand  il  en  a  six  ;  etc. — 
On  appelle  porche  cintre,  un  porche  dont  le 
plan  est  sur  une  ligne  courbe;  porche  circu- 
laire, celui  dont  le  plan  est  en  rond.  —  On 
appelle  «orc/ie^/ermé,  une  espèce  de  vestibule 
fermé  devant  une  église  avec  des  grilles  de 
fer. 

On  appelle  porcAc  ou  tambour,  une  cage  de 
menuiserie,  placée  en  dedans  de  la  porte 
d'une  église,  couverte  d'un  plafond  ,  qui  sert 
et  pour  empêcher  la  vue  des  passans,  et  afin 
de  garantir  du  vent  par  une  double  porte. 
f.e  porche  d'une  église  de  i'iltage. 

PORCIIEK.  s.  m.  Celui  qui  garde  les  pour- 
ceaux, l-e  porcher  du  vUlage, 

PORC  MAFdN.  s.  m.  Sorte  de  gros  poisson 
appelé  aoiremeut  marsouin  ou  daupliin,  et 
dont  lii  peau  préparée  ressemble  à  du  cha- 
grin. Il  Y  a  qu'tnlité  de  porcs  matins  dans 
la  mer  Ajcdtterranée. 

PORC -SANGLIER,  s.  m.  Porc  sauvage 
qu'on    appelle    ordinairemcat    sanglier.     V. 

ÏUV>l>l.ltR. 

PORE.  s.  m.  Du  grec  poms ,  ouverture  par 
où  une  chose  peut  passer.  On  donne  ce  nom 
au-x  petits  inter^'alles  qui  se  li-ouvcnt  entre 
los  parties  de  la  iikilièie  dont  le»  cori>,s  sont 
composés.  —  Il  si;  dit  particidii'-ronient  des 
ptliles  oiiworlures  de  la  peau  par  où  sort  la 
transpiration.  —  On  appelle  pores  ejhalans  , 
ceux  qulnipoodimt  aux  extrémités  artérielles 
lr£s-fine»,  par  lesquelles  sort  l'humeur  de  la 
tninspiration  ;  ti  pores  absorbons,  ccnx  qui 
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laiisenl  entrer  les  liqueur»  Appliipiées  auK 
corps.  Aa  peau  de  l'homme  et  des  animaux 
e\l  criblée  d'une  infinité  de  pores  par  lesiiuels 
l' échappent ,  nu  moyen  de  la  'transpiration  , 
les  parties  des  aUmeiii  iiui  ne  contribuent 
pniid  a  In  nutnliun.  (  liuU'  ) 

Le»  végétaux  sont  aussi  pourvus  de/*orej, 
qui  ont  les  unîmes  usages  que  ceux  des  ani- 
maux. ()udi»tinguc  \ci  porcs  cellulaires  ,\ci 
polo  ladicauj  qui  sont  lus  oritirc»  inférieuis 
des  vaisseaux  «énux,  et  pompent  le»  suc»  de 
la  terre;  le»  pores  corlunur ,  qu'on  peut 
regaiiler  comme  les  orifices  supérieurs  du 
vai.».se;iux  séreux;  \ei pores  ifLiiuluLiiies ,  d'où 
suintent,  boiii  de  certaines  planlca  ,  des  «uc& 
lilaliorés  par  des  glandes. 

POUtl"  V.  \'m>^,M. 

Por.ELX,  EISE.  adj.  Qui  a  dos  pores.  Il 
n'y  a  point  de  corps  qui  ne  soit  poreux.  La 
verre  est  porciijr, 

POKIE.  s.  f.  T.  de  botao.  Genre  de  rliam- 
pignous  établi  aux  dépens  des  bolet».  Dans 
ce  geiue,  le  cliapcau  est  irrégulier,  les  tubes 
sont  adhérens  entre  eux,  placés  à  la  surface 
iiiléncure. 

PORINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lichens,  et  composé 
de  sept  espères  ,  dont  quatre  avaient  été  com- 
(irise.s  précédemment  dans  le  genre  lliélo- 
treme. 

l'ORlS.ME.  s.  m.  T.  de  géométrie  ancienne. 
Théorème,  problème  ordinairement  très-fa- 
cile ,  dont  ou  se  sert  pfiur  en  démontrer  ou 
pour  en  résoiidii-  de  plus  difficiles.  On  ne 
se  sert  guère  aujourd'fini,  à  la  place  de  ce 
mot  ,  que  de  celui  de  lemme ,  quoique  celui- 
ci  ait  une  signification  plus  étendue,  et 
s  applique  queU|uefois  à  de»  propositions 
dillicile». 

PoBisMc ,  chez  le»  anciens  géomètres,  a 
aussi  la  même  signification  que  corollaire  ; 
et  l'on  ne  se  sert  aujourd'hui  que  de  ce  der- 
nier mot. 

PORIS TIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
matliém.  Manière  de  procéder  par  porismes 
ou  par  lemmes  ,  dans  une  démonstration. 

l'ORlTE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  établi 
aux  dépens  des  ni.idréporcs  de  Linnée.  Il  se 
rapproche  des  véritables  madrépores  par  son 
aspect,  et  des  astrées  par  son  organis;ition , 
mais  il  diffère  de  ton»  les  polypiers  par  les 

{jointes  île  se»  étoiles  ([ni  remplacent  les 
âmes.  On  en  compte  seize  espèces ,  tonte» 
appartenantes  aux   mers    des   pays    rhaiid». 

PORITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  madrépores  pétritîés  en 
agate  ,  dont  les  porcs  remplis  d'une  sub- 
stance silicée  transparente,  paraissent  être 
vides  ;  de  sorte  que  les  plaques  que  l'on 
fait,  en  les  sciant  transversalement ,  semblent 
cire  criblées  «It  trous  quand  on  les  regarde, 
en  les  plaçant  entre  l'œil  et  la  lumière 

POKLlÈiiE.  s  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Pérou  qui  forme  un  genre  dans  l'octandrie 
tétragvnie,  et  dans  la  famUle  des  rutjcées. 
Il  se  r.ipproelie  îles  galvèscs. 

I'(ili.N(l(jl;.\rilli;.  ».  f.  Dn  grec  fiorné 
femme  déballe  liée,  et  ,.^'<vipnô  j'écris.  Traite 
de  la  prostitution.  Il  est  |i«u  u»ilé. 

POROCÈLE.  s.  f.  Du  grec  poroi  ralu.s  ,  du- 
rillon ,  et  kêli!  tumeur,  hernie.  lUpèce  de 
hernie  calleuse. 

POKOCEPHALE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  6e»re 
de  vers  intestins,  qu'on  a  trouvé  dans  les 
intestins  d'un  serpent  à  sonnette  de  Cumana. 
Son  canal  alimentaire  excède  douze  fois  la 
longueur  de  son  corps.  Il  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  genre  rlipodion. 

PROROCOCiA  ou  PROK(»R.\CA.  s.  m.  T. 
de  plsys  Phénomène  singnUer  du  flux  de  la 
mer,  que  l'on  observe  entre  Maeapa  et  le  cap 
Nord  en  Amérique.  Dans  le  temps  des  hautes 
marées,  la  mer,  au  lieu  d'eniploj er six  Ueu- 
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res  à  monter,  paraît  en  uns  ou  Jccix  mi- 
niit&s  à  la  plus  granilc  hauteur  ,  a\ec  un 
biuit  épouvantable,  qui  s"cutcaj  à  Jem 
lieui'Sile  dislance. 

PORODRAliUE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre 
de  coquilles,  dont  les  caracitrcs  sont  :  co- 
quille libre  ,  uaivalve,  cloisuuncc ,  droite, 
rendée  en  fer  de  lance  arrondi  ,  ouverture 
ronde,  horizontale;  siphon  ceutral;  cloisons 
coniques,  unies  ;  une  gouttière  sur  le  >est  qui  est 
crible  de  pores  alonges  et  disposes  régulière- 
ment. La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre, 
se  trouve  fossile  dans  les  montagnes  des  envi- 
rons de  Gap.  Elle  atteint  à  plus  de  trois  pou- 
ces de  Ion°. 

POROPHVLLUM.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a 
décrit  sous  ce  nom  une  plante  annuelle  d'A- 
mérique, remarquable  par  ses  feuilles  mar- 
qup'es  de  petits  points  brillans. 

POhOPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  T  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  établie  :iux  dépens  de  celle 
des  fougères.  Elle  ne  renferme  que  les  genres 
raaraltie  et  daaaé. 

POKOROCA  ou  PROROUOCA.    V.  Probo- 

COOA. 

POROSITÉ,  s.  f.  Qualité,  caractère  d'un 
corps  poreux.  La  pornsae  du  verre. 

POROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  poroj  calus ,  durillon.  T.  de  cliirurg.  il 
se  dit  des  remèdes  qui  procurent  la  formation 
du  calus.  Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Emplnyt'f  les  porotigues. 

PORPHYRE,  s.  va.  T.  d'hist.  nat.  En  prenant 
ce  nom  dans  son  acception  vidgaire,  il  dési- 
gne imc  matière  minérale  en  masse,  très- 
aure ,  susceptible  d'un  beau  poli ,  et  qui  est 
composée  dune  p,1te,dans  laquelle  sont  dis- 
séminées une  muHitmle  de  petites  parties 
anguleuses  et  granuliformes,  d'une  couleur 
diflëreote  de  celle  du  fond.  Cette  définition 
convient  au  poi-phyre  rouge  anliqiu; ,  le  plus 
connu  de  tous  les  porphyres  employés  dans 
les  arts ,  et  qui  a  même  reçu  le  nom  de  por- 
phyre, à  cause  de  sa  couleur  pourprée.  Les 
artistes  l'ont  appliqiié  à  d'autres  pierres 
différentes  par  leui-s  couleurs  et  leur  nature  , 
mais  qui  avaient  une  structure  analogue. 
Dans  la  suite  ,  les  naturalistes  ont  généralisé 
et  appliqué  ce  nom  à  des  pierres  do  toutes 
formations  et  de  toutes  natures.  Endn  il  est 
ù\é  aujourd'hui  à  toute  pierre  composée 
d'une  pîlle  dans  laquelle  sont  épars  des  cris- 
taux d'autres  substances.  —  Il  s'emploie 
aussi  substantivement ,  et  se  dit  d'une  roche 
quelconque  compacte  ,  contenant  des  cristaux 
^pars.  On  dit  aussi  en  ce  sens  porphyritfiie  et 
porphyrilique.  Table  Je  porphyre.  Colonne  de 
porphyre.  Figure  de  porphyre. 

PORPHYRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  genre  des  volutes. 

PiOBPHYRION.  s.  m.  ou  POL'LE  SULTANE. 
s.  f.  T.  d'hi-st.  nat.  Genre  de  l'ordre  des  oi- 
seaux échassiers  et  de  la  famille  des  macro- 
dactyles. Ces  oiseaux  sont  à  peu  près  de  la 
erossenr  d'une  poule  commune.  On  les  trouve 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  sur-tout 
dans  les  contrées  chaudes ,  et  sur  le  bord 
des  eaux. 

PORPHVRISATION.  s.  f.  T.  de  pharm.  Ac- 
tion de  rt-diiire  en  pondre  subtile  un  corps 
dur,  on  l'écrasant  sur  du  porphyre. 

PORPHYRISER.  v.  a.  T.  de  chimie.  Proyer 
une  substance  sur  du  porphyre,  pour  la  ré- 
duire en  poudre. 

PuuiMivmsi:,  ff..  part. 

POliPHU-dTE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Quelques 
naturalistes  appliquent  telle  dénomination 
tris-imprn|>re  ,  à  des  poudingues  dont  les 
graviers  fort  menus  donnent  à  la  pierre  une 
certaine  apparence  de  porphyre.  Mais  ces 
deux  sortes  de  pierres  n'ont  rien  de  commun 
PORPHTROIDE.  adj.  des  deux   genres     1 
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d'une  modtllcation  à  une  autre,  commence  à 
|)reiidre  l'apparence  d'un  porphyre  ,  et  tient 
le  mUicu,  par  exemple,  culie  le  porphyre  et 
le  granité. 

PORPiTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  radiaires  qui  faisait  partie  des  méduses 
de  Linuée,  et  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  elles.  Les  porpiles  ont  le  corps  circulaire 
et  très-plat. 

PORQUES.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Pièces  de 
charpeuterie,  posées  sur  la  carlingue,  et  pa- 
rallèles aux  varangues  ,  dout  l'usage  est  Je 
lier  les  pièces  qui  forment  le  fond  d  un  vais- 
seau. 

PORRA.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  espagnol 
d'une  espèce  de  varec  qui  se  trouve  dans  la  mer 
du  Sud.  Ce  varec  a  une  tige  longue  de  (jua- 
rante  brasses  au  moins,  et  est  terminé  pur  un 
renflement  fiisiforme  supportant  une  grosse 
vésicule  sphéroïde  ,  d'où  sortent  des  rameaux 
qui  portent  des  feuilles  lancéolées,  Irùs-alon- 
gées  ,  et  fortement  dentées. 

PORRACÉ,  ÉE.  adj.  Du  latin  porruni  por- 
reau.  T.  de  médec.  11  se  dit  Je  la  bile  et  de 
diverses  matières  excrémenlitielles  qui  ont 
une  couleur  verte  semblable  à  celle  du  por- 
Tcau.  Pui  porracé.  Bile  porracee. 
PORREAU.  V.  PoinEAD. 
PORHECTION.  s  f.  Mise  eo  main  des  cho- 
ses tlont  ou  reçoit  la  disposition.  11  ne  se  dit 
guère  que  chez  les  catholiques  romains,  de  la 
cérémonie  pratiquée  en  conférant  hs  ordres 
mineurs.  Les  ordres  majeurs  se  confèrent  par 
l' imposition  des  mains ,  et  les  mineurs  par 
la  porrcction  des  choses  qui  en  désignent  les 
J'jnclions. 

PORRIGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  médec. 
Il  se  dit  d'une  espèce  de  teigne. 

POHKIOO.s.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
crasse  de  la  tète.  T.  de  médec.  On  a  a<jnné 
ce  nom  à  la  desquamation  furfuracée  du  cuir 
chevelu. 

PORT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  dans  les  Py- 
rénées aux  ouvertures  ou  passages  formés  par 
la  nature  entre  les  sommets  des  plus  baaies 
montagnes  de  cette  chaîne  ,  et  par  lesquels 
on  la  traverse  d'un  côté  à  l'autre. 

PORT.  s.  m.  T.  de  mar.  PorI  de  mer  pro- 
che des  terres  ,  destiné  au  mouillage  des  vais- 
seaux, et  qui  y  est  plus  ou  moins  propre , 
selon  qu'il  a  plus  ou  moins  de  fond  et  d'abri. 
Grand  port.  Petit  port.  Bon  port.  —  Ou  ap- 
pelle port  de  toute  marée,  un  port  où  les 
vaisseaux  peuvent  entrer  en  tout  temps, 
parce  (ju'il  y  a  toujours  assez  de  fond  ;  port  de 
barre,  celui  où  les  vaisseaux  ont  besoin  du 
flot  et  de  la  haute  marée  pour  y  entrer, 
parce  qu'il  n'est  pas  assez  profond  ,  ou  que 
l'entrée  en  est  fermée  par  quelque  haiic  de 
sable  ou  de  roche. — Entrer  dans  te  port,  l'er- 
mer  les  ports,  empêcher  la  sortie  Je  tous  les 
bfttimens  qui  y  sont.  Etre  maître  des  ports 
d'une  mer.  L'espace  immense  que  les  i^alion^ 
ai'aienl  à  parcourir ,  Jit  désirer  un  pnrt  nit  ils 
pussent  se  radouber  et  se  rafraîchir,  (liay.) 
Le  port  était  mal  pourvu  d'artillerie.  (  Voit.) 
Ses  ports  étaient  garnis  de  vaisseaux.  (Idem.) 
Ce  bassin  qu'on  dirait  fait  pour  les  carénages, 
n'a  pas  le  drfaul  des  ports  encaisses.  (Ray  •  )  Le 
port  de  Bassora  devint,  comme  ses  fniulateurs 
t'avaient  prévu  ,  un  entrepôt  célèbre.  (Idem.) 
Un  port  qui  a  /«u  de  fontl.  MaUieureusenient 
son  port  était  fermé  par  une  barre  sur  laquelle 
il  ne  reste  que  douze  pieds  d'eau.  (Idem.)  Une 
rôle  dépourvue  de  ports.  Ce  port  a  deux  em- 
bouchures, dont  une  petite  fie  forme  la  sépa- 
ration. (Idem.)  La  crainte  de  retomber  dans 
la  disette  ferma  nos  ports  a  l'ciporlatinn  du 
blé.  (  Volt.)  //fî  Erantais  ne  Jréquentirent 
ports.    (  R.iy.  )    Le  pi  ri  de 
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.w.irniiiviui,.  au|.  ues  aeux   genres      I.  1  commode.  (iidrtU.)  Un  port  vaste  cl  ej  'client. 
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cette  Ville  qui  a  déjà  une  rade  excellente 
(  Ray.)  —  On  appelle  port  franc,  celui  où  lei 
maicbauds  ne  paient  point  de  droiU  tant 
qu  ils  n'entreut  point  dans  l'intérieur  du 
f^^*'  T  ^"'f"  ""nfruge  au  port,  faire  nau- 
Irage  dans  le  port  même;  et  ligurémonl, 
échouer  dans  quelque  entrepriic ,  au  moment 
ou  I  on  croyait  la  voir  réussir.  —  Un  vais- 
seau est  arrive  a  bon  port,  lorsqu'il  est  arrivé 
heureusement  et  sans  accident.  Ues  marchan- 
dises arrivent  à  bon  port.  —  Vn^iiréincat ,  on  dit 
quuM  homme  est  arrive  à  bon  part  dans  un 
endroit  quelconque  ,  lorsqu'il  y  est  arrive 
sans  accident  et  en  bonne  saule  —  Conduire 
uiu-  entreprise  à  boa  pirt,  la  bien  ccniduire 
jusqu  à  la  lin.  —  Conduisez  votre  groftesse  à 
bon  port.  (Soi  ig  )  —  Prendre  port.  Surgir 
au  port,  aborder  à  terre  ,  s.iil  dans  un  port , 

soil  ailleurs Port,  se  dit  aussi  de  certains 

lieux  sur  les  rivières ,  où  les  bâtimcns  qui 
abordent  chargent  et  déchargent  des  mar- 
chandises ;  port  de  cliwge  ,  ou  les  voituricrs 
par  eau,  prennent  les  marchandises  dont  ils 
composent  la  charge  de  leurs  bateaux  ;  port 
de  décharge  ou  port  de  vente  ,  où  les  voilu- 
riers  par  eau  conduisent  leurs  marchandises 
pour  être  vendues. 

PuBT ,  se  dit  ligiirément  de  tout  lieu  de  re- 
pos, d'assurance.  Je  tranquillité,  .r^près  une 
vie  inquiète  et  agitée  ,  il  est  dans  le  port.  — 
On  dit  d'un  homme  Je  bien,  qui  est  mort  ■ 
Jans  des  sentimens  de  piété,  qu'i/  est  arrivé 
au  port,  dans  le  port. 

On  appelle  port  de  salut,  un  lieu  où  l'on 
s»  retire  à  l'abri  d'une  lemijctc.  Celle  lie, 
relie  rade  ont  été  pour  lui  un  port  de  salut. 
On  le  dit  aussi  liguiément  d'une  maison  où 
l'on  ,se  retire  loin  des  embarras  du  monde 
et  généralement  de  tous  les  lieux  où  l'on  • 
chercjje  à  se  mettre  à  couvert  de  quelque 
danger.  La  maison  de  son  ami  a  été  un  port 
de  salut  pour  lui. 

PORT.  s.  m.  T.  de  mar.  La  charge  d'un 
vaisseau  ,  ce  qu'il  peut  porter.  Cette  charge 
ou  port ,  s'évalue  par  tonneaux  de  iooo  livres 
]iesaut  chacun  Ainsi,  quand  on  dit  un  bâti- 
ment du  port  de  loo  tonneaux  ,  on  entend  un 
b:ltimcnt  capable  de  porter,  tant  en  mar- 
chandises qu'en  munitions,  lest,  armes  et 
hommes  d'équipages  ,  cent  fois  aooo  livres, 
on  200,000  livres  pesant ,  ou  2000  quin- 
taux. Et  il  en  est  de  même  à  proportion  de 
ceux  de  1000  et  <le  3000  tonneaux  et  au  di  là 
qui  sont  les  plus  grands,  et  dont  le  port, 
suivant  cette  évaluation  ,  passe  souvent  le 
poids  de  4,000,000  livres. 

PoBT  ,  se  dit  de  ce  qu'il  en  coule  pour  les 
frais  de  voiture  que  l'on  paie  aux  messagers , 
maîtres  de  diligences ,  et  autres  voiluriers 
soit  par  terre,  soit  par  eau.  —  On  le  dit 
aussi  du  droit  taxé  que  l'on  paie  pour  les 
lettres  (pii  arrivent  par  la  poste.  Payer  le 
port  d'une  lettre.  Une  lettre  nlj'ninrhie  de 
port,  OM  franche  de  port,  est  nue  lettre  dont 
le  jïort  a  été  pa3'é  au  commis  Je  la  poste 
d'où  elle  est  partie;  ou  qui  ne  doit  aucun 
droit,  d'après  certains  régiemens.  —  On  ap- 
pelle aussi  port ,  ce  qu'il  en  coûte  pour  le  sa- 
laire des  crocheleurs  ou  portefaix  aiixipiels 
on  fait  porter  des  marchandises.  Jai  payé 
deux  francs  pour  te  pori  de  ma  valise. 

PoBT  d'abmi.s.  L'action  ou  le  droit  de  por- 
ter les  armes.  Le  port  d'armes  est  défendu 
dans  cette  assemblée.  On  lui  a  permis  ,  on  lui 
a  accordé  le  port  d'amies.  Il  interdit  même 
jusqu'au  pon  d'armes  :  mais  c'était  une  de  ces 
fois,  dont  i'eiccution  était  alors  impossible 
(V.Jt.) 

Il  se  dit  encore  i  certains  jeux  de  carte* 
en  parlant  des  carteji  qu'on  risi'rvc  pour  les 
j.>indrc  à  cellesqui  doivent  rentrer  du  talon. 
J/0/1  port  était  beau ,  mais  il  m'est  rentié  vi- 
lain jeu. 
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Po«T,  5r  ilil  Hii  ni;iinticn  d'une  prrionne  , 
,\r  la  inanii  r.>  tloiil  clic  i>()i  le  son  . :or|>K  cl  «a 
tMv  ,  li>r«ini'clli'  i-«l  ilrboiit.  l/n  pnit  noble 
ri  ni/i;ri/iiri(.i .  C'n  ftorl  île  reine.  Un  tenu 
pitrl  lie  télr. 

l'uM  Ko  tirmc  df  bol.inH|iir ,  on  »r  «cri 
*\f  ce  mol  ,  pn  parlant  ilrs  planlcs,  i1.ins  le 
nn'me  sens  «(u'on  rm|iIoic  celui  J'air  ,  en  par- 
l.'inl  <1e>  ;iniinnn\.  le  f>nrl  ne  re>iille  p.n  de 
la  sli  iirl  lire  (le  cpieli|nc4  partie»  d'une  nlaiile, 
inais  pliilol  du  tout  rnicmlile.  I.'nrhie  qui 
•Inrme  le  giin/le  n  le  pnil  du  bouleau.  (  Kay.  ) 
Celle  filnnle  ,i  le  ifii  île  la  rnfuc.  (  Encyc.  ) 

l\mT  ni  viiix.  1 .  de  miisi<|.  l'aisagc  insensi- 
ble de  la  \o\x,  d'un  Ion  inférieur  à  nu    ton 

•  iil'erieur.  Quand  le  passage  se  fait  d'un  Ion 
supérieur  à  un  Ion  infiirieur,  il  s'appelle  un 
coulé. 

POKTAtilK,.  a<lj.  dc'i  deux  genres.  Qui  peut 
ou  <pii  doit  i^lre  porté. 

l'DIiTAOK.  s.  m.  Action  de  porter.  Il  fau- 
thii  tant  il  hommes  et  tle  chevaux  pour  le 
ynrlage  lie  cet  maich,iniliies. 

Il  w  dit  aussi  du  droit  que  cliiiiiue  oflicier 
de  marine  et  cliaqiic  matelot  ont  de  pouvoir 

•  oibaïuiier  pnur  leur  compte  jns(|u";'i  tant  pe- 
.  ant.  Cet  njficier  a  droit  de  portage  pour  tant 
lie  (fuiiitniix. 

F.u  parl.int  de  certains  fleares ,  comme  de 
.tlui  de  Saiul-Laurent,  eu  il  y  a  des  sauls 
i|u'on  ne  jieut  remonter  ni  descendre  en  ca- 
not,  itn  AU  ,  fiiire  portage,  pour  dire,  por- 
ter par  terre  le  cauot  cl  tout  ce  qui  est  de- 
dans au-delà  de  la  cliulc  d'eau;  et,  en  parlant 
des  endruils  où  sont  ces  chutes  d'eau,  on  les 
.i\\fc\\e  portages .  Depuis  Hijiuqu'a  Québec, 
il  y  a  tant  de  porlaees. 

PORTAIL,  s.  m.  La  |uiucipalc  pnrte  d'une 
église,  avec  Ils  orneineii.s  qui  I  accompagnent. 
.te  portail  d'une  enlise.  Port.iil  ningiu/iijue, 
iuparie ,  bien  enlrn^lu.  Le  dedans  de  cette 
église  ne  rip-nni  pas  au  portail. 

On  appelle  aussi  f>onoi/ ,  la  façade  enlicre 
dune  église.  Ae  portail  de  Sainl-Pierre  Je 
Home.  Autrefois  on  disait /^ocMui  au  pluriel, 
mais  il  n'est  plus  usité  ;  ou  dit  aujourd'hui 
p-jrtails. 

POKTAXT,  TK.  adj.  Qui  porte.  Il  a  été  lu< 
iTiin  coup  de  pistolet  à  bout  portant ,  c'est-à- 
dire,  tiré  de  fort  près.  —  Fipuréinent  el  fa- 
niilicrcmcnl  ,  dire  des  injures  à  bout  poitunt, 
direclcinent ,  eu  face. 

POU i  ANT  on  Pl.liTK-POlDS.  s.  m.  T.  de 
physique.  Kom  que  l'on  donne  à  un  raor- 
I  eau  de  fer  que  1  on  met  sous  les  pieds  de 
l'aimurc  d'un  aiinanl  ,  et  auquel  on  suspend 
le  poids  que  l'aimant  doit  soulever.  —  Kn  ter- 
me de  ceintuner,  on  appelle  portant,  la  par- 
lie  du  baudrier  et  du  ceinturon  qui  pend  de- 
puis la  lin  d'un  des  côtés  de  la  bande,  jus- 
qu'aux peudaus  ,  et  <pii  sert  à  raccourcir  ou  à 
alongcr,  soit  le  baudrier,  soil  le  ceinturon. — 
Les  porteurs  de  chaise  appcllcnl  ponant,  un 
fer  courbe  el  attaché  aux  côtés  des  chaises, 
où  l'on  met  les  bâtons  pour  les  porter.  —  Les 
bahuticrs  donnent  ce  nom  à  un  fer  en  forme 
danse,  attaché  aux  cotés  des  cofl'rcs  ,  des 
railles,  des  cassettes  et  des  bahuts,  dont  on 
.;e  sert  pour  les  soulever  et  les  p^ler  où  l'on 
■veut. 

PORTATIF,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aisëmeni 
porter.  Celte  machine  est  d'autant  meilleure, 
qu'elle  est  portative.  On  a,  dons  les  armies, 
des  Jours,  des  moukns  ,  des  ponts  p'irtatijs. 
Un  livre  portatif.  Une  cabane  portaîitt ,  par 
*»pposilion  a  cabane  fixe- 

POKTK.  s.  f.  Ouïfilure  pratiquée  dans  un 
mur  pour  entrer  d.ins  un  lieu  clos  ,  et  pour 
rn  sortir.  On  appelle  proprement /)o/'«,  l'as- 
scuiblage  de  menuiserie  ou  de  charpcnlerie 
qui  ftnuc  cette  ou^erlure  ; — porte  a  pans  , 
qui  a  &a  fermeture  en  trois  parties ,  dout 
Vuut  esl  de  niveau  ,  el  dont  les  deux  autres 
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sont  rampantes;  —  porte  antique  o»  atticur- 
KUe ,  dont  le  seuil  c-l  plus  long  que  le  lin- 
teau, set  pieds-droits  n  élanl  pas  parallèles  ; 

—  porte  aiec  ordre,  qui  est  ornée  de  rohm- 
ncs  ou  de  pilastres;  —  porte  bâtarde  ,  ipii 
sert  d'entrée  à  une  maison  ,  et  qui  a  cinq  ou 
six  pieds  de  large;  —  porte  biaise,  dont  les 
table.iiix  ne  smil  pas  tréciuerre  avec  le  mur; 

—  porte  b.  nibee ,  «lont  la  fermeture  est  eu 
portion  de  crrcir  ;  — porte  bnurgrntse  ,  tpii  a 
ordinaiieinent  quatre  pieds  de  largeur;  — 
poite  charretière,  qui  sert  pour  le  pa^saxe 
des  chai  rcltes;  —  porte  crcnelce,  porte  d'un 
vieux  ch^lleau  qui  a  des  créuaux  comme  dans 
la  continuité  de  son  mur  ;  —  porte-rmijo-, 
fenêtre  sans  appui  qui  sert  de  passage  poiii 
aller  sur  un  balcon  on  sur  une  terrasse  ;  — 
porte' dans  lanile,  porte  qui  esl  un  pan 
coupe  dans  l'angle  reulranl  d'un  bÂtimenl  ; — 
porte  de  i.U>iuie,  moyenne  porte  dans  un 
mur  de  clôtme  ;  —  porte  de  croisée ,  la  porte 
qui  est  à  droite  ou  à  gauche  de  la  cioisee 
d'une  grande  église  ;  —  porte  de  dégagement , 
petite  porte  qui  sert  pour  sortir  des  appurte- 
inens  sans  passer  par  les  principales  pièces; — 
porte  d'cnJ'Uade.  On  donne  ce  nom  à  toutes 
les  portes  qui  se  renconlrcnt  d'alignement 
dans  les  appartcmens  ;  —  porte  de  J'aubouri;  , 
ou  fausse-porte ,  porte  qui  est  à  l'cutrée  d'un 
faubourg; —  porte  de  ville,  porte  publique  à 
l'enlréedune  ville,  ou  à  l'entrée  d'une  grande 
rue  ;  —  porte  triomphale  ,  porte  biUic  par  roa- 
gniiiccncc  plutôt  que  par  nécessité,  en  mé- 
moire de  quelque  expédition  militaire  :  telles 
sont,  à  Paris,  les  portes  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Martin  ;  —  porte  ebrasce  ,  dont  h  s  ta- 
bleaux sont  à  pans  coupés  en  dehors  :  telles 
sont  les  portes  de  la  plupart  des  églises  gothi- 
(pies  ;  —  porte  en  nuhc  ,  (|ui  est  laite  en  ma- 
nière de  niche;  —  porte  en  tour  rontle.^  qui 
esl  pei-cée  dans  un  mur  circulaire  ,  et  tpii  est 
vue  par  dehors,  à  la  diilérence  de  la  porte  en 
tour  creuse,  qui  fait  l'ellet  contraire.  — porte 
/liimande  ,  composée  de  deux  jambages  avec 
lin  couronnement  et  une  fermeture  de  grille 
de  fer  ;  —  porte  rompante  ,  dont  le  ceiutre  ou 
la  plate  bande  est  rauipante  ; — porte  ruùli- 
ijiie ,  dont  les  paremens  de  pierre  sont  en 
bossages  rustiques  ;  —  porte  secrète  ,  petite 
p  irte  praliquée  dans  le  bas  d'une  maison  pour 
y  entrer  et  en  sortir  secittement  ;  —  porte 
surbaissée ,  dont  la  fermeture  esl  en  anse  de 
ji.inier;  —  porte  sur  le  coin,  porte  qui,  ayant 
une  trompe  au-de.ssus  ,  esl  en  pan  coupé  sous 
lencoignure  d'un  bâtiment;  —  porte  mobile, 
se  dit  de  toute  fermeture  de  bois  ou  de  bronze 
<pii  remplit  la  baie  d'une  porte;  —  porte  à 
lieux  vantaux  ,  qui  est  en  deux  parties  apjie- 
lées  vantaux  ou  ùuttans  ;  — porte  à  Jour ,  ou 
porte  n  claire-voie ,  porte  faite  de  grilles  de 
fer  ou  de  barreaux  de  bois;  — porte  à  pla- 
card ,  porte  d'assemlïlage  de  mciiui.serie  av  vc 
cadres,  chambranle,  corniche,  el  (juel(|ue- 
fois  un  fronton  ;  —  porte  arrasie  ,  porte  de 
menuiserie  dont  l'assemblage  n'a  point  de 
.saillie  ,  et  est  loul  uni  ;  —  p^rte  brisée,  porte 
dont  la  moitié  se  brise  sur  l'autre.  On  nom- 
me aussi  porte  brisée ,  une  porte  à  deux  van- 
lairx  ;  —  poi  te  cochère  ,  gr.ind  asseinblaj^e 
de  menuiserie  qui  sert  à  feimer  la  baie  d'une 
forte  où  peuvent  passer  des  carrosses  ,  et  qui 
est  composée  de  deux  vantaux  faits  au  moins 
chacun  de  deux  battans  ou  montans  ,  et  de 
trois  traverses  qui  en  forment  le  bâti ,  et  ren- 
ferment des  cadres  el  des  panneaux,  avec  un 
guichet  dans  l'un  de  ces  vantaux  ;  —  porte 
coupée,  porte  à  deux  ou  quatre  vantaux  atta- 
chés à  un  ou  à  deux  pieds-droits  de  la  baie, 
(^cs  vantaux  sont  ou  coupés  à  hauteur  d'ap- 
pui ,  comme  aux  bouti(|ucs ,  ou  à  hauteur  de 
passage,  comme  aux  portes  croisées,  dont 
(juelqtiefois  la  partie  supérieure  reste  dor- 
mante.  —    Porte   d'assemblage,    se  dit  de 
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lonl  vantail  de  porte  dont  le  hflli  renferme 
des  cadrca  et  des  pannaux  i  un  ou  à  deux 
paremens  ;  ^-  porte  de  biontt ,  porte  qui  ctt 
jeti'e  en  bronze,  et  dont  les  parties  qui  imi- 
tent h»  riunpartimrns  d'une  porte  de  nuniii- 
serie  ,  sont  atlachérs  cl  rivée»  sur  un  h.ili  de 
forte  menuiserie,  el  enrichies  d'urncmeiit 
postiches  de  sculplurc  ;  —  porte  de  fer , 
porte  composée  d'un  cli.lsiiis  de  fer  qui  re- 
tient des  barreaux  el  de»  traverses,  ou  des 
panneaux  avec  des  enroulemcns  plats  el  de 
tiiie  ciselée.  On  appelle  aussi  porte  de  fer^ 
une  porte  dont  les  cli.lssis  cl  les  barreaux 
sont  recouverts  de  plaques  de  lôlc ,  cl  qui 
sert  aux  lieux  nui  renferment  des  choses  pré- 
cieuses ,  et  où  l'on  craint  le  feu  :  telles  sont 
les  portes  des  trésor»  et  des  archive»  ;  —  porte 
double,  porte  opposée  à  une  autre,  dans  une 
inèrae  baie,  soil  pour  la  sûreté  ou  le  secret 
du  lieu  ,  soil  pour  y  conserver  la  chaleur  ;  — 
Porte  en  drifiarse  ,  porte  composée  d'un  bâti 
de  grosses  membrure-i  dont  les  unes  sont  de 
niveau,  el  les  autres  inclinée»  en  décharge, 
toutes  assemblées  par  entailles  de  leur  demi- 
épaisseur  ,  el  oheviilées ,  en  sorte  qu'elles  for- 
ment une  grille  recouverte  par  dehors  de 
i;ros  ais  en  rainures  et  languettes,  cloués 
dessus  avec  ornement  de  bronze  ou  de  fer 
fondu;  —  porte  feinte ,  décoration  de  pieire 
ou  de  marbre ,  ou  placard  de  menuiserie 
avec  des  vantaux  dormans,  opposé  ou  paral- 
lèle à  une  vraie  porte,  pour  la  symétrie  ;  — 
porte  traversée ,  porte  ipii  ,  étant  sans  eraboi- 
lurcs,  esl  faite  dais  debout  croisés  carrément 
par  d'autres  ais  retenus  par  des  clous  disper- 
sés eu  compartimcns  losanges;  —porte  vi- 
Ine,  jiorle  qui  est  partagée  en  tout  ou  à  moi- 
tié ,  avec  des  croisillons  de  petit  bois,  dont 
les  vides  sont  remplis  de  carreaux  de  verre  ou 
de  glace. Il  .se  dit  par  oppositiou  à  pni  te  pleine. 

La  baie  d'une  porte.  Le  seuil  d  une  porte. 
Porte  de  jardin.  Porte  drciirie.  La  porte 
d'une  grange.  Tirer  la  porte  après  soi.  Fermer 
la  porte.  Ouvrir  ,  fermer  une  porte.  Enfon- 
cer une  porte.  Heurter ,  frapper  ,  gratter  a  la 
porte.  Fermer  une  porte  au  veirou  ,  la  fermer 
h  la  clef.  Pousser  une  porte.  Une  sorte  de 
honte  Us  arrêtait  sur  le  seuil  de  la  porte. 
(barth.)  f'ijyez-vous  ce  concours  de  specta- 
teurs auprès  de  la  pnrte  de  la  ville...  .'(Idem.) 
L'ennemi  se  présenta  aux  portes  de  la  ville. 
(  Kay.)  Je  voulus  entrer  pour  lui  parler,  mais 
il  avait  ferme  la  porte  en  dedans.  (  J.-J. 
Kouss.) 

Figui émeut.  —  Dès  ce  moment ,  il  perdit 
une  occasion  qui  nerevierulra  peut-être  jamais, 
de  s'emparer  des  portes  et  des  sources  de  tou- 
tes les  richesses  du  N'mveaii-Mondc.  (B«y.) 
Il  me  parait  qu'en  général  il  y  a  beaucoup 
d'injustice  et  bien  peu  de  philosophie  à  taxer 
de  matérialisme  lopinion  que  les  sens  sont  les 
seules  portes  des  idées.  {Vo\t.)  L'imposture 
frappe  a  toutes  les  portes.  (Idem.)  Les  Cliinois 
sont  peut-être  mau<  ais  politiques,  btrsqu'ils 
nous  ferment  ta  porte  de  leur  cmpiie.  (  hay.  ) 
Ouvrir  une  porte  à  In  calomnie. 

On  dit ,  rejuser  la  porte  à  un  homme,  pour 
dire,  ne  vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un 
endroit.  //  se  pn  senta  pour  entrer  au  bal ,  et 
on  lut  refusa  la  porte.  On  dit  aussi ,  faire  re- 
fuser la  porte  b  quelqu'un  chez  soi  ,  pour 
dire,  ne  vouloir  pas  recevirsa  visile;/àiro 
défendre  sa  porte,  pour  dire,  défonaiv  de 
laisser  entrer  personne  chez  soi  ,  la  porte 
était  di fendue;  et  donner  la  porte  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  le  faire  passer  devaul  soi 
]>ar  honneur. 

On  dil  qu'on  esl  logé  h  la  porte  de  quel- 
qu'un, qu'on  est  loge  porte  à  porte,  pour 
dire  qu'on  a  une  maison  loul  auprès  de  la 
sienne;  el  on  dil  qu'on  a  uiu:  maison  'a  la 
porte  d'une  ville .  quand  on  a  une  maison  qui 
en  est  fort  prés. 
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On  dit  flsure'meat ,  mettre  un  laiel  a  la 
porte,  pour  dire,  le  chasser. 

Ou  dit  ligurciiicnt  et  familièrement,  pren- 
dre la  porte,  pour  dire,  se  retirer,  s'ëchap- 
per,  s'e'vader  à  propos  d'un  lieu  où  Ton  est ,  et 
où  Toa  a  quelque  chose  à  craindre.  Il  fil 
bien  de  prendre  la  porte ,  sans  quai  il  aurait 
été  maltraité.  Prenez-moi  la  pirte,  et  bien 
vite.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
passez-moi  la  porte. —  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  enfiler  Ui  porte.  En(iLz-moi  la  porte 
bien  l'iie.  — Ou  àH  ligméinent  et  familière- 
ment ,  mettre  la  clef  sous  Li  porte  ,  pour  dire, 
déménaser  furtivement. 

On  dit,  Je  porte  en  porte,  pour  dire,  de 
maison  eu  maison  ;  aller  de  porte  en  porte  , 
solliciter^  de  porte  en  porte:  et  on  dit  figuré- 
meut  qu'un  linmme  heurte  a  toutes  les  portes, 
pour  dire  qu'il  s'adresse  à  toutes  sorics  du 
personnes,  et  clierclic  toutes  sortes  de  moyens 
pour  réussir  dans  une  affaire. 

On  dit  (igurémcnt  ^tx  un  homme  s'est  mor- 
fondu h  la  porte  d'un  ministre  ,  pour  dire 
qu'il  lui  a  fait  long-temps  sa  cour  sans  en  pou- 
voir rien  uhlenir  ,  et ,  en  termes  de  civilité  , 
pour  dire  qu'on  a  été  pour  rendre  visite  à 
qgelqu  un  ,  on  dit  qu'on  a  été  ,  qu'on  s'est 
prt sente  a  sa  porte. 

iejaire  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un  ,  se 
faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  aliu  que  le 
maître  sache  qu'on  a  clé  chez  lui.  —  Trouver 
porte  close  ,  ne  trouver  personne  dans  une 
maison  où  l'on  va.  —  Toutes  les  portes  lui  sont 
ouvertes  ,  il  est  bien  reçu  partout  ,  à  cause  de 
la  considération  dont'  il  jouit.  —  Il  faut 
qu'une  porte  soit  ouverte  ou  fermée  ,  il  faut  , 
lorsqu'il  n'y  a  (pie  deux  partis  à  prendre  .  se 
déterminer  pour  l'nn  ou  pour  l'autre.  —Être 
aux  portes  de  la  mort ,  être  sur  le  point  d'ex- 
pirer. —  On  dit ,  dans  le  style  de  l'Écriture  , 
les  portes  de  l'enfer  ,  pour  dire  ,  les  puis- 
sances de  l'enfer.  11  est  dit ,  dans  l'Écriture  , 
que  les  portes  de  l  enfer  ne  prevaudrniU  pas 
contre  l'église.  —  On  appelle  figurément , 
porte  de  derrière  ,  un  faux-fuyant  ,  une  dé- 
faite ,  une  échappatoire.  iVe  vous  fiez  pas  à 
cet  homme-là  ,  il  a  toujours  une  porte  de  der- 
rière. —  On  appelle  porte  de  secours  une 
porte  secrète  par  la<iuelle  on  introduit' quel- 
qu'un au  besoin.  Cela  se  dit  quelquefois  ,  en 
plaisanterie  ,  d'une  porte  cachée  qui  sert 
aux  intrigues  galantes. 

On  dit  familièrement  ,  écouter  aux  portes 
pour  dire  être  aux  agiietr,  pour  surprendre 
le  secret  de  quelqu  un  ;  et  l'un  dit  figurémenl 
et  familièrement ,  cela  vous  apprendra  à  écou- 
ter aux  parus,  en  parlant  à  quelqu'un  qui  est 
puni  d'une  curiosité  indiscrète  ,  ou  d'une  dé- 
marche inconsidérée. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  parait  avoir  deviné 
un  secret ,  qu'i7  a  écouté  aux  portes.  Cela  se 
dit  aussi  ironiquement  ,  pour  dire  qu'un 
homme  a  mal  entendu,  qu'il  a  compris  à 
moitié. 

On  appelle  portes  busquées  ,  des  portes 
décluses  dont  les  ventaux  s'arcboutent  réci- 

Froquement ,  l'un  d'amont  ou  d'en  haut ,  et 
autre  d'aval  ou  d'en  bas. 

À  POBTE  OUVBASTF.  ,  A  PoBTE  rERM.lSTE.  Phra- 

ses  dont  on  se  sert  en  jiarlant  des  places  de 
guerre  ,  et  autres  villes  où  l'on  ouvre  et  où 
Pon  ferme  les  portes  à  certaines  heures  pré- 
cises du  soir  et  du  matin.  J  ci  suis  sorti  a 
porte  ouvrante.  Jj  suis  rente  à  porte  fer- 
mante. ■' 

K  Porte  close.  Phrase adrcrbiale.  En  secret 
sans  témoins.  Cela  s'est  fait  h  porte  cb.se'. 
/Tous  raisonnerons  de  cela  quand  nous  serons 
a  porte  close. 

On  appelle  la  porte  d'une  agrafe ,  la  petite 
oiiverluie  dans  laquelle  on  passe  le  crochet 
J  une  agrafe. 

PoJiTK  ,  se  dit  aussi  dans  une  acceptioo  par- 
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ticulièrc  ,  pour  signiCior  la  cour  de  l'empereur 
des  Turcs  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit . 
Porte  ottomane,  .ambassadeur  a  ta  Porte,  il 
a  été  long-temps  a  la  Porte.  Un  ambasiu- 
deur  ,  un  envoyé  île  la  Porte. 

PORTE-AIGUILLE,  s.  m.  Instrument  dont 
les  ciiirurgiens  se  servent  pour  donner  plus 
de  longueur  aux  aiguilles  ,  et  pour  les  tenir 
d'une  manière  plus  stable. 

Les  tabletiers-gaîniers  appellent  porte-ai- 
guille ,  une  sorte  de  pince  de  fer  qiii  sert  à 
saisir  l'aiguille,  et  ijui  est  retenue  par  un 
anneau  qui  glisse  le  long  du  porte-aiguille  , 
comme  dans  le  porte-crayon. 

PORTE-ALLUME.  s.  m.  T.  de  boulanger. 
Petit  réchaud  contenant  des  morceaux  de 
bois  allumés  ,  que  l'on  porte  à  l'entrée  du 
four  pour  l'éclairer. 

POKTE-ARQUEBUSE.s.ra.  Onappellcainsi 
un  officier  qui  port»  le  fusil  du  roi  quand  il 
va  à  la  chasse. 

H  se  dit  aussi  des  officiers  qui  ont  la  même 
charge  chez  les  princes  de  la  famille  royale. 
POKTE- ASSIETTE,  s.  m.  Cercle  d'argent  , 
d'étain  ,  etc.  ,  qu'on  met  sur  la  table  ,  et  sur 
leipiel  on  met  des  plats ,  des  assiettes  d'en- 
trée et  d'entremets. 

POHTE-AUNE.  s.  m.  Morceau  de-  bois  ou 
de  fer  ,  qui  soutient  une  aune  en  l'air  ,  pour 
pouvoir  mesurer  sans  l'aide  de  quelqu'un. 

Pt)RTE-CAGUETTE.  s.  m.  Anneau  placé  le 
long  du  fût  d'un  fusil ,  d'un  pistolet ,  pour 
recevoir  et  porter  la  baguette. 

PORTE-BALANCE,  s.  m.  .Morceau  de  fer 
avec  un  crociiet  au  bout  ,  et  monté  sur  un 
pied  ,  qui  sert  à  suspendre  le  trébuchet  ou  la 
balance  d'essai. 

PORTE-BALLE,  s.  m.  Petit  mercier  qui 
porte  sur  son  dos  une  balle  où  sont  ses  mar- 
chandises. 

POKTE-BARRES.  s.  m.  pi.  Anneaux  de 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  licou  ,  et  qui 
supportent  les  barres  des  chevaux  que  l'on 
mène  accouplés. 

PORTE-BEC.  s.  m.  on  RIIISCIIOPHORES. 
s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères, ayant  pour  caractères  :  quatre  arti- 
cles à  tous  les  tarses  ;  tête  prolongée  antérieu- 
rement en  forme  de  museau  ou  de  trompe  , 
avec  la  bouche  terminale  ;  larves  à  pâtes  très- 
courtes  ou  nulles.  Ou  a  divisé  cette  famille  en 
deux  tribus  ,  celle  des  bruchcles ,  et  celle 
des  charanconites. 

PORTE-BOSSOIR,  s.  m.  T.  de  marine. 
Appui  placé  sous  le  bossoir  en  forme  d'arc- 
boutant ,  dont  le  haut  est  ordinairement  ou- 
vragé en  tête  de  Maure. 

PORTE-BOUGIE,  s.  m.  Canule  ou  instru- 
ment à  la  faveur  duquel  on  dirige  et  l'on 
conduit  des  bougies  dans  l'urètre  pour  le 
dilater. 

PORTE  -  BROCHE  ,  PORTE  -  TAREAU  , 
PORTE -TARIÈRE,  s.  m.  On  donne  re  nom 
ù  des  manches  mobiles  dans  lesquels  ou  em- 
manche à  volonté  dificrcns  outils  dont  les 
grosseurs  varient. 

PORTE-CARREAU,  s.  m.  Petit  carré  de 
menuiserie  soutenu  par  des  pommes  ,  et  sur 
lequel  on  met  un  carreau. 

PORTE-CIIAPR.  s.  m.  Celui  qui  porte  or- 
dinairement la  chapo  dans  une  égbse.  il  est 
porte-chape  dans  une  telle  paroisse. 

PORTE-CllAPEAU.  s,  m.  T.  de  botan. 
V.  Paliure.. 

PORTE-CHOUX,  s.  m.  Petit  chev.il  conve- 
nable à  un  jardinier  pour  porter  ses  légumes 
au  niarché.  Ce  cheval  est  trop  bal  ,  on  nen 
peut  faire  qu'un  porte-choux. 

PORTE-COLLET,  s.  m.  Pièce  de  carton  on 
de  b.ileine  couverte  d'étoflé  ,  qui  sert  .i  por- 
ter le  collet  "Il  le  rabat. 

PORIE-COUTEAU.  s.  m.  C'est  dans  la  fa 
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cons  ,  un  instrument  qui  sert  à  couper  le  iil 
de  fer  dont  on  fait  les  hamccoas. 
■      PORTE-CRAYON,  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'argent ,   de   cuivre  ,   etc. ,  dans  lequel  on 
met  un  crayon. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
croix  devant  le  pape  .  devant  un  légat ,  de- 
vant un  archevêque.  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  portent  la  croix  aux  processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui  porte  |j 
crosse  devant  un  évèque. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  dan.'i 
une  paroisse  ,  un  prêtre  charge  spécialement 
de  porter  le  viatique  aux  malades. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  m.   Celui  qui  porte 
le  drapeau  dans  une  compagnie  d'infanterie 
PORTE-ÉCUELLE.   s.    m.  T.   d'hist.  nat! 
Genre  de  poisson. 

PORTE-ENSEIGNE,  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on 
appelait  au' refois  celui  qu'on  a  ap|ielé  depuis 
enseigne  ilans  une  compagnie  d'infanterie 

PORTE  ÉPÉE.  s.   m.  On   appelle  ainsi   ce 
morceau  de  cuir  ou  d'étoflé  rpi'on  attache  à 
la  ceinture  de  lu  culotte  ,  pour  porter  l'épée. 
PORTE-ÉPER()N.   s.    m.   Morceau  de  cuir 
mis  pour  soutenir  l'éperon  du  cavalier. 
PORTE-ÉPINE.  V.  PoHC-Epic. 
POllTE-ÉPONGE.   s.   m.   Terme  de  tour- 
neurs.   Pince  propre   à    porter   une   éponge 
pour  mouiller  les  métaux  qu'on  tourne  ,  afin 
d'empêcher  que  les  outils  rpii  s'échauileut  en 
travaillant  ,   ne  se  détrempent. 

PORTE  ÉTENDAI  D.  s.  m.  Il  se  dit  d'im 
cavalier  qui  ,  dans  les  niarclies  ordinaires  . 
porte  l'étendard  que  le  cornette  doit  pc;.tcj 
les  jours  d'action. 

Il  signifie  aussi ,  nne  pièce  de  cuivre  atta- 
chée à  la  selle  ,  pour  appuyer  le  bout  d'en 
bas  de  l'étendard. 

PORTE-ÉIRIERS.  s.  m.  Sangle  attachée 
sur  le  derrière  des  panneaux  de  la  selle  ,  et 
qui  sert  à  lever  les  étriers 

PORTE-ÉTRIVIÉRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  carres  ,  placés  aux  deux  côtés  de  la 
selle  ,  le  plus  près  de  la  pointe  de  l'arcon  qu'il 
est  possible. 

PORTE  FAIX.  s.  m.  Crocheteur  ,  celui  dont 
le  métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

On  a))pelle/>o/  (e;/<ii>  d'en  haut  et  J'en  bas  , 
les  deux  points  d'appui  du  grand  ressort  du 
métier  à  bas. 

PORTE  FEU.  s.  m.  T.  d'artificiers.  Conduit 
où  l'on  met  l'amorce  pour  faire  jouer  succes- 
sivement des  fusées  dans  les  feux  d'arlKicc. 
—  Dans  l'artillerie  ,  bois  d'une  fusée  à  bombe 
ou  à  grenade. 

PORTE -FEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  eu 
deux  ,  couvert  de  peau  ou  de  quelque  étolTe, 
et  servant  à  renfermer  des  papiers. 

PORTE-FEUILLE,  s.  m.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  à  la  rapette  vijgaire. 

PORTE-FORET,  s.  m.  T.  de  metteurs  eu 
œuvre.  Outil  qui  consiste  en  une  platine 
ronde  ,  percée  de  plusieurs  trous  ,  dans  les- 
quels on  fait  passer  le  fût  des  forets  dont  les 
ciiivrots  restent  en  dessus.  Cette  platine  est 
montée  sur  un  pied. 

Les  orfèvres  appellent  porte  -foret  ,  un 
petit  étau  ou  tenaille  à  boucle  ou  à  coulant, 
pointue  à  l'extrémité  opposée  à  sesm.îchoircs, 
ilans  lesquelles  on  met  le  foret  qu'on  serre  au 
moyen  de  la  boucle.  On  y  adai)le  une  poulie 
.ivec  son  archet ,  et  ,  en  appuyant  la  partie 
lie  l'élau  contre  un  clou  creux  ,  et  la  pointe 
du  foret  contre  la  pièce  ipron  veut  percer , 
ou  tonne  son  trou- 

*  PORTE-GRÈVE  s.  m    Ou  appelait  ainsi 
autrefois,  le  principal   magistrat  d'un  port 
de  mer  ou  d'une  ville  maritime. 
PORTE  HAUBANS,  s   m.  pi.  T.  de  marine. 
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l'CKTF.IRlS.  »  m.  T.  d'Iiinl.n»!  Nom  son» 
U'(|iirl  on  a  fiiil  coniiailri'  (Icui  i-spi-ccs  ili' 
iiictliiM'S  ,  i|ui  soiil  eiilciiini-s  il'iin  cercle 
iiortuiil  les  c.uilciirs  de  l'arcen-cicl. 

l'OhTK  LAMBEAl'X.  ».  m.  Espèce  doUcati 
nui  fait  parJic  Jii  ginrc  des  niarlins. 

IH)hrE-LAMK.  8.  m.  I .  de  fulirique  de 
toiles.  Pii'ces  de  bois  de  la  largeur  du  mclicr 
du  tisserand  ,  appuyées  des  deux  bout*  sur 
les  traverses  latérales  du  haut  du  métier,  et 
qui  soutient  la  cnrde  à  la<iuello  sont  su>ipeii- 
•iiis  les  poulii.ts  et  les  poulies  (|ui  fout  haus- 
ser et  baisser  les  lames  ,  par  le  mouvement 
des  marclies. 

POKTt-LANCETTE.  s    m.  T.  d'hisf.  nal. 
On  donne  ce  noin  A  l'acanlhurc  cliinirgien. 
POUTE-LAiNTthSE.  s   m.  T.   d'bist.  nat 
\' .  Eutr^oBUi. 

POiVIE-LENTILLE.  ».  m.  T.  de  bot.  On  a 
donne  ce  nom  à  la  nidulaii-c. 

POIUE-LETTRE.  s.  ui.  Sorte  d'élui  ou  de 
petit  porte-feuille  ,  dans  lecpiel  on  met  des 
lellrcs  et  des  papiers  ,  et  que  l'nu  porte  dans 
.SI  poclie. 

FORTE-LUMIÈRE,  s.  m.  Instrument  dont 
on  fait  usage  pour  introduire  dans  une  dinn- 
tion  commode  el  convenable  ,  un  jet  de  lu- 
mière dans  un  lieu  obscur ,  afin  de  faire ,  par 
sou  moyen  ,  difléientos  expériences  sur  la 
lumière  ,  soit  en  la  rèdecbi.saiil  ,  soit  eu  l.i 
réfractant ,  soit  en  se'paranl  les  rayons  de 
manière  à  rendre  apparente*  les  couleurs  qui 
îa  composent. 

PORTE-LYRES,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Fa 
mille  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la 
liibu  des  létiadaclylcs. 

PORTE-MALHEuR.  s.  m.  Homme  dont  la 
conipaguic  est  funeste  ,  cause  des  mallieurs 
11  est  familier  ,  et  ne  s'e 
gèration  et  en  badinant 
i'/(ii  porte- malheur  j  te  tu 
toul. 

POr.TE-MAKCllON.   s. 
d'argent  qu'on  mettait  a 
travers  duquel  passait  un  ruban  attaché  à  la 
ceinture  ,  pour  soutenir  le  manchon. 

PORIE-MANTEAU.  s.  m.  Sorte  de  valise 
qui  e.<t  ordinairement  d'élofTe.  On  appelle 
porU-mante.au  ,  un  morceau  de  bois  attaché 
à  la  muraille  ,  où  Ton  a  accoutumé  de  sus- 
pendre les  habits. 

On  appelait  pnrte-mnnteau  ,  un  officier  du 
roi  dont  la  charge  ('tait  de  porter  le  manteau 
du  roi  quand  il  sortait. 

PORTE-.MASSUE.  s.  ta.  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  établi  dans  la  famille  des  gianii- 
nécs,  pour  placer  quelques  espèces  de  can- 
dies. 

PORTE-MIROIR,  s.  m  T.  d'hist.  nal.  Nom 
donné  par  des  amateurs  à  un  bombix  de 
l'Amcriqne  ,  qui  a  sur  les  ailes  une  tache 
transparente  comme  du  talc,  ou  vitrée  ,  yro- 
duite  par  un  défaut  d'écaillés  sur  cet  te  partie, 
qui  est  environnée  de  lignes  en  forme  de 
cercle  ,  et  ressemblant  ainsi  ,  en  quelque 
sorte,  à  un  miroir,  avec  son  cadre. 

PORTE-MJTRE  DOR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Dénomination  du  chardonneret  .  d'apo's  la 
plaque  iaunc  dont  ses  ailes  sont  décorées. 

PORTE- MONTRES,  s  m.  Petite  armoire 
ïilr^  on  sont  suspendues  les  montres  qu'un 
liorloger  veut  mettre  en  évidence.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  coussinets  sur  lesquels 

Î orient   les   montres  qu'où  suspend  au  uun- 
riu  d'une  chemiDée. 


l^oiequepai 
Cvl  homme  al  un 
tiUhiur  te  suit  pur- 

m.   Grand   anneau 
manchons  ,   aii 


PORTF.-MOnS.  s   m.  Cuir»  qui  soutiennent  I 
le  mors  de  bride    Chai/ue  portc-mnrt   a  uiit 
bnurle  par  Ir  moyen  de  liK/uet/e  il  peut  fUe 
haussé  on  Aai.i<<.. 

PORTE-MORTS.  s.m.T.  d'hisl.nal.  V.Ni:- 
cKinioRi., 

PORTE-MOIICIIETTES.  s.  m.  Instrument 
de  métal  où  l'on  met  les  inourlnltcs  dont  on 
niniiriii'  lis  l)Oiigies,  les  chandelles. 

POIITEMIHISODIION.  s.  m.  F.spèce  de 
cnulicl  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  di'  la  haii- 
doulièiv  d'un  ca\alier,  cl  ijiii  l'aide  à  porter 
son  raoiis(|iieton. 

On  donne  le  mtmc  tiom  aax  petites  .Tgrafi'» 
qui  .sont  aux  chaînes  el  aux  cordons  de  mon- 
tre ,  parce  qu'elles  sont  faites  de  la  nidnc 
manière. 

PORTE-MUSC.  s.  m.  T.  d'bist.  nal.  Oua 
driipèdc  ruminant  du  genre  des  chevrolains, 
POin  F,-7!01X.  s.  m.  T.  de  bol.  Kom  m.1 
gaired'un  arlire  de  la  Imiane  ,  dont  le  fruit 
est  un  drupe  gros  comme  la  t^tc  ,  contenant 
quatre  noyaux  ou  noix  bonnes  à  manger. 

PORTE-Oh.  s.  m.  Marbre  à  fond  noii.llre  , 
parsemé  de  veines  d'une  belle  couleur  jaune. 
On  le  trouve  aux  cii\ii"ons  àe  Poil'-f^enere  , 
sur  la  cède  île  (ièncs. 

POhI  E-ORIFLAMME.  s  m.  Chevalier  qui 
était  cliargé  autrefois  de  porter  I  uriUammu 
dans  hs  combats. 

P0R1  E  PAGE.  s.  m.  T.  d'imprim.  Morceau 
de  |>;ipii'r  fort  ,  on  plié  en  plusieurs  doubles , 
sur  lequel  le  compositeur  pose  les  pages  d'une 
moyenne  ou  petite  forme  ,  après  les  avoir 
liées  avec  une  licelle,  pour  les  imposer  ensuite. 
PORTE-PIÈCE.  8.  m.  Outd  dont  les  cordon- 
niers se  servent  pour  piilcer  les  souliers. 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  fait  en 
forme  de  porte-crayon  ,  qui  sert  à  porter  la 
pierre  inténiale. 

PORTE-I'OlDs.  s.  m.  T.  de  physique.  V. 
Portant. 

PORTE-PLUME,  s.  m  T.  de  bolan  On  a 
donné  ce  nom  à  la  ptérone  camphrée. 

PORTE-PLUMET,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Co- 
quille du  geinc  cycloslonie. 

P0R1  E-»^)l!EUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
dimné  ce  nom  .i  des  papillons  à  queue  ,  de  la 
division  des  chevaliers  ,  et  de  celle  des  plé 
béiens  ruraux.  I 

PORTE- RAMES,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  les  inaniifacliires  d'ctoflés  de  soie ,  une 
i>laiiclie  pcrri'e  d'une  large  raiuuic  au  miliiu 
d«i  laipielle  est  un  evlindre  roulant  ,  sur  le- 
iMiel  gli.ssent  les  ficelles  qui  s'appellent  rames. 
p,Ol\TE  RESPECT.  *.  m.  11  se  dit  d'une 
arme  qui  impose.  On  le  dit  aussi  quelquefois 
d'une  maripie  extérieure  de  dignité. 

On  le  dit  aussi  d'une  personne  grave  et  se 
rieuse  dont  la  présence  impose. 

PORTESCIE.  s.  in.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  sec- 
lion  des  télébrans.  Ce  sont  des  insi'Cles  hei  bi- 
\oies ,  qui  forment  deux  tribus,  les  tcnthré- 
dines  el  les  iirocératcS. 

P'IRI'E  SEL,  s.  m.  T.  de  salines.  Panier 
p  )nr   transporter  le  sel. 

PORTE  SOIE.  s.  rti.  T.  d'hist.  naf.  Nom 
que  l'on  donne  au  coq  à  duvet ,  à  cause  de  .son 
plumage  soyeux  —  On  a  donné  aussi  ce  nom 
à  la  pinne  marine  ou  jambonneau. 

PORTE-TAPISSERIÈ  s.  m.  Châssis  de  bois 
(|u'on  élève  au  haut  d'une  porte  ,  et  sur  li> 
quel  la  tapisserie  s'étend  pour  tenir  lieu  de 
portière. 
PORTE-TAREAU.  V.  Pobte-Bhoche. 
PORTE-TARIÈRE,  s.  m.  OuUI  d'anjucbu- 
siers  qui  sert  à  emmancher  les  tarières. 

PORTF.-TARIÈRE.  s  m.  T.  d'hist.  nal  In 
secte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PORTE-TRAIT,   s.    m.    Petit   morceau  de 


des  clievauz  de  carrosse. 


POR 

PORTF-Tt'Br..  s.  f  T.  d'hisl.  nat.  Coquille 
fissile  du  genre  muret  de  I. innée,  dont  on  a 
fait  iincenre  particulier  sous  le  nom  litlyphis. 
PORtE-TUTAUX.  I.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
On  a  donné  ce  noiti  l'i  une  section  d'insrclea 
de  l'ordre  des  hyménoplèrc»  ,  dont  les  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  forment ,  dam 
les  f(  nielles  ,  un  tuyau  rétractilc  ,  avec  un 
aiguillon  au  bout. 

PORTE-  VALISE,  s.  m.  Officier  du  pape 
<{ui  ,  dans  les  cérémonies ,  marche  avant  les 
iciiyem. 

PORTE- VENT  s.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  des  smifflcls  dans  le  sommier 
de  l'orgue.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la 
[larlic  de  la  musette  par  <>û  l'on  fait  entrer 
le  vent  avec  un  soufllel.  —  On  le  donne  aussi 
li  un  tuyau  de  fer  recourbé  par  le  houl  ,  qui 
dirige  le  vent  dans  le  corps  de  I»  flamme  de 
la  lampe  de  l'émailleur. 

POR  riiVERGE.  s.  ni.  Dedcan  qui  porte  une 
baguelteou  une  verge  devant  le  curé  ,  devant 
les  mareiiilliei's ,  dans  une  église. 

PORTE-VERGUES,  s.  m.  jd.  T.  de  marine. 
Pièces  de  charpenleric  qui  ont  presque  la 
forme  d'un  arc  ,  qui  forment  la  partie  la  plus 
élevée  de  l'éperon  du  vaisseau  ,  cl  qui  rù- 
gnent  sur  l'aiguille  ,  jusqu'au  dessous  des  bos- 
soirs. Ce  sont  CCS  pièces  qui  donnent  la  forme 
i  l'éperon. 

PORTE-VIS.  s.  m.  Pièce  d'ornement  qui  se 
place  du  ciité  gauche  d'un  fusil ,  vis-à-vis  de 
la  platine ,  et  dont  les  deux  bouts  sont  percés 
pour  rerevoir  les  deux  grandes  vis  de  la  pla- 
tine et  leur  .servir  d'écrou. 

PORTE-VOIX.  s.  m.  Sorte  d'instrument  en 
forme  de  trompette  ,  pour  porter  la  voix  au 
loin. 

PORTÉE,  s.  f.  C'est  en  général ,  l'étendue 
en  longueur  considérée  relatiiemenl  à  l'action 
de  quiaque  instrument.  —  Il  se  dit  en  parlant 
des  armes  a  feu  ,  ou  des  armes  de  trait ,  pour 
marquer  jusqu'où  un  canon  ,  un  mous(|uet  , 
un  arc,  etc.  ,  pf-uvcnt  porter  un  boulet  ,  une 
balle  ,  une  flèche.  Camper  hors  Je  la  portée 
du  canon.  S'avancer  à  ta  portée  du  mous- 
quet. A'aranccr  à  une  portée  de  pistolet,  JS'oiis 
sommes  hors  de  ta  portée  des  bulles. 

On  dit  ,  d'une  petite  distance  ,  de  dent 
maisons  de  campagne  voisines  l'une  de  l'au- 
tre ,  qu'i/  n'y  u  qu'une  portée  de  fusil.  Je 
fais  h  une  p'<rtee  de  fusil  de  la  l'tttr. 

PohTEE  ,  eu  terme  de  commerce  de  mer  , 
se  dit  d'une  certaine  quantité  de  marchan- 
dises qu'on  permet  aux  gens  d'éiiiiipage  d'un 
vaisseau  marchand  de  porter  el  d'embarquer 
pour  leur  compte  sans  payer  de  fret  ;  c'est  ce 
qu'on  homme  aussi  parotille.  Lorsqu'il  n'y  a 
que  leur  coliie  et  leurs  bardes  ,  on  l'uppcllc 
ordinaire.  —  Portée  ,  signifie  ainsi  la  capa- 
cité d'un  vaisseau.  Oi  signer  la  portée  d'un 
navire  ,  c'est  en  indiquer  la  grandeur  e!  le 
port.  — En  terme  d'architecture,  portée,  se 
dit  de  ce  qui  reste  d'une  plaie-bande  entre 
deux  colonnes  ou  deux  pieds-droits.  C'est 
aussi  la  longueur  d'un  portail  entre  ses  jam. 
bages ,  d'unepoutreenlrcdeuxmiii9,et  d'une 
travée  entre  ileiix  poutres.  Aei  corleaux  sou- 
taisent  la  portée  des  poutres  —  On  entend 
aiis.si  ,  par  pntte'e  ,  le  sommier  d'une  plate- 
bande  ,  d'un  arrachement  de  retombée  ,  ou 
le  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans  un 
mur  ,  ou  qui  porte  sur  une  sablière.  —  Por- 
tée ,  signifie  aussi  une  saillie  au  delà  du  mut 
de  face,  comme  la  saillie  d'une  gouttière  d'un 
auvent  ,  d'une  cage  de  croisée.  —  En  terme 
d'arpenteurs,  porite  ,  se  dit  d'une  mesure  qui 
est  de  la  longueur  de  la  chaîne  que  l'arpen- 
leiir  porte  d'un  piquet  a  l'autre.  —  En  terme 
d'épingliers ,  l'est  une  plaque  plus  forte  que 
les  autres  qui  ,  dans  la  chaudière  du  blan- 
elu  sa^e  ,  si|iaie  ou  hi  quantité  ou  l'espèce 
des  épingles.   —  En  terme  d'horlogerie,  c'est 


la  pe!i(e  assietleoù  un  fiivot  prend  naissance, 
et  sur  laquelle  portent  les  arbres  ou  tiges  , 
quand  ils  sont  dins  lu  vertii-ale.  —  L-es  met- 
teurs en  œuvre  désignent  ,  par  portée ,  la 
place  dans  laquelle  doit  f  tre  \nyfe  la  pierre 
qiie  Ton  veut  sertir.  Quand  on  dispose  un 
cbaton  pour  r  recevoir  une  pierre  ,  on 
forme  sur  le  boni  du  chaton  un  biseau  à  la 
lime  ;  c'est  sur  ce  biseau  que  l'on  creuse  la 
portée  avec  une  ccliupe  ronde. —  Les  plom- 
oiers  nomment  les  pottées  d  un  raoule  à 
fondre  les  Itiyaux  sans  soudure  ,  dctiï  petits 
tuyauï  de  cuivre  de  deux  pouces  de  long 
ou  environ  ,  et  de  r<?pais<eur  que  l'on  veut 
donner  aut  tuvaux  de  plomb  aui  Ira^er- 
Knt  les  rondelfes  qui  sont  aux  deux  bout! 
du  moule.  —  Purtte  ,  dan?  les  manufactures 
de  lainage  et  de  soierie  ,  se  dit  d'un  certain 
nombre  de  lils  qui  font  partie  de  la  clialnc 
d'étoffe.  La  chaîne  d'une  etf>J^e  doit  être  com- 
posée d'une  Certaine  quantité  de  portées  ,  et 
ihiujiie  portée  d'un  ceriaiti  nombre  de  JîLs. 
f^s  chaînes  des  éloges  de  lame  ,  s'ourdusent 
ordinairement  par  demi-portées ,  c'est-à-dire  , 
que  cliaque  portée  est  parlagi'e  en  deux  ,  puur 
avoir  plus  de  facilité  de  les  mettre  sur  le 
■  métier.  —  Portée  ,  en  terme  de  chasse  ,  se 
dit  de  l'action  du  cerf  qui ,  passant  dans  un 
bois  épais  ,  jeune  et  tendre  ,  fait  plier  et 
tourner  les  branches  avec  sa  tête.  —  On  dit, 
en  fauconnerie  ,  que  l'oiseau  a  bonne  portée  , 
pour  dire  <[ii'il  est  attaché  avidement  i  l'ap- 
pât. —  Portée,  en  terme  de  musi([ue  ,  est  la 
collection  des  Cinq  lignes  pai'ullèies  dont  nous 
tlous  servons  pour  noter  la  musique.  La  por- 
tée de  musique  est  composée  de  cinq  lignes  , 
celle  du  plain-chant  n'en  a  que  quatre. 

PoKTtE  ,  se  dit  aussi  de  tous  les  petits  que 
la  femelle  d'un  animal  quadrupède  porte  ou 
met  bas  en  une  fois.  La  portée  d'une  chienne 
—  Il  se  dit  aussi  du  temps  que  ta  femelle 
porte  ses  petits.   Pendant  la  portée. 

On  dit  qu'HHC  chose  e>t  A  la  portée  de  la 
nutin  ,  de  la  vue ,  pour  dite  que  la  main ,  que 
la  vue  peut  y  atteindre  ;  qu'on  est  à  la  portée 
de  la  voix  de  quelqu'un ,  pour  dire  <(u'nn  en 
est  aàsfz  près  pour  entendre  sa  voix.  Être  à 
portée  de  J'aire  ,  de  demander  quelque  chose. 
Il  est  à  portée  d'avoir  des  nouvelles  Je  l'ar- 
mée. Un  linii;  séjour  en  Egypte  l'avait  mis  h 
portée  de  déruher  aux  prêtres  égyptiens  une 
partie  de  leurs  secrets.  (E.-irIh.)  Si  je  suis  ja- 
mtis  a  portée  de  vous  rendre  quelt/ue  service 
dans  ce  pays-ci  ,  je  vous  prie  de  ne  pas  m'è- 
pargner.  (Volt.)  .le  ne  veux  plus  cire  la  Jupe 
des  ingrats  ,  ni  'iieltre  Us  honttnes  à  portée 
d  être  ingrats,  fldem  ) 

PiiUTtE ,  se  prend  aussi  pour  l'étendue  ,  la 
capacité  de  l'esprit  ,  pour  ce  que  peut  faire, 
ce  que  peut  coiicevoir  ou  produire  l'esprit 
d'une  personne.  La  portée  de  l'esprit  humain. 
Cela  passe  sa  portée  ,  la  portée  de  son  esprit. 
S 'accommoder  .  se  mettre  h  la  portée  <l£  quel- 
qu'un. Cela  est  au-dessus  de  ma  portée.  L'i- 
dée d'un  simple  rha.i^emenl  de  demeure  est 
plus  h  la  portée  de  noire  e.ijiril  et  flatte  plus 
notre  cfiur  que  l'id.  e  J  une  mojiji:  atinn  nou- 
velle. i_MonlC5<(.)  Cette  l'aiisselé  peut  être  mise 
hisimrhi'a  la  portée  Je  tous  les  esprits.  (R.iy.) 
I'oRTEE,.se  dit  encore  en  parlant  de  ce  que 
tint  faire  une  personne  par  rapport  à  ses  14- 
lens  ou  J  sa  forlime.  Il  a.tpire  a  uiui  charge 
qui  est  au-destus  de  sa  portée.  Il  fait  une  dé- 
pense fort  au-dessus  de  ta  portée. 

POf.TE.WENT.  s.  ta.  T.  d'arts  du  dessin. 
On  appelle /lo/rewK/U  Je  croix  ,  une  peinlur-; 
ou  gravure'  ,  qui  représente  Jcsus-Chnst  ])0r- 
lanl  Sa  croix. 

PUPiTF.R.  v.  a.  En  lalin  portare  ,  du  grec 
phonoi  fardeau.  Soutenir  quelque  chose  «le 
lourd  ,  de  p.:satit.  P',rier  un  fardeau.  Vu 
porte-faix  qui  porte  un  sac  de  blé ,  qui  porte 
an  tatlot.   Porter  de  l'eau.  Porter  du  bois. 


POR 

Porter  une  chose  sur  ta  télé  ,  sur  les  épaules  , 
sur  la  main.  Porter  une  chose  d'une  mnin  , 
n'employer  qu'une  main  pour  la  soutenir. 
On  homme  qui  porte  deux  cents  pesant.  Por- 
tera bras.  Porter  une  hotte.  Porter  un  homme 
dans  une  chaise  à  porteurs.  Porter  un  homme 
sur  un  palanquin.  Porter  des  pierres  sur  une 
civière.  Porter  une  chasse.  Porter  une  bière. 
—  Un  cheval  qui  porte  un  homme.  Un  mulet 
qui  porte  des  bagages.  Un  vaisseau  cjui  porte 
tant  de  tonneaux.  Une  rivière  qui  porte  de 
grands  bateaux.  Un  vaisseau  qui  porte  cinq 
Kcnls  hommes  d'équipage  et  des  vivres  pour 
six  mois.  -■-  Kigurémcnt.  Malgré  de  si  longs 
repentirs  ,  j'iprouve  avec  douleur  que  le 
ptuds  d'une  ancienne' faute  est  un  fardeau 
qu  il  faut  porter  toute  sa  vie.  (  J.-J.  Kouss.  ) 
Jai  cté  accablé  de  fardeaux  que  mes  forces 
ne  pouvaient  porter.  (  Volt.  )  Je  m'accom- 
modais mieux  d'avoir  cté  un  peu  retarder: 
dans  votre  souvenir ,  que  de  porter  l  épou- 
vantable inquiétude  que  j'avais  Je  votre 
santé.  (Sévig.)  Comble  des  vrais  biens  de 
l'humanité  ,  vous  apprendrez  a  porter  a^  ec 
plaisir  le  doux  fardeau  d'une  vie  utile  à  vos 
proches.  (  J.-J.  Kou.-s.  )  Il  a  plus  de  travail , 
plus  d'affaires  qu'il  n'en  peut  porter  ,  qu  il 
n'en  peut  faire.  Il  porte  lui  seul  tout  le  poids 
des  affaires.  —  On  dit  que  chacun  porte  sa 
croi.x  en  ce  monde  ,  pour  dire  que  chacun  a 
ses  pein*js  ,  ses  aftJictions.  — ^  On  dit  qu'o/^ 
porte  une  personne  sur  ses  épaules,  pour  dire 
qu'elle  est  à  charge  par  l'ennui  qu'elle  donne. 

On  dit  qu'u/ie  rivière  porte  bateau  ,  pour 
dire  qu'elle  est  navigable. 

Ou  dit  que  du  vin  porte  bien  l'eau.,  pour 
dire  qu'encore  qu'on  y  mette  de  l'eau  ,  on 
ne  laisse  pas  de  Sentir  la  force  du  vin  ;  et  qu'i7 
ne  porte  pas  l'eau,  pour  dire  qu'il  a  peu  de 
force  ,  peu  de  sève  ,  et  que  ,  pour  peu  qu'on 
y  mette  dVau  ,  il  n'a  presque  plus  de  saveur. 

l'oRiER  LES  AB.MEs.  Etre  au  service  militaire. 
//  a  piirte  les  armes  pendant  vingt  ans.  J'ai 
porté  les  armes  sous  ce  général.  Il  est  en  âge 
Je  porter  les  armes.  —  Porter  les  armes  , 
faire  la  guerre.  //  a  porté  les  armes  en  Italie, 
en  fispagne.  Il  a  porté  les  armes  contre  [Au- 
triche. Il  a  porté  1rs  armes  contre  sa  patrie. 
Il  a  porté  les  armes  pour  sa  patrie.  Les  Ro- 
mains ont  porté  leurs  armes  dans  la  Germanie. 
La  plupart  Je  ces  hommes  qui  ont  porté  les  ar- 
mes ,  savent  manier  l'épce  et  le  mousquet  aussi 
bien  que  la  serpette  et  la  houe.  (J.-J.  Rouss  ) 

Porter.  Transporter  une  chose  d'un  lieu  en 
un  autre.  Portez  ces  livres  Juns  le  cabinul- 
Porter  une  chose  ca  et  la.  Poiier  tout  autour. 
Porter  une  lettre  à  la  poste.  Porter  une  chose 
à  quelqu'un  île  la  part  d'un  autre.  Faire  por- 
ter des  marchandises  pur  terre  ,  par  eau  — 
Figuré.Tient.  Il  porta  dans  sa  patrie  son  admi- 
ration et  su  reconnaissance.  (Volt.)  Est-ce  la 
le  tribut  de  tendresse  et  de  reconnaissance  ente 
j'irais  lui  porter  ?  Il  va  aux  spectacles  ,  et 
porte  ensuite  a  souper  sa  joie  douce  ,  et  son 
humeur  égale.  (Idem.)  Il  porta  dans  la.Po- 
logne  ses  ressentimeus.  (Idem  )  Cet  événement 
porta  la  crainte  et  la  désolation  de  ville  en 
ville.  (  Idem.  )  Toutes  les  nations  chez  les- 
quelles il  voyagea  se  ftienl  un  honneur  de  le 
seconder  dans  son  dessein  ,  Je  porter  tous  les 
art,  dans  une  patrie  nouvelle  et  de  concourir 
n  cette  espèce  de  création.  (Idem.) 

Porte».   Atoir  sur  soi ,   tenir  à  la  main. 

Porter  de  l'argent  sur  soi.  Je  porte  toujours 

lin   h.'re  dans  ma  poche    Porter  une  cnniie. 

Elle  portail  un  bouquet  a  la  main.  Porter  un 

cierge  à  la  jirocession.   Porter  Jcs  pistolets. 

—  Kigiirément.  Si  je  ne  poitais  pas  J'avame 

le  crime  au  fond  Je  mon  coeur  ,  je  n'y  portais 

plus  ces  résolutions  généreuses  qui  seules  pcu- 

j  vent  'ni  résister.  (J.-J.  houss.)  L'homme  porte 

{  en  lui-même  une  érurgie  naturelle  qui  le  lour- 

j  ntcnle  ,.  (Ray.)  Il  porte  un  aeur  lemiUe. 
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PûBTEfi ,  se  dit  de  toutes  les  parties  de  Tha- 
billcracnt  cl  de  la  parure,  pout  signilier  qu'on 
les  a  actuellement  sur  soi,  ou  qu'on  a  cou- 
tume de  les  avoir.  Le  roi  portait  un  manteau 
de  pourpre.  Elle  po,  tait  une  robe  dt  soie.  Elle 
ne  portait  point  Je  Jentelles.  Porter  Jes  Jia- 
mans.  Porter  perruque.  Porter  des  chemises 
fines.  Porter  le  demi.  Porter  des  souliers 
hauts,  des  soulier,  plats  ,  des  soutiers  de  cou- 
leur. Lesjimnies  portent  plusieurs  collitis  de 
rassadc,  qui  leur  environnent  le  cou  et  descen- 
dent sur  leur  sein.'fiaS)  Porter  Tepée  Porter  la 
soutane.  Porter  lefioe.  Porter  chape.  Pori<  ria 
croix  Je  St.-Louis.  Porter  la  croix  d  honneur. 
Porter  le  cordon  hltu.  Porter  une  décoration. 
—  Figurément ,  porter  un  beau  nom  ,  porter 
un  nom  illustré  par  des  actions  glorieiises  ou 
des  talens  distingués.  —  On  dit ,  porter  les 
couleurs  d'une  femme ,  pour  dire  ,  porter  dans 
son  ajustement  des  coulrurs  semblable»  à 
celles  qu'elle  affectionne  le  plus.  —  On  dit 
proverbialement  qu'une  femme  porte  la  cu- 
lotte, pour  dire  qu'elle  et.t  enfièrcm<  ht  maî- 
tresse dans  la  maison ,  et  que  son  mari  n'y  a 
aucune  autorité. 

Porter  ,  se  dit  des  différentes  manières  d> 
tenir  son  corps,  sa  tête,  ses  bras  ,  ses  jambes 
Porter  la  tête  haute.  Porter  la  tète  Je  côté. 
Porter  les  picJs  en  Jehors.  Porter  le  bras  en 
echarpe.  —  Il  se  dit  aussi ,  eh  ce  sens,  de  cer- 
tains animaux.  Un  cheval  qui  porte  bien  sa 
tcte.  Un  chien  qui  porte  bien  ses  oreilles. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement  qu'un 
homme  le  porte  haut,  pour  dire  qu'il  affecte 
ces  airs  de  vanité,  il  orgueil  ,  d'insolence, 
qu'inspirent  aux  petits  esprits  la  naissance, 
les  richesses,  le  rang ,  la  dignité,  la  fausse 
opinion  d'un  mérite  distingué.  C'est  un  hom- 
me qui  le  porte  haut ,  qui  le  porté  ttès-haut. 
Et  on  dit,  porter  bonheur,  porter  mallieur , 
porter  guignon.  pour  dire,  èlrc  cause  de  quel- 
que bonheur,  de  quelque  malbeur.  Le  dernici 
est  du  style  familier. 

Porter,  se  dit  des  marques,  des  empreintes 
qui  restent  sur  un  corps ,  après  lé  contact,  le 
choc  ou  la  pression  d'un  autre  corps.  //  porte 
les  marques  Jes  coups  qu'il  a  reçus.  Certaine^ 
pierres  portent  dei  empreintes  Je  poissons.-^ 
Figurément.  Itien  Jans  ces  ctablissemens  ne 
porte  l'empreinte  d'une  civilisation  un  peu 
avancée,  (Ray  )  Ses  projets  portaient  l'em- 
preinte du  gcaie.  (Idem.)  Comme  la  dignité 
tient  a  l'élévation  Jes  idres  et  des  sent'imens  , 
le  poète  qui  en  porta  l'empreinte  dans  son  ame 
ne  s'abandonne  pas  à  des  imitations  serviles. 
(Barih.) 

Porter.  Pousser,  étendre,  faire  aller,  con- 
duire, élever.  Il  faut  porter  ce  mur  jusqu'à 
la  rivière.  Porter  la  main  à  la  bouche.  Porter 
la  main  à  l'épce,  au  chapeau.  Il  u  porté  s.).-; 
ennemi  par  terre  d'un  coup  d^epie.  —  l'igure- 
ment.  Porter  tout  a  l'extrême.  Cet  événement 
porta  In  crainte  et  la  désolation  de  ville  en 
villf.  (Volt.)  //  porte  plus  haut  ses  projets,  cl 
agit  pour  une  fin  plus  relevée.  (La  Br.)  Il  lui 
est  impossible  d'arriver  Jamais  jusqu'oit  la  bvi 
sesse  et  la  complaisance  vicnneixt  Je  le  poitci , 
il  rougit  de  sa  prr^pre  réputation.  (Idem.; 
Porter  les  soins  de  mère  à  l'excès.  (J.-J.  Rouss. y 
Scipion  alla  porter  la  guerre  aux  Cartliaginois 
dans  leur  propre  ville. .  .(Coss.  )  IVous  portions  la 
terreur  jusqu'aux  environs  deSparte.  (Darlh.^ 
La  conquête  des  Gaules  porte  au  plus  haut 
point  lit  gloire  et  la  puissance  ilr  César.  (Boss  ; 
Achille  portait  de  tons  côtes  te  fer  et  la  flam- 
me. (  Rarlh.  )  En  portant  les  yeux  jusqu'au  c 
extrémités  Jugl»ic...  (lluff.  ■  Les  pbilosopltes 
ont  même  porte  leurs  vues  sur  les  soins  qu'exige 
l'enfance.  (Barth.)  Peu  de  personnes  portaient 
leurs  vues  sur  iavantaga  public,  (Voit.)  Jiit- 
qu'oii  ii'oserais-je  point  porter  mes  soupçons? 
(J.-J.  Rouss.) 

Porter.   Adresser ,  diriger  sur  quelqu'un. 
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l'orlrr  uii  r.-'iip  ,  une  bntlf  ii  quelqu'un.  Ils  lui 
imitèrent  i>lu.u  cm  t  cnu/is  qu'il  puni  tout.  Por- 
ter un  coup  J  epce  ,  un  cup  île  hilton.  —  Fi- 
giiivinunt.  Je  fui  obUtfc  ,l' aller  auilei-anl  des 
rnups  qu'on  me  pnilait.  (Volt)  Les  rnupi  que 
l  on  porte  au/autilisnie  ilevraient  pcnrtrei  H  un 
bnul  Ju  monde  a  l'autre  (IJcm.)  Je  vit  ilnnt 
une  crainte  continuelle ,  sans  sannir  comment 
parer  les  coups  qu'on  me  porte  tius  les  jours. 
(MeiD.)  Tout  ce  qu'il  dit  poite  coup.  J'oiUet 
srs  parafes  portent  coup.  —  On  ait  <[n'une 
chose  porte  coup ,  p<nir  tlirc  qu'on  cw  tire 
•piclqiie  constliiiiciicf  ,  iinVlli'  produit  •|ucl- 
qim  eflet  coiisi.U'rablc  —  On  ilit  aii."i  qu'ii/ie 
chose  porte  coup  ,  ponr  «lire  cprclle  nnit.  Ses 
plaisanteries  portent  coup.  Cette  nouvelle  lui 
porta  un  coup  moitel.  Cette  affaire  a  porte 
c  ntp  il  sii  fortune. 

On  ilit  porter  ses  rej^ards  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose  ,  ponr  ilire  ,  y  diriger  sos  rc- 
H.irn>.  Porter  ses  rci-ards  de  tous  côtés.  Por- 
ter ses  rcsiirih  ,  porter  sa  l'ue  en  quelque  en- 
droit ,  ailrcsscr  ses  rcgaixls  ,  les  diriger .  les 
lixcrcn  queUpic  endroit.  —  Figiireincnt.  Por- 
ter ses  rues  liicn  haut,  former  de  grands  des- 
.seins  ;  poiler  ses  vues  bien  loin,  prévenir  de 
loin  les  choses  à  venir,  les  prévoir.  —  Porter 
ses  pas  en  quelque  lieu,  y  diriger  ses  pas ,  s'y 
transporter.  (  )ii  poricz^  vous  vos  pas  ?  —  Por- 
ter la  santé  de  quelqu'un,  porter  une  santé, 
boire  à  la  santé  de  quelqu'un  ,  en  s'adre^sant 
;i  lin  autre,  pour  l'inviter  à  en  faire  autant. 
.4  lajin  du  repas  .  on  porta  les  santés. —  Por- 
ter la  parole  au  nom  d'iui  corps  ,  adresser  un 
discours  à  quelqu'un  an  nom  d'un  corps. 
Porter  un  procès  devant  un  ju^e. 

PoKTfB.  Être  étendu  en  longueur.  Cette 
poutre  porte  trente  pieds.  Cette  pièce  de  drap 
porte  vingt  aunes. 

l'ouTtR.  Exprimer,  déclarer.  Porter  son  ju- 
gement sur  une  chose.  On  a  porte  bon  témoi- 
gnage de  sa  comluite.  La  loi  porte  expressé- 
ment que  ,  elc.  Un  arrêt  qui  porte  condamna- 
tion. Cet  article  n'est  point  porté  dans  le  con- 
trat. Les  lettres  de  fj  mdres  pohent  que 

P.iRTi.R.  Soufl'rir,  endurer,  /^ous  porterez  la 
peine  de  votre  imprudence.  Porter  la  chaleur 
du  jour.  Je  suis  accoutumé  à  porter  les  iniqui- 
tés d' autrui.  (  Volt.  )  Nous  avons  porté  nous- 
mêmes  le  ehiitiment  des  vices  que  nous  avons 
semés  dans  l'autre  hémisphère.  (Ray.)  —  On 
dit  familièrement  et  figurément,  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture,  porter  tout  le  poids  du  jour 
et  de  la  chaleur,  pour  dire,  endurer  toute  la 
latigiie,  tonte  la  peine. 

Porter.  Produire.  Un  arbre  qui  porte  de 
Ions  fruits.  Ces  terres  portent  du  froment. — 
f  ignrénient.  La  sensibilité  paru  toujours  ilans 
ia'ne  un  certain  contentement  de  soi-méntc  , 
indépendant  de  la  fortune  et  des  événemens. 
(J.-J.  Rouss.)  —  On  dit  qu'i<ne  somme  porte 
intérêt ,  pour  dire  cpi'elle  produit  intéri't. 

Porter,  se  dit  des  femmes  et  des  femelles 
des  quadrnpMesqni  gardent  leurs  petits  dans 
leursein,  d.ins  leur  ventre,  avant  d  accoucher 
ou  de  mettre  bas.  Les  femmes  portent  ordinai- 
rement leur  enfant  neuf  mois ,  ou  portent  neuf 
mois.  Les  cavales  portent  onze  mois.  L'enftnl 
quelle  porte.  —  Figurément.  Chaque  siècle 
porte  en  quelque  manière  ,  dans  son  sein  ,  U 
siècle  qui  va  suivre.  (Barth.) 

Porter.  Pousser.  La  tempête  nous  porta  con- 
tre un  érueil.  Les  vents  et  les  courons  nous 
portèrent  avec  violence  dans  U-s  écueils  de  la 
Floride.  (Ray.)  —  Cest  porter  la  vengeance  à 
l  excès.  Attendez-vous  À  un  tiisu  d'absurdités: 
elles  vous  montreront  du  moins  jusqu'à  quel 
excès  on  a  porté  quelquefois  l'imposture  et  la 
crédulité.  (Barth.) 

On  dit  qu'un  fusil  porte  bien  son  plomb , 
pour  dire  que  ,  quand  on  le  tire ,  tout  le  menu 
|il  imb  qui  y  est  ne  s'écarte  point  trop  ,  et 
qu'il  est  poussa  droit  au  bnt. 
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PoRTï».  Induire,  exciter,  engager,  pousser 
à  (|uelpie  chose.  Cest  l'avance  qui  la  porte 
a  cette  basteste.  Les  bons  exemples  portent  à 
la  vertu.  Tous  ces  motijs  le  portèrent  a  nrendi  e 
ce  parti.  Le  désespoir  porta  tes  peuples  à  ii 
sédition.  (Ray)  Son  caractère  le  portait  ii  la 
rcjlrxion  (Barth.)  il  faut  avouer  que  ce  prince 
eut  toujours  diin.i  l'aine  une  tlévation  qui  le. 
polait  aur  grandes  ihoses  en  tout  genre. 
(Volt.)  Il  est  plus  capable  que  personne  de  tes 
porter  à  la  concorde.  (Idem.)  l.a  raison  porte 
il  l'humanité.  (  Montcscj.  )  Ac  même  esprit  qui 
mène  a  la  connaissance  île  la  vérité  ,  est  celui 
qui  porte  'a  remplir  ses  devoirs.  (Volt  )  Je  trem- 
ble que  cet  intrépide  amour  de  la  vertu ,  qui 
lut  fait  mépriser  l'opinion  publique  ,  ne  le 
porte  il  l'autre  extrémité.  (J.-J.  Rousj.)  J'ima- 
gine il  peine  quelle  sorte  de  bonté  peut  ai'oir 
un  lii  re  qui  ne  porte  point  ses  lecteurs  au  bien. 
(Idem.) 

PoBTEB.  Comporter.  Le  suisse ,  le  valet  de 
chambre,  l'homme  de  livrée,  s'ils  n'ont  plus 
d'esprit  que  ne  porte  leur  condition  ,  ne  jugent 
plus  d'eux-mêmes  par  leur  première  bassesse, 
mais  par  l'élévation  et  la  fortune  des  gens 
qu'ils  servent.  [Li  Ht.) 

G  A  Alt  l'un  portant  l'autre,  et  le  fort  por- 
tant le  faible ,  pour  dire,  compensant  l'un 
avec  l'autre,  et  en  composant  une  espèce  de 
tout.  Cette  terre  rapporte  dix  mille  francs  par 
an ,  l'un  portant  l'autre ,  le  tort  portant  le 
faible- 

Porter  quelqu'un  a  une  place ,  il  une  dignité, 
eniidoyer  son  crédit  ,  son  autorité  pour  l'y 
faire  nommer,  pour  l'y  faire  parvenir.  On  te 
porte  au  ministère. 

Porter  amitié ,  porter  affection  il  quelqu'un, 
être  porte  ,  par  une  inciinalion  naturelle  ,  à 
aimer  ,  à  ajl'ectionncr  quelqu'un.  —  Porter 
honneur,  porter  respect  a  qiulqu'un ,  l'hono- 
rer ,  le  respecter.  Porter  envie. à  quelqu'un , 
l'envier. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'un 
homme  par  qui  on  vient  d'être  oileiisc,  qu'i/ 
ne  le  portera  pas  loin  ,  pour  dire  qu'on  trou- 
vera bientôt  l'occasion  de  s'en  >eiiger. 

On  dit  cju'une  chose  porte  une  autre  chose 
av'ec  elle  ,  pour  dire  qu'elle  oflre  cette  chose. 
Cette  action  porte  son  e.ieuse  avec  elle.  La 
beauté  porte  sa  recommandation.  —  Il  signifie 
aussi  ({li'une  chose  renferme  en  elle-même  ce 
([ui  tient  lien  d'une  autre  chose.  Celte  viande 
porte  sa  sauce.  Ce  fruit  porte  son  sucre. 

Porter.  T.  de  jeu.  Aux  jeux  de  cartes  où 
l'on  a  accoutumé  d'écarter,  porter  beau  jeu  , 
porter  vilain  jeu  ,  pour  dire  ,  avoir  beau  jeu, 
\ilain  jeu  aux  premières  cartes. 

On  dit  au.ssi ,  bien  porter,  mal  porter,  pour 
dire  ,  garder  ou  écarter  les  cartes  que  la  ren- 
trée favorise. 

On  dit  aussi  qu'on  porte  une  couleur,  pour 
dire  que  c'est  celle  dont  on  a  le  plus  de  cartes 
en  main  ,  cl  dans  laquelle  on  a  son  jeu  fait , 
ou  prestjue  fait.  Il  portait  une  quinte  de  cœur 
toute  faite.  Il  portait  pique,  mais  il  ne  lui  est 
rien  rentré.  Mais  quand  on  dit ,  porter  à  une 
couleur,  alors  on  suppose  qu'on  ne  porte  pas 
un  jeu  fait.  Il  porte  ii  trèfle.  Il  porte  aux  da- 
mes. Il  porte  à  la  quinte-major  de  carreau. 

PORTER,  v.  u.  Poser,  être  soutenu.  Laga- 
Icne  porte  sur  des  colonnes.  Cette  colonne 
parte  à  faux,  —  Fi"uréiuent.  La  ditcipUne 
se  relâcha  ,  et  alors  s  écroula  le  gouvernement 
qui  ne  portait  que  sur  cette  base.  (Ray.)  Un 
raisonnement  porte  ii  faux  ,  lorsqu'il  n  est  pas 
concluant ,  soit  que  le  défaut  vienne  du  prin- 
cipe ou  de  sa  mauvaise  application. 

On  dit  aussi  (pi'ii«  carrosse  p^rte  sur  la 
flèclie,  pour  dire  qu'il  touche,  <|u'il  but  sur  la 
flèche  quand  il  est  en  mouvement.  Et  on  dit 
que  la  selle  d'un  cheval  porte  sur  le  garrot , 
po'ir  dire  qu'elle  le  touche  sur  le  gai  lot 

En  tcrmeo  de  marine,  on  dit  porter  au  sud, 


nu  nord ^  etc.  ,  pour  dire  ,  gouverner  ,  faire 
loiile  au  sud  ,  au  nord  ,  etc. 

l'oMiR.  Atteindre  Les  irnilt  qu'ils  nom 
tançaient  ne  pottnient  pas.  Ae  coup  n'a  pat 
porte.  />e  canon  ne  porte.pas  jusque-hi.  —  C* 
fusil  porte  loin,  a  une  grande  portée. 

(In  dit,  en  parlant  d  armes  a  feu  ,  tirer  à 
bout  portant,  pour  dire  ,  en  appuyant  le  bout 
de  l'arine  sur  le  corps  de  son  ennemi,  ou  au 
nioin»  de  fort  pré».  Et  dire  quelque  chose  it 
bout  portant ,  signifie  figurément,  dire  en  face 
à  ipieliiu'un  quulipie  chose  de  f.lchcux. 

On  dit ,  au  jeu  de  la  paume  ,  <pic  la  balle  a 
porté  sur  le  toit,  sur  les  deux  toits,  pour  dire 
qu'elle  y  a  touché.  Et  l'on  dit  que  la  balle 
porte  au  mur  ,  ou  absolument  ,  nu  elle  porte, 
pour  dire  que  de  son  premier  bond  elle  touche 
au  mur,  de  telle  façon  ipic  le  mur  la  renvoie. 

SE  Porter.  Se  rendre  en  un  lieu  //  s'est 
porte  sur  tes  lieux.  —  On  dit  qu'on  se  por.e 
en  un  endroit ,  ponr  dire  ipi'on  y  va  en  griinde 
foule.  —  Se  porter  ,  s'adonner.  Se  porter  au 
bien.  Se  porter  au  mal.  Se  porter  avec  ardeur 
il  l'étude  des  lettres.  Se  porter  ii  la  débauche. 
—  Se  porter,  se  dit  des  choses  rpu  vont  oO 
que  l'on  fait  aller  au-delà  des  bornes  ordinaires. 
Leur  fanatisme  s'est  quelquejois  porté  à  des, 
excès  incroyables.  (Ray.)  Jusqu'il  quel  point 
d'activité  et  d'exaltation  se  porte  une  inuigi' 
nation  fortement  ébranlée  !  (barlh.)  Il  prévit 
il  quels  excès  lU  se  porteraient  quand  il  ne  se- 
rait plus  au  monde.  (Eoss.) 

On  dit  ,  en  termes  de  pratique,  se  porter 
paitte  contre  quelqu'un,  ponr  dire  ,  se  rendre 
partie  contre  tpiclqu'un,  intervenir  contre 
lui  dans  un  procès  ;  se  porter  pour  appelant , 
pour  dire  ,  interjeter  appel  d'un  jugement  ;  et 
se  porter  pour  héritier,  pour  dire  ,  prendre  la 
<(iialité  d'héritier  ,  se  déclarer  héritier  ,  et 
agir  en  cette  qualité. 

On  dit  se  porter  fort ,  pour  dire  ,  se  faire 
fort.  V.  Fort. 

se  Porter,  se  dit  relativement  à  la  .santé. 
Un  homme  se  porte  bien  ,  lors(|u'il  est  en 
bonne  santé;  iJ  se  porte  mal,  lorsqu'il  est 
malade  ,  infirme  ou  incommodé.  //  se  porte 
mieux.  Je  travaille  quand  je  me  porte  toléra- 
blement.  (Volt.)  —  J'ai  bien  envie  de  savoir 
comment  vous  vous  portez  de  votre  saignée. 

Porte,  êe.  part- 

Porter,  Apporter,  Transporter,  Emportée. 
{Syn.)  Porter  n'a  ]iréeiséraent  rapport  qu'.i  la 
charge  du  fardeau.  Apporter  renlerme  l'idée 
du  fardeau  et  celle  du  lieu  où  l'on  porte. 
Trim^porter  a  rapport  non-seulement  au  far- 
deau et  au  lieu  où  on  doit  le  porter,  mais  en- 
core à  l'endroit  d"où  on  le  prend.  Emporter 
enchérit  sur  toutes  ces  idées,  en  v  ajoutant 
une  attribution  de  propriété  à  l'égard  de  U 
chose  dont  on  se  charge.  —  Nous  faisons  por- 
ter ce  que ,  par  faiblesse  ou  par  bienséance , 
nous  ne  pouvons  porter  nous-rat'mes.  Nou* 
ordonnons  qu'on  nous  apporte  ce  que  nous 
souhaitons  avoir.  Nous  faisons  transporter  ce 
que  nous  voulons  changer  de  plac*.  Nous  per- 
mettons ^''emporter  ce  que  nous  laissons  aux 
autres  ,  ou  ce  que  nous  leur  donnons.  —  Les 
crocheteiirs  portent  les  fardeaux  dont  on  les 
cliarge.  Les  domestiques  apportent  ce  que 
leurs  maîtres  les  envoient  chercher.  Les  voi- 
liiriers  transportent  les  marchandises  que  lei 
commerçansenvoient  d'une  ville  ilans  une  au- 
tre Les  voleurs  em^or/ent  ce  qu'ils  ont  pris. 
V.  E^elTER. 

P()KTER.  s.  m.  (  On  prononce  le  R  final.  ) 
Terme  pris  de  l'anglais.  Espèce  de  biire  foi  te 
ainsi  nommée  on  .\n;;Ieterre. 

PORTEREAU.  s.  ra.  T.  darcbit.  bvdr.iul. 
Cousliiiclion  en  bois  que  l'on  fait  sur  certaines 
rivières  pour  les  rendre  plus  hautes,  en  rete- 
nant l'eau  ,  afin  de  faciliter  la  navigation  ,  de 
faire  tourner  les  roues  d'un  moulin  ,  etc. 

PÛRTtWE.  s.  f.  Mot  inusité  que  Ion  trouve 
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dans  quelques  ctictionnaiivs ,  où  on  lui  fait  si- 
gnilier,  loge  de  porlier. 

PORTESIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  l'oelaiidrie  inonoj;vDie ,  et  de  la  fa- 
mille des  rubiacces  Ce  j;eore  renferme  deux 
arbustes  à  feuilles  allerues,  piniites  avec  im- 
paire, et  à  tleiirs  disposées  en  petits  bouquets 
aans  les  aisselles  des  feuilles.  L'un ,  la  porté- 
sic  ovale  ,  a  les  folioles  presque  ovales,  et  les 
fleurs  rapprocliees  ;  elle  croît  auï  Antilles. 
L'autre,  la  p  trtésie  ntucronee^  a  les  folioles 
glabres,  mucronces.  Elle  croît  a  .Madagascar. 

POKTEUK.  s.  m.  PORTEUSE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  dont  le  métier  ordinaire  est  de  porter 
quoique  fardeau.  On  appelle  pirtcurs  ilecliaise, 
les  iiommes  qui  portent  ce  qu'on  appelle  cAaiJe 
À  porteurs.  Porteur  d'eau ,  porteuse  d'eau ,  ce- 
lui ou  celle  qui  porte  dans  les  maisons  l'eau 
dont  on  a  besoin  pour  l'usage  du  ménage.  — 
Porteur  de  lettres  ,  celui  qui  porte  à  leur 
adresse  les  lettres  qui  arrivent  par  la  poste. 
Porteur  d'argtnt  se  dit ,  cliez  les  banquiers  et 
les  gros  nt'i'ocians,  d'une  espèce  de  serviteur, 
Viniquemeut  employé  à  porter  de  l'argent  sur 
ses  épaules.  Ce  sont  ordinairement  ces  porteurs 
d'argent  qui  vont  faire  accepter  les  lettres  de 
change  ,  (pii  les  reçoivent  à  leurs  échéances, 
et  qui  ont  soin  de  faire  des  protêts  faute  de 
paiement  ou  d'acceptation.  —  On  appelle  bil- 
let au  porteur ,  un  billet  qui  n'est  rempli  du 
Bom  de  personne  en  particulier  ,  mais  par  le- 
quel on  promet  de  payer  à  celui  qui  en  sera 
li  porteur  ;  porteur  d  ordre  ,  celui  au  profit 
duquel  on  a  passé  l'ordre  d  un  billet  payable 
à  ordre.  —  En  termes  de  jurisprudence  ,  on 
appelle  porteur  de  pièces  ,  un  huissier  entre 
les  mains  duquel  on  a  remis  une  sentence, 
une  ublij^ation ,  ou  autres  pièces ,  pour  pou- 
voir exercer  des  contraintes  contre  quel- 
qu'un. 

Ou  appelle  porteur  de  nouvelles ,  celui  qui 
annonce  des  nouvelles.  Porteur  de  bonites  nou- 
velles ,  de  mauvaises  nouvelles . 

On  appelle  porteur,  le  cheval  sur  lequel  est 
monté  le  postiUon  d'une  voiture  de  posto.  — 
L'S  rouliers  appellent  aussi  porteur,  le  cheval 
de  leur  attelage  sur  lequel  ils  s'asseient  quand 
ils  sont  fatigués.  C'estordinairement  le  second 
dans  un  attelage  de  trois  chevaux. 

POUÏIER.  s.  m.  PORTli-KE.  s.  f.  Personne 
commise  à  une  porte  pour  la  garder  ,  et  pour 
avei  tir  les  maîtres  et  les  autres  personnes  qui 
habitent  la  maison  ,  qu'on  les  demande;  pour 
écrire  les  visites  rendues ,  recevoir  les  let- 
tres ,  etc. 

Portier.  T.  de  religion  catholique.  Ministre 
ecclésiastique  qui  avait  autrefois  la  garde  ou 
le  soin  des  portes.  C'est  un  des  quatre  ordres 
mineurs  que  l'évèquc  confère. 

PORTIERE,  s.  f.  Ouverture  du  carrosse  (|ui 
sert  pour  y  entrer  et  en  sortir.  —  On  appelle 
aussi  iinrtière  ,  la  porte  qui  sert  à  fermer  cette 
ouverture.  Ouvrir  la  portière.  Fermer  la  por- 
tière. 

On  aqipelle  aussi  portière  ,  une  garniture 
de  porte  eu  forme  de  grand-rideau  ((u'on  met 
en  dehors  pour  empêcher  l'entrée  du  vent  et 
de  l'air  froid  dans  une  chambre  ,  un  cabi- 
net ,  etc.  —  En  terme  (l'artillerie  ,  on  ap- 
pelle portières  ,  deux  morceaux  ou  vantaux 
de  bois  qui  se  placent  ipiehpiefois  dans  l'em- 
brasure d'une  batterie  ,  a(in  d'ôtcr  visière  à 
l'ennemi. 

PORTIERS,  s.  m.  pi.  T.  de  pêche.  On  ap- 
pc'le  ainsi  deux  piquets  qui ,  dans  la  para- 
diere ,  sont  à  l'entrée  de  la  tour  ou  chambre. 

PORTION,  s.  f.  Partie  d'une  chose  divisée 
réellement  ,  ou  considérée  comme  telle.  Une 
portion  de  nuiison  h  louer.  Une  portion  d  hé- 
ritage. La  meilleure  portion.  Quoique  diffc- 
retites  portions  d'un  mt'nie  métal  soient  sem- 
blables parles  tpinlités  que  nous  leurconna'ts- 
ions  ,  il  ne  s'ens-it  pas  qu  elles  le  soient  par 
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eellrs  qui  nous  restent  à  conn.itlre.  (Condill.) 
Comme  le  stnal  change  tous  les  ans  ,  et  que 
ses  i^Kiers  ciian^enl  tous  hs  jours  ,  il  n'a  ni 
assez  de  temps  ni  assez  d'int:rri?t  pour  retenir 
une  p-irtionù:;  l'autorité.  (BùTÛi.)  Ce  souffle 
de  la  Divinité  qui  nous  anime  ,  cette  pottion 
de  nous'iuémes  qui  nous  rend  capables  d'ai- 
mer et  de  connaàre...  fMass.) 

Portion  ,  se  dit  aussi  d'une  certaine  quan- 
tité de  pain  ,  de  viande  ,  etc.  .  qu'on  doiine 
aux  icpas ,  dans  les  collèges  et  dans  les  autres 
communautés,  j  chacun eii  particulier.  Bonne 
portion.  Petite  portion.  Chacun  a  sa  portion. 
Grossir  la  portion.  Diminuer  la  portion. 

Ou  appelait  portion  congrue  la  somme  que 
les  gros  décima  leurs  étaient  obligés  de  fournir 
aux  curés  pour  leur  subsistance.  On  avait  re- 
gli  les  portions  congrues  des  cures  à  la  somme 
de  'joo  tii'rts.  V.  P.IHT1E, 

En  termes  de  jurisprudence,  on  appelle 
portion  virile  ,  une  portion  dans  une  succes- 
sion ,  égale  à  celle  des  autres  héritiers.  On 
entend  aussi  quelque  fois,  par  celte  expression, 
la  portiou  que  les  pères  et  mères  prennent  en 
propriété  dans  la  succession  duo  de  leurs  en- 
lans  auquel  ils  succèdent  aVCc^euis  autres 
enfans.  —  Il  y  a  encore  une  autre  portion  vi- 
rile ,  que  l'on  nomme  simplement  l'i'nVe  pour 
la  distinguer  des  autres  :  c'est  celle  que  le 
conjoint  vivant  gagne  en  propriété  dans  les 
gains  nuptiaux ,  quand  il  demeure  en  vi- 
duité. — hn  termes  d'fiydraulique,  on  appelle 
portion  de  couronne  ,  de  petites  lignes  cour- 
bes ,  placées  d'espace  en  espac*  ,  et  servant 
de  sortie  sur  la  platine  d'une  gerbe  d'eau. 

PORTIQUE,  s.  m.  T.  d'aichit.  Espèce  d« 
galerie  avec  arcades  ,  sans  fermeture  mobile, 
où  l'on  se  promène  à  couvert,  qui  est  ordinai- 
rement voûtée  et  publique.  Le  portique  du 
temple  de  Salomon.  Un  portique  magnifique. 

—  (Quoique   le  mot  portique  soit    dérivé    de 

Sorte  ,  on  appelle  cependant  portique  ,  toute 
isposition  de  colonnes.  Portique  couvert. 
Portique  découvert.  —  On  appelle  portique 
d'appui  ,  des  espèces  de  petites  arcades  en 
tiers-point  qui  servent  de  balustres  et  qui  gar 
nisseut  les  appuis  évidés  des  bltimens  gothi- 
ques. —  Dans  les  jardins,  il  y  a  des poitii/ucs 
<iu/irei,  c'est-à-dire, des  portiques  artilieiels 
qu'on  fait  avec  des  arbres  dont  on  assujettit 
les  branches  pour  leur  faire  prendre  les  con- 
tours nécessaires  ;  et  des  portiques  de  treil- 
lage ,  qui  sont  une  décoration  d'architecture 
de  pilastres  ,•  montans  ,  frontons  ,  etc.  ,  faits 
de  barres  de  fer  et  d  écbalas  dechêues maillés, 
et  qui  sert  pour  l'entrée  d'un  berceau  dans 
un  jardin. 

Pi.RTiycE.  T.  de  philosophie.  On  apellé  le 
portique,  la  doctrine  des  stoïciens.  Ce  nom 
vient  de  ce  que  les  stoïciens  s'entretenaient 
ordinairement  dans  le  portique  d  Athènes. — 
On  dit  aussi  la  doctrine  du  portique. 

PORTLA.NDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  rubiacées.  Ce  genre  renferme 
cinq  arbres  à  tige  grêle  ,  qui  ont  besoin  du 
support  des  arbres  voisins  pour  ne  pas  ram- 
per. Il  a  les  feuilles  entières  et  opposées  ,  et 
les  Heurs  grandes  de  plus  d'un  pied.  Les  prin- 
cipales espèces  de  ce  genre  croissent  à  la  Ja- 
maïque. Leur  c'corcc  peut  être  substituée  au 
quinquina. 

POKTOR.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  marbre 
noir  ,  ,-ij'anl  des  veines  qui  imitent  l'or.  Uns 
table,  une  cheminée  de poitor. 

Portuaire,  v.  a.  Tirer  la  ressemblance  , 
la  ligure  ,  la  représentation  d'une  personne 
ail  naUirel  ,  avec  le  pinceau  ,  le  crayon  ,  etc. 
Portraire  au  vij' ,  nu  naturel,  il  s'est  J'ai! 
portiuire.  Il  est  vieux  et  inusité. 

-  l'orvrR.\lT.  s.  m.  (tuvrage  d'unartistc  qui 
imite  d'après  nature  l'image,  la  iigiye,  la 
repiésenialion  d'une  personne  en  grand  ou  cD 
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pelit.  On  fait  des  portraits  à  l'hui.'e  ,  en  eue  , 
à  la  plume  ,  au  crajron  ,  en  p.nlel ,  en  minia- 
ture ,  en  email ,  etc.  Le  principal  mirite  d'un 
portrait  est  /  exacte  ressemblance.  Ce  portrait 
est  beau  et  très-ressemblant. (Séy'tg.)  Un  pnrti  ait 
peut  avoir  l  air  triste  ,  sombre  ,  mélancolique, 
serein  ,  parce  que  ces  états  sont  permanens  , 
mais  un  portrait  qui  ni  est  sans  noblesse  ,  sans 
caractère  ,  souvent  mcme  sans  vérité  ,  et  pur 
conséquent  une  sottise.  (  Did.  )  —  On  appelle 
portrait  en  pied,  un  portrait  eu  gland  comme 
nature  ,  et  qui  représente  la  personne  toute 
entière  debout. 

On  appelle  ^orlr<iity/<jH(-,  un  portrail  qui 
diminue  les  défauts  du  visage  ;  et  portrail 
charfjé  ,  un  portrait  qui  les  augmente  en  gar- 
dant pourtant  la  ressemblance. 

On  dit  d'un  fils  qui  ressemble  à  son  père  ou 
à  sa  mèie,  et  de  toute  personne  qui  ressemble 
à  une  autre  ,  que  c'est  son  porUail ,  son  vrai 
portrait. 

Portrait.  T.  de  littér.  Peinture  en  prose  ou 
en  vers  des  qualités  du  corps ,  de  l'esprit  et 
du  cœur  d'une  personne.  L'auteur  de  Tcle- 
muquc  ajail  des  portraits  d  une  grande  beau- 
té. (Encycl.)  i$'i  j'avais  a  tracer  le  portrait  de 
Timoteon  ,  je  ne  parlerais  pas  de  cette  valeur 
brillante  qu'il  montre  dans  les  combats.  {]iàii\i.) 
—  On  dit  <^ue  le  portrait  d'une  personne  est 
dans  le  cœur  ,  dans  l'ame  de  quelqu'un,  pour 
dire  qu'elle  en  conserve,  avec  intérêt,  l'image, 
le  .souvenir,  la  mémoire,  la  pensée  de  ses  bon- 
nes qualités,  f^otis  connaissiez  la  pureté  de 
ses  intentions  ,  l'ardeur  de  son  zèle  ,  la  gran- 
deur de  son  courage ,  l'étendue  de  sa  charité; 
et  vous  en  garde:  dans  le  fond  de  l'ari.e  un 
portrait  que  tous  les  traits  de  l'éloquence  ne 
pourront  jamais  égaler.  (Eléch.)  —  Portrait 
se  dit  aussi  d'une  description  vive  d'une  chose. 
//  a/ait  le  portrait  des  ma-urs  de  son  siècle. 
Il  nous  a  donné  un  portrait  des  derniers 
troubles. 

PuRTRiiT  ,  se  dit  aussi  pour  ressemblance 
physique  ou  morale.  Ce  jeune  homme  est  tout 
le  portrait  de  son  père.  V.  ErpiciE. 

Portrait.  Sorte  de  marleau  dont  se  ser- 
vent les  paveurs  p'our  fendre  et  tailler  les  pa- 
vés de  grès  ,  particiilièremenl  celui  qu  on 
nomme  du  petit  échantillon. 

PORTRAITURE,  s.  f.  Il  est  vieux. 

En  termes  de  peinture  ,  on  appelle  livre  de 
portraiture  ,  un  livre  qui  enseigne  à  dessiner 
toutes  les  parties  du  corps  humain. 

PORTUGAISE,  s.  f.  .Monnaie  d'or  de  Ham- 
bourg qui  pèse  dix  ducats ,  et  a  cours  pour 
60  marcs  de  banque  ou  ^8  mares  argent  comp- 
tant. (ii4fr.  37  centimes. j — Portugaise,  .se 
dit  aussi,  en  termes  de  marine,  d'une  manière 
d'amarrer  ensemble  les  têtes  des  bignes. 

PORTULA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  plante  dont  Linnée  a  fait  son 
péplls  ,  auquel  on  a  donné  ensuite  le  nom  do 

PORI'IJLACAIRE.  s.  f.  T.~de botan.  Arbris 
seau  originaire  d'Afrique,  à  feuilles  opposées, 
cunéiformes  ,  presque  ovale»,  qui  a  successi- 
vement fait  partie  des  rlaytoues  cl  des  cras- 
sules  ,  et  qu  on  vient  d'établir  en  litre  de  ce 

"  PORTULACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolau.  Fa- 
mille Je  plantes  qui  comprend  les  pourpiers. 
Les  plantes  de  celte  famille  sont  ordinaire- 
meut  herbacées  ,  vivaces  ou  annuelles  ,  quel- 
quefois grasses  cl  charnues  j  leiu-s  liges  ,  dont 
la  forme  est  cylindriuiic  ,  ainsi  que  celles  <i<s 
rameaux  ,  portent  des  feuilles  opposées  ou 
alternes,  souvent  succulentes,  pie-que  lou- 
jours  dépourvues  de  stipules ,  quelquefois  mu- 
nies ,  dans  leurs  aisselles  .d'un  petit  faisceau 
de  poils  j  leurs  fleurs  aB'eclent  di/lérenfes  dis- 
[losilions.  Cette  famille  comprend  dix  genres 
sous  deux  divisions  ,  savoir  :   les  poriulacées 
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,;r,nl  lrf,u,t  <r^t  umloculuirr  .t  U,  portula- 
c^rs.hnl  U  /nul  oî  mulUL^ulau.: 

l'OHTUtÀN.  H  m.  1  lin-  qii  .11  «lonn»  :i  un 
liviv  .im  Cimliinl  l«<  Hii.>m.nl  el  U  <lu»rri|.- 
I...n  ao»  pqrli  d.-  ni.T  ,  .l«s  c<Uef  et  d.  Ini.l 
.c  qui  y  isl  nl:itlf.  A»  fiorlutan  Je  la  jUan- 
chr  ,  i/r  /'«  MriliterraMO. 

IMKIUMNAUS.  ».  f  1>1  T.  dhisl.  ano. 
FCti»  .iii'oii  colcbrait  h  H.mr  \t  \-j  août  ,  en 
l'Iioiin.ur  .1.- Parlmnnc  ,  du»  m»vw 

POHTUMNK.  ».  m.  T.  d*  raylliol.  Dioinlos 
,inci.-ii'iHimaMi».|iii  rnS-idait  aux  poil, 

l'OKTU.NE.  s.  m.  t.  d  ln^l.  n..l.  0,nr«  de 
oriistacë.i ,  de  Tordrr  de»  ddcapode»  f..indlc 
.li-9  bracliyiire»  ,  Iribu  de»  nag-'-ir..  Les  por- 
lun^s  ,  ,Mie  l'on  a  dcMSne»  m.vs,  so.is  le  nom 
■l'ilrdles  ,  ne  ditl'i^ieii»  l>i>n  ro«lleineiit  de 
e.rl.iin»  e'r.dies  ,  et  |iartirulicrcinenl  des  cai  - 
cin»  ,  c|iie  pat  la  maniire  dont  se  terminent 
leurs  deux  pale»  poslériemes. 

PlMnDKOSI  iEKK.  s.  m.  Du  grec  pnri  je 
f.inrnis  ,  je  donne  ,  hudor  eau  ,  «t  sténos  so- 
lide. T.'di'  pliys.  Initniinent  qui  sert  à  niar- 
iitiei-  la  pcsanlcni-  spécili<(iie  d'im  solide  ,rnm- 
n.irce  à  ci'll.'  d'un  volume  éyal  d'iaii  distillée. 
"POSADR.  s   f.  T.  de  manège.  V.  Pbsade. 

POSAGE.  s.  in.  T.  d'arts  mi^caniqucs.  Ac- 
tion de  millre  en  plarc  ,  une  perle  ,  un  par- 
quet, des  fent'ires  ,  un  lambris  ,  etc.  Payer 
le  pma^e  lïunc  boiterie.  _ 

POSÉ.  s.  f.  T.  d'archit.  I.c  travail  fin  il  y  a 
j  poser  une  pierre.  La  pnse  des  f;ru/ules  pier- 
its  csl  difficile.  On  p<ite  tant  pour  la  taille 
il'une  pierre  ,  et  tant  pour  ta  pose. 

Pose  ,  en  ferme  de  guerre  ,  .se  dit  de  cer- 
taines sentinelles  qu'on  pose  après  la  leiraite 
battue. 

On  appelle  caporal  </c  pose,  le  caporal  qui 
est  cbarjje  de  poser  et  de  relever  les  senti- 
uelles. 

POSÉ,  ÉE.  adj.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
personnes  ,  et  signilie  ,  modeste  ,  rassis ,  gra- 
^e.  Un  enfant  p'isé,  bienpnsé.  Unesprit  pose. 
Une  personne  posée.  Une  humeur  poste, 

POSlilDOîilES.  s.f.  pl.T.d'lùst.anc.Fètes 
nu'on  célébrait  chez  les  anciens  en  l'honneur 
Je  Neptune. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement,  lentement  , 
sans  se  presser.  Il  parle  posément.  Elle  mar- 
che posément.  Lire  posément. 

POSEU.  V.  a.  Asseoir,  fixer,  mettre  en 
place.  Poser  un  l'asesur  un  buffet.  Posez  cela 
d.i'icernent  sur  tu  tahle.  Poser  une  statue  sur 
son  picdcstat.  Poser  le  pied  sur  un  pafé.  Po- 
ser une  chose  à  faux  ,  de  manière  qu'elle  n'est 
ni  fixe  ,  ni  stable.  Poser  une  boiserie.  Poser 
une  sonmtic  ,  îles  sonnettes. 

En  terinos  d'architecture  ,  poser  une  pier- 
re ,  c'est  la  mettre  en  place  et  à  demeure.  Po- 
sera sec  ,  c'est  construire  sans  niiirtiur;  po- 
ser à  cru  ,  c'est  dre.îsev  sans  fondation  ,  un  pi- 
lier, une  ctaie  ou  un  pointai  pour  soutenir 
Quelque  chose.  —  Poser  de  champ  ,  se  dit 
'une  brique  que  l'on  pose  sur  son  côte'  le 
plus  mince  ,  et  d'une  pièce  de  bois  que  l'on 
pose  sur  son  fort ,  c'est-à-dire  ,  sur  la  face  la 
plus  étroite.  Poser  de  plat  ,  signilie  le  con- 
traire. Poser  en  dcchar»e  ,  se  dit  d'une  pièce 
de  bois  que  l'on  pase  obliquement  pour  em- 
pêcher la  charge  ,  pour  ai-cbouter  et  pour 
•  oiilrevcnter.  Poser  les  fondemens  d'un  édi- 
fice. Poser  la  première  pierre  d'un  édifice  pu- 
blie ,  d'an  monument.  —  En  termes  d'impri- 
meur ,  poser  une  forme  ,  la  dresser. 

En  termes  de  peinture,  postr  le  modèle  , 
c'est  mettre  un  homme  ou  une  femme  dans 
dilfdrentes  attitudes  ,  pour  dessiner  ou  pein- 
dre d'apvè»  ce  modèle.  Ce  modèle  n'est  pas 
posé  naturellement. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  pnjer  un  corps 
de  lourde  ,  poser  des  gardes  ,  des  senlineUcs  , 
pour  dire  ,    les   placer  en   quelque    endroit. 
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Poser  tes  tirmet  ,  p.im- dire  ,  nicllre  le*  arm» 
Iw».  Ceperuiaitl  /■iruiierie  t'd-loricuj  ne  put 
tu  les  nhti^er  a  poser  i-otontatrement  te»  ar- 
mes ,  ni  tes  y  forcer.  (II41SS.;  —  Dan»  l'eicrcicu 
i|u'on  fait  titre  i  de»  «olilals  ,  on  leur  dit  , 
jinseï  l'OS  armes  ,  posez  vos  armes  à  terre  , 
pour  leur  ordonner  du  les  iiiellra  à  li-rre. 

Ou  ilil  aussi  lij'uri.'iiienl  ,  poser  Us  armes  , 
pour  dire  ,  faire  la  paix  ou  la  trêve.  Les  deux 
partis  ont  pose  les  armes. 

P(i»i.ii  ,  en  matiire  do  doctrine  ,  signilie, 
établir  pour  vcrilalde  ,  pour  constant.  Po- 
ser un  principe.  Po.^ir  ii'Oir  firinripe.  Po- 
ser comme  un  principe.  Poser  pour  max une. 
Que  des  hommes  au  sortir  d'uit  projond  som- 
meil ,  se  voyant  au  milieu  d'un  tiibyrintha  , 
posent  des  principes  ^enerau-x  ,poiiren  décou- 
vrir l  issue:  ipioi  de  plus  ridicule  ?  (Condill.^ 

Poitn  ,  signifie  aussi  ,  supposer.  Cela  n'est 
pas  prouvé  ,  mais  posons  i/iic  cela  sou.  Po- 
sons la  chose  comme  vous  Li  dites.  — On  dit  , 
poso/is  en  fait.  Je  vous  pose  enfuit  tjue... 

PosbH.  \.  n.  Etre  p/v-é.  La  poutre  pose  sur  ce 
mur.  Poser  à  faux.  V.  Mi^riRt. 

PosLK  AU  LivniiT.  Kao.iii  de  (wrler  usitée  par- 
mi les  dorettl». 'C'est  lursfpi  un  veut  dorer  de 
grandes  parties  ,  appuyer  le  bord  de  la  feuille 
et  ouvrir  le  livret  à  mesure  que  la  feuille  s'é- 
taud  sans  aucun  pli. 

PosK  ,  EE.  part.  Oa  dit  ,  cela  est  pote ,  il 
s'ensuit  ,  pour  dii'c.cela  étaut accordé,  étant 
supposé  ,  il  s'ensuit  ;  et  ,  posé  que  cela  fdl , 
posa  le  cas  que  cela  JiU  ,  que  feriez-vous  ? 
pour  dire  ,  si  cela  était ,  que  feriez-vous  ? 

POSEUh.  s.  ni.  Celui  qui  ,  dans  un  biti- 
nent ,  pose  ou  dirige  la  pose  des  pierres.  — 
Poseur  de  sonnettes  ,  celui  qui  pose  des  son- 
nettes. 

POSIDONIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Gcuro  de 
plantes  autrement  appelé  Itefncre. 

POSITIF  ,  IVE.  adj.  Ccitain  ,  constant,  as- 
suré. Cela  est  positif .  Ce  fait- là  est  positif  . 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positive. 
Ce  sont  choses  réelles  et  positives.  On  en  a 
des  preuves  positives.  Il  lui  en  a  donné  une 
promesse  ,  une  parole  positive.  Il  n'y  a  rien  de 
positif  dans  tout  ce  i/uon  vous  a  dit. 

Il  se  tlit  aussi  quelqucftùs  dans  le  style  di- 
dactique ,  par  opposition  à  relatif,  il  n'y  a 
de  grandeur  positive  qu'en  JJieu  ;  toutes  les 
autres  sont  rotatives  ,  et  par  comparaison. 

Il  se  dit  encore  par  opposition  à  arbitraire. 
Ity  a  dans  les  ou^  rages  d  esprit ,  des  beautés 
qui  dépendent  plus  du  goût  ,  que  de  quelque 
chose  de  posit^'. 

Positif.  T.  de  gramm  11  est  opposé  à  l'ad- 
jectif négatif  ,  et  signifie  qui  suppose  l'exis- 
tence et  la  réalité  ,  ou  qui  énonce  la  réalité. 
Ainsi  égal  est  un  terme  positif,  im  gai  est  un 
terme  négatif.  —  Les  grammairiens  tunt  en- 
core usage  de  ce  mot  dans  un  autre  sens  qui 
dillèredu  précédent  ,  en  cefpi'il  exclut  l'idée 
de  comparaison  ,  d'augmentation  et  de  dimi- 
nution actuelle.  Dans  celtedemière  acception, 
le  mot  positif  est  op|>osé  .i  ceux  de  compata- 
liféi  lie  superlatif.  i)u  dit,  en  grammaire,  de 
certains  adjectifs  et  de  certain  s  ad  verbes,  qu'ils 
sont  susceptibles  dedillérens  degrés  de  c<»ra- 
paraisou  ,  savoir:  le  positif ,  le  comparatif  et 
le  superlatif.  l.e  degré  jsositif ,  que  d'ordi- 
naire on  nomme  simplement  le  positif ,  est 
la  signilication  primitive  et  fondamentale  de 
l'adjectif  ou  de  l'adverbe  ,  sans  aucun  rap- 
[lort  au  plus  ni  au  luoins  dont  elle  est  suscep- 
tible. 

PosiTir.  T.  d'algèbre.  On  appelle  quantité 
positive  ,  une  quantité  qui  est  réellcuieot  ,  ou 
qui  est  crnsce  être  précédée  du  signe  d«  lail- 
dilion.  Elle  est  ainsi  appelée  ,  par  opposition 
à  la  quantité  négative. 

Positif.  T.  de  iuris|>r.  On  appelle  dmil  po- 
sitif, celui  «pie  les  linpnnies  ont  fait,  et  qui 
est  arbitraire  ,    a  lu  différence  du  droit  uatu- 
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r.il  et  du  droit  divin  qui  est  iaimualde.— Oo. 
dil  i//iy;/i(  pi'silif,  lorviu'il  «il  articulé  très- 
net  teiiieiil  ,  bleu  préuiseaient  ,  et  uou  eu  f«r- 
im»  éiiuivoqurs. 

On  dit  aussi  en  matière  do  religion  iiu'una 
chose  utl  lie  droit  positif,  pour  due  qu'elle  est 
fondée  sur  la  discipline  de  l'rgli«  ,  sur  une 
loi  purement  ecclésiastique  ,  et  non  pa»  sur 
l'iDstitutioii  divine.  Léfftise  ne  dispense  ja- 
mais de  ce  r/ui  est  de  dniit  divin  ,  nsats  seule' 
ment  de  ce  qui  est  de  droit  positif. 

Ou  appelle  lliéobigie  positive  ,  celte  partie 
de  la  I  héologie  (|ui  comprend  l'Écrilure Sainte, 
I  liistoire  ecclésiastique,  la  doctrine  des  pères,, 
les  dérision»  des  conciles  sur  les  dogmes  de  lit 
fui  ,  et  sur  la  pratique  de  l'église,  tl  eit  sa- 
vant dans  ta  théologie  positive.  Il  a  /'ail  un 
traite  de  lluobigie  positive. 

Il  »  emploie  plus  ordinairement  au  substan- 
tif.  y/  est  savant  dans  ta  positive.  Il  s'est  plus 
atliuhé  à  ta  positive  qu'à  la  scolastique. 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  luthiers.  C'est  ,  dao» 
les  grandes  orgues  d'église  ,  le  petit  orgua 
qui  est  au-devant  du  grand.  Les  jeux  du  pos'f 
ItJ.  Jouer  un  morceau  sur  le  vosilif.  —  tto  ap- 
pelle aussi  positif ,  un  petit  orgue  que  l'on 
peut  transporter  aisément. 

POSITION,  s.  f.  Situation  d'une  personne 
ou  d'une  chose  en  un  lieu  ,  considérée  relati- 
vement à  la  manière  dont  cette  chose  y  est 
|>lacée,  à  raltitudv  ou  à  la  posture  ,  ou  à  cer- 
tain but.  Cette  ville  estilans  une  position  avan- 
tageuse. Une  position  si  favorable  à  la  pirate- 
rie a  tourné  tes  vues  des  habitons  vers  Ut 
course.  (Itav.)  —  11  so  dit  aussi  des  lieux  ma- 
rnes considérés  relativement  aux  personne» 
ou  aux  choses  qui  peuvent  y  être  placées.  La 
nature  du  pays  offre  plusieurs  positions  plu» 
heureuses  tes  unes  que  les  autres  (  Idem.  )  — 
Position  ,  se  dit  ,  en  terme  de  guerre  ,  d'un 
terrain  choisi  poury  placer  un  corps  de  trou- 
pes ,  dans  1  intention  de  remplir  quelque  ob- 
jet important.  Prendre  une  position  ,  uno 
bonne,  une  mjiuvaise  p"sition.  Une  position 
respectable.  Changer  de  position.  Changer  sa 
position.  On  cherche,  par  t'avantage  des  posi, 
lions  ,  a  diminuer  t  inégalité  des  forces.  (Id.) 

Figurément,  en  parlant  des  choses  morales  ; 
circonslaores  où  l'on  se  trouve.  Ha  position 
n'est  pas  agréable,  f^ous  conviendrez  que  je 
suis  dans  une  position  gênante-  (Volt.)  iVotre 
position  est  unique.  (  lilem.  )  La  position  la 
plus  avantageuse  au  bon  droit  ,  est  d'avoir  h 
se  dejendre  contre  une  partie  intègre  et  éclai- 
rée ,  juge  en  sa  propre  cause.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
f^ous  connaissez  nui  position.  Je  ne  suis  pas 
en  position  défaire  ce  que  vous  désirez,  V. 
SiTO*rio». 

PosiTios-,  T.  de  peint.  Il  se  dit  de  l'altitutle, 
de  la  posture  de»  figures  dun  tableau.  Cette 
figure  est  belle  de  draperie,  de  position  et  de 
caractère.  {  Did .  )  Si  ces  soldats  sont  bien  de 
position  ,  ils  sont  mal  de  caractère.  (Idem.) 

En  termes  d'arithmétirpie  ,  on  appelle  rè 
gie  de  fausse  position  ,  une  règle  ainsi  nom- 
mée parce  qu  elle  a  pour  base  une  supposi- 
tion. Uoe  règle  défausse  position  se  fait  , 
(luand  on  calcule  sur  des  nombres  faux  et  que 
1  on  suppose  à  sa  fantaisie,  et  que,  par  lesaif- 
ferences  qui  s'y  rencontrent  ,  on  trouve  lo 
vrai  nombre  inconnu  qu'on  cherchait. 

Entemiesde  géométrie,  on  dit  ^a  une  ligne 
est  donnre  de  p"sition,  fpiand  sa  situation  ou 
sa  direction  est  donnée  par  rapport  à  ouel- 
qiie  autre  ligue  ,eton  dit, au  contraire, qu  une 
ligne  est  donnée  de  grandeur  ^  quand  sa  lon- 
gueur est  donnée  .  et  non  pas  sa  situation.^ 
Eu  arcliilecture  ,  position  ,  se  dit  de  la  situa- 
tion d'un  hiltiment  ,  par  rapport  aux  points 
de  l'horiion.  —  En  terme  de  musique  .  fioji- 
îton  ,  se  dit  de  l'endroit  ,  de  la  portée  ou  est 
placée  une  noie,  pour  fixer  l'élévation  du  son 
qu'elle  représente.  On  appelle  aussi  position, 


POS 


Î'OS 


ros 


4(-.'; 


le  ten«|)S  lie  la  mesure  qui  se  marq'ie  en  frap-     Ynn  rriyaif  aux  tWaioniaqiies  ,    le  ili-mon  le  [  vnicnl  stns  Ji'fcnse.  (  Idem.  ^  Tm  flifilaiict:  i!u 
'  '  '  '  '  '       '    ■     •  ■  -  "'•ui'cau  i^ou.'erncnKnl  ne  s'en  pas    b"rn.e  à 

rc^trimer  une  partie  des  iloniilies  qui  nanaunt 
ies possessions  d  lùirnpe  (I Jcm.)  Aei  Provin- 
cesffnus  n'ont  pi,  ilnnnc  à  leurs  p  istetuont 
de  l'autre  lu  iim pUére  l  attention  <iu'cllts  men- 
taient. (I.lem  ) 

PosstssioK.  T.  Jp  jurispr.  Dclentinn  et  jouit- 
sjiice  d  uae  rliosesoit  inol>l!iaire  ,  snitimmo- 
brliaire.  —  On  n|i|)ellc  pos^eision  d'iltil  ,  I& 
nolni  Ictc  qui  rc'siille  dune  suite  non  inlec- 
rouipuc  d'actes  fdils  par  la  injme  personne  en 
une  même  qualité. 

l'oïsLssio»  ,  eu  terme  de  liturgie  ,  se  dit  de 
IVlal  d'un  homme  piisrédé  pur  le  dtiuon.  /.a 
possession  dijfère  de  Inbscssmn  ,  en  ce  que 
dans  lu  possession  le  dlahle  ogil  au  deJajis  , 
et  que  dans l'ubsessinn  il  agii  au  dehors. 

POSsESSOlKE.  s.  m.  T.  de  juri^pr.  Oui  est 
relatif  A  la  possession.  —  Ou  entend  qiielque- 
f  lis,  \y.\r  possessnire  ,  la  possession  même,  ou 
l'mslance  de  complainte  ,  comme  quand  ou 
dit  qu'on  a  juge  te  possessoire.  —  On  appclU 
action  possessnire ,  celle  qui  tend  à  être  main- 
tenu ou  réintégré  dans  la  possession. 

POSSESSOIKI.WKNT  adv.  T.  de  jurispr.  Il 
se  dit  de  ce  qui  se  fait  relativement  a  la  pos- 
session. Agir  possessoirenient  ,  c'est  agir  au 
possessoire. 

POSSRT.  s.  m.  Lait  bouilli  auquel  on  ajoute 
de  la  bière.  Sorte  de  boisson  que  les  mc'de- 
cins  anglais  preicrivent  quelquefois  à  leur» 
malades. 

POSSILILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pos- 
sible. Lu  possibilitedunjau  ,  d'un  événement. 
La  possibilité  d'une  chose  n'c^l pas  une  preuve 
de  son  eiisleme. 

PDsSlELE.  adj.  des  deui  genres.  Qui  peut 
l'Ire  ,  ou  qui  peut  se  faire.  Cetu  est  possible. 
Cela  nesl  pas  possible.  Il  est  possible  qu'il 
tienne  aujourd  hui.  Il  n'est  pas  possible  r/u'un 
SI  modique  retenu  suffise  'a  tant  de  drpenses. 
(].-}.  houâs.  )  Lfs  navigateurs  opinidli émeut 
repnuiscs  ,  assaillis  de  tontes  les  calamités 
possibles  ,  se  firent  réduits  à  reprendre  la  route 
del' Europe.  (l\a_v.)  Si  nous  Voulons  aller  plus 
m'ont ,  noiii  roilà  dans  le  wasle  royaume  des 
cho.'.es  possibles.  (Volt.) 

En  termes  de  matliématiqurs  ,  on  appelle 
cqunlions  possibles  ,  les  équations  difléren- 
liellesqui  ont  des  intégrales  finies  ou  d'un  or- 
dre moindre.  Celles  qui  nesont  paspois(4/ei  , 
s  appellent  absurdes. 

PO.SSItLE.  s  m.  Je  ferai  mon  possible, 
tout  m-  n  possible  pour  fuire  réussir  ccUe  af- 
Jaire.  I:sl  il  raisonnable  de  commencer  par 
l  idée  du  possible  pour  venir  à  celle  de  /  cat!- 
£c«cp.?((...iidill.) 

P().-«MUI..  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
moyenne  grandeur  à  feuilles  alternes  ,  coiu- 
posées  de  trois  folioles  orales  ,  aiguës,  dont 
l'intermédiaire  est  beaucoup  plus  grande-,  et 
a  tleurs  disposées  en  bouquets  axillaircs  ,  Lc- 
louipagnées  de  bractées  squaraiformcs.  11 
forme  un  genre  dans  la  polyandrie  monogr- 
nie  ,  et  dans  la  famille  des  iVgumincu.ses.  ite 
possire  a  été  découvert  à  la  Guiane  A  Cayeu- 
ne  ,  on  l'appelle  bois  dard  ou  bois  flèche  , 
parce  que  les  sauvagis  se  servent  de  son  bol» 
qui  i-sl  Irés-diir  .  pour  armer  leurs  flèches. 

POSI  .s.m.T. d  hist.  nat.  Poisson  du  genre 
des  liolocentres. 

P0STCO.MMLXI0îf.  s.  f.  I.'oraison  que  le 
prêtre  rallioli(|iie  «lit  i  la  messe,  immédiate- 
ment aplè^  la  prière  appelée  communion.  Le 
pri'ire  était  il  bi  posicommunion. 

POSI CWT.   V.  PuST-SC1.1|.TlM. 

l'OS'l  DATE.»,  f.  DaleposUrienreà  la  Tiaic 
date  d  un  acte. 

PObTD.\TEK.  T.  a.  Dater  une  lettre,  etc., 
d  un  11  mps  postérieur  à  celui  où  elle  a  été 
tente. 

PObl  E,  s,  f,  Élablissemcnt  de  dicvauz  , 
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paat ,  en  baisi^ant,  ou  posant  la  main.  — 
terme  de  danse, on  appelle  positions,  difléren- 
tes  manières  de  poserses  pieds  l'un  parrapport 
i  l'autre.  Il  y  a  cinq /wsi/ioni.  la  primière,Ia 
seconde  ,  etc.  Portez  le  pied  droit  a  la  qu  1- 
trième  position — Ou  dit,  en  parlant  de  %cr- 
si/îcation  grecque  ou  latine,  qu'une  syllabe 
est  longue  par  position ,  lorsqu  elle  est  lon;;ue 
.parce  que  la  dernière  lettre  de  cette  syllabe 
est  une  consonne,  et  que  la  première  lettre  du 
mot  suivant  est  aussi  une  consnnnc  ;  au  lieu 
qu'elle  serait  brève  ,  si  cette  première  lettre 
était  uue  voyelle.  Cette  syllabe  est  longue  par 
position. 

En  terme  de  manège  ,  position  se  dit  de 
l'assiette  du  cavalier  ,  de  la  manière  dont  il 
est  placé  à  cheval.  Ce  ca^mlier  a  une  belle 
assiette  .  une  belle  position  11  cheval. 

POSITIONNAIKE.  s.  m.  T.  de  graveurs  d.- 
caries  de  géographie.  Outil  ou  pnincon  qui 
sert  pour  frapper  les  positions  qui  se  trouyent 
sur  le<  cartes  de  géographie. 

POSinVEMENT.  adv.  Assurémsnf,  certai- 
nement..yc  le  crois  ,  mais  je  ne  le  sais  pas  po- 
sitivement. 

n  signifie  aussi  précisément,  f^oilà  positi- 
vement ce  qu'il  m'a  dit. 

Positivement.  T.  de  phys.  G^ns  le  système 
de  Francklin  qui  considéraitle  fluide  élec- 
trique comme  un  être  simple,  on  dit  qu'un 
corps  est  iltietrisé  positivement  ,  lorsque,  dans 
le  passage  d'un  corps  à  l'état  d'électricité,  ce 
corps  reçoit  du  dehors  une  quantité  de  fluide 
qui  s'ajoute  i  sa  quantité  naturelle  j  et  qu'un 
corpsest  électrisé négativement,  lorsqu'il  perd 
une  portion  de- son  fluide   naturel.  V.  Éitc- 

TKIOITÊ. 

POSOPOPA.  s.  m.  T.  debotan.  Espèccde 
papayer  qui  croît  en  Amérique. 

PO'SOQUEKI.  s.  m.  T.  debotan.  Arbrissciu 
à  rameaux  cl  à  feuilles  opposées  ,  lancéolées  , 
aiguës  ,  très-entières  et  glabres,  à  stipules 
ovales  aiguës  ,  et  à  fleur  en  tête  terminale  , 
qui  forme  un  genre  dans  la  pentandrie  mo- 
nogynie,  et  dans  la  famille  des  rubiacées.  Cet 
arbrisseau  se  trouve  à  la  Guiane.  Son  fruit  est 
succulent  et  agréable  à  manger.  On  lui  a 
donné  aussi  le  nom  de  cyrtanihe. 

POSPOLIÏE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à  la 
noblesse  de  Pologne  ,  assembléeen  corpsd'ar- 
mée.  Elle  était  de  cent  cinquante  mille 
hommes. 

POSSEDER.  V.  a.  Avoir  une  chose  entre  les 
mains  ,  l'avoir  en  sou  pouvoir,  être  libre  d'en 
disposer  ou  d'en  jouir.  Posséder  de  grands 
biens.  Posséder  un  trésor.  Posséder  une 
terre  ,  une  maison  ,  un  héritage.  Posséder 
un  emploi  ,  une  dignité  ,  une  charge.  On  ne 
s'approprie  les  choses  qu'on  possciù  que  par 
leur  emploi.  (J  -J.  Rouss.;  Cette  ville  possède 
unriche  territoire.  (P,ajth.)  Le  projet  du  czar 
était  de  dépouiller  la  cnuronne  de  Suède  ,  de 
toutes  Us  provinces  qu'elle  possédait  en  j^lle- 
magne.  (Volt.)  Ce««  couronne  posstdaitdepuis 
assez  long-temps  quelques  îles  en  Amérique. 
(Ray.) — On  dit,  en  style  de  dévotion,  que  les 
bienheurewr  possèdent  la  gloire  éternelle  , 
qu'ils  possèdent  Dieu  ,  pour  dire  qu'ils  jouis- 
sent de  la  gloire  ctercelle,  de  la  vue  de  Dieu. 

Posséder,  signifie  fij;iirément  ,  en  parlant 
des  choses  spirituelles  et  morales  ,  régir  , 
gouverner  ,  remplir.  Cette  femme  possède 
l'esprit  de  son  mari  ,  le  gouverne  absolument. 
//  possède  le  cœur  de  cette  femme  ,  il  règne 
entièrement  dans  le  ctriir  de  cette  femme  ,  il 
le  remplit  ,  et  elle  n'aime  que  lui'.  Comme 
toutes  les  lois  tendaient  a  faire  de  Rome  une 
république  guerrière  ,  la  gloire  des  armes 
était  U  seul  charme  dont  ses  citoyens  étaient 
possédés.  (Boss.)  L'ambition  ,  l'avance  ,  la 
Jalousie  ,  la  côtelé  ,  la  douleur  ,  la  rage  ,  le 
possède,  —  On  dit ,  en  parlant  dcB  temps  oî» 
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possédait ,  il  était  possède  du  démon  ,  p 
dire  ,  le  démon  s'était  emparé  de  son  corj.s. 
—  Posséder  son  ante ,  en  être  maître.  En 
termes  d  Ecriture-Sainte,  posséder  son  aaicen 
piiia  ,  jouir  de  la  paix, de  la  tranquillité  que 
juocure  uue  bonne  conscience. 

l'o.ssïDEB  ,  en  parlant  de  sciences  et  de  ta- 
leus  ,  savoirparfaiteuient  ,  exceller.  Il  pos- 
sède l'histoire,  lu  chimie  ,  les  mathématiques. 
Il  possède  le  grec  et  le  Uitm .  Posséder  Us  lan- 
gues étrangères.  Posséder  la  musique. — Pos- 
séder un  auteur,  connaître  parfaitement  bien 
ses  ouvrages,  en  biin  apprécier  les  beaulés 
et  ies  défauLs.  Il  possède  bien  Us  auteurs  an- 
ciens ,  il  possède  son  f^irgiU  ,  son  Horace.  — 
Posséder  une  n/f'<iire ,  la  connaître  à  fond  , 
dans  toutes  ses  circonstances  et  ses  plus  lé- 
gers détails.  V.  AvoiH. 

s..  PossÊntR.  V.  pion.  Etre  maître  de  soi,  de 
ses  actions ,  de  ses  passions  ;  ne  se  laisser 
émouvoir  ,  ne  se  laisser  troubler  par  quoi 
que  ce  soit.  C'est  un  homme  froid  et  sage  qui 
se  possède  toujours.  Cn  bon  joueur  se  possède 
également  dans  la  perte  et  dans  le  gain. — 
On  dit  qu'un  homme  ne  se  possède  pas  de 
joie,  pour  dire  qu  il  est  transporté  de  joie, 
que  la  joie  le  met  iiors  de  lui-même. 
PossLDE  ,  EE.  part. 

PossEUE  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
démouiaque  ,  énerguniène.  Exorciser  les  pos- 
sédés. 

POSSESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  possèi'e  quel- 
que bien  ,  quelque  héritage  ,  etc.  Légitime 
possesseur.  Paisible  possesseur.  Possesseur  île 
bonne  foi.  C'est  lui  qui  est  possesseur  de  celle 
terre  ,  de  cette  maison. 

POSSESSIF,  adj.  m.  T.  de  gramm.  Cet  ad- 
jectif est  usité  pour  qualilier  certains  pronoms 
que  l'on  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  marquent 
que  la  chose  dont  on  parle  appartient  à  la 
personne  qu'ils  servent  à  désigner  :  il  y  a,  dans 
la  langue  française  ,  deux  sortes  de  pronoms 
possessifs  ,  les  uns  absolus,  qui  n'admettenl 
jamais  d'article  ;  les  autres  relutijs  ,  qui  sont 
toujours  accompagnés  de  l'article.  Les  pro- 
noms possessifs  de  la  première  espèce  sont 
mr^n  ,  nia  ,  mes  ;  ton  ,  ta  ,  ies  ;  son  ,  sa  ,  ses  ; 
notre  ,  nos  ;  votre  ,  vos  ;  leur,  Uurs  Les  pro- 
noms possessifs  relatifs  ,  sont  :  le  mien  ,  le 
tien  ,  le  sien  ,  le  nôtre  ,  le  vôtre  ,  le  leur  etc. 
POSSESSION,  s  f.  Pouvoir,  liberté  actuelle 
de  di-sposcr  ou  de  jouir  d'une  chose  que  l'on 
a.  La  possession  d'une  terre,  /-a  possession 
d'une  maison.  Possession  légitime.  Possessi  n 
injuste.  Possession  paisible.  Possession  con- 
testée. Prendre  possession  d'une  terre  ,  d'une 
charge,  d'un  emploi,  f-'euez  prendre  posses- 
sion d'un  lieu  fait  pour  servir  d'asile  a  l'a- 
mour et  a  l  innocence.  (J.-J.  Koiiss.  )  .£Ve  en 
possession,  /(ester  cn  possession.  Les  Jlullati- 
dais  parvinrent  à  s'emparer  du  cabotage  de 
l'Asie  ,  comme  ils  étaient  en  possession  de  ce- 
lui de  l'Europe.  (Ray.)  Les  Arméniens  restè- 
rent encore  en  possession  de  lapins  riche  bran- 
che du  commerce  des  Indes.  (Idem.)  Celte  na- 
tion est  en  possession  d'un  grand  commerce.  Si 
cette  couronne  avait  été  dépouillée  des  privi- 
Uges  dont  elle  était  en  possession  ,  des  négo- 
ciations tieureusemcnl  conduites  pouiruicnt 
opérer  une  nouvelU  révolution.  (Rav.) 

Possfjisioss.  s.  f.  pi.  Fonds  de  terre  ;  ter- 
res ,  provinces  ,  colonies  possédées  par  une 
nation  ,  par  un  souverain.  Il  n  de  grnrules 
possessions  en  Espagne.  Ixs  Irlandais  com- 
mençaient a  être  plus  attaches  il  leui  repos  et 
à  leurs  possessions  ipi'a..,  (Volt.)  Philotas 
avait  dans  l'île  de  Samos  des  possessions  qui 
exigeaient  sa  présence.  Il  ejiislait  des  posses- 
sions plus  entières  ,  et  qu'on  pouvait  alimer 
ou  transmettre  à  ses  descendant.  (Ray.)  A 
celle  époqie  ,  les  possessions  des  deux  cou- 
ronnes ,  dam  Ui  Indes  occidentales  ,  se  liour 
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place  dir  (lislnnrr  vn  ilisliinee  pour  te  aervifc 
«11-*  piTuoiinM  (H"  MMilent  vnya(;<T  tliligrm- 
mrnt.  Clin-mn  <le  pnsi».  Clioiae  ilfpnsle.  On 
a  t'iiihti  ilri  p  'jlr»  sur  telUi  cl  Irlles  mutes. 
Jtl.ilirr  lie  poste.  Mtittrc  de  lu  poste  de  tel  en- 
.Ir.it. 

Il  M-  >li(  iiiis-i  lie  Li  manuVr  i\e  voyager 
aViT  il<'«  ohpvaii\  ilc  p<><i|c  ;  <•!  duni  r  •  sens 
on  tli'  ,  preiufre  /it  p^stc  ,  nitcr  ni  [lont-. 

Oii  iliî  ,  cnurir  lu  pn\if  ,  mn're  lu  "v'e  , 
piHir  dire  ,  «mirir  «iir  de',  clirvuiix  de  po«!o  , 
on  «'Il  rliiiise  Bverdiri  rlie\:iii\  ilc  poste. 

IV.MK  ,  SI'  d'il  iiii.^>i  di'  lii  inaisiiii  où  sont  les 
i-hevniix  el  le»  Toilures  fpi'on  \:\  prendn-  pour 
cniii-ir  In  poste.  C e>t  une  pnsic  nit  il  y  u  de 
bi'/u  che\-aitjr.  y<ius  chitn^crcz  de  chevaux  it 
la  première  pnste. 

l'.isii  ,  signilie  aipsi ,  U  dislance  qu'il  y  a 
ooininiinemrnt  d'nne  de  ns  maisons  à  l'aiitro, 
«iiii  l'sl  d'environ  deux  lieues. //y"'' >/"'*'<•■» 
d'une  telle  rille  à  une  aune.  Courir  trois  pos- 
tes ,  rjrinire  postes  sur  le  même  ehei'al 

l'.sTK  .  se  dit  aussi  de  l'exercice ipi'on  f.iil 
en  courant  la  poste  à  c\\v\u\.  /^a  poste  Jalii;iie 
iriiiicnup  /xï  poslt  l'a  uns  en  tel  ëlal  ,  ipitl 
ne  peut  prcu/ue  se  remuer. 

l'o.sTK  .  se  pnnd  aussi  ponr  le  courrier  qui 
porte  les  le' très.  /,n  poste  va  pnriir.  l'ortr: 
cette  lettre  avant  que  ta  poste  soit  partie.  La 
poste  ne  vient  que  d'arriver.  La  poste  d'un  let 
Ifu  arrive  onlinaimment  un  tel  four.  C'est 
aujourd'hui  jour  de  poste  pour  l'Italie. 

On  appelle  à  Paris  ,  grande  poste  ,  celle  cpii 
porte  les  lettres  dans  les  departemens  el  dans 
les  pays  étrangers  ;  et  petite  poste  ,  celle  <pii 
porte  les  lettres  dans  la  ville  et  dans  la  ban- 
lieue. 

On  écrit  sur  j'adresse  d'une  lettre  ,  poste 
restante  .  pour  niariiucr  ipiela  lettre  doit  res- 
ter au  btireau  de  l  endi'')il  où  on  l'envoie, 
justprà  ce  ï|ue  celui  à  qui  elle  est  adressée  ta 
réclame. 

Poste  ,  se  dit  aussi  de  la  maison  ,  du  bureau 
oii  l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent  èlre  por- 
tées par  les  courriers  .  et  où  sont  disiribue'es 
celles  qui  viennent  des  autres  endroits  La 
poste  est  dans  une  telle  rue.  Porter  ses  lettres 
à  la  poste. 

Kiguréinent  ,  en  parlant  d'un  liorame  qui 
fait  toutes  cliosis  .i  la  hJle  ,  on  dit  ,  nuilj'ail 
tout  en  poste  ,  qu'i/  court  ta  poste.  Kt  ,  en 
parlant  d'une  clioseipii  demande  du  temps  cl 
du  soin,  on  dit  que  ee  n'est  pus  une  chose  qui 
se  fa^se  en  courant  la  po^lc. 

lOSTK.  s.  f.  Se  dit  de  certaines  petite^ 
balles  de  plomb  dont  ou  charge  un  fusil  ,  nti 
pistolet  .  etc.  Son  plus  grand  usage  est  au 
(luriel.  Son  Justl  était  chargé  de  douze  à 
quinze  postes, 

POSTK.  9.  m.  T.  de  guerre.  Terrain  forti- 
fié ou  non  ,  où  l'on  place  un  certain  nombre 
d'hommes  pour  y  ri'ster  et  s'y  fortilier  afin 
(le  combattre  l'ennemi,  l'osie  avantageai. 
Poste  dangereux .  Alamnis  poste.  Quitter  un 
poste,  darder  un  p"sle.  Défendre  un  poste  Le 
poste  futenlevéaprèsun grandrarnage.(\>)i\l.^ 
Lx  prince  Chartes  s'empara  en  une  heure  de 
I^iutei inurg  ,  poste  pcuforlifié  ,  tuais  de  la 
plus  grande  importance.  (  Idem.  )  On  avait 
perdu  tout  eipoir  de  forcer  l  ennemi  dans  se.', 
poi(es.(Fiay.)  Tous  le.:  postes  Jurent  emportes 
en  deux  jours.  (  Volt  )  L'avantage  du  poste 
qu'il  avait  choisi ,  rendait  la  victoire  aiire. 
f  Idem.) —  On  dit  qu'u/i/)os(e  est  jaloux  ,  pour 
dire  qu'il  est  fort  exposé  ,  et  que  des  houpes 
pcuveul  y  être  facilement  cnleve'es.  —  Poste , 
dcdit  aussi  des  soldats  que  l'on  amfsdans  un 
■poste.  Retirer  un  piste.  Itelever  un  poste.  — 
On  appelle  poite  J  honneur  ,  celui  qui  est  ju 
pé  le  pluspeiiUeirt. 

PosTi .  Place  où  Ion  a  (juelque  devoir  .i  rem- 
plir. Un  beau  poste  In  poste  eteve.  Un  poste 
considératU.  Il  est  dans  -un  poste  agréable. 
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Oeeiiper  un  poste.  Il  faut  qne  cet  homme  toit 
d'une  grande  amhttton  ,  et  qu'il  cherche  h  s'é- 
lever ii  quelqu'un  de  ces  postes  nui  irritent  la 
cnpid. te  humaine  cl  t'envie.  (Volt.)  Ce  pute 
p-ut  conduire  tris-aisément  un  homme  d'es- 
piit  qui  est  sage,  il  des  emplois  cl  il  des  places 
avantageuses.  (  Idem.  )  //  n'y  a  aucun  de  vos 
jrères  qui  ne  regardât  comme  une  très-grande 
Jnrtiine  te  poste  que  vous  drdiignet.  (  Idem.  ) 
—  L'tre  r  son  piste  ,  se  rendre  h  son  polie  , 
c^lre  ,  se  rendre  an  lieu  on,  l'on  doit  exercer  les 
l'imrlinns  de  sa  place. — Kire  it  poste  fixe  dans 
un  Heu  ,  y  <?lrc  6  demeure,  y  èlre  i^denlilil-e. 
P0ST1.I.S.  s.  m.  pi.  1  .  de  fabri.pie  de 
drap».  On  donne  ce  nom  aux  chardons  le-, 
pins  forts ,  api'ùs  ceux  ipii  n'ont  pas  encore 
.servi. 

POSTER,  v.a.  En  général ,  placer  un  poste. 
Il  se  dit  ,  eu  terme  de  guerre  ,  de  l'action  de 
placer  des  hommes  en  un  lieu  ,  soit  pour 
observer  ce  qui  se  passe,  soit  pour  comb.-ittre 
avantageusement.  On  posta  des  troupes  sur 
une  cmincnce.  Les  ennemis  .■•'ctaientpistés  sur 
le  bord  de  la  rivière.  —  Ou  dit  par  analogie  , 
on  parlant  de  chasse,  poster  un  chasseur  i)  un 
emtroil  i,ii  le  gibier  d  'it  ou  peut  passer.  On 
m'avait  posté  nu  coin  de  la  foriH  ,  sur  un 
arbre.  '' 

SE  PusTi.n.  V  pron  Se  mi-ltrc  ,  se  plac  t  eu 
un  lieu  pour  observer  ,  jiour  attendre  ,  pour 
délendre.  L'ennemi  s'était  posté  sur  une  mon- 
tagne. Se  poster  sur  un  crbie,  Jl  s'était 
posté  au  coin  du  bois  pour  attendre  le  san- 
glier. 

Posté  ,  ée.   part. 

PusTEB  ,  AposTEB.  (Sfn  )  On  poste  pour  ob- 
server ou  pour  délendre  ;  on  apnste  pour  faire 
un  mauvais  coup.  La  troupe  est  postée,  l'as- 
sassin est  apnslr. 

POSTEKiEL'B  ,  RE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  après  ou  derrière.  L'événement  que  je  vous 
raconte  est  postérieur  à  celui  dont  vous  par- 
tez. Ce  testament  est  détruit  p.ir  un  codicille 
postérieur.  Les  parties  postérieures  el  les  par- 
ties antérieures  de  la  tcte.  L.es  parties  posté- 
rieures du  coips  humain. 

PtJSTEKIiami-  .MENT,  adv.de  temps.  Après. 
Cet  acte  est  f'aii  postérieurement  il  l'autre .  Cela 
est  arrive  pistt  ririirement  à  ce  que  vous  dites. 
POSl'tKIORITE.  s.  f.  Ce  ipii  rend  une 
chose  postérieure  à  une  autre.  Postériorité 
de  date.  Postériorité  de  temps.  Postériorité 
d'hypothèque  II  est  opposé  ;'i  priorité. 

POSTERITE,  s.  f.  collectif.  Suite  des  dcsren- 
daiis  d'une  même  origine.  La  postérité  d'A- 
dam. La  postérité  d' Abraha>n.  —  l'.n  parlant 
des  rois  ,  des  princes  ,  et  de  ceux  qui  pos- 
sèdent des  biens  susceptibles  d'Etn  tijnsmis 
à  des  héritiers.  Postérité  ,  se  dit  des  enfans 
qu'ils  laissent  après  eux  ,  ou  qui  sont  consi- 
dérés comme  devant  vivre  après  eux.  Ce 
prince  est  mort  sans  postérité.  Il  n'a  point 
laissé  de  postérité.  Il  est  encore  sans  postérité. 
Pristerité  masculine.  Postérité  féminine.  Il 
désespère  d'avoir  de  la  postérité.  Constantin, 
fifs  de  l'empereur  Cfilorus  ,  partage  l'empire 
comme  un  héritage  entre  ses  enjans  ;  la  poste- 
nté suit  ses  exemples  ,  et  on  ue  voit  prtsque 
plus  un  seul  empereur.  (Boss.) 

Postérité.  On  entend  aussi  par  ce  mot  la 
colliction  des  hommes  qui  ont  vécu  ,  qui  vi- 
vent outpii  vivront  eu  même  temps  ,  consitlé- 
rée  relativement  à  la  collection  ou  aux  collec- 
tions de  ceux  qui  ont  vécu  aviint  eux.  Ain-i 
nous  sommes  ta  postérité  de  ceux  qui  vivaient 
il  y  a  lui  siècle  et  au-delà  ,  el  tous  ceux  qui 
vivront  après  nous  feront  partie  de  relie  pos- 
térité. Mais  la  postérité  par  rapport  h  iiOus  , 
ne  commencera  que  quand  nous  n'existerons 
plus.  Racine  n'a  pas  été  appiécié  par  ses  con- 
temporains ,  mais  tu  postérité  lui  a  rendu  jus- 
tiie.  Les  hommes  de  génie  travaillent  pour  ta 
postérité.  Il  compte  sur  le  jugement  de  la  poi- 
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térilé.  Ses  titres  ne  servent  de  rien  pour  In 
postérité.  Le  nom  d'un  homme  qui  a  fait  da 
grandes  choses  inipoie  plus  de  respi  et  que 
toutes  lis  épithites.  (Volt  ;  L,  s  regards  de  la 
P'stérité  s'arrêtent  sur  lui    (  Harlh.) 

Postes,  s.  m.  ni.  Omemens  de  sculpture 
plats,  en  manière  d'cnrcuilemens  ,  tt  q'ie  l'on 
nomme  ainsi  ,  parce  qu'ils  semblent  courir 
l'un  après  l'autre. 

POSTHUME  adi  des  deux  genre».  Qui  est 
né  après  la  mort  Je  son  père.  Unenjaut  pni- 
tliiime.  Un  fils  poslltume.  Une  fille  posthume. 
PusTHUviE  .  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  qui  pa- 
rait au  Jour  après  la  mort  de  l'auteur.  Ou- 
vrage posthume.  V/^uvrcs  posthumes.  Il  a 
laissé  des  leuvres  posthumes. 

On  dil  aussi  Biil»lanlivrment ,  en  parlant 
d'un  enfant  né  après  la  mort  de  son  père  , 
c'est  un  posthume.  IClle  a  accouché  d'un  pos- 
thume. 

POSTICHE,  adj.  des  deux  genres.  De  l'ita- 
lien poidctio  faitct  ajouté  après  coup.  11  se 
dit  proprement  ,  en  architecture  ,  des  orne- 
lucns  de  sculpture  qui  sont  ajoutés  après 
coup.  Des  ornemens  postiches. 

Postiche,  se  dit  aussi  des  choses  artiCciellcs 
que  l'on  emploie  pour  tenir  la  place  de  cer- 
taines cho-^es  naturelles  qui  manquent.  Des 
dents  posticties.  Des  cheveux  postiches. 

En  ce  dernier  sens,  on  le  l'ail  quelquefois 
substantif.  Travaitter  en  posttclie.  Ce  perru- 
quier excelle  en  postiche. 

On  appelle  encore />nificAe,  une  chose  ajou- 
tée qui  oe  se  lie  pas  naturellement  au  sujet  , 
à  l'objet  principal.  Cet  tpisode  est  postiche. 
Tous  ces  cnibellissemens  sont  postiches  et  mal 
assortis. 

POSTILLON,  s.  m.  Valet  de  poste  qui  con- 
duit ceux  qui  courent  la  poste. 

On  appelle  aussi  postillon  ,  le  valet  qui 
monte  sur  un  des  chevaux  de  devaut  d'un 
attelage  ,  ou  qui  mène  une  chaise  de  poste.  Le 
postillon  d  un  carrosse.  Le  postillon  qui  me- 
nait la  chais:. 

Po-sTiLioN.  T.  de  mar.  Petite  palache  dont 
on  se  sert  pour  envoyer  à  la  découverte  ,  et 
pour  pnrlei*  quehpie  nouvelle 

POSTPOSER.  V  a.  .Mettre  après.  Il  est  peu 
usité 

POSTPOSITIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  gramm. 
Qui  sert  à  èlre  mis  après  un  mot  ,  ou  à  la 
fin  d'un  mot 

POSTPOSITION.  s.  f.  Il  se  dit  en  médecine  , 
lorsque  le  paroxysme  d'une  lièvre  intermit- 
tente rcviinl  plus  tiinl  qu'on  ne  l'altendait. 
P'Stp'sition  du  paroxysme.  Il  est  op|>osé  à 
anticipation.  —  Kn  parlant  de  l'art  militaire 
tics  anciens  ,  on  enlend  parce  mot ,  une  e'vo- 
luti(m  militaire  des  Grecs  ,  qui  renvoyait 
l'infanterie  légère  a  la  queue  de  la  phalange. 
POST-SVHtPTUM  s.  m.  (Prononcez 
p's-srriptiim.  )  Mot  emprunte  du  latin  ,  qui 
signilie  ,  écnt  après.  Il  se  ilil  d'une  pensée 
.ijoutée  après  coup  ,  ou  d'un  article  séparé, 
ajouté  A  la  fin  d'un  mémoire  ,  d'une  lettre  , 
parce  qu'on  n'a  appris  ce  (|u'il  contient  ,  ou 
(jii'on  ne  s'en  est  ressouvenu  qu'après  avoir 
fait  cl  terminé  le  corps  de  la  lettre  ou  du  mé- 
moire. Le  post  scripiuiu  se  manpie  ordinai- 
rement en  abrégé  par  les  deux  lettres  initia- 
les P.  S. 

POSTULANT,  s.. m.  POSTULANTE,  s.  f. 
Celui  ,  celle  (|ui  postule  ,  qui  demande  avec 
instance  une  place  .  un  emploi  ,  qui  se  met 
sur  les  rangs  pour  l'ohlenir.  Il  y  a  beaucoup 
de  postulons  pour  cette  place. 

POSTUL.VT.  s  m.  T.  de  géom.  Demande 
que  fait  un  géomètre  d'un  premier  principe  , 
d'après  Eatlmission  dufjucl  il  établit  une  <lé- 
monstration. 

l'OSTULATEl'R.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  poin-suivre  le  procès  d'une  cunoaisaliou. 
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POSTULATION,  s.  f.  Demande.  En  ce  sens 
i!  est  peu  usité. 

En  matière  ecHcîiasIiqiie  ,  et  principsile- 
ment  en  f>arlant  des  élections  qui  se  font  par 
le<  cliapitiesd'AlIfiiiiagno,  posinliinon  se  dit, 
loi'stiirim  cb:ipilre  voulant  élire  un  sujet  <iui 
est  déjà  revêtu  d"un  liéiiétice  incompatible 
avec  celui  poi!r  leipiel  on  le  propose  ,  ou  qui 
en  c.ît  iu''a:>abl'>  par  quelque  autre  raison,  on 
supplie  le  pape  de  le  dispenser  de  cet  erapè- 
cliement.  il  n  f-iéeUt  par  voie  de  p^stidtUion. 

l'OSTULATlOKS.  s.  f.  pi.  T.  d  litst.  anc. 
Sai  riiices  que  l'on  faisait  aux  dicui  irrités  , 
ipii  semblaient  les  demander  pour  appaiser 
leur  colère. 

l'O.STl'LF.K.  V.  a  Demander  avec  insîa-ice, 
nnc  place  ,  un  emploi,  se  mettre  sn\'  les  rangs 
pour  l'obtenir.  Postuler  un  emploi ,  une  char- 
ge. On  l'a  fait  loni;-lemps  pos'ultr.  Poslaler 
sa  récepUnu  dans  une  compaj^nie. 

PosTiLm,  en  terme  de  palais,  se  dit  d'un 
avoue  qui  occupe,  qui  plaide  pour  les  parties, 
et  qui  fait  toutes  les  procédures  dans  une  af- 
faire. En  ce  sens  il  est  neutre.  Ctrl  moue  a 
clé  interdit  ,  il  ùticst  défendit  de  postuler  pour 
personne. 

Postule  ,  ée.  part. 

POSTUKE.  s.  f.  Position  du  corm  pbis  ou 
moins  éloignée  de  son  liabitude  ordinaire. 
Pns'.ure  nat'irelle  ,  forcée ,  gênée.  Posture 
commode  ,  incommode.  P'^sture  respectuei.se. 
Posture  da  supp'ianl.  Changer  souvent  de 
posture.  —  On  appelle  dans.^s  île  postures  , 
celles  où  les  danseurs  aU'ectent  certaines  pos- 
tules bizarres.  Faire  des  pnstuies  de  b.ileleur, 
de  baladin  ,  imiter  leurs  postures. 

En  termes  de  dessin  et  de  peinture,  en  par-  ■ 
lant  des  ligures  grote.«ques  ,  on  dit  ,  les  pos- 
tures ,  pour  dire  ,  les  attitudes. 

PusTCRË  ,  se  dit  Ggurémpiitde  l'état  où  est 
quelqu'un  par  rapport  i  sa  fortune.  //  est  en 
l/onne  p  >sture  auprès  de  ce  prince.  Il  était  en 
bonne  p'sture  a  la  cour.  Il  y  est  en  mauvaise 
posture. 

PosTCEE  ,  Atiitode.  (  Syn.)  La  posture  est 
une  manière  de  poser  le  corps ,  plus  ou  moins 
éloignée  de  son  habitude  ordinaire  ;  ['attitude 
est  une  manière  de  tenir  le  corps  ,  plus  ou 
moins  convenable  à  la  circonstance  présente. 
La  posture  même  la  plus  commode  n'est  ja- 
mais sans  gcne  ,  et  on  en  cliange  ;  Vattitude 
même  la  moins  ordinaire  est  dans  la  nature 
ou  laconvenancedcscboses  ,  et  l'on  s'y  main- 
tient, sinon  Valtitude devient  posture'  La  pos- 
ture de  suppliant  est  une  altitude  fort  con- 
trainte. La  posture  marque  la  position  ,  et  la 
position  est  mobile;  Vattitude  marque  la  con- 
tenance ,  et  la  contenance  est  ferme.  Une 
personne  soutirante  ne  fait  que  clianger  de 
posture  ;  l'borame  constant  gardera  longtemps 
la  même  attitude.  —  On  jirend  des  postures 
et  des  attUudts  ;  on  fait  des  postures  et  non 
des  attitudes.  II  y  a  de  la  lechercbe  et  du 
mouvement  dans  les  postures  ;  les  altitudes 
sont  des  manières  d'être  données.  —  La  pos- 
ture est  singulière  ;  elle  a  toujours  quelque 
chose  qui  ,  sosLant  de  la  nature  ou  de  l'état 
ordinaire  du  corps  ,  se  fait  remarquer.  L'atti- 
tude est  pittoresque  ;  elle  est  l'expression  na- 
turelle du  caractère  ,  de  la  passion  ,  de  l'état 
actuel  de  l'ame.  —  Les  positions  forcées ,  bi- 
zarres, celles  de  la caricatureoude  la  charge, 
s'appelleront  des  postures  ;  les  formes  nobles, 
agréables  du  maintien  et  de  la  contenance  , 
s'appelleront  des  altitudes.  — Le^ postures  sont 
au  corps  ce  que  les  grimaces  sont  au  visage  ; 
les  attitudes  sont  au  corps,  ce  que  l'air  est  à 
la  figure.  —  Les  baladins  font  des  postures 
ridicules  ,  pour  e.ïciter  le  rire;  les  acteurs 
prennent  des  a(ti(/iJei,pour  représenter  leurs 
personnages.  —  Celui  (pii  ,  pour  marcher  , 
prend  r<il(ituJe  d'un  danseur,  se  met  dans 
une  posture  ridicule  ;  l'attitude  naturelle ,  cou- 


TOT 

vcnaWe  cl  belle  dans  la  danse  ,  n'est  ,  hors 
de  la  ,  qu'une  posture  afléctée  ,  outrée  et  h- 
sih;e.  —  Les  grotesques  de  Callot  s'appellent 
postures  ,  comme  les  indécences  de  lArélin  ; 
les  figures  nutuielles  ont ,  dans  les  tableaux  , 
les  altitudes  convenables  i  l'action  représen- 
tée.—  Pi's'ure  est  le  terme  vulgaire;  attitude 
est  un  terme  il'art,  employé  p. a-  le  peintre  , 
le  sculpteur,  le  danseur,  etc.  — La  posture 
embrasse  le  corps  entier  j  Vattitiidea'es.t  quel- 
quefois que  de  certaine  partie,  telle  que  la  tcle. 

PUSVDOA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crus!.icés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  macr^pures.  iin  (m  cite  deux  espèces  qui 
se  trouvent  l'une  *;t  l'autre  dans  l'océan  Indien . 

P'T.  s  m.  Du  latin  polus  boisson.  Vase  ou 
vaisseau  qui  est  un  des  pliiscommuns  nsîîr.îi- 
lesdu  ménage.  Pot  d'argent,  d'ctain,  de  cuivre, 
dejer ,  de  porcelaine  ,  de  terre,  degrés.  Pot  a 
boue.  Polit  bière.  Pot  au  luil  Pot  à  confitures. 
Pot  il  fleurs.  Ces  derniers  ,  lorsqu'ils  sont  or- 
nés de  moulures  et  de  sculptures ,  s'appellent 
des  vases.  Ou  appelle  pot  de  fleurs.,  un  pot  où 
il  y  a  des  fleurs  ^  et  pot  de  beurre  ,  un  pot  où 
il  3  a  du  beurre.  —  On  appelle^ot  de  chambre, 
un  vaisseau  de  garderolM;  dont  on  se  sert 
poiir  uriner. 

Put  ,  siguiUe  aussi  une  mesure  ancienne 
({ui  contenait  deux  pintes.  Un  pot  de  vin.  Vn 
pot  de  bière.  Rendre  du  vin  à  pot  ,  vendre  du 
viu  en  détail. 

On  appelle  pot  ,  le  pot  ou  la.marmile  où 
l'on  fait  bouillir  de  la  viande  pour  avoir  ilu 
houiUou  ,  et  ce  qu'on  appelle  du  bouilli. 
'Heure  le  pot  au  Jeu.  Faire  bouillir  le  pot. 
Ecuiner  le  pot.  Le  coiwercle  du  pot.  Cuillère 
a  pot.  Ou  dit  lu  fortune  du  pot,  pour  dire  ,  l'or- 
dinaire, ce  qu'on  a  préparé  dans  un  ménage 
pour  le  diuer  de  la  famille  ;  et  on  ne  l'emploie 
que  pour  dire  à  quelqu'un  qu'il  faut  qu'il  se 
contente  de  cet  ordinaire.  Si  vous  voulez  venu- 
dîner  chez  moi  aujourtl  hui,  il  faudra  vous  con- 
tenter lie  lajorlune  du  pot.  Je  me  contenterai 
lie  laj'orttinc  du  pot. —  On  appelle  pot-au-J'eu, 
la  viande  que  Ton  met  dans  le  pot  pour  iaire 
du  bouillon  et  du  bouilli.  Un  bon  pot-au-jèu. 
Dans  celte  acception  ,  pot ,  ne  prend  point 
de  5  au  pluriel.  D<nix  pol-au-J'eu. 

On  appelle  pâle  en  pot ,  un  hachis  de  bœuf 
qu'on  fait  bouillir  à  petit  feu  avec  des  mar- 
rons et  autres  iugrédiens.  Ou  le  dit  aussi ,  en 
général  ,  de  toute  viande  préparée  et  assai- 
sonnée comme  pour  être  mise  en  pâte. 

Figurémeut  et  familièrement  ,  quand  nous 
aurions  une  personne  de  plus  ,  nous  n'en  met- 
trions pas  plus  grand  pot-au-J'eu  ,  c'est-à-dire  , 
nous  ne  ferions  pas  pour  cela  plus  de  dépense, 
nous  n'augmenterions  ni  la  <|ualité  ni  la  t(uan- 
tit»;  des  mets.  —  On  dit  qu'i7  riy  a  dans  une 
niaiion  ni  pot -au  -Jeu  ,  ni  écuelles  lavées, 
pour  dire  qu'on  y  fait  maigre  chère  ,  qu'il 
n'y  a  pas  un  ordinaire  réglé. — On  dit,  de  deux 
personnes, qu'eWei  sont  ensemble  à  pot  et  a  rôt, 
pour  dire  qu'elles  vivent  dans  la  plus  grande 
familiarité;  et  cela  se  dit  particulièrement 
d'un  homme  et  d'une  femme  ,  (pii ,  sans  être 
mariés  ,  vivent  en  commun  sous  le  même  toit. 
On  dit  aussi  qu'un  homme  est  'a  pot  et  h  rôl 
dans  une  maison  ,  pour  dire  qu'il  y  vit  fami- 
lièrement, et  qu'il  y  mange  lré<(uen]raent  et 
quand  il  veut.  —  On  dit  iju'un  homme  tourne 
autour  du  pot,  pour  dire  qu'au  lieu  d'ex- 
poser netleminl  et  franchement  ce  qu'il  veut , 
ce  qu'il  désire  ,  il  use  de  détours  ,  et  tâche  de 
découvrir, par  des  discours  indiscrets,  si  l'on 
est  disposé  a  le  satisfaire.  Pourquoi  tant  tour- 
ner autour  du  pot  ?  expliquez-vous  clairement. 
—  On  dit ,  d'une  personne  sur  qui  l'on  croit 
que  doivent  retomber  les  frais  ,  la  perle  ,  le 
dommage  d'une  afl'aire  ,  qu'elle  en  paiera 
les  pots  casses.  — On  dit,  dèi  ouvrir  le  pot 
auj  roses  ,  pour  dire  ,  découvrir  le  mystère 
de  quelque  aOaire  secret*  ,  de  quelque  inln- 
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gue.  —  Au  jeu  de  colin-mailIard ,  on  dit  ifa/re 
le  pot  au  noir  ,  pour  avertir  celui  qui  a  le» 
yeux  bandés  qu'il  cnur!  risque  de  se  hciirler. 
—  On  le  dit  aussi  pour  avertir  quelqu'un  de 
se  détourner  d'im  pié;;e  qu'on  lui  a  tendu.  — 
Donner  dans  le  pni  au  noir  ,  donner  dans  un 
pié^e.  — On  dit,  pour  mar(|uer  qu'un  homme 
sans  appui  échouera  dans  un  démêlé  avecim 
homme  qui  a  île  l'autorité  et  du  crédit ,  que 
c'eit  le  p"t  de  terre  contre  le  pot  de  fer. 

Dans  l'artillerie  ,  on  appelle  |>ot  a  feu,  un 
1  pot  de  terre  avec  ses  anses ,  dans  lequel  on 
renferme  une  grenade  avec  delà  poudre  fine 
et  qu'on  jette  a  la  main  dans  les  défenses  des 
brèches.  —  Les  artjli-  iers  donnent  le  même 
nom  à  une  espèce  de  petit  mortier  de  carlon 
rïïapJi  de  plusieurs  fusées  rjui  prennent  en- 
semble. 

On  appelle  pot-dc-vin  ,  ce  qui  se  donne  par 
miinière  <Is  présent,  au-delà  du  prix  qui  a 
été  arrêté  entre  deux  personnes  pour  uu 
marché.  On  lui  donne  tant  pour  le  pot-devm. 
Il  a  stipulé  qu'il  aurait  deux  cents  francs  de 
pot-de-vin. 

Pot  ,  signifie  aussi  cas<|ue,  habillement  de 
tête  d'un  homme  de  guerre.  Tous  les  cheta- 
liers  avaient  le  pot  en  tête.  Mettre  le  pot  en  tête. 

En  termes  de  glacerie  ,  on  appelle  pots  ou 
pots  à  cueillères  ,  des  creusets  qui  servent  à 
contenir  le  verre  en  fusion  ,  el  tout  prêt  à 
être  employé. 

POT-POÙKRI.  s.  m.  T.  de  cuisine.  Dlffé- 
renlcs  sortes  de  viandes  assaisonnées  el  cuites 

ensemble  avec  diverses  sortes  de  légumes. 

Les  parfumeurs  appellent /;oi-»onr/-i,  diverses 
sortes  de  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes  mê- 
lées ensemble  dans  un  vase,  pour  parfumer 
une  chambre.  —  Figurémcnt,  on  appelle  poi- 
pourri  ,  en  littérature  ,  un  ouvrage  composé 
d'un  ramas  de  plusieurs  choses  sans  ordre 
sans  liaison  et  sans  choix.  Cet  ouvraiie  es' 
un  vrai  pot  -  pourri.  —  On  dit  aussi  d'un 
homme  qui  parlant  sur  quelque  matière  qu'il 
n'entend  pas,  confond  les  choses  et  les  cir- 
constances ,  qu'i/yàif  un  pot-pourri.  Il  nous 
a  fait  de  tout  cela  un  pol-poiirri  aiujuel  il 
était  impossible  de  rien  comprendre. 

POTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
se  boire  sans  répugnance ,  ou  qu'on  a  mis 
sous  une  forme  liquide  ,  et  qu'on  peut  pren- 
dre en  boisson.  —  /)u  vin  qui  n'ea  pas  po- 
table ,  qui  est  si  maui  ais  qu'on  ne  saurait  le 
boire.  Ce  vin  est  potable ,  n'a  pas  de  eoût 
désagréable.  De  l'or  potable. 

POTAGE,  s.  m.  Sorte  de  mets  .  sorte  d'ali- 
meut  fait  de  bouiUoa  et  de  riz  ,  de  gruau  , 
d'herbes  ,  etc.  Celui  qui  est  fait  avec  des 
tranches  de  pain  s'appelle  communément 
soupe.  Potage  gras.  PoUige  maigre.  Potoffe 
ou  riz.  Potage  aux  herbes.  Potage  au  lait. 
Servir  le  potage. 

l'oui;  TOUT  PoT.iGc.  Façon  de  parler  prover- 
biale et  populaire  ,  qui  signilie  ,  pour  foule 
chose.  //  nous  a  donne  une J'ricassce  de  pou- 
let pour  tout  potage. 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  où  r«.;i  cultive  des 
lt.-"iimes  de  tonte  espèce.  Un  grand  potager 
Un  potager  bien  exposé. 

On  appelle  aussi  potager ,  un  pot  de  terre 
ou  d'étain  dans  lequel  on  porte  à  diner  à  des 
ouvriers. 

Il  s'emploie  aussi  adjeclivemenf.  On  ap- 
pelle plantes  potagères ,  les  légumes  de  toute 
espèce  ;  ei  jardin  potager  ,  un  jardin  où  l'on 
cultive  ces  légumes. 

POT.\GEU.  s.  m.  Sorte  de  foyer  élevé,  qui 
est  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y  dresser 
les  potages  ,  pour  les  y  faire  mitonner  cl 
pour  fuire  les  ragoûts.  'Faire  un  potager,  'tes 
réchauds  d'un  potager. 

POTALIE.  s.  f.  t.  de  botan.  Plante  à  Uee 
ligneuse  ,  simple  ,   nue  inférieuremeat  .    à 
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iKir  leur  bJ^f  ,  .i  cnryinbe  (uriiiinul ,  ii  ralir 
j.4iine  ol  corcillu  Maiirlic  ,  <|iii  furmi'  nii  |;i!iirr 
«l.ins  la  iK'i'aiiilrii-  inonO);^'iiiii  ,  et  >iaiis  la 
l.iinilli'  ()fs  qciillanvea  Cttle  plante  ,  i|iic  l'on 
a  a|i|)cli'«  aii»'i  ntoimin  ,  croît  dans  \n 
(iniiile»  fori5l»  Jl-  la  Guiane.  Elle  cl  fort 
aiiii'ri'  Jan»  tontes  si-s  partirs  ,  et  lai«<c  (liirr 
une  nsinc  jaune  (|ui  répand  ,  en  brûlant  , 
Bne  nilenr  tort  agréable. 

HOTAMLIK.  I.  m.  T.  de  liol.  Ginre  rtahli 
pujr  placer  un  arbuste  de  Madagascar  fort 
>oisin  des  lauriers 

POTAMIDK.  ».  f.  T.  d'iiisl.  nal.  Genre  de 
eoipiillcs  composé  des  espiVcs  de  eérithcs  cpii 
se  trouvent  à  remboucliure  des  llecues  ,  et 
dont  le  canal   est  moins  prolongé  (pie  dan:< 

'  POTAlilDES.  s.  f.  pi. T.  de  m)  th.  Nymphes 
des  fleuves  et  des  fontaines. 

POrA.MOGETOiî  ou  PO T.MOGF.ITON.  s.  m 
T.  de  bot.  Les  anciens  ont  donné  p.ii'ticuliè- 
r^inent  ce  nom  à  jiiiisieurs  plantes  aipiati- 
(jucs  ,  ou  <|ni  crois.scnt  dans  les  rivières.  Ces 
iilanles  paraissent  avoir  été  nos  polamols. 

l'OTAMOPlllLK.  s.  m.  T.  dhisl  nat.  Genre 
il'iosocles  de  Tordre  des  coléoptères  ,  cpii  est 
le  même  i|".'  celui  d'h}  dèrc. 

PO TAMOPHILI-..  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
•;i'aniiuni  ,  établi  sur  une  seule  espèce  ori- 
ginaire delà  Nou%elle-llollande. 

POTAMOT.  s.  m. T. de  bot.  Genre  de  plantes 
delà  tétiandrie  tétragynie.ct  delà  famille  des 
lluviales  Ce  genre  renferme  des  plantes  (pii 
Lrois.-Lcnt-au  milieu  des  eaux  ,  dont  les  liges 
sont  faibles  ,  les  rameaux  souvent  munis  de 
deux  spathcs  à  leur  bascj  les  feuilles  cauli- 
naires ,  souvent  alternes  ,  et  les  florales  prcs- 
ipie  toujours  opposées  ,  dont  les  fleurs  sont 
portées  sur  des  épis  axillaires  ou  terminaux  , 
munis  souvent  à  leur  base  de  deux  spathes. 
On  en  connaît  près  de  trente  espèces ,  pres- 
tjue  toutes  vivaces  par  leurs  rarines. 

POTASSE,  s.  f.  Sel  alcali  plus  ou  moins 
fixe  ,  tiié  dos  cendres  produites  par  la  coni 
busiion  de  plantes  on  de  bois  briMés  en  tas  et 
à  l'air  libre.  la  potasse  est  d  un  grand  usage 
dans  les  verreries ,  les  savonneries ,  la  tein- 
ture ,  le  blanchiment  des  toiles  et  dans  plu 
sieurs  autres  arts  et  mélii.rs.  La  meilleure 
nous  vient  de  Suède. 

POTE,  a  Ij.  f.  Il  n'est  d'usage  (lu'en  cette 
phrase,  main  pôle  ,  qui  se  dit  d  une  main 
crosse  ou  euUce,  et  dont  on  ne  saurait  s'.'iidcr 
cjue  m;daisémciil.  Il  n  la  nuiitt  pnte.  Il  a  une 
riuiin  pote.  Il  n'a  pas  les  mains  potes  quand  il 
faut  recci'oir de  tarifent.  11  est  populaire. 

POTEAU,  s.  m.  Ou  lalin  poftcUum  ,  gros 
pieds  de  buis  liché  en  terre,  debout.  Il  se  dit 
de  toute  pièce  de  bois  posée  debout ,  en  terre  , 
pour  divers  usages.  Planter  un  poteau  M, tire 
des  poteaux  h  l  entrée  d'une  rue  ,  pour  empê- 
cher d'y  passer. 

PoiEAD  ,  se  dit  aussi  ,  en  fermes  de  cbar- 
penlcrie,  d'une  pièce  de  bois  de  cliarpenle  de 
la  grosseur  d'une  solive  ,  dont  on  fait  des 
cloisons  et  auUea  ouvrages  semblables.  Les 
poteaux  d'une  cloison.  Cloison  à  poteaux 
npparens  ,  à  poteaux  recoui'erts. 

On  appelle  poteau  cornier ,  la  maîtresse 
pièce  des  côtés  d'un  pan  de  bois  ^  poteau  de 
cloison  ,  un  poleau  qui  est  retenu  à  tenons  et 
mortaises  dans  les  sablières  d'une  cloison  ; 
poteau  de  cltarge ,  un  poteau  incliné  de  ma- 
nière a  soulager  la  charge ,  dans  un  pan  de 
hois  ;  poteau  de  fond ,  un  poleau  qiu  porte 
à  plomb  sur  un  autre  pot:'aii  dans  tous  Ks 
étages  d'un  pan  de  bois  j  poteau  de  membrure ^ 
«ne  pièce  de  bois  d'une  certaine  épaisseur 
réduite  sur  cUe-mèiue  ;  poteau  de  remplace  , 
un  poteau  qui  sert  à  garnir  un  pan  de  bois; 
po'eatt  d'iiuiitcrie  ou  de  croisse  ,  un  poU-au 
ijiii  fait  le  cClc  d'un.;  porte  OU  d'uuc  fvuOlre  ^ 
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poteau  montant ,   une  grosse  pièce  de  hois  . 
dans  la  ef»iiHlnietton  d'un    pont ,   retenue    à 

rilonib  par  driii  rnntrelielies  au-deasus  du 
it  ;  poirau  tl'icuiie  ,  un  poteau  qui  sert  à 
séparer  le»  places  de»  chevaux  ;  poteau  de 
lucarne  ,  un  poteau  placé  A  cAli!  d'nne  lu- 
rnrne  pour  en  porter  le  chapeau.  —  On  np- 
pilli-  niaitns  poteaux  ,  des  poteaux  qui  nul 
dou/.e  à  cjiiinxe  pouces  de  grosseur  ,  et  qui 
sont  dislrdniéi  de  distance  en  dislancc  dan- 
l'as-emblagc  <les  pans. 

PO  l'EE.  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pol.  On  lut  a  jeté  une  potée  il' eau. 

POTÉK.  si  Chaux  d'étain,  oxyde  d'étain. 
Poudre  grise  qui  se  forme  à  là  surface  de  Pu- 
tain qu'on  fait  fimdre.  A<i  ;*o(cc  sert  ,liina 
li's  arts  à  polir  le  verre  et  les  glaces,  les  émaux, 
les  pierres  précieuses  et  les  ouvrages  en  fer. 

(in  n[>prllc  potée  d'émeri  ,  la  poudre  qui  se 
trouve  sur  les  meules  qui  ont  8cr\i  pour 
lailler  des  pierreries. 

On  appelle  aussi  potée  ,  en  terme  de  fon- 
deurs ,  une  composition  de  ti ne  préiiarile 
avir  1,1  lienlc  de  cheval  ,  de  l'argile  et  de  la 
b  )orrc  ,  (|ui  sert  à  former  un  moule. 

POTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  gras  et  plein. 
On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de  la 
cliarnure  des  cnfaus  et  des  jeunes  personnes. 
Un  enfant  potelé.  Des  joues  potelées.  Ue> 
bias  potelés.  Des  mains  potelies. 

POTKI.ET.  s.  m.  T.  de  charpentiers.  On 
donne  ce  nom  à  de  petits  poteaux  qui  gar- 
nissent les  pans  de  bois  sous  les  appuis  des 
croisées  ,  sous  les  décharges  ,  dans  les  fermes 
des  combles  et  les  éehiiiVes  des  escaliers. 

POTELOT.  s.  m.  Pierre  minérale.  Mine  de 
plomb.  . 

PO  I  ENl^E.  s.  f.  Assemblage  de  trois  pièces 
de  bois  ,  dont  l'une  est  posée  debout ,  1  autre 
est  mi.se  dessus  en  travers  ,  et  la  troisième  est 
entii^e  dans  celle  qui  est  debout  ,  et  soutient 
rextréraité  de  celle  qui  esl  en  travers.  Alettre 
une  potence  pour  soutenir ,  pour  etajer  une 
poutre. 

(hi  appelle  potence,  ime  sorte  de  bJton  ou 
de  béquille  en  forme  de  T  d(uit  les  estropiés 
se  servent  pour  se  soutenir.  Marcher  «i-ec  des 
potences. 

Potence  ,  est  aussi  une  mesure  dont  on  se 
sert  pour  juger  de  la  hauteur  ,  de  la  taille  des 
hommes  et  des  clievaux. 

En  termes  de  tactique  ,  on  dit  qu'i/ne  ar- 
mée est  campée  ,  est  ranimée  en  potence ,  quand 
son  front  ne  fait  }»as  une  seule  ligne  droite, et 
que  ia  direction  d'une  des  ailes  fait  un  angle 
avec  celle  du  centre. 

En  termes  de  manège,  on  appelle  potence  , 
le  morceau  de  bois  d'où  pend  la  bague  ;  et 
lorsipi'au  lieu  d'emporter  la  bague  ,  ou  de  la 
toucher  ,  on  donne  contre  le  bois  ,  on  appelle 
cela  ,  brider  la  potence. 

PoTtNCE  ,  signitie  aussi ,  gibet  ,  instrument 
servant  au  sup|)lice  des  criminels  que  l'on 
petid.  Planter  une  potence.  On  ia  condamne 
a  la  potence.  On  le  condamna  d'assister  à  la 
potence,  /attacher  à  la  potence.  V.  Gioet. 

PoTtxOE  se  prend  aussi  pour  le  supplice 
même.  //  a  méiitr  la  potence. 

On  appelle  table  de  potence ,  une  table  Ion 
giie  ,  vers  Pun  des  bouU  de  laquelle  il  y  en 
a  une  aiitr.;  qui  est  en  travers. 

En  terme  de  glacerie ,  on  appi-llc  potence , 
une  pièce  de  bois  amincie  et  arrondie  vers 
son  extrémité  qui  est  garnie  de  fer  ;  l'autre 
extrémité  est  terminée  par  un  pivot  de  fer 
ipii  tourne  dans  un  trou  pratiipié  à  une  pla- 
que de  fonte.  La  potence  est  retenue  dans  une 
position  verticale  par  un  collier  de  ferattaciié 
à  une  charpente  placée  au-devant  des  fours  de 
recuisson.  —  Lesiiorlogers  appellent  potence, 
une  sorte  de  pièce  de  laiton  qu'on  voit  dans 
la  cage  d'une  montre  ,  qui  sert  à  contenir  la 
vvrgc  du   balancier  et   iiu  des  pivcU  d$  la 
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rone  do  rencoTiIrc.  —  En  terme  de  lapidai- 
res ,  c'est  une  sorte  de  clicvron  brisé  planté 
dans  la  l.ihie  du  moulin  ,  dont  le  bras  plac^ 
lioi-i'/ontalement  tient  un  pivot  dans  letpiel 
entre  l'arbre  ilr  la  roue  à  tailler.  —  les  ar- 
quehiniers  appellent  potence  ,  un  outil  de  f»r 
qui  ressemble  i  une  éipierre  dont  une  dcj 
lir.inelies  est  perrée  de  plusieurs  trous  ;  on 
s'en  sirl  pour  limer  la  pl.itine  des  fusils  — 
l.e»  chauilronnicr»  appellent  potence  ,  une  e»- 
pècc  de  bigorne  à  dem  bras  ,  qui  leur  «ert 
soit  poiirplaner,  soit  pour  reiraindre  le  cuivre. 
POTENCEAUX  s.  m.  pi.  Partie  du  métier 
des  passementiers  ,  qui  sert  A  porter  les  diHé- 
renles  ensuples  sur  lesquelles  sont  les  soies  de 
la  rhatne. 

PO  TEJiTAT.  ».  m.  Celui  qui  a  la  puissance 
souveraine  dan»  un  grand  Etat,  {'tst  un  des 
plus  grands  potentats  du  monde,  l'ous  tes  po- 
tentais  de  l  Europe.  Son  plus  grand  usage  e«t 
dans  le  style  soutenu. 

On  dit  cependant  en  »t\le  badin  ,  c'en  un 
petit  potentat  ;  i^  se  croit  potentat  ;  il  tranche 
du  polenttit . 

POTENTIEL  ,  ILE.  adj.  Du  latin  potentia 
puissance.  Il  se  dit  des  remèdes  qui,  cpioiquc 
très-énergiques,  n'agissent  qiieqiielque  temps 
après  leur  application  ;  tels  sont  les  alcalis 
caustiqtnb  que  \'tm  nomme  cautères  poten- 
tteU  ,  par  opposition  au  fer  rouge  ,  que  l'on 
nomme  cautère  actuel.  La  pierre  infernale  Cil 
un  cautère  potentiel. 

POTENTJLLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  Picosaiidrie  polygynie  ,  et  de  la 
famille  des  rosacées.  Ce  genre  renferme  des 
plantes  ordinairement  herbacées  ,  quel(|ue- 
iois  frutescentes,  dont  les  feuilles  sont  ou 
ailées  avec  impaire ,  ou  digitées ,  ou  ternc'es , 
aecompa^iées  de  stipules  en  forme  d'ailes 
adnées  à  la  base  du  pétiole  ,  et  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  corynibes  terminaux  et 
quelquefois  solitaires.  On  en  compte  près  de 
cent  espèces  ,  la  |)lupart  propres  à  l'Europe. 
POTERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  potier ,  foute 
sorte  de  vaisselle  de  terre  ou  de  grès.  Mar- 
chand de  poterie.  —  On  dit  aussi  poterie  d'é- 
tain.   Toute  la  poterie  d'une  cuisine. 

Poterie  ,  signifie  aussi  ,  l'art  du  potier.  La 
poterie  a  précède  l'art  défaire  tic  la  faïence  , 
de  la  porcelaine  et  du  ferre. 

POIEKNE.  s.  f.  T.  de  fortifie.  Petite  porte 
pratiquée  dans  le  flanc  d'un  bastion  ,  dans 
l'angle  de  la  courtine  ou  près  de  l'orillon  , 
pour  descendre  dans  le  fossé  ,  sans  êlrt 
aperçu  de  rcnnemi,soit  pour  aller  en  garde 
au  dehors  ,  ou  pour  faire  des  sorties. 

POTÉYEh.  V.  a.  Les  potiers  d'élain  disent 
poiéyerdes  moules  ,  pour  dire,  enduire  l'in- 
térieur des  moules  avec  de  la  pierre  ponce  . 
et  de  la  poudre  délayée  dans  du  blaiio  d'oeul". 
POTIlbS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  arnides  ,  que  qiielquei, 
auleuis  placent  dans  la  télrandric  monogy- 
nie,  et  d  autres  dans  la  gynandrie  polyandi  le. 
Ce  senre  renferme  une  vingtaine  de  planter 
vivaces,  des  contrées  le»  plus  chaudes  de 
l'Inde  et  de  l'Amérique. 

POTIEK.  s.  m.  T.  général.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  pots  et  de  la  vaisselle  d'étain  ou 
(le  terre.  Si  les  pot^  et  la  vaisselle  .«ont  d'é- 
tain ,  on  l'appelle  potier  d'ttaui  ;  s'ils  sont  de 
ferre ,  on  l'appelle  potier  de  tcrr<;. 

PO'TILLES.  s.  f  pi.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  grosses  forges  d'acier  ,  des  hois  de  sépa- 
ration dans  lesquels  on  ménage  des  feuillures, 
pour  y  glisser  l'S  portes  ou  vannes  qui  ou- 
\renl'et  ferment  le  pa>tsage  de  1  eau. 

PO'I  IN.  s.  m  Sorte  dïcnivre.  Ou  distingue 
deux  espèces  de  potins.  L'un,  que  l'on  nomiitc 
ordinairement  potin  jaune,  est  Ciimposé  lic 
cuivre  jaune  et  de  quelque»  parties  de  niiviie 
rouge  ,  et  s'emploie  d.ms  des  oin  rages  consi- 
dérable» ,  tels  que  morliers ,  eauou» ,  ti  »u- 


l'OU 

très  pièce?  d'artillerie  ;  l'autre  ,  que  l'on 
noraiDo  pntiii  gris  ,  n'est  compose  que  des 
lavures  uui  sortent  de  la  fabrique  du  laiton. 
On  eu  fait  des  robinets ,  des  cancelles  pour 
les  touneaui,  et  des  ustensiles  de  cuisine  gros- 
siers ,  snr-toul  quelques  espèces  de  pot^» ,  ce 
qui  peut  être  lui  a  fait  donner  son  nom. 
.  les  distillateurs  d'eau-forte  appellent  po- 
tins ,  des  marmites  ou  des  cucurbites  de  fer 
fundu. 

POTINiÈRES.  s.  f.  pi.  T.  de  pèrhe.  Man- 
cliesqui  sel  \cnt  à  preudrede  petites  sardines, 
ajipelees  provences-poùnts. 

POTIO.N.  s.  f.  Eu  latin  polio,  du  verbe  poto 
je  btiis.  T.  de  médec.  hemède  liquide  d'une 
propriett^  quelconque,  et  c|ui  ne  s'administre, 
en  geuifral ,  qu  en  petite  <|iiaiitité  à  chaque 
dose.  Potion  itiiimlaïUe.  Potion  adoucissante. 
Polionanodine.  J'otL'->npur^afit^e,  Potion  cor- 
dtulc.  Potion  pectorale  f  ccphai.que ,  stoiiittchi- 
quc  ,  hYstcritpiC  ,  t^ulnérairs .  curminati^e ,  etc~ 

POTIRON  ou  POTUhON.'s.  m.  T.  de  bot. 
K^pcce  lie  coui-ge. 

roriRO\  BLANC,  s.  m.  T.  de  botan.  Kom 
Yiileairè  d'un  bolet  qui  croît  aux  environs  de 
PaïK.  Il  est  blanc  et  haut  de  <|uatrc  pouces. 

POTIRON  GRIS  on  VliXEUX.  s.  m.  T.  de 
botm.  Espèce  de  bolet  dont  le  chapeau  est  une 
demi-sphère  rogulièie,  d'un  gris  sale,  tache- 
tée de  brun  eu  dessus,  et  rouge  de  vin  en 
dessous  ;  dont  le  pédicule  est  plus  gros  à  sa 
ba-e,  marbre  de  rouge,  de  jaune  et  de  blanc. 
S;i  chair  change  de  couleur  quand  on  l'en- 
tame ,  et  a  une  odeur  d  li\drogrne  sulfure. 

POTIROiN  ROUX,  s  ra.  T.  de  botan.  Espèce 
de  bolet  dont  le  chapeau  est  régulièrement 
demi-sphèrique  ;  en  dessus ,  d'un  roux  ardent 
ou  couleur  lie  marron  clair  ;  en  dessous  ,  d'un 
giis  verdâtre.  Son  pédicule  est  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  hauteur.  La  chair  est  ferme , 
blourlie  .  et  ne  change  point  de  coul  ur 
quand  on  IVr.lame. 

POTIHOKS.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  charapi^uons  établie  dans  le  genre  bolet  de 
Linnèe.  Elle  est  caractérisée  par  un  chapeau 
en  ralolte  régulière ,  par  une  chair  compacte , 
et  surtoiil  par  le  péiUeulc  bulbeux.  Elle  com- 
prend c|uatre  espèces,  le  podro/igni  ,  icpotiron 
roux,  1«  poltron  blanc  ,  et  le  potiron  li'iile. 

POTiTlE.NS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Prêtres 
dUercule,  dcscendans  de  Potitius,  vieillard 
arcadieu  qui  vivait  du  temps  du  roi  Évandre. 
Ils  avaient  seuls  le  droit  de  manger  les  en- 
trailles des  victimes. 

POTOUOO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mauiinilères,  de  l'ordre  des  carnassiers,  et  de 
la  famille  des  marsupiaux.  Cet  animal  a  été 
observé  sur  la  côte  orientale  de  la  Kouvelle- 
llollaiide.  Sa  faille  est  celle  d'un  petit  lapin , 
et  la  couleur  de  son  poil  est  brunâtre  en  des- 
sus ,  et  grise  en  dessous;  .sa  lèvre  supérieure, 
absolument  .semblable  à  celle  des  kaoguroos, 
est  p<)urvue  de  moustaches ,  qui  manquent 
presipie  entièrement  à  ces  derniers. 

POTTA.  s.  f.  T.  de  mylh.  Déesse  des  anciens 
Romains  <|ui  présidait  aux  boissons, 

POTTIE-  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  mousses. 

POTLRON.  V.  PormoN. 

POU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Insecte  qui  vil  et 
qui  se  multiplie  sur  le  corjis  de  l'homme  ,  et 
principalement  sur  la  tète.  Les  enjans  ont  des 
four  pliisconununémentquetes  personnesdun 
certain  âge.  Le  p,u  acquiert  sa j'onne  parfaite 
daiis  luuf  qu'on  noninie  lente.  L'n  enjunl  ijuia 
•i.  s  pnui,  qui  est  plein  de  poux ,  qui  est  munife 
de  poujr.  —  La  plupart  des  quadrupèdes,  des 
uiseaiK  ,  des  insectes  ,  et  même  des  poissons, 
ont  aussi  des  ^ou.T,  diUérensde  ceuxde  l'iiom- 
me ,  et  qui  dilïèrenl  aussi  entre  eux  ,  selon  les 
dilTéicntes  espèces  d'animaux  sur  lesquels  ils 
vivent. 

l*  l>ou  est  un  genre  d'insectes  de  l'oidic 
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des  parasites,  famille  des  édentulés.  Plusieurs 
naturalistes  n'ont  donné  le  nom  générique  de 
pou  qu'aux  espèces  de  Linnéc  qui  n  ont  pas  de 
mandibules  ou  de  crochets  accompagnant 
le  suçoir ,  et  qui  vivent  sur  les  quadrupèdes; 
et  ils  appeUint  ricins,  les  espèces  pourvues  de 
deux  mandibules  ,  et  qui  se  ticnuent  sur  les 
oiseaux. 

l'OU  DE  BALEINE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Kom  vulgaire  d'une  coquille  du  genre  des  ba- 
lanes  ,  que  lou  trouve  fréquemment  fixée  sur 
les  baleines. 

I  OU  DE  BOIS.  V.  RsoQDF.. 

POU  DE  .MF h.  V.  Clmothoé. 

POU  DE  .MER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  genre  des  porcelaines.  C'est  aussi  le  nom 
des  crustacés  du  genre  cymolée,  qui  s'atta- 
chent aux  iiolssous  et  vivent  de  leur  sang. 

POU  DE  MER  D'A.MliOlNE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  crustacé  que  l'on  mange  dans 
quelques  part  les  de  llnde,  sous  le  nom  ùefitn/t. 

POU  DES  POISSONS  ou  POU  DE  hlVlERE. 
s.  m.  T.  d  hist  nat.  E.spèce  dentomostracé 
qui  s'attache  aux  oiiies  de  plusieurs  poissons. 

POU  DES  POLYPES,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Animal  parasite  des  polj'pes. 

POU  DES  TORTIES.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  des  balanes. 

POU  SAUTEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est 
la  pudure  \  eric  de  Liniiée. 

POU  \  OLANT  ou  POU  AILÉ.  s.m. On  a  don- 
né ce  nom  à  des  insectes  qui  habitent  les  lieux 
marécageux  ,  et  se  jettent  sur  les  cochons  qui 
viml  s  y  vautrer,  pour  leur  sucer  le  sang.  Ils 
sont ,  dit-on  ,  de  la  grosseur  des  pous  qui  se 
trouvent  sur  ces  animaux ,  mais  Us  sont  noirs 
et  ailés.  Ce  sont  des  diptères. 

Pt)UACRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat-  Oiseau  dont 
on  a  fait  une  espèce  particulière ,  mais  qui 
n'est  autre  chose  qu'un  bihoreau  dans  son 
jeune  .-^gc. 

POUAH.  Interjection  qui  exprime  le  dégoût. 
On  ne  le  trouve  guère  que  dans  les  auteurs  de 
comédies. 

POUC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  de 
l'ordre  des  rongeurs ,  et  qui  semble  apparte- 
nir au  genre  du  rat. 

POUCE,  s.  ra.  Eu  latin  pollex ,  du  verbe 
pollcre  avoir  beaucoup  de  force.  Le  plus  gros 
des  doigts  de  la  main  et  du  pied,  jiv^uir  mal 
au  pouce. 

ligurement  et  familièrement.  Serrer  les 
pouces  h  quelqu'un  ,  le  presser  vivement  aiin 
de  lui  faire  dire  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui. 
—  On  dit  que  quelqu'un  se  mordra  les  pouces 
•.l'avoir  dit  vu  fait  quelque  chose,  pour  dire 
qu'il  aura  lieu  de  s'en  repentir.  Jl  i  iendra  un 
tenipt  où  il  se  mordra  les  pouies  d  avoir  Jait 
un  SI  sot  nuiriage. 

PuLCE.  Ancienne  mesure  qui  contenait  douze 
lignes  ,  ou  la  douzième  partie  d'un  pied  de 
roi.  Cet  instrument  a  neuf  pouces  de  long.  — 
On  dit  qu'ùii  homme  n'a  pus  un  pouce  de  terre, 
pour  dire  qu'il  n'a  aucune  propriété  en  biins- 
fonils. 

PoecE.  T.  d'hydrauliq.  On  appelle  prmce 
d'eau  ,  la  quantité  d'eau  qui  s'écoule  par  une 
ouverture  circulaire  d'un  pouce  de  diamètre 
faite  à  Fun  des  côtés  d'un  réservoir,  un  pouce 
au-dessous  du  uiveau  de  l'eau.  H  a  tant  de 
pouces  d  eau  dans  son  jardin. 

On  appelle  pouce  ,  dans  le  métier  à  bas ,  la 
pièce  sur  la<pielle  le  pouce  de  l'ouvners'a[)pli- 
qiie  pour  soulever  laparlieanténeuredu  levier. 

POUCE-EVENT.  s.  m.  T.  de  fabr.  de  laine. 
On  dit,  aimer  à  pouce -evcnt,  pour  dire, 
mettre  le  pouce  à  la  eiiile  du  bout  de  l'aune  , 
alin  d'au;;mentcr  la  longueur  de  la  nic-ure. 

POUCE-MED.  s.  m.  V.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  pour  jilaccr  deux  espèces  d'analif,  qui 
ont  plus  de  cinr|  valve.s  à  leur  coquille. 

POUCHES,  PONCIir.S  ou  PUlJil  ES.  s.  f.  pi. 
T.  de  i^Cchc.  Filets  de  fciuiç  triangulaire,  dé- 
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terminée  par  les  Oancs  ou  les  deux  côte's  des 
manches  des  cssangues. 

POUCIER.  s.  m.  Morceau  de  fer-blanc,  de 
corne,  de  cuirou  d'autre  matière,  dont  divers 
ouvriers  se  couvrent  le  pouce  pour  travailler. 

POl/D.  s.  m.  Poids  russe  qui  équivaut  ù  peu 
près  à  quarante  de  nos  anciennes  livres. 

POUDING,  s.  m.  Nom  d'un  mets  composé 
de  niic  de  pain,  de  raoellc  de  bœuf,  de  rai- 
sins de  Corinthe  et  autres  ingrédicns.  Le  pou- 
ding est  un  ragnùt  anglais. 

POUDINGUE,  s.  m.T.  d'hist.  na».  Nom  que 
l'on  donne  .i  un  assemblage  de  cailloux  rou- 
lés ,  agglutinés  par  un  ciment  iialuicl.  Nous 
avons  emprunté  ce  nom  desAnglais,  qui  nom- 
ment pudding-  stone  ,  un  agrégat  semblable 
qui  se  trouve  dans  leur  pays  ,  et  qui  ,  étant 
scie  et  poli  ,  ressemble  en  (pielque  sorte  à  une 
tranche  de  plum- pudding  ,  un  de  leurs  mets 
favoris ,  qui  est  une  e.spèce  de  farce  parsemée 
de  grains  de  raisins  secs,  et  d'autres  petits 
fruits  qui  sont  représentés  par  les  graviers  de 
diverses  couleurs  de  poudingue  pieireux.  — 
En  adoptant  cette  dénomination,  les  anciens 
minéralogistes  français  crurent  qu'il  conve- 
nait de  l'appliquer  seulement  aux  agrégats  de 
nature  silicée ,  et  de  réserver  le  nom  de  trèclie 
à  tout  agrégat  de  nature  calcaire.  Mais  d'au- 
tres naturalistes,  ayant  observé  qu'il  y  a  des 
agrégats  formés  de  toutes  sortes  de  pierres, 
établirent  une  distinction  qui  est  beau- 
coup mieux  fondée.  Ils  assignèrent  le  nom  de 
poudingue   aux   seuls   agrégats   de   galets  ou 

Eierres  roulées  par  les  eaux  et  rassemblées  au 
asard ,  quelle  que  fût  la  nature  de  ces  pierres 
et  de  leur  gluten,  et  résinèrent  le  nom  de 
brèche  jiour  tous  les  agrégats  dont  on  recon- 
naît que  les  fragmens  ,  ainsi  que  la  matière 
qui  s'y  trou\e  interposée,  proviennent  des 
débris  de  la  même  roche  ,  et  non  de  l'assem- 
blage fortuit  d'un  dépôt  de  galets. 

POUDINGUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  coquille  du  genre  cône. 
On  le  donne  aussi  au  spare  rayonne. 

POUDFiE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  tout 
corps  réduit  en  très-petites  portions  séparées 
les  unes  des  autres.  Poudre  grossière.  Poudre 
menue.  Réduire  un  corps  en  poudre  ,  le  mettre 
en  poudre.  Sucre  en  poudre.  Pnbac  en  poudre. 
Figurément.  Ulettre  en  poudre ,  réduire  en 
poudre  une  ville  ,  un  château  ,  des  fortifica- 
tions ,  les  ruiner,  les  abattre  ,  les  détruire  en- 
tièremtnt.  ^lettre  en  poudre  un  raisonnement, 
le  réfuter  de  manière  à  n'en  laisser  rien  sub- 
sister. —  Jeter  de  la  poudre  aux  jeux  de  quel- 
qu'un ,  Féblouir  par  ses  discours  et  par  ses 
manières. 

PouDRt,  se  dit,  en  termes  de  médecine  et  de 
pharmacie,  d'un  médicament  simple  ou  com- 
posé que  Fon  administre  sous  la  forme  de 
poudre.  Potulres  simples.  Poudre  coTuposcc. 
Poudre  d'iris.  Poudre  d'ipécacuimha ,  pou- 
dre composée,  dans  laquelle  il  entre  de  i  irii, 
de  l'ipécacuanlia.  —  On  dit  aussi  de  l'iris  en 
poudre  ,  de  l'ipécncuanl'a  en  poudiv ,  pour 
signifit-r  une  poudre  simple  composée  de  1  «ne 
de  ces  substances.  Poudre  pectorale.  Poudre 
steinuliitnire.  Poudre  tempcraiilc.  Pou/Ire  anti- 
spasmodique. 1  es  poudres  médicinales  pren- 
nent aussi  quclqucrois  le  nom  de  leurs  inven- 
teurs. Poutlred  AilUiid.  On  attribue  une  tris- 
grande  fertu  à  cette  poudre. 

Poudre  de  diamant.  Poudre  faite  de  dia- 
nians  broyés  ,  et  dont  on  se  sert  pour  tailler 
les  diainans.  On  api'.elle  aussi  poudre  de  dia- 
mant ,  des  diamans  qui  sont  si  petits,  qu'à 
peine  on  peut  les  niellieen  oeuvre.  —  Poudre 
d'or,  de  For  réduit  en  petites  parcelles.  — 
Poudie  de  projection,  poudre  à  laquelle  les 
alcliiniisles  attribuent  la  puissance  de  con- 
vertir en  or  les  antres  métaux.  —  Pnwire  im- 
palpable ,  poudie  si  déliée  ,  qu'on  ne  la  sent 
presque  pas  sous  le  doigt. 
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P<WD^r. ,  sf  (lit  «u»'i  'l""  ce  qii'im  mel  orili- 
naiii-nii  "I  »i'i'  1V<  rilu<"«  |«>iit'  1»  si'i'lirr  ,  ul 
|Hiiir  «•inprrli«r  tHiVHc  ne  »  rlla.:.!.  IJe  li  ;i  .11- 
Jre  <lr  htiia.  Dr  l'i  pi<uilre  du  bots  île  Biéiil. 
/)/<•((/••  ./<•  t'i  ffuilrr  sur  une  teltie. 

roL'1'Hi  ,  ""  ffuilrr  a  /l'iiulrrr ,  nu  pniiilrr  h 
,hctnu.r.  Aiiuilon  |>iil\rrlsé  ilun»  on  sr  «l'rt 
pour  c\«'grai»"'i>'  li»  rlirvriix  cl  faire  par.ilhi^ 
la  <-|ifvp|tir<>  bl.inchr.  CcIId  pondre  [>rcnd 
iliiliTi-Ds  iioinH  ,  srlon  Ir«  miI)M<iii<-<->  «uroii  y 
md\r.  l'uiilf.inmhnttr.  l'mulr.)  lie  fleur  tt  ■■ 
rnni;e.  Pmutre  Je  jfs'iiiii.  Neltre  île  lu  piniihr 
/ilrtlre  un  ail  ih  iinn,lre  ,  un  pelit  iril  ilc 
p.iwlif,  iiiip  loint*  W-^ite  ilr  pi.u.liv. 

PoOD»i.  011  pnu.lre  i  cinnn.  (.imposition  rpii 
,■,((  fait  »\<>-  «in  lalv-'-lf»' ,  d"  >""lru  «I  du  char- 
bon mtWt'  rns,  nil.li  ,  vl  mise  en  grains  qui 
prcnninlnisvaienl  Ifu,  ol  <pii  s.rl  à  cliarfier 
1,-s  canon».  Irsinoii-ipiots  cl  aulrt-»  armes  à  (en. 
Qil.)iipie  celte /»"ii</'e  s'appelle,  en  m'niiral , 
pouilnr  h  rm,nn  ,  on  .lislinjiuc  la  p'iuilre  il  c,i- 
iKin  .  proprement  dite  ,  el  la  pnwlir  fine ,  <|iu 
urt  pimr  amorcer  l'artillei  ic  et  pou:  cliarf;or 
le<  pilile-i  armes,  comme  fusil';,  carabine», 
pi>tolcls,  elc.  —  lin  appelle  pnurirc  h  ifibnyer. 
ou  l'nuJre  h  tirer,  la  poudre  la  plus  fine,  et 
ipii  sert  à  la  clias.^;. 

On  dit  proverbialement,  lirersapoiulreiuir 
niuineau.r  ,  pour  dire,  se  mettre  en  fi-ai<, 
prendre  beaucoup  de  peine  i>our  une  chose 
^ui  ne  le  mérite  pas. 

On  dit  encore  proverbialement  d'un  homme 
ipii  n'a  pas  de  génie  ,  qu'i/  n.i  pas  invenlé  la 
j  ■ii,ilre. 

i'ooDRE  ,  PoossiÉBE.  (A'rn.)  l.a  pnuiire  est  la 
leri-e  dcs.sechée ,  divist'e  cl  réduite  eu  jfietites 
molécules  ;  la  poussière  c>t  la  poudre  la  plus 
fine  ,  que  le  moindre  vent  enlève  ,  qui  .s'en- 
■.oie',  se  dissipe,  s'altacîie  aux  corps  qu'elle 
rencontre.  Lorsque  la  terre  est  si  desséchée 
qu'elle  se  met  en  pnii(//«  ,  il  s'élève  dans  les 
iliemins  beaucoup  de  poussière ,  it  les  voya- 
tcurs  en  sont  couverts.  Si  vous  réduisez  un 
.  orps  en  pouil.e  ,  il  s'en  élève  une  poussière 
incommode  et  souvent  dangereuse.  —  On  ap 
pelle  poudre  ,  diliércnles  sortes  de  composi- 
tions ou  de  substances  broyées,  pulvérisées, 
réduites  en  petits  grains  ,  en  petites  parcelles, 
et  semblables  à  la  pouilre.  Ainsi  Ton  dit,  pou- 
dres Je  senteurs  ,  poudres  njfîcinales  ,  poudre 
il  canon  ,  poudre  i>  poudrer ,  elc.  On  appelle 
poussière  tout  ce  qu  il  y  a  de  subtil  et  de  plus 
(iu,  comme  celte  matière  qui  s'élève  sur  les 
élamines  des  fleurs  pour  les  féconder,  ces  alô- 
nies  que  nous  ne  voyons  voler  dans  l'air  (lu'à 
travers  les  rayons  du  soleil.  —  Au  figuré,  on 
dit  jeter  de  la  poudre  et  jeUr  de  lu  poussière 
auJ  yeiir.  On  ii-tte  de  la  poudre  aui  yeux  , 
lorsffu'il  s'agit  d'éblouir,  (l'imposer,  de  don- 
ner le  change;  ou  jclle  de  la  poussière  nui 
yeux ,  lorsqu'il  s'agit  d'aveugler  ,  d'abuser  , 
"d'ôter  la  faculté  <[<:  voir.  La  poudre  ofl'usqui; 
les  yeux  ;  la  poussière  y  iiénètnî.  Le  faste  jette 
de  la  pouilre  aux  yeux  du  peuple  ;  le  prestige 
y  jette  de  la  poussière. 

On  dit  ,  en  termes  de  manège  ,  qu'/in  r/ie- 
>'al  lai  La  poudre  ou  lu  poussière  ,  lor5c|u'il  ne 
fait  pas,  à  chaque  temps,  assez,  de  chemin  avec 
SCS  jambes  de  devant,  et  qu'il  pose  ses  pieds 
1.l('s  de  l'endroit  d'où  il  les  a  levés. 

POUDRF.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
n->.ii  à  la  "uenon  W.inc-nez. 

PDl'DSt  À  MOUCHES,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Arsenic  natif  ou  tesljicé,  qu'on  nomme  aussi 
cobalt  arsenical,  «^ui ,  étant  réduit  en  poudre 
et  délayé  avec  de  IVai! ,  est  eiuployc  pour 
faire  périr  les  mouches. 

POIDRE  ACX  VKKS.  s.  f.  T.  de  raéd.  Pou- 
dre de  l'absiulbe  pouliquc  et  d'.iulres  espèces 

POllDRF.  DK  KUSIOX.  s.  f.  T.  de  chim. 
Cemposilion  failt:  de  trois  parties  de  .salpAtre, 
de  deux  parties  de  Qeurs  de  soufre  ,  et  de  deux 
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Carlies  de    sciure    de    cpielque  bois  tendre, 
royées  et   serxuiit  i  accélérer  lu  fusion  den 
mélauv. 

l'IlUOHK  D'Oïl,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
l'or  (|u'ou  relire  par  le  lavage  des  .sables  auri- 
fères ,  il  qui  est  en  ellet  sous  la  forme  d'une 
poudre.  Ou  appelle  poudre  J  ot ,  lu  poussière 
jauur  et  hi'illanle  ipi'oii  nu't  sur  l'éirilure. 
IHIL'DKLli.    V.  a.   Couvrir  légèrement   de 

fiouilre.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  cheveux  sur 
esipiels  on  met  de  la  pouilre  par  ornement. 
l'nu.Irrr  ses  cliei'eut .  l'on  Irei  su perruijue.  ie 
poii'liir, 

Porpnr ,  f.e.  part. 

l'ODDKKtl.  \.  n.  11  se  dit  ili»  étulTcs  teintes 
en  noir  d'où  il  s'élève  une  priudre  tr(:s-tine  , 
lorsqu'elles  n'ont  pas  clé  assez  lavéus.  —  En 
terme  <le  chasse,  ou  drt  qu'un  lièi're  pondre  , 
lorsqu'cn  fuyant  il  fait  voler  la  poussière,  ee 
qui  recouvre  ses  voies  ou  en  diminue  le  senti- 
UH-nl. 

POl'DRKTTE.s  f.  Matière  fécale  desséchée 
à  l'air  et  mise  eu  poudre,  dont  on  se  sert  jiour 
amender  les  terres. 

POUDftELX,  i:i,SE.  ad).  Couvert  de  p.His- 
sière.   Un  habit  ,  un  chapeau  poudrem  .  j 

En  parlant  d'un  paysan,  d'un  homme  de 
rien  ,  ou  dit  par  mépris  ,  que  c'est  un  pied 
poudreujr . 

POLDKIEU.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la  pou- 
dre à  canon. 

POLDKlKl'i.  s.  ra.  Petite  boîle  percée  de 
plusieurs  petits  trous  par-dessus,  et  qu'on  em- 
plit de  poudre  pour  nu  lire  sur  I  écriture 
iraicbe  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'ellacc.  Un  pou- 
drier d'argent.  Un  poudrier  de  cuivre. 

Poiii<im.R.  Ou  donne  ce  nom  à  de  petits  bo- 
caux de  verre  ou  de  cristal  ayant  un  pied  de 
forme  cylindrique,  ouveit  par  le  haut,  dont 
les  naturalistes  se  servent  pour  élever  cl  ob- 
server les  insectes. 

POUDhlÈKK.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
poudre  à  canon.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  hotte 
où  l'on  met  de  la  poudre  à  poudrer. 

POUF.  Mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
le  bruit  sourd  que  fait  uu  corps  en  tombant. 

POUF.  ailj.  des  deux  genres.  Qui  s'égrène, 
qui  s'en  va  en  poudre.  Les  paveurs  le  disent 
du  grès  ,  et  les  marbriers  du  marbre  qui  s'en 
va  en  poudre  en  le  taillant.  Du  marbre  poiij'. 
—  Les  fondeurs  appellent  noyau  pouj,  un 
noyau  qui  a  le  juste  degré  de  résistance 
(ju  exige  la  foule. 

POtn-F.K.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  dans  celle 
phrase  du  style  familier  ,  pnojfèr  de  rire  ,  qui 
signifie,  éolalcr  délire  involonlairement.  Je 
ne  sais  encore  .\i  l'absurdité  de  ces  gens-lit  doit 
me  faire  ponjffèr  de  ra-e  ou  d'irulii^nntion. 
(Volt  )  l'.llc  r.  pondu  d'un  ton  qui  nirdt  fait 
pouffer  lie  rire  dans  des  circonstances  moins 
luifiilires.  (  Idem.) 

VoiJtiKK.  \ .  n.  Terme  de  marine  usité  sur 
la  .Méditerranée  Faire  vent  en  arrière.  Ou  dit 
dans  le  mèaie  sens,  moler  en  poupe. 

POUILLÉ.  s.  ni.  On  appelle  ainsi  l'élat  et  le 
dénombrement  de  tous  les  bénéfices  ipii  sont 
dans  une  étendue  de  pays  déterminée.  Le 
pouilté  ffrneral  de  tous  les  bénéfices  de  i Es- 
pai^ne.  Le  pouillé  des  bénéfices  dun  diocèse. 
'POUILLKK.  V.  a.  se  POUILLKK.  v.  pron. 
Dire  des  pouiUes ,  se  dire  des  pouillcs.  Il  est 
populaire. 

POUILLEPJE.  s.  f.  Lien  d'un  dépôt  de  men- 
dicilé  où  l'on  met  les  habits  des  pauvres. 

POUILLES.  s.  1'.  pi.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier , 
reproches  vifs  et  éclatans  mêlés  d'injures.  Il 
m'a  chanté  pouilles.  Un  peu  de  maladie  m'a 
empêché  de  l'oiis  écrire  des  pouilles  de  nui 
mnm  ;  je  me  sers  d'un  secrétaire.  (Volt.) 

POUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  poux  , 
qui  est  sujet  aux  poux.  Un  enj'ant  pouilleux. 
Une  tête  pouilleuse. 
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PnuILLIFR  ou  POUIILIS.  s.  m  Terme  de 
luepnsqui  se  dit  d'une  meiluule  liolelierie.C'a 
n  e»(  qu'un  méchant  pnuillier .  qu'un  jiouillts. 

POUiLLOI  «  m  T.  d'hist.  nat.  Nom  im- 
pose aux  plus  petits  hcch-fini. 

l'OLLAlLLI.K.  s.  m.  Lieu  où  vont  .se  jurlicr 
les  poules  pendant  lu  nuit ,  où  elles  pondent , 
et  où  on  le»  fait  couver. 

l'OLI.AII.l.EU  s.  Ml.  Celui  qui  fait  métier 
de  vendre  de  la  volaille  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  petite  voiture  conduite  )uir  des 
coqueliers  ou  marchands  d'oeufs. 

PtiL'LAlN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
[lelil  d'une  jumenl ,  ot  qu'il  ronsi:ri  e  ordinai- 
remeul  jusqu'à  l'ilge  de  trois  li  ipialre  ans. 
Une  cavale  qui  a  J'ait  un  poiiLiin,  Ae*  pow- 
laitis  hennissent  après  L  ur  mère  et  la  suivent» 
Un  beau  poulain.  Un  poulair  l'c  deux  ,in.f. 

POULAIN,  s.  m.  r.  de  charp.  On  do  ne  ce 
nom  à  deux  pièce»  de  charpente  3s,senihléc« 
par  des  traverses  ,  ipii  forineni  une  eypèie  de 
tiuiueau  sans  roues  ,  sur  lequel  on  vi>ilure  de 
gros  fardeaux  —  On  appelle  aussi  poulain  , 
un  assemblage  à  peu  près  de  la  mi^me  espèce 
qui  sert  à  descendre  le  vin  dans  \ii  caves  :  il 
y  a  le  i(rantt  poulain  et  le  petit  poulom. 

I'OULAIS.  s.  m.  T.  de  médec.  Tunieiir  des 
glandes  inguinales  ,  qui  est  ordinairement 
causée  par  une  maladie  vénérienne  ,  el  qu'on 
noiiime  aulrement,  bubon.  V.  ce  mot. 

POULAINE.  s.  f.  T.  de  mar.  Assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  bois  formant  une  portion 
de  cercle  terminée  en  pointe ,  et  faisant  partie 
de  l'ayant  d'un  vaisseau 

POULAN.  s.  m.  T.  des  jeux  de  l'honibre, 
quadrille  ,  tri ,  elc. ,  qui  se  dit  de  ce  que  celui 
qui  donne  les  eailcs  met  au  jeu  plus  que  les 
autres.  C'est  fOus  qui  avez  Jait  ,  vous  deve* 
votre  pouinn. 

Il  se  dit  aussi  des  tours  où  l'on  paie  double. 
IVous  en  sommes  aux  poulans. 

POULANGIS.  s.  m.  T.  de  coram.  Sorte  de 
tiretaine  qui  se  fabrique  en  Picardie. 

POl  LAKDE  s  f.  Poule  jeune  et  grasse  à  la- 
quelle on  a  ôté  les  ovaires.  Poularde  rôtie. 
Poularde  bnui'lte.  Poularde  en  ragoiit.  Pou- 
larde du  Mans. 

POULE,  s  f.  Oiseau  domestique,  la  femelle 
du  coq.  Poule  blam  hc.  Poule  noire.  Poule 
huppée.  Poule  frisée.  Poule  de  la  ^roise  espèce. 
Poule  grasse,  f^iiillc  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  qui  couve.  Mettre  des  poules 
couver.  One  poule  qui  i^lousse ,  qui  appelle  ses 
petits.  La  poule  et  les  poussins.  Des  œufs  de 
poule.  Mellie  une  poule  au  pot.  Une  poule 
bouillie. 

On  donne  le  nom  de  poule ,  par  extension  , 
aux  femelles  de  jilusieurs  espèces  de  volalilles. 
Poule  faisane  ou  finsande.  Poule  perdrix. 
Poule  pintade. 

On  appelle  poule  de  Barbarie,  une  espèce  de 
poule  qui  nous  est  venue  de  Barbarie  ;  poule 
litnde,  la  feuielle  d'un  coq  à''\m\e  ;•  poule 
dcaii,  une  espèce  d'oiseau  aquatique,  qui  a 
(pieK|ue  ressemblance  avec  la  poule  ordi- 
naire 

0,1  dit  familièrement ,  d'un  homme  mou  et 
faible,  que  c'est  une  poule  mouillée. 

On  dit  (igurémenl  et  familièrement  d'une 
personne  que  peu  de  chose  met  dans  l'embar- 
ras ,  qu'c//e  est  embarrassée  comme  une  poule 
qui  n'a  qu'un  poulet.  —  On  dit  familièrement 
qu'une  personne  n  une  peau  de  poule  ,  potffr 
dire  <pie  sa  peau  n'est  p:H  lisse ,  et  qu'il  y  a 
des  élevures ,  comme  sur  la  peau  d'une  poule 
plumée.  —  On  dit  aussi ,  cela  fait  venir  la  peau 
de  poule,  la  chair  de  poule,  pour  dire,  cela 
fait  frissonner.  —  Plumer  la  pnule  sans  la 
faire  crier,  c'est  faire  des  exactions  adroite- 
ment ,  et  sans  que  personne  s'en  plaigne.  — 
Tuer  la  poule  pour  avoir  l'œuf,  se  priver  de 
toutes  les  ressources  à  venir  pour  ou  petit  in- 
térêt préieol. 
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PoDLE  ,  se  dit  à  certains  jeiii  de  cartes  , 
pour  signilier,  la  quantité  d'argent  on  de 
jetons  dont  ciiacun  des  joueurs  contribue  à 
son  tour,  et  qui  demeure  à  celui  qui  t;agne 
le  Coup.  Lit  poule  en  grosse.  iMeUre  à  la  pou- 
le. Otii;ner  la  putUe. 

On  tJit  cncoi'e  ,  au  trictrac  et  à  qucl^iues 
autres  jeux  ,  jairc  une  p'iule  ,  jouer  une  pou- 
le r  pour  «lire  ,  faire  une  partie  où  tons  les 
joueurs  uirlliiit  une  certaine  somme  chaque 
lois  qu  ds  eiitrent  an  jeu  ,  et  qui  demeure  en 
total  à  cil:u  qui  a  gagné  tous  les   autres  de 

SUMl-. 

l'OULliUE.  S.  m.  Liqueur  enivrante  qu'on 
fabricjue  au  Mexique  avec  la  sève  de  Taj^aye 
d'Amérique ,  appelé  margal  dans  le  pa)'S. 
Celte  liqueur ,  dont  on  fait  une  prodigieuse 
consommation  ,  ilunne  de  l'eau-de-vio  par  la 
distillation  ,  et  du  vinaigre  par  son  exposi- 
tion dans  un  lieu  chaud. 

POULEl .  s.  m.  Le  petit  d'une  poule  ,  lors- 
qu'il est  assez  grand  pour  n'avoir  plus  besoin 
de  sa  mère.  L'n  poulet  gras.  Des  poulets  en- 
ifitiissscs.  Poulet  piqué,  buiJt.Poulet  rôii.Une 
Jricasiee  tic  poulets.  Poulets  a  la  niannacle  , 
en  nmrina-lè.  Une  mariniJe  Je  poulets.  — On 
appelle  poulet  Je  i^rain,  un  poulet  qui  est 
nourri  a>ec  du  gruin.  On  appelle  eau  Je  pou- 
let, bouillon  Je  poulet,  de  I  eau  dans  laquelle 
on  a  lait  cuire  un  poulet  pi-ndaut  long-lemps; 
du  bouillon  fait  avec  du  poulet  L'eau  Je  pou- 
let estjort  usitée  Jiins  les  maladies  inflamma- 
toires. F'iur  h  pou'ets  ,  sorte  de  four  dans 
lecpiel  on  fait  éclore  des  œufs  sans  le  secours 
des  poules.  L  usage  Jes  Jours  à  poulets  est 
établi  Jepuis  long-temps  en  Egypte. 

Poulet,  Poilette,  est  encore  un  terme  de 
caresse  ,  en  parlant  à  des  enfans.  f^enez  , 
mon  poulet,  f^enez  ,   ma  poulette. 

Poi-.LtT  se  dit  au-si  d'un  billet  de  galante- 
rie. Ecrire  un  poulet  ,  Jes  poulets.  Recevoir 
des  poulets.  Du  papier  à  poulet.  11  commence 
à  viciilir. 

POULETTE,  s.  f.  Jeune  poule.  Poulttie 
grasse.  Poulette  engraissée.  Une  jeune  pou- 
lette. Un  œiij  Je  poulette.  Une  poulette  prête 
a  ponJre 

POULRVRIN.  s.  m.  Poudre  fine  pour  amor- 
cer le  canon.  V.  Pilverin. 

Pouliche  s.  f.  Cavale  nouvellement  née. 
11  se  dit  des  cavall>s  jusqu'à  trois  ans. 

POULIE,  s.  f  .Machine  qui  consiste  en  une 
petite  rniic  <  reiisée  dans  sa  circonférence  ,  et 
touraanl  autour  d'un  clou  ou  axe  placé  à  son 
centre.  On  s'en  sert  pour  élever  des  fardeaux 
par  le  moyen  d'une  corde  qu'on  place  et  qu'on 
lait  glisser  dans  la  rainure  de  la  circonféren- 
ce. La  pou/ic  est  une  des  cini/  principales  ma- 
chines dont  on  traits  Jans  la  sta.ique.  Poulie 
de  bois.  Poulie  de  cuifre.  Poulie  de  fer  La 
poulie  d'un  puits.  Mettre  une  corde  à  une 
poulie.  G  rallier  une  poulie.  Plusieurs  poulies 
réunies  ensemble  s'appellent  un  moujle. 

POULIÉKIE.  s.  f.  V.  de  raar.  Atelier  où  se 
foni  les  poulies. 

PDl'LII.UI'i.  s.  m.  Faiseur  de  poulies. 

POULlNt.K.  V.  n.  H  ne  se  dit  que  de  la  ca- 
vale ipii  met  bas.  Une  cavale  </ui  a  pouline. 
POULINIÈRE,  adj.  f.  11  n'est  guère  d'usage 
qu  en  cette  phrase  ,  jumeiil  poulinure  ,  <|ui 
se  dit  d'une  cavale  qui  sert  ordinairement  à 
purli  rdi's  poulains. 

Fol  LU)  I'.  s  in.  T.  de  mar.  Espèce  de  pe- 
tite pi)ulie  —  Les  tisserands  appellent  pou- 
Uots  ,  deux  morceaux  de  bois  sus|>cndus  par 
en  haut  au  porte-lame,  et  dans  lesquels, 
par  en  bas,  sont  placées  les  poulies  qui ,  par 
le  moyen  d'une  corde  ,  font  hausser  une  la- 
me ,  taiiilis  <|ue  l'autre  baisse. 

POULIOT.  s.  m.  T.   de  botan.  Piaule  du 
genre  des  menthes. 
POULIOTb,  s.  m.  pi.  Ou  appelle  ainsi  dans 
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certaines  fabriques  des  morceaux  liC  bois  qui 
portent  les  pouiies. 

POULPE,  s.  f.  T.  didact.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  solide  dans  les  parties  charnues  de  l'ani- 
mal. On  le  dit  aussi  en  parlant  de  la  chair  de 
certains  fiuils. 

On  dit  plutôt  pul/re  en  parlant  des  fruits. 

POULPE,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  spécifi- 
que d'un  mollus<[ue  du  genre  des  sèches ,  que 
l'on  a  donné  pour  type  à  un  genre  nouveau  , 
dont  les  caractères  sont  :  un  corps  charnu  , 
obtus  inférieurement ,  et  contenu  dans  un 
sac  dépourvu  d  ailes  ;  un  osselet  dorsal  nul  , 
ou  tiès-petit  ;  une  bouche  tenniuale  ,  entou- 
rée de  huit  bras  égaux,  munis  de  ventouses 
sessiles  et  sans  grillés. 

POULPE  I  OK.  s.  ni.  (  On  ne  prononce  point 
le  L.j Sorte  de  ragoût  fait  de  viande  hachée,  et 
puis  recouverte  de  lianches  de  veau.  LfcS 
poulpelons  aiuc  concombres.  Des  poulpetons 
Je  beetisses. 

POULS,  s.  m  (On  ne  prononce  point  le  L.) 
Du  latin  pulso  '^e  bats  ,  je  frappe.  Battement 
des  artères  qui  se  fait  sentir  en  plusieurs  eu- 
droits  du  corps  ,  et  particulièieraent  vers  le 
poignet.  On  appelle  f^oii/i^oit ,  ce<ui  dont  les 
battemens  sont  fermes  et  vigoureux  j  c'est 
1  opposé  du  pouls  f>iible  :  pouls  granJ  ,  dont 
les  battemens  produisent  une  grande  dilata- 
tion de  I  artère  ;  c'est  l'opposé  ou  pouls  prtii  : 
pouls  Jur ,  Celui  où  l'artère  paraît  laide  et 
résiste  comme  une  corde  tendue  sous  le  doigt; 
c'est  l'opposé  f.\ii  pouls  mollet:  pouls  fréquent, 
celui  dont  les  battemens  se  réitèrent  souvent; 
c'est  l'opposé  du  pouls  rare  :  pouls  prompt  , 
dont  le  battement  s'exécute  en  peu  de  temps  ; 
c'est  l'opjiosé  du  pouls  lent  ou  tarJif;  pnuls 
égal,  celui  dont  les  battemens  sont  égaux  ; 
c'est  l'opposé  du  pouls  inégal  :  pouls  inter- 
mitlent ,  celui  dont  les  battemens  manquent 
par  intervalles  ;  pouls  caprisant  ,  celui  dont 
les  battemens  sautillent;  pouls  onJoyanl  , 
celui  dont  des  battemens  forts  et  faiCles  se 
succèdent  alternativement  ;  pouls  l'ermicu- 
laire  ,  celui  dont  les  battemens  ressemblent 
au  mouvement  ondoyant  des  vers;  pouls  for- 
inicant ,  celui  dont  les  battemens  sont  fai- 
bles ,  petits  et  fréqueus  ,  et  ne  font  pas  plus 
d'impression  que  le  mouvement  d'une  four- 
mi ;  pouls  coni'ulsif,  celui  où  l'artère  est 
tendue  ,  serrée  et  inégale  dans  ses  battemens. 

On  dit  ,  tùter  le  pouls  ,  et  en  langage  de 
médecine,  consulter  le  pouls,  interroger  le 
pouls  ,  observer  le  pouls  ,  juger  Je  la  mala 
Jie  il  i'vtat  Ju  pouls. 

On  dit  figurément  d'un  homme,  que  le 
pouls  lui  bat,  pour  dire  qu'il  a  peur;  et, 
tdter  le  pouls  h  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  pres- 
sentir,  le  sonder  sur  quelque  aflaire. 

POU.MON.  s.  m.  Du  grec pneumon,  du  verbe 
pneuo  je  respire.  Partie  interne  de  l'animal 
et  le  principal  organe  do  la  respiration.  On 
l'emploie  souvent  au  pluriel.  Les  poumons 
sont  Jivisés  en  Jeux  gros  lobes  parle  riiéjias- 
lin.  (  Ennycl.)  Lu  substince  Jes  poumons  est 
membraneuse.  (Idem.  )  Les  lobes  Ju  poumon. 
Les  vaisseaux  Ju  poumon.  Les  nerfs  Ju  pou- 
mon. Alulailie  Ju  poumon.  Jnjlummation  Je 
poumon.  Il  recul  un  coup  Jépee  Jiins  le  pou- 
mon. UyJropisie  Je  poumon.  Cracker  son 
pounioo  ,  ses  poumons.  S'user  le  poumon  ii 
force  Je  parler,  h  force  Je  crier.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  la  voix  foric  ,  qu'iY  a  Je  bons 
poumons  ,  J'excellens  poumons.  El  dans  le 
même  sens  on  dit  ,  en  parlant  d'une  dispute  , 
qu'ua  homme  l'a  emporté  par  la  force  de  ses 
poumons  ,  plutôt  que  par  la  force  Je  ses  rai- 
sons. 

POUND.  s.  m.  Mot  pris  de  l'anglais.  C'est 
le  me'me  mot  employé  dans  celte  langue  pour 
désigner  la  livre  sterlih".  —  Les  Etats-Unis 
en  Amériipie  ont ,  sous  le  même  nom  ,  une 
monnaie  de  compte  qui  a  les  mOmcs  din- 
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I  ^ions  et  suus-divisious  que  !e  />oun>/ d'Angle- 
terre ,  mais  dont  la  valeur  varie  selon  les 
lieux. 

PltUPAKD.  s.  m  Enfant  au  maillot.  Il  nest 
d'usage  que  parmi  les  enfans  et  les  nourrices, 
et  en  parlant  le  langage  ordinaire  des  nour- 
rices. f^oUà  un  joli  p'mpard  ,  un  beau  pou- 
parJ  ,    un  gios  pouparj. 

Poop.vBD  ,  se  dit  au5>i  d'une  figure  de  carte 
peinte  ,  grossièrement  faite  dans  iin  moule 
de  plâtre  ou  de  terre  ,  qui  représente  un  en- 
fant au  maillot ,  c'est-à-dire  ,  avec  les  bras 
serrés  dans  des  langes.  C'est  un  jouet  d'eu- 
faul. 

POUPAUT.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Kom  vul- 
gaire du  crabe  tourteau. 

POUPAKTll;.  s.  m.  T.  de  botan.  fienrede 
plantes  établi  dans  la  décnndrie  penlagvnie 
et  dans  la    famille  des  térébintliaoées.   L'ar- 
bre qui  donne  lieu  à  ce  genre  croît  ù  l'île  de 
la  Béunion. 

POUPE,  s.  f.  L'arrière  du  vaisseau  ,  appelé 
queue  par  quelques-uns  ,  parce  qjie  le  gou- 
vernail ((u'on  y  attache  fait  le  même  eflet 
aux  navires  que  la  queue  aux  poissons.  Ou 
appelle  les  grands  navires  de  guerre  ,  vais- 
seaux il  poupe  carrée,  par  opposition  aux 
flûtes  et  autres  b^Uimens  ipii  n'ont  point  d'ar- 
casse  .  et  qui  ont  des  fesses  rondes  à  l'arrière, 
de  même  que  le  sont  les  joues  à  l'avant,  ^oir 
P'ir  poupe,  c'est  voir  les  choses  derrière  soi. 
xVous  vîmes  leur  flotte  par  poupe  ,  c"cst-à- 
dire  ,  de  notre  poupe,  nous  la  vîmes  sur  son 
sillage  ou  derrière  nous.  En  faisant  route  , 
ils  virent  celte  île  par  poupe.  JUouJler  en 
poupe  ,  ou  à  pou/te  ,  c'est  jeter  une  ancre 
par  l'arrière  du  vaisseau.  Mettre  vent  en  pou- 
pe, c'est  tourner  lu  derrière  du  vaisseau  con- 
tre le  vent.  Avoir  vent  en  poupe  ,  c'est  ftiire 
vent  arrière  ,  et  porter  h  droiture  également 
entre  deux  écoutes.  —  On  dit  (igurèment  et 
familièrement  ,  avoir  le  vent  en  poupe,  pour 
dire  ,  êlre  en  faveur,  être  dans  la  prospérité. 

Poupe  ,  signilie  aussi  ,  un  amas  de  vieux 
cuivre  ,  ou  de  mitraille  ,  dont  on  forme  une 
espère  de  boule  propre  à  remplir  un  creuset. 

POUPEE,  s.  f.  Petite  (igure  humaine  faite 
de  bois  ,  de  carton  ,  de  cire  ,  etc.  ,  pour 
servir  de  jouet  aux  enfans.  J'oupée  Je  plâtre. 
Poupée  Je  bois.  Poupée  Je  cire.  Un  enfant 
qui  se  joue  avec  sa  poupie  ,  qui  habille  sa 
poupée  ,  <7ui  coiljé  su  poupée. 

On  dit  familièrement  d'une  petite  jKi-sonne 
fort  parée  ,  fort  ajustée  ,  que  c'est  une  vraie 
poupée  ;  et  d'une  jeune  personne  qui  a  le  vi- 
sage mignon  et  col(jré  ,  <pie  c'est  uii  visage 
Je  poupée.  < 

PotjpEE  ,  en  terme  de  filcuse  ,  .se  dit  du 
paquet  d'étoupe  ou  de  filasse  dont  on  garnit 
le  fuseau. 

PoopEE  ,  en  terme  d'agriculture  ,  se  dit 
d'une  certaine  manière  d'enter  ,  difl^rente 
de  celle  d'enter  en  écussoii.  Enter  en  poupée. 

Les  tourneurs  appellent  pou/H  e  ,  deux  piè- 
ces de  bois  mobiles  entre  les  jumelles  d'un 
tour,  que  l'on  serre  avec  des  coins.  Elles  ont 
cliacune  une  pointe  fixée  en  éqiierre ,  entre 
lesquelles  on  place  le  morceau  de  bois  ou  de 
métal  qu'on  veut  tourner.  Dans  les  tours 
d'horlogers  ,  ce  sont  des  broches  de  cuivre  ou 
de  fer  qui  servent  de  poupées.  —  Les  maré- 
chaux grossiers  donnent  ce  nom  à  une  lou- 
giie  branche  de  fer  au  haut  de  laquelle  est 
une  espèce  d'élan  place  liorizunlaleiuenl.  On 
se  sert  delà  poupée  pour  assujettir  le  taraud 
avec  lequel  on  fait  les  pas  de  vis.  —  Ou  ap- 
pelle poupée  ,  une  tête  de  carton  ou  de  bois , 
grandecomme  natnre  ,  sur  laquelle  on  accom- 
mode les  perruques  el  on  iftonfo  les  bonnets 
de  femmes. 

POUPELIN.  s.  m.  Sorte  de  pièce  de  four 
qu'on  fait  imbiber  dans  du  beurre  Irais  avec 
du  tune. 
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POIPEIINTER.  5.  m  T  de  pllissitn.  Sorl« 
de  b»»tin  d«  Irrir  ,  ilVtain  ou  du  cuivre  cla- 
me ,  dun»  lequel  on  fait  fondre  du  beurre 
pour  V  tremper  les  poupelins. 

PtJUPf.TlEK  8.  m.  Mot  inusité  tiuo  l'on 
IrouTe  dans  quelques  dirlionnaire»  ou  cm  lui 
hit  r.ignilicr,  celui  qui  tait  et  vond  des  pou- 
tie'os. 

POUPETON.  8.  m.  T.  «le  cuisine.  Espèce 
de  li»rhi<  ,  soit  en  gras  ,  soit  en  niiiiRre. 

POUPE  rOiMSlÈKE.  s.  f.  Vaisseau  de  cuivre 
«lame  ,  fjil  «n  forme  de  fond  de  rliapeau  , 
avec  un  cou\crcle  garni  d'uu  rehord ,  pour 
mettre  du  feu  dejsus.  C'est  un  ii'lenbile  de 
cuisine  qui  ressemble  à  la  chapunuitTo  ,  mais 
■jni  est  plus  crjod. 

POUPIN  ,  lïlE.  adj.  Qui  est  d'une  propreté 
^d'Clce.  Jlest  exiréntemetU poufiin. 

Il  L-sl  aussi  substantif.  J'uire  le  pnupin.  Il 
e-.t  familier. 

HOl'I'ON.  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  visa- 
is plein  et  potelé,  foità  un  beau  poupon  ,  im 
joli  firlit  pDiipon. 

POUPONNE,  s.  f.  Jeune  Tille  qui  a  le  visage 
plriu  et  potelé.  C  en  une  jolie  pouponne. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  en  signe  d'u- 
mitié,  et  par  forme  de  caresse. 

POUR.  prép.  Au  lieu  de  ,  en  la  place  de. 
Il  s'etl  présenté  pitir  son  frère.  Il  u  écrit  un 
mot  pnir  un  nuire.  H  l'a  pus  pour  s  ui  frire. 
Soujfrir  une  peine  pour  une  nuire.  Joue:  un 
moment  pour  moi.  Demander  piur  récom- 
pense. 

l'ot'ii.  A  cause  de  ,  .i  cause  que.  Il  craint 
tl'cUre  puni  pour  ses  crimes.  Ce  n'est  pas 
pour  cela  que  je  pleure.  Je  ne  me  Jiicltc 
pas  pour  si  peu  de  chose.  Il  ne  sera  pas  plus 
heureux  pour  cela.  Il  est  estime  pour  sa  lerlti. 
Il  Y  a  long-temps  (/ne  l'ons  passez  votre  i-ie  h 
l'Oiiï  reprocher  le  jour  ite  la  l'eitte  ,  et  a  vous 
applaudir  pour  U  le/ulemain.  Punir  les  pères 
pour  Us  fautes  des  enfuis.  S'il  souffre  pour 
le  bien  qud  fait.  fLabr.) 

Pour.  En  coosidéralion  ,  en  faveur  de.  Il 
fera  cela  pour  vous,  t'ailis  cela  pour  l'amour 
(le  Dieu.  Personne  ne  veut  se  déclarer  pour 
lui.  Je  le  respecte  pour  son  graïul  dge.  Je 
trains  beaucoup  nnur  lui.  Il  travaille  pour 
lui  ,  et  non  pour  les  autres.  Il  prend  ce  com- 
pliment pour  lui. 

Pour.  Envers.  /,«  leiulresse  d'une  mère  pour 
ses  enj.ins.  Il  est  plein  d'amour  pour  la  patrie. 
Dois  vient  la  haine  que  vous  ave:  pour  moi  ? 
Il  parait  d  abord  un  peu  refroidi  pour  moi. 
(J.-J.  bouss  )  //  ne  sera  bon  m  pour  lui  ni 
pour  les  autres.  (Idem.)  Une  femme  douce 
pour  ses  domestiques.  (  ta  Br.  )  //  n'y  a  que 
vous  pour  qui  j  aie  de  la  confiance...  (Volt.  ) 
J'ai  du  rcspei  t  pour  la  mémoire  de  Desrartes. 
(^  Idem.  )  Lorsque  le  culte  ertrrieiir  a  une 
grande  magnificence ,  cela  nous  flatie  et  nous 
donne  beaucoup  d'attachement  pour  la  reli- 
gion- (  Montesq.  ) 

PoCï.  Alin  ,  en  vue  de.  Il  dit  tout  cela  pour 
fOus  persuader.  Je  suis  venu  p  lur  le  compli- 
menter. On  l'a  envojre  pour  traiter  de  l'échan- 
ge des  prisonniers.  Depuis  ce  temps  i'  a  vécu 
j»our  la  ^Inire  et  pour  le  salut  de  L'etat.{ï\éch.) 
Je  passe  beaucoup  de  circonstances  ,  pour  ne 
fat  vous  ennuyer.  On  le  cherche  pour  U 
mettre  en  prison. 

Pdi!«.  Eu  égard  h.  à  l'égard  de  ,  par  rap- 
port à.  //  est  bien  instruit  pour  son  dge.  Ces 
fruits  son  bons  pour  la  saison.  Sa  dépense  est 
trop  grande  pour  son  revenu-  f^ous  êtes  trop 
SMifont  pour  moi.  Un  homme  célèbre  qui  a 
lissez  vécu  pour  sa  réputation  ,  mais  trop  peu 
pour  las  piogivs  des  sciences.  (  Condill.  )  La 
plupart  desjemmes  n'ont  guère  de  principes  ; 
elles  se  conduisent  par  le  cœur  ,  et  dépendent 
pour  leurs  nui-urs  de  ceux  qu  elles  aiment. 
(^  La  Br.  )  Cela  est  bon  pour  vous.  Cela  ne 
faut  rien  pour  m'ji,  Cclj  est  bon  pour  un  jeu- 
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ne  homme.  L  ouverture  de  cet  fenteî  perpen- 
diculaires varie  beaucoup  pour  la  urandeur. 
(Dull.) 

Pom.  Comme  ni.  Il  fut  laissé  pour  mort  , 
comme  s'il  eût  été  mort.  (^ est  un  fripon  ,  et 
cependant  il  passe  pour  honnête  homme.  C  est 
un  h>mme  universel ,  et  il  se  donne  pour  tel. 
(Li  br.)  .Vi  Ocscartes  n'avait  dnnru'  ses  idées 
que  pour  des  conjectures...  fCondill.)  Je  liens 
cela  pourjait.  Je  me  le  tiens  pour  dit. 

Pour.  Moyennant  un  certain  pii«  ,  en 
éuban^e  de  il  a  eu  cette  maison  pour  ctu- 
qiuiiite  mille Jrancs.  Je  vous  laisse  cette  mon- 
tre pour  deux  cents  francs.  Sa  terre  est  enga- 
gée pour  vingt  mille  francs. 

Pour,  joint  n  une  expression  qui  marque  le 
temps,  signifie  quelquefois  pendant,  et  quel- 
qiulois  sert  à  indiquer  répo(|uc  où  une  chose 
aura  lieu  ,  nu  a  eu  lieu.  Pour  un  moment.  Si 
je  vous  racontais  cette  histoire  ,  il  y  en  aurait 
pour  deux  heures.  Je  vous  aune  pour  la  vie. 
Ce  sera  pour  l'année  prochaine.  Pour  tors  il 
se  fâche. 

Pour  ,  sert  quelquefois  à  marquer  un  rap- 
port cnlic  une  cliose  ,  une  situation  et  une 
aUion.  Il -est  trop  sage  pour  s'être  conduit 
ainsi.  Cela  est  trop  haut  pour  que  vous  puis- 
siez y  atteindre.  Otte  vous  at-je  J'iiit  pour  me 
traiter  ainsi  ?  I^'ous  êtes  trop  jeune  pour  occu- 
per cette  plare.  f^'ous  êtes  assez  riche  pour 
Ja'ire  cette  dépense.  —  Ce  vin  est  trop  nouveau 
pour  être  bu 

Pour  ,  s'emploie  dans  le  sens  de  quoique. 
Il  est  bien  ignorant  pour  avoir  étudie  si  long- 
temps. Il  est  bien  poli  pour  un  paysan. 

Pour  ,  sert  à  marquer  la  convenance  entre 
les  personnes  et  les  clioses.  Ces  deux  hommrs 
sont  faits  l'un  pour  l'autre.  Il  me  seinbl- 
que  je  ne  suis  point  du  tout  Jait  pour  les  pas- 
sions. (  Volt.  )  Cela  n'eu  pas  fait  pour  vous 
Cette  place  n'est  pas  faite  pour  vous- 

Pou»,scrl  à  manjuerl'aftaclicment  au  par- 
ti de  quchpiun.  11  est  l'opposé  de  contre.  Les 
iws  sont  pour  lui,  l*s  "Ulres  contre,  f^ous 
avez  deui  juges  pour  vous  II  a  bien  du  mon- 
de pour  lui. 

Pour  ,  maripie  le  rapport  d'une  chose  avec 
sa  destinai  ion.  J  ai  acheté  ce  drap  pour  wt 
habit.  Il  ny  en  a  pas  assez  pour  un  pantalon 
l'élus  n'avez  pas  assez  de  vivres  pour  tout 
votre  monde,  il  n'y  u  point  de  vin  p  -ur  les  do- 
mestiques. —  On  dit ,  ce  remède  est  bon  pour 
la  fièvre  ,  pour  le  goutte ,  c'eil-à  dire  ,  pour 
guérir  la  iiévrc,   la  goutte. 

PouB ,  sert  à  marquer  une  comparaison  en- 
tre deux  choses  ,  entre  deux  actions  ,  avec 
rapport  au  choix  de  l'une  ou  de  l'autre.  Péril 
pour  péril ,  il  vaut  mieu.r  choisir  celui  qui 
ojfre  de  la  gloire.  Aluurir  pour  mourir j  il 
vaut  mieux  mourir  en  servant  sa  patrie. 

Pour  ,  devant  un  adjectif  suivi  de  que,  si- 
gnilie  «|Uolque  ,  comme  dans  pour  grand  que 
vous  soyez,  c'est-à-dire,  quelque  {;rand  (|ue 
TOUS  soyez.  //  n'en  est  pas  ainsi  des  douleurs 
de  l  ame  qui  ,  pour  vives  qu'elles  soient ,  por- 
tent toujours  leur  remède  avec  elles.  (  J.-J. 
Rouss.  ) 

Pour  moi  ,  Pour  vous  ,  Pour  loi  ,  Pour  nous  , 
se  disent  quelquelois  avec  rapport  à  une  sorte 
d'opposition  ,  et  alors  ils  sii;uilient  ,  quant  à 
moi  ,  quant  à  vous  ,  etc.  y'ous  irez  si  vous 
voulez  ,  pour  moi ,  je  n'irai  point.  Tel  et  tel 
m'accompagneront  ;  pour  vous  ,  je  vous  en 
dispense. 

PoiK  ,  sert  aussi  ;1  marquer  le  rapport  en- 
Ire  une  chose  qui  all'eele  q>iel>|u'uo  en  bien 
ou  en  mal,  et  la  personne  (pii  en  est  ou  doit  eu 
lire  adectée.  Cest  une  grande  perle  pour  moi. 
C'est  un  grand  malheur  pour  lui.  Cest  une 
noui'clle  bien  agréable  pour  nous,  iiien  n'est 
plus  consolant  pour  Us  hommes  qu'un  lieu  oit 
ils  trouvent  la  divinité  plux  présente  ,   et  où 
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tout  entemble  ils  font  parler  leur  faibles  te  et 
leur  muiie-  (  Montesif    ) 

yivoir  un  homme  pour  ami ,  avoir  une  fem- 
me pour  compagne  ,  avoir  des  baisons  d  ami- 
tié avec  un  homme  ,  de»  liaisons  intiims  cl 
hahiluelles  avec  une  femme.  /'  n'est  a  m  t 
yeui  qu'un  indigne  et  un  Idrhe  que  je  tien- 
drais il  déshonneur  d'avoir  pour  ami.  (J.-J. 
biHiss.  )  il  a  pour  époutc  une  compagne  qui 
fait  le  b  'fdteiir  de  sa  vie. 

Puun  LORS.  Façon  de  parler  adverb'uile. 
Alors  I^ous  dites  que  cela  arrivera  ,  pour  lort 
nous  verrons  •  <•  qu'il  y  aura  à  faire. 

Pou»  yut  ,  t'emploie  en  certaini'S  phrases 
après  les  adverbes  nue:  et  trop.  Ainsi  on  dit, 
vous  m  avez  rendu  trop  de  services  ,  pour  qu» 
je  putisr  jamait  douter  de  votie  amitié  ,  pouf 
dire,  après  tous  lei  services  que  vous  m'avex 
rendus,  je  ne  saurais  ilouter  de  voire  ainilié. 
yous  m'avez  néglige  trop  long-temps  ,  pour 
que  je  puisse  compter  sur  vous,  il  est  assez  de 
mes  amis  ,  pour  que  je  puisse  compter  sur 
lui  en  cette  occasion. 

Pour  peu  çde.  Façon  de  parler  qui  se  con- 
struit avec  le  subjonclif.  Pour  peu  que  roui 
lui  en  parliez  ,  pour  peu  que  vous  en  prmie-z 
soin  ,  pour  dire,  .si  vous  lui  en  dites  un  mol  , 
si  vous  eu  prenez  le  moindre  soin  Pour  peu 
qu'on  ine fasse  d.s  difficultés  ,  j  abandonnerai 
l'entreprise.  Pour  peu  qu'en  rejlecliissant  sur 
les  enjans  que  nous  voyons  ,  nous  nous  rup- 
pelions  l'état  par  où  nous  avons  passé  ,  nota 
reconnaîtrons  que...  (Condill.) 

Pou»  DiLO  ,  expression  familière  dont  on  se 
sert  pour  dire  ,  au  nom  de  Dieu.  Je  vous  dit 
mon  secret  ;  mais  ,  pour  Dieu  ,  ne  le  révèle* 
pas. 

Pour,  Qoant.  (S)n.)  Ces  deux  mots  sent 
frès-synonymes.  /^ou/' paraît  cependant  avoir 
meilleure  grilce  dans  le  discours  ,  lorscju'il 
s'agit  de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  l'^git 
le  verbe  suivant  ;  quant  paraît  y  mieux  fiRii- 
rer  ,  lorsqu'il  s'agit  de  ce  qui  est  régi  par  le 
verbe.  Ainsi  l'on  dirait  ,  pour  moi  ,  |e  ne 
me  raille  d'aucune  allaire  él rangerez  quant  à 
moi  ,   tout  m'est  indiflérent. 

Pou»  ,  AriN.  (  Syn.  )  Ces  deux  mois  sont 
synonymes  dans  le  sens  où  ils  signilient  qu'on 
fait  une  chose  en  vue  d'une  autre  ;  mais  pour 
marque  une  vue  plus  présente,  afin  en  mar- 
rpie  une  plus  éloignée.  —  On  se  présente  de- 
vant le  prince,  pour  lui  faire  sa  ccur;  on 
lui  fait  sa  cour ,  afin  d'en  obti-nir  des  grÔces. 
—  Le  premier  convient  mieux,  lorsque  la 
chose  qu'on  fait  en  vue  de  l'autre  en  est  une 
cause  plus  infaillible  j  le  .second  est  plus  à  sa 
place  ,  lorsque  la  chose  qu'on  a  en  vue  en 
faisant  raiitrc  ,  en  est  une  suite  moins  néces- 
saire. —  On  tire  le  canon  sur  une  place  assié- 
gée ,  pour  y  faire  une  brèche  ,  et  n^ode  pou- 
voir la  prendre  par  as.saut  ,  ou  de  l'obliger  i 
se  rendre.  —  Pour  regarde  plus  particulière- 
ment un  effet  qui  doit  être  produit.  -^/»'>  re- 
garde proprement  un  but  où  l'on  veutpaiTe- 
nir.  —  I<.'s  tilles  d'un  certain  âge  font  tout  c« 
qu'elles  peuvent  pour  plaire  ,  afin  de  se  pro- 
curer un  mari. 

Pour  ,  s'emploie  aussi  substantivement.  On 
dit  le  pour  et  le  contre  ,  pour  dire  ,  en  par- 
lant d  une  opinion,  les  raisons  <|ui  sont  en  fa- 
veur de  cette  opinion  ,  et  celles  qui  y  sont 
contraires.  On  dit  qutly  a  du  pour  et  du  con- 
tre dans  celte  a/faire  ,  pour  dire  qu'il  y  a  ,  de 
part  et  d'autre  ,  des  raisons  i|ui  se  balancent. 

POUK  BOIKK.  s.  m.  Petite  libéralité  en  si- 
gne de  satisfaction.  //  a  eu  tant ,  sans  compter 
le  pour-boire.  Un  bon  pour-boire. 

POURCEAU,  s.  m.  Porc,  cochon  qui  a  at- 
teint tout  le  déTelo|. peinent  dont  il  est  siiscep- 
tible.  Pourceau  gras,  maigre.  Un  pourceau 
ladre.  Engrai>ser  des  pourceaux.  Etable  i 
pourceaux .  Marchand  de  pourceaux . 

Oa  dit  iigurémpnt  d'une  maison  raal-pro- 
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X''^c ,  c|ue  c'cit  une  l'iaie  élahle  h  pourceaux  , 
et  cl  un  liomiuc  qui  met  son  iinif(iie  plaisir  à 
manger,  que  c'en  un  f  rat  pourceau. 

On  dit  familièrement  it  proverbialement 
'1  ua  e'picurien  ,,  d'un  Tolujitueux  ,  que  c'est 
un  pourceau  d'Epicure. 

Proverbialement ,  ijuancl  on  présente  à 
quelqu'un  des  choses  dont  il  ne  connail  pas 
le  prii,  ou  qu'on  lui  dit  quelque  chose  dont 
il  ne  sent  pa^i  la  de'licatcsse  ,  la  linessc  ,  on 
dit,  que  ccsj  ;««■ ,  tfie  c'est  semer  des  per- 
les ilei-aiil  des  pnurccaux. 

l*ocBi;tAD  DE  MER-  Sorte  de  poisson  de  mer  , 
qu  on  appelle  autrement  marsouin, 

POUKCIIASSEK.  V.  a.  Fxpression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dire  ,  recher- 
cher avec  empressement.  Il  est  vient.  —  On 
djt,  en  termcsde  dijuse,  pourchasser  le  {gibier, 
pour  dire  le  suivre  avec  opiniâtreté  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  pris. 

PouRCH.^ssÉ  ,  ÉE.  part. 

POLiKKTTE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  au\ 
jeunes  plantes  du  mûrier. 

Pt)L'KFENDEUR  s  m  Expression  familière. 
Celui  qui  pourfend.  En  parlant  le  lanôa';e  des 
vieux  romans,  on  dit  grand  pourfendeur  de 
géans. 

POCHFENDRE.  y  a.  Vieux  mot  qui  si^niGe, 
fendre  un  homme  de  haut  en  bas,  donner  un 
r«jup  du  taillant  d'une  arme,  et  dont  on  se 
sert  familièrement  en  imitant  le  langage  des 
anciens  romans  de  chevaleiie.  Il  pourjendail 
les  :feans.  Il  U  pourfendit  jusqu'aux  tleats. 

PoCBFERDD  .    CE.    part 

PO!  KOU.MIEM.  s. m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
la  Guiaue,  (lui  forme,  dans  la  dioécie  et  dans 
la  famille  des  orties  ,  un  genre  dont  on  ne 
connaît  que  les  fleurs  femelles.  Elles  sont 
constituées  par  une  petite  vessie  velue  ,  cou- 
ronnée par  un  stigmate  crénelé. Cette  vessie, 
grossie  ,  devient  une  capsule  sèche  ,  velue  , 
qui  s  ouvre  en  deux  valves  ,  et  ne  contient 
qu'une  semence. 

POUhPARLER.  s.  ra.  Conférence,  abouche- 
ment entre  deux  personnes  ,  ou  ou  un  plus 
grand  nombre,  poiiri)arier d'accommodement, 
pour  traiter  d  affaires,  tly  a  eu  un  pourparlcr 
entre  eux  ,  el  on  espère  qu'ils  s'arrangeront. 

En  termes  de  guerre  ,  battre  ou  sonner  un 
pourparler,  c'est  donner  le  signal,  au  son  de* 
tambours  et  des  trompettes ,  pour  tenir  une 
conférence. 

POURPIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  po- 
tagère. Feuille  de  pourpier.  Lue  cotuhe  de 
pourpier.  Vue  planche  de  pourpier. 

Le  pourpier  est  un  genre  de  plantes  de  la 
dodécandi-ie  monogynie,  et  de  la  famille  de 
son  nom.  Il  comprend  des  herbes  dont  les 
feuilles  sont  charnues ,  et  dont  les  fleurs,  si- 
tuées au  sommet  des  rameaux,  sont  toujours 
entourées  d'un  involucre.  Ce  genre  ,  aux  dé- 
))ens  duquel  on  a  établi  les  genres  inéridianc 
et  talin  ,  renferme  un  petit  nombre  d'espèces, 
presque  toutes  exotiques;  la  plus  intéressante 
est  le  pourpier  inninmn. 

POl'RPOiNT.  s.  m.  Vêtement  dont  on  se 
servait  autrefois  beaucoup  en  France.  C'était 
un  habillement  d'homme  <pii  couvrait  la 
partie  supérieure  du  corps  depuis  le  cou  jus- 
qu'à la  ceinture.  Le  corps  d  un  pow point.  Les 
manches,  le  collet,  les  busqués  ou  les  basques 
d'un  pourpoint. 

On  dit  proverbialement ,  firer  un  coup  à 
brdle-poiirpninl ,  pour  dire  ,  le  tirer  à  bout 
portant  ;  et,  loi-siiu'un  homme  a  dit  quelque 
chose  de  dur  et  de  désobligeant  à  un  autre 
en  face  ,  on  dit  figurémcnt  ,  qu'iV  lui  a  dit  , 
qu'i/  lui  a  reproché  telle  chose  a  brdle-pour- 
point. 

On  dit  de  même  ,  ce  qu'il  vous  dit  Ih  est 
à  brdlepourpoinl  ,  pour  dire  ,  est  trop  dur  . 
trop  grossier  pour  être  dit  en  face.  —  Ou  dit 
eoc  ne  ,  il  y  va  h  brdlc-f.nwpoint ,  pour  dire, 
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il  parle  ou  il  agit  sans  détours  ,  sun>  ména- 
gement. 

'  Pl>LRP01NTERlE.  s.  f.  Vieux  mot  dont  on 
se  servait  autrefois  ,  en  France  ,  pour  signi- 
fier ,  le  métier  de  pourpointicr. 

^POCRPOI.NTIER.  s  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  se  disait  autrefois  d'un  ouvrier  qui  fai- 
sait <les  pourpoints. 

POUKPOIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
mer  dont  on  faisait  cas,  à  Paris,  dans  le 
douzième  siècle.  On  ne  sait  à  quel  genre  il  se 
rapporte. 

POURPRE,  s.  f.  Coquillage  dont  on  tire 
cette  liqueur  colorante  si  vantée  par  les  an- 
ciens ,  et  auquel  les  auteurs  ont  donné  diilé- 
rens  noms.  La  pourpre  et  te  murex  servent 
encore  aujourd'hui ,  en  Sicile^  il  la  teinture. 
(  Encyc.  )  —  On  nomme  aussi  poUrpre  ,  U 
couleur  que  l'on  tirait  de  ce  coquillaije.  Tein- 
dre en  pourpre. 

PornpBE  ,  se  prend  aussi  plus  particulière- 
ment pour  l'étoflé  leinle  en  pourpre  qui  était 
en  usage  parmi  les  anciens.  1m  pourpre  était 
I  habillement  des  anciens  rois.  Porter  lu  pour- 
pre. Etre  l'i'tu  de  pourpre,  ^lanteaii  de  pour- 
pre. Uab'U  de  pourpre. 

PoCBPBE  ,  se  prend  aussi  pour  la  dignité 
royale  ,  dont  elle  était  autrefois  la  marque. 
Respecter  In  pourpre  des  rots  ,  lu  p-yurpre  de* 
emp'^reurs.  Etre  m^  dans  la  pourpre. 

Il  se  dit  aussi  des  premières  magistratures 
de  l'ancienne  Rome  ,  et  de  la  dignité  des  car- 
dinaux. La  pouiprc  rom:ine.  La  pourpre  du 
sucre  collège. 

l'ooKPKE  ,  se  dit  aussi  de  la  couleur  sembla- 
lile  ù  la  pourpre  des  anciens  ,  et  même  plus 
éclatante  ,  que  l'on  fait  aujourd'hui,  à  moins 
de  frais  ,  avec  la  cochenille  ou  graine  d'écar- 
late.  Aa  cO'-hcnille  ,  à  Inqu-rlle  n^tis  devons 
nos  belles  couleurs  de  pourpre  et  d'tcarlate^ 
n'a  existé  jusqu'ici  qu  au   jWe.ii^ue.  (  Ray.) 

PocRfRE  ,  se  prend  aussi  quelquefois  adjec- 
tivement tVIanteau  pourpre.  Couleur  pourpre. 

POf  RPRE.  s.  m.  T.  de  méd.  Maladie  ainsi 
appelée  ,  parce  qu'elle  se  manifeste  par  de 
petites  taches  rou°es  de  la  grosseur  d'un  grain 
de  millet ,  qui  viennent  sur  la  peau.  Il  a  le 
pourpre.  Le  pourpre  a  paru.  Le  pourpre  est 
centre.  Il  est  mort  du  pourpre. 

POURPRE,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pourpre. 
Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes  d'un  rouge 
pourpré. 

On  dit  aussi ,  fièvre  pourprée  ,  pour  dire  , 
une  lièvre  accompagnée  de  pourpre. 

POURPRIEh.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  pourpres. 

POURPRIS.  s.  m.  Vieux  mot  nui  signifiait, 
enclos  ,  enceinte,  dépendance  d'une  maison. 
On  s'en  sert  encore  quelquefois  en  poésie.  Les 
célestes  pourpris. 

POURQUOI,  conjonction  csusalive.  Pour 
quelle  chose  ,  pour  laquelle  chose,  /^ous  aiez 
administré  le  bien  de  ces  mineurs  ,  voilli  pour~ 
quoi  vous  leur  êtes  redevable.  C'est  pourquoi. 
(Jest  donc  pourquoi. 

Il  se  met  aussi,  par  manière  d'interroga- 
tion ,  pour  demander  la  raison  d'une  chose, 
et  signifie  ,  par  cpielle  raison  ?  Pourquoi  ne 
fait-on  presque  jamais  la  dixième  partie  du 
bien  qu'on  pourrait  jaire  ?  Pourquoi  .  nous 
pliiii^nant  sans  cesse  de  nos  ntaux  ,  nous  occu- 
pons-nous toujours  à  Ui  redoubler  ? 

On  dit  familièrement,  demandez-moi  pour- 
quoi ,  pour  dire  ,  je  ne  sais  pas  pouniuoi. 

il  se  prend  aufsi  quelquefois  substantive- 
ment. Je  voudrais  bien  savoir  le  pourquoi  de 
celte  affaire.  Il  est  familier. 

POCRRÉTIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  monadelphie  polyan- 
drie ,  et  dans  la  famille  des  broméliacées. 
Ce  genre  ,  qu'on  a  au^st  appelé  rnvnniltèse  , 
gusmanie  e\  pitcairne,  renferme  trois  espèces 
qui  croissent  naturellement  au  Pérou.  La  plus 
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importante  est  la  pourrelic  pyramidaU- ,  qui 
est  arborescente  ,  a  les  épis  de  fleurs  paui- 
culées  ,  et  le  calice  velu.  On  la  connaît ,  dans 
les  Cordilières  ,  sous  le  nom  d'achupla.  Lci 
ours  pendant  l'hiver  ,  el  les  hommes  dans  les 
temps  de  disette  ,  mangent  son  écorr«. 

(Jn  a  donné  le  même  nom  i  un  autre  genre 
de  la  monadelphie  polyandrie,  et  de  la  fa- 
mille des  malvacées.  Ce  genre  est  fondé  sur 
un  arbre  de  l'Amérique  méridionale  .i  fcuil- 
es  alternes  ,  presque  peltécs  ,  à  cinq  ou  sept 
lobes.  "^ 

POURRIR,  v.  n.  Se  détruire  ,  s'altérer  par 
quelque  mouvement  intérieur  excité  entre  les 
parUes  de  la  substance  <yii  se  pounit ,  en 
conséquence  duquel  les  molécules  se  .séparent, 
se  divisent,  se  décomposent  ,  s'exhalent,  se 
locomposent  d'une  manière  diliéiente  Les 
Jruils  pourrissent  quand  on  les  garde  trop 
long  temps.  Il  y  a  eu  tant  de  pluies  .  que  U 
raisin  pourrissait  sur  le  cep  an  lieu  de  mûrir. 
Us  corps  morts  pourrissent  en  peu  de  temps. 

On  dit  ,  en  parlant  de  viande  b.)uillie  ,  ù 
faire  pourrir  de  cuire,  poor  dire,  la  faire  cuire 
excessivement. 

On  dit  «gurément, /a,>e  pourrir  «n/iomme 
en  prison  ,  pour  dire  ,  l'y  tenir  longtemps. 

PocBBiR,  est  aussi  actif,  et  signifie,  altérer, 
gâter  ,  corrompre.  L'eau  pourrit  le  'bois.  La 
sueur  pourrit  le  linge  à  la  longue.  Les  pluies 
excessives  pourrissent  tes  biens  de  lu  terre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
De  la  viande  qui  se  pourrit ,  qui  commence  à 
se  pourrir. 

PoDRRi  ,  lE.  part.  Pomme  pourrie.  Viande 
pourrie.  Pot  pourri.  V.  Pot. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  rongé  d'ulcè- 
res ou  de  maux  semblables  ,  qu'il  est  pourri 
d  uUeres  ,  de  chancres  ,  qu'iV  est  tout  pourri. 
—  Cela  se  dit  aussi  de  maux  secrets  et  hon- 
teux. 

On  dit  figurémcnt,  d'un  scélérat ,  que  c'est 
un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher  de  la 
société. 

On  dit.  d'un  homme  bas  et  corrompu ,  que 
c  est  un  cœur  pow  ri. 

On  dit  familièrement  et   Cgurément     d'un 
homme  sur  lequel  on  ne  peut  pas  com'pter 
que  c  est  une  planche  pourrie.  ' 

PocBRi,  est  aussi  quelquefois  subslanlif.Cei. 
sent  le  pourri.  H  faut  ôler  le  pourri  de  cette 
pure. 

POURRISSOIR.  s.  m.  T.  de  papeterie.  C'est 
ainsi  qu  on  appelle  certaines  cuves  de  pierre 
ou  de  bois,  ou  même  certains  endroits  bas  et 
fermes  dans  lesquels  on  met  le  chiffon  immé- 
diatement après  qu'il  a  été  lavé ,  et  oii  on  I.- 
laisse  fermenter  plus  ou  moins  ,  selon  que  la 
saison  est  plus  ou  moins  chaude 

POURRITURF^  s.  f.  Corruption,  état  de  ce 
qui  est  pourrr  .iVoi  corps  sont  sujets  «  lapour- 
rilure.  Les  ejets  de  la  pourriture  sont  remar- 
quabtes  dans  la  digestion  ,  et  elle  se  déclare 
par  la  mauvaise  odeur  des  aliment  passés  dans 
les  intestins  ,  me'les  avec  la  bile 

POURFdTURE.  s.  f.  F.  de  méd.  vétérinaire. 
-Waladie  tres-communc  parmi  les  bétcs  à  laine 
et  très-dangereuse  pour  leur  espère.  On  là 
reconnaît  à  la  pâleur  et  à  la  lividité  des  gen- 
cives, aux  yeux  ternes  et  humides,  à  une  hu- 
m,>ur  sous  le  menton  ,  enfin  à  un  cpanche- 
inent  d  eau  dans  le  bas-ventre,  qui  .se  mani- 


feste par  la  pesanteur,  par  la'tnsies'seTpar 
inimal  lorsqu'il  maiclie  ,  et 


la  gêne  où  est  la „.,„..  .„„^„       ^^ 

par  la  fluctuation  qu  on  sent  en  frappant  sur 
le  ventre.  ' 

PocBRiirBE.  T.  de  méd.  On  appelle  poum- 
ture  d  hSpital  la  gangrène  .,ui  succède  à  cer- 
taines fièvres  de  mauvais  raraclère,  telles  nue 
1.1  fièvre  putndc ,  la  fièvre  maligne  et  aux 
plaies  et  aux  ulcères  ,  lorsipie  les  malades  sé- 
pmrnenf  trop  long-temps  dans  des  hôpiUm 
malsains. 
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CoiimiiTiiMi ,  »•  «lil  aiu<i  ilune  maladie  dri 
arbivs  (|iii  iitl.ii|uv  U-  l>oii>  >iii  troue  ,  •'!  <|iii  lu 
corrompit  on  se  |ii-0|iu);raiil  ioMiiMblciiiiMil 
jusqu'iiui  racines. 

i'iiunuiiuHL.  Viii^scaii  <luii«  lequel  nn  iiii'l 
l'iiuli^'i  ii.iuv  y  luarérer  et  y  lerini'iitLM. 

rtU'RMLLK  s.  f  T.  iVUi<l.  nul.  Nom  qu'on 
(1  >iinc,  (laiii  lis  Mes  de  rAmeru|iii.' ,  i  une 
varii'lu  liriinc  de  l'espèce  du  UlUl^ulli'l. 

1>.»LK.-.1111K.  s.  f.  Action  do  celui  qii  |  oor- 
siiit  iiuclqii  un  ,  qui  court  ii\»i»  quel(|u°uii 
pou-  ['.illeiiidre  ,  pour  le  prendre,  l.et  lain- 
ffUViiis  iont  à  ta  pttuitutU:  ilr»  vaincus.  Ley 
enneinii  prirent  la  faite  ,  nm  lioufies  >e  mi- 
rent  H  leur  pouisuite.  On  est  il  Ja  pnui'suitc 
d'un  priaoniiier  qui  i'eU  étaJc.  Jii  happer  nui 
poursuites, 

IW'iuviTC.  rici'lierclie  péuilde  do  <pulqiie 
diosc  qu'on  veut  découvrir,  de  quclijue  pro- 
cédé nouveau  dan...  le»  arts  ,  de  quelque  nié- 
tliode  nouvelle  dan.s  les  sciences.  La  luiiics 
pourin:tt»  tles  fiens  qui  cherchent  Ut  pierre 
philosophate.  On  dtpcnsti  dei  sommes  innsi- 
dérub'es  à  ta  poursuite  de  <  ette  chinièi e.  {\\ii\ .) 

IVtuRsuiTt.  Driguc.  /m  poiir^utte  des  lion 
neurs  ,  des  cliargcs  ,  des  emplois,  ytprés  un  an 
de  poursuites  ,  il  a  enfin  obtenu  cette  place. 

Poursuite.  T.  de  jurispr.  Ce  mot  signilie 
quelquefois,  en  général,  toutes  les  oéiuurclies 
et  diligences  que  l'on  fait  pour  parvcuir  à 
<|Ut'lque  cliuse  ,  comme  quand  ou  dit  i|iie  l'oa 
poursuit  le  recouvrement  d'une  créance  ,  la 
liquidation  d'un  compte  ,  sa  réccpliou  dans 
UD  ollicc.  —  Ouelqucfois  ce  m  it  ne  s'entend 
que  des  procéuiires  qui  sont  faites  en  justice 
contre  quelqu'un  ,  notamment  contre  un  dé- 
biteur ,  pour  le  contraindre  à  payer.  —  il 
s'entend  aussi  quelquefois  spécialcmeut  de  la 
conduite  et  direction  d'une  procédure,  comme 
quand  ou  dit ,  la  poursuite  d Une  instance  de 
-préférence  ou  de  lontrivution  ^  tu  poursuite 
d'une  saisie  rtette,  la  poursuite  d'un  ordre.  — 
Celui  qui  a  la  poursuite  ,  et  qu  ou  appelle  le 
poursuifanl ,  cl  celui  qui  fail  loutes  les  di- 
ligences et  opéialions  nécessaires  j  les  autres 
créanciers  sont  seulement  opposaus  pour  la 
conservation  de  etirs  droits  Si  le  potu'suivant 
est  négligent,  un  autre  créancier  peut  se  faire 
subroger  à  la  poursuite.  Jurais  de  pour^u^le. 

POUBSUIVANT.  s.  m.  Celui  qui  briguu 
pour  obleuir  quelipie  chose.  Us  sont  i/eiu  ou 
trois  p  lursuii'ans  iiui  demandent  cette  chargCj 
ce  bénéfice. 

On  appelle  ,  on  terme  de  pratique  ,  pour- 
suifiint ,  celui  qui  poursuit  un  décret,  un 
ordre,  une  cootribution  de  deniers. 

On  appelait  autrefois  poursuivant  d'armes, 
un  gentilhomme  qui  s'utlachait  aux  liéraut.s 
d'armes  ,  et  aspirait  à  leurs  charges.  —  On 
appelait  poursuivant  d'ant'mr,  dans  l'ancienne 
cnevaleric  ,  un  chevalier  qui ,  paré  du  por- 
trait ,  de  la  devise  et  des  livrées  de  sa  mai- 
tresse  ,  courait  lo  monde  pour  clierclier  des 
aventures  ,  et  soutenir  l'iionneur  de  sa  dame 
envers  et  contre  tous. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Courir  après  pour  at- 
Icindrc.  Poursuivre  l'ennemi.  Poursuit  re  tfucl- 
qu'un  à  coups  de  pieircs.  Il  me  poursuivait 
l'rpcc  il  la  main.  Poursuivre  des  voleurs. 
Poursuivre  vivement.  Poursuivre  clinutlement, 
Pnursii'ivre  /'« pce  dans  Us  reins.  Les  chiens 
poursuivaient  le  lièvre, 

PocRsuivRE,  se  dit  des  persécutions  que  l'on 
excrci;  contre  quelqu'un,  des  maux  ,  des  cala- 
mités qu'on  lui  suscite.  Je  ne  trouve  aucun 
protecteur  au  mondr  contre  ieiuienù  qui  me 
poursuit  (  J.-J.  Kouss.)  Cl  culotnn'ie  nie  p^tur- 
suivail  vivement.  (  Volt.)  La  destinée  qui  le 
poursuivit  toute  sa  vie.  (Idem.)  /..a  Jureiir 
publique  pnwsuit  toujours  un  homme  public 
qu'on  n'a  pu  rendre  îifoitune.  (Idem.)  Cesl 
ma  destinée  qu<.  lu  titlonmie  me  poursuive  au 
bout  du  monde.  (Idcm.J 
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PoURsrivRE  ,  se  ilil  JitH  rlio^fS  que  Tesprit 
\riil  ((Mitn  ,  tl  iini  iiviiunnit  s;iiis  rrsM- 
rob-icdiT  ci  iv  IroiibU-r.  (Juiirui  /r*  hortnuts 
%  fuUnI  quitter  ic  mut  ,  le  mal  mmblc  encuie 
lc>  p  >uiiuii'te  htng  Itnips  ;  il  leur  rate  tic 
iiuiut'uitcà  itabtttule^  ,  un  naturel  ttjj'aibli,  tirs 
erreurs  m  rtttibtea  y  vt  da  prt-fenttons  preAffUe 
mturnbU's.  (  l'ciiêl.)  CeUc  ulee  tièiCipi rantc 
nte  poursuit  }our  et  unit,  (Volt.)  Un  ri'i'e  *ur- 
tnul ,  /f  pttu  cfuel  de  tous  ,  s'oOiitnait  à  me 
pourmurc.  (  J.-J.  hous.s.  )  Je  me  reprochais  , 
t  oiiimc  autant  île  cnuirs  ,  les  cUarmam  sou- 
t'cairs  nui  me  poursut^tiient  rnaluré  mot. 
(Idem.) 

i'uuHsuiVRr.  T.  de  jurispr.  Poursuivre  quel- 
qu  un  ,  c'est  agir  contre  lui  parles  voie»  de 
la  justice  j  poursuivie  un  procès,  une  aj^'aire, 
un  ilriici',  un  arr^l  ,  faire  toutes  les  procé- 
dures, toutes  les  diligences  nécessaires  pour 
lairo  juger  nn  procc's,  une  afl'aire  ,  pour  ter- 
miner un  décret,  pour  obtenir  un  arrêt ,  etc.  ; 
*'t  clans  re  sens,  il  se  met  quelcpiefois  absolu- 
ment. IVe  routez-vous  pns  poursuivre  ?  It  ne 
comparait  point  ,  mats  il  ne  laisse  pas  de 
poursuivre. 

PoiKsuiviiE.  Briguer  ,  rechercher  ,  t.1cher 
d'obtenir.  J'oursuivre  une  charge,  un  emploi. 
Potysuivre  une  pension  ,  te  paiement  U  une 
pension. 

PuUBsuivKE.Conlinuerccqu'on  a  commencé. 
Poursuivre  son  chemin.  J'oursuivre  une  entre- 
prise. Un  fils  di^ne  de  lui  poursuivit  une  en- 
treprise si  consolante  pour  la  religion  de  sa 
fiimille.  (  Ray.;  Il  poursuivait  toujours  ,  en 
Perse,  le  cours  de  ses  conquêtes.  (Volt.)  y/près 
quelque  interruption  ,  it  poursuivit  son  dis- 
cours. Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
absolument,  f^ous  avez  bien  commence,  pour- 
suivez, f^oits  n'avez  qu'à  poursuivre. 

On  dit  quelquefois,  pour.suiVre,  absolument 
et  sans  réi^mie.  Je  l'cmpciherat  de  poursuivre. 
Poursuivons.  Iv  orateur  poursuivit. 

On  dit  tlgurémcnt  et  familièrement,  pour- 
suivre sa  pointe  ,  pour  dire  ,  continuer  son 
dessein  ,  l'entreprise  qu'on  a  faite  ,  avec  Ja 
même  chaleur  ,  la  même  v  igueur  qu'on  l'a 
commencée.  Quanti  on  a  bien  commencé ,  il 
faut  poursuivre  sa  pointe.  Il  n'en  voulut  jamais 
•Irmnrdre  ,  1/  poursuivit  toujours  sa  pointe. 
V.  Continuer. 

PooRsuivut ,  se  construit  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  ces  phrases  de  style  de  no- 
taire ,  acheter  ,  vendre  ,  louer  une  maison  , 
une  terre,  une  ferme  ,  ainsi  qu'elle  se  poursuit 
et  conip  irte  ,  pour  dire  ,  sans  en  faire  aucun 
détail ,  aucune  description. 

l'ouiiscivi ,  lE.  part. 

POthTANT.  adv.  Néanmoins.  Les  paroles 
de  ces  romances  sont  simples,  naïves,  souvent 
Iriftes  ;  elles  plaisent  p  luilant,  {}.-].  RousS  ) 

PoUKIAHT,  (jEriîND'AriT  ,  NtiSMOlNS,    l'oOTEFOlS. 

(  ij'/i.  )  Pourtant  a  plus  de  force  et  plus  d'é- 
nergie ;  il  assure  avec  fermeté  ,  malgré  tout 
ce  qui  pourrait  être  opposé.  Cependant  est 
moin.s  absolu  et  moins  ferme  j  il  allirinc  seule- 
ment contre  les  apparences  contraires.  JNean- 
moins  distingue  deux  choses  <[ui  paraissent 
opposées  i  et  il  en  .soutient  une  sans  détruire 
l'autie.  Toutefois  dit  proprement  une  chose 
par  exception  ;  il  fait  entendre  qu'elle  n'est 
ariivce  que  dans  l'occasion  dont  on  parle. — 
Que  toute  la  terre  s'arme  contre  la  vérité ,  ou 
il  emjièchcra  pourtant  pas  qu'elle  ne  triom- 
phe. Quelques  docteui's  se  piquent  d'une  mo- 
rale sévère,  ils  recherchent  cependant  tout  ce 
<pii  i>eul  (latter  la  sensualité.  Corneille  n'est 
p::s  toujours  égal  à  lui-même,  iuaum''ins  Cor- 
neille est  un  excellent  auteur.  Que  ne  haïssait 
pas  Néron  ?  toutefois  il  aimait  Poppée. 

POURTOUR,  s.  m.  T.  d'archil.  L'étendue 
du  contour  d'un  espace.  y\insi ,  on  dit  qu'une 
soiulie  de  cheminée,  une  corniclie  de  chambre, 
un  lambris ,  etc. ,  ont  tant  de  pourtour,  c'est- 
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I  à-dire  ,  tant  de  longueur  ou  d'étendue  dani 
1  leinie  ou  hors  d'oeuvre. 

I  POlRVdlh.  v.  n  (Il  te  conjugue  comme 
voir  ,  excepté  dana  le»  temps  suivaii».  )  U 
I  fait  ,  nu  prétérit  indélini  de  l'indicatif,  je 
I  pourvus  ,  tu  pourvus  ,  1/  pourvut  ;  nous  pour^ 
vilmes  ,  vous  poiinnitet  ,  ils  pourvurent  ''.  au 
futur,  )e  pnurvoiiai  :  au  prétérit  du  subjonc- 
tif, que  je  pourvusse  :  et  au  futur  du  ce  mode, 
je  pourvoirais.  Donner  ,  rétablir  ce  qui  man- 
que ,  fournir  ci-  qu'il  faut  ,  donner  de  uuoi 
satisfaire  aux  besoins  ,  contenter  les  désirs 
prcsen»  ou  à  venir.  La  nation  eraminn  ses 
Inis  de  san^froid  ,  elle  pourvut  il  leur  insuf- 
fisance ,  rite  arrêta  In  violence  ,  elle  riffla  te 
pouvnir.  (  îtlonicrq.  )  Il  faut  iiourvoir  à  ce 
désordre.  Le  temps  n  diminué  les  lirsoins  ;  il 
a  fallu  même  pourvoir,  avec  plus  déconomie, 
à  ceuj  qui  restaient ,  parce  que  les  ressources 
tles  ciillivtilriirs  ne  sont  plus  les  mêmes.  (Ray.) 
Je  découvre  sur  la  terie  un  homme  avide,  in- 
satiable ,  inexorable  ,  qui  veut  ,  nu.r  dépens 
fM  tout  ce  qui  se  trouvera  sur  son  ctiemin  et  a 
sa  rencontre,  cl  quoi  qu'il  en  puisse  coûter  aux 
autres  ,  pourvoir  a  lui  seul ,  grossir  sa  for- 
tune ,  et  regorger  tle  biens.  (  l,a  llr  )  Pourvoir 
aux  vivres  ,  aii.r  fourrages.  On  a  pourvu  h 
tout.  —  Kn  ternie  de  jiiri..iirudencc  ,  il  signi- 
lie ,  mettre  ordre.  Celui  qui  présente  requête 
au  juge  ,  et  qui  se  plaint  de  quelque  trouble, 
cnlieprise  ou  spoliation  qui  se  lait  à  son  pré- 
judice ,  conclut  11  ce  qu  il  plaise  au  jupe  y 
pourvoir.  —  Pourvoir  à  un  benifice  ,  a  un 
'llfice  ,  c'est  y  nommer  ,  afin  qu  il  soit  rem- 
pli ,  desservi.  On  n'a  pas  encore  pourvu  it  cet 
,ll/ice.  ■       ,        .        , 

Pourvoir,  v.  a.  Se  dit  d'une  personne  ù 
laqui^lle  on  confère  un  bénéfice ,  un  oflice.  Le 
pape  t'avait  pourvu  d'un  bénéfice.  On  l'a 
pourvu  de  cet  office. 

Pourvoir,  signilie  aussi  activement,  munir, 
garnir.  Pourvoir  une  place  tle  vivres  .  de  mu- 
nitions. Pourvoir  une  maison  des  clioses  né- 
cessaiies.  On  avait  pourvu  son  armée  tle  tout 
ce  qui  pouvait  faciliter  In  guerre  de  campagne 
et  de  siège.  (Volt.)  //  est  pourvu  de  tout  ce 
qu'il  luijaut.  Le  cielf  ta  nature  l'ont  pourvu 
de  tant  tic  bonnes  qualités.  Les  grâces  dont 
elle  est  pourvue. 

Pourvoi»  ,  «e  dit  aussi  d'un  père  qui  établit 
ses  enfaiis  ,  qui  marie  ses  filles ,  et  qui ,  par 
ce  moyeu  ,  les  met  dans  le  cas  de  ne  pas  man- 
quer lies  choses  nécessaires.  Ce  père  a  bien 
pourvu  (011.V  ses  enjtins.  Il  n'a  pas  encore 
pourvu  ses  filles, 

SE  Pourvoi»,  v.  pron.  Se  fournir  de  choses 
utiles  ou  néce.ssaircs.  Je  me  suis  pourvu  Je 
livres  II  s'est  pourvu  de  vivres  pour  ihi.'er. — 
En  termes  de  jurisprudence,  se  pourvoir  en 
justice,  It  s'est  pourvu  par-devant  te  juge  du 
lieu. 

Se  pourvoir  en  cour  de  Rome,  signifie,  dc- 
niaudcr  au  pape  qu-lque  grilce  ,  quelque  bé- 
néfice ,  quelque  dispense  ,  etc. 

PoiKVu  ,  CE.  part. 

POURVOIRIE.  s.  f.  lieu  où  ne  trouvent  les 
provisions  que  les  pourvoyeurs  sont  chargés 
de  fournir. 

1H)URV(>VEUR.  s.  ni.  Celui  qui  est  chargé 
de  fournir,  dans  une  grande  maison,  la  viande, 
la  volaille,  le  gibier,  le  poisson  ,  v'c. 

POUK\  (IVEUR  DU  LION.  s.  m.  T.  d'Iiis».. 
uat.  On  a  donné  ce  nom  au  caracal ,  quadru- 
pèilc  du  genre  des  clial.s. 

POURVU,  adv.  conditionnel  qui  est  tou- 
jours suivi  médialeinent  ou  immédiatement 
de  que.  En  cas,  à  condition.  Il  vous  accordera 
votre  demanilr  ,  pourvu  iiue  vous  fassiez,  ... 
Pourvu  cepcn'liiit  tjiir.  Pourvu  que  vous  lui 
tlonniez..,.  Pourvu  qu  il  n'arrive  rien  tle  con- 
traire. 

POUSSE.  5.  f.  Les  jets  ,  Ics.pelitcs  branches 
que  les  arbres  pousicnt  au  printemps  ,  .lu 
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moH  (l'août.— On  appelle  la  première  pousse, 
les  jits  qui  viennent  aux  mois  «le  mars  et 
d'avril  ;  et  la  seconde  pousse,  ceux  qui  vien- 
nent au  miiis  d  août. 

POUSSE  s.  f.  Du  latin  pulso  je  bats  ,  je 
frappe.  T.  de  mcd.  vetér.  .Maladie  des  che- 
vaux caractérisée  parla  tension  et  le  batte- 
ment des  flancs  ,  un  halotement  continuel , 
une  paresse  excessive,  etc.  Un  cheval  qui  a  la 
pousse.  Il  est  malade  de  la  pousse. 

POUSSE,  s.  f.  T.  d'épiciers.  Poussière,  gra- 
beau  dupoivre,du  ginp;embre,  de  la  muscade, 
et  de  quelques  autres  drogues  ou  épiceines. 

POUSSE,  s.  f.  Exluilaison  qui  se  fait  sentir 
dans  les  souterrain-,  des  mines,  et  qui  suffoque 
plus  ou  moins  prompicment  les  ouvriers. 

POUSSE-BALLE,  s.  m.  Petit  instrument  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  commencer  à  enfoncer 
la  balle  à  coupsde  marteau  dans  la  carabine. 
POUSSE  BROCHE,  s.  m.  T.  d'epingliers.  Es- 
pèce de  ciseau  plat  et  c'moassé. 

POUSSE-CAMBRUF.E.  s.  m.  T.  de  cordonn. 
Outil  qui  sert  à  faire  plier  le  cuir  des  semelles 
du  fond  de  la  cambrure. 

POUSSE-CUL.  s.  m.  Terme  populaire  dont 
on  se  sert  en  parlant  de  ceux  qui  aident  à 
mener  des  gens  en  prison.  On  a  mis  vingt 
pousse-culs  à^es  Uousses. 

POUSSE-FICUE.  s.  m.  T.  de  vitriers.  Mor- 
ceau de  fer  alongé  qui  sert  à  faire  ressortir  les 
fiches  des  châssis. 

POUSSE-PIED.  s.  m.  T.  de  pêcherie.  Sorte 
de  bateau  qu'on  nomme  autrement  accon. 

POUSSE-PIEDS,  POUCE-PIEDS,  s.  m.  pi. 
ou  CONQUES  AXATIFERES.  s.  f.  pi.  T.  d  UUt. 
nal.  Noms  vulgaires  djnnés  aux  auatifs  ,  co- 
quillages multivalves  ,  parce  qu'on  croyait 
iiu'ils  donnaient  naissance  aux  canards. 

PursSE-l'OlNTE.  s.  m.  T.  d'horlog.  OutU 
de  laiton  dont  les  horlogers  en  grosses  hor- 
loges se  servent  pour  chasser  les  arbres  lisses, 
les  enfoncer  dans  le  trou  de  la  pièce  qu'ils 
veulent  tourner ,  ou  les  en  faire  sortir  sans 
endommager  leurs  pointes. 

POUSSEE,  s.  f  Action  de  pousser,  effet  de 
ce  qui  piusse.  Il  se  dit  particulièrement  en 
architecture.  —  On  appelle  la  poussée  d'une 
vodle  ,  l'effort  que  fait  le  poids  d'une  voiltc 
contre  les  murs  sur  lesquels  elle  est  bâtie. 
Celte  voûte  a  beaucoup  de  poussée. 

On  dit  ,  faire  le  Irait  des  poussées  d'une 
voille ,  pour  dire  ,  chercher  et  marquer  les 
épaisseurs  que  doivent  avoir  les  murs  cl  les 
piliers  boutans  qui  portent  et  appuient  les 
voûtes. 

PocssÉE  ,  se  d'il  aussi  de  l'effort  que  font  les 
terres  d'un  quai  ou  d'une  terrasse,  et  le  corroi 
d'un  bâiardeau. 

POUSSER.  V.  a.  Faire  effort  contre  ,  pour 
oter  de  place  ,  pour  faire  avancer.  Pousser 
une  personne.  Pousser  une  chaise  ,  un  fau- 
teuil. Pousser  avec  la  main  ,  avec  le  coude  , 
avec  le  pœd.  Pousser  dehors.  Pousser  dans 
un  précipice.  Poussez  cela  vers  moi. —  Pousser 
les  ennemis  ,  les  faire  reculer,  l^s  troupes  se 
heurtaient  et  se  brisaient  avec  confusion  , 
comme  les  flots  que  le  vent  pousse  et  repousse 
dans  le  détroit  de  i Eubce.  (Barth.) —  Pous- 
ser queUpi'un  du  coude,  du  genou,  le  loucher 
doucement  avec  le  coude  ,  avec  le  genou  , 
pour  l'avertir  de  quelque  chose  ,  pour  lui 
faire  prendre  garde  i  quelque  chose.  Pousser 
un  clou  dans  uns  muraille.  Pousser  une  chose 
pour  la  faire  entrer  dans  un  vase.  —  Pousser 
un  cheval ,  l'exciter  à  avancer  promj'teroent. 
—  Figurémcnt.  Les  premiers  Europtens  ,  que 
leur  inquiétude  poussa  vers  les  côtes  de  la 
Chine...  (Piav.)  f^ous  me  pousserez  à  la  posté- 
rité. ("Volt./ 

PoossER.  Imj>riTner  un  mouvement  à  un 
corps  ,  soit  eu  le  jetant ,  soil  en  le  frappant. 
Pousier  une  balle.  Pousser  un  volant.  Pousser 
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une  hottU.  Pousser  un  ballon.  Poussez  la 
porte.  —  Pousser  la  porte  au  nez  de  quel- 
qu'un ,  fermer  la  porte  lorsqu'il  est  sur  le 
point  d'entrer. 

PoiLSser  un  coup  d'épçc ,  un  coup  àc  fleuret 
a  qutilqu'un  ,  lui  pousser  une  botte  ,  lui  por- 
ter uu  cnup  d'ept^e  ,  un  coup  de  fleuret. 

PocssF-B.  Etendre  ,  avancer  ,  porter  loin  , 
porter  plus  loio.  H  faut  pousser  ce  mur  jus- 
qu  à  la  rtvière.  Pousser  un  mur  vingt  toises 
plus  loin  y  lut  donner  vingt  toises  de  lon- 
gueur de  plus.  Pousser  une  allée  plus  loin- 
Pousser  une  tranchée.  Pousser  les  frontières 
d'un  Ktal  jusqu  a  la  mer.  Les  lîomains  ont 
pousse  leurs  complètes  jusqu  à  l' Elbe.  Pousser 
la  ratllcne  tiop  loin.  Pousser  l'impudence  , 
i' effronterie  ,  le  crime  ,  la  flatterie  ,  f  ingra- 
titude ,  jusqu'à...  Pous.'ier  la  magnificence  , 
la  i^encrosité ,  la  grandeur  dame  ,  la  bonté, 
la  patience  jusqu'à...  —  Pousser  trop  loin  t  am- 
bition ,  la  haine  ,  la  i^engeance.  Pousser  un 
raisonnement  trop  loin  ,  lui  donner  trop  dex- 
tension.  —  ^/  nous  voir  pousser  nos  désirs 
si  loin ,  qui  ne  dirait  que  nous  croyons  être 
immortels  ?  (  Fle'ch.  ) 

Pousser  la  i^oix  ,  parler  ou  chanter  plus 
haut  (fu'oQ  ne  le  faisait  auparavant.  Pousser 
des  en j  ,  crier  avec  force.  Pousser  des  soupirs. 

—  On  dit,  par  plaisanterie,  qu'w«  homme 
pousse  les  beaux  senlimens  ,  pour  dire  qu'il 
fait  le  passionné  auprès  d'une  i'eraœe- 

/^oui^cri/ue/^ii 'u/i,  signitie  figurément  l'at- 
taquer vivement  de  paroles  ,  de  manière  à 
Tirriler  et  à  le  provoquer  à  la  défense.  —  On 
dit  aussi  en  ce  sens .  pousser  que/qu'un  à  bout. 

—  Pousser  une  botte  à  quelqu  un  ,  le  piquer 
par  quelque  propos  vif,  qui  le  provoque  à  la 
défense.  —  Pousser  quelqu'un  à  bout  ,  pous- 
ser la  patience  de  quelqu'un  à  bout  ,  le  pous- 
ser teUcment  qu  il  ne  peut  plus  se  contenir  et 
qu'il  perd  patience. — On  dit  aussi,  en  parlant 
de  dispute  et  d'interrogatoire  ,  pousser  quel- 
qu'un à  bout  ,  pour  dire,  le  re'duire  à  ne  pou- 
voir plus  repondre.  //  aidait  bonne  intention 
de  le  pousser  aux  extrémités  ,  et  de  l'embarri/s- 
ser ,  mais  il  n'en  est  pas  l'enu  à  bout.  (Sévig.) 

Pousser  quelqu'un  y  sigoilie  aussi  ût^urè- 
meut,  le  faire  avancer  dans  le  monde,  le  faire 
monter  en  grade,  lui  faciliter  les  movcns  de 
faire  sa  fortune.  C  est  son  oncle  qui  la  pous- 
sé. (S'est  son  nu-rite  seul  qui  la  poussé  à  la 
cour.  —  Pousser  un  écolier  ,  un  elè^-e  ,  lui 
faire  faire  des  progrès  rapides. 

PoDSSEB.  Exciter.  //  i'oulait  les  pousser  à  Li 
rét^olte,  pour  acquérir  le  droit  de  les  dépouil- 
1er.  (Ray.) 

On  dit  ,  se  pousser  dans  le  monde  ,  pour 
dire  ,  s'y  avancer  ,  s'y  mettre  en  considéra- 
tion. //  s'est  poussé  lui-même  dans  le  monde. 
On  dit  ,  dans  ce  sens  ,  pousser  loin  sa  fortune. 
ramilièrement  ,  on  dit  ,  pousser  sa  pointe  ; 
et  populairement ,  pousser  son  bidet. 

Les  doreurs  sur  cuir  et  les  relieurs  disant  , 
pousser  des  filets ,  pousser  des  nervures  ,  etc.  , 
pour  dire  ,  former  sur  le  cuir  ces  sortes  d'or- 
ncmens  en  y  appliquant  de  l'or  en  feuilles  , 
par  le  moyen  de  petits  fers  à  dorer. 

POUSSER.  V.  n.  Pousser  a  l'ennemi  .  se  dit 
de  la  cavalerie  (|ui  se  porte  vivement  sur  l'en- 
nemi. Pousser  jusqu  à  un  lieu  ,  aller  jusqu'à 
un  lieu.  Nous  comptions  coucher  a  une  lieue 
de  la  ville  ;  mais  ,  comme  nous  avions  encore 
du  jour,  nous  poussâmes  jusqu  a  la  ville. 

PocsstB,  se  dit  de  la  crue  des  plantes,  /rs 
arbres  commencent  a  pousser  des  boutons  ,  Jcs 
Jeuilles.  Les  /l:urs  poussera.  I^s  blés  pous- 
sent. Un  arbre  qui  pousse  des  branches  ,  des 
racm'.s.  Ce  n'est  pas  que  la  plante  ne  paraisse 
mieux  prospérer  dans  un  terrain  neuf  que 
dans  un  sol  usé  ;  mais  ,  en  y  pouvant  plus  de 
bois  ,  elle  y  donne  moins  de  fruits.  (Ray.) 
—  Figurémcnt.  £}e  proche  en  proche ,  l'in- 
dustrie (.tendra  ,   poussera  toutes    ses  Itraii- 
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ches....  (Mem.)  —  On  dit  aussi  que  les  dents 
poussent  .  que  la  barbe  pousse. 

PorssiR  .  en  terme  de  modedoe  vélén- 
naire  ,  se  dit  d'un  cltinalqui  bat  des  flancs  ,' 
parce  rpi'il  a  la  respiration  difliciJe. 

On  dit  ,  en  termes  d'architecture  ,  qu'un 
mur  pousse  en  dehors  ,  ponr  dire  qu'il  jette 
en  dehors  ,  et  menace  ruine;  -en  termes  de' 
peinture  ,  qu'un  tableau  pousse  au  noir,  pour 
dire  (}<i  il  noircit. 

Ondil  ûgurr'raent  et  familièrement, /ioa«er 
a  la  roue  ,  pour  dire  ,  iidcr.  Il  aurait  obtenu 
cette  grdce,st  quelqu'un  avait  poussé  à  la  roue. 
PocssÉ  ,   EE.  pari. 

On  dit  d'un  cheval  qui  a  trop  maugé.  nu'ii 
est  poussé  de  nourriture. 

PocssÉ  ,  se  dit  aussi  du  vin  qui  se  gâte  par 
une  chaleur  qui  le  fait  fermenter  hors  de 
saison. 

POUSSIER,  s.  m.  Il  se  dit  ,  en  terme  de 
maçonnerie  ,  de  la  poudre  des  recoupes  de 
pierre  ,  passée  i  la  claie  ,  qu'on  mêle  avec  le 
plâtre  en  carrelant  ,  pour  empêcher  qu'il^ie 
bouffe.  —  Les  artificiers  appellent  poussier, 
la  poudre  écrasée  et  tamisée.  — On  appelle 
poussier  ,  dans  les  fabriques  de  poudre  à  ca- 
non ,  ce  qui  reste  de  la  poudre  après  le  grain 
formé  par  le  tamis  .  ou  quand  la  poudre  a  é\à 
remuée.  —  L&s  charbonniers  appellent  pous- 
sier, le  (pcnii  charbon  ou  la  poussière  de 
charbon  qui  reste  au  fond  d'un  bateau. 

POUSSIERE,  s.  f.  Terre  réduite  en  poudre 
fort  menue.  Faire  élever  la  poussière  en  mar- 
chant. La  poussière  vole  partout,  pénètre  par- 
tout. Il  fuit  beaucoup  de  poussière.  Il  s'éleva 
des  tourbillons  de  poussiiie.  Des  livres  pleins 
de  poussière.  Secouer  la  poussière  d'un  habit. 
Secouer  la  poussière  de  ses  soutiers.  La  pluie 
a  abattu  la  poussière.  Réduire  en  poussière. 
Mettre  en  poussière. 

On  dit ,  dans  le  style  élevé  ,  qu'on  a  fid 
mordre  la  poussière  'a  son  ennemi  ,  pour  i'i'.r 
qu'on  lui  a  oté  la  vie  ;  et ,  en  parlant  d'un 
homme  de  gueiTe  qui  s'est  trouvé  dans  plu- 
sieurs occasions  dangereuses  ,  on  dit  qu'iZ 
est  couvert  d'une  noble  poussière. 

En  parlant  d'un  homme  de  rien  qu'on  a  tiré 
de  la  nécessité  ,  on  dit  figurément  cju'ort  l'a 
tiré  de  la  poussière.  V.  Pocdbe. 

En  termes  de  botanique  ,  on  appelle  pous- 
sière ,  ou  poussière  des  élamines .  ou  poussière 
séminale  ,  un  amas  de  petites  vésicules  splié- 
riques  ou  ovales  qui  renferment  l'esprit  sémj- 
nal  des  plantes  ,  et  se  flétrissent  après  l'avoir 
répandu. 

POUSSIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  d'un  cheval 
qui  a  la  maladie  que  l'on  nomme  pousse. 

POUSSI.N.s.m.  Poulelnouvellementéclos.Z^ 
poule  et  ses  poussins.  Vntr  poule  qui  appelle 
ses  poussins  ,  qui  rassemble  ses  p-iussins. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement,  d'un 
homme  qui  s'embarrasse  trop  de  pende  cho- 
se .  qu'iV  est  einpéclic  comnie  une  poule  qui  n'a 
qu'un  pou.' si  n. 

PKUSSI.NIÉRE.  s.  f.  Cage  sous  Liquellc  on 
renferme  les  pou'ets  nonvellement  éclos. 

Poc.ssi>irtE.  Constcllnlion  dans  le  signe  du 
taureau  .  aii'rement  apjjciée  les  pltiades. 

POl  SSOIli  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  cylin- 
dre d'or  on  d'argent ,  au  bout  duquel  est  un 
petit  bouton  que  l'on  pousse  pour  faire  sonner 
une  montre  à  répétition  —Les  tablcliers  ap- 
pellent pou,so:r  ,  un  outil  de  fer  étroit  et 
creux,  monté  sur  une  poignée  de  bois  II  sert 
i  prendre  h-s  petits  clous  par  la  tiVc  ,  en  le 
mouillant  à  chaque  fois  avec  de  la  «.ilive  ,  et 
à  les  placer  dans  leurs  tnyiis  ,  dans  les  oinra- 
gc!  de  tableterie.  —  Les  cliimrg^ens  d  snncnt 
ce  nom  .a  un  instrument  d'acier  :i  trois  p.-iin- 
tcs  qui  serf  pour  è.ter  les  dents  et  leurs  racines 
ou  chicots,  en  jKiussanl  de  dehors  en  dedans. 
POU  riR.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  IrouTe 
dans  quelques  dictioonaires  ,  où  on  lui   fait 
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ticiiilier  ,  [.dite  en  Juic  4111  .■•«  IroBTl  JU»  l«» 
huliiM. 
l'orSSOLANE  ,  ou  VOZZOLKSE.  V.  Poci- 

ZOtlKl. 

l'dt'I'IM''.  s.  f,  La  |ilii5  grosse  pi<ic«  du  b<>u> 
<jiii  t'iili't'  tiaii*  un  bàtimunl ,  ut  i|ui  auuliuiil 
li'S  lr.ivi'f»  ilfi  pliiticlirrs.  l'outre  Je  chtdic. 
Poutre  de  iii^nn.  Vtw  poutre  U  i-ii'*  arête. 
Hiettti'  une  /Kiutrf  en  place. 

On  «■■  ïtri  UUMI  Je  poutre*  dniis  d'aiilm 
oii\i:igt's  ,  coiiiinc  Jaus  la  coiittiuclion  des 
ponts  ,  dis  navires,  eli'. 

On  iipprllc  poutre  frtttlUe  ,  une  |ioulro  ipii 
a  df.  cnljillcs  i>u  ftiiilhirua  ,  pour  y  recevoir 
les  buuls  ilis  soliïi*,  iinuire  <ptarilemnnee , 
uni'  poutre  sur  rur<Medi)  laquelle  ou  a  pous' 
se  cpuUprc  moulure. 

On  dit  ,  en  tennis  de  l'Ecrituro  ,  voir  une 
paille  liant  l'mil  </<•  ton  proehain ,  et  ne  pus 
voir  une  ptutre  ilnm  le  sun  ,  pour  dire  ,  re- 
niartpier  jus(|u"aux  luoindrcs  dul'auls  ifau- 
Irui ,  et  ne  pas  voir  les  siens  ,  i{uelt|uc  grands 
qu'ils  soient. 

POUTRELLE.  «•  f.  Petite  poutre.  Dans  ce 
hilltmenl  1/  ne  faut  que  ila  pnutrelles. 

POUVOIR.  V.  n.  7e  ^ij  (la  conversation 
et  la  poésie  soullrenlje  peut  ),  tu  peux  ,  il 
peut  ;  /loiM  pouvons  f  l'ous  poui^vz  ,  ils  peuvent. 
Je  pou^'ais.  Je  pus  ^  tu  pus  ,  il  put  ;  n'ms  pU~ 
mes  ,fOits  pUtes,  ils  purent.  J  ai  pu.  Je  pour- 
rai. Oue  Je  puisse.  Que  le  pusse,  Que  j'eusse 
pu.  Je  pourrais.  (  Le  futur  s  eerit  avec  deuxf, 
et  l'on  n  en  prononce  qu'un.  )  A  >  oir  la  faculté 
de  ,  iHre  en  elal  de.  Il  peut  marcher.  Elle  ne 
peut  pus  sortir.  I\'r  pou^'oirjaire  tutc  chose. 
E nlrtprentire  plus  qu'on  ne  peut. 

On  dit  ,  J«ui'e<^ui/»eur,  pour  dire,  se  sauve 
qui  pourra  ,  se  lire  du  péril  qui  pourra. 

Au  trictrac  ,  on  dit  Jean  qiiine  peut,  dans 
le  même  sens  que  battre  a  faux. 

On  se  sert  aus-.i  de  celte  plirase  ,  pour  si- 
gnilier  ,  le  coin  battu  a  faux  ;  cl  raèiue  pour 
une  dame  qui  ne  peut  être  jouée. 

Poi'vom  ,pris  activement,  avoir  delà  force, 
de  l'autorilé  ,  du  crédit ,  etc.  Le  feu  ne  peut 
rien  sur  le  diamant,  fuilàccque  peut  le  cou 
nii'e ,  la  pcrscfémnce,  lapatience.  I^nus  pourez 
beaucoup  sur  son  esprit,  fous  pouvez  tout  sur 
son  esprit.  Si  je  puis  quelque  chnsedans  celte 
ajfiiie  ,  elle  tournera  il  votre  avantage. 

JV  en  pouvoir  plus  ,  n'avoir  plu.>;  de  force. 
J  ai  tant  tiavatlu  que  je  n'en  puis  plus.  Jen'en 
puis  p'its  de  soif,  de  duiud,  de  lassitude.  C'est 
un  vieillard  in/irine  qui  nen  peut  plus.  Ce 
cheval  n  trop  couru  ,  t/  n'en  peut  plus. 

On  dit  ,  dans  le  style  familier,  ne  pouvoir 
mois  de  quelque  chose  ,  n'en  pouvoir  mais  , 
pour  dire  ,  n  avoir  contribué  en  aucune  ma- 
nière ;'i  quelque  chose  de  fâcheux  ,  à  un  mal- 
heur ,  n  en  ^trc  pas  cau.se.  Je  ne  puis  mau  de 
cela.  Je  nen  puis  mais.  On  l  accuse  fort  in- 
justement de  telle  chose  ,  il  n'en  peut  mais. 
On  emploie  celte  façon  de  parler  à  l'alTir- 
inative  avec  une  interrogation.  Si  cela  est  ar- 
mé, en  puis-je  maii .'  Pourrait-il  mais  de  celri  ? 
Quand  le  pronom  je  doit  suivre  le  verbe  , 
on  emploie  mieux  puis  que  peux.  On  dit 
mieux  ,  puis- je  vous  eue  utile  r  que  ,  peux-jc 
vous  cire  utile  ? 

On  dit  aussi  proverbialement ,  si  jeunesse 
savait  et  vieillesse  pouvait  ,  pour  dil'e  ,  si  la 
jeunesse  avait  l'cipériencc  ,  et  que  la  vieillesse 
eût  la  force- 

Pouvoir  ,  se  dit  quelquefois  pour  marquer 
1.1  possibilité  d'un  événement.  Cela  pnuria 
arriver.  Ce  malade  pourrait  bien  mourir.  — 
Dans  ce  sens  ,  il  se  joint  aussi  avec  le  pronom 
se.  Il  se  pouira  bunfaire  que.  Cela  .se  peut. 
Cela  ne  se  peut  pas.  Il  se  peut  que  voire  pro- 
jet rrusstsse. 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faire.  La  chose 
est  en  mon  pouvoir.  Cela  n'est  plus  en  mon 
pouvoir.  Je  vous  aiderci  de  l"M  mon  pouvoir. 
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//  a  emplnye  tout  son  pouvoir  ,  pour  ptrfei- 
tionner  cri  ouviage.  il  croit  ai  uir  le  droit  de 
faire  1  cite  chose  ,  parce  qu  il  en  a  le  pouvoir. 
Poivoin.  Droit  ,  autorisation  d'agir.  On  lui 
a  donne  le  pouvoir  d'examiner  les  rtnnptes  de 
cette  administration.  Il affit  en  vertu  d  un  pou- 
voir, il  II  pouvoir  d  inhcter  une  maison  pour 
son  maître.  On  appelle _/on</c  </r  pouvoir  ,  ce- 
lui qui  est  autorisé  par  un  pouvoir  à  suivre  une 
allalie  pour  un  autre. 

On  appelle  aussi /loui'oir,  l'aclc,  l'écrit  par 
leipiel  on  donne  pouvoir  d'agir  ,  de  faire.  //  a 
iifiiitrc  son  pouvoir.  Son  pouvoir  n'a  pus  paru 
,ujisiinl.  Un  aoib.issadciir  qui  fait  lonnai'ire 
ses  pouvoirs.  On  lui  a  retire  ses  pouvoirs,  il  a 
plein  pouvait  d  agir.  Donner  a  quetqu  un  de 
pleins  pouvoirs.  —  On  ilil  ipi'u/i  pn'tre  u  îles 
pouvoirs  )  pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  de  son  évé- 
qiie  le  pouvoir  de  confesser. 

PouvoiB,  Puissance,  ylvoir  le  pouvoir  en 
main.  l'ont  oir  absolu.  S'emparer  du  pouvoir. 
Un  pouvoù  sans  bornes,  ils  se  sont  hardiment 
paita^^c  te\  pouvoirs. {ViAy.)  Lms  ytnglais  n'eu- 
rent ni  cette  hrilliinle  prospérité  des  J'.spa- 
i^nols  ,  ni  cette  influence  dans  les  autres  cours  , 
ni  ce  vaste  pouvoir  qui  rendait  t' Jlspuffne  si 
ilangercust:,  (  Volt.  )  Cet  esprit  de  cruauté  et 
l'abus  de  son  pouvoir  iij)\iiblirent  enjiiiee  pou- 
voir immense.  (Idem  J  ils  ont  enjin  abuse  de 
leur  pouvoir.  (Idem.J  il  ne  parvint  enJin  à  ce 
pouvoir  tranquiUe  que  par  des  secousses  vio- 
lentes. (Idiin.)  l)n  commençait  à  vouloir  eta 
blir  la  balance  du  pouvoir.  (Idem.)  il  aj/'crmu 
son  pouvoir  en  sachant  le  réprimer  à  propos. 
(Idem.)  /-es  pouvoirs  dalincs  a  se  balancer  , 
à  se  contenir,  n'itaicntni  clairement  enona-s, 
ni  sagement  distribues.  (  hay.  )  J.a  nature  du 
gouvernement  despotique ,  est  de  reunir  surune 
même  tète  tous  les  pouvoirs.  (  Montesq.  )  La 
corruption  est  au  comble  quand  le  pouvoir 
ennoblit  ce  qui  est  vil.  (liay.)  Mctlie  un  grand 
pouvoir  dans  les  mains  d'un  seul  homme.  Usur- 
per le  pouvoir  suprême.  Si  les  princes  ont  abu- 
se souvent  de  leur  pouvoir  ,  les  peuples  n'ont 
pas  moins  abuse  de  leurs  droits  (  Volt.  J  il  r  a 
j  artout  iinfrein  impose  au  pouvoir nrbitruire , 
par  la  loi ,  par  les  usages  011  par  les  maurs. 
(  Idem.  )  il  n'a  que  trop  éprouve  que  la  plus 
grande  réputation  est  écrasée  par  le  pouvoir. 
(  Idem.  )  Alors  éclatèrent  des  disputes  vives 
entre  la  cour  et  le  parlement.  Ces  ilcux  pou- 
voirs semblaient  essayer  leurs  forces  ,  en  se 
choquant  continuellement.  (  \V.\y .)  Jainais  Li 
nature  humaine  n'est  si  avilie  que  quand  l'i- 
ifnorancc  superstitieuse  est  armée  ilu  pouvoir. 
(Volt.)  Comme  il  mettait  la  plus  grande  fer- 
meté à  punir  les  crimes  ,  et  la  plus  grande  <  ir- 
conspection  à  réformer  les  moeurs  ;  comme  il 
n'employait  les  chutimens  qu'après  les  avis  et 
les  nienures  ,  il  se  fit  aimer  en  exerçant  le  pou- 
voir le  plus  absolu.  (  iiarth.  )  il  aurait  pu  se 
rcéltr  un  jour  du  pouvoir  suprême.  (  idem.  ) 
i,' inquisition  eut  dans  ces  deux  /-'tats  la  niéinc 
severite  et  la  même  attention  à  signaler  son 
pouvoir.  (Volt  ) 

Poovom.  Crédit ,  autorité  ,  influence.  //  ,1 
beaucoup  de  pouvoir  auprès  du  ministre,  il  a 
beaw  oup  de  pouvoir  siirson  esprit.  Le  p''Uvnit 
Je  lareine et  son  crédit  tonibèrenltnun instant. 
(Volt.)  /x:  ton  du  sentiment  qui  a  tant  de  pou- 
voirstirles  âmes  compatissantes  (Bartb.)  Par 
quel  étrange  pouvoir  tu  fascines  ma  raison  ! 
(J.-J.  Koilss.)  Peux-tu  me  faire  un  crime  de 
ton  pouv  'ir  sur  mon  humeur?  (Idem  ) 

Poovoiaote  poiKTii.  On  appelle  ainsi ,  en  phy- 
sique ,  la  propriété  que  l'on  attribue  aux 
corps  pointus  et  eltctnsables  par  communica- 
tion ,  de  tii"er  et  de  p(»usser  le  feu  électrique, 
et  d'agir  .  eu  cela  ,  de  plus  loin  el  plus  efli- 
cacemcnt  «fn»  les  corps  obtus. 

On  appelle  eu  physique,  pouvoir  ex pansif, 
la  faculté  qu'ont  certains  corps  de  s'étmdre 
toutes^ les  iiuS'qu'ilsenoDt  la  liberté  ,  et  quHIs. 
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ne  «nnl  pas  retenus  par  de  .  olntlarles  invincl. 
hli«  ,  pouvoir  icjnnrenl  des  liqueurs  ,  la  puis- 
sance qu'ont  le»  diilérentes  esiiin  s  de  Ij- 
quiMir>  pour  refraclir  les  rayon» de  lumit'rc. 

rnivoin  ,  PnssiNcE,  FiCiLTK.  (Syn.)  Ces 
mots  ,  [.ris  dans  le  sens  physique  et  litté- 
ral ,  signilient  tout  une  disiiosiliun  dans  Ir 
suji  t  ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  est  capable 
d'agir  ou  de  produire  un  ellet  :  mais  le  pou- 
voir vient  des  secours  ou  de  lu  liberté  d'agir, 
la  puissance  vient  des  force»  ,  \a  faculté,  vient 
des  propriétés  naturelles.  —  Le»  théologiens 
disent  que  l'Iiorame  sans  la  griicc  n'a  pas  le 
pouvoir  de  fairi'  le  biirn.  La  icuoesse  manque 
de  sagcsM'  pour  délibérer,  et  la  vieillesse  man- 
que Je  puissance  pour  exécuter.  L'amc  hu- 
maine a  lay'oru/f»- déraisonner  ,  et  en  même 
temps  la  facilité  de  mal  raisonner.  —  Kaiit-il 
regarder  le  pouvoir  de  mal  faire  comme  un 
«Iffaut  dans  l'.Urc  rai.onnable ,  et  seiail-il 
niieui  que  toute  sa  puissance  se  borndt  au 
bien  ?  la  /<(rii/(,.  ,lc  désirer  sert  à  rendre 
l'homme  liabil»  ot  laborieux  :  mais  elle  coi- 
tribue  aussi  à  le  nndre  malheureux  —  Le 
/you>  oir  diminue  .  la  pi/>».irtii.c  s'allaiblit  ;  la 
faculté  se  perd.  — L'liabil<id<>diminue  beau- 
couple /'oufoir  de  la  liberté  L'ilge  n'aflaiblil 
que  \a  puissance  ,  et  non  le  ilésir  de  satisfaire 
ses  passions.  Lame  ne  perd  de  ses _/'<j(u/fa » 
que  parles  accidens  qui  arrivent  dans  les  or- 
ganes du  corps.  V.  ACTOBITÉ. 

POUZZOLANE,  s.  f.  Espèce  de  gravier  on 
de  poudre  rougeîltre  ,  venant  des  volcans, 
qu'on  trouve  ans  environs  de  Pouïzole  en  Ita- 
lie ,  dans  le  Vivarais  et  autres  endroits.  Une 
ériqition  Je  pouzzolane.  On  se  sert  Je  la  pouz- 
zolane pour  faire  un  ciment  très-propre  à  bâ- 
tir ,  sur^tout  pour  les  ouvrages  qui  doivent 
rester  sous  l'eau.  (Encyc.) 

POY.  s.  m  T.  d'bist.  nat.  Oiseau  de  proie 
d'Afrique  qui  se  tient  sur  le  bord  de  lu  mer  , 
pour  y  prendre  les  crustacés. 

POZOA.  s.  ni.  T. de  botan.  Plante  herbacée 
de  la  famille  des  ombelliféres,  de  la  peutandrie 
digynie  ,  et  tri's-voisine  des  astiances.  Cette 
)>lante  cioît  dans  les  montagnes  des  Andes. 

PKAIDAl  llIX.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
générique  du  stercoraire. 

PR.ECESTOHIENNE  adj.  f.  T.  de  mus.  des 
anciens.  On  appelle  fidie  privcenlorienne  , 
celle  <pii  servait  pour  jouer  dans  les  temples 
devant  les  cous.^ins  sur  lesquels  reposaient  les 
statues  des  dieux. 

PRiEDICANEKS.  s.  f.  pi.  T  d'hist.  anc.  On 
appelait  victimes  pra-dicanres  ,  celles  qu'on 
immolait  la  veille  des  solennités. 

PK.ESTANA.  s.  f.  T.  de  mythol.  Dc'esscdcs 
anciens  Eioniaïus  ,  la  même  que  Luperca  , 
nourrice  île  Romulus. 

PhAG.'\IATIQUE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
féminin  ,  el  dans  celte  phrase  ,  pragmatique 
snnctioa ,  qui  se  dit  particulièrement  d  un 
règlement  fait  en  matière  ccclc'.sîastique.  i-a 
pragtnilticpie  sanction  de  saint  Louis. 

On  appelle  xh^Aument  pragmatique  sanc- 
tion ,  l'onlonnancc  faite  à  I  assemblée  de 
Bourges  ,  en  1.^.^8,  par  le  roi  Charles  VU  , 
pour  recevoir  ou  modilier  quelques  décrets 
du  concile  de  B.ll?;  et,  dans  celle  .lemii're  ac- 
ception ,  pragmatique  se  prend  aussi  substan- 
tivement. La  pragmcliifue  ordonne,  porte 
telle  chose.  Le  concordat  a  révoqué  la  prag  - 
malii/tie. 

En  quelques  pays  ,  on  donne  le  nom  do 
pragmatique  an\  actes  qui  contiennent  la 
disposition  que  fait  le  souvei-ain  concernant 
ses  États  et  sa  faniille  /.a  pragmatique  de 
l'empereur  Cbarlrs   f^î. 

PRAIKIAL.  s.  m.  Neuvième  mois  de  l'ah- 
née  établie  pendant  la  rérolnlion  française 
Ce  mois  commençait  le  ao  mai ,  et  iiiiissait 
le  18  juin. 
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PI.AIRIAL  ,  LE.  adj.  T.  .le  bot.  Qui  croit 
Jans  les  prairies.  Plante  pruinale. 

PRAllilE.  s.  f.  Etendue  de  liric  considé- 
rable où  Toa  recueille  du  foui.  Ora/uU  prai- 
rie, f^aste  prairie.  Le  rutysciu  qui  borde  celte 
prairie.  Prairie  agreaOh.  Da  prairies  rian- 
tes ,  des  arbres  superbes  ,  embitlissenl  les  en- 
virons de  celle  ftlle.  (Uarth.  ) 

On  appelle  prairies  arttjicielles  ,  des  terres 
labourables  uik  Ion  sème  diflérentcs  .sortes 
d'herbes  propres  à  la  nourriture  desanimaux, 
comme  trille  ,  sainfoin  ,  luzerne  ,  etc. 

On  dit  puctii]uemeut ,  l'rmail  des  prairies  , 
pou rsinmiierlesdiveises fleurs  ipii y  croissent. 
FhALlNF..   s.  f.  Amande  ns.sulue  dans  du 
sucre.  Pralines  grises.  Pralines  rouges. 

PRALI.NER.  V.  a.  T.  de  confiseurs.  Griller 
avec  du  sucre. 

FKAME.  s.  1".  BJtimcnt  plat  et  tirant  peu 
d'eau  .  dont  on  se  sert  eu  tlollaiidt!  pour  na- 
viguer dans  les  endroits  où  il  y  a  peu  de  fond, 
et  ilans  les  canaux. 

PhAMiNlON.  s.  ni.  T.  d'bist.  nalur.  Nom 
donne,  par  Pline  ctqueltjues  autres  natura- 
listes ,  au  cristal  de  roche  de  couleur  noire- 
Us  l'appelaient  aussi  rnuriori. 

PKAKiSi;.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  isopodes  ,  famille  des 
phy  tibranches. 

PiiAsb.  s.  f.  T.  de  lapid.  Sorte  d'cineraudc 
d'une  couleur  verddtre. 

PRASE  s.  f.  T.  ù'hist  nat.  Nom  commun 
à  plusieurs  pierres  siliceuses,  d'un  \ert  plus 
ou  moins  approchant  de  celui  du  poirea  c.  — 
Ou  l'a  donné  à  une  variété  vert  i.bM  ur  du 
quarz  j  quelques  auteurs  s'en  sont  servis  an 
cicnuement  pour  désigner  des  agates  et  des 
silex  verts  pins  communément  connu.»  sous 
le  nom  de  plasma.  Enlin  la  chysoi)rase  a  clé 
appelée  prase  ,  et  la  prehnite  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  prase  cristuUiscc. 

PRASiON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  didynamie  gymnospermie ,  et  de  la 
famille  d^-s  labiées.  Ce  genre  renferme  six 
petits  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  à 
fleurs  axillaires  dépourvues  de  bractées. 

PKASOCURE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  tétramèrcs  ,  famille  des  cycli(iues  ,  tribu 
des  chrysnniéliocs. 

PRAStiPllYLLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
établi  dans  la  gynandric  diandrie  ,  et  dans  l.i 
famille  des  orchidées ,  pour  placer  douze  es- 
pèces de  plantes  à  racines  buloeuses,  à  feuille 
unique,  cylindrique,  fistniense,  à  fleurs  dis- 
posées en  épis,  qu'on  a  découvertes  à  la  Nou- 
velle-Hollande. 

PRASUS  ou  PRASIUS.  s.  m.  Pline  nous  ap- 
prend que  l'on  nommait  ainsi ,  de  son  temps, 
plusieuin  pierres ,  à  cause  de  leur  couleur 
tisant  sur  le  vert  du  noirrau. 

PRATELLE.s.f.T.debot.  Gcnredecharapi- 
gnons  établi  aux  déprnsdcs  aj;arics  de  Linnée. 
Ses  caractères  sont  ;  point  de  coifl'e  ;  pédi- 
cule central  nu  ,  ou  armé  d'un  anneau  ; 
chapeau  charnu  ou  membraneux  ,  persistant 
lames  <pii  noircissent  dans  leur  vieillesse  , 
sans  se  fondre  en  eau. 

PRATICABLE,  adj.  des  ilcux  cenres  Qni 
peut  être  pratiqué ,  employé  ,  exécuté  ,  dont 
«D  peut  se  servir.  Celle  règle  esl  Irnp  aiistcir, 
elle  n'est  pas  praticable.  On  a  eniploy,-  tous 
les  moyens  praticables  pour  l'enir  à  bout  de 
celte  iiffaue.  Des  chemins  ne  sont  pas  prati- 
cables ,  loisciu'il  est  impossible  d'v  passer  , 
soit  à  pied  ,  soit  à  cheval  ,  .soit  cii  voiture 
il  faut  parcuiirir  les  montagnes  tandis  qu'elles 
sont  encore  praticables.  (J.-J.  Rouss.}  On  dit, 
dans  le  mémo  sens,  qu'un  ^uc  n'est  pas  tou- 
jours piaitcablr  ,  t]u  un  marait  n'est  pas  prati-  ' 
cable.  Ce  fut  a'.>rs  qu  il  m'apprit  quels  soins  | 
mêlaient  confies  ,  et  re  qui  aidait  été  fait  pour 
ren.'re  cet  urrau!^emenl  praticable.  (  Idem.  )  ; 
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Si  la  chose  est  praticable  ,  uotis  y  ai'ez  dtj'a 
songé.  (  Volt.  )  C'eit  au  ministre  a  voir  s'il 
trouvera  mon  idée  praticable.  (Idem.) 

PR.iTic.\tLE ,  se  dit  aussi  ligurémcnt  et  fa- 
milièrement dans  un  sens  moral.  Cet  homme 
n'est  pas  praticable  dans  le  commerce  de  la 
vie.  Aon  humeur  quelquefois  n'est  pas  prati- 
cable. 

PR.ATICIEN.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  pratique  judiciaire.  Grand 
praticien.  Jlon  praticien.  Ctl  avocat  est  meil- 
leur praticien  que  Jurisconsulte. 

On  dit,  d'un  médecin  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence dans  son  art ,  que  c'est  un  boa  pra- 
ticien. 

PRATIQUE,  s.  f.  Du  grec  praktikè  action  , 
exercice  du  pouvoir  d'agir.  En  ce  sens  il  est 
opposé  à  théorie  ou  spéculation.  La  spécula- 
tion est  la  connaissance  des  règles  ;  la  prati- 
que ,  en  ginrral ,  en  est  l  usage.  Tout  peuple 
qui  cultive  les  arts  sans  en  communiquer  les 
procédés  et  la  pratique  *  aura  une  supériorité 
réelle  sur  ceu.T  auxquels  il  vend  ses  produc- 
tions. (Ray.)  Il  y  a  deux  sortes  d'erreurs  :  les 
unes  appartiennent  il  la  pratique  ,  les  autres 
h  la  spéculation.  (  l^ondill.  )  Leur  théorie  trop 
impai Julie  e>t  peu  propre  à  éclairer  dans  la 
pratique.  (  Idem.  )  La  règle  de  voir  de  plus 
grands  que  soi  ,  doit  avoir  ses  restrictions  ;■ 
iljiut  quclquejois  d'étranges  tulens  pour  la 
réduite  en  pratique.  (La  Dr.;  AJettre  un  pi-ojet 
en  pratique. 

Pu.'.uycE.  Méthode  de  faire.  Les  médecins 
ihuiDis  ont  une  pratique  assezheureuse. {Voit.) 
Le  besoin  étendra  cette  pratique  indispen- 
sable. (Ray.^  Cesl  une  pratique  admirable. 
Faut.il  des  espions  dans  la  monarchie  ?  Ce 
n'est  pas  la  pratique  ordinaire  des  bons  prin- 
ces, (ilontesq.j  On  dit  une  pratique  éclairée  , 
pour  dire  ,  une  prati<pie  <lirigée  par  les  lu- 
mières de  la  raison  ,  par  opposition  à  une  pra- 
tique aveugle  ,  qui  n'est  pas  fondée  sur  les 
lumières  de  la  raison  ,  mais  sur  l'usage  ,  les 
préjugés  ,  la  superstition.  —  On  dit  la  prati- 
que du  théâtre  ,  la  connaissance  de  toutes  les 
choses  nécessaires  pour  qu'une  pièce  soit  ac- 
commodée aux  règles  de  la  scène.  Cet  auteur 
dramatique  écrit  très-bien  ;  mais  il  ne  motive 
point  ses  entrées  et  ses  sorties  ;  ses  scènes  sont 
trop  longues  ;  il  n'a  pas  la  pratique  du  théâ- 
tre. On  dit  aussi  i^uun  acteur  a  ou  n'a  pas 
la  pratique  du  théâtre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
connaît  pas  par  expérience  les  praticpies  qui 
peuvent  faire  valoir  son  riile  sur  la  scène  — 
On  dit  avoir  la  pratique  des  araires  ,  pour 
dire,  l'habitude  des  difiérentes  manières  dont 
il  faut  conduire  les  afliiires  ,  selon  les  circon- 
stances. 

Pbatiqce.  Llsage  ,  coutume  ,  manière  d'a- 
gir reçue  dans  un  pays  ,  dans  une  société  , 
dans  une  classe  particulière  di'  personnes. 
Cest  la  pratique  de  ce  pays-là.  Cestla  pra- 
tique des  médecins.  C'est  la  pratique  des  gens 
de  cour.  C'est  une  pratique  ridicule  qu'il  ne 
J'aiit  pas  imiter. 

pRATiQcr,.  Exercice  réglé  de  certains  usages 
extérieurs  relatifs  au  culte.  Les  peuples  bar- 
bares et  sauvages  ne  se  chargent  guère  de 
pratiques  religieuses.  (  M(mtes({.  }  Leur  lelt- 
g'ion  n'est  qu'un  tissu  de  petites  idées,  de  pra-     assez  que  de  prtUher  aur  autres  la  vertu  ,  il 


tiques  minutieuses.  (  Barth.  )  (j'ne  religion 
chargée  île  beaucoup  de  pratiques.  (Montesq.) 
Ce  défaut  de  lumières  dans  tous  les  ordres  de 
l'itnt  fomentait  chez  les  plus  iionnc'tes  gens 
lies  pratiques  superstitieuses  qui  thshono- 
ratenl  la  religion.  (Volt.)  Cest  une  pratique 
religieuse  parmi  les  catholiques  romains. 

PinTi(,n)i:.  Facililé  naturelle  d'opérer  qui 
s'ac<piiert  par  un  granil  usage.  On  dit  ,  en 
termes  de  peinture,  rt^-oir  une  belle  pratique j 
une  grande  pratique  du  dessin  ,  du  pinceau  , 
de  la  couleur.  —  Pratique,  se  dit  aussi  p<»ur 
cxjculion.  Un  ouvrage  ihaud  de  projet  et  de 


pratique.  (Did.)  —  On  dit  m  mauvaise  part  , 
piindre  de  pratique  ,  pour  dire  ,  peindre  d'a- 
près une  habitude  contractée  ,  et  sans  con- 
sulter la  nature. 

.  '^".''''  ■''"**'  •  pratiques  de  dévotion  ,  poui- 
Mgnificr,  certains  exercices  i  églés  de  dévotion . 
Cette  femme  eslfu.t  exacte  h  toutes  les  prati- 
ques de  dévotion.  Un  de^  ot  à  petites  prati- 
ques. 

PRAirQCEs  .  au  pluriel ,  se  dit  des  menées  et 
des  intelligences  secrètes  avec  des  personnes 
d  un  parti  contraire,  faire  de  sourdes  prati- 
ques. Entretenir  des  pratiques  avec  le  com- 
mandant d'une  place.  On  frémit  encore  en 
i^oyant  dans  les  histoires  la  triste  fermeté  du 
consul  brutus  ,  lorsqu  il  fit  mourir  à  sesyeu:i 
ses  deux  enfans  ,  qui  sciaient  laisses  entraî- 
ner aux  sourdes  pratiques  que  les  7'arquini 
Jaisaient  dans  Home,  pour  y  rctaitir' Iciit 
domination.  (Eoss.) 

PiuTigt'E  ,  dans  le  commerce  de  détail,  .se 
dit  de  celui  qui  a  rhabitiide  d'acheter  de~ 
marchandises  chez  un  marchand.  Je  suis  une 
des  pratiques  de  ce  marchand.  Un  marchand 
qin  a  beaucoup  de  pratiques.  Sa  boutique  est 
toujours  pleine  de  pratiques.  —  Il  se  dit  aussi 
des  artisans.  Un  perruquier,  un.  cordonnier 
qui  a  beaucoup  de  pratiques.  —  U  se  dit  col- 
lectivement en  parlant  d'un  médecin  qui  est 
fréquemment  employé  dans  sa  Jirofession,  Ce 
médecin  a  beaucoup  de  pratiques.  —  On  dit 
aussi  qu  un  médecin,  i[»un  chirurgien  a  beau- 
coup de  pratique  ,  pour  dire  qu'il  exerce  de- 
puis long-temps. 

On  dit,  en  termes  de  marine  ,  donner  pra- 
tique 'a  un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  lui  permettre 
d  aborder  et  de  débarquer. 

On  dit  qu'un  homme  est  une  bonne  prati- 
que ,  pour  dire  qu'il  y  a  à  gagner  avec  lui  , 
qu  il  paie  bien  ;  et  que  c'est  une  méchante 
pratique  ,  pour  dire  qu'il  paie  mal. 

PuATiQDE  ,  se  dit  de  tons  les  papiers  de  l'é- 
tude d'un  procureur ,  d'un  notaire.  Ce  no- 
taire a  bien  vendu  sa  pratique. 

PaiTigcE ,  se  dit  aussi  de  la  procédure  et  du 
style  dos  actes  qui  se  font  dans  la  poursuite 
d  un  procès.  C:est  un  procureur  qui  enteml 
bien  la  pratique.  Cela  est  contre  toutes  tes  rè- 
gles de  la  pratique. 

^  On  appelle  encore  pratique  ,  un  inslr'iraent 
d'acier  ou  de  cuivre ,  dont  les  joueurs  de  ma- 
rionnettes se  seivent  pour  changer  le  son  do 
leur  voix. 

PRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
pour  objet  quelque  chose  à  faire  ;  il  est  opposé 
à  spéculatif  Instruction  pratique.  Morale 
pratique,  yerlu  pratique  .  etc.  Ce  principe  est 
commun,  mais  l'npplicalioa  pratique  n'en  est 
pas  commune.  (,I.-J  Rouss.)  Ce  sont  des  con- 
naissances pratiques  qu'il  nous  faut,  et  il 
importe  peu  que  nous  nous  égarions  sur  de.i 
spéculations  qui  ne  sauraient  influer  dans 
notre  conduite.  (Condill.)  Géométrie  spécula- 
tive. Géométrie  pratique. 

PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pratinue. 
Pratiquer  les  bonnes  ouvres.  Pratiquer  I'Iio.k- 
pilaliié.  Pratiquer  les  coiiimamlemens  de  Dieu. 
Telles  sont  les  maximes  qu'il  n'a  cessé  de 
pratiquer  pendant  toute  sa  vie.  Ce  n'est  pas 


faut  la  pratiquer  soi-mime.  (Encyc  ) 

PsATiycEO.  Exercer.  U  se  dit  particulière- 
ment de  la  méilecine  et  île  la  chirurgie  Pra- 
tiquer la  medeeine.  Pratiquer  la  chirurgie. 

PiiATigeni.  Frc-qucntcr  ,  hanter.  J'ai  assez 
pratique  cet  hnmmela  pour  le  bien  connaître. 
C'est  un  homme  qu'il  r.ij  dangereux  de  prati- 
quer. —  //  est  dangereux  de  pratiquer  avec 
les  mechiins.  (Encyc.) 

IVaiktiter.  Solliciter.  I.lcher  d'attirer  et  d«: 
gagnera  son  parti,  suborner.  Il  avait  prati- 
qué les  principaux  habitans  d'une  ville  .  les 
principaux  officiers  de  larince.  Il  nejâut  ja- 
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ma»  piiihiiiiri  ni  le>  Mijrli  il  un  prince ,  ni 
Ir,  .oijr  ./.l'ij  iiiir  e'i-riioii.  (  l-.myc.  )  En  \et- 
ux,!.  .Il-  jiirisi)rinldicc  ,  pinl,<iueidea  Ivmouu. 
On  Jil  .  f>i,!l,qu,r  ,1.1  i>Ê(rllii;encrs  ,  poiir 
,lin-,  .10  If»  iniMUROr.  Il  mut  pialù/ue  il.m^ 
lilie  place  tics  inlrlli^eiicei  qui  lui  oiU  donne 
le  ninycn  il»  lu  twprenilre. 

l'uAtiçiiir.K  ,  en  li-rino  d'arcliilcctui-c  ,  se 
flil  |)i>iir  aiiinagi-T  Ir  loiraiii  ,  l.i  plan-  ,  avoir 
l'ailiewe  île  Iroiivi-r  il"  ptliti»  comuunUlrs 
ilaii»  un  bilimi-nl.  On  a  piali./i"-  un  pelil 
escalier  diuu  l'épaisseur  .lu  mui.  Il  ny  mail 
l.unl  de  narJe-robe  dan.\  lel  .ippnriiment , 
on  a  trou.:-  h  m.>ycn  il  r  ">  pr.itiquer. 

l'ruTiQiin  En  luv.ue  lie  oinniurre  louilai»! , 
avoir  coiiiinunicalion  ,  avoir  commerce.  Um- 
iiiiion  paiti.uliéieJeUrminii  tnujuurs  les  jon- 
glais qui  lia^mllenl  pour  leur  compte  apra 
tiquer  Mascnte.  {i\ny.)       _      ,. 

st  Pmnvom.  v-  pion.  Se  faire  souvent  , 
èlie  en  iisaRc,  en  prali<nic.  Cela  se  pratique 
en  AtUina^ne  Cela  nt  se  pratique  plus.  La 
course  il  piaJ  ,  l^l  course  à  chcal ,  la  course 
dans  les  chariots  se  pratiquaient  en  J'-gypte 
aiee  une  adresse  admirable,  {bmi.) 

Pii\Ti<,)Of.«  ,  s'cmpluie  aussi  dans  un  sens 
nculrc.  On  dit  qu'uH  homme  de  l.n  a  pratiqué 
•Inns  dijjirens  lubiiimux ,  <iu  Hy  a  hiii;temps 
qu'un  nédecin  pr.ilique.  La  tluorie  ne  sii(/U 
/>i;<  ,  il  faut  pratiquer.       • 

l'n.iTigiE,  ti..  part.  Cet  hnmme  était  prati- 
qué d'ai-ance  ,  c"esl-à  dire  ,  il  était  apostc  , 
lu.stiuit ,  slylé  jiar  ipieliprun. 
PRAUX.  ï.  de  marine.  V.  Pues. 
PKAXIDICE.  8.  f.  T.  de  raylliol.  Déesse 
fille  deSoter,qiii  est  ledieu  conservateur,  et 
mère  d'Ilomoiioc  et  d'Aiétc  ,  c'est-à-dire ,  de 
la  concorde  et  delà  vertu.  ICllc  marquait  aux 
lioinnies  les  justes  bornes  dans  lesqucllc*-il.s 
doivent  contenir  leurs  actions.  —  On  a  donne 
le  même  nom  à  Minerve. 

PhK  s.  m.  Pièce  de  terre  qui  ne  se  laboure 
point  ,  1 1  où  il  vient  de  llicrbe  qu'on  fauche 
en  certains  temps.  Pre  ferl.  Pre Jleuri.  La 
verdure  ,  les  /leurs  des  près.  Ce  prc  porte  de 
fort  ion  foin.  Faucher  un  pré. 

Put.  Lieu  assigné  pour  un  duel,  lisse  ren- 
dirent sur  le  pré.  Il  est  vieux. 

Phe.  Syllabe  empruntée  du  mot  latin  pr(c  , 
laquelle  se  joint  à  plusieurs  mots  de  noire 
langue  ,  et  leur  donne  un  sens  de  supériorité 
nu  d'anlériorilc.  Prédominer.  Predominence. 
Préei  istant. 

PRt.VLAllLE.  adj.  de,s  deux  genres.  Qui 
doit  l'Irc  dit ,  fait  ,  examiné  avant.  Dans  les 
néifocialions  et  les  traités  ,  In  communicntion 
des  poui'oirs  est  une  chose  préalable.  C  est  un 
point  ,  c'est  une  question  préalable.  —  On 
dit ,  en  termes  de  nirisprudcnce  ,  il  est  prea- 
l.iblc  de  juger  le  posscssûire  ,  avant  que  de 
passer  au  pétitoire. 

]l  se  prend  aussi  (pielcpiefois  substantive- 
ment. IJne  eh.<se  qui  doit  être  exécutée  avant 
une  autre ,  est  le  prmlable  de  cette  dernière. 
La  question  prciiluble  ,  dans  le  langage  d'S 
délibérations  j>ubli<pics  ,  es*  une  formule  ex- 
clusive de  la  délibération.  Juvoipier,  réclamer 
la  question  préalable.  On  l'a  exclus  par  la 
question  préalable. 

AU  Phéhable.  Façon  de  parler  adverbiale. 
.\upjiav3nt  ,  avant  tontes  choses.  Il  faut  au 
pr.nlable  voir  si  — 

PhÉ.\LABLE.\lENT.adv.  11  signifie  la  même 
«iiose  que  ,  au  préalable  Avant  que  déjuger 
le  fond  ^  il  faut  prcaUthteiiicnt  ... 

VUEA.MbULE.  s.  m.  Du  latin  prœ  devant, 
rt  amlulu  je  marche,  littéralement  ,  dis- 
cours qui  précède  une  autre  malièrn.  Espèce 
•lexordc  par  lequel  on  préparc  1  esprit  de 
raudilcur  ou  du  lecteur  à  apprendre  quelque 
■       e.    Le  préambule  iViin  edit  ou  autre  lo 
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ilnonrr  quols  sont  les  désordre»  auiquel*  il  .« 
proimse  de  remédier  et  quelle  est  l'utilité  du 
rènleuunt  qu'il  vu  piomulgiier.  Un  beau 
préambule.  Un  louff  prrambula. 

IViAMuuLr. ,  danH  le  langage  familier,  «e 
prend  en  mauvaise  pari  ,  pour  un  discouru 
vague  qui  n'énonce  rien  de  prc'ci» ,  et  qui 
est  inutile  ou  siiperQu.  l'n  sot  préambule. 
J'.tint  de  preamJ/ule  ,  allez  au  fait. 

PliKAlI.  s.  m.  l'élit  pre.  Il  se  dit  en  gémirai 
d'une  cour  spacieuse  ,  même  de  celle  d  une 
piisoii  ,  ipiand  il  y  croll  liliicnient  du  gazon 
—  Il  «ignilie  parliculièrcmcnt  une  place  qua- 
drllulère  ,  ordinairement  cou\erl«  de  gazon  , 
et  environnée  des  portiques  d  un  cluîlie.  Le 
preau  il'un  couvent. 

PllEUEiNDE.  .s.  f.  terlaine  portion  des  biens 
d'une  église  cathédrale  ou  collégiale  .  qui  est 
assignée  à  un  ecclésiasiique  titulaire  de  celle 
prébende,  pour  sa  substance 

On  appelle  aii.ssi  prébendes  ,  en  certains 
pays,  en  certaines  églises,  les  bénéfices  du 
bas-cliœur. 

PUEUtNDÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une  pré- 
bentle.  Ctianoine  prébende. 

PKEliENDIEU.  s.  m.  Ecclésiastique  qui  en 
certaines  fonctions  sert  au  cbœur  au-dessous 
des  chanoines.  Ce  chapitre  al  compose  de 
vingt-qiiatre  chanoines  et  d'autant  de  pié- 
bendiers. 

l'iltCAlRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  tellement  établi  par  un  droit,  qu'il  ne 
puisse  cesser ,  être  enlevé  ,  être  éteint.  Une 
autorité  précaire.  Pouvoir  précaire.  Un  état 
précaire.  —  Précaire,  en  terme  de  jurispru- 
dence ,  .se  dit  de  ce  qu'on  ne  possède  pas  à 
litre  lie  propriété.  La  possession  d'un  Jer- 
mier  n'est  qu  une  possession  précaire.  Un 
litre  preaaiie.  Jouir  dune  terre  a  titre  pré- 
caire. —  Eu  ce  sens ,  il  s'emploie  aussi  sub- 
stantivement. 11  ne  jouit  de  cette  terre  que 
par  précaire. 

Pkkcaibe.  t.  de  coram.  Le  commerce  pré- 
caire est  celui  qui  se  fait  par  une  nation  avec 
une  nation  ennemie,  par  l'entremise  dune 
troisième  qui  est  neutre.  Ainsi  l'on  dit  <[ue 
les  Anglais  font  un  commerce  précaire  avec 
les  Espagnols  par  le  moyen  dus  Portugais  , 
lorsque  les  deux  premières  nations  étant  en 
guerre  ,  la  troisième  leur  prête  ses  vaisseaux  , 
ses  pavillons  et  son  nom  ,  pour  continuer 
leur  négoce. 

PKÉCAIREMENT.  adv.  D'une  manière  pré- 
caire.  //  en  jouit  précairement. 

Pr.ÉCAUTION.  s.  f.  Suiu  pris  d'avance  con- 
tre lis  inconvcnicns  prévus  d'une  chose  , 
(|uelle  qu'elle  soit.  Précaution  nécessaire. 
Précaution  inutile ,  vaine,  superflue,  tardive. 
Une  bonne  précaution.  Premlre  une  précau- 
tion ,  des  précautions  ,  ses  précautions.  Pré- 
cautions timides.  Dans  les  lieux  oii  l'on  n'a 
point  ces  précautions  extravagantes....  (J.-J. 
houss.)  Quel  pouvait  dtre  à  mesyeux  l  objet 
d'une  précaution  si  cruelle?  (Idem.)  On  ne 
peut  tinp  prerulrc  de  précautions  en  traitant 
avec  un  inconnu.  On  ne  peut  user  de  trop  de 
précaution  qaa/ul  on  parle  de  la  religion  et  du 
gouvernement,  sur-toutcnpublic.  Trop  de  pré- 
caution marque  de  la  pusillanimité.  (Encyc.  ) 
Hien  ne  prouve  mieux  Us  alarmes  que  l'excès 
des  précautions.  (Volt.)  L  impétuosité  fran- 
çaise fit  échouer  toutes  les  précautions  de  la 
prudence.  (Ray.)  Indiquer  des  précautions. 
(liarth.)  iHa  leltrti  peut  fort  bien  être  ouverte, 
maigre  toutes  met  précautions.  (Volt.)  On 
remarque  de  Scipion  et  de  César...  qu'ils  ne 
se  sont  jamai*  exposes  q:i  avec  précaution  ,  et 
lorsqu'un  grand  besoin  le  demandait.  (lioss.) 
Loin  de  prendre  contre  vous-même  des  pré- 
cautions injurieuses  ,  apprenez  à  compter  sur 
DUS.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  sont  les  petites  pr, 


st  la  première  pailir  dans  laquelle  le  légis-     Jio/is  i/ui  comeri-enl /cs£,'roHi/cJ  l'cr/ui.  (Idem  ) 
jteur  expose   sou  iu'j:olioD  ,   ses  vues,    et  '  Latagease  ne  consiste  pas  à  prendre  indijje- 


remment  Inniea  tories  de  prccaulioni ,  mais  à 
choisir  celles  qui  sont  utiles  ,  et  à  négliger  Ut 
superjluèi.  (Idem.)  Premlie  des  remè.les  de 
précaution.  Se  purger  ,  te  faire  saigner  par 
précaution. 

11  se  prend  aussi ,  en  général  ,  pour  cir- 
con5|H'clion  ,  ménagement  ,  prudence.  On 
ne  doit  attaquer  certitini  préjuges  qu'avec 
prerauiion. 

PUECAIJTIONM-.K.  v.  a.  Donner  k  qucl- 
qii  un  des  conseils  ou  de»  moyens  pour  «e 
g.irantir  de  ipiclque  mal.  Il  est  d'un  bon  pas- 
leur  de  précaulionner  ses  ouailles  contre  l'er- 
reur et  la  corruption,  f^ous  m'avez  précau- 
tionné contre  mes  passions. 

SK  PHliCAirilONNKR.  v.  pion.  Prendre  mj 
précautions.  Se  piécautionner  contre  ses  en- 
nemis. .Se  prrrauttonner  contre  ses  passions, 
ignores-tu  qu'il  est  des  tentations  d  sh.aiO' 
ranirs  qui  ii' npproch-rent  jamais  d  une  ame 
honnête  ,  qu  il  est  même  honteus  de  Ici  vain- 
cre ,  el  que  se  précaulionner  contre  elles  ,  est 
moins  s'hiuuilier  ques'avilir  ?  (J.-J  Pvouss.  ) 
Se  précautionner  contre  le  froid  ,  contre  le 
chaud. 

Pkkcai.'T1o>"*k  ,  ÉE.  part. 
Il  est  aussi  adjectii ,  et  signifie  ,  prudent  , 
avisé,  ('est  un  homme Jort  pr, cautionne. 

Pr.lU:i'DEM.MENT.  adv.  Auparavant  ,  ci- 
devant.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
d'afl'aires  ou  de  sciences.  Comme  nous  avons 
ilit  précédemment. 

PKÉCÉDKST  ,  TE.  adj.  Qni  précède,  qui 
egt  immédiatement  devant  par  priorité  de 
temps  ou  d'ordre.  Le  jour  précéilent.  L'évé- 
nement préceilent.  Le  chapitre  précétUnt. 
yous  trouverez  ce  passage  a  la  page  préeé- 

llcnte.    V.    AXTERIECR. 

PHÉCÉDEFi.  V,  a.  Aller  devant  ,  marcher 
devant.  Les  gardes  précédaient  le  carrosse  du 
roi.  Un  trompette  précédait  un  régiment  de 
cavalerie. 

Pki.cei)eh.  Être  ,  avoir  été  auparavant.  La 
nuit  précède  le  jour.  Le  règne  de  /.nuis  XI  f^ 
a  prcrrtle  celui  ,1e  Louis  Xf^ .  Ces  terribles 
catastrophes  se  font  sentir  sur-tout  tians  Ut 
lieux  voisins  de  ta  mer ,  et  sont  assez  souvent 
précédées  de  signes  effrayans.  (  Karth.  )  Une 
grande  découverte  n  est  que  la  combinaison 
d'une  foule  de  petites  découvertes  qui  l'ont 
précédée.  (Barth.)  V.  DEviSCER. 

PiuiCKnER  ,  signifie  aussi  ,  tenir  le  premier 
rang  ,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  Précéder  en 
dignité ,  en  honneur. 
Precëdé  ,  ÉE.  part. 

PhECElNTE.  s.  f.  T,  de  marine.  C'est  la 
inèmi'  chose  que  lisse. 

PbECENTEUR.  s.  m.  On  nommait  ainsi 
autrefois  ,  dans  plusieurs  églises  cathédrales  , 
celui  qui  était  revêtu  de  la  dignité  de  grand- 
rliantrc.  On  disait  aussi  dans  quelques  en- 
droits ,  préchantre.  . 

PUÉCEPTE.  s.  m.  Règle  ,  enseignement. 
/.es  préceptes  de  la  rlu  torique  ,  de  la  nioraU. 
Bons  préceptes.  Donner  ,1c  bons  préceptes. 
.Suivre  exactement  Us  préceptes  qu  on  a  reçus. 
Précepte  moral.  Précrpte  de  morale  Les  pré- 
cr-ptes  de  l'art.  Jl  n'y  avait  point  d'autre  livre 
oit  l'on  étudiât  des  préceptes  de  la  bonne  vie. 
(lioss.)  Les  lois  humaines  ,  faites  pour  parler 
à  l'esprit ,  doivent  donner  des  prrceptes  et  peu 
de  conseils  ;  la  religion  ,  faite  pour  parler 
au  cceitr ,  iloit  ilonner  beaucoup  de  conseils  et 
pende  préceptes.  (.Monlesq.)  La  vcritabU  édu- 
cation consiste  moins  en  préceptes  qu'en  exer- 
cices. (J.-J.  Iionss  )  Oii//e  lies  réflexions  très- 
saines  sur  Us  tlevoirs  des  hommes  ,  et  très- 
affligcanles  .(Ui  leur  injustice  ,  Hésiode  a  semé 
dans  cet  écrit  beaucoup  de  préceptes  relatift 
il  l'agriciilluie...  (liarth.)  Est-ce  par  des  pré- 
ceptes si  vagues  qu'on  éclaire  l esprit  ?  (Idem.) 
Plusieurs  philosophes  remplirent  la  Grèce  de 
ces  beaux  préceptes.  (Boss.)  Les  préceptes  nt 
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nous  apprennent  jamais  mieux  ce  qu'il  faut 
J aire  y  que  tonqu'ih  nous  font  remarquer  ce 
qu'il  faut  éviter.  (Coudill.;  V.  CojlmaNdemest. 
PKÉCtPTtlJK.  s.  m.  Celui  qui  est  chaise 
d'instruire  cl  J'clever  iiu  cafani  avec  lequel 
il  est  loge  Jans  Is-fuaisou  paternelle.  Uabile 
précepteur.  Havanl  piécepteur.  Il  a  donné  un 
précepteur  à  son  /ils.  —  Kiguremcnt.  Tout  le 
monde  a,  de  l'esprit  aujourd'hui ,  parce  que  te 
siècle  passe  a  etc  le  précepteur  du  nôtre.  (Volt.) 
PRÉC£1'T0K.\L  ,  LE.  a.lj.  Qui  appartient 
au  precipteur.  Ton  préceptorat.  Gravité  pré- 
ceplnnite 

PKÉCEPTORAT.  s.  m.  Qualité  Je  précep- 
teur. Les  devoirs  du  préceptorat.  Pendant  le 
temps  de  son  pn-ceptorat. 

PRÉCEPTORIAL ,  XE.  a>lj.  H  n'est  guire 
d'usage  qit'au  féminin,  en  parlant  d'une  pré- 
bende aflcctée  à  nn  maître  de  grammaire  qui 
devait  enseigner  les  jeunes  clercs.  Preberule 
préceptortatç. 

11  est  quelijuefois  substantif  Itjr  a  unepré- 
ceptoriale  dans  cette  église. 

PRECESSION.  s.  f.  On  appelle,  en  astrono- 
mie, précession  des  équinoxes^  le  mouvement 
insensible  en  vertu  diiqiiellesé({uinoxes  chan- 
gent de  place  continuellement,  et  se  trans- 
portent d'oiiinl  en  occident. 
PRÉCIJ.VN TRK.  s.  m.  V.  PKtcEXTEca. 
PRECII.VXTRERIE.  s.  f.  Dignité  de  pic- 
chanlre. 

PRECHE,  s.  m.  On  appelait  ainsi,  en  vieux 
langage  ,  toutes  sortes  de  sermons  ;  mais  ce 
mot  n  est  plus  en  usage  que  pour  signifier,  les 
sermons  que  les  ministres  de  la  religion  pro- 
testante font  dans  leurs  temples,  yiiler  au 
précité.  Tous  les  dimanches  ,  après  le  prêche 
du  soir,  les  femmes  se  rassemblent.  (  J.-J. 
Bouss.  ) 

PRECHER.  V.  a.  T.  de  relig.  Annoncer  au 
peuple  l'Evangile  ou  la  parole  de  Dieu.  Pié- 
cher  f  Evangile.  Préclier  la  parole  de  Dieu. 
Prêcher  les  mystères  de  la  religion  cliretienne. 
—  On  dit  prêcher  lavent ,  te  carême.  Prêcher 
une  octave,  pour  dire,  prêcher  dans  une  même 
église  durant  tout  lavent ,  durant  tout  le  ca- 
rême, durant  toute  une  octave.  —  On  dit  aussi 
prêcher  les  fidèles.  Prêcher  les  chrétiens.  Saint 
Paul  prê'.ha  les  gentils.  —  11  s'emploie  aussi 
absolument.  Ce  prcdicoteur  prêche  bien  ,  prê- 
che m-il.  Le  P.  Bourilaloue  a  prêché  ce  matin 
au-delà  des  plus  beaux  sermons  qu'il  ait  ja- 
mais faits.  (Sevig  )  La  tolérance  prêche  mieux 
que  Us  bourrntux.  (Volt.)  Prêcher  déxemple, 
pratiquer  soi-même  ce  qu'on  conseille  aux 
autres. 

Prêcher  ,  se  dit ,  par  extension  ,  des  exhor- 
-lations  morales  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 
Prêcher  la  venu.  Prêcher  une  morale  sévère. 
Prêcher  des  maximes  dangereuses.  Pour  pa- 
raître leur  prêcher  là  vertu ,  on  leur  fait  aimer 
tous  les  vices.  (J.-J.  Rouss. }  On  ne  cesse  de 
prêcher  partout  lit  continence.  (Monfesq.) 

On  dit  fainUièremcnt  prêiher  quelqu  un, 
pour  dire  ,  lui  faire  de  longues  représenta- 
lions  pour  l'engager  à  faire  ou  ne  pas  faire 
une  chose.  On  a  beau  le  prêcher  là-dessus ,  il 
n'en  vent  rien  faire. 

On  dit  d'un  liommc  qui  fait  des  remon- 
trances à  tout  propos  ,  (|ue  c'est  un  homme 
qui  ne  f.iit  que  prêc/ier.  —  Prêcher  dans  le 
dési-ri ,  c'c*it  n'avoir  point  d'aiidilcurs  ou  n'ê- 
tre point  ixouté On  dit  figurément  et  fa- 
milièrement,  vous  prêchez  un  converti,  pour 
dir^  vous  voulez  me  persuader  ou  pei«uader 
à  nn  autre  une  chose  dont  je  suis  ou  dont  il 
est  déjà  convaincu. 

PnÉCHtR  ,  se  dit  tpielquefois  familièrement 
pour,  vanter  avec  allèctation.  //  nous  prêche 
sans  cesse  ses  ancêtres  ,  sa  noblesse  ,  sa  bra- 
voure, ses  richesses ,  etc.— On  dit,  d'un  homme 
<iui  repèle  sans  cesse  les  mêmes  propos ,  les 
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mêmes  discours  ,  il  prêche  toujours  ,  il  nous 
prêche  toujours  ta  même  chose. 

On  dit  proverbialement ,  a  beau  prêcher 
qui  n'a  cure  de  bien  faire ,  pour  dire  que  c'est 
inutilement  qu'on  fait  des  remontrances  à 
ceux  qui  n'ont  pas  envie  de  se  corriger. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  qu'un  homme 
ne  fait  que  prêcher  malheur,  que  prêcher  nti- 
ière ,  pour  dire  qu'il  ne  parle  que  pour  an- 
noncer quelque  chose  de  fâcheux.  On  dit, 
dans  une  acception  pareille  ,  prêcher  toujours 
famine. 

On  dit  prêcher  famine  sur  un  las  de  blé, 
pour  dire  ,  se  plaindre  de  la  disette  au  milieu 
de  l'abondance. 

PhÈcué  ,  Lt.  partie.  La  vérité  bien  pré- 
c/tée ,  etc. 

PRECHEUR,  s.  m.  C'est  la  qualité'  que  pren- 
nent les  dominicains  qui  se  disent  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs. 

On  dit  familièrement  et  par  dénigrement , 
d'un  mauvais  prédicateur  ,  c'est  un  païuiv 
prêcheur ,  un  mauvais  prêclieur  ;  et  on  dit 
qu'u/i  homme  est  un  prêcheur  éternel ,  pour 
signifier  qu'il  ne  cesse  de  faire  des  remon- 
trances à  tort  et  à  travers. 

PRECIEUSE,  s.  f.  Femme  qui  est  afieqlée 
dans  son  air,  dans  ses  manières,  et  principa- 
lement dans  son  langage.  C  est  une  précieuse. 
On  dit  aussi ,  c'e:,t  une  précieuse  ridicule ,  par 
allusion  à  la  c  imédie  de  Molière,  intitulée  : 
Les  Précieuses  ridicules. 

PRËCIEUSEMEiNT.  adv.  Avec  grand  soin. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les  verbes  gar- 
der et  conserver  i  et  il  se  dit  des  choses  que 
l'on  conserve  comme  on  ferait  une  chose  pré- 
cieuse. On  garde  précieusement  ce  manuscrit 
à  la  bibliothèque  du  roi.  Je  garderai ,  je  con- 
serverai précieusement  ta  mémoire  de  vos  bien- 
faits. 

On  dit ,  en  termes  de  peinture,  un  tableau 
précieusement  Jait ,  pour  dire  ,  un  tableau 
dont  la  touche  est  très-soignée  et  très-rcclier- 
chc'c.  Un  bas-relief ,  une  statue  précieusement 
exécutés  ,  pour  dire ,  exécutés  avec  le  plus 
grand  soiu. 

PRÉCIEU.V  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Pierre  précieuse.  Une  étoffe  précieuse. 
Des  meubles  précieux.  L'or  est  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  métaux.  Le  président  du  sé- 
nat portait  un  collier  d'or  et  de  pierres  pré- 
cieuses ,  d'cU  pendait  une  figure  sans  yeu.T , 
qu'on  appelait  la  Aeri(é.  (Ross.)  Un  trésor  pré- 
cieux. 

Precieiix,  se  dit,  par  extension,  d'un  avan- 
tage considérable  ,  et  des  choses  qui  peuvent 
procurer  un  avantage  de  celle  nature.  Un 
avantage  précieux.  Un  bien  précieux.  Xc 
temps  est  précieux.  Les  momens  sont  précieux. 
11  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  nous  est 
cher,  cl  dont  nous  faisons  une  estime  parti- 
culière. Un  gage  précieux.  Consentez-moi 
votre  souvenir,  qui  me  sera  toujours  précieux. 
(Volt  )  Toutes  vos  bontés  nu:  sont  précieuses. 
(Idem.) 

Précieox  ,  se  dit  encore ,  parmi  les  chré- 
tiens ,  par  respect ,  par  vénération ,  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  et  des  reliques  des 
saints.  Le  précieux  sang  de  Notre  Seigneur. 
Recevoir  le  précieux  corps  de  IVntrc  Seigneur, 
son  précieux  sang.  Une  précieuse  relique. 

Putoinx  ,  signifie  aussi,  aflccté,  et  se  dit 
principalement  des  manières  et  du  langage. 
Il  a  des  manières  précieuses ,  un  air  précieux. 
Il  parle  un  langage  précieux.  Un  style  pré- 
cieux. 

PRÉCIPICE,  s.  m.  Grand  espace  vide,  Irès- 
profond  ,  escarpé  de  toutes  paris  ,  et  d'où  l'on 
ne  peut  sortir  i|uand  on  y  est  tombé.  Préci- 
pice profond.  Le  fond,  le  bord  d'un  précipice. 
Tomber  dans  un  précipice.  Jeter  ,  pousser 
quelqu'un  dans  te  précipice.   Marcher  entre 
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deux  précipices,  Alardier  sur  te  bord  d'unpré- 
cipice.  Etre  sur  te  bord  d'un  précipice. 

Précipice  ,  se  dit  figurément  d'un  état  de 
misère  ,  d'humiliation  ,  d'abandon  total  dans 
lequel  tombe  ou  peut  tomber  une  personne, 
par  qiiehpie  grand  malheur  ,  par  quelque 
grande  faute  ,  pur  l'ellét  dune  passion ,  d'une 
erreur,  ou  par  quelque  illusion  fiinc-ste.  Une 
vaine  ambition  vous  a  pousse  jusqu'au  bord 
du  précipice.  (FénéU  Une  se:ile  faute  la  Jetée 
dans  le  précipice.  Les  conseils  de  ce  méchant 
vous  entr.ûneronl  dans  le  précipice.  Comment 
puis-je  vous  tirer  du  précipice  oit  vous  êtes 
tombe  ?  f^ous  marchez  sur  te  bord  du  préci- 
pice. 

Précipice  ,  GonrrRE  ,  Abï.me.  (  Syn.  )  On 
tombe  dans  le  précipice,  on  est  englouti  par  le 
goitffre ,  on  se  perd  dans  Vabyme.  Le  premiei- 
emporte  avec  lui  l'idée  d'un  vide  escarpé  de 
toutes  parts ,  d'où  il  est  presque  impossible  de 
se  retirer  quand  on  y  est.  Le  second  renferme 
une  idée  particulière  de  voracité  insatiable, 
qui  entraîne,  fait  disparaître ,  et  consuin^^ 
tout  ce  qui  en  approche.  Le  troisième  em- 
porte l'idée  d'une  profondeur  immense ,  jus- 
qu'où Ion  ne  saurait  parvenir,  et  où  l'on  peid 
également  de  vue  le  point  d'où  l'on  est  parti, 
et  celui  où  l'on  voulait  aller.  —  Le  précipice 
a  des  bords  glissans  et  d.iugercux  pour  ceux 
qui  niarcheul  sans  juécaution,  et  inaccessible.- 
pour  ceux  qui  sont  dedans  ;  la  chute  y  est  rude. 
Le  gouffre  a  des  tours  et  des  circuits  dont  on 
ne  peut  se  dégager  dès  qu'on  y  a  fait  un  pas; 
et  l'on  y  est  emporté  malgré  soi.  L'nij-mene 
présente  que  des  routes  obscures  et  incertai- 
nes, qu'aucun  but  ne  termine  :  on  s'y  jette 
quelquefois  tête  baissée ,  dans  l'espérance  de 
trouver  une  issue  ;  mais  le  courage  rebuté  y 
abandonne  l'homme,  et  le  laisse  dans  un  cHaos 
de  doutes  et  d'inquiétudes  accablantes.  — 
L'avarice  est  le  précipice  de  réc(uité  ;  l*.iris  est 
le  gouffre  des  deparlemcns  ;  l'iulini  est  Vabyme 
du  raisonnement. 

PKECIPITA.M.MENT.  adv.  Avec  précipita- 
tion, à  la  hâte.  Courir  précipitamment.  Des- 
cendre précipitamment. 

PRECIPITANT,  s.  m.  En  terme  de  chimie, 
signilie  ,  ce  qui  opère  la  précipitation. 

PRECIPITATION,  s.  f.  Extrême  vitesse 
d  une  action  faite  sans  réflexion  et  sans  pré- 
voyance. Il  marchait  avec  précipitation,  et 
s'est  lieurté  contre  une  pierre.  La  crainte  le 
faisait  courir  avec  précipitation. 

Figurément.  f^ous  avez  mené  celte  offaire 
avec  une  précipitation  qui  l'a  gdlée.  Il  faut 
penser ,  parler ,  agir  mdrement ,  et  sans  préci- 
pitation.- 

Précipitation.  T.  de  chim.  Opération,  ou 
plutôt  phénomène  chimique ,  qui  consiste 
dans  le  dégagement  de  l'un  des  principes 
d'un  mixte  ou  d'un  composé  par  la  substitu- 
tion d'un  a'ilrc  princijie  qui  prend  la  place 
du  premier.  —  On  enteml  communément,  par 
ce  mot ,  en  chimie  ,  l'action  d'un  corps  qui  s* 
sépale  du  milieu  d'un  liquide  où  il  était  dis- 
sous, et  s'en  dépose  sous  la  forme  de  jioussière. 
PRÉCIPITER.  V.  a.  Jeter  dans  un  précipice, 
jeter  d'un  lieu  très-élevé,  dans  un  lieu  très-bas, 
un  corps  assez  pesant  pour  qu'il  tombe  avec  ra- 
pidité. Liin  des  plus  anciens  .supplices  dont  on 
a  puni  les  coupables  de  quelipte  grand  crime, 
a  été  de  les  précipiter  du  haut  d  un  rocher ,  ou. 
de  quelque  lieu  fort  élevé.  (Eiicyc^)  Chez  tes 
Romains  ,  l'esclave  qui  avait  volé  était  préci- 
pité de  ta  roihc  Tarpéienne.  (Mont-osq.  )  Les 
premiers  soldats  qui  montèrent  il  la  brèche  fu- 
rent précipités  dans  le  fossé. 

Figurément.  Faire  tomber  d'un  état  de 
bonheur  ou  île  prospérité,  dans  un  état  de 
misère  ,  de  peine  ,  de  malheur  ,  d'huinilia- 
lion.  Je  devais  crairulre  de  nous  prccipitet 
tous  deux  dans  des  malltetirs  sans  ressource, 
(J.-J.  IWiiss.)  Si  vous  tombiez  da/is  les  plut 
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polir  tejaire  i/icur  ci  jo  it.»..> 
urrcipitereiit  la  t'imice  ilivis  ce 
laU  t  Voit.)  Je  111  /«ir'HO  i 
pmiyiler.  (J.J.  Kouss.)   La  leri 
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«//;*«.«  rrlrrmi/rj  »"  /a  «•«'•r»  précipite 
q,,elqurl»il  ù>  hon.mrs  ,  itjau.hau  v'0,.>  re- 
Uverpar>oltc  ,;f!il.mcr  ri  par  Ut  rlfnils  de 
^,«,t.'.cr/u...  (  K.-.U-I  )  V.i<.t,»«  amt..,e./..  , 
»«i«-  ><•  /J'f  'O'"""  '•'  '"  '•«'«''•''  '«'«■""■«J  . 
'^  •'  ■     •■•  -• uern- Ja- 

illit i  me 
terreur  les  preci- 
\lans  loiilet  les  tJl'imiles  iju'il»  <rai- 
nmcnl.  (  Volt.)  Ses  .irr*  U  p.eeipilereal 
leits  Jois  ilans  Itiijorluiie.  (barlh.J  II  Jul 
prretpttc  tlu  tifine. 

P»ti:iHiTtii.  Accélérer,  .liiHner  iin  mouve- 
ment r-ipule.  Lit  sont  ees  eniUrres  ora:;euies 
où  les  irais  en  Jweur preeimtenl  la  lenipc'Ie. 
(bulV.)  Preetpiler  ses  pas.  On  l-rrent  qui  pré- 
cipite snn  murs.  La  plupart  précipitèrent  leur 
luile.  (Volt.)  Si'ii  cUtutiOH  iiejil  que  préci- 
piter le  cours  de  sa  yie.  (  Uos».  ;  C'est  ce  qui 
prrcipila  sa  cliiile ,  la  ruine.  Dans  la  crainte 
.le  roir  raUntir  farJeiir  de  ses  compagnons, 
il  se  détermina  h  précipiter  les  c^'camcns. 
(K;iy  )  L'ennemi  précipita  sa  retraite. 

PntcipiTtR  ,  signilic  aussi  ligurëmciit ,  f;iiru 
a'-ii-  avec  |>r.^ci|>ilalion  ,  c'est-à-ilire  ,  trop 
v?leet  sans  réUexion ,  sans  prudence.  Celle 
affaire  a  manqué  parce  que  vous  l  avez  pré- 
cipitée.  Les  f;ens  sa^es  ne  précipitent  rien. 

SE  PnEciHTtR.  V.  pron.  Jl  se  précipita  dune 
fendtre  dans  la  rue.  Elle  se  préctpit,i  dans  la 
mer.  Ix  chevalet  te  cavalier  se  preupiUrenl 
ilans  un  abjme.  Là  on  n'entendait  janints  que 
la  chant  des  oiseaux  ou  le  bruit  d'un  ruisseau 
4)111,  se  precipilanldu  haut  d'un  rocher,  tom- 
bait h  gros  bouiUuns  pleins  d'écume  ,  et  s  en- 
fuyait au  travers  de  la  prairie.  (  Fénél.  )  — 
Les  habitans  sans  industrie  ,  sans  aucune  oc- 
cupation qui  leur  assurdl  une  vie  douce, 
étaient  toujours  prêts  a  se  précipiter  dans  les 
entreprises  qui  lesjlattaieiu  de  l'espérance  de 
qu<:lque  butin.  (Volt.)  Ils  jonf  toujours  préls 
a  se  precipitt-r  dans  le  danger,  (liarlh.)  —  On 
ic  leiojait  après  une  longue  absence  ,  et  on 
.■ic  précipitait  dans  tes  bras  les  uns  îles  autres. 
(  Barlh.  )  —  //  s'est  trop  pncipilé  dans  cette 
affaire. 

■  PntciviTER.  T.  de  chimie.  Faire  1  opération 
uomraee  prccipitalion.  Précipiter  le  mercure. 
PRECUlTt  ,  tE.  part.  Précipité  du  /'""''■" 
bas.  Course  précipitée.  Départ  précipite,  mer- 
cure précipité. 

Précipite,  est  aussi  substantif,  pour  si- 
goilier ,  une  matière  dissoute,  séparée  de 
sm  dissolvant  par  le  moyen  de  inielque  pré- 
cipitant, et  tombée  au  fond  du  vaisseau.  Du 
précipité  muge.  Le  précipité  blanc. 

PKÉCIPUT.  s.  m  T.  de  jurisp.  Avantage 
<pie  le  testateur  ou  la  coutume  donne  eu 
quelques  EtaU  à  un  des  cohéi  iticrs  par-des- 
sus les  autres ,  avec  les<|ucls  néanmoins  il 
partage  le  reste  de  l'hérédité  ;  et  dans  cette 
acception,  il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  la 
préposition  par.  Le  pire  a  donne  une  telle 
terre  par  précipiit  à  un  de  srs  fils. 

Precu-dt  ,  se  dit  aussi  de  ce  qu'un  de  ceux 
qui  sont  en  communauté  ,  a  droit  de  pren- 
.ive  avant  le  partage.  Cette  femme  a  un  bon 
prccipul.  Elle  a  pris  son  prcciput  en  argent. 
Elle  a  pris  son  preciput  en  meubles  ,  selon  la 
prisée.  Elle  a  vingt  mille  francs  de  prcciput 
PHECIS  ,  ISE.  adj.  Fixe,  détermine,  ai- 
rité.  Temps  prccis.  Jour  précis,  f^enir  a 
riieurc    précise.   A  cinq  heures  précises,  yln 


cis  dans  les  irjli.iiuna,  granl  et  fort  dans 
lesdcciiplinm  et  dans  les  iablcauji .  (CoudiU.) 
—  On  dit  (pi'n/i  homme  est  précis  ,  pour  dire 
qu'il  mi  I  ili'  la  piécisiiui  ilans  son  langage  , 
dans  »ei  écrit».  Peut-on  manquer  d'être  clair 
et  prt-cis  ,  quand  on  dit  tout  ce  qui  est  néces- 
saire au  dcieloppement  d'une  pensée  ,  c(  qu'on 
ne  dit  rien  de  plut  f  (Coiiilill.) 

Vt.\.'\^  ,  !>i'i;i.iscT  ,  t;osi;is.  (  iV/i.  )  Précis  el 
suciuict  regai'ileiit  ce  ({u'on  dit  \  et  concis  , 
la  manière  dont  un  le  dit.  Lei  deux  premiers 
ont  la  tliose  pour  objet  ,  et  vont  au  fait;  le 
troisième  a  pour  but  l'expression  qu'il  abrè- 
ge. —  Le  discours  prccis  ne  s'écarte  pas  du 
sujet  ,  rejette  les  idées  étrangères  ,  et  méprise 
tout  ce  qui  est  hors  de  propos.  Lti  discours 
succinct  se  débarrasse  des  idées  inutiles,  et 
ne  choisit  (|iic  celles  ipii  sont  absolument 
essentielles.  Le  discours  concis  explique  et 
éiionci;  en  très-j>eu  de  mots  ,  bannissant  tout 
ce  qui  est  surabondant.  —  L'oppcsé  du  précis 
cl  le  proli.tei  l'opposé  du  suicuict  eA  l'éten- 
du ,  l'opposé  du  conçu  est  le  diil'us. 

Pi^ELIS.  s.  m.  Itléc  siicciuiite  du  sujet  d'un 
ouvrage  de  science  ou  de  littérature,  ou  du 
fond  d'une  aliaire.  il  nous  a  donné  le  prccis 
de  cette  affaire,  l^oiln  lepiécis  de  ce  livre. 

l'RtCbt.MKN'F.  adv.  tu  parlant  du  temps, 
au  niouieul  précis  ,  ni  avaul  ,  ui  après.  Il  est 
venu  prrciwntenl  à  l'heure  indiquée.  Il  est 
arrive  précisément  comme  je  partais.  —  En 
parlant  des  choses  que  l'on  dit  ,  que  l'on  fait, 
il  sitjnilie,  avec  précision,  exactement.  Il  n 
dit  précisément  tout  ce  qu'il  Jallait  dire.  Il  a 
exécuté  preciscnient  les  ordres  qu'on  lui  avait 
donnes.  Jl  a  répondu  précisément  à  ce  qu'on 
lui  a  demande. 

PKECiSION.  s.  f.  Brié\etc  convenable  en 
parlant  ou  en  écrivant,  et  qui  consiste  à  ne 
rien  dire  de  superflu  ,  et  à  ne  rien  omettre 
de  nécessaire.  La  précision  a  deux  oppo.sés  : 
la  prolixité  cjui  dégénère  eu  une  abondance 
de  paroles  vagues  ,  et  rextième  concision 
qui  fait  qu'où  tombe  souvent  dans  l'obscti- 
rité.  On  distingue  la  précision  des  pensées  , 
el  la  précision  de  l'expression.  Ce  discours  est 
remarquable  par  une  grande  précision.  La 
précision  est  une  des  qualités  les  plus  essen- 
tielles du  discours.  Les  lois  des  douze  tables 
tout  un  modèle  de  précision.  (  Monlcsq.  )  (Jn 
pourrait  avoir  la  même  pensée  que  Racine,  et 
ne  pas  s'expliquer  avec  la  même  clarté  ,  la 
même  précision ,  avec  la  même  élégance. 
(  Condill.  )  Cette  sage  combinaison  fut  exé- 
cutée avec  la  plus  grande  précision,  fhay .) 

Précisios  ,  se  dit  aussi  dans  le  didactique  ; 
et  alors  il  signifie  ,  distinction  exacte  et  sub- 
tile ,  par  laquelle  on  fait  absiract  on  d'une 
chose  d'avec  une  autre.  Précision  métaphysi- 
que. On  ne  peut  bien  connaître  la  nature  des 
choses  que  par  une  précision  exacte.  Ce 
qu'il  dit  est  fondé  sur  des  précisions  trop 
subtiles. 

Pi-.ECisios  ,  Aestraction.  (Jj/n.)  La  précision 
sépare  les  choses  véritablement  distinctes  , 
pour  empêcher  la  confusion  qui  naît  du  mé- 
lange des  idées.  "Uabstraction  sépare  les  choses 
réellement  inséparables  ,  pour  les  considérer 
à  part ,  iudépendammentles  unes  des  autres. 
La  première  est  un  etlét  de  la  justesse  et  de 
la  netteté  de  l'entendement ,  qui  fait  i)u'on 
n'ajoute  rien  d'inutile  et  hors  d  œuvre  au  su- 
jet qu'on   traite  ,    en  le    prenant   néaiimoin 


,  considérer  i  ji.irl , 


MIS  nu  on  ne  sau- 
rait concevoir  iUe   l'une    >»»■    l'aulie  ;    tels 
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Ce  qui  reste  à  dire  est  plus  sou-  \  dans  sa  juste  totalité.  La  seconde  est  l'eflorl 


terme  précis. 

tenu,  et  a  des  dates  plus  prtciscs.  (Boss.) 

tlu  dit  ,  faire  des  demarules  précises,  pour 
due  ,  (aire  eu  justice  des  demandes  expresses 
rt  formelles;  et,  prerutre  des  mesures  préci- 
ses ,  pour  dire  ,  prendre  des  mesures  justes. 

Précis.  En  parlant  du  discours  ou  du  style, 
où  il  n'y  a  rien  de  superflu  ni  d'omis.  On 
discours  prici^,  un  stjrle  prccis.  Le  style  de 
l 'listoire  doit  êirc  raptde  dans  tes  récits  ,  pré- 


d'un  esprit  métaphysique ,  qui  écarte  du 
point  de  vue  tout  ce  qu'on  veut  détacher  du 
sujet  <pi'on  traite.  —  La /précision  semble  avoir 
plus  de  rapport  aux  choses  qu'on  peut  non- 
seulement  considérer  à  part,  mais  qu'au  peut 
aussi  concevoir  être  l'une  sans  l'autre  ;  telles 
que  sont ,  par  exemple  ,  l'aumùne  et  l'esprit 
de  < harité.  —  Vibsiraclion  semble  rcgardsr 
purticulièi'«iuent  le<  chostii  qu'un  peut  ,  à  la 


Linl ,  par  exemple  ,  le  corps  cl  l'élen- 
Aiiisi  le  but  de  la  fireVition  est  ilc  nr 
point  sortir  du  sujet  ,  eu  éloignant  pour  cet 
ellèt  tout  ce  qui  lui  est  étranger  ,  et  rehii  de 
Vabstiaction  ,  «,t  de  ne  pas  entrer  dans  toute 
retendue  du  sujet  ,  en  u'cn  iireuaut  qu'une 
partie,  sans  aucun  égard  à  1  autre.  Il  n'y  a 
point  de  science  plu»  certaine  ni  plu>  lUire 
i|uc  la  géométrie  ,  parce  «pi'clle  fait  des  pré- 
cisions exactes:  ou  y  a  cependant  mêlé  ccr- 
lAiiies  abstractions  mél.'iplivsiques  ,  ijiii  font 
que  les  géomètres  tumbent  dans  l'erreur 
comme  les  autres  ,  non  pas  ,  à  la  vérité  , 
i|uaud  il  est  (|ueslion  de  grandeur  et  de  me- 
sure ,  mais  quand  il  est  question  de  physique. 
—  On  ne  saurait  se  faire  des  idées  trop  pié- 
eises;  mais  il  est  quelipiefois  dangereux  d'en 
avoir  de  trop  abstraites.  Les  premières  sont 
la  \oie  la  plus  sflie  pourallerau  vrai  dans  les 
sciences  ,  et  au  but  dans  les  airair(>5  ;  au  lieu 
(lue  les  secondes  souvent  nous  en  éloigucat. 

PitECISTT.  s.  m.  T.  de  droit  canonique. 
Celui  qui  ,  en  Allemagne  ,  était  nommé  à  un 
bénélice  par  l'empereur  ,  en  vertu  du  droit 
que  l'on  ajipelait  des  premières  prières. 

PKÉCOCt.  adj  des  deux  genres.  MAr  avant 
la  saison.  Il  se  dit  île  certains  fruits  qui  vien- 
nent avant  le»  antres  de  la  même  espèce. 
J''ruit  précoce.  Il  se  dit  ausù  de  l'arbre  qui 
porte  des  fruits  précoces.  (Jn  cerisier  précoce. 
Un  abricotier  précoce.  V.  H.\tip.  —  Figiiré- 
ment.  On  esprit  précoce.  Ifn  enfant  précoce. 
Pl'iECOClTE.  s.  f.  Qualité  d'un  fiuil  qui 
vient  en  maturité  avant  les  autres  de  la  même 
espèce.  L'exposition  au  midi ,  la  chaleur  et 
ta  légèreté  île  ta  terre  ,  contribuent  à  la  pré- 
cocité des  fruits. 

PKÉCOMPTEh.  V.  a.  (Le  second  P  ne  se 
prononce  pas.  )  T.  de  conim.  Déduire  par 
avance  les  sommes  t|u'on  a  reçues  d'un  débi- 
teur ,  sur  le  total  de  la  dette,  lorsqu'il  en 
achève  l'entier  paiement,  f^ous  tievez  pré- 
compter ,  sur  tes  mille  livres  que  je  vous  dois 
par  mon  billet,  cent  fronts  que  j'ai  payés  à 
votre  acquit  ,  et  deux  cents  francs  pour  tes 
marchandises  que  je  vous  ai  fournies  ;  ainsi 
restent  sept  cents  francs  que  voilà  comptant. 
Précompte  ,  ee.  part.  * 

PRECONISA  IION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  cardinal ,  ou  quelquefois  le  pape  même  , 
déclare  en  plein  consistoire  ,  qu'un  tel  sujet, 
nommé  à  un  cvêché  par  sou  souverain  ,  a 
toutes  les  qualités  requises.  La  preconisatioa 
de  cet  évêqiie  a  été  faite  un  tel  jour. 

PRÉCONISER.  V.  a.  Louer  extraordinaire- 
meul,  donner  de  graniU  éloges  à  queUju'un. 
Un  tel  ne  cesse  de  vous  préconiser.  Il  ne  se  dît 
plus  qu'en  mauvaise  part. 

l'uLcoNisER  ,  se  dit  particulièrement  quand 
un  cardinal ,  ou  le  pape  même ,  déclare  en 
jikin  consistoire  qu'un  tel  suj.l  a  été  nomme 
à  un  évêché  ,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  re- 
quises. On  a  préconisé  ce  docteur  en  théolo- 
gie pour  un  tel  cvêché.  Le  pape  a  préconisé 
lui-même  tel  arctievêque. 
Prf.co.sise  ,  EE.  part. 

PRÉCORDIAL,  LE.  adj.  Du  latin  pracor- 
dia  le  diaphragme.  T.  de  méd.  Qui  a  rapport 
au  diaphragme,  liegioa  precnrdiate  signifie 
la  menai?  chose  que  région  cpigasirique. 

PRECURSEUR,  s.  m.  Celui  qui  précède,  qui 
marche  ou  i|ui  court  devant  un  autre  pour 
annunecr  son  arrivée  C'est  le  nom  que  J  on 
donne  particulièrement ,  parmi  les  chrétiens, 
j  saint  Jcan-I),iiiti«le,  qui  avait  été  choi-i 
pour  precj^^der  le  Messin  et  lui  préparer  les 
voi«-s  ,  eu  annonçant  aux  Juifs  son  aveiiemeot 
prochain. 

U  .se  dit,  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'un  homme  qui  en  annonce  un  aulie  dout  il 
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<>sl  suivi,  f^oilà  un  telijui  fa  venir,  je  suis  son 
précurseur. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  style  soutenu  ,  en 
parlant  de  certaines  choses  qui  ont  accoutu- 
me d'en  précéder  d'autres.  Ces  sitfnes-tù  sont 
les  précurseurs  de  quelque  i^rawl  événements 

Eu  terme  de  médecine,  il  se  dit  des  signes 
qui  annoncent  une  maladie  procliame. 

PRÉOÉCÉDKR.  T.  n.  T.  de  jurispr  Mourir 
ayant  un  autre.  Celui  des  deux  qui  viendra  a 
prédécéder. 

pKEotijEDÉ,  ÉE.  part.  La  femme  étant  prédé- 
eédee. 

On  dit  aussi  substantivement ,  le  prédécé- 
</e.  Le  prédf  cédé  n'a  point  Uiissé  d'enj'ans. 

PREDECES.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Décès  d'une 
personne  qui  a  précédé  celui  d'une  autre 
personne.  En  cas  de  prédécés  de  l'un  des 
deux,  le  survivant 

PKÉDÉCKSSEUR.  s  m.  Terme  relatif  i  une 
persounequi  en  a  précédé  une  autre  dans  les 
Jonctions  d'une  charge,  d'un  emploi.  Dndit, 
les  pniUcesseurs  d'un  roi ,  pour  signilicr,  les 
princes  qui  ont  occupé  le  trône  av.int  lui. 
PreJccesseur  immédiat.  Il  marche  sur  tes  tr,i- 
ccs  de  son  prédécesseur.  Jt  suit  l  c.teniple  de 
son  prédécesseur.  Les  rois  ses  prédécesseurs. 
(Barlb.J 

11  se  dit  généralement  de  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  royaume  ,  dans 
le  même  iiays  ;  et  dans  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel.  I\^oi  prc  leces^eurs  étaient  moins  éclai- 
res que  nous.  V.   Ascétres. 

PRÉDESTINATIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  croyaient  que  lésâmes  .sont  pré- 
destinées de  toute  éternité  au  paradis  ou  à 
l'enfer. 

PRÉDESTINATION,  s.  f.  Du  latin  prœ  Je- 
vant,  et  -lestinare  destiner.  Littéraleiueut , 
dcsiinalion  anléiieure.  T.  de  théolog.  Dessein 
que  Dieu  a  formé  de  toute  éternité  de  con- 
duire, par  sa  gr.lce,  quelqu'un  à  la  foi  ou  au 
salut  éternel .  pendant  qu'il  en  laisse  d'autres 
dans  l'infidélité  ou  dans  la  masse  de  perdi- 
tion. Les  théologiens  distinguent  deux  sortes 
de  prédestination  ^  l'une  â  la  gloire,  et  l'au- 
tre à  la  grilce.  La  prédestination  à  la  gloire 
est ,  de  ta  i>art  de  Dieu  ,  une  volonté  absolue, 
on  vertu  de  laquelle  il  fait  choix  de  quelques- 
unes  de  ses  créatures  pour  régner  éternelle- 
ment avec  lui  dans  le  ciel,  et  il  leur  confère 
eo  conséquence  les  secours  nécessaires  pour 
arriver  à  cette  lin.  La  prédestination  a  la 
f^rdce  est,  delà  part  de  Dieu,  une  volonté 
absolue  et  efficace ,  en  vertu  de  la<(uelle  il  a 
résolu  d'accorder,  dans  le  temps,  à  i(uelques- 
unes  de  ses  créatures  ,  les  grâces  qui  font  ac- 
complir les  préceptes  de  la  loi  ,  et  persévérer 
jusipi'.i  la  lin  dans  la  pratique  du  bien. 

On  entend  aiis-i  par  prédestination,  un  ar- 
rangement immuable  d'événcmens  que  l'on 
suppo.sc  arriver  nécessairement.  Les  musul- 
mans croient  h  la  p'-édestination. 

PRÉDESTINER,  v.  a.  T.  du  théol.  Destiner 
de  toute  éternité  au  salut  Dieu  a  prédestiné 
hs  élus.  Il  n'y  aura  de  sauvé  que  ceux  qu'il  a 
plu  à  Dieu  de  prédestiner. 

11  se  dit  aussi  du  choix  (pje  Dieu,  de  toute 
clemité,  a  fait  de  quelques  personnes  pour 
de  grandes  choses.  Dieu  avait  prédestine 
Afo'ise  pour  être  le  conducteur  de  son  peuple. 

On  étend  encore  cette  signification  à  toutes 
les  choses  extraordinaires,  el  qui  semblent 
fortuites,  soit  heureuses,  .soit  inallieureiises. 
/t  y  a  des  hommes  qui  semblent  prédestines 
au  malheur. 

PiiÉnESTi>F. ,  ÉF,    part. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  celui  ou 
celle  que  Dieu  a  destine  à  la  gloire  éternelle. 
Les  âmes  prédestinées. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  dans  l'un 
et  dans  l'autre  ginre.    Jitrc  du  nombre  des 
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prédestinés.  La  gloire  des  pré.lestinés.  Ccst 
une  vraie  prédestinée. 

On  dit  fainiliercment,  de  quelqu'un  ,  qu'i/ 
a  un  viiui^e  de  prédestine,  une  face  de  prédes- 
tiné ,  pour  dire  qu'il  a  un  visage  plein,  ver- 
meil et  serein. 

PREDEsTIMANlSME.  s.  m.  Opinion  des 
prédestinatieus  ,  sectaires  chrétiens  qui  pré- 
tendaient que  les  hommes  sont  prédestinés  de 
toute  éternité  au  paradis  ou  à  l'enfer. 

PRÉDÉTERMINATION,  s.  f.  Du  latin  pr<c 
devant,  et  determinare  déterminer.  T.  de 
phdosoph.  et  de  tuéulog.  Les  scolasti(|ues 
appellent  prédéterminai inn  ou premotion  phy- 
sique,  le  concours  de  Dieu  qui  fait  agir  les 
hommes  ,  et  qui  les  fait  déterminer  dans  tou- 
tes leurs  actions,  bonnes  ou  mauvaises.  La 
prédetemiiruition  ou  prémolinn  physique  est 
l'action  par  laquelle  Dieu  fait  agir  la  cause 
seconde,  ou  par  laquelle ,  antérieurement  à 
toute  opération  de  la  créature,  il  la  meut 
réellement  et  elliracement ,  et  lui  fait  pro- 
duire ses  actions.  Les  disputes  des  scolasli- 
■■/ues  sur  la  pi  édeterminalion  n'ont  pas  encore 
produit  une  vérité  utile. 

l'HÉDEri:R.\ll.NER.  v.  a.  T.  de  Ibéol.  et  de 
raétai>liVMi|.  11  se  dit  de  l'action  ,  du  décret 
par  kqml  Dieu  meut  et  détermine  la  volouté 
Uumaiiie.  0<.i  nt  prédéterminant. 

PlIEDtTtRMlNE  ,    EE     part. 

PhLDIAL,  LE.  adj.  T.  dejurispr.  Qui  con- 
cirne  les  fonds  et  les  héritages.  Lut  prediiue. 
L>i:ne  pr.di.ile.  Servitude  piediale. 

l'KÉDlCACLE.  adj.  .les  deux  genres.  T.  de 
logiq.  Qu.ilité  ou  éjiithète  générale  qui  peut 
être  appliquée  à  dillérens  sujets,  animal  est 
prédicabLe  de  l'homme  et  de  la  béte  ;  homme 
est  predicable  de  Pierre  et  de  Jacques  ;  ti  lan- 
gle  est  pivdicable  d'une  infinité  de  triangles 
dijjerens. 

PRÉDlCA.MENr.  s.  m.  T.  de  logiq.  Caté- 
gorie, ordre,  rang,  classe  oii  les  philosophes 
de  l'école  ont  accoutumé  de  ranger  tous  les 
êtres,  selon  leur  genre  et  leur  espèce.  Il  y  a 
dix  prcdicamens.  L'être  est  le  premier  de  tous 
les  prcdicamens . 

PRÉDIOANT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  ,  par  mépris,  aux  ministres  de  la  re- 
ligion prolestante ,  dont  la  fonction  est  de 
prèciier.  Cette  expression  n'est  plus  usitée  au- 
jourd'hui que  par  quelques  fanaticpies  et  par 
queiffues  ignorans. 

FRÉDICATEL'R.  s.  m.  T.  de  religion  chré- 
tienne. Ecclésiastique  qui  monte  en  chaire 
pour  annoncer  ,  dans  1  église  ,  les  vérités  du 
christianisme.  Prédicateur  evangdique.  Pré- 
dicateur éloquent.  Prédicateur  zèle  ,  patlujti- 
que.  Un  excellent  prédicateur, 

PRÉDICATION,  s.  f.  Action  de  prêcher.  La 
prédication  de  l'Evangile.  Avoir  du  talent 
pour  la  prédication. 

PiitDic.»Tios.  Fonction  du  prédicateur.  Se 
vouer  a  la  prédication.  H' appliquer  a  la  pré- 
diciftion. 

PnEDiCiTioN.  Discours  fait  aux  inGdèles 
pour  leur  annoncer  l'Evangile.  Les  prédica- 
tions des  missionnaires. 

Pkedic.vtios  ,  Sermon.  (Syn.  )  On  s'applique 
à  la  prédication  ;  et  l'on  fait  un  sermon.  L'une 
est  la  fonction  du  prédicateur;  l'autre  est  son 
ouvrage.  —  Les  discours  faits  aux  inlidèles  , 
pour  leur  annoncer  l'Evangile  ,  se  nomment 
prédications  ;  ceux  qui  sont  faits  aux  chré- 
tiens ,  pour  nourrir  leur  piété  ,  sont  des  ser- 
mons.—  Les  apôti'es  ont  fait  autrefois  des 
prédications  remplies  de  solides  vérités  j  les 
prêtres  font  aujourd'hui  des  scrnnns  pleins 
de  brillantes  ligures. 

PliÉDICTION.  s.  f.  Divination  et  déclara- 
lion  nrlle  des  événemcns  à  venir  qui  sont 
hors  du  cours  de  la  nature  ou  de  la  pénétra- 
tinii  de  l'esiiiit  humain  Eaire  une  prédiction. 
Les  prédictions   ont   été    de    tout   temps  un 
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inren  dont  on  s'est  servi  pour  séduire  Ici 
si-npies,  et  pour  enflammer  les  fanatiques. 
(  Volt.)  Sa  prédiction  est  accomplie.  IJevi- 
nenu-nl  a  jusli/ié  ma  prédiction. 

PREDILECnON.  s.  f.  Préférence  danilic, 
daBcclion.  Lorsqu'une  amitié  est  partagée 
inégalement ,  la  prédilection  est  pour  celui 
qui  a  la  part  principale.  Jésus-Christ  eut  de 
la  prédilection  pour  saint  Jean.  Il  a  de  la  pré- 
di/ertinn  pour  l'aine  de  ses  enfans. 

PREDIRE.  V.  a.  Je  prédis  ,  ru  prédis  ,  il 
prédit  i  nous  prédisons  ,  vous  piédisez.  Aux 
autres  temps  il  se  conjugue  comme  due.  Pro- 
phétiser, annoncer  par  inspiration  divine  ce 
qui  doit  arriver.  Et  c'est  dans  cette  acception 
que  les  chrétiens  disent  :  les  prophètes  onl 
prédit  la  venue  de  Jésus-Christ.  La  ruine  de 
lYinive  n'a  pas  été  prédite  moins  clairement. 
(  Boss.)  La  fortune  de  ces  empires  se  tiouve 
annoncée  par  les  mêmes  oracles  du  Saint-Es- 
prit, qui  prédisent  tu  succession  du  peuple  fi- 
dèle. (Ross.)  •' 

11  siguliie  aussi,  annoncer,  par  des  régtet 
certaines,  une  chose  qui  doit  arriver.  l'ré- 
dire  une  éclipse.  Prédire  tes  grandes  marées. 

11  signilie  aussi,  annoncer,  par  une  prélea- 
due  divination  ,  qu'une  chose  doit  arriver. 
P,.dire  iavenir. 

Il  signifie  encore  ,  dire  ce  qu'on  pré. oit  par 
raisonnement  et  par  conjecture  devoir  arri- 
ver de  quelque  aliairc.  Je  lui  avais  prédit  tout 
ce  qui  lui  est  arrivé. 

Prédit,  te.  par". 

PRÉDISPOSANT  ,  TE.  adj.  Il  se  dit  ,  en 
palhologie,  de  toute  c;iusu  qui  dispose  aux 
maladies  ,  et  dont  l'ellét  n'a  lieu  que  par  la 
réunion  d'une  cause  clliriente. 

PRÉDO.MINANT ,  TE.  adj.  Qui  prévaut 
davantage,  qui  a  une  supériorité  et  un  ascen- 
dant sur  d'autres  choses.  Le  sucre  est  prédo- 
minant dans  ces  confitures.  Ac  poii're  est 
prédominant  dans  ce  ragnûl.  —  ^icc  prédomi- 
nant. Humeur  prvdomiiumte.  Passion  prédo- 
minante, r^ertii  prédominante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir  davantage, 
avoir  une  supériorité  et  un  ascendant  sur 
d'autres  choses.  Le  sel  prédomine  dans  ce  rc- 
goiit.  La  bile  prédomine  dans  sa  constitution. 
—  L'ambition  prcdtmine  citez  lui  sur  toutes 
les  autres  passions.  La  prudence  prédomine 
dans  tontes  ses  acliotis. 

PRÉDORSAL,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  est 
situé  au  devant  du  dos. 

PREDOhSO-ATLOÏDlEN.  s.  m.  T.  d'anal. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  long  du  cou  , 
parce  qu'il  s'étend  le  long  de  la  partie  anté- 
rieure et  latérale  du  cou,  depuis  le  dedans  «le 
la  poitrine,  où  il  se  fixe  au  devant  et  au  bas 
de  l'apophyse  transverse  de  la  seconde  et  de 
la  première  vertèbre  du  dos ,  jusqu'à  la  se- 
conde vertèbre  du  cou. 

PRÉDORSO-CERVICAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'a- 
nat. On  a  donné  ce  nom  au  muscle  long  du 
cou.  V.  Prédorso-atloïdien. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Supériorité  de  rang, 
de  dignité,  de  droits,  de  pi-iviléges  ,  et  plus 
généralement  d'avantages  quelconques.  L'é- 
métiq**e  a  ta  prééminence  entre  tes  purgatifs. 
Un  cardt.'ial  a  ta  prééminence  sur  un  ivéque  ; 
un  prêtre ,  sur  un  diacre.  L.a  dispute  s'échauffa 
bientôt  sur  la  prééminence  des  deux  vitles, 
(  Rartli  )  //  forma  te  projet ,  aussi  hardi  que 
nouveau  ,  iTiittaquer  tes  Lacédt-moniens  Jus- 
que dans  le  centie  de  leur  empire  ,  et  de  les 
dcpoiiilter  de  cette  prééminence  dont  ils  jouis- 
saient drpiiis  Innt  de  siècles.  (Barlh.) 

PRÉÉMINENT,  TE.  adj.  Qui  s'élève  au-des- 
sus des  autres.  Tous  les  hibtus  ont  deux  ai- 
grettes de  plumes  ,  en  forme  d'oreilles ,  droites 
•le  chaque  cûlé  de  la  lifte,  tandis  que  les  clioiut- 
les  ont  la  tête  arrondie ,  sans  aigrettes  et  sans 
aucunes  plumes  prééminentes.  —  Il  signilie 
aussi,    tu   parlant  des   choses  morales,    qui 
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frr-tmfneriir. 

l'ri' wnl^•fr,  w  ilit  an««i  d'une  (liKiiitv  i|ui 
ril  ;ni  ll.■^Ml^^ll•^  luilrcs.  Une  digmte  pmmt- 
nf'ilr 

riir^.ÉTARI.IR.  V.  a.  T.  diilacli.p»»-  KuMii 
■  r,ibi)rii  Ccsl  ce  qu\l faut  piaolublir.  k'nui 
ii'iivet  /lus  prrrtnhU  /«  quettion. 

FhKKMSI  ANT,  TK.  mlj  ^><ii  .-xi'vlo  avant 
/,<rj  II)  thuifnncieni  et  Us  pl.it'>nici»ns  ont  cm 
la  prcrnstence  <ics  amct ,  t  etl-ii<lire,  <)u,-ll>:s 
mitaient  avant  que  d/tre  unies  aux  crin. 
(  Fncycl.)  Orii;ène  tenut  pour  la  prctsusteiice 
etcrni-ttr*  tics  mars.  { Id^m  } 

PRKFXISTF.Nrp,  ■«.  I.  fïist<-ncc  iPiin  Jlix- 
aiilorii'ure  j  cc-llc  d'un  autre. 

PBKFXIS  IKU  V.  n.  Kxislii-  avant  nn  autre. 
PHEKACK.  J.  f.  Pli  latin  ;.r<»  avant ,  et/<i/i 
|iarlpr.  Avertissement  ((u'on  met  an  devant 
d'un  livre  pour  instruire  le  It-elenr  de  l'ordre 
et  de  la  diwinsilion  (pi'on  y  a  observes  ,  de  ce 
(in'il  a  besoin  de  savoir  ii^inr  en  tin-r  de  l'ii- 
tilite  et  loi  en  faciliter  l'inlelligence.  H  n'jr  a 
lien  qui  ilemande  plus  tl'art ,  et  en  quoi  les 
auteurs  rrussissent  nmins ,  pour  l'ordinaire, 
que  dans  les  préfaces.  I.nn^im  priface.  Jiaçel- 
Icnlc  pr.face.  Faire  uite  pn-Jace. 

l'nKF.vèt,  se  dit  anssi,  parmi  les  catholiques 
romaine  ,'de  celte  partie  de  la  messe  qui  pré- 
cède iuimëdiatvment  le  canon.  Chauler  la 
préface.  Lit  préface  de  Pâques.  La  préface  de 
A'nèl. 

PUÉFEr.TL'RE.  s.  f.  C'était  le  nom  de  phi- 
siciu»  charges  principales  dans  l'empire  ro- 
main, l.a  prcfectni  e  du  prétoire.  La  préfec- 
ture de  la  ville.  Durant  sa  préfecture. 

PiiÉFEcTCBK.  On  appelle  ainsi,  en  France, 
1°.  l'arrondissement  départemental ,  niarili- 
mc ,  etc. ,  de  l'adminislration  dnipiel  est  char 
ge  nn  priH"el  ;  a",  l'endroit  où  le  préfet  exerce 
oi-dinairement  ses  fonctions;  3°.  les  fonctions 
de  préfet.  Préfecture  dcpaitementale.  Préfec- 
ture maritime.  Il  exerce  dignement  la  préjé'  - 
turc.  Il  est  allé  à  la  préfecture.  —  Il  se  dit 
ansiîi  du  temps  que  dure  l'administratioa 
d'nn  prt-let.  Pendant  sa  préjecture. 

On  appelle  sous-préfecture ,  tm  arrondisse- 
ment communal  de  1  administration  duquel 
est  chargé  nn  sous-préfet ,  sous  les  ordres  et 
la  suiTeillance  d'un  préfet.  On  appelle  aussi 
soiis-préfécture,  les  fonctions  de  sous-préfet  ; 
et  le  tejiips  pendant  Icipiel  un  sous-préftl  ad- 
miiiistic  un  arrondissement  communal.  On 
dit  aussi,  la  sousprifettuie,  pour  dire,  la 
maison  où  le  sons-préfet  exerce  ordinaii-e- 
incnt  -es  fonctions,  où  sont  ses  bureaux. 

PRUFF-RABLE.  adj.  des  deux  senr.!s.  Di^ne 
d'être  préféré,  f.a  vertu  est  préférable  a  tous 
les  autres  biens.  Une  mort  glorieuse  est  préfé- 
rable a  une  vie  honteuse.  L'ignorance  est  pré- 
férable à  une  multitude  de  connaissances  con- 
fiiémenl  entassées  dans  l'esprit.  (  Barth.)  Ce 
nom  portait  dans  mon  aine  un  calme  préf  râ- 
ble au  trouble  des  passions  les  plus  séduisan- 
te!. (J.-J.  houss.)  H  avait  toujours  dans  l'es- 
prit ,  et  il  voulait  apprendre  il  sa  nation  que 
des  services  étaient  préférables  a  des  aïeux. 
(  Volt  ) 

PREFtRAr.LFMENT.  adv.  Par  pn-férence. 
Jl  faut  aimer  Dieu  préferableinenl  à  toute 
cho<e. 

PRÉFÉRENCE,  s.  f.  Choix  que  l'on  fait 
d'une  personne ,  d'une  chose  ,  phittH  que 
d'une  autre.  Juste  préférence.  Jjcmnnihr, 
avoir,  obtenir  la  préférence.  Disputer,  empor- 
ter ta  piiférence.  Donner  l,i  préférence.  Cette 
préférence  ranima  une  haine  mal  éteinte.  Un 
pire  n'a  point  de  choix  ,  et  ne  doit  point  avoir 
fie  préftrence  dans  la  fanulle  que  Dieu  lui 
Jonite,  (J.-J.  Rouss  )  Comme  les  vices  et  tes 
vcrtua  étaient  tans  voile  et  sans  ditour ,  1rs 
primes  et  le t  lieras  étaient  ouvertcmeiit  avidfs 
àcgmn,  <h  gl'Aro  idc  prrf.-eniesct  il.:  pl.ii-  , 
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sirs.  (Rarih.)  Les  f;«omèlr<-s  iiu,'nies  ,  qui  de- 
vruu-ni  iiiiruj  Liniuiit'lre  les  avuiUagcs  dn  Cu- 
nalt  w  que  Us  uulm  philosophes  ,  donnent  ta 
prifeiciiieatu  syntlÙM.  ((Kiudill.)  Soit  quun 
peuple  donne  la   prijeiiaïup  il  L agriculture  , 

>"ii   </ii  (/   la  donne  aux    manufaeliirn 

(  l<l«Mi.  )  Oitrs,  je  vous  piio,  il  votre  mai, 
qu'il  n  est  pas  trop  ii/uittiblc  dans  set  préfe- 
reiires.  {  1)  Alemh.) 

t.ii  .tlylu  do  pralitjuef  on  appelle  instance 
de  pn  Jrrrnue  .  un  proc  i  s  intenté  pour  la  Ciin- 
lrd>ulion  uu  marc  la  livre  d'une  sunime  de 
deniers  entre  des  créanciers.  Former  une  m- 
slaiice  de  prrjerence.  Intervenir  en  une  in- 
stance de  piejirence. 

P«KFKiihitct.ii ,  au  pluriel,  se  dit  de  certaines 
marques  d'alléctlon  ou  d'honneur  plus  parti- 
culières que  l'on  accorde  à  cfuelqu'un.  f^nus 
êtes  tn  p  itcc'iutuniv  aux  pref  renées.  F'ous 
umbitinnnet  toutes  tes  préférences. 

l'I'iEKtRLh.  v.  a.  Se  déterminer  en  faveur 
trune  pereonne  ou  d'une  chose  ,  plutùt  <|u'eii 
faveur  d'une  autre.  (Ju'on  ne  demande  pa> 
s'il  faut  préférer  l'agriculture  aux  manu fac- 
tiues  ,  ou  tes  manufactures  a  l  agriculture  ;  il 
ne  faut  rien  prifircr,  il  faut  s'occuper  de  tout. 
(Condill.)  Ccirthaifc  a  toujours  aimé  Us  ri- 
eliessi-s  ,  et  Arislote  l  accuse  d'y  élre  atuichée 
jt'stjiiii  donner  lieu  it  ses  citoyens  de  Us  préfé- 
rer il  la  vertu.  (  Ross.)  La  Créce  prcferail  les 
incnnvéniens  de  la  liberté  il  ceux  de  la  mjcltnn 
Irgilime ,  quoiquenejf'et  beaucoup  moindres. 
(Jd.)  Ce  serait  bien  mal  réparer  mes  torts  que  de 
préférer  mon  repos  au  sien.  (J.-J.  Rouss.)  Je 
dois  préférer  la  solidité  de  mon  bonheur  dans 
ta  rclniile,  è  toutes  les  Ululions.  (  \olt.)  // 
était  desespéré  de  n'être  pas  préfère,  (  Volt.) 
V.  Choisir. 
PiàTÉRE ,  LE.  part. 

l'hliFLlilCULE  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Espèce 
de  large  vase  (ju'on  voit  représente  sur  les 
médailles  cl  autres  monuiucns  ,  et  qui  servait, 
dit-on ,  de  seau  dans  les  sacrifices. 

PREFET,  s.  m.  C'était  lu  titre  de  celui  qui 
possédait  une  préfecture  dans  l'empire  ro- 
main. Le  préfet  du  prelmie.  Le  prujet  de  Ho- 
me. Le  préfet  ths  GauUs,  Le  préfet  d' h.gypte. 
Pans  les  collèges  ,  on  appelait  préjé't  ,  un 
régent;  et,  dans  pUisieurs  maisons  nligieu- 
scs  où  il  y  avait  des  classes,  on  appelait  pie- 
fet ,  un  religieux  qui  avait  une  inspection 
particulière  sur  l'étude  des  écoliers.  Le  pré- 
fet du  collège.  Le  père  préfet. 

Dans  l'organisation  aciiielle  du  gouverne- 
ment français  ,  on  appelle  prtfet ,  un  magis- 
trat préposé  pour  administrer  un  arrondisse- 
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ment  départemental.  I^  préfet  du  di parte- 
iitcitt  de  la  Seine.  Le  préfet  de  la  Seine.  Le 
préfet  du  f^ar.  Le  préfet  de  la  CiJtc-d'  Or. 

On  appelle  prj^e/  maritime,  celui  qui  est 
chargé  de  l'administration  et  de  la  surveil- 
lance d'un  arrondissement  maritime. 

Ou  appelle  iniu-prr/W ,  un  magistrat  char- 
gé de  l'administration  d'un  arrondissement 
communal,  sous  les  ordies  et  la  surveillance 
d'un    préfet. 

PRÉFET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
coquille  du  genre  c<ine. 

PRÉFINIR.  v.  a.  T.  de  jurispr.  Fixer  un  fer- 
me ,  uu  tlélai  dans  lequel  une  chose  doit  être 
f.iite  L'ordonnance  prrjinil  les  dclais  des  as- 
signations. 

PnÉriM,  lE.  part. 

PREFIX  ,  XE  adj.  T.  de  jurispr.  Qui  est  dé 
terminé,  il  n'est  guère  d'usage  (pie  dans  les 
phrases  suivantes  :  jour  prefix  ,  leime  prejix, 
temps  prefix ,  somme  pnjixe. 

On  appelle  douaire  prefix ,  le  donaire  qui 
consiste  en  une  certaine  soiiune  luanpiée  et 
dcteiminée  par  les  conventions  miitrimo- 
niales. 

PHÉFIXION.  s  f.  T.  de  jurispr.  Délcrniina- 
liv'.i.  Il  n'tjl  guère  il';i;3pC  q'i'en  parlant  d'o» 


temps,  d'itu  délai  qu'on  accorde.  On  liti  a 
lUinaé  deux  mois  pour  toute  pré/ixion  et 
,l.l.u  -^ 

l'IdULKCUAI.^ON.  ».  f.  T.  de  h.ilan.  On 
tlé'if;iic,  par  ce  mol ,  les  dilléienlei  manières 
délie  des  parties  d'une  lli-ur,  avant  son  épa- 
nouiss<*menl.  Acj  observattotu  de  prèjleurui- 
son  fuit  rie  tiop  ncffli^ées. 

PKKI.ADI.  s.  m.  T.  d'Iiift.  rood.  Nom  qu'on 
donnait  aiiljefuis  au  sénat  de  Venis* ,  dans  le- 
qui'l  ré.<iilait  toute  l'autorité  de  la  république. 
l'RUGA TON.  k.  ui.  T.  de  tireur»  d'or.  Fi- 
lière par  laquelle  ou  fait  naiser  le  fil  d'i.r 
pour  la  preniiic  fnU.  Celle  par  laquelle  il 
passe  pour  la  ^ucoude  foi«i ,  b  appelle  demi- 
pregiilnn. 

PRÉGNANT,  TE.  adj.  Terme  inusité  que 
l'on  trouve  dans  qiiel(|ues  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  viuleol,  |iressant ,  en  ter- 
me de  médecine. 

PRÉGNATIO.N.  s  f.  T.  dliisl.  nat.  C'est  la 
même  chose,  chei  les  femelles  des  animaux  , 
(pie  gestation. 

PRFIl.MTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Espèce  mi- 
nérale de  la  classe  des  pierres,  voisine  de  la 
stilbite  et  delà  chahasie  ,  et,  comme  elles, 
appartenant;!  l'ancienne  famille  des  zéolithcs. 
On  la  recoiinalt  d'abord  à  sa  cristallisation  et 
à  sa  couleur  verte  ,  qui  varie  du  vert  jaumtli  c 
an  vert-pomme  et  au  vert  gris.llre  ou  presque 
blanc.  Elle  est  demi-transparente  ou  lianslu- 
cide  ,  et  plus  rarement  diaphane.  La  prchnili: 
po-.sède  un  caractère  très  important  dans  !a 
luiipriété  qu'elle  a  de  devenir  électrique  p:ir 
la  chaleur.  On  se  sert  peu  de  la  prehnite  dans 
les  arts. 

PREJUDICE,  s.  m.  Tort,  dommage.  Pé- 
jitdice  considérable.  Porter  préjudice  à  qiiel- 
qiiun,  lui  causer,  lui  faire  un  grand  préju- 
dice. Souffrir  un  grand  préjudice.  Il  a  obtenu 
cela  à  mon  préjwlice.  Lnitsez-lui  sentir  le  pré- 
judice de  la  privation.  (J  -J.  Ronss.) 

On  dit ,  au  préjudice  de  sa  paroU ,  de  son 
honneur,  de'sa  réputation  ,  de  la  vérité  ,  etc. , 
pour  dire,  contre  sa  parole,  contre  son  hon- 
neur, contre  sa  ié|intalion  ,  etc. 

Ou  dit  aussi,  sans  prijudive ,  pour  dire, 
sans  faire  tort  à...  Sans  prcjudue  de  mes 
droits.  Sans  préjudice  d'autre  dd.  Je  prends 
cette  place  sans  pnjndire  des  rangs  ,  sans  pré- 
judice des  qualités.  V.  Tort. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  ou  qui  cause  du  i)réjudice  ,  qui  fait 
tort.  Cela  est  prcjtuliciabU  à  sa  réputation,  it 
son  honneur,  à  sa  conscience,  a  sa  santé. 

PRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  pi.  Terme  de  ju- 
risprudence, qui  n'est  d'usage  (pie  dans  celte 
phrase  :  frais  prrjadiciaux ,  qui  signifie ,  les 
frais  des  défauts  qu'on  est  obligé  de  rembour- 
ser avant  que  d'être  reçu  à  se  pourvoir  contre 
un    jusement. 

PREJUDICIEL,  LLE.  adj.  T.  de  jurispr.  On 
appelle  question  prijudirielle,  une  question 
(pli  pourra  jeter  de  la  lumière  sur  une  autre, 
etipii,  par  conséquent ,  doit  être  jugée  avaiit 
celle-là. 

PREJUDICIER.  V.  n.  Porter  préjudice,  faire 
tort,  ou  l'aire  du  tort.  La  drbniuhe piéfado  ic 
beaucoup  à  la  santé.  L'orgueil  cl  la  Jaincun- 
tise  prejudtcient  toujours  ii  la  fortune.  Sa  né- 
gligence a  toujours prcjudiciv  a  ses  affaires. 

PKEJUGÉ.  s.  m.  Opinion  formée  ou  adop- 
tée avant  cpie  tl'avoir  jugé  ;  opinion  sans  jii- 
j;ement.  Toutes  les  opinions  des  enfans  sont 
des  préjugés.  Il  y  a  des  préjugés  universels  , 
nrcessaires.  Les  bous  pniiigés  sont  ceur  que 
le  jugement  rutijic  quand  on  raisonne.  {  Voit.) 
Le  seniimciil  csl  ijmlqae  chose  de  plus  /cii 
que  le  préjuge  Ce  n  est  point  par  préjuge  que 
l'Ous  courez  an  secours  d'un  enfant  int  onna 
prêt  h  tomber  dans  un  précipice  ,  nu  it  éti-e  dé- 
voré par  une  béte.  (Idem.)  —  Uangereux  pré- 
juge   Un  homme  plein  de  préjugés.  Il  faut  st 
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déjnirt  âe  ses  prcjiigi's.  Les  préjugés  de  l'en- 
Jance.  Atnlgré  les  préjugés  du  vice,  j'ai  tou- 
jours recnnnu  qu'il  n'y  mail  rien  de  b:en  qu'on 
n'obtint  des  belles  âmes,  avec  de  la  confiance  et 
de  la  franchise.  (  J  -J.  Roiiss.)  //  dissipa  mes 
préjugés.  (Idc-m.)  f.a  bizarrerie  de  ses  préju- 
gés est  étrange.  _(  lilcra.)  Revenir  de  ses  an- 
ciens préjugés.  Etre  victime  des  préjugés.  De 
suppositions  en  suppositions .  nous  nous  som- 
mes egartfS  parmi  une  multitude  d'erreurs  ;  et 
ces  erreurs  étant  devenues  des  préjugés,  anus 
les  avons  prises ,  p,ir  celte  raison  ,  pour  des 
principes....  (Condill.)  S'affranchir  des  pré- 
j'igés.  Les  préjugés  de  ta  superstition  sont  tou- 
jours supérieurs  aux  autres  préjugés.  (Montes- 
quieu )  Si  quelquefois  j' es  taie  de  secouer  les 
préjugés,  et  de  voir  les  choses  comme  elles 
sont ,  à  t instant  je  suis  écrasé  d'un  certain  ver- 
biage ^tâi  ressemble  beaucoup  à  du  raisonne- 
ment: (J  -J.  Kouïs.)  Je  crois  devoir  ici  combat- 
tre un  piéjugé.  (Volt.)  Chaque  nation  a  des 
préjugés  différens  sur  la  beauté.  (  Buff  )  Ce 
préjugé  régnait  encore.  (  Volt.)  On  voit  com- 
bien l' éducation  .  la  patrie,  tous  les  préjugés 
gouvernent  Us  hommes.  (Idem.)  l'ti  dépends 
de  ceux  que  tu  gouvernes ,  pur  les  préjuifés. 
(J.-3.  Rouss.  )  Le  gouvernement  adapta  ces 
préjugés  populaires.  (  Raj.)  Il  fallait  respec- 
ter les  préjugés  du  temps.  (Volt.)  C'est  dans 
l'eitf'anre  que  nous  sommes  imbus  {les  préju- 
gés qui  retardent  les  progrès  de  nos  cnnnnis- 
S'incet ,  et  qui  nous  font  tomber  dans  l'erreur. 
(Comlill.)  V.  PRFo;ccpiTio>'. 

PKÉJcr.É.  T.  de  jurispr.  Ce  q-ii  est  juge  d'a- 
vance. Ainsi,  quand  on  admet  les  paitie.^àla 
preuve  d'un  fait  ,  on  regarde  la  qucslioiw 
comme  préjugée  ,  parce  <|ue  ,  le  fait  étant 
prouvé,  il  n'y  a  ordinaircraeni  plus  à  pronon- 
cer que  5ur  le  fond.  —  On  appelle  aussi  pié- 
jugés  ,  les  jugomens  qui  sont  rendus  dans 
des  espcCvis  semblables  à  celles  qui  se  pré- 
sentent. 

Pkejdgé  ,  signiGe  aussi  ,  marque  ,  signe  de 
ce  qui  arrivera  L'accueil  qu'il  vous  ajail  est 
un  préjugé  pour  le  succès  de  votre  a/faire. 

PREJUGER.  V.  a.  Prévoir  par  conjecture. 
Cela  arrivera  ainsi ,  autant  qu'on  le  peut  pré- 
juger. 

PiiÉiur.ER.  T.  de  jurispr.  Rendre  un  juge- 
ment inlerinculoirc  qui  tire  à  conséquence 
pour  la  déci-ion  d'une  q>iestion  qui  se  juge 
après,  /..e  tribunal  a  préjugé  cela  qu.vid  il  a 
ordonné. . . , 

r«tjucÊ  ,  Et.  part.  Question  préjugée.  Af- 
fûre  préjugée. 

PRÉLART.  s.  m.  T.  do  mar.  Grosse  toile 
goudronnée  que  l'on  mit  sur  les  endroits  ou- 
verts d"uu  vaisseau,  tels  que  les  caillebotis , 
les  frontaui  ,  les  panneaux  ,  et  les  escaliers. 
SE.  PRELASSER,  v.  pronSe  carrer,  marrher 
gravement  j  afl'ecter  l'air  de  dignité  d  un 
prélat. 

PRELAT,  s  m.  Du  latin  prœ  devant,  et^èrn, 
latum\e  porte.  Supérieur  erelésiastique  ,  con- 
stitué dans  une  éminente  dignité  de  l'église. 
L'.s  patriarches,  les  primats,  les  archevêques, 
les  évéques  ,  etc.  ,  sont  iL-s  prélats. 

En  parlant  de  la  cour  de  Rome  ,  on  appelle 
prélats  ,  la  plupart  des  ecclésiastiques  de  la 
cour  du  pape  ,  qui  ont  droit  de  porter  le  vio- 
let. Tous  les  prélats  du  palais.  Les  prélats  qui 
accompagnaient  le  légat. 

PRÉLÀTIOS.  ».  f.'î).„;|  pHal-li  pour  les  en- 
fans  ,  d  avoir  par  préférence  les  cliarges  que 
leurs  pi'res  ont  possédées. 

PRELATS,  s.  m.  pi.  T  decomm.  Sorte  de 
toile  à  voiles ,  qui  se  fabrique  en  Bretagne  et 
dans  la  Touraine. 

PRELATURE.  s.  f.  Digni  lé  de  prélat,  béné- 

fi'-e   qui   donne  une  juridictijti  spirituelle  à 

nlui  qui    en  est    revêtu.    Grande  prélalure. 

I(:chepréùtlure.  f.rsd.-voirs  de  la  prélalure. 

1  uEL.vn.iii;,  en  parlant  dt  la  cour  de  Eoec  , 
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se  du  il'uu  ci-rlain  nor.ibre  "le  préli^fs  q-ii  ont 
droit  de  porter  l'iiabil  ^  i<>lot  ,  et  qui  ,  jiar 
leurs  charges  ,  approdient  de  plus  près  de 
la  personne  du  pape  ,  ou  qui  ont  quelque  au- 
toi'ité  dans  les  atiatres.  I^ntrer eu  prt^iature . 
Toute  la  pn-ltilure  de  Rome, 
PRÈLE.  V.  PiuiSLE. 

PREl.EGS.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Nom  que  l'on 
df>nne  à  un  lej»s  jxirtieulier  <(u'iin  testateur 
tait  à  l'un  de  ses  légataires  universels  ,  et  qui 
doit  être  piis  sur  la  masse  avant  le  (laita^e. 

PRELEGUER.  v.  a.  Faire  un  ou  plusieurs 
preiegs. 

riîELÉGrÈ  ,   ÉE.  part. 

PRELER.  T.  a.  Les  tourneurs  et  les  vernis- 
.seurs  se  servent  de  ce  mot ,  pour  dire ,  frotter, 
polir  avec  de  la  pres'e. 

PRÉLÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  prélever. 
PRELEVER.  V.   a.    Lever  une  somme  sur  le 
total  d'une  société ,  avant  que  de  la  partager. 
Il  faut  prélever  mille  francs  sur  ta  masse. 
PnÉLEvi  .  KE.  part. 

PRÉLliWIJIAlhE.adj.  des  deux  genres.  Il  s.^ 
dit  en  parlant  de  sciences  el  de  doclnne  ;  et 
i!  signilie  ,  qui  prénèile  la  matière  principale  , 
et  qui  sert  à  l'éclaiicir.  Discours  préliminaire. 
Question  préliminaire.  Agiter  ,  vider  une 
question  prelimin  tire. 

PnEUMnAiïE ,  se  dit .  en  terme  de  négocia- 
tion ,  des  articles  principaut  dont  les  puis- 
sauces  qui  désirent  terminer  leurqiieielle  par 
un  traité  de  paix  ,  sont  convenues  entre  elles  ; 
ces  articles  sont  signés  par  les  ministres  des 

Suissances  belligt^rante»  ,  .t  ils  précèdent  or- 
inaircment  un  congri'-s  où  les  ambassadeurs 
s'assemblent  pour  aplanir  les  diliiculfés  de 
détail  qui  pcnvctit  encore  s'opposer  à  la  con- 
clusion de  la  paix,  f.es  articles  préliminaires 
sont  arrêtés  ,  sont  signés. 

Il  s'emploie  aussi  substantivemcTll.ieîprc- 
liminaires  de  la  paix . 

PRÉLnilNAlRE.MEXT.  adv.  Préalablement, 
avant  d'entrer  eu  matière. 

PKÉLIRE.  v.  a.  T.  d'imprim.  Il  se  dit  de 
la  première  épreuve  qu'on  lit  à  l'imprimeiie, 
avant  que  de  l'envoyer  à  l'auteur,  lljaut  pré- 
lire cette  épreuve.  Cette  feuille  n'a  point  été 
prélue. 

PRÉLC,rE.  paît. 

PRÉLO.MBAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat.  Qui  est  situé  au-devant  des  lombes. 

PKÉLO.MBO-SUS-PURIEN.  s.  m.  T.  danat. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  petit  psoas  , 
parce  qu'il  s'étend  de  la  partie  latéiale  el  an- 
térieure du  coi^s  des  premières  vertèbres 
lomiiaires ,  jusqu'au-dessous  du  pubis. 

PRÉLOMBOTHORACJQUE.  adj.  et  s.  f.  T. 
d'anat.  On  a  appelé  ainsi  la  veine  arygos, 

PRÉLOMliO  TIIOCHANTIXIEN.  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  grand 
psoas  ,  parce  qu'il  s'étend  depuis  la  lombaire 
jusqu'au  petit  trochantcT  du  fémur. 

PRÉLONGE,  s.  f.  Cordage  long  et  gros  qui 
sert  à  guinder  et  traîner  le  canon  sur  les  mon- 
tagnes. 

PRÉLUDE,  s.  m.  T.  de  mus.  Morceau  de 
symphonie  qui  sert  d'infroiliiclion  ou  de  pré- 
paration à  une  pièce  de  musique.  Les  ouver- 
tures d'opéra  sont  des  espèces  de  préludes. 

PnÉionE  ,  se  dit  aussi  d'un  trait  de  chant 
qui  passe  par  les  principales  cordes  du  ton  , 
ou  une  pièce  irrégulièie  que  le  musicien  joue 
d'abord  p.iur  donner  le  ton  ,  pour  voir  *i  son 
instrument  est  d'accord  ,  et  pour  se  prépartT 
a  commencer.  Un  beau  pr.lwle. 

Les  musiciens  appellent  aussi  préludes ,  cer- 
taines pièces  de  musique  ,  composées  dans  le 
goftt  des  préludes  qui  se  font  surle-rliamp 

PaiLODE,  signifie  Qgurcmentce  qui  précède 
un:^  cliosc  ,  ce  qui  lui  sert  d'annonce,  de  pré- 
par.Ttion  ,  d'introduction.  Ces  premiers  mots 
piq:ians  ,  hiiicés  dr  pari  cl  d'autre  ,  furent  le 
prélude   d'une  quirelte  sanglante.    Quelques 
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séditions  qui  se  renouvelaient  fréquemment  , 
furent  Ir  ptéhide  de  laguene  civile. 
.  PRtl  I  DER.  V.  n.  T.  .le  mu»  e.hauter  o« 
ioii.-r  ipnlqiie  moiv-.iu  de  fantaisie  irrégulier 
et  court,  po.jrdouner  lo  ton  ,  ou  pour  se  pré- 
parer à  ce  tpi'.m  va  jouer. 

Sur  l'orgue  el  I-  fru  le-piano  ,  c'est  quelque- 
fois composeret  jouersur-le-ehampdes  pièrei 
cliarg.es  de  tout  ce  que  la  conipoMii.m  a  de 
plus  savant  en  desseins  .  eu  fugues  .  en  imita- 
tions et  en  haiinouie    L'art  de  pr.'iuler 

On  dit,  /nvliider  à  quelque  ch.ise ,  poitr 
dire  ,  commencer  ,  essayer  de  faire  quelque 
cliosc  ,  eu  commençant  d'une  manère  pe« 
importante.  Ilpreludait  aux  batailies  par  des 
escarmnuchet. 

PRÉ.MA TURÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment   des  fruits  ,  et  signifie  ,  mûr  av.iat  le 

temps    ordinaiiv.    Des   fruits  prémmurés 

Figurément  ,  il  ne  dit  "de  l'esprit  et  de  se» 
qiiali!,fs  ,  el  signifie  ,  formé  avant  le  temps. 
(  e.st  un  esprit  prématuré.  Une  sagesse  préma- 
turée. 

PKÊ.«ATr»É  ,se  dit  aussi  d'une  afTaire,  d'un 
dessein  ,  d'un  projet  ,  et  signifie  alors  qu'il 
n  est  pas  encore  temps  d'entreprendre,  d'exé- 
cuter. Quand  on  dit  qu'une  affaire  est  préma- 
turée, on  entend  par-là  qu'ifn'est  pas  encoiy» 
temps  de  l'entreprendre.  Une  entreprise  pré- 
maturée,ai  celle  qu'il  n'est  pas  encoreiemps 
(1  exécuter.  //  prit  les  titres  prématurés  d  au- 
guste et  d'empereur.  (\'o\\.)  On  insulta  le 
chemin  couvert  du  front  de  lu  basse  ville 
quoique  celle  entreprise  partit  prématurée  et 
hasardée,  fidem.) 

PHÉ.MATUHI;MENT.  adv.  Avant  le  temps 
convenable    f^ous  avez  agi  prématurément. 

PREMA-rUKlTE.  s  f  .Valurilé  avant  le 
lemps  ordinaire.  11  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
Prématurité  d'esprit.  Prtmalurtté  de  juge- 
ment. 

PRÉ.\IÉDlTATin?J.  s  f.  Délibération  ,  con- 
sultation mûre  ,  réilexion  que  l'on  failensni- 
mème  ,  sur  une  chose ,  avant  ifue  de  l'exe'cu- 
ter.  Il  n'a  pas  fait  cela  sans  préméditai  ion.  Il 
l'a  fait  mec  préméditaiioii. 

PREMEDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  lempj 
sur  une  cb  ise  ,  avant  que  de  l'cvécuter.  Pré- 
méditer une  action.  Il  y  a  long-temps  qie'U 
préméditait  défaire  ce  mauvais  coup. 

PnÉMÉoiTÉ  ,  ÉE.  part.  Un  dessein  prémédité. 
Une  action  préméditée .  préméditée  de  longue 
main.  Un  coup  prémédité.  De  dessein  prémé- 
dité. /Cn  rapprochant  toutes  les  circonstances- 
lie  son  départ  ,  j'y  crus  recnnnaUre  un  dessein 
pivméd'ié.    (}.-}.  Rouss.) 

PRÉ.MICES.  c.  f.  pi.  On  donnait  ce  nom  ans 
préscus  que  les  Hébreux  faisai-nt  au  Seigneur; 
d'une  partie  des  fi-uils  de  leur  récolte ,  pour 
témoigner  leur.souinissionel  leur  dépendance, 
et  pour  reconnaître  le  souverain  domaine  de 
Dieu, auleiirde  loutbien.Aes />;emic«  étaient 
les  premiers  fruits  qu  on  rarueillail  delà  terre 
ou  du  bétail.  Offrir  à  Dieu  les  prémices  de 
tous  les  fruits  de  la  terre.  j4bel  offrit  à  Dieu 
les  prémices  de  ses  trmipeaur . 

Prémices  ,s<»dit,  parcxlension,  des  pivmièret 
productions  de  l'esiirit  ,  des  premier*  mouvc- 
mens  du  cfeiir  ,  des  premiers  fruits  d'une 
entreprise  ,  d'un  règne  ,  elc.  Les  prémices 
de  ses  éludes.  I^o  l'a  les  pi,  nnces  de  mon  tra- 
vail, yous  avec  eu  les  prémices  de  son  cœur. 
Il  vous  faut  les  prémices  dune  ame ,  et  la 
mienne  ne  serait  pas  digne  de  vous.  (}.-J. 
RouiS.)  Jesuis  fâché  de  mourir  avant  d'avoir 
vu  les  pn^iees  du  beau  régne  dont  vous  allez 
jouir.  (Volt.)  ^ 

PllE.MIER  ,  ERE.  adj.  Oui  précède  par  rap- 
port au  temps,  au  lieu  ,  à  l'ordre.  />  premier 
homme.  iVos  premiers  pnren.i.  Le  ptemierjntir 
du  mois  de  mai.  Il  arriva  le  premier.  C est  le 
premier  village  qu'un  rencontie  sur  la  rtute. 
Le  premitr  soin  par  lequel  doit  commencer 
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i  nrilic  tVune  maisnn  ,  c  r^t  ilr  n'y  souffrir  que 
J/i.Ki/ie'/rj  j;c«.<  ,  i/iii  n'y  itnririil  /««j  U  ileur 
,,-,rvl  ilc  ln>ublir  cet  oiAre.  {  J.-J.  Koim.  ) 
Cittitnte  ta  /trttntter  fuis  vrn  te  bien  est  île  m' 
notitt  (titre  lie  mut  ^  te  premier  nus  fers  te  bon- 
heur est  lie  ne  ;><>i'i(  snujj'nr.  (  iilcm.)  I>u  der- 
nier ilef^n-  tir  ta  honte ,  ctie  a  pu  remonter  un 
iirernirr  ilei;re  lie  l  honneur.  (  lilriii.  )  /-c  fire- 
niier  rfi,r  ,  li's  prc-iuii  rt'!>  aiiiii'es  ilo  la  vir.  /.« 
prrmiiire  enfance-  f-'uus  srm  taujours  les  /ire- 
miers  diins  mon  souvenir.  (  Volt.)  Je  sais  pnr 
mnn  expérience  que  les  premières  impressions 
siint  ilifficiles  il  cjj'.icer.  (  lilciii.)  Je  vins  trop  , 
je  sens  trop  nii  mène  lu  piviniiit  J'nule.  (J.J. 
KouM.)-*"" '^"""  •  ''"■  "'<'<"'  1""  nnus  ,  se 
ilnil  niiiinlenunt  ii  il'iiiilics  uj/iclinnsauj^quel- 
tcs  il  l'uni  que  l'iiinilte  cède  le  premier  rnni(. 
(Iilriu.)  —  il  ul/u  te  picnucr  nu  combnl.  Il  se 
jeta  dan»  tenu  la  tête  In  première,  il  est  le 
premier  de  s.i  r.ice.  hirc  le  premier  li  fui, e 
une  cliose.  La  première  iliose  qui  lui  passe  pur 

PiHMirn  ,  se  lUl  lies  choses  imli9|)ensables  . 
qui  sont  nécessaires  avant  tonl.  Ae%  premiers 
besoins.  Quelque  valeur  qu'on  ntlribue  a  l  or 
et  a  l'urgent,  ce  n'est  point  dans  iubondniu  e 
de  CCS  mitaui  qu'est  ta  ricliesse  première  et 
principale:  cette  rieliessc  n'est  que  dans  l  u- 
liondaiice  des  piodiictions  qui  se  consomment. 
(ConiliU.)—  l'n  termes  do  luiinufaeliircs,  on 
appelle  matière  première,  les  productions  na- 
turelles qui  n'ont  point  encore  passé  parles 
mains  de  Toiivrier.  —  Les  physiciens  appel- 
lent auî'i  nuitièi  e  première  ,  la  matière  en  gê- 
nerai ,  r.ii^ant  abstraction  de  la  forme  et  des 
autres  accidcns. 

On  dit  ,  prendre  le  premier  venu  ,  se  servir 
du  piemier  venu  ,  pour  dire  ,  employer  la 
première  personne  qu'on  rencontre. 

l>Kt.«iLii ,  signilie  quelquefois  ,  le  plus  excel- 
lent ,  le  plus  ronsidcrahle.  Ccst  le  premier 
homme  du  monde  pour  In  i;uerre  ,  pour  tes 
négociations.  Un  mngistrat  alLiit  par  son  me- 
nte il  la  première  dignité...  (LaBr.) 

rRt.suER  ,  est  aussi  un  litre  d'honneur  atla- 
•bè  à  de  certaines  charges  ,  à  de  certaines 
places.  Premier  écurer.  Premier  médecin. 
Premier  m.iitie  d'iiâiel. 

PiiLMitii  ,  siçnilie  encore  ,  qui  avait  été'  au- 
paravant ,  (iu\)n  avait  déjà  eu.  Recouvrer  sa 
première  santé  ,  sa  première  .-.ptendcur  ,  sa 
première  puissance  ,  son  premier  lustre.  Les 
choses  sont  remises  ,  rétablies  dans  leur  pre 
mier  état. 

PnLMiF.it,  se  dit  aussi  du  commencement  , 
de  l'ébauche  de  certaines  choses.  Ce  n'est  lit 
qu'une  première  idée.  H  n'a  pas  la  première 
teinture  des  lettres. 

On  appelle  dans  un  jeu  de  paume  ,  le  pre- 
mier, la  partie  de  la  galerie  qui  est  la  plus 
proche  de  chaque  côté.  Chasse  au  premier. 
yJu  premier  lu  bulle  la  gagne.  En  ce  sens  ,  il 
est  substantif. 

Kn  termes  de  géométrie,  ou  appelle /ig'urei 
premières  ,  celles  qui  ne  peuvent  être  divisées 
en  d'autres  figures  plus  simples  <|u'elles.  — 
En  termes  d'arithméticpie  ,  on  appelle  n^.m- 
bre  premier,  un  nombre  qui  ne  peut  être  di- 
visé juste  par  aucun  nombre  que  l'unité. 
Trois  ,  cinq  ,  sept,  sont  des  nombres premurs. 
On  appelle  premusr  entie  eux  ,  deuj  nombres 
qui  ne  peuvent  tous  deux  être  divisés  juste 
par  aurun  nombre  plus  grand  que  l'unité. 
ai  et  ïS  sont  premiers  entre  ewc,  quoique  cha- 
cun d'eus  ne  soit  pus  premier. 

Pmmiir,  Pnwnif.  ;6yn.)  7'/en««r ,  se  dit 
(n  parlant  de  plusieurs  èlres  réels  et  ab- 
•traits,  entièrement  distingués  les  uns  de.' 
autres,  mais  que  l'ou  envisage  .seulement 
comme  appartenant  à  la  ro^mc  suite.  Primi- 
lij  se  dit  en  parlant  des  difléreus  états  succes- 
sifs d'un  même  être. — La  lanpue  que  parlaient 
Adam  et  Eve  ,  est  la  première  de  toutes  les 
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langues;  (jt  ni  lis  dilléiens  idiomes  qui  distin- 
guent le^  ntilions  ne  sont  que  les  dillëientis 
furuie^de  celle  langue,  elle  est  ausni  la  lau^jne 
primitive  du  genre  liiiuiain. 

l'Ill.MIllt  NK.  V.  Nk  ,  part,  do  naître. 
l'KI  Mil  H  PUIS.  V.  P»i».  part,  de />.<•«<//■<!. 
PM..M11:.KI  .Mi.N  1 .  a.lv.  hn  premur  lieu.  11 
n'e.st  guère  d'il'.ageque  >uivi  drsiei  mes  le.on- 
dément  ,  ou  en  second  tiru ,  entuiie,  etc.  J'ie- 
nilèiemenl  je  truiterui  de...  en  second  lieu  je 
dirai...  il  Juiit  premièrement  soniier  à  Jane 
son  devoir  ,  ensuito  on  peut  se  délasser.  Pre- 
micrettient  et  avant  tnules  c/ioses. 

PliL.MISSKS.  9.  f  pi.  Teraie  de  logique  <pii 
se  dit  des  deux  premières  propo<itioii8  il'un 
syllogisme.  Quand  l'uigument  est  en  Ju.me  , 
SI  vous  uceordet  les  prémisses  sans  dtsunction  , 
vous  ne  pouvez  plus  mer  la  consiquenee. 

PhtMNADE.s.  f.  T.'d'Uist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  pour  placerle  cliélodon  binia- 
culé.  Ses  caractères  sont:  lile  tris-obtuse; 
ileiils  liues,  courtes  et  disposées  sur  une  seule 
rangée  ;  de  fortes  épines  au  suusnrbilaii'e  ; 
le  préofiercule  et  te  sous-opercule  dentelés  ; 
ligne  latérale  nairivant  pas  ii  la  queue. 

PUEïlOllOiN.  s.  f.  T.  didact.  Action  de 
Dieu  agissant  avec  la  créature  ,  et  la  déter- 
minant à  agir. 

PHL.MUNÏK.  V.  a.  Munir  par  précaution  , 
préeautionner.  //  J'iiltuit  le  prémunir  contie 
lesjuujr  rapports  ,  contre  In  s<.duct.on. 

il  se  met  a\ec  le  pronom  personnel  Ainsi 
ou  dit  ,  se  prémunir  contre  tes  aci  idens  de  lu 
Jorlune,  pour  dire,  se  fortilier  par  piécau- 
tii)n  contie  les  accidens  de  la  fortune  ;  et  ,  le 
prémunir  contre  le  Jroid ,  pour  dire  ,  se  ga- 
rantir par  précaution  contre  le  froid.  Ou  dit 
encore  .  il  s'est  prémuni  contre  le  mauvais  un: 
Se  prémunir  contre  les  erreurs  ,  contre  les 
mauvais!  s  doctrines. 
pKt.viuM  ,   lE.  part. 

PliE^ABLE.  adj  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  pris  ,  qui  n'est  pas  si  fort  qu'il  ue  puisse 
être  pris.  11  se  dit  propremeut  des  villes  et 
des  places  forlitiécs.  Cette  place  est  prenable. 
lise  dit  mieux  avec  la  négative.  Celte  ville 
n'était  prenable  que  par  cet  endroit.  Celle 
place  n'est  prenable  que  par  lajaim. 

lise  dit  aussi  des pei sonnes  ,  et  signifie,  qui 
peut  être  gagué,  séduit.  Cet  homme  n  est  pre- 
nable ni  par  iir  ni  par  argent. 

PllEiNAN  r  ,  TE.  adj.  Qui  prend.  On  ap- 
pelle ,  en  termes  de  Imauces  ,  partie  prenante, 
celui  qui  a  droit  de  recevoir  d'un  trésorier 
comptable  une  certaine  somme. 

Les  naluialistes  disent  ,  queue  prenante, 
en  parlaul  de  la  queue  de  certains  animaux 
qui  s'en  servent  pour  s'attacher ,  pour  se 
suspendre. 

PKEiNANTHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngcnésie  polygamie  égale  ,  et 
de  la  famille  des  cliicoracées.  Ses  caractères 
soûl:  un  calice  caliculé  cylindrique  ,  com- 
posé de  quatre  ou  ciuq  folioles  conniventes  ; 
un  réci  plarle  nu  ,  supportant  quatre  ou 
cinq  deuil-fleurons  ;i  languette  obtuse  et  den- 
tée ,  à  élammes  réunies  par  leursommet  et  à 
ovaire  supérieur  ;  cinq  ou  six  semences  ova- 
les ,  surmontées  d'une  aigrette  simple  et  scs- 
sile.  Ce  genre  comprend  huit  à  dix  espèces. 

PRL.vChE.  V.  a.  Je  prends  ,  tu  preruls  ,  il 
prend  ;  nous  prenons  ,  vous  prenez  ,  ils  pren- 
nent. Je  prenais  Je  pris.  J  ai  pris.  Jepren- 
ilrai.  Prends.  Prenez.  Que  je  piétine.  Que  je 
prisse.  Je  prendrais,  etc.  Ce  verbe  signifie 
proprement ,  saisir  avec  la  main  Prendre  une 
pieire.  Prendre  une  plume.  Prendre  une  épée. 
Prendre  un  livre  Prendre  un  bulon.  Prendre 
la  muin  il  quelqu  un  ,  lui  prendre  l'oreille  , 
le  nez,  le  bras.  —  Avec  rai)port  à  la  personne 
que  l'on  saisit.  Prendre  uuelqu'un  par  l.i  main , 
par  le  bras  ,  par  l'oreille.  —  Avec  rapport  .i 
l'usage  que  l'ou  veut  faire  dvs  tli'.ise6,  Pren- 
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dre  une  plume  pour  erriie ;  une  pioche  poui' 
piocher  ;  des  béquilles  pour  s'appuyer  en  niar- 
chant  ;  un  livre  pour  lire  ;  du  papier  pour 
faire  une  enveloppe  -,  un  canif  pour  tailU  r  un* 
plume  ;  un  crayon  pour  dessiner  ;  un  pinceau, 
une  nidetle,  des  couleurs  pour  peindie.  Preis- 
die  du  drap  ,  de  ietojf'e  pour  se  faire  un  h,i  - 
bit  .  une  robe,  j'en  ai  prit  trois  aunes.  Je  n'en 
1/1  pus  pris  assez  pour  fuire  une  redingote.  — 
Prendre  ,  se  dit  des  personnes  ipie  l'on  en- 
gage ou  avec  lesquelles  on  s'engage  à  certaines 
conditions.  Prendre  un  cocher ,  un  laquais 
une  femme  de  chumbre.  Piendre  un  mattr» 
d'urmes  ,  un  muiire  de  danse.  J'rendre  un  pré- 
crpteur  pour  ses  enfuns.  Prendre  un  ganonite 
boutique  ,  un  commis.  J'rendre  des  hi  lumrsit 
la  joui  lue  ,  des  ou^  tiers  à  lu  Idilie.  J'ai  priM 
un  ouvrier  pour  travailler  à  mon  /ardin  Pren- 
dre un  apprenti.  —  Prendre  un  ussoi  te.  J'ren- 
dre Jetnine  ,  se  marier. 

Figiii'éinent.  Pienilrr  1rs  rénct  du  gouver- 
nement. Prendre  en  main  les  rênes  de  l'eus- 
pire.  Un  piitice  qui,  avec  peu  de  vices  dans  le 
coeur,  avait  toutes  sortes  de  défauts  dam 
l'esprit  ,  pi  il  eii  ninitt  les  têtus  de  l'empire. 
(  Montesq.)  Je  prendrai  votre  ajjaiie  en  main  , 
je  me  chargerai  de  la  diriger, de  la  conduin'. 
Phendiie.  Arièler,  se  rendre  maître.  Il  se 
dit  des  personnes.  Prendre  quelqu'un  au  col- 
let ,  le  prriulre  a  la  goigi-.  Prenilieun  voleur 
pour  le  mettre  en  prison  — Il  se  dit  aussi  des 
animaux.  Prendre  un  sanglier.  Prendre  des 
cailles.  Prenilre  des  oiseaux  à  la  pipre  ,  au 
trtbiichet  Prendie  des  loups  ,  ries  leitatds  au 
piige  ;  prendre  un  lièvre  au  gîte  Cet  oiseau 
s'est  laissé  prendre  'a  la  maiti.Preiube  du  pois- 
son au  filet  ,  a  l'épenirr  ,  à  la  ligne.  Preiulrc 
une  mouche  ,  une  puce. 

Prendre  ,  se  dit  de  l'action  de  celui  qni 
s'empare  de  ce([ui  ne  lui  appartient  pas.  /.es 
/ilou.i  prennent  subtilement  ,  tes  voleurs  de 
grand  chemin  prennent  de  vive  force.  Les  voi- 
sins prennent  en  enipiétatit  sur  le  champ  de 
leur  voisin.  On  m'a  pris  tua  bourse  ,  ma  mon- 
tre ,  tttoti  chapeau.  I)es  voleurs  m  otit  pristout 
ce  que)  avais  sur  moi  ;  ils  m'ont  pus  tout  l'ar- 
gent de  ma  caisse.  On  m'a  pus  te  quart  de 
mon  c/i«/«/L^.  On  dit.en  parlant  de  geiisa;idt-s 
qui  ne  laissent  érhappi'r  aucune  occasion  de 
s  enrichir  ,  qu'i.'j  prennent  de  toutes  maitis. 

On  dit  qu'un  chien  a  pris  un  morceau  de 
vianile  ,  lorsqu'il  s'en  est  emparé  et  qu'il  l'a 
emporté.  Un  chut  qui  a  pris  une  souris.  Un 
renard  qui  a  pris  une  poule. 

En  fermes  de  guerre  ,  prendre  une  ville , 
une  citadelle  ,  une  forteresse.  Prendre  îles 
hauteurs.  J'rendre  une  position  ,  s'emparer  de 
vive  force  ou  autrement  d'une  ville  ,  dune 
iiirleresse  ,  etc.  —  On  dit  quH/i  soldat  ,  qu'un 
ojfic'ier  a  été  pris  dans  une  bataille  ,  pour 
dire  qu'il  a  été  fait  prisonnier.  —  Prendre  , 
se  dit  aussi  relativement  à  la  manière  dont  on 
attaipie.  Prendre  l'ennemi  par  derrière  ,  le 
prendre  en  flanc  ,  le  prendre  en  trahison. 

On  dit  ,  prendre  utie  femme  ,  unr  Ji'le  île 
force  ,  pour  dire  ,  attenter  par  violence  à 
l'honneur  d'une  femme  ,  d'une  fille. 

On  dit ,  prendre  les  armes,  pour  dire  ,  s'ar- 
mer ,  soit  pour  se  défendre  ,  soit  pour  faire 
hooueur  à  quelqu'un  ,  ou  pour  faire  l'exei^ 
cire. 

On  dit  ,p/-eH<7re/>n//i,  pour  dire,  s'enrôler 
pour  servir  à  la  guerre.  Prendre  parti ,  ni^ui- 
lie  aussi  s'attacher  au  service  de  quelqu'un. 

Prendre.  Ôler  ,  tirer  ,  retrancher  une  partie 
d'un  tout.  Prendre  île  l'eau  à  la  liviére.  Pren- 
dre dix  mille  francs  sur  une  succession.  Ort 
prendra  celte  dépense  sur  tel  fond.  Prenez 
deux  cents  Jraiics  sur  te  sac  de  mille  francs. 
Il  a  prii  mille  francs  d'avance  sur  ses  appoiti- 
temens.  Prenez  une  partie  de  votre  cour  pour 
agrandir  votre  jardin.  — Prendre  sur  sa  nour- 
iitwe  ;  sur  sa  dépense  ,  sursoit  n.ccssa.re.  Il 
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prend  sur  son  nécessaire  pour  ilonner  aux  pau- 
vres. Pieiulre  sur  îles  besoins  réels  pour  des 
besoins  inutginaires-  (J.J.  Koiii-.)  —  PreiiJre 
lur  son  sommeil.  —  On  ilit  i\ii' une  personne 
a  pris  sa  part,  sa  bonne  purld  une  chose  ,  pour 
dire  qu'elle  va  |mrticii.e.  Il  a  yris  sa  bonne 
part  de  la  recolle.  Il  a  pris  sa  bonne  pari  de 
la  file  ,  du  plaisir. — Les  Puilugais  voulurent 
prendre  pan  a  t:e  coiniiierce.  (  hay.  )  —  Pren- 
dre q.ielifu'un  à  pari  ,  le  tirer  à  l'écart  pour 
lui  Darlcr. 

Prendre  sur  soi,  répondre  d'une  chose  , 
s'rn  charger.  Je  prends  l'affaire  sur  moi.  — 
Prendre  sur  soi  ,  signiiie  aiiàsi  ,  se  faire  vio- 
lence ,  se  contraindre.  //  faut  qu'il  ait  bien 
pris  sur  lui  ,  pour  avoir  été  si  modère  da/zs 
celle  cif  constante. 

Prendre  ,  se  dit  des  alimens  ,  relaJÎYement 
au  besoin.  Pfciulre  des  alimens.  Piendre  de 
la  nouriiture.  Prendre  srs  repas.  Je  n'ai  rien 
pris  depuis  deujc jours .  Prendre  un  bon  lion  , 
en  attendant  le  dîner.  Prendre  un  potage. 
Piendre  un  lerre  déaii.  —  Il  se  dit  aussi  des 
clioses  liquides  que  l'on  prend  parde'licalesse, 
après  le  repas  ,  ou  entre  les  repas.  Prendre 
du  thé ,  du  café,  du  chocolat ,  de  la  limonade , 
de  l'orgeat.  Prendre  des  glaces.  Prendre  du 
sorbet,  Premlre  des  litiiteurs.  —  Ou  dit  aussi 
prendre  du  tabac.  J'ai  voulu  me  raccommoder 
avec  le  clivcolat  ,  j'en  pis  avant  hier  pour  di- 
gérer mon  dîner.  (Sevig  j  —  11  se  dit  aussi  des 
inedicamens  dont  on  use  intt'ricuremeni 
Pienire  une  médecine.  Prendre  des  pilules. 
Prendre  du  quinquina,  delà  rhubarbe.  Pren- 
dre un  lavement.  Prendre  les  eau.t .  Prendre 
le  petit  lait  —  On  dit  aussi  ,  prendre  des 
bains.  Prendre  un  bain. 

On  dit  ,  par  analogie  ,  prendre  l'uir ,  pour 
dire  ,  respirer  lair  dans  un  eudroil  dccou- 
^ert  ,  après  avoir  resté  qui'lque  temps  dans 
un  lieu  renfermé. — 11  .se  (fit  ,  par  extension  , 
des  personnes  qui  vont  passer  quelques  jours 
à  Ja  campagne.  J'ui  et.:  prentre  l'air  a  ma 
maison  de  campagne.  —  On  dit  prendre  lui- 
leine  ,  pour  dire  ,  suspendre  un  discours  ,  un 
travail  ,  pour  résinier  liliiement.  Prenez  un 
peu  haleine.  —  Prendre  du  repos.  IClle  con- 
sentit à  prendre  un  peu  de  repos.  (J.-J.  Rouss.) 
Pklsdre.  En  parlant  des  vètemens,  signifie, 
mettre  sur  soi ,  avec  rapport  à  certaines  cii- 
conslances  particulières.  Quand  on  c>t  pressé 
de  sortir  ,  on  prend  a  la  hdle  un  habit  ,  u,ie 
redingote  ,  etc.  L'incendie  commençait  à  ga- 
gner mon  appartement,  j'eus  à  peine  le  temps 
de  prendre  ma  calotte  et  mon  manleuu  On 
prend unhabildeceremunie,  un  habit  decour, 
un  habit  de  deuil.  On  prend  le  deuil,  c'cst-à- 
direqu'oncumnienceàle  porter.  i)nprend son 
manteau  quand  il  pleut  ,  sa  douUlette  ,  quand 
il  fait  froid.  —  Il  se  dit  de  toutes  les  cho.ses  que 
l'on  einporteavec  soi  pour  le  besoin  ou  par  pré- 
caution. Prendre  un  parapluie  ,  une  lanterne. 
Prendre  sa  tabatière  ,  sa  montre ,  une  canne  , 
un  bâton  ,  un  fusil ,  des  pistolets. 

Prendre  le  voile  ,  se  faire  religieuse.  Pren- 
dre U  froc  ,  se  faire  moine.  l\lle  avait  pris  le 
voileditiuun  couvent  oit clleclait pensionnaire. 
(  J.-J.  Koiiss.  )  On  dit  ,  dans  le  même  sens  , 
prendre  l  habit  de  religieux  ou  de  religieuse  , 
ou  simplement  ,  prendre  l'habit  ,  pour  dite, 
prendre  l'iiabi!  de  notice  dans  un  monastère. 
—  On  dit  aus.si ,  prendre  lu  livrée  ,  pourdiie  , 
se  mettre  laquais.  —  Prendre  le  bonnet  de 
docteur  se  faire  recevoir  docteur. 

On  dit ,  prendre  la  perruque  ,  ou  prendre 
perruque  ,  pour  dire  ,  commencer  à  porter 
perruque;  —  premlre  la  haire  ,  commencer 
a  porter  la  liaire  par  pénitence. 

PsEML'HE  ,  se  dit  ligiirémcDt ,  dans  le  sens  de 
tromper,  séduire,  gagner.  Prendre  quelqu'un 
pour  dupe  ,  le  duper  ,  le  tromper.  Premlre 
V'ie/</u'un  au  tnbuchet ,  l'engager  par  adresse 
oaas  quelque  airairc  dcsavaiitageusc.  —  On 
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dit ,  prendre  quelqu'un  par  son  faible  ,   pour 
dire  ,    profiter   de  son   penchant  dominant  , 
jiour  eu  obtenir  ce  qu'on  veut.  Prendre  par 
l'intérêt ,  parlajlalterte  ,  par  la  vanité.  —  Ou 
dit  d'un  homme  qui  n"a  aucun  goût  ,  aucune 
inclination  par   où  on   puisse   l'attirer  à  ce 
iju'on  veut ,  qu'oa  ne  sait  par  oii  le  prendre. 
Pbeudre  ,  se  dit  dans  le  sens  de  surprendre. 
I  Prendre  quelqu  un  sur  le  fait ,  le  surprenilrc 
'  dans  le  temps  même  d'une  action  qu  il  vou- 
lait cacher.  On  dit  lamilicrement  à  quelqu'un 
I  que  l'on  surjirend   ainsi  ,  je  vous  y  prends. 
I  Premlre  en  ftaurant  délit.    Prendre  la  main 
j  dans  le  sac  ,  la  niuin  dans  la  poche.  —  Pren- 
dre quelqu'un  au  dépourvu ,  c'est  lui  demander 
une  chose  ,  exiger  de  lui  une  chose,  au  mo- 
ment où  il  ne  la  pas  ,  où  il   ne  peut  pas  la 
donner  ,  la  fournir.  —  On  dit  [iroverbialc- 
ment  dans  le  nièine  sens  ,   et  eu  parlant  des 
choses  de  peu  de  conséquence  ,  prendre  quel- 
qu'un sans  vert  ;  ce  qui  se  dit  par  allusion  à 
un  jeu  où  l'on  est. obligé  d'avoir  toujours  sur 
SOI  quelques  feudles  de  veiduie  cueillies  le 
jour  même.  —  Prendre  queltpi'un  au  saut  du 
lu ,  aller  le  voir  au  moment  où  il  vient  de  se 
le\er,  afin  d'èirs  sûr  de  le  trouver. 

Pht.NDBE  ,  se  dit  des  choses  qui  se  commu 
niquent.  Le  feu  prit  ii  la  maison ,  a  la  grange. 

—  Prendre  feu.  Le  pistolet  prit  Jeu.  L'amorce 
prit  feu.  Les  étoupcs  pieniie-tt  feu  aisément. 

—  ligurciuent.  Prend/ e Jeu  ,  se  mettre  subi- 
tement en  colère.  —  Piendre  ,  se  dit  des  ma- 
ladies qui  se  communiipieul.  Jl  a  pris  la  fiè- 
vre dans  cet  hôpital.  Prendre  la  fièvre  en 
î^firdant  un  malade.  Jl  a  pris  la  gale  en  cou- 
chant avec  son  camarade. 

11  se  dit  aussi  pour  indiqUv'r  le  commence- 
ment de  certaines  maladies  ,  ou  des  accès  de 
rerlaines  maladies  qui  attaquent  subitement. 
Lajièvre  lui  a  pris  à  midi.  L'accès  le  prit  à 
deux  lieuns  du  matin.  La  goutte  m'a  pris  ce 
son.  La  première  attaque  dépilepsie  le  prit 
iiu  printemps.  —  On  dit  aussi  ,  lajièvre  ,  la 
goutte  ,  l'aciès  lui  a  pris.  Jl  lui  prit  une  coli- 
que ,  une  rage  de  dents,  une  sueur  froide  , 
uaejaiblesse ,  une  hémorragie.  —  On  dit ,  par 
analogie,  il  lui  prit  une  J'itnt.tisie  ,  une  viva- 
cité ,  un  accès  de  colère  ,  dcj'ureur.  —  Ou  dit 
aussi  ,  la  peur  me  prit  ,  le  prit.  C'n  tressail- 
lement le  prend.  (J.-J.  hou^s.)  —  On  dit ,  l'o- 
rage ,  la  neige  ,  la  pluie  nous  prit  en  chemin. 

Peesdre  ,  se  dit  d  un  chemin ,  d'une  route , 
d'une  rue  ,  d  un  sentier  ,  pour  dire  ,  s'y  met- 
tre en  marche.  Il  a  pris  le  chemin  de  l'cglise. 
Je  prendrai  la  route  de  Lyon.  Prenez  te  sen- 
tier ,  il  vous  mènera  au  village.  Prendre  à 
dioiie,  prendre  'a gauche.  Prenez  la  première 
rue  a  droite,  puis  vous  prendrez  la  troisième  ii 
gauche.  Prendre  à  travers  champ  ^  à  travers 
les  terres  labourées.  Prendre  le  chemin  le 
plus  long  ,  le  plus  court  ,  le  plus  sûr.  Je  pars 
demain  pour  prendre  le  chemin  de  J^ani. 
(Sévig)  -=-  Figuréinent  et  proverbialement  . 
prendre  a  travers  choux  ,  à  travers  les  choux 
aller  directement  à  son  but  ,  en  passant  par- 
dessus toute  espèce  déconsidération.  Prendre 
le  plus  droit  chemin  dans  une  ajfaire ,  dans 
une  rugociation.  Prendre  la  bonne  ou  la  mau- 
vaise voie.  Se  porter  au  bien  ,  ou  se  porter  au 
mal  j  c'est  aussi  ,  prendre  de  bons  ou  de  mau- 
vais moyens  pour  réussir  dans  ipielque  af 
faire.  Piendre  les  voies  de  l<i  douceur,  la 
voies  de  la  rigueur  ,  prendre  des  vniis  hon- 
nêtes. J'aime  il  prendre  en  tnute  occasion  les 
voies  de  la  douaur  et  de  l'honnétrtè.  (J.  J. 
Kouss.)  —  On  dit,  l'a/faire  prend  un  bon  che- 
min ,  prend  une  bonne  tournure ,  une  mauvaise 
tournure,  pour  dire  qu'elle  cotninenre  à  aller 
bien  ,  à  aller  mal.  J  ai  une  véritable  joie  que 
celte  petite  aventure  ait  pris  un  tour  aussi 
heureux.  (Sévig.)  —  Celui  qui  sait  attendre 
le  bien  qu'il  souhaite  ,  ne  prend  pas  le  ih.miii 
de  s;  désespérer  s'il  fK  lui  arrive  pas.  (LaBr.; 
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Prenobe,  se  dit  des  divers  moyens  que  l'on 
emploie  pour  vovager  ,  pour  se  transporter 
en  quel(|ue  lieu.  Prendre  laposU.  Prendre  la 
diligence.  J'ai  pris  un  cheval ,  un  cabriolet 
unjiacre  pour  aller  a  l^ersailles.  Nous  priâ- 
mes des  chevaux  pour  aller  voir  la  saline. 
(J-J.  Konss.  )  JVous  piîmes  un  bateau  pour 
voir  quelques  débris  epars  sur  le  rivace 
(  liarlh.  )  *   ■ 

Hkendre  les  devins,  partir  avant  quelqu'un  - 
et  ligurément  ,  faire  a\ant  une  personne  des 
démarches  ([u'elle  était  dans  l'intention  de 
faire  ,  demander  avant  elle  une  chose  i|n'ellc 
avait  envie  de  demander.  —  Prendre  le  pas 
sur  quelqu'un  ,  passer  devant  lui  pour  le  pré- 
céder. 

l'Rt.-«DRE  ,   se  dit  des  mesures  ,  des  précau- 
tions ,  etc.  ,  que  l'on   emploie  pour  venir  à 
bout  de  faire  quelque  chose  ,  ou  pour  écarter 
des  choses  nuisibles.  Au  propre  ,  les  cordon- 
niers ,  les  tailleurs  ,  les  couturières  prennent 
mesure  ,  ou  prennent  la  mesure  de  quelqu'un 
pour  faire  des  souliers  ,  des  bottes  ,  des  ha- 
bits ,  des  robes.  —  Figurément  ,  prendre  des 
mesures,  prendre  bienses  mesures,  prendre  des 
moyens  ,  des  cxpédiens  pour  bien  réussir  à  une 
chose.  Prendre  de  bonnes  mesures  ,  de  justes 
mesures,  de  fausses  mesures.  — Prendre  des 
précautions.  Loinde  prendre  contre  vous-même 
des  précautions  injurieuses  ,  apprenez  donc  à 
compter  sur  vous.  (J-J.  houss.)  La  sagesse  ne 
consiste  pas  h  prendre  indifféremment  toutes 
sortes  de  précautions  ,  nuiis  a  choisir  celles  qui 
sont  utiles  ,  et  à  négliger  les  supeijluei.  (Idem.) 
Ces  précautions  me  semblaient  bizarrtis  ,  tou- 
tefois je  les  pris.  (Idem.)  S'il  le  faut  croiœ , 
ce  ne  pouvait  être  qu'une  précaution  qu'il  pre- 
nait pour  ses  successeurs.   (Eoss.)  —  Prendre 
des  sitretcs.    Prcn,lre  par„le    de  quelqu'un 
tirer   de    lui    une  asuiiance  ,    une  promcssa 
morale.  —  Prendre  garde  ,  prendre  garde  il 
soi  ,  se  tenir  sur  ses  gardes.  Prendre  garde  !t 
quelqu'un  ,  à  que/que  chose,  veiller  pour  n'en 
point  recevoir  de  mal ,  de  dommage.  Prenez 
garde  à  celle  pierre  ,  elle  pourrait  vous  faire 
loniber.  Prendre  garde  à  une  chose  ,   à  une 
personne  ,  signifie  aussi  ,  veiller  à  sa  conscr- 
t  ation.  On  dit  aussi ,  en  ce  sens  ,  premlre  une 
chose  en  garde.  —  Prendre  soin  d'une  per- 
sonne ,  d'une  chose.  Je  prendrai  soin  de  cette 
famille.  Il  a  pris  -oi/i  de  cette  affaire.  Pren- 
dre  des  soins,  .vivant  de   vous   accorder  ma 
conjiance  ,  j'examinerai  si  vous  en  êtes  digne , 
et  si  vous  méritez  de  me  rendre  les  soins  que 
j'ai  pris  de  vous.  (J.-J.  houss.) —Prendre  un 
moyen  ,    un  expédient  pour  terminer  une  of- 
Jdire.    Ce  moyen  paraît  cruel ,  je  ne  lai  pris 
qu'avec  répugnance    f  Idem.  )  —  Prendre  tU 
l'avantage  ,  prendre  son  avantage ,   se  dit  au 
propre  de  <eux  <pii,  ne  pouvant  monter  faci- 
lement à    cheval ,  s'aident  pour  cela   d'une 
pierre   ou  d'un   lieu    élevé.    —  Figurément. 
/^rendre    avantage  ,  prendre  ses   avantages  , 
profiler  ,   tirer  avantage  des  occasions  qui  se 
présentent.   Il  a  bien  pris  ses  avan*ages.   Il 
prend  avantage  de  tout.  —  Prendre  prétexte 
de  quelque  chose  ,   ou  sur  quelque  chose  ,  se 
servir  d'un  prétexte  pour  colorer  ime    pré- 
tention ,  une  entreprise.  —  Prendre  occision 
d'une  chose  ,  se  servir  d'une  occasion  qui  so 
présente  ,  s'en  prévaloir  pour...  Proverliiale- 
uient  ,   prendre    l'occasion    aux    cheveux.  — 
Prendre  date ,    prendre   un  certain    temps  , 
pour  faire  ,  pour  exiger  une  chose.    Prendre 
jour  et  heure,  prendre  assignation  ,  demeurer 
d'accord  de  se  trouver  en  quelque  lieu  à  jour 
certain  el  à  certaine  heure.  Prendre  le  temps  , 
prendre    l'heure   de  quelqu  un  ,    attendre  le 
moment  qui  convient  à  quelqu'un,  pour  faire 
ipielijuc  chose.  Je  prendrai  votre   temps  ,  je 
prendrai    votre   heure.  —  Prendre  du  délai  , 
prendre  du  temps  ,    retarder  ,  diflérer  l'exé- 
cutiou    de    quelque   chose.    —    Piendie    son 
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temi'i  ,  fMiuht  l/irii  ton  lom/fs  ,  «lisii-  l«  mo- 
m.-iil  fav.iijiMi  pour  rcuwiron  i|iiuJqiioiU.)«<.-. 
,—  J'ienilrr  tuH  teiu/n  ,   »ij»iiiUu  »u»»l  ,   l-i'i»; 

DUC    cUllW     Ù    lyisil'  ,     "U     l'U»     «     plOi»!!!'.     

Pivluirt  •If  U  iMiae  ,  ùiiie  i).-.  ullorU  ,  tiJ- 
vaillor  avec  loiii  pour  Miuir  i  tout  Je  ipiul- 
ijiiu  cUoie. 

rii»H>»K.  M  'ïi»  J«»  V"<"  ^  l'tKtjjril  i-t  des 
(cnlimciis  ilii  ciHiir.  Prcndie  une  thnie  an 
toiuiJànUnn  ,  Kinanpior  parliculu  r<'iinMil 
ucc  thoiMi  ,  lu  ooiisidcrfir  l'i  piirl.  J'itnJr,:  u(- 
fifiiH&'i  rt  une  tliott ,  lu  coiuiili-riir  jvcf  iilltii- 
tioo.  Pivmlrc  une  ùU-e  /mlo  <'e  quelilius  ,  li-ne, 
tn  pi'n.lra  una  iiUe  Jaune.  Piciidic  Jes  /ne- 
)»i(es.  Ptemlre  <on/iiinru  en  ifurUiiiuli.  l  /■•«• 
d'c  à  t.iclie  ,  rlicrriur  inalij<neimnl  tous  los 
iiioyaiis  ,  loiili-»  le»  ocra-.ioiij  J«  faire  de  la 
ufiuo  à  n<\e\n»\>a.Ondtrml qu'il .1  iiri' àliichc 
iU<  me  cjulrrdtir  ,  de  iiw  tnurmenter.  —  On 
dit  à  toiil  prendre  ,  pour  dire .  toul  bicii  coa- 
»ulur«.  JCheJit  une  couru-  ricai>UulaU<m  tU 
iti  fie  entière,  itow  monirar  qu'à  Imil  pieiulre, 
eile  ai'itit  lié  douce  et  fortunée.  (J  -J.  Knuss.; 
_  Prendre  plaisir  a  quelque  chose  ,  y  pien- 
die  snn  plaisir.  Prendre  le  plaisir  de  la  /.liasse, 
,/<;  la  pJttlie  ,  ila  la  promenade.  Prcndie  du 
.Ali'/  ri,  du  déplaisir.  Prendre  de  iliunuiu;  du 
J,pil.  Prendre  du  gniii ,  du  dcic'iil  poiu-  i/uel- 
qii'un,  pour  qiuil que  chnsc.  Pia/ilre  de  l'a- 
milic  ,  de  la  teiutr.sse.  Prendre  de  la  haine, 
de  liweisian  ,  du  dédain  ,  de  l  horreur  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  cliiic.  Pr.mlra  en 
a'iHli'  ,  en  haine  ,  en  aiersinn  ,  en  htrreur. 
JtlUe  nie  prit  en  haine  ,  precisciiu^nl  parce  que 
je  ne  la  trompais  pas  (Idcui.)  Oe  celte  sort: , 
ils  ne  prennent  point  en  lUilaui  leur  ancienne 
fie  rustique  (Idcin)  Prendre  tie  iallache- 
ment  pour  quelifu  un,  s'y  allachar.  Prendre 
un  attiiclienienl,  s'engagjr  avec  (pieltpi'uii  par 
l^i  licni  du  cœur.  Pour  la  prenuèrefois  de  sa 
uie  ,  Upril  un  aUacheincut.  (Idsm.)  Prendre 
de  l  ambition.  Prendre  de  l'émulation.  Pren- 
dre de  la  jalousie.  Prendre  inlerc'l  à  quelc/u'un 
ou  il  quelque  chose  ,  s'y  inltircsser.  Lintèrcl 
que  nnus  primes  à  lui  sembla  colorer  le  des- 
ardre de  ses  sens.  (  Baril».  )  Je  ne  cesserai 
jamais  de  prendre  a  l'ous  le  plus  temire  inté- 
rêt. (J.-J.  I\ou35  )  Quand  je  vois  des  hommes 
si  dissipés  prendre  un  mtcrcl  si  tendre  à  tant 
de  gens  ,  je  prctumeiais  volontiers  qu'ils  n'en 
prennent  à  personne.  (Idem.  )  Prendre  des 
craintes  ,  des  alarmes.  Cependant  on  prit  , 
Ion  sema  des  alarmes  utiles.  (  Kay.)  Prendre 
part,  pnndre  une  i^randc  part  'a  quelque  chose 
d  heureux  ou  de  inalheureiijc  qui  arriee  à  quel- 
qu'un. J'ai  pris  une  grarulc  pail'n  l'événement 
qui  vous  est  arrivé.  Prendre  pitié  ,  prendre 
compassion  d'un  malheureux.  Prendre  pitié 
du  mal  d'aulriii.  Prendre  le  mal  d'autrui  en 
pitié.  —  Prendre  une  chose  en  i;ré ,  si^  plaire 
à  une  rliose ,  la  trouver  agréable.  Prendre 
quelqu'un  enivre  ,  le  goûter,  se  plaire  dans  sa 
socirle  ,  aiœi  rson  caractère,  son  genre  d'es- 
prit. —/'/•f«</;'e  une  chose  à  caur ,  s'en  allec- 
ter  ,  y  paraître  sensible.  11  siguiCw  aussi ,  s'y 
attacher  ,  s'y  ad'eclioniier.  Prenez  bien  à  coirur 
tiutn  entreprise.  (  Volt.)  Prendre  ctenr  à  quel- 
que chose,  y  trav<iillor,.s"cn  occuper  avec 
intérêt ,  avec  ardeur.  Prendre  cœur  a  lou- 
vrage.  Il  commence  a  premire  l'étude  il  coeur. 
—  Prendre  patience  ,  prendre  son  mal  en 
palienee  ,  avoir  de  la  patience  pour  les  choses 
ipii  font  de  lu  peiuc  ,  les  sonJlriT  sans  liu- 
mnur.  Prendre  patience  ,  sipiilia  aussi  ,  at- 
tendra avec  |>atiencc  ,  sans  inquiétdue.  Pre- 
nez patience  ,  votre  père  arrivera  bientôt. 

PsEBonE  ,  se  dit  des  choses  c{ui  6<;rvent  à 
éolaircr  l'esprit,  à  le  guider,  à  le dt'termincr. 
J^rendre  des  rangei^nemens.  Prendre  des  in- 
structions. Prondie  des  Icioni.  Prendre  des 
connaissances.  Pren<ire  un  fluide.  Il  n'a  point 
yris  son  orgueil  pour  çuule.  (J.-J.  houss.  ) 
J'ivnd  c  quelqu'un  pour  modçle ,  pntu-  Quitle. 
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Pretnhéi  exefftfif<f  stir  (fuvlqu'tin.  Prérith'ehtn- 
fiuo  ^  »'iiif'uiin<;i  ,  s'uiiqufrir  ,  !;klier  th:  Sii- 
vtur.  Un  a  *;/n'*>>'^  pixnJre  tunifur  sur  la  po- 
silian  Je  l'tnnvun,  J'trindrc  note  /it;  ce  (fu  on 
a  vu.,  lie  re  tfu'on  a  rrmarifuc.  Plm  prof/m 
m  reivunu-  de  h'^ns  avis  ,  ifu'a  Us  ftremirc  de 
nous-tnémtts  ,  ntus  at'on»  l"Ui  lUitj  ftes'nn  de 
guides.  (  Wtmi.)  Il  /mit  picndte  </«  cette  tir 
cctèhre  la  con/ttH mince  lu  j'im  itftftrofondie 
ifu'il  icra  pnsiililK.  (h;iy.)  On  pnnd  dn  nn- 
lions  bien  pfuà  cloître»  et  hieti  plus  sUrrs  d**» 
choses  qu'on  apprend  de  soi-même  ,  que  de 
telles  qu  on  twit  de  l'unseigngnwnt  d'autrui. 
(J.-J.  KoiisH.J  //  rt  pris  conseil  da  sa  coltur^ 
il  U-  pi^ndra  do  $ii  raison  et  de  sn  Aonto.  (Volt) 
apprenez  h  ne  pahprendie  toujn.irs  mnsett  de 
vous  seuil,  dam  les  occUititnA  diJ/îaïUss.  (J  -J. 
Kudss.  )  Chacun  de  ers  tna^tsltuts  porte  les 
cauies  d'fiU  il  ii  pris  connaissance.  (^Buiili.) 
J'aime  la  nationJianfjdiAe...  Je  dois  aux  Vans 
livres  qui  nous  viennent  d'elle  ,  la  plupart  dt^i 
instructions  que  nous  avons  prises  ensemble. 
(J.-J.  Rouas.) 

l'ni^Noafï  y  se  (lit  lie  la  manière  dont  on 
coupe  ,  dont  on  emploie  certuineft  cliottes , 
c.uniint;  «Iws  planrli^s,  des  bvHS  Je  rliurpente  , 
dos  drup^  ,  des  étoiles.  Prcmlre  du  b"n  ,  du 
niaui'uu  biais.  Prendre  de  travers-  Prendre 
en  long  ,  en  hu'i^e.  Prendre  une  ^tojf^  de  droit 
/il ,  la  prendte  à  l'envers.  Prendre  du  drap  à 
poil ,  h  contre-potl, 

pHHNiwE  ,  se  dit  de  la  mnnière  avantafjense 
ou  de!iav;in(H;^u>e  ,  vraie  ou  t((t^K.<Te  ,  favo- 
rable ou  defvHOiHlde  dont  on  envisage,  dont 
ou  voit  ,  dont  on  considère  uno  cluse.  — 
Prendre  bien  ,  premire  mal  le  sens  d'un  au- 
teur ,  vn saisir  ou  nen  pas  sa  sir  \r'.  vrai  sens. 
Prendre  un  discours  ,  un  passage  a  la  lettre  , 
<:ii  pied  de  la  lettre  ,  le  considéier  pr^cinement 
selon  le  sons  littéral  ,  selon  le  sens  propre  des 
pandes.  H  ne  ftiut  pus  toujours  prendre  les 
choses  ou  pied  de  la  lettre,  f^ous  prene-z  trnp 
à  l<t  lettre  te  quon  l'ons  a  dit.  —  On  dit  à  peu 
prés  dans  le  ui^tne  sens  ,  premire  les  choses  h 
la  rigueur*  —  Pren-lre  les  choses  de  travers  , 
leur  donner  un  sons  conlraiiv  ù  Tintenlion 
de  celui  qui  les  dit.  //  a  bien  pris  ce  qu'on 
lui  a  dit,  d  ne  sVn  est  pas  frtcht!.  Jl  t'a  mal 
pris  ,  il  sVn  est  fàrhé  ,  il  s'en  est  trouve  of- 
fense. On  dit  ,  diin>  le  mèuie  sens  ,  prenJre 
une  chose  en  bonne  part  ,  en  tiituivaise  part. 
Jl  a  pris  ta  chose  en  riant.  —  Familièrcmenl, 
prendre  lu  chèvre  ,  prendre  la  mi  iche  ,  se 
f.lcher,  s'irriter  mal  à  propos.  —  Prendre  les 
choses  comme  elles  viennent .,  les  recevoir  avec 
indifférence,  sans  se  mettre  heaucouj»  en 
peine  des  incosvfniens  ou  des  suites  qu'elles 
peuvent  avoir.  Prendre  le  temps  comme  il 
vient ,  s'acc(ïinmoder  de  tous  les  événemens 
//  faut  prendre  ses  amia  ai'ec  leurs  dej'auts* 
(  Volt.)  —  Prendre  le  change  ,  en  ternij  de 
chasse  ,  se  dit  des  chiens  lorsqu'ils  quittent 
hi  beUe  ({ui  a  été  lancée  ,  pour  eu  courir  une 
autre.  —  On  ditHt'ureaionf .  ;?re/i'/r« /e  change 
sur  un  objet  ,  dans  une  affaire,  h'uire  ffrentire 
le  change  a  quelqu'un  ,  le  tromper,  Tindoire 
en  erreur,  fjss  petites  passions  ne  prennent  ja- 
mais le  change  ,  et  vooi  toujours  à  leur  fin. 
(J.-J.  houss.)  —  Prentife  une  personne,  prew- 
tire  une  chose,  pour  une  autre.  Je  l'ai  pris  pour 
s'inj'rcre.  P^nus  l'tivez  pris  pour  un  honnête 
homme  ,  vous  vous  êtes  trompé  ,  c'est  unjri- 
pon.  Pour  qui  me  pre/iez-i'ous  ?  se  dit  en 
manière  de  reproche  à  quelqu'un  (fui  a  parle 
ou  agi  de  manière  à  faire  croire  qu'il  n'a  pas 
b'inne opinion  de  la  personne  qui  lui  adresse 
le  reproche.  f^ou\  ai*ez  pris  le  sentiment  f>our 
de  la  raison. 

l'nnsrwE  ,  se  dit  d'un  changement  en  ang- 
meulalion  qui  s'opère  successivement  o*i  su- 
bitement ,  Koit  au  physique,  soit  au  moral. 
On  dit  qu'iiTjc  clione  prenil  Jhrme ,  ]>our  dire 
<|u'«lU;  ^  fortue ,  et  devient  l.llo  *piVllc  doit 
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Air*,  f/ne  feuna  filtr  qui  prend  de  lu  g»',^. 
Une  femme  qui  prend  île  l'embonpoint  Pren- 
dre ihair  ,  engraiuur  ,  diviiiir  cliariiu.  Un 
enjaiil  qui  nu  pat  encore  pris  chair.  Un  che- 
val qui  commence  à  prenilre  ehair.  Un  membre 
commence  'a  prcndie  chair,  lorKpi'aprè»  avoir 
ele  di'pnuillif  ilr  sa  chair  par  une  hlei'.uri:  ou 
awiremrnt  .   il  revient  dans  son  ëlat  naturel. 

—  I.e«  chrétiens  disent,  en  parlant  des  niy»- 
liTes  de  l'incarnation  ,  riue  le  f^erbe  a  pns 
i  limr  dam  le  sein  de  la  /  leiffe,  f.e  commerce 
prit  des  nccroisseniens  immenses  (R.iy.)  — 
Il  se  dit  des  rhaugemens  de  forme  ,  de  cou- 
leur ,  de  situation  ,  de  punition  ,  de  mouve- 
ment. 'J'oiites  les  Cifteces  prennent  une  tei/t- 
lure  plus  ou  moins  forir  du  elininl.  (  IJoH'.  ) 
l- esprit  prend,  malf-re  qii'ilen  ait ,  la  teinture 
des  choses  auxquelles  il  s'applique.  fVolt.) 
/(  i  te  peuple  de  Oieu  prend  une  f'.trme  pins 
auguste.  (Boït.)  L' liurope  ,  celle  partie  du 
l^lttbe  qui  agit  le  plus  sur  tmltes  les  autres  , 
parait  ueoir  pris  une  a<siette  solide  et  durable, 
(Itay.)  La  lanf^ue  commençait  h  s'épurer  ,  et 
a  prendie  une  forme  constante  (  Volt.)  Les 
choses  dans  ce  momie  prennent  des  jaces  bien 
différentes  ;  joui  ressemble  'a  Janus  ;  tout  , 
avec  le  temps  ,  a  un  double  visage.  (Idem  ) 

On  dit  riu'rin'.'  viande  a  pris  un  mauvais 
goUt  ,  que  du  vm  a  pris  tic  l'amertume  ,  </i/e 
desjrutts  commencent  h  prendre  eoufew.  Par 
ce  mélanine ,  la  liqueur  prit  tout  h  coup,  une 
couleur  jaune ,  ro.jge  ,  une  teinte  bleue,  verte. 

—  On  dit  ,  pnndre  de  l'activité. 

l\iE!>DHK  ,  se  dit  do  l.i  inanic'rp  dont  on  »« 
présente  «le'.ant  «|uelt|u'iiu  ,  des  airs  que  l'on 
alleote  ,  du  tin  dont  on  parle.  Prendre  une 
posture  humiliée  ,  une  posture  stipp'iante. 
Prendre  un  aie  ihui ,  humble  ,  soumis  ./lut- 
teur J  eaivssant.  Prenilre  un  air  hautain  ,  ar- 
rogant ,  insolent.  Prendre  un  ("«  plaintif. 
Prendra  le  haut  ton.  Le  prendre  sur  le  haut 
ton  ,  le  pivndre  très-hiut.  Je  ne  sais  quel  t'Ut 
je  dois  prenJre  (J.J.  Kniiss.  )  Premlrc  un  lar 
gai,  triste,  grn^'e .  sériettr.  Prendre  un  air 
de  bonté ,  d'ajfabilité  ,  d'amitié  ,  de  bienveil- 
lance. Le  robin  prend  l'air  cavalier.  (Mein.) 
J'ai  adroitement  employé  cet  air  agncint  que 
je  ne  sais  pas  mal  prendre.  (Idem.)  —  On  dit 
qu'fin  hiin'ne  prend  des  airs  ,  prend  de  cer- 
tains airs  ,  pour  dire  qu'il  prend  un  t  m ,  des 
manières  qui  ne  conviennent  ni  à  sa  nais- 
s.inee  ,  ni  à  son  élal  ,  ni  à  sa  situation. 

On  dit  «(u'une  affaire  prend  un  bon  tour  , 
un  mauvais  tour  ,  une  bonne  tournure  ,  une 
mauvaise  tournure  ,  pour  dire  qu'elle  \a  bien 
ou  qu'elle  va  mal.  Les  affaires  prenaient 
en  Italie  un  tour  favorable  , 
lenteur    (Volt  ) 


quoiqu  avec 


l-'mrNDHv  ,  se  dit  d ms  le  sens  de  commencer. 
On  dit  qu'uar  rivière  prend  sa  source  aupivs 
d  une  mmtngne  ,  pour  dire  ipie  c'est  l.i  qu'elle 
commence  à  .se  tormer  et  à  couler.  Il  faut 
prendre  l'histoire  de  plus  haut,  la  commercer 
par  des  choses  qui  ont  prt'céde  celles  ipie  l'on 
raconte.  Prenilre  la  Juite  ,  commencera  fuir. 
Prendre  son  clan  ,  commencer  à  s'élancer. 
Des  oiseaux  qui  prennent  la  volée.  Un  oiseau 
qui  prend  son  essor.  On  voit  les  canards 
s'ereree.r  sur  les  eaux  long-temps  avant  que 
de  prendre  leur  essor  dans  les  airs.  (Buff.  ) 
Prendre  bien  ,  prendre  mal  une  affaire  ,  la 
commencer  bien  ,  la  commencer  mal.  Pre  i- 
dre  bien  son  temps  ,  comnicnCi:r  au  moment 
favorable.  Prendre  la  parole  ,  commencer  A 
parler  dans  une  assemblée  oii  plusieurs  per-. 
sonnes  peinent  parler.  Le  premier  qui  prit  ta 
parole.  Prendre  faveur .  commencer  à  «'Ire  en 
faveur.  Cet  homme  prend  faveur  h  la  cour. 
Kn  parlant  d'une  mauvaise  marchandise  qui 
comnieiv.e  à  être  recherchi'e  ,  on  dit  ipi'elle 
prend  faveur.  On  dit  prendre  le  dessu.'.  ,  pour 
dire  ,  commencer  à  rétablir  sa  santé  après 
une  maladie,  à  rétablir  ses  afikires  après  un 
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«l.'raiigemeDf  de  forinnc.  Sa  sanu'  se  rétablit , 
il  pivnii  le  deisus.  Il  a  eu  des  malheurs ,  mais 
depuis  qiieùfue  temps  il  prend  te  dessus  ;  il 
f'imiience  à  prendre  'e  dessus. 

PntmiRË  ,  se  ilit  <lu  pris  <nie  Ton  cîige  pour 
lin  travail  ,  pour  des  f-nirnitiire»  ,  pour  dus 
aliincn-i  ,  pour  îles  joiimees  employées,  pour 
des  inslçiiotioDs  do  nu  ces ,  pour  des  services 
rendus  ,  etc.  On  m'a  pris  deux  cents  francs 
pour  la  main  d\eufre  de  celte  charpente.  On 
yoiis  prendra  mille  francs  pour  lu  maçonnerie. 
Ce  reUaurateur  piend  d  •uze  fram  s  par  tête. 
Un  maître  de  danse  qui  prend  six  francs  par 
lecnn.  Les  Jincres  prennent  trente  soits  par 
ht-ure.  On  m'a  pris  quatre  francs  par  journée 
d'oui'rier,  M'>n  perruquier  me  prend  doux 
francs  par  mois...  Mon  procureur  m'a  pris 
cent  éciu  pour  ce  procès.  Jt  n'a  rien  voulu 
prendre  pour  sa  peine.  —  Prendre  ,  se  dit 
aussi  des  droits  d'entrt-e  ,  de  sortie  ,  ou  au- 
tres qu'on  lève  sur  les  marchandises.  On 
ptend  quinze  francs  par  maid  de  vin  ,  cinq 
francs  par  tête  de  boeuf ,  dix  francs  pnui 
chfii/ue  balle  de  café. 

Pt/ENDRE,  acheter  à  lin  certain  priï.  Si  vous 
voulez  me  donner  ce  drap  à  quarante  francs 
laune  ,  j'en  prendrai  di.r  pièces.  Je  prends  le 
tout  à  six  francs  pièce.  Cfnm'jien  en  prendrez- 
voîts  h  ce  prix?  -~  Prendre  quelqu'un  au 
mot ,  acceptiT  ses  ofTres  //  m'a  fait  ce  che- 
val six  ci'nts  francs  ,  et  je  l'ai  pris  au  mot. 
—  Il  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  offre  d'une  mar- 
chandise. Il  m'en  a  r^èrt  dixecus  l'aune  ,  et 
je  l'ai  pris  nu  mot.  —  On  dit  aussi ,  dans  le 
discours  ordinaiie ,  prendre  quelqu'un  au  mot, 
pour  dire  ,  accepter  ses  ofTres  ;  et  cette  ex- 
pression suppose  que  ta  personne  qui  fait  les 
oflies  ne  verrait  pas  avec  plaisir  qu'on  les 
acceptât, 

Pkesdre  ,  se  charger  d'une  chose ,  entrer 
en  jouissance  ,  en  possession  d'une  chose  à 
certaines  conditions.  Prendre  en  dépôt.  Pren- 
dre des  terres  à  loyer  ,  une  m  lison  a  bail. 
Prendre  de  iarsent  à  intérêt  Prendre  un  ou- 
vrage à  la  tàrhe  ,  s'en  charger  à  condition 
de  recevoir  un  certain  prix  par  toise  ,  par 
pied  ,  par  aune  ,  etc.  —  Prendre  une  ihosc 
à  ses  risques  ,  périls  et  fortune  ,  s'en  charger 
au  hasard  d'y  perdre.  Prendre  un  intérêt  dans 
une  nQ'airr ,  contribuer  de  ses  fonds  dans  une 
alTaire  ,  dans  une  entreprise  ,  pour  eu  parta- 
ger les  profits  ou  la  perte. 

Pbendre,  choisir,  prefe'rer,  adopter  de  pre'- 
ferencc  ,  se  décider  pour...  Prendre  le  bon 
parti.  Parmi  les  étoffes  que  vous  me  proposez  , 
je  prends  celle-ci .  Je  prendrai  du  drap  gris  pour 
un  habit,  une  élojf'e  de  soie  pour  une  robe  ;  de 
la  pierre  de  taille  ou  du  moellon  pour  faire  ce 
mur  :  du  bois  de  noyer,  de  merisier  ,  d'aca- 
jou pour  faire  ce  meuble  ;  du  bois  neuf  ou  du 
boisfl'-'tté,  pour  ma  provision  d'hiver.  —  On 
dit ,  dans  un  repas  ,  je  prendrai  du  bouilli , 
du  rôti  ,  des  asperges  ,  de  la  salade  ,  etc.  , 
pour  dire ,  je  mangerai  de  préférence  du 
bouilli ,  du  rôti ,  etc  —  Prendre  ,  se  dit ,  en 
parlant  de  l'état  que  l'on  choisit ,  de  la  pro- 
l'essinn  (|ue  Ion  emhrasse.  On  dit ,  en  ce  sens, 
prendre  le  parti  du  barreau  ,  de  la  robe  .  de 
t'tpée  ,  prendre  un  métier.  —  Depuis  le  ma- 
rnent qiion  prend  le  métier  de  vendangeur  , 
jusqu'à  celui  qu'on  le  quille,  on  ne  mêle 
p'us  la  vie  citadine  à  la  vie  rustique.  (J.-J. 

RfMlSS.) 

Phksdrc  ,  se  dit  dans  le  sens  de  recevoir. 
Il  n'a  point  fait  de  prix  avec  moi,  et  il  a 
pris  ce  que  je  lui  ai  offert,  ce  que  je  lui  ai 
donné.  Prenez  ceci  à  compte  de  ce  que  je  vous 
dois.  Prenez  ce  qu'on  vous  donne.  —  On  dit 
provcrhialemeut  ,  qui  prend  s'engage ,  ou 
qui  prend  se  vend ,  pour  dire  que  ceux  qui 
reçoivent  dos  prcsens  ,  s'assujettissent  à  ceux 
qui  les  lenr  font.  —  Prendre  les  ordres  de 
quelqu'un,    recevoir  ses  ordres.   --  On  dit 
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prendre  congé  de  quelqu'un,  pour  dira,  Se 
pré.unter  devant  quelqu'un  pour  le  saluer 
avant  (jue  de  partir.  Il  se  dit  aussi  d'une  dé- 
marche d'iigards  ,  de  politesse,  que  l'on  fait 
avant  que  de  partir,  comme  si  Ion  désirait 
d'obtenir  l'agrément  do  ceux  auprès  desquels 
on  la  fait.  —  //  me  semble  par  vos  beaux  re- 
mi'rcimcns  que  vous  me  donnez  mon  congé; 
mais  je  no  le  prends  pas  encore.  (Sc'vig.) 

Putr^RE  ,  se  dit  des  choses  qui  marquent 
uue  détermination  ,  une  résolîition.  Prendre 
une  détermination.  Prendre  une  résolution. 
Prendre  son  parti,  se  résoudi'c.  J'ai  pris  mon 
parti.  Elle  prit  son  parti  siir-le  champ.  J'irai 
vous  voir  avant  que  vous  ne  preniez  aucune 
resolution.  (Sévig  )  Je  loue  fort  le  dessein  que 
vous  avez  pris.  (  Idem.) 

Pbfndbe  ,  se  dit  dans  le  sens  de  supposer. 
Prenons  que  la  chose  soit  comme  vous  le  dites. 
Prenons  que  cela  arrive.  Prenez  que  je  n'aie 
rien  dit. 

Pkendoe  racine  ,  .se  dit  des  plantes  pour  si- 
gnilier  qu'après  a\oir  été  mi. es  en  \bvte, 
leurs  racines  s'y  étendent  et  y  pompent  les 
sucs  nourriciers  qui  concourent  à  la  vogéta- 
tion.  Ce  pied  d' œillet  a  pris  racine.  Cet  arbre 
commence  à  prendre  racine.  — -  Mgurémcnt. 
Je  jugeai  que  le  vice  pouvait  entrer  dans  des 
cœurs  comme  les  vôtres  ,  nuus  non  pas  y  pren- 
dre racine.  (J.-.I.  Rouss.) 

Pbesube  wed,  se  dit  de  ceux  qui,  après  avoir 
nagé  ,  touclient  le  fond  avec  les  pieds.  Jl  a 
pris  pied  au  bord  de  la  rn'tcre.  Il  a  eu  bien 
de  la  peine  a  prendre  pied.  —  Figurément  , 
prendre  pied  dans  une  maison  ,  y  être  reçu  , 
y  être  vu  avec  plaisir,  s'y  faire  estimer,  con- 
sidérer. 

Prendre  ,  se  dit  d'une  personne  que  l'on  va 
joindre  en  <piolque  endroit  pour  la  mener  ail- 
leurs. ,y'irrti  vous  prendre  chez  vous,  et  nous 
irons  ensemble  au  spectacle.  Je  vous  prendrai 
à  Orléans  ,  et  nous  reviendrons  ensemble  'a 
Pans. 

Pkexdbe  ,  se  dit  des  ingrédiens  dont  on 
compose  un  ragoût.  Prenez  des  côtelettes  de 
veau,  des  oignons,  des  carottes  ,  etc. ,  et  faites 
bouillir  le  tout  pendant  une  demi-heuie.  —  II 
se  dit  aussi  des  drogues  dont  on  compose  une 
médecine  ,  ou  autre  médicament.  Prenez  de 
la  casse  ,  du  sene ,  du  quinquina  ,  etc.  —  11 
se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  compositions 
dans  lesquelles  il  entre  des  drogues. 

Proverbialement.  Prendre  d  un  sac  deux 
moutures  ,  tirer  double  profit  d'une  même 
allaire  ,  se  faire  payer  deux  fois  d'une  même 
cuo.sc.  On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment ,  en  parlant  d'une  iiersonne  avanta- 
geuse, qui  se  flatte  de  venir  aisément  .-i  bout 
d'une  chose  difïïcile  ,  1/  semble  qu'il  n'y  a 
qu'a  se  baisser  et  en  prendre.  On  dirait,  à  l'en- 
tendre parler ,  qu'il  n'y  a  qu'à  se  baisser  et  en 
prendre.  On  dit  d'une  chose  que;  l'on  voit  en- 
treprendre à  quelqu'un,  et  dont  on  juge  l'exé- 
cution impossible  ,  cesl  vouloir  prendre  la 
tune  avec  tes  dents.  Prendre  le  tison  par  où 
il  brille  ,  c'est  prendre  une  afiairc  par  l'en- 
droit, par  le  côté  le  plus  dangereux  ou  le 
plus  ditnci'.c.  On  dit  ce  iiui  est  bon  h  prendre 
est  bon  à  rendre  ,  pour  dire  qu'il  vaut  mieux 
se  saisir  d'une  chose  snr  laquelle  on  croit 
avoir  quelque  droit ,  que  de  la  laisser  pren- 
dre .i  un  autre,  parce  qu'au  pis  aller  ou  en 
est  quitte  pour  la  rendre.  —  Les  fripons  di- 
sent, ce  qui  est  bon  a  prendre  est  bon  à  garder, 
—  On  dit ,  aussitôt  pris  aussitôt  pendu  ,  en 
parlant  des  choses  ou  des  personnes  dont  on 
l'ait  usage  aussitôt  qu'elles  se  présentent. 

Prendre.  T  dcjurisp.  Preiulre  a  témoin, 
demander  que  ceux  (fui  sont  ou  ont  été  pré- 
sens .1  une  action  ,  déclarent  ce  qu'ils  ont  vu 
cl  entendu.  Je  vous  premls  a  témoin  de  l' in- 
sulte qu'on  m'a  faite,  —  On  dit  aussi  ,   pren- 
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dre  Dieu  à  témoin  de  la  vérUé  d'une  chose.  — 
Premlre  a  partie  ,  alla(|uer  en  justice,  à  l'oc- 
casion d'un  procès,  une  personne  contre  la- 
quelle on  ne  plaidait  pas  dans  ce  proci's. 
A'oi/j  vous  opposez  à  l'exécution  du jagement 
que  j'ai  obtenu  ,  je  vous  prends  b  pnriie. 
Prendre  un  juge  'a  partie,  se  plaindreen  jus- 
tice d'un  juge  que  l'on  prétend  avoir  jugé 
contre  la  loi ,  ou  prév.ariqué  de  quelque  autre 
manière.  Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit 
prendre  quelqu'un  à  partie  ,  pour  dire  lui  im- 
puter ,  lui  reprocher  ce  que  l'on  a  éprouvé , 
s'en  rendre  responsable.  —  Prendre  acte  , 
demander  un  témoignage  authentique  de  ce 
qu'on  \-icnt  de  dire  ou  d'entendre.  —  Pren- 
dre possession,  entrer  en  jouissance.  Pren- 
dre possession  d'une  terre,  d'un  héritage, 
—  Prendre  possession  d'une  charge,  d'un  em- 
ploi ,  entrer  en  exercice. 

PRï!fDaE.  T.  de  raanégc.  PreiuD-e  le  trot, 
le  galop,  se  dit  de  l'homme  lorsqu'il  excite 
le  cheval  à  aller  le  trot  ou  le  galop  ,  aussi- 
bien  que  du  cheval  qui  s'y  met  de  hii-mccie. 
Prenrireles  dents,  c  est  à  l'égard  du  cheval  , 
la  même  choic  que  mettre  ses  dents.  PrentTio 
le  mors  anx  dents  se  dit  communément  des 
chevaux  de  carrosse,  lorsque  ,  n'ayant  plus 
aucune  sensibilité  dans  la  bouche ,  ils  vont 
de  toute  leur  vitesse  ,  sans  pouvoir  être  arrê- 
tés. Ou  dit  qu'un  cheval  prend  cinq  ans , 
prend  six  ans  ,  lorsqu'il  entre  ou  qu'il  est 
sur  le  point  d'entrer  dans  sa  cinquième,  dans 
sa  sisièrae  année. 

Prendre.  T.  de  mar.  Prendre  le  vent ,  fen- 
dre les  voiles.  On  dit  prendre  vent  devant , 
lorsque  le  vent  se  jette  sur  les  voiles  d'un 
vaisseau  sans  qu'on  le  veuille.  Nous  prenions 
vent  devant.  Piendre  un  ris  ,  raccourcir  la 
voile  à  une  hauteur  déterminée.  Prendre  une 
bosse  ,  attacher  la  bosse  ou  l'amarrer.  Pren- 
dre les  amures  de  quelque  bord,  amurer  de 
ce  bord-là.  Prendre  terre,  aborder,  débar- 
quer. Nous  primes  terre  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  Prendre  la  mer  ,  sortir  du  port. 
Prendre  la  haute  mer,  s'éloigner  du  rivage  , 
se  mettre  en  haute  mer.  Ou  dit  ,d,ins  le  même 
sens  ,  prendre  le  laige  ;  et  h'gurément  et  fanù- 
lièremcnt  on  se  sert  de  la  uiême  expression  , 
dans  le  langage  ordinaire,  pourdirc  s'cufuir. — 
Prendre  chasse  ,  fuir.  —  On  dit  prendre  là 
hauteur  du  soleil,  pour  dire  observer  avec 
un  instrument,  principalement  à  l'heure  de 
midi ,  l'élévation  du  soleil  au-dessus  de  l'ho- 
rizon ;  et  absolument,  prendre  hauteur,  pour 
dire  observer,  par  le  moyen  du  soleil  ou  d'une 
étoile  fixe ,  le  degré  de  latitude  du  lieu  oik 
l'on  est. 

Prendre.  T.  de  vénerie.  Prendre  les  devons, 
c'est  quand  on  a  perdu  le  cerf,  et  qu'on  fait 
un  grand  tour  avec  les  chiens  courans  pour 
le  iolrou\er  en  le  requètant.  Prendre  son 
buisson  ,  se  dit  du  cerf,  loi'squ'au  printomjis 
il  choisit  une  pointe  de  bois  pour  se  rctirrf 
pendant  le  jour,  et  aller  aisément  aux  chadips 
pendant  la  nuit. 

Prendre.  T.  de  jeu.  Premlre,  c'est,  à  cer- 
tains jeux,  prendre  du  talon  autant  de  cartcs^ 
qu'on  en  a  écarté.  Jouer  sans  prendre  ,  c'é.«t 
jouer  sans  écarter.  —  On  dit  au  jeu  de  pau- 
me prendre  sa  bisque,  pour  dire  compter  la 
quinze  qu'on  a  reçu  de  celui  contre  qui  l'on 
joue  ,  et  qu'on  est  en  droit  de  prendre  quand 
ou  veut.  —  Figurément  d;ins  le  discours  ordi- 
naire ,  on  dit  prendre  sa  biique  ,  pour  dire  ,■> 
faire  usage  à  propos  d'un  moyen  qu'on  a  pour 
léussir  dans  une  affaire.  —  Prendre  sa  re- 
vanche ,  jouer  une  seconde  partie  pour  50 
racquilter  de  ce  qu'on  a  perdu  à  la  premicio. 
Je  prendrai  ma  revanche.  —  II  se  dit  familû.'- 
remeut  dans  le  langage  ordinaire  ,  pour  si- 
gnifier ,  regagner  un  avantage  qu'où  av:ilt 
perdu  ,  ou  un  autre  avantage  équivalent  à 
celui  qu'on  avait  perdu.  Ce  général  fut  battit 
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Vniiiue  ileiniire  ,   nutii  U  vient  de  prendrt  su 
te%'ttnrhe. 

PHKNDIiE.  T.  n.  S'atlaclicr ,  n'imbiber, 
f.iiii'  imiiifision.  l.'tncre  ne  pieml  pm  mr  ce 
niiiiier.  La  couleur  ne  fiieml  /nu  sur  cet(r  /.>i 
/e  .  sur  ce  mitr.  — l'renjre  ,  se  dit  muliali- 
ment  ,  pour  prcoilrc  racine.  Celte  plante  m- 
prend  pus  ,  n'a  pus  pris.  —  Figiircincnl.  J)e- 
pii'n  ipion  a  vu  que  celle  maniéie  île  mej'mre 
Al  l'oiir  ne  prenutt  pas...  (  J  J.  IloiKS.  j  (In  dit 
Hw'une  pirie  de  lludlie  u  pris,  nu  nu  pu- 
pris ,  pour  dire  ((u'i'lli'  a  clé  nii  qnVilr  n'a 
I  ut  i-lii  accueillie  du  iMiblic.  Il  se  dit  aussi  du 
tjul  autre  ouvrage  d'esprit.  Cctie  brnihurc 
n'a  pus  pas.— (\\\iM,  en  ternies  decbinir^ie, 
ijue  tes  vcsuatoiri  s  ont  pris  ou  n'ont  pus  pris  , 
pour  dire  <|u"ils  lra%aillaiiMil  on  nui  sur  les 
chaii-s.  —  On  dit  d  un  rAf,<>M  «[u'il  prend  ii 
la  gorge,  lors  pi'elant  trop  poivie,  trop  epi- 
rc,  il  iau.sc  une  csiuiy;  de  rmsson  dans  la 
(.„rj.f .  —  On  dit  nu  une  odeur  prend  au  nez  , 
lorscpi'ellc  y  lait  subitement  une  impressiou 
trop  forle. 

PntHuRE  ,  se  geler  ,  se  glacer,  se  coaguler, 
•."épaissir  Acj  con/ilures  commencent  à  pren- 
dre. Ce  lu-.t  c iiiumcnce  à  prendre ,  à  se  cailler. 
.Vi  lejroid  ccnlir.ue  ,  la  rif  lire  prendra. 

l'BtNi'iit.  V.  impers.  Si  vous  Jattes  cela, 
U  vous  en  prendra  mat.  Bien  lui  en  a  pris ,  de 
se  pri  cauli"nner. 

SE  Phesdue.  V.  pron.  S'attacher.  Il  se  dit 
d'une  personne  (pu,  pour  livileripielipie  péril, 
saisit  quelque  olijel  ,  connue  une  brandie 
d'arbre  ,  une  corde  ,  etc.  Il  s'est  pris  à  une 
hrunctie  d'aibre.  Un  homme  qui  se  noie  se 
prend  à  tout  ce  qu'il  peut. 

SE  PntsniiE.  S'accrocber.  A/on  habit  s'est 
pr  s  a  un  clou  ,  à  une  cpine.  —  Il  se  dit  aussi 
do  la  personne  dont  l'habit  s'accroche  ainsi. 
//  se  prit  à  un  clou  ,  et  S'in  habit  fut  déchire. 

SE  rntKDRE.  Commencer  à.  //  se  prit  à  pleu- 
rer. Elle  se  prit  a  rire.  —  «Je  bien  prendre, 
ne  mal  prendre  à  une  chnse  ,  à  une  ii0'airc  , 
la  commencer  bien  ou  mal ,  prendre  de  bons 
ou    de   mauvais   moyens,    pour  la    traiter, 

iiour  l'exécuter  ,  pour  la  conduire.  Il  s'y  est 
lien  pris,  il  s'y  est  mal  pris.  Je  ne  sais  com- 
ricnl  m'y  prendre. 

SE  PrI  noue  </c  paroles  avec  quelqu'un  ,  se 
quereller,  avoir  un  démêlé  avec  quelqu'un. 
Jls  se  sont  pris  <le  parnlis. —  Se  prendre  de  'in, 
I.  enivrer.  —  Se  prendre  d'amitic  pour  quel- 
qu'un ,  concevoir  de  l'amitié  pour  quelqu'un 

On  dit  aussi  ironiquement,  en  ce  .sens  ,  se 

prendre  de  belle  a-iiitic  pour  quelqu'un  ;  il 
s'eit  pris  de  belle  passion  pour  cette  J'emme. 
SE  Preudue  à  quelqu'un  Attaquer  ,  provo- 
quer quelqu'un.  //  m:  faut  pas  se  prendre  à 
plus  mcchant  que  soi.  Si  vous  vous  prenez  ii 
cet  homme-là  ,  vous  aurez  lieu  de  vous  en  re- 
pentir. 

s'ek  Phesphe  h  quelqu'un,  lui  imputer  une 
faute  ,  le  mauvais  succès  d'une  afl'aire  ,  vou- 
loir l'en  rendre  responsable.  Si  je  perds  rnon 
procès  ,  je  m'en  prendrai  a  vous  ,  c'est-à-dire , 
je  vous  imputerai  la  perte  de  mon  procès.  Si 
je  fais  mal,  je  m'en  fuendiai  h  vous.  Pour- 
quoi vous  en  prendre  a  moi  ?  f^ous  ne  pouiez 
vous  en  prendre  qu'à  vous-même, 

SE  PnEtiDRE.  Se  liger,  s'épaissir,  se  coaguler. 
L'huile  se  prend  quand  il  fait  froid.  Le  sirop 
^.■immence  h  se  prendre. 

Pris.  se.  part.  Une  ville  prise.  Un  poisson 
pris  dans  les  J'ilets.  Un  homme  pris  de  i1«. — 
On  dit  ,  éire  pris  par  les  yeux  ,  pour  dire  , 
f-lre  séduit  par  rentéricur  ,  par  les  apparen- 
ces ;  être  pris  à  quelque  chose ,  y  être  trompé, 
y  être  attrapé.  A  Jorce  de  vous  exposer  au 
danger ,  vous  y  serez  pris.  Tout  le  monde  y 
aurait  été  pris  à  ma  place.  —  On  dit  prover- 
hiiidcraent,  c'est  autant  de  pris  sur  l'ennemi , 
j...ur due  que  c'est  toujours  (pulcpir  avanla;;e 
qu'un  a  remporté.  — Oo  dit  qu'un  homme  est 


bien  pris  dans  sa  Liillc  ,  pour  dire  qu'd  est 
bien  lail.  Cet  hnmmcla  est  petit  ,  mais  il  est 
bien  pris  dam  sa  taille.  El  ,  rn  parlant  il'un 
chev.il  ,  im  dit  qii'i/  est  bien  pris  ,  pour  dire 
qu  il  .1  le  corsage  bien  lait.  —  Au  jeu  de  laiis- 
quenet  ,  on  ilit  i\ti'un  homme  est  pris,  iiuand 
sa  carie  a  elé  faile  //  oi'dit  carte  double  ,  et 
il  a  de  pris  le  premier,  il  a  été  le  premier  pris . 
—  On  dit  ligiirément  et  familièrcinviit ,  d'un 
lioiiiiiie  qui  a  la  Contenance  tri»le  et  cmbur- 
r.issée  ,  qu'i/  u  l'air  d'un  premier  pris. 

l'IlKNKlJK.  s.  m.  PUENKUSE.  ».  f.  Celui  , 
celle  ipii  prend,  qui  est  accoutumé  à  prendre. 
Preneur  de  villes.  Preneur  de  tuiipcs.  Preneur 
d'iuscaux  à  la  piper.  Preneur  d'alouettes.  Pic- 
ncur  de  café.  Preneur  de  thé.  Preneur  de 
tabac. 

Preneur.  T.  de  jurispr.  Il  se  dit  de  celui  qui 
prend  une  lerre  ,  une  ferme,  une  maison  ou 
quelcpic  autre  chose,  à  ferme  ou  à  loyer.  Le 
bailleur  et  te  preneur. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  vaisseau 
preneur,  celui  qui  a  i'ail  une  prise.  En  ce  sens 
il  est  adjectif. 

PRENEUR  D'ÉCREVISSES.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  de  la  Nouvelle-Guinée,  à  pliimagi" 
blanc  de  lait,  liuilbn  pense  que  c'est  qucl<|ui' 
espèce  de  crahier. 

PRENEUR  DE  .MOUCHES,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  diverses  espèces  de 
gohe-inoiichcs. 

PRtNO.M.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  nom 
qui ,  chez  les  Romains  ,  précédait  le  nom  de 
famille.  César  portait  te  prénom  de  Cuius-  Le 
prénom  de  Ciceron  eiait  AJarcus.  —  U  se  dit 
aussi  aujourd'hui  des  noms  de  baptême.  Jo- 
seph est  son  prénom. 

PRÉNOTION,  s.  f.  T.  didact.  Connaissance 
superticielle  qu'on  prend  d'une  chose  au  pre- 
mier coup  d'ceil  ,  et  <|u'ensuite  ou  étend  et 
on  approfondit  par  rcxpéricnce  et  pari  élude. 
JVous  commençons  tous  par  des  prcnotions 
pour  arriver  à  la  science. 

PREKSICULANTIA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  un  ordre  de  mammifères 
rongeurs  qui  comprend  ceux  de  ces  animaux 
qui  sont  pourvus  de  clavicule»  complètes  ,  et 
(pli  o»t  la  faculté  de  porter  leurs  pales  de  de- 
vant à  leur  bouche  lorsqu'ils  mangent. 

PREOCCUPATION,  s.  f.  Etat  d'un  esprit  si 
plein  ,  si  possédé  de  certaines  idées  ,  (pi'il  ne 
peut  plus  juger  sainement  de  tout  ce  qui  a 
(picique  rapport  à  ces  idées.  Les  inventeurs 
de  nouveaux  systèmes  sont  très-sujets  à  la 
préoccupation,La  préoccupation  vousempéche 
de  juger  sainement. 

Préoccupation,  Prévention,  PRÉjuiiÉ.  (Syn.) 
La  préoccupation  est  l'état  d'un  esprit  si  plein, 
si  possédé  de  certaines  idées  ,  i|u'il  ne  peut 
plus  en  entendre  ou  en  concevoir  de  con- 
traires. La  prévention  est  une  disposition  de 
l'amc  telle,  qu'elle  la  fait  penchera  juger  plus 
DU  moins  favorablement  ou  défavorablement 
d'un  objet.  Le  préjugé  est  un  jugement  anti- 
cipé ,  ou  une  croyance  établie  sans  un  examen 
sutlisant  ou  une  connaissance  convenable  <le 
la  chose.  —  La  préoccupation  ote  la  liberté 
de  l'i'sprit  ;  elle  l'absorbe.  La  prévention  ôte 
l'impartialité  du  jugement  ;  elle  suborne.  Le 
préjugé  Ole  le  doute  raisonnable  ;  il  tranche. 

—  La  préoccupation  rend  sourd  et  intraita- 
ble ;  la  prévention  rend  partial  ,  et  même 
aveugle  j  le  préjugé  rend  indocile  et  opiniâtre. 

—  La  préoccupation  naît  de  queliiue  impres 
sion 
la  ra 

prévention  naît  de  certains  rapports  qui  ,  en 
nous  intéressant  à  l'égard  d'un  objet ,  ne  per- 
mettent pas  à  l'ame  de  conserver  son  é(]ui- 
lihie  et  son  indiflérencc  :  les  préjuges  naissent 
sur-tout  de  la  faiblesse  et  ile  la  paresse  de 
l'esprit ,  qui  aime  mieux  juger  et  croire,  que 
douter  {(  ;ippreudre 


a  préoccupation  naît  de  queliiue  impres- 
vive  et  profonde  (jui  rcnqilit  (Je  son  objet 
pacité  de  l'esprit  et  captive  la  pen.sée  :  la 
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Plll^;OCCi;PER.  y.  a.  Prévenir  tellement  l'ev 
prit  de  quehpi'un  sur  iiii  obj.  I,  qu'il  repousse 
ohsliiiéincnt  tout  ce  qui  eut  contraire  a  la  ma- 
nière dont  il  entioage  cet  obje'.  f^ous  l'avei 
pri  o,  cupc  ,  nous  ne  pourrons  plus  lui  J'aire 
entendre  raison.  A'oir  l'esprit  préoccupe.  Un 
Jtti;e  qui  se  laisse  pn  Of  cuper. 

Il  he  nii;t  aussi  av(*c  le  pronom  personnel. 
/.Cl  esprits  Jaibles  se  préoccupent  anémenl. 
P»Eoi;cut't  ,  ÉE.  part. 

On  dit  qiielquefiis ,  avoir  l'esprit  préoccupe 
d'un  objet  ,  pour  dire  ,  rn  avoir  l'esprit  iini- 
■  piement  occupé.  —  On  dit  aussi  dans  le  même 
sins  ,  être  preorrup'  d'un  objet.  Il  est  telle- 
ment préoccupe  de  son  ajj'aire  ,  qu'il  ne  peut 
songer  à  autre  chose. 

PRÉOPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine  avant 
un  autre.  Il  fut  de  lavis  duprcopinant.  Tous 
tes  j>réopin,in>  avaient  étc  pour  i affirmative , 
il  fut  pour  la  négalne. 

■pRtUPINA  riON  s.T  T.  de  mcd.  Incerti- 
tude d'un  médecin  sur  le  pronostic  d'une  ma- 
ladie. Il  estjieu  usité. 

PREOPINFR.  v.n.  Opiner  avant  qucUiu'un. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quehpies  façont 
de  parler  ,  comme  ,  je  suis  de  l'avis  de  celui 
qui  a  préopiné. 

PRÉPARANT,  adj.  m  Terme  d'anatoroie 
qui  ne  se  dit  que  des  vaisseaux  qui  servent  à 
la  préparation  de  la  semence,  et  qoe  par  cette 
raison  on  appelle  les  vaisseaux  préparons  ,  à 
la  dill'ércnce  de  ceux  (]u'on  appelle  les  vaiê- 
scaux  diférens. 

PRÉPARATE.  adj.  et  s.  f  Nom  que  quel- 
iiues  anatomisles  ont  donné  à  la  veine  frontale, 
1  une  des  branches  ((ui  concourt  à  former  la 
jugulaire  interne,  et  qui,  parvenue  près  de 
l'angle  de  l'œil  ,  preniJ  le  nom  de  i^eine  an- 
gulaire. 

PREPARATIF.  s.  m.  Il  se  dit  d/i  rassemble- 
ment et  des  premières  dispositions  de  diven 
objets  (pi'on  a  jugés  nécessaires  pour  l'exécu- 
tion d'une  chose.  Les  préparatifs  d'une  J'ête  , 
d'un  repas ,  d'un  voyage.  JVous  sortîmes  avec 
lui  pour  voir  les  préparatifs  «iej  /elfi  (Barih.) 
L'expédition  de  l'amiral  An  son  est  une  preuve 
de  ce  que  peut  un  homme  intelligent  et  ferme, 
malgré  laj'rtiblesse  des  préparatifs  et  la  gran- 
deur des  dangers.  (Volt.)  L'imagination  est 
effrayée  du  détail  des  pr.paralifs  de  ce  siège, 
(Idem.)  l'aire  des  préparatifs.  La  diligence, 
le  secret  des  prcparatij's  ...  Il  y  a  des  opé- 
rations de  ihiiurgie  qui  exigent  de  grands 
prepaiatifs. 

PRÉPARATION,  s.  f.  Action  de  disposer  les 
personnes  de  manière  à  les  rendre  propres  à 
faire  ou  .i  recevoir  (|uelipie  chose,  cl  les  choses 
de  manière  à  être  employées  à  un  usage  par- 
ticulier. Parler,  préclier  sans  préparation.  La 
préparation  à  la  mort.  Préparation  à  la  com- 
munion. La  préparation  des  peaux  pour  en 
faire  du  cuir.  La  préparation  des  laines.  L^a 
préparation  des  soies.  —  En  termes  de  bou- 
langers ,  Vapprét  de  la  pdtc c<.\  dînèrent  de  la 
préparation  de  la  pille  ,  comme  Vapprét  des 
levains  est  didérent  de  leur  préparation.  La 
préparation  de  ta  pdte  consiste  dans  les  di- 
verses manières  de  pétrir.  La  pdte  a  son  ap- 
prêt ,  lorsqu'ayant  été  pn'parée  ,  on  lui  a 
laissé  le  temps  de  lever  ,  et  qu'elle  est  prête 
pour  être  partagée  en  pains.  —  En  termes  de 
pharmacie  et  de  chimie  ,  on  entend  par  ce 
mot  une  altération  q.ielconipic  <iuc  Vnts  fait 
essuyer  à  divers  sujets  pharmaceutiques  offi- 
cinaux ,  pour  les  rendre  pn^ircs  à  être  em- 
ployés sur  le-champ  d'après  I  ordonnance  du 
méileeiu,  ou  à  entrer  dans  les  diflércntes  coni- 
posilious  oflicinalcs  —  Prcp  trntion  ,  se  dit 
aussi  du  produit  même  des  pri-paralions  ,  et 
en  ce  sens  il  est  synonyme  de  compisition. 
Une  potion  ,  un  julep  .  un  .sirop  ,  sont  des 
préparatinnt  ou  des  cnmpodlions  phainiaceu- 
ttquei-  —  Eo  terme  d'analomie  ,  oo  appelle 
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pn-onralinn ,  on  pnparaùnn  analonùque,  nne 
prirpuration  faite  ,  ^.r.l•  art ,  des  diverics  par- 
ties des  animaux.,  cl  sur-tout  de  rhomine , 
pour  les  conserver  et  en  exposer  la  structure. 
/.a  principale  pirpuraliori  da  os  consiste  it 
les  bltinchir.  Il  se  Jit  aussi  des  parties  pré- 
parées. —  En  terme  de  luafhe'matiques  ,  on 
appelle  prepar.itioa. ,  la  partie  prc'liminaire 
d  une  demonsi ration.  Lorsqu'on  veut  démon- 
trer une  proposition  de  {•éouiétric,  la  piipa- 
rulion  consiste  à  tirer  certaines  lignes  dans 
la  ii^ure  Si  I'od  veut  demontrer'une  propo- 
sition d'arilhinétîque  ,  la  préparation  consiste 
en  qurlipics  calculs  que  Ton  fait  pour  arriver 
plus  aiseuienl  à  la  démonstration,  — En  terme 
de  musique,  on  appelle  préparatinn  ,  l'action 
de  traiter  les  dissonances  dans  l'harmonie,  de 
manière  qu'à  la  faveur  de  ce  qui  les  pri'céde, 
elles  sont  le  moins  dures  à  l'oreille  qu'il  est 
possible.  • 

PKEPAK.ATOmE.  adj.  des  doux  gcnres.T.  de 
jurispr.  Il  se  dit  de  ce  qui  n'est  qu'une  pré- 
paration a  une  autre  cli  )se.  —  On  appelle  7«- 
ffentenl  préparatoire ,  celui  (jui  ne  tend  <iu'à 
quelque  éclaircissement  ;  tel  est  le  jugement 
Ûui  ordoune  une  enquête  ,  une  visite  ,  une 
descente,  un  procès  verbal,  une  communica- 
tion de  pièces. 

En  termes  de  géométrie,  on  appelle  ques- 
tions préparatoires ,  les  j>ropositions  tpi'on  ne 
dcnionlre  que  pour  parvenir  a  démontrer  des 
propositions  importantes. 

PKEHAKER.  v.  a.  Donner  à  une  chose  la 
disposition  convenable  à  l'usage  au<picl  on  la 
destine.  Préparer  une  ntaisnn.  Préparer  des 
uianJes  pour  un  rrpas.  Préparer  un  ilincr.  Pré- 
parer une  médecine  Pr.  parer  une  i^rantle  jeté. 
La  route  est  telle  ,  que  l'ennemi  njr  peut  pré- 
parer aucune  embuscade.  (Kay.)  La  facilité 
avec  laquelle  on  pn  para  cette  Jiotte ,  montre 
gu'iljr  allait  alors  plus  de  bots  de  construction 
qu'aujourd'hui  (  Volt.)  Une  garnison  de  trois 
mille  lio'nmes  prcparait  une  i^rande  résistance. 
(  Idem  )  Prtparer  des  drogues. 

t)n  dit  ,  prepiiriT  un  discours  ,  une  haran- 
S'ie ,  pour  dire,  composer  un  discours  ,  une 
harangue, et  les  mettre  en  état  de  pouvoir  être 
prononcés. 

PnEr.iRER  ,  se  dit  des  choses  qui ,  par  leurs 
rapports  avec  d'autres  choses,  les  disposent, 
les  déterminent  à  se  réaliser.  IlJ'aut  bien  des 
circonstances  p'Ur  préparer  a  un  peuple  les 
inoyens  de  conq-urir....  (  Condill.)  Préparer 
la  Jélicité  des  générations  futures  par  la  fc- 
liciie  de  ta  génération  actuelle.  (Kay.)  Comme 
dans  toutes  les  afjaires  il  y  a  ce  qui  les  pré- 
pare ,  ce  qui  détermine  it  les  enirepreji-lre  ,  et 
ce  qui  les  [ait  réussir  ,  la  fraie  science  de 
l'hiilnire  est  de  remarquer  dans  chaque  temps 
ces'  secrètes  dispositions  qui  ont  préparé  les 
grands  changemens  et  les  conjonctures  impor- 
tantes qui  les  ont  fait  arriver.  {  Boss.  )  Le  roi 
foulait  la  bataille  ,  le  maréchal  de  Saxe  la 
prépara.  (  Volt.  )  J'ai  préparé  quel-pws  voies 
d'accommodement  sur  deux  articles...  (idem.) 
Le  ridicule  prépara  en  e0'cl  la  révolution  la 
plus  sérieuse.  (Idem.)  //  voulut  préparer  une 
excuse  légitime  it  son  rejus.  (Idem) 

Pnép.vHEH  ,  se  dit  des  personnes  ,  des  esprits, 
et  signilie  ,  les  disposer  à  «pielqne  chose.  Pré- 
parer quelqu'un  a  repondre  aux  quettims 
quon  doit  lui  faire.  Préparer  de\  eiifnns  à 
faire  leur  première  comnturnon.  il  faut  le.  pré- 
parer il  celte  fâcheuse  nouvelle.  Il  n'i  tait  point 
dit  ,  dans  cette  ordonnance  ,  que  l'impératrice 
dut  régner  après  lui  ;  mais  il  y  préparait  les 
esprits  par  cette  cérémonie  inusitée  d'ins  ses 
Etats.  (Vollj  Les  esprits  devraient  être  prépa- 
res de  loin  a  en  étranges  scènes.  (Uay.) 

pRCPiittn.  Dispniiir(|uel(pie  chose  pour  quid- 
qii'un.  On  vous  pr.-paie  un  logement  dans  cette 
maison.  On  lui  avait  préparé  une  surprise 
agréable.  Les  dieu  r  l'aiment  et  le  préparent 

TOJli:    II, 
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une  gloire  égale  à  celle  de  ton  père.  (Féné!) 

PivEi'.vRtR.  Faire  précéder  de  quelques  pré- 
cautions pour  faire  passer  des  choses  qui  , 
sans  ces  prérautious,  paraîtraient  choquantes. 
Oést  ainsi  que  les  musiciens  préparent  une 
dissonance  ,  par  l'accoid  qui  lu  précède  et 
par  celui  qui  la  suit.  Préparer  un  co"p  de 
tliédtre.Jljra  certaines  hardiesses  de  style  qui 
demandent  11  être  préparées. 

SE  Phepaher.  V.  pronom.  Se  disposer  à  une 
cliose.  Se  préparer  il  la  guerre.  Se  préparer  au 
combat.  Se  préparer  'a  la  coniniunion.  Se  pré- 
parer à  la  mort.  L*:s  femmes  se  préparent  pour 
leurs  amans  ,  si  elles  les  attendent  ;  mais  si 
elles  en  sont  surprises  ,  elles  oublient  a  leur 
arrivée  l'état  oii  elles  se  trouvent ,  elles  ne  se 
voient  plus.  (  La  Br.  )  —  Se  préparer  ,  faire 
des  ciioses  «piiiloivent-nccessairement  en  ame- 
ner d'autres.  //  se  prépare  des  chagrins  de 
toute  espèce.  (  O'Alemb.  )  Je  vois  avec  effroi 
quel  tourment  mon  cœur  se  prépare.  (j.-J. 
Uo'iss.  )  —  On  dit  qu'n/ie  chose  se  prépare  , 
lorsqu'on  voit  les  signes  qui  l'annoncent. 
yo'ila  un  orage  qui  se  prépare,  yilors  se  pré- 
parait en  Kurnpc  une  grande  révolution  dans 
les  esprits.  (  Kay.)  Le  règne  de  la  raison  se 
prépaie.  (Volt.)  V.  Apprêter. 

PttEP.iRÊ  .  EE.  part. 

PKÉPOSDÉK.'..\CE.  s.  f.  Supériorité  d'au- 
torité ,  de  crédit ,  de  considération  ,  etc.  Cet 
avis  a  la  prépondérance.  Ce  conseiller  d'Xitat 
a  la  prépondérance  au  conseil. 

PKÉPONDEhAST,  TE.  adj.  En  terme  de 
mécanique  ,  il  se  dit  d'uu  poids  qui  ,  étant 
nais  dans  un  bras  de  balance  ,  l'emporte  sur 
le  poids  opposé.  —  Figurément  on  appelle  , 
dans  les  tribunaux  ou  les  assemblées  délibé- 
rantes, l'oir  prépondérante ,  la  voix  qui  l'em- 
porte en  cas  de  partage.  Dans  cette  assemblée 
la  voix  du  président  est  prépondérante. 

PRÉPOSER.  V.  a.  Charger  en  chef  de  la  con- 
duite d'une  chose.  Le  rot  l'a  prep  isé  à  l'en- 
tretien des  grands  chemins  du  royaume.  Il  est 
préposé  'a  l  administration  de  lu  justice.  Pré- 
poser quelqu'un  à  une  régie. 

Pkèfose  ,  ÉE.  part.  0//icier  préposé  à  la 
garde,  ii  la  manutention.  Commis  préposé  ii 
recei'oir  les  droits.  —  Il  s'emploie  queUiuefois 
substantivement.  C'est  un  des  préposés. 

PREPOSniE  ,  IVE.  adj.  Teftne  de  gram- 
maire qui  s'emploie  aussi  substantivement. — 
On  appelle  particules  prépositives  ou  prépo- 
sitions inséparables  ,  des  parties  élémentaires 
qui  entrent  dans  la  composition  des  mots  , 
comme  ad  dans  adjoint  ,  m  dans  infini ,  etc. 
—  On  appelle  adjectifs  prépositifs,  ou  sub- 
stantivement prépositifs  ,  certains  petits  mots 
qui  ne  signilient  rien  de  physique  ,  qui  sont 
identiiiés  avec  ceux  devant  lesquels  on  les 
place,  et  les  font  prendre  dans  une  acception 
particulière  ;  tels  sont  le  ,  la  ,  les  ;  ce  ,  cet , 
cette  ,  ces  ;  certain  ;  quelque  ;  tout  ;  chaque  ; 
nul  ;  aucun;  mon,  ma.  mes.  —  On  appelle  pré- 
positif défini  ,  le  ,  la  ,  /c.^  ,  soit  qu'il  soil 
simple  ,  soit  (pi'il  soit  joint  aux  prépositions 
à  ou  de.  Ainsi  ,  du  ,  au  ,  des  ,  aux ,  sont  des 
prépositifs  définit  ,  parce  <{ue ,  ainsi  que  le  , 
la  ,  les,  ils  ne  se  mettent  que  devant  un  nom 
pris  dans  un  sens  précis  ,  circonscrit  et  dé- 
terminé. 

PRÉPOSITION,  s.  f.  T.  de  graram.  On  donne 
ce  nom  à  des  mots  qui  servent  à  exprimer  ou 
à  désigner  les  rapports  cpic  les  choses  ont  les 
unes  aux  autres.  Toute  préposition  qui  fait 
partie  d'une  phrase  a  un  antécédent ,  c'est-à- 
dirc  ,  un  terme  dont  elle  restreint  le  sens 
général ,  par  l'idée  nécessaire  du  rapport  dont 
elle  est  le  signe  ;  et  un  consécpient  ,  c'est-à- 
dire,  un  terme  qui  achève  d'individualiser  le 
rapport  indiqué  d'une  manière  indéfinie  dans 
la  préposition.  Le  terme  antécédent ,  le  terme 
conséquent  d'une  préposition.  Le  terme  coii- 
ic'jucnt  d'une  préposition  servant  à  compléter 
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l'idée  lolalc  du  rapport  individuel  que  l'on  se 
propose  d'énoncer  ,  s'appelle  a'issi  complé- 
ment de  la  préposition.  Dans  cette  phrase,  la 
nécessité  de  mourir ,  la  nécessite  est  le  terme 
antécédent,  (/«est  la  préposition  ,  et  mourir 
est  le  terme  conséquent  ,  ou  le  compl  ment 
de  la  préposition. —  On  appelle  ;)(<p)>iiionj 
simples  ,  celles  qui  s'expriment  par  un  seul 
mot  ,  comme  «  ,  de  ,  en  ,  P"ur ,  sans  ,  etc.  i 
prépositions  composées,  ccUes  qui  s'expriment 
en  plusieurs  mots,  comme  l'is-à-i'is,  n  l'égard 
de  ,  à  coté  de,  etc.  —  On  donne  aussi  divers 
noms  aux  prépositions ,  selon  les  di\  ers  rap- 
ports qu'elles  expriment.  Ainsi ,  il  y  a  des 
prépositions  de  lieu  ,  de  temps  ,  d'ordre  ,  d'u- 
nion ,  de  séparation  .  d'opposition  ,  île  but  , 
de  cause  ,  de  moyen  ,  etc.  H  ne  faut  que  des 
substantifs  pour  nommer  tous  Us  objets  dont 
nous  pouvons  parler;  il  ne  faut  que  des  adjec- 
tifs pour  en  exprimer  toutes  les  qualités  ;  Une 
faut  que  des  prépositions  pour  en  indiquer  les 
rapports  ;  il  ne  faut  que  le  seul  verbe  être 
pour  prononcer  tous  nos  jugemens.  (Condill.) 

On  appelle  préposition  inséparable  ,  celle 
«pi'on  ne  peut  séparer  du  mot  avec  le(|uel  elle 
l'ait  un  tout,  sans  changer  la  signilication  de 
ce  mol.  Avant-bras,  y/vant-ciiur.  Arrière- 
corps.  Dans  ces  mots,  avant,  arrière,  sont  des 
prépositions  inséparables. 

PRÉPUCE,  s.  m.  T.  d'anat.  Prolongement 
de  la  peau  du  pénis  qui  couvre  le  gland  ou 
l'extroinité  de  la  verge. 

PRÉPL'CE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  L"s  mar- 
chands donnent  ce  nom  auxcoquilli  sdu  genre 
huilée  qui  n'ont  point  de  spire. —  On  appelle 
prépuce  de  mer ,  une  espèce  de  pennatule  dont 
l'extrémité  postérieure  est  terminée  par  une 
•membrane-. 

PREROGATIVE,  s.  f.  Pririlége  ,  préémi- 
nence ,  avantage  qu'une  personne  a  sur  une 
autre. Z,ei  dignités  donnent  ordinairement  des 
prérogatives.  Aucune  loi  n'a  restreint  la  pré- 
rogative du  général.  (  Carth.  )  Ils  devaient 
jouir ,  tout  le  temps  de  leur  commission  ,  des 
prérogatives  de  la  souveraineté.  (  Ray.) 

On  appelle  ,  en  Angleterre  ,  la  prérogative 
royale ,  les  droits  cl  les  honneurs  accordés  au 
roi  [lar  la  constitution  de  l'État.  On  rajipellc 
aussi  simplement ,  la  prérogative. 

PuÉKOciiTiVE ,  Privilège.  {Syn.  )  La  préro- 
gative regarde  les  honneurs  et  les  préférences 
personnelles;  elle  vient  princijiaSemcnt  de  la' 
subordination  ou  des  relations  que  les  per- 
sonnes ont  entre  elles.  Le  privilège  rcgardt; 
quelque  avantage  d'inicrêt  ou  de  fonction  ; 
il  vient  de  la  concession  du  prince  ,  ou  des 
statuts  de  la  société.  —  La  naissance  donne 
les  prérogatives  ;  les  charges  donnent  des 
privilèges. 

PRÈS.  Préposition  qui  marque  proximité  de 
lieu,  le  voisinage.  S'asseoir  près  de  quelqu'un. 
Il  est  lo^é  près  d'ici.  Qui  sait  si  ,  me  voyant 
près  de  l'abyme  ,  la  tête  ne  m'eût  point  tour- 
né ?  (  J.-J.  Rouss.  )  Être  près  de  la  mort.  Être 
près  de  sa  perte. 

Près  ,  signilie  aussi,  sur  le  point.  //  est  prêt 
de  mourir.  lorsqu'il  se  vil  près  d'elle  mis  à 
mort.... 

On  confond  quelquefois  celte  préposition 
avec  l'adjectif  prêt  ,  <pii  signilie  ,  disj  osé  à. 
Prés  doit  toujours  avoir  pour  régime  la  pré- 
position de  ,  et  prêt  la  préposition  à.  Il  est 
prêt  il  mourir,  signilie;,  il  est  disposé  à  mou- 
rir; il  ett  près  de  mourir,  veut  dire ,  il  est 
sur  le  point  de  mourir. 

On  dit  proverbialemenl  ipi'iin  homme  a  la 
tite  près  du  bonnet ,  pe)iir  dire  qu'il  est  d'une 
humeur  prompte  ,  et  tpi'il  se  met  en  eolèie 
pour  peu  de  chose  ;  cl  l'on  dit  cjn'un  homme 
est  près. de  ses  pièces,  pour  dire  qu'il  n'a  plus 
guère  d'argent. 

Quoiejue  cette  préposition  soil  régulière- 
mcul  suivie  de  la  préposition  Ju  ,  cependant 
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il  r.l  cru«a|;>-  de  la  :iii|v|>nmrr  dan»  plusieurs 
plirusrs  (lu  (lisrnurs  fauiilii^r.  Ainsi  ou  dit  , 
1/  Jcneitrc  prèi  ta  fiortc  Sutnt-.lntoine. 

Fkiu  ,  s'einploii-  aussi  iulvorhialcmpnt  dans 
le  «fus  lie,  |ir  jxiuiiti'  de  lieu.  //  est  loffe  in 
près.  Serrer  ifitcltfu'un iJe  près.  Sun're  Je  près, 
•  le  bien  pris. 

On  d.t  (iroverliialeincnl  qu'un  homme  ne 
uetêl  ctUciitlrc  pnrter  il  une  <  hose  m  de  près  ni 
lie  lotit  ,  rtu  «1  près  m  intn ,  pour  dire  cpTil 
n'en  \eut  entendre  parler  eu  aucune  laçnn. 

On  dit  aussi  qu'ii/n;  tlime  Umche  de  prés  , 
l'iiur  dire  iiu'uu  y  a  uu  grand  inUrill  j  cl  Pou 
dit  ,  Unir  ii'i  hainine  île  pris  ,  pour  dire  ,  ne 
le  (xiiii!  quitter  ,  ne  lui  point  donner  do  re- 
Mclie.  C  est  un  liorninc  ipt'tljitut  tenir  île  prii, 
si  on  en  t'eut  ni-iur  nuelipie  chose.  Si  vous  ne 
le  lin^i  lie  pris  ,  il  ne  fera  licn  de  ce  qu'il 
vont  II  promis 

Vtiy> ,  I'iiih;iii-;.  (  Srn.  )  Proche  ne  s'emploie 
qu'au  propre  et  dans  le  langage  .irdinaire.  pour 
exprimer  une  prosiinitc  de  lieu  ou  de  temps  , 
ri  il  est  beaucoup  moins  usité  que  son  syno- 
nyme, l'rès  est  Ires- usité  dans  tous  les  genres 
de  stjle  ,  et  il  s'emploie  selon  diverses  accep- 
tions et  dans  une  foule  d'expressions  ligurées. 

À  CEi.i  l'uts  ,  À  TELLE  cuost  PiiEs.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert  (>our  dire  ,  excepte' 
cela.  //  (lifHC  un  peu  l'i  bnbiUer  ;  mais  ,  n  cetii 
près  »  c'e*t  un  liomoie  tiès-ainiable.  J'ai  ete 
pi'X-' ,   à  cent  francs  près. 

À  i;tL*  I'kls  ,  se  dit  aussi  pour  signifier, 
sans  s'arrêter  à  cela.  JVe  laissez  pas  de  con- 
clure l'otre  marché  ,  h  cela  près. 

On  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  qu'un  homme 
n'en  est  pas  h  cela  près  ,  pour  duc  que  cela 
r'erapèche  pas  qu'il  ne  fasse  ce  qu  il  a  résolu, 
qu'il  ne  passe  outre. 

Ou  dit  aussi ,  en  parlant  d'une  dépense  peu 
onéreuse  ,  i'OU5  n'êtes  pas  à  ceùi  près. 

À  l'EU  Puis  ,  se  dit  aussi  dans  une  pareille 
sij^nilication,  mais  toujours  adverbialement; 
et  il  s'emploie  indifléremment  devant  ou  après 
les  ternies  <|u'il  sert  à  modifier.  C"<st  la  îiiéme 
chose  à  peu  près.  C'est  a  peu  près  la  même 
chose.  Il  a  lingt  mille  francs  de  rente  à  peu 
près.  Il  a  a  peu  près  vin^t  mille  francs  de 
rente. 

Pats  ,  s'emploie  encore  en  plusieurs  autres 
nuniires  de  parler  ,  et  dans  la  sigiiitication 
de  ,  presque  ,  environ.  Il  y  a  pris  de  vingt 
ans  que  cela  est  nrriié.  —  On  dit  ,  en  ce 
Sens  ,  qu'un  homme  a  ete  près  de  deux  heures 
il  tiudicr  ,  à  trivaillvr  ,  à  diner  ,  pour  dire 
qu'il  a  été  environ  deux  heures  à  étudier  ,  à 
travailler,  i  dîner;  qu'il  s'en  faut  peu  qu'il 
n'y  ait  été  deux  heures.  //  a  reçu  près  de  cei.t 
triti. Son  arinèc  était  de  près  de  cent  cinijuante 
mille  hommes. 

PPitSAGE.  s.  m.  En  latin  prœsngium  ,  de 
sagire  sentir  ,  disrcrncr  subtilement.  Signe 
réel  ou  imaginaire  de  ce  (|ui  doit  arriver.  Bon 
présage,  tl^laui'ais  prrsnge.  Heureux  présage. 
—  Les  anciens  regardaient  comme  des  pré- 
sages ,  les  paroles  fortuites,  les  tressaillemens 
de  cpiebpies  parties  du  corps  ,  les  tintemens 
d'oreille  ,  les  cicrnumcns  ,  les  chutes  impré- 
vues ,  la  rencontre  de  certaines  personnes  ou 
de  certains  animaux,  etc. 

Piii:s.vGr..  Pressentiment.  //  tire  de  la  un 
hcweux  présage.  Il  a  tiré  de  là  un  présage  de 
sa  mort.  V.  Augure. 

PKÉSAOER.  V.  a.  Pénétrer  ou  annoncer  les 
choses  avant  qu'elles  soient.  Présager  l'ave- 
nir, La  manière  dont  il  nous  a  reçus  ne  nous 
pr,  snge  nen  de  bon  Je  ne  présage  rien  de 
tnauviiis  de  tout  ceci. 
Pm-svr.K,  ÉE   part. 

PRKSBYOPIF..  s.f.T.  de  mcd.  V.  Pursuvrir. 

PRF.SBYTK.  s.  et  adj.  Du  grec  prr.shus  vieil- 
lard, il  se  dit  de  ceux  (pu  ne  voient  (|ue  de 
loin  ,  comme  la  plupart  des  personne»  .Igees, 
ù  cause  de  l'aplatissement  du  cristaUio.   C'est 
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le  contraire  de  myope.  Les  vieillards  sont  tu- 
jets  a  élre  presbytes.  Un  presbyte. 

PRKSUY TF.hAl-  ,  LE.  adj.  Qui  appartient 
i\  l'iudrc  de  préirise.  On  appelle  brn'Jice 
presbytéral ,  uu  bénélicc  (pi'on  ne  peut  pos- 
séder sans  être  pn'tre. 

I'KKSHVIEKK  s.  m.  C'cst,lc  nom  qu'im 
donnait  anciennement  au  choeur  des  églises, 
parce  (pi'il  n'y  avait  (pie  les  pri^lre»  i|ui  eus- 
sent droit  d'y  prendre  place  ,  la  nef  étant  au 
cciiilraire  destinée  pour  1rs  .seuls  laïc»  —  Il  se 
dit  encore  aujourd'hui,  parmi  les  cathnli<pies, 
(le  la  maison  (pi'occupe  le  curé  d'une  paroisse, 
parce  (|ii'il  est  le  pr<!trc  titulaire  ,  ou  le  pre- 
mier prêtre  de  cette  paroisse. 

PiusBVTEiii: ,  dans  le  droit  ccclésiastiqne  ro- 
main ,  signilic  aussi ,  l'assemblée  ,  le  conseil 
des  prêtre»  dont  révé(|uc  doit  s'assister  dans 
le  gouvernement  de  son  église. 

PUESliVlÉKlANIS.ME  ou  PUESCYTÉRA- 
MSMK.  s.  m.  Système  ou  croyance  des  pres- 
bytériens. Ia:  pfeshylerianisme  est  la  religion 
dominante  en  licos>e.  (Volt.)  Le  picsbyterin- 
nisiiie  n'eil  autre  chose  que  le  calvinisme  pur, 
tel  qu'il  avait  été  établi  en  l'runce ,  et  qu  il 
subsiste  à  (ienève.  (Idem.) 

PRESBYTERIEN,  EKNE.  adj.  On  appelle 
ainsi ,  en  Angleterre  ,  les  protestans  <pii  ne 
reconnaissent  point  l'autorité  épiscopale.  I.xs 
églises  preshytirtenne^.  I.e  parti  presbytérien. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  presbytciiens  sont 


Vue  obscure  (|uand  on  regarde  les  choses  de 
près,  et  nette  quand  elle  se  porte  sur  les  objets 
plus  ou  moins  éloignés.  Ce  mot  vient  du  grec 
presbus  vieillard  ,  parce  que  la  lésion  qu'il 
désigne  est  particulière  aux  vieillard».  On 
l'appelle  aussi  vulgairement  l'île  longue. 

PRESCIENCE,  s.  f.  T.  dogmatiq.  Connais- 
sance de  ce  ipii  doit  arriver.  Il  ne  se  dit  (|ue 
de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  sa  prescience  que... 
I..II  prescience  de  Dieu  n'oie  pus  la  liberté  à 
Ihonim.-. 

PRESCINDEU.  v.  n.  T.  de  scolastiq.  Faire 
abstrai  tiou  de 

PHESCllIPTIBLE.  adj.  des  deux  genr.  T.  de 
jur.spr.  Qui  peut  être  prescrit.  Droits  pies- 
cripubles. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  T.  de  juri.spr.  Moyen 
d'ac((uérir  le  domaine  des  choses ,  en  les  ])os- 
sédant  comme  propriétaire  pendant  le  temps 
que  la  loi  re(|uiert  à  cet  etlét.  —  C'est  aussi 
uu  moyen  de  sallranchir  des  droits  incorpo- 
rels,  des  actions  et  des  obligations,  lorst|ue 
celui  à  qui  ces  droits  et  actions  appartiennent 
néglige  pendant  un  certain  temps  de  s'en  ser- 
vir et  de  les  exercer.  —  On  entend  (|uelqiie- 
fois  ,  par  le  terme  de  prescription  ,  le  droit 
résultant  de  la  possession  nécessaire  pour 
prescrire  ;  comme  rjuand  on  dit  que  Von  a 
acquis  la  prescription  ,  ce  qui  signifie  que  , 
par  le  moyen  de  la  prescription ,  on  est  de- 
venu propriétaire  d'une  chose,  ou  qu'on  est 
libéré  de  (luelque  charge  ou  action. 

PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner,  marquer  pré- 
cisément ce  qu'on  veut  qui  soit  fait.  Pres- 
crivez-moi ce  que  vous  désirez  que  je  fasse. 
Tout  était  prescrit  sans  contrainte  ,  exécute 
sans  efj'orls.  (Barth.)  J'exetuleiai  demain  ce 
que  tous  me  prescrivez  (i.-l.  Rouss.)  Pres- 
crire des  lois.  Prescrire  des  bornes, 

SE  Prlschire.  V.  pronom.  Se  prescrire  une 
loi ,  des  lois.  Quel  genre  de  vie  a  choisi  cet 
homme  sage  pour  suivre  les  lois  qu'il  se  pres- 
crit ?  (J.-J.  Kouss.)  Il  sort  des  bornes  qu'il  s'é- 
tait prescrites. 

Prescrire,  v.  n.  Signifie  ,  en  termes  de 
jurisprudence  ,  acquénr  un  droit ,  ou  exclure 
un  autre  de  quelque  demande  ,  par  une  pos- 
session non  interrompue  pendant  un  certain 
temps  que  la  loi  limite.  i)n  ne  prescrit  pas 
contre  Us  mineurs. 
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Il  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrirf  un 
héritage.  Prescrire  une  ûeite, 

SB  Prescrire,  signifie,  se  perdre  par  pres- 
cription, /.es  droits  dts  mineurs  ne  se  prescri- 
vent point. 

Prewrit  ,  TE.  part. 

PRESEANCE,  s  f.  (  On  prnnonce  fortement 
le  S  ,  comme  dans  séance.  )  Droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un,  ou  de  le  prc- 
crder.  Disputer  la  préséance.  L'ancienneté 
rè^'e  souvent  la  préséance. 

PRESENCE,  s  f.  Existence  d'une  personne 
relativement  i  un  lieu  ,  et  i  d'autres  circon- 
stance» (le  lieu  ,  de  temps  ,  de  chose»  et  de 
personne»,  f^olre  présence  est  nécessaire  dant 
votre  patrie.  Jt/a  présence  n'est  pas  nécessaire 
ICI.  Cela  s'est  passe  en  ma  présence.  La  pré- 
sence Je  maîtres  si  respectés  contient  tout  le 
monde.  (J.-J.  Rouss.J  Je  n'ai  point  voulu  vaut 
expliquer  mon  projet  au  sujet  du  jeune  homme, 
iiviinl  que  sa  présence  ait  confirmé  ta  bonne 
opinion  que  j'en  avais  conçue.  (Idem.)  Sa  pré- 
sence faisait  beaucoup  ,  et  son  arrivée  impré- 
vue encore  davantage.  (Volt.)  Ces  assemblées, 
ainsi  que  les  repas  et  les  exercices  publics, 
sont  toujours  lionorées  de  la  présence  des  vieil- 
lards, (Uarih.)  £«  r:>i  de  Sardaigne  retourna 
dans  te  Piémont  et  dans  son  duché  de  Savoie, 
oit  les  vicissitudes  de  la  guerre  demandèrent 
sa  présence.  (Volt  )  Sa  présence  inspire  la 
joie,  (J.-J.  Rouss.  )  (^autant  animer  son  ar- 
mée par  sa  présence.  .  (Barlh  )  Sa  présence 
valut  une  armée.  (  Volt.  )  A  son  aspect,  j'é- 
prouvai cette  vive  et  délicieuse  émotion  que 
me  donnait  quelquefois  sa  présence  inattendue. 
(  J.-J.  Rouss.)  Il  est  contraint  en  sa  présence, 
Au  lieu  de  me  hâter  d'exiger  de  mon  élève  des 
actes  de  charité  ,  j'aime  mieux  les  faire  en  sa 
présence.  (Idem.) —  On  dit  aussi  taprésencede 
Dieu.  L'univeis  entier  est  un  temple  que  Dieu 
remplit  de  sa  gloire  et  de  sa  présence.  (.Mass.) 
f^ous  prétendez  qu'on  ne  doit  pas  représenter  la 
divinité  sous  unej'onue  humaine?  qu'on  nedoit 
pas  circonsciiresa  prescncedans  l'enceinte  d'un 
édifice  ?  (Barth.)  —  On  dit ,  en  termes  de  dé- 
votion ,  se  mettre  en  la  présence  de  Dieu ,  pour 
(lire,  considérer  Dieu  comme  présent  à  ce 
qu'on  va  faire.  —  Ou  dit ,  en  termes  de  juris- 
prudence ,  tant  en  pnseHce  qu'en  absence.  — 
La  présence  nellc  de  Jt  sus-Christ  dans  f  eu- 
charistie ,  est  iiii  dogme  de  foi  parmi  les  ca- 
tholi(|ue3,  qui  croient  que,  dans  ce  sacrement, 
en  vertu  des  paroles  de  la  consécration  ,  le 
corps  ,  le  sang  ,  l'ame  et  la  divinité  de  Jésu»- 
Christ  sont  réellement  présens  ,  sous  les  espè- 
ces ou  apparences  du  pain  et  du  vin.  Les  ré- 
formés ne  reconninsient  pus  ta  prcsence  réelle. 

On  appelle  dinit  de  prcsence  ,  certaine  ré- 
tribution (|u'on  donne  aux  membres  de  cer- 
taiiie«  compagnies  ,  lorsfju'ils  assistent  aux 
assejpnblces. 

On  dit  (|uc  deux  armées  sont  en  présence  , 

pour  dire  (pi'ellcs  sont  en  vue  l'une  de  l'autre. 

On    appelle  présence  d'esprit ,  une  qualité 

par  laipiellc  l'esprit ,  sans  se  lais.ser  distraire 

Sar  des  objets  étrangers  ,  voit  promptement 
ans  toutes  le»  circonstances,  et  particulière- 
ment dans  les  circonstances  ditlicilcs,  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  à  dire  ou  à  faire.  C'est  un  homme 
qui  a  une  grande  présence  d'esprit.  Il  eut  la 
présence  d'esprit  de  contrefaire  le  sourd. 

PRÉSENT,  TE.  adj.  Qui  est  dans  le  lieu 
dont  on  parie,  dans  le  lieu  où  se  passe  une 
action.  Oieu  est  présent  partout.  J  étais  pré- 
sent lorsque  l  événement  arriva.  Jetais  présent 
à  cette  action. 

Présent  Qui  existe  actuellement.  Le  siècle 
pi-ésent.  L'ciat  présent  des  affaires.  Les  affai- 
res présentes  J.r  tcii.ps  présent.  Le  gouverne- 
ment prrseni.  la  douleur  présente.  Plus  je 
l'cu.c  sonder  l'etitl  présent  de  mon  ame ,  plus 
je  trouve  a  me  rassuier.  (J.  J.  Rouss.)  Ici  le 
fiuit  du  labeur  passe  toutttnt  l  abondance pri- 
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tente  ,  et  le  fruit  du  labeur  présent  nnnnnce 
iabomlance  à  lemr.  (J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit 
t{uune  chose  est  toujours  présente  a  l'esprit ,  à 
i imagination ,  pour  dire  qu'on  y  songe  sans 
cesse ,  qu'on  s'imagine  sans  cesse  la  voir.  Celte 
touchante  scène,  incessamment  présente  à  ton 
iniagiruition  ,  s'est  passée  réetlenient  dans  ta 
chambre, [i.-i.  Rouss.)  Cette  barbarie  m'est 
toujours  présente  à  l'esprit.  (  Volt  )  Hon  inia^je 
est  toujours  présente  à  mes  yeux.  (Barth.)  Ses 
bontés  me  sont  toujours  piésentes.  iVoll.) 

À  TOCS  Presess  et  à  vemh  ,  siLCT.  Formule 
de  lanciea  style  «le  ihanoollerie  ;  et ,  pnseiis 
tels  et  tels,  formule  du  stvlc  de  notaires  dans 
les  actes  qu'ils  passent.  A  ce  présens  et  accep- 
tans  ,  tels  et  tels. 

On  dit,  en  stj  le  familier,  le  présent  porteur, 
le  présent  billet,  pour  désigner  plus  parlicu- 
licrimeuj  le  billet  qu'on  écrit ,  et  celui  qui  le 
porte.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
^-errant ,  formule  du  stj  le  de  chancellerie. 

On  écrit  en  stjle  familier,  aussitôt  ta  pré- 
sente lettre  reçue,  et  absolument  ,  aussitôt  la 
présente  reçue ,  pour  dire  ,  dès  rjut;  vous  aurez 
reçu  la  lettre  que  je  vous  écris.  On  écrit 
aussi ,  la  présente  vous  seifira  de  décharge. 
Celui  qui  i-ous  rendra  la  présente. 

On  dit ,  par  exagération  ,  qu"u/i  homme  est 
présent  à  tout ,  t\u''tl est  présent  partout,  pour 
dire  qu'il  est  si  agissant ,  qu'il  semble  qu'il 
soit  partout  en  même  temps. 

On  dit  qu'u«  homnis  est  tenu  présent  en 
quelque  assemblée  ,  ou  absoliuneut  ,  ipi'iV  est 
tenu  présent  ,  pour  dire  (ju'encore  qu  d  n'y 
soit  pas ,  il  retire  les  mêmes  émolumens  que 
ceux  qui  y  assistent  actuellement. 

On  dit  figurénieut  qu'un  homme  a  l'esprit 
présent ,  lorsqu'il  est  tellement  maitre  de  son 
attention,  qu  il  dit  etfait  promptement ,  dans 
chaque  circonstance  ,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
dire  et  à  faire.  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
l  esprit  présent.  Ileut  l'esprit  présent,  et  fit  une 
repartie  vive  et  juste  a  celui  qui  l'avait  insulté. 

On  dit  aussi  qu'w/i  homme  a  la  mémoire  pré- 
sente ,  pour  dire  qu'il  se  souvient  à  propos  et 
sans  peine  île  ce  qu'il  a  vu  ou  lu. 

PRESENT,  s.  m.  Le  temps  présent.  Le  pré- 
sent, le  passé  et  l'avenir.  Jouir  du  présent, 
sans  s'inquiéter  de  l'avenir.  Comme  je  ne  veux 
être  tourmenté  ni  par  des  regrets  ,  ni  par  des 
inrjuiétudes  ,  je  rejette  loin  de  moi  les  idées  du 
passe  et  de  l'avenir  ;  je  vis  tout  entier  dans  le 
présent.  (Barth.) 

À  Présent.  Expression  adverbiale  qui  in- 
dique un  temps  présent  plus  ou  moins  élendu, 
par  opposition  à  un  autre  temps  plus  ou  moins 
éloigné  ,  ou  bien  indéiini.  Cela  n'est  plus  en 
usage  a  présent.  Autrefois  ,  la  force  du  corps 
gagnait  les  batailles;  a  présent,  c  est  le  canon. 

V.  AcTtJELLtMENT. 

DE  Présent.  Expression  adverbiale.  Formule 
de  notaire.  Maintenant,  à  ]>résent.  De  présent 
résidant  en  tel  lieu. 

PRÉSENT,  s.  m.  T.  de  gramm.  Le  présent 
est  un  temps  qui  exprime  la  simultanéité 
d'existence  à  l'égard  d'une  époque.  Quand  je 
dis ,  je  lis  ,  tu  écris  ,  nous  réfléchissons  ,  i'in- 
dicjue  les  actions  de  lire,  d'écrire,  de  réflé- 
chir, comme  existantes  au  moment  où  je  parle. 
—  On  se  sert  du  présent  pour  exprimer  une 
chose  que  l'on  fait  habituellement.  Je  tra- 
vaille dix  heures  par  jour.  Je  me  couche  tous 
Us  jours  à  orne  heures.  —  On  l'emploie  aussi 
cour  désigner  des  choses  qui  sont  des  vérités 
étemelles,  /heu  est  bon  ;  sa  puissance  est  sans 
tornes.  —  On  s'en  sert  aussi  au  lieu  des  pré- 
térits indéfini  ou  déûni,  pour  peindre  avec 
plus  de  force  et  de  vivacité  des  choses  passées, 
en  les  représentant  comme  présentes.  C'est 
;iinsi  que  Ton  dit ,  en  parlant  des  choses  pas- 
sées, ;e  te  rencontre  en  chemin ,  je  lui  demande 

où  ii  va  ,  je  vois  qu'il  se  trouble etc. Le 

prêtent  se  met  aussi  quelquefois  pour  un  futur. 
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Je  pars  demain.  Je  remplace  mon  père  l'année 
prochaine.  —  11  désigne  aussi  le  futur,  quand 
il  est  précédé  du  mot  si  exprimant  une  con- 
dition. Jl  est  décidé  à  suivre  une  autre  car- 
rière, si  ce  qu'il  a  entrepris  réussit. 

l'IlÉSKM".  s.  m.  Don  que  l'on  présente  ou 
que  Ion  fait  présenter  en  son  nom.  laire  un 
prcs-'nt.  Envoyer  un  présent  h  quelqu'un.  OJ- 
J'rir  un  présent.  On  fait  des  prcsens  de  noces. 
Des  presens  magnifiques.  Les  rois  .s'envoient 
des  présens  par  leurs  ambassadeurs.  Un  beau 
présent.  Hecevo'tr  des  présens.  Pendant  qu'Us 
se  consumaient  en  craintes  et  en  espérances  , 
Philippe  employait ,  pour  se  les  attirer,  tantôt 
des  présens  qui  ne  semblaient  élrc  que  des  té- 
moignages d'estime  ,  tantôt  des  caresses  qu'on 
etlt  prises  pour  des  épanchemens  d'amitié. 
(Cai  th.)  JYos  généraux  ,  vaincus  par  les  pré- 
sens de  ceux  dont  ils  auraient  dû  triompher 
par  les  armes,  flétrissaient  de  jour  en  jour  leur 
gloire  et  la  nô're.  (Idem  )  Que  doivent  penser 
les  dieux  des  dons  des  impies  ,  puisqu'un  hom- 
me de  bien  rougirait  de  recevoir  des  presens 
d  un  mal/ionnéle  homme!  ^Montesq.)  Je  ne  sais 
quel  contre-temps  a  pu  retarder  un  présent  si 
flatteur  pour  moi.  (Volt.)  Il  ne  m'a  jamais  fait 
un  prestnt  si  galant.  (Idem.)  Ils  étalent  à  ses 
jeux  les  presens  de  l hospitalité.  (Barth.)  De 
quel  (eil  regardez -vous  iamilie  ?  Comme  le 
plus  beau  et  le  plus  dangereux  des  présens  du 
ciel  :  ses  douceurs  sont  délicieuses,  ses  vicissi- 
tudes effroyabUs.  (Idem.) 

On  dit  proverbialement ,  les  petits  présens 
entretiennent  l'amitié.  V.  Don. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  deux  genr.  Qu'on 
peut  présenter ,  qui  peut  se  présenter;  Cet 
ouvrage  ,  cette  excuse  n'est  pas  présentable. 
Ce  jeune  homme  est  très-présentable,  f  oila 
du  vin  qui  nest  pas  présentable. 

PRÉSENTATEUR,  s  m.  PRÉSENTATRICE. 
s.  f.  Celui ,  celle  qui  a  droit  de  présenter  à  un 
bénéfice. 

PRESENTATION,  s.  f.  Action  de  nrésenter. 
Presem^tios  de  L.i  Vierge.  Nom  d'une  fêle 
qu'on  célèbre  dans  l'égli-so  romaine  ,  le  ai  no- 
vembre ,  en  mémoire  de  ce  que  la  sainte 
Vierge  fut  présentée  au  temple  par  ses  parens 
poiu  y  être  élevée 

Présentation  ,  se  dit ,  à  la  cour  ,  de  la  céré- 
monie de  présenter  au  roi  et  à  sa  famille  des 
personnes  susceptibles  ,  par  leur  naissance  , 
leurs  emplois  ou  leurs  talens  ,  d'être  admis  h 
cet  honneur. 

On  dit  aussi  présentation  ,  en  parlant  de 
l'action  ou  do  droit  de  présenter  un  ou  plu- 
sieurs candidats  à  une  autorité  chargée  de 
nommer  ii  (juelque  place.  Cette  place  est  à  la 
nomination  du  ministre,  sur  la  présentation  du 
préfet  du  département.  Droit  de  présentation. 
PRÉSENTEMENT,  adv.  À  présent  même  , 
dans  le  moment,  tout-à-l'heure,  sans  délai , 
sans  retard.  Maison  à  louer  présentement. 
Je  veux  vous  écrire  pré.->enternent  ce  que  je 
viens  d'apprendre.  (Sé\ig.)  V.  Actuellement. 
PRÉSEN  FER.  v.  a.  Ollrir  une  chose  pré- 
sente. Présenter  un  bouquet.  Présenter  des 
fruits.  Présenter  une  requtlte  ,  un  placet ,  une 
pétition.  Présenter  une  chaise  ,  un  J'auteuil, 
La  campagne  était  couverte  d'épis  jaunissans, 
et  d'esclaves  qui  les  faisaient  tomber  sous  la 
faux  tranchante ,■  de  jewies  enfans  les  ramas- 
saient et  les  présentaient  à  ceux  qui  en  for- 
maient des  gerbes.  (Barth.)  IVous  vous  présen- 
tons nos  lemert  îmens.  (Voit.)  Agréez  mes  ten- 
dres respects ,  que  je  vous  présente  dujond  de 
mon  cœur.  (Idem.)  Présenter  ses  hommages. 
Présenter  la  main  ,  le  bras  à  une  dame  ,  pour 
la  mener.  Présenter  la  maiii  à  quelqu'un ,  pour 
l'aider  à  marcher.  —  Présenter  quelqu'un  a  la 
cour,  dans  une  société ,  pour  le  faire  connaît  re, 
pour  le  faire  agréer.  —  Présenter,  proposer. 
On  a  présenté  trots  sujets  pour  cette  place. 
PivïstKTîn.  T.  d'art  militaire.  Présenter  let 
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armrs  ,  c'est ,  dans  l'infanterie  ,  porli  r  le  fu- 
sil d'une  manière  parlirullèn; ,  po;!r  faire 
honneur  aux  personnes  d'un  haut  rang  on 
d  un  grade  supérieur  qui  passent  devant  la 
troupe.  Il  se  dit  aussi  d'un  mouvement  qui 
fait  partie  de  l'exercice  militaire Présen- 
ter 1,1  bataille. 

Présente»  ,  se  dit  des  clioses  relativement  à 
la  manière  dont  on  les  expose ,  an  côté  favo- 
rable ou  défavorable  que  l'on  en  fait  voir  ,  au 
jour  avantageux  ou  désavanlagciii  sous  lequel 
on  les  oflre  aux  yeux  ou  à  l'cspiit.  Jf  cherchi! 
h  le  familiariser  avec  les  objets  qui  l'eJ)'aro-i- 
chent ,  en  les  lui  présentant  de  manière  qu  iV.ï 
ne  soient  plus  dangerct  X  pour  lui.  (J.-J  f.ous  ) 
On  ne  peut  trop  souvent  présenter  aux  ma'.- 
heurcuj  humains  des  ima:.'cs  douces  etiiant/'s. 
(Barth.)  Présenter  les  choses  telles  qu'elles 
sont.  J  ai  tâché  de  présenter  ces  idées  de  la 
manière  dont  elles  sont  entrées  dtns  ma  léte. 
(\olt.)  J-'iésenter  la  vérité  aux  lecteurs  sous 
les  jours  les  plus  intéressans.  (Condill.) 

Pkêsentir.  Mettre  en  avant  comme  pour 
menacer.  //  me  présenta  la  pointe  de  son  epée. 
Les  soldats  présentèrent  In  hiunnnette.  Un  V.iu- 
reau  qui  présente  les  cornes. 

Présenter,  se  dit  d.^s  choses ,  relativement 
à  quelque  eiiet  particulier  qu'elles  opèrent  sur 
la  vue  ou  sur  l'esprit.  De  chaque  cote,  le  ter- 
rain s'élève  en  aniphiihéâtre  ,  et  présente  les 
aspects  les  plus  agreubles  et  les  plus  diversi- 
fies. (Barth.)  /,e  reste  de  l'empire  présentait  U 
même  spectacle.  (Ray.)  Cette  pierre  e^t  com- 
posée de  feuillets  e.ri,i:mrment  minces,  si  étroi- 
tement liés  ensemble,  qu'elle  présente  une  face 
unie  et  brillante  dans  l  endroit  même  de  la  cas- 
sure. (Ray.)  Les  côtes  présentent  trop  de  flanc 
ou  trop  lie  front  à  l'ennemi.  (Idem)  Ce  fleuve 
présente  presque  partout  un  canal  tri:iqullle. 
(Bai  tli  )  Nous  vîmes  quelquefois  les  troupeaux 
s'approcher  du  rivage  de  la  mer ,  parce  qu'elle 
leur  présente  une  boisson  aussi  agréable  que 
salutaire.  (  Barth.  )  Ce  projet  présentait  de 
grandes  difficultés.  (Ray.) 

Présenter,  en  terme  d'ouvriers  ,  c'est  poser 
une  pièce  de  bois,  une  barre  de  fer,  ou  toute 
autre  chose  ,  pour  savoir  si  elle  conviendra  à 
la  place  où  elle  est  destinée  ,  afin  de  la  réfor- 
mer et  de  la  rendre  juste  avant  qnc  de  la  po- 
ser à  demeure. 

SE  Présenter,  v.  pron.  Paraître  devant  quel- 
qu'un. //  n'ose  se  présenter  devant  son  père. 
Il  s'est  présenté  devant  quelqu'un.  La  pre- 
mière chose  qui  se  présenta  devant  moi.  Le  roi 
lui  défendit  de  se  présenter  jamais  devant  lui. 
—  On  dit  i[viune  personne  se  présente  bien  , 
qu'e/.'e  se  présente  de  bonne gra'ie  ,  pour  dire 
«ju'ellc  entre  dans  une  compagnie  avec  un  air 
aisé  et  gracieux  ,  sans  contrainte  et  sans  em- 
barras. —  On  dit ,  dans  un  si'ns  contraire  ,  se 
présenter  mal ,  se  présenter  gauchement.  Ctt 
homme  ne  sait  pas  se  présenter. —  A'e  présenter 
de  bonne  grdce  au  combat  ,  y  aller  de.  Ion 
cceur ,  avec  une -contenance  assurée  ,  et  étant 
bien  résolu  défaire  son  ilcvoir. —  A  l'exemple 
des  philosophes  les  plus  austères  ,  je  me  pré- 
sente à  la  l''ortune  comme  un  globe  qu'elle 
peut  faire  rouler  a  son  gré ,  mais  qui ,  ne  lui 
donnant  point  de  prise,  ne  saurait  être  entamé, 
(Barlli.)  — Se  présenter  chez  quelqu'un  ,  h  la 
porte  de  quelqu'un  ,  ou  simplement  se  présen- 
ter ,  aller  chez  quelqu'un  pour  lui  faire  visite. 
Je  me  suis  présente  chez  vous.  Je  me  suis  pré- 
senté pour  avoir  l'honneur  de  vous  voir.  —  Se 
présenter,  faire  une  impression  agréable  ou 
dés.igréalile  à  la  première  vue.  Cette  maison 
se  présente  mal.  Ce  jardin  se  présente  bien. 
—  On  dit  qu'une  affaire  se  présente  bien  ,  poiu 
dire  que  toutes  les  circonstances  qui  l'acrom- 
pagnenl  font  présumer  qu'elle  réussira,  f^oil'a 
une  entreprise  qui  se  présente  bien.  —  Se  pré- 
senter, se  dit  des  choses  avantageu.ses  qui  sur- 
viennent, qui  arrivent  fortuitement,  yoilh 
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lujr  6<vine  (MTi7»i<irt  </i'i  sepirsettie.  La  fnrtune 
$^-yr-  sriitr.  ,1  Juilrn  i>fjUtr.  f oHjrii'esir/ine 
l  emploi  U  l'iui  honm'te  cl  le  ptin  utile  </iii  it 
prrirntri.i  ]-iiii,ni  p  mr  tom.  (Voit.)  I.  avenir 
t.-  /lus  tharmiiiit  if  pmcnle  <i  vint.  (J -J 
li.>iis> J  —  tin  ilil  au>si  i\\iuiie  njf'iitir  se  /iir- 
j.n.'c  ,  i\i\it  >r  pixaiiitr  une  qiit.'lion  ii  rfsnu- 
dre  ,  une  iljji,  iillc  n  lever.  —  On  .lil  i\»,ine 
utcr  ir  pictfiitr  a  l'npril ,  iiu'iiii  "loi  nr  te 
pruente  pat  <i  lu  nii  mnirc.  lUa  iilcn  sont  trop 
fiies  pour  tr  succidcr  ;  elles  se  pnsciiteiil 
toutes  ensemble ,  illcs  se  minent  niulucllt- 
uirnt.  (J  -J.  Hou,-!).  ) —  >.Ve  pnsenler.  A\>ya- 
lailre.  Un  JantAmc  se  priscnla  a  ma  rue. — 
Va  il»!  ,  je  tirrsentcr  pour  une  plnre  ,  poiir 
dire  ,  faire  Je>  deiuarchcs  pour  obtiuir  une 
l>larc.  V.  Dv>M<E«. 
Fn'stsiE.   Ke,  part. 

PUI.SIliV.A  IttK  s.  m  T.  de  doreurs.  I.s- 
ju'ce  de  roiiriieaii  imagine  pour  préserver  les 
doicun  en  pièctn  de  montre  ,  des  pernicieux 
eHrl.odu  niereiire  réduit  en  vapeurs. 

l'UUSKllVATll' ,  IVi;.  adj.  (^ui  a  la  vertu 
do  préserver  il  se  dit  iiarliculièreraent ,  en 
médecine  ,  des  remèdes  ou  niédicaniens  ipii 
sont  capables  ou  regardes  comme  capables  de 
picser\er  des  maladies,  lieiiùil-  pieseri'otif. 
iMeduament  préservatif.  —  Il  s'emploie  fré- 
«pienimcnt  subslanlivcnienl.  On  appelle  pré- 
iisriatij's  ifcmraux ,  ceux  (ju'on  emploie  dans 
Tulal  même  de  la  meilleure  saule ,  dans  la 
\  uc  de  se  mettre  à  l'abri  des  causes  ordinaires 
cl  générales  des  maladies  ;  préservatifs  parli- 
tuFiers ,  ceux  qu'on  destine  à  prévenir  les  ef- 
fets d'une  cause  morbiliijuc  présente  ou  im- 
minente ;  tel  cpie  lair  d'un  pays  ,  d'un  bùpi- 
tal ,  etc  ,  où  régnent  des  maladies  contagieu- 
ses. Le  vinaigre  îles  quatre  voleurs  est  un  pré- 
servatif contre  le  mauvais  air. 

Figuiénient.  f.e  travail  est  un  préservatif 
<  outre  l'ennui.  La  tempérance  est  un  préserva- 
tif coritrc  la  luJiire. 

PKtSERVER.  V.  a.  Pourvoir  à  la  conserva- 
lion,  parer  d'avance  aux  accidens ,  prémunir 
contre  les  dangers,  veiller  à  la  sûreté.  t>ieu  nous 
o  ,  jusqii  il  prtsenl  ,  préservés  Je  tout  mal.  Ce 
rcnicile  m'a  préservé  <le  la  peste.  Si  l'amour  le 
prcsci've  des  mauvaises  mn'urs  dans  sa  Jeti- 
fKSSe,  il  veut  que  la  raison  l'en  préicive  dans 
tous  les  temps.  (J.-J.  l'nuss  )  L'a  se  pcrpituv- 
lonl  les  lois  destinées  à  les  préserver  </k  la 
conta:;ion  de  l'exemple.  (Barth.)  V.  Garakiik. 
PhtstBVK,  »E.  part. 

PhÉSlDENCE.  s.  f.  Action  de  présider  à 
ipieUiuc  assemblée.  La  présidence  de  l'asscm- 
hUe  des  députés. 

PutsiDEKCE  ,  se  dit  aussi  de  la  place  de  pré- 
sident ,  de  l'oflice  de  président.  Jl  a  obtenu 
la  présidence  de  son  corps,  La  présidence  est 
vacante. 

PRE-MetscE  ,  se  dit  aussi  du  temps  pendant 
lequel  une  personne  préside  à  une  assemblée. 
Sii  présidence  a  été  de  deux  ans.  Ce  rèi^lcmcnt 
a  été  fuit  sous  sa  présidence.    ^ 

l'I'iÉSIDtNT.  s.  m.  Celui  qui  esl  le  chef 
d'ime  a-isemblée  ou  d'une  compagnie,  ou  par 
le  choix  des  membres  cpii  la  romposent ,  ou 
en  vertu  de  sa  charge.  />  président  du  con- 
seil. Le  président  de  l'assemblée,  /.e  président 
du  tribunal.  L'éeéque  de  Cordoue  présida  à  ce 
enncilc.  (Boss.)  Ccst  lui  qui  a  présidé  à  cette 
séance. 

On  appelle  président ,  celui  qui  préside  à 
un  acte,  à  une  thèse  de  philosophie,  de  théo- 
logie ,  de  droit,  etc.  C était  le  pfésidcnt  de 
lacle. 

PhÊSlBFSTAL  ,  LE.  adj.  Qui  concerne  le 
pn-^idi-nl.  11  n'tsi  point  usité. 

l'P.tSIDE.NTE.  s.  f.  Il  se  disait  de  la  femme 
d'un  présideiil  ,  'lorsque  les  places  de  prési- 
di-nt  rl«i>-nt  des  charges  vénales. 

PRÉSIDER  v  n.  Oci  upcr  la  première  place 
d.iai  uue  a^jvmhlée,  avec  droit  d'to  rccueiUir 


If*  voix  ,  et  t\r  prononcer  les  décisions  j  rem- 
plir les  Innrt'.on^  lie  pléiidrul. 

Kn  p.irlant  d.  s  acUs  iiii'on  soutient  en  plii- 
Insophle,  en  tUéiilogie,  en  droit,  etc  ,  on  dit 
de  I  i-lui  qui  en  esl  le  moder.iteur  et  cniniiie 
l'arliilie  ,  que  t'est  lui  qui  a  préside  'a  t'aclc. 

Il  est  qiiehpicfoi»  actif.  Présider  une  com- 

'"'"""■■ 

l'I'il.S'Ol.K.  V.  n.  Avoir  le  soin,  la  direction. 
Dieu  préside  'a  la  conduite  de  lunivers.  Jl 
pet  sii.'ait  h  cette  cérémonie.  Je  connais  votre 
ro'ur  ,  j'en  suis  content  ,  re  n'est  pas  assez  , 
c'est  de  votre  jugement  que  j'ai  besoin  dans  un 
f /loi.v  OH  doit  présider  la  raison  seule  ,  et  vit 
la  mienne  peut  m'ubuscr.  (J.-J.  Itiuiss.)  f.cs 
intrigues  de  cour  piésiderent  it  la  eondutte  des 
armics.  (Hay.)  Il  n'est  pas  possible  que  le 
même  esprit  préside  partout.  (  Mem.  )  —  On 
•  ht,  en  parlant  des  divinités  despayens,  Ju- 
piter pitside  aux  noces.  Cornus  aux Jcsttns  , 
C,  rés,  aux  moissons.  L'amour  prcsu/ail  aux 
fêtes  de  Délos,  (Barth.) 

PKtsinÉ  ,  ÉE.  jiarl.  L'univers  est  présidé  par 
i Etre  Suprême.  (  Barth.) 

l'IlEMDlAL.  s.  m.  Ancienne  juridiction 
de  certains  bailliages  et  sénéchaussées  royales, 
des  sentences  desquelles  il  y  avait  a|>pel  aux 
paricmcns ,  hors  en  certains  cas  et  pour  cer- 
taines sommes.  Les  juges  d'un  présidial  ju- 
geaient en  dernier  ressort  jusqu'à  certaine 
somme. 

Pulsidiai  ,  est  aussi  adjectif  dans  ces  phra- 
ses. Siège  prési^lial.  Juges  piesidiaux.  Juge- 
ment présidial.  Sentence  prcsidiaU. 

Pr.ESIDlALE.MEiS  r.  adv.  T.  de  jurisprud. 
Il  n'ét<ùt  guère  d'usage  cpie  dans  cette  jihrase, 
Juger  presitlialcrnent  J  (pii  se  disait  dans  le 
cas  où  un  présidial  jugeait  en  dernier  ressort 
et  sans  appel. 

PIIESIDIAUX.  s.  m.  pi.  On  le  disait  autre- 
fois des  juges  d'un  présidial. 

PilÉSIDlO.  s.  m.  T.  de  relation  emprunté 
de  l'cspaçool,  ou  il  signifie  proprement  gar- 
nison ,  soldats  mis  dans  une  place.  Kom  gé- 
nérique donné  par  les  Espagnols  ù  tous  les 
loris,  tant  en  Afrique  qu'eu  Amérique,  qui 
sont  au  milieu  des  pays  idolâtres  et  maho- 
métans. 

PKKSLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames,  de  la  famille  des  fougères. 
Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces 
dont  les  racines  sont  vivaces  ,  les  liges  listu- 
leuses,  articulées ,  striées ,  rudes  au  toucher, 
simples  ou  rameuses;  plusieurs  ouvriers  se 
servent  d'une  espèce  de  ce  genre ,  pour  polir 
leurs  ouvrages. 

PRESOMPTIF,  IVE.  adj.  T.  de  jurisprud. 
Il  se  dit  de  celui  qui  est  présumé  avoir  une 
qualité.  Ainsi  on  appelle  héritier  présomptif , 
celui  que  l'on  regarde  comme  l'héritier,  quoi- 
qu'il n'en  ait  pas  encore  pris  la  <pialité ,  et 
qu'il  n'ait  fait  aucun  acte  d  héritier. 

PaESOMPIlON.  s.  f.  Opinion  fondée  sur 
certaines  apparences.  Légère  présomption. 
J'aible  présomption.  Forte  présomption.  /Vio- 
lente présomption.  Jl  X  "  '''■'  S'nnJes  pré- 
somptions contre  cet  homme,  f  oici  les  rai- 
sons d'analogie  sur  lesquelles  sont  fondées  les 
présomptions  que  je  viens  d'indiquer.  (  Bufl'.  ) 
—  Il  est  d'un  grand  usage  en  jurisprudence. 
fin  fait  de  présomption ,  celle  de  la  loi  vaut 
mieux  que  celle  de  l'homme,  /.a  loi  française 
regarde  comme  frauduleux  tous  les  actes 
JaiU  p.ir  un  marchand  dans  les  dix  jours  qui 
ont  précède  sa  banqueroute  ;  c'est  Ut  presootp- 
tion  de  la  loi.  La  loi  romaine  infligeait  des 
peines  au  mari  qui  gardait  sa  Jemme  après 
l' adultère  J  a  moins  tpt'il  n'y  fût  détermine 
par  la  crainte  de  l'événement  d  un  procès  ,  ou 
par  la  négligence  de  sa  propre  honte  ;  cl 
c'est  la  présomption  de  l  homme.  (Montes(|.) 
PiitsoMnioN,  .CoNJLCTCiiE.  (  Syn.  )  La  pré- 
somptiun  t,'sl  uue  ojimiou  fondée  sur  des  mo- 
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tif»  de  crédibilité;  la  conjecture,  une  opinion 
rl.tblie  sur  de  fiimplm  apparenct k.  1  a  prc- 
iiiièie  forme  un  préjugé  légitime  ;  la  secoBile 
ii'csl  qu'un  kiniple  prouuslic.  —  La  pré- 
soinplion  esl  réelle.  c'e»l-ù-diie,  fondée  sur 
ih»  l.iils  certain»,  de»  xérilés  coniiur»,  de» 
coiiiul'-nceuieuH  de  prcuvet  ;  \a  conjecture  «si 
idi:ile,  r'est-à-dire,  tirée  par  dck  raisonne- 
inei.s,  des  inli  l'prélalionK,  des  auppotitionR. 
La  pti  somption  e>t  donnée  iiar  pes  choses; 
la  conjecture  est  trouvée  par  1  imagination.  — 
les  niolifs  inlriiisèqiies,  lels  ipie  le«  circun- 
■.l.incrs  des  tenipii ,  des  lieux  et  des  personnes, 
•les  lilre»  valides  mais  indirects,  les  preuve» 
des  faits  ijiii  tiennent  à  la  chose ,  enfin  1rs 
pio!*ahilités  qui  établissent  une  folle  vriii- 
semhlance,  sans  prouver  directement  la  vé- 
rité, forment  i\n  présomptions  ;  des  rapports 
vagues,  des  inrliictions  éloignées,  des  ana- 
logies im|  arf.ii'es  ,  des  raisonnemens  <|«i 
n'arriveni  qu'a  la  vraisemblance,  ne  produi- 
sent que  des  conjectures,  —  La  présomption 
attend  la  certitude;  la  conjecture  tenu  à  la 
découverte.  La  présomption  a  lieu  sur-tout 
.1  l'égard  des  faits  positifs ,  dans  les  aflaiies 
civiles,  pour  des  aciious  morales  à  juger: 
elle  est  familière  au  jurisconsulte  et  à  l'ora- 
teiiv;  la  conjecture  s'exerce  principalement 
sur  des  choses  cachées,  des  vérités  inconnues, 
des  principes  éloignés  qu'il  s'agit  de  décou- 
vrir :  elle  est  familière  au  philosophe  et  an 
savant.  Il  ne  sullit  pas  de  présumer,  il  faut 
prouver;  il  ne  siiDitpasde  conjecturer ,  il  faut 
trouver.  La  présomption  doit  se  changer  en 
conviction;  la  conjecture  en  rt'alité.  —  La 
presoniption  est  un  poids  qui  fait  pencher  la 
balance,  mais  qui  ne  la  fait  pas  tomber;  la 
conjecture  n'est  qu'une  voie  ouverte  pour 
cliereher  la  vérité.  —  Le  danger  de  la  pré- 
somption,  c'est  d  inspirer  des  préventions  et 
des  partialités  <|ui  corrompent  le  jugement; 
et  \a  présomption  c|ui  prend  un  air  de  certi- 
tude, n'est  qu'une  sotte  et  dangereuse  arro- 
gance. Le  tîanger  des  conjectures  ,  c'est  de 
produit*  des  préoccupations  et  des  préjugés 
systématiques  cjiii  abusent  l'esprit  ;  la  conjet- 
tiire  reçue  comme  une  réalité  ,  est  un  mi- 
roir magique  où  l'on  ne  voit  que  des  fan- 
tômes. 

PBÉSO.MPTION.  s.  f.  Défaut  qui  fait  que 
nous  avons  une  opinion  trop  avantageuse  de 
nous-mêmes  ,  et  «pie  nous  nous  flattons  d'un 
vain  pouvoir.  Vn  homme  plein  tle  présomp- 
tion. Leur  nombre,  leur  valeur  «'  surtout 
leurs  richesses  les  remplissent  île  présomption 
et  d'audace,  (Carih.)  f^e  découragement  prit 
la  place  de  la  présomption.  (Kay.)  La  pré- 
somption qui  ne  tloiite  de  rien,  esl  le  vice  des 
jeunes  gens.  V.  OB<;criL. 

PhÉSO.MPÏlEl  SEMENT,  adv.  Avec  pré- 
somption ,  d'une  manière  présomptueuse.  Jl 
s'engagea  présompiueuscmenl  dans  une  entre- 
prise au-dessus  île  ses  fort  es. 

PI.ÉSOMPTUEL'.X,  ELSE.  adj.  Qui  a  de  h 
présomption.  Un  homme  présomptueux.  Une 
femme  présomptueuse  —  Il  se  dit  aussi  d^s 
choses  qui  marquent  de  la  pié.somplion.  Une 
entreprise  présomptueuse.  Un  courage  aveu- 
gle et  présomptueux  lui  avait  attire  la  con- 
fiance. (Barlli.)  Désirs  picsomplucux.  Con- 
fiance présomptueuse. 

il  .s'emploie  aussi  substantivement.  Cestun 
présuniptiieux .  Jeune présoniplueux. 

PRÉSPl.NAL,  LE  a.lj.  Du  latin  //ro- devant, 
et  spina  epine.  T.  d'anal.  Qui  est  situé  de- 
vant l'épine  du  dos. 

PRESQUE,  adv.  Près  de ,  près  d't>lrc.  Il 
marque  l'approximati'm  ,  il  suppose  peu  de 
distance  entre  uu  objet  et  un  autre.  Parmi 
ceux  qui  courent ,  ceujr  qui  ont  presque  alUiiit 
■  le  but  ou  qui  ont  été  près  de  l'alteimlre  ,  /.e 
sont  pus  plus  avancés  que  ceux  qui  ifoit  pas 
cornu.  (Roub.)  Poiu  un  pauvre  qui  n'a  ja- 
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mais  compté  jusqu'à  dix  et  us  ,  mille  tciis  sont 
presque  autant  que  ilîx  mille,  et  dijrmille  pres- 
que autant  que  cent  mille.  (Idem.)  V.  QcASi. 
PRESQU'ILE.  .-!.  f.  T.  de  geograph.  Par- 
tie de  terre  jointe  à  une  autre  par  une 
gnrge  étroite,  et  environnée  d'eau  de  tons 
les  autres  côtés,  /^a  ISIone  est  une  presquVe. 
—  On  donne  anssi  ce  nom  ,i  une  partie  de 
terre  qui  s'avance  dans  la  mer ,  et  qui  est 
jointe  an  reste  du  continent  par  une  large 
étendue  de  terre.^.  Dans  ce  sens  on  dit  que 
Xlia'ie,  Vr.spa^nc,  etc  ,  snni  tlfS  presqu'îles ■ 
Pl'iESSAM.MENT.  adv.  Mot  inusité  cpie  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  Taradémie  at 
dans  quelques  autres,  où  on  lui  fait  signiUcr, 
in.stamment,  d'une  manière  pressante. 

Pr.ESS.\NT,  TE.  adj.  Qui  excite,  qui 
porte  sans  relâche  à  faire  ([uclcpie  chose  sans 
délai  et  an  plus  vite.  C'est  un  homme  bien 
pressanC,  Une  recommandation  pressante.  Des 
prières  pressantes.  Des  considérations  pres- 
santes. Des  raisons  pressatttes.  Elle  ne  s'est 
insinuée  à  la  cour ,  ni  par  de  pressantes  solli- 
cilatinns,  ni  far  de  lâches  flatteries.  (  FlécU.  ) 
Pressa?»!.  Urgent  ,.  ([ui  ne  permet  aucun 
délai  ,  qui  exige  de  la  diligence-  Vn  besoin 
pressant.  Un  cas  pressant.  Une  affaire  pres- 
sa-ite.  Un  mal  pressant.  Une  douleur  pressante. 
On  s'entretenait  un  Jour  du  besoin  pressant  que 
nous  avons  de  répandre  au  dehors  les  fortes 
émotions  qui  agitent  nos  âmes.  (  Barth  )  Le 
dan^erdevient  toujours pfuspressant...  (Idem.) 
Cette  ressource  montrait  un  besoin  pressant. 
(Volt.)  D'autres  intérêts  plus  pressans  ^  parce 
qu'ils  sont  particuliers ,  troublent  sa  l'ie. 
(  Ideti.  )  Un  defoir  pressant. 

PRESSE,  s.  f.  Fouie ,  multitude  de  person- 
nes (pli  se  pressent  les  unes  les  autres.  Il  y  a 
une  i^rande  ptvsse  à  la  porte  de  ce  spectacle. 
Se  init're  dans  la  presse.  Fendre  la  presse.  — 
On  dit  qu'i7  n'y  a  pas  presse,  qu'i7  n'y  aura 
pas  presse  à  foire  quelque  chose,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas,  qu  il  n'y  aura  pas  beaucoup 
de  personnes  qui  veulent  ou  qui  voudront  le 
faire.  —  (hi  dit ,  d'une  marchandise  qui  a  un 
grand  déliit ,  que  la  pressey  est. 

Pi\F..ssF..  Embarras.  Etre  en  presse.  —  On  dit 
qu'un  homme  s'est  tiré  de  la  presse ,  pour 
dire  qu'il  s'est  retiré  prudemment  de  quelque 
mauvaise  société,  de  quelque  entreprise  où  il 
courait  queUpie  danger. 

En  .Angleterre,  on  appelle  presse,  l'enrôle- 
ment forcé  des  matelots. 

PRESSE,  s.  f.  .Machine  de  bois ,  de  fer  ou  de 
quelque  autre  matière  qui  serti  presser,  à  ser- 
rer étroitement  quelque  chose.  Les  presses 
prennent  divers  noms,  suivant  lesdivers  usa- 
ges auxquels  elles  servent,  et  les  divers  arti- 
fanS(|uilesemploient.  Il  y  a  des  presses  pour 
les  liqueurs  ,  c'est  àilire ,  pour  exprimer  les  li- 
«lueurs.  Les  horlogers  ont  des  presses  et  ri\er 
sur  lesquelles  ils  rivent  certaines  roues.  Presse 
de  batteurs  d'or,  de  carriers,  de  cartonniers  , 
lie  ciriers,  d'ébénistes,  de  fondrws  ,  etc.  Les 
relieurs  ont  la  grande  presse,  la  presse  il  endos- 
ser ,  la  presse  à  rogner,  la  presse  h  tranchrji- 
ler ,  la  presse  a  dorer  sur  tranche.  —  Il  y  a 
des  presses  'a  l'is  ,  et  des  presses  h  coins. 

PntssF,  se  dit  de  la  machine  par  le  moyen 
de  laquelle  on  imprime  les  estampes  et  les 
feuilles  d'un  livre.  Presse  d  imprimerie.  Faire 
rouler  la  presse.  Vn  imprimeur  qui  foit  rouler 
vingt  presses.  Travailler  à  la  presse.  Mettre 
un  ou-.ragi-  sous  presse.  Mon  .juvraqe  est  sous 
presse,  c"<-st-.î-dire,  s'imprime  actuellement. 
On  ilil  plaisaminent/ai're  gémir  la  presse,  pour 
dire,  faire  imprimer  de  mauvais  ouvrages. 

Presse  ,  se  dit  de  l'imprimerie  en  général. 
On  appelle  liberté  de  la  presse,  la  liberté  de 
meltreau  jour  ,  parla  voie  de  l'impression  , 
»es  idées,  ses  opinions  sur  toutes  sortes  de 
matières ,  saus  tire  obligé  di  les  soumeUic  i 
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nue  censure.  La  tibirlé  delà  presse  existe 
tlepais  long-temps  en  Angleterre, 

Pra: SSE.  s.  r  t.  de  jardinage.  Sorte  de  p5- 
clie  (pii  ne  (piilte  pas  le  noyau.  Elle  dilière 
du  pavie  en  ce  qu'elle  ne  se  colore  pas. 

PUISSÉF.s.f.T.decarlonniers  Piledefeuil- 
les  de  oart m  établie  sur  le  plateau  de  la  presse. 

PRESSE^■TIMENT.  s.  m.  Ce  mot  se  prend 
ou  pour  une  prévoyance  qu'on  a  d'une  chose 
avant  qu'elle  arrive  ,  et  cela  par  les  pures  lu- 
raières  du  raisonnement  ;  ou  par  un  mouve- 
ment naturel ,  secret  et  inconnu ,  que  uous 
éprouvons  en  nous,  et  qui  nous  avertit  de  ce 
qui  nous  doit  arriver.  Le  pressentiment  est 
une  espèce  de  divination  fondée  sur  un  grand 
nombre  de  circoustauees  faibles,  légères!  fu- 
gitives ,  quelquefois  même  presque  inexplica- 
bles. De  là  vient  que  l'on  l'ait  quelquefois  du 
pressentiment  une  sorte  d'être  extérieur  et 
suprême  qtii  semble  parler  au  fond  de  noire 
ame.  Nous  prenons  souvent  pour  pressenti- 
ment, l'eilct  naturel  de  notre  intérêt,  de 
notre  sagacité  et  de  notre  expérience.  Un 
noir  If  ressentiment  m'agitait  encore ,  et  je  ne 
me  sentais  point  rassuré.  (  J.-J.  Rouss.  )  Par 
quelle  bizarrerie  aicz-fous  pu  garder  les  plus 
tristes  pressentimens  ,  jusqu'au  montent  oit 
vous  ai'cz  pu  les  tlétruire  et  ne  l'ave:  pas 
voulu?  (Idem.)  Que  n'ai-je  suivi  mes  pres- 
sentiniens  après  ces  rapides  instans  de  déli- 
ces ?  (Idem.)  Kst-ce  un  pressentiment  de  la 
mort  du  meilleur  des  hommes  ?  est-ce  un  aver- 
tissement qu'il  n'est  déjà  plus  ?  (Idem.  )  J  ai 
des  pressentimens  tout  contraires  au.T  tiens,  et 
titieu.T  d'accord  avec  ta  raison.  (  Idem.  ) 

On  dit,  avoir  un  pressentiment  dejièvre, 
de  goutte ,  etc.  ,  pour  dire ,  avoir  quelque  es- 

fu'ce  d'émotion  qui  fait  appréhender  la  fièvre, 
a  goutte,  etc. 

PnESSEXTIR.  V.  a.  Prévoir  confusément 
une  ciiose  avant  qu'elle  arrive,  soit  par  les 
pures  lumières  du  raisonnement ,  soit  par  un 
mouvement  naturel,  secret  et  inconnu  que 
nous  éprouvons  en  nous  et  qui  nous  avertit 
de  ce  qui  nous  doit  arriver.  Il  avait  pressenti 
le  malheur  qui  lui  est  arrivé.  Jl  pressentait  sa 
Jin.  Il  avait  pressenti  sa  mort.  Pressentant 
que  j  allais  tout  gdtcr  par  un  emportement 
hors  de  propos  ,  je  pris  mon  parti  d'une  autre 
manière. 

PREsstNTiR  quelqu'un  ,  c'est  découvrir  adroi- 
tement sa  pensée,  sou  opinion,  son  dessein, 
ses  ruses.  On  a  pressenti  quelle  est  l'intention 
du  prince.  Pressentir  un  juge  sur  une  affaire. 
J'ai  pressenti  mon  père  sur  ce  mariage.  J'ai 
voulu  seulement  pressentir  votre  goiît.  (  Volt.) 

PRir.s!iF.riTi ,  lE.  part. 

PRESSER.  V.  a.  Rapprocher  des  choses  entre 
elles  sous  un  moindre  volume ,  ou  les  tenir 
fortement  appliquées  à  d'autres  ,  soit  par  la 
seule  force  du  corps,  soit  avec  celte  force  ai- 
dée d'un  inslrununt.  Presser  une  étoffe. 
Presser  du  papier.  Presser,  une  orange  ,  un  ci- 
tron. Presser  une  éponge.  Presser  de  la 
viande  pour  en  tirer  du  jus.  Presser  quel- 
qu'un dans  ses  bras,  le  presser  contre  son 
cœur.  Je  les  pris  dans  mes  bras  l'un  et  l'au- 
tre, et  les  pressant  contre  mon  cœur  agité  

(J.-J.  Uouss.)  —  On  était  fort  pressé  au  specta- 
cle. Presser  les  raisonnemens .  Presserson  style. 

Prf.ssfr.  Approcher  une  chose  ou  une  per- 
sonne contre  une  autre.  Pnsser  les  rangs, 
J'ressez  les  lignes,  les  mots  d'une  écriture. 
Litre  trop  pressé  a  table. 

PfltsstR.  Poursuivre  sans  rrlilche  et  avec 
ardeur.   On  pressait  vivement  l'ennemi. 

Pnts.MR.  Excitervivement  (pielqu'uu  à  faire 
(piel(|ue  chose  sans  délai.  //  me  presse  de 
conclure  ce  marché.  L^es  parliculirs  fatiguent 
le  ciel  par  îles  vorux  indiscrets  ;  ils  le  press'nt 
de  leur  accorder  tout  ce  qui  peut  servir  a  leur 
ambition  et  à  leurs  plaisirs.  (Barlli.)  I.^sjé- 
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suites  le  pressaient  de  rétablir  leur  religion  et 
leur  crédit.  (  Volt.  )  Jls  pressent  leurs  officiers 
de  les  coruluire  au  champ  de  l'honneur. 
(Barth.)  —  Us  n'opposaient  a  la  faim  qtiiles 
pressait  que  les  alimens  les  plus  communs. 
(Idem.) 

PRESSER.  V.  n.  Etre  urgent ,  ne  souffrir  au- 
cun délai.  L'occasion  presse.  Le  besoin  presse. 
L'affaire  presse.  La  maladie  presse.  Les  res- 
sources étaient  encore  éloignées  ,  les  dangers 
et  les  besoins  pressaient.  (Volt.) 

PRESSER.  V.  a.  Donner  à  une  personne  ou 
à  une  chose  une  impulsion  forte  pour  lui 
communiquer  une  vivaciîé  sans  rel.lche. 
Presser  sa  marche.  Presser  des  ouvriers. 
Presser  son  départ.  Rien  ne  nous  presse.  Je 
vous  demande  en  grâce  de  presser  cette  affaire. 
(Volt)  Le  conseil  de  f'ienne  pressait  île  tous 
côtés  les  secours  qu'avaient  promis  les  cercles 
de  l'empire  ,  et  ces  secours  ne  venaient  point. 
(  Volt.)  i\'ous  vous  conjurons  de  presser  l'ejj'ct 
des  bontés  du  ministre.  (Idem.)  —  On  dit ,  en 
termes  de  musique,  presser  la  mesure,  pour 
dire,  lui  donner  un  mouvement  plus  vif.  V. 
Accélérer. 

On  ilit  figurément ,  il  ne  faut  pas  trop  pres- 
ser une  comparaison  ,  rt/j  bon  mot ,  poiu*  dire 
il  ne  faut  pas  les  trop  approfondir,    les  exa- 
miner de  trop  près. 

Prisse  ,  ée.  part.  Il  signifie  quelquefois  em- 
pressé, désireux.  Je  suis  pressé  de  finir.  iV« 
soyez  plus  si  pressé  de  parler.  Je  suis  encore 
plus  pressé  de  vous  consoler  que  de  vous  ré- 
jouir. (D'AÏ.) 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  qui  a  hâte. 
^  oiis  êtes  bien  piesse.  Je  suis  si  pressé ,  que 
je  n'ai  pas  le  loisir  de  vous  parler. 

On  dit  <|u'uiie  lettre  est  pressée ,  pour  diro 
qu  il  est  nécessaire  qu'elle  soit  rendue  promp- 
leraent^  et  qu'une  affaire  est  pn  ssie ,  pour 
dire  <|u'il  faut  s'en  occuper  saus  délai. 

PliESSEUR.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  dans 
1rs  manufactures,  à  l'ouvrier  dont  l'emploi 
est  de  presser,  sous  une  piesse,  les  toiles,  les 
bas.  etc. 

l'tll.SSlER.  s.  m.  Ouvrier  d'imprimerie  qui 
travaille  à  la  presse. 

PRESSION,  s.  f.  T  de  pliys.  C'est  propre- 
ment 1  action  d'un  corps  qui  fait  ell'ort  pour 
en  mouvoir  un  autre;  telle  est  l'action  d"uu 
corps  pesant  sur  une  table  horizontale,  la 
pression  se  rapporte  également  au  corps  qui 
presse  et  à  celui  qui  est  pressé.  Ainsi  Ton  dit 
ta  pression  du  corps  qui  fait  ellbrt ,  et  la 
pression  du  corps  qui  reçoit  l'efl'et  de  l'eflbrt. 
La  pression  de  l'air.  La  pression  des  fluides. 
■  Les  anciens  anatomisles  appelaient  pres- 
soir d'IJemphile,  une  cavité  de  forme  irrégu- 
hère  qui  correspond  à  la  protubérance  occi- 
pitale inlerue ,  et  à  laquelle  aboutissent  les 
sinus  cérébraux,  mais  qui  n'est  la  commu- 
nication ni  des  uns  ni  des  autres.  Elle  résulte 
de  l'écartement  des  lames  de  la  faux  céré- 
brale. 

PRESSIS.  s  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir  de  1.1 
viande  en  la  pressant.  Il  se  dit  aussi  du  suc 
que  l'on  exprime  de  quelques  herbes, 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  eervaut 
à  presser  du  raisin  ,  des  pommes,  etc. ,  pour 
faire  du  vin,  du  cidre,  etc-  Un  grand  pres- 
soir. Un  bon  pressoir,  La  vis  d'un  pressoir. 
Les  jumelles  d'un  pressoir.  Pressoir  banal. 
Les  cuves  ,  le  pressoir ,  le  cellier ,  les  futail- 
les n'attendaient  que  la  douce  liqueur  pour 
laquelle  ils  sont  dcsiinrs.  (J.-J.  liouss.  ) 

PRESSERA,  s.  m.  T.  de  médec.  .Mot  par 
lequel  Linnée  désignait  le  panaris  qui  a  son 
siège  à  la  racine  de  l'ongle. 

PRESSL'RACjE.  s.  m.  Action  de  pressurer.' 
Je  Jais  le  pressurage  de  ma  vendange.  Le 
pressurage  ne  sera  pas  long.  —  Il  se  dit  aussi 
du  vin  que  l'on  obtient  par  le  pressurage. 
Uoire  du  pressurage ,  du  pi'.-j  i/e  prcssiuage. 
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Le  cm  rfr  preinnuge  n'ett  fMt  f'irt  etiiiw.  — 
/VojijfiJj,-»' ,  '«  ilil  MU"»!  <1«  r.f  qu'on  |iiiio  iiii 
piuiMiir  Yiihlit'  potir  ùite  |iri.'>jui'cr  de  lu 
vaiiJangc  ou  Jl's  IruiU.  </<i(  /loj  a  /u  prettu 

ITil-SSmER.  T.  a.  Exprimer  la  liqiiour  ou 
le  &UC  d'uac  sutulunc*  i|U('lcnni|ue ,  par  li,' 
iiio^cn  tlun  prcs.-oir.  i'ron'rer  de  /<i  t-c/i- 
Jtini^e.  Pt'eaurrf  dci  p'>in'nn  ,  i/cj  fiQitvs, 

Il  bi|:uiUc  uii&si ,  prcsNcr,  vtrciudrn  Inrln- 
lucnl  dc<  fruits  avec  la  in.nn  pour  en  faiiv 
sortii'  le  jus.  Prci>wer  une  'la/fi,-». 

Il  su  dit  familiéremcMl  .lu  li^urr,  pour 
oiic,  epuiiicr  par  des  llnp^.'>l^  ,  par  des  tuies. 
On  a  piiitun-  lelli  provuiLc.  Jl  ne  jUul  pas 
picxiuitr  /■  tiiiiuslii*. 

U  sipuiac  au>*i ,  lirir  de  quelipi'uu,  par 
force  ou  par  adresse,  loul  ce  qu'on  pciil 
en  tirer  en  argent,  en  promeus,  elc.  U  ne 
ioitffe  qu'a  viius  ptisauii:-; 

l'ftCfcSl'ivh  ,  tt.  pari. 

PUtSsUHEl'H.  s.  m  Ouvrier  qui  travaille 
i  faire  m(>uvoir  un  pruj.^  >ir. 

PhESIA.NC.E.  ».  I.  ll'uiiic  mine  accompa- 
gnée de  ;;ra>ilc  cl  de  dignité.  CeU  im  hom- 
m<?  tie  piciliiiice ,  qui  «  ''e  la  itreHancc ,  qui  a 
bonne  prcitunce.  Ccst  un  nonune  de  belle 
pteslant-e. 

PKEsTANT.  s.  m.  Nom  d'un  dus  principaux 
jeux  de  l'oraue. 

l'HESTAlU)K.  s.  f.  T.  de  jurUprud.  Il  si- 
guilic  eu  gcuéial  l'aclion  de  louruir  quelque 
«bose.  Picilation  lie  ierinenl. 

Pifitiition  de  foi  et  Iwmina^e,  se  disait,  de 
l'action  d'un  vassal  qui  rendait  foi  et  lioai- 
Riaï;e  à  son  seigneur  suzerain. 

Ou  appelle  au  palais,  pie^Uition  annuelle, 
les  redevances  annuelles  ipii  se  paient  en 
fruits  ou  anim.iu\  eu  natiue. 

PtiESTK.  adj.  des  deux  genres.  Prompt, 
adroit ,  agile.  CeaJ  un  hniiimc  preste  et  ha- 
bile. yoUa  un  tour  bien  preste-  U  a  la  maiu 
bien  preste.  Un  coup  bien  preste. 

11  se  prend  quelquefois  au  ligure  pour  les 
clioses  ipii  dépendent  de  l'esprit.  Une  réponse 
preste.  Il  est  prette  à  In  rtpli<juc. 

Phesih,  est  aussi  adverbe  d  exhortation  ,  et 
xignitie,  vile,  proiuptement.  y^Uez  là,  et  d'-- 
pèJiez-f<nis  .  preste.  Il  n'e..t  d'usage  que  dans 
le  style  familier. 

rUESIEMENÏ.  adv.  Habilement,  bru.«pie- 
nient,  à  la  h.ite.  Il  a  fait  cela  prestement. 

l'KESTEFi.  s.  m.  (On  prononce  le  K  final.) 
Quelques  naturalistes  ont  donne  ce  nom  aux 
t"iombei  de  terre  ,  d'autres  l'ont  applique  aux 
météores  embrasés. 

PKESTESSE.  s.  f.  Agilité,  subtilité,  extiê- 
me  vitesse.  //  a  fait  eela  m-ec  une  /grande 
prestesse ,  a^'ec  une  (crante  prestesse  de  niaiii. 
La  prestesse  du  coup. 

U  se  prend  ipielqucfois  au  Gguré  pour  les 
choses  i(ui  dépendent  de  l'esprit.  fjO  pivstesse 
de  ses  réponses  m'a  deconce'tc.  L.,a  prestesse 
de  l'esprit. 

En  teruies  de  raaMé';e,  on  dit  qu'un  cheval 
manie,  Jait  Us  piiouelles  h  deu.r  pistes,  ai'ec 
une  grande  prestesse,  c\■^t-à-dile,  avec  une 
extrême  vitesse. 

PRKSTIGE.  s.  m.  Illusion  faite  aux  sen.s  par 
artifice.  Moïse,  en  transformant  sa  fcrj^e  en 
ierpf.nl ,  fit  un  miracle ,  les  magiciens,  en  Irans- 
fnrrnani  leurs  baguettes  en  serpent ,  ne  firent 
</u«  des  prestiges.  C'est  <)ue  le  serpent  fait  de 
U  verge  de  ^ioise  était  m»  vrai  serpent ,  et 
que  les  scrpcns  faits  des  verges  des  magiciens 
n'en  étaient  que  «les  apparences.  —  Les  pres- 
tiges de  l'art ,  de  l'éloquence  ,  du  théâtre. 
Tant  il  i  oijr  de  /<l  raison  est  nu-dcssus  des 
prestiges  d'uru:  éloquence  étudiée'.  iRay.)  En 
se  Ittranl  aux  prestiges  de  la  poésie,  on  sait 
^u'nn  e>t  trompe,  et  on  consent  à  l'être.  Les 
prestiges  de  l'imagination ,  les  illusign»  qui 
agiMenl  lur  l'imagina  lion. 
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rnrSTIGIATEUll.  »  m.  InipoOi-iirqui  fait 
des    prestige»    et    det    illusioiif.    Il    est     peu 

USlt.'. 

PUESriMOME.  ».  f.  r.  de  droit  canonique. 
Fond  ou  revenu  alleeté  par  un  fondateur  li 
l'entretien  et  n  l.i  subsi.,laui;e  d'un  pièire  , 
sans  auriine  érection  en  titre  de  bcuétieti  ,  et 
auquel  II' patron  cl  ses  atantraiisc  nommaient 
de  pl-in  droit ,  sans  que  relui  (|u"il  choisis- 
sait eîU  besoin  d'aucunes  provisions ,  ni  de 
l'ordinaire  ni  il'aiilies. 

l'l{l\S  TO.  adverbe  emprunté  de  l'italien. 
\ile.  ]>romptem"ut.  En  niiiûquc,  il  désigne 
II'  plis  proiU|it  et  le  plus  animé  de  tous  les 
iiioiiM'mi'us.  Quelquefois  cependant  ou  le 
niarijne  encore  plus  rapide  par  le  superlatif 
prestissimo, 

PhESTOEET.  8.  m.  Tcrmr  de  mépris  qui  se 
dit  d'un  jeune  ecclésiastique  sans  mérite,  et 
qui  n'a  p.ts  l'esprit  de  son  état. 

PhESI  O.NIE.  8.  m    T.  de  botan.  Genre  de 

fiantes  établi  dans  ta  famille  des  apoeinres. 
1  ne  coaiprcud  qu'une  seule  espèce  ,  le  pia- 
It^ic  tomrnteux  ,  arbrisseau  voiuble  ,  loineii- 
teux,  à  fleurs  opposées,  à  (leurs  en  bouquets, 
ou  corymbe  inlerpétiolaire;  à  raliee  foliacé  , 
dont  les  découpures  sont  munies  d'une  petite 
écaille  à  leur  base  intérieure,  il  croit  dans  les 
haies,  li  Kio-Janeiro. 

PRESThES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ee  nom  ,  suriiuelques  cotes,  à  deux  pe- 
tits poissons ,  dont  I  un  paraît  appartenir  au 
genre  elupée  ,  et  l'aiilre  au  genre  cyprin.  On 
i.'U  prend  des  quantités  prodigieuses  au  prin- 
temps, dans  la  haucc  ,  rivière  qui  passe  près 
deSaintMalo. 

PhÉSl'.\ll.h.  V.  a.  Se  former  d'avance  ,  d'a- 
près des  probabilités,  une  opinion  sur  le  bon 
ou  le  mauvais  succès  d'une  allaiie;  sur  ce  qui 
doit  arriver  de  bon  ou  de  mauvais.  Je  présu- 
me qu'il  ne  lui  nrrifcra  rien  de  bon.  Je  pré- 
sume qu'il  ne  me  fera  pas  repentir  de  lui  ai'oir 
accorde  ma  confiance,  f^oiis  êtes  trop  ftrompt 
h  présumer  le  mal.  On  peut  présumer  que  cette 
révolution  n'est  pas  h  son  terme.  (Kay.) 

Présumik.  Avoir  une  opinion  avantageuse 
de  ses  forces,  de  son  poiivoii",  des  forces  ou 
du  pouvoir  des  autres,  ^ous  présumrz  trop 
de  fous-ntéme.  f'^ous  présumez  trop  de  votre 
ami ,  de  votre  fils.  .le  présume  assez  de  mot 
pour  croire  que  je  viendrai  à  bout  de  cette  en- 
treprise. 

Pklsomë,  êe.  part. 

PhËSUPPOSEh.  V.  a.  (On  prononce  comme 
si  ou  écrivait  préssupposer .  )  Supposer  d'a- 
bord ,  et,  en  conséquence  de  cette  snpposi- 
linu  ,  inférer  une  chose  qui  est  ou  qui  n'est 
jias.  f^ittjs  ne  ju^'cz  aim^i  que  parce  que  vous 
présupposez  une  chose  qui  nest  point  cer- 
taine. 

PnEsopi'osE,  ÉE.  part.  On  dit  absolument , 
cela  prciupp.yse ,  pour  dire,  cela  étant  iiré- 
supposé. 

PKESUl'POSITiOJS.  s.  f.  Supposition  prca- 
l.ible.  Il  fait  une  presuppnaition  qu'rui  ne  peut 
pus  lui  passer.  Sa  présupposition  est  absurde. 

PKÉSUKE.  s  f.  On  cutend  parce  mot,  niie 
matière  acide  tirée  d'un  animal  ou  d'uu  végé- 
tal, et  qui  serf  à  faire  cailler  proroptement 
le  lait,  /u  p'ésure  animale  est  un  lait  caillé 
et  sensiblement  aigri ,  qu'on  retire  de  l'esto- 
mac des  jeune»  animaux  qui  se  nourrissent 
encore  du  lait  de  leurs  mères,  comme  des 
veaux  ,  des  asuciiix,  des  chevaux.  Présure  vé- 
^cLile  se  dit  'le»  et.imines  du  chardon  d'Espa- 
gne, et  des  fleurs  du  gallium  ,  plante  ajipelée 
en  français  cailL-lait ,  et  d'autres  plantes  de 
œt^ine  nature. 

PKÉT,  TE.  adj.  Qui  est  en  état  de  faire  ou 
de  soulirir  quelque  chose.  (|ui  est  disposé, 
préparé  à  quelque  chose.  Je  suis  prêt  il  faire 
tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Jl  est  prêt  il  punir. 
Si  /avais  atlenda  qu'il  fut  prêt  à  tiennujer 
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nvee  moi,...  (JJ.  |i,iu,s.  )  Occupons -nnuê 
moins  de»  dan/fers  q  e  de  nous,  a/in  de  tenir 
iioUe  unie  prête  ii  Imu  evénenirni.  (  Idem.)  lHa 
r.-ponxe  est  piête.  Cett  un  humme  qui  fit  toit- 
l'Uirs  prêt  h  bien  Jaire,  qui  est  pié:  il  tnut 
J'iire.  Le  dtiirr  cst-il  pi^l?  I.e  laO'm  i  lait 
p  él  il  tirer.  lAsarm.es  étaient  prêtes  Sien 
venir  aux  mains.  Je  suis  prêt  is  vous  entendre. 

Ou  ilit  absolument,  c'at  un  homme  qui 
n'est  jamais  pri'i ,  en  parlant  d'un  homme 
qui  n'a  jamais  fait  à  temps  ses  préparatifi 
pour  les  choses  qu'il  doit  fane.  V.  Pse». 

PliET.  s.  lu.  Acii  m  par  Liquclle  on  pr^le 
de  I  argent.  Ce  n'est  pas  une  vente,  une  alié* 
nation  ,  r.r  n'est  qu'un  prêt  II  ii'esl  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  <Ic  l'argent  <|iii  se  nrûtq 
par  ouitrat  ou  par  ob'i^aiion  ,  eu  style  de 
pratique  nu  de  linanee.  On  appelle  pie'i  h  m-. 
^•>rf( ,  relu  i  par  lequel  un  pri'teur  recul  d'un 
emprunteur  un  intériît  pour  l'usage  d'im  ca- 
pital d'aigeut  ipi'il  lui  fournit ,  en  peruiellant 
à  reinpriiiiteiir  d'employer  ce  capital  comme 
il  voiidra  ,  ,'i  condition  de  le  lui  rendre  aU 
bout  d'un  temps  limité,  ou  de  le  garder  en 
continuant  le  paiement  deriiitéièl  stipulé; 
prêt  gratuit ,  cflui  dont  on  ne  retire  ni  inté- 
rêt, ni  autre  chose  qui  en  puisse  linlr  lieu  , 
et  qui  ne  se  fait  que  par  pure  générosité  et 
pour  faire  plaisir  à  celui  à  f|ui  1  on  prête.  — 
Prêt ,  .se  dit  aussi  de  la  chose  prêtée.  Un  prêt 
considérable. 

Oo  appelle  prêt,  une  certaine  somme  d'ar- 
gent f|ui  se  paie  ordinairement  au  renouvelle- 
ment du  bail  d'un  droit  annuel,  et  dont  le 
paiement  se  répartit  par  portions  égales  sur 
les  trois  premières  années  de  ce  renouvelle- 
ment. 

PhKT.  Paie.  Paiement  de  solde  que  Ton  fait 
d'avance  aux  soldais,  i'aire  le  prêt ,  payer  U 
solde.  Toucher  le  prêt.  Keccvnir  le  prêt.  — 11 
.se  dit  aussi  du  paiement  de  la  solile  due. 

PRETANTAINE  ou  PRE!  EKTENE.  s.  f.  U 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  du 
style  familier  :  courir  la  prétentaine  ,  pour 
dire  ,  aller,  venir,  courir  ç.i  et  là ,  sans  sujet , 
sans  dessein. 

On  <lit  qu'uneyèninie  courl  ta  prétantaine, 
pour  dire  qu'elle  fait  des  promenades,  des 
voyages  contre  la  bienséance  ou  dans  un  es- 
prit de  libertinage. 

PKÉTE-JEAN    V.  Nk.cs. 

PliLTENDAKT.  s.  m.  PRETENDAîîTE.s.  f. 
Celui,  «elle  qui  aspire  à  une  dignité  ,  à  une 
place  ,  à  un  emploi.  Un  prétendant  au  trône, 
a  la  papauté.  Une  prétendante  il  une  abbaye. 

PRÉTE.NDRE.  V.  a.  Soutenir  qne  l'on  a 
droit  à  une  chose  ,  et  l'exiger  en  vertu  de  ce 
droit.  ILpreterul  une  moitié  dans  Us  bénéfices 
de  l'entreprise.  Jl  prétend  le  pas  sur  ses  con- 
Jrères  Jl  prétend  f  lire  la  loi  il  ses  camarades. 
Son  frère  Aurélicn  prétendit  l'empire.  (Boss.) 

PÙetenure.  Soutenir  allirmativement.  Je 
prétends  que  crbi  n'a  point  été  dit.  Jl  prétend 
le  contraire.  Jl  prcten/i  que  son  droit  est  in- 
contestable. 

Pketemibe.  V.  n.  Aspirer  à  une  dignité,  à 
un  emploi ,  à  une  place.  //  prétend  il  une 
grande  fortune.  Son  extrême  jeunesse  ne  lui 
permettait  pas  de  prétendre  ii  l'emploi  de 
grand  visir.  {\o\i)  Jl  fut  regardé  comme  le 
premUr  homme  de  i  Europe,  dans  image  où 
Us  autres  n'osent  encore  prétendre  il  la  répu- 
tation. (  Volt.) 

Phetendhe.  Avoir  dessein  ,  avoir  intention. 
Je  n'ai  pas  prétendu  vous  ofjénser  en  disant 
cela.  J'ai  prétendu  plaisanter,  f^ous  vnyei 
que  je  ne  prétends  pas  atténuer  ma  faute. 
(J.-J.  Houss  )  Cest  en  vain  qu'on  preUnd 
donner  au.r  ch.ues  humaines  une  solidité  qui 
n'est  pas  dans  leur  nature.  (Idem.) 

Phetesdo  ,  DE.  part. 

11  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  de  celui  qui 
est  supposé  avoir  une  qualité ,  quoiqu'il  na 
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Tait  pas,  ou  du  moins  qu'elle  ne  soit  pas  re- 
connue. Un  prélenJu  bet-april.  —  Eu  kTrari 
de  jurisprudence  ,  on  appelle  uiipr.ttmlu  ,lo- 
nntaire,  li'i  prcleiiilu  hciUier,  celui  djiis  le- 
quel on  ne  reconnaît  point  celle  qualile;  ce 
qui  a  lieu  lors  aii?nie  que  l'on  ne  veut  pas  exa- 
miner la  qu.-stion  de  sa%-oir  s'il  a  en  ellel 
cette  quahté  ou  non.  —Les  callioli<|u«s  ap- 
pellent, en  Krance,  la  religioa  des  caWiais- 
tes  ,  lu  religion  pnlenilue  rrformée. 

Jl  se  prend  aussi  substanl.vcracnt  dans  le 
style  familier,  [lour  celui  et  celle  qui  doivent 
s'épouser.  (^'>ilà  mon  prétendu.  (■  oità  ma 
prétendue.  ^ 

PRÉTK  NOM.  s.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  à  quelqu'un  pour  tenir  un  bail,  un  do- 
maine, un  emploi.  On  U  croit  propriétaire 
de  celte  maison  ,  </«  ceKe  campagne:  niais  il 
n'est  que  préienom. 

PRÉTENTIEUX,  EUSE.  adj.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  ipielques  dictionnaires  , 
OUI  on  lui  fait  signilicr,  qui  a  ou  qui  annonce 
des  prétentions. 

PhÉTEN  riON.  5.  f.  Droit  que  l'on  a  ou  ciue 
l'on  croit  avoir  de  prétendre ,  d'aspirer  à  une 
chose.  Celle  prétention  ne  me  parait  pus  J-n- 
dee.  (R.ny  )  liéiissir  dans  ses  preten'yns. 
Flatter  Ls  pr,  tentions  de  quelqu'un.  (  Volt.) 
Je  ne  feux  aller  m  sur  les  dr,its .  m  sW  les 
prélenti-.ns  Je  personne.  (Volt  )  Prctention 
injuste.  Prctenti'ins  inunemes.  Prélenliun  le- 
méraire ,  extravagante. 

PuÉTESiiON.  Volonté,  dessein.  Je  n'ai  pns 
la  prétention  de  l'emporter  sur  i-ous.  Çuel/e.', 
sont  l'os  prctenlions  ?  Des  lois  e/ui  condam- 
nent le  Jaste  et  les  prétentions  d'une  douleur 
simulée.  (Barlli.) 

On  dit  qu'ua  homme  a  des  prétentions  ,  que 
c'est  un  hnmne  a  prétentions  ,  p./iiv  dire  qu'il 
prétend  à  l'esprit,  aux  talens ,  à  la  naissance, 
a  la  considération;  et  l'on  dit,  dans  le  sens 
contraire ,  que  c'est  un  homme  sam  préten- 
tions. En  ce  sens  il  se  met  toujours  au  pluriel. 

Pbétentios.  t.  de  jurispr.  Chose  que  l'on  se 
croit  fonde  à  soutenir  ou  à  demander,  mais 
qui  n'est  ni  reconnue,  ni  adjugée.  On  joint 
ordinairement  ensemble  ces  in'iU^^ulroits ,  ac- 
tions et  prétentions ,  mais  non  comme  syno- 
nymes ;  car  droits  est  quelque  chose  de  formé 
et  de  certain  ;  o<  livi ,  ce  que  l'on  demande  ; 
au  lieu  qu'une'  prétention  n'est  souvent  point 
encore  accompagnée  d'une  demande. 

PKËTKK.  V.  a.  Donner  une  chose  à  quel- 
qu'un ,  à  la  charge  de  la  rendre  à  une  épocpie 
déterminée  ou  indéterminée.  Prêter  de  l'ar- 
gent. Prêter  un  fuiil,  un  lure.  Prélezmoi 
l'otre  cabriolet.  Je  vous  prêterai  cette  somme 
sur  billet.  Prêter  à  int':rêt,  à  usure.  Prêter 
sur  gage.  Pi êter  a  cinq  pour  cent.  Dans  ces 
quatre  dernières  phrases,  le  mot  argent  est 
sous-entendu.  —  On  dit,  prêter  secours ,  aide, 
faveur^  pour  dire,  secourir,  aider,  favoriser 
quelqu'un.  —  Prêter  main-forte ,  aider  par  la 
force  à  faire  exécuter  les  ordres  de  la  justice. 
Le  voleur  que  l'on  voulait  arrêter  fit  résis- 
tance ;  on  fut  l'btigé  de  prêter  mam-fortc  a 
la  gendarmerie.  —  On  dit ,  prêter  ta  main  à 
que/<7u'u/7,  pour  dire,  l'aidera  porter,  à  trans- 
porter, à  soulever,  à  traîner,  à  remuer  une 
chose  qu'il  ne  peut  porter ,  transporter,  re- 
muer, soulever,  traîner  seul. —  Piêier  lu 
main  ,  se  prend  aussi  en  mauvaise  part ,  et 
signifie ,  aider  à  commettre  un  crime  ,  un 
forfait.  Prêter  la  main  q  un  vol  ^  à  un  meur- 
tre. 

On  dit,  prêter  l'oreille ,  prêter  audience, 
prêter  attention,  prêter  silence ,  pour  dire, 
écouter,  donner  audience,  avoir  attention  , 
faire  silence  ;  /î/"^^T*e/me/i/,  pour  dire,  faire 
Si-rment  devant  (juelqu'un.  Prêter  serment  de 
Jiilélité.  Prêter  Jhi  cl  hommage  ,  se  dit  d'un 
vassal  qui  rend  foi  et  hommage  au  seigneur 
duquel  U  relève.  —  Prêter  son  nom  à  quel- 
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tfu'u-! .  ;^:<Sbt'r  en  son  nom  un  acte  où  l'on  n'a 
point  <i  intérêt.  On  dit  aussi  qu'un  homme  a 
prête  son  ni>m.  h  un  autre  ,  lorsqu'il  a  permis 
que  cet  aulrese  servît  de  .■ion  nom  eu  quelque 
occasion.  Il  m'a  préié  son  nom  dans  ri'.tts  en- 
treprise. —  Prêta-  son  iiétlit  n  quelqu'un  , 
l'aider  de  son  crédit  ;  lui  prêter  soit  ministère, 
s'employer  pour  ]ix\.— r  Prêter  ^n  ixiix  nu  men- 
songe, à  l  imposture,  appuyer  par  »««  dis- 
cours le  mensiuigc,  l'imposlure.  Prêtez  votre 
VOIX  à  la  férue.  —  Prêter  l'oreille ,  écouter 
attentivement. —  Prêter  Coreilte  a  quelqu'un , 
l'écouter  avec  altenti.m.  Je  ne  lenx  point  prê- 
ter tortille  à  vos  ducours. 

Vérité.  .'\tfribui?r  fausisemcnt.  fous  me 
prêtez  des  dis:o:irs  ij.ie  je  n'ai  pas  tenus  ,  une 
action  que  je  n'ni  p.n  fuie.  Pourquoi  mcpié. 
ter  un  tort,  it.i  nJuittc,  des  traversa 

On  dit  familièrement ,  prêter  le  collet  a 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  se  présenter  pour  lutter 
ou  combattre  corps  i  corps  contre  lui.  Il  eW 
aussi  J'orl  ijue  lui  ,  il  lui  prêtera  te  collet 
quand  il  voudra.  —  Prêter  le  collet  à  quel- 
qu'un ,  signifie  aussi  ,  être  prêt  à  résister  n 
qiehpi'un,  à  disputer  contre  lui.  Jlest  prêt  à 
lui  prêter  le  collet.  — On  dit ,  en  termes  de 
gntrre  ,  prêter  te  jlanc  a  l'ennemi,  pour  dire, 
se  porter  ou  raarclier  de  manière  tpi'on  puisse 
être  attaqué  eu  flanc  par  J'euncini.  — Dans  le 
discours  ordiuairc,  piéter  le  Jluiic  ,  c'est  s'ex- 
poser à  quolrjue  reproche,  à  quelque  chose 
de  désagréable  de  la  part  des  autres,  fous 
prêtez  le  flanc  'a  vos  ennemis.  Malheur  a  qui 
prêle  lejlanc  au  ridicule!  (J.-J.  Rouss.)  —  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  qu'.-i«e 
chose  prête  à  la  critique  ,  a  la  censure  ,  an  n- 
dlcnle ,  etc.,  pour  dire  qri'elle  peut  être  un 
objet  de  criticpie,  de  censure,  de  ridicule. — 
Eu  termes  de  marine,  on  dit  qu  un  vaisseau 
prêle  le  ti'iié  a  un  autre  vaisseau ,  pour  dire 
qu'il  est  assez  fort  pour  le  combattre 

SE  Pbéteii.  V.  pron.  Ne  pas  opposer  à  une 
chose  la  résistance  qu'on  pourrait  y  opposer 
ou  iiu'ou  est  disposé  à  y  opposer.  Piêuzvoiis 
un  peu  au  plaisir.  Se  prêter  à  un  accommo- 
dement. Jl  se  prête  à  tout  ce  qui  fait  plaisir 
auv  autres,  fous  êtes  trop  bon  pour  ne  pas 
rous  prêter  il  mes  faiblesses.  (  Volt  )  Si  nous 
nous  prêtons  un  instant  à  supposer  que  l'an- 
cien et  lé  nouveau  monde  ne  faisaient  autre- 
fiis  qu'un  seul  continent...  (BufT.  )  Il  semble 
que  les  esprits  se  raidissent  contte  une  illusion 
r.iiionnuble,  et  ne  s'y  prêtent  qu'autant  qu'elle 
est  absurde  et  grossière.  (J.-J.  Kouss.)  —  On 
dit  absolument ,  il  faut  savoir  se  prêter,  pour 
dire,  il  faut  savoir  céder  à  propos,  usirdin- 
dulgence. 

Pbeied.  t.  n.  Il  se  dit  des  choses  qui ,  au 
lieu  de  rompre  ou  d'opposer  une  forte  résis- 
tance, s'étendent  quand  ou  les  tire,  ou  s'é- 
laryissent  quand  on  veut  y  faire  entier  quel- 
que chose.  Du  cm/-  qui  prêle.  Un  bas  qui 
prêle.  Une  tlofj'e  qui  prêle.  — On  dit,  en  litté- 
rature, qu'ui  sujet  prête,  qu'i^  prête  beau- 
coup, pour  dire  qu'il  fournit  une  ample  ma- 
tière. 

Phetek,  s'emploie  substantivement  dans  les 
façons  de  parler  proverbiales  suivantes  ; 
Ami  au  prêter,  enrienii  au  rendre  ,  ce  qui  si- 
gnilie  que,  quand  on  |)iètc  une  chose  à  quel- 
qu'un ,  celui  à  qui  on  la  prêtée  allccte  d  être 
voire  ami  ,  mais  qu'il  devient  votre  ennemi 
quand  il  s'agit  de  la  rendre.  On  dit  ,  quand 
ou  prête  iKie  chose  à  un  homme  <|ue  l'on  ne 
juge  pas  pouvoir  jamais  la  rendre,  ccst  un 
prêter  à  Jamais  rendre. 

l'nÉT;; ,  ek.  part. 

PKE  lEhlT.  9.  m.  Terme  de  grammaire  qui 
se  dit  de  l'inllexion  du  verbe,  par  laquelle  on 
marque  un  temps  passé.  Pielenl  parfnit.  Pie. 
térit  iinparjait.  Prétérit  p'.us  que  parfait.  Le 
prétérit  de  lindiciilif.  Le  prêtent  du  subjonc- 
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tif.  — On  l'emploie  aussi  adjectivement.  Les 
leiiif-s  prétérits. 

P/iETÉHIllON  ou  PREIEK.MISSION.  s.  f. 
Du  latin  prœterire  passer  outre.  Figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  assure  qu'on  passe 
sous  silence,  iju'on  ignoie  certaines  choses, 
ou  du  moins  qn'on  no  veut  pas  y  insister 
quoique  ,  par  ce  moyen .  on  veuille  les  fain? 
reniar<[ucr  en  passant.  C'e-i|  .-rinei  quondit, 
je  ne  vous  parlerai  pus  de  sa  naissance  ,  rh 
son  éducation ,  tic. 

Pni.TKKnioN.  T.  de  jiirisiir.  Omi.ssion  fait* 
par  un  teslafeur,  de  quelqu'un  quia  droit  de 
légitime  dans  sa  snere<sion.  CAes  les  Ro- 
mains ,  lu  prétention  des  cnjans,  faite  paj-  lu 
mère,  passait  pour  une  exhérédation  faite  ii 

PhÉT ERVISSION.  ?.  f.  V.  P.tTÉRiTioy. 

PRETEUR,  s.  m.  Magistrat  chez  les  Ro- 
mains ,  qui  rendait  la  justice  dans  Rome  ,  ou 
qui  allait  gouverner  une  province.  Un  édit 
du  préteur.  Le  préteur  d'une  telle  provinee 

PKETELH.  s.  m.  PRÊTEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  prête  de  Paigeut,  des  meubles  ,  etc. 
Prêteur  a  intérêt.  Prêteur  sur  gage.  Le  prê- 
teur et  l'emprunteur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement.  Cet 
homme  n'est  pus  prêteur ,  n'aime  pas  à  prêter. 
£lle  n'est  pns  prêteuse. 

PRElEXTfc.  s.  m  Du  latin  legerepne,  ca- 
cher par  devant ,  voiler  Cause  apparente  qui 
Ciithe  le  vrai  motif.  Le  prétexte  de  la  guerre. 
Le  préUjte  de  sa  haine.  Le  prétexte  de  ses 
injures.  Il  n'attend  qu'un  prétexte  pour  me 
perdre.  Pnlejle  spécieux,  plausible.  Léger 
prétexte.  Chercher  un  prétexte.  Preruire  pour 
prétexte.  De  quel  prétexte  couvrir  ce  retour 
imprévu?  (J.-J.  Rouss)  Un  bien  qui  n'aug- 
mente point  est  sujet  'a  diminuer  par  mille  ac- 
cident ;  mais,  si  cette  raison  est  un  motif  pour 
r  augmenter  une  fois,  quand  crssera-t-elle  dê- 
tre  un  prétexte  pour  l'augmenter  toujours  ? 
(Idem.)  'J'oules  tes  auties  raisons  ne  furent 
que  des  prétextes.  (Volt.)  Quel  prétexte  excu- 
sera désormais  ma  honte  n  mes  propres  yeux? 
(J.-J.  Rouss.)  J'ai  peur  qu'il  ne  se  mêle  h  vos 
niotif's  des  prétextes  plus  spécieux  que  solides. 
(Idem  )  iMirs  injustices  étaient  d'autant  plui 
dangereuses,  qu'ils  savaient  mieux  tes  cou- 
vrir du  prétexte  spécieux  de  Irquité.  (Boss.) 
Il  ne  fallait  pat  uriner  d'un  nom-eau  pr,-teite 
votre  indiscrète  imporlunitr.  (  J.  .1  Rouss.)  La 
religion,  qui  avait  èj,?  si  lo-ng-temps  la  cause 
de  tant  de  troubles  dans  l'empire,  n'en  était 
plus  que  le  prétexte.  (  Volt.) 

On  dit ,  il  nya  point  de  prétexte  à  cela  ;  et 
absolument,  il  n'y  a  pas  prétexte,  pour  dire 
qu'il  n'y  a  pas  même  de  raison  apparente 
pour  dire  ou  pour  faire  ia  chose  dont  il 
s'agit. 

sous  le  Prétexte,  sor  i.e  PeiTEXTR.  (Syn.) 
On  fonde ,  on  appuie  ses  desseins  ,  nés  actions, 
sur  un  prétexti;  on  Cache  ses  de5.«eins ,  ses 
motifs,  joKi  un  prétexte.  Le  prétexte  at  une 
raison  fausse,  feinte,  apparente  et  mauvaise, 
(^iiand  on  fait  une  chose  .sans  raison,  on  la 
fait  sur  un  prétexte  ;  quand  on  I.-»  fait  pour  des  . 
raisons  qu'on  dissimule,  on  la  fait  sous  un 
prétexte.  Dans  le  premier  cas  .  on  veut  s'au- 
toriser, se  disculper;  dans  le  second  ,  se  dé- 
gui.ser,  en  imposer.  On  cherche  un  prétexte , 
sur  quoi  l'on  s'appuie ,  pour  .s'autoriser  à  faire 
la  sottise  ou  le  mal  qu'on  a  envie  .le  faire.  On 
imagine  u/t  prétexte  sous  lequel  on  fasse  pas- 
ser une  action  ou  une  enlieprisr  pour  toute 
autre  chose  <pie  ce  qu'elle  est.  Le  premier 
prétexte  a  pour  objet  de  tromper  par  une 
fausseté  ;  le  second ,  de  séduire  par  une  im- 
posture. On  prend  une  résolution  lur  un  pré- 
texte plausible  ;  on  déguise  ses  vrais  motifs 
sous  un  prétexte  spécieux. 

PRETEXTE,  s.  f.  Espèce  de  tunique  ou  de 
robe  blanche  bordée  tout  autour  d'une  petite 


IwnJr  de  pourpif.  l-n  infant  île  i/iialUi:  pre- 
IKilrnl  lu  iiirlcilcil  lui  icilillll  ilf;r. 

<lii  ï|>|)flli'  uussi  pnlcjlc,  un  li.iliil  clodi- 
piiili'  iky  l>uiuuiii>  ,  <|iic  lus  inii^isli'.ils,  les 
:iii;;iirr'> .  Itv.  |ii'(Ui'ej  ,  les  in'cli'iii»,  It-s  .sciia- 
lc'iii>  |><>it.iii-nl  c•'l'tdiu^  joiii-s  di- siiluniiilc. — 
(lu  ilil  jilHM  .idjcitltL'illcllt  ,  /il  luhc  i>rtUilc. 

rid.  IIAItll.  V.  il  l'rciidn-  |k.ui  i.irU\lo. 
Jl  unlrJlii  un  vnyiif^c,  une  maladie. 

l'ntiixTt  1  Kt-  pail. 

HiL  I  lUIAL  ,  LK.  adj.  Du  latin  fne  d.vani, 
rt  ttbia  \k  grand  os  ilv  la  jaiiibu.  T.  ilaiial. 
(Jiii  ist  Mtucà  lu  face- aulericiiru  du  tibia. 

l'IiK  I  IN  1  All.Lh.  s.  1.  Iti luniriit  .u  dccoii- 
puif  i|ui  se  met  sur  les  lobcs  des  luiuiucs.  >>rt 
inOecii  ffaiiiu  lie  /'ntintiiillii. 

Oïl  dit,  li(;urcimiit  et  laiiiilitiemciit ,  la 
l'rrtintaïUei  il  une  chose,  pour  en  iiian|uir 
1rs  limpi  accessoires.  Celle  inaisnn  coUte  tant, 
ians  compter  tes  preliiitailles.  lia  (;a^ne  ion 
pincè\  «i-ec  tel  pretiiituUles. 

l'KHl  INTAIILEK.  v.  a  Mettre  des  prctin- 
lailles.  Celle  jupe  al  Irop  simple  ,  Ujaudruil 
la  pielinlaillcf. 

Vn  dit ,  li^urunient  et  familièrement ,  c-el 
homme  aime  Irop  à  prelintailler  snn  slyle  , 
pour  dire,  à  y  multiplier  les  petits  oruemens. 

PulTlNTAlLLli,  KE.   part. 

PKÉTOIUE.  s.  m.  1 .  d'iiisl.  rom.  Lieu  où 
le  préteur  et  quelques  autres  uiaj;islrats  ren- 
daient la  justice.  lu  enlrcicnl  dans  le  pré- 
toire. 

On  appelait  préfet  du  prétoire,  celui  qui 
conimauduit  la  ^arde  de  rempereur.  Et,  dans 
le  Bas-tinpire,  on  appelait  aussi  prèjct  du 
/j/vtoi/e ,  les  premiers  magistrats  dos  fpiatr<- 
(grands  departemcns  dans  lesquels  reiupire 
était  divisé.  Le  préfet  du  prétoire  des  Gaules, 
d'Orient ,  etc. 

l'KÉTOrJEN,  ENKE.  adj.  Apparlcnanl  à  la 
charge  de  préteur,  eiui  dépend  du  préteur. 
SoUlat  picloricn.  Cohorte  prétorienne.  Garde 
prétorienne,  liunâcs  prélorienncs.  Le  pn  /et 
du  préloirc  commandait  lu  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Iiomains,  on  appelait /^roWnc» 
prétoriennes ,  les  provinces  où  l'on  envoyait 
des  gouverneurs  avec  le  litre  de  préteur. 

PhÉ  l'UAlLLE.  s.  f.  Terme  de  mépris  par 
lequel  on  désigne  les  prêtres  considérés  sous 
Je  rapport  des  superstitions ,  des  intrigues, 
du  fanatisme,  de  l'intolérance,  des  haines, 
des  persécutions,  etc.,  qu'ils  mettent  si  sou- 
vent à  la  place  de  l'esprit  d'humilité ,  de 
douceur,  de  tolérance  et  de  paix  qui  rend  si 
respectables  ceux  qui  sont  pénétrés  de  la  di- 
gnité de  leur  état. 

PKETllE.  s.  m.  On  dé.signe  sous  ce  nom 
tous  ceu\  qui  remplissent  les  fonctions  des 
cultes  roligiciix  établis  chez  les  ditl'érens  peu- 
ples de  la  terre.  Les  prcires  du  paganisme. 
Les  prc'lres  de  .lupiter,  d' Apollon ,  de  &li- 
nert'e.  Les  prêtres  catholiques.  —  Parmi  les 
catholiques,  on  appelle  particnlièrcment  pre'- 
Ires ,  les  ecclésiastiques  qui  ont  reçu  l'ordre 
de  la  prêtrise,  /l  a  de  ordonné  préire. 

En  termes  de  lortilication  ,  on  ap|)elle  ion- 
net  il  préire,  un  ouvrage  extérieur  dont  le 
fruut ,  du  cote  de  la  campagne  ,  est  à  rcdans, 
et  qui  se  rélrécit  du  cûté  de  la  place. 

Pl'iÊl  PdCSSE.  s.  f.  Terme  qui  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  la  religion  des  païens,  et 
(lui  signiiie  ,  une  femme  attachée  au  service 
d'une  divinité.  La  prêtresse  d'yipoUon.  La 
p  élresse  de  iJiane,  de  IHinerfe.  La  prêtresse 
de  f\sln. 

PllETKlSE.  t.  f.  Sacerdoce.  Ordre  sacré  par 
lo(|ucl  un  homme  est  prcirc.  L'ordre  de  prê- 
trise. Il  a  rctu  l'ordre  de  prêtrise.  Il  a  reçu  la 
prêtiiiv.  il  a  ses  lellres  de  prêtrise.  Il  n'est 
diisage  qu'en  parlant  des  prêtres  de  la  reli- 
(jion  catholiipie. 

PecTiiisr. ,  Sacebdoci.  {A'yn  )  I^  prêlrise  et 
le  sacerdoce  désignent ,  dans  les  idées  de  la 
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religion  ,  l'onlre  et  le  caractère  indélébile  en 
vi'ilii  diiipiel  ,  parmi  les  catholiques,  on  u  li' 
poii\oii  il  ollrir  le  sailli  sacnlice  et  d'adini- 
nislier  les  sacreineiis  i  mais  le  sacerdoce  reii- 
lerine  plus  ilr  pouvoirs  et  de  droits  que  la 
Mmy\e  pic'Irise.  — iVi/ctn/oce  est  aussi  un  mot 
générique  qui  s'appli<|ue  également  li  Ions  les 
genres  .le  piètres  eliréliens,  juifs  et  païens; 
au  hiii  que  la  picirise  n'est  d'usagc  qii  à  l'e- 
gui<l  des  prélies  de  lu  religion  catholique  , 
quoiipie  nous  di.ions,  les  piètres  païens  ou 
juil».  Eulin,  prêlrise  est  le  mut  vulgaire  j  su- 
ceidoie  esl  le  mol  noble. 

l'Util  lii;.  s.  I.  r.  d'hist.  rom.  Dignité  de 
préteur.  JJimander  la  prtlurc.  Uhlcntr  la 
prciurc.  —  Il  se  dit  aussi  du  leinps  pendant 
leijuel  un  bouline  exerçait  la  piéture.y-'e;«/jnl 
sa  preturc. 

l'UEU\  E.  s.  f.  T.  de  lngi(jne.  On  ai)pelle 
ainsi  toute  idée  moyenne  qui  fait  apercevoir 
a  l'esprit  la  convenance  ou  la  discoiivenance 
de  (pielque  autre  idée  que  l'on  considère. 
(,îuand  cette  convenance  ou  disconvenance 
esl  montrée  ;i  l'enteudement  ,  de  façon  qu'il 
voit  <pie  la  chose  esl  ainsi  ,  cl  non  d  une 
autre  manière  ,  c'est  ce  qu'on  nomme  preuve 
d.  monslralife ,  ou  en  un  seul  tnol  ,  dimo.ts- 
tratinn.  Il  J'aut  trop  de  contention  d'esprit 
pour  démêler  ces  preuves.  (Voll.J  Preut-e  con- 
vaincante. 

PutcvE.  Ce  qui  sert  à  constater  un  fait ,  à 
en  taire  connaître  la  vérité.  Preure  claire  , 
éiiilcate  ,  inconlestable.  f^ous  avancez  ce  fait 
sans  pieiiue.  flecueill.r  des  preuves.  On  dit 
que  c'est  vous  qui  lui  avez  joue  ce  tour-là  , 
mais  sans  en  apporter  ta  moiiulrc  preuve. 
(D'AÏ.  )  C'en  une  preuve  évidente  de  nos  be- 
soins. (  Volt.  )  C'est  une  prcui'C  ajoutée  à  tant 
d'autres  de  l  incertitude  Je  nos  connaissances. 
(l!ay.) 

Ou  dit ,  la  preuve  de  cela  est  que...  ;  ef  fa- 
milièrement par  ellipse  ,  preuve  de  cela  , 
preuve  que  celu  est ,  c  est  que... ,  pour  preuve  , 
}e  dis  que... 

Pntuvt.  Ce  qui  sert  à  justifier  qu'une  chose 
est  véritable.  La  preuve  dunfail.  La  preuve 
de  la  vciitc  d'un  écrit  ,  d'une  pièce.  l'aire  la 
preuve  d'un  fait.  La  preuve  est  à  la  charge  du 
demandeur.  Le  Juge  a  ordonné  la  preuve. 
Oemander  à  faire  preuve  d'un  fait.  Preuve 
par  écrit.  Preuve  par  témoins.  Pivui>e  tesli- 
monialc.  C'est  au  juge  à  peser  les  preuves. 
On  appelle  preuves  muettes,  des  indices  et 
des  présomptions.  On  ai>pelle  preuve  njjirnia- 
live  ,  celle  (|ui  établit  directement  un  fait , 
preuve  négative  ,  celle  cjui  n'établit  pas  di- 
lecleinenl  un  fait  ;  preuve  authentique ,  celle 
qui  mérite  une  foi  pleine  et  entière,  telle  que 
le  témoignage  d'un  oiticicr  public  ;  preuve 
concluante  ,  celle  qui  prouve  pleinement  le 
fait  en  question  ;  preuve  démonstrative  ,  celle 
qui  établit  le  fait  d'une  manière  si  solide  , 
ipie  l'on  est  certain  qu'il  ne  peut  être  faux  ; 
preuve  directe  ,  celle  qui  pi-ou\e  dircclemenl 
le  fait ,  soit  par  des  actes  authentiques  ou  par 
tém<]ins  j  à  la  dillérence  de  la  preuve  oblique 
ou  indirecte  ,  qui  ne  prouve  pas  précisément 
le  fait ,  mais  qui  constate  un  antre  fait  de  la 
preuve  duquel  on  peut  tirer  <|uclque  consé- 
quence pour  le  fait  en  question  ;  preuve  do- 
mestitpie  ,  celle  (pii  se  tire  des  papiers  domes- 
li(|ucs  de  (pielqu'un  ,  ou  de  la  déposition  de 
sa  femme,  tle  ses  enl'ans  ,  de  ses  domestiques} 
preuve  par  i  crit,  ou  preuve  écrite  ,  ou  preuve 
lillerale,  celle  qui  se  tire  de  quelque  écrit  , 
soil  public  ou  privé  ;  à  la  dillérence  de  la 
preuve  non  écrite  qui  se  tire  de  quelque  fait 
ou  de  la  déposition  des  témoins  ;  pieuve  gé- 
minée ,  qui  est  double  ou  triple  sur  un  même 
fait  ;  preuve  imparfaite  ,  celle  qui  n'établit 
pas  sullisamment  le  lait  en  question  ,  soit  que 
les  témoins  ne  soient  pas  «jn  nombre  sullisant , 
soit  que  leurs  déposilioos  ne  soient  pas  assci 
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appelait  jugemens  de    Oie 
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iirécise»;  /«reuMc/uiii/K/iie  ,  ci  Ile  qui  esl  ,  se- 
lon le  dii>il  ,  admise  eu  justice;  preuve  p.ir 
roinmiine  ren-mimee ,  celle  que  l'on  admet 
d'un  lail  dont  les  témoins  n'ont  pas  niii'  cou- 
nais^anee  pour  l'avoir  vue  ,  mais  une  simple 
c  ■nllai9^allCe  fondée  sur  la  noioriété  puldi- 
ipie  i  preuve  par  comparaison  d'rirauies  ,  <  c  Ile 
ijiii  se  fait  pour  la  vérilicution  d'un  écrit  ou 
d  une  signature,  en  les  comparant  avec  il  au- 
lies  signatures  ou  écritures  reconnues  pour 
elle  (le  la  ma^n  de  celui  auquel  on  attribue 
1  écrit  on  lu  signalure  dont  lu  vérité  est  con- 
lesléc  ;  preuve  pleine  et  entière  ,  celle  uni  est 
parfuile  et  concluante  ,  cl  qui  élablil  le  fait 
d'une  manière  conforme  à  la  loi  ;  semi-preuve, 
ou  demi  -  preuve  ,  celle  qui  est  iin|iavl»ile  , 
comme  celle  qui  résulte  de  la  dépoNilion  d'un 
seul  témoin  ;  tels  sont  aussi  les  simples  in- 
dices ou  présomptions  de  droit.  — On  appelle 
preuve  vulgaire  ,  celle  qui  se  faisait  aulie- 
■preuves  su|>erstilieuses  qu'on 
'le  que  l'é- 
preuse  de  l'eau  bouill.inle  et  de  l'eau  froide  , 
du  fer,  du  combat  en  champ  clos,  de  la 
croix  ,  et  autres  semblables.  —  On  ilil  en 
venir  il  la  preuve  ,  pour  dire,  vérilier.  Quand 
on  en  viendra  h  la  preuve  ,  on  verra  qui  a  dit 
irai.  —  On  dit ,  tout  gît  en  preuve  ,  pour  «lire 
qu'il  s'agit  de  prouver  les  faits  et  non  de  s'é- 
tendre en  paroles. 

PhEcvis  DE  KonLEsse  ,  Se  dit  des  litres  que 
l'on  produit  pour  prouver  iju'on  esl  d'extrac- 
tion noble.  J'aire  preuve  de  noblesse  ,  ou  sim- 
plemcnl_/ini/c  ses  preuves.  —  On  dit ,  par  ex- 
tension ,  qu'un  homme  a  fait  ses  preuves  , 
pour  dire  qu'il  s'est  fait  connaître  par  des 
elléls  pour  homme  de  courage  ,  pour  homme 
de  talent ,  etc. 

Predve  ,  se  dit,  dans  l'art  oratoire ,  des  rai- 
sons ou  moyens  d  >nt  se  sert  l'orateur  pour 
démontrer  la  vérité  d'une  chose.  L'orateur 
dans  sa  preuve  a  deux  choses  'a  faire  ,  l'une 
d'établir  sa  proposition  par  tous  les  moyens 
que  sa  cause  lui  journit  ;  l'autre  de  réfuter 
les  moyens  de  son  cutversaire.  [  Encyc.) 

Preuve  ,  en  lilU-rature ,  se  dit  ,  en  parlant 
d'une  liisloire  ,  des  pièces  que  l'auteur  rap- 
jiorte  ,  ou  des  citations  qu'il  fait  pour  prou- 
ver les  faits  qu'il  a  avancés  ,  ou  appuyer  les 
opinions  tjn'il  a  émises.  Il  a  mis  un  volume 
de  preuves  à  la  Jin  de  son  histoire. 

Pbeive.  Marque,  témoignage.  Il  a  donné 
des  preuves  de  sa  capacilc.  Je  compte  bien  vous 
donner  des  preuves  solides  de  mes  scntimens  , 
dès  que  j'aurai  arrangé  mes  affaiivs.  (  Volt.  ) 
Regardons  tant  d'entreprises  dijficiles ,  tant 
de  succès  glorieux  ,  comme  des  preuves  de 
son  courage  ,  et  des  recompenses  de  sa  j'icté, 
(Fléch.) 

Preuve  ,  en  terme  d'arilhmétique  ,  signifie 
une  opération  par  laquelle  on  s'assure  de  la 
vérité  et  de  la  justesse  d'un  calcul.  Li  preuve 
na( nielle  d'une  règle  est  toujours  celle  qui 
se  lire  des  connaissances  actuelles  que  l'on  a  , 
et  des  circonstances  où  l'on  se  trouve.  Ainsi , 
si  j'ignore  la  division  ,  et  que  je  veuille  faire 
la  preuve  de  la  mnlli])licalion  ,  je  remarque 
que  je  puis  mettre  le  multiplicande  à  la  place 
du  multiplicateur  ,  qu'en  multipliant  ces 
nombres  dans  celle  nouvelle  di-^position  ,  il 
doit  me  venir  le  même  produit  qu  auparavant. 
La  preuve  d'une  règle  n'est  pas  faite  poiu-  con- 
firmer et  pour  appuyer  la  règle  ,  mais  pour 
assurer  le  calculateur  qu'il  la  parfaitement 
suivie.  (Enryc.)  — Pour  ceux  qui  savent  toutes 
les  règles  dé  l'arilliinélique  ,  la  preuve  d'une 
règle  se  fait  ordinaireiiicnl  par  l'opcralion 
opposée.  ..^1/1*1  /"  preuve  de  la  division  sej.iil 
par  la  muUipUcalion ,  et  la  preuve  de  la  sous 
traction  par  l'addition. 

Putovi..  T.  de  rallineurs  de  sucre,  se  dit  de 
l'essai  (jiie  l'on  fail  de  la  cuite  ,  pour  jii^er  du 
degré  du  cuisson  qu'elle  a  acquis ,  lui  laisser 
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pr'nc^ie  celui  qui  lui  est  nccesîaire  ,  cl  faire 
éteindre  les  feux  quand  elle  y  est  ])arveniie. 

PREUX,  adj.  Vieux  mot  qui  signiliail  pru- 
dent ,  vaillant  ,  sage  ,  courageux  ,  hardi , 
gcoe'reux  ,  et  que  Ton  a  employé  particuliè- 
vement  pour  taracteViser  1  excellence  d'un 
chevalier.  Un  pitux  chevalier.  —  Adjective- 
ment on  appelle  les  neuf  preux  ,  ncufclie- 
Taliers  distingues  qui ,  à  ce  qu'oD  dit  ,  ac- 
Compaguèrent  Cliarlcmagne  dans  ses  expé- 
ditions. Gérant  vient  du  latin  piobatus  ,  dont 
on  a  e'urouvé  la  bravoure ,  la  probité ,  la 
droiture. 

PREVALOIR.  V.  n.  ;  Il  se  conjugue  comme 
valoir,  excepté  au  subjonctif.  Que  je  pré- 
vale. Qu'il  prévale  ,  etc.  )  Avoir  l'avantage  , 
remporter  Tavantage.  Son  adversaire  a  pré- 
valu. L'empire  de  la  coutume  prcvalut  encore. 
(  Barth.  )  Malgré  une  doctrine  si  sage  et  si 
sublime  ,  les  plus  basses  et  les  plus  jolies  su- 
perstitions prenaient.  (  Volt.  ) 

SE  PRÉVALOIR.  V.  pr.  Tirer  avantage  , 
tirer  \anité  de  quelque  chose.  Il  ne  s'est  point 
prévalu  de  sa  fortune.  Se  prévaloir  de  sa  nais- 
sance ,  de  son  autorité  ,  de  son  crédit.  Il  s'est 
prévalu  de  la  faiblesse  de  son  ennemi.  2Ve 
vous-  prévalez  pas  dhtn  crédit  que  vous  pouvez 
perdre  d'un  moment  a  l'autre,  et  dont  la  perte 
vous  exposera  au  mépris.  —  En  parlant  des 
choses,  avoir  l'avantage  ,  l'emporter  sur.... 
La  protection  a  prévalu  sur  i équité.  (Encvc.) 
L'intrigue  qui  s'agite  ,  pr<-i'aut  souvent  sur  le 
mérite  inartif  qui  attend.  (Idem.) 

PRÉVARICATEUR,  s.  ra.  11  se  dit  d'un  offi- 
cier public  qui  commit  ou  qui  a  commis  des 
rnalversalions  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions. Cest  un  prévaricateur.  —  Il  s'emploie 
aussi  adjectivement.  Un  juge  prévaricateur. 
Un  magistrat  prévaricateur. 

PREVARICATION,  s  f.  .Malversation  com- 
mise par  un  officier  public  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions.  Une  prévarication  manifeste. 
Une  prévarication  honteuse.  Il  s'est  rendu 
coupable  de  prévarication. 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Il  se  dit  d'un  officier 

Fublic  qui  commet  une  malversation  dans 
exercice  de  ses  fonctions.  Un  juge  prcvari- 
que  ,  lorsqu'il  dénie  de  rendre  la  justice  a 
quelqu'un  ,  ou  lorsque  ,  par  argent  ,  ou  par 
quelque  autre  considération  ,  Ù  favorise  une 
partie  au  préjudice  de  l  autre.  Un  grejjier  , 
un  notaire  prévarique  lorsqu'il  délivre  des 
expéditions  qui  ne  sont  par  conformes  à  la 
minute.  Un  huissier  prévarique  ,  lorqu'il  an- 
tidate uu  exploit  ou  qu'il  n'en  laisse  pas  de 
copie  au  défendeur 

PRÉVAl  S  s.  m.  pl.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  qui  s'applique  vulgairement  dans 
quelques  lieux  à  l'agaric  poivré  ,  à  une  fa- 
mille de  champignons  faisant  partie  du  genre 
agaric  ,  fort  voisine  des  girolles  ,  et  dont  la 
chair  est  piquante  au  goût  ,  quoique  non 
laiteuse.  On  y  a  rapporte  neuf  espèces. 

PREVENANCE,  s.  f.  Empressement  à  offrir 
et  à  rendre  toutes  sortes  de  bons  offices  à 
quelqu'un.  Il  m'a  fait  toutes  sortes  de  pré- 
venances. 

PRÉVENANT  ,  TE.  adj.  Qui  va  au  devant 
de  ce  qui  peut  faire  plaisir  aux  autres.  Un 
nomme  prévenant ,  une  femme  prévenante.  — 
On  dit ,  des  manières  prévenantes  ,  une  poli 
tesse  prévenante.  Tous  les  étrangers  ,  sans 
exception ,  trouvent  dans  les  îles  une  hospi- 
talité prévenante  et  généreuse. 

PAÉVLNi.M  ,  qui  prévient  en  faveur.  Un  air 
prévenant  ,   une  physionomie  prévenante. 

PREVKMR.  V.  a.  Venir  ,  arriver  avant, 
^otre  courrier  n  prévenu  le  mien.  Prévenir 
V heure  du  rendez-vous. 

PïEVENiR.  En  parlant  de  deux  personnes 
q>ii  avaient  intention  de  faire  une  même 
Xuise  ,  se  dit  de  celui  qui  la  fait  le  pre- 
mier. Il  voulait  me  faire  une  visite ,  mais 

TOME    II, 


je  l  ai  pn'vcnue.  J  iH'.ns  intention  tic  dcmaniier 
celte  pfeicf  ,  il  m' o  f 'revenu  ,  il  Ta  tlcmamlcc 
avant  moi.  —  Le^  ennemis  t'oulatcnl  nous 
attaquer  ,  nous  les  ai'ons  prévenus  en  les  atta- 
quant. 

PntvENiR.  Aller  au  devant  de  ce  qui  peut 
fjiic  plaisir,  Jl  m'a  prei'enu  par  toutes  sortes 
de  bons  njjices.  Il  prévient  mei  désirs. —  Pré' 
venir  toujours  les  désirs  ,  n'est  pas  l'art  de  les 
contealer^  nifiis  de  le.\  éteindre. 

Prevlmr.  Avoir  lieu  avant.  En  lui ,  la  sa- 
ges^e  a  prévenu  /  «^'c-  Celte  nj/èction  seci^le 
qui  prévint  en  vous  utie  atime  tclaifce  ne 
vous  a  point  trompr*  (J.-J.  Rjuss  ) 

pKtVENiR.  Prtndre  d'avauce  des  mesures  , 
des  précautions,  pour  détourner  ,  empeclier 
(juchpie  chose  de  contrariant  ,  de  Bclieux  , 
de  malheureux  ,  de  desavantageux,  pour  en 
empêcher  l'etîct.  Pi-evenir  le  mal.  Prévenir 
un  malheur,  un  accident.  Prévenir  un  danger. 
Prévenir  des  dtJJîcuUes  ,  des  objections.  Je 
sens  ces  dtjjiculiés  ,  j'en  conviens,  peut-être 
sont  elles  imurmontables  ;  mais  toujours  est-il 
sur  qu'en  s'appliquant  ii  lei  prévenir ,  nn  lei 
prévient  jusqu  à  un  certain  point.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  ne  veux  épargner  aucun  moyen  pour  n  re- 
venir une  alliance  indigne  et  di  shonnête.  (Id.) 
La  confiance  qu'on  a  dans  leur  inUgnte 
donne  à  leurs  institutions  une  force  qui  les 


Jnit  valoir,  et  prévient  les  abus.  (Ki 
Quelle  Jolie  de  se  donner  sans  cesse  un  tout 
ment  réel  pour  prévenir  des  maux  douteux  et, 
des  dangers  inévitable:^  !  (Jdeiu.)  Pour  préve- 
nir ces  accidens  ,  on  a  recours  à  l'art.  (Bufl.  ) 
Cet  inconvénient  que  nous  prévenons  est  très- 
grand.  (J.-J.  Rouss.  )  Lcseul  moyen  de  guérir 
ou  de  prévenir  cette  habitude,  eU  de  n'y  J aire 
aucune  attention.  (  Idem.  )  Il  fallait  prévenir 
les  dangereux  effets  de  ces  dispoiiti'ins  sinis- 
tres (Ray.)  f^otre  lettre  ,  plus  propre  a  lé- 
veiller  les  remords  qu'à  les  prévenir ,  adifva 
de  m'egarer,  (J.-J.  Rouss  )  —  Il  prévient  les 
besoins  des  troupes  Jattguées  d'une  pénible 
navigation,  (iiarth.)  f-^ous  prévenez  mes  be- 
soins par  vos  bienjaits.  (  Volt.) 

pKtVESiH.  Inspirer  une  opinion  favorable. 
//  a  prévenu  ses  juges  ,  l'esprit  de  ses  juges. 
Il  est  prévenu  en  votre  faveur,  /.a  chose  qui 
commence  par  te  révolter,  est  celle  qiu  pré- 
vient tous  les  étrangers,  savoir  l'accueil  des 
J^yancais  ,  et  le  lun  gênerai  de  leur  ioacte. 
(J.-J.'Rouss.) 

Prévenir,  instruire  quelqu'un  d\ine  chose 
qui  le  concerne,  ou  qu'il  a  intérêt  desavoir. 
Je  vous  préviens  qu'on  est  fort  mécontent  de 
votre  conduite.  Je  vous  préviens  qu'on  vous 
trompe.  On  vous  a  prévenu  de  ce  qui  vous 
arrive  aujourd  hui. 

Pkevenct  ,  CE.  part.  C'est  un  homme  prévenu 
de  certaines  opinions  ,  prévenu  d'une  passion. 
On  dit  aussi ,  en  termes  de  palais  ,  un  homme 
prévenu  de  crime,  pour  dire,  accusé  de  crime. 
—  En  ce  sens,  on  dit  substantivement  ,  un 
prévenu. 

PRÉVENTION,  s.  f.  Acquiescement  erroné 
de  Tarae ,  su.sciLé  par  la  force  d'une  ou  de 
plusieurs  sensations  dominantes,  sansles con- 
naissances nécessaires  pour  nous  déterminer 
régulièrement.  Une  prévention  aveugle.  Ju- 
ger des  choses  sans  prévention.  C'est  un  homme 
sujet  aux  préventions.  Ecartons  les  préven- 
tions. La  prévention  du  peuple  en  faveur  des 
grands  est  si  aveugle  ict  l'entc'lement  pour  leur 
geste  ,  leur  visage  ,  leur  ton  de  voix  et  leurs 
manières  si  général^  que  s'ils  s'avisaient  d'être 
bons  ,  cela  irait  à  l  idolâtrie.  (La  Br.)  Si  dans 
les  esprits  il  y  a  quelques  doutes,  quelques  pré- 
ventions a  vaincre...  ^iVIarm.) 

La  prévention  diffère  du  préjugé,  elle  nVst 
qu'un  acquiescement  immédiat  cl  purement 
passif  de  lame  ,  à  riuiprcssion  que  les  sensa- 
tions actuelles  font  sur  elles  ;  le  préjuge  est 
ua  faux  jugemcDt  que  Tamc  porlc  après  uà 


exercice  ir.siilTisant  desfaculte's  inicllertuelles. 
Lorsque  l'arac  est  tellement  dominée  par  sel 
sensations  ,  que  les  connaissances  qui  se  prc'- 
sentent  à  elle  ne  peuvent  la  tirer  de  son  er- 
reur ,  la  prévention  dégénère  en  opiniâtreté, 
V.  Prêocccpatios. 

PiitvESTios.  T.  dejurispr.  Droit  qu'un  juge 
a  de  connaître  d'une  aflaire  ,  parce  qu'il  en  a 
été  saisi  le  premier  ,  cl  qu'il  a  prévenu  un 
autre  juge  à  qui  la  connaissance  de  celt» 
même  ati'aire  apjiartenait  naturellement  ,  ou 
dont  il  pouvait  également  prendre  connais- 
sance |ar  prévention. 

PREVISION,  s.  f.  T.  de  théol.  Connaissance 
de  ce  qui  arrivera.  La  prévision  de  Dieu.  La  ' 
prévision  des  mérites  est  le  fondement  de  la 
predeslinalinn. 

PREVOIR.  T.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
voir ,  excepte  au  futur  de  l'indicatif  et  du 
subjonctif,  où  il  fait,  je  prévoirai ,  je  pré- 
voirais. )  Juger  par  a\ance  qu'une  ciiose  doit 
arriver.  J'avais  prévu  que  l'ajjaire  tournerait 
ainsi.  Je  sais  que  jamais  de  propos  délibéré , 
vous  ne  vous  exposerez  à  mnlj'aire  ,  et  le  seul 
mal  que  je  crains  de  vous  ,  est  celui  que  vous 
n'aurez  pas  prévu.  (J.-J.  Rouss.')  Un  pré- 
voyait l'ascendant  qu'il  aurait  un  jour  sur  les 
autres  hommes.  (  Rarih.  )  Prévoir  des  dijjl- 
cultcs  d'ins  une  a^'aire.  Prévoir  les  consé- 
quences d'une  nfj'atre.  L^ignorant  qui  ne  pré- 
voit rien  ,  sent  peu  le  prix  île  la  vie  et  craint 
peu  de  la  perdre.  (J.-J.  Rouss.) 

Phevi'  ,  DE.  part. 

PREVOT,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  à 
certaines  personnes  qui  étaient  préposées  pour 
avoir  direction  .  autorité  sur  quelque  chose. 
Ce  qui  était  fort  u<ilé  ,  comme  on  le  verra 
par  les  acceptions  suivantes,  et  ne  l'est  guère 
plus  aujourd'hui. 

Prlvùt  roïal.  C'était  le  premier  juge  royal, 
dont  les  appels  ressortis.saient  aux  bailliages 
ou  sénéchaussées.  Il  v  avait  des  provinces 
dans  lesquelles  ils  étaient  nommés  châtelains , 
dans  d'autres  vicomtes  ,  et  dans  d'atres  vi- 
giiiiers. 

PiiEvÔT  DE  l'hôtel.  C'était  l'orticier  de  la 
maison  du  roi ,  qui  connaissait  des  cas  cri- 
minels qui  arrivaient  à  la  suite  de  la  cour , 
et  de  certaines  matières  civiles  ,  où  les  offi- 
ciers de  la  maison  du  roi  avaient  intérêt  ,  et 
qui  avait  inspection  sur  ce  qui  regardait  le 
prix  des  vivres  nécessaires  pour  la  subsistance 
de  la  cour.  On  l'appelait  aussi  grand  prcvol 
de  France ,  ou  simplement  grand  prévôt. 

Pkevôt  de  Pakis.  C'était  l'officier  principal , 
qui  était  le  chef  de  la  juridiction  du  chillclel , 
et  qui ,  en  cas  de  convocation  de  la  noblesse  , 
était  à  la  tète  de  rarrièrc-ban. 

Pkevôt  ,  en  plusieurs  petites  villes  ,  était 
un  juge  royal  qui  connaissait  des  causes  entre 
les  habitaus  non  privilégiés  ,  et  des  sentences 
duquel  il  y  avait  appel  au  siège  royal  ,  ex- 
cepté à  Paris  ,  où  les  sentences  du  prcvôl 
allaient  directement  au  parlement. 

Pkevôt  des  mauchands.  On  appelait  ainsi  à 
Paris,  Lyon  ,  et  dans  quelques  autres  villes  , 
celui  qui  était  le  chef  de  l'iiôlel  de  ville,  avec 
une  espèce  d'autorité  sur  la  bourgeoisie. 

PiiEvÔT  de  la  consêtablie.  C'était  l'officier 
qui  comniand.iit  les  gardes  de  la  connélablic. 

Pkevôt  de  l'Île.  C'était  un  officier  préposé 

Cour  veiller,  dans  Paris  et  aux  environs  ,   i 
I  sûreté  des  grands  chemins  ,  et  connaître 
des  délits  qui  s  y  commettaient. 

Prlvôt  des  maréchaox.  C'était  l'officier  pré- 
posé pour  V  ciller  à  la  sûreté  des  grands  che- 
mins ,  prendre  cormais.sance  des  délits  qui 
arrivaient  dans  l'étendue  d'une  généralité  et 
les  juger  sans  appel. 

Pkevôt  de  l'armée.   C'était  l'officier  préposé 
pour  avoir  l'inspection  sur  les  délits  qui  se 
commettaient  dans  l'armée  par  les  soldats. 
On  appelle  prevot  de  salle ,  celui  qui  est 
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Il  maîliv  en  f.iil  .l'arinf»  ,  et  qui  c^^^■n• 
n\  rciliiMs.  l'rrmlir  /rtiii  ilii  ;»f<r>i«  dttaUc. 
J''aiif  (lïwml  roiilrr  le  preritt  de  salle. 

l'hKVAlAL  ,  l.i:.  nilj.  Il  n't  lait  Rm^ru  <l''i- 
».i;o  iiiif  <l:ii"  ci'llc  p!iv.i«i- ,  ras  jirefiUa/  ;  vl  il 
»  ili.jilirimcriiniMiiiic  lailili'lai-oinpélcnci-,  | 
.II-  lu  jiiridiclioii  (lu  pn-TiM  dis  marrrliaux. 
/  n  t'nt  cnntniÎM  sur  le  ifraiiil  chemin  était  un 
(as  i>rei-ôlal.  /.es  eut  prrvnlnui  liaient  Je  la 
C'imi>clriiie  des  sirf;es  ffisiiliaii'.  Im  Jaune 
monnaie  l'Init  un  des  caiiirevitaux.  —  On  lU- 
siiil  !iii««i ,  une  nffnirr  f>rei-6ta/e. 

PHF.VÔI  ALKMIM.  a.lv.  Il  nVlail  cVinaRo 
<|U>n  parlant  dos  niincs  <|iii  élaii'nl  de  la 
r  .nipélcnd-  dn  pn-vdt  dis  niarcrlmni  ,  el 
ipii  «•  jugeaient  par  loi  on  par  le  présidial  , 
vans  appel.  Le  criminel  u  été  jugé  prefûta- 
lemenl. 

l'KtVYlTÉ  5.  f  Terme  ipii  se  disait  cgaU- 
nienl  ,  tant  de  certains  beneliccs  et  de  cer 
laines  digniti<s  ccelésiasliinios  ,  que  de  la  fone- 
tiin  cl  de  la  juridiction  des  prévôts  de  rohe 
el  dVpt'e  ,  on  dn  territoire  où  s'exerçait  cette 
virle  lie  jnridirlion. 

PKEVtJYANCE.  s.  f.  Faenlte  on  action  de 
Vespiit  par  latpielle  on  conjecture  par  avanne 
rc  (|ni  peut  arriver  ,  et  Ton  voit  les  mesures 
iin'ilest  eiinvcnable  de  prendre  ponr  l'avenir. 
iiramle  prévoyance.  Sage  prévoyance.  Cet 
honune  a  urte  ertri'me  pni'nynnce.  Il  n  dé- 
tourné le  mal  pur  sa  préfnyanee.  Hten  n  é- 
rhappc  a  sa  préinranie. 

PRÉVOYANT,  TE.  adj.  Qni  inge  bien  de 
ce  qni  doit  arriver,  «I  qui  prend  des  mesiiri". 
pour  l'avenir.  Il  est  prevyant.  Il  n'est  ;•«> 
assez  préi-nyant.  A^oir  l'rsi'nt  piéinyaiit. 
rrdACANTHF,.  s.  in.  T.  dhi>t.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  aux  d('pens  de»  antliias 
Ses  caracU les  s  nt  :  rorps  couvert  dVcailles 
jndcs  jusqu'au  bout  du  museau  ;  mllelioire 
inftiicnrc  plus  avancée  ;  bouche  oblicpiement 
dirigée  vcri  le  haut;  dents  Irès-petites  cl  très 
nombreuses  ;  préopercnlc  dentelé  et  lorininé 
vers  le  bas  par  une  épine  dentelée. 

PKIAPE.  s.  m. T.  de  roytb.  Fil*  de  Bacchus 
et  de  Vénus,  bonorc  comme  le  dieu  tutélaire 
di~i  parties  scsuelles  de  l  homme.  Son  nom 
seul  exprime  souvent  une  obscénité. — PrUipe 
était  aussi  le  dieu  des  jardins. 

PKIAPEE.  s.  f.  Du  ^ree  Prinpns  dieu  des 
jardins,  et  rficmbre  viril  Nom  que  l'on  donne 
à  des  poésies  obscènes.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'an  pluriel  ,  des  priiipres. 

PRIAPES  DE  MEh.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
I/;s  anciens  naturalistes  donnaient  ce  nom  .i 
des  mollusrpies  qui  ont  qnelqncs  rapports  de 
f..rme  avec  l'organe  de  la  génération  de 
l  homme. 

PWAI'ISME.  s.  m.  T.  de  médec.  Dn  grec 
Prinpns  dieu  des  jardins  et  membre  viril. 
Maladie  fini  r-insiste  dans  l'érection  conti- 
nuelle el  doulonrensc  de  la  verge ,  sans  aucun 
désir  iiui  l'oceasione. 

I"f.IAPOLITHF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
PétriGcations  des  prianes  de  mer. 

PKIAPULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'animaux  sans  vertèbres  établi  pour  placer 
riuilothiirie  priapc  de  Linnée. 

PRIE-DIEU.  s.  m.  Sorte  de  pupitre  qui  est 
arcompagué  d'un  marrhc-pied  .  où  1  on  s  a- 
genouille  pour  prier  Dieu.  £t/e  a  un  prie- 
dieu  diins  sa  chambre  à  coucher.  On  avait 
préparé  trois  prie-dieu. 

PMEli.  v.  a.  Solliciter  une  cho«e  qu'on  rc- 
gardc^comme  une  gr:t.e.  et  que  peut  rctoscr 
celui  de  qui  on  la  sollicite.  Prii-r quelqu'un d' 
quelque  chose  ,  de  faire  quebpir  clmse.  Je 
vous  prie  ,  je  vims  prie  instamment  de  nie 
faire  ce  plaUir.  Je  iw.u.s  prie  de  ni'erittndre. 

On  dit  ,  prier  pour  inielqu  un  ,  pour  dire  , 
inteicéder  pour  quelqu'un.  J'ai  prié  pour  lui , 
mais  II  n'ai  ru  nai  oLleiUr.  Dans  celte  phrase 
J  est  «eutrc. 


riil 

On  dil  diiin  le  •.Ijle  familier  ,  prier  quel- 
qu'un de  snii  </<  h  ameui  ,  pour  dire,  lui  de- 
mander une  chose  (pii  le  dé>lioiiuierait, 

lin  dil  dans  la  poésie  naïve ,  prier  d'a- 
mour ^  pour  dire  ,  demander  à  une  femme 
ilei  témoignages  d'amour.  Je  l'ut  vanemeiit 
priée  d  amour. 

On  se  M-rt  'douvent  du  mot  prier ,  dans 
de  CCI  laines  phrases  on  il  s'emploie  par  forme 
de  nieiiaee.  Ainsi  dans  celles-ci ,  je  vous  prie 
que  je  II  entende  plus  parler  de  cela  ,  je  i-ous 
prie  que  cela  ne  vous  arrive  plus.  Il  y  a  .  dans 
ces  phrases,  une  cspéCe  de  menawr  lacitc. 

PiutB.  Inviter,  ccmvier.  On  la  prié  à  la 
cérémonie.  On  l'a  prié  à  la  nnce. 

pHiE»  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens  religieux, 
el  est  cunnacré  i  sigiiilier  un  acte  de  culte ,  un 
hommage  de  religion  ,  un  devoir  cl 'in  exer- 
cice de  piété.  —  Il  signilie  ,  /<ii»«  la  prière  , 
faire  ses  prières.  Prier  Dieu  ,  et  quelqueloi» 
absolument  prier.  Prier  pour  ses  ennemi.  — 
On  dit  ,  dans  le  niêiiic  seus  ,  prier  la  f-'ieige  , 
prier  tes  saints. 

Dans  le  discours  familier  ,  on  se  sert  sou- 
vent de  celte  phrase,  je  prie  IJieu  que.... 
Ainsi  on  dit  ,  par  loiine  de  souhait  ,  je  prie 
Pieu  qu  il  viiiis  ramène  en  bonne  sunté.  Je 
prie  Dieu  qu'il  vous  amende.  Les  rois  ipii 
écrivent  des  lettrés  en  français ,  les  terminent 
par  celle  formule  ,  el  sur  ce  ,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde  ,  eu  sa  saiiHe 
et  digne  garde. 
Prié  ,  Kt.  part. 

Il  est  quelquefois  substantif,  el  signifie  , 
celui  (|u"Kn  u  ciravié.  Etcs-vous  du  nombre 
des  priés  ? 

Prier  ,  Scituer.  (Xyn.)  Prier,  demander 
avec  une  sorte  de  respect  et  d'instance  ;  sup- 
plier, prier  avec  révérence  et  humilité,  avec 
beaucoup  d'einpre.ssemenl  et  d'ardeur. On  prie 
ceux  dont  on  veut  obtenir  qucUpie  ehos  ;  on 
supplie  ceii\  qu'on  vent  partieulièreraent  in- 
téresser et  honorer.  La  supplication  ajoute  à 
la  prière  les  signes  ipii  suppo-ent  ou  une  assez 
glande  distance  B»tie  celui  <(ui  pne  et  celui 
qu'il  prie,  ou  des  besoins  el  des  déjii-s  iirgeiis 
Jans  celui  qui  supplie. 

Prier  dk  dînlr  ,  Prier  à  dîmîr  ,  Iuviter  a 
DÎNER.  (  Ayn.  )  Prier  ,  en  général  ,  suppese 
inouïs  (l'appareil  c[t  inviter ,  ei  prier  d-,  diner 
en  suppose  moins  que  prier  h  diner.  —  Prier 
inarque  plus  de  familiarité  ;  iuviter  ,  plus  «le 
considération.  Prier  de  dîner  ,  est  un  terme 
de  rencontre  ou  d'occasion  ;  prier  h  dîner  , 
marque  un  dessein  prémédité.  — Si  qiielqii  un, 
avec  qui  je  puis  prendre  un  ton  familier,  se 
trouve  cliez  moi  à  l'heure  du  dîner ,  el  que 
je  lui  propose  d'y  rester  pour  faire  ce  repas 
avec  moi  ,  tel  qu'il  a  été  préparé  pour  moi  , 
je  le  prie  de  dîner  ;  si  je  vais  exprès  ,  ou  si 
l'envoie  chez  lui  ,  pour  l'engager  de  venir 
dîner  chc7.  moi ,  alors  je  le  prie  à  dîner  ,  et 
je  dois  ajouter  quelque  rlinse  à  l'onhiiaire. 
iMais  si  je  fais  la  même  démarche  à  1  égard  de 
(pielqu  lin  à  qui  je  doisplus  de  considération, 
je  l"ini'i(e  à  dlirer  ,  et  ma  table  doit  avoir  uni' 
augmentation  marquée.  —  Quand  ou  prie  île 
diner,  c'est  sans  apprit;  (jnand  on  prie  à 
diner,  l'aj-prèt  ne  doit  être  qu'un  meilleur 
ordinaire  ï  mais,  quand  on  invite  à  dîner, 
l'appnV  doit  sentir  la  cérémonie. 

Pl'dEhE.  s.  f.  Demande  à  titre  de  gr.lre. 
Humble  prière.  Très-humble  prière.  Jn:  tante 
prière.  Faire  une  prière  'a  quelqu'un,  -t  force 
de  plaintes  et  de  prières  redoublées.  (  \  oit.  j 
Que  votre  altesse  daigne  agréer  mes  remeiri- 
mens  ,  comme  elle  a  bien  voulu  favoriser  mes 
prières.  (Idem.)  Il  ne  daigne  écouter  aucune 
de  mes  prières.  (  Idem.  )  //  ne  se  rendit  p'nut 
à  ses  prières.  (Idem.)  La  force  pouvait  arra- 
cher ce  qu'on  avait  refusé  auy  prières...  (Ilay.) 
Je  VOU.S  réitère  mes  prières.  (Volt.)  Il  ne  me 
fait  aucune  prière,  je  ne  lui  en  fait  pas,... 
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1 1 .1  rir.  )  Si  i'/»w«  airt  eraiicé  ma  prière  «h 
partie  ,  ce  n'est  que  pour  mieux  m'en  punir. 
(J    J.  Hoiiss.) 

PnifKi.  T  de  cnlle.  Acte  de  religion  par 
leipicl  on  s'adresse  à  Dieu  ,  soit  jioiir  lui  de- 
mander de  nonvetli-s  grâces  ,  «oit  pour  1* 
reinereic  r  de  celles  (lu'on  a  ret.iies  de  lui  On 
appelle  prière  vocale  ci-lli'  qni  cimsisle  en 
mots  et  en  kons  que  l'on  forme  avec  les  lèvres; 
et  prière  mentale  ,  celle  ipie  l'on  forme  inté- 
rieurement dans  son  esprit ,  sans  s'exprimer 
par  des  paroles.  j4dre\ser  ses  prières  h  Dieu. 
Le  ciel  est  sourd  il  mes  prières.  Faire  Je> 
prières  publiques  Prière  ai  ih-nle.  Prières  pour 
les  mnrli.  Prières  pnur  les  agonisons.  Se  re- 
commander au.T  prièiei  de  quelqu'un.  Faire 
la  prière  du  matin  ,  la  prière  dit  soir.  Astiitcr 
a  la  prièi  e. 

PIWFI'H.  s.  m.  Celui  qni  a  la  supériorité  el 
la  direct  Ion  de  certains  monastères  de  reli- 
gieux. Prieur  rl/iaslml.  Prieur  conventuel. 
Le  père  prieur.  Prieur  régulier.  Prieur  com- 
mendatatre. 

Dans  l'ordre  de  Malte  ,  on  appelle  grand- 
prieur .  un  chevalier  qui  est  n;vetu  d"nn   bc- 


nélice  de  l'ordre  appelé  grand-prieiivé. 
Religieuse  nu 
lans  un  monastère  de  filles ,  on  en  chef, 


PRIEURE,  s.  f.  Religieuse  nui  a  la  su|k 


ou  sous  une  abbesse.    La  mire  prieure.  ..Ma- 
dame la  prieure. 

PRIEURE,  s.  m.  Communauté  religieuse 
d'bomines  sous  la  conduite  d'un  prieur  ,  ou 
de  filles  sous  la  conduite  d'une  prieure. 
Prieure  régulier.  Prieuré  d'hommes.  Prieure 
de  filles.  Les  prieurés  sont  supprimés  en 
France. 

PRI.\I.\T.  s.  m.  T.  de  relTgion  chrétienne 
Arclievèïpie  qui  est  établi  an-dessus  d'un  on 
de  plusieurs  autres  métropolitains.  La  digni- 
té de  primat  est  la  preiniène  dignité  dans  l'é- 
glise ,  après  celle  dn  pape  ,  dans  les  pavs  où 
il  n'y  a  point  de]iatrlarche  ;  el  dans  celle  où 
il  y  a  un  patrKirche ,  elle  est  la  troisième.  L'ur- 
tlievéqiie  de  Tolède  se  dit  primai  iV Espagne. 
L'archevêque  de  Cantorbi  rjr  se  dit  primat 
d'  j4nqleterre. 

PRi.MATIAL  ,  LE  adj.  Qui  appartient  au 
primat.  L'g'tse  primatiale.  Juridiction  pii- 
matiale. 

PRniATIE.  s.  f  Dignité  de  primat. 
Il  se  dit  aussi  de  rélemlnc  du  ressort  de  la 
juridirtion   ecrlésiasti(|ue  du  primat ,  el   du 
siège  de  cette  juridiction. 

PRl.MAUTË.  s  f  Premierrang. /.oprimnii/'- 
du  saint  siège.  La  primauté  du  pape. 

Primauté  ,  aux  jeux  de  cartes  et  de  dés  ,  se 
dit  de  l'avantage  qu'on  a  d'être  le  premier  à 
jouer.  IVniis  avons  tous  deux  le  même  point  , 
j'ai  gagné  ptir  primauté ,  de  primauté.  Tiivr  h 
qui  aura  la  primauté. 

PRIME,  s.  f.  T.  de  cnlle  catlioliipic.  La  pre- 
mière des  petites hem-es  ou  heures  canoniale^ 
qui  font  partie  du  bréviaire  ou  de  l'odice  ca- 
nonique. Prune  est  la  partie  de  fonice  qui 
suit  les/ni/rfeJ. 

PRIME  ou  ."«IM'TE.  s.f.  T.  de  géom.  L.i 
soixantième  j  arlie  il'nn  degré.  —  Prime  ,  se 
prend  aussi  ipielcpicfois  pour  la  dixième  par- 
tie d'une  unité. 

Eu  parlant  de  poids ,  prime  se  prend  pour 
la  vingt-qua'rième  partie  d'un  grain. 

Prime.  T.  d'asiion.  Priire  de  lune  ,  se  dit 
de  la  nouvelle  lune  ,  lot^iqu'cUe  paraît  pour 
la  première  fois  ,  deux  ou  trois  jours  après  la 
ron  jonetion  On  dit  que  la  lune  est  en  prirnr  , 
lorsipie  l'on  aperçoit  pour  la  première  fois  le 
croissant  ,  c'e  f-.-^-dirc  ,  lersriu'on  voit  ponr 
la  première  fois  la  lune  se  lever  en  même 
leiucs  «pie  le  soleil  se  couche. 

Primc.  t.  de  comm  Nom  que  l'on  donne  à 
la  première  sorte  de  laine  d'F.-pagne  i|ui  >Sl 
la  plus  fine  et  la  plus  estimée.  Prime  dr  Srgo- 1 
vie.  — En  termes  de  comoiercc  de  mer  ,  on' 
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appelle  prime  d' assurance  ,  une  somme  il'ar- 
{jent  que  l'on  donne  à  un  assureur  ,  pour  as- 
surer le  retour  d'un  vaisseau  ou  d'une  uiar- 
cliaudise.  On  l'appelle  ainsi  ,  parce  cpTelle  se 
paie  preinièremenl  et  par  avanie.  —  Prime  , 
se  dild'une  som:nc  i\nc  l'on  accorde  iiar  Icirnic 
de  béncfice  ,  pour  encourager  <(U'U|ue  opé- 
ration de  'finance  ou  de  comiucrce.  Prime 
4' iinporlalion    Prime  d'exp'^rlolinii. 

En  terme  d'escriuic ,  ou  appelic /^rime,  une 
position  qui  dépend  du  premier  luiuvement 
que  fait  un  escrimeur.  La  gtirdv  de  pi  ime  ,  fest 
celle  où  l'on  se  trouve  naturellement  après 
avoir  tire  l'epee  du  fourreau.  Si  de  celte  posi- 
tion ,  on  détache  une  estocade  ,  elle  s'appelle 
estocade  de  prime. 

Les  raflineurs  de  sucre  appellent  prime , 
une  espèce  de  poinçon  dont  ils  se  ser\eiit  pour 
percer  les  pains  et  faire  ccouler  Us  sirops. 

PiuME.  Expression  en  usage  pour  désigner 
des  pierres  fines  imparfaites  ,  et  des  pierres 
qui ,  par  leurcoul.ur  ,  ressemblent  aui  pier- 
res précieuses.  Dans  le  premier  cas  ,  p  iiiie  , 
parait  signifier  matrice, ou  matière pieuiitiv; 
et ,  danN  le  second  ,  dest  synonyme  de  fau.x. 
AiiLsi  l'on  désigne  à  la  fois  l'amélliyste  qui 
n'est  pas  propre  3  être  taillée  à  cause  de  ses 
iuijierfections  ,  et  la  chaur  fluatée  violette 
qui  lui  ressemble  par  la  couleur  ,  par  prime 
d'mncthyslc.  l.a  prune  d'npidc  est  la  gangue 
de  l'opale  ,  lorsque  cette  brillante  iiierre  n'y 
est  disséminée  (pi'en  petites  et  nombreuses 
parcelles  éclatantes.  On  appelle  «nnie  d'cmc- 
raitde,  la  chaux  fluatée  verte  eticquarz  hya- 
lin vert  obscur  ,  c'est- a  dire  ,  la  prase.  On 
nomme  prime  de  rubis  ,  le  quara  hyalin  rose, 
et  le  grenat  rouge  de  feu  ou  p\  i  ope  ;  enlin  le 
nom  de  prime  annonce  aux  joailliers,  une 
pierre  à  rebuter. 

Phime.  Sorte  de  jeu  oij  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes,  lly  a  deux  sortes  de  prime  ,  la 
grande  prime  ,  la  petite  prime.  Jouer  a  la 
prime. 

On  dît  à  ce  jeu,  ai'oir  prime  ,  pour  dire  , 
avoir  s. -s  quatre  cartes  de  couleur  dillércnte. 

l'IilMER.  V.  u.  Dominer  ,  aïoir  le  pn-nii.;r 
rang  ,  la  première  place  ,  un  avantage  quel- 
conque. One  belle  femme  se  flatte  de  primer 
partout,  et  elle  a  soui'cnl  lunon.  Il  prime 
dans  la  conversation.  Il  aime  à  primer.  Il  y  en 
a  de  tels  ,  que  s'ils  pointaient  connaiue  leurs 
subalternes  et  se  eonnuttre  eux-mêmes  ,  ils  au- 
raient honte  de  primer.  (l.a  Br.) 

PKl.MELli.  s.  1.  Hiernière  saison  de  certains 
fruits.  Ainsi  on  dit  que  les  fraises  ,  les  pois 
sont  chers  dans  la  primeur,  dans  leur  pruneur, 
pour  dire  que  les  premières  fraises  ,  les  pre- 
miers pois  que  produit  la  terre  ,  se  vendent 
plus  cher  que  ceux  qui  viennent  ensuite. 

On  dit  aussi  que  certains  vins  sont  bons 
dans  la  primeur  ,  pour  dire  qu'ils  sont  bons  à 
boire  incontinent  après  la  vendange. 

Pkim(.i'k  ,  se  dit  aussi  des  fruits  mêmes  que 
l'on  sert  dans  cette  première  saison.  Une  ta- 
ble couverte  de  primeurs. 

PRIMEVÈRE  ,  PREMEROLE  ou  OREILEE 
D'OURS,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  piaules 
de  U  famille  des  primulacées.  Elle  est  ainsi 
nommée  à  cause  qu'elle  llenrit  dans  les  pre- 
miers beaux  jours  du  pnntenip.s.  Dans  les 
trente  espèces  que  comprend  ce  genre  ,  il  y 
en  a  deux  qui,i>ar  leurs  nombreuses  variétés, 
ornent  les  jardins  et  les  ampliithélltres  des 
fleuristes.  Ce  sont  la  primeiére  odorante  i 
fleur  jaui.e  et  simple  ,  et  la  primevère  oreille 
d'ours. 

PRl.VIF.VERT.  s.  m.  De  l'italien  primnvera 
printemps.  .Mot  nouveau  que  quelques  auteurs 
ont  employé  pour  signifier  le  commencement 
du  printemps  ,  et  plus  particulièrement  cette 
première  teiutc  do  vert ,  si  fraîche  et  si  ten- 
dre dont  se  pare  alors  la  nature.  Ce  mot  qui 
11  est  p  is  gr-uéraiemcnt  ado;. lé  ,  serait  utile 
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dans  ce  dernier  sens  ,  pour  lequel  nous  n'a- 
vons point  d'expression  équivalente. 

PRi.MiCÉld  A  T.  s.  m.  Dignité ,  office  de  pri- 
mirier. 

PRI.MICIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la  première 
dignité  dans  certaines  églises  ,  daus  certains 
chapitres 

l'iil.MlPARE.  s.  f.  Du  latin /;.</«.«  premier, 
et  /i«re;e enfanter.  Expression  dont  se  servent 
qurlquefi>is  les  médecins  en  parlant  d'une 
femme  q  li  accouche  pour  la  première  fois. 

PRI.MlPILE.  s.  m.  Noiudistiiictifdu  jMcmier 
centurion  chez  les Riiuaius,  c'est-à-dire,  de 
celui  qui  commandait  la  première  compagnie 
de  chaque  cohorte. 

PR1.M1ÏIE  ,  IVE.  adj.  Du  latin  primus  pre- 
mier j  mais  il  ajoute  quelque  chose  à  la  signi- 
Ucafion  de  sou  origine  De  plu.sieurs  êtres  qui 
se  succèdent  dans  un  certain  espace  de  temps 
ou  d'étendue,  on  appelle  premier  (primus;  , 
celui  qui  est  à  la  tète  de  la  succession  ,  qui  la 
commence  ;  mais  on  ap|>elle /jrimî/i/  ,  celui 
qui  commence  une  succession  is~ue  de  lui. 
^'Jdatn  est  wn  seulement  le  premier  des  hom- 
mes ,  il  est  encore  l'/iojume  prtmitij  ,  parce 
que  ctu.z  ifui  sont  venus  après  lui  sont  issus  de 
lai.  (Encyc;  La  langue  primitive  est  non-seu- 
leiucut  celle  que  parlèrent  les  premiers  hom- 
mes, mais  encore  celle  dont  tous  les  idiomes 
sub^éipicus  ne  sont  en  quehpie  soric  que  di- 
verses reproductions  sous  dillérentes  formes. 
—  Un  'u.jt  primitif  vsl  un  mot  dont  d'autres 
sonl  formés  ou  daus  la  même  langue  où  dans 
des  langues  dillérentes. 

PiuMiTiF.  Qui  se  rapproche  au  pnmlerétat 
d'une  chose.  On  a()])elle  l  c^^lise  primitive  ou 
la  primitive  es^lue  ,  léj^li^e  du  temps  des  apô- 
tres et  des  hommes  apostoli(|ues  qui  leur  ont 
succédé.  C'était  l'usa^'e  de  i'rgUse  primitive. 
On  appelle  le  monde  primitif  ,  le  monde  tel 
qu'il  était  dans  hrs  temps  les  plus  anciens; 
l  innocence  prinàlivc  ,  1  elat  de  lame  antil- 
rieur  au  péché.  —  On  appelle  titre  primitif, 
le  premier  litre  constitutif  de  quelque  établis- 
sement ou  de  ((uelque  droit. 

Ou  a])pclle  curcpiimitif  d'unecglise  ,  celui 
qui  ,  dans  l'origine  en  faisait  véritablement 
toutes  les  fonctions  ,  et  qui  présentement  n'a 
plus  que  le  titre  honoraire  de  curé,  les  fonc- 
tions ét^nt  faites  oi  dinairement  par  un  vicaire 
perpétuel. 

(»o  appelle  en  physique,  couleurs  primiti- 
ves ,  les  sept  couleurs  principales  dans  lesquel- 
les la  lumière  se  décompose,  savoir:  le  rouge , 
l'orangé,  le  jaune  ,  le  vert,  le  bleu  ,  l'indi- 
go et  le  violet.  Les  peintres  appellent  simple- 
ment couleurs  primitives  ,  le  rouge  ,  le  jaune 
et  le  bleu.  V.  Pbemilk. 

PRI.MITl VE.MENï.  adv.  Originairement  , 
d'une  manière  primitive.  Ce  mot  a  été  em- 
ployé primitivement  pour  signifier... 

PRl.MNOA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypier  dendioide  ,  établi  aux  dépens  des 
gorgones.  Ce  genre  ne  contient  qu'une  espccu 
qui  vit  dans  la  mer  du  nord.  Elle  s'élève  rare- 
ment à  plus  de  deux  pouces. 

PRIMO,  adv.  -Mot  emprunté  du  latin,  qui 
signilie  premièrement ,  et  qui  se  dit  on  fran- 
çais dans  le  même  sens. 
'  Phl-MOGÉNITURE.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Droit 
J'aîiiL'Sse. 

PKI.MORDIAL,  LE.  adj.  Primitif,  qui  e.t 
le  premier  ,  <|ui  est  le  plus  ancien  ,  le  premier 
en  ordre.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  litre  primordial. 

l'KI.\IORDlALEMENT.adv.Primilivemcnt, 
originairement. 

PlU.MULACÉES.s.f.pl.T.dcbotnu.  Famille 
de  plantes  dont  les  caractères  consistent  :  en 
un  calice  divisé  plusou  moins  ]irofni[dénient 
et  persistant  ;  en  une  corolle  prcstpie  t.Mijours 
régulière  ,  ordinairement  fendue  m  rniq  lo- 
bes ;  en  des  ctaiaiiies  eu  nombre  déterminé  ; 
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ni  un  ov.-iire  simple,  supérieur,  .siirraoDlé 
d  un  style  unique  ,  à  stigmate  simple  ou  ra- 
rement bifide  ;  en  un  fruit  uniJoculaiic  ,  po- 
lyspeTme .  souvent  capsiilaire  ;  en  des  semen- 
ces ;i  placenta  central  libre.  Les  plantes  de 
cette  famille,  la  plupart  vivaces  par  leurs  ra- 
cines, ont  quelquefois  une  tige  herbacée,  qni 
porte  des  feuilles  simples  ,  opposées  ou  alter- 
nes ;  quelquefois  il  s'élève  de  la  racine  une 
lige  nue  ,  munie  simplement  de  feuilles  à  .sa 
ba.c.  Les  fleurs  toujours  complètes,  monope'- 
taies  et  régulières , 'souvent  d'un  aspect  agréa- 
ble ,  alléctenl  diflérentes  dispositions.  On  a 
rapporté  .i  cette  famille  treize  genres  sous 
deux  divisions,  savoir  :  les  primulacées  àont 
les  fleurs  sont  portées  sur  une  tige  ;  et  les 
primulacées  dont  les  flcui-s  sont  portées  sur 
une  hampe. 

PRIKCE.  s.  m.  Nom  de  dignité.  Personne 
revêtue  du  suprême  commandement  sur  un 
Elat  ,  sur  un  pays  ,  et  qui  est  indépendant 
de  tout  autre  supérieur.  Un  prince  puissant. 
Depuis  l'Klbejutqu'ala  mer  lialticjue ,  Pierre 
était  l'appui  de  tous  Us  princes ,  comme  Charles 
en  avail  été  la  terreur.  (Volt.)  A'on  zèle  sollici- 
tau  pour  tes  princes  chrétiens.  (Idem.)  I,e  roi 
acpiit  la  nputtition  d'un  bon  prince.  (Idem.) 
Il  suffît  d'un  prince  faible  et  inappli  ué  ,  et 
d'un  sujet  puissant  et  entreprenant  pour  plon- 
ger un  royaume  cnlier  dans  cet  ahymi-  de  dés- 
astres. (Idem.)  L'histoire  des  plus  grands 
princes  est  souvent  le  récit  des  fautes  des  hom- 
mes. (Idem.)  /lest  honoré  de  la  confiance  du 
prince.  (Barlli.  )  J'ai  chenlié  du  se) vice  chez 
un  prince  clranger.  (  J.-.I.  Rouss  )  Ptince  lé- 
gitime. On  sait  assez  que  tout  prince  veut  être 
absolu  ,  et  que  toute  république  est  ingrate. 
(Volt.)  Les  princes  d'Allemagne.  Les  princtt 
d'Italie. 

Pbincb  ,  ,sc  dit  aussi  de  ceux  qui  .sont  de  la 
famille  du  souverain,  t'n  France  ,  on  les  ap- 
pelle princes  du  sang  ,  comme  étant  de  la  fa- 
mille à  laquelle  la  souveraineté  est  allachée  , 
quoiqu'ils  n'en  soient  pas  toujours  et  pro- 
chainement les  héritiers  présomptifs. 

PiiiNCE  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  ,  sans  être 
souverain  ,  ni  de  la  famille  du  souverain  ,  po.s- 
.sède  des  terres  qui  ont  le  tilrede  principauté  , 
ou  bien  qui  ont  reçu  ce  titre  des  souverains 
qui  ont  le  droit  de  le  donner.  Jl  a  le  titre  de 
prince. 

On  dit  proverbialement  ,  i^iiTe  en  prince  , 
ai'oir  un  équipage  de  prince  ,  être  vêtu  en 
prince  ,  pour  dire  ,  vivre  splendidement , 
avoir  un  grand  équipage,  être  magnifique- 
ment vêtu. 

Les  catholiques  appellent  princes  de  l'é- 
glise, les  cardinaux  ,  les  archevêques  et  les 
évêques. 

On  dit  aussi  ,  le  prince  des  atiAtres  ,  pour 
dire  ,  saint  Pierre  ;  et  on  appelle  saint  Pierre 
et  saint  Paul  ,  les  princes  des  aputres. 

PKiNfiE  ,  se  prend  aussi  pour  le  premier  ,  le 
plus  excellent  ;  et  en  ce  sens  ,  on  dit  dans  le 
style  oratoire  ,  qu'un  tel  est  le  prince  des  phi- 
losophes,  U  prince  des  poètes  y  le  prince  des 
orateurs, 

PRINCESSE,  s  f.  Nom  de  dignité  qui  se 
donne  à  une  fille  ou  femme  de  prince.  C'est 
une  grande  princcise.  Une  jeune  princesse. 

Ce  titre  se  donne  aus.si  à  une  femme  souve- 
raine de  quelcpie  État. 

On  dit  ,  dans  un  sens  badin  ,  d'une  femme 
lièrc  et  exigeante,  ({ii'elle  fuit  la  princesse. 
La  princesse  est  dédaigneuse. 

PRINCIPAL  ,  LE.  adj.  Capil.n1 ,  qui  est  le 
premier,  le  plus  cnnsid(<rable, le  plus  rcniar- 
<piable  en  son  genre.  Principal  emploi.  Son 
principal  but.  Les  points  cl  les  articles  prin- 
cipaux d'un  traité  .  d'un  contrat  de  mariage. 
Pour  faire  connaître  toutes  L  s  qualitis  de  fon 
anie  ,  je  me  contrôlerai  d'en  citer  les  princi- 
pales, (liarth.)  Parmi  toutes  les  républiquel 


Jont  la  Cii'ce  éiuiL  compotéc  ,  Alhinet  et 
/.iiifilr'mutie  rliiirni  siins  coiiifiaroiirn  tri 
pnncip.iles.  (Ili)»s  )  f.enr  iirme i/rtiuifutle  ctnit 
,laiu  leur  r'.iiciçr.  (  Voll.  )  tUle  iittirtiif  ton- 
joiin  l'tillciiiion  ftiincipiile.  (Idom.)  f-euipriii- 
nfi.tïcfcrlua  ttc  ta  retnimitiHaïuc.  (Ut>s«.)  Arj 
giieii's  c'Uitinuriit ,  el  In  Homniiis  .\numr(leiil 
ainètvini/cetils  ii/i>  les  tiauloi.i  i  i.ni/;iiHJ  ,  leiin 
prutcipiiu3  cnitCHiis  ^  et  Intttc  t'itnUc.  (Idom.J 
Ces  cnimilitiitnrts  prnjiinilemrnt  irtlilhillres 
l'in-aifnt  eomutincu  qu'il  pom'itit  se  liuirief 
une  infittence  principale  iluns  les  njjiuies.,.. 

(«'•y) 

I'hi^cii'aie.  t.  de  (;rnmin.  On  ajipollc  pro- 
f>0!i)licin  principale  .  une  pr(i|ir»ilion  i-oiii- 
l'Icxe,  comparée  dans  la  t.italilé  avec  une 
aiilrc  proposition  qu'elle  runfrrmc  comme 
pallie  conipltlive  de  son  s(i)el  onde  son  altri- 
j)iil  ,  et  <pii  prend  alors  le  nom  dc/"o;)Osi/io;i 
i/ti  iileale.  —  On  dit  ainsi  iJécpiineipale  ,  |iar 
opposition  à  idée  accessoire.  Une  idée  princi- 
pale ne  peut  flre  mniUJièe  »/  ,'aitloiil  qu'nn  la 
ilé^'eloppe  ou  qu'on  la  détermine,  ((^onddl.) 

Kn  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
principal  obliçfé  ,  celui  d'entre  pUisiaiirs  <-o- 
uhligcs  (lue  la  dcllc  concerne  spécialement, 
el  uui|iiet  on  est  d'aboid  en  droit  de  s'adresser 
pour  le  paiement  ;  primipal  héritier  ,  celui 
auquel  on  a  assure  la  plus  grande  partie  des 
bieas  dune  succession. 

Kn  Icrnic»  de  peinture  ,  on  appelle  ,  action 
prinripale  ,  l'action  qui  loruie  le  sujet,  d'un 
t.il>!cau  ;  — figure  punn pale  ,  la  (igurequi  a 
li:  |iliis  de  part  .i  l'aclion  principale. —  En 
termes  de  perspective  ,  on  appelle  point  priii- 
rip/il ,  le  point  de  vue  ;  et  ligne  principale  , 
lu  ligne  qui  est  supposée  menée  uii  pied  du 
.spectateur  au  bas  du  tableau  ,  paralli  leincnt 
au  rayon  principal ,  qui  ,  partant  de  l'u'il  du 
j.peclaleiir  ,  va  aboutir  au  point  de  vue. 

PKINCIl'AL.  s.  m.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  con- 
sidérable, de  plus  important,  f^oilà  le  prin- 
cipal de  l'iijD'ftire,  y  nus  oubliez  le  principal , 
el  ne  me  partez  que  des  accessoires.  — Le  prin- 
cipal d'une  cause  ,  c'est  le  fond  ,  considère 
lelalivcment  aui  incidcns.  —  Kn  tenues  de 
finances  ,  on  appelle  le  principal  d'une  renie 
ou  d  une  somme  ,  le  fond  qui  produit  les  in- 
teriîts.  Le  principal  et  les  intert/ls.  On  vous 
remboursera  les  iritcrifts  et  le  principal. 

On  appelle  lot  principaux  de  l'/:'tat,  les  per- 
^.onnes  les  jilus  cminentes  par  leurs  dignités 
ou  leurs  fonctions  ;  les  principaux  d'une 
ville ,  les  personnes  les  plus  couside'rables 
d'une  ville  ,  soit  par  leurs  places  ,  soit  par 
leurs  ricliesses,  soit  par  leur  influence.  —  On 
appelle  principal ,  d.ins  quelques  colle'ges  ,  le 
supérieur  qui  a  la  direction  générale  des  étu- 
<)ej  et  l'inspection  sur  les  professeurs. 

PhJNCIPALEMl-:?!  r  adv.  Particulièrement, 
sui»  toutes  choses.  Ce  iju'unpèie  doit  recom- 
mander prim  ipalemenl  a  ses  enjans  ,  c'est  la 
<.rinnle  de  IJieu. 

PlUN'Cll'ALnÉ.  S.  f.  Emploi  de  celui  qui 
r-l  le  principal  d'un  collège.  On  lui  a  donné 
tu  prinripatitr  d'un  tel  collège. 

PIllNCIPAUTÉ.  s.  f.  Dignité  de  prince. 
C'est  atissi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 
qualilé  de  prince  à  celui  cpii  en  est  seigneur. 
Krif^er  une  terre  en  principauté. 

Il  se  dit  généralement  de  toute  l'étendue 
de  la  terre  c|ui  porte  ce  titre.  La  principauté 
de  JVeuJ'châtel.  La  principauté  d'Orange. 

PoiscipAUTts,  au  pluriel  Nom  que  les  chré- 
tiens donnent  ù  un  des  neuf  l'hœurs  des 
anges.  Les  dominations  ,  les  puissances  ,  les 
principautés  ,  etc. 

PRINCIPE,  s.  m.  Commencement,  origine  , 
f  <tircc  ,  première  cause.  Principe  et  commen- 
cemcnl  sont  deux  !/;•  Is  qui  sif^nilienl  ori^inai- 
remeni  la  mt-'nie  chose.  (Cootlill.)  liemonlons 
nu  principe  de  nos  idtes  ,  de  nos  conn.iissan- 
ft-  I\'<tf  sens  sent  le  piincipedc  nos  co,i/:ais- 
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lanc».  (Idem.)  Oieu  est  le  piincipe  ,  le  pre- 
mier principe  de  loiiles  chnset. 

l'mm.iri..  T.  de  pliys.  On  appelle  ,  pr'mcipe 
d'un  corps  naturel,  ce  ipii  cmlriliue  à  l'essenic 
il'iin  corps  ,  lui  re  qui  le  constitue  primitive- 
ment. (Juelipics  philosophes  ont  leiçurdé  tes 
atomes  t  anime  les  principes  de  l'nnii'ctg. 
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dit  en  chimie  ,  des  Corps  sim- 


ples ou  iudécomposés  ,  et  est  en  conseiiue 
«y  non\  me  du  mot  rlémenl.  On  a  donné  eiclu- 
sin-nient  le  nom  de  principes  ,  aux  tlrcf  inap- 
préciables par  leurinassc,oH  impondérables, 
cl  dont  l'esislence  nous  est  démontrée  paMes 
actions  régulières  et  cimslantes  (lu'ils  déter- 
minent j  tels  sont  le  caloritiue  ,  la  lumière  , 
le  lluidc  clectriipie  ,  le  fluide  magnétiipie. 

On  a[)pelle  ,  en  chimie  ,  principes  immé- 
diats^ ou  matériaux  immédiats  ,  des  substan- 
ces composées  (lui  se  forment  iiar  les  fonctions 
des  êtres  organisés  dont  on  les  retire  immé- 
diatement et  sans  altération,  par  des  nr'icé- 
dés  simples.  Les  matériaux  immédiats  des  vé- 
gétaux sont  très-nombreux. 

On  nomme  principes  acUfs  ,  certains  corps 
qui  agissent  sur  les  autres  ,  comme  le  sel  ,  le 
soufre  ,  le  racrcurc  ;  et  principes  vassijs  ,  les 
corps  qui  sont  le  sujet  de  cette  action ,  comme 
le  flegme  el  la  terre. 

Pmsr.iPE  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  causes 
naturelles  par  lesquelles  les  corps  agissent  el 
se  meuvent.  Principe  de  mouvement.  —  Il  se 
dit  aussi  des  causes  ((tii  déterminent  l'aine  à 
agir.  A/on  seul  principe  actij' ,  est  te  goût  na- 
turel de  l'ordre.  (J.-J.  I'khiss.)  L'humour  propre 
est  le  principe  de  toutes  nos  actions,  (  La 
lloclief.  )  Lo/te  est  le  premier  qui  ait  remar- 
qué que  l'inquiétude  causée  par  la  privation 
d'un  objet  ,  est  le  principe  de  nos  détermina- 
tions. (Condill.)  Le  cœur  nous  trompe  en  mille 
manières  ,  et  n'agit  que  par  un  principe  tou- 
jours suspect.  (  J.-J.  houss.  ) 

PiuNciPE  ,  dans  les  sciences  ,  se  dit  des  vé- 
rités générales  au\(|uelles  toutes  les  autres  se 
rattachent,  lljr  a  une  cluii'ne  de  vérités  géné- 
rales par  laquelle  les  sciences  tiennent  à  des 
principes  communs  ,  et  se  d*  'veloppent  succes- 
sivement. (  J.-J.  Fiouss.  )  Un  système  n'est 
autre  chose  que  la  disposition  des  dijferentes 
parties  d'un  art  ou  d'une  science  ,  tians  un 
ordre  ois  elles  se  tiennent  toutes  mutuellement^ 
el  o'u  les  dernières  s  expliquent  par  les  premiè- 
res :  celles  qui  rerulent  raison  des  autres  s'ap- 
pellent principes  ;  et  le  système  est  d'autant 
plus  parfait  que  les  principes  sont  en  plus  petit 
nombre.  (Condill.)  Des  Jails  constates  ,  voila 
proprement  les  seuls  principes  des  sciences. 
(Idcin.)  Quand  tes  principes  sont  vagues, 
comment  les  expressions  auront-elles  quelque 
pricision  ?  (  Idem.) 

PhisciPE.  T.  de  philos.  On  appelle  premiers 
principes  ou  premières  vérités  des  propositions 
si  claires  qu'elles  ne  peuvent  être  prouvées  ni 
combattues  par  des  propositions  qui  le  soient 
davantage  On  distingue  i]es principes  univer- 
sels ,  auxquels  on  donne  communément  le 
nom  iVaxiomes  ou  maximes  ;  et  des  principes 
particuliers  mil  retiennent  le  nom  i\e premiers 
principes.  On  dispute  vainement  dans  les 
écules  ,  pour  savoir  s'il  y  a  un  premier  prin- 
cipe de  connaissance  philosophique,  c'est-à- 
dire  ,  un  principe  (|ui  puisse  rendre  raison  de 
toutes  les  vérités  qu'on  connaît. 

PiuNCipi: ,  en  loni(pic  ,  se  dit  d'une  proposi- 
titm  vraie  ou  regard(-e  comme  telle,  de  la- 
ipielle  on  lire  des  consétpiences.  f^ous  pouvez 
disputer  contre  nous  qui  avons  l'habitude  de 
ne  reconnaître  que  des  principes  rvideni  ,  et 
lie  nous  traîner  de  conséquence  en  conséquence. 
(  Voll.  )  Appliquer  des  principes  h  une  ques- 
tion, f.ajiiussctc  de  l'esprit  consiste  unique- 
ment dans  l'habitude  de  raisonner  sur  des 
priai  ipes  mal  déterminés,  c  esl-iidire  ,  sur 
des  ld,.cs  que  ,  dans  te  vrui,  no.iS  i:  avons  pas  ^ 
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et  que  nous  regardons  comme  Jei  ennnnls-^ 
sauces  premiîret  qui  doivent  nous  conduire  li 
d'autres.  (Condill.)  Raisonner  sur  unprincipe. 
Ils  raisonnaient  sans  doute  d'après  les  prini  i- 
pes  que  Je  viens  d'exposer  (Idem.)  L'imagina- 
tinn  va  vile  quand  elle  s  égare  ,  parce  que 
rien  n'est  si  fécond  qu'un  faux  principe. 
(Idem.) 

Pkim;ji'i:.  Maxime  établie  ou  que  l'on  établit 
selon  ses  lumières  pour  servir  de  guide  dans 
la  |}rali(pie.  Principe  de  religion.  Principe  de 
morale.  Principe  d  économie  Pi incipe  a' hon- 
neur, de  probité.  Principe  deju-tice.  Xe  faire 
des  principes.  Je  n'établis  que  des  principet 
généraux  ,  tes  règles  particulières  en  découle' 
rontd'ettes-ménies  ,  et  s' appliqueront  sans  ej~ 
fort  aux  cinonstnnces.  (l'arth  )  Jefusjrappé 
de  la  sublimité  de  ses  principes  ainsi  que  de 
la  régutaiiié  de  sa  conduite.  (Idem.)  /\tle  ne 
nous  inspira  jamais  que  des  principes  de  sa., 
!(csse  et  d'honneur.  (  J.J.  Houss.  )  C'est  de 
lui  que  1rs  nations  tiennent  ce  grand  principe, 
qu'il  vaut  mieux  hasarder  de  sauver  un  coU' 
pahte ,  que  de  condamner  un  innocent,  (Volt.) 
//  est  dans  une  pUice  et  une  position  où  il 
n'est  pas  toujours  le  maîtse  de  s'abaititonner 
toul-'a-Jait  à  son  caractère  ,  et  à  des  principes 
également  tolérons.  (D.Memb  )  Je  suis  fidile 
à  mes  principes.  (\'olt  )  f^ioler  des  principes, 
.le  suis  enchante  que  vous  vGiis  conjonniez  de 
plus  en  plus  dans  vos  bons  principes.  (  Volt.  ) 
Les  pria*  ipes  du  christianisme  ,  bien  gravés 
dans  le  ctriir ,  seraient  infiniment  plus  forts  ciue 
te  faux  honneur  des  monarchies.  (ilontes((.) 
Deux  ou  trois  traits  montrent  avec  quelle  ra- 
piililé  les  principes  de  droiture  el  d  équité  , 
s'iijj'aihlissent  dans  la  nation.  (Barth.) 

Dans  les  arts  ,  on  appelle  principes  ,  le« 
premiers  préceptes  ,  les  premières  règles  de« 
arts-  il  faut  savoir  au  moins  tes  principes  des 
beaux  arts.  Il  veut  parler  d'un  art  dont  il  n'a 
pas  seulement  les  principes  ,  les  premiers  priii' 
cipes. 

On  dit  absolument  ,  avoir  des  principes  , 
pour  dire  ,  avoir  des  principes  de  raorale ,  d(î 
religion  ,  de  raisonnement  ,  qu'on  suit.  Cet 
homme  a  des  principes  ,  1/  n'a  point  de  prin- 
cipes. 

Principe,  Élément.  {Sjrn.)  he principe  esl 
aux  étémens  ,  ce  que  la  cause  est  à  l'cflét.  Les 
elémens  n'existeraient  (las  sans  le  principe  , 
mais  celui-ci  peut  exister  sans  efi'et.  La  pliy* 
si()ue  el  la  chimie  ont  nommé  principes  ,  le» 
coi'jis  simples  ([ui  entrent  dans  lu  composition 
des  mixtes.  Ces  sciences  ,  raisonnant  sur  la 
nature  des  corps ,  ont  dÀ  donner  ce  nom  à 
tout  ce  qui  les  constituait  tels  ,  car  le  prin- 
cipe de  la  matière  n'existe  pas  hors  de  la  ma- 
tière, la  métaphysique  ,  raisonnant  sur  des 
choses  abstraites,  n'admet  pour /^ri/jci/'e  que 
la  cause  première  :  elle  a  donné  ,  comaïc  la 
physi(pie  ,  le  nom  A'elément  ,  à  la  partie 
inhérente  au  tout.  Dieu  est  principe  ,  la  bonté 
est  un  de  ses  étémens.  On  n'est  pas  encore 
d'accord  sur  le  inuibre  d\témens  qui  com- 
posent la  matière.  La  chaleur  est  le  principe 
de  la  vie  ;  l'air  est  notre  élément  —  Les  été- 
mens des  sciences  et  des  arts  ,  sont  les  pre- 
mières règles  qui  dérivent  lies principes ,  c  est- 
à-dirc,  de  l'objet. — Connaissons  le  principe  ; 
nourrissons-nous  des  rieriiens. 

PRINCIPE  IKFLAM.MaULE.  s.  m.  V.  Pblo- 
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PKINCIPION.  s.  m.  T.  de  mépris,  pour 
dire,  un  petit  prince  qui  n'a  pas  grand  pou- 
voir. Ce  n'est  qu'un  pcti  t  principion.  il  eit  |>0- 
|>ulaire. 

PhINFlLE  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  filage 
le  plus  tin  ipii  se  puisse  faire  avec  des  feuilles 
de  tabac  sans  corde. 

PRIN TANIKR,  1ÈRE,  adj  Qui  est  du  prin- 
temps. La  saison  piuilantère.  Des  fleurs  pi  ut- 
tanièrci. 


Il  se  dit  en  bolaniiinp  ,  et  si^Dide  ,  <|ui  a 
eu  lieu  ,  '|iii  nail  ,  qui  produit  au  printeiui>s. 
FRlNIt.MPS.  s.  m.  La  premicie  des  quatre 
.••aisons  de  l^annee  ,  (jui  commence  lors<|Uc  le 
soleil  entre  dans  le  si^ne  du  bc'Uer.  Vans  le 
yi-irtiemps.  ,4it  printemps.  Ltsjicurs  du  prin- 
temps. Un  'beau  jour  de  printemps. 

On  dit  poétiquement  ,  de  certains  pays  où 
Pair  est  extrêmement  tempéré  ,  et  où  les  ar- 
bres sont  toujours  verts  ,  qu'i/  y  règne  un 
éternel  printemps  ,  un  printemps  perpctuel. 

pKivTEMPs  ,  se  dit  (igurément  de  la  grande 
jeunesse  ,  depuis  environ  quatorze  ans  jus- 
<]u';i  \in^l  quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Dans  le 
printemps  de  sa  vie.  Dans  le  printemps  de  son 
d^e.  yiu  printemps  de  nos  jours. 

PKINIIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  l'yeuse  ,  espèce  de  chêne. 
Les  botanistes  désignent  maintenant ,  jjar  ce 
nom  ,  un  genre  de  plantes  exotiques  que  l'on 
a  appelé  aussi  ageria.  Linnée  a  appliqué  le 
nom  de  prinus  ,  à  une  espèce  de  chêne  de 
1  Amériipie  septentrionale,  riche  en  variéte's. 
PKIOCÈKES  ou  SKRIUCORSES.  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  douné  ce  nom  à  une  l'amilL' 
d"insectes  coléoptères  qui  répond  à  la  tribu 
des  lucanides. 

PKlON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  générique 
dont  on  a  fait  l'application  à  plusieurs  pé- 
trels ,  et  qui  correspond  à  une  des  sections 
du  genre  pétrel. 

PRIONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
tctranières  ,  famille  dis  iongicornes  ,  tribu 
des  prioniens.  Les  priones  sont  de  fort  grands 
insectes  dont  les  femelles  sont  généralement 
plus  grosses  que  les  ulIUs.  On  les  trouve  dans 
les  grands  bois  et  dans  les  forêts.  Pendant  le 
jour  ,  elles  se  tiennent  cachées  dans  les  trous 
que  leurs  larves  ont  faits  aux  troncs  des  \ieu\ 
arbres  ;  elles  en  sortent  le  soir  pour  voler  et 
chercher  un  inilividii  de  leur  espèce  ,  avec 
lequel  elles  puissent  s'accoupler.  Leur  vol  est 
sourd  ,  et  le  moindre  choc  les  abat.  Ce  genre 
est  composé  de  trente-neuf  espèces.  On  divise 
ces  espèces  en  deux  sections  :  celles  qui  ont 
des  épines  mobiles  au  corselet ,  et  celles  où 
ces  épines  sont  li.xes. 

PhlONlENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  coléoptères  ,  famille  des  longicor- 
nes  ,  section  des  tétramères ,  ainsi  nommée  du 
genre  prione  ,  qui  est  le  principal  genre  de 
cette  division.  Ces  insectes  sont  distingués 
des  autres  longicornes  par  l'absence  ou  I  ex- 
trême petitesse  de  leur  Ubre.  Us  se  divisent 
en  deux  genres  :  spondvle  et  prione. 

PRIONITIS.  s.  m.  T. "de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  berle  ii  feuilles  découpées  en  forme 
de  fer  de  faux  ,  et  fortement  dentées.  On  en  a 
fait  un  genre  sons  ce  nom.  —  Linnée  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  de  barretière. 

PhlONODKhME.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestinaux  qui  ne  comprend  qu'une 
espèce  qui  vit  dans  le  ventricule  des  silures. 
PRIONOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  fhoraci- 
<|ues  ,  et  qui  ne  renferme  qu'une  espèce  qui 
taisait  partie  des  trigles  de  Linnée  ,  et  que 
l'on  nomme  le  prionUe  volant.  On  la  pèclic 
dans  la  merdes  Antilles.  Sou  corps  est  rou- 
geâtre  ,  de  la  longueur  d'un  pied  au  moins  , 
et  ses  nageoires  sont  noirâtres. 

l'I'.lONOTE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  établi 
aux  dépens  des  cpacris  ,  et  qui  n'en  dillèrc 
que  par  le  calice  dépourvu  de  bractées. 

PliK ),\OTES.  s.  m.  pi,  T.  d'hist.  nat.  Famille 
des  oiMMiix  .sylvains  ,  et  de  la  tribu  des  té- 
trailactv  Us.  Elle  se  compose  des  genres  momol 
et  calnn. 

PRIORITÉ,  s.  f.  Antériorité  ,  primauté  en 
ordre  de  temps  ou  de  rang.  Priorité  dhypo- 
tiie.pu:.  Priorité  de  nature.  Priorité  de  temps. 
friurUé  de  laitiii.  Pi  iorité  d'origine.  Pi  toi  i- 
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té  de  relation.  —  On  dit  que,  dans  une  assem- 
blée délibérante  ,  une  question,  un  discours, 
a  o/Unu  la  priorité  sur  un  autre  ,  pour  dire 
qu'elle  a  été  disputée  .  qu'il  a  été  entendu 
avant  une  autre  proposition  ,  avant  un  autre 
discours. 

PRISE,  s.  f.  L'action  de  prendre.  Faire  une 
prii-.  Le  vaisseau  a  J'ait  plusieurs  prises,  f.n 
prise  d'une  place  de  guerre.  Annibal ,  tn/lc 
de  ses  grands  succès  ,  crut  la  prise  de  Rome 
trop  aisée  et  se  relâcha.  (Boss.) 

Il  signifie  aussi  ,  la  chose  qu'on  a  prise. 
Une  riclie  prise.  Une  pnse  de  conséquence. 
Amener  sa  prise  dans  un  port.  L'idée  d'une  si 
riche  prise  lis  remplit  de  joie  et  d'espérance , 
et  redoubla  leur  courage.  (\'olt.)  —  Ce  navire 
a  été  déclaré  de  bonne  prise  ,  il  a  été  déclaré 
qu'il  a  été  pris  justement. 

En  terme  de  guerre  ,  prise,  se  dit  aussi  de 
l'a otioii  de  faire  prisonnier.  La  prise  du  géné- 
ral leur  fit  perdre  la  bataille. 

Il  signifie  encore  ,  moyen  ,  facilité  de  pren- 
dre ,  de  saisir.  Trom-er  prise  ,  signifie  ,  avoir 
ou  trouver  moyeu  de  prendre.  Ce  lase  est 
tout  rond ,  il  n'y  a  point  de  prise.  1!  se  dit 
aussi  au  moral.  Avoir  prise  sur  quelqu'un  , 
avoir  sujet  de  le  critiquer,  de  le  reprendre. 
Le  véritable  amour  est  inséparable  de  la  géné- 
rosité ,  et  par  elle  on  a  toujours  sur  lui  quel- 
que prise.  (J.-J.  Rouss.)  Donner  prise  sur  soi  , 
s'exposera  être  repris,  critiqué. 

Une  chose  est  en  pme. lorsqu'elle  est  expo- 
sée à  être  prise;  elle  est  hors  de  priic  ,  lors- 
qu'on ne  saurait  la  prendre  .  ou  qu'on  ne  sau- 
rait y  atteindre. — Au  jeu  d'échecs,  une  pièce 
est  en  prise  ,  lorsqu'une  autre  pièce  la  peut 
prendre  ;  au  jeu  de  billard  ,  une  bille  est  en 
prise  ,  lorsqn'U  est  aisé  de  la  faire ,  de  la 
blouser. 

PnisES ,  au  pluriel ,  se  dit  de  l'action  de 
combattre.  Jin  venir  aux  prises  ,  se  prendre 
des  mains  ,  se  saisir  mutuellement ,  se  jeter 
l'un  sur  l'autre.  Ces  deux  hommes  sont  au.r 
prises.  Deux  chiens  qui  sont  aux  prises.  —  Fi- 
gurément.  J'ai  vu  d'autres  combats  où  leplus 
grand  courage  est  aux  prises  avec  la  plus  vive 
douleur.  (Earth.) 

On  dit,  tacher  prise  ,  pour  dire,  Llcher  ce 
que  l'on  a  saisi.  Il  avait  saisi  son  ennemi  au 
collet ,  et  ne  voulait  pas  lâcher  prise.  Ces 
deux  dogues  étaient  acharnés  l'un  contre  l'au- 
tre ,  et  ni  l'un  ni  L'autre  ne  voulaient  lâcher 
prise. 

Prise  d'eao.  L'action  de  détourner  d'une 
rivière  ou  d'un  étang  ,  une  certaine  quantité 
d'eau  ,  soit  pour  faire  tourner  un  moulin  , 
ou  pour  quelque  autre  nsage.  —  On  entend 
quelquefois  par  prise  d'eau ,  la  concession 
qui  est  faite  pour  détourner  ainsi  de  l'eau  , 
et  quelquefois  aussi  l'eau  même  qui  est  dé- 
tournée. 

Pkise  D'n.\BiT,  ou  vÉTCRE,  la  cérémonie  qui 
se  pratique  quand  on  donne  l'habit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse.  J'ai  assiste  à  sa  prise 
dhabit.  ' 

Prise.  T.  de  juHsp.  On  appelle  priie  à  par- 
tie,  un  recours  extraordinaire  accordé  à  une 
jiartie  contre  son  juge,  dans  les  cas  portés 
par  l'ordonnance  ,  à  l'eflét  de  le  rendre  res- 
ponsable de  son  mal-jugé  et  de  tous  dépens , 
dommages. et  intérêts.  —  On  appcMc  prise  de 
corps,  l'action  d'arrêter  quelqu'un  pour  le 
constituer  prisonnier,  soit  en  vertu  d'un  juge- 
ment qui  emporte  contrainte  par  corps  ,  soit 
en  vertu  d'un  décret  de  prise  de  corps. — 
Prise  de  possession,  l'acte  par  lequel  on  se 
met  en  possession  d'uue  charge  ,  d'un  héri- 
tage ,    d  un  bénéfice. 

Phisf.  ,  en  parlant  de  médiramens  et  de 
drogues  ,  se  dit  de  la  dose  qu'on  prend  en 
une  f.iis.  Une  prise  de  tlu-riufiuc.  Deux  prises  de  ' 
rliuburbe.  Ou  dit,  une  priseje  tabac,  pour  dire, 


VM  5ui 

une  pincée  de  tabac.  Et  dans  tous  ces  seos  ou 
dit,   prendre  une  prise  de... 

Pmst  d'ess.»!.  On  appelle  ainsi  dans  le  mon- 
nayage ,  le  morceau  de  monnaie  que  l'olficjer 
des  monnaies  fait  couper  de  qiiel<|ues  pièces 
nouvellement  fabriquées  ,  et  d'antres  pièces 
de  même  valeur  qui  ont  cours ,  pour  juger 
de  leur,  titre  ,  et  si  elles  sont  de  bon  aliii. 

PRISEE,  s.  f.  Prix  qu'on  met  dans  les  in- 
yeiitaires  aux  choses  qui  doivent  être  vendue! 
a  1  enchère,  faire  la  prisée.  Un  huissier  pri- 
seuràfailla  prisée  des  meubles.  On  a  eu  ce 
tableau  pour  la  prisée.  On  a  vendu  ce  meuble 
au-dessous  de  la  prisée. 

PRISER.  V.  a.  Mettre  le  nrlx  à  des  choses 
qui  doivent  être  vendues  à  1  enchère,  ou  par- 
tagées, etc.  Ce  sont  les  huissiers  priscurs  qui 
prisent  les  meubles,  les  uste&silesdo  ménage 
et  les  marchandises  qui  se  vendent  à  l'encan. 
On  a  prise  ce  meuble  trop  haut,  trop  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut,  d'un 
homme  (|ui  estime  trop  ce  qui  lui  appartient, 
et  qui  le  veut  trop  faire  valoir,  qu'iV  prise 
trop  sa  marchandise. 

Pkisek  ,  faire  cas  de  «pielqu'un.  Cest  un 
homme  que  je  prise  beaucoup.  V.  Estimée. 
PfusÉ,  EE,  part,  et  adj. 
PRJSEUR.  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'un  huissier  qiii  met  le  prix  à  ce 
<|ui  se  vend  aux  inventaires  par  autorité  de 
justice.  Un  huissier  priseur 

PRIS.MATIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  géomét.  Qui  a  la  ligure  d'un  prisme.  Corps 
prismatique,  figure  prismatique.  —  On  ap- 
pelle en  physique  ,  couleurs  prismatiques  , 
les  couleurs  qu  on  aperçoit  en  regardant  à 
travers  un  prisme  de  verre  triangulaire. 

PRiS.MATOCARPE.  s.  m.  T.  de  bolan.  On 
a  donné  ce  nom  à  un  genre  qui  avait  déjà  été 
établi  aux  dépens  des  campanules,  sous  le 
nom  de  spécutaire  ,  et  sous  celui  de  légouzie, 
8p""re  est  composé  de  neuf  espèces. 
PRISME,  s.  m.  Du  grec  prizâ  \e  scie,  je 
coupe.  T.  de  géoin.  Solide  dont  les  deux  bases 
opposées  sont  des  polygones  égaux  et  paral- 
lèles ,  et  dont  les  faces  latérales  sont  des  pa- 
rallélogrammes. On  l'appelle  ainsi  parce  qu'il 
est  comme  coupé  de  tous  côtés  par  dilléren^ 
plans.  Prisme  triangulaire.  Prisme  quadian- 
luire.  Prisme  pentagone. 

Prisme.  T.  de  dioptrique.  Verre  de  la  figura 
d  un  prisme  triangulaire  dont  on  ,se  sert  fré- 
quemment dans  les  expériences  sur  la  luiiiiùe 
et  les  couleurs.  Les  ptténomènes  du  prisme. 
Regarder  les  objets  a  travers:  un  prisme.  — 
Figurémeut ,  voir  les  choses  à  travers  un  pris- 
me ,  les  considérer  d'après  rillusion  des  pas- 
sions. Le  prisme  de  l'amour  propre. 

PRISON,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les  ac- 
cusés, les  criminels  ,  les  débiteurs,  etc.  Met- 
tre en  prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en  pri- 
son. Sortir  de  prison.  Rompre  les  prisons. 
Garder  la  prison.  Garder  prison.  Certaines 
fautes  sont  expiées  par  plusieurs  années  ou 
par  quelques  jours  de  prison  :  d'autres  doi- 
ventiélre  par  une  prison  perpétuelle.  (Bartli  ) 
Son  fils  le  retenait  dans  la  prison  la  plux 
dure.  (Volt,)  Socrate  innocent ,  par  respect 
pour  les  lois  ,  ne  voulut  point  sortir  de  prison. 
(  J.-J.  Rouss.)  Les  délateurs  se  multipliirent , 
et  les  prisons  se  remplirent  de  citoyens  que 
l'injustice  poursuivait,  (bdrlh.) — Figurcmeiil, 
le  corps  est  la  prison  de  lame.  —  rroverbia- 
leineut,  il  n'y  a  point  de  belles  prisons,  ni 
de  laides  amours. 

Pri,sos  ,  se  dit  aussi  d#  l'état  de  celui  qui 
est  en  prison.  Ce  qui  montre  encore  combien 
les  evéncmens  trompent  les  hommes ,  c'est 
que  celte  prison  des  trois  princes  ,  qui  sem- 
blait deioir  af  soupir  les  factions  ,  fut  ce  qui 
tes  nl-jva.  (  Volt.  )  Il  a  été  condamne  à  deu.v 
ans  dc^ris'tn. 
PRlSOSKlEri.  s.   m.   PRISONNIÈRE,  s.  f. 
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Celui  qui  e^l  cltlenu  J.m»  une  priinn.  Se 
rendre  prit-mnier.  Se  <v»i»«iluei  i>risnnitirr. 
Prîionwrr  priur  crime.  Prisonnier /lour  Jellet . 
J'rtt'tnnier  il' /'Mil — On  a|>|>elle  pruonmer  i/o 
ifUfrre,  celui  ijui  ,  ilam  la  gw^rre,  est  pru 
iiur  IviinaiDi,  [(''<  armcii  à  U  main  ou  aiUi'u- 
monl.  //  a  tle  J\tit  prunnnter  de  ffuorie. 
jYoui  /Intel ,  il  cette  bataille  ,  trou  mille 
firtiouniert.  l'aire  Inh.tnge  Jet  prisaniui^rt. 
/.<!  ifiirniion fut  faite  priionniire.  ^ous  mci 
vu  l  hiitoire  île  Hrgulut  qui  l'sriuaJa  iiu  tfn.it , 
uiui  lUpens  lie  m  propre  .'n-  ,  tlabamimner 
tus  pmnameit  aux  CailU'iifiwns.  (  U.>s».  ) 
Plllitfurs  priionnteri  iuejntsjnrent  emplnyi-s 
auj  einbelLssemcns  de  cette  ville  dont  la  fnn- 
ihtttnn  était  U  Jriiit  de  leur  d<J'aite.  (  Volt.  ) 
H  eil  prisonnier  sur  p.imle. 

l'KISONNiiiKtS.  s.  f  pi.  Anciennes  dlofles 
clo  sou-,  Irauspaiculcs  et  legiiics  cpùiniilaicnt 
;.i  i;azi'. 

PlUsIIGAS  lER  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Sous- 
(•rnre  eflabli  au\  Jrpens  îles  clupcis ,  Joirt  il 
►  ccarle  par  Tabsciice  des  nageoires  ventrale*, 
il  par  le  ventre  qui  est  tressaillant  et  Irè'i- 
lorlemeat  ilenté.  Il  n.;  renferme cpi'iine  espèce 
cMii  est  oriRiiiaire  Jc<  mers  de  rAnuriijne. 

l'IUSllPlIOUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
designé  sous  co  nom,  un  genre  d'insectes 
hyménoptères,  de  la  tribu  des  lentlirédines  , 
disimgné  des  aulre>  genres  dont  elle  se  com- 
p.>s-*  par  les  caractères  suivans  :  antennes 
s^laceesj  mamlibnles  bidenlées  j  une  cellule 
radiale  j  trois  cellules  radiales  dont  la  pre- 
niièro  et  la  seconde  reçi)ivent  chacune  une 
nervure  récurrente. 

HxlSTIPOME.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
do  poLssons  établi  aux  dépens  des  luljans.  U 
ollre  pour  caractères  :  corps  comprimé  cou- 
vert de  grandes  écailles  i  couihe  petite  ,  g.ir- 
iiie  de  dents  petites  et  très- rapprochées  ;  bord 
du  préiperciile  dentelé. 

PKISrObA  lE.  s.  m.  Sgns-genre  établi  aux 
dépens  des  raies.  U  a  pour  type  ,  la  raie 
Irangee. 

PKIVA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  qui  ren- 
ferme plusieurs  plantes  que  Ton  avait  confon- 
dues avec  les  verveines,  il  renferme  six  es- 
pèces. 

PKIVATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque  priva- 
lion.  Pailicitle  privative.  En  français  ta  par- 
ticule in  est  prii'otive  au  commencement  de 
plusieurs  mots  ,  comme  ^  incorrigible  ,  insou- 
tenable ,  inaccessible,  indigne,  etc.  L' \fait 
s  'uvent  le  même  effet  dans  la  lan/fiie  greci/ue, 
et  on  l'appelle  privatif  Lfs  expressions  pri- 
vatives ne  peuvent  représenter  aucune  idée 
nelle  et  positive  (  Bull'.) 

PKIVAIION.  s.  f  l'erle  d'un  bien,  d'un 
avantage  qu'on  avait ,  on  qu'on  devait  avoir. 
L<t privatiun  delà  vue.  Tm  privation  de  l'ouïe. 
Privtition  pénible.  L'd^e  anicnc  chaque  jour 
une  privation.  (_  Volt.  ) 

Il  se  dit  aussi  du  manquement  des  choses 
nécessaires.  Nous  croyons  avoir  pourvu  sujfi- 
summent  au  bonheur  de  nos  guerriers  ,  nous 
les  aïons  enrichis  a  force  de  privations. 
(  Cjrth.  )  Imposer  des  privations  ,  le  refus 
inaccoutumé  lui  donnera  plus  de  tourment 
que  1 1  privation  tnéine  tic  ce  qu'il  désire. 
(J  -J.  Rouss.) 

l'KlVATlVEMEXT.  adv.  Exclusivement,  à 
l'exclusion.  Il  n'est  guère  d'iisage  qu'en  cette 
phrase  ,  privativement  à  tout  autre.  Ce  qu'il 
demandait  lui  a  été  accordé  privativement  à 
I)u»  <*ii(/e. 

PRIV.VUTE.  s.  f.  Trop  grande  familiarité  , 
particulièrement  entre  des  personnes  de  sexe 
dirt'éreut.  On  dit  qu'un  homme  prend  des  pri- 
vautés avec  une  Jemme  ^  pour  dire  qu'il  se 
permet  avec  elle  des  libertés  qui  blessent  la 
pudeur.  Il  ne  J'tut  pas  qu'un  mari  prenne 
d  :s  privautés  avec  sa  Jenune  en  présence  de 
>vi  enfans.  Les  privautrii  innocentes  ea  elles- 
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même»  ,  lorsqu'elles  ont  lieu  en're  personnes 
mariées,  deviennent  toujours  des  irrévérences, 
nu  poiule  moins  des  i/ulisarelion%,tlèt  qu'elles 
nat  lieu  devant  ceux  qui  ne  devraient  pai  en 
tftrc  témoins. 

l'UlV'É,  EK.  adj.  A  (|ui  on  a  l^té,  qui  n'a 
plus  ,  qui  n'a  pas  nue  chute  néceasairc  ou 
utile.  Ln  homme  priie  de  sas  enfans  ,  privé  t 
dt  s  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie ,  prive 
■le  l'usage  de  ses  membres  ,  prive  de  la  vue  , 
piive  de  la  raison  ,  prive  de  tout  secnuis. 

l'mvt:  ,    tu.   Particulier ,    qui    n'a    aucune 

irge  publique.  Un  homme  prive,  f^nre  en 
homme  prive,  —  H  se  dit  aussi  des  choses  et 
t  Ojiposé  à  public,  général.  /^  prcfciait  les 
douceurs  d'tiiui  vie  privie'a  l'cclalde  la  royau- 
té. (  Eenél.  )  H  leur  enseignait  les  vertus  pri- 
vées. (Ray.)  Il  fallait  lier  'a  l  inlén'l  gênerai 
ceur  qui  n'avaient  connu  que  îles  intérêts  pri- 
ves. (Idem.  )  Puisqu'avec  l dge  de  la  raison 
commence  la  servitude  civile ,  pourquoi  la 
prévenir  par  la  servitude  privée?  (J.-J.  Rouss.) 
Dépense  privée  ,  dépense  publique.  Les  ver- 
tus privées  sont  d'autant  plus  sublimes,  qu'elles 
nuspirent  point  à  l'approbation  d  autrui,  mais 
seulement  au  bon  témoignage  de  soi-inéme. 
(  J.-J.  Rouss.  )  On  appelle  crimes  prives  ,  ceux 
qui  intérlssent  particulièrcuient  les  citoyens 
entre  eux  j  crimes  publics,  ceux  qui  lute- 
ressent  particidicrement  l'Etat  dans  le  rap- 
port qu'il  a  avec  un  citoyen.  (  Monlesq.  ) 
L  habitude  du  commandenunt  ne  lui  permit 
pus  de  descendre 'a  une  condition  privte.^Viny.) 
—  Autorité  privée  ,  se  dit  par  opposition  à 
autorité  publique.  .Agir  de  son  auLoiitc  pri- 
vée. Ou  dit  aussi  qii  un  domestique  agit  de 
son  autorité  privée,  lorsqu'il  agit  sans  l'auto- 
risation de  son  maître.  —  Prison  privée  ,  se 
dit  par  opposition  à  prison  publique.  Il  est 
dit  dans  les  anciennes  ordonnances  ,  chartre 
privée.  Tenir  quelqu'un  en  chartre  privée. 

On  dit ,  en  son  propre  et  prive  nom  ;  et 
csia  se  dit  en  parlant  des  dettes  et  des  obli- 
gations personnelles  que  l'on  contracte.  Il 
s'est  oblige  dans  le  contrat  en  son  propre  et 
privé  nom.  A  peine  d'en  répondre  en  son  pro- 
pre et  privé  nom,  —  Ou  dit  aussi ,  (ju'u/s 
homme  parle.,  qu'i/  agit  en  son  propre  et 
privé  nom  ,  pour  dire  qu'il  parle,  ipi'il  agit 
de  sou  chef  ,   sans  commission  de  personne. 

Ou  api)elail  conseil  d' l^tat prive,  ou  conseil 
prive  ,  le  conseil  où  présidait  le  chancelier  , 
et  où  se  jugeaient  les  all'aircs  des  particuliers, 
dans  lesquelles  le  roi  n'avait  poiut  d'intérêt. 
On  l'appelait  autrement  te  conseil  des  p.irties. 

I'bive  ,  signilie  aussi  ,  qui  est  apprivoisé. 
En  ce  sens,  il  est  opposé  à  farouche  ,  sauva- 
ge ,  etc.  Un  oiseau  privé.  On  se  sert  d  un  ca- 
nard privé  pour  attirer  les  catiards  sauvages 

Phivb  ,  Apprivoisé.  iSyn.)  Les  animaux  pri- 
vés le  sont  naturellement:  et  les  apprivoists 
le  sont  par  l'art  et  par  rinuustrie  de  1  homme. 
Le  chien  ,  le  bœuf  et  le  cheval,  sont  des  ani- 
maux privés:  l'ours  et  le  lion  sont  quelque- 
fois apprivoisés.  —  Les  bètes  sauvages  ne  sont 
pas  privées  ;  les  hèles  farouches  uc  sont  pas 
apprivoisées, 

PRIVE,  s.  m.  Lieu  d'aisance  ,  l'endroit  de 
la  maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses  néces- 
sités. 

♦  PB1VE.MEST.  adv.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  quelques  dictionnai- 
res. 11  signifiait ,  familièrement,  d'une  ma- 
nière privée,  lihrc  et  familière. 

PRIVER.  V.  a.  Oter  à  quelqu'un  une  chose 
(pli  lui  était  nécessaire  ,  agréable  ou  utile  , 
ou  l'empêcher  d'en  jouir.  IJicu  nous  prive  île 
ses  grâces.  A'otre  imprudence  nous  prive  de 
plusieurs  avantages.  On  m'a  privé  de  tous  les 
agremens  de  ma  place.  Cet  accident  m'a  pri- 
ve de  la  vue.  On  l'a  privé  îles  choses  neics- 
saires  à  La  vie.  Je  suis  prive  de  tuitt  se<:ous. 
L'air  dcfoiaiil  et  salut  des  Antilles  prive  las 
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femmes  de  ee  coloris  animé  qui  fait  l'éclat  de 
leur  srie.  (  Ray.  )  Cest  un  avantage  dont  i'ni 
été  math'ureuseineiit  prive.  {  Volt.  )  Dfous 
voyons  dans  i l'.criturc  que  let  méeU.in>  rois 
étaient  privés  de  lu  sépulture  de  leurs  aneé- 
très. . .  (Ho^^.  J  //  a  cU-  privé  de  l'honneur  d'être 
adnii»  dans  cette  société. 

st.  Pnivi.ii.  v.  pron.  S'imposer  des  priva- 
tions. Se  priver  lout-à-fatl  des  choses  qui 
plaisent.  (  J  -J.  Rnusx.  )  .Se  priver  de  la  pro- 
mcn'ide.  .le  me  suis  privé  des  choses  les  plu* 
niee\saties  a  lu  vie. 

Pkivkh,  apprivoiser,  se  dit  des  animaut 
saiMages  que  l'on  rend  privés,  /x-'i  oiseaux 
de  proie  sont  les  plus  dij/icilcs  de  tous  fl  pri- 
ver. (  Rull.  ) 

Pbive,  ïk.  part. 

PRIVILEGE,  s.  m.  Avantage  accordé  ù  iiu 
homme  à  l'exclusinn  de.,  autres,  /.a  nature 
aci^orda  aux  uns  des  pri.ileges  qu'elle  refuse 
a  plusieurs  autres.  La  naissance  a  ses  privi- 
lèges. Il  n'y  a  aucune  dignité  qui  n'ait  ses 
privilèges.  Il  jouit  de  tous  les  privilèges  de 
citoyen.  (liarlh.) 

PiuviLcuK.  Atlrancliisscment  du  joug  d'une 
loi  ,  accordé  par  le  souverain.  //  avait  un 
privilège  qui  l'affranchissait  île  tvute  espèce 
d  impôt. 

pKiviiÉCE.  Distinction  utile  ou  honorable 
dont  jouissent  certains  membres  de  la  société, 
et  dont  les  autit.'S  ne  jonissent  point.  Ae  pri- 
vtlegc  lie  la  noblesse.  Tels  sont  les  privilèges 
de  sa  dignité.  C'est  le  privilège  de  son  âge. 
pRiviLE(iE.  T.  de  comm.  On  appelle  privi- 
lège ou  privilège  exclusif  le  ilroit  ipie  lu 
prince  accorde  à  une  compagnie  ou  à  un 
particulier  ,  de  faire  un  certain  commerce  , 
ou  de  fabriquer  et  débiter  une  certaine  sorte 
de  marchandise  ,  à  l'e\clu>ioo  de  tout  autres. 
Demander ,  obtenir  un  privilège.  User,  abuser 
dun  privilège.  A.\surer  l'e.reculio.i  d'un  pri- 
vilège. On  privilège  irès-eteitdu.  Les  Chinois 
n'ont  jamais  violé  depuis  ce  temps  ,  les  pri~ 
viléges  accordés  aux  Portugais.  (Volt.)  I^en- 
lire  l'exercice  d'un  privilège.  Suspendre  un 
privilège.  Le  monopole  est  le  privilège  exclu- 
sif d'un  citoyen  sur  tout  autre  ,  de  vendre 
ou  d'acheter.  (Ray.)  Leur  avidité  osa  franchir 
les  privilèges  qu  on  leur  av.iit  si  mal  à  prt- 
P"S  prodigués-  (Idem  )  Ce  privilège  est  éteint, 
(Idem.)  Le  roi  de  Daneniarck  favorisait  cette 
ville  de  beaucoup  de  privilèges  ;  son  dessein 
était  d'y  établir  un  commerce  floiissant, 
(Volt.) 

Privilège  ,  se  dit  aussi  de  l'acte  qui  contient 
la  concession  d'un  privilège.  Produire  son 
privilège.  Enregistrer  un  privilège. 

Privilège.  T.  de  jurisp.  Il  se  dit  de  la  pre- 
fércnce  que  l'on  accorde  à  un  créancier  sur 
les  autres,  non  pas  eu  égard  à  l'ordre  de» 
hypothèques,  mais  à  la  nature  dis  créances, 
et  selon  (pi'elles  sont  plus  ou  moins  favora- 
bles ,  et  qu'un  créancier  se  trouve  avoir  un 
droit  spécial  sur  un  certain  cllèt. 

Privilège,  signilie  aussi  quelquefois ,  la  li- 
berté qu'on  a  ,  ou  qu'on  se  donne  de  faire 
des  choses  que  d  autres  n'oseraient  faire.  Jl 
a  le  privilège  de  faire  et  de  due  dans  cette 
maison  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  La  beauté  donne 
de  grands  privih:ges.  V.  Prérogative. 

PRIVILÉGIÉ  ,  EE.  adj.  Il  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  jouit  de  certains  privilèges,  ou 
de  quelque  lieu  dans  lequel  on  jouit  de  cei^ 
laines  exemptions,  iji  ,  sous  prétexte  d'ap- 
provisionner les  vUles  ,  des  compagnies  privi- 
légiées a.aienl  seules  la  permission  d'y  appor- 
ter des  blés  ,  onconcoit  qu'elles  s'enrichiraient 
proniplemenl  et  prodigieicsemerU,  (  Condill.  ) 
Un  miireh„nl  privilégié.  Un  lieu  privilégié  , 
où  I  on  peut  exercer  noc  profession  sans 
payer  ni  maîtrise  ni  patente.  Un  créancier 
prii-ile^ie  ,  est  celui  dont  la  cri  ance  est  plus 
favorable  que  les  créances  ordinaires  ,  et  qui 


pnr  CL-ltc  raison  doit  i^tre  préfère  aui  aulres 
créanciers,    même  hvpotbéraircs. 

On  appelle,  parmi  les  callioliipies romains, 
autel  priiilegU- ,  un  autel  où  l'on  peut  «lire 
la  messe  des  morts  ,  les  purs  qu'on  ne  peut 
la  dire  à  d'autres  autels. 

On  dit  d'un. homme  r|ui  est  en  droit  d^ 
faire  certaines  ihoses  que  d'autres  n'oseraient 
faire  ,  qu'i/  e<t  priviléffiè-  Il  p'ul-  ">"'  ^"^  ' 
il  est  pmitcgic.  Il  l'eut  enlivi  h  toute  heure  , 
il  est  prifilcçiii-  dans  cette  maison. 

On  appelait  autrefois  lieu  privilrgié ,  an 
lieu  qui  n'était  pas  soumis  à  la  police  géné- 
ral.: ;  et  ;oi/r  piivilè^'iè ,  celui  où  l'on  ne  pou- 
vait arrêter  pour  dette. 

Privilégié,  est  aussi  substantif ,  et  signifie, 
eclui  qui  jouit  d'un  privilège. 

l'hlX.  s',  m.  Ce  .lu'.vn  estime  une  chose  pour 
laveodre,  pour  l'aclieter  ,  pour  l'échanger. 
Dè'i  que  nous  avons  besoin  d'une  chose  ,  elle 
a  de  la  valeur;  elle  en  a  par  cela  seul  ,  et 
avant  qu'il  soit  question  de  faire  un  échange 
Dès  qu  il  est  question  d'un  échange  ,  cette 
même  chose  a  un  prix ,  parce  que  nous  ne 
l'estimons  que  par  com[)araison  à  une  autre  , 
qu'autant  que  nous  avons  besoin  de  1  échan- 
ge ;  et  son  prix  est  l'estime  <pie  nous  faisons 
de  sa  valeur  ,  lorsque  dans  le  change  ,  nous 
la  comparons  avec  la  valeur  d'iHie  autre. 
(  Condiil.  )  La  culture  tomba  ,  tl y  eut  mnins 
lie  terres  ensemencées  ,  e'  il  sun'inl  îles  un- 
nées  de  disette  ;  le  ijs\..i  blé  fut  excessif. 
(Idem.  )  Ces  excès  Jurent  poussit  au  pomi  , 
que  quelquefois  le  prix  des  effets  conduits  au 
marché  n'était  pas  suffisant  pour  payer  les 
frais  préliminaires  à  la  vente.  (Ray.  )  Juste 
prix.  Bas  prix.  Prix  élei'é.  Vn  1res -haut 
prix,  f^oiis  êtes  libre  de  mettre  le  prix  que 
vous  voulez  a  votre  marchandise.  Kendre  à 
un  prix  plus  haut ,  plus  bas.  /^endre  à  vil 
prix.  Les  denrées  ont  augmenté  de  prix.  Je 
ne  regarde  point  au  prix.  A  prix  d'argent. 
Convenir  de  prix.  Rrgler, fixer ,  taxer  ,  mo- 
dérer le  prix.  Une  cho.e  est  dite  hnrs  de  prix, 
lorsqu'elle  est  excessivement  chère.  —  On  dit 
qu'une  chose  n'a  point  de  prix ,  est  sans  prix  , 
pour  dire  qu'ille  est  d'une  très-grande  va- 
Ii'ur  ,  et  que  le  pris  n'en  est  point  réglé.  On 
duiniunt  de  cette  grosseur  est  sans  prix.  Ce 
tahlcaii  n'a  point  de  prix.  —  Mettre  la  té'ie 
d'an  homme  à  pr'i.x.,  promettre  une  somme 
p  lur  récompense  à  cilui  qui  apportera  la  lèlr 
de  quelqu'un,  (pli  le  tuera.  —  On  appelle  ,  en 
terme  de  coniiuerce  et  de  banc|ue  ,  prix  du 
change,  la  S'xnnie  rpie  l'on  dooue  dans  une 
ville  pour  une  somme  qui  doit  être  livrée 
dans  une  autre.  Le  prix  du  change  est  au 
pair,  quand  on  donne  somme  égale,  pour 
somme  égale  ;  il  est  au-dessous  du  pair,  quand 

00  donne  moins  pour  recevoir  plus  ;  il  est 
au-dessus  ,  quand  on  donne  plus  pour  rece- 
voir moins. 

l'iiix  ,  se  dit  de  l'est ime  que  l'on  fait  d'une 
chose-  Consen  ez-nt'n  une  aifjttc  dont  je  sens 
vraiment  tout  le  pri.T.  (  Volt.  )  Je  sens  le  pri.i 
de  la  vie,  le  prix  du  temps.  Une  vie  qu'ils 
n'auraient  jamais  peur  de  perdre  ,  ne  serait 
pour  eux  d'aucun  prix.  (  J.-J.  Rou.ss.  j  Per- 
sonne ne  sait  mieux  qu'eite  ,  mettre  un  prix 
auc  douceurs  de  la  vie.  (  Idem  ) 

I'kix  ,  se  dit  ilu  mérite  d'une  personne  , 
de  l'excellence  d'une  chose.  Il  y  a  une  grande 
dijference  entre  le  prix  que  l  opinion  donne 
aux  chiisrs  ,   et  celui  qu'elles  ont  réellement. 

1  J  -J.  Kouss.  )  ^aiu  avez  pris  le  sentiment 
pour  de  la  toison;  et,  content  d'csttiner  les 
I  hoses  sur  l'impression  qu'elles  vous  ont  faite, 
1  mi  avez  tou)„urs  igni  ré  leur  véritable  piii. 
(  I  lem  )  Il  n  y  a  que  les  infortunis  </ui  sen- 
tent le  prix  lies  âmes  bienfaisantes.  (Idem.; 
//  connaissait  le  prix  du  temps  (Kay.  )  C  est 
en  étudiant  les  hommes  soum,s  a  sa  conduite  , 
qiiiin  Ugistatcur  verra   s'ils  ont  reçu  de  la 
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n.ilure  ,  ou  s'ils  peuvent  recevoir  de  ses  instruc- 
tions assez  de  lumières  pnur  sentir  le  prix  de 
la  vertu  ,  assez  île  force  et  de  chaleur  peur 
la  préftier  à  tout.  (  Cartli.  )  La  vie  n'est  rien 
en  elle-même  ,  son  prix  dépend  de  son  em- 
ploi   (J.-J.  liouss.) 

l'uix  corR  Pmx.  Façon  de  parler,  qui  mar- 
'lue  une  certaine  proportion  entre  di'ux  cho- 
ses, <pii  sont  d'aillcuis  fort  dillérentes  l'une 
de  l'autre.  Prix  pour  prix,  votre  dmguet  est 
plus  cher  que  mon    velours. 

On  s'en  seil  aussi  fignrémcnt ,  en  parlant 
des  personne».  Considérez  bien  les  qualités  de 
ces  deux  hommes ,  et  vous  verrez  que  prix 
pour  pr'ur  l'un  vaut  l'autre. 

.\v  Piiix.  Fanon  de  parler  .adverbiale,  dont 
on  se  sert  pour  dire,  en  comiiaraison.  Ce  que 
je  vous  ai  dit  jusqu'ici  n'est  rien  au  prix  de 
ce  que  vous  allez  entendre. 

P«ix,  se  dit  aussi  figiirément  de  tout  ce 
qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque  a\an- 
tage,  pour  faire  queltpie  chose.  //  a  aihete  In 
victoire  au  pri.r  tie  son  sang ,  au  prix  de  sa 
vie.  il  m'a  défendu  au  prix  de  son  snng.  On 
voit  il  quel  pri.r  cher  et  funeste  ,  ce  prince 
acheta  le  bonheur  qu'il  procura  à  si-s  peuples. 
(Volt.  )  tfc  on  dit  en  ce  sens,  à  quelque  pri.t 
que  ce  soit,  qu'importe  à  quel  prix?  pour 
dire  ,  en  quelque  manière  que  ce  puisse 
être  ,  quelque  peine  qu'il  y  ait,  quoi  qu'il  en 
coûte,  etc.  J'en  viendai  a  bout  à  quelque  prix 
que  ce  soit.  Pourvu  que  je  réussisse,  qu'im- 
porte te  prix?  Pourvu  que  j'obtienne  ce  que  je 
demande,  qu'importe  'a  quel  prix  ? 

I'bix,  signifie  aussi ,  ce  qui  est  proposé  pour 
êtie  donné  à  celui  qui  réussira  le  mieux  dans 
quelque  exercice,  dans  quelque  ouvrage,  /.e 
prix  de  la  course:  Le  prix  de  lu  course  de  ba- 
gue. Le  prix  de  la  peinture  et  de  la  sculpture. 
Le  prix  d'elotpience.  Le  prix  de  poésie.  Pro- 
poser un  prix.  Fonder  un  prix.  Disputer  un 
prix  ,  le  prix.  Remporter  le  prix.  La  distribu- 
tion des  prix.  Composer  pour  les  prix.  Il  a 
remporté  tous  les  prix  de  sa  classe. 

On  dit  ligurément,  remporter  le  prix,  pour 
dire,  sui-passer  les  autres  en  quchpie  chose. 
Elle  remporte  partout  le  prix  de  la  beauté. 
Il  aspire  au  prix  de  la  valeur.  (  Earth.) 

Prix.  Récompense,  l-'ous  recueillerez  le 
prix  de  vos  soins.  Un  père  de  famille  qui  se 
plaît  dans  sa  maison  a  pour  prix  des  soim 
continuels  qu'il  s'y  donne,  la  continuelle} 
j.'iuissaiice  du  plus  dcii.r  sentiment  de  la  na- 
ture. (J.-J.  Rouss.  )  heureux  qui  peut,  dès 
cette  vie,  offrir  un  prix  à  la  vertu.    (  Idem.; 

Prix  ,  FiÉi-.osivtNSE.  (à'yn.  )  Dans  le  sens  na- 
turel et  rigoureux,  le  prix  est  la  valeur  vé- 
nale d'une  chose;  la  récompense  est  le  retour 
dll  au  mérite.  Le  prix  est  ce  que  la  clio'e 
vaut;  la  récompense  est  ce  que  la  chose  mé- 
rite. Vous  paye/-  le  prix  de  la  chose  que  vous 
achetez  ;  vous  donnez  une  recompense  pour 
le  .service  qu'on  vous  a  rendu.  Lé  prix  est  l'a- 
vantage naturel  qu'on  retire  de  sa  chose,  se- 
lon la  qualité  de  la  chose;  la  recompense  est 
un  avantage  quelconque  que  l'on  fient  dtS 
personnes ,  et  selon  la  reconn.iissance  des 
personnes.  Les  prix  sont  estimés ,  réglés  , 
convenus  :  c'e.st  affaire  de  justice;  les  recom- 
penses .sont  plus  ou  moins  arbitraires,  volon- 
taires, variables  :  c'est  allairc  d'équité.  La 
concurrence  détermine  les  prix  ;  les  conve- 
nances tléterminent  les  récompenses.  —  Le 
sa. aire  d'un  ouvrier  est  le  prix  de  son  tra- 
vail ;  une  gratification  sera  la  récompense  de 
Sun  assiduité.  Les  gages  sont  k  prix  des  ser- 
\ices  d'un  domestique;  un  legs  ou  une  peu- 
.sion  d':  retraite,  si  ra  la  récompense  d.?  Ses 
longs  et  agréables  services.  Vous  le  puyci 
parce  qu'il  vous  sert;  vous  le  récompenserez 
parce  qu  il  vous  aura  bien  servi.  Vous  a\icz 
perdu  nu  eflét  de  grand  prix  ;  vous  donnez 
une  lécoiiipense  liuunjte  à  Celui  qui  vous  le 
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rapporte.  —  On  gagne,  on  i emporte  un  prix-, 
on  obtient ,  on  rie,>it  iir.c  r,  compense. 

PI.O-AIitILLFS.  s.  f.  ni.  T.  dliist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  trlbn  des  andreneltes 

PKOAhO.SlES.  s.  f.  pi.  Du  grec  pm  avant, 
et  arosis  laboMr.igc.  T.  d'hist.  anc.  Sacrifices 
''"ot  /'"  "'^'■''''  -^  ' '■'■'^^  ^'^''nt  les  semences. 

I  KOALLIOif.  s.  m.  Du  grec  pro  avant,  et 
aulos  flrtle.  T.  de  musique  des  anciens.  Pré 

iidedis  flftics.  Ce  qui  pn^cédail  le  nome  on 
1  air  qu  on  allait  exécuter. 

PROBAlîlLISJIK.  s.  m.  T.  de  théol.  C'esl 
la  même  chose  rpie  la  doctrine  de  Phobuilite. 
V.  ce  mot. 

PKOBAÛILISTE.  s.  m.  Celui  qui  admet  1> 
doctrine  du  probabilisrae.  Pascal  a  foudroyé 
le  svsicme  des  piobahilisles. 

PROlîAlîlLlTÉ.  s.  f.  Degré  d'évidence,  dé 
certitude.  La  probabilité  a  plusieurs  degrés. 
Prolahiliié  morale.  Les  sources  delà  proba 
hilitc.  C  ctte  accusation  reçoit  un  nouveau  de- 
gré  de  probabilité  par  la  fuite  de  l'accusé, 

La  doctrine  ou  l'opinion  de  la  probabilité , 
est  celle  qui  enseigne  qu'en  matière  de  morale 
on  piHit,en  sflreté  de  con.science,  suivre  une 
opiiiion  ,  pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoi 
qu'il  y  en  ait  d'autres  plus  probables,  et  que 
la  décision  d'un  casuiste  suffit  pour  assuren 
l'innocence  "d'une  action. 

En  mathématiques  ,  on  appelle  doctrine  , 
thcorie,  analyse  tles  probabilités  ,  les  règles 
pour  estimer  les  probabilités  de  gain  ou  de 
perte  dans  les  jeux  de  hasard. 

PHOIiABLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
se  prouver.  Cette  proposition  est  très-proba- 
ble —  Il  signifie  aii-si  ,  qui  a  de  la  vraisem- 
blance ,  de  la  probabilité.  //  n'est  pas  proba-' 
hle  que  cela  arrive.  Cela  est  bien  peu  pro- 
bable. 

PROBABLEMENT,  adverbe.  Vraisemblable- 
ment. //  viendra  probablement  nous  voir  de- 
main. Il  perdra  pi  obahlement  son  procès. 

PROBANTE,  a.lj.  f.  ()ui  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  du  palais,  en  foi  me  pro- 
bante, pour  dire  ,  en  forme  authentique. 

On  dit  quelquefois,  raison  probemte,  pour 
dire .  raison  convaincante. 

PROBATION.  s.  f.  Preuve  ,  épreuve.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  quelques  ordres  religieux 
où  l'on  appelle  ainsi  le  temps  du  tioviViat , 
parce  qu'on  y  éprouve  les  novices  par  la  pra- 
ti(|ue  de  la  règle  commune  ,  et  mi'me  par 
d'autres  pratiques  parrirulières,  avant  que 
de  les  recevoir  à  faire  piofe.ssion.  Pendant  soit 
année  de  probation. 

II  se  prend  aussi  pour  un  temps  dVpreuvi 
qui  précède  le  noviciat.  Il  a  fait ,  elle  a  fait 
trois  mois  de  probation  ,  avant  que  de  pren- 
dre l'habit. 

PROBA  TIQUE,  adj.  H  ne  se  dit  que  de  la 
piscine  près  de  laquelle  Jésus-Christ  guérit 
le  paralytique,  et  où  on  lavait  les  victimes 
qu'on  immolait  d-ius  le  temple.  Piscine  pro- 
batiqiie.. 

PROBATOIRE,  adj  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  actes  propres  à  con.stalerla  capa- 
cité des  éliidiaiis.  j-/rte  probatoin. 

PROBITE,  s.  f.  Attachement  à  toutes  les 
vertus  civiles.  Les  lois  de  la  probité.  Les  règle$ 
de  la  probité.  Probité  silre.  Probité  suspect». 
Probité  ipronvèe.  Probité  a  l'épreuve.  C'est 
un  homme  d'itne  probité  courageuse.  (  Volt.) 
{•.prouvez  son  esprit  et  sa  probité  ,  afin  que  je 
puisse  le  placer.  (Volt.)  Ils  rendirent  hom- 
mage 'a  la  probité  d'un  Irmoin  si  respectable. 
(Barth.  )  //  avait  une  physionomie  heureuse  , 
pleine  de  hardiesse  et  de  douceur ,  avec  un 
air  de  probitr  et  de  franchise  qui  de  tous  les 
avantages  extérieurs  est  le  plus  grand  ,  et  qui 
donne  plus  de  poids  aux  paroles  que  l  eh^/uenct 
même.  (Volt.)  La  religion,  même  fausse .  est 
le  meilleur  garant  que  les  hommes  puissert 
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mnii  (lit  Li  proliilé  dii  lnuttius.  (Moiiles<|.) 
L,,  Jrvnir,  ,/,•  /.(  probtU-. 

Pnoiiiii,  iMt.iivnB,  IloNNKTtTE.  {Svn.)  La 
ryr.ibitr  est  Ij  i|iialit(!  Je  l'iinininij  firme  i-t 
ii>n»lanl  à  rrs|>ccter  lis  dioils  J'iiutrui  ,  cl  ,-* 
ri'tiiliv  li  ch.iriiii  rr  i|iii  lui  .ipparlicnl ,  ii-lnn 

I  »  ri'cirs  cSMinliclIcs  <lu  juste.  Vinlcffitlc  est 
la  i|iuUl«  Je  l'homino  con'ituut  i  ioin|ilir  n- 
i]>ril  dnil  ,  sans  que  sa  iidi'lilt-  soi!  jamais  al- 
t' iro.  \.  haïuiélelr  est  la  qualité  ili*  llinniine 
t'-nnc  et  rnnslant  à  pratiquer  le  liicn  (|ui'  la 
Tiioiale  prescrit ,  d'apris  les  léj'les  iniprinnis 
p.ir  la  nature  dans  le  cœur  liiiinaiii.  —  La 
probilé  est  d'un  cœur  droit  ;  son  primipe  est 
l'ainnur  de  l'ordre  ;  c'est  une  vertu  de  carac- 
tt  ic.  L'intéjfrilc  est  d'un  cœur  pur  ;  son  prin- 
cipe est  l'aniinir  Je  ses  devoirs;  c'est  la  vertu 
iriiuc  ciinscieiice  timorée.  L'honnêteté  est 
■  l'un  cirur  bon  ;  son  principe  est  l'amour  du 
bien;  c'est  la  vertu  des  belles  anies.  — 
La  probité  e\rlul  toute  injustice  ;  Vinlé- 
giitc,  la  corruption;  Vhonnélelé ,  le  mal, 
.1  mi^iue  les  mauvaises  manières  de  faire  le 
bien. 

PU0BLÉ.MAT1QUE.  adj.  des  deux  genres. 
Ce  qui  peut  se  soutenir,  se  défendre  dans 
ralfirinalive  et  dans  la  négative,  avec  une 
vraisemblance  presque  égale.  PrnpotUion  , 
opinion  ,  doclrine  problématique. 

Pkoblématiquk  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
simplement  ce  qui  est  douteux.  Ce  fait, 
cette  nouvelle    est  fort  problématique. 

PnOBLLMATlQUr.,  Doi  TEUX  ,    IXCEBTAIN.  (ify") 

II  n'y  a  point  encore  de  raison  de  prononcer 
dans  les  choses  problématiques  ;  il  n'y  a  pas 
de  raisons  siiflisantes  pour  se  décider  dans  les 
cliojcs  douteuses  ;  il  n'y  a  pas  assez  de  rai- 
sons Je  croire  dans  lescfioses  incertaines.  Dans 
le  premier  cas,  l'esprit  est  indillérent  pour  et 
contre;  dans  le  second,  il  est  embarrassé  entre 
le  pour  et  le  contre  ;  dans  le  troisième  ,  il  voit 
le    pour  et   craint    le   contre.  À  l'égard  des 

Îiropositions  problématiques ,  l'opinion  est 
ibre;daus  les  cas  douteux,  le  choix  est  dilli- 
cile;  sur  les  objets  incertains ,  on  n'a  aucune 
opinion.  —  Vous  cherchez  la  solution  de  ce 
<jui  est  prnblématique  ;  la  vérification  de  ce 
qui  est  douteux  ;  la  confirmation  de  ce  qui  est 
incertain.  —  Il  faut  acquérir  des  idées  claires 
delà  chose  probit;rnatique ,  dont  vous  ne  sa- 
vez que  penser;  des  raisons  solides  à  l'égard 
«"n;  la  chose  douteuse ,  dont  vous  n'avez  f|ue 
des  idées  précaires;  des  preuves  constantes  à 
l'égard  de  la  chose  incertaine ,  à  laquelle  vous 
n'oôCz  ajouter  foi.  —  Une  vérité,  pour  ainsi 
dire,  aventurée,  est  problématique  ;  une  vé- 
rité fortement  combattue,  parait  douteuse; 
une  vérité  purement  croyable  est  encore 
incertaine.  —  Sur  des  points  problt'matiqucs , 
(Mmmencez  par  douter  ,  puisque  vous  igno- 
rez. Dans  les  cas  douteux  en  morale  ,  jirenez 
le  parti  le  plus  sur,  si  le  doute  ne  peut  être 
levé.  A  l'égard  des  bruits  incertains  ,  ne 
comptez  que  sur  la  fausseté  ,  sur  la  malice  et 
Bur  la  crédulité  des  hommes. 

PKOELli.\l.\TlQUE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière problématique,  il  a  exposé  la  chose 
problemntiijucment. 

Pl'iOBLÈ.'lE.  s.  m.  Question  douteuse,  pro- 
position <pii  parait  n'être  ni  absolument 
vraie,  ni  absolument  fausse;  mais  dont  le 
pour  et  le  contre  sont  également  probables , 
et  peuvent  t'Irc  soutenus  avec  une  égale  force. 
Problème  de  morale ,  <(ui  se  rapporte  aux 
ihoses  qu'on  doit  faire  ou  éviter  ;  problème 
de  physique,  qui  concerue  les  connaissances 
de  la  n.tture  ;  problème  de  métaphysique  , 
qui  a  r.ipport  aux  choses  spirituelles.  —  On 
appelle  problème  géométrique,  une  proposi- 
tion dans  laquelle  on  demande  quelque  opé- 
ration ou  construction ,  comme  de  diviser 
une  ligne,  de  faire  un  angle,  de  faire  passer 
ua  cercle  par  trois  points  qui  ne  soient  pas 
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M»  ligne  droite.  Tout  pmcès  est  un  prolilime ; 
iljautitt'otr  l'esprtt  un  peu  géométrique  pour  la 
rcioudre.  (Volt  ;  /  oi/fl  la  solution  du  problème 
que  t*ous  me  pioposez  sut  le  cali  ul  tir*  proba- 
bilttrs,  (  D'.Meinb.;  —  On  apiielle  en  géomé- 
trie problème  /inratre  ,  relui  dann  lequel 
l'inconnue  ne  monte  (lu'à  une  dimensum; 
pntblèiiie-pltin,  celui  ou  l'inconnue  a  deux 
dimi'iisiiius,  et  qui  se  réduit  par  cnnsé(|ueiil  à 
une  éipialion  du  second  degré;  problème  so- 
luté, relui  où  l'inconnue  luuutu  à  trois  di- 
nieusioiis.  —  Ou  appelle  problème  des  trois 
corps,  un  problème  ipie  Newton  s'est  proposé 
le  |iremirr  d'examiner  ,  cl  qui  consiste  à  dé- 
lerniifier  le  mouvement  des  trois  corps  proje- 
tés tlans  l'espace  ,  et  (|ui  s'attirent  réciproque- 
ment en  raison  directe  de  leurs  masses,  et 
inverse  du  carré  de  leurs  distances. 

l'KOliOSClDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
veis  intestinaux.  C'est  un  dédoubli'ineiit  du 
genre  des  ascarides  de  Linnée,  avec  lequel  il 
a  plus  de  rapports  de  mœurs  que  de  formes. 
On  en  connaît  sept  espèces  que  l'on  trouve 
principalement  dans  les  iulustins  des  pois- 
sons. 

l'HOBOSf.IDÉS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  ordre  d'insectes 
corr«'^pond,inl  à  relui  des  hémiptères. 

l'KOliOsClDir.NS.  s.  m.  pi.  I .  d'iiist.  nat. 
Fauiille  de  ui.iniMiitères  de  l'ordre  des  pachy- 
dermes, qui  ruiifcrmc  les  deux  seuls  genres 
élépliant  cl  raaslodoule. 

PKOCA'rilAaTI(.)UF..  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  pro  devant,  kiita  au-dessus,  et  archo- 
mai  commencer.  T.  de  raédec.  On  donne  ce 
nom  aux  causes  des  maladies  qui  agissent  les 
premières ,  et  qui  mettent  les  autres  en  mou- 
vement 

PhOCEDE.  s.  m.  Conduite  ou  manière  d'a- 
gir d'une  personne  à  l'égurd  d'une  autre. 
Cest  le  procédé  d'un  homme  délicat ,  d'un 
homme  de  bien,  d'un  ingrat,  d'un  homme 
faux  ,  d'un  homme  généreux.  Je  suis  bien  sUr 
que  vous  condamnez  un  tel  procédé.  (Volt.j 
Ce  procédé  est  rare.  (  Idem  )  il  njfecta  de  pn- 
rnilre  sensible  a  ce  généreux  procédé.  (Bartli  ) 
Ce  procédé  m'inspire  de  la  vénération,  l'oui 
ce  procédé  est  contre  l'ordre  ,  et  marque  une 
srarule  rage  pour  ce  pauvre  malheureux. 
(Sévig.)  Quelle  idée  pensez-vous  qu'il  pren- 
dra, sur  ce  procédé  ,  de  la  fd  des  engage- 
mens  et  de  leur  utilité?  (J  -J.  l'iouss  )  — 
Lorstpi'on  remploie  absolument,  il  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  C'est  un  homme  qui 
ne  connaît  pas  les  procèdes.  Manquer  aux 
procèdes.  C'est  un  homme  'a  procédés,  il  se 
pique  de  procédés. 

PnoctuÉ,  en  terme  d'arts.  Méthode  pour 
faire  quelque  chose.  Les  chimistes  donnent 
ce  nom  aux  appareils  composés  uiii  leur  ser- 
vent à  exercer  sur  les  objets  de  1  art  ,  les  ac- 
tions au  moyen  desquelles  ils  y  font  des  chan- 
gtmens  dr'lcrminés.  Procède  chimique, 

PhOCÉDER.  v.  n.  Venir,  dériver ,  tirer 
son  ongiue.  On  ne  sait  d'oii  procèdent  ces 
troubles.  Cette  maladie  ne  procède  que  d'in- 
tempérance, La  plupart  de  n"S  maux  procè- 
dent de  la  vanité.  Tout  ce  desordre  procède 
de  votre  négligence. 

On  dit,  en  termes  de  théologie,  en  par- 
lant des  personnes  divines,  que  le  i'ils  est  en- 
gendré par  le  Père,  et  que  le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  fils. 

PnucËDEH  ,  se  dit  relativement  à  la  manière 
dont  on  examine  ,  dont  on  commence  ,  dont 
on  exécute  une  chose.  Procédons  à  l'examen 
de  vos  titres,  il  faut  procéder  avec  ordre. 
Procédons  maintenant  a  la  réfutation  des 
objections  de  nos  ennemis.  Lorsque  les  nations 
ont  lute  monnaie  et  qu'elles  procèdent  par 
vente  et  par  achat (.Montesq.) 

PnocLULR ,  se  dit  de  la  manière  dont  on 
agit,  dont  on  se  conduit  à  l'égard  des  aulrsj. 
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//  a  procédé  avee  moi  en  honnête  h  aame ,  en 
homme  d'honneur.  Sa  manière  de  procéder  est 
fart  étrange. 

Pnootoi.K.  T.  de  jurispriid.  Suine  une  ac- 
tion en  justice,  selon  le»  formes  prrsriites. 
i^ritceder  h  un  inventaire ,  à  lu  vente  des 
meubles,  l'roeéder  à  l'audition  des  témoins. 
Procéder  criminellement  contre  quelqu'un  , 
le  iioiiisiii\rc  au  criminel. 

l'iiociuK,  KE.  part.  Il  n'est  guère  d'usage 
'pi'en  tulle  phrase  de  jurisprudence,  hien 
juge  et  mat  procède ,  qui  siguilie  qu'ui>c 
all.iire  a  été  bii'ii  jugée  au  fond,  mais  qii  on 
n'y  a  pas  gardé  toutes  les  formalités  rc- 
ipiises. 

Pbocéiilii,  Pnovr.sin,  Cmaneii,  Di.coulei, 
Demvih.  (Syn.)  Procéder,  iudiqiie  particu- 
lièrement le  principe,  et  un  cerijiii  ordre 
dans  les  cliosis  ;  provenir,  la  cause  et  Ict 
moyens  ou  la  manière  de  produire  l'eflet  j 
émaner,  la  source  et  l'action  de  répandre 
avec  force;  découler,  la  source,  la  voie  et 
l'écoulement  successif;  dériver  ,  la  source  ou 
la  racine  ,  l'action  d  en  tirer  la  chose  ,  let 
inodilications.  —  Le  ma\  procède  d'un  vire; 
l'ordre  procède  d'un  bon  arrangement  ;  on 
procède  avec  ordre  dans  les  allaires.- —  l'ne 
éclipse  provient  de  rinlerposition  d'un  corps 
opatjue,  qui  intercepte  la  lumière  d'un  as- 
Ire  ;  la  licence  provient  de  l'impunité  ;  la  slé- 
rililé  provient  de  la  sécheresse  ,  i\\i\  refuse 
l'aliment  et  la  vie  aux  plantes  ;  la  facilité  des 
grandes  fortunes  provient  d'un  désordre  qui  " 
renverse  beaucoup  d'autres  fortunes,  petites 
et  grandes.  —  La  lumière  émane  du  sein  du 
soleil;  d'un  grand  principe,  il  émane  de» 
vérités  innombrables  ;  des  particules  subtiles, 
émanent  en  abondance  et  sans  cesse  des  corps; 
les  actes  émanent  de  la  puissance.  —  L'eau 
</écoii/e d'une  fontaine  par  un  tuyau;  la  sueur 
découle  du  corps  par  les  pores  de  la  peau  ;  la 
conséquence  découle  des  prémisses  dans  un 
raisonnement;  une  douce  éloquence  découle 
des  lèvres  d  un  orairur.  —  L'eau  d'un  canal 
dérive  ou  csl dérivée  d'un  ruisseau;  le  revenu 

fiublic  dérive  du  revenu  territorial  ;  un  mal 
ocal  dérive  quelquefois  d'un  désordre  éloi- 
gné ;  divers  mots  dérivent  d'une  racine  com- 
mune. —  Procéder  et  provenir  ont  bien  plus 
de  rapports  ensemble  qu'avec  les  trois  autres 
verbes.  Provenir  est  plus  du  discours  ordi- 
naire ;  procéder,  du  style  philosophique  ou 
savant  On  cherche  d'où  proviennent  les  cflets 
sensibles  ,  communs  ,  physiijucs  ou  moraux  ; 
on  cherclie  d'où  proiédent  les  choses  oiéta- 
physiques,  les  objets  intellectuels.  Ces  mot* 
ne  se  disent  qu'au  figuré,  tandis  (pie  les  au- 
tres s'emploient  et  dans  un  sens  figure  et 
dans  le  sens  propre.  —  Découler ,  s'applique 
proprement  aux  liquides  dont  l'écoulement 
est  perceptible  et  successif,  tels  que  l'eau; 
mais  émaner  concerne  pliitiM  les  émissions 
abondantes  des  fluides  subtils ,  tels  que  la 
lumière. 

PROCÉDURE,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Inslriir- 
lion  judiciaire  d'un  procès,  soit  au  civil, 
soit  au  criminel.  On  comprend  sous  ce  terme 
tous  les  actes  qui  se  font  soit  par  le  miiiislèrc 
d'un  huissier,  ou  par  celui  d'un  procureur, 
tant  pour  établir  la  demande  ,  que  pour  éta- 
blir le  pouvoir  du  procureur,  les  qualités  de» 
parties  ,  pour  la  communication  respective 
des  titres ,  pièces  ,  etc.  ,  pour  l'établissement 
des  moyens,  et  pour  parvenir  i  un  jugement. 
La  matière  du  procès  et  les  moyens  qui  éta- 
blissent le  droit  des  parties,  sont  cequ  on  ap- 
pelle le  fond  ;  au  lieiKiuc  la  procédure  s'appelle 
la  forme.  —  On  appelle  procédure  civile ,  relie 
qui  ne  tend  (lu'à  faire  régler  quelque  objet 
civil,  comme  le  paiement  a  un  billet,  le  par- 
tage d'une  succession  ,  à  la  diflénnce  de  la 
procédure  criminelle,  qui  a  pour  objet  la  rc- 
paratiou  de  cjuelquc  délit,  tes  règles  de  la 
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procédure  cit'ile.  Jamais  jugement  ne  fut  plus 
incompétent ,  et  jamais  proccdure  nejut  plus 
irrcifutière.  (Volt.) 

PKOCÉLELS.MATIQUE.  s.  m.  Pied  de  vers 
latin  ou  grec,  compoïti  de  quatre  brèves. 

PKOCELLAlht.  s.  1".  T.  de  botan.  On  a 
donne  ce  nom  au  goclaud  grisard  ou  varie. 

PROCF.LLO.  s.  m.  In.lrumeat  de  fer  aigu 
et  à  ressort,  qui  s'emploie  dans  la  glaceric. 

PKOCES.  s.  m.  T.  de  jurisprud.  Ce  terme 
se  prend  pour  toutes  sortes  de  contestations 
portées  en  justice.    On  appelle  procès  civil , 
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celui  qui  a  pour  objet  une  matière  civile,  et 
qui  s'instiuit  par  la  voie  civile;  l'rocés  cifi- 
lité,    celui  qiH ,    de    procès     ciimincl   qu  il 


était  d'abord ,  a  etc  converti  en  procès  civil  ; 
proies  criminel ,  celui  qiii  a  pour  objet  la  ré- 
paration de  quelque  délit.  Commencer  un 
procès.  Intenter  un  procès.  Poursuivre  un 
procès-  Terminer  un  procès.  Elre  en  procès 
instruire  un  procès 


qui-  se  soutiennent    et   se    terminent  par    la     prochnin.    P>'e  faire  aucun  déplaisir  à  sort 


n  proct 
Juser 


un  procès,  faire 
un  procès  à  (fuelgu'un."Kntrcprendre  un  pro- 
cès. Gagner,  perdre  un  procès.  Il  n'y  a  pas  là 
matière  à  procès.  Pour  les  autres  procès  con- 
tre mes  voisins,  je  les  ni  tous  assoupis.  (Volt.) 
Ce  procès  fut  instruit  peiulant  deux  années. 
(  Volt.  )  Il  m'a  fallu  étudier  ce  procès  énorme 
qui  a  dure  trois  ans.  (  Idem.)  Plus  le  procès 
devient  compliqué ,  plus  il  seml/le  que  les 
prèju'^cs  au^'inentent.  (Idem.)  Il  ne  veut  p,is 
que  l'on  juge  son  procès  sur  des  chefs  sur  Us- 
quels  il  n'aura  pas  dit  ses  raisons.  (Sévig.)  Il 
me  semble  que  te  procès  est  assez  curieux 
(  Volt.)  Ils  ont  pleinement  gagné  leur  procès. 
(  D'Alemb  )  L' ingratitude  ma  suscité  des 
procès  infiniment  désagréables.  (  Volt.) 

On  à\i  faire  le  procès  à  quelqu'un,  pour 
dire,  le  poursuivre  comme  criminel,  à  on 
procès  lui  fut  fait  et  parfait.  Faire  le  procès 
à  ta  /n<:moire  de  quelqu'un  ,  agir  en  justice  , 
aiîn  de  le  faire  condamner  après  sa  mort.  — 
Alettre  les  parties  hors  de  cour  et  de  procès  , 
renvoyer  les  parties,  faire  cesser  le  procès, 
parce  que  le  juge  trouve  qu'il  n'y.  a  pas  lieu 
de  prouoncer  juridiquemeut  sur  leurs  deman- 
des respectives. 

On  dit  ligiirèment ,  laisser  dormir  un  pro- 
cès ,  réveiller  un  procès ,  pour  dire,  suspen- 
dre les  poursuites,  ou  les  reprendre.  On  dit 
aussi,  rallumer  un  procès,  le  ressusciter ,  pour, 
le  reprendre  après  un  long  intervalle. 

On  dit ,  le  procès  est  pendant  à  tel  tribunal, 
pour  dire  ,  le  procès  y  est  commence. 

Dans  le  langage  ordinaire ,  _/âi/*e  le  procès 
à  quelqu'un,  Taccuser  ,  le  condamner,  lui 
faire  une  cpierelle  pour  avoir  dit  ou  iait  quel- 
que chose.  —  Proverbialement,  faire  un  pro- 
cès sur  ta  pointe  d'une  aiguille ,  faire  une  que- 
relle sur  un  sujet  fort  léger.  —  On  dit  qu  u« 
homme  a  perdu  ,  a  gagné  son  procès  ,  pour 
dire  qu'il  a  réussi  ou  ècboué  dans  une  chose 
qu'il  demandait ,  et  cpii  lui  était  contestée.  — 
On  dit  proverbialement  ,  on  l'a  chassé  ,  on 
l'a  dépossédé  sans  autre  forme  de  procès , 
c'est-à-dire  ,  sans  aucun  préambule,  sans  au- 
cune formalité. 

Procès,  signifie  aussi,  toutes  les  pièces 
produites  par  l'une  et  l'aulro  partie  pour 
servir  à  l'instruction  et  au  jugement  d'vin 
procès.  Mettre  ,  remettre  le  procès  au  grcjje, 
f^oir ,  revoir  un  procès.  Le  procès  est  sur  te 
burrau. 

On  dit  distribuer  un  procès,  pour  dire, 
roetire  toutes  les  pièces,  les  écritures  d'un 
procès  entre  les  mains  d'un  juge,  pour  les 
examiner  et  en  faire  ensuite  son  rapport. 

On  appelle  procès-verbal,  un  narré  |>ar 
écrit,  dans  lequel  un  olGcier  du  justice,  ou 
autre  ayant  droit,  rend  témoignage  de  ce 
qu'il  a  vu  ou  entendu  ,  etc.  Dresser  un  procès 
verbal  II  en  fit  son  procès-verbal.  lien  a 
chargé  son  procès-verbal. 

PïocÈs,  se  dit  des  contestations  politiques 
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force  des  armes.  Quand  un  prince  d'une  ville 
est  citasse  île  sii  ville  ,  le  procès  est  fini;  s'il  a 
plusieurs  villes ,  le  procès  n'est  que  commencé, 
(  .Moutesq.) 

PliOCES.  s.  m. T.  d'anat.  On  donne  ce  nom 
à  ce  qui  se  prolonge  au-delà  de  la  partie  dont 
il  dépend.  Procès  ciliaires.  Procès  mamil- 
laires. 

PROCESSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  macroures  ,  tribu  des  salico(|ue$  ,  très- 
distinct  des  autres  genres  de  la  même  divi- 
sion ,  en  ce  que  la  droite  des  deu.t  pales  an- 
térieures, ou  des  sciTcs,  est  terminée  par  une 
pince  didaclyle  ,  tandis  que  l'autre  Unit  par 
un  article  simple  et  pointu. 

PKOCESSll-,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  intenter, 
à  prolonger  des  procès.  Cet  homme  est  fort 
processif.  C'est  uri  mauvais  voisin;  il  est  pro- 
cessif, il  a  l  esprit  processif,  l'humeur  pro- 
cessive. 

PROCESSION,  s.  f.  C'est ,  dans  le  christia- 
nisme, une  cérémonie  religieuse  qui  consiste 
tn  une  marche  que  fait  le  clergé,  suivi  du 
peuple  ,  eu  chaulant  des  hymnes  ,  des  psau- 
mes et  des  prières.  Faire  une  procession.  Faire 
la  procession,  .^ller  en  procession.  ylUer  a  lu 
procession.  Suivre  la  procession  du  Saint- 
Sacrement.  Faire  une  procession  dans  l'église, 
dans  les  rues  ,  autour  des  terres. 

Procession,  se  dit  aussi  des  cérémonies  reli- 
gieuses de  celle  espèce. qui  se  faisaient  chez 
les  païens.  Les  anciens  Fgjrptiens  avaient  leurs 
processions.  Dans  la  procession  solennelle  des 
l'.gy-pliens  ,  oit  l'on  portait  en  cérémonie  les 
livres  de  Tiismégiste  ,  on  voit  marcher  à  la 
tête  le  chantre  ,  tenant  en  main  un  symbole 
de  la  musique ,  et  le  livre  des  hymnes  sacrés. 
(  Eoss.)  .a  Lacédémnne  ,  dans  un  jour  consa- 
cré à  -Diane ,  on  faisait  une  procession  solen- 
nelle ,  oit  une  dame  des  plus  considérables  de 
la  ville  portait  la  statue  de  la  déesse.  (  Encyc.) 
On  dit,  en  termes  de  théologie  chrétienne, 
la  procession  du  Saint- ('esprit ,  pour  signifier, 
la  production  éfernello  du  Saint-Esprit ,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils. 

PUOCESSIONNAIRES  ou  ÉVOLUTIONNAI- 
RES.  s.  f.  pi  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  aux  chenilles  d'un  bombyx  ,  parce  que 
ces  insectes  marchent  sur  plusieurs  lignes , 
ayant  une  sorte  de  chef  à  leur  tête. 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (  Quelques-uns  di- 
sent procès iionncl.  )  Livre  d'église  où  sont 
écrites  et  notées  les  prières  (|u'ou  chante  aux 
nrocessions, 

PR0CESS10NNELLE.MENT.  adv.  En  proces- 
sion. Toutes  les  paroisses  allèrent  procession- 
nellement  il  la  cathédrale. 

PhOCllAlN  ,  AINE.  adj.  Terme  relatif  au 
temps  ou  à  l'espace.  Il  marque  ce  qui  n'est 
pas  éloigné  de  nous  ,  soit  dans  le  passé  ,  soit 
dans  l'avenir  ,  soit  dans  la  distance.  Locca- 
sion  est  procluiine.  La  ville  prochaine.  Le 
temps  prochain.  Le  mois  prochain-  L'année 
prochaine.  Départ  prochain,  ytrr'ivée  pro- 
chaine. Sa  perte  est  prochaine.  Notre  commerce 
était  ntenacé  d'une  ruine  prochaine,  (lîarih.) 
Chacun  se  flattait  d'une  fortune  prochaine  et 
sans  bornes.  (Ray.) 

En  termes  de  dévotion  ,  on  appelle  occa- 
sions prochaines  ,  les  occasions  qui  peuvent 
porter  facilement  au  péché,  ouïes  occasions 
de  pécher  qui  sont  présentes.  Eviter  les  oc- 
casions prochaines.  Eviter  l'occasion  pro- 
chaine. 

PROCHAIN,  s.  m.  Un  homme  ou  tous  les 
hommes  en  général,  considérés  sous  les  rap- 
ports qui  les  lient  les  uns  avec  les  autres  par 
la  conformité  de  leur  nature.  —  .Aimer  son 
prochain  comme  soi-même,  avoir  <le  ta  bien- 
veillance cl  de  l'humanité  pour  tous  les  hom- 
mes ,  qui  sont  nos  semblables.   L'amour  du 


prochain.  (  Moiilesc(.)  Elle  excuse  autnnt  : 
prochain  qu'elle  l'accusait.  (Sévig.)  Dans  cette 
acception  ,  il  ne  se  met  qu'au  singulier. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Terme 
de  pratique  qui  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  au  terme  prochainement  venant ,  qui 
signilic  ,  au  terme  prochain. 

On  dit  aussi,  cela  se  fera  prochainement. 
Je  viendrai  très-prochainement. 

PROCIIARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  pro 
av.Tnt  ,  et  chaiislérion  action  de  grâces.  T. 
d'hist.  anc.  Sacrilices  solennels  que  les  ma- 
gistrats d'Athènes  oil'raient  annuellement  à 
Minerve  au  commonceinenl  du  printemps. 

PROCHE,  adj.  des  deu\  genres.  Voisin  ,  qui 
est  près  de  quelqu'un  ,  de  «pielque  chose.  J.a 
ville  la  plus  procJte.  Ces  maisons  sont  proches 
l  une  de  l'autre.  Ces  deux  maisons  sont  fort 
proches.  Il  est  son  plus  proche  voisin. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps.  Ainsi 
on  dit ,  le  temps  est  proche  ,  pour  dire  ,  le 
tem|>s  arrivera  bientôt.  Il  sentit  que  sa  der- 
nière heure  était  proche. 

Il  se  dit  encore  eu  parlant  de  parenté.  Pro- 
che parent.  Proche  parente.  Parenté  proche. 

Proche  ,  est  quelquefois  substantif ,  et  veut 
dire  ,  parent  ;  et  alors  il  n'est  d'usage  qu'au 
pluriel.  C'est  un  de  mes  proches.  Ce  fut  le 
sentiment  de  tous  ses  proches.  Chez  les  Ger- 
mains, on  héritait  des  haines  et  des  inimitiés 
lie  sr.s  proches.  (  .\lontesq.) 

Piîo.'.HF..  jnéposit.  Près  ,  auprès.  Proche  de 
la  ville.  Proche  de  chez  moi.  Il  s'est  allé  loger 
proche  le  Palais  ,  proche  du  Palais. 

Il  ctl  aussi  quelquefois  adverbe.  Cest  ici 
proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  est  tout 
proche. 

DE  PiiociJE  ES  Proche,  adv.  H  se  dit  en  par- 
lant de  plusieurs  lieux  voisins  les  uns  des  au- 
tres, au\qiiclson  va  de  l'un  à  l'autre.  Couper 
les  bois  de  proche  en  proche.  Faire  des  con- 
quêtes de  procite  en  proche.  —  Figorément. 
L'esprit  de  sagesse  et  de  critique  ,  qui  se  com- 
muniquait de  proche  en  proclie  ,  détruisit  in- 
sensiblement beaucoup  île  superstitions 

(  Volt.  )  Comme  les  choses  vont  toujours  de 
proche  en  proche  ,  et  qu'une  loi  politique  a 
toujours  du  rapport  avec  une  autre  loi  poti- 

ti:iue (  Moutesq.) 

Proche  ,  Pbooh.\in  ,  Voisis.  (  Syn.  )  Proche 
annonce  une  proximité  quelconque  de  lieu  , 
de  temps,  etc.  ;  prochain  ,  une  grande  proxi- 
mité de  temps  ou  de  lieu,  une  proximité  très- 
grande  ou  relativement  grande  ;  voisin ,  une 
grande  proximité  locale.  St.-Denis  es!  proche 
de  Paris;  m)e  saison  est /;roc/je  de  sa  fin.Quaml 
vous  partez  de  Calais  ,  Douvres  est  le  port 
d'Angleterre  prochain,  le  plus  prochain  ;  l'été 
prochain  est  le  premier  été  qui  arrivera-  L'Es- 
pagne est  voisine  de  la  France,  mais  une  sai- 
son n'est  pas  voisine  d'une  antre.  —  Proche 
n'indique  pas  toujours  une  proximité  abso- 
lue, une  chose  voisine  ou  vraiment  prochaine: 
Si  je  dis  (pie  la  ville  la  plus  proche  est  ■'< 
ipiin/e  lieties  ,  je  n'entends  pas  dire  qu'elle 
soit  prochaine  ou  voisine  ;  je  dis  seulement 


est  la  %ille  la  moins  éloigné 


'  PROCUILl'S.  s.  m.  T.  d'hi.^t.  nat.  Quadru- 
pède du  genre  ours. 

PROCURONISME.  .s.  m.  Dti  grec  pro  avant , 
et  chronos  temps  ,  c'est-à-dire  ,  avancement 
de  temps  ou  de  date.  Erreur  de  chronologie 
qui  consiste  à  avancerla  date  d'un  événement. 
Il  est  o]iposé  à  parachronismc. 

PI'.OCIDENCE.  s.  f.  Du  lalin  procidere  tom- 
ber. T.  de  rac'd.  Chiile  d'une  partie  ,  comme 
dn  rectum  ,  de  la  motrice,  etc. 

PRO-CIGALES.  s.  f.  pi.  T.  d'iiisf.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  aux  iusci'Ies  de  la  famille  des 
cicadaires  ,  qui  ne  sont  pas  du  vrai  genre  de» 
cigales. 

VROCLA-MATlOiN.  s.  f.  Action  de  faire  au  • 
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1  ««/.    'i   U:iillr  VOIX  .    •">""  "«    '" 
nonrct   iioc  , <■'">-'  ;;   ,,,      ,^.    r.wc  une  pio- 

.-^.imulin". /<""•  "       ',         „,,;o/in.inrr  </.r ,,. 
.o'ur,;.  c";«'o'n  pubUe.  «.J-S-  u«.  p-o./,.- 

""^mMXAMK.  s.  f.  Nom  M-  '1-^1-?^;;^;, 

•i:;"„':r    ^in^lech,.pl..•.;av■■'•;l37 
î  «  Cnlràios  cl  1.  »  fcuUlans  a.»ie..l  ,-roc/.,- 

ir/Jp-'cJnc   ....m,u™.-  aux  jeux  oly.n- 

grandes  ncUons  de  ic  gemiai.       f 
honle. 

PBor.tAMF,  Ér.  pari.  „.^„„,vant. 


l'UO 

.,,  AcV  t..mr..r.  T.  .1.,  nui.l.  \huù.  ou  .■l...lc 
''"Vhorrôirrm:  T  .n.i»t.  na..  Famille  .1 
.„  ,U^    i,  " .'    l.li.-  P"-"-  rassembler  de,  g.nre. 

?1     r  i. ..H  Ir-  ra.(.aire».  Le.  animaux  .|».  y 

. „  rrnl  aiilér.nl  de»  ver», parce  q.i  a»  m;  ^oi. 

.:,  :n,K.ù's  i  et  des  p..bpe,,  parce  qu  d,  o,.t 

•  n  iiilcsliii  •■'  Mil  amis. 
PUO(   TOl'TOSK.  5.  f.  V.  P.or.ioctLK 

d'ins.cles  ae  l'orarc  ac«  l.jm.-noplcie.',  «c 
,i  ,     les  tc'rébran,,   fannlle  Ae,  P-'l",;-"» 

rd...  de,  oxjnrcs.  11.  ont  le  corps  c^--_^ 
MonRd  ;  la  UMe  vcri.calc  oon.pnm.  t ,  p  oq  «^ 
car.vc     a  angles  arrondis  ,  lls^e.  ;  les  anlti. 

,e,  ai.forme;  ,  pns.pie  delà  !">;«"■"■■  ',", 
corps  :  les  yeux  oval.s  et  entiers  i    7"- Te'    ' 

y      .    isse.s\m  iriansle  ;  le  corselet  In,  R      c 


'^?;^COMÏ^T,TE.ad,l.dcV.otJ^ 
1   uc  a  ni.  iJ  I   j-^         rocombanle. 

*    ilunle  que  les    consuls  avaient    a    Rome 
u         n  ,.l  dAiie.   Procoruul  d'Afrique. 
'^PROCONsVlaTkF..   ad-,    des  deux  genre, 
Oui  1  lapport  au  proconsul.  Laulora,^  P'x, 
tJJa^T-  Fro\,ncc,,rcco.,sula,rc.   gou 

^'F;(;5c];?Nsï:iiî™'Digni,.deproco„. 

'"procréation,  s.  f.  Génération.  La  pro 
%t0Cmlt:tn,r..^rcr.Laf,ndu.a 

"T  ""'^  i:r;^t''}^rS" /"-ocrée,  e, 
«Jrr^^«.rnnese^ditg^érequV-u 

^'tt^î?-''::;T.d-lnst.nat.Genredu,- 
•^""i    ,,      , i,.„  léniilonlères  ,  famule  des 

*^&1S.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  çlan.çs 
de  la  monoécie  tclrandnc  ,  e    J«   '»  f  ™  '^. 

t:':rt^fi^^^  alterne/,  pétjolée^, 
dont  Tes  uns  ont  les  têtes  de  Oeur»  sessdes 
rrautres  pédonculées  et  accompagnées  d 
bractées    irdiflire  fort  peu  des  boheméres  cl 

'^'pROCRilSTE.  8.  m.  T.  d'bist.  nal.  Genre 
d'i^ecles  coléoptères   établi  aux   dépens  d 

"'pKOCTa[g'e.s.  f.  Du  ^rccproktos^eio.- 
demenl,  et  atgr,^  douleur.  \  .  de  m.d.  Douleu. 
,1.,  fondement  ou  de  1  anus. 
•^  pnOCnTE  ou  PROC  riTIS^  s.  f.  Du  grec 
Joktos  anus.  T.  de  médec.  IntUmmation  de 

PROCTOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  prohlos  anu» , 


;:r  Ii:::/:u.;iànglej  le  corselet  b,..g^e 
Lies  manpiées  de  peu  de  «^vures  -1  . 
lois  courlis  ;  l'abdomen  ovale,  conique,  l.-se, 
'^Xrimé  ,'elc.  (h,  a  donné  aussi  a  ce  génie 

'"  m)(:TOTRÎ;'i''i'ENS  s.  m.  pi.  Nom  «i";""/" 

donné  à  une  famille  d'insectes  ''y»";""l'  l"^',, 
clion  des  lérébrans  ou  P<"tc-laruMc  c.  ^  . 
i,,ona  i  la  tribu  des  oxyures  ,  familk  de. 

'"'ÊWEUR.s.m.  C'était  le. i^.ea'une 

sZnM.,c.  Tous  le.  deux  an.  en  eU.aU  ,  « 
frênes     deux  procurateurs.  . 

"'procuration,  s.  f.  Acte  P»r  K^H"^  f'^'" 
nui  ne  ncut  vaquer  lui-m<^me  a  ses  allaites, 
Jour  cïuse  d'a'bsence  ,  ^ '"J-I--'-",  •;;*: 
pour  autre  empteliement  ,  f»""';^";"^"'^" 
,n  autre  de  le  faire  pour  lu.  •  <=7"^^^/. 
était  Uii-nii:-mc  présent.  U-bii  .pu  a  .icceplt 
u  V'ôôuralion'es.  àajonde  «^.^  P™-^™^"- 
Cjl  mon  fonde  de  P^oeuraUon.A^^tn.e^u 
dune  vroeuralion.  Procuration  S'^"''"'^  '[ 
.  ».„  .....fin,,   liwiléc.    Donner   iine 

spéciale.     Frocuiutwn   uniu<=^.  ,;. 

iLeuralion.  Révoquer  une  procuration.  Lire 
haruc  de  nrocuratiou.  . 

PlfoCu/lE.  s.  f.  Office  d'"" '■f''f"'^2m: 
.  ureur  de  sa  communauté.  On  Tm  n  donne 
La  mocure  de  son  com'cnl. 

5n  ppelle  aussi  procure ,  le  logement  par- 
ticulier où  le  procureur  fait  ses  aUa.res. 

PROCURER  V.  a.  Eaive  eu  sorte  ,  par  sou 
•redit ,  par  ses  bons  olUces ,  etc.  ,  que  quel- 
qu'un obtienne  quelque  grâce,  quel.pie  avan- 
tage. Ce.n  ^'ous  qui  lui  avez  procure  son  cm- 
tll  11  lui  a  procure  les  bonnes  graees  da 
Vr!«e.  Procurer  une  charge  ,  un  eUibUsse- 
icnl  a  quelqu'un.  Procurer  une  audience  Ja- 
rorable.  Je  vous  demande  en  srdce  <le  i 
procurer  cette  sali.'^faclinn.  (Volt.) 

Procuke«,  se  dit  des  choses  p.-ir  le  moyen 
desquelles  quelqu'un  acquiert     obtient  quel- 
que bien  ,  ouelque  avantage,  des  choses  uti- 
les ou  agréâmes.  Ce  nest  pomt  l  argent  et  l  o, 
nui  procurent  une  vie  commode,  c  est  le  génie. 
(  Volt.  )    Cela  vous  procurera  un  amusement, 
les  lies  ont  procuré  cet  avantage  a  Uurs  pos- 
sesseurs.  {^iy  ■  )    Sa   profession  de   meilecm 
lia  procurait  des  entrée,  a  la  Porte  Ol(o".«ny 
et  souvent  la  confiance  des  visirs.  (Volt.)    U 
se    pourrait    bien  faire  que    cette   entreprise 
ne  lui  procurât  ni  gloire  m  repos.  (  lilem.  J  cei 
découvertes  successives  redoublaient  lactivitv 
du  peuple  ;  et,en  lui  procurant  l  abondance,  Ir 
vrivaraient  a  la   corruption.  (Barth.  )    l^oila 
bien  de  la  gloire  ;  ./  a  considéré  que  vous  pour- 
riez en  prendre  trop  de  vanité,  etU  a  voulu, 
en  bon  chrétien  ,  vous  procurer  des  humilia- 
tions salutaires    (  Volt  ) 

SE  Pkoci RiB.  V.  pion.  Ae  procurer  des  all-es 
lira  peu  de  personnes  qui  sachent  se  procu- 
rer une  vieillesse  heureuse  et  respectée.  (Volt.) 
//  faut  songera  me  procurer  ,  s  il  est  pos- 
sible ,  un  peu  de  santé  (Idem) 
Pnocunr  ;  ït.  pari. 
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PROniREVr..  ».  m    l'ROCURATRlCE.  ».  f. 

Celui      celle    .pii  a    I voir  d'agir  pour  un 

u.lre  ,'  qui  est  eliariié  de  sa  procuration.  /  ro- 
ru    lidèle,  intellTgenl.  Agir  par  proeureu, . 

di,  d'un  ollicier  public  dont  lu  f"7''"  '   !    ,,f 
,.„n,,,aia!.ie   eu  jugement  P'-r  '••I-;^^' - 

''•ï"-r.?''v'"rTi;t:!:ïu"u"Œr; 

,1  de   dé  endrc  leur»  inlerei»     i-e 

A,:^  procureurs   consiste  i   postuler  P»   r  1" 
partie»  ,  c'rsl-i-dire  .  i  ,K-ciiper  n-ur  c»"^ 

'  „n  appelle  P--"- «';'''™' f,',', J";;,;  dû 
..nicier  i.r  nrij  al  qui  a  s<un  «les  in  creii.  au 
,i  ,  t  d  .  public  pré»  d'une  cour  de  juslice.- 
Wn  appelle  ,„o,irc..r.  du  roi  ,  les  sub.t.luU 
'({i:";ppelait',r.c„;e.-r/;sc«/,.rofllcier<jU. 
avait  soin  des  inlérits  dSin  seigneur  et  di» 
assaux  de  sa  terre,  dans  l'étendue  de  celte 

Dans  les  ordre»  religieux  ,  on  appelle  pro- 
ureurs  généraux  ,  les  religieux  qui  sont  cbar- 
"és  des  inléri'ts  de  tout  l'ordre. 
"  PRliciUEl  H  s.  m.  T.  de  gtacerlcs.  Instru- 
ment de  fer  de  six  pieds  de  long  ,  au  bout 
dmiiicl  est  une  pale  seniblablc  a  celle  d  un 
..lapin.  il  sert  à  former  un  bourrelet  .qu'on 
appelle  léle  ,  ■'  l'extrémité  de  la  glace  qui 
vient  d'i^lie  coulée.  . 

PllOCVON.  s.  m.  T.  d'astron.  Etoile  de  la 
première  grandeur  aans  la  conslellatioo  du 
petit  chien.  On  l'appelle  aussi  chien  gauch* 
ou  septentrional ,   cl  \'avttnl-.hien. 

PRODIGALEMFNT.  aav.  Avec  pro<ligalile, 
avec  profusion  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
vccu  prndigalenient.  . 

PRODIGALITE,  s.  f.  Vaine  profusion  qui 
dépense  pour  soi  ,  ou  qui  donne  avec  «ce.»  , 
sans  raison  ,  sans  connaissance  et  sans  pré- 
voyance. Ce  défaut  est  opposé  ,  d  un  cote,  a 
la  mesquinerie  ;  et ,  de  laulie,  a  1  honnf  te 
épargne,  qui  consiste  à  conserver  pour  se 
mellre  à  l'alri  des  coups  du  sort.  La  dépouille 
des  nations  produisit  dans  Home  tou.lesexce$ 
du  luxe  et  de  la  prodigalité.  (Encyc.)  Donner 
avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  par  la(|uellc  on 
prodigue.  En  ce  sens,  il  se  prend  quelquefois 
pour  ,  extrême  libéralité.  De  louables  ,  de 
I  saintes  prodigalités.  .  ,   .      . 

PRODIGE  s  m.  Phénomène  éclatant  qui 
sort  du  cours  ordinaire  des  choses.  Grand  pro- 
dige Prodige  étonnant.  Cela  tient  da  prodige. 
Le  peuple  regardait  cet  événement  comme  un 
prodige  qui   présageait  quelque  grand  mal- 

^Use  dit  souvent,  par  exagération,  en  par- 
lant des  personnes  et  des  choses  .p..  excellent 
dans  leur  genre.  Cet  homme  est  un  prodige  de 
savoir,  de  science  ,  de  valeur  ,  d  espnt  et  de 
memoùe.  Cest  un  prodige  </"«  "''-"/f';^^, 
Cette  machine,  cet  ouvrage,  cette  statue,  sont 
des  vrodises  de  l'art.  ,       ,     ,        i     „„i 

/se  dit  quelquefois  de  l'excès  dans  le  mal. 


S:iZ,.ls  indiquent  q-lque  chose  de^sur- 

,o  ,.,„t  et  d'extraordinaire  :  mais  \i:  proaige 

i;  ,"ùn  ib  nomène  éclatant  qui  sort  du  cours 

j"    ■'.  .I^s  choses  ;  le  nii;«c/e  ,  un  étrange 
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choses  .  et  le»  ciiriem  artifices  d'une  indus- 
trie éminenfe.  Ainsi,  une  cause  caclit'e  fait 
les  prodiges  ;  une  puissance  extraordinaire  , 
les  miracles  :  une  industrie  rare  ,  les  merfeil- 
les.  —  Les  singularités  sont  des  prodiges  pour 
celui  qui  n'a  lien  observé  et  qui  s'étonne  ai- 
témeot  ;  les  èli'ets  extraordinaires  sont  des 
miracles  pour  celui  qui  n'a  aucune  idée  des 
possibles  ,  et  qui  juge  selon  sa  faiblesse;  un 
ouvrage  curieux  est  une  nierveUle  pour  celui 
qui  n'a  rien  vu  et  qui  ne  sait  rien  apprécier. 
l'KODIGlEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
prodigieuse.  Il  est  prodii^ieusemeitt  ri<lie.  Il 
"  prodigieusement  grossi.  Maison  protligieu- 
teiiient  i;nmde. 

PKOliiGIHUX,  F.USE.  adj.  Qui  tient  du 
prodige.  Il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  Un  tW- 
nenient  pioiligteux.  Un  jugement  prodigieur. 
Une  mémoire  prodigieme.  Il  n'y  a  rien  de 
prodigieux  pour  celui  qui  a  eliulié  la  nature  , 
ou  tout  est  éi^alement  prodigieux  pour  lui. 
Tout  cela  est  d'un  prodigieux  ridicule  {  Volt.) 
Quelle  population  prodigieuse  parmi  <  es  ani- 
.■nau.r  !  (  UuH'.  )  fyejf'et  de  cet  empldlu  fut 
prodigiiitr .  (  Sévig.)  l^ous  savez  quelle  prodi- 
gieuse différence  il  y  a  entre  un  esprit  recueilli 
dans  la  retraite  ,  et  un  esprit  dissipe  dans  le 
monde.  (  Volt.) 

PRODIGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  d«- 
jieuse  follement  son  bien.  Un  homme  pro- 
digue. Une  Jemme  prodigue.  I^ous  êtes  trop 
prodigue.  La  parabole  de  l'Enfant  prodigue. 
Le  mol  prodigue  s'emjdoie  quelquefois  en 
bonne  part ,  lorsque  la  prodigalité  a  un  objet 
louable.  Ainsi  ,  on  dit  i\nun  homme  est  pro- 
digue de  son  bien  pour  soulager  les  malheu- 
reux ;  et ,  figuréuient.  qu'un  homme  est  pro- 
digue de  son  sang  ,  prodigue  de  sa  fie  pour 
l'Etal,  pour  dire  qu'il  n'épargne  pas  sou  sang, 
qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie  pour  défendre 
lEtat. 

On  dit  qu'un  homme  est  prodigue  de  pa- 
roles ,  de  promesses  ,  pour  dire  qu'il  promet 
beaucoup  ,  mais  qu'il  exécute  peu  ;  et  ,  d'un 
homme  qui  ne  loue  pas  volontiers  les  actions, 
les  bonnes  qualités  des  autres  ,  on  dit  qu'// 
n'est  pas  prodigue  de  louanges.  Une  terre 
prodigue  de  fruits  délicieux.  (Ray.  ) 

ProuI(;ue  ,  est  quelquefois  substantif.  Cest 
un  prodigue. 

PnoDK.OE  ,  Dissipateur.  (Syn  )  Le  prodigue 
pousse  la  dépense  à  l'excès  ,  au-delà  des  bor- 
nes ;  le  dissipateur  ne  garde  dans  la  sienne 
ni  règle,  ni  mesure,  ni  bienséance.  Le  pre- 
mier s'écarte  des  règles  de  l'économie  ;  le 
second  donne  dans  l'extrémité  opposée  à  l'a- 
varice. —  Les  dépenses  du  prodigue  peuvent 
être  en  elles-mêmes  brillantes  et  bonnes  ; 
mais  il  y  a  excès  :  l'homme  trop  libéral  est 
prodigue.  L('s  dépenses  du  dissipateur  sonf 
folles  et  extravagantes  :  le  prodigue  devient 
dissipateur  —  Toute  dépense  inutile,  toute 
profusion  peut  être  regardée  comme  prodiga- 
lité ;  toute  dépense  destructive  est  (/ijsi/^adon. 
La  prodigalité  commence  la  ruine  ;  la  dissi- 
pition  la  cmsomme.  —  C'est  ordinairement 
la  vanité  qui  fait  le  prodigue  ;  le  dérèglement 
fait  le  dissipateur.  —  Oissipateur  ne  se  dit 
ipi'en  mauvaise  part  ;  prodigue,  suivant  l'ap- 
plication qu'on  en  fait ,  ne  prend  pas  ce  ca- 
ractère. On  dit  ,  en  forme  de  louange  ,  pro- 
digue de  ses  soins  ,  de  ses  services  ,  de  son 
sang,  de  sa  vie,  etc.  ,  etc. 

Le  prodigue  ne  fait  pas  toujours  des  dé- 
penses inutiles,  mais  il  y  met  de  la  profu- 
sion. L'avare,  en  certaines  occasions,  est 
prodigue  ,  mais  il  n'est  jamais  dissipateur. 
On  est  prodigue  toutes  les  fois  que  la  dépense 
est  nécessaire  ,  mais  qu'elle  est  poussée  trop 
loin.  On  dit  d'un  général,  qu'il  est  prodigue 
du  sang  de  ses  soldats,  en  opposition  avec 
celui  qui  en  est  avare.  Le  caractère  de  ce  der- 
nier C5t  de  uc  pas  fauc  mseï  ;  celui  du  pre- 
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mier  est  de  faire  trop.  —  Le  dissipateur  est 
celui  qui  ,  sans  raison  ,  sans  motifs  et  sans 
utilité  ,  répand  çà  et  là.  Il  pourra  dilapider 
sa  fortune  en  dépenses  étroites,  mes(|uincs  et 
raaientendues  ,  sans  être  pour  cela  prodigue. 
Celui-ci  fait  trop  bien  ce  qu'il  fait  ;  celui-là 
fait  trop  de  petites  choses  ou  de  choses  inu- 
tiles. Le  premier  sera  plutôt  grand  et  libéral; 
le  seronii,  futUe  et  inconsidéré.  L'un  dépense, 
l'autre  gaspille. 

PRODIGUER.  V.  a.  Rénandre  ,  accorder, 
donner  sans  jugement.  On  prodigue  son  ar- 
gent ,  sa  louange  ,  sort  sang  ,  son  honneur  , 
son  temps  ,  ses  talem ,  ses  faveurs ,  son  crédit, 
ses  charmes  ,  les  erpressions  de  dévouement , 
d'anutié  ,  d'estime.  Ce  grand  objet  de  leurs 
datfUeurfail  souvent  enfouir  de  rares  tulens 
que  leur  prodigua  la  nuture.  (  J.-J,  Roiiss.  ) 
Quefesais-je  en  lui  prodiguant  vainement  mes 
soins  ?  (Idem.)  Peut-être  que  ces  lettres,  oit 
il  me  prodiguait  des  hontes  si  vives  et  si  tou- 
chantes, ni'  voulaient  rien  dire  du  tout.  (Volt.) 
Il  prodiguait  des  récompenses  aux  poètes  qui 
lui  prodiguaient  des  éloges.  (  Bartb.  )  //  pro. 
digua  les  sermens  et  les  artifices.  (  Volt.)  Ces 
chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  sont  prndigw  s 
jusque  dans  les  places  publiques.  (  Barth.)  De 
tous  les  combats  que  donna  le  grand  Conde , 
ce  fut  celui  où  il  prodigua  le  p!us  sa  vie  et 
celle  de  ses  soldats.  (  Volt.)  Plus  sa  puissance 
augmentait ,  moins  il  prodiguait  son  crédit  et 
sa  présence.  {  liarth.)  //  leur  prodiguait  les 
consolations  et  les  secours  qui  tarissent  la 
source  des  maux  ,  ou  qui  en  conigent  l'amer- 
(unie.  (  Idem.) 

PnoDir.oE  ,  ÉE.  part. 

PRODITOIREiMEN'l'  aJv.  Terme  de  juris- 
prudence qui  n'est  d'usage  que  dans  les  ma- 
tières criminelles  où  il  s'agit  d'assassinat.  En 
trahison,  lia  tué  proditoirement. 

PRODOMÉES  ou  PRODOMIENS.  adj  m.  pi. 
T.  de  mytiiol.  Les  dieux  prodomées  étaient , 
chez  les  Romains,  ceux  qui  présidaient  à  la 
construction  des  é'.liîices  ,  et  ([u'on  invoquait 
avant  d  eu  jeter  les  londemens. 

PRODROME,  s.  ni.  Ce  mot  signifie  ,  à  la 
lettre  ,  un  avant-coureur.  De  là  est  venu  ,  en 
médecine,  l'expression  de  p/"o(frowe  ,  qui  se 
dit  adjectivement  des  signes  avant-coureurs 
des  maladies. 

PRODUCTE.  s  m.  1'.  dhist.  nat.  Genre 
établi  pour  placer  sept  coquilles  fossiles  qui 
se  rapprochent  des  aiv>mies. 

PRODUCTEUR  ,  TRICE  adj.  pris  quelque- 
fois substantivement.  On  -.\-[ï\-ie\\c producteurs, 
en  terme  de  commerce  ceux  qui  cultivent  la 
terre  pour  en  tirer  des  productions.  Il  est 
opposé  à  consommateur.  Les  marchands  s'é- 
tablissent commissionnaires  entre  les  produc- 
teurs ,  d'une  part  ,  et  les  consommateurs 
de  l'autre.  Un  acte  producteur.  Une  cause 
productrice.  Il  faut  connaître  quelles  sont  les 
causas  productrices  de  nos  idées.  (  llelvét.  ) 

PRODUCTION,  s.  f  II, se  dit  de  tout  ph.^no- 
mène  de  la  nature  dont  la  (in  est  l'existence 
d'une  plante,  d'un  arbre,  d'un  animal,  dune 
substance  quelcou<pie.  La  nature  est  aussi  ad- 
mirable dans  la  production  de  la  souris  que 
dans  celle  de  ielephant.  (  Encyc.)  La  produc- 
tion des  êtres  est  un  élat  opposé  a  leur  destruc- 
tion. I.^  climat  du  Portugal  est  favorable  à 
la  production  des  soies.  (  Ray.) 

Pboduction.  Ce  qui  est  produit.  Les  pro- 
ductions que  la  nature  nous  donne.  Le  colon 
fait  un  commerce  de  productions  lorsqu'il 
vend  le  surabondant  de  sa  récolte.  (Condill.) 
En  érhange  des  marchandises  qu'on  portait  a 
la  Peise  ,  elle  donnait  les  productions  de  son 
territoire  ,  ou  le  fruit  de  son  industrie.  (Rav  ) 
Qui  pourrait  nommer  les  productions  tjuc  des 
régions  si  vastes  ,  des  climats  si  varies  ,  des 
terrains  si  dijjerens  ,  pourraient  voir  i  clore  ? 
(  Idem.)  Ici  les  productions  Je  (oui  les  pay  s 
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sint  accumulées.  (  Barth.)  Le  Tanais  et  le 
tiorysthène  étaient  charges  des  productions  de 
l'Asie.  (Volt.)  Le  sol  de  celte  région  est  com- 
munément uni ,  très-bien  arrosé  ,  et  parait 
propre  à  toutes  les  productions  cultivées  entre 
les  tropiques.  (  Ray  )  Des  productions  alion- 
dantes  et  variées  ont  été  la  récompense  d'une 
conduite  si  judicieusement  ordonnée.  (Idem  ) 
La  soitie  de  toutes  les  autres  productions  de 
l'Atliqiie  est  prohibée.  (Barth.)  —  On  dit 
aussi ,  les  productions  de  l'art  ;  Us  produc- 
tions de  l'esprit ,  les  productions  de  la  pein- 
ture ,  de  la  sculpture  ;  les  productions  du 
génie. 

l'noDDCTios.  T.  de  jurispr.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  rais  devant  le  juge  pour  iuslruire 
un  procès.  l'^aire  sa  production.  Aletlre  sif 
production  au  grejfe.  La  production  est  en 
état.  Faire  un  inventaire  de  production.  —  Oa 
ii\i\*c\\e  production  principale ,  celle  qui  a  été 
laite  devant  les  premiers  juges  ;  et  production 
nouvelle,  les  nouvelles  pièces  que  l'on  produit 
devant  le  juge  d'appel. 

Phoiïoction.  T.d'ana*.  Alongement.  Le  mé- 
sentère est  une  production  du  péritoine  ;  et  le 
nitdiasti/i  ,  une  production  de  la  plèvre. 

Phoouctiov  ,  OuvRAf.E.  (Syn.j  La  production 
est  l'ouvrage  de  la  fécondité;  Vouvrage  est  le 
résultat  du  travail.  La  production  sort  du  sein 
de  la  cause  produi  tive  ;  Vouvrage  sort  des 
mains  de  l'ouvrier  industrieux.  La  production 
reçoit  l'être  ;  Vouvrage  reçoit  la  forme.  — 
L'arbre  est  une  production  de  la  ferre;  la 
charpente  est  un  ouvrage  formé  de  cette  pro- 
duction par  la  façon  qiMm  lui  a  donnée  La 
terre  ,  avec  un  germe,  produit  un  arbre  par 
sa  fécondité  propre  ;  le  charpentier  ne  lait 
((ue  façonner  le  bois  que  la  terre  a  produit. — 
L'univers  est  la  production  d'une  puissance, 
infinie  qui  l'a  fait  de  rien  ;  il  est  Vouvrage 
d'une  intelligence  infinie  cpii  a  donné  à  la 
matière  ces  formes  merveilleuses  et  ce'.te  or- 
donnance si  dignes  d'admiration.  —  Eu  met- 
tant en  œuvre  les  pensées  d'autrui ,  on  peut 
faire  un  ouvrage  ;  mais  il  faut  créer  pour  don- 
ner ses  productions. 

PRODUIRE.  V.  a.  T.  relatif  de  la  cause  à 
l'eflét.  La  cause  produit  ,  l'c/fit  est  produit. 
La  nature  produit  quelquefois  des  monstres. 
La  terre  produit  des  fruits.  Une  ferme  pro- 
duit un  revenu  a  celui  qui  cultive.  Notre  siècle 
a  produit  des  ouvrages  en  tout  genre  ,  compa- 
rables à  ceux  des  siècles  passés.  Les  petites 
passions  ne  produisent  que  de  petits  plaisirs. 
(  Encycl.  )  Ecartez  d'injustes  défiances  capa- 
bles de  réveiller  quelquefois  les  sentimens  qui 
les  ont  produites .  { J.-J.  Roiiss.  )  f-^ous  qui  sû- 
tes pardonner  mes  égaremens ,  comment  ne 
pardonneriez-vous  pas  la  honte  qu'a  produite 
leur  repentir?  (Idem.)  La  force  de  l'ame  qui 
produit  toutes  les  vertus  ,  tient  a  la  pureté  qui 
les  nourrit  toutes.  (  Idem.  )  La  victoire  la  plus 
signalée  n'aurait  pas  produit  de  plus  grands 
avantages.  (  Volt.  )  Lm  Grèce  a  produit  de 
mon  temps  plusieurs  grands  hommes  dont  elle 
peut  s'honorer...  (Barlli  )  C:lle  dignité  produi- 
sait plus  d'honneur  que  de  fortune.  (  Volt.  ) 
Ainsi  les  mauvaises  actions  sont  immortali- 
sées pour  en  produire  de  bonnes,  et  les  bonnes 
pour  en  produire  de  meilleures.  (  Barth.  )  Les 
guerres  avaient  produit  d':s  gétv'raux  illustres. 
(Volt.)  L'esprit  de  commerce  est  un  esprit 
d'intérêt ,  et  l'iotéiét  produit  toujours  ta  divi- 
sion. (  Rav.  )  Nous  avons  cherché  a  les  dé- 
pouiller de  cet  intérêt  sordide  qui  produit  tant 
da  crimes.  (  Barth.  )  Telle  est  l'éloquence  du 
sentiment ,  jamais  elle  ne  produit  des  tableaux 
si  sublimes  et  d'un  si  grand  effet  ,  que  lors- 
qu'elle choisit  et  lie  ensemble  les  principales 
circonsttinces  d'une  situation  iutircssnnte. 
(lîartli  )  On  ne  se  tue  point  pour  les  douleurs 
de  la gnulte  ,  i(  n'y  a  que  telles  de  lame  qui 
produisent  le  désespoir.   (J.-J.  Rouss.  ;  Cet 
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,en/<-uf  tipinhnt  .IricolUiis  ounras'l.  Lort 
n  II  iamaii  ymJuil  rien  Je  plus  hinu. 

I'miuiii>k  ,  ^innltie  aussi  ,  cxiiO'.lT  ù  la  vilc  , 
à  lu  ciinnais-uncc  ,  a  reimoi-ii.  Proiluirc  îles 
liirfs,  iht  pièces  justijioalivcs.  l'roiluue  uiw 
pitce'ilant  un  piucis'.  l'i'>Juire  des  lemoini. 
Djik  le  liingiigi"  onlinairt  J'rodmre  iltis  nii- 
snns  ,  ./c-J  exclues  ,  etc.  De  si  grniulus  iiutu- 
nli  s  sont  inutiles  ,  i/unnil  on  a  de  »i  lolules 
misons  à  luojuire.  (Uarlh) 

l'nonuiHt. ,  se  dit  Biir*i  aliïolumcnl  ,  pouf 
iliiv,  duniier  par  «icril  le»  raiMins,  les  moyens 
ipion  a  pour  soutenir  sa  cause  ,  avuc  le»  piè- 
ces juslilicalives.  /.es  partirs  nul  pruitiiil. 

On  dit  ,  en  terme»  de  palais  ,  <pie  des  par- 
lies  nnt  ete  appnmues  a  écrire  et  produire  , 
poiirdirc  que  ,  rallaire  n'ayant  pu  #trc  juj^ee 
à  l'audience  ,  on  a  ordonne  i|»c  les  parliCR 
donneraient  leurs  raisons  par  écrit. 

PiioouiKE  .  si;;niUe  encore ,  inlr.idnire,  faire 
connaître.  Ainsi  on  A\\. ,  produire  un  homme 
dans  le  monde ,  à  la  cour  ,  pour  dire ,  Tinlro- 
dnire  dans  le  monde  ,  à  la  cour ,  l'y  faire 
connaître. 

SE   l'noDoiiiE.  V.  pron.  S'avancer,    se  fLiiro 
connaître.  Jl  s'est  produit  de  lui-inc'nie . 
PRonuiT  ,  TB.  part. 

PKdDUrr.  s.  m.  Ce  i|uc  rapporte  un  bien  , 
une  maison  .  une  leirc  ,  une  ferme  ,  une 
eliarge.  en  dcnn-cs  ,  en  argent  ,  en  droits. 
Le  l'ioiluit  da  crltejernie  est  île  quatre  miite 
francs.  Jl  abandonne  à  ses  en/uns  le  produit 
Je  sa  terre.  Il  vit  du  produit  de  sa  chiir^c.  — 
L'argent  Jans  le  eomnicçce  a  un  produit  sui- 
•  •ont  l'industrie  Je  celui  qui  ienqtrunle  ,  com- 
me la  terre  a  un  produit  suivant  l'industrie  du 
fermier.  (  Condill.  )  Le  produit  de  deux  ar- 
pcns. Le  produit  d^une  société  de  commer- 
ce. IjC  produit  dua  impit.  (Idem.  ) 

iVoiu'ii  ï.  d'arilh.  et  de  geoni.  11  se  dit 
du  résultat  de  la  multiplication  de  deux  nom- 
bres Tnn  par  l'autre,  ou  de  la  quantité  qui  pro- 
■\icnl  de  la  multiplication  mutuelle  de  deux 
nombres  ou  de  deux  lignes.  Si  l'en  multiplie 
6  par  8  ,    le  produit  est  /^8. 

I'boiiuit  ,  en  cbiniie  ,  se  dit  de  ce  qui  ré- 
suite  d'une  opération.  Le  produit  d'une  cris- 
tallisation. 

En  histoire  naturelle  ,  on  appelle  produits 
des  volcans  ,  ou  matières  volcaniques  ,  toutes 
les  matières  cpii  ont  été  immédiatomenl  vo- 
mies par  les  volcans,  comme  lus  basaltes  ,  les 
tufs  et  les  cendres  volcaniques  ,  etc.' 

PKHËDKE.  s.  m.  T.  d'hisl.  anc.  C'était , 
riiez  les  anciens  Athéniens,  un  magistrat  qui 
présidait  le  sénat.  Il  y  en  avait  dix  ,  tirés  des 
cinquante  prytanes,  et  qui  présidaient  cha- 
cun une  semaine.  Le  président  de  jour  ,  s'ap- 
pelait ipisliite. 

PROEGV.MEiNE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  proegoumai  devancer  ,  précéder.  T.  de 
roéd.  Qui  se  dit  de  la  cause  éloignée  des 
maladies  ,  comme  de  la  pléthore,  du  tempé- 
rament ,  etc. 

PKOÉMI.NENCE.  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
proéminent.  La  proéminence  du  globe  de 
l'iril,    du  sein  d'une  femme,   etc. 

PKOEMINERT  ,  TE.  adj.  Qui  est  plus  en 
relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  front  est 
proéminent  dans  le  visai;e  de  l'homme. 

Lei  anatomistes  ont  appelé  vertèbre  proé- 
minente ,  la  septième  vertèbre  du  cou,  jiarcc 
que  son  apophyse  épineuse  est  très-longue  et 
redressée. 

PhOKMPTOSE.  s.  f.  Du  grec  pm  devant  , 
ft  empiptâ  je  tombe  ,  je  surviens.  T.  d'aslr. 
Equaliiin  lunaire  qui  sert  à  empêcher  que 
les  nouvelles  lunes  ne  soient  annoncées  un 
jour  trop  tùl.  t)n  dit  qu'ii/  a  proemptose  , 
quand  la  nouvelle  lune  arrive  un  jour  plus  tôt 
qu'elle  ne  déviait  arriver  suivant  le  cycle 
des  rnactes. 
PhÙÊKOSlES  ou  PfitROSlES.  s.  f.  pi.  T. 
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d'hikt.  anc.  Fèlcs  qu'on  célébrait  en  l'hon- 
neur de  Cércii  avant  qu'un  eukeiucuçflt  le« 
terres. 

PUKFANATEUH.  «  m.  Celui  <pii  profane 
les  cliiisus  saintes.  Jctus  -  Christ  chana  du 
temple  tous  les  pi  ofanateurs .  On  dit  au  fémi- 
nin  ptftfanatricf. 

l'IlOl  ANA HUN.  ».  (.  Mépris  ou  abus  d'une 
chose  sainte  ou  «acruo.  L'usage  des  paroles 
de  l'I.iiiturc  pour  des  opérations  magiques 
ou  superstitieuses  est  une  projanation.  C'est 
une  projanation  dejairu  servir  il  des  usaycs 
ordinaires  ,  les  vases  ou  les  ornemens  consa- 
cres iiu  culte  Je  Dieu. 

11  se  dit  aussi,  par  extension  .  du  simple 
abus  <|u"on  fait  des  chose»  importante^^a- 
rcs ,  précieuses.  Cest  souvent  par  t^lp»  , 
quelquefois  par  intrn't  que  nous  consumons 
notie  lie  dans  lu  culture  des  arls  ;  nous  en 
faisons  les  instrumens  de  notre  Jorlune  ,  c'est 
une  projanation.  (Volt.) 

PlUII  ANE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  c-t 
contre  le  respect  et  la  révérence  qu'on  doit 
aux  choses  sacrées.  Cest  luie  action  profane 
et  impie.  Discours  profane. 

Il  se  dit  aussi  des  chu.ses  purement  sécu- 
lières ,  jiar  o|>pi>sition  à  celles  qui  concernent 
la  religion.  Les  ailleurs  proj ânes.  Les  hitloi- 
res  pinjuncs.  l'aire  servir  tes  choses  sacrées  a 
des  usages  pC' fanes. 

l'I'iOl  ANE.  s.  des  doux  genres.  Du  latin  pro- 
fanas de,  procul  loin,  etjanum  temple.  Il  si- 
gnilie  primitivement,  qui  n'est  jias  initié  aux 
choses  saintes  ;  mais  souvent,  dans  l'Ecriture , 
ce  mot  se  prend  pour  celui  qui  méprise  les 
choses  saintes  ,  et  (|iii  leur  préfère  les  plaisirs 
et  Us  biens  temporels.  —  Dans  le  langage  or- 
dinaire ,  il  se  dit  de  celui  qui  manque  de  res- 
pect pour  les  choses  saintes  ,  qui  parle  avec 
mépris  ou  irrévérence  des  choses  saintes  ou 
(pii  sont  regardées  comme  telles. 

Il  s'emploie  aussi  par  manière  de  plaisan- 
terie ,  en  parlant  des  ignorans  et  des  gens 
grossiers  ,  par  opposition  aux  savans  et  aux 
personnes  polies,  il  n'appartient  pas  'a  un  pro- 
fane déparier  de  ces  malièrcs-là.  Jl  n'est  pas 
initie  dans  ces  mystères,  c  est  un  profane. 

Il  se  dit  cntore  en  plaisanterie  et  liguré- 
ment ,  dune  personne  qu'on  ne  veut  point 
admettre  dans  une  société.  IVnus  ne  voulons 
point  de  vous  ,   vous  êtes  un  piofane. 

PROFANEK.  V.  a.  Alanquer  Je  respect  aux 
choses  qu'on  regarde  comme  sacrées  ou  qui 
le  sont  en  elVet.  Profaner  les  vases  sacres. 
Piofnner  les  temples,  les  enlises.  Il  proJane 
les  cîwses  les  plus  saintes.  Profaner  la  parole 
Je  iJieu. 

On  dit  qu'une  église  a  été  profanée  ,  lors- 
qu'il s'y  est  commis  quelque  meurtre,  quel- 
i|ue  assassinat  ,  etc. 

Profasl»  ,  signiJie  quelquefois  simplement , 
remettre  à  un  usage  profane.  Le  premier  coup 
de  marteau  pirfane  un  calice. 

PBoFiNEK ,  signifie  encore  ,  faire  un  mau- 
vais usage  d'une  chose  rare  et  précieuse. 
Lue  de  si  belles  choses  devant  un  homme 
qui  njr  entend  rien  ,  c'est  les  profaner.  Pru- 
Janer  la  beauté. 

PhorABE,  EE.  part. 

PKOEECTIF,  IVE.  adj.  T.  dejurisp.  11  se 
dit  des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un  ,  des 
successions  de  ses  père  et  mère,  ou  autres 
ascendans.  Biens  proj'ectij's. 

PROFEUEh.  v.  a.  Prononcer  ,  faire  enten- 
dre par  le  moyen  de  la  voix.  Il  n'elait  pas 
permis  aux  Juijs  Je  prjerer  te  nom  de  Uieu. 
il  est  dcjèndu  aux  chictiens  de  le  proj'éier 
en  vain.  (Encycl.)  //  est  reste  si  interdit  qu  il 
n'a  pas  projeté  un  mot.  Ce  Jurent  les  derniè- 
res paroli's  qu'il  projera.  Nous  nous  sommes 
fait  une  si  grande  habitude  du  langage  traî- 
nant des  sons  articulés  ,  que  nous  croyons 
que  la  iJcci  v'tcnneM  l'une  aprct  l  autie  dans 
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l'esprit ,  pnrcn  que  nous  proférons  la  mots 
les  uns  api  es  les  autres.  {  Cuiidill.  ) 
l'noiim  ,    tf,  part. 

l'hoitiuK,  Akiiculu  ,  P^o^o^ctll.  (  Syn.  ) 
t'iojiier,  c'est  proiionocr  des  paroles  à  haute 
et  intelligible  voix.  yirlicuUr  ,  c'est  pronon- 
cer ilislinctemeni,  ou  marquir  les  syllabes  eu 
les  liant  ensiTiiihlr.  J*rononcer .  c'est  expnmer 
ou  faire  entendre  par  le  moyen  de  la  voix.  — 
I.  homme  seul  prujèicàci  paroles  ,  car  seul  il 
parle  pour  rxpr.mer  ses  pensées.  QucU|uci 
oisiaux  articulent  paifailenirnt  des  syllabes  , 
des  mots  ,  cl  plusieurs  de  suite.  La  diflérence 
des  climat»  et  des  habitudes  fait  que  lin  ha- 
bitans  d'une  légion  ne  peuxciit  pas  primons 
cer  ce  que  d'autres  prononcent  avec  une 
grande  facilité.  —  En  grammaire  ,  nrticuUf 
ne  se  prend  que  dans  un  sens  physique  ,  pour 
exprimer  l'action  de  Finstruinen'l  voc.ll.  fro- 
Jiierna  d'aulie  idée  physique  distincte  ,  que 
celle  de  parler  de  manière  à  èXre  entendi|  et 
compris  ,  mais  avec  une  idée  morale  d'inten- 
tion ot  d'attention.  Prononcer  s'emploie  eo 
diUérens  sens  et  avec  des  rapports  divers  , 
soit:  physiques  ,  soit  moraux.  —  Il  y  a  des 
articulations  forte»,  et  des  articulations  fai- 
bl<:s  i  il  y  en  a  de  labiales ,  de  linguales  ,  etc. 
Il  ne  sullit  pas  iVarliruler  distinctement  ;  il 
faut  bien  proniaiccr ,  c'est-à-dire  ,  faire  son- 
neries mots,  comme  le  font  les  gens  les  plus 
jiolis  et  les  plus  instruits.  —  Ou  m:  projère 
(|ue  tout  haut  ;  on  prononce  haut  ,  bas  ,  etc. 
—  On  dit  pioftrer  des  formules  ,  des  blas- 
phèmes ,  pour  marquer  le  poids  ou  l'cdica- 
cité  qu'on  ^eut  donner  aux  jiaroles.  On  dit 
prononcer  un  discours  ,  prononcer  un  juge- 
ment ,  pour  marquer  la  solennité  de  l'acte  , 
rautoril<'  de  la  personne. 

PhOlES  ,  ESSE.  adj.  et  sub.  des  deux  gen- 
res, lise  dit  de  celui  et  de  celle  qui  a  fait  les 
vœux  par  lesquels  on  s'engage  dans  un  ordre 
religieux  ,  après  le  temps  du  noviciat  expiré. 
lietigieux  proj'ès.  lieligieuse  professe. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  profès. 
Une  jeune  prnj'esse.  Vnprojès.  Une  projesse. 
PliOFESSEl'i.  V.  a.  Pratiquer,  avouer,  re- 
connaître publiquement.  Professer  la  rtlis;ion 
chrétienne  ,  la  religion  catholique  ,  la  reli- 
gion protestante  ,  tu  religion  Juive  ,  etc.  Pro- 
J'esser  une  doctrine.  Socrate  professa  l'unité 
de  Dieu.  Ce  n'est  pas  là  la  doctrine  Je  saint 
Paul ,  ni  celle  qu'on  professe  Janj  notre 
église.  (J.-J.  Kouss.) 

11  signifie  aussi,  exercer.  Ainsi  on  dit, 
proj'esier  un  art  ,  un  métier ,  pour  dire  ,  être 
d'un  art ,  d'un  métier  j  exercer  un  art ,  un 
métier.  //  proj'essc  la  médecine. 

PnoPESsi-A  ,   signitie  aussi ,  enseigner  publi- 
quement. Il  professe  la  rhétorique.  Il  a  pro- 
fessé les  mathématiques,  il  pivjesse  la  pnilO' 
Sophie.  Il  prnj'esse  dans  l' L  iiiversité. 
l'noFussE,   EE.  part. 

PKOFE>SEl  R.  s.  m.  Homme  de  lettres  qui 
fait  des  leçons  publiques  sur  quelque  art  ou 
quelque  science  ,  dan»  une  chaire  où  il  est 
place  pour  ce  sujet.  Proj'esseur  J'un  lyccc. 
ProJ'esseui  de  philosophie  ,  en  philosophie  , 
en  théologie.  ProJésscur  de  mathématiques. 
Projciseur  en  Jrott ,  en  médecine.  Une  chaire 
Je  projésseur. 

11  se  dit,  par  extension  ,  de  celui  qui  exerce 
un  art  et  eu  fait  professiou  ,  par  opposition 
au  simple  amateur  qui  le  cultive.  Cet  hom- 
me n'est  pas  seulement  un  amateur  en  musique, 
c'est  un  professeur. 

PUttFESSlON.  s.  f.  Déclaration  ,  aveu  pu- 
blic, /vire  une  proj'ession  dej'oi.  l-'aire  pro- 
Jéssion  d'une  religion.  Les  sentimens  dont  il 
fait  proj'essiin. 

Pboii  Silos.  Genre  d'étut  auquel  ou  se  dévoue. 
lijaul  que  <  liacun  embrasse  Je  bonne  heure 
une  prrjession  utile  et  proportionnée  à  sa  ca- 
I  paille,  Piojcssion  glorieuse.  Projemon  lioa- 
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néte.  Profession  basse  et  deshonnite.  Le  choix 
d'une  proj'cssirin.  Suivre  la  pmjessinn  de  son 
père.  On  soitjj'ra  et  l'on  enlreitenl  ri  i^rands 
Jiais  des  mulciludes  de  professions  inutiles 
dont  plusieurs  ne  servent  qu'a  corrompre  et 
gâter  tes  mœurs,  (  J.J.  hou^s.)  La  projèssion 
des  armes  ,  la  profession  d  avocat  ,  de  méde- 
cin, l'.xercer  une  profession.  Il  quitta  la  pro- 
fession de  son  père,  après  lavoir  suivie  pen- 
dant quelque  temps.  (Baith.  )  On  ne  pouvait 
avoir  deux  professions  ,  ni  en  changer  ;  mair 
aussi  toutes  tes  professions  étaient  honorées. 
(  o')às.  )  Depuis  long-temps ,  on  n'avait  point 
vu  en  t'ran'  e  d'homme  qui  réunit  ta  profes- 
sion des  armes,  et  celle  de  l'cglise.  (Volt.  ) 
Rester  dans  su  profession.  J'aire  passer  sa 
profession  uses  enfans.  Faire  bien  sa  profes- 
sion. Quitter  sa  profession,  l'xcelter  dans  une 
profession.  6e  distinguer  dans  sa  projèssion. 
/encourager  une  profession. 

On  dit  ,  d'un  homme  <|ui  alTcrte  de  passer 
pour  devol  ,  que  c'est  un  dévot  de  profession; 
et  d'un  homme  qui  se  dit  athe'e ,  c'est  un 
alliée  de  profession. 

Un  dit,  ;iussi  d'un  homme  qui  est  dans  l'ha- 
hitude  du  jpu  ,  de  l'ivroguerie  ,  i^e  c'est  un 
joueur  ,   un  ivrogne  de  profession. 

Ou  dil,  d'un  homme  qui  a  fait  des  ouvniges 
savans  ,  que  c'est  un  savant  de  profession.  On 
dit  aussi ,  un  critjil  de  profession  ;  mais  cela 
se  dit  en  dënigremeut,  d'un  homme  qui  claie 
une  e'rudition  abstruse. 

PaoFEssics.  Aole  solennel  par  lequel  un  reli- 
gieux fait  lis  \ œui  de  religion  après  le  temps 
de  son  noviciat  expiré.  Il  avaiifait  projès- 
sion dans  tel  ordre,  /lavait  trente  ans  de  pro- 
fession. V.  .AIetier, 

PROFESSOhAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  qualité  de  professeur. 

It.UKEbSOhAT.  s.  m.  Emploi,  état,  cou-, 
dition  de  professeur. 

PROUL.  s.  m.  T.  d'archit.  11  se  dit  de  la 
coupe  ou  section  peqiendiculaire  d'un  bâti- 
ment qui  découvre  les  dedans,  la  hauteur  , 
l'épaisseur  des  murailles  ,  la  profondeur  ,  la 
largeur,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  du  contour 
d'un  membre  d'architecture  ,  comme  dune 
base  ,  d'une  corniche  ,  d'un  chapiteau  —  11 
se  dit  dans  la  fortification  ,  du  dessus  dune 
coui>e  verticale  do  quelque  ouvrage.  Le  profil 
sert  à  faire  onnultre  tes  hauteurs  et  les  tai- 
geurs  des  ouvrages.  —  En  terme  de  jardinage , 
on  appelle  profil,  la  section  d"une  étendue 
de  terre  en  longutur  ,  comme  elle  se  trouve 
naturellement,  et  dont  les  coupes  de  niveau,  et 
les  stations  de  nivellement,  marquées  par  des 
lignes  ponctuées,  font  connaître  le  rapport 
de  la  superticic  de  cette  terre  avec  une  base 
horizontale  qu'on  établit  ;  ce  qui  se  pratique 
pour  dresser  un  terrain  de  niveau  ,  ou  avec 
une  pente  réglée. 

Pkojil.  t.  de  peint.  Il  se  dit  proprement 
du  traif  et  de  la  délinéatiou  du  visage  d'une 
personne  ,  vu  par  un  de  ses  côtés,  soit  en 
en  eflet,  soit  en  peinture.  En  ce  sens,  il  est 
opposé  à  face.  Il  est  plus  aisé  de  peintre  de 
profil  que  de  peindre  de  face.  Une  léle  de 
profil.  Un  visage  de  profil.  Elle  est  plus  belle 
de.  face  que  de  profil. 

l'HOriLEU.  V.  a.  T.  de  dessin.  Kcprésenter 
en  profil.  Il  ne  s'emploie  guère  en  peinture. 
On  dit  plus  ordinairement ,  dessiner  ou  pein- 
dre en  profil.  Mais  en  architecture  on  dit  , 
profiter  une  corniche  ,  un  entablement  ,  etc.  , 
pour  dire  ,  dessiner  la  coupe  d'une  corniche , 
d'un  enlablL-ment,  etc. 
PnoriLé  ,  ILS.,  part. 

PROl'IT.  s.  m.  Gain  que  produisent  les 
choses.  //  a  lira  un  grand  profit  ,1e  celte  entre- 
prise. Le  commerce  lui  a  procuré  de  grands 
profils.  Les  grands  profils  de  ta  navigation 
des  Indes.  Se  procurer  de  gros  profils,  tes  bc- 
ioins  Ut  l'état  n'absorbaient  pas  le  proitutt 
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entier  île  ces  ventes,  (hay.)  Faire  des  profits. 
Les  confiscations  tournent  engrimde  partie  au 
profil  du  liesor  public.  (Barth.)  Le  profit 
augmente ,  diminue.  —  Les  domestiques  ap- 
pellent profils ,  les  petites  gratilicalions  qu'ils 
reçoivent  outie  leurs  gages,  de  leurs  maîtres 
ou  d'autres  personnes.  Il  y  a  beaucoup  de 
profits  dans  celte  maison.  —  Eu  termes  de 
commerce  maritime  ,  on  appelle  profit  aven- 
tureux,  l'intcrèt  de  l'argent  que  l'on  prèle 
sur  un  vaisseau  marchand  ,  soit  pour  un 
voyage  ,  soit  pour  chaque  mois  qu'il  est  en 
mer  ,  moyennant  quoi  le  préteur  court  les 
risques  de  la  mer  et  de  la  guerre.  —  Mettre 
une  chose  il  profit  ,  l'employer  utilemeut. 
jWctlre  son  temps  à  profit.  'Mettre  loul  à 
projit. 

On  dil  d'une  chose  qu'on  abandonne  à 
quelqu'un,  faites-en  votre  profit.  Ouïe  dit 
aussi  d'un  avis  qu'on  donne.  Je  vous  avertis 
de  cela, faites-en  votre  profil. 

On  dit  qu'une  chose  est  faite  à  profit , 
pour  dire  qu'elle  est  faite  de  manière  à  pou- 
voir long-temps  servir,  à  durer  long-temps. 
f'oil'a  un  habit  fait  à  profil,  foilii  de  ta  be- 
sogne faite  à  profit. 

En  termes  de  droit  ,  on  appelait  profits  de 
ftejs  ,  les  droits  de  quint ,  requiot ,  reliefs  , 
lots,  ventes,  ([ui  revenaicut  au  seigneur,  à 
raison  des  mutations  de  vassaux  ou  de  cen- 
sitaires. En  Erance  ces  droits  sont  abolis.  V. 
Utilité.  Oaix. 

Profit  ,  se  dit  aussi  du  progrès  dans  les 
études  ,  dans  les  sciences.  Il  a  fait  beaucoup 
de  profit  depuis  qu'il  est  sous  un  tel  maître.  — 
On  liil  faire  une  lecture  at-cc  profit,  pour 
dire,  profiter  de  cc"-qu'on  lit.  La  lecture  s'y 
fait  avec  plus  de  prof  il.  (  J.-J.  Houss.)  Il  a 
retiré  beaucoup  de  profit  de  ses  lectures. 

FKOHIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Utile  , 
avantageux  ,  qui  ajiporte  du  profit.  Un  em- 
ploi projitable.  On  lui  avait  donné  des  ax'is 
prijiiubles.  Celte  conquête  fut  plus  cctalanle 
et  plus  profitable  que  difficile.  (  Volt)  ^>koi- 
qu'il  n'y  ait  rien  de  comparable  II  cette  suite 
de  ta  vraie  église;  que  je  vous  ai  représentée  , 
ta  suite  des  empires  qu'il  faut  maintenant  vous 
remettre  devant  les  yeux  ,  n'est  guère  moins 
profiuible.    (  Boss.  ) 

PtiOlllEU.  V.  n.  Tirer  du  profit ,  du  gain 
de  quelque  chose.  Profiter  sur  des  marchan- 
dises. Je  profite  beaucoup  il  ce  marché.  Un 
marchand  qui  Jait  profiler  sou  argent  sur  la 
place  ,  il  tu  bourse.  Son  argent  ne  lai  pro- 
file point. 

Pkoutf.r  ,  signifie  aussi,  tirer  de  l'avantage, 
de  l'utilité  de  quel<|ue  chose  que  ce  soit.  // 
profita  de  ces  circonstances  pour  aguerrir  ses 
troupes...  (  Volt.  )  Je  suis  bien  aise  que  vous 
ayez  profilé  de  l'avis  que  je  vous  donnais 
(  Sévig.  ;  Je  me  suis  hâtée  de  profiter  de  cet 
avantage.  (J-J.  Kouss.  )  On  emploie  alors 
son  courage  et  sesjorces  ii  profiler  des  len- 
teurs ou  tics  fautes  de  l'ennemi.  (Ray.) 

Profiter.  Être  utile  ,  servir.  Les  biens  mal 
acquis  ne  profilent  point.  Les  avis  qu'on  lui 
a  donnés  ne  m'ont  pas  profite. 

Profit ER  ,  signifie  aussi ,  faire  du  progrès 
en  quel(|ue  chose.  Prtjiter  en  vertu  ,  en  sa- 
gesse ,  en  science.  Il  a  beaucoup  profite  dans 
cette  pension.  Il  a  beaucoup  profile  juns  cette 
société. 

Piiot'iTCR,  se  prend  dans  le  sens  de  croître , 
se  fortifier.  Cet  enfant  profile  à  vue  d  œil. 
Les  arbres  profitent  bien  dans  ce  terrain. 

*  PhOEJTEhOLK.  s.  f.  Vieux  terme  de  cui- 
sine inusilé.  Il  se  disait  d'une  pâle  cuite  sous 
la  ceiidiu.  On  appelait  aussi  potage  de  profi- 
terole, un  potage  fait  avec  des  petits  pains 
sans  mie  ,  séché.s ,  mitonnes  et  garnis  de  béu- 
lilles. 

PROFOND  ,•  DE.  adj.  Il  se  dit  de  toute 
«avilc  considérable.  Le  lit  de  cttic  rivière  ett 
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profond.  Ce  puits  est  profoiul.  Un  plat  pro- 
fond, un  vase  profoml  Une  fosse  profonde. 
Une  eiotte  profonde.  On  voyait  des  sources 
bouillonner  et  sortir  de  la  terre  ,  et  quelque- 
fois des  canaux  plus  profonds  dans  lesquels 
l'eau  calme  cl  paisible  re/lci hissait  à  l'uiil 
les  objets.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Par  analogie, 
«ne  science  profonde.  Les  ju^mens  de  IJiau 
sont  si  profonds  ,  qu'on  ne  les  peut  sonderai 
pénétrer.  Ces  scienccs-là  sont  trop  profondes 
pour  lui. 

On  dit ,  profonde  révérence  ,  profonde  in- 
clinatii'ii  ,  pour  dire,  une  révéreDce ,  une 
inclination  faite  en  se  penchant  extrèmcmeul 
bas. 

•Phofond.  Qui  pénètre  fort  avant.  /)es  raci- 
nes profondes.  Vnep'.aie  profonde.  —  Ou  dit 
par  analogie  ,  un  profond  silence ,  un  pro- 
fond sommeil ,  un  profi>nd  respect ,  une  dou- 
leur profonde ,  une  profonde  mclanrolie  ,  un 
profond  savoir ,  une  profonde  érudition  ,  une 
profonde  sagesse ,  une  profonde  méditation. 
Cette  idée  profonde  et  juste  a  été  confirmés 
par  un  ilemi-siécte  d'expérience.  (  Ray .  )  L<z 
politique  profonde  qui  préside  à  l'équilibre  de 
l'Europe.  (Idem.)  Les  sauvages  s'abandonné- 
renl  alors ,  dans  une  sécurité  profonde ,  à  ta 
plus  entière  inaction.  (Idem.)  Les  pioporiiom 
exactes  ,  les  belles  formes  uitroiluitcs  depuis 
dans  tes  monumensjbnt  des  impressions  plus 
agréables  ,  je  doute  qu'elles  soient  aussi  pro- 
fondes. (bdvlh.)Une  solitude  profonde,  (ideia.) 
Si  la  tristesse  attendrit  famé  ,  une  pnfor^e 
affliction  l'endurcit.  (J.-J.  Rouss.  )  //  joignit 
une  longue  expérience  à  une  profonde  sagesse. 
(  Rarlh.  )  Je  tâche  aiilonl  que  je  puis  de  rem- 
plir toutes  ces  obligations  dans  ma  retraite 
(lue  je  rends  tous  les  jours  plus  profonde. 
(  Volt.)  Les  superstitions  étaient  plus  profon- 
des et  plus  générales  en  Espagne.  (Ray.)  Une 
humiliation  profonde.  Je  vous  conjure  de  me 
garder  le  plus  pnfond  secret.  (  Volt.  )  Us 
avaient  passé  rapidement  de  la  consternation 
la  plus  profonde  il  la  plus  insolente  présomp- 
tion. (  Rarth.  )  Cette  vue  d'une  ambition  pro- 
Jonde  n'a  pas  clé  suivie  d'un  succès  constant. 
(  Ray.  )  Celait  un  homme  d'un  sens  exquis  et 
projond.  (Idem.)  Çiiand  il  ne  fut  plus  soute- 
nu par  l'espérance  ou  par  la  fureur,  il  tomba 
dans  un  abattement  profond,  (lîarih.)  Il  les 
laisse  dans  leur  camp ,  ensevelis  dans  une 
consternation  profonde.  (Idem  )  Us  joignaient 
un  goUl  exquis  ci  des  connaissances  profondes. 
(Carth.)  Je  vous  remercie  du  livre  ingmieux 
et  profond  que  voiu  avez  eu  la  bonté  de  m'en- 
voyer.  (Voit.)  Un  dessein  profond.  (Ray.) 
J'avais  horreur  de  la  profonde  dissimulation 
des  hommes  ;  je  ne  savais  plus  à  qui  méfier. 
(  Fénél.  )  —  On  dil  un  esprit  profond,  pour 
dire  un  esprit  d'une  grande  pénétration. 
L'ouvrage  est  assurément  d'un  homme  très- 
profond  dans  l'histoire  de  France.  (  Volt.  ) 
Une  paix  profonde. 

Profond  ,  eu  analomie ,  se  dit  adjectivement 
et  substantivement  de  certains  muscles  plus 
profondément  situés  que  leurs  congénères. 
Tel  est,  à  la  main  ,  le  fléchisseur  digital  nro 
fond,  ou  simplement  te  prof md.  On  dil,  dani 
le  même  sens,  i artère  profomle  ,  ou  simple- 
ment la  profonde  de  la  cuisse.  On  a  appelé 
profomle  du  pénis  ,  l'artère  caverneuse  qui 
naît  de  la  branche  appelée  communément  ar- 
tère du  pénis.  —  Le  mot  profond  ,  se  dit  en 
seiiiéiotique  ,  du  pouls  dont  les  baltemens  se 
font  sentir,  comme  si  l'artère  était  très-en- 
foncée sous  la  peau. 

PROFONDE-MENI .  adv.  Bien  avant  ,  d'une 
manière  profonde.  Il  se  dit  au  propre  et  ,iu 
figuré.  Creuser  la  terre  trop  profondrmcnt. 
Un  arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro- 
fondément quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  prr>fon- 
dénient  dans  le  rceur.  JH,  ai  ter  pn  fondement. 
Quand  on  réfléchit  un  peu  proj ondenuiii  sur 
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cflle  coiulutle  l.-nrhreus'^.  ■  (Ray .)  Tr  mis  quel- 
ifurfnt  prnfnntlfiicnt  iilirùlr.  CVoll.)  Pécher 
pmf'.yiiJrm<-nt,  nurquc  une  liabitude  enraci- 
iirt*  nu  niitl. 

l'RordLNDF.UR  «.  f.  L'ctendiie  J'une  c1in<c, 
niiniili-ree  iJc|>iiiM  la  suiicrlicie  jmqii'an  f.uiil. 
Art  i,rop>nJi-ur,l'un  prccifjtc».  Lu  prnlnnileiir 
li'unr  ni'i^rc  I.a  /irnJ'nnJeur  d'un  ahyme.  Un 
iihyin»  Ji^'il  les  yeiix  ii'nscnl  sonJer  lu  pi't- 
fonJeur.  ( J.  J  lUiis»  )  L<i  profondeur  .l'un 
puits-  —  hiciiri'niinit.  L>t  pmfnnihur  tirs  ju- 
i;c'ncns  lie  Diru.  La  prnJ'tnilfuriUs  nintirc^.. 
Je  suis  I  innné  de  la  pmfnnilfur  et  île  lu  iiiul- 
l'.pliiitr  ilr.s  connaitsiinccs.  (  Vnlt.  )  Il  n  île  la 
pi-.ifnnicur  ihns  l'o/iril...  (  Bartli)  A'oiis  ne 
ennnaiisrz  pal  tes  objets  que  vnui  avez  sous 
l'œil ,  et  vous  foulct  fnir  clair  dans  let  pru- 
l'.inileurs  étemetlei  de  la  foi.  (  Mas».  ) 
■  Lis  scniiKtics  appellent  pmfnndeur ,  hi  (li- 
nii^nsion  J'nn  corps  lonsulcrL'  de  hani  en  bas. 
//  Y  "  trnis  dimensions,  longueur,  largeur  et 
vrifimileur.  -> 

PnoroMnEiii ,  signifie  aussi,  e'iendne  en  lon- 
Ciiciir.  Celli:  cour  a  tant  Je  profondeur.  Ce 
hiitiment  a  i>!ui  de  profondeur  que  de  largeur, 
f'ingl  tniics  de  profondeur.  Ccltr  place  a 
tant  de  tuiles  de  face  ,  et  tant  de  toises  de 
profondeur.     .  „     ,      , 

('BÛFONTIE.  adj.  m.  T.  de  mai-.  Profond. 
Il  se  dit  d'un  vaisseau  qui  lire  beaucoup 
d'i-.ui  .  o;i  à  <pii  il  eu  faut  beaucoup  pour  le 
ia;re  flotter,  l'aineau  profontié. 

rKdl'USÉMEiST.  adv.   Avec  profusion. 

riUll"L'Sl(»K.  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou  de 
dépense.  Dormer  ai'ec  profusion.  Ce  prince 
fait  de  grandes  profusions.  Tout  y  était  en 
profusion.  Cela  allait  jusqu'il  la  profusion, 
l'iirloiit  OK  l'Oiis  tenez  ngner  la  règle  sans 
trisl.;ss' ,  /'"  P"'^  •"""  esclaiage ,  l'abon- 
dance sans  profusion  ,  dites  avec  confiance  : 
C'est  un  être  heureux  qui  commande  ici. 
f  J.-].  houss.  )  Toutes  les  sources  de  corrup- 
tion se  répandirent  avec  profusion  dans  L'état. 
(Barib.) 

On  dit  figuiéinent  ,  donner  des  louanges 
avec  projusion 

Profusion,  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont 
données  avec  excès.  Les  profusions  dans  un 
temps  iiù  il  fallait  n'employer  l'or  que  pour 
avoir  du  fer ,  énervèrent  son  autorité.  (  Volt.  ) 
A'ors  les  profusions  diminuèrent.  (  Kay.) 

PIUIGNE.  s.  f.  (On  prononce  prog-ne.)  Les 
poètes  désignent  souvent  par  ce  mot  lliiron- 
ilelle.  Selon  la  mythologie  des  anciens,  Pro- 
gné  ,  femme  de  'rérée,  roi  de  Thrace,  fuyant 
avec  sa  sœur  Philomèle  ,  la  fureur  de  son 
ppous  ,  fui  chausée  par  les  dieux  en  hiron- 
delle ,  et  Philomèle  en  rossignol. 

PROOb.AM.ME.  s.  m.  Billet  ou  avertissement 
que  Ton  distribue  pour  inviter  le  public  à 
quelque  harangue  ou  autre  cérémonie.  Le 
proerauirae  pour  une  harangue  en  contient 
ordinairement  l'argument ,  ou  au  moins  ce 
qui  est  Iléçes.^airc  pour  en  avoir  une  idée. 

PROGPiÉS.  s.  m.  Mouvement  en  avant.  Ac 
progiès  du  soleil  dans  l'écliplique.  Le  progrès 
du  feu.  Le  progrès  des  racines.  Ce  général  a 
fait  de  grands  progrès  en  peu  de  temps.  Ar- 
rêter les  progrès  des  ennemis.  Turenne  ,  en 
Allemagne ,  continua  des  progrès  qui  étuienl 
le  fruit  de  son  génie.  (Volt.) 

On  ne  doit  réprimer  que  ta  témérité,  et  non 
la  sage  hardiesse  ,  sans  laquelle  l'esprit  hu- 
nnin  ne  peut  faire  aucun  progrès.  (Volt.) 
Aie/»  ne  recule  plus  le  progrès  des  connais- 
sances qu'un  mauvais  ouvrage  d'un  auteur 
célèbre,  parce  qu'avant  d'instruire,  il  faut 
commencer  par  détromper.  (Monicsq.)  Les 
causes  du  prot^ics  des  empires  et  celles  de  leur 
détadence.  (lioss.)  Personne  ne  s'intéresse 
p'ut  que  moi  aux  progrès  des  aits.  (Voit.) 
Cette  culture  fait  tous  les  jours  des  progiès. 
'  Ray.  )    A^ï  ateliers  firent  les  mêmes  progrès 
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que  les  cultures.  (Ray.)  Ae  progris  de  la 
raison  est  rapide  dans  nos  cantons.  (  Volt.  )  Il 
ne  faut  pas  chercher  ailleurs  les  causes  qui  , 
il  ta  Chine,  arrêtent  les  progrès  du  despotisme. 
(  R.iy  )  .-Ivcc  une  si  belle  inslitutiin  ,  que  nr 
lUvail-on  pat  espircr  des  rois  de  Perse  et  de 
leur  noblesse  ,  .11  on  eilt  eu  autant  de  soin  de 
les  conduire  dans  le  progrès  de  leur  âge  , 
qu'un  en  avait  de  les  bien  instruire  dans 
leur  enfance?  (  boa.  )  Soyez  sûr  que  tout  ce 
qu'on  peut  espérer  des  secours  humains  et  des 
consolations  du  cœur,  a  concouru  de  sa  part  a 
retarder  le  progris  de  la  maladie  de  sa  mère. 
(J.-J.  Rouss.  )  Les  disputes  de  religion  qui 
aif lièrent  tes  esprits  ,  en  Allemagne ,  dans  le 
Nord,  en  fiance  et  en  Angleterre,  retar- 
dèrent les  progiès,  au  lieu  de  les  hdter.  (Volt.) 
Ae  progrès  de  la  littérature  a  changé  en 
mieux  te  ton  général.  (J.-J.  Rouss.  )  iiu 
cruauté  semblait  suivre  les  progrès  de  sa 
puissance...  (  Carib.  )  Né  avec  les  plus  heu- 
reuses dispositions  ,  il  fit  les  plus  rapides 
progrès  dans  ta  carrière  des  sciences  et  des 
arts,  (liartb.)  A'  seriiit  dij/iiile  de  suivre  le 
progrès  des  abus  qui  en  résultèrent.  (.Montesij.) 
(^csl  trop  augurer  des  progrès  de  ta  physique 
que  de  s'imaginer  qu'on  puisse  jamais  woir 
assez  d'observations  pour  Jaire  un  système 
général.  (  Condill.  )  Il  me  semble  que,  si  l'on 
saisissait  bien  le  progrès  des  vérités  ,  il  serait 
inutile  de  chercher  des  raisonnemens  pour  les 
di  montrer ,  et  que  ce  serait  assez  de  tes  énon- 
cer. (Condill.)  On  admire  ses  progrès  dans  la 
musique,  dans  le  dessin.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Ou  dit  ilans  l'école,  niiil  n'y  a  point  d:- 
progrès  à  L'infini  ,  pour  dire  qu'eu  remontant 
de  cause  en  cause  ,  il  faut  s'arrêter  à  une 
cause  première. 

PROGRESSIF,  IVE.  adj.  Use  dit  du  mou- 
vement i>ropre  à  la  plupart  des  animaux. 
L'Iiuitre  est  privée  du  mouvement  progressif, 
ou  de  la  faculté  de  se  porter  en  tous  sens ,  du 
lieu  où  elle  est  ,  dans  un  autre. 

On  le  dit  figurément  des  planètes.  Le  mou- 
vement progressif  du  soleil.  Le  mouvement 
progressif  de  Jupiter. 

Pl'.OGRESSION.  s.  f.  Il  n'est  d'us-age  que 
dans  le  dulactique,  comme  dans  cette  phrase, 
mouvement  de  progression  ,  qui  signifie , 
mouvement  en  avant. 

On  dit  aussi  ,  la  progression  des  effets  , 
pour  dire ,  la  suite  non  interrompue  des 
causes,  des  ellcts.  Il  n'y  a  point  de  progres- 
sion de  causes  ii  l  infini. 

Procression.  t.  de  malhém.  Suite  de  termes 
en  proportion  continue ,  c'est-à-dire,  dont 
chacun  est  moyen  entre  celui  qui  le  précède 
et  celui  qui  le  suit.  Selon  le  genre  de  rapport 
qui  règne  entre  les  termes  ,  la  progression 
prcntl  le  uora  A^ arithmétique  ou  de  géomé- 
trique. 

1'iioi;bes,sios.  T.  de  rhétor.  Amplific.ition 
d  une  même  idée  <(ui  marche  dans  une  ou 
plusieurs  phrases  avec  un  accroissement  de 
grandeur  et  de  force. 

Progression.  T.  de  musiq.  Proportion  con- 
tinue prolongée  au  delà  des  trois  termes.  Aei 
suites  d  intervalles  a  gamme  sont  toutes  en  pro- 
gresuonsCén  en  identifiant  les  termes  voisins 
de  di0érentes  progressions,  qu'on  parvient  à 
com/i'éler  l  échelle  diatonique  et  chromatique, 
au  moyen  du  tempérament. 

PROGKESSlVKMIÎi  r.  adv.  D'une  manière 
progre.iîive. 

PUOIlinER.  V.  a.  Défendre ,  faire  défense. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  législa- 
tion ou  de  palais.  Prohiber  la  traite  des  blés. 
Prohiber  le  port  d'armes.  Cela  est  prohibé 
par  tes  ordonnances.  La  sortie  des  chevaux 
fut  prohibée    V.  Dtrr.SDRE. 

l'RoniBK  ,  ÉE.  part.  Des  marchandises  prohi- 
bées. (  R;iy.  ) 
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On  appelle  degr.- prohibé  ,  le  degré  de  p»- 
renié  où  la  bii  défend  de  se  mai  icr. 

l'RltmiilTIF  ,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
défend    Des  lits  prohibitives. 

PROllIlilTION.  s.  f.  Inhibition,  défense,  f.a 
culture  itail  décourai(ée  par  leltc  aveugla 
piohibitioii.  (Ray.)  On  i  il  enfin  cesser  une 
partie  des  prohibitions  ,  des  gênes  ,  des  im- 
positions qui  arrêtaient  ces  truvaux,  (Idem  ) 
V.   Dekknse. 

PROIE,  s.  f.  Ce  que  les  animaux  carnassier» 
ravissent  pour  le  dévorer.  Les  uns  se  nour- 
I  is>riit  de  proie  vivante,  les  autres  se  jettent 
sur  la  proie  morte.  On  oiseau  de  proie.  Let 
loups  et  les  vautours  vivent  de  proie.  It  semble 
que  la  nature  ait  destine  les  différentes  eipèeet 
des  animaux  'a  être  la  proie  les  unes  des  au- 
tres :  elles  sont  jiresque  toutes  la  proie  de 
l'homme  ,  qui  est  te  plus  vornce  des  animaux, 
(  Eneyel.  )  On  animal  qui  se  jette  sur  sa  proie, 
qui  emprirle  sa  proie.  Deux  loups  qui  se  dis- 
putent une  proie. 

Figun'nicnl.  //  devint  la  proie  de  ses  en- 
nemis. L'Italie  et  Rome  même  sont  saccaftées 
a  diverses  fois  ,  et  deviennent  ta  proie  des  bar- 
bares. (Ross.)  La  Macédoine  fut  envahie  de 
tous  côtés  ,  comme  une  succession  vacante  , 
et,  après  avoir  été  long-temps  la  proie  du  plus 
fort ,  elle  pussa  enfin  ii  une  autre  famdle. 
(  Doss.  )  Cet  ancien  royaume...  devint  la  proie 
de  Cainbyse...  (Doss.)  Aa  Perse  continua 
d'être  la  proie  des  révolutions  et  des  ravages, 
(  Volt.  )  Toutes  ses  richesses  furent  ta  proie 
du  soldat.  —  Ltre  en  proie ,  signifie  qiielque- 
loi.s  ,  être  pillé  ,  volé  impunément  ;  et  quel- 
quefois aussi  ,  être  tourmenté ,  déchiré  Ce 
homme  est  en  proie  ci  ses  valets,  a  ses  domesti- 
ques. La  direction  des  colonies,  en  proie  à  des 
commis  avides  et  sans  talent ,  fut  prompte- 
ment  dégradée ,  avilie  ,  et  prostituée  il  la  vé- 
nalité. (  Ray.  )  —  Ce  pays  était  entièrement 
dévasté  par  la  guerre ,  ruiné  par  tes  factions  , 
et  en  proie  a  toutes  tes  calamités.  (Volt.) 
Seul,  en  proie  h  tant  d'inquiétudes  cruelles... 
{  Volt.  )  Ce  dégoût  fut  augmenté  par  celui  de 
se  voir  continuellement  enproie  à  l'avidité  du 
fisc.  (  Moutesq. }  Ltrc  en  proie  à  la  médisance, 
à  la  méchanceté.  Ltrc  en  proie  it  ses  passions. 

Proie,  Butin,  [Sjn.)  Le  mot  proie  sert 
proprement  à  désigner  ce  que  les  animaux 
carnassiers  ravisseut  et  mangent,  leur  chasse. 
Le  mot  butin  est  proprement  afl'eclé  à  dési- 
gner ce  qu'on  a  pris  à  la  guerre  ou  sur  l'en- 
nemi,  des  dépouilles  j  mais  l'un  et  l'autre 
sont  le  plus  souvent  employés  dans  des  sens 
plus  vagues  :  le  premier ,  avec  son  idée  dis- 
tinclivc  de  destruction  ;  le  second  ,  avec  son 
idée  caractéristique  de  pillage.  —  L'appétit 
féroce  cherche  une  proie  i  1  avide  cupidité 
cherche  du  butin.  L'animal  carnassier  court 
à  sa  proie ,  pour  la  déchirer  et  en  faire  sa 
pâture  ;  l'abeille  diligente  vole  au  butin,  pour 
l'enlever  el  l'emporter  dans  sa  ruche.  Le 
chasseur  poursuit  sa  proie  ;  le  maraudeur  fait 
du  butin.  Va  édifice  est  en  proie  aux  flammes 
qui  le  consument  ;  le  glanage  est  un  bulin 
que  l'on  ravit  au  propriétaire  d'un  champ,  s'il 
ne  le  donne  lui-même.  —  Proie  se  prend  tou- 
jours dans  un  sens  odieux  ;  il  n'en  est  pas  de 
I  rarme  de  butin. 

PROJECTILE,  s.  m.  Du  latin  projicere , 
jeter  en  avant,  lancer.  T.  de  mér^n.  Il  se 
dit  d'un  corps  pesant,  qui,  ayant  un  mouve- 
ment ,  ou  une  impression  ,  suivant  une  di- 
rection quelconque  ,  par  <[uclque  force  in- 
terne qui  lui  a  été  imprimée,  est  abandonné 
par  cette  force,  et  laissé  à  lui-même  pour 
continuer  sa  course.  Telle  est  une  pierre  je- 
tée avec  la  main  ou  avec  une  fronde,  une 
flèche  qui  part  d'un  arc,  un  boulet  qui  part 
d'nn  canon.  La  théorie  du  moufemeiU  des 
projectiles.  La  vitesse  d'un  projectile. 

U  se  prend quclquefob  adjectivement  dans 
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ces  plirases  ,  rnowernent  projectile  ,  force 
projectile  ,  pour  dire  ,  raotiveracnt  de  pro- 
jection ,  force  (le  proicctiou. 

PROJECTION,  s.  f.  T.  .le  mecan  Action 
d'imprimer  un  mouvement  à  un  projeclilç. 
Si  la  force  <mi_ract  le  proierlilc  en  mouve- 
ment a  une  (lireclion  perpendiculaire  a  Ino- 
rizon  ,  ou  dit  que  la  projection  est  perpendi- 
culaire :  (|u'«r//e  eit  knnzontnie,  si  la  direc- 
tion de  la  force  est  parallèle  à  l'horiion  ; 
qu"e//<!  est  oblique,  si  la  direction  de  la  force 
fait  un  angle  oblique  avec  l'horizon.  J/oiwe- 
incnt  ile  projection. 

PaojECTioN.  T.  de  perspective.  Bepréscnla- 
tion  ou  apparence  d'un  objet  sur  le  plan  ou 
le  tableau. 

Projection.  T.  de  chimie.  Action  de  jeter 
par  cudlerées  ,  dans  un  creuset  pose  sur  des 
charbons  ardens ,  une  matière  en  poudre 
qu'on  veut  calciner.  —  Les  alchimistes  appel- 
lent poudre  de  projection,  une  poudre  avec  la 
quelle  Us  pre'tendent  changer  les  métaux  en  or. 

On  appelle  projection  de  ta  sphère,  la  repré- 
sentation delà  sphère  sur  un  plan,  ou  sur 
toute  autre  surface.  Tous  les  cadrans  au  soleil 
sont  des  projections  de  la   sphère  du  monde. 

PROJECTURE.  s.  f  T.  d'archît.  V.  Saillie. 

PROJET,  s.  ra.  Plan  ou  arrangement  de 
moyens  pour  l'esccution  d'un  dessein,  for- 
7«sr  un  projet.  F.are  des  piojets.  Il  y  a  loin 
■  du  projet  à  l'exécution ,  et  plus  loin  encore 
de  l'exécution  au  succès.  (Eucycl.)  Si  mes 
projets  s'accomplissent...  (J.-J.  Rouss.)  Jr 
cotnmencai  à  rouler  dans  mon  esprit  des  pro- 
jets funestes.  (  Idem.  )  //  se  prêta  d'abord  h 
mon  projet.  (Idem.)  Je  ne  m'opposai  point 
à  i'os  projets  ainsi  \ivcmdnt  que  je  Courais  pu. 
(  Idem.  )  Déconcerter  un  projet.  Il  s' attendait 
il  conduire  ce  grand  projet.  (  Ray.)  Ce  projet 
a  été  dérangé.  (  Volt.  )  Comment  a-l-ii  exécuté 
cet  ingénieux  projet?  {\oh.)  Celle  perte  ino- 
pinée aurait  pu  rompre  le  fil  de  tous  ses  pro- 
jets, (Ray.)  lYous  com't'nmes  des  dijficultés  ex- 
trêmes et  peut-être  insurmontables  de  ce  projet;  il 
croit  cependant  qu'on  pourrait  le  lenter.{ï)'A\.) 
Ce  projet  n'ayant  pas  été  gnUté...  (Barth.)  .J'a- 
gît-il  pour  cela  de  rompre  aussitôt  tous  uos 
projets?  (J.-J.  Rouss.)  ISul  projet  n'était  di- 
géré. (Volt.)  Il  suivit  ardemment  ce  beau 
projet.  (Volt.)  Ce  qui  fait  échouer  les  plus 
grands  projets  ,  c'est  presque  toujours  le  dé- 
faut d'argent.  (  Volt.  )  S'égarer  dans  de  trains 
projets.  Toui  les  projets  étant  déconcertés  .. 
(  Volt  )  Le  Seigneur  se  rit  du  haut  des  deux 
de  leurs  projets  insensés...  (Ross.)  Je  fois 
toutes  les  dijficultés  de  ce  projet  ;  et ,  sans  en 
être  rebutée,  car  il  est  honnête.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  dijfi  itltés  jiienl  évanouir  ce  grand  pro- 
jet. (Volt.)  ylprès  cette  glorieuse  marque 
d'estime  et  de  confiance  ,  quels  projets  d'éta- 
blissement et  de  fortune  n'aurait  pas  fait  un 
homme  avare  et  ambitieux  ?  (  Fléch.  )  llétait 
aussi  inébranlable  dans  ses  projets,  que  vif 
dans  ses  actions.  (Volt.)  Il  ne  m'a  pas  élu 
difficile  de  lui  montrer  la  folie  et  la  cruauté 
d'un  pareil  projet.  (J.-J.  Riniss.)  Ses  succès 
sont  flétris  par  l'injustice  desesprojits.  (Ray.) 
Il  avait  autant  d'audace  pour  exécuter  un 
projet  ,  que  de  dextérité  pour  le  conduire. 
(Volt.)  i.  venter  un  projet,  abandonner  un 
projet.  Je  ne  suis  pas  étonné  que  votre  projet 
sur  les  progrès  de  la  raison  ait  échoué. 
(  Volt.  )  Le  ciel  rejeta  des  projets  conçus  dans 
te  crime.  (  J  -J.  Rouss.  )  Un  projet  assez  vain, 
serait  de  vouloir  tourner  un  homme  sot  et  fort 
riche  en  ridicule  ;  les  rieurs  sont  de  son  côté. 
(  La  Br.  )  Des  piojets  de  fortune.  Des  projets 
de  retraite. 

Pbojft,  se  dit  de  la  première  pensée,  émise 

§ar  écrit ,  d'une  chose  que  1  on  a  dcs.iein 
exécuter,  ou  que  l'on  propose  pour  être 
exécutée.  Un  projet  de  ligue  offensive  et  dé- 
fensivc.    Un  projet  d  alliance.    Un  projet  dv 
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paix.  Dresser  le  projet  d'un  acte  de  mariage. 
Un  projet  de  loi.  Ce  n'est  encore  qu'un  simple 
projet. 

Projet,  DrsstiN.  {Syn.)  Le  projet  est  un 
arr.in.^cmeiit  des  moyens  pour  l'exéculion 
d'un  dcisein;  le  dessein  est  ce  qu'on  veut  exé- 
cuter. 

—  On  dit  ordinairement  des  projets,  qu'ils 
sont  b^  aux;  des  desseins  ,  (|u'ils  sont  grands. 
—  L,i  beauté  dis  projets  di'pcnd  de  l'ordre  il 
de  la  magr.ilicence  qu'on  y  remarijue  ;  la 
graudeur  des  desseins  dépend  de  l'avantage 
et  de  la  gloire  qu'il)  peuvent  procurer. —  L  ex- 
périence de  tous  les  siècles  nous  apprend  que 
les  It'tes  à  grands  desseins  ,  et  les  esprits  fé- 
conds en  beaux  projets  ,  sont  sujets  à  donner 
dans  la  chimère. 

Le  mol  projet  se  prend  aussi  pour  la  chose 
même  qu'on  veut  exécuter,  ainsi  que  le  mot 
ilessein;  alors  ces  mots  sont  plus  synonymes. 
Toute  la  difiërcncc  ([u'il  y  a  entre  eux  ,  c't  st 
(|ue  projet  regarde  alors  quelque  chose  de 
[ïlus  éloigné;  et  dessein,  quelque  chose  de 
plus  près.  On  fait  des  projets  po\u- l'avenir  ; 
on  forme  des  des'^ems  pour  le  temps  présent. 
Le  premier  est  plus  vague  ;  l'autre  est  plus 
déterminé.  Le  projet  d'un  avare  est  de  s'en- 
riehir;  son  dessein  est  d'amasser. 

PROJETER,  v.  a.  Former  un  projet.  Pro- 
jfler  une  entreprise.  Il  projette  un  grand 
v.ij-age.  Il  projette  un  grand  ouvrage  hislori- 
<//ie.  Ce  prince  avait  projeté  l'asservissement 
lie  tous  ses  voisins. ServiusTullius projeta  l'vla- 
bUsiement  d'une  république  ,  sous  le  com- 
mandement de  deux  magistrats  annuels  qui 
seraient  choisis  par  le  peuple.  (  Ross  ) 

Dans  un  sens  absolu.  Cest  un  homme  qui 
proietlc  toujours,  et  qui  n  exécute  jamais  rien. 

Pf.ojLTi.R  ,  signifie  aussi ,  tracer  sur  un  plan 
ou  sur  une  surface  quelconque  ,  la  sphère  ou 
tel  autre  corps ,  suivant  certaines  règles. 
Projeter  les  cercles  horaireravec  t'équinoxial 
et  tes  tropiques  sur  un  cadran. 

SE  Projeter.  Paraître  en  avant.  Celte  figure 
se  projette  dans  le  tableau  Ce  corps  de  logis 
se  projette  trop  sur  la  façade  de  l'édifice. 

Projeté,  ée.  part. 

PHOLAPSUS.  s.  m.  Mot  latin  employé 
par  les  médecins,  poursignificr la  cliute  d'une 
partie  quelconque  ,  comme  de  la  luette,  du 
vagin  ,  cic  la  matrice,  etc. 

PROLATION.s.  f.  T.  de  musiq.  Roulement, 
durée  de  chaut  <pie  la  voix  fait  sur  une  syl- 
labe par  une  suite  de  plusieurs  notes. 

PROLÉGOMÈNES,  s.  ra.  plur.  Du  grc:  pro 
devant ,  et  legô  je  parle-  Observations  pré- 
paratoires ,  on  discours  qu'on  met  à  la  tète 
d'un  livre,  et  dans  lesquels  on  renferme  tout 
ce  qui  est  nécessaire  psur  raettie  le  lecfeuv 
plus  à  portée  d'entendre  l'ouvrage  et  de  le 
lire  avec  profit. 

PROLEPSE.  s.  m.  Figiuc  de  rétliorique, 
par  laquelle  on  prévient  et  on  réfute  d'a- 
vance des  objections  que  l'on  pourrait  es- 
suyer. 

PROLEPTIQUE.  adj.  des  deux  fjenrcs.  Du 
grec  prolainbanô  je  préviens  ,  j'anticipe  , 
je  prends  d'avance,  T.  de  médec.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  dont  les  paroxysmes  reviennent 
plus  promptement  qu'ils  ne  feraient  s'ils 
étaient  réguliers  ,  e.'est-^-dire  ,  dont  chaque 
accès  anticipe  sur  le  précédent.  —  En  astro- 
nomie, on  appelle  année  proleptique ,  une 
année  supposée  au-delà  des  limites  ordinaires 
iX'j  la  chronologie. 

prolétaires:  s.  m.  plur.  On  appelait 
ainsi,  clie-z  le»  Komains ,  la  classe  des  ci- 
toyens dont  le  bien  ne  montait  pas  à  quinze 
cents  pièces  d'argi:nt 

PROLIFERE,  adj.  f.   Du  latin  proies  race, 

liguée,   el J'ero   je  porte.    T.  de   bolan.  Il  se 

I  dit  d'une  Heur,  du  distique  de  laquelle  nais- 

cul  Muc  ou  plusieurs  autres  Qcurs,  Lorsque 
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le  produit  de  la  proliCralion,  au  lieu  d'être 
une  fleur,  est  simplement  un  pédoncule  ou 
rameau  feuillu,  la  fleur  prolilèrc  est  di!e 
frondipare. 

PROLirrnE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  donné  à 
un  genre  établi  parmi  les  conferves.  C'est  le 
même  que  celui  que  l'on  a  appelé  cliantran- 
sie  ,  lemanée  et  trichr'gonon.  Les  piailles  qui 
conipo.sent  ce  genre  se  multiplient  par  de 
véritables  bourgeons  bien  caractérisés,  et 
tenant,  dans  leur  jeunesse  ,  à  la  partie  exté- 
rieure des  rameaux. 

PROLIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En  la- 
tin prolificus,  de  nroles  race,  etfacio  je  fais. 
Qui  a  la  vertu  d'engendrer.  Il  se  dit  des 
hommes,  des  animaux,  de  leur  sperme  ou 
semence  ;  et  des  remèdes  qui,  eji  fortifiant  les 
parties  génitales,  augmentent  la  sécrétion 
du  sper-i.e.  f^erlu  prolifique.  Semence  qui 
n'est  pas  prol'fique.  Hernède  prolifique. 

PROLIXE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
des  discours  trop  longs,  trop  étendus  ,  oi"! 
l'on  entre  dans  des  détails  minutieux  et  en- 
nuyeux. Un  discours  prolixe.  Un  style  pro- 
lixe.  On  dit  aussi,  un  auteur  prolixe 

PROLIXK.UENT.  adv.  D'une  manière  pro- 
hxe,  trop  étendue.  Il  écrit  trop prolixemcnl. 

PROLIXITE,  s.  f.  Défaut  d'un  discours  qui 
présente  des  détails  minutieux,  qui  est  trop 
circonstan<ié.  /.a  prolixité  est  un  vice  du 
style  oppose  à  la  brièveté  et  au  laconisme.  Ce 
discours  ennuie  par  sa  prolixité.  La  prolixité 
rend  ta  prose  traînante.  C'est  ta  surtout  que 
la  prolix  né  dégoûte  te  lecteur.  (  Volt.  ) 

PROLOOIES.  s.  f.  pi.  Du  grcc;.rn  avant, 
et  leg<in  cueillir.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  qu'on 
célébrait  chez  les  Grecs  ,  et  sur-tout  dans  la 
Laconie,  avant  de  cueillir  les  fruits. 

PROLOGUE,  s.  m.  Du  grec  pro  devant 
et  logos  discours.  Il  se  dit ,  dans  la  noésié 
dramatique,  d'un  discours  qui  précède  la 
pièce  ,  et  dans  laquelle  on  introduit  un  seul 
acteur  ,  et  ipielquefois  plusieurs  interlocu- 
teurs. L'objet  du  prologue,  chez  les  anciens, 
était  d'apprendre  aux  spectateurs  le  sujet  de 
la  pièce  <(n'on  allait  représenter,  et  de  les 
préparer  à  entrer  plus  aisément  dans  l'action 
et  à  en  suivre  le  fil.  Quelquefois  aussi  il  con- 
tenait l'apologie  du  poêle  et  une  réponse  aux 
critiques  qu'on  avait  faites  de  ses  pièces  pré- 
cédentes. Les  Français  ont  presque  entière- 
ment banni  le  prologue  de  leurs  pièces  de 
théâtre  ,  excepté  des  opéra.  (  EncycL  )  En 
terme  de  musique,  on  appeWe  prologue ,  une 
sorte  de  petit  opéra  <pii  précède  le  grand, 
l'annonce,  et  lui  sert  d'introduction. 

PR0L0NGAT10.\.  s.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoute  A  la  durée  fixe  de  quelque  chose. 
Après  la  prolongation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu 
une  prolongation  de  six  mois.  Prolongation 
de  terme. 

PROLONGE,  s.  f.  T.  d'artillerie.  Cordage 
qui  sert  à  tirer  le  canon  eu  retraite. 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Continuation 
d'une  partie.  Il  se  dit  ,  en  analoniie,  de  la 
continuation  d'ime  partie  ou  de  l'avare* 
qu'elle  fait. —  On  a  douué  le  nom  de  prolon- 
gement rachidien  à  la  moelle  épinière. 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer  plus  long- 
temps, rendre  de  plus  longue  durée.  Prolon- 
ger une  affaire.  Prolonger  une  trêve.  Pu,' 
longer  les  maux  ,  tes  misères  de  quelqu'un. 
Prolonger  la  guerre.  Prolonger  le  terme  d  un 
paiement.  Prolonger  la  vie.  Un  séjour  en- 
chanté, où  l'air  le  plus  pur  prob^nge  la  vie 
des  hommes  au-delà  des  bornes  ordiniires. 
(  Barth.  )  Ae  deuil  n'y  dure  que  onze  jours. 
Si  la  douleur  est  vraie  ,  on  ne  doit  pas  en 
borner  le  temps  ;  si  elle  est  fausse  ,  il  nejaut 
pas  prolonger  l'imposture,  (l'arlh.)  Il  prido  ,~ 
gea  exprès  ta  conjérence  pour  niieui  snnaer  le 
génie  du  jeune  député.  (  Voll.  )  lYotre  entre- 
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fue  t'ul  l'nir  li'une  lecnniinisianra  ,  et  7'itf'ï- 
l'hilr  m  prt>liitii;,'a  la  lifiiociir  tvi  «du»  rrle- 
nint  I  liez  lin.  (  iiurlli.  )  Il  ma  la  l'ie ,  un  lieu 
lie  la  iirol'itiger. 

l'iaiio\(;tn.  Étendre ,  coiitiotinr.  l'rolons^rr 
ii/ifl  ligne,  Pr(yloni;ei'  mus  giilerity  une  ai'eniie. 
O'i  i)iolon!fer/i  In  rue jusi/u'à  la  rixière.  I)ei 
patien  et  îles  escaliers  i/iii  se  pr<i/ongeiil  il  se 
croisent  par  inteivallet ,  j'aiiliteni  la  roiiimu- 
nirition...  (  Rurlli.) 

l'.n  liTinc  lie  inniinc,  pn<l"!iger  un  laisseau, 
rVst  le  faire  .i>aiic('r  cnulre  un  aiilri: ,  !'• 
nii-ltrc  rtjiir.  à  flanc  ,  ïc-rciii-  à  vorgiio. 

>c  l'uoioNk-i  11  V.  jir)n.  l'îns  nniisui'aiiri'tns, 
plus  lit,-  me  semliLu  se  pfUnriiferdH  inuliim 
nniil.  (Ibrlli.)  Je  me  suis  ej/'ireè  de  sonder 
ni'-iii  cœur ,  »i<iii  t'agH.ilion  de  la  jnumec 
précédente  s'y  prolonge  encore.  (Barlli.  ) 

l'iioiosiiK ,  DE-  part. 

l'BOMALAC  IKUIO-N.  s  m.  T.  .l'iiist.  anc. 
Premier  aii|iartoniint  Jes  bains  des  anciens. 
On  y  lui'iurail  le  CDri)*  par  des  l'riclions,  des 
parlunis .  etc. 

P1U)MM'.()P.SIDE.  s.  r.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
d'iiK  cli's  liemiptères.  tribn  des  cicadelles  , 
cjiii  dillcredv.-i  autres  ç;"nt'e»d<!  cette  division 
par   e  di-fani  d'yeux  lisses. 

prvOMKJiADE.  s.  f.  Action  de  se  promener. 
Aller  à  1,1  pr.imfimlc  Sur  te  soir,  torsi/ueles 
ictits  sont  tombés,  ctiatiue famille  réunie  va 
jnuir  des  exercices  de  la  promenade.  (Ray.  ) 
/''aire  un  tour  de  promenade,  /iei-emr  de  la 
pinnieuade.  Promeiiiide  a  pied.  Promenade  il 
theviil,  en  voiture  ,  en  bateau. 

P»)MENiuc.  Lien  1)11  l'on  si;  promène.  Il  y 
a  de  belles  promenoiUs  dans  les  environs  de 
cette  vUle. 

On  dit,  la  promenade  est  belle  aujourd'hui, 
pour  dire,  le  temps  est  propre  à  la  promenade. 
La  promenade  ne  sera  pas  belle  ce  soir. 

l'iioME>AUE ,  PnoMtsoïK.  (  Syn. )  Tout  lieu  où 
l'on  se  promène  ,  où  l'on  peut  se  promener  , 
c-  ,t  une  promenade  ;  il  «  y  a  de  pr.imeiuiir 
i[MC  le  lieu  destine  ,  disposé  exprès  pour 
<|u'on  s'y  promène.  Les  Tuileries  ,  les 
Cliamps-rJysées,  sont  des  promenoir.^  et  des 
pramcnidcs  ;  la  plaine  de  Grenelle  ,  des  bois, 
sont  An  pronienaJes  et  non  lies  promenoirs. 

PKOMKSEii.  V.  a.  Mener  à  la  promenade. 
Promener  un  enfant.  Promener  un  lieillard. 
Promener  des  étrangers  dans  une  ville.  —  Fi- 
fMiréaieul.  Promener  sa  vue ,  ses  regards. 
Promener  ses  idées.  Promener  son  esprit  sur 
divers  objets  C'était  un  dc_  ces  hommes  a 
projets  ,  de  ces  empiriques  il  ICtal  qui  promè- 
iicnl  en  Europe  leurs  liiL/is  et  leur  inquié- 
liule  (  Ray.  )  C'est  une  consolation  ilc  laisser 
prmiener  ses  idées  dans  l'antiquité.  (Volt.  ) 
Celte  rivière  promène  avec  lenteur  ses  eaux 
linip'ides  au  pied  ■l'une  riche  colline..  (Barth.) 

En  terme  de  manège,  prnmcnersnn  cheval, 
c'est  le  mener  douconuiit  au  pas  ;  le  prome- 
ner par  le  droit ,  c'est  le  mener  droit  sans  lui 
rien  demander  ;  promener  sur  les  voltes  , 
c'est  la  même  chose  que  passe'gcr  sur  les 
voltes.  Promener  un  cheval  en  truiin  ,  le  pro- 
mener sans  eue  monté  lU SUIS. 

SE  l'aoME^iER.  V.  pron.  Marcher  ,  soit  à 
pied  ,  soit  à  cheval  ,  soit  en  voiture  ,  pour 
taire  de  l'excrcii  e  ,  ou  pour  sa  recréer.  //  se 
pioriè/ie  dans  son  jardin,  i'e  promener  sur  uite 
rou.e.  Se  promener  dans  un  bateau.  Se  pro- 
mener Mir  la  rivière. 

On  dit  p»-ovcrbialement  à  un  homme  ,  par 
mépris  ,  allez  vous  prowener,  je  n'ai  que  faire 
de  vniti.  C'e.>l  vn  sot  homme,  qu'il  s'aille 
rroni.ner.    Je  l'enverrai   bien  promener. 

PiioMFnÉ  ,  ÉE.  part. 

PhOiiESdlh.  s.  m.  Lieu  où  l'on  se  pro- 
nu'-ne.    Je  sais  où  >Ofi<  tes  Leaur  promenons. 

V.  Pf.OMfX  0)8. 

PllOMÉROPS.  s.  n».  T.  dhist.  nat.  Genre 
'>•  l'ordre  des  oist.jni  .'vlvains,  et  de  !a  fa» 
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mille  d:t  épnptidei.  On  les  Ironve  en  Afrique 
et  aux  lirandes-lndcs. 

l'Rlt.MKSSE.  s.  f.  Action  de  promettre. 
Promesse,  verbale.  Proines.\e  par  écrit,  l'aire 
des  promesses  ,  de  grandes  promesses  ,  de  ma- 
gni/ii/ues  promesses,  /.a  promesse  qu'il  Jaul 
tenir  sans  cesse  ,  est  celle  d  être  honni?te 
homme ,  et  toujours  J'ernw  dans  son  devoir. 
(J.J.  Iviusn.  )  Promesse  fuite  par  Jaibleste  , 
Janssie  par  raison.  (Volt.  )  Je  ne  pouvais  rien 
alb'guer  pour  éluder  ma  promesse,  il  fallut 
l'accomplir.  (  J.-J.  Kouis.  ;  //  ne  remplit  point 
toute  l  étendue  de  ses  pronifSMS.  (Volt.)  A'''>u- 
bliez  pas  de  te  presser  de  tenir  ses  promesses 
(  Idem,  j  II  donne  beaucoup  de  promesses  ,  il 
tes  lient  ruivnieiU.  (Idem.  )  Sur  la  foi  de  tes 
promesses  ,  j'osais  a.<pirer  à  ce  nom  sacré  de- 
poux.  (  J.J.  Rouss.  ) 

Piiu.ML^b.  01)li^.ition  par  écrit.  Promesse 
payable  ait  premier  janvier. 

On  appelle  promesse  de  mariage^  un  écrit 
par  leiiuel  on  s'engage  à  épouser  une  pei"soQ- 
iie.  //  lui  a  fait  une  promesse  de  mariage. 

PHO.METiltES.  s.  S.  pi. T.  d'hist.  aiic  Fêtes 
que  l'on  célébrait  à  Athènes  par  des  course.i 
avec  des  (lambeaux  ardeiis  ,  en  Plionueur  de 
Fromélhc  e  i|ai  avait  enseigné  le  premier  aux 
liommis  l'usase  du  l'eu. 

l'ROllt  1  ThUR.  s  m.  PROMETTEUSE,  s.  f. 
Expression  l'aïuiliére  dont  on  se  sert  pour  in- 
diquer une  personne  qui  promet  légèrement , 
ou  saus  inlealion  de  tenir  ce  qu'elle  promet. 
C  est  un  gratui  pioinelleur.  yous  êtes  une 
belle  pionielteuie. 

PRU.ME'ri'lUv  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
mettre.  )  Donner  parole  de  queUpie  chose  , 
s'engager  par  parole  ou  par  écrit  à  Ciire  ,  à 
-dire...  Je  tiets  plus  que  je  n'avais  uromis. 
{ J.-J.  Rou.'.s.  )  Jl  nous  a  promis  un  avenir  plus 
Javorable.  (  Harth.  )  Prvmetlre  sous  ta  Joi  du 
serment.  (Idem)  JVous  ne  leur  faisons  rien 
promettre  qu'il.f  soient  tentés  de  ne  pas  tenir. 
(J.-J.  Rouss.)  Promettre  une  plie  en  mariage. 
On  lui  a  promis  fidclilé. 

Pkometthe.  Assurer  que  quelque  chose  aura 
lieu  ,  arrivera.  Je  vous  promets  du  baautemps 
pour  demain.  J'ose  promettre  h  ces  dignes  mè- 
res ,  un  altacheinent  solide  et  constant  de  la 
part  de  leurs  maris  ,  une  tendresse  vraiment 
"filiale  de  la  part  de  teuis  enfans  ,  l'estime  et 
te respret  du  public ,  Jheureuies  couches,  sans 
acci  lent  et  sans  suites  ,  une  santé  ferme  et  vi- 
goureuse. (J.-J.  Rouss.) 

Pi:oMtniiE.  Donner  des  espérances.  On  m'a 
dit  que  c'est  un  jeune  homme  qui  promet  beau- 
coup. (D'Alemb.  )  Ce  jeune  homme  promet 
quelque  dutse.  (  Idi.m.  )  —  On  apporta  dans 
des  corbeifLs  tous  Icsjruils  que  le  printemps 
promet  ,  et  que  l'automne  répand  sur  lii  terre. 
(Féaél.)  Les  vignes  promettent  beaucoup.  Les 
blés  ne  promènent  pas  beaucoup  celte  tinnce. 

—  On  dit  :  voitii  un  temps  qui  nous  promet  du 
chaud,  du  froid,  de  la  pluie  ,  de  ta  iie^ge  , 
de  l  orage  ,  pour  dire  ,  ce  temps  parait  dispo- 
sé à  la  chaleur,  au  froid,  à  la  neige,  etc.  — 
On  dit  qu'u'is  affaire  promet  beaucoup  ,  ou 
simplement  i\\\' elle  promet  ,  pour  dire  qu'elle 
oli'ro  l'espérance  d  un  grand  succès  ,  d'un 
grand  pr'>(il,  d'un  avantage  considérable. — 
L' atmanach  promet  de  la  pluie  ,  du  beau 
temps,  prédit  de  la  pluie  du,  beau  temps. 

SE  PnoMoTTiiE,  se  dit  dans  le  sens  d'espérer , 
de  former  de»  espérances.  Je  m'étais  pr.>niis 
une  rdverie  agicnble.  (J.-J.  Rouss.  )f'^ous 
m'avez  tenu  tout  ce  que  je  mêlais  promis  de 
vous.  (  Idem.  )  Plusieurs  philosophes  ont  rele- 
vé d'une  manière  éloquente  grand  nombre  d'er- 
reurs qu'on  attribue  aux  sens,  à  l'imagination 
et  aux  passi'.ns  ;  mais  ils  ne  peuvent  pas  se 
/lailer  qu'on  iiit  recueilli  de  leurs  ouvrages 
lotit  le  fruit  qu'ils  s'en  étaient  promis  (Cond.) 

—  Qui  peut  se  promettre  d  éviter,  dans  la  so- 
ciété des  hommes ,  la  rencontre  de  certains 


eiprils  vains  ,  légers  ,  familier.^  ,  délibén's  , 
«yui  ioni  toujours  dans  une  i  nmpaf;nie  ceux 
qui  paihiit  et  qu'il  faut  que  les  autres  écou- 
lent!' (I.a  llr.)  Si  je  pouvais  me  promettre  quel- 
que fruit  de  mes  discours.  (  Ray.  )  —  Se  pro- 
mettre quelque  chose  'a  soi-même,  prendre  une 
ferme  résolution.  Ne  vous  promettez  rien  k 
vous-même  qui  ne  soit  juste,  .le  me  suis  pio- 
mis,  je  me  suis  tfien  promis,  de  ne  jamais 
mettre  te  pied  dans  cette  maison. 

l'i'overliialement.  Ce  n'est  pas  tout  de  pro- 
mettre ,  il  Jaul  tenir  ;  promettre  et  trnii  font 
lieu  r ,  il  y  a  grande  dillérence  entre  promettra 
et  tenir  ,  c'est -à-dire  ,  il  arrive  souvent  dans 
le  monde  qu'on  fait  des  promesses  (|ii'on  no 
tient  pas. — Ou  dit ,  d'un  liomine  qui  fait  des 
promesse»  exagérc-es  ,  iioiir  obtenir  (pii'lque 
chose  de  quelqu'un  ,  c|ii  </  lui  promet  munis  et 
merveilles. 

Promis  ,  se.  part. 

On  appelle  ta  Terre  promise  ,  la  terre  de 
Chanaau  que  Dieu  avait  promise  aux  Israélites. 

On  dit  proverbialement,  tliose  promise, 
choic  t/nc,  piiir  dire  que  ,  dès  qu'on  a  promii 
ipielqiic  cbo>e,  on  est  obligé  de  fjiie  ce  qu'oa 
a  ]>rouiis  ,  de  tenir  sa  narolc. 

PROMINE.NCE.  «.  f.  V.  PnoÉMiNEsct, 

PRO.Ml.NKNT  ,  TE.  V.  Pbqeminejt. 

Pl'iOMbSIOK.  s.  f.  Il  n'eit  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  rÉcrilure  ,  ta  terre  de  pro- 
mission  ,  qui  signilie  la  même  chose  que  la 
'J'erre  promise,  et  veut  dire  ,  la  terre  de  Cha- 
maan  ,  que  Dieu  a\ait  promise  au  peuple 
hébreu. 

On  dit ,  d'un  pays  fort  abondant ,  fort  fer- 
tile, que  c'est  une  terre  de  promission. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  T.  de  grog.  Ce  mot 
est  communément  regardé  comuie  synonyme 
de  cap  ,  qui  signilie  ,  une  langue  de  terre 
avancée  dans  la  mer.  .Mais  le  mua  de  cap  se 
donne  quelquefois  à  des'poiutes  de  terre  qui 
ne  sont  p.is  fort  élevées,  au  lieu  que  le  mut 
àc  promontoire  àéii\f,ne  .spécialement  une  lan- 
gue de  terre  qui  .se  termine  par  une  montagne 
considérable.  Presque  tous  les  caps  de  la  mer 
des  Indes  sont  des  promontoires  ,  attendu  que 
l'efl'orl  continuel  que  fait,  contre  le  continent 
des  Indes  ,  le  courant  général  de  la  mer  ,  a 
détruit  les  collines  des  cotés  ,  et  n'a  laissé  sur 
pied  que  les  montagnes.  —  Dans  la  géogra- 
phie ancienne  ,  ou  dit  plus  souvent /;romon- 
loire  que  cap. 

PRO.MOTEUR.  s.  m.  C.lui  r|ui  prend  le 
soin  principal  d'une  all'aire.  Il  n  est  pas  l'au- 
teur ,  mais  seulement  le  promoteur  de  cet  eta- 
b^isicmcnl. 

On  dit  par  analogie  ,  le  promoteur  itune 
querelle  ,  pour  dire  ,  celui  qui  l'a  principa- 
lement excitée. 

Il  se  disait  de  celui  qui  faisait  la  fonction 
de  procureur  d'olTice  dans  une  juridiction 
ecclésiastique  11  fut  promoteur  de  l'assemblée 
du  I  tergr  en  l'année... 

PIVO.MOTION.  s.  f.  Cérémonie  ou  action  par 
laquelle  certains  supérieurs  élèvent  ,  ou  par 
justice  ou  par  grâce  ,  quelques-uns  de  leurs 
lulcrieui-s  à  quel<(uc  litre  ou  dignité.  /^  pape 
fut  une  promotion  de  cardinaux.  Le  roi  de 
L' rance  fait  des  promotions  de  cordons-bleus  , 
de  gé.iu.raux.  — H  se  dit  aussi  positivement 
de  ceux  qui  ont  été  proaius.  Ce  cardinal  a 
toujouis  cle  malade  di-puii  sa  promotion. 

PRO.MOL'VOIR.  v.  a.  Elever  à  quelque  di- 
gnité. 11  se  dit  principalement  d'un  ordre  , 
u'uni!  di^idté  ecclcsiaslicpie.  //  aéle  ordonné 
qu'il  se  ferait  promouvoir  aux  ordies.  Il  a  été 
promu  aux  ordres  sacrés,  /.e  pape  l'a  promu 
à  ta  dignitéde  caidiual.  Il  a  été  promu  a  l'é- 
piicopiit. 

On  dit  aussi  qu'un  prince  a  été  promu  à 
l'empire.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infini- 
tif .  et  dans  'es  temps  formes  du  participe. 

Piio.MU  ,  UE.  part. 
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PliOJiPT  ,  TE.  adj.  (  On  ne  prononce  j)»* 
le  second  P  dans  ce  mot,  ni  dans  ses  dérivés.) 
Il  se  dil  de  tout  ce  qui  agit  oti  se  meut  avec 
vitesse,  //  «i  piompl  a  obéir.  Il  al  prompt  à 
iejtic/ier ,  mais  plus  prompt  encore  à  s'appai- 
sci:  il  est  prompt  comme  le  salpêtre.  Un 
prompt  retour,,  une  pr-tnipte  rt^pnnse.  Ai'otr 
in  repartie  prompte.  Jamais  lUroule  ne  fut 
plus  prompte  ,  /l'ui  complète  et  plus  honteuse. 
{\olt.^  y/,  croyaient  terminer  la  guerre  par 
noue  entière  et  piom/He  ihjaile.  iFléc.i.^  yrfj- 
lenttt'e  aux  besoins  île  s-n  amie  ,  elle  était 
prompte  à  la  servir.  (  J.-J.  Koiiss.  )  Je  ne  puis 
fous  cacher  combien  votre  sinct-re  et  proyipte 
confemonnia  touchce.  (Idciu.  )  //  ilij'erafes 
c  '  jerencès  pour  apporter  un  prompt  remèJe 
au  désordre  de  ses  ajf'aircs.  (Volt.)  Il  joignait 
a  une  graiule  prnj'omleur  de  desseins  ,  une  •'i- 
vacité prompte  d'éxecution.  (  Volt.  )  —  Un  es- 
prit prompt  ,  est  un  esprit  qui  conçoit  et  qui 
compreud  aisément.  On  dit  aussi  une  coiuep- 
tton  viife  et  profiipte.    V.  Dilu.lnt. 

Pkompt  on  ViTt,  se  dit  ,en  termes  de  méde- 
cine, du  piuls  dont  les  battemeus  s'exécutent 
dans  un  temps  fort  court. 

PRO.Ul'Tt.iIENr.  adverbe.  .Vvec  diligcnre. 
-^llcz-Ui  prompteme/U.  J''ailcs  cela  prompte- 
mcnt.  V.    Vite. 

PaU.MI'  n  ILDE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  agit 
ou  se  meut  avec  vitesst'.  Il  écrit  ,  ilmar<.h.i , 
il  parle  avec  promptitude  ,  iwec  une  grande 
primptituile  ,  avec  une  promptitude  éton- 
nante. Servir  avec  promptittuîe.  C'est  une  af- 
faire qui  deniaïule  de  lu  promptituile.  Le  gnu- 
i'erneinent  monarchique  a  un  grand  avantage 
iur  le  républicain  ;  les  ajj'aires  cLmt  menées 
par  un  seul ,  il  y  a  plus  de  promptitude  dans 
l'exécution  :  mais  comme  cette  promptitude 
poun  aildegéntrer  en  rapidité  ,  ses  lois  y  met- 
tront une  certaine  Unleur.  (.Montesq.) 

Piiovn-iiTUDiù,  se  prend  aussi  pour  la  qualité 
d'un  homme  brusque  et  prompt.  On  ne  peut 
te  cor-  iger  de  sa  promptitude.  Sa  promptitude 
lui  nuit. 

11  signille  aussi  ,  nctinu  de  brusquerie  , 
mouvement  de  colère  subit  et  passager;  et, 
dans  cette  acception  ,  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Ses  promptitudes  sont 
utiupportables.  Quand  sa  promptitude  est 
passée. 

I'bomptitcde  ,  Célérité  ,  Vitesse,  Diligence. 
Syn.j  La  promptitude  lait  commencer  aussi- 
lil  j  la  célérité  fait  agir  de  suite  ;  la  vitesse 
emploie  tous  les  nnraens  avec  activité;  la  dili- 
gence choisit  les  voies  les  plus  courtes  et  les 
moyen»  les  elficaces.  —  La /roniplifui/e  exclut 
ii-s  délais  ;  la  célérité  ne  soutire  point  d'in- 
terruption ;  la  vitesse  est  ennemie  de  la  len- 
teur ;  la  diligence  met  tout  à  profit  et  fuit  les 
longueurs.  —  Il  faut  obliger  avec  prompti- 
tuile ,  faire  ses  ail'aires  avec  célérité  ,  courir 
avec  vitesse  au  secours  des  malheureux  ,  et 
travailleraveci/i/i^»/ice  à  sa  propre  perfection. 
PRO.MPTUAIht.  s.  m.  T.  dejurispr.  Abré- 
gé. On  dit  un  promptuaire  du  droit ,  pour 
dire  ,  un  t.xte  .   un  abrégé  du  droit. 

PKOMLLCATION.  s.  f.' Publication  des  lois 
nouvollis  ,  faites  a\ec  les  formalités  requises. 
PKO.MULljtEP,.  v.  a.  Publier  une  loi  nou- 
velle a\ec  les  formalités  requises.  On  ne  peut 
preteni/re  cause  d' ignorance  d  une  loi  qui  a  été 
promulguée. 

I  KOMt'LOUÉ  ,  ÉE.  part. 

PliD.N.V  I  tL'K.  s.  m.  que  Ton  prend  an.ssi 
adjectivement.  Du  latin  pronus  penché  en 
devant.  T.  d'anat  II  se  dit  de  deux  muscles 
de  Tavaiit-bras  ainsi  nommés,  parce  qu'ils 
servent  au  mouveiu.nl  delà  uronation. 

PRO.NATIOiN.s.  f  Du  latin  nronus  penché 
en  avant.  T.  d'anat  II '.e  dit  du  niou\ciaenl 
par  lequel  la  paiinio  de  la  main  est  tournée 
en  bas:  le  radius  a  Jcuxsorte.de  muuvemcns 
sur  le  cubitus  ;  l'un  «juc  l'on  uamme  Ue  pro- 
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n^ition  ,  1  autre  de  supination.  Le  mouvement  ]  et  les  con:its  qui  en  mangeaient  sans  ré/le.T  ion. 


de  pronntion  est  celui  par  lequel  la  panra 
de  la  main  se  trouve  tournée  en  dessous  ;  le 
mouvement  opposé  qui  fait  que  la  )iauine  de 
la  main  est  en  dessus  ,  s'appelle  supination 

PlîO.XE.  s.  m.  Discours  chrétien  que  le  curé 
ou  le  viciire  prononce  le  dimanche  à  léglise 
paroissiale,  sur  l'cpître  ou  l'évangile  du  jour. 
taire  teprone.  faire  un  beau  prône,  jissister 
au  prône. 

PKONEE  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes hvinénoptèrcs  de  la  tribu  des  spliégimes  , 
que  I  on  a  nommés  aus>i  dryines.  Ce  sont  des 
hyménoptères  cvotiqnos  très-voisms  des  clilo- 
rious,  mais  dont  les  mâchoires  et  la  languette 
sont  proportionnellement  plus  longues. 

PliO.NER.  V.  a.  il  nest  guère  en  usage  que 
pour  dire  ,  vanter,  louer  avec  exagération. 
Il  prône  cet  homme  dans  toute  occasion.  Il  se 
fait  prôner  d'avance  dans  les  sociétés  où  il 
doit  se  présenter. 

11  s  emploie  aussi  quelquefois  ,  pour  dire  , 
faire  de  longs  discours  ,  d  ennuyeuses  remon- 
trances. Que  nous  prônez-vous  là?  en  ce  sens 
il  est  ordinairement  neutre.  Jl  ne  fait  que 
prôner  tout  le  long  <lu  jour,  lly  a  deux  heures 
qu'il  ne  fait  que  prôner. 
Pbône  ,  EE.  part. 

PK(l.\EUli.  s.  m.  PRÔNEUSE.  s.  f.  Celui , 
celle  i[ui  loue  avec  excès.  Il  a  ses  preneurs 
qui  le  Jont  valoir. 

Il  signilie aussi ,  un  grand  parleur  qui  aime 
à  taire  des  lemontiances  C'est  un  grand prô- 
neur.  C  est  un  prôneur  perpétuel. 

PKOSO.M.  s.  m.  T.  de  gramm.  Mol  ou  ex- 
pression abrégée  q!ii  tient  la  place  du  nom 
qu'on  ne  veut  pas  répéter  ,  et  de  tous  les  ac- 
cessoires dont  on  l'a  modilié.  (Coiulill.)  Telle 
est  l'expression  des  pronoms,  c'est  rpi'ils  rap- 
pellent uu  nom  avec  toutes  les  modilicatinns 
qui  lui  ont  été  données,  yivez-vous  'u  la  belle 
maison  de  tampagne  qui  vient  d'éire  vendue? 
Je  l'ai  vue.  La  ,  c'est-à-dire  la  belle  maison 
de  campagne  qui  vient  d'être  vendue.  —  Sou- 
vent les  pronoms  rappellent  plutôt  les  idées 
qu'on  a  dans  l'esprit,  que  les  mots  qu'on  a 
prononcés,  f^oulez-vous  que  j'aille  vous  voir? 
je  le  veux.  Le  ,  c'est-à-dire  que  vous  veniez 
me  voir.  (  Condill.  )  —  La  plupart  des  gram- 
mairiens divisent  les  pronoms  en  pronoms 
personnels  ,  pronoms  possessijs  ,  pronoms  dé- 
monstratifs ,  prononis  relatijs ,  et  pronoms 
irulefinis. 

PhUNO.MINAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  au 
pronom,  f^erbe  pronominal ,  est  le  nom  <pic 
quelques  gram^uairiens  donnent  à  celui  que 
d'autres  appellent  réciproque ,  et  qui  se  con- 
jugue avec  le  pronom  personnel  de  la  même 
personne  que  le  suyl. 

PfiOKO.NCEK.  V.  a.  Articuler  distinctement 
avec  la  voix  et  ses  organes  ,  tous  les  sons  de 
la  langU'-.  Prononcer  les  voyelles  ,  les  sylla- 
bes ,  lès  mots,  Kn  prononçant  trop  exactement, 
ils  ont  les  articulations  Jorles  et  rudes.  (  J.-J. 
iîouss.  J  ily  a  dans  toutes  les  langues  des  mots 
qu'on  écrit  d'une  façon  ,  et  qu'on  prononce 
d'une  autre. 

PnoKoNCEB.  Réciter,  débiter  Prononcer  un 
discours  ,  un  sermon ,  une  harangue,  Pronon- 
cer lentement ,  distinctement. 

pKoxoNCEa.  T.  de  jiirispr.  Décider  en  vertu 
di:  I  aulorité  dont  on  est  revêtu.  Le  juge  a 
pri-nonce.  Prononcer  lui  arrêt ,  une  sentence  , 
un  jugement.  Le  président  a  prononcé  le  juge- 
iiwnt.  U n  grejfier  prononce  un  arrêt  a  un  cri- 
minel ,  lo^^qu'il  lui  lit  le  jugement  qui  a  été 
rendu  contre  lui.  — Il  se  dit  aussi  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  f^ous  avez  prononce  vouS' 
même  votre  condamnation,  /^oici  l'arrêt  que 
le  destin  a  prononcé.  Qiiel'/ues  Utibihs  pro- 
noncent en  faveur  des  unciens  contre  les  mo- 
dernes. (La  tr  )  —  S'il  est  à  table,  et  qu'il 
prononce  d'un  intif  qu'il  est  friand,  le  multiv 


le  Iroiacol  friand ,  et  ne  s'en  peuvent  rassa- 
sier... (idem.) 

Phononcir.  t.  de  peint,  et  de  sculpt.  Il  se 
dit  des  parties  du  corps  rendues  tiès-scn^i- 
bles.  Pionoîicer  une  main,  un  bras  ,  un  pied , 
o\i  toute  autre  pirtie  ,  dans  un  dessin,  dans 
un  tableau  ,  c'est  la  bii'n  marquer  ,  la  hiin 
spécifier  ,  la  faire  coiipaitre  clairement-  et 
distiiictiuient.  On  dit,  en  parlant  des  ouvra- 
ges de  peinlure  et  de  sculpture,  que  les  con- 
tours sont  bien  prononcés  ,  lorscjue  les  mem- 
bres des  figures  sont  des.sinés  avec  science  i' 
avec  art  ,  pour  représenter  un  beau  nalun  !. 

SE  PaosoNCER.  T.  prott.  On  dit ,  se  pronrm- 
cer  dans  uneoccasion  ,  dans  une  ojfiùrc ,  poiii 
dire  ,  y  faire  voir  ,  y  développer  son  inten- 
tion ,  son  caractère.  //  s'est  bien  ]irononcc 
dans  cette  occasion.  Ils'est  trop  pi  otmncé  pour 
qu'on  puisse  douter  de  son  intention.  L'opi- 
nion publique  s'est  prononcée  sur  cette  ajfaite. 

V.  PKOttKLK. 

Pkononcë  ,  ÉE.  part. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans  celte 
phrase  ,  le  prononce  du  jugement ,  qui  sigri- 
lie  ,  ce  nui  a  été  prononcé  par  le  juge.  —  hu 
termes  de  peinture  et  de  sculpture,  on  dit  , 
un  bras  bien  prononcé,  des  muscles,  des  nerfs 
bien  prononcés.  D.-s  traits  bien  prononcés.  — 
ligurément.  Une  intention  bien  prononcée.  — - 
On  caractère  bien  prononcé  ,  un  caractère 
terme  et  déterminé.  Ae  caractère  des  hommes 
était  alors  composé  d'un  petit  nombre  de  traits 
iimplts  ,  mais  expressijs  etfortcment  pmnon- 
<és.  (Barlh.) 

PRONONCIATION,  s.  f.  Articulation  ,  ex- 
pression  des  lettres  ,  des  syllabes  ,  des  mots. 
La  prononciation  des  lettres.  Une  prononcia- 
tion libre.  Une  prononciation  embarrassée.  La 
prononciation  de  cette  syllabe  est  difficile  pour 
les  étrangers, 

Pno>'oxciiTioN.  Les  rliéicurs  entendent ,  par 
ce  mot,  la  ciiiuuième  et  dernière  partie  de  la 
rhétorique,  celle  qui  enseigne  à  l'orateur  à  ré- 
gler et  à  varier  sa  voix  et  son  geste,  d'une  ma- 
nière décente  et  convenable  au  sujet  qu'il 
traite,  et  au  di-scoursqu'ildébilc;  en  sorte  que 
ce  qu'il  dit  produise  sur  l'auditeur  le  plus 
sion  qu'il  est  possible.  C'est  ce  qu'on 


l'impression 

nomme  autrement  éloquence  extérieure'  Une 
prononciation  animée  pallie  et  sauve  quelque- 
fois les  impcrjeitions  d' unepiècefaible;  une  sim- 
ple lecture  dérobe  souvent  la  Jorce  et  les  au- 
tres beautés  du  morceau  le  plus  éloquent. 

Puononciation  ,  dans  un  sens  moins  étcnda, 
signilie  l'action  de  la  voix  dans  un  orateur  ou 
dans  un  licteur  quand  il  iléi-lame  ou  lit  quel- 
que ouvrage,  f-a  prononciation  doit  être  cor- 
recte et  claire.  On  appelle  prononciation  or- 
née ,  celle  (pii  est  secondée  d'un  heureux  or- 
gane ,  d'une  voix  aisée  ,  sonore  ,  flexible  , 
ferme,  durable,  claire,  douce,  etc.  f-a  beauté 
de  la  prononciation.  Ce  n'est  pas  par  de  vio- 
lens  efjorts  ,  ni  par  de  grands  éclats  qu'on 
vient  'a  bout  de  se  faire  entendre  ,  mais  par 
une  prononciation  nette,  distincte  et  soutenue. 
{  Encyc.  )  .     ,       . 

Il  se  dit  aussi  d'un  jugement  qu'on  pro- 
nonce. Après  ta  prononciation  du  jugement. 

PRONOSTICS,  m.  Du  grec /./o  avant,  au- 
paravant ,  d'avance  ,  et  ginôskô  je  juge  ,  je 
connais.  Jugement  que  l'on  porte  d'avance 
sur  un  événement  ;  ronj.  rtiirc  sur  ce  qui  doit 
arriver.  On  l'emploie  pa'ticulièremenl  en 
médecine  ,  où  il  sign  lie  ,  jugement  i|'ie  l'on 
porte  d'avance  sur  l'événeiiieot  d'une  nials- 
die, d'après  les  signes  concoraitans  ou  coiomé- 
moral  ifs.  —  Ce  médecin  est  habile  dons  le 
pronostic.  Son  pronostic  ne  s'est  pas  réalise. 
—  Il  se  dit  aussi  des  signes  qui  indiiiucnl  l'è\  e- 
iiemeul  heureux  ou  malheureux  d'une  ninla- 
dic.  Alors  oa  l'emploie  quelqucfob  adjeclivo- 
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mint  en  le  joignanl  au  mot  signe.  Om  «là'"" 
<lf<  oivli'iulll 


''"n  v-".Ul  aussi  <1«  r.iVl.iuliHJi.fi<>mcns<|ii.- 

î..;i,-,lrs.   f.s   aurnhgiées    uni  JaU  de  gr"'»'' 
Df.i/l'ljli'l  /.'i-</osiis.  .^    ,      , 

I'i„)NosTir  T.  df  mcIt'oroloRie.  Tut"'  r<rni.- 
,,av  les  d...x  bouls  ,  qui  est  .,  mnilic  rcmpl. 
ll'éllKr  vilrioli.i..c  ,  JVspril  de  vin  (;l  de  .lit- 
fereus  sols.  La  mai.icrc  _d..,a  ;.  >.1...|.M-  se 
trouble  ,  et  dont  les  sels  se  rnsl;illiseul  ,  in- 
di.iue  .  dil-on  ,  l.'s  cl.angomcns  de  lemi.s. 

I'HO^OSTICATKIN.  «.  f.  Mm  niusite  <iuc 
Von  trouve  dans  quel<|nes  dirlionnaires  ,  oU 
„i,  lui  fait  si-nllier  ,  action  de  pronosliqucr 
l'KDNOSTlDll'U  Y.  a.  Faire  un  pmnoslic. 
//a  ,.ro,mili,,ùe  t  >t.(  ce  qui  ett  ,i,ri^e.  Cel 
„.I,oV.i-ne  u,,  p"S  bUnprnnnsliqur.  Us  sages 
rnmosU.mcnt  Us  .Wnemens  v.v  la  connais- 
sance .ititls  ont  .h Ictat  Jet  choses. 
PnoiuSTioit,  rr-  ?*•■'•  „  ,    . 

rm)xNOSri<)lU:V'R.  s.  m.  CeUn  qm  pronos- 
rupie.  On  ne  Vemploic  cpie  dans  un  sens  iro- 

""KulODlQUF..  adj.  m.  T.  de  lillér.  anc. 
ycrs  prooMqae  ,  sedil  d\.u  grand  vers  ou  de 
plusieurs  grands  vers  ,  par  rapport  a  un  plus 
f«,itqui  fessuilet  (erunnela  strophe  ouïe 
rouidet.  Ce  vers  plus  pcl.t  s  appelait  cpnde. 
]).ins  un  distique  compose  d'un  hesoractn: 
Il  d  un  pentairetre  ,  le  vers  l.examelrc  est 
,„-,->orf.«»e  ,  et  le  pentamètre  epmle. 

l>hOPAG.\NDK.  s.  f.  On  appelle  ainsi  I.i 
congrégation  rfe  propag;n.lJ  Jide,  ctMiC  a 
Koine  pour  les  aflaires  qu.  regardent  la  propa- 
talion  de  la  foi.  f^  propagande  ,icnL  d  en- 
'yoyer  des  missionnaires  a  la  Clune. 

On  dmne  aussi  le  nom  i\e  propagande  a 
toute  espèce  de  doctrine  eu  matière  .le  po.i- 
liduc  .qu'un  gouvernement  ou  un  parti  cUcr- 
t  lu-  -.  répandre  .  à  établir. 

l'î'.OPAOANOlSTE.  s.  m.  Membre  de  la  pro- 

''"PfJoPAGATF.LR.  s.  m.  Il  se  dit  de  celui  qui 
cpèrc  la    pr..pagatlon  de  quelque  chose  ,  de 

''"pKOpÀJaTION.  s.  f.  Multiplication  par 
■voie  de  génération.  La  propagation  du  genre 
humain.  La  propagation  de  l  espèce.  La  pro- 
pagation de  l  espèce  humaine.  Arrêter  ,  en- 
courager la  propagation. 

On  dit  figurénjrnt ,  la  propagation  d  uiw 
,eli"ion.  La  propa'^ution  de  la  joi.  Une  rclt- 
^,nZ  «m  peut  toUrer  Us  autres,  ne  songe 
%ere  à  sa,,ropagali..n.  (  Montesq.)  J^t^e  zrle 
lourla  propagation  de  sa  ,e  .g.onldem.  ) 
%,raillcr  )i  la  p.opagntion  d  une  religion. 

Psoi'xciTioit.  T.  de  phjs.  Le  temj.s  que  la 
lumière  du  soleil  met  i  venir  .lus.pi  a  nous  , 
ï'aiHiclIc  propagation  de  la  lumière  ou  pro- 
,,aZlion  succes^we de  ta  lumière  Ou  ait  ixi>^»^, 
ia  propagation  du  son.  La  sensation  n  eU 
^uun  cbianUmtnt  dans  le  sens  ,  et  le  senli- 
laenl  est  cette  mCme  sensation  dei'enue  agrca- 
Ite  ou  désagréable  par  la  propagation  de  cet 
tbianlemenl    dans    tout  le   systimc  sensibU. 

(Cuti  )  j.        , 

PBOPAGF.R.  V.  a.  Etendre,  augmenter, 
répandre  ,  faire  croître.  Propager  la  Joi ,  ler- 
nur  ,  la  vente  ,  Us  lumières ,  Us  connais- 
sances. .  1  „  „ 
PhOPACE» ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  sur-loul  en  physique  ,  et  se  dit 
nrincipalemeut  de  la  manière  dont  le  son  et 
la  lumière  se  répandent.  La  lumière  se  pro- 
page en  ligne  di-oitc.  Le  son  se  propage  en 
tout  sens  ■                                       .       ,      ,        ■ 

On  dit  aussi  que  Us  préjuges  ,  Us  lumières 
se  urona^en!. 

Pr.OPAOlNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Kom  que 
Von  a  donuc  aux  coi-pusculcs  p:.r  Icsiincls  les 
.hinles  agames  ou  crji.logamcs  se  produis  nit. 

ri.O.'il.ULE. 


ir.o 

PROPACfl.F.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  dnnni! 
ec  iMU) ,  ih.in  1rs  derniers  ti'inps,  aux  h  >ur- 
geons  séininiloriues  des  plaiilei  axâmes  <)Ui  se 
développent  à  la  surf.irc.et  <|iii  ne  paraissent 
être  que  <li's  fi  agmens  de  leur  tissu. 

PUO-I'-^7'Hl.l.  s  ni.  Ou  donne  ce  nom 
latin  à  une  sorte  de  papier  de  Hollande. 

PUOl'ENSlON.  9.  f.  Pente  naturelle  de» 
corps  pesans  vers  le  centre  de  la  terre.  Tous 
Us  coips  pcsuns  ont  une  propension  naturelle 
à  descendre. 

PnoriNsios  ,  signifie  aussi  figurcuicnt  ,  pen- 
■hanl  ,  inclination  de   l'anie.    i'mpennon  au 


'ropcnsii 
Ptscin 
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bien.  Pi"i>ensinn  au  mal.   V.  . — 

PUOPIIETE.  s.  m.  Du  grec  pro  auparavant , 
■  t  phcau  parier.  Littéialcuuul  ,  celui  qui  an- 
nouceune  chose  avant  le  temps  de  son  accoin- 
plisseuieut.  —  Dans  un  sens  étendu  et  géné- 
ral ,  prophète  signifie  clieai  les  Hébreux  une 
personne  spécialement  éclairée,  qui  a  des 
connaissances  que  les  autres  n'ont  point  , 
soil  que  ces  connai-ssances  soient  divines  ou 
purement  humaines.  On  les  désignait  dans  les 
premiers  temps  par  un  mot  <pii  revient  à  celui 
de  vufaiis.  —  Les  Hébreux  entendaient  par 
le  mut  priipliète,  celui  qui  a  une  connaissance 
surnaturelle  des  choses  cachées.  —Ils  appe- 
laient plus  particulièrement  prophète  ,  celui 
qui  ne  parle  pas  de  lui-même  ,  et  de  son  pro- 
pre mouvemcul  ,  mais  que  Dieu  fait  parler  , 
soit  qu'il  sache  que  ce  qu'il  dit  vient  de  Dieu  , 
ou  qu'il  l'ignore. 

On  appelle  David  .  te  prophète  roi ,  le  pro- 
phète royal.  On  appelle  Isaïc  ,  Jérémie  ,  Eié- 
ehiel  et  Daniel  ,  les  quatre  grands  prophètes. 
Et  quant  aux  autres  douze  prophètes  doul  on 
a  les  prophéliesdans  l'Aïuiea  Testament ,  on 
les  appelle  les  douze  petits  propliètes. 

Ou  appelait  aussi  parmi  les  gentils  ,  piophè- 
tes  ,  certains  devins  adonnés  au  culte  des 
dieux  ,   et  qui  ont  quehiuefois  prédit  la  vc- 

fitt;- 

On  appelle  dansle  discours  ordinaire  ,faujc 
prophète  ,  un  homme  qui  se  trompe  dans 
les  prédictions  qu'il  l'ait  ;  et  prophète  de  mal- 
heur ,  un  homme  qui  ne  prédit  jamais  que 
des  choses  désagréables. 

Les  mahomélans  appellent  proplwte  ,  Maho- 
met ,  le  chef  de  leur  religion.  Mahomet  s'eri- 
ijea  en  prophète  parmi  les  Sarrasins.  (Boss.) 

On  dit  proverbialement,  que  nul  n'est  pro- 
phète dans  son  pays  ,  pour  dire  (|u'un  homme 
de  mérite  est  ordinairement  moins  considéré 
en  son  pavs  qu'ailleurs.  V.  Dtviji. 

PKOPHÈ  FESSE,  s.  f.  Celle  qui  prédit  l'ave- 
nir par  inspiration  divine.  Debvra  est  appelée 
pr-ph.  lesse  dans  l  Ancien  Testament.  Anne 
la  prophi  tesse  fut  une  des  premières  à  recon- 
nailre  Jesiis-Cnrist  pour  le  messie. 

PhOPHÉTlE.  s.  f.  Connaissance  de  l'avenir 
impénétrable  à  l'esprit  humain  ,  ou  connais- 
sance infaillible  des  cvcnemens  futurs  ,  libres, 
rasuels  ,  où  l'esprit  ne  découvre  ni  détermi- 
nation antérieure  ,  ni  disposition  prélimi- 
raire.  Le  don  de  prophétie.  L'esprit  de  pro- 
phétie. L'accomplissemeiU des  prophcties.  Ex- 
pliquer les  prophéties.  Le  sens  de  la  prophétie. 
La  proplutied'lsaïe.  La  prnphctie  d' Ezérhiel. 

Pr'iphctie  ,  se  dit  aussi  de<  prédictions  des 

choses  futures  faites  en  vertu  de  celle  con- 
naissance. 

Il  signifie  aussi  les  choses  prophétisées.  La 
prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  d'Jsuie, prophétie  d'IÎ2échiel,ele., 
signilii;  ainsi  ,  le  recueil  des  prophéties  faites 
par  ces  prophètes. 

On  appelle  ,  par  extension,  prophétie,  toute 
prédiction  bonne  ou  mauvaise.  Us  prophéties 
de  ]Y"Slradamus.  Les  prophéties  de  l  almanach 
de  L.irge. 

Pl.OPIIÉTIQLT,.  adj.  des  dcit  genres.  Qui 
fst  deprophèt'e,  miilitH'  tîi  prophète.  Oit- 


prio 

roi/r.<  prophétique.   Esprit  prophétique.  SljrU 
pro,  hrtiq'ir. 

PIMlPIlUTIOrEMEriT.  adv.  En  prophète. 
//  a  parlé  firopliétiquement. 

Pr.npHÉTISEft.  v.  a.  Prédire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  Les  patriarches  ont  pro- 
phétise ta  l'cnue  de  Jcsus-Christ. 

On  s'en  serf  dans  le  discours  familier  pour 
dire  ,    prévoir  et  prédire  tpielquc  chose.   Je 
l'ous  aiais  bien  prophétisé  que  cela  arrii-erail. 
Phomiétisé  ,    lîE.  part. 

PKOPHYLACTIQl'E.  s  f.  Du  grec  pm  de- 
\  ant  ,  et  pliulassô  je  ganle  ,  je  conserve  ,  je 
d.fiinds.  Pallie  de  la  médecine  qui  a  p"ur 
ohi.-l  de  conserver  la  santé  ,  de  prévenir  les 
maladies.  On  l'appelle  plus  ordinairement 
tiygiène.  ,, 

il  est  aussi  adjeclif,  et  se  dit  drs  rcnn  îles 
qui  entrelirniient  la  santé  et  la  défendent  de 
tout  ce  qui  peut  lui  Ure  nuisible. 

PROPICE,  adj.  des  deux  genres.  Favorable 
11  se  dit  de  Dieii, des  génies,  des  astres,  du  des- 
tin ,  du  sort  ,  de  la  fortune ,  du  hasard  :  en  un 
mot  ,  de  toute  puissance  ou  inlluenre  supé- 
rieure et  indépendante  de  nous.  Si  Dieu  ,  si 
U  ciel  nous  est  propice.  Le  destin  nous  jul 
propice.  Dans  ma  misère  extrême  ,  je  me  lel- 
ter.n  aui  pieds  du  ,oi  ,  et  je  U  prierai  de 
mc'lre  propice.  Le  temps  est  propice.  Les  cir- 
constances sont  propices.  La  saison  est  pro- 
pice. Il  fut  trouble  au  moment  ois  tout  lut 
était  propice.  Il  faut  qiu:  ioratcur  se  rende 
ses  auditeurs  propices.  V.  Favoii.siii.e. 

PhOPniATION.  s.  f.  T.  de  culte.  S,icrifiee 
que  l'on  oflre  à  Dieu  iiour  se  le  rendre  pr.i- 
pice  ,  pour  appaiser  sa  colère.  /'/  "'''"'  ''."' 
Us  Juifs  des  sacrifices  de  prnpituition  qui  sa 
faisaient  pour  des  particuliers  qui  avaient 
'commis  quelque  Joute.  L'église  romaine  croit 
que  la  messe  est  un  sacrifice  de  propitivtwn 
pour  tes  l'ivans  et  pour  tes  morts.  Ij:s  rcjoi- 
més  n'admettent  d'autre  propitiatioa  que  celii 
que  Jésus-Christ  a  offerte  sur  la  croix. 

PKOPniATOll'iE.  adj.  des  deux  genres.  *}< 
a  la  vertu  de  rendre  propice.  U  n'est  gm  i 
d'usage  que  dans  ces  piirases  :  sacrifice  piop 
tiatoire.  Offrande  propitiatoire 

Pnoi-iTuioiKE.  est  aussi  subsjantif  masculin: 
et  on  appelle  ainsi ,  ilans  FEcrilure  Saint..- , 
une  table  d'or  très-pur  qui  était  posée  au- 
dessus  de  Farcbe  ,  et  couverte  en  partie  des 
ailes  des  deux  chérubins  qui  étaient  aux  deux 
côtés  de  l'arche.  Les  oracles  que  Dieu  rendait 
du  propitiatoire.  Le  souverain  sacrificateur  te 
présentait  devant  te  propitiatoire  une  fins  t  an 
dans  te  grand  jour  îles  erpiattons  ,  lorsqu  il 
devait  s'approcher  le  plus  près  de  la  divinité  , 
pnur  interccder  et  faire  propitiation  en  faveur 
d'Israël.  (Encvcl.) 

PROPLASTlQliE.  adj.  m.  Du  grec  nro  qui 
marque  antériorité,  et  de  ,./,i6s4  je  forme. 
On  appell;  art  proplastique,  l'art  de  fane  îles 
moules  dans  lesquels   on  doit  jeter  quelque 

chose.  .      «       I 

PUOPOLIS.  s.  f.  Du  grec  pro  devant,  et /"i  is 
ville.  Espèce  de  cire  rouge  dont  les  mourl. 
à  miel  se  servent  pour  boucher  les  lentes  c.  . 
trous  de  leurs  ruche 


DUS  cie  leurs  I  ui  Ml-.-. 

PhOPOKTION.  s.  f.  Con\enancc  et  rapport 
des  parties  entre  elles  et  avec  leur  tout.  Juste 
pmporlion.  Il  faut  quit  y  ait  une  certaine 
prJpoition  de  l.iu  tes  membres  avec  lu  tc'tc. 
I  a  proportion  est  ce  qu  on  appelle  la  belle  tui- 
tnre.  (BufT.)  Lorsque  lame  est  tranquille,  tou- 
tes les  pa,  tics  du  l'isagc  sont  dans  un  état  de 
repos:  leur  proportion,  leur  union  ,  leur  en- 
semble martiuent  encore  assez  ta  douce  liai- 
monie  des  pensées  ,  et  répondent  au  calme  rie 
antérieur.  (Idem.)  Vue  colonne  d  une  l'iUe 
proportion.  Toutes  les  proportions  sont  bien 
obsen  ces  dans  cet  édifice.  -  La  proportion 
en  rcinlurc  ,  consiste  dans  les  différentes  di- 
mcnsins  des  objets  çompani,}  entre  elUt.  Les 


IRO 

"lesares  sont  les  m  *re>ts  par  Usqueîs  on  jmr-  I  rin 
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vient  a  s'instruire  dts  pr^jjorliorts  et  à  en  don 
nef  des  idées  justes. 

PnopoHTiox.  T.  de  matlie'mat.  Comparaison 
de  deux  rapports  e^aux  entre  eux.  Proportion 
withmttique  ou  par  dij/'rrcnce.  Proportion 
geoniétrit/ue  ou  par  quotient ,  etc.  — On  ap- 
pelle proportion  continue  ,  celle  dans  laipielle 
le  moyeu  terme  est  conséquent  du  premier 
rapport,  et  aule'rédent  du  second  ;  proportion 
/t:iriitnnii/ue,  le  l'apport  de  trois  nombres,  elo-, 
tels  tpie  le  premier  soit  au  troisième  ,  comme 
la  diliereuce  du  premier  et  du  second  est  à  la 
dilléreoce  du  second  et  du  troisième. 

On  appelle  compas  de  proportion ,  un  iu- 
slrument  composé  île  deux  règles  plates  qui 
s  iiuvrent  e(  se  ferment  comme  un  com|ias .  et 
qui  sert  à  diverses  opérations  de  géométrie. 

Proportion,  se  dit  aussi  de  la  convenance 
que  toutes  sortes  de  choses  ont  les  une»  avec 
les  afltres.  llj'aut  mettre  une  juste  proptttion 
entre  ses  depeas-rs  et  son  revenu.  Ils  mettent 
entre  /ajoute  et  le  chdiinient  le  plus  de  pro- 
portion qu'il  est  possib'e.  (Eartli.j 

À  Proportion.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  rapport.  //  ne  dc/iense  pus  a  proportion 
de  son  revenu.  On  le  paiera  à  proportion  de 
ce  qu'il  aura  fait.  La  criuiute  est  ii  proportion 
de  Lt  Jaibles'se.  (Barth  ) 

l>u  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  m  t'aie  sens, 
en  proportion  ,  dans  la  proporti-in.  Il  sera  ré- 
compensé en  proportion  de  ses  services,  /..es 
productions  necess'iires  à  la  subsistance  de 
l'homrne  diminuent  dans  la  proportion  où  les 
autres  augmentent.  (Condill.J  —  On  dit  aussi 
qiielffuel'uis  ,  par  proportion. 

PliOPOKTlONKALirÉ.  s.  f.  Ce  qui  rend  les 
rliiKes  proportionnelles  entre  elles. 

PKDl'OKriU.N.XtL.  I.LE.  adj. Terme  de  ma- 
lliem;iti((iies  qui  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  ;i 
une  pr.jportion.  Parues  proportionnelles. 
Echelles  proportionnelles.  —  On  appelle  ,  en 
jjéjmetrie  ,  quantités  proportionnelles ,  ou  sub- 
stantivement ,  proportionnelles ,  des <(uantitcs 
soit  linéaires ,  soit  numériques  ,  qui  ont  entre 
elles  le  méinc  rapport,  ^lojrenne  proportion- 
nelle. 

PhOPOKTiONXELLEMr.NT.  adv.  T.  de 
mallié'nat.  Avec  proporùon.  Jl^duire  propor- 
tionncHcment  un  ^rand  pian^  ungrand  dessin 
a  un  pitii. 

PhUPOhTlONNÉMENT.  adv.  Par  propor- 
tion ,  avec  proportion.  //  n'a  pas  été  récom- 
pense proportionru:ment  à  son  niertte.  Il  leur 
a  parU  proportion'uinient  h  leur  capacité. 

PR0P0K'I10.\>'EK.  v.a.  Établir  entre  une 
cîiose  et  une  autre  un  juste  rapport.  //  faut 
pr.tportionner  sa  dépense  'a  son  revenu.  Pro- 
portionner ses  entreptises  à  ses  forces.  Dieu 
proportionne  ses  grâces  a  nos  besoins.  La  fus- 
ti'-.e  proportionne  Us  peines  aux  délits,  ^ous 
v.)ulez  qu'on  proportionne  la  délibération  a 
l' importance  de  la  question  qu'on  agite.  (J.-J. 
R  luss.)  Le  cirtege  des  njficiers  et  des  géné- 
raux est  proportionné  et  leur  vanité  ,  à  leur 
fortune  et  a  leur  grade.  (f>ay.)  Jamais  le  dé- 
dommagement n'est  proportionne  au  sacnjice. 
(Idem.) 

Proportionné  ,  ée.  part. 
PROPOS,  s.  m.  Discours  de  conversation. 
Piopos  de  guerre.  Propos  de  table.  Propos 
de  gens  sensés,  f^oila  un  propos  de  fou.  Ues 
propos  agréables  ,  desugréahlcs  ,  déplaces  , 
hmnétes  ,  malhonnêtes  ,  libres  ,  gailtnrds.  Te- 
nir îles  propos  joyeux.  Tenir  de  mauvais  pro- 
pos. J  en  lirais  occasion  (^  lui  tenir  de>  pro 


pos  assez  tendres.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  vieillard  a 
le  prop'S  galant.  Les  propos  commençaient  h 
s'échauffer.  (Idem  )  //  lui  est  ecliappé  un  mau- 
vais propos,  filles  ont  animé  leur  g,  ste  et  leur 
propos  d'une  noble  impudence,  {l.-l.  hojss  ) 
Des  propos  pleins  Je  modestie ,  de  grâce  ,  de 
■itimeitl.  f''ous  avez  ,  comme  tous  Us  gciic- 


•iiifc  les  prtpis  de  l'envie  et  dr  l'ii.no-  \ 
Volt.)  Jl  entend,  a  droite  et  a  gauciic, 
dijf  rens  prop  is  sur  son  compte.  (J  -J.  llouss  ) 
—  Il  sigiiilie  aussi  ,  vains  discours.  Ce  sont 
lies  pro:'os  auxquels  il  ne  faut  pas  faire  atten- 
tion. Ce  ne  sont  que  des  propos. 

Proi'os  Résolution,  faire  un  ferme  propos 
de  ne  plus  retomber  dans  une  faute  ,  de  s'a- 
rnentler. 

A  Propos.  Façon  de  parler  adverbiale.  Con- 
venablement au  sujet ,  au  lieu,  au  temps,  aux 
personnes,  etc.  Parlera  propos.  Il  ne  fait 
rien  a  propos.  Il  arriva  il  propos. 

On  dit,  dans  un  .sens  tout  contraire,  mal 
à  prop  )j  ,  et  hors  de  propos,  f^ous  venez  bien 
mal  à  pnopos.  Il  a  parlé  de  cela  hors  de  pro- 
pos. Cela  est  hors  de  propos.  J'avais  essayé 
plusieurs  fois  de  la  cnlmer  ;  je  la  priai  de  re- 
chef de  ne  pas  s'agiter  hors  de  propos  par  des 
discours  qu'on  pouvait  reprendre  à  loisir. 
(J.-J.  Rouss  ) 

À  TORT  tT  .MIL  X  Pkopos.  Formule  judiciaire 
dont  on  se  sert  en  matière  d'anijiide  hono- 
rable ou  de  réparation  d'honneur.  //  recon- 
nut que  c'était  à  tort  et  mal  a  propos  qu  il 
avait  parle  de  la  sorte. 

À  Propos  ,  tient  aussi  quelquefois  lieu  d  ad- 
jectif, el  signitie,  convenable.  Ainsi  on  dit, 
on  n'a  pas  jugé  qu'il  f Ut  à  propos  ,  ou  abso- 
lument,  on  n'a  pas  jugé  a  propos  de  faire 
telle  chose,  pour  dire  ,  on  n'a  pas  jugé  qu'il 
fiU  juste  ni  convenable  de —  Cest  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable  ,  rien 
d  à  piopos.  Jl  est  à  pr.ipos  défaire  cela.  Il 
n'est  pas  il  propos  d  aller  si  vite. 

On  dit  en  ce  sens,  substantivement,  l'à- 
propos  fait  le  iiuriie  de  tout  ,  donne  du  prix 
à  tout ,  pour  dire  ,  les  choses  ont  d'autant 
plus  démérite,  d'autant  plus  de  prix,  ((u'elles 
sont  mieux  placées,  f^utla  un  bon,  un  mau- 
vais ,  un  fort  sol  à-propos.  Je  ne  vois  pas  Va- 
propos  de  cette  plaisanterie.  Ae  giand  nuirile 
de  ce  qu'il  dit  tient  a  là-propos. 

À  Propos  ,  est  aussi  une  manière  de  parler 
dont  on  se  sert  dans  le  discours  familier,  lors- 
qu'on vient  à  parler  de  quej({ue  chose  dont  on 
se  souvient  subitement,  yl  propos  y  pendant 
qu'il  m'en  souvient. jl  prop  js,  j'oubliai  de  vous 

dire  l'autre  jour 

À  Propos  ,  est  encore  une  façon  de  parler 
dont  on  se  sert ,  lorsqu'à  l'occasion  de  ((uol- 
que  chose  dont  il  a  été  parlé  ,  on  vient  à  dire 
quelque  chose  qui  y  a  rapport,  yi  propos  de 
ce  que  fous  disiez.  A  piopos  de  nouvelles 
A  propos  d'un  tel. 


PROPns.^NT. 
relitîion  reformée. 


n.O  5:5 

m.  Jcnnc  théo'.ipin  d<-  ia 
ii!;ion  retorniée, qui  étudie  poiiri'lii'pu'.leiir 
PROPOSANT,  adj.  m.  Qui  promise.  On  .ip^ 
pelle  cardinal  proposant,  un  carainal  établi  à 
Ijâ  cour  de  Rome,  pour  recevoir  la  profession 
de  fol  de  ceux  qui  sont  nommés  à  des  évéche'» 
en  pays  d'obédience ,  et  pour  les  proposer  aux 
autres  c;irdinaux. 

PROPOSER   V.  a.  Mettreunc  chose  en  avant 
pour  l'examiner.  On  n'npp,ofon<lit  p^mt  les 
pose 


Eu  ce  sens ,  on  dit  aus.si ,  h  propos ,  sans  y 
ajouter  aucun  régime.  A  propos,  vous  parliez 


de  nouvelles  ,  il  en  est  arrive  ilcptiis  peu 

Et  l'on  dit,  dans  un  sens  tout  contraire,  h 
propos  lie  rien ,  pour  dire,  sans  aucun  rapport 
à  ce  ([ni  a  précédé.  //  est  venu  wjus  dire  cela 
à  propos  tte  rien.  Il  s'est  fiche  'a  propos  de  rien. 

À  TOUT  Propos.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  toute  occasion,  à  chaque  institut.  Il  parle 
de  sa  bravoure  'a  tout  propos,  il  se  met  en  co- 
lère à  tout  propos. 

nt  Propos  néLietRÉ.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  dessein  ,  de  dessein  formé.  //  n'a 
point  fait  cela  par  hasard  et  sans  y  penser,  mais 
lie  propos  délibéré.  Je  sais  que  jamais  ,  de  pro- 
pos délibéré ,  vous  ne  vous  exposerez  à  mal 
fiire.  (J.-J.  RousS.  )  C  tfts  nierez  s'il  vous  est 
permis  il'attiiquer ,  de  propos  délibère ,  la  vie 
d  un  homme,  et  d'exposer  la  vôtre  pour  satis- 
faire une  dangereuse  et  barbare  fantaisie. 
(J.-J.  Rouss.) 

HORS  DE  Propos.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  raison,  sans  siiiet,  sans  convenance.  // 
ne  faut  pas  s'ichaufjer  hors  île  piopos. 

PROPOSAliLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  proposé.  Cette  affaire,  cette  question 
n'est  pas  proposable.  Un  arrarigcnu:nt  propo- 
sable. 


i/ueslions  de  peur  d'ennuyer  :  on  le: 
comme  en  passant  ;  on  les  tra  le  avec  mp'idité. 
(J.-J.  Rouss.)  On  dit  quon  a  trouvé  dans  ses 
papiers  quelques  morceaux  qui  ré-pindenl  as- 
sez aix  idées  que  vous  proposez,  i,  Volt.)  Pro- 
poser une  loi.  J'ose  croire  ,  jur  re  fondement , 
que  peut-être  ne  vous  éloigiierez-vous  pas  de 
mes  iilées  sur  la  question  d'optique  que  j'ai 
pris  la  liberté  de  vous  proposer.  (Volt.)  Pro- 
poser une  opinion.  Proposer  une  question. 
Proposer  un  problème. 

Proposlr.  Projmiîer  une  personne ,  une  chose, 
dans  le  dessein  de  la  faire  recevoir,  de  la  faire 
agrét-r.  On  lui  a  proposé  tiente  mille  francs 
poursa  maison.  Proposer  des  conditions.  J'au- 
rais voulu  qu'ils  eussent  proposé  eux  -  mêmes 
des  voies  de  conciliution.  (Volt.)  Je  veux  vous 
proposer  un  iecrétaire ,  un  homme  d'iffnre. 
On  lui  a  proposé  un  parti  pour  sa  fille  On  a 
propose  deux  personnes  pour  cette  place  On  lui 
a  proposé  l'ambiissade  d' Espagne.  —  Pr"po. 
ser  queltpiun  pour  modèle  ,  pour  exemple ,  ci- 
ter une  personne  comme  un  exemple,  comme 
un  modèle  à  suivre. 

On  dit,  proposer  un  prix ,  une  récompense , 
pour  dire,  oUrir,  promettre  un  prix  ,  une  ré- 
compense. On  a  proposé  aux  mathématiciens 
un  prix  pour  celui  qui  trouvera  les  longitudes. 
On  proposait  cent  louis  à  celui  qui  monterait 
le  premier  a  la  bêche. 

On  dit ,  proposer  un  sujet ,  pour  dire  ,  don- 
ner un  sujet,  une  matière  à  traiter.  Le  sujet 
que  l'académie  avait  proposé  pour  le  prix  d'é- 
loquence ,  était 

SE  Proposer,  v.  pronom.  Former  le  dessein  , 
la  résolution.  Je  me  propose  d'aller  vous  voir 
demain.  Il  s'est  propose  île  changer  de  con- 
duite. —  Se  proposer,  prendre  pour  but ,  avoir 
pour  but.  Un  objet  plus  noble  qu'elle  se  pro- 
pose encore  en  cela,  est  de  re>ter  tniitlresse 
d  elle-même  ,  d  accoutumer  ses  passions  à  l'o- 
béisiance ,  et  de  plier  tous  ses  désirs,  à  la  règle. 
(J.-J.  Rouss.) —  Tous  Us  genres  de  vie,  t  lUtes 
nos  a'Aions  se  proposent  une  fin  particulière  , 
et  toutes  ces  fins  tendent  a  un  but  général,  qui 
est  le  bonheur.  (Barlh.)  —  H  s'est  propote 
César  pour  modèle. 

On  dit  proverbialement ,  l'homme  propose, 
et  Dieu  dispose  ,  pour  du  e  que  les  dessein.^ 
des  hommes  ne  réussissent  (pi'autant  tpi'il 
p'aît  à  Dieu  ;  que  sou\eut  nos  entrepri.ics 
tournent  au  cjntrairc  de  nos  projets  et  de  nos 
espérances. 

Phowisé  ,  ÉE.  part. 

PROPOSITION,  s.  f.  E.xpression  totale  d'un 
jugement.  Un  jugement  exprimé  par  des  mot.f, 
est  ce  qu'onappelle  une  proposition.  (Coiidill.^ 
/,e  sujet  de  la  proposition.  L'attribut  tle  la 
proposition.  Proposition  simple.  Proposition 
composée.  Proposition  complexe.  Proposiii.tfg 
incomplète.  Propnsitioa  universelle  ,  particu- 
lière ,  singulière,  indi finie.  Une  propoittion 
affirmative.  Une  proposition  négative.  Propo- 
sition principale.  Proposition  incidente.  Pro- 
position sub'irdonnee.  A^ous  avons  vu  le  dis- 
cours ,  décomposé  d'abord  en  plusieurs  parties, 
se  décomposer  ensuite  en  diifrentes  proposi- 
tions ,  el  ces  propositions  Jormer  dcs  pértotles 
ou  lies  phrases.  (t^ondiU.)  Proposition  vraie , 
fausse  ,  erronée.  Proposition  hasardée.  Pro- 
position condamnable.  —  yi'ierer.  affaiblir, 
dénaturer,  défigurer  une  proposition.  —  l.c» 
tliéologieas  diseut  qu'u/ae  proposition  est  mal 
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,.Mti>ii'>le ,  qii'<  //<■  oflhnie  IfS  orrilhs  pieuses  , 
iiour  ilirr  ((u'illf  n'rst  pas  conforme  ù  la  iloc- 
triiir  t\\\'\h  ciiM-iRnent.  ^ 

Puiposnio^  OliMc  |>rnposco  afin  (ju  un  1  e\a- 
n.iiir  t'fcz  olUntivfiner.t  lu  pinpoilUmi  f/iie 
je  loiis  /"i»-  (J  ■•'•  l'i'ms»)  /•'■familier  le  l'imt 
{l'iiiif  jiioitoiHinii-  l.a  inrtpositinn  a  {■t^'ilinu- 
I,  ,• .  ./  h  illuc.  l'ropiiiiion  itbmnle  ,  lùliciile. 
(J  -}.  Hmi'is  )  Aypiiytr  une  pri'/insiiimi  aiec 
tnurét.  I.rs  Craiijues  miieiit  tout  en  ci^/i/u- 
Mon  ,  rt  leurs  iétlitieuscs  pnipn.Mliniis  fuient 
Je  riimmenrrmrul  Je  Int.les  la  i^ueries  itriles. 
(Bo,«5.)  Il  fil  >es  prnp.-»ttinus  eu  p'iiue  micm- 
blée  ,  el  iujfiurc  fui  re>'>lue  pur  l.s  svffiiiges 
tluitc  comp'igiiie^oiHjiOice  île  iroit  cents  hom- 
mes. (Boss.) 

l'BOi>ostTiON.  Chose  inoposee  d.ms  le  ciessrm 
de  la  faire  acceplor,  afjrcer.  Propos:  tinn  île 
paix,  J'uccomaioilcmenl ,  de  cnncilintion.  Les 
prnpuiiltons  ilu  czar  fi^enl  moins  il'Jfel  sur  la 
Jlile  que  la  ,ruinl<.  (Volt.)  Accepter  une 
proposition ,  des  propositions.  Rejeter  une  pro- 
position mec  m,  pris  ,  fli'ec  inilif;ualion.  Fuire 
utu- proportion  de  munuge.  Une  telle  propo- 
sition cirite  une  juste  colère.  (Vnll.)  C'Vsl  /.' 
pro/x^sition  lu  plus  ob'igeunle  ,  lu  plus  avan- 
tngeusc ,  lu  plus  honoralile  qui  vous  oit  jamais 
ite  faite.  (J  -J.  Koiiss.)  Une  proposition  si  er- 
traordmuire  rivolta  tous  Us  esprits.  (  Bay.  ) 
/^tirs  propositions  furent  ncrueillies  fai'oru- 
Hcment.  (Mcin.)  yi  peine  iurméc fut-elle  us- 
sembWe  qu'on  écouta  des  propositions  dac- 
lunimodement.  (Volt.) 

Proposition.  ï.  de  inalhora.  Discours  par  le- 
»Hiel  on  énonce  une  vérité  à  démontrer,  ou 
iiui-  inicslion  à  résoudre.  Dans  le  premier  cas, 
<ii)  rappelle  ihcoréme  ;  dans  lo  sceonil ,  pio- 
blc'ne.  —  À  la  rigueur,  la  proposition  n'est 
iimpleraent  ipie  l'énoncé  du  tlicorème  ou  du 
iMoUlèmc;  et,  dans  ce  sens,  on  la  distin;;ue 
«le  la  solution  cl  de  la  démonstration  ,  cpii 
prouve  la  vérité  de  ce  qu'on  a  avancé.  Dans 
\:i  solution,  on  a  fait  ce  qu'exigeait  lu  ques- 
tion pnposée. 

Dans  raucienne  loi  ,  on  appelait  pnins  de 
■proposition  ,  les  pains  <|ue  Ton  niellait  toutes 
les  .semaines  sur  la  l.ible  dans  le  sanctuaire. 

PBOPOsmoN,  se  dit,  en  liltérature,  delà  pre- 
mière partie  d"nn  poème  qui  en  est  comme 
l'exorde  .  el  où  Tan'eur  propose  brièvement , 
1 1  en  général ,  ce  <|U  il  doit  dire  dans  le  corps 
oc  son  ouvrage.  On  l'appelle  aulrement,  dt- 
tiit. 

PROPDTOMR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  d]Cli(mnaiie,  où  on  lui  fait 
Bignilier,  chute  d'une  partie  visible  du  corps. 

V.    I'roJ'TOME- 

Pl'.OPl'iK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  appar- 
tient à  quchpiVin  à  rcxclusion  de  tout  autre. 
11  se  dit  ordinairement  par  redondance,  pour 
donner  plus  d'éner};ie  au  pronom  possoso^if 
•i  ml  il  est  souvent  accompagné,  el  nianpier 
tlavantage  l'exclusion  C'est  son  piopre Jils. 
Je  donnerais  mon  propre  sanif  pour  le  saui'er. 
Jl  n'entend  pas  ses  propres  affaires ,  comment 
eiiUnilrnit-il  celles  des  autres  ?  Je  lui  vu  de 
mes  propres  yeuT  ,  je  l  ai  entendu  de  mes  pro- 
pres oieilies.  Il  lui  a  ci  rit  de  sa  propre  main. 
Meilleure  une  lettre  en  main  propie.  On  ne 
peut  pas  être  jui^e  dans  sa  propre  cause.  Les 
Portugais  étaient  abandonnés  à  leurs  propres 
jixci.  (Ka.y)  Le  Porlui^al  ne  fournissait  aii- 
irefiis  de  son  propre  Jonds  ,  à  la  colonie  ,  que 
quelques  bùssins  { li\em.)  Je  jugeai  Jacile- 
inciil  qu'il  augmentait  ses  propres  ilunt^ers 
pour  m'en  occuper  davantage ,  el  ni  éloigner 
d'attlant  plus  de  ceux  aurquels  fittiis  es  po.se. 
^  J.-J.  houss.  )  Chaque  chose  a  son  caractère 
pi-npi-e.  (Volt.)  Chai  un  a  une  voix  qui  lui  est 
propre. 

t)n  appelle  amour  propre  ,  l'amour  excessif 
rt  oveujîh-  <|ue  Ion  a  pour  .soi-mèiue.  lijaiil 
iuscher  so.i  onior-r  propie.  H'Juter  des  critiques 
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rsl  tin  vain  amour  propre  ;  confondre  la  ra- 
lomiiie  est  un  devoir.  (  \'iill.  )  y  aine  adresse 
qui  pouvait  /lutter  mon  amoi.r  propre ,  el  non 
pas  sauver  ma  vertu.  {  J  -J.  houss  ) 

PiioHUK,  siguilie  aussi,  même  II  m'a  dit  cela 
en  cri  propret  termes.  Je  vous  rapporte  tes  pro 
près  paroles  diinl  il  t  est  servi.  I^ous  ^tes  logé 
dans  la  propre  maison  ois  il  logeait  II  se  dit 
par  redondance  ,  cl  pour  exprimer  l'identité 
avec  plus  d'énergie. 

PiiopiiE.  Qui  convient  précisément.  Il  se  dit 
des  idées,  des  expressions  ,  des  mots.  Ac  mot 
propre.  IS  ex  pression  propre.  L'idée  et  l'ei  pres- 
sion projiie  lut  apparaissent  dans  un  nic'ine 
instnnt.  (Carth.)  Ccst  le  terme  piopre.  —  On 
distingue  le  sens  propre  par  lequel  un  mot  est 
pris  ilans  la  signilicaliim  propre  ou  primitive, 
el  le.ïe;iiyi,i,'u/épar  le<picl  il  est  pris  dans  une 
significalion  détournée.  Le  temps  n'est  pas 
propre  <i  cela. 

On  appelle  nom  propre  ,  le  nom  de  famille, 
le  nom  ipii  distingue  un  homme  des  autres 
liommes. 

Propre.  Convenable  à  cjoelqu'un  ou  à  qnel- 
(pie  chose.  Cela  lui  serait  cxlréinemcnt  pro- 
pre. Cela  est  propre  'a  toutes  sortes  de  gens. 

Propre.  Qui  peut  servir,  qui  est  d'usage  à 
certaines  choses.  Ce  bois  est  propre  h  bdtir. 
<,'e  moellon  est  propre  à  faire  des  fondemens. 
Ce  terrain  est  propre  a  la  culture  des  asperges. 
Propres  a  tous  les  tia>  aux  oit  il  ne  faut  que 
de  la  force ,  ils  sont  ineptes  pour  le  service 
intérieur  de  la  doineslicité.  (l'iay)  Cet  homme 
n'avuil  reçu  de  la  nutiiie  aucune  qualité propie 
au  comniandeinent.  (idem.)  Ccst  un  homme 
piopre  à  favoriser  vos  vues.  —  /^ire  propre  à 
l  étude  ,  à  la  guerre  ,  pour  l'élude  ,  pour  la 
guerre,  avoir  des  <lispositions,  des  talens  pour 
l'élude  ,  pour  la  guerre.  —  C'est  ifi  homme 
propre  ci  tout.  C'est  un  homme  qui  n'est  propre 
a  rien.  —  /lien  ne  serait  plus  propre  à  semer 
eiilre  eux  la  division  et  les  dégoûts.  (Barth  ) 

On  dit,  dans  le  niéoie  sens,  qri'if/i  homme 
est  piopre  a  tout ,  qu'i/  n'est  propre  à  rien  ;  et 
on  dit  proverbialement,  qui  rst  propre  à  tout 
n'est  propre  à  rien  ;  ou  simplement ,  propre  à 
i  tout ,  propre  à  rien. 

Propre  a  ,  Propre  eovti.  (Syn.)  Propre  à ,  dé- 
signe des  dispositions  plus  ou  moins  éloignées, 
une  aptitude  ou  une  capacité  nécessaire,  mais 
peut-être  insullisante  ,  une  vocaliim  ou  une 
destination  immédiate.  —  L'homme  propre  a 
une  chose,  a  des  talens  relatifs  à  la  chose; 
l'homme  propre  pour  la  chose,  a  le  talent 
même  de  la  clio.se.  Un  savant  en  étal  de  don- 
ner de  bonnes  leçons,  est  propre  pour  une 
chaire  ;  un  jeune  liomme  en  état  de  recevoir 
ses  instructions,  est  propre  aux  sciences.  Le 
premier  a  toutes  les  qualités  requises  pour 
instruire  actuellement  ;  le  second  a  les  qua- 
lités et  les  conditions  nécessaires  pour  s'in- 
struire ou  être  instruit  avec  le  temps.  On  est 
tout  forme  à  l'égard  de  la  chose  pour  laquelle 
on  est  piopre  ;  il  faudra  se  former  à  l'égard 
de  la  chose  «  laquelle  on  esl  propre.  Propre 
aux  armes,  vous  serez,  vous  deviemlrez  guer- 
rier; ;""opre  pOM;- les  armes  ,  vous  «les  guer- 
rier ou  prêt  à  l'être.  Le  fer  est  propre  a  divers 
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rHOPnF.  s  m.  Allribnl  <pii  esl  nécessaire- 
miiit  lii'  à  l'essenre  d'une  chosT'.  C  est  le  pro- 
pre de  l'homme  de  penser.  Le  propre  des  oi- 
seau:! ,  c'est  de  voler.  Le  propre  du  chien  esl 
d'aboyer.  Ae  propre  du  courtisan  est  d'être 
souple. 

Propre.  T.  de  jurisprudence. 

pRiiipiE  ,  se  dit  des  biens  immeubles  qui 
appartiennent  à  une  personne  par  suceessiou 
/x-5  propres  piilernels  et  maternels.  Les  pro- 
pres du  cote  du  père  ,  du  côte  de  la  mère.  

Ou  appelle  propres  anciens  ,  les  biens  im- 
lueublis  <pii  étaient  déjà  des  propres  dan»  la 
main  de  celui  à  qui  on  succède  ;  el  propre 
naissant,  un  bien  immeuble  qui  provient  de» 
acquits  de  ci-liii  dont  on  hérite.  —  On 
pelle  aussi  propres  ,  les  biens  du  ; 
la  femme  quin  entrent  pninten  communaiiM. 
Propre firltf.  Cette  jemme  demande  le  reiu- 
placemeni  de  ses  propres  que  son  mari  a  plic- 
nis.  —  On  dit ,  avoir  en  propre  ,  posséder  en 
propre,  pour  dire  .  avoir,  posséder  quelqm; 
chose  en  propriété.  //  avait  celle  maison  il 
loyer,  il  l'a  maintenant  en  propre. 

En  matière  d'ollice  ecclé.siastirpie  ,  on  ap- 
pelle ;»ropre  </« /empi  ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'eu 
certains  temps  de  l'année  ;  propre  des  saints  , 
ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certaines  fi}tes;  cl  , 
propre  de  ceiUiines  églises  ,  ce  ijui  ne  5e  dit 
qu'en  certains  lieux. 

PROPHliFET.  s.  ra.  T.  d'hist.  anc.  C'était 
chez  les  homains  un  lieutenant  de  préfet. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément ,  exacte- 
ment ,  selon  l'exacte  vérité  ,  dans  le  sen-- 
propre.  On  eniploîe  ce  mot  proprement  i  u 
figurcmenl.  C'est  proprement  ce  que  cela  veut 
dire.  Ce  mot-là  signifie  proprement  une  telle 
chose. 

Propbfuent  dit  ,  Proprement  dite  i  se  dit 
d'un  terme  pris  dans  la  signification  primi- 
tive ou  princij)ale  ,  à  l'exception  de  l'étendue 
qu'on  a  donnée  par  la  suite  à  cette  signifira- 


iisages,  c'est-à-dire  qu'il  peut  recevoir  dillé- 
rentes  formes ,  d'une  ulililé  diliereiite  ;  un 
couteau  est  propie  pour  couper.  Un  homme 
propre  à  lotit ,  n'est  pas  également  propre /»ou;' 
tout.  IJn  objet  est  propre  pniw  i'-^ire ,  e.t  propre 
il  devenir.  Les  simples  sont  propres  pour  gué- 
rir; les  fruits  sont  propres  a  conhie. 

l'flopbE,  signifie  net,  ajusté  ,  orné,  enjo- 
livé. De  la  vaisselle  propre.  Un  homme  pro- 
pre. UnefeniiUi'  trcs-propie.  Des  habits  pro- 
pres. Ifri  ameublement  propre.  Cette  tobe  est 
1res  propre.  Un  salon  très-propre.  Jl  est  tou- 
jours propre  el  bien  mis.  Il  est  propre  dans  ses 
habits  ,  dans  srs  incubfcs  ,  da:is  son  équipage. 
V.  Nti. 


tion  ,  ou  des  choses  qu'on  y  a  ajoutées.  La 
Pranee  proprement  dite  ,  esl  la  France  cir- 
con.scrile  dans  ses  bornes  naturelles  ,  à  l'ex- 
ception des  provinces  conquises  situées  au- 
delà  de  ces  bornes.  La  Grèce  proprement 
dite. 

À  Proprement  p;hi<ii.  Proprement  pariant. 
Façons  de  parler  adverbiales  ,  qui  signifient , 
pour  parler  en  termes  précis  et  exacts  yî  pro- 
prement parler  ,  ou  proprement  parlant  ,  c'est 
une  friponnerie. 

Proprement.  Avec  propreté.  Ce  cuUinier 
accommode  fort  proprement  à  manger.  Don- 
ner propi-ement   is  manger. 

Propremest.  Avec  goût ,  avec  une  certaine 
élégance  S'habiller  proprement.  Chanter . 
danser  proprement,    itcrire  proprement. 

Pl'.l 'Pr.E'r,  TTE.adj.  Diminulifdepropret. 
11  est  familier  et  ,se  dit  d'une  personne  qui  . 
avec  des  habits  simples  ,  allecle  une  propreté 
niinulieiise  et  recherchée.  Une  petite  fille 
proprette.  Un  vieillard  propret. 

Pl'.OPhETÉ.  s.  f.  Netteté  accompagnfe 
d'arrangement  ,  d'une  disposition  convenable 
à  la  destination  et  à  l'usage  de  la  chose.  Lu 
propreté  d'un  appartement  ,  d'un  jardin.  Ln 
propreté  du  corps.  Tout  dans  cette  maison 
est  agrc.ible  et  riant  .  tout  Y  respire  l'abon- 
dance et  la  propreté.  (J.-J.  Roiiss.)  La  décence 
et  la  propreté  régnaient  à  sa  tnblc.  (Bai  th.) 

Ou  dit  qu'île  homme  est  de  giande  pro- 
preté ,  pour  dire  qu'il  a  un  grand  soin  que 
tout  ce  qui  lui  appartient  soit  propre. 

On  dit,  d'un  peintre  dont  les  ouvragcssont 
terminés  ,  dont  la  couleur  est  bien  fondw  , 
qu'i/  a  vne  gran-le  propreté  de  pinceau  ,  par 
opposition  à  relui  dont  les  couleurs  sott 
sales  et  heurtées. 

PKOl'UtTEl'h.  s.  m.  Nom  que  les  Romains 
donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pendant  un  an 
a\  J  cul  cxurcé  la  chaijje  du  prcîcur  ,  et  dans 
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!.-.  5iii!e  à  ceux  qui  commamlaicul  dans  les 
provinces  arec  rautorilé  de  jnvleurs. 

HKOPRIÉTAIKE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en  pro- 
priété. 11  se  dit  particulièreineut  de  ceux  qui 
possèdent  des  maisons  ,  des  terres  et  autres 
biens-fonds,  li^y  a  en  grfurat  Jeux  classes  de 
litnyens  :  celle  îles  propriétaires  ,  h  qui  mules 
les  terres  et  toutes  les  j>roiluctiofis  appartien- 
nent ;  et  celle  des  salaries  qui,  n  ayant  m 
terres  ni  prntluttions  en  propre  ,  suOytste'it 
tii'ec  les  salaires  de  leur  travail.  (Condill.) 
Les  nouveaux  propriétaires  ont  consnrrc  la 
p'us  grande  partie  de  leur  doniiiine  à  l'édu- 
cation des  troupeaux.  (Kay.  ; 

PROPKlÉTAIRli.MtN T.  '  adv.  Mot  inusité 
que  Ton  trouve  dans  un  dictionnaire  y  où  on 
lui  fait  signilier ,  en  propriétaire  ,  en  pro- 
priété. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Droit  que  chacun  des 
individus  dont  une  société  est  composée  ,  a 
sur  les  biens  qu'il  a  acipiis  légitimemciit. 
Celle  maison  est  ma  propiirté.  Dans  les  états 
oit  l'on  suit  les  rèi^ùs  de  la  raison  ,  les  pro- 
priétés des  particuliers  sont  sous  la  protection 
des  lois.  On  lui  conteste  cette  propriété.  L'im- 
pi'>t  peut  être  dé/ini  le  sacnjice  d'une  partie  de 
la  ptoffricté ,  pour  la  dcjcnse  et  la  conserva- 
tion de  l'autre.  ^K3y.)  Alternat  contre  le  droit 
sacre  et  imprescnptthle  de  la  propriété.  (Id.) 

PRopiiitTÉ  ,  se  dit  aussi  de  la  qualité  et  de 
la  \ertu  particulière  des  plantes,  des  raiué- 
ratix  et  autres  clioses  iialuielles.  La  propriété 
naturelle  des  plantes.  La  propriété  de  l'ai- 
mant, 

Pmopkiété.  Les  philosophes  appellent  pro- 
priété d'une  ihose  ,  ce  qui  n'est  pas  son  es- 
s<  née  ,  mais  ce  ipii  coule  ou  se  déduit  de  son 
essence.  La  diflërence  de  la  proprit  té  d'avec 
l'csence ,  n  est  point  dans  la  constitution 
réelle  des  êtres  ,  mais  dans  la  manière  dont 
n  lUs  concevons  leurs  qualités  nécessaires. 
Celle  qui  se  présente  d  abord  et  la  première 
à  notre  esprit  ,  nous  la  regardons  comme 
l'essence,  et  celle  qui  ne  s  y  présente  pas 
siliit  ,  ni  si  aisément ,  nous  rajipelons  pro- 
pre té.  L'égalité  des  rayons  est  une  propriété 
du  lerde. 

Piioi-RitTÉ.  Ce  qui  distingue  parliculière- 
meot  une  chose  dans  une  autre  du  même 
génie.  Il  étudia  sur-tout  les  propriétés  des 
animaux  et  d  s  plantes,  et  il  acquit  bientôt 
U1C  sagacité  qui  lui  découvrit  nulle  dijfé- 
rences  ,  ois  les  autres  hommes  ne  voient  rien 
que  d'unijorme.  (Volt.) 

Propriété.  T.  de  litlérat.  On  appelle  pro- 
priété des  termes ,  l'assortiment  du  slyle  aux 
idées;  prp-icie  du  ton  ,  l'assortiment  du  style 
au  genre  ;  propriété  du  tour ,  l'assortiment  du 
style  au  sujet  ;  propriété  du  coloris  ,  l'assorti- 
ment du  style  à  la  chose  particulière  que  l'on 
doit  peindre  ;  propriété  des  sons  ,  l'assorti- 
ment du  style  au  mouvement  de  l'action 
qu'on  décrit  j  propriété  des  traits  ,  rassorti- 
ment du  slyle  à  la  |)a5sion  qu'on  exprime  ; 
propriété  Je  la  //la/iièie,  rassortiment  du  style 
au  génie  de  l'auteur.  De  t^iutcs  ces  propriétés, 
naît  la  propriété  du  style. 

PFil ll'Tt l.\I E  s.  m.  Du  grec  prnpiptô  je 
limbe.  T.  de  inéJec.  Il  se  dit  du  proionge- 
meut  morhiûque  d'une  partie  quelconcpie  , 
comme  de  la  luette  ,  des  grandes  et  petites 
lèvres ,  du  clitoris  ,  etc. 

PP.OI'TOSE.  V.  Propiome. 

PK  (PUS.  s.  m  T.  d'astron.  Étoile  qui  est 
prè-  .le  la  constella' ion  des  gémeaux. 

Pl'iOPYLbt..  s.  m.  Du  grec  pro  devant,  et 
pii/^  port,-  Un  appelle  ainsi  le  porche  ou  le 
vestibule  d'un  lemplc.  On  donnait  chez  les 
Grecs  le  nom  de  propylées  ,  à  de  superbes 
portiques  qui  conduisaient  à  la  citadelle 
d  .\:hènes. 

PhOt^UESTEUR.  s.  in.  T.  d'hist.  juc.  C'c- 


tait  ,  chez  les  Romains  ,  le  lieutenant  du 
questeur. 

PliOQVlER.  s.  m.  T.  bol.  Genre  de  jilantes 
de  la  polyandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  rosacées.  Ce  genre  renferme  des  arbustes 
à  feuilles  alternes  ,  et  à  tleurs  disposées  en 
petits  bouquets  terminaux  ou  axUfaircs.  On 
eu  compte  quatre  espèces. 

PliiJli.iT.'L  Expression  composée  des 
deux  mots  latins  pro  rata,  sous-entendu  j'arte, 
pour  la  portion  arrêtée  ,  déterminée.  H  se  dit 
eu  ïtyle  de  juri.sprudence,  et  signilie,  à  pro- 
portion. C'est  en  ce  sens  qu'on  ait,  (Jes  ht-ri- 
tiers  donataires  et  légat;iires  universels,  qu'i/s 
contribuent  entre  eux  aux  dettes  ,  cliacun  au 
prorata  de  l'émolument. 

PROROGATION,  s.  f.  Temps  que  l'on  donne 
au  delà  du  terme  fini.  On  leur  a  accorde  une 
prorogation  de  dix  jmrs. 

En  parlant  des  .iliaires  d'Angleterre  ,  on 
apjielle  prorogation  du  parlement  ,  l'ordre 
que  le  roi  donne  d'interrompre  les  séances 
du  parlement ,  pour  ne  les  lecommencer  qu'à 
un  cert.Tin  lour. 

PROROGER  v.  a.  Maintenir  l'a.itonlé  , 
l'exercice  ,  ou  la  valeur  au-delà  de  la  durée 
])rescrite.  Proroger  une  loi.  Proroger  une 
permission  ,  une  dispense.  Proroger  le  terme 
accordé  pour  l'exécution  d'un  traite. 

En  parlant  des  allaires  d'Angleterre  ,  on 
dit  ,  proroger  le  parlement  ,  pour  due  ,  en 
remettre  la  séance  ,  la  tenue  à  nu  tsrtuin 
jour.    V.  Alosger. 

Proroge  ,  tE    part. 

PROS  ou  PRAU.X.  s.  m.  T.  de  marine. 
Sorte  d'embarcations  malaises  fort  largts  , 
terminées  en  pointe  |)ar  les  deux  bouts  ,  à 
peu  près  en  forme  de  deux  demi-cônes  ,  joints 
par  la  hase.  Elles  \  ont  à  la  voUe  et  à  la  rame. 

PRpsAlt^Ut.  adj.  des  deux  genres  Qui 
tient  de  la  prose,  il  ne  se  dit  guère  que  des 
mauvais  vers.  Les  vers  île  La  Ajottie  sont  pro- 
saïques ,  et  la  prose  de  J^'enclon  est  poétique. 
(Eiicyc.)  Ljpiession posaique.  'l'oui posaïqite. 

PROSAlShR.  v.  prou.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  écrire  en  prose. 

PROSATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  écrit  prin- 
cipalcmeut  eu  prose.  Un  bon  prosateur.  Lu 
mauvais  prosateur. 

PROSCENIUM,  s.  m.-  T.d'antiq.  Mot 
dont  on  se  sert  pour  désigner  spécialement 
la  jiartie  des  théâtres  des  anciens  où  les  ac- 
teurs venaient  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui ,  avant-scène. 

Pr.OSCllAtFdîiÈFdES,s.  f.  pi.  Du  grec  proi 
pour,  et  t/iuiio  je  me  réjouis.  T.  d'hist.  anc. 
Êètes  et  réjouis^aneesqui  se  faisaient  en  Grèce, 
et  particulièrement  à  Athènes,  le  jour  <|u'une 
nouvelle  épouse  allait  demeurer  avec  son 
mari. 

PROSCOLLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Sorte  de 
glande  sortant  du  sommet  du  stygmate,  dans 
les  tleurs  de  la  famille  des  orchidées. 

PROSCRIPTION,  s  f.  Condamnation  à 
mort ,  soit  par  autorité  légitime  ,  soit  par 
autorité  usurpée,  mais  sans  forme  judiciaire, 
et  qui  peut  être  mise  eu  exécution  par  quel- 
que particulier  que  ce  soit.  Sylla  Jul  l'inven- 
teur des  proscriptions. 

Il  signiiie  au  ligure ,  abolition ,  destruction. 
La  proscription  d'un  mot  ,  d  un  usage  ,  etc. 

PI'.OSCRIRE.  V.  a.  Condamnera  mort  par 
autorité  légitime  ou  par  autorité  usurpée , 
mais  sans  forme  judiciaire  ,  et  en  publiant 
simplement  par  une  allichc  le  nom  de  ceux 
qui  sf)nt  condamnés.  Sylla  proscrivit  trois  ou 
quatre  mi'lt;  citoyens  romains.  Ia-s  triumvirs 
proscrivirent  tous  leurs  ennemis.  Kn  quelques 
Klats ,  on  proscrit  en  mettant  b  prt.i  la  ti'te 
d  un  criminel.  Et,  dans  ce  dernier  exemjile  , 
le  mol  de  proscrire  n'exclut  point  la  forme 
jiidicia.ic. 
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Proscrire  ,  signifie  aussi ,  éloigner  ,  chas- 
ser. Cet  homme  est  dangereux ,  ttjaul  te  pros- 
crire de  nos  assemblées. 

11  se  dit  aussi  au  figuré  ,  en  parlant  des 
termes  d'une  langue.  Ce  mot  n'est  pas  fran- 
çais ,  il  faut  le  proscrire.    On  l'a  proscrit. 

Proscrit  ,  te.  part.  On  l'emploie  quelque- 
fois substantivement.  //  retira  d.ms  sa  maison 
un  malheureux  proscrit.  —  Proscrit ,  se  dit 
aussi  de  ceux  qui  n'osent  retourner  dans  leur 
pays,  à  cause  de  quelque  mauvaise  aflaire  , 
pour  laquelle  ils  courraient  ri$i|ue  d'être  re- 
cherchés. 

Proscrit  ,  signifie  aussi  figuréraent  banni  , 
écarté  de  l'usage.  Ce  mol  est  proscrit.  Cat 
une  façon  de  parler  proscrites 

PROSE,  s.  f.  C'est  le  langage  ordinaire  des 
hommes  ,  qui  n'est  point  gène  par  la  mesuie 
et  les  rimes  que  demande  la  poésie.  Elle  est 
opposée  aux  vers,  hcrire  en  prose  ,  écrire  en 
vers.  De  la  bonne  prose.  De  la  prose  châtiée. 
On  a  tenté  de  nous  donner  des  tragédies  en 
prose.  (Volt.)  f^oiis  voyez  qu'il  égaie  sa  soli- 
tude par  des  vers  et  de  la  prose.  (Idem.)  Prose 
grecque.  Prose  latine.  Prose  française. 

Prose.  Nom  qu'on  a  douné,  daiules  derniers 
siècles,  à  certaines  hymnes  latines  composées 
de  vers  sans  mesure  ,  mais  Je  ct-rl,iio  uom- 
bre  de  syllabes  avec  des  rimes.  Lis  proses  se 
chantent  dans  les  grandes  solennités  après  !o 
graduel.  La  prose  du  saint-sacrement,  La 
prose  des  m'yrts. 

PROSÉLYTE,  s.  des  dcnx  genres.  Du  grec 
proselutos  ,  qui  signifie  proprement  étranger. 
Nouvellement  converti  Les  Juifs  donnaient 
re  nom  aux  païens  qui  embrassaient  le  ju- 
daïsme ;  et  il  se  dit ,  par  extension  ,  de  ceux 
qu'on  détache  d'une  religion  ,  d'une  opinion  , 
d'un  parti ,  pour  les  attirer  dans  un  autre. 
C'est  un  prosélyte.  Faire  des  prosélytes.  Ce 
système  a  fait  bien  des  prosélytes. 

PROSÉLVTIS.yE.  s.  m.  Zèle  de  faire  des 
prosélytes.  11  se  dit  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  La  manie  du  prosélytisme. 

PROSENKÉAÉDRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  cristaux  qui  ont 
neuf  faces,  sur  des  parties  adjacentes. 

PROSERPINE.  s.  f.  T.  de  mythol.  Fille  de 
.lupiter  et  de  Cérès  qui ,  ayant  été  enlevée  par 
Pluton  ,  devint  sa  femme,  et  reine  des  enfers. 

PROSELQUE.  s  f.  Du  grec  pmseuchomai 
prier.  Lieu  où  les  Juifs  s'assemblaient  pour 
prier. 

PROSl.MII.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
formé  sous  ce  nom  une  tamilie  d'animaux  qui 
ne  comprend  que  les  genres  indri ,  maki  et 
loris. 

PROSODIE,  s.  f.  Du  grec  pro  à  ou  selon  , 
et  ojé  chant.  Prononciation  conforme  .t 
l'accent  ,  ou  espèce  de  chant  ajouté  à  la 
voix.  C'est  la  partie  delà  grammaire  qui  en- 
seigne l'art  de  prononcer  chaque  syllabe  d'un 
mot  régulièrement  ,  c'est-à-dire  ,  suivant  ce 
qu'exige  chaque  syllabe  prise  à  part ,  et  con- 
sidérée dans  ses  trois  propriétés  ((ni  sont 
l'accent  ,  l'aspiration  et  la  quantité.  7'iailJ 
de  la  prosodie  française.  Observer  la  proso- 
die. Les  régies  de  la  prosodie. 

PROSODIES,  s.  f.  pi.  T.  dlhisl.  anc.  Sorte 
d'hymnes  ou  de  cantiques  eu  I  honneur  des 
dieux  ,  et  en  usage  chez  les  Grecs. 

PROSODKjlJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  prosodie  ,  qui  appartient  à  la  pro- 
sodie. Aeient  pros'uliqiie  Caractères  proso- 
diques C'est  par  cette  épilhèfc(|ue  l'on  dis- 
tingue l'espère  d'accent  <pii  est  du  ressort  de 
la  prosodie  ,  des  autres  riiodulations<|ue  l'on 
nomme  aussi  accens.  Ainsi  l'on  dit  l'accent 
prosodique  ,  l'accent  oratoire  ,  l'accent  musi- 
cal ,  etc.  L'accent  prosodique  est  une  cspè^^e 
de  modulation  qui  rend  le  son  grave  ou  aif;u. 

PUOsOt.RAPHIE.  s.  f.  Du  grec  prosiwon 
face  Cïtéiicurc  ,   (  liy  ■i.):-.oraie  ,   et  graplnui 
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ilrcrire  E»!»!'!-»  il'-  J.-sci  iptim  qui  »  nniir  ob- 
jrt  lr.i  (r4it9  fslt'iieiirs  ,  la  li|;ui'C  ul  le  niaiii- 
tii'n  d'iiDC  nci«onne,  etc. 

PROSONOMASIK.  ».  f.  T.  de  ilifinr.  R«ii- 
.rinbUncff  de  snns  rntrc  dillerena  mot«  d'uun 
ini'mr  plume     V.  PAiiunnMAMt. 

rHO!>(>HALGlK.  ».  f  Du  grec  pmsApnn  le 
vi^ai;!-  ou  lu  fare  ,  et  n/^i»»  douleur.  T.  de 
ni'-derine.  Il  «e  dit  flu  tic  douloureux  ou 
d'uni'  douleur  3  la  face. 

t'KOSOHK.»  m.T.d'Iiisl.nal.  OnadosiRue 
par  ce  mot  un  genre  d'insecte»  que  I'od  a 
au«vi  appelé  hylée. 

PKl»SOFIS.  9.  m.  T.  de  bot.  Arbre  épineux 
de»  Indes  orientales ,  à  feuilles  ailées  liaus 
impaire  ,  à  foliole»  oppoww»  ,  oblongurs  , 
olituscs  ,  et  à  Heurs  petite»  disposée»  en  (<pis 
jxillaire»  et  leriniuaux  ,  qui  forme  un  cenru 
d.in.<  la  tlér^ndiic  monogynie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  légumincu»es. 

HROSOPtHiUAPHIF,.  ».  f.  Du  f^^c  prosôpnn 
f.ice  cxicrieurc  ,  j)h>siononiie  ,  et  grnphi't 
j'i-eri.» ,  je  peins.  C  est- à- dire,  description 
de  la  pli)  sionomie  ,  portrait.  T.  de  rhe'tor. 
Iin.'ii;e  ,  portrait ,  description  ,  peinture.  Par 
i-eltè  ligure  on  peint  les  vertus,  les  vices, 
le»  fait» .  etc. 

PltOSOPOPtR.  s.  f.  Du  çrec  prosôpon  per- 
sonne ,  et  pocio  ,  je  fais,  je  suppose.  I  ijjure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  introduire  dans 
le  discoui-s  une  personne  absente  ou  inorlc  , 
ou  un  objet  inanimé  iiu'on  fait  parler  ou 
a^ir.  l' rmopnpée directe. l'rosrtppce  indirecte. 
Vn  belle  prosnpnpéc. 

PHOSPlîCiUS  s.  m.  Mol  latin  inlro- 
duitdansle  commerce  de  la  librairie,  parti- 
culièrement dans  celui  des  livres  ipii  s'im- 
priment par  souscription.  Il  signifie  ,  le  pro- 
jet ou  programme  de  l'ouvrage  qu'on  propose; 
la  matière  qu'il  traite  ;  le  format  et  la  quan- 
tité de  feuilles  et  de  volumes  qu'il  doit  avoir; 
le  caractère,  le  papier,  soit  grand,  soit  pelit . 
qu'on  veut  employer  dans  l'édition  ;  enfin  les 
conditions  sous  lesquelles  se  fait  la  souscrip- 
tion, faire  imprimer  un  prospectus.  Publier, 
dtitribuer  un  prospectus.  —  On  publie  aussi  le 
prospectus  d'un  nouvel  établissement  public. 

PHOSl'ÉKE.  adj.  des  deux  genres.  Favo- 
rable au  succès  d'un  dessein  ,  d'une  entre- 
prise. Le  ciel  fdîis  soit  prospi're.  Il  ri  eu  les 
vents  prospères.  Les  destins  lui  ont  cir  pros- 
pères. Il  a  eu  la  fortune  prospère.  Il  o'esl 
plus  guère  d'usage  «pie  dans  le  slvle  soiif^nii. 

PKOSPÉRER.  v.  u  Avoir  la  fortune  favo- 
rable ,  réussir  dans  ses  projets  ,  dans  ses  en- 
treprises ,  s'clcver  à  la  fortune  ,  à  la  puis- 
sance. Dieu  pfrmit  quelquefois  que  les  me- 
chans  prospèrent.  Comment  peut-on  prospérer 
at'ec  une  si  mauvaise  conduite  ?  Si  vous  l'ou- 
Uz  prospérer  seul  ,  la  prospérité  vous  echtip.^ 
pera  souvent.  (Hay.) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  cl  signifie,  réussir, 
avoir  un  heureux  succès.  Faire  prospérer  les 
sciences  et  les  arts.  Hien  ne  peut  prospérer 
ditni  ces  climats  glacés,  (hay.)  Jl  était  impos- 
sible que  le  commerce  prospérât  sous  les 
cftatnes  dr  l'esclavage.  (Idem.  ) 

PKOSPiailTÉ.  s.  f.  État  florissant.  11  se  dit 
di»  personnes  et  des  choses.  Heureux  étal  . 
heureuse  situation  ,  soit  des  aH'aires  géné- 
rales ,  soit  des  affaires  particulières.  Grande 
prospérité,  ijon^uc  prospérité.  Prospérité  de 
peu  de  durée.  Il  est  maintenant  dans  une 
grande  prospérité.  Aei  biens  qui  nous  viennent 
de  la  prospérité  se  font  souhaiter  ;  nuiis  ceux 
qui  viennent  de  l'adversité  attirent  l'admira- 
tion.  (Kncyc.)  La  prospérité  découvre  mieux 
tes  vices,  et  l'adversité  les  vertus.  (Idem  ) 
C'est  une  des  s;randes  causes  de  sa  prospérité, 
Cest  une  expérience  reconnue  qu  if  n'y  a  plus 
que  la  bonté  du  gouvernement  qui  donne  la 
prospérité.  {h\<iu\eM\.^  Comptez  cpie  les  hommes 
imoîcns  pendant  la  prospérité  sont  toujours 


failles  rt  trrmifans  dans  ladisgrdce.  (Féiicl.) 
ylinsi  peut,  a  l'ii^e  de  trente-six  ans, 
CharU-s  \  Il  ,  roi  de  Siièile  ,  après  avoir 
éprouvé  ce  que  la  prospérité  n  de  plus  grand  , 
et  ce  que  iadverute  n  dr  p'us  criwl.  (Volt.) 
l'oul  concnwait  h  l-i  pnti/iérité  d.-t  etabliste- 
mcns  du  ('l'iaila.  {Riiy  )  .rirrivcr  au  Jatte  de 
la  prnsprrtié  (  Ideiii.)  Aei  rttiises  d'une  prns- 
prritr  si  éclatante,  ne  lurlei-pnt  pas  à  être 
pénétrées.  La  prosptrilr  de  l  l.tal.  La  prospé- 
rité des  mff'aires .  Laprospertté  des  armes .  (Ray .  ) 
V.  BoMiRcn  ,  FELinné. 

PiiosiHBiTrs.  s.  f.  pi.  Événemen»  prospè- 
re» ,  lienreiix.  Toutes^  ces  grandeurs  tl  ces 
prnspérilét  s'évanouirent  comme  un  mnge 
(Volt.)  /,ej  prospérités  de  ce  prtnre  s'accru- 
rent dans  les  Pars  Bas.  (Idem.)  l.^s  plus 
tristes  revert  avaient  suciédt'  aux  prositerités 
1rs  plus  rapides.(\i\vm.)  On  voit  la  foi  du  saint 
homme  couronnée  par  des  piosprrites  tem 
porclles.  (Boss.)  Otte  sngisse  était  la  source 
de  tantde  ptospérités  éclatantes  (Flcrh  )  f^os 
prospérités  se  dissiperont  comme  la  Jumée. 
(  Fénél.  )  Quelques  di.^^rdces  qu'il  éprouva 
en  poursuivant  le  cours  de  ses  prospérités... 
(Hay.) 

PROST.VNTIIF.RE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  à  feuilles  opposées, 
légèu'inent  péliolées,  ovales  oblongiie»  ,  lar- 
gement dentées,  à  fleurs  disposées  en  pani- 
culcs  terminales ,  qui  forme  un  i;eiire  dans  la 
didynnmie  gymnospermie ,  et  dans  la  famille 
des  labiées. 

PROSTAPlIÉlit.SI-.  s.  f.  Du  grecjirojj,.  de- 
vant ,  et  aphuiérr}  je  retranche.  T.  d'asirop. 
Il  se  dit  <le  la  diHérenrc  (pi'il  y  a  entre  le 
luouvcnicnt  vrai  et  le  mouvement  moyen 
d'une  planète,  ou  entré  son  lieu  vrai  rt  son 
lieu  moyen.  On  l'appelle  aussi  équation  de 
l'oibitc  ou  équation  du  centre,  ou  simple- 
ment équation. 

PROSTASE,  s.  f.  Du  grec  pro  qui  marque 
antériorité  ,  et  histémi  élablir  ,  se  tenir.  T.  de 
luéd.  Siipériorilé  d'une  humeur  sur  Paulre. 

PROSTATES,  s.  m.  pi.  Du  grec  prostnteS 
i\\ù  préside  .  qui  est  place  devant.  T.  d'anat. 
Corps  glanduleux ,  situés  vers  le  col  de  la 
vessie. 

PROSTATIQUE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  aux  prostates.  On  a  a|ipel(- 
muscles  prostatiques  supérieurs  ,  les  îigamens 
i|ui ,  de  la  partie  supérieure  et  interne  des  os 
pubis  ,  .se  rendent  aux  côtés  de  la  prostate  ; 
et  muscles  prostatiques  injcrieurs  ,  les  fibres 
charnus  qui,  des  parîies  latérales  de  Purètre  . 
I>rès  do  la  partie  membraneuse  ,  vont  se  fixer 
à  l'angle  des  os  pubis. 

PROSTERNATION  s.  f.  Du  grec  pro  .de- 
vant ,  slrânnuâ  je  jette  ,  j'étends  à  terre.  Etat 
de  celui  qui  est  prosterné. 

Pi-OsTEBN.tTios  ,  PaosTUTioN.  (Sjn)  L»  pros- 
ternation est  proprement  l'acte  j-ar  le<{uel  on 
se  proslernc  ;  et  la  prostration  ,  l'action  par 
lar{uelle  on  est  prosterné.  Prosternation  , 
n'indiipie  qu'un  acte  de  resp.eet;  prostration 
marque  un  état  ou  une  posture  plus  ou 
moins  durable  de  respect.  Dans  la  proster- 
nation simple  ,  on  s  incline  profondément 
et  on  se  relève  ;  dans  la  prostration  ,  on 
re»te  profondément  incliné.  —  Prostration 
maitpie  une  sorte  de  culte  ;  prosternation 
n'annonce  fpi'une  humble  révérence.  Le  pre- 
mier se  prend  plutùt  dans  un  sens  religieux 
que  le  sccouil.  t)n  salue  avec  prosternation  ; 
ou  adore  avec  prostration.  —  Les  Chinois 
font  plusieurs  pnsternnlions  quand  ils  se  pré- 
sentent devant  l'empereur  ;  et  plusieurs  proj- 
trations  quand  ils  honorent  l'image  de  Con- 
fucius. 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Du  grec  pro  de- 
vant et  .((/winn<)  je  jette  ,  j'étends  «  terre. 
Action  de  se  piosleriier.    J,es  Orientaux  té- 
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moiifnent  leur  fe»/>«cC  par  de  fn'quens  prns- 
terneniens. 

».  PROSTERNER,  v.  pron.  Du  grec  pro  de- 
vant et  slriinnn/i  je  je! te  ,  j'élend»  à  terre. 
S'abaisser  en  posture  do  suppliant  ,  «e  jeter 
.■'i  genoux  ,iut  pii'ds  de  qiirlipi'iin  ,  «e  baisser 
jiisfpi'à  lerre.  Il  se  prosterna  devant  lui.  i» 
prnslcrier  au  pied  des  autels.  Se  prosterner 
devant  Diet. 

PnosTi  HNK  ,*  KF..  part. 

l'ROSTÉSE.  ».  f.  Du  grec  prosthesis  addi- 
tion. Figure  de  gniuKuaire  qui  consiste  dan» 
l'adtlition  d'une  lettre  au  coinincncemeiit 
d'un  mot  ,  sans  en  changer  le  sens,  (/est  ain«i 
que  le  français  ^lenouille  .  vient  du  latin 
ranunru'rt ,  p.ir  l'addition  du  g. 

PROSrnrER.  va.  Livrer  à  l'impudicitù 
iraulrtii.  Il  se  dit  il'une  personne  ipii  ,  par 
autorité  ou  par  persuasion  ,  oblige  ou  engage 
une  femme  ou  une  Glle  à  s'abandonner  à 
l'impudicilé. 

On  dit  aussi  t^yi  une  femme  .  (\ii'unr  fil'e  n 
prostitué  son  hmienr  ,  pour  dire  qu'elle  s'est 
livrée  elle-même  à  l'impudicilé.  Il  se  dit  pln- 
ordioaircnient  avec  le  pronom  personnel  , 
elle  s'est  prostituée. 

On  dit  figiirément  qu'un  homme  n  pros- 
titué son  honneur,  pour  dire  cpi'il  s'est,  de's- 
honoré  par  des  actions  indignes  d'un  homme 
d'honneur. 

On  dit  à  peu  près ,  dans  le  même  sens  , 
prostituer  sa  dit,nite  ,  prnsliturr  la  nuigistia- 
tare  ;  et  l'on  dit.  d'iinjnge  corrompu  ,  i\\mI 
prostitue  la  jcstice. 

Prostituer  sa  plumr  'a  l'argent,  à  la  faveur , 
au  mensonge  ,  à  l'envie  ,  etc.  ,  se  dit  de  ces 
écrivains  vils  et  mercenaires  qui  \endeDt  leurs 
éloge»  ou  leurs  ciiliques  à  ceux  qui  veulent 
les  acheter. 

se  Piio.sTiTi'f.ii  II  se  dit  d'une  femme  qui 
s'abandonne  à  l'impudieité  des  hommes  pour 
de  l'argent  ,  ou  par  quelque  autre  motif  vil 
cl  méprisable.  —  Se  prostituer  a  la  Javeur, 
se  prostituer  à  la  fortune ,  se  prostituer  aux 
passions  d'«utrui. 

Phoôtiti'ë,  ëe.  part. 

On  dit  ,  d'une  femme  ou  d'une  fille  aban- 
donnée .i  l'impiidirilé  ,  que  c'est  une  prosti- 
tuée ;  et  alors  ce  mot  devient  substantif. 

Ou  dit,  d'un  homme  dévoué  aux  volnnlée 
de  favoris  ,  que  rest  un  hnmme  prostitué  à 
la  faveur  ;  et  ,  d'iio  auteur  dévoué  aux  pas- 
sions de  ceux  qui  le  font  écrire  ,  que  c'est  une 
plume  vénale  et  prostituée. 

PROSTITl'TION.  s.  f.  Abandonnemenf  à 
l'impudicité  Et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  (|ue  des 
femmes  et  des  fiUes  qui  vivent  dans  cet  aban- 
donncment.  lî/le  a  vécu  dans  une  prostitution 
honteuse.  Lieu  de  prostitution.  Tenir  un  lieu 
de  prostitution. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  la  prostitu- 
tion est  quelquefois  prise  pour,  ahandonnc- 
nemeut   à  l'idolilliie. 

On  dit  lijuréraent ,  la  prostitution  de  la  jus- 
tice ,  la  p:oititution  des  lots,  pour  dire,  le 
mauvais  usage  qu'un  juge  fait  des  lois  et  de  la 
justice,  en  les  faisai.f  servir  à  ses  intérêts. 

PROSTOMIS.  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  On  a  dési- 
gné ain.si  un  genre  d'insectes  coléoptères  létra- 
mères,  de  là  famille  des  xylophages,  triba 
des  Irogosilaircs.  Cet  iasecle  se  trouve  au 
nord  de  l'Allemagne. 

PROSTRATION,  s.  f.  Action  de  s'incline» 
profondément.  V    Prosti  r-s.itiox. 

PnosTii/sTioK.  8.  f.  T.  de  mcdec.  Cessation 
presipie  complète  des  forces  miisculaiiTs  ,  el 
sur-tout  de  celles  qui  dépendent  des  muscles 
locomoteurs. 

PROSl'ïLE.  adj.  m.  T.  d'arcbitrc.  anr. 
Temple  prosi}  le  ,  celui  qui  n'avait  des  coloa- 
oes  (|u'à  la  fare  antérieure. 

PROTASt.  s.  f.  Du  frr.c protasis ,  propo- 
sitiuu.  Dans  l'aucieunc  poeJi«  drauiatiquo  , 
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r'i'tait  la  pn-mitre  parlic  iVunc  piice  Je  tlii-;!- 
tie  ,  qui  s  rvail  à  faire  connaître  le  caraclérc 
<li<  piincipiiiix  personnages ,  cl  à  eiposer  le 
sujet  sur  lequel  roulait  toute  la  pièce.  C'est 
ce  qn'on  appelle  auj'iurcriiuî  Vexpoiition. 

PROTt.  s.  in.  Ju  grec  prolos  premier.  T. 
fl'impriin.  Onoppclle  ain.M  celui  iiui,  sous  les 
er.lres  du  maître  ,  est  cliarj^é  <lc  la  direction 
et  de  la  conduite  de  tous  les  ouvrages,  et  de 
revoir  et  corriger  les  épreuves. 

PKHTIXTELR.  s.  m.  PhOTF.CTRICE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  prend  eu  main  la  défense  des 
faibles  et  des  aaiiges.  Oitu  et  les  ntngistrats 
sont  les  protecleurs  ,1e /«  i-eufcei  Je  l'oiyhctin. 
(tncye.)  Set  protecteurs  l'ont  abanihnrié.  Nns 
Orers  se  truuvuient  saru  protecteurs  tiu  miUca 
des  Perses.  (Bws.)  —  Il  se  dit  aussi  des  choses 
jusceptiblis  d'élé\ation  ,  de  progrès.  Le  pm- 
tecleur  des  sciences  ,  la  protectrice  des  scien- 
ces. Le  commerce  avatl  en  lui  un  protecteur. 
Il  prenl  des  airs  Je  piolccleur  ;  et  adjectite- 
ment ,  un  ton  protecteur  ,  un  air  protecteur. 

En  parlant  du  cardinal  qui  est  cliaryè  à 
Rorac  du  soin  des  allaiies  consistoriales  dEs- 
ja^ne  ,  de  Portugal ,  on  l'appelle  protecteur 
des  iMiires  d  Espagne.,  prolecteur  des  ajjiiires 
de  Portu/;,,!. 

Ce  titre  se  donne  aussi  aux  cardinaux  qui 
sont  particulièrement  cliarges  du  soin  de  pro- 
téger certains  ordres  religieux.  Un  tel  cardi- 
luil  est  le  protecteur  des  Dominicains. 

PUOTECTIOS.  s.  f.  Appui,  secours.  La 
protection  Je  JJieu.  Lu  protection  du  ciel.  Pro- 
tection puissante.  Accorder  sa  protection  a 
quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  sous  sa  protec- 
tion. J'ai  recours  à  yotre  protection.  Lu  bien- 
faisance s'annonce  moins  par  une  protection 
distinguée  et  des  libéralités  éclatantes  ,  que 
par  le  sentiment  qui  nous  interesse  aux  mal- 
heureux. (  Lartli.  )  f.es  uns  briguent  son  al- 
liance ,  les  autres  implorent  sa  protection. 
f  Carih.)  Combien  d'opprimés  à  qui  la  protec- 
tion sert  plus  que  l'argent  !  (  J.-J.  Fiouss.  )  Je 
recommande  te  mallieureux  enfant  a  votre 
protection.  (D  /U.)  Ils  acquièrent  des  richesses 
qui  attaclient  a  leur  fortune  des  amis  dont  ils 
achètent  la  protection  par  des  ser^^ices  assidus . 
(  Barth.  )  Nous  iai'ons  emporté  sur  lui  mal- 
gré ses  protections,  malgré  les  protections. 

PROTÉE.  s.  m-  Les  anciens  désignaient  sous 
ce  nom  un  dieu  de  la  mer  ,  (ils  de  Neptune  il 
de  rOcc'an,  qui  avait  le  don  de  connaître  les 
clioses  cachées,  et  qui  se  transformait  en  tou- 
tes sortes  de  ligures  ,  quand  on  voulait  tirer 
de  lui  queltptes  lumières  pour  Tavenir.  C'est 
de  là  <(u'on  dit  figurément  d'un  homme  qui 
change  sans  cesse  de  figure  ,  qui  se  transforme 
en  mille  manières  pour  tromper  les  autres , 
que  ceit^  un  Protée. 

PROTEE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plante; 
de  la  tètrandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  protèoides.  Ce  genre  renferme  une  cin- 
quantaine d'arhres  ou  d'arbri-sseaux  à  feuilles 
alternes ,  à  fleurs  quelquefois  distinctes  ,  dis- 
posées en  cpis  et  monoïque4 ,  le  plus  ordinai- 
rement hermaphrodites  et  agrégées  sur  un 
réceptacle  commun.  Ils  sont  presque  tous  pro- 
pres au  Cap  de-Bonne-E-^pérance  j  on  en  cul 
tive  quelques-uns  dans  les  jardins  de  Paris. 
PROTÉE.  s.  m.  T.  d'blst.  nat.  Genre  de  ver» 
polypes  amorphes  ou  d'animalcules  infusoires, 
qui  rassemble  des  animaux  très-simples,  trans- 
partns  et  de  forme  changeante.  On  ne  peut 
guère  mieux  comparer  les  individus  de  ce 
singidier  genre,  ([u'à  une  goutte  d'huile  jetée 
sur  de  1  eau  ,  c'est-à-dire,  que  j;imais  ils  ne 
conservent  deux  minutes  de  suite  la  mènit; 
forme  ;  et  quelques-unes  de  leurs  formes  sont 
si  opj>osées  les  unes  aux  autres ,  qu'on  ne  peut 
croire  qu'elles  appartiennent  à  la  même  es- 
pèce. Ce  genre  comprend  deux  espèces.  On 
les  trouve  ilaus  1  eau  dc3  marais  et  dans  celle- 
de  la  mer. 
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PROTLE.s.  m.T.il  hisl.nat.  Animal  cylin- 
drique, tçè.s-long  ,  ayant  quatie  pales,  les 
antérieures  pourvues  de  trois  doigts  et  les 
postérieures  de  deux  ;  deux  tubercules  en  place 
d'yeux,  i|ui  sont  à  peine  visibles;  une  queue 
eu  nageoire.  Cet  animal,  qui  ressemble  un  peu 
ri  uuc  salamandre  ,  a  été  trouvé  trois  ouquatre 
fois  en  Allemagne  ,  dans  des  eaux  sortant 
de  grottes  prnf.)ndes.  Il  possède  en  même 
temps  des  branchies  et  des  poumons  ,  et  est 
par  cousécpient  aussi  voisin  des  salamandres 
que  lies  poissons.  Sa  longueur  est  d'un  pied. 

PROTEGER,  v.  a.  Veiller  sur  quelqu'un  ou 
sur  quehjue  chose  pour  le  garantir  de  mal , 
d'ineonvéuicnf ,  et  favoriser  son  accroissement 
et  ses  succès.  //  est  évident  que  Dieu  nous  pro- 
tfige  ,  nous  a  protégés  doits  cette  circonstance. 
Protéger  les  bons  contre  les  mèchans.  (Jn  Va 
protégé  contre  ses  ennemis.  On  le  protège 
hanicmenl.  (  Volt.)  /.e  droit  de  protéger  l'in- 
nocence ne  s'acquiert  point  ici  par  la  naissance 
ou  par  les  richesses  i  c'est  le  privilège  de  cha- 
que citoyen.  (Sarih.)  Le  pruple  pr>tégeait  les 
crimes  des  hommes  ,  comme  les  cérémonies  des 
dieur.  (  Montesq.)  Quoique  partout  aff-.ibli, 
il  résistait  ou  protégeait ,  ou  attaquait  encore 
de  tons  cotés.  (Volt.)  Ce  prince  honore  et 
protège  l'agriciiflure.  (Ray.  )  L'.iff'aire  quelle 
protège  ne  peut  être  encore  sur  le  tapis.  t\o\\.) 
Tous  les  arts  furent  protégés  par  lui.  (Idem.) 

V.  DÉtESllRE. 

Protêcê  ,  ÉE.  part. 

11  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  q  le  vous  voyez  est  un  des  protégés 
du  ministre.  Cest  son  protégé. 

Il  se  dit  souvent  dans  un  sens  de  mépris. 
Un  tas  de  protégés.  Des  protégés  si  bas. 

PROTEINE,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dési- 
gné par  ce  nom  un  genre  d'iiisectt  s  coléoptè- 
res, de  la  famille  des  brachély  très.  Ces  insectes 
ont  le  port  des  oiualies. 

PKOlÉOiDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille 
de  plantes  dont  la  fleur  présente  pour  carac- 
tère.s  ■  une  corolle  de  quatre  ou  cintj  pétales  , 
ou  tubuleuse  ,  à  cpiatre  ou  cin(i  dents,  quel- 
quefois munie  de  poils  ou  de  squammute^  à  sa 
base  i  point  de  calice  ,  à  moins  qu'on  ne  donne 
ce  nom  à  la  corolle  ,  des  étaraincs  en  nombre 
égal  aux  divisions  de  la  corolle  ;  un  ovaire  su- 
périeur simple  ,  à  style  unique  et  à  stigmate 
ordinairement  simple;  un  péricarpe  ordinai- 
rement monosperme  ,  rarement  disperme  , 
dort  la  semence  a  un  embryon  droit,  une  ra- 
dicule inférieure  et  point  de  périsperrae.  Les 
protèoides  ont  une  tige  arborescente  ou  fru- 
tescente ,  des  feuilles  qui  sortent  de  boutons 
coniques  etécailleux  ,  et  sont  .simples  ,  alter- 
nes ou  ramassées ,  ou  presque  verticillées. 
Leurs  Heurs,  communément  hermaphrodites 
afleclent  difiérentes  dispositions. 

PROTESTANT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Allemagne  à  ceux  <{ui  suivent  la  doctrine  de 
Luther.  Ils  ont  été  ainsi  nommés,  à  cause 
qu  ils  protestèrent  en  1639  contre  un  décret 
«le  l'empereur  cl  de  la  diète  de  Spire  Ce  nom 
a  été  aussi  donné  dans  lu  suite  à  tous  ceux  qui 
suivent  les  seutiniens  de  Calvin  ,  et  à  tous  les 
autres  chrétiens  qui  ont  embrassé  la  réforme. 
Les  protrstans  d'  /■/ ttemaene ,  d' Angleterre. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit,  la  reli- 
gion protestante  ,  \ioiir  dire,  l'F.ghsj.'  proies- 
taule,  f^es  princes  protestans.  I..es  /ùats  pro- 
testant. C'est  une  ville  protestante.  Cet  homme 
est  protestant.  Cette  femme  est  protestante. 

PIU)TtM"ANTlS.ME.  s.  m.  Terme  dogma- 
ti(|ue,  qui  signilie  ,  la  croyance  des  églises 
protestantes  dans  tous  les  points  sur  lesi|Uels 
elle  dillère  de  la  foi  de  l'Église  catholique. 

PROTESTATION,  s.  f.  Dé.laration  pii- 
hlipie  rpie  l'ou  fait  de  ses  dispositions,  de 
sa  volonté.  //  a  fait  une  protestation  de  saji- 
dclilc  (III  service  Je  l' ISiiu- 
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PnoitsTATioM.  Assurance  positive.  l'aire  des 
protestations  d'amitié,  de  tendresse,  de  ser- 
vice, de  fidélité ,  d'attachentent  ,  etc.  Agréez 
Us  protestations  de  ma  reconnaissnnce ,  de 
mon  estime  et  de  mon  attîichement .  (Volt.) 

PivoTt-sTiTios.  T.  de  juiisprudencc.  Déclara- 
tion qu'on  fait  par  quelipie  acte ,  contre  la 
la  fraude  ,  l'oppression  ou  la  violence  de  quel- 
qu'un ,  ou  contre  la  nullité  d'une  procédure  , 
d'un  jugement ,  etc.,  et  par  laquelle  on  pnt- 
teste  que  ce  qui  a  été  fait  au  préjudice  dudit 
acte  ne  pourra  nuire  ni  prejudicicr  à  celui  ()ui 
prute»te;  lequel  se  réserve  de  se  pourvoir  en 
temps  cl  lieu  contre  ce  <|ui  fait  1  objet  de  sa 
protestation.  Protestation  verbale  devant  té- 
moins. Protestation  par  écrit.  Il  a  fait  sa  pro- 
testation devant  notaire. 

PROTESTER,  v.  a.  Assurer  positivement. 
Je  vous  te  proteste.  Je  vous  proteste  que  je 
vous  servirai  avec  chaleur  ,  quanti  l'occasion 
se  présentera.  Je  puis  le  protester  afec  serment, 
PuoTESTtB  V.  n.  Faire  une  déclaration  jii- 
ridique  contre  quehpie  chose.  Ha  protesté  con- 
tre cet  acte,  contre  cette  délibération,  contre  ce 
jugement.  On  peut  protester  contre  un  acte, 
avant  qu'il  soit  fait ,  et  après  qu'il  a  été  fait. 
Protester  ,  en  ce  sens ,  signifie  déclarer  «(u'on 
tient  pour  nul  ce  qui  a  été  résolu  ,  délibéré  , 
et  qu'on  se  pourvoira  contre. 

—  On  dit  aussi,  en  termes  de  jurisprudence, 
protester  de  violence  ,  pour  dire ,  déclarer 
que  c'est  par  violence  ,  par  force  ,  que  l'oa 
condescend  à  quelque  chose-  l'rotesier  de  nul- 
lité ,  d'incompétence,  déclarer  que  l'on  pré- 
tend qu'une  procédure  est  nulle  ,  ou  que  1." 
juge  n'est  pas  compétent;  et,  protester  de 
tous  dépens,  dommages  et  intérêts,  pour  diri', 
déclarer  que  celui  contre  qui  on  plaide,  sera 
tenu  de  tous  les  dépens  ,  dommages  et  inté- 
ri'îs  ,  et  qu'où  sera  en  droit  de  les  répéter 
contre  lui. 

PnoTESTEB.  V.  a.  T.  de  commerce.  Protes- 
ter une  lettre  de  change,  faire  un  protêt,  c'est- 
à-dire  ,  faire  un  acte  par  lequel  on  déclare  à 
celui  sur  qui  la  lettre  de  change  est  tirée,  que, 
faute  de  l'avoir  acceptée  ou  payée  dans  le 
temps  préfix  ,  lui  et  son  correspondant  seront 
tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on  en  pourrai 
recevoir.  Protester  une  lettre  de  change.  Pro- 
tester un  billet. 

Protesté  ,  ee.  part. 

PROTÊT,  s.  m.  T.  de  comm.  et  de  banque. 
Acte  par  lequel ,  faute  d'acceptation  ou  de 
paiement  d'une  lettre  de  change  ,  on  déclare 
que  celui  sur  qui  elle  est  tirée  et  son  con-cs- 
pondant ,  seront  tenus  do  tous  les  préjudices 
ciu'on  en  recevra.  Faire  un  protêt  par-devant 
notaire.  Faire  signifier  un  protêt. 

PROTÉVAKGILE, ou  PROTÉVANGÉUON. 
s.  m.  Livre  attribué  à  saint  Jacques,  premier 
évéque  d«  Jérusalem  ,  où  il  est  parié  de  la 
naissance  de  la  sainte  Vierge  et  de  celle  de 
Jésus. 

PROTHESE,  s.  f.  Du  grec  wro  à  ,  auprès  , 
et  tittiêmi  placer,  poser.  T.  de  gramm.  Ail 
dition  que  l'on  fait  à  un  mot ,  comme  le  g 
dans  .ç/iat'KS  ,  pour  mii'uf. 

En  termedechirurgie,  opération  par  lacjuclle 
on  ajoute  au  corps  humain  quelque  partie  ar- 
tificielle à  la  place  de  celle  qui  manque  , 
comme  une  j.imbe  de  bois ,  un  ceil  artificiel. 
PROTIU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  bal- 
samier. 

PROTOCAN'OXTQUE-  adj.  des  d.  g  Du  grec 
protns  premier,  et  kannnikos  canonique.  Il  se 
dit  des  livres  sacrés  qui  étaient  reconnus  pour 
tels  avant  même  qu'on  eût  fait  des  canons. 

Pl'iOTOCOl.E.  s.  m.  Du  grec  prolos  pre- 
mier,  et  Ao/o/j  peau,  parchemin.  C'est  pro- 
prement la  jiremière  femllc  d'uu  livre,  l'or- 
mulaire  pour  dresser  de;  actes  publics,  te  pro- 
tocole des  notaires  ,  des  çreffiTS. 
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(>n  appvlli-  aussi  piulocitlf  ,  clirz  les  sccrii- 
laiii'H  il  lltat  cl  l'Iii'/.  Im  suci'i'taircs  ilns  grandi 
|>riii<-i.'j  ,  un  furiniiluire  rontcnaiil  la  iiiaDiérc 
*l<ml  les  miuv<?rnt'incns  ou  If»  priiircs  Irailent 
il.ins  leurs  lettres  ,  ceux  à  qui  ils  e'eriveut. 
Pour  écrire  h  ce  prtiice  ,  il  a  cunsulle  i')»i  fiin- 

tn.-,t/e. 

riU)rOCTISTF.S.  ».  m.  pi.  Du  prcr  prof.>j 
(•n-niier ,  cl  Alùein  créer.  T.  J'Iiisl.  cocles. 
S.'ctaircs  cbrclicns  du  sixième  siècle  ,  f|ui  sou- 
ti'uairut  i|uc  les  auios  avaient  Hé  créées  a%ant 
les  cnrps. 

rUO'rOGVNR.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  On  a 
proposé  de  donner  ce  nom  aux  roches  grani- 
tiques composées  Je  fcKIspalh,  de  quarz  et 
de  stéatite  ,  ou  de  talc,  ou  de  chlorite.  Ces 
roches  sont  très-ronnnunes  dans  les  Alpes. 

l'KOTO.M.\KTVR.  ».  ra.  Du  grec /.rolnj  pre- 
mier, et  martur  uiarlyr.  T.  d'iiist.  ccclés. 
ïurnom  donné  à  saint  Etienne. 

rKOTDS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés ,  de  l'ordre  des  kcmodipodes  ,  et 
formé  des  espèces  du  genre  chcvroUe  ,  qui  ont 
un  appendice  A  la  base  de  la  seconde  paire 
des  pieds  ,  ou  des  deux  paires  suivantes. 

Pr.OTOSOTAIUE.  s.  ra.  C'est  proprement 
le  premier  des  notaires  ou  secrétaires  d'un 
iirince  ou  du  pape.  C'est  ainsi  qu'on  appelait 
le  premier  des  notaires  au  parlement  de  Paris. 
Le  jjiellicr  en  chef  avait  conseiTe  le  titre  de 
protonoliiire  ,  parce  qu'il  était  anciennement 
le  premier  des  notaires  ou  secrélaires  du  roi. 

On  appelle  prntnnntaires  nponoliques  des 
ofliciers  en  cour  de  l'nme  ,  qui  ont  un  di-gré 
de  prééminence  sur  les  autres  notaires  ou 
secrétaires  de  la  chancellerie  romaine. 

PKOTOPASCHITES.  s.  m.  pi.  Du  «rec  pro- 
tns  premier ,  et  pascha  p.lques.  T.  d'hist. 
celés.  Sectaires  chrétiens  du  premier  siècle 
de  l'éj^lise,  qui  faisaient  la  ji.îquc  avec  les 
Juifs  ,  ou  ne  raang.'aient  que  du  pain  azyme. 

rROTOPATIllt^Uli.  adj.  des  d.  g.  Du  grec 
prntos  premier ,  et  patlins  maladie.  T.  de 
médecine.  Maladie  première  ,  et  qui  n'est  ni 
précédée  ni  produite  par  une  autre.  Ce  mot 
est  synonyme  d'essentiel ,  qui  est  peu  usité 
en  ce  sons. 

PKOTOSPATILURE.  s.  m.T.d'Uisl.  ancien. 
Chef  des  gardes  des  empereurs  de  Constanti- 
nonle. 

PhOTOSYNCELLE.  s.  m.  Du  grec  protos 
premier,  et  iugAf /foi,  qui  signifie  ,  qui  de- 
meure dans  la  milme  chambre  ((u'un  autre. 
Vicaire  d'un  patriarche  ,  d'un  évcque  ,  dans 
l'église  grecqu». 

PROTOTHhÔNE.  s.  m.  Du  grec  prntos  pre- 

ier,   et  ihronns  trône   ou  siège.    T.  d'hist 

~'~'    C'eit,  dans  l'église  grecque,  le  pre 
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inier  sulIVagant  d'un  patriarc!; 

PHOTOTYPE,  s.  m.  Du  grec  prntos  pre- 
mier, c\tupns  rai)dcle  ,  exemplaire.  On  en- 
tend ordinairement,  par  ce  mot,  le  modèle  des 
gravures  ou  des  ou>  rages  moulés. 

Prototype.  T.  de  fondeurs  en  caractères 
d'imprimerie.  Instrument  qui  règle  la  force  du 
caractère  d'imprimerie,  et  qui  lui  donne  une 
précision  sOlre. 

PKOTO  VESTIAIRE,  s.  m.  Grand-maiirede 
la  garde-robe ,  sous  les  empereurs  de  Constau- 
liiioplc. 

PROTOXYDE.  s.  m.  Quelques  chimisl.s 
modernes  donnent  ce  nom  aux  oxydes  métal- 
liques qui  eonticnnenl  la  plus  petite  portion 
possible  d'oxvgène. 

PROTRVGÏKS.s.  f  pi.  T.  d'hist. anc.  l'êtes 
Cjue  1  ou  ccléhrait  en  l'honneur  de  .Neptune  et 
de  Eaccluis.  Avant  le  vin  nouveau  on  donnait 
le  même  nTm  au  chef  des  vendanges,  et  alors 
ce  mol  était  masculin. 

PROTL'lîÉRANCE.s.  f.  Du  hilin  ;,/-o  devant, 
pn  avant,  ut  ruier  bosse,  cminence,  saillie. 
T.  d'anatomie.  il  se  dit  des  saillies  que  l'on 
pbqcrve  à  la  surface  des  os  du  crdue  j  telles 
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son!  les  prntnhcrancet  nccipitales ,  interne  et 
externe.  —  lin  a  aussi  désigné  sou«  cette  dé- 
nuiniiialion  certains  priiUuigeniens  de  la  «nb- 
slancti  cérébrale.  La  prnttibrrançjjannulluire. 
Ar>  pmiuhiriinces  ey  liiulr^uilct. 

PROTUTI.UK.  s.  m.  Celui  qui,  sans  avoir 
lilé  nommé  tuteur,  a  néaminoins  géré  cl  ad- 
minislré  les  afi'aires  d'un  mineur.  Celui  qui 
rp'iiisu  une  tutrice  devient  proiutenr. 

PROU.  adv.  Assez,  heaucoiq).  Il  est  vieux, 
et  n'est  d'usage  qu'en  cette  manicre  île  parler 
familière  ,  peu  ou  pnm  ,  ni  peu  ni  pmu. 

il  signiliail  aussi,  prolil.  De  la  celte  vieille 
locution  proverbiale,  Aa/j/ir<i«/H;y'u»4e,  pour 
dire  ,  je  lui  souhaite  du  succès:  alors  il  était 
suhstantit. 

PROUE,  s.  f.  T.  de  mar.  C'est  l'avant  du 
vaisseau,  c'est-à-dire,  la  partie  du  vaisseau 
qui  est  soutenue  par  l'cstraile,  et  qui  s'avance 
la  première  en  mer.  y<nr  par  proue  ,  voir 
devant  soi.  Donner  la  route  ,  prescrire  la 
route  <pic  les  galères  doivent  tenir;  en  par- 
lant des  vaisseaux,  on  dit,  donner  la  proue. 
f^ent  par  proue  ,  vent  ticvant.  Le  i-eut  nous 
prit  par  proue, 

PROUESSE,  s.  f.  Du  vieux  mot  prou  beau- 
coup. Action  de  preux  ,  haut  fait ,  belle  ac- 
tion, action  de  valeur,  action  d'éclat.  En  ce 
sens  d  est  v  ieux ,  et  ne  se  dit  que  par  plaisan- 
terie. //  conte  l'olontiers  ses  prouesses. 

Il  se  dit  aussi  figurémenl  et  en  plaisanterie, 
en  parlant  de  certains  excès  ,  surtout  de  dé- 
bauche. On  vanle  vos  prouesses,  lia  fait  de 
(grandes  prouesses. 

On  dit  ironimicment  ,  voilà  une  belle 
prouesse,  en  parlant  de  quelque  action  ridi- 
cule et  hl.lraable.  V.  Eni'loit. 

PROUSTIE.  s.  f  T.  de  bot.  Arbrisseau  du 
Chili ,  à  feuilles  opposées  que  l'on  a  regardé 
comme  devant  former  un  genre  dans  la  syn- 
ïifndsic  r'^alc,  et  dans  la  famille  des  compo- 
sées bilabiées.  Ses  caractères  sont  :  calice  à 
folioles  imbriquées  et  très-courtes;  cinq  fleu- 
rons tous  hermaphrodites  et  bilabiés;  aigrette 
scssile  ,  velue,  dentée;  réceptacle  nu. 

PROUVER.  T.  a.  Élablir  la  vérité  d'une 
chose  par  des  raisonnemens .  celle  d'un  fait 
par  des  témoignages  ou  par  des  pièces.  Prou- 
ver une  proposition.  Prouver  une  majeure. 
Prower  une  mineure.  Prouver  un  fait.  Prou- 
ver la  vérité  d'un  fait.  Prouver  une  chose  en 
justice ,  /((  prouver  par  témoins  irréprochables. 
Le  crime  a  été  prouvé  suffisamment.  Il  prou- 
vait cela  par  beaucoup  de  raisons  ,  et  par  l'au- 
torité de  l'Ecriture  sainte.  Prouver  une  chose 
cbiirenient  ,  incontestablement.  Toutes  les 
subtilités  de  i école  sont  vaines,  précisément 
parce  qu  elles  prouvent  trop  ,  et  qu'elles  com- 
battent tout  aussi  bien  la  vérité  que  le  men- 
songe. (.I.-J.  Rouss.  )  Je  voudrais  pouvoir  vous 
prouver  l'estime  que  vous  m'avez  inspirée. 
{  Volt.  )  L'expérience  de  tous  les  temps  prouve 
qu'on  ne  peut  beaucoup  demander  à  la  teire  , 
qu'après  lui  avoir  beaucoup  donné.  (  Ray.  ) 

On  dit  communément  ,  qui  prouve  trop  ne 
prouve  rien  ,  |)our  dire  que  sauvcut ,  pour  em- 
ployer des  preuves  qui  iraient  trop  loin  ,   on 
rend  la  chose  moins  croyable. 
pKonvÉ ,  ÊE.  part. 

PHOVÉDITEUR.  s.  m.  Ou  donnait  autrefois 
ce  nom  à  un  magistrat  de  la  république  de 
Venise. 

PROVENANT  ,  TE.  adj.  Qui  provient.  Les 
deniers  provcnans  de  la  vente  des  meubles. 
Les  biens  provenans  de  la  succession.  Les 
snmmes  provenantes  de  la  vente  des  difféiens 
ejjéis  ont  monte  a  tant. 

'PROVENDE,  s.  f.  Vieux  mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  provision  de  vivres. 

PRO  VENDE,  s  f.  .Mélange  de  pois ,  d'avoine, 
de  vesce ,  etc. ,  qu'on  douae  aux  brebis  et  aux 
moutonj, 
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PROVENIR.  V.  n.  Venir  de  ,  élrc  produit, 
être  mis  au  jour.  Pour  savoir  d'i^ii  les  choses 
pioviennrnc  ,  il  faut  remnnter  des  rjD'els  jus- 
qii'aur  rauses  ,  et  eipliquer  comment  les  eau- 
.tes  produisent  tes  effets.  Une  éclipse  provient 
de  l'interposition  d'un  corps  op/ufue  qui  inter- 
cepte la  lumièreJ'un  astre.  La  licenie provient 
de  l'inipunilr  qui  relâche  tous  les  freins.  Sa 
malalic  provenait  d'un  amas  tVhumcurs.  Les 
en  fans  qui  proviendront  de  ce  mariage.  \ . 
Pko,:u„». 

PnoviNO  ,  ut.  part. 

PROVERIîE.  s.  m  Sentence  populaive,  mot 
fainilii-rel  pli'in  de  sens.  Telles  sont  les  sen- 
tence» siiixanlrs:  Oui  trop  embiasse  mal 
étretnt.  Un  liens  vaut  mieux  que  deux  tu  l'au- 
ras, etc.  Dire  des  proverbes.  JYr  parler  que 
par  proverbes.  Placer  un  prnveibe  a  propos. 
Ce  mot  est  devenu  proverbe  ,  a  passé  en  pro- 
verbe. 

On  appelle  Proverbes  de  Salomnn  ,  les  sen- 
tences, les  paraboles,  les  maximes  deSalomon, 
contenues  dans  le  livre  c|ui  porte  le  lilrc  de 
Proi  orbes. 

Jouer  aux  proverbes ,  jouer  des  proverbes  j 
c  est  faire  une  espèce  de  comédie  impromptu, 
qui  renferme  le  sens  d'un  proverbe  ((u'on 
donne  à  deviner.  Us  ont  joue  lies  proverbes, 
V.  Adac.e. 

PROVERBIAL,  LE.  .-idj.  Oni  tient  du  pro- 
verbe. La  conversation  familière  souffre  la 
façons  de  parler  proverbiales. 

l'ROVERWALE.MENT.  adv.  D'une  manière 
proverbiale,  en  manière  de  sentence  popu- 
laire. Parler  proverbialement. 

PROVIDENCE,  s  f.  En  latin  providcnlia,  de 
providere  pourvoir.  Suprême  sagesse  de  la  di- 
vinité qui  prend  soin  de  ses  ouvrages  ,  tant 
en  les  con.servaiit ,  qu'en  dirigeant  leurs  opé- 
rations. Quelques  philosophes  admettent  une 
providence  générale  .  et  nient  une  providence 
particulière.  Le  dogme  de  ta  providence.  Tous 
les  peuples  policés  ont  reconnu  une  providence. 
Les  dons  de  la  providence.  (J.-J.  Rouss  ) 
L'univers  est  gouverné  par  la  providence.  C'est 
un  secret  de  la  providence  divine.  Un  coup 
de  In  providence.  S'abandonner  b  la  provi- 
dence. f''ous  ne  sauriez  empêcher  que  cet  ordre 
de  la  providence  ne  me  soit  dur  et  bien  sen- 
sible. (Sévi^.  )  La  provi'tence  a  donne  aux 
peuples  du  lYnrd  des  fourrures  pour  se  défen- 
dre des  rigueurs  du  froid .  et  aux  peuples  qui 
habitent  le  Midi  des  rnfrniehissemens  pour 
appniser  la  soif  brillante  qui  les  dévore. 
PROVIGNEMENT.  s.  m.Action  deprovigner. 
PROVIGNER.  V.  a.  Faire  des  provins.  Cou- 
cher en  terre  des  brandies  d'arbres  ou  de  vi- 
gnes pour  leur  faire  prendre  racine ,  et  ca 
multiplier  l'espèce.  l'mvigner  une  vigne. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signitie  ,  mul- 
tiplier. Ce  plan  a  beaucoup  provii^né  cette 
année. 

IVoviGKK ,  ÉE.  part. 

l'ROVIN.  8.  f.  Rejeton  d'un  cep  de  vigne 
provigné.  ^oilàdes  provins  qui  viennent  bien. 
Les  provins  ne  rapportent  pas  la  première  cui- 


PROVINCE.  8.  f.  Les  Romains  appelaient 
pro\ince  (^proi^incia)  xiae  certaine  étendue 
de  pays  conquis  et  Inbutaire  ;  telles  iiiie  la 
Sicile,  la  Sardaignc  ,  l'île  de  Corse,    1  Afri- 

3 ne  ,  etc.  —  Aujourd'hui  ipiclques  Etats  sont 
ivisés  en  provinces,  c'c.^l-à-dilv,  en  grandes 
divisions  ,  relativement  au  gouverucmcnt 
politique  ,  à  l'administratiiin  militaire,  à  la 
pistice  ,  aux  finances,  etc.  Les  provinces  d'un 
royaume.  Provinces  mariiimes.  Les  députés 
des  provinces  La  Fi-ance ,  divisée  autrefois  en 
provinces  ,  Fest  aujourd'hui  en  départemens. 
Les  proviwes  étaient  envahies  Les  f^inbards 
Y  occupent  les  plus  belles  et  les  plus  riches 
I  provi/ices.  (Uuss.  )  C'est  beaucoup  de  pouvoir 
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garder  par  la  conjnnclure  dis  temps  une  pro- 
vince acquise.  (  Volt.  )  Nntre  petite  province 
serait  ilechirée  île  tons  ces  impnts.  { Idem.  ) 

Province,  se  dit  par  opposition  à  la  capitale. 
C'est  dans  ce  sens  qu'un  dit ,  un  air  de  pro- 
vince ,  un  langngu  de  province ,  un  accent  de 
province  ,  les  ^cns  de  proiince.  Cest  une  vie 
étrange  que  celle  des  provinces  ,  on  fait  des 
affaires  de  tout.  (Sévig.)  Les  provinces  s'éclai- 
rent. (  Volt.  )  La  vUle  déffoiiu  de  la  province  ; 
la  cour  ilétioinpe  de  la  ville,  et  la  ville  guérit 
de  la  cour.  (  La  Dr.  ) 

On  appelle  province  ecclésiastique  ,  l'éten- 
due de  la  juridiction  d'une  métropole,  /ly 
avait  autrefois  dix-huit  provinces  ecclésiasti- 
ques en  l'ranre. 

Il  se  dit  encore  parmi  Ii's  religieux  ,  en 
parlant  de  plusieurs  monastères  soumis  à  la 
direction  d'un  même  supérieur,  qu'où  appelle 
provincial. 

PROVINCIAL,  LE.  adj.  Qui  est  de  province. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  personnes, 
ou  des  choses  qui  concernent  les  personnes. 
Concile  provincial.  Assemblée  provinciale. 

On  dit  ,  air  provincial,  manières  provin- 
ciales, par  opposition  à  l'air  et  aux  manières 
de  la  capitale ,  du  grand  monde  et  de  la  cour. 

On  dit  aussi ,  langage  ,  accent ,  style  pro- 
vincial ,  pour  dire  ,  un  langage  ,  un  accent 
tel  qu'ont  accoutumé  de  l'avoir  les  gens  qui 
ne  sont  point  encore  sortis  de  leur  pro^  ince. 

PKOVINCIAL.  s.  m.  PKOVINCIALE.  s.  f.  11 
se  dit  pres((ue  toujours  par  mépris.  C'est  tui 
provincial ,  une  provinciale. 

On  appelle  provincial ,  parmi  les  religieux, 
le  supérieur  général  fpii  a  inspection  sur  plu- 
sieurs maisons  de  son  ordre. 

PROVli\"CI.\LAT.  s.  m.  Dignité  de  celui  qui 
est  provincial  d'un  ordre  religieux.  11  signitic 
aussi,  le  temps  qu'un  religieux  est  provincial. 
Jl  a  fuit  telle  ou  telle  chose  pcndaKt  son  pro- 
vincialat. 

Pr.OVi.SFl'R.  s.  m.  Tilre  qu'on  donne  dans 
certains  établisseraens ,  à  celui  qui  y  possède 
la  première  charge  à  laquelle  les  autres  sont 
subordonnés.  Il  y  avait  autrefois  un  proviseur 
de  Sorbonne. 

PKOVISIOX.  s.  f.  Amas  et  fourniture  des 
r.lioses  nére  .s;iires  ou  utdes  ,  soit  pour  la  sub- 
sistance d'une  maison,  d'une  ville  ,  ou  d'une 
province,  soit  pour  la  défense  d'une  place  tic 
guerre,  et  que  l'on  consomme  journellement. 
iirande  provision.  lionne  provision.  Provision 
de  vin ,  de  blé ,  de  sel,  etc.  La  place  est  mu- 
nie de  toutes  sortes  de  provisions  de  guerre  cl 
de  bouche.  Il  fallut  épuiser  toute  la  Hongrie 
pour  fournir  des  provisions  à  cette  multitude. 
(Volt.) 

En  parlant  des  places  de  guerre,  on  se  sert 
plus  ordinairement  du  terme  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche. 

On  dit ,  faire  ses  provisions ,  pour  dire  ,  se 
pourvoir  des  choses  nécessaires.  //  ne  sera  pas 
surpris  ,  il  a  fait  ses  provisions . 

On  appelle  provisions  de  carême ,  le  beurre, 
l'huile ,  le  poisson  sale'  ,  les  légumes ,  les 
fruits  secs ,  et  tout  ce  que  l'on  mange  ordi- 
nairement en  ce  lemps-là.  — Figurcment, 
avoir  une  bonne  provision  de  patience,  une 
bonne  proviiinn  dp  preuves  ,  etc. 

Pnovisio».  ï.  de  jurispr.  Il  signifie,  en  gé- 
néral, un  acte  par  lequel  on  pourvoit  à  quel- 
que chose.—.  Il  se  prend  quelquefois  pour 
possession,  comme  quand  on  dil  que  l'on  ad- 
juge la  provision  à  celui  qui  a  le  droit  le  plus 
apparent ,  c'est-à-dire  ,  que  la  possession  que 
l'on  adjuge  n'est  pas  irrévocable,  mais  se<ilc- 
meot  en  attendant  (|uc  le  fond  soit  jugé-  — 
Provision,  se  prend  aussi  pour,  cxéculion 
proTÎJoire,  comme  quaml  on  dil  que  la  pro-  I 
vision  est  due  ou  titre,  r'esi-à-lire  ,  ((u'enirc  | 
deux  conlcu'lans ,  celui  qui  c.ii  fondé  en  ti- 
tte  doit,  par  provision  ,  élre  maintpau ,  sau£  ' 
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à  juger.iulrement,  en  déCnitif,  si  le  tilre  est 
contesté.  —  Provision,  est  aussi  une  somme 
de  deniers  que  l'on  adjuge  à  quelqu'un  pour 
servir  à  sa  subsistance ,  et  pour  fournir  aux 
frais  d'un  )irjcès  ,  en  attendant  que  l'on  ait 
statué  sur  le  fond  des  contestations.  Provi- 
sion alimentaire. 

On  dit  figurément, ynire  quelque  chose  par 
provision,  pour  dire,  faire  quelque  Chose  en 
allendant  et  préalablement. 

Provision,  en  matière  ecclésiastique,  se  dit 
du  droit  de  pourvoir  à  un  bénéfice. 

Provisions,  au  pluriel,  signifiait ,  les  lettres 
par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  oflicc  était 
cooféré  à  qnelfpi'un.  Obtenir  des  provisions, 
Prendre  des  provisions. 

PROVISIONNEL,  LLE.  adj.  Qui  se  fait  par 
provision,  en  attendant  ce  qui  sera  réglé  dé- 
liaitivement.  Traité  provisionnel.  Partage 
provisionnel.  La  guerre  ,  qui  divisa  les  deux 
couronnes  au  commencement  du  siècle ,  rom- 
pit cette  convention  provisionnelle.  (Ray.) 

PROVISIO.NXELlLmKNT.  adv.  Par  provi- 
sion. Cela  a  été  ordonne  provisionnellement. 

PROVISOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  Je 
jurispr.  et  d'adminisir.  Il  se  dit  des  choses 
qui  requièrent  célérité,  et  qui  doivent  être 
•■églées  par  provision.  Les  alimens,  les  répa- 
rations sont  des  nuitières  provisoires.  Juge- 
ment provisoire.  Arrêt  provisoire.  Arrêté  pro- 
visoire. 

On  appelle  main-levée  provisoire ,  la  main- 
levée qui  u  été  ordonnée  en  jugement  par  pro- 
vision. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  l'on  dit , 
un /^roi'iiOtre,  pour  dire  ,  une  matière  pro- 
visoire. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision.  11 
n'est  guère  d'usage  qu'en  terme  de  jurispru- 
dence. Cela  n'a  clé  jugé  nue  provisoirement. 

PRDVISORERIE.  s.  f.  Dignité  de  celui  qui 
est  proviseur. 

PROVOCATION,  s.  f.  .\ction  de  provoquer. 
Provocation  au  combat  ,  au  sommeil ,  il  la 
colère. 

PROVOQUER.  V.  a.  Inciter,  exciter,  défier. 
Provoquer  au  combat.  C'est  lui  qui  m'a  pro- 
voqué. L'opium  provoque  le  sommeil;  l'enté- 
tique,  le  vomissement. 

On  dit  aussi ,  provoquer  à ,  soit  avec  un 
nom,  soit  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Ainsi  on 
dit ,  un  remède  qui  provoque  'a  vomir,  qui  pro- 
voque au  vomissement.  Provoquer  h  la  colère. 
Cela  provoque  au  sommeil.  Provoquera  boire. 
Provoquer  à  se  battre. 

PROVoQtiR.  ÉE.  part. 

PRDVOQÎIEIJRS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Sorte  de  gladiateurs. 

PROXÊNE.s.  m.  T.  d'hist.  .anc.  C'était,  à 
Lacédémone  ,  un  magistrat  choisi  par  le  roi 

Eour  recevoir  les  étrangers,  pourvoira  leurs 
esoins  .veiller  sur  leur  conduite,  etc. 

PROXÉNÈTE,  s.  m.  Du  grec  renos  hôte, 
étranger.  C'était ,  chez  les  Romains  ,  celui  qui 
s'entremettait  de  faire  réussir  un  marché,  un 
mariage,  ou  quelque  autre  all'aire.  —  Ce  mot  se 
prend  parmi  nous  en  mauvaise  part,  et  on  en- 
tend par  un  proxénète,  un  homme  qui  fait 
méliorde  procurer  des  femmes  aux  libertins. 

PROXIMITÉ,  s.  f.  Terme  relatif  .-i  la  dis- 
tance. Il  y  a  proj-iniifc  entre  deux  lieux,  lors- 
que la  distance  qui  les  sépare  est  petite.  La 
pro.riimté  des  lieux.  Ltt  proximité  de  leurs 
maisons. 

Proximité,  est  nsilé,  en  fait  de  parenté, 
pour  exprimer  la  position  de  quelqu'un  qui 
est  plus  proche  qu'un  autre,  s^t  du  défunl  . 
s'il  s'agit  de  succession  ;  soit  du  vendeur,  s'il 
s'agit  de  retrait  lignager  dans  les  roulumes 
où  le  plus  proche  parent  était  préféré.  La 
prorimilé  du  sang,  l.n  prorimiié du  degré. 

PRITDE.  adj.  ).  Il  se  dit  d'une  femme  ((ui 
aQ'cctc  Jec  apparcncr»  d'une,  sagesse  sdvèrc. 
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LUe  est  prude.  Une  femme  prude  paie  de 
maintien  et  de  paroles  ;*ne  femme  sage  paie 
de  conduite.  Celle  l.i  suit  son  humeur  et  sa 
complexion;  celle-ci,  sa  raison  et  sou  cceur. 
L'une  est  sérieuse  et  au-slérc;  l'autre  est ,  dan.» 
hs  diverses  rencontres,  précisément  ce  qu'il 
faut  qu'elle  soit.  La  première  cache  des  fai- 
bles sous  de  plausibles  dehors;  la  seconde 
couvre  un  riche  fonds  sous  un  air  libre  cl  na- 
turel. (La  Dr.) — Prude,  s'emploie  souve:.' 
au  substantif.  Cest  une  prude.  V.  Giuve 
Priderie. 

PRUDEM.AfEST.  adv.  Avec  prudence.  Agir 
prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

PRUDEJS'CE.  s.  f.  Vertu  qui  fait  prendre 
des  moyens  pour  arriver  à  une  fin  louable  ou 
r.aisonnablc.  Agir,  se  coruluire  avec  prudence 
J'ojjensais  la  délicatesse  ,  je  péchais  conliv  l.r 
prudence.  (J-J.  Rou.si.)  Comme  une  témérité 
qui  nous  porte  au-delà  de  nos  forces,  les  rend 
impuissantes  ;  un  rjj'roi  qui  nous  empêche  d'y 
compter ,  les  rend  mutiles  :  la  véritable  pru- 
dence consiste  a  les  bien  connaître  et  h  s'y  te- . 
nir.  (J.  J.  Rouss.  )  Jamais  je  n'eus  si  graruf 
besoin  de  prudence ,  et  jamais  la  peur  d'crr 
manquer  ne  nuisit  tant  au  peu  que  j'en  c 
;J.-J.  Rou^s)  Les  espérances  et  la  pruden 
humaine  furent  trompées  dans  cette  guerre  . 
comme  elles  le  sont  toujours.  (  Volt.)  Je  m'en 
remets  à  votre  prudence.  (Idem.)  Nous  re- 
mettons tout  à  votre  prudence.  (  Idem.  )  Lm 
prudence  gouverna  enfin  son  er.ljiousiasme . 
(  \  oit  )  La  valeur  ne  peut  être  une  vertu 
qu'autant  qu'elle  est  réglée  par  la  prudence. 
(Fénél.)  On  vit  alors  ce  qu  il  eût  fait  dans 
cette  expédition  si  la  prudence  eut  seconde 
le  courage.  (  Volt  )  De  toutes  les  qualités  de 
l'ame ,  la  plus  éminente  est  la  sagesse ,  la  plus 
utile  est  la  prudence.  (Barth.)  La  prudence 
n'avait  pas  dirigé  leurs  préparatifs.  (Ray.) 
L'aile  employa  une  prudence  au-dessus  de  son 
dge —  (Volt.)  Ulysse,  en  qui  la  prudence 
conduisait  la  valeur  ..  (Fénél.)  Cette  prudence 
consommée  qui ,  en  lui ,  avait  devancé  Us  an-, 
nées.  (Earth.) 

Dans  le  style  de  l'Écriture  sainte,  on  ap- 
pelle prudence  de  la  chair,  i'iiabilcié  dans  la 
conduite,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  les  chi'-. 
ses  du  monde  ,  et  qu'elle  n'a  point  de  rapp")  t 
à  celles  du  ciel.  On  dit,  dans  le  même  sen-  . 
prudence  mondaine,  par  opposition  à  piu 
dence  chrétienne.  V.  Sagesse. 

PRl'DEN T.  TE.  adj.  Qui  a  delà  prudence  . 
rpii  est  doué  de  pruilence.  Un  homme  pru- 
dent. Une  femme  prudente.  Cette  disposition, 
bien  ou  mal  cultivée,  est  ce  qui  rend  les  enfant 
adroits  ou  lourds ,  pesans  ou  dispos ,  étourdis 
ou  prudens.  (J.-J.  Rouss.) 

Il  se  dit  aussi  de  la  conduite  dans  les  affai- 
res du  monde  ,  et  des  choses  qui  y  ont  mp- 
port.  Tenir  une  conduite  priulente.  Fn'ire  une 
réponse  prudente.  Une  action  prudente.  Ja- 
mais injustice  ne  fut  ni  mieux  colorée  ,  ni  plus 
heiiriine  ,  ni  plus  justifiée  par  une  conduire 
hardie  et  prudente.  (  Volt.)  Je  garde  un  si- 
lence pnidint.  (Idem.) 

PRUDERIE,  s.  f.  Imilalion  grimacière  de  !a 
sagesse.  //  y  a  une  fausse  modestie  qui  est 
vanité,  une  fausse  gloire  qui  est  U-gèrelc,  une 
fausse  vertu  qui  est  hypocrisie,  une  fausse 
sagesse  qui  est  pruderie.  (  La  Dr.)  La  prude- 
rie contraint  l'esprit ,  ne  cache  ni  l'dgc  ni  la 
laideur;  souvent  elle  les  suppose.  (Idem.)  Il 
ne  se  dit  qu'eu  parlant  des  femmes. 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Vieux  mot  qui  <.l., 
autrefois  eu  iis;ige  pour  signifier,  un  vaiilai  • 
homme  ,  un  homme  d'honneur  et  de  prohi'. 
Il  signifij;  aujourd'hui,  un  homme  expert  i  : 
>ei'so  dans  la  ronnaissaucc  de  certaines  c!i  > 
ses.  L'arrêt  porte  qu'on  s'en  rapportera  « 
dire  de  prud'hommes ,  et  gens  a  ce  cannai  j 
sans. 
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hommes  am  pi'ns  J  __    _ 

UinDt  nom-  Iriir  il.iancr  conseil. 

Pbou  iioMMt .  isl  aussi  le  tilre  de  CTlain» 
oflicicrs  clahli'»  ila'K  les  pniU  cl  le»  villes  ma- 
riliinei  ilc  la  .MediUi ranuc  ,  et  l'iiis  par  les 
cens  (le  leur  iirofesshin  ,  p.iiir  maintenir  la 
polire  lie»  piVlies  Je  mer,  et  juger  les  contra- 
ventioi.sanx  iij;'cmcnsf«lts«iirritte  matière. 
t'lii;r>  IKIMMIK.  ».  f.  Probité.  Ceil  un  hnm 
me  il  une  (,'r,iiifle  i>ruiihnmmf.  .lui  Inujoun 
ru  hnnnt  o;'mion  </<  sa  fiiiul hoinmic.  Il 
vieillit. 

riUJE.  s.  f.  E'.picc  Je  lien  fait  avec  deux 
rouelles  de  bois. 

PRDNF,.'».  f.  T.  de  bot.  Fruit  n  noyau  Irès- 
onuu.qui  vient  surb-  prunier,  f^ro.oe /(/ii'ie 
H-inne  prune,  t'rum-  tic  d.wtas.  Prune  île  per- 
drigon.  l'iuwdiaiwe.  PruneileS'iulr  Cnihe- 
rine.  Pi  une. le  ilamiis  i^tofct.  Prune  île  damas 
fifanr.  Prune  Je  diinuis  noir.  Prune  de  damas 
r.->ui;e.  Prune  de  Briunnic.  Prune  de  reine 
Claude  ,  de  la  reine  Claude.  Prune  de  mira- 
belle. Prunes  saches.  Prunes  confites. 

On  dit  proverbialement  ,  ce  n'est  pas  pnur 
des  prunes,  pour  dire,  ce  n'est  pas  pour  peu 
de  cbose.  Il  est  populaire.  F.t  ,  dans  cette  ac- 
ception, en  parlant  de  .pielques  personnes 
qui  sont  ensemble  pour  afl'aires  ,  on  dit  pro- 
\e!  bialement  qu'i/i  ne  snnl  pas  là  pour  des 
prunes.  Il  n'est  presipie  d'usage  qu'avec  la  né- 
gative, ou  d.ins  une  interrogation  <pii  vaut 
une  n^!;ativc.  Suis-je  donc  ccnii  fiour  des 
prunei  ? 

PhUNE.SU.  s.  m.  Prune  sèebe ,  cuite  au 
four  ou  au  si'.eil.  JJes  pruneaux  tle  Tours. 
Une  boite  de  pruneaux.  Manger  des  pru- 
neaux. 
PRUNEL.ME.  s.  f.  Lieu  planté  de  pruniers. 
PRIJNELÉE.  s.  f.  Espèce  de  confitures 
grossières,  faites  avec  diflërentes  espèces  de 
prunes  cuites  dans  de  la  cassonade  ou  du 
miel. 

PhUNELET.  s.  m.  Sorte  de  cidre  fait  avec 
des  prunelles  sècliées  au  four  et  fennentées 
avec  de  l'eau. 

PKUNELLE.  s  f.  P.tit  fruit  d'un  arbrisseau 
qu'on  nomme  prunellier,  qui  est  Tcspèce  sau- 
vage du  genre  des  pruniers. 

PRUNELLE,  s.  f.  L'ouverture  qui  pavati 
noire  dans  le  milieu  de  l'œil,  et  par  laquelle 
les  rayons  passent  pour  peindre  les  objets  sur 
la  rétine,  ta  prunelle  de  l'œil.  Une  taie  qui 
comre  la  p'-uutlle  de  iœil,  la  dilatation  de 
la  prunelle. 

On  dit  proverbialement ,  jouer  de  la  pru- 
nelle ,  pour  dire,  jeter  des  œillades,  faire 
<|uelque  signe  des  yeux.  Et  cela  se  dit  ordi- 
nairement en  parlant  des  signes  (pi'un  hom- 
me et  une  femme  se  font  l'un  à  l'autre,  quand 
ils  sont  d'iiitcUijence. 

On   dit    aufsi   proverbialement ,  conserve 


1,1    njlur.il 
prune  est    un   fr 
sant , 
peau   est 


afraîeb 


dans    toute   l'Europe.   La 
t  doux,  acidulé,   nourrts- 
iit,  délayant  et  laxatif.  Sa 
couverte  d'une  espèce   de  fleur  ou 
linc   poussière  (|ui  Iran^suJe  à  travers  l'èpi- 
derme, 

Phl'KlGINEUX  ,  EUSE.  ad^.  Du  lutin  pru- 
rigo démangeaison.  T.  de  m'cd.  Qui  cause  de 
la  démangeaison.  Douleur  prurigineuse. 

PIlHhlT.  s.  m.  T.  didacti(|ue.  Démangeai- 
son vive  causée  sur  la  superlicie  de  la  pi'au. 
— On  donne  le  nom  t^c prurit  à  la  démangeaison 
que  ressentent  les  galeux.  La  transpiration 
supprimée  on  retenue  sous  les  pièces  d'appareil 
dans  les  fractures ,  ociasione  le  prurit  (Eiicyc  ; 
Pblhit,  se  dit  aussi,  en  général,  de  toute  dé- 
mangeaison ou  clialouillemcnt  très-agréable. 
Le  prurit  est,  de  toutes  les  sensations,  la  plus 
gracieuse  :  c'est  le  seul  plaisir  du  corps;  il 
excède  la  tilitlation  de  quelques  degrés  de 
tension. 

PKUS.SE.  On  appelle  bleu  de  Prusse  ,  un 
bleu  inii  se  tire  du  sang  de  bccuf ,  calciné 
a\ei-  du  nitre  et  du  lartre. 

PllUSSlATE.  s.  m.  T. de  cliim.  Nom  généri- 
((ue  des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide luussique  avec  ces  dillcrenles  bases. 

PhL'SSlENNE.  s.  f.  On  appelle  prussienne  ou 
ihetniiwe  à  la  prussienne,  une  petite  clieminée 


liiaugle  tronque  pa 
tieiîe  rangs  de  cordi 
ton  accordées,  celles 
nisson  ou  à  l'octave, 


'Il  liaiil.  Il  est  monte  de 
i  lie  lil  de  fir  ou  de  lai- 
du  même  rang,  à  l'u- 
montées  sur  deux  clie- 


ijuelqiie  chose  comme  la  prunelle  de  l'oeil, 
pour  dire  ,  la  conserver  soigneusement ,  pré- 
cieusement. 

PRUNELLIER,  s.  m.  T  de  bolan  Arbris- 
seau i-nineux  qui  est  l'espèce  sauvage  du 
genre  des  pruniers,  et  qui  porte  le  petit  fruit 
que  l'on  nomme  prunelle. 

PRUNIER,  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  d<5  rosiicécs.  Linnée  a 
réuni  à  ce  genre  le  cer^siiT  et  l'ahricotiel  , 
ce  dernier  comme  espèce  de  prunier  ,  et  le 
cerisier  comme  un  genre  auquel  on  doit 
rapporter  plusieurs  pruniers.  Les  vérita- 
bles pruniers  sont  au  nombre  de  douze  à 
quin7.e  j  ce  sont  des  arbres  d'une  moyenne 
grandeur,  dont  les  fleurs  pre-cèdent  les  feuil- 
les, et  dont  les  feuilles  sont  roulées  en  cornet 
aTant  leur  développement.  Elles  sont  accom- 
pagnées »le  stipules,  et  les  pétioles  sont  munis 
de  glandes  à  leur  base ,  ainsi  que  ceux  de  l'a- 
mandier et  du  ceriiier.  —  Le  prunier  cultivé, 


tôle  ,  dont  le  devant  est  fort  bas,  et  dont 
rexliemité  supérieure  ,  terminée  eu  un  côue 
tiiiiuiiié ,  se  ferme  plus  ou  moins  au  moyeu 
d'un  couvercle  qui  y  est  adapté. 

l'RUSSIOUE.  adj.  m.  T.  de  chimie.  Il  se  dit 
d'un  acide  particulier  obtenu  par  la  distilla- 
tion du  sang,  et  ipii ,  combiné  avec  le  fer, 
donne  le  bleu  de  Prusse. 

PRYLIS.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Danse  guer- 
rière des  Lacédémoniens. 

PRÏTANAT.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Dignité 
de  piytane. 

PRïTANE.  s.  m.  On  nommait  prylanes  , 
chez  les  Athéniens ,  cinquante  sénateurs  tirés 
successivement  ,  par  mois  ,  de  chaque  tribu  , 
pour  présider  à  l'administration  de  la  justice, 
à  la  uistribiition  des  vivres,  à  la  police  géné- 
rale de  l'Etat ,  et  particulièrement  de  la  v  il- 

le,    etc.    V.    PKYTANtE. 

PRYTANÉE.  s.  m.  Vaste  édittce  d'Athènes 
et  d'autres  villes  de  la  Grèce,  destiné  aux  as- 
s:mbléesdes  prytanes.  La  plupart  des  l'ilfes 
lie  la  Grèce  et  de  l'Orient  at'utcnt  des  pijla- 
nés  et  un  piYtame.  (  Encyel  ) 

PKYTANlDE.  s.  f  T.  "d'hi.st.  anc.  C'était, 
chez  les  Grecs,  une  veuve  qui  entretenait  le 
feu  sacré  ,  comme  les  vestales  chez  les  Ro- 
mains. 

PRYTANIE  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Temps  de 
l'exercire  des  fonctions  des  prylanes. 

PsALLETTE.  s.  f.  Lieu  ou  l'on  élève  et 
exerce  les  enfans  de  chceur. 

PSALLIDIUM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  à  un  genre  d'insectes  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  charansons.  On  le  trouve 
en  ll.ingrie. 

PSALMISTE.  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par- 
ticulièrement ,  et  par  excellence  ,  à  David  , 
comme  auteur  des  psaumes.  Le  psalmiste  est 
plein  de  ces  sortes  d'ei pressions.  On  disait 
autrefois  ,  le  psnlm'tste  royal. 

PSALMODIE,  s.  f.  Manière  de  chanter  ou  de 
réciter  à  l'église  les  psaumes  et  le  reste  de 
l'ollire. 


valets  <pii  sont  aux  deux  côtés.  On  le  louche 
avec  une  petite  verge  de  fer,  ou  bJtoii  re- 
courbé, ce  qui  fait  que  (pirlqiies-uns  le  met- 
tent au  rang  des  in^trumens  de  percussion. 
Jou^r  du  psallèrion. 

INA.MA  rOTE.  s  m.  T.  dhisl.  nat.  Genre 
de  fossile  qui  ré|ioiid  à  la  aabelle  altéolatcde 
Liinii'e.  et  à  la  sabellaire. 

PSA.M.ME.s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées,  établi  aux 
«léprns  des  roseaux  ,  ou  plutôt  des  calama- 
grostes. 

PSAMMITE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  agrégats  c|ue  les  Alle- 
mands nomment  ^rauwacke ,  cl  dans  lesquels 
lentient  les  grès  des  houillères,  et  des  grès 
de  dincienlc  nature.  Le  grès  ordinaire  ou 
<[iiarzrux  n'y  est  pas  compris. 

PsA.MMOrilE.  s  f.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
coc|uilles  bivalves,  établi  dans  la  famille  des 
tiymphacées  ,  aux  dépens  <les  snleiis  et  des 
tellines.  On  compte  dix-huit  espèces  dan»  ce 
ginre  ,  dont  trois  ou  quatre  vivent  dans  nos 
mers. 

PSAM.MOSTtUM.s.  ra.  T.  dhi.st.  nat.  Sy- 
nonyme d'os(to<o//e.  On  applique  spéciale- 
ment ce  nom  aux  agglutinations  de  sable  qui 
représentent  la  forme  des  os. 

PSA.M.MOTEE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
coquilles  bivalvi^s  établi  daus  la  famille  de» 
uymphacées,  daus  le  voisinage  des  psammo- 
bies  et  des  tellines.  On  ra)>porte  six  espèces  à 
ce  genre  ,  dont  deux  appartiennent  aux  mers 
d'Europe  ,  et  une  se  trouve  fossile  à  Grignon. 
Une  autre  ,  nommée  lelline  transparente,  est 
originaire  des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
PSAR  ou  PSAROS.  s.  m.  T.  d'hist.  -nat. 
Nom  que  1 -s  anciens  Grecs  donnaient  à  Pé- 
toiirncau;  d'où  ils  nommaient  le  granité  psa- 
ronton ,  à  cause  des  taches  semées  sur  cette 
pierre  comme  sur  le  plumage  de  l'étourneau. 
PSARE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  dis  diptères  ,  famille  des  athé- 
ricères ,  tribu  des  syrphies.  On  n'en  connaît 
qu'une  espèce  ,  le  psare  abdominal.  Son  corps 
est  noir;  l'abdomen  e.sl  rouge  ,  avec  l'extré- 
mité postérieure  noire;  la  soie  des  antennes 
est  blanche.  On  le  trouve,  mais  rarement, 
aux  environs  de  Paris 

PSARIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  g;rec 
d'un  oiseau  inconnu.  On  l'a  donné  au  genre 
bicarde. 

PSATHURE.  s.  m. T.  de  botan.  Arbrisseau 
à  feuilles  opposées ,  pétiolées ,  oblongues  ,  al- 
ternes et  à  fleur»  disposées  en  paniculc  termi- 
nale ,  dont  on  a  fait  un  genre  dans  l'hexan- 
drie  monogynie.  11  se  trouve  à  l'île  de  la  Réu- 
nion ,  où  on  l'appelle  bois  cassant. 

PSAUME,  s.  m.  Du  grec  psallô  je  chante. 
Il  ne  se  dit  ipie  des  cantiques  sacrés  compo- 
sés par  David.  Les  psaumes  de  Oat  id.  Chan- 
ter des  psaumes. 

On  appelle  les  psaumes  de  lit  pénitence  ,  ou 
les  psaumes  pénitenliaux  ,  et,  vulgairement, 
tes  sept  psaumes  ,  sept  p.saumcs  que  l'église 
romaine  a  choisis  pour  servir  de  prière  à  ceux 
cpii  demandent  pardon  à  Dieu  de  leurs  pé- 
chés. Dire  les  sept  psaumes.  On  lui  a  donné 
les  sept  psaumci  pour  pénitence. 

PSAUTIER,  s  m.  Recueil  des  psaumes 
composés  par  David,  ou  qui  lui  sont  attri- 
bués communément.  —  En  histoire  naturelle, 
on  a  donné  ce  nom  à  la  panse  ,  ou  premitr 
estimiac  des  animaux  ruminans. 

PSEOAN  ou  PsÉCADE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc. 


PSALMODIER.  V.  n.  C'est  chanter  ou  réci- 
ter les  psaumes  et  rollice  dune  manière  parti- 
culière qui  tient  le  milieu  entre  le  chant  et  la 
parole.  — 11  se  dit,  par  extension  ,  d'une  ma- 
nière lourde  ,  Icule  et  m  inotone  de  décla- 
mer des  vers,  introduite  depuis  quelque  C'était ,  chez  les  anciens  Romains,  une  espèce 
temps  au  théâtre.  de   femme  de  cliarabre   ou  de  coifl'euse  oui 

P.^ALTÉRION.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de  |  parfumait  la  tête  de  sa   maîtresse   avec  des 
musique  plat ,  qui  a  la  figure  d'un  trapèze  ou  '  parfums  qu'elle  répandait  goutte  à  goutte 


rsE 

PSÉLAPBE.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nnf.  Genre 
d'insectes  coléoptères  de  la  tanoille  des  bra- 
clu-ljflres,  tribu  des  psélaphiens.  Ces  insectes 
ont  des  mandibules  cornties  ,  trianj;ulaires  et 
dentées  au  côte  intérieur;  des  mâcboires  ter- 
minées par  deui  lobes  ,  etc.  L'espèce  la  plus 
connue  est  Je  pselaphe  ianquin. 

PSÉLAl'HIDES.  s.  m  pi.  T.  d'Iiisf.  nat. 
Nom  donne  à  une  famille  d'insectes  ro'coptè- 
restpii  répond  à  la  tribu  des  psélaphiens. 

PSÉL.U'MIE.  s.  f.  Du  grec  pséhplian  \c  tou- 
che avec  lis  doigts.  Terme  employé  par  les 
anciens  médecins.  Friction  faite  a\ec  les 
raains  sur  une  partie  malade. 

PSÉLAPHIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat. 
Tribu  d  insectes  coléoptères  de  la  famille  des 
brachéljtres. 

PsÉLION.  s.  m.  T.  de  bofan.  Arbris.ieau 
grimpant  à  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  entiè- 
res ,  et  a  fleurs  axiliaires  ,  qui  forme  un  genre 
datis  la  dioécie  heïandrie ,  et  dans  l.i  famille 
des  ménispermes  II  croît  dans  les  forêts  de  la 
Cochinclûne. 

PSELLION.  s.  m.  T.  d'Iiist.  anc.  Espèce 
(Vanneau  ou  de  talisman  qu'on  portait  pendu 
au  cou.  —  C'était  aussi  une  espèce  de  gour- 
mette. 

PsELLISME.  s.  m.  T.  de  méd.  Espèce  de 
bégaiement  qui  fait  liésiter  en  parlant. 

PSES.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  dinsec- 
tes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  section  des 
porte-aiguillons,  famille  des  fouisseurs,  dis- 
tingue par  plusieurs  caractères  des  autres 
genres  do  la  tribu  des  crabronites,  dont  il 
fait  partie. 

PSÉPlIlTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
roche  qui  comprend  les  agrégats  qui  sont 
des  grès  rudimentaires,  formés  d'une  pAte 
argiluïde,  enveloppant  des  fragmens  moyens 
et  disséminés  de  micascliites  ,  de  schiste  ar- 
gileuJt .  de  schist»;  coticule ,  et  d'autres  roches 
de  même  formation. 

PSEPHOPUORIE.  s.  f.  Du  grec  pséphôs  pe- 
tite pierre  ,  et  phrrô  je  porte.  T.  d'hist.  anc. 
Art  ou  action  de  calculer  ou  de  voter  avec  de 
petites  pierres  plates  ,  polies  et  arrondies. 

PSEL'DALEJE  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  qu'on 
a  donné  au  genre  olax  de  Linnée. 

PSECDALOÏDE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  qui  ne  diflère  du  précédent  que 
parce  qu'il  a  quatre  pélales.  Son  fruit  n'est 
pas  connu. 

PSEUDA.\1ANTES.  s.  f  pi.  Du  grec  pseu- 
dés  fau-T,  et  aJanias  diamant.  Pierres  faus- 
ses .  pierres  factices  qui  ont  l'apparence  des 
pierres  précieuses  naturelles. 

PsEUbO  ACACIA,  s.  m  T.  de  botan  On 
a  donné  ce  nom  au  genre  robinia  de  Linnée  , 
qui  comprend  les  arbres  d'Araéritpie  natura- 
lisés en  Europe ,  que  nous  nommons  Jaux- 
acacin. 

PSECDO- AC.MELLE.  s.  f.  T.  de  botan. 
Plante  annuelle  cl  du  genre  spilanthe,  qu'on 
a  nommée  ainsi  parce  qu'elle  a  de  la  res.>em- 
blance  avec  une  autre  espèce  du  même  genre 
qu'on  appelle  armelle.  Celle-ci  est  remarqua- 
ble par  sa  saveur  piquante. 

PSECDO-ACOMT.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  au  thora  ,  espèce  de  renon- 
cule. 

PSEL'DO-ACORUS.  s.  m.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  espèce  d'iris  à  tleurs 
bleues,  cpii  parait  être  voisinu  de  l'iris  des 
prés. 

PSEUDO-AGATE.  ».  f.  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donné  aul refois  re  nom  aux  jaspes.a;;ates. 

PSEllDO  AGNUS  ou  l'SEUDO-LIGCS  TRU.M. 
s.  m.  T.  de  liotan.  On  a  désigné  par  ces  noms 
-  le  putier  ou  meii-.icr  à  grappes. 

PSEUDO-Al.liÂ  IRE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  chaux  sulfatée  ,  en 
masse  compacte  ,  jar  opposition  aux  vérita- 


PSE 

bles  albâtres  ,  qui  sont  de  la  chaux  carbo- 

natée. 

PSEUDO-AMCROISIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On 
a  donné  ce  nom  au  cocliléaria  coronopus  ,  si 
commun  dans  les  prés  humides  et  sur  le  bord 
des  rivières. 

PSEL'DO-AMÉTHYSTE.  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
C'est  la  cliayx  tluatée  violette, 

PSEUDO-AMOMU.M.  s.  m.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  au  groseillier  à  fruit  noir  ou 
cassis. 

PsEl'DO-APIOS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  ges<e  tubéreuse. 

PStLDO-APdCI.N.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  deu\  espèces  de  bignones. 

PSEUDO-ASliESTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On 
a  donné  ce  nom  à  l'asbeste  liguiforme  ,  et  à 
l'a'-beste  dur. 

PsELDO-ASPHOpÈLE  s.  f.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  à  l'aiilhéric  ossifrage  ,  à  l'ao- 
Ihéric  caliciilé,  et  à  quelipies  autres  plantes. 
PSEUDO-AS  IH.ME  s  m.  T.  de  méd.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  dillicullé  de  respirer,  ap- 
pelée autrement  tiyipriée. 

PSEUDO-AVENTUhJNE-QUARZEUSE.  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  au  quarz 
aventuriné. 

PsEUDO-CASALTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  désigné  ainsi  la  vacke,  roche  argileuse 
que  <|uel<pies  minéralogisles  considèrent  com- 
me du  basalte  décomposé. 

PSEUDtl-BERYL.  s.  m-  T.  d'hist.  nat.  Va- 
riété de  cristal  de  roche,  de  couleur  ver- 
diitre. 

PSEUDO  BLEPSIE.  s.  f.  Du  grec  pseiulés 
faux  ,  et  bUpô  je  vois.  T.  de  méd.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  vision  mensongtre  ,  telle  que  la 
berlue,  la  diplopie,  etc. 

PSEUPO-hOA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Serpent 
du  genre  bongare. 

PsELDO-lil.MO.X.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante 
des  anciens  qui  ^laraîl  appartenir  à  la  famille 
des  crucifères.  Elle  avait  quelque  ressem- 
blance, par  ses  feuilles  et  par  ses  branches  , 
avec  le  vrai  hunuim  que  les  commentateurs 
■  apportent  au  navet  sauvage.  Elle  croissait 
dans  l'ile  de  Candie  Quelques  auteurs  présu- 
ment que  c'était  une  espèce  de  sénevé  ou 
moutarde. 

l'SEUDO-BU.XUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
qu'on  a  donné  au  fragon  épineux  et  au  gale. 

PSEUD0-CAPS1CU.\1.  s.  m.  T.  de  bota'o.  On 
a  indiqué  sous  ce  nom  la  raorelle  ceri^elte  , 
appelée  aussi ^/rtuj-p/menl ,  parce  (|uc  le  nom 
de  capucum  est  le  nom  générique  des  pimens, 
dont  elle  se  rapproche  par  la  couleur  et  la 
forme  de  ses  fruits. 

PsEUDO-CHA.\I.EBUXUS.  s.  m.  T.  de  bot. 
Od  a  décrit  autrefois,  sous  ce  nom,  une  es- 
pèce de  laitier  (|ui  croît  dans  les  Alpes. 

PSEUDO-CHAM.EDRVS.  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  à  deux  espères  de  véro- 
nique. 

PsEUDO-CHAll.EPITYS.  s.  m.  T.  de  l.otan. 
Espèce  de  germandree. 

PSEUDO-CHRYSOLITIIE.  s.  f.  T.  d  hist. 
nat.  On  a  donné  autrefois  ce  nom  à  diverses 
substances  d'un  jaune  verdâtre  ou  vert  jau- 
n.ltre ,  pour  les  distinguer,  de  la  véritable 
cbrysolilhe. 

PSEUDO-CLINOPODE.  s.  m.  T.  de  bot.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  espère  de  thym. 

PSEUDO-COBALT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  lionne  autrefois  ce  nom  au  nickel  arseni- 
cal, qu'on  appelait  aussi  pseudo  -cuprttm  ^ 
faux  cuivre. 

P.^KUDO-COROÎ^OPUS.  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  au  plantain  corne-dc- 
cerf. 

PSEUDO-CYTISE.   s.   m.   T.    de  botan.  Ce 
nom  a  été  ilonné  à  diverses  c.sjiéces  de  légii- 
loiueiises. 
PSEUDO-DIA.MAXT.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat. 
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On  appelle  ainsi  le  jargon  limpide,  qui  a  l'é- 
clat luisant  du  diamant  ,  et  non  ses  eiiéls 
brillans. 

PSEIDO  DIGITALE,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  au  dracocéphale  de  Vir- 
ginie. 

PSEUDO  DIPTÈRE,  s.  m  T.  d'arrhit.  ar.c. 
Temple  qui  avait  huit  colonnes  à  la  face  de 
devant  ,  autant  à  celle  de  dcnière  ,  cl  quiir/e 
de  chaque  côté,  en  comptant  celles  de»  coins. 
On  l'ajipelait  ainsi  parce  qu'il  n'avait  pas  uu 
second  rang  de  colonnes  eu  dedans  comme  le 
diptère. 

PSEUDO-ÉBENE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On 
donne  ce  nom  à  un  arbrisseau  de  PAmériquc 
méridionale. 

PSEUDO  ËJIFRAIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal. 
On  a  donné  ce  nom  au  quarz  h^aliu  vert,  et 
cepend.int  sa  couleur  n  est  pas  celle  de  l'é- 
racraudc. — On  a  donné  le  même  nom  à  la 
prehnitc  entrelacée  du  Cap  de  Bonne  Espé- 
""."•  —  *^"  '^  donne  encore  à  une  variélc 
d'aigue-manueque  l'on  trouve  à  Finbo.près 
de  lahlun  en  Suède. 

PSEUDO-ETOILE  s.  f.  T.  d'asiron  Étoile 
faus.se.  Météore  qui  paraît  quelquefois  dans  1: 
ciel,  et  qui  ressemble  à  une  étoile. 

PSEUDO-EUPATORIUM  s.  m.  T.  de  bolan. 
On  a  distingué  deux  piaules  sous  ce  nom  ; 
l'une  ,  que  Von  a  nommée  mille,  est  notre 
eu|«atoire  commun  ;  l'autre  ,  que  l'on  nomme 
femelle  ,  est  le  bident  Iripartite. 

PSEUDO-GALÈNE,  s.  t  T.  d'hist.  nat.  Ou 
donnait  anciennement  ce  nom  au  zinc  sul- 
furé de  «pielquc  couleur  (pi'il  fût. 

PSEUDO -tRENAT.  s.  m.  ou  PSEUDO- 
HYACINTHE,  s  f.  T.  d'hist.  nai.  On  donne 
ce  nom  à  des  quarz  <pii  présentent  des  cou- 
leurs jaunes  rongeatres  ou  orangées,  analo- 
gues i  celles  de  certains  grenats,  de  l'hyacin- 
the et  de  l'essnnile  ou  kanelstein. 

PSEUDO-HERMODACTYLUS.  s.  m.  T.  du 
botan.  Les  anciens  auteurs  ont  donné  ce  nom 
à  la  viorne. 

PSEUDO-IRIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a  dé- 
crit sous  ce  nom  le  glayeul  jaune  de  nos 
étangs,  ou  faus-acore. 

PSEUDO-LINUM  ou  FAU.X-LI.V.  s.  m.  T. 
de  bolan.  On  a  donné  ce  nom  aux  linaigrcttes 
qui  croissent  dans  nos  marais. 

PSEUDO-LOTUS,  s.  m.  T.  de  bolan.  On  i 
donné  ce  nom  au  plaqueniinier  d'Europe , 
parce  que  quelques  auteurs  ont  cru  que  c'é- 
tait le  véiilable  lotus  (les  anciens. 

PSEUDO  LYSl.MACIIIE.  s.  f.  T.  de  bot.nn. 
On  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  espèces  d'épi- 
lobc  et  à  la  salicaire. 

PSEUDO-.MAL.\CHITE.  s.  f.  T.dhist.  nat. 
C'est  le  cuivre  phosphaté. 

l'SEUDO-.MAKU.M.  s.  m.  T.  de  bol.  Espèce 
de  germandree. 

I^EUDO-.MÉLANTHIIM.  s.  m.  T.  de  bol. 
On  a  désigné  par  ce  mot  le  githage  des  bles. 

PSEUDO-.MÉLILOT.  s.  m.  T.  de  bol.  C'est 
le  Inlier  rornirulé. 

PSEUDO-MÉLISSE,  s.  f.  T.  de  bolan.  C'est 
la  nioldav  iipie. 

PsEUpO-NIOLY.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  le 
gazon-d'olvmpe. 

PSEUDO'  MORPHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On 
donne  ce  nom  aux  substances  minéralesqui  -e 
piésenlent  sous  des  formes  qui  sont  étrangè- 
res à  celles  qui  leur  sont  propres  et  qui  tien- 
nent à  Icui^  nature.  Ainsi  les  moules  de  toutes 
espèces  de  corps  organisés,  sont  des  vseudo' 
morplies  de  ces  corps ,  parce  que  la  substance 
calcaire ,  siliceuse  ou  autre  ,  ((iii  compose  ces 
moules,  n'est  pas  susceptible  de  prendre  ces 
formes  par  elle-même.  Les  péliiiicalions  sont 
dans  le  même  cas.  —  Eu  minéralogie  ,  il  y  a 
aussi  des  pseudn-mnrphi.s,  c'est-à-dire,  des 
substances  minérales  qui  se  présentent  stius 
des  espèces  tlraugèrea  è  Icui  espèce  propic. 
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—  Du  lroi^i^lnp  coure  i\e  pseuJo -morphe  cil 
«plui  qui  ot  |irotliiil  |>:ii-  une  .<iiil)stancu  cris- 
ijUisce  <|iii  ,  cii.i>iTilunl  rmi  Je  ses  priuci|)c.s 
ou  en  >e  ilecoinposant ,  »o  trouve  cliangee  en 
une  :uihe  e<|u'ce  minérale.  C'est  ainsi  <inc  se 
fiirine  le  fer  liyilraté  <!|iieonc  ,  tlont  les  cris- 
lalli<alions  sont  celles  (lu  fer  sulfuré.  Ces 
l>teuili>  -  mnrphes  sont  riiellcmeul  ei>igcnes  , 
cVvl-à-ilire ,  formes  après  couj).  —  Le  1er  sul- 
liuv  allicle,  à  son  tour,  «les  lurmes  qui  sont 
ctningi'rcs  i  sa  cristallisation;  il  en  est  de  mt- 
me  du  plomb  sulfuré.  I.e  premier  présente  des 
formes  propres  à  l'argent  antimnnic  sulfuré, 
le  .second ,  colles  du  pliml)  pliosphalo.  Les 
minéralogistes  nomment  ces  psnido-mor/i/tci 
lies  (7ii,j,'f((iej  ,  ou  des  cristallisations  formées 
après  coup.  —  Enlin  ,  on  peut  rapporter  à  une 
«Mxpiiéme  classe  \ks  psemlo-morphcs  produits 
par  une  substance  qui ,  en  incrustant  une  au- 
tre, prend  sa  forme,  tels  ,  par  c.\eAiple,  que 
les  quar?.  incriistans  <pii  oflrent  les  formes  de 
la  baryte  sulfatée,  et  la  calcédoine  qui  recou- 
vre les  cristaux  de  <|uarz,  etc. 

PsF.UDO-.M()UPIIK)Ut.  adj.  des  deux  gen- 
res.'T.  d'hist.  nat.  (^lui  a  rapport  au  pseudo- 
niorplie. 

l'SKrnO-.MOriPHOSK.  V.  Pseudomorphe. 
PstlDO-MYAGl'.U.M.  s.  m.  T.  de  bol.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  camelinc. 

PSEUDO-JIVKTK.  s.  m.  T.  de  botan.  Faux- 
myrte.  C'est  le  myrtille. 

■pStUDO-KARCISSUS  ou  FAUX-NARCISSE. 
9.  m.  T.  de  botan.  Ce  mot  désigne,  dans  les 
anciens  livres  de  botanique,  un  grand  nom- 
bre d'espèces  de  narcisses  ,  et  principalement 
les  espèces  qui  ont  le  nectaire,  c'est-à-dire,  la 
couronne  florale  interne,  extrêmement  déve- 
loppé. 

PStUDO-^  ARDUS,  s.  m.  T.  de  botan.  Faux- 
nard.  Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  à 
la  lavande. 

PSELD0.\Y.\1E.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  pseudés  faux ,  et  onutna  nom.  Il  se  dit 
des  auteurs  qui  publient  des  ouvrages  sous  un 
nom  supposé,  tin  auteur  pseutlonyme.  —  11 
se  dit  aussi  des  ouviages  mêmes.  Ouirngc 
p^cuitr>nynte.  Poème  pseudonyme. 

PSKUbO-PÉRIPTEliE.s.  m.  Du  grcc,«eu- 
tlès  faux  ,  péri  à  l'entour,  et  ptéron  aile.  T. 
•t  archit.  anc.  Temple  où  les  colonnes  des  co- 
tes étaient  engagées  dans  le  mur. 

PSEUDO-PETÀLON.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
delà  Louisiane,  à  feuilles  alternes,  pinnées 
avec  impaire;  à  folioles  portant  des  glandes 
sur  leurs  dentelures;  a  (leurs  disposées  en 
grappes  terminales;  qui  paraît  se  rapprocher 
fn-jucoup  du  cbcvalier  à  fleui-s  de  frêne  ,  mais 
dont  ou  a  lait  un  genre  dans  la  dioécie  pen- 
tandrie,  et  dans  fa  famille  des  térébintha- 
cécs. 

PSEDDO-PITHEQI'E.  s.  m.  T.  d'hbt.  nat. 
On  a  proposé  ce  nom  pour  désigner  les  qua- 
drumanes de  la  famille  des  makis  ou  lému- 
riens,  à  laquelle  on  avait  déjà  donné  la  de- 
nomination  de  prnuniie. 

PsEl  DO  PLATAKIIS  ou  FADX-PLATAKE. 
s.  m.  T.  <lf  b..1,m    ls|,èce  d'érable. 

PSEUDO-PLELRtSlE.  s.  f.  T.  de  méd.  Ce 
mot ,  qui  signifie ,  Jiiusse-p!euresie ,  a  été  em- 
ployé par  quelques  auteurs  pour  désigner  la 
j.leurodvnic. 

PSEUDOPODES,  s.  m.  pi.  T.  dhi.st.  nal. 
Kora  d'une  famille  de  crustacés,  dont  les 
caractères  sont  :  la  tète  confondue  avec  le 
corselet ,  et  pas  d'apparence  d'yeux. 

PSEUDO-PhASE.  s.  f.  T.  d  Idst.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  des  pierres  vertes  ,  demi- 
transparentes  ,  qui  ont  plus  ou  moins  de 
lïssemblance  avec  la  prasc,  qui  n'est  autre 
chose  (in'unc  variété  de  ijuar/.  hyalin  vert, 
suscepldile  d'un  bran  poli. 

PsEUDO-PRIIPUETE.  s  m.  Faux  prophète. 
11  est  peu  usité. 
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PàEUDO-KEXlE.  s.  m.  T.  de  tnédcc.  Faux 
appétit. 

PSEUDO-RllUr.ARBE.  s.  f.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  au  pigamnii  jaune. 

PSKUDd-hUBIS.  ».  m.  T.  d'hist.  nal.  On 
appelle  ainsi  le  «piarz,  lorsqu'il  est  ro.sc  pur 
ou  laiteux,  et  un  peu  girasol.  —  On  a  donné 
àramélliyst(denonidefi4cu</oriitii-ijmé//i)  J(e, 
et  celui  de  pseuJorubis-lifavinlhe ,  à  nu 
quar/.  analogue,  avec  une  (cintc  rouss.llre. 

PSEUDO-RUTA.  ».  f.  T.  de  botan.  Espèce 
de  rue. 

PSI  IDO  SALVIA.  s.  f.  T.  Je  botan.  Espèce 
di-  germandrée. 

P^tUDO-SANTAL,  s.  m.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  à  quel(|uc»  espèces  de  bresil- 
lels  ,  parce  que  quelquefois,  dans  le  com- 
merce, on  substitue  leur  bois  au  vrai  bois  de 
Santal. 

PSEUDO-SAPIllR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  au  quar/.  bleu.  Il  paraît 
qu'anciennement  le  nom  de  piciidn-saplùr 
était  donné  au  saphir  d'eau  ,  variété  du  di 
chroïte  fpie  l'on  a  long-temps  regardée  com- 
me du  (piar/.. 

PStLDQ-SAURlENS.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Subdivision  que  l'on  a  proposée  parmi 
les  batraciens.  Elle  ne  renferme  que  le  genre 
salamandre. 

PSEUDO-SPATIf.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
que  l'on  a  donné  à  la  chaux  fluatéc,  ou  spath 
fluor. 

PSEUDO-STACllYS.  s.  ra.  T.  de  bot.  C'est 
Fépiaire  des  Al|ies. 

l'SEUDU-STRUTlIlU.M.  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  gaudc. 

PSEUDO-SYCOMORUS.  s.  m.  T.  de  botan. 
Faux-sycomore.  On  nomme  aussi  vuleaire- 
ment^(!u,T-j5/cowore,  une  espèce  d'érable.  Le 
vrai  sycomore  est  ime  espèce  de  figuier. 

PShl'DO-TOPAZE.  s.  f.  T.  d^hist.  nat. 
Quarz  d'un  jaune  plus  ou  moins  enfumé  ,  ou 
plus  ou  moins  doré. 

PSEUDO-VALÉRIAKE.  s.  f.  T.  de  bol.  Es- 
pèce de  raàchc. 

PSI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  V.  Noctuelle. 
PS.'ADIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  iilacer  la  conise  glutineuse. 

PSIDION  ou  PSIDIU.M.  s.  m.  F.  de  botan. 
Chez  les  Grecs  ,  on  donnait  ce  nom  au  gre- 
nadier. Maintenant  les  botanistes  le  donnent 
aux  goyaviers  ,  d'après  Linnée. 

PSILOPE.  s.  ra.  T.  d'iiist.  uat.  Genre  de 
vers  moUuscjues  des  mers  des  Deux-Siciles, 
(|ui  olVrc  pour  caractères  :  deux  trous  en  place 
lie  siphons  ;  des  branchies  séjiaiées  ,  mais  ce- 
pendant réunies  par  leur  sommet  ;  un  abdo- 
men ovale,  comprimé,  entourant  un  pied 
très-pelit. 

PsILOTlIRE.  s.  m.  Du  grec  psiloô  je  dé- 
pouille, et  irix  cheveu  ou  poil.  T.  de  méd. 
Dépilatoire.  Remède  propre  à  faire  tomber  le 
poil. 

PSILOTON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  mousses.  Il 
est  fort  voisin  des  lycopodes.  Ce  genre ,  qu'on 
a  aussi  appelé  bcnthardie  et  hoJJ'mmtne ,  dif- 
lère  si  peu  du  Imesipléris,  qu'on  les  a  réunis. 
Il  fait  le  passage  des  lycopodes  aux  fougères. 
On  en  connaît  (piatrc  espèces  ,  qui  viennent 
des  Terres-Australes  et  de  l'Amériijuc  mcii- 
dionale. 

PSIPIIACIA  ou  PSlllELlDA.s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  pivoine  peu  connue. 

PSlTUïiiE.  s.  f.  Terme  de  musique  des  an- 
ciens. Instrument  dont  on  attribuait  l'inven- 
tion aux  Lesbiens  ,  et  ]>articulièrement  aux 
Troglodites.  Il  avait  une  fi»rm(;  triangulaire. 
PslTTACINS.s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille Je  1  ordre  des  oi.seaux  sylvains,  et  de  la 
tribu  des  zygodactyles.  Cette  famille  com- 
prend les  genres  ara  .  kakatoès  et  perroquet. 
PSOA>.i.  m.  T.  d'iiiït.  nat.  Genre  d'iuscc- 
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le»  coléopliie»,  qui  ne  diffère  des  boslriches 
que  parce  que  le  corps  est  moins  élevé  et 
pre.s<jue  plan  en  dessus  ,  le  corselet  presque 
carre  ,  et  <(uc  les  mtlchoircs  n'ont  <(u  un  seul 
lobe.  On  in  connaît  deux  espèce»  ,  le  psoa 
viennois,  qui  est  couleur  de  bronze  foncé,  et 
le  psna  nniéricnin  ,  qui  est  tout  noir. 

l'SOAS.  .«.  m.  Du  grec  psoas  les  lombes.  Les 
anatomistrs  doiiiieni  ce  nom  à  deux  muscici 
abdominaux ,  appliqués  sur  la  partie  aiilé- 
rieuie  des  vcriènres  lombaires.  L  un  ,  appelé 
le  ptlil  psnas  ,  s'étend  du  cori>s  de  la  dcr- 
nii  re  vertèbre  dorsale,  jn.cfju  à  l'émincnce 
ilio-pectinc  ;  c'est  le  prélombo-pubien.  L'au- 
tre, appelé /c  ^ra/i(//'ioflj  ,  s'étend  du  corps 
de  la  même  vertèbre  jusqu'au  grand  Irochao- 
tcr  :  c'est  le  prélombo-lrochantinien. 

PSOPIUA.  8.  f.  T.  de  botan.  C'est,  dans 
Linnée  ,  le  nom  générique  de  l'agami. 

PSOQl'E.  s.  m.  Du  grec  psùcliû  je  ronge. 
T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
névroplères.  Les  psoques,  ainsi  nommés  de 
ce  qu'ils  réduisent  en  poudre  diflérens  corps, 
a>aient  été  confondus,  par  les  un»,  avec  les 
termes  ;  par  d'aiïtres ,  soit  avec  les  poux ,  soit 
avec  les  héméiobes,  ic«  friganes  et  les  |isyllcs; 
mais  ils  dillèirnt  de  ces  insectes  par  pîusieur* 
caractères.  Ils  ont  le  corps  mou  ;  leur  lète  est 
très-convexe  en  devant  et  en  dessus  ;  les 
yeux  sont  gros  et  ronds;  le  premier  segment 
de  leur  corselet  est  très-petit ,  le  second  grand 
et  sillonné;  les  ailes  sont  transparentes,  et 
ont  quelquefois  un  reflet  brillant  ;'rabdomen 
est  pourvu  d'une  sorte  de  laiièrc  ou  de  lame, 
logée  entre  deux  coulisses  comme  dans  les 
teuthicdines.  L'espèce  qu'on  nomme  psoque 
pulsaleur ,  est  ordinairement  ajitère,  et  a  de 
la  ressemblance  avec  les  poux  ;  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  poux  de  Lois.  On  lui 
attribue  fau-ssement  le  petit  bruit  semblable 
à  celui  du  mouvement  d'une  montre  ,  que 
l'on  entend  quelquefois  dans  les  appartcmens, 
et  qui  a  alarmé  des  personnes  superstitieuses 
au  point  de  nommer  l'insecte  qui  le  produit, 
horloge  de  lu  mort.  Ce  bruit  est  dû  à  des  co- 
léoptères du  genre  des  vrilleltcs  ,  qui  frap- 
pent plusieurs  fois  de  suite  ,  et  rapidement , 
le  vieux  bois  avec  leurs  mandibules. 

PSOQUILLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'inscclos  de  la  famille  des  planipennes,  or- 
dre des  névroplères.  Celle  tribu  comprend  le 
genre  psoque. 

PSOR.\.  s.  m  Mot  grec  qui  signifie  gafc.  On 
dit  aussi  psore  en  français. 

PSORA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  sur  le  lichen  écarlate  de  Linnee.  il 
ne  ditlère  pas  des  Iccidées,  des  lécanoi"es,  des 
placodes  et  des  patellaires.  —  Les  Grecs  don- 
naient ce  nom  à  la  scabicuse ,  à  cause  des 
propriétés  qu'on  lui  attribu.'iit  de  guérir  la 
gale  et  autres  maladies  cutanées. 

PSORALEA.  s.  m.  Du  giec  psora  galle.  Les 
botanistes  donnent  ce  nom  au  genre  psoralier, 
à  cause  des  points  glanduleux  que  l'on  Irouv  e 
non-seulement  sur  les  calices  des  fleurs ,  mais 
encore  sur  les  feuille*  et  sur  les  tiges  de  quel- 
ques espèces. 

PSORALIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diadelphie  décandric,  et  de  la 
famille  des  h'guniineuses.  Ce  genre  renferme 
des  arbris-seaux  ou  des  plantes  herbacées,  à 
feuilles  rarement  simples,  plus  souvent  ter- 
nées  ou  ailées  avec  impairs ,  ordinairement 
parsemées  de  points  glanduleux,  accompa- 
gnées de  stipules  adnées  par  leur  base  au  pé- 
tiole ;  à  (leurs  axillaires  ou  terminales,  quel- 
quefois solitaires  ,  communément  dispo-sées 
en  épis  ou  rapprochées  en  tète  ,  munies  cha- 
cune d'une  bractée.  On  en  compte  plus  de 
quatre-vingif  espèces,  divisées  en  .sept  sec- 
tions. On  le  trouve  en  Afrique  et  en  Améri- 
que ,  cl  ou  le  cultive  dans  les  Jardias  d'Eu- 
rope. 
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PSOhE  ou  PSOhOilE.  s.  .11.  T.  de  liolaa. 
Genre  établi  aux  depeus  des  liclu-us  de  Lin- 
nee.  11  rentre  dans  les  genres  geissodec  et  lé- 
cjnore. 

PSORICE.  s.  f.  T.  d'hist.  uat.  On  donne  ce 
nom  à  la  scabieuse. 

PSORlQLE.-adj.  des  deux  genres  etsubst. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  gale,  f^irus  psnri- 

tjut Substantivement ,  il  se  dit  des  rcmè- 

des  propres   pour  la    gale.    Administrer  les 
psoriques. 

PSOROPilTHALMIE.  s.  f.  Du  grec  piora 
gale,  et  oplltalmos  œil.  T.  de  medec.  Espèce 
a'op.'ithalmie  accompagnée  de  gale  et  de  dé- 
mangeaison aux  paupières. 

PSVCIlAtOGE.  s.  m.  Du  grec  psuché  ame  , 
et  agû  j'amène  ,  je  conduis.  T.  d'hist.  anc. 
Sorte  de  magiciens  qui  faisaient  profession 
d'evoriuer  les  araes  des  morts.  Us  habitaient 
des  lieux  souterrains,  où  ils  exerçaient  leur 
art ,  nommé  psrchomaitcie. 

PSYCUAGOGIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  ;«u<:A<?  ame  ,  vie  et  n^'^  j'apporte  , 
j'amène.  T.  de  méd.  11  se  dit  des  remèdes  ((ni 
raniment  les  actions  vitales  dans  la  syncope  , 
l'apop.'exie,  etc. 

PSYCHÉ,  s.  f.  T.  de  mythol.  Princesse  ((ui 
épousa  l'Amour,  et  fut  mère  de  la  Volupté. 

PSYCHE,  s.  f.  Grande  glace  ou  miroir  mo- 
bile sur  deux  pivots  dans  un  châssis  posé  sur 
des  roulettes ,  et  qui  est  susceptible  de  divers 
degrés  d  inclinaison.  Elle  descend  jusqu'à 
terre,  et  représente,  dans  toute  sa  hauteur 
et  dans  toutes  ses  attitudes,  la  pei'soune  qui 
s'y  regarde. 

PSYXIIÉ.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  de  lépidoptères  formé  de 
<iuel(|ues  bombyx  dont  les  chenilles  vivent 
dans  des  fourreaux  à  la  manière  des  teignes. 

PSYCllI.NE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  tige 
droite,  rameuse,  velue;  à  feuilles  en  cœur, 
lancéolées ,  inégalement  dentées  ,  ainplexi- 
canles  ,  velues,  et  à  fleurs  jaunâtres,  portées 
sur  des  épis  terminaux  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  tétradynamie  siliculeu,sc  ,  et  dans  la 
famille  des  crucifères.  La  psychine  est  an- 
nuelle, et  croît  en  Barbarie  ,  sur  le  bord  des 
champs. 

PSVCHODE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d  in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  né- 
mocères ,  tribu  des  tipulaires.  On  a  établi  ce 
genre  sur  un  diptère  très-petit ,  agile  ,  cen- 
dré, qui,  par  ses  ailes  grandes,  frangées  et 
pendantes,  ressemble  à  une  petite  phalène, 
et  que  Ion  trouve  souvent  dans  les  lieux  frais 
et  humides  ,  et  particulièrement  sur  les  murs 
près  des  latrines.  On  l'a  appelé  bibion  a  ailes 
J ratières  t:t  sans  taches. 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  (On  prononce  psjAo- 
logie.  )  Du  grec  psuché  ame ,  et  loi^os  tiis- 
cours.  Partie  de  la  philosophie  qui  traite  de 
l'ame  humaine,  qui  en  définit  Vcasence,  et 
qui  rend  raison  de  ses  opilrations. 

PSYCHO.MA.NCIE.  s.  f.  Du  grecpiucA/ame, 
et  mantiHa  divination.  Sorte  de  magie  ou  de 
divination  qui  consistait  à  évoquer  les  âmes 
des  morts  pour  les  consulter. 

PSYCHOSTASIE.  s.  f.  Du  grec  psuché  ame  , 
et  staiis  immobilité,  équilibre.  C'était  dans 
l'ancienne  mylhologie,  une  consultation  des 
destinées,  dans  laquelle  Mercure  pe.*ait  dans 
une  balance  les  destinées  ou  les  âmes  de  deux 
héros. 

PSYCIIOTRE.  8.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 


filantes  de  la  peutandrie  monogynie,  et  de 
a  famille  des  rubiacécs  ,  qui  dillère  peu  des 
cafés,  et  encore  moins  des  pavettis.  11  ren- 
ferme des  arbrisseaux  nu  des  herbes  à  feuilles 
opposées ,  et  à  ûeurs  disposées  eu  corymbçs 
terminaux.  On  en  compte  plus  de  qualro- 
vingls  espèces  ,  la  jiliqiart  propres  aux  par- 
ties I«s  plus  cUauJcs  de  1  Amérique  méridio- 
nale. 


PSV(:iU,U.\il:.fhE.  s.  m.  Du  grec  psuchroi 
froid ,  et  mc(ro/i  mesure.  Instrument  propre 
i  mesurer  les  degrés  de  froid.  On  1  appelle 
communément    ihcrmomè-lre. 

l'SYCTlQUE  ou  l'SYCHTIQUE.  ad|.  des 
deux  genres.  Du  grec  psuchô  je  rafraîchis.  1 . 
de  médcc.  Rafraîchissant. 

PSYDKACIA.  s.  m.  Du  grec  pîuJroAiu  pus- 
tule. T.  de  médec.  Lés"  anciens  paraissent 
avoir  donné  ce  nom,  tantôt  à  des  pustules 
cutanées,  tantôt  à  des  phlyctènes.  On  en  a 
borné  l'acception  à  une  éruption  psoriforrae 
qui  diffère  de  la  gale ,  en  ce  quelle  ne  doit 
pas  son  origine  à  un  insecte,  et  qti'ellc  n  est 
pas  contagieuse. 

PSYDRAX.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  qui  a  pour  caractères  :  un  calice  à 
cinq  dents  et  supérieur;  une  corolle  à  cinq 
divisions;  une  haie  blloculaire,  à  deux  se- 
mences dont  l'embryon  est  un  peu  courbé. 

PSYTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

PSVLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hémiptères ,  section  des 
homoplères ,  famille  des  hyménélytres,  tribu 
des  psyllides.  Ces  animaux  ,  que  Von  a  nom- 
més faux  pucerons  et  kermès,  sont  de  pe- 
tits i'nsecles  qu'on  trouve  sur  diflérens  végé- 
taux tels  que  le  buis  ,  le  figuier,  l'aune ,  le 
genêt  et  Fortie.  Ils  ressemblent  au  premier 
coup  d'œil  à  des  pucerons,  et  sautent  assez 
vivement  au  moyen  de  leurs  pâtes  posléiieu- 
res  qui  agissent  comme  une  espèce  de  res- 
sort. 

PSYLLE.  e.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  anciens 
connaissaient  sous  ce  uorn  des  serpcns  d'A- 
frique ,  avec  lesquels  les  Égyptiens  faisaient 
des   tours    de    passe-passe,  pou):   amuser  le 

^"pIÎyXLIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  hémiptères,  de  la  famille  des  hy- 
ménélytres ,  distinguée  par  des  antennes  de 
dix  ou  onze  articles  terminés  par  deux  soies. 

PSYLI.ION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli pour  placer  les  plantains  qui  sont  annuels 
et  ont  une  tige  rameuse. 

PSYLLOPHORE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  laiclie  pulicaiic  ,  dont  les 
graines  petites  et  brunes  ont  été  comparées  à 
des  puces. 

PTARMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
ptairéin  éternuer.  Terme  de  médecine  syno- 
nyme de  slernutatoire ,  et  qui  se  dit  des  mé- 
dicamens  qui  font  éternuer. 

PTAK>11QUE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  ((ui  comprend  toutes  les  espèces  d'a- 
chillécs  à  feuilles  entières  et  dentées.  Leurs 
feuilles  et  leurs  fleurs  ont  été  employées  com- 
me stornutaloircs.  Elles  sont  peu  usitées  au- 
jourd'hui. 

'  PTELÉA.  s.  ra.  T.  de  bolan.  Arbrisseau  à 
feuilles  alternes ,  ternées ,  parsemées  de 
points  transparens,  à  fleurs  disposées  en  co- 
rymbes  terminaux  et  axillaires,  qui  forme 
un  genre  dans  la  félrandrie  monogynie,  et 
dans  la  famille  des  tcrébintbacées.  Le  pléléu 
est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale; 
on  le  cultive  dans  les  jardins  d'agrément, 
sous  le  nom  àc  frêne  a  trois  feuilles. 

PTKLIDIE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de  Ma- 
da^ascarqui  s'élève  .i  douze  pieds,  dont  les 
rameaux  et  les  feuilles  sont  opposées  ;  les 
feuilles  ovales  oblongiics ,  légèrement  pélio- 
lées  ,  coriaces;  les  fleurs  trè.s-petitcs,  por- 
tées sur  des  panirules  axill.iires;  et  qui  forme 
un  genre  dans  la  léirandrie  monogynie,  et 
dans  la  famille  des  thérébinlhacécs. 

PTÉI'.ACLIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  jioissons  confondu  par  Linuéc  avec  les  co- 


T.  de   bolan.  Plante 
1  anuuclli:  d'Arabie ,  Ircs-ramcusc ,  i  i  aiucaux 
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articulés,  dicholomes;  à  feuilles  verticillé.  ■ 
a  fleurs  situées  au  sommet  des  rameaii.x  .  cl> 
On  l'a  appelé  aussi  louidiée. 

PTÉRIDE.   s.    f.   T.  de  bolan.  Gcnie  . 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  foug^ 
les,  dont  la  fructification  est  disposée  en   i. 
gnc  marginale  et  continue,  et  dont  les  fol'.i 
culcs  sont   entourées  d'un  anneau  élastique. 
Ce  genre  renferme    plus   de    cent    espèces , 
pres(|uc  toutes  propres  aux  parties  chaudes 
de  i'Amériijuc.  On  n'en  connaît  que  deux  en 
Europe. 

PTÉRIDION.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  est  le  même  que  celui  auquel  on 
a  donne  le  nom  d'oligopodc. 

PTÉRIGIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  sur  la  seule  considération  du 
fruit.  C'est  une  noix  coriace,  imiloculaiie, 
trivalve,  renfermée  dans  un  calice  qui  est 
couronné  par  ciuc|  grandes  folioles  ovales  et 
réticulées.  On  ignore  le  pays  de  l'arbre  au- 
(|uel  appartient  ce  fruit  qui  ressemble  à  uu 
volant. 

PTERIGODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli dans  la  famille  des  orchidées  qui  est  prin- 
cipalement composé  d'espèces  d'ophrides  qui 
croissent  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

PTEKIGYNANDRE.  s.  m.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses  , 
tribu  des  eclopogones,  muni  d'un  seul  pé- 
ristome  externe.  On  l'appelle  aussi  ptc/n- 
gonion. 

PTERION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  do 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  établi 
sur  une  espèce  originaire  de  TOrient.  Il  ne 
diffère  des  cretelles  que  par  ses  fleurs  qui  sont 
solitaires. 

l'TEROCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  dia<lelp!iii'  <lccandrie  et  de  la 
famille  des  légumineuses.  Ce  genre  fort  voi- 
sin des  écastapliylles  et  des  dalberges ,  ren- 
ferme des  arbres  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles 
ailées  avec  impaire  ,  et  à  fleurs  disposées 
en  épis  axillaires.  On  en  compte  une  vingtaine 
d'espèces. 

PTtROCÉPIIALUS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
qui  comprend  f[uelque5  espèces  de  scabieuses 
à  involucres  formés  de  deux  rangs  de  quatre 
folioles  chacun,  de  deux  à  cinq  élamines  :  à 
réceptahle  nu,  et  à  calice  proprement  dit  , 
couronné  de  dix  à  vingt  soies. 

PTÉROCÈRE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genri^ 
de  Icstacés  de  la  famille  des  univalves,  éta- 
bli pour  séparer ,  des  strombes  de  Linnée  , 
qiiel(|iies  espèces  qui  diflèrent  îles  autres.  Le 
caractère  de  ce  nouveau  genre  est  d'avoir  une 
coquille  ventrue  ,  terminée  inférieurement 
par  un  canal  alongé,  dont  le  bord  droit  se  di- 
late ,  avec  l';lge,  eu  une  aile  digilée  et  ayant 
un  sinus  vers  la  base. 

PTÉROCHILE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  fa- 
mille des  diploplères,  tribu  des  guépiaires, 
très-voisin  du  genre  odynère.  On  n'en  connaît 
(pi'une  espèce. 

PTEROCHISTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des  car- 
nassiers, tribu  des  caiabiques. 

PTÉRODACTYLE,  s  m.  T.  d'hist.  uat. 
Genre  d'animal  vertébré  fossile,  qui  paraît 
appartenir  à  la  classe  des  reptiles ,  et  a  l'or- 
dre des  sauriens,  mais  (|ue  plusieurs  natura- 
listes croient  devoir  ranger  dans  celle  des 
mammifères  ,  et  c|ue  d'autres  considèrent 
comme  intermédiaire  aux  oiseaux  et  aux 
reptiles.  Ce  genre  se  compo^ic  maintenant  de 
trois  espères. 

PIIRODIBRANCIIES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  c|ue  l'on  a  donné  à  lit  famille  de.i 
molliis(|iies  appelée  aussi  plrropnilrs. 

PTÉRODICÉRIS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  l'on  a  donne  à  une  sous-classe  d'in- 
secles  composée  de  ceux  qui  ont  des  «ilci. , 
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ùx  pales,  lieux  iiiileniiei,  dciii  ycu»  à  facil- 
U'S    l't  (iiii  siiliinsciil  ilu»  mctaiiuii'piinjcs. 

iMEiiObU'LKSou  Duin.u.n'ti\Ki;s.  s.  m. 

(>1  '!'.  il'lii>t.  nul.  l'iiniille  d'insccfes  d<!  l'or- 
ilic  tli-s  hj  inijnoptcrcs ,  la  nijinc  e|Ui;  celle 
ipir  l'on  a  iioiiimee  aussi  tliplnptiiti. 

ITÉl'.OllLOSSKS.  5.  ui.  pi.  I'.  d'IiM.  nil. 
r.iinille  <U'  Tiinlre  îles  oi.'.eaux  s}  IvaiiK  ,  1 1  ile 
la  tribu  ili»  lysoilarlyles.  Celle  laïuille  u'e»l 
<:oinpo4i'e  «pic  uii  genre  toucan. 

l'iÉROliOXE.  s.  1.  T.  de  holan.  Genre  .le 
pl.iul.s  élubli  aux  deprn.H  des  liypiies.  Ce 
g'jnro  est  compose  de  treize  espèces,  toutes 
tiès-rai*e8  on  cxotiiiues. 

ITl.noGÏNANDRF,.  V.  Pstxogose. 

l'ItKONK.  s  I".  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  synftcnejie  polygamie  i-fialc  ,  el 
de  la  l'ami'lc  de.s  cyuarocopliales.  Ce  genre 
comprend  une  Ireulaiue  d'espèces  c^u^  vieu- 
oenl  d'Asie,  d'Afrique  et  d'Amérique.  Ce 
sont ,  en  gênerai,  de  grandes  plaatcs  vivaces, 
à  feuilles  alternes  ,  et  à  fleurs  solitaires  sur 
des  pédoncules  terminaux  disposes  en  co- 
r^inbe.  La  plus  aucicnnemeul  connue  de  ces 
espèces  est  ta  pUrone  camphrée,  qui  a  les 
fruiUes  èpavses  et  liées  à  leur  base.  Elle  se 
trouve  en  Afj  ique.  Ses  feuilles  froissées  ré- 
pandent une  odeur  forte ,  approchant  de  celle 
du  caniplire. 

PTÉl'.OPE  s  m.  T.  d'iiisl.  nat.  On  a  dési- 
"iie  par  ce  mot  le  genre  des  roussettes. 

KlÉKOPUOhE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
J'iiisccles  de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  famille 
des  nocturnes  ,  tribu  des  fissipinncs.  Ces  in- 
setles  ont  le  corps  étroit ,  alongé,  les  ailes 
lrès-c<  artées  du  corps,  en  forme  de  bras, 
eijoilcs  ,  divisées,  cl  les  pâtes  trc.s-cpineuses. 
On   connaît   quinze  ou   seize    espèces  de  ce 

^'PTÉKOPUOKIENS.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes,  famille  des  nocturnes  ,  or- 
dre des  lépidoptères,  qui  se  dislingue  de  tous 
les  autres  lépidoptères  par  des  ailes  divisées. 

PTÉKOPHÏTh.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  les  coréopes  ai- 
lés à  fLiiilles  alternes,  etc. 

PTEKOPUDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  de  uiolliisques  qui  renferme  ceux  qui 
ont  une  tète  distincte,  sans  tentacules  alou- 
gés  ;  un  coi-ps  libre  ,  sans  autre  membre 
qu'une  ou  deux  nageoires. 

PTÉUOPl'ÈRES.  s.  m  pi.  T.  dhist.  nat. 
Fainille  de  poissons  apodes,  dont  les  caraclè- 
r.s  sont  :  poissons  osseux ,  .i  branchies  com- 
plètes ,  privées  de  nageoires  paires  inférieu- 
res ,  et  d'une  ou  plusieurs  des  autres. 

PTEROSPERME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  monadelphie  dodécandric  , 
el  de  la  famille  des  malvacées  ,  fort  voisin 
des  pcntapètes.  On  a  donné  aussi  à  ce  genre 
le  nom  de  velaga.  11  est  composé  de  deux  ar- 
bres des  Indes ,  à  feuilles  simples  et  à  fleurs 
axillaires  et  terminales. 

PTÉKOSPORE.  s.  m.  T.  de  botan.  Pl.mfe 
du  Canada  ,  (|ui  a  l'apparence  d'une  oroban- 
clic,  miis  dont  un  a  fait  un  genre  dans  la 
décandrie  mouog)  nie. 

PlÉUDSTYLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
vlvacc  delà  Nouvelle-Hollande,  i  tige  feull- 
lée,  uniflore  ,  qui  seule  coustilue  un  genre 
lians  la  g}'oaudiie  monaudrie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  orchidées. 

PTËROTE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  ar- 
brisseau rampant  de  la  Cocliinehiue,  à  feuil- 
les alternes,  ovales,  lancéolées,  entières,  pe- 
tites, et  glabres,  à  ilenrs  disposées  en  peti- 
tes grappes  axillaires,  qui  forme  un  genre 
dans  la  do.lécandi'ie  luouogynte. 

PlEfiOTIIÈQUE.  s.  f.  T  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  VandryaU  de  Ni- 
iit-<,  qui  a  un  calice  c  iiiiposé  de  deux  rangs 
ue  folioles  ;  un  réceptacle  garni  de  poils  ;  les 
graines  marginales  non   ai^jreltées  ,  courtes, 
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arquées,  munies  sur  la  luce  iiiférieuro  de  (rois 
à  cinq  ailes  lueniliraiicuses. 

PI  tRVGIbllANCllES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
n.it.  Criisla  es  composant  une  famille  de  Tor- 
dre des  isopodes.  Ces  crustacés  coiiipreuuent 
la  plus  grande  partie  ilu  geure  uriijciu  de 
Liiiuée  ,  el  formaient  aociuauenient  l'ordre 
lies  teiracères. 

l'ILRYGlUN.  s.  m.  Du  grec  ptrr.m  u\lc. 
T.  de  méd.  .Vlembranule  morbide  de  figure 
triangulaire,  dévelup[>ée  à  l'angle  iulerue  de 
l'œil,  d'où  elle  s'étend  sur  la  cornée,  avec  un 
déiaiigemenl  notable  de  la  vue.  Il  se  rencon- 
tre qiu-li|uefois  ,  sur  un  mèuie  uùl  ,  deux  ou 
trois  ptéiygions  qui  couvrent  toute  la  cornée 
d'un  voile  épais,  el  empêchent  totalement  la 

PTÉRYGO-ANGULl-MAXILLAIRE.  adj.  et 
s.  m.  '1'.  d'anal.  On  a  donné  ce  nom  au  giaiid 
ptérygoidieu  ,  (larce  qu'il  s'elend  de  la  fosse 
plérygoidc  à  l'angle  de  la  milchoire  infé- 
rieure. 

PTERYGO-COLLl- MAXILLAIRE,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anal.  Un  a  appe.é  aiusi  le  petit 
plérygoïdien  ,  parce  qu'il  s'étend  de  1  apo- 
physe iptérygoïde  au  col  du  condyle  du 
niaxillairc  inférieur. 

PTÉKYGODIO.N.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  jilacer  six  espèces  d'o- 
phri'les  du  Cap  de  ijonne-Espérauce ,  qui 
n'ont  pas  ligoureuscment  les  caractères  des 
aulii:s. 

PTERYCOIDE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  pteru^oi  aile  ,  et  etdoi  forme.  T.  d'anal. 
Il  se  ilit  de  deux  ajiophyses  de  los  sphénoïde, 
faites  comme  des  ailes  de  cliaiive-»oui  is. 

PTÉKYGOÏDIEN,  EKNE.  adj.  el  s.  des  deux 
genres.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'apophyse 
ptérigoïde.  Ou  appellc_/bssc'  purf\^oùheii/ie , 
oiiJ'Jise  plérygoïUe,  renfoncement  qui  sépare 
les  deux  lames  ou  ailes  de  l'apophyse  plcry- 
goi'de  i  conduit  pteiygoïdicii ,  \c  conduit  vi- 
dien  ,  parce  qu'il  traverse  la  base  de  l'apo- 
physe ptérigoïde  ;  musrtds  pUrjr^nïdie/is  , 
deux  muscles  distingués  en  grand  el  petit.  Le 
petit  ptérygnidien  ,  ou  ptc  lygnïdien  externe , 
s'étend  de  l'apophyse  ptéryg  'ïJe  au  col  du 
condyle  de  la  milchoire  inférieure;  \e  graïul 
ptérygnidien  ,  ou  ptérygnidien  en  terne  ,  s'é- 
tend de  la  fosse  ptérygoide  au  bord  inférieur 
de  la  mJchoire.  —  On  appelle  artère  ptcry- 
gnïdienne  ,  l'artère  qui  naît  de  la  maxillaire 
interne,  au  sommet  de  la  fosse  zygomatiipie  , 
et  s'engage  dans  le  conduit  ptérygoidieu  ou 
vidien  :  on  l'appelle  aussi  artéie  t^idienne.  On 
nomme  aussi  plérygoidiennes  ,  les  petites  ar- 
tères que  la  maxillaire  interne  fournit,  près 
du  col  du  condyle  de  la  m.lchoire  ,  aux  mus- 
cles ])térvgoitiiens.— On  a  donné  le  nom  de 
nerj  pterygnï lien,  à  deux  nerfs  dillérens  , 
dont  l'un  provient  du  rameau  maxillaire  inlé 
rieur  du  ti  ifacial ,  et  se  distribue  aux  muscles 
plérvgoidiens,  et  l'autre  ,  nommé  aussi  nerJ' 
vidien,  naît  de  la  partie  postérieure  du  gan- 
glion spiiénopalatin,  et  s  engage  dans  le  ca- 
nal vidien. 

PIER^GO-PALATIN.  adj.  m.  T.  d'anat. 
Oui  a  rapport  à  l'apophyse  ptérygoïde  cl  à 
l'os  palatin. 

l'IEKYGO-PHARYNGlEN,  ENNE.  adj.  T. 
•  l'anal.  Qui  a  rapport  à  l'apophyse  ptérygoïde 
el  an  pharynx. 

PTKRYGOI'IlORr,.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
ipi'on  a  donné  à  un  j^eure  d'insectes  hymé- 
noptères de  la  tribu  des  tenthrédines.  On  en 
connaît  trois  espèces  qui  sont  toutes  de  la 
iVouveile-lloilande. 

ITEKYOO-SALPINGOiDIEN  ,  ENiNE.  adj. 
T  d'anat.  Qui  appartient  à  l'apophyse  ptéry- 
goïde, et  à  la  trompe  d'Eustacbe,  appelée  en 
■^\,r:.nlpii;r. 

PTtKYGOsl  APIIYLIN.  adj.  et  s.  m.T.da- 
uatom.   Qui  a  rapport  à  l'apophyse  ptéry- 
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goïile  et  au-  voile  du  palais.  On  a  donne  le 
nom  de />f'-fj-.i,""-i£'i/>/y/in,  au  muscle  péry»la- 
j>liylin  externe. 

P  lERYGO-SVNDESMO  -  S  lAPllYM  -  PUA- 
RY.NGIEN.  s.  oi.  1  .  d'anal.  Ou  a  donné  ce 
nom  au  muscle  consirioleur  supérieur  du  pha- 
rynx ,  parce  qu'il  s'attache  à  la  moitié  infé- 
rieure du  boni  de  l'aile  interne  de  l'apophyse 
ptérygoïde,  à  un  petit  ligament,  qui  du  bec 
ou  exlrémité  de  celle  apophyse  ,  gagne  la 
partie  moyenne  supérieure  el  interne  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  au  voile  du  palais  et  ik 
l.i  partie  siipi'rieure  du  pharynx.  C'est  une 
partie  du  slylo-pharynjjicn. 

PTILIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  Section  des 
pentamères,  famille  di'S  scrricornos ,  tribu 
des  ptiniores.  Le  corps  des  ptilinsesl  alongé 
et  cylindri<|ue;  la  l^te  est  un  peu  enfoncée 
dans  le  corselet  :  les  antennes  sont  peclinées 
ou  en  scie,  plus  longues  que  le  corselet,  leurs 
yeux  sont  arrondis,  saillans;  le  corselet  est 
convexe,  un  peu  rebordé  ;  l'écusson  est  petit 
et  arrondi;  les  élylres  sont  convexes;  elle» 
recouvrent  deux  ailes  membraneuses,  re- 
pliées; les  pales  sont  de  longueur  moyenne, 
les  tarses  sont  filiformes,  composés  oc  cinq 
articles  dont  les  deux  premiers  sont  les  plu» 
longs. 

PI'IUON.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  un  des 
noms  donnés  vi  l'impériale. 

PTILODACTYTE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
section  des  hétéromères.  Les  articles  des  an- 
tennes ont  chacun  un  rameau  élargi  à  son 
extréînilé. 

PTILOPTÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  naf. 
Tribu  de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs.  Celle 
tribu  n'est  composée  que  de  la  famille  des 
manchots. 

PTILOSE.  s.  f.  Du  grec  ptilnsis  qui  a  perdu 
les  cils    T.  de  med.  Cinile  des  cils. 

PT1L0STÉ.M0N.  s.  m.  T  de  botan.  Genre 
déplantes  établi  pour  placer  la  sarellc  fausse- 
queue.  Il  a  pour  caractères  un  calice  non 
épineux,  le  filet  des  élamiues  plumeux  ,  des 
aigrettes  plumeuses. 

PTILOTE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues  ,  section  des 
floridées.  Il  se  compo.se  de  quelques  espèces 
de  varecs  distinctes  des  autres  par  des  semen- 
ces niii'S,  rassemblées  en  glomérules,  et  en- 
tourées d'involucies  sétiformcs. 

PTILOTE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  monogynie 
et  dans  la  famille  des  amaianliics,  pour  pla- 
cer deux  plantes  annuelles  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  fort  voisin  des  trichinies  et  des 
araaranihines. 

PTINE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères  ,  famille  des  serricornes ,  tribu 
des  ptiniorcs.  \^eaptinei  sont  des  insectes  très- 
pelits.  On  les  trouve  communément  sur  les 
murs  et  dans  les  maisons,  principalement 
dans  les  greniers  et  les  endroits  inhabités.  Ce 
genre  est  composé  de  dix  à  douze  espèces. 
On  les  trouve  presque  toutes  aux  environs  de 
P.,ris. 

PTINIORES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  pentamères,  famille  des  serrlconies.  Ces 
coléoptères  sontpetits,  bruns  ou  noirâtres.  La 
plupart  aiment  les  lieux  obscurs,  et  criblent 
de  petits  trous  les  matières  qu'ils  rongent, 
les  uns  vivent  dans  le  vieux  bois  ,  les  autres 
attaquent  1rs  colleclions  (l'animanx,  les  li- 
vres ,  les  substances  préparées  avec  de  la 
farine. 

PriKIASIS.  s.  m.  Maladie  des  végétaux,  dans 
laquelle  ils  sont  couverts  d'in^îcles  extrême- 
ment petits ,  placés  dans  l'cpiderui»  de  toute 
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la  p'anfe  le  rosier ,  Ttrillrt  et  le  houWon 
en  sont  fré<|uemment  attaifiiei. 

PTïALAGOGlJE.adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  plurlns  salive  on  crachat  ,  et  ngô  je 
cliasçe  ,  je  fais  sortir.  Terme  de  me'decine  qui 
se  dit  des  remèdes  qui  esritcnt  la  salivation. 

PTVALIS.\iÊ.  s.  m.  T.  de  méd.  V.  Saliva- 

IION. 

PTVAS.  s.  m.  ou  PTYADE.  s.  {.  T.  d'hist. 
pat.  Sorte  d'aspic  qui,  au  dire  des  anciens, 
jette  son  venin  en  crachant ,  et  sans  mor- 
sure. 

PTTCUODE.  .9.  m.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses,  compose'e 
de  plusieurs  p«'>.'res  d'orthoiric 

PTVCHOPTÈRK.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
ne'mocères ,  tribu  des  tipulaircs.  dont  les  ca- 
raclcres  sont  :  point  d'yeux  lisses  ;  yeux  or- 
dinaires ovales  et  enti:"rs  ;  ailes  c'carle'es  ;  der- 
nierarticlc  îles  palpes  noueux  ou  comme  ar- 
ticule, antennes  prosfpie  sétace'es,  un  peu 
Telues,  de  seize  articles,  dont  le  troisième 
fort  lon^  ,  cylindrique,  et  les  suivans ,  ova- 
Jaires;  lèvre»  de  la  trompe,  longues  et  incli- 
D^es. 

PTYCOSPER.Mf!.  s.  m.  T.  de  hofan.  Genre 
de  palmiers ,  él,ibli  sur  une  seule  espèce  de- 
couverte  dans  l'île  de  la  Nouvelle-Irlande.  Sa 
tige  a  quelquefois  soixante  pieds  de  haut, 
sur  deux  à  trois  pouces  seulement  de  diamè- 
tre, etc.  Ce  palmier  se  rapproche  des  arecs 
et  drs  claies. 

PTYOCÈKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères,  que  l'on  croit  inter- 
médiaires entre  les  taiipins  et  les  cerophytes. 

PTYS.\HG0G11E.  V.  PTï.iL*cor.cE. 

PL'A.M.ME.NT.  adv.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'académie,  et 
dans  quelques  autres  ,  où  on  lui  fait  signifier  , 
3yec  puanteur.  L'académie  prétenil  qu'on 
dit  liguréinent  et  lauulièrement  mentir  piiam- 
tneiil,  pour  dire,  mentir  grossièrement  et 
impudemment  Si  on  le  dit  encore,  ce  ne 
peut  être  qu'aux  halles. 

PUAM',  TE.  adj.  Qui  sent  mauvais  ,  qui  a 
une  mauvaise  odeur.  P.eJs  puans.  Chair 
puante.  Hiletne  puante. 

On  appelle  ,  parmi  les  chasseurs ,  bétes 
puantes,  certaines  bètes  ,  comme  les  renards , 
les  blaireaux,  etc. 

PUANTEL'h.  s.  f.  Odeur  forte  cl  désagréa- 
ble qui  s'exhale  de  quelque  corps  sale  ,  pour- 
ri ,  etc.  Ln  puanteur  ilu  nez.  Lu  puanteur  Ju 
fumier.  La  puanteur  d'un  égoul.  V.  IsFtc- 
Tiov. 

Pl'EEKE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  juris- 
prudence. Qui  a  atteint  l'âge  de  puberté.  Un 
gnrcon  est  pubère  à  quatorze  ans  ,  et  une  fille 
a  rIniiTr. 

PUBERTÉ,  s.  f  État  des  garçons  ou  des 
filles  qui  ont  passé  r;lge  de  l'enfince  ,  et  qui 
sont  nubiles.  C'est  l'ilge  de  ({uatorze  ans  pour 
les  garçons  ,  et  de  douze  ans  pour  les  filles 
JKtie  dans  l'âge  de  puberté,  ylfoir  atteint 
l'dge  de  puberté.  J^sJ'cmmei  arrivent  plus  lot 
à  Idge  dr.  puberté.  (  Bu  fi'.)  La  puberté  accom- 
pagne l'adolescence  et  précède  la  jeunesse.  Les 
signrs  de  puberté. 

PUBESCENCE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Existence 
de  poils  quelconques  ou  de  particules  analo- 
gues ,  sur  la  surface  des  parties  d'un  végétal. 

PUBESCENT.  TE.  adj  T.  de  botan.  garni 
de  poils  très-tins,  courts,  mous,  plus  ou 
moins  rapproches ,  mais  distincts. 

PUBIEN  ,  ENNE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  a  ra,»- 
port  au  pubis.  On  aiipelle  articulation .  ou 
symphyse  pubienne,  l'articulation  de  deux 
os  pubis  entre  eux  ;  arcade  pubienne,  l'échan- 
erure  nue  préser.te  la  portion  antérieure  de 
circonférence  intérieure  du  bassin  ,  et  qui  a 
pourlimite,  de  charme  coté,  la  lame  oblon- 
gue  et  oblique  qui  borde  en   devant  le  trou 
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pnbieii  ;  rr'gion  ytibienne,  la  partie  moyenne 
de  la  r.'gion  hypogastrlqiie  ou  sous-oinbih- 
calc;  tigamer.s' pubiens  ,  deux  faisceaux  liga- 
menteux qui  s'attachent  aux  branches  de 
l'arcaïle  pubienne  ;  I  un  est  appelé  ligament 
pubien  cutenciir,  l'autre  ligament  sous-ju- 
lien. 

PL'BIO-COCCYGÎEN-AKKULAIRE.  adj.  et 
s.  m.  T  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  rele- 
venr  de  l'anus ,  et  à  l'ischio-coccygien ,  qu'on 
regai-dait  comme  ne  formant  qu'un  seul  mus- 
cle. 

PUE10-FÉM0n.\L  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  premier  abduc- 
teur de  la  ciiis.sc ,  parce  qu'il  s'étend  de  I  é- 
pine  du  pubis  à  la  partie  moyenne  du  fé- 
mur. 

PUDIO-OMBILICAI..  a  Ij.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  pyramidal  du 
bas-ventre,  parce  qu'il  s'étend  du  pubis  à  la 
partie  de  la  ligne  blanche  située  au-dessous 
de  l'ombilic. 

PUBIO-STERN  AL.  .idj.  et  s.  m.  On  a  donne 
ce  nom  au  muscle  droit  abdominal,  parce 
qu'il  s'étend  du  pubis  au  sternum.  G  est  le 
sterno-pubicn. 

PVlilS.  s.  m.  Mot  latin  dérivé  de  pubère 
commencer  .î  se  couvrir  de  poil.  Il  désigne, 
en  français,  la  partie  moyenne  de  la  région 
hypogastriquc,  parcequ'elle  se  couvre  de  poils 
à  l'époque  (le  la  puberté.  —  Quelques  anato- 
mistes  donnent  aussi  ce  nom  à  la  portion  an- 
térieure de  l'os  innominé  ou  coxaî. 

PUBLIC  ,  IQUE.  adj.  Qui  appartient  à  tout 
un  peuple  ,  qui  concerne  tout  un  peuple.  Le 
hien  public.  L'inléiél  public,  feilhr  nu  bien 
public.  IVuire  au  bien  public.  Les  rei  enus  pu- 
blics   Le  trésor  public,  f^ous  ai'ez  appris 

comment  l'empire  de  ta  raison  publique  est  le 
i-rai  Jondcment  de  la  liberté.  (J.-J  Kouss.) 
/■Ule  n'a  point  à  pleurer  les  calamités  publi- 
ques. (  idem  )  Je  tremble  que  cet  intrépide 
amour  de  la  vertu  ,  qui  lui  fait  mépriser  l'o- 
pinion publique ,  ne  le  porte  'a  l'autre  ertré- 
mité.  (Idem.)  Il  jouit  de  l'estime  publique  ;  il 
la  mérite.  (Idem  )  Il  a  continue  de  s'abstenir 
îles  ajjaires  publiques.  (Barth.)  ï^e  droit  pu- 
blic est  devenu  par-'à  un  des  grands  Jlcaux 
des  p/^uples  ;  presque  toutes  les  clauses  des 
contrats  et  des  traités  n'ont  été  expliquées  que 
par  les  armes.  (  Volt.)  yl  sa  mort,  la  douleur 
publique  ne  trouve  de  soulagement  que  dans 
les  honneurs  accordés  à  sa  mémoire.  (  Barth.) 
/.es  bienfaits  sont  le  lien  de  la  concorde  pu- 
blique et  pnrliculicrr.  (  Boss  )  Appaiser  le 
cri  public.  (Volt  )  Il  me  semble  qu'il  faut 
avoir  pour  soi  la  clameur  publique.  { Idem.) 
JV^est-ce  pas  la  cause  publique  que  vous  dt- 
fendez  ? ( Idem  )  Ce  sont  Us  ressorts  véritables 
de  la  fc'icité  publique  que  les yeur  philoso- 
phiques aimant  'a  considérer.  (  Idera.)  Il  se 
prépare  à  donner  toute  cette  histoire  au  pu- 
blic... (D'Alemb.)  Dès  que  les  richesses  n'i- 
ront pas  se  perdre  dans  un  petit  nombre  de 
familles ,  il  n'y  aura  pas  de  ces  jouissances 
exclusives  qui  insultent  à  la  misère  publique  , 
et  qui  semblent  eJJ'acer  du  nombre  des  hommes 
In  plus  grande  partie  des  c'itoyens.  (  Condill.) 
Où  il  s'agit  de  l'intérêt  et  des  commodités  de 
tout  le  public  ,  le  particulier  est-il  compte  ? 
(  La  Br.)  A^j  hommes  rentrent  en  eux-mêmes 
dans  les  grands  événemcns  qui  font  la  douleur 
publique,  et  laissent  pour  quelques  jours  leurs 
vains  débats  et  leurs  folles  querelles.  (  Voll  ) 
Chaque  homme  impoilant ,  ou  qui  voulait  l'ê- 
tre, prétendait  établir  sa  fortune  sur  la  ruine 
publique,  et  le  bien  public  était  dans  la  bou- 
che de  tout  le  monde.  (Volt)  Cette  conduite 
avait  anéanti  la  force  publique-  (  Hay.) 

On  appelle  personnes  publiques ,  les  per- 
sonnes qui  sont  revêtues  de  l'autorilé  publi- 
que ,  r|ui  exercent  quelque  emploi,  quelque 
magistrature  j  el  on  appelle  charges  publiques, 
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les  impositions  que  loiil  ie  mcnde  est  obligé 
de  payer  pour  subvenir  aux  dépenses  et  aux 
besoins  de  l'E'at. 

PitLic  Généralement  connu.  Cne  nouvelle 
pnbliqw.  l'nliuu  public.  Cela  est  de  noto- 
riêtt  ru''/  que.  L'homme  n  esi  pasftil  pour  le 
cilibat,  ,-t  il  est  lier,  di/f,  ile  qu'un  itat  si 
contraire  n  la  nature  n  amène  pas  quelque  dés- 
ordre public  OH  cm  lu.  (  J  -.1  Fouss.)  /.,•  scan- 
rlnl-  liait  public  et  p,esqi,e  g.„écal.  (  Kay  ) 
J  aurais  bien  envie  de  lui  fa  re  essoi  er  qucl- 
qie  pitite  humiliation  publique.  (  D'Alemb  ) 
/.=*  pvl  lesses  de  la  vie  p-ivre  peuvent  s'nilirr 
avec  l  héroïsme  de  la  vie  p-ildique.  (Volt.) 
f^oiVa  donc  déjà  un  fait  avéïé  el  public 

(Boss.)  V.  MiKiFESTE. 

PcBLic.  Commun.  La  voie  publique.  Vr.e 
place  publique.  Une  promenade  publique. 
Lieux  publics.  —  On  appelle  femmes  publi- 
ques, les  filles  et  les  femmes  prostituées. 

PcBLic,  se  prend  aussi  substantivement,  el 
signifie,  tout  le  peuple  en  général.  Travailler 
pour  1,1  publie.  Servir  le  public.  Donner  un 
ouvrage  au  public.  Je  crois  bien  que  le  public 
éclairé  me  vengera  de  ses  impertinentes  crin, 
qiief.  (Volt.)  lia  rempli  les  voeux  du  public. 
(Volt) 

ES  PuBi.ic.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
signifie,  en  présence  de  tout  le  monde  ,  à  la 
vue  de  tout  le  monde.  Paraître  en  public.  Se 
m  'Otr.ir  en  public.  Parler  en  public. 

PUBLICAIN.  s.  m.  Parmi  les  Romains  ,  on 
appelait  ainsi  les  fermiers  des  deniers  pu- 
blics. I^ordrc  des  publicains.  Les  cens  de 
cette  profession  étaient  odieux  parmi  les 
Juifs;  et  c'est  pourquoi  il  est  dit  dans  lÉvan- 
gile  :  Hjaut  le  traiter  comme  un  païen,  com- 
me un  publicoin. 

PtBLICtlS,     FlBANClEB,    TsilTANT  ,    PiRTlS.tX  , 

Maltôtilr.  {Syn.)  i.epubticain  est  littérale- 
ment le  percepteur  des  revenus  publics;  il  ne 
s'applique  qu'à  la  finance  de  l'anliquité.  Le 
financier,  intéressé  dans  les  finances  de  l'É- 
tat, lève  l'impôt  en  argent  fin,  et  non  en 
nature;  il  est  ou  fermier,  ou  régisseur,  ou 
entrepreneur.  Les  trailans  étaient  ceux  qui 
traitaient  pour  une  certaine  somme,  pour  la 
rentrée  d  un  recouvrement  particulier  Parti- 
san y<n^enle  Vidée  au  soldat  qui  met  n  con- 
tribution le  pays  ennemi  C'est  une  dénomi- 
nali(.n  odieuse  qu'on  donnait  au  tmiianl  qui 
se  chargeait  d'une  levée  vexatoire.  Mallôticr 
était  une  dénomination  injurieuse  qu'on  don- 
nait aux  trailans  qui  vexaient.  —  Financier 
est  le  plus  noble;  traitant  l'est  moins;  parti- 
san est  plus  odieux  ;  nialtôtier,  plus  mépri- 
sable. 

Dans  le  siècle  dernier,  on  appelait  f;imi- 
lièremcnl  publicains  ,  les  trailans  et  les  gcus 
d'aflaires  ;  mais  alors  il  se  disait  toujours  en 
mauvaise  part.  La  misère  qui  couvre  les 
champs  en  certains  pays  où  le  publicain  dé- 
vore les  fruits  de  la  terre...  (  J.-J.  Rouss.  ) 

PUBLICATION,  s  f.  Action  de  londre  une 
chose  publique  ,  de  la  notifier  à  haute  voix 
dans  les  assemblées  el  lieux  publics,  afin 
qu'elle  soit  connue  de  tous  ceux  qui  peuvent 
y  avoir  intéii't.  Oa  Jait  la  publication  de  lu 
guerre  ,  de  la  paix  ,  d'une  lut.  On  fait  des 
ventes  sur  publication.  On  fuit  au  pi  une  îles 
messes  paroissiales  ,  des  publications  'le  bans 
de  mariages  ,  de  mandemens  ,  d'instructions 
pastorales. 

En  parlant  d'un  livre ,  on  dit  qu'on  en 
a  défendu  la  publication  ,  pour  dire  qu'on 
en  a  défendu  la  vente  II  se  dit  presque 
toujours  de  ce  i|ui  se  fait  par  autorité  pu- 
bli(pie. 

PUBLICISTE.  s.  ro.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
donne  des  leçons  sur  le  droit  public.  //  y  a 
de  grands  publicistes  en  /4li'emagne. 

PUBLICITÉ,  s.  f.  Notoriété.  U  publuiie 
du  crime  le  rend  encore  plus  punissable 
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rUUl.lKK.  V.  a.  Reiulrc  public,  faire  eon- 
luitif  j  ln»l  !<;  momie.  Publier  une  loi. 
VuhUcr  la  gmne  ,  /,,  paiJt  PubUcr  des 
tUfeitses.  Publier  îles  brins.  Publier  "  J"'i 
,1c  trnm,<e.  Publier  par  af/iclies.  L' ICvnngile  a 
rt,  publie  i>nr  inulo  la  terre.  Il  ne  Juin  pu- 
hher  m  les  fweurs  des  feninin  ,  lu  celles 
des  mis.  (  Volt.  )  Comme  lias  enlirtieiis  de- 
iT/iai<Mt  de  jnureii  jour  plus  fieipiens  .  «n 
publia  que  j'elais  l'unique  dépositaire  de  sa 
fai'eur.  (  Barlli.  )  V.  Di.couvRUi. 
PuuLii  ,  EF..  naii. 

PUBLiyUKMENl.adv.  F.n  public  ,  devant 
fout  le  mon.lc.  Ceu  une  ehose  qu'U  a J aile 
pubUniiemeiU.  Je  lui  ai  dit,  je  lui  "i  dé- 
clare publi.iuemeni.  Prn/esscr  piibliqMmeiil 
une  doctrine  dangereuse. 

PUCCAKAKA.  s.  m.  T.  J  lusf.  nal.  Nom 
■.Vun  .iiUKliupidc  lie  la  Gmane  ,  q-ii  para.t 
être  l'apt-ri-a ,  ou  le  type  tic  1  cspcco  iIl- 
cobaye  .   cocUon-tVInile. 

PlICCINlE.  s.  t  T.  de  bolan.  Genre  <lc 
plantes  cryptogames  de  la  famille  Aet  oham- 
pignons  ,  "qui  a  été  établi  aux  dépens  des 
moisissures.  Ce  genre  contient  un  grand 
Mombre  d'espèces;  elles  vivent ,  comme  les 
urcdos  et  Useridies  ,  sur  les  plantes  vivantes 
qu'elles  fout  périr,  ou  dont  elles  cmpé- 
tlicnt  au   moins  la  fécondation. 

PUCE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Insecte  très-com- 
mun qui  vit  sur  le  coins  de  plusieurs  animaux, 
cl  même  sur  celui  de  l'homme.  Les  femmes  et 
les  enfansen  sont  les  plus  incommodes.  Il  se 
nourrit  de  sans;,  comme  le  pou  ,  et  sapicirtie 
est  peut-être  encore  plus  sensible.  Un  cliien 
tom'eit  de  puces.  Un  enjanl  qui  a  des  puces. 
Chercher  ses  puces.  Piqûre  de  puce.  —  La 
puce  est  un  genre  d'insectes  du  genre  des  su- 
ceurs. Ses  caractères  sont  :  six  pâtes  ,  point 
d'aile»  ,  un  bec  articulé  ,  formé  de  deux 
lames  ,  renfermant  un  suçoir. 

On  dit  proverbialement  ,  rti'oir  la  puce  a 
Voreille  ,  pour  dire  ,  être  inquiet  touchant 
le  succès  de  quelque  affaire  ;  et,  mettre  la 
puce  a  i oreille  ,  pour  dire ,  lui  inspirer  des 
inquiétudes. 

Plce  ,  est  -lussi  adjectif.  Couleur  puce. 
Habit  puce.  Etoffe  puce.  Huban  puce. 

PUCtAU.  s.  m.  Garçon  qui  n'ajamaisconnu 
de  femme.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie. 
rUOE  DE  TUhRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  — 
On  a  donné  ce  nom  aux  mordcUes.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  insecte  du  Cap  de  Ponne- 
Lspérancc  ,  qui  fait  un  grand  tléglU  dans  les 
jardins  ,  en  giltant  les  semences  et  broutant 
'les  jets  jeunes  et  tendres.  C'est  peut-être  une 
altise  „       , 

PUCELAGE,  s.  m  L'état  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme  ,  et  d'une  femme 
qui  n'a  point  connu  d'Iionime.  Avoir  en- 
core son  pucelage.  Ai'oir  perdu  wn  pucelage. 
11  est  familier  et  un  peu  libre. 

PccuLACE.  On  donne  au.ssi  ce  nom  à  une 
espèce  de  coquillage  univalvc  du  genre  des 
porcel.iincs. 

PLCELLE.  s.  f.  Fille  qui  na  point  connu 
d'homme.  Une  jeune  pucelle.  H  est  du  style 
f.imilier.  Ou  appelle  la  Pucelle  d  Orléans  , 
.Icanne-d'Arc  (|ui,  sous  le  règnede  ChailesVll, 
délivra  la  ville  d  Orléans  assiégée  par  les 
Anglais. 

PUCELLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  a  la  fe- 
melle de  l'alose  feinte. 

PUCEttOK.  s.  m.  T.  d'hist.  naL  Gciuc  d  in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères,  section  des 
horaoptères,  famille  des  hvinénélytics,  tribu 
des  aphidiens.    Ce  sont   de    petits    in,sccle3 
qu'on  trouve  communément  réunis  en  très- 
grande   quantité  sur  presque  toutes  les  plan- 
tes. On  en  compte  plus  de   soixante  espèces. 
PUCIIEK.  V.  a.  Piendre  avec  le  puciicux^ 
PccuE,  tt.  part. 
PUCHtK.  V.  n.  T.  de  raCincrie  de  sucre. 
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Prendre  avec  le  puchcux  dani  la  chaudière  , 
pour  verser  dans  de»  bassins. 

PUCIIE  I .  s.  m.  Petit  pucheui. 

l'UCHE  l'TK.  8.  f.  Espèce  de  lilct  ressem- 
blant à  la  drague  ,  et  garni  d'une  cuilltre 
dont  le>  loiirbiers  se  servent  dans  le  travail 
de    I..   tourbe. 

l'ICIIEUX  ou  PUCIIET.  3.  m.  On  donne 
ce  nom  u  des  cuillères  de  cuivre  ,  ou  tim- 
bales, ou  calottes  avec  un  long  manriic  ,  qui 
servent  à  puiser  le  sucre  pour  le  verser  dans 
la  dalle  ou  dans  les  bassins  ,  ou  à  jeter  de 
l'eau  dans  la  fournaise. 

PUCIIOm.  s.  m.  T.  de  salines.  Petit  baril 
enuiiauché  ,  a\ec  Icipicl  les  sauniers  puisent 
du  la  sauinure  pour  eu  emplir  les  plombs. 

l'I.l.llO  I  .  s.   iM.    T.    de    inar.    V.    Ihomue. 

PUUi;.NUAGUE.  s.  m.  Du  latin  pudei.dum 
les  parties  de  la  génération  ,  et  du  grec  agia 
capture.  T.  de  médecine.  Ce  mot,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  désigne  toute  espèce  de  dou- 
leurs de  jiarlics  génitales  ,  et  selon  d'autres  , 
il  e»l  synonyme   de   syphilis. 

PUlJKiMDUM.  s.  m.  Mot  latin  adopté  en 
français.  Parties  génitales  de  l'homme  ou  de 
la    iémme. 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  honnête,  mouvement 
excité  par  l'appréhension  de  ce  qui  blesse 
ou  peut  blesser  l'honnêteté  et  la  modestie. 
Les  hommes  corrompus  n'ont  aucune  pudeur  , 
et  Us  sont  toujours  prêts  a  toutes  sortes  de  bas- 
sesses. (  Eénél.  )  Les  hommes  ont  encore  un 
petit  reste  de  pudeur.  (  Volt.  )  {)uel  amour 
peut  régner  où  la  pudeur  est  en  dérision  ."* 
(  J.-J.  l'iouss.  )  Ka  violation  de  la  pudeur  sup- 
pose ,  dans  les  femmes  ,  un  renoncement  à 
toutes  les  lertiis.  (  .Vlonlesq.  )  Jl  a  toujours 
été  naturel  aux  pères  de  veiller  sur  lu  pudeur 
de  leurs  enjaiis.  (  Idem.  )  Celte  pudeur  char- 
mante qui  dislingue  et  embellit  Ion  sexe,  leur 
a  paru  vile  et  roturière.  (J.-J.  llouss.  )  Jljr 
a  des  règles  de  pudeur  observées  chez  presque 
toutes  les  nations  du  monde.  (  iMontesq.)  Leur 
table  est  servie  avec  autant  de  recheiclie  que 
de  profusion  ,  et  les  danseuses  qu'ils  j-  ad- 
mettent ,  ne  sauraient  leur  plaire  qu'en  se 
dépouillant  de  presque  tous  les  voiles  de  lu 
pudeur.  (  Dartli.  )  Au  lieu  de  cette  pudeur 
snujf'rante  qui  lui  faisait  autrefois  sans  cesse 
baisser  les  jeux,  on  voit  la  sécurité  de  lu  vertu 
s'allier  dans  son  chaste  regard  il  la  douceur 
et  à  la  sensibilité.  (  J.-J.  houss.  )  On  était 
alois  généralement  persuadé  que  la  science, 
ainsi  que  la  pudeur,  doit  se  couvrir  d'un 
voile  qui  donne  plus  d'attraits  aux  trésors 
qu'il  recèle  ,  plus  d'autorité  il  celui  qui  les 
/loiiè./e.^lîarth.J  Pudeur  virginale.  L' aimable 
paileur  de  linnocence.  JJes  discours  qui  bles- 
sent la  p::detir.  Cette  action  f  lit  frémir  la  pu- 
deur. —  Ménager  épargner  la  pudeur  de 
quciquiin  ,  ne  ncn  dire  qui  puisse  alarmi;i 
sa  pudeur.  V.  Ho^TE. 

11  se  dit  aussi  d'une  certaine  timidité  , 
d'une  certaine  retenue  qu'on  remarque  en 
quelques  personnes,  lorsqu'elles  paraisscnten 
public  ,  ou  devant  des  gens  à  qui  elles  doi- 
vent du  respect. 

On  dit,  d'un  homme  qui  ne  rougit  de  rien, 
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PUDlliOIvD  ,  DE.  adj.  Qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  U  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  quelques  phrases.  Un  enfant  pu- 
dibond.  Avoir  l'air  pudibond.  Et  il  ne  se  dit 
que  dans  le  style  familier  et  par  plaisan- 
terie. 

PUDICITE.  s.  f.  Qualité  qui  empêche  de 
faire  des  choses  dont  ou  doit  rougir  ,  et  qui 
fait  même  quelquefois  rougir  de  ce  nu'i  n'est 
permis  qu'en  secret.  Lupudicilé  se  manifeste, 
se  défend  ,  et  se  conserve  par  la  pudeur.  Les 
lois  de  la  pudicité  sont  du  droit  naturel ,  et 
doivent  être  senties  par  toutes  les  nations  du 
monde.  (  Wonlcsq.  )  V.  PcRtjÉ. 
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PUDIQUE,  adj.  des  deux  genif^.  Qui  a  de  la 
pudicité.  Il  se  dit  dis  personnes  cl  des 
choses  ,  et  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
style  soutenu.  Une  personne  pudique.  Des 
oreilles  pudiques.  Des  moeurs  pudiques. 

PUDIQUEMENT,  adv  D'une  manière  i.udi- 
<(ue./'ii'r«  pudiquement.  S'expliiiuer  pudiquc- 
incnl,   en  jiarlani  contre  l'impiulicite. 

PUDU.  ».  m  T.  d'hist.  nal.  Animal  rumi- 
nant du  Chili,  placé long-lcinps dans  le  genre 
des  moutons  ,  et  que  l'on  a  cru  devoir  rap- 
porter il  celui  des  antilopes,  à  cause  delà 
tonne  de  ses  cornes,  qui  sont  rondes  cl  lissci. 
Il  est  de  la  taille  d'un  chevreau  de  six  mois  ; 
sa  couleur  est  obscure  ,  et  son  menton  n'a 
point  du  barbe. 

PUE.  s.  m.  T.  de  fabrique.  Arrangement  et 
disposition  des  fils  de  di\ei>es  matières  ,  dans 
la  chaîne  des  di-ogiicts  et  autres  éloUes. 

PUEIL.  s.  m.  T.  d'adminislralioii  fores- 
tière. On  appelle  bois  en  pucil ,  nu  jeune  tail- 
lis qui  n'a  pas  encore  trois  ans. 

PUEK.  v.  n.  Sentir  maniais.  Ce  verbe  n'est 
d'usage  qu'à  l'infinitif,  au  présent  ,  à  l'im- 
parfait ,  au  futur  de  liiidicatif ,  et  au  oondi- 
lionnel  pré,«:nt.  On  écrivait  ,  je  put  ,  lu  pus  , 
il  put  ;  l'usage  a  réformé  cet  abus.  On  écrit 
maintenant  ,  je  pue,  tu  vues  ,  il  pue.  hendre 
une  mauvaise  odeur,  blesser  l'odorat.  De  la 
viande  qui  commence,  à  puer.  Un  homme  mal- 
propre qui  pue,  —  On  le  prend  activement 
ilans  ces  phrases  ,  puer  le  vin  ,  en  iiarlant 
d'uu  homme  dont  l'haleine  envoie  l'odeur  du 
vin  (pi'il  a  bu.  Puer  le  musc.  Puer  l'ait. 

Oa  dit  familièrement,  <pi'u/ie  thosepue  h 
(juelqu'un  ,  pour  dire  qu'il  en  est  dégoûté. 
Le  vin  lui  pue.  Le  jeu,  la  danse  lui  pue. 

PUlililL,  LE.  adj.  Qui  appartient  .i  l'en- 
fance, jdge  puéril,  instruction  puérile. 

PoÈp.a  ,  signifie  par  extension ,  ce  qui  tient 
de  l'enfant,  soit  dans  le  raisonnement ,  soit 
dans  les  actions ,  et  ce  qui  est  frivole,  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  d'un  homme  fait.  Un  dis- 
cours puéril.  Des  excuses  puériles.  J^/a frayeur 
me  semblait  puérile.  (J.-J.  Bouss.)  C'était  un 
devoir  puéril ,  j'en  conviens,  et  cependant  Je 
ne  m'en  serais  jamais  départie.  (Jdem.)  V. 
Enf.vst. 

PUÉHILEMEKT.  adv.  D'une  manière  pué- 
rile. C'est  parler  puérUement. 

PUlvKlLlSER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
f.iit  signifier  ,  rendre  puéril ,  rendre  enfant. 

PUÉlilLlTÉ.  s.  f.  Action  ou  discours  d'en- 
fant. 11  ne  se  dit  que  des  actions  ou  des  dis- 
cours de  celte  nature  que  font  ou  disent  des 
personnes  ipii  ne  sont  plus  dans  l'enfance.  On 
tombe  souvent  dans  la  puérilité,  en  cherchant 
à  donner  un  air  singulier  et  nouveau  .i  ses 
|unsécs.  Cet  homme-là  ,  ne  fait ,  ne  dit  que 
(les  puérilités. 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  T.  de  raéj.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  de  couciics. 

PUGILAT,  s.  m.  Combat  à  coups  de  poing;, 
(|ui  était  en  usage  dans  les  gymnases  des  an- 
ciens. 

PUGILE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Athlète  qui 
combattait  d'.ibord  à  coups  de  poing,  et  en- 
suite à  coups  de  cesle. 

PUGIONION.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  à 
feuilles  linguiformes,  entières  ,  scrai-amplexi- 
caulcs;  à  fleurs  petites,  disposées  en  grappes 
terminales  ,  sur  des  pédoncules  tiès-ccarlés  ; 
qui  faisait  autrefiis  partie  des  biiniades  , 
mais  dont  on  n  fait  un  genre  parliculier  dans 
la  tétradynamie  siliculeuse.  Il  croît  dans  la 
Sibérie  et  dans  la  Perse. 

PUINE,  s.  f.  T.  de  bolan.  C'est  l'un  des 
noms  vulgaires  du  cornouiller  .sanguin. 

PUiNÉ  ,  ÉE.  adj.  Cadet ,  qui  est  né  depuis 
un  de  si:s  frères  ort  une  de  ses  sœurs.  C'est 
mon  Jrcie  puîné.  Ceslma  sceurpuinée. 
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Il  est  aussi  siibilantil'.  Ceil  mon  puiné. 
Dms  la  conversation  ,  on  se  sort  plus  oiJi- 
oaircinent  du  mot  de  cadet. 

PUIS,  adverbe  de  temps.  Apris,  ensuite. 
Il  nous  salua  ,  puis  il  prit  la  parole.  Il  ^a 
dîner  ,  puis  il  ira  chez  l'ous. 

On  dit  fantilit-remenl  par  interrogation  , 
et  puis?  pour  dire  ,  eii  bien  ,  i|ii"cii  arrivera- 
t-il  ,  que  sVnsuivra-f-il ,  qtic  fera-t-on  aprts  ? 
OU  ,  i|u'en  arriva-til .  que  s'ensiiivit-il  ? 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiser. 

PUISAKD.  s.  m.  C'est  dans  le  corps  d'un 
mur  ,  ou  dans  le  novau  d  un  escalier  à  vis  , 
une  espèce  de  puits,  avec  un  tuyau  de  plomb 
ou  de  Dronze  ,  par  où  s'écoulent  les  eaui  îles 
combles.  —  On.donne  aussi  ce  nom  à  un  puits 
bit»  à  pierres  sèches  au  milieu  d'une  cour  , 
et  recouvert  d'une  pierre  ronde  trouée  ,  où  se 
rendent  les  eaux  pluviales  qui  se  perdent  dans 
la  terre.  —  On  appelle  puisants  d'aqucJucs  , 
dans  les  aqueducs  ipii  portent  des  conduits  de 
fer  ou  de  plomb  ,  certains  trous  qui  servent 
à  vider  Icau  qui  peut  s'échapper  des  tuyaux 
dans  le  canal.  —  Puisards  de  ioiirce,  certains 
pnils  quon  fait  d'espace  en  espace  pour  la 
reclierciie  des  sources  ,  et  qui  se  communi- 
quent par  des  picrrées  qui  portent  toutes 
leurs  eaux  dans  un  regard  ou  réceptacle  , 
d'où  elles  entrent  dans  un  aqueduc. 

Pcis iRD.  T.  de  minéral.  On  appelle  ainsi , 
dans  les  raines  ,  des  espèces  de  réservoirs  où 
vont  se  rendre  les  eaux  que  l'on  rencontre 
dans  les  souterrains  ,  d'où  elles  .sont  épuisées 
par  le  moyen  des  pompes  qui  les  élèvent  jus- 
qu'à la  surface  de  la  terre. 

PUISELLE  ou  PUISETTE.  s.  f.  T.  de  bou- 
chers. Espèce  -d'écuellc  ou  de  cuillère  au 
bout  d'un  long  manche  ,  avec  laquelle  les 
bouchers  puisent  le  suif  fondu. 

PLISER.  V.  a.  Littéralement  ,  prendre  de 
1  eau  dans  un  puits.  On  a  généralisé  celle  ex- 
pression, et  Tondit ,  puiser  h  la  rifièrc.  Pui- 
ser dans  un  seau  ,  dans  un  vase ,  dans  une 
Jonlaine.  Puisera  la  source.  Dans  toutes  ces 
phrases  on  sous-entead  de  l'eau  ,  ou  quelque 
liqueur. 

Figurément.  Puiser  dans  la  bourse  de  ses 
amis.  C'est  l'a  que  les  meilleurs  auteurs  nnt 
puise  la  plus  grande  partie  des  beaulcs  qu'ils 
ont  semées  dans  leurs  écrits,  (liarth.)  Les  prin- 
cipes de  tous  Us  arts  qui  déperulcnt  de  l'ima- 
gination sont  tous  aises  et  simples  ,  tous  pui- 
sés dans  ta  nature  et  dans  la  raison.  (  Volt.  ) 
On  dit  qu'uH  homme  a  puisé  dtins  la  source  , 
dans  les  sources  ,  pour  dire  qu'il  .1  lu  les  au- 
teurs originaux  ,  sur  les  matières  dont  il  trai- 
te. Les  hommes  veulent  être  esctai'es  quelque 
part ,  et  puiser  'a  la  cour  de  quoi  dominer 
ailleurs.  (  La  Rr.  )  Cn  esprit  sain  puise  à  la 
cour  le  gotit  de  la  solitude  et  de  La  retraite. 
(  Idem.)  La  sévérité  de  son  caractère  sciait 
J'ortifîée  par  la  dureté  d'esprit  qu'on  puise 
.dans  le  cloître.  (Volt.)  JVous  avons  puisé  cette 
loi  dans  la  nature. 

PcisÉ,  ÉE.  part. 

PUISOIR.  s.  m.  T.  de  salpéiriers.  Espèce 
it  grande  cuillère  qui  sert  à  tirer  des  ciiau- 
dières  l'eau  des  cuites,  lors((u'ellc  a  sulli- 
samment  bouilli,  et  qu'elle  est  cn  état  de  se 
cristalliser. 

PcisoïK.  Chemin  ou  planche  ou  autre  m.i- 
fière,  établi  sur  une  rivière  pour  faciliter 
l'accès  loin  des  bords,  à  ceux  qui  veulent 
puiser  de  l'eau  dans  le  courant. 

PUISQUE.  Conjonction  servant  à  marquer 
la  cause ,  le  motif  ,  la  raison  par  laquelle  on 
a^it.  //  ne  sert  de  rien  de  consulter,  puisque 
c  est  une  chose  résolue.  Je  le  veux  bien ,  puis- 
que vous  le  voulez.  Puisqu'ainsi  est,  j'en  suis 
d'accord,  Ouelquulois  onsépare  Iccyue  de  puis. 
Puis  donc  que  vous  le  voulez. 

PUISSAMMENT,  adv.  Dune  manière  puis- 
si  etc.  Ce  prince  est  en  clal  de  secourir  puis- 
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somment  ses  allies.  H  est  puissamment  établi. 
Sotlicilt-r  puistammcrH  pour  quelqu'un,  yiigir 
puissamment  dans  une  affaire.  Quelquefois  il 
signifie  ,  beaucoup^  extrêmement.  //  est  puis- 
samment riche. 

On  dit  quelquefois  ironiquement ,  c'est 
puissamment  raisonner  ,  pour  iaire  sentir  que 
la  personne  dont  on  parle  ,  raisonne  ridicu- 
lement. 

PUISSA^XE.  s.  f.  T.  de  pbys.  En  mécani- 
ques, ce  mot  signifie  une  force  qui,  étant  ap- 
pliquée à  une  machine,  tend  à  produire  un 
mouvement  ,  soit  qu'elle  le  produise  actuel- 
lement ou  non.  Dans  le  premier  cas  ,  elle 
s'appelle  puissance  mouvante,  ou  ntobilc  ; 
dans  le  second  ,  puissance  résistante.  Si  la 
puissance  est  un  homme  ou  un  animal ,  elle 
est  dite  puissance  animée  ;  si  c'est  l'air  ,  l'eau , 
le  feu,  la  pesanteur,  l'élaslicilé  ou  le  res- 
sort ,  on  la  nomme  inanimée. —  Le  mot  puis- 
sance est  aussi  d'usage  dans  les  mécaniques, 
pour  exprimer  quelqu'une  des  six  machines 
simples  ,  comme  le  levier,  la  vis  ,  le  plan  in- 
cliné ,  le  tour  ,  le  coin  et  la  poulie  ,  que  l'on 
appelle  particulièrement  puissances  mécani- 
ques ,  ou  forces  mouvantes. 

Pci.^iNCE  ,  se  dit ,  par  analogie ,  de  la 
combinaison  des  forces  physiques  et  morales, 
cn  vertu  des(|uelles  un  individu  a   de  la   su- 

Séiiorité  sur  un  autre  ou  sur  d'autres  in- 
ividus,  et  peut  influer  sur  leurs  volontés  et 
les  diriger  à  son  gré  ,  dans  les  limites  pres- 
crites à  ces  forces.  La  puissance  paternelle. 
La  puissance  maritale.  La  puissance  souve- 
raine. Ce  J'ai  le  premier  échec  que  reçut  sur 
la  mer  la  puissance  de  Louis  A/A'.  (  Volt.) 
f^ous  apprendrez  bientôt  que  la  puissance  et 
la  gloire  de  Philippe  se  s^nt  brisées  contre 
les  remparts  d'Olj'nthe.  {CatIH.')  I^ul  par- 
ticulier n'eut  jamais  une  puissance  et  une 
gloire  si  étendues.  (  Volt  )  Jt  crut  affermir 
encore  la  puissance  de  son  ministère  enjuyant 
la  gloire  dangereuse  d'élever  trop  sa  maison. 
(Idem.)  Le  torrent  de  la  puissance  ottomane 
ne  se  répandait  pas  seulement  en  Candie  et 
dans  les  îles  de  la  répulilique  vcnilientie  ; 
il  pénétrait  souvent  en  Pologne  et  en  Hon- 
grie. (  Idem.  )  La  puissance  papale  asscrvis- 
sait  toujours  toutes  les  autres  puissances.  (Id). 
Cette  puissance  s'e.rercait  alors  sur  un  /'tu- 
ple  bien  malheureux.  (Idem.)  Ils  eurent  dans 
le  siècle  dernier  quelques  succès  br'Ulans  , 
leur  puissance  est  aujourd'hui  anéantie. 
(  liarth.  )  Pour  une  puissance  maritime  et 
commerçante  ,  évaluer  ses  colonies  ,  c'est  ap- 
précier ses  forces.  (Ray.  )  Ils  conçurent  l'idée 
de  tempérer  la  puissance  des  grands  par  celle 
du  peuple.  (  liarth.  )  Il  y' a  des  criminels  que 
le  ma:;islrat  punit ,  il  y  en  a  d'autres  qu'il 
corrige  ;  les  premiers  sont  soumis  à  la  puis- 
sance de  la  loi  ,  les  autres  a  son  autorité. 
(  Montesq.  )  Une  puissance  bornée.  Une  puis- 
sance sans  bornes.  Montrer  sa  puissance.  Em- 
ployer sa  puissance.  Conserver  sa  puissance. 
Perdre  sa  puissance,  yissemhler  toutes  les 
puissances  sur  une  même  télé.  (  Montesq.  ) 
/tugmenler  sa  puissance.  La  postérité  fait 
une  grande  diff'erencc  entre  la  puissance  et  la 
gloire.  (  Volt.  )  La  cause  commune  de  leur 
ruine  ,  est  qu'ils  furent  contraints  de  céder  a 
une  plus  grande  puissance  ,  <7ui  fut  la  puis- 
sance romaine.  (  Boss.  )  Dans  le  déclin  de 
la  puissance  du  roi  ,  un  de  ses  favoris  lui 
donna  le  fatal  conseil  de  la  sout^^nir  par  un 
coup  d'autorité.  (Volt.)  CAei  les  peuples 
barbares  ,  les  prêtres  ont  ordinairement  du 
pouvoir  ,  parce  qu'ils  ont  l'autorité  qu'ils 
doivent  tenir  de  la  religion  ,  et  la  puis- 
sance que  c/iei  des  peuples  pareils  donne  la 
superstition.  (  .Montesq.  )  /.'autorité  se  per- 
dait au  dedans  ,  sans  que  la  puissance  pa- 
rut diminuer  au  dehors.  ^  Idini.  )  Les  hom- 
m:s  on',  toujours  fiit  cl  Jeront  toujours  cas 
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de  tout  ce  qui  peut  Jirer  les  yeux  des  au- 
tres hommes,  et  leur  donner  en  même  temps 
des  idées  avantageuses  de  richesse  ,  de  puis- 
sance ,  de  grawleur  ,  etc.  (  CutV.  )  L'impru- 
dence heureuse  dans  ses  fimies  ,  et  la  puis- 
sance montée  jusqu'au  dernier  excès  d'auto- 
rité absolue  ,  sont  les  avant-coureurs  du  ren- 
versement des  rois  et  des  royaumes.  (  Féncl.  ) 
//  n'y  a  point  de  puissance  hniuaine  qui  ne 
serve  malgré  elle  'a  d'autres  desseins  que  let 
siens.  (  Itoss.  )  yldièncs  agramiit  son  com- 
merce par  ses  victoires,  et  sa  puissance  par 
son  commerce.  { Ray.  )  Dix-huit  ans  après 
Mexico  voit  se  heurter,  avec  le  plus  grand 
éclat,  la  puissance  civile  et  ta  puissance  ec- 
clésiastique. (Idem.)  L'éloquence  d'un  homme 
de  bien  peut  èff'rnyer  la  tyrannie  au  milieu 
de  toute  sa  puissance.  (  J.-J.  Rouss.  )  Ils  ont 
partout  fondé  leur  puissance  sur  la  terreur 
et  laVestruction.  (  Kay.  ) 

Piiss.iNcE  ,  se  dit  aussi  de  la  somme  des 
forces  d'un  état  ou, d'une  société  politique. 
La  puissance  d'un  Etat  est  toujours  relative  k 
celle  des  Etats  avec  lesquels  elle  a  des  rap- 
ports. (Encyc.)  T-a  puissance  d'un  État  est  en- 
core relative  au  nombre  de  ses  sujets  ,  a  l'é- 
tendue de  ses  limites  ,  à  la  nature  de  ses 
productions  ,  à  l'industrie  de  ses  habilans  , 
il  la  bonté  de  son  gouvernement.  (  Idem.  ) 
Le  commencement ,  le  déclin  de  la  puissance 
d'un  empire.  Sous  le  règne  de  Ferdinand  III, 
la  puissance  autrichienne  déclina  toujours. 
(Volt.  )  Dans  la  constitution  française,  le  roi, 
la  noblesse  et  te  clergé  avaient  dans  leurs 
mains  toute  la  puissance  de  l'Etat.  (Montesq.) 
.  Pciss.isuE.  On  nomme  puissince  dans  un 
Etat  ,  la  force  établie  entre  les  mains  d'un 
seul  ou  de  plusieurs.  On  appelle  puissance 
législative ,  celle  en  vertu  de  laquelle  on  fait 
des  lois  ;  puissance  executive  ,  celle  en  vertu 
de  laquelle  on  fait  exécuter  ces  Wi-i; puissance 
déjuger  ,  celle  en  vertu  de  laquelle  on  punit 
les  crimes  ,  on  juge  les  diiTérens  des  particu- 
liers.— On  appelle  puissance  du  glaive  ,  celle, 
en  vertu  de  laquelle  on  peut  condamner  à 
mort.  Les  catholiques  appellent  puissance  des 
clefs  ,  le  pojivoir  de  lier  et  de  délier ,  donné 
par  Jésus-Christ  à  son  église  ,  cn  la  personne 
de  saint  Pierre  ,  et  en  celle  de  ses  apôtres.  V. 
Pouvoir.    Autorité. 

Puissance.  Domination,  empire.  Aome  vic- 
torieuse s'étend  prodigieusement  durant  deux 
cents  ans,  par  mer  et  par  terre,  et  réduit  tout 
l'univers  sous  sa  puissance.  (  Boss.)  Les  Juifs 
ont  duré  jusqu'à  Jésus-Christ  ,  sous  la  puis- 
sance des  Romains.  (  Idem.  )  Antoine  entre- 
prend en  vain  de  se  relever ,  et  la  bataille 
d' Actiuin  soumet  tout  l'empire  'a  la  puissance 
d'Augusle-César.  (Idem.) 

Puissance  ,  se  prend  encore  pour  état  sou- 
verain. Toutes  les  puissances  de  l'Europe  sont 
entrées  dans  ce  traité.  De  vives  contestations 
s'élèvent  aussitôt  entre  tes  deux  puissances. 
(  Ilay.  )  Le  nom  d'El-  Dorado  éveilla  toutes 
les  puissances,  (  Volt.  )  Deux  puissances 
rivales. 

Puissance  ,  se  dit  familièrement  de  ceux 
qui  possèdentles  prcniicres  dignités  de  l'étal; 
et  alors  il  se  met  toujours  au  pluriel.  Avo:r 
accès  aupiès  des  puissances.  Il  ne  faut  pas  sa 
brouiller  avec  les  puissances. 

On  dit,  d'un  homme  qui  acquiert  du  crédit 
et  du  pouvoir,  il  devient  une  puissance  ;  et 
d'uu  homme  qui  croit  mal  à  propos  en  avoir, 
il  croit,  il  sejigure  être  une  puissance. 

PiissiNcEs  ,  au  pluriel ,  est  clic7.  les  chré- 
tiens le  nom  d'une  hiérarchie  des  anges. 
A«  trônes  ,  les  puissances  ,  les  dominaliom. 

Puissance.  Eflicacité  des  remèdes.  Le  quin- 
quina a  la  puissance  de  guérir  la  fièvre.  Ou 
dit  plu»  communément  vertu  ,  oii  proprivié. 

Puissam:e  ,  cn  terme  de  philosophie,  se  dit 
quelquefois  du  ce  cpii  est  opposé  à  acte,   et 
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,1,1.  l'ciil  «  rr.luirccn  acte.  Ainsi  un  gland 
ol  incl,.-.if  t-ni-nissumo,  pane  qu  un  gbml 
peut  d.  venir  un  cli/'nc  ««/".'<■  /«  P""" 
,amc  <■/!  af(r.  Putssame  nilnili:  a  la-te. 

l'i  i«.>m:i.  ,  on  uialhrnjaliquus  ,  signilic  li« 
Hillciuos  «lfgr.'s  aii\q,iil9  on  OK Vi-  unr  grjn- 
<l.-,ir  on  la  iniilliiili.iul  toujours  par  cllt- 
oi.'nic.  ()uu(r«  of  l"  scmnilo  /'U..».'  rc  </.• 
«/ciiJ-  ,  /mit  fil  /«  iioiiièmc  ,  jcis*  eJ*  «'"  •  "«- 
Iri.'nf  ,   ele.  ,       ,    ,     r 

Pi;iS5ANCE  ,  signifie  aussi  faculté,  les  puis- 
s,ini,i  Jr  lame.  La  mémniie  ,  t'eiileiuUmciil , 
1,1  inlmlc  ,  sont  t<>  iitissanccs  île  l'unie  ^l 
les  triiniaiiJ  tliiieni  ilnués  de  la  itiiissuiite  <lc 
réfléchi,- ,  «.^".e  «a  plus  /..■(/  .''i'«  ,  </*  >=- 
ru.enl  ,n,u,l.l.s  .le  nucl./,. s rrjres  ,  Us  ac- 
qiiei rauHl  i»'u»  il'induuie.  (  "'"H-  ) 

Au  In.  Ir  .c  ,  on  .lit  ,  /-r.  wl.t  s.m  coin  par 
pu.sumre,  |u..ir  .llrr  ,  aiuiin.i.r  un  i^mX 
sur  cl.acun  ,i«s  »l.„:i  .l.;s  qu.'  l'on  a  aim-ucs, 
et  par  ce  moyen  prendrt  son  coin.  iJn  ne 
piend  son  ,oi',i  pai  puissance,  que  lorsqu  on 
le  preiitl  le  premier. 

TouTt-l'oissANct:.  S.  <.  Puissaiicc  sans  bornes. 
Il  ne  se.lit  que  île  Dieu.  Diruncrc.- lemonde, 
et  te  conx  (vc  pnr  sa  muti-puissnnce. 

PIUSSANT  ,  TE.  aili.  Qui  a  une  grande 
puissance  ,  beauroiip  .le  pouvoir.  Vn  prince 
puiaiU'it.  Ors  iii'iis  pnisiiins.  Un  l'itil  puis- 
sant. Se  re.dre  |^nr^sanl  II  était  encore  puis 
sa:l  dans  sa  d-sgr^ice.  (  V..II.  1  Dans  toute 
rcpublitlae  ,  un  ntoyen  se  rend  cnnpMe 
des  quil  défient  trop  paissant,  fliarlli.)  Des 
ennemis  puissans  La  poil,  rite  a  mis  ce  prince 
au  rang  des  plus  puiss-ins rois ,  mais  non  des 
plus  grands.   (  Volt.  ) 

Pui»s.\t<T.  Qui  est  eapal.le  .le  jiroduire  un 
ellel  coMsidiirable.  Il  a  allcgué  de  puissantes 
raisons.  Leier  une  paissante  armée.  Ai>oir 
une  puissante  flotte.  Il  est  puis.iant  en  raison- 
nemens.  L'Ecriture  Sainte  ,  e;i  parlant  de  Je- 
sus-Christ,  du  qu'il  était  puissant  en  ccm'res 
et  en  paroles. 

On  dit  ,  puissant  sur...  Celte  considération 
sera  très-puissante  sur  son  esprit  ,  pour  dire, 
le  frappera  beaucoup. 

PoissiST  hobuste ,  et  de  ladle  grande  , 
grosse  ,  avantageuse.  Ou  le  jouit  onlinaiie- 
nient  à  qu,li|ue  terme  «pli  le  détermine  à  la 
faille  et  à  la  force.  Cen  un  jeune  homme  Jort 
et  puissant.  Ou  dit  de  mime ,  en  parlant 
u'unc  femme  qui  est  deveuue  trop  grasse  , 
citi'ellc  est  deieniie  puissante. 

PcissiNT  ,  s'emploie  aussi  au  substantif; 
mais  il  n'est  giiére  d'usage  <iu\u  cette  phrase 
Ju  stj  le  de  la  cliaiie  ,  les  puissans  du  siècle  , 
pour  dire  ,  les  grands  du  siècle. 

tûut-Pl'issast  ,  toctf.Plis.saste.  adj.  Qui 
peut  tout.  Dieu  setU  est  tout-puissant. 

On  dit ,  par  exagération ,  qu'un  homme  est 
tout-puissani,  pour  dire  qu'il  a  un  très-grand 
pouvoir,  uu  très-grand  crédit.  //  est  tout- 
puissanl  «  la  cour.  Il  est  lout-puissant  auprès 
du  prince.  Vainqueur  des  pirates  ,  des  Espa- 
"nes  et  de  tout  l'Orient  ,  il  devient  tout  puis- 
ionl  dans  la  république  ,  et  principalement 
dans  le  s<nat.  (Boss  )  .  ,        ,  . 

TOCT-Puiss-iST  ,  se  dit  aiussi  queluuelois  au 
substantif  ;  nuis  il  ne  se  dit  que  de  Dieu  seul. 
Le  tout-puissant.  Le  bras  du  tout-puissant. 

PUITS,  s.  m.  Trou  profond  ,  creuse  de 
mains  d'homme  ,  ordinairement  ievclu  de 
pierres  en  dedans  ,  cl  fait  exprès  pour  en  ti- 
rer de  l'eau.  Creuser  un  puits.  Le  fond  d  un 
puits.  Le  bord  d  un  puits.  La  niardelle  ou  la 
maiiselle  d'un  puits.  De  l'eau  deptiits.  Curer 
un  puits.  Curcur  de  pulls.  Dans  de  certains 
Ueux  ,  en  quelque  endroit  qu'on  fouille  ,  on 
est  stIrdcJaUe  un  puits  et  de  liower  del'eau. 
(  bufl. )  Ony  montrait  encore  les  puits  qu'ils 
avaient  creusi  s  dans  les  pays  secs  ,  pour  abreu- 
ver leurs  familles  et  leurs  troupeaux.  (  15o,ss.  ) 

On  appelle  puits  perdu  ,  un  puiU  dont  le 
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foDil  est  de  sable, où  les  eaux  se  perdent.  Les 
puisnids  sont  îles  espaces  de  puits  perdus. 

ttn  dit  proverbialement  et  figtirément .  (|U0 
la  vérité  est  au  Jond  d'un,  /'•"'»  ,  l'our  dir.' 
i|,r,'ii  toute»  chrMv,  ,>n  a  beaucoup  de  p,Miie  à 
.ièroiivrir  In  venté. 

Ou  dit  (igurénient  et  familièrement  d'un 
buiiiine  extrèuiement  savant ,  c'est  un  puits 
de  stience. 

On  iippeilc  •  uit$  de  carrière,  une  ouverture 
ronde  de  douxe  à  quinze  pieds  de  diiiniètre 
cr.usee  ù  jilomh  ,  par  où  ion  lir,^  les  pii'firs 
d'une  carrièicavcc  une  roue,,  t  dans  ld,pi,'lli' 
ou  descend  par  un  es,  aller  ou  rocher.  —  Dans 
la  guerre  îles  sièges  et  dans  l'artillerie  ,  on 
appelle  puits  ,  dcj  enfoncemens  ,pie  les  mi- 
niurs  font  en  forme  de  puits  ,  po,ir  s'enterrer 
autant  ,ju'il  est  nécessaire,  adn  de  cbercber 
1,'s  galeiii'S  ou  les  mines  de  l'ennemi  ,  pour 
les  étenterou  pour  construire  des  mince  qui 
la.>>seiit  sauter  ses  ouvrages  ,  ses  batteries.  — 
En  terme  du  marine  ,  on  appelle  puits  ,  un 
espace  iiiit  exprès  à  fond  de  cale ,  pour  puiser 
I  l'an  qui  entremit  dans  le  vaisiieau  avec  abnn- 
.lance  ,  el  qu'on  ne  pourrait  vider  avpc  les 
pompes.  —  0<\  appelle  aussi  piiiti,  une  grande 
pioloudeiir  qui  se  trouve  à  la  luer  dans  un 
iond  uni. 

Puits,  se  dit  en  terme  de  vermicelicr,  d'un 
Irou  ipioii  fait  au  milieu  de  la  semoule, 
dans  lequel  on  met  le  levain  que  l'on  délaie 
avec  de  r,au  chaude. 

PULE.  s.  f  T.  de  bot.  Nom  de  deux  arbres 
dont  l'un  ai)parlient  à  la  famille  îles  apoci- 
■n,;es ,  et  l'autre  à  celle  des  iirticéis  ;  mais 
dimt  on  ne  connaît  pas  les  parties  de  la  fruc- 
tification. 

'  l'ULEl'OI.  .s.  f.  Vieux  mol  inu.sité  qui  si- 
gniliait  mauvaise  foi. 

PULiCAlKE.  s.f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ,(ui  comprend  les  espèces  d'intilesqiii 
ont  les  semences  couronnées  d'aigrettes  dou- 
bles.—  On  nomme  aussi  ;:;H^ic«ji« ,  Icp.syl- 
lion. 

PdLlCAlKE.  adj.  T.  de  raédec.  Jl  se  dit.de^ 
fièvres  ou  autres  maladies  a,*compagnces  de 
taches  semblables  à  des  piqûres  de  puces. 

PULLULATION.  s.  f.  Multiplicali  n  abon- 
dante et  rapide. 

PlîLLULth.  v.n.  Multiplier  en  abondance, 
en  peu  ,Ie  temps.  Jl  se  dit  particulièrement 
lies  rejetons  des  plantes.  Le  chiendent  pul- 
lule beaucoup.  — On  le  dit  aussi  des  insect,s. 
/.es  chenilles  ont  beaucoup  pullulé  cette 
année. 

Il  se  dit  figinément  des  erreurs  ,  et  de  tou- 
tes les  opinions  dangereuses  qui  se  répandent 
facilement  parmi  les  peuples.  Cette  opinion  a 
pullulé  en  peu  de  temps. 

PI  L-MOliRANCllES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  mollus- 
ques non-symétri<jues  dont  les  branches  ont 
<lucUiues  rapports  d'organisation  avec  les 
poumons. 

PULMONAIhE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  raonogynie,  et  de  la 
famille  des  borraginées.  Ce  genre  comprend 
sept  à  huit  plantes  à  feuilles  alternes,  entières, 
rudes  au  toucher,  et  à  fleurs  terminées  eu 
corymbcs  terminaux  ou  en  épis.  —  On  ap- 
pelle/>u/nionni;e  Je  f/i<?ne  ,  le  lichen  pulmo- 
naire ;  pulmonaire  des  i'\ancais  ,  l'épervière 
pulmonaire  ;  el  pulmonaire  de  terre  ,  une  es 
pèce  de  lichen. 

PI'LMONAIKE  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
mcilec.  Qui  appartient  aux  poumons.  —  On 
appelle  plèfre  pulmonaire  ,  la  poition  de  la 
|)lèvrc  qui  revêt  immédiatement  l«  poumon. 
J'hthisie  pulmonaire. 

PIL.MONELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  pour  placer  l'alcjon  ligue.  Scscaractères 
sont  ;  animaux  biforés  ,  agrégés ,  fort  petits  , 
>ivaDt  dans  un  corps  commun  ,  convcse  , 
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charnu,  fixé;  six  lentacnli?s  j,  la  bouche  ; 
anus  non  appurciit^  On  trouve  II  /•"  ir  ■uella 
suhinbée  attachée  aux  varecs  ,  aux  p-rhcr»  , 
aux  CKpiilles  Mbaudoiinérs.  Elle  n"i  s'  pa» 
raie  sur  nos  ciites.  On  Ta  n'unie  aux  poljcli- 
nous. 

Pl'I  .MONKS.  s.  m.  pi.  T.  .l'hisl.  nat  Ordre 
des  uiolhisqiies  gasléroiindes  qui  rentre  dans 
C'iiii  (ju'on  a  appelé  aclélolranihes. 

PI  l.MONES.  s.  m.  pi  T.  d'hist.  nat  Ordre 
,1,'  inoiliistpies  ga'*t,Topodrs  ,  ,pri  renfi-rnic 
ceux  <le  ces  inolliisipies  ,pii  r,'spir,nt  l'air 
,lu^liqiie  par  un  trou  cciincrl  par  le  rebord 
de  1,-ur  inantiaii  ipi  ils  dilatent  ou  contrac- 
tent à  leur  gré.  l,,'S  uns  .sont  terrestres  ,  tels 
que  1,-s  limaces,  les  parniacelles  ,  les  liéli.es, 
les  btdinies,  le»  maillots,  etc.;  le»  autres 
sont  aquatique»  ,  tel»  que  les  onchidics  ,  les 
limnées  ,  lesplanorhcs  ,  les  physcs  ,  le»  auri- 
cules  ,  etc. 

PHL.MftNIE.  s.f.  Du  latin />ii/mo  poumon. 
T.  de  me'dec.  Maladiedii  poumon.  La  pulmo- 
nie  esifr  quente  dans  ce  pays 

Pl'L.MOMOl'E.  a,lj.  des  deux  genre».  Qui 
est  malade  du  poumon,  ,pii  a  les  poumous 
afTcclés.  //  est  putmnniqur. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pulnionique. 

Pl'LONOSl.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
canard  qui  arrive  vsi's  le  printemps  au  Kamts- 
chatka  ,  et  s'en  rct,>ui'ne  en  automne. 

PULPE,  s.  f.  T.  de  botan.  Substance  mé- 
dullairc  ou  charnue  des  fruits.  —  Kn  terme 
de  pharmacie  ,  pulpe  ,  se  dit  de  la  partie 
moillense  des  fruits  qui  ressemble  par  sa  con- 
sistance à  de  la  bouillie,  comme  les  pulpes  de 
casse,  de  tamarin,  de  prune.  —  Il  sedit  aussi 
des  plantes  cuites  et  réduites  en  bouillie  , 
pour  en  faire  des  cataplasmes. 

PULPE  DE  MAGUEY.  s.  f.  Liqueur  eni- 
vrante fournie  par  l'agave  du  Mexique.  On 
l'appelle  aussi  pu.'que. 

PULPEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  bot.  H  se  dit 
de  tout  ce  qui  3  une  certaine  épaisseur  ,  et 
qui  est  compose'  d'une  pulpe  plus  ou  moins 
succulente. 

PULPO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Esjièce  de 
sèche. 

PULPOIRE.  s.f.  T.  depharm.  Spatule  en 
bois  avec  laquelle  on  écrase  les  substances 
que  Pou  veut  réduire  en  pulpe. 

PULQUE.  V.  Pulpe  nE  .Magcev. 

PULSATIF  ,  IVE.  adj.  Du  latin  milsare 
battre  ,  frapper.  T.  de  médec.  Il  se  dit  d'un 
battement  doiiloureuv  qui  survient  ordinai- 
rement aux  inflammations,  et  qui  iTpond  aux 
pulsations  des  artères.  Douleur  pulsalive. 

PULSATILLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Esjièce 
d'anémone  ,  ainsi  nommée  parce  que  les  ai- 
grettes lie  ses  graines  sont  agitées  el  poussées 
parle  vent  le  plus  léger. On  comprenait  autre- 
fois .sous  ce  nom  lay/ei/r  de  pàque  6u  pnssc- 
Jleur ,  à  cau.'C  de  sa  précocité  cl  de  son  peu  de 
durée.  Dans  la  suite  ,  on  en  a  fait  un  genre 
où  rentrent  toutes  les  espèces  d'anémones  à 
graines  aigrettées  ,  mais  il  n'a  pas  été  adopté. 

PULSA'FlON.  s.  f.  Du  latin  pii/jnre  battre, 
frapper.  Les  physiciens  se  servent  de  ce  luol , 
pour  signifier  l'impression  dont  un  milieu  est 
aircclé  par  le  mouvement  de  la  lumière  ,  du 
son  j  etc. 

Pulsation.  T.  de  médec.  Il  se  dit  de  toute 
agitation  ordinaire  du  crur  et  des  artères ,  si 
violente  tpie  ,  (|uoi<pi'ellc  ré],onde  au  pouls 
naturel ,  on  peut  la  sentir  facilement  dans  les 
endroitsoù  le  pouls  naturel  est  insensible  au 
loucher,  dans  les  sujets  sains. 

Pulsation.  T.dhorlog.  Avantage  d'un  levier 
pour  en  faire  mouvoir  un  autre.  Une  roue  qui 
engrène  i>rcs  du  rentre  d'un  pignon  ,  a  moins 
de  pulsation  que  si  elle  agissait  sur  un  pi- 
gnon d'un  plus  grand  diamètre. 

PUl.SILOGE.  s.  m.  Du  latin />h/j«s  pouls  , 
et  du  grec  legôie  dis  ,  je  parle.  T.  de  laédcc. 
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Inslrumcnt  propre  à  mesurer  la  vitesse  du 

PULSIMAXTIE.  s.  f.  T.  de  raedec.  Partie 
de  la  se'meiotique  qui  tire  >e.sàigaes  desdiOe- 
rentes  modilications  du  pouls. 

PULSION  s.  f.  Terme  dont  Kewtoa  s'est 
s-;rvi  pour  désigoer  la  propagation  du  mou- 
vement dans  un  milieu  fluide  el  élastique  , 
comme  l'air.  Oélermtiter  la  tileise  des  pid- 
sions.  La  vitesse  Jet  pulsions  est  en  nitso'i 
composée  de  ta  snudouhLie  duecle  de  la  force 
élastique  du  milieu  ,  el  de  la  souiloubtee  in- 
verse df.  la  densité. 

PCt.TEXÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
planics  delà  diadelpliic  dccandrie  ,  et  do  la 
famille  des  légumineuses  Cegcnr,?,qui  serap- 
pnciic  des  poiad_)  l'ics  ,  et  encore  plus  dosda- 
vicsies  ,  renferme  une  douzaine  d  arbrisseaux, 
à  feuilles  simples  el  à  fleurs  a\illaires  et  Itr- 
miiialcs  ,  originaires  de  la  Nouvelle-lkillandc  , 
dont  doux  ou  trois  se  cultivent  dans  les  jar- 
dins de  Paris. 

PULVIÎRAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
lichens  qui  répond  à  ceux  que  l'on  a  appelés 
lepraires. 

PULVliRATEURS.adj.ets.m.pl.T.  dhist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  des  oiseaui  qui  ont 
1  habitude  de  se  rouler  et  de  se  secouer  dans 
la  poussière.  Les  gallinacés  sont  des  oiseaux 
/lul^erateiirs. 

PL"LVE1UN  s.  m.  Poudre  à  canon  très-Une  , 
et  plus  raeuue  que  la  jmudre  ordinaire  ,  dont 
on  se  sert  pour  amorcer  hs  armes  à  feu.  A/el- 
tre  le  pulvérin  dam  le  bassinet. 

Poi.\E(u.N,  signitie  au&si ,  une  espèce  de 
poH'e  où  l'on  met  celte  sorte  de  poudre. 

PoiveaiN  ,  se  dit  aussi  des  gouttes  d'eau 
fort  menues  ,  qui  s'écartent  daus  les  chutes 
d'un  jet  d'eau. 

PL'LVÉIUSATJON.  s.  f.  Action  de  pulvé- 
riser ,  ou,  leflet  de  cette  action. 

PULVERISER.  V.  a.  Réduire  en  fwudre. 
Pul^ériier  des  parles.  V.  Attencer. 

PotvtaisER,  se  dit  (igiii-cmenl  pour  siguiûer, 
détruire  entièrement.  //  a  pulvérisé  cet  écrit 
Celle  objection  a  ets  pulvérisée. 

PuLVEEltli,    ÉE     p.lrt. 

PULVERULEXT  ,  TE.  adj.  T.  de  botan. 
Cbarg;!  d'un  duvet  d'une  telle  ténuité  ,  qu'il 
ressemble  à  uive  poussiti'e. 

PULVINAIRE.  s.  m.  Du  Uitin  pulviMr  ou 
piilvinariiiai.  Coussin,  oieillcr.  T-  d'hlst.  anc. 
Petit  lit  qu'on  dressait  dans  les  temples  des 
païens,  sur  lequel  on  posait  les  simulacres 
des  dii'ux. 

PULVINÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bol.m.  On  dit 
qu'iiœ  partie  solide  de  plante  ,  telle  que  l'o- 
vaire ,  le  fruit ,  etc.  ,  est  btpuL'inee  ,  tripul- 
vinée t  quatripulviuée .  etc..  lorsque  sa  surface 
est  divisée  par  des  sillons  longitudinaux  ,  en 
dea\,  trois,  quatre  aires  convexes  ,  et  «l'une 
longueur  notable,  relativement  au  volume 
àe  la  partie. 

PU.MICIN.  s.  m.  Huile  de  palme  appelée 
autrement  huile  de  Sénégal.— On  donne  aussi 
ce  nom  à  l'a  voira. 

PUNAJS,  SE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez  une 
odeur  i«fecte  ,  et  qui  est  presque  |>rivé  du 
gentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de  l'or- 
gane. Un  homme  panais,  une  femme  punaise. 
11  se  prend  aus&i  substantivement.  C est  un 
punais. 

PU:»A1SE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  et  de  ver- 
mine de  ligure  plate ,  qui  s'engendre  ordi- 
nairement dans  les  bois  de  lit  ,  el  qui  sent 
Irès-mauvais.  Un  Ut  plein  de  punaises.  Ktre 
Viande  de  punaises. 

La  punaise  e^t  un  genre  d'insectes  ,  de 
Tordre  dtïs  hémiptères ,  section  des  bétéro- 
ptères ,  famille  i\ci  géocorises ,  tribu  des 
membraneuses.  Punaise  des  lits.  Punaise  des 
jardins.  Punaise  des  bois.  On  trouve  ,  dans 
ies  nids  do  rhiroodellc    des    rivage»,    un« 


pnnaise  semlilablc,  pour  la  forme  ,  à  l'esnècc 
domestique  ;  mais  elle  est  plus  petite  ,  velue  , 
et  a  dis  c  Mileurs  plus  terne». 
■  PU".NAi.SlE.  s.  f.  .Maladie  du  punais. 

PU.NOtl-  s.  m.  Liipieur  dont  l'usage  nous 
vient  des  Anglais.  Elle  est  composée  avec  du 
rhum,  du  jus  de  citron,  du  sucre,  etc.  On 
en  fait  aussi  avec  du  vin  ,  de  l'eau-de-vie. 
Punch  au  rhum.  Punch  au  vin.  Punch  a 
C eau-de-i'ie ,  etc.  J£irc  écltaujj'é  Je  punch. 
Après  souper  nous  causâmes  en  buvant  du 
punch.  (  }.-^.  Rouss.  ) 

POlYCTVJ/  S.JLŒA'S.  Expression  la- 
tiiicadopiée  en  français  parmi  les  médecins  et 
les  physiciens  pour  désigner  le  premier  point 
qui  paraît,  après  la  f<>condalion  du  ^crnio  , 
clins  l'espèce  de  mucosité  qui  remplit  1  am- 
nios.  C'est  le  cœur  de  l'euibryon ,  reconnais- 
sable,  dit-on,  à  ses  battemens. 

PUKDIT.  s.  m.  T.  d'Iiîst.  mod.  Nom  qu'on 
donne,  dans  llude,  aux  Ri'amines  savans  qui 
ont  exclusivemeut  la  connaissance  dusanscrit. 

PUXG.V.M1E.  .s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diadelpbie  décandric.  Ce  genre 
Irès-rapproclic  du  ptérocarpe  ,  n  en  diilîre 
pent-èlje  que  par  sou  légume  à  semence  soli- 
taire. 

PUNIQUE,  aiij.  On  ne  s'en  sert  guère  que 
dans  ces  plirases,  les  guerres  puniqt.cs  ,  qui 
se  dit  des  trois  guerres  des  Romains  contre 
Cartbage  ;  et  la  foi  punique  ,  expression 
d'ironie ,  emprontée  du  latin  ,  par  laquelle 
les  Romains  désignaient  la  pertidie  des  Car- 
liia^inois. 

PUNIR.  V.  a.  Ch;1tier,  faire  subir  une  peine 
à  quelqu'un  [jour  un  crime,  pour  une  fadte. 
IL  a  été  pu/à  Je  ses  crinKS.  Punir  les  michans. 
Kl  récompenser  les  bnns,  lions  lexerdie  de 
la  police,  c'est  plutôt  le  inai^isti.tl  qui  punit 
que  la  loi  ;  dans  les  jugeinefis  des  crimes , 
c'est  plutôt  la  loi  qiu  punit  que  le  magistral. 
(  Moutesq.  )  Le  cnitpable  même  n'était  pas 
puni  seul;  on  enveloppait  dans  syn  cluilimcnt 
la  famille  entwre.  (Ray.)  On  eiit  dit  qu  un 
heureux  traité  aLait  terminer  toutes  Usgnerrts 
de  i Europe,  lorsque  Dieu....  iOiUut  iiffli^er 
et  pumr  ta  France  par  ellfymétne  ,  et  l'aban- 
donner à  tous  les  deréglemens  que  causent . 
dans  un  litat,  les  dissensions  civiles  el  domes- 
tiques. (Fléch.) 

On  dit  aussi  punir  un  crime,  une  faute. 
Ijes  lois  ne  se  chargent  de  punir  que  les  ac- 
tions eitériewes.  (Xlontesq.)  Punir  le  vice. 
V.  CHÂTIffi. 

Pdvi  ,  lE.  part. 

PUNISSAULE.  adj.  des  deux  g.  Qui  mérit.- 
punition.  C'est  un  homme  très-puni>sable. 
Une  faute  punissable.  Un  crime  punissable. 

PUKrnON.  s.  f.  Action  de  punir  quelqu'un. 
La  punition  des  crimes  et  délits  appartient 
au  juge  criminel  ;  celle  des  faits  de  police , 
aux  officiers  de  police  ;  celle  des  contraven- 
tions de  la  toi  en  matière  civile ,  aux  juges 
civils.  (Encyc.  ) 

Punition.  Peine  qu'on  inflige  pour  quelque 
faute.  Une  légère  punition.  Une  punition 
exemplaire.  Une  punition  rorpoielle-  Je  me 
soumets  a  toute  la  punition  que  vous  voûte- 
n'imposer.  {}.-}.  Rouss  )  Est  ce  a  l'auteur  de 
la  faute  d'en  aggraver  la  punition?  (Idem.) 

Punition  militaire  ,  que  l'on  inflige  aux 
militaires  qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir. 

On  dit  qu'un  malheur,  ([tinn  accident  est 
arrivé  it  un  homme  par  punition  de  Dieu  , 
par  punition  divine  ,  que  c  est  une  punition  de 
Dieu  ,  pour  dire  que  c'est  Dieu  qui  lui  n  en- 
voyé cette  disgrice  pour  le  chiUier ,  pour  lu 
corriger. 

PDPALER.  v.  n.  H  «edit  du  cri  de  la  hnppr. 

PUPAL-WaUJ.  ».  f.  T.  de  botan.  Plante 

|»eu  n  )nnue  de  la  côte  de  Malabar.  On  a  alHl^i- 

qué  ci;  nom    à    un    genre    qui    comprend   six 

espèce*   de   plantes    des    Indea,    «onfoBducs 


avec  les  cadelaris  par  les  auteurs,  et  qui  s'i^n 
distinguant  p;ir  Tabsence  des  écailler  et  dca 
dents  l'Hlri'  lesélaminef. 

PUPILLAIKE.  adj.  des  deux  g  (  On  pro- 
nonce les  deux  L  dans  ce  mol  et  les  suivans, 
mais  sans  les  mouiller.  )  T.  de  jurisprudence. 
i)ui  apparlicnt  à  un  pupille.  Deniers  pupil- 
laires.  Intérêts  piipUlaires. 

En  terme  de  droit  romain ,  on  appelle 
substitution  pupMatre ,  celle  dont  le  père 
grève  sou  tils ,  pour  ne  durer  que  jusqu'à  sa 
puber^é. 

PUPILLARITÉ.  s.  f.  T.  de  jurisprudence. 
L'état  d'un  pupille.  Cet  état  dure  depuis  la 
naissance  jusqu'.-'i  son  émancipation  .  qui  se 
peut  faire  à  quatorae  ans  (>our  les  garçons, 
et  à  douze  ans  pour  les  filles. 

PUPILLE,  s.  m.  et  f.  Enfant  en  bas  ;»pe. 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des 
deux ,  et  qui  est  sous  la  conduite  d'un  tuteur. 
C'est  mon  pupille.  Elle  est  ma  pupille. 

Il  se  dit  qu'lquefois  d'un  jeune  enfant  par 
relation  à  son  gouverneur.  Ce  gouverneur 
s  est  fait  beaucoup  d  honneur  par  l'éducalicn 
de  son  pupille.. 

PUPJLLE.  s.  f.  T.  danat.  C'est  la  mémo 
cluije  que  ce  «|u'on  .tppellc  commune'mcnt  la 
prunelle  lie  l'œil.  La  figure  île  la  pupille,  les 
mom'emens  de  la  pupille, 

PUPIPAJU-'.s.  s.  m.  pli  Famille  d'insectes 
de  l^rdre  d  s  diptères,  dont  les  caraclcrej 
sont:  h'iuclke  en.  forme  de  bec,  composée 
de  di<ux  lames  oa  valvules,  reoiuvrant,  en 
mauièro  de  tube  ,  un  suçoir  formé  de  deux 
soies  réunies  en  irae,  et  partant  d'un  petit 
bouton ,  situe  dans  la  cavité  orale  de  la 
tète. 

PIJPITRE.  s.  m.  Petit  meuble  de  bois ,  fait 
d'un  ais  incliné  sur  un  rebord  qui  l'arnHe 
par  !e  ba*.  On  s'en  sert  pour  écrire  plus  com- 
modément, ou  ]ioiir  soutenir  un  livre  d'une 
(•ertainc  grandeur  dans  une  situation  cora- 
mnile  pour  être  lu.  Pupitre  de  table.  Pupitre 
portatif  Pupitre  fixe.  Pupitre  .'.impie.  Pu- 
pitre double.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitre 
d  ùglise.  Pupitre  tournant.  PiipiVe  it  mettre 
plusieurs  lit'res. 

On  appelle  pupitre  tournant  ,  un  pupitre 
an  moyen  duipiel  on  peut  lire  successive- 
Qjent  plusieurs  livres  les  uns  après  lc«  autres, 
en  les  faisant  venir  h  soi,  lorsqu'on  a  eu  soin 
de  les  placer  auparavant  sur  les  différens 
pupitres  <jui  font  partie  de  ce  pupitre  toiii^ 
Haut. 

PCPIVORES.  s,  m.  pi.  Famille  d  insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  La  plupart  déco: 
petits  animaux  déposent  leurs  œufs,  soit  dans 
l'intérieur  du  corps  ,  ou  sur  la  peau  de  dili'é- 
niilcs  larves  d'inseoles  ,  et  particiilièrcmcut 
lUs chenilles  ,  soit  dans  les  nymphes  ou  les 
(hrvsalides;  les  œufs  donnent  naissance  à 
d'autres  larves  qui  rongent  et  font  périr  ces 
insectes  ;  telle  est  Torigine  du  nom  de  pupi- 
vores  donné  à  cette  famille.  Les  pupivores  se 
partagent  en  cinq  tribus  ou  sous-familles  : 
ies  évauialcs  ,,  les  ichucuiuonides  ,  les  galli- 
rolcs  ,  les  oxyures  et  les  chrysides. 

PUR  ,  RE.  adj.  Qui  n'est  point  altéré  par 
le  mélange  d'une  matière  étrangère  et  hétéro- 
gène. De  Cnr  pur.  De  l'eau  pure.  Du  vin  put. 
La  nature  ,  en  récompeatc  ,  a  donné  h  ce  ctt- 
mat  rude  un  ciel  serein  ,  iin  <iii-  pur.  (  Volt.) 
Des  bains  aussi  purs  et  aussi  cLiirs  que  le 
cristal.  (Féni?l.)  f-e  cietbrille d'une  ctarté plus 
pure,  (liarfh.)  Prci  de  ta  ville,  dans  un  en- 
droit embelli  par  des  sources  d'une  eau  pure, 
(  Idem.  )  Un  giand  nombre  de  petites  rivières 
t'arrosent  de  leurs  eaux  pures.  (Ray  ) 

PiR  ..signifie  qnelqiiefois  qn""  le  substantif 
nuqiii-l  il  est  joint  doit  être  pris  dans  son  sens 
absolu  ,  sans  aucune  restriction  ni  modiflra- 
tiort.  fn^s  lii'tcj  sont  de  pures  machines.  I^ct 
anges  sont  de  purt  esprits.  C  est  U  pure  venté. 


l'UR 


PUR 


„  .     P„„.V  ,/,•  ,,«ij     Purée  ,  esl  un  uiolenl  purgaUf.  Donner  un  l'urgat'/ 

claire.  }'urcerr.„s>c.  .^"/"■_^'J"'''_    '"  .,„,  ..  „,. 


^V::^  ':"^-^  ?•"  ^-T^:tz^i • '  ■  ""  '  "       '       ■  '    '  -  - 

r  . n.A.ion.    CcU  de  lenlélcmct  lo,U   pur. 
r-e\l  rlela  séncrnùté  u.uirpurr. 

,io„  pnrc  cl  yi">r(e,  promes$cpure  '•'  «"^'^  ; 

,     aucune  viHlilc.  Cel.i  (■""'"=  <"  P'      f,      .  5.„n 
I    ■   t.  iVr.  .lit     /•!!  nur  don  ,  en  p.inani  u  un 

fie  net  innocent  ,  sons  lacl.c  ,  sans  dcfant  , 
ianraàour,  sans  m.^ange.  Une  conscience 
„ure    Une  amc  pure,  filon  cœur  est  put  ,  ma 


l'UllWlKM-.  a.lv.   D"ne  ...a....rc  pnrc  et 

Innoc.nle.  A'i'"-»  purement.  —  11  «gnilir  ausM 

n  Me,  .ent  ,  avec  exa.tiU.ac   et   corveet.on  , 

ràns  faulc.  //  ecrU  yuremenL.  H  .losine  pure- 

""on  «Ut  ,  piiremenl  el  simplement  .fomiVtre, 

nni.inemenl  ,  «ans  réserve  et  «ans  cood.Uon. 

rllUEK    V.  a.  U-8  brassenrs  a.^ent  ,  puirr 

Uia.iuet,    pour  aire      retirer  J"    '"j'I";;'    " 

li.|uei.r  provenant  de  l'écume  ou  ac  la  fonte 

des  nious'^cs-  .m  i      „ 

PUUKTJfc.  f.Q.ialile  parlaquel  e  unecl.osc 

est  pure  et  sans  mélange.  Detor  d  une ^r/iniU 

rurete.  La  pureté  de  l  eau.  /apurete  de  l  a.r 

—  Il  signilie  aussi ,   nellele  ,  exemption   de 

fautes,    correction,    /."  pureté  Jn  Lm^age  , 

des  e.rpressions  ,    Ju  style.  Celle  e,presston 

est  contre  la  pureté   du  tangage      centre  la 

nuretede  la  langue.  La  pureté  du  dessin. 

Punv.TE  ,  se  dit  aussi  des  choses  morales  et 
sianiiie  ,  innocence  ,  droiture  ,  intesnle.  />a 
nureU^  de  ses  mirurs.  La  pureté  de  ses  inlen- 
'lions.  À  la  Imgue  ,  tajranehtsc  «''«{""-". 
des  senliniens  réussissent  toujours,  t  \  oit.  ;  /* 
crut  que  linnocenee  de  sa  i-e  ,  Jetait  repon- 


l'I  r.OATION.  s.f.  Du  latin  pi<r/,-rtr^  purKer, 
purifier ,  nettoyer.  Ce  mol ,  (pii  doit  sn-nilier 
l'i  la  rigueur  en  médecin^  ,  une  évacuation 
cioilconiinc  des  surs  viries  et  inipu! 


^0;;^;;;;.  est  tranquille,  i^ -^ ■  ^^;;;:;^j:  'ZT   ::?i:nocenee  de  sa  .,e     Je^aU  répon- 

semhle  que  mes  senimuns  ne  sont  pas  llf'"^'"'  ,     ;  ^           ^^  ,,^  ,„  crea/.ce.  Flcch.)  Lajnr,  e 

„.u.  reùli^s  ;  et  aree  que'que  sn.n  '/'«^  K    "  u'aJe   qui    vroduU  toutes  tes  .merlus    t:enl 

^ranune^je  les  Ir.u.e  ausu  P-"  </- '  «,^  ,  '  tl,;Z,equûes  nouait  loutes.ii-l.  Rouss.) 

qui    Us    inspire,  iii'^f)^"'^^"''/',,,-  /Ueln'esl  meprisuUe  de  ce  quilend  a  garder 


j.uiX--"rJusen:^  lieu  tranquille  ,  goUler 
i  jamais  ,dans  1rs  senlimens  qui  ^ous  unissent, 
TbZeurilcs  amrspures!  (Idem  )^-.--'0- 
tien  ce  qui  me  remplit  de  ''i  ^^•^"'^^ 
plus  touclianle  et  la  plus  pure  ?  (Volt.    Ce  zUe 
tout  pur  quil  est,  serait  moins  ardent    si  dans 
la,  c'me  Cl,  constance  ,  U  s'adressait  a  d  autres 
personnes.  (  Idem.)  Les  méchans  «^  P«''-^' 
:on.pre„J,e  la  pure  ^.rtu.  (?•"«>)  ^"f  ;'',;; 
uu,ès  loul  ,  est  tunique  récompense  des  belles 
Jetions  ;   tous  les  autres  aiantages  passent , 
ou  même  sont  mëUs  damertumcj  la    g'/o.re 
reste  qua,iJ  elle  est  pure.  (  Volt.  )Jcsaisqiœ 
.a  lieu  eie  réglée  :    mai.  peul^Ue  "-oiret,^ 
assez  pure  ,  assez  dégagée,  assez  chrétienne  ? 
.Kléch  )  Tout  hnniuie  qui  naimera  posa  pas- 
ser ses  beauj  jours  d,ms  un  lieu  si  simple  el  s 
agréable  ,   n  «  pas  le  goût  pur  m  l  ""'""'"'' 
(l.-i.   Kouss.  )  Des  inuntions  pures.  Lnejoi 

"pol.sr'dit,  en  matière  de  style  pour  ma. 
Muer  la  propriél.!  des  lermcs  et  la  régulant 
Je  la  cons.r'ution.  Style  pur.  ''•-'°^""°'! /'"'f,, 
Diction  pure.  Une  latinité  bien  pu,  e.  Cestim 
ée.iuainlr.)s-pur.  Le  style  en  est  pur  eleganl 
fleuri  ,  quoique  trop  souvent  assujetti  a  cér- 
ame harmonie  el  toujours  denue  d  élévation 
et  de  chaleur.  (BirtU.) 

Pur  ,  signifie  aussi  ,   chaste.    Vierge  très 
pu,e.  Ellesea  toujours  conservée  pure. 

On  appelle  mathénialiques  pures  ,  les  parties 
des  mathématuiues  qui  considèrent  en  génc- 
'rai  1.  s  propriétés  de  la  grandeur,  sans  aucune 
appUcation  ,  au  moins  nécessaire  ,  a  quelque 
„.  et  ou  substance  particulière  ,  comme  1  al- 
gèire  ,  rarilhmétique  ,  la  geomolne  ,  etc. 

On  ait ,  en  termes  d'art  du  dessin  ,  u/i  des- 
tin pur.  Un  dessin  pur ,  simple  el  facile. 
(Did.  )  ,  , 

X  Pu»  ET  À  HETN.  Façon  de  parler  advrr 
biale  pour  dire  ,  entièrement  et  sans  aucune 
condition  .sans  aucune  réserve.  Il  a  ete  absous 
h  pur  et  à  plein. 

PChE.\U.  s.  m.  Ce  qui  parait  à  deconvert 
d'une  araoise  ou  d'une  tuile  mise  en  œuvre 
(Juoiquiuie  ar.loise  ait  quinze  à  seize  pouces 
de  longueur  ,  elle  ne  doit  avoir  que  quatie  ou 
cLiq  pouces  de  pureau.  La  luilc  a  ordinaire 
ttunt  trois  à  quatre  ponces  de  puieau. 

PU1\ÉF..  s.  f.  I.C  suc  des  pois  ou  autres  le:^u 
mes  de  celte  espace ,  cuits  dans  de  l'eau.  /^u(v 


/;,e;i'  n'est  méprisable  de  ce  qui  tend  a  garder 
la  pureté  ,  el    ce  sont  les  petites  précautions 
qui  conscient  les  grandes  vertus.  (Idem  )  On 
dit  encore  ,  pureté  de  foi ,  pureté  de  doctrine. 
PuKnE.  Quand  ce  terme  est  employé  abso- 
lument ,  il  signifie  plus  parliculièr-Muent  ehas- 
c   Les  inches  contre  la  pureté.  La  pureté  du 
■ur  el  de  le.'^prit.  Pureté  angelique    Pureté 
liiginale.  Ne  liensoujnrqui  blesse  la  pureté, 
qufsoil  LOiiUe  la  pu, ete.  Conserver  la  pureté, 

"pcRfTÉ,  Chasteté,  Pudicité  ,  Comiïesce. 
(Srn.)  La  pureté  est  l'état  de  l'ame  qui  con- 
serve la  Heur  de  l'innocence  ,  sans  que  le  soul- 
Qe  de  la  corruption  en  ait  m  altère  1  inle^rile, 
ni  Urni  la  couleur  propre.  La  ehastetc  est  une 
vorlu  forte  et  sev  ère  ,  qui  dompte  le  corps  , 
l'épure.et  tient  lonstammentsesappelitsouses 

iouissances  dans  un  respect  sacre  de  la  loi. 
La  pudicité  est  une  qualité  délicate  et  ver- 
tueu.se  ,  qui  met  toujours  la  pudeur  aevant 
les  aésirs  elles  plai.sirs,  pour  se  sauver  de 
rimmodestie.  La  conlineHte  est  le  mérite  su 
blime  de  résister  invinciblement  a  la  soit  des 
plaisirs  ,  el  de  frustrer  la  nature  elle-même 
de  ses  droits  ,  par  le  sacrifice  continuel  de  se 
appétits  ,  et  un  empire  .sans  cesse  combattu  , 
lais  touiours  conservé  sur  ses  sens.  —  La  pu- 
.  ^  -*..  ^o..ti..iili.-rp  .  tllll 


purs ,  a  été 
a,.plii|ue  ,  par  un  très-ancien  usage  ,  à  l'éva- 
,  ii'iiion  des  iiiemière»  voies  ,  c'eslà-dirc ,  de 
IcsI.niac  ,  des  iuteslins  et  des  organes  excre- 
l.iires  qui  se  décliargcnl  dans  leur'  eavilés.  La 
nurgalinn,  prise  aans  un  sens  spécial ,  a  ete 
'us'uile  divisée  en  purgation  par  en  haut  ,  ou 
vomissement,  et  en  purgation  par  en  bas,  qui 
a  retenu  plus  spécialement  le  nom  de  pwga- 
tion  C-rlle  pur/iation  lui  ajait  du  bien. 

11  signilie  plus  ordiuairenient  ,  le  remède 
que  l'on  prnid  pour  se  purger.  On  lut  a 
donné  une  pmgationfo.t  douce.  Il  prendra 
I  demain  une  petite  purgation.  Celte  purgalicn 

a  pioiliiil  un  grand  effet.  , 

'  On  appelle  purifalions ,  au  pluriel,  léva- 
cualion  ie  sang  que  les  femmes  ont  ord.na.- 
remenl  tous  les  mois  jusqii  à  «n  certain  a^e. 
Pumations  menstruelles. 

Dans  l'ancienne  iurisprudrncc  canonique, 
on  appelait  purgation  canonique,  1  action  par 
|„„„  Ile  un  accusé  se  jusliriail  devant  le  juge 
c'r.  K-iaslique ,  selon  les  formes  prescrites  par 

'"VliKOATOlRE.  s.  ra.  C'est,  selon  les  théo- 

lo".nns  catholiques,  l'état  des  aroe;s  qm.elant 

soTtus  de  celle  vie  sans  avoir  expie  certaines 

udlures  qui  ne  méritent  pas  la  damnation 

*        ■  -' -.»  .^-»c  Pïinr  en  celte  vie 


elei-nelle,  ou  qni  n'ayant  pas  expie  en  celte  ,1. 
es  peines  du'es  à  feurs  péchés  ,  les  expient 
„ar  les  peines  que  Dieu  leur  impose  avant 
Vu'elles  ouïssent  de  sa  Mie.  Les  Juifs  recou- 
I  aissalent  une  sorte  de  ,;u,5«(o.re  :  les  mu- 
Llmans  en  admelteut  trois.  Prier  Dieu  pour 
les  âmes  du  purgatoire.  . 

Ou  dit  figurémcnt  ,  faire  son  purgatoire 
en  ce  monde,  pour  dire  ,  avoir  beaucoup  a 

siiutVrir.  -ri.   m.,r 

PtHGE.  s.  f.  Action  de  purifier  les  mar- 
chandises Inf.-clées  de  la  pesic. 

l'UbOEOir..  s.  m.  T.  d'archit.  hydrau  .  On 
appelle  ainsi  des  bassins  charg.^s  de  sable  ou 
réau  des  source.^  pas.e  pour  se  purifier,  avant 
d'entrer  dans  les  tuyaux. 

PL'hCER.  V.  a.  Débarrasr,er  ou  dehvTer  une 
-hose  de  ce  qui  s'y  trouve  de  sale  ou  de  nui- 
ible  11  se  dit  principalement  ,  en  terme  de 
médecine,  de  l'action  de  nettoyer  '«  ;';,;;P5 
avec  un  remède  pris  par  la  bouche.  Il  tant 
purger  ce  malade.  Purger  le  bas-venhe.  l  u- 
geravec  de  la  manne,  de  la  casse,  du  sene,  ete 
Ce  médicanu-nt  purge  doucement,  violemment. 

A/g  pncer,  prendre  une  purgation. 

Purger^ les  métaux  ,  les  dégager  de  tout  ce 

un'lls  ont  d'Impur  et  d'étranger.   Purger  un 

lys  de  b,igands  ,  de  voUu,-s  ,  les  chasser  de 

ce  pays.  Pwger  la  nier  de  pirates.— J  u'o^r 

le.  La  ciiasieic  tsi  ..>.-  1  le  j.jj'»  „,,,,      ,;,  nreiw'és  ,  dabsurdi- 

'^^^Tti:^:i\AtJ^l^^-    :":'(KS;'^"^^.i^edrs^?rreurs,  doses 

[lu  sexe.  La  puaiciie  esL  la  uutiMc  **  ^  ..  ;:..„^„      ^rotuninn 


I  mais  IOUIUWI3  v-^jhj»-!  »■"  "--  —     :      ,. . 
reté  est  moins  une   vertu  parlieulure  ,  que 
'-     l'excellence  ,    la    persévérance,  1  honneur  et 
le  lustre  de  la    chasteté.  La  chasteté  est  une 


(lu  sexe.  La  puun-i"^  c"^  >»  ;•"•; , 

ment  naturel  exprime  et  règle  par  la  pudeur, 
dont  elle  ne  nasse  pas  les  bornes.  La  co«  <- 
nence  est  l'oliseriation  coustanle  d  une  loi 
que  la  religion  ou  la  sagesse  impose. 

PCRETTE.  s.  f.  De  l'italien  puielta.  Sable 
ferrugineux  qui  se  trouve  sur  le  boi-a  «le  la 
mer  Méditei  rau.=e  ,  dans  le  voisinage  de  a 
>ille  de  Gènes.  Cettr,  substance  est  attirable 
par  l'aimant  ,  dont  on  se  sert  pour  la  scpa- 
ler  du  sable  «[ui  l'accompagne.  Ou  s  en  sert 
nour  répandre  sur  récriton-. 

PUkJaÏII-  ,  IVE.  adj.  Du  latin  purgaie 
purger.  Nom  générique  des  remèdes  qui  éva- 
cuent les  humeurs  par  les  difb  renies  voies  ou 
émoncloircs,  et  plus  particulièrement  pal  l.s 
selles.  /iemè./e  purgalif  Tisane  purgative 
Vattu  purgative.    Ihogue  purgative.    Medi- 

'"F:^.^:rfclfi;...isubMauUf.I«arm.ome 


prélugés  ,  d'opinions  absurdes. 

t)n  dit  ,  en  termes  de  jurisprudence,  pur- 
ger son  bien  de  dettes  ,  pour  dire  ,  acqu.lter 
Voules  ses  dettes,  en  sorte  «pie  ce  «pu  reste  «le 
bien  est  net  et  li-iuide  ;  -  en  matière  cri- 
minelle ,  purger  la  contumace  ,  et  c^la  se  dit 
™„liomme''qul,  après  avoir  éle  condamne 

;!;rcor.umac«/secoi^>;^;;;;;;;--'r; 

:rordtVirŒerjur,d,quemcntinno- 
^?;t  dû  crime  pour  le.  uel  .1  avait  ete  con- 
da?nué  -  Se  purger  d'une  aeeusalion  ,  se 
S"er  d'un  crime,  faire  connaître  qn  o"  fst 
mnScent  ;  se  purger  par  sernunt ,  se  jusl.  ler 
devant  le's  juges,  en  jurant  qu  on  est  inuo- 

.;r^r^u;:rknu  qui  .c  peut  p« 


l'LR 

!w  graïner;  —  Its  parfumeurs,  purger  les 
pirauj  ,  pour  dire,  iL'ur  ilonncr  un  appr-'l  (|iii 
les  met  en  e!ut  d  elle  einpln^ées  ani  divers 
ouvrages  de  ganterie  ,  cl  Je  recevoir  l'odeur 
ijiron  veut  leur  donner. 
PuBGE,  tt.  nai  t. 

PpKtifcn  ,  FitHi:»»,  ttvt.t.ii.  {Syn.)  L'action 
de  purjirr  rend  la  cliost;  iK-lte  ,  claire,  saine, 
libre  de  re  i)ui  lui  Olail  sa  pureté  apparente 
ou  r<)liiiM|nait.  Lacliou  de  punjier  rend  en 
eflet  à  lu  cliose  sa  pureté  ,  son  intégrité  ,  sa 
vertu  essentielle  qu'elle  avait  (urdue  par  al- 
tération ,  mélange  ou  corruption  :  elle  lui 
donne  uiéuie  la  pureté  (pi'elle  n^avait  jamais 
€ue.  L'action  d'e^^u/c/*  suppose  déjà  une  soi  le 
de  pureté  ;  mais  el  e  raugineulc  par  des  dé- 
purations, des  raiilnerueus,  des  reformations, 
des  puriltcations  ,  des  perfectiouuemens  suc- 
cessifs. —  Un  métal  dégagé  d'un  grossier  al- 
liage ,  paraît  luinfv.  Pui£i-  par  le  feu  ,  de 
tout  ce  «prit  avait  en  lui-même  d  impur  , 
quoiiiue  iusensible  ,  réduit  à  sa  propre  sub- 
stance ,  il  est  p/jri^'e.  Plus  on  le  /jun/ie ,  jihis 
il  est  epwé  —  11  j  a  des  gens  i|aijugent  que 
les  mœurs  icpimiit  à  mesure  que  les  raaaières 
se  polissent ,  à  peu  près  coiome  les  Orien- 
taux croient  <|ue  l'ame  est  puri^ee  quand  ils 
«e  sont  lavé  le  corps.  Il  est  pourtant  vrai  que, 
si  les  luaiiières  utpurent  pas  les  mœurs  ,  la 
grande  dépravation  des  mœurs  mène  à  la 
grossièreté  de.s  manières. 

IH'RGEHIE.  .s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
îles  françaises  de  lAm'Tique,  le  lieu  où'l'on 
met  les  formes  de  sucre  pour  les  faire  blan- 
cliir. 

PL'fiIFIC.\TION.  s.  f.  Action  de  purifier  , 
d  ùter  d'une  substance  ce  qu'elle  a  d'impur 
et  d'ctrauger.  fa  puiijicatinii  det  mctaui .  Lu 
purification  Je  la  cire  —  En  termes  de  méde- 
cine ,  It  purificatinn  du  s  ing. 

PuRjficvTioN.  T.  de  cuite  cathol.  Action  par, 
laquelle  le  prêtre  ,  après  avoir  |iris  le  sang  de 
Jésus-Cbrist ,  prend  du  vin  dans  le  calice  , 
immédiatement  avant  Tablulion.  ie  prêtre  en 
était  à  la  purification. 

Purification  ,  se  dit  des  cérémonies  par 
lesquelles  ou  se  purifiait  dans  la  loi  de  Moïse. 
On  les  appelait  puri/icatiom  légales. 

PcRincATioN  uE  LA  SAINTE  ViERGE,  OU  simple- 
ment LA  l'uniric.iTiON.  T.  de  cidte  cathol.  Fête 
solennelle  que  l'église  romaine  célèbre  tous 
les  ans,  le  i  février,  en  mémoire  de  ce  que  la 
sainte  Vierge  ,  par  humilité  ,  se  présenta  au 
temple  pour  satisfaire  à  la  loi  de  .Moïse. 

Purification.  T.  de  cliim.  Opération  chimi- 
que qui  consiste  à  séparer  d'un  cori)s  des  sub- 
stances étrangère»  auxciuelles  il  n  était  mêlé 
€|ue  superliciellcmenl  ou  agrégutivement. 
C'est  par  Cv/tte  dernière  circonstance  que  la 
puri/ii  „tio  I  dillère  de  la  srparation  chimique 
proprement  dite. 

PUKIFICAI  OihE.  s  ra.  Lioee  dont  l.s  prê- 
tres catholiques  se  servent  à  rautcl  pour  es- 
suyer le  calice  après  la  communion. 

PUhIFlEK.  V.  a.  R.ndrepur,  61er  ce  qu'il 
y  a  d'impur,  de  grossier  et  ilétranger.  Puri- 
fier t'atr.  l'uiifier  l'eau.  Piuijier  tes  métaux. 
Celapuri/iele  sang  Lefeupurijïe  l  air. Comme 
l  eau  purifie  le  corps  ,  un  a  pense  qu'elle  pu- 
rifiait aussi  t'ame ,  et  qu'^/l,-  upcrait  à  cet  ejf'et 
de  deux  manières  ,  snil  en  ta  délivrant  de  ses 
tiicftes  ,  s'iit  en  la  dispnsant  a  n'en  pai  con- 
tracter. (  Barth.  )  Les  illuuons  de  l'amour  se 
purifient  dans  un  cœur  cliasie  ,  et  ne  corrom- 
pent qu'un  caur  déjà  corrompu.  (  J.-J.  Rouss.) 
—  Purifier  le  caiir  ,  purifirr  les  intentions  , 
«n  retrancher  t  >ut  ce  qii  il  peut  y  avoir  de 
contraire  à  la  vertu,  a  l'innocence. —  Les 
orateurs  chrétiens  prient  quebpiefois  0<eu  da 
purifier  leurs  t<:ire>  ,  c'eslà-diic ,  de  leur 
iDs^iirerdes  disioiiis  puis  et  salutaires. 
Les  ciiicrs  disent ,  purifier  la  cire  ,  pour 


dire ,    en  ôlcr  le  miel  et  les  autres    parties 
étrangères. 

SE  PuRiriiR.  V.  pron.  Devenir  pnr.  JJair  se 
purifie  par  le  feu,  par  le  grand  vent.  Le  sang 
se  purifie  par  un  bon  régime, 

()n  lh^alt  ,  en  parlant  des  cérémonies  de  la 
loi  jiulaiipic,  se  purifier,  pour  dire,  faire  ce 
ipii  était  ordonné  pour  les  fiurifications  lé- 
gales. Les  Jemnics  étaient  obligées  d'aller  se 
purifier  nu  temple  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  llguréinent  ,  que  le  cœur,  que 
les  mœurs  ,  que  le  strie  se  purifient  ,  pour 
tlire  que  le  cœur,  les  nioMirs,  le  style  devien- 
nent plus  purs  qu'ils  n'étaicut.  V.Puhoer. 

Pi'KiiiF. ,  ÈE.  part. 

PUhU'UhME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  res- 
semble à  du  pus.  Il  se  dit  spécialement  des 
crachats  opaques  que  l'on  rend  souvent  dans 
la  seconde  période  des  catarrhes  pulmonaires, 
et  qui  ne  sont  que  le  produit  de  la  sécrétion 
muqucuso  et  bronchique  ,  augmentée  et  mo- 
difiée par  l'inQammation. 

PUKIS.ME.  s.  m.  Allcctatioo  d'une  pureté 
miniilieuse  dans  le  langage. 

PLKISTK.  s.  m.  Celui  qui  afTectc  tellement 
la  pureté  dans  le  langage  ,  qu'il  s'exprime 
toujours  en  phrases  ridiculement  et  froide- 
ment correctes,  dont  il  aime  à  faire  parade. 
//  y  a  des  gfns  qui  ont  une  froide  attention 
à  ce  qu'ils  disent  ,  et  avec  qui  l'on  soufre  , 
dans  tu  coni'ersation,  de  tout  le  travail  de  leur 
esprit  ;  ils  sont  comme  pétris  de  phrases  et  de 
petits  tours  d'expression  ,  concertes  dans  leurs 
gestes  et  dans  tout  leur  maintien  ;  ils  sont 
puristes  ,  et  ne  hasardent  p.is  le  moindre  mot , 
quand  il  déi'rait  faire  le  plus  bel  effet  ilu 
monde.  Itien  d'iteureux  ne  leur  cc/iappe  ,  rien 
ne  coûte  de  source  et  at^ec  liberté  ;  ils  partent 
proprement  et  enntij'eusement.  (  La  lir.  ) 

PURl  l'Al.V.  s.  m.  On  appelle  puritains  ,  en 
AngleteiTe  ,  les  partisans  d'une  secte  de  la 
religion  protestante  ,  tpii  faisait  profession 
d'une  plus  grande  pureté  que  les  autres  dans 
la  doctrine  et  dans  les  mœurs. 

PUKlTAKlbME.  s.  m.  La  doctrine  des  pu- 
ritains. 

PUKON.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  petit- 
lait  dégagé  de  toutes  les  parties  caseuses  et 
butyreuses  qui  y  sont  suspendues. 

Pim'LiRIN  ,  INE.  aJj.  Qui  tient  de  la  cou- 
leur pourpre.  Des  fleurs  purpurines. 

On  appelle  purpurine ,  le  bronze  moulu  qui 
s'appli((ue  à  l'Imile  et  au  vernis.  Eu  ce  sens, 
il  est  substantif  féminin. 

PUl'iPUKINE.s.  f.  Préparation  d'oxyde  ronge 
de  cuivre  <pii  se  fait  à  Venise  ,  et  (pi'on  em- 
ploie sur-tout  dans  les  peintures  au  vernis. 
C'est  ce  que  les  Italiens  appellent  bronza  rosso 
brnn/e  rouge. 

PURPURITE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux 
coijTiilles  appelées  pourpres  ,  lorsqu'elles  sont 
devenues  fossiles. 

PUhSlIlF..  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  des 
bords  de  la  rivière  Columbia  ,  à  l'ouest  de 
l'Amérique  septentrionale  ,  cpii  se  rapproche 
des  spirées  ,  et  qu'on  croit  devoir  former  un 
genre  dans  l'icosandrie  monogynie  ,  et  dans 
la  famille  des  rosacées.  Ses  feuilles  sont  al- 
terues,  cunéiformes,  trifides,  velues;  ses  ileurs 
sont  solitaires;  son  calice  est  à  cinq  divisions 
hérissées;  ses  pétales  jaunes  et  obovales  ;  son 
fruit  probablement  une  capsule.  Il  se  rappro- 
che beaucoup  du  genre  kerric  ,  établi  sur  la 
ronce  du  Japon ,  qui  est  la  même  plante  que 
la  corelte  du  Japon. 

PURULENCE,  s.  f.  T.  de  méd.  Suppuration, 
amas  de  pus. 

P1'KULE^'CE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
purulent. 

l'IîHLLENT  ,  TE.  adj.  T.  de  méd.  Qui  est 
nirlé  de  pus  ,  et  sur-tout  du  pus  du  tissu  cel- 
lulaire. Les  crachats  purutens  qu'on  observe 
dans  les   phthisics  ulcéreuses  ,   ressemblent 


assez  bien  à  ce  dernier  liquide.  Crachats  pu- 
rutens. Urines  purulentes.  Déjections  puru- 
lentes. £j  creiions  purulentes. 

On  a  appelé  maladies  purulentes  ,  toutes 
celles  dans  lesquelles  les  parties  aflectées  de- 
viennent le  siège  ,  ou  du  mode  de  sécrétion 
connu  sous  le  nom  de  suppuration  ,  ou  d'une 
exhalation  puiiforme. 

H'S.  s.  m.  Matière  liquide  ,  épaisse  ,  blan- 
châtre ,  qui  s'engendre  dans  les  abcès  ,  oa 
qui  sort  des  plaies  et  des  ulcères.  La  forma- 
tion du  pus.  L'écoulerienl  du  pus.  —  Les  mé- 
decins el  les  chirurgiens  disent  cpie  le  pus  est 
louable  ,  quand  il  est  d'une  couleur  uniforme 
et  sans  mauvaise  odeur. 

PlJSClIKIiME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 
piaules  établi  pour  placer  une  plante  de 
I  liexandrie  monogynie,  intermédiaire  entre 
les  ornithogalcs  et  les  sciUes  ,  qui  croît  i.a- 
turellement  sur  le  Caucase.  Ses  caractères 
sont  :  corolle  divisée  en  six  parties  ;  uectaire 
court  ,  .T  six  dents  ,  fermant  le  tube. 

PUSILLA.NDIF,.  adj.  des  deux  genres.  (Dans 
ce  mot  et  le  suivant  ,  on  prononce  les  LL  , 
mais  .sans  les  mouiller.  )  Qui  n'a  ni  couj'ago 
dans  l'esprit ,  ni  force  dans  l'ame.  Jlj  a  dis 
hommes  nés  pusillanimes  ;  il  y  en  a  d  autres 
qu'un  petit  accès  de  fièvre  ou  un  pelitfrisson 
du  pouls  rend  tels.  Les  gens  pusillanimes  ont 
de  l' inquiétude  ,  ils  tremblent ,  ils  craignent 
tout  ce  qui  les  environne,  its  se  voient  mena- 
cés fie  quelque  accident  imprévu.  (Encyc.) 

PUSILLANIMITÉ,  s.  f.  Faiblesse  d'esprit , 
manque  de  courage.  Il  y  «  beaucoup  de  pusil- 
lanimité dans  la  conduite  de  cet  homme. 

PUSTULE,  s.  f.  Petite  tumeur  inflamma- 
toire qui  se  termine  par  la  suppuration.  Des 
pustules  de  petite  vérole.  —  On  appelle  pus- 
tules malignes  ,  une  espèce  d'éruption  cuta- 
née, ou  d'e.vanihème  ,  causée  par  une  conta- 
gion médiate  ou  immédiate  ,  par  l'inocula- 
tion ,  par  respiration  ou  par  ingestion  dani 
l'estomac  ,  provenant  quelc|uefois  sans  cause 
connue  ,  caractérisée  iiar  un  tubercule  dur . 
surmonté  et  précédé  d'une  vésicule  livide  et 
noiritre,  et  environné  d'une  aréole  rouge, 
ou  d'une  enflure  élastique ,  ou  enfla  d'une 
infiltration  partielle. 

PUSTULEUX  ,  EUSE.  aJj.  T.  de  méd.  Qui 
a. la  forme  d'une  pustule.  Dartre  pustuleuse . 
Erysipèle  pustuleux. 

"PUSTULEUX,  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Rom  gc- 
néri((ue  d'un  crapaud. 

PUTAIN,  s.  f.  Terme  d'injure  qui  se  dit 
d'une  fille  ou  d'une  femme  prostituée.  C  est  un 
terme  bas. 

PUTAKIS.W.  s.  m.  T.  bas.  Désordre  dans 
leifuel  vivent  les  femmes  qui  font  profession 
de  se  prostituer.  Le  putanisme  rend  infâmes 
celles  qui  en  font  profession. 

11  signifie  aussi  ,  le  commerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  prostituées.  Cet  homme  a  long- 
temps donné  dans  le  putanisme.  Il  est  bas 


I  grand 


PUTASSIEH.  s.  m.  'f.  bas.  Qui  est  adonn 
aux  femmes  de  mauvaise  vie.  Cest 
putassier.  Il  est  bas. 

PUTATIF  ,  IVE.  adj.  Il  .se  dit  de  celui  qui 
est  réputé  avoir  une  qualité  (pi'il  n'a  pas  réel- 
lement. Ainsi  ,  père  putatif  se  dit  de  celui 
qu'on  croît  être  le  père  d'un  enfant,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas  en  ellct. — On  dit,  en  parlant  de 
Joseph  ,  marié  à  la  vierge  Marie  ,  qu'iV  était 
le  père  putatif  de  Jcsus-Christ. 

PUTATIVtMEPiT.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  oi'i 
on  lui  fait  signifier,  d  une  manière  putative. 

PUT£AL.  s.  m  T.  d'hist.  anc.  Couvercle  de 

Suits,  ou  plutôt  autel  creux  comme  la  bouche 
'un  puits ,  que  l'on  plaçait  sur  un   terrain 
(|ui  avait  été  frappé  de  la  foudre,  et  que  l'on 
tourait  d'une  mardelle. 
PUriER.  s.  ra.T.  de  botan.  Arbre  du  genre 
(les  cerisiers. 
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riTOn;  •  ni  Kn  l.«ti»  pu'nr»"»  ,<!<•  (""•''• 
Ciinlcn*'"  raiiio.  nat  Aninii.l  <,.ii.arn|..>Hp 
Se  mon..-  svo^sf.ir  .|...-  la  !■-";«  <•!  I»  "'arliv 
fc,ii,  <|u.  en  diH*if  P»>- 1'"'  cn.ilennd.i  poil  >  t 
f-arla  q'ifoe,  <!"' f'^'  nimns  lnng.in.  On  1.' 
comme  aioM  .  pnrr.-  qn  il  cxhnle  .ino  li«- 
mauvaist  odeur.  C  est  un  mammiftVi-  caina- 
Mpr  dieilifirade  ,  A»  Ç'-nrr  des  ni»r"reî. 

PUTOK  D'AMEniQlJE.  s.  m.  T.  d'inst.  na'. 
On  a  donne  ce  nom  à  «les  maminiWies  cai- 
ca^iei-sdii  genre  des  mo.ifeftes. 

PUrOKIF..  «.  f.  T.  de  hol.  (.enre  de  plantes 
^lahli  po>.r  pl»eer  la  s|„:,-.,rde  felido  ,  <on .  la 
nnsidiiration  <|iic  le  friiil  'st  un  pen  «harnii. 
f'i;TKÉF ACTION  s.  f.  CVst  le  derni.-r  <!■- 
-rt  delà  f.rmenlati  .n.  On  la  re:4ai-de  cnmni.' 
fextrêrae  dissolution  des  corps  qm  se  cor- 
rompent. //rt<r/-.f orne /«,"'.,?'■'.«  •^'^ '"fV 
tr'l„cltnn.  Un  tempt  humide  et  ch.vul  tsi  rie 
„,usles>>tnl<  rfe  l„lmnsrhcre  If  f>Ui.<t->>">nib't 
H  M  pntr.-fnrthn:  Im  pnlrcf.iclio,,  ri  ur.  mem- 
bre   La  vulr.-fictinn  d'un  /•n>;>.<:  r.inrt. 

PCTRÉFAir,  TK  a.lj.T.  de  mcdec.  Cor- 
rompu .  infect ,  p.ia.:t    thi  sanj;  putn-faU.  Un 
rnrns  inul  putnfuil.  11  nVst  pins  gn.rc  iisile. 
PUTKf.FlF.R.  v.a.  Conompre,  faire  pour- 
rir Ln  3an;;rène  piitrrfU  !ri  parties  voisines. 
Il  est  airsi  pronominal ,  et  signifie  ,  .se  cor- 
virapre  ,  se    pourrir.   Ac  /rimiVr   je  prKrr^e 
„',i/is  Us  fosses  où  on  /e  nft.  Faire  puirrfier 
nuelqne  chose  Jms  ,hi  fumier.  11   s  emploie 
plus  ordinairement  dans  le  didactique. 
PiîTKunÉ  ,  Èu.  part. 

PUTRIDE,  adj.  des  deux  ecnrcs.  Il  se  dit 
di-s  sucs  corrompus  (|ui  coulent  d'une  plaie 
nu  d'un  ulrcrc.  —  On  appelle  suppuration 
pnrriJe  ,  les  Immeurs  qui ,  par  leur  puanteur 
et  leur  acrimonie  ,  di^notent  ime  suppuration 
vicieuse  et  atteinte  de  rpiel-pie  degré  de  nn- 
tTL-farlion.  —  On  appelle jîèirejpul/i'/es,  des 
fuvres  qu'on  attribue  à  la  corruption  des  liii- 
itieur-î ,  parce  cpic  l'haleine  et  les  excremens 
tlii  malade  exhalent  une  odeur  fétide. 

PllThlDlTE.  s.  f.  Etat  dans  le(piel  les  par- 
lies  intégrantes  du  rorps  se  décomposent  ,  it 
se  séparent  pour  former  de  nouvcUei  combi- 
naisons. ,  r  ■ 
PUTKILAGE.  .s.  m.  On  donne  ipiclqucfois 
ce  nom  ,  en  médecine  ,  an  produit  liquide 
(pii  suinte  de  certaines  affections  gangrénçu 
tes  .  par  comparaison  avec  le  produit  liquidt 
de  la  piitvéfactiou. 

PUTZEN...S.  m  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
n<im  à  des  masses  de  minerai  non  fondues 
entièrement ,  et  qui  restent  attachées  aux  pa- 
rois des  fourneaux. 

PYANEPSIES.  s.  f.  pi  T.  d'hist.  anc.  Fêles 
nue  les  Athéniens  célobiaieut ,  en  l'honneur 
d'Alin'.lon  ,  le  septième  jour  du  mois  de  pya- 
nepsion  ,  <pii  était  le  cimpiième  de  l'année 
athénienne.  On  y  mangeait  des  fèves  cuites. 
PYCMTE  s.  f  Du  (;rècyiiAiios  dense,  com- 
pacte. T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  pien  e  que  ces 
qualités  distinguent  du  béryl  et  de  quelques 
autres  minéraux. 

PYCNOOOiNlDES.  s.  (.  pi.  T.  dhisl.  nat. 
Famille  d'arachnides  trachéennes.  Ce  sont  des 
anfraaux  marins  qui ,  par  leur  aiialoj^te  avec 
les  Cvamcs  ,  les  clievrollcs  et  les  faucheurs  , 
^>rablcnt  faire  le  passage  des  crustacés  aux 
arachnidts.  Ces  animaux  se  trouvent  parmi 
les  plantrs  marines,  «luelqucfols  sous  les  pier- 
res, près  des  rivages,  et  quelquefois  aussi  sur 
des  cétacés.  Cette  famille  se  compose  des  gen- 
res pycfi^gonon  ,  proxichile  ,  aininothuc  et 
nvmphoti. 

"PVCNOGO.^ON.  s.  m.  T.  iriiist.  nat.  Genre 
d'arachnides  de  l'ordre  des  trachéennes,  fa- 
mille des  pvcnogonides,  distingiïé  des  autres 
genres  <(u'elle  eomniend  ,  non-seulement  par 
Fabsence  des  manaibules  et  des  palpes,  mais 
encore  par  les  prop<>rtioo<  plus  courtes  du 
corps  et  des  pâtes.  On  ne    connaît  eocor» 


qu'une  c«v*c*  do  pycnogonon  ,  ctKii  des  bn- 

l'Vt.NO-îI  Yl.F.  s  m  Du  grec  intknos  épais,  | 
serré  ,  el  iiulos  colonne.  Édidcc  où  le$  colon- 1 
nés  -.ont  lorl  pressées. 

PW"..NOllljCE.  ad),  .les  dou»  genres.  Du  | 
erre  pithnnô  j'épaissis  ,  je  condense.  T.  de 
Tnéd.  Il  se  dil  des  remèdes  .pi'on  croit  avoir 
la  wrtu  d'cpnissir  ou  do  condenser  les  hu- 
meur*. ,  ... 
PU^KEE.  s.  ni.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  placer  le  souchet  faspicuM. 

P\GAHGHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  du 
l'ordre  des  oispan»  nncipitres-,   «t    de   la  fa- 
illi le  des  accipiliins.  Il  lient  on  des  premil-i  s 
nnrs  parmi  le*  oificaiix  de  proie  ,    por  sa 
lallf  '  ,  sa  vigueur  et  sa  léiocile.    Il  n'est  pas 
moioi  gros  .pi'iine  oio  ,  et  a   assez   de   tore.e 
i-our  l'.iirc  sa  proie  des  jeunes  cerl»,  îles  daims 
et  des  chevreuils.  Dans  sa  première  année , 
lo  pj-gnigtte  a  la  tête  et  le  cou  de  deux  tein- 
tes brunes;  tout  le  corps  varié  de  blancUiitre, 
de  brun  et  de  ferrugineux  ;  les  grandes  pennes 
des  ailes  sont  noire.s  ;  le  bec  e«t  noirâtre.  Dans 
la  deuxième  année  ,   la  couleur  de  la  tf^tc  et 
du  cou  s'éclaircit  ;  le   r«te  du  plumage  est 
brun  ;  la  queue  est  moitié  bhinclic  et  moitié 
noirilire  ;  le  bec  est  jaunâtre.  A  Eslgc  de  trois 
ans  ,  tout  le  corjis  est  d'un  gris-brun  unitor- 
me  ;   la  l*te  et   le  cou  duo  brun  clair  ;   la 
((uciie  totalement  blanche  ;  le  bec  est  d'un 
jaune  sale  ,  et  Piris  d'un  jaune  clair.  Quand 
il  est  très-vieux ,  le  gris  de  la  tête  blanchit 
Celte   grande   espèce  doiseauT   de 
ipiitle  point  les  pojsseptcntriongiix 
contineiis.  Elle  dcscenn,  en  Amérique,  juscpie 


le  proie  ne 
IX  des  deux 
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pyiale»  dcl-innée  ,  diflèrenf  des  autre»  lépi- 
doptère» par  la  forme  de  leurs  ailes,  qui  «ont 
kirgps  à  lenr  origine,  arrondie» .  formant  de» 
C«p'Vei>  d'<<pi»iih-s.  Pi*«qur  toutes  ces  chenille» 
\i\ent  reiileimcps  dans  de»  feuilles  ilont  elle» 
roulent  ou  plient  les  bords  el  mangent  le  pa- 
fenchyine.'t.Hirlfpics  autre»  vivent  dans  l'in- 
lérieur  des  ÎVllits 

PYB\ME  on  CHIEN  PYHAME.  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  llace  de  chiens  venant  delà  rare 
(îpagnpnle  transportée  en  Angleterre  ,  et  ca- 
rarlérisée  par  sa  rouleur  d'un  noir  marron  , 
afcrnipaguée  de  \nrhc  de  feu  sur  les  yeux. 

■PVKAMinAL.  l.E.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  pyramide.  Figure  pframiriale.  l'orme  ff)- 
rnmirin!r, 

O  terme  est  souvent  employé  en  analomie. 
Muflr  pyrnmirial.  f^nissemir  pyrmnirimir 

PYRAMIDALE,  s.  ET  de  botan.  Nom  «pe- 
citiipie  d'une  campannle. 

PYRAMIDE,  s.  f.  T.  de  géom.  Solide  com- 
posé do  ]>lusieurs  triangles  rpii  ont  un  nvime 
plan  pour  ba«e  ,  et  dont  les  sommets  abou- 
tissent à  un  m<'me  point.  Une  pyramiric  est 
appelée  tiianfiulnire  ,  carrée,  penlngonate  , 
suivant  <pic  sa  base  est  un  triangle  ,  un  car- 
ré ,  etc. 

PïB.vMiDF..  T.  d'archil.  On  donne  ce  nom  à 

I  tout  nioniiinent  cpii  a  une  large  base  carrée  , 

et  <pii  aboutit  en   poi.ule  ;  telles  .sruit  /«/«- 

niciuci^/vjmi</eJ  (/'.C;->p'e-  —  Les  pyramides 

i|ui.sont  étroites  par  le  sommet  .se  nomment 

lie  ou  obitUque.  —  On  appelle  pr'amide 


dans  la  Caroline.  On  la  trouve  au  Groenland 
en  l'iussie  ,  en  Nonvège. 

PVGMÉE.  s.  m.  Du  grec  pugmé  le  ppiiis^ , 
ou  la  mesure  du  coude  au  poing.  Esjiice 
d'hommes  qui ,  suivant  la  fable  ,  n'avaient 
<prune  coudée  de  hauteur.  C'est  d'ajirès  cette 
ticlion  tpie  nous  appelons ;>^gnK<  un  homme 
d'une  tiès-pelite  taille.  —  On  a  donné  aussi 
ce  nom  à  des  singes  qui  sont  très-petits. 

PVLAGOUES.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Dé- 
putés que  les  villes  grecques  envoyaient  à 
l'assemblée  des  ampliietyons ,  pour  y  traiter 
de  leurs  intérêts  politiques  respectifs. 

PYEAISIE.  s.  ET.  de  bot.  Genre  de  mousses 
rapproché  des  ptérogonions  et  des  fabronies. 
PYl  ÉES.  s.  f.  pi.  t.  pi.  d'iiist.  anc.  Assem- 
blée des  ampliietyons  aux  Therraopylcs.  ^ 

PVEOFiE.  s.  m.  Du  grec  pu/(? porte,  et  «rtrf 
je  garde  ;  littéralement,  gaidc-porle  ou  poi- 
lier  parce  que  le  pylore  est  comme  le  por- 
tier de  Pcstomac.  T.  d'anat.  Orifice  infciieur 
ou  intestinal  de  l'estomac  ,  mi  plutôt ,  cercle 
charnu  de  Eorilice  inférieur  de  restomac. 

PYLOWDES.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat.  <1n 
donne  ce  nom  aux  coqnillcs  bivalves  dont  les 
liallans  ou  vaUcs  ne  se  feiment  pas  exacte- 
ment ,  telles  que  les  solcus ,  les  pinnes  ,  les 
pholaîlcs  ,  qiirfques  espèces  de  moules ,  etc. 

PVLOhlQL'E.  adj.  des  deux  gcnr.  T.  d'anat. 
Il  se  dit  des  artères  et  des  reines  qui  se  distri- 
buent au  pylore,  ^/tè/e  pylorique.  reine  py- 
lorique.  .  ,  „  ,      . 

PYOGENIE.  s.  E  Du  grec  puon  pus  ,  et  gc- 
nésis  génération.  T.  de  médec.  Généralion  de 
pus.  C'isl  le  passage  d'un  phlegmon  ou  d'une 
tumeur  inflammatoire  à  la  suppuration. 

PYOPiKHÉE.  s.  f  Du  grec  puon  pus  ,  et  rheo 
je  coule.  T.  de  méd.  Elfusicïn  ou  cconlcment 


de  pus. 

pVracasthe. 


„^^.^, T.  de  botan.  On   a 

donné  ce  nom  à  une  espèce  de  néflier  épineux 
qui  se  oeuvre  de  fruits  d'un  rouge  de  feu  ,  et 
(iiie  l'on  nomme  vulgairement  buisson  ardent. 
PVRAEE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
scctos  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des 
nocturnes ,  tribu  des  roiileuses.  Les  pyrales  , 
qu'il  ne  fant  pas  confondre  avec  les  phalenes- 


illi^uiitt;  ïiu  '/i/rnoi^Mt.  "■■  -Il I  / 

d'nmorlissemcnt,  une  pelile  pyramide  qui  ter- 
mine quel<|ue  corps  d'arcliitecturc. 

Les  ferblantiers  appellent  pyramide  une 
pièce  de  fer-b!anc  d'environ  un  pied  el  demi , 
plus  large  par  le  bas  que  par  le  haut ,  el  qui 
sert  aux  limonadiers  ,  aux  pitlissiers  ,  aux 
confiseurs,  pour  mettre  tout  autour  les  gl.-ices, 
les  coullluie? .  les  biscuits,  elc.  ;  les  gantiers, 
un  morceau  de  bois  touniéen  pommette,  gros 
comme  le  bras  el  haut  d'un  pied,  dont  ils  se 
servent  pour  élargir  les  gants  a  1  aide  des 
hâtons  à  gant  ;  —  les  plombiers ,  nn  morceau 
de  plomb  formé  en  pyramide  (pi'ils  mettent 
sur  le  plomb  des  maisons  ;  —  les  tireurs  d  or, 
des  pointes  ou  poinçons  d'acier  forgés  par  un 
bout  en  rouleau  ,  et  carrés  d.ins  tout  le  reste 
de  leur  longueur  ;  —  che7.  les  fontainiers  , 
c'est .  dans  une  fontaine  ,  une  lige  commune 
à  plusieurs  coupes  de  pierre  ou  de  métal  qui 
vont  en  diiminnant  ,  et  se  terminent  par  un 
bouillon  d'eau  qui  tombe  sur  la  coupedu  som- 
met ,  (  t  de  là  sur  les  inférieures  ,  en  forraan» 
des  nappes  iuSTpie  dans  le  bassin  d'en  bas. 

On  appelle  ,  en  plivsir[iie  ,  pyramide  de  lu- 
mière, un  jet  de  lumière  composé  de  rayons 
diverçens  qui,  partant  d'un  point  d'un  objet 
écl  lirant  ou  éclairé,  forme  une  pyramide ilont 
le  Commet  est  ii  l'objet ,  et  la  base  sur  le  plan 
oui  la  reçoit .  ou  auf  l'œil.  Cet  par  te  moyen 
des  prmnnàes  de  lumière  que  nous  apcrccions 
chaque  point  d'an  olijtft. 

Pïm>nt.t ,  se  dit  aussi  du  sommet  d'.m  eris- 
f  il  oui  présente  au  moins  trois  faces  qui  se 
réJissenten  un  point  ,  ou  sur  '-e  m^ 
li^e  ,  .T  moins  que  la  pyramide  ne^soit  tron- 
oÙée. Ouand  un  ciistai  est  terminé  en  forme 
de  coin  ,  ce  n'est  pas  une  ;.rromi.7e  ,  c  est  un 
sommet  dièdre.- Quelqu.  s  f""""  f^'^^T- 
lioloeistes  français  ont  donne  le  nom  de  mrra- 
mirfeanx  coquilles  du  genre  cme.  -  On  a 
appelé  aussi  grande  pyramide  ,  une  coqmlle 
du  genre  toupie. 

PYRAMIDELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  couuilles  de  la  classe  des  univalves  ,  établi 
pour  '.M-arer  du  genre  des  toupies  quelques 
espèces  qui  ne  lui  conviennent  pas  complète- 
ment Ce  genre  oflVe  pour  caract.res:  une  co- 
quille tuiiieulée,  dont  rouverti.re  est  entière 
c    demi-ovale  ,  la  columclle  saillante,  perfo- 
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Tce  i  sa  base ,  el  munie  de  trois  plis  f  rons- 
verses. 

PÏRAMIOFR.  V.  n.  Être  dispose  en  pyra- 
mide ,  furmer  ia  pyramidw.  11  se  dit  en  termes 
daits.  Ce  groupe  l'yiiimiJe  bien-  (-'cl  iirlitle 
fait  bien  pyrantiiler  ses  cnntpoiitioris. 

PYKAMlborDE.  s.  m.  T.  de  seom.  Solide 
formd  par  la  révolution  d'une  pariibole  au- 
tour d'une  de  ses  ordonnées. 
^  PVhANGA.  s.  m.  T.  dhist.  nal.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sjlvaius  ,  et  de  la  famille 
des  péricales. 

PVIltXACÉF.S.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  les  caractères  sont  :  un  calice  lubuleui, 
souvent  pe'.-istaot  ;  une  corolle  tuhuleuse  à 
limbe  communément  irré^ulier  ;  quatre  éta- 
mines  presque  toujours  didynames,  rarement 
deux  oii  six  ;  un  ovaire  supérieur  simple  ,  à 
stigmate  simple  ou  bilobé  ,  quelquefois  cou- 
de' j  un  pe'ricarpe  cbamu  ,  contenant  un  ou 
quatre  osselets  ,  rarement  des  semences  nues 
et  agglutinées  par  un  tissu  ulriculaire  ;  à  pc- 
risperme  nul ,  à  embryon  droit  ,  à  cotylé- 
dons presque  foliacés,  et  à  radicule  inférieure. 
La  lige  îles  pyrciwcées  est  presque  toujours 
frutescente.  Les  feuilles  sont  souvent  simples 
et  ordinairement  opposées.  Les  fleurs  varient 
daus  leurs  dispositions:  tantôt  elles  sont  por- 
tées sur  des  pédoncules  fameux,  très-longs  el 
opposés  ,  dont  l'cDscmblc  forme  un  corymbe 
ou  une  paniciile  ;  tantùt  leurs  jM-doncules  soûl 
simples ,  courts  et  alternes  sur  l'axe  d'un  épi 
ou  d'une  grappe.  Ou  a  rapporté  à  cette  fa- 
mille seize  genres  sous  quatre  divisions. 

PYRÉNAlhE.  s.  m.  1 .  de  botan.  Sorte  de 
fruit.  11  se  rapprocbe  du  nuculaire.  Le  genre 
néflier  en  offre  un  exemple. 

PVKËNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  donné  par 

3uelques  anciens  à  rliacuue  des  petites  noix 
'un  péricarpe  charnu  qui  en  contient  plu- 
sieurs. Par  exemple,  ce  qu'on  appelle  vulgai- 
rement pepir.s  ,  dans  la  nèfle  ,  sont  des  py- 
rénes. 

PVP.ÉNÉITE.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  grenat  noir  du  pic  d'Ereds- 
lids  dans  les  Pyrénées. 

PYRÊ.NION.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cliam- 
pignons  ,  que  1  on  a  appelé  aussi  trichoderme . 
Il  a  pour  caractères  d'être  globuleux,  sessile, 
très-entier  ,  et  de  renfermer  des  semences 
réunies  et  nues  ,  semblables  à  des  noix.  Ce 
genre  est  composé  de  dix  espèces. 

PYRÉNOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
purnn  noyau  ,  baie  ,  et  eiilos  iorme.  Qui  res- 
semble à  un  noyau. 

PYRtNULE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  li- 
chen <|ui  rentre  dans  ceux  que  l'on  a  appelés 
sphcrle  et  vermcaire. 

PYhÉTHhE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  plusieurs  espèces 
de  cbrysanîhèmes  de  Linnée.  On  rapporte  à 
ce  genre  vingt-cinq  espèces. 

()n  appelle  aussi  pyréihre  ,  dans  les  bou- 
tiques ,  les  racines  de  deux  espèces  de  camo- 
milles qui ,  niilcliées  ,  excitent  la  salivation. 

PYUtTIQL'E.  s.  et  adj.  T.  de  médcc.  C'est 
la  même  chose  ffue  fi'brifuf^e. 

PYKÉTOLOOIE  s.  f.  Du  grec  pnrrlns  fièvre, 
cl  logos  discours.  T.  de  méd.  Traité  ou  dis- 
cours sur  les  fièvres. 

PVUEXIE.  s.  f.  T.  de  ra.M.  V.  Fièvp.e. 

PVROOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  variété  de  pyroiène  qu'on  a 
nommée  aussi _/rtM«rte. 

PYKGO.ME  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Genre  de 
mollusques  cirrhipèdes  qui  se  rapprocbe  des 
balanes,  et  ne  contient  qu'une  espèce  ,  ori- 
ginaire de  la  mer  Rouge.  Ses  caractères  sonl: 
corpiille  sessile,  univalve,  pre.S(|ue  globuleuse, 
ventrue  ,  convexe  en  dessus  ,  percée  au  som-. 
met  ;  ouverture  petite  ,  elliptique  ;  opercule 
bivalve. 
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PYRGOPOLET.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
des  coquilles  fossiles. 

PiRGL'E.  s.  ta.  T.  de  botan.  Arbrisseau  a 
feuilles  alternes,  ovales,  !ancéolé>-s  ,  très- 
entières  ;  à  fleurs  d'un  blanc  rotigeStre,  por- 
tées s  -r  des  grappes  lermioales  ;  qui  forme 
un  genre  dans  la  pentandrie  raonog>nie.  Le 
pyrgue  se  trouve  à  la  Cochinchine.  Il  se  laj)- 
proche  beaucoup  des  bladhies  el  des  myr- 
siiies. 

PYRIDION.  s.  m.  T.  de  botan.  Sorte  de 
fruit.  Il  appartient  exclusivement  à  la  famille 
des  rosacées. 

PYRIFOK.ME.  V.  Piruorhe. 

PYhlNA    V.  PïimAMUE. 

PYRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  giec 
purns  feu.  Qui  concerne  le  feu.  H  se  dit  de 
certains  feux  d'arlifiue  rpi'on  fait  jouer  dans 
un  lieu  clos  et  couvert,  comme  sur  le  théâiic 
d'une  salle  de  si>ectacle.  Feu  pyrique.  Spec- 
tacle pyrique. 

PYRITE,  s.  f.  Du  grec  pur  feu.  Sulfure  mé- 
tallique ,  ou  combinaison  de  soufre  avec  un 
métal  c|ueIconqiie.  On  lui  a  donné  ce  nom  , 
parce  qu'elle  est  su.sceptible  de  combustion, 

H^RITEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  d'hist.  nal.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  pyrite  ,  qui  contient  de 
la  pvHte. 

PihlTOLOGlE.  s.  f.  Du  grec  purit&  py- 
rite ,  et  logos  discours,  T.  d'hist.  nal.  Traité 
de.s  pyrites, 

?\  nOBOLE,  s,  m.  Du  grec  pur  fcn ,  et  hallô 
je  lance.  Machine  militaii'e  des  anciens  qui 
servait  à  lancer  des  dards  enflammés, 

PYROBOLISTE,  s..m.  Du  grec  pur  feu  ,  et 
4aWein  jeter  ,  lancer.  Faiseur  de  feux  d'arti- 
fice ,  soit  pour  la  guerre  ,  soit  pour  les  divcr- 
tis>emeu3. 

PYROCHRE.  s.  f,  T.  d'hist,  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
hétéromèrcs  ,  famille  des  tiachélides  ,  tribu 
des  pvrochroïdes.  V.  PvROCUHOiDts. 

PVROClIROlDtS.  s,  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  coléoptères  hétéromèrcs,  fa- 
mille des  trachélides  ,  distinguée  des  autres 
divisions  dont  elle  est  composée  ,  par  le  ca- 
ractère suivant  :  croclicts  des  tarses  simples  , 
sans  divisions  ni  api>eiidices. 

PVUODi;,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  la  py- 
rite-magnésie. 

PYROl  ÀTRIE.  6.  f.  Du  grec  pures  feu  ,  et 
lalrcia  culte.  Adoration  du  feu, 

PYROLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  astrin- 
gente propre  à  consolider  les  plaies. 

PY'ROLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
bicornes.  Ce  genre  ,  aux  dépens  duquel  on  a 
formé  le  genre  chiinapbile  ,  renferme  de» 
plantes  vivaces,  légèrement  frutescentes  .1  leur 
i  épi  ou 
i  d'une 
petite  bractée.  On  en  connaît  huit  espèces , 
dont  cinq  sont  d'Europe. 

PYROLICNEU.X  ,  PYRO.'ULQUFUX  ,  PYRO- 
TAKIAREUX.  adj.  T.  de  clum.  Ils  .se  disent 
de  trois  acides  qui ,  depuis  peu  ,  sonl  recon- 
nus n'èlie  que  de  l'acide  acéleux  tenant  en 
dissolution  une  huile  empyreumatique;  d'oii 
il  suit  que  les  pyroligniles,  \eB  pyromucites  el 
les  pyroiarlrites ,  ou  les  combinaisons  de  ces 
trois  acides  avec  Ic^  diliérentcs  bases,  doivent 
être  regardées  comme  <lc  vrais  acétiles. 

PYROLIGNITE.  s.m.T.dcchim.  Sel  formé 
par  la  cnmbiuuison  de  l'acide  pyruligueux 
avec  une  base. 

l'YROLOGlE.  s.  f.  Du  grec  ;>ur  feu ,  et  lo- 
gos iliscours.  Traité  du  feu, 

PYROMANCE  ou  PYROMA\CIF,  s.  f.  Du 
grec  puricu,  et  mantéin  divination.  Divina- 
tion par  le  feu. 

PYRO.MAQUE.  adj.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  ap- 
pelle pierre  pyronmque ,  la  pierre  èi  fusil. 


base  ,  à  feuilles  alternes,  el  à  fleurs  en  ép 
en   ombelle  teroiinale  ,   iiccompagnée 


PVRO.MERIUt.  s.  f.  T.  .l'hisl.  nat,  (hi  a  dé- 
sifTié  .  pur  ce  mol  ,  luw  cspice  de  i-oche  pri- 
mitive <pii  esl  composée  de  f«ld-«ji«lh  et  de 
quart ,  deux  substances  dont  I'hoa  est  fuèiblc 
et  l'autre  ne  l'est  pas. 

PYROMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  pur  feu  ,  et 
mélron  mesure.  Kom  d'un  inslrumunt  qui  .«rt 
à  mesurer  l'action  et  les  divers  degrés  de  feu 
ou  de  caioriqiie  snr  le  corps. 

PYROMUCITE.  s.  m.T,  dech;m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  1  acide  pyro  muqueu.x 
avec  une  base. 

PYROMUQUEL'X.  adj.  m.  T,  de  chim.  On 
apjiellc  acitle  pyromuqiieiiJi  ,  un  acide  tiré 
des  substances  muqueuses  ,  des  gommes  dij- 
lillées  à  feu  nu 

PYhONOlJIE.  s.  f.  Du  grec  puros  feu  ,  cl 
nomos  règle.  L'art  de  régler  le  feu  dans  les 
opérations  de  chimie. 

PYROPE,  s,  m,  T,  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  grenat  de  Bohème,  qui  esl  loujoui-s 
diaphane  ,  d'une  conleiir  rouge  de  sang  ,  et 
qui  ne  prend  jamais  de  forme  cristalline. 

PYROPHA(iE.  s.  m.  Du  grec  pur  feu  ,  et 
phago'fe  mange.  Il  se  dit  de  celui  qui  avale , 
ou  semble  avaler  du  feu. 

PYROPI|.\ÎSE.  s.  f,  T.  d'hist  nat.  C'est  une 
hydropliane  qu'on  a  imbibée  de  rire  fondiip, 
et  qui  est  opa(|ue  lorsqu'elle  est  froide,  mais 
qui  devient  translucide  par  la  chaleur, 

PYROP.HAKE.  aiilj,  desdeux  genres  Du  giec 
pur  feu  ,  et  phnino  je  brille  ;  littéralement  , 
qui  brille  au  feu.  Terme  d'histoire  naturelle 
qui  se  dit  d'une  pierre  qui  change  de  couleur, 
et  devient  très-transparente  dès  qu'on  l'ap- 
proche du  feu  ou  d'un  corps  chaud 

PYROPHORE.  s,  m.  Du  grec  pur  feu  ,  et 
phcrô  je  porte.  T.  de  Hiim.  Préparation  chi- 
mique qui  a  la  propriété  de  s  enflammer  à 
l'air. 

PYRORTHITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  S:: h- 
stance  minérale  peu  connue  qui  ressembla 
beaucoup  j  l'ortliile.  L'une  el  l'autre  se  trou- 
vent en  Suède  ,  près  de  Falhun  ;  la  première 
à  Korarel  ,  et  la  seconde  à  Finbo  ,  dans  un 
granité  à  grands  élémens  de  feldspath,  quar?, 
el  mica,  accompagné  de  divers  rainerais.  Le 
lyrorlliite  dillèie  essentiellement  de  l'orlhite 
par  la  manière  doni  il  se  comporte  au  chalu- 
meau ,  car  il  y  brftie  comme  le  charbon  , 
tandis  que  Tort hi te  fond  en  bouillonnant. 

PYROSIS.  s,  f.  Du  grec  pur  feu.  T,  de  méd 
Vulgairement ,  fer  c.^iaud.  Douleur  brftlant« 
de  1  épigaslre  ,  avec  éructation  d'une  grande 
quantité  d'humeur  aqueuse  ,  communément 
insipide  ,  quelquefois  acre. 

PVROSMARAGD.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Les 
Allemands  ont  donné  ce  nom  à  la  chlorophane 
verle  ,  variété  très- pho.sphorescenlc  de  la 
chaux  fluatée  ,  qui  se  trouve  .i  NertschinsK. , 
en  Daourie. 

PYROSOME,  s.  m.T,  d'hisl,  nat  Genre  <V 
mollusques  agrégés  ,  Ubres  ;  placé  d'abord 
parmi  les  radiaires,  ensuite  dans  !a  classe  des 
tuniciers,  h^s  p^'rosomes  sont  des  corps  flot 
tans  ,  cylindriques  ,  creux  .  avec  une  seule 
ouverture  à  l'une  de  leurs  extrémités,  et  qu'on 
n'a  trouvés  jusqu'à  présent  que  dans  la  mer 
Atlantique  et  dans  la  iWdilcrranée,  Leurca 
vite  interne  esl  assez  lisse  ,  et  leur  surfarj» 
extérieure  est  garnie  d'.ispérifrs  ou  de  tuber- 
cules fort  nombreux.  Ils  sonl  éminemment 
phosphonques  ,  propriété  qui  leur  a  valu  le 
nom  qu'ils  porteul. 

PYROSOPIIIE,  3  f.  Du  grec  pur  feu  ,  et 
sophiii  sagesse.  Science  du  feu. 

PYROSTOME,  s.  m.  T.  de  botan,  Arbn-  de 
la  didynamie  angiospermie ,  à  feuilles  oppo- 
sées ,  tcrnées,  et  à  fleurs  d'un  Ijeau  rouge  ,  e« 
corvrabes  terminaux 

l'YROSTRE.  s.  m,  T,  de  botan.  Arbre  de 
l'IledcFrance  ,  à  feuilles  opposées  ,  p<  tiolées, 
obtUH's,  tr^Vs  <;ii'('res  ;  à  pédoncules  axiUîiii''J» 
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l.nrlanl  Irols  ou  f|ciatiellt-itr*  tron-pftite»;  qui 
Ituracun  mnn-dans  la  Ulraudno  mouogyaie, 
cl  j.uis  1.1  famille  doJ  rulnaccca. 

PYUOTAKTUITE.  s.  m.  T.  .le  chimie.  Sil 
cnmposr  par  la  combinaison  ilc  l'aciJf  pyro- 
t.irlai'ciix  avrc  une  ha.^c. 

PYIIOTIXIINIE  s,  f.  Du  grec  pur,  ccnilif 
ptiroi  feu  ,  et  de  lechné  url.  On  entenil  coin- 
niiinc-mcnl,  par  ce  mot,  l'ait  Je  faire  des  feux 
d  «rlilicc 

l'Vl\OriXimimiE.    adj.  des  deux   genres. 
Oui  appartient  à  la  pyiotcclinic. 
'  i'VllOTIQUF..  .idj.  des  deux  Renies.  Du  grec 
piiroû'^e  brûle.  T.  de  med.  Caustique  qui  a  la 
M'Vtu  de  brlMer. 

PYUOXUNE.  .s.  m.  T.  a'hi.-t.  «af.  Espèce 
minérale  de  la  rla.s.'.e  des  pierres,  dont^on  n  a 
long  temps  connu  que  la  seule  varicle  qui  se 
trouve  dans  les  volcans ,  et  que  pour  cette 
raison  on  avait  nouiiucc  schorl  volcanique. 
Celle  espèce  est  une  véritable  famille  où 
viennent  se  reunir  ou  se  confondre  plusieurs 
substances  qui  se  présentent  sous  des  aspects 
Il  ès-difl'érens ,  quoiipic  leurs  caractères  essen- 
tiels soient  les  moines. 

PVRUlllQLE.  adj.  pris  substantiv.  Danse 
militaire  des  anciens  ,  inventée,  dit-on  ,  par 
Pyrrhus ,  fils  d'Achille. 

J'VnimONlEN.  s.  ra.  Secte  de  philosophes 
anciens  qui  doutaient  ou  allcctaient  de  dou- 
ter de  tout,  et  qui  tirent  leur  nom  de  Py  rrlion, 
leîir  chef.  —  On  l'emploie  quelquefois  pour 
désigner  les  personnes  qui  allecleut  de  douter 
des  choses  que  les  autres  regardent  comme 
certaines. 

Il  se  prend  quclcpiefois  adjectivement.  // 
finit  t-lre  bien  pyrrUnnicn  pour  douter  d'un 
l'aU  si  Lien  prourc.  A'ecle  pyrrhonicnne.  Phi- 
losophie pyrr/tnnicnne. 

PVhRllÙ.Ms.ME.  s.  m.  Philosophie  de  Pyr- 
rhon  ,  pliilosophe  grec  qui  allcctait  de  douter 
de  tout.  —  Il  se  dit  aussi  de  rallcctalion  des 
jiersonnes  qui  veulent  paraître  douter  de  tout. 
Pyrrhoniime historique.  Pj'rrlionisme  enuiu- 
lUrc  lie  religion. 

PVlUillOPOF.CILLOS.  s.ra.  Mot  grec  qui  si- 
gnifie ,  marqueté  de  taches  rouges.  T.  d'hisl. 
nat.  Anciennement  on  donnait  ce  nom  au 
marbre  appelé  syénile,  et  avec  lequel  les 
rois  d'Egypte  firent  faire  des  obélisques.  Cette 
syénitc  est  le  granité  que  les  antiquaires  nom- 
ment granité  rose  antique  ,  et  celui  nue  les 
minéralogistes  ont  pris  )ionr  type  de  1  espèce 
de  rochi'  granitique  appelée  .syénite  ,  du  nom 
do  la  ville  de  Syèoe  ,  dans  )a  Haute-Égypte  , 
d'où  l'on  lirait  ce  beau  granité. 

PYf.FdlOSIDÉhl  rE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est-à-dire  ,  fer  de  couleur  de  pourpre.  On 
»  donné  ce  nom  à  une  variété  de  fer  oligiste 
micacé,  dont  on  a  fait  une  espèce  particulière. 
I.e  pyrihosidcrile  se  présente  en  lames  très- 
petites  ,  éclataulcs,  confusément  groupées  les 
unes  sur  les  autres  ,  et  formant  des  masses 
cellulaires  très-légères  ou  des  tapis  ,  ou  de 
petits  mamelons  rayonnes,  à  la  surface  et  dans 
les  cavités  du  fer  hyilraté  hématites.  Ses  cou- 
leurs sont,  le  ronge  de  Phyacinthc,  l'aurore, 
le  rouge  de  sang,  et  même  le  gris  de  fer.  11  est 
transparent  ou  demi-lran.sparent  ,  et  alors 
d'un  beau  rougo  de  rubis  ou  pourpré  ou  oran- 
gé. Sa  poussière  est  d'un  rouge  brun:llre  ou 
orangé;  ses  lamelles  sont  de  petits  cristaux  de 
formes  diverses ,  arrondies  ou  anguleuses  ,  et 
peu  déteriuinahles. 

PYhKHULA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kom  géné- 
rique du  bouvreuil. 

PyilKOSlF..  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
«r)-ptogame3  de  la  famille  des  fougères  ,  qui 
|)résente  pour  caractères  une  fructifiration 
en  points  nus  ,  composés  de  cinq  à  huit  fol- 
licules sessiles  ,  attachées  sur  un  réceptacle 
mince  ,  caduc ,  en  forme  de  disque,  (^c  genre 
>te  leofcrme  qu'une  espèce  qui  vient  de  la 
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Cliine  ,  cl  dont  toute  la  surface  inférieure  des 
feuilles  est  <:ouverle  de  poils  roux.  Il  se  lap- 
pi'uchedes  candoliiies,  des  acrosliqiics  et  des 
polypoiles. 

lUtULAIPiE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrinscaii  de 
la  Caroline  à  racine  odoranti^ ,  it  feuilles  al- 
ternes sans  stipules  ,  pubeseentes  ,  ovales- 
obloiigucs  ,  très-entières ,  à  tleiir.s  petites  dis- 
posées en  épis ,  qui  forme  ,  «lans  la  dioécie 
pintandrie,  un  genre  fort  voisin  des  célastres. 
Elle  croîl,  dans  l'Amérique  septentrionale. 

PUUJLE.  s.  f.  T.  d^hisl.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  classe  des  univalvcs  ,  qui  re- 
pn'sente  plus  ou  moins  la  ligure  d'une  ligue. 
Leurs  spires  sont  courbes, cl  peu  convexes  ; 
leur  ouverture  est  large,  et. sur-lont  très- 
longue.  Leur  lèvre  est  mince  et  simple.  On 
ne  coniiuit  que  doux  espèces  de  ce  genre  ,  lu 
pjrule  Jlijuc  ,  qui  esl  en  massue  ,  prescpie 
ovale  ,  réticulée  par  des  stries  ;  dont  la  spire 
esl  très-courte,  et  qui  se  trouve  dans  les 
mers  des  Indes  et  de  l'Amérique  ;  et  la  pyride 
rui'e  qui  esl  arrondie,  un  peu  striée,  dont  le 
canal  de  la  lèvre  est  courbé,  et  la  spirale  sail- 
lante ,  el  qui  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 
PYTII.\GOr>F.E.  s.  m.  Petit  arbre  de  la 
Cochiucliine  ,  à  feuilles  ovales ,  lancéolées  , 
dentées  ,  glabres  ,  presque  sessiles  ,  à  Heurs 
blanches  portées  sur  des  grappes  axillaires  , 
qui  forme  un  genre  daus  l'octandric  inono- 
gynie. 

PYTlIAGOniS.ME. s.  m.  Système,  ou  philoso- 
phie de  Pythagore,  philosophe  de  l'anliquité. 
PïTllt.  s.  m.  ï.  d'iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  colpoplèies  ,  section  des 
hétéromères,  famille  des  stéuélytres  ,  tribu 
des  hélopiens.  On  en  distingue  trois  espèces 
<pii  foutes  liahitenl  les  forêts  des  parties 
froides  ou  élevées  de  l'Europe.  La  plus  con- 
nue est  le  pylhe  bleu  ;  son  corps  est  long 
d'environ  cin({  lignes  ,  et  varie  un  peu  pour 
ses  couleurs.  11  e.-.t  ordinairement  U'uii  bleu 
foncé ,  pointillé  ,  avec  les  antennes  ,  la  bou- 
che ,  l'abdomen  et  l'extrémité  des  pâtes  roux. 
^  PYlllIAKTUE  ou  PYKINA.  s.  f.  C'est 
l'oxyanllie  des  anciens. 

PYTHIE,  s.  f.  T.d'anliq.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  la  prêtresse  de  l'oracle  d'Apollon 
à  Delphes. 

PYIIIIOUES.  adj.  pi.  des  deux  genres.  T. 
d"antii|.  Kom  des  jeux  qui  se  célébraient  tous 
les  quatre  ans  à  ï)elphcs  ,  en  riionueur  d'A- 
pollon surnommé  Pythien. 

PYTHON,  s.  m.  r.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  serpens.  Ce  genre 
se  rapproche  beaucoup  des  boas  parmi  les- 
quels on  l'avait  placé.  Il  renferme  cinq  es- 
pèces qui  .sont  toutes  originaires  de  l'Inde. 
Ils  n'ont  guère  que  huit  à  douze  pieds  de 
long  et  vivent  dans  les  lieux  rocailleux.  On 
les  connaît  dans  le  pays  sous  le  nom  de  ser- 
pent de  roche.  Les  caractères  de  ce  geare 
sont  :  de  grandes  plaijnes  nombreuses  sur  la 
lète  ,  des  platiucs  entières  sous  le  ventre  ,  des 
plaques  entières  et  des  doubles  plaques  sous 
la  queue  ;  deux  ergots  ou  éperons  à  l'aans  : 
des  dents  aiguës, mais  point  de  crochets  à  venin. 
PYTHONÎSSE.  s.  f.  On  donnait,  dans  l'an- 
tiquité, ce  nom  à  certaines  devineresses.  Saiil 
consulta  la  pylhonisse. 

PYTHONISSE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Poisson 
du  genre  seorpène. 

PYIIL(,)11E.  s.  m.  Du  grec  punn  pus,  elhelliû 
je  tire,  j'extrais.  Instrument  de  chirurgie  en 
iorine  de  seringue  ,  qui  sert  à  tirer  les  ma- 
tières purulentes  de  dillérentes  cavités  du 
cor|>8. 

PYUhlE.  s.  f.  Du  grec  puon  pus  ,  et  niirto 
j'urine.  T.  de  médec.  F^jeelion  d'une  matière 
punilenle  avec  les  iii-ines. 

PYXIDANTIIÈRE.  s.  f.  ï.  de  bot.  Petite 
)>lante  fruticuleuse ,  rampante,  etc.,  dont 
uu  a  fait  un  genre  dans  la  penlandrie,  mono- 
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gynie  ,  el  dans  la  famille  des  bicornes.  Celle 
plante,  ipii  ressemble  au  premier  coup  d  œil 
à  l'azalée  rampante  ,  el  ipii  doil  être  réunie 
à  la   diapensic  ,    se    trouve  dans    la    llauto- 

PYXIDE  ,  PYXIDIE.  ».  f.  PYXIDION.  s.  m. 
T.  de  bol.  Noms  que  l'on  a  donnés  au  fruit 
capsulaire  qui  s'ouvre  hori/.ontalcmcnt  en 
deux  vaKes  hémisphériques.  Le  mouron  et 
le  iilantain  en  oUicnt  des  exemple». 

PYXIDULE.  8.  f.  T.  de  bot.  Petite  capsule 
des  mousses ,  à  bupiclle  les  liuuéii>tes  donnent 
le  nom  li'unthîie. 


'^.  SuhsI.inlif  masculin.  La  dix -septième 
hitre  ,  el  la  treizième  consonne  de  l'alphabet 
français.  Comme  cette  lettre  est  toujours  sui- 
vie d'un  «  ,  si  ce  n'est  dans  un  petit  nombre 
de  mots  ,  comme  cor;  ,  cinq  ,  nous  terminons 
par  celte  voyelle  le  nom  de  la  consonne  q  , 
et  nous  la  nommons  eu.  Le  système  naturel 
de  l'épcllation  vent  (iiie  nous  la  nommions 
que ,  ou  ke.  Le  q  initial  ou  dans  le  cours  d  un 
mot ,  conserve  toujours  le  son  que  (pli  lui  est 
propre  ;  mais  avec  celle  diflcrence  que  dans 
qua  ,  quo,  que,  il  a  un  son  très-dur  ,  comme 
dans  quulité  ,  quolibet  ,  quenouille  ,  au  lieu 
(pic  dans  qui- ,  qui ,  quu  ,  il  l'a  moins  dur. 
/Il quérir,  quitter ,  piqûre.  Q  final  sonne  dauj 
coq  et  cinq  avec  le  son  dur ,  excepté  dans  le 
cas  où  le  premier  esl  suivi  immédiatement, 
et  sans  aucun  repos  ,  d'un  mot  qui  commence 
par  une  consonne  comme  dans  eoqd'Inde  , 
<)u"on  prononce  co-d'/nde  ;  cinq  garçons  , 
cinqjilles  ,  tpi'on  prononce  ci;i  garçons  ,  cin 
filles.  Mais  ou  le  fait  .sentir  dans  coq  de 
bruyère  ,  coq-'u-ldne  ,  el  dans  fous  les  autres 
e.is.  Cinq  hommes  ,  ils  étaient  cinq  ,  cin^  et 
demi.  —  Q  n'est  jamais  redoublé.  —  Il  y  a 
quelques  mots  où  Vu  et  la  voyelle  suivante 
font  une  diiilithongue  propre  ;  alors I'm  a  trois 
sons  particuliers  Qa  a  le  son  de  cou  dans 
aquatique  ,  iquiitcur  ,  équation  ,  In-quai  to  , 
quadragénaire  ,  quadnigésine  ,  quadrature 
(  terme  de  géométrie  et  irastronomie  ) ,  qua- 
druple ,  quadrupède  ,  quadrige,  quaker,  qua- 
terne  ,  <jue  l'on  prononce  ocOHati/yHC  ,  écoua- 
tion  ,  cimadrigc  ,  couaterne  ,  etc.  —  Qu  a  le 
qui  lui  est  propic  dans  équestre  ,  à  quia  , 


liquéfaction  quintuple  ,  quinquennium  ,  qui- 
rinal ,  uhiquiste  ,  questure  ,  quitus  ;  cl  dans 
quinquagcsime ,  qui  se  prononce  quincouagé- 
sime.  —  Qu  a  le  son  du  Â  dans  quiétisme  , 
quidam  ,  qtù  tii'e  ,  quiconque  ,  quasimodo  , 
quinquina  ,  quatrain  ,  quadrature  (  terme 
d'horlogerie) ,  quadrille ,  quotient ,  quignon , 
quartnul. 

QUACHI.  V.  Cc^Ti. 

QUAUEP.KES.s.m.pl.T.dujeudetriclrac, 
qui  se  dit  ,  lorsque  du  même  coup  de  dés  on 
amène  deux  ([uatre.  Il  lui/allait  ternes  ou 
quints  ,  el  il  a  amené  quadernes.  On  dit  plus 
ordinairement  ,  carmes. 

QUADRAGENAlhE.  .idj.  des  deux  genres, 
(La  jM-emière  syllabe  se  prononce  comme  si 
elle  était  écrite  coiia.  )  Composé  de  quarante 
unités.  Nombre  quadragénaire.  — ^^11  signifie 
aussi  qui  esl  flgé  de  quarante  ans.  Vn  homme  , 
une  femme  quadragénaire.  11  est  aussi  sub- 
stantif.   Vn  quadraifcnaire. 

(lUADRAGÉSIMÀL  ,  LE.  adj.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Appartenant  ati 
carême.  11  n'est  eu  usage  <pie  dans  ces  phrases, 
jtûne  quadragéiimal.  Abstinence  quadragc- 
simale. 

QL'ADRACESIME.  s.  f.  (  La  première  syl- 
labe se  prononce  coiia.  )  Il  n'est  en  usage  que 
dans  celte  phrase  ,  le  dimanche  de  la  quailra- 
gésime  ,  qni  e^l  le  premier  dimanche  de  ca  ■ 
I  rémc. 
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QUADRA1\.  V.  QcAT»MX. 

QIADKAX   s  m.  V.  CaubaV. 

OIjADKANOLE.  s.  m.  La  |ir.mii-ie  syllabe 
»e  prononce  coua.  ï.  <lc;;coui.  11  clait  autre- 
fois usilé  par  les  anciens  auteurs  pour  siguliicr 
une  ligure  (|iii  a  quatre  eûtes  ouijualre  angles. 

QUADKA.VGIÎLAIKE.  adj.  Ues  deux  genres. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coua.  )  Qui 
a  quatre  angles.  Jl  n'est  guère  en  usage  que 
dans  cette  plirase  ,  liilure  quadi angulaire. 

QUADhAiNGULE,"ÉE.  ailj.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  T.  Je  bol.  (Jui  a 
quatre  angles. 

QL'.\DhAT.  s.  m.  Pièce  de  fonte  deçaraclère 
d'imprimerie  ,  dont  cbaque  sorte  de  fonte  , 
ou  corps  de  caractère  est  assorti.  Ces  pièces  , 
qui  sont  plus  basses  de  trois  miUimèti-es 
que  la  lettre,  et  de  dillerentcs  largeurs,  pour 
ia  jusiilîcation  des  lignes  ,  remplissent  celles 
dont  les  mots  n'en  coutienoenl  (lu'une  partie, 
et  dont  le  restant  parait  ^ide  à  l'impression. 
Elles  forment  de  même  les  alinéa  ,  le  blanc 
des  titres,  et  ccuï  qu'occasione;:!  assez  fré- 
quemment les  ou\ rages  en  vers. 

On  appelle  quadiats  Je  «oies,  des  morceaux 
de  fonte  portantquatre  filets,  seulement  pour 
les  notes  de  plain-cliant. 

En  astrolo^e  ,  on  appelle  quadi'ai  aspect , 
la  position  des  deux  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  90  degrés  ,  ou  d'un  quart  de 
cercle  :  et  dans  cette  pbrase  ,  quadral  est 
adjectif 

•JLADflATE  adj.  f.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.  )  T.  d'astron.  On  appelle 
cppoiilinh  qitadratc  ,  l'un  des  aspects  des  pla- 
nètes ,  dans  letfuel  deux  planètes  sont  dis- 
tantes l'une  de  l'autre  de  la  ([ualrièmc  partie 
du  zodiaque  ,  ou  de  !rois  signes  qui  valent  90 
degrés.  On  dit  -mssi  y  opposition scntiquiuli aie. 
V.  Semiqcadbate. 

QUADKATLV.  s.  m.  Pièce  de  foule  de  ca- 
ractère d'imprimerie.  Cliaque  corps  de  carac- 
tère a  ses  quadratinsj  ils  .sont  ,  ainsi  que  les 
cadrats  et  les  espaces,  plus  bas  de  trois  milli- 
mèlies  ([ue  les  lettres.  Les  qnadratins  sont 
ei^tement  carrés  ;  on  les  emploie  au  com- 
nii'ncement  d'un  article  après  un  alinéa  .  et 
fréquemment  dans  les  ouvrages  où  les  cliitlres 
dominrnl.  11  y  a  aussi  des  demi-quaJratins. 

(^L'ADRATiOLi;.  adj.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.  )  T.  d'algèbre.  On  appelle 
équation  quadratique  ,  une  équation  du  se- 
C':>nd  degré  ,  ainsi  nommée  ,  parce  que  l'in- 
connue y  est  élevée  au  carré. 

OUADRATOllISTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
en  Italie  ,  un  peintre  qui  ne  travaille  que 
dan;  l'arrhilecture  et  les  orhemens  à  fresque. 

QUADKAHilCE.  s.  f.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.  )  T.  de  géom.  Courbe  mé- 
canicpie  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
trouver  deS  rectangles  ou  carrés  égaux  à  des 
portions  de  cercle  ,  ou  en  général  à  des 
portions  d'espaces  curvilignes.  Pour  parler 
plus  exactement ,  Li  qua  Irntrice  d'une  coU''be 
ci>l  une  courbe  transcendante,  décrite  sur  le 
mémo  axe  ,  dont  les  tiemi-ordonnées  ,  étant 
connues,  servent  à  truuier  la  quadrature  des 
espaces  qui  leur  correspondent  dans  l'autre 
courbe. 

QlADl\ATl'LE.  s.  f.  T.  d'hist.nat. Plusieurs 
oiy<  tographes  appellent  ainsi  im  moule  de 
bivalve, qui  paraît  avoir  appartenu  à  unca-ur 
ou  .'1  une  bucardc. 

Ql'ADhA  TlhE.  s.  f.  (  La  première  svllabc 
te  prononce  coua.  )  '['.  de  géom.  Manière  de 
carrer  ou  di;  réduire  une  fleure  en  un  carré, 
on  de  trouver  un  carré  égal  en  surface  à  l'une 
ou  à  l'autre  de  ces  ligures.  La  quadrature  des 
Ji^ures  rectt!i!fna  est  du  ressort  de  la  /jéorné- 
trie  élémentaire.  (F.ocvc.)  La  quadrature  des 
enurbes ,  c'est  à-Jire  ,  la  manière  de  mesurer 
leur  surface,  ou  de  trouver  im  espace  recti- 
ligiic  égal  à  un  espace  curviligne  ,  J'uit partie 
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de  la  gcomctice  subliiiu:.  (Idem.)  La  quadra- 
ture du  cercle  est  la  manière  de  trouver  un 
carré  égal  .i  un  cercle  donné.  Chercher  la 
quiulratuie  du  cercle.  Jusqu'ici  on  n'a  point 
encore  troitfé  la  quadrature  du  cercle. 

QUADhATLHE.  s.  f.  T.  d'astron.  On  ap- 
pelle quadrature  de  ta  lune  ,  l'aspect  ou  la 
situation  Je  la  lune  lorsque  sa  distance  au 
soleil  est  de  90  degrés.  La  quadrature  de  la 
lune  a  lieu  lorsqu'elle  est  dans  un  point  de 
son  orbite  également  distant  des  points  de 
conjonction  et  d'opposition  ;  ce  qui  arrive 
deux  fois  dans  chacune  de  ses  révolutions  , 
savoir  au  premier  et  au  troisième  quartiers. 
Quaiul  la  lune  ett  en  quadrature  ,  on  ne  t^oit 
que  la  moitié  de  son  dnque.  Au  premier  et 
troisième  quartiers,  ta  lune  est  en  quadrature 
avec  la  l^rre. 

QUADKATL'EE.  s.  f.   T.  d'borlogerle.    V. 

CADR.iTCKE. 

QUADKE.  V.  Cadre. 

QLADHER.  V.  Cadrer. 

QL'ADJiKhVPSULAll'.E.  adj.  m.  (on  pro- 
nonce fioua.  )  T.  Je  bot  11  se  dit  d'un  fruit 
composé  de  qiiatrs  capsules  distinctes. 

QUADRiCDLOK.  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Ou 
a  donné  ce  nom  au  gros-bec  de  Java. 

QtiADKlCClRNt.  s.  m.  T.  dbist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  spéciCique  à  un  ruminant  à 
quatre  cornes  ,  qu'on  croit  appartenir  au 
genre  des  antilopes. 

QUADR1C0K.NES  ou  POLYGNATES.  s  m. 
pi.  1 .  dlii.t.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
lainijle  d'insectes  aptères  ,  à  ra.lcboires  ,  à 
abdomen  peu  distinct ,  et  ayant  les  pâtes  sous 
quelques  anneaux.  Les  seuls  genres  pbysoJe , 
cloporte  et  armadille  en  font  partie. 

(JUADrJDENÏE  ,  ÉE.  adj.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  T.  de  bot.  Qui  a 
quatre  dents. 

QUADRIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  à  feuilles 
alternes  ,  bipinnées  avec  impaire  ,  à  folioles 
o]iposées  ,  ovales  en  cœur  ,  inégales  à  leur 
base ,  doublement  dentées  ,  à  iletirs  blan- 
ches ,  velues  extérieurement ,  géminées  et 
portées  sur  des  grappes  axillaires  ,  cjui  forme 
un  genre  dans  la  tétrandrie  monogynie.  II  est 
voisin  desembotbrions,  et  se  trouve  auChili. 
On  l'a  nommé  aussi  «e/ju  et  ^uei'i'/ia.  Son  bois 
est  dur  ,  flexible ,  et  sert  à  beaucoup  d'usages. 
Les  amandes  de  ses  fruits  ont  une  saveur 
agréable,  et  ont  des  rapports  avec  les  noi- 
settes d'Europe.  On  eu  tire  une  bulle  cxcel- 
leule  ,  et  on  en  fait  des  dragées  et  autres 
friandises. 

QUADRIENNAL,  LE.  adj.  Qui  dure  quatre 
ans. 

QUADRIFIDE,  adj.  des  deux  genres.  (  La 
premier.;  syllabe  se  prononce  roH«.  )  T.  de 
bot.  DlMsé  en  quatre  par  des  Incisions  algues, 
ou  à  peu  près  égales  à  la  demi-longueur. 

QUADRIFLORE.  adj.  (  La  première  syllabe 
se  prononce  coua.)  T.  de  bot.  Portant  quatre 
Ueurs  ,  ou  ayant  ses  fleurs  disposées  quatre 
à  quatre. 

QUADRIFOLIUM.  s.  m.(  La  première  syllabe 
se  prononce  coua.  )  Plante  <pil  a  quel(|ue  les- 
semblance  avec  le  trèlle  ,  mais  qui  porte  sur 
une  même  queue  quatre  leulUcs  d'un  purpu- 
rin iioir.ltrc. 

()II.\1)K1GA.  s.  m.  (  On  prononce  coua.  ) 
.Mot  latin  conserve  en  français  pour  désigner 
une  sorte  de  bandage  f|ui  s'applitpie  autour 
de  la  poilrioe  ,  et  que  Galien  appelait  lala- 
phiacta, 

QU.\DrJGE.  s.  m.  (  La  première  syllabe  se 
prononce  coua.)  T.  d'anliq.  Cliar  a  quatre 
chevaux  avec  lequel  on  disputait  le  prix  aux 
jeux  de  la  Grèce  cl  de  Rome,  f^ainquew  au 
qiindriiie.   La  coune  fin  quadriffe. 

Ql!ADhlJl!Gl)EE.  adj.  f.  (  On  prononce 
Oiualriju^uéc.  )  T.  de  bot.  Ayant  quatre 
paires  de  loliolcs. 
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QUADRIJL'MEAI'.X.  adj.  et  s.  m.  (  On  pro- 
nonce coua.)  T.  d'auat.  On  a  appelé  muscles 
quadrijuineuuJC ,  quatre  muscles  de  la  région 
pelyi-lrocliantérienne,  savoir;  le  pyramidal, 
les  jumeaux  et  le  carré  crural.  On  a  donné  le 
nom  de  tubercules  quadrijamcaux  ,  à  quatre 
éminencesde  la  protubérance  cérébrale  ,  ar- 
rondies ,  symétriquement  séparées  par  deux 
sillons  en  croix,  sur  lesquelles  1  epose  la  partie 
postérieure  de  la  glande  pinéale.  On  les  appe- 
lait autrefois  nates  el  testes. 

QCADRILA  TÈRE.  s.  m.  (On  prononce  coua.) 
1".  de  géoinél.  On  appelle  ainsi  une  figure 
comprise  entre  quatre  lignes  droites  qui  for- 
ment quatre  angles,  ce  qui  fait  qu'on  Lappclle 
iiusfi./iifuie  quadrangulaire.  Les  càlèsdun 
quadrilatère. 

QUADRILLE,  s.  f.  Troupe  de  cbcTalicrs 
d  un  mèmcparti  dans  un  carrousel.  Une  belle 
quadrille.  La  première  quadrille  clan  magni- 
liquenunt  fétue.  Un  tel  était  chef  de  la  se- 
conde quadrille. 

QcACPHiLLE.  s.  m.  Espèce  de  jeu  d'hombre 
qui  se  joue  a  quatre.  Fa'iretinquadrille.  Jouer 
une  partie  de  quadrille. 

QUADRiLLlON.  s.  m.  (  On  prononce  coua.) 
T.  d'arithm.  .Ville  fols  mdie  Irillions. 

QUADRILOBÉ,  ÊE.  adj.  (On  pron.  coua.  ) 
T.  de  bot.  Qui  porte  quatre  fleurs,  ou  qui  a 
les   fleurs  disposées  quatre  à  quatre. 

QUADRlLOClILAIRE.adj.  m.  (On  prononce 
coua.)  T.  de  bot.  Il  se  dit  des  fruits  divises 
inicrieurement  en  quatre  loges. 

QUADRIÎÎOME.  s.  m.  (  On  prononce  coua.) 
T.  d'alg.  Grandeur  composée  de  quatre  ter- 
mes. Il  se  dit  comme  binôme  ,  trinôme  ,  etc.  ; 
de  celles  qui  sont  composées  de  deux  ,  de  trois  , 
etc.  ;  et  en  général,  polynôme,  multinome,  de» 
grandeurs  composées  de  plusieurs  termes. 

QUADRJPARTl,  lE.  adj.  T.  de  bot.  (On 
prononce  coua.  )  Qui  a  quatre  inclsioas  pro- 
fondes et  algues. 

QUADRIPAf.TlTlON.  s.  f.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.  )  L'action  de  diviser 
en  quatre  ,  ou  de  prendre  la  <|uatrième  par- 
tie d'un  nombre  ou  d'une  quantité  quelcon- 
que. Il  est  peu  usité. 

QUADRIPHYLLE.  adj.  des  d.  g.  (On  pron. 
coua.  )  T.  de  bot.  Qui 'a  quatre  feuilles  ou  fo- 
lioles ilistincles.  Calice  quadriphylte. 

nU.VDKIRÈ.ME.  s.  f.  (On  prononce  coua.  ) 
Galère  dis  anciens  .î  quatre  rangs  de  rames 

QUADRISÇI.CES.  s.  m.  ni.  (On  prononce 
coua.  )  1.  d  liist.  nat.  On  désigne  parce  mot 
les  ((uadriipèdes  dout  le  pied  est  divisé  en 
quatre  doigts. 

QUAI)rdS\  LLABE.  s.  m.  T.  de  gramm.  .Mot 
compose  de  quatre  syllabes. 

QUADRIVALVE.  adj.  des  d.  g.  (La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  T.  de  bot.  Qui  a 
quatre  valves  ou  panneaux. 

QUADRIVALVE,  ÉE.  adj.  (La  prcmicio 
syllabe  se  prononce  coua.  )  T.  de  bol.  S'ou- 
vraut  en  quatre  valves. 

(QUADRUMANES,  s.  m.  pi.  et  adj.  (On  pro- 
nonce eoun.  )T.  d'Iiist.  nat.  On  donne  ce  nom 
aux  animaux  qui  ont  deux  mains  c  )nime 
l'homme  ,  et  deux  pieds  conformés  comme 
des  mains,  avec  de  longs  doigts  et  un  pouce 
qui  leur  est  opposable  ,  ce  «ui  fail  qu'ils  ne 
posent  point  à  plat  leurs  pieds  à  terre  ,  mais 
obliiiUfinent.  et  qu'ils  vacillent. 

QllADRUMVlRSon  QUaTIORVIRS.  s.  m. 
pi.  (  On  pronnnce  coua.  ;  i'.  d'bist.  anc.  Chez 
les  anciens  Romains,  magistrats  Inférieurs  au 
nombre  de  quatre,  qui  avaient  diflérenles 
foiiclinns. 

QUADRUPEDE,  adj.  dcsd.  g.  cl  s.  m.  (Ou 
prononce  coua.  )  T.  d'bist.  nat.  Ce  nom  con- 
vient à  tous  les  animaux  à  quatre  pie. 
les  lézards,  les  tortues,  les  gienouilles ,  etc. 
ayant  ([ualrc  pieds ,  sont  des   quadrupcd 
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ciimmclf^  ililcns  ,  l.s  rlirvanx  ,  rir  Ccpfn- 
liant  on  ;i  |>lii»  s|)<>riiilcm<nt  n|i|>liqiiv  !« 
nom  ili'  (|ii:iilrii|>r'tlfs  aux  si'ulcs  csiutcs  <|iii 
|ir.Hliii-iMil  liiirs  priils  vivans,  et  qui  le»  al- 
Liilnit.  (.'ol  |ii>ui()Uni  on  uili'signi'  plu'i  pai - 
tifiilit-i'cniciit  li'H  animaux  vivipari'M,  par  les 
in»ts  (le  maminifèrcii  «u  inanK'llifi'res,  cVsl- 
à-dirt-,  porlc-matnelleii.  Kn  »'llel,  loiMpTou 
veut  conipi'cn<lre  dans  la  classe  des  rpuidru- 
pi-dcs  »  les  singes  ,  <pii  ont  deux  bras  et  deux 
pitnls,  les  plioipies,  les  morses,  dont  les  pales 
de  derrière  sont  ivunies  cl  presque  soudées 
(uscmble  ,  et  m<^me  les  ci'lares ,  tels  <|uc  le* 
haleines,  les  daupliins  et  les  marsouins  ,  cpii 
>nnt  tous  des  animaux  vivipares  et  qui  allai- 
tent leurs  petits,  le  niOrac  mol  n'est  pas 
exact  ,  puisque  les  eclace's  n'ont  pas  quatre 
pâtes  ,  el  puisque  les  sinecs  ,  les  cliauve- 
souri^,  ele.  ,  ne  sont  pas  <le  Te'rilablcs  qu,\- 
dnipèdcs  à  la  rigueur.  L-.s  grenouilles,  les 
salamandres,  les  crocodiles,  les  lézards,  les 
tortues  el  plusieurs  autres  animaux  ,  ont 
bien  <iuatrc  pales ,  et  peuvent  itre  appelt's 
qiiadiupèilci  ;  mais  ils  sont  ovijiares  ,  et  ils 
n'allaitent  pas  leurs  petits.  Ils  ont  d'ailleurs 
le  sang  froid  ,  la  respiration  lente ,  le  cœur  à 
un  seul  ventricule  ;  leur  corps  n'est  point  cou 
Tcrt  de  poil  ,  comme  cbez  la  plupart  des 
mammifères ,  qui  sont  toujours  pourvus  d'un 
cœur  à  doux  oreillolles  et  à  deux  ventricules, 
qui  ont  un  sang  cbaud  ,  une  respiration  ra- 
piilc  el  une  foule  d'autres  attributs  particu- 
liers. La  démarche  à  quatre  pieds  des  ovipares, 
telle  que  celle  des  lè/.ards  ,  des  tortues  ,  des 
<  lapauds  ,  est  rampante  ;  ils  se  traînent  sur  le 
Mil  humide  et  dans  la  fange  ,  plutôt  qu'ils  ne 
niaichenl  ;  au.ssi  les  a-t-on  ranges  dans  la 
classe  des  itptilcs.  />  sens  de  la  l'île  esl  plus 
clcndii ,  plus  distinct  el  plus  lifdans  l'oiseau 
que  dans  les  quiidiiipèdcs,  (  LiufT.  ) 

nUADIlUPLK.  s.  m.  (On  prononce  coua.) 
Oiiàtre  fois  autant,  /.a  peine  du  quadruple. 
i'a\er  le  quadruple.  Condamneiau  quadruple. 

il  est  aussi  adjectif;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  que  virgt  est  quadruple 
de  cinq.  ■ 

On  ayi\>e\n\t  quadruple ,  une  double  pistole 
d'Kspagnc.  Un  quadruple/au}  .  Un  quadruple 
qui  n'est  pas  de  poids.  Il  se  dit  présentement 
d'une  pièce  de  quatre  louis. 

F.n  termes  de  musique,  on  appelle  qua- 
druple croche  ,  une  note  qui  vaut  le  quart 
d'une  rioclie  i.u  la  moitié  d'uncdoublc  croche. 

OL'ADUll'I.Kh.  V.  a.  (On  prononce  cnua  ) 
Ajoutir  trois  fois  autant  à  un  premier  nom- 
bre. Qiuulrupler  une  somme,  il  n'avait  que 
mille  écus  de  renie ,  il  en  a  présentement  qua- 
tre mille  :  il  a  quadruple  son  revenu. 

Qc.\i)RrPLfH  ,  est  (|Uili|uefois  neutre  ,  el  si- 
gnilie,  èlre  augmente  au  quadruple.  Son 
Lien  a  quadruple  depuis  qu'il  s  est  misdans  le 
commerce. 

Oc.iDRCPLÉ  ,  ÉE.  part. 

QUAI.  s.  m.  Gros  mur  en  talus  ,  fonde'  sur 
pilotis  ,  et  èlevè  au  bord  d'une  rivière,  pour 
retenir  les  terres  des  berges  trop  hautes,  et 
empêcher  les  debordeniens.  Construire  un 
quai.  —  Ou  appelle  aussi  quai ,  dans  une  ville, 
la  levée  faite  entre  la  rivière  ou  l'eau  d'un  port 
et  les  maisons  ,  pour  la  commodité  du  che- 
min. Un  large  quai.  Passer  par  un  quai. 

On  appelle  aussi  quai ,  le  rivage  d'un  port 
de  mur,  qui  sert  pour  la  charge  et  la  dècharcç 
de  marchandises.  Il  y  a  dans  les  ports  un  oJ)i- 
cier  appelé  maître  du  quai  ,  ijui  "(  charge  de 
la  police  du  port. 

QUAIAGE.  s.  m. T.  de  coutume.  Droit  qu'on 
lève  sur  les  marchandises  qu'on  décharge 
sur  les  quais. 

QUAICIIE  s.  f.  Petit  vaissi-au  à  un  pont. 
ÎM  qiuiiche  est  montée  en  J'ourchc  comme 
l'yacht. 

QUAKER  ou  QUACRE.  s.  m.  (  On  prononce 
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rnuacre.)  Nom  qui  signifie  Ircmhleur,  ri  qu'on 
lionne  à  une  seilr  ipil  a  comini  ii<  è  en  Aiigh- 
lerre  en  i65o.  l^es  uuaeres  n'ont  point  de 
prêtres;  ils  refusent  (l'aller  à  la  giicrra  et  de 
premier  serment;  ils  tutoient  tout  le  monde, 
et  parlent  aux  rois  mifmcs,  le  chapeau  sur  la 
ti^te. 

QUAKLRISME.  ».  m.  (On  prononce  coua  ) 
la  dncirine  des  quacres.  /,e  quahérisme  sa 
sourient  tfiuj'fitrs  en  Pensylvanie. 

QDAKn  E.  s.  f.  (On  prononce  coua.)  T.  de 
bot.  Genre  de  piaules  qui  ne  diflèrc  pas  de 
relui  (pi'on  appelle  blailie. 

Ql'AL.  s.  m.  (Ou  prononce  court/. )T.d'hist. 
liât.  Nom  <[ue  l'on  donne,  sur  les  côlcs  de 
Hollande,  au  frai  des  astéries,  qui  esl  un 
poison  pour  les  hommes  el  pour  les  animaux. 
C'est  ce  frai  qui  rend  les  moules  dangereuses 
pendant  l'été. 

QUALIER.  s.  m.  (On  prononce  couir.)  T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  de  la  monandrie  mo- 
nogynie,  qui  renferme  deux  arbres  à  feuilles 
opposét's,  et  à  fleurs  disposées  en  panicules 
terminales  et  accompagnées  de  bractées. 
L'un  de  ces  arbres  ,  le  qualier  rouge  ,  a  les 
feuilles  acuminces  ;  el  l'aulre ,  le  qaatier  l/teu, 
a  les  feuilles  aiguës.  L'un  et  l'autre  se  l/oii- 
vent  dans  les  forêts  de  la  Guianc.  Leurs  fleurs 
répandent  une  odeur  très-suave. 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  T.  de  droit  canon. 
Tliéologien  préposé  pour  qualifier  des  propo- 
sitions qui  ont  été  défendes  à  quelc|iic  tribunal 
ecclésiastique,  el  singulièrement  à  celui  de 
l'inquisition.  —  On  appelle  qualificateurs  du 
Saint- Office,  dans  les  lieux  où  |  iu(|iiisition 
est  établie,  des  tliéolouicns  qui  prouourenl 
sur  les  discours  ou  les  écrits  de  ceux  qui  ont 
été  déférés  à  l'inquisition,  et  dt'cidenl  si  ces 
discours  ou  ces  éi  rits  sont  hérétiques ,  ou  ap- 
prochent de  l'hérésie,  etc. 

QUALIFICATION,  s.  f.  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre.  Qualification  de  marquis. 
(Juali/ication  dejaussaiie.  Celte  pro/io.utiiin 
a  été  qualifiée  de  téméraire,  de  scandaleuse  ; 
il  faut  voir  si  cette  qualification  est  juste. 

QUALIFIER  V.  a.  Man|nerdequelle  qualité 
est  une  chose,  une  proposition.  L.rlcadéiiiie 
a  qualifie  ce  sjnlème  d'erroné.  On  a  qualifié 
de  duel  cette  rencontre. 

Il  s'emploie  aussi  eu  parlant  tles  personnes; 
el  l'on  dit ,  qualifier  quelqu'un  de  fourbe  , 
d'imposteur,  etc.,  pour  dire,  le  traiter  de 
fourbe  ,  d'imposteur. 

Il  signifie  encore,  attribuer  un  litre,  une 
qualité  à  une  personne.  Il  se  qualifie  de  mar- 
quis. 

Qe.\LinÉ ,  ÉE.  part. 

Il  est  qualifie  par  sa  fortiin:^ ,  par  sa  nnii- 
sance  ,  par  ses  charges.  C'est  un  humme  qua- 
lifie.Ou  appelle  la  personnes  qualifiiez  d'une 
ville  ,  les  personnes  les  plus  considérahîcs  de 
celle  ville.  —  Eu  terme  de  jurisprudcnrc  ,  un 
crime  qualifié,  esl  un  crime  considérable. 

QUALITE,  s.  f.  Ce  qui  modilie  l'essence  des 
choses  La  qualité  d'une  chose  est  ce  par(|uoi 
elle  est  bonne  ou  mauvaise  ,  grande  ou  petite , 
chaude  ou  froide,  blanche  ou  noire,  etc.  f.a 
qualité  du  terroir.  La  qualité  du  climat.  La 
qualité  du  fer.  La  qualité  du  feu.  La  qualité 
d'une  maladie.  La  qualitr  des  viamhs.  La 
qualité  d'une  étoffe.  L^a  transparence  et  la 
netteté  sont  les  qualités  naturelles  et  essen- 
tielles au  diamant.  (Kay.'j  Le  choix  d'une 
nourrice  n'est  point  un  si  grand  mystère  ,  les 
régies  en  sont  connues  ;  niais  je  ne  sois  si  on 
ne  devrait  pas  faire  un  peu  plus  d'attention  il 
l  dge  datait ,  aussi-l/icn  qii  a  su  qualité.  (  J.-J. 
Rouss.)  Les  vers  et  les  maladies  vermineuses, 
au.rqitelles  les  enf  ans  sont  sujets ,  ont  une  cause 
bien  marquée  dans  la  qualité  de  leurs  alimens. 
(  Rull.  )  Les  vins  de  Portugal  avaient  trouvé 
plus  de  débouchés  que  leur  goût  et  leur  qua- 
lité ne  permettaient  de  l' espérer.  (  Ray.  )  Les 
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qualités  dei  ri'grtaur  viennent  immédiatement 
de  la  leric  et  de  l'air  :  le  tempérament  et  les 
autres  qualités  des  animaïur  qui  paissent 
l'herbe  ,  tiennent  Je  près  h  celles  des  plantes 
dont  elles  se  nouirissent.  (  Bull'.  )  f.es  qualittt 
que  nous  remarquons  dans  les  objets  ,  en  con- 
séquence d'une  comparaison,  se  nomment  re- 
latives ;  au  contraire  ,  si  les  qualités  que  nous 
remarquons  dans  les  choses  ,  paraissent  leur 
appartenir ,  i/idépentlamment  Je  toute  compa 
raison  de  notre  part ,  nous  les  nommons  abso- 
lues. (Coud.  )  irons  n'acquérons  dis  connais- 
sances qu'à  proportion  que  nous  démêlons 
une  plus  grande  quantité  de  choses  ,  et  que 
nous  remarquons  mieux  les  qualités  qui  Us 
distinguent  (  Idem.  )  Il  y  a  des  choses  qui  sont 
obscures  ,  qui  se  confondent  entre  elles ,  el  oii 
il  est  impossible  de  démêler  des  qualités  par 
oit  elles  puissent  se  distinguer.  (Idem.)  Le 
caiactèrc  du  style  doit  se  foimer  de  detuc 
choses  :  des  qualités  du  sujet  qu'on  traite  ,  et 
des  sentimens  dont  un  écrivain  doit  être  ajfec- 
té.  ((;ondill.  ) —  Eu  termes  de  peinture.  Cet 
avantage  semble  être  plutôt  Lt  recompense  du 
faire  que  l'effet  île  h  qiialitédes  couleurs.lfi'xA.) 

Qc.\LiTÉ  oceuLiE  ,  signifie,  dans  l'ancienne 
philosophie  ,  une  propriété  des  corps  dont  la 
cause  est  inconnue,  il  faut  sans  doute  rejeter 
les  qualités  occultes;  il  faut  eraminer  l'uni' 
vers  c  omme  une  horloge.  (  Volt .  ) 

Qualité.  Talent  ,  disposition  bonne  ou 
mauviiise.  Les  qualités  de  l'esprit.  I^s  qua- 
litis  du  cnui.  De  bonnes  qualités.  De  mau- 
vaises cpialiléi.  Hienlôt  ils  cherchent  il  se  dis- 
tinguer  par  les  qualités  de  l'esprit.  (Uarth.  )  Je 
lui  reconnais  des  qualités  très-louables.  (D'AI.  i 
Un  roi  si  grand  en  tout  se  distingue  plus  par 
sa  foi ,  que  par  ses  autres  admirables  qualités. 
(Ross.)  Il  réunit  à  une  figure  imposante  les 
plus  belles  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur. 
(  Barth.  )  F.lle  eut  toutes  les  qualités  naturelles 
qui  composent  un  mérite  éininent ,  et  qui  atti- 
rent l'atime  el  la  vénération  publique.  ^Fléch  ) 
Son  fils  fut  l  héritier  de  son  trône,  sans  l'être 
de  ses  grandes  qualités.  (Barth.)  La  clémence 
est  lu  qualité  distinctive  des  monarc/ues.  La 
politesse  ,  cette  qualité  si  aimable  ,  si  douce  , 
SI  estimable  dans  le  monde  ,  est  maussade 
dans  les  arts  d'imitation.  (  Did.  )  Sa  valeur 
fut  égale  il  ses  autres  qualités.  (\'o\t.)  On 
sait  assez  que  notre  tempérament  fait  toutes 
les  qualitcs  de  notre  ame.  (  Volt.  )  //  couvrit 
des  qualiti  s  d'un  grand  roi  tous  les  crimes 
d'un  usurpateur,  (Idem.)  Si  les  Romains  s'é- 
taient servis  de  ces  grandes  qualités  politiques 
et  militaires,  seulement  pour  conseï ver  leur 
État  en  paix  ,  ou  pour  protéger  leurs  allies 
opprimés  ,  comme  ils  enfaisaient  le  semblant, 
il  faudrait  autant  louer  leur  équité  que  leur 
valeur  et  leur  prudence.  (  Boss.  )  Ses  longs 
malheurs  mêmes,  lui  donnaient  je  ne  sais  quel 
éclat  qui  relevait  toutes  ses  bonnes  qualités. 
(Féiiél.)  Il  joignait  aux  avantages  de  la  fi 
gure  des  qualités  que  le  malheur  rendait  en 
core  plus  touchâmes.  (  Barth.  ) 

Qualité  ,  signifie  encore  ,  noblesse  distin- 
guée. C'est  un  himime  ,  c'est  une  femme  de 
qualité  ,  Je  grande  c/ualité.  Il  fait  l'homme 
de  qualité. 

Qr\inÉ  Titre  d'honneur.  La  qualité  de 
prince  ,  de  duc  ,  de  comte  ,  de  marquis.  La 
qualité  de  citoyen. 

Qualité.  T.  de  juripr.  Titre  personnel  qui 
rend  h.ibile  à  exercer  quelque  droit.  Pour 
intenter  action  ,  il  faut  avoir  qualité  ,  c'est-à- 
dire  ,  droit  de  le  f«ire  On  prend  qualité  dans 
une  succession  ,  en  se  portant  héritier  ou  lé- 
gataire, ou  donataire  ou  douairicr.  On  ap- 
pelle qualités  d'une  sentence  ou  d'un  arrêt, 
les  noms  des  parties  plaidantes  avec  leurs 
demandes  et  défen.scs  ipie  l'on  énonce  avant 
le  vu   et  le  dispositif  du  jugement. 

QiALlIÉ,  Taie:»!-  (.Syn.)  les  qualités  for- 
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ment  le  caractère  de  la  (lersonne  ;  Us  talens 
en  font  l'orne. uent.  Les  prem.ores  reiiJeul 
hiyn  oïl  mauvais,  et  iiidiieiit  forU-aieiit  sur 
l'habitude  des  moeurs  ;  les  seconds  rendant 
utile  on  amusant ,  et  out  grande  part  au  cas 
qu'on  fait  des  gens.  —  On  peut  se  servir  du 
mot  gualUf  en  bien  ou  en  mal  ;    mais  on  ne 

Crend  qu'en  bonne  part  celui  de  tulent.  — 
'homme  est  un  mélauj^e  de   bonnes  et  de 
mauvaises  qualités  ,  quelquefois  bizaiTe  ,  jus- 

3u'à  rasseànb.er  en  lui  les  eitrèmes.  Il  y  a 
es  gens  à  taleiis  ,  sujets  à  se  faire  valoir,  et 
dont  il  faut  souBVir  pour  jouir.  —  Les  qua- 
lités du  cœur  sont  les  plus  cssentielK'S  i  celles 
de  l'esprit  sont  les  plus  brillantes.  L^;s  talens 
qui  serrent  aui  besoins  sont  les  plus  ui-ces- 
saires  j  ceui  qui  servent  aui  plaisirs  sont  les 
mieux  récompenses.  —  On  se  fait  aimer  ou 
haïr  par  ses  quaUtt*  ;  on  se  fait  rechercher 
par  ies  tttens.  Dis  ^ua/ifcjeicellentes,  jointes 
à  de  rares  talens  ,  sont  le  parfait  mérite. 

QUAMOCLITTE.  s.  f.  (On  prononce  cou(i.) 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de  la  pentandrie 
monogynie  ,  et  de  la  famille  des  convolvula- 
•ées,  qui  ue  difi'ère  des  liserons  que  parce  que 
la  fleur  a  le  stigmate  capite' ,  et  que  le  fruit 
est  une  capsule  toujours  triloculaire.  Les 
quamoclittes ,  comme  les  liserons  ,  sont  des 
plantes  ordinairement  volubles  ,  à  feuilles 
alternes  ,  et  à  fleurs  affectant  diUérentes  dis- 
positions. On  en  compte  une  centaine  d'es- 
pèces ,  toutes  étrangères  à  l'Europe. 

QUAND,  adv.  de  temps.  Dans  le  temps  que. 
Çuaml  vous  serez  vieux,  /^aites-moi  savoir 
quand  vous  viendrez.  Quand  il  sera  chez  vous, 
Jfailes-moi  avertir.  Quand  viendrez-vous  me 
voir  ?  A  q'iand  la  partie  est-elle  remise  ?  Jus- 
tju'a  quand  me  persecuterez-vous?  V.  LoiiS4^)UE. 
QuiNu.  Conjonction.  Encore  que,  quoi([ue, 
bien  que.  Quand  je  te  voudrais ,  je  ne  le  pour- 
rais pas.  Quand  il  devrait  perdre  votre  ami- 
tié ,  il  ne  j'era  jamais  rien  cmntre  l'honneur. 
Il  n'aurait  pas  mérité  le  plus  lé^er  reproche, 
auand  même  il  n'aurait  pas  réussi.  —  Au  lieu 
oc  re'péler  quand  dan.s  une  phrase  ,  l'usage 
veut  que  l'on  emploie  que.  On  fait  bien  des 
sottises  quand  on  est  jeune  ,  et  qu'on  ne  prend 
conseil  que  de  soi-même . 

QU.4i\QUAM.  s  m.  T.  de  collège,  em- 
prunté du  latin  ,  et  qui  conserve  sa  pronon- 
ciation latine  ,  pour  signifier  une  harangue 
latine  faite  en  public  ,  et  prononcée  d'ordi- 
naire par  un  js.une  écolier  à  l'ouverture  de 
certaines  thèses  de  théologie. 

QUANQUAN.  s.  m.  (  On  prononce  cancan.  ) 
T.  corrompu  du  latin  ^ua/i^Hani.  li  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  façon  de  parler  |>ro- 
verbiale  ,  faire  un  quanquan  ,  un  grand  quan- 
quan  de  quelque  rho>e  ,  pour  dire ,  faire  beau- 
coup de  bruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  chose 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

QUANT,  adv.  11  est  toujours  suivi  de  la 
préposition  à  ,  et  signiiîe  ,  pour  ,  pris  dans 
le  sens  de  pour  ce  qui  est  de...  Quant  à  lui  , 
il  en  usera  c  'mmc  il  lui  plaira.  Quant  à  moi. 
Quant  aux  chotes  de  la  guerre.  Quant  à  cette 
affaire. 

On  dit  familièrem'ïnt ,  qii'ui  homme  j«  met 
surfin  q  ant  a  moi,   pour  dire  qu'il  fait  le     que  et  du  rlivthme  oratoire 
suffisant  On  dit  dans  le  m<?. ne  sens  ,  i/ie  tient         OcASTlre  l'    de  inusiq.  11  i 
sur  ^in  qua'U  à  joi.  V.  PocR. 

(A'AwVtS.  adj.  f.  pi.  Expression  populaire 
qui  signifie  ,  toutes  les  fois  que....  autant  de 
fois  qu'...  T<ates  tiquantes  fois.  Toutes  fjis 
et  quantes.  Je  vous  accompagnerai  chez  lui 
toutes  /  ns  et  quantes  qu'il  vnus  pi  lira. 

On  dit  ([uelqucfiis  alisolumcul  ,  foute»  f,is 
et  quantes  ,  (>  >iir  dire  ,  autant  de  fois  qu'on 
l'ciigera  ,  oi  qii:  l'occasion  s'en  présentera. 
Je  ferai  cela  t  -utcs  fois  ft  quant''s. 

QUANTIÈlir.  a.lj  des  dout  genres.  T.  par 
lequel  on  désigne  ,  on  deman.le  le  ra  ig  ,  l'o  - 


lire  d'une  personne  ,  d  uue  ciiose  dans  ua  '  gur«. 


nombre  ,  par  rapport  au  nombre.  Je  sais  Heu 
qu  il  en  un  des  premiers  capitaines  d'un  tel 
rés'ment  ,  mais  je  ne  sais  pas  précisément  le 
quiuUiéme  it  est.  /^  quantième  ctes-vous  dans 
votre  comjfa^nie  ? 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 
ment ;  et  alors  il  signitie  ,  le  quantième  jour. 
Quel  quantième  de  la  lune ,  quel  quantième 
du  mois  avons-nous?  Dr  quel  quantième  vous 
a-t-il  écrit  ?  Il  a  reçu  des  nouvelles  Irés-Jrai- 
ches  ,  mais  je  ne  sais  pas  de  quel  quantième 
elles  sont.  Il  ^'st  familier. 

QUANTITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui 
est  susceptible  de  m-îsure  ,  ou  qui,  comparé 
avec  une  chose  de  mène  espèce,  peut  être 
dit  plus  grand  ou  plus  petit  ,  on  égal  ou 
inégal.  —  On  appelle  quantité  continue  ,  l'é- 
tendue d'un  corps  en  longueur  ,  largeur  et 
profondeur;  eX  quantité  discrète  ,  un  assem- 
blage de  choses  séparées  les  unes  des  autres. 

QoiSTiTÉ  .Multitude  ,  abondance  ,  nombre 
plus  ou  moins  grand.  //  y  avait  une  i^ranile 
quantité  de  pr-rsonm-s  assemblées  sur  la  place, 
.l'ai  vu  entrer  dans  le  spectacle  une  grande 
quantité  de  monde.  La  prodigieuse  quantité 
de  gladiateurs  et  d'esclaves  dont  Ri  me  et  11- 
talie  étaient  surchargées ,  a  causé  d'effroya- 
bles vifdences  ,  et  niéoiç  des  guerres  sanglan- 
tes. (  Boss.  )  Du  haut  de  la  colline  ,  on  décou- 
vre une  quantité  surprenante  d'îles  de  toutes 
grandeurs.  Il  y  a  eu  cette  année  une  granule 
quantité  de  blé  ,  de  vin  ,  d'olives  ,  etc.  Il  a 
quantité  de  meub'es  dont  il  ne  sait  que  fane. 
La  qualité  vaut  souvent  mieux  que  la  quantité. 
—  On  dit  quantité  de  gens  ,  pour  dire  un 
grand  nombre  de  personnes.  Quantité  de  gens 
disent  que  la  paix  est  faite. 

En  algèbre  ,  on  appelle  quantité  positive  , 
celle  qui  est  au-dessus  du  zéro,  et  qui  est  ou 
que  l'on  suppose  précédée  du  signe  ■+-  ;  et 
quantité  négative  ,  celle  qui  est  regardée  com 
me  moindre  que  rien,  et  ijui  est  précédée  du 
signe  — . 

Qc.vNTiTÉ.  T.  de  grainm.  Ce  mot  exprime 
une  émission  de  voix  plus  longue  ou  plus  brè- 
ve. On  ne  doit  pas  la  confondre  avec  l'accent, 
car  l'accent  marque  l'éiévation  ou  l'abaisse- 
ment de  la  voix,  dans  la  prononciation  d'une 
syllabe  ;  au  lieu  que  la  quantité  marque  le 
plus  ou  !e  moins  cie  temps  qui  s'emploie  à  la 
protuncer.  La  quautité  des  sons,  dans  chatpie 
svlUBe,  ne  consiste  point  dans  un  rapport 
Jelerminé  de  la  durée  du  son,  à  quciqu  une 
des  parties  du  temps  ,  comme  à  une  minute, 
à  une  seconde,  etc.;  mais  dans  uneproportioii 
invariable  entre  les  sons  ,  qui  peut  être  ca- 
ractérisée par  des  nombres  i  en  sorte  qu'une 
syllabe  n'est  longue  ou  brève  dans  un  mot  que 
par  relation  à  une  autre  syllabe  qui  n'a  pa^ 
la  même  quantité.  —  On  appelle  quantité 
riatureile  ,  la  juste  mesure  de  la  durée  dri 
son  dans  chaque  syllabe  de  chaque  mot  que 
nous  prononçons  C()oformémeiit  aux  l'ùs  du 
mécanisme  de  la  parole  et  de  l'usage  natio- 
nal ;  et ,  quantité  arttjirielle ,  l'appréciation 
conventionnelle  de  la  durée  «lu  son  dans  cha- 
que sylUbe  de  chaque  mot,  relativement  au 
iliciel  de  la  versification  méti'i- 


(.  11  se  dit  de  la  durée 
relative  que  les  notes  ou  les  syllabes  doivent 
avoir.  La  quintilé produit  le  ryhthme. 

QUAP.\CTOL.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Oiseau 
du  .Mexique  nommé  dans  la  langue  du  pays 
quapachtutolt ,  nom  qui  a  rapport  à  la  <^ou- 
leur  fauve  qui  règne  sur  .ses  parties  supérii'ii- 
res.  On  l'appelle  aussi  oitcau  rieur  ,  d'après 
son  cri  qui  ressemble  à  un  éclat  de  rire.  11  a 
seize  pouces  de  longur>ur  totale,  dont  la  queue 
prend  seule  la  moitié.  Il  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  le  Inrto.  Les  anciens  Mi  xicains  le 
regardaieut  comaïc  uu  oiseau  du  ivauvais  au- 


QUAPALIKR.  s.  m.  T.  de  boUn.  (  On  pro- 
nonce cou»i.  )  Genre  de  plantes  de  la  polyan- 
drie raonogynie,  etdcla  famille  des  tiliacëes. 
Ce  genre  renferme  trois  espères.  Ce  sont  des 
arbres  à  feuilles  alternes,  entières,  stipulées, 
et  à  fleurs  disposées  en  bouquets  aiillaires  et 
accompagnées  de  bractées.  La  principale  de 
ses  espèces,  est  le  quapatier  à groi  fruits  ,  qui 
a  les  feuilles  ovales,  et  les  stipules  en  coeur 
et  dentées  Elle  vient  à  la  Gulaue  ,  et  ou  la 
cultive  dans  les  autres  colonies  françaises  de 
l'Amérique,  sousle  nom  de  chitaignier,  par- 
ce que  ses  fruits  ont  la  forme  et  le  goût  de  la 
ch.ilaigne.  Il  dill'ère  peu  d-  l'apéiba. 

QUAPOYER.  s.  ra.  (  On  prononce  roua.  ) 
T.  de  botan.  Genre  de  plantes  monadelphes 
de  la  dioécie  pentandrie  et  de  la  famille  de» 
guttifères.  11  est  fort  voisin  des  clusiers,  et 
renferme  deux  arbrisseaux  grimpans  ,  à  feuil- 
les opposées ,  entières  ,  et  à  fleurs  disposées 
en  panieules  terminales.  L'un  ,  le  quapoyer  a 
petits  fruits,  a  les  feuilles  ovales  .  charnues, 
très-entièros,  et  se  trouve  à  la  Guianc.  Tou- 
tes ses  parties  rendent  un  suc  blanc  ,  transpa- 
rent et  vis<pieux.  L'autre,  le  quapuyer  iz  l.ngs 
Jriiits  ,  rend  une  gomme  jaune  qui  se  dissout 
dans  l'eau. 

QUAKANT.MNE.  s.  f.  coll.  Nombre  de  qua- 
rante. Une  quarantaine  d  hommes  ,  dccus  , 
de  muids,  etc.  Une  quarantaine  d  années.  11 
est  familier. 

On  dit  familièrement  qu'un  homme  np- 
proehe  de  la  quarantaine  ,  pour  dire  qu'il  .i 
près  de  quarante  ans. 

On  dit,  la  quarantaine ,  la  sainte  quaran- 
taine ,  pour  dire  le  carême  ,  que  l'on  appelle 
ainsi  parce  qu'il  dure  quarante  jours.  Jeilner 
la  quarantaine.  Jeilner  la  sainte  quarantaine. 
QcAEjNTiisE.  Nom  en  usage  sur  les  ports  de 
mer  pour  siguilier  le  temps  que  les  vaisseaux 
venant  du  Levant  ,  et  les  passagers  qii  sont 
dessus  ou  leurs  équipages  ,  doivent  rester  i 
la  vue  des  ports  avant  que  d'avoir  communi- 
cation libre  avec  les  habitans  du  pays;  pre'- 
caution  que  l'on  prend  pour  éviter  que  les 
équipages  ue  rapportent  d'Orient  l'air  des 
maladies  contagieuses  et  pestil-ntielles  qui  y 
sont  fort  fréquentes.  On  adouné*î  celte  épreu- 
ve le  nom  de  quar.intaine ,  parce  qu'elle  dure 
ordinairement  quarante  jours.  Faire  la  qua- 
rantaine. On  a  abrège  la  quarantaine  pour  ce 
bâtiment.  Il  n'a  fait  que  vingt  jours  de  qua- 
rantaine 

QcAKiMAisE.  Corde  de  la  grosseur  du  petit 
doigt ,  dont  les  mariniers  se  servent  pour  rae- 
coniuioder  leurs  cordages. 

QUARANTE,  adj.  numéral.  Quatre  fois  dix. 
Quarante  humâtes.  Quarante  pisio'rs.  Qua- 
rante et  un  Quarante-drux  ,  e(i .  .-^gé  de  q  ta- 
rante ans.  Dans  quarante  jours.  —  tin  appelle 
prières  de  quarante  heures  .  ou  les  quarante 
heures  ,  une  dévotion  très-usitée  dans  l'église 
romaine  ,  qui  consiste  à  exposer  le  saint  Sa- 
crement trois  jours  de  suite  à  la  vénératio» 
des  fidèles.  Les  prières  sont  accompagnées  de 
sermons  ,  saluts  ,  etc. 

11  y  a  une  sorte  de  jeu  de  cartes  qu'on  ap- 
jielle  le  trente  et  quarante. 

On  dit  au  jeu  de  la  paume  .  arniV  quarante- 
cinq  ,  pour  dire  ,  avoir  les  trois  quarts  d'un 
jeu. 

QUARANTENIFR.  s.  m.  T.  de  marine  et  de 
pèche.  Petit  cordage  à  trois  torons,  fait  de- 
puis neuf  tils  jusqu'à  dix-huit. 

Q11AK.\NT1E.  s.  f.  On  appelait  ainsi,  dans 
la  répiinliquc  de  Venise  .  un  tribunal  compo- 
sé de  quarante  membres. 

QUARANTIÈME,  adj.   de»  deux    genres. 

Nombre  d'orilrc.  Le  quarantièn-  jour.   Dais 

sa  quarantième  année.  Il  n'est  que  le  quaran 

tième. 

11  se  dit  aussi  de  la  partie  aliquote  d'ur 
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tout  qui  a  (|naranlc  |i;uiics.  La  quarantième 
pitittc  d'nn  tout. 

Il  l'il  «H'iti  9iibst:intir  masculin  ilans  lu  %\- 
{;nilirali»ii  <le  p:ii  lir  nlii|ii»tu.  Il  a  un  quaran- 
tiénif  liins  rcttr  njf'.tirf. 

Oll.\HMWI!l..a.  m.  T.  de  bnlan.  Genre  «le 
I  laiilcv  de  la  innnailclpliie  polyandrie,  et  >le 
i.i  t'.imillc  des  nialvucrfes.  11  renferme  deux 
arbrisseaux  A  feuilles  alternes  cl  à  flcnr»  ra- 
massées dans  le»  aiselles  des  feuilli's.  I.'uu  , 
te  quararit'é  turhiné,  aie»  feuilles  ovales  ohlon- 
gucs,  le  calice  turbiné  ,  le  tube  des  étamines 
[ilu<  court  que  les  pétales.  Il  se  trouve  aux 
Antilles.  L'autre,  le  i/uaran lié  à  Ioniques  Jleun, 
a  les  feuilles  lanréolce.s,  oblonpues  ,  le  calice 
rylindri.que  ,  et  le  tube  des  étamines  plusluug 
que  les  pétales.  Il  se  trouve  à  la  Guianc. 

Qt'AKDEhONNKR.  v.  a.  T.  de  cbarp.  Ra- 
battre les  arêtes  d'une  poutre  ,  d'une  solive  , 
d'une  iterte  ,  ctc  ,  en  y  poussant  un  quart  3e 
rond  en  d«ux  tilets. 

QUARKE.  s.  m.T.  de  rhaudronn.  Ou  appelle 
le  quitrre  il'un  chaiitlrnn,  il' une  murmite ,  tl'un 
fioélon  ,  l'endroit  où  le  fond  de  ces  ouvrages 
se  joint  au  bord.  Faire  le  quatre  il' un  iliau- 
lirnn  ,  d'un  poêlon,  d'une  marmite,  c'est  l'ar- 
rondir avec  le  malllil  de  buis,  sur  cette 
espèce  d'enclume  ronde  qu'en  terme  de  chau- 
dronniers on  nomme  boule.  —  Les  cordon- 
niers appellcnl  le  quiirie  tl'un  soutier ,  le  bout 
d'un  soulier  i  les  tailleurs  ,  le  quatre  tl'un  ha- 
bit ,  la  taille  du  liant  d'un  habit  ;  et  les  cha- 
peliers ,  le  qtiarrc  d'an  chapcttti  ,  le  tour  de 
la  fin-iue  du  chapeau  ,  par  le  haut. 

On  appelle  quarrei  ou  quarreaux ,  une  sorte 
de  lle'clii-  iloiil  le  fer  est  carré  et  pointu. 
QUAKI'.li.  V.  C^BRÉ. 
QUARRKAU.  V.  Cakread. 
QUARRÉMENT.  V.  CAnnÉMENT. 
QllAKRER,  :eQUARRER.  V.  C.ibreb. 
QUARRURE.  V.  CAimuRt;. 
QUART,   s.   m.   La  (juatrième  partie  d'un 
tout.  Uti  (fttarttiheure.  Un  quttr-t  de  boisseau. 
Un  quart  de  muil.    Un  quttrt  de  lieue.   Une 
aune  et  un  qttart.  Vue  aune  troi.t  quarts. 

On  dit  pro\crbialement,  conter  ses  njjaires 
au  tiers  et  au  quart,  pour  dire  ,  conter  ses 
alTaircB  à  tinitcs  sortes  de  personnes;  et,  nu- 
dire  du  tiers  et  du  quttrl ,  pour  dire,  médire 
de  tout  le  monde. 

En  terme  d'astnnomie  ,  on  appelle  qttari 
de  eercle ,  un  instrument  de  cuivre,  ordinai- 
rement de  trois  pieds  au  plus  de  nnon  ,  por- 
.  tant  une  lunette  ou  lixe  ou  mobile  II  sert  à 
mesurer  la  hauteur  d'un  astre  au-dessus  de 
l'horizon,  à  prendre  des  hauteurs  correspon- 
dantes, etc.  —  Quart  de  cercle  iiiurnl,  un 
quart  de  cercle  qui  a  jusqu'à  huit  pieds  de 
itiyon.  On  le  fixe  solidement  contre  la  face 
d'un  mur,  dans  le  plan  du  méridien.  11  sert 
à  observeravec  une  grande  précision,  la  hau- 
tcurméridiennc  des  astres. —  On  appelle  lyiinft 
de  cercle  des  arpetileurs ,  un  quai't  de  cercle 
circulaire,  garni  de  deux  pinnules  immobiles, 
et  d'une  réj»le  mobile  oti  aliladc  ,  portant 
aussi  deux  pinnules.  —  En  termes  de  gnomo- 
nique  ,  on  appelle  quart  tic  cercle  horotlictt- 
que  ,  un;;  espèce  de  cadran.  —  En  termes  de 
marine  ,  on  appelle  quatt  de  fent ,  ou  qtiarl 
lie  ihumb,  la  quatrième  partie  de  la  distance 
qui  est  entre  deux  des  huit  vents  principaux. 
—  On  appelle  aussi  quart ,  en  terme  de  mari- 
Tic  ,  le  temps  qu'une  partie  de  l'équipage  est 
à  faire  ime  certaine  fonction,  que  tousdoivcnl 
faire  tour  à  tour.  Ae  quatt  c^  de  dtjj'^ 
durée  ,  s  Un  les  dijf'^-rentes  nattons.  (M  mate- 
lot a  fait  son  quart.  —  En  terme  d'art  mili- 
taire ,  on  dit  qtitirt  de  rang ,  défiler  par  quart 
de  rang.  On  aj>pelle  qu^rt  île  confersion  ,  un 
mouvement  en  forme  de  quart  de  cercle  , 
qu'on  fait  faire  à  un  bataillon  pour  en  eljan- 
gcr  la  position.  —  Eu  termes  d'architecture, 
ou  appelle  quart  de  ion  l,   une  moulure  qui  a 


le  quart  d'un  rond,  /.es  ntar,hes  de  cet  esca- 
lier ont  toutes  un  filet  et  un  quart  île  rond.  — 
Les  orfèvres  appellent  quatt  de  nmd ,  un  or- 
nement qui  règne  au  bas  du  pied  d'un  <  han- 
delii-r,  et  (jui  forme  une  espèce  de  moulure 
conca.e.  —  En  termes  de  manège,  on  dit  Ira- 
latller  un  cliei'al  de  quart  en  quart,  nn.ir 
dire,  le  conduire  trois  fois  sur  chaque  ligne 
de  carré.  —  En  fermes  dliorlogerie  .  on  ap- 
pelle ^(lèce  de  quarts  ,  une  pièce  qui  sert  à 
faire  sonner  les  «piarts  d'une  montre  ou  d'une 
pendule  à  répéliliiui.  —  En  ternies  de  musi- 
que, on  appelle  (/ii«r(  île  soupir,  une  valeur 
de  silence  lie  la  ipiatrième  partie  d'un  soupir 
ou  d'une  double  croche. 

QUART,  TE.  adi.  f^natrième.  Il  n'est  d'u- 
sage c|u'en  terme  de  liuances,  le  quart  de- 
nier ;  et ,  en  termes  de  chasse  ,  ce  sanglict  est 
il  quart-an,  c'est-à-dire,  est  dans  sa  quatrième 
année. 

On  appelle  ^(Vre  quarte  ,  une  fiè\re  dont 
les  accès  reviennent  tous  les  quatre  jours  in- 
clusivement. Quelques  médecins  apiiellent^'è- 
ère  ilouble  quarte  ou  triple  quarte  ,  celle  {pii 
a  deux  ou  trois  accès  chaque  quatrième  jour 
D'autres  l'appellent  aussi  quarte  doublée  ou 
triplée, 

QUARTANIER.  s.  i:..  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle, en  terme  de  cha.ssc ,  un  .sanglier  de 
quatre  ans.  On  dit  aussi,  un  sanglier  dans  son 
quart- au. 

.  QUARTATION.  s.  f.  Du  latin  quarto '^e  di- 
vise. Actiim  de  partager  en  quatre.  Opération 
chimique,  cpii  signifie  réduction  au  ijuait, 
et  qui  se  pratique  sur  une  masse  d'or  et  d'ar- 
gent alliés  ensemble  ,  quand  on  veut  l'aire  le 
départ  del'or.  Alors, pourfavoriser l'action  de 
l'acide  nitrique  ,  si  cette  masse  ne  contient 
pas  trois  quarts  d'argent  ,  on  en  ajoute  jus 
qu'à  cette  quantité;  addilio.n  qui  iéduil  par 
conséquent  l'or  au  quart  de  la  masse. 

QUARTAIJT.  s.  m.  Vaisseau  tenant  la  qua- 
trième partie  d'un  muid.  Un  quarlaut  de  fin. 
faire  mettre  son  fin  dans  des  qaartatits. 

QUARTE,  s.  f  .Mesure  contenant  deux  pin- 
tes. (Quarte  de  bière. 

On  appelle  rmarte  ,  en  terme  de  musique  . 
l'iiilervalle  de  deux  tons  et  demi ,  en  montant 
ou  en  descendant. 

On  appelle  quai  te  ,  en  terme  d'e.-crime,  la 
manière  de  porter  un  coup  d'é]iée  ou  de<^u- 
ret  en  tournant  le  poignet  en  deliiis.  Porter 
une  botte  en  quarte.  On  dit  aussi  absolument  , 
porter  de  quarte,  pousser  en  quarte.  On  dit 
aussi,  parer  a  .la  quarte, 

C)n  appelait  autrefois  quarte  ,  au  jeu  de 
piquet,  quatre  caries  de  même  couleur  qui  se 
suivent.  .As,  roi,  ilapie  et  valet  J'ont  une 
quarte-major,  ./^l'oir  quarte  de  roi,  y^i'oir  une 
quarte  basse.  On  dit  aujourd'hui,  qiiiitricnie. 
On  appelle  ,  en  termes  de  droit  romain  , 
quarte  J'iilcidie  ou  J'aleidienne  ,  le  quart  des 
Ijiens  qui  doit  demeurer  à  l'héritier  char- 
gé de  legs;  et  quarte  trébelltenne  ou  trehellitt- 
nique ,  le  quart  qui  doit  demeurer  à  un  héri- 
tier chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un  aiitr  ■. 
QcAHTE.  T.  de  céora.  La  soixantième  partie 
d'une  tierce,  ou  la  ai6ooo"'.  partie  d'une  mi- 
nute ,  soit  d'une  minute  de  de,^ré  ,  soit  d'une 
minute  d'heure.  Une  quarte  est  la  12960000''. 
partie  d'une  heure  ou  d'un  degré.  Aa  quarte 
se  subdivise  en  Go  parties  égales  appelées 
quintes  ;  et  ainsi  de  suite. 

QUARTE-FAGOT.  S.  m.  T.  dcrausiq.  Sorte 
de  dijj'erente  I  de  basson. 

QUAR'rER.  V.  n.  Aller  entre  deux  ornières 
et  les  éviter. 

QUARTEROX.  s.  m.  Certain  poids  qui  est 
la  qua'rièmcpartied'une  livre.  Mettez  encore 
un  quarteron  ilans  la  balance. 

11  signifie  aussi  ,  la  (|uatrièmc  partie  d'une 
livre  dans  les  choses  qui  se  vendent  au  poids, 
Un  quarteron  de  beurre  ,  un  qiiaiteron  de  ce- 
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rises  ;  et  de  mt'mc  la  quatrième  partie  d'un 
cent  dans  les  chosen  qui  se  vendent  par  comp- 
te ,  un  quarieinn  de  pommes. 

Les  halteui-s  d'or  appellent  quarteron  fl'or 
ou  d'argent  ,  un  petit  livret  de  papier  carré 
iiui  lontient  un  ipiarlerou  de  feuilles  d'or  ou 
d'argent  battu. 

On  appelle  (/iirtfVeron,  un  outil  avec  lecpiel 
on  fait  d'un  seul  coup  des  trf>us  sur  le  papier. 

DiMi-QciiijERoN.  s.  m  Lii  moitié  du  poids 
<run  quarteron.  Il  signifie  aussi,  la  moitié 
d'un  quarteron  ,  dans  les  choses  qui  se  ven- 
«lent  au  poiils  ou  par  compte. 

QUARTERON  ,  KE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mul.'llrc,  ou 
d'nn  mnlàlie  et  d'une  blanche. 

QUARTES  ou  SEI.MES.  s.  f.  pi.  T.  d'hip- 
On  nomme  ainsi  des  fen 
ux  p  ' 


piatrique 


entes  ciiii  ! 
eds  des  chevaux  depuis  la  c 
onne  |iis<pi  a-i  fer  ,    de  sorte  que 


sur- 
plus la  cou- 
le quartier 
t  divisé  en  deux  en  ligne  droite,  de  haut  en 
b:is.  On  distingue  deux  espèces  de  seimes  : 
celle  cVs  anciens  qu'on  appelle  aussi  pied  de 
bœuf  ou  scie,  placée  sur  la  partie  antérieure 
de  l'ongle,  et  l't  setme  proprement  dite ,  qui 
est  pla<éc  sur  lescAtés,  c'est-à-dire,  sur  les 
iinartiers  ,  et  le  plus  souvent  sur  celui  de  de- 
dans. 

QUARTIER,  s.  m.  Quatrième  partie  d'une 
chose  ou  à  peu  près.  Un  quartier  de  veau.  Un 
quartier  d'agneau.  Un  quartier  de  mouton. 
Couper  une  pomme  en  quatre  quartiers.  Un 
quartier  de  terre  ,  un  quartier  de  i-igne  ,    la 

aualième  partie  d'un  arpent,  —  Quartier,  se 
it  d'nn  gros  morceau  tiré  d'une  masse  plus 
considérable.  Un  quartier  de  pain.  Un  quar- 
tier de  pierre.  Un  quartier  de  lard,  —  On-aj)- 
pelle  bois  de  quartier,  du  bols  formé  de  gros- 
ses bûches  fendues;  échalas  th:  cfuartier ,  des 
écha!as  faits  de  bois  de  chêne  fendu ,  par 
opposition  à  ceux  du  bois  blanc.  —  On  ap- 
pelle le  quartier  d'un  soulier  ,  les  deux  pièces 
de  cuir  (^ni  environnent  le  talon.  —  En  terme 
de  science  vétérinaire,  on  nomme  quartiers  ^ 
les  côtés  du  sabot  d'un  clieval  ,  compris  en- 
Ire  la  pince  et  le  sabot  de  part  et  d'autre. 
Chaque  pied  a  deux  quartiers ,  relui  de  de- 
dans et  celui  de  dehors,  faire  quartier  neuf, 
se  dit  du  pied  du  cheval  dont  le  quartier  est 
tombé  ou  a  été  ôté  par  quelijue  maladie  ,  et 
aiiriiiel  il  en  revient  un  nouveau.  —  On  ap- 
pelle le  quartier  d'une  selle ,  les  pièces  de  cuir 
ou  d'étoile  qui  sont  attachés  aux  deux  cotés 
de  la  selle. —  Les  tailleurs  appellent  quartiers 
d'habit,  les  quatre  morceaux  principaux  qui, 
quand  ils  sont  assemblés ,  forment  le  corps  et 
les  basques  d'un  habit.  —  Les  boisselicrs  ap- 
pellcnl t/uartier ,  la  peau  qui  doit  être  ajoutée 
an  soufflet. 

On  appelle  quartier  de  l'année  ,  l'espace  Je 
trois  mois;  on  dit  aussi  trimestre.  Servir  par 
quartier  ou  par  trimestre.  Le  quartier  de  jan - 
fier  ,  d'avril ,  de  juillet ,  d'octobre.  —  Quar- 
tier ,  se  dit  aussi  du  quart  d'un  paiement  an- 
nuel ,  j'ai  rei;u  un  quartier  de  ma  pension,  l.'ii 
quartier  de  rente,  ou  simplement  un  quartier. 
Qr^RTiEB,  en  terme  d'astronomie,  se  dit 
du  changement  qu'éprouve  la  lune  au  bout  de 
sept  à  huit  jours.  A  proprement  parler  ,  le 
pi cmier  quartier  commence  à  la  noui  elle  lune, 
et  Unit  lorS(|u'elle  entre  en  quadrature,  c'est-à- 
dire  ,  lorsqu'elle  est  éloignée  du  soleil  de  la 
valeur  d'un  quart  de  cercle  ,  ou  de  trois  si- 
gnesdu  zodiacpie.  Le  second  quartier  se  compte 
depuis  le  moment  qn'clleest  entrée  en  quadra- 
ture, jusqu'à  la  pleine  lune.  Troisième  quar- 
tier ou  ])leine  bine.  Dernier  quartier, 

Qi'ABii'R.  Cai.ton  ,  division,  partie  consi- 
dérable d'une  \  ille  ;  on  divise  ordinairement 
les  villes  en  plusieurs  quai  tiers.  On  distingue 
à  Paris  .  le  quartier  de  la  f'iti-,  le  quartier 
Sainl-Honorc,  le  quartier  tlu  Mitrms,  ctc-  — 
11  Si;  dit  aussi  d'une  certaine  étcuduc  de  voi- 
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sinage. ///  a  beaucoup  J  hôtels  thiiis  monrjuar- 
lier.  Il  y  a  une  be!le  promenade  dans  mon 
quitrtir.r.  Je  l'ige  dans  un  quartier  tranquille. 
—  On  appelle  n'>nie'/«-</c  quartier,  dis  nou- 
velles c(iii  coTirernent  le  voisinage  ,  et  qui  ne 
s'ëtemlent  giiiic  [.lus  loin,  f^oilh  la  nouvelle 
du  quiitier. — Du  rlii  Jnire  des  visites  de  quar- 
tier ,  pour  dire  ,  aller  ivndre  visite  à  toutes 
les  personnes  qui  demeurent  dans  le  quartier 
où  Ion  vient  s  établir.  — On  dit  qu'une  per- 
sonne  est  la  gazette  du  quartier ,  pour  dire  , 
qu'elle  se  plaît  à  recueillir  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  quartier,  et  à  le  rapporter  dans  toutes 
les  maisons  où  elle  va.  —  Quartiers  au  plu- 
riel .  se  dit  en  parlant  des  provinces  ou  de  ht 
eampapic  ,  et  se  prend  dans  le  même  sens 
qu'environs  ,  voisinage.  Mandcz-mni  ce  qui 
se  passe  dans  vos  quartiers.  Vest  un  homme 
de  nos  quartiers. 

Qc.MiiiER.  T.  d'art  militaire.  Lieu  occupé 
par  un  coriis  de  troupes  pour  y  camper  ou 
loser  en  campagne,  dans  un  »ie'ge,  ou  dans  les 
places.  On  appelle  quartier  gcr,éral ,  celui  où 
lo^e  le  géne'ral  qui  commande  l'arme'c ,  ainsi  1 
<iue  les  principaux  ofiicicrs  qui  composent 
1  e'tat-major  de  larme'e.  —  On  appelle  quar- 
tiers de cantonuemens ,  diflerens  lieux,  comme 
petites  villes,  bourgs  et  villages,  à  portée  les 
uns  des  autres  ,  dans  lesquels  on  partage  l'ar- 
inée  ;  quartiers  de  fourrtge ,  des  espèces  de 
quartiers  de  cantonnement  où  l'on  met  lés 
troupes,  lorscpi'elles  ne  peuvent  pas  subsister 
ensemble  ,  au  commencement  ou  ;'t  la  fin  de 
la  campagne,  à  cause  de  la  disette  de  fourra- 
ge; quartiers  d'hiver,  les  lieusdillércnsqu'une 
armée  occupe  pendant  l'hiver,  où  les  troupes 
doivent  trouver  le  repos  ,  les  commodités  et 
les  subsistances  nécessaires  pour  se  rétablir 
des  fatigues  de  la  campagne;  quartiers  d  as- 
semblée, diiVérens  lieux  où  les  troupes  doivent 
s'assembler  pour  se  mettre  en  raarcbe;  quar- 
tiers de  rafraliUtssemcnt ,  endroits  abondans 
en  vivres  et  en  fourr3{;cs  ,  où  l'on  envoie 
quelquefois  des  troupes  harassées  et  fatiguées, 
même  pendant  la  camp.agne,  pour  se  rétablir 
et  se  mettre  en  état  de  l'achever.  —  Les  quar- 
tiers dans  un  siège,  se  dit  des  dillérens  lieux 
qu'occupent  les  troupes  campées  dans  les  li- 
gnes ,  sous  les  ordres  d'un  ollicier  général. 
On  dit  le  quartier  de  la  droite,  le  quai tier  de 
la  gauche  ,  le  quartier  du  centre,  etc.,  pour 
exprimer  le  Heu  que  les  troupes  occupent  dans 
ces  diflérenles  parties  de  la  ligne  de  circon- 
vallalion. 

Quartier,  se  dit  aussi  en  terme  de  guerre  , 
pour  signifier  le  bon  traitement  qu'on  pro- 
met :'i  des  troupes  qui  se  rendent  on  ipii  met- 
tent les  armes  bas.  Lorsqu'oc  ne  M-nt  point 
les  recevoir  à  composition,  on  dit  (|ii'«/i  ne 
leur  donnera  point  de  quartier  ,  ipi'o/i  ne  leur 
fera  point  de  quartier.  Deniaïuler  quartier, 
c'est  demander  à  se  rendre. 

On  dit  familièrement  dans  le  style  ordi- 
naire ,  dentaniler  quartier  ,  pour  dire  deman- 
dera n'être  pft  traité  à  la  rigiiiur;  et  iic  faire 
aucun  quartier  ,  ne  point  dni;iier  rie  quartier  , 
pour  dire  traiter  à  la  rigueur.  IVt  point  don- 
ner quartier  à  ses  dcbitetirs.  Cessez  de  me  plai- 
santer ,  je  vous  demande  quartier. 

Quartier.  T.  de  généal.  Il  se  dit  de  chaque 
degré  d'ordre  et  de  succession  des  descendans 
dans  une  ligne  ou  une  famille.  Deux  quar- 
tiers ,  trois  quartiers  de  noblesse.  Un  homme 
est  réputé  de  bonne  noblesse  quand  il  firnw.-e 

3ual'e  quartiers  du  coté  du  père  ,    et  autant 
u  côté  de  la  mère.. 

En  termes  d'arrhileclure,  on  appelle  quar- 
tier de  vis  siispcn.lue ,  une  portion  d'escalier 
à  vis  sus;>eMdni- ,  destinée  à  raccorder  deux 
appartemens  cpii  ne  sont  pas  de  plaiu  -  pied  ; 
-  et  quartier  ttuuiaiil  ,  un  nombre  de  maichcs 
d'angles  qui  ,,  par  leur  collet ,  tiennent  au 
novau  d'un  escalier. 
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Quartier   ue   réfeexion  ,  Qcartier   asglau  , 

OctaST,  OcTAST  AFGLAIS,  1>STR0MENT  DE  HaDLFY. 

On  donne  ces  noms  à  on  instrument  dont  on 
se  sert  en  mer  pour  observer  les  hauteurs  et 
les  distances  des  astres  ,  en  regardant  un  des 
astres  directement ,  et  l'autre  par  la  réflexion 
de  deux  miroirs ,  en  sorte  qu'où  voit  ces  deux 
astres  se  toucher. 

Quartier  de  rédcctios.  Nom  d'un  instru- 
ment de  pilotage ,  qui  sert  à  résoudre  plu- 
sieurs problèmes  nécessaires  à  cet  art.  C'est 
une  espèce  de  carte  marine  qui  représente  le 
quart  de  l'horizon  ,  un  carré  dans  lequel  est 
inscrit  un  quart  de  cercle  ,  avec  plusieurs 
transversales  qui  se  coupent  à  angles  droits,  et 
qui  en  rapportent  les  degrés  et  les  divisions 
aux  côtés  de  ce  carré. 

QUARTIER  JIAiTRE.  s.  m.  Se  dit  d'un  oOi- 
cier  qui  est  chargé  de  la  caisse  et  de  la  comp- 
tabilité d'un  corps  militaire. 

QUARTIER -.MES!  RE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  maréchal  de  logis  d'un  régiment  de 
cavalerie  étrangère. 

À  Quartier.  Façon  de  parler  adverbiale. 
A  part ,  à  l'écart.  Tirer  quelqu'un  a  quartier. 
HJettre  de  l'argent  h  quartier. 

QCARTILE.  adj.  Nom  que  les  astronomes, 
ou  plutôt  les  astrologues,  donnent  à  l'aspect 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  dé  l'aulie  de 
trois  signes,  ou  du  quart  de  Ta  cireonfércnce. 
On  l'appelle  plus  communément ,  quadre  as- 
pect,  et  plus  communément  encore  ,  quadra- 
ture. V.  ces  mots. 

QUARTIN.  s.  m.  De  l'italien  qunrtino.  Mon- 
naie d'or  de  Rome  ,  qui  est  le  quart  de  la  dou- 
ble ou  doppia  ,  et  qui  vaut  à  peu  près  un  fr. 
huit  ccnlim.  de  notre  monnaie. 
QUARTO,  IS-QUARTO.  V.  U. 
QUARTUAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  mod.  On 
nommait  ainsi  autrefois  des  cavaliers  établis 
pour  veiller  à  la  sûreté  des  frontières  de  la 
Pologne  et  de  la  Volhinie  contre  les  Tartares. 
QÙARZ  ou  QUARTZ,  s.  m.  T.  •d'hist.  nat. 
Substance  minérale  de  la  classe  des  pierres  , 
fort  abondamment  répandue  dans  la  nature  , 
et  s'y  présentant  sous  des  formes  et  sous  des 
aspects  très -variés.  L'infusibilité,  l'apparence 
nilreuse,  semblable  à  celle  du  cristal  ou  à 
celle  de  la  glace ,  et  la  dureté  ,  sont  les  carac- 
tères que  tous  les  minéralogistes  ont  assignes 
a  l'espèce  quarz.  On  a  réuni  à  cette  espèce 
les  agates  ,  les  silex  ,  les  silex  résinites ,  les 
jaspes  ,  etc. ,  que  l'on  a  considérés  comme  des 
quarz  dont  la  p.lte  est  plus  ou  moins  grossière, 
ou  bien  comme  réunissant  un  très  -  grand 
nombre  de  caractères  communs  au  quarz  ,  et 
dont  le  caractère  chipique  essentiel  est  d'être 
presque  uniquement  composé  de  silice.  Ofc 
appelle  quarz  hjralin,  le  71(0/ z  proprement  dit 
(|ui  est  vitreux. 

QUARZEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature  du 
quara.   Terre  quarzeuse. 

QUARZ-MAONÉSIEN.  è.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  c  ■  nom  à  une  variété  de  magné- 
sie carbonatée  silicifère  ,  qui  contient  uuc 
plus  glande  quantité  de  silice  que  les  autres, 
et  ([(l'on  trouve  à  Koscmutz,  en  Sllésie,  ac- 
compagnant la  chrysophrase  ,  sous  forme  de 
masse  terreuse  blanche  ,  un  peu  rude  au  tou- 
cher. Elle  accompagne  aussi  le  razou-molTs- 
kinc,  qui  ne  parait  pas  en  dilicrer  beaucoup, 
et  qui  est  quelquefois  coloré  en  vcit  par  le 
nickel  oxvdé. 

Qll  ASI.  adv.  Mot  purement  latin, dit  ellip- 
tiquement pour,  qud  ratione  si,  de  même  cpie 
si ,  de  la  même  manière,  comme  si.  U  signi- 
fie, comme,  prcsqu»  ,  à  peu  près,  peu  s'en 
faut ,  à  peu  de  chose  près,  environ.  Les  arches 
du  Pont -Neuf  sont  quasi  comblées.  (Sévig.) 
Le  prince  est  la  source  ile  presque  tout  le  bien 
qui  se  fait ,  et  quasi  toutes  lei  punitions  sont 
sur  le  compte  des  lois.  (MoDtesq.)  Ce  mot  est 
i  peu  usité  aujourd'hui. 


QUA 


5.4t 


QcASi  ,  Presque.  (  »5Sn.  )  Qiuai  marque  la 
ressemblance  ;  il  suppose  an  peu  de  dlHcreucc 
entre  un  objet  et  un  autre.  Presque  manj'ue 
1  approxim-ilion  ;  il  suppose  peu  de  distance 
entre  un  objet  et  un  fkulre.  ()nnii  estun  terme_ 
de  similitude  ;  et  presque  est  un  terme  de  me- 
sure. Dites  hardiment  à  une  mère  coquetlé 
qu'elle  est  quasi  jeune  comme  sa  fille,  elle 
vous  croira.  Elle  voudra  vous  faire  accroirt 
qu'elle  est  presque  aussi  grande  que  sa  611e 
qui  a  quatre  pouces  de  plus  qu'elle,  et  vous 
n'oserez  pas  la  démentir. 

QUASI-CONTRAT,  s.  m. T  de  jnrisp.  On  ap- 
pelle ainsi  un  fait  par  lequel  deux  ou  ]>lusicurs 
fiersonnes  se  trouvent  obligées  les  une;  envers 
es  autres  ,  sans  qu'il  y  ait  eu  de  convention 
ni  de  consentement,  /.a  gestion  des  affaires 
d'un  homme  absent ,  te  paiement  d'une  chose 
non  due ,  sont  des  quasi-conirals. 

QUASI-DÉLIT,  s.  m.  T.  du  jurispr.  Dom- 
mage que  l'on  cause  à  quelqu  un  sans  avoir 
eu  dessein  de  lui  en  faire.  Celui  qui  jette 
quelque  chose  par  une  fenêtre  sur  un  passant, 
sans  dessein  prémédité ,  commet  un  quasi- 
dclit. 

QUyJSI.'.IODO.  s.  f  Terme  pris  du  latin, 
et  qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  du  dimanche 
d'a]uès  P.lipies.  Le  dimanche  de  la  Quasimo- 
do  ,  lie  Quasimodo.  Jl  demande  terme  jusqu'à 
la  Quasimodo.  Il  ne  reviendra  qu'après  Qua- 
sintodo  ,  qu'après  la  Quasimodo 

QUASi-PUWLLAlRK.  adj.  des  deux  g,  T.  de 
jur.  11  se  dit  de  ceipiiapprorlicdela  nature  des 
choses  relatives  à  un  pujiille;  ainsi,  on  appelle 
substitution  quasi-pupillaire  ou  exemplaire, 
celle  qui  est  faite  jiar  les  parens  à  leurs  enfans, 
furieux  ,  imbéciles  ,  et  dépourvus  de  juge- 
ment. 

QUASS.  s.  m.  (On  prononce  couasse.)  Li- 
queur fermentée  que  l'on  fait  en  versant  dc 
l'eau  chaude  sur  de  la  farine  de  seigle  ou 
d'orge.  C'est  la  boisson  ordinaire  des  paysans 
russes. 

QUASSIE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogvnie  ,  et  de  la  famille 
des  orlinacées.  Ce  genre  renferme  des  arbres 
à  feuilles  alternes ,  allées,  et  à  fleurs  dispo- 
sées en  grappes  ou  en  panicules.  On  en  con- 
naît six  à  huit  espèces .  toutes  précieuses  pour 
la  médecine.  On  distingue  la  qiiassie  amére  , 
((ui  se  trouve  à  Surinam  ;  la  qunssiesimarouba, 
qui  croît  dans  l'Américpie  méridionale  ;  et  la 
quassie  élevée  ,  que  l'on  a  trouvée  à  la  Ja- 
maïque. 

QUATÈLE.  8.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  monogjnte  ,  et  dt  la  famille 
des  myrtes,  qui  est  fort  voisin  de>  courou- 
pites  ,  et  renferme  des  arbres  à  feuilles  alter- 
nes et  à  fleurs  disposées  en  épis  ligneux  et 
pcndans ,  tous  propres  à  l'Amérique  méridio- 
nale. On  in  compte  huit  espèces. 

QUATERNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  couaternnire.  )  Qui  vaut  cpialre.  Lt 
nombre  quaternaire  était  regarde  jiar  Us  py- 
thagoriciens comme  un  nombre  sacré, 

QUATERNE  s  m.  (On  prononce coiin/ernr) 
Combinaison  de  ({uatre  numéros  pris  cnsem* 
blc  à  la  loterie  ,  et  sortis  ensemble  de  la  roue 
de  fortune.  Avoir  un  quatcrnc  Gagner  un 
quaterne.  Il  est  sorti  un  quitferne. 

11  se  dit  atissi ,  au  loto ,  de  quatre  numé- 
ro gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne  hori- 
zontale. 

QUATER.N'ÉS,  ÉES.  adj.  pi.  (On  prononce 
coiia.  )  T.  de  botan.  11  se  dit  de  tontes  les  pai"- 
ties  de»  plantes  qui  sont  disposées  quatie  par 
cpiatresur  un  même  pointou  plan  d'insertion. 
:  QU\TOnZAINE.  s.  f.  Terme  de  jurispni- 
j  denre  qui  .se  dit  de  l'espace  de  quatoi7.e  puir* 
(lui  s'observe  entre  chac  inc  des  qaatre  criée» 
lies  biens  .saisis  réellement.  Les  cn>e.>  tr  fai- 
saient par  quatre  dimanches ,  de  rjualorziiinc 
\  en  gualorzaine. 


5,»i  QU/V 

niJATOWSE.  aJj.  mimerai  des  deux  genres. 
C'est  la  somme  de  dix  uniUls  ,   plus  atialre 


.miles.  ÇuaUirte  linmmet.  Quatorze  lieuts 
D,tux  fou  seplfont  nualnrze.  Quatorze  cents 
f'ranct-  Qwilone  mille  francs. 

On  dit  proverbialement,  rfcercher  mi</i  a 
quatorze  heuret ,  pour  dire  ,  raffiner  mal  a 
propos  ,  cliercliev  des  diflicnltcs  ou  il  n  y  en 
peut  avoir. 

On  appelle  rente  au  denier  qualorte  une 
constitution  de  rente  en  vertu  de  la.pioll.-  on 
retire  tous  les  ans  ,  pour  les  inler.  ts  i\r  1  .n  - 
cent  qu'on  a  placé  ,  autant  cme  vaut  la  (|ua- 
torxicme  partie  du  capital.  Quolorzc  nulle 
f.ancs,  au  denier  quatorze, portent  nnUeJr.mcs 
J  intérêt. 

QoiTOBîP.  ,  se  prend  .piel.p.efo.s  pour  qua- 
t  )riièmc.  ^'o,.6  sommes  ou  quatorze  du  moi,, 
au  quatorze  de  Li  lune.  Il  est  au  quatorze  de 
,n  mala'iie  ,  il  entre  dans  le  quatorze. 

OD»Tor/.E  ,  se  prend  -ubstantiveracnl  au  jeu 
de  piquet  ,  et  slgnilie ,  les  quatre  as  ou  les 
quatre  rois  .  ou  les  quatre  dame»  ,  ou  les  ipia- 
Ire  valets ,  ou  les  quatre  du  ,  parce  rpio  ces 
«nialre  cartes  ensemble  valent  quatorze  points. 
il  a>-ait  quatorze  de  dix  ,  et  moi  quatorze  de 
dames.  Il  portail  unqaatorze  en  main  m'ant  que 
d  écarter.  Il  m-ait  quinte ,  quatorze  et  le  point. 
QUATOhZIÈ.Mf:.  aA\.  des  deux  R.  Nombre 
ordinal.  Le  quatoitième  du  nom.  Le  quator- 
zième j->ur.   Dans  sa  quatorzième  année. 

On  dit  quelquefois  absolument  et  substan- 
tivement ,  le  quatorzième,  pour  dire  ,  le  .p.a- 
torzième  jour.  U  quatorzième  de  ta  lune.  L.e 
quatorzième  est  critique  dans  les  fieyres.  Un 
ne  sait  pas  s  il  ira  jusqu'au  quatorzième. 

11  se  dit  aussi  pour  signifier ,  une  quator- 
zième part ,  UB  quatoriièmc  denier  11  esldans 
celU  affaire  pour  un  quatorzième. 

QUATOTZTLI.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Fiora 
d'un  oiseau  du  Brc'sil. 

QUAl'RAlN.  s.  m.  Slancc  ou  strophe  com- 
posée de  quatre  vers  <jui  doivent  avoir  un  sens 
complet ,  et  dont  les  rimes  peuvent  être  suivies 
ou  mêlées ,  de  manière  que  le  premier  et  le 
dernier  vers  riment  ensemble  ,  ou  le  second 
avec  le  quatrième.—  On  entend  aussi  par  qua- 
train, une  petite  pièce  composée  de  quatre 
yers    //  a  composé  un  quatrain  sur  cet  ewcne- 


QUÂ 

faut  U  tenir  h. quatre ,  pour  dir«  qu'il  faut  tire 
l^lusieurs  à  le  tenir  ;  et  figui  émeu.t ,  d  un  liom- 


■  QUATRAIN,  s.  m.  T.  d'iiist.  n«t.  Dénomi- 
nation du  chardonneret ,  lorsqu'il  u'a  que 
quatre  pennes  de  U  queue  terminées  de  blanc. 
QDATKE.  adj  numéral  des  deui  genres. 
Nombre  pair  composé  de  trois  et  un  ,  ou  de 
deux  fois  deux.  D'ux  et  deux  sont  quatre, 
font  quatre.  Quatre  hommes.  Quatre  cents 
hommes.  Ils  marchaitnl  quatre  de  front.  Ils 
défilaient  quatre  a  quatre.  Les  quatre  parties 
dumonde.  Les  quatre  vents.  Let  quatre  points 
cardinaux.  Let  quatre  saisons. 

On  appelle  let  quatre-temps  ,  les  trois  jours 
où  l'é'lise  romaine  ordonne  de  jetiner  en  clia- 
cvine  (les  saisons  de  l'année ,  et  dans  lesquels 
les  évétjues  ont  accoutumé  de  faire  les  ordina- 
tions. Jeûner  let  quatre  temps. 

On  dit  qualre-i'ingU,  pour  dire,  quatre  fois 
Tinet  et  quatrefingt-dix ,  pour  dire,  quatre 
fois  vingt  et  dix  de  plus.  Il  s'écrit  toujours 
•ivec  un  S  quand  il  n'est  pas  suivi  d  un  autre 
nombre.  Quatre-i'infiU  écus.  Quatre^vin^ti 
hommes.  Quatre- vingts  chevaux.  Quatre- 
vingts  pistoles.  Mais  il  ne  prend  point  <le  !> 
quand  il  précède  un  autre  nombre  auquel  il  est 
oint.  Quatre-vingt-deux.  Quatre-vingt-trois. 

Fi'urément  et  familièrement.  Se  mettre  en 

3uat're  pour  faire  quelque  chose,  s'y  employer 
e  tout  son  pouvoir.  //  se  met  en  quatre  pour 
tes  amis.  Faire  le  diable  a  quatre,  faire  beau- 
coup de  bruit ,  de  désordre  ,  s'emporter  à  l'ex- 
cès. ^ 
Od  dit  aussi  d'uo  fou  ,  d'un  furieux ,  qu  il 


me  emporté  et  dillicile,  ....'./ /luI  le  tenir  a 
quatre ,  pour  dire  .pi'on  a  de  la  peine  a  le  con- 
tenir ,  à  l'empicber  de  faire  de.<  violences. 

Ondit  aussi ,  d'un  homme  (piifait  le  dillicile 
dans  un  accommodement,  qui/  te  fait  tenir 
à  quatre.  On  dit  encore  d'un  homme  (pu  crie 
beaucoup,  <pii  fait  beaucoup  de  bruit,  qu./ 
crie  comme  quatre,  i\aUfait  du  bruit  comme 
quatre.  Il  est  populaire.  Kt,  dune  personne 
maussade  cl  malpropre  ,  qu  elle  est  fiite 
comme  quatre  sous.   Il  est  pojuilairc. 

On  dit  provcrbialemr-nl ,  d  une  femme  qui 
afferlc  d'rlre  toujours  fort  ajustée,  (pi'c/fc  est 
toujours  tirée  a  quatre  épingles. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu  on  a  couru 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  ville,  pour 
dire  qu'on  a  fait  bien  du  clicinin  pour  quelque 
afl'aiie.  ,. 

On  dit,  marcher  h  quatre  pâtes  ,  pour  dire, 
marcher  avec  les  mains  et  les  pieds. 

QuATBE,  se  met  aussi  pour  quatrième.  Hen- 
ri quatre.  Le  quatre  du  mois. 

QuATKE  ,  est  aussi  (pielquefois  substantif. 
Ainsi  on  dit,  un  quatre  de  chiffre  ,  un  quatre 
en  chffre ,  pour  dire  ,  le  caractère  qui  inaniuc 
en  chillre  le  nombre  quatre. 

On  appelle  encore  un  quatre  rie  chiffre,  une 
espèce  de  petite  machine  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  rats  et  des  souris.  On  appelle 
aussi  un  quatre  ,  aux  jeux  de  cartes,  la  carte 
qui  est  marquée  de  (piatic  cœurs,  de  quatre 
trèOes,  etc.  Un  quatre  de  cœur,  un  quatre  de 
trèfle,  etc.  Et,  au  jeu  de  dés,  on  appelle  un 
quatre  ,  la  face  du  dé  qui  est  marquée  de 
quatre  points.  Il  lui  fallait  un  quatre,  il  la 
amené.  .„,,>•. 

QUATRE  AILES  s.  m.  pi  T.  d  hist.  nat 
On  prétendit,  en  i68o,  qu'une  race  de  ca- 
nar(is  singulière  ,  à  quatre  ailes,  avait  paru 
dans  le  Boulonnais  ;  mais  l'on  a  reconnu  que 
ces  quatre  ailes  n'étaient  qu'appareules  ,  et 
que  ces  canards  ne  formaient  (ju  une  variété 
accidentelle.  ,^     i     i     . 

QUATRK  À  LA  LIVRE,  s.  m.  T.  de  botan. 
Variété  du  cerisier.  ,    .,.     vi      . 

QUATRE-CORNES.  s.  m.  pi.  P.  d  l.ist.  nat. 
Poisson  du  genre  des  cottes. 

QUATRE-DF.NTS.  s.  m.  pi.  T.  d  hist.  nat. 
On  a  traduit  ainsi  le  mot  tétraodnn  ,  que  Lin- 
née  a  employé  pour  indiquer  un  genre  de 
poissons.  ,.,  ,, 

QUATRE-OEIL.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  espèce  de  didelphe. 

QUATRE-SEME^■CES.  s.  f  pi.  Nom  collectif 
pharmaceutique  que  Ion  a  donné  à  certaines 


QUE 

la  lune,  c'est  -  i  -  dire- ,  le  (luatrième.jour  du 
mois,  lequalrième  jour  de  la  lune.  fUn- dant 
une  affaire  pour  un  quatrième,  y  Mre  iiité- 
res<é  pour  une  quatrième  partie  L  grr  au 
quatrième,  c'est-à-dire,  au  (piatrièn.e  él.ige. 
r.tiiilier  en  quaUième ,  être  en  quatrième ,  dans 
la  quatrième  cltsse. 

Qu.nmeMi;  ,  se  dit  encore,  au  jeu  de  piquet, 
d'une  suite  de  quatre  caries  de  nièiiic  couleur. 
//  a  une  quatrième-major  île  pique  ,  uie  qua- 
trième de  roi  en  cœur,  une  quatrième  de  dame, 
une  quatrième  basse,  etc. 

QlJAIRItMEMtNr.    adv.     En    quatrième 

QÙATRIENNAL,  LE.  adj.  Qui  dure  (pialre 
ans  ,  ou  (pii  se  fait  de  (piatre  en  quatre  ans. 
Offirr  qnairiennal.  Change  quatriennale. 

(^)UATRIN.  9.  m.  D.>  l'italien  qiiatrino.  Pe- 
tite in'innaie  de  cuivre  (|ui  vaut  le  quart  du 
baioque.  à  peu  près  deux  de  nos  centimes. 

QUATROUILLÉ.  adj.  m.  T.  de  vénerie.  Oa 
appelle  poil  quatrouillé ,  celui  (jui  csl  mèlt  à 
la  couleur  dominante  d'un  chien. 

QUATTO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe  d  A- 
mérique  ,  de  l'espèce  de  l'alèlc  coaita. 

QUATUOK.  s.  m.  (On  prononce  eoiinluor.) 
Nom  que  Ion  donne  aux  morceaux  de  rausi- 
(|uc  vocale  ou  instrumentale  qui  sont  à  ([uatre 
parties  récitantes.  .     . 

QUAUIITOTLI.  s.  m.  Nom  mexicain  d  un 
oiseau  de  proie  que  l'on  a  rapporté  au  sacre. 

QUAUIITOTOPOTLI  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Oiseau  du  Mexique  ,  si  familier  (lu'il  vit  dans 
les  maisons.  Sa  taille  est  celle  de  Vétourneau  , 
son  plumage  est  noir  cl  tacheté  de  blanc.  Il  fait 
des  trous  aux  arbres  ,  et  se  nourrit  comme  les 
pics.  BulVon  a  présumé  (pie  c'était  le  même 
oiseau  que  répeicbe  du  Canada. 

OUA-toXOCTOTOTL  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Bel  oiseau  du  Mexique  qui  est  de  la  grosseur 
d'un  pigeon.  On  ne  l'a  encore  rapporte  a  au- 
cun genre.  ,  ,  t\  •» 
QUAYAGE.  s.  m.  T.  de  com.  de  mer.  Droit 
que  paient  les  marchands  pour  avoir  la  liberté 
cle  se  servir  du  quai  d'un  port,  et  y  placer 
leurs  marchandises.  ,,,,.,,  .  . 
QUE.  Pronom  relatif  indéclinable  quise  met 
pour,  lequel .  la<iuelle  ,  les<(uels  les-iue  les  ,  et 
<,ui  sert  de  régime  direct  au  verbe  qui  le  suit. 
Lhommequefai  vu  Les gcnsque jai  obliges. 
Dieu  que  j'adore.  Les  livres  que  j  étudie.  Le 
sujet  que  je  traite. 


semences  qui  ont  les  mêmes  vertus  ,  et  qui 
sont  consl(iérées  quatre  à  quatre  sous  ce  seul 
rapport.  Ainsi  l'un  distingue  les  quatre  gran- 
des semences  chaudes,  qui  sont  le  fenouil ,  le 
cumin  ,  l'anis  et  le  carvi  ;  les  quatre  petites 
semences  chaudes,  qui  sont  l'ache,  1  amini , 
l'amome  ,  et  la  carotte  vulgaire  ;  les  quatre 
grandes  semences  Jroides  ,  qui  sont ,  le  melon, 
fa  cllriruille  ,  le  concombre  ,  et  la  c(3urge;  les 
qu.itre  petites  semmces  froides,  qui  sont,  la 
.ihicorée,  l'endive,  la  lailue,  et  le  i-nurpier. 
QUATRE-TACUES.  s.  m.  1  .  d  hist.  nat. 
Poisson  du  genre  silure,  aujourd'hui  pimc- 
lode. 

QUATRE-VINGT,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
dune  race  de  chiens  ,  appelés  aussi  chiens 
d'/irtnit.  , 

OUATRIEME  adj  des  deux  genres.  Nombre 
d'oï.lre.  Ce  cheval  est  dans  sa  quatrième  an- 
née Un  soldat  du  quatrième  régiment  C  est 
la  quatrième  fois  qu  il  vient  ici.  Pour  la  qua- 
trième fois.  Il  est  le  quatrième  enjant.  Loger 
au  quatrième  étage.  Parent  au  qualriet 
de-ré. 

Qo.»TiiiEME,    s'emploie    aussi    substanliv 
meut.  Le  quatrième  du  mois ,  le  quatrième  de  i 


sii;e(  que  je  iraiic.  nu» 

OoE  se  prend  souvent  pour  que  e  chose? 
au"est  -  ce  '  Que  dites  -  vous  la  ?  quelle  excuse 
r,r.«-rou.  a«.^--r.'  ro,/à  ce  que  c'est.  Je 
L  sais  que  dirent  que  faire.  Que  pensez-vous 

-^"ocE.  Conjonction.  Elle  est  d'un  grand  usaae 
en  français.  Son  service  est  de  condmre  la 
phrase"  sa  perfection.  Elle  est  toujours jib- 
^e  entre  deux  idées,  dont  celé  qui  précède 
e't  énoncée  de  manière  qu'elle  en  fait  tou- 
jours attendre  une  autre  pour  former  un  sens; 
in  sorte  que  leur  liaison  ne  consiste  pas  dau. 
une  pureVnction  ou  dans  un  ,mple  rappor 
a"  dépendance,  mais  dans  une  union  qu,  lait 
con  u..té  de  sens.  Celle  conjonction  se  pré- 
sent "chaque  instant;  il  n'est  presque  no.nt 
V""^,  2:  «11»  ne  se  trouve  ,  sans  doute 

tSe'usteUi  a  donné  la  faculté  de 
conduire  le  sens  à  son  terme  par  diverse, 
voles  dont  les  variétés  se  réduisent  a  trou 
sortes   La  première  psi  par  la  voie  de  subse- 

auenee  liant  ""«  <=h""=  »  ""'^  »"""^  •  °?  'T' 
résulté  convenable  sans  en  exprimer  la  réa- 

Hté    ou%omme  elVet  nositif.  D--    ',  ^-^f 

cas     ell«  oblige  le  verbe  depeu  lant  a  se  revi. 

1,1- du  mode  subjonctif;  dans  le  second     i-^le 

aux  autres  modes,  ainsi  qu'on  le  re- 


e  laisse  aux  auircs  mu^».- ,  "••,/•.■,,,_„'„„ 

marque  aux  "-^^'"P''^' '"'Y"V,/,/rûrf  V« 
m-esoit  instruit  et  ait  de  bonnet  m<xurs.  i.es 
^^mel  devraient  être  persuadées  qu.  Ubeau 
lé  sans  venu  ne  saurait  rendre  un  altuihcmenl 


QUE 

Jurable.  Il  est  certain  que  l  habUuJe  Ju  Ira- 
vail  est  une  grande  richesse. —  La  seconde  voie 
par  la((iielle  la  conjonition  que  conJuil  la 
phrase  à  sa  perfection,  est  la  conip;iraison 
soit  de  similitude  ,  soit  de  supériorité  ou  d'in- 
fériorité. Snn  cnur  le  porte  plus  à  penser  aux 
intéiv'ts  des  autres  qu'aux  siens  propres.  La 
femme  que  le  vice  fait  rougir  est  ta  mieux 
gardée.  Jamais  on  ne  fit  un  si  grand  exemple, 
mue  le  courage  n'est  point  incompatible  a^ec 
la  mollesse.  (Volt.) —  La  troisième  voie  par 
laquelle  la  conjonction  que  conduit  le  sens  à 
fa  perfection  ,  est  par  restriction  faite  à  l'e- 
tcndne  que  peui  ent  avoir  les  propositions  nc- 
jatives.  Elle  retire  alors  de  la  néf;ation  la 
chose  qu'elle  lie,  pour  la  rendre  afllrmative 
exclusivement  a  toute  autre.  //  n'est  rien  de 
plus  difficile  a  maiiriser  que  les  habitudes  ;  il 
faut  donc  tiUherde  n'en  prendre  que  de  bonnes. 
'A'ous  nai"^ns  que  peu  de  temps  a  viure  ,  ef, 
loin  d'en  profiler ,  nous  ne  cherchons  quii  le 
perdre. 

te  moyen  de  distinguer  le  que  conjonctif 
du  que  pronom  relatif  ou  absolu  ,  c'est  d'exa- 
miner si  l'on  peut ,  dans  une  phrase  où  il  y  a 
un  que  ,  placer  un  régime  direct-  Si  Ion  peut 
en  placer  un  ,  ce  que  n'est  point  régime  ,  par 
la  raison  qu'un  verbe  ne  peut  avoir  deux  ré- 
eimes  de  cette  espèce.  Un  second  moyen  est 
de  voir  si  l'ou  peut  tourner  le  que  par  lequel, 
laquelle  ou  quelle  chose.  Si  on  le  peut ,  le  que 
e-st  pronom  relatif;  si  au  contraire  on  ne  le 
peut  pas,  le  que  est  conjonctif. 

L'usage  le  plus  commun  de  la  conjonction 
que  est  d'être  mise  à  la  suite  des  verbes  (|ui 
expriment  des  actions  ou  des  opérations  de 
l'esprit  ;  et  alors  elle  sert  comme  de  passage  à 
un  autre  verbe  ou  à  une  autre  proposition 
qui  explique  ou  développe  l'objet  de  ces  opé- 
rations ;  comme  dans  ces  phrases  :  Je  cr-'is 
que  lame  est  immortelle.  Je  doute  qu'on  puisse 
être  heureux  lorsqu'on  a  quelque  Jaute  à  se  re- 
procher. —  La  conjonction  que  sert  à  lier  les 
deux  termes  d'une  comparaison.  L  empire  de 
la  Chine  est  beaucoup  plus  peuple  que  l'Eu- 
rope entière. 

QcE  ,  sert  à  marquer  un  souhait ,  un  com- 
mandement ,  une  imprécation  ,  et  alors  il  y  a 
nn  verbe  sous- entendu.  Qu'il  fasse  ce  qu'il 
voudra  ,  je  ne  m'intéresse  plus  'a  lui  ;  c'est-à- 
dire  ,  je  consens  <ju'il  fasse  ,  etc.  Qu'il  sorte  ; 
je  veux,  j'ordonne  qu'il  sorte. 

Après  l'inlinilif ,  que  se  met  pour,  atin  que. 
f'^enez,  que  je  vous  montre  ce  dessin  .  c'est-à- 
dire  ,  afin  que  je  vous  montre  ce  dessin. 

Que  ,  se  met  pour,  à  moins  qiie,  avant  que, 
dès  que ,  aussitôt  que ,  quoique  ,  soit  que ,  sans 
que,  de  ce  que  ,  si.  Je  ne  me  marierai  point 
que  je  n'aie  un  état.  Je  ne  me  retiierai  point 
à  la  campagne  que  l'éducation  de  mes  enfans 
ne  soit  achefie.  Qu'il  aille  le  moins  du  monde 
k  tair,  il  s'enrhume.  Que  ne  travaillez^t'ous? 
re  serait  le  moyen  de  ne  pas  vous  ennuyer. 
Qu'il  fasse  le  moindre  excès  ,  il  est  malade. 

Qt't,  après  il  y  a,  signifie  ,  depui)  que.  // 
n'y  a  qu'un  moment  que  je  l'ai  vu.  Il  y  a  dix 
mns  que  je  l'ai  vu. 

Que,  se  met  pour,  combien,  et  est  parti- 
cule d'admiration,  d'ironie,  d'indignation. 
Que  cela  est  beau  !  QuUl  est  malaisé  de  gar- 
der Inng-temps  les  apparences  de  la  vertu  '. 
Qu'il  est  vertueux  !  Qu'il  est  aimable  .  Que 
yoiis  êtes  plaisant  ! 

Que  ,  s'emploie  par  énergie ,  et  pour  donner 
plus  de  force  à  ccfju'on  dit.  C'est  une  qualité 
nece'saiie  dans  une  femme  que  la  douceur. 
C'est  une  chose  bien  difficile  que  de  savoir 
consener  ce  qu'on  a. 

QcE,  .se  dit  pour,  comme,  lorsque,  parce 
que  ,  puisque  ,  quand  ,  <|uoique,  si,  ctc  ,  lors- 
qu'à des  proposiiions  qui  commencent  par  ces 
mois  ,  on  en  joint  d'antres  sous  le  même  ré- 
gime,   par  le  moviu   de  la    conjonction  et. 
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Comme  tout  était  prêt  pour  monter  à  T assaut , 
et  qu'on  n'attendait  plus  que  l'ordre  du  gêne- 
rai ,  on  battit  la  chamade.  L"rsqu'on  a  des 
dispositions  ,  et  qu'on  veut  étudier,  on  fait  des 
progrès  rapides.  Un  honnête  homme  ne  doit 
jamais  rien  faire  d'indigne  de  lui ,  quand  il  ne 
serait  pas  exposé  aux  reproches  du  momie  ,  et 
qu'il  n'aurait  que  lui-même  pour  témoin  de  ses 
actions.  Si  les  hommes  étaient  sages  ,  cl  qu'ils 
suivissent  les  lumières  de  la  raison ,  ils  s'épar- 
gneraient bien  des  peines. 

Que  ,  se  joint  avec  plusieurs  prépositions  , 
conjonctions  ,  adverbes  ,  après  lesquels  il  se 
met,  comme  dans  ,  afin  que  ,  après  que  ,  bien 
que  ^  dès  que  ,  depuis  que  ,  encore  que,  loin 
que,  plus  que  ,  puisque,  sans  que  ,  etc. 

QtE,  s'emploie  aussi  quelquefois  par  redun- 
tlaitce.  Ainsi  on  dit ,  que  s'il  m'allègue ,  que 
si  vous  m'objettez ,  pour  dire  simplement, 
s'il  m'allègue,  si  vous  m'objectez. 

QcE,  s'emploie  aussi  dans  une  signification 
distribulive ,  comme  dans  cette  phrase:  Il 
s'acquitte  de  son  emploi  que  bien  que  mal , 
qui  signifie  ,  en  partie  bien  ,  en  partie  mal» 
Il  est  familier. 

QUE.  s.  m.  T.  Je  bolan.  Nom  d'un  caunel- 
lier  qui  croît  au  Tonquin ,  et  qu'on  dit  supé- 
rieur à  celui  de  Ceilan. 

QUEBITE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  ra- 
cines fibreuses  ;  à  tige  tortueuse,  rampante, 
couverte  de  poils  roussâlres  ,  et  chargée  de 
feuilles  horizontales  ,  ovales  ,  alternes  .  ta- 
chées de  rouge  ,  hérissées  de  poils  ;  à  fleurs 
disposées  en  épi  cylindrique  ;  et  dont  le  ca- 
ractère générique  est  inconnu  ,  mais  qui  se 
rapproche  des  dracontes.  Cette  plante  se 
trouve  à  la  Guiane  ,  sur  le  bord  des  ruisseaux. 
Lorsqu'on  m.lche  ses  racines  ,  elles  laissent 
dans  la  bouche  une  impression  brûlante. 

QUKL,  LLE.  adjectif  qui  suppose  toujours 
après  lui  un  nom  substantif  auquel  il  se  rap- 
[lortc,  et  dont  il  prend  le  genre  et  le  nombre, 
(tii  s'en  sert  pour  demander  ce  que  c'est 
tju'une  chose  ,  une  personne,  son  nom  ,  ses 
(jualités  ,  ses  propriétés,  ou  pour  marquer  de 
lincertilude  ou  du  doute.  Quel  est  cet 
homme?  Quelle  femme  est-ce?  Quelle  heure 
est-il?  Quel  temps  fiil-il  ?  Quel  est  le  plus 
estimable  des  hommes  ?  c'est  sans  contredit 
le  plus  vertueux.  Je  vous  ai  dit  quel  est  cet 
homme.  Je  vous  ai  fait  connaître  quelles  sont 
mes  raisons.  —  Quelquefois  le  nom  substantif 
auquel  le  mot  quel  se  r.ipporte  est  sous-enten- 
du; c'est,  iiar  exemple  quand  ,  en  rappelant 
une  cliose  aonl  on  a  déjà  parlé  ,  on  demande 
quelle  elle  est  ;  comme  si ,  après  que  j'aurais 
dit ,  j'ai  des  nouvelles  à  vous  apprendre,  on 
demandait  quelles  sont-elles  ?  c'est-à-dire  , 
quelles  sont  ces  nouvelles  ? 

11  se  dit  quel<iucfois  par  exclamation. 
Quelle  pUic!  Quel  mallieur!  Quelle  disgrâce! 
Quelle  imprudence  t  Quelle  hardiesse! 

On  dit,  quel  que  soit,  quel  qu'il  soit; 
quelle  que  soit,  quelle  qu'elle  soit  j  quels 
que  soient  ,  quels  qu'ils  soient,  pour  dire, 
de  quelque  sorte  ,  de  «pielipie  espèce  que  ce 
soit ,  ((ui  que  ce  soit.  Quel  que  soit  l'engage- 
ment (lue  vous  avez.  Je  n'en  excepte  personne, 
quel  qu'il  soit ,  quel  qu'il  puisse  être.  Quelle 
que  sou  votre  intention. 

QDf.L  ,  se  met  ipielquefois  après  Tel.  Tel 
quel  i  et  c'est  une  façon  de  parler  donl  on  se 
sert ,  pour  marquer  qu'une  chose  est  mé- 
diocre dans  son  espèce,  et  plutôt  mauvaise 
que  bonne.  Cest  un  avocat ,  un  prédicateur 
tel  quel.  On  leur  donne  du  vin  te/ quel.  Des 
éloj'es  telles  quelles.  Il  n'est  que  du  style 
f.iniilicr. 

QltLCOKQL'E.  adj.  des  deux  g.  nue  les 
grammairiens  appellent  pronom  indéfini  , 
quoiqu'il  ne  soit  proprement  cpi'un  adjectif 
inséparable  d'un  substantif.  W  est  à  peu  près 
synonyme  de  nul,    aucun.  11  n'a  point  de 
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pluriel,  n  ne  sr  dit  que  précéile  de  la  néga- 
tive ne,  et  il  a  relu  de  particulier  qu'il  se 
met  toujours  .1  la  suite  d'un  substantif,  soit 
en  parlant  des  personnes,  soit  en  parlant  des 
choses.  C  est  un  homme  qui  na  chose  quel- 
conque. Je  n'ai  trouvé  ame  quelconque.  Cet 
homme  ncntend  raison  quelconque.   Son  em- 

Sloi  le  plus  fréquent  est  eu  style  de  jurispru- 
ence.  Nonobstant  opposition  ou  appellation 
quelconque. 

11  peut  aussi  s'employer  sans  négation  d»n.« 
le  style  didactique  ;  et  alors  il  prend  le  plu- 
riel. Une  ligne  quelconque  étant  donnée. 
Prenons  deux  points  quelconques.  En  ce  sens 
il  signifie  quel  qu'il  soit,  quelle  qu'elle  soit. 

On  dit  quelquefois  dans  la  conversation  , 
d'une  manière  quelconque,  pour  dire  de 
quelque  manière  que  ce  soit. 

Ol'ELÈLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
saule  qui  croit  sur  les  bords  du  Sénégal  ,  et 
dont  le  bois  sert  à  nettoyer  les  dents  des 
nèeres- 

QL'ELLEMENT.  adv-  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase,  du  style  familier,  tellement  quelle'- 
ment,  pour  dire  ni  fort  bien  ui  fort  mal  , 
mais  plutôt  mal  que  bien.  //  fait  son  devoir, 
il  fait  sa  charge  tellement  quellement.  Je  nu: 
porte  tellement  quellement. 

QLELLY'.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
léopard  de  Guinée. 

QUELQUE,  adj.  des  deux  g.  Les  grammai- 
riens le  qualifient  pronom  indéfini ,  quoiqu'il 
ne  soit  proprement  qu'un  adjectif,  insépa- 
rable d'un  substantif.  Il  marque  une  personne 
ou  une  chose  indéterminée,  et  au  pluriel, 
un  nombre  indéterminé  de  personnes  ou  de 
choses.  Quelque  passion  le  tourmente.  Coa^ 
naissez-vous  quelque  personne  qui  voulût  y 
consentir  ?  .^dressez  -  vous  à  quelque  autre 
personne.  Quelques  personnes  m'ont  assuré 
que  la  chose  n'était  pas  vraie.  Il  a  quelques 
arpens  de  terre. 

On  dit  familièrement  par  ellipse  ,  quelque 
sot,  pour  dire  ,  je  ne  suis  pas  assez  sot  pour 
faire  ,  pour  dire  cela. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  diminu- 
tion et  quelque  adouci.s.scment  de  la  chose 
dont  on  parle  ,  soit  à  l'égard  de  la  qualité  , 
soit  à  l'égard  de  la  i|uantilé.  Ainsi  1  on  dit , 
ily  a  quelque  difficulté  dans  cette  a/faire^ 
pour  dire  qu'il  y  a  un  peu  de  diliiciillc. 
Il  a  quelque  sujet,  quelque  petit  sujet  de  sa 
plaindre.  Il  y  a  quelque  apparence  a  cela. 
Il  vous  en  coûtera  quelques  louis.  Cela  me 
fait  quelque  peine.  Il  y  a  quelque  temps.  Il 
y  a  quelques  années. 

Il  se  joint  aussi  avec  peu.  Ainsi  on  dit , 
quelque  peu  d'argent ,  quelque  peu  d'amitié  , 
pour  dire,  un  peu  d'argent ,  un  peu  d'amitié. 
QpELQCE  ,  signifie  encore,  quel  qi.e  soit  le.., 
quelle  que  soit  la...  Quelcjue  raison  qu'on  lut 
apporte  ,  il  n'en  croit  rien.  Quelques  efforts 
que  vous  fassiez.  De  quelque  sorte ,  de  quel- 
que manière  qu'on  prOtne  la  chose.  De 
quelque  religion  ,  de  quelque  pays  qu'il  soit 
QuEL<^n.'E.  adv.  A  ([uelque  point  que...,  à 
quelquedegié  que...  Quelque  sage  qu'il  soit. 
Quelque  délicat  que  l'on  soit  en  amour,  on 
pardonne  plus  de  Jautes  que  dans  l' amitié. 
(  La  lir.  )  Quelque  riches  que  nous  soyons, 
nous  devons  toujours  craindre  l  inconstance 
de  lafrtunc. 

Il  signifie  encore  ,  environ  ,  à  peu  près.  // 
y  a  quelque  soixante  ans.  Ily  avait  quelque 
cinquante  chevaux. 
QUELQUE  CHOSE  V.  Chose. 
QUELQUEFOIS,  adv.  De  foi»  à  .-«utre,  par- 
fois. Quelquefois  je  lis  Montaigne  avec  beau- 
coup de  plaisir  ;  il'autirsfois  ,  j'avoue  que  je 
ne  puis  le  supporter.  (  Condil.  ) 

QUELQU'UN,  s.  m.  QUELQU'UNE,  s.  f.  Ce 
mot,  .ntiquel  les  grammairiens  ont  donné  le 
nom  de  pronom  indélini ,   est  réellement  un 
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subslaiilif.  H  sinnllu-  une  i>crs-.niie  Qud- 
nuuii  ma, lu...  H  >un,lr,i  qtictija  un.  J  <•!- 
teuJi  aurl,,uim.  QucIqUun  ..l-U  jam.n. 
iloulc  dr  leM^ience  d  un  Dieuf  —  i-.ii  ce 
»cns,  il  i"'  ''f  'l'I  «1""^  '^'■*  |»-Ts<i»nfs  ,  et  ne 
juTiùl  le  ffiuiiiiii   el  lu  pluriel  i|iic  quand  il 

Qu»i.yu'u!i,ciiniloyc  relativement,  se  ditilcs 
personnes  cl  «lei  choses.  Il  s'emploie  pour 
si;;niiii'r  une  partie  indéterminée  d'un  nom- 
bre ,  et  alors  il  se  joint  avec  un  nom  ou  un 
■iroooin  précédé  de  la  préposition  en  ,  ou  de 
la  préposition  Je,  et  est  usilé  dans  tous  les 
genres  et  dans  tous  les  nombres.  Coiinaiiscz- 
coin  quelt/u'un  de  ces  messieurs  ,  quelques- 
unes  de  ces  d-inics  ?  J  en  connais  quelques- 
uns  ,  <iueUjues-unes.  At'czfoas  encore  Je  ces 
ctot/'es  .'  Je  crois  en  avoir  quelques-unes. 

QbtLTIK.  s.  f.  T.  de  bolaii.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placerle  narcisse  odorant, 
et  deux  ou  trois  autres. 

QUIXI'SIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  nui  rentre  dans  celui  que  Ton  a  ap- 
nelé/uc/isie. 

QU'EN  DIRA-T-ON.  s.  m.  Les  propos  que 

Sourra  tenii-  le  public.  11  est  toujours  précédé 
e  l'article  le.  Se  moquer  du  qu'en  dira-t-on. 
«Se  mettre  au  dessus  du  qu'en  dira-ton.  fllc- 
priser  le  qu'en  dua-t-on. 

Qb'ENOTTE-S.MOKANTE.  s.  f.  T.  dliist. 
oat.  Coquille  du  genre  nérite. 

QUENOUILLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  canne 
ou  de  b:'iton  ,  que  l'on  entoure  vers  le  haut  , 
de  soie ,  de  chanvre  ,  de  lin  ,  de  laine  ,  etc.  , 
pour  tiler.  Cliarser  une  quenouille.  Coijjcr 
une  quenouille,  monter  une  quenouille.  Une 
quenouille  et  un  fuseau. 

11  se  prend  aussi  pour  la  soie  ,  le  chanvre  , 
le  lia  et  la  laine  dont  une  quenouille  est 
chargée.  Kiler  une  quenouille.  Klle  a  achevf 
sa  quenouille.  Elle  ne  se  mêle  que  dejiler  sa 
quenouille. 

On  dit  proverbialement  h  une  femme  qui 
«c  veut  mêler  des  choses  ipii  passent  sa  capa- 
'  cité  ,  allez  filer  potre  quenouille. 

On  dit  liguréraent ,  des  royaumes  et  des 
tials  où  Irjiillessont  appelées  à  la  succession, 
qw'ils  lonibcnL  en  quenouille. 

On  dit  aussi,  Ggurémcnt  et  familièrement, 
que  l'esprit  est  tombé  en  quenouille  dans  quel- 
que famille,  pour  dire  que  les  iilles  y  ont 
plus  d'esprit  que  les  garçons. 

On  appelle  quenouille  de  lit ,  les  colonnes  , 
les  piliers  d'un  lit. 

OiESocatE,  en  terme  ce  cordiers,  se  dit 
d'une  perche  de  sept  à  huit  pieds  de  longueur, 
au  bout  de  laquelle  les  lîleurs  atlacluut  une 
queue  de  chanvre,  et  l'ajustcul  sur  leur  côlé, 
à  peu  près  comme  les  femmes  font  leur  que- 
nouille. 

QUENOUILLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 

Slantesde  la  syngénésle  polygamie  égale,  et 
c  la  famillq  des  cynarocéphalcs.  L'espèce  sur 
laquelle  Linnée  a  tait  ce  genre,  est  une  plante 
à  larges  feuilles  pinnaliiides,  amplexicaules, 
et  à  Bractées  presque  colorées  et  concaves. 
Elle  est  vivac  •,  et  se  trouve  par  toute  l'Europe, 
dans  les  prés  humides,  dans  les  bois  maré- 
cageux ,  sur  le  bord  des  étangs.  Elle  s'élève  à 
trois  ou  quatre  pieds  :  on  en  mange  les  feuilles 
en  guise  dépinards,  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Europe  ,  et  on  fait  avec  sa  semence  une 
huile  très-bonne  à  briMer.  Ses  tiges  peuvent , 
comme  celles  de  plusieurs  piaules  de  la 
même  famille,  fournir  de  la  polasse  par  leur 
înrincration.  On  l'appelle  quenouille  parce 
que,  lorsque  ses  fruits  sont  niôrs.elle  res- 
sembla h  une  quenouille  garnie  de  chanvre. 
QUEKOUJLLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux 
arbres  nains  dont  on  conserve  la  fige  droite. 
QUENOUILLE  A  NO.MLFdL.  s.  f.  T.  de  botan. 
Agaric  de  coulmir  violette,  dont  le  chapeau 
Cil  saoe  épaisseur,  et  oilie  une  cavité  eu  son 
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mili.u,  dont  le  pellicule  est  Irès-élcvé,  et 
dont  bi  cliair  n'est  agréable  ni  au  go(\t  ,  ni  u 
l'iidorit.  Ou  la  trouve  aux  cuvii'onit  de  Paris. 
On  l'appelle  aussi amél/ijsfe. 

QUEXOUILLÉE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  quan- 
tité de  laine,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire 
pour  garnir  une  ipienoiiille, 

QUENOUILLE  IN  DtJ.ME  A  FOSSETTE,  s.  f. 
T.  de  botan.  Espèce  de  champignon  du  genre 
agaric  de  Linnée, qui  crutl  onx  cnvirousde  l'a- 
ris.  Son  chapeau  est  en  dùme  ,  creusé  d'une 
fossette  au  milieu.  Il  n'a  pas  de  pulpe.  S.i 
couleur  est  cannelle  eu-dessus,  cl  purpurine 
en-dessous. 

QUENOUILLE  MONTÉE,  s.  f.  T.  de  botan. 
Agaric  de  couleur  marron,  û  chapeau  d'un 
pouce  de  diuiiH'tre,  à  pédicule  de  quatre  àcinij 
pouces  de  hauleur  cl  renflé  en  bas  j  a  lames 
brunes ,  couvertes  d'un  réseau  blanc. 

QUENOUILLE ITE.  s.  f.  T.  du  fondeurs. 
Verge  de  fer  dont  un  bout  est  arrondi.  On 
s'en  sert  pour  bouclier  l'ouverture  des  godets 
qui  contiennent  le  métal  en  fusion,  lorsqu'on 
le  fait  couler  dans  les  moules. 

QUEhAT.  s.  ni.  T.  de  mar.  La  partie  du 
bordage  comprise  entre  la  quille  et  la  pre- 
mière préceinte. 

QUEI'.CITUON.  s.  m.  T.  de  botan.  Eqièce  de 
chêne  de  l'Amérique  septentrionale  dont  1  é- 
coi'ce  sert  à  teindre  en  jaune. 

QUERELLE,  s.  f.  Du  latin  qucrcla  plainte. 
Dispute  aigre  ,  véhémente  ,  animée,  (irande 
querelle.  Querelle  sanglante,  f^ieille  querelle. 
At'Oir  querelle,  être  en  querelle  arec  quel- 
qu'un. Prendre  querelle  au  Jeu,  sur  le  jeu. 
Calmer,  appaiser  une  querelle.  f\der  une 
querelle.  Il  prétendait  eni^ager  avec  moi  une 
querelle.  (Volt.)  Us  se  /luttèrent  de  les  enga- 
ger dans  leur  querelle.  (Ray.)  La  querelle  re- 
nuissait  plus  envenimée  que  jamais...  (Volt.) 
Ces  braves  gens  n'avaient  pas  tpouié  dans 
leur  cœur  une  querelle  h  laquelle  ils  étaient 
absolument  étrangers.  (Ray.)  Aci  querelles 
dont  personne  nese  soucie  aujourd'hui,  m  dans 
Paris,  ni  à  la  cour,  parce  qu'elles  sont  an- 
ciennes ,  aiguillnnnaient  dans  leur  nouveautc 
tous  les  esprits.  (Volt.)  Sa  mort  n'ctci^nii  pus 
la  querelle.  (Idem.)  jMalgrc  ce  grand  nombre 
de  guerres  et  de  querelles  qui  s'élevèrent  sans 
cesse...  (.Moutei([.)  Toutes  les  villes  de  Grèce 
et  d'yJsie  qui  crtiignaient  d'être  enveloppées 
dans  cette  querelle...  (Ijoss.)  Cliercher  que- 
relle à  quelqu'un.  Presque  tous  les  potentats, 
ennemis  les  uns  des  autres,  suspendtient  leurs 
querelles  pour  s'uHir  ensemble...  (Voit.)  Le 
sujet  d'une  querelle,  f^e  J'ond  ti une  querelle. 
Il  commença  cette  querelle  interminable. ., 
(Volt.)  Ce  mariage  était  une  nouvelle  source 
de  disputes  et  de  querelles  dans  l'L'tat  et  dans 
l'église.  (Idem.)  La  querelle  alors  pouvait  de- 
venir sérieuse,  (^'olt.)  Je  leur  proposai  de 
venir  tous  dîner  chez  moi  souvent,  et  de  vider 
leurs  querelles  gaiement,  la  verre  a  la  main. 
(Volt.)7c  me  suis  vu  contraint  de  soutenir  a  la 
fois  deux  querelles  fort  tristes.  (Voit.)  Le 
concile  de  Trente  fut  paisible  ,  ou  du  moins 
ses  querelles  n'eurent  ni  éclat  m  suite.  (Volt.) 
Je  commence  11  croirj  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
.fondement  de  vos  querelles  que  la  concurrence 
du  pouvoir  suprême.  (Volt.)  L'esprit  vraiment 
philosophique  qui  n'a  pris  racine  que  vers  le 
milieu  de  ce  siècle  ,  n'éteignit  point  les  an- 
ciennes et  nouvelles  querelies  thcologiques 
qui  n'étaient  pas  de  son  ressort,  (Volt.)  La 
querelle  de  la  succession  autrichienne  était 
tous  les  jours  plus  vive.  {lUcm^Jînlrcr  dans 
une  querelle  ,  s'intéresser  dans  une  querelle  , 
V  prendre  part.  Embrasser,  épouser,  prendre 
ta  querelle  de  quelqu'un  ,  prendre  le  parti  de 
(Mieliprun  contre  ceux  avec  qui  il  a  querelle. 
Prendre  querelle  pour  quelqu'un,  prendre  son 
p.irli  avec  chaleur.  On  appelle  provei 'oiule- 
meat  qiuirelle  d  Allemand ,  uuc  querelle  faite 
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légorement  ri  sanssuld.  V.  DnrÉnEMi,  Noiic. 
QUIllILLIR.   V.  a     Faire  que.. 'Ile  .i  queU 
qu  un.    Jl  est  venu  nous  quereller  mal  a  pro- 
fits. J)/e  querellez  personne. 

On  ilit  ipie  des  gens  se  sont  querellés, 
pour  dire  qu'ils  ouf  eu  dispute  l'un  contre 
1  autre  avec  des  paroles  aigres,  ils  se  que- 
rtllenl  vtiijnws.  C'ununent  peut-on  te  querel- 
ler quand  on  s'aime?  (J.-J.  Uoiiss.) 

11  siijuifie  aussi  ,  dire  de»  paroles  aigres  et 
fielleuses,  gronder,  réprimander.  Son  père  l'a 
querelle.  —  Il  se  met  aussi  absolument.  Cel 
homme-là  aimefort  il  quereller.  A'e  querellons 
point. 

(,'i:i:ntLi.é ,  Ép.  part. 

QUEliELLEUn,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à 
quereller.  Cest  un  homme  fort  querelleui . 

Il  e^t  quelquefois  substantif  C'est  ungrand 
querelleur.  C'est  une  querelleuse  perpétuelle, 
QUÉKIE.  s.  f.T.de  botan.  Genre  de). laotes 
de  la  triandrie  Irigynie,  et  de  lu  famille  de.i 
caryophylléis.  Ue  genre  renferme  trois  es- 
)>èees ,  dont  la  plus  connue  est  la  querie  d'/^^ 
pagne ,  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  tête. 
Cest  une  petite  plante  annnellc  blanche, 
dont  les  feuilles  sont  opposées  et  linéaires  , 
et  1rs  bractées  garnies  d'épines  recourbées, 
l.a  quérie  du  Canada  forme  aujourd'hui  le 
genre  anycliie. 

QUÉRLMONIE.  s.  f.  i' On  prononce  cuéri- 
monie.  )  T.  d'oflicialilé.  Requête  préeen- 
tée  au  juge  d'Eglise  ,  pour  obtenir  la  permis- 
sion de  faire  un  monitoire. 

QUERIR.  V.  a.  Du  latin  quœiere  chercher. 
Il  ne  s'emploie  qu'à  l'iiilinilif,  et  avec  les 
verbes  aller ,  venir ,  env/yer  ;  et  sjgnilia 
cSiercher  une  jicrsonne  daus  le  des.sein  de  la 
faire  venir  dans  un  lieu  ,  on  une  chose  dans 
le  dessein  de  l'y  apporter.  Je  suis  venu,  parce 
qu'il  ni  a  envoyé  quérir.  i)n  l'est  allé  quérir  ^ 
et  il  est  venu  il  onze  heures,  (bévig.)  On  est 
venu  me  quérir  de  votre  part.  AUez  queiir 
du  pain  ,  du  vin. 

QUESl  EUR.  s.  m.  (  La  première  syllabe  se 
prononce  eues.  )  En  latin  quœslor.  On  appe- 
lait ainsi,  chez  les  Romains,  des  espèces  de 
receveurs  généraux  des  iinances. 

QcEsTKOii,  se  disait  autrefois,  dans  l'uni- 
versité de  Paris ,  d'un  oQicier  de  l'universitë 
chargé  de  recevoir  les  deniers  communs ,  et 
de  les  distribuer  à  ceux  à  qui  ils  étaient  dus. 
Il  se  dit  aussi  de  certains  membres  des  as- 
semblées politiques,  chargés  de  surveiller  les 
dépenses. 

QUESTION,  s.  f.  Discours  adres.sc  à  qucl- 
ipiiiu  sur  une  chose  dont  on  veut  être  in- 
struit, faire  des  questions.  Il  recommençait 
di-s  questions  auxi/uelles,  j  avais  répondu  dix 
fi.is.  (J.-J.  Roiiss.  )  Eluder  une  question, 
'/vont  que  de  satisjttire  autant  que  je  le  pour- 
rais à  ces  question).  (Buff.)  y/ ver  quelle  com- 
plaisance et  quelle  grdce  il  répondit  'a  nos 
questions  !  (Barih.)  Accabler  quelqu'un  de 
questions,  (lîarth.) 

QrESi^s,  se  dit  d'un  point  d'une  science 
ou  d'un  art ,  susceptible  d'être  examiné,  dis- 
cuté. Question  de  logique,  de  physiq-ie  ,  de 
théologie  ,  de  morale  ,  etc.  Les  philosophes 
ont  souvent  perdu ,  a  examiner  îles  questions 
insolubles,  un  temps  qu'ils  auraient  pu  em- 
ployer h  des  recherches  utiles.  (Condil.)  3/et- 
lez  les  question,  à  sa  portée ,  et  laissez-les  lui 
^soudre.  (J.-J.  Rouss.)  Quand  les  hommes 
éclair,  s  disputent  long-ti.mps  ,  il  y  a  grande 
apparence  que  la  question  n  est  pas  claire. 
(Volt.)  Ces  questions  d'économie  politique 
veulent  être  longtemps  agitées  avant  d élr* 
éclaircies.  (Ray.)  Celle  question  est  bien  digne 
de  vos  iccheichis.  (J.-J.  Rouss.)  Fixer  l'elat 
de  la  question.  Une  question  djjfficilc  h  ré- 
soudre. Débattre  une  question,  yoilii  le  nicud 
delà  question.  (J.-.1.  Rouss.)  S'éloignern-t-on 
de  lu  cour  avanl  d'en  avoir  tiré  le  moindre 
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friiil ,  ou  persistera-t-nn  a  y  demeurer  sans 
craies  et  sans  rrcompensrs  z*  question  si  épi- 
neuse ^  si  embarrassée  ^  et  tfune  si  pénible  tlc- 
cision ,  qu'un  nombre  infini  de  courtisans 
"ieilliisent  sur  fe  nui  et  sur  le  non  ,  et  meurent 
dont  le  doute.  (La  Br.) 

On  appelle  question  préalable ,  la  question 
lie  savoir  «i  une  autre  question  déjà  proposée 
sera  débattue.  Onent/tnuiit  drj'a  la  discussion 
lorsqu'on  a  demandé  la  question  préalable. 

On  dit  qu"î/  est  question,  qu  i/  n'est  pas 
question  de....  pour  dire  qu'il  «"agit ,  ou  qu'il 

«e  s'agit  pas  de //  n'est  pas  question  de  ce 

que  fous  afez  dit ,  mais  de  ce  que  vous  ai'cz 
fait.  De  quoi  rslil  question  ? 

QcESTius.  T.  de  jurisprudence.  C'est  un 
|ioiat  sur  lequel  on  n'est  pas  d'accord  ,  et 
qui  est  soumis  à  la  décision  du  ju^i".  Ou  ap- 
^eWe  question  agitée ,  celle  qui  est  débattue 
}>ar  les  auteurs  ou  par  les  parties;  question 
controversée,  celle  sur  laquelle  les  parties, 
les  juges  ,  ou  les  auteurs  sont  partagés;  ques- 
tion départai;ée ,  celle  où  il  y  a  eu  partage 
d'opinion  entre  les  juges,  qui,  depuis,  ont 
|>ris  un  parti ,  à  la  pluralité  des  voii  ;  ques- 
tion de  droit ,  relie  fjui  roule  sur  un  uoinl 
de  droit ,  comme  quand  il  s  ai,'it  d'expliquer 
le  sens  d'une  loi  dont  oo  fait  l'application  à 
la  cause ,  ou  de  déterminer  quel  est  le  droit 
d'une  partie  dans  telle  ou  telle  circonstance  ; 
question  de  droit  public  ,  celle  où  le  public 
se  trouve  intéressé  ,  et  qui  doit  se  décider  par 
les  principes  du  droit  public;  question  déiat, 
celle  qui  concerne  I  élat  d'une  personne  , 
c'està-fiire  ,  sa  liberté ,  les  droits  de  sa  nais- 
sance, tels  que  sa  fdiation,  sa  légitimité,  la 
yaliditc  de  son  mariage  ;  question  étrangère  , 
celle  qui  n'a  point  de  rapport  à  celle  qui  l'ait 
le  véritable  objet  de  la  contestation;  ques- 
tion défait,  celle  dont  la  décision  ne  dépend 
que  de  la  discussion  des  faits  ;  question  indé- 
cise,  celle  qui  est  encore  pendante  devant  le 
juge,  et  soumise  à  sa  décision;  question  ma- 
jeure, celle  qui  intéresse  direciement  ou  in- 
directement beaucoup  de  personnes  ,  et  qui , 
par  cette  raison .  est  plus  importante  que  l-.-s 
questions  ordinaires,  question  mixte ,  celle 
qui  uatt  de  la  contrariété  des  lois  ,  des  cou- 
tumes, statuts  et  usages  de  deux  pays  diOé- 
rens  ;  question  mue  ,  celle  qui  est  déjà  élevée, 
à  la  ditiérenre  de  celle  qui  n'est  pas  en- 
core née  ;  question  partagée  ,  celle  sur 
laquelle  les  opinions  des  auteurs  ou  des 
juges  sont  partagées  de  manière  qu'il 
s'en  trouve  autant  pour  soutenir  un  parti  que 
pour  l'autre  ;  question  pendante  ,  celle  qui 
«st  actuellement  soumise  à  la  décision  du 
juge  ;  question  de  pratique,  celle  qui  ne  roule 
que  sur  quelque  point  d'usage  de  la  pratique 

Iudiciaire  ;  question  problématique  ,  celle  sur 
ïquelle  il  y  a  des  raisons  et  des  autorités 
pour  et  contre,  tellement  que  l'on  est  em- 
barrassé pour  la  décider;  question  de  procé- 
dure, celle  qui  ne  touclie  que  la  procédure 
et  l'instruclion  ;  question  triviale  ,  celle  qui 
est  déjà  rebattue,  et  Aiiil  la  décision  est  no- 
toire et  connue  de  tout  le  monde. 

QcESTios.  Torture ,  gène  qu'on  donnait 
autrefois  aux  criminels,  ou  aux  prévenus  de 
crimes ,  pour  leur  faire  confesser  lu  vérité. 
(Question ordinaire,  extraordinaire.  Question 
préparatoire.  Illettré,  appliquer  à  ùt  question, 
—  On  dit  Gguréraent,  mettre  quelqu'un  à  la 
question  ,  pour  dire  le  tourmenter,  Pinquié- 
ter ,  l'impatienter,  f^ous  me  mettez  a  la 
question  avec  vos  reproches  continuels.  C'est 
un  homme  qui  me  met  à  'a  question  avec  ses 
imporiiutil'i.  f'otrc  patience  va  être  mise  h 
une  étrange  question  ;  )e  tremble  qu'elle  n'en 
ffuitse  soutenir  l'épreuve.  (Volt.) 

QlJF.SriON.NAlKF,.  s.  m.  On  appelait  ainsi 
ecJui  .(III  donnait  la  question  aux  criminels. 
(^Ui-STIONM Ti   > .  a.  F.iirc  des  questions  à 
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quelqu'un  pour  apprendre  de  lui  ce  qu'on  a  in- 
térêt ,  ou  ce  ipi'on  est  curieux  de  savoir.  Je  l  ai 
questionné  sur  celte  ajjj'aire,  je  l'ai  bien  ques- 
tionné, bien  observé,  bien  suivi  ;  je  l'ai  exami- 
né autant  qu'il  m'a  été  possible.  (J.-J-  Rouss.  ) 

Use  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  do  ceux  qui  sont  accoutumés  à 
faire  des  questions  importunes.  Cet  homme-la 
ne  fait  que  questionner. 

QcfsTiosNÉ,  ËE.  part. 

QcESTlONXKR,   IxTEKROGEE,   DeMASDEB.  (Sj'n.) 

On  questionne  ,  on  interroge  et  l'on  dernanile 
pour  savoir;  mais  il  semule  que  questionner 
fasse  sentir  nu  esprit  de  curiosité  ,  q\\  inter- 
roger suppose  de  l'autorité  t  et  <pie  demander 
ait  quelipie  cbosc  de  plus  civil  et  de  plus 
respectueux.  —  Questionner  et  interroger 
font  seuls  un  sens;  mais  il  faut  ajouter  un 
régime  direct  à  demander,  c'est-à-dire, 
que  ,  pour  faire  un  sens  parfait,  il  faut  raar- 
<pier  la  chose  qu'on  demande.  —  L'espion 
questionne  les  gens  ;  le  juge  interroge  les  cri- 
minels ;  le  soldat  demande  l'ordre  au  çénéral. 

QUKSTlOSSKUa'.  s.  m.  QUKSTlOKXKfSK. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  sans  cesse  des 
questions.  Cest  un  des  plus  grands  question- 
neurs qu'on  ait  jamais  vus. Cest  un  rutle  ques- 
'tionncur,  un  importun  questionneur.  C'est  une 
questionneuse  insupportable. 

QUESTURE,  s.  f.  (  La  première  syllabe  se 
prononce  eues.)  Dignité,  charge  de  questeur. 

QUÊTE,  s.  f.  yction  de  chercher.  Il  y  a 
long-temps  que  je  suis  en  quête  de  cet  homme. 
Je  suis  en  quête  de  sa  demeure  ,  de  sa  nais- 
sance. Se  mettre  en  quête,  yiprès  une  si  péni- 
ble et  si  longue  quête. 

QcÉTE.  T.  de  ciiasse.  Ac'tlon  de  relui  qui  va 
détourner  une  bête  pour  la  lancer ,  et  la 
chasser  avec  des  chiens  courans.  Il  se  dit  aussi 
d'un  chien.  Un  chien  hou  pour  la  quête.  — 
11  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  chasse  des  per- 
drix. Un  chien  qui  a  une  belle  quête. 

QcÈTE  ,  se  dit  de  l'action  de  demander  des 
aumônes  pour  quelqueœuvre.  faireune  quête 
pour  les  pauvres.  Faire  une  quête  pour  l'en- 
tretien d'une  église.  On  a  fait  une  quête  pour 
les  prisonniers .  Les  moines  mendions  allaient 
a  la  quête  ,  faisaient  des  quêtes  au  profit  de 
leur  couvent. 

QuiiTE.  T.  de  mar.  C'est  la  saillie  ,  l'élance- 
ment ou  l'angle  ,  que  l'élravc  ou  létambord 
font  aux  extrémités  de  la  quille.  Cet  angle  est 
plus  grand  à  l'étrave  qu'à  l'étambord 

En  terme  de  charpenterie,  on  appelle  (/«^(f, 
l'avance  que  font  les  bateaux  sur  les  rivières  , 
tant  du  côté  du  chef  que  de  la  quille,  lorsipi'elle 
s'élève  et  ne  touche  plus  sur  le  chantier. 

QUÊTER.  V.  a.  Chercher.  En  termes  de 
chasse  ,  aller  en  quête.  11  se  dit  d'un  valet  de 
limier  qui  va  détourner  les  bêles  avec  son  li- 
mier. Quêter  un  cerj.  Quêter  un  sanglier.  On 
dit  aussi ,  quêter  un  licvre  ,  des  perdrix.  — 
Figuiément.  Quêter  des  louanges  ,  cherclur 
adroitement  à  se  faire  donner  des  louanges. — 
Il  se  dit  aussi  absolument  /Vous  ai'ons  quêtt: 
toute  la  mntince  sans  rien  trouver.  Un  chien 
qui  quête  bien. 

QtÉTER.  Demander  et  recueillir  des  aumô- 
nes. Quêter  pour  les  pauvres  ,  pour  les  incen- 
dies ,  pour  tes  prisonniers  ,  pour  l'entretien 
d'une  église  ,  dune  chapelle, 

OiETÉ  ,  ÉE.  part.  • 

QUÊTEUR,  s.  m.  QUÊTEUSE,  s.  f.  Celui , 
celle  tpii  (piête.  Drux  quêteurs  parcoururent 
l'église  pendant  la  messe.  J'ai  donné'  cinq 
franrs  'a  la  quêteuse. 

QUEUE,  s.f.  La  partie  qui  termine  le  corps 
de  certains  animaux  ,  par  derrière.  —  tlhe/. 
les  quadrupèdes,  c'est  la  partie  qui  est  au  bas 
lie  I  épine  du  dos  ,  el  qui  est  ord  nairement 
C'iiiverte  de  poil.  Lu  quf.ue  d'un  tlitfn  ,  d'un 
cliiit  ,  d'ut  Jieial.  Le  hout  de  la  queue.  Le 
trône  de  la  queue.  On  cheval  à  longue  queue. 
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'I  eotuU  queue.  Un  cheval  courte  qaeue.  — 
En  parlant  des  oiseaux  ,  on  appelle  queue,  \ca 
plumes  qui  leur  sortent  ducroupion.  f-a  queue 
d  un  paon  ,  d'un  coq  ,  J'une  hirondcl'e.  —  En 
parlant  des  poissons  ,  des  serpcns  ,  el  île  qutl- 
«l^ues  insectes,  on  appelle  <7Uc«e  la  paiticqui 
s  étend  du  ventre  jusqu'à  l'extrémité  opposée 
a  la  tête.  Une  queue  de  montr,  La  queue 
dune  carpe,  d'un  brochet,  d'un  saumon-  — 
En  pariant  des  feuilles  ,  des  (leui-s,  des  fruits 
on  appelle  queue  ,  la  j.arlie  par'laquclle  Us 
tiennent  aux  arbres  ,  aux  plantes.  La  queue 
dun  teiltet  ,  dune  rose.  La  queue  d'un  melon, 
dune  prune  ,  d'une  pomme ,  dune  poire. 

QtECE  ,  se  dit ,  par  analogie  ,  de  plusieurs 
choses  qui  ont  quelque  ia|>port  aveda  queue 
des  animaux.  C'est  ainsiqu'onappelle/iK^uei/e 
d  un  p  ,  d'un  q  ,  d'un  g  ,  etc.  La  partie  qui 
excède  par  en  bas  le  corps  de  ces  lettres  ;  la 
queue  d'une  lamcu  ,  une  longue  traînée  de 
lumière  qui  suit  le  corps  d'une  comète;  la 
queue  dune  poêle  ,  la  langue  pièce  de  fer  qui 
sert  à  tenir  une  poclc  ;  la  queue  du  moulin  , 
celte  grande  pièce  de  bois  qui  serl  à  faire 
tourner  un  moulin  à  vent  sur  son  pivot  ;  la 
queue  de  l'hiver ,  la  fin  de  l'hiver  ;  la  queue 
d  un  manteau  ,  d'une  robe  ,  son  extrémité 
tr.iinaute  ;  la  queue  d'une  armée  ,  d'un  régi- 
ment ,  la  queue  d'une  procession  ,  la  dernière 
p.utic  ,  les  derniers  rangs  ;  la  queue  dune  af- 
faire ,  la  suite  ,  la  fin  d'une  aQàii  e.  —  Au  jeu 
de  billard,  on  appelle  r/iieue  ,  un  instrument 
dont  onse  sert  le  plus  communément  à  ce  jeu, 
pour  pousser  les  billes.  Jouer  de  queue.  À  cer- 
tains jeux  de,  cartes  ,  ^uei/£  ,  se  ilit  d'une  cer- 
taine somme  qu'on  paie  à  celui  qui  gagne  le 
plus  En  termes  de  chancellerie  ,on  iipi  elle  , 
lettres  scellées  sur  simples  queues ,  cetia  dont 
le  sceau  est  sur  cette  partie  du  parchemin 
qu'on  coupe  en  forme  de  queue  ,  pour  y  atta- 
cher le  sceau  ;  et  lettres  scellies  sur  double 
queue,  celles  dont  le  sceau  est  sur  une  bande 
de  parchemin  qui  passe  au  travers  des  Utiles. 
—  En  terme  d'architecture,  on  appelle  queue, 
dans  une  marche  tournante  d'un  escalier  à 
noyau  ou  à  vis,  la  partie  la  plus  large  du 
giron.  —  Queue  ,  se  dit  d'une  sorte  de  fu- 
taille contenant  un  muid  et  demi.  11  se  dit 
aussi  d'une  sorte  de  pierre  à  aiguiser.  —  Ou 
appelle  ,  chez  les  Turcs  ,  viiir  à  trois  queues  , 
baclia'a  trois  queues,  un  visir  ,  un  burha  qui  a 
le  droit  défaire  porter  devant  lui  trois  queues 
de  cheval ,  ce  qui  est  une  marque  d'honneur. 

Proverbialement  el  figuiément.  Briller  sou 
cheval  par  la  queue  ,  commencer  une  afl'airc 
par  où  on  devrait  la  finir.  T^ircr  le  diable  par 
la  queue  ,  avoir  beaucoup  de  peine  à  se  pro- 
curer de  quoi  vivre.  Prendre  une  ajf'aire  p.ir- 
la  tête  et  par  la  queue  ,  la  tourner  el  l'exami- 
ner de  toutes  les  manières.  Ecorclier  l'an- 
guille par  la  queue,  commencer  par  le  plun 
dillicile  ,  et  par  où  I  on  devrait  finir.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  difficile  à  écorcherquc  la  queue  , 
la  fin  d  une  aflaire  est  ordiciaireinent  ce  rpi'it 
y  a  de  plus  dillicile.  Prendre  le  roman  par  la 
queue,  se  dit  de  deux  jeunes  gens,  qui,  avant 
do  se  marier  ,  commencent  i>ar  vivre  ensem- 
ble comme  marictfeinmc  —  Quand "n parle 
du  loup  ,  on  en  voit  la  queue  ,  se  <lit  d'une 
personne  qui  arrive  dans  une  compagnie,  au 
moment  où  l'on  parle  d'elle.  —  On  dit,  à  Iti 
queue  est  le  venin  ,  le  venin  est  à  la  queue,  en 
parlant  d'une  aliaire  qui  parait  ais^-'e  au  coin- 
nieocement  ,  mais  dont  on  craint  (pie  la  suite 
ne  soit  filcheuSB.  —  //  a'jr  en  a  point  de  st  em- 
pêché que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle  , 
c'est-à-dire  .  que  celui  qui  a  la  principale  cou» 
diiite  d'une  aifairecst  le  plus  embarrassé, 

iV'e  point  laisser  ,  ne  point  faire  de  queue 
dans  un  paiement ,  c'est  payer  en  entier  la 
somme  que  l'on  doit. 

y/llei  à  la  queue  ,  tenir  la  queue ,  se  mettre 
à  laqucuc,  se  mettre  en  lilc,  rcsleren  fîlc.  Jljr  a 


lus  vï"«"' "**"*'  ,       1.    k:\i..ic  «,i  nniir  entrer. 


in„.-...m.-  premlrcJe.  l.lU.ls  on  l'O'y  «»" 
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nomme  r/ie/.  — /-"*  ""  .  .  V, 
1-,  partie  Un  livre  du  cote  Uc 

«  U  partie  opposée  se  nomme 
■-.-"  HoV,;:?  un  n^re  par  U  téleel  ,'«r  la 
t«tc.  «"5'"'  ""  en  lormc  a'architectnre  , 
qmue.  —  ijufiie  ,    en  i  j^  ^       ^^ 

:oa.t  acs  "''•••î''X/àl'r«iaef voûtes  Aes 
servent  comme  <!••■  ,'^*"^' »'''*",  Ue„x  où  elles 
.on.  ">'P«;"d"es  en  lorm    a.  .ose.^^^^  ^^  ^_^1 

pille  aussi  queoe  ,  ■',1"'^"^  ";  ,„_,  a'taclu'es 
{"ains  instrnmens  ou  les  -r^e    son    ^^^^^^^^ 

V  T"  nxXr  n'rTates  avec,  un  co,  - 
aesch.veuxae  a  >-H^  ruban  roule  tout  au- 
don  ,  cl  CO")^"^;  '  "  ^  nuelquun.  Pâtre  sa 
*""■  /"'le  S  X ie  s  api'llen'l  <,..euc.  J.  r.- 
mfs,  les  '"^'r..  '  „'  ,  i,.,  fourc  les  ,  dans  les 

"^f^Iftib^iluèVS  &-eo"''-'='^1- 
métiers  a  labmiuei  '^h  ijnnelle  flueuei  de 

-  "^^^ 'r.r.S3;';rs"o;'tK-i--;''=  »'-'' 

rat  des  '=<'"'»!;''-,'  V'  ,  '  i  ^onl  tou)Our3  en 
^■.  ilssontatla.1.. s,  e   '!"'         Les  arquebu- 

'l.">""'-V,/;r,*'ou>r  .1'  amment  le  n'î.m  de 
;,ers  et  autres  oii>      ,     ,         .    ^^  5^,.. 


^,,ui  entre.  aans^kmaue^.euu^..-^.^^^ 

Dans  le  mét.er  ^.'î'''' ""i^'ù^e  Jcs  ondes  ,  la- 
omfc,  1  ext.-emile  poste  itu.e  j,,^^ 

''i'1ri.fu'e"n%œuea:nsleslotes, 
ï:^;^"::;'l';;e.e.U^eestlecorpsm^^^ 

delà  note  ,1a  g--;»^-J™\„',„,e  ou  des- 
'"^^rcr;le;dcù  ai     ment  ù  travers  la  portée. 

''^'"^  '%fd"n's  a  m;>si<uc,  il  n'y  a.  H-.  '^' 
niieiie  ,  et  aans  1.1  ■■        1     .     _i(,„et  à  écrire, 

la  quce  ,  se  ""  '      •'         'ji^  sont  maniues  , 

^"''■•■"comîeri'  n"  Irrde  tours  que  l'on  est 
pour  comptir  le  j,_         ^j. 

convenu  Je  jouei .  A  la  bn  '  .  _£;^  ,^^. 
.pparlienl  a  «'"' '1'"^"; '^,J,,e  Je  chan..e, 
^cs  de  corder.e ,  on  •'1'^^"=  j^,^,  ,e,  hrins  sont 
„„  paquet  ae.assbnt     '.n^^  ^  _  ^^_ 

arranges  de  façon  que  i  1  ^^^^^ 

cnes  sont  du  ■»/'-;?  fierm^éi  'en  vrille  , 
''■^  ""'r"lànsTes  in  nl»rls  ,  et  partieul.6- 
qni  sert  aansl"      "  ,„euc Je  remi-J,  un 


QUE 

"  0,:;r"^!i'lë:lrn  dune  sorte  de  pierre 

''"F::'l,l^'i'a;M:,.l,nn:Mn"-lle,<,..e..,.*r«« 
^"  le-  es m'ecH Me  dartres  qui  vien- 
"'„i"i;.'if„;..  du  tendon  ,  i  la  l'»>tic  r";*.»'- 
„enl  le  loi.„  '  "  "  ch.'vau».  On  en  distin- 
""'X;  ;V^  é  >«U  r»ne  est  sèche  ,  tan- 
î^",  !"r.X^-c  suinter  une  sérosité  runs- 

«Util  nui  s.mblc  ronger  les  Icgumens 
'"mù     K.  s.  f.  T.  Ile  botan    ""»  J-";; 
no^mau  Idet   qui  ^'-^'.''^V   \'.?rùs  tout  '  s  m 
,|ues  semences  ,  et  mu  est  «  V ''-"f^';  (j^,  ,,,. 
étendue  ,  comme  dans  les  clemat.lts.  Wn  ap 
pelle  àÛs;i  qneue,  dansr»sageord.naue  ,  soit 
e  pétiole  ,  soit  le  pédo"'^'''',., .  .     „„,    On  a 
miKllK-AlOUÉ.    s.  f.  T.  dbist.  ""'•""" 
appliqué  cette  dénomination  a  ""«  P^*"-  '^. 
2\.  'doiseanxdu  Paraguay    <,u.  "•'    1- '"^ 
ractères  :  la  IcHe  un  peu  petite  ^if'^J'^-J^. 
devant     et  couverte  de  plumes  Ires-strrees 
'o^t  pelit  ■  le  bec  effilé ,  f  .ri  Po""',' '  "'"Ç;,  ; 
me  sur  les'  côtés ,  pl"^'^P•■ï•^'l;'îe'doTal^    ô 
sanl  et  presque  droit  ;   e  pied  «   >"  f"'»   j,  ^ 
bustes  ;  la  queue  exce.s.s.vementlongne   Kubic 
et  composée  de  pennes  aiguës  et    ««■Jeniuil 

DELLE.  s.  f.T.  de  botan.  .le na  vulgaire  delà 
"tuEUf-  DE  EICIIE.  s  f.  T.  de  l'o'-;,^-- 

minée  qui  couvre  ,  en  été  et  en  aulomn. 
plaines' de  l'Amérique  ■"erulionale  et  q m 
'élève  à  trois  ou  quatre  pieds.  Comme  celte 
nlmte  n'est  pas  mangée  par  les  bestiaux  ,  et 
^n'ëue  Tubsis'te  desséchée  plusieurs  annee.s  sur 
n  -d  on  est  obligé  de  mettre  le  feu  aux  ava- 
les à  U,  Un  de  chaque  hiver,  pour  qu'elles 
reaeviennent  piUiirables. 

QUEUE  DE  CRAlib.  s.  f.  T.  ^  ^^  '  "î' 
Fossiles  contournés  qu'on  prend  P"<  '''-' 
■  nieucs  a'écrevisscs  ,  quoique  ,  dans  ''  'au, 
appartiennent  à  des  cornes  d  ara.non  a 
des  irvphites,  et  autres  coquillages  a  spire 
tUlI}-  Ou  appelle  queue  Je  crabe  pct..- 
%:%  fossile 'Je  couleur  brune  emp.Ue 
dans  une  pierre  marneuse  '1".>  P-  '»  :^\°  ^. 
été  la  «ueue  d'un  crabe  ,  et  «(u  on  trouve  sui 
ïàcùté'de  Coromandel.-On  a  quelquefois 
appelé  lesoscabrions  ,  queue  de  crabe  ou  d  e- 
"nUEUE  D-HFF,M1NE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
^'tli^rOETËllAllD^^T^^^botan.  C'est 
''  QVEUE  DE  LIEVRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 

'•-OUFIÎËM  KEN  ABD.  s.  f.  T.  de  bo.an.  Nom 

vnlo.ired.ililac,  de  ramaranlt.e  caudale  et 

V'^;  "n    -  Ou  a  donné  aussi  Ci  nom  a  une 
duyulpin. -uuai  __^^  _^__^^^   , 

Feitrém  té  d'.me  racine  qui  entre  dans  1  eau, 
et  q«i"ônsseune  grande  quantité  de  chevelu 

'^"SiÈuEÎ^"i^l^^-''^'T:debo,an.  C'est 

'"  QuËîiE  EN  ÉVENTAIL,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  appliqué^ui  gros-bec  pai  Eullon. 
''  ,';,7.',  L-    .ntlurlIllK.  s.  f.    1.   d  hi 


bon 
dore 


doreurs  anprll  nt  .fl'^"^,  ,  j.,renr  se  sert 
,a.p.cueAeceammMamtte^^^^, 

^X;r  xCcl      dv.  A  lafile  .immédiate- 

QcKOt.  A  V"";,  r  j  loups  iesmraient 

meut  l'un  »P'r  *;'  McVcr  ",  ehe..a«^  queue  h 

,,,oae.  C"  '^"''"'^  .„„  3^  lie  a  la  queue 
?  "  rj";.;rce  5  Is  marcl'..^.t  à  la  suite  Us 
''"'.utres,  comme  marchent  es  loups 
:;n^n:,:;;aaitkutraoU.^-;etlond.t,.S 


M   ...  ...w.linuéau  crosbecparCullon. 

^  nljEUEToÉHtiîlUE.  s.'f.    r.  d'hist.  na 

Nom  spécifique  d'un  bombyx-     . 

mjEUE  JAUNE,  s.   f   T.  d'hist.  ';at.  Cest 

le  U:loslome  ,  p.iss.m  de  la  Caroline  On  donne 
,    ;  , ,-  11  un  .'1  uu  scnmhre.  , 

(,n  11    M '111     <^-  f-  T.  d'hist.  nat.  Poisson 

'^"QUIL..'u.l;TÉ-'"'f.  T.  d'hist.  nat  Nom 

**' oV7u\."s.  m.  Viens  mot  <pii  signifiait  au- 
trefois ,  "cuisinier.  Il  y  a.ail  auV-Jnis  en 
Fran'.c  tm  s'""''  qui^iu. 


QUI 

QUEUX.  «.  m.  Shrte  de  pierre  dont  l"  fa-l- 
rh.urs  se  sefTeiil  pour  aiguiser  leurs  iiistru- 
mens.  .  , 

QUI    Pronom  absolu  (fui  ne  se  rapporte  ni  a 
un  nom  ,  ni  à  un  pronom  ;  ef  siguilie  ,  relui 
iMii      (elle  <|'ii  ,  quelle  personne  ,   qui  est-ce 
ciui  :',Miel  .  quelle  ,  quels.    Qui  pinse   nmM  , 
,/o,(,.M/  </e  même.  <)ui  peuldueuui  Us  so.rs, 
j, Il  faU  un  bon  usage   decejnur-cl  ,  est  seul 
lieui-eur.  Qui  .,  .1.1  cela  ?  Elle  ne  put  dccou- 
mr  qui  était  cet  homme  lémrabU  Jonllele- 
maiiue  était  necompngné.  (Fénil.)  —  Ce  pro- 
nom n'olIK^  à  l'esprit  qu'une  idée  vague  et  in- 
déterminée :  aussi  est-il  ordinairement  mas- 
culin singulier.    Qui  i>tt  content  Je  peu  est 
mJépenJant.   Néanmoins  ,  dans  la  sigmbca- 
t  ion  de  quel ,  quelle  ,  quels  ,  quelles  ,  il  peut 
se  rapporter  aux  deux  g.nrcs  et  aux  deux  nom- 
bres.   Qui  WVua  nu  de  mon  frère  obtiendra  la 
ficln.rl?  Quiclioisissez-vnus  pour  compafine 
—  Qui    absolu    ne  .s'emploie  <m  en   parlant 
des  pers..ni.es  ou  des  animaux.  ()ui  Joule  Vf» 
le  jeune  homme  qui  cultive  la  i-ertu  ne  gouie 
un  bonheur  plus  solide  que  celui  qui  pas.e  sa 
rie  dans  la  dissipation  et  dans  le  plaisir  ■    Il 
ne  se  dit  point  des  choses  inanimées  ,  et  1  on 
parlerait  mal  en  disant  ,    il  court  d  étranges 
bruits  ,  qui  sont-ils  ?  J'ai  plusieurs  raisons   « 
o«é;;.,ereon[rccef/ue  l'Ous  Jilcs,qui  sont-elles  : 
Il  faut  dire  quels  sont-ils?  quelles  sont-elles? 
ou  prendre  un  autre  tour.  -  Le  pron-.ra  qui 
ahsolu  ,  forme  des  gallicisme*  dans  plusieurs 
phrases.  Cest  a  qui  iaura-  Cest  a  qui  mieiii 

""oélpron.  relat.  des  deux  genres  et  des  deur 
nombres.  Il  signille,  lequel .  Iac,uelle  les-juels 
le^uuelKs.  U  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Lors.iudest  suiet  delà  proposition  incidente  , 
ildoil  être  préféré  ùle,fuel,lnquelte   soil  qu  on 
parle  des  choses  ,    soit  qu'on  parle  des  per- 
sonnes. Les  ecii'ains  quisa.enl  I'<="'"'''- 
.ent  écrire.  Les  talens  </"' -/"«'/«^ ''''  '",  ."f^^ 
cl  ceux  qui  font  t  homme  social,  ne  sont  pas 
toujourslsiémes.  La  philosophie  qui  cabale 
nu    déclame  et  qui  crie,  est  un  fanatisme  qui 
Veut  paraître  ee'quU  nest  p<nnt.  -]^^^;i^^ 
le  pronom  relatif  qui  est  le  terme  d  un  ra|.- 
pon  .  ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose,  lorsqu  J 
est  précédé  d'une  préposition  ,  il  ne  se  dit 
Me  des  personnes  oi  des  choses  personnifiées 
I*)^  dira'donc  ,  ce  sont  les  qualités  du  cœur  et 
Je   l'esprit   que  Ion  doit    prejerer  dans    une 
tmmea  nui  Ion  l'eut  unir  son  sort.  La  uertu 
^1:7^  erLlshnn.mage.Lhom,neJequi    con- 
tre quije  parle.  Mais,  en  parlan    des  choses  , 
on  le  sirt  de  lequel ,  laquelle  .  le.^.p.e     .   1-- 
«uelles.  les  charmes   et  les  talens   agréable, 
Z  une  femme  possède,    sont  des   avantage, 
Usagls  annuels  on  ne  doit  P"^-^^J^ 
reUe  de  ses  jours.  La  raison  sur  laquelle  )e  me 
r„nde.  Une  chose  de  laquelle  je  m  étonne. - 
1 ..  „rnnom  Oui     n'a  point  de  personne  Ji.  r 
hl-'meTe     eTil' adopte  celle  lu   substaiitif 
,n  il  exprime.  On  dira  donc , r«o.  </'"  ''  P"'''  • 
Z  q:Tporlé  :  lui  ou  elle  qui  a  P'^f'""" 
nui  ai-ons  parlé,  fOus  qui  ai'ez  paile,  eux  ou 
Zles  qui  ont  parle.  Qui,  est  au  "'-^^"^ 
à  la  première  personne,  dans mo.  qm  ai  parte, 
a  la  pieiuiiic  1  n,rcc  (lue  les  pronoms 

noiiJ  qui  avons  p.ule  ,  parce  (pie  1 
moi  et  nous  sont  du  masculin  e  de  la  pic 
'mîére  personne  ;  il  est  ù  la  --onde  personne 
dans  toi  <,»;  as  paile  ,  ^ous  qui  "''^-  '  -'7,  ' 
parce  que  les  pronoms  loi  et  vous  sont  de  la 
«(•onde  personne  ;  enfin  qui  est  a  la  troisième 
pe'rsonne  dans  /.,.  et  eux  qui  ont  par  e,f^JC0 
P*^    ,  „,  /.,;  „,  ,,,T  wnt  de  la  troisième 

une  les  pronoms /»!  et  eux  *?'".'"-'"*        ,■        : 

pei  sonne  Par  le  même  \:"""l^  !  Znrouo- 
letait  moi  qui  eu^se  ,  si  c'était  mn,  qui  propo 
I  sasse,el  non  pas  s.  c'aifnoiqu^^^^  » 
c'était  moi  qui  pr.iposal;  et ,  s  il  al  rive  <jue 
'ore  le  soi  h  essée  par  1.-  prononciation 
de  cu«  ,  proposasse',  il  faut  prendre  un 
àuti c   tcu  .'-  Ou  diia  ,    yous  eus  ,  S' ■'"'« 
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reine  ,  un  gcnic  lutclaire  qui  est  venu  conso- 
luler  la  pair,  et  non  pas  t/ui  êtes  ie"iie.  /^om 
fartez  en  homme  qui  eiilewl  lu  tangue  ,  et  non 
pas  qui  enCen-lez  ta  tangue.  P'ous  vnus  con- 
duisez en  homme  qui  n'a  pas  île  religion  ,  et 
non  pas  ,  qui  n'avez  pas  tle  religion  ;  parce 
que  le  pronom  qui  exprime  un  génie  latc- 
inire  dans  la  première  plirase;  fiomrne  ,  ilaua 
la  seconde  ,  et  hnnime  dans  la  troisième;  tous 
trois  substantifs  de  la  troisième  personne  — 
Quand  le  pronom  qui  est  sujet  ,  il  ne  saurait 
tire  séparé  du  substantif  auquel  il  se  rap- 
porte. Maii  ,  lorsqu'il  est  régime  indirect  et 
accompagné  d  une  préposition  ,  il  peut  en 
être  séparé.  La  personne  qui  mu  parte.  La 
pennnne  à  qui  je  m'intéresse.  A  l'égard  des 
plirases  où  qui  forme  une  répétition  j  par 
eiemjile  ,  un  auteur  qui  est  sensé  ,  qui  sait 
bien  sa  lingue  ,  qui  médite  son  sujet ,  qui  tra- 
vaille à  loisir  ,  qui  consulte  ses  amis  ,  est  pres- 
que toujours  sûr  Ju  succès  ;  tous  ces  qui  ,  par 
le  moyen  du  premier  ,  touchent  immédiate- 
ment leur  substantif. — tien  des  phrases  dans 
lesquelles  le  relatif  qui  est  le  sujet  d'une  pro- 
position incidente  ,  paraissent  quelquefois 
obscures.  Cela  vient  iie  ce  qu'on  n'esamiue 
pas  SI  qui  est  le  sujet  d'une  proposition  expli- 
cative ou  détermina  live.  Dans  ce  dernier  cas  , 
il  est  quelquefois  nécessaire  de  placer  les  pro- 
noms ceux ,  celles  ,  avant  l'antécédent  de  qui. 
C  est  ce  qui  est  indispensable  dans  l'e-iemple 
suivant,  il  récompensa  ceux  de  ses  sénateurs 
qui  ne  l'avaient  point  abarutonné  danssaj'uite. 
Le  pronom  ceux  ,  écarte  toute  obscurité;  au 
lieu  qu'il  y  en  aurait ,  si  l'on  disait  ,  U  ré- 
compensa ses  serviteurs  qui,  etc.  ,  parce  qu'il 
ne  serait  pas  si  aisé  de  savoir,  si  l'on  veut 
parler  de  tous  les  serviteurs ,  ou  seulement 
d'une  partie.  —  Qui  relatif  doit  toujours  se 
rapporter  à  un  nom  pris  dans  un  sens  delini , 
ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose,  tout  substan- 
tif employé  sans  article  ou  sans  quelque  éijui- 
valenl  de  l'article  ,  ne  peut  avoir  après  soi  le 
pronom  qui,  se  rapportant  à  ce  substantif. — 
Ainsi ,  l'on  ne  doit  pas  dire  ,  l'homme  est  ani- 
mal qui  raisonne  ;  il  m'a  reçu  avec  politesse 
qui  me  charme:  mais  bien,  C  homme  est  un 
animal  qui  raisonne  ;  il  m'a  reçu  avec  une  po- 
Itlene  qui  me  charme  ;  parce  que  animal  rai- 
sonnable ,  et  avec  politesse  ,  employés  dans 
les  deux  premières  phrases  ,  sans  article  ,  ou 
sans  quelque  équivalent  de  l'article  ,  ne  sont 
que  de  puis  qualificatifs  ;  ils  expriment  seu- 
lement des  modes  ,  une  manière  d'être  ;  et 
alors  le  qui  ne  peut  s'y  rapporter.  —  l'ar  une 
conséquence  de  celte  règle  ,  on  ne  doit  pas 
faire  rapporter  le  pronom  qui  à  un  verbe  ,  ou 
à  tout  un  membre  de  phrase ,  et  l'on  ne  jieut 
pas  dire  ,  la  perfection  chrétienne  consiste  a 
s  humilier  ,  qui  est  la  chose  ta  plus  dijjicile  a 
l'homme.  Il  faut  dire.  In  perjeiiion  chretienn- 
consiste  il  s'humilier  ,  et  c'est  la  chose  ta  plus 
tlijjicile  a  l'homme. 

QUIA.  Terme  emprunte  du  latin  ,  qui 
n'est  guère  cl'u.sage  que  dans  ces  phrases  pro- 
verbiales. Etre 'a  quia  ,  mettre  à  quia  ,  pour 
dire  ,  être  réduit  ,  ou  réduire  quelqu'un  ;'i  ne 
pouvoir  répondre.  Il  l'a  mis  à  quia.  IL  est  à 
quia. 

QUIBUS.  s.  m.  Expression  basse  et  popu- 
laire. Avoir  du  quibus  ,  signifie  avoir  de 
l'argent  ,  être  riche. 

QUICONQUE,  pron.  m.  indéfini.  Il  n'a 
point  de  pluriel  ,  ne  se  dit  que  des  person- 
nes,  et  signifie  (oui  Aomme  qui...  Quiconque  ■ 
veut  trouver  quelques  bons  mots,  n'a  qu'à 
dire  beaucoup  de  sottises.  Quiconque  est 
ricli£  est  tout.  —  Ce  pronom  a  cela  de 
particulier  ,  qu'il  renferme  le  relatif  qui  est 
son  antécédent;  en  sorte  qu'il  peut  en  même 
temps  servir  de  sujet  à  deux  verbes  ,  ou  être 
régime  d'un  verbe  ,  et  sujet  de  l'autre  ;  par 
exemple  ,  quand  on  dit ,  las  -JlaUcurs  vivenl 
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aux  iLpcns  de  quuuiu/ue  veut  les  écouler. 
Quiconque  a  inédite  les  ouvrages  de  Ciceron, 
doit  savoir  en  quoi  consiste  la  véritable  élo- 
quence. Quiconque,  daus  ces  phrases  ,  sert  à 
deux  termes  de  relation  et  à  deux  cas.  — 
Lorsque  quiconque .  a  un  rapport  bien  précis 
à  une  femme  ,  on  piut  le  faire  suivre  d'un 
adjectif  féminin  :  ou  dirait  donc  à  dis  da- 
mes ;  qiiicon,/ue  de  vous  sciait  assez  forte  , 
assez  hardie,  etc. 

QUIDA.VI.  s.  m.  QUIDANE.  s.  f.  T. 
dejunspr.  .Mots  cnipruiilés  du  latin,  adoptés 
dau»  les  tribuaùux  pour  exprimer  une  cer- 
taine persimne  reconuue  et  que  Ton  ne  peut 
nommer.  Va  crfait  le  signalement  d  un  qiii- 
liaiii.  Hendie  plainte  contre  un  quidam,  — 
Dans  le  langage  ordinaire  ,  ou  se  sert  quel- 
quefois du  mot  quidam  ,  et  souvent  par  mé- 
pris. Il  est  venu  dans  cette  société  un  quidam, 
qui  avait  J'ort  mauvaise  muie.  Quidam  ne  se 
dit  qu'au  palais. 

Qt'lDl.vr.  s.  m.  T.  de  pèche.  Kom  qu'on 
donne  en  quelques  endroits  aux  guideaux  à 
hautes  étalières. 

QU1E:>CEN  I  E.  aiïj.  f.  T.  de  chimie.  11  se 
dit  d'une  aiiinité  qui  ne  suppose  aucun  mou- 
vement, aucune  feimentatiou  ,  ajjinite  quics- 
cente 

'QUIET,  ETE.adj.  Du  latin  quielus  ev  repos. 
\  itiix  mot  inusité  qui  sigatiiait  tranquille  , 
calme  ,  sans  hésitation. 

QlJLTIS.ME.  s.  m.  Doctrine  de  certains 
nn  cliques  dont  le  principal  point  est  que  l'ou 
doit  s'anéantir  soi-même  pour  s'unir  à  Dieu  , 
et  demeurer  ensuite  dans  une  parfaite  quié- 
tude ,  c'est-à-dire,  dans  une  simple  con- 
templation ,  sans  faire  aucune  réûe.xion ,  et 
sans  se  troubler  en  aucune  sorte  de  ce  qui 
peut  arriver  dans  le  corps.  Le  quu.tisme ,  qui 
a  fait  beaucoup  de  bruit  sous  Louis  Xlr  , 
en  ferait  bien  peu  aujourd  hui  ,  tant  les  es- 
prits snnt  changés  ! 

QUIETISTE.  ailj.  des  deux  genres.  Qui  a 
adopté  le  système  du  quiétisme.  Ce  prê- 
tre est  quiétiste.  U  est  aussi  substantif.  C'est 
un  quiettste. 

^  QUIETUDE,  s.  f.  Du  latin  quies ,  repos  de 
l'esprit  ,  sommeil.  En  français  ,  ce  terme  est 
consacré  à  la  dévotion.  /^i^i(  dans  une  pieuse 
quiétude.  La  quiétude  est  l'objet  particulier 
auquel  aspirent  les  quiétisles.  — Quelques  au- 
teurs Tout  employé  dans  le  langage  ordinaire. 
—  ^os  boutes  ajoutent  infinintent  à  la  quié- 
tude de  ma  douce  retraite.  (  Volt.  )  La  sé- 
rénité qui  règne  sur  Sun  visage  est  un  signe 
de  la  sérénité  de  son  esprit  ,  de  la  quiétude 
et  de  la  tranquillité  de  son  ame.  .,  ï.ncyc.  ) 
QUIGNOK.  s.  m.  Expression  basse  ,  qu: 
signifie   un   gros   morceau  de  pain. 

QUIINIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à 
feuilles  ojqiosécs  ,  enl  ières  ,  ovales  ,  ondées, 
presque  scssiles  ,  accompagnées  de  deux  sti- 
pules lancéolées  et  caduques ,  dont  on  ne 
connaît  pas  les  fleurs.  Il  a  jiour  fruit  des 
baies  jaunâtres,  axillaircs  ,  qui  contiennent 
deux  osselets  ovales  ,  convexes  en  dehors  et 
couverts  de  poil,  /.e  çminie'- croît  à  la  (iuia- 
nc;  SIS  baies  sont  acides  et  agréables  au  goût. 
QUILBOQUET.  s.  m  Oulil  dont  les  menui- 
siers se  servent  pour  sonderles  fonds  des  mor- 
taises ,  afin  de  connaitre  si  elles  sont  taillées 
carrément. 

QUILIKEJA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste 
qui  ressemble  au  genêt  d'Espagne  ,  et  dont 
les  insulaires  de   Chiloé  font  des  cordes. 

QUILLAGE.  s.  m.  On  appelle  droit  de  quil- 
lage  ,  un  droit  que  les  vaisseaux  marchands 
patent  dans  les  ports  tajiremière  fois  qu'ils 
y   entrent. 

QUIl.LAI.  s.  m.  T.  de  holan.  Arbre  à  feuil- 
les alternes  ,  ovales  ,  oblongues  ,  entières  , 
denticulécs  ,  toujouis  vertes,  à  fleurs  axil- 
laircs ,  ({ui  forme  uo  genre  dans  U  mouoccic 
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polyandrie.  Cet  arbre  croît  au  Chili  ;  son  bois 
est  trts-dur;  son  écorcc  ,  piilvérL-oe  et  mêiée 
avec  de  l'eau  ,  mousse  c.miue  le  savon  ,  el 
Al  "iiTt""'  '■"'•''  P""""  ''''b'-aisser  les  laines. 
QULLt.  s.  f  T.  de  mai.  L  mgue  piè,  e  de 
cfiarp.-ute  ou  assemblage  de  plusieurs  pièces 
mises  bout  i  bout,  et  bien  jointes  ensemble  . 
mil  fait  la  plus  basse  partie  du  vais-eau 
depuis  la  poupe  jusqu  à  la  proue,  puur 
soutenir  ton  le  corps  du  bàlin.eul  ,  et  dé- 
terminer la  longueur  du  fond  de  «aie  la 
quille  d  un  vaisseau.  Quitte  d'une  „ufc  rè-e. 
{Jiulle  de  deux  pièces  ,  de  trois  pièces  Ce 
vaisseau  a  cent  pieds  de  quille.-  ()„  ,. 
pelk-Jaiisse-qui/le,  plusieurs  pièces  de  boi, 
qu  on  applique  a  la  quille  ,  par-<Iessous  ,  pour 
la  conserver.  —  Chez  les  passementiers  et  le. 
rubaniers  on  appelle  quilles,  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  ronds  attachés  par  une  ficelle 
a  1  extrémité  des  b.1lons  de  retour ,  pour  leur 
servir  de   contre-poids. 

QUILLE,  s.  f.  .Morceau  de  bois  arrondi  et 
l.lus  menu  jiar  le  haut  que  par  le  bas  ,  ser- 
vant a  un  jeu  oi.  il  y  a  neuf  quilles  que  l'on 
range  ordinairement  trois  i  trois  en  carié 
pour  les  abattre  de  loin  avec  une  houle! 
Oiosses  quilles.  Petites  quilles.  Un  jeu  de 
quilles.  Jouer  aux  quilles.  Un  joueur  de  quil- 
les, taire  tant  de  quilles  de  venue  ,  ^ tant 
de  quilles  de  rabat.  laire  toutes  les  neuf 
quilles.  Abattre  des  quilles.  Un  homme 
qui  se  lient  droit  comme  une  quille  11  est 
plante  la  comme  une  quille.  -  ()„  appelle 
quilles  nu  bdton,  jeu  de  quilles  au  Ldton  . 
un  jeu  qui  se  joue  avec  sept  quilles  plus  hau- 
tes et  plus  grosses  que  les  quilles  ordinaires 
que  1  on  plante  l'une  près  Je  rai.tre  dans  du' 
sable,  et  sur  la  même  ligne  ,  et  que  l'on  abat 
a»ec  des  ballons  Pour  gagner,  il  faut  tou- 
jours en  abaltre   un   nombre  pair. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d  un  homme  ((ui  est  mal  reçu  dans  une  com- 
pagnie ou  il  est  arnvc  mal  i  propos  .  qu'i7  y 
eslreçu  comme  unchiendans  unjeu  de  quilles. 
On  dit  proverbialement  el  populairement  ,* 
trousser  son  sac  et  ses  quilles  ,  pour  diie  ' 
plier  bagage  .  se  sauver  ,  se  relirer  prompte- 
ment.  On  dit  aussi  donnera  quelqu'un  son 
sac   et  ses  quilles,  pour  dire  le  chasser. 

QUILLE,  s.  f.  T.  de  fontainieis.  Outil  qui 
sert  a  calibrer  i'orilicc  de  la  jauge  d'eau,  et  par 
conséquent  à  estimer  le  produild'iin  courant. 
Qlille.  t.  de  gantiers.  Instrument  de  bois 
([Ui  sert  à  allonger  les  doigts  des  gants  et  à 
leur  donner  la  forme  convenable. 

On  donne  aussi  le  nom  de  quilles ,  à  de 
grandi  coins  de  fer  qui  servent  à  séparer  les 
blocs  d'ardoise. 

QLILLLK.  V.  n.  Se  dit  quand  ceux  qui  veu- 
lenl  jouer  aux  quilles,  en  jettent  ch.-îcnn  une, 
et  liront  à  qui  sera  le  plus  près  de  la  boule, 
pour  savoir  ceux  qui  seront  ensemble  ,  ou  ce- 
lui qui  jouera  le  premier.  Il  faut  quitter  ;  les 
plus  près  seront  ensemble. 

QUILLETTE.  s.  f.  T.d'agiic.llnre.  qui  st 

dit  des  Osiers  que  l'on  plante.  Ce  sont  des  brini 

gros  comme  le  petit  doigt  ,    longs  d'un  nicd  , 

et  e|ue  l'on  enfonce  eu   ferre  d'un  demi-pied. 

QUILLIER.  s.  m.  T.  de  jeu  de  quille».  Es- 

fiacc  en  carre  dans  lequel  on  a  trace'  troi» 
ignés  ,  sur  chacune  desquelles  on  dresse 
trois  quilles  à  distance  égale  ;  en  sorte  que 
le  quillier  forme  deux  espèces  de  rues ,  de 
quelque   cote  qu'on  les  regarde. 

Il  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de  tonte, 
les  quilles  prises  ensemble.  Abattre  tout  le 
quillier.  Faire  tout  te  quillier. 

QciLiim.  Espèce  de  grosiie  tarière  qui  sert 
aux  charrons  à  ouvrir  Te  moyeu  des  roues , 
avant  que  d'y  passer  le  laraiij. 

OUILLO.N.'s.  m.  T.  de  fourbisseurs.  Sort» 
de  branche  qui  tient  au  corps  de  la  gaid« 
de  l'épée. 


OriLLOT.  s.  m.  Mlsuio  de  grains  en  usage 
ù  (:mi>li<nlino|ilo.  .  _   , 

QUIMOS  s.  m,  T.  J  hi»t.  na».  Varieto  «le 
rf.>.p<<('  humaine  iiu'oii  iirélend  avoir  ol>- 
s.iuc  .1  lili>lo  Mailunasuir.  C'.sl ,  dil-iiii  , 
tiiie  pillle  rare  iriioniiiK'»  à  longs  bras,  U'iiiie 
vorislifiilimi  maigre ,  mince,  mais  d'un  na- 
liucl  ()|>ini.llre  et  courageux,  i|iioiiliie  l'orl 
lii>lc.  I^llf  »o  riliie  comuiiniemcnl  dans  Us 
iiioula^nfs  du  milieu  de  l'île  ,  cl  y  noiii- 
jil  des  troupeaux.  Quelque,  voyageurs  ont 
isnore  riytisl.nce  de  cette  race,  et  ont  assure- 
que  les  individus  auxquelî  on  applique  ce 
nom  ,  ne  sont  ipie  des  degcneralions  par- 
lituliéres. 

(JUIN.  s.  m.  T.  de  salines.  Réservoir  ou 
bassin  qui  <e  remplit    à    chaque    marée. 

QUlNAlKt.  s.  m  T.  d'art  numismatique. 
h:  nom  de  quinaiie  n'appartient ,  à  propre- 
ment parler ,  «lu'à  une  petite  monnaie  d  ar- 
gent qui  ct.iil  du  poids  de  demi-gros  ;  elle  va- 
lait la  moitié  du  denier  ,  cl  le  double  duses- 
Itrce.  Mais  les  antiquaires  ont  à  présent  cou- 
tume d'appeler  abusivement  quinaires  les 
m  Mailles  du  plus  petit  module  ,  de  quelque 
incial  (|ue  ce  soil ,  en  or,  argent  ou  bronze, 
i|Uoi(pu-  les  anciens  n'aient  jamais  doune  ce 
nom  aux  petites  pièces  d'or  ou  de  bronze. 
Oninnire  doi:  (Quinaire  dardent. 

QUINAQUINA.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  ap- 
pelait ainsi  chez  les  Péruviens  ,  une  plante 
que  ces  peuples  emploient  pour  la  gueri- 
sjn  des  lièvres.  Par  erreur  de  nom,  on  a 
transporté  le  nom  de  quinquina  à  une  au- 
tre plante  du  même  pays  ,  qui  guérit  éga- 
lement la  fièvre,  mais  qui  est  un  genre  bien 
difléreut.  C'est  à  cette  dernière  que  le  nom 
^t:  (piiuqnina  est  resté  en  Europe;  mais,  au 
Véiiiu  ,  on  l'appelle  toujours  cascara  de  loxa. 
(^lîINATE.  s.  m.  ï.  "de  bolan.  Arbre  du 
geitre  iiissole. 

QUrNAUD  ,  PE.  adj.  Confus  ,  honteux 
d'avoir  été  vaincu  en  quelque  contestation. 
Il  es',  fort  quinmid.  Je  l'ai  rendu  Lien  iiiti- 
naud.  11  csl  vieux  et  de  nul  usage  ,  sinon  dans 
le  stvle  badio. 

QLINCAILLF..  s.  f.  collectif.  Toutes  sorte^ 
d'u^slensîUs  ,  d'instruraens  de  fer  ou  de  cui- 
vre ,  comme  lames  d'épée  ,  couteaux  ,  ciseaux, 
clianilclicrs  ,  moucbettes  ,  etc.  Marchandues 
</<•  iiiiiniitille. 

QL'lNCAlLLEniE.s.  f  Marchandise  de  toiitr 
sorte  de  quincadie  /"'.ii/v  commerce  de  quin- 
caillerie. Un  lialiol  de  quincaillerie.  Porter 
de  la  quincaillerie  en  Amérique. 

nUlNCAlLLlEK.  s.  m.  Marchand,  vendeui 
de  quincaille.  Une  bouLique  de   quint-aillier. 
OlINCAJOU.  V.  K;SKAJOD. 
('illNCAMliO.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  de 
1,1  Ltmi.'  c-^rnlenle. 

Q11N(  IIAMALI.  s.  m.  T.  de  bolan.  Pl.-inte 
à  racine  bisannuelle  et  fusiforrac  ,  à  feuilles 
allemes,  lancéolées  ,  linéaires  ,  et  à  fleurs 
disposées  en  é|>i  terminal ,  qui  forme  un 
genre  dans  la  pentandrieraonogynie.  Ce  genre 
a  pour  caractères:  un  calice  à  cinq  divisions  ; 
une  corolle  lubulce  ,  également  à  cinq  divi 
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qu'on    appelle  aiisù   élre  rangé  en  échiquier. 

QllINCllMIE.  T.  d'astrologie.  Le»  astro- 
logues appellent  ai/>e(t  qiiiniunce,  la  posi- 
tion de  lieux  planètes  ,  distantes  l'une  de 
l'autre  <lr  i5o  degrés,  ou  de  cinij  douzièmes 
de  la  eirronfi'i-eiice. 

(triNniiCAGOjNE.  s.  m.  T.  de  géom.  Du 
latin  quim/ne  cinq,  et  du  grec  dcka  dix,  et 
ifiinta  viw^W  ligure  plane  qui  a  quinze  angles 
et  quinze  (otés.  Insérer  un  quindcciif^nne  ré- 
gulier dans  un  cercle. 

QUiNDtCEMVlhS.  s.  m.  pi.  T.  d'anli.|uilé. 
Olliciers  préposes  à  la  garde  des  livres  sibyl- 
lins ,  et  chargés  de  la  célébration  des  jeux 
séculaires  ,  ainsi  que  de  quelques  cérémo- 
nies religieuses,  dans  certaines  conjonctures 
où  la  républic|ue  se  croyait  dans  un  état  de 
crise.  Le  nom  de  ces  olliciers  venait  de  leur 
nombre.  Ils  furent  originairement  quinze. 

QUINDENTÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  bolan.  Il  se 
dit  des  parties  déplantes  qui  ont  cinq  dents. 

QUINE.  s.  m.  Terme  dont  on  .se  sert  au 
trictrac,  et  qui  se  dit  lorsque  du  mi'iue  coup 
de  dés  on  amené  deux  ciy|.  Ha  amené  quine. 
t^oilh  un  mccliant  quine. 

QuiSE  ,  est  aussi  une  combinaison  de  cinq 
numéros  pris  ensemble  à  la  loterie  ,  et  sortis 
ensemble  de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un 
quine,  Caf;ner  un  quine.  llesl  sorti  un  quine. 


a  a 

ii; 


gagne  un  quine. 


lil  aussi  au  loto,  de  cinq  numéros  ga- 
gnant ensemble,  roanpiés  de  la  même  coulrnr. 
Ql'KNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit  de 
toutes  les  parties  des  plantes  qui  .sont  dispo- 
sées cinq  par  cinq  sur  un  même  point  ou  plan 
d'insertion. 

QWNETTE.  s.  f.  T.  de  com.  Camelot  de 
laine  des  fabriques  de  Picardie.  Ou  l'appelle 
aussi  guiifiiette. 

QCINOLA.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  an 
valet  de  cœur ,  quand  on  joue  au  reversi. 
J'urcvr  le  quiimla. 

.  QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  deux  genres. 
(On  prononce  CHr/icou«^Vn<ji;e).Qniist  àgéde 
cinquante  ans.  Un  homme  ,  une  Jémme  quin- 
quagénaire. Il  est  aussi  substantif.  Un  quin- 
(juagénaire. 

QLl.NQUAGÉSlME.s.f.  (On  prononce  cui«- 
couagciime.  )  C'est  le  dimanche  qui  précède 
immédiatement  le  mercredi  des  cendres  ,  et 
(|ue  le  peuple  appelle  communément  le  di- 
manche gras.  11  est  ainsi  nommé,  j)aice  qu'il 
arrive  environ  cinquante  jours  avant  Pi- 
ques. —  Autrefois  on  appelait  au.ssi  Quin- 
quagésiyne  ,  le  dimanche  de  la  Pentecôte,  ou 
!>•  cinquantième jouraprèsPAques;  mais,  pouv 
distinguer  cette  quinquagésimc  de  celle  (pi i 
arrive  avant  le  carême  ,  on  l'appelait  ,  qtiin- 
quai^ésimc  pascale. 

QUi.\QUAGÈSIMÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bolan. 
Qui  a  cint|  angles. 

QLI.NQUAThlES.  s.  f.  pi.  T.  d'bist.  anc. 
Fèlcs  que  les  anciens  Romains  célébraient  en 
riionneur  de  Minerve,  le  cinquième  jour 
après  les  ides  de  mars  ,  et  qu'on  appelait  au- 
trement, les  panathénées. 

^  QL'INQUE.    s.  m.    Du  latin  quinque   cinq. 

sions  ■  cinq  étamines  ;  un  germe  ovale  sur-'   Morceau   de  musique  vocale  ou  instruraen- 


raonlé  d'un  style  .i  stigmate  obtus  ;  une  ca] 
side  à  trois  loges  polyspermcs.  Celte  plante 
croit  au  Chili. 

QUINCONCE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  dis- 
position de  plant  faite  par  distances  égales  en 
ligne  droite  ,  ^l  q"i  présente  plusieurs  ran- 
gées d'arbres  en  différeussens.  Un  bois  plante 
en  quinconce.  On  s'en  .sert  aussi  pour  dire  ,  le 
lieu  planté  de  cctli-  manière. 

En  parlant  de  l'art  militaire  des  anciens  , 
il  se  dit  de  l'ordre  dans  lequel  la  légion  se 
nietlail  ordinairement  eu  bataille  sir  plu- 
sieurs lignes  ,  tant  pleines  que  vides  ;  ou 
avec  des  intervalles  entre  cliaquc  corps  de 
(roopeségaux  au  front  de  ce- troupes  C'e»t  ce 


talc  .T  cinq  parties  récitantes 

QUINQUÉDENTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan. 
Qui  a  cinq  dents. 

.  *  QUINQUENELLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
que  1  on  employait  dans  les  tribunaux  pour 
signifier  un  répit  de  cinq  ans  accordé  à  un 
débiteur  ([ui ,  hors  d'étal  de  payer  ,  voulait 
né.inmoins  éviter  de  faire  cession  de  biens. 

QUINQUENNAL  ,  LE.  adj.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  cuin  ;  cl  la  seconde 
ciièn.  )  Qui  dure  cinq  ans  ,  ou  qui  se  fait 
de  cin(|  ans  en  cinq  ans.  A/agistrats  quinquen- 
naux. JeuJ  quinquennaux .  /''êtes  quinquen- 
nales. 11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  an- 
ciens Romaius, 


QUI 

Il  «1-  prend  nusii  sulislanlivement  ,  el  l'on 
appelle  Quinquennales  ,  les  fêtes  qui  se  cé- 
li'braienl  du  temps  des  empereur»  a  home  et 
dans  les  provinces  ,  au  bout  des  cinq  prc-  , 
miens  années  de  leur  règne  ;  et  ensuite  de 
cinf|  ans  rn  cinq  ans.  Cet  espace  de  ciiu( 
ans  riant  censt!  faire  une  période  ,  pour  la 
duiéi'  de  !ai|uelle  on  faisait  de»  vœux  ,  qu'on 
rennuvriait  an  commencement  delà  période 

'  QUINQVICIVNlUM.i.m.  (Onprononce 
cuinruenniom.  )  Mot  emprunté  du  lalin  ,  qui 
signifie  l'espace  de  temps  que  les  écoliers  em- 
jdoieiit  à  faire  leur  cours  de  philosophie  , 
qui  est  de  deux  année»  ,  et  celui  de  théolo- 
gie, qui  e.st  de  trois  années.  On  appelle /edrci 
'flc-nuinquennium  f  le  certificat  que  les  uni- 
versité» accordent  aux  gradués  ue  ce  temps 
d'éluile  pendant  cinq  ans,  après  avoir  exa- 
mine les  atlestalions   des   profcs-eiirs. 

Ql'lNQUENOVE  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  avec  deux  dés ,  et  qui  a  pris  son  nom 
du  nombre  de  cinq  el  de  neuf.  Jouer  au  quin- 
quenrtve. 

QUINQUEPORTE.  s.  m.  T.  de  pèche.  Vei- 
veux  de  forme  cubique,  cl  ipii  a  cinq  en- 
trées correspondant  à  cinq  des  faces  du  cube. 
QUINQUKBCE.  s.  m.  (  La  première  syllabe 
se  prononce  cuin  ,  el  la  seconde  citer.  )  T. 
d'antiquité.  Prix  dispute  dans  un  même  jour 
par  le  même  athlète  .  à  cinq  sortes  de  com- 
bats diil'éreus.  Il  fallait  avoir  vaincu  dans 
tous  ces  jeux  ,  pour  être  proclamé  vainqueur 
au  quinquercc.  Le  quiuqwrce  ,  chez  tes  Hu- 
mains ,  lèpondail  au  pantatlt/e  des  Grecs  ^  et 
comprenait  de  ni£me  l'exercice  du  saul ,  celui 
du  disque ,  celui  du  jafelot ,  la  course  et  la  latte. 
QUINQlEhÊME.  s.  f.  (  La  ).reraière  syUab.- 
se  |»rononce  ciuVi ,  el  la  seconde  eue.)  'î'erme 
d  histoire  et  d'antiquité.  Galère  à  cinq  rang» 
de  rames.  Les  quinquérémes  étaient  les  vais- 
seaux du  piemierrang  dans  lesfl'ittes  ancien- 
nes ,  non  que  les  Grecs  et  les  Romains  n'en 
construisissent  à  sept  et  à  neuf  rangs  de  ra- 
mes ,  mais  c'était  rarement.  On  en  a  même 
vu  de  trente  et  de  quarante  rangs  de  rames  ; 
mais  ces  machines  énormes  n'étaient  d'aticiia 
usage.  On  ue  les  avait  construites  que  pour  la 
parade. 

QUINQUINA,  s  m.  Genre  de  plantes  de  1» 
pentaudrie  monogynie  ,  el  de  la  famille  des 
rubiacees,  (pu  renferme  une  trentaine  d'es- 
pèces,  dont  plusieurs  donnent  au  commeice 
récorce  qui  porte  le  même  nom ,  el  qui ,  de- 
puis trois  siècles,  est  généralement  employée 
en  Eairopc ,  pour  la  gucrison  des  fièvres. 

QUINQUINATISER.  v.a.  Mot  inusilc  que 
l'on  trouve  dans  qiiehpies  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier  ,  faire  prendre  une  dose 
de  ipiinqiiina. 

QLINT.  s.  m.  Terme  de  commerce  e!  de 
finances.  La  cinquième  partie  d'un  tout  di- 
visé en  cinq  parties  égales.  J'ai  mon  quint 
dans  cette  société  ,  dans  cet  armement  ,  c'est- 
à-dire  ,  j'y  suis  intéressé  pour  un  cin(juième. 
On  dit  j)lus  ordinairement  un  cinquième. 

Ce  termeesl  particulièrement  en  usage  dans 
l'Américjue  espagnole  ,  pour  signifier  ce  (|ui 
est  dû  au  roi  ,  p(mr  le  droit  iiu'il  tire  sur 
lotit  l'or  et  l'argent  qui  se  tire  des  mines,  ou 
qu'où  y  recueille  autrement.  Le  quint  se  lève 
aussi  sur  plusieurs  autres  objets.  On  délivra 
igens  du  fisc    le    quint  que  le  gouverne- 


ment s^etait  réservé.  (  Ray.  ) 

Quint,  signifie  aussi,  le  droit  qu'on  payait 
en  quelqiieslieux,  pour  l'accpiisition  d'un  iief, 
au  seigneur  dont  le  Grf  était  mouvant.  Ce 
droit  était  la  cinquième  partie  du  prix  de  la 
vente  du  fief. 

En  matière  de  fief,  on  appelait  ,  dmii  de 
quint  et  de  nquint  ,  le  droit  de  la  cinquième 
partie  du  prix  dun  fief,  et  de  la  cinquième 
partie  àc  (.cUc  cinquième  partie. 


QUI  QUI 

n  est  aussi  adjectif ,  et  u'est  guère  d'usage  1  C'est ,  dans  la  philosophie  ancienne  ,  la  siih- 


«)uc  dans  ces  phrases  :    Cliaitcs-Çuint  ,  eni- 
P'ereur  ;  Sixte-Quint ,   pûpe. 

QUINTAPIXEH.  v.  n.  T.  cl'orj;anistes.  Il  se 
dit  des  tuyaux  de  l'orgue,  lorsqu  ils  résonnent 
en  manière  de  quinte,  et  <|ue  le  sou  n'en  est 
pas    harmonieux.  Ce  tuyau  quintndine. 

QUJN'TAISE.  s.  f.  Ancien  terme  de  manège. 
Poteau  que  l'on  fiche  en  terre  ,  contre  lequel 
^on  s'exerçait  autrefois  à  courir  a%ec  la  lance, 
à  jeter  des  dards.  Planter  une  quintuine.  Cou- 
rir L:  (juintaine, 

QU/NTAL.  s.  m.  Poids  de  cent  livres.  Le 
q-iinlal,  quoique  de  cent  livres,  n'est  pas  égal 
partout  :  il  dillère  quelquefois  de  cinq  ,  de 
dix  ou  de  vingt  pour  cent ,  plus  ou  moins, 
suivant  (|ue  la  livre  est  composée  de  pUis  ou 
moins  d'onces ,  ou  <|ue  les  onces  sont  plus  fortes 
ou  plus  faibles  dans  les  diflërens  lieux  où  l'on 
achète  et  vend  les  marciiandises.  Le  quintal 
Je  Constantinoptecst  estimé  le  plus  pesant  île 
tous  les  quintaur  dont  on  se  sert  au  Lci'ant. 
Un  quintal  de  sucre.  Un  quintal  de  foin. 

QUINTAU.  s.  m.  Quantité  de  gerbes,  de  fa- 
gots assemblés  daiis  un  champ,  dans  un  buis, 
pour  la  commodité  du  compte  oudela  cliarge. 
QUINT-DÉCU.  s.  m.  ou  PIASTRE,  s.  f. 
Monnaie  d'argent  de  Uolognc  ,  et  qui  a  cours 
pour  vingt  haïocpies  ou  deux  paoles,  un 
tranc  viugt-trois  centimes  de  notre  monnaie.  J 

QUINTE,  s.  f.  T.  de  rausicpie.  C'est  la  se- 
conde des  trois  consonnances  parfaites.  Son 
rapport  est  de  deux  à  trois;  elle  est  com- 
posée de  quatre  degrés  diatoniques  ou  de 
cinq  sons,  d'où  lui  est  venu  le  nom  dei/uinfe 
Son  intervalle  est  de  trois  tons  et  demi. 

QciME.  C'est  le  nom  qu'on  donne  en  France 
à  cette  partie  instrumentale  de  remplissage 
qu'eu  Italie  ou  appelle  viola.  Le  noai  de  celte 
partie  a  passé  à  l'inslrument  qui  la  joue.  — 
pu  ap|)elle  quinte  fausse  ,  une  tjuinte  réputée 
JUîte  dans  lliarmonie,  mais  qui ,  par  la  force 
de  la  modulation,  se  trou  veaflaiblie  d'un  demi 
ton.  Telle  est  celle  de  l'accord  de  .septième  , 
sur  la  seconde  note  du  ton  en  mode  mineur. 
—  On  ai>pclle  quinte  de  Jldte  Ira^ersière  ,  un 
instrument  entièrement  semblable  au  violon, 
et  qui  sonne  la  quinte  au  dessous.  V.  Alto. 

Qt  iNTE  ,  au  jeu  de  piquet  ,  est  une  suite  de 
cinri  cartes  de  la  même  couleur.  Quinte  ma- 
jor. Quinte  basse.  Quinte  de  roi  ,  de  dame  , 
de  valet.  Porter  une  quinte.  Avoir  quinte 
et  quatorze. 

QeisTE  ,  en  termes  d'escrime ,  est  la  cin- 
quième garde.  Commencer  de  prime  ,  et  ache- 
i'er  de  quinte, 

QoiNTF. ,  se  dit  aussi  d'une  toux  ;1cre  etrio- 
lente  qui  prend  parredoublement.  lllui prend 
de  temps  en  temps  des  quintes  fâcheuses. 

Il  se  dit  aussi  d'une  fièvre  dont  les  accès  ne 
reviennent  que  tous  les  cinq  jours  exclusi- 
vement. Cette  fièvre  est  rare. 

QuiSTE  ,  signifie  aussi ,  caprice  ,  bizarre- 
rie ,  mauvaise  humeur  qui  prend  tout  d'un 
coup.  Quelle  quinte  vous  a  pris  ?  Cet  homme 
est  sujet  h  des  quintes.  Quand  sa  quinte  le 
tient. Quand  saquinte  le  prend.  Il  est  familier 
QUIN  i  E-FEUILLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  polenlille. 

QUINTELAGE.  s.  m  T.  de  mar.  C'est,  dans 
quelques  pays  ,  la  même  rhose  que  lest.  — 
En  Ba.sse-Bretagnc  ,  on  désigne,  par  ce  mot, 
ce  qu'il  est  permis  à   chaque   matelot  d'em- 


barquer pour  sonusa.ie 

^  QUIN  rEH.  V.  a.  Quinler  for  ,  largenl  , 
c'csi  le  marquer  après  l'avoir  essayé  ,  et  en 
avoir  fait  payer  le  droifde  quint. 

QUl.NTER.  v.  n.  T.  de  musique.  C'était , 
chez  les  anciens  musiciens  ,  une  manière  de 
procéder  dans  le  <Iéchant  ou  contre-point , 
l'iutôt  par  quintes  (luc   par  quartes. 

QUIJiTESSI-.NCE.  s.  f.  Du  latiu  quinta  es- 
ientiiX ,    littéralement  ,    cinquième    esscuce. 


stance  éthéiée ,  qui  était  supposée  placé 
au  cinquième  rang  d'élévation. —  En  terme 
de  chimie  ,  on  donne  ce  nom  .i  l'esprit  de 
vin  chargé  des  principes  de  quelques  dro- 
gues. On  dit  aussi  teinture.  —  Il  se  dit  figu- 
reuient  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  ,  de 
plus  fin  ,  de  plus  caché  dans  une  allaire  , 
dans  un  discours  ,  dans  un  livre.  J'ai  tiré 
la  quintessence  de  cet  ouvrage.  —  Il  se 
dit  aussi  de  tout  le  profit  qu'on  peut  Ijrcr 
d'une  affaire  d'intérêt ,  d'une  charge  ,  d'un 
parti  ,  d'une  terre  ù  ferme.  Il  a  tiré  toute  la 
quintessence  de  celte  ferme. 

QlUiNTESSENClKR  v.  a  Raffiner, subtiliser. 
//  ne  faut  pas  tant  quintessencier  les  choses. 
QeiNTESSEîiCiE,  ÉE.  part.  Raisonnemens  quin- 
tessencit's. 

QUINTEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'écarte  mal 
à  ]>ropos  du  goût  général  ,  par  une  certaine 
révolution  d'humeur  ou  de  façon  de  penser. 
Un  homme  quint  eux.  —  On  dit  aussi  un  es- 
prit quinteux ,  une  humeur  quinteuse.  f^. 
Faktasqde.  —  En  termes  de  fauconnerie  ,  on 
appelle  oiseau  qiinîcux  ,  un  oiseau  de  vol 
qui  s'écarte  trop. 

QUINTIL,  LE.  adj.  (On  prononce  euinti/.  ) 
T.  d'astronom.  Il  n'est  d'usage  que  dans  celte 
phrase,  quintil  aspect,  pour  dire,  la  position 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
la  cinquième  partie  du  zodiaque,  ou  de  deux 
signes  plus  la  degrés  ,  qui  valent  ensemble 
-i  degrés. 

QDlN  FIN.  s.  m.  Sorte  de  toile  fine  et  claire 
(pie  l'on  empèse  ordinairement,  et  qui  est  ainsi 
ap|>clée,  ]iarce  qu'elle  se  fait  dans  la  ville  de 
Quintin  en  Bretagne.  Ou  quintin.  Un  mou- 
choir de  quintin. 

QLLNTL'PLE.  adj.  des  deux  g.  T.  d'arilli. 
Quantité  cinq  fois  plus  grande  qu'une  autre. 
t^in^t  est  quintuple  île  quatre. 

11  est  aussi  substantif  masculin,  Rendre  le 
quintuple, 
QUI.NTLPLER.  v.  a.  Répéter  cinq  fols. 
Quintuplé  ,   ée.  part. 

QL'INZAIN.  Terme  dont  on  se  sert  à  la 
jiaunio  ,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  quinze.  Ils  iont  quinzain.  IVous  s  mi- 
mes quinzatn.  Quand  les  joueurs  sont  quinze 
a  quinze  ,  le  marqueur  dit  quiiizain. 

QITXZAINE.  s.  f.  Nombre  collectif  qui  ren- 
ferme ipiinze  unités.  Une  quinzaine  de  francs. 
Une  quinzaine  de  jours.   Uni:  quinzaine  d'an- 


Quand  on  dit  absolument  quinzaine, on  en- 
tend une  quinzaine  de  jours.  Faire  assifjner 
quelqu'un  ii  la  quinzaine.  On  lui  a  donne  ter- 
me de  quinzaine.  Les  parties  lui  ont  accordé 
quinzaine.  Adju^jé  sauf  quinzaine. 

On  appelle  la  quinzaine  de  Pâques ,  les 
quinze  jours  depuis  le  dimanche  des  hameaux, 
jusqu'à  celui  de  Quasimodo  inclusivement. 

QITNZE.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  contenant  trois  fois  cinq,  dix  et 
cinq.  Quinze  hommes.  Quinze  jours.  Quinze 
francs. 

On  dit  ,  quinze  cents,  quinze  mille,  po.:r 
quinze  fois  cent  ,  cjuinze  fois  mille. 

On  appelle  à  Paris,  les  Quinze-Vingts . 
l'hôpital  fonde  4)ar  saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  1.,' hôpital  des  Quinze-f^ingls. 
Un  Quinze-f^in^;!. 

Les  pécheurs  appjllcnt  quinze-vingts  ,  le 
filet  du  col  du  boulier,  qui  a  des  madles  de 
six  lignes  d'ouverture  en  carré. 

Quinze,  est  aussi ,  en  ferme  de  paume,  le 
premier  (les  quatre  coups  qu'il  faut  gagner, 
pour  avoir  un  de,'- jeux  dont  la  partie  est  com- 
posée. //  a  gagna  le  premier  quinze.  Quinze 
et  lusque.  J'ai  quinze  ii  trente. 

On  dit,  donner  quinze ,  pour  dii'c  ,  donner 
l'avantage  de  quinze  à  chaque  jeu  de  la 
partie. 


QUI  549 

Oii  dit  encore  figurénienl  iju'iirt  homme 
p--uii;tit  donner  quinze  et  bisque  il  quelqu'au- 
tre  en  telle  ou  telle  chose,  pour  dire  qu'il  lui 
est  fort  supérieur. 

On  appelle  demi-quinze  ,  ou  jeu  de  paume, 

I  avantage  de  <{uinze  qu'on  donne  à  prendre, 
a  chaqucjeu  de  la  partie. 

QtiNZE  ,  est  aussi  le  nom  d'un  jeu  qui  se 
joue  avec  des  cartes  ,  et  où  celui  dés  joueurt 
qui  le  premier  a  <|uinze  par  les  points  de  ses 
caries,  ou  qui  en  approche  le  plus  près  en- 
dessous  ,  gagne.  Il  a  perdu  cent  louis  au  quinze. 
Quinze  ,  se  dit  encore  pour  quinzième. 
JVous  sommes  au  quinze  du  mois.  Il  est  ait 
quinze  de  sa  petite  vérole,  Grégoire  quinze, 
pape.  Le  roi  Louis  quinze.  : 

QUI.NZIEME,  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d  ordre  qui  suit  immédiatement  le  qualor- 
ZK^rae.  Il  n'est  que  le  quinzième,  ytu  quin- 
zième jour,  ./lu  quinzième  mois.  Le  quinzième 
siècle.  Le  quinzième  jour  de  la  liuie.  Ou  dit 
.ibsolument,  le  quinzième,  pour,  le  quinzième 
jour.  Le  quinzième  de  la  lune,  iCe  quinzième 
du  mois.  Le  quinzième  de  sa  maladie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  une  quin- 
zième portion.  //  est  dans  cette  affaire  pour 
un  quinzième. 

Ql'I.VZlÈ.ME.  s.  f.  T.  de  musiq.  Intervalle 
qui  est  le  même  que  la  douhle  octave. 

QL'IXZ1EME.ME.\T.  adv.  En  quinzième  lieu. 
QLTO.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  le  piment  i 
fruits  longs. 

QL'IOQUIO  ou  TIIIOTHIO.  s,  m.  On  donne 
ce  nom  à  une  sorte  de  beurre  (|u'on  retire  de 
1  amande  contenue  dans  le  fruit  de  l'avoira 
ou  aouaia  de  Guinée  ,  espèce  de  palmier. 

QUiOSSAGE.  s.  m.  (On  praiwHcc /siossage.) 
I  .  de  tanneurs.  Action  de  quiosser  les  cuirs. 
Le  quiassage  des  cuirs  ne  se  fait  qu'après 
qu'ils  ont  été  lavés  et  écharnés  h  la  rivière. 
(  EncycL)  —  Il  se  dit  aussi  des  cuirs  qui  (ftit 
passé  sous  la  quiossc.  Les  mégissiers  se  ser- 
vent du  même  terme  à  l'égard  des  peaux 
qu  ils  préparent. 

QUIOSSE.  s.  f.  T.  dcfanneuri  et  de  mé-ii- 
siers.  Sorte  de  pierre  à  aiguisi-r  avec  laquelle 
on  (juiosse  le  cuir,  c'est-à-dire,  avec  laquelle 
on  Irotlele  cuir  pour  en  faire  sortir  les  or- 
dures. 

QUIOSSER.  V.  a.  T.  de  tanneurs  et  de  me- 
gissiers.  C'est  frotter  les  cuirs  et  les  iieaux  i 
force  de  liras  ,  sur  le  chevalet  avec  la  (juios.se 
pour  faire  sortir  toute  la  chaux  et  les  ordures 
(jui  peuvent  être  restées  du  côté  de  la  fleur 
c'est-à-dire,  du  côté  où  était  le  poil  ou  là 
laine.  L.es  tanneurs  ne  quiossent  les  cuirs 
qu'après  qu'ils  ont  été  lavés  et  écliarnvs  h 
la  rivière.  Les  mégissiers  quiossent  les  peaux 
pour  en  adoucir  la  fleur  ,  afin  qu'elles  se 
puissent  conserver  dans  les  différentes  façons 
qu'ils  leur  donnent ,  avant  que  de  Us  méttr* 
dans  la  cuve  avec  le'son. 

QUIOULETTE.  s.  f,  T.  de  pêche.  Manche 
de  filet  qui  termine  l'espèce  de  parc  qu'on 
nomme  pantane  ou  pnrndicre. 

QUIPOS.  s.  m.  pt.  Nfcuds  de  laine  qui  jci 
vent  d'écriture  aux  Indiens  de  l'AmérKiue. 

QUIPROQUO  s.  m.  Terme  purement 
latin  ,  qu'on  emploie  en  français  pour  signi- 
fier la  méprise  d'une  personne  (pii   a  donné 
pris ,  fait  ou  dit  une  chose  pour  une  autre.  /.' 
a  fait  un  quiproquo,  un  étrange  quiproquo. 

II  est  familier  et  ne  prend  point  de  j  au 
pluriel.  7''(iirc  des  quiproquo.  —  On  appelle 
particulièrement,  quiproquo  d'apothicaire  , 
la  méprise  (Fun  apothicaire  qui  déliire  à  une 
personne  un  remède  préparé  pour  une  autre  • 
ou  (pii ,  dans  la  composition  d'un  médica- 
ment ,  emploie  ync  drogue  pour  une  autre. 
—  Il  se  dit  aussi,  par  extension,  de  toutes  les 
fautes  ou  rnéprises  oui  se  commettent  en  mé- 
decine ,  soit  dans  I  ordonnance ,  la  prépara- 
tion ou  rajiplicatiua  des  remèdes.    Un  qui- 
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pioquo  de  méJecin.  Un  quiproquo  de  chirur- 

^QlllQl'I.  »  m.  T.  d'IiUt.  nat.  Mammifère 
Au  conrc  des  marlrcs ,  iiiic  l'on  liotive  au 
riiili.  Quoiqu'il  ne  soil  pa»  plu»  gros  ciue  la 
1k  Ici  If,  il  se  fail  rcniar<|uei'  par  son  naturel 
irascible  et  féroce.  11  se  nourrit  priucipak- 
inenl  de  souris. 

QIJIlllNALES.  s  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  l.'les 
i|ue  le*  Aomains  ccliibraicnt  en  l'iionneur  de 
K  )niutuk,  surnorarae  Quirinus. 

QLllHINDS.  s.  m.  Dieu  de»  anciens  Sabius, 
rjui  le  représentaient  sous  la  lorme  d  une 
liaclie  ou  d'une  pique  appelée  ,  en  leur  lan- 
j;ue  ,  curis-  —  Quirinus  était  aussi,  chez  le» 
iiomains ,  le  nom  de  Jupiter  et  do  Mars 

QlUhlS  ou  QtlKH  A.  s.  f.  T.  dliist.  anc. 
Surnom  sous  lequel  les  femmes  mariées  invo- 
(Miairnt  Junon  à  home 

QUlhlVF.L.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  que  la  plupart  des  naturalistes  pen- 
sent ne  devoir  pas  c^tre  sépare  des  a()or.ins. 
Il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  j  c  est  un 
arbrisseau  de  Ceilan,  dont  les  feuilles  sont 
Il  liculées. 

Ql'lhlZAO  ou  CURASSO. s.  m.T  d'hist.  nat 
On  a  «Icsigiic,  .sous  ceuum,  le  hocco  noir  de 
la.lamai.,ue    . 

QUIS  ou  KIES.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom 
que  les  Allemands  donnent  au  fer  sulfuré- 

QUISCALE.  s.  m.  T.  d'hi.-t.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  syKalns,  et  de  la  famille 
des  coraces.  lisse  rapprochent  des  troupiales, 
et  ne  se  trouvent  que  rlans  les  Etats-Unis  ,  au 
Mcxi(|ue  cl  dans  les  Grandes-Antilles. 

QUISQUALE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  ori- 
ginaire de  rinde  ,  à  feuilles  opposées  ,  pétio- 
lées ,  en  cœur  ou  ovales  ;  à  fleurs  opposées  sur 
des  épis  axillaires  ou  terminaux  ,  garnis  de 
bçactées;  qui  forme  un  genre  dans  la  décan- 
driedigynie,  et  dans  la  famille  des  thy  mêlées. 

QUITTANCE,  s.  f.  Acte  par  lequel  le  créan- 
cier tient  son  débiteur  quitte  de  quelque 
cliose  qu'il  lui  devait  soit  en  argent ,  soit  en 
nature.  Quittnnce  valable.  Quittance  géné- 
rale. Quittance  snus  seint^  prifc.  Quitlnncc 
p.:r^evant  notaire.  Donner  quitta/ter.  /four- 
nir une  quittance.  Quittance  i2  compte  ,  quit- 
tancejinale. 

On  appelait  quittance  de  finance  ,  la  quit- 
tance d'une  somme  qui  avait  été  payée  aux 
eoflres  du  roi.  pour  jouir  d'une  rente,  d'une 
augmentation  de  gages ,  etc.  V.  Qt'iiTE. 

QUITTANCER.  V.  a.  Donner  une  quittance, 
un  reçu  ,  un  acquit  au  pied  ou  au  dos  de 
l'acte  par  lequel  un  débiteur  était  obligé  à 
fr>n  créancier.  On  quittance  des  mémoires  et 
des  parties  de  marchandises  fournies  ^  lors- 
qu'on en  reçoit  le  paiement.  — Quand  la  quit- 
tance se  donne  séparément ,  et  non  sur  l'acte 
qui  obligeait  le  débiteur,  on  dit  simplement 
donner  quittance. 

Qi  iTTASCÉ,  ÊE.  part. 

QUITTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  li- 
béré de  ce  qu'il  devait,  qui  ne  doit  plus  rien. 
Je  vous  devais  deux  ccntsjrancs  ,  je  vous  les 
paie,  je  suis  quitte  avec  vous.  Le  créancier,  en 
recevant  son  dii ,  tient  le  débiteur  quitte.  Dans 
les  contrats  de  vente,  le  vendeur  déclare  or- 
dinairement r/ie>i«</ge_/ra/ic  et  quitte  de  toutes 
dettes  et  hypothèques. 

Qcms  ,  se  prend  adverbialement  dans  la 
phrase  suivante  :  Jouer  à  quitte  ou  double. 
Jouons  quille  ou  double  ,  ou  absolument , 
quitte  ou  double. 

On  dit  iigurément ,  jouer  à  quitte  ou  dou- 
ble ,  h  quitte  ou  à  double,  pour  dire,  riscpier, 
liasarder  tout ,  pour  se  tirer  d'une  mauvaise 
.T  flaire. 

On  dit  dans  le  jeu  ,  dans  les  aflaires  ,  dans 
les  comptes  que  l'on  se  rend  les  uns  aux  au- 
tres, <|u'on  Cil   quitte  à  quitte  ,   pour  dire 
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qu'on  ne  se  doit  plus  iien  de  part  ni  d'autre. 
l\'ous  voila  quille  a  (pu Ile.  Nous  tommes 
quitte  a  quitte.  Ou  dit  taniiliéreuieut  ,^n/.$u/i4 
quitte  à  quitte  ,  ou  absuluulent  ,  quitte  h 
quitte,  et  qiiclquetui»  pru\  erbialement,  t/uiltc 
a  quittent  bons  nmts. 

Lorsqu'on  a  nçu  quelque  déplaisir  de  quel- 
uu'uii,  et  qu  on  lui  a  rendu  la  pareille,  on 
dit .  nous  viiilii  quitte  à  quitte. 

Ou  dit  ironiquement  de  quelqu'un  dont  les 
5er^  ices  sont  à  charge  ou  sus|H;cts,  je  l'en  tiens 
quitte,  pour  dire  ,  je  l'en  dispense. 

Quitte,  signilie  aussi  ,  qui  est  délivre, 
déb.irrassé  de  quelcjue  chose.  J^Je  voila  quitte 
de  cette  démarche  ,  de  cette  visite.  Cést 
un  procès  dont  je  voudrais  bien  être  quitte. 
Cette  malatlie  dure  bien  loni^-temps ,  1/  n'en 
sera  pas  quitte  de  quinze  jouis.  Je  n'ai  etc 
iiialoiie  que  deux  jours  ,  j  en  ai  été  quitte  it 
bon  marché.  Ai  vous  saviez  combien  on  est 
malheureux  quand  on  a  le  cœurjait  comme 
je  l'ai  ,  je  suis  assurée  que  vous  auriez  pitie 
de  moi  :  mais  je  pense  que  vous  n'en  êtes  pas 
quitte  il  meilleur  marche,  de  la  manière  dont 
je  vous  connais.  (Sévig.)  Dieu  veuille  que 
nous  en  soyons  quittes  pjur  la  peur  l 

Quitte,  se  met  quelquefois  absolumcnt;el 
on  clil  dans  le  style  famUicr,  quitte  pour  être 
gronde,  quitte  it  dire  grondé  ,  fiouT  dire,jen 
serai  <putte  pour  être  grondé  ,  il  ne  m'eu  ar- 
rivera que  d  être  grondé.  Me  bien,  vous  dites 
que  j'aurai  lu  fièvre;  quitte  pour  i avoir. 

QUI  r  ri.-ME.NT.  adv.Termedejurispr.,  qui 
n'est  d  usage  que  pour  raar(|ucr  que  la  cliose 
qu'on  vend  ,  qu'on  achète  ,  dont  on  hérite  , 
dont  ou  compose,  etc.,  est  franche  de  toutes 
dettes  ;  en  Sorte  que  celui  à  (|ui  elle  est ,  ou 
à  qui  elle  passe  ,  peut  en  disp;)ser  librement. 
Il  lui  a  vendu  un  tel  bien  Jranckement  et 
quittement.  Cette  maison  lui  est  demeurée 
franchement  et  quittement.  Ce  mot  quitte- 
ment  se  joint  toujours  a\  ce  franchement. 

QUm  EK.  v.  a.  Se  séparer  de  quelqu'un.  Je 

I  ai  quitté  a  moitié  cUeintn.  Je  viens  de  le  quitter 
il  deux  pii!.  d'ici.  Quitter  sa  femme  ,  s^en  se - 
parer  pour  n'avoir  plus  de  communication 
avec  elle.  Quitter  la  compai^nie.  il  neinc  cher, 
che  pas  ,  mais  il  n'est  pasjdche  que  je  le  cher- 
che et  me  quitte  peu  volontiers.  (J.-J,  houss.) 
Quitter  le  monde  ,  y  renoncer.  I£Ue  apeicoii , 
au  travers  de  tant  d'apparences  trompeuses  , 
le  fond  de  la  malienne  ilu  monde  ,  et  se  pré- 
paie à  le  quitter,  (lléch.) 

Quitter.  S'absenter  ,  se  retirer  d'un  lieu- 
Quitter  sa  patrie.  Il  a  été  oblige  de  quitter  le 
pays.  Quitter  sa  maison.  Il  quittait  un  pays 
oit  les  moeurs  étaient  dures  ,  mais  simples. 
(_  Voit.  )  llinencouta  pour  quitter  de  nouveau 
ma  retraite.  (Barih.  )  .Vous  quittâmes  ces  re- 
traites délicieuses.  (Idem.)  Lenipereur  revint 
dans  sa  capitale  avec  la  douleur  de  l'avoir 
quittée.  (Volt.)  Quitter  la  maison  paternelle. 
En  ce  sens,  on  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment. Comment  nie  retirer  dccemment  d'une 
maison  dont  la  maîtresse  1  lle-méme  m'a  offert 
L'entrée  ,  où  elle  m'accable  de  hontes  ?  l' aiit- 
it  quitter  impoliment ,  sans  lui  rien  dire  ? 
(J--J.  houss.)  m  l'oneit  dévot  durant  le  tracas 
de  cette  vie  ,  comment  ne  le  serait-on  pas  au 
moment  qu'il  faut  la  quitter  ?  (Idem.) 

Quitter.  Abandonner.  Quitter  un  parti. 
Quitter  le  grand  chemin.    Quitter  son  poste. 

II  se  trouve  parmi  les  Homains  plus  de  gens 
punis  pour  avoir  combattu  sans  en  avoir  ordre, 
aiie  piiuravoirldché  lepiedet  quitte  son  poste. 
(Boss.)  —  Eigurément.  Quitter  le  chemin  de 
la  vertu. 

Quitter.  Renoncer  à...  Quitter  une  profes- 
sion, un  métier.  Quitter  i'etutle.  Quitter  le 
jeu.  Quitter  le  barreau.  Quitter  le  commerce 
du  monde.  Quitter  une  entreprise.  Quitter 
uncreli^ion.  Quitter  ses  mauvaises  habitudes. 
Il  ne  quitta  en  rien  son  caractère,  (Voll.J  //_;' 
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a  lien  long-temps  que  je  n'ai  monté  te$  cnrdei 
de  ma  lyre;  je  l'ai  quittée  pour  ci  qu'on  ap- 
pelle philosophie  ;  et  j'ai  bien  peur  d'avoir 
quitté  unplaiiir  riel ,  pour  l'ombre  de  la  rai- 
son. Idem-)  Quitter  une  charge  ,  un  e.uploi. 
Quitter  le  trône. 

Quitter.  Laisser,  interrompre  pour  queVpie 
temps.  Faut-il  quitter  mes  livres,  mes  études  , 
mon  ouvrage ,  cette  ligne  qui  est  commencer.? 
quelle  interruption  heureuse  pour  moi  que  cel/^ 
qui  vous  est  utile  ?  (La  Br.  )  Je  quitterai  tout 
pour  vous  servir. 

QuiTTr.R.  Uter  quelque  chose  de  dcssu»  soi, 
se  dépouiller,  se  défaire.  Quitter  ses  habits. 
Quitter  ses  gants.  Quitter  sa  robe.  Quiiler 
son  épée  ,  etc. 

Kigurémenl,  quitter  la  robe,  quitter  té- 
pée  ,  quitter  la  soutane  ,  quitter  tejrnc  ,  re- 
noncer à  la  profession  de  la  robe  ,  d'i  ré|iée  , 
à  l'état  ecclésiastique,  à  la  vie  religieuse. 

On  dit,  d'un  arbre  ,  qit^  il  quitte  ses  feuilles , 
pour  dire  qu'il  se  dépouille  <le  ses  feuilles;  et  de 
(Mielques  fruits  ,  qu'i/j  quittent  le  n-yau ,  pour 
dire  que  le  noyau  s'en  détache  facilement. 

Quitter  ,  signifie  siissi  ,  lâcher  ,  laisser 
aller.  Il  se  tint  attache  à  un  arbre  ,  qu'il  ne 
quitta  point  jusqu'à  ce  qu'on  le  vînt  secourir. 
Il  l'avait  pris  aux  cheveux  ,  et  il  ne  le  voulait 
point  quitter.  On  chien  l'avait  saisi  à  la  jambe 
et  ne  voulait  pat  quitter  prise.  —  Figiirément , 
quiller  prise  ,  abandonner  stii  de-^ein  ,  s'en 
désisier  Le  moindre  obstacle ,  la  moindre  rà' 
sistame  lui  fail  quitter  jirise. 

Qciti  er.  Laisser  a  quelqu'un  nne  chose  dont 
il  veut  s'emparer  ,  cesser  de  lui  résister  pour 
con.server  cette  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'a- 
vec le  mot  place.  Il  apprend  le  jour  même,  par 
un  transfuge  polonais ,  qu'il  n'a  quitté  la  place 
qu'il  six  cents  hommes.  (Volt.)  —  On  dit  en 
ce  sens  ,  je  vous  quitte  la  place  ,  pour  témoi- 
gner à  (juelqu'un  qu'on  aime  mieux  se  retiier, 
que  de  prolonger  avec  lui  une  dispute  désa- 
gréable. J'aimai  mieux  lui  quitter  la  place  , 
que  de  disputer  davantnge  avec  un  homme  si 
dérai  ^onnatle. 

On  dit  que  les  choses  nous  quittent ,  pour 
dire  qu'elles  s'éloignent  de  nous,  quelles 
nous  échappent,  f^es  plaisirs  me  quittent  Ce 
souvenir  ne  me  quitte  jamais.  (  Sé\Tg.) 

Quitter  ,  en  certains  jeu.T  de  renvi  ,  comme 
le  bielan  ,  signifie  ,  abandonner  la  vade  que 
l'on  a  faite  ,  plutôt  que  de  vouloir  tenir  une 
nouvelle  somme  dont  un  des  joueurs  a  renvie'. 
J'ai  renvié  de  dix  louis,  je  l'ai  fait  quitter.  Il 
m'a  fait  l'a-tout ,  et  j'ai  quitté.  Il  est  neutre. 

On  dit ,  d'un  homme  <{ui  suit  obstinément 
ce  qu'il  a  commencé  ,  qui  n'y  renonce  jamais, 
c'est  un  homme  qui  ne  quitie  pas  aitément , 
qui  ne  quitte  jamais. 

Quitter  la  partie-  C'est  convenir  que  celui 
contre  qui  ou  joue  a  gagne- 
On  dit  que  ,  qui  quitte  la  partie  la  perd  , 
pour  dire  que  celui  qui  quitte  le  jeu  aiant 
que  la  partie  soil  achc\ée  ,  péril  j  et  prover- 
bialement ,  9111  quitte  la  p,:rlie  la  perd  ,  pour 
dire  que,  quand  on  ce.sse  de  suivre  une  ailaire 
et  de  s'y  appliquer  ,  on  ne  réussit  jamais. 

Quitter  ,  signifie  encore  ,  exempter ,  affran- 
chir ,  décharger  ,  tenir  quille.  Je  vous  quitte 
de  tout  ce  que  vous  me  devez.  Je  vous  quitte 
des  intérêts  et  du  principal.  Je  tous  en  quitte. 
Je  vous  quitte  de  la  peine  de  me  répondre  , 
quoique  }' aime  encore  vos  lettres.  (Sé>ig.) 

On  dit  dans  le  style  familier ,  je  vous  quitte 
de  tous  vos  complimens  ,  de  tous  vos  renier ft- 
mens  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  je  ne  veux  point  de 
vos  complimeus  ,  je  n'ai  que  faire  de  vos  ic- 
mercîiuens  ,  je  vous  en  dispense. 

Quitté  ,  êe.  part. 

QUITUS,  s.  m.  De  quittas,  terme  de  basse 
latinité  qui  signilie  quitte.  On  s'en  seit  en 
terme  <le  liuance  ,  pour  sigaiUcr  la  décharge 
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fin.ile  ijuc  l'on  cTonne  à  un  comptable.  j1vo\t 
le  quitus  (l'un  rotupte* 

QUI  VA-L.À.  T  Joguein-.  Cri  <riine  Mofi 
«Plie  dans  une  place  ,  lorsqu'elle  eoteod  du 
biuil. 

Ql'lVISlE.  s.  t".  Genre  de  plantes  de  la  dé- 
candrie  rnon''gynie,  et  île  la  famille  dos  azé- 
daiaclis,  cjji  rcnftrmo  des  arbustes  à  feuilles 
alterucs  ou  opposrfos  ,  el  à  Heurs  axillaires. 
0:ieijdistinnu.'(pi3trc -spèccs,  tou'es  venant 
dtf  1  lle-<Ie  France  ,  où  elles  sont  Cdnaues  sous 
le  nom  de  b'iii  Je  q'iifi. 

QUI-VIVE.  T.  lie  guerre.  Cri  d'un»  senti- 
nelle ipn  cnirnd  du  bruit. 

Oa  dit  tigiiréruent  et  familière-ucnt ,  être 
sur  U  qui-i'ife  .  pour  dire  ,  èlre  très-atteulif 
i  ceqiii  se  passf;  et,  d'un  hocnrae  inquiet  et 
craintif,  <ju'(/  al  toujours  sur  te  cfuit-ife. 
Ou  le  dit  aîissi  d'un  homme  ombrageux  et 
pointilleux.  Dan«  ces  phrases,  qui-vife  est 
subst.inlir  masculin. 

QUfiAILLKK.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  du 
«hi'val  qui  remue  perpétuellement  la  queue 
quand  on  le  monte.  Ce  cheval  a  pris  l'nabi- 
liule  de  quoailUr. 

Ql'OCOLOS.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Quelques 
auteurs  donnent  ce  nom  et  celui  de  pierre-'a- 
lerre  ,  à  une  lave  vitreuse  d'une  couleur  ver- 
d:Ure,  qu'on  trouve  en  Toscane,  et  qu'un  em- 
ploie dans  quelques  verreries  à  bouteilles  et 
autres  verres  com.nims. 

QUOGELO  ou  QUOGGELO.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Les  auteurs  rapportent  ces  noms  afri- 
cains au  pan^oltri. 

QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  est  absolu 
cl  quelquefois  relatif ,  qui  ne  se  dit  que  des 
choses,  et  se  rapporte  toujours  à  un  nom 
sous-entendu.  Quoi  d^^  plus  sutis/aisant  pour 
des  piirens  que  des  enf'ans  vertutujc  I  c'est-à- 
dire,  quelle  chnse  est  plus  snlisjaisnnte,  etc.  En 
ce  sens,  il  est  suiet  et  régit  la  préposition  dir. 

—  Comme  pronom  relatif ,  <7»oi  tient  lieu  du 
pronom  lequel ,  laquelle.  Précède  d'une  pre'- 
position  ,  il  est  drs  deux  noroî^res  el  des  deux 
genres  ;  quelquefois  il  est  régime  direct  , 
presque  toujours  régime  injirect ,  et  jamais 
sujet.  .'/  qnrti  sert  le  mérite  sans  protection 
et  siins  bmheur?  Li  chose  à  quoi  l  avare 
.sonse  le  moins ,  c'est  à  secourir  les  pau<'ret. 

—  Le  pronom  ^uoia  nue  signification  vague, 
et  par  cette  raison  on  doit  le  préférer  ,  lors- 
que son  antécédent  est  le,  voilh ,  rien,  qui 
n'ont  pa^  une  signilication  déterminée.  Les 
malndiei  de  l'unie  sont  les  plus  ditnf^ereuses  , 
nous  devrions  travailler  a  les  guérir  ;  c'est-à 
quoi  ccpendinl  nous  ne  pensons  guère,  f^oilà 
Je  quoi  je  voulais  vous  parler  :  il  riy  a  rien 
sup  quoi  on  ait  p!us  écrit.  —  De  quoi  a  uti 
usage  étendu  ,  rt  on  .s'en  sert  pour  signitier 
moyen  ,  faculté,  maticic;  cnlin  tout  ce  qui 
e.it  nécessaire  ou  convenable  pour  la  chose 
dont  il  s'agit  Dans  ce  sens,  ou  ("emploie  sans 
aucune  relation  ,  tpiand  on  dit ,  donnez-moi 
de  quoi  êertre.  Il  y  a  de  quu  être  content. 
JVous  avons  de  quoi  nous  amuser.  —  Ou  dit , 
c'est  un  homme  qui  a  de  quoi ,  pour  dire  , 
c'e.,t  un  homme  riclie. 

Loisipie  le  pronom  quoi  se  trouve  suivi 
de  que,  il  ne  sigiiitie  ))lus  quelle  chose,  mais 
quelque  chose  que  ;  et  en  ce  sens  ,  quoi  et 
qw:  d'ùvent  <^tre  séparés.  Quoi  que  vous  di- 
siez ,  l  hfm-'ne  juste  et  constant  dans  ses  prin- 
cipes vit  en  paix  avec  lui-même  ;  c'est-i- 
dirc,  que!((ue  chose  que  vous  disiez,  etc.  — 
On  dit  substantivement ,  je  ne  sais  quoi  ,  ii;i 
je  ne  sais  quoi  ,  pour  signifier  une  ciiose  que 
l'on  sent,  mais  qu'on  ne  saurait  délinir.  Je 
trouve  je  ne  sais  quoi  d'aimable  et  d  attrayant 
dan::  cette  sng,sse  qui  niedésole.  (J.-J.  Rouss  ) 
Il  jr  II  dans  tous  l'S  arts  un  je  ne  sais  quoi 
qu'il  est  bien  dijficile  d'attiaptr.  (Volt.)  lly 
a  je  ne  sais  quoi  de  iwbU  dans  cette  horutitu 
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simplicité;  et,  moins  il  est  supeihe,  plus  il  de- 
vient vénérable.  (Flécli.)  _ 

En  termes  de  palais  ,  on  dit ,  quoi  faisant, 
en  quoi  faisant,  pour  dire,  en  faisant  laquelle 
chose.  L'arrêt  la  condamné  à  payer  el  ii  vider 
ses  mains  ;  quoi  faisant ,  il  en  sera  valable- 
ment déchargé, 

Qcoi,  est  aussi  quelquefois  particule  admi- 
rât ive  ,  et  sert  à  marquer  l'étonnemcnt,  l'in- 
dign.ition,  etc.  Quoi,  vous  avez  fait  tvUe 
chose  •'  Quoi  donc  ,  vous  m'osez  résister  en 
face!  On  y  ajoute  quel(|Ucfois  l'interjection 
hé   lié  <,'.'ii  ,  ''oui  n'éles  pas  encore  parti! 

QUOIQ^DE.  Conjonction  qui  régit  toujours 
le  subjoncCif.  Encore  que,  bien  une.  Quoiqu'il 
ne  soit  pas  riche  ,  il  trouve  le  moyen  défaire 
des  heureu.^.  Quoiqu'on  soit  sage ,  il  faut 
éviter  les  tenfJlions. 

Quelquefois  .'in  supprime  le  subjonctif  par 
ellipse.  ^/ioi<;u.:  peu  riche,  il  est  généreux. 

QUOLIBET,  s.  m.  Plaisanterie  basse  et  ri- 
dicule ,  comme  des  écpiivoipies  ,  des  poin- 
tes ,  etc.  Mechai.-l  quolibet.  Quolibet  des 
halles.  Cet  homme  nC parle  que  par  quolibets. 
Il  croît  dire  de  bons  nMis ,  mais  il  ne  dit  que 
des  quolibets.  C  est  un  diseur  de  quoltbtts. 
QL'OTE.  adj.  f.  Il  n'esf.  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  quote  part,  qui  se  dit  de 
la  part  que  chacun  doit  paver  ou  recevoir 
dans  la  l'éparlition  d'une  somme  totale.  V. 
doit  payer  tant  pour  sa  quota  part.  Il  lui  re 
vient  tant  pour  sa  quote  part, 
QUOTIDIEN  ,   lESNE.  adj.  Terme  du  lan- 

ca^e  commun,  consacré  à  caractériser  ce  qui 
b    a  '  ,  .    T 

ne  nian([ue  pas  ue  recommencer  chaque  jour , 
quoique  accidentellement.  On  dit  dans  l'o- 
raison dominicale,  notre  pain  quotidien,  par- 
ce que  nos  besoins,  soit  temporels  ,  soit  spiri- 
tuels ,  renaissent  tous  les  jours.  —  On  appelle 
fièvre  quotidienne  ,  une  espèce  de  fièvre  in- 
termittente qui  vient  et  cesse  tous  les  jours, 
et  est  suivie  de  queUiues  heures  d'intermission. 
—  On  dit  proverbialement ,  d'une  chose  ordi- 
naire à  quelqu'un  ,  c'est  son  pain  quotidien. 
V.  Diurne. 

QUOTIENT,  s.  m.  T.  d'arithm.  Le  nombre 
qui  résulte  de  la  division  d'un  rtombre  par  un 
autre  ,  et  qui  montre  combien  de  fois  le  plus 
petit  est  contenu  dans  le  plus  grand  ,  ou  plu- 
tôt combien  de  fois  le  diviseur  est  contenu 
dans  le  divi.lenJe.  Le  quotient  de  la  ,  divisé 
par  3  ,  est  quatie. 

QUOTITÉ,  s.  f.  La  somme  fixe  à  laquelle 
monte  cha<pie  quote  part.  J'ai  payé  ma  quo- 
tité. 

Eu  termes  de  droits,  on  appelle  légataire 
d  une  quotité ,  celui  auquel  un  défunt  a  légué 
un  tiers,  un  quart  >  un  dixième  ,  en  un  mot 
unap»rtre  aliquote  de  sa  succession. 
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ri.  substantif  féminin  ,  suivant  l'ancienne 
appellation  ,  (pii  prononçait  erre;  et  mascu- 
lin ,  suivant  l'appellation  moderne ,  tnii  pro- 
nonce re,  comme  dans  la  dernière  syllabe  du 
mot  bure.  La  dix-huitième  lettre  ,  et  la  qua- 
torzième consonne  de  l'alphabet  français.  — 
Le  son  propre  de  cette  lettre  est  re  ,  comme 
dans  ragoiil,  règle,  rivage, Home,  rude,  rouge. 
H,  au  commencement  ou  au  milieu  d'un  mot, 
se  prononce  toujours  sans  variation  de  son 
dans  le  discours  soutenu ,  comme  dans  notre , 
voire  ;  mais,  dans  la  conversation,  il  est  liès- 
adouci ,  comme  dans  les  mots  précèdent  et 
dans  mercredi  ,  que  l'on  prononçait  autrefois 
mécredi.  H  final  sonne,  i".  dans  les  mono.syl- 
labcsyer  ,  //te,  cher,  mur,  or,  sieur;  a",  dans 
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la  terminaison  er,  immédiatement  pre'cédéc 
'^'^  f,  'n  ou  f  ;  corame  dans  enfer  ,  mer  ,  hi- 
ver  ;  î".  dans  mngistcr,  cancer,  cuiller,  bel- 
véder  ,frater,  et  dans  les  noms  propres  Jupi- 
ter, ICsther,  Munster,  le  IViger  ;  4».  dans  les 
mots  en  ir,  plaisir,  loisir,  repentir.  Mais  r  ne 
sonne  pas  à  la  fin  des  noms  polysyllabes  en 
'cr  ,  que  l'on  prononce  le  .  comme  offnier, 
sommelier,  teinturier  ,  etc.  Il  en  est  de  même 
des  adjectifs  polysyllabes  eu  ler,  comme  en- 
tier, allier,  pariiculiei;  singulier,  etc.  R  est 
muet  à  la  tin  des  noms  polysyllabes  en  er 
comme  danger,  berger.  11  .-st  aussi  muet  dans' 
la  conversation,  à  la  fin  des  infinitifs  en  <■/• 
à  moins  qu'ils  ne  soient  suivis  d'une  vovelle 
ou  d'un  /)  muet.  Lorsque  la  lettre  r  est  redou- 
blée, on  n'en  prononce  ordinairement  qu'une, 
comme  dans  perruque  ,  carrosse  ,  marron 
barre  ;  seulement  ces  deux  rr  rendent  la 
voyelle  précédente  plus  longue;  et,  si  c'est  la 
voyelle  e,  on  la  prononce  plus  ouverte, 
comme  dansgiie/re,  tonnerre.  —  Exception-. 
Les  deux  rr  se  prononcent  dans  errata  ,  errer , 
erroné,  abhorrer,  arrhes;  dans  la  plupart  des 
mois  qui  commencent  par  ir,  comme  irrégu- 
tier,  irrévocable,  iiréfragable,  irruption,  etc.; 
dans  les  futurs  et  les  conditionnels  des  verbes 
mourir,  courir,  acquérir  :  je  mourrai,  jemow- 
rais  ;  je  courrai  ,je  courrais  ;  j'acquerrai,  j'ac- 
querrais. —  /i/i  n'a  point  d  autre  articulation 
que  celle  du  r  simple  :  rhéteur  .  rhume,  rhyth- 
me,  etc.,  se  prononcent  comme  s'd  y  avait 
réteur,  riime ,  rytme  ,  etc. 

R.'VBAB.  s.  m.  T.  de  musiq.  Instrument 
arabe  qui  ressemble  à  une  tortue,  ayant  un 
manche  arrondi  et  trois  cordes  de  crin.  On 
le  fait  résonner  avec  un  archet. 

RAB.ÂCHAGE.  s.  m.  Défaut  ou  discours  do 
celui  qui  rabâche. // ej<  iuje/  au  rabâchage. 
Tout  ce  qu'il  dit  nesl  que  du  rabâchage.  Il 
est  familier. 

RAB.^CHER.  V.  n.  Revenir  souvent  et  inuti- 
lement sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  ne  fait  que  ra- 
bâcher. Il  est  du  discours  familier,  ainsi  que 
ses  dérivés. 

RAB.ÎCHEUR.  s.  ra.  REB.4CHEUSE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  rab.lche. 

RABAIS,  s.  m.  T.  de  comm.  Diminution  de 
valeur  ou  de  quantité.  11  se  dit  des  monnaies, 
des  marchandises,  et  quelquefois  des  grains 
et  des  liqueurs.  Mais  on  dit  plus  ordinaire- 
ment liécftei ,  quand  il  s  agit  de  diminution  de 
quantité. 

R.VIJ.41S,  se  dit  quand  on  retire  moins  qu'on 
ne  l'espérait  d'un  fond  ou  d'tuie  entreprise  de 
commerce.  Cette  entreprise  devait  me  rappor- 
ter fente  mille  francs ,  mais  il  y  a  bien  du 
rabais. 

R.IBA15,  se  prend  pour  la  remise  dont  on 
convient  pour  payer  une  somme  avant  l'é- 
chéance du  paiement.  S'i  vous  voulez  me  faire 
un  rabais  ,  je  vous  paierai  comptant. 

Rabais  ,  en  terme  de  jurisprudence  ,  signifie 
diminution  ,  et  est  opposé  à  enchères.  On 
appelle  adjudication  au  rabais  ,  celle  où  les 
offres  se  font  non  pas  par  enchères  ,  mais  au 
rabais,  c'est-à-dire  ,  où  l'atljudication  se  fait 
à  celui  (pii  offre  de  faire  une  chose  à  meil- 
leni"  marché.  Proposer ,  donner ,  mettre  un 
ouvrage  au  rabais. 

RABAISSE.MEN T.  s.  m.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  diminue  de  prix.  11  ne  se  dit  guère  a-i 
propre  qu'en  parlant  des  monnaies.  —  Figu- 
rément  l'action  de  rabaisser  cpiel((u'un.  Le 
rabaissement  est  injuste.  Le  rabaissement  des 
monnnies. 

RAB.MSSER.  v.  a.  Abaisser  encore  davan- 
tage ,  abaisser  de  plus  en  plus  ,  abaisser  avec 
ellorl  ou  redoublement  d'action.  On  rabaisse 
ce  qui  est  beaucoup  trop  élevé,  ou  ce  qu'on 
abaisse  trop.  Ce  lableauest  trop  haut,  il  faut  le 
rabaisser,  f^ous  parlez  trop  haut,  rabaisse:  un 
peu  votre  voix,  liabaiiscr  les  monnaies.  —  l'i- 
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(;iii<'iiii<nt.  Ifiihoiiser  l'nr/fucil,  l'arrngane»  , 
l'i  firésoin,  ttnn  tir  i/iirlija'iin.  Lt  mépris  hu- 
main nr  se  rencontre  it'ordinnire  qu'en  cer- 
îaincs  gens  i/iii  ,  ne  pouvant  salisjuirr  leur 
ainitlion  en  se  faisant  gritnJs  ,  tâchent  de  sa- 
ti\Jatre  leur  maiiffnite  en  munissant  ceux  qui 
le  sont.  (Nie.)  Relever,  est  le  conlraiie  ilf 
rnbaisser,  Ceujr  qui  ont  fait  tes  nlntinns  lie 
ces  étranges  êvénenicns ,  lès  ont  roula  relei-er 
par  des  miracles  ,  qui  ne  servent  en  ejf'et  qu'à 
les  rabaisser.  (Volt.)  lùi  rabaissant  ainsi  nia 
rt  putation  ,  il  voulait,  par  l'ertat  d'une  lertu 
austère  ,  s'ouvrir  le  chemin  it  la  royauté. 
fli'iiél.)  Il  cherchait  il  rabaisser  la  ffifui  msitc 
tie  ses  ennemis.  (Idem.)  Combien,  avec  tant 
lie  supériorité  a  tous  égards,  un  homme  est 
rabaisse  par  un  moment  de  Jaiblesse  I  {^i.-J. 
l'ioiiss  }  —  On  ilil  familièrement,  rabaisser /e 
caquet  de  quelqu'un  .  pour  dire  ,  forcer 
i|iii'li|u°iin  i|iii  parle  avec  orpueil  ou  avec  in- 
solence à  se  taiie,  on  à  parler  avec  plus  de 
modération  et  de  modestie. 

SE  lUo.Msstn.   L'homme  simple   se  rabaisse. 

I"n  termes  de  manège  ,  on  dit ,  rabaisser 
les  hanches  d'un  cheval,  pour  dire,  asseoir 
lin  cheval  di.sposfi  à  sVleveijsnr  les  jarrets,  on 
à  marcher  et  travailler  sur  les  é[)anles.  Chas- 
sez le  derrière  ai'uc  vos  jambes  ,  retenez  le  de- 
vant avec  la  main  ;  vous  relèverez  le  devant , 
et  vous  rabaisserez  le  derrière  ou  les  hanches. 

R.\iiAissEB  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  de'- 
prtcier  ,  estimer  au-dessous  de  la  valeur. 
l'anus  rabaissez  tiop  sa  marchandise.  V. 
Au.vi.ssrn. 

IvABiissÉ,  ÉE.  pari. 

l'iAUAN.  s.  m.  T.  de  pêclie.  Corde  qu'on  at- 
tache par  une  entremitë  à  la  tête  d'un  filet 
dormant ,  et  par  1  autre  à  une  pierre  que  l'on 
enfouit  dans  le  sahle. 

hAUAKEU.  V.  a.  T.  de  mar.  Passer  des 
rahans  dans  quelque  chose.  Rabaner  une 
voile ,  c'est  y  passer  des  rabans,  aCn  de  l'a- 
marrer à  la  vergue. 

RABAKS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Petites 
cordes  laites  de  vieux  cibles ,  que  Ton  em- 
ploie à  garnir  les  voiles  pour  les  ferler,  et  à 
divers  autres  usages.  On  appelle  rabans  d'a- 
vuste,  des  cordages  faits  à  la  main  ,  de  quatre 
ou  six  fils  de  caret  ;  rabans  de  pavillon ,  des 
rabans  qui  sont  passes  dans  U  gaîne  du  pa- 
villon ,  pour  les  amarrer  au  bilton  du  pa- 
villon i  rabans  de  points  ,  de  longues  et 
menues  cordes  cjui  servent  à  passer  autour 
des  toiles  et  des  vergues  pour  les  lier  en- 
semhlej  rabans  de  sabmd,  rabans  qui  servent 
à  fermer  et  à  ouvrir  les  sabords;  rahans  de 
voiles ,  rabans  qui  servent  à  amarrer  les 
voiles  aux  vergues. 
.    KABANTth.  V.  a.  T.  de  mar.  Enverguer. 

BAISAT,  s.  m.  Partie  du  vètemcut  des  ec- 
clésiastiques, et  de  la  plupart  des  gens  de 
robe.  C'est  un  morceau  de  toile  qui  fait  le 
tour  du  cou,  monte  sur  un  poric-rabal  ,  qii 
couvre  le  porte- rabat,  et  <iui  descend  ,  divisé 
en  deux  portions  oblongues  et  ourlées  ,  plus 
ou  moins  bas  sur  la  poitrine.  Rabat  uni.  Ra- 
bat de  point,  Rabat  empesé.  Faiseuse  de  ra- 
bats. Grand  rabat, 

biDAï  ,  se  dit  aussi  du  bout  du   toit  d'«n 

I'eu  de  longue  paume,  qui  sert  à  rejeter  la 
jalle.  Être  au  rabat.  Tenir  le  rabat.  Ou  le  dit 
de  mi^nie  du  coup  qui  vient  du  rabat.  Jouer 
le  rabat. 

Au  jeu  de  quilles,  rabat  se  dit  par  opposi- 
tion à  venue,  cl  signilie ,  le  coup  que  le 
joueur  joue  de  l'endroit  où  sa  boule  s'est  ar- 
n'Iée.  Il  a  fait  deux  quilles  île  venue,  et  quatre 
de  rabat. 

Rabat,  en  terme  de  chasse,  eit  raction  de 
raballre  le  gibier.  V.  RAtA-nnE. 

Les  fleuristes  appellent  rabat  ,  les  feuilles 
d  une  fleur  qui,  toiiibaiit  à  cùlé  des  feuilles 
supérieures,   forment   noe  espèce  de  rabat  j 
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—  les  lilanrliisscurs  de  cire  ,  nn  morceau  de 
grosse  loile  que  l'on  mel  sur  le  tour  ou  tou- 
rillon de  la  gréloire  ,  pour  rabattre  ce  qui 
s'élève  de  la  baignoire  ;  —  les  facteurs 
•  l'orgue,  une  pièce  de  peau  triangulaire  qui  , 
dans  le.H  soulllels,  assemble  les  cclisses  par 
leur  bout  étroit  j  —  les  manufacturiers  en 
soif  ,  une  lice  sous  lu  maillo  de  laipielle  les 
lils  de  chaîne  sont  passés;  —  les  charrons, 
un  instrument  qui  leur  sert  à  IraiX'r  des  lignes 
droites;  —  les  teinturiers,  une  légère  façon 
de  Icinture  que  l'un  donne  aux  étoiles  de  peu 
lie  valeur. 

RABATAGE.  s.  m.  T.  de  peignagc  de 
laines.  Action  de  dé- hargcr  la  barre  de  laine 
des  nœuds  qu'elle  peut  avoir. 

R.\BA1  EAU  ou  h.\r.AT-EAU.  s.  m.  Terme 
usité  parmi  les  couteliers  et  autres  ouvriers 
qui  se  servent  de  la  meule.  Morceau  de  se- 
melle ou  de  vieux  chapiau  que  l'on  tient  ap- 
pliqué contre  la  meule  ,  au-dessus  de  l'auge 
pleine  d'eau  où  cette  meule  trempe  par  sa 
partie  inférieure.  Le  mbateau  sert  à  arrêter 
l'eau  qui  suivrait  la  meule  dans  son  mouve- 
ment circulaire,  et  qui  serait  portée  au  vi- 
sage de  l'ouirier  couciié  sur  la  planche. 

KABAT-JOlE.  s.  m.  Ce  qui  sui-vieut  de  f;l- 
cbeux  ,  de  desagréable  ,  Insqu'on  est  en  dis- 
position de  se  réjouir.  Comme  il  était  à  la 
campagne  a  se  divertir  avec  ses  amis ,  il  ap- 
prit la  perle  de  son  procès  ,  et  ce  fut  un  grand 
rabat-joie  jtour  lui  et  pourtoute  la  compagnie. 
11  est  familier,  et  renferme  toujours  (juelque 
sorte  de  plaisanterie  maligne. 

F.n  parlant  d'un  homme  triste  ,  et  ennemi 
de  la  |oie  des  autres,  on  dit  familièrement, 
que  c  est  un  rubat-joie. 

RABATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Battre.  )  Faire  baisser  ce  qui  s'élevait ,  le 
vent  rabat  la  fumée  ;  —  ce  qui  était  élevé,  ra- 
battre les  plis,  les  coutures  d'un  habit,  d'une 
robe;  rabattre  les  avoines,  faire  passer  un 
rouleau  sur  les  avoines  déjà  levées ,  pour 
aplanir  la  terre. —  Rabattre  les  ornières,  les 
sillons  ,  les  remplir.  —  l'iguiément ,  rabattre 
l'orgueil,  la  fierté  ,  et  familièrdmeut  ,  le  ca- 
quet de  queltju'un.  Cette  suite  des  empires ,  à 
la  considérer  plus  humainement ,  a  de  gran- 
des utilitcs  ,  principalement  pour  les  princes  , 
puisque  l'arrogance  ,  compagne  ordinaire 
d'une  condition  si  éminente  ,  est  si  fortement 
rabattue  par  ce  spectacle,  (iîoss.) 

Rabattue,  se  dit  du  prix  d'une  marchan- 
dise; le  mettre  plus  bas  qu'on  ne  l'avait  mis. 
Rabattre  de  l'estime  qu  on  avait  pour  quel- 
qu'un ,  l'estimer  moins.  Rabattre  de  ce  que 
dit  quelqu'un,  ne  pas  croire  tout  ce  qu'il  dit, 
in;  pas  ajouter  fol  à  toutes  les  circonstances 
qu'il  rapporte.  J'en  rabats  moitié ,  la  moitié, 
j'en  rabats  de  moitié. 

Rabattre,  en  parlant  d'un  coup,  le  dé- 
tourner, le  rompre  en  le  parant.  Il  voulait  me 
frapper  ,  mais  j  ai  rabattu  le  coup.  —  l'iguré- 
ment.  Jtabattre  les  coups  ,  adoucir  ,  appai- 
ser  des  gens  aigris  les  uns  contre  les  autres  ; 
appaiser  un  homme  puissant  qui  était  pré- 
venu contre  (luehju'un. 

Rabattke.  I .  de  manège.  Rabattre  des 
courbettes  ,  c'est  forcer  un  cheval  qui  tra- 
vaille à  courbettes  ,  déposer,  en  un  seul  et 
même  temps  à  tciTe  ,  les  deux  pieds  de  der- 
rière. 

RABATTRE,  v.  n.  Quitter  un  chemin  et 
se  détourner  tout  d'un  coup  pour  en  prendre 
un  autre.  Quand  vous  serez  arriva  vers  ce 
bois  ,  vous  1  abattrez  À  main  gauche. 

En  termes  de  pratique,  on  dit  ,  rabattre 
un  drjaul,  lorsque  le  juge  à  l'audience  révo- 
uue  le  défaut  qu'il  avait  donné  contre  une 
des  parties,  iaute  d'avoir  comparu.  Il  se  pré- 
senta a  l'audience  ,  et  fil  rabultre  le  défaut 
qui  avait  clé  (obtenu  contre  lui. 

Les  boutonuiers  disent  raballre,  deracUon 
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Jr  couper  en  biiean  la  sertissure  d'un  bouton) 
—  les  orfèvres  ,  Ae  l'action  d'abaisser  et  de 
rendre  insensibles  k-.sciMes  trop  vives  et  trop 
marqiiéi'Sipie  le  trai'.oir  ou  le  pereoir  ont  faites 
sur  un  champ  ;  —  L'S  serruriers,  de  l'arliou 
d'cU'arcr  à  petits  coups  toutes  les  inégalité» 
(pie  les  grands  coups  de  marteau  ont  pu 
laisser. 

En  termes  de  chasse  ,  On  dit  rabattre  le  i;i- 
bier  ,  pour  dire  ,  battre  la  campagne,  iioiir 
réunir  et  rassunibier  le  gibier  dans  l'endroit 
où  sont  les  chasseurs. 

SE  Rabattue.  En  termes  Je  chasse,  on  dit  que 
des  perdrix  se  sont  rabattues  dans  un  blé  , 
pour  dire  ,  s'y  sont  remises.  —  /..'armée  se 
rabattit  sur  celte  place.  —  l'igiiréiueut  ,  après 
avoir  parlé  long-temps  de  littérature,  il  se  ra- 
battit sur  la  politique.  Après  avoir  exigé 
mille  cens  ,  il  se  rabattit  à  ne  demander  que 
deux  mille  francs. 

Rabattu,  ce.  part.  On  appelle  épce  rabattue, 
une  épée  <pii  n  a  ni  pointe,  ni  tranchant.  — 
Dames  rabattues,  sorte  de  jeu  qu'on  joue  sur 
le  labliir  d'un  trictrac.  V.  Baissib. 

On  ilil  proverbialement ,  tout  compté ,  tout 
rabattu  ,  tout  bien  compté  et  rabattu  ,  pour 
dire  ,  tout  bien  examiné. 

RABATTUE,  s.  f.  T.  de  mar.  Endroit  où 
les  lisses  d'acastillage  des  gaillards  et  de  la 
dunette  sont  coupées,  et  <|iii  marque  Ici 
hauteurs  des  lissages  et  vibords  au-dessus  des 
lillaes  des  gaillards  ,  etc. 

RABBIN,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
docteurs  juifs.  Quand  on  parle  en  général  et 
sans  appliquer  ce  terme  à  aucun  nom  propre  , 
ou  dit  un  rabbin  ,  les  rabbins  :  par  exemple, 
les  rabbins  ont  débité  beaucoup  de  i-^ierics. 
.Mais,  (piand  on  désigne  particulii  renient  un 
docteur  juif,  on  dit  rabbi  ,  comme  rabbi 
Jareh,  rabbi  Manassts. 

RABBINAGE.  s.  ra.  Ce  mol  n'est  d'usage 
que  pour  signifier  l'étude  qu'on  fait  des  livres 
des  rabbins.  Césl  un  homme  qui  passe  sa  vie 
dans  le  rabbinagc.  11  ne  se  dit  guère  (|ue  par 
mépris. 

RABBINIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  des  rabbins  ,  qui  est  particulier  aux  rab- 
bins. Le  caractère  rabbinique  est  différent  de 
ihebraïqiie  ordinaire.  Une  interprétation  rab- 
binique. Une  vision  rabbinique, 

RABBINISME.  s.  m,  La  doctrine  des  ral>- 
bins.  Un  homme  verse  dans  le  rubhintsnte, 

RABBIKISTE.  s.  m.  Qui  suit  la  doctrine  deS 
rabbins  ,   ou  qui  étudie  leurs  livres. 

RABDOCllLOÉ.  s.  I.  T.  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espères 
de  cretelles  qui  n'ont  ])as  les  caractères  ds* 
autres. 

RABDOÏDE.  adj.  f.  Du  grec  rnbdos  verge  , 
et  eidos  forme.  T.  d'anal.  Nom  qu'on  donne 
à  la  suture  sagittale  du  cclne  ,  parce  qu'elle 
ressemble  à  une  verge. 

RABDOLOGIE.  s.  f.  Manière  d'exécuter  fa- 
cilement les  deux  opérations  les  plus  compli- 
quées de  l'arithmétique,  la  multiplication  et 
la  division,  parla  voie  de  l'addition  et  de  la 
soustraction;  et  cela  au  moyen  de  biltons , 
verges  ou  languettes  séparés  et  marqués  de 
nombres. 

RABDO.MANCE  ou  RABDOMANCIE.  s.  f. 
Prétendue  divination  par  la  baguette. 

RABÉTIR.  v.  a.  Rendre  hèle,  f^ous  ralé- 
tissez  ce  garcon-ia  a  force  de  te  maltraiter. 
Il  est  populaire. 

On  dit  ntutralemcnt ,  il  rabétit  de  jour  en 
jour,  pour  dire  ,  il  devient  plus  bête  de  jour 
en  jour. 

Rabèti,  ie.  part. 

RABETTE.  s,  f.  T.  de  bolan.  On  donne 
quehpiefois  ce  nom  à  la  navette. 

RABIOLE.  s.  f.  V.  Rave. 

RÂBLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  les  ani- 
maux quadnipé4es  ,    la  partie  siluéc  vers  le> 
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reins,  et  ciraprise  cuire  les  epatile»  <l  les 
ciil-ises.  Il  se  ilit  parliciilit'rement  ilu  liéxre,  Ju 
lapin  ,  du  eUat ,  du  rliien  ,  etc.  Ix  rdblx  d'un 
lupin.  Le  rdbic  d  un  lièvre. 

Il  se  dit  par  plaisanterie,  en  parlant  des 
hommes  qui  sont  forts  et  robustes.  //  a  les 
épaules  larges  et  le  rdlile  épais. 

RitiLE  i  se  dit  en  cliiime  ,  d'une  barre  de 
fer  en  crochet,  dont  on  se  sert  pour  remuer 
des  substances  que  lou  calcine. 

Les  plombiers  appellent  r./i/e,  un  outil 
de  bois  proportionné  à  la  largeur  du  moule 
dont  ils  se  servent  pour  taire  couler  et 
(■tendre  le  plomb  sur  les  moules  ,  cl  donner  à 
la  taWe  de  plomb  la  même  épaisseur  dans 
tout.-  sa  longueur.  —  Les  boulangers  ap- 
pellent râble  ou  niblol ,  nn  outil  qui  seft  â 
remuer  les  lisons  dans  le  four.  C'est  ce  qu'on 
nomme  ordinairement^bur^on.  —  Les  chau- 
fourniers appellent  râble ,  une  espèce  de  r:i- 
tcau  de  fer  sans  dents,  qui  sert  à  retirer  la 
braise  ou  la  cendre  des  fours  à  chaux. — Hâble, 
ea  termes  de  glacerie  ,  se  dit  de  divers  in- 
strumens  tels  que  le  râble  à  fritte  ,  le  rdble 
des  liieurs  ,  etc.  —  Les  facteurs  d'orgues  ap- 
pellent rdble,  uns  boîte  sans  fond  dans  la- 
quelle on  coule  les  tables  de  p'omb  et  d  e- 
Idin  ,  pour  en  fabriquer  des  tuyaux  d'orgue. 

Les  pâtissiers  ,  verriers  et  plusicui's  autres 
artisans ,  donnent  aussi  le  nom  de  râble  à  un 
outil  dont  ils  se  servent  pour  remuer  facile- 
ment les  tisons  et  la  braise. —On  appelle 
aussi  rdbles ,  des  pièces  de  bois  rangées 
cornue  des  solives  qui  travei-sent  le  fond  des 
ba'eaux. 

KÂliLU  ,  UE.  adj  Qui  a  le  râble  e'pais  , 
qui  est  bien  fourni  de  rible.  Un  lièvre  bien 
Tâblu. 

lise  dit  aussi  par  plaisanterie,  en  parlant 
d'un  homme  fort  cl  rojiuste.  Oest  un  garçon 
bicnrâbla,  Jiâblc  est  plus  usité. 

K.ACLUhE.  s.  f.  T.  r'e  mar.  Cannelure  ou 
entaille  que  le  charpentier  fait  le  long  de  la 
quille  du  vaisseau  pour  emboîter  les  gabords, 
et  à  l'étrave  et  à  l'étambord  pour  placer  les 
bouts  des  bordages  et  des  ceintrcs. 

hABOÎilh.  T.  a.  Rendre  meilleur.  Il  u'e-l 
d'usage  qu'en  parlant  de  certaines  choses  qui, 
n'étant  guère  bonnes  d'el!es-mt?ines  ,  ou  qui 
ayant  i<Ic  gîlées ,  deviennent  ensuite  meil- 
leures. Les  bonnes  caves  rabonisscnt  le  vin. 

Un  dit  aussi  au  neutre,  rabonir ,  pour  dire, 
devenir  medleur.  Le  vin  rabonil  en  bou- 
teille. 

Rabomi,  if.  part. 

R.'\l;OhDi:h.  v.  a.  T.  de  mar.  Rnbnrder  un 
vaisseau,  c'est  aller  de  nouveau  à  l'abordage, 
après  en  avoir  été  repoussé,  ou  l'avoir  maixiué 
faute  de  manœuvre. 

hABor.  s.  m.  T.  d'ouvriers  en  bois.  Outil 
à  corroyer  le  bois,  et  à  le  rendre  uni.  Kubot 
tle  menuiiiers.   Rabot  de  charpentiers. 

Les  serruriers  ont  aussi  un  rabot  qui  sert  à 
plauir  le  fer  et  à  y  pousser  des  filets  et  des 
moulures.  Les  arquebusiers  appellent  rabot  h 
bagnelte  ,  un  rabot  long  et  plat ,  dont  la  face 
de  dessous  est  faite  en  moulure  creuse,  cl  sert 
pourpolir  et  tourner  en  rond  les  baguettes  de 
liisil  ;  raéot  A  canon ,  un  rabot  long  d'un  pied, 
plal  et  épais  de  deux  pouces,  dont  la  face  de 
dessous  est  arrondie,  et  sert  à  former  la  mou- 
l.ne  de  dcssns  le  bois  de  fusil  pour  y  placer 
le  canon  du  fusil;  rabot  p'.at ,  un  outil  fait 
comme  la  dcmi-vaHone  des  menuisiers,  (jui 
sert  pour  diminuer  d'épaisseur  les  bois  de 
fusil  avant  de  les  sculpter. 

On  dit  ligurcmcnt ,  passer  le  rabot  sur  un 
ouvrage  de  vers  ,  de  prose ,  y  donner  un  coup 
de  rabot ,  pour  dire,  le  perfectionner.  11  est 
Ijmilier. 

Rabot,  se  dit  au«i  d'un  certain  instrument 
dont  on  se  sert  pour  remuer  et  pour  dctrera- 
p..r  la  chaux. 

TOME   ir. 


On  aj. pelle  aussi  rabit ,  une  sorte  de  pierre 
de  liais  dont  on  se  sert  pour  faire  les  bordures 
des  chaussées,  et  pour  paver  certains  lieux 
publics. 

On  appelle  rasoir  à  rabot ,  une  espèce  de 
rasoir  propre  à  apprendre  à  se  rasiir  soi-mcme 
sans  se  couper. 

Les  fondeurs  de  caractères  d'imprimerie 
appellent  rabot  ,  un  fer  tranchant  qui  fait 
partie  du  coupoir  ,  et  qui  sert  à  enlever  les 
parties  des  caractères  qu  on  veut  couper,  et 
a  les  égaliser.  — Les  ciriers  appellent  rabot, 
une  sorte  de  râteau  fait  avec  un  chanteau  de 
futaUle  fixé  à  un  Ion"  manche.  —  En  terme 
de  glacerie  ,  on  appelle  ainsi  une  planche 
emmanchée  à  un  fer  très-long  ,  qui  lui-même 
est  joint  à  un  autre  manche  de  bois.  Ce  rabot 
sert  à  netloyerle  pavé  du  fourneau  de  fusion. 

—  En  terme  de  marbriers  ,  t'est  un  morceau 
de  bois  duravcc  lequel  ils  frottent  le  marbre; 

—  en  termes  de  rairoitiei-s  ,  un  diamant 
monté  sur  un  manciie ,  qui  sert  à  équarrir  les 
glaces.  —  Dans  les  fabriques  de  poudre  :'i  ca- 
non ,  on  appelle  rabot,  un  rilleau  à  dents  (|ui 
sert  à  étendre  la  poudre  sur  un  dr.ip  au  sortir 
du  grainoir. 

RABOTER.  V.  a.  Rendre  uni  et  poli  avec  le 
rabot.  Du  bois  noueux  est  malaise  a  raboter. 
Un  n'a  pas  bien  raboté  cet  ais  ,  ce  parquet. 

Radoter,  se  dit  Cgurément  et  familièrement, 
en  parlant  des  ouvrages  d  tspiit  où  il  y  a 
beaucoup  à  retrancher,  à  réformer.  Il  y  a 
bien  à  rabntj-.  à  cet  ouvrage.  Je  ne  suis  pas 
trop  actuellement  en  état  de  raboter  des  vers. 
Comment  raboter  à  la  J'ois  la  Uenriade ,  mes 
tragiJies,  et  toutes  mes  pièces?  (Volt.) 

Rabote  ,  t't.  part. 

RAROTEUR.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  compa- 
gnon charpentier  qui  pousse  les  moulures  sur 
les  bois  apparens,  comme  noyaux,  limons, 
marches  d'escalier,  etc. 

RABOTEUSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'une  tortue. 

RAB07  EUX  ,  EUSE.  adj.  11  se  dit  des  corps 
dont  la  surface  est  inégale.  Une  ptanclie  rabo- 
teuse. Un  bois  raboteu^.  Un  chemin  ruboteujr 
et  dijjîcile. 

11  se  dit  hgurémcnt  du  style,  des  ouvrages 
de  vers,  de  prose,  pour  signilier  ,  grossier, 
mal  poli.  Un  style  laboieux.  Jl  restera  quel- 
ques vers  raboteux  ,  cela  ne  fera  pas  mal  au 
théâtre.  (Volt.) 

RABOTECX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  cotte. 

RABOUGRIR.  V.  a.  et  pron.  Terme  dont  se 
servent  les  forestiers ,  pour  désigner  l'état  des 
bois  qui  ne  sont  pas  de  belle  venue  ,  qui  sont 
ébranchés  ,  qui  ne  profitent  point ,  qui  ont  le 
tronc  court ,  noueux  et  ranoteux.  A  force 
d't'téler  les  aibres  ,  on  les  rabougrit.  J^es 
grandes  gelées  font  rabougrir  le  Jeune  bois. 
Quand  les  arbres  ont  trouve  le  tuf,  ils  se  ra- 
bougrissent. 

R.iBouGni,  TE.  part.  Un  jeune  plant  tout  ra- 
bougri. Des  arbres  tout  rabougris. 

Il  se  dit  figurément  d'une  petite  personne 
de  mauvaise  conformation  et  de  mauvaise 
mine.  Un  petit  homme  ruboagii,  tout  rabou- 

S'''- 

RABOUlLLEr.E.  s.  f.  T.  de  chasse.  Trou , 
espèce  de  terrier  pen  profond  ,  que  les  lapines 
crcn-ent  pour  y  faire  leurs  petits. 

RABOUQUIN.  s.  m.  Instrument  de  musique 
des  lloltcnlots;  c'est  une  espèce  de  guitare 
à  trois  cordes. 

RABOUTIR.  T.  a.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  de  quelques  morceaux  <1  é- 
tolie  ipi'on  mctbout  a  bout  l'un  de  l'autre. 
RiibOHtirdcux  morceaux  de  velours.  Il  est  po- 
piil.iire. 

Ratoiti,  ie.  part. 

RABROUER,  t.  a.  Rebuter  avec  rude-sc*t 
a\cc  mépris,  i'i  vous  lui  parles  de  cela,   il 
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VOUS  ralranera  terrib'cnirnt ,  étrangement, 
vcst  un  homme  fâcheux ,  il  rabroue  les  gens, 
il  rabroue  tout  le  monde.  Il  tsi  du  style  fami- 
lier, et  ne  se  dit  que  des  personnes.  Son  usage 
le  plus  ordinaire  est  quand  il  s'ajjit'de  propo- 
sitions que  l'on  désapprouve,  que  l'on  rejette. 
RAflBOCt,  ÉE   part. 

RAC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  Irti-pctit  buccin  de  la  c6(c  d'A- 
frique. ^ 

RACAGES.  s.  m.  pi  T.  de  mar.  Petite» 
houles  enfilées  comme  les  grains  d  un  chape- 
let,  Que  l'on  me!  autour  du  ni:1l.  vers  le  mi- 
lieu de  la  vergue ,  pour  les  accoler ,  aGn  que 
le  mouvement  de  la  vergue  soit  plus  facile, 
et  que  l'on  puisse  l'amener  plus  piompte- 
mcnt.  ' 

R.\CAILLE.  s.  f.  Expression  familièce  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  signilier  la  lie  et 
le  rebut  du  peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et 
de  plus  méprisable  dans  la  populace.  lia  tou- 
jours de  la  racaille  autour  de  lui.  Il  est  bien 
désagréable  d'être  obligé  d'avoir  affaire  avec 
de  lu  racaille. 

Il  se  dit  ligiirément  et  familièrement  de 
toutes  les  choses  de  rebut.  On  a  pris  tout  ce 
qu  il  y  avait  de  bon,  et  l'on  n'a  laisié  que  de 
la  racaUle.  11  est  famiUcr. 

RACA.MbEAU.  s.  m.  T.  de  mar.  Anneau  de 
fer  par  le  moyen  duquel  la  vergue  d'une  cha- 
loupe est  assujettie  au  mât.  Il  lui  tient  lieu  de 

R.\CAXETTE.  s.  f  T.  de  chasse.  Qn  doanr 
ce  nom  aux  sarcelles. 

R.VCAVIER.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane, 
épineux,  sans  branches,  à  feuilles  alternes , 
ailées  sans  impaire,  à  folioles  opposées,  ova- 
les-oblongues ,  terminées  en  pointe,  et  por- 
tées sur  des  pétioles  courts,  renflés  à  leur 
base.  On  ne  connaît  point  ses  fleurs.  Ses 
fruits  sont  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'un 
gland  ,  disposés  en  grappe  au  sommet  du 
tronc,  et  contiennent,  sous  une  ccorcc  jaune, 
uue  pulpe  acide ,  dans  laquelle  on  trouve  trois 
osselets  oblongs  ,  qui  .se  touchent  par  un 
angle,  convexes  à  l'extérieur,  et  contenant 
cliacun  une  amande  qui  a  le  goût  des  pois 
verts. 

RACCO.M.MODAGE.  s.  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommodé  et  refait  quelque 
cliose,  quehjue  meuble.  Eè  raccommotlage 
d'un  habit,  d'une  paire  de  bas,  d'une  paire 
de  bottes.  Pirrer  le  raccommodage. 

RACCOM.MODEMEKT.  s.  m.  Réconciliation 
entre  des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
Leurs  amis  ont  travaillé  à  leur  raccommode- 
ment. 

RACCOMMODER,  va.  II  signifie  en  général, 
remettre  en  état  ce  qui  est  dérangé.  On  rac- 
commode  un  habit  déchiré ,  une  montre  déran- 
gée. O/i  raccommode  une  maison  ,  une  pnile, 
urx  muraille  ,  un  plancher.  Ce  verbe  a  paiii- 
culièreraent  rapport  à  l'usage,  à  la  destina- 
tion des  choses.  On  raccommode  une  ptrle 
qui  ne  peut  plus  servir;  une  chaise  sur  Liquellc 
on  ne  peut  plus  s'asseoir  commodément;  une 
montre  qui  ne  va  plus.  On  raccommode  ses 
cheveux  ,  sa  coiJJ'e,  sa  perruque,  son  man- 
teau ,  lorsque  CCS  choses  ne  sont  pas  en  ordre 
et  dans  une  situation  convenable. 

Il  .se  dit  aussi  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit, et  signifie,  réformer  ce  qii'il  peut  y 
a^'oirde  mauvais.  Raccommnilcr  un  discours 
une  harangue,  un  ver.t.  —  ||  «e  dit  aussi  en 
parlant  des  atl'airrs.  Raccommoder  une  ajff'aire 
gâtée,  mal  commencée. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  réparer.  Rac- 
commoder une  sottise ,  un  propos  indiscièlt- 
mcnt  tenu. 

Il  signifie  aussi,  mettre  d'accord  des  per- 
sonnes qui  s'étaient  brouillées  après  avoir  été 
en  bonne  intelligence.  Raccommoder  dtn 
amis ,  des  amans ,  des  parens  brouilla.  —  Oa 
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«lit   en  ce  sens ,   i<"  i accommoder,  f^oui  éles 
une  mawiiiif    chrtttenne   tic  ne  pat  fnul'ur 
t/iir    les   ijc'iJ    se' raccommodent    à    l'agonie. 
(  Voir.)  V.  A<c.oHi>tii. 
RirroMMOnï,  Kt.  part. 

KAC.COMMODKUk.  s.  m.  RACCOMMO- 
Dl'l'Sr.  s.  f.  Celui,  ci'Uc  qui  riicc.oiiiraode. 
Jiarcommodeur  dr  soufflet'-  Une  raccnmmo- 
deuse  de  points.  Une  rmcommodcnse  de  den- 
l.tles.  • 

UAOCOHDF.MF.NT.  s.  m  T.  d'aichilccl. 
Riiiinioii  de  deux  corps  ,  de  deux  sup.-rlioies , 
il  un  mi'ine  niveau  ,  ou  d'un  vieil  ouvrage  a 
un  neuf.  —  Il  se  dit ,  en  liyjlraulinuc,  de  la 
jonction   des   tuyaux    inflgaux  de  diamètre, 

Sar   un    tambour  de    plomb,    réunissant  les 
idercnics  grosseurs  iiui  se  dislriliiieut  aux 
fontaiars  ipie  Ton  a  à  fournir. 

RA(.:i:OKDEfi.  T.  a.  T.  d'architcct.  Faire  un 
raccordement. 

Raccoriie.  tr..  part. 

RACCODPLKR.  v.  a  Remettre  edsemble  ce 
qoi  a\ait  été  accouple. 

RACCOUBl^IK.  V.  a.  Rendre  court  ce  qui 
est  trop  long.  Huccnnrcir  une  robe  ,  un  man- 
teau,  une  jn/ie.  Kaccniircir  une  harani^ue ,  un 
discours.  F.n  prenaM  pur  ce  sentier,  vous  rac- 
courcirez fotre  chemin  de  moitié. 

En  termes  de  manège,  raccourcir  les  élriers , 
les  reliaiisser,  les  relever.  Raccourcir  les  de- 
yni-vnltes,  les  faire  dans  un  moindre  espace. 
—  F.n  termes  de  danse ,  raccourcir  ses  pas ,  les 
étendre  moins. 

R.VCC0URC1,  lE.  part.  Un  manteau  raccourci. 
Une  jupe  raccourcie.  Ou  dit ,  à  bras  rar- 
tourci ,  po.irdire,  hors  de  garde,  hors  de 
mesure  et  de  toute  sa  force.  H  lui  a  ilnnne 
jin  cou(>  depce  il  liras  raccourci. 

Souvent  il  siguilie,  trop  court.  Une  taille 
raccourcie.  Cet  liahit  a  un  air  raccourci. 

RiccoCRCi,  est  aussi  siilistantif  masculin.  Il 
se  dit  de  certains  aspects  de  figures  dUiora- 
mes  ou.d'animaux  ,  ou  de  (pieKpi'une  de  leurs 
parties  dans  un  tableau.  Par  exemple,  si 
xine  figure  assise  sur  un  plan  hoviïontal ,  est 
représentée  par  la  plante  des  pieds,  les  jam- 
bes et  les  cuisses  seront  ce  qu'on  appelle  un 
raccourci.  Si  la  figure  était  couchée,  et  qu'on 
la  vit  de  la  même  manière,  elle  serait  toulc 
entière  en  raccourci  ,  et  ainsi  des  autres  par- 
ties. Un  raccourci  bien  entendu.  De  beaux 
raccourcis.  _  i     .    - 

On  dit ,  en  raccourci,  pour  dire,  en  abrège. 
Je  vous  ai  dit  le  fait  en  raccourci.  Exposer 
une  nffaue  en  raccourci. 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
raccourcir,  ou  rellèl  de  celte  action.  Le  rac- 
<:nurcissemeiit  du  prndule. 

RACCOUTRK.AlENT.  s  m.  Action  de  rac- 
coutrer  ,  ou  Fiffet  de  cette  action. 

RACCOII  FRtR.  V.  a.  Raccommoder  en  re- 
cousant. //  aJ'uU  raccoutrcr  son  habit.  H  est 
■vieux. 

RiCCOcTRË,  ÉE.  part. 

RACCROCHER,  v.  a.  Rattacher  avec  un 
crochet  ce  qui  s'en  était  séparé.  Haccrocher 
une  tapisserie.  Haccnuher  un  tableau. 

Fieuiéiuent  et  familièrement ,  Je  raccro- 
cher, regagner  les  avantages  qu'on  avait  per- 
dus Laissez-le  faire ,  il  trouieia  bien  moyen 
de  se  raccroihtr.  Il  est  mal  avec  son  maître, 
mais  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  raccro- 
cher avec  lui.  Il  s'est  raccroché  à  la  faveur. 

On  dit  aussi  figurénient  et  familièrement, 
se  raci  rocher,  pour  dire,  regagner  d'un  côté 
ce  qu'on  avait  perdu  de  l'auire.  Il  avait  peu 
réussi  dan'  les  lettres,  il  s'est  raccroche  au 
barreau.  Dans  cette  ajj'aiie,  il  aurait  perdu 
par  le  fond;  mais  il  s'est  raccroché  à  ta 
forme. 

Il  signifie  aussi,  s'aider  de  quelque  chose 
pour  se  sauver  d'un  inconvénient.  //  <l</i< 
nojé ,  s'il  ne  s'était  raccroche  à  cette  branche. 
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Quand  on  le  presse,  il  se  raccroche  à  des 
prétextes.  Jiiteci-ocher  équivaut  alors  à  s'uc- 
croclier  par  husanl ,  par  industrie. 

Ou  dit  familièrement,  racoroiher,  en  par- 
lant des  filles  de  mauvaise  vie,  qui  pressent 
les  passans  d'entrer  chez  elles. 
R.'.<:ouoi;iit ,  th.  part. 

RACCUOIMIEUSE.  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie  qui  raccroche  les  passans. 

RACE.  s.  f.  collectif  Du  latin  radix  ra- 
cine, souche.  Lignée  d'hommes  considérés 
relativement  à  une  origine  commune,  plus 
ou  moins  reculée,  de  laquelle  elle  tire  une  dé- 
nominati  <n  ou  une  qualification  qui  lui  est 
propre,  lluce  praticienne.  Itace  plébéienne. 
Hace  noble.  Hunne  race.  Mauvaise  race.  La 
race  des  Héraclides.  La  race  des  Carlovin- 
^iens.  La  race  Je  Clovis.  La  race  de  saint 
Louis. 

Quelquefois  ce  mol  s'emploie  absolument, 
pour  désigner  une  lignée  d'origine  illuslic. 
Iphicrale ,  ijéneral athénien,  rcpomltt  a llenno- 
ilius  ,  qui  lui  reprochait  la  bassesse  de  sa  nais- 
sance :  J'aime  mieu:t  être  le  premier  de  ma 
race ,  que  le  dernier.  Iphicratefut  l'auteur  de 
sa  race. 

Race,  se  dit  aussi  d'une  multitude  d'hom- 
mes qui ,  quoique  non  issus  de  même  sang , 
ont  des  qualités  communes  ([ui  les  distinguent 
des  autres,  et  par  lesquelles  ils  se  distinguent 
entre  eux,  comme  sielles  leur  avaient  été  trans- 
mises par  le  sung.  En  ce  sens ,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part,  /(..ce  d'usuriers. 
Race  de  pédans.  Race  de  voleurs. 

Race,  se  dit  de  riiommc  et  des  animaux, 
relativement  à  des  qualités  communes,  b>^nnes 
ou  mauvaises,  tjui  leur  ont  été  ou  sont  censées 
avoir  été  transmises  par  voie  de  génération. 
Ces  qualités  peuvent  provenir  de  la  nature 
même  de  l'espèce.  La  race  humaine  ,  la  race 
des  chevaux  ,  la  race  des  chiens  ,  c'est-.î-dire 
tous  les  individus  qui  ont  reçu  ,  par  voie  de 
génération,  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
qui  dérivent  de  la  nature  de  l'homme,  du 
cheval,  du  chien.  —  Ces  qualités  peuvent 
provenir  du  climat,  ^n  trouve  en  Laponie, 
et  sur  les  cotes  septentrionales  de  la  l'artarie, 
une  race  d'honunes  de  petite  stature,  d'une 
figure  bizarre,  dont  lu  physionomie  est  aussi 
sauvage  que  les  mœurs,  (liull'.)  Les  Lapins  , 
Danois ,  Suédois  ,  Moscovites,  etc. ,  semblent 
être  tous  de  la  même  rare  qui  s'est  étendue  et 
multip'iée  le  long  des  cales  des  mers  septen- 
trionales. (Idem. 7 

On  dit,  la  race  future,  les  races  futures  , 
les  races  à  venir,  pour  dire  ,  tous  les  hommes 
à  venir. 

Race,  se  dit  aussi  des  animaux  domesti- 
ques ,  comme  chiens,  chevaux,  etc. ,  relative- 
ment aux  bonnes  ou  mauvaises  qualités  qu'il- 
ont  ou  sont  censés  avoir  reçues  par  voie  de 
génération.  Cedùen,  ce  cheval  est  de  bonne 
race.  J'en  veux  avoir  de  la  race.  Et  on  dit 
absolument,  c"e.s(  un  cheval  de  race,  pour 
dire,  c'est   un  cheval  de  bonne  race. 

On  dit  aussi  ,  ce  cheval  a  de  la  race ,  pour 
dire  que ,  par  sa  figure  et  par  sa  construc- 
tion ,  il  annonce  qu'il  est  de  bonne  race. 

On  dit  (igurémenl  et  proverbialcaicnt,  que 
les  bons  chiens  chassent  de  race ,  pour  dire 
que  les  enfans  tiennent  des  mœurs  et  vies  in- 
clinations de  leurs  pères;  et  absolument,  dans 
le  même  sens,  i\i\  un  homme  chasse  de  race. 
Cela  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part; 
mais  il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part ,  en 
parlant  d'une  it-iumc  :  Cette  jille  est  coquette, 
elle  chasse  de  race,  pour  dire,  sa  mère  l'était 
aussi. 

Race  ,  Lignée,  Famille,  Maison.  (Syn.)  tlace 
a  particulièrement  trait  à  une  souche,  à  une 
extraction  commune  ;  lignée ,  à  la  liliation , 
alla  descend.iiice  commune  ;  yâmi//e  ,  à  une 
vie ,  à  une  cxistcucc  commune  j  maison ,  à  un 


RAC 

berce.iu  ,  à  des  litres  communs.  —  La  race 
rapi  elle  son  auteur,  son  fondateur;  la  liguée, 
les  enfans,  les  desccndans;  layàmi/Ze,  les  chefs 
et  le»  membres;  lu  maison,  l'origine  et  les  an- 
cêtres. 

RAGER,  y.  n.  T.  d'oiseleurs.  Produire  un 
pilit  semblable  .\  soi. 

RACHALAKDER,  v,  a.  T.  de  comm.  Ra- 
chalaniler  une  boutique,  c'est  la  remettre  en 
chalandise  ,  y  faire  revenir  les  clialan». 

RACHAT,  s.  m.  T.  de  iurisprud.  Il  signifie 
en  général  l'action  de  racheter  quelque  chose, 
—  Eu  parlant  de  la  vente  d'un  héritage  ou 
autre  immeuble  ,  on  appelle  rachat ,  ou  ré- 
méré, l'action  par  laquelle  le  vendeur  rentre 
dans  le  bien  ([u'il  avait  vendu  ,  en  vertu  de 
la  faculté  de  rachat  cpii  était  stipulée  dans 
la  vente,  f^endre  à  la  faculté  de  rachat,  avec 
faculté  de  rachat. 

On  dit,  le  rachat  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion ,  d'un  droit  ,  pour  vlire  ,  le  paiemi'nt 
d'une  certaine  soiuine  pour  l'ainorlissemcnl  , 
pour  Fextinctiûn  d'une^  rente ,  d'une  pension, 
d'un  droit. 

Rachat,  signifie  aussi,  délivrance,  rédemp- 
tion. Le  rachat  des  captifs. 

RACIIE.  s.  f.  T.  de  salines.  Mesure  qui  con- 
tient 4o  livres  de  sel.  —  On  appelle  ;ac/ie  de 
goujjrnn  ,  la  lie  du  méchant  goudron. 

RACIIEH.  v.  a.  T.  de  brodeurs.  Assurer  et 
finir  une  broderie  tracée  par  vie  petits  points 
disposés  svmélri((ueinent. 

RACHETABLE.  adj.  des  deux  genre?.  Qu'on 
a  droit  de  raclisler.  Une  rente  racAauble. 
Une  terre  rachetable  dans  trois  ans.  Ce  tirait 
est  rachetable. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  une  ohose  que 
l'on  avait  vendue.  Il  racheta  sa  maison  de  ce- 
lui  à  qui  il  lavait  vendue.  —  Il  signifie  aussi 
acheter  des  choses  de  la  même  espèce  que 
celles  (jue  l'on  a  vendues.  Il  a  vemiu  ses  li- 
vres et  en  a  raelicté  d'autres. 

Racheter  Délivrer  à  prix  d'argent  un  captif, 
un  prisonnier  de  guerre.  On  l  a  racheté  îles 
mains  îles  yHgcricns.  Racheter  de  la  captivité. 
Un  a  racheté  les  prisonniers  de  guérie.  —  On 
dit,  en  termes  de  christianisme,  que  Jésus- 
Christ  a  racheté  le  genre  humain  par  son  sang , 
qu'if  a  voulu  mourir  pour  racheter  les  hommes. 
—  Racheter  une  rente  ,  une  pension  ,  c'est  se  li- 
bérer, se  décharger  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, moyennant  une  certaine  somme  une 
fois  payée. 

On  dit  d'une  chose  dont  on  regrette  la 
perte,  qu'on  voudrait  l'avoir  rachetée  de  beau- 
coup ;  et ,  d'une  personne  qui  est  morte ,  qu'on 
voudrait  l'avoir  rachetée  de  son  sang. 

Qn  tlit  figurémcnt,  racheter  ses  péchés  par 
l'aumône,  pour  dire,  obtenir  la  rémission  de 
ses  péchés  en  faisant  l'aumvine. 

Racheter.  Dédommager  ,  compenser.  ToiU 
ce  qui  se  rassemble  ici  intéresse  te  cœur  par 
quelque  endroit  avantageux,  et  rachète  i/uc'- 
ques  ridicules  par  mille  vertus.  (J.-J.  Rouss.) 
Ils  rachètent  cts  défauts  par  de  grandes  con- 
naissances et  par  de  granilet  vertus.  (Volt.) 
fors  venez  alors  iiu'il  est,  dans  la  vie  ,  tics 
momens  d'iiltendrisscment  'fui  rachètent  des 
années  île  peine.  (  liartli.)  iVe  devez-vous  pas 
racheter  votre  mérite  par  quelques  chagrins  ? 
(Idem.) 

Racheter.  T.  d'arcliitccl.  Corriger.  Ra- 
cheter un  biais ,  le  corriger  par  un»  figure 
régulière.  Il  signifie  aussi ,  dans  la  coupe  des 
piciTes  ,  joindre  par  raccordenient  deux  voû- 
tes de  dit'érentes  espèces.  Ainsi  l'on  dit  qu'un 
eul-de'lampe  rathèie  un  btrceau,  lorsque  le 
berceau  y  vient  faire  lunette  ;  que  quatre  pen- 
tlentift  rachètent  une  voUle  sphcrique  ,  ou  la 
tour  I  onde  d'an  ilûme,  parce  qu'ils  se  raccor- 
dent avec  leur  plan  ciiculaire. 

SE  Racheter,  v.  pronom.  —  Un  captif  se 
racliclc ,  lorsqai'il  paie  une  somme  pour  sor- 
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tir  de  captivUe.  —  .Se:  racheter  ,  être  com- 
pense par.  Ce  petit  dcj'aul  se  rachète  par  de 
grandes  feitus.  Ce  petit  platsine  rachète  par 
de  grandes  soujff'raiices- 

Kacrite,  ée.  part. 

RACHEVKK.  v.  a.  T.  de  cliandeliers.  Don- 
ner la'dernit'rc  couche  aux  chandelles  com- 
munes que  l'on  trempe  dans  le  suif  foudu. 

RAOlllALGlE.  s.  f.  Du  Riec  rkachis  Pepine 
du  do-i,  cl  ali-os  douleur.  T.  de  médec.  Es- 
pèce de  coli(|iic  ainsi  appelée,  ^arce  qu'on 
ressent  nue  très-grande  douleur  a  lépine  du 
des. 

RACHIS.  s.  m.  Extrémilé  du  chaume  des 
graminées,  qui  supporte  les  fleurs,  et  qui 
est  en  zigzag  dans  beaucoup  d'espèces ,  com- 
me par  exemple  dans  le  froment. 

RACHIS.  s.  m. T.  d'anat.  On  a  donne  ce  nom 
à  la  colonne  vertébrale.  11  est  formé  par  les 
Tingt-quatre  vertèbres  placées  les  unes  au- 
dessus  des  autres,  et  divisé  en  région  cervi- 
cale, dorsale  cl  lombaire. 

RACIIISAGRE.  s.  f.  T.  de  médec.  Du  grec 
rhac/iis  ^  l'épine  du  dos  ,  et  ai^ra  prise  ,  cap- 
ture. Douleur  de  goutte  qui  attaque  l'épmc 
du  dos. 

KACHITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
méd.  Qui  est  attaqué  du  rachitis.  V.  NoOE. 

RACillTlS.  s.  m.  Du  grec  rhachis  l'épine 
du  dos.  ï.  de  médec.  Courbure  et  déforma- 
tion de  l'épine  du  dos  et  des  grands  os.  Mala- 
die chronique  qui  attaque  ordinairement  les 
eufans  en  bas  .•ige. 

RACUITISME.  s.  m.  Maladie  du  blé,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
rachitis  et  qui  rend  sa  tige  basse  et  nouée. 

RHACHOslS.  s.  m.  Du  grec  rhe'aâ'je  romps. 
T.  de  chirurg.  Relâchement  de  la  peau  du 
scrotum  et  des  bourses. 

R.\C1.N.\GE.  s.  m.  Décoction  d'écorce  de 
feuilles  de  noyer,  de  coques  de  ooix,  propre 
pour  la  teinture. 

RACiNAL.  s.  m.  T.  d'architcct.  En  archi- 
tecture hydraulique  ,  on  appelle  ainsi  une 
pièce  de  bois  dans  laquelle  est  encastrée  la 
crapaudine  du  seuil  d'une  porte  d'écluse.  — 
-'On  appelle  aussi  racinauj- ,  des  bouts  de  soli- 
T€s  arrêtés  sur  des  pilots ,  et  sur  lesquels  on 

Îiose  les  madriers  et  plate-formes  pour  porter 
es  murs  de  douve  des  réservoirs.  —  On  ap- 
pelle aussi  racinaux,  des  pièces  de  bois  plus 
larges  qu'épaisses  qui  s'attachent  sur  la  tête 
des  pilotis,  et  sur  lesquelles  on  pose  la  plate- 
forme. Ainsi ,  lorsqu'on  a  enfoncé  Us  pilots  , 
on  remplit  tout  le  vide  avec  des  charbons, 
cl  par-dessus  les  pieux,  d'espace  en  espace, 
on  met  les  racinaux  qu'on  cloue  sur  la  tète 
des  pieux.  C'est  sur  ces  racinaux  qu'on  atta- 
che de  grosses  planches  de  cinq  pouces  d'é- 
paisseur qui  forment  la  plate-forme.  —  On 
appelle  racinaux  de  como/e,  une  espèce  de 
corbeaux  de  bois  qui  portent  en  encorbelle- 
ment sur  des  consoles,  le  pied  d'une  forme 
ronde,  qui  colivrc,  en  saillie  ,  le  pignon  d'une 
vieille  maison  j  racinaux  d'écurie,  de  petits 
pot  .-aux  qui ,  arrêtés  debout  dans  une  écurie, 
servent  a  porter  la  mangeoire  des  chevaux  ; 
racinaux  de  grue,  des  pièces  de  bois  croisées 
qui  font  l'empalement  d'une  grue,  et  dans 
lesquelles  sont  asscmbléeî  l'arbre  et  les  arcs- 
bnutans. 

RACINE,  s.  f.  La  partie  de  la  plante  qui 
reçoit  la  première  le  suc  de  la  terre  ,  it  qui  la 
transmet  aux  autres.  Cette  partie  est  pnsque 
toujours  dans  la  terre.  La  racine  d'un  urbie. 
La  racine  d'un  aillel.  Jtacine  de  persil.  On 
appelle  racines  chevelues  ,  celles  dont  les  li- 
bres sont  (rès-menties  et  semblables  aux  che- 
veux, comme  celles  du  froment,  du  seigle, 
etc  ;  racines Jiùrvcs ,  celles  dont  les  libres  sont 
d'une  grosseur  con.sidéi.ible,  comme  celles 
de  1»  yiulcdtc,  de  lu  piimcYère„  etc.;  raçi- 
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ncs  traçantes,  c-.lles  qui  s'c'Icndeut  entre 
di  ux  terres  ;  racinei  ccaïUenses  ,  celles  qui 
sniit  com|iosées  de  plusieui-s  écailles  attachées 
.1  un  pivot;  racines  écaillées,  des  racines 
d'une  seule  pièce  dont  la  surface  est  taillée 
en  écailles;  racines  bulieuses,  ou  racines  à 
oignons,  celles  qui  sont  composées  de  plu- 
sieurs peaux  ou  tuniques  appliquées  les  unes 
sur  les  autres ,  et  eiuboUées ,  pour  ainsi  dire  , 
les  unes  dans  les  autre;.  L'ne  plante  qui  jette 
de  profondes  racines.  Prendre  racine. 

R.\ciNE ,  se  dit  aussi  de  certaines  plantes  ou 
herbes  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à 
manger,  est  ce  (fui  vient  en  terre.  Ainsi  on 
a]ipellc  racines,  en  général,  les  raves,  les 
betteraves,  les  carottes,  les  navets,  etc.  Des 
herniites  qui  ne  i^ivenl  que  de  racines.  C'est 
un  homme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
fruits  pendons  parles  racines,  les  fruits  qui 
ne  sont  pas  coupés  et  cueillis.  Les  fruits 
pendons  pur  les  racines  font  partie  dujond. 

Racine.  T.  d'anat.  Il  se  dit  des  parties  du 
corps  qui  y  sont  fortement  altachées,  ou  qui 
ont  un  accroissement  continuel.  On  dit  la 
racuie  des  dents  ,  des  cheveux  ,  des  ongles.  — 
En  termes  de  médecine,  on  dit  d'un  cancer, 
d'un  squirre ,  d'un  cor  aux  pieds  ,  que  ce  sont 
des  maux  qui  prennent  racine.  Couper  un 
cor  jusqu'à  la  racine,  en  enlever  la  racine. 

Figuvément.  Je  jugeai  que  ce  vice  pouvait 
entrer  dons  des  crews  comme  les  vôtres,  mais 
non  pas  y  prendre  racine.  (J.-J.  liouss.)  Ves- 
sccher  l  honneur  jusque  dans  ses  racines. 
(  Barth  )  Couper  le  mal  dans  sa  racine  ,  c'est 
en  détruire  la  cause  et  l'empêcher  de  se  re- 
produire. 

Racine.  T.  de  gramm.  On  donne  en  géné- 
ral ce  nom  à  tout  mot  dont  un  autre  est  for- 
mé ,  soit  par  dérivation  ou  par  composition , 
soit  dans  la  même  langue  ou  dans  une  autre  , 
avec  cette  différence  néanmoins  qu'on  peut 
appeler  racines  génératrices  ,  les  mots  primi- 
tifs à  l'égard  de  ceux  qui  en  sont  dérivés ,  et 
racines  élémentaires ,  les  mots  simples  à  l'é- 
gard de  ceux  mii  en  sont  composés. 

lUciSE.  T.  de  raathém.  On  appelle  racine 
d'un  nombre  ,  un  nombre  qui,  étant  multiplié 
par  lui-même,  rend  le  nombre  dont  il  est  la 
racine  ;  ou  en  ge'néial  le  mot  racine  signifie 
une  quantité  considérée  comme  la  base  et  le 
fondement  d'une  puissance  plus  élevée.  — 
En  général  la  racine  prend  la  dénomination 
de  la  puissance  dont  elle  est  racine ,  c'est-à- 
dire  ,  qu'elle  s'appelle  racine  carrée ,  si  la  puis- 
sance est  un  carré  ;  racine  cubique,  si  la  puis- 
sance est  un  cube,  etc.  —  On  appelle  racine 
d'une  équation  en  algèbre,  la  valeur  de  la 
(piantité  inconnue  de  l'équation. 

RACINE,  s.  f.  T.  d'astron.  Epo<pie  ou  instant 
duquel  on  commence  à  compter  les  mouve- 
mens  des  planètes. 

RACINE  DE  COLOMBO,  s.  f.  T.  de  botan. 
Racine  d'un  arbre  inconnu  qu'on  nous  ap- 
porte des  Indes  en  morceaux  gros  comme  le 
pouce.  Elle  est  jaune  ,  sans  odeur  et  d'une  sa- 
veur amèic.  On  la  regarde  au  Bengale  comme 
un  spécifique  contre  les  indigestions  et  les 
colitpies.  (>n  l'aiipello  aussi  catumbé. 

RACINE  D  É.MERAUDE.  s.  f.  Quelques  au- 
teurs ont  donné  ce  nom  à  la  jirase ,  à  cause 
d'une  certaine  ressemblance  entre  la  couleur 
verte  de  crtte  pierre,  et  celle  de  l'émeraude; 
mais  ces  deux  substances  minérales  n'ont 
rien  de  commun  entre  elles. 

RACIM:-D'0R.  s.  f.  T.  de  botan.  On  croit 
que  c'est  celle  il'une  espèce  de  pieainon  <pii 
croît  à  la  Chine.  On  en  vante  les  vertus 
comme   diurétique,    stomachique    et    febri- 

"îlÀOINE  DE  PESTE,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  rariue  du  tussilage  qu'on  regardait 
autrefois  comme  un  ptiiasaut  sudoriTique ,  qui 
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guérissait  de  la  peste  et  des  Cèfrcs  pcslUen- 
tielles. 

RACINE  DE  «AINT-CIIARLES.  ».  f.  T.  de 
botan.  Racine  qui  vient  du  Brésil,  et  qui 
s'emploie  dans  l'épilepsic  ,  la  vérole,  les  her- 
nies, et  pourli:Ucrracc(iuc!iemeut.  Ou  ignore 
à  quel  genre  elle  appartient. 

RACINE  SALlVAlhE.  s.  f.  T.  de  botan.  On 
nomme  ainsi  l'S  racines  des  camomilles  py- 
rètlire  et  des  Canaries  ,  parce  que ,  niûchccs , 
elles  excitent  la  salivation. 

RACK  ou  AIiAK.  V.  R.vc 

RACK.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
particulier  aux  pays  chauds.  Il  abonde  dans 
l'Arabie-Heureuse,  dans  la  Basse-Ab)'»sinie  et 
dans  la  Nubie.  Il  se  plaît  dans  les  endroits 
couverts  d'eau  salée,  et  dans  les  déserts  par- 
tout où  il  y  a  des  sources  salées.  On  dit  que 
les  Arabes  font  des  canots  avec  son  bois,  oui 
est  d'un  goftt  si  acre ,  et  qui  se  durcit  tellc- 
raenl  par  l'eau  de  la  mer,  que  les  vers  ne  le 
piquent  jamais.  Les  Arabes  en  font  aussi  des 
cure-<lents  qu'ils  vendent  ])ar  petits  paquets  à 
la  .Mecque,  et  i|Ui  ont  la  réputation  d'être 
bons,  non-seulement  pour  les  dents  et  pour 
les  gencives,  mais  même  pour  rendre  l'ha- 
leine douce.  Les  naturalistes  pensent  que 
cette  plante  est  une  espèce  d'avicenne. 

RACK  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  que  les  Anglais  tirent  de  Batavia  et  de 
-Malaca,  et  dont  ils  font  le  punch.  Il  y  a  trois 
sortes  de  rae/t ,  l'un  ipii  provient  du  suc  du 
cocotier,  l'autre  qui  se  fait  avec  du  ris,  et 
l'autre  avec  du  sucre.  Ce  dernier  s'appelle 
rhum  en  Amérique.  V.  Aback. 

RACLE,  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  d'instrument 
de  fer  tranchant  dont  on  se  sert  pour  gratter 
les  vaisseaux ,  alin  de  les  tenir  propres.  —  Les 
briqueticrs  appellent  racle,  un  petit  outil  de 
bois  avec  lequel  le  mouleur  de  tuiles  aplanit 
la  planche  de  terre. 

R.îCl.E.  s.f .  Genre  de  plantes  de  la  polyga- 
mie monoécie,  et  de  la  famille  des  graminées, 
qui  ofli'e  pour  caractères  :  une  balle  calici- 
nale,  renfermant  une  fleur  mille  et  une  her- 
maphrodite, chacune  de  deux  valves  muti- 
ques  ;  trois  ctamines;  un  seul  style  à  deux 
stigmates  velus  ;  une  semence  presque  ronde. 
Ce  genre,  que  l'on  a  aussi  appelé /'rt/i/rfl5fre//e, 
renferme  des  plantes  à  fleurs  disposées  en 
épis,  et  accompagnées  d'involucrcs  laciniés, 
hérissés  de  pointes.  On  en  compte  une  dou- 
zaine d'espèces,  dont  la  plus  commune  est  la 
racle  en  tête  (|iii  a  l'épi  ovale  et  simple.  Elle 
est  annuelle  et  se  trouve  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  l'Europe,  Les  autres  viennent 
de  l'Amérique  méridionale,  de  l'Afrique  ou 
de  Ihule. 

R.À.CLE-BOVAU.  s.  m.  Expression  populaire 
dont  on  se  sert  queliiuefois  pour  signifier  uit 
mauvais  joueur  de  violon  ou  de  basse. 

R.\CLER.  V.  a.  Ratisser  quelque  chose,  en 
ôtcr  les  inégalités  et  le  superflu.  Les  parrhe- 
minicrs  et  les  corroyeui-s  raclent ,  ceux-ci  les 
cuirs,  ceux-Ki  les  peaux,  dont  ils  fabriquent 
le  parchemin  et  le  vélin.  Hdcler  de  l'ivoire  , 
de  la  corne  de  cerf.  Racler  ses  ongles. 

Les  mesureurs  de  grains  disent ,  racler  lit 
mesure  ,  pour  dire  ,  ôter  avec  la  rAcloira  le 
grain  <|ui  est  de  trop  sur  les  mesures,  lors- 
qu'elles ne  doivent  pas  être  données  combles. 

On  dit  de  ceux  qui  ne  savent  pas  jouer  du 
violon  ou  de  tout  autre  instrument  à  archet, 
et  i(iii  cependant  essaient  d'en  jouer,  i\ii'iU 
raclent,  parce  qu'encctivcDicnl  ils  tiimt  de 
l'instrument  un  son  aigre  et  désagréable  ,  res- 
semblant à  celui  (lue  l'on  produit  en  rllciaul 
quibpie  chose  de  dur.  Hdcler  du  violon  ,  de 
la  basse,  ou  simplement  racler. 

On  dit  d'un  breuvage  médicinal ,  d'un  vin 
trop  vert ,  et  de  qu(;lqufis  uulrca  choses  qui 
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s  lianclit-cs  ,    qu'c//<'.«    nûlcnl  le 
lu»  i-.icleitl  les  boyaux. 
"   H<c-.iV..'  Kt     part. 

h\i;U"l'B.  ».  m.  Trrmc  ik-  cL^nipremcnl  , 
tint  se  ilil  iViiii  mauvais  joueur  de  \iolon  ,  ou 
il  .irilre  insli-unicnl  à  archcl. 

KM'.I.OIU.  ».  m.  Ins'rumcnlavccli-qiid  nn 
i;1i  le  U.icloir  >lont  on  rticle  un  tnnnniii.  Rd 
c'ur  pniir  nUh-r  du  parjumin.  Kicloir  pour 
rd'hile  ileJam  •lim  canon  ,  ila  insloUts  ,  tics 
l'usi/s  ,  ilfs  moiisqucls,  etc.  tiUcloir  dont  un 
'jardinier  se  sert  pour  rtic/er  des  all'^es. 

Les  graveurs  onl  un  rd.inr.  CVsl  un  oulil 
.Vacicr  aoul  ils  se  servent  pour  faire  les  cor- 
r.  riions  nécessaires  ,  et  clVaccr  sur  une  plan 
clie  de  ciUvre  ce  <pii  .Inil  .••lic  refnrinr.  Us 
liorliigcrs  en  ont  un  à  peu  près  semblable. 

lUCLOlKR.  s.  f.  l'iancl.clle  «ni  sert  à  rA- 
clor  !c  dessus  duue  mesure  ,  telle  qu  un  U.is 
soau  de  blc ,  pour  douucr  uuc  mesure  jusle 
Je  forain. 

r,  VCLURE.  s.  f.  Lc.<  petites  parties  qu'on  a 
enip.)vlécs  de  la  superUeic  de  quelque  corps 
m  le  rAcl»nt.  Iticture  de  corne  de  cerj.  Ha- 
cUuc  d'wo.rc.  lUclurc  d'ongles.  Raclure  de 
paohcmin. 

RACOLAGE.  ?.  m.  Métier  de  racoleur. 
HACOLLh.  V.  a.  Ensa|;er,  soit  de  gré,  .soit 
par  astuce  ,    des  liomnics  pour  le  service  mi- 
litaire. .  ,  .  .      . 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qm  fait  profession 
d"en"ager  des  liomme»  pour  servir  dans  les 
troupes.  , 

RACONTER,  v.  a.  Faire  le  rent  d  un  fait. 
»aus  ajouter  ni  rciranclier  aux  circonstances. 
kaconter  un  Jait  ,  une  hislnire.  Il  nous  r.i- 
toula  ses  f  orales  ,  ses  campagnes.  liuconier 
en  dctail.  Iticonler  sommairement  ,  bricve- 
mi-nt.  Cesl  la  belle  liist'ùre  qu'on  trouve  si 
bien  racontée  par  Xennplmn.duns  son  livre  de 
la  retraite  des  dix  mille  ,  oti  de  lexpedilion 
du  jeune  Cyriis.  (  lloss.  )  L'histoire  en  est  txl- 
iii-rablc  et'merile  de  vous  être  racnnlee.  (  Id.  ) 
Ils  nous  racontèrent  une  anecdote  qui  ruvrite 
d'être  conservée.  (  D.irth.  )  Racontant  h  leurs 
enjans  ,  à  leurs  amis  empressés  autour  d'eux , 
la  suite  de  leurs  travaux  et  de  leurs  eiploiU, 
ils  ébranlaient  puissamment  les  imaifinations  , 
et  allumuienl  dans  tmis  les  r.aurs  la  soifar- 
ilenU  des  combats.  (  Idem.  )  Lhistoire  raconte 
les  faiblesses  ,  comme  les  vertus.  (  Volt.  }  — 
On  dit  familièrement  ,  il  nous  en  a  raconte 
bien  long,  pour  dire  ,  U  nous  a  fait  un  récit 

Uès-long.    V.   KAKBtH. 

Racosté  ,  ÉE.  part. 

RACOSTEUn.  s.  m.  RACONTEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  a  la  manière  raconter.  Un 
ennuyeux  raconteur.  11  est  familier. 

KACOPILON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses  ,  tribu  ou 
section  des  diplopo^oncs  ,  muni  de  deux  pé- 
llstomes.  Ce  genre  dillére  des  liypnes  ,  par  la 
coiffe  campanilorme  ,  mais  fendue  longitudi- 
salemciit  d'un  côté.  Les  espèces  de  ce  genre 
sout  exotiques.  , .     .     ,  r  . 

RACORNIR.  V.  a.  Liltcraicmcnl.  raire 
qu'une  cliose  prenne  la  consistance  de  la  cor- 
ne. Le  feu  incoimt  le  cuir,  le  parchemin  ,  la 
peau  ,  te  blanc  d'œiif,  la  viande. 

SE  Racoumb.  y.  pron.  Les  viandes  se  racor- 
nissent à  farce  de  cuire.  Le  cuir  se  racornit  au 
feu. 

Racoiini  ,  lE.  part. 

RACORSISSK.MF.NT.  s.  m.  Action  de  racor- 
nir ,  ou  état  de  ce  qui  est  racorni.    Le  raor- 
msseineiitde  'a  viande  opère  par  un  trop  friand 
feu.  Le  racoiniSiement  de  ce  cuir  fut  qu'on 
ne  peut  plus  s'en  servir.  L^  racornissement  de 
celte  I  ian.le  ,   de  ce  euir. 
TiACOUl'LfR.  V.  a.  T.  de  vénerie.  Rcracttre 
•  les  lévriers  en  lais-e  et  eu  couple. 
RAtoinÉ  ,  et.  pari. 
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r.ACOnT.  s.  m.  Action  de  se  racqnilter, 
(le  ii-^apiii  r  ce  qu'on  ai  ail  perdu. 

R  AOOUITTER.  v.  a.  ci  pron.  Ci  st ,  en  i;  -né 
rai  ,  n'panr  une  pc'rte  l'aile  aii-d>  lu  de  ses 
fonds.  Cctiiiqui  se  rai  quitte  au  jru  ,  «'v  était 
eiidellé  par  une  perte  c|iii  allait  au-delà  de 
son  a'-g  n'  comptant.  Rw  quiller  quelqu'un  , 
c'est  au  jeu  ,  jouer  pour  lui ,  et  regagner  ce 
ipi'il  a  perdu  san*  l'avoir  payé. 

Ki^uiémeut     Haequitter    le    t'mps  perdu  , 
rc'parer  le  temps  (pie  l'on  a  perdu.  On  se  rac- 
quittc  d'une  dcjaile  par  une  victoire. 
RACQfiTTi; ,  Ée.  part. 

RADE,  s  f.  Espace  de  mer  à  (juelquc  dislance 
de  la  côte  ,  où  lis  grands  vaisseaux  peuvent 
•rler  lancre  ,  et  ilenicurer  à  l'abri  de  cer- 
tains vents  (piand  ils  ne  veulent  pas  prendre 
piut.  L'armée  nai  aie  des  Perses  mouillait 
dans  la  rade  de  Phalére.  (  Rartli.  )  Nos  liari 
pilleurs  n'ont  guère  étendu  leurs  letliciihes 
au-delà  des  rades  nii  ils  formaient  leurs  car- 
gaisons. (Ray.)  Cette  rade  a  rcrouvié  son  état 
et  son  impoilancc.  (Idem.)  Les  bdùmens  arri- 
vés a  la  rade  mouillent  dans  un  fond  de 
vase  ,  sur  quatre,  cinq  et  six  brasses  d'eau. 
(l'iay.)  On  appelle  bonne  rade  ,  une  rade  où 
le  fond  est  net  de  roebe  ,  où  la  tenue  est  lion- 
ne ,  c'est-à-dire  ,  où  le  fond  est  bon  pour  te- 
nir l'aucre  ,  et  où  l'on  est  à  l'abri  du  vent.  On 
dit  aussi,  bonne  rade  ,  à  l'i-gard  de  tel  ou  tel 
vent  comme  d'est  ou  de  sud  ,  c'est-à-dire,  que 
(ie  ces  venta,  la  rade  est  bonne.— On  appelle, 
rade  foraine,  une  rade  où  il  est  peruiis  a 
toutes  sortes  de  b;Ulmens  de  mouiller  l'ancre 


sans  craindre  le  canon  des  forteresses  qui  cora 
mandent  ces  rades 


RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  qui  forment  ensemble  un  plaii- 
ober  ou  une  espi'ce  de  bateau  plat,  sur  le- 
quel on  peut  mettre  des  hommes  ou  de  petites 
(uèccs  de  canou  ,  pour  passer  des  rivières  ou 
transporter  des  troupes  dans  des  lieux  peu 
éloignés.  L'infanterie  passa  la  rivière  sur  des 
radeaux. 

Radeac.  t.  de  commerce  de  rivière.  Espèce 
de  train  de  bois  ou  à  brûler  ,  ou  de  charpente, 
ou  de  planches ,  (jue  Ton  fait  venir  à  Ilot  sur 
une  rivière. 

RADEU.  V.  a.  T.  de  mar  Mettre  en  rade. 
Rader  un  vaisseau.  —  On  dit  aussi  dérader  , 
lorÂ<iu'un  vaisseau  étant  mouillé  dans  une 
rade  ,  un  coup  de  vent  le  force  de  quitter  la 
rade,  et   de  mettre  au  large. 

Rader.  T.  de  mesur.  de  .grains  ,  de  sel  ,  etc. 
Passer  une  rè£;le  ou  un  autre  instrument 
sur  la  surface  d^uuc  mesure  pleine  de  grains  , 
de  sel  ,  etc.  ,  pour  rendre  celte  surface  égale  , 
et  par  ce  moyen  avoir  une  mesure  juste.  Ha- 
dcr  du  grain  ,  du  sel ,  eîc. 
Raué  ,  EK.  part. 

RADERIE.  s.  f.  Droit  qui  .se  pale  en  Perse  , 
pour  l'entretiim  des  radards  ou  gardes  <(ui 
veillent  à  la  sûreté  des  grands  chemins. 

RADKL'R.  s.  m.  Qui  se  dit  des  mesureurs 
de  grains. 

RAUIAiRES.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat.  On  a 
diMiné  ce  nom  à  une  nouvelle  di\  ision  que  Ion 
a  faite  dans  la  classe  des  vers  ,  qui  comprend 
plusieurs  genres  dcLinncequi  ne  convienneul 
pas  aux  autres  ,  j'-ar  l'ensemble  de  leurs  carac- 
tères. Les  radiuiris  sont  tins  di'pounns  de 
tète,  d'yeux  et  de  moelle  lonoiludipalc  On  ne 
leur  reconnaît  point  de  nerfs  ni  dit  centre  de 
circulation.  Tous  les  animaux  de  cette  classe 
sont  libres  ,  et  vivent  dans  la  mer.  La  plupart 
jouissent  à  un  degré  émiucnt  de  la  propriélé 
d^lrc  pliosplioriques  à  volonté.  PiUsieurs  , 
lorsqu'on  les  touche  ,  excitent  une  déman- 
geaison dura'.de  et  accompagnée  de  rougeur, 
(pi'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à  celle  <pii 
(îsl  produite  par  des  pi(|ùres  doriic. 

RADIAL,  LE.  adj.  Du  latin  radius  Kiy(in. 
T.  d'anal.    Qui   a  rapport  au  radius.  Artère 
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radiale.  Museleradial.  Nerf  radial,  freinera- 
di  de. 

Radiai.  T.  de  géoiti.  Nom  des  courbes  dont 
tontes  11  s  ordonnées  «e  terminent  au  même 
point  ,  comme  autant  du  rayons  au  centre. 
Telle  est  la  spirale  dont  li'S  ordonnées  parlent 
to'ile'.ilu  centre  du  cercle  qui  U  renferme. 

RADIANT,  TE.  adj.  T.  depliys.Quienvoie 
(les  rayons  de  lumière  à  l'œil.  Tout  corps  vi- 
sible eil  radiant. 

Radiant  ,  Badifpx.  {Syn.)  Le  sens  de  ce» 
diMix  mots  considérés  comme  terme»  do  phy- 
siipie  ,  diffère  en  ce  que  radiant  se  dit  des 
corps  qui  reçoivent  leur  lumière  d'un  autre 
corps,  et  radieux,  de  ceux  qui  reçoivent  leur 
lumière  d'eux- mimes.  Une  glaee ,  un  miroir 
est  lin  corps  radiant.  U-  soleil,  une  cliandclle 
suul  des  corps  radieux   V.  RADikUX. 

RADIAI  11»!*',  s.  f.  T. de  liuanre  et  de  pra- 
liipie.  Action  de  rayer,  il  se  dit  lors<pie  ,  par 
autorité  de  justice,  on  raicqiieli|uearlieled  tiii 
compte,  pour  rendre  cet  arliele  nul.  (et 
article  est  sujet  il  radiation.  Radialuat  de 
compte.  Il  signifie  aujsi  ,  la  raie  que  Ion  pa~se 
sur  cet  article.  On  a  fait  plusieurs  radiations 
sur  ses  comptes. 

Ou  dit  obtenir  sa  radiation  d'une  laje  , 
pour  dire' ,  obtenir  d'être  ellacé  de  la  liste  de 
Cl  'IX  qui  doivent  la  payer.  Sa  radiation  a  été 
di(/!eilc  ,  mais  il  l'a  obtenue. 
"radiation,  s.  f.  T.  didact.  Effet  de» 
rayons  de  la  lumière  envoyés  par  un  corps. 
Là  radiation  du  soleil. 
RADIATULE    s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Polypier 

fossile.  ,.,.,■  , 

RADICAL,  LE..ndj.  Du  latin  niAr  racine. 
T.  didact.  Le  principe  ,  la  base  et  comme  la 
racine  de  quehpie  chose.  On  apprUe  humide 
radical,  celle  humeur  que  quel<|ues  physiolo- 
gistes regardent  comme  le  principe  de  la  vie 
dans  le  corps  humain,  et  dont  l'épuisement 
cause  la  mort. 

Ou  appelle  figiircment ,  l'ice  radical ,  un 
vice  qui  en  produit  d'autres  ;  ^-.(erùon  mrf.. 
cale,  une  guéiison  qui  a  détruit  le  mil  dans 
la  racine  ;  terme  radical  ,  un  mot  qui  est  la 
racine  de  plusieurs  autres. 

On  appelle  lettres  radicales  ,  les  lettres  qui 
sont  dans  le  mot  primitif  ,  et  qui  se  conser- 
vent dans  les  mots  dérivés. 

En  algèbre  ,  on  appelle  signe  radical,  iin 
si"ne  composé  d'un  trait  perpendiculaire  et 
(l'un  trait  oblique  qui  se  joint  au  premierpar 
son  extrémité  inférieure.  Il  se  met  devant  les 
(luantités  dont  on  veut  extraire  la  racuic. 

On  appelle  aussi  quantité  radicale  ,  une 
(niantité(|ui  est  précédée  du  signe  radical. 

En  terme  de  botanique  ,  radical  signifie, 
qui  na^t  de  la  racine  ,  qui  appartient  à  la  ra- 

'  RADICAL. s.ra. T.  de  chim.  Nom  gén.Tique 
donné  par  les  chimistes  modernes  aux  bases 
acidifiables  des  acides.  U-  carbone  le  soufre 
et  le  ph  .sphorc  ,  sont  les  radicaux  des  aculcs 
oirbnnique  ,  sulfurique  ,  phosphoriqiic  el 
■,,Uo<pb..reux.  -  On  se  sert  au,ssi  de  celle  de- 
iiomination  pour  désigner  la  substance  qii  on 
suppose  combinée  avec  1  oxygène,  dan»  les 
acides  dont  la  nature  intime  ,  n  est  pas  con- 
nue. Ainsi  on  dit  U  radical  de  l  acide  inuna- 
lupie  ,  etc. 

UVDICALEMENT.  adv.  Entièrement  ,jus- 
,|ue  dans  le  principe  ,  dans  la  racine.  Il  ne  se 
(lit  guère  que  dans  cette  phrase.  Guérir  radi- 
calement une  maladie. 

RADICANT,  TK.  adj.  Du  latin  radicari 
prendre  racine,  pousser  des  racines.  T.  de 
botan.  Il  se  dit  des  plantes  qui ,  comim-  la 
lige  du  lierre,  s'attachent  par  des  racines 
,  latérales.  _     ,     .  ,. 

r.ADICATION.  s.  f.  Du  laiin  rad.x  r.-icine. 
I  T.  iliduct.  H  se  dit  de  l'action  par  laciueLc  les 


pbnUs  pon-aent  leur,  rariiies.  Ohicrfations 
iui  1,1  iiidicaliin  iltt  pli.iiles. 

BADICULE.  s.  f.  Du  hilin  rwUx  racine.  T. 
(Ivli  ilun.  La  p;irlieiuféiicuredu  germe  d'une 
{;r.ii"<^  ((ui  commence  à  se  dévlniper  sen^i- 
b:rment  ,  cl  «j'ii  coi:tieut  en  racc.jiirci  la  vé- 
ritable raiine.  La  partie  su|  erciire  gui  rin- 
fcriTif  II'  reste  dv  la  planic  t'appelle  pfuniu/c. 
et  la  rriinion  Je  la  radicule  et  de  la.plnmulp, 
sa|.f.lle  bliistime.  —  HmIuuU,  »e  dit  auSM 
d'une  partie  (ibrcine  d'une  lacii-c. 

RAPiÉ  ,  ÉK.  adj.  Du  latin  raJim  rayon.  T- 
de  b'i.'aii.  On  donne  ce  nom  à  des  llciirs  qui 
oui  plusieurs  deuti  fleurons,  ran£;é<à  i'cntour 
d'un  di-ij-jc  ,  en  sorte  qu'flles  ressemblent  à 
uncéindc  rajounantc;  telle*  sont  la  marine- 
rite,  la  CiiMii. mille,  etc.  —  ï>iihstaiiliveinent , 
ce  mol  désigne  ime  Caioiile  de  pLintes  à  tleur'; 
composées ,  réunies  dai'S  un  calice  commun  , 
et  dont  le  contre  icnfTinc  des  fleurons  en  tiers, 
tandis  que  la  circonférenco  ne  prc-ente  que 
des  dcmi-fleur.ws  q  li  étalcal  leurs laogiieltcs 
en  manière  de  rayons. 

En  terir.es  de  mcdai'les,  on  appelle  cou- 
roiine  radiée  ,  une  couronne  où  il  y  a  des 
rayons. 

RADIER,  s.  m.  T.  de mar.  Les  d-u:» derniers 
madriers  qui  joif^ncnt  l'iutrade  île  proue  ,  et 
l'issadedepoùpc. — En  liydraidique  , on  donne 
ce  nom  à  nn  parc  de  pilotis  et  de  pa!planche.5 
rempli  île  maçonnerie ,  pourele\er  une  plaîe- 
l'orme  et  la  rendre  solide.  11  se  dit  aussi  d'un 
plancher  garni  de  madriers  et  de  planches  , 
pour  y  établir  un  moulin.  Il  se  dit  aussi  de 
l'ouverture  ou  espace  qui  est  entre  les  piles 
d'un  pont.  C'est  aussi  une  grille  destinée  à 
porter  les  planchers  .sur  Ic.sqneison commence 
dans  l'eau  les  fondations  des  écluses  ,  des  ba- 
tardeaux  ,  etc. 

RADIEUX  ,  EUSE.  aJ|.  Rayonnant ,  bril- 
lant. On  s'en  sert  sur-tout  en  poésie.  Son  éclal 
raitidUT.  Front  railieu:r. 

On  dit  figurément  et  familirremcnt  ,  je  l'ai, 
trouvé  radieux.  lia  le  ^isiif^c  rmUcui  .  l'air 
radieux  ,  pour  dire  ,  il  a  un  air  ùe  sauté  et 
de  satisfaction. 

RuDiEcx,  ti'SE.  T.  de  phys.  iToîi  il  part  des 
rayons  de  lumière.  Corps  radieux.  Point  ra- 
dieux. 

R.iDiEDX,  Rayonnait,  (.yrn.)  L'effusion  abon- 
dante de  la  lumière  rend  le  r.oT\t^  radieux  ;  et 
rémission  de  plusieurs  traits  de  lumière  le  ren- 
dent rayonnant.  Vous  distinguez  les  rayons 
du  corps  rayonnant  ;  dans  le  corps  radieux  , 
ils  sont  tous  confondu.?.  —  Le  soleil  est  ra- 
dieux à  son  midi  ;  A  son  coucher»  il  est  encore 
rayonnant.  L'aurore  rayonnante  commence  à 
jeter  ses  feux  ^  l'aurore  radieuse  est  dans  tout 
son  éclat.  —  L'objet  rayonnant  n'a  pas  besoin 
d'être  serr-in  ;  mais  l'objet  /(//7ic/ir  doit  l'être; 
et  cette  sérénité,  signe  de  la  satisfaction  et  de 
la  joie  ,  est  précisément  ce  qui  éclate  dans 
l'air  ,  dans  le  visage  ,  sur  le  front  radieux.  — 
Le  soleil  est  radieux  avec  un  ciel  pur  ;  i  Ira- 
Ters  des  nuées  transparentes ,  il  n'est  que 
rayonnant. 

A  proprement  parler  ,  les  rayons  émanent 
du  corps  radieux  ,  et  ils  environnent  un  corps 
rayonnant.  —  En  opticpu*  ,  l»*  point  radieux 
jette  de  son  sein  une  inlir.ité  de  rayons;  le 
cristal  frappé  d'une  vive  lumière  est  tout 
ruynnanl.  —  Une  femme  couverte  de  dia- 
mans  est  rayonnante  ;  mais  elle  n'en  est  pas 
plus  radieliie.  linc  paysanne  jiaréede  sa  seule 
joie  ,  d  une  joie  pure  ,  est  radieuse  sans  être 
rayiiiumnle ■  —  Nous  disons  familièremr  ni  , 
d'un  homme  <pii  a  un  air  de  bonne  sauté  ,  de 
contcnteuient ,  dijubilal  ion,  qu'il  isl  r,\dicti.-  ; 
nousdisous  ,  de  quebprun  (pii  vient  de  rem- 
porter un  avantage  honorable  ,un  grand  prix. 
lUie  victoii'C  ,  ([u'il  est  tout  rayonnant  de 
gloire.  Le  preaiivr  e«t  pleiu  de  salieractiou  et 


do  joie  ;    le»  hommages  ,    les  liouncurs  euvi- 
ronuent  le  second. 

Itidieux  marque  la  propriété  ,  la  (piaillé  de 
laciiose;  rayonnant  ,  uac  ciicoDstaocc  de  la 
c.iosc  .  le  iait  présent.  —.Un  corps  lumineux 
[.ar  lui-même  est  plus  ou  moins  radieux  ;  et 
quand  il  répand  sa  lumière,  il  est  plus  ou 
UMtw^  rnyonaant.  V.  Radiant- 

l'.ADiO  CAhl'IEN  ,  E.NNE.  adj.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  au  radius  et  au  carpe.  11  se  dit 
de  l'articulatiou  de  l'cxlrémité  inférieure  du 
radius  avec  la  surface  convexe  formée  par  le 
seaplicide,  le  semi-lunaire  et  le  pyramidal. 

liAUiO-CAr.PlEKSE-TUANSVEhSALE-PAL- 
MAlhK.  s.  f.  T.  d'anat.  Un  a  désigné  sous  ce 
nom  une  branclu;  fournie  par  l'artère  radiale, 
parallèle  ;iu  bord  inférieur  du  carré  proua- 
teur ,  envoyant  plusieurs  ramuscules  à  la 
f..ee  palmaire  du  carjïe. 

KADiU-CUBiTAL  ,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui 
a  rapport  au  radius  et  au  cubitus.  11  se  dit  de 
l'arliculalion  de  ces  os  eutre  eux. 

KADiOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  PKmte  du 
genre  des  lins,  que  «[uclqucs  botanistes  croient 
devoir  former  un  genre  particulier  qui  .-lurait 
pour  caractères  ,  un  .-alice  de  quatre  folioles  ; 
une  Corolle  de  quatre  pétales  ;  quatre  éla- 
mines;  un  ovaire  supérieur  surmonté  de  qua- 
tre styles  ;  une  capsule  globuleuse  a  r(ualre 
valves  et  à  huit  loges,  fontenant  chacune  une 
.seule  semeuce.  Cette  plante  e.'-t  annuelle ,  très- 
rameuse,  et  à  feuilles  opposées.  Bile  ne  s'élève 
pas  à  plus  d'uu  à  deux  pouces  ,  et  se  trouve 
•  lins  les  bois  humides  de  l'Europe  seplentrio- 
naie. 

KADIOLI THf;.  s.  f.T.d'hist.  nal.  Genre  de 
tcstacés  fossiles  de  la  classe  des  bivalves,  dont 
les  caractères  consistent  en  une  coquille  irré- 
guliere  ,  incquivahe  ,  striée  à  rexlérieur  , 
avec  la  valve  iulcrieure  lurbinée  ,  la  supé- 
rieure convexe  ou  conique  ,  et  point  decj.ir- 
nièreni  de  iigaracnt  Les  coquilles  de  ce  genre, 
qu'où  ne  trouve  que  dans  Tétai  fossile  ,  ont 
toutes  plus  ou  moins  la  forme  de  deux  cônes 
surbaissés  ,  irréguliers  ,  opposés  base  à  base. 
Elles  sont  connues  des  oryctographcs  sous  le 
nom  d'ostracites.  Les radiolulu^i  ne  se  trouvent 
que  dans  les  montagnes  primitives,  ordinai- 
rement dans  les  schistes  de  dernière  forma- 
tion. —  On  a  donné  aii.ssi  le  nom  de  radio- 
lilhet  aux  baguettes  d'oursins  fossiles. 

RADIO.MÉ  ÈRE.  s.  m  Du  latin  radius  rayon  , 
et  du  grec  7/iéfc  on  mesure.  Instrument  «stro- 
nomique  qui  sert  sur  mer  à  prendre  des  hau- 
teurs. 

RADIO-MUSCULAIRE,  adj.  des  deuxgenres. 
Les  auatomistes  appellent  radio-musculaires  , 
des  rameaux  que  l'artère  radiale  fournit  aux 
muscles  ,  dans  la  première  portion  de  son  tra- 
jet ;  ainsi  que  les  ii'ets  uervflixque  le  nerf  ra- 
dial distribue  ,i  ses  muscles. 

RADlO-PALMAlhE.  adj.  et  s.  f.  T.  d'anat. 
On  a  donne  ce  nom  à  !  artère  superficielle 
externe  de  la  paume  de  la  main. 

RADIO-PHALANGE  TTIEN  DU  POUCE,  s. 
m.  ï.  d'anal.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
long  fléchisseur  du  pouce,  parce  qu'il  s'étend , 
depuis  les  deux  liirs  inférieurs  du  radius  , 
jii$<urà  la  troisième  phalange  du  pouce. 
■  RADIO-SUS-PALMAIRE.  adj.  et  s.  f.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à  la  portion  de 
l'artère  radiale  ,  qui  ,  de  la  partie  inférieure 
du  radius ,  se  porte  en  bas  ,  en  dehors  et  en 
arrière  ,  vers  l'extrémité  supérieure  de  l'in- 
tei-valle  qui  sépare  les  deux  premiers  os  méta- 
carpiens. 

KADIS.  s.  m.  T.  de  'notan.  Sorte  de  rai- 
fort cultive.  V.  RAiroKT. 

R  ADiS.  s.  ra.  T.  d'iii,).  nat.  Nom  marchand 
du  buccin  cl  du  pourpre. 

RADIS,  s.  m.  T.  dhisl.  nal.  Genrcdc  co- 
(pullcs  établi  pour  placer  quelques  espèces 
dhéliccs  de  Liuuéc  ,  ou  de  bulime»,  qui  s"é- 
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carfent  des  autres.  Ses  caractères  sont:  co- 
quille libre ,  univalve  ,  à  spire  régulière  , 
courte  ,  aigiié  ,  sans  ombilic  ;  ouverture  ar- 
rondie ,  évasée  en  dehors  ,  entière  ;  lèvres 
tranchantes,  désunies ;columelle  chargéed'un 
pli  torsel  trcs-obliquc.  L'espèce  qui  sert  de 
type  à  ce  genre  ,  se  nomme  vulgairement  le 
buccin  icnlru  ,  \c  radis  Jlui'iatile.  Elle  par- 
vient ordinairemcul  h  un  pouce  de  diamètre. 
Elle  esttrès-abrndante  dans  les  rivières  bour- 
beuses et  dans  les  étangs. 

RAOWS.  s.  m.  Mol  emprunté  du  laliu. 
T.  d'anal.  On  appelle  ainsi  le  plus  polit  des 
deux  os  de  l'avant-bras. 

RADIX.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  latiu  qui 
siguifio  raciue.  Ou  Tu  donné  aux  radis  cul- 
tivés. 

RADIX  QUIMBAYA.  s.  f.  T.  de  botan.  Ra- 
cine de  la  grosseur  du  doigt  qui  naît  parmi 
les  arbres  ,  aux  environs  de  Carthagonc,  dans 
la  province  de  Ouirabava  eu  Amérique.  Cette 
racine  ,  macérée  dans  I  eau  pcudaut  1  espace 
d'une  nuil.  en  absorbe  une  grande  partie.  Le 
résitlu,  pris  à  la  dosa  de  troisonces,piirj;c.i  la 
manière  de  la  rliubarbc.  On  ignore  à  qucllii 
plante  elle  appartient. 

RADOIRF..  s.  f.  Instrument  qui  sert  au  ra- 
deur  de  sel ,  pour  rrtcler  le  dessus  de  la  me- 
sure ,  afin  que  le  sel  mesuré  n'en  dépasse  pas 
les  bords. 

RADOTAGE,  s.ro.  Radoterie,  discours  sans 
suite  et  dénué  de  sens.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  conversation  et  daus  le  style  fami- 
lier. 

Il  signifie  aussi ,  l'état  de  celui  qui  radote. 
Il  est  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER.  V.  n.  Tenir  des  discours  sans 
suite  et  dénués  de  sens,  par  un  affaiblisse- 
ment d'esprit  causé  par  l'ilge.  Il  est  si  vieux 
qu'il  radote.  Il  ne  sait  plus  ce  qu'il  dit  ,  il  m 
fait  que  raduter.  Il  commence  à  radoter. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,  d'uri 
homme  cpii  dit  des  choses  sans  raison,  sans 
fondement  ,  qu'i7  radote  f  qu'i/  ne  fait  que  ra- 
doter. 

RADOTERIE.  s.  f.  ExUavagance  qu'on  dit 
en  radotanl.  Il  ne  dit  que  des  radoterics.  11 
est  familier. 

RADOTEUR,  s. m. RADOTEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  radote,  i/n  vieux  radoteur.  Une  ra- 
doUiise. 

RADOUB,  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  le  travail 
que  Ton  fait  pour  réparer  quelque  dommage 
qu'a  yen  le  corps  d'un  vaisseau.  Travailler 
au  raboub  d  un  vaisseau.  Donner  un  radoub 
a  un  vaisseau.  Ce  vaisseau  a  besoin  d'un  ra- 
doub. 

RADOUBER,  v.  a.  T.  de  mar.  Raccommo- 
der ,  rajuster  ,  remettre  en  bon  état  le  corps 
d'un  vais.scau.  Radouber  un  navire  ,  un  vais- 
seau. L'amiral ,  après  avoir  radoube  ses  vais- 
seaux ,  était  venu  reprendre  l'empire  de  ta  incr. 
(Volt.) 

RAnooDÉ  ,  KE.  part. 

RADOUCIR.  V.  a.  Rendre plusdciux./^ff/o/Ks 
réitérée  radoucit  tes  melnux.  Lapluie  radouci 
iair.  —  Figurément.  On  radoucit  iliumtur 
par  ilfs  ci;ards. 

SE  RadÔiicib.  On  dit  </iie  le  temps  M  radou- 
cit, quand  il  devient  moins  froid  ;-— (|ii'u« 
homme  se  radoucit  ,  qu'il  commence  à  sa  ra- 
doucir, lorsqu'il  n'est  plus  si  sévère  ,  ou  que 
sa  colère  s'appaise.  —  >ï(i  voix  se  railmu-it. 

i'iADOUCi ,  lE.  part.  On  découvrait  dijà  sur 
les  vitales  ,  ;o  ne  sais  quai  de  serein  et  de  ror 
douci    tFénél.) 

RADOUCISSEMENT,  s.  ra.  Diminu'.un  de 
la  violence  du  froid  et  du  chaud  .  par  rapooK 

l'air,  /o    radoucissement  du  temps  ,   de  la 


saison.  Il  se  dit  princip.ilemcnt  du  froid.  — 11 
signifie,  au  figure,  diminution  dans  le.  maux, 
cliangement  en  mieux  dans  les  aftaiits.  /.i 
Jiivrc  n'est  plus  si  violente ,  il  y  a  bien  du  ra- 
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JoucissemenI    Les  espnu  rV»i>'>(  H"'  aigris 
contic  lui ,   maii  il  y  a  eu  ./u<.-/./.ie  radoucuse- 

""hADSIJME  s  m.  T.  de  botan.  Espicc  dedo- 
lic  (iiii  noil  .m  Japon. 

HADI'UAIKK.  s  f  T.d'liist.  nat.  Corp» ma- 
rin i|i"'  l'on  dit  voisin  des  astroïte». 

B  \l)UUKl\.  s.  ni  T.  de  bolan.  Arbre  des 
Jmlr-  à  fciiillos  nltcrncs  et  ailées,  à  llours  odo- 
rant set  pendantes  en  longues  prappes,  dont 
on  1  :  oounaU  qu'imparfaitement  les  parties 
a*  la  friiclilication.  Ses  fruits  sont  des  capsules 
i  cil'  I  loges  et  à  cinq  valves ,  dont  IVxtt'ricur 
e^l  '  .boleuT  au  point  de  servir  de  râpe. 

KADZÏOÉ  ou  K\D;iYGlN.  s.  m.  T.  deraed. 
On  a  mne  ce  nom  ,  en  Nor\v.''ge  ,  à  une  va- 
riole de  la  syphilis  qui  prcseulc  beaucoup 
d'ail  ilogie  avec  l'yaws.  ,  ,  .  .  ., 
h  \F  s.  m.  Sorte  de  marée  forteet  rapide. 
KÀFÀLk.  s.  f.  T.  de  mar.  Augmentation 
Mibilc  du  vent  qm  souille  avec  forec  pendant 
.lueUpies  minutes;  en  sorte cju'avaut  et  après 
l'i  rafale,  le  vent  est  modère. 
'  RAl-l-tHMIR.  v.  a.  (  On  ne  prononce  qu'un 
y  dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Reudre  plus 
terme  ,  iJus  solide  ,  plus  stable  ,  plus  com- 
iiactc  On  rnj'irmil  un  riur  par  des  rlats. 
Celte  nlanlcr.ijfermU  les  dénis  et  les  gencives. 
Te  soleil  a  rn/jermi  les  chemins.  L'exercice 
r.itlermit  la  s'ivilé.  —  On  raffermit  snn  autn- 
r'.u- ,  sa  puissance.  Un  évcn  meut  hcurcuj  peut 
riiifermir  un  prince  sur  le  trône.  Ces  dUails 
nie  rajermis>enldans  mon  projet,  f^iens  épu- 
rer et  raffermir  un  cœur  avili  par  la  limile  el 
hriséparle  repentir.  (J-J  R.iuss.  )  Le  doute 
sert  a  rnp'crmirla  foi.  (  Volt  ,)  Un  événement 
tinpréfii releva  ses  espérances  et  riiffermii  son 
autoiile.  (Dartb.)  Sa  santé  est  raj/emue. 

sr  Kafiermir.  v.  proo.  aies  dents  se  raffer- 
missent.Sa  saAte  se  raffermit.  Ses  janhrs  se 
raffermissent.  —  Son  crédit ,  son  autontc  se 
I  affermit. 

HAFrEBHi  ,  lE.  part.  Je  crois  votre  santé  rnj- 
fermie.  (  Volt.  ) 

KAtTERMlSSEMF.NT.  s.  m.  Affermissement 
qui  remet  une  cliose  flans  l'etal  de  fcrmele  , 
lie  sûreté  oii  elle  était.  Le  raffermissement 
d'un  pouvoir.  Le  raflérmissemeat  de  la  santé. 
RAFFES.  s.  f.  pi.' On  donne  ce  nom  aux  ro- 
gnures des  peaui  (^le  les  tanneurs  et  les  nic- 
gissiers  ont  préparées  ,  ou  que  les  divers  ou- 
vriers qui  IravaiUenl  en  cuir  ont  débitées. 

RAFFILER.  v.  a.  T.  de  gantiers.  Donueraux 
doigts  la  rondeur  convenable. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  psiriCer  une 
substance  ,  comme  les  métaux  ,  les  sucres , 
les  sels,  le  campluc  ,  le  borax  ,  etc.  — On 
:(ppelle  raffinage  du  cuivre,  une  opération  de 
métallurgie  par  laquelle  on  cherche  à  dégager 
le  cuivre  noirdes  substances  raétalliqucs  élran- 
gèrcsqui  nuisent  à  sa  pureté  et  à  sa  ductilité, 
^tqui  rcmpêelient  de  paraître  sous  la  couleur 
rouge  qui  lui  est  propre.  L.e  riffinage  du  cui- 
vre passe  pour  une  des  opcrations  les  plus 
difficiles  de  ta  fonderie.  Fourneau  de  raffi- 
nage. On  appelle  pains  de  raffinaife  ,  les  mor- 
ceaux dans  lesquels  le  cuivre  fondu  se  parlage, 
lorsciu'on  l'arrose  d'eau  froide.  Kaffina^-e  bien 
fait.  Raffinage  du  sel  ,  du  salpêtre  ,  du  sucre. 
On  appelle  aussi  raffinage  ,  la  manière  de 
raffiner  particulière  à  quelque  «ndroit.  Le 
raffinage  de  Rouen.  , 

RAFFINEMENT,  s.  m.  Affectation  de  s  ecai- 
terde  la  simplicité  dansla  conduite  ,  dans  les 
actions  ,  dans  les  choses  dont  on  fait  usage  , 
dans  la  manière  de  penser ,  de  parler .  d'écrire, 
soit  pour  paraître  extraordinaire  ,  subtil ,  in- 
génieux ,  délicat  ,  soit  pour  se  créer  de  nou- 
veaux plaisirs  par  une  manière  particulière 
de  jouir  des  choses.  On  Irnuvedans  samaisnn 
le  luxe  de  plaisir  et  de  sensualité  ,  sans  ruffi- 
nemenl  ni'motlesse.  (  J.-J.  Rouss.)  Nuusaiou- 
Itns  tous  tes  jours  des  raj/inemcns  aux  délices 
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de  la  table ,  et  nous  voyons  insensiblement  dis- 
paraître wlre  ancienne  simpliciU-.  (Uarlli.) 
Tous  les  raj/inemrns  dont  nous  nous  servons 
pnurcoui'rûnos  tables ,  siiffiscnt  apeme  'a  nous 
déguiser  les  cadavres  r/u  il  nous  Jaut  mnngtr 
pour  nous  assouvir.  (  Boss.  )  On  disait  i/ue 
^•oussaviezallier  lesmaximcsde  la  philosophie 

t       _.    ij; .J-    /.    ..„/..„#«     /  lt....ft.     \ 


«i<c  les  raffinemens  de  la   voluplc.  (  llarth.  ) 
Un  ratjinemrnt    de  cruauté.    Le  raffinement 
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t^Ucm.)  l'ayons  le  r^iffinement  ,  même  dans  la 
religion  et  la  probilc.  (Idem.) 

RAFFINER,  v.  a.  l'unlier.  11  se  dit  d'un 
grand  nombre  de  substances,  telles  que  les  mé- 
taux ,  les  sucres,  les  sels  ,  le  camphre  ,  etc. 
Raffiner  le  cuivre  ,  c'est  le  dégager  des  sub- 
stances métalliques  étrangères  qui  nuisent  .i 
sa  pureté  ,  à  sa  ductilité  ,  et  qui  l'empèclienl 
de  paraître  sous  la  couleur  rouge  qui  lui  est 
propre.  On  rajfuie  les  métaux  ,  en  leur  don- 
nant plusieurs  fusions  ;  le  sel ,  en  le  clarifiant 
à  plusieurs  fois  et  en  le  faisant  cuire  à  plusieurs 
reprises  ;  ce  (piilui  donne  un  certaindegrcde 
blancheur  ,  et  assez  de  solidité  pour  le  dres- 
ser en  pains.  —  Riiffincr  le  sucre  ,  jnirilicr  , 
pétrilier  le  sucre  qui  vient  des  Indes ,  fort  sale 
et  pèlc-méle,  sans  distinction  de  qualité. 

RAFFINER,  v.  n.  S'écarter  de  la  simplicité, 
pour  paraître  plus  habile  ,  plus  instruit ,  plus 
piquant,  plus  ingénieux,  plus  délicat.  R'.ffi- 
ner  sur  une  science,  sur  un  art,  sur  le  Laaguge, 
C'est  un  li-^mnie  qui  raffine  sur  tout. 

SE  RiiFiNï.B.  v.  pron.  Ucvenfr  plus  adroit  , 
plus  subtil  ,  moins  simple  ,  moinscrédule.  Le 
monde  se  raffine  tous  Us  jours.  Les  jeunes  gens 
de  province  se  r-ffiaent  à  Paris.  Son  esprit 
s'est  raffiné  par  l'expérience.  Les  peuples  se 
sont  bien  raffinés  depuis  un  siècle. 

Kafusf.  ,  EE  part.  Les  esprits  sont  devenus 
depuis  peu  ,  beaucoup  plus  raffines  et  moins 
naturels.  (Volt.) 

RAFIINERIE.  s.  f.  Bâtimens  ,  usine  où  l'on 
rallme  le  suere  ,  le  salpêtre  ,  etc. 

RAFFlNEUR.s.  m.  (îelui  qui  radine.  Riffi- 
neur  de  sucre  ,  de  salpêtre. 

R.iFFiSEUB.  T.  de  papeterie.  Cylindre  garni 
de  lames  de  cuivre  rouge  et  d'étain  ,  qui  sert 
à'radiner  la  pâte  du  papier. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner  follement 
pour  quelqu'un  ,  ou  pour  quelque  chose.  H 
e^t  familier,  liaff'uler  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  Aimez-vous  la  danse?  j'en  laffile.  Cet 
homme  me  plaît  infiniment ,  j'en  raffole. 

RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase,  f^ous  me  feriez  rnf- 
Jolir.  Il  est  peu  usité. 

RAFFUTAGE.'s.  m.  Façon  qu'on  donne  à 
un  chapeau. 

RAFFUTER.T.  a. T.  de  chapeliers.  Raccom- 
moder un  chapeau  dans  son  entier.  Quaud  on 
ne  lui  donue  que  le  lustre,  on  dit  ,  rebouiser. 
RAFLE,  s.  L  Grappe  de  raisin  qui  n'a  plus 
de  grains. 

Eu  général,  r(7^e,  se  dit,  en  botanique, d  un 
axe  ou  Support  commun  de  plusieurs  fleurs 
di. posées  eu  longueur  ,  et  particulièrement 
en  épi. 

Rafle  ,  se  dit  au  jeu  de  dés  d'un  coup  où- 
tous  les  dés  vienneut  surlemème  point.  Rafle 
das.  Riiflc  de  six.  Amener  rafle.  L'aire  rafle. 
On  dit  proverbialement  et  tigurément , 
faire  rafle  ,  iiuurdirc  ,  enlever  tout  sans  rien 
laisser.  Les  huissiers  ,  les  voleurs  ont  clé  dans 
cette  maison  ,  et  y  ont  fait  rafle. 

Les  oiselenrsètlcs  pécheurs  se  .servent  d'une 
sorte  de  lilel  qu'ils  appellent  rafle. 

RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  avec  violence 
et  promptement.  Les  ennemis  sont  entrés  dans 
le  pays  ,  el  ont  tout  raflé.  Il  est  familier. 
Rifir,  kE.  par*. 
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RAFME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantet 
établi  pour  placer  la  crotulaire  perfoliée  et 
«ciie  autres  plantes  du  Cap  de  Uonne-Espc- 
rauce.  Il  oflre  pour  caractère»  : -un  calice  à 
deux  lèvres,  dont  la  supérieure  est  bilide  ,  et 
linferieure  trilide  ;  un  légume  lancéolé  et 
comprimé.  Ou  l'a  appelé  aussi  temphtonie. 

RAFRAiCllIR.  v.  a.  Rendre  frais,  diminuer 
la  chaleur.  L'orgeat  rafraîchit.  La  pluie  ra- 
fraîchit lair.  La  glace  rafraîchit  le  vin.  Il 
chantait  les  délicieuses  nuits  de  l'été  ,  où  les 
ziphyrs  rafraîchissent  les  hommes  ,  et  o'u.  la 
rosée  désaltère  la  terre.  (Fénél.) 

Rafraîchir.  Réparer ,  rétablir.  Rafraîchir 
une  armt.e ,  c'est,  lorsqu'elle  c.U  fatiguée,  la 
mettre  dans  de  bons  quartiers  pour  réparer 
ses  forces.  —  On  rafraîchit  un  mur ,  un  habit, 
un  tableau,  en  les  réparant  ;  on  rajraîihit  tes 
cheveux,  en  les  faisant  couper  légèrement  par 
\:ifo'inte.f.^sjardiniers  rafraîchissent  les  blan- 
ches ,  les  racines  des  aibres  ,  en  le»  coupant 
un  peu  à  l'extrémité  pour  ôtcr  ce  qui  peut 
être  séché  ou  rompu.  Kcs  chapeliers  rajrmchis- 
sent  les  chapeaux  ,  en  en  rognant  les  bords  , 
et  lesluslrant  avec  de  Veau.  Les  brasseurs  ra- 
fraîchissent le  grain  ,  en  y  donnant  de  l'eau 
nouvelle  ,  lorsqu'il  est  à  moitié  trempé.  — 
Les  imprimeurs  disent, ra/Vau/iir /e  tympan, 
pour  dire,  placer  sur  le  tympan  ,  lorsqu'il 
s'est  humecté  dans  le  cours  du  l'impression  , 
ou  que  celle-ci  a  été  interrompue  ,  trois  ou 
quatre  feuilles  de  papier  gris  qu  on  tire,  pour 
absorber  l'eau  trop  aboodaute  dont  il  est 
abreuvé. 

RArBAÎcniR  lE  SANG,  Signifie,  le  rendre  plus 
calme  par  les  remèdes  ou  par  le  régime. 
L'usage  du  lait  lui  a  rafraîchi  le  sang.  Le 
sommeil  rafraîchit  le  sang. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  qu'une 
chose  rafraîchit  le  sang  ,  pour  dire  qu'elle 
fait  plaisir,  qu'elle  calme  les  inuuiéliides, 
qu'elle  donne  de  la  tranquillité.  Rien  né  ra- 
fraîchit le  sang  comme  de  secourir  les  malheu- 
reux. (  Volt.  ) 

Rafr.uchir  ,  signifie  encore  ,  renouveler. 
Rafraîchir  la  mémoire.  Rajralchir  à  quel- 
qu'un la  mémoire  d'une  cho.\e.  Celte  méthode 
rafratihit  la  mémoire,  el  empêche  le goUt  de 
se  rouiller.  (  Volt.  ) 

On  dit ,  rajralchir  une  place  d'hommes  el  de 
munitions  ,  et  simplement  ,  rajralchir  une 
place  ,  pour  dire  ,  faire  entrer  de  nouvelles 
Ironpes  et  de  nouvelles  munitions  dans  une 
place. 

On  dit  de  même  en  termes  de  marine  ,  cette 
escadre,  cette  flotte  a  besoin  d'êlre  rajiaîchie, 
c'est-à-dire  ,  de  prendre  des  proiisions  fraî- 
ches. 

R.irRAÎciim  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
devenir  frais.  Tandis  que  le  vin  rafraîchit. 

SE  Rafraîchir,  v.  pron.  Devenir  frais.  Le 
temps  se  rafraîchit  L'air  se  raj'raîchit.  — 
11  signifie  aussi  ,  prendre  quelque  boisson  ou 
quelque  nourriture,  pour  réparer  un  peu  ses 
forces  ,  pour  se  soutenir.  Bavez  un  verre  de 
vin  pour  vous  rafraUhir.  flJangez  un  morceau, 
et  buvez  un  coup  pour  vous  rajralchir.  —  Se 
rafraîchir  la  tête,  se  reposer  la  tête  ,  se  cal- 
mer Fesprit.  r    ,  ,■ 

Rafraîchi,  ie.  part.  La  terre  ainsi  rnjiaichie 
et  hi^nectée  donnait  sans  cesse  de  nouvelleê 
/leurs  ,  et  enIreUnait  iherle  toujours  ver- 
doyante et  belle.  (J.-J    Rous-..  ) 

RAFRAÎCHISSANT,  TE. adj  Qui  rafraîchit, 


qui  éteint  la  trop  grai.de  chaleur  du  corps. 

Il  se  dit,  en  médecine  ,  de  cerlains  icnieilrs 
propres  à  calmer  I  agitation  des  humeurs.  La 
laitue  ,  le  m  nupliar ,  elc. ,  sont  i  nfivûhissans. 
En  ce  sens  il  se  prend  aussi  subs'antivemeul. 
Donner  des  raJraiJiissans  a  un  malade.  H  ne 
lui  faut  ijue  des  rajn.li  hissant. 

RAFRAiCUISSEiltKT.  s.  m,  Action  de  ra-. 
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fiaîchir,  de  rendre  frais.  Le  rafr.i'.hii sèment 
d'une  chambre  ,  d'une  salle  dliopital. 

RirhAÎcBissEMEST.  KecoiivTement  des  forces 
par  le  repos  ,  lu  nourriture  ,  elc.  Une 
armée  qui  a  besoin  de  raJriUhissement.  Il  a 
travaillé  penJanl  huit  heures  de  suite ,  sans 
preiulre  uucun  riifrul  hissenvnl — On  appelle, 
à  la  guerre  ,  quartier  de  rafratchissement  ,  un 
lieu  où  les  troupes  f.iligucej  prennent  du  re- 
pos, et  une  nourriture  régulière  Envnycrdes 
troupes  en  i/uartier  de  rnjraiihissement. — 
JtajraUhissement ,  se  dit  aussi  des  vivres  que 
l'on  fait  entrer  dans  une  place  pour  la  rafiaî- 
cbir;  oudes  aliiu=n-ifrai»  iiueToii  donne  dans 
un  vaisseau  ,  diUtirens  de  ceux  dont  ou  tait 
usage en.nier,  qui  saut  ordinairement  secs  ou 
«aies.  Envoyer  des  rajraichissemens  a  un 
vaisseau. 

Il  signilie  aussi ,  reflet  de  ce  qui  rafraîchit. 
Cela  vous  causera  un  i^ranJ  raJruUhissement. 
Le  trop  de  rafraîchissement  est  nuisible, 

RAFBiîcBisstMENs,  sc  dit  aussi  des  fruits,  des 
Tupicurs  fraîches ,  et  d'autres  choses  île  cette 
espèce  ,  que  l'on  otlre  dans  une  compagnie , 
ou  que  l'on  sert  dan-  une  fête  ,  dans  Tinter- 
Talle  des  repas.  O/i  nous  a  offert  des  mjrat- 
chissemens.  il  y  avait  à  ce  bal  deux  bujfels 
de  ralraûUissemens. 

K.ÛRAÎCHISSOIR.  s.  m.  T.  de  ralfinerie. 
Grand  vase  de  cuivre  où  l\>n  nuseuible  plu- 
sieurs cuites  ,  pour  remplir  un  nombre  de 
formes  proportionné  à  celui  des  ouvriers.  On 
l'appelle  aus>i  rajraîchisseur. 

hAijADlOLt.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  égale  ,  et 
de  la  tamill?  des  chicoracées.  11  est  composé 
de  deux  espèces  qui  faisaient  partie  du  genre 
des  lampsanes  de  Linnée.  Ce  sont  des  plantes 
à  feudles  alternes  ,  et  à  fleurs  portées  sur  de 
longs  pédoncules  asillaires  et  terminaux. 
L'une  ,  la  ragadinle  comestible ,  a  les  feuilles 
en  lyre.  Elle  est  annuelle  ,  et  se  trouve  dans 
1  Orient. On  mange  ses  feuilles,  comme  la  chi- 
corée ,  en  salade,  ou  cuites.  L'autre,  la  raga- 
diole  en  étoile,  a  les  feuilles  lancéolées  et 
entières.  Elle  sc  trouve  dans  les  parties  méri- 
dionales de  la  France.  Quelques  botanistes  la 
regardent  comme  une  simple  variété  de  la 
première. 

RAG.\DIOLOÏDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  que  l'on  a  rapporté  au  genre 
liédypnois. 

RAGAILLARDIR,  v.  s.  Redonner  de  la 
gaielé.  Celte  niuvelle  l'a  tout  ra^^aillurdi.  11 
est  familier. 

RACAiLLieni ,  lE.  part. 

R,\GE.  s.  f.  Délire  furieux  ,  maladie  dont 
les  principaux  symptômes  sont  la  rougeur  du 
■visage  ,  rclinccllcment  des  yeux  ,  le  délire 

rlus  ou  moins  furieux,  l'écume  de  la  bouche, 
envie  de  mordre,  Ihorreur  des  liquides  et 
l'aversion  pour  tout  objet  brillant.  Cette  ma- 
ladie survient  d'elle-même  aux  chiens  et  à 
quelques  autres  animaux  ,  et  n'est  communi- 
«luée  aux  liorumM  que  par  la  morsure.  —  On 
distingiic  chez  les  chiens  ,  la  ra^e  mue ,  dans 
lat^uelle  le  chien  ne  veut  point  manger  ,  ou- 
irrant  toujours  la  gueule  ,  comme  s  i\  avait 
dans  le  gosier  quelque  embarras  qu'il  tilche 
d'ôter  avec  sa  pâte  i  la  rage  tombante,  celle 
où  le  chien  ne  peut  se  soutenir ,  et  tombe  à 
chaque  instant  par  terre  ;  ta  ra^e  endormie , 
celle  où  le  chien  se  tient  toujours  coiirhé  ,  et 
veut  toujours  dormir;  la  ra:;e  rj/laniiuée , 
celle  où  les  flancs  du  chien  sont  t'rl  resser- 
rés ,  et  battent  continuellement  ;  la  rn^e  rhu- 
matique,  celle  où  le  cliien  a  la  tète  enflée  et  les 
yeux  si  gros,  ipi'ils  lui  sortent  de  la  tète  ;  ta 
rage  chaude,  celle  où  le  cliien  porte  la  queue 
toute  droite  ,  et  se  jette  indiflëremmcnt  sur 
toutes  sorte.s  d'animaux;  tarage  courante. 
Celle  où  le  chien  j  oi  te  la  queue  eatre  les  jam- 


bes,  et, marche  comme  un  renard.  Accès  de 
rage,  hcumer  de  rage. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  veut 
noyer  son  chien,  on  dUquila  la  rage,  on  fait 
accroire  r/u  il  a  la  rage,  pour  dire  que,  ((uand 
on  veut  faire  une  mauvaise  querelle  à  quel- 
qu'un ,  on  trouve  toujours  un  prétexte  pour 
s'autoriser. 

On  dit  ordinairement,  d'une  douleur  vio- 
lente. <(ue  c'ejl  une  rage.  Le  mal  de  dents  est 
une  rage. 

Raol  ,  signifie  Ggurément ,  l'excès  de  cer- 
taines passions  violentes  ,  telles  que  l'amour, 
la  haine.  Un  aime,  on  hait  a  la  rage. 
—  11  se  dit  aussi  des  transi>orts  de  dépit ,  de 
colère  , ,  de  désespoir.  Atoir  la  rage  dans  le 
cœur,  /icumer  de  rage,  f^otlh  ce  qui  me  jetait 
dans  un  accès  de  fureur  et  de  rage  qui  m'agi- 
tèrent par  degrcs  jusqu'au  desespoir.  (J.-J. 
Uouss.  ) 

Le  mot  rage  saltJche  aussi  à  certains  pen- 
chans  outrés  et  malheureux.  On  dit,  d'uu  mau- 
vais poète,  qu'i/  a  la  rage  de  J  a  ire  des  vers 
et  de  les  réciter.  Il  a  la  rage  du  jeu.  Il  a  la  ra- 
ge de  parler  de  ce  qu'il  n'entend  point.  Ces 
expressions  sont  familières. 

On  dit  ligurémeut  et  familièrement ,  faire 
rage  ,  pour  dii'e  ,  faire  un  grand  désordre. 
Les  soldats  ont  ctc  che~  lui  ,  et  ils  jr  ont  fait 
rage.  Il  signifie  aussi  ,  faire  des  efforts  ex- 
traordinaires ,  faire  tout  son  possible  ,  se  si- 
gnaler en  quelque  chose;  et  il  se  dit  en  bien 
et  en  mal.  L'avocat  en  plaidant  a  fait  rage 
contre  la  partie  adverse.  Ce  soldat  a  fait  rage 
dans  le  combat.  Ce  docteur  a  fait  rage  dans  la 
dispute. 

R.AOOT,  TE.  adj.  Qui  est  de  petite  taille  , 
court  et  gros.  Homme  ragot.  CI  ne  femme  ra- 
gote.  Un  cheval  ragot,  11  se  prend  quelquefois 
sub.stantivemenl.  C'est  un  ragot  ,  un  petit  ra- 
got, une  petite  ragote.  11  est  familier. 

li  vGuT ,  en  terme  de  chasse,  se  dit  d'un  san- 
glier de  deux  ans. 

On  appelle  cheval  ragot ,  un  cheval  qui  a 
les  jambes  courtes,  et  la  taille  renforcée  et 
large  du  coté  de  la  croupe. 

RAGOT,  s.  m  Les  voituriers  appellent  ra- 
got ,  une  sorte  de  crochet  qui  est  au  limon 
d'une  charrette,  et  où  l'on  attache  la  chaîne 
de  l'avaloire. 

RAGOUDE.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'agaric 
du  panicaut. 

RAGOUT,  s.  ra.  Mets  apprêté  pour  irriter 
le  goi^t,  pour  exciter  rapi>étit.  Un  bon  ra- 
goût. Vnexcetlent  ragoût.  Un  ragoUt  de  cham- 
pignons. Une  poitrine  de  veau  en  ragoût.  Les 
graines  de  cardamome  ,  douces  d'un  aromate 
agrrablc,  sont  employées  dans  la  plupart  des 
ragoûts  indiens.  (  Ray.  ) 

On  dit  ligurément  et  familièrement  ,  quel 
ragoût  trouvez-vous  à  cela  .■*  pour  dire,  quel 
plaisir  trouvez-vous  à  cela  ? 

En  termes  de  peinture,  on  appelle  ragoût 
de  couleur ,  une  couleur  animée  par  des  reflets 
harmonieux  et  piquans  ,  (|ui  flattent  la  vue. 
Ce  peintre  a  du  ragoût  dans  sa  couleur. 

RAGOÛTANT  ,  TE.  adj.  Qui  ragoÛtc  ,  qui 
excite  l'appétit.  Ce  remi-de-l'a  n'est  guère  ra- 
goûtant. Il  nous  fauiîr ait  quelque  chose  de 
ragoûtant. 

Il  signifie  figurément ,  qui  flatte  ,  qui  inté- 
resse, qui  est  agréable.  Une  parure^  une  pliy- 
sionomie  ragoûtante. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  qu'u/je 
chose  n  est  guère  ragoûtante ,  pour  dire  cpielle 
ne  donne  pas  de  satisfaction.  Ae  mctier  de 
plaideur  est  une  chose  peu  ragoûtante. 

RAGOÎITER.  V.  n.  Redonner  du  goût ,  re- 
mettre en  appétit.  Jt  a  perdu  l'appclit  ,  il 
Jaiil  essayer  de  le  ragoUter.  fîagoûter  un  ma- 
lade. 

11  est  aussi  pTonomiual.  Il  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  se  ragoittcr. 


RagoUter,  signifie  figurément ,  exciter  de 
nouveau  ,  réveiller  le  désir.  H  n'est  plus  sen- 
sible a  ce  qui  avait  accouliané  de  le  touclier  le. 
plus  ,  il  lui  faut  quelque  chose  de  nouveau 
pour  le  ragoûler. 

RAGoéTE  .  ÉE.  part. 

RAGRAKKR.  v.  a  Agrafer  de  nouveau. 

RAGRANDIR.  v.  a.  Agrandir  de  nouveau. 
//  a  fait  ragrandir  son  salon  ,  son  parterre. 

Raoranoi  ,  lE.  part. 

RAGRÉER.  v.  a.  T.  d'archifect.  C'est,  après 
qu'un  b;lliment  est  fait ,  repasser  le  marteau 
et  le  fer  au  parement  de  ses  murs ,  pour  les 
rendre  unis  et  ôter  les  balèvres —  Les  menui- 
siers disent  ragrcer ,  pour  dire,  mettre  la 
dernière  main  à  un  ouvrage.  On  dit  aussi  , 
faire  un  ragrément ,  pour  ragréer. 

Raghéer.  t.  de  jardiniers  11  se  dit  dos 
brandies  d'arbres  qui  ont  été  scii'es.  C'est 
couper  avec  la  serpettela  superficie  de  la  par- 
tie sciée  ,  et  comme  brûlée  par  le  mouvement 
de  la  scie. 

En  fermes  de  peinluie,  ragrcer  les  couleurs, 
les  mettre  d'accord. 

SE  Raoreer.  v.  pion.  T.  de  mar.  Se  répa- 
rer ,  se  pourvoir  de  ce  qui  manque.  Ils  tra- 
vaillèrent à  se  ragréer  d'une  grande  vergue  , 
d'un  mdt  iVarlimon  que  la  tempête  avait  brise. 
On  dit  absolument  ,  se  ragreer. 

R\c.rf.e_,  ee    part. 

RAGREMES'r;  s.  m.  Action  de  ragre'er,  ou 
Tellet  de  celte  action. 

SE  R.\G1JER.  V.  pr.  T.  de  mar.  S'écorclier  , 
en  parlant  des  cordages.   Vn  cordage  qui  se 

RiGcÉ,  ÊE.  part.  Vn  câble  ragué ,  écorcbé, 
coupé  en  partie. 

R.VGUET-  s.  m.  Espèce  de  petite  morue 
■\  erte.  En  Bretagne ,  c'est  une  morue  de  la 
troisième  classe;  et,  en  Normandie,  une  de  la 
quatrième, 

-RAGUE TTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  vulgaire 
inine  espèce  d'oseille. 

RAHA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  Madagas- 
car ,  que  l'on  nomme  aussi  yauj  muscadier. 

R.\1E.  s.  f.  Ligne  tirée  sur  du  papier,  du 
bois  ou  quelque  autre  substance  ,  avec  une 
plume ,  un  crayon  ,  nu  outil ,  la  pointe  d'un 
couteau  ,  la  pointe  d'une  épingle,  etc.  Tirer , 
faire  une  raie  sur  une  feuille  de  papier,  sur 
un  planclier  ,  sur  une  muraille.  Pour  effacer 
une  ligne  d'écriture  ,  on  tire  une  raie  dessus. 

RiiE  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  lignes  beau- 
coup pl.is  longues  qtie  larges,  soit  naturelles  , 
comme  celles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de 
quelques  animaux,  sur  les  marbres,  etc.; 
soit  artificielles  ,  comme  celles  qu'on  fait 
sur  des  étoffes.  Ce  cheval  a  une  raie  noire 
sur  le  dos.  3/arbrc  marqué  de  raies  noires. 
Ltfffes  à  grandes  raies ,  à  petites  raies. 

Il  signifie  aussi,  l'entre-deux  des  sillons.  Le 
long  de  la  raie.  En  ce  pays-là  les  laboureurs 
font  les  raies  fort  creuses. 

Raie  ,  se  dit  aussi  d'une  certaine  sépar.n- 
tion  de  cheveux  qui  se  fait  sur  le  haut  de  la 
tète.  Autnfois  les  femmes  se  coiffaient  à  la 
raie. 

RAIE.  s.  f.  Tel  me  dont  sc  servent  les  lannenrs 
pour  exprimer  le  poids  des  peaux  fraîches. 
On  appclli;  grandes  peaux  à  la  raie  .  celles 
qui  pèsent  plus  de  soixante  livres.  La  plus 
haute  raie  est  de  quatre-vingt-dix-huit  livres. 
Il  est  rare  de  trouver  des  raies  de  cent  livres. 
L'usage  de  ce  mot  vient  de  ce  que  les  peaux 
fraîches  sont  marquées  à  la  queue  par  des 
raies  de  convention,  qui  en  indiquent  le  poids. 

X  LA  Raie.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie,  l'un  portant  l'autre,  Je  bon  compen- 
sant le  médiocre.  Aei  chevaux  de  cette  traupc 
coûtent  cent  cens  a  la  raie. 

RAIE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de  puis- 
sons  de  la  division  des  chondroptérvgiens  , 
djut  les  caracltres  cousislcnt  :  à  avoir  cinq 
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tiiHTvIur*s  brjnchiali's  à  rlmqnr  ciMé  Jii  de«- 
!<otH  <lii  corin  i  la  boiiclie  silinfc  à  la  puiiie 
inférieure  île  la  li'tc  ;  le  coqis  tirs-nplali.  Cf 
pFnre  se  rapproche  braiicoup  de  celui  ilr» 
.([ualcs.  11  esl  ,  coniinc  lui,  forme  parili» 
p.li^M)ns  cirlilagincux  ,  qui  on!  le  plun  «•mii- 
nuincmcnl  cin(|  ouvertures  branchiales  ;  ninis 
les  si|nales  ayant  le  corps  roml ,  ces  ou»  erl  li- 
res sont  sor  les  eûtes  ,  au  lien  i|ue  lei  raiis , 
elatit  Irès-depriimics ,  ne  peu\ent  les  a>oir 
ciu'vn  dessous. 

RAirOK T  on  RADIS,  s.  m. T.  de  l.ol.  Genre 
Je  plante»  de  la  famille  des  crucifères  ,  qui  se 
rapproche  beauioup  des  choux  el  des  mou- 
tardes. Les  plantes  de  ce  genre  ont  une  ra- 
cine tubéreuse  ,  fusiforrae  on  sphéroïde.  t>n 
en  compte  une  quinzaine  d'espèces,  parmi 
lesquelles  on  distingue  le  raifort  cultivé.  C'est 
une  plante  annuelle  ou  bisannuelle  ,  dont  le 
|iays  natal  ne  nom  est  pas  connu  ,  et  qui  esl 
cultivée  dans  les  jardins  pour  la  racine, 
qu'on  mange  crue  au  printemps ,  et  pendant 
une  grande  partie  de  l'clé.  Cette  racine  est 
longue  ou  alongée  ,  blanche  ,  violette  ,  rose  , 
loiigelilreou  noirilire.  On  lui  donne  le  nom 
de  petite  rave  ou  de  radis  ,  suivant  sa  forme. 
Kllc  est  presque  toujours  blanche  intérieure- 
ment, et  a  nue  écorcc  plus  iipre  que  la  pnlpe. 
Parmi  les  variétés  qtic  présente  celle  espèce  , 
on  distingue  la  nue  île  corail ,  la  petite  hd- 
tiic  ,  la  nue  couleur  de  rose  ou  saumonée  ; 
le  ruJis  blanc  hdtif ,  le  rond  hiitif,  le  petit 
rond  rou^e  ,  le  ^  roj  blanc  ,  le  petit  noir  ,  le 
"VOS  noir  d'hii'cr ,  la  f  ni'e  blanche  longue  , 
la  tortilLc  du  jijans ,  la  içrosse  blanche 
d' M ugsbourg.  —  Il  y  a  un  raifort  de  la  Chine 
dont  ou  lire  une  grande  cpiantilé  d'huile 
d'assez  bonne  qualité  pour  être  placée  immé- 
diatement après  l'huile  d'olive. 

RjUFOKT.  s.  m.  T.  de  bol.  A  Paris  on  donne 
ce  nom  au  cran.ou  rustique. 

KAIl-'ORT  SAUVAGE  ou  GhA>'D  RAIFOUT- 
s.  m.  C'est  le  cranson  rustique  ,  qu'on  appelle 
aussi  ,  cran  de  Bretagne  ,  cran  des  Anglais  , 
moutarde  des  cai'ucins  ,  moutarde  des  Alle- 
mands. On  nlpe  sa  racine  qui  est  fort  grosse , 
el  on  la  mange  au  lieu  de  moutarde. 

hAIIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre  in- 
troduit dans  le  genre  des  salmones.  Il  ren- 
ferme trois  espèces  non  encore  décrites,  vivant 
dans  les  rivières  de  l'Amérique;  et  une,  propre 
au  Nil ,  qui  est  le  salmone  nilétique.  Il  a  été 
aussi  appelé   mylèlc. 

RAILli,  EE.  adj.  T.  de  vénerie.  On  dit, 
cpic  des  chiens  sont  bien  railés  ,  lorsqu'ils  sont 
tous  de  mi'me  taille. 

RAILLE,  s.  f.  T.  de  salines.  Instrument  qui 
sert  à  remuer  les  braises  du  fourneau.  C'est 
uuc  longue  perche  au  bout  de  laquelle  est 
UQ  morceau  de  planche  en  usage  parmi  les 
♦aunicrs.  C'est  ce  qu'on  appelle  rdble  et  rabot 
dans  d'autres  arti. 

RAILLER,  v.  a.  Plaisanter  quelqu'un  ,  le 
tourner  en  ridicule.  Railler  quelqu'un  Jine- 
mcnl ,  délicatement ,  grossièrement. 

R;tii.LFR  ,  esl  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit 
des  personnes  el  des  choses.  Huilier  de  quel- 
qu'un. Railler  de  tout  le  monde.  Railler  tle 
tout.  Il  raille  de  ses  meilleurs  amis,  il  raille 
des  choses  les  plus  saintes. 

Il  signiQc  aussi  cpielqucfois  simplement , 
badiner  ,  ne  parler  pas  sérieusement.  On  ne 
sait  s'il  raille  ou  s'il  parle  sérieusement.  Je  ne 
raille  point,  Tvut  en  radiant  ,  cela  pourrait 
bien  Ctre. 

SE  RiiLLEf,.  Se  moquer,  lise  raille  de  tout 
ce  qu'on  lui  dit.  f^ous  vous  raillez  de  moi. 

11  signifie  avec  le  pronom  personnel  ,  se 
moquer.  //  se  raille  de  tout  ce  qu'on  lui  peut 
dire.  Qn'-st-ce  ifuc  vous  me  proposez  là  ?  vous 
vous  raillez  de  moi.  C  est  se  railler  du  ntoiidcy 
que  défaire  de  pareilles  propositions, 

l'wULLK  ,  u.  part. 
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IlAII.I.FRir.  s.  1.  Mo.pierio.  Action  de  rail- 
ler. Jt  aime  la  raillerie,  il  est  retenu  sur  la 
raillriie. 

Raii.li  niF..  De'rision  qiielqiiefoiii  innocente  , 
>Mieliiiiefoiscondainii.d<le  llaillerie innorrnlc. 
HaUlrrte  iiiquitnte.  Raillerie  n^ènsiinli'.  Ruil. 
Une  m'idrne.  One  froide  raillerie.  Une  mc- 
ilianlc  railleiie.  L'a  truit  de  raillerie.  Leurs 
airs  msoiens  t  leur  puérile  vanité  ne  ii  ur  atti- 
rent que  murtificnliom  ,  dédains  ,  railleries. 
(  J  -J.  Rouss.)  Ses  railleries  m'ont  plus  diverti 
quelles  ne  m'ont  nf/'ensr.  (Volt.)  il  essii)  a 
les  contradictions  et  les  railleries  que  tout  in- 
venteur doit  attendre.  (Volt.)  Je  le  rrcus  snns 
ir proche  et  sons  raillerie ,  mais  avec  un  peu  de 
giavUé. 

On  dit,  cela  passe  la  raillerie^  pour  dire  , 
c|u'une  raillerie  est  trop  forte',  trop  oll'ensanle. 
—  On  le  dit  aussi  d'une  chose  qui  a  dca  suites 
f:lcheiise8.  il  a  perdu  cent  mille  francs  au  jeu, 
cela  passe  la  raillerie.  On  lui  a  donné  un  souf- 
flet ,  cela  passe  ta  raillerie.  En  badinant  avec 
son  frère  ,  il  s'est  cassé  la  jambe;  cela  passe 
la  raillerie. 

On  dit  qu'/ine  personne  entend  raillerie^ 
pour  dire  ,  qu'elle  prend  bien  ce  cpi'on  lui 
dil  ,  «pi'elle  ne  s'en  filclie  point  ;  que  non 
seulement  elle  soutire  les  railleries,  mais 
aussi  les  détourne  avec  adresse  el  les  repousse 
avec  esprit  ;  el  l'on  dit  qu'une  personne  en- 
tend la  raillerie ,  pour  dire  qu'elle  enti  nd 
l'art  de  railler.  En  ce  sens  on  ajoute  ordinai- 
rement une  épilhètc  à  raillerie  ,  et  Von  dit , 
il  entend  lajine  taillerie.  Il  y  a  peu  de  gens 
qui  entendent  t  innocente  raillerie.  —  On  dit 
aussi  iju'un  horamo  n'entend  pinai  raillerie , 
pour  dire  qu'il  est  cxlrèmemenl  sévère ,  e* 
iiti'il  ne  passe  pas  la  plus  petite  faute.  —  On 
(lit  aussi  ,  (/  n  entend  pas  raillerie  l'a-dessus; 
il  ne  soiijD'rc  pas  qu'on  le  contrarie  sur'  cette 
chose. 

On  dil  communément,  la  raillerie  en  est- 
elle?  pour  ilire,  esl  il  permis  de  railler? 
peut-on  railler  librement ,  sans  que  Ton  s'en 
otlénsc  ? 

En  parlant  de  que1'|ue  chose  rpi'on  entend 
dire,  mais  (pi'on  ne  croit  pas  ,  el  (pii  ne  pa- 
raît pas  vraisemblable,  on  dit  familièrement, 
c'est  une  laillerie^  c'est  une  plaisante  raillerie. 
Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  c'est 

une  raillerie  de  nous  venir  dire  que pour 

dire,  c'e-t  une  chose  ridicule,  une  absurdité. 

On  dit,  raillerie  à  part,  sans  laillerie, 
pour  (lire  ,  sérieusement ,  tout  de  bon.  On  dit 
aussi  proverbialement  ,  cette  raillerie  passe 
jeu  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  li-op  forte.  II  est 
familier. 

RAllLEL'R,  EUSE.  .adj  Qui  a  l'habitude  de 
railler.  C'est  un  railleur  ,  une  railleuse.  —  Il 
se  dil  aussi  des  choses  qui  portent  à  la  raille- 
rie ,  ou  «{111  contienueut  de  la  raillerie  Vn 
esprit  rat  Heur.  Une  humeur  railleuse.  Un 
discours  railleur,  des  paroles  railleuses  ,  un 
ton  ruiU.eur  ,  un  air  railleur.  Une  certaine  co- 
quetterie maligne  et  railleuse  desoriente  encore 
plus  ces  soupirans  que  le  silence  ou  le  mépris. 
(J.-J.  Kouss.) 

l'uaLEm  ,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  mauvais  railleur.  Un  fade  railleur.  Un  fin 
railleur.  Un  railleur  de  pnfessionest  commu- 
nément un  petit  esprit  et  un  mauvais  caractère. 

KAILUhE  ou  RAINURE,  s,  f.  Petite  partie 
évidée  de  l'aiguille  ,  aux  deux  côtés  du  trou 
et  dans  sa  direction. 

RAIN.  s.  m.  T.  d'adininisl.  forest.  On  ap- 
pelle rain  de  bois  ou  deforA,  la  lisière  d'un 
bois  ou  d'une  foret.  On  disait  a  ulrefois  rameau, 
du  latin  ramus. 

RAINCEAI).  V.  Rin.:eac. 

lijMSE.  s.  f.  T.  d'hist.  liât.  Genre  de  rep- 
tiles de  la  famille  des  balraijicns  ,  dont  les 
caractères  consistent  à  avoir  les  pales  posté- 
rieures fort  longues  ,  les  doigts  tcruunés  par 
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une  pelote  visqueuse,  placée  sur  tin  cmpali». 
nient  ;  point  de  queue.  Ce  genre  faisait  partie 
des  grenouilles  (le  Linnée  ;  mais,  quoiqu'il 
lui  couvieTine  par  beauruiip  de  caractères  ,  il 
in  i\\  distingué  par  les  pelotes  visqiieii.scs 
des  iloigts  cl  par  les  mœurs.  Le»  raines  sont 
Kencialeinent  plus  Irancpiilles  que  le»  gre- 
nouilles. Pendant  tout  l'été  elles  no  tiennent 
dans  les  bois  et  sur  les  arbres  ;  et  ,  rximine  le$ 
grenouilles ,  elles  passent  tout  l'hiver  dans 
l'eau  ,  enfoncées  dan",  la  l>ouc.  Ce  genre  com- 
prend plusieurs  espèces. 

HAI.NEAU.  s.  m.  On   donne  rc  nom  ù  de» 

fiiicesde  charpente  qui  tiennent  en  liaison 
es  têtes  des  pilotis  dans  une  digne  ou  dani 
les  fondations  de  quelque  autre  édifice. 

RAI.NETTE.  «.  f.  Sorte  de  pomme  très-esli- 
raée  ,  ainsi  nommée  des  petites  tache»  rouges 
ou  gri.ses  dont  elle  est  marquetée  comme  la 
(;renouille  ,  que  l'on  appelait  aiilrefoi"  raine. 
Ilainelte  blanche.  Rainette  grise ,  d'jini^le- 
lerre  ,  de  Canaila.  Compote  de  rainettes.  Oa 
dit  aussi  ,  reinette. 

RAINETTE.  ».  f.  Instrument  de  fer  dont 
une  extrémité  sert  à  tracer  sur  le  bois,  et 
l'autre  extrémité  à  donner  de  la  voie  aux  scie». 
—  Les  fondenrs  eu  caractères  d'imprimerie 
appellent  rainette,  un  petit  couteau  tranchant 
par  la  partie  plice  pour  créncr  ou  évider  sur 
le  composteur  certaines  parties  de  lettre»  qui 
escèdenl  le  corps. 

RAINOIKE.  s.  f.  T.  delayeticrs.  EspiVc  de 
rabot  avec  lequel  on  peut  taire  des  feuillure* 
dans  le  bois. 

RAliM'IlE.  s.  f.  T.  de  menuisiers.  Petite  cn- 
taillure  faite  en  lune  dans  un  morceau  de 
bois  ,  pour  y  assembler  une  autre  pièce ,  ou 
pour  servir  à  une  coulisse,  faire  une  rainure. 
Assembler  des  ois  h  languettes  et  à  rainures. 

RAIPONCE,  s.  f.  T.  de  bol.  Nom  spécifique 
d'une  campanule.  —  On  donne  le  même  nom 
à  la  racine  de  la  raponcule. —  On  ap|>elle  pe- 
tite raiponce  de  caiSaie ,  lu  campanule  rai- 
ponce, 

*  R.MRE.  v.  a.  Vieux  mol  inusité  qui  signi- 
fiait ,  raser,  couper  le  poil  si  près  de  la  peau, 
qu'on  n'en  voit  plus  paraître. 

RAlRb  ou  RÉER.  v.  u.  T.  de  véncr.  Crier. 
Les  cerfs  raient  quand  ils  snnt  en  rut. 

*  RAIS.  part.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait, rasé. 

*  R.MS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  se  di- 
sait pour,  rayons.  Ou  disait,  les  rais  du  SO" 
letl ,  de  la  lune. 

RAIS,  s.  m.  T.  de  charronn.  Il  se  dil  des 
rayons  d'une  roue  de  voiture  (jui  sont  encla- 
vésdans  le  moyeu, et  qui  portent  Icsjantcs.  — 
En  terme  de  poterie  ,  ce  mol  se  dil  des  quatre 
barres  de  fer  qui  suôpendent  et  altacheni  la 
roue  à  la  noix.  Ces  rais  ne  sont  pas  placés 
comme  dans  les  roues  ordinaires,  mais  pen- 
dent en  lignes  diagonales  du  haut  de  Parorc. 
Ils  ont  deux  usages ,  l'un  de  lier  et  de  former 
la  roue,  l'aulre  de  lui  donner  le  mouvement 
lorsque  l'ouvrier  les  pousse  jivcc  le  tournjir. 

En  termes  de  sculpture,  on  appelle  rais  de- 
cœur ,  des  ornemetis  de  fleurons  el  feuille.» 
d'eau  ,  en  forme  de  cœurs  évidés  ,  qui  se  tail- 
lent sur  quelques  moulures. 

RAISIN,  s.  m.  Fruit  de  la  vigne,  qui  vient 
en  grappes,  et  qui  est  bon  à  manger  el  à  faire 
du  vin.  Raisin  précoce.  Raisin  tulif.  Une  grap- 
pe de  raisin.  Un  grain  de  raisin.  Un  pépin  de 
raisin.  Raisin  blanc.  Raisin  noir.  Raisin  sec. 
Raisin  de  Damas,  L-:  rniiin,  plus  éclatant  que 
la  pourpre,  ne  p  mvait  se  cacher  sous  les  feuil- 
les ,  et  la  vigne  était  accablée  sous  sonf,  uit, 
(Féncl.) 

On  dit  proverbialement  elfi/yiiréincnt,  "(..- 
liéfiguc  et  moitié  raisin,  pour  dire  ,  moitié  de 
gré,  moitié  de  force  ;  en  partie  bien  ;  en  par- 
lie  mal. 

RAISIN  DE  CORINTHE,  s.  m.  Variété  de 
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rilsin  qu'on  fait  sécher  po;ir  U  livTer  au  com- 
merce. La  plupart  des  raisias  secs  qui  portent 
ce  no.n  viennent  (lu  canton  de  Malvoisie,  prés 
Patras,  dans  Tistlime  de  Corintlie  Les  îles 
linieones  de  Lipari  ,  e'  autres  de  la  Médi- 
terranée ,  en  fournissent  aussi.  11  ne  faut  pa» 
confondre  ces  raisins  avec  ceux  de  nos  janlius 
ausquels  on  donne  ce  nom  ,  et  dont  les  grains, 
»oil  rouges  ,  soit  blancs  ,  sont  dépourvus  de 
pépins. 

1\.USI.\  DE  LOUP.  s._m.  T.  de  bofan.  On 
donne  ce  nom  à  la  mirelle  noire. 

R.VISIN  DE  MEK.  s.  ra.  Nom  cjue  l'on  a  don- 
né à  une  holothurie  couverte  de  tubercul.s 
rouges,  et  que  les  pêcheurs  applicpient  tou- 
jours ,  avec  bien  plus  de  raisim  ,  au\  œiils  des 
sèches,  et  à  ceux  de  coquillages  qui  sont  en 
grappes.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  1  uvetle, 
et  au  fruit  du  raisinier  uvifére.  —  Ou  appelle 
l'anabjsc  ,  raism  de  mer  ^rin'.pant, 

KAJ^il.N  D'OURS,  s  m.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  à  l'arbousier  traînant. 

R.VISIX  DE  KE.Y.VRD.  s.  m.  T  de  bot.  Xom 
de  la  jiarisette. 

R.VISIN  DE  SÈCHES,  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
On  donne  ce  nom  aux  œufs  de  sèches,  qui  sont 
toujours  disposés  en  grappes. 

R.VISIX  DES  TROPIQUES,  s.  ra.  T.  de  bot. 
Nom  (|uc  donnent  les  marins  à  une  espèce  de 
varec  qu'on  trouve  en  pleine  mer. 

R.VISINE.  s.  ni.  Espèce  de  confiture  cpi'on 
prépare  en  faisant  cuire  le  raisin  écrasé  ,  ut 
dont  on  a  séparé  les  grains  et  C|uehpicfois  la 
peau  ,  avec  le  vin  doux  ,  et  en  le  réduisant  à 
une  i:  insistance  convenable. 

U.M-iINlER.  s.  m.  T.  de  holan.  Genre  de 
plantes  de  l'octandrie  trigvnie,  et  de  la  fa- 
mille des  polygonées.  Il  renferme  des  arbres  à 
feuilles  alternes  et  à  fleurs  disposées  en  grap- 
pes pendantes ,  propres  aux  parties  les  plus 
ihaides  de  rAmériquc.  On  en  compte  une 
vingtaine  d'espèces. 

R.USIN  IMPÉRIAL,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  varec. 

RAISO.V.  s.  f.  Faculté  natnrelle  par  la- 
quelle l'homme  peut  diriger  les  opérations 
de  son  arae.  /-«  raison  distingue  iliomine  de 
tous  les  autres  aniiauajr,  L'anirnitl  est  un  6lre 
sans  raison,  (  Bull.  )  Tout  le  monde  cowierU 
(jue  c'est  par  la  raison  tfu'on  pnut  se  conduire 
sagement  dans  les  affaires  civiles  ,  et  faire  des 
progrès  d'ins  la  rechirclie  de  la  fériic.  (Coiul  ) 
Lame  eA  ,  relativement  à  ses  diverses  opéra- 
tions,  comme  dit'isre  en  deujc  parties  princi- 
pales :  l'une  possè'Je  la  raison  et  les  vertus  de 
l'esprit  j  l'autre,  t^ui  doit  être  gouvernée  p. ir 
la  première ,  est  le  séjour  des  vertus  morales, 
(liarth.)  Peu  de  gens  distinp^uent  nettement 
les  nuances  qui  séparent  Us  idées  et  les  sensa- 
tions ,  la  connaisstmcc  et  le  sentiment ,  la 
raison  et  l'instinct.  (Bull'.j  De  toutes  Us  facul- 
tés de  l'homme,  la  raison,  qui  n'est,  pour  ainsi 
dire  ,  qu'un  composé  de  toutes  les  autres  ,  est 
celle  qui  se  déveltppe  le  plus  difficilement  et 
le  plus  tard,  (J.-J.  Rouss  )  Lu  raison  ,  pouvant 
diriger  bien  ou  mal  les  opérations  de  tante , 
peut  être  forte  ou  faible,  saine  ou  corrompue, 
pure  ou  dépravée  ;  elle  s'accroît  et  s'aff'iiibl'it  , 
elle  se  trompe ,  elle  s'égare;  elle  denmnii:  'a 
tire  cultivée.  (Id.)  J  aimai  la  vertu  dans  mon 
enfance  ,  et  cultivai  la  raison  dans  tous  les 
temps,  fid.)  Tous  les  peuples  qui  cultivent  leur 
rais)n  reconnaissent  en  effet  le  même  Dieu  , 
maigre  les  rgaremens  de  celte  raison  mal  in- 
struite, {  Vi>lt  )  La  raison  pau.'re  et  stérile  ne 
nous  communique  que  tes  faibles  lumières 
dont  nous  avons  be,soin,  (Bartli.)  La  raison  ne 
se  rcp'iiiii  pas  encore  sur  ella-méme  pour  son- 
der la  nature  des  devoirs  ,  et  les  soumettre  a 
ces  analyses  qui  servent  tantôt  a  les  confirituir, 
tantôt  à  les  détruire,  (Bartli.)  Un  roi  qui  con- 
naissait la  saine  raison  était  un  prodige  dans 
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ces  elinats,{VoU.)C':ii:c  connaissance  demande 
une  raison  cultivée.  Idem.;  En  parcourant  cet 
énorme  recueil ,  oit  brillent  les  pLts  vives  lu- 
mières au  milieu  de  la  plus  grande  obscurité , 
ois  iejcès  lia  délire  est  joint  à  la  projondeur 
de  la  sagesse  ,  oi'i  lh>mme  a  déplore  la  force 
et  la  faiblesse  de  sa  raison,  souvenez-vous  que 
la  nature  est  couverte  il'un  voile  d'airatn. 
(Barth.)  iprès  niavoir  délivrée,  avec  tant  de 
peine ,  des  pièges  de  mon  cœur,  tu  nie  garan- 
tiras encore  de  ceux  de  ma  raison.  (J  -J  ■  Rouss.) 
V.  EsfHiT.  —  Une  veritr-  qui  renferme  des  idées 
qui  n'ont  pu  être  l'olijet  do-  quelques  opéra- 
tions de  l'ame  ,  parce  qu'elles  n'ont  pu  entrer 
par  les  sens  ni  être  tirées  des  sensations,  est 
au-dessus  de  la  raison.  Une  vente  qui  ne  ren- 
ferme que  des  idées  sur  lesquelles  notre  esprit 
peut  opérer,  est  selon  lu  raison.  Eolin  ,  une 
proposition  qui  en  contredit  une  qui  résulte 
des  opérations  de  l'ame  bien  conduite,  est 
contre  la  raison,  (Condill.) 

Riisoîi.  La  faculté  de  diriger  les  opérations 
de  l'ame  ,  considérée  relativement  à  ses  divers 
degrés  d'accroissement  ou  de  déclin  ,  de  force 
ou  de  faiblesse  La  raison  ne  vient  aux  en  fans 
que  par  degrés.  (Bull.)  IJenfant,  hors  d'elat 
de  lire  dans  l'avenir,  ne  peut  prévoir  les  con- 
séquences des  choses  ;  et  quand  il  viole  ses  en- 
gagemens ,  il  ne  fait  rien  contre  sa  raison  et 
sondge,  (J.-J.  Rouss.;  Il  faut  espcrcr  que  votre 
raison  ne  restera  pas  dans  une  clernelle  en- 
fance. (Barth  )  J'élèverais  son  ante  enjorti- 
fiant  sa  raison.  (Id.)  Il  faut  que  votre  exemple 
encourage  les  personnes  de  votre  sexe  et  de 
votre  rang  à  croire  qu'on  s'ennoblit  encore  en 
perfectionnant  sa  raison  ,  et  que  l'esprit  donne 
des  grâces,  (Volt.)  (^i  ne  craint  point  l'affai- 
blissement de  sa  raison,  (  Barth.  )  Ne  livre 
point  ta  vie  entière  au  sommeil  de  la  raison. 
(J.-J.  Rouss.)  U  est  levé  pour  jamais  ,  le  voile 
dont  ma  raison  fut  longtemps  offusquée.  (J.-J. 
Rouss.) 

R.iisos.  Ce  cpii  résulte  de  toutes  les  opéra- 
tions de  l'ame  bien  réglées  ,  ou  qualité  de 
l'ame  qui  la  rend  .sage  et  modérée  ,  qui  la  re- 
tient dans  les  bornes  de  la  règle,  et  l'éloigné 
de  toute  sorte  d'extravagance.  En  ce  sens,  la 
raison  est  l'oiiposé  de  la  Jolie,  Les  grands  ta- 
lens  sont  rares ,  mais  la  science  et  la  raison 
sont  communes,  (  Voit.  )  Heureux  ceux  que 
l'amour  assortit  comme  aurait  fait  la  raison! 
(J.-J.  Rouss.)  /elle  chose  est  mal  aux  yeur 
de  l'avarice  ,  qui  ne  l'est  pas  au.T  yeux  de  lu 
raison,  (Idem.)  Se  rendre  docile  à  la  vuix  de 
la  raison,  (Barth.)  Que  votre  douce  voix  sup- 
plée ,  en  ce  cœur  malade  ,  à  celle  de  la  raison, 
(J.-J.  Rouss.)  l^ous  avez  un  fond  de  raison  et 
de  courage  que  j'honore,  (Sévig.)  Je  ne  comp- 
tais que  sur  la  vertu  ,  et  maintenant  je  compte 
aussi  sur  ta  raison,  y  J.-J  Kouss.  )  La  sublime 
raison  ne  se  soutient  que  par  la  vigueur  de 
lame,  qui  fait  les  grandes  passions,  (Idem.) 
A'e  consultez  que  votre  raison  et  votre  eix'ur, 
(  Volt.J  Si  mort  amitié  est  un  peu  craintive, 
ma  raison  est  courageuse.  (Idem.)  C'est  un 
homme  qui  n'a  point  de  raison.  Cet  homme  a 
perdu  la  raison.  J'ai  recouvré  tna  raison  par 
vos  soins,  (J.-J.  Rouss.)  Ce  ne  J'iit  point  ma 
raison,  mais  mon  creur qui  fit  ce  choix,  (Id.) 
Cest  alors  que  l'enjouement  vient  à  mon  se- 
cours, etjail  plus  peut-être  pour  la  vertu  que 
n  eussent  fait  les  grandes  leçons  delà  raison, 
lldein  )  il  iamiuf  le  prcservn  de  mauvaises 
m'^urs  dans  sa  jeunesse ,  il  veut  que  la  raison 
l'en  préserve  iLins  tous  les  temps,  (Idem.)  // 
prend  l'epuisenu:nt  du  coeur  pour  l'effet  tle  la 
raison.  (Idem.) 

Raison.  Mesure  de  réflexion  r|ue  nous  avons 
pour  Ici  ch'>sc>  qui  sont  hors  du  cercle  de  nos 
iiabitiides.  lljant  que  la  raison  examine  avitnt 
que  la  volonté  agisse.  Je  m'nrru  e  à  rccti/ier 
nies  senttmrns et  mu  raison,  (J.-J.  Rouss.)  yous 
voyez  combien  ces  maximes  supportent  lexa- 
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men  de  la  saine  raison  (Idem.)  P'ons  êtes  trop 
prudent  pour  mettre  le  ilrpit  à  la  place  de  la 
raison.  (Volt.)  Cest  un  homme  qui  se  pique  de 
raison.  Qu'une  jeune  fille  manque  de  raison  , 
d expérience,  pour  juger  de  ta  sagesse  et  d's 
inœurs,  un  bon  père  doit  y  suppléer.  (J.-J. 
lioiiss.  )  La  raison  l'emporta  sur  l'afTeetin. 
(Volt.)  •" 

Raison  ,  se  dit ,  en  général ,  des  lumières  que 
produisent  les  principes  incontestables  de  ve- 
nte et  de  justice  qui  peuveut  seuls  donner  aux 
pensées  el  aux  actions  des  hommes  une  direc- 
tion piste,  .sage  et  légitime.  La  raison  fuit 
des  progrès  chez  un  peuple,  lorsque  ces  prin- 
cipes s  y  propagent  et  s'y  développent  de  plus 
en  plus;  elle  rétrograde,  lorsqu'ils so.it  de  jour 
en  |onrmoins connus,  moins  appréciés,  moins 
goûtés.  J'ai  vu  fuir  le  règne  de  la  raison  et 
du  goiit.  (Volt.)  Ce  n'est  pas  un  petit  avantage 
pour  l'affermissement  de  la  raison.  Cldem.)  /.' 
fiut  suivre  la  raison  autant  qu'on  le  peut.  (Id.) 
Aa  raison  rentrera  un  jour  dans  ses  dro.ts, 
(Idem.  )  Dresser  un  autel  'a  la  raison  (Idem.) 
Cette  goutte  de  baume  ,  sur  tant  de  blessuies 
Jattes  à  la  raison  et  a  l  innocence ,  m'a  un  peu 
soulagé,  mais  ne  m'a  pas  guéii.  (Idem.)  J'ai 
Jait  indirectement  parler  la  raison  en  maximes 
générales,  (J.-J.  Rouss.)  Jamais  les  lumières 
de  la  raison  n'opérèrent  dans  les  mœurs  une 
révolution  si  pronpte  et  si  géncrale.  (Barth.) 
laiulis  que  ,  d'un  coté,  la  raison  adoucit  les 
mccurs  el  que  les  liiinières  s'étendent ,  les  ténè- 
bres s'épaississent  de  l'autre  ,  et  la  superstition 
endurcit  les  amcs.  (Volt.)  Il  est  as.'cz  aise 
d  empêcher  la  raison  de  naître  ;  mais  ,  quand 
une  fois  elle  est  née,  il  n'est  pas  au  pouvoir 
humain  de  la  faire  mourir.  (Idem.)  Si  notre 
siècle  a  des  momens  de  raison  ,  il  en  a  de  fo- 
lie bien  atroces,  (Idem  )  La  pliilosopliie  et  tes 
lois  faisaient ,  'a  la  vérité,  de  beaux  effets  sur 
des  naturels  si  exquis  ,  mais  la  raison  toute 
seule  n'était  pas  capable  de  les  retenir,  (Boss  ) 
/,  humanité  et  la  raison  avaient  fait  ces  offres, 
la  fierté  et  l'avarice  les  refusèrent,  (Voll.)  En 
attendant  que  la  raison  se  J'ît  peu  à  peu  écou- 
ter des  hommes,  l'espiit  même  de  dispute  pou- 
vait servir  'n  entretenir  la  tranquillité  de  l' Etat . 
(Idem  )  /^  règne  de  ta  raison  avance;  mais 
plus  elle  fut  de  progrès  ,  plus  te  fanatisme 
s'arme  contre  elle  (Id  )  Les  affaires  tle  lÉtal 
iloiver.t  se  terminer  par  la  force  tle  la  raison  , 
et  non  par  celte  des  armes,  (B.irth.  )  Je  com- 
bats en  vers  ,  tandis  que  vous  battcz-l'ennemi 
avec  les  armes  de  la  raison,  (Volt  )  Le  itechaî- 
nemenl  contre  la  raison  et  les  lettres  est  plus 
violent  que  jamais.  (D'Aleinb.) 

On  appelle  r-iùo/i  publique  ,  les  principes 
do  justice  et  d'équité  publicpieinent  reconnus 
par  la  majorité  ou  la  saine  partie  du  peuple. 
/.a  liberté  que  se  figuraient  tes  Grecs  était  une 
liberté  soumise  h  la  loi,  c'est-à-dire,  à  la  rai- 
son même ,  reconnue  par  tout  le  peuple,  (Boss.) 
Si  vous  n'avez  pas  vu  n-gner  les  lois  ,  vous  les 
avez  vues  du  moins  exister  encore;  mais  vous 
avez  appris  il  connaître  à  quels  signes  on  re- 
connaît cet  organe  sacré  tle  la  volonté  d'un 
peuple  ,  et  comment  l'empire  de  la  raison  pu- 
blique est  le  vrai  fondement  de  ta  liberté. 
(J.-J.  Rouss.) 

RiisoN,  se  dit  aussi,  en  général,  pour,  ja»- 
lice  ,  éc|uité ,  droit ,  devoir.  Se  tendre  à  la  rai' 
son.  Se  mettre  a  la  raison,  Heduiie  quelqu'un 
h  ta  raison ,  le  ranger,  l'amener  à  la  raison. 
On  ne  balancerait  pas  a  s'occuper  de  ccsgranJs 
intérêts ,  si  les  puissances  se  conduisaient  par 
la  raison  ou  ta  justice,  i  R.iy.  )  Cela  est  i  outre 
tout  droit  et  raison.  Mellre  la  raison  ih:  son 
dit'-,  ytmorcés  par  l'intérêt ,  ou  contraints  par 
la  force,  iU  Jont  semblant  d'être  convaincus 
par  la  raison.  (  J.J.  Kou.ss.) —  A-oir  raison, 
être  fondé  dans  ce  qu'on  avance,  dans  ce  qu  on 
dit  ,  dans  ce  <|u"on  fait.  Il  y  a  des  gens  contre 
qui  il  n  est  pas  même  permis  d'avoir  raison, 
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(l.a  Ur.)  (Juol<iiie  iiilii'  et  jeuni- i/ ne  cnii- ' 

t.ul  point  li'iiiniiis  iii'.iir  r,jiio/i ,  et  j.i^iiil  ici- 
;irc/«i-  UiJ'.nlitesse  îles  Itnmities.  (Voll.)  linlrn-  \ 
lire  niisi'ii ,  rommrncer  h  cntemlre  rtinon,  ne-  I 
iiiiii«i'i-  à  rc  nui  est  JiihIi-  i-I  raisonnable ,  ou  I 
fiiuincnccr  i  faire  (|iii'l<|iii-  iiropokilion  juilc  ) 
ri   r»isimnablc.  —  Ou  ilit  proverbialcmiMit ,  , 
iniimu  lie  niison  ,   jioiir  «liic  ,  rommi;  il  <-'*l 
iuslc  iiu'ou  fas'ifj  vl  Ton  ilil  aussi  proM'rbia- 
ioiui'iil ,  ri  ilans  II-  iiH'nii-  si-ni ,  sc/nii  Diru  et 
i.iii.H.  —  ttu  clil ,  n»  slylr  île  praMifui-,  ;>')«/■ 
l'.iMii-  et!  ijUB  Je  raison  ,  pour  l'ire  nnliiiiiie  ce 
./'le  lie  rnif'n  ,  pour  ilirc  ,  p'>iu-  valoir  ou  pour 
(ilrc  onl.inne  sulou   la    justice   rt  IVMMiilo. — 
(\iler  ses  ilroili  ,  nniiis  et  actions.  Ceiler  tes 
ibnits  sur  une  chose. 

Raison.  L'art  tle  r.ii-ionncr.  J.a  raison ,  ou 
/•/utùt  iait  lia  raisonner ,  a  eu  son  cnjnnce  , 
ainsi  que  les  mitres  aits.  (Barlli.)  Cnnjhrmuns- 
ifius  toujours  aux  lois  de  la  raison  .  et  aux  ri- 
gfet  lie  la  vraisemblance.  (Iilein  )  Cet  ouvrage 
*jf  parfaitement  bien  fait  ,  l'innocence  et  la 
imson y  sont  victorieuses.  (Volt.)  Les  intérêts 
tic  la  raison  y  sont  lUsrutcs  avec  une  force 
ilf  raison  et  d'éloquence  qui  naît  de  l'evidencc 
et  ./  ■  la  simplicitc  des  objets.  (l\:iy.)  A'i  raison 
Il  .1  d'autre  /i»  que  ce  qui  est  bien  ;  ses  règles 
sont  sUres  y  cliiires  .  faci'es  dans  ta  conduite 
ib:  la  vie  ;  et  jamais  elle  ne  s'égare  que  ilan. 
il  inutiles  siHCutattons  qiii  ne  sont  plus  fuites 
pour  elle.  (J.-J.  Houss.)  Considère:  cejgiands 
«  orps  de  lumière  qui  sont  suspendus  sur  votre 
le'le  ,  et  qui  nagent ,  pour  ainsi  dire ,  dans  cet 
espace  immense  oii  votre  ration  se  confond. 
(Ma^s) 

(In  appeilc  évidence  de  fait ,  crlle  i|ui  est 
f.jiiilee  s'ir  les  faits  ;  et  évidence  d-:  raison  , 
r.'lle  ipi'ou  se  procure  par  le  raisonnement. 
C'est  une  évidence  défait,  qu'il  y  a  sur  la  terre 
des  révolutions  diurnes  et  annuelles  ;  et  c'est 
une  <■•  idence  de  raison  que  ces  révolutions 
peuvent  être  produites  par  le  mouvement  de  la 
terre,  par  celui  du  soleil,  oupartous  tes  deux. 
(Cou.lill.) 

K  VISON  Ce  (|ui  resuite  île  la  juste  application 
•  le  l'arl  de  raisonner.  Ity  a  beaucoup  de  bon 
sens  et  de  raison  dans  cet  ouvrage.  On  veut  se 
donner  de  nnivelles  prises  dans  leur  esprit , 
par  des  maximes  siinsjbndement ,  par  des  pré- 
ceptes sans  raison. 

On  dit  proverl)ialement  et  figure'ment,  d'un 
raisonnement,  dun  discours,  d'un  ouvraee 
d'i'sprit  ,  oii  l'on  a  mal  observe  les  règles  de 
I  art  ,  (|m'i/  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Il  n'y  a 
dans  ce  poème  ni  rime  ni  raison. 

lUisoN.  Sujet ,  cause  ,  motif.  Dans  tous  li  s 
sens  <|ue  nous  venons  d'exposer,  le  mot  raison 
n'a  point  do  pluriel  ;  il  eu  a  un  dans  celui-ci, 
Ouelle  raison  vous  a  porté  a  en  agir  ainsi? 
Ùest  un  étourdi  qui  agit  toujours  sans  rai- 
son, f^ous  n'avez  pas  raison  de  vous  plaindre. 
J'ai  des  raisons  très-fortes  pour  jaire  ce  que 
je  fais,  yous  savez  mieux  que  moi  les  rai- 
sons qui  vous  ont  détermine.  (  D  Alenib,  ) 
Je  vous  rendais  compte  de  ses  intentions  et  de 
ses  raisons.  (Volt.)  Des  raisons  de  santé  et 
dnjj'aiies  m  obligent  a  dijféivr  ce  voyage. 
(D  Alemb.;  Si  vous  i'ies  touché  de  mes  raisons. 
(Volt.)  Ity  avait  une  raison  apparente  que  l'on 
mettait  en  avant ,  et  une  raison  vraie  que  l'on 
cachait.  (D'Alemb.)^*  ne  vous  alléguerai  plus 
tle  raisons.  (Volt.)  Je  vous  conjure  de  vous  ren- 
dre aux  raisons  que  j'ai  de  différer.  (Idem.) 
Aa  ru'cessitê  de  mourir  n'est,  à  l'homme  sage  , 
<fu' une  raison  p-vr  supporter  les  peines  de  ta 
vie.  (J.  J.  Rouss  )  La  vie  est  courte,  c'est  une 
raison  d'en  user  jusqu'au  bout ,  et  de  dispenser 
uvec  art  sa  durée  ,  afin  d'en  tirer  te  meilleur 
parti  qu'il  est  possible.  (J.-J.Rotiss.)  f^ous  vous 
éies  alarmé  sans  raison,  vous  vous  êtes  rassure 
de  même.  (  Idem.)  J'ai  de  fort  bonnes  raisons 
pour  ne  point  gêner  mon  humeur ,  ni  changer 
de  nuinière.  (Idem.  )  J}es  raisoni  trop  ion- 
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£^ut*s  h  ih'iluiif  me  omthiisetit  en  Siritr.  i 
(  (îaiiii.)  —  y/  f'/iti  Jnite  laUntii,  avec  <Xa\\- 
Liiil  plu5<  (II*  sujet,  pjr  un  motif  traiituiit  \\\\\^ 
foi  t.  Si  l'on  est  ohli^r  de  secourir  les  ttran- 
f^ers  ,  r'i  fttiis  forte  runnn  ihtt-on  secourir  ses 
ptirens.  —  Pour  raison  h  moi  connue.,  pour 
1111  s\\\v.i  ,  pour  un  motif  (pic  ju  ne  veux  pHA 
faire  oonnailic.  V.-  n'en  ferai  rien  ^  pour  rai- 
son il  moi  tonmtr.  —  Pour  raison  à  t^ous  con- 
nue y  pour  un  motif  ,  pour  un  «ujcl,  ipic  vous 
connaisse/  bien,  cl  que  je  n^ui  pas  bcHoiii  de 
vous  (lire. 

On  dit  liguremcnt  et  familièrement,  cnnUr 
ses  raisons  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tenlret.:- 
nir  du  sesullaires,  de  st-s  intérêts,  du  xuj<-t 
ipi^oii  a  eu  d'en  user  eotnme  on  a  fait.  Je  lui 
conterai  mes  misons  ,  et  \l  e^t  trop  juste  pour 
nf  pas  m'approui'er.  —  l)n  dit  auhsi,  conter  ses 
raisons  à  une Jumme ,  pour  dire,  Tcntretcnir 
de  l'amour  ipi^ou  a  pour  elle. 

Rendre  nuson  d'une  chose  ,  c'est  en  expli- 
(juer  les  causes  ,  les  motifs.  On  ne  nous  rendu 
aucune  raison  de  ces  cérémonies;  mais  plus 
c/tci  sont  inexplicables ,,  plus  elles  inspirent 
de  resprct.  (  [îarlh.  )  L  usqu'onjait  tant  que 
de  tendre  raison  d'une  loi.,  il  faut  que  cette 
raiion  soil  digne  d\  lie  (lUontcsip) 

Ou  npprlle  raison  lil'Aal.,  ruisttn  île  J'anime, 
des  lonsidL-ra'i  uis  d  întonH  par  )e>(pielles  on 
fait,  dans  un  elat,  dan":  une  famitle  ,  des 
choses  (pli  ne  sont  pas  Cimfunnesà  la  jus'ir-. 
Autrcjois  on  forçait ,  par  raison  d<-  Jaiuille  , 
une  fille  h  se  faire  reiiî^ieusc.  Ce  pnnce  y'en 
emp'ttr  de  ce.  te  pi  Ofinee  ,  par  rais  n  d'/ùut. 
Un  bon  prince  nedonne  point  pour  raison  d' JC- 
Itit  des  motifs  frii'nlf s  ou  corrompus  qui  l'en- 
i^a^eraient  a  satisfaire  ses  pasii  as  prison- 
nelli'S  J  ou  celles  de  ses  favoris.  (Kncj  cl  ) 

Raison.  Discours  ,  raisonnement  pour  ap- 
puyer ,  pour  justiiler  ,  pr»ur  défendre  quel- 
qn  un  ou  quelque  chose.  Quant  h  la  raison 
sur  laquelle  l'ous  prcterulez  que  cet  ai^eii  n'dt 
pis  un  sophisme,...  (J.-J.  Kouss.  )  Je  l'ous 
ai/nuc  que  j'ai  ete  fort  ébranlé  de  toutes  ces 
raisons  que  le  roi  mon  maître  m'a  déduites 
fnrt  au  long.  (  Volt.  )  //  donne  des  raisi>ns 
spécieuses  ,  des  raisons  très- plausibles.  Je 
sais  que  je  ne  pourrai  jamais  wous  remercier 
assez  de  m  ai'oir  appuyé  de  uotie  éloquence 
et  de  fos  raisons.  (  Volt.  )  //  lui  écrivait  ainsi 
après  avoir  épuisé  les  raisons  les  plus  spécieu- 
ses. (  Idem.  )  r,a  course  rend  à  son  éloquence 
et  à  ses  misons  (  Kay)  f^oila  déjà  une  rais  >n 
bien  J'orle  (  je  ne  dis  pas  bien  bonne  )  ,  en 
sa  faveur.  (  D'AÏ.}  (\He  raison  ^jointe  a  l'ex- 
trême met  ite  d  u  jeune  homme.,  determimi  enfin 
la  dame.  (  V^olt.  )  Je  vousejpose  ma  iituntion, 
ma  fortune  et  mes  désirs.  (Idem.)  Quelle 
raison  a-t-on  de  croire  que  la  séparation  tle 
lame  et  du  corps  ne  puisse  se  faire  sans  une 
douleur  e3 trente?  (  Buil".  )  Si  un  homme  a  été 
injuste  emers  vous,  ce  n  est  pus  une  raison 
pour  croire  que  tous  les  autres  le  seraient  de 
même  en  pareille  circonstance.  Un  bien  qui 
n'augmente  point  est  sujet  à  diminuer  par 
mille  accidens  ;  mais  si  cette  raison  est  un 
motif  pour  l'augmenter  une  f' us  ^  quand  ces- 
sera-t-elle  tft/tre  un  prétexte  pour  l'augmenter 
toujours  ?  (J.-J.  Kouss.  )  Je  ne  vous  dis  pas 
de  vous  déterminer  sur  mes  raisons,  mais  de 
les  peser.  (  Idem.  )  Je  me  flattais  que  les  agré- 
mens  de  son  esprit  séduiraient  le  roi ,  5^  la 
force  de  mes  raisons  ne  pouvait  le  convain- 
cre. (  bartli.  )  Je  m  étais  déjà  dit  vos  n.isonsy 
avant  que  vous  me  les  eussiez  écrites  (Se'vig.  ) 
Combien  de  bel.'es  et  mutiles  raisons  a  étalera 
celui  qui  est  dans  une  grande  adversité  ,  nour 
essayer  de  le  tendre  tranquille  !  (  La  lir.  )  Le 
conseil  suprétne  balança  souvent  les  raisons 
du  général.  (  Volt-  )  /^vec  tpielle  netteté  vous 
exposez  les  raisons  de  V(s  adversaires  !  f^ous 
les  mettez  dans  toute  leur  Jorce .,  pour  ne 
leur  laisser  aucune   ressource  j  hisqu  ensuite 
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l'rtni  les  ih'Iniiur.  (  V.ill.  )  flonnes  raisons. 
i\l.iiiv,ii\car.iis,ns.  —  Ou  dil  l'.iuiilii  riuncnt , 
point  tant  de  raisons  ,  pour  dire  ,  eessex  de 
vous  e\cu»er  par  de  vaine<  raisons. 

IIaison.  t.  d'arilbnii:lif|iiu  et  île  RéoiiiiJ- 
Irie.  On  appelle  aiiiM  le  résultai  de  la  conina- 
raison  <pic  l'on  fait  cuire  deux  crandeuis  lio- 
luo^l''lles  ,  soil  en  délerniinanl  I  excès  de  Tune 
sui-  l'autre  ,  ou  combien  de  fuis  l'une  corihent 
raulrc  ou  y  est  cunlenuc.  Les  choses  lio- 
mo(;cnes  ain:.i  comparées  ,  s'appellent  les  ter- 
mes de  la  raison  ou  du  rapport.  La  cliosc 
<|Me  Von  compare  se  nomme  ranlecifdcnt  ,  et 
celle  .n  larpielleon  la  compare,  le  conséquent. 
Il  y  a  ilein  manières  de  comparer  les  grao- 
di-urs  enlic  elle»  j  ou  trouve  par  la  pre- 
mière de  combien  elles  dillèrenl  entre  elles, 
c'est-à-dire  ,  de  combien  d'unités  l'anlé- 
ccdfnt  esl  plus  (;rand  <pie  le  consctpient. 
Celle  dilléiencc  s'appelle  laison  arithmé- 
tique de  deux  nombres.  Ainsi  ,  en  compa- 
rant 5  et  ^  ,  on  trouve  ipre  leur  raison  nntli- 
nutique  est  1.  — Ou  trouve,  en  employant 
la  .seconde  métliode  de  comparer  ,  coinbicu 
de  fois  l'anlécédeut  contient  le  oiiséipient  , 
on  est  contenu  dans  le  conséquent ,  c'est-à- 
dire  ,  quelle  partie  de  la  plus  grande  est 
ifÇale  à  la  plus  petite.  Cette  raison  s'appelle 
pour  rordiiiaire  ,  raison  géométrique ,  ou  sim- 
plement rais-'n. 

Ou  dit  (|iic  deux  choses  sont  en  raison  in- 
verse des  ttetuc  autres,  lorscpie  la  première  est 
à  la  s  conde  ,  comme  la  (piatricme  est  à  la 
troisième. 

Raison.  Salisfjiction.  Demander  rai  sond'une 
injure.  J'en  aurai  raison.  Je  saurai  en  tirer 
raison,  fous  me  ferez  raison  de  ce  mauvais 
procédé. 

Raison.  Compte.  Je  vous  demanderai  raison 
de  votre  conduite.  Hendez-moi  raison  de  ce 
voyage  secret.  Hendez-moi  raison  de  l'argent 
que  je  vous   ai   confié. 

Kaisos.  t.  de  commerce.  Onappello  iivre  de 
raison,  un  gros  registre  sur  lef{uel  on  forme 
tous  les  comptes  en  débit  et  en  crédit ,  dont 
on  trouve  les  sujets,  c'est-à-dire  ,  les  articles 
sur  le  livre  journal.  On  l'appelle  livre  de  rai- 
sin ,  parce  qu'il  sert  à  un  marchand  à  se 
rendre  raison  à  soi-même  et  à  ses  associés 
de  l'état  de  son  commerce.  —  liaison  ,  sigui- 
lie  aussi  la  part  d'un  associé  dans  le  fond 
d'une  société.  Sa  raison  est  d'un  quart  ,  d'un 
sixième  ,  ete.  —  On  appelle  ta  raison  d'une 
s'ictété  de  commerce  ,  les  noms  des  associés 
rangés  et  énoncés  de  la  manière  que  la  so- 
ciété signe  les  lettres  missives,  les  billets  et 
lettres  de  change.  Ainsi  on  dit  ta  raison  de  la 
société  sera  ,  ou  est  Hierrc  ,  Joseph  ,  Simon 
Daudelau. 

Raison.  En  métaphysique  ,  on  appelle  être 
de  raison  ,  ce  qui  est  impossible  ,  ce  qui  im- 
pliipic  contradiclion.  On  cercle  carré  est 
un  être  de  raison.  —  II  se  dit  aussi  de  ce  qui 
n'est  point  rc-.;l  .  de  ce  (|ui  n'existe  que  dans 
l'imaginalion.  Cne  montagne  d'or  ,  un  palais 
de  diamant  ,   sont  des  êtres  de  raison. 

Raison.  T.  de  cliarpenterie.  A/ettre  des  piè- 
ces de  bois  en  leur  raison  ,  c'est  ,  i|uand  on 
dispose  les  pièces  qui  doivent  servir  à  un 
bâtiment  ,  mettre  chaque  pièce  à  sa  place. 

PARLER  Raison.  Façon  de  parler  dans  laquelle 
raison  est  employé  adverbialement  ,  et  qui  a 
divers  usages;  car  tantùt  elle  signilie,  se  met- 
tre à  la  raison,  comme,  ee  que  vous  dites  là 
est  parler  raison;  tantôt  cl!e  signilie,  parler 
sagement ,  raisonnablemeul  ,  comme,  e  est  un 
homme  qui  parle  toujouis  raison.  Iljaut ,  au- 
tant  qu'on  peut ,  parler  raison  aux  enfans. 

'^  Ti  LLK  FIN  Qf  E  DE  Raison.  Façon  de  parler 
adverbiale,  dont  on  se  sert  en  style d'aflàircs, 
pour  exprimer  qu'on  fait  une  chose  dans  la 
pensée  qu'elle  pourra  èlrc   utile  ,  sans  dire 
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piccisement  à  quoi.  Il  fil  faire  un  procis  ver- 
Lal'tel  ctal  des  lieux,  à  ullefin  que  Je  raison. 

Ou  se  sert  aussi  de  Ici  niùme  phrj^e  daus 
le  sl^le  familier,  pour  dire,  à  tout  evéne- 
nieot.  JVous  ne  savons  pas  si  nous  trouverons 
à  nutn^cr  oii  nous  allons  ;  il  sera  bon  déporter 
quelques  provisions  ,  a  lellejin  que  déraison- 

rouB  Fi.\iso«  DE  QUOI.  Façou  de  parler  dont 
on  se  sert  en  style  d'ail'aires  ,  pour  dire,  à 
cause  de  fjuoi. 

À  R.iiso>.  Façon  de  parler  adverbiale.  A  pro- 
portion ,  sur  le  pied.  On  paya  cet  ouvrier 
à  raison  de  l'ouvrage  qu'il  avait  Jait.  f^ous 
ni  en  tien  Irez  compte  à  raison  du  profit  que 
vous  en  tirerez.  Je  vous  paierai  cette  étoffe  a 
raison  de  dix  francs  l'aune. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  en  raison.  Il 
doit  être  payé  en  raiion  du  temps  au  il  y  a  mis. 

B.MSONNABLE.  adj.  des  d,-us  gcnrei.  Qui 
est  doué  de  raison  ,  qui  a  la  faculté  de  rais'iu- 
ner.  L'homme  est  un  animal  raisonnable.  L'a- 
nie  raisonnable. 

_  il  signifie  aussi,  conforme  à  la  raison  ,  et  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  Un  homme 
raisonnable.  Une  femme  raisonnable  Une 
action  raisonnable  ,   dont  le  motif  est  rais.m- 


nable.  Un  ouvrage  raisnnn  ible.  f^oit'a  le  seul 
bel  endroit  ,le  sa  tragédie ,  et  même  le  seul 
raisonnable...  (  Volt.  }  Selon  la  supputation 
que  nous  avons  juj-ée  la  plus  raisonnable,  le 
temps  du  sirgede  Troie  est  le  plus  beau  temps 
des  Assyriens.  (Boss.)  Quoique  vous  pensiez 
du  mottj  secret  de  mon  empressement ,  il  est 
honnête  et  raisonnable...  f  J.-J.  Kouss.  )  Elle 
vanta  l'avantage  d'avoir  vie  élevée  dans  une 
religion  raisonnable  et  sainte ,  qui ,  loin  d'a- 
hrutir  l' homme  ,  l'ennoblit  et  l' élève;  qui ,  ne 
favorisant  ni  l'impiété  ni  le  fanatisme  ,  per- 
met d  être  sage  ,  et  de  croire  ;  d'être  humain 
et  pieux  tout  à  la  fois.  (Idem  )  Nous  tou- 
chons au  temps  où  les  hommes  l'ont  commencer 
a  être  raisonnables.  (Volt.)  ,S'i  l'on  me  fait  des 
objections  raisonnables  ,  j'y  répondrai  soit  en 
me  corrigeant ,  soit  en  demandant  de  nouveaux 
éclaircissemcns....  (Idem.  )  Il  me  semble  que 
le  grand  mérite  des  cpilres  de  Despréaux  est 
d  être  naturelles,  correctes  et  raisonnables: 
mais  de  la  sublimité  ,  des  grâces  ,  du  senti- 
ment, est-ce  là  qu'il  les  faut  chercher?  (Idem.) 

Raisosn.ible,  signiQc  aussi ,  juste,  f^ous  de- 
mandez une  chose  qui  n'est  pas  raisonnable.  H 
a  fait  une  propontiioi  raisonnable  qui  pour- 
rait amener  a  un  accommodement.  Ses  preten 
lions  sont  raisonnables. 

RiijoWABLt ,  au-dessus  du  médiocre.  Il  est 
d'une  taille  raisonnable.  Il  fait  une  dépense 
raisonnable.  Il  jouit  d  un  revenu  laisonnable. 
Il  a  un  appartemenl  raisonnable  ,  d'une  gran- 
deur raisonnahle. 

r.AlS()NNACLK.MtNT.  adv.  Avec  raison  , 
conformément  à  la  raison  ,  à  l'équité.  Ces.1 
parler  raisonnablement.  Un  esprit  niêdi(n;re 
•roil  écrire  divinement  ,  un  bon  esprit  croit 
écrire  raisonnablement.  (La  l'.r.)  A'onj  en  usez 
trop  raisonnablement  pour....  Il  a  répondu 
fort  raisonnablement. 

Il  signifie  auâsi  convenablement.  //  a  du 
bien  raisonnablement. 

Il  signifie  encore  ,  passablement,  ou  d'une 
manière  au-dessus  du  médiocre. 

RAISONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de  raisons  et 
de  preuves.  Requête  raiionnée.  Placr.t  rai- 
sonné. Projet  raisonne.  jWorceau  d'ouvrage 
raisonné. 

On  dit  ,  arithmétique  raisonnée,  grammaire 
raisonn.e,  etc.  ;  et  l'on  a|ipelle ainsi  toutes  les 
mélliodis  pour  apprendre  un  art,  qui  ren- 
dent r. lis, in  des  règles. 

RAISONNE.MENT.  s.  m.  La  faculté  ou  l'ac- 
tion de  raisonner.  Quoique  la  mémoire  et  le 
raisonnement  s  lient  deux  facultés  entièrement 
différentes  ,  cependant  l'une  ne  se  développe 
l'éritablemeal  qu'avec  l'autre.  (J.-J.  Rouss.  ) 
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R.^isoMSEMENT.  Encliahiement  de  jugemens 
qui  dépendent  les  uns  des  autres  ,  et  qui  .ser- 
vent à  déieloppcr  une  raison.  Ce  syslénu: ,  Je 
quelque  raisonnement  qu'on  l'etlt  étaye  ,  aurait 
de  sUrement  rejeté.  (Ray.)  C est  là  un  des 
vains  raisonnemens  de  notre  fausse  sagesse. 
(J.-J.  Kouss.  )  Souvent  les  choses  les  plus  sini- 
pies  ècluippenl,  précisément  parce  qu'elles 
sont  simples  :  nous  dédaignons  de  les  obser- 
ver ,  et  c'est  là  une  des  principales  causes  de 
nos  mauvais  raisonnemens  el  de  nos  erreurs. 
(  Condil .)  Je  vous  jure  d'eoiployer  vos  raison- 
nemens au  bien  de  la  lionne  cause.  (  Volt.  ) 
Ifles  raisonnemens  sont  moins  fondés  sur  des 
principes  que  sur  des  faits.  (J.-J.  Rouss.)  Il 
débile  gravement  ses  pensées  quintessenciées 
el  ses  raisonnemens  sophistiques.  (  La  lir.  ) 
IVous  avons  fait  de  très  longs  raisonnemens , 
très-peu  d'observations,  encore  moins  de  dé- 
couvertes. (  Barlli.  )  Le  philosophe  analyse 
pour  déeoui'rir  une  vérité ,  ou  pour  la  démon- 
trer: s'il  emploie  quelquefois  des  images,  c'est 
moins  parce qii' il  veul  pein  Irc  ,  que  parcf  qu'il 
veut  rendre  une  virile  plus  sensible  ;  et  les 
images  sont  toujours  subordonnées  au  raison- 
nement. (  (Jondil.  ) 

Point  tant  de  raisonnemens  ,  point  de  rai- 
sonnement. Fanons  de-  parler  dont  un  siipé- 
rif  iir  se  sert  à  l'égard  d'uu  inférieur  ,  pour 
lui  marquer  qu'il  veut  être  obéi  sans  réplique. 
li  est  familier. 

On  dit  familièrement  ,  faire  des  raisonne- 
mens h  perte  de  vue,  pour  dire  ,  faire  des  rai- 
sonnemens vagues  cl  qui  ne  concluent  rien. 

RAKSONKKK.  v.  n.  Faire  usage  de  sa  raison 
pour  chercher  la  vérité.  Haisonner  juste.  Rai- 
sonner faux.  Raisonoer  bien.  Haisonner  mal. 
L'art  d'abuser  des  mots  a  été  pour  nous  l'art 
de  raisonner.  (Condil.)  //  me  parut  qu'on 
pouvait  raisonner  en'  métaphysique  el  en  mo- 
rale, avec  autant  d'exactitude  qu  en  géométrie. 
(Idem.  )  Ce  n'est  pas  en  raisonnant  sur  celle 
maxime  ,  c'est  en  tâchant  de  la  pratiquer, 
qu'on  seul  combien  il  est  grand  el  pénible  d'y 
réussir.  (J.-J.  Rouss.)  Nous  trouverons  ta 
source  des  maladies  de  notre  esprit  dans  l'ha- 
bitude oit  nous  sommes  de  raisonner  sur  des 
choses  dont  nous  n'avons  point  d'ijées  ,  ou 
dont  nous  n'avons  que  dés  idées  mat  détermi- 
nées. (Condil.  )  JVous  avons  confondu  les  le- 
çons des  philosophes  avec  les  leçons  de  la 
nature  ,  el  nous  avons  mat  raisonne.  (  Cnnil. } 
H  tisonner  conséquemment.  (Volt.)  'Toujours 
n'.isonner  est  la  maxime  des  petit.'  esprits  ;  les 
n  mes  fortes  ont  bien  un  autre  langage;  cc^t 
par  ce  langage  qu'on  persuade  et  qu'on  fait 
agir.  (J.-J.  Kouss.  )  l^oilà  comme  raisonne  la 
haine.  (  Volt.  )  /^oità  le  système  qu'il fauJrail 
étudier  pour  apprendre  à  raisonner.  (  Condil.  ) 
Le  cœur  ne  raisonne  point.  (  Volt.  ) 

R.\isoNKF.R.  Apporter  ,  alléguer  des  raisons 
pour  s'excuser.  Quand  on  est  forcé  d'obéir  , 
il  ne  s'agit  pas  de  raisonner. 

Lors((u'on  se  sent  oilensé  ou  importuné  des 
disrours,  des  répliques  d'une  personne  fort 
inférieure  ,  on  dit ,  ne  raisonnez  pas  tant.  Si 
vous  raisonnez  davantage.  .  .  . 

Raisonner  ,  se  prend  quelquefois  active- 
ment, pour  dire  ,  se  rendre  raison  de  quelque 
chose.  Cet  acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

hAlso^^eH,  en  terme  de  marine,  se  dit  d'un 
vaisseau  que  l'on  envoie  reconnaître  par  la 
chaloupe,  cl  «ni  est  obligé  de  montrer  ses 
passe-ports,  cl  ae  rendre  compte  de  sa  roule. 
Raisonne,  ee.  jiart.  adjeclivement.  AeJ  An- 
glais avaient  mis  dans  leurs  troubles  civils 
un  acharnement  mélancolique  ,  et  une  fureur 
raisonnée.  (  Volt.  )  Die  pouvant  avoir  un  int/:- 
rét  commun  ,  ils  .\onl  incapables  de  se  diriger 
vers  un  même  but  ,  el  de  se  soumettre  à  des 
usages  cnnslans  qui  tous  supposent  une  suite 
de  desseins  raisonnes  ri  approuves  par  le  plus 
grand  nombre.  (Bull.) 
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r..WSO.\NErR.  s  m.  rvAISnSNEl'SE  s.  f. 
Celui  ,  celle  qui  raisonne.  Cest  un  ion  ,  c'est 
un  excelteiil  raisonneur ,  un  détestable  rai- 
sonneur. Je  ne  doute  point  que  la  posterilc  ne 
lut  marque  une  place  honorable  et  distinguée 
parmi  les  meil  eues  raisonneurs  et  les  plut 
profonds  métaphysiciens  de  son  siècle.  (J.-J. 
Rouss.  ) 

Il  se  dit  ordinairement  en  mauvaise  part 
d'une  personne  qui  iuipoiluiie  par  de  longs  et 
ennuyeux  raisonnem.  ns.  C'o<  un  raisonneur, 
un  raisonneur  ennuyea  > ,  un  grand  raisonneur, 
un  raisonneur  perpétuel. 

Il  se  dit  aussi  d'uiie  personne  qui  réplique 
trop  à  ceux  qu'elle  devrait  écouterjcl  qui.  au 
lieu  d  agir  ou  de  se  soumettre  aux  reproche» 
qu'on  lui  fait  ,  allègue  toujours  des  excuses  , 
hnnnes  ou  mauvaises.  Un  valet  rai.\onneur. 
Une  petite  fille  raisonneuse.  Paire  le  raison- 
neur. Faire  la  raisonneuse. 

RAISS.  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi, 
en  E^vpte  ,  un  capitaine  ou  pation  de  navire. 
RAl.V,  RÈSouKÉÈS.  s.  m.  La  plus  petite 
monnaie  de  Portugal,  et  qui  n'est  qu'une 
monnaie  de  compte.  Il  v  a  cependant  des  es- 
jièces  de  cuivre  ,  de  3  ,  de  5  et  de  lo  ivs. 

RAJACE,  R.\GASSE  ou  RAPASSE,  s.  f. 
Sorte  d;  pierre  très-blanche,  très-nette  cl 
d  un  beau  grain  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  faire  des  figures. 

R.AJAII.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  l'In- 
doslan  à  certains  princes  souverains ,  vas- 
saux de  l'emperour  du  .Mogol. 

RAJANE  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dioécie  hexandrie  ,  et  de  la  famille  des 
smilacinées  ,  qui  renferme  plusieurs  plantes 
grimpantes  à  i-acines  ordinairement  tubéreu- 
ses ,  à  feuilles  alternes  ,  et  à  fleurs  dis|>osées 
en  grappes  pendantes  et  axillaires.  On  en 
compte  une  douzaine  d'espèces  ,  les  unes 
d'.Amcriqne,  et  les  autres  du  Japon. 

R.VJEL'.MR.  v.  a.  Fiendre jeune,  ruudre  l'air 
de  la  jeunesse.  C^  changement  de  siluntion  l'a 
rajeuni  de  dix  ans.  Celle  parure  rajeunit  cetlt 
feinme.  Les  gramls  hommes  qui  peuvent  for^ 
mer  el  mûrir  une  nation  naissante  ,  ne  sau- 
raient rajeunir  une  nation  vieillie  et  tombée. 
(  Ray.  )  —  Rajeunir  une  vigne,  la  renou- 
veler. 

RAJEUNIR.  T.  n.  Redevenir  jeune,  repren- 
dre l'air  el  la  vigueur  de  la  jeunesse.  Il  semble 
que  celte  femme  rajeunisse.  On  dit  que  les  ser- 
pens  rajeunissent  en  quittant  leur  vieille  peau. 
On  dit  figuri'inent,  en  jiocsic  ,  que  «oui  ra- 
jeunit au  printemps.  I^a  nature  rajeunit,  les 
arbres  rajeunissent. 
r.,,,,s,,    n      part. 

1.  \  Il  I  M^M  MKNT.  s.  m.  Action  de  rajeu- 
lui      .  I.ii  .1,   r  lui  qui  paraît  rajeuni. 

liAll  s.]  hMK.NT.  s.  m.  Action  de  rajuster. 
RAJrsrtR.  v.  a.  Ajuster  de  nouveau,  rac- 
commoder, remettre  en  bon  état  ,  remetlie 
dans  l'ordre.  On  rajuste  un  ressort,  un  luibil, 
une  machine.  —  Figurémcnt  el  fauiilièreinenl. 
La  mort  dérange  et  rajuste  bien  des  choses. 
Je  ne  sais  si  elle  rajuste  sa  sanic  dans  le  beau 
climat  de  la  Provence.  (Volt.) 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  se  rajus- 
ter ,  pour  dire,  raccommoder  son  habille- 
ment ,  son  .ijusiement  qui  a  élé  dérangé.  Le 
vent  avait  dérangé  sa  coiJJ'ure ;  il  est  occuoé 
à  se  rajuster. 

On  dit,  raccommoder  les  personnes  ;  rajus- 
ter les  alfaires. 

R.^LANTE:'adj.'f.  T.  de  méd.  On  appelle 
respiration  râlante,  une  respiration  accomjia- 
gnec  de  rillc.  C'est  la  même  chose  qu'une  rci- 
piratinn  slertoreuse. 

RALE  s.  m.  Le  bruit  ou  les  sons  rauquet 
(jiii  sortent  de  la  gorge,  lorsque  les  canaux 
de  1  expiration  sont  obstrués  ou  embair.i,ssé.s , 
ce  qui  arrive  sur-tout  daus  l'agonie.  Le  rd'e 
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tic  1,1  mort  Ta:  rdU  </«  l'agonie.  Vu  ngonisunt 
ijui  a  le  riile. 

Ràik  ,  RiLKMi'.^T.  f  «îrn.)  KdU  i  laiipnri  :'i 
IVlIfl  ;  rdhmenX  a  l'acli.in  i|iii  le  |iri>.hMl  1,<- 
rd  e  isl  fort  ou  riiiblcj  le  iMemeiU  ol  pi'iii- 
lili- .  raligiint,  clr. 

K.UK.  s.  m  t.  .Vliist.  nal.  Genre  de  lor- 
ilrc  <li-<oisf.iiix  l'rliasMcrSiCl  Je  la  famille  lU* 
luacroilaelili'^.  C'est  un  oiseau  linii  à  manger, 
<|iii  e-l  Mn  |>eu  plus  {;rns  c|ue  la  caille  et  ijui 
OMMl  f(ui  vile.  Itiile  de  gnit'l.  Kdle  miigr. 
lùite  unir.  Hitlr  d'eau.  —  Les  chasseurs  ap- 
pellent h  r,ilr  Je  genêt ,   le  roi  des  cailles. 

UALF.MF.NI".  s.  m.  Action  de  rillcr;  crise 
ipii  fait  i|u'ou  r.lle.  I.e  iMernenl  faiigue  beau- . 
fiiiple  mnlitde,  V.    HUk. 

KAl-FXTin.  v.a.  U.nJre  plus  lent.  lîalen- 
tir  ta  rounr.  Ilalrntir  le  iiiniii'enient  d'un  res 

ri.  Je  miirchais  d'un  pas  prccipilé  que  ta 

,'l:rion  ralentit  en  ai^prochanl  de  la  maison. 
.  J.  J  houM.  )  —  Figurement.  //  ne  songea 
i/n'à  prnfiler  de  celtr  première  ardeur  de  sa 
faction  ,  qu'il  ne  fallait  pas  laisser  ralentir. 
{  Volt.)  Cette  circonstance  a  ralenti  snn  zèle, 
f-dge  ralentira  son  ardeur. 

SE  hALENTi».  V.  pron.  Devenir  plus  lent. 
{'•t  momenient  s'est  ralenti.  —  Figuremcnt. 
f.' ardeur  des  passions  se  ralentit  ai'Cc  l'âge, 
le  courage  se  ralentit.  La  colère  se  ralentit, 
la  sédition  commençait  à  se  ralentir.  I^s  pri— 
pnratifs  lie  la  interrtf  se  ralentissent. 

H.itKNTi  ,  lE.  part. 

KAl.KNTJSSK.MKNT.  s.  m.  Diminution  <le 
mouvement  ,  fraclivile  /,«  ralentissement  du 
prndute.  Le  ralentissement  des  travaux  d'an 
licge.  li  se  dit  aussi  au  ligure,  /.e  ralentisse- 
ia"nl  de  son  zèle. 

RÂLER  V.  n.  Rendre  en  respirant  un  son 
euro'.iii,  causé  par  la  respiration.  Haler  en 
/lir,nant.l\  se  dit  proprement  des  agouisans. 
/  Il  asonis-int  qui  râle. 

lîALlNGUK.  s.  f.  T.  do  qjar.  On  donne  ce 
u  lui  à  des  cordes  cousue»  en  ourlet  tout  au- 
tour de  chac|iie  voile,  et  de  ehatiuc  l>ranle  , 
IHiuren  renloveerle.î  bords.  —  Tenir  en  ralin- 
gue ,  Illettré  en  ralingue ,  c'est  tenir  un  vais- 
M-au  ou  le  disposer  de  m.inièrc  cpie  le  vent  ne 
donne  point  dans  les  voiles. 

KALIXGVEK.  v.  n.  T.  de  mar.  Faire  cou- 
i)er  le  vent  par  les  ralingues,  en  sorte  qu'il  ne 
donne  point  dans  les  voiles. 

RALLF.R.  V.  n.  T.  de  vénerie.  Ciier.  Il  .se 
dit  des  cerfs  sur-tout  ipiand  ils  sont  en  rut. 

RALLIKMENT.  s.  m.  T.  de  guerre.  Qui  se 
ilit  de  l'action  des  troupes  cjui  ,  après  avoir 
t-lé  rompues  ou  Jispei'sees,  se  rassemblent.  Zc 
r.Tilicment  des  troupes  se  fil  derrière  un  bois. 
L'armée  romaine  est  propre  au.r  détuchemens , 
aux  ralliemens ,  à  toutes  sortes  de  conversions 
et  d'évolutions  qu'elle  fuit ,  ou  toute  entière  , 
ouen  partie,  selonq'i'il est cowenahle.  (lîoss.) 

On  appelle  mol  de  ralliement,  le  mot  que 

le  ge'nerai  doiuie  au\  troupes  pour  se  rallier  , 
in  ras  de  déroute  ou  de  séparation. 

On  appelle  point  de  ratlirmcnt,  l'endroit 
ra.iripii-  aux  troupes  pour  se  rallier. 

On  dit  aussi ,  par  e\fension  ,  mut ,  signe  de 
r.tllienient  ,  pour  dire,  le  mot  ou  le  signe  ca- 
rartéristique  autpiel  chaque  scclc  se  recon- 
ni!t  ;  ou  par  lequel  on  la  désigne;  et  le  lien 
où  les  pcrsqpnes  d'une  même  société  ,  d'un 
même  parti  se  rassemblent,  s'appelle  le  point 
de  ralliement  II  se  dit  aussi  d'une  opinion  .sur 
laquelle  s'accordent  des  sectes,  des  personnes 
divisées  sur  d'autres  points. 

sRALMER.  V.  a.  (On  ne  prononce  qu'un  L 
dans  ce  m>t  et  les  suivans.  )  Rassembler  ,  re- 
mettre ensemble  lise  dit, dans  Fart  militaire, 
de  l'action  de  rassembler  1 1  de  mettre  en  ba- 
taille des  troupes  dispersées  ou  mises  eu  dé- 
sordre. Après  la  perte  d'w.e  hntnillc,  le  pre- 
mer  s  lin  du  général  doit  iire  de  rallier  ses 
Il  nupcs  pour  faire  la  retraite  en   bon    ordie 
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(Encyr.)  Lorsque  les  troupes  ont  pl'té  dans 
un  combat,  on  les  rallie,  pour  les  faire  char- 
ger de  nouveau.  (  Idem.) 

En  termes  de  marine,  on  dit,  rallier  le 
navire  au  vent,  pour  dire  ,  mettre  le  navire 
au  vent;  et,  se  rallier  à  terre,  pour  dire, 
s'.ipproeher  de  teiie. 

R\Li.ii:  ,   vr.  part. 

RALI.U.MKR.  v.  a.  Allumer  une  seconde 
fois.  On  a  éteint  ces  bougies,  il  faut  1rs  ral- 
lumer. Hallumerunfeu  qui  s'est  éteint.  Rallu- 
mer un  feu  mal  vteint. 

Fii;urémenl.  Je  vois  ces  autels  où  se  rallu- 
ma sa  ferveur  toutes  les  fois  que  le  commerce 
<lu  siècle  l'avait  tant  soit  peu  ralentie.  (Fléch.) 
.-/  la  l'ue  d' idoménée ,  les  alliés  sentirent  que 
leur  courroux  se  rallumait.  (  Fénél.  )  Rallu- 
mer la  guerre,  /{allumer  l'amourde  l'honneur, 
le  sentiment  de  l'indépendance  ,  le  zèle  de  la 
liberté. 

SE  Rallumer,  v.  pron.  Reprendre  feu.  L'in- 
cendie qu'on  croyait  éteint  se  ralluma  pendant 
la  nuit.  Iji  colère  se  rallume,  /^esprit  se  ral- 
lume.  La  querelle  s'est  rallumée. 

RiLicMii  ,    ÉE.  part. 

R.VLONGE.  3.  f.  Horliou  qu'on  ajoute  à  un 
tout  trop  court  pour  lui  donner  la  juste  lon- 
gueur cpii  convient  à  l'usage  qu'on  en  veut 
faire.  Un  morceau  qu'on  ranporte  ,  dans  ce 
cas ,  à  une  |iièce  d'étoil'e  ,  de  toile  ,  est  une 
ralongc. 

RALONGEMENT.  s.  m.  T.  de  cliarpent.  La 
ligne  diagonale,  ilepuis  le  poinçon  d'une  crou- 
pe ,  jusqu'au  iiied  de  Fa  relier  qui  porte  sur 
rcncoignure  de  l'entablement. 

RALONCKR.  V.  a.  Rendre  plus  long  en 
ajoutant  quelque  pièce  ,  quelque  morceau  d'é- 
toile ,  à  un  autre  morceau  d  étod'e  à  peu  près 
semblable.  Ce  rideau  est  trnp  court,  il  faut 
le  ralonger.  Halonger  un  habit.  Halonger  une 
jupe.  Halonger  une   table. 

Quoique  ce  verbe  ne  soit  d'ordinaire  en 
usage([ue  dans  cette  acception,  cependant  il  ne 
laisse  pas  de  s'employer  quelquefois  dans  la 
signification  simple  iVafongcr.  On  a  trop  ac- 
courci  ces  étrivières  ,    il  faut  les  ralonger. 

Raloniiê,  ëe.  part. 

R.VMADAN.  V.  R.oi.vzas. 

RA.MADOUER.  v.  a.  Radoucir  (pielqu'un 
en  le  caressant.  On  dit  plus  communeuicnl 
amadguer. 

IUmadocé  ,  EE.  ]>art. 

R.\.M.\GE.  -..  m.  Rameau  ,  branchage.  Il 
n'est  guère  d'usage  (|Ue  pour  signilier  une  re- 
présentation de  rameaux  ,  branchages,  feuil- 
lages ,  fleurs  ,  etc.  ,  sur  une  éloft'c.  f^elonrs  'a 
ramage.  Damas  a  ramage  ,  a  grand  ramage  , 
à  petit  ramage. 

RA.MAGE.  s.  m.  Le  chant  des  petits  oiseaux. 
Un  joli  ramage.  Un  agréable  ramage.  Le  ra- 
mage du  pinson  ,  du  rossignol.  J'entends  un 
ramage  bruyant  et  confus  ,  et  j'aperçois  assez 
peu  d'oiseaux  ;  je  comprends  que  vous  uvet 
une  volière    (  .T.-J.  Rouss.  ) 

R.'V.MAOER.  V.  n.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui 
font  enleniire  leur  ramage. 

R.V.MAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre  de  nou- 
veau. Ce  cheval  s'étctit  bien  refait ,  nuits  ee 
long  voyage  l'a  ramaigri. 

Il  se  dit  aussi  au  neutre,  et  signifie,  re- 
tomber dans  le  premier  état  de  maigreur  , 
redevenir  maigre.  //  avait  repris  s  m  embon- 
point ,  mais  depuis  quelque  temps  il  ramat- 
grit  tous  les  jours. 

RniAiiiiii,  it.  part. 

RAMAILL.VGE.  s.  m.  T.  de  chanioiseurs. 
Action  de  rainaiiler. 

RA.MAILLKR.  v.  a.  T.  decliamoiseurs.  Il  se 
dit  lie  l'action  de  donner  aux  peaux  de  bouc, 
de  chèvres  et  de  chevreaux  ,  fa  facfm  ni'ces- 
saire  pourles  passer  en  chamois,  aprèsqu'ellcs 
ont  été  p.iS)éesà  Thuilc. 
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RAMAIRE.  adj.  des  deux  eenrcs.  T.  de  bot. 
Attaché  ou  appartenant  aux  rameaux. 

RAMAI  INE.  ».  f.  T.  de  bot.  Sorte  de  lichen. 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses  cho- 
ses. //  a  fait  un  ramas  de  toutes  sortes  de  mé- 
chant ti<  res  ,  de  toutes  sortes  de  ritriotitrs. 
L'iitrc  un  ramas  île  tableaux  bons  et  mauvais. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  l'amas, 
lie  l"asscnibla;;e  de  choses  qu'on  regarde  com- 
me étant  de  pi^i  de  valeur. 

Il  se  dit  aussi  des  |ier»onne9.  Un  ramai  de 
bandits  ,    de  vagabonds. 

RA.M.\SSE.  8.  f.  Espèce  de  traîneau  dans 
lequel  les  voyageurs  descendent  des  monta- 
gnes où  il  y  a  lie  la  neige.  //  desrendit  le 
mont  Cents  en  ramasse  ,  dans  une  ramasse. 

RAMASSI'R.  V.  a.  Faire  un  assemblage, 
un  ramas  de  plusieurs  choses.  Il  a  ramassé 
tout  ce  qui  lui  était  dit  en  plusieurs  endroits  , 
et  il  a  Jait  une  grosse  snmnw.  Ramasser  les 
eaux  du  ciel.  (  Uull.  )  U  a  ramassé  tous  les 
pissages  des  anciens  sur  cette  matière.  —  Ra- 
masser des  troupes  ,  rama.\ser  toutes  ses  for- 
ées ,  les  recueillir,  les  réunir,  pour  quelque 
efl'orl  exlrannlinairc 

RAMA.viFii ,  signifie  aussi ,  prendre  ce  qui  est 
à  terre.  Ramasser  ses  gants  ,  son  chapeau ,  des 
papiers  ,  un  livre.  Ramasser  un  louis. 

On  dit  proverbialement  et  populairement  , 
cela  ne  vaut  pas  le  ramasser  ,  pour  dire ,  cela 
ne  mérite  jias  (pie  l'on  y  songe. 

Ramasser  ,  signifie  encore ,  traîner  dans  une 
ramasse.  On  le  ramassa  pendant  deux  heu- 
res. Quand  il  fut  sur  la  montagne  ,  il  se  fit 
ramasser. 

Kn  termes  d'émailleurs  ,  on  dit,  ramasser 
l'email,  pour  dire,  le  prendre  encore  chaud 
et  liquide  ,  dans  la  cuillère  où  il  a  été  fondu 
avec  le  verre,  pour  en  tirer  du  canon,  c'est- 
à-dire  des  bïltons  ou  filets  de  grosseurs  diflé- 
rentes  ,  dont  on  se  sert  pour  travailler  les  ou- 
vrages à  la  lampe. 

st  Ram.isser.  Se  rassembler  //«  s'itaient  ra- 
massés en  grand  noiibre  dam  la  place  publi- 
que. —  11  signifie  aussi  se  replier.  La  chenille 
se  ramasse  e:i  elle-niéaie  quand  on  la  touche. 
Le  hérisson  se  ramaste  en  un  peloton. 

Ramassé  ,    tE.  part. 

On  dit ,  ce  ne  sont  pas  des  troupes  réglées  . 
ce  sont  des  gens  ramassés. 

On  dit,  d'un  homme  trapu,  i[a' il  est  ramas- 
sé,  pour  dire  qu'il  est  «vigoureux  ,  qu'il  a 
beaucoup  de  f  irec. 

En  termes  Je  botanique,  onMit ,  ycin7/ei 
ramassées  ,  nimcatu'  ramasses  ,  poils  ramas- 
sés ,  etc.  ,  eu  parlant  des  feuilles,  rameaux  , 
poils,  etc.,  (pii  sont  très-rapprochés  les  uns 
des  autres.  On  dit  aussi ,  ramassés  en  fais- 
ceau ,  en  tête  ,  par  paniicts  ,  etc. 

R.\.\I.'\SSEUR.  s.  m.  Celui  qui  conduit  une 
^amas^:c. 

RAMASSIS,  s.  va.  Assemblage  fait  sans 
choix.  Un  .ramassis  de  papiers  inutiles,  il  y 
avait  dans  cette  mnison  un  ramassis  de  toutes 
sortes  de  gens.  Il  est  f'amilier. 

RAM.SSSOIR.  s.  m.  T.  de  dominotiers. 
Tringle  de  bois  taillée  en  biseau  d'un  cote  , 
dont  on  fait  usage  dans  la  fabrication  du  pa- 
pier marbré. 

RA.MAZAN  ou  RAMADAN,  s  m.  Mois  que 
les  Turcs  consacrent  à  uujn'lne  ,  qui  est  uoo- 
espèce  de  carême  Pendant  le  raniazan  ,  les 
Turcs  ne  mangent  point  avant  le  coucher  du 
soleil. 

RAMRADKS.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  deux  élévations  égales,  d'environ  quatre 
pieds  et  demi  cliaenne  ,  divisées  par  le  cour- 
sier ,  et  sur  chacune  desquelles  quatorze  ou 
quinze  hommes  peuvent  se  placer  pour  com- 
battre. 

RAMBEROE.  s.  f.  T.  Je  mar.  S.ir|e  de  petit 
vaisseau  propre  .i  aller  faire  des  découvertes. 
Autrefois  '.Ml  .ipp'lait  ainsi  en  Anj  hterre  des 
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■vaUseaiii  de  guerre,  et  on  donne  aujomil'hui 
ce  nom  à  Je  petits  bfltimens  qui  servent  dans 
les  rivières  de  ce  yiays. 

RAMEOUR.  s.  m".  On  appelle  pomme  de 
rambour ,  unfî  espèce  de  poranïe  (|ui  j;i"ossil 
Leaucniip  ,  et  t[iii  est  un  peu  aciJe.  La  pom- 
me de  rnmhntir  se  rnan^e  €ii  tté. 

RAMBOURr.AGF..  s.  m.  Appn't  que  Ton 
donne  aus  laines  de  diverses  couleurs  au'on 
j  mêlées  ensemble  pour  fabriquer  des  draps 
ii-.c'ang's. 

RAME.  s.  f.  PetTt  branchage  que  Ton  plante 
on  terre  pour  soutenir  des  pois.  Un  fagnt  de 
ii:}ncs.  Il  est  temps  de~mewe  des  rames  à  ces 

RAME,  s  f  Longue  pièce  de  bois  dont  l'une 
des  cil  ré  01  il  es  esl  aplatie  ,  et  qui ,  étant  ap- 
puyée sur  le  bord  d"ua  bateau,  d'une  galère  , 
sert  à  les  faire  sillcr.  La  partie  qui  est  hors 
du  vai-iseau  et  qui  entre  dans  l'eau ,  s'appelle 
le  pi  it  ou  la  palme  de  ta  rame  ;  et  celle  qui 
est  eu  dedans  ,  où  les  rameurs  appliquent 
burs  mains  afin  de  la  ui-'îlre  en  miuvement, 
s'appelle  le  manche  de  ta  rame.  Les  rames 
d'une  galère.  3/tiaier  la  rame.  Ce  raiss.-:tu  t'a 
à  (' >i/es  et  à  rames.  .,4  force  de  rames.  I'\nre 
J'oice  de  rames.  Tirera  laramc.  J'irer  la  rame. 
On  appelle  sur  les  galères,  mariniers  île 
ravi^'S  .  ceux  ijui  su  louent  pour  servir  sur  les 
galèri'S  pendant  un  certain  temps,  et  qu'on 
ajiprile  auhemeat  bonnes  vogUes. 

(In  (lit  ligurémenl,  être  a  ta  rame  ,  tirer  a 
la  r  inie  f  pour  dire,  tra\'ailler  beaucoup, 
rire  dans  un  emploi  très-pénible.  Ai'ant  que 
de  fenir  a  bout  de  ce  dessein ,  il  faudra  bien 
tirer  à  la  rame.  C'est  être  a  la  rame  que  de 
ser^'ir  des  midlrcs  si  auares  et  si  déjians.  C'est 
tirer  'a  la  rame  que  d'avoir  ajj'a'tre  à  des  gens 
entêtes  et  de  peu  d'esprit. 

1.1'S  rubaniers  cl  autres  ouvriers  tissutiers 
appellent  rames,  de  longues  ficelles  de  moyen- 
ne grosseur,  attachées  aux  arcades  des  bâ- 
tons de  retour  ,  et  qui  font  hausser  les  lices. 
Les  faïenciers  appellent  rame,  uu  outil  de 
bois  d'en\iron  trois  pieds  de  long,  avec  le- 
quel ils  remuent  la  terre  dans  les  ba(piets. 

RAME,  s  f.  T.  de  meunier.  On  appelle /.i- 
rine  de  rame,  on  simplement  rame,  la  farine 
mêlée  avec  te  son,  avant  le  blutage.  On  lais- 
,se  fermenter  la  rame  pendant  quelques  semai- 
nes avant  de  la  bluter,  /.a  rame  de  blé  nou- 
t  eau  fermente  plus  promplament  que  cette  de 
>icux  blé. 

KAME.  s  f.  T.  de  papetiers.  Patpietdc  pa- 
pier composé  de  vingt  mains,  chaque  main 
Contenant  vingl-cinq  feuilles  ;  en  sorte  que  la 
rame  conlient  en  tout  cinq  cents  feuilles. 

Ra>!e.  t.  de  libraiiie.  ilctlre  un  livre  à  la 
rame,  signitie  ,  ranger  par  rames  une  partie 
de  l'impression  d'mi  livre  dont  on  a  eu  peu  ou 
point  de  débit ,  pour  le  vendre  de  la  sorte  à 
vil  prix  ,  aux  épiciers,  aux  beurrières  et  à 
lousc  ux  qui  en  ont  besoin  pour  envelopper 
leurs  uiarohandisrs  ,  ou  en  faire  un  autre 
usage.  (Jn  a  mis  son  livre  à  la  raine.  'Ce  livre 
nest  bon  qn  à  m<Utre  'a  la  rame. 

UAMÉADES.  s.  f.  pi.  T.  de  galères.  Ce  .sont  I 
tli'ux  postes  auprès  de  l'éperon  et  de  l'arbre 
du  lrini|uet,  hauts  d'environ  ipiatrc  pieds  et 
demi ,  sur  chacun  dcsrpiels  quatorze  on  quin- 
ze hommes  peuvent  se  placer  pour  combattre. 
RAMÉ  AL,  LE.  adj.  T.  dcbolan.  Il  scdit  de 
la  feuille  qiii  est  portée  sur  un  rameau.  Ftuille 
ramrate. 

RAMEAU  s.  m.  Jeune  branche  d'arbre.  — 
Il  se  dit  aii^si  de;  petites  branches  qui  crois- 
sent de  la  tig':  des  plantes.  Chique  rameau  de 
cette  plante  rit  presque  terminé  par  une  seule 
/l'ur...  (Ray  )  — On  dit  figurément ,  te  ra- 
miait  liolivier,  pour  dire,  le  rameau  de  la 
(laix.  Préseatcr  te  rameau  d  oiif'itr ,  c'est  of- 
tiir  la  paix. 
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Les  chrétiens  appellent  dimanche  des  lia- 
mciiur,  ]ourdcslium^'au:r ,  le  dimanche  d'à  va  ut 
P.lipies  ,  à  cause  des  rameaux  <|u'on  jiorte  ce 
jour-là  à  la  procession  .  on  niémoii'e  de  l'en- 
trée de  .lésus-Cbrist  dans  Jérusalem. 

RvMEiU.  T.  dauat.  Subdivision  des  vais- 
seaux et  vies  nerfs.  Cha(|uc  artère  se  divi.se  en 
dillérentes  branches,  et  chacune  de  ces  bran- 
ches se  subdivise  en  plusieurs  rameaux.  Les 
rameaux  d'une  veine  ,  d'un  nifif. 

R.i>iF..\D  ,  .se  dit  des  parties  (es  moins  con- 
sidérables, qui  naissent  des  principales  bran- 
ch'csdes  montagnes  Les  rameaux  de)  Alpes  , 
des  Pyrénées  ,   des  Ccrditières.     ^ 

R.^Mt.MJ.  T.  de  forlificatioii.i  Se  dit  des  mi- 
nes et  de  leurs  divers  conduitsqui  s'appellent 
aussi  branches  y  canaux  ,  retours  ,  araignées  , 
galeries.  Les  rameaux  partent  ou  du  chemin 
couvert,  ou  du  fossé,  et  se  prolongent  jus- 
qu'au pied  du  glacis  ,  ou  même  ffiu-lquifois 
jusque  sur  des  ouvi'ngcs  hors  du  g/acis.  De  ces 
ramt-aux  principaux ,  il  s'en  tire  d'autres  à 
droite  et  ti  g'iuche  sur  le  glacis  ,  elle  long  du 
chemin  couvert.  On  ne  peut  se  parer  de  t'e^èt 
des  mines  qu  en  diuzonvamt  leurs  rameaux, 

R.vviEir.  T.  d'hydraulique.  Veine  ou  iilet 
d'eau  qui  Se  détache  d'une  source.  'On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  pierrée  droite,  faite  en 
foime  de  pâte  d'oie  ,  pour  l'amasser  le  plus 
dcau  que  l'on  peut. 

R.oiEAO.  T.  de  généal.Il  .se  dit  de  diverses 
branches  qui  sortent  du  miînie  tronc.  Cette 
illustre  famille  s'est  divisée  en  plusieurs  ra- 
meaux dont  les  uns  se  sont  portés  en  France  , 
les  autres  en  Italie.  (  Encycl.  )  —  Il  .se  dit 
aussi  d'une  branche  qui,  dans  une  généalo- 
gie ,  n'a  donné  <|«e  c[uelques  degrés  de  iilia- 
tiou  qui  se  trouve  éteinte  par  un  ou  plusieurs 
enfans  morts  sans  postérité. 

RvMEAO,  se  dit  des  diflérentes  branches  que 
l'on  trouve  dans  une  mine  d'or,  d'argent,  etc. 
l'i.\.MÉE.  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  bran- 
dies d'arbres  entrelacées  naturellement  ou 
p;ir  art.  ~^  On  appelle  aussi  ramée,  plusieurs 
iiranclics  vertes  ,  récemment  coupées  de  l'ar- 
bre, et  garnies  de  leurs  feuilles.  Danser  sous 
la  rantee.  Cabinet  de  ramée..  La  porte  était  ta- 
pissée de  ramée. 

RAMELPOT.  s.  m.  Instrument  de  musique 
des  llottentots.  C'est  une  espèce  de  tambour 
formé  d'un  tronc  d'arbre  creu.sé  ,  à  l'un  des 
h'iuls  du(|uel  on  a  tendu  une  peau  de  mouton 
bien  tannée.  On  frappe  sur  cette  peau  avec 
les  mains  ,  ou  plutôt  .ivcc  les  poings  ,  quel- 
quefois même  avec  un  bâton. 

RAMENDABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
doreurs  sur  bois  et  de  quelc(ues, autres  ouvriers. 
(}ui  peut  se  ramender  ,  qui  est  susceptible 
d'elle  l'amendé. 

RAMENOAGE.  s.  m.  T.  de  doreurs  sur 
bois.  Action  de  ramender  ,  et  cflet.-de  cette 
ixtion. 

RA.MENOER.  v.  a  T.  d'arts  mécaniques. 
Il  se  dit  de  loute  besogne  ,  de  tout  ouvrage 
des  artisans,  oii  ils  sont  obligées  de  retoucher 
pour  les  remettre  en  meilleur  état.  —  liamen- 
der,  on  Irrmo  de  doreurs,  c'est  réparer  les  en- 
droits gorcés  ou  cassés,  sur  lescpiels  on  a  ap- 
pli<[ué  lie  l'or.  —  Les  Icinluriers  disent ,  ra- 
mender une  ctojfe,  pour  dire,  la  remeltre 
à  la  teinture  ,  quand  elle  a  été  jugée  défec- 
tueuse. 

RAMENER,  v.  actif  et  reduplicatif.  Amener 
d(;  nouveau.  Cet  officier  a  ramené  plusieurs 
fois  s^roiipe  h  la  charge.  Je  vous  prie  de  me 
ramener  deiU'tin  l'homme  que  vous  m'avez 
amené  hier.  Cette  snison  chm manie  ra'menail 
des  fêles  plus  charmantes  encore .  (liarlh.)  Au- 
jourd'hui il  ne  s'agit  que  d' expliquer  quelques 
lois  ,  et  lie  ramener  la  confiance.  (  Volt.  )  Une 
am  tistie  générale  rapprocha  les  deux  partis  , 
et  ramena  lalraiiquitlilcdans  Alhènes.(ii^t\h.) 


On  dit ,  au  jeu  de  dés  ,  il  arail  amené  sept , 
il  rautena  ce  m^me nombre, 

Vt,\tnviK.  Remeltre  à  l'eudroil  d'où  l'on  est 
parti,  /.ei  voitures  publiques  m:':nent  et  ramè- 
nent les  voyageurs.  On  ramène  un  JéfrUpr 
il  son  corps.  I^nus  m'aviez  confié  ce  jeune 
horwiie  ,  je  vous  le  ramène.  Les  bergeri  ramè- 
nent leurs  troupeaux  des  ctiamps. 

R.\MF.sia.  Faire  revenir  avec   soi.  Ramenez 
ma  voiture.  Ramener  les  troupes  du  combat. 
Ramener  l'armée  dans  ses  quartiers.   Il  com- 
mandait dans  cette  armée  huit  cents  hontmes 
dont  il  n'a  ramené  que  deux  cents. 

Raimeskr  ,  signifie  figurément ,  faire  revenir 
à  un  point  dont  on  s'était  éc^irté.  llamener  un 
homme  à  la  raison.  Ramener  un  chrétien  à  lu 
vraie  foi.  Ramener  quelqu'un  il  son  devoir. 
Quand  je  le  ramenais  ii  cette  sagesse  qui  règle 
les  mou\  emensde  lame  ,je  voyais  son  ardeur 
s'iteindre.  (BjRb.)  Ramener  les  hommes  ii  lu 
vertu. 

R.iMENEB.  Faire  revenir  de  l'erreur,  del'era- 
portcment ,  de  la  colère ,  des  préjugés.  Ra- 
mener les  esprits.  Il  est  dans  teneur,  mais  je 
le  ramènerai. 

On  dit  figurément ,  ramener  des  aJJ'aire%  de 
bien  loin ,  pour  dire  ,  réiabbr  des  aflaircs 
qui  paraissaient  désespérées. 

RiMENEB.  T.  de  maaége.  Ramener  un  che- 
val, c'est  faire  baisser  le  nez  à  un  cheval  qui 
porte  au  vent,  qui  lève  le  nez  aussi  haut  que 
les  oreUles  ,  qui  ne  porte  pas  en  beau  lieu. 

On  dit  qu'u«  cheval  se  ramène  bien  ,  pour 
dire  qu'il  porte  bien  sa  tète  jet,  que  son  mors 
te  ramène  bien,  pour  dire  qu'il  lui  fait  bien 
porter  la  tète. 

R.vMEtitn  ,   se  dit  à  la  longue  paume  ,  pour 
dire,  rechasser  un  coup  de  volée.  Cet  homme- 
là  ramène  bien.  Il  a  bien  ramené  ce  coup-là. 
Rawené  ,  KE.  part. 

RAMENERET.  s.  m.  Trait  que  fait  un  char- 
pentier avec  le  cordeau  pour  prendre  la  lon- 
gueur des  arêlici  s. 

"RAMENTEVOIR.  v.  a.  seRAMENTEVOIR. 
v.  pron.  Vieux  mot  inusité  qui  signifiait,  faire 
souvenir  ,  se  souvenir. 

RAMEQUIN,  s.  m.  l'spècede  piltisserie  faite 
avec  du  fromage.  On  servit  des  ramequins  'a 
l'entremets. 

RAMER,  V.  a.  Soutenir  des  pois,  ou  qurjque 
autre  chose  de  même  sorte  ,  avec  de  petites 
rames  qu'on  plante  en  terre.  liamir  des  pois, 
llamer  des  câpres  ,  des  capucines.  En  ce  pajs- 
là  on  rame  le  lin, 

RaMer  ,  en  terme,  de  draperie  ,  MgniQe  , 
mettre  une  pièce  de  drap,  encore  tpute'mouiJ- 
lée,  surune  espace  de  machine  ou  instrument 
de  bois  que  l'on  appelle  rame  ,  pour  ,  en 
tirant  létofle  à  force  de  bras,  la  faire  venir 
au  point  de  la  longueur  «f  de  la  largeur  cjuc 
Ion  s'est  proposées- 

Ramé  ,  ÉE,  part.  Pois  rames. 
On  appelle  baltes  ramées  ,  deux  balles  de 
plomb  (ointes  ensemble  par  un   fil  d'archal 
tortillé. 

On  appelle  ,  en  termes  d'arlillcrie,  ioii/j((,.t 
rames  ,  des  boulel.s  composés  de  deux  demi- 
globes  de  fer  joints  par  une  barre  qui  U'S  a.s- 
serable.  On  se  sert  plus  de  boulets  rames  <i  lu 
mer  que  sur  terre. 

RAMER.  V.  n.  l'aire  siller  un  *ais,«caH  ,  un 
bateau  ,  par  le  moyen  de  la  rame,  A  force  de 
ramer,  on  amena  le  vaisseau  dans  le  port. 

En  termes  de  fauconnerie  ,  on  dit  que 
l'oiseau  rame  en  l'air,  pour  dire  qu'il  se  sert 
de  SCS  ailes  comme  le  batelier  fait  de  ses 
avirons.  .  .      • 

RAMEJREAU.  s.  m.  Jcudo  l'amicr,  Mungcr 
des  lameieaux, 

RAMETl  E.  s.  f.  T.  d'impr.  Chdssis  de  fer 
qui  n'a  point  de  barre  au  milieu  ,  et  qui 
est  propre  à  recevoir  des  placards  ,  des  af- 
lichcs  ,  etc. 
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RAMKIIR.  s.  ni  T  i\r  niar.  C.Am  i|iii  iMinf. 
f'ne  -a/i-iT  i/ni  <i  <'<■  '"""  r.imcurs.  Les  in- 
mrur^  firrnl  de  wiiranux  çlfnrti.  (  llartii.  ) 

UAMKl'KS.  ».  m  j'I-  T.  ilc  fniiconii.  On 
ilfiniio  ce  nom  anx  oiseaux  ilc  liante  voUmh-, 
(Imil  les  ailes  présentent  nnc  forme  ilccon|ii>e, 
i.roinc  à  IVnppei  l'air  avce,  force  cl  freipience, 
ii.uir  en  vaincre  la  résistance. 

UAMKl'KS.  s.  m.  ni.  T.  il'liisl.  nat.  Trit)n 
irinsccles  Je  la  famille  de»  Re.icoriscs  ,  onlre 
lies  liémiplères  ,  qni  ont  les  qnatre  pieds  pos- 
téricnrs  Irès-grile»  ,  fort  longs  ,  iiiscn-s  sur 
le:-.  cAtes  de  la  piiitrine,  In's-ecarles  entre  eux 
:'i  leur  naissance  ,  et  pmpres  j'i  r.iiner  on  à 
marcher  >ur  Tean.  Les  erocliets  de  leurs  tarses 
sont  très-petits,  neii  distincts  ,  et  situés  dans 
une  lissure  latérale.  Cette  trilni  est  composée 
des  genres  hydromètre  ,  M'Iic  et  gerris. 

KAMKl'X  ,  KUSK.  adj.  T.  Je  botan.  Qui 
ictte  lieanconp  de  branches.  T^e  romarin  est 
une  pliinle  fiirt  rameuse. 

\\\\\\y\\  s.  m.  Sorte  de  pigeon  sauvage  qui 
perdu'  sur  les  arbres. 

UA.MIl'lCAIION.  s.  f.  En  botanique,  dis- 
'  position  des  branches  on  rameaux  considéré» 
.n  cm  mêmes  ,  et  relativement  les  uns  aux 
dutres  ;  dernière  division  des  rameaux  d'une 
plante  ou  des  nervures  d'une  feuille.  —  En 
anatomic  ,  division  ,  distribution  des  veines, 
des  artères  ,  des  nerfs.  La  ramification  des 
ancres. 

Il  se  dit  figurémenl  des  subdivisions  nom- 
breuses d'une  science  ipi'on  analyse  ,  qu  on 
.  lassilîe.  //  a  obsen-v  jusqu'aux  moindres  ra- 
mifications de  sa  matière. 

m:  UAMIFIER.  V.  pron.  Se  partager ,  se  di- 
viser eu  |ilusieurs  branches,  en  plusieurs  ra- 
meaux. Il  se  dit  des  arbres,  des  artères  ,  des 
veines  ,  etc.  Le  bois  du  cerf  s'est  étendu  et 
ranufié  par  des  andouiUers  courbes.  (  BiilT  ) 

Il  se  dit  fîgurcmcnt  des  sciences,  des  sectes 
qui  se  partagent  en  plusieurs  branches. 

Kamimê  ,  F.E.  part.  Si  l'on  abandonnait  te 
girnflier  a  lui-même,  il  s'élèverait  très-haut; 
mais  on  préfère  ,  pour  la  facilité  de  la  ré- 
colte ,  une  tige  basse  et  ramifiée  dès  son  ori- 
sine. 

'  hAMIELES.  s.  f.  pi.  T.  d'admin.  forestière. 
Brandies  d'arbres  qui  restent  dans  les  bois 
après  ipi'on  en  a  tiré  le  bois  de  corde  ,  et  qui 
ne  sont  bonnes  qu'à  mettre  dans  les  fagots. 
En  terme  de  botanique,  on  appelle  ranUlle, 
une  division  de  rameau. 

l'vAMlNOUE.  adj.  des  deux  genres.  Terme 
de  manège  qui  se  dit  d'un  cheval  rétif  qui 
résiste  aux  éperons  et  s'y  attache;  qui  rue,  qui 
recule  ,  qui  saule  plusieurs  fois  en  l'air  pour 
jeter  le  cavalier  en  bas  ;  en  quoi  il  dillèredu 
cliatnuilleux  ,  qui.  après  avoir  résisté  quelque 
temps  ,  obéit  ensuite.  Un  cheval  ramin^ue. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  ra- 
minifttes  sont  dangereux. 

UAMIl'AKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  cette  dénomination  aux  zooplivies. 

r.  AMIF.ET.  s.  m.T.  d'hist. nat. Ordicetgenre 
de  p'geons.  I.es  créoles  det'ayenneont  nommé 
ce  pigeon  ramier  peintadc,  sans  doute  d'après 
les  mouchetures  blanches  <pii  tranchent  sur 
le  violet  pourpre  changeant ,  et  à  reflets  rmi- 
gvùtrcs  du  la  gorge,  du  cou  el  de  la  poiliine. 
Ces  mouchetures  sont  fauves  sur  des  indi\i- 
dus ,  d'un  gris-blaiie  sur  d'autres;  la  tite,  le 
haut  du  cou  ,  tout  le  dessus  du  corps  ,  les 
couvertures  du  devsjs  de  l'aile  et  de  la  queui: 
sont  d'un  bruu  marron  foncé  ;  les  plumes  du 
ventre  ,  des  jambes  et  du  dessus  de  la  queue 
ont  sur  leurs  bords  dus  ondes  d'une  nuance 
brune  moins  foncée  que  dans  le  milieu  ;  les 
iiennes  des  ailes  et  de  lu  queue  sont  noiiillres  ; 
le  bec  est  r  nige;  la  meinoranc  des  narines  est 
blanche  ;  les  pieds  sont  pareils  au  bec.  11  est 
à  peu  prêt  gros  comme  le  biset. 

BAMJSTK.  adj.  f  T.  de  gnmm.  On  a  ap- 
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pelé  le  J  clic  V,  lettres  ramiites,  parc<  qu'elhs 
ont  été  invcDiées  par  Itamus  ,  eu  |55^. 

IIA.MDIK  s  lu.'l  dvcoirietieis.  Outil  de  fer 
iloiit  les  deux  ciMés  sont  traiichans,  et  ipii  est 
emmaiii-hé  comme  la  plane.  11  sert  à  tuilier  el 
à  polir  le  bois. 

llA.MUmil.  va.  hendre  moite,  l^  brouil- 
lard runinilit  le  Im^e  qui  ctait  dcjU  scche. 

ItiMoniH.  T.  d'iinpr.  l'.isser  l'éponge  iin- 
biliie  d'eau  sur  les  usteiiNiles  auxquels  il 
faut  cutumiiuicpier  une  humidité  convciiable. 
Les  ouvriers  do  la  presse  ramoitissent  le  cuir 
de  leurs  balles  ,  leur  tympan  cl  le  papier  , 
(piand  ces^lioses  ,  prccédemnienl  trempées, 
ont  trop  perdu  de  leur  humidité  au  iiiument 
ui'i  l'Iles  doivent  être  mises  en  œuvre. 
Kamoiti  ,    lE.    part. 

UAMOLADE.  s.  f.  T.  de  cuisiuc.  Espèce  de 
sauce  que  l'on  prépare  pour  la  viande  et  le 
poisson  ,  et  (|ui  est  ordinairement  composée 
d'anohuis  ,  de  persil ,  de  câpres  et  de  ciboules 
hachés  ensemble  dans  du  jus  de  bœuf 

hA.Ml/lLlK.  V.  a  Amollir,  rendre  mou  el 
niaiiiablc.  Le  iolcd  ramollit  la  cire.  Lrs  pluies 
ramnilisscnt  la  terre.  Ramollir  le  cuir.  Hamol- 
lir  du  parchemin.  —  l'ignréinent ,  rendre  mou 
et  enëminé.  On  a  écrit  que  Sésostris  fut  te 
premier  à  ramollir ,  après  ses  conquêtes,  les 
mœurs  de  ses  Egyptiens ,  dans  la  crainte  des 
révoltes.  (  Boss.  )  La  musique  ,  qu'il  fait  nu- 
priser  aux  li^yptiens  ,  comme  capable  de  ra- 
mollir tes  courages  ,  était  sans  doute  cette  mu- 
sique molle  et  ejj\-mincc  qui  n'inspire  que  les 
plaisirs  el  une  Jausse  tendresse.  (  Idem.)  Les 
Mèdes  ,  autrefois  si  laborieux  et  si  guerriers, 
mais  'a  la  fin  ramollis  par  leur  abondance  , 
comme  il  arrive  toujours  ,  avaient  besoin  d  un 
tel  général.  (Idem.) 

En  fauconnerie  ,  ramollir  un  oiseau  ,  c'est 
redresser  son  pennage  avec  une  éponge  trem- 
pée. 

K.VM0L1.1  ,  lE.  part. 

HAMOLLISSANT,  TE.  adj.  T.  de  méd.  11  se 
dit  d'un  médicament  (pii  r.imoUit. 

RAMONDE.  s.  f.  T.  de  botau.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  formé  de  la  raolènc  à  tige 
nue,  qui  a  la  capsule  uniioculaire. 

MA.MOKDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  établi  dans  la  famille  des  fougères, 
il  oll're  ))our  caractères  :  épis  aplatis,  courts  , 
nombreux  ,  sessiles  sur  les  bords  des  feuilles; 
des  capsules  disli(|ues  ,  recouvertes  d'éeaillcs 
imbriquées.  Ce  genre  roufenne  quinze  esjièces 
qui  faisaient  partie  du  genre  opliioglosse  de 
Linnée.  Ce  sont  des  plantes  à  jeunes  pousses  , 
roulées  sur  elles  -  mêmes  ;  à  tiges  presque 
ligneuses  ,  minces  ,  grimpantes  ;  h  feuilles 
pinnées  ,  nervées  ,  fructifères  ou  stériles. 

hAMONEIl.  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'iins 
cheminée  ,  en  ôter  la  suie.  Ramoner  ta  clie- 
minre. 

HiMo>É  ,  ÉE.  part. 

HAMONEUK.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  ramoner  les  ciieminées.  il  fit  monter  un 
ramoneur  dans  la  clieminée.     • 

KA.\IU.N TCIU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
à  feuilles  alternes,  dentées,  pétiolées,  actoiii- 
pagnces  d'épines  axillaires  ,  à  Ûcurs  presque 
sessiles  à  l'extrémité  des  petits  ramea  ix  ;  qui 
forme  un  genre  dans  la  dioécic  icosandrie  , 
el  dans  la  famille  des  tiliacées.  11  se  trouve  à 
.Madagascar,  où  les  Français  le  nomment  p/'ii- 
nier.  Son  fruil ,  <pii  ressemble  à  une  petite 
prune  ,  se  mange  ,  quoiqu'il  ait  une  saveur 
un  peu  ilciv. 

l'.AM-Ul'LAN.  s.  ra.  T.  de  bolau.  Esnècc  de 
l.lclii  des  Muluque,.  • 

MAMPANE,  lE.  adj.  Qui  rampe.  Animal 
rampant.  Insecte  ramiianl.  Une  plante  lam- 
pante. —  Ou  appelle  tige  rampante  ,  une  tige 
qui  s'étend  sur  la  terre  ,  et  s'y  enracine  çà 
tt  là. 

Figiircnient,  il  se  dit  de  ceux  qui  s'abfiissCDt 


devant  les  grands  ,  .-t  qui  i-jpteul  leurs  fa- 
veurs par  de»  voies  viles  et  basses.  Ues  hom- 
mes iiL  et  rampans. —  l(n  dit  all!.^i  ,  une  cun- 
duite  riirnpante ,  des  manière*  rampantes  ,  un 
ciiur  ranipiint.  —  On  dit  ,  un  style  rampant  , 
pour  dire  ,  un  style  bus  ,  «ans  élévation. 

h.iMi'AKT  ,  se  ilit  aussi  ,  en  terme  d  urclii- 
lerliire  ,  de  ce  qui  n'est  pan  de  niveau  ,  de  co 
qui  a  de  la  pente.  Un  arc  rampant. —  Il  se  dit, 
en  terme  de  chirurgie  ,  d'uu  bandage  qui  '.e 
fait  avi.-c  une  bande  dont  les  circonvolutionc 
enloiiient  la  partie  en  forme  de  opiralc  ,  et 
en  laissant  entre  elle»  des  espaces  découverts. 
HAMPE.  «.  f.  T.d'arcliil.  On  appelle  rampe, 
ou  rampe  d'escatier,  une  suite  de  degrés  droite 
ou  circulaire  par  sou  plan  ,  par  laquelle  on 
monte  ou  l'on  descend  d'un  palier  à  un  au- 
tre. —  On  tlonnc  aussi  ce  nom  à  une  balus- 
trade de  fer,  de  pierre  ou  de  bois  i  hauteur 
d'appui,  que  l'on  met  le  long  d'un  escalier 
pour  empêcher  de  tomber. 

On  appelle  rampe  courbe,  une  portion  d'es- 
calier à  vis  ,  sus|>eiidue  ou  à  noyau  ,  lafpielle 
se  trace  iiar  une  cherche  ralongéc  ,  et  dont 
les  marelles  portent  leur  délardemeni  pour 
former  une  coquille  ,  ou  sont  portées  sur  une 
voAte  ramjianle.  —  On  appelle  rampe  de 
chevron,  l'inclinaison  des  chevrons  d'un  com- 
ble, r^airc  un  exhaussement  au-dessus  d'un 
ileinier  plancher,  jusque  sous  ta  lampe  des 
cfievrons.  —  On  apjielle  rampe  de  menuiseriCf 
une  rampe  qui  est  droite  et  sans  sujétion  , 
ciiiiimc  on  en  fait  pour  de  petits  paliers  dé- 
gagés. C'est  aussi  une  rampe  courbe  qui  suit 
le  contour  d'un  pilier,  comme  il  y  en  a  à 
plusieurs  chaires  de  prédicateurs  —  On  ap- 
pelle rampe  par  ressaut,  une  rampe  dont  le 
contour  est  inlerromim  par  des  paliers  ou 
quartiers  tournans. 

Rampe,  en  terme  de  forlafiralion  ,  se  dit 
d'une  ponte  extrêmement  douce  qu'on  fait 
le  long  des  talus  intérieurs.  —  En  ternie  d'hy- 
draulique ,  on  appelle  rampe  ,  dans  une  cas- 
cade qui  descend  en  pente  douce  ,  une  suite 
de  chandeliers  qui  accompagnent  les  cercles 
d'une  cascade  ,  ou  qui  se  trouvent  placée  sur 
les  paliers  ou  repos  d'un  escalier  ,  ou  sur  des 
rampes  de  gazon  ,  ce  qui  forme  des  rampes 
de  jets.  —  En  termes  de  jardinage,  on  appelle 
rampes  de  gazon  ,  de  grands  tapis  de  gazon 
en  pente  cYouce,  tels  que  ceux  qui  accom- 
pagnent les  côtés  d'une  cascade  ,  ou  qui  ser- 
vent à  raccorder  deux  inégalités  de  terrain  , 
ou  les  dillércns  niveaux  de  pente  de  deux  al- 
lées par.illèles. 

Les  anatuinistes  ont  donné  le  nom  de  ram- 
pes du  limninn  ,  à  deux  cavités  de  la  partie 
antérieure  du  labyrinthe,  séparées,  suivant 
leur  longueur  ,  par  nue  Uine  moitié  osseuse, 
moitié  membraneuse  ,  et  allant  toujours  en 
se  rétrécissant  depuis  leur  origine  jusqu'au 
sommet  du  noyau  osseux  que  représente  le  li- 
maçon. On  les  distingue  en  rampe  du  vestibule 
et  rampe  du  tympan  ,  ou  en  rampe  externe  et 
rampe  interne, 

RAMPEMENT.s.m  T.dephys  Mouvement 
de  progression  par  leipiel  les  serpens  cl  au- 
tres animaux  de  cette  espèce  se  liaiisporleut 
d'un  lieu  à  un  autre. 

RAMPER.  V.  n.  Se  traîner  sur  le  ventre.  11 
ne  se  dit  ,  au  propre  ,  que  des  serpeiis  ,  des 
couleuvres  ,  dus  vers,  etc.  Les  couleuvres.  Ut 
tcrs  rampent.  Uemclez ,  si  vous  le  pouvez, 
l'artifice  in/ini  qui  entre  dans  la  formation  des 
insectes  qui  rampent  h  nus y'ux.  (Alass.^ 

Il  se  dit  figurémenl  de  ceux  cjui  s'abaissent 
excessivcmeiil  devant  les  grands ,  qui  ont  de 
basses  complaisances  pour  eux. Ce»/ un /«omme 
qui  rampe  devant  les  ministres  ,  devant  les 
grands  seigneurs.  Il  n'aime  point  s'altucher 
aux  grandi  et  ramper  dans  tes  cours.  (J.-J. 
Eouss.)  //  leur  fallut  d'abord  flatter  la  mul- 
titude, et  ensuite  ramper  devant  elle.  (Cutlb  ) 
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—  On  dit ,  (l'un  style  bas  et  plat ,  qu'il  rampe.  J 

KiJittR  ,  se  dit  aussi  drs  plantes  <)ui  n'ont 
pas  la  tige  assez  forle  pour  se  souteuii" ,  et 
.loiit  les  brandies  se  jettent ,  s'étendent  sur 
fi  rre  et  sullachenl  aux  arbres  ,  comme  le 
lierre  ,  la  coiilevréc,  la  viorne  ,  la  vigne.  Le 
lieftc  rampe  a  terre  ,  rnntye  cniUie  les  tnu- 
ruilfes  ,  rami^e  autour  tles  arbies. 

RA.Ml'llAS  rOS  s.  m.  T.  dliist.  nat.  On  a 
tienne  ce  n-im  an  toucan. 

RAMl'UK.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  cole'optèros  ,  section  des 
teIram.Tes,  famille  des  rinchopliores ,  tribu 
des  cliaransoniles.  Ce  genre  est  très-voisin 
de  celui  d'orchesle  ou  des  charansons  sau- 
teurs. On  n'en  connaît  encore  <ine  deux  es- 
pèces. Ces  insect.-s  sont  très-petits  ,  rongent 
les  feuilles  de  fpieliiuos  arbres,  et  sautent  avec 
la  plus  grande  facilité. 

KAMIMIOCELUS.  s.  m.  Nom  lire  du  grec,  et 
impose  comme  gènérifiue  à  deux  oiseaux  411e 
Ion  avai(jns<(Ti"alorsi-augé  parmilcs  langaras. 

HAMPUOCENK.  s.  m.T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  myriotlières. 

RA.MPJN.  adj.  m.  T.  de  manège.  11  se  dit 
d'un  cheval  boulelc  des  boulets  de  derrière, 
el  qui  ne  marclie  par  conséquent  <iue  sur  la 
pince. 

RAMPONEAU  s.  m.  T.  dé  couteliers.  On 
appelle  couteau  k  la  ramponeau  ,  im  couteau 
dont  le  manche  et  la  lame  ont  quinze  ou  dix- 
huit  lignes  de  largeur. 

RA.\iURF,.  s.f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un  daim. 
Un  cerj"  qui  a  urte  belle  ramure. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  branches  d'un 
arbre.  Uue  belle  rainure. 

RAS.VTKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  liémiplères  ,  section  des 
hétéroptères ,  famille  des  hydrocorises,  tribu 
des  ravisseurs.  Ce  sont  des  insectes  lourds  et 
qui  nagent  lentement.  Us  se  tiennent  ordinai- 
DAiremcnt  au  fond  des  eaux ,  dans  la  vase.  Ils 
Tolent  très-bien ,  surtout  le  soir. 

RANCANCA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
<l'o:seaux  de  l'ordre  des  accipiires  ,  et  de  la 
famille  des  vautonrins.  Eulfon  a  décrit  le 
rancanca  commun  sous  le  nom  de  petit  aigle 
d'Amérique.  11  est  long  de  seize  à  dix-huit 
pouces  ,  et  remarquable  ,  au  premier  coup 
d'reil  ,  par  la  peau  nue  de  la  gorge  et  du  de- 
vant du  cou  ,  parsemée  de  quelques  poils  et 
d'un  rouge  pourpré. 

RAXCE.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit  des 
corps  tels  que  le  lard  et  la  viande  salée  qui 
ont  conlracté  le  goiM  fort  et  acre  ,  l'odeur 
puante  el  désagréable  qui  résulte  de  la  ran- 
cissure.  Lard  runce.  —  Il  se  dit  aussi  des 
conlilurcs. 

Rance,  .s'emploie  aussi  substanlivemenl,  et 
nignifie  ,  celle  sorte  de  corruption  et  d'odein- 
<lont  il  est  parlé  dans  l'article  précédent.  Ce 
lard  sent  le  raiice. 

RANCHE.  s.  f.  T.  de  charpent.  Cheville  de 
bois  <|ui  sert  à  garnir  un  rancher. 

Ou  appelle  aussi  ranches  ,  des  chevilles  de 
bois  dont  l'échelier  d'une  grue  est  garni, 

KANOIIKR.  s.  m.  Sorte  d'échelle  ;  pièce  de 
bois  garnie  de  chevilles  qui  servent  d'érhe- 
l(jns. 

On  appelle  ranchers ,  deux  morceaux  de 
bois  carrés  qui  se  placent  sur  le  haut  el  sur  la 
queue  d'une  charrette,  el  sont  assujettis  dans 
les  ti:nons  par  des  chevilles  de  bois. 

RANCHKRIE.  s.  f.  On  donne  ce  nom,  dans 
rmehpies  parties  de  l'Amérique  ,  aux  villages 
des  Intliens  indépéndans.  ^ 

RANCIDITÉ.  s.  f.  Ce  qui  fait  qr/uu  corps 
est  rance.  V.  R.inci!..su(ik. 

FiANClO.  adj.  m.  Terme  emprunté  de  l'cs- 
fagnol  ,  et  qui  n'est  d'usage  que  dans  relie 
phrase  ,  yin  rancio  ,  pour  ilirc  ,  un  vin  d'Es- 
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pagne  qui  ,  de  ronge  cpi'il  était  ,  est  devenu 
jaun.'ilre  en  vieillissant. 

IVANCIR.  v.  n.  Devenir  rauce.  Du  lard  qui 
coutTiience  a  rancir. 

R.\'se.i  ,  ip.  part.  Du  lard  à  moitié  ranci. 

KAMJSSl'RE.  s.  {.  Ce  qui  est  rance  dans  un 
corjis  attaqué  de  rancidilé.  Il  faut  ôter  la 
rancissure  de  ce  morceau  de  lard,  de  ces  con- 
fitures. 

R,iNciniT£  ,  R.txcisscRE.  (  iS/n.  )  Ces  termes 
désignant  la  corruption  des  grai.sses,  des  hui- 
les ,  etc. ,  qui  ont  conlracté  ,  .soit  en  vieillis- 
ïant,  soit  par  la  chaleur,  un  goiM  fortel  ikre, 
une  odeurpuante  ou  désagréable,  et  ordinai- 
rement une  couleur  jaune  ,  ainsi  que  cela  ar- 
rive au  lard  ,  à  la  viande,  au.x  coniitures.  La 
raniidité  est  la  qualité  du  corps  rance  ;  la 
/ancijsureestrellet  éprouvé  par  te  corps  ranci. 
La  rancidite  gît  dans  les  principes  qui  vicieut 
le  corps  ;  la  rancissure  est  dans  les  parties 
(|ui  sont  viciées.  Il  faudrait  combattre  la  rau- 
cidite  comme  on  combat  la  pulridilé  ,  cause 
du  mal  ;  il  faut  ôter  la  rancissure  comme  on 
ùte  la  pourriture  ,  produit  du  mal. 

R.\NÇOi(.  s.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  captif  ou  d'un  prisonnier  de 
gtierre.  Grosse  rançon.  Payer  la  rançon  d'un 
prisonnier  de  guerre. 

Ravçon  ,  se  dit  aussi  de  la  composition  en 
argent  ,  moyennant  laquelle  un  vaisseau  de 
guerre  ou  un  vaisseau  corsaire  relâche  un 
vaisseau  marchand  qu'il  a  pris.  Et  .en  parlaM 
des  compositions  qu'un  armateur  a  exigées 
des  vaisseaux  marchands  ,  on  dit  ([uà  son 
retour  dans  te  port ^  il  a  amené  tant  de  rançons. 

l'.ANÇONNEMEKT.  s.  m.  Action  par  la- 
(juelle  ou  exige  des  choses  un  prix  plus  haut 
(pi'elles  ne  valent. 

RANÇONKER.  v.  a.  Exiger  par  force,  d'un 
pays  ou  des  particuliers  ,  des  vivres  ou  des 
sommes  (pii  ne  sont  pas  dus.  /^J  ennemis 
avaient  tout  rançonné ,  du  l^ar  à  la  rii'ière 
d' Argcns  et  à  la  Durance.  (Volt.)  On  sait 
qu'en  passant  prés  d' Avignon  ,  et  manquant 
d'argent  pour  payer  ses  troupes  ,  il  mncomia 
/e  pape  et  sa  cour.  (Idem.)  —  Il  se  dit  aussi 
de  l'argent  que  l'on  exige  de  force  d'un  vais- 
seau que  l'on  rencontre  en  mer.  Tyrans  des 
mers  de  l'Orient  ,  ils  y  rançonnaient  les  vais- 
seau.r  de  toutes  les  nations.  (  Ray-  )  —  On  dit 
aussi  qu'H/ï  aubergiste  rançonne  tes  voyageurs^ 
qu'urt  procureur  rançonne  ceux  pour  qui  tl 
plaide,  lorsqu'ils  exigent  beaucoup  plus  qu'il 
ne  leur  est  dii- 

Rantonnf,  ,  EE.  part. 

RANÇONNEUR.  s.  m.  RAXÇONNEUSE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  rançonne,  en  exigeant  plus 
(pi'il  ne  faut  de  ((uelque  chose  dout  on  a  be- 
soin   11  est  peu  usité. 

R.VNCUSE.  s.  f.  Haine  secrète  el  invétérée 
<lu'on  garde  au  fond  tle  son  cœur  ,  jusqu'à  ce 
<Iu'on  ail  lrou\é  à  l'exercer.  Lu  rancune  est 
taciturne  ,  sombre  ,  melunrotique.  Sans  fiel , 
sans  rancune  ,  tl  est  au-dessus  île  l'ojjfense 
comme  de  l'éloge.  (Rartli.)  Avoir  de  la  ran- 
cune contre  quelqu'un.  Garder  rancune  h 
quelqu'un.  Garder  de  ta  rancune  contre  quel- 
qu'un. 

On  dit  proverbiolement  ,  sans  rancune  , 
point  de  rancune  ,  pour  dire  ,  oublions  les 
injures  passées,  les  sujets  que  nous  pouvons 
avoir  de  nous  plaindre  les  uns  des  autres. 
V.  Inimitié. 

Rascone  à  l'ABT.  Façon  de  parler  dont  se 
servent  des  gens  qui  ,  n'étant  pas  bien  en- 
semble ,  ont  néaum.iins  uni,intérèl  commun 
d'oublier  pour  qiiehpie  temps  \rs  sujets  ilc 
chagi'iu  qu'ils  se  sont  douné,s  ,;lcs  uns  aux 
autres.  Et  ,  ra/iciiatj  tenant\,  autre  façon,  de 
parler  qui  se  dit  d'une  réconciliation  simu- 
lée. Ces  deux  manières  de  parler  se  disent 
aussi  par  plaisanterie. 

HAXCI'XIEII,  1ère.  adj.  Qui  aUelaraa- 
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cunc  ,  qui  garde  sa  rancune.  C est  un  hnmmc 
rancunier.  Un  esprit  rancunier,  jii^oir  l'aine 
ranr  unière. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  rancunier. 
C'est  une  rancunière.  Il  est  familier. 
■  RA.NDONNliE.  s.  f.  T.  de  chasse.  Tour,  cir- 
cuit que  fait  à  l'entour  du  même  lieu  une 
hèle  qui  ,  après  avoir  été  lancée  ,  se  fait 
chasser  dans  son  enceinte  avant  que  de  l'a- 
bandonner. 

Ou  dit  familièrement ,  et  par  extension  , 
faiixi  une  grande  ,  une  longue  randonnée  , 
pour  dire,  marcher  long-temps  sans  s'arrêter. 
Il  m'a  J  ait  faire  une  randonnée  qui  n'aboutit 
à  rien. 

R.\NG.  s.  ra.  Ordre  inslilué  enlre  les  cho- 
ses ,  ou  par  la  nature  ,  ou  par  l'art ,  ou  par 
des  conventions ,  ou  par  la  justice.  Dieu  lient 
le  premier  rang  entre  les  êtres.  Dans  les  cé- 
rcninnies  ,  chacun  marche  'a  son  rang.  Les 
citoyens  occupent  des  rangs  dijj'crens  qu'ifs 
doivent  a  la  fortune  ,  a  la  naissance  ,  'a  la 
Jorce  ou  nu  mérite.  Le  rang  il  ancienneté. 
Hicn  ne  donnait  plus  d'éclat  au  rang  suprême 
et  d'essor  au  courage,  que  l'esprit  d'héroïsme. 
(Barih.)  Le  nouveau  roi  se  montra  digne  du 
rang  où  il  était  monté.  (  Rny.)  Il  n'es',  point 
de  rangs  auxquels  les  talens  et  les  niceurs 
n'aient  droit  d'atteindre.  (J.-J.  Rouss.  )  La 
distinction  des  rangs,  il  trouva  que ,  dans  l'arl 
d'écrire,  on  peut  e'ire  encore  quelque  chose  au 
second  rang.  (Volt  )  Tenir  dans  le  monde 
un  rang  distingue.  Son  rang  même  lui  ttait 
h  charge ,  par  les  niénagemens  qu'on  s'impo- 
sait devant  lui.  (Mass.)  Sa  taille  majestueuse, 
sa  valeur  ,  semblaient  le  rendre  digne  du  rang 
qu'il  usurpait.  (  Volt.  ) 

Raxc.  ,  se  dit  d'une  longue  sulle  d'objets 
placés  sur  une  même  ligne.  Un  rang  de  sol- 
dats. Un  rang  d'oignons.  Un  rang  d'arbres. 
Un  rang  de  perles. 

Rang  ,  est  quelquefois  synonyme  de  tour. 
Chacun  ,  en  son  rang  et  à  son  tour ,  se  mettra 
sur  les  rangs. 

Rang.  Nombre.  Onlemetau  rang  des  saints, 
nu  rang  des  hommes  illiisires  de  la  nation. 
Tous  ces  soins  ,  et  d'autres  semblables ,  sont 
mis  par  elle  au  rang  de  ses  plaisirs.  (J.-J. 
Rouss.) 

R.1NG  T.  d'art  militaire.  Le  rang  d'un  es- 
cadron ou  d'un  bataillon  est  la  ligne  droite 
que  font  le»  soldais  placés  l'un  à  rôle  de 
l'autre.  Doubler  tes  rangs  ,  c'est  mettre  ilcux 
rangs  en  un  ,  et  par  ce  moyen  ,  diminuer  la 
hauteur  cl  augmenter  le  l'rout.  — Bang  ,  se 
dit  aussi  de  l'ordre  établi  pour  la  marche  et 
pour  le  commandement  des  différens  corps  de 
troupes  ,  et  de  divers  oUiciers  qui  sont  en 
concurrence  les  uns  avec  les  autres. 

Rang.  T.  de  raar.  On  s'en  sert  pour  distin- 
guer la  grandeur  et  la  capacité  des  vaisseaux 
de  guerre.  On  a  coutume  de  distinguer  les 
vaisseaux  de  diflérentes  grandeurs  par  des 
classes  qu'on  appelle  rangs.  Les  plus  gros  sont 
i\n  premier  rang  ,  el  les  plus  petits  sont  du 
troisième  ;  passé  ce  terme  ,  ce  sont  des  fré- 
gates que  1  on  distingue  par  le  nombre  de 
canons  qu'elles  portent.  Les  plus  petites  s'ap- 
pellent des  corvettes.  Outre  ladistinction  des 
vaisseaux  par  rang,  on  divise  encore  chaque 
rang  en  deux  classes  ,  qu'on  nomme  ordres  ; 
ainsi  on  dit  des  vaisseaux  du  premier  rang  , 
premier  ordre  ;  du  premier  rang  ,  deuxième 
ordre  ;  du  dcinième  rang,  premier  ordre,  etc. 
.  Sur  la  .Méditerranée  cl  sur  les  b;ttinicns  de 
bas  bord  ,  on  appelle  rang  de  rameurs  ,  le 
travail  des  forçats  (lui  sont  sur  les  bancs,  et 
leirt  des  raraes.  Ainsi  l'on  dit,  aller  a  la 
^rnitc  et  a/jx  rangs,  pour  dire,  aller  à  la  voile 
,61  aux  raraes, 

On  appelle  rang  d'cciirie  ,  un  nombre  de 
chevaiix  attachés  .i  un  même  r.ltelier.  Le 
grand  rang,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  écuries  , 
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eat  celui  où  il  y  a  le  plii'i  Jf  chevaux  «t  \ei 
jAus  beaux  clievauT.  —  «>n  iiporlU-  ian:f  ,  ru 
tenne  d'iicadéniie  ,  rimlroil  du  inaorRc  où 
1  ■»  iiraddmisli»  à  rlu'\al  si'  lienncnl  à  rolu 
î"un  do  l'autre  ,  cl  doul  ils  sortent  pour  tu- 
v:iill<T  tour  à  tour. 

Ou  dit  ,  rn  Iltuu'S  de  tournoi  cl  lU-  com- 
bat df  barrii^rc  ,  se  mettre  lur  les  i.iii^s  ,  i>,i- 
riiire  sur  tes  rangs,  être  sur  tes  nmgs  ,  pour 
dire  ,  se  prcscnler  au  combat ,  mooIriT  cpi'on 
Cil  pVi*t  A  entrer  en  lier. 

Ou  dit  aussi  figuivmcnl,  être  surin  rnnfjM, 
pour  dire  ,  ^liv  en  clat ,  en  pusse ,  en  ooiicur- 
rcnre  pbiir  parvenir  ;\  qiTclt|tic  cbargu  ,  à 
nu.lcnie  ctabl.ssemtul  ,  elc  Celte  charge  est 
h  donner,  tels  et  tels  snnt  sur  les  r<in:;s.  —  On 
dit  ,  se  mettre  sur  les  rangs  ,  pour  dire  ,  se 
mettre  ,  se  produire  au  nombre  de  ceux  qui 
prétendent  A  linéique  chose. 

HANGK.  s.  1.  T.  de  paveurs.  Rang  de  paves 
d'une  mi'ine  p-andeur. 

U.\NGÉF..  s.  f.  Suite  de  choses  mises  sur 
une  nu^me  li(;ne.  Une  runs^  darbres.  Une 
rnngèe  Je  maisons.  Une  rnrrgrede  sirges.  Une 
r.iniiée  «/<■  voitures. 

Rangéf  .  en  terme  d'architecture  civile  ,  se 
dit  du  côté  d'un  ouvrage  qui  va  droit  sans 
être  coilpé  par  des  angles.  On  le  nomme 
aussi  rangée  courante.  —  On  appelle  rangée 
Je  paves  ,  un  rang  de  pavés  d  une  même 
■■randeiir  le  long  d'un  ruisseau  ,  sans  cani- 
veaux ni  contre-jumelles  ,  ainsi  qu'on  le  pra- 
lique  dans  les  petites  cours. 

RANGKR.  T.  a.  Placer  dans  son  rang,  dans 
l'ordre  convenable  ou  qui  a  clé  déterminé. 
/langer  des  livres,  des  papiers,  ttanger  des 
pierres.  Hanger  des  troupes  en  bataille.  — 
Hanger  ses  affaires  ,  les  mettre  eu  ordre. 

Risr.FR  ,  signilie  aussi,  mettre  au  nombre, 
mettre  au  rang.  On  range  ordinairement  un 
tel  auteur  parmi  les  auteurs  classiques. 

Ranger  ,  signifie  aussi  ,  mettre  de  coté  ,  dé- 
tourner ]>oiir  rendre  le  passage  libre.  Rangez 
celle  table  ,  celje  chaise.  Mangez  un  peu  cet 
enfant,  de  peur  qu'on  ne  le  blesse.  lian^'ez- 
vous  ,  rangez-vous  mieux.  Les  gardes  firent 
ranger  le  peuple. 

Hanger  des  peuples  sous  la  domination  ,  les 
soumettre  11  rangea  le  Poitou  et  la  Saintonge 
sous  l'obéissance  de  la  France.  (Volt.)  —  On 
dit  ,/oi'c  ranger  la  foule  ,  pour  dire ,  la  faire 
éloigner. 

sF.  Ranger.  V.  pron.  S'écarter,  se  retirer 
pour  faire  place.  On  se  rangea  p'jur  le  laisser 
passer.  — i'e  ranger  ,  se  placer  en  ordre.  iVous 
voyons  les  Romains  l'emporter  sur  les  Gau- 
lois ,  parce  qu'i's  savaient  choisir  de  meil- 
leures armas  ,  se  ranger  dans  un  meilleur  or- 
dre ,  et  mieux  prrifiier  du  temps  dans  la  mélee. 
(  Boss.)  Se  ranger  autour  d'une  table.  Se  ran- 
ger autour  du  feu. 

On  dit  aussi ,  se  ranger  sous  les  étendards  , 
sous  les  easeignes  ,  sous  les  drapeaiir  d'un 
prince,  pour  dire,  embrasser  le  parti  d'un 
prince  ,  servir  dans  ses  troupes.  Un  p^rii  se 
rangea  sous  l'étendard  de  la  superstition  ; 
l'autre  marcha  sous  les  drapeaux  du  souve- 
rain. (Ray.  )  —  Figurémcnl  ,  se  ranger  sous 
l'obéissance  d'un  prince  ,  se  soumettre  à  su 
duminalion. 

On  dit  ,  se  ranger  du  parti ,  du  côté  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  embrasser  le  parli  île 
quelqu'un  ^  se  ranger  auprès  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  l'aller  trouver  alin  de  recevoir  ses 
ordres  ;  et  ,  se  ranger  il  l'avis  ,  a  l'opinion  de 
quelqu'un  ,  j>oiir  dire  ,  déclarer  qu'on  est  de 
l'avis  de  quelqu'un.  Tous  les  opinons  se  raii- 
gèrcnt  a  son  avis.  '    •'  , 

Ranger.  T.  de  martW  PAssér  'ïftpiis  *• 
quelque  cliise.  Ranger  la  terrif ,  'cVst  piisseri 
auprès  de  la  torrc.  Ranger  lu  cùle  ,  «"est  nayi-' 
giier  terre  à  Icrre  ,  en  côtoyant  le  rivage.  — 
Ranger  le  vent ,  c'est  cic^r  à  six  quarts  du 
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veut ,  près  du  nimb  d'où  il  vient.  —  On  di'. 
que  le  vent  se  range  de  l'avant ,  lorsqu'il  prur.il 
le  vaisseau  par  proue  ,  et  qu'il  devient  roii- 
traire  à  la  ro  île  ;  on  dit  qii'i/  se  range  au 
nord  ,  au  sud  ,  ijuand  il  vient  à  sriulller 
du  côté  du  nord  ,  du  sud  ,  etc. 

Ou  dit  ligiiréuienl  ,  ranger  quelqu'un  'a  la 
raison  ,  te  ranger  h  son  devoir  ,  yicnr  dire  , 
1  obliger  à  faire  ce  qu'il  d<iil.  \,i  on  dit  aussi 
absolument  ,  ranger  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
le  réduire.  S'il  fait  le  atcvliant ,  je  saurai  bien 
te  ranger.  Il  est  familier  dans  civile  dernière 
acception. 

Les  tondeurs  de  drap  disent  ranger  ta 
t'tine  'a  pied,  pour  dire  ,  la  ilémèler  iiisque 
dans  le  pied  ,  ou  jusqu'à  la  corde  du  drap. 

Range,  Et.  part. 

On  appelle  bataille  rangée ,  un  rombat  en- 
tre deux  armées  rangées  en  ordre  de  lialaille. 

On  appelle  un  homme  range  ,  bien  range  , 
un  homme  qui  •  beaucoup  d'ordre  dau>  ses 
alliiircs.  V.  Rkglk. 

RANGETTE.  s.  f.  T.  de  grosses  forges. 
Fer  d'environ  trente  lignes  de  largeur  sur 
douze  d'épaisseur  .  coupé  en  morC'aux  pe- 
sant à  peu  prés  huit  livres. 

RANGUILLON.  s.  m.  T.  d'imprim.  P.  tile 
pointe  de  fer  attachée  à  une  lame  de  fer  qui 
avance  sur  le  tympan  ,  et  qui  sert  à  percer 
la  feuille  que  l'on  lire  du  premier  côté  ,  pour 
tenir  le  registre  égal  quand  on  tire  de  l'autre 
côlé.  —  En  ferme  de  pèche  ,  on  donne  ce 
nom  à  un  petit  crochet  qui  fait  partie  de 
l'hameçon. 

KANICEPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  pour  placer  le  batrachoïile 
blénoïde  ,  le  gade  frifiirqué  et  autres  espèces 
de  ces  genres  qui  ont  la  tète  très-dcprimée  , 
et  la  dorsale  antérieure  à  peine  visible. 

RANIMER,  v.  a.  Rendre  la  vie  ,  l'activité  , 
l'ardeur  ,  la  vigueur ,  la  chaleur  ,  l'éclat. 
Les  membres  de  ta  république  perdirent  te 
peu  qui  leur  restait  d'action  et  de  vie.  Il 
fallait  ranimer  ce  ca  lavre.  (  Ra^':.  )  ISIandez- 
moi  ,  je  mus  prie  ,  tout  ce  que  vous  savez  sur 
ces  belles  choses  ,  et  tout  ce  qui  peut  ranimer 
ma  vieillesse.  (Volt.)  yos  grâces  ranimeraient 
ma  vieillesse.  (Idem.)  Son  goUt  ne  s'use  point, 
elle  n'a  jamais  besoin  de  le  ranimer  par  des 
excès.  (}.-].  Rnuss.)  Les  scènes  de  plaisir  et 
de  joie  n  épuisent  un  instant  la  nature  que  p-uir 
la  ranimer  d'une  vigueur  nouvelle.  (Idem.) 
Comme  cet  objet  inattendu  ranime  au  fond 
de  mon  cœur  les  mouvemens  impétueux  que 
ta  présence  Y  faisait  naître'.  (Idem.)  Colbert 
ranima  l'industrie  de  la  nation.  (  Volt.)  Je 
cherchais  à  te  ranimer  par  quelques  espéran- 
ces. (  Idem.  )  Ce  sentiment  me  soutient  quand 
mesforces  m'abandonnent,  il  me  ranime  quand 
je  me  meurs.  (J.-J.  Rouss.  )  Ranimez  ,  je  vous 
prie,  sa  noble  ardeur.  (Volt.)  l'ous  auriez 
tous  deux  ranimé  mon  goiU  qui  se  rouille ,  et 
mon  peu  de  génie  qui  s'éteint.  (  Idem.  )  /.'i- 
l'resse  ranimait  entre  les  familles  des  inioiiliés 
assoupies  nu  mal  éteintes.  (Ray.)  yoire  lettre 
a  ranimé  mes  anciens  goiiis  et  mes  anciennes 
espranccs  (Volt.)  /.e  crédit  pubUc  est  ranimé. 
(  Ray  )  Leur  malheur  ranima  leur  courage. 
(Volt.)  Le  printemps  ranime  toute  la  nature 
que  l'hiver  avait  engourdie.  On  ranime  le  feu 
qui  s'éteint  ,  des  couleurs  qui  se  passent.  — 
Ranimer  la  conversation.  Cette  conversation 
lui  tanima  le  teint.  —  Se  ranimer.  Le  com- 
merce est  languissant ,  niaij  prêt  ii  se  ranimer. 
(  Idem.  )  Comme  un  malade  qui  cesse  de  souf- 
frir en  lombtinl  en  fniblesse  .  se  ranime  il  de 
plus  vives  douleurs...  (.I.-J.'4V)USS.)  jl/onumoiir 
liue  j'avais  pris  tant  de  peinf  à  contenir  ,  ne 
ionitul  plus  lie  féein  ,  el  se  ranima  binniôl 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  (  Idera.  ) 

R.\Nntr,  .*  ÉF..'  p:irf . 

RAKiSE  adj.  I.  Du  laliii  fana  grenouille. 
T.  d'anat.  Ou  appelle  artère  raniiie  ,    un  ra- 
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'  meau  de  la  carotide  externe  qui  se  disfrihiii^ 
I  à  l.i  l.ingue  ;   veine  rnnina  .   nu   lauieaii  di-  la 
I  . jugulaire  exteroc  qui  reprend  ou  rajipurle  lu 
s.ing  de  la  langue. 

MAMNE.  s  I.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  cr.i.- 
lares  de  l'ordre  des  décapodes  ,  lauiille  de» 
luaehyures  ,  tribu  de»  notupodes.  I.a  pliii 
f^i.iuile  is|iècc  de  i:e  genre  eut /u  ra/i,/ie  </,.«- 
lee  ,  ibint  le  test  est  chagriné  ,  avec  des  lolns 
iliiiteU-s  au  bord  antérieur  ;  le  milieu  de  <  e. 
bord  a  une  saillie  du  boc  triangulaire  ;  le» 
tranches  de»  iiinces ,  ainsi  que  celles  de  leurs 
doigts,  sont  déniées. 

H  ANS-DES- VACHES.  ».  m.  Air  que  les  bou- 
viers suisses  jouent  sur  la  cornemuse. 

RAMJLE.  s.  f.  Du  latin  ranuta  ,  diminutif 
de  lana  grenouille.  T  de  luédec.  Tiiuuiir 
molle,  n^démuteiibc  ,  ronde  ou  oblongiie.  soi- 
vent  delà  grosseur  d'un  Oîuf  de  pigeon,  située 
sous  IS  langue,  près  du  hiet  ,  ôlani  la  libellé 
de  la  parole  ,  et  rendant  le  son  de  la  voii 
semblable  au  coasjcnient  des  grenouilles. 

hAPACE.  adj.  des  deux  genres.  Du  latiu 
rapere  enlever.  Qui  se  saisit  avec  avidilé  de 
sa  proie.  Il  se  dit  principalement  des  oiseaux 
voraces.  Le  vautour  est  un  oiteau  rupace.  — 
Figurcment  cl  familièrement  ,  on  dit  ,  un 
homme  rapace,  pour  dire,  désigner  un  hoiniiie 
avide  de  gain. 

En  métallurgie  ,  on  appelle  rapaces  ,  les 
substances  qui  non -seulement  se  dissipent 
elles-mêmes  par  l'action  du  feu  ,  mais  encore 
qui  contribuent  à  enlever  les  autres.  Les  mi- 
nes chargées  d'arsente  sont  rapaces. 

RAPACE  ,  EE.  adj.  Terme  de  botanique 
qui  signifie  ,  qui  a  la  forme  et  à  peu  près  la 
nature  d'une  rave.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase  ,  racine  rapacée. 

RAPACITÉ,  s.  f.  Avidité  avec  laquelle  l'a- 
nimal se  jette  sur  sa  proie.  La  rapacité  d'ua 
oiseau  de  proie. 

11  se  dit  aussi  de  l'avidité  d'un  homme  qui 
enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui.  Ce  vil- 
tage  a  été  expnse  a  la  rapacité  des  soldats, 
—  La  sage  république  de  f^enise  se  signala 
par  des  lois  qui  mettent  un  frein  it  la  mutiilude 
des  moines  et  à  leur  rapacité.  (\'olt.) 

RAPANE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbrisseau  à 
feuilles  alternes  ,  o\  aies  ,  obtuses  ,  glabres , 
épaisses  ,  légèrement  pétiolécs  ;  à  fleurs  pe- 
tites, presque  sessiles ,  et  disposées  par  pa- 
quets sur  les  rameaux,  <(ui  foi  me  un  genre 
dans  la  penlandrie  monogynie  ,  et  dans  la 
famille  des  vinellieis.  Le  rnpane  croît  dans 
les  forêts  de  la  Guiane.  Il  a  ete  réuni  aux 
saraaras  ,  et  on  a  pensé  qu'il  doit  l'être  aux 
ardisies. 

RAPAT,  s.  in.  T.  de  bot.  Arbrisseau  d'Am- 
boine  ,  dont  les  tiges  sont  transparentes  ;  les 
feuilles  alternes  ailées  ,  avec  impaire  ;  les 
fleurs  blanches  ,  odorantes  ,  disposées  en  co- 
rymbe  terminal  cl  composées  chacune  d'une 
corolle  monopctale  à  cinq  divisions.  On  n'en 
connaît  pas  le  fruit. 

RAPATÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  daus  rhexandrie  iiioiiugviiie,et  dans 
la  famille  des  joncs.  Il  a  pour  caractères  :  un 
ealii-c  monophylle  ,  divisé  en  trois  parties  j 
une  corolle  niimopétale  ,  à  tube  très-court  et 
à  limbe  triCde  ;  six  clamines  à  anthères  të- 
tragones ,  terminées  par  une  fuliolc  ovale  ; 
un  ovaire  à  trois  lobes  ,  suriiioiité  d'un  style 
à  trois  stigmates  en  spirale.  On  pense  f|uc  le 
fruit  est  une  capsule  a  trois  loges  et  à  trois 
\alves.  Cegenre  iiccontieut  ipi'uue espt oe  (pli 
se  trouve  dans  les  marais  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

RAPATEI.I.F.  ».  f.  Espèce  de  toile  claire 
faite  de  crin  de  cheval  ,  qui  sert  à  faire  des 
tamis  ou  sas  pour  passer  l'amidon,  le  jiMlre, 
el  autres  choses  semblables  que  roii  veut 
me!  Ire  en  poudre  fine  ,  ce  qui  lui  a  fait  don 
ner  aussi  le  nom  de  toile  a  tamis  ou  ri  sas. 
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RAPATRTAGE,  ou  RAPATRIEMENT,  s.  m. 
Réconciliation.  Depuis  Uur  rapilriemenl  ils 
i'iteat  fort  bien  ensnmbU.  C'est  lui  rpii  <j  fait 
ce  nipiitrw^e  Ces  mots  sont  du  style  familier. 
RAPATRIER.  V.  a.  Recon-ilier.  raccom- 
moder des  personnes  «jiii  étaient  brouillées. 
lijr  aidait  long-temps  qu'iU  étaient  brouilles  , 
on  les  a  nip.itriés.  Ifs  se  sont  rapatriés  de 
bonne  foi.  Ne  foulez-i'ous  pas  l'eus  rapatrier 
ai^ec  lui  ?  11  est  familier. 
R.vp.vTRiE  ,   ÈE.  part. 

RÂPE  s.  f.  Outil  de  fer ,  trempé  en  forme 
de  lime  ,  parsemé  de  plusieurs  dents  de 
pointes  de  fer, et  qui  est  monté,  parun  bout, 
d'cm  morceau  de  bois  arrondi  qui  lui  sert  de 
manche.  Les  ripes  sont  ordinairement  plates 
d  un  côte  et  d^ine  Ggure  sphéricpiede  Taiifre, 
Kâpe  (fc  cordonniers  ,  de  tourneurs  ,  de  me- 
nuisiers ,  de  serruriers  ,  de  sculpteurs  ,  etc. 

RAPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage  qui  sert  à 
mettre  enpoudre du  sucre  ,  de  la  muscade,  de 
la  croûte  de  pain,  et  autres  choses  semblables.  ' 
Une  râpe  de  fer-blanc.  Une  rdpe  d'argent. 
On  appelle  rdpe  à  tabac  ,  une  râpe  jilate  dont 
on  se  sert  pour  mettre  en  poudre  du  tabac. 

RAPE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  ùtés.  Tous  les  grains  de 
cette  grappe  sont  pourris,  il  ne  reste  plus  que 
la  rdpe.  V.  Rakle. 

R  JPEs ,  au  pluriel  ,  se  dit  des  crevasses  ou 
fentes  qui  arrivent  au  pli  du  genou  d'un 
cheval  ,  comme  les  malandres.  Les  rdpes  dif- 
fèrent des  malandres  ,  en  ce  que  les  rdpes  sont 
transversales ,  et  les  malandres  longitudinales. 
R.IPE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Nom  marchand 
du  |)ci};ne  râtissoirc. 

RÂPE,  s  f.  T.  de  bot.  Ase  qui  soutient  l'épi 
du  froment  et  du  seigle.  11  est  hérissé  de  pe- 
tites dents  comme  une  râpe. 

RAPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle  petite 
rdpe,  une  espèce  d'agaric,  voisin  île  loronce, 
qu'on  trouve  en  automne  dans  les  bois  des 
environs  de  Paris  ,  et  qui,  eu  se  corrompant, 
acquiert  une  odeur  virulente,  qui  annonce 
sa  qualité  délétère.  Son  chapeau  est  en  dessus 
couleur  de  noisette,  et  tout  hérissé  <le  pointes 
inégales  de  couleur  plus  foncée.  Le  dessous 
est  blanc  et  couvert  d'un  voile  dans  la  jeu- 
nesse. 

R.\PE.  s.  m.  Raisin  nouveau  dont  on  emplit 
le  tiers  d'une  futaille  ,  afin  de  laisser  passer 
dessus  du  vin  g.lté  ou  aliaibli,  pour  le  rac- 
commoder. Passer  du  fin  par  le  râpé  ,  sur  le 
râpé.  —  il  se  dit  aussi  du  vin  qui  a  pa.ssé  par 
le  râpé.  Boire  du  râpé. 

On  apelle  rdpé  de  copeaux  ,  le  râpé  qui  se 
fait  avec  des  cojieaux  qu'on  met  dans  un  ton- 
neau pour  éclaircir  le  vin. 

R.îPER.  v.  a.  Mettre  en  piudre  avec  la  rilpe. 
Râper  du  sucre.  Hdper  de  la  muscade.  Râper 
de  la  croate  de  pain  pour  mettre  dans  une 
sauce.  Râper  du  tabac. 

RiftR.  Donner  à  un  corps  avec  la  râpe  ,  la 
forme  qu'on  se  jiropose  ,  en  usant  sa  surface. 
Râper  du  bois ,  etc. 
Râpé  ,  ÉE.  part. 

On  dit  Cgurément ,  un  habit  rdpé,  pour 
dire  ,  usé  jusqu'à  la  corde.  Il  est  familier. 
Tabac  rdpé. 

RAPETASSER,  t.  a.  Mettre  grossièrement 
de  grosses  pièces  sur  d'autres  pièces.  Rapetas- 
ser un  l'ieil  habit ,    une  vieille  ruhe  ,  de  l'ieux 
meubles  ,   etc.  V.  Ripiei-.er. 
Rapet.^ssk  ,  ÉE.  pa:l. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  plus  petit.  Ra- 
petisser un  manteau.  Il  est  aussi  neutre  ,    et 
signllic  ,  diivenir  plus  petit,  /.es  jours  rape- 
tissent. Une  cl'ijfe  qui  se  rapetisse  dans  l'eau. 
BlPETlSSÉ,  ÉE.   part. 

RÂPETTE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de  plan- 
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tes  de  la  pentandric  monogjnie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  borraginées ,  dont  les  caractères 
sont  d'avoir  :  uu  calice  à  cinq  découpures 
inégales  et  dentées  ;  une  corolle  infundibu- 
liforcue  ,  à  tube  court ,  divisée  en  cinq  lobes 
arrondis,  et  fermé  de  cinq  écailles  conveies 
et  conuivenles  ;  cinq  étauiines  ;  quatre  ovai- 
res supérieurs  ,  du  centre  desquels  s'élève  un 
style  à  stigmate  obtus  j  quatre  non  recou- 
vertes par  le  calice.  Ce  genre  renferme 
deux  espèces  ((ui  ont  les  racines  annuelles  , 
les  feuilles  alternes,  rudes  au  toucher,  les 
fleurs  axillaires. 

RAPUASEDDN.  s.  m.  Du  grec  raphanis 
rude,  et  eïJos  forme.  T.  de  chirurgie.  Kom 
que  les  Grecs  donnaient  à  une  espèce  de  frac- 
ture transi  trsale  des  os  longs. 

KAPUA.MS.  s.  m.  1'.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  genres  cochléa- 
na  et  lepidium  de  Linnée.  .• 

RAPHASISTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  ,  dont  les  caractères  sont  :  co- 
quille libre,  univalve,  cloisonnée,  droite,  à 
sommet  obtus  ;  ouverture  ronde  ,  évasée , 
horizontale  ;  cloisons  évasées  en  cloches^  si- 
phon central.  L'espèce  qui  sert  de  type  ace 
genre  se  trouve  fossile  dans  la  mine  de  fer  de 
Alontbard.  Sa  longueur  est  quelquefois  de  six 

'^RAPHANISTRE.  s.  m.  T  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères,  qui  a 
presque  tous  les  caractères  du  raifort.  Il  en 
ditlère  par  ses  pétales  veine's  ,  et  par  ses  sili- 
qucs  très-articulées  ,  et  dont  les  loges  sont 
disposées  sur  un  seul  rang.  On  ne  connaît 
qu'une  espèce  de  ce  genre  ,  c'est  le  faux  rai- 
fort, plante  annuelle  qui  croît  dans  les  champs 
cultivés  de  plusieurs  parties  de  l'Europe,  s'é- 
lève environ  a  un  pied,  et  se  garnit  de  feuilles 
impa  rfaitement  ailées,  terminées  par  un  grand 
lobe  ovale  et  denté.  Elle  a  une  saveur  âpre  et 
piquante.  C'est  une  des  mauvaises  herbes  qui 
nuisent  aux  moissons. 

RAPHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Partie  du  prostype 
ou  cordon  ombilical  qui  sort  du  bile  ou  om- 
bilic ,  et  forme  ,  en  s  attachant  au  tegmen  , 
la  chalase  ,  que  quelques  auteurs  regardent 
comme  un  ombilic  interne. 

RAPHE.  s.  m.  T.  d'tiist.  nat.  Poisson  du 
genre  cvprin. 

RAPHE.  s.  m.  T.  danat.  Du  grec  r/iap/i./ 
couture.  T.  d'anat.  Il  se  dit  Uc  certaines  lignes 
saillantes  qui  ressemblent  à  une  couture.  Tel 
est  le  raphé  qui  divise  le  scrotum  en  deux 
parties  latérales,  et  s'étend  depuis  l'anus jiis- 
qu  à  l'origine  de  la  verge.  —  On  a  appelé 
aussi  raplté  les  deux  lignes  latérales  (jui  s'é- 
tendent de  la  partie  antérieure  à  la  partie 
postérieme  de  la  surface  du  corps  calleux  du 
cerveau. 

KAPHIDIE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères  ,  famille  des 
planipeones  ,  tribu  des  raphidincs.  Les  ra- 
phtdies  sont  remar([uables  par  leur  tète 
grande  ,  irlongée  ,  rétrécie  postérieurement , 
ayant  deux  à  trois  petits  yeux  lisses  ;  par  le 
corselet  cylindrique,  fort  long;  par  les  ailes 
eu  toit;  l'abdomen  est  terminé  dans  la  femelle 
par  une  espèce  de  queue  longue  ,  recourbée  , 
formée  de  deux  soies  réunies. 

RAPIIIS.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  palmier 
originaire  du  Japon.  Il  a  les  feuilles  palmées  , 
les  folioles  plissées  ,  garnies  d'épines  en  leurs 
bords  et  sur  leurs  plis.  On  le  cultive  dans  nos 
serres. 

RAPIIIS.  s.  m.  T.  de  but.  Plante  grarainée 
qui  se  Irguvc  à  la  Chine  et  à  la  Cocliinchiuc 
Elle  est  annuelle  ,  à  racine  rampante  ,  à 
chaume  haut  d'un  pied  ,  à  feuilles  prescpic 
t<»ules  r.idicjles  ,  lancéolées ,  courtes ,  sessiles, 
ampleïiraules  ,  à  fleurs  disposées  en  épi  ter- 
minal ,  et  lorme  un  genre  dans  la  inonoe'cie 
tiiandrie. 
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RAPIDE,  adj.  de.s  deux  genres.  Il  se  dit  tant 
d  un  mouvement  extrêmement  vite,  que  de 
to.it  ce  qui  se  meut  avec  vile.sse.  Le  cr.urs 
rapide  d  un  flcuie.  Le  vol  rapide  des  aigles- 
Un  mouiement  très-rapide  11  fallut  mettre  il 
sec  une  rifièrc  si  rapide  et  si  prison  Je . . .  (Boss.) 
Le  lent  était  favorable  ,  le  courant  rapide. 
(  Cartli.  )  Marche  rapide.  Le  cinquième  acte 
est  SI  ecourté ,  si  rapide  ,  qu'il  ne  nous  a  fait 
aucun  effet.  (Volt.)  —  FiguK^ment.  Mes  pn- 
grès  furent  moins  rapides  dans  la  politesse 
des  manières  etdu  langage...  (P.ai  th.)  Chaque 
instant  J aisait  éclore  des  scènes  intéressantes 
et  rapides.  (Idem  )  Toi^  ces  faits  d'armes  ra- 
pules  étaient  édatans.  (Volt.)  671  succès  si 
étendu  et  si  rapide  ilci'int  en  quelque  sorte 
inconcevable.  (  Ray.)  ÎVous  devrons  tout  a 
cette  éloquence  rapide.  (  Volt.)  Des  conquêtes 
rapides.  Un  style  rapide. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité  ,  d'une 
manière  rapide.  Une  rivière  qui  coule  rapi- 
dement. Un  carrosse  qui  va  rapidement  iVot 
/ours  s'écoulent  rapidement.  A  douze  ou  treize 
uns ,  les  forces  de  l'enfant  se  développent  bien 
plus  rapidement  que  ses  besoins.  (J.-J.  Roiiss.) 
//  suffit  a  la  mutlitutle  que  des  images  vives 
passent  rapidement  devant  ses  yeux  comme 
des  éclairs ,  et  que  des  mots  ptnipeux  et 
bniyans  frappent  il  coups  redoublés  ses  oreilles 
étonnées.  (Èarlh.)  Lart  s'achemine  rapide- 
ment  a  sa  décadence.  (Did.) 

RAPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  d\in  mouvement 
accéléré.  La  rapidité  d'un  torrent.  Un  ruis- 
seau qui  coule  avec  une  très-grande  rapidité, 
La  rapidité  de  sa  course.  L'empire  de  l'homme 
sur  les  animaux  n'est  pas  absolu  :  combien 
d'espèces  savent  se  soustraire  à  sa  puissance 
par  la  rapidité  de  leur  vol ,  par  la  légèreté  de 
leur  course,  etc.  (Bufl'.)  —  Figiirémeiil.  La 
rapidité  de  ses  conijuétes.  Celte  rapidité  de 
fortune  qui  avait  accompagné  les  Français 
dans  les  commencemens  de  toutes  les  expédi- 
tions ne  se  démentait  pas.  (Volt.)  I^a  rapidité 
des  modes  qui  vieillit  tout  d'une  année  k 
l'autre.  (J.-J.  Roii-ss.)  La  rapidité  du  style. 
La  rapidité  des  récits  veut  que  les  phrases 
soient  courtes  ,  et  qu'on  élague  tous  les  détails 
inutiles  h  l  objet  qu'on  a  en  vue.  (  CondiU.  ) 
V.  Vélocité. 

RAPIDOLITHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom,  qui  signifie  pierre  en  baguette, 
à  un  minéral  trouvé  dans  les  mines  de  fer 
d'Arendal  en  Norvège  ,  et  qui  a  été  décrit 
sous  le  nom  de  scnpolithe  ,  qui  signifie  à  peu 
près  la  même  chose. 

RAPIECER.  V.  a.  Raccommoder  en  mettant 
une  pièce  ou  des  pièces.^fiapiécer  un  habit , 
du  linge,  un  meuble.- 

R.\piEcÊ  ,  ÉE.  parl.0 

RaPIÉCEK  ,     R.4P1ÉCETER  ,   R.IPETASSER.     (  iSV/l.  ) 

Uapiécer ,  c'est  mctire  des  pièces  ou  remettre 
une  pièce  ,  sans  modification.  Rapiéteter  , 
c'est  remettre  sans  cesse  de  nouvelles  pièces  , 
ou  mettre  beaucoup  de  petites  pièces.  Rape- 
tasser ,  c'est  mettre  grossièrement  de  grosses 
pièces  et  les  entasser. 

RAPIÉCETAGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'action 
de  rapiéceter,  et  des  bardes  rapiécetées.  Tout 
son  meuble  n'est  fait  que  de  rapiécetage.  Ce 
n'est  que  du  rapiécetage. 

R.\PIECETER.  V.  a.  Remettre  sans  cesse  de 
nouvelles  pièces  ,  ou  mettre  beaucoup  de  pe- 
tites pièces  Rapiéceter  du  linge,  êtes  meubles, 
des  habits.  V.  RiPiÉCEB. 

Rapicoité,  ÉE.  part. 

RAPIÈRE,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée.  Il 
traînait  une  longue  rapière  après  lui. 

Il  se  dit  en  plaisantant  d'une  épée  ,  pour 
jeter  du  ridicule  sur  celui  qui  la  porte.  Il 
portait  une  rapière  a  son  cAté. 

RAPILLO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  À  Napl.-s, 
on  daniic  ce  nom  aux  petites  scories  lanccVs 
par  le  Vésuve  en  même  temps  que  les  cendres 
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cl  1.»  sal.Ii».  Cr«  mibslanr-c»  ne  iliffi'irnl  que 
i.ui  If  \olimic.  On  1cm  il.iniu'  L-  nom  tU-  la- 
utih  ,  iniaiu\  li'S  morceaux  sniil  Je  la  gi-isiciir 

d'mit'  tiï<- ,  jii^M"';^  •"•'"'■  ''""""  ""',"•  *'"'''  ','•■ 
uiion  a  «Llsignc',  <n  Vuncc  ,  »om  le  nom  ilo 
,t,.,te  .le  cr.ilèie.  /..•  r<i,M//o  ,  de  in.'inc  <iiio 
Jcs  c.-niln"i  «1  le^sahle»,  varie  en  couleur, 
luivanl  le  period  ■  île  i'erui.lion.  Au  com- 
mencement ,  il  e>l  noirilire  comme  la  lave; 
mais,  \cr.  la  fin  ,  il  «.l  Mancliillre  et  com- 
pose île  menues  (Mcrres  ponc.-s.  mèlecs  Je  cris- 
laiu  Je  felJspalli  plu^  on  moins  rOiiiilier'. 
Ouoluncs  nalnralist.s  franeai»  ont  cm  Jevoir 
rubslitucrau  nom  Je  r.i/»//"  celui  Je  /-.,'<//" , 
mais  comme  il  n'est  point  connu  en  Italie ,  el 
qu'il  signilierail  tout  au  plus  une  petit,- 
mené  ,  sans  Je,!(;nei- sa  naluie  ,  il  ne  paraît 
pas  qu'il  V  ail  li«"  JaJopter  ce  cliangemcut. 

KAPINÈ.  s.  f  L'action  Je  ravir  (pielque 
cll0^c  par  \ioKnce.  Cal  un  animal  ne  f)out 
la  rapine.  l\  te  Jit  aussi  Je  ce  ipii  est  ravi  par 
ïlolence.  t'/i  oncau  qui  ii(  Je  rn/iine. 

lUl■l^E  ,  fin  parlant  Jes  hommes,  signifie  , 
piJIace,  \olerie  .larcin,  concussion.  Il s'c.l 
enrichi  par  ses  rapines.  Il  eilt  tic  sage  ,  s'il 
n'etil  ctc  tpi'iconnme  :  mais  une  Usine  honlcuse 
tl  des  rapines  fiscales  Ivrnii  ent  sa  gloire. (Voli  ) 
Les  temps  Je  grotsUnte  ,  ,1e  séJUions  ,  ilc  ra- 
vines et  Ue  meurtres  Jurent  eepemlant  letempi 
le  plus  brillant  de  la  elie'alerie.  (  iJeni.  ) 
Bientdl  les  agens  de  la  compagnie  se  Ui'rcreiU 
à  cet  esprit  de  rapine  et  de  tfrawiie  ijue  les 
européens  portent  si  généralement  en  -Jsil-. 
l  Ray.) 

KÀI'iNFU.  T.  a.  Esprcssion  familière  Jont 
on  se  sert  quelquefois  pour  siçnilier  l'aitio;! 
Je  ceL'X  qui  cîterccnl  Jes  lapines.  C'est  un 
h'imme  qui  rapine  tout  ce  qui  tombe  sous  sa 
main. 

l'iAPisÉ ,  ÉE.  part. 

hAWXlE.  s.  f.  T.  Je  bol.  Plante  anniicl'.o 
Je  la  C'.orliiucLine  ,  à  lige  herbacée  ,  liautu 
Je  Jeux  pieJs  ,  simple  ,  rogeusC  ,  charnue  ; 
a  feuilles  alternes  ,  ovales  ,  lancéolées  ,  tres- 
tntièies;  à  fleurs  blanches,  sessJe;,,  sur  Jes 
jieJoncules  piesiiuc  terminaux.  Celle  piaule 
Jormc  «n  genre  Jans  !a  peulaiidrie  mono- 

Kyni'^-  n      . 

KAPIOL'F.F..  V.  n.  T.  de  marine.  Rapiquer 
au  veiU,  c'est  venir  au  vent  pour  le  gagner 
à  iiu  autre  vaisseau. 

RAPISTRE-  s.  m.  T.  Je  bolan.  Genre  de 
plantes  ,  que  quelques  auteurs  modernes 
croient  i|u'on  doit  conserver,  quoique  Liaiiee 
l'ait  confondu  avec  ceun  des  m>agres  et  des 
ciambes.  Il  comprend  des  plantes  a  feuilles 
alternes  ,  rudes  an  toucher  ,  à  bords  iiregu- 
licrs  ,  cl  «  fleurs dispos(i^  eu  épis  teiininau.\. 

l'iAPONCE.  s.  m.  T.  de  bot.  Oii  a  donné  ce 
nom  aux  plantes  appelées /oit/i-i  par  Linnéc. 

RAPONCtLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ocnic  <le 
liantes  de  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  campanulacées,  qui  renferme  des 
plantes  lactescentes  ,  ù  feuifles  alternes  ,  à 
Heurs  le  plus  souvent  terminales  et  numies 
de  bractées.  On  en  coiajite  une  vingtaine 
d'espèces,  qui  toutes  ont  de  très-grands  rap- 
ports de  caractères  et  de  propriétés  avec  les 
campanules.      _  ,    .„    ,     i 

hAPOKTlC.OlDES.  s.  f.  pi-  T.  de  botan. 
Genre  établi  dans  la  fanùlle  des  cinaroce- 
phales  ,  et  qui  u'a  pas  été  adopté  par  les 
naturalistes.  „,      .      i 

liAPOKÏIQL'E.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  du 
gcnie  des  rhubarbes.  —  On  appelle  l'osedle 
patience  .  rapontique  d--  montagne  ;  rap^>n- 
tupic  vraie  ,  une  espèce  du  genre  rhubarbe  ; 
et  lopontique  lulgaire  ,  la  j.icée. 

KAPPAhtlLLER  V.  a.  Kciuellre  avec  sou 
pari  il. 

Kafpakeiii.é  ,  f.E.  paît. 

l.APPE.  s.  ui.  Monnaie  de  biUon  de  ù'.y.  is 
caI>'.on^  s.ùs&cs. 
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R.APPI'L,  s.  m.  .\rlion  par  laquelle  on  r.ip  ■ 
pelle  ceux  qu'un  a\ait  envojé.s  en  quelipie 
endroit.  /.«  rappel  d'un  ambatsatleur.  —  Il 
se  ilit  aussi  de'toiis  oeiii  qui  ont  été  dugra- 
ciés  ou  exilés  ,  et  .iiixipii'ls  im  donne  la  pcr- 
mi^si•ln  de  o-parailie  ,  de  revenir. 

I\ Aifi  L.  T.  lie  jiirispr.  Dispooition  d'un  tes- 
tateur par  Inquelle  il  appelle  à  sa  bucccmiuu 
ceux  qui  en  étaimt  naliiit  IlemcDt  exclus. 

KaI'I'i.l.  T.  militaire.  .Manière  de  battre  le 
tambour  pour  faire  revenir  les  soldat»  au 
drapeau,  battre  le  rappel. 

ll.iH'CL.  T.  de  peiiitiiie.  Ou  appelle  rappel 
de.  lumière,  un  ellel  produit  par  la  lumière, 
lorscpie  ,  des  figures  principales,  elle  se  porte, 
comme  par  réflexion,  sur  les  objets  accessoires. 
Il  y  a  dans  ce  tableau  Je  beaux  rappels  Je 
lumière. 

KAI'PELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau.  Je 
l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  m'ail  entendu. 
Kii'i'BiEB.  Faire  revenir  en  l'appelant  ,  une 
personne  qui  s'en  va.  ^  Figurément.  Ils  rap- 
pelaient peu  à  peu  sin  ame  prèle  à  s  envoler. 
;Fénél.) 

R.\i-i*LLER.  Faire  revenir  dans  la  mémoire  des 
chosis  qui  CD  étaient  sorties.  Je  voulais  nqi- 
pclerdes  temps  qu'il  faut  oublier.  {3. -i.  Ii'iuss.  J 
Sa  présence  rappela  bien  des  souvenirs.  (Id.) 
//  Juut  que  lu  négligence  Je  son  extérieur 
rappelle  sa  honte,  (liarth.)  ils  consacrent  des 
temples ,  Jes  autels  ,  des  bois  ,  et  célèbrent  des 
Jêies  el  des  jeux  en  l  honneur  des  héros,  p"ur 
éterniser  leur  gloire  et  rappeler  leurs  exentples. 
(Id.)  Ces  beaux  lieux  ,  Itnn  de  modérer sadou- 
leur,  ne  faisaient  que  lui  rappeler  te  triste  sou- 
venir J'uljsse.  (Fénél.)  IJaignez  voui  rappe- 
ler quelquefois  la  mémoire  J'un  infortuné. 
(J.-J.  Kouss.) 

ILipPELEB.  Faire  revenir  ,  réveiller  des  sen- 
timeas  assoU|.is  ou  éteints;  des  vertus  affji- 
blit:s  ou  liifcouragées.  liapjieler  son  courage, 
sa  fermeté  ,  sa  tendresse  pour  quelqu'un. 
iiiippcle-  tout  votre  courage.  (  l'énél.  )  /{ap- 
pelle donc  la  fermeté  ,  sache  supporter  iui- 
f'trluiu: ,  et  sois  homme.  (J.-J.  Kouss.) —  On 
dit  rappeler  ses  esprits  ,  ses  sens  ,  pour  dire  , 
reprendre  ses  esprits ,  .ses  sens.  « 

Ou  dit  que  des  choses  nous  rappellent  en  un 
lieu,  pour  dire  qu'elles  nous  engagent ,  qu'elles 
nous  pressent  d'y  rctounier.  liles  aff'aiies  me 
rappellent  it  Pans.  Mon  Jevoir  me  rappelle  h 
mon  poste,  yous  sentez  combien  mon  cœur 
me  rappelle  vers  vous.  (Volt.)  Jl  me  parlait 
avec  inquiétude  de  son  voyage  à  Home  ,  et 
des  irulignes  atlachcmens  qui  1/  rappelaient 
maigre  lui.  (J.-J-  Kouss.) 

/{appeler  une  chose  h  son  origine  ,  en  re- 
porter l'idée  jusqu'à  son  origine  ,  jusqu'à  ses 
commencemens.  iVest-ce  pas  un  peu  rappeler 
l'art  des  vers  il  son  origine  ,  que  de  faite  par- 
ler a  ytpolhn  le  langage  de  la  philosophie  ? 
;Voll.)  /in  rappelant  nos  erreurs  à  l'origine 
que  je  viens  d'indiquer,  on  les  renjerme  Jans 
une  cause  unique.  (Condill.) 

r<Ai'i  ELEii ,  faire  revenir  i[uelqu'un  d'un  lien 
où  ou  l'avait  envoyé  pour  y  exercer  certai- 
nes fonctions,  y  remplir  un  certain  emploi; 
c:t  il  se  dit,  tant  de  ceux  qu'on  révoque  par 
des  raisons  de  mécontentement  ,  que  de  ceux 
<|u'on  fait  revenir  par  €{ueliiueaiili  émotif  que 
ce  puisse  être.  Itappcler un  ambissadeur  ,  le 
rappeler  de  son  ambassade.  Cet  ambassadeur 
a  ikniandé  lui-même  qu'on  le  rappe'.dt.  Sa 
mauvaise  conduite  ,  se*  malvei salions  sont 
cause  qu'on  l'a  nippeté. 

11  signifie  aussi,  faire  revenir  ceux  qui  ont 
été  disgraciés  ,  chassés  ou  exilés.  //  a.  ait  ité 
disgracié ,  mais  le  i  oi  l'a  rappelé,  /l  a  cte  rap- 
pelé à  la  cour.  On  la  rappelé  d'exil. 

Dans  celle  acception  ,  on  dit  figurément  et 
dans  le  slyle  soutenu  ,  rappeler  à  la  vie,  pour 
dirr  ,  faire  revenir  à   la    Me     Un  le  ernjait 


niorl ,  on  lui  donna  quelque  choie  qui  le  rap- 
pela il  la  vie. 

On  dit  figurément  ,  rappeler  un  homme  à 
son  Jevi.ir  ,  pour  dire  ,  lu  faire  ren'rer  dam 
son  de\oir  ;  el ,  dans  cette  arce|ilinn,  ou  dil 
rappcUr  it  l  ordre  un  meuibie  triiue  assem- 
blée délibérante  ,  lorsque  l'orateur  ,  dans  la 
ilihputc  ou  dans  la  discussion  ,  s'écarte  des 
bornes  de  la  décence.  Le  piiSiJenl  le  rap- 
pela à  l'ordre. 

On  dit  aussi,  en  termes  de  pratique,  qu'un 
testateur  a  rappelé  un  de  ses  parens  ii  ta  sur- 
<.'ssinn,  pour  ilire  que  par  son  testament  il  a 
ordonné  ipie  ce  parent  aurait  part  à  sa  suc- 
cession ,  quoiqu'il  dAl  en  l'tre  exclus  par  la 
di.spusilion  <le  la  r.outuinc  ou  de  la  loi. 

se  RAirti-i»  Rappeler  dans  sa  mémoire.  Je 
me  rappelle  ces  temps  éloignés.  (  J.-J.  |l'>uss.) 
//  se  rappelle  avec  atlendritsement  le  si  jour 
de  son  enfance.  (  Kay  )  Je  me  rappelle  irs 
premiers  succès.  —  (In  dit  aussi  ,  se  rappeler 
d'avoir  ilit ,  d'avoir J'ail ,  d'uvoir  fiu  quelque 
chose. 

KaI'peleb  ,  en  parlant  du  service  de  l'infan- 
terie ,  signifie  ,  nattrc  le  tambour  d'une  nor- 
laine  manière  ,  pour  faire  revenir  les  soldats 
au  drapeau  ;  et  cette  manière  de  battre  le 
tambour  sert  aussi  pour  manpier  riionneiir 
que  les  troupes  rendent  à  de  certaines  per- 
sonnes. 

KAfw.LER  ,  en  terme  de  droit.  V.  RArPEL. 

KAPi'ti.E  ,  ÉE.  |)art. 

RAPl'OliT.  s  m.  Action  de  rapporter  el  de 
remettre  une  chose  au  lieu  d'où  on  l'avait 
portée  ailleurs.  Ae  rapport  des  marehandiset 
que  ces  marchands  n'ont  pas  venjiies  à  la  foire, 
leur  a  coiité  beaucoup.  —  Eu  terme  de  juris- 
prudence ,  il  se  dit  dune  action  légale  p.ir 
laquelle  celui  qui  a  reçu  une  somme,  un  bien  , 
est  obligé  de  les  rapporter  à  l'hérédité  ,  pour 
faire  couipte  au  partage.  On  a  ordonne  le 
rapport  de  cette  somme,  il  avait  reçu  cent 
milie francs  ,  il  a  été  obligé  au  rapport. 

R'.pPoBT.  se  dit  des  choses  qui  ont  été  rap- 
portées ,  ajoutées.  Terres  de  rapport.  —  On 
appelle  pièces  ite  rapport  ,  de  petites  pièces  de 
diverses  couleurs  ,  de  métal  ,  de  bois  ou  de 
pierre  que  Ton  assemble  el  que  l'on  arrange 
sur  un  fond  ,  pour  représenter  quelque  fi- 
gure. C'a  ouvrage  de  pièces  de  rapport.  Une 
mosaïque  est  un  ouvrage  de  pièces  de  rapport. 

Ravi'ubt.  Ce  que  rapporte  ,  ce  que  produit 
une  terre  à  celui  qui  la  cultive  ,  une  maison 
à  celui  rpii  l'a  donnée  en  location  ,  un  em- 
ploi ,  nue  charge  à  celui  qui  l'exerce.  Ce 
champ  me  rapporte  trois  cents  francs.  Ce  pré 
est  d'un  bon  rapport.  Celle  l'igne  est  d'un  faible 
rapport.  C'est  une  charged'un  grand  /apport. 

On  dit  ipi'une  vigne  n'est  pas  encore  en  rap- 
port ,  pour  dire  quelle  est  encore  trop  jeune 
pour  porter  du  fruit  ;  i\n'elle  n'est  pas  encoie 
en  plein  rapport ,  pour  dire  ,  qu'elle  ue  pro- 
duit pas  encore  tout  ce  qu'elle  doit  produiiv. 
Des  arbres  qui  sont  en  plein  rapfmrt.  —  Par 
extension.  Cette  entreprise  Je  commerce  n'at 
pas  encore,  en  p'ein  rapport.  —  Op  dit  pro- 
verbialement, en  parlant  des  choses  dont  l'ap- 
parence brillante  ne  répord  pas  à  la  réalite  , 
que  c'est  bel'e  montre  c?  peu  de  rapport. 

Kappobt.  t. de  inudic.  Vapeurs  qui  s'élèvent 
de  rcsiomac  et  rcmonUnl  jus.pi'à  lu  bouche 
pendant  la  digestion.  Lad,  l'oignon  ,  etc.  , 
■  «lisent  Jes  rapports  ,  Jonncnt  Jet  rapports. 
Tous  les  jours,  après  avoir  dîne  ,  j'ai  Jes  rap- 
ports qui  m'incommodent  beaucoup. 

Kappobt.  Récit  de  que  Ton  a  vu  ou  enteodu. 
Fidèle  rapport.  /^oU'a  le  rapport  Je  ce  que 
J'ai  vu.  Je  ne  sais  cela  que  parle  rapport  de 
mes  amis .  que  sur  le  rapport  d'aiUrui.  il  ne 
faut  pas  s'en  fier  au  rapport  de  cet  homme, 
il  eu  trop  preiccupé.  Je  m'en  tiens  il  son  rap- 
port. J  en  croii  son  rapport. 

U  se  dit  ausoi  du  compte  qu'on  rend  à  (picl- 


on'un  de  quelque  chose  Jjut  on  est  cliarf^e. 
Je  ne  jnam/uerai  pas  d'enjaire  rapport  à  la 
compagnie. 

En  termes  de  vénerie  ,  on  dit  ,  faire  le 
rapport^  faire  son  rapport,  pour  dire,  rendre 
compte  de  la  quêlc  i(u"on  a  faite  ,  et  du  lieu 
où  est  la  bêle  quon  a  dclournée.  Le  lieute- 
nant Je  la  fcrKrid  n'a  pas  encore Jait  son  rap- 
port. D'ci  que  le  ralel  de  limier  eut  fait  ton 
rapport. 

Kaivort.  t.  d'administ.  et  de  juii^prud. 
Exposé  i|uc  fait  un  juge  .  un  commissaire,  ou 
un  commis!  d'une  aflaire  ou  d'un  procès  par 
écrit ,  qu'on  lui  a  donné  à  voir  et  à  examiner. 
L'n  rapj.ort  doit  exposer  toutes  les  parties 
d'une  affaire  ,  en  distinguer  les  diflércnles 
preuves,  et  en  manpicr  le  fort  et  le  faible. — 
On  appelle  rapport  il  un  délibéré ,  l'exposition 
qu'un  juge  fait  aux  autres  des  faits  et  moyens 
a'une  chose  sur  laquelle  on  a  ordonne  un  dé- 
libéré sur  les  pièces;  rapport  d'enquéle  ,  la 
remise  de  la  minute  d'un  procès  verbal  d'cn- 
qurle  qui  est  faite  au  gre Ile;  rapport ry'ej'^vrtj, 
le  procès  verbal  dans  lequel  des  cxpeits  font 
la  relation  de  ce  qu'ils  ont  vu  et  obstrué  ,  et 
où  ils  donnent  leur  avis;  rapport  de  nmilre 
écrivain,  un  rapport  ou  procès  verbal  qui  se 
fait  par  un  maître  écrivain  ,  nom-né  par  jus- 
tice ,  à  l'effet  de  vérifier  quelque  écriture  ou 
signature.  —  On  appelle  rapport  en  ir^decine 
ou  en  chirurgie,  des  actes  authentiques  et  pu- 
blics que  les  médecins  et  le  chirurgiens  titrés 
tout  obligés  de  faire  en  justice  ,  quand  ils  en 
«ont  requis  par  le  magistrat ,  pour  certifier  , 
*Ur  leur  conscience  ,  de  l'état  de  ceux  qu'ils 
TÎsitent ,  soit  sains ,  malades ,  blessés,  ou  dé- 
cédés ,  afin  que  les  juges  ou  ceux  qui  ont  droit 
d'y  prendre  part ,  en  étant  bien  informes , 
fassent  ou  ordonnent  en  conséquence  ce  ((ui 
est  convenable  pour  le  bien  public  et  celui 
des  particuliers.  Les  médecins  n'ont  pas  encore 
fait  leur  rapport.  Suifant  le  rapport  des  chi~ 
rurgiens  ,  Li  blessure  n'est  p.is  mortelle. 

Rapport  ,  se  dit  aussi  du  procès  verbal  que 
dresse  d  un  délit  celui  qui  a  été  préposé  par 
l'autorité  publi<pie  à  la  conservation  de  quil- 
quc  cliose ,  en  exécution  de  quelque  loi.  Ae 
rapport  d'un  garde-champétre ,  d'un  garde- 
forêt,  d'un  préposé  au  commerce  ejrtvrieur. 

Rapport  ,  ^e  dit  aussi  des  relations  qu'on 
fait  par  indiscrétion  ou  par  malice .  des  cho- 
ses qu'on  a  vu  faire  ,  ou  entendu  dire.  Faire 
de  faux  rapports  ,  de  mauvais  rapports.  y1  jou- 
ter foi  aux  rapports.  On  vous  a  fait  contre  moi 
un  faux  rapport. 

R.1PPORT.  Conformité  d'une  chose  à  une 
autre.  Ce  sont  les  qualités  communes  qui  for- 
ment les  rapports  des  caractères  entre  eux;  ce 
sont  les  circonstances  communes  qui  forment 
le  rapport  d'un  fait  avec  un  autre,  etc.  Il  v 
a  des  rapports  de  convenance ,  de  discomê- 
iiance,  de  similitude ,  de  différence  ;  mais  en 
général ,  on  n'attache  guère  à  ce  mot  que  des 
idées  de  convenance  et  de  similitude.  Ily  a 
un  ffrand  rapport  entre  les  caractères  de  ces 
deux  hommes.  La  langue  h'tllandaise  a  grand 
rapport  avec  la  langue  allemande.  A«  gouver- 
nement ariitocralii/ue  a  pfus  de  rapport  avec 
le  gouvirnement  d  un  seul.  (.Montesq.)  La  loi 
vatéiienne  ûla  tout  ce  qui  restait  à  Home  du 
gouvernement  qui  avait  du  rapport  à  celui  des 
rois  grecs  des  temps  héroïques.  (Iilcm.)  /.« 
pitié  naturelle  estfowlee  sur  les  rapports  que 
nous  avons  avec  l'objet  qui  soujj'rc  ;  elle  est 
d'autant  plus  vive ,  que  la  ressenlLmce  ,  la 
conformité  est  plus  grande.  (  BnCf.  )  //  n'j-  a 
que  des  individus  qui  puissent  agir  sur  nos 
sens  ;  les  autres  objets  de  noire  connaissance 
ne  sont  point  des  choses  qui  aient  une  exis- 
tence rcclle  dans  la  nature;  ce  ne  sont  que 
diff'érentes  vues  de  lespril,  qui  considère,  dan^ 
1rs  in/tividut,  les  rapports  par  nù  ils  s^r  ressem- 
blent, et  ceux  par  vis  ils  dijfircnl.  (Condil.  ) 
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//  ny  o  point  de  richesse  absolue  ;  ce  m^t  ne 
signifie  qu'un  rapport  de  surabondance  entre 
les  désirs  et  les  facultés  de  l'homme  riclie. 
(J.-J.  Rouss.) 

Rapport.  Convenance,  analogie,  liaison 
que  les  choses  ont  entre  elles.  Je  tiens  pour 
impossible  ,  qu'au  setn  de  Ui  société ,  ion 
puisse  amener  un  enfant  à  itîge  de  douze  ans , 
sans  lui  donner  quelque  id<^c  des  rapports 
d  homme  a  homme  ,  et  rie  la  moralité  des  ac- 
tions humaines.  (J.-J.  Rouss.)  il  faut  disli.'t- 
guer  dans  l'analogie  différens  degrés ,  suivant 
qu'elle  est  fondée  sur  des  rapports  à  la  fin  , 
ou  sur  des  rapports  des  causes  aux  ejrets ,  ou 
des  effets  aux  causes.  (Condil.)  L'auteur  de 
notre  nature  veut  seulement  que  nous  jugions 
tles  rapports  que  les  choses  ont  'a  nous  ,  et  de 
ceux  qu'elles  ont  entre  elles  ,  lorsque  les  con- 
ncissances  de  ces  derniers  peuvent  nous  être 
de  quelque  utilité.  (Condil.)  C'est  à  ce  mo- 
ment que  les  hommes  des  contrées  les  plus 
éloignées  se  sont  rapprochés  par  de  nouveaux 
rapports  et  de  nouveaux  besoins.  (Ray.)  Les 
rapports  de  commerce  sont  très-intimes.  (  liay.) 
Les  rapports  d'amitié ,  de  parenté.  Le  temps 
approche  oii  nos  rapports  vont  chan.'^er.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Disposez  de  moi  comme  d'un  homme 
qui  n'est  plus  rien  par  lui-même ,  et  dont  tout 
l'être  n'a  de  rapport  qu'à  vous.  (J.-J.  Rouss.) 
A^os  maîtres  sont  l'expérience  et  le  sentiment,  et 
jamais  l'homme  ne  sent  bien  ce  qui  convient  a 
l'homme  ,  que  dans  les  rapj>orts  oii  il  s'est 
trouve.  (Idem.)  Oe  n'est  pas  assez  tfavoir 
traité  de  la  liberté  politique  dans  son  rapport 
avec  la  constitution  ,  il  faut  la  faire  voir  dans 
le  rapport  qu'elle  a  avec  le  citoyen.  (.Monfesq.) 

Rapport  ,  eu  T.  de  bot  ,  .'^c  dit  d'une  e.spèce 
de  conformité  qu'on  aperçoit  entre  les  plantes 
d'une  même  famille.  — En  terme  de  chimie, 
il  se  dit  d'une  tendance  ou  disposition  à  s'u- 
nir qu'on  observe  dans  les  corps  chimiques  , 
Ear  exemple  ,  entre  les  acides  et  les  alcalis.  — 
n  terme  de  mathémat  ,  on  appelle  rapport  , 
le  résultat  de  la  comparaison  de  deux  qu-^n- 
tités  l'une  avec  l'autre  ,  relativement  à  leur 
grandeur.  On  dit  plus  communément  raistÈm, 
sur-tout  lorsque  ce  mot  est  joint  à  un  adjectif, 
comme  ,  raison  directe  ,  raison  inverte ,  rai- 
son doublée  ,  etc.  V.  Raison.  —  En  terme  de 
musique,  on  appelle  rapport,  la  relation  de 
deux  sons  ,  et  on  se  sert,  pour  le  déterminer, 
des  mots  ,  seconde ,  tierce ,  quinte.  Ainsi  le 
rapport  d'ut  à  fo/ s'indique  parle  mot  quinte, 
en  disant ,  sol  est  la  quinte  d'ut. 

Eu  termes  de  grammaire  ,  on  dit  ,  qu'/^« 
rapport  est  t-icieuJ: ,  quand  un  mot  se  rapporte 
à  un  autre  mol,  auquel  il  ne  devrait  p jinf  se 
rapporter.  Il  v  a  un  rapport  vicieux  dans  cette 
phrase  :  Oe  quoi  les  juges  n'étant  pas  d'avis  , 
on  dépêcha  au  roi  pour  savoir  le  sien  ;  (\''avis 
étant  indétini,  le  sien  ne  devrait  pas  s'y  rap- 
porter. 

Rapport,  en  terme  de  commerce  de  mer, 
signifie  ,  nne  déclaration  qne  le  maître  d'un 
vaisseau  marchand  doit  faire  à  l'amirauté  , 
vingt-quatre  lniires  après  son  arriver  dans  le 
port,  par  laquelle  il  énonce  le  lieu  d'ciù  il  est 
parti  ,  le  temps  de  son  départ  ,  en  quoi  con- 
siste le  chargement  de  s-m  navire,  etc. 

Kn  chimie  on  nomme  rapport ,  la  disposi- 
tion qu'un  corps  a  :i  .s'unir  avec  un  antre  par 
préférence.  (Jn  a  construit  une  table  des  rap- 
ports. 

Rapport  a  ,  Rapport  avpc.  (  ftyn.  )  Une  rUost 
a  rapport  h  une  antre ,  quand  l'irnf  rondiiit  à 
l'autre  ,  on  parce  qu'elloen  dépend  ,  ou  parce 
qu'elle  en  vient,  ou  pin*fe  qn'e^le  en  f.iil  soii- 
\enir.  ou  pour  quelipie  autre  raison:  ainsi 
1:_'S  sujets  ont  retpp-yri  riï/.r  princes  ,  les  effets 
aiLT  causes  ,  les  cojiie»  uiit  («riginaux.  Une 
chose  a  raj^port  avec  une  autre  chose  ,  (piand 

Ile  lui  est  proportionnée,  ronform.' ,  sem- 
blable. Uae  copie ,  en  ui>ilièré  de  puialui-c  , 
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a  rapport  avec  l'original ,  si  elle  lui  ressemble 
et  qu  elle  en  représente  fous  les  traits  ;  mais , 
bien  qu'elle  soit  imparfaite  .  elle  ne  laisse  pas 
I  d  avoir  rapport  à  l'original.  —  Les  action» 
humaines  ,  quelques  rapports  qu'elles  aient 
«w  les  lois  et  avec  les  maximes  les  plus  sé- 
vères de  la  morale  ,  ne  sont  bonnes  qu'autant 
qu  elles  ont  rapport  à  une  bonne  fin. 

PAR  Rapport.  Façon  de  parler  qui  tient  lien 
de  préposition.  Pour  ce  qui  est  de....  Oiiant  à 
ce  qui  regarde  ..  Ainsi  Ion  dit  ,  par  "rapport 
"  ',P'"'  ''"PP'"''  à  moi ,  par  rapport  'a  cela, 
pour  dire  ,  quant  à  lui ,  quant  à  moi ,  quant 
à  cela. 

Il  signifie  aussi ,  par  comparaison  ,  par 
proportion.  La  terre  est  petite  par  rapport  au 
soleil, 

RAPPORTA  BLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  jurisprudence  ,  qui  se  .lit  des  choses  que 
les  héritiers  en  ligne  direr-te  doiient  lappor- 
tcr  à  la  succession  de  leurs  ascendans.  Les 
fruits  de  la  chose  donnée  ne  sont  pas  rapporla- 

R.ÀPPORTER.  T.  a.  Apporter  .me  chose  du 
lieu  où  elle  est ,  au  lieu  où  elle  était  aupara- 
vant, /{apportez -moi  ee  meuble  dans  ma 
chambre.  R.ipportez-moi  le  livre  que  je  vous 
ai  prê'.è. 

RippoRTEr..  Apporter  avec  soi  d'un  lien  dont 
on  est  revenu.  //  a  rapporté  beaucoup  de 
belles  perles  de  son  voyaf;e  d'Arabie.  Il  a' 
rapporté  de  Rome  une  belle  collection  dé 
pierres  antiques.  —  Figurément.  Il  a  rapporte 
de  .ïcj  campagnes  un  certain  air  martial  qui 
lui  sied  d'autant  mieux  que  son  geste  vif  et 
prompt  ,  quand  il  s'anime,  est  d'ailleurs  plus 
grave  et  plus  posé  qu'autrefois.  (J.-J.  Rouss.) 
//  a  rapporté  beaucoup  de  ijloire  de  cette  expé- 
dition. Il  n'a  rapporté  de  cette  expédition  té- 
méraire que  la  honte  et  le  mépris. 

Rapporter  ,  en  terme  de  jurisprudence  ,  rc- 
metl  re  dans  la  masse  de  la  succession  ce  qu'on 
a  reçu  par  avance  ,  ou  en  tenir  compte  sur  la 
part  qu'on  doit  recevoir. 

On  dit  aussi ,  rappo:ter  des  ferres  en  un  en- 
droit,  yiowT  li'ire ,  les  aller  prendre  dans  un 
lieu  ,  alin  de  les  porter  dans  un  autre.  Il  faut 
rapporter  de  bonne  terre  au  pied  de  ces  arbres, 
pour  les  entretenir.  Rapporter  des  terres  pour 
élever  une  terrasse. 

Rappobtf.b  ,  signifie  aussi ,  joindre,  ajouter 
qiielque  chose  à  ce  <pii  ne  paraît  pas  complet. 
Ce  manteau  était  trop  court ,  on  y  a  rapporté 
unfr  pièce.  Il  a  fallu  rapporter  une  lice  à  cette 
tapisserie. 

Ou  dit  d'un  chien  de  chasse,  qu'il  rapport", 
qu'il  suit  rapporter,  pour  dire  qu'il  est  di-cssé 
i  apporter  an  chasseur  le  gibier  que  le  chas- 
seur a  tué.  Un  chien  qui  rapporte  bien.  Un 
barbet  qui  rapporte  bien. 

La  même  chose  se  dit  d'un  chien  qu"on  a 
dressé  à  apporter  ce  qu'on  lui  jette,  comme 
un  gant  ou  autre  cho.se. 

Rapporthr.  Dire  ,  raconter.  Celte  anecdote 
singulière  a  acquis  tant  de  crédit ,  qt'on  ne 
peut  s'empêcher  de  la  rapporter.  (  Volt.  ) 
(^uand  je  lus  ces  ailleurs ,  je  fus  révolte  des 
tables  absurdes  qu'ils  me  rapportaient  (Barth.) 
Il  signifie  aussi ,  faire  le  lécit  de  ce  qu'on  a 
vu  et  entendu.  //  n  rapporté Jidclenienl  tout 
re  qu'il  a  vu,  —  Annoncer,  faire  rnnnaître. 
On  m'a  riipp  rlé  qu  ils  étaient  brouilles  depuis 
qielqiie  temps.  On  m'a  rapporté  qu'il  aea.t 
échoue  dans  cette  entreprise.  Il  y  a  dans  celte 
aventure  des  circonstances  qu'on  ne  peut  rap- 
porter. 

Rappobtfr  Redire  par  légèreté  ou  par  ma- 
lice ce  qu'on  a  entendu  dire.  Cest  un  homme 
qui  rapporte  tout  ee  qu'il  entend  dire.  Il  se 
plaît  h  rapporter  iHune  manière  pei/'ide  lei 
chosifs  les  plus  innocentes. 

RftPPiiRTKR.  Produire.  Cette  teire  lui  rapporte 
1  fittgt  mUie  francs  jtar  ait.  Ce  champ  lui  rap- 
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pntlr  beaiiennii,  f'n  urine  iiui  rii/i/iorle  heaii- 
cnu/i  lie  fi  itil.  Sn  ihiir^r  Im  nip/ifrle  trciilr 
mtll'-  friiiiit  iiar  un.  Cette  cntrepritç  lui  m/'- 
portttii  f*tu  lie  i-htue. 

K.iiT.inrni.  Diriger  vci»  un  but.  Il  rapportr 
tout  a  ion  inttréi.  Un  bon  chrttten  rapporte 
i'iiitei  JCJ  fit  tions  à  Oieu. 

H  vhmuti  n  u»  proièi ,  une  affuire.  Kn  renilii- 
rnni|ili- ,  m  l'iposor  lotîtes  Ici  |>iirhrs,  <n 
ili»linj;'ni-  loiile»  le«  ililU'iriilcs  |>ii'iivcs  ,  cii 
m.ii'i|iicr  11'  fort  on  le  fuihir  ;  l'iihiii  mol ,  en 
ilonni'i-  iiiu-  iilt'e  clairo  ,  jii>li' ,  cl  i|iii  luttle 
en  i-lat  (le  prononcer  sii^enienl. 

lUiPoRTLH.  AUemier  ,  «lier  It  rapporte  dnm 
son  out'r>i^e  phisieuri  pussii/jri  de  l  l:rritutc 
mime.  Il  II  rappnric  pttuieurs  lais  ctptiisieiiii 
autoritéy  en  tnajiii'eiir. 

Kiffonirii.  l'iili-e  rfnionler  i  une  orijçine.  // 
rapporte  t  illustmlftn  de  ta  famille  au  leiiipi 
lies  premières  croisades.  On  rapporte  lafomlu- 
tion  Je  relte  ville  au  temps  da  sieife  de  Troie. 
Rai'Ihiiiii.h  ,  en  I.  rnic  ilc  législation  et  d'ail- 
■ninislnitiou,  so  ilil  aussi  pour  signilier  ,  re- 
lircr,  rL-vo<|uer  ,  annuler.  Rapporter  une  lui , 
un  arrêté. 

Hici'iiHiT» ,  en  terme  d'arpenteurs,  si:  dit 
de  l'aelion  de  tracer  snr  le  papier  ,  par  le 
moyen  d'un  rapporti-ur,  les  mesures  ipic  l'on 
a  prises  snr  le  terrain.  —  An  jeu  de  mail ,  il 
.«ignilic,  remettre  sa  boule  à  cinquante  pas  d^' 
la  passe  ,  cpiand  on  l'u  fait  passer  en  moins 
de  coups  epie  l'on  n'est  convenu  d'en  jouer. 

SE  H.\l'PlUiTKK.  V.  pron.  Avoir  de  la  con- 
formité, de  la  convenance,  de  la  ressem- 
blance. Leurs  ciinii  lires  se  rapportent  parjai- 
tentent.  J'out  cela  se  rapporte  it  ce  qu'"n 
m'avait  dit.  La  recette  et  la  dépense  te  rap- 
portent. 

SE  K.\ppoHTER.  Avoir  relation.  Cela  se  rap- 
porte a  des  évènemens  bien  antérieurs.  Cet 
article  de  m-i  lettre  se  rapporte  à  ce  que  je  fOus 
avais  cent  precedeniinent.  Ce  pronom  dnii  élrc 
mis  en  concordanee  avec  le  substantij  autptcl 
il  se  rappote. 

s'es  hAiToBTi».  Avoir  conGance,  ajouter  foi. 
Je  m'en  rapp  ^rte  it  ce  que  J'ai  i^u.  Je  m'en 
rapporte  il  la  décision  du  concile.  Je  m'en  rap- 
porte a  vous  y  à  votre  témoi^nat^e.  il  nejaut , 
pour  connaître  ce  pontife  ,  s'en  rapporter  à 
aucun  de  ces  p  niratts  coitrès  par  lu  flatterie, 
ou  noircis  par  la  maliiinité ,  ou  crayonnes  par 
le  bel  esprit.  (  Volt.  )  Je  m'en  rapporte  à  vous 
sur  tout  cela.  (  VoU.  )  Nous  nous  en  rappor- 
tons d  autant  plus  volontiers  à  ces  idées,  que 
nous  croyons  que  ,  si  elles  nous  trompaient . 
Dieu  serait  la  cause  de  noire  erreur,  parce  que 
nous  les  regai  dons  coninu:  l'unique  moyen  qii  il 
nous  ait  donné  pour  nrrivi  r  il  la  vente.  (Cond.j 
S'il  faut  s'en  rapporter  aux  traditions  ancien- 
nes, les  premiers  nabitansdc  la  Grèce  n'avaient 
pour  demeures  que  des  antres  profonds  ,  et 
n'en  sortaient  que  pour  disputer  aux  animaux 
des  alimens  grossiers  cl  quelquefois  nuisibles. 
(  Barth.  )  -,  .  . 

se  RiPPorTEii.  Etre  dirige  vers  un  but.  Je 
vous  crois  plus  en  droit  de  nie  donner  des  con- 
seils ,  depuis  qu'ils  sont  toiit-ii-fait  désinté- 
ressés ,  et  que  ,  n'ayant  plus  ma  sUiete  pour 
objet ,  ils  ne  se  rapportent  qu'il  vous-mc:ue. 
(J.-J.  Kouss.  ) 

Rapporte,  ee.  part.  Cette  terrasse  n'est  que 
des  terres  rapportées.  Le  fait  rapporté  ne 
prouve  rien. 

On  appelle  ouvrage  Je  pièces  rapportées  , 
on  on\ra^e  de  diUcrentes  petites  pièces  cpii , 
étant  assemblées  et  arrangées,  composent 
une  fîgnrc.  un  tout.  Et  la  même  chose  se  dit 
d'un  ouvrage  d'esprit,  cpii  n'est  composé  que 
de  cliosM  ramassées  en  diilërcns  endroits,  et 
qui  n'ont  point  de  véritable  liaison  les  na«â 
•  vcc  11  s  anIiTs, 

KAI'POKTKUR.  s.  m.  Ccbi!  (|ui  fait  le  rap- 
port «l'ua  i>roc(S ,  d'une  ailaire.  Instruire  son 


rapporteur  île  son  ajfaiie.  J'ai  un  bon  rappnr- 
t.-ur  ,  un  habile  rapporteur.  Hécuser  un  rap- 

p. trieur. 

KAProHTElll^s.  m.  UAPPORTEUSF..  s.  f. 
Celui,  celle  qui,  par  légèreté  ou  par  malice  , 
a  accoutumé  de  rapporter  ce  t\\\  il  a  vu  ou 
entendu,  i  'elle  fille  est  une  petite  rapporteuse. 
Cest  un  rapporteur  il  t^afjes.  Les  rapporteurs 
sont  ifens  odieux.  Défiez-vous  Je  lui  ,  c'est  un 
rapporteur. 

Kn  géométrie,  on  appelle  rapporteur,  UD 
instrument  ilesliné  à  lever  des  angles,  cl 
liont  on  se  sert  pour  lever  des  plans. 

Les  l^rlogers  appellent  rapporteur ,  un  ou- 
til dont  ils  se  servent  pour  prendre  l'éléva- 
tion de  certains  points  ou  trous  au-dessus  des 
platines. 

KAPPKENDRE.  v.  a.  Apprendre  de  nou- 
veau ce  qu'on  a  su  et  oublie.  Rapprendre  un 
discours  ,  un  poème ,  un  rôle.  On  rapprend  un 
air  sur  le  forte-piano.  On  rapprend  n  i  hanter, 
il  danser,  it  tirer  îles  armes,  it  jouer  il  un  in- 
strument. On  ne  rapprend  guère  iictre  honnête 
homme.  (Kncyc,  }  La  mémoire  des  enfani 
n'est  guère  plus  parfaite  que  les  autres  facut- 
u-s, puisqu'il  faut  toujours  qu'ils  rapprennent, 
■lant  grands  ,  tes  choses  dont  ils  ont  appris  les 
mot!  J,ins  ienjance.  (J.-J.  houss.) 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  rap 
proclier  ,  ou  l'ellét  de  celte  aciiun.  Ae  rap 
prochernent  des  circonstances  commence  à 
eclaircir  cette  affaire.  Il  se  dit  aussi  ngnréinent 
des  personnes  qui  étaient  brouillées,  et  qu'on 
r.ipproclie.  Travailler  au  rapprochement  Je 
deux  familles. 

Il  si-^iiilîe  aussi,  au  figure,  Taction  dépla- 
cer des  objtls  inteilocttiels  tlans  tmc  sorte  de 
voisinage  et  de  rellet  qui  les  eclaû'cnt  Pun  par 
l'autre.  Le  ropprochement  des  circonstances 
t'ctaircil  beaucoup  celte  ajfhire.  f^oila  un  rap- 
proclieinent  atufucl  on  ne  s'attendait  pas. 

KAPPhOCHER.  V.  a.  Diminuer  IVloigne- 
ment  qui  sépare  deux  choses.  Rappiodiez- 
l'ouj  de  moi.  Hnpprnchez  ces  deux  tableaux^ 
--On  dit  que  les  lunettes  rapprochent  les 
o^^ts,  pourdire  qu'elles  les  font  paraître  phis 
proches.  Figureiuent ,  considérer  des  objets 
bous  leurs  rapports  réciproques.  i>'i  wous  rap- 
prochez bien  toutes  ces  circonstanceSj  i^ous  dé- 
couvrirez la  i*érilé. 

Rapprocher.  Mettre  i  placer  des  clioses  non 
loiu  les  unes  des  autres  ,  de  manière  que  Pceil 
peut  les  voir  ensemble.  Je  suis  bien  aise  que 
le  hasard  ait  rapproché  snus  wns  yeux  Dio- 
ifène  et  Phocion,  (  Barth.  )  Ce  pays  n'est 
qu'une  suite  de  tableaux  oit  Ib  nature  n  tlé- 
ployc  la  i^randeur  et  la  J'écondité  de  ses  idces^ 
et  quelle  a  rapproches  nc^li^emme/it  sans 
v^ard'a  la  diff'crence  des  genres.  (Barth.) 

RAi'iniocHtR.  Disposer  à  Tunion  ,  à  la  con- 
fiance,  à  la  bienveillance.  C'est  la  confiance 
qui  rapproche  les  hommes  ,  qui  unit  les  intr- 
réts.  (  Uay.  )  L'intérêt ,  le  besoin  et  le  plaisir 
rapprochent  les  hommes.  —  Rapprocher  des 
personnes  j  les  disposer  à  se  réconcilier  ^  à 
s'accommoder.  C'était  le  moment  de  rappro- 
cher les  esprits.  (Ray.  )  Depuis  lont'-tvnips  , 
ils  sont  diutsés  d'inivr^t ,  mais  on  travaille  à 
les  rapprocher. 

SE  lUi'pROCUtR.  Se  rapprocher  de  quelqu'un. 
f^ous  i'ous  êtes  rapproché  de  mon  quartier , 
vous  êtes  venu  demeurer  plus  près  de  mon 
quartier  ;  se  rapprocher  du  chdleau ,  venir  de- 
meurer plus  prés  du  château. —  Se  rapprocher j 
être  disposé  à  se  lier,  à  s'unir,  à  se  raccx)m- 
iiàOi\<:\\  ISicntâl  Us  fa/ni  lie  s  se  rapprochèrent 
par  df s, alliances  ou  pur  des  besoin*  mutuels. 
(  Bartli.J  Après  at^oir  corutu  le  besoin  de  se 
rupprm  her  f  i^  /le  connaissaient  pas  encore 
les    ckarmcs    de   l'union.  (  Barth.  ) 

Rapir'jcher  un  cerf,^  en  terme  de  ve'oerie  , 
c'est  l'uii'c  tenir  doucemvut  aux  cliicas  lu  voie 
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d  un  rcrf  qui  esl  jia^né  deiu  ou  trois  henre» 
aiiiiaravant. 

Raipkih-iik  ,  it..  part. 

RAPSODE  ou  RIIAP.SODE.  s.  m.  T.  d'anli' 
ipiilé.  C'ckI  le  nom  «pi'on  dniiiiail  ù  reii»  qui 
allaient  de  ville  en  n  illr  eliauter  .les  mor- 
eeaui   delaclié.   de  llliade  et  de   r(»d\sséo. 

\     l'iAI-SriTilE. 

llAI'MtDIE  ou  HIIAPSOniE.  ».  f.  Du  grec 
riiiipio  coudre,  et  odé  eliant.  On  appelait 
ainsi,  clieï  les  anciens ,  des  morceaux  duta- 
rbés  des  poésies  d'Homère  ,  que  certains 
clianlies  appelés  rapsojes  chantaient  à  ccu» 
qui  \uulaieiit  les  entendre. 

Pai mi  non»,  le  mol  de  rapsoJie  ne  se  prend 
que  pour  nu  mauvais  rauias  ,  soit  de  lers  , 
soil  de  prose.  Tout  son  discours  n'était  qu'une 
mauvaise  ropsodie.  Je  n'ai  jamais  vu  une  telle 
rupsodie.  Peut- on  être  plus  insensée  que  je  le 
'uis  ,  en  vous  écrivant  toutes  ces  rap.odies  .-* 
(  •''>'*'g.  )  On  débile  cette  ropsodie  sous  mon 
mon    i  Voit.  ) 

RAPSODiSTE  ou  RHAPSODISTE.  s.  m. 
Celui  ipii  lie  lail  qui-  des  laps.idies. 

RAISODO.MA.NCIE,  s.  f.  Du  grec  rhapsodia 
rapsodifi,  et  nuinlua  divination.  T.  d'Iiist. 
anc.  Divination  iini  se  faisait  en  prenant,  pour 
une  preiliclion  de  ce  qu'on  voulait  saxiir,  les 
\ers  d'un  poète,  sur-toi:!  d'Homère  et  de  Vir- 
gile, sur  lesquels  le  sori  faisait  lum'icr. 

RAPT.  s.  m  (On  fail  sonner  le  T  Gnal.  ) 
Enlè\einenl  d'une ûlle  ou  d'un  fds  de  tamille 
à  marier,  fait  par  celui  qui  n'a  p.unraulorité 
légitime.  Ou  appelle  rapt  de  violence ,  un 
enlèvement  ipii  se  lait  par  force  ,  et  rapt  de 
séduction.  Celui  où  l'on  n'a  usé  que  de  su- 
bornalioii. 

R.4PL'RK.  s.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec  la 
n1|ie  ou  en  grattant.  Hdpure  d'ivoire.  Rdpure 
de  buis-  H.ipiire  d'ont^le. 

RAPUROlh.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  ou  de 
cuivre  dont  les  salpèlriers  se  servent  pour 
mettre  le  salpêtre  dans  la  jiremière  cuite. 

RAPUTIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  ar- 
brisseau de  la  Gniane  qui  .se  raj>proche  du 
galipée.  Il  a  les  feuilles  opposées  ,  longue- 
mcntpétiolécs ,  tcrnées ,  à  folioles  lancéolées, 
acuminées  ,  criblées  de  glandes  demi-trans- 
parentes, à  fleurs  verddires,  disposées  en 
épis  axillaires  et  distiques  ,  et  forme  un 
genre  dans  la  didynamie  angiospermic.  Ses 
.semences  répandent  une  odeur  suave. 

KAQUE.  s.  m.  T.  de  mar.  Boule  percée  qui 
sert  à  former  les  racagcs  que  l'on  met  autour 
d'un  m:U. 

RAQllETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Les  maîtres  paumiers  sont  aussi 
raquctiers . 

RAQL'ETOX.  s.  ra.  Raquette  plus  large  que 
les  raipiettes  ordinaires. 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
•sert  pour  jouer  à  la  paume  et  au  volant, 
l^eet  une  palette  faite  ordinairement  d'un 
treillis  de  cordes  de  boyaux  de  chat,  fort 
tendues  et  montées  sur  un  tour  de  bois  qui  a 
un  manche  de  médiocre  longueur.  Le  bots 
d'une  raquette,  L^s  cordes  dune  raquette. 
Le  manche  dune  raquette.  Rnqustte  pour  la 
paume.  Raquette  pour  le  volant.  On  dit , 
monter  une  raquette,  pour  dire,  la  garnir 
de  cordes. 

Raquette,  se  dit  aussi  de  certaine  machine 
que  les  sauvages  de  Canada  attachent  à  leurs 
pieds  pour  marcher  plus  comiuodément  sur  la 
neige  ,  et  qui  est  faite  à  peu  près  en  forme  de 
raquetle  à  jouer. 

Raquette  ,  espèce  de  scie  dont  les  scieurs 
de  long  se  servent  jiour  refendre  le»  pièces 
cintrées.  —  Les  oiseleurs  appellent  raquette, 
un  piège  à  détente  avec  lequel  ils  prennent 
les  oiseaux  par  les  paies. 

RA(>)UETTE.  s.  (.  T.  de  botan.  Espère  de 
plantes  du  genre  cacticr,  âont  les  feuiUrs  , 


RAR 

ou  plutôl  kb  tiges  sont  aplaties,  et  aiiiculecs 
les  unes  sur  les  autres. 

RAQUETTE  ULAiNOIlK .  s.  f.  T.  de  botan. 
Acaric  de  couleur  blanche  ,  à  pédicule  laté- 
ral ,  <|ui  prend  ,  lorsqu'il  est  développé  ,  la 
forme  d'un  éventail.  11  croit  en  Italie,  où  on 
le  mange. 

R.XQLETTE  DE  UEF,.  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Koni  spécifique  d"une  corallinc. 

nVKE.  ad|.  des  deux  g.  Qui  n'est  pas  com- 
mun ,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui  se  trouve 
dillicilement.  Un  curieux  se  iirifcre  au  reste 
des  chctifs  moi  tels,  quand  IL  a  dans  son 
cabinet  une  médaille  rare  qui  n'est  bonne  a 
rien;  un  litre  rare  que  personne  n'a  le  cou- 
rage de  lire.  (Volt.)  Il  a  oui  dire  que  le  beau 
est  rare ,  mais  il  dei  rait  sai'oir  que  tout  rare 
n'est  point  beau.  (IJeta.  )  Le  beau  est  rare 
dans  tous  les  ouvrages  de  la  miture  et  dans 
«uj:  de  l  art.  (Idem.)  Un  spectacle  plus  rare 
et  digne  de  l' mil  du  saife  ,  le  spectacle  dune 
anie  sublime,  pure ,  triomphante  de  ses  pus- 
sions ,  et  ré:;nant  sur  elle-ntcute ,  est  celui 
dont  foits  jouissez.  (  J.-J.  Kouss.  )  Jl  goUtu 
ai'ec  elle  le  bonheur  rare  d'ctre  aimé  unique- 
ment pour  lui-iiiénw.  (^  Volt.  )  Le  goût  est  un 
don  de  Dieu  fort  rare.  (Volt  )  .l'ai  chez  moi 
un  homme  d'un  néiile  rare.  (Volt.)  On  sait 
que  les  bonnes  lois  sont  rares  ;  mais  que  leur 
exécution  l'est  encore  dui'anloge.  (Volt.)  Ces 
sentiniens  étaient  h-.-roiques  ,  mais  rares  ,  et 
chaque  jour  ils  defen.iient  moins  communs. 
(Kay.)  Plus  u'ie  dignité  est  rare,  plus  elle  est 
respectée.  (Volt.) 

Un  dit  aussi,  d'un  homme  qui  .se  commu- 
nique moins  qu>;  de  coutume  a  ses  amis  , 
qu  (/  déifient  rare  ,  t[uil  se  rend  rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisanterie 
ou  de  rej.roche,  cela  est  rare,  c'est  une  chose 
rare,  pour  dire ,  cela  est  singulier,  bizarre. 
Un  ouvrage  rare  par  le  ridicule.  (  La  iir.  ) 
"—  Quelquefois  on  le  dit  aussi  des  personnes. 
f^ous  avez  eu  l'a  une  étrange  conduite,  en  vé- 
rité vous  êtes  un  homme  rare. 

Rare  ,  en  terme  de  physique  ,  se  dit  d'un 
corps  dont  les  parties  sont  Idches  et  peu  ser- 
rées. Eu  ce  sens  ,  il  est  opposé  4  compacte  ou 
dense.  Plus  les  corps  sont  rares ,  plus  ils  sont 
légers.  L'air  est  plus  rare  que  l'eau. 

Rare  ,  eu  terme  de  médecine  ,  se  dit  du 
pouls,  lorsque  les  buttemens  s'en  fi>nt  de  loin 
en  loin.  En  ce  sens  ,  il  est  opposé  à  fréquent. 
Les  médecins  lui  trouvèrent  le  pouls  rare.  Il 
se  dit  aussi  delà  respiration. 

RAKÉFACTIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 

KAREFACTION.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  faire  acquérir  plus  de  volume  à  un  corps , 
sans  y  ajouti'r  de  nouvelle  matière.  La  rarc- 
J'aciion  s'opéra.  —  11  se  dit  aussi  de  l'état  de 
ce  qui  est  raréfié.  La  raréj'dclion  de  l'air. 

RARÉFIANT  ,  TE.  adj.  T.  de  médec.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  donnent  plus  de  volume 
ou  d'extension  au  sang  et  aux  autres  hu- 
meurs. Un  remède  raréfiant. 

RARÉFIER.  V.  a.  T.  de  physique.  Faire 
acquérir  plus  de  voliuue  à  un  corps  sans  y 
ajouter  de  nouvelle  matière.  Lu  chaleur  ra- 
réfie l'air.  Ce  remède  raréjie  le  sang. 

RARÉriÉ,  ÉE.  part. 

RARE.MENT.  adv.  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. Cela  arrive  rarement.  Il  arriie 
rarement  que //  va  rarement  à  la  cam- 
pagne. Cela  se  rencontre  fort  rarement.  Que 
si  ces  précieux  avantages  sont  méprises  "u  peu 
connus  ,  et  si  le  petit  nombre  mc'ma  qui  les 
recherche  les  obtient  si  rarement  ,  tout  cela  j 
vient  de  la  mi^me  cau>e.  (  J.-J.  RoujS.  )  L'on 
.  voit  rarement  ici  de  ces  tas  de  désœuvrés 
qu'an  appelle  bonne  compagnie.  (Idem.) 

RAKESCiniLlTÉ.  s.  f.  T.  de  physique.  Pro- 
priété par  laquelle  le»  parties  d'uo  corps  sout 
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su.sceptlblcs  de  s'écarter  de  manière  à  faire 
occuper  au  tout  un  espace  plus  grand  qu'au- 
paravant. 

RARETÉ,  s.  f  Disette.  Il  se  dit  des  choses 
qui  sont  en  petit  nombre  ,  en  petite  quantité; 
et  il  est  opposé  5  abondance.  La  rareté  du 
vin.  La  rareté  des  denrces.  Ce  n'est  pas  la 
rurcté  de  l'argent  ,  mais  celle  des  hommes 
et  des  talens  ,  qui  rend  un  empire  faible. 
(Volt.) 

Rabeté.  Singularité.  Chose  qui  n'arrive  pas 
souvent.  C'est  une  rareté  que  tout  le  monde 
admire.  C  est  une  rareté  que  de  vous  voir  dans 
ce  quartier-ci.  Je  voudrais  voir  cela  pour  la 
rareté  du  J'aie. 

R.VREIES.  s.  f.  pi.  Choses  rares,  singu- 
lières, curieuses.  Un  cabinet  de  raretés. 

KAKIFEUlLLÉ  ,  LE.  adj.  T.  de  botan.  Por- 
tant peu  de  feuilles,  éparses  et  éloignées  les 
unes  des  autres. 

RAhIFLORE.  adj.  des  deux  g.  Quia  peu  de 
fleurs ,  dispersées. 

RAS,  SE.  adj.  Il  est,  de  même  que  rais, 
le  participe  du  verbe  raire  ,  qui  n  est  plus 
usité,  et  qui  signifiait  tondre  de  près.  Tondu 
de  près.  Avoir  te  menton  ras,  la  télé  rase, 
ta  barbe  rase. 

Ras,  signifie  aussi,  qui  a  le  poil  fort  court. 
Cette  espèce  de  chien  a  te  poil  ras.  Du  ve- 
lours ras.  C'est  une  sorte  de  serge  fort  rase. 

On  appuUe  rase  campagne,  une  campagne 
fort  plate,  fort  unie,  et  qui  n'est  coupée  ni 
d'éminences  ,  ni  de  vallées  ,  ni  de  bois  ,  ni 
de  rivières.  Les  deux  années  se  battirent  en 
rase  campagne.  Au  sortir  de  ce  parc  on  trouve 
la  rase  campagne. 

On  appelle  table  rase,  une  lame,  une 
plaque  de  cuivre  ou  d'airain,  ou  une  pierre 
unie,  ou  une  planche  sur  laquelle 'il  n'y  a 
encore  rien  de  gravé  ;  et  figurénient,  en  par- 
lant d'un  jeune  enfant  qui  n'a  encore  reçu 
aucune  instruction  qui  ait  fait  impression 
sur  lui  ,  on  dit  que  c'est  une  table  rase  où 
l'ori  gravera  tout  ce  qu'on  voudra  ,  etc. 

En  termes  de  marine ,  on  appelle  bâtiment 
ras,  celui  qui  n'est  pas  ponté;  tels  sont  les 
brtgantins,  les  barques  ,  etc. 

On  dit,  boisseau  ras,  mesure  rase  ,  lorsfrue 
le  grain  qu'où  vend  remplit  ,  mais  n'excède 
pas  la  hauteur  de  la  mesure  ;  et  en  ce  sens  il 
est  opposé  à  boisseau  comble,  mesure  com- 
ble, /'endie  à  boisseau  ras,  à  mesure  rase. 

l'i.VS.  s.  m.  Sorte  il'étoH'e ,  espèci;  de  serge 
unie  dont  le  poil  ne  parait  point.  Has  de 
Sainl-Lô.  Ras  de  Satnl-Cyr.  Mas  de  Sainl- 
Maur.  Ras  de  iSici/e.  On  fait  du  ras  en  laine 
et  en  soie. 

RAS.  s.  m.  T.  de  tireurs  d'or.  Filière  par  les 
trous  de  laquelle  on  fait  passer  le  lingot  d'or 
et  d'argent  qu'où  veut  tirer  en  fils  ,  après  l'a- 
voir fait  passer  par  la  libère  de  l'argue ,  et 
avant  de  le  faire  passer  par  d'autres  filières. 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre  li- 
queur, plein  jusqu'aux  bords,  boire  rasade. 
Jioire  des  rasades.  Ils  burent  force  rasades. 
Ils  se  portaient  des  rasades,  tl  lui  a  versé  ra- 
sade. 

RASANT,  TE.  adj.  Qui  rase.  En  termes 
de  fortification  ,  on  appelle  JUmc  rasant  ou 
/i,yne  rasanfe,  l'endroit  de  la  courtine  ou  du 
flanc  ,  d'où  les  coups  qu'on  tire  rasent  ,  ou 
vont  le  long  di-  la  face  du  bastion  opposé.  La 
tléfensedes  bastions  est  rasante  ou  fichante. 

On  appelle  ,  en  termes  de  paysage  ,  l'ue  ra- 
sante, une  vue  qui  s'étend  à  proximité  sur 
un  pays  nui  et  varié. 

RASCASSE,  s.  f.  T.  d'hij.1.  nat.  Poisson  du 
genre  scorpènc. 

R.\SE.  s.  f.  T.  de  mar.  La  poix  qu'on  mit 
avec  du  brai  pour  calfater  les  vaiss<.aux. 

RASE.  s.  f.  Kom  que  l'on  donne  à  riunle 
essentielle  retirée  par  la  distillation  de  la 
résine  dj  [lin. 
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RASEMENT. .«.  m.  Action  de  raser  nue  for- 
tification,  une  place,  etc.  ,  ou  l'cllét  de  cette 
actii>u. 

RASENEISENocRASEXEISESSTElN.  s.  m. 
.Mots  allemands  qui  signifient  fer  de  gazon  , 
ou  mine  de  fer  de  gazon.  Les  minéralugislcs 
allemands  donnent  ces  noms  aux  diverses  mi- 
nes de  fer  limoneux  ,  et  notamment  à  celles 
(pii  sont  aussi  appelées  mines  des  lacs  ,  des 
marais  ,  des  prairies.  —  C'est  aussi  sous  le 
nom  de  raseneisenstein  que  les  Allemands  dé- 
signent les  minerais  de  fer  d'où  l'on  retire 
un  fer  aigre  et  cassant  à  froid. 

RASER.  V.  a.  Abattre  une  chose  au  ras 
d'une  autre.  Raser  la  barbe,  ou  simplement 
raser,  c'est  couper  la  barbe  au  ras  du  visage. 
On  lui  rasa  la  barbe.  On  le  rasa.  Se  raser  , 
se  faire  raser  par  un  baibier.  Un  baibier  qui 
rase  bien ,  qui  rase  mal.  Un  rasoir  qui  r.ise 
ma!.  Se  faire  raser  tous  les  Jours.  —  Raser  un 
édifice,  l'abattre  à  ras  de  terre.  Raser  une 
maison.  Raser  des  fortifications.  V.  Dùiûlir. 
Raser.  Passer  tout  auprès  avec  rapidité. 
Toucher  légèrement  en  passant  avecraj>idité, 
Un  boulet  lie  canon  qui  a  rase  le  mur.  Au  jeu 
de  la  paume,  ou  dit  qu'u/ie  balle  a  rase  ta 
corde. 

F.n  termes  de  marine,  un  vaisseau  rase  un 
rocher,  lorsqu'il  pas.se  tout  auprès  sans  y  tou- 
cher. Raier  un  vaisseau ,  c'est  en  ôter  les 
œuvres  mortes,  sur  les  hauts.  —  Une  flotte 
rssc  ta  côie,  lorsqu'elle  navigue  le  long  de  la 
<^o'e. —  En  termes  d'artisles  vétérinaires,  on 
dit  qu'uni  cheval  rase  ou  qu'iV  a  rasé ,  pour 
dire  qu'il  n'a  plus  les  coins  des  dents  creux, 
c  est  à-dire,  que  les  dents  sont  rases  et  unies, 
ce  qui  arrive  ordinairement  à  la  huitième 
année  de  son  !lge.  En  ce  sens,  raier  est  neutre. 
On  dit  aussi  qu  un  cheval  rase  le  tapis ,  pour 
dire  que  ses  épaules  ont  peu  de  mouvement, 
et  qu'il  ne  relève  point  en  marchant. —  Raser, 
en  terme  de  chasse,  se  dit  du  gibier  qui  se 
tapit  contre  terre  pour  se  cacher.  En  ce  sens, 
il  .se  met  avec  le  pronom  personnel.  La  per- 
drix se  rase  quand  elle  aperçoit  les  oiseaux 
de  proie.  Un  lièvre  qui  se  rasé  dans  son  gtte. 
—  En  termes  de  faucounerie,  on  dit  que  l'oi- 
seau rase  l'air ,  lorsqu'il  vole  sans  remuer 
presque  les  ailes,  et  sans  daguer. 
Rasé  ,  ÉE.  part. 

RASETTE.  s.  i.  T.  de  facteurs  d'orgues.  Fd 
de  fer  qui  sort  à  accorder  les  jeux  d  anches, 
et  qui  en  fait  hausser  ou  baisser  les  tons, 
selon  qu'il  en  presse  plus  ou  moins  les  lan- 
guettes. —  On  appelle  aussi raiede,  une  petite 
étoile  sans  poil. 

RASIBUS.  préposition.  Terme  populaire  et 
bas,  qui  veut  dire,  tout  contre,  tout  près. 
Le  coup  lui  passa  rasibiis  du  nez. 

RASKOLIKS  oo  VIEUX  CROYANS.  s  m.  pI. 
T.  d'hist.  ecclésiastique.  Sectaires  de  l'église 
grecque  ,  dont  la  morale  et  la  discipline  sont 
très-sévères.  Les  raskoliks.  refusent  d'aller  a 
la  guerre,  ce  qu'ils  regardent  comme  unpéchc. 
RASOIR,  s,  m.  Instrument  composé  d'ua 
taillant  d'acier  fin  ,  iet  d'une  chilsse  de  bois, 
d'écaillé  ou  de  baleine,  et  dont  on  se  sert 
pour  faire  la  barbe.  Bon  rasoir.  Affiler  un 
rasoir.  Aiguiser  un  rasoir.  Ce  rasoir  est  bien 
doux ,  est  bien  rude,  f^c  morjU  d'un  rasoir. 
faire  tomber  le  morfil  d  un  rasoir.  —  On  dit 
familièrement  d'un  instrument  tranchant  or- 
dinaire, qu'i/  coupe  comme  un  rasoir,  pour 
dire  qu'il  coupe  très-bien. 

RASOIR,  s.  m,  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  (jui  a  pour  type  le  coryphène  rasoir, 
et  renferme  cinq  à  si\  autres  espèces.  Il  se 
rap[>roc!ie  des  labres  plus  que  des  coryphèncs. 
Itn  rappelle  aussi  rason. 

RASOIR,  s.  m.  Outil  de  gaîniers  formé  d'une 
lame  de  rasoir  emmanchée  comme  ime  lime. 
Il  sert  à  couper  le  grain  de  la  roussette  et  du 
l'cquia  que  tes  gaîuicrs  emploient. 


ry'msirs  ,  pour  dire,  l'érat  où  l'on  est  qiinnd  , 
par  l'iisace   fréquent   des   plaisirs  ,    on  s'en 
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KASPAIIXON  s  m.  T.  d'Iiisl.  nal.  On 
donm- renom  au  sparespanilmi. 

ÛASI'.M  ION.  ».  f.  I  •  de  cliiniiè.  Division 
drs  rorpn  par  le  moyen  d'une  r.lpc. 

HASI'A  l'OlK.  s.  m.  Inslrumenldc  rliirnrRio 
,|ni  «ri  A  r:>eler  un  os.  On  l'appelle  auiii  ru- 

'"kÀSPECON.  s.  m.  T.  d'iii»».  not.  Nom  vul- 
riii-e  lie  l'uranoiropc  rat. 

HASI'OUIK  ou  HASKOIITF..  ».  m.  Kom  <Tue 
l'on  donne,  dan»  le»  Inde»,  à  une  partie  de» 
r.anians  ((ui ,  au  contraire  de  rineluiation  et 
de  la  coutume  de»  aulren  llanians,  aiment  la 
cuerrc  et  v  sont  Irès-liravei. 

HASSAÛE.  ».  f.  r  de  c.inim.  On  appelle 
ainsi  de  petits  crains  de  Terre  de  diverses 
c.iul.urs  dont  se  parent  les  nègre»  des  c<\tcs 
d'Afriipie.  et  qu'on  leur  porte  en  échange 
d'autres  niarcliandises.  Ce  tablier  est  onlmiii- 
rcmrnt  ,1e  toile  de  cnton,  comertede  petits 
crnins  de  verre  ;  ils  ont  celte  tnile  et  cette 
rassade  des  /ùiropcent  qui  en  font  commerce 
aiec  eux.  (Dull.) 

UASSANGUR.  s.  f  T.  d'hist.  nal.  Espèce 
d'oie  à  crCte  rouge  de  l'île  de  Madagascar 
C'est  vraisemblablement  la  même  que  celle 
qu'on  appelle  rtic  bronzrc.  .        „ 

RASSASIANT,  TE.  ad|.  Qui  rassasie.  Un 
mets  rassasiiint.  Des  l'iiindes  rassasiantes. 

UASSASIE.MENT.  s.  m.  Etat  d'une  personne 
rassasiée,  causé  pour  avoir  beaucoup  mangé. 
Le  rassasiement  de  certaines  viandes  est  Jan- 
cereux.  Le  rassasiement  cuusc  ce  det^odt. 

On   dit    Cgurémcnt  ,   le  rassasiement   des 

V 

I  ,       , 

trouve  rebute. 

HASSASIER.  V.  a.  Appaiser  la  faim  ,  satis- 
faire l'appétit.  //  aime  beaucoup  les  huttres  , 
on  l'en  a  rassasié.  —  Il  s'emploie  fréquem- 
ment avec  le  pronom  personnel.  J'ai  ais faim, 
el  je  me  suis  rassasie.  S'il  est  'a  table  et  qu'il 
prononce  d'un  mets  qu'il  est  friand,  le  maître  el 
les  convives  qui  en  mangeaient  sans  réflexion , 
le  trouvent  friand  et  ne  s'en  peuvent  rassasier. 
(la  Br.)  —  Figuiément.  Je  ne  pouvais  rassa- 
sier mes  yeux  du  spectacle  magnifique  de 
celle  grande  ville  où  tout  était  en  mouvement. 
(Fi-uéî.)  1-: Ile  feignait  de  se  prc'ler  h  cette  il- 
lusion ,  pour' avoir  un  prétexte  d'être  inces- 
samment dans  sa  chambre  ,  df  navrer  son 
c.eiir  h  plaisir,  de  s'y  rassasier  de  douleur. 
(I.-J.  Rouss.)  S'il  vous  questionne  lui-même, 
réponde:  autant  qu'il  faut  pour  nourrir  sa 
niriosilé  ,  non  pour  la  rassasier.  (J.-J.  Roiiss.) 
/rf-  public  est  rassasie  de  mauvais  ouvrages. 
(Volt.) 

Kvss.KiÉ,  ÉE.  part. 

FiASSE.  s.  f.  T.  d'ouvriers  enfer.  Panier  ou 
van  qui  contient  une  certaine  quantité'  de 
charbon. 

RASSE-COnONDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  À 
Gilanon  donne  renom  à  la  véritable  cannelle. 

R.\SSÉE.  s.  f.  T.  de  grosses  forges.  Quantité 
de  charbon  contenue  dans  la  rassc. 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  rassem- 
bler ce  qui  est  épars,  séparé.  Il  s'applique 
principalement  aux  troupes.  Le  rassemble- 
ment des  bataillons.  Le  rassemblement  des 
quartiers  ne  put  se  faire  à  temps,  el  l'armée 
fut  prise. 

On  peut  dire  aussi ,  le  rassemblement  des 
pièces  nécessaires  dans  une  affaire. 

n  se  dit  aussi  d'un  concours  d'hommes. 
C'ela  causa  un  rassemblement.  H  se  fit  un  ras- 
semblement. 

r.ASSEiMBI.ER.  v.  a.  Rapprocher  des  choses 
ép.irses.  On  rassemble  des  grains  de  sable  en 
un  tas.  On  rassemble  des  troupes.  On  ras- 
semble ses  enfans  autour  de  soi.  fiassembirr 
des  curiosités,  des  tableaux,  /{assembler  des 
faits.  Us  ont  des  fêles  qui  leur  sont  com- 
munes ,  et  qui  les  rassemblent  tantôt  dans  un 
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endroit,  tanli^t  dans  un  autre.  (B.irlli.  )  On  a 
rassemble  cette  pauvre  Jamdie  ttisperiée. 
(Vull  )  On  lassemhle  des  piruves  contre  un 
cruninet.  —  Kat.seinbler  îles  troupes  ,  rassem- 
bler des  forces.  Il  lui  dnnnn  le  temps  de  revê- 
tue ,  de  rassembler  une  arntre  ,  de  rassurer  le 
royaiune.  (\'oll.)  Il  s'est  clevc  depuis  quelque 
temps  dans  la  Grèce,  des  chefs  audacieux  qui, 
après  avoir  rassemblé  des  soldats  de  toutes  les 
nattons,  coûtent  de  contreeen  contrée,  traînant 
à  leur  suite  la  déiolation  et  la  mo/(...(iturlh.) 
Oe prince  avait  rassemblé  en  cet  endroit,  l*i 
plus  grande  partie  de  ses  forces.  (Volt.)  Has- 
semhier  les  débris  d'une  armée.  —  /..e  miroir 
ardent ,  ejtpose  au  soleil  ,  en  rassemble  les 
rayons  ihins  un  point  appelé  le  foyer. 

sh  li.\ssEMULKH.  Tout  Ce  qtti  se  rassemble  iri 
inteiesse  le  lO'ur  par  quelque  emiroit  avanta- 
geux ,  el  rachète  quelques  ridicules  par  mille 
vertus.  (  J.-J.  Rouss.  )  'Tons  les  dimanches  , 
après  le  pri'i-he  du  soir,  les  femmes  se  ras- 
semblent encore.  (  J.-J.  Rouss.  )  l'ius  les 
hommes  se  rassemblent,  plus  ils  se  corrompent 
(idem.)  Des  soldats  disperses  se  rassemblent 
autour  du  drapeau,  —  Se  rassembler,  s'as- 
scud)!i-'r  de  nouveau.  Les  membres  de  cette 
SOI  irlr    ne  se   rassembleront   qu'au   mois    de 

Rvs.sKVDLER.  signili(^  figurémenl,  n.'unir.  Le 
coeur  humain  rassemble  souvent  la  politique  , 
l'ambition ,  les  faiblesses  de  l'amour,  les 
sentiincns  de  la  religion.  (Voh.)  Je  souffre 
beaucoup  de  toutes  façons  ,  mais  j'ai  rassem- 
ble toutes  mes  petites  forces  pour  résister  âmes 
maux.  (  Idem.  )  Le  reproche  en  un  sens  te 
plus  honorable  que  l'on  .finisse  faire  'a  un 
homnie ,  c'est  de  lui  dire  qu'il  ne  sait  pas  lu 
cour;  il  n'y  a  sorte  de  vertus  qu'on  ne  ras- 
semble en  lui  par  ce  seul  mol.  (La  Lr.) 

RissEMCLta ,  en  terme  de  menuiserie  rt  de 
charpenti-rie,  se  dit  îles  pièces  qui  ont  été  dcs- 
assemblées  ,  el  (|ue  l'on  assemble  de  nouveau. 
il  Jaut  rrssetfibler  cette  charpente,  celle  ar- 
moire.—  En  terme  de  rallineric  ,  ra.iscmbler , 
c'est  ramajîser  dans  tle  grands  pots  les  sirops 

3ui  sont  sortis  des  pain.'. ,  et  qui  sont  tombés 
ans  des  pots  d'une  grandeur  proportionnée  à 
celle  des  formes.  —  En  terme  d'agriculture  , 
rassembler ,  c'est  donner  la  troisième  façon  à 
la  terre  ,  dans  le  labour  ,  avant  ipic  de  l'en- 
.semencer.  On  laboure,  on  refend,  on  ras- 
semble. 

On  dit  en  termes  de  manège,  rassembler 
un  cheval,  mettre  ensemble  un  cheval,  pour 
dire,  contrebalancer  exactement  un  cheval 
sur  ses  tpiatre  membres;  et  rassembler  les 
forces  d'un  cheval,  pour  dire  ,  l'afscoir  et 
'rejeter  le  poids  de  son  corps  sur  le  derrière  , 
ce  <tui ,  augmentant  la  flexion  des  reins  et 
des  jarrets,  donne  lieu  à  une  percussion  plus 
vive  et  plus  forte,  la  détente  étant  en  raison 
de  la  fleiion. 

RvssHMiiLii  ,  KE.  part. 

RASSEOIR,  v.a.  se  RASSEOIR,  v.  pron.  (Il 
se  conjugue  romme  asseoir.  )  Se  renielire  sur 
son  siège  après  s'être  levé.  Les  juges  se  sont 
rassis  et  ont  délibéré  de  nouveau  sur  cet  in- 
cident . 

R.\ssEOiR  ,  se.  dit  d'un  corps  vacillant,  an- 
fpiel  on  donne  une  assiette  stable.  Hiisseoir  un 
fer  au  pied  d  un  cheval.  —  Hasseoir,  se  dit 
lie»  liqueurs  qui  s'épurent  en  se  reposant.  // 
faut  laisser  rasseoir  ce  vin.  Faire  rasseoir  des 
liqueurs.  Cette  liqueur  se  rassied  lorsqu'elle 
cesse  d'être  agitée.  —  Figiircment.  Les  es- 
prits émus  se  rasscienl.  IJamc  se  1  assied  de 
son  trouble.  Donnez-lui  le  temps  de  rasseoir 
ses  esprits,  de  rasseoir  son  esprit.  — Se  ras- 
seoir ,  se  remettre  de  son  trouble. 

Iivs,sis,  isE.  part. 

Il  est  aussi  adjectif  dans  cette  phrase  ,  pain 
rassis,  qui  signiûc ,  du  pain  qui  n'est  plus 
tendre. 
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On  dit  figurémeiit  ,  de  sens  rassis,  pour 
dire,  sans  ^Ire  ému,  sans  Mic  troublé.  Jl  a 
fait  cela  de  sens  rassis.  Cet  homme  est  tou- 
jours en  colère,  il  n'est  jamais  de  sens  rassis. 

T.spril  rassis  ,  se  dit  il'un  esprit  calme  , 
nirtri  par  la  réilexion.  <"«•  jeune  homme  na 
pas  encore  l'espiit  rassii.  Il  nous  faut  un 
homme  rassis. 

11  (st  encore  substantif  masculin  ,  el  signi- 
lie  ,  fer  de  cheval  qu'on  rcinel  ,  qu  on  rat- 
tache, qu'où  rassied  atec  de»  clous  ueufs. 
lieux  rassis  valent  unf'r  neuf. 

RASSÉRÉNER,  v.  a.  Rendre  serein.  Le  jo- 
leil  parut  et  rasséréna  le  temps, 

SE  IU.s.»hiiLir.ii.  Devenir  «ercin.  Ae  tempi 
s'est  rasséréné.  —  Figurémenl.  Â  cette  nou- 
velle son  front  s'est  rasséréru-.  Ce  mot  vieillit 
et  est  peu  usité  maintenant. 

RvustREM!,  Ef.  part.  Je  t'ai  trouvé  tout  ras- 
séréné, 

RASSOTE,  ÉE.  part,  du  verbe  rnitolrr, 
rpii  n"i!il  point  en  tisane.  Infalni-,  enli^lé.  Cet 
homme  tst  rassoie  de  la  nouvelle  maison  qu' il 
a  aihetée.  Cette  femme  est  toute  rassotre  dr. 
son  fils.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier, 
el  même  populaire. 

R.\SSl)RER.  v.  a.  RalTermir.  liassurer  une 
muraille  qui  menace  ruine.  Jlassnrer  une  ter- 
rasse avec  des  arc.s-boutans. 

R.».s.sriiEn,  signifie  au  figuré,  rendre  la 
tran(piillilé  à  celui  (pii  est  abandonné  à 
l'incirlitudc  ,  à  la  crainte  ,  à  la  terreur. 
Je  suis  rassure  sur  des  ciaintes  que  le  ton 
de  vos  lettres  commençait  à  confirmer. 
(J.-J.  Rouss.  )  A'otrc  indulgence  me  rassure. 
(  Volt.  )  liassurer  un  homme  dans  la  foi.  Ras- 
surer la  foi  chancelante  de  quelqu'un.  Ce  lit  u 
couvert  d'un' bois  et  d'une  rivière,  c'est  le 
poste  nit  il  rassurait  ses  troupes  effrayées 
après  une  honorable  retraite.  {  Fléch.  )  Je 
commence  h  trouver  mon  ouvrage  tout-h-fait 
indigne  du  public  ;  et,  si  vous  ne  me  rassurez 
pas,  je  mourrai  de  frayeur...  (  Volt.  )  /l 
rassura  tes  esprits  par  sa  fermeté.   (  Idem   ) 

—  Se  rassurer.  Les  esprits  se  raisuraienl  , 
commençaient  à  se  rassurer.  Plus  je  veux 
sonder  l'état  présent  de  mon  nme  ,  plus  j'y 
trouve  de  quoi  me  rassurer,  [i.-}.  Rouss.) 
Kst-ce  assez  que  mon  cœur  se  rassure ,  quand 
la  raison  doit  m'tilarmer?  (  Idem.  )  f^ous  vous 
êtes  alarmé  sans  raison  ,  vous  vous  êtes  ras- 
suré de  même.  (  Idem. }  Je  me  rassure  sur  voire 
parole.  —  On  dit  fpie  le  temps  commence  h  se 
rassurer,  pour  dire  qu'il  commence  à  se 
mettre  entièrement  au  beau. 

Rasscbé,  ÉE.  part. 

RjsscKER  ,  AsscKER.  {Syn.)  Vous  assurez  ce- 
lui qui  n'est  pa".  ferme  ou  résolu  ,  (pii  n'a  pas 
assez  de  force  et  de  conliance  ,  qui  n'est  pas 
dans  un  état  de  sécurité  ;  vous  rassurez  celui 
(|ui  est  abiindonné  à  la  crainte  ou  3  la  ter- 
reur ,  qui  est  lout-à-fait  hors  de  l'assietlc 
naturelle,  qui  ne  peut  être  ramené  et  tran- 
quillisé qu'avec  beaucoup  de  soins,  de  se- 
cours, de  réconfort.  Le  premier  n'a  pas, 
dans  l'état  où  il  est,  toute  l'énergie  dont  il  a 
besoin  ;  le  second  a  perdu  ,  dans  la  crise  où 
il  se  trouve  ,  celle  <loiil  il  éproine  la  néces- 
sité ;  la  dillérence  est  du  plus  ou  du   moins. 

—  Je  suis  debout,  assez  ferme  pour  ne  jias 
tomber,  si  on  ne  me  pous.se  vioU-uinient  ;  je 
crains  l'impulsion  ,  je  me  raidis  ,  je  me  mets 
en  défense  ,  je  tn  assure.  J'ai  rien  le  choc  ,  j« 
m'ébranle,  mon  corps  chancelle  .  mes  mains 
cherchent  un  soutien  ou  un  appui ,  je  re- 
double d'efforts,  je  me  rassure.  La  même  dif- 
férence a  lieu  an  fij;ur'-. 

RASTELLIl  E  ou  I.ASTELLUM.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat  Quelques  orjclographcs  ont  don- 
né ce  nom  aux  liuîlres  plisfces. 

RASULE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
mousse,  appelé  aussi  ^nmojfowe. 

RASl'RE.  s.  f.  Mot  inusité  «luc  l'on  trouve 
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dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
signitjtr,  coupe  du  poil  ou  des  cheveux. 

BAT.  s.  m.  Petit  animal  quadrupède  qui  a 
la  ItUf:  aloiigëc,  le  museau  pomlu.la  m.3- 
clioirf  de  dessous  très-courte ,  les  yeux  gros, 
les  oreilles  grandes,  larges  et  nues;  la  queue 
pn-jjue  entièrement  dcuuee  de  poiU  ,  mais 
couverte  de  petites  ccailks;  et  qui  ronge  et 
la-ingi-  les  grains ,  les  meubles ,  la  paille ,  etc.^ 
Cn  apj>elle  /Si  Jes  champs,  ou  r,U  de  Urre, 
>.in  rat  qui  se  trouve  paiiiculièrement  dans 
les  cUampsj  et  rai  d'eau  ,  une  espèce  de  rat 
qui  se  trouve  sur  les  bords  des  ri\  ières  ,  des 
ruisseaux,  des  étangs,  et  se  nourrit  de  gou- 
jons, d'ableltes,  de  frai  de  poisson,  d'insec- 
tes d'eau ,  de  racines  ,  d'herbes,  etc. 

Rat.  t.  d'hist.  nat.  Le  mot  rat ,  en  histoire 
naturelle,  désigne  un  genre  de  mammifères 
rongeurs  clavicules,  très-nombreux  eu  espè- 
ces. Les  rats  ,  généralement  de  petite  taille  , 
se  trouvent  dans  lojtes  les  parties  de  l'an- 
cieu  et  du  nouveau  coatiiient.  Certaines  es- 
pèces se  .sont  attachées  à  l'homme,  et  sont, 
pour  ainsi  dire  ,  devenues  domestiques  ;  elles 
l'ont  suivi  partoat  où  il  s'est  transporté  avec 
ses  vaisseaux  ■,  de  ce  nombre  sur-tout  sont  la 
souris,  le  rat  noir  et  le  surmulot.  D'autres 
habitent  les  champs  et  les  bois.  Les  rats  sont 
généralement  des  quadrupèdes  nocturnes.  Us 
recherchent  l'obscurité,  et  plusieurs  d'entre 
eux  se  creusent  des  terriers  |ieu  profonds. 
Li'ur  nourriture  consiste  principalement  eu 
matières  végétales  ;  mais  ils  ne  font  aucune 
dillicidlé  d'y  joindre  des  substances  animales 
même  putréïiées. 

On  apiielle  moil  aux  rais ,  certaine  compo- 
sition où  il  entre  de  l'arsenic  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  —  On  dit  pro- 
\erbialement  et  ûgurément ,  à  bon  chat ,  bon 
rai,  pour  dire,  bien  attaqué.  Lien  défendu. 

—  On  dit  Ugurément  qu'«/ie  aaiij  à  Jeu  n 
pris  un  rat,  quand  l'amorce  n'a  point  pris, 
ou  que  larme  ne  tire  pas.  f^olre  j'istoUt ,  vo- 
tre fusil  a  pris  un  rat-  Et  on  dit  d'un  homme 
qui  a  manqué  son  desseiu,  qui  a  manqué  son 
coup ,  qu'iZ  a  fris  un  rat.  Il  est  famdier  et 
ironique. 

On  appelle  figuréraenl  et  familièrement  un 
logement  étroit,  méchant,  obscur,  un  nid  à 
rats.  Et  on  dit  proverbialement  que  des  gens 
sont  en  quelque  endroit  comme  rats  en  paille, 
pour  dire  qu'ils  y  sont  fort  à  leur  aise,  qu'ils 
y  ont  toutes  sortes  de  commodités. 

On  dit  des  c!ievaux  qui  ont  la  queue  petite 
et  dégarnie  de  crins,  qu'i/i  ont  une  queue  de 
rai. 

On  dit  Cgurément  et  familièrement,  ai'Oir 
des  rais ,  a^'oir  des  rats  dans  la  tête ,  pour 
dire  ,  a\oir  des  caprices,  des  bizarreries,  des 
fautaisies.  Cesl  un  homme  qui  a  des  rats. 
C  est  une  femme  qui  a  des  rats  dans  la  tête. 
Il  lui  passe  l'ius  les  jours  des  rats  dans  la  télé. 
Il  lui  a  pris  depuis  peu  un  noufcau  rat. 

En  terme  de  marine,  on  appellera/,  une 
espèce  de  ponton  composé  de  planches  qui 
sont  attachées  sur  quelques  mJls  ,  et  sur  le- 
([ue]  se  mettent  les  calfateurs  poiu'  radouber 
et  caréner  le  vaisseau.  —  On  appelle  au-ssi 
rat  ou  ras ,  en  terme  de  marine,  un  courant 
rapide  et  dangereux  ,  ou  un  changement  dans 
le  mouvement  des  eaux ,  c"i>st-à-<lire^cs  con- 
Ire-marocs  qui  sont  ordinairement  dans  >inc 
passe  ou  dans  un  canal.  — Les  teinturiers  ap- 
pellent gris  de  rdt,  une  couleur  semblable  à 
celle  de  la  peau  de  rat.  Elle  est  un  peu  ]>lus 
brune  que  celle  qu'on  nomme  gris  de  souris. 

—  Les  tireurs  d'or  appellent  r««j,  les  trous 
médiocres  îles  filières  qui  leur  servent  à  dé- 
grossir l'or,  i'argi.nt  et  le  cuivre,  pour  les  ré- 
duire en  fils  eu  les  faisant  passer  successive- 
ment par  d'autres  trous  plus  petits,  jusqu'à 
«'clui  qu'il,;  nomment  sup  rjin,  —  Les  ciricrs 
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appellent  rai  de  cak-e,  une  bougie  Siée  dont 
la  mèche  est  grosse. 

KATAFIA.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  faite 
avec  les  noyaux  de  diliérens  fruits,  ou  avec 
les  fruits  mêmes ,  et  particulièrement  avec 
des  cerises  ou  des  abricots.  Ratafia  de  ceri- 
ses. Haln/ia  Wabricos. 

UAl  ALiE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
peu  connu. 

KATAN.  V.  RuTAN-.. 

KATASIAU  ou  RATA.  s.  m.  Nom  d'une  ra- 
cine qu'on  emploie  en  médecine  ,  dans  l'Amé- 
rique mériilionale  ,  comme  éminemment  as- 
tringente. Elle  appartient  au  krameririandrc. 

SE  KAl'ATlKEh.  v.  pron.  Se  raccourcir,  se 
resserrer.  Le  parcliemin  se  ratatine  au  feu. 

KiTArise,  ÉE.  part.  On  dit ,  une  pomme  ra- 
tatinée ,  pour  dire ,  une  pomme  ridée ,  iiétrie. 
Il  se  dit  aussi  des  personnes ,  et  signifie ,  rac- 
courci,  rapetissé  par  l'âge  ou  par  ((uehiue 
maladie.  Un  petit  l'ieitlard  ratatiné.  Une 
vieille  ratatinée.  Avoir  le  visage  ratatiné.  Il 
est  familier. 

RATE.  s.  f  T.  d'anat.  Viscère  abdominal , 
/uo.i,  spongieux,  facile  à  déchirer,  ovale, 
alongé ,  convexe  sur  une  de  ses  fapcs ,  légère- 
ment concave  sur  l'autre,  situé  dans  l'iiypo- 
chondre  gauche,  sous  le  diaphragme,  au- 
dessus  du  Colon,  annexé  à  l'estomac  par  une 
portion  de  l'épiploon. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  épa- 
nouir la  rate,  pour  dire,  divertir  et  taire  rire. 
H  nous  a  fait  un  conte  qui  nous  a  bien  épa- 
noui la  raie.  Jl  est  familier. 

On  dit  aussi ,  avec  le  pronom  personnel, 
s'épanouir  lu  rate,  pour  duc  ,  rire  beaucoup, 
se  réjouir.  Il  aime  a  rire  et  à  s'épanouir  la 
rate.  Si  vous  supposez  qu'on  puisse  aller  en- 
core à  la  comédie  pour  s'épanouir  la  rate. 
(  Volt.) 

R-^lEAU.  s.  m.  Instrument  d  agriculture 
et  de  jardinage,  avec  lequel  on  ramasse  liu 
loin  dans  les  prés,  de  l'orge,  de  l'avoine 
dans  les  champs,  et  l'on  nettoie  des  allées 
dans  les  jardins.  Un  rdtenu  h  dents  de  fer. 
Un  râteau  à  di.nts  de  bois.  Passer  le  râteau 
sur  une  allée. 

Les  cordiers  appellent  râteau .  une  pièce 
de  bois  garnie  de  dents ,  (jui  est  élevée  liori- 
zontalemeat  au  bout  do  leur  atelier.  C'est  en- 
tre les  dents  du  râteau  que  l'ouvrier  met  ses 
lils  ou  ses  cordons ,  à  mesure  que  l'ouvrage 
avance.  —  En  terme  d'horlogers  ,  c'est  une 
portion  de  loue  d'environ  lao  degrés,  située 
sous  le  coq  d'une  montre,  où  elle  tourne  dans 
la  coulisse.  —  Eu  terme  de  serruriers ,  ce  sont 
de  petits  morceaux  de  fer  en  forme  de  râleau, 
qui  entrent  dans  les  dénis  du  panneton  ou 
museau  de  la  clef.  —  En  termes  «le  vcrgetitrs, 
c'est  une  espèce  de  balai  dont  les  tapissiers  se 
servent  pour  nettoyer  les  pièces  de  tapisse- 
rie.—  tu  terme  de  marine,  on  appelle  ra- 
geai», de  menues  pièces  de  bois  dentelées, 
que  l'on  cloue  au-dessous  du  milieu  des  deux 
grandes  vergues,  et  dans  lesquelles  liassent 
les  aiguillettes  qui  tiennent  la  tète  de  la  voile 
à  la  place  des  rabans  ,  parce  qu'on  n'en  peut 
pas  mettre  en  cet  endroit.  —  On  appelle  râ- 
teau a  suie  ,  une  planche  ronde  du  diamètre 
des  tuyaux  de  poêle,  avec  un  long  manche. 
Jl  sert  à  détacher  la  suie. 

RATEAU,  s.  m.  T.  de  bolan.  C'est  un  des 
noms  vulgaires  de  la  pelicine  ou  luzerne  sau- 
vage. 

RÂTEAU,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Coquille  du 
genre  des  moules. 

KATEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  MammiKrc 
carnassier  d'Afrique ,  qui  appartient  au  genre 
glouton. 

R.^TELÉE.  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramasser 
en  un  coup  de  r.ltcau.  Une  râtelée  de  foin. 
Une  râtelée  d'avoine. 

RÂTELER,  V.  a.  Amasser  avec  le  rillcau. 
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Râteler  des  foins ,  des  avoines.  Il  signiGe 
aussi ,  passer  le  rjteau  dans  des  allées,  pour 
en  oter  lA  cailloux,  les  feuilles  ,  les  her- 
bes, etc. ,  et  pour  les  rendre  plus  unies.  Hâ- 
teU-r  des  allées.  ~^ 

Ràtelê,  ée.  part. 

RA  TELET.  s.  m.  îfora  que  les  mano/actu- 
riers_ donnent  au  peigne  de  canne. 

RA  rtLEL'R  s.  m.  llomme  de  journée  qu'on 
a  loué  pour  rilleler  des  foins,  des  orges,  des 
avoines,  etc.  Il  faut  tant  de  râteleurs  pour 
un  b'ttti'ur,  pour  un  Heur, 

RAT1.LEL.\,  EUSE.alj.  Vieux  mot  inusité 
((ui  se  disait  des  personnes  sujettes  au  mal  de 
rate. 

R.^TF.LIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dons 
une  écurie  et  dans  une  étahie,  une  grille  de 
bois  qu'on  attache  au-dessus  de  la  mangeoire, 
cl  derrière  laquelle  on  jette  du  foin  que  le 
chovul  tire  entre  les  rouleaux  de  cette  grille  , 
pour  le  manger.  Mettre  du  foin  au  râtelier. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurément , 
manger  li  plus  d'un  râtelier,  pour  dire  ,  tirer 
du  profit  de  plusieurs  emplois  diiiérens. 

On  dit  figurément  et  jiroverbialemenf  , 
mettre  le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  lui  rendre  une  chose  si  dillicile ,  qu'il 
ne  puisse  y  réussir  qu'avec  beaucoup  de 
peine. 

On  appelle  aussi  râtelier,  deux  pièces  de 
bois  attachées  droites  contre  la  muraille  ,  et 
garnies  de  plusieurs  chevilles  sur  lesquelles 
on  pose  des  fusils,  des  mousquets,  des  lialie- 
bardes,  des  sacs,  etc.  Un  râtelier  bien  garni 
d'armes.  Un  râtelier  plein  de  sacs. 

On  dit  figurément ,  remettre  les  armes  au 
râtelier,  pour  dire ,  quitter  les  armes ,  ne  plus 
porter  les  armes ,  ne  plus  faire  la  guerre. 

Ln  terme  de  marine ,  on  donne  ce  nom  à 
cinq  ou  six  poulies  que  l'on  met  de  rang  l'une 
sur  l'autre,  le  long  de  la  liure  du  milt  de 
beaupré ,  pour  y  passer  les  manœuvres  de  ce 
mât. —  Les  bonnetiers  appellent  râtelier,  une 
sorte  d'instrument  sur  lequel  on  foule  les  bas, 
les  bonnets  et  autres  ouvrages  de  laine  de 
cette  espèce. 

R.ÎTELIER ,  se  dit  figurément  de  deux  ran- 
gées de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand 
râtelier.  Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  de 
fausses  dents.  11  est  familier. 

RATER.  V.  n.  Il  se  dit  des  armes  à  feu, 
lorsqu'on  a  lâché  la  détente  pour  faire  tom- 
iy.'T  le  chien  sur  la  batterie,  et  que  le  coup 
n'est  pas  parti.  Son  fusil  rata. 

11  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  manqué  sou  coup,  et  qui 
n'a  pas  réussi  à  quelque  chose  qu'il  avait  en- 
trepris. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi,  en 
parlant  de  deux  hommes  qui  se  battent  à 
coups  de  jiistolet,  on  dit  de  celui  dont  le  pis- 
tolet a  manqué  eu  tirant  sur  son  ennemi  , 
qu"i7  a  raté  son  ennemi,  qiCil  l'a  raté. 
R.vrt ,  ÉE.  part. 

n.VriER.  s.  m.  RATIERE,  s.  f.  Terme  po- 
pulaire qui  se  dit  dune  personne  pleine  do 
bizarreries ,  de  caprices  et  de  fantaisies.  Cést 
un  ralier,  une  ratière. 

RATIÈRE,  s.  f.  Petite  macliiiie  à  prendre 
les  rats.  Rendre  une  ratière.  Jl  s'est  pris  un 
rat  dans  la  ratière.  Il  a  été  pris  comme  dans 
une  ratière. 

Les  riibaniers  appellent  ratière,  le  métier 
dont  ils  se  servent  pour  faire  de  la  ganse. 

RATIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  queN 
qu'iin  approuve  un  acte  qui  a  été  passé  pour 
lui.  Si  celui  qui  a  agi  pour  un  autre  l'a  fait 
sans  pouvoir,  celui  pour  lequel  il  a  agi  n'est 
obligé  que  du  jour  de  sa  ratification.  Jtali/i- 
calion  verbale.  Le  mineur  signa  au  contrat , 
cl  promit  de  donner  sa  ralijicnlion  qnan-l  il 
serait  majeur.  Signer  la  ratification  d'un  con- 
trat. Signer  la  ratification  d'un  traité. 
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Il  »r  prfiiJ  nii«i  |ioiii  l'instrument  |nililic  1 
iluns   Idiiii'l  lu  rutiliration  rsi  oonlrniie.  Ae 
f faite  n  tir  J'ilit  un  ttii  jour^  mais  4|i  atteiui  ta  \ 
iaU/icaU"n  iln  France ,  île  Suide,  et< .  IC<hiin-  I 
jjtr  les  nUi  l'util  ions.  L'cchnnge  das  ralijica- 
iinns  a  rtr  fuit. 

\.a  Icrroct  de  praliqiie,  on  appelle  letirn 
lie  riUijication  .  Jes  lettres  «collée»  ipi'ol>lii'iil 
rac(|iit'rciir  d'une  renie  iluc  par  l'État.  V    i\v- 

KATiriFR.  V.  a.  Faire  un  acte  par  Kc|ii(l 
oïl  ap|<r«'.i\e  un  aele  i|iii  a  été  \y.n*c  pniir  -'H- 
Hilijier  un  conliiil.  Il  l'ifirr  un  «itfe.  /iili/lrr 
un  traité.  Le  imite  est  ti/for  /lar  le.*  plmipo- 
tentiairfs  .  mais  les  prini es  ne  l'ont  fins  eniiire 
rntijié.  Il  (Itiii  en  pnsnn  iimintl  U  pnssn  ce 
enniral ,  mnis  il  l'a  riili/is  ilepuis.  Je  rnOJic 
mut  ce  i/u'on  l'iiHj  <i  /IKI//IM  Je  mn  pnrt.  Il 
n'iii'nil  pas  encore  ratifie  le  traité  qui  poui'ait 
Jernicrle  cours  île  ses  eiplnits.  (Barth.) 
R.iiuit.,  re    paît. 

KMfLUnN.  s.  f.  T.  iVhisl.  nat.  Les  pé- 
clieiirs  appellent  ain«i  la  raie  bouclée  lors- 
qu'elle est  encore  petite. 

HAliLLON.  s.  m.  Mot  inusité  cpie  l'on 
ticmvi'ilans  i|url(|iii-s  cUctioonaires,  où  on  lui 
fait  sijjnilier,  petit  rat. 

RA'ilNAGli.  s.  m.  T.  Je  fabrique  <lc  draps. 
Actiiiii  de  vatiner. 

KA  riNE.  s.  f.  Sorte  d'élolïe  de  laine  croi- 
soi;  <)ui  se  fabrique  sur  un  métier  à  quatre 
niarclies  ,  de  même  que  les  serves  et  autres 
ctoftcs  semblables  qui  ont  de  la  croisurc.  Ra- 
li'ie  de  t'iorence,  d  Espagne,  de  Hollande, 
li'itire  frisée.  Hatine  noire.  Ratine  blanche. 
Rittinc  drapée.  Ratine  à  poil. — Chez  les  jio- 
licrs  d'élain  ,  c'est  une  petite  bande  d'élain  , 
en  forme  de  ruban  étroit  et  délié,  qu'on  ap- 
pelle nnmpareiltf ,  et  <pie  le  crochet  ratine 
lorsqu'on  tourne  l'étain  sur  la  roue. 

RATINER  V.  a.  T.  de  fabrique  de  draps, 
r.isser  un  drap  à  la  frise ,  pour  lui  donner 
l'appirt  qui  rassemble  et  boutonne,  en  forme 
de  petits  grains,  les  poils  de  sa  surface. 

UATIOCINATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  siRnifier,  action  par  laquelle  on  exerce 
la  faculté  de  raisonner. 

RATIOCINER.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  user  de  raisonnement. 

RATION,  s.  f.  C'est  ainsi  qu'on  appelle,  à 
l'armée  ou  sur  mrr,  la  pitance  ou  portion  ré- 
glée de  vivres,  de  bois-ïon  on  de  fourrage 
cpi'on  distribue  tous  les  jours  à  chaque  soldat 
ou  .i  chaque  matelot  ,  pour  sa  subsistauce. 
Ration  de  pain.  Ration  de  biscuit.  Rtiti'-n  de 
viande.  Ration  de  légumes.  Ration  de  J'nin  , 
d'avoine  ,  pour  les  <liei'aux, 

RATIONAL.  s.  m.  Ornement  du  grand-prê- 
tre, chez  les  Juifs.  C'était  une  pièce  d'élofle 
précieuse  que  le  grand-prêtre  portait  surTe-s- 
tomac,  et  qui  avait  environ  une  palme  en 
carié. 

RATIONNEL ,  LLE.  adj.Termc  fort  en  usage 
dans  plusieurs  parties  des  luatbématifpjes,  et 
rru'oa  emploie  eu  phisieuis  sens  difléreus. — 
Kn  astronomie  ,  on  appelle  horizon  rationnel 
ou  vrai,  celui  dont  le  plan  passe  par  le  centre 
de  la  terre,  et  qui  divise  par  conséipieul  le 
globe  en  deux  hémisphères  ou  portionsegales 
Un  l'appelle  rationnel ,  parce  qu^on  ne  le  rou- 
coit  que  par  rentcudcment ,  paroppositiitn  à 
X'honzon  sensible  ou  apparent,  qui  est  sensi- 
ble à  la  vue.  —  On  appelle  nombre  entier  ra- 
tionnel,  celui  dont  l'unité  est  une  partie  ali- 
quote  i  nombre  mis  te  rationnel,  celui  qui  est 
composé  d'un  entier  et  d'une  fraction  ,  ou 
d'une  unité  et  d  un  nombre  rompu.  La  divi- 
sion d'un  nombre  rationnel  par  un  autre  de 
mdme  eipè  e  ,  donne  un  iiiiotirnl  rationnel  — 
On  appelle  quantité  rationnelle  ,  une  quantité 
eommensurable   avec  son  unité^  rapport  ra- 
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lionnel ,  relui  dont  le»  termes  sont  des  quan- 
tités ratiuiiiielle-i,  ou  un  rapport  cotre  des 
quantile%  ipii  smit  entre  elles  comme  nombre 
à  nombre,  par  ixenqde  ,  lu  rapport  <li;  3  à  Ci. 
—  On  appelle  racine  rationnelle ,  toute  quan- 
tité nmimensiirable  <(ui  eit  la  racine  d  un 
pliiM  |;iaiid  nombre.  La  racine  rationnelle  est 
opposer  il  la  racine  sourde. 

KA  ris.  ».  m.  Les  bourhers  appellent  ainsi 
la  ciaisse  ipi'ils  lUent  des  boyaux  des  animaux 
qii  lU  tuent  ,  iiarticulièrenu'ut  des  boyaux 
liii  bœuf.  Ils  fui  ont  donné  ce  nom  parce 
i|u'ils  la  ratissent  avec  un  couteau  qu'ils  nom- 
ment couteau  aiiT  ralis.  Ils  appellent  aussi 
tableaux  ratis,  une  petite  table  sur  laipielle 
ils  dégraisseut  les  boyaux. 

R.\1'JSSAGE.  s.  m.  T.  de  jardinage.  Action 
de  ratisser;  travail  de  celui  qui  ratisse. 

UATISSER.  V.  a.  Détacher  des  parties  de 
la  surface  d'un  corps  ,  en  y  appliquant  quel- 
(lue  instrument  tranchant.  Rntisser  un  cuir. 
Ratisser  des  peaux  de  parchcrnin.  Ratisser  des 
navets  ,  des  racines  de  persil.  Ratisser  les 
allées  d'un  jartltn.  Ratisser  un  ilegré ,  une 
t  our.  Ratisser  an  bat/uct,  un  miiid. 

Katissi;,  tt.  part.  On  dit,  en  termes  de 
jardinage  ,  Un  espace  ratissé  avec  soin. 

RA  IlSSETTE.  s.  f.  T.  de  briipieliers.  Pe- 
tit instrument  de  bois  avec  lequel  les  batteurs 
neitaient  leurs  outils. 

RAI  ISSUIR.  s.  m.  T.  de  facteurs  d'orgue. 
Fil  de  laiton  bien  éeroui ,  dont  le  bout  aplati 
et  élargi  e^t  replié  fort  court.  Il  sert  .à  ncttoy  er 
les  .soupapes  des  tuyaux  d'orgue. 

RAI ISSOIKE.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
quoi  on  ratisse  des  allées,  des  degrés ,  une 
cour,  etc. 

U  y  a  des  rôtissoires  à  tire,  ou  grandes 
charrues  tirées  par  un  cheval  j  des  ratissoires 
à  roulettes  ,  qu  un  homme  seul  fait  aller  ,  ou 
qui  sont  mues  par  deux  hommes  ;  des  rôtis- 
soires à  main,  soit  à  pousser,  soit  à  tirer.  — 
Les  boulangers  appellent  rôtissoire  ,  un  outil 
de  fer  large  et  dcmi-rirrulaire  ,  avec  une 
queue.  11  .sert  à  détacher  la  pilte  du  pétrin. 
Les  ramoucurs  de  cheminée  emploient  une 
rôtissoire  à  peu  près  semblable  pour  détacher 
la  suie. 

RATISSOIRE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Coquille 
du  genre  des  peignes. 

RATISSL'RE.  s.  f.  Ce([u'on  ôte  en  rati.ssant. 
Ratissiires  de  navets-  .leter  les  ratissures. 

RATIVORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cifique du  boa. 

RAT  MARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Fausse 
dénomination  appliquée  aux  oeufs  des  raies, 
(pie  l'on  a  pris  pour  des  productions  marines 
particulières  ,  et  que  l'on  a  même  regardés 
comme  une  espèce  d'animal. 

U.VTON.  s.  m.  Petite  pièce  de  p!ltisserie 
faite  avec  du  fromage  mou,  en  forme  de  pe- 
tite tarte.  Jllanger  des  ratons.  Des  ratons 
tout  chauds. 

RATON,  s.  m.  Petit  rat.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  figuré ,  dans  le  langage  fa- 
milier des  gouTernaiiles  avec  les  enfaus.  fie- 
riez ,  mon  petit  raton,  petit  raton. 

RATON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  plantigrades  ,  dé- 
membré de  celui  des  ours  de  Linnée.  Les  ra- 
tons sont  des  animaux  de  moyenne  grandeur, 
<|iH  dillèrent,  au  premier  aspect,  des  ours  par 
leur  taille  svelte  ,  un  museau  plus  pointu  , 
quoiqu'il  le  soit  beaucoup  moins  que  celui  de-, 
coatis;  une  ipieue  longue  et  pointue,  non 
prenante ,  comme  celle  des  kinkajous.  l's 
sont  aussi  moins  exactement  plantigrades, 
c'est-à-dire,  qu'ils  relèvent  le  talon  lorsqu'ils 
marchent,  et  qu'ils  n'appuient  la  plante  en- 
tière du  pied  que  loisqu  ils  sont  arrêtés.  Le 
genre  des  ratons  ne  comprend  que  deux  er.pè- 
c<;s,  propres  au  nouveau  coulinent. Toutes  les 
deux  se  trouvent  dans  les  contrées  les  plus 
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méridionales,  et  une   seule  d.inî  le<  seplen- 
tiionules.  Elles  vi\cnl  à  la  manière  dis  uur.< 
l'une  d'elles  se  nourrit  presque  exclusivement 
•le  crustacés  ,  cl ,  iiar  coniéipieut ,  ne  s'cloi- 
gue  guère  des  bords  de  la  iiu'r, 

IIATONCIJLE.  s  f.  T.  de  bolan.  l'.lile 
plante  herbacée,  à  feuilles  entière»,  étroite»; 
:i  (leurs  tii's-prtiles,  jaunes  et  solitaires  à 
l'extrémité  d  une  tige  de  deux  pouce»  au  plus 
di-  hauteur,  qui  forme  un  genre  dans  la  pen- 
tandrie  polyyiiic,  et  dans  la  famille  de»  ix- 
nonculacées.  La  ratoneute,  qu'on  appelle  viib 
^^ainnienl  t/ueuede  souris  ,  à  cause  de  son  ré- 
ceptacle qui  s'alonge  quelquefois  autant  ipie 
la  hampe  ,  cl  qui ,  lorsipi'il  est  dépouillé  de 
ses  graines  ,  a  réellement  l'aspect  d'une  ipieue 
de  souris  ,  est  annuelle  ,  et  v:  trouve  dan»  Ici 
champs  sablonneux  et  un  peu  humides. 

RAT  TACHER.  V.  a.  Attacher  de  nouveau. 
Il  s'emploie  au  simple  et  an  (igoré.  On  idlta- 
clie  une  planche,  une  porle  ,  une  Icnètre  , 
se»  bas,  une  jarretière.  —  l'n  homme  se  ratta- 
che qiiel/jurjois  h  une  femme  avec  plus  d'a- 
mour qu'il  n'en  eut  jamais  pour  elle.  I  hi  se 
rattache  au  service  d'un  grand ,  à  un  ami  dont 
on  s'était  séparé.  —  Il  s  emploie  qm-lqnef  >is 
pour  attacher.  Le  manteau  royal  était  ratta* 
che  d'une  agrafe  de  diamans. 

RATTAR.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  en  Per- 
se', aux  commis  des  douanes  et  aux  gardet 
qui  VI  illent  à  la  sùreti:  des  voyageurs. 

KATTE  A  LA  COI  RIE  QUEUE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Nom  du  campagnol  commun. 

RATIEINDHE.  V.  a.  C  est,  en  doublant  de 
vitesse  ,  rejoindre  ce  cpii  a  devancé.  Il  se  dit 
des  choses  et  des  personnes,  f^oilà  une  boule 
qui  ratteindra  celle  qui  la  précède.  Ce  second 
Courier  aura  de  la  peine  à  ratteindre  le  pre- 
mier, qiioiqii  il  y  avait  peu  d  inlen'alle  entre 
leurs  dèyarts.  —  Figurément.  Si  vous  vous 
laissez  une  fois  devancer  dans  la  carrière  des 
lettres,  vous  aurez  bien  de  la  peine  a  rattein- 
dre vos  rivaux. 
Rattrint,  te.  part. 

RATTENDRIR.  v.  a.  Faire  devenir  tendre. 
On  ilit  plu»  ordinairement  attendrir .k  moins 
qu'il  ne  s'agisse  d'une  chose  <|ui,  après  avoir 
été  tendre  ,  s'est  endurcie. 
Rattcsbri  ,  lE.  pail. 

KATTE  ROUS<E.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  individus  de  l'espèce  de  la 
souris  qui  se  tiennent  dans  les  champs,  com- 
me le  camjia^^nol,  et  for.t  tort  aux  moissons. 

RAT  I  RAI'ER  v.  a.  H  se  dit  familièrement 
pour  ratteindre.  J'ai  rattrape  à  la  course  ce- 
lui qui  me  devançait. —  On  rattrape  un  pri- 
sonnier qui  s'était  sauve.  —  t  >n  rattrape  l'ar- 
gent qu'on  avait  perdu  an  jeu.  On  a  bien  de 
la  peine  a  rattraper  son  bien  des  moins  de  la 
justice.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  rattraper  mon 
repos  et  ma  t^le  pourj'airc  ce  que  vous  foulez. 
(Volt.) 

Rattraper,  est  aussi  rédnplicatif,  et  signi- 
fie, tant  au  propre  qu'au  figure,  attraper  de 
noiueau,  attraper  nue  seconde  fois.  ()iiiin</ 
lin  renaid  s'est  achoppé  d  un  pirgc,  il  est  bien 
rare  île  l'y  rattraper. 

On  dit ,  dans  le  style  familier,  on  ne  m'y 
rattrapera  plus,  bien  fin  qui  m'y  rattrapera  , 
pour  dire  ,  je  serai  tellement  sur  mes  gai  des, 
qu'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil  cas.  il 
signifie  aussi,  je  ne  risquerai  plus  pareille 
chose  ,  Jfe  ne  m'exposerai  plus  à  semblable 
aventure. 

Rattrapé,  tE.  part. 

RATULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli parmi  les  polypes  ciliés  ,  aux  dépens  des 
tiichodes.  Ses  caractères  sont  :  corps  très-pe- 
tit ,  obbmg  ,  triinqué  ou  obtus  antérieure- 
ment ;  bouche  distincte;  queue  simple. 

R.\TL'RE.  s.  f.  Ce  qui  est  efiaié  ilans  un 
écrit,  et  sur  quoi  l'on  a  passe  quclqoe>  traits 
de  plume.  Un  acte  dans  lequel  il  se  trouva 
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queVjues  ratures  qui  tombent  sur  des  choses 
qui  peuvent  être  de  quelque  conséquence  ,  est 
nul,  h  moim  que  les  riiturcs  ne  soient  ajtprou- 
fees  par  les  parties ,  rt  par  les  notaires  et  té- 
moins si  c'est  un  acte  passé  Jetant  notaire. 
(Uncvcl.)  J pprower  une  rature- 
Les  potiers  d'e'Iain  appellent  rature,  une 
petite  bande  tretain  en  forme  de  ruban  étroit 
■  et  délié ,  que  le  crocliet  enlève  lorsqu'on 
tourne  Tétain  sur  la  roue. 

On  appelle  ratures  tie  parchemin  ,  la  partie 
que  TouTrier  enlève  de  dessus  la  peau  avec 
le  fer.  Ces  ratures  de  parchemin  servent  a 
faire  une  colle  dont  plusieurs  oui'riers  font 
usage.  Les  parcheminiers  appellent  aussi  ces 
ratures,  colle  de  parchemin. 

jRATUREPi.  y.  a.  Eflacer  tellement  une 
chose  écrite  ou  imprimée  ,  qu'on  ne  puis>e 
plus  la  lire.  Il  faut  raturer  ce  mot,  celle  ligne. 
Katcrer.  t.  de  parcheminiers.  Jeter  le  su- 
perllu  du  parchemin  en  cosse,  avec  le  fer  à 
raturer. 

RAT-VOLANT,  s.  m.  T.  dhist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  quadrupèdes  du  genre  po- 
latouche.  —  On  a  aussi  décrit  sous  ce  nom  un 
cheiroptère  qui  appartient  au  geure  myop- 
tire. 

RAU-EUNG.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  donné, 
en  Cochincliine,  à  un  arbre  dont  le  bois  sert 
à  brûler,  et  dont  on  mange  les  jeunes  feuil  - 
les  en  salade. 

KAUCi  TE.  s.  f.  Enrouement.  Rudesse  ou 
âprelé  de  la  voix. 

RAUQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  du 
bruit,  des  sons,  de  la  voix,  lorsqu'ils  sont 
bas ,  sourds  et  durs.  Une  voix  rauque.  Un 
bruit  rauque.  Des  sons  rauques. 

RAU-R.\M.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
persicaire  que  l'on  mange  en  Cochinrhine. 
Sa  culture  est  très-étendue  dans  tout  le  royau- 
me. On  fait  usage  de  cette  plante  comme  as- 
saisonnement du  pois.sou ,  des  viandes,  et 
sur-tout  dos  viandes  rôties. 

KAU-TON.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Cocbinchine ,  à  un  arbrisseau  cul- 
tivé dans  les  jardins ,  et  dont  les  jeunes  feuil- 
les, qui  ont  un  goût  de  cumin  assez  agréa- 
ble ,  servent  de  lourniture  aux  salades. 

RAUVOLFE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
])1antcs  de  la  pentandric  mono<;yiiie ,  et  de  la 
famille  de  son  nom.  il  renferme  des  arbris- 
seaux à  feuillei  verticillées  ipiatrc  par  quatre, 
et  à  fleurs  axillaires  ou  terminales  ,  souvent 
disposées  en  corymbes.  On  en  compte  huit  ou 
dix  espèces,  toutes  des  contrées  les  plus  chau- 
des de  l'Amérique ,  qui  rendent ,  lors(|u'on  les 
blesse,  un  lait  d'une  nature  délétère. 

RAUVOLFEES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  se  rapproche  beaucoup 
des  apocinées  ,  et  qui  v  a  même  été  réunie. 

RAUW.VCKE.  s.  m. "T.  d'hist.  nat.  Les  Al- 
lemands donnent  ce  nom  au  calcaire  com- 
pacte poreux  des  premières  formations  secon- 
daires; tel  est  le  calcaire  connu  des  géolo- 
gues français,  sous  le  nom  de  cnlcaircJnJura. 
Le  rauw:iche  présente  un  grand  nombre  de 
petites  cavités  remplies  d'argile  ,  qui  n'en  al- 
tèrent pas  la  ténacité.  11  n'c.it  pas  toujours 
poreux;  il  se  préseute  aussi  comme  compacte, 
mais  il  l'est  moins  que  le  zeclislein,  i(ui  est 
un  calcaire  plus  ancien,  un  calcaire  alpin, 
gris  roussâtre  ou  gris  de  fumée.  L'un  et  I  au- 
tre sont  coquilliers.  C'est  dans  le  zechslein 
qu'on  trouve  plus  particulièrement  les  encri- 
nites  ;  mais  les  térébratules,  les  gryphées ,  les 
ammonites,  les  béicmuites,  sont  communes 
dans  le  rauwacke.  On  nomme  aussi  ce  cal- 
caire hollthalhe ,  rau.hwucke  et  rausckwache. 
RAVAGE,  s.  m.  Dommage  et  dég:U  fait 
avec  violence  et  avec  rapidité.  Les  ennems 
jont  de  grands  ra^.'ges  dans  la  campagn-. 
Lci  sangliers,  le\  bêles  ont  fait  de  grands  ra- 
vagfit  dans  tout  ce  pays-la.  C est  dans  celte 
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affreuse  i>allre  que  les  conquérons  défraient 
venir  contempler  le  tableau  des  ravages  dont 
ils  affligent  la  terre.  (  Barth.) 

11  se  dit  aussi  des  dommages  que  causent 
les  tempêtes ,  les  orages ,  les  pluies ,  les  vents. 
Les  pluies  ont  fait  de  grands  ravages,  /.e  dc- 
bordement  de  la  rivière  a  fait  beaucoup  de 
ravages.  La  tempdte  a  fait  de  grands  ravages 
dans  la  canipagrui.  jy'esl-ce  pas  assez  que 
chaque  hémisphère  soit  tour  h  tour  en  proie 
aux  ravages  de  la  mer?  (  Ray.)  Le  ravage  s'é- 
tendit sur  toute  la  cùle.  (Idem.)  — On  dit  que 
la  gelée  a  fait  de  grands  ravages  dans  les  vi- 
gnes ;  que  la  petite  vérole  a  fait  de  grands  ra- 
vages dans  une  ville,  dans  un  quartier.  —  Fi- 
giiréaient.  L'amour  a  Jail  bien  du  ravage 
dans  le  monde.  — On  dit  lamilièrement , 
faire  ravage ,  faire  du  ravage  dans  une  mai- 
son, pour  dire,  y  faire  beaucoup  de  bruit, 
beaucoup  de  fracas ,  beaucoup  de  désordre. 

RAVAGER.  V.  a.  l'aire  du  ravage.  Les  en- 
nemis ont  ravage  toute  la  province,  /..es  san- 
gliers ont  ravagé  cette  pièce  de  blé.  Les  pluies, 
les  orages  ont  ravagé  ces  contrées.  Le  débor- 
dement des  eaux  a  ravagé  la  campagne.  Les 
grands  conqiurans  ,  qu'on  nous  dépeint  avec 
tant  de  gloire,  ressemblent  à  cesjleuves  dé- 
bordés qui  paraissent  majeilueux ,  mais  qui 
ravagent  toutes  les  fertiles  campagnes  qu  ils 
devraient  seulement  arroser.  (Féuél.) 
RiVAGE  ,  EE.  part. 

Ravager  ,  Désoler  ,  Dévaster  ,  S.\cciGER. 
(Syn.)  L'idée  rigoureuse  de  ravager  est  d'en- 
lever, renverser,  emporter,  entraîner  les  pro- 
ductions et  les  biens,  par  une  action  violente, 
subite,  impétueuse;  celle  de  désoler  est  de 
dissiper,  chasser,  exterminer,  détruire  la  po- 
pulation, jusqu'à  faire  d'une  contrée  une  so- 
litude, ou  à  la  réduire  à  un  sol  nu,  par  des 
attentats  ou  ]iar  des  inllueuces  malignes,  fu- 
nestes et  mortelles;  celle  de  dévaster  est  de 
tout  moissonner,  renverser,  écraser,  détruire, 
dans  une  étendue  plus  ou  moins  vaste  de 
pays,  de  manière  à  n'y  laisser  tpi'un  désert 
sans  habilans  et  sans  traces  de  culture  ,  avec 
une  fureur  sans  frein  ,  sans  arrêt  et  sans  bor- 
nes ;  celle  de  saccager ,  est  de  livrer  au  car- 
nage, remplir  de  meurtres  ,  inonder  de  sang 
une  ville,  des  lieux  peuplés,  avec  une  féro- 
cité armée  d'inslrumens  de  mort ,  de  désola- 
tion ,  de  destruction.  —  Les  torrens ,  les 
ûammes ,  les  tempêtes,  ravageront  les  cam- 
pagnes. La  guerre ,  la  peste ,  la  famine  ,  déso- 
leront un  pays.  Tous  ces  moyens  terribles 
dévasteront  un  empire.  Des  soldats  eilrénés  , 
des  vainqueurs  féroces  saccageront  une  ville 
prise  d'assaut.  —  Des  brigands  ((ui  ne  cher- 
chent que  le  butin,  ravagent  ;  des  pirates  qui 
veulent  aussi  une  proie  ou  des  esclaves,  dé- 
solent; des  barbares  qui  se  plaisent  à  détruire, 
dévastent;  des  vainqueurs  elï'rénés  qui  n'am- 
bitionnent que  de  signaler  leur  vengeance  , 
saccagent. —  Rien  ne  résiste  au  ravage,  il  est 
rapide  et  terrible  ;  rien  n'arrête  la  désola- 
tion, elle  est  cruelle  et  impitoyable  ;  la  dévas- 
tation n'épargne  rien  ,  elle  est  féroce  et  insa- 
tiable ;  le  saccagement  ne  respecte  rien  ,  il  est 
aveugle  et  sourd.  —  Le  ravage  répand  l'alar- 
me et  la  terreur;  la  désolation  ,  le  deuil  et  le 
désespoir  ;  la  dévastation  ,  l'épouvante  et 
l'horreur;  le  saccagement ,  la  consternation 
et  l'iiorreur  du  jour. 

RAVAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravage.  Ce  fut 
peu  après  le  déluge  que  parurent  ces  rava- 
geurs de  provinces  ,  que  l'on  a  nommes  con- 
quérans.  (liuss.)  Il  est  peu  usité. 

RAVALE.MENT.  s.  m.  Crépi  ou  emluil  que 
l'on  fait  à  un  mur.  —  C'est  aussi,  dans  les 
pilastres  et  corps  de  maçounerio  ou  de  me- 
nui'ierie ,  un  petit  enfoncement  simple  au 
bord  dune  baguette  ou  d  un  talus. 

RAVALEME.NT.  s.  m.  1".  de  musique.  On 
appelle  clavier  ou  iystime  a  ravalement ,  ce- 
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lui  qui ,  au  lieu  de  se  borner  à  quatre  octi- 
ves  comme  le  clavier  ordinaire,  s'étend  à  cinq, 
ajoutant  une  cpiinle  au-dessous  de  Viit  dtu 
bas,  une  quarte  au-dessus  de  l'ut  d'en  haut, 
et  embrassant  ainsi  cinq  octaves  entre  deux 
fa.  Clavecin  à  ravalement.  Forte-piano  a  ra- 
valement. 

RAVALER.  V.  a  Ce  mol  signifie  littérale- 
ment, mettre  de  haut  en  bas.  On  dit,  rava- 
ler su  salive,  pour  dire,  la  faire  descendre  de 
la  bouche  dans  le  gosier  ;  —  et ,  figurément 
et  familièrement ,  ravaler  ce  qu'on  voulait 
dire,  pour  dire  ,  se  retenir  par  «pielque  con- 
sidération ,  au  moment  de  dire  une  chose  ,  et 
s  abstenir  de  la  ilire. —  Ravaler  un  capuchon 
sur  ses  épaules    Huvaler  des  bas. 

R.4VALER.  Mettre  dans  un  grand  abaisse- 
ment, f^ous  ravalez  trop  la  gloire  de  cette 
expédition.  Il  veut  ravaler  le  mérite  de  tout  le 
monde.  Je  ne  prélemls  point  par  la  ravaler 
les  autres  gouvernemens ,  ni  dire  que  cette  li- 
berté politique  extrême  doive  mortifier  ceux 
qui  n'en  ont  qu'une  modérée.  (  .Monte-q.)  f-^ous 
ravalez  trop  cet  homme.  —  Se  ravaler.  Plus 
il  prétend  se  ravaler  pir  un  si  étrange  t^bais- 
sement ,  plus  il  y  trouve  de  gloire.  Il  s'est  ra- 
vale par  un  mariage  honteux.  V.  Adaisser. 

Ravaler.  T.  de  maçonn.  Faire  un  enduit 
sur  un  mur  de  moellons,  en  y  observant  des 
champs ,  des  naissances  et  des  tables  de  plit- 
Ire  ou  de  crépi. — C'est  aussi  repasser  avec  la 
laie  ou  la  ripe  une  façade  de  pierre  ,  ce  qui 
s'appelle  aussi  faire  un  ravalement,  parce 
qu  on  commence  cette  façon  par  en  haut ,  et 
qu'on  la  Unit  par  en  bas,' en  ravalant.  Rava- 
ler un  mur.  Ravaler  une  façade. 

En  terme  de  jardiniers,  rai-a&r  se  dit  d'une 
bi'anchc  élevée  ou  trop  longue  qu'il  faut  cou- 
per. 11  se  dit  aussi  de  l'action  de  couper  un 
étage  de  branches  placées  au-dessus  du  rang 
qu'on  veut  conserver.  —  Les  doreurs  sur  mé- 
taux disent  ravaler,  pour  dire,  étendre  avec 
le  brunissoir ,  sur  le  métal ,  des  feuilles  d'or 
et  d'argent. 

Ravale  ,  ée.  part. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  bardes  à  l'aiguille.  Avez- vous 
payé  le  ravaudage  de  ces  bas  ? 

Il  se  dit,  au  ligure,  d'une  besogne  mal  faite, 
faite  grossièrement,  f^ous  n'avez  fait  là  que 
du  ravaudage.  Il  s'emploie  même  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  qu'on  trouve  mauvais. 
11  est  familier. 

RAVAUDER,  v.  n.  Raccommoder  de  mé- 
chautes  liardes  à  l'aiguille.  Elle  s'amuteà  ra- 
vauder tout  le  long  du  jour.  Elle  ravaude 
toujours. 

11  signifie  figurément,  tracasser  dans  une 
maison  ,  s'occm)or  à  ranger  des  bardes ,  des 
meubles ,  etc.  Il  n'a  fait  que  ravauder  tout  au- 
jourd'hui. 

Il  est  quelquefois  actif  au  figuré,  et  signi- 
fie ,  maltraiter  de  paroles.  Je  le  ravauderai 
bien.  On  l'a  bien  ravaudé.  11  est  familier. 

11  signifie  encore  figurément ,  importuner, 
incommoder  par  des  discours  iropertinens  et 
hors  de  propos.  Qu'cst-re  que  vous  me  venez 
ravauder?  il  m'a  ravaude  mille  impertinen- 
ces. Qu'est-ce  qu'il  lui  est  allé  ravauder  ? 

f^ous  m'avez  enlendu  mille  fois  ravauder  sur 
ce  demi-vers  du  Tasse  que  je  voulais  em- 
ploycr  a  toute  force.  (  Sévig.)  Il  est  familier. 

Ravacoè  ,  ée.  part." 

R.WAUDERlE.s.  f.  Discours  de  niaiseries,  . 
de  bagatelles.  Il  ne  dit  que  des  ravauderies. 
Quelles  ravauderies  nous  vient-il  conter  ?  Il 
est  familier. 

RAVAUDEUR.  s.  m.  RAVAUDEUSE.  s.  f. 
Celui ,  celle  dont  le  métier  est  de  raccommo- 
der des  bas ,  de  vieux  habits  ,  etc.  Envoyer 
chez  il  ravaudeuse.  En  ce  sens  il  est  princi- 
palement d'usage  au  féminin. 

RAVAUX.  s.  m,  T.  de  chasse.  Grandes  pcr- 
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cha  (jarnics  ilc  brauclies  pour  abattre  les  oi- 
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H.Wi: ,  NAVF.TTE.  s.  f.  NAVET,  s.  m.  T. 
Ae  biilan.  Cf>  trois  noms  ilt-signont  trois  va- 
rielé>  il'iinc  espèce  de  clioii ,  qtie  l'on  a  appelé 
ehoii  II  J'euilles  ruiles.  La  rave  a  nne  raemc 
cbarniie  <pii  s'élève  en  partie  aii-de>siis  ilii 
niveau  du  terrain  ,  cl  dont  le  sommet  est 
coramiinémenl  violet  et  ridé.  C'est  une  plante 
très-dillërente  de  nos  raves  ordinaires  on  pe- 
tites raves,  tpii  appartiennent  au  genre  rai- 
fort. KUe  ressemble  beaneoup  an  navet  par 
son  port ,  et  on  a  souvent  ipic1(|ue  peine  a  I  en 
distinguer.  Elle  porte  dillcrens  noms  ,  s-iivanl 
la  forme  de  sa  racine.  On  l'appelle  rave  mdtc, 
fraie  rave,  rabioule  ou  proue  rave,  quand 
elle  a  une  très-grosse  racine  à  peu  ])rés  ron- 
de, et  plus  ou  moins  plate  à  ses  deux  extré- 
mités; cl  rave  femelle,  ou  rave  en  navet, 
<]uand  sa  racine  est  oblouguc  ou  moins 
crosse.  Celle-ci  est  plus  délicate  au  goiM  «[ne 
Fautre  .  et  plus  estimée.  Les  racines  des  ra- 
■ves  sont  ipichpiefùs  grosses  comme  la  tiUe 
d'un  enfant.  t)n  en  a  vu  qui  pesaient  jusqu'à 
quaMute  livres. 

La  navette  est  le  Ivpc  des  rabioules,  ou  ra- 
ves ,  ou  navels.  Oii  la  cultive,  comme  le 
colsa  ,  pour  sa  graine,  dnnt  on  retire  de 
l'huile  qui  sert  à  briller,  à  faire  du  savon 
noir,  et  qui  est  aussi  employée  dans  la  prépa- 
ration des  ouvrages  de  laine.  La  navette  est 
annuelle  ,  et  croît  naturellement  dans  les 
champs,  en  France  et  dans  plusieurs  autres 
parties  de  l'Europe.  Elle  a  une  racine  oblon- 
gue,  (ibreuse  ,  peu  cliarnnc  ,  d'une  saveur  lé- 
gèrement :lrre  ;  une  tige  élevée  de  deux 
yicds  ,  glabre  ,  nu  peu  rameuse  ,  et  deux  sor- 
tes de  feuilles.  Les  inférieures  sont  en  lyre, 
à  lobe  terminal ,  arrondi  et  denté,  et  garnies 
de  poils  courts  sur  leurs  bords,  sur  leurs  ner- 
Tures  et  leur  pétiole  ;  les  supérieures  sont 
très-çlabres,  et  embrassent. la  tige;  les  fleurs 
sont  jaunes,  petites,  et  ont  leur  calice  à  demi 
ouvert. 

Le  navel  ,  troisième  variété  du  chon  a 
feuilles  rudes,  est  une  plante  bisannuelle,  à 
racine  charnue  et  pivotante,  variant  dans  sa 
forme,  sa  grosseur  et  sa  couleur,  et  d'une  sa- 
veur douce,  un  peu  piquante  et  agréable. 
Cette  racine,  laite  le  plus  communément  en 
fuseau,  pousse  des  feuilles  oblongucs,  rmles 
et  d'un  vert  foncé  ,  <|ni  sont  découpées  en  aile 
jusqu'à  la  cûtc,  chargées  de  quelques  poils  et 
éten  lues  sur  la  terre.  La  tige  est  élevée  de 
deux  à  trois   pieds,  et  divisée  en  rameaux 

£arnis  de  feuilles  alternes,  amplexicaulcs 
es  fleurs,  disposées  en  grappes  lâches  et  ter- 
minales, sont  de  couleur  jaune,  quelquefois 
d'un  blanc  jaur.àtre.  Elles  donnent  naissance 
à  des  siliques  qui  ont  à  peu  près  nn  pouce  de 
longueur,  et  qui  renferment  des  graines  d'un 
rouge  brun  ,  pres((ue  rondes ,  cl  d'une  saveur 
acre  et  piquante  mêlée  d'amertume. 

RAVE  .  P,.TiTE)  ou  RAVE  EN  KAVET.  s.  f. 
ou  RADIS,  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  du 
genre   raifort ,   dont  ou    fait    usage   comme 

RAVE  DE  GENÊT,  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  grande  orobanchc,  dunt 
le  bas  de  la  tige  est  renflé  et  charnu.  Elle  vil 
aux  dépens  du  genêt  et  d'autres  arbrisseaux 
de  la  famille  des  légumineuses,  sur  les  raci- 
nes desq  lels  elle  se  u.xe. 

RAVE  DE  JUIF.  s.  f.  T.  de  botan.  Variété 
du  raifort  cultivé,  connu  sous  le  nom  de  ra- 
dis ih  S-rashourg. 

RAVE  DE»  PARISIENS,  s.  f.  T.  de  botau. 
C'est  le  raif>rt  cultivé. 

RAVE  DE  TERRE,  s.  f.  ou  PAIN  DE  POl'R- 
CEAU.  s.  m.  T.  de  botan.  Ou  donne  ce  nom 
au  ryclaine  d'Europe. 

RAVE  SAl  VAOL.  s.  f.  T.  de  botan.  C'cbt  la 
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raiponce.  La  grande  rave  sauvage  est  la  ra- 
poiiciile. 

RAVELIN.  s.  m.  T.  de  fortification.  Nom 
<pie  l'on  donnait  autrefois  à  la  ihmi-lune. 

RAVENALA.  .s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  fort 
singulier  ipii  croit  à  .Madagascar.  Il  a  une  tige 
constituée  comme  celle  des  palmiers,  et  mar- 
ipiée  à  sa  siipcrlicic  de  l'impression  des  an- 
ciennes feuilles.  E^lle  s'élève  fnrf  haut ,  et  est 
terminée  par  un  éventail  parfait  et  superbe, 
formé  par  trente  à  quarante  feuilles  .sembla- 
bles ,  mais  plus  grandes  et  plus  charnues  (pie 
celles  des  bananiers,  portées  sur  des  pétiole» 
de  deux  pieds  de  long,  insérés  alternative- 
ment des  deux  côtés  de  la  tige.  Les  fleurs  .sunt 
portées  sur  des  régimes  axillaires  également 
disposés  eu  éventail  par  l'alternation  des  spa- 
tlies  communes  qui  portent  la  fructirication. 
Il  y  a  (piatre  à  cinq  de  ces  régimes  sur  clia- 
iiue  pied.  Cet  arbre  forme  un  genre  dans 
1  hexandrie  inonogynie  ,  cl  dans  la  famille  des 
bananiers.  11  croît  dan.s  les  marais  ;  ses  feuil- 
les servent  à  couvrir  les  maisons.  On  le  cul- 
tive dans  nos  serres. 

RAVENELLE  ou  RAVENAILLE.  s.  f.  T.  de 
botan.  Nom  vulgaire  du  radis  sauvage.  — Ce 
même  nom  s"ap|>lique  dans  ((uelqucs  cantons 
au  girollier  jaune  à  fleurs  doubles. 

RAVENSAKA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à 
feuilles  péliolécs  ,  alternes,  presque  ovales, 
obtu.ses,  coriaces,  très-enlieres,  glabres  et 
blauchilires  en  dessous  ;  à  fleurs  très-petites  , 
disposées  en  pauicules  axillaires  et  termi- 
nales ;  qui  forme  un  genre  dans  la  dioécie 
dodécandric,  et  dans  la  famille  des  lauriers. 
Cet  arbre  croît  à  .M-idagascar,  et  s'élève  à  une 
hauteur  moyenne.  Toutes  ses  parties  sont  aro- 
matiques ,  excepté  son  bois,  qui  est  dur  et 
pesant.  Les  Madégasses  font  un  grand  usage 
de  ses  fruits  et  de  ses  feuilles  comme  épice- 
ries ,  pour  assaisonner  leurs  alimens. 

RAVERDOIR.  s.  m.  T.  de  brasserie.  Cu- 
vette ovale  qui  sert  à  recevoir  les  métiers  de 
la  cuve. 

RAVESTAN.s.  m.  Panier  dont  on  se  sert 
dans  les  verreries  pour  déposer  les  ustensiles 
de  verre  au  sortir  du  four  à  cuire ,  jusqu'à  ce 
qu'on  les  empaille  dans  les  paniers  où  on  les 
met  pour  les  transporter. 

RAVIER,  s.  m.  T.  de  botan  On  a  donné  ce 
nom  à  un  agaric  propre  à  l'Italie,  il  a  l'o- 
deur et  la  saveur  du  raifort  ,  et  on  le  mange. 

R.WIGOTE.  s.  f.  Sauce  verte  où  il  entre  de 
l'éelialote  et  divers  autres  ingrédiens. 

RAVIGOTER,  v.  a.  Expression  familière 
dont  ou  se  sert  ifuelquefois  pour  dire  ,  re- 
mettre en  force  ,  en  viguiiir  une  personne  , 
un  animal  qui  semblait  faible  et  atténué.  // 
se  senlait  Jnible ,  on  lui  a  fait  prendre  un 
tloii^l  Je  l'i/j  qui  l'a  un  peu  raviijote. 

R.iviGOTF,  ,  Et.  part. 

RAVILIR.  V.  a.  Rab.-iisspr,  rendre  vil  et  mé- 
prisable. Il  ne  faut  pas  ravilir  sa  dignité. 

R.wiLi ,  lE.  part. 

RAVIN,  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  cave.  // 
Y  a  beaucoup  de  rui  ins  en  ce  pays-là.  Passer 
un  ravin  profond.  La  cavalerie  se  trouva  ar- 
rêtée par  un  ravin  impraticable.  V.  R  iviSE. 

On  appelle  aussi  quebpiefois  rai  ins,  des 
chemins  creux,  quoique  ce  ne  suient^ias  les 
ravines  qui  les  aient  creusés. 

RAVINE,  s.  f.  Espère  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  subitement  cl  impétueu- 
sement des  montagnes ,  ou  d'autres  lieux  éle- 
vés, après  quelque  grande  pluie.  Les  ravines 
onlgdlé,  ont  cave  toi.trs  c«>  vallées.  La  ravine 
ctait  sijurieusc,  qu'elle  entrai. mit  des  arbres, 
des  ricliers.  L'écoulement  des  ravines  entre- 
tient lions  ce  séjour  une  humidité  continuelle 
cl  malsaine.  (Ray.) 

11  se  prend  aussi  pour  le  lieu  que  la  ravine 
a  cuvé.  .<if<i/J(  d'arriver  à  ce  village,  it  faut 
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passer  une  ravine  profonde.  Les  eaux  ont 
firme  des  ravines  profondes. 

Eu  ti'rines  d'hydraulique,  on  appelle  eoi/x 
de  ravines  ,  des  eaux  qu'on  ramasse  dans  la 
campagne  par  le  moyen  de  rigoles  laite.-,  lo 
long  des  pièces  de  terre  cl  dei  grands  che- 
mins ,  et  auxquelles  on  donne  une  pente 
douer  pour  les  conduire  dans  un  réservoir. 
Purifier  des  eaitr  de  ravines .    ■ 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  lie  force,  emporter 
avec  violence.  On  ravit  une  fille  à  ses  parcni. 
Les  oiseau.r  voraces  ravissent  leur  proie.  Ha- 
vu:  le  bien  d'autrui.  —  Eigiirément.  liavir 
l'honneur  it  une  fille.  liav'ir  à  un  généial  la 
gloire  d'une  action.  C'est  une  consolation  ,  en 
mourant,  de  laisser  son  nom  en  estime  parmi 
les  liommes  ;  et,  de  tous  les  biens  humains, 
c  est  le  seul  que  la  mort  ne  nous  peut  ravir, 
(lioss.)  V.  Ann/icuta. 

R.wiH  ,  signilic  Cgurémcnt ,  transporter , 
pour  ainsi  dire  ,  l'ame  hors  d'elle-même  , 
pour  l'dtlacber  uniquement  à  un  objet  par  le 
charme  de  l'admiration  et  des  plaisir»,  f^oui 
me  lavuscz.  Col  une  beauté  qui  ravit  tous 
les  cœurs.  Ce  morceau  de  musique  a  ravi  toute 

I  assemblée.  Il  y  a  des  saints  qui  ont  été  ravis 
en  criase.  Souvent  U  ne  pensait  qu'il  ceUbi'er 
la  gloire  de  Salonion;  et,  tout  à  coup  rai-i 
hors  de  lui-même,  et  transporté  bien  loin  aU' 
delà  ,  il  a  vu  celui  qui  est  plus  que  S'alornort 
eu  gloire  aussi-bien  qu'en  sagesse.  (  Boss.  )  — 

II  se  dit  quelquefois  par  exagération.  Je  vous 
assure  que  je  suis  ravie  que  vous  ayez  bonne 

opinion  de  mon  coeur (Sévig.)  Le  vieil- 

lard  me  parut  ravi  de  cet  cb'ge.  (Rarth.) 

À  R.wiR.  Espèce  de  phrase  adverbiale  et  fa- 
milière dont  on  se  sert  pour  dire,  ailmirable- 
ment  bien.  Chanter  à  ravir.  Danser  à  ravir, 
li  joue  du  violon  à  ravir. 

Ravi,  ie.  part.  Enlevé  de  force.  La' mort 
l'a  ravi  à  la  /leur  de  son  âge.  Être  ravi  d'ad- 
miration ,  de  joie.  Jitre  ra^i  en  admiration. — 
Je  suis  ravi  de  vous  voir.  V.  Aise. 

SE  R;\VISER.  v.  proa.  Ch.inger  d'avis.  // 
voulait  avoir  telle  chose ,  mais  il  s'est  ravisé, 
f^ous  vous  raviserez. 

RAVISSAN  T,  TE.  adj.  Quienlèveparforce. 
Vn  Loup  ravissant.  Une  bête  ravissante, 

Jl  signifie  aussi,  merveilleux,  qui  charme 
l'esprit  et  les  sens.  Un  discours  ravissant.  Une 
beaiitf  ravissante.  Un  concert  ravissant. 

On  dit ,  dans  le  style  familier,  d'un  homme 
agréable  et  réjouissant,  que  c'est  un  homme 
ravissant ,  qu  il  est  d'une  humeur  ravissante. 

On  dit  aussi,  d'une  femme,  i\\ieUe  est  ra- 
vissante, pour  dire  qu'elle  est  pleine  d'agré- 
mens  et  très-aimable. 

RAViS;>E.\IEN  r.  s.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Ce  mot  n'est  guère  eo 
usage  que  dans  ces  phrases  ;  le  ravissemenl 
d  Hélène ,  le  ravissement  de  Proserpine. 

RiVi-ssEMEST.  Extase,  transport  d'admira- 
tion, de  joie.  £lle  contemplait  sa  cousine 
avec  une  sorte  de  ravissement.  (  J.-J.  Rous».) 
-4h!  ces  tristes  raisonneurs I  quels  doiuc  ra- 
visscmens  leurs  co-urs  n'ont  jamais  sentis  ni 
lionnes!  (Idem.)  Je  vous  ai  surpris  dans  une 
espèce  Je  ravissement.  (  liarlh.)  Havissement 
dejaie,  d'admiration,  (  Barth.) 

RAViSSELR.  s.  m.  Qui  ravit,  «pii  enlève 
avec  violence,  il  se  dit  particulièrement  de 
celui  qui  enlève  une  femme,  une  fille. —  On 
dit  aussi ,  les  ravisseurs  du  bien  d  autrui , 
l)our  dire,  ceux  qui  ravissent  le  bien  d'au- 

rÀVISSEURS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
daoné  ce  nom  à  une  tribu  d'in.secles  de  la 
famille  des  liydi ocoriscs ,  ordre  des  hémiptè- 
res, dont  tous  les  pieds  sont  presque  sembla- 
bles et  ambula;olres,  ou  dont  les  deux  autc- 
rieurs  sont  en  forme  de  serres  ou  de  grilles, 
avec  les  cuisses  très-grosses  ou  fort  longues, 
cauaUculéts  eu  dessous  pour  recevoir  le  bord 
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inférieur  dfi  la  jambe.  I.e  corps  est  tantil 
ovale,  déprimé  ,  tantôt  lineani'. 

RAVITAILLE.MENT.  s.  m.  Action  de  ravi- 
tailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vivres 
et  des  munitions  dans  une  (>lare.  il  ny  "*""' 
plus  de  filtres  dans  la  place,  on  y  Jil  entrer 
un  grand  convoi  pour  la  ravitailler. 

Ravit.^ulê  ,  ÉE.  part. 

RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.  11  se  dit 
du  feu.  Jeter  de  ieau  iur le  feu  dune  forge 
pour  le  raviver.  On  dit  aussi  iiW une  liqueur 
spirilucuse  ravive  les  esprits.  — On  dit,  ravi- 
ver un  tableau,  des  couleurs,  de  la  dorure. 
Raviver  une  plaie. 

K.4VIVÉ  ,  ÉE.  part. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau,  recou- 
■vrer.  J'ai  prête  un  livre  h  quelquun  ,  et  je 
veux  le  ravoir.  On  s'est  empare  île  sa  mai- 
son ,  il  plaide  pour  la  ravoir.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'à  l'Infinitif,  et  ne  s'emploie  que 
dans  le  discours  familier. 

RAVONAILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Plan- 
tes crueiféres  voisines  de  la  rave  ,  qu'on  cul- 
tive pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

RAY  ou  CAPEIRON.  s.  m.  Iilet  fait  en  for- 
me  d'entonnou-  à  mailles  fort  étroites. 

RAYAS,  s.  ra.  pi.  Kom  qu'on  donne,  en 
Turquie,  .i  tous  les  sujets  de  cet  empire, 
chrétiens  ou  Juifs  ,  qui  paient  la  capitation. 

RA  VAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'ancien  monn.ayage. 
On  donnait  ce  nom  aui  raoules  où  l'on  cou- 
lait les  lames.  C'est  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui moules. 

RAY  CAV.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que  les 
Cochinclilnois  donnent  à  une  espèce  degouet 
qu'ils  cultivent ,  et  dont  ils  mangent  les  tiges 
cuites  dans  l'eau. 

RAYER.  V.  a.  Faire  une  raie  ou  des  raies. 
Hayer  du  papier,  liayer  de  la  vaisselle  en  la 
nettoyant. 

RiïEB  Faire  une  raie,  des  raies  sur  un  mot, 
sur  des  mots  écrits  ou  Imprimes,  de  manière 
qu'on  ne  puisse  plus  les  lire.  Hnyer  un  mot 
a  un  écrit.  On  a  rayé  une  ligne  dans  cet  acte. 
Hiiyez  cette  clause,  cette  comîUion.  On  l'a 
rayé  de  la  liste.  Sa  pension  est  rayée.  V.  Ef- 

F.iCER. 

Proverbialement  et  figurément,  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  comp- 
ter sur  ((uelque  chose,  on  dit,  rayez  cela  de 
vos  papiers. 

RiYER  ,  en  terme  d'arquebusiers  ,  c'est 
faire  une  rayure  en  forme  de  vis,  dans  le  ca- 
non d'une  arme  à  feu. — Rayer,  se  dit  aussi 
de  la  poudre  de  diamant,  qui  fait  des  traits 
sur  la  pierre  précieuse  (pi'on  taille. 

Raïé,  ÉE.  part,    y  aisselle  rayée.   Diamant 

H  est  plu.s  souvent  adjectif ,  et  signifie  ,  qui 
a  des  raies.  Une  étnjj'e  rayée.  Du  titjj'eias 
rayé.  Du  satin  raye.  Du  drap  rayé. 

On  appelle  arquebuse  rnyre  ,  une  arque- 
buse dont  le  canon  a  de  petites  cannelures  en 
dedans. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
Ttvfé,  une  espèce  de  téti'otlon  ,  une  espèce 
dacanturc,  une  espèce  de  luljan,  une  espèce 
d'ophiocéphale  ,  et  une  espèce  de  silure.  — 
On  appelle  rayé  des  Indes,  un  niamniifère 
carnassier  du  genre  des  civettes. 

RAYGRASS.  s.  m.  T.  de  holan.  Nom  an- 
ghils  de  toutes  les  espèces  j;raininécs  qui  ser- 
vent à  la  nourriture  des  bestiaux,  et  sur-tout 
de  celles  qui  se  cultivent  pour  cet  usage.  Ce 
nom  ,  en  passant  dans  la  langue  française  , 
s'est  restreint  à  l'avoine  élevée  et  à  l'ivraie 
vivace 

RAY.MET.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
des  variétés  de  l'olivier. 

R.\YON.  s.  m.  1  rail  ou  ligne  do  lumière 
qu'on  Imagine  )iartir  il'un  corps  lumineux. 
Les  rayons  du  soleil.  Je  rencontrait  de  temps 
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en  temps  des  touffes  obscures ,  impcnctrnlles 
aux  rayons  du  soleil,  comme  dans  la  plus 
épaisse  ftrét.  (  J.-J.  Rouss.)  Les  myona  du  so- 
leil échappés  h  travers  les  nuages.  (Idem.) 
Les  vaiU'es  Y  sont  si  profondes ,  qu'a  peine  le 
soIclI y  peut  J'ai rs  luire  ses  rayons.  (  Eénél.) 
Ap.5  campagnes  fertiles  qui  s'embellissaient  des 
niyons  du  soleil.  (Barth.)  On  voit  le  soleil 
ternir  l'éclat  de  ses  rayons ,  ou  rougir  comme 
un  brasier  ardent.  (  lu  )  Les  premiers  rayons 
du  soleil  éclairaient  une  éminence  couroimce 
par  un  temple  élégant.  (  Idem  ) 

En  termes  de  physique  ,  on  appelle  rayon 
direct,  celui  dont  toutes  les  jiarties  comprises 
entre  1  œil  et  l'objet  lumineux  sont  en  ligne 
droite  :  rayon  rompu  ,  celui  qui  .s'écarte  de 
cette  direction ,  ou  qui  se  détourne  de  sa 
route  eu  passant  d  un  milieu  dans  un  autre; 
rayon  réfléchi,  celui  <jui,  après  avoir  frappé 
la  surface  d'un  corps,  retourne  en  arrière; 
rayons  parallèles,  ceux  qui,  partant  de  di- 
vers points  de  l'objet,  conservent  toujours 
une  égale  distance  les  uns  des  autres  ;  rayons 
convergens ,  ceux  qui  ,  partant  de  divers 
points  de  l'objet,  concourent  ou  tendent  vers 
UQ  même  point  ;  rayons  divef.^-ens,  ceux  qui , 
partant  d'un  point  de  l'objet,  s'écartent  et 
s'éloignent  les  uns  des  autres  ;  rayons  visuels, 
ceux  qui  partent  des  objets ,  et  par  le  moyen 
desquels  les  objets  sont  vus. 

Figurément.  Il  y  a  dans  l'homme  un  rayon 
de  la  Divinité.  Le  rayon  divin  dont  l  homme 
est  animé.  (Bufl'.)  Ùelte  partie  île  lame  où 
brille  un  rayon  de  la  sagesse  divine  (  liai  th.) 
Certains  rayons  de  grâce  et  de  lumière  lui  fi- 
rent apercevoir  qu  en  vain  remplirait-il  les 
plus  beaux  endroits  de  l  histoire ,  si  son  nom 
lictait  écrit  dans  le  livre  de  vie.  (Fléch.)/c£ 
les  premiers  layons  de  la  foi  commencent  à 
dissiper  l  obscurité  de  l'erreur,  et  forment  des 
catéchumènes  (Idem.)  J'aurai  du  moins  la 
consolation  d'ajouter  un  nouveau  rayon  à  la 
gloire  de  ce  grand  homme.  (  Bartli.J  Dés  qu'on 
a  un  rayon  de  santé.  (  Volt.;  Dieu  veuille  que 
ce  petit  rayon  d'espérance  ne  s'éteigne  pas 
bientôt!  (Idem.)  U n  rayon  de  faveur. 

Rayon,  en  géométrie  ,  signitic,  ledemi-dia- 
raètie  d'un  cercle ,  ou  la  ligne  tirée  du  centre 
à  la  circonférence.  Tous  les  rayons  d'un  cer- 
cle sont  égaux.  —  Figurément.  J/citi/o/js  le 
rayon  de  notre  sphère ,  et  restons  au  centre 
comme  l insecte  au  milieu  de  la  toile,  (J.-J. 
Rouss.) 

R.ivoN  ,  se  dit  aussi  des  rais  ou  bâtons  qui 
vont  du  mojeu  de  la  roue  jusqu'aux  jantes. 
Un  rayon  de  cette  roue  s'est  rompu.  —  En  ter- 
me d'agriculture  ,  on  appelle  rayons ,  le  fond 
des  sillons  que  produit  la  charrue  en  labou- 
rant la  terre  en  droite  ligne.  —  En  terme  de 
jardinage ,  c'est  une  petite  rigole  profonde 
d'un  pouce,  et  qu'on  tire  au  cordeau  sur  des 
planches,  pour  y  .semer  avec  propreté  les 
graines  qui  ne  se  sèment  point  en  plein 
rhamp  ,  comme  les  éplnars  ,  le  persil ,  le  cer- 
feuil, etc. 

lUroNc/e  miel ,  se  dit  d'un  morceau  de  gil- 
teau  de  cire  que  font  les  abeilles  ,  et  (pii  est 
divisé  par  de  petites  cellules  dans  lesipiclles 
elles  se  retirent  et  font  leur  miel.  On  l'appelle 
autrement  gâteau  de  miel. 

Les  marchands  appellent  rayons ,  les  sépa- 
rations qui  sont  dans  leurs  armoires  ,  et  dans 
lesquelles  ils  arrangent  les  difléicntes  espères 
de  marchandises  séparément  les  unes  des  au- 
tres. 

On  appelle  aussi  rayons,  les  tablettes  où 
l'on  place  les  livres  dans  une  bibliothèipic. 
('e  livre  est  au  troisième  ,  au  quatrième 
rayon. 

En  astronomie,  on  appelle  rayon^ecteur 
d'une  planète,  la  ligne  droite  tirée  tlii  centre 
de  cette  planète  au  centre  de  l'astre  autour 
duquel   elle  fait  sa  révolution  ;  ou  bien  le 
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rayon  recteur  est  la  distance  de  la  planète  à 
celui  des  foyers  de  son  ellipse ,  qui  est  occupé 
par  son  astre  central. 

Kn  terme  d'orfèvres,  ra^on  se  dit  encore 
des  trait.s  ou  lames  aiguës  d'or  nu  d'argent 
qui  entourent  la  lunette  d'un  soleil. 

RAYON,  s.  m.  T.  dhlst.  nat.  Les  pêcheurs 
appellent  ainsi  les  jeunes  raies.  — On  a  donne 
le  nom  de  rayon  vert  à  un  crapaud  décrit 
aussi  .sous  le  nom  de  crapaud  vert.  —  En  bo- 
tanique ,  on  donne  le  nom  de  rayon  à  la  por- 
tion marginale  ou  aux  fleurons  de  la  circon- 
férence des  fleurs  en  ombelle,  en  corymbc  et 
en  capitule. —On  appelle  rayons  nuduUai- 
res,  les  lames  verticales  de  nature  analogue 
.i  la  moelle,  (pii  partent  de  cet  organe  en  tous 
sens,  vont  atteindre  la  cireonfércnre ,  et 
sont  visibles  sur  la  coupe  transversale  d'un 
tronc,   sous  la  forme  de  rayons. 

RAYONS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist  nat.  On  donne 
ce  nom  aux  arêtes  tpil  soutiennent  les  na- 
geoires dos  poissons  Les  poissons  qui  ont  tous 
les  rayons  do  leurs  nageoires  mous  et  flexi- 
bles ,  sont  dits  malacoptérygiens  ;  ceux  ,  au 
contraire,  qui  les  ont  solides  et  durs,  sont 
appelés  acantlioptérygiens.  On  nomme  rayons 
articulés,  ceux  qui  sont  en  ell'et  articulés  avec 
des  arêtes  intérieures,  et  qui  peu\eiit  s'élever 
et  s'abaisser  à  la  volonté  de  l'animal  ;  rayons 
décomposés ,  ceux  qui  se  bifurquent  une  ou 
plusieurs  fols  vers  l'extrémité  ;  rayons  bran- 
chiostéges ,  ceux  qui  soutiennent  la  mem- 
brane qui  concourt  avec  les  opercules  à  fer- 
mer les  ouvertures  des  ouïes  ,  etc.  —  On  ap- 
pelle rayons  de  soleil,  deux  coquilles  ,  savoir  : 
la  telline  vergetée,  et  une  espèce  de  murex. 
RAYONNANT,  TE.  adj.  Qui  émet  plusieurs 
traits  de  lumière  ,  qui  est  environné  de 
rayons.  Le  soleil  est  rayonnant.  Hayonnant 
de  lumière.  —  Figurément.  Hayonnant  de 
gloire.  Hiiyonnnnl  de  joie.  V,  Radiicx. 

RAYONNANTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  spécialement  ce  nom  au  strahlstein  , 
c'est-à-dire,  à  l'amphibole  translucide  vert, 
plus  ou  moins  foncé. 

RAYONNANTE  GRENUE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Les  minéralogistes  allemands  donnent  ce 
nom  à  deux  pierres  difTérentes  qui  se  trou- 
vent en  roches  ,  et  dont  la  texture  est  granu- 
laire. La  première  est  composée  d'amphibole 
en  grains  très-petits  et  on  petites  lamelles 
d'un  vert  jauniUre,  plus  dur  que  l'amphibole 
acinote,  auquel  il  se  rapporte.  La  seconde 
variété  est  de  la  diallage  verte  grano-lamel- 
laire  ,  fibreuse  dans  le  sens  où  elle  montre  le 
tranchant  de  ses  lames,  et  qui  forme  ,  avec  le 
qiiarzet  le  grenat ,  une  roche  quelquefois  très- 
compacte.  Ces  deux  pierres  se  trouvent.  Tune 
dans  la  mouUigne  dite  Sanalpe ,  en  Oarln- 
thie  ,  et  l'autre  à  Tainach  ,  en  Styric. 

RAYONNANTE  VITREUSE,  s.  ï.  T.  d'hist. 
nat.  C'est  une  simple  variété  de  lépidote. 

RAYONNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'anat.  Disposé  en 
rayons.  Il  se  dit  des  ligamons  (jui  aHermis- 
seiit  les  articulations  des  vraies  côlcs  avec  le 
sternum.  Les  ligamens  rayonnes  sont  anté- 
rieurs et  postérieurs. 

RAVOKNEiMEKT.  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. Le  rayonnement  îles  astres.  l\  est  j)cn  usité. 
Rayonnement,  signifie  aussi,  monvcment 
des  esprits  qui  se  répandent  du  cerveau  dans 
toutes  les  autres  parties  du  corps.  Les  obstruc- 
tions dans  les  nerfs  empt^chent  le  rayonne- 
ment des  esprits.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  di- 
dartique, 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter  des  rayons.  Le  so- 
seil  commcni^ail  à  rayonner  sur  les  cimes  des 
montagnes. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  didactique,  des'e.s- 
prils  animaux  <{ui  partent  du  cerveau  ,  et  qui 
de  là  se  répandent  dans  tout  le  corps.  Il  est 
tombé  en  paralysie  ,  les  esprits  ne  rayonnent 
plus  sur  la  moitié  de  son  corps. 
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h\YS.  1.  m.  |)1.  T.  •!'•  Piiçnnso  .le  laine», 
r.nlions  .le  laines  du  poiJs  du  lieiile  a  .|.ia- 
r.inlelivns. 

KAVrivK.  s.  f.  La  nianière  ,  la  façon  dont 
nue  iloHe  est  rayée.  Ai»  ntyiire  Je  celle  tinjfr 
<  >i  fini  ii!;r<iililf.  (In  dit  aussi ,  lu  rnyinv 
,1  une  arquelitue,  .luns  le  iniïiuc  sens  qu'on 
ilil  ,  une  iiriiuehine  inyre. 

Les  eliar|irntiers  iipiieUcnl  riiyure  ,  un  as- 
semblage de  |>iic.'S  de  Bnis  .(ni  se  fail  dans  un 
comble  an  .Iroit  .les  criuipes  ou  des  noues. 

KA/LTTK.  s.  f.  Ralissoiie  de  li-rdonl  on  se 
sert  pinir.itcr  la  terre  à  pipe  ipii  reste  colk'e 
sur  I  .•labli  apri's  .piVUc  a  été  battue. 

KAZOU  .MOnSKYNE.  s.  f.  T.  iVl.ist.  nat. 
Pierre  ipii  accompagne  la  clirysoprase,  dans 
la  serpentine  ,  à  Kosemulz  en  Silésie.  Elle  est 
lantùt  blauclie,  friable,  taclianic  et  aride  au 
louclier,  laiilùt  en.liircic  ou  .l'un  vert  pom- 
me. Elle  est  considérée  par  ipiclqucs  minéra- 
logistes, comme  un  carbonate  de  magnésie 
silicifére  ,  et ,  par  d'autres ,  comme  une  alté- 
ration de  la  chrysoprase  elle-même  ,  analogue 
:'i  celle  qu'on  observe  dans  le  silex  pyroma- 
'pic  ,  qui,  de  siliceux,  devient  terreux  cl 
pulvérulent. 

KE.  Sorte  de  particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  quelques  mots,  et  qui  sert 
d'ordinaire  à  indiquer  un  sens  itératif  ou  un 
sens  augmentatif.  Ainsi,  dans  redire ,  refaire, 
il  a  un  sens  itératif:  dire,  faire  de  nouveau. 
Dans  retentir,  rembourrer,  rétrécir ,  relâcher, 
il  a  un  sens  augmentatif:  retentir  indique  l'é- 
clat du  sou  j  rembourrer,  l'abondante  gariïi- 
ture  de  bourre  ;  rétrécir,  signifie  rendre  plus 
étroit i  relâcher,  rendre  plus  Llclic,  moins 
gênant ,  etc. 

D'autres  fois  ,  re  ne  paraît  ajouter  aucune 
force  ou  signification  particulière.  Remuer 
ne  signiHc  pas  plus  que  mouvoir  ;  retariUr  , 
pas    plus  <|ue  tarder. 

RE.  s.  ra.  C'est ,  en  terme  de  music{ue  la 
sccon.Ic  note  de  la  gamme.  I\nlnnner  un  ré. 
BÉACTIE.  s.  m.  pi.  T.  dechiniie.  On  donne 
ce  nom  aux  substances  dont  on  se  sert  dans 
l'analyse  ,  et  .pii  opèrent ,  sur  les  composés 
avec  lesquels  on  les  met  en  contact ,  un  clian- 
gcment  quelconque  cnii  frappe  les  sens. 

KÉACTION.  .s.  f.  T.  de  pbys.  Résistance  du 
corps  frappe  à  l'action  du  corps  qui  le  frap]ie. 
Dans  les  mouvemens  physiques  ,  l'action  est 
toujours  snii'ie  d'une  réaction. 

Il  se  dit  figurément  d'un  parti  opprimé 
qui  se  venge  et  agit  à  son  tour,  lorsrpiil  est 
le  plus  fort.  Il  faut  dans  un  Etat  craindre  les 
léacltons  des   i>artis. 

liEAGGRAVE.  s.  m.  T.  de  droit  canon. 
Dernier  monitoire  qu'on  publie  après  trois 
monitions ,  et  api'ès  l'aggrave.  yJfant  que 
de  fulminer  l'excommunication  sur  un  moni- 
toire ,  on  publie  un  aggrave  et  un  réag- 
grave. 

REAGGRA\TR.  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
«piun  a  encouru  les  censures  portées  par  un 
réaggrave.  On  a  réaggravé  les  auteurs  de 
ce  vol. 

Réaggrave  ,  ée.  part*  On  l'a  déclaré  réag- 
gravé. 

REAGIR.  V.  n.  T.  de  pliys.  Agir  de  nou- 
veau sur  un  corps  dont  ou  a  déj:'i  éprouvé 
1  action.  11  signifie  aussi,  résister  à  l  action 
•  1  un  corps  frappant,  en  parlant  d'un  corps 
trappe.  —  On  l'emploie  souvent  au  figuré. 
RÉAJOLRXEMENT.  s.  m.  T.  denratique. 
.yjourncment  réitéré.  On  lui  avait  fait  signer 
un  ajournement  il  y  a  huit  jours  ,  on  lui  a 
sigtji/ié  un   retijournentent. 

KÉAJOl'RNER.  v.  a.  T.  de  pratique.  Ajour- 
ner une  seconde  fois.  //  avait  déjii  été  ajour- 
né .    on    l'a   réajourné. 
ViYMOvnyé,  ée.  part. 
RE  AL,  LE.  adj.   Ce  terme  n'est    d'usage 
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qu'en  parlant  de  la  principale  des  galères  du 
roi  ,  (pi'on  ;tppelej(;(i/èrf  riY(/e. 

On  appelait  pavillon  real  ,  patron  réal, 
mrdrrin  rcal,  etc.,  le  ji:i\  illon  ,  le  patron  , 
le    médecin   de  celle  galère. 

Il  est  aussi  subslanlif  léminin  ;  et  l'on  ap- 

Iielle  absolument  reale  ,  l.i  principale  des  ga- 
ère»  du  roi  ,  ipii  est  ordinairement  montée 
parle  général  .les  galères,  l.a  mile  de  t'rance. 
Le  patron  de  la  rente.  Il   montait   la    renie. 

REAL.  s.  ra.  RÉ ALE.  s.  f.  Sorte  de  pièce 
.le  monnaie  ijui  a  cours  eu  E!si)agne.  liéalc 
d'argent,  licalede  billon.  Le  pluriel  du  mas- 
culin est  réaux  ,  et  celui  du  féminin  est 
réaies. 

RÉALGAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
forme  par  la  combinaison  de  l'arsenic  avec 
le  soufre.  Il  est  jaune  ou  rouge,  (^it  donne 
au  réalgar  jaune  le  nom  d'orpiment  ,  //■  muge 
conserve  celui  de  réalgar  ou  «le  rubineirai- 
senic  ,  quand  sa  couleur  est  d'un  beau  rougr' 
de  rubis,  et  qu'il  est  transparcntet  cristallisé. 
On  donne  aussi  au  réalgar  le  nom  impropre 
de  sandaraque  ,  qu'il  faut  bien  se  garder  de 
confondre  avec  le  vrai  sandaraque ,  qui  est  la 
résine  dir  genévrier. 

RÉALILLO.  s.  m.  Mot  em|)runté  de  l'Espa- 
gnol ,  où  il  est  un  diminutif  .le  réal.  .Mon- 
naie d'argent  d'Espagne  dont  il  y  a  deux  es- 
pèces ;  le  réalillo  roiumnario  ,  ipii  ne  se  fa- 
bri.pie  .[u'aux  Indes  ,  ejui  est  le  ipiart  de  la 
picielle  cl  vaut  six  sous  trois  ileniers  tournois, 
et  qui  est  nommé  ainsi  dcdcux  rolunnesdont 
il  porte  l'empreinte  ;  et  le  réalillo  ordinario 
qui  ne  se  fabrique  qu'en  Europe  ,  et  (|ui  :i 
cours  pour  un  réal  de  Plata  ,  environ  vingt- 
.piatre  centimes  de  notre  monnaie. 

RÉALGERA.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est ,  aux 
Canaries  ,  le  nom  d'une  espèce  de  morelle  , 
que  l'on  nomme  aussi  permenton. 

RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser.  La 
réalisation  de  ses  offres. 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  et  elTeclif.  Ce 
que  des  apparences  avaient  donne  lieu  d'es- 
pérer. Réalise:  vos  promesses.  Les  hoitittlés 
ne  durèrent  pas  assez  pour  réaliser  ces  vastes 
espérances.  (Ray.)  /-"  attendant  que  le  temps 
fut  venu  de  réaliser  ces  brillantes  chimères. 
(  Idem.)  On  dit,  en  termes  de  palais,  réaliser 
des  offres,  pour  dire,  faire  des  olfres  à  deniers 
découverts. 

Réaliser.  Regarder  comme  réel.  Ne  nous 
laissons  point  égarer  par  l  imagination  qui 
embellit  tout ,  par  le  sentiment  qui  aime  à  se 
créer  des  illusions ,  et  réalise  tout  ce  qu'il  eji- 
père.{ïyay.).  .... 

Réalisek.  Rendre  avec  une  vente  qui  ap- 
proche de  la  réalité.  On  réali.ie  sur  le  mar- 
bre toutes  les  formes  ,  tous  les  contours  de 
toutes  les  parties  du  corps  humain.  (Buff.  ) 

Réalisé  ,  ée.  part. 

Réaliser,  Effectuer  ,  Exéccter.  (Syn.)  C'est 
accomplir  ce  qui  avait  été  envisagé  d'avance; 
mais  chacun  de  ces  verbes  énonce  cet  accom- 
pli.sscraent  sous  des  |)oiuts  .le  rue  diflércns. 
—  Réaliser  ,  c'est  accomplir  ce  que  des  ap- 
parences ont  donné  lieu  il  espérer  ;  effectuer , 
c'est  accomplir  ce  iiuc  des  promesses  for- 
melles ont  donné  droit  d'attendre  ;  exécuter  ', 
c'est  accomplir  une  chose  conformément  au 
plan  que  l'on  s'en  est  formé  auparavant.  — 
Ainsi  réaliser  a  rapport  aux  apparences  ;  eJJ'ec- 
tuer ,  à  quelque  engagement  ;  exécuter ,  à 
un  dessein. 

RÉALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  de  philoso- 
phes qui  regardent  les  êtres  abstraits  comme 
des  êtres  réels.  La  secte  des  réalistes  et  celle 
des  nominatix. 

RÉAll^TÉ.  s.  f.  Ce  mot  se  prend  souvent 
par  opposition  à  apparence.  On  .lit  ,  .l'un 
homme  vraiment  pieux  et  d'un  hypocrite  , 
cpie  l'un  a  la  réalité  ou  la  piété  même  et 
que  l'autre  n'en  a  que    les   apparences.  —; 
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II  se  dit  aussi  pnrop|insition  i"'  symbole,  figu- 
le.  hiins  les  lois  il  jatit  raisoninr  de  la  réa- 
lilr  a  la  /éo/i(<-.(MonleS(|.j— Il  se  dil  aussi  par 
opposition  à  cliiinère  ,  vaines  cspèiaiicrs.  On 
rrc'innuil,  n  In  première  vue,  qu'on  noii\  donne 
la  ihimère  au  lieu  de  la  réalité,  (lîull.)  Com- 
bien les  réalités  sont  cloigncet  de  ces  douces 
espérances  !  (  Ray.  ) 

Les  catholiques  disent  ,  dans  le  style  .log- 
inatique  ,  la  réalite  tlu  corps  de  Jésus-Christ 
au  .saint  sacrement  de  l'autel ,  ou  absolu- 
ment ,   la  réalité. 

RÉAI'l'OSER.  V.  a.  Apposer  de  nouveau. 
On  vient  de  réapposer  le  scellé  dont  il  avait 
obtenu   ninin-lrvée. 

REAI'PliÉCIATION.  s.  f.Nouvellc  apprécia- 
tion d'un.,  rhnse. 

RE  ARPENTAGE,  s.  m.  T.  d'administration 
forestière.  Nouvel  arpentage. 

RÉARPEN  lER.  v.  a.  1 .  d'administration 
forestière.  Arpenter  de  nouveau.  Faire  ré- 
arpiiiler  une  firi/t. 

r.ÉASSIGNATION.  s.  f.  Seconde  assigna- 
tion devant  un  juge.  J''aire  donner  uneiéassi- 
gnntinn. 

Il  signifie  aussi  ,  nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fonds  que  celui  sur  lequel  on  avait 
.l'abord  assigné  le  paieiiient  d'une  somme. 
li/on  assignation  était  sur  un  mauvais  fonds  ; 
j'ai  nblenu  une  réassignatinn  sur  un  meilleur. 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Assigner  une  seconde 
fois.  S'il  ne  comparait  pas  h  la  première 
assignation ,  on    le  réassignera. 

Il  signifie  aussi  ,  assigner  sur  un  autre 
fonds,  f^ous  êtes  assigné  sur  un  mauvais 
fonds  ;  faites-vous   réassigner  sur    un  autre. 

l'iÉ.ssir.M;  ,  ée.  part. 

RÉATTELER.  v.    a.  Atteler  de  nouveau. 

RÉATTRACTION.  s.  f.  T.  de  phys.  On 
appelle  réattraction  électrique  ,  l'action  d'un 
corps  actuellement  éleclrique  ,  par  laquelle 
il  attire  de  nouveau  un  corps  .pi'il  avait  déjà 
attiré,  mais  qu'il  avait  ensuite  repoussé. 

REATU,  IN  RF.ATU.  Expression  la- 
tine ,  et  c|ui  a  passé  dans  notre  langue  dans 
celle  phrase,  être  in  reatu  ,  pour  dire  ,  être 
arcusé  et  prévenu  d'un  crime  :  c'est  un  terme 
de  jiirispru.Ience. 

RÉAL'.MUR.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  pentagynic,  et  de 
la  faniillo  des  ficoules.  Ce  genre  renferme 
deux  plantes  à.  fenilles  alternes  ,  très-peti- 
tes ,  cl  à  fleurs  terminales,  solitaires  et 
sessiles.  L'une  .  le  rcaumur  vrrmiculé  ,  a  les 
feuilles  subulées  et  deini-cylindri(|ues.  Il  se 
trouve  en  Egypte  et  en  Syrie.  Il  est  annuel,  et 
ressemble  beaucoup  à  fa  soude.  L'antr.;  ,  le 
réauniurhypéricoïde  ,  aie$  feuilles  distiques 
et  planes.  II  est  annuel ,  se  trouve  en  Syrie, 
^t  a  été  figuré  sous  le  nom  de  millepertuis. 
Les  feuilles  et  les  tiges  delà  première  de  ces 
espèces  lai.îsent  transsuder  abondamment  du 
sel    marin  et   du  niire. 

REBAISER.  v.  a.  Baiser  de  nouveau. 

Rfpaisé  ,  ÉE.  part. 

REBAISSER,  v.a.  Baisser  de  nouveau. 

En  ternie  de  monnaie  ,  il  signifie  ,  r.ijus- 
tcrles  carreaux  pour  les  rendre  de  leur  juste 
poids. 

Rebaissé  .  ée.    pari. 

REBANDER,  v.  a.  Bander  de  nouveau; 
Après  avoir  levé  l'appareil ,  il  rebanda  la 
plaie.  Il  faut  rebankr  ce  ressort. 

En  terme  de  marine,  remettre  à  un  autre 
bord  ,   retourner  ;i  un  autre  côté. 

RedaSué  ,   ÉE.  part. 

RECAl'TISANS.s.  ra.  pi.  Nom  de  ceilains 
chrétiens  des  premieis  shVIcs  ,  qui  rcb;qili- 
saicnt  ceux  qui  avaient  dej.i  été  baptisés.  La 
secte  des  rebapl'u^ans. 

REBAPTISATION.  s.  f.  L'action  de  rebap- 
tiser. _  .  ,     , 

REBAPTISER,  v.  a.  Réitérer  le  baptême. 
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Quelques  catholiques  ont  pcnsL-  qu'il  fallait 
rebaptiser  ceux  d'entre  les  chrétiens  des  dif- 
férentes sectes  qui  voulaient  entrer  daniJa 
communion  romaine. 

ÏÎÈRAi'TisÊ  ,  tE.  jtarl. 

RJiCAF.BATlF,  IVE.  adj.  Rude  et  rebutant. 
Un  visage  icbaibaUf.  Une  mine,  une  humeur 
réhaibali'  e.  Il  est  fauiilicr. 

liKLAllIiE.  s.  f.  T.  de  gravure.  Petite  iné- 
galité (|ue  le  burin  ou  la  pointe  du  graveur 
laisse  sur  les  bords .  de  la  taille,  en  cou- 
pant le  cuivre. 

KtliARDER.  V.  a.  T.  de  jardin.  Rebanler 
une  pLiiiche  ,  c'est  en.  tirer  un  peu  de  terre 
autour  de  sa  longueur  et  de  sa  largeur.  —  Ce 
mot  signiliait  autrefois  ,  chanter  un  refrain 
de  chanson,  à  la  manière  des  Bardes  gaulois 

Reu.vrde  ,  ÉE-  part. 

RECAT.  s.  m.  Action  de  rebattre  les  ton- 
neaux. 

En  termes  de  fauconnerie  ,  on  dit  ,  lâcher 
le  rebat ,  pour  dire  ,  lâcher  l'autour  après  la 
première  secousse. 

REBÂTER.  V.  a.  Remettre  le  b:lt  sur  un 
âne  ,  sur  un  mulet,  il  siguiûe  aussi ,  leur  faire 
faire  des  b;!ts  neufs. 

Reb.àtk  ,  EE.  part. 

REBÂTIR.  V.  a.  Bâtir  de  nouveau.  Cette 
maison  a  été  rebâtie  sur  les  anciens  fondemens. 
Les  Juifs,  au  retour  Je  la  captivité, rebâtirent 
le  temple  rie  Jérusalem. 

Rebâti  ,  ie.  part. 

REBATTRE,  v.  a.  (  11  se  conjugue  comme 
battre.  )  Raccommoder  certaines  ciioses  ,  les 
mettre  en  meilleur  état  en  les  rcbaltanl.  Jie- 
battrc  un  matelas. 

Il  signifie  aussi  ,  répéti  r  inutilement  et 
d'une  manière  ennuyeuse,  f^ous  rebattez  trop 
souvent  la  m^me  chose.  Ce  prédicateur  n'afait 
que  rebaltre  ce  qu'il  a  dit  dernièrement.  H  se 
dit  aussi  absolument.  Il  ne  fait  que  rebattre. 

Rebattre  ,  se  dit ,  eu  termes  de  potiers  de 
terre  ,  de  l'action  de  polir  et  d'unir  avec  nue 
palette  de  bois,  un  ouvrage  de  poterie  qu'on 
a  déjà  battu  à  la  main  sur  le  moule.  —  Les 
tonneliers  di.sent ,  rebaltre  les  tonneaux,  pour 
dire  ,  les  resserrer  et  y  mettre  de  nouveaux 
cercles. 

Reoattre.  V.  a.  Battre  de  nouveau  et  en  re'i- 
léraut.  On  l'a  battu  et  rebattu.  11  est  peu 
usité'. 

Reb.vttd  ,  DE.  part.  Un  matelas  rebattu.  Un 
discours  ,  un  conte  rebattu.  Une  phrase  ,  une 
pensée  rebattue. 

On  dit  qu'on  est  rebattu  de  quelque  chose, 
i\non  en  a  les  oreilles  rebattues  ,  pour  dire 
qu'on  est  las  den  entendre  parler. 

REEATTRET.  s.  m.  Outil  de  fer  avec  lequel 
OQ  façonne  l'artloise. 

REiiAUDlR.v.a.  Se  dit  en  terme  de  chasse , 
pour  ,  caresser  les  chiejis.  llfaut  rebaudir  les 
chiens  qui  ont  bienfait. 

Rebavdi  ,  lE.  part. 

*  REBEC.  s.  m.  Vieux  mot  inusité'  qui  se 
disait  d'une  espèce  d'instrument  à  trois 
cordes. 

REBELLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  déso- 
béit à  l'autorité  légitime,  <pii  se  soulève  contre 
elle.  Un  enfant  rebelle.  Un  sujet  rebelle.  He- 
helte  au  roi.  llebelte  aux  volontés  du  prime. 
Jiebelle  aux  ordres  de  Dieu.  L'ange  rebelle  qui 
méconnut  sa  nature  était  plus  faible  que  l'heu- 
reux mortel  qui  vit  en  paix  selon  la  sienne. 
(  .1.  J.  lioMss.)  C'est  la  mollesse  et  l'oisi^'cté 
qui  rendent  les  peuples  insnlens  et  rebelles. 
(Fénél.)  Une  province  rebelle.  —  On  dit  ti- 
gurément  qu'une  maladie  est  rebelle  aux  re- 
mèdes ,  pour  dire  <|u'elle  résiste  aux  iemè<l<:s. 
/.«  chair  est  rebelle  h  l'esprit.  —  /^es  mêmes 
i;énies  qui  avaient  écrit  très-bien  en  latin  , 
n'étaient  plus  les  mêmes  ptand  ilsmaniuicnl 
leur  propre  langage,  rclielle  entre  leurs  mains. 
(Volt.)  — Eu  terme  de  métallurgie,  on  donne 


ce  nom  aux  mines  qui  résistent  à  l'aclion  du 
feu  ,  et  qui  entrent  dillicileiiicnt  en  fusion. 

Il  esl  quelquefois  substantif.  C'est  un  re- 
belle. Punir  les  rebelles. 

Rebelle  ,  1nscrge>t.  {Sy'n.)'L^insurg€nt  fait 
imc  action  légitime  ou  légale;  le  rebelle  ,  une 
action  perverse  et  criminelle,  le  premier  use 
de  .son  droit  ou  de  sa  liberté  pour  s'opposer 
à  unerésolulion  ,  ou  s'cicvcr  contre  une  entre- 
prise ;  le  second  abuse  de  .sa  liberté  et  de  ses 
moyens  pour  s'opposer  à  l'exécution  des  lois, 
et  s'tflever  contre  l'autorilc  légitime.  11  ne 
faudra  ipic  des  réclamations  authentiques  et 
ferme.",  qui  arrêtent  les  desseins  contraires, 
pour  être  appelé  insuf^^e/it  ;  il  faut  des  voies 
de  fait  violentes  qui  arrêtent  le  cours  de  la 
justice  ,  pour  être  déclaré  rebelle.  Si  {'insur- 
gent s'arme  ,  c'est  contre  l'oppression  et  pour 
la  défense  de  la  patrie  ;le  rebelle  s'arme  pour 
ses  propres  desseins ,  et  contre  la  république 
elle-même  :  celui-là  résiste  contre  la  puis- 
sance ennemie  ;  celui-ci  va  même  attaquer  la 
puissance  tutélaire.  —  Le  peuple  romain  ,  si 
souvent  soulevé  contre  le  sénat,  était  i«5«f- 
gent  aux  yeux  des  uns  ,  et  rebelle  aux  yeux 
des  autres  ;  mais  ses  succès  décidèrent  tou- 
jours la  question  en  sa  faveur. 

5E  Reheller.  V.  pron.  Devenir  rebelle  ,  se 
rendre  rebelle ,  se  révolter,  se  soulever  contre 
l'autorité  légitime.  Jl  s'est  rebellé  contre  son 
l>rince.  Plusieurs  villes  se  icbellérent.  —  Ou 
dit  figurémeut  que  les  sens,  les  passions  se  re- 
bellent contre  la  raison  ,  pour  dire  qu'ils  ne 
se  soumettent  pas  à  la  raison  ,  qu'ils  ne  la  sui- 
vent pas.  Il  est  vieux. 

REBELLION,  s.  f.  Soulèvement,  résistance 
ouverte  aux  ordres  de  l'autorité  légitime. 
Grande  rébellion.  Dompter  la  rébellion.  La 
rébellion  neut  aucune  suite  fâcheuse,  et  la  clé- 
mence assura  la  soumission.  (  Ray.  )  Dans  la 
guerre  de  I-oi,  la  rébellion  et'le fanatisme 
éclatèrent  en  Languedoc  et  dans  les  conlrccs 
voisines.  (Volt.)  Eteindre  une  rébellion.  (Id.) 
Ils  levèrent  iétendart  de  la  rébellion.  (  Ray.  ) 

On  dit  figurémeut  ,  la  rébellion  des  sens 
contre  la  raison  ,  pour  dire  ,  la  révolte  ,  le 
soulèvement  des  sens  contre  la  raison. 

On  dit  ,faire  rébellion  à  justice  ,  pourdire, 
empêcher  par  violence  et  par  voie  de  fait 
l'esécution  des  ordres  de  la  justice. 

Rébellion  ,  Révolte.  (  Syn.  )  Rébellion  , 
marque  la  désobéissance  et  le  soulèvement  ;  rc- 
''pfte  ,  la  défccliou  et  la  perfidie,  ha  rebelle 
s  élève  contre  l'autorité  qui  le  presse;  le  ;c- 
i-o/fe  s'est  tourné  contre  la  société  à  laquelle 
il  était  voué.  La  rébellion  a  un  motif  appa- 
rent ,  la  contrainte  exercée  par  l'autorité  ; 
il  n'y  a  point  de  motif  apparent  dans  la  ré- 
volte ,  elle  esl  reflet  d'une  inconstance  ellré- 
née.  L'objet  du  rebelle  est  de  .se  soustraire  ou 
d'échapper  à  la  puissance  ;  l'objet  du  révolté 
est  de  renverser  et  détruire  la  puis.sance  et  les 
lois  qu'il  a  reconnues.  La  rébellion  fait  rési- 
stance ;  la  révolte  fait  une  révolution.  La  ré- 
bellion secoue  le  joug  ;  la  révolte  l'a  brisé. 

liebelUon  mariiuc  l'action  des  personnes  ; 
révolte  marque  l  état  des  choses.  Un  acte  de 
résistance  ferme  fait  rébellion  ;  une  rébellion 
ouverte  et  soutenue  par  des  actes  éclatans  et 
multipliés  de  violence,  fait  <"tVo/le.  La  rébel- 
lion est  la  levée  de  boucliers;  la  révolte  est  la 
guerre  déclarée  :  la  rébellion  passe  à  la  ré- 
volte. Ce  que  la  rébellion  commence  ,  la  ré- 
volte le  consomme.  Il  fautétoufl'erlareie//ion 
à  sa  naissance  ,  pour  c]u'elle  ne  dégénère  pas 
en  révolte. 

La  rébellion  est  quelquefois  soutenue  com- 
me la  révolte  ;  on  persiste  ,on  persé\'èrcdans 
sa  rébellion  ,  par  une  résistance  inflexible  , 
par  uiR  ré.solution  ferme  ,  par  un  atlache- 
ment  opiniîUrc  à  ses  desseins  ;  mais  les  actes 
hostiles  ,  les  attentats,  les  désni\lri'S  publics 
se  succèdent ,  se  mulliplicut ,  s'étendent  sans 
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cesse  dans  la  révolte  qui  conslilue  un  élat  de 
guerre. 

La/Êio/fca  toujoui-squelquc  chosedegrand, 
de  violent ,  de  terrible  et  de  funeste  ;  tandis 
que  la  rébellion  n'est  quelquefois  qu'une  dés- 
obéissance ,  une  opposition  ,  une  rési.slance, 
sansde.grands  troubles  et  de  grands  dangers! 

REBEKIR.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois.  Les 
catholiques  rebénissent  une  église  ,  lorsquiU 
croient  qu'elle  a  été  profanée. 

RiBÉsi  .  iF.  part. 

stREBEQUER.  v.  pron.  Bépondrc  avec  qucl- 
(|ue  fierté  iune  personne  à  qui  on  doit  du  res- 
pect. //  s'est  rebéqué  contre  son  maître.  Il  est 
familier. 

KEBISEK.  V.  a.  T.  d'agric.  Chier  une  se- 
conde fois.  V.  BlXLR. 

I  FKiNÉ  ,  ËE.  part. 

REBLAXClllR.  v.  a.  Blanchir  une  seconde 
fois. 

RtDL.\xcm ,  lE.  part. 

REBOIRE.  V.  a.  et  réitératif.  Boire  de  nou- 
neau. 

Les  brasseurs  disent  ,  reboire  son  eau  ,  en 
parlant  du  grain  qu'ils  font  humecter  dans  le 
germoir. 

liEBc  ,  tE.  part. 

RhBO>Dl  ,  lE.  adj.  Arrondi  par  embon- 
point. Il  se  dit  des  personnes  grasses,  et  sur- 
tout en  parlant  de  ceriaiucs  parties  du  corp.s 
(|ue  la  graisse  fait  paraître  plus  arrondies. 
Des  joues  rebondies.  £  lie  a  le  sein  rebondi. 
Celle  femme  est  grasse  et  rebondie.  Il  est  fa- 
milier. 

lU.BOKDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  On  vit  tomber  le  boulet  de  canon  ,  et 
un  moment  après  on  le  vit  rebondir.  Un  ballon 
qui  rebondit. 

REBONDISSANT,  adj.  m.  T.  de  mcdec.  H 
se  dit  du  pouls,  et  signifie  la  même  chose  que 
dicrole. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit ,  qui  fait  plusieurs  bonds. 

REBORD,  s.  m  Partie  .saillante  de  quelciue 
ouvrage.  Ae  rebord  d'un  parapet  ,  d'une  che- 
minée ,  d'une  table.  —  Il  se  dit  aussi  de  lapar- 
tie  rebordée  d'im  vêlement.  Le  rebord  d'une 
robe  ,  d'une  manche. 

RKBORDER.  v.  a.  Mettre  un  nouveau  bord. 
Reborder  une  jupe ,  une  robe,  etc. 

Rebordé  ,  ÉE.  part. 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel,  et 
signifie  ,  remettre  ses  bottes,  yi  peine  étaient- 
ils  débottés  ,  qu'ils  furent  obligés  de  se  re- 
boller. 

Rebotté,  ée.  part. 

REBOUCIIEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
une  chose  se  rebouche. 

REBOUCHER.  V.  a.  et  réduplicatif.  Boucher 
de  nouveau  ,  boucher  une  seconde  fois.  Re- 
boucher un  trou.  Reboucher  une  bouteille. 

II  se  met  aussi  avec  le  pronom  pei-sonnel  , 
et  signifie,  se  fausser  ,  se  replii-r.  I/épéese 
reboucha  contre  sa  cuirasse.  ï^a  pointe  de  cette 
épée  ne  vaut  rien  ,  elle  se  rebouche. 

Rebocché  ,  ÉE.  part.  ^ 

REBOUILLIR,  v.  n.  Bouillir  de  nouveau. 
Ce  sirop  est  trop  fluide ,  il  faut  le  faire  re- 
bouillir. 

REBOUISAGE.  s.  m.  T.  de  chapeliers.  Ac- 
tion de  reboui.ser  ,  el  l'efl'et  <fui  en  résulte. 

BEBOUISER.  V.  a.  T.  de  chapeliers.  Jl  se  dit 
de  l'action  de  battre  un  chapeau  ,  de  le  bros- 
ser ,  et  de  lui  donner  un  nouveau  lustre  à 
l'eau  simj^e.  Rcboniser  un  chapeau. 

Reboci.sê  ,  ÉE.  part. 

REBOURGEORNER.  v.  n.  Pousser  de  nou- 
veaux jets  ou  bourgeons.  Cette  vigne  com- 
mence a  rebourgeonner. 

ItEEocnGCONNB ,  ÉE.  part. 

REBOURS,  s.  m.  Le  conlre-poil.  Prendrele 
leOours  d'une  élcjj'e  pour  la  mieux  nettoyer. 
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Il  «c  tlil  pliit  ni'ilinaircmcntai;  (ïgiiri',  pour 
»i|<nili<-i' ,  le  iimliT-|Mr<l ,  le  ronlr(--!icn9 ,  tout 
le  ronlr.iiif  <l<^  ri- <|iril  fiiiil.  finit  nej/i/i- 
iiucz  piii  l'irii  relit .  <  ij(  l'iiU  Ir  rrb'tiii  s  de  cr 
•lue  i"ii>  •/''<•>•  lljiii't  immlre  Inut  le  irhmirs 
tie  ce  qu'il  dit  Tuut  ce  iju'ilj'ait  est  le  rebours 
,lu  l'irn.  Il  >  !it  l'iiinilicr. 

À  Ki.nuiM,  Al'  IIldoiiiu,  MuniiVi-s  de  parlrr 
iuhcihialfs  ,  (xnii- ilirc  ,  à  conlri--|mil.  f^<r- 
f^tter  ,  eft  tusteter  du  drnp  a  rcboun  ,  à  re- 
ùrnusici>nil.  I.irr  àrebnur>. 

Il  signilic  aiis*!  ligiirriiuMil ,  i'i  Cdiihr-piiil, 
i^cmlri-seiH,  loiil  .niconlr.iiif<li;cc(|triiraiit. 
Il  pr<  nd  toutes  choses  ii  lebours  ,  au  relmurs 
du  bien.  Itjiiit  tout  a  rebours  ,  iiu  rebours  de 
ce  qu'on  lui  dit. 

I\e.Bl>i;US,  (UnSE.  aili.  Kcviiclic,  peu  Irai- 
lablf.  //  est  si  rcbnurs.  Un  afirit  rebours.  H 
est  rmiilii'i'  ,  ri  ninius  d'usuijc  au  fumiDiu 
•m'au  inaTiilin.  V.  Hktif. 

IIKUOUTI  li.  V.  a.  T.  de  cardiers.  Passer  par 
le  bout  Ic"  dinls  d'une  carde  ,  dans  le  cuir 
où  elii's  doivent  lUre  placées. 

RtBOUTF.,  EE.parl. 

RhlJi>lJTONMiK.  v.  a.  Boutonner  inie  se- 
conde fois. 

RmoeTONst ,  it-  part. 

RtbhAS.  s.  m.  r.  de  Ranlerie.  Partie  du 
gant  qui  recouvre-  —  H  se  disait  ancicnnc- 
menl  au  rebf>r<l  ou  repli  d'un  lialiit. 

*  hEliUASSt.K.  V.  a.  Vieux  mut  inusile'qui 
signitiait  ,  ivtrotisscr.  On  disait  ,  rebrasser  ses 
manches  ,  son  chapeau. 

Rebrissi:  ,  t.t.  part. 

REURIDER.  V.  a.  et  rëduplicalif.  Erider  de 
nouveau. 

Rebuidé,  F.F..  part. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  a  di^à 
été  brode.  Rebrnder  du  point  de  l^enise. 

Rebrodë  ,  tE.  part. 

REBUOL'ILLKK.  v.  a.  Brouiller  de  nouveau. 
Il  avait  débrouillé  ses  papiers  ,  el  on  les  a  re- 
brouillés. 

Rebroc ILLÉ,  ÊE.part, 

REBROUSSE,  s.  f.  ou  REBROUSSOIR.  s.  m. 
Instrument  de  fer  en  forme  de  petit  peigne 
rond  par  le  dos  ,  dont  les  tondeurs  de  drap 
se  servent  pour  relever  le  poil  nu  la  laine  sur 
la  superficie  de  l'ctofl'e  ,  aliu  de  pouvoir  la 
tondre  plus  facilement. 

À  Reerocsse-i-oil.  Expression  adverbiale.  A 
contre-poil.  Neltoyerun  chapeau  a  rebrousse- 

On  dit  figiirément  et  familièrement ,  pren- 
dre une  alj'aire  a  rebrousse-poil  ,  pour  dire  , 
la  prendre  à  contre-sens. 

REBKOUSSEMENT.  s.  m.  T.  de  geom.  In- 
flexion d'une  courbe  qui  retourne  en  arrière, 
en  devenant  C',)nvexc ,  de  concave  qu'elle  elail 
auparavant.  On  appelle  point  de  rebrousse- 
ment ,  le  point  où  se  fait  cette  inflexion  ;  re- 
broussementordinaire oM  de  la  première  espèce, 
c^lui  dans  lequel  lesdeux  branches  de  la  courbe 
deviennent  convexes  l'une  vers  l'autre  ;  re- 
brousscment  de  Li  seconde  espèce  ,  celui  dans 
lequel  lesdeux  branches  sont  disposées  de  ma- 
nière (jue  la  concavité  de  l'une  regarde  la 
convexité  de  l'autre. 

REBROUSSEK.  v.  a.  H  ne  se  dit  guère  au 
propre  que  des  cheveui  et  du  poil.  C'est  les 
renverser  en  un  sens  contraire  à  celui  qu'ils 
ont  pris  naturellement  ou  arliliciellement 
Rebrousser  les  cheveux.  Rebrousser  la  mousta- 
che. Rebrousser  le  poil. 

Il  signifie  aussi  ,  retourner  subitement  en 
arrière.  Quand  il  apprit  cette  nouvelle,  il  re- 
hroiisia  chemin.  —  On  dit  aussi  absolument  , 
comme  il  alluit  h  la  cainpai^ne ,  il  recul  une 
nouvelle  qui  lejil  rebrousser  tout  court. 

En  terme  de  corroycurs  ,  c'est  après  avoir 
coupé  le  grain  du  cuir  qu'on  a  étemlii  sur  la 
table,  du  côte  do  la  chair,  et  avoir  tiré  à  la 
moyenne  pommelle  ,  le  rctouincr  de  l'autre 
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ciilé  ,c'e»l-i-dire,  du  ci'ile  de  la  lleiir,  pour 
lui  donner  la  inèuie  façon.  —  Parmi  les  ton- 
deurs de  draps,  rebrousser,  c'est  releicr  la 
laine  d'une  eliille  pour  la  prendre  et  la  couper 
avro  1rs  forces. 

Kl  bbciisse  ,  EE.  part. 

REBROUSSE ITE ou DROI'SSETTE. s  f.P.i- 

f;ne  avec  Iripiel  on  relève  les  poils  d'un  drap, 
ursqiie  ,  n'ayant  point  été  frisés  à  cauae  d'un 
pli  f(iii  s'est  fait  pendant  le  pas-sage  sous  le  fri- 
soir  ,  ils  le  deviennent  au  second  pa.s.sagc. 

RKBIlOliSSOlB.  s.  m.  V.  Rkbiioushk. 

REIiROU:il.  V.  a.  Broyer  de  nouveau.  Ces 
couleurs  sont  mal  broyées  ,  il  J'aut  les  re- 
broyer. 

Rebbové  ,  ÉE.  part. 

REBRUNIR.  V-  a-  Brunir  une  seconde  fois. 
Il  J'aut  rebrunir  cetouvrui^e. 

hEBiiuM  ,  lE.  part. 

RElillI'FADE.  s.  f.  Action  par  laqu.  Ile  un 
supérieur  repousse  avec  mépris  ou  injure,  un 
intérieur  qui  lui  demande  <juelque  chose  A;;- 
cevoir  une  rcbu/J'aile.  fSssuyer,  soul/rir  îles  ic- 
biijfades.  Il  a  eu  bien  des  rebujf'ades.  il  est  fa- 
milier. 

REBUS,  s.  m.  Jcn  d'esprit  qui  consiste  à 
employer  ,  jiour  exprimer  des  mots  ,  des  ima- 
ges ,  des  clioses  el  des  syllabes  détachées  ,  ou 
des  portions  de  mois.  Un  vieux  rébus,  traire 
des  rébus.  Les  rébus,  dont  on J'aisait  grand  cas 
aulrej'ois  ,  ne  se  trouvent  plus  que  sur  des 
écrans  et  quelquej'ots  sur  les  enseignes ,  comme 
lorsque  ,  pour  dire  ,  à  l'assurance  ,  on  peint 
un  A  sur  une  anse. 

H  se  prend  ii^^urénient  pour  toutes  sortes 
de  mauvaises  plaisanteries  et  de  mauvais  jeux 
de  mots.  Cet  homme  ne  dit  que  des  rébus. 

l'iLHU T.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  re- 
bute. Jla  essuyé  beaucoup  de  rebuts. 

Rebut,  se  dit,  en  termes  de  commerce  , 
d'une  marchandise  passée,  de  peu  de  valeur, 
hors  de  mode  ,  que  tout  le  monde  rejette  ou 
ne  veut  point  acheter.  Mettre  une  étojj'e  ,  une 
marchandise  au  rebut  ,c'csl  la  ranger  dans  un 
coin  de  sa  boutique  ou  de  son  magasin  ,  où 
l'on  a  coutume  de  placer  celles  dont  on  fait 
peu  de  cas  ,  et  dont  on  n'espère  pas  se  défaire 
aisément. 

On  appelle,  U  rebut  de  la  nature,  le  rebut 
du  genre  humain  ,  ce  qu'il  y  a  île  plus  vil  el 
de  plus  méprisable  dans  la  société  ,  dans  l'es- 
pèce humaine.  Ces  gens-là  sont  le  rebut  du 
£fenre  humain.  Si  ,  pour  être  honnête  et  S'igc  , 
iljaut  être  inaccessible  aux  traits  de  l'amour, 
que  reste-t-il  pour  la  vertu  sur  la  terre  ?  le 
rebut  (le  la  nature  et  les  plus  vils  de»  mortels. 
(J.-J.  Rouss.) 

KEBUÏANT  ,  TE.  adj.  Qui  rçbute  ,  qui 
décourage.  Travail  rebutant.  ICtude  rebu- 
tante. 

U  signifie  aussi,  choquant,  déplaisant.  Air 
rebutant.  Homme  rebutant.  Mina  rebutante. 
Physionomie  rebutante.  Manières  rebutantes. 

REBUTEl'i.  v.  a.  Litti-ralement.  Eloigner 
du  but.  Éloigner  avec  rudesse.  Rebuter  un  sol- 
liciteur. Apres  avoir  cte  rebuté  trois  Jnis  ,  il 
revint  a  la  charge.  Je  vous  conjure  de  ne  me 
pas  rebuter  dans  la  détresse  extrême  où  je  me 
trouve. {\'o]t.j  —  On  dit  aussi ,  rebuter  une  de- 
mande ,  une  piopo^ilion. 

Rebcteh.  Décourager  ,  dégoûter  par  des 
obstacles  ,  par  des  dillicultés.  Les  contradic- 
tions ne  m'ont  point  /"ebutc.  {y o\t.)  Ils  ne  trou- 
vent point  de  travail  qui  les  rebute.  (Flécli.) 
J  al  vu  ces  contrariétés,  et  elles  ne  m'ont  point 
rebuté.  (J.-J.  Rouss.)  Cette  disgrâce  ne  le  re- 
buta point.  (  Volt.  )  Ces  diJficuUés  ne  rebutè- 
rent point  ce  général.  (  Kay.  j  Les  viees  des 
paysans ,  sans  apprêt  et  dans  toute  leur  gros- 
sièreté ,  sont  plus  propres  à  rebuter  qu  il  sé- 
duire.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Rebcter  ,  signifie  quelquefois  simplement , 
refuser.  De  cinquanlt  piccei  de  loiks  ,  que  le 
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fournisseur  lui  présenta  ,  il  en  rebuta  vingt. 

Ri  Bi'Tbii.  Cliuipier,  déplaire.  C'<»(  unair, 
une  mine  qui  rebute.  Cet  homnie-Hi  a  une 
mine  qui  rebute  ,  des  manières  qui  rebut.iil 
tous  reui  qui  ont  njj'aire  a  lui. 

HiBiTKK.  T.  de  manège.  Rebuter  un  ihrval , 
c'est  cx.prde  lui  i^liisiiu'il  ne  peut  f.ilrc,  de 
fae.ui  qu'il  la  lin  ,  il  devii-nl  eoiiime  lu-helè  , 
el  insensible  aux  aides  el  uut  cMlimens. 

se  Bkiii  tek.  v.  pron.  Se  di'Couiager  ,  «p  dé- 
goiMer. /iV'e  <-cou/iii(  ,  saut  se  i chuter  ,  les  im- 
portuns mêmes,  et  les gribei  uec  miiagnuienl 
jusqu'à  ses  rrjus.{\'\éc\i  Son  eourage  .  qui  ne 
se  rebutait  jamais  ,  Jit  sli/ip'nler  à  son  cm ps 
faible  et  languissant  des  fatigues  au-dessus 
de  ses  Jorces.  (Volt.) 

Rebute  ,  ek.  pari.  Celui  que  les  déserta  , 
les  fleuves  et  les  morit.'ig/tes  n'étaient  pas  rap<i' 
blés  d  ariêler  ,Jiil  eontramt  de  céder  à  ses  sol- 
dais rebutes  qui  lui  demandaient  du  repos, 
(Bo=,.) 

RELACHER.  V.  ».  Cacher  de  nouveau.  // 
est  sorti  de  l'cndioit  ois  il  s'était  cache  ,  pour 
se  re.-acher  ailleurs. 

Recaciik  ,  EE-  pari. 

RtCACIIE  lEB  V.  a.  Cacheter  de  nouveau 
ce  qui  a  «:lé  décacheté.  Il  deeaiheta  le  paquet, 
et  ,  api  es  avoir  lu  ce  qu'il  conlettait ,  il  le  ic- 
catheta, 

Recatmeté  ,  Ér.part. 

HÉCALCITRANT  ,TE.  adj.  Qui  résiste  avec 
humeur  el  ojiini.Ureté.  Si  l'on  vient  à  bout 
d  apprivoiser  le  zèbre ,  et  d'assouplir  sa  nature 
sauvage  el  récalcitrante...  (  Bull.  )  Un  carac- 
tère récalcitrant.  Une  humeur  récalcitrante.  Il 
est  familier.  V.  Rétif. 

RtCAl.ER.  V.  a.  T.  de  menuis.  Unir  et  po- 
lir le  bois  avec  la  varlope  ,  après  qu'd  a  été 
ébauché  et  dégrossi  Les  varlopes  à  recaler 
ont  le  fer  moins  long  que  les  varlopes  a  cbau- 
ehcr. 

Recale  ,  ÉE.  part. 

RtCAMKK.  V.  a.  T.  de  manuf.  Enrichir  ob 
brocard  d'or,  d  argent  ou  de  soie,  en  y 
ajoutant  une  espèce  de  broderie  élevée.  Réca- 
mer  un  brocard.  Les  brocards  reçûmes  sont  les 
plus  chers, 

Rf.camé,  ÉE.  part. 

RECAPITULATION,  s.  f.  Répélition  som- 
maire de  ce  qui  a  déjà  clé  dit  ou  l'cril.  Il  fit 
une  courte  récapitulation  de  tout  ce  qu'il  avait 
dit.  Il  a  continué  la  récapitulation  du  procès. 
(Sévig.) —  En  parlant  d'un  discours  oratoire, 
\d  récapitulation  estime  partie  de  la  pérorai- 
son, qui  consiste  dans  une  énuméralion  courte 
et  précise  des  principaux  points  sur  lesquels 
on  a  le  plus  insisté  dans  le  discours,  alin  de 
les  présenter  à  l'auditeur  comme  rassemblés 
el  réunis  en  un  seul  point  pour  faire  une  der- 
nière et  vive  impression  sur  son  esprit. 

Ri.CAPiTCEATioN,  sc  dit  aiissi  de  l'opératioi» 
de  l'esprit  ,  par  laquelle  il  se  rappelle  plu- 
sieurs idées  pour  se  les  remettie  toutes  sous 
II-  même  point  de  vue.  Ifjil  une  courte  réca- 
pUiilutioii  de  sn  lie  entière.  (J.-J.  Rouss.) 

HÉCAl'ITULEB.  v.  a.  Résumer  ,  redire 
sommairement  ce  qu'on  a  déj.c  ilil.  Sur  la  fin 
lie  son  sermon  il  récapitula  les  principaux 
points  de  son  discours.  Il  doit  recapituler  toute 
l'ajfhirc.  (Sévig.) 

RKOtriTi'LÉ  ,  LE.  part. 

RECAKUELEK.  v.  a.  CaiTeler  de  nouveau. 
Recarreler  une  cuisine  ,  un  vestibule  ,  une 
chambre. 

Recabkelé  ,   ÉE.   part. 

RECASSEB.  v.  a.  T.  d'agric.  Il  se  dit  de 
l'action  de  donner  le  premier  labour  à  une 
terre  aiicès  qu'elle  a  porté  du  blé.  Un  recasse 
les  terres  vers  le  mois  de  novembre,  pour  y 
semer  des  menus  grains. 

Rrc.is,sÊ  ,  EE.  part. 

RECASsIS.  s.  m.  T.  d'agric.  Terre  qu'on  a 
recasséc  après  que  le  blé  eu  a  clé  moissonné. 
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RF.CBOCK.  s.  m.  (  On  prononce  rit-bock.) 
On  appelle  aiusi.auCapdeBonne-Espc'rance  , 
un  mammifère  ruminant  du  genre  des  anti- 
lopes. 

l'.ECClIlE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbrisseau  i 
rameaux  anguleux  ,  à  fleurs  jaunes  réunies 
en  grappes  aux  extrémités  des  rameaux,  qui 
croit  au  Mcxii)ue  ,  et  qui  constitue  seul  uu 
genre  dans  lu  decandrie  digjnie  ,  et  dans  la 
iamille  des  dilléniarecs. 

KKCEOKll.  V.  a.  Céder  à  quelqu'un  ce  qu'il 
avait  cedc. 

KtctDt  .  ÉE.  part. 

KECÉLÉ.  s.  m.  T.  dejurispr.  11  signifie  la 
même  cliose  ciiie  recélement  ,  si  ce  n'est  que 
;tet/e  s'entend  louiours  des  choses,  etquere- 
léleiiienl  s'entend  le  plus  souvent  des  person- 
nes. Ftiire  infnrtncr  du  recelé. 

hECÉLEMtX T.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Action 
de  rcceki .  Kccelcintnl  Je  la  penonne  d'un 
accui^',  se  dit  de  l'action  de  donner  retraite  à 
UQ  accusé  et  de  le  cacher  pour  le  soustraire 
iitix  poursuites  de  la  justice.  Le  reccleiuent 
d'un  corps  morl. 

KIX'ELhR.  V.  a.  Cacher  un  voleur  ou  une 
chose  que  l'on  croit  avoir  été  volée.  //  ai'ait 
recèle  le  vol  et  le  voleur.  —  On  dit  receler  un 
malf'iiiteur  ,  un  meurtrier. 

Il  signilie  encore,  détourner,  cacher  les 
efléts  d'une  succes.sion.  //  est  accusé  d'avoir 
recelé  de^ejj'cts  considérables. 

On  dit ,  receler  un  corps  mort ,  pour  dire  , 
cacher  la  mort  d'un  homme  afin  de  faire  va- 
loir la  résignation  d'un  ollice  ,  d'un bénélice. 
On  dit,  en  termes  de  vénerie,  qu'un cer/Ve- 
cè/e  ,  quand  il  reste  deux  ou  trois  jours  dans 
son  enceinte  sans  en  sortir. 
Kecële  ,  ÉE  part. 

UECÊLEUR.  s.  m.  RECELEUSE,  s  f.  Celui 
ou  celle  qui  recèle.  Les  lois  romaines  punis- 
saient le  receleur  du  vol  ,  comme  le  voleur. 
(Montesq.)  Chez  les  Grecs  et  tes  Romains  ,  le 
voleur  était  condamné  à  une  peine  pécuniairCy 
il  fallait  punir  le  receleur  de  la  même  peine. 
(Idem.) 

RECEÎI.MENT.  adv.  Nouvellement ,  depuis 
peu  de  ti-ups.  Oefaest  arrivé  récemment.  C'eta 
vient  d'arriver  tout  récemment.  Il  nous  montra 
ta  maison  réccninunl  construite.  (  Bartii.  )  Il 
était  récemment  marié.  (Volt  1 

ftECEKSE.MENT.  s.  m.  T. 'de  jurispr.  Dé- 
nombrcmeut  des  individtis  cxislans  dans  un 
pays,  pour  en  connaître  la  population.  Paire 
le  recensement  dune  ville  ,  dune  province  , 
d'un  royaume. 

Recessemest.  Nouvelle  vcrilication  de  mar- 
chandises ,  par  rapport  à  la  qualité  ,  au  poids , 
ou  à  la  quantité. 
hECE^JisER.  y   a.  Faire  un  recensement. 
FiEi:i.NsE ,  EE.  part. 

KËCEiM',  TE.  adj.  Nouvellement  fait  ou 
arrité.  Un  évenenu;nl  récenti  Une  blessure  ré- 
cente. Une  decnuvei  te  rcccnle.  Jén  ai  Iti  mé- 
moire récente.  Lamem-iirede  ces  i^rands  hom- 
mes était  récente  ,  non-seulement  dans  tout  le 
Sujrs ,  mail  encore  dans  tout  l'Orient.  V. 
EBF 

RECEPAGE.  s.  m.  Action  de  rcceper  ,  ou 
l'eilet  de  cette  action. 

RECEI'tE.  s.  f.  La  partie  d'un  bois  qu'on  a 
rccepée. 

RECEPER.  V.  a  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au piid  en  coupant  Ions  les  sarnieus.  il  a 
fallu  receper  les  vignes.  Un  recepa  toutes  les 
fisncs. 

Recei'er  ,  se  dit  aussi  des  bois  taillis  qu'on 
coupe  par  le  pi.d  ,  attn  qu'ils  poussent  miiux. 

Rî.cEPE  ,  EE.  part . 

htÇEPlsNE.  s.  ra.  Terme  emprunté  ilu  latin 
et  Usité  dans  la  praliqire  judiciaire  ,  pnnr 
exprimer  un  acte  sous  sign.ifuie  privée  ,  par 
lequel  on  leonnait  avoir  reoudes  pièces  de 
quelqu'un  pour  eu  prcuJro  cjinmunicatiou. 


REC 

Je  lui  communiquerai  ces  pièces  sous  un  bon 
récépissé.  Je  vous  en  donnerai  mon  récépissé. 
Quand  vous  me  rendrez  mes  récépissés  ,  je 
vous  rendrai  tous  vos  papiers, 

RECEPTACLE,  s.  ra.  Lieu  où  se  rassemblent 
plusieurs  choses  de  divers  endroits.  En  archi- 
tecture hydraulique  ,  on  appelle  réceptacle  , 
un  bassin  où  plusieurs  canaux  d'aqueduc  ,  ou 
tuyaux  de  conduite  viennent  se  rendre,  pour 
être  ensuite  distribués  en  d'autres  conduits. 
—  Dans  le  langage  ordinaire  ,  réceptacle  ,  se 
prend  communément  en  mauvaise  part.C«£ 
le  réceptacle  de  toutes  les  ordures  ,  de  toutes 
les  immondices  de  la  ville  ,  t/e  la  maison. 

On  dit  qu'u/ie  «lai'iOH,  qu'une  caverne  est 
le  réceptacle  des  gueux ,  desjilous,  des  voleurs, 
pour  dire  que  c'est  la  retiaite  des  gueux,  des 
iilous  ,  des  voleurs. 

En  terme  de  botanique  ,  on  appelle  récep- 
tacle ,  le  fond  du  calice  où  est  form  •  l'ovaire. 
Liamine  ,  corolle  insérée  au  réceptacle. 

RECEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
reçoit.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de 
certaines  choses  ,  comme  lettres  ,  paquets  , 
ballots  ,  etc.  La  réception  d  un  paquet ,  il  une 
lettre.  La  receptinnd' une  lettre  tle  cluin^e.  J  ai 
reçu  votre  lettre  par  laquelle  vous  accusez  la 
réception  de  mon  paquet, 

RtxErTiox.  Accueil  ,  manière  de  recevoir. 
En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Paire  une  bonne  ,  faire  une  mauvaise  récep- 
tion à  quelqu'un.  Je  n' imai^inats  pas  qu'on  piît 
rien  ajoutera  la  réception  qu'on  m'avait  faite. 
(  J.-J.  Kouss.  )  Quelle  charmante  recepti  m  ne 
Inijera-l-elle  point  •'  (La  Er.)  Je  crAs  que  je 
dois  au  moins  reparer,  par  une  lettre,  la  mince 
réception  que  je  lui  ai  faite.  (Volt.)  (tnjit  une 
réception  magni/iqiie  il  cet  ambassadeur. 

Réception.  Action  de  recevoir  quelqu'un 
dans  une  compagnie.  Le  jour  de  sa  réception 
a  l  institut.  JJiscours  de  réception.  Les  mem- 
bres de  celte  compagnie  prennent  rang  selon 
l  ordre  de  leur  réception. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle, 
réception  de  caution  ,  l'acte  par  lequel  ou  ad- 
met (pielqu'un  pour  caution. 

RECETTE,  s.  f.  Recouvrement  de  deniers 
dus .  Cest  lui  qui  a  fait  la  recette,  il  est  chargé 
de  la  recette  et  de  la  dépense.  On  a  remis  à 
cette  femme  le  soin  du  chdteau  et  une  inspec- 
tion sur  la  recette ,  qui  la  rend  en  quelque  ma- 
nière le  contrôleur  de  l'économe,  (J.-J.  Rouss.) 
Recette.  Lieu  où  les  receveurs  tiennent  leur 
bureau.  Porter  de  l'argent  il  la  recette. 

Recette.  Charge  ,  fonction  de  receveur.  La 
recette  des  impositions.  Commis  à  la  recette. 
Sosie  ,  de  la  livrée  ,  a  passé  par  une  petite  re- 


cette ,  il  une  sous-Jerme.  (La  IJr.) 

Recette,  se  dit  aussi  des  deniers  mêmes 
dont  le  recouvrement  a  été  fait.  La  recette  est 
montée  à  tant.  La  dépense  excède  la  recette. 
Porter  en  recette.  Passer  en  recette.  Chapitre 
de  recette.  Article  de  recette. 

Les  salpèlricrs appellent  recette,  un  petit 
ba(|(iet  de  bois  que  l'on  place  au-dessous  du 
envier  ,  pour  recevoir  les  eaux  imprégnées  de 
salpêtre  qui  en  coul.nt. 

Recette.  T.  de  méd.  ]1  se  dit  de  la  compo- 
sition de  certaines  drogues  ou  ingrédienspoiu* 
guérir  un  mal.  Une  bonne  recette,  pour  lu  fiè- 
vre. Une  excellente  recette.  Hecelte  approu- 
vée. EnsAgner  une  recette.  Donner  une  re- 
cette. —  Il  se  dit  aussi  de  la  description  d'un 
remède  ,  avec  certaines  règles  pour  le  prépa- 
rer selon  l'art.  I^e  médecin  a  donné  une  recette. 
—  Figurétneni  ,  il  se  dit  aussi  qriehpiefois  des 
choses  morales.  Contenions-nous  de  peu  ,  et 
de  moins  encore  s'il  est  possible  ;  la  recette  est 
injaillible  ,  cl  je  consens  a  l'éprouver.  (La  Br.j 

Rl^CEVARLE.  ailj.  des  deux  genres.  Qui  a 
1rs  qualités  nécessaires  pour  cire  ailuiis  ,  pour 
être  reçu.   Cette  marchandise  est    recevable. 
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est  malfait,  il  n'est  pas  recevable.  Ces  ojfies 
ne  sont  pas  recevnbU-s.  —  En  termes  de  juris- 
prudence ,  on  dit  de  quelqu'un  ,  tmU  est 
"on-recevuOle  dans  sa  demande  ,  loisqu  il  v  a 
quelaue  fin  de  nonrecevoirc|ui  s  clcve  contre 
lui.  l/es  nf/res  non-recevables. 

RECEVEl  R.  s.  m.  RECEVEUSE,  s.  f.  Per- 
sonne chargée  de  r.  revoir  des  deniers  dont  le 
p^emeiit  est  ordonné.  Receveur  des  contri- 
butions direc-les.  Receveur  des  contributions 
indirectes.  Receveur  des  droits  dénregistre- 
men/.— On  dit  aussi  ,   receveur  dune   terre 

l.LLLVOIR.  v.  a.  Jeieeois  ,  tu  reçois  ,  il  re- 
çoit ;  nous  recevons  ,  vous  recevez  ,'ils  reçoi- 
vent. Je  recevais.  Je  rccui.  J  ai  reçu.  Je  rece- 
vrai. Reçois  ,   recevez.  Que  je  lécoive.  Que 
je  reçusse.  Je  recevrais  ,  etc.  Il  se  dit  de  tout 
cire  ipil  éprouve l'efl'etd'une  cause  exiérieui-e. 
tn  ce  sens  ,    Dieu  ne  reçoit  rien  ,  parce  qu'il 
est  la  cause  universelle  ,  et  qu'il  n'y  a  point 
de  cause  dont  il  d.^pende.    Tous  les  éires  ont 
reçu  ou  reçoivent  l'existence ,  la  vie  ,  toutes 
les  qualités,  toutes  les  impressions  ,  toutes  les 
modifications   qui   leur  viennent  d'une  cause 
extérieure.  Une  boule  ,  frappée  par  une  autre 
boule  ,  reçoit  de  celle  dernière  une  impulsion 
qui  la  met  en  mouvement  ,    ou  qui  accélère  l^~ 
mouvement  quelle  avait   déjii.  Dès  l'inslan» 
que  nous  recevons  la  vie  ,  nous  sommes  con- 
damnés à  rouler  dans  un  cercle  de  biens  et  de 
maux  .  de  ptainrel  de  douleur.  (  Carth.  )   // 
avait    reçu  de  la  nature  une  amej'orte  et  ar- 
dente. (Idçm.)  On  discernait  encore ,  dans  son 
anie  ,  ce  fond  d'inclmnlions  basses  qu'il  reçut 
de  la  nature.  (  Idem.  )  Pourvus  par  la  nature 
d'organes    uniquement    destinés    a  noire  con- 
servation, nous  ne  les  employons  qu'a  recevoir 
des  impressions  étrangères.' (  Ilull.)  Ltle  était 
sur-tout  attentive  au.r  premières   impressions 
que  son  élève  recevait  :    impressions  quelque- 
fois SI  fortes  et  si  durables ,  qu  il  en  reste,  pea- 
d'int  toute  la  vie,  des  traces  dans  le  caractère. 
(Barth.)  Ce  sont  les  deux  premiers  seniimens 
que  nous  recevons  dans  notre  enfance ,  et  qui 
dans  un  âge  plus  avancé  ,  dirigent  toutes  nos 
actions.  (  Idem.  )  Recevoir  une  bonne  ,    une 
mauvaise  éducation.  Il  recul  de  son  père  ,  les 
cLmensdes  sciences.  (Idem.)  Recevoir  de  Vin- 
stiuct'ion.   JVe  donnez  jamais  il  votre  élève 
une  leçon  verbale  ,   il  n'en  doit  recevoir  que 
de  l'expérience.  (  J.-J.  Ronss.)  — Recevoir  un 
coup  ,  un  soufflet  ,  une  blessure.  On  reçoit  ta 
mort.    Quand  il  vit  la  bataille  désespérée ,  il 
se  jeta  en  fureur  au  milieu  de  ses  ennemis  ,  et 
y  recul  une  mort  plus  glorieuse  qu  il  ne  men- 
tait. (Volt.)/'.!!/»  la  mort  ,   il  faut  la  recevoir 
avec  courage.  (  Fénél.  )  Lorsque  Charles  XII 
reçut  le  coup  qui  termina  ses  exploits   et  sa 
vie...  (lîuir.;  //  (I   reçu  beaucoup  de  plaisir , 
de  ib plaisir  en  celte  occasion.  —  La  matière 
est    susceptible  de    recevoir  toutes  sortes  de 
formes.  Il  venait  de  recevoir  une  légère  insulte. 
Quelle  matière  fut  jamais  plus  disposée  il  re- 
cevoir tous  les  ornemens  d'une  grave  et  solide 
éloquence  ?  (  Fléch.  )  Le  gouvernement  reçut 
une  forme  nouvelle.  C'est  ainsi  que  cette  loi 
reçut  peu  11  peu  îles  exceptions.  (.Monlesq.)  Les 
lois  lies  Lombards  reçurent  plulcït  des  addi- 
tions que  des  clutngemens,  (Itlem.)  La  géogra- 
phie reçut  des  accroisseiueiis  ilonnans.  (\'oll.) 
Le  commerce  recevra ,  dans   l'univers   entier, 
une  extension  nouvelle.  (  \'oll.  )  Ce  contrat  ne 
reçut  jamais  d'atteinte.  (Idem.)  Les  importa- 
tions reçurent  bien  d'autres  entraves.  (  Jdcin.  1 
J^s    moeurs     reçurent    une    atteinte  funeste. 
(Dai  th.)   IVous  verrons  que  la  plus  puissante 
lie  ces  m.  narchics  ,  après  avoir  été  ébranlée  par 
la  mollesse  et  le  luxe  de  la  nation  ,  recul  enfin 
le  coup  mortel.  (  Ross.  )  —  La  terre  reçoit  les 
in/luences  du  eiel ,  le  miroir  reçoit  les  images 
les  objets.  La  lune  reçoit  Li  lumière  du  soleil. 


Celte  excuse  n'est  pas  re-jcvuble.  Cet  ouvrage  '  —  Ou  dit ,  eu  termes  de  religion  cluélienne. 
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Rfcet-nir  le  banli'iiie-    lUeai'nir  la  confirma-  j 

li'j'i.    Hcctf-  •  I"  bciuUcIt  iiinupùiilc. — Oii 
dit  i|'i'ii'i  mnladc  o  rccii  i«iis    <ei  lucivmrnt , 

Sniir  ilivi!  iiue  \fi  ■..uicinent  lie  lu  pciiilonc»:, 
(•  r,Mriiiiii»li>-  cl  ilr  iVxIri^mc-oinliou  lui 
oiil  «'t"'  iuiii>iiiislii'>  il.msiia  iiuluiliv. 

lù.cEvoin  ,  st  dit  tirs  ilons  ,  des  preicns  , 
df«  iiv.iiihij;c<  ((iii  nous  soni  diIimIs  sans  unis 
<^lre  dus  .  ot  <(iic  nous  no  rrjol.m»  |>iis.  Jiece- 
vnir  lin  ilnii ,  un  pr.stnt.  Il  aime  bviuicniip  a 
,  recevoir  liai  itrticm.  Tous  ceux  qui  iirrivaienl 
iliins  ce  pays  at-ec  un  coiiimriicciiient  <le Joi- 
tunc  ,  recevaient  uratiiilcinrut  un  terrain  iii'cc 
r/uelipies  encniiiagemcns.  {\\,\y .)  liece^'oir  tics 
larmes  ,  des  bien f  ails.  J'ai  reçu  de  lui  de  bons 
•offices ,  de  grands  services.  Recevoir  des  grd- 
vrs  de  Pieu.  Riicevnir  des  iiispiratinns  du  ciel. 
Il  na  faut  recevoir  que  de  ceux  qu'on  estime. 
V.  Ar.otiTHiv. 

KcoKvoin  ,sc  du  de»  choncs  ou  des  personnes 
ipii  sont  envoyées ,  adressées  à  quelqu'un  , 
liirsqu'cUos  soiit  remises  entre  ses  mains  ,  ou 
parvenues  jusqu'à  lui.  Recevoir  des  Icllres  , 
des  paquets  ,  des  ballots,  des  marchandises. 
Recevoir  un  placcl  ,  une  pctilion. —  Rerevoir 
un  courrier ,  un  ambassadeur.  —  Recevoir  di  s 
^u>rdrcs ,  des  avis  ,  des  lenseignemens ,  des  nou- 
^^j/!es. 

Uecevoir.  Tirer  de... Faire  venir.  Je  recois 
mes  vins  de  ta  ISour^n^ne  ,  mes  laines  de  lJi>- 
piigne  ,  mes  soies  de  l' Italie  ,  mes  cotons  de 
Marseille. 

hECEVOiB.  Toucher  ce  qui  est  dû  ,  en  cire 
payé.  J'ai  reçu  ma  pension  ,  ma  rente  ,  mes 
appointemens.  Recevoir  un  paiement ,  un  ivm- 
bnursemenl.  J'ai  reçu  les  revenus  de  ma  terre. 
Recevoir  des  droits ,  des  impôts.  Tmis  mes  do- 
mestiqiies  ont  reon  leurs  gaffes.— On  dit,  par 
eKtcusion  ,  recevoir  une  récompense;  ,  une  in- 
deiunité.  Recevoir  une  punition.  Il  a  reçu  la 
peine  ,  le  clitilimenl  qu'il  méritait.  Les  inven- 
teurs des  choses  utiles  recevaient  ,  et  de  leur 
vivant  ,  et  après  leur  mort ,  de  dignes  récom- 
penses^ dr  leurs  travaux.  (  Boss.  )  /.c  parjure 
reçut  cette  J'ois  le  châtiment  qu'il  méritait. 

(  Vol»-  ) 

liECEVom  ,  se  dit  des  marques,  des  témoi- 
gnaj^es  il'esliinc ,  d'admiration,  d'intérêt, 
d'amitié,  d'amour,  de  reconnaissance,  de 
bienveillance  ,  etc. ,  dont  on  est  l'objet.  Rece- 
voir des  l'iuangcs  ,  des  éloges.  S'enivrer  des 
*iloi{es  qu'on  reçoit.  (  Barlli.  )  Sa  douleur  fut 
anière ,  mais  les  martpies  d'attention  et  de 
tendresse  qu'il  reçut  adoucirent  ses  peines  , 
et  le  dédommagèrent  en  quelque  façon  de  ses 
pertes.  (  Idem.  )  .Après  avoir  reçu  de  leurs 
amis  de  nouvelles  matqncs  d'intéiét.  (  Idem.  ) 
Ce  prince  reçut  l accueil  que  l'on  devait  à  son 
nom  et  «  sa  renommée  ,  el  les  refus  qu'on  de- 
vait a  ses  propositions.  (  Volt.  )  Mon  cœur 
avait  prévenu  le  vôtre  avant  que  je  reçusse 
les  dernières  marques  de  votre  amitié  et  de 
votre  coajiance.  (Idem.)  J'espère  être  à  Paris 
dans  quelques  mois,  ely  recevoir  les  marques 
de  confiance  dont  vous  m'honorez,  { Idem.  ) 
Reccoir  des  marques  de  distinction  et  d'ami- 
tié. (  Itartll.  )  Le  mépris  que  les  grands  ont 
pour  le  peuple  les  rend  indijf'érens  sur  la  flat- 
terie ou  sur  les  louanges  qu'ils  en  reçoivent  , 
et  tempère  leur  vanité.  (La  lîr.)  J'ai  reçu  de  lui 
mille  politesses  ,  mille  témoignages  d'estime  , 
dainil'ié.  Recevoir  des  coiuplimens  ,  des  res- 
pects ,  des  hommages  ,  des  remcrcintens ,  etc. 
r—  On  dit  aussi  rerevoir  des  injures ,  des  re- 
proches ,  des  refus  ,  des  humiliations ,  des 
Tunrques  de  mt'prn  ,  de  mécontentement ,  etc. 

Uecevoih,  se  dit  de  l'action  de  retenir  une 
chose  qui  tombe  ,  'pii  coule  ,  qui  est  lancée. 
Rece.'oir  les  eaux  d'une  gouttière  dans  une 
citerne.  Cette  citerne  r.-cott  toutes  les  eaux  du 
hdtiincnt.  Recevoir  dans  une  coupe  le  sang 
qui  coule  Julie  saignée.  Ce  bassin  reçoit  les 
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eaur  Je  plusieurs  conduites.  La  mer  reçoit  les 
enux  tloi  JlfuiCi.  —  On  m'a  jeté  un  paquet 
par  lu  fcnélir  ,  et  je  t'ai  reçu  dans  nus  bras. 
J'ai  reçu  duu.i  luri  main  Lt  balle  qu'on  m'avait 
jet.'e.  <  )n  me  tira  un  coup  dejusit  ,  el  je  reçus 
une  bille  dan'  lu  cuisse.  Cette  femme  tombait, 
je  l'ai  reçue  entre  mes  bras. 

On  dit  aussi  ,  d'une  ville  ,  qu'ri'e  reçoit  Je 
noiivcaiLT  hnbitans  ,  iiu'uti  port  reçoit  un 
granit  nombre  de  navires.  Les  troupes  reçu- 
rent de  nouveaux  chefs, 

Rictvoin,  en  parlant  des  personnes ,  se  dit 
de  la  manière  dont  on  les  accueille  iinand  elles 
se  pri'scntent.  //  m'a  bien  reçu.  Il  m'a  mal 
reçu.  Il  m'a  reçu  'a  bras  ouverts.  Il  m'a  reçu 
froidement.  Athènes  le  reçut  avec  les  tians- 
poits  de  l'espérance  et  de  ta  crainte,  (ilarlli.) 
Un  est  venu  le  recevoir  jusqu'au  bas  de  l'es- 
calier. —  Il  se  dit  aussi  de  la  bonne  conte- 
nance, du  courage  que  l'on  montre  à  l'eniienii 
Iors(|u'il  se  présente.  Si  l'ennemi  vient ,  nous 
le  recevrons  bien.  A'oiis  sommes  prêts  à  lece- 
voir  l'ennemi.  JVous  rectlmcs  l'ennemi  'a  coups 
de  canon.  —  On  dit  qu'««  maître  ou  une  mal- 
tresse de  maison  reçoit  ou  ne  reçoit  pas  ,  pour 
dire  <|u'ils  reçoivent  ou  ne  reçoivent  pas  des 
visites. 

RtcEvom,  se  dit  en  général  des  égards,  des 
attentions  ,  des  préveuances  que  1  on  reçoit 
des  personnes  (|iie  l'on  admet  chez  soi ,  et  des 
bons  traitemens  qu'on  leur  fait.  Jt  nous  avait 
invités  a  dîner  et  nous  a  très-bien  reçus.  Cest 
un  homme  qui  reçoit  très-bien  ses  amis,  'J'ous 
les  honnêtes  gens  sont  bien  reçus  chez  lui.  Ils 
reçoivent  les  étrangers  avec  beaucoup  d'em- 
pressement ,  et  les  traitent  avec  magnificence, 
(  iiarth.)  Ils  se  plaignirent  des  sotiprons  ou- 
trageons que  le  roi  concevait  sur  des  pers  innés 
qui  lavaient  si  bien  reçu  et  si  bien  traité, 
(Volt  ) 

Recevoir  ,  en  parlant  des  choses  ,  signifie 
agréer  ,  accepter.  Je  reçois  i  os  offres.  Rece- 
voir des  excuses.  Il  a  fait  un  compliment  qui 
a  été  bien  reçu ,  mat  reçu.  Ses  propositions 
ont  été  mal  reçues. 

Recevoir.  Admettre.  Il  a  été  reçu  dans  ce 
corps  ,  dans  cette  compagnie.  Recevoir  quel- 
qu'un dans  une  société  savante.  Il  a  été  reçu 
a  l'académie. —  On  dit,  en  termes  de  jurispru- 
deuce.  Recevoir  à  serment;  on  l'a  reçu  a  ses 
faits  justificatifs,  t'inre  recevoir  une  caution 
en  justice,  lt  a  été  reçu  'a  la  poursuite  de  la 
demande,  ylltcguer  des  fins  de  non-recevoir, 
V.  Admeiibe. 

Recevoir  ,  signifie  aussi ,  installer  dans  nue 
charge,  dans  une  dignité  ,  dans  un  emploi. 
Recevoir  un  officier  a  ta  tête  des  troupes.  Ce 
jeune  médecin  a  été  reçu  docteur.  C'est  ce  jour 
la  qu'il  fut  reçu  a  t'acadcmie.  Un  apprenti 
qui  a  été  reçu  maître. 

Receviiir.  Se  soumettre.  Les  Allemands  fu- 
rent le:,  premiers  à  recevoir  une  discipline  , 
qui  ne  demandait  que  la  force  -ilu  corps  el  la 
subordination  des  esprits..  (Kay.)  Auguste  ai- 
ma mieux  alors  recevoir  des  lois  dures  de  son 
vainqueur  que  de  ses  sujets.  (Volt.)  —  Le  ca- 
ractère de  la  venté  ,  c'est  son  triomphe  sur  tes 
coeurs  et  tes  esprits ,  et  non  pas  cette  iuij  uis- 
sance  que  vous  avouez ,  lorsque  vous  voulez 
ta  faire  recevoir  par  des  supplices.  (Jlontesq.) 

Recevoir  ,  se  dit  des  choses  dont  on  a  be- 
soin, etqtii  sont  données  ou  procurées  de  quel- 
(lue  manière  que  ce  soit.  La  place  reçut  des 
vivres,  des  renforts.  Un  pauvre  qui  reçoitt  au- 
mône. Recevoir  des  consolations. 

Recevoir  tes  ordres  de  quelqu'un  ,  c'est  ap- 
prendre de  lui  ce  cpi'il  veut  qu'on  fasse,  qu'on 
exécute.  Il  se  dit  en  parlant  des  inférieurs  à 
ré,;ard  des  supérieurs. 

Keçd  ,  CE.  p.irt.  Les  usages  reçus.  Il  est 
aussi  substantif  masculin  ,  et  signifie  ,  une 
quittance  écrite  sous  seing  privé,  par  laquelle 
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on  reconnaît  avoir  ri'cu.  Je  vous  en  donnerai 
un  reçu.  J'en  ai  votre  reçu. 

KKCKVOIR.s.  m.  T. 'de  salpilfrleis.  Va«e 
d.ins  li'qiiel  on  met  l'eau  de  la  cuite  ,  au  sortir 
di's  eiiaudières. 

RKCKZ.  a.  m.  T.  de  droit  public.  À  la  fin 
des  iliclesde  l'cinpire,  et  avant  ime  de  si'  re- 
tirer, on  recueillait  tontes  les  délibéiatioiH 
que  r<iii  y  avait  piises,  cl  on  les  rédigeait  par 
«■(rit.  L'acte  <|ui  les  contenait  s'appelait  re- 
I  cz  lie  l'empire. 

i'.LCIlAl'AIIDF.n.  v.  n.  Redresser  un  ëcha 
l.iiid.  /l  fauilia  réchiifaudcr  pour  réparer  la 
/'arc  du  bdliment. 

■  HKCIIA.MIMR.  v.  a.  T.  de  peinture.  Peindre 
d  une;  couleur  le  fond  ou  le  champ  ipii  se  trou- 
ve d'un  .ôte  d'un  ornement,  d'une  lUDulure, 
taudis  que  le  fond  qui  est  de  l'antre  colé  est 
peint  d  une  autre  couleur.  —  En  terme  de  do- 
reurs en  détrempe,  c'est  réparer  avec  du 
blanc  de  céruse  les  taches  que  le  Jaune  a  pu 
laire  en  bavochant  sur  les  fonds  que  l'on  veut 
conserver  blancs. 

RIXllAXtjK.  s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'avec 
la  nréi»osilion  de  ;  et  l'on  dit,  des  armes  de 
rechange,  des  cordages  de  rechange,  pour 
dire  ,  des  armes ,  des  cordages  fju'on  a  en  ré- 
serve pour  s'en  jervir  au  besoin. 

Il  signifie  aussi ,  le  droit  d'un  nouveau 
change,  qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a  tiré 
une  lettre  de  change  ,  lorsqu'elle  a  été  pro- 
lestée. Payer  le  change  et  le  rechange. 

RECUANGI'.R.  v.  a.  Changer  une  ou  plu- 
sieurs fois.  Il  faut  reihangcr  ces  marchandi- 
ses. Klte  rcthitngea  d'avis. 

RtoiiiNriÈ ,  LE.  part. 

RFXHANTr.R.  v.  a.  Répéler  plusieurs  fois  la 
même  chanson  ,  la  même  ariette.  //  a  rechanlé 
trois  fois  cette  ariette. 

Il  se  dit  figiirément  et  familièrement,  pour 
dire,  répéter  la  même  chose  par  manière 
d'avis  ou  d'instruction. 

Rechantê,  ee.  part, 

RÉCHAPPER,  v.  n.  Expression  familière  mie 
l'on  emploie  qiieUpiefois  pour  dire,  être  dé- 
livré ,  se  tirerd  un  grand  piijil.  //  ne  réchap- 
pera pas  Je  cette  maladie.  Il  est  réchappé  d'un 
grand  péril. 

ReciiiPi-É ,  ÉE.  part. 

RECHARGE,  s.  f  La  charge  d'une  arme  à 
feu  avec  la((uellc  on  vient  de  tirer  un  ou  plu- 
sieurs coups.  Il  nejaul  pas  que  les  recharges 
soient  aussi  fortes  que  la  première  charge , 
de  peur  que  le  canon  échauHé  ne  vienne  à 
crever. 

RECHARGE,  s.  f.  qui  ne  s'emploie  qn'ad- 
verbialement.  f'^enir  'a  la  recharge  ,  en  rechar- 
ge. Le  premier  se  dit  des  personnes;  il  est  ve- 
nu a  la  recharge ,  ou  1/  est  revenu  à  la  charge , 
il  a  fait  de  nouvelles  instances.  Le  second  se 
dit  des  choses  ;  celte  nouvelle  affaire  survint 
en  recharge  de  la  première  ,  vint  fortifier  les 
impressions  que  celle-ci  avait  déjà  faites. 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau, 
imposer  de  nouveau  qiieltjue  charge.  (  hi  avait 
décharge  les  mulets  ,  il  fallut  les  recharger. 
11  signrfie  aussi  ,  charger  de  nouveau  une  ar- 
me; à  feu.  Ces  gens-ln  n'ont  pas  plus  tôt  tiré  un 
coup ,  qu'aussitôt  ils  ont  ra  hiir^é. 

Recharger.  T.  de  guerre,  faire  une  nouvelle 
attaque  ,  retourner  au  c"inb.it.  Après  avoir 
pliisieun  fois  chargé  les  ennemis  sans  avoir 
pu  tes  entamer ,  il  les  rechargea  encore ,  et 
les  ronipit  entièrement. 

11  signifie  aussi ,  donner  un  ordre  encore 
plus  pressant.  Je  vous  avais  charge  et  rechar- 
ge de  lui  dire  que cl  cependant  vous  n'en 

avez  rien  fait. 

Ou  i\\l ,  recharger  un  prisonnier  par  un  nou- 
vel écrou,  ri  [>liîs  brièvement,  le  recomman- 
der. V.  Iiecom.masdlh- 

Recharger  un  essieu ,  c'est  grossij-  les  bras 
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«Vun  essiea  ,  usés  et  allaiblis  par  le  frotte- 
iiirnt. 
RtciuiicÉ,    ÉE.  part. 

KKCUASsER.  v.  a.  Repousser  duo  lieu  en 
un  ajlie.  licJia^hcz  rc»  béUi  Jai>  t'elabic. 
(}-'i  rct.h-ii)u  fcs  cnnttHts  just/uc  dttns  teiir 
camp.  Le  vent  n  tus  lerhiaa  dans  L:  /lort.  Lin 
joueur  lie  longttf  puUitu:  qui  recluisse  une  balle 
de  gratule  Jorce. 

il  signilie  aussi ,  cliasser  3e  nouveau  en 
quelque  euJioil.  Ùal  un  bnis  où  j'ai  chassé 
et  rct  basse, 

ht.ciiissi;  ,  ÉE.  part. 

RECil.VSStUR.  s  m.  Celui  qui  est  chargé 
Je  laire  rentrer  dans  les  forêts  les  bêtes  qui  eu 
sont  sorties. 

RtC'U.VUD.  s.  m.  Ustensile  dans  lequel  on 
met  du  cliarbju  pour  chaufler  les  viandes  , 
et  pour  d'autres  usages.  Ilechaud  de  cuiuie. 
R^cUaud  d'argent.  AÏeUic  quelque  cliose  sur 
le  réchaud. 

Les  teinturiers  disent  ,  donner  le  premier 
réchaud,  le  second  rechaud  ,  pour  dire  ,  pas- 
ser une  première ,  une  .seconde  fois  l'élolie 
qne.I'on  veut  teiodie  ,  d.in>  la  caaudière  où 
est  la  teinture  cliandc. 

REOUAUF.  s.  m.  T.  de  jardin.  Fumier  chaud 
qu'on  met  autour  d'une  couche. 

RÉCHAL'FFE.MENT.  s.  m.  T.  de  jardin.  Il 
se  dit  du  fumier  neuf  dont  on  se  sert  pour 
réchauU'er  les  couches  refi'oidies.  lienuier, 
changer  un  rérhaujff'ement . 

RÉCHAUFFER  v.a.  tchauBér,  chaulTer  ce 
qui  était  refroidi.  Il  a'-att  froid ,  il  s'est  ré- 
chaujfjn  courir,  faites  réchaujj'er  ce  potage , 
ce  rtigiiil. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt.  Ses  amis  s'étuient 
fort  refroidis  ,  mats  celle  bonne  nouvelle  les 
a  réclmaff'és.  J'ai  ne  bien  aiie  de  lui  faire  ma 
cour  et  lie  réchauffer  ses  bonles.  (Volt  )  A"au 
rais-je  réchauffe  qu'un  serpent  dans  monsetn? 
On  dit,  en  tcrfces  de  manège,  rech/uiffèr  u;i 
cheval ,  pour  dire ,  se  servir  des  aides  un  peu 
vigoureusement ,  alîn  de  rendre  plus  actii  un 
cheval  paresseux. 

SE  Rtcn.inrKER.  v.  pron.  />  temps  se  réchauf- 
fe. Son  zèle  se  rechange.  Pendant  qu'ijn  v.iii 
tout  tranquille  et  que  des  lois  si  équitables 
semblent  établir  pour  jamais  le  repos  public  , 
les  disseiis  o-ts  se  rechaujf'ent  par  les  nowellcs 
prétentions  du  peuple...  (Ross.) 
RÉCHiCFfÉ,  ÉE.  part. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ce  dîner  n'est  que  du  ré- 
chauffe. Cet  ouvrage  n'est  que  du  rechauffé , 
un  réchauffe   11  est  familier. 

RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  Koumeau  qui  sert  à 
réchaufl'er  les  plats  qu'on  apporte  d  une  cui- 
sine éloignée. 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chausser  de  nouveau. 
Rechausser  un  homme  qui  s'éunt  déchaussé. 

On  dit ,  rechausser  un  arbre  ,  pour  dire , 
remettre  de  la  terre  au  pied  d'un  arbre. 

Rechausser  ,  se  dit ,  en  terme  de  charpen- 
tiers, de  l'action  de  remettre  des  dents  à  une 
roue  ou  autre  machine  dentée.  —  Les  ouvriers 
eu  métaux  disHOtret/irtiiise;-,  pour  dire  ,  re- 
baltre  une  pièce  de  métal  pour  la  rendre  de 
moindre  volume. 

SE  Rechacsseb.  v.  pron.  Se  chausser  de  nou- 
veau, après  s'être  décliaussé. 
ReciiiissÉ,  ÉE.  part. 

RECUAUSSOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
battre  le  métal  et  à  le  rechausser. 

RECHERCHE  s.  f.  Action  de  rechercher. 
Une  chambre  basse  pleine  de  mousquets  et  de 
poudre  avail  échappe  a  la  recherche  tuaiul-  \ 
tueuse  des  janissaires.  (Volt.)  Maiiilenanl  que 
le  n'tm  du  lui  pénètre  aux  parties  du  monde 
les  plus  inconnues ,  et  que  ce  priiue  étend 
aussi  loin  les  recherches  qu'il  fait  Jaire  des 
plus  beaux  ouvrages  de  la  nature  et  de  l'art. 
(Boss.)  Il  faut,  dans  l'exposition  comme  dans 
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la  recherche  de  la  utntr  ,  commencer  par  les 
id'ies  les  plusj'actlcs  ,  et  tfut  iten-icU  imme- 
ditUement  dei  iens^  et  *V/ct  cr  cn^uitt  p..r  df.- 
grés  à  des  t. /te*  plu*  sitnpUs  et  pUu  ctmpo- 
sees.  (Condili.  )  Oe  tefUi  discuAHo/is  ne  smt 
pas  le  but  de  mes  rccherctio.  (  Voîl.^  Il  nie 
semble  qu'on  ne  ^aurait  entrer  d*tn»  cette  re- 
cftcrchc  f  Aiins  a  ufcrcrvoif  ijuc  ces  soties  tte 
propositions  ne  si'l/iAent  pas  pour  conduite  à 
quelque  connaissance-  (  Coudilt.  )  Je  crois 
qu'où  aura  Juit  quelques  pas  dans  ces  recher- 
ches ^  aprcs  avoir  lu  cetccrit.  (J.-J.  Kouss.  ) 
Oe  très-habiles  chiini.^tes  se  sont  occupes  de- 
puii  d'cj pcnences  et  de  recherches  sur  le  pla- 
tine, (hay.j  Les  hommes  /ont  sur  l usui^e  de 
la  médecine  le>  meniez  sophtstne»  que  sur  la 
recherche  de  la  tu  ntc  (  J.-J.  Kouss.  )  IJes  re- 
cherches exactes  dissipèrent  ce  soupçon  aussi 
injurieux  que  mal  J*tnde.  (  Kay.  )  —  On  dit 
au:ssi  ,  Jinrc  des  letherches  pour  troui'er  des 
sources  d'eau,  des  mines, 

KECHtRCHK,  se  dit  en  littérature  des  choses 
relatives  à  un  sujet  que  l'on  a  lectierché 
dans  les  manuscrit.^ ,  dans  le$  auteurs  anciens. 
Cet  out'ra^e  e»t  plein  d*i  rcclierches  curieuses. 
hECHtKCHE ,  eu  terme  d'arls,  se  dit  du  soin 
particulier  tjue  Ton  prend  d  «  inployer  des 
matières  rares  ,  ou  de  celui  avec  lequel  ou 
s'applique  à  donner  aux  moindres  i)arties  ,  et 
aux  plus  petits  détails,  la  [ilus  j;r;inde  per- 
fcctit>Q  technique  qu^ii  est  possible.  Ce  qui 
s'appelle  recherche  ,  peut  se  trou-  er  dans  les 
matières  premières  ou  d  ns  le  Irat'ail  :  dans 
les  matiàrci  premières  ^  lorsqu'on  préfère  celles 
qu'on  tiie  de  l'ctranger  ,  uniquement  parce 
quelles  sont  plus  rures ,  et  sans  y  trouver 
d  ailleurs  aucun  afantaj^c  ;  dans  le  trat'ail , 
lorsqu'on  pr<-J ère  un  nm'ragc  plus  fini  ,  quoi- 
qu'U  n'en  soil  ni  plus  solide  ^  m  plus  utile. 
{  Condill.  )  Cet  habile  artiste  mit  dans  l'ext- 
culion  une  recfierclie  infinie  ,  et  montra  que 
son^f^nie  conseri'attsa  supériorité  jusque  dans 
lt:s  plus  petits  dttaih.  (Carth.)  Il  rè^ne  ici  la 
plus  belle  harmonie  de  couleur ,  une  paix ,  un 
silence  qui  charment  ;  c  est  toute  la  ma^ie  se- 
crète de  l'art  sans  apprêt,  sans  recherche, 
sans  ejf'ort.,.  (  Did.  ) 

KtcutRCHt ,  se  dit  aussi  du  soin  estraordi- 
naîre,  de  fart  que  Ton  emploie  dans  les  cho- 
ses ordinaires  de  la  vie.  La  rechetchc  se  %'oit 
dans  unjcstm  que  l'on  a  ordonne  afec  un  soin 
particulier ,  dans  une  parure  dont  on  a  coor- 
donné les  détails  awcc  art.  J^sjilles  qui  ap- 
partiennent aux  premières  familles  de  lu  te- 
puOlique  ,  sont  elei'écs  ai'ec  plus  de  recher- 
che, [liarth.) 

Kechebche.  Poursuile  que  l'on  fait  jionr 
avoir  une  lille  en  mariage.  J'\tire  la  recherche 
dnnejille.  l'^atrc  ni^rcei  sa  rei^hcrcht , 

l'iLCHERCHE  ,  en  terme  de  couvreurs  et  de 
paveurs,  signitie,  la  réparation  que  Ion  l'ait 
en  remettant  des  tuiles,  ardoises  ou  pa>és 
neufs  au\  endroits  où  il  en  mauquc.  Jl  n'esi 
pas  nécessaire  de  relacr  ce  pave  ,  il  snjjiru 
d'y  faire  une  recherche. 

Uechebche  ,  en  termes  de  musique.  Espèce 
de  prélude  ou  de  fantaisie  sur  Tor^^tie  uu  sur 
le  clavecin,  dans  latjucllc  le  mu^icun  ajleete 
de  rech' relier  et  de  russenihlei  les  ijiineipaux 
traits  d'harmonie  et  de  cuant  qui  viennent 
d'èt  e  exécutes,  ou  qui  vont  Tètre  dans  un 
coucei  t. 

Les  Italiens  appellent  encore  rech-rches  ou 
cadences  ,  les  points  d'org.ie  <p'ie  le  chanteur 
se  donne  la  Ubertti  de  fairr  sur  certaines  noli  s 
de  sa  partie,  suspendant  la  mesure,  parcou- 
rant les  diverses  lordes  du  nmdc  ,  et  môme 
en  sortant  quehpicfois  ,  tandis  que  tout  l'ac- 
coaipa(;MenKul  s'airtîte  jusqu'à  ce  qu'il  lui 
plaide  de  finir. 

KKCïlfcF.CUl.K.  V.  a.  Chcrrher  denouvea'! 
Jurais  cherche  hier  cet  hiri^  ne  par  toute  la 
yille  ,  je  l'ai  recherché  auJQurdhui. 
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PiECHERCiiER,  Se  dit  des  soins  que  l'on  prend, 
des  l'fturts  que  l'on  fait  pour  Iruuv  r  des  clio- 
>es  cichées  que  l'on  a  peine  à  trouver,  tie- 
chrrchcr  Us  secrets  de  la  nature.  Ixs  mi  tho- 
dcs  par  lesquelles  on  recherche  la  nature. 
{BiiH.)  Pour  Jaire  cet  ouvrage ,  il  faut  recher- 
cher des  matériaux  dans  Us  auteurs  grecs  et 
latins.  On  recherchait  les  livres  sacrés  avec 
des  soins  ejtraordtnairrs  pour  en  abolir  la 
mémoire.  (  Boss.  )  —  En  récitant ,  ils  recher- 
chent leurs  mots  avec  effort.  (J.-J.  Rouss.  ) 

RECHERCHtR.  Faire  enquête  des  actions  O'i 
de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  faire  punir.  Il 
est  arrêté  prisonnier ,  on  recherche  sa  vie.  Il 
croyait  qu'il  ne  serait  pas  rccherclié. 

Rechercher.  Travailler  avec  soin ,  avec  ar- 
deur à  obtenir  une  chose.  Rechercher  les  hon- 
neurs ,  les  richesses  ,  la  faveur  du  prince.  On 
rcchirche  les  honneurs  ,  elle  a  jugé  qu'il siif- 
Jisait  de  s'en  rendre  digne.  (  Fléch.  )  La  cour 
de  Rome,  pour  décorer  sa  faiblesse  d'un  cré- 
dit apparent ,  rechercha  par  toutes  sortes  de 
mojrens  l'honneur  d'être  l'aibilre  des  couron- 
nes. (  Volt.  )  //  rechercha  la  gloire  île  subju- 
guer Us  esprits.  (Idem  )  Que  si  ces  pr. deux 
avantages  sont  méprises  ou  peu  connus  ,  et  si 
le  petit  nombie  même  qui  les  recherche  les  ob- 
tient si  rarement .  cela  vient  de  la  même  cau-^ 
se.  (J.-J.  Rous^.j  Comment  celte  urne  si  sensi- 
ble serait-elle  insensible  aux  pUisirs  !  au 
contraire  ,  elle  les  aime  ,  elfe  Us  recherche  , 
elle  ne  se  refuse  aucun  de  ceux  qui  la  flattent. 
(Idem.)  —  Rechercher  en  mariage.  Rech^  r- 
<  lier  une  fille  eu  mariage.  Pourra  t-il  srjfire 
a  tant  d'héritières  qui  le  recherchent?  (La  Rr  ) 
Rechercher.  On  dit  mx^un  homme  est  recher- 
ché, lorsqu'à  cause  de  ses  lalens ,  de  son 
amabilité,  de  son  crédit,  etc.,  on  désire  par- 
tout de  faire  sa  connaissance  ,  de  jouir  de  sa 
société.  Le  bon  usage  du  monde,  celui  qui 
nous  y  fait  te  plus  rechercher  et  chérir  ,  nest 
pas  tant  d  y  briller ,  que  d'y  faire  briller  les 
autres,  et  de  mettre,  ii  force  de  modestie ,  leur 
orgueil  plus  en  liberté.  (J.-J    Rouss.) 

Rechercher  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  ou- 
vrages de  sculpture,  peinture,  gravure,  et 
siguilie,  en  réparer  avec  soin  les  moindres 
detauts  ,  eu  retrancher  justju'aux  moindres 
petites  ciioses  qui  pourraient  les  rendre  moins 
parfaits.  Rechercher  une  figure  déplâtre ,  une 
Jigure  de  bronze,  f^oila  des  endroits  qu'on  n'a 
pas  assez  rechercliés.Rerherclicr  des  orncinens 
de  menuiserie. 

Rechercher  un  cheval,  en  termes  de  manè- 
ge, c'est  ra'.'.imer  ,  c'est  midtiplier  les  aides, 
c'est  redoubler  d'action  sur  lui  ,  c'est  sollici- 
ter une  plus  grande  vivacité  dans  la  sienne  , 
c'e^t  h:ller  ses  mouveraens  dans  une  seule  et 
même  allure,  on  dans  un  air  quelconque. 
Les  mauvais  i:cuyers  estrapassent  un  cheval  en 
croy  ant  le  rechercher. 
RbCHi  RcnÉ  ,  ÉE.  part. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  de  scu'plu- 
re  ,  etc. ,  Jigure  bien  reiherchée .  jiourdire, 
ligure  bien  travaillée  ,  bien  finie,  tt  dans  la- 
«luelle  on  a  eu  soin  d'o!)5er>  er  jusqu'aux  miin- 
dres  choses  ;  et  l'on  dit,  eu  parlant  d'un  livre, 
qu'on  y  trouve  des  choses  bien  recherchées , 
des  passagi  s  bim  reilierchts  ,  pour  dire  qu'on 
y  trouve  des  matières,  des  questions  curieu- 
ses ,  soigneusement  examinées ,  des  citations 
peu  c  <mmunes  ,  etc. 

Il  est  aussi  opposé  à  naturel;  et  en  ce  sens 
on  dit,  pâture  recherchée  ,  ajustement  recher- 
clu-,  oinemeiis  trop  /ecAirc/iiS,  pour  dire,  p.i- 
rure  ,  ajustement ,  ornemens  ou  le  travail  et 
l'art  se  font  trop  sentir.  Leur  parure  est  plus 
recherchée  i/ue  magiiifii/ue  ,  il  y  régne  p'iis 
d'élégance  que  de  richesse.  (  J  -J.  Rouss.  )  On 
dit  encore  d'une  pensée  ,  d'une  expression  , 
qu'elle  est  recheichée  ,  bif-n  recherchée ,  Ir-'p 
lerherdiée  ,  pour  dire  qu'elle  n'est  point  na- 
turelle ,  qu'il  y  a  de  l'allcctation. 
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On  iliti  ilanslc  mtUnc  9cn«,  qu'une  perinnne 
ni  rci  h.  r^  lue ilaiii  m  parure  ,  </ii/ii  te*  cxprei- 
nom. 

hB;ili:iU':iIF.UR.   ».  m.   t.  de  briinkliu-. 
CUiM'ur  i|iii  >oilurc  nii  fouiTieju  tout  co  (|iit 
ciitrt'  iluiit  la  roiiliiosilii>0' 
HI.(.mG\t.Mt>V.  ».  m.  Action  »k  icchi- 

JjIllT. 

KLCIIIONER.  T.  n.  Ti'moigncr  pur  l'air  il. 
lûn  vi-«a^c  lu  tiijiuuisc  huiiicili'  où  l'on  tsl ,  le- 
cbj);iiii  ,  lu  i'i'|itiKuanre  qu'on  a.  ^)ii'ii>'r:- 
f"ii»  r'i  leiliigiur?  Jl rcihijfnc  toujoun.  Itjatt 
les  chtiies  ite  mutn'tiise  ^ràie  et  en  rc<.ht' 
gnaiil.  Il  cjI  faïuilicr. 

HecHioNE,  tt.  part,  Qni  rccliignc.  Um'isii- 
ge  rrrAi^-nr.  Une  tinne  reihigiue.  Une  /jelilc 
ftfi/te  t fihi^nce. 

HtonoiiL»,  KnBiKiKF.n.  (Sjii.)  Rechigner, 
m:in{niT  Je  la  rciiiiiinanci-  ,  iln  di'goftt ,  ilu 
mcuontcntcmenl ,  li.ir  un  air  rnjc  lT  Jcs  gri- 
luai'O  riiv)u.ssaiilt.s.  H^J rogner  o\i  renfrogner, 
oiiilraclcr  on  plisser  son  front  do  inanii're  ù 
i..ar>jncr  de  la  ix'\crie  ,  de  l'iaiiiueur  ,  de  la 
tri>te?sc.  —  Le  rtvhignctnent  et  le  rfj'ro^nc- 
menl  iuali|ii'.-iit  delà  niutivui^c  luinienr  ;  mais 
If  rer.ht^tcinenl  est  lait  j>i)iir  lu  feraoi(;ner;  et 
le  ie/( '»^''iciKC/il  la  di-c^le  <  il  Ij  concenlranl. 
Li>rsi|n"on  fait  une  chose  à  conîrc-cœnr ,  on 
i"tfc/i/^";c  pour  manife^lersa  lepugnancej  lors 
nièuie  tpi  on  veut  cucUer  la  peine  «ju'on  t^prou- 
\e  y    on  se  rej'rogne. 

UIXIIINSKII.  V.  a.  T.   de  raannf.   On  dit  , 
rcclmisir  lu  Uiine  ,   pour  dire  ,  la  laver  dans 
1  eau  claire  pour  la  bien  dégraisser. 
♦  lltCllOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouvear. 
H  signille  iiguienient  ,  retomber  dans  une 
même  maladie,  dans  une  même  faute j   iljai> 
il  est  vieux  et  au  propre  et  au  ligure. 
Kecuu  ,  OE.  part.  11  esl  \ieux. 
htCllUTE.  s.  f.  Nouvelle  chute  11  ne  s'em- 
ploie qu'au  figure  ,    pour  signifier  raclion  de 
rcloraber  dans   une  taule  dont  on  s'elait  re- 
)•  oti ,  ou  en  parlant  du  retour  d'une  mala- 
<:  e<|ue  l'on  croyait  guérie.   Ciojcz-i'otis  r/ue 
ifîeii  ijarJonne  tti'tt  J.:  rechutes  iucceisives? 
On  le  crnyail  guéri,  mais  il  a  eu  une  rechute, 
il  nj'i:il  une  rethule. 

Klcucie,  hLCioivt.  {Sj^n.  )  L'idée  de  iom- 
ter  est  essentielle  et  rigjureuse  dans  la  ;v</iu- 
tj  ,  et  nun  dans  la  réiitlive.  Ob  dit  se  lelcver 
il'ime  clinte;  après  qu'on  s'cin  est  relevé  ,  on 
ivtonibu  par  la  rechute.  Mais  un  dit,  se  met- 
tre dais  uu  mauvais  cas;  et,  apris  i|u'oii  s'en 
est  tiré,  on  s'y  remet  par  la  récidu'C ,  l'oiii- 
iitjtreté  oui  iin^>rudincc.  —  C'est  parce  qu  on 
n'est  pas  assez  terme  ou  assez  constant  qu  on 
fait  nue  rechute;  c'est  parce  qu'on  ne  vent 
pas  se  corriger  ou  s'observer ,  qu'on  pj^c  à 
larcdWi'e.  Guéri  on  rétabli  jusqu'.T  un  c-r- 
tain  point  dans  sin  premier  clat ,  ou  retombe; 
puni  ou  pardonné  v.iineinent ,  on  rtciilit'e , 
on  recommence.  Il  y  a  donc,  en  gécci-al , 
plus  de  malice  dans  la  rcriJtre  que  dans  la 
rechute ,  et  plus  de  maliicur  dans  la  rechute 
«pie  dans  la  lécidivc.  —  Rechute  c^\  un  terme 
de  médecine  et  de  morale  :  un  malade  t»u  un 
péclieor  fait  une  rechute;  ricujtre  est  un 
terme  de  jurisprudence  et  de  lois  pénales  : 
un  couiiable,  un  délin(|uant  fait  une  rccidifc. 
La  r. chiite  est  une  maladie  funeste  ou  du 
cni*]'S  ou  de  l'ame^  la  récidive  est  un  délit  ou 
une  faute  punissable  selon  la  loi.  La  rechute 
est  plut  dangereuse  que  la  première  maladie  j 
la  rccif/iKC  est  nlus  sévèrement  |iuoic  que  le 
premier  délit.  Leur  synonymie  consiste  donc 
à  dési{;iier  le  retour  dans  la  même  fai:^c  oa 
dans  le  même  mal. 

KLCIDiVK.  s.-  f.  L'action  de  commettre  une 
faute  que  l'on  a  déjà  commise  auparavant. 
On  lotu  a  pardonné  cette  faute  ,  luais  on  ne 
vous  pa<-do  nr-ra  pas  lu  rècidii-e.  V.  hteuuTE. 
hl.CIDI  V;  R.  v.  n.  T.  cinprnntc  du  style  du 
paiau.  lair*  uuc  récidive,    comitiellrc  une 


faute  que  l'on  a  déjà  commise  auparavant. 
Prtnez  garde  à  ne  pas  rcculiver.  il  a  récidwé. 
RtClKF.  ".  ni.  T.  de  commerce  maritime. 
Ou  nuuiiue  ainsi  à  Amslcrdum  ,  un  récépissé 
que  le  pilote  d'un  vaisseau  marchand  donne 
aux  curgadurs  des  marchaudises  qu'il  re^'oit 
à  bord. 

Id-.l.ll' ,  KtSCIF  ou  RESSIF.  «.  m.  T.  de 
ui.ir.  Cliatue  de  ruchers  à  fleur  d  eau. 

l{l',CJI'/\.  «.  m.  Mol  latin  qui  signiHe  pre- 
nez, r.  de  uiéd.  Ordonnance  ou  formule  ciui- 
leuant  le  remède  que  doit  premlie  un  ma  a- 
de  ,  et  ainsi  appelée  parce  i|u  elle  commence 
par  ce  mol  latui.  /.ej  apothuairet  gardent  les 
léi  Ipes  des  nicdecini. 

liËCIl'IAKULE.  s.  m.  T.  de  géom.  Inslru- 
iiienl  servant  à  mesurer  les  angles  sailluns  et 
renirans  des  corps,  et  (|ui  est  priuci|ialemeut 
d'usage  pour  lever  des  plans. 

lilit.ll'lKNDAlKE.  s.  m.  Celui  qui  se  pré- 
sente pour  l'Ire  reçu  dansi|uelque  compagnie. 
Le  técinicndaire  a  toutes  les  (qualités  retfutses. 
liÉCIi'lbNT.  s.  m.  Un  latin  reciuiens  <pii 
reçoit,  i  .  de  chimie.  Vase  qui  sert  a  recevoir 
les  produits  d'une  distillation  :  tels  sont  les 
flacous  ou  les  ballons  adaptes  au  col  nu  au 
liée  des  cornues.  —  ï.n  terme  de  physique  , 
ou  donne  ce  nom  à  un  vaisseau  qu'on  pl.ice 
sur  la  platine  d'une  machine  pneumatique  , 
cl  où  l'on  euferme  les  corps  qu'on  veut  mettre 
dans  le  vide. 

hliCli'UOCATION.  s  f.  T.  de  phys.  Il  n'est 
guère  d'usage  «pie  dans  celle  phrase,  recipro- 
cution  du  pendule  ,  pour  signifier  ,  le  moiivo 
meut  que  certains  philosophes  out  cru  èlic 
imprimé  au  pendule  parle  mouvement  de  lu 
terre. 

liÙClPROCITl-..  s.  f.  Etit  et  caractère  de  ce 
(|ui  est  réciproque,  /.a  réciprocité  de  l'ainitic , 
des  sentimens  ,  des  services. 

hl.aPWH)UE.adj.desdeuxgenres.  Mutuel. 
j4inour  rcciprnquc.  j4:nitu:  réciproque.  Umne 
réciproque.  Devoirs  réctproqties.  Secours  rtci- 
proqucs.  liienfaits  rcctpioqucs.  Xrailemens 
réciproques.  Promesse  réciproque.  Les  senti- 
mens (ju'ils  ont  l'un  pnur  l  aulie  sont  bien  ré- 
ciproques. Toutes  les  nations  ayaut  des  besoins 
réciproques  ,  il  tirriye  souvent  que  lune  veut 
avoir  un  très  t^rand  noinbie  de  ntarchan  lises 
de  l'autre ,  cl  celle-ci  ti'cs-pcu  des  siennes. 
(Montesq.)  Supprimons  dorénavant  les  inutiLt 
j'orniules  ,  et  reconnaissons-nous  l'un  et  l'au- 
tre a  notre  estime  réciproque  et  a  l'envie  de 
nous  l'air.  (Volt.)  Point  de  mère ,  point  d  en- 
fans  ;  entre  cu.i  tes  devoirs  S'int  réciproques 
(  J.-J.  Rouss.)  Jamais  cette  confiance  récipro- 
que nejut  trompée.  (Ray  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  substantirement  j 
et ,  dans  celte  acception  ,  on  dit ,  je  vous  ren- 
drai le  réciproque ,  pour  dire ,  je  vous  ren- 
drai In  pareille  ,  j'en  ferai  autant  pour  vous 
que  vous  en  ferez  pour  moi. 

En  termes  de  grammaire ,  on  aiipellc  verbes 
réciproques  ,  les  verbes  -pronominaux  ,  qui 
cxpr.ni  ni  l'actioD  réciproque  de  plusieurs 
sujets  les  uns  sur  les  autres.  Ces  deua  propo- 
sitions se  contredisent.  Ces  c/uaire  hom>ncs 
se  buttaient  et  se  dis  dent  des  injures.  V.  Mu- 
TrEi. 

Q^ielquefois  le  Bt-m  réciproque  est  sullisam- 
raeut  indiqua  p-ir  le  )ironnm  personnel  et  par 
les  autres  ciiuiustances ,  mais,  pour  déter- 
miner clairement  ce  sens  réciproque,  il  est 
souvent  nécessaire  d'ajouter  les  mois,  l  un 
l'autre,  ou  l'un  tles  deux  adverbes  reciproque- 
nunt,  muttieilcrneilt ,  ou  de  mettre  la  parti- 
cule e/Kre,  à  la  tvte  du  verbe.  Ainsi  il  faut 
<ilire,*c«i  deux  h.irtimes  s'aident  f<  ci/jmiyut- 
ment  on  mutueltetnent  Ils  s'aident  l  un  l'au- 
tre. Ils  4C  donnent  d.s  secours  mutuels,  des 
seC'turs  ' ccipioq  let.  Ils  s'eiilr'aideut. 

En  logique  «an  dit  que  dfux  propusilton: 
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mlirc  devient  l'attribut  de  la  seconde  ,  f  l  ré- 
ciproquement. Ces  deux  jiropusiliniis ,  l  hom- 
me est  un  animal  raisonnable ,  l  animal  rai- 
sonnable est  un  homme,  «out  réciproques. 

Eu   luatliéiuatiques,    raison  ricifinque  est 
la  même  chose  que  raison  inverse.  V.  Iwi  use. 

lltClPROODEMEKT.   adv.  Dune  i i.ie 

réeiprocjiie.  Ils  se  rendent  réi ipmquement  de 
boni  njjires.  S  aimer  rei  iproqi.ement.  Ils  s* 
sont  ohligi  s  réciproquement.  Les  enfans  le- 
raient  peut-étie  plus  iheis  à  leurs  pcrvt ,  el 
ri-ciproquement  les  iicirs  a  leurs  enfiiiu ,  sans 
le  titre  d'Iuritiers.  ^La  lit .)  Uon  s'attend  rni- 
priiqiiement  au  passage  dans  une  niomenade 
publique  ,  l'on  s'y  passe  en  revue  l'un  devant 
laiilre....   (Idem.) 

RÉCll'UOQllR    v.  n.  Rendre    la  pareille. 
On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  plaisantant. 

REClIlKR.  V.   a.    Repasser  la  cire  sur  une 
chose  cirée.  Rccirer  une  toile,  un  parapluie, 
RieiiiE  ,  Lb.  part. 

RECISE.  s.  f.  T.  de  butan.  On  donne  ce 
nom  à  la  benoite. 

RÉCIT,  s.  m.  Narration  d'un  fait,  /tccil 
exact ,  naïf,  fidèle,  ennuyeu.r.  Un  long  ré- 
cit. On  ne  voit  guère  que  des  ejagéruti'ms 
dans  des  récits  de  bataille.  {\o\\.yil  painit 
assez  eJtict  dans  ses  récits....  (  Rarifi.  )  Le  ii  - 
t  it  de  CCS  èvtneniens  s'était  peu  h  peu  charge 
de  Circonstances  merveilleuses.  (  Idem.)  Qu'il 
me  soit  j.ermis  d'adoucir ,  par  ces  petites  cii- 
constanies ,  lu  tristesse  d'une  histoitv  qui 
n'est  qu'un  récit  de  meurtres  et  de  calamités. 
(  Volt.)  L^i^norance  ou  la  mauvaise  foi  cor- 
rompent tous  les  récits.  (R.iv  )  Je  ne  vctix 
p-ïint  vous  donner  un  mauvais  exempte,  ni 
cbr.^nlcr  votre  courage  par  le  récit  de  mes  fai- 
blesses. (Sévig.  )  L'tloqiience  de  ta  chai/ a 
n'esl  pas  propre  au  récit  des  combats  et  des 
batailles...  (Fléch.)  —  Eu  termes  de  littéra- 
ture, on  appelle  /éri(  de  l'apologue,  l'expov- 
d'une  action  allégorique  attrdiuée  ordinaire- 
ment à  «les  animaux  f  récit  historique  ,  l'ex- 
posé fiilèle  d'un  fait,  dans  le  style  le  plus 
naturel  et  le  plus  uni  ;  récit  oratoire,  la 
partie  de  l'oraison  qui  vient  ordinairement 
api-i'S  la  division  ou  1  exorde ,  et  qui  contient 
le  germe  à  demi  éclos,  des  preuves  qu'on  a 
dessein  d  employer;  rccit  poétii/ue  ,  l'espcsé 
de  fictions  fait  en  langage  artificiel,  c'està- 
ilire,  avec  tout  l'appareil  de  l'art  et  de  la  se'*- 
duction;  rici(  dramatir/ue ,  un  récit  qui  ter- 
mine ordinairement  nos  Iragcdies,  et  qui  est 
la  descriptioù  d'un  événement  funeste,  des- 
tiné à  mettre  le  comble  aux  passions  tragi- 
ques, c"esl-à-dlr(!,  à  porter  à  leur  plus  haut 
point  la  terreur  et  la  pitié  ;  récit  cpique  , 
l'exposition  d'une  action  liéroi({ue,  intéres- 
sante, merveilleuse. 

On  dit  familièrement ,  faire  un  grand  récit. 
Je  grands  lécits  de  quelqu'un,  pour  dire,  eu 
palier  avantageusement  ,  en  dire  beaiico;) 
«le  bien.  Cést  un  homme  dont  j'ai  ciUenou 
faire  un  grand  récit  ,  de  grands  récils.  <ii 
m'en  a  fait  beaucoup  de  rccit ,  un  rccit  foi  l 
a.  antageux.  Je  ne  le  connais  point  ;  mats , 
sorte  récit  qu'on  m'en  a  fait,  j'en  ai  bonne 
opinion. 

On  appelle,  en  terme  de  musique,  récit, 
ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seule,  ou  joué 
par  un  instrument  seul.  /Au/à  un  beau  récit. 
Un  lécit  bien  chanté.  Jv-cit  de  basse,  de 
haate-con're ,  de  violon,  de  hautbois. 

On  appelle  aussi  récit,  la  partie  <|ui  ,  dans 
une  svmphonie.  exéoutc  le  sujet  principal. 

RÉtlTAJiT,  1E.  adj.  Il  ne  se  dit  giiiie 
qu'en  musique,  en  parlant  des  voix  cl  des 
instruincns  qui  evéeutent  seuls,  ou  qui  exé- 
cutent la  partie  jiriiicipale.  On  appelle  aussi 
pai  tic  récitante ,  celle  c|ui  est  chantée  par  une 
seule  voix,  ou  exécutée  par  un  seul  instru- 
ment ,  ou  relti-  qui  exécute  'c  sujet  principal. 


sont  récipivq^tcs ,  qeaud  le   sujet  de  la  pic-  |       litLiTAÎ  EL'R.  s.   m.    n  ,i    récite   quelq^uc 
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chose  par  cœur.  Un  bon  ncituleui.  Uii  mau- 
vais rci^itateur.  11  est  peu  usité. 

KECITATIF.  s.  m  Sorte  de  chant  qui  n'est 
point  assujetti  à  la  mesure ,  et  qui  doit  être 
débité.  Ou  appelle  létitatif  accompigiié ,  <c- 
lui  auquel ,  outre  la  basse  continue,  on  ajoute 
ua  accompagiieiuent  de  violons;  recitatij  me- 
suré, un  recilatif  qui  se  change  tout  d'un 
coup  en  chaut ,  et  prend  de  la  mesure  et  de 
la  mélodie;  rccUaitJ'  obli^r,  celui  tpji ,  en- 
tremêle de  ritournelles  et  de  traits  de  sympho- 
nie, oblige,  pour  ainsi  dire,  le  récitant  et  l'or- 
chestre l'un  envers  l'autre,  eii  sorte  qu'ilsdoi- 
vent  êtreatlenlifset  s'entendre  mutuellement. 

KliCl  lATIOiV.  s.  f.  Déclamation  simple  qui 
n'f.^t  j)oint  accompagne'e  des  raouvemens  du 
corps,  et  que  l'industrie  des  hommes  a  inven- 
tée pour  plaire  et  pour  toucher  davantage 
que  ne  peut  faire  la  lecture,  sur-tout  lorsqu'il 
s  agit  de  jiocsic.  Aa  récitation  bien  faite  donne 
aux  ven  une  force  qu'ih  n'ont  pas  qunnd  on  Us 
lit  soi-même  sur  le  papier  oit  ils  sont  écrits. 

il  se  dit  aussi  de  l'action  de  réciter  en  mu- 
sique. 

KECITER.  v.a.  Prononcerquelque  discours 
qii  on  sait  par  cœur.  Jl  nous  recita  sa  comé- 
die. Cet  acteur  récite  bien,  liéciter  sa  leçon. 
Héciter  des  i^ers.Rr'citvr  publiquement.  Réci- 
ter froidenieiU  .  Jiéciter  avec  intérêt ,  avec  in- 
Icllt^ence. 

Keciter,  se  dit  quelijuefois  par  opposition 
à  déclamer  avec  ellort.   Il  sujju  de  réciter. 

Il  signifie  aussi ,  raconter ,  faire  un  récit.  // 
nous  a  récité  sesavenlures.  Réciter  une  histoire. 

En  musique,  réciier,  signifie  chauterou  exé- 
cuter un  récit. 

RtciTÉ,  ÊE.  part. 

UECLA.M.VTEl'R.  s  m.  T.  de  comra.  Celui 
qui  revendique  une  chose  qu'il  prétend  lui  ap- 
partenir. Ce  terme  n'e^t  guère  en  usage  que 
pour  signifier  un  négociant  ou  une  autre 
personne  qui  revendique  un  Taisseau  ou  les 
marrhandises  de  son  chaigement  qu'il  pré- 
tend n  être  pas  de  bonne  prise  ,  et  qu'il  con- 
teste au\  ar.uateurs  qui  s'en  sont  emparés. 

htCLA.MA  TION.  s.  f.  Action  de  réclamer, 
de  re\endiquer,  de  s'opposer,  de  revenir 
contre  quelque  acte.  On  procédera  à  la  tente 
des  meubles,  nonobitanl  la  réclamation  du 
marchand  (jui  les  a  loues.  Celte  loi  excita 
beaucoup  de  réclamations.  Cet  avis  a  passé 
sans  réclamation ,  malgré  toutes  les  réclama- 
tions. 

RECLAME,  s.  m.  Terme  de  fauconnerie  , 
qui  se  dit  du  cri  et  du  signe  qu'on  fait  à  un 
oiseau  pour  le  faire  revenir  au  leurre  ou 
sur  le  poing.  C/n  oiseau  qui  revient  au  ré- 
clame. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  appeaux  avec 
lesquels  l'on  attire  les  oiseaux  dans  le  piège. 

liECL.X.ME.  s.  {.  On  appelle  ainsi,  en  terme 
d'imprimerie  ,  le  dernier  mot  mis  au-desssus 
de  la  dernière  ligne  dune  feuille  d'impres- 
sion,  pour  marquer  le  commencement  de  la 
feuille  suivante. 

Recl.\me.  Mots  qui,  dans  une  pièce  de  théâ- 
tre, terminent  chaque  couplet ,  et  avertissent 
rinlerloculeurquc  c  est  à  lui  à  parler. 

RtcLiME  est,  dans  le  plain-chanl,  la  partie 
du  répons  que  l'on  repiend  après  le  verset. 

RECLA.MER.  y.  a.  Appeler  à  son  secours. 
Rcclanier  l'assistance ,  le  secours  de  Dieu. 
Réclamer  l'atttorUé  du  gouvernement.  Récla- 
mer Us  saillis.  Cesl  vainement  qu'ils  réclame- 
ront les  lois.  (Ray  )  Personne  ne  réclame  con- 
tre cette  injustice.  (.Volt.) //s  réclamaient  des 
promesses  tant  de  fois  eludces ,  que  ton  voit 
qu'ils  n'avaient  aucunr  espérance  de  tes  obte- 
nir. (  .\I  intisi).)  Le  nunutire  de  France  récla- 
ma a  la  f.ts  tous  Us  privilèges  des  ambassa- 
deurs ,  et  les  droits  de  la  fjuerre.  (Volt.)  lis  ré- 
clamaient les  droits  dui^enre humain.  (^Idem.; 

RtCLiutn  Kedemaudtr  une  chose   sur  la- 
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quelle  on  a  des  droits  et  s'opposer  à  l'usurpa- 
tion qui  en  a  élé  faite.  Cesl  rion  domestique , 
je  le  réclame.  Oe  capitaine  réclame  son  soUlat. 
Il  trouya  le  clieval  qu'on  lui  avait  pris ,  et  le 
réclama. 

On  dit,  en  termes  de  fauconnerie,  réclamer 
un  oneau,  pour  dire  ,  l'appeler  pour  Je  faire 
revenir  sur  le  poing,  ou  au  leurre- 

RtcLiiiLu.  ï.  u.  Contredire  ,  s'opposer  de 
paroles.  Je  teclame  contre  cela.  Cela  a  été 
résolu  ;  y  a-l-il  queL;ii  un  qui  réclame,  qui 
réclam J  contre? 

RtciAMtB-  Revenir  contre  un  acte.  Un  ma- 
jeur qui  réclame  contre  ce  qu'il  a  fait  dans  sa 
minorité.  Un  religieux  qui  réclame  contre  ses 

VIXUX. 

SE  Réciamlr  t.  pronom.  Se  réclamer  de 
quelqu'un,  déclarer  qu'on  en  est  connu  ou 
protégé.  Ce  domestique ,  se  voyant  an  été ,  se 
réclama  de  son  maître. 

Réclamé  ,  Êc.  part. 

Rêcla^ier  ,  Revendiquer.  (Syn.)  Vous  récla- 
mez à  quelque  titre  que  ce  soit;  et  vous  récla- 
mez l'indulgence  ,  l'amitié,  la  bienfaisance  et 
des  secours  ,  comme  la  justice  et  vos  droits. 
Vous  revendiquez  à  titre  de  propriété  ,  et  en 
réclamant  la  justice  et  la  force.  Dans  un  cas 
litigieux,  vous  réclamez  ce  que  vous  rei'enji- 
queriei  avec  un  droit  certain  et  reconnu.  — 
Vous  réclamez  en  vous  opposant  à  toute 
sorte  de  prétention  ;  vous  revendiquez  en 
vous  opposant  à  l'usurpation,  hn  réclamation 
est  une  demande  ,  un  appel  ;  la  revendication 
est  une  action  ,  une  poursuite.  La  réclamation 
conserve  vos  droits;  la  revendication  poursuit 
la  restitution  d'un  bien. —  Un  eflét  perdu  dont 
on  ne  connaît  pas  le  maître,  vous  le  redamez; 
un  eiVet  volé  qu'on  ne  veut  pas  vous  rendre, 
vous  le  revendiquez. 

RÉCLAMEUK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  merle  d'Afrique. 

RECLAMPKR.  v  a.  T.  de  raar.  Raccommo- 
der un  mât  rompu,  une  vergue  brisée. 

Reclampè,  ee.  part. 

RECU.NAISON.  s.  f.  T  de  gnomonique.  11 
se  dit  du  nombre  de  degrés  dont  le  ïdan 
d'un  cadran  s'éloigne  d'un  plan  c.\aetement 
vertical. 

RECLINAXT,  TE.  adj.  T  de  gnomoni- 
que. Oui  récline.  Cadran  réclinanl.  Surface 
léclinante. 

RÉCLINER.  V.  n.  T.  de  gnomonique.  Il  se 
dît  des  cadrans  inclinés  à  l'horizon,  qui  ne 
sont  pas  directement  tournés  vers  un  des 
points  cardinaux. 

Réclixé  ,  EE.  part. 

En  terme  de  botanique,  on  dit  récliné , 
pour  due,  dressé  et  rélléchi  brusquement  et 
laidement  du  haut.  Rameau  recline.  Tige 
récliiwe. 

RECLOl'FR.  V.  a.  Clouer  une  seconde  fois. 
Il  faut  rcclouer  celle  caisse  et  la  renvoyer. 

Reciocé  ,  ÉE.  part. 

RECLURE  s.  m.  T.  de  pèche.  Filet  en  nappe 
simple,  dont  les  mailles  sont  peu  serrées,  et 
qui  est  lestée!  (lotte. 

RECLURE,  v.  a.  Renfermer  dans  une  clô- 
ture étroite  et  rigoureuse,  lieclure  un  moine. 

SE  Reclcke.  v.  pronom.  Se  renfermer  de 
manière  à  n'avoir  aucune  communication 
avec  le  monde.  //  s'est  reclus  dans  le  fond  de 
son  appartement ,  et  ne  veut  absolument  voir 
personne.  Il  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif,  et 
aux  temps  formés  du  participe. 

Reclus  ,  se.  part. 

On  dit  qu  i«i  homme  est  reclus  dans  sa 
chambre  ou  dans  sa  maison ,  quand  il  ne  sort 
point  et  qu'il  ne  voit  personne.  //  demeura 
reclus  dans  sa  maison  ,   pendant  tout  l  hiver. 

Un  le  met  quelquefois  substantivement. 
Cesl  un  reclus,  /'ivre  comme  un  reclus. 

RECLUS  MAIU.N.  s.  m.  1 .  de  bolan.  Nom 
(j'ie  l'uu  ï  douué  à  l'ascidie  rustique. 
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'  RECLUSERIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  cellule  d'un  reclus  ou  d'uue  re- 
cluse. 

*  RECLUSION,  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  la  demeure  ,  la  cellule  d'un  reclus. 

IIECLUSIO.N.  s.  f.  Action  de  reclure.  On  a 
ordonne  sa  réclusion. 

RECOCIU.R.  V.  a.  Les  boulangers  disent 
recocher  tu  pâte ,  pour  dire,  retourucf-  lapflte 
avec  le  plat  de  la  main. 

Recociie  ,  te   part. 

l'vECOOSER.  V.  a.  Ri-pousser.  Les  ennemis 
attaquèrent  nos  lignes  et  furent  bien  recognés. 
Il  a  voulufaiie  celle  teiUative,  on  l'a  recogné. 
U  est  populaire. 

H  se  dit  aussi  populairement  au  figuré, 
pour  dire,  rebuter  durement.  S'il  fait  cette 
proposition,  il  sera  bien  recogné. 

RtcoGNÉ ,  ÉE.  part. 

Reco  SEB.  y.  a.  Cogner  de  nouveau.  On 
recoî^nc  une  cheville  qui  vacille ,  un  clou  qui 
branle ,  un  boulon  qui  n'est  pas  assez  enfoncé. 

RECOIFFER,  v.  a.  Coiffer  une  seconde 
fois.  RecoiJJ'er  une  femme  que  le  vent  fi  dé- 
coiffée. 

Recoiffé  ,  ée.  part. 

RECOIN,  s.  m.  Coin  caché,  qui  n'est  pas 
en  vue.  Il  était  dans  un  recoin  où  l'on  eut  bien 
de  tu  peine  à  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  ni  re- 
coin où  l'on  nuit  cherché. 

On  dit  figiirément  et  familièrement,  les 
recoins  du  cœur,  pour  dire,  les  replis  du 
cœur,  ce  qu'il  y  a  de  plus  cache  dans  le  cœur. 

RECOLE.VENT.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Du  la- 
tin reco/ere.  Vérification  de  quelque  chose.  On 
appelle  récotement  de  témoins,  une  formalité 
usitée  dans  les  procès  criminels  ,  qui  consiste 
à  relire  à  chacpie  témoin  sa  déposition,  et  à 
l'interpeller  à  déclarer  s'il  y  persiste,  ou  s'il 
veut  y  ajouter  ou  diminuer.  On  appelle /iro- 
cès-veibal  de  récolement  ,  l'acte  que  l'on 
dresse  en  observant  cette  formalité. 

Récolemest  ,  en  matière  d'inventaire,  se 
dit  de  la  vérification  qui  se  fait  des  meubles 
ou  des  titres  et  papiers  compris  dans  un  in- 
ventaire, pour  reconnaître  ceux  <|ui  se  trou- 
vent encore  en  nature  et  marquer  ceux  qui 
sont  en  déficit. 

RÉCOLER.  y.  a.  Terme  de  pratique,  qui 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  des  témoins 
tpii  ont  été  entendus  dans  une  procédure  cri- 
minelle ,  et  qui  signifie  ,  leur  lire  leur  dépo- 
sition pour  voir  s'ils  y  persévèrent,  liécoler 
des  Icnioins.  Quand  les  témoins  ont  élé  réco- 
tés et  confrontés. 

Rëcolk,  ée.  iiart. 

RÉCOLLECTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  se  recueille  en  soi  même.  Profonde  récot- 
lection,  Rccollection  intérieure.  Il  u'cst  d'u- 
sage (lue  dans  le  »t}le  de  dévoiion. 

RECOLLER,  v.  a.  Coller  une  seconde  fois. 
Ce  papier  s'est  décollé  ,  iifçut  le  recoller. 

Recolle  ,  ée.  part. 

RECOLLET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  Fran- 
çais du  Canada  appelaient  ainsi  le.jascur,  « 
cause  de  (piehpie  similitude  entre  la  huppe  d.e 
cet  oiseau  et  le  capuchon  d  un  lécoUet. 

RECOLLETS,  .s.  m.  pi.  Religieux  réformés 
de  l'ordre  de  saint  François,  <pii  portaient 
aussi  le  nom  de  frères  uiineuis  du  l'étroitt 
observance. 

*sERtCOLLIGER.  y.  pronom  Vieux  mnliou- 
site  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires, où  on  lui  fait  signifier,  se  recueillir. 

RÉCOLIE.  s.  f.  Dénouille  des  biens  de  la 
terre ,  ce  qu'on  recueille  des  fruits  de  la  terre. 
Bonne  récolle,  iirande  récolle.  Pleine  recolle. 
La  récolte  des  blés.  Après  la  récolte.  L'insuf- 
fisance des  récoltes  jetait  l' Clat  dans  d^s 
enUiarras  continuels.  (Ra>.)  ///:")■  eut  point 
d'csi'érance  de  récolte.  (  \'olt.  )  Le  cultivateui 
s  eslvujorié  de  déposer  ses  récoltes  dans  les 
uiagatuii  du  gowernement.  (Kay.J 
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lîii:niir. ,  srilil  all^Hi  lU-  l'arlion  de  recueil- 
lir. Oiifis  'e  temps  Jr  Iti  recolle. 

nf.COl  II  K.  t.  a.  l'airciincrilcollo. 

Kic.iiK.  r.     |.arl. 

KniMT»»,  Kt(.ri.iLilii.  (JVn.)  K^cnller  dé- 
i(i(;iir  lui''  iPjiiirrL*  pnrïiriiUi^rr  cIp  rrr'ii«<7/ir ; 
^•^■^l  rfruett/tr  ^  siii\anl  les  jinïceiU's  île  IVco- 
«■imir  ruralr  ,  Imite  iim-  soiic  il'"  pr.iim  l'I 
ir.inlivi  |ir<iiliK'lioii!i  riilliviVn  i|tii  sont  sur 
iii.'il  .  il;iiis  l;i  saivin  fie  leur  iiiutiiritt' ,  pour 
les  serrer  ou  lc«  arriinj<er  i\v  niaiiirrc  i  les 
eouwner.  —  On  ircnltr  ilen  grains ,  ilis 
fiiiit-i  i  on  recueille  des  rar.'Ies  ,  îles  siilliages  , 
de»  nouvelles,  dcsdetiris.  ele.  1^-  dériniateur 
1,-cueille  et  ne  recette  pas.  Celui  ipii  {jlanc 
.'(in^s  la  moisson  ne  reci//epus,  mais  il  re- 
turille  OH  raina.ise  des  épis. 

Ou  récolle  à  prnjuemenl  parler  ce  qui  se 
«oupe  ,  ciinime  les  grains,  les  foins,  les  rai- 
•  iu<  ;  on  recueille  ce  qui  .s'arrache,  comme 
le»  fruits,  les  légumes,  les  racines,  etc. 

On  ne  recolle,  entre  les  productions  de  la 
terre,  que  celles  de  la  culture;  on  ne  fait 
propreuKnt  que  recueillir  les  autres,  fin  rc- 
<o/(e  du  ble  ;  on  ;ecuc(//e  du  sel.  L'un  re- 
m/le des  crains,  l'autre  recolle  des  vins  j  ce- 
lui-ci rtcuti7/e  des  laines,  celui-là  recueille 
des  soies.  —  Viius  direz  qu'un  pays  recueille 
du  liitî,  des  vins,  des  fourrages,  pour  mar- 
quer lu  nature  de  ses  productions;  vous  direz 
ipi'on  y  a  recollé  eetle  anne'c  peu  de  fourra- 
5's  ,  beaucoup  de  \in,  assez  de  blé,  pour 
marquer  la  qna'ilé  de  sa  rrrnitc. 

Ri;C0M.\IANl>A2LF..  adj.  des  deux  genres. 
Digne  de  recouunaudalion,  digne  d'estime. 
•S'il  probité  le  rend  très-recommaniluble.  Il 
^'est  rendu  recommanilable  par  Us  services 
i/u'ila  rendus  à l'/'lat. 

HFCO.M.M.ANDAIII-SSE.  s.  f.  On  nommait 
ainsi  aulrul'ois  .  A  l'aris,  des  femmes  qui  te- 
naient des  e>p('r..'s  tie  bureaux ,  "ù  Pou  procu- 
rait lies  nniirriees  pour  les  enfaiis. 

r.KCO.\!.\IA.NDA'l  ION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  engage  ou  prie  d'être  favorable  à 
(jueliju'un.  Je  placerai  cet  homme,  à  voire 
lecomnuinilalinn.  Lrltre  /le  recommanilatioii. 
Ce  ministre  accorde  tout  aux  recommanda- 
tions, .l'auroi  ét^.iitl  à  folre  recommandation. 

Ou  appelle  pricrf  de  la  recommandation  Je 
inme,  la  prière  ipic  l'e'glise  romaine  fait  ù 
Dieu  pour  les  :igontsans, 

Rtc;oMMA>DiTinN.  se  dit  aussi  de  l'estime 
qu'on  a  pour  1  •  mérite  de  quelqu'un.  I,a  sain- 
teté l'e  n  l'ie  l'a  mis  partout  en  i^rande  rccom- 
Tiiiin  hition.  Cet  homme  a  l'honneur  en  recom- 
miiulolioi  prr/'rial'ltmenl  à  toutes  choses. 

KF,i:O.MMAKDEK.  v.  a.  Prier dètrc  favora- 
ble. Je  vous  recommande  ni"n  ami.  Je  vous 
reconimamîe  instamment  mes  intérêts  en  cette 
occasion.  (  D'.\l.)  Hecommandez-lcur  l'église 
plus  encore  que  ce  c;ran.l  empire  que  vos  ancê- 
tres gouvernent  de/mis  tant  de  siédes.  (Boss.) 
Je  i-ous  recommande  mon  alJiiire.  Je  suis  très- 
bien  recommande  en  ce  pays-lit ,  et  l'on  m'y 
attend  avec  assez  de  bonté.  (  Volt.)  //  se  re- 
commande à  vos  bontés. 

RtfOMM.\NDER.  Avertir  quelqu'un  de  faire 
>me  attention  particulière  à  qucli|ue  cbose. 
Je  vous  recominanJe  beaucoup  de  douceur, 
de  patience.  Je  vous  recommande  beaucoup 
de  courage.  (Volt.)  Les  bons  princes  n'avaient 
ipj  il  faire  observer  la  loi  de  flio'ise ,  et  se 
contentaient  d'en  recommatuler  l'observance  a 
leurs  successeurs.  'Eoss.) 

liecuMM*?<DER.  Eni..indre  expressément.  On 
m'a  recommanda  te  secret.  Mon  maître  m'a 
rccomnuindc  de  vous  donner  tout  ce  dont  vous 
auriez  besoin.  Faites  ce  qu'on  vous  a  recom- 
manlé. 

KtcoMsu.TOïK.  Rendre  recommandable.  // 
n'a  encore  rien  fait  pour  rcc  mmander  son 
nom  'a  la  postérité. 

'>n  dit ,  ftcommandcr  quelqu'un  aux  prié- 
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res  ,  aux  aumônes  ilcs  fidèles,  pour  dire, 
etlinrler  !i  prier  Uicu  pour  lui ,  li  lui  faire 
des  ebarittfs  ;  et  ,  recommander  quelqu'un  au 
piAne,  poui  dire  ,  le  rerouimanuer  aux  piiè- 
rcs  nu  aux  charités  des  paruis,su-ns  en  fai->atil 
le  pni.ie. 

On  dit  figiiivment  et  popntaircment  ,  <pie 
quelqu'un  a  etr  bien  Iccnrnmanilé  au  pnhie  , 
pour  ilire  qii'oii  a  dit  beaucoup  de  ehoses 
conlivl.ii. 

st  Klcommardi:*.  V.  pronom.  Implorer  l'ap- 
pui.>3'<!  rccommaiuler  a  Dieu.  Se rci  ommandcr 
au  r  saints  du  paradis.  Je  me  recommande  ii 
"litre  amitié.  (  VollJ  —  On  dit  qu'u/ie  ihose 
sa  recommande  i,"rlte-même,  piuir  dire  cpi'elle 
est  assez  importante  par  elle-même,  pour 
qu  on  y  fasse  attention,  /.e  secret  se  recom- 
mandait comme  tout  seul ,  et  par  sa  propre 
importance.  (  lloss.) 

st  Rlco-msumikii  ,  est  aussi  une  expression  de 
politesse  et  de  cixililc.  Viles-lui  que  je  me  re- 
comiiuinde  à  lui ,  ii  sa  protection  ,  a  ses  bon- 
tés ,  h  son  souvenir. 

r.lXO.AI.MENCEMINT.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  lidiue  dans  quelques  dictiODuaires ,  oii 
ou  lui  l'ail  signifier,  l'action  de  recommencer. 

HtÇ().\l.\IEKCtK.  v.  a.  Commencer  de  iiou- 
\eau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  //  recom- 
mence ses  violences.  Hecommenccr  la  guérie. 
Il  recommence  à  bâtir.  Hecommenccr  un  dis- 
cours. On  allait  recommencer  vivement  la 
guerre  en  Italie.  (Volt.)  La  fortune  recoin- 
lacnçait  ù  lui  devenir  favorable.  (Volt.) 

Eu  termes  de  manège  ,  recommencer  un 
cheval,  c'est  le  l'ciuettie  aux  premières  le- 
eous.  Il  y  a  des  chei  aui  qui  oublient  ce  qu'un 
leur  a  appris  et  qu'il  faut  recommencer. 

Ou  ilit  lie  même,  recommencer  un  élève. 
Cet  enjant  avait  itc  mal  montré ,  il  a  fallu  le 
recommencer ,  c'est-à-dire  ,  il  avait  eu  de 
mauvais  principes  ,  il  a  fallu  le  remettre  aux 
premières  leçons. 

On  dit  dans  le  style /amilior  ,  recommencer 
te  p.'us  belle ,  recommencer  sur  de  nouveaux 
Jrais  ,  pour  dire  ,  comiueucer  de  nouveau 
avec  plus  de  zèle  que  la  première  fois,  com- 
mencer de  nouveau  après  s'être  reposé,  après 
avoir  pris  de  nouvelles  forces.  On  dit  aussi  , 
c'est  toujours  à  recommencer,  en  parlant  d'un 
ouvrage  où  il  y  a  toujours  quelque  chose  à 
refaire,  ou  d'une  chose  qu'on  répéterait  inu- 
tilement ,  pour  dire  ,  c  est  comme  s'il  n'y 
avait  rien  de  fait  ou  de  dit. 

riEcoM.MhsctR ,  est  aussi  neutre.  La  pluie 
recomniLiice.  Les  dévastations  qu'on  avait 
vues  sous  le  règne  précèdent  recommencent. 
J  Volt.  )  f-ies  tr.tubles  civils  recommencèrent. 
(Uay.) 

11  est  qnelquofois  neutre.  La  pluie  recom- 
mence. Im  i^nei'iea  recommencé. 

hLCOMMtNCE,   tE.   pai'l- 

KKCOMMENCEUh,  EUSE.  acïj.  Qui  reptie. 
(|tii  r.comtucncc  toujour-'  la  mrme  chose. 
(J'c6t  un  reiommenceur  ttcmcl,  (Se  que  uous 
ilitcs  ,  que  l'utnour  est  u/i  uini  lecommenceury 
Cil  trllement  joli ,  que  je  suis  étonnée  que, 
l  ayant  pensr  mU'e  Joisy  Je  n'aie  jamais  eu 
V  esprit  de  le  dire;  je  me  suis  m^me  quelqutj'^iti 
aperçue  que  l'amitie  se  uoutail  mé'cr  d  en 
jairc  de  mémcy  et  qu'en  sa  manière  elle  est 
une  wraie reconimenveuse.  (Sevig.)  11  est  faini- 
lit  T. 

KÉCOMPF.NSE.  s.  f  Prix  que  Von  donne 
en  comjwn'^.ition»  en  riitrihution  iVune  bonne 
iiclion  ,  il'iin  service  rentlu.  Promettre  ^  pro- 
poser, donner  tirs  récompenses ,  refuser  une 
récompense.  Hvcei'oir ^  obtenir^  mériter  une 
ncnmpense.  Distribuer  des  récompenses.  iJé- 
cerner  des  récompenses.  La  déjensc  de  celte 
i'tlle  lui  mérita  l'estime  des  ettnrmis  ,  les 
coeurs  des  citoyens,  et  les  récompenses  du  roi. 
\\v\\)  O'i  pr-ut  croire  qufj  dans  un  peuple  n 
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sagement  dirigé  ,  Us  recompenset  el  les  chM- 
mcns  ciaient  ordonnés  avec  grande  considéra' 
lion.  (Ilo«s.)  Les  cluliimens  f/ui  tuivuirnt  les 
niauvaises  actions  tenaient  1rs  soldats  en 
Cl  atatr  ,  pendant  que  les  récompenses  el  Iti 
gloire  bien  dispeinée  1rs  élevait  au  -  dessus 
d'cuj  mfiurs.  (Iloss.)  Aci  premiers  hommes, 
uv'inl  qu'un  culte  impie  se  fut  taille  des  divi- 
/<!(.  s  de  bots  on  de  pierre ,  adorèrent  le  même 
Dieu  que  nous  adorons ,  lui  dressèrent  de» 
autels,  lui  offrirent  des  sarrijices ,  attendirent 
de  sa  lihcriilite  la  rccoiiipcnsc  de  leur  vertu  , 
cl  de  sa  justice  le  châtiment  de  leur  désobéit- 
sauce.  (.Mass.)  Zc  sénat  ,  dont  l'appiubation 
tenait  lieu  de  rrronipcnse,  sava:!  louer  et  bld- 
mrr  qiuind  il  le  fallait.  (Uoss.)  —  On  appelle 
ircompenses  milil, lires  ,  des  prix  ou  marques 
d'Iionneur  aceonlc»  par  l'État  aux  guerriers, 
en  reeonnaissaiiee  de  leur  bravoure.  Il  y 
avait  rliei  I  s  anciens  pour  les  guerriers  des 
récompenses  honorables,  et  i\r»  récnmpeii'es  lu- 
cratives; les  premières  étaient  des  distinc- 
tions, des  iiianpurs  d'honneur;  les  seeondes  , 
des  sommes  d'argent  ,  ou  des  terres.  V.  Vt\y.. 

Recosivensk  ,  signifie  aussi ,  compensation 
ou  dédommagunienl.  Il  a  reçu  une  somme 
considcrable  pour  récompense  des  perles  qu  il 
avait  faites. 

l'iÉcoMPENsF.,  se  prend  quelquefois  (igurcinent 
pour,  ch.lliraent,  peine  due  à  une  mauvai.^e 
action.  Une  mort  ignominieuse  sera  la  récom- 
pense de  ses  ciimes. 

tîi  RecosiPi:N>F..  Façon  de  parler  adverbiale. 
Je  vous  pi  ie  de  me  rendre  ce  bon  ijUice ,  et  en 
ri  compense  je  vous  servirai  en  quelque  autre 
Occasion. 

HÉCO.MI'EKSFK.  v.  a.  Donner  une  récom- 
pense. /Iccompcnser  par  de  t  argent ,  par  des 
distinctions  ,  par  des  honneurs  ,  par  des  témoi- 
gnages flalle.uis.  On  punit  te  crime  par  des 
peines  douces  et  modelées  :  on  récompense  la 
veitu  par  des  honneurs.  (Ray.)  Jl  faut  qu'il 
discerne  el  récompense  le  nurite.  (Bartli.)  Le 
ciel  éclaire  la  bonne  intention  des  pères  et 
récompense  ta  docilité  des  enfnns.  'J.-J.  Pioiiss  ) 
Je  sais  que  c'est  un  P'Ys  ois  Us  arts  sont  tous 
honorés  el  récompenses...  (Volt  ) 

RECosn>tNSkR.  Recounaître  les  services.  Da- 
rius n'oublia  jamais  ce  service  iviporlanl ,  et 
s'en  souvint  encore  après  l'avoir  récompense, 
(Barth.)  Je  vous  récompenserai  de  ce  que  vous 
avez  fait  pour  moi. 

RtcosirENsi  II.  Dédommager.  L'arbre  s'élève 
assez  promptement,  el  commence  'a  rccompense.r 
les  travaux  du  cultivateur  ,  au  bout  de  deux 
ans.  (Ray.)  //  mêlait  aussi  dans  ses  chansons, 
les  fruits  dores  dont  l'automne  recompense 
tes  travaux  des  laboureurs...  (  Fénél.)  Par  ces 
airangemens ,  le  cultivateur Jut  mieux  récom- 
pensé de  ses  sueurs...  (Ray.;  //  m'a  écrit  une 
lettre  si  excessivement  tendre,  qu'elle  recom- 
pense tout  son  oubli  passé.  (Sévîg.)  Il  a  été 
récompense  de  ses  pertes .  Ht  compenser  une 
chose  par  une  autre. 

Récompenses.  Reparer.  Récompenser  le  temps 
perdu. 

SE  RÉco>irES5rR.  V.  pron.  Se  dédommager. 
/VoiA»  avons  mal  d'uté  ,  mais  nous  nous  recom- 
penserons a  souper. 

lltr.oMrEïSE,  lE   part. 

RECO.MPOSFh.  V.  a.  et  réduplicatif.  Com- 
poser une  seconde  fois. 

Recomposer.  T.  de  chimie.  Réunir  les  par- 
ties d'un  corps  qui  avaient  été  séparées  par 
quelque  opération. 

litr.iiMPosE  ,  EE.  part. 

En  termes  de  b'><anique,  on  appelle _/"eiii//ei 
recomposées  ,  lus  feuilles  cpii  sont  composées 
deux  fois  ,  c'est-à-dire,  i(ui  ont,  i*.  un  pétiole 
commun;  î°.  des  pétioles  imméiliats  ;  3".  des 
pétioles  ])ropres,  quand  elles  ne  sont  pas  rc- 
trécics  Cil  pétioles,  il  y  a  aussi  des  feuillet 
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iiircomposr'es  ,  qui  sont  composées  plus  de 
Jeux  fois. 

RECOMPOSITION,  s.  f.  T.  île  chimie.  Ac- 
lioa  de  recomposer  un  corps  ,  ou  I  eftcl  qui 
resHtï  de  cotte  .iction. 

liECOlPïlR.  V.  a.  Compter  une  seconde 
fois 

FiFCOMiTé  ,  ÉE.  part. 

llECONCILIAtLE.  aJj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  rcroncilic.  Il  ne  scranloie  guère 
(ju'avec  la  négative.  Ces  ildux  peisoiinet  sont 
si  irrilt-rs  l'une  contre  l'autre  ,  qu'elles  ne  pu- 
tais^ent  pas  rpconciUablcs. 

làCONCJLIATEUR.  s.  m.  RÉCONCILIA- 
ThlCE.  s.  f.  Celui,  c^-llc  iiui  réconcilie  les 
per'înnnes  brouillées  ensemble. 

lîECOSCILIAllON.  .s.  f.  Accommodement 
de  deux  personnes  que  quelque  démêlé  a\"ait 
séparées.  La  vie  des  amans  est  une  vie  de 
hroiiitieries  et  de  reconci/inlinus.  /Ir  concilia- 
tion sincère.  lîéconciliation feinte ■  Travailler 
h  une  rccmciliation.  Aleiut^er  une  réconci- 
liirlion  entre  deux  personnes  brouillées. 

Rsi:oNt:aiAT!ON,  chez  les  catholiques  ,  se  dit 
de  1  acte  d'un  pénitent  qui  ,  peu  de  temps 
a|)rès  avoir  reçu  l'absolution  ,  se  présente  de 
nojveauà  son  confesseur,  lui  déclare  ou 
<(uelr|ue8  fautes  légères  survenues  depuis  sa 
confession  ,  ou  quelque  péché,  qui  ,  dans  sa 
confession  même,  avait  échappe  à  sa  mé- 
imirc. 

Les  catholiques  romains  appellent  aussi 
reennciliaiinn ,  Taete  solennel  par  lequel  un 
cinx'tien  d'une  crovaiu*e  diOérente  est  ré'mi 
n  leur  Eglise,  et  absous  des  censures  qu'il 
avait  encourues. 

Jtéconcilialion ,  se  dit  aussi,  parmi  les  ca- 
tluiliqucs  r  luiains  ,  de  la  cérémonie  de  rebé- 
nii  une  église  profauée. 

RECONCILIER,  v.  a.  Raccommoder  des 
personnes  brouillées.  Je  suis  parvenu  à  les 
réconcilier.  —  On  dit  qu'une  chose  nous  ré- 
concilie avec  (fuclqu'un  ,  pour  dire  qu'elle 
fait  que  nous  m-  hii  portons  plus  île  haine.  f.n 
bonne  nctton  qu'il  vient  de  Jaire  me  réconcilie 
arec  lui.  Une  froideur  ou  une  incivilité  qui 
fient  de  ceux  qui  sont  au-dessus  de  nous,  nous 
les  fait  haïr.,  ntnis  un  sn'ut  nu  un  souiire  nous 
les  reconcilie.  (La  Br.)  V.  Accorder. 

Les  catholiques  romains  (lisent  réconcilier 
un  hérétique  avec  i Eglise,  pour  «lire  ,  lui 
donner  l'absolution  après  qu'il  a  abjuré,  ce 
qu'ils  appellent  son  hérésie. 

On  dit ,  en  termes  de  dévotion  ,  se  réconci- 
lier avec  Dieu  ,  pour  dire,  demander  pardon 
a  Dieu  de  ses  péchés  ,  et  rechercher  la  grâce 
par  le  moyen  des  ?aC7eraens. 

On  dit  aussi,  se  réconcilier ,  lorsque,  peu 
de  temps  après  avoir  été  à  confesse,  on  y  re- 
tourne avant  que  d'aller  communier,  pour 
s'y  accuser  ou  lie  fautes  légères  qu'on  a  com- 
nii«c<  dans  cet  intervalle  ,  ou  de  quelque 
péclié   que  l'un  a  oublié  dans  sa  confession. 

SE  RtooNOiiiKR.  V.  prou.  Se  raccommoder. 
Ils  se  sont  réconcilies.  Ils  onljèint  de  se  ré- 
concilier. 

Réconcilié  ,  ÉE.  part. 

Ou  dit  proverbialement,  qu'i/  ne  faut  pas 
se  fier  à  un  eonmii  réconcilie. 

RECONDUCTION,  s.  f.T.  de  pratique.  H  n'est 
d  uiago  que  dans  cette  phra'ie  ,  tacile  récon- 
iluriio'i ,  qui  slgiiilie,  la  continuation  de  la 
joui-sani  e  d'une  ferme  ou  d'une  maison  ,  au 
nii'inc  prix  et  aux  mi'mes  conditions ,  après 
rtxjiirjlion  du  bail ,  sans  <)u'il  ait  été  icnou- 
M'if  //  occupe  celle  maison  par  tacite  recon- 
duction. 

Kr.t.ttND;  IRî'..  V.  a.  Accompagner  par  ci- 
vilité quelqu'un  dont  on  a  reçu  visite.  Je  t'ai 
recftnduil  lus-ju'a  la  porte,  jusqu  «  l'escalier  . 
jusqii'a  sa  voilure.  Je  ne  snujfrc  pus  qu'on  le 
rfcnntluise. 

RtcoNDOli,  ii£.  part.  • 
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RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  reconduire 
quel<[u'uu.  fuire  la  reconduite.  Cliarifez-vous 
de  la  reconduite.  Il  s'emploie  sur-tout  ironi- 
quement. La  reconduite  qu'on  lui  fil  ne  fut 
pas  as^unl'lp. 

RÉCONFORT,  s.  m.  Consolation,  secours 
dans  l'aillictiou.  Tout  son  réconfort  est  que.... 
I^mlii  loin  son  réconjort.  Dieu  sera  notre  ré- 
confort. Cest  le  reconfort  des  aj/lij^és.  11 
commence  à  vieillir. 

RÉCONFORTATION.  s.  f.  Action  de  récon- 
forter. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  Conforter,  forliSer. 
Cela  réc'inforlc  l'e.sloinac  ,  réconforte  le  cer- 
veau. Il  a  pris  un  doigt  de  vin  qui  l'a  un  peu 
réconforté. 

Il  signifie  aussi  ,  consoler  dans  l'aflliclion. 
//  esl  si  desoli-,  que  rien  ne  peut  le  réconforter. 
Eu  ce  sens,  il  vieillit. 

Réconforté  ,  ÉE.  part. 

RKCONIRONTATION.  s.  f.  T.  de  jurisrr. 
Seconde  représentation  faite  à  un  accuse  des 
témoins  qui  ont  déposé  contre  lui;  ou  seconde 
représentation  des  complices  l'un  à  Faiitre  , 
lorsqu'ils  se  sont  accusés  mutuillemenl ,  ou 
qu'ils  se  sont  conlxaiiés  dans  leurs  réponses. 

RECONFRONTER.  v.  a.  Confronter  de 
nouveau.  Ouand  des  complices  se  sont  char- 
gés mutuellement,  et  qu'ils  se  sont  contra- 
riés dans  leurs  réponses  ,  il  faut  les  iccoa- 
frontir. 

Rf.coxrr.oNTÉ ,  ée.  part. 

RECOSiSAISSABLE.  ailj.  des  deux  genres. 
Facile  à  reconnaître.  Il  est  si  change,  qu'il 
n'est  pas  reconnaissnhle.  f^oilii  une  fausseté 
bien  rcconnaissable.  Tous  les  dfferens  états 
de  la  vie  étaient  auparavant  reconnaissnb'cs 
par  des  di  l'aiils  qui  les  carmtéi  isnieut.  (Volt.) 

RECOInNAISSANCE.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  personne  reconnaît  une  autre  per- 
sonne qu'il  avait  connue  auparavant,  mais 
dont  il  avait  oublié  les  traits,  il  n'avait  pus 
vu  son  fi's  depuis  dix  ans  ,  il  le  reconnut  ,  je 
fus  témoin  de  celte  reconnaissance.  De  tt-nilres 
emhrassemens  suivirent  de  piés  cette  recon- 
naissance. (Barfli.)  Cette  reconnaissance  fui 
louchante.  (J.-J  Rouss.) 

Reconnaissance.  T.  de  littérature.  Il  arrive 
souvent,  dans  le  poème  é()ique  et  dramatique, 
qu'un  personnage  ne  se  connaît  pas  lui-même, 
ou  ne  connaît  jias  celui  avec  lequel  il  est  en 
action  ;  et  le  moment  oîi  il  acquiert  cette  con- 
naissance de  lui-même  ou  d'un  autre  ,  s'ap- 
pelle reconnaissance.  —  Il  y  a  aussi  la  recon 
naissance  des  choses.  (*n  reconnaît  1  inuo- 
ceiice  d'un  accusé. 

Reconnaissance,  se  dit  aussi  de  l'acte  par  le- 
quel on  reconnaît  ipie  des  efi'ets  appartien- 
nent à  quelqu'un.  On  fit  la  reconnaissance 
des  effets  qui  lui  avaient  clé  volés. 

Recons/ussance.  Gratitude,  ressentiment  des 
bienfaits  reçus.  //  n'jr  a  guère  au  monde  un /dus 
bel  ej  ces  queceluide  la  reconnaissance. {La  Br.) 
Une  grande  reconnaissant  e  emporte  avec  soi 
beaucoup  de  go  lit  cl  n'amitié  pour  la  personne 
qui  nous  oblige,  (La  Br.)  I^^ous  sentez  snns 
dc'itte  combien  il  en  coûte  de  garder  le  silence 
avec  quelqu'un  à  qui  je  voudrais  parler  toute 
ma  vie  de  ma  tendre  reconnaissance.  (  Volt.  ) 
Je  vous  prie  de  compter  sur  ma  rcconvais- 
Sftnce  ,  autant  que  sur  mon  estime  et  sur  mon 
amitié. ■(\o\K.)  Il  y  a  quelque  temps  que  je  ne 
lui  ai  écrit ,  et  que  Je  n  ai  reçu  de  .ses  nou- 
velles ,  mais  je  n'en  suis  pas  moins  pénétre  île 
reconnaissance.  (  Volt.  )  yous  avez  tous  les 
jours  de  nouveaux  dioits  h  mon  estime  et  h  ma 
reconnaissance.  (  Volt.)  Son  cœur,  aisément 
ému  ,  s' enflamme  au  récit  d'une  belle  action  , 
et  s'attendrit  sur  le  sort  du  malheureux  dont  il 
excitela  reconnaissance, sans  l'caiger.  (Barth.) 
Je  n'ai  pas  cru  assurément  m' t carter  de  la 
reconnaissance  que  je  dois  et  que  je  t  onscrve 
à  un  l/tcnfaitetir.  (Volt.)   /^uus  in  imposa  le 
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deioir  de  In  reconnaissance  pour  le  rcile  de 
ma  vie.  (Volt  )  AJa  ieconnaiss.iai.e  n'a  point 
de  bornes.  (  Idem.  )  Leur  reconnaissance  ne 
pouvait  s'épuiser.  (Barth.) 

Rr.cossAissANCE.  Récompense  d'un  service. 
Ce  domestique  vous  a  bien  servi ,  cela  mente 
une  reconnaissance  de  votre  pari. 

Rechnnaissa.nce.  A* eu  ,  confession  d'un* 
faute.  Cette  prompte  reconnaissance  Je  sa 
faute  lui  en  a  mérité  le  pardon. 

Eecos.naissakce.  Examen  détaillé.  Faire  la 
reconnaissance  des  lieux  ,  des  meubles  ,  Jci 
papiers.  La  reconnr.issance  sera  longue. 

On  dit  qu'un  général  d  aimée  est  allé  faire 
une  reconnaissance  ,  pour  dire  qu'il  a  été  exa- 
miner la  nature  d'un  terrain  et  la  disposition 
dos  ennemis.  Par  les  dernières  reconnaissances 
qu'on  a  faites  ,  on  s'est  assure  que  les  ennemis 
avaient  un  marais  devant  eux.  On  dit  de 
même,  J'vire  la  reconnaissance  des  lignes  du 
camp  ennemi. 

On  dit  à  peu  près,  dans  le  même  sens,  la 
reconnaissance  aes  eûtes  ,  des  rades  ,  etc.  ,  en 
parlant  des  côtes  ,  des  rades,  etc.  ,  (ju'on 
'  apeir,oit,  qu'on  découvre  en  naviguant. 

REco^NAIssANCE.  Actc  par  écrit  pour  recon- 
naître i|u'on  a  reçu  quelque  chose  ,  soit  par 
emprunt ,  soit  en  dépôt ,  ou  pour  reconnaître 
qu'on  est  obligé  à  quelque  devoir.  Il  me  donna 
ses  pierreries  en  garde  ,  je  lui  en  donnai  ma 
reconnaissance.  Si  vous  me  confiez  ces  papiers, 
je  vous  en  ferai  rua  reconnaissance. 

Ou  appelle  aussi  reconnaissance  de  pro- 
messe,  ou  iVeiriiuic ,  un  acte  par  lequel  un 
homme  reconnaît  qu'une  promesse  est  de 
lui  ,  que  récriture  qu'on  lui  représente  est  de 
-sa  main.  Jl  avait  fait  une  pntuiesse  sous  seing 
privé,  et  il  en  a  passé  sa  reconnaissance  par- 
devant  notaire. 

Reconnaissance  ,  Gratitcde.  (Syn.)  La  recon- 
nniiin/ice esl  le  souvenir,  l'aveu  d'un  .service, 
d'un  bienfait  reçu  ;  la  gratitude  est  le  senti- 
ment ,  le  retour  inspire  par  uu  bienfait  ,  par 
un  service.  La  reconnaissance  carde  la  mé- 
moire des  choses;  la  gratitude  la  garde  dans 
le  cœur.  Publier  un  bienfait  est  un  acte  de 
reconnaissance  ;  chérir  son  bienfaiteur  est 
l'acte  propre  de  la  gratitude.  —  Là  reconnais- 
sance est  le  commencement  de  la  gratitude  ; 
la  gratitude  est  le  complément  de  la  recon- 
naissance.—  La  reconnaissance  rend  ce  quelle 
doit  ,  elle  s'acquitte  ;  la  gratitude  ne  comjile 
pas  ce  qu'elle  rcud  ,  elle  doit  toujours.  La 
reconnaissance  est  la  soumission  à  un  devoir  , 
on  le  remplit  ;  la  gratitude  est  l'amour  de  ce 
devoir ,  on  n'en  a  jamais  assez  fait.  —  la  re- 
connaissance est  due  au  bienfait  ;  la  gratitude 
l'est  à  la  bienfaisance.  Service  pour  service  , 
c'est  la  reconruiissancc  ;  sentiment  pour  seu- 
timent,  ccsl  ia  giatitude.  — Je  ne  dois  que 
la  reconnaissance  pour  un  service  intéressé  ; 
lu  service  a  toujours  son  prix,  on  me  le  rend, 
je  le  paie  et  je  suis  quitte  :  la  gratitude  est 
pour  le  don  vraiment  gratuit  ;  la  gnlce  piiie 
n'est  point  à  prix,  mais  pour  le  cœur  qui  me 
dvnni--  I   II  nu  «  ir'iir  à  donner. 

1,1  I  UN  NAISSANT  .  TE.  adi.  Qui  a  de 
la  II  <  iiin.u-v.iiKi',  de  la  gratitude. C/i  homme 
reconnaissant,  une  femme  reconnaissante.  La 
gloire  qu'on  leur  a  donnée  ,  d'être  les  plus  tr- 
connaissans  de  tous  les  hommes,  fait  voir  qu'ils 
étaient  aussi  les  plus  sociables.  (  Boss.  )  Vu 
cceur  reconnaissant.  Une  ame  reconnaissante, 
f^ous  avez  la  rt  putation  Je  répandre  des  bien- 
faits,  mais  vous  ne  pouviezjnmais  les  placée 
ni  sur  une  ame  qui  tes  méritât  mieux  ,  ni  sur 
un  cicitr  plus  reconnaissant.  (Volt.) 

RECONNAtTRE.  v.  a.  Se  reniellre  dans 
l'esprit  l'idée  d'une  personne  en  la  voyant  . 
ou  eu  l'entendant  parler.  Je  l'ai  le'conim 
à  la  première  vue.  Je  l'ai  reconnu  à  sa 
voix.  F.li'e  le  reconnut  h  i instant  ,  et ,  le 
foyant  Uans  CÇ  irisle  équipage,  elle  me  C'pio- 
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fhiiitc  l'y  n>-nir  laisse.  (J.  1.  Wnnn.)  Je  l'aire- 
lonnu  tiiiiliire  trn  iléguucmeiU.  —  Il  «i-  dit 
.iiirsi  ilin  <-lioii"i.  J'at  rvcnnnii  au  marché  le 
<  lietdl  i/u  on  m'tiinil  fnir.  Heconnaissez  vos 
tn'res  piirnti  cctix  tjtte  i'Ot!h. 

On  ilil  iiiissi  ,  <|iin/i  reconnaît  une  choie, 
une  jicnnniie, quoiqu'on  ne  l  ait  jamais  l'ue.  Je 
t  al  reconnu  au  portrait  qu'on  m'tn  ajail. 

llr.cosSAÎTiii' ,  «ignilie  cnriiiv  ,  parvenir  à 
iMniiaîlic,  :'i  jpiTcevoir ,  li  ili-couviir  l.i  \é- 
titii  ilo  q(irli|ii«  clioiic.  i>n  a  reronnu  son  in- 
nocence. On  a  reconnu  sa  trahison  ,  sa  per- 
fitlie.  l.e  premier  pas  et  le  plus  ih(licile  que 
nous  ayons  a  faire,  pour  paivenir  il  ta  con- 
naissance tir  nous-mêmes ,  est  île  reconnatlre 
nettement  la  nature  îles  iteiu:  substances  qui 
nous  composent.  (Utifl.)  Je  reconnus,  mais  trop 
lanl ,  les  chimères  qui  m'ai-aicnl  abusé.  (J.-J. 
nnii^v  ) 

UEcuîfSAÎTUf..  Connallrc  ,  lUstinguer  à  cer- 
tains caractères  ,  à  ciTtuins  cfl'cts.  On  recnn- 
natl  le  rossignol  a  son  chant.  f''ous  le  reron- 
niiilivz  à  une  cicatrice  qu'il  a  au  front.  On 
dci'ail  ih-j'a  reconnaître  en  lui  le  germe  d'un 
grjinil  homme.  (Volt.)  On  reconnaît  bien  en 
vous  le  vcrilable  talent.  (Idem.)  Je  reconnais 
votre caur  au  :c'.e  et  à  la  iloulcur  que  l'inlcrél 
d'un  ami  rous  inspire.  (Idem.)  Je  reconnais 
bien  la  bonté  île  votre  cniir  a  tout  ce  que  vous 
faites.{U\em.)On  reconnaît  ses  amis  nu  besoin. 
(Idem  )A^oiiJ  ne  songeons  pas  h  faire  un  mys- 
tère (le  nos  goilts  ,  qnnnit  i's  sont  communs  à 
nos  compatriotes  ;  au  contniiiv,  nous  en  tirons 
vanité,  et  nous  aimons  qu'ils  fessent  recon- 
naître un  pays  qui  nous  a  ilonné  la  naissance 
et  pour  lequel  nous  sommes  toujours  prévenus, 
(Condill.)  i'i  vous  oliservcz  avec  ioi;i  7111  sont 
les  gens  qui  ne  peuvent  louer,  qui  blâment 
toujours ,  qui  ne  sont  contins  ilc  personne , 
vous  reconnaîtrez  que  ce  sont  ceux  mêmes  ilont 
personne  n'est  content  {\.;\  Ur.)  I-e  mélange  des 
mceiirs  grecques  et  asiatiques  y  fut  si  grand 
qu'on  n'r  reconnut  presque  plus  l'ancienne 
/Ccj-pff ."  (Coss.)  Si  vous  n'avez  pas  vu  régnçr 
les  lois,  vous  les  avez  vues  du  moins  exister 
encore  ,  vous  avez  appris  h  quels  signes  on  re- 
connaît cet  organe  sacré  de  ta  volonté  du 
peuple.  (3.-J.  Ronss.) 

Rrcovs.vÎTRE  ,  avec  la  négation  ,  signifie 
quelqucrois  onblicr  ,  négliger  ,  ne  plus  avoir 
égard  ,  ne  plus  e'conler.  //  ne  recoiinati  plus 
la  vni.T  de  la  nature.  Il  ne  reconnaît  ni  parens, 
ni  amis.  Vne  tenue  d'I'lats  ou  les  chambres 
aisemblces  pour  une  affaire  très-capitale  n'of- 
frent aux  yeux  rien  de  si  grave  et  de  si  sérieux 
qu'une  table  de  gens  ijtiijouc/H  un  grand  jeu  ; 
une  triste  sévérité  règne  sur  leurs  visages  : 
implacables  l'un  pour  l'autre  et  irréconcilia- 
bles ennemis  pendant  que  la  séance  dure,  ils 
ne  reconnaissent  plus  ni  liaisons  ,  ni  alliance  , 
ni  naissance,  ni  distinctions...  (La  Er.) 

BecOxs.^Ître.  ficccvoir,  admellre  comme 
'Vl'ai ,  comme  incontestable.  Ce^l  un  fait  re 
connu  de  tous  les  historiens.  Tous  les  pliilo- 
s-,phes  reconnaissent  cet  axiome.  Des  folies 
,  .nimc  celles,  que  je  viens  d'exposer  sont  i«- 
..onniies  de  tout  le  monde.  (CondiU  ) 

r.r.coNS.iÎTKr..  Con«idi-rcr,  obscr\'er  ,  rcinav- 
mier,  c!çaminer  avec  altenlion.  Il  se  dit  par- 
nculiiVcm' nt  en  termes  de  gnerre.  Recon- 
naître un  pays ,  une  place  qu'on  veut  attaquer. 
Jt-connaîtrc  les  ennemis,  lieconnattre  les  pas- 
iayes,  les  chemins,  tes  défilés,  etc.  Il  alla 
nconitaître  le  terrain  qui  devait  servir  de 
r  hamp  de  bataille.  (Volt.  )  Toutes  les  mesures 
iiinsi  prises,  il  va  reconnatlre  te  camp  des  as- 
sicgeans  pour  en  former  C  attaque. {\iScm.)  — 
(In  dit  dans  le  nnJme  sens,  en  terme  de  ma- 
rine, reconnaître  un  vaisseau  ,  un  bâtiment; 
reconnaître  une  terre  ,  une  lie ,  une  côte. 

PiEcosn.vÎTRE.  Avouer,  confesser.  Reconnaî- 
tre sn  faute,  rcconn.illie  une  dette.  Il  reenn 
luiSt  qu'il  a  eu  tort   L'un  avait  $ans  doute  plus 
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de  vertus  et  de  talens;  mais  l'autre,  en  rernn- 
naisâanl  cette  supériorité  ,  la  faisait  presque 
disparaître.  (Uarlli.)  Accoutumé  a  tirer  tout 
ses  inttrumeiis  de  lui-iiiénie ,  et  a  ne  recourir 
jiimais  'a  autrui  qu'après  avoir  reconnu  son 
insul/lsame...  (J.-J.  Hou»»,)—  Méconnaître 
son  seing,  couM-nir  c|H"nnc  tiguuliiic  est 
In  .sienne  propre.  —  Heconnnître  une  rede- 
vance,  une  rente,  panser  nn  aveu,  une  re- 
onnai.ssanoe. 

lii  i:oy:i.tiTHE  pour.  Avouer  pour.  Il  in  re- 
connu pour  Sun  fi's.  Ces  peuples  le  reconnu- 
rent pourrji.  Kn  ce  sens,  on  dit  aussi  aluo- 
Itiuienl  reeunmrître.  David  régna  d'abord  sur 
Juda  ,  puissant  et  victorieux  ,  et  ennuie  il  fut 
reconnu  partout  Israél.  (Boss.)  —  On  di(  aus»i 
ilans  le  même  sens ,  1/  ne  reiunnnit  d'autre  loi 
que  sa  volonté  ,  d  autre  maître  que  son  Dieu. 

lUicùNNAiinK.  Etre  reconnaissant.  Avoir  de 
la  reconnaissance  pour  des  services  ,  j)our 
des  bienfaits,  /..e  meilleur  moyen  de  reecn- 
naître  un  bienfait ,  est  île  s'en  souvenir  sans 
cesse,  et  de  le  rappeler  ipielqiwjnis  h  son  auteur. 
^lîartli.)  —  Hecotinultre  un  service  ,  le  recom- 
penser. Je  n'oublierai  pas  de  reconnaître  les 
peines  que  vous  avez  prises  pour  moi.  Je  ne  sais 
comment  reconnaître  le  service  qu'il  m' a  rendu. 

Si.  Ktco^^'.lÎT^^..  Hcprcndrc  ses  sens  ,  faire 
rellexion  sur  S'ii.  'Il  n'eut  pas  U;  temps  de  se 
reconnaître.  Dunnez-mui  le  temps  du  me  re- 
connaître. 

st  litooNNAÎTRE.  Prendre  une  idée  juste  de 
sa  position.  Home  épui.see  par  tant  de  guerres 
civiles  et  étrangères  ,  se  fit  tant  de  noiiveairi 
citoj-cns  ou  par  brigue  ou  par  raison  ,  qu'il 
peine  pouvait-elle  se  reconnaître  ellr-méinc 
parmi  tant  d  étrangers  qu'elle  a.'ait  naturali- 
sés, (lîoss.) 

SE  KecoskaIike.  Connaître  qu'on  a  pL-clic  , 
((ii'on  a  failli ,  et  s'en  repentir.  Dieu  luiafaii 
ta  gnice  de  se  reconnaître. 

SE  Reconnaître.  Se  rappeler  l'iddc  du  lieu  , 
du  pays  où  l'on  est.  Je  commence  'a  me  recon- 
naître. 

RrcgNKO  ,  ce.  part.  Quand  la  justice  de  la 
guerre  était  reconnue...  (Itoss.)  Un  juge  intè- 
gre et  d'une  vertu  reconnue.  (Volt.)  /,  extrait 
de  ta  première  reltU'ion  est  d'une  vérité  recon- 
nue, (Idem.)  Pour  établir  la  confiance ,  il  faut 
dans  tes  échanges  de  valeur  pour  valeur,  une 
mesure  commune  qui  soit  exacte  et  reconnue 
pour  telle.  (Condill.) 

UECONQl!ÉRIll.  v.  a-  Conque'rir  une  seconde 
fois.  Ce  prince  reconquit  toutes  tes  provint  es 
qui  s'étaient  révoltées,  et  celles  qu'on  avait 
usurpées  sur  lui. 

htcosoois,  isE.  part.  Pays  reconquis. 

KKCOKS  riTUTJON.  s.  f.  Terme  de  juris- 
prudence, qui  se  dit  d'une  C(»slilulion  de 
rente  à  prix  d'argent,  lors  de  laipielle  celui 
qui  emprunte  s'oblige  d'employer  la  somme 
n  lui  pii'tee  ,  au  remboursement  d'une  autre 
renie  par  lui  due,  ce  qui  s'cxeculc  par  le 
même  acte  ;  au  mo\en  de  <pioi  ,  le  nouveau 
cri'anricr  est  subrogé  aux  liypolbéqucs  et 
piivilégesde  l'anrien. 

lUXONSl  UUCTION.  s.  f.  Action  de  re- 
con.strnirc.  On  a  ordonne  lu  reconstruction  de 
cet  édifice. 

RECO?ISTRriI>E.  V.  a.  Rebâtir,  relever, 
rétablir  un  edilicc.  il  a  fait  reconstruire  sa 
maison  'a  grands  frais. 

HECON.sTht/'n  .  HE.  part. 

liKCOKSL'LTbll.  v.  a.  Con.suller  de  nou- 
veau. 

hECT'srLTÉ,  ÉE.  part. 

RKC0N1  ER.  V.  a.  Conter  de  nouveau  un 
fait ,  une  bistoire. 

Rkcosté  ,  EF.  part. 

RECONTRACTER.T.  a.  Contracter  de  nou- 
veau . 

RtcoNTRACTÉ ,  ÉE.  part. 

RECOSVENJR.  v.  ».  T.  de  iuriKi)r.  Fonner 
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une  demande  m  justice  coutrc  celui  qui  ca 
a\ait  lui-ni<!mc  formé  une. 

lli,i;iiNvi  vu  ,   UE.  part. 

r-tCONVENTKlN.  ».f.  T.  de  palais,  .\clion, 
ileuianili:  que  l'on  forme  contre  relui  qui  eu 
a  lui-miime  formé  une  le  |<reniier,  et  devant 
le  premier  juge,  ha  reeonvenlion  nett  pat 
admise  en  iiiridiction  séculière, 

R|;COiNV()QI;|;R.  y.  a  Convoquer  de  nou- 
veau ,  rasseuibler. 

IUi:o»voi,iit,   BE,  part. 

RECOPIER.  V.  a.  Transcrire  de  nouveau. 

RK.im;,  il.,  paît. 

Ri;i;OOlJII,LI..Mt.N T.  ».  m.  Étal  de  ce  qui 
est  recoquillé 

RECOoril.LER.  V.  a.  Uelrousser  en  forme 
de  coquille  On  le  dit  des  feudUts  dun  liire. 
Pourquoi  avez-vniu  rccoquiUc-  les  feuillets  de 
mon  livre  ?  —  Eu  terme  de  jardina^-e  ,  il  mî- 
dit  des  feuilles  d'un  arbre  lorqu'ellcs  ont  éld 
ratatinées  et  rauiassévs  par  le»  veut»  froid» 
du  printemps. 

SE  Ri.coQi'iLLEii  V.  pron.  Les  feuilles  de 
cet  arbre  se  sont  recnquillées.  Les  serpent  te 
rccoquillenl. 

RrcofiriLLÉ  ,  ÉE.  part. 

RECORDER,  v.  a.  Répéter  quelque  clio«e 
a(in  de  l'appreuilie  par  cfpur.  lï  ne  se  dit 
guère  qu'en  celle  phrase  ,  lUcorder  ta  leçon. 
El  en  parlant  d'un  homme  qui  ticlie  à  se  bien 
reniillrc  dans  l'esprit  ce  qu'il  doit  faire  ou 
ce  qiiil  doit  due  en  ipiel€|uc  occasion  ,  ou 
dit  qu'il  reeortle  sa  leçon,  li  c^l  familier. 

On  dit  aussi  ,  je  reconter,  pour  dire  ,  se 
rappeler  ce  qu'on  u  à  dire  ou  à  taire.  Se  rc- 
coriter  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  se  con- 
certer ensemble. 

Recohdé,  ÉE,  part. 

En  termes  de  pralirpie  ,  on  appelle  exploits 
recordés  ,  ceux  dans  lesquels  I  liuissicr  doit 
être  ussisié  de  deux  témoins.  Une  saisie  doit 
être  précédée  d'u/t  commandement  recorde. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  une  seconde 
fois. 

Recorucé  ,  £E.  part.  Ouvrage  corrige  et 
recorrigé. 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu'un  huissier  mène 
avec  lui  |»our  sci\ir  de  témoin  dans  les  ex- 
ploits d'exécution,  et  pour  lui  prêter  œain- 
forle  en  cas  de  besoin.  Un  huistier  avec  tes 
recors  ,  assisté  de  deux  recors.  (Quelques  un» 
écrivent  record. 

RECOrCHKR.  V  a  Coucher  une  seconde 
fois.  Kcracitrc  au  lit.  Onavaitlevéce  ma'ade, 
mais  il  a  fallu  le  recoucher  aussitôt.  Il  s'était 
levé  à  quatre  heures  du  matin  ,  mais  il  s'est 
recouche  à  cinq. 

On  dit  aussi  recoucher  son  ennemi  par  terre, 
pour  dire  ,  le  terrasser  une  seconde  fois. 

KE<;otdiE ,  EE.  part. 

RKCOL'DRE.  t.  a  (11  se  conjugue  comme 
coudre,  )  Coudre  une  chose  qui  est  décousue 
ou  déchirée,  f^otre  manche  ,  votre  doublu- 
re,  etc.  ,  s'est  décousue  ,  est  déchirée ,  faites- 
la  recoudre.  Recousez  cela  bien  proprement. 
Recoudre  une  plaie. 

Recoi'sc  ,  CE.  part. 

RECOULER.  V.  a.  Couler  de  nouveau.  — 
En  terme  de  caitiei-s  ,  c'est  passui  en  revue 
les  cartes  ,  en  les  faisant  couler  contre  le 
jour. 

Recoolé  ,  ÉE.  part. 

RECOCPAOE  s.  m.  T  deglareric.  L'action 
de  croiser  les  traces  du  polissuir  sur  la  surface 
d'une  glace. 

RECOUPE,  s.  f.  Ceipii  s'emporte  des  pierr.;s 
en  les  taillant. 

Recoui-e  ,  se  dit  au.-si  de  la  farine  qu'on  liie 
du  son  remis  au  moulin.  C'est  proprement  ce 
<pii  sort  du  quatriiine  blutoir  ,  el  qui  est  aé- 
parédu  gros  son  par  ce  blutoir.  P'aire  du  puni 

RtCOUl'UIBiNT.  5.  n.  T.  d'urchilect.  Ou 
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nomme  ainsi  des  retraites  faites  à  clinqiic  as- 
sise (le  pieire  ,  pour  donner  plus  demjiate- 
ment  et  de  solidité  à  un  bllimenl. 

RECOlPER.  V.  a.  Couper  de  nouveau.  Çvi 
hib.t  a  été  mal  couyé  ,   il  faut  le  recouper. 

On  dit  an  jeu  de  cartes  ,  fOus  avez  mal 

coupé  ,  iljaut  recouper. 

RtenopÉ  ,  lE.  part. 

RECOUPETTE.  s.  f.  T.  de  meuniers.  C  est 
la  mCMUe  rlmsc  que  recmpe. 

RKQlURIil.il.  V.  a.  Donnera  une  chose  la 
forme  d'une  courlie.  fiecowber  un  fer.  Re- 
courber un  lidton  par  le  bout. 

RtcoontÉ,  EE.  part. 

RECOURIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
courir.  )  Courir  de  nou^eau.  J  ai  couru  et 
recouru. 

RLCorRis.  Avoir  recours.  Recourir  a  la  jus- 
tice ,  aux  Irihunau.T  conCi-e  des  entreprises  in- 
justes. Recourir  a  Dieu.  Recourir  au  mrtiecin. 
Recourir  à  une  voie  juste  cl  raisonnable.  Re- 
courir a  la  vie  des  armes.  (}.}.  Rouss.  )  // 
étittl  rcdtiit  à  la  mcesiité  de  c\icher  ses  dê- 
lu-jrches  pour  la  paix  ,  e(  de  ne  recourir  à  la 
tnédiatinn  d  aucun  prince.  ^Vnll.  )  Les  Egyp- 
tiens j  pour  reconnaître  leurs  terres  ,  tous  les 
ar.s  couvertes  par  le  débordement  du  iV'i/ , 
vit  êtc  ob'ii^és  de  recourir  a  l'nrp.nlnge  qui 
Il  ur  a  bientôt  appris  la  géométrie.  (  Uoss.  ) 
R.counr  h  la  démence  du  prmce  ,  à  la  niisé- 
I. corde  de  Dieu.  Recourir  aux  anciens  ma- 
nnsft'its. 

Eu  termes  de  marine ,  on  dit  recourir  les 
coutures  ,  pour  dire  ,  repasser  légcrcmint  le 
calfat  suv  les  coulures  d  un  vaisseau.  En  ce 
s  MIS  il  est  employé  activement. 

*RF.COURUKR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
si^niliait,  reprendre,  retirer  un  prisonnier 
d'eulre  les  mains  de  ceux  ciui  IVmuicDaient , 
une  chose  dealre  les  maiusdc  ceux  qui  rem- 
portaient. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
reehcichc  de  l'assistance  ,  du  secours.  Aïoir 
lecours  à  Dieu  ,  aux  saints,  au  médecin,  /ivoir 
recours  aux  anncs,  T.ejier  j'irbogaste  se  tua 
lui-nténte  plutôt  que  d'avoir  recours  à  la  clé- 
mence du  vainqueur  que  tout  le  reste  des  re- 
bt'ltes  venait  d'éprouver,  (lîoss.)  Les  ecdesia^- 
Itqiies  eurent  recours  a  l'empereur  contre  ses 
enfans  ;  mais  ils  avaient  ajfhihli  eux-mt^ines 
l'autorité  qu'i'.s  rcclamiient.  (  Slontcsq.  )  H  a 
de  nouveau  recours  a  l'insulte,  ils  n'ont  point 
d'opinion  qui  soit  à  eux  ,  qui  leur  soit  pn>piv, 
ils  en  empruntent  h  mesure  qu'ils  en  ont  be- 
soin ;  et  celui  à  qui  ils  ont  recours,  n'est 
guèreun  homme  saqe,  ouliabile.  ou  vertueur, 
c  Çit  un homnte  à  la  mode.  (La  Br.)  Dans  les 
fîtals  cil  la  mnn'irchie  était  héréditaire  ,  les 
peuples  avaient  du  moins  une  digue  ,  un  re- 
c  yttrs  permanent  contre  l'oppress'vin,  (Ray.) 

Recours  ,  si  jnilîe  aussi  refuge  ;  et  d.ins  celte 
acception  il  ne  s^  construit  guère  qu'avec  le 
verbe  èlre.  Tout  mon  recours  est  en  Dieu. 
Dieu  seul  est  mon  recours,  f^ous  êtes  mon 
unique  recours  ,  mon  dernier  recouis.  Dieu 
est  le  recours  des  misérables. 

riEcocr.s.  T.  de  jurispr.  Action  récursoire. 
Action  de  garantie  que  l'on  exerce  contre 
que!f|u'unaiiu  d'être  décharge' ,  sinon  indem- 
nisé de  la  d'mandc  ou  prétention  d'un  tiers. 
'Si  je  perds  m-<n  procès  ,  j'aurai  mon  recours 
contre  un  tel,  ou  sur  nn  tel.  il  a  été  condamné, 
sauf  son  recours  sur  un  tel ,  sur  la  succès- 
slon  ,  etc.  t)n  lui  a  réservé  s-'^n  recours. 

*  RECOUSSE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  délivrance,  reprise  d'une  personne 
ou  d'une  ciiosc  enlevée  par  force. 

RKOOUVRAULE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  linance.  Qui  se  peut  recoÉivrcr  Deniers 
rec'iuvrubl.s.  fonds  recouvrables.  Deniers  non 
recouvrublfs. 

RECOUyf'EMFNT.  s.  m.  Action  de  rentrer 
en  posscsiion,en  jo.iisfaoced'unt  chnsc qu'on 
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avait  psTjuc.  Le  recouvrement  d' un  titre.  Le 
recouvrement  des  bonnes  grâces  du  prince. 

Rt'XifVKEMLNT  ,  sc  dit  aussi  de  la  recette  des 
impositions  ,  ou  d'autres  sommes  à  prendre 
sur  divers  particuliers.  Le  recouvrement  de 
ces  sommes  sera  long  et  difficile.  Faire  un 
lecouvrement.  'Travailler  au  recouvrement 
d'une  somme. 

RECOUVRER.  T.  a.  Rentrer  en  possession  , 
eu  jouissance  d'une  cliose  tpie  l'on  avait  per- 
due. Il  a  recouvré  ses  biens.  Recouvrer  sa 
santé  ,  Il  s  forces  ,  la  vue.  Recouvrer  des 
droits.  Recouvrer  l'estime  publique.  Recouvre* 
son  innocence.  J'ai  recouvrv  mu  raison  par  vos 
soins.  (J.-J.  Kouss.) 

11  siguilic  quelquefois  ,  faire  la  levée  ,  la 
perception  des  deniers  imposés.  On  l'a  com- 
mis pour  recouvrer  les  deniers  de  cette  recette 
geUi  raie. 

RECOUVRIR.  T.  a  Couvrir  de  nouveau. 
(  11  se  coaiu^ue  comme  couvrir.  )  Recouvrir 
un  toit ,  une  maison  découverte.  —  I'ij;urc- 
ment  ,  masquer  ,  cacaer  avec  soin  quilqne 
chose  de  vicieux  ,  sons  des  apparences  loua- 
bles. //  a  eu  soin  de  recout  rtr  tout  cela  de 
beaux  prétextes. 

ULCouvtRT  ,  TE.  part.  Ce  fruit  est  recouvett 
ditn  l/rou  ,  semblable  pourlafoniw  'a  celui 
du  noyer  onlinaire.  (Ray.) 

RECUACHi.h.  T.  a.  Cracher  de  nouveau. 
Rejeter  ce  iju'on  a  pris  dans  la  bouche. 

iitCRACHE  ,   EE.   part. 

REt.RE.ANt^E.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Jouissance 
provisiouuelle  d'un  bien  en  litige.  On  lui  ad- 
jugea la  rcereance  en  donnant  caution. 

RÉCRÊA^cE  ,  est  aussi  en  usage  dans  cette 
phrase  ,  lettres  de  récréance  ,  qui  se  dit ,  soit 
des  Iftires  qu'un  prince  en\oie  à  son  ambas- 
sadeur, pour  les  présenter  au  prince  d'auprès 
duquel  il  le  rappelle  ;  soit  des  lettres  que  ce 
prince  donne  à  un  ambassadeur  ,  aliu  qu'il 
les  rende  h  son  retour  au  prince  qui  le  rap- 
pelle. Le  roi  de  Prusse  envoya  une  tellre  de 
recrêancc  a  son  ambassadeur  pour  le  Jatte  re- 
venir. Le  roi  d'Espagne  donna  une  lettre  de 
récréance  h  l  ambassadeur  de  Trance  ,  lors- 
qu'il prit  son  audience  de  congé. 

RECREATIF  ,  IVE.  adj.  Propre  h  récréer. 
Jeurécréatif.  Homme  recréatif.  Cliansonplai- 
sanie  et  récréative.  11  est  familier. 

RÉCRÉAl'lON.  s.  f.  Occupation  q.ii  fait 
diversion  au  travail  ,  et  qui  sert  de  délasse- 
ment. Prendre  un  peu  de  récréation  np'és  le 
travail.  l.xs  études  cl  les  rccnations  se  succè- 
dent alterruitiveiuent  dans  les  maisom  où  l'é- 
ducation est  bien  entendue.  Perulant  les  heures 
de  recréation. 

On  dit  qu'un  écolier  est  à  la  récréation  , 
pour  dire  qu'il  est  avec  les  antres  pendant  le 
temps  destiné  pour  la  récréation.    V.  Amuse- 

SIEST. 

RECRÊDESTIAIRE.  s.  m.  T.  de  jurispr.  11 
se  dit  de  celui  qui  a  obtenu  une  reVréance. 

RECREER.  V.  a.  Créer  une  seconde  lois  On 
avait  luppnnté  cette  institution ,  et  on  vient  de 
la  recréer 

RECREER.  V.  a.  Réjouir  ,  divertir.  Le  jeu 
récrée  les  enfuns.  Celte  promenade  les  a  beau- 
coup récréés.  —  On  dit  que  le  vin  récrée  les 
esprits,  pour  dire  qu'il  ranime  les  esprits  ; 
que  le  vert  récrée  la  vue  ,  pour  dire  qu'il  fait 
plaisir  à  ia  vue. 

st  Récréer,  v.  pron.  Se  délasser  ,  prendre 
delà  rrtrcation.  (Jnnepeut  pas  toujours  tra- 
v.iiller  ,  iljaut  bien  se  récréer  quelqiiejois. 

Ri:c«EÉ  ,  EE.parf. 

RÉCRÉMENT.  s.  m.  T.  de  méd.  \om  qu'on 
a  donné  à  des  sucs  <|ui  se  séparent  de  la  niasse 
du  snng  par  des  couloirs  qtii  les  distribuent  à 
dillérentes  parties  du  coi-j's  pour  des  usages 
parliritliers  ;  tels  sont  la  salive  ,  la  bile  ,  le 
iait      .le. 

RÉOREMEKTEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  mcd. 
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n  se  dit  des  humeurs  qui  ,  après  avoir  été 
séparées  du  sang  ,  sont  distribuées  dans  dif- 
lérentcs  parties  du  corps  pour  divers  usages. 
ilumrurs  récrémenteuses  ,  ou  récrémenlieltes, 
RECRÉ.MESTIEL,   LLE.   adj.  T.   de  méd. 

V.    RfeCRTMENTECX. 

RECRbPlR.  v.  a.  Crépir  de  nnuveaa.  H 
faudra  reciepir  cette  muraille.  —  Figuiément , 
recrépir  un  vieux  conte  ,  one  vieille  histoire  ; 
recrépir  un  ouvrage  de  Inieratiire ,  lui  donner 
une  forme  nouvelle  ,  bonne  ou  mauvaise  ,  en 
conservant  le  fond. 

Rechéh  ,  lE.  part.  Ouvrage  rccrépi.  f^isaga 
recrépi. 

RECREUSER.  v.  a.  Creuser  de  nouveau. 
Ce  puits  n'est  pas  assez  profond  ,  il  J'aui  te 
recreuser. 

RL."HEn5K  ,  ÈE.  part, 

RECRIDLER.  v.  a.  Cribler  de  nouveau.  Ce 
blé  n'est  pas  encore  assez  net ,  il  faut  le  recri- 
bler. 

Recribié  ,  FE.  part. 

SE  RECRIER,  v.  pron.  Exprimer  la  Iouan;;e 
ou  le  blâme  par  des  crb.  On  s'est  récrie  d  ad- 
miration à  plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage. 
Tout  le  monde  s'est  récrié  d'iwlignati'-n  con- 
tre la  bassesse  de  cette  délation.  Tous  les 
écrivains  protestans  cl  catholiques  se  récrient 
contre  la  dissolution  des  mœurs  des  temps. 
(Volt.) 

Récbif.  ,  ÉE.  part. 

RECRIMINATION,  s.  f.  Action  de  récri- 
miner. Jl  use  de  rccrimiriatio?!.  Il  ne  répond 
que  par  des  récriminations. 

KI^.CRIMIXATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  jurispr.  Qui  tend  à  récriminer.  Plainte 
rtcriniinatnii-e. 

RECTdMlNFJl.  v.  n.  Accuser  celui  par  qui 
ou  a  été  accusé,  ylu  lieu  de  repondre  a  l'ac- 
cusation que  ion  availj'aile  contre  lui ,  il  n'a 
fait  que  r.crimincr.  Répondre  en  récriminant . 

RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  une  seconde  fois. 
f^ous  avez  mal  écrit  cela ,  récrivez-le  ,  il  faut 
le  récrire. 

11  signifie  aussi ,  écrire  une  seconde  ,  une 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit  ,  il  ne  répond 
point ,  i/  faut  lui  récrire. 

Il  signiiie  aussi ,  faire  réponse  par  lellrcs. 
Puisqu'il  m'a  écrit  ,je  lui  veux  récrire. 

11  se  dit  aussi  au  figiiix' ,  pour  signifier  , 
retoucher  le  style  d'un  ouvrage  ,  d'un  mor- 
ceau. Cet  ouvrage,  ce  morceau  pèche  paY  le 
strie  ;  il  faut  le  récrire. 

RixsiT  .  TE   part. 

RECROÎTRE,  v.  n.  Prendre  une  r.ouvelio 
croissance.  Ce  bois  recroît  à  vue  d'ceit. 

Recro  ,  rr.  j:art. 

SE  RECROQUEVILLER,  v.  pron.  11  ne  se  dit 
guère  (|u'cn  parlant  de  l'efiet  que  le  feu  pivi- 
duit  sur  le  parchemin  ,  qui  se  retire  et  qui  ss 
re|)lie  lorsqu'on  l'en  approche  trop  prcs.  — 
11  se  dit  aussi  des  feuilles  des  plantes  et  des 
arbres  ,  lorsque  le  soleil  les  a  trop  dissécliées. 
Le  parchemin  se  recroqueville  auprès  du  Jeu. 
Ln  couverture  de  ce  livre  s'est  toute  recroquc- 
v'itlée.  Ces  feuilles  commencent  à  se  recroque- 
viller. 

RECRonrF.viiiÉ  ,  ÉE.  part.  Ces  feuilles  srnt 
toutes  recroquevillées.  Ce  parchemin  est  tout 
recr.iqurvi/li-. 

RECROTIER.  v.  a.  Crolter  de  nouveau. 
On  avait  décrotté  votre  robe,  voire  manteau  , 
et  vous  vous  êtes  recrotté, 

Rf.i^ikitté  ,  ÉE.  part. 

RECRU,  s.  m  iiois  qui  a  crû  après  avoir 
étci  c.iTipé. 

RECRU  ,  UE.  adj.  Las  ,  harassé  ,  excédé  de 
falignc.  /lest  si  recru  qu'il  a  été  oblige  de  sv 
mettre  au  lit.  l'n  cheval  recru. 

RKCKUE.  s.  f.  Konvelle  levée  de  gens  de 
guerre  pour  remplacer  Its  soldats  morts  o  i 
blessés,  ou  r(ui  ont  déserté.  T'aire  les  ivrrues 
d'un   rrgimenl.   il  a  fait    une  belle  recrue. 


J03 


9^ 


HEC 


r.EC 


RCC 


amener  urr  hi'iinf  récrite.  Coniluiit  une  m- 
•  rut  il  l'tiriiur.  J'nul  t'emprena  de  Jouriiir 
tles  retrues.  i'n  hniitme  de  recrue. 

Il  »c  ilil  aussi  lie  l'jrtioii  de  lever  ilr«  lioni- 
1IU-»  |ioiii-  tli-s  rffrui's.  One  recrue  i>romple. 
I  >'!  Il  cette  In  recrue. 

menu  IKMKM".  ».  m.  Action  de  rccnil.r. 
yiltrr  en  recrutement. 

lil'("Hl'l  tli.  >.  H.  Faire  t1«  recrue'  pour 
rt'iiiplarer  les  soldais  ,  les  ravalien  <|ui  uian- 
qiieut  duns  une  compagnie  ,  dans  nn  régi- 
ment. Recruter  un  régiment. 

t)ii  dit  t{u'fi/i  rci^inient  t'est  recrute  ,  pour 
ilirc  ffiril  a  fait  îles  recrues. 
RccmiTC  ,  i:e.  part. 

UKI;KUI  Klili.  s.  m.  Qui  f.iil  des  recrues. 
HKCT.-I.  adv.  .M..I  pris  .lu  lalin  ,  et  ((uon 
emploie  fainilu' reinent  cl  au  iij;ure ,  pour 
dii-e  ,  poncluellemenl.  Il  a  poyc  recln  a  l e- 
chrance.  Jl est  iiirife  ic< ta  a  t'Iieuie  imiuime. 
UKCIA.NGLK.  s.  m.  T.  de  géomet.  ligure 
ieclilij;ne  de  ipiatrc  cotes  ;  ou  parallélo- 
gramme dont  les  cùles  sont  inégaux  ,  mais 
(|ui  a  lous  ses  angles  droits. 

KKC  I  AKOLF..  adj.  des  dcu.\  genres.  Terme, 
de  geome'lrie  i|ui  se  dit  des  ligures  et  des  so- 
lides <pii  ont  un  ou  plusieurs  angles  droils. 
Tels  sont  les  carres  ,  les  rectangles  ,  cl  les 
triangles  rectangles  dans  les  ligures  plau's  j 
les  cubes  ,  les  parjUélipipèdes  ,  etc.  ,  parmi 
les  solides.  On  dil  aussi  r<ct(iii(;ulnire. 

RICTAMJlXAlllK,.  adj.  T.  de  gëomet.  V. 

RtXTANGlE 

KKC  TEL'R.  s.  m.  Tilrc  commun  à  |)liisicurs 
sortes  de  )iersonnes.  Dans  les  universités  ,  le 
chef  est  ordinairement  <|uali(ié  9e  recteur. 
—  Dans  quelfjucs  provinces  de  France  ,  on 
appelle  iviteurs  ,  ceux  que  l'on  nomnic  ail- 
leurs cures. 

Les  chimistes  appellent  esprit  recteur ,  la 
partie  ai'omatiqued  une  plante.  (  C'est  ce  que 
les  cliiniisles  modernes  appellent  arôme.  )  11 
ne  iaut  pas  le  confondre  avec  son  etse/ice  ou 
huile  essentielle.  Jisprtt  recteur  de  lavande. 
Dans  cette  phrase  il  est  adjectif.  V.  Ahomk. 

Kl.tjTlFICATlON.  s.  f.  Action  de  corriger 
ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  une  chose. 
La  rettttication  d'un  compte,  d'une  procè' 
dure.      •'  P     •  H 

lÎECTiriCATios.  T.  de  chimie.  Distillation  du 
produit  d'une  première  distillation  ,  alin  de 
l'o!>tenir  plus  pur. 

IlLi;TiFiCiTio».  T.  de  géom.  On  appelle  rec- 
tipcutic^n  dune  courbe,  une  opi-iatioii  (njî 
tend  à  trouver  une  ligne  droite  dont  la  lon- 
gueur soit  égale  à  cette  courbe,  La  rectijica- 
tiori  d  une  circonférence. 

RliOTlFIER.  V.  a.  Corriger  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  dans  une  chose.  Rectifier  un  dis- 
cours. Rectifier  une  qu'aire.  Rectifier  une  pro- 
cédure. Rcetifier  un  compte.  Rectifier  ses  in- 
tentions. Rectifier  sa  conduite.  Rectijier  la 
théorie  pM  la  pratique.  (Barth.)  Personne  n'est 
plus  ciiO,  \l,le  que  vous  de  rectifier  mes  idées  sur 
les  Liaclimaiws.  (Volt.)  Les  lettres  nourrissent 
lame  ,  lu  rectifient.  Ici  consr,lent.  (Ideni.) 

On  dit ,  en  termes  de  chimie  ,  rectifier  des 
liqueurs,  |>onrdire,  les  distiller  une  seconde 
fois  pour  les  exalter ,  et  les  purilier  par  !a  dis- 
tillation ou  par  la  digestion.  Rectifier  de  l'eau- 
ile-iie,  de  l'esprit-de-vin 

On  dît,  en  géoraéiric,  rectifier  une  couihf.  [ 
pour  dire,  trouver  une  ligne  droite  qui  lui  soit 
égale  en  longueur. 

Jifcriiie,  ut.,  part.  Euu-de-vie  rectifice. 
Espril-de-i'in  rectifié. 

liF.CriLltjîiE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géom.  11  se  dit  des  (iguics  dont  le  périiuèlic 
est  composé  de  lignes  diuiles. 

KECIITIDE.  .s.  f.  K«  latin  rec<,tu,M.  de 
icitiis  droit.  On  ilil ,  eu  t^nlle^  de  phys^iue. 
la  rectitude  de  la  vue.  —  Figuiémcnt ,  «hoi- 
turc,  intégrité.   La  rectiludc  des  nururs.    La 


rectitude  des  jui;cnieiis.  Raetiliide  dfintenlinn.  collection  exprime  proprein^-nt  l'action  J*" 
t)ii  dit ,  la  rectitude  d'atprtt  et  la  droiture  dit  Ia^Aelnt>Il■r  plusieurs  cii4i>es.  C'est  |.,ir  la  cnl- 
ci'ur.  licuiin  que   vous  lornieie  le   recueil,  uoiui.ic 

HtxTiTODK  ,  DiioiTUnK.    (.Sfn.)   La  droiture]  par  lu  Iratail   vou»  faites  I'ouvi'jl; 
montre  le  hul  et  la  luiej  la  rrcddiJe  conduit 
au  but  eu  suivant  constamment  la  voie.   I.a 
iitude  applique  jusqu'à  la  lin  ce  que  la  ilrot- 


turc  ensei(jue;  lune  dirige,  l'autre  exécute. 
Il  ne  siitiit  pas  de  la  iJroiture ,  il  Iaut  la  rcclt- 
titde ,  car  il  ne  sullit  pas  d'iiidi(pier  la  règle, 
il  faut  que  l'actnm  (ui  la  conduite  s'y  cunlor- 
nie  parlaitement.  La  drnilure  est  doue  plulùt 
ilans  l'intention  ,  dans  le  dessein  ,  daus  le  con- 
seil j  la  rectitude  est  dans  l'acliou  ,  dans  la 
condiiile  ,  dans  l'applicaliou  coiislaiile  de  lu 
Kïïle. 

litCTlUSCULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
hotau.  l'resipie  droit. 

HICCJ'O.  s.  m.  Terme  emprunté  du  latin. 
La  première  page  d'un  l'eiiillil.  Il  se  dit  par 
opposition  àyeiso.  lljautiejaiie  tout  le  recto 
i/c  ceJeuilLt. 

r.LCTOKAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  an 
recteur.  J^a  tli^iule  rectorule.  La  juiidiction 
rectorale. 

lUXTORAT.  s.  m.  Charge ,  dignité  de  rec- 
teur. Jl  aspiruil  an  rectorat. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  durant  lequel  on 
exerce  la  charge  de  recteur,  i'cndant  son  rec- 
torat. Dans  le  commencement  de  son  rectorat . 
KECTOlitUJt.  s.  f.  Dans  certaines  provin- 
ces de  France  ,  on  ap|ielle  ainsi  les  cures  ec- 
clésiastiques ;  et  les  curés  se  nomment  rec- 
teurs. 

liEC TOUIER.  V.  a.  11  se  disait  autrefois  pour 
signitier  ,  payer  au  recteur  de  l'université  de 
Taris  le  droit  qui  lui  était  dù  sur  le  par- 
ctieinin. 

KECTFdCES.  adj.  f.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  Il  se 
dit  des  plumes  grandes  et  fortes  de  la  queue 
des  oiseaux  ,  qui  leur  sert  à  diriger  leur  vol. 
Ou  les  appelle  transversales  ,  quaud  leur  sur- 
face plane  sert  de  parallèle  à  celle  du  dus  ^ 
ohlii/ues  ,  quand  leur  i>a\  iiloii  forme  un  angle 
aigu  avec  la  partie  plane  du  dos^  et  verticales, 
«jiiand  elles  présentent  un  augic  droit  avec 
ledos^ 

Rt^CTC'.t/.  s.  m.  Mol  lalin  qui  signifie, 
droit.  On  ap])elle  en  français  rectum,  ou  in- 
testin  rectum  ,  la  partie  des  gros  intestins  pla- 
cée à  rcxtréuiite  postérieure,  et  destinée  à 
conduire  au  dehors  les  excrémcns  chez  la  plu- 
part des  animaux  ,  ou  lous  ceux  qui  ont  ueu\ 
ouvertures  intestinales,  l'une  pour  l'entrée 
des  alimens ,  et  l'autre  pour  leur  sortie.  Le 
rectum  commence  à  l'exlrcmité  du  colon  ,  et 
s'étend  jusqu'à  Vanus.  Il  est  accompagné  ,  à 
son  extrémité ,  du  sphincter  et  de  deux  dila- 
tateurs. —  Clicit  plusieurs  animant,  on  trouve 
des  glandes  odorifèrcs  à  cette  extrémité.  Chez 
divers  ruminans,  des  insectes  s'introduisent 
dans  le  rectum,  pour  y  déposer  leurs  œufs, 
comme  les  œstres  Dans  l'homme,  les  vais- 
seaux hémorroidaires  s'y  engorgent  assez  sou- 
vent d'un  sang  veineux  qui  s'écoule  queit|ue- 
fois. 

hEÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing  privé, 
par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu.  Il  pré- 
tend  que  je  ne  l'ai  pus  payé,  mais  j'ai  son 
reçu . 

UECUEIL.  s.  m.  Amas  de  choses  recueillies 
Recueil  de  poésies  ,  de  pièces  d  éloquence ,  de 
pièces  de  musique.  Recueil  de  sentences.  C est 
pourquoi  le  corps  du  droit  juduïque  n'est  pas  . 
un  recueilde  diverses  lois  f'uites  dans  dis  temps 
ri  ilans  des  occasions  dijj'eivnles.  (Boss  )  Clui- 
que  condition  fait  un  recueil  d'observations , 
el  il  sejortue  un  corps  de  connaissances  dont 
la  société  jouit.  (Condill.)  Ce  n'est  point  là  un 
livre  il  pai  courir  comme  un  recueil  de  vers  nou- 
eciiux,  c'est  un  livre  a  méditer.  (Volt.) 

RtcueiL,  CoLLECTios.  («J)'"-)  /fecuci/ signilie 
rigourcusemcDl ,  l'amas  des  choses  recuciUicsi 


i»  l'ouvrjgr.  Recueil 
ne  marque  pas  l'aclion  de  iccuciriir  j  l'usiige 
eiiq.loie  le  mol  collection  ,  pour  désigner  le» 
chose»  mêmes  rassemblées. 

/teciiei/expriuK'  l'idée  redoublée  de  recueil- 
lir ou  de  réunir  eusenihle  ;  C'd'ecttim  n'expri- 
me que  l'idée  simple  de  cueillir  el  mettre  en- 
semble. Ainsi  le  /eiuei/ n"e»l  pas  une  simple 
collection.  Li's  choses  que  la  collection  met 
euseiiible ,  le  recueil  les  unit ,  les  lie  ,  les  r.  »- 
serre  plus  étroiti'mriil.  La  collection  forme  un 
amas,  un  assemblage;  le  recueil  forme  un 
corps  ou  un  tout.  11  y  a  du  ni.iins  plus  de  liai- 
son ,  de  dépendance  et  de  rapport  entre  le» 
parties  d'un  recueil  qu'entre  celles  d'une  col- 
leelinn  — D'un  fecfiet/de  )>f'iisées  vou-i  faites 
un  livri:;  avec  une  collection  de  livres  vou» 
l'oinposez  une  bibliothèque.  Ce  recueil  eA  un 
oiiviage  particulier  j  celle  colin  tion  n  est 
qu'un  assemblage  de  choses.  —  On  dil ,  uu 
rrciK'iV de  poésies,  d'anecdotes,  de  ciiansous; 
une  coileclion  de  plantes,  de  coquilles,  de 
médailles.  ^ 

On  appelle  phildt  recueil  une  petite  collec- 
tion i  el  collection  un  grand  rei  uctl.  On  donne 
un  recueil  de  pièces  fugili\  es,  de  pensées  choi- 
sies ;  on  donne  la  co//ctiio/»  des  coni  iles  ,  de» 
iiislorieus,  de  tous  les  ouvrages  d'un  auteur 
fécond,  de  divers  auteurs  qui  ont  traiaillé 
dans  le  même  genre.  —  Vous  faites  un  recueil 
de  choses  (i  élite  que  vous  croyez  d.giies  d'être 
conservées;  vous  faites  une,to//f.  t.o.'t  de  tout 
ce  qui  se  présente  sur  uu  sujet  traité  |iar  di- 
vers auteurs  ,  ou  sur  divers  sujets  liaités  par 
le  même,  le  recueil  doit  être  clioisi  ;  la  tof- 
leclion  doit  être  complète.  Il  faut  du  goi^l , 
dts  lumières,  de  la  critique,  pour  faire  un 
bon  recueil  ;  il  faut  du  savoir,  àc  la  patience, 
des  bibliothèques ,  pour  faire  de  belles  col'ec- 
tions. 

hECUEILLE.MENT.  s.  m.  Action  de  l'esprit 
qui  se  recueille  en  soi  même.  Je  sais  que  la 
canipaffne  est  plus  propre  au  recueillement 
lie  •prit  que  le  tumulte  J<;  Paris.  (Volt.)  /en- 
trer dans  le  recueillement.  (Barth.)  ^ai  bes'-in 
sur-tout  du  recueillement  et  de  la  trnncfitillité 
qu'on  m'arrache.  (Voll.)  Je  soupirais  après  une 
heure  de  solitude  et  de  reeueillentent.  (J.-J. 
Kouss.)  Il  était  dans  un  r.  cueillement  pmj'ond. 
(Barth  )  Je  n'ai  point  île  recueillement  dans 
l'esprit ,  je  vit  de  dissipation  depuis  que  je  sut& 
il  Paris.  (Volt.  )  Songez  que  je  n'ai  ni  santé, 
ni  reciieiÙenicnt  d  esprit.  (Idem.)  —  En  ter. ne 
de  dévotion,  on  appelle  recueillemeit ,  une 
action  f[ui  consiste  à  délbcher  son  esprit  de 
tous  les  objets  de  la  terre  ,  el  à  le  ramener  on 
soi ,  pour  s'appliquer  à  la  contemplation  de» 
choses  de  la  vie  éleraelle.  fje.  nimulains  et  les 
médecins  preruient  le  recueillement  liabitucl 
pour  une  iiJJ'cction  mélancolique. 

liF.CUl.ll^Llh.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
cueillir.  )  l'iassembler  hs  fruits  Je  la  terre ,  en 
faire  la  récolte.  On  recueille  les  bis,  les 
grinns,  desjruits  On  a  recueilli  b-aucoup  de 
blé ,  beaucoup  de  vin  .  bcauc.iup  de  foin  celte 
année.  Rappelez  un  montent  en  votre  mciu'ure 
la  triste  idée  des  guéries  soit  civiles,  soitétrnn- 
gèies,  où  le  soldat  recueille  ce  que  le  labou' 
reur  avait  semé (Flécli)  --t  près  avoir  re- 
cueilli les  fiuits  de  la  terre  ,  les  peuples  s'as- 
semblaient pour  ojjrir  des  souifiees  et  se  li- 
vrer rtu.i  Iranspoits  qu'inspire  iabondanrc. 
(Barth.)  —  On  dil,  par  extension,  recueillir 
une  succession  ,  reciieiL'n  tesj'ruils  d'une  suc- 
cession, il  recueillit  ce  qu'il  put  des  debns  de 
s'in  naiij'rat^e.  (Bay.)  //  avait  reciieilii  les  dé- 
bris lie  iaraiee.  (Barth.) —  Figuréiiicut.  Re- 
cueillir les  fruits  d  un  liavail.  J  ai  recueilli  h 
f'cuit  d  un  travail  qui  a  rempli  tous  les  m  miens 
de  ma  vie.  (Idem.)  J'aUesle  ici  la  co/u'^ence 
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Jt-s  ^runils  de  la  tcrie ,  quel  fi  ail  recaeiUenl- 
i's  (>e  leur  gianJeur?  (llucli.,  Quel  fi  ml  rc- 
cu-iUe-t-il  rie  tiint  J'entreiiriio  ? 

Kecoeillir.  Rassembler  ,  laraasfer  plusieurs 
rlmses qui  sont  dispL-i'sees.  HifcuailUiilcsJatls. 
(r.artli.)  /h  recueiltiUcnl  le  pelil  n'unhie  dm 
vérités  de  Itt  inorute  cl  de  lu  politique-  \\ài:ta.) 
Il  ne  me  reste  d'elle  i/ue  d--s  snu\"Miirs  ;  iiinii 
cœutsr  plnti  a  les  recueillir.  (J.-J.  Kouss.J  Je 
suii  bie.i  aise  de  recueillir d  abord  les  sciuimens 
de  l' Acailemie.  (Volt.)  /.es  tradi/tons  anvieii- 
ties  du  /fenre  humain  ,  et  celles  de  lu  J'umille 
d' Ahralttim  .  n'étaient  pas  malaise.es  à  lecutit- 
In-  iP.riss.  Il  wail  commence  par  recueillir  Ici 
lyis  et  les  iiisiitulions  de  presque  toutes  les  na- 
tions grecques  et  barbares.  (Barih.)  //  a  re- 
cueilli les  lumières  epatses  dans  les  centrées 
qu'il  avait  parcourues,  (idem.)  Après  que 
l'accusateur  a  produit  les  moyens  de  iaccUia- 
tion ,  et  l'accusé  ceux  de  défense,  on  recueille 
les  suffrages.  (Idem.) 

KtcuEiLLia.  Kccevoir  ce  <(ui  tombe,  ce  qui 
découle,  et  qui ,  sans  celle  précaution  ,  serait 
perdu.  HecuedUr  le  suc  qui  tli.coulc  d'un  ar- 
bre, d'une  plante.  Recueillir  de  !a  gomme,  du 
baume.  —  Figiiréinent.  RecueUlir  les  derni'rs 
senlimens  il  un  mourant.  (Bull.)  Je  croyais  que 
tes  mtnns  J'ernteraient  mes  yeux  ,  et  que  tu  re- 
cueillerais mon  dernier  soupir.  (Veuel.  )  ^c- 
rueillcz  dans  votre  sein  les  loii^s  thscours  de 
l'amttie.  (J.-J.  Roiiss.  )  Il  rectiei  lait  avec  em- 
presjemenl  ses  discours ,  ainsi  que  ses  exem- 
ptes, (lîarth.) 

On  dit,  recueillir  ses  esprits,  pour  dire, 
rappeler  ses  esprits,  .son  atteulion  ,  afin  de 
s^appli({ner  à  la  considération  de  (pieltjue 
chose.  Après  qu'on  lui  eut  donnt:  le  temps  de 
recueillir  ses  esprits.  —  On  dit,  à  peu  près  dans 
le  même  sens ,  recueillir  sesj'-irccs. 

Reoceillir  ,  se  prend  quelquefois  pour,  in- 
teier,  tirer  quelque  inducliou.  Il  n  a  jamais 
voulu  s'ouvrir  sur  ce  qti^  je  lui  disais  ,  et  tout 
ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  l'entretien  que  j 'ai 
eu  avec  lui ,  c'est  qu'il  a  dessein  de 

On  dit  aussi ,  je  n'ai  pu  rien  recueillir  de 
tout  le  grand  discours  qu'il  ajiui,  sinon  que.., 
pour  dire ,  je  n"ai  pu  tirer  autre  chose  de  tout 
«on  discours. 

REcuEauB ,  signifie  encore,  recevoir  humai- 
nement et  charitablement  chez  soi  les  surve- 
nans,  ceux  qui  sont  dans  le  besoin.  //  recueille 
charitablement  Its  passons  chez  lui ,  etc. 

SE  Recueillir,  v.  pron.  Rassembler  en  soi- 
ni.'me  toute  son  attention  ,  pour  ne  s'occuper 
que  d'une  seule  chose.  D.ins  Us  mau.r  violens, 
la  it'iture  se  recueille  toute  entière ,  le  cœur  se 
munit  de  toute  sa  constance.  ^Flech.)  Il  faut 
vous  recueillir  au  dedans  de  vous ,  et  mettre 
ordre  a  votre  conscience. 

Rkcui.illi  ,  IF.,  pari. 

RhCUElLLOlR.  s.  m.  Outil  de  bois  dont  se 
atrveut  quelques  cordicrs  pour  tortiller  leur 
Jicclle. 

RECUIRE.  V.  a  Cuire  de  uouveau.  Jiccuire 
du  pain  ,  des  confîfurcs.  Recuire  de  la  brique. 
—  11  se  dit  parliculirremeut  des  métaux  ipie 
l'on  recuit  après  (|u'ils  ont  été  trempés  ,  pour 
les  renilre  plus  flexibles  ,  moins  cassaus  ,  plus 
doux  ,  plus  faciles  à  redresser. 

Eu  termes  d'argenteurs,  on  dit,  recuire  une 
nièce  de  métal,  pour  dire  ,  la  faire  rougir  dans 
le  feu  ,  pour  la  plonger  ensuite  dans  IVau  se- 
coiule.  —  Recuire  la  pièce  à  chuail ,  c'est  la 
faire  suer  et  dessécher  avant  de  i>resscr  le 
feu. 

Recuit  ,  te.  pari. 

Il  sigullie  aussi,  trop  cuit.  Cela  eit  cuit  et 
recuit.  Des  humeurs  recuites.  Des  matières  re- 
cuites dans  le  ventre.  De  In  bile  recuite. 

RECUiSSilN.  s.  f  Eu  tcruKsdeglacerie,  on 
appelle  recuisson  des  glaces  ,  leur  refroidisse- 
Kieut  gradué  et  scusible. 

RECUIT,  s.  m.  (tu  appelle  recuit,  des  par- 
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lies  pierreuses  que  l'on  trouve  quelquefois 
dans  la  chaux  mal  calcinée. 

On  appelle  aussi  recuit,  la  qualilé  qu'ac- 
quiert la  pièce  rc-uite  ,  par  l'action  de  la  re- 
cuire. Lorsqu'après  avoir  rempé  un  morceau 
d'acier,  on  le  fait  chaufter  de  nouveau,  et 
qu'on  le  laisse  refroidir  lentement,  on  dit, 
qu'ij/j  lui  a  donné  le  recuit.  Le  recuit  rend  l'a- 
cier m'Hns  dur  et  moins  cussanl. 

Les  fontlein's  en  bronze  appellent  mur  de  re- 
cuit ,  un  mur  de  l'atelier  fait  de  manière  à 
résister  au  feu  ,  el  <pii  lai-se  de  l'espace  entre 
son  pourtour  et  le  pari-uieut  de  la  fosse. 

On  dit  aussi ,  au  féminin  ,  recui'c.  La  recuite 
de  la  porcelaine ,  di  verre    des  mclaux. 

RECUITE,  s.  f.V.  RicriT. 

RECUITE.S.  s  f.  pi.  i'artiescaséeuses  et  bu- 
t^ivuses  qu'on  dégage  du  petit-lait,  par  le 
moyen  de  l'ébullilion  el  d  un  acide  ,  après 
qu'on  a  retiré  le  premier  fromage. 

RECUil'EUR.  s.  m  On  appelle  ainsi  un  of- 
ficier des  mon  uaies  pendaa  t  son  apprenlissagc. 

RECUL,  s.  m.  (  L  se  prononce.;  Mouvement 
en  arrière  de  «pielque  chose  que  ce  soit ,  mais 
siugulièremeul  d'une  arme  à  feu.  Le  recul  du 
canon  quand  il  tire. 

Recul  ,  est  aussi  un  terme  d'horlogerie.  On 
appelle  échappement  h  recul,  celui  qui  fait 
reculer  la  roue  de  rencontre. 

RECULADE,  s.  f.  Aciiou  d'une  ou  plusieurs 
voitures  ipii  reculent.  Les  reculades  sont  dan- 
gereuses pour  les  g-ns  de  pied. 

On  le  dil  aussi ,  au  propre  et  au  figuré,  de 
ceux  qui ,  s'étant  trop  avancés  ,  sont  obligés 
lie  faire  des  pas  en  arrière  Le  peuple  s'avan- 
çait enfouie  ,  la  garde  lui  a  fait  faire  une  re- 
culade. Il  .'i' était  engagé  trop  avant  dans  celte 
affaire  ,  il  a  clé  obligé  de  faire  une  reculade. 
Il  n'est  arrivé  à  son  but  qu'après  bien  des  re- 
culades. 

RECULÉE,  s.  f.  On  Irouve,  dans  le  diction- 
naire de  l'Académie  el  dans  quelques  autres, 
que  ce  mot  est  en  usage  dans  cette  plirase  , 
Jeu  de  reculée,  pour  dire  ,  un  grand  feu  qui 
oblige  à  se  reculer.  Cette  phrase  ne  serait  pas 
comprise  aujourd'hui. 

RECULE.MEJNT.  s.  m.  Action  de  reculer. 
Heculeinenl  d'un  carrosse ,  d'une  charrette. 

Ou  ajjpelle  aussi  reculenienl ,  une  pièce  du 
harnais  d'un  cliuval ,  qui  sert  à  reculer  ou  à 
retenir  la  voilure  à  la  descente. 

RKCULEll.  v.a.  Eloigner  un  corps  dans  un 
sens  contraire  à  celui  dont  il  avait  été  appro- 
ché. Reculez  cette  chaise.  Reculer  lui  mur,  une 
cloison  ,  une  borne  ,  etc.  —  Reculer  les  bor- 
nes ,  les  frontières  d'un  royaume,  d'un  étal, 
les  porter  plus  loin.  Ae  roi  partit ,  persuadé 
qu  il  allait  reculer  les  Jronlières  de  son  empire 
jusqu'aux  lieux  oii  le  soleil  finit  sa  carrière. 
(Barlh.) 

Eigurément.  La  mort  est  inévitable  ;  il  ne 
nous  est  fias  plus  possible  d'en  éviter  le  terme 
fatal,  tiue  de  changer  les  lois  de  la  nature. 
(lî'iil.)  il  jugea  que  la  liberté  de  la  Grèce  al- 
lait expirer,  et  qu'il  ne  lui  restait  plus  qu'à 
reculer  le  moment  de  sa  chute.  (Doss.j  Un  évé- 
nement imprévu  recule  encore  mes  esj.éraaces. 
(V^olt.)  Celle  indiscrétion  de  ma  part  servirait 
plutôt  h  reculer  vos  affaires  qu  à  les  avancer. 
(Idem.)  , 

ïE  KtouLtn.  V.  pron.  Se  reculer  du  feu. 
lieculez-vous  plus  loin. 

hixOLr.R.  V.  n.  Aller  en  arritTC.  Reculez, 
cocher,  liéiites  reculer  ce  carrosie.  Comment 
l'oulcz-i'ous  qu'il  recule?  Le  canon  recule  en 
tirant.  l*'aites  reculer  tout  le  monde,  faire  re- 
culer un  cheval.  Un  cheval  (fui  ne  veut  pas 
reculer.  —  l'i-^urcainit.  f^os  njjaircs  reculent 
au  lieu  d'avancer,  il  n'avance  point ,  il  recule 
t  »«.\  les  jours.  Souvent  c'est  reculer  que  de  ne 
p  tint  avancer.  Il  est  trop  avance  pour  reculer. 
Quand  une  J'ois  il  a  fait  une  démarche  ,  il  ne 
sait  ce  que  c'eût  que  de  reculer. 
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On  dit,  en  termes  de  guerre,  d'un  brav» 
.-oKlat  ,  d'un  homme  courageux,  <|u'i/  ne  <e- 
cute  jamais  ,  (pi'o/i  ne  l'a  jamais  vu  reculer, 
poirdire  qu'il  n'a  jamais  hlché  le  pied  devant 
l'ennemi ,  <|u'on  ne  l'a  jamais  vu  s'enfuir.  // 
aimerait  mieux  se  faire  hacher  en  pièces  que 
de  reculer. 

l'roverbialement  cl  Cgurément.  Reculer 
pour  mieux  sauter,  céder,  tempoiiser,  p(uir 
m-.eux  prendre  ses  avantages.  —  On  dit  aussi 
i\Wan  himme  a  recule  pnur  mieux  sauter, 
lorsqu'il  a  l'égligé  ou  sa.  rifié  nu  petit  avan- 
tage présent,  dans  la  vue  de  s'en  procurer  nu 
beaucoup  plus  grand  dans  la  suite.  On  dit  la 
même  chose,  lorsqu'après  un  mauvais  succès 
on  en  a  eu  un  très-grand. 

Il  signifie  encore  ,  diUérer,  éviter  de  faire 
une  chose  qu'on  exige  ou  qu'on  désire  dî- 
nons. J'ai  beau  le  presser  de  faire  ce  qu'il 
m'a  promis,  il  recule  toujours.  Il  ne  peut  plus 
recaler. 

Reculé  ,  ée.  part. 

Il  signifie  aussi ,  éloigné,  lolnlain.  litote 
dans  le  quartier  de  la  ville  le  plus  reculé.  Les 
régions  ,  les  nations  les  plus  reculées.  Les 
temps  les  plus  reculés.  L'antiquité  la  plus  rc 
culée.  La  postérité  la  plus  reculée.  A  ces  épo- 
ques reculées  ,  la  plupart  des  institutions  po- 
litiques étaient  très-vicieuses.  (Ray.)  JVc  suis-je 
pas  plus  reculé  que  le  premier  jour  où  je  vous 
écrivis?  (J.-J.  Rouss.)  L'antiquité  convient  à  la 
religion ,  parce  que  souvent  nous  croyons  plus 
les  choses  à  mesure  quelles  sont  plus  reciilces. 
(.Monlesq.) 

Reculer,  Rétroc.r.4der.  (Syn.)  /îecn/er sup- 
pose uniquement  une  direction  contraire  à  la 
direclion  ordinaire  el  naturelle  de  la  marche; 
au  lieu  que  ;<«r.i^/(!</e;- suppose  qu'après  avoir 
avancé  ,  on  fait  un  mouvement  coniraiie.  — 
Le  canon,  au  moment  de  son  explosion  ,  re- 
cule el  *  ;  rétrograde  pas.  Des  troupes  qui  . 
s'avançant  vers  une  ville,  ont  reucontié  une 
forte  armée  ennemie  qui  leur  en  rend  l'ap- 
proche impossible  ,    sont  obligées  de   lelro- 

À  RECULONS,  phrase  adverbiale.  En  reçu 
laut,  en  .allant  en  arrière,  ti^i  écrevisses  vont 
il  reculons.  Les  cordiexs  travaillent  à  recu- 
lons. 

Figurément.  En  empirant.  Toutes  ses  affai- 
res vont  'a  reculons.  Il  est  familier. 

RÉCUPÉRATION,  s,  f.  T.  anc.  d'asiron. 
Recouvrement  de  la  lumière  que  fait  un  astre 
après  avoir  été  éclipsé.  On  dit  aujourd'hui , 
éiners'ion. 

SK  RÉCUPÉRER.  V.  pron.  Expression  fami- 
lière dont  on  se  sert  quclc|uefois  pour  dire , 
se  dédommager  des  perles  qu'on  a  faites,  vjt 
récipérer.  Se  récupérer  de  ses  pertes. 

Récupéré  ,  êe.  part. 

RECURER.  V.  a.  V.  Écurer. 

RÉCURRENT,  TE.  adj.  et  s.  Du  latin  recur- 
rcre  retourner,  revenir  sur  ses  pas.  T.  d'anal. 
On  ap|)flle  «/(érei  ri'currenles ,  plusieurs  ar- 
tères de  l'avanl-bras,  et  une  arlère  delà  jam- 
be.—  Au  bras,  on  dislingue  la  réc.inente  ra- 
diale, qui  naît  de  la  partie  supérieure  de 
la  radiale  ,  et  remonle  entre  les  longs  et 
courts  .supinaleurs  et  li:  brachial  aiilérieur; 
la  récurrente  cubitale  antérieure ,  (lui  uaît 
de  la  parlie  supérieure  interne  de  la  cubi- 
tale, et  remonte  eulre  le  rond  pronateur  et 
le  brachial  antérieur  ;  la  récurrente  cubi- 
tale postérieure ,  (jui  naît  ou  de  la  précj- 
denle  ,  ou  de  la  cubitale  elle-même,  et  re- 
monte entre  l'olècrîlnc  et  la  tuhérosilé  interne 
de  l'iiumérus;  la  récurrente  radiale poatérici.- 
le,  qui  naîl  do  l'iulerosseuse  poslérieiiro-si:- 
périeure,  el  remoale  entre  le  cubital  posté- 
rieur el  l'anroné.  On  a  appelé  la  première  de 
ce.i  arîiros,  rérurrenle  de  l'ép'cnndyle  ;  la  se- 
coniic  el  !a  troisièino  ,  récwicnUs  de  l'épuro- 
chléc i  la  quatrième,  récm rente  jlccrdnic.inc. 
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A  la  jaiiilir  ,  il  n"v  a  (|iie  In  vrcnrrenlK  libiale 
nui  liait  >Il-  I.i  tiliiali- unléi'iriira,  et  loiniinte 
lun»  Ir  jiiiuliirr  anii'ririir  :  c'rsl  la  rccurrcnîe 
,lu  grrum.  —  Il  y  a  niiui  des  ncrfi  (|iie  l'un 
apjit'llc  rècnrrcns. 

KKCrSAUl.E.  alp  <lrs«1cin  Rrnrfs.  T.  île 
Jiiil>|ii.  Il  .se  ilil  trun  juge  ,  <l'iiii  U'iiiMiii ,  «ii 
ilr  i]iir1>|iip  a  Arc  pvnoiine  i|iriiiii'  pailir  isl 
f.iiinro  à  iiiriiser.  Ce  jni^e  m  fuirent  Je  ma 
fiiiri.r  iiilimc  ,  tl  rtl  réctisnltle. 

On  If  ilif  aussi  Jrs  diospi.  Tcmnlgnage  rv- 
cu^dhle.  ^làfrile  irciiial/le. 

KÉCCSATKIN.  1.  f.  "I".  di- jiirivp.  rxrpplion 
par  lacpi  lie  on  relu  c  de  rccuniiaitrc  un  jupe 
ou  autre  ullicier.  ou  un  expert,  ou  uu  te- 
luuiu.  Viiitin  lie  rèrtnalinn. 

KECl'^lR.  V.  a.  T.  de  juri<(^>rud.  Refuser 
de  se  soumet tre  à  la  di-i  i^ixii  d  un  juge,  par 
des  raisons  .|u'i>ii  allègue.  —  (lu  dit  aussi ,  n- 
iiiicrilts  tciii'iiiii.  —  Il  se  dit  parellleuieiit  eu 
]>arlaiit  de  t<>:iles  les  pei's jiin<s  dnit  on  pre- 
lund  (pic  le  leiuoigiiage  est  suspect  en  «piCKpie 
chose.  Je  récuie  cet  hnmiiie  ,  1/  ett  (rm>  l'.ir- 
tliil.  —  ICit  eroirtii-je  lu  pri'yetUion  el  utjî^it' 
Il  rie  </iii  publieiil  hiinliiiienl  vntre  meriie? 
eiUs-  lue  sititt  impeetci ,  je  /o  Ê'ccuiC,  (  La  Ur.) 

Urcest ,  et.  .part. 

l.tD.\CTEUH.  s.  m.  Celui  <(ui  rédige,  /.c 
■  :  facteur  d'un  fègtement ,  U'uu  titèmotre  ,  ttuit 
fniàcès  l'eib'tl. 

UtDACTlOX.  s.  f.  Action  par  la(pielle  ou 
rédige.  lUdaelion  d'un  atle ,  d'un  tiaitc,  d  un 
JOUI  nul,  d'une  loi. 

KKDAN"  s  m.  T.  do  forlifieat.  On  appel!.; 
rsd..ns  ,  dans  l'euceiiite  dus  places  et  des  re- 
tranelieineus  ipii  se  font  en  campagne,  dillc- 
rentes  parties  disposées  à  peu  près  en  denl3 
de  soie  ,  de  manière  ipi'i  Iles  se  llaii<iueiit  ou 
se  defendiMit  lueiproipiinuiit. 

Les  rcdans  sont  encore  .  dans  la  fo.  *  -ication 
passagère,  ou  dans  les  lignes  el  les  rctran- 
<  iieinens,  des  parties  de  l'enceinte  di.sposèc: 
de  façon  «[u'elles  forment  une  espèce  de  demi- 
liine,  ou  d'angle  saillant  dans  la  campagne. 

lin  appelle  aussi  redans,  des  bancs  de  pierre 
d'ardo:su  ,  posùn  en  gr.idins  les  uns  au-dessus 
des  autres.  • 

liKD.VKSKFi.  V.  a.  cl  n.  Danser  de  nouveau. 
On  lui  Jit  redanser  l'allemande. 

Hfdi%.'e,  ée.  part. 

KtUAl'.lil)F.Il.  V.  a.  '  (  i;n  ce  pronnnc<>.  ) 
reprendre,  réprimander,  bhlnier.  On  t'a  bnn 
iiidargnc.  jl  njr  a  rien  a  ndarsucr  dam  eel 
uwrage.  II  est  peu  nsile. 

Kf.d/.kocê  ,  ÉE.  part. 

liEDUrnOiN.  s.  t  Action  de  rendre.  En  ce 
~ns,il  ne  se  dit. proprement  qu'en  purlxal 
dune  place  qu'on  remet  entre  les  mains  de 
Vannée  qui  l'assiège.  On  n'a  i>'iinl  encore  eu 
de  niu'e'let  de  la  icddilion  de  cette  ville  ,  de 
t  elte  place. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  compte  qu'on 
présente  pour  itre  arrêté.  La  reddition  d'un 
compte. 

l'.tDÉBATTRE.  V.  a.  Débattre  de  nouveau. 
On  n'est  pu*  reçu  à  redebuttre  les  urticliM  d'un 
eonipte,  i/iiand  les  dcbats  ont  été  juges. 

hlDKBVTTl'  ,    CE.    part. 

UtUECLAI.KU.  V.  a.  Dt'clarer  de  nouveau 

ruDECi.ARE  ,    ÊE.    paH. 

Iitl)El!ll-.M.  V.  a.  l'cdier  de  nouveau,  f^nus 
lui  ai'Cz  dcdié  la  prenuère  édition  de  cet  oa- 
iT-iife  ;  vnufi  z-voiis  le  lui  redcdier  ? 

IknKr.iË  ,  I  E.  part. 

UEDtlAlIlE.  V.  a.  D(Tairc  de  nouveau. 
l'i'us  ii\'iez  icj'ait  cvt  ourlet ,  il  n'est  p.js  en- 
cote  bien  ,   Ujaut  le  ledrjaiie. 

lîîn:.tA)T_,  TE.  part. 

UtDEJI.ÛKEU.  v.  n.  l'aire  un  second  dé- 
jrftner.  Aouj  dînerons  lard  ,  je  i-oiu  co;  »ei//e 
de  ,e.l  irdrir: 

rXDtUiJEl.ER.  vu.  DJlibJrcr  de  nouveau. 


remettre  une  rhone  en  diMibéralion.  Puisque 
l'iiitcmidrc  n'a  rirn  décide  sur  celte  question, 
il  est  nrtessniic  qii  elle  iviléliière. 

Hiiimn  ni  ,  n     part. 

llUlKlIM.CIt.  v.  a.  Délivrer  nne  seconde 
foi«.  //  a  pertlu  son  m  te  de  naisswice ,  on  le 
lui  II  ivdcltt'ie. 

RiiniiVKr  ,   1:1:.  l'art. 

Id.ld MANDI.Il.  V.  a.  Demander  une  se- 
«oiulc  lois,  yoiis  ni'aiez  ilij'n  demande  cela  , 
poiirifiioi  me  le  reiUniiiiidczviius  ? 

Il  signilie  plus  ordinairement ,  demander  à 
'inelipi'iin  ce  qu'on  lui  a  donné  ,  «e  ipi'nn  lui 
a  pii'lé.  //  loiM  redemande  iarffent  qn  il  cnus 
Il  pii'tè,  tl  Jaiit  le  lui  rendre.  liaiidcz-Uii  ses 
meubles  ,  il  nous  les  redemande. 

ltinKM.»M)K ,  tK.  part. 

RI;DK..MEIIIEK.  v.  n.  Demeurer  de  nou- 
veau. J'ai'ais  dtmetu'é  deu-r  ans  dans  cette 
maison  ,  el  après  une  année  d'inlerealle  ,  je 
l'iiis  Y  redeiiieurtr, 

REDÈ.MOLIK.  v.  a    Démolir  de  nouveau. 

REotMoii ,  lE.  part. 

lll-DEMITEl  h,  s.  m.  Du  latin  redimere  ra- 
cheter. Ce  tenne  est  consacré  ,  clicï  les  chré- 
tiens ,  poursignilier  Jésu-Clirist  qui  est  mort 
et  a  lépundu  son  sang  pour  nous  racheter  tic 
l'esclavage  do  peclié  el  de  la  mort  éleruelli-. 
I.e  icdcM/Ueur  dii^enre  humain.  JVultc  Set- 
teneur  et  rédempteur. 

litDIMl'TIO.N.  s.  f.  Dula'in  rerf/mere  ra- 
clietir.  l'.irrai  les  chrétiens  on  appelle  le 
mystère  de  la  rédemption  ,  la  mort  tie  Jésus- 
Ctirisl  mis  en  croix  ,  et  qui  s'est,  oilert  à  sou 
père  comine  victime  pour  nous,  afin  de  nous 
deli>rer  de  l'esclavage  du  pcclié  ,  et  du  dé- 
mon ,  aïKjuel  le  péché  d'Ailam  nous  avait  as- 
sujettis. Ûieu  a  eni'oyè  ici-bas  son  fi' s  pour  ta 
redemptiondes  hommes, pour  notre  rédemption- 
f.e  fils  de  Dieu  a  opric  notre  rédemption. 
L'irui-rc  ,   le  mystère  de  notre  lédemptutii. 

On  tlit  ,  lit  rédemption  des  captifs  ,  pour 
.signifier  ,  le  rachat  cpion  fait  dci  captifs 
ctij-  tiens  (pii  sont  au  pouvoir  des  infidèles. 
Il  est  paiti  des  rc/ii;ieux  pour  aller  ii  'J'unis, 
à  Tnpitti ,  trai  ailler  il  la  rédemption  des 
caplij's. 

l'.tDEKS.  s.  m.  pi.  T.  d'arrhit.  On  appelle 
ainsi ,  dans  la  construrtiuii  d'un  mur  sur  un 
terrain  en  petite  ,  plusieurs  ressauts  qu'on 
fait  d'espace  en  espace  ;i  la  retraite  ,  pour  la 
conserver  de  niveau  par  intirvalles.  — Jl  se 
dit  aussi  des  entailles  ou  dents  des  pièces  d'un 
vaisseau  qui,  à  l'assembiegc,  entrent  les  unes 
dans  les  autres. 

RKLlKKr.  V  Reban. 

RI-DÉPECiHKR.  V.  a.  Renvoyer  exprès  et  en 
dilfgence.  Pitisijtie  le  premier  courrier  ntsl 
pa^  airii'é  ,  il  Jai.t  en  rtd -pécher  un  second. 

Riiivrt.;iu.  ,    F.K.  l'art. 

R:  DESCENDRE,  v.  a.  et  n.  Descendre  de 
nouveau. 

RtuiscENDO  ,  TE.  part. 

REDEVAlil.E.  adj.  des  deux  genres.  Reli- 
quataire  ou  débiteur  d'un  reliquat  de  compte. 
rniis  tn'Ctes  redevable  de  cent  francs  sur  ce 
marché.  7'oiif  compte  J'ait  ,  je  wous  suis  re- 
devable de  six  eents  Jrancs. 

Il  se  dit  ausii  généralement  de  tout  débi- 
teur a  <piel(|ue  litre  que  ce  puisse  être,  ^oii; 
mêles  reilei-able  île  la  ivnle  ,  des  arrérages. 
Je  vous  suis  redevable  de  ta.  somme  que  vous 
m'avez  prêtée. 

Figurénient.  Qui  a  obligation  à  quelqu'un. 
Je  lui  suis  redevable  de  ma  foi  lune.  I^ous  lui 
êtes  redevable  de  la  vie. 

Il  s'emi  loic  aussi  substantivement.  Je  suis 
votre  redevable, 

R|;DEV,i:\CE.  s.  f  Dette,  rente  ou  autre 
charge  que  Ion  doit  annuelleiuent .  Redevance 
en  b!e  Hedevnnce  en  argent.  Choque  champ 
était  tnie  h  ivie  rcdevancs  onnii,  Ue.  (  liiy .) 

IIEDEVAKUER  s.  m  IvLl'cVAiNUERE.  s  f. 


Qui  est  obligé  à  de»  redevances.  ^01/0  loiij 
voi  rr.devnnciert . 

RKDEVEMK  v.  n.  Devenir  de  no>,veau  , 
commencer  ài'ire  ce  ipi'on  était  anparav.mt. 
Il  redevint  aussi  puissant  que  jamais.  H  ruu- 
gil ,  et  tout  d'un  coup  il  redevint  tuile. 

lln.ivKse.   CE.   paît. 

Id;i  EMUER.  v   a.  Dévider  de  nouveau. 

liMi.vinE  ,  i:i .  I  art. 

RL1)E\'<)IR.  v.a.  Etre  en  reste,  devoir  aprèi 
un  compte  fait,  l'uus  me  ledeveziant. 

Rnié  ,  r»:,  part. 

lil.OlllldlJON.  «.  f.  T.  dejiirispr.  Action 
inteiiléi-  par  l'arlieteur  d'une  chose  défec- 
tueuse, pour  faire  casser  la  vente  li>r<qu'il  y 
a  eu  du  dol  mj  ,|e  la  mauvaise  foi  de  la  part 
du  vendeur  ,  et  ipie  la  cliiise  vendue  se  trouve 
atteinte  de  (pielqiie  vice  rédhiliitiiire  que  le 
vendi-iir  a  caché. 

RÉDIllItl KllRF.  adj.  des  deii«  genres  Ce 
qui  peut  opér-rla  rédiiibitioii  /''ire  redluli- 
toire.  Cas  r*dhibitoirc,  l.a  pousse  ,  la  mon-e 
et  la  coui  baiurc  sont  des  cas  nJhibttoiies  pour 
la  vente  d'un  cheval.  _ 

REDIGfR.  V.  a.  Sietirc  en  ordre  et  par 
écrit.  lirdii^er  un  piniés-veibat.  /ieliffer /es 
dct  isions  d'une  socii  le ,  d'une  asuembtte.  i'c- 
tligcr  la  ilép7rstltpn  de  tciwans,  l^s  lois  des 
douze  tables  sont  établies  :  mais  les  décttnvirs 
qui  les  redigèrent  furent  pi  ives  du  pouvait  dont 
ils  abiif aient.  (Boss.)  /.es  conditions  du  mar- 
elle liaient  rédigées  par  écrit,  (Ray.) 

Ri:nii;É  ,  ÉE.  part. 

Si.  REDI.MIR.  V.  pron.  Se  racheter,  se  dé- 
livrer. Il  s- dit  piincipalenient  en  parlant  il<  s 
poursuites  judiciaires  et  des  vexations  qu'on 
tait  à  ipichpi'un.  //  lui  en  a  tant  cniUc  poi.i 
se  redimer  îles  p-'tii.\uites  qu'on  lui  faisait. 
Jl  lui  en  a  cotite  quelque  chose  pour  se  redi- 
mer lie  la  vexation. 

ReiïiME  ,  Èr..  part. 

liliULVlCl  f.fJM.  s.  m.  Mot  latin.  T. 
d'hist.  anc.  Ceinture  des  dames  romaines  , 
qui  ,  après  avoir  entouré  le  cou  ,  se  parla- 
giaitsur  la  poitrii:e,  passait  sur  les  côtes  ,  el 
faisait  quelques  tours  pour  serrer  la  robe  par 
la  tail!e. 

REDIKGOTE.  s.  f.  De  l'anglais  ride  aller  à 
cheval  ,-  et  cril  habit.  Espèce  de  casaque  plus 
longue  et  plus  large  qu'un  habit  ordinaire  , 
it  dont  on  se  sert  dans  les  temps  de  gelée,  de 
pluie,  el  sur-tout  achevai.  • 

REDIRE,  v.  a.  Répéter  ,  dire  nne  même 
chose  plusieurs  fois.  /  oiu  redites  t-ujnurs  la 
même  ihose.  Souvent,  en  redisant  les  mêmes 
paroles  ,  on  ne  rend  pas  le  même  sens. 
(  .Montesq.  ) 

II  signilie  encore  ,  révéler  ce  qu'on  avait 
appris  de  qiielipruu  en  covlidence.  //  va  re- 
dire tout  te  qu'on  lui  a  dit. 

Il  signifie  aussi  ,  re|ireiidre  ,  bl.lmer  ,  cen- 
surer. En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'à  l'inii- 
nilif  avec  la  préjiosition  o  ,  et  ordinairement 
avec  le  verbe  tmiii-er.  Je  nai  rien  trouve  n 
redire  dans  cet  ouvrage.  Jl  trouve  'a  redire  ii 
tniii  ce  qu'on  fait.  On  trouve  il  redire  que  t  ous 
ayez  fait  celn. 

On  dit  qu'i/  Y  o  bmiiroup  a  redire  il  un 
conpie  ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  exact  ,  «pi'il 
est  inlidèle  ;  qu'on  a  trouie  bcnueoiqi  o  redire 
au  cniii'ptc  d'une  successtcn,  pour  due  qu'une 
succession  a  èlé  spoliée,  (tn  dit  aussi  <|u'..Hy 
/ilroin'c  à  re«^i/r,  pour  ili  le  qu'elle  était  moiii» 
forte  qu'on  ne  l'avait  pié>niué. 

Redit,  te.  par!. 

REDIsEL'R.  s.  ni.  Qui  répète  ce  qu'il  a  dit. 
//  oonle  vingt  fois  la  même  histoire ,  c  est  un 
rediscur  ennuyeu.r. 

REDIS IRjiilER  V.  a.  Distribuer  de  nou- 
veau. 

Repisibiité  ,    ÉE.  part. 

l'd  D,S  I  l'.lliUI  I0.^.  9.  f.  NoiiTelle  disli  ibu- 
lioii.  La  iedKtnbii:tan  d'un  pro.cs. 
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REDITE,  s.  f.  Re'pelilion  fréquente  d'une 
cliosc  (|n'on  a  déjà  dile.  User  de  reiluti.  Ce 
nu  sonl  que  mhti's.  Tomber  dans  des  redites 
ennujeusrs,  eontinuelles.  Il  faut  éviter  Us 
redites.  Lu  pUiparl  des  bons  mois  sont  des 
redites    (  Voit.) 

REDO.UTÊR  ou  RECOMPTER,  v.a.  Domtcr 
de  noti\ejii. 

RmOMTÉ  ,  KE.  part. 

KEDilJiDA.NCE.  .s.  fT.  didact.  Vice  ou  dé- 
faut (|ui  consiste  à  multiplier  mal  à  |)r<ipos  les 
pan'!p5.  Sni  atr/e  est  plein  de  redondances . 

KEI)()>DA.NT,  TE.  adj.  SuperOu  ,  qui  est 
de  Irnp  dans  un  discours.  Ce  l,rme  «I  redon- 
danl.  Vtite  clause  est  rcd'mdnnle. 

\\  «c  dit  aussi  de  ce  «pli  pèche  par  tvnp 
d'abondance.  Un  sfyte  redondant ,  rcdomlar.t 
dépitbèles  ,  ayant  des  èpithcles  redondantes , 
superflues. 

En  géométrie  ,  on  appelle  hyperbn!es  re- 
dondantes ,  une  espèce  de  courbes  du  troi- 
sième ordre  qui  ,  ayant  trois  asymptotes 
dr.jiles  ,  en  ont  par  couseqlcnt  une  de  plus 
que  riiyperbolc  conique  ou  apollonie;ine. 

REDÛNDER.  v.  n.  Être  superflu  ,  surabon- 
der dans  le  discours.  Il  est  peu  usité. 

RED0SNI;R.  t.  a.  et  rt=dupli.aHf.  Donner 
«ne  seconde  fois  la  même  chose-  J'avais  rendu 
cette  trrre  a  mon  père,  il  me  l'a.  redonnée. 

11  signifie  aussi  ,  donner  ,  même  pour  la 
première  fois  ,  une  chose  qu'avait  déjà  eue 
celui  à  qui  on  la  donne.  Sa  présence  redonmi 
du  courage  aux  troupes.  Il  m'a  redonné  l'es- 
fférance.  C'est  ce  qui  a  redonné  du  ressort  et 
de  l'énergie  aux  esprits.  (Ray.) 

On  dit  ,  par  exagération  ,  ce  r^ià.le  m'a 
redonne'  la  l'ie. 

Redonner,  v.  n.  T.  de  guerre.   Revenir  à 
la  charge  L'infanterie  ,  qui  avait  été  rompue 
à  la  première  charge.,  se  rallia  et  redonna  ai  ce 
un  nouveau  courage» 
Redonné  ,  ée.    part. 
REDORER.  V  a.  Dorer  de  nouveau. 
RiinoRÉ  ,  ÊE.  part. 

REDOUBLEME.NT.  s.  m.  Accroissement  , 
augmentation.  Hedoublemcnt  d ennui  ,  de 
douleur,  de  joie.  D'abord  Oiomide  pleura 
avec  lui,  et  leur  entrevue  J'ut  pour  le  vieillard 
un  rcdoublr-mcntde  douleur...,  (Fénél.) 

Redoublement.  T.  de  médec  Accroissement 
ou  augmentation  périodique  ou  irrégulière 
d'une  lièvre  continue.  /,e  redoublement  com- 
titence.  Le  redoublement  a  été  Ion:;.  Le  redou- 
blement commence  a  diminuer.  Hnfi.i  ,  après 
avoir  été  ballotté  cinq  ou  six  fois  de  la  mort 
h  la  vie  ,  les  redimblemcns  de  ta  fièvre  ont 
décidé  en  faveur  de  la  mon.  (Sévig.) 

REDOruLER.  V.  a.  Augmenter  du  double, 
réitérer,  renouveler  avec  quelque  sorte  il'aiig- 
menfalion.  Il  faut  redoubler  nos  soUiciln- 
tions.  Il  a  redoublé  ses  prières.  Redoubler  ses 
instances.  R-doubler  ses  soins.  Redoubler  ses 
ijfforis.  Cet  adieu  éternel  redoublait  les  lar- 
mes qui  n'avaient  cessé  de  couler  de  tous  les 
yeux.  (  Darth.)  'J'out  ce  qu'il  m'a  dit  a  bien 
redoublé  ma  sensibilité.  (Volt.)  Redoublez 
tous  ces  sentiniens  dans  mon  cœur  par  deux 
mots  de  votre  muin.  (Idem.)  f-'^os  bontés  re- 
d'ublent  toujours  mon  zèle',  et  j'en  attends  la 
continuation...  (Idem.)  C'est  ce  qui  redouble 
l  'blt^ation  que  je  vous  ai.  (Idem.J  Ce  dernier 
arlicle  de  votre  lettre  redouble  toutes  mes  of- 
ficiions. (Idem.)  A'r.iu  avez  redoublé  mon 
Intime  pour  vous.  (Idem.)  Trente  mille  spec- 
tateurs ,  foiuhml  en  lirmes,  redoublaient  mes 
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double.  La  fièvre  red"uble.  La  passion  re- 
double. Le  lourage  redouble.  Cette  ptcce  Jul 
sjflce  dès  le  premier  ai  te  ;  les  sifflets  redou- 
blèrent au  second.  (  Voll.)  A  ces  paioles  l'a- 
larme universelle  redoubla.  (  lilem.  )  il/ij 
(A,/-ri/u  redoublent.  (  Idem.  )  A/"/i  état  re- 
double et  m'ôte  le  jugement.  (J.-J.  Rouss.)  // 
semble  avoir  reduubb^  de  soins,  île  con/iancc, 
d'estime.  (  Idem.  )  Je  le  vis  redoubler  d'em- 
pressentent  et  de  tendresse  pour  moi.  (iîarth.) 
Ils  ont  redoublé  d'estime  L'un  pour  l'autre. 
(  J.-J.  Rouss.  )  il  redoubla  d  activité  et  de 
courage. 
REDOiii!i.é  ,  ÉE.  part. 

En  termes  de  musique,  on  appelle  inlervaTe 
redoublé ,  tout  intervalle  simple  porté  à  son 
octave.  Ainsi  la  treizième ,  composée  d'une 
sÉslc  et  de  l'octave,  est  nue  sixte  redoublée. 

KEpOLL.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dioécie  penlagynic.  il  renferme  des  ar- 
brisseaux à  tiges  quadrangulaires ,  à  feuilles 
opposées,  scssilcs,  à  stipules  membraneuses  , 
axillaircs  ,  et  à  (leurs  disposées  en  grappes 
simples  et  terminales  ,  munies  de  bractées. 
On  en  compte  six  espèces. 

REDOU.NA.^.s.  m.  T.  de  botan.  Variété 
cultivée  de  l'olivier. 

REDOUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Fort 
à  craindie.  Un  ennemi  redoutable.  Des  forces 
redoutables.  Il  est  redoutoble  a  ses  ennemis. 
Secondé  par  un  parti  ledoutable ,  il  agit  eu 
maître,  et  fit  traîner  au  supplice  les  citoyens 
qui  lui  étaient  suspects.  (Rartii.)  Un  souve- 
rain est  encore  plus  redoutable  par  ses  qua- 
lités personnelles  que  par  sa  puissance.  (^ïiieiu  ) 
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REDRESSER,  v.à.  Rendre  droite  une  chose 
'lui  lavait  été  auparavant  ,  ou  c|ui  de%r;;it 
I  étfe.  Rrdrtsser  une plaïube  courbée, Redrt s- 
ser  un  arbre  qui  penilie.  Redresser  un  Idion. 
—  Figurémcnt.  Redresser  te  jugement,  t'espiit, 
la  raison  ,  ta  conduite.  Je  suis  sensiblemcr.t 
touché  de  In  bonté  que  vous  avez  de  songer  à 
redres.fer  son  esprit.  (Volt.)  Dieu  redresse 
quand  il  lai  plaît  le  sens  éi;aré.  (Boss.)  — 
Redresser  des  griefs,  faire  droit  aux  plaintes 
des  peuples,  h'rdit  de  Clotaire  redressa  tous 
les  griefs.  (Moutesq.) 

Les  mégissiers  disent ,  redresser  les  peaux , 
pour  dire,  tirer  les  peaux  avec  les  mains,  sur 
une  table,  pour  en  ôtcr  tous  les  plis.  —  Chez 
les  batteurs  d'or ,  redresser  une  bande  d'or, 
c'est  la  déi'ouler  en  la  tirant  à  deux  par  ch.!- 
cui^e  de  ses  extrémités.  —  Chez  les  gantiers , 
redresser  les  gants  ,  c'est  leur  d'uner  leur 
dernière  façon,  eriles  délirant  avec  les  mains. 

Figuréraent.  Redresser  une  personne  qui  se 
trompe.  Je  me  trompais  dans  mon  riiisonne^ 
ment ,  vous  m'avez  rediessé.  —  Ou  dit  fami- 
lièrement ,  redresser  qucUpiun,  pour  dire, 
le  chillier,  le  mortifier.  //  voulait  faire  l'in- 
solent ,  mais  je  l'ai  bien  redressé. 

Dans  le  style  des  vieux  romans  on  disait , 
redresser  les  torts  ,  potu"  dire  ,  secourir  les 
opprimés  ,  rej^arer  les  torts  (pi'on  leur  avait 
faits.  Aujour«  hui  il  11e  se  dit  que  dans  le 
style  familier  et  ironique. 

Redressé  ,  ée.    part. 

En  terme  de  botanique  ,  redressé  se  dil 
des  parties  qui  ,  déviant  d  abord  ,  par  leur 
j>artie  inférieure  ,  de  letn-  point  d'origine,  se 


lljaut  un  long  temps  pour  se  procurer  une  1  relèvent  ensuite  par  une  rourbuic 


émotions  et  mon  ivresse.  (Barth.)  /Cite  re- 
doubla set  c  is  en  me  voyant.  (Sévig.  )  Ces 
paroles  redoublèrent  notre  curiosité.  (  Rai  th.) 
Je  ne  veu.r  pas  redoubler  mu  faute  ,  iita'is  la 
réparer.  (J.J.  Ronss.) 

RmouDLEu  ,  signifie  aussi  ,  remettre  une 
dooMure.  /•'aire  redoubler  un  manteau. 

Xi.uoUDi.tu.  V.  11.  Air.;in.ii(e,r,   La  pluie  re- 


marine redoutable.  (\'olt.)  //  montre  un  front 
menaçant ,  même  après  le  malheur  ,  plus  re- 
doutable encore  par  sa  constance  que  par  son 
intrépidité.  (  Ray.)  Leur  accusation  est  d'au- 
tant plus  redoutable  pour  l  innocence,  qu'elle 
a  servi  plus  d'une  J'ois  d'instrument  à  la  haine, 
et  qu'elle  enjlauone  aisément  la  fureur  d'un 
peuple  ,  dont  le  zèle  est  plus  cruel  encore  que 
celui  lies  magistrats  et  des  prêtres.  (  Bal  th.) 

REDOU  TE  s.  f.  Pièce  de  fortification  déta- 
chée. Prendre  une  redoute.  ..attaquer  une  re- 
doute. Construire  une  redoute.  Une  redoute 
fraisée  et  palissadce.  Une  redoute 


REDRESSEUR,  s.  m.  Vieux  mot  qui  s- 
trouve  dans  les  romans  de  chexaleric;  Cetl 
un  grand  redresseur  de  torts. 

REDRESSEUR  s.  m.  T.  de  radin,  de  sucre. 
Outil  qui  sert  à  redresser  les  piles  des  formes 
qui  se  sont  couchées  au  fond  de  leati  du  bac 
à  formes.  C'est  uB  anneau  de  fer  qui  est  soudé 
airbout  d'un  barreau  terminé  par  une  douille 
qiù  reçoit  nu  manche  de  bois. 

REDRESSOIR,  s.  m.  T.  de  potiers  d'élain. 
Morceau  de  plomb  rond,  de  la  grosseur  d'un 
œuf  de  poule,  dans  lequel  tient,  par  un 
bout  ,   une  verge  de  fer  un  peu  courbe.  Ou 


Dans  plusieurs  provinces  et  dans  les  pays     l'introduit  dans  rintérleiir  des  pois  pour  ro- 


étrangers ,  on  donne  au  bal  public  le  nom  d 
redoute.  Aller  a  la  redoute. 

•REDOUTÉE,  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  tige 
anguleuse,  rameuse  ;  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiulées  ,  munies  de  stipules  ovales  ou  à  trois 
lobes,  bordées  de  quelques  poils  plus  piles  eu 
dessous  \  à  fleurs  jaiine§  tachées  et  rayées  in- 
térieurement à  leur  base,  d'un  violet  pour- 
pre ,  soli>  ics  sur  des  pétioles  axiliaircs  ou 
terminaux.  Cette  plante  foi'me  un  genre  dans 
la  mouadelphie  polyandrie,  et  dans  la  fa- 
mille des  malvacées.  Elle  est  annuelle,  et  croit- 
naturellement  à  l'île  de  Saint-Thomas. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindiç  fort.  Redmter 
quelqu'un.  Redouter  les  forces  ,  les  armes  de 
ses  ennemis.  Les  Suédois  ,  accoutnjnt!s  'a  tout 
renverser  devant  eux  ,  ne  redoutèrent  nidan- 
gcr  ni  fatigue,  (  Volt  )  C'est  ainsi  que  le 
gouvernement  d' Angleterre  admet  toutes  les 
sectes  ,  et  tolère  à  peine  le  catholicisme  quil 
redoute.  (Idem.)  Il  redoute  l'éloquence  autant 
que  le  mensonge.  (Barth  )  60/1  impétueuse 
colère  ,  ^111  te  faisait  redouter  des  autres  , 
fui  Jul  fatale  a  lui-intliue.  (Boss.)  il  y  a  des 
misères  s'ur  la  terre  qui  saisissent  te  cœur  :  il 
manque  à  quelques-uns  jusqu'aux  alimens  ;  ils 
redoutent  l  hiver ,  ils  appréhendent  de  vivre. 
(La  Br  )  V.  Cs^usori.. 

Rl.DOlTÉ  ,   ÉE.  pai  t.  . 

.  REDRESsE.\lENT.  s.  m.  Action  de  redres- 
ser ,  ou  Tellet  de  celte  action.  Ac  reilresse- 
nicnt  d'un  plancher.  —  Figuré. lient.  //C  rc- 
drissemcnl  des  torts  ,  des  griefs. 


Iresser  les  bosses  qui  peu\ent  s'y  être  for- 

REDUCTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
(daclique.  Qui  peut  être  réduit  11  n'y  a  poi'it 
de  coqis  qui  ne  soit  réductible  en  poiulre.  Le 
syllogismeest  réductible  d  une  forme  sons  une 
autre.  '^ 

En  termes  de  jurisprudence  ,  un  legs  est 
réductible  ,  c'i:st-à-dire ,  susceptible  d'être  di- 
minué lorsqu'il  est  plus  considérable  que  la 
loi  ne  permet. 

RÉDL'CT.F  ,  IVE.  adj.  Qui  à  la  vertu  d« 
réiluire.  La  rhimie  a  des  sels  reduttijs. 

RliDUC  IION.  s.  f.  Action  de  réduire. 

En  termes  de  guerre  ,  lu  réduction  d'une 
ville ,  d'une  place,  est  l'action  de  la  lorcer  à 
se  rendre  ,  à  sb  soiimellic. 

Réduction,  se  dit  aussi  de  l'action  par  la- 
quelle une  certaine  «piaiitité  de  liqueur  mise 
au  feu  ,  vient  à  être  réduite  à  une  moindre 
quantité.  I.,a  rédiution  d'un  litre  de  liqueur 
il  un  deini-tilre.  —  /-a  reduclio.i  d'une  rente  , 
la  diminution. 

Ri;m  r.Tiov  ,  en  ferme  d'arilhméliquc  ,  se 
dit  des  nombres ,  des  poidï  ,  lucsiires  ,  mou  - 
naies ,  etc. ,  lois<pi'on  veut  savoir  le  rapport 
qu'ils  ont  les  uns  avec  les  autres.  Ainsi  Von 
(i'\y,faiie  tu  réduction  des  nombres  entiers  en 
fractions  ,  et  des  fractions  en  no'ubres  entiers  ; 
faire  la  réduction  des  p  'ils  étrangers  en  poids 
de  France  ,  et  des  poids  de  l''rance  en  p mis 
étrangers.  Il  en  est  de  même  <les  mesures,  de» 
muDuaies.  —  On   apiiellc  réduction  desccn- 
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iliiiilc  ,  ccllo   ,  ... 

cil  uni!  inoimlif  ;  fl  mliirlion  uicentl.inle  , 
crWo  pur  Iu<|iik1Ic  on  iiiJuit  une  cspico  de 
m.in.lro  val.  ur  iMi  iiuu  nuire  de  valeur  |i1uh 
graii.l.-.  —  Kii  iilg.'bii- ,  on  appelle  /•.■,/iulion 
./r.t  rqiiatinm  ,  une  opération  ipii  con>blc  ù 
d.'han-asscr  les  écpialions  de  t.iules  1rs  (pian- 
lili's  superflue»,  à  les  réduire  au\  e\pn-^sions 
I.-.  plys  simples  ,  et  à  séparer  les  (piaiililé- 
oonunrs  lies  inconnues,  jusqu'à  ce  ipie  celles- 
ci  s<'troii>eul  seules  dans  un  uienilue  de  1  e- 
'piation  ,  el  les  autres  dans  Paulre. 

la  nilurlioiid'une  fi^idrr.  tiiin  ilcstin,  eu., 
•  .-insiste  à  en  faire  une  copie  pins  pelile  que 
rori"inal  ,  en  conservant  toujours  sa  loriue 
et  sa"proporlion.  I.<  piincir-l  ""'S'  •'•'  «""^ 
luis  ,1e  p,vj,nrl,m  ,  .  <il  /-i  réJucUoit  des  ji- 
aiiirs  ;  ce  qni  lui  a  (ail  donner  aussi  le  nom 
fie  cnmnis  de  rrducltoii.  Hrdiiclion  S'Omc-- 
(',,/iic.  la  Induction  d'un  polygone  enlmw- 
,./^.,._  En  astronomie  ,  on  appelle  rcduilton, 
"la  dilléivnce  entre  la  lon(;ilude  d'une  planète 
<ians  son  orbite  ,  cl  sa  longitude  réduite  ;i 
réclipliipic. 

On  appelle  écAeWe  de  rcduclion  ,  un  mor- 
♦  eau  de  bois  large  et  mince  ,  sur  U<piil  sont 
marquées  diîi'cronics  lignes  ou  échelles  de 
parties  égales  ,  qui  servent  à  transformer  les 
loo-'ocurs  mesurées  en  parties  plus  petites. 

hÈoucTioM.  T.  de  chiriir.  Oj. nation  par  la- 
quelle on  met  i  Icir  place  les  os  luxes  ou.frac- 
turcs,  ou  p'ar  laquelle  1' 
parties  molles  dans  leni-s  cavités 


fait  rentrer  les 


ntDi'CTio:».  T.  de  cliim.  Opération  par  la- 
quelle on  fait  paraltie  les  osydes  des  métaux 
vius  leur  forme  métallique  ,  en  leur  enle- 
vant l'oxygène.  Ce  n'est  proprement  qu'une 
désoxydation. 

Répcction  ,  se  dit  aiissi  en  terme  de  lo- 
:;ique  ,  en  parlant  d'un  argument  par  lequel 
ou  démontre  une  proposition,  en  faisant  voir 
que  le  contraire  serait  impossible  ou  absurde. 
On  pciU  drmoiitrer  la  l'enté  de  celte  proi>osi- 
tioit ,  par  une  réduttion  a  l'impossible,  par  la 
ndiiclinn  <i  l'absurde. 

l'iEDUlI'iE.  V.  a.  Je  réduis.  Je  réduisais.  Je 
réduisis.  J'ai  réduit.  Je  réduirai,  ele.  Faire 
rbangcr  de  iialuie  ou  de  forme.  Réduire  un 
métal  en  chau.i  ,  en  tfrctnille.  Réduire  de  In 
.ire  en  inasic  ,  Inr  ou  l'argent  en  lingots  ,  le 
plomb  en  saumons  ,  le  mercure  en  vapeurs,  le 
ho'is  en  poudre,  lechaibon  en  cendres,  lieduue 
en  poussière.  Réduire  le  ble  enjarme.  —  Ré- 
duire une  ville  en  poudre,  c'est  la  détruire  en-, 
lièremenl.  Le  feu  du  ciel  a  réduit  sa  maison  en 
cendres.  —  Kigiiréraeut.  J'ai  rcd,uit  le  tout  en 
une  espieede  ,jslhne  que  je  vous  communir/ue- 
rai  quand  je  l'aurai  mieux  digeic^i  -J.Rouss  ) 
Ils  avaient  réduit  la  guerre  en  ait.  (  Volt.)  Aci 
beaux  arts  paraissent  préciser  l'observation  , 
el  ilfaul  qu'Usaient  JMt  despio^rès  pour  pou- 
voir être  nduiss  en  syslénies.  (  Condill.  )  // 
elail  frugal,  vigilant,  'biborieu.r,tel qu'on  leilt 
aimisison  despotisme  n'eiU  réduit  les  sentimens 
de  ses  mjets  pour  lui  ,  il  celui  de  la  crainte. 
(  Volt.  )  —  Réduire  ,  se  dit  eu  arilhmétiriue  , 
des  nombres  ,  des  poids  ,  mesures  ,  mon- 
naies ,  etc. ,  el  lor,s<pi"on  les  évalue  les  nus  par 
rapport  aux  autres.  Réduire  des  nombres  en- 
tiers en  fractions  ,  et  des  fractions  en  nombres 
enicrs.  Réduire  des  pouls  itrangers  en  pauL 
..'«  France ,  et  des  poids  de  France  en  poids 
<  trangers.—  ï.n  algèbre,  réduit  e  des  équations, 
l'isl  les  débarrasser  de  tontes  les  quantités 
-  iperlliies,  les  indiquer  par  les  expressions  les 
1  lus  simples  ,  et  séparer  Us  quantités  con- 
niics  des  inconnues  ,  jusi|u'à  ce  que  celles-ci 
.i:  Il  cuvent  seules  dans  un  membre  Je  l'éqiia- 
li«n,  et  le»  autres  dans  l'^itilre. 

KEDimt.  hesireindie  ,  diminuer.  Ridiiire 
un  tableau,  un  plan,  un  Jc.'i:;i ,  les  copier, 
Ir,  mettre  en  petit  avec  les  mêmes  propor- 
iivc-:.  Ré:luire  sirlrpente  ■  la   diminuer.  Rc- 
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ijuiiv  te  nombre  de  ses  domestiques.  Réduire 
une  ileeoitiiii,  à  la  moitié.  Un»  nouvelle  ré- 
volution rriluitil  bientôt  il  rien  ou  à  peu  de 
chose  ,drs  eonqiic'ics  si  considérables.  (  H.iy.  ) 
.^ns"n  réduisit  ses  entreprises  el  ses  grandi  % 
espei.iniis  il  se  saisir  d'un  galion  imiiiea\e 
que  te  Ulrt iqiie  en.'oie  toi.s  les  ans  dans  les 
mes  de  la  Cbine  ,  a  file  lUanille.  (  Volt.  ) 
A:  A  wininire.\  seeiets  des  contempurains  s  .ni 
:.u.p' tts  de  partt'ili.é  ;  ceux  qui  écrivent  luie 
ou  deu:t  générations  après  ,  iloiveat  iiier  de 
la  plus  grande  circiii.spection  ,  écarter  le 
jrivolc  ,  réduire  l'cjageié  et  conibattie  l.i 
satire,  (  Voit.  )  Il  a  réduit  sa  dt  pense  au  quart. 
Il  n  beaucoup  r.tiuit  ses  prétentions. 

l'iKiiiiiit,  Domter  ,  assujettir  à  l'obéissance, 
à  la  règle  ,  à  l'ordre.  Réduire  un  peuple  le- 
bclle.  Reluire  une  place  forte.  Reiluiie  une 
province,  yilcxandre  réduisit  i .// sie  sous  son 
obéissance.  Riduiie  qiiebpi'un  ii  la  laison  , 
a  son  devoir.  Jheu  siiil  sait  tout  réduire  il 
sa  volonté.  —  Il  J ait  le  méchant  ,  mais  je 
sainai  bien  le  réduire.  —  Rt  dune  un  cheval  , 
l'ubliger  à  quitter  son  bnuieur  sauvage  ,  ses 
ti'utaisies,  ses  vices. 

liKuuiHt..  Obliger  ,  nécessiter  ,  contraindre. 
ils  se  sont  si  bien  déjendus  qu'ils  m'ont  réduit 
au  silence.  Je  le  réduirai  il  me  demander griii  e. 
Si  le  sort  me  re.liiit  à  me  séparer  de  vous. 
Je  ne  puis  le  réduire  à   aucune  étude  suivie. 

(   Volt.  )  . 

KtiiuinE.  Etre  cause  que  quelqu'un  tombe 
dans  un  état  fAcheux.  Cette  banqueroute  lu 
réduit  il  la  misère.  Réduire  à  la  mendicité. 
Sa  maui'aiij  conduite  l'a  réduit  il  l  hôpital. 
/..es  truup.-s  assiégées  dans  leur  cnnip  étaient 
réduites  aux  pltisjàcheuses  extrémités,  ;Darth.} 
Prends  pitie  de  l  accablement  oii  je  suis  ré- 
duite. (J.-J.  l'iouss.  )  Que  vous  seriez  at- 
tristé, que  vous  vous  tonsumcricz  en  re- 
grets ,  si  vous  pouviez  contempler  Vetat  ac- 
tuel de  cette  nullieureuse  amie  ,  el  l'avilisse- 
ment ûii  lu  rédiiiSLUl  le  lemoids  el  la  honte. 
(  Idem.  ) 

SE  KcDL'iBE.  Tous  les  corps  physiques  se 
réduisent  en  leurs  principes,  (^c  sirop  s'est 
réduit  il  la  moitié.  Tout  ce  discouis  se  ré- 
duit à  deux  points.  Tous  ses  projets  se  sont 
réduits  à  rien  ,  u'onl  eu  aucun  tllet.  Il  s'est 
rediitl  au  strict  nécessaire,  ylgésilas  attendait 
l'occasion  de  sortir  de  lavilusemcnt  oii  il  s'é- 
tait réduit.  (  Darib.  ) 
lltDLii  ,    nL.  part. 

H  s'euipluie  (piel(]uefoIs  aLsolument.  Ainsi 
on  dit  ,  il  était  ilans  une  grande  opulence  , 
mais  le  vvtl'a  bien  réduit ,  pour  dire  ,  ipic  le 
mauvais  état  de  ses  aOaires  l'oblige  à  \  ivre 
avec  beaucoup   d'économie. 

llUDLir.s  m.  lielraite.  Réduil  agréable  , 
eomntude  ,  tr..nquitle  ,  paisible.  Ce  lieu  so- 
litaire formait  un  réduit  sauvage  et  disert. 
(J.  J.  Kouss   ) 

r.ii  tenue  de  fortification  ,  on  appelle  ré- 
duit ,  une  partie  de  demi-lune  ménagée  dans 
une  grande  ,  et  dans  la<|uellc  les  défenseurs 
de  la  demi-lune  se  retirent  lorsque  celle-ci 
est  emportée. 

IUdcit  ,  se  dit  encore,  en  terme  de  fortifi- 
cations, d'un  bastion  dont  on  forlilic  la 
gorge  du  côté  de  la  place  ,  el  qui  a  le  même 
usage  qnc  la  citadelle  j  ou  eu  général  d'un 
ouvrage  fortifié  ,  tant  contre  la  ville  que  con- 
tre la  campagne. 

HÉDUPUCÀTIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  gram.  Il 
se  dit  des  noms  ,  des  verbes  ,  et  en  général 
de;  mots,  (pii  marquent  la  réitératioa  d  une 
action.  Kc  ,  «41  une  particule  rédupliealive. 
hc.Iiie  ,  refaire,  ont  ni  sens  reduplicatif. 
l;tDlJl'Ui:.\TION.  s.  f.  Terme  qui  n'est 
vl'u>age*pie  dans  la  grammaire  grecque  ,  et 
d'une    .'.yilabe     ou 


qui    signifie  ,    répétition 
d'une  lellre. 
J'iLu'.!i.i.4iio.>.  Terme   de   logique.  Condi 


lion  ou  re.itriclinn  exprimée  dans  une  pro- 
position ipii  indique  el  assigne  la  manière 
dans  laquelle  un  attribut  est  énoncé  de  sou 
sujet.  Les  mots  qui  servent  l'i  la  rédiiplica' 
lion,  sint  comme,  considéré,  en  tant  que,  etc. 
De  là  les  prop'isitioiis  réduplicatiies  sont 
celles  daus  lesquelles  le  sujet  est  répété  avec 
la  inènie  ciieonsl.ince  on  condition  }  par 
evemple  ,  th., mine,  comme  homme,  esl  rai- 
si  nnable. 

IW.dci'I.icàTIOn.  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle un  membre  de  phrase  commence  par  le 
même  mol  <pii  leriuinc  le  membre  pr<!cédent. 
La  reduplicalion  esl  encore  cen.sée  avoir  lieu 
qnaml  le  leruiecsl  répété (larénergie,  cpioiqiie 
les  deux  nièines  mol  s  ne  soient  pas  iinmédialc- 
iiienl  prciches  l'un  de  l'autre.  Cette  figure 
est  particulièrement  employée  dan»  la  lan- 
gue laline. 

KKDUVF..  s  m.  T.  d'hisf.  nal.  Genre  d'in- 
seclcs  de  l'ordre  des  hémiptères  ,  section  des 
liétéroptèri»  ,  famille  des  géocorises ,  Iribu 
des  nmlicolles  :  le»  reduvet  ont  été  considé- 
ns  comme  des  punaises.  Ils  vivent  de  rapi- 
ne ,  cl  forment  un  genre  a.sseï  norahreiii,  dont 
on  ne  trouve  ipie  peu  d'espèces  en  Ciiropc 

KLtDIFICAIION.    s.   f.    Action  de  réédi- 
fier.  I.a  réédi/ici:linn  du  temple  de  Jérusalem. 
l!ttDIFIi;Ù.  V.  a.    Tiebàtir.    Reedijier    une 
église,  un  pulais.  ticedijicrdefond  en  comble. 
lii.minE  ,   tÉ.   part.  * 

hEEDsU.  s.  m.  Plante  Ic'eumineuse  du  Ja- 
pon. C"e«t  une  e-pèce  de  dolic 

l'.ÉIX,  ELLE,  adj  Oui  est  en  .(V.t.  11  est 
opposé  à  feint  ,  simulé  ,  apparent  ,  imagi- 
naire. Ac  monde  recl  a  ses  bornes  ,  le  mon/te 
imaginaire  est  infini.  (J.-J  Kouss.  )  lei  les 
bis  lins  J'actteis  sont  ignorés  ,  el  les  lois  ont 
eu  soin  de  pourvoir  aux  besoins  réels.  [  Bartli.  ) 
lùen  n'esl  plus  dijjicile  que  de  distinguer  dans 
l'enfance  la  stupidité  icellc  ,  de  cette  appa- 
reille el  trompeuse  stupidité  qui  esl  l'an- 
nonce des  âmes  fortes.  (J.J.  Kouss.  )  Ja- 
m.iis  ton  auloilté  réelle  n  ira  plus  loin  que 
tes  facultés  réelles.  (  Idein.  ;  One  niai  te 
réelle  commençait  il  sucée  'er  il  tant  de  ri- 
chesses flctiici.  (Volt.)  .•/  lu  place  des  dis- 
tinctions Jiivules  que  la  naissante  établit 
entre  les  hummes  dans  presque  tout  le  n  sie 
de  iuuiveis  ,  le  mérite  personnel  en  établit 
de  réelles  il  la  Chine.  (  Huy.  )  Comnu:  cet 
peuples  ont  peu  de  besoins  de  convention  , 
et  que  la  wlure  fournil  aisément  à  Itws 
nécessites  réelles.  \  Idem.)  Quelle  folie  de  se 
donner  sans  eesse  un  tourment  réel,  pour 
prévenir  des  maux  douleur  el  des  dangers 
inévitables.  (  J  -J.  Rouss.  )  —Les  c.ilholiques 
disent  ,  la  pic>enec  réelle  de  J.s.is  -  Clirisl 
au  Saint-Sucrcmeiil  de  l'autel. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
actions  reelUs  ,  celles  qui  .s'exercent  sur  les 
biens  immeubles  ;  à  la  diflérence  des  ac- 
tions personnelles  ,  qui  s'exercent  contre  les 
persounis  et  contre  les  biens  meubles  ;  ou 
saisies  réelles  ,  les  saisies  qu'on  fait  par  jus- 
tice ,  d'un  fonds,  d'un  héritage,  d'une  mai- 
sou  ,  ou  d'autres  immeubles;  ai  offres  réelles, 
les  otlres  qui  se  font  en  argent  comptant  et  ù 
deniers  découverts. 

HÊÉLEC  riON.  s.  f.  Action  d'élire  de  nou- 
veau. 

REELIRE.  V.  a.  Elire  de  nouveau. 
Rêèld  ,  CE.  part. 

r.EELLE.MENT.  adv.  En  effet,  eB'ectue- 
mcnt,  véritableuieut.  Liirg.nt  lut  a  éle. 
compte  réellement  el  de  fait.  Les  choses  qui 
existent  nellement. 

On  dit,  en  Icruus  de  juiisprudénce  ,  saisir 
réellement  ,  pour  dire  ,  saisir  un  immeuble, 
pour  le  faire  vendre  par  autorité  de  justice. 

KEEA(,;O.^.^EK.  V.  â.  Façonner  de  nouveau. 
Donner  une  nouvelle  façon. 
REf,'.çii;..Nt  ;  L»   part. 
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P.EFACTKXN.  s.  f.  T.  «le  douane  cl  Je  com- 
m^TCc.  Remise  (juc  les  commis  des  bureaux 
ilVnliee  et  ilc  sortie  sout  tenus  de  faire  <iu\ 
mji'cliiiiMls  ,  de  l'excédant  de  poids  <(iie  cer- 
taines marchandises  peuvent  avoir  lorsqu'elles 
ont  etc  mouillées  ,  au-dessus  de  celui  qu'elles 
auraient  naturellement,  si  JUcs  étaient  sè- 
ches, telles  ijne  sont  les  laiucs  ,  les  cotons, 
les  clianvres  et  autres  marchandises  de  'pa- 
reille espèce. 

RHI'AlRfi.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Jn:r€.  )  Faire  encore  une  fois  ce  qu'on  a 
déjà  fait.  HeJ'aire  un  voyage.  Refaire  un 
tntir  de  priwteiuuîe .  Kefaii'e  un  ouvruge ,  un 
discours.  C'est  un  homnie  tjiû  pmse  sa  vie  a 
J'iire  ,  tlejiiire  et  rejhire., 

Rf-kauuc.  Réparer,  racommoder  ,  rajuster 
une  chose  Euinéc  ou  giltée.  Itefaiie  une  niu- 
iiitlle.  Hefaire  une  vieille  maison.  Ily  a  tou- 
jo::rs  il   refaire   a   cette  machine-la. 

On  dit  ,  refaire  Je  ta  viande  ,  pour  dire  , 
l'accommoder  en  la  faisant  revenir  sur  la 
braise  ou  dans  de  1  eau  chaude. 

H  signifie  aussi  ,  recommencer.  Si  c'était 
à  refaire  ,  je  ne  le  ferais  pai.  Il  dit  que, 
si  celait  à  refaire  ,  il  te  Je  rail  encore.  En 
ce  sens  ,  on  dit ,  dans  le  style  familier ,  cet 
flamme  n'est  Jamais  content  de  rien  ;  avec 
lui  c'est  toujours  à   refaire. 

Ou  dit  au  jeu  de  cartes  ,  refaire  ,  pour 
dire  redonner  des  caries,  f^ous  avez  mal 
ditnné ,   il  faut    refaire. 

Reîmuie  ,  signilie  aussi ,  rétablir  ,  remettre 
en  hon  état.  Jl  est  allé  à  la  campagne  pour 
lefaire  sa  saule.  On  met  des  chevaux  au 
vert  p  ur  les  refaire.  —  En  ce  sens  ,  on  dit 
^  *c  refaire,  il  commence  a  se  refaire.  Ce 
cheval  s'est   bien   nfail. 

RtFiiT  ,  .iiTE.  pari. 

On  dît ,  d'un  cheval  ruine  ,  qu'on  a  en- 
gr;iiisé  et  laisse  reposer  quelque  temps  ,  que 
cést  un  cheval  refait,  H  ne  se  prend  qu  en 
mauvaise  part. 

REFAIT,  s.  m.  C'est  à  certains  jeux  comme 
au  piquet  .  atix  échecs*,  uu  coup  ,  une  par- 
tie   qu'il  l'uut  recommencer.   C'est   un  refait. 

littAiT  ,  eu  terme  de  chasse  ,  veut  dire  le 
nouveau  bois  de  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  rcjhil. 

REFAUCIIER.  V.  a.  Faucher  une  seconde 
fois.  On  a  fauché  ce  pré  au  moii  de  juin  , 
cl  on  te  rejauchera    au  mois  de  septembre. 

REfADCHK  ,     ÉE.  l)art. 

REFECTION,  s.  f.  Réparation  ,  rétablisse- 
ment d'un  biltiment.  H  en  a  tant  coUté  pour 
la  réfection  de  crite  maison.  11  ne.  s'emploie 
guère    qu'en   stjle    de   pratiqtie. 

Réfection  ,  ,si,;nilic  aussi ,  repas.  Prendre 
SI  réfection.  A  lli^ufe  de  la  réjeelion.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  communautés 
religieuses. 

Réfection  ,  signifie  aussi ,  celtp  espèce  de 
réparation  subite  des  forces  quj^,se  fait  aiis- 
.sitôt  qu'on    a    pris    des  ulimens. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  les  gens  qui 
vivent  en  communauté  prennent  leurs  re- 
pris. Dîner  an  rejéetoire  ,  dans  le  réfectoire. 
A  l'heure  du  ré/eetoire. 

hÉFiXTORlER.  s.  m.  RÉFECTORIÉRE.  s.  f. 
Il  se  dit,  dans  les  cunimunaulés ,  de  celui ,  de 
elle  qui  a  soin  du  rélcitoire  et  de  tout  ce 
qui  en    dépend. 

REFEND,  s.  m.  On  appelle  mur  de  refen  I , 
un  mur  qui  est  dans  reuvrc  ,  et  qui  sépate 
les  pièces  du  dedans  du  b;1liraent  ,  à  la 
iliflcreiice  des  murs  qui  font  le  pourtour  du 
bàlimcat. 

<'n  aiq)elle  bois  de  refend ,  les  bois  qui  ont 
étt'  sriés  lie  long,  il  est  opposé  à  bas  de  brin. 

REFFNDOIR.  s.  m.  Terme  de  cardie.s. 
Outil  qiii  sert  à  espacer  également  les  dents 
des  Cardes. 

REFENDRE,  v.  a.  et  réduplicalif.  Fendre 
V;  nouveau. 


REF 

Ri  FE.MiBE.  T.  d'arts.  En  terme  de  cLarpen- 
tcric  ,  c'est  débiter  de  grosses  pièces  de 
bois  avec  la  scie  ,  pour  en  faire  des  solives , 
des  chevrons ,  des  membrures  ,  des  plan- 
ches ,  etc.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  scier 
de  /'•.■/:,■.  —  Refendre  en  serrurerie  ,  c'est  cou- 
per lu  fer  à  chaud  ,  sur  la  longueur  ,  avec  la 
tranche  et  la  masse  ;  en  terme  de  couvreurs , 
c'est  diviser  l'ardoise  par  feuillets  ,  a\ant 
que  de  l'éqnarrir.  En  terme  de  paveurs  ,  c'est 
]iartagcr  de  gros  pavés  en  deux  ,  pour  en 
fjiie  du  pave  fendu  ,  pour  les  cours  ,  écu- 
ries,  etc.  En  tri-me  de  cardiers  ,  c'est  démê- 
ler ,  pour  ainsi  dire  ,  les  pointes  en  passant 
une  fendoire  de  rang  en  rang.  En  terme  de 
metteurs  en  œuvre  c'est  ouvrir  ,  l'espace 
dans  lequel   doit  entrer  une  pièce. 

liinXDC  ,   ce.   part. 

REFENDRET.  s.  m.  Espèce  de  coin  de  fer 
à  l'usage  dis  ardoisiers. 

RÉFEl'.E.NDAlhE.  s.  m.  Celui  qui  rapporte 
les  lettres  dans  certaines  chancelleries  ,  pour 
savoir  si  elles  doivent  être  signées  et  scel- 
lées. Il  y  a  deux  référendaires  dans  cette 
chancellerie. 

On  appelle  à  Rome  ,  réfcrewlair.:.'  de  l'une 
et  de  l'autre  signature  ,  certains  prélats  de  la 
cour  de  Rome  qui  rapportent  les  causes  soit 
de  justice  ,  soit  de  grâce. 

REFERER,  v.  a.  Rapporter  une  chose  à  une 
autre.   A  quoi  rèferez-vous' cet  article  ? 

ttn  dit  en  terme  de  jurisprudence  ,  réfé- 
rer le  serment  a  quetqutm  ,  pour  dire  ,  s'en 
rapporter  au  serment  de  quelqu'un  quivou- 
Jiul  s'en  rapporter  au  nôtre.  Le  serment  tut 
avait  clé  déféré  ,  mais  il  le  référa  à  sa  partie. 

On  dit  ,  référer  le  choix  a  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  laisser  le  choix  de  la  même  chose 
dont  il  nous  donnait  le   choix. 

sn  RcrEKER.  v.  p.  S'en  rapporter  à  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose.  Je  m'en  réfère  h 
vous,  .te  m'en  réfère  h  voire  avis.  Je  m'en  réfère 
il  l'événement  pour  justifier  ma  prédiction. 

R'éfeker.  v.  n.  Faire  rapport,  y  c/i  rc_/f;e- 
rai  11  mes  supérieurs, 

Refêhé,  ée.  part. 

li  est  aussi  substantif  masculin  ,  et  signille 
!e  rapport  que  fait  au  tribunal  un  des  piges  | 
cliaigé  de  1  examen  de  quelque  incident  d'un  | 
procès  ,  ou  uu  commissaire  devant  lequel  les 
parties  ont  formé  des  demandes  sur  lesquelles 
il    nCNT~.ouvait   pas    statuer  seul. 

REFEK.MEK.  V  a.  Fei'mer. de  nouveau.  En 
termes  de  chirurgie  ,  refermer  une  plaie , 
e'ef  reprendre  et  unir  de  telle -sorte  les  chairs 
qu'il  n  y  ait  plus  d'ouverture. 

RErEh.Mi-,   i:E,  part. 

REFEURER.  v.  a.  Remettre  des  fers.  Ce 
cheval  est  déferré  ,  il  faut  le  referrer. 

Réfeerc  ,  ÉE.  part. 

REFE  FER.  v.  a.  Célébrer  de  nouveau  mu- 
fête  qui  avait  été  abolie. 

Reféié  ,  EE.  part. 

RKFEUILLER.  v.  a.  T.  de  menuiserie.  Faire 
deux  feuillures  en  recouvrement ,  soit  pour 
recevoir  les  volets  d'une  croisée  ou  les  ven-- 
teaus  d'une  porte,  soiit  pour  loger  un  dur-  | 
mant. 

l'iEFEuii.i.É  ,   te.  part. 

REFEUILLURE,  s,  f.  T.  de  menuiserie.  Ac- 
tion de  faire  deux  feuillures  en  recouvrement. 

REFICHER,  v.  a.  Ficher  de  nouveau.  Il  se 
dit  aussi  en  terme  de  maçonnerie,  etsignili^', 
remaçonner  les  joints  d'une  vieille  muraille,  j 

Refiche  ,   ée.   part.  } 

SK  REFIGER.  V.  n.  se  figer  de  nouveau.  I 
Cet  graisses  se figent,  se  fondent  et  se  refigent  I 
d'un  moiirenl  a  l'autre. 

Reficé  ,    ÉE.   jiart. 

REFIN.  s.  m.  T.  de  manufacture.  Sorte 
de    laine   très-line.     Hefin  de  Segovie. 

REFl-XER.  V.  a.  Fixer  une  seconde  fois. 

liinxE  ,  tE.  part. 
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REFLATTLR.  v   a.  Flaller  de  n.juveau. 

RtFLATTÉ,   ef.  part. 

RÉFLÉCHIR,  v.  a.  11  se  dit  de  l'.ictiond'nn  . 
corps  c{ui  renvoie  loin  de  lui  un  autve  corps 
qui  vient  le  frapper.  Les  miroirs  léfUcliissent 
ùi  lumière.  Le  bois,  tq  pierie  ,  l'eau  itjté- 
chisscnt  plus  ou  moins  tes  corps  dont  ils  sont 
frappes.  L'écho  n/lcchii  la  voix.  —  Figuré- 
ment  ,  la  gloire  de  votre  père  rrfléthil  sur 
vous.  On  voyait  des  sources  bouUtonner  et 
sortir  de  la  terre  ,  et  quelquefois  des  canaux 
plus  profonds  dans  lesquels  l'eau  calme 
et  paisible  reJlLchiisait  à  l'œil  tes  objets. 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

RtFLÉeiiiR.  V.  n.  Rejaillir,  être  renvoyé. 
La  lumière  qui  réfléchit  de  la  mutailtc.  Les 
rayons  i!u  soleil  qui  réfléchissent  d'un  miroii . 

Réixeciiik  v.  n.  Porter  sa  rcUexion  sur 
cjuelqiie  chose  ,  soit  en  soi-même  ,  .soit  au 
dehors.  Las  hommes  acquièrent  des  idées  en 
refléchissant  sur  eux-mêmes  ,  et  sur  tout  ce 
qui  a  rapport  à  eux.  (  Coiidill.  )  Selon 
que  tes  objets  extérieurs  agissent  sur  nous  , 
noii.s  recevons  différentes  idées  ;iar  les  sais  , 
et  Si-Ion  que  nous  réfléehissoni  sur  les  opé- 
rations que  tes  sensations  occasionent  dans 
noire  ame ,  nous  acquérons  toutes  les  idées 
que  nous  n'aurions  pu  recevoir  des  choses  ex- 
térieures. (  Idem.  )  Réfléchisse:  à  loisir  sur 
le  pmli  (/lie  je  vous  propose.  (  }.-}.  Rouss.) 
ii  va.  s  réfléchissez  sur  les  signes  dont  se 
forme  te  tangage  d'action  ,  vous  reconnaîtrez 
qu'il  est  une  suite  de  la  conformation  des 
organes.  (  Condill.  )  Réfléchir  sur  une  dé- 
miinhe.  (  Earlh.  )  Ave:-vous  assez  réflc- 
ihi  sur  une  pareille  démarche  .'(J.-J.  Rouss.) 
Je  ne  puis  m' empêcher  de  vaiis  demander 
si  vous  avez  bien  réfléchi  a  cette  démar- 
che. (D'AI.)  Réfléchisu-zybien.  (J.-J.  Rou.ss.) 
L'habitude  de  réfléchir.  Quiconque  aura 
exercé    son  esprit     'a  réfléchir (Volt.  ) 

RÊiLÉcni  ,  it.  part.  L'ectio  n'est  autie  chose 
que  ta  voix  réfléchie.  Lumière  réfléchie. 
Rayons  refléchis.  .Jction  réfléchie.  Pensée  ré- 
fléchie. Crime  réfléchi.  —  On  dit  un  homme 
réfléchi,  un  espiil   rcfLchi.  • 

En  terme  de  bo'.aniijue  ,r.fléc1i'ie  seditdes 
parties  rabaltues  en  dehors  ,  non  |lfc-  une 
aicuatiou  simple  et  culiniic  ,  mais  par  une 
courbure  ou  flexion  subite ,  de  manière  à 
faire    angle  avec  le  support. 

Quelques  graniniairicns  appellent  pronom 
réfléchi  de  la  troisième  personne  le  pronom 
4e  ,  soi  ,  qui  ajoute  eu  ell'ct  à  l'idée  de  la 
troisième  personne  ,  l'idée  accessoire  de  re- 
flexion ,  de  réaction  ,  de  retour  sur  le  su- 
jet de  la  troisième  peisomic. 
'  Les  grammairiens  appellent  aussi  vertes 
rifléchis,  les  verbes  pronominaux  exprimant 
une  action  ou  un  étjit  <pii  ne  se  rapporte 
qu'au  sujet  du  verbe,  tantôt  dans  un  sens 
actif,  commedans  ces  exemples  ,je  m'acrusc 
coiipc.ble  ,  je  me  reproché  celle  faute  ,  ils 
se  sont  promenés  ;  tantôt  dans  uù  sens  pas- 
sif ,  comme  dans  ces  exemples  ,  je  m'ennuie. 
pour  dire,  je  suis  ennuyé,  j'éprouve  dr 
l'ennui  j  ccfa  se  dirige  ainsi  ;  celle  nouielti 
se  répand  ,  pour  dire  ,  plusieur? personnes  l.i 
répandent  ;  tantôt  dans  uu  sens  neutic 
comme  e//e  s'endort ,  elfe  se  meurt  ,  pour 
dire  ,  elle  est  dans  un  état  voisin  du  sommeil, 
dans  un  état  voisin  de  la  mort. 

(^ucU(uefoisIeseii5;v7/,t/i/'csf  siili;«ammeut 
indiqué  |)ar  le  pronom  personnel;  mais,  pour 
le  déterminer  clairement ,  il  est  souvent  né- 
cessaire de  répéter  le  pronom  après  le  verbe  • 
en  y  ajoiilaut'  l'adjectif  me-ine.  Ces  hwime's 
se  senent  eux-mâmes.  lis  se  font  ton  à  eux- 
m  Jules, 

RÉFLÉCHISSANT,  TE.  .idj.T.  dephys.IIsc 

dit  des  surfaces  <pii  occasionent  la  réflexion  , 

soit  de   la    lumière  ,  soit  des     antres    corps. 

REFLECIII5.SE.MENT.  s.  m.  R- lailli.sem,  i,l , 
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luvcrhtialion.    l.e  ir/l-,hi>srmfnt  ila  t,i   lu- 
Miire.    Kr  i./Uclnsicmentilc  la  fnir. 

HI^FI.KT  s.  m. '1.  dp  iH'iiilurc.  1^  ruvrr- 
lii'nilion  tlo  liimicic  ,  de  ciiiik-iir  ,  <|iio  fnil 
imiori"'  sur  lin  aiilve.  l.i' ii  llct  i'«t  une  sorlu 
KtU'  icjjillisîeinciil  «le  <l,iilé  iiiii  (^imic  avic  «••i 
iiiie  roiilciir  onipiiinti'C  de  rohjrl  (|iii  !.•  reii- 
M>ic.  ArJ  ir/lelt  irint  bien  entriiftin  iliiiis  ce 
liibUiiu.  Là  nini'iire  noire  rnmnU-  il  rnit- 
irir  mille  uiif  snrj'/ice  Hr  petits  finiiils  noirs  , 
Ijii'nii  iiiloucit  ,  oji'iiiblit  ,  aiiinlit  ;  ilc  In  In 
ombrei  ,  la  rfflels  ,  Its  teinirs  ,  lus  ^  ,lrmi- 
tcintes  ,  le  jn'iir  et  la  nuit,  l  Did.  )  H'ns /icn- 
j.«  tnnl  jujcr/.di/ej  Ji-  •hl/ircns  coloiis  : 
icpurécs  ,  chacune  a  une  cmileur  qui  lui  csl  , 
propre  ;  rapproiltècs ,  ellti  se  prc'leiit  mutitel- 
lenienl  îles  nunnres  ,  et  l'art  consnte  à  petn- 
«/;«  les  rr/lrts.  (  Coiulill.  ) 

KKFLtlEI'.  V.  a.  T.  dn  pcinliirc.runvoycr 
la  liiiuure  cl  la  couleur  sur  robj.l  cl  le 
roi-ps  voisin.  Ce  linge  btnnc  qui  csl  etcnilu 
sur  ses  cuisses  reflète  mlmirublemenl  sur  las 
chairs.  (  Did.  ) 

IVEru.TÉ,   i.v.  part.    F.umiire  re/l<  lee. 

RKFLtURE'l'.  s.  m.  T.  de  manulac.  Se- 
conde  laine  J'Espagne. 

REFl,KURiU.  V.  n.  Fleurir  de  nouveau.  Les 
oranjfcrs  ,  après  ainir  porté  lies  fleurs  au 
printemps  ,  refleurissent  ordinairement  en 
automne. 

11  signifie  figiivement  ,  rentrer  de  nouveau 
en  Citinie  ,  en  vo^ue.  Les  lettres,  les  hcnux- 
arlr  commentent  il  n  fleurir.  Celle  nifinn,  nu- 
trcfois féconde  en  hiios  ,  et  dipnis  en  n  lis- 
tes ,  l'il  refleurir  les  leltres ,  enntpagnes  insr- 
p.traljles  des  arts.  (  Hay.  )  Les  nations  refleu- 
rissent ,  pounu  que  le  ffniit'crnemeni  l'tuille 
seconder  leur  pente ,  plutôt  qae  de  diriger  leur 
viiirJie.  (Idera.) 

FiErLcim  ,  lE.  part. 

RLFI.1.XK.  adj.  des  deux  genres  Qui  se  fait 
par  riJMrbiralion.  f^îsinn  r.flexe. 

KÉFLFXU'.lLn  £..•;.  f.l'.  de  phys.  Propriété 
'<Vun  corps  susceptible  de  veilLWicui.  La  rc- 
Ûexibilitc  des  raj  uns  de  lumière,  des  corps 
élastiques. 

UMjLEXlBLE.  adj.  des  deux  génies.  T.  de 
phywQui  est  propre  à  <!trc  j-ulldclii.  Les 
rayons  les  pluj  njnmgibles  sont  aussi  les  plus 
r.^fleiiblcs. 

ULFLE.XION.  s.  f.  nijaillisscment ,  réver- 
bération. On  appelle  n  flexion  en  méi-atiiipie 
le  retour  ou  niouvemeul  rétrograde  d'un  mo- 
bile occasioné  par  la  résistance  d'un  corps  , 
qui  l'cmpèclic  cle  suivre  sa  première  direc- 
tion. —  En  termes  cl'optii|ue  ,  on  appelle 
réflexion  des  rayons  de  lumière,  un  niouve- 
luent  des  rayons  par  lequel ,  ajiris  avoir 
tombé  sur  les  parties  solides  des  corps  ,  ou', 
pour  loieux  «lire,  après  s'en  lîlre  applocliés 
le  plus  près  qu'il  est  possible,  ils  s'en  éloi- 
gnent de  nouveau.  C'est  par  la  ri^flexion  des 
rayons  de  lumière  qui  lombent-siir  les  surjaces 
ihs  corps  éclairés  ,  que  ces  mêmes  corps  de- 
viennent  l'isiblet.  La  njlexinn  de  la  lumière 
de  dessus  les  surfaces  des  miroirs  fait  l'objet 
lie  la  cntoptfique.  Angle  de  nflexinn. 

En  termes  de  gnomoni(pie  ,  on  appelle  ca- 
dran à  réflexion,  une  sorte  de  cailran  solaire 
qui  indique  les  lievues  par  le  moyen  d'un 
miroir  plan  ,  placé  de  manière  qu'il  rélK'cliit 
les  rayons  solaires  sur  un  plafond  où  les  lieu- 
j-cs  sont  tracées.  • 

REFLEXION,  s.  f.  L'action  dé  l'esprit  qui 
léQccbit.  Méditation  sérieuse  ,  considération 
ntlcotivc  sur  quelque  chose.  Paire  réflexion 
surquelque  chose,  à  quelque  chose.  Il  ne  fait 
rc/le.rion  à  rien.  Un  moment  de  réflexion  vous 
fera  "Oir  que  je  dis  vrai.  'Sévig.)  Ces  cérémo- 
nies s' observaient  a^ec  rflet  ion.  (lîoss.)  Pans 
le  silence  de  la  rcfle.iion.  (  Larl'i.  )  Apporter 
Je  Li  réflexion  dans  ses  affaires.  Ijé  monde  ne 
peut  sBiluii-c  pourtoiijoun  que  des  fiommcs  sans 
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r. flexion  et  sans  caractère,  (  Mass.  )  Cesl  un 
beau  sujet  de  rc/lei  ion  que  l'état  oli  fous  le 
dcprignei.  (  Sévig.  )  l^nyoïis  si  la  réflexion 
cnn/iimera  ces  élofjes  dictés  par  I  enthousias- 
me. (  llay.  )  Les  moui'emens  mi'me  let  plus 
prompts  dcpenilenl  toujours  de  la  rr flexion  .. 
(Bull.)  L'rspra  orné  de  e<mnaissnnces  utiles  , 
et  depuis  l'Uif-iemps  txcrté  à  la  !•  fiction, 
.Xcnophoncciivit  pnur  rendre  leshommes  nieil. 
leurs  en  les  éclairant.  (liarlli  )  ICncoie  enfans, 
incapables  île  ré/lexion.  nos  besoins  sont  tnut 
ce  qui  nous  occupe.  (  (iouilill.  )  Ils  mangent 
ilelicalrment  et  mec  re/lexion  ,  il  n'y  n  sorte 
de  volupté  qu'ils  n'essaient,  etdont  ils  nepuis- 
sint  rendre  compte.  (  La  l'i'.  ) 

btrLfxior»,  se  ilil  aussi  des  pensées  qui  ré- 
sultent de  celle  action.  Ces  Icttreltfaitent  de 
sujets  impoitiins  ,  ri  me  paraissent  pleines  de 
réflexions  grat'cs  et  judietetiscs.  (J.-J.  Uouss.) 
D'après  ces  réflexions  aussi  neuves  qu'impor- 
tantes ,  il  ufail  entrepris  de  changer  les  iibes 
des  Athéniens,  (llartli.)  Mes  reflexions  ne 
sont  jamais  anières  ,  ni  douloureuses.  (  J.  -  J. 
liouss.  )  Jl  siiffira  d'un  petit  nonilire  de  ré- 
flexions  pour  donner  la  force  de  l évidence  a 
ces  conjectures .{Vc.\y .)  P'os  réflexions  sor/t  aussi 
solides  que  fines.  (Volt.)  Il  m'est  venu  de  nou- 
velles irfl.xions  sur  le  même  sujet.  (J.-J. 

KOUSS.  )    V.  CoNSlDtUATIOS.  NoTF.S. 

Revlf.xiox  ,  se  dit  aussi  de  la  l'acullé  de  ré- 
tlécliir.  /-ri  sensations  les  plus  favorables  sont 
celles  qui  nous  off'.ent  des  objets  plus  propres 
il  e.iercer  n'rtre  njhxion.  (  tJondiU.  )  On  ne 
peut  anal}-^er  l'^-ntliousianne  quand  on  t'é- 
proure ,  piiisipi  alors  on  n'est  /  as  maître  de  sa 
r. //«non. ..(Idem.) 

KEFLLEH.  v.  n..  Il  se  dit  de  tout  flurde 
qui,  pressé  dans  un  endroit  ,  se  porte  daiis 
uu  autre,  (hiand  la  mer  monte  ,  elle  f.iit  re- 
fluer les  rivières.  L.es  eaux  de  la  rivière  ont 
reflue  dans  bi  campagne.  Ces  avantages  son! 
balancés  pur  des  tremblemens  de  terre,  qui 
ont  quelquefois  englouti  des  villes  entières  , 
et  fait  refluer  1,1  mer  sur  des  cotes  auparavant 
cou<erlcs  d  hubitaiis.  (lîarib.) 

I\ElLliX.  s.  m.  .Mouvemcul  rég!é  delà  mer 
qui  se  retire  et  «pii  s'éloigne  du  rivage  après 
le  flux,  /m  mer  a  de  tout  temps  un  mouve- 
ment de  flux  et  de  reflux  cause  principalement 
par  la  lune,  (fluil.)  /.e  mouvement  duflux  et 
reflux  est  un  balancement  égal  des  eaux ,  une 
csp-'ce  d'oseil'ation  régulière.  (Idem.)^'fl:,'i- 
tation  causée  par  les  vents  s'oppose  à  l'égalité 
duflux  et  du  reflux.  (  Idem  )  Dans  toutes  les 
extrémités  de  la  mer  oii  l'on  observe  le  flux  et 
le  reflux,  0:i  voit  que  le  flux  amène  une  injî- 
nile  de  choses  que  le  rejli.x  ne  remporte  pas. 
(Idem.)  Personne  ne  peut  nier  que  ,  sur  une 
cote  contre  laquelle  la  mer  agit  avec  violence 
dans  le  temps  qu'elle  est  agitée  par  lejlux , 
ses  efforts  réitères  ne  produisent  quelque  chan- 
gement. (Idem.)  ' 

Il  se  dit  ligurément  de  la  vicissitude  des 
clioses  humaines.  Au  milieu  du  flux  et  re- 
flu.r  de  joies  et  de  douceurs  qui  roulent  sur  la 
tête  des  -morteU  ',  qui  peut  se  flatter  de  jouir 
d'une  félicité  constante?  (liai  Ml.  )  Ce  flux  et 
reflu.i  perpétuel  de  succès  et  de  disgrâces. 
(Ray.  ) 

UI;F().NDER.  t.  .n.  Du^alin  refundcre  ver- 
ser. Il  se  dit  en  matière  du  dépens  pour  rem- 
bourser, liefonder  les  frais  de  contumace , 
c'csJ  p.iyer  au  demandeur  ce  qu'il  lui  eu  a 
colMc  pour  leverlc  défaut. 

KF.fo>DR,  i.E.  part. 

REFOSDr.E.  V.  a.  Jleltic  à  la  fonte  une  se- 
conde fois.  Il  faut  refoudre  ce  canon,  cette 
cloche.  . 

On  dit  fignrémcnt  d'un  ouvrage  d'esprit 
dans  lci|ucl  y  a  de  bonnes  choses ,  mais  qui 
aurait  besoin  d'être  mis  dans  une  meilicuie 
forme,  ({»  il  faut  te  refondre,  ntiil  faut  le 
rej'undre  entièrement. 
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Il  se  dit  aussi  ficnrément,  d'une  nation  dont 
on  veut  rhangor  le  caraclèie  et  les  halilliid'S, 
Quelle  puissance  de  génie  n'a-l-il  pai  Jullu 
pour  lejundre  une  nation  dejii  fin  nu  eJ  (\',jrl\>  ) 

Ou  dit  ligiiiéinenl  d'uu  lioimne  qui  a  do 
riiiiiiietir  ou  de  niau\aises  liuliitudeH,  vti.s 
ne  le  coriigerez  pus  ,  il  faudrait  te  rej'oudrc. 
finis  ne  le  refondrez  pai.  Il  est  familier. 

les  graveurs  eu  lallle  doiic<'  diitcnt  retor- 
dre le  t'ait',  pijiir  dire,  faire  réi-.hautltr  la 
)iLinr|ii'  SIM  laipielle  un  a  cal<|ué  le  dessin. 

l'uriiMiL'.  I  L.  pari. 

IWFOME.  s.  f.  Action  de  ref.in.lre  les 
monnaies  ,  pour  en  faire  tle  nouvelles  espèces. 
Depuis  la  refonte  des  monnaies. 

IiEFOKGEH.  v..a.  Forger  de  nouveau  // 
faut  reforger  celle  pièce.  —  En  trriiie  d'Iii  - 
draulii|ue,  ballre  au  marteau  les  lahli's  l\e 
plomb,  (ioin  ri  boucher  les  soufllures  qui  c 
trouvent  dans  la  fonte. 

lli;io»r.K  ,  r.t.  pari. 

lŒFOn.MAliLE.  ailj.  des  deux  genres.  n„i 
peut  ou  i|ui  doit  élic  réformé.  Abus  nj'.r- 
mable. 

Utl-ORMATEUr..  s.  m.  RÉFORMATHirE. 
s.  f.  Celui,  celle  qui  rélornie.  //  est  ifficux 
qu  liait  manqué  à  ce  réformateur  îles  houiiius 
la  principale  vertu  île  l  humanité.  (  Voll.) 

()n  dit,  d'un  homme  ipii  se  mi^le  mal  à  pro- 
pos de  vouloir  réformer  les  antres,  (|u'i7  s'é- 
rige en  réformateur,  tyi^tlfaii  le  réformet'  ur. 

On  appelle  -.nusi  rcjrirmateurt ,  (es  chefs  de 
la  religion  réfovmce.  Luther  fut  un  njoraïa- 
leur.  Les  catholiques  romains  les  appellent 
prétendus  réf-uni'iteitrs. 

RF.F0R.MATI0N.  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une  meilleure  f»; - 
me.  Ij  I  rcformalmn  des  maurs.  La  réforma- 
lion  de  la  discipline.  La  réformiUion  de  la 
justice.  La  refornintinn  des  flnanees.  La  ré- 
Jormation  du  cnlend-ier.  Hiformatton  géné- 
rale dans  tous  les  ordres  d  un  L'.tat.  La  refor- 
iiltilion  d'un  ordre  religieux.  La  rcforiiuition 
d'un  monastère. 

On  dit ,  la  réformation  des  abus  ,  des  d-'s- 
ordres  ,  pour  dire  ,  le  relraucliement  dis 
abus,  des  désordres. 

On  dit  auwi,  la  réfommiion  des  monnaies, 
pour  dire  ,  le  changement  qu'on  f.iit  des  eiu- 
preinfes  des  espèces  ,  sans  faire  de  réf.. nie. 
La  dernière  itj'oi  mation  de  monnaies  a  prt>- 
duit  tant. 

Les  protestnns  appellent  réformnti«n  ,  les 
chaugcmens  qu'ils  Ont  faits  à  la  doctrine  et 
à  la  ilLtcipline  de  l'église  romaine. 

FicioRM.iTios  ,  hhiouME.  (  Xyn.  )  La  téfor- 
mation  est  l'action  de  rélbrmer;  la  rejointe  en 
est  reflet.  — Dans  le  temps  de  la  réjormalion, 
on  travaille  à  meltrc  en  rè^e  ,  et  l'on  cher- 
che les  moyens  de  remédier  aux  abus;  dans 
le  temps  de  la  réforme,  on  est  réglé,  et  les 
abus  sont^riigés.  Il  airi\e  qiiel(|Uefois  que 
la  reforme  dure  moins  que  le  temps  qu'on  a 
mis  à  la  réformation. 

RÉFOR.ME.  s  f.  l'iélablisscmcnl  dons  l'or- 
dre ,  dans  l'ancienne  forme.  Ces  choses-Ui 
ont  besoin  de  ref oi  me.  Cela  ne  se  pouriait 
faire  que  par  une. réforme  "générale.  Une  i\- 
f orme  austère.  Il  se  voyait  en  état  de  se  livrer 
tout  entier  'a  la  réforme  île  son  empire  ,  dejn 
si  bien  commencée...  (Voll.)  La  Itussie  avant 
ce  temps  avait  essuyé  des  révolutions  qui  eloi  ■ 
gnaient  encore  la  reforme  et  les  arts,  (lileni.'), 
De  ce  seul  abus  corrigé  résulterait  bitnlôl 
une  reforme  générale.  (J.-J.  Roiiss.) 

Ou  dit  ,  la  refornic  des  abus  ,  pniir  dire  , 
le  relranchemcnt  des  abus  qui  se  sont  inlru- 
duils.  ' 

On  appelle  aussi  reforme  ,  le  chasgcnient 
que  les  proleslans  du  .seizième  siècle  ont  vou- 
lu introduire  dans  la  doctrine  el  dans  la  dis- 
cipline de  l'Égli-e.  Une  partie  de  la  i'uis^ 
embrassa    la   'rcj'-,rmc.    Les   calholiq'ics    -o-" 
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mains  discol  daus  ce  sens ,  la  prJundite  rè- 
j  mue. 

Kti'oB-.ir  ,  en  parlant  de  gens  de  guerre  , 
signifie,  rtJdncliou  dt-s  Iroiipes  à  un  moindre 
ntinibT-e,  par  l'dutorite'  du  prince  ou  de  TEtat 
<|"i  a  droit  de  les  licencier.  La  rtforme  des 
trni'pcs  sej'it  à  litjiii  de  la  suerre.  Dès  que  la 
piih  sera  faite ,  on  tf  aval  liera  a  la  rvf'jrme 
<lei  U'iiipi-s. 

En  parlant  des  oITiciers  re'formcs,  on  dit 
wCili  mit  obtenu  leur  réforme  ,  iin'c/i  leur  a 
duiiné  leur  réforme,  lorsipic  ,  le  corps  où  ils 
servaient  avant  pté  réformé,  on  leur  a  con- 
s.ric  leurs  Tirevelsavec  de  certains  appointe- 
mrns  ,  mais  moindres  quai  ceux  des  olKciers 
(]ui  sont  en  piej;  et  cela  se  dit  également  , 
soit  que  c.es  olKciers  aient  été  allaciiés  à  quel- 
que antre  corps ,  soit  qu'ils  ne  l'aietit  pas  été. 
Un  lui  a  donné  une  r/J'orme. 

On  appelle  aussi  nfonne^  le  congé  (lu'nn 
iri'iperlcur  donne  à  uu  o.i  plusie;irs' soldats., 
'naliers  ou  dragons,  en    faisant  sa  re%ue  , 

"■:■?  qu'ils  ne  sont  pas  pr.ipres  au  service. 

l'itiORME  ,  se  dit  encore  en  parlant  des  clic- 
ix  'le  la  cavalerie  ,  dragons  ,  etc.  lly  a  eu 

.is  ce  rt  ciment   une  n-jonne  de  vint^t  che- 

■  it.r  qu'il  tijtdlu  rcinp'acer  par  ^in^l  autres. 
Lrs  chevaur  de  réform-,... 

(In  appelle  quelquefois  réforme  ,  les  chc- 
\'A\\\  réformes.  J'el  jour  on  fendra  les  réfot' 
III -s  de  tel  régiment.  U  a  acheté  une  réforme. 

Hu  pariant  d'un  iinm:ne  qui  a  diminué  sa 
l:iSlt'  on  ses  c'quipagt-s ,  et  renvoyé  une  partie 
■  !i-  ses  domestiques  ,  on  dit  qu'»/  a  fait  une 
^'lanth  rf-rnic  d:ins  sa  nutison. 

On  appelle  aussi  nforme  ,  la  réduction  à 
uti  moindre  nombre  des  agens  du  go»:  erne- 
inent ,  des  employés  d'une  administration. 
La  nforme  de  plusieurs  ngens  de  police.  On 
a  fait  i,ne  rr'forne  dans  les  bureaux  de  tous 
l-  s  ministères  ,  dans  les  bureaux  de  telle  ad- 
miniiiration. 

K-KOBME  ,  en  parlant  de  religieux ,  .signifie , 
rétablissement  dans  l'ancienne  discipline  d'un 
ordre  religieux.  Il  jr  a  eu  dii-er..es  reformes 
di:ns  cet  ordre. 

lliior.iiE,  changement  de  mal  en  bien  rela- 
luCTnenl  ,à  1a  conduite,  aux  mœurs  ,  à  la 
l'i  lé.  Il  s'e>t  mis  dfins  une  grande  reforme. 
J.ti  rt' forme  de  ses  mceurs  est  exemplaire. 

r.EFOK.MER.  V.  a.  Rétablir  dans  l'ancienne 
firme ,  donner  une  meilleure  forme  à  une 
ciiose  ,  soit  en  ajoutant ,  soit  en  reîranchant. 
Jlefr.riner  la  justice  ,  la  police  ,  les  lois  ,  les 
erulumes.  Les  linmmes  ne  songent  jamais  a 
réformer  les  abus  que  quand  iU  daiennenl 
imporlam  et  dangereux.  (\'aU.)  Jl disait  qu'il 
v.oulail  rifonner  1,1  nnliim,  et  qu'il  ne  pouvait 
pas  encore  se  réformer  lui-même.  (  Idem.  )  On 
ne  ri  forme  point  son  cnraclère.  (Idem.  )  Il  ne 
J'fit  pas  reformer  des  léies  aussi  mat  faites. 
(  Idem.  )  //  mettait  la  plus  grande  circonspec- 
tion il  ri  former  les  mœurs.  (  liartli.  )  l^ous  ne 
dei'Cz  vous  mêler  de  réformer  autrui  ,  que 
quand  vous  n'aurez  plus  rien  à  faire  en  vous- 
même.  (  J.-J.  Koiiss.)  lïéfvrme'r  le  calendrier, 
itéformer  un  ordre  retigimx.  liéfruer  ses 
mœurs  Réformer  sa  vie.Jiéformer  un  arrêt. 
Ktjnrnier  un  écrit.  En  voulant  réformer  son 
ouvrage,  il  l'a  gâté. 

On  tlit ,  réjurmcr  des  troupes ,  pour  dire  , 
Ici  réduire  à  un  moindre  nombre.  On  a  ré- 
J "nné  i.n  tel rtgimeiit ,  et  on  la  réduit  a  huit 
•.ompagmes. 

On  dil,  réformer  les  monnaies,  pour  dire,' 
changer  l'empreinte  des  espèces  ,  sans  faire 
tic  refonte.  On  a  réf„rmé  tes  monnaies. 

Jît:roKME  ,   EE.  part. 

On  appelle  le  calvinisme  ,  la  religion  ré- 
Jiirméc;  et  ccuxipii  professent  cette  religion, 
les  réformés.  La  callioliqucs romains  disent, 
la  religion  pictendi':  réformée,  et  Us  prctcn- 
dr.s  réfoini'S. 
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On  appelle  dans  les  Iroupes,  lieutenant  ré- 
formé.  capitaine  rcj orme  ,  colonel  réjonné  , 
un  capitaine,  un  lieutenant  ,  un  colonel  qui, 
étant  réforme,  ne  laisse  pas  de  tirer  la  paye 
et  l'appointenieul  de  lieutenant,  de  capitai- 
ne, de  colonel  ,  mais  moindre  que  la  paye  , 
que  l'appointement  de  celui  qui  est  en  pied. 

On  appelle  aussi  reformes,  des  olliciers  ly'i, 
sans  avoir  été  en  pied  ,  ont  obtenu  des  lettres 
de  lieutenant  ,  ou  une  comull^sion  ,  soit  d^ 
capitaine,  suit  de  colonel ,  à  la  siiilc  de  qucl- 
(jue  régiment. 

■  11  est  aussi  substantif,  et  l'on  appelle  ainsi 
un  religieux  qui  suit  la  réforme  t|ni  a  été 
établie  dans  l'ordre  dont  il  est.  11  ne  se  dit 
guère  que  par  opposition  aux  religieux,  qui 
n'ont  point  reçu  la  réforme ,  et  (|u'on  appelle 
r.lii^ieiii  de  la  commune  observance,  ou  les 
anciens.  C'est  un  rijormé.  /.cî  reformés  pré' 
tendaient  que..  . 

liEFUlKT'l  ER.  V.  a.  Fouellerdc  nouveau. 

Rri-orETTÈ  ,  EE.  part. 
^  RhFOl'lLLEK.  V.  a..F°ouiller  de  nouveau. 

Refouillè  ,   ÉE.  part. 

REFOL'LE.MEN'I'.  s.  ra.  L'action  de  refoyler 
et  l'ellct-de  celte  action,  /.e  rejuuleaient  delà 
marée.  Le  refoulement  du  canon. 

KEFOL'LEii.  V  a.  et  léduplicatif.  Fouler  de 
nouveau.  Hjoulrr  une  itojjé. 

Hejouter  ta  année,  en  termes  de  marine, 
c'est  aller  contre  le  cours  de  la  marée.  Per- 
ionne  u  avait  fait  attention,  que  lorsque  les 
vents  d'occident  soufflaient  avec  quelque  vio- 
lence ,  ils  refoulaient  les  eaux  de  la  mer  llalti- 
que  vers  louent.  —  On  dit  nenlraiement  que 
la  marée  refoute  ,  lorsqu'elle  tlesceud. 

En  ternie  d'artillerie  ,  nfn/tler  signifie  , 
bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  refou- 
loir. 

REForiER ,  signifie  aussi ,  refluer  en  abon- 
dance, être  poussé  en  arrière^  retourner  \cys 
l'endroit  d'où  l'on  était  parti  L'embirgo  mis 
sur  les  vaisseaux  a  fait  .  refouler  les  mar- 
chandises dans  les  magasins,  tjh  a  fait  un  bd- 
tardeau  quijaii  refouler  l'eau  du  ruisseau  jus- 
que dans  les  maisons. 

Les  ouvriers  en  fer  ilisont .  refouler  ta  ma- 
tière ,  pour  dire  ,  battre  le  fer  en  tout  sens, 
lorsqu'il  sort  du  feu. 

Kefoi'lê  ,    ÊE.  part. 

r.EFOULOlR.  s.  m.  T.  d'artillerie.  Billon 
garni  à  l'une  de  ses  extrémités  d'un  gro>  bou- 
ton aplati ,  ijui  sert  à  bourrer  les  pièces  de 
canon. 

REFOl"REIR.  T.  a.  Fourbir  de  nouveau. 

Kefucbci  ,  lE.  part. 

REFOl'IiKlR.  V.  a.  Fournir  de  nouveau. 

Kefocbm  .  iE.  part. 

RtFUACTAlRE.  adj.  des  deux  genres.  Re- 
belle ,  désobéissant. 

Refiuctaire,  eu  chimie",  se  dit  d'une  snl)- 
stance  minérale  qui  ne  peut  point  se  fondre, 
ou  qui  ne  se  fond  que  lrè.s-dillicilenieul.  Une 
mine  de  fer  eit  trùs-refraclaire.  On  appelle 
aussi  pierici  réfracuiiivs  ou  apyres,  celles  (|ue 
Faction  du  feu  ne  peut  convertir  ni  en  chaux, 
ni  en  verre. 

REFRACTER,  v.  a.  T.  de  pbys.  Produire 
la  réfraction.  Le  pusme  r.Jracte  diversement 
les  dfl'L.  rens  rayons . 

Ktm.vciE  ,.  EÇ.  part. 

l'iUFllACI  IF  ,  IVE.  adj.  Qui  cause  la  réfrac- 
tion   Pouvoir  nfraci'if. 

RÉFRACTlOiN.  s.  f.  T.  de  mécan.  On  ap- 
pelle ainsi  le  détour.oii  cbangeinciit  de  di- 
rection qui  arrive  à  un  mobiloqiiànd  il  tombe 
obli<|uenient  d'un  milieu  dans  nu  autre  qu'il 
pénètre  plus  nu  moins  facilement,  ce  qui  est 
cause  que  le  niouvcnienl  de  ce  corps  devient 
plus  ou  moins  obliipic  qu  il  n'était  awpara- 
vanl ,  et  s'éloigne  de  sa  rectitude.  —  Kijrai- 
tinn  lie  lafumiere  en  optique,  est  une  inllexion, 
uu  détour  ou  uu  cbangeincul  de  direction  qui 
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arrive  à  un  rayon  ,  quand  il  passe  d'un  mi 
heu  ilans  un  autre  qui  le  reçoit  plus  ou  moins 
facilement,  et  (|ui  est  Cause  qu'il  se  détourne 
de  sa  direction. 

On  appelle  rr/jucli'an  astronomique ,  on  ri - 
fraction  des  astres  ,  le  détour  ou  le  change- 
ment de  direction  qu'éprouveul  les  rayons'i'. 
ces  corps  lumineux,  quand  ces  i-avnns  passent 
.dans  notre  atmosphère;  cequi'fait  qiieU- 
astres  paraissent  plu»  élevés  au-dessus  de  Flio- 
rizon  qu  ils  ne  le  sont  en  ellit.  —  On  appeMu 
cadrims  à  r- fraction,  ceux  ipii  indiquent  le* 
heures  par  Te  moyen  de  (pielque  rtui.le  trans- 
l'arent ,  à  traveiï  lequel  passent  les  rayons 
du  soleil.  ■" 

REFRAIN',  s.  m.  Reprise  de  "quelques  mn's 
ou  Je  quelques  vers  qu'on  répète  au  bout  du 
couplet  d'une  chanson,  d'une  ballade ,  d'ii'. 
rondeau  ou  autre  pièce  semblable.  (.i«c/,,i,f 
Jois  les  vendangeu.es  chantent  en  chœur,  ton 
les  ensemble,  nu  bien  alternativement  a  voi  ■ 
seule  et  en  refrain.  (  J..  J.  Rouss.  ) 

On  appelle  aussi  fignrénieut ,  refrain  ,  nrn 
chose  qu  une  personne  ramène  toujours  dai:s 
le  discours,  lion  refrain,  c'cjtt  toujours  de  l'ar- 
gent. De  quelque' iliose  qu'on  parle,  il  retom- 
be toujours  lit-dessus  ,  c'est  son  refrain  ordi- 
naire. 

RefbAix,  en  terme  d$  marine,  .signifie,  le 
retour  des  houles  ou  giosses  vagues  qui  vien- 
nent se  bri.ser  contre  les  rocliei"s, 

st  REFRASCUIR  v.  pion.'J-.  de  raar.  Ondii 
<\u  un  Vaisseau  se  refrnnrhil ,  quand  l'eau  d.. 
la  pluie  ou  des  vagues  qui  était  entrée  dans  I.î 
vaisseau  ,  commence  a  s'épuiser  et  à  dimi- 
nuer. • 

l'ErRAScm ,  lE.  pari. 

RtFRANGUïlLltË.  s.  f.  T.  de  phv.i.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  changer  de  direc- 
tion, en  Iraversant  obliquement  des  milieux 
ddl.-icns  ,  ou  qui  opposent  des  résistances 
diliiTontes.  ha  réfrangibdilé des  rayons. 

1>EI  KAKGIULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
"pliys.  q-.n  est  susceptible  de  réfraction.  Les 
rayo::s  de  lumière  sont  réfrunsibles. 

llEiR.U'l'ER.v.  a.  Frapper  de  nouveau. /fe- 
frapjfcr  des  monnaies. 

RiFiiAPPÉ,  ÉE.  part. 

REF  RAYER,  v.  a.  T.  de  potiers  de  terre.  Il 
se  dit  de  l'action  de  rendre  la  vaisselle  de 
terre  plus  unie,  avautdo  la  cuire.  Refrayer 
une  terrine.  ■ 

RtFBiyE ,  ÉE.  part. 

REERE.NER.  v.  a.  Réprimer.  Il  n'est  d'usarc 
que  dans  la  morale.  Refréner  ses  passions . 
Refréner  sa  coliie.  Refrcner  ses  appétits.  Re- 
fréner lacoimatise  Réfréner  la  concupiscence, 
R.fiéner  SIS  désirs.  Refréner  la  licence.  Ilfai.l 
lui  apprendre  it  refréner  sa  langue: 

Ri  FRENE,   ÉK.  part. 

REIRIGÉRAN  F.  adj.  T.  de  méd.'Qui  a  la 
projiriété  de  rafraîchii".  Des  remèdes  réjrigi.- 
rans. 

Il  est  aussi  substantif.  L'orgeat  est  un  Ion 
réfrigérant . 

RÉlRlGÉRAXT.s.m.T.decliira.Vaisseantle 
cuivre  qui  entoure  lechapileaii  d'uu  alambic, 
et  qu'on  remplit  d'eau  froide  pour  presser  lu 
condensation  des  vapeurs  qui  s'éièicnt  des 
matières  que  l'on  veut  distiller.  Mettre  le  ré- 
frigérant suri  alambic  ,  pour  faire  tourner  en 
liqueur  les  v-ipiurs  que  le  feu'o' élevées, 

RÉFRIGÉRAI  IF,  iVE.  adj.  T.  do  mcd.  Il 
se  dit  des  aliiiiens  et  des  médicamcns  qui  ont 
la  propriété  de  rafrateliir  les  parties  intérieu- 
res du  coips.  Qui  rafraîchit,  i'utiourifiigc- 
ralive.  Remède  reji  igeratj . 

Il  est  aussi  substantif,  oe  servir  de  réfiisc- 
ralifs.  "^    " 

liÉFRlGÉRATION.  s.  f.  T.  de  chimie.  Re- 
froidissemen!.  f.a  diitattalion  se  fait  par  ix- 
lialalion  et  rrfngéralion. 

REFRINGE.M  ,   FE.  adj.  T    de  i-)>}--  "  ^ 
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■lit  lie  loiil  corps  q.ii  f.nl  »iil>ir  à  1m  liimi.  ic 
.iiiMc|iic  ivlVaclion.  Un  inrpirrJiui^eiU.  Une 
iiir/.iee  ir/ /•!«;,•<!««■.  U ii  militu  réfitiigrin . 

KEI'IWKK.  V.  a.  l'i-irc  de  nouveau,  tfc/joii- 
ton  nrst  i>at.isscifitl,  ilfaiil  le rcfiire. 

Reihi  ,   iK.  part. 
.  HEFHISER.   V.  a.  Friser  de   nouveau.    U 
,-ei,t  .'OKI  a  J.frUc ,  ttfaut  que  le  penuQitter 
l'niis  refiite.  ^ 

Uiinisi. ,  ÈE.  pari. 

lil.rUOGSKMENT.  f .  ra.  Action  de  se  rcfio- 
(■uer.  Axj  refingnemenl  île  son  risage  m.iiqite 
qu'il  êieil/Hts  >la  bonne  humeur. 

REEKOGNEn.  v.  ;i.  Contra.lei-  ou  plis.scr 
son  front  do  rnani.  rc  ;.  iniir.|u.r  de  la  ïù\e- 
lic  ,  de  niumei.r  ,  de  1;.  Irislesse. 

Il  s'ein|>loio  sin-luul  avec  le  pronom  per- 
sonnel, n  se  refroifue  .lis  quon  lut  puile  ,lu 
i«rtri„j{«./<:.i"/i//e.  V.  lU.-iiu-.NE». 

hEiivoiiXK,  i.E.  liarl.  Un  i-isa^e  rejrogne. 
UiK  mine  lefrogme. 

hEKWMD.  s.  u».  T.  de  lionproierie.  Ilhltre 
lies  cuira  en  rcfrniil ,  r"cst  le*  elendrc  sur  des 
perches,  au  sortir  de  IVluve. 

R|-,1-W)II)1H.  V.  a.  hcudre  fioid.  I.e  l'ent  , 
la  nluie  „  n/rniih  loir.  —  Il  est  aussi  nculr.-. 
Ce  lionitlnn  refrni'lit.  Cela  reJrniiUt  bien  >'tle. 
_  Fieurémenl,  ralentir  l'ardeur.  Si  nous 
/..i»ort.  rfJrniSr  l  nrdeur  ,l,s  lrn,,,<cs  ,  elles 
..,■  lOiiibcrant  hontetf-enient  snus  le.  joug  îles 
Perses.  (Baril..  )  ^'e  laissez  pus  refrouj.r  .  « 
bontés poui  U  i>ieux  mnla.le  deterner-  (Voit.) 

SE  BtraoïDi».  V.  V^""-  Devenir  fmid.  I.a 
s-nipcse  refroidit.  —  l-igurémenl.  JVotre  ad- 
tniration  commeneail  a  se  rrjroidu.  (  Barlli.  ) 
Mon  imagination  se  refroidit ,  mais  mon  cœur 
est  toujours  bien  chaud  pour  mus.  (  Vo"- ) 
f^os  boutés  ne  se  refroidissent  pomt.  (  Idem.  ) 
Sa  colite  s'esttefroidie. 

KtiBOiui ,  lE-  l'art.  U  paraît  un  peu  refroidi 
pour  moi.  ' 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
chaleur.  U  refroidissement  de  l'air.  —  Figu- 
réinent.  Ralentissement  dans  les  passions.  // 
y  a  du  refroidissement  dans  leur  antilie.  Le 
moindre  refroidissement  serait  bientôt  pour 
nous  la  langueur  de  la  mort.  (J.-J.  Rouss.) 

RErnoioissEMEST.  Maladie  du  cheval ,  prove- 
nant du  passage  suhit  d'une  action  vive  et 
forcée  à  une  action  Icute  et  tardive,  ou  a  un 
repas  entier  dans  un  temps  froid  ,  ou  d  une 
jioisson  fraîche  prise  au  moment  ou  le  cheval 
avait  chaud.  Ce  nest  qu'an  refroidissement. 

REFROTTER,    v.  a.  Frotter  de    nouveau. 
On  na  pas  bien  frotté  ce  parquet ,  iljaad,  a  te 
refrolier  de  nouveau. 
"Uefroité,  ée.  part. 

REFUOE.  s.  m.  Asile,  retraite,  lieu  ou 
l'on  se  sauve  ,  d.ins  le  danger  ,  dans  le  perd. 
Aefige  assuré.  Lieu  de  rejuge.  Chercher  un 
refuge. 

Ou  appeUe  aussi  refuges,  certains  hospices 
et  certaines  maisons  où  l'on  met  des  hllcs 
pour  les  retirer  du  désordre. 

RnroiiE  ,  se  dit  figurëmcnt  des  personnes. 
f^ous  êtes  mon  rejuge,  mon  seul  refuse. 
Comme  la  dii-inilé  est  le  refuge  des  malheu- 
reux ,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  gens  plu>  mal- 
heureux que  les  crimineli  ,  on  a  été  naturelle- 
ment porté  à  penser  que  les  temples  étaient  un 
asylc  pour  eux.  (  .Miutcsq.  ) 

stRKFUGIF.R.  V.  pron  Se  retirer  enquel<|ie 
Ueu  ,  ou  auprès  de  c|ucl(iu'un  jiour  être  en 
sùrctc.  //  s  est  réfugie  dans  une  église.  Se  ré- 
fugier chez  un  prince  ,  auprès  d'un  prince.  Il 
né  sait  oit  se  nfugier.  Quelques  animaux  se 
creusent  des  demeures  souterraines,  se  r  fu- 
gient  dans  des  cavernes.  (  Btiff,  )  —  Tout  ce 
que  vous  dt'.ef  de  la  vie  qu'il  mène  à  Rhetns- 
berg  me  con/irme  dan  ta-ju  iJce  que  Ir,  a  ti 
et  laghire  se  sont  réfugiés  vers  le  Nord.  (Volt  ) 

Rtri;(;:s  ,  f.e.  part. 
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Il  e*l  aussi  suhsiantif.  C'est  un  réfug'té,  un 
pau.-re  rrjiigie. 

On  appelle  absolument  rejugiés ,  les  calvi- 
nistes oui  siuil  sortis  de  France  à  l'uccasiun 
de  la  rt'voealiou  île  l'eclil  de  Nantes. 

RKFIIIH.  V.  n.  T.  de  vénerie.  U  se  dit  du 
cerl'et  autre  gihier  qui,  dans  sa  fuite  ,  ruse 
et  retient  sur  ses  pas  pour  dérouter  les  pi - 
fuieiirs. 

RIFITIE.  s.  f.  T.  de  inoiiuiscrie.  L'cxc.  i 
de  proruiuleur  d'une  uioi  Uise  ,  il  un  Iruii  de 
hoiilin  ,  etc.  — (hi  dil  aiisM  i|u  nu  Irou  a  de 
la  ri'liiili'  ,  ipiaïul  il  est  jilus  grainl  ipi'il  nu 
tant  pour  encastrer  une  pti'-ce  île  hois  ou  de 
fer  qui  sert  de  liuteau  enlie  les  deux  lahleaiix 
d"ui)e  porte. 

Rt.iuiTE.  F.  de  vénerie.  On  appelle  ainsi 
l'endroit  où  une  hête  a  aecouttiuié  de  passer 
lorsipi'on  la  chasse  Iljr  a  tant  de  refaites 
diinsiettej'ticl.  Alotlrcdes  relais  aui  rejniies 

Ji  se  tlil  aussi  des  ruses  d'un  cert  qu'on 
chasse.  Un  cerj' qui  usj  de  rrfuiies. 

Il  se  dit  ligiii'ciiient  des  ictardeni.ns  allVc- 
tes  d'un  hoiuiue  qui  ne  veut  point  de  eonclu- 
sioi)  dans  une  allairc.  //  élude  le  jugement  du 
proies  pui'  des  rej'uites  continuelles.  C'est  un 
homme  qui  use  toujours  de  lej'uites  en  toute 
sorte  d  iijf'aires. 

HLFIIS.  s.  m.  Action  de  refuser.  S'attirer 
un  rejus.  Essuyer  un  rejiis.  lie  fus  rtffcnsanl, 
Jdcheux ,  injurieux,  civil,  honnête,  /te/us 
obligeant,  ^dow  ir  un  rej'iis  pur  des  niaitiirei 
honnêtes,  il  n'est  pas  impossible  que  son 
ressentiment  ait  influé  sur  le  relus  ou  sur 
le  délai  de  lu  justice  qu'on  vous  doit.  (  Volt.  ) 
/'en.l.int  ce  court  trajet ,  il  cul  à  sou- 
tenir plus    âe    murmures    de    son    cifuipage 
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l' Europe.  (Volt.  )  Je  suppose  que  vous  n  avez 
fait  ce  refus  qu'apris  y  avoir  miiicment  réflé- 
chi ,  et  que  vous  êtes  sUr  de  ne  vous  en 
point  repentit  le  reste  de  voire  vie.  (  Idem  j 

On  dit  ,  avoir  une  chose  au  refus  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  ne  l'avoir  qu'après  qu'un 
autre  l'a  refusée  ;  e\.,J'uiie  une  chose  au  rej'us 
de  quelqu'un  ,  pourdire  ,  la  faire  après  quun 
autre  a  refusé  de  la  faire. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  cela 
n'est  pas  de  rej'us  ,  pour  dire  ,  j'accepte  vo- 
lontiers, avec  plaisir  ce  que  vous  m'ollrez. 

Riitts  ,  se  prend  aussi  <juel(iuefois  pour  ce 
qu'un  autre  a  refusé.  Je  ne  veux  point  du  re- 
Jas  d'un  autre. 

En  termes  de  chasse  ,  on  dit ,  un  cerf  de 
refus  ,  ]>our  dire,  un  cerf  de  trois  ans. 

On  dit  qu'un  pieu  de  pilotis  est  au  refus, 
(piand  le  nioutun  ne  peut  plus  le  faire  entrer 
plus  avant  en  terra. 

On  dit  dans  le  même  sens,  enfoncer  un 
pieu  jusqu'au  reJus ,  jusqu'à  rejiis. 

REFUSER.  V.  a.  Ke  pas  accepter  ce  qui  est 
otlért.  Mefaser  un  présent.  Rejuser  des  njj'res. 
On  lui  a  ojj'erl  cent  mille  Jranrs  de  sa  maison , 
et  il  les  a  refusés.  Itefuser  un  emploi.  Riju- 
ier  un  rtablissemenl.  liejuser  un  accommode- 
ment. K'-fuser  une  invitation.  Il  faut  avouer 
qu'il  s'est  trouvé  des  hommes  çui  rrj'usaient 
plu»  honnêtement  que  d'autres  ne  savaient 
donner.  (La  Ur  ) 

l'itTOstH.  Ne  I  oint  accorder  ce  qu'on  nous 
demande,  ue  piunt  se  soumettre  à  ce  qu'on 
evige  de  nous.  O-i  lui  a  rej'usc  la  grdce  qu'il 
demandait.  Elle  sait  accorder  et  rejuser  ce 
qu'on  lui  demande  ,  sans  qu'il  y  ait  nijaiblesse 
dans  sa  bonté ,  ni  caprice  dans  son  refus. 
(J.-J.  Rouss.  }  Je  ne  pus  ni  ne  dus  rejuser 
celle  légère  complaisance^  à  trente  personnes 
qui  me  la  demandaient  en  cops.  (Volt,  )  lie- 
juser justice.  Ilrcjuse  de  travailler.  Ceux  qui 
rej'usaient  de  se  soumettre  aux  décisions  du 
concile  ,  étaient  frappes  d'analliime.  (  Ross.  ) 
Refuser  de  dire  io/i  a.-.s.  Rjiiser  une  JiUe  en 
mariage.  Cette  fille  a  refuse  un  bon  paiti.  — 
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Refuser  qiieb/u'un ,  ne  pas  lui   accorder  ce- 
ijUil  demande. 

Ou  dit,  irl  user  la  porte  h  quelqu'un  ,  pour 
dire,  ne  pas  lui  permettre  Feutrée  de  qu'lipie 
lieu  ,  de:  qiii'lqtii'  maison  ,  etc.  fl  s'est  pit  sente 
pimr  entrer  im  bal ,  on  lui  a  rejuse  la  pnrfe. 

l'oiusKii  Ne  pas  donner.  I.a  nature  ne  nous 
donne  et  ne  nous  reJase  aucune  vertu  ;  elle  ne 
nous  accorde  que  des  J'aculti  s  dont  elle  n-ots 
abau'lonne  l'usage.  (liartii.J  Des  an'liad  h::- 
hitiins  lie  dJJ'eienUs  e  pices  penplei.t  toi. te 
i étendue  de  lu  mer ,  les  un-'',  eouveils  d',  cud.'es 
ligéies  ,  en  liaiersent  avtc  raptiiite  les  dijf'c- 
I cas  pays...  d'autres,  à  qui  tout  mnuveiurnt 
a  etc  rejuse ,  croÎMcnt  et  vivent  attach.  s  aux 
rocl  es.  ;  liiiir.  )  /l7t»  premières  maj  imes  d'c- 
ducutinn,  bien  que  cnntiatres  'a  relies  qui  sont 
erahltes  ,  sont  d  une  rvidi  nre  a  luqiic'le  il  est 
difficile  il  tout  homme  raisonnable  de  rejuser 
son  c  nsenlement    (J.-J    llouss   ) 

l'ii.resi.ii.  Eloigner,  re|ious,er,  se  dispenser 
de  II  ne  n  jute  ni  le  irai  ui\  ni  lu  peine.  Un  le 
l'i.  en  ce  dernier  rang  dr  la  milice  ,  ne  refuser 
aucune  Jatigiie  ,  et  ne  craindre  aiiettn  pi  ril  ; 
Jane  par  h  onneitr  ce  que  les  autre>Jaisaient  par 
nécessité ,  et  ne  se  distinguer  d'eu3  que  par  un 
pliisgrnnd  altaeliement  au  travail...  (  Héeh.  ) 

st  RtiesKH.  Ke  pas  se  procurer  une  jouis- 
sance qu'on  pourrait  se  proeurer.  //  se  re- 
fuse tout  divertissement.  Il  se  refusait  toute 
nourriture.  (  Fénél.  )  Les  vicilUiids  ,  tou- 
jours dc/ians  ,  prevoyans  ,  avares  ,  aiment 
mieux  se  rejuser  aujourd'hui  le  net  rssaire  que 
d'en  manquer  dans  cent  ans.  (J  -J.  Rouss.  ) 
C'est  un  homme  qui  ne  se  refuse  rien  ,  qui 
n'épargne  rien  pour  satisfaire  ses  goùls.  .>« 
rejuier  aux  plaisirs.  Je  me  rcj'uie  à  toute  au- 
tre société.  (D'AÏ.;  Le  ministre  se  rrj'usa  tou- 
jours a  relie  augmenlalior.  de  dépense.  (Ray.) 
Dans  cette  contrée  ,  la  nature  se  rejuse  à  ta 
culture  de  tous  les  grains.  (Idem  )  —  Tout  ce 
qui  portait  t'empieinle  de  la  difficulté  ,  le 
trouva  au-dessus  de  leurs  aines  <  orrompuet  ; 
et  leurs  bras  rimitlis  se  refusèrent  il  tous  les 
travaux.  (Idem.  )  t)n  dit  qu'un  homme  ne  se 
refuse  il  rien,  pour  dire  qu  il  est  prêt  à  faire 
tout  ce  qu'on  désire  de  lui.  —  On  dit ,  se  rejn. 
ser  il  l évidence  ,  pour  dire,  résister  à  l'évi- 
dence ,  ne  pas  convenir  de  l'évidence  d'une 
chose.  Il  est  impossible  de  se  refuser  il  l'évi- 
dence de  ses  preuves  ,  il  laj'orce  de  ses  raisons^ 

En  ternies  de  marine  ,  on  dit ,  le  vent  re- 
juse, pour  dire  rpic  le  vent  est  contraire. 

Rlfl'sé  ,  Éi..  part.  Ou  dit ,  être  rej'iisc  ifune 
dignité,  d'un  piste.  Quelle  plus  grande  liante 
y  a-t-il  d'éire  lejusé  d  un  poste  que  l'on  mc~ 
rite,  ou  d'y  être  placé  sans  le  mtrile;  ?  La-Cr.) 

RÉFUSiON.  s.  f.  Terme  de  palais  qui  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phr.ise,  réjasion  de  dépens, 
qui  se  dit  des  frais  «l'un  jugement  par  défaut , 
desquels  on  est  obligi;  de  rembourser  la  jiai- 
tic  avant  que  d'itie  reçu  à  se  pourvoir  contre. 

RÉFUTATION,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
réfute.  La  léfulatiun  d'un  livre,  d'un  argu- 
ment. La  réj'utation  d'une  critique  ,  d'une  ca- 
lomnie. —  En  terme  d'art  oratoire  ,  la  rcju- 
tation  est  la  partie  d'un  discours  qui  répimd 
au\  objections  de  la  partie  adverse,  et  ipii 
tend  à  détruire  les  jlreuves  qu'elle  a  alléguées. 

RÉFUTER.  V.  a.  Détruire  par  des  raisons 
solides  ce  qu'un  autre  a  avancé,  montrer  que 
ce  qu'a  dit  un  adversaire  est  mal  fondé  ou 
n'est  pas  vrai.  RcJ'uter  un  argument,  unr pro- 
position, une  opinion,  une  erreur.  R  Juter 
fortement,  puissamment.  Si  j'essaie  de  le  tou- 
cher un  peuplas  nu  i  ij' , il  répond  des  sinlen- 
ces  ,  et  croit  m' avoir  rej  aie.  (J  -J.  Rouss.)  J'ai 
toujours  été  persuadé  qu'il  faut  rnivnscr  Us 
cr, tiques  ,  mais  que  c  est  un  devoir  de  n  juter 
la  calomnie.  (Volt.)  Qui  est  plus  cipable  que 
vous  de  réfuter  en  deux  mots  tous  n.s  miis 
sophismes'f  (Volt.)  Ce  nensonge  ii.ipi iiué 
serait  bien  aisé  à  réfuler.  (  Voll.  ) 
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Réfoter.  Démontrer  la  fausseté  d'tin  sys- 
tème ,  d'une  muMuie,  dune  allégation,  etc. 
Hijulei  uite  craique.  R.JuUr  un  li^re.  Plus  je 
trouve  ces  rriaxùnei  tîuj'tsces  y  innins  je  tt^is 
dédaigner  de  les  rejuter  pour  nie  faire  hnnie 
à  nioi-Diéme  de  les  a^oir  peul-éue  écoulées 
avec  trop  peu.  d'eloigneinenl.  (J.-J.  Rouss.  ; 
Réfcte  ,  ÈE.  part. 

REGAG.NER.  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avait 
perdu.  Jai  regagna  ce  que  j'avais  perdu  au 
jf.  f^nus  avez  perdu  dam  cette  entrepiise  , 
vous  re^ai^nerez  cela  sur  autre  chose ,  dans 
une  autre  occasion. — 11  sisnilie  lif^urement,  re- 
couvrer raniitié,  les'bonues  gnices,  la  faveur, 
le  crédit,  après  les  a\oir  perdus. v4^réi  une  ac- 
tion de  celte  nature,  vous  regagnerez  difficile- 
ment l'ajf'eclion  de  votre  oncle.  Il  ne  regagna 
jamais  dans  la  nation  le  crédit  qu'il  avait  per- 
du, (  Volt,  j  11  crut  regagner  son  autorité  en 
te  pliant ,  et  il  se  trompa.  (  Idem.  )  J'ai  rega- 
gné sa  confiance .  —  On  dit ,  regagner  ie  temps 
perdu,  pour  dire  ,  le  réparer. 

£u  terme  de  guerre  ,  regagner  se  dit  en 
parlant  d'S  ouvrages  de  fortification  qu'on 
reprend  sur  l'ennemi  après  les  avoir  perdus. 
Regagner  un  ouvrage  à  corne.  Hegagner  une 
demi-lune.  Les  assièges  regagnèrent  le  chemin 
couvert.  En  parlant  des  troupes  qui  repoussent 
les  ennemis  après  en  avoir  été  poussées  ,  on 
dit  qu'eWei  ont  regagné  leur  terrain. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  regagner  le  des- 
sus ,  pour  dire,  reprendre  le  dessus j  et,  re- 
fagner  iaiMintage ,  pour  dire ,  recouvrer 
avantage  iju'on  avait  perdu. 
On  dit  en  termes  de  marine  ,  regagner  te 
dessus  du  vent  ,  ou  regagner  le  vent  sur  l'en- 
nemi ;  et  on  le  dit  tigurément ,  poiu'  dire ,  ré- 
tablir ses  ali'aires  ,  sou  crédit ,  sa  fortune. 

On  dit  ,  rej^agner  te  chemin  ,  pour  dire  , 
reprendre  le  chemin  qu'on  avait  quitté  ;  et , 
regagner  le  logis  ,  pour  dire  ,   retourner  au 

Reg.agner  Atteindre  ,  arriver  avec  peine. 
Nous/urnes  obligés  île  regagner  la  côte.  Nous 
eûmes  bien  de  lu  peine  à  regagner  le  rivage. 
IL  itnit  blesse  ,  et  il  eut  bien  de  la  peine  à  re- 
gagner sa  maison. 

RECiG>t ,  EE.  part 
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BÉGALEC.  s.  m.  ï.  d'iiist.  nal.  Genre  de 
poiss  MIS  ,  établi  dans  la  division  des  apodes, 
ilollro,  pour  caractères,  des  nageoires  à  la 
poiirine  ,  au  dos  et  à  la  queue  ;  point  de  na- 
geoires à  Vanus  ,  ni  d'aiguUlons  à  la  place  ;  le 
corps  et  la  queue  très-alongés.  Il  renferme 
dtîus  espèces  :  le  régalée  glesne  et  le  régalée 
lancéolé.  Le  premier  a  un  long  iilamcnl  au- 
près de  chaque  nageoire  pectorale  ;  une  na- 
geoire dorsale  ,  régnant  depuis  la  nuipie 
jusqu'à  la  nageoire  de  la  queue,  avec  laquelle 
elle  est  réunie.  On  le  pêche  sur  les  ctites  de 
Norwége  ,  oîi  on  le  connaît  sous  le  nom  de  ro( 
des  harengs ,  nom  qu'il  porte  avec  la  chimère. 
Le  regalec  lancéolé  a  le  corps  alongé  et  ser- 
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«  la  ronde.  (Idem.  )  /ci  les  regards  ne  s'arrê- 
tent que  sur  des  prodiges.  (  Barlli.  )  Le  palais 
des  rois  a  étonne  nos  regards.  (Idem.)  l,es  ob- 
jets qui  s'offraient  à  mes  regards  commençaient 
à  m' intéresser.  (  Idem.)  Détournons  à  présent 
nos  regards  de  ces  seines  affligeantes  pour  les 
porter  sur  des  objets  plus  agréables  et  plus  in- 
teressans.  (  Idem.  )  La  douleur  de  la  honte  et 
l'amour  de  la  patrie  prévalurent  tellement 
dans  la  plupart  des  fainllUs  ,  que  les  époux 
ne  pouvaient  soutenir  les  legards  de  leurs 
épouses...  (Idem.  )  (Jnn'ose  fiier  ses  regards 
sur  une  image  si  affreuse.  (  -Mass.  )  Dans  leurs 
regards  inquiets  se  peint  t'intfiét  sordide  de  la 
le.  (Bai'th.)  Ils  viennent  s'exposer  < 


pentilorme  ,  la  nageoire  de  la  (jucue  lancéo-     gards  de  la  multitude ,  toujours  empresse  au- 
lee  ,  et  les  opercules  composées  seulement  de  1  prés  de  ceux  qui  ont  ou  qui   affectent  de  la 


deux  ou  trois  pièces.  On  l'a  trouvé  dans  les 
mers  de  la  Chine.  Sa  couleur  est  or  et  brun. 
REGALE.MKNT.  s.  m.  T.  de  jurisjirudence. 
Ce  que  Ton  fait  pour  égaler  des  personnes 
qui  se  trouvaient  partagées  inégalement.  Le 
regalement  a  sur-tout  lieu  dans  les  successions, 
lorsque  chacun  des  eufans  n'a  pas  reçu  une 
dot  éi;ale  a  celle  des  autres  ,  ou  que  les  uns 
ont  été  dotés  ,  et  que  les  autres  ne  l'ont  pas 
été. 

RÉGALEAIENT.  s.  m.  T.  d'architecture.  Le 
travail  qui  se  fait  pour  mettre  un  terrain  de 
niveau.  Le  regalement  du  terrain. 

REGALER,  v.  a.  Donner  un  régal,  un  grand 
repas.  Régaler  magnifiquement.  Il  nous  a  bien 
régalés. 

Les  cirieis  disent,  régaler  la  cire,  pour 
dire  ,  l'étendre  avec  une  fourchette  de  bois 
plus  également  qu'on  ne  l'avait  fait  avec  les 
mains. 

REGALER,  v.  a.  T.  d'architecture.  Mettre 
un  terrain  de  niveau. 

RcGALEB  ,  se  dit  aussi  par  extension ,  en 
parlant  des  choses  qu'on  fait  pour  rejouir  ses 
amis  ,  pour  les  divertir.  //  nous  a  régales 
d'une  jolie  historiette  qu'il  nous  a  lue.  Il  les 
regala  d  un  beau  concert.  En  ce  sens  ,  il  est 
familier. 

Régaler  ,  en  terme  d'architecture  ,  c'est , 
après  qu'on  a    enlevé   des   terres  massives , 


siipérioiile.  (  Darlh.  )  CJne  agréable  prairie 
rejouissait  mes  regards.  (  Idem.  )  //  n'imite  pas 
ces  e.^piits  ,  puérilement  superbes  ,  qui  n'osent 
abaisser  leurs  regards  sur  un  insecte.  (Barih.) 
Leurs  coursiers  dont  ils  pouvaient  à  peine  mo- 
derer  l'ardeur ,  attiraient  tous  Us  regards  par 
leur  beauté.  (Idem.  )  La  ville  de  Delos  se 
développait  presque  toute  entière  à  nos  regards. 
(  idem.)  Ces  yeux  ne  disent  rien  ,  et  le  regard 
en  paraît  Jixe  et  effare.  (  Bufl'.  )  L'expression 
des  sensations  est  dans  les  grimaces  ;  i'espres^ 
sion  des  senlimens  est  dans  les  regards.  (J.-J. 


REGAIN,  s.  m    L'herbe  qui  repousse  dans     mettre  à  niveau  ,  ou  selon  une  pente  régi 


la  plu,  art  des  prés,  quelques  mois  après 
qu'on  les  a  fauchés,  its  regains  sont  abon- 
dans  quand  l  ele  es!  pluvieux,  faucher  les  re- 
gains. 

REGAL,  s.  m.  Festin  ,  grand  repas  qu'on 
do. me  à  riuelqu'un.  Il  nous  a  fait  un  grand 
rcgal.  Onfilunrcgal  magnijique,  un  superbe 
régal  auj  ambassadeurs. 

REGALADE,  s.  f.  Exprc>sion  familière  dont 
on  se  sert  pour  désigner  une  manière  de  boire 
qui  consiste  à  verser  la  boisson  dans  la  bou- 
che ,  la  tète  étant  renversée.  Uoire  à  la  réga- 
lade. On  dit  aussi ,  boire  au  galet. 

UEG.\LE.  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue,  dont 
les  tuyaux  ont  des  anches. 

REGALE,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Ce  mot  signifie 
en  général ,  droit  qui  appartient  au  roi.  — 
On  distinguait  autrefois  la  régale  spirituelL: 
et  la  régale  temporelle.  Par  la  première  on 
entendait  le  droit  qui  appartenait  au  roi  de 
conférer  tous  les  bénélices  non  cures  dépen- 
dant d'un  évécbc  ou  d'un  archevêché  vacant  ; 
cl  ,  par  la  seconde  ,  le  droit  ipie  le  roi  avait 
di:  jouir  de  tous  les  fruits  et  revenus  de  l'évé- 
ché  ou  archevêché  qui  était  vacant  en  régale. 

On  disait  qu'un  beru-/ice  vaquait  en  régale, 
pour  dire  ((u'il  se  trouvait  vacant  par  la  va- 
cance de  l'éveché,  de  l'abbaye  dont  il  dépen- 


le  terrain  qu'on  veut  dresser.  —  En  termes  de 
cincrs,  régaler  la  cire ,  c'est  l'étendre  avec 
une  fourchette  de  bois  plus  également  qu'on 
ne  l'avait  fait  avec  les  mains. 

Régalé  ,  ee.  part. 

RÉGALEI;R.  s.  m.  Celui  qui  étend  la  (erre 
avec  une  prlle  à  mesure  cpi'on  la  décharge, 
ou  ipii  la  foule  avec  des  battes. 

REGALIEN,  adj.  m.  11  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  droits  régaliens  ,  qui  signifie  , 
les  droits  attaches  à  la  royauté. 

REG.\L1S.  s.  m.  T.  de  vénerie.  Endioit  oii 
une  bête  a  gratté  du  pied. 

REGALISTE  s.  m.  Celui  qui  était  pourvu 
par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue  qui  se 
porte  sur  un  objet  qu'on  peut  voir,  /^e  regard 
est  tranquille  ou  passionné  ,  doux  ou  colère  , 
inquiet  ou  paisible,  distrait  ou  attentif,  in- 
dijj'i-reiit  ou  curieux.  Il  est  doux,  rude,  tendre, 
menaçant,  caressant,  vij  ,  perçant,  etc.  La 
dignité  de  mère  et  d'épouse  régnait  sur  tous 
SCS  charmes  ;  ce  regard  timide  et  doux  était 
devenu  plus  grave.  (J.-J.  Rouss.)  Il  n'y  a  point 
d'honnête  homme  il  qui  leur  regard  ussure  ne 
fass»  biisser  les  yeux.  (  J.-J.  Kou.is.)  Je  crus 
voir  qu'elle  essayait  d'y  mettre  encore  plus  de 
dait.  ^  '         I  gaieté  et  de  liberté ,  jointe  a  un   regard  ni 

RÉGALE,  adj.  f  Du  latin  rex  ,  régis,  roi.  \  timide  ni  tendre,  mais  doux  et  iijjéctiieux. 
Il  se  dit  d'un  lirpiule  qui  a  la  propriété  de  dis-  |  (  Idem.)  Nous  n'osion<  arri^ler  nos  regards  sur 
•oiidre  l'or,  /i'.jk  régale.  On  lui  a  donné  ce  I  tabyme...  (Ilarih.  )  La  bouche  était  muelle  , 
ivna,  parce  que  l'or  est  regardé  comiue  le  roi  le  regard  contraint ,  mais  le  crur  se  f  lisait 
des  métaux.  |  entendre,  (J.-J-  Rouss.)  l'iomener  ses  regards  I 
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Rouss.  )  t^ue  quelqu'un  soit  dans  un  spectacle 
oii  une  multitude  d'objets  paraissent  se  dispu- 
ter ses  regards...  (  Condil.  )  V.  OEillade. 

Regard,  signifie  Ugurémeut  ,  attention  de 
l'esprit.  Ces  deux  grands  hommes  s'immorta- 
lisaient sur  ce  théâtre  resserré  où  ta  scène  de 
la  guerre  attirait  les  regards  des  nations. (\'o\t.) 
La  curiosité,  celte  faiblesse  si  commune  aux 
hommes  ,  cesse  presque  d'en  être  une  ,  quand 
elle  a  pour  objet  des  temps  et  des  liommis  qui 
altirent  les  regards  de  la  postérité.  (Volt.) 
Ue  cent  brochures  qu'on  nia  envoyées  ,  voici 
la  seule  qui  m'a  paru  mériter  vos  regards. 
(Volt.  )  J-'rancois  l"  .  et  Charles- Quint  atta- 
chèrent à  leur  sort  les  regards ,  les  inquiétudes 
et  la  destinée  de  l'Europe.  (  Ray.  ) 

Regard  ,  se  dit  aussi  des  vues  de  l'esprit , 
qui  s'étendent  au  loin.  //  voyait  les  Romains, 
du  milieu  de  la  mer  Aledilerranée  ,  poiter 
leurs  regards  partout  aux  environs  jusqu'aux 
Lspagncs  ,  et  jusqu'en  Hyrie  ,  observer  ce  qui 
s  y  passait,  s'avancer  régulièrement....  (Boss.) 
REGARD,  s.  m.  T.  d  hydraulique.  Carré  de 
maçonnerie,  en  forme  de  chcm.née,  couvert 
ordinairement  d'une  dalle  de  i)i(rre  que  l'on 
lève  i>our  visiter  une  conduite  d'eau. 

Regard.  En  peinture  et  en  graMiie,  on  ap- 
pelle regard  ,  deux  portraits,  deux  estampes 
voisines  de  même  grandeur ,  dont  lune  est 
tournée  à  droite  et  l'autre  à  gauche  ,  en  sorte 
ijue  les  figures  semblent  se  regarder.  On  dit 
Je  deux  personnes  qu'e//es  ses"ntfait  peindre 
en  regard  ,  c'est-à-dire  ,  dans  le  même  ta- 
bleau ,  et  les  r 'gards  fixés  l'une  sur  l'autre. 

REGARDANT,  s.  m.  Qui  re-arde.  foilà 
bien  des  regardans.  Aux  yeux  des  legardans. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  qui  icgaido 
de  trop  près  à  qucl(|uc  chose ,  qui  est  trop 
exact  ,  trop  ménager.  Il  ne  faut  p  is  être  si 
regardant ,  trop  regardant.  11  n'est  d'u  ago 
que  dans  le  style  frmilier. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur  quelque 
ihose  ,  porter  ses  ivgards  sur  quelque  ilio.sc. 
Regarder  le  ciel.  Regarder  la  rampagne.  Re- 
garder fixement.  Regarder  de  côté.  R  garder 
de  c'Ue  et  d'autre-  Regarder  de  tous  côtes.  Re- 
garder devant  soi  ,  autour  de  soi ,  derr  ère  soi. 
Regarder  par  la  fenêtre.  1/ izoél  en  me  regar- 
dant avec  un  visage  doux  et  humain. ..(l-éné\.) 
Il  le  regardait  avec  etnnne^icnl ,  et  chci-cUiit 
a  deméier  des  traits  qui  ne  lui  itaieni  pas  in- 
connus ,  mais  qui  ne  lui  étaient  plus  familiers. 
(  Liarth.  )  //  '  onlinunit  a  me  regarder  d'un  ivil 
de  compassion,  (l'éntl.)  lannobile  et  presque 
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itt,irumre ,  elle  lu  irt;.iiilait  sans  run  iliir  el 
àiirts  ririi  entenilie  île  ce  qit'nii  ilimit.  (J.-J. 
Uoii<s.  )  J'our  toir.  liril  n'ogit  lias:  il  stij/it 
nuit  friO"'f  lei  impreainm  i/ut  te  J«nl  iur 
Tu,  au  c'int'atre  ,  Inruiuil  rrnarile,  il  nifil , 
liarcr  i/u  il  te  dirtf:e  plus  partuuiii.tmeiil  sur 
un  •ihjrt.  (Coiidilï.) 

On  ilil  li^iin'inrnl  ,  regariler  quelqu'un  de 
li.iut  rn  liai  ,  iioiir  dire,' le  ri'g:irJ>r  .tvi-r,  un 
air  iloiniioii  il  de  rai-|>riï  ;  re/(arjei  quel- 
qiiun  de  trwers ,  de  t  Ole  ,  de  mauvais  œil. 
|.iuirdirc,  le  regarder  d'un  air  ra.c.intenl  , 
0rlie,  courrouce.  —  Kr^aider  quelqu'un  Ja- 
forablemrnl ,  le  regiirder  incc  bienveilliince. 

Ue!((irder  quelqu'un  en  pitié  ,  le   rccardcr 

avec  des  sentimms  de  coaipassion.  Ou  dil 
aussi ,  regarder  en  pitié  ,  pour  dire  ,  regarder 
avec  mépris  ,  avecdedaiu. 

On  dit,  d'un  homme i|ui  en  craint  un  au- 
tre ,  n\\  il  n'oserait  le  regarder  en  face  ,  entre 
deux  yeur.  Ce  dernier  est  familier. 

On  dit  familièrement,  regarder  quelqu'un 
snus  le  ne:  ,  pour  dire  ,  le  regarder  de  très- 

KEr.mnrii ,  se  dil  aussi  des  choses,  et  signi- 
fie (igurément  ,  èlrc  vis-à-vis  ,  à  Topposite. 
Cette  maison  regarde  l  orient.  Le  câtc  du  pa- 
lais qui  regarde  la  rivière.  Ces  deu.r  maisons 
se  regardent.  L'aiguille  aimantée  regarde 
toujours  le  nord. 

On  dit  riguréraenl ,  «pi'unc  maison  ,  uneje- 
nêire  ,  une  galerie  regarde  sur  la  rivière  ,  sur 
le  jardin,  etc.,  pour  dire  i|uc  ,  de  cette  mai- 
.-on.  de  celle  fenêtre,  on  voit  la  rivière  ,  le 
jardin  ,  etc.  Oes  dames  m  ont jnoposé  d  aller 
'dans  une  maison  qui  regarde  droit  dans  l'ar- 
senal. (Sé\'\%.) 

IWiiARiif»,  signifie  figuremcnt  ,  prendre 
ganie  ,  faire  attention,  rètlechir  mûrement 
a»ant  <pic  de  dire  ou  de  faire  (|uclque  cliose. 
Jie^ardez  bien  à  ce  que  vous  allez  dire,  lie- 
gardez  bien  à  vos  intérêts.  Hegnrdez  bien  à 
'.e  que  vous  allez  entreprendre^  Il  faut  regar- 
der a  l  habitude  de  lame  plutôt  qu'a  celle  des 
mains.  En  ce  sens ,  il  est  neutre. 

Kn  parlant  d'un  homme  fidèle ,  exact , 
«Vune  probité  reconnue,  ou  d'un  jugement 
exquis,  on  dit  familièrement,  qu'i/  ne  faut 
pas  y  regarder  après  lui,  qu't/  ne  faut  pas 
regarder  après  lui. 

On  dit  qu'un  homme  regarde  de  près,  de 
trop  près  à  toutes  choses  ,  pour  dire  qu'il  est 
exact,  trop  exact,  qu'il  prend  garde  aux 
moindres  choses.  On  ne  me  trompera  pas  , 
j'y  regarderai  de  près. 

En  parlant  d'un  homme  sujet  à  faire  des 
fautes,  el  qui  a  souvent  besoin  d'indulgence, 
on  dit,  que  c'esl  un  homme  avec  qui  il  ne  faut 
pas  regarder  de  si  près  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  examiner  sa  conduite  trop  sévère- 
ment. 

KtoAnnER  ,  pris  activement ,  signiCe  aussi 
considérer,  examiner  avec  attention.  Il  faut 


jualile  ,  tels  ou   tels  moyens  ,  tel  ou  tel  pi 
Ibrrt  (/lie  /'o;i  peut  regarder 
fondateur   du   commerce.   (  Volt.  ) 


lir.  <  'nlbrit  (/lie  /'o;i  peut  regarder  comme  le 

■       '  Volt.  )  On  vous 

ardait  dans  le  monde    comme  un   homme 


intègre ,  et  d'une  probité  n  l'épreuve  dans 
l  administration  de  votre  charge.  {  Slass.  ) 
On  pt  ut  accoutumer  les  jeunes  gens  à  estimer 
leur  raison  ou  a  la  mépriser ,  il  en  faire  usage 
ou  à  la  négliger;  à  ta  regarder  comme  le 
meilleur  ilrs  guides  .  ou  h  se  défier  continuel- 
lement de  ses  forces.  (  Hay.  )  Son  port  et  sa 
Jfrterrsse  sont  regardes  comme  la  clef  de  la 
mer  du  Aiid.  (K^)'-)  C'est  une  disposition  na- 
turelle à  l'homme  de  regarder  t  onune  sien 
tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir.  (  J.-J.  Uouss.  ) 
Je  croyais  voir  dans  chaque  ville  dciuc  espèces 
de  citoyens  ;  ceu  r  que  la  mort  destinait  a 
l'oubli,  ceu.i  à  qui  les  arts  donnaient  une 
existence  éternelle  :  je  regardais  les  uns 
comme  tes  enfans  des  hommes  ,  les  autres 
comme  les  enjan.s  de  la  gloire.  (  liartli.  )  f.es 
stoïciens  regardaient  comme  une  chose  vaine  , 
les  rtthesies  ,  les  grandeurs  humaines  ,  la 
douleur,  les  chagrins,  les  plaisirs.  (.Montesq.) 
Instruit  dans  l'art  de  la  guerre ,  il  regardait 
cet  art  plutôt  comme  le  fléau  du  genre  humain 
et  comme  une  nécessité  malheureuse ,  que 
comme  une  source  de  gloire.  (  Volt.  )  Les  uns 
regardaient  ce  meurtre  coiume  un  acte  hé- 
roïque ,  les  autres  comme  un  forfait.  (Cartli.) 
Je  regarde  la  grammaire  comme  la  première 
partie  de  l'art  de  penser.  (  Coiulil.  ) 

KEG.tRDF.B ,  se  dit  aussi  Cgurèment  de  la 
vue  de  l'e-jifit  qui  se  porte  dans  l'avenir. 
Quelle  manie  a  un  être  aussi  passager  que 
l'homme ,  de  regarder  toujours  au  loin  dans 
un  avenir  qui  vient  si  rarement  ,  et  de  négli- 
ger le  présent  dont  il  est  sdr  !  (J.-J.  Rouss.  ) 

st  hhG.MiDtR.  v.  pr.  l  ne  Jemmc  qui  se  re- 
garde dans  un  miroir.  Deux  personnes  qui  se 
regardent  l'une  l'autre.  Ils  se  regardaient  sans 
rien  dire. 

fiEG.\KDÉ,  ÉE.  part. 

Regarder  ,  Concerner  ,  Tocciier.  (  Syn.  ) 
Quoique  nous  ne  prenions  qu'une  légère  part 
à  la  cliose ,  nous  pouvons  dire  qu  elle 
nous  regarde;  mais  il  en  faut  prenilre  da- 
vantage ,  pour  dire  qu'elle  nous  concerne;  et 
lor.squ  elle  nous  est  plus  sensible  el  person- 
nelle ,  nous  disons  qu  elle  nous  touche.  —  On 
se  sert  plus  communément    du    mot  de   re- 

Ï 'garder  ,  lorsqu'il  est  i(ueslion  de  cho.-es  sur 
es(|uelles  on  a  des  ))rélentions  ou  des  démê- 
lés d'intérêt;  on  emploie  avec  plus  de  grâce 
Celui  de  concerner,  lorsqu'il  s'agit  de  choses 
commises  au  soin  et  à  la  conduite  ;  el  celui 
de  toucher  se  trouye  mieux  placé  dans  les 
afl'aires  de  cœur,  d'honneur,  de  fortune. 
—  Beaucoup  de  gens  s'inquiètent  mal  à  pro- 
pos de  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  se  mêlent 
de  ce  qui  ne  les  concerne  point ,  et  négli- 
gent ce  qui  les  lotiche  de  j>rès. 

hEGAKNlR.  V.  a.  Garnii-  de  nouveau.  Les 


re"arder  la  personne  ,  te  mente  de  la  personne,     meubles  de  cette  chambre  sont  bien  antiques  , 
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hegardez  bien  la  bonté  de  cette  etoff'e.  Kegar- 
dez  ce  que  vous  refusez.  Hegardez  ce  que 
vous  allez  faire.  Tout  est  surprenant  à  ne  re- 
garder que  les  causes  particulières  ,  et  néan- 
moins  tout  s'avance  avec  une  suite  réglée. 
1  Coss.  )  f^ous  navez  plus  de  peine  a  distin- 
guer tous  les  temps  de  Home  ,  soit  que  vous 
vouliez  la  considérer  Ai  elle-même  ,  soit  que 
vous  la  regardiez  par  rapport  aux  autres 
peuples.  (  lioss.  ) 

l'iEG.mnER,  signifie  aussi,  concerner.  Cette 
affaire  ne  me  regarde  point.  C'est  une  affaire 
qui  me  regarde ,  qui  ne  regarde  que  moi .  Cette 
question  regarde  la  théologie.  Le  choix  des 
ouvriers  ,  l  ordre  et  la  distribution  du  travail 
ia  regardent   (J.-J.  Rouss.  ) 

Regaroer  cosime  ,  estimer  ,  juger  qu'une 
chose  ou  une  personne  est  de  telle  ou  telle 
nauiérc,  a  tel  ou  tel  mérite,  telle  ou  telle 


Jaites-la  regarnir. 

Regarni,  ie.  part. 

REGATES,  s.  f.  pi.  Courses  de  barques  en 
forme  de  carrousel,  qui  ont  quelquefois  lieu 
sur  le  grand  canal  de  Venise  ,  et  dans  les- 
quelles il  V  a  un  prix  pour  le  vainqueur. 

REGAYtR.  V.  a.  Peigner  le  chanvre  sur  un 
regayoir ,  et  le  fendre  de  façon  qu'il  n'ait 
plus  besoin  d'être  afliné.  Regayer  du  chanvre. 

Rëgayé,  ée.  part. 

REGAYOIR.  s.  m.  Sorte  de  seran  entre  le» 
dents  duquel  on  passe  le  chanvre  pour  le 
purger  de  ses  ordures. 

REGAYURE.  s.  f.  Ce  qui  reste  dans  le 
regajoir,  lorsqu'on  regaie  du  chanvre. 

RECELER.  V.  n.  Geler  de  nouveau,  li  dége- 
lait hier,  il  a  regelé  ce  matin. 

Regelé  ,  ÉE.  part. 

RËGEIiCE.  <.  f,  GouTerD«iiient  de  l'Ëtat 
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pendant   la  minorité  ou  l'absence  du  souve- 
rain. La  régence  lui  appaileiuiit  de  droit. 

11  se  dil  aussi  en  parlant  ilii  temps  que  la 
régence  dure,  j-îu  commencement  de  la  ré- 
gence. Sur  la  fin  de  la  régenre.  Pendant  la 
régence. 

"RtGf^NÉRATEl'R.  ».  m.  Celui  <|ui  régi!- 
nère.  Lycurgueful  le  rcgcnérateur  des  mceura 
a  Larrdémone. 

llÉli|:NÉRATION.  s.  f.  Reproduction.  Ac- 
tion de  régénérer.  La  régénération  des  chairs. 
J. a  régénération  des  mirurs. 

On  dit  en  chimie ,  la  régénération  des 
nie  taux. 

Re>-,enératioi«  ,  en  parlant  du  baptême,  «e 
dit  figurémcnt  pour  renaissance,  tes  catho- 
liques disent  il  n'y  a  point  de  salut  sans  la 
rcgcncralinn  en  Jcsus-Christ.  V.  Renaissance. 

l'iLGENÉRER.  v.  a.  Engendrer  de  nouveau, 
donner  une  nouvelle  naissance,  une  nouvelle 
existence.  Corriger  ,  réformer ,  extirper  la 
racine  des  abus  ,  des  vices.  Régénérer  Us 
m/i-urs.  Régénérer  un  empire.  Les  enfana 
il' Adam  sont  régénérés  en  Jésus-Christ.  Il 
s'emploie  sur-tout  en  matière  de  religion. 

SE  Régénérer,  t.  pron.  Se  rciirodiiire.  Ce 
caustique  empêche  les  chairs  de  te  régénérer. 

Régesérk  ,  ÉE.  part.  Il  a  été  regénéré  dans 
les  eaux  du  baptême. 

RtGENT,  TE.  adj.  Qui  régit,  qui  gou- 
verne l'État  pendant  la  minorité  ou  l'absence 
d'un  souverain,  /..e  prince  régent.  Lai  reine 
régente. — 11  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  régent.  La  régente. 

On  appelait  rcgent  ,  celui  qui  enseignait 
dans  un  collège.  Le  régent  de  philosophie  , 
de  rhétorique.  Et  on  appelait  docteurs  regens  , 
les  docteurs  professeurs  eu  théologie,  en 
droit ,  en  médecine.  Docteur  régent  en  droit. 
Docteur  régent  en  médecine. 

REGENTr'.R.  v.  n.  Enseigner  en  qualité  de 
régent.  Il  régentait  dans  un  tel  collège. 

On  l'emploie  activement  dans  quelques 
phrases,  comme  régenter  lu  sixième.  Régenter 
la  troisième.  Régenter  la  rhétorique.  Régen- 
ter la  philosophie.  Quelle  classe  u-t-d  ré- 
gentée ? 

Régenter  ,  se  dit  figurémcnt  de  ceux  qui 
aiment  à  dominer,  el  qui  veulent  toujours 
que  leurs  avis  prévalent.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  s'emploie  également  au  neutre  et  à 
l'actif-  C'est  un  homme  qui  veut  régenter 
partout.  Il  régente  tous  ses  confrères. 
Régenté  ,  ee.  part. 

RÉGllAT.  s.  m.  T.  de  botau.  Nom  arabe 
d'une  espèce  d'épiaire. 

RÉGICIDE,  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
l'attentat  i|ui  prive  un  roi  de  la  vie. —  Il  se 
dit  aussi  de  celui  qui  commet  cet  attentat. 

RÉGIE,  s.  f.  Administration  de  biens  ,  à  la 
charge  d'en  rendre  compte.  On  a  mis  cette 
succession  ,  ces  biens  en  régie.  On  lui  en  a 
commis  la  régie.  Sa  terre  est  en  régie. 

Il  se  dit  ]>rincipalcment  de  l'administra- 
tion de  ceux  à  <(ui  est  confiée  la  perception  des 
droits,  des  impositions.  Rcgie  des  douanes. 
Régie  des  droits  d'enregistrement.  Inspecteur 
de  régie.  Directeur  de  régie.  Receveur  de  régie. 
Les  employés  aux  régies.  Les  commis  d  une 
régie. 

Régie,  Direction,  Administration,  Conocite, 
Gouvernement.  (Syn.)  La  rcgie  regarde  uni- 
quement des  biens  temporels  confiés  aui 
soins  de  quelqu'un  ,  pour  les  faire  valoir  au 
profil  d'un  autre  à  qui  ils  appartiennent ,  et 
desquels  on  doit  rendre  compte  de  clerc  à 
maître.  La  direction  est  pour  certaines  af- 
faires où  il  y  a  distribution,  soit  de  finances  , 
soit  d'occupations,  el  auxquelles  on  est  com- 
mis pour  y  maintenir  l'ordre  convenable. 
'L'administration  a  des  objets  dune  plu» 
grande  consé(juençe  ,  tels  que  la  justice  ou 
les  liuauccs  d  un  £tat  ;  elle  suppose  une  pré- 


REG 

érainence  d'emploi  (jui  donne  du  pouvoir  du 
crédit,  et  une  sorte  de  liberté  dan»  le  dépai- 
tcmcnt  dont  on  est  churgé.  La  conduite  dé- 
signe (uielquc  sagesse  et  quelque  habileté  à 
l'egaid  des  choses ,  et  une  subordination  à 
l'égard  des  personnes.  Le  gowernernent  ré- 
sulte de  l'autorilé  et  de  la  dépendance.  11 
indique  une  supériorité  de  |)lace  sur  des 
inférieurs  ,  et  a  un  rapport  particulier  à  la 
politi(pic. 

KÉGIKLGE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Fête  qui 
se  célébrait,  à  Rome,  le  sixième  jour  a%ant  les 
calendes  de  mars,  en  mémoire  de  la  fuite  du 
roi  Taiïpiin  le  Superbe,  lorsque  la  ville  re- 
couvra sa  liberté. 

KKGl.Mlit.MENT.  s.  m.  Action  de  regimber. 
KEGI.MBKR.  v.  n.  Il  ne  se  dit  au  propre 
fpie  des  bêles  de  monture,  comme  chevaux  , 
mulets ,  ctc  ,  qui  ruent  des  pieds  de  derrière, 
lors([u"on  les  touche  de  l'éperon  ,  de  la  hous- 
sine  ou  du  fouet.  Quand  on  donne  de  l'éperon 
a  ce  chei'at,  U  regimbe. 

Figurcment  et  familièrement,  regimber 
contre  les  ordres  de  ses  supérieurs. 

SE  REGiMBbR.  v.  pr.  IVe  te  regimbe  point 
contre  la  dure  loi  de  In  nécessité.[}.-y  Rouss.) 
REGI.MK.  s.  m.  Du  l.i tin  re.^â/ieo  ,  gouver- 
nement. L'ordre ,  la  règle  ,  la  forme  politique 
à  laquelle  un  gouvernement  soumet.  Hégime 
doux.  Régime  dur.  Régime  sévère.  Régime 
arbitraire  .,  despotique.  \  .  Administration. 

Rec;imf.  t.  de  méd.  Ordre,  règle  qu'on  ob- 
serve dans  la  manière  de  se  conduire  par 
rapport  à  la  santé.  Cet  ordre  ne  comprend 
pas  seulement  le  boire  et  le  manger,  mais  il 
embrasse  généralement  tout  ce  qui  peut  être 
avantageux  au  corps  humain  ,  tel  que  l'air 
que  l'on  respire ,  loxcrcice  cl  le  repos  ,  les 
vètomens  ,  le  sommeil  et  la  veille,  les  éva- 
cuations ou  excrétions  naturelles,  et  enûn  les 
atlcctions  de  l'ame.  Le  régime  varie  par  rap- 
port au  tempérament,  à  l'^ge  ,  au  sexe  ,  à  la 
profession,  à  la  saison,  au  climat,  etc.  ./îé- 
gime  physique.  Régime  moral. 

On  dit  qu'u/i  h'>mnic  fil  de  régime  ,  d'un 
grand  régime ,  pour  dire  qu'il  vit  non-seule- 
ment avec  beaucoup  de  règle  ,  mais  encore 
avec  abstinence,  pour  conserver  ou  recouvrer 
sa  santé. 

RéoiMt.  T.  de  grammaire.  On  distingue  les 
mots  en  régissons  et  en  régimes.  Le  régissant 
est  celui  qui  détermine  le  genre,  le  nombre, 
la  place  ou  la  préposition  qui  doit  précéder 
un  mot  subordonné  ;  le  régime  est  celui  qui 
ne  prend  tel  genre,  tel  nombre  ,  telle  place 
ou  telle  préposition  ,  (pie  parce  qu'il  est  su- 
bordonné à  un  autre.  (Condil.)  Le  régime 
du  verbe  actif  est  l'accusatif  dans  les  langues 
qui  ont  des  ras.  Les  verbes  neutres  n'ont  point 
de  régime.  Les  prépositions  ont  Uurs  régimes. 
On  AÇYieWe  régime  simple  ou  direct,  celui 
qui  est  sans  préposition;  et  régime  indirect 
ou  composé  ,  celui  qui  est  précédé  d'une  pré- 
position. Dans  celte  phrase,  aimer  Dieu,  Dieu 
est  un  régime  simple;  et  dans  ces  phrases, 
s'appliquer  il  l'étude  ,  se  défier  de  quelqu'un, 
à  l'étude  et  de  quelqu'un  sont  des  régimes 
composés. 

REGIME,  s.  m.  T.  de  bolan.  En  Afrique 
et  dans  les  deux  Inde". ,  on  donne  ce  nom  au 
spadix  des  palmiers  et  autres  arbres,  c'cst-à- 
dirc ,  à  cet  axe  simple,  rameux,  auquel 
tiennent  les  fruits  de  ces  arbres.  C'est  ainsi 
qu'on  dit  ,  un  régime  de  dattes,  un  régime 
de  bananes  -.ily  a  des  régimes  qui  portent  jus- 
qu'à soixante  et  quatre-vingts  bananes. 

REGI.MENT.  s.  m.  Corps  de  gens  de  guerre, 
composé  de  plusieurs  compagnies.  Régiment 
de  cavalerie.  Régiment  d'infanterie.  Régiment 
de  dragons.  Plusieurs  seigneurs  levaient  des 
régimens  de  milices  h  leurs  dépens.  (Volt.) 

REGINA  AURA  RU  JH.  s.  f.  T.  d'hist. 
uat.  C'est  ainsi  que  quelques  auteurs  ont  dési-  | 


gné  le  beau  vautour  de  l'Amérique  méridio- 
nale, nommé  coiniuuiiémLnl  roi  îles  vautoius. 

REGION,  s.  f.  Grande  contrée.  En  phy- 
sique, région  se  dit  de  trois  diflërentes  hau- 
teurs dans  l'atmosplière ,  qu'on  appelle  la 
haute  région  ou  la  région  supérieure,  la 
moj  enne  irgion  ou  la  région  du  milieu  ;  el 
ta  basse  région.  La  busse  région  est  celle  où 
nous  respirons  ;  elle  se  termine  à  la  plus  pe- 
tite hauteur  où  se  forment  les  nuages  cl 
autres  météores.'  La  moyenne  région  est  celle 
où  résident  les  nuages  ,  et  où  se  forment  les 
météores;  elle  s'étend  depuis  l'extrémité  de  la 
ba.sse  région ,  jusqu'au  sommet  des  plus 
hautes  montagnes.  La  haute  région  com- 
mence depuis  les  sommets  des  plus  hautes 
montagnes,  et  a  pour  limites  celles  de  l'at- 
mosphère même.  Les  régions  ethérées.  Les 
oiseaux  de  haut  vol  ont  besoin  de  toutes  leurs 
plumes  pour  résister  au  froid  de  la  mojenue 
région  de  l'air.  (Uufl.) 

Rtuios.  T.  de  géographie.  Grande  étendue 
de  terre  habitée  par  plusieurs  peuples  conti- 
gus  sous  une  même  nation ,  qui  a  ses  bornes 
et  ses  limites  .  et  qui  est  ordinairement  assu- 
jettie à  un  roi  ou  à  un  despote.  Une  grande 
rç'^çto/i  se  divise  en  d'autres  régions  plus  pe- 
tites à  l'cgard  de  ses  peuples.  Une  région 
se  divise  en  haute  et  basse,  par  rapport  au 
cours  des  rivières  ,  par  rai>port  à  la  mer , 
ou  par  rapport  aux  montagnes.  La  région 
haute  à  l'égard  des  rivières  est  la  partie 
de  la  région  située  vers  la  source  duue 
rivière.  A  l'égard  de  la  mer  ,  c'csf  la  par- 
tie la  plus  engagée  dans  les  terres.  A  l'égard 
des  montagnes  ,  c'est  la  partie  qui  est  en- 
gagée dans  les  montagnes.  La  basse  région , 
il  égard  des  rivières  ,  est  la  partie  de  la  ré- 
gion située  vers  rembouchure  de  la  rivière; 
à  l'égard  de  la  mer  ,  c'est  la  partie  la  plus 
proche  de  la  mer  ;  à  l'égard  de?  montagnes  , 
c'est  la  partie  la  plus  dégagée  des  montagnes. 

—  Une  région  se  divise  aussi  en  ultérieure  et 
citéiieure  ;  ce  qui  a  rapport  aux  rivières  et 
aux  montagnes  a  l'égard  de  quelque  autre 
région.  La  région  cilerieure ,  par  comparai- 
son à  une  autre,  est  la  partie  de  la  même 
région  qui  est  entre  cette  autre  ,  et  la  rivière 
ou  la  montagne  qui  sépare  la  région  en  deux 
autres  régions.  Quelques  régions,  à  l'égard 
de  leurs  distances  de  quelque  ville  considé- 
rable ,  sont  aussi  divisées  eu  cilerieure  et  ul- 
térieure, Sïlon  deux  parties  plus  proches  ou 
plus  éloignées  de  cette  ville ,  sans  que  ces 
deux  parties  soient  distinguées  par  quelque 
montagne  ou  quelque  rivière. — On  di\  ise 
encore  une  région  en  intérieure  et  en  exté- 
rieure à  l'égard  d'elle-même  ,  et  par  rapport 
à  ses  parties  qui  sont  en  dedans  ou  aux  extré- 
mités. La  région  intérieure  est  la  partie  la 
plus  engagée  dans  les  terres  de  cette  même 
région  ;  la  région  extérieure  est  la  partie 
d'une  région  la  plus  dégagée ,  et  comme  au 
dehors   des    terres   de    cette    même   région. 

—  L,es  régions  ,  selon  les  parties  du  ciel  vers 
lesquelles  elles  sont  situées  l'une  à  l'égard  de 
l'autre,  sont  dites  septentrionales  ,  nuridni- 
nales  ,  orientales  et  occidentales.  11  y  a  des 
régions  qui  sont  appelées  orientales  et  occi- 
dentales  ,  non  pour  être  ainsi  situées  l'une  à 
l'égard  de  l'autre  ,  mais  par  le  rapport 
qu  elles  ont  avec  quelque  autre  région  ipii 
se  trouve  entre  deux.  Telles  sont  les  Indes 
orienta/es  et  les  Lides  occidentales  a  l'égard 
de  l'Europe.  — Dans  la  topographie,  le  mot 
régiori  est  en  usage  pour  signilier  les  dlflérens 
quartiers  d'une  ville,  comme  dans  Rome,  qui 
était  divisée  en  quatorze  régions. 

RtoioS.  T.  d'anal.  Espace  déterminé  de  la 
surface  du  corps  et  des  os  ,  auquel  corres- 
pondent différentes  parties.  On  appelle  région 
épigaslrique,  la  région  supérieure  du  Las- 
ventre  ,  qui  commence  au-de«sous  du  ster- 
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num  ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  la  fossette, 
légion  ombilicale,  la  moyenne  région  du  has- 
veolre  ;  région  hipogastrique  ,  la  région  infé- 
rieure du  bas-vcnirc. 

REGIONE.  (  E  REGIONF:.  )  Expres- 
sion empruntée  du  latin  ,  el  usitée  en  impri- 
merie, en  parlant  des  ouvrages  en  deux  ou 
plusieurs  colonnes  rorre5])ondaPtes,  comme 
un  original  et  une  traduction;  et  qui  signifie 
que  les  portions  de  chaque  matière  sont  com- 
passées de  manière  qu'elles  sont  toujours 
1  une  à  cOlé  de  l'autre.  Mettre  des  blancs 
dans  une  colonne  ,  afin  quelle  tombe  e  rc- 
gione. 

riEGlPEAU.  s.  m.  T.  de  rivière.  C'est, 
dans  un  train,  la  perche  attachée  aux 
branches  de  rive  ,  qui  unit  deux  coupons  en- 
semble. 

REGIR.  V.  a.  Conduire  ,  gouverner.  £e 
pape  régit  l'Eglise.  U  prince  régit  llital.  Le 
ministre  des  finances  régit  les  finances.  Un 
cvéque  régit  son  diocèse.  Dieu,  source  unique 
de  toute  lumière  et  de  toute  intelligence  ,  régit 
l  univers  et  les  espèces  entières  avec  une  puis- 
sance infinie.  (  RutT.  )  Leur  grand  empire  fut 
rtgi  toujours  avec  quelque  conjusion.  (  Boss.  ) 
Je  vous  laisse  le  soin  de  régir  cette  ajf'airc. 
H  se  met  quelquefois  sans  régime.  Il  régit 
bien  mal.  Le  pilote  avait  peine  il  régir. 

RtiiiR,  en  terme  de  jurisprudence  ,  signi- 
fie, administrer  sous  l'autorilé  de  la  justice. 
Hegir  une  succession  par  autorilé  de  justice. 
U  a  été  ordonné  que  les  biens  seraient  régis 
par  w  curateur. 

Régir,  en  terme  de  grammaire  ,  se  dit  de 
la  construction  des  verbe^et  des  prénositionii 
qui  ont  un  certain  régime.  Ainsi  on  dit,  dans 
les  langues  qui  ont  des  cas  ,  qu'u/j  verbe  actif 
régit  l'accusatif,  qu'une  préposition  régit  un 
tel  cas  ,  pour  dire  qu'un  tel  verbe  se^  con- 
struit avec  le  nom  à  l'accusatif ,  et  qu'une 
préposition  se  construit  avec  un  tel  cas. 
Régi  ,  e.  part. 

REGISSEUR,   s.    m.    Celui   qui   régit    par 
commission,  el  à  la  charge  de  rendre  compte. 
U  se  dit  particulièrement  des   administra- 
teurs des  régies  d'un  État.  Les  régisseurs  des 
douanes. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  qui  font  va- 
loir elles-mêmes  leurs  biens ,  leurs  terres. 
(Juel  charme  de  voir  de  bons  et  sages  régis- 
seurs ,  faire  de  la  culture  de  leurs  terres  t  in- 
strument de  leurs  bienfaits,  leurs  amusemens  , 
leurs  plaisirs  .'  (  J.-J.  Rouss.  ) 

*  REGISTRAIRE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité' 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  où  on 
lui  fait  signilier,  gardien  des  registres. 

REGISTRATEUR.  s.  m.  Nom  de  certains 
olliciers  de  la  chancellerie  romaine  ,  qui  en- 
registrent les  bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  (  Plusieurs  écrivent  cl 
prononcent  regftrc.) Livre  publicsur  lequel  on 
écrit  lies  délibérations  ,  des  procès -verbaux, 
des  actes  ,  des  minutes,  pour  y  avoir  recours 
dans  l'occasion  ,  et  servir  de  preuve  dans  les 
matières  de  fait.  L.,es  registres  du  conseil  d'E- 
tat. Les  registres  d'une  assemblée.  Les  re- 
gistres d'une  administration.  Registre  des 
baptêmes.  Registre  mortuaire.  Les  registres 
de  l'état  civil.  —  Les  marchands  ,  bancniicrs 
manufacturiers,  etc.,  ont  au.ssi  des  registres , 
où  ils  écrivent  toutes  les  all'aires  de  leur  né- 
goce. Tenir  registre.  Tenir  des  registres, 
A/etuc,  coucher  sur  le  registre.  Extrait  d'un 
registre.  Compulser  des  registres.  Collationner 
un  registre.  Son  registre  en  fait  foi.  Tenir 
bon  el  fidèle  registre  de  tout.  On  dit  aussi 
liguréiiienl ,  tenir  bon  et  fidèle  registre  de 
tout,  pour  dire  remarquer  avec  attention 
tout  ce  qu'on  voit,  tout  ce  qu'on  entend,  cl  le 
placer  dans  sa  mémoire.  —  Charger  un  re- 
Si'lre,  c'est  y  écrire  quchpie  chose;  dcchar- 
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llM.iMiit. ,  rii  pail.iiil  irnn  orgue,  se  (lit  des 
b.)tnii«  i|ii  «Il  lii't'  pour  l'.iiiL-  jouur  les  ilillc- 
ri-n'.ji-n». 

KiGisTBK,  en  lernic  de  cliimie  ,  te  ilil  ilc 
c<>il«inf<  oiivoitures  i|iii  siint  au  fouineiiu  , 
(lu'oii  biMirlic  el  (pi'oii  debmielic  selon  les 
di-;;ri-s  lie  clialeur  i|ii' 


,    ^^ ,.. jil  d'inner 

5iii.i>riit  ,  en  terme  <rini|irMnene,  se  ilil 
lie  1.1  cnrresponilunee  (pio  les  lignes  des  deux 
pa^es  d'un  fcuilli'l  ont  les  unes  avec  les 
autres.  Ainsi  on  appelle  hoit  registre,  Iciac- 
tilude  de  celte  correspondance  ;  mauviii!  le- 
ifislrc,  le  défaut  de  celle  correspondance.  Kl 
on  dit,  /iiire  snn  rrgitirv ,  pour  dire,  tirer 
l'une  sur  l'autre  les  deux  pages  d'un  feuillet, 
eu  telle  soile  ijne  les  ligues  se  repondent 
exaolemrnl. 

KKljlSTUKIl.  V.  a.  (  Plusieurs  prononcent 
et  écruent  iCL^itrcr.  J  T.  de  formidc  ,  qui  se 
dil  ipielqnefois  pour  enregistrer,  insérer  dans 
le  registre. 

Kki;isthk,  ée.  pari.  Au,  publie  tl  rei^islié. 
HttjLtl.s.  f.  Instrument  de  niatliematiques, 
Ion",  droit  et  plat ,  fail  de  bois  ou  de  métal, 
et  qui  seit  à  tirer  des  lignes  droites.  Hi;;le 
ilcbnii,  lie  ciin-re,  </'.icirr.  Cette  règle 
fort  thinle.  Drisicr  une  ;>irte  de  bon  a  la 
règle.  Celte  lèglf  tH  i.i/i/ic,  est  Jrtiinée.  Sr 
senùr  île  la  lè^le  et  tlu  compas,  llé^le  tic 
tailleur  de  pierre.  Jiigle  de  maçon.  Règle 
d'ccrik^ain, 

Re'-.le  ,  signifie  figurément  ,  principe  , 
inavime,  loi,  enseignement,  et  généralement 
tout  ce  qui  sert  à  conduire  ,  à  diriger,  f^oilii 
1,1  règle  que  je  tdche  de  sui^-re.  (  J.-J.  Rouss.) 
L<s  règles  de  la  morale  ne  dépendent  point  des 
usat^ct  <lts  peuples.  { Idem.  )  S'ajf'rancltir  des 
règles  Je  Ui  civilité,  n'est-ce  pas  trouver  le 
moyen  de  mellre  les  défauts  plus  a  l'aise  ? 
(.Miiulcsq.)  liègle  de  foi.  Hèsle  de  conduite. 
Jièglc  de  mœurs.  Les  règles  de  la  bienséance  , 
del'tionnétcti-,  de  la  modestie.  Suivre  la  règle. 
H'ccanerde  la  règle.  L'esprit  général  qui  vit 
cl  se  perpétue  dans  la  nation  est  la  stule  rè- 
gle des  négociations.  (  hay.  )  L'arnue  se  ven- 
gea de  la  règle  sévère  que  son  empereur  lui 
Jaisait  garder.  (  lloss.  )  f^nilà  la  lègle  de 
la  nature  ,  pourquoi  la  eontiariez-vous  ?  ne 
foyez-vous  p>is  qu'en  pensant  la  corriger  vous 
détruisez  votre  ouvrage? {i .-i .  houss.)  Ondres- 
sait  les  canons  ,  c'est-à-dire,  les  règles  de  l  IC- 
glise-  (Boss.)  Jl  méprisait  les  régies  austères 
du  sérail...  (Volt.)  Ce  sont  des  règles  dont  on 
ne  peut  se  départir.  I.a  conscience  ne  nous  dit 
point  la  vérité  des  choses  ,  mais  la  règle  de 
nos  de-'o'irs.  (J-J.  houss.)  L'enjant  qui  n'a 
pour  'ègle  que  l'amour,  choisit  mal  ;  le  père 
qui  n'a  de  règU  que  l'opinion,  choisi  plus 
mal  enc'ire.  (Idem.)  On  la  consultait  de  tous 
côtés  sur  les  rigirs  ilc  la  sagesse.  (Boss.)  Per- 
mettez de  violer  la  règle  ,  lorsque  la  règle  est 
devenue  un  ahtis  ;  soulf'rez  I  abus  lorsqu'il  ren- 
tre dans  In  lègle.  (Montesq.)  Ce  vue  est  insé- 
parable du  di  sir  de  do'tiiticr  .  qui  aussi ,  pour 
cette  raison  ,  e^t  justement  r.omlamne  par  tes 
règles  de  l'E-  angtie.  (BoiS  ) 

HtiiLt.  Onlr.-  ,  bon  ordre.  L'ordre  et  la 
règle  qui  multiplient  et  perpétuent  l'usage  des 
bitns  ,  pcu-enl  seuls  tr  insj'nrm:r  le  plaisir  en 
bonheur.  (J.-J.  Kouss.)  Partout  oiivous  verrez 
régner  'a  règle  tans  tristes.\e  ,  la  pai.t  sans  es- 
clavage ,  l'aho.idince  sans  profusion  ,  dites 
avec  confiance  ,  c'est  un  être  heureux  qui 
commande  ici.  (Idem.)  f^ous  avez  vu  quels 
soins  j  ai  pris  pour  établir  ici  lu  règle  et  les 
bonnes   nurlir*.  'Mem.) 

hboLE.    Loi  particulière  ,  re'glemcnt.    Cest 

une  règle  établie  par  la  loi ,  par  les  usages  , 

par  la  coutume,    'telles  sont  dans  ce  pays  les 

règles    de  la  procédure.   Procéder  en  règle. 

On  dit ,  un  procès  en  règle  ,  d'un  procès 
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par  devant  les  juges  ;  une  affaire  en  rè-  I 
gle  ,  d'un  combat  suivant   les    règles   de   la 
guerre.  Delà  se  ilil  aussi  d'un  duel.  Ils  eurent 
une  iifl'aire  rn  règle  ,  <iù  l'un  d'eux  fut  tiui 

On  ilit  dans  un  autre  .sens  ,  celte  nfl'aire  est 
enrègle,  poiirdire,  la  règle  y  est  obscnée;  et 
enciuv  pour  dire  ,  elle  est  réglée,  terminée. 
Ou  dit  ipi'u'i  procède  est  dans  les  règles  , 
n'est  p,is  dais  les  règles  ,  pour  dire  ((u'il  est 
ou  (pi'il  n'est  pas  conforme  à  quehpic  pré- 
cepte ,  à  quelque  principe  de  morale  ,  de 
bienséance,  à  I  usage  reçu  parmi  leslionnètes 
gens  ,  etc. 

On  dit  encore  ,  é'/ce  en  règle  ,  se  mettre  en 
règle,  pour  dire  ,  èlrc  au  point,  se  mettre 
au  l>olnl  que  la  loi  ,  la  coutume  ou  l'usage 
demandent.  Je  suis  en  règle  avec  lui  ,  je  lui 
ai  rendu  sa  visite.  Jl  s'est  mis  en  règle  ,  il  a 
présenté  ses  comptes. 

On  dil  proverbialement  ,  qn'i7  n'y  a  point 
de  règle  sans  exception ,  pour  dire  qu'une  lui  , 
ipiuue  maxime  ,  ipielipn-  eéiiéralc  qu'elle 
Mill  ,  n'est  ])oinl  applicable  a  tous  les  parti- 
culiers. On  dit  aussi  ,  que  l'exception  con- 
firme la  règle  ,  pour  dire  que  la  nécessité  où 
l'on  csl  d'excepter  les  cas  particuliers  dans 
lesipiels  une  loi,  une  ina\inie,  n'est  point  ap- 
jilicable,  prouve  qu'elle  doit  s'appliquer  dans 
tous  les  autres  cas. 

Begle.  Exemple  ,  modèle.  Que  votre  con- 
duite serve  de  règle  h  vos  camarades.  La  vie 
de  Jesus-Christ  est  la  règle  des  chrétiens. 

Kei;le.  iMéthode  ,  précepte  (|u'on  doit  ob- 
server dans  un  art  ou  dans  une  science.  Les 
règles  de  la  grammaire  ,  tes  règles  de  la  logi- 
que. Les  règles  du  tli<  dire.  Si  l'on  pouvait  ob- 
server une  langue  dans  ses  progrès  successifs  , 
on  verrait  les  règles  s'établir  peu  a  peu. 
(t^ondill.)  //  est  bien  difficile  que  les  esprits 
(lui  se  sentent  quelque  faiblesse ,  ne  eherclicnt 
a  s' élaycr  souvent  des  règles.  (Idem.)  Mon- 
sieur de  la  Moite  leut  clablir  des  règles  toutes 
conlraires  à  celles  qui  ont  guide  nos  grands 
maîtres.  (Voll.)  Il  n'en  est  pas  des  règles  de 
la  bienséance,  toujours  un  peu  arbitraires , 
comme  des  règles  fondamentales  du  tlitdtre  , 
qui  sont  les  trois  unités.  (Voll.)  Le  plan  que 
vous  avez  sous  les  yeux  peut  se  diriger  selon 
les  règles  de  l'art  et  le  goilt  de  l'artiste. 
(Barib.)  tljit  voir  qu'il  y  a  des  occasions  où 
il  faut  s'élever  au-dessus  des  règles  de  l'art, 
(  Volt.)  Le  premier  pas  vers  l'intelligence  du 
clair  obscur  ,  c'est  une  étude  des  règles  de  la 
perspective.  (Did.) — En  logique  et  en  morale, 
on  dislingue  des  règles  de  théorie  qui  se  rap- 
portent à  l'cnlenrlement,  et  dont  ou  faitusage 
dans  la  recberche  de  la  vérité  ;  et  des  règles 
tir  pnitique  ,  ou  règles  pour  agir  ,  qui  se  rap- 
poi  tcnl  à  la  volonté  ,  et  servent  à  la  diriger 
vers  ce  qui  est  bon  et  juste. 

Î\£(;le.  t.  d'arilb.  Opération  que  l'on  fait 
sur  des  nombres  donnés  pour  trouver  des 
sommes  ou  des  nombres  inconnus ,  et  par  le 
moyen  de  laquelle  on  a  abrégé  les  calculs. 
/..es  quatre  premières  régies  de  l'arithmétique. 
La  règle  de  trois  ou  de  proportion  ,  (jue  Ton 
appelle  aussi  la  règle  d'or.  La  règle  iValUage  , 
la  règle  de  change  ,  la  règle  de  fausse  posi- 
lion. 

Règles  ,  en  terme  de  médecine  ,  se  dit  de 
la  purgation  menstruelle  des  femmes.  Une 
Jeinme  qui  a  ses  règles.  Ses  règles  ont  cesse. 
Règle,  signilie  encore  ,  les  statuts  que  les 
religieux  d'un  ordre  sont  obligés  d'observer. 
La  règle  de  saint  Benoit.  La  règle  de  saint 
J''riinçois,  Observer,  garder,  maintenir  la  rè- 
gle.  Enfreindre  ,  violer  la  règle. 

Rlgle  ,  .Modèle.  {Syn.)  La  /è^y/e  prescrit  ce 
qii  il  tant  faire;  le  modèle  le  montre  tout  fait. 
On  doit  suivre  l'une  ,  et  imiter  l'autre.  —  La 
règle  parle  à  l'esprit  ,  elle  l'éclairc ,  elle  lui 
fait  connaître  ce  qui  doit  se  faire  ;  mais  elle 
est  froide  et  sans  force.  Le  itiodéte  échaultc 
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l'ame,  la  met  en  mou\ement,  f.iil  disparailre 
toutes  les  dillicultés  ,  anéantit  tous  les  iiré- 
Icxtes. 

l'.i.GLE  ,  RtGLïMEST.  {Syn.'j  I.a  règle  regarde 
proprement  les  cbuses  qu'un  doit  faire  ;  et  le 
règlement  ,  la  manière  dont  on  les  <l<iit  faire. 
Il  entre  dans  l'idée  île  l'une  ,  quelque  rliose 
(lui  lient  plus  du  droit  naturel  ;  et  dans  l'idée 
de  l'aulre  ,  queluiic  cbose  ipii  tient  plus  du 
droit  poi.il if.  — L'équité  et  l'bumanité  doi- 
vent être  les  deux  grandes  règles  de  la  con- 
diiile  de*  bomnies  ;  elles  sont  m<!me  en  droit 
de  déroger  à  tous  les  régtcmcns  particuliers. 
On  se  soumet  à  la  règle  ;  on  »c  conforme  au 
règlement.  V.  Okdiie. 

nEliLK.MENT.  s.  m.  On  comprend  sous  ce 
terme  tout  ce  qui  est  ordonné  pour  maintenir 
l'ordre  et  la  règle  ;  tels  sont  les  ordonnances  , 
édits  ,  etc.  Keglemenl  de  police.  Jtcglement 
pour  la  justice  ,  pour  les  finances.  l'aire  des 
réglemeiis.  Observer  un  règlement.  Publier 
un  rrgibincnt.  Contrevenir  aux  règlement.  I^es 
regleinens  que  firent  tes  Hnmatns  pour  aug- 
menter le  nombre  de  leurs  eoncttoycns  eurent 
leur  effet.  (.Mi)nles(|.)  Tous  les  règlement  de 
Cecrops  respiraient  la  sagesse  et  l'humanité, 
(Barth.) 

Il  se  prend  quelquefois  pour  r,ictiun  de 
régler,  comme  dans  celle  plirasc  ,  travailler 
au  règlement  des  limites. 

On  dil,  plaider  en  règlement  déjuges  ,  pour 
dire  ,  plaider  afin  de  faire  dérider  a  quel  tri- 
bunal une  allaire  doit  être  portée  El  l'on  dit 
dans  le  même  sens  ,  instance  en  règlement  de 
juges. 

Kéglemeut,  se  dit  aussi  de  l'action  de  régler 
des  mémoires  d'ouvrier  ,  de  les  réduire  à  des 
sommes  justes,  ^e  donnerai  vos  mémoires  au 
règlement.  Le  mémoire  était  de  douze  cents 
francs  ,  le  règlement  l'a  réduit  à  neuf.  V. 
Kec.le. 

REGLE.MFNT.  adv.  Avec  règle,  d'une  ma- 
nière réglée,  l^ivre  règlement. 

Il  se  dil  aussi  des  cboses  qui  se  font  lou- 
iours  précisément  de  la  même  manière  ,  dans 
le  même  temps.  H  dîne  règlement  à  cinq 
heures.  Lajièvre  le  prend  règlement  tous  tel 
jours  a  telle  heure. 

Règlement  ,  Regdliéresiest.  (  Syn.  )  Quand 
ou  ne  veut  marquer  ipie  la  persévéj^nce  à 
faire  toujours  de  la  même  manière,  ces  deux 
ailverl)e>  sont  synonymes  ,  et  se  prennent  in- 
dillériminent  l'un  pour  l'autre  :  ainsi  l'on 
peut  dire  d'un  bomme  de  cabinet ,  qu'il  étu- 
die règlement  ou  régulièrement  huit  heures 
par  jour,  que  tous  les  jours  il  se  lève  règle- 
ment ou  régulièrement  à  cinq  heures  ,  etc. 
Mais  il  y  a  des  circonstances  où  l'un  ne  doit 
pas  prendre  l'un  pour  l'autre.  Kéglément 
veut  dire  alors  ,  d  une  manière  égale  ,  que 
l'on  peut  regarder  comme  règle  ,  cl  qui  sem- 
ble soumise  à  une  règle  ;  régulièrement  veut 
dire  ,  d'une  manière  conforme  à  une  règle 
réelle  ,  ou  aux  règles  en  général.  —  Jiéglé- 
nient  indique  de  la  précision  ,  et  suppose  de 
la  sagesse  et  de  l'ordre  j  regutièreoient  dé- 
signe de  l'attention  ,  et  suppose  toujours  de 
la  soumission  et  de  l'obéissance.  —  Vivre  rè- 
glement ,  est  un  moyen  assuré  de  ménager 
tout-à-fait  sa  bourse  et  sa  sauté  ;  vi\re  régu- 
lièrement ,  est  le  moyen  efficace  d'assurer  son 
bonheur. 

REGLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  règlement ,  qui  concerne 
le  régi.  ment.  Lois  rigluiienlaires.  11  se  dit 
I  en  mauvaise  part  dans  ces  phrases  :  /Idmi- 
nisiralton  réglementaire  ,  régime  légtenien- 
laiie  ,  en  parlant  d'une  administration  qui 
mulli|>lie  les  réglemens  à  l'esprit. 

RLGl  Eli.  V.  a.  Tirer  des  lignes  droites 
avec  la  règle.  Régler  du  papier.  Régler  un 
exemple  à  écrire.  ïicgler  du  papier  pour  noter 
de  ta  musique. 
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Régler  ,  signifie  Cgurement ,  diriger  sui- 
•vant  certaines  règles.  Hc^ler  sa  vie  ,  sa  con- 
duite ,  ses  tnœurs.  Régler  sa  maison.  Je  com- 
pris qu'il  rcgnait  entre  vous  des  liens  quil  ne 
fallait  point  rompre  ;  que  fOtre  mutuel  alta- 
chemint  tenait  à  tant  de  choses  luual/ies  ,  qu'il 
fallait  plutôt  le  rtgler  que  l  anéantir.  (  J.-J. 
Kous^.  )  Sa  bourse  n'est  pas  inipuisable  ,  et, 
depuis  qu'elle  est  mère  de  Jàmillc ,  elle  en  sait 
mi^ntc  rigler  l'usage.  (IJem.)  Il  parait  que  la 
loi  de  Oond-.bauil  fut  Jàite  pour  régler  les 
u^l'aires  qui  pourraient  naître  entre  les  Rymams 
il  les  Bourguignons.  (  Montesq.  )  On  ne  doit 
P'iinl  statuer  p.ir  les  lois  divines  ,  ce  qui  doit 
l'être  par  les  lois  humaines  ;  ni  régler  par 
tes  lois  humaines  ,  ce  qui  doit  l'être  pa>'  les 
lots  divines.  (  Idem.  )  Régler  ses  besoins  sur 
ses  facultés.  César  ,  Jaisanl  lu  guerre  aux 
Germains  f  décrit  les  mœurs  des  Germains  ;  et 
c'est  sur  ces  micurs  qu'il  a  réglé  quelques-unes 
de  ses  entreprises.  (  Idein.)  Gustave  ,  le  re^te 
de  sa  vie  ,  se  fit  une  étude  de  régler  l'Etal. 
(Volt.)  jéprès  avoir  applique  la  foi ,  on  réglait 
la  diicipline  ecclésiastique,  (lioss.)  Le  messie 
donc  lit  doctrine  devait  un  jour  régler  et  sanc- 
tifier t'jut  l'univers.  (  Ideoi.j  Rien  ne  fui  plus 
règle  par  la  loi ,  tout  fut  conduit  par  le  ca- 
price ou  trouble  pur  la  violence.  (Ray.)  Rien 
ne  peut  changer  les  lois  de  la  mccani  jue  qui 
règlent  le  nombre  de  nos  années..,  (bufl'.)  La 
danse  réglait  ses  pas  ,  et  donnait  de  la  grâce 
à  tous  ses  mouvemens.  (Uarlh.}  Quelle  disci- 
pline peut  établir  dans  un  camp  celui  qui  ne 
sait  régler  ni  son  esprit  ni  sa  conduite?  (Flech.; 

Regllr.  Prescrire  ,  determiDer ,  arrêter. 
Rtgler  les  salaires  des  ouvriers  ,  le  prix  des 
monnaies  ,  les  conditions  d'un  traite  ,  les  frais 
des  funérailles.  Régler  un  compte.  On  a  réglé 
le  nombre  et  les  lieures  des  séances.  R-gler  le 
mémoire  d'un  oui'ier,  en  mettre  tous  tes  ar- 
ticles à  leur  juste  valeur.  Régler  des  diffé- 
rens  ,  les  terminer. 

SE  FiEOtta.  V.  pron.  Se  régler  sur  quelqu'un  , 
prendre  <iueli)iriin  pour  modèle  de  sa  con- 
duite Se  régler  sur  quelque  chose  ,  se  confor- 
mer à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratique'  sur 
quelque  clio>e.  Je  me  réglerai  sur  les  décisions 
du  conseil.  On  dit  quune  fièvre  commence  a 
se  régler,  pour  dire  qu'après  que  les  accès  ont 
été  irréguliers,  elle  commence  à  se  tourner  en 
tierce  ,  en  quarte  ,  etc. 

En  ferme  d'horlogerie  ,  régler  une  montre 
ou  une  pendule,  cVst  lui  faire  suivre  le  mou- 
vement du  soleil ,  en  sorte  ({u'cUe  n'avance  ni 
ne  retarde  en  plus  grand.- quantité  que  les 
erreurs  ou  diflér.nccs  exprimées  dans  la  table 
d'équation.  —  Régler  sa  montre  ou  sa  pen- 
dule,  sigoilie  aussi  simplement ,  les  mettre  à 
l'heure  du  soleil.  —  Les  «artiers  disent ,  r,- 
gler  les  cartoru  ,  pour  dire  ,  en  couper  les 
bordures  avec  la  râtissoire.  —  On  dit ,  en  ter- 
me* d'imprimerie,  r^g^^ei/eou/j,  pour  dire 
marquer  avec  de  la  craie  sur  le  tympan  , 
l'endroit  où  doit  poser  la  platinf.*—  tu  terme 
de  société  de  commerce  ,  reg/er  signifie  ,  li- 
f|uider  les  atlaires  d'une  société  ,  compter  en- 
semble ,  faire  le  pai  tage  des  dettes  actives  el 
passives,  voir  ce  que  cliacin  doit  porter  de 
la  perte  ,  ou  avoir  du  gain  ,  à  pr.iportion  de 
re  une  chaque  associé  doit  fournir  a  la  caisse, 
cl  de  l'intérêt  qu'il  a  pris  au  foud  de  la  so- 
ciété. 

lUoiÉ  ,  ÉE.  part.  Du  papier  réglé,  l/ne  fie 
réglée.  Une  maison  bien  réglée.  IJipiie  ré- 
glée. Heures  réglées.  Mouvement  réglé.  Pen- 
dule bien  réglée.  Ils  avaient  des  maximes  de 
gouvernement ,  des  conseils  réglés  pour  les 
maintenir...  {\Vn%.)  Il  trouve  votre  vie  fort 
réglée  elfort  bonne.  (Sévig.)  Quoique  Rome 
Jiit  née  sous  un  gouvernement  royal ,  e//e 
avait,  mêm.:  sous  ses  mis,  une  liberté  riui  ne 
convient  guère  à  uoe  monarchie  réglée.  (Boss.; 
Ils  avaient  entre  eux  un  tour  régie  pour  com- 
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mander.  (Idem.)  Lacedémone  par  sa  vie  ré- 
glée était  ferme  dans  ses  maximes  el  ses  des- 
seins. (Idem)  Le  grand  ouvrier  de  ta  nature 
est  le  temps  :  comme  il  marche  toujours  d'un 
pas  égal  ,  uniforme  et  régie  ,  il  ne  fait  rien 
par  sauts  ,  mais  par  degrés  ,  par  nuances  ,  par 
succession.  (Duil  .^  f^  ous  te  trouverez  pour  ses 
mœurs  aussi  peu  réglé  que  vous  l'avez  vu. 
(Sévig.)  Le  roi  ,  les  ecclésiastiques  et  les  sei- 
gneurs levaient  des  tributs  rteles  ,  chacun  sur 
tes  serji  de  son  domaine.  (Montesq.)  —  On 
ait,  d  un  homme  sage  ,  que  c'est  un  homme 
règle  ,  un  esprit  règle  ;  et ,  d'un  jeune  homme 
dont  l'esprit  est  encore  domine  par  l'imagi- 
nation ,  que  son  esprit  n'est  pas  encore  réglé. 
—  On  dit  aussi  qu'un  homme  tient  un  ordi- 
naire règle ,  pour  dire  qu'il  tient  tous  les 
jL'Urs  sou  ordinaire;  que  le  prix  d'une  mar- 
chandise est  régie  ,  pour  dire  qu'il  est  fixé  , 
et  qu'il  n'y  a  point  à  marchander  ;  qu'u/i 
homme  a  le  pouls  réglé ,  pour  dire  que  les 
baltemens  de  son  pouls  sont  égaux,  sans  être 
trop  loris  ni  trop  Iréqnens  ;  et  nii  une  fièvre 
est  réglée  ,  pour  dire  que  les  accès  en  sont 
régu.iers.  —  Ou  dit  ,  que  des  bois  sont  en 
coupes  réglées  ,  qu'on  tes  a  mis  en  coupes 
réglées  ,  pour  dire  q  l'on  en  coupe  tous  les 
ans  certaine  quantité  d'arpens  à  un  certain 
^ge  ,  en  sorte  que  les  coupes  uitlérentes  se 
succèdent  les  unes  aux  autres.  —  On  dit 
qu'une Jemme  est  réglée,  pour  dire  qu'elle  a 
ses  règles  tous  les  mois  exactement  ;  et  qu'une 
Jille  est  réglée  ,  lorsqu'elle  a  commencé  à 
avoii'  ses  règles.  —  On  appelle  troupes  ré- 
glées ,  des  troupes  entretenues  sur  pied.  On 
les  appelle  ainsi  pour  les  distinguer  des  mi- 
lices et  de  la  garde  nationale.  —  On  dit 
qu'on  est  en  commerce  régie  avec  quelqu'un , 
pour  dire  qu'on  a  par  lettres  une  corres- 
pondance régulière  avec  lui.  On  dit  aussi  , 
qu'une  personn  -Jait  des  visites  réglées  ,  pour 
dire  qu'ellefait  des  visites  à  certains  jours ,  à 
certaines  heures.  —  On  dit  qu'une  affaire 
est  en  justice  réglée  ,  pour  dire  qu'elle  est 
portée  en  justice  suivant  les  formes  ordi- 
naires ,  el  que  les  procédures  sont  déjà  com- 
mencées. 

Réglé  ,  Rangé.  {Syn.)  On  est  réglé  par  ses 
mœurs  et  par  sa  conduite;  on  est  rangé  dans 
SCS  atlaires  el  dans  ses  occupations.  L'homme 
règle  ménage  sa  réputation  et  sa  personne  ; 
il  a  de  la  modération  ,  et  il  ne  fait  point 
d'excès.  L'homme  rangé  ménage  son  temps 
et  son  bien  ;  il  a  de  l'ordre  et  ne  fait  point 
de  dissipation.  —  A  l'égard  de  la  dépense  à 
laquelle  on  applique  ces  deux  épithètes ,  elle 
est  réglée  par  les  bornef  qu'on  y  met ,  et  ran- 
gée par  la  manière  dont  on  la  fait.  11  faut  la 
régler  sur  ses  moyens  ,  el  la  ranger  selon  le 
goiit  de  la  société  où  1  on  vit ,  de  façon  néan- 
moins que  les  commodités  domestiques  ne 
soutirent  point  de  l'envie  de  briller. 

Réglé  ,  Regulieh.  (  Syn.  )  Ce  qui  est  réglé 
est  assujetti  à  une  règle  quelconque,  uniforme 
ou  variable  ,  bonne  ou  mauvaise  ;  ce  qui  est 
régulier  est  conforme  à  une  règle  uniforme 
el  louable.  Le  mouvement  de  la  lune  est  re- 
glc  ,  puisqu'il  est  soumis  à  des  retours  pério- 
diques égaux;  mais  il  n'est  pas  régulier,  parce 
qu  il  n'est  pas  uniforme  dans  lu  même  pé- 
riode. —  En  parlant  de  la  vie,  de  la  con- 
duite ,  des  mœurs  ,  réglé  ôil  autre  chose  que 
régulier.  Une  vie  réglée  peut  s'entendre  au 
physique  el  au  moral  :  au  physique  ,  c'est 
une  vie  assujettie  à  une  règle  suggérée  par 
des  vues  de  santé  ou  d'économie  ;  au  moral  , 
c'est  une  vie  extérieurement  conforme  aux 
règles  de  morale  (|ue  le  inonde  même  exige  ; 
mais  une  vie  régulière  est  une  vie  conforme 
aux  principes  de  la  morahr  et  aux  maximes 
de  la  religion.  C'est  à  peu  près  la  même  chose 
en  parlant  de  la   coiuiuile  rt  des  mœurs.  — 

Ou  dit  d'une  f«mmv  qu'cllv  est  réglée  ,  dans 
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un  sons  purement  physique  ,  pour  dire  que 
le  retour  périodique  des  menstrues  est  exact. 
C'est  pourquoi  dans  le  sens  moral  ,  on  dit 
quelle  est  régulière  ,  pour  dire  qu'elle  garde 
toutes  les  bienséances  qu'exige  fa  vertu.  Ce 
mot  alors  n'a  aucun  Irait  à  la  religion.  — 
Hors  de  la  morale  ,  ce  qui  est  re^/e  était  ori- 
ginairement libre ,  et  n'est  soumis  à  une  règle 
que  par  un  choix  libre  ou  par  convention  ; 
c'est  ainsi  (ju'il  faut  l'entendre  d'une  dispute 
réglée  ,  d'un  ordinaire  réglé  ,  d'un  commerce 
'  réglé,  d'un  temps  régie  ,  etc.  Ou  bien  il  s'agit 
d'une  règle  établie  par  le  fait  ,  et  dont  il  est 
diflicile  ou  impossible  de  rendre  raLson,  comme 
quand  on  parle  d'une  fièvre  réglée.  Mais  tout 
ce  qui  est  régulier  doit  tendre  à  la  règle  ,  et 
tend  au  vicieux  dès  qu'il  s'y  soustrait  ;  tels 
sont  un  boniment  ,  un  discours,  un  poème, 
une  construction  ,  une  procédure  ,  etc. 

FiEOLET.  s.  m.  T.  d'imprim.  Petite  règle 
de  fonte  ,  dont  les  imprimeurs  se  servent 
pour  marquer  des  lignes  droites.  Ily  a  des 
réglets  simples  ,  doubles  et  triples. 

On  appelle  aussi  réglet ,  la  ligne  marquée 
par  cette  règle  dans  l'imprimerie.  Il  faut 
séparer  ces  deux  articles  par  un  réglet. 

les  menuisiers  appellent  réglet ,  une  règle 
de  bois  montée  sur  deux  coulisses  ,  qui  sert  à 
leur  faire  connaître  si  les  bords  d'une  pièce 
de  menuiserie  ne  sont  point  gauches.  —  Les 
architectes  donnent  ce  nom  à  une  petite  mou- 
lure plate  et  étroite  qui ,  dans  les  comparti- 
raens  et  les  panneaux  ,  sert  à  en  séparer  les 
parties  et  à  former  des  guillochés  et  entrelacs. 
Le  réglet  diflèie  du  filet  ou  listel ,  en  ce  qu'il 
se  profile  également  comme  une  règle. 

RÉGLETTE,  s.  f.  T.  d'impr.  Petite  règle 
de  plomb  ou  de  cuivre  qui  sert  aux  compo- 
siteurs à  tirer  leurs  lignes  du  composteur, 
et  à  les  placer  sur  la  galée. 

REGLEL'R.  s.  m.  T.  de  relieurs.  Ouvrier 
qui  règle ,  avec  de  l'encre  noire  ou  d'autre 
couleur  ,  les  feuillets  de  certains  livres.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  celui  qui  fait  pro- 
fession de  régler  du  papier  pour  copier  de  la 
musique. 

RÉGLISSE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  fiuoille  des  légumineuses,  qui  ne  com- 
prend qu'un  très-petit  nombre  d'espèces.  Ce 
sont  des  herbes  ou  des  arbrisseaux  dont  les 
fleurs  sont  communément  disposées  en  tète 
ou  rapprochées  en  épis.  On  distingue  parmi 
ses  espèces ,  la  réglisse  officinale  ,  et  la  ré- 
glisse hérissée  ou  de  Dioscoride.  La  réglisse 
rifficinale  a  une  racine  traçante  ,  jaune  en 
dedans  ,  roussâtrc  en  dehors;  des  liges  fortes 
et  ligneuses  ;  des  feuilles  alternes  ,  sans  sti- 
pules ,  composées  de  neuf  à  quinze  folioles , 
dont  l'impaire  est  péliolée;  des  fleurs  petites 
rassemblées  en  épis  grêles  ;  des  gousses  ovales, 
aplaties  et  glabres  ,  terminées  en  pointe  , 
contenant  tantôt  une  seule  semence  réni- 
forme  ,  tantôt  deux  ou  trois.  On  en  a  fait  un 
genre  sous  le  nom  de  tiquiritie.  On  trouve 
cette  plante  en  Italie  et  dans  le  Languedoc 
où  elle  croît  naturellement.  Tout  le  monde 
connaît  l'usage  et  les  propriétés  de  la  racine 
de  réglisse.  On  s'en  sert  avec  succès  dans  plu- 
sieurs maladies  ,  et  on  lu  fait  entrer  dans  la 
plupart  des  tisanes  ,  pour  corriger  par  sa 
douceur  l'ain.  rtume  des  autres  ingrédiens  , 
ainsi  que  dans  un  grand  nombre  de  compo- 
sitions pharmaceutiques.  Son  suc  ou  extrait 
épaissi  a  les  mêmes  propriétés  tpie  la  racine, 
et  |>eut  être  employé  dans  les  mêmes  cir- 
constances. C'est  le  midi  de  l'Italie  qui  four- 
nit le  plus  de  ce  suc  au  commerce.  —  La 
réglisse  hérissée  a  les  caractères  de  la  précé- 
dente ;  elle  en  diflère  par  ses  stipules  ,  par 
ses  légumes  hérissés  par  ses  fleurs  à  épis 
plus  cciurts  ,  el  par  ses  folioles  plus  alongées 
et  dont  l'impaire  est  sessile.  Elle  croît  n.ilii- 
reUcincul  daus  la  Pguille  el  dans  la  Tarlari?. 
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nf.ClI.ISSK  DK  MON  lAC.NF..  s.  f.  Cal  le 
In  ll<<  <ir*  .M|'i">.  >li»il  l''«  iJ'uit's  siinl  sucriics. 
hl.01.IS>K  SAUVAliE.   s.   1'.  On  donne  ce 
nom  ;i  l'.Klnisi'l'"  fommun. 

Ur.lil.OlK.  ^.  m.  Los  ciricrs  appellent  nin»i 
nn  niorrian  île  Iviis  en  forme  tle  petite  i ècle  , 
<ur  lri|iit'l  lenr  nom  est  eravc  ,  et  dont  iU  se 
versent  ponr  manpier  lenrs  eiergeH.  —  Les 
graveur!*  en  mnsiipie  appellent  aussi  rcgiotr^ 
une  pliuirlie  rrplre  dont  il*  >e  «ervent. 
Kf.dl.llRl'.  s.  I".  Ouvragr  du  replenr. 
KIX.NANT,  TE.  a.lj.  Qui  ir(;ne.  f.e  mi 
it'<fnii/i(.  Au  reine  rrf-nnnlr.  1^  iiiiiue  rr- 
f;ii<iiU.  La  famille  régnante.  La  muisnn  rii- 
f;nnnte. 

Il  se  dit  qnel<|nofois  un  figure  ,  en  parlant 
des  choses,  /-e  gniit  régnant.  L'opinion  ré- 
gnante. 

RÈGNF,.  s.  m.  Gouvernement  ,  administra- 
tion d'un  royaume  parun  roi.  Hègne  heureux , 
•Inux  ,  fuiisïOU:  ,  tranquille ,  f^lnrieux.  Son  rè- 
gne fut  plutôt  inquiéleque  troublé.  (Volt.)  On 
rstini'i  S'*n  règne  ,  mais  on  détesta  son  carac- 
tère. (Jdim  )  yiprès  cinquante  ans  il'un  règne 
heuieux,  (Eoss.)//  marqua  la  nmimcncemens 
lie  son  rè:ine  par  desproscriptions  et  des  cruau- 
tés. (Barîli.)  Ce  fut  en  l'uc  </n  nie-v-iie  et  de  son 
règne  éternel  que  Dieu  promit  a  David  que 
son  règne  subsisterait  éternellement.  (  Boss.  ) 
/  'oilà  certainement  l'aurore  ti'un  beau  règne. 
(\'o\l.)  Il  n'y  a  rien  de  grand  ni  de  glorieux 
qu'ils  naient  dit  de  son  règne.  (lioss.)  Sous 
son  ligne  admirable,  les  Assyriens  et  les 
égyptiens  ne  seront  plus  avec  les  Israélites 
qu'un  même  peuple  de  Dieu.  (  Idem.  )  Son  rè- 
gne/ut  trouble  par  des  sédilioru  sanglantes  , 
par  des  guerres  intestines  et  étrangères.  (Volt.) 
Darius  illustra  son  règne  par  des  étabtisse- 
mens  utiles  ,  et  le  ternit  par  des  conquêtes. 
(Carlli.)  V.  Emube. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  des  princes  sonve- 
rains  .  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  roi. 

On  dit  en  style  de  l'Lcriture  sainte  ,  te  rè- 
gne de  Jésus-Christ  sur  les  âmes.  La  règne  de 
Jésus-Christ  est  en  nous. 

On  dit  aussi ,  le  règne  de  la  grâce  ,  pour 
dire  ,  le  pouvoir  de  la  gr.ice  ;  et  ,  /e  règne  du 
péché  y  pour  dire  »  l'empire  du  pèche  sur  les 
hommes.  —  On  dit  aussi  le  règne  de  la  vérité. 
Tout  concourt  à  établir  le  règne  de  la  vérité. 
(  Volt.  ) 

Kegxe  ,  se  dit  aussi  de  la  tiare  du  pape  ,  et 
des  couronnes  suspendues  sur  le  maitre-autcl 
il  une  église.  La  tiare  se  nomme  aussi  tri- 
règne. 

REGXE.  s.  m.  T.  de  phys.  On  appelle  ainsi 
chacnue  des  grandes  classes  dans  lesquelles 
on  range  tous  les  corps  de  la  nature  Ainsi 
l'on  dit  ,  le  règne  mimrnl ,  le  règne  végétal 
et  le  règne  animal  ;  ou  le  régne  inorganique  , 
et  le  règne  organique. 

liÉG.NEK.  V.  n.  Régir,  gouverner,  comman- 
der souverainement  à  un  peuple.  IJart  de  ré- 
gner est  le  plus  grand  de  tous  les  arts.  Il  pa- 
rut qu  il  avait  été  plus  impatient  que  di^ne  de 
régner.  (Volt.)  Ily  avait  long-temps  qu'il  con- 
sultait ses  forces ,  et  qu'il  essayait  en  secret 
son  génie  pour  régner.  (  Fénél.  )  Sonjils  crut 
renouer  tes  chaînes  de  l'Kurope  en  s'alliant  it 
la  branche  de  sa  maison  qui  régnait  en  Alle- 
magne. (  Ray.)  //  régna  heureusement.  Phi- 
lippe f'  commençait  a  régner  heureusement  sur 
les  débris  de  la  monarchie  espagnole.  (  Volt.  ) 
Le  plus  renommé  des  conqurrans  regardait 
JLomèrc  comme  un  maître  qui  lui  apprenait  à 
bien  régner.  (Boss.)  Ces  nouveaux  conquérans 
n'y  régnèrent  que  vingt-huit  ans.  (Idem.)  —  Il 
se  dit  des  lois.  L lital  ne  prend  une  forme 
constante  que  quand  les  lois  régnent.  (  Volt.  ) 
Oest  la  loi  ,  et  non  pas  Ihomme  qui  doit  ré- 
gner. (Fénél.)  Ils  forent  tous  populaires,  non 
point  enjlattanl  le  peuple  ,  mais  en  procurant 
.  on  bien  ,  et  en  foisant  régner  la  loi.  (Boss.)  I 


—  On  dit  figure'mcnt ,  n'gner  sur  Us  esprits, 
régner  sur  ses  passions.  Jamais  ta  beauté  ne 
règne  avec  plus  d  empire  quau  milieu  des 
soins  champi'tres.  (  J.-J.  Rouss.) 

iîi.GNv.n.  Dominer,  être  en  honneur,  en  vi- 
gueur ()ue  c'est  un  spectacle  agréable  et  lou- 
chant quecelui  il  une  maison  simple  et  bien  ré- 
glée où  régnent  tordre,  tu  paix,  l'innocence! 
(J.-î.l\ouss.)Partouloiivousverrezrégncr la  rè- 
gle sans  tristesse  ,  ta  paix  sans  esclavage  ,  l'a- 
bondance sans prnfoision , dites avecconjiance  , 
c'r\i  lin  être  heureux  qui  commande  ir i.  (Id.  ) 
Ils  vivent  dans  ta  plus  parfaite  union  qui  puisse 
régner  entre  deux  époux.  (Ideni.)  //  règne  en- 
core dans  vos  lettres  un  Ion  de  mollesse  et  de 
langueur  i;h»  me  drplntt. (li\cm.)  Lm  même  dé- 
licatesse règne  dans  ses  senlimers  cl  dans  ses 
organes.  (]dcm.  )  La  dignité  de  nièieetdi- 
pouse  régnait  sur  tous  ses  charmes.  (Idem.)  La 
jeté  fut  célébrée,  non  pas  avec  pompe,  mais 
avec  délire  ;  il  y  régnait  une  confusion  qui  la 
rendait  touchante.  (Idem.)  Ln  douce  égalité  qai 
règne  ici  ,  rétablit  l'ordre  de  ta  natuie...  (Id.) 
Un  mnrnc  silence  régnait  autour  de  moi.  (Id.) 
L'ordre  qu'il  amis  dans  sa  maison  est  l'image 
de  Celui  qui  règne  au  fond  de  son  ame.  (Id.) 
//  règ'ie  dans  tes  esprits  un  peu  de  chaleur  et 
de  fermentation.  (Volt.)  Si  tes  ton  romaiif 


1\EG 

dé  la  prairie.   I.e  regorgement  de  la  bile.  Le 
regorgement  des  humeurs. 

REGORGER,  v.  n.  Déhorder ,  s'épancher 
hors  de  ses  hornes.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  de  l'eau  et  des  autres  liqu,  urs.  I  •■^  nimes 
de  ,  e  pont  ont  fait  legorgcr  la  rivière.  Q:„ind 
on  a  trop   de    sang  ,   i7  legorge  souvent  par 

On  dit  figure'mcnl ,  regorger  de  tient,  de  ri- 
clwsses  ,  de  btcs  .  de  vins  ,  etc. ,  pour  dire  , 
en  avoir  une  grande  abondance.  //  a  tant  de 
biens  qu'il  en  regorge.  Cette  province  regorge 
de  blés, défaits.  Un  pays  qui  regorge  dliabi- 
Inns.  Une  campagne  qui  regorge  de  biens. 
Comme  les  femmes  de  la  a, iir  regorgent  de 
Irmn ,  de  splendeur  et  de  dignités  ,  elles  se 
di  lassent  volontiers  avec  la  philosophie  ou  la 
vertu.  (  La  Rr.  } 

RF.GOL'LER.  v.  a.  Il  est  populaire  ,  et  si- 
gnilie  ,  rabrouer,  rebrousser  avec  des  paroles 
I  udes  et  Hclieusi-s  ,  un  horauic  qui  dit  ,  (jai 
propose  ipielquc  cho.se.  //  ne  faut  pas  ainsi 
regiiuler  les  gem. 

Il  siguilie  encore  familièrement  ,  rassasier 
jusffu'au  dégoût.  //  aimait  le  gibier ,  on  l'en  a 
regoulé. 

Regocli;  ,  KF..  part. 

On  dit  poiiulaireraent  ,  j'en  suis  regoulé. 


ont  para  si  saintes  ,  que  leur  majesté  subsiste   '  pour  dire  ,  j  in  suis  rassasié  jusqu'au  (fégofti' 
encoie  ,    maigre  la   n.hie   ,.'3  l'empire  ,    c'est         REGOÛ'FER.  v.  a.  Goûter  lïc  nouveau.  A^ouj 


que  le  bon  sens,  qui  dt  \c  maître  delà  vie  hu- 
maine ,  y  règne  partout ,  et  qu'on  ne  voit 
nulle  part  une  plus  belle  application  des  prin- 
cipes de  l'cquite  naturelle.  (  Ross.  ).  La  con- 
fiance et  ta  franchise  régnent  dans  nos  entre- 
tiens. (Karth.)  Ses  voyages  en  diverses  parties 
de  l'jLiirope  l'avaient  instruit  des  abus  qui  y 
régnent.  (  Volt .  )  1.,'hiver  règne  dans  ce  pays 
neuf  mois  de  l'année.  (  Idem  )  //  ne  faut  sou- 
vent qu'un  seul  homme  pour  faire  rt  gner  le  bon 
goitl  dans  le  pays  qu'il  habite.  (  Idem.  )  Nous 
retrouvions  dans  ses  conversations  la  douceur 
et  l' élégance  qui  1  ègnent  dans  ses  écrits.  (Hartli.) 
L'assemblée  se  dissout  avec  le  même  tumulte 
qui ,  dès  le  commencement  ,  a  régné  dans  ses 
délibérations.  (  Idem  )  Le  luxe  qu'il  étalait 
dans  samaison  régnait  aussi  sur  sa  table.  (Id.) 
/^épargne  régnait  dans  les  maisons  particu- 
lières. (Boss.)  ie  vil  mensonge  est-itdigne  d'un 
cœur  oit  vous  régnez  f  (  J.-J.  Rouss.  )  Il  règne 
ici  une  secte  de  faiseurs  de  pointes...  elles  sont 
si  mauvaises  que  c'est  presque  un  des  caractè- 
res d  un  bon  esprit ,  que  dene  pas  les  entendre. 
(Did.)  //  régne  dans  cette  composition  un  cal- 
me qui  plat't.  (  Idem.  )  Il  règne  une  maladie 
épidemique  dans  cette  contrée.  Les  vents  du 
midiy  régnent  pendant  plusieurs  mois.  Une 
mode  qui  commence  à  régner.  lieprésentez- 
vous  cette  variété  infime  de  religions  et  de 
sectes  qui  ont  régné  tour  à  tour  sur  la  terre. 
(Mass.) 

Regseb.  S'étendre-  Une  chaîne  de  montagnes 
qui  régne  du  midi  au  nord.  Un  péristyle  qui 
règne  tout  autour  d'un  édijicc. 

RÉGSICOLE.  s.  m.  (  Le  (i  se  prononce  du- 
rement. )  Ce  terme,  pris  dans  son  étroite  si- 
gnilicalion  ,  ne  présente  d'autre  idcc  que 
celle  d'une  personne  iiui  demeure  dans  un 
royamne.  Néanmoins,  dans  l'usage,  on  a  at- 
taché une  autre  idée  un  terme  de  régnicole  , 
et  l'on  entend  par-là  celui  qui  est  né  sujet  d'un 
souverain.  Cette  qualité  de  régnicole  est  op- 
posée à  celle  Xaubain  ou  étranger.  La  ville 
et  son  territoire  présentent  le  spectacle  d'une 
lèpre  hideuse  qui  attaque  indifféremment  les 
régnicoles  et  les  étrangers.  (Ray.) 

REGONFLEMENT,  s.  m.  Élévation  des  eaux 
dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque  obstacle. 
REGONFLER,  v.  n.   Il  se  dit  des  eaux  cou- 
rantes qui  s'enflent  et  s'élèvent  ,  quand  elles 
sont  arrêtées  par  quel<|ue  obstacle. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
regorge.  Le  regorgement  de  la  rivière  a  inon- 


vez  pas  bien  goilté  ce  vin  ,  il  faut  le  re- 
goiîter. 

Recoùté  ,  ÉE.  part. 

FiEGRAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  se  fait  en 
détail  et  à  petites  mesures  de  certaines  espèces 
de  marchandises,  particulièrement  des  grains, 
du  sel.  du  charbon  .  etc. 

REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveau.  // 
a  envenime  sa  plaie  ,  à  force  de  gratter  et  de 
regratler. 

Il  signifie  aussi  r.leler  ,  et  il  se  dit  propre- 
ment des  biltimens  de  pierres  de  taille ,  dont 
on  enlève  la  superficie  pour  les  faire  paraître 
neufs.  Regratler  une  maison.  Uegratter  une 
muraille. 

Recrattek,  signifie  Apurement  et  familière- 
ment ,  faire  des  réductions  sur  les  plus  petits 
articles  de  la  dépense  d'un  compte.  C'est 
un  homme  qui  regratte  sur  tout.  En  ce  sens  il 
est    neutre. 

REGRATTER,  v.  n.  Faire  le  regrat ,  vendre 
en  détail  et  à  petites  mesures. 

Regratté  ,  ee.  part. 

REGRATTERIE .   s.   f.  Marchandise  de  rc- 

REGRATTIER.  s.  m.  REGRATTIERE.  s.  f. 
Celui  ou  cellequivend  à  petites  mesures,  à  pe- 
tits poids.  Petit  marchand  qui  vend  des  den- 
rées en  détail  et  delà  seconde  main.  —  Figu- 
lément.  />es regrattiers  de  nouvelles  littéraires 
qui  écrivent  ici  les  sottises  de  Paris  ,  mandent 
ce  beau  désaveu.  (Volt.) 

REGREFFER.  v.  a.  Greffer  de  nouveau.  Cet 
arbre  est  giejj'é  d'un  mauvais  Jruit  ,  il  faut  It: 
regreffer. 

Rrghefré,  ÉE.  part. 

FiliGRELAGE.  s.  m.  T.  de  ci ricrs. Opération 
par  laquelle  on  fait  blanchir  la  cire. 

REGRELER.  v.  a.  T.  de  ciriers.  Il  se  dit  de 
l'action  de  faire  passer  une  seconde  foislacire 
dans  la  gréloire  ,  après  la  seconde  fonte. 

REGRÈS.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Droit  ,  pou- 
voir de  rentrer  dans  un  bénélice  qu'on  a  ré- 
signé.  On  lui  a  accorde  te  regrès.  Il  demande 
te  regrès.  Aller  au  regrès.W  n'est  d'usage  que 
dans  les  malitTes  bcnéliciales. 

REGRESSION,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
fait  revenir ,  avec  un  sens  diUércnt ,  des  mots 
qui  sont  déjà  dans  la  phrase.  Comme  dans  : 
il  ne  faut  pas  vivre  pour  boire  et  pour  manger, 
mais  il  faut  boire  et  manger  pour  vivre. 

RECREE,  s.  m.  Souvenir  pénible  d'avoir 
fait,  dit  ou  perdu  quelipie  chose,  ou  de  n'avoir 
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pas  dil  ou  fait  une  chose.  La  perte  île  cet  ami 
m'a  laiaseun  i^ranJ regrcl,m'a  causé  nngrand 
regret.  J'ai  regret  Je  ne  lui  a^oir  pai  dit  mon 
secret.  Les  regrets  du  pub  tic ,  les  larmes  de  ses 
amis  ,  l'ont  accompagne  au  tombeau.  (Bai'th.) 
Regret.  Repentir,  ^voir  regret  de  sa  faute. 
Avoir  un  grand  regret  de  ses  Jàules,  Les  amè- 
res  douleurs  ,  les  regrets  ,  la  mort  se  peigni- 
rent dans  mes  songes...  (J.-J.  Roiiss.)  AÎille 
regrets  amers  naîtront  dans  ton  cœur.  (IJem.). 
lis  traînèrent  le  reste  de  leur  i-ie  dans  l'oppro- 
bre et  les  regrets.  (  Rarlli.  )  f^^ous  ne  pouviez 
confier  vos  senlimens  et  vos  regrets  il  un  cœur 
plus  fait  pour  les  recevoir  et  les  partager. 
l  Volt.  )  Les  regrets  qui  déchirent  mon  ame. 
(J.-J.  Rouss.  )  Il  est  vrai  que  je  n'aurai  pas 
beaucoup  d'autres  regrets  a  dévorer.  (  Volt.  ) 
Se  consumer  en  vains  et  stériles  regrets.  (J.-J. 
Rouss.)  Qu'un  homme  ait  qffensr  un  cutre 
homme  ,  souvent  les  regrets  les  plus  sin  'es, 
les  humiliations  les  plus  profondes  ,  lès  satis- 
factions les  plus  pleines  ,  et  les  plus  abondan- 
tes ,  ne  peuvent  lien  pour  adoucir  son  cceur 
irrité.  (  .Mass.  )  Pendant  que  je  me  consumais 
ainsi  en  regrets  inutiles. ..{Vénél.)  Tandis  que 
tu  perds  ton  temps  en  regrets  superflus  ,  com- 
ment ne  crainS'tu  point  de  t'en  attirer  d'autres? 
(J.-J.  Rouss.) 

Regket  ,  se  dit  quelquefois  par  exag<iratioii 
ou  par  politesse.  J'ai  beaucoup  de  regret  de 
ne  pas  m  être  tiouvc  chez  moi  ,  quand  vous  y 
êtes  venu.  J'ai  regret  de  ne  vous  pas  avoir 
trouve  chez  vous.  J'ai  regret  que  vous  n'ayez 
p:is  vu  cette  tragédie. 

Regrets  ,  au  pluriel  ,  signiCc  quelquefois, 
lamentations  ,  plaintes  ,  doléances.  Ce  sont 
des  regrets  inutiles.  Se  consumer  enregrets  ^  en 
regrets  super/lus. 

A  Regret,  adv.  Avec  répugnance.  Il  a  fait 
cela  il  regret.  I\'ous  partons  à  regret.  Les  juges 
l'ont  condamné  'a  regret. 

REGRETTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  regrette.  Cet  homnte-là  était 
utile  a  son  pays  ,  il  est  regrettable  ,  très-re- 
grettable. Paris  n'a  jamais  été  moins  regretta- 
ble qu'aujourd'hui.  (Volt.) 

REGRETTER,  v.  a.  Être  fâché  ,  être  affligé 
dune  perle  qu'on  a  faite,  ou  d'avoir  manqué 
\in  bien  (|u'on  pouvait  acquérir  ,  ou  de  n'avoir 
pas  fait  quelque  chose.  Jiegretter ses  amis.  lie- 
grettcr  la  perte  de  ses  amis.  Regretter  son  ar- 
gent. Regretter  le  temps  passé.  Regretter  une 
occasion  qu'on  a  laissé  échapper.  Im  conduite 
de  cet  homme fa'it  regretter  son  prédécesseur. 
Que  tu  me  fais  regretter  la  vie  !  Quand  on 
souffre ,  on  ne  regrette  que  la  santé  et  quelques 
amis  qui  pourraient  apporter  un  peu  de  conso- 
lation. (  Volt.  )  Quand  je  considère  que  celle 
dnnt  nous  regrettons  la  mort  est  vivante  en 
Dieu ,  puis-je  croire  que  nous  l'ayons  perdue  ? 
(Flécli.)  Regretter re  qnel'on  aime  estun bien, 
en  comparaison  de  vivre  avec  ce  que  l'on  hait. 
(  La  Br.  )    V.  PLii>DBF.. 

Regretté,  ée.  part.  C'est  un  homme  uni- 
versellement regrettc- 

REGUINDER.  v.  a.    Guinder  une  seconde 
fois.  En  termes  de  fauconnerie,   on   dit  que 
/'oiseau  sereguinde  ,  pour  dire  qu'd  fait  une 
nouvelle  pointe  au-dessus  des  nues. 
Reguindé  ,  ée.  part. 

REGULARISER.  V.  a.  Mot  nouveau.  Rendre 
régulier  ce  rjui  n'a  point  été  fait  dans  les  rè- 
gles. Régulariser  une  recette  ,  une  dépense  qui 
na  pas  été  faite  dans  les  Jormes  prescrites. 
Cette  dépense  était  urgente  ,  je  n'ai  pas  eu  le 
temps  de  demander  l'autorisation  de  la  faire  , 
il  s'agitdc  la  régulariser. 

RÉGULARITll.  s.f.  Qualité  relative  à  un 
ordre  naturel  ou  de  convention  ,  et  à  des  rè- 
gles établies.  La  régularité  dumouveiiienl  des 
corps  célestes,  La  régularité  des  ma-urs.  L^a 
régularité  d'un  bdliiaent.  La  régularité  d'une 
tragédie,  La  régularité  dus  traits  du  yisage  , 
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la  juste  proportion  des  traits  du  visage.  La 
symétrie  et  la  régularité  plaisent  à  tous  Us 
yeuT.  (J.-J.  Rouss.) 

tu  mathématiques  ,  régularité  dans  une  fi- 
gure ,  se  dit  de  l'égalité  de  tous  les  côtés  et  de 
tous  les  angles  d'une  Cgui-e. 

Ri.(;cL/.KrrE,  en  parlant  des  ordres  religieux , 
signilie  ,  l'exacte  observation  des  règles  de 
clia(pie  ordre.  Les  religieux  de  cette  maison 
vivent  dans  une  grande  régularité.  Ils  obser- 
vent la  régularité  de  leur  institut. 

En  terme  de  jurisprudence  ,  il  signifie  , 
conformité  aux  règles  de  la  procédure.  Celte 
affaire  a  été  plaidee  avec  beaucoup  de  régu- 
lari  lé. 

REGULATEUR,  s.  m.  Les  horlogers  enten- 
dent parce  mot,  le  balancier  et  le  spiral  dans 
les  montres  ,  ou  la  verge  et  la  lentille  dans  les 
pendules.  —  On  appelle  régulateur  du  Jeu  , 
luie  niaciiine  qui  sert  à  procurer  aux  objets 
auxquels  on  l'applique,  comme  à  une  cham- 
bre ,  à  un  bain  domestique  ,  aux  couches  ,  à 
l'art  de  fiire  éclorre  des  poulets  ,  etc. ,  un  de- 
gré de  chaleur  déterminé  ,  et  à  le  conserver 
tort  long-temps  dans  la  même  intensité. 

REGLEE,  s,  m.  On  donne  ce  nom  à  un  mé- 
tal quelconque  obtenu  parCiitement  pur  par 
la  fusiou.  Il  3'  a  des  substances  métalliques 
qui  sont  très-difliciles  à  obtenir  à  l'état  de  ré- 
gule ,  par  exemple  le  manganèse  ;  d'autres 
u'out  pas  encore  pu  être  réduites  à  cet  état , 
tels  sont  le  chrome ,  ie  tantale  ,  etc. 

Les  horlogers  ont  donné  le  nom  de  régules 
à  deux  petits  poids  qui  servaient  autrefois  à 
régler  les  horloges.  Ils  se  mettaient  sur  le  fo- 
liot ,  de  chaque  côté  de  sou  contre  de  mouve- 
ment ,  de  façon  c]u'en  les  ap])rochant  plus  ou 
moins  près  de  ce  centre,  on  parvenait  à  régler 
l'horloge. 

REGULIER  ,  ERE.  adj.  Proportionné,  symé- 
trique. Des  traits  réguliers.  Une  figure  régu- 
lière- 

11  signifie  aussi ,  fait  selon  les  règles  de  l'art. 
Un  syllogisme  régulier.  Un  bâtiment  régulier. 
Ce  fort  est  un  octogone  régulier  ,  avec  huit 
bas'lions  ,  plusieurs  contre-gardes  et  quelques 
demi-lunes  sans  glacis  ni  chemin  couvert. 
(Vi3v.)  Ses  fortifications  sont  régulières.  (Id.) 
Quelle  prodigieuse  distance  entre  un  bel 
ouvrage  et  un  ouvrage  parfait  ou  régulier! 
(La  Er.) 

Rêgolier.  Réglé.  Les  mouvemens  réguliers 
des  corps  célestes.  Le  flux  et  le  reflux  de  la 
mer  ont  leurs  périodes  régulières.  L'inslinct 
parait  être  plus  constant  ,  plus  uniforme  ,  plus 
régulier ,  moins  capricieux ,  moins  sujet  à  l  er- 
reur que  ne  l  est  la  raison.  (Bufi.) 

Il  se  dit  encore  dans  la  morale  et  par  rap- 
port à  la  religion  et  aux  mreurs.  Une  femme 
très-pieuse  et  très-régulière.  Sa  conduite  a  tou- 
jours été  fort  régulière.  Sa  vie  n'est  pas  trop 
régulière.  Je  ne  m'arrêterai  pas  a  vous  décrire 
ici  sa  conduite  si  sage  et  si  régulière  ,  en  un 
âge  oii  le  monde  pardonne  quelque  empeirte- 
ment  de  vivacité,  en  un  état  oii  elle  aurait  pu 
soutenir  par  autorité  ce  qu'elle  aurait  Jait 
par  imprudence.  (FK'ch.) 

Régulier.  Exact ,  poDCtOel.  Jl  a  toujours  été 
très-régulier  a  tenir  sa  parole.  C'estun  homme 
régulier  dans  les  moindres  choses. 

En  mathéinati(pic.s  ,  on  appelle  ,  figure  ré- 
gulière ,  celle  dont  les  cotés  et  tous  les  angles 
sont  égaux  ;  et  co;-^i  réguliers  ,  les  cinq  po- 
lyèdres dont  les  surfaces  sont  des  polygones 
réguliers  égaux  entre  eux. 

En  termes  de  grammaire  ,  on  appelle  ver- 
bes réguliers,  ceux  qui  suivent  dans  la  forma- 
tion de  leurs  temps  les'  règles  géuérales  des 
conjugaisons.  V.  Règle. 

Régulier  ,  en  parlant  du  clergé  ,  se  dil  du 
clergé  composé  des  ordres  religieux. 

Ou  a]>peilc  ,  observation  réguli^.re  ,  l'obscr- 
'  Tance  ,  la  di5cii>ljuc  pratiquée  par  les  rijU- 
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gieux.  Ou  dit  ,  dans  celte  même  aeceplion  , 
Heur  réguliers.  Habits  réguliers. 

\.n  termes  de  jurisprudence ,  on  dil ,  qu'un 
acte  est  régulier  ,  pour  dire  qu'il  est  rédigé 
tonformcment  aux  lois  et  aux  réglemens.  On 
dit ,  dans  le  même  sens ,  nu  une  procédure  est 
régulière. 

On  appelle  en  mathématiques  ,  courbes  ré- 
gulières ,  celles  dont  la  courbure  est  uniforme, 
c'est-à-dire,  qui  n'ont  ni  poiot  d'inflexion  , 
ni  point  de  rebroussomeut  ;  et  courbes  irre- 
gulières  ,  celles  qui  ont  de  ces  points. 

Régulier,  est  quelquefois  substantif:  alors 
il  signifie  ,  un  religieux  ,  et  est  opposé  à  sécu- 
lier. Ce  bénéfice  ne  pouvait  cire  possédé  que 
par  un  régulier. 

RÉGULIÈREMENT,  adr.  Dune  manière  ré- 
gulière ,  avec  régularité  ,  selon  les  règles.  // 
vit  fort  régulièrement.  Il  ne  parle  pas  régu- 
lièrement. 

11  signifie  aussi ,  règlement.  //  dtne  régu- 
licicment  h  deux  heures.  Jl  travaille  réguliè- 
rement tant  d'heures  par  jour.  On  dit  ,  il  se 
lève  rét^ulièrentent  à  dix  heures.  Six  mois 
d  une  pluie  qui  tombe  en  torrens  ,  et  six  mois 
d  une  sécheresse  dévorante  affligent  régulière- 
ment ce  pays  chaque  année.  (Ray.)  V.  Régle- 
mest. 

RÉGULINE.  adj.  f.  T.  de  chimie.  Il  n'est 
guère  d'usageqiie  danscette  phrase.  La  partie 
réguline  ,  pour  dire  ,  la  partie  purement  mé- 
tallique d'un  demi-métal. 

REGULO.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux  fils 
des  empereurs  de  la  Chine. 

RÉGULUS.  s.  m.  T.  d'aslron.  Étoile  de  la 
première  grandeur  dans  la  constellation  du 
lion.  On  l'appelle  aussi  basilicus  ,  cceur  de 
lion. 

REHAB.  s.  m.  T.  de  mus.  Instrument  per- 
san ,  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le 
violon. 

RÉHABILITATION,  s.  f.  Rétablissement 
dans  le  premier  état.  Il  se  dit .  en  terme  de 
jurisprudence  ,  de  l'acte  par  lequel  le  souve- 
rain remet  en  sa  bonne  forme  et  renommée 
quelqu'un  qui  aurait  été  condamné  à  quelque 
peine  infamante.  On  appelle  réhabilitation 
denohlesie.  l'acte  qui  fait  revivre  la  noblesse 
que  quelqu'un  avait  perdue  par  nuelque  ju- 
gement qui  l'en  avait  déclaré  déclin  ,  lui  ou 
ses  ancêtres  ,  ou  bien  lorsqu'elle  avait  élé 
perdue  par  quelque  acte  dérogeant  ;  réhabi- 
litation dé  mariage  ,  une  nouvelle  célébration 
de  mariage  que  l'on  fait  pour  réparer  le  vice 
d'un  premier  mariage. 

RÉHABILITER,  v.  a.  Rétablir  ,  remettreen 
état,  dans  le  premier  état,  il  se  dit  en  parlant 
de  ceux  qui  sont  rétablis  dans  un  droit ,  dans 
un  emploi ,  dont  ils  étaient  déchus.  Sentence 
qui  réhabilite  un  citoyen  failli.  On  a  réhabi- 
lité ces  officiers  dans  leur  grade. 

SE  FitiiADiiiTER.  V.  prou.  Rentrer  dans  les 
droits  dont  on  était  déchu.  Ce  négociant 
s'est  réhabilité. 

Réh.ibilité,  ée.  part. 

SE  RÉHABITUER,  v.  pion.  Reprendre  uue 
habitude  que  l'on  avait  quittée  ou  perdue. 
On  ade  la  peine  a  se  réhabituer  à  la  fatigue, 
quand  on  a  vécu  long-  temps  dans  la  mollesse. 

Réhabitué  ,  ée.  part. 

REHACHER,  v.  a.  Hacher  de  nouveau.  Cette 
paille  n'est  pas  hachée  assez  menu  ,  il  faut  la 
rohacher. 

Remâché,  ée.  part. 

UEHANTER.  v.  a.  Hanter  de  nouveau.  Il 
s'était  relire  de  la  mauvaise  compagnie ,  mais 
il  commence  h  la  rehanter. 

Rehante  ,    ée.  paît. 

REHASARDER.  v.  a.  Hasarder  de  nouveau. 
J  ai  regagné  mon  argent ,  je  me  garderai  bien 
de  le  rehasarder. 

J\tU.k5.MU>ii  ,  LE.  part. 
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KKIl.UN'ÎEMF.NT.  >.  m.  Action  .le  rcliain 
scr.  1^  ri  A.iujjewie/i(  d'une  muiutUc. 

Ou  .lit  Aw^^'x  ^le  r*hnu:iscmeiit  tîci  mnnnaiet, 
poi  r  lui'  ,  rMii|;inimtalinii  du  lu  vali'iir  iiii- 
mri'.int;  tlc-t  iiioiiiiuies  ;  i-t  ,  it;  fcUitutseinriH 
Jet  miiinilinm  ,  pour  dii'i; ,  riiiiKnii'iitjtinii 
ilo.  iiiip'isiliiiiii.  Il  n'i'sl  giicio  d'usage  que 
dans  ('.'■*  f.iciiiis  di!  parler. 

IIKIIAI'SMU.  V.  a.  Hausser  davaiilaRo.  lie- 
hiiusxcr  un  plancher  ,  une  mnraïUe-  —  t'ÏR"- 
reiui'iil,  Hehauiser  le  cnunige.  Hehauiser  les 
Cijtrvanrey .         ' 

KtiiiUistii.  Ancmenler.  Heluiusscr  le  prix 
dei  denrées.  Hehuusser  les  numnnics.  Rehaus- 
ser une  titre  ,  une  ùnposmon, 

K.  lui  ^st.K.  Kinhellir,  tlnniuT  de  luclat.  L'or 
et  l'iviure  rchnusMitent  l'rrtat  des  meubles. 
(Dartlt  )  Ils  letèbrenl  un  i;rand  nombre  de  fê- 
tes dnnt  l'eelat  est  rehausse  par  le  eowours  de 
ladanseet  de  la  manque.  (Mem.)  —  En  termes 
de  peinture  ,  rehausser  les  couleurs.  Les  om- 
bres rehtiusyent  tfclai  des  couleurs. 

On  ilil  ,  '«/m'osct  J'o/- ,  pour  dire  ,  pein- 
dre en  eonleur  iKor.  —  Rehausser  d'or  en  dé- 
trempe ,  c'est  upplic|uer  ,  par  le  moyen  d'un 
mordant  ,  l'or  en  feuille  sur  la  peinture  en 
détrempe.  —  Les  vernisseurs  disent  rehausser 
pour  dire  ,  donner  plus  de  clairaiix  jours  ,  et 
plus  d'obscurité  aux  ombres. 

Figure'ment.  lieliausser  l'cctat  ,  rehausser 
le  mérite  d'une  action  ,  faire  valoir  ,  relever  le 
meriled'unc  action, luidonner  un  nouveleclat. 

Ondit  figurement  aussi  ,  rehausser,  pour, 
vanter  avec  excès,  faire  beaucoup  valoir.  Les 
historiens  espagnols  rehaussent  les  mnindres 
actions  de  Ôiarlts  f^,  et  déprécient  celles  de 
François  l'r.  Cette  circonstance  lehausse  beau- 
coup le  mérite  de  l'action. 

Ue».vu.ssé  ,  LE.  part.  Une  tapisserie  rehaussée 
à  or  et  de  soie, 

KEHAUTS.  s.  m.  pi.  T.  de  peint.  On  donne 
ce  nom  aux  lumières  d'un  dessin  faites  avec 
du  blanc  ou  d'autres  couleurs  lumineuses, 
lorsque  le  dessin  est  sur  du  papier  de  couleur; 
ou,  si  le  papier  est  blanc  ,  sa  couleur ,  conser- 
vée, forme  les  rehauts.  —  On  appelle  aussi 
rehauts  ,  en  peinture  ,  les  lumières  qu'on 
place  par  hacliiire ,  lorsqu'on  veut  imiter 
quelque  morceau  de  sculpture ,  bas-relief,  ou 
l'onde- bosse. 

REHEUKTEr..  v.  a.  Heurter  de  nouveau.  Ce 
vaisseau  a  endommage  l'autre  en  le  heurtant , 
et ,  si  l'on  n'y  prend  garde,  il  le  reheurtera. 

Rehedrté  ,  Et.  part. 

RKILLÈKE.  s.  f.  T.  de  meuniers.  Conduite 
de  pierre  ou  de  bois  par  où  l'eau  est  amenée 
tur  la  roue  d'un  moulin. 

REIMARIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  diandric  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
graminées.  Ses  caractères  sont,  épillets  grêles, 
fleurs  solitaires  ,  sessiles  ,  composées  de  deux 
valves  aiguës.  Il  ne  comprend  qu'une  seule 
espèce  ,  la  reimarie  aiguë.  C'est  une  plante 
grêle,  slolonifèrc,  de  petite  stature,  qui  croît 
»m-  les  bords  de  l'Orénoque,  et  qui  se  rap- 
procUe  beaucoup  des  paspales. 

REIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvelle  impo- 
sition pour  achever  le  paiement  d'une  taxe 
qui  n'a  pu  être  outièrcment  acquittée. 

Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  On 
m'a  réimposé  a  la  taxe.  On  a  reimposé  cette 
tomme  sur  Le  pays. 

Reimposeb,  en  terme  d'imprimerie,  signifie, 
imposet  une  seconde  fois,  soit  parce  que  les 
pa^es  de  la  feuille  ou  de  la  forme  étaient  mal 
placées ,  soit  pour  changer  les  bois  des  garni- 
tures ,  afin  d'obtenir  des  marges  plus  grandes 
ou  plus  ré-ulières.  Il  faut  reimpnser  cette 
feuille  dont  les  pages  snnt  transpisres.  Rcim- 
poscf.  ^olre  feuille  pour  tirer  le  grand  papier. 

Rkimposk  ,  EE.  part. 

RÉIMP0S1T10:4.  s.  f.  T.  d'impr.  L'action  de 
réimposer. 


RÉniPO^ITinX.  s.  f.  Nouv.lle  imposition 
f.iite  nour  achever  lu  paienienl  d'une  somme 
ipii  n  a  pu  être  enlièreuii'iit  acquittée. 

KIU.MPKESSION.  ».  f.  Nouvelle  impressi.ui. 

KEIMI'RI.MI'.K.  v.  a.  Imprimer  de  nouveau. 
Cet  nu  f  rage  a  été  réimprime  plusieurs  fois. 

iU.iMi'niME  ,   EK.  part. 

REINAIKE.  a.lj.  dus  deux  genres.  T.  de  bot. 
Plan,  dont  la  circonscription  est  semblable  a 
celle  d'un  rein.  Il  ne  se  dit  que  des  parties 
planes,  telles  qu'une  feuille  ,  une  bractée  ,  un 
pétale  ,  etc.  V.  Renikokmk. 

RI'.INE.  s.  f.  Femme  souveraine  qui  possède 
une  couronne  de  son  chef,  cl  pai-  droit  de 
succession.  —  Reine  ,  signifie  aussi  la  femme 
d'un  roi.  —  On  appelle  reine  douairière,  la 
veuve  d'un  roi  régnant  ;  et  reine-mère,  colle 
dont  le  fils  est  sur  le  tronc.  —  Les  catholiques 
romains  appellent  la  sainte  Vierge ,  la  reine 
du  ciel ,  la  reine  des  anges  ,  cic.  —  On  appelle 
reine  du  bal,  celle  à  qui  on  donne  le  bai  ;  et 
rei;ie  de  la  fève  ,  celle  qui  a  la  lève  dans  sa 
part  de  gllteau  le  jour  des  Rois. 

On  se  sert  aussi  figurement  de  ce  mot  pour 
signifier,  la  plus  excellente  en  son  genre.  Cette 
grande  ville  semble  nager  au-dessus  des  eaur, 
et  être  la  reine  de.  la  mer.  (Fénél.)  La  rose  est 
la  reine  des /leurs.  On.litfamilicrenientqu'H'ie 
femme  est  la  reine  des  femmes  ,  pour  dire  cpie 
c'est  une  femme  pleine  de  vertus  et  de  bonnes 
qualités.  —  On  dit  que  l'opinion  est  la  reine 
du  monde.  Si  l'opinion  est  la  reine  du  momie  , 
les  philosophes  gouvernent  celle  reine. 

Reise  ,  an  jeu  des  échecs  ,  se  dit  d'une  pièce 
moins  grande  que  le  roi ,  qui  va  après  lui , 
comme  la  seconde  ]>ièce  du  jeu  ,  et  qui  est  la 
meilleure  dont  on  puisse  se  servir  pour  dé- 
fendre son  roi  et  attaquer  son  adversaire. 

REINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ce  nom  a  été 
donné  par  quelques  curieux  à  une  espèce  de 
léjiidoptères  ,  la  vanesse  ,  paon  du  Jour, 

REliSE-CLAUDE.  s.  f.  T.  de  jard.  Sorte  de 
prune. 

REINE  DES  BOIS.  s.  f.  T.  de  bol.  On  donne 
ce  nom  à  la  dianclle. 

REINE  DES  CAKPES.  s.  f.  T.  d'hi.«t.  nat. 
Poisson  qui  se  distingue  de  la  carpe  ordinaire 
par  <piel(|ues  rangées  de  très-grandes  écailles, 
et  par  la  nudité  du  reste  du  corps.  Plusieurs 
naturalistes  le  regardent  comme  une  espèce  ; 
mais  il  paraît  que  ce  n'est  qu'une  variété. 

REINE  DES  PRÉS.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
la  spirée  ulmaire. 

REINE  DES  SERPENS.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  au  boa  gi-ant,  ou  au  boa  drviii- 

REiNE-JIARGUERlTE.  s.  f.  Nom  que  les 
jardiniers  donnent  à  l'aster  de  la  Chine. 

REINEI 'TE.  s.  f.  Espèce  d'ananas. 

REINETTE,  s.  f.  V.  R.usette. 

RElNFECTEh.  v.  a.  Infecter  de  nouveau. 
A  peine  celte  ville  vlnit  délivrée  de  la  pe^le , 
qu'un  nat'tre  venu  du  Levant  la  réinjecta. 

Rtisn  cTÉ  ,  ÊE.  part. 

REINS,  s.  m.  pi.  T.  d'anat.  Viscèr.-s  abdo- 
minaux ,  le  |)lus  souvent  au  nombre  de  deux; 
organes  sécrétoires  de  l'urine  situés  profondé- 
ment dans  les  hjpocondrcs  ,  sur  les  vi:rlèbres 
lombaires,  et  en  grande  partie  sur  la  face  con- 
cave des  fausses  côtes. 

Reins  ,  se  dit  aussi  du  bas  de  l'épine  du  dos. 
j4voir  mal  aux  reins.  Se  rompre  les  reins.  — 
Poursuivre  quelqu'un  l'èpée  dans  les  reins. 
—  On  dit  figurement  et  proverbialement  , 
t[uun  homme  a  les  reins  /ort*. -pour  iliiv  qu'il 
est  rielie  ,  et  qu'il  a  le  moyen  de  soutenir  la 
dépen.se  qu'il  faut  faire  pour  une  all'aire,  pour 
ime  entreprise.  On  dit  ,  dans  un  sens  con- 
traire, qu  il  n'a  pas  les  reins  assez  jorts.  — 
Ou  dit  aussi  d'un  homme  qui  eotrepreml  <piel- 
qne  chose  qui  est  au-dessus  de  ses  forces,  qu'i7 
n'a  pas  les  reins  assez  forts  ,  qu'il  a  les  reins 
trop  faibles. 

Lu  termes  d'architecture,  on  appelle  Us 
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rems  d'une  voltle,  les  parties  d'une  voûle  qui 
portent  sur  les  impostes. 

On  appelle  les  reins  du  cheval,  la  partie 
du  cheval  qui  s'iltend  depuis  le  milii'U  du  dos 
jusi|u'j  la  croupe,  /-'i  reins  d'un  cheval  sont 
bienfaits,  lorsipi'ils  s'élèvent  un  peu  en  i\in 
d'Jne.  L'ne  bonne  qualité  du  cheval,  c'est 
•l'avoir  les  rems  larges  ,  ce  ipi'on  a(qielli'  aussi 
/(•  rein  double.  Les  reins  courts  soûl  un  signe 
de  ff>ree.  Les  mauvaises  ijualités  de»  teins, 
c'est  d'être  bmgs  et  bas.  On  dit  qu'K/i  cheval 
a  du  rein  ,  pinir  dire  ipie  la  force  de  ses  reins 
se  fait  suiilir,  au  trot  et  au  galop,  aux  reins 
du  cavalier. 

RÉINSTALLER,  v.  a.  Installer  de-nouveau. 
/Ijut  reimlallrilans  l'emploi  qu'on  luiavait  oie, 
Rei.vst.\i.le  ,  Et.  part. 

REINTÉ,  ÉE.  adj  Large  de  reins,  qui  a  les 
reins  larges  et  forts.  Il  se  dit  d'un  homme  de 
peine,  d'un  portefaix.  Hicn  reinlé.  On  l'em- 
ploie plus  ordinairement  dans  la  vénerie  ,  en 
parlant  d'un  chien  diuit  les  reins  sont  larges 
et  élevés  en  arc.  f-es  chiens  reintés  sont  plus 
forts  que  ceux  qui  ont  les  reins  droits 

RÉINTF.tiRANDE.  s  f.  T.  de  droit.  Rétablis- 
sement dans  la  jouissance  d'un  bien  dont  on 
avait  éti'  dépossédé.  Sentent  e  de  relut,  granile. 
REINTKGKEK.  v.  a.  T.  dejurisp.  Remettre, 
rétablir  quehpi'un  dans  la  possessifm  d'une 
chose  dont  il  avait  été  dépouillé.  //  a  été  réin- 
tégré par  jugement  dans  cette  terre  ,  ilans  ses 
droits.  On  l'a  réintégré  ilans  la  possession  , 
dans  la  jouissance  de  ses  biens. 

On  dit  aussi,  rcintigrer  dans  les  prisons, 
pour  dire,  ri;meltre  quelqu'un  en  prison. 

On  dit ,  faire  rcintigrer  des  meubles  ,  pour 
dire,  les  faire  remettre  dans  le  lieu  d'où  on 
les  a  enlevés. 

Réiniec.bê  ,  ÉE.  part. 

RÉINTERROGER,  v.  a.  Interroger  de  nou- 
veau. 

Réistebrocf  ,  ÉE.  part. 
REINVITER.  v.  a.  Inviter  de  nouveau.  Puis- 
'/u'fn  remet  la  cérémonie  à  un  autre  jour,  il 
faudra  rcinviler  les  personnes  qui  y  avaient 
'  té  invitées. 

Reiwite  ,  ÉE.  part. 

KEIS-EFFENDI.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Chan- 
celier de  l'empire  turc. 

REISPOUTE  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  dans 
les  Indes  ,  à  une  espèce  de  milice ,  qu'on  ap- 
pelle plus  commimément  cipaye. 

RÉITÉRATION,  s.  f.  L'acti.m  de  réitérer. 
La  réitération  de.-i  menaces  qu'on  lui  avait 
faites  le  fit  changer  fie  coiulaile.  Lai  reitération 
d'un  ordre.  La  réitcralinn  de  saignée  U  tira 
d'affaire, 

RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveau  une 
chose  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réitérer  cette 
méilccine  ,  réitérer  hi  saigiue.  (■'ous  avez  fait 
telle  chose ,  il  la  faut  reitérer.  On  a  reitéré  les 
Irfe.nses.  Réitt-rer  un  ordre. 

On  le  dit  aussi  absolument,  f^ous  avez  déjà 
parlé  en  sa  faveur,  il  faut  réitérer.  Je  lui  ni 
accordé  sa  demaiule ,  mais  je  ne  lui  conseille 
pas  de  réitérer. 

Réitéré,  ee.  part.  La  tête  fait  plusieurs 
niouvemens  reitérés ,  de  côté  et  d'autre ,  dans 
l'e  mépris  ,  la  moquerie ,  la  colère  .  l'ituligna- 
lion.  (BufV.)  Plus  U  mettait  d'impetuosile  dans 
lies  attaques  réitérées  cl  infruct.ieuses  ,  plus  le 
siéi^e  irntnait  en  longueur.  fVolt.) 

REÎTRE.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'allemand  reiler, 
qui  .signifie,  cavalier.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois en  France  un  cavaher  allemand.  On  di- 
sait ,  un  régiment  île  retires.  Aujourd'hui  on 
dit  familièrement  vieux  reitre ,  pour  dire,  un 
homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays ,  et  qui 
s'est  mêlé  de  beaucoup  d'aif'aires.  II  ne  se 
prend  qu'on  mauvaise  part. 

REJAII.UH.  V.  n.  Jaillir  plusieurs  fois,  jail- 
lir de  divers  côtés.  ï^eau  rejail'issait  de  côtés 
et  d'autres,  —  il  iC  dit  auisi  des  corps  qiu 
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',""1  pousses  contre  d'autres  qui  les  renvoie 
iiivises.   La  piene  se  brisi  contre  la  murai 


voient 
:  pierie  se  bnsi  cnntre  la  muraille 
'^'  yJ"'/^'!  «"  "inrceaux.  f^s  rayons  de  lumière 
qui  rejniUisieiU  d'un  miroir. 
^  RuiiLLiB,  se  dit  figureinenl  de  l'honneur, 
jlti  déshonneur,  de  la'sloire  ,  de  la  honte  ,  du 
bien  et  du  mal  ijui  revient  de  quelijue  chose 
a  une  personne.  L'honneur  de  cette  action  re- 
jaillit sur  lui.  La  salaire  îles  ancéues  rejaillU 
jusque  iur  les  dusc'endans.  On  fa  cnurert  d'un 
éclat  qui  semble  rejaillir  sur  l'esuèce  humaine. 
(Barth  )  V.  JuLu». 

RiJAlLLISSE.MEXT.  s.  m.  L'action,  le  mou- 
vement d^-  Ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillissement 
de  l  eau.  Le  rejaiUissem.nt  de  la  lumière.  Ae 
rejaillissement  du  sang. 

KEJAUXIK.  V.  a.  Jaunir  de  nouveau,  lîejau- 
n'ir  une  toile. 

RejiCM  ,  lE.  part. 

REJET,  s.  m.  T.  de  jarispr.  Action  par  la- 
quelle on  rchute  une  piccc  inutile',  ou  falsi- 
fiée ,  ou  supposée.  Les  juges  ont  ordonné  le 
rejet  de  celte  pièce.  * 

Rejet.  T.  d'agricull.  Jl  se  dit  du  nouveau 
bois,  de  la  nouvelle  pousse  d'une  plante,  d'un 
arbre,  f^oilh  le  rejet  de  celle  année.  Ce  n'est 
encore  là  que  le  rejet  d'une  annie.  lyzs  rejets 
d^  cette  plante  sont  beaux. 

RijET.  T.  de  Cnance.  Répartition  des  impôts 
d  une  commune  insolvable  sur  les  autres  ,  ou 
de  1  impôt  d'im  particulier  insolvable  sur  les 
autres.  Cet  homme  n'a  rien,  il  faut  faire  le 
rejet  de  son  imposition  sur  les  autres. 

RtJEi,  se  dit  du  renvoi  d'une  partie  d'un 
compte  sur  un  autre.  IlJ'aut  faire  le  paienicnl 
des  rejets  de  cette  nnnie  sur  l'année  snirante. 

Rejet,  en  termes  de  plombiers,  se  dit  du  re  .te 
de  plomb  qui  tombe  dans  un  petit  creu.x  au  bas 
nu  moule  ,  lorsqu'on  jette  le  plomb  en  moule. 

"if^J  •  signifie  aussi ,  un  piégo  qu'où  tend 
ordinairement  aux  bécasses. 

IiEJETACLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
être  rejeté.  Proposition  n^jelable.  Cette  pièce 
de  monnaie  est  rejetable ,  pane  quelle  n'est 
plus  marquée. 

REJETER.  V  a.  Jeter  une  seconde  fois,  yous 
"/'"f  -  pits  pu  prendre  la  balle  quand  je  fOus 
l  ni  jetée  ;  rcnvojcz-la-ntoL ,  je  fous  la  rejet- 
terai. 

Rejeter.  Jeter  une  chose  qui  nous  avait  été 
jetée.  On  m' nf au  jeté  la  balle  ,  je  la  rejetai. 

Rejetek  Jeter  une  chose  dans  l'endroit  d'où 
on  l'avait  tirée.  //  rejeta  dans  l'eau  tous  les 
petits  poissons  qu'il  avait  pris. 

Reilieh.  Pousser  hors  de  soi ,  vomir.  Xa  mer 
rejette  toutes  les  impuretés.  Cet  enfant  rejette 
tout  le  lait  qu'il  telle.  Il  a  rejeté  su  médecine. 

Rejeter.  T.  de  jardin.  Pousser  un  nouveau 
jet  Cet  arbre  a  rejeté  beaucoup  depuis  qu'il  a 
été  étélé. 

On  dit  ab.soluracnt ,  cet  arbre  rejette  par  le 
pied. 

Rejeter.  Mettre  une  chose  en  un  endroit, 
après  l'avoir  ôtée  de  l'endroit  où  elle  était.  Il 
faut  rejeter  l'eau  de  ce  bassin  dans  cette  cuie, 
rejeter  la  terre  de  ce  fossé  sur  cette  couche, 
f^ous  ferez  bien  de  rejeter  tous  ces  délaits  à 
la  fin  de  t'Otie  discours.  Cet  article  n'est  pas 
a  sa  place  ,  il  faut  le  rejeter  à  la  fin  du 
tompte. 

On  dit  figurémpnt,  rejeter  une  imposition, 
une  tare^  sur  une  ville ,  sur  les  habitans  ,  pour 
dire  ,  faire  une  réimposition  pour  achever  le 
paiement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée 
entièrement  par  ceux  sur  qui  elle  avait  été 
imposée. 

On  dit  aussi  Cgurémcnt,  rejeter  la  faute 
surquelqu'un,  pour  dire,  en  accuser  un  autre 
pour  SI'  disculper.  On  a  rejeté  le  tort  sur  quel- 
qu'un qui  en  était  bien  innocent. 

Rejeter.  Ne  pas  recevoir,  ne  pas  employer. 
Cesl  une  mauvaise  marchandiiC,  une  mauvaise 
étoffa  qu'il  faut  rejeter.  On  estime  l'opium  qui 
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est  un  peu  mou ,  171/1  obéit  sous  le  doigt ,  qui 
est  inflammable  ,  d'une  couleur  brune  ou  noi- 
râtre ,  d  une  odeur  forte  et  puante;  celui  qui 
est  sec  ,  fritible  ,  mêle  île  terre  et  de  sable  , 
doit  être  rejeté.  (Ray.) 

Rejeter.  Chasser,  éloigner.  Il  a  été.  rejeté 
de  la  maison  de  son  père.  Il  est  rejeté  de  toutes 
les  compagnies. 

Rejeter.  Désapprouver,  refuser,  repousser. 
Hejeter  une  proposition .  Rejeter  des  offies.  Il 
ne  Jaut  pas  rejeter  comme  faux  tout  ce  qui 

n'est  pas  ci'idcnt (Condill  )  Descarles  a  eu 

raison  de  penser  que  ,  pour  arriver  a  des  con- 
naissances certaines  ,  il  f'i.ltait  commencer  par 
rejeter  toutes  celles  que  nous  croyons  avoir 
acquises  ;  mais  il  s'est  Ironqie  lorsqu'il  a  cru 
qu  il  suffisait  pour  cela  de  les  révoquer  en 
doute,  ((iondill.)  Us  rejetaient  toute  V'.ie  de 
conciliation.  (Barth.)  Us  proposaient,  a^ln 
nation  qu'ils  voulaient  ajouter  h  leur  domaine, 
d'adopter  leur  religion  ,  leurs  lois  et  leurs 
mœurs  ;  ces  i/tvilalions  étaient  ordinairement 
rejelécs.  (Ray.)  Croire  que  nous  avons  un  sens 
mnral  propre  'a  discerner  le  bien  cl  le  mal ,  c'est 
une  vision  dont  la  poésie  peut  s' accontmod  r, 
mais  que  la  philosophie  re;ef{e^(Did.)  /îejetez 
bien  loin  cette  abominable  idee.(VoH.)  Quand 
Diodore  mus  dit  qu'ils  rejetaient  la  lutte  com- 
me un  exercice  qui  dninail  une  force  dange- 
reuse et  peu  durable.  ..  (lioss  ) 

Rejeté  ,  ee.  part. 

REJErOX.  s.  m.  Nouveai:  jet  d'un  végétal. 
Cet  arbre  a  pousse  un  rejeton ,  des  rejetons.  — 
On  appelle  tabac  de  rejeton  ,  celui  que  l'on 
fait  avec  ics  feuilles  que  la  plante  pousse 
apiès  (|u'oIle  a  été  couj)éc  une  première  fois. 

RiJETON  ,  se  dit  tigiirémtnt  pour,  descen- 
dant.   //  est  le  seul  rejeton  de  cette  illustre 

maison.  Ce  rejeton  de  Jessc  et  de  David. 

iBoss.) 

REJETOSER.  v.  a.  On  dit  rejcloner  des 
plantes  de  tabac  ,  pour  dire  ,  en  arracher  les 
rejetons  ,  les  fausses  liges  ou  feuilles. 

IiEJETONÉ  ,  ÉE.  part. 

REJOINDRE,  v.  a.  ./e  rejoins.  Je  rejoignais. 
Je  rejoignis.  Je  rejoindrai,  etc.  Réunir  des 
parties  tjui  avaient  été  séparées.  Jiejoindre  les 
deux  lèvres  d'une  plaie.  On  a  bien  rejoint  les 
pièces  de  cette  porcelaine  cassée. 

Il  signilie  aussi,  ralteindrc,  retrouver  des 
gens  dont  on  s'iitait  séparé.  OU  pourrai-je 
vous  rejoindre  ?  Il  nous  rejoignit  'a  Orléans. 
JVous  nous  rejoindrons  a  Paris. 

RuoiST,  TE.  part. 

REJOINTOYER,  v.  a.  T.  d'arnhit.  Remplir 
les  joints  des  pierres  d'un  vieux  bàtimeut ,  et 
les  ragréer  avec  le  mortier.  Il  faut  rejoinlojrer 
ce  mur,  cette  voûte. 

Rejoisioïé  ,  ÉE.  part. 

REJOUER.  V.  a.  Jouer  de  nouveau.  Il  vient 
de  perdre  ,  en  rejouant ,  ce  qu'il  avait  gagné 
d'abord. 

Rejooé  ,  ÉE.  part. 

RÉJOUIR.  V.  a.  Donner  de  la  joie.  Cette  nou- 
velle vous  doit  réjouir.  Cela  réjouit  tout  le 
monde.  —  On  dit  familièrement  ipi'imK  cou- 
leur réjouit  la  vue  ,  lorsqu'elle  cause  une  sen- 
sation vive  et  agréable;  qr.e  du  bon  vin  réjouit 
lecœur,  lorsqu'il  cause  une  cha1eur<pii  inspire 
la  gaielc. 

SE  Réjouir,  v.  pron.  Se  livrer  à  la  joie  ,  se 
divertir.  Il'  se  sont  bien  réjouis  dans  cette 
partie  de  plaisir.  —  Il  signiiie  aussi ,  se  pro- 
poser du  plaisir  au  sujet  de  quelque  cliose.  Je 
me  rejouis  de  lui  apprendre  celte  bonne  nou- 
velle.—  On  dit  aussi  .  par  compli.nent  ,^e  me 
réjouis  avec  vous  de  celle  bonne  fortune.  Per- 
sonne ne  s'en  réjouit  plus  que  moi.  —  Se  réjouir 
aux  dipcns  de  quelqu'un  ,  se  moquer  de  qucl- 
qu'/m  pour  se  divertir. 

Rtjoui,  lE.  part. 

Dans  le  style  laniilier ,  on  dit ,  un  gros  rc- 
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JOUI ,  une  grosse  réjouie,  pour  dire,  une  per- 
sonne d'une  physionomie  ^aic  et  de  boute 
humeur.  Alors  il  est  substantif. 

REJOUISSANCE,  s.  (.  Actions  par  lesquelles 
on  marque  sa  joie.  Grande  réjouissance.  Hé- 
jouissanees  pub  'iques.  On  fit  de  grandes  ré- 
jouissances à  l'occasion  de  la  paix.  Cris  Je 
réjouissance.  Faire  une  chose  en  signe  de  ré- 
jouissance. Toutes  les  maisons  fiuent  Ului:.i- 
lues  en  signe  de  réjouissance. 

Rejocissj.'(c:e,  au  jeu  du  lansquenet,  r"es,l  h> 
carteque  celui  qui  donne  lire  après  la  sienne, 
et  sur  laquelle  tous  les  coujieurs  cl  autres  peu- 
vent mettre  de  l'argent.  Gcgier  la  réjouis- 
sance, faire  la  réjouissance.  Perdre ,  ntonquer 
la  réjouissance.   'JTcnr  la  réjouissance. 

On  ajipellc  ,  à  la  boucherie  ,  réjouissance , 
une  certaine  portion  de  basse  viande  qu'on 
oblige  l'acheteur  de  prendre  avec  la  bonne  , 
et  au  même  prix.  V.  Aîiuse.me^t. 

RÉJOUISSANT,  TE.  adj.  Qui  réjouit,  qui 
fait  rire.  Un  conte  réjouissant.  C'est  un  hom- 
me fon  réjouissant.  V.  G.\i. 

REJOUTER.  V.  n.  Jouter  de  nouveau.  Après 
avoir  été  vaincu  h  la  première  joute ,  il  a  voulu 
rejouter. 

Rejocté  ,  ÉE.  part. 

RELACHANT,  adj.  qui  se  prend  aussi  sub 
slantivenient.  T.  de  médec.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes propres  à  rclilcher,  étendre,  ou  ramol- 
lir quelques  parties  du  corps.  Lisonguens, 
les  cataplasmes  ,  les  fomentations  ,  sont  dus 
reldrhans.  ICinplorer  les  reld'hnns. 

RELACHE,  s.  m.  Repos ,  interruption,  ces- 
sation momentanée.  Il  faut  donner  du  rejdchc 
aux  enfans.  Travailler  sans  relâche.  Ktudier 
sans  reldehe.  Prendre  quelque  rrlâihe.  On  ne 
donna  pas  un  moment  de  relâche  aux  vaincus, 
on  les  poursuivait  partout.  (Volt.) 

Relâche  au  théâtre  ,  est  une  expression  que 
l'on  emploie  sur  les  alliches  de  spectacle,  pour 
annoncer  <(ue  tel  jour  il  n'y  aura  pas  de  repré- 
sentation. 

REL.\CI1E.  s.  f.  T.  de  mar.  Lieu  pi'oprc  a 
relâcher.  One  bonne  relâche.  J^aiie  plusieurs 
relâches  avant  que  d'arriver. 

Reliche,  Rel.îchev.ent.  (-SV")  Le  reliicheeil 
une  ce.-salion  de  travail  :  on  en  prend  quand 
on  est  las  ;  il  sert  à  réparer  les  wrcos.  Le  re- 
lâchement  est  une  cessation  d'a'rstérité  ou  de 
zèle  :  on  y  tombe  quand  la  ferveur  diminue; 
il  peut  mener  à  un  déréj^lemcnl  ou  à  une  inat- 
tention coupable.  — L'homme  infatigab'c  Ira- 
vaille  sans  relâche  ;  l'homme  exact  remplit 
son  devoir  sans  relâchement.  —  Helâthe  se 
prend  toujours  en  bonne  part  ;  c'est  !a  dis-» 
continuation  de  quelque  exercice  pénible, 
soit  pour  le  corps,  soit  pour  l'esprit.  IUlâ<hr- 
menl ,  employé  .seul ,  se  prend  souvent  e.u 
mauvaise  part  ;  c'.est  la  diminution  de  l'acti- 
vité dans  le  travail ,  ou  dans  quelque  exercice, 
ou  dans  la  régularité  dans  ce  qui  concerne  les 
moeurs  ou  la  piété.  —  Il  est  uécessjiire  que. 

Sar  intervalles ,  l'esprit  et  le  corps  prennent 
Il  relâche;  il  sert  à  ranimer  les  forces.  En  fait 
de  mœurs  el  dd  discipline ,  le  moindre  re/«- 
chement  est  dangereux;  il  fait  mieux  sentir  la 
poids  de  la  règle  ,  et  ne  manque  guère  de  la 
rendre  odieuse.  —  Le  relâihe  est  UD  soulage- 
ment qui  prépare  à  de  nouveaux  travaux;  le 
reldchemenl  dans  ce  qui  concerne  la  piété,  la 
discipline  ou  les  mœurs ,  est  une  infrarti'm 
qui  en  amène  d'autres  et  conduit  au  désordre  : 
mais,  par  rapport  au  travail,  le  reldchemenl 
ne  tire  pas  toujours  .i  si  grande  conséquence; 
et  l'on  peut  se  le  permettre  quelquefois  jusqu'à 
un  cerlaiu  point,  quand  on  n'a  pas  le  loiiir 
de  se  donner  entièrement  relâche. 

REL.\CUE.MENT.  s.  m.  Diminution  de  ten- 
sion. Le  relâihemcnl  d'une  lorde  qui  était  ten- 
due. On  dit  qu'i/  /■  a  du  relâchement  dans  la 
froid,  lorsi|ue  le  froid  est  moins  rigouieux. 

77 


(iio  lifiL 

On  dil   nii<H,  rn   c-  s.-ns,  <|tii/j^a  Ju  "W" 

Uli  inif  mkn',  si'^nilio  fiRUi-i'iiicnt,  rcs«ali'm, 
iliiniiuili.-nd'.ii«KMir,<l';i.li»ilu,  Je  siiv.'iil.', 
■  j'aiisli'i'ito  ,  «U'  /.l'-le.  A»!  rclilhemrnt  tia  lia- 
vtt'tl.  Le-  roUcliemeiil  île  lu  Jucipliiin  imli- 
l.iiie.  /a-  nltlcheiiieiU  dans  les  maiiis.  J'tiimc- 
r.iis  mieux  sur  ce  point  Im/i  de  s,vr,;tv  ./ne 
da  ,r\i  hemciil.  (J.-J.  Rou»».)  1^,  fintdeur  cl 
ils  reUiliemciis  dani  l'nmiùr  ont  Uiirs  causa  ; 
en  timoiii- ,  il  ii'r  •'  guère  d'aulrt  raison  de  ne 
s'aimer  plus,  ifiic  de  s^lrc  trop  aimés.  (L;i  Dr.) 
r.r.iAc.iiLMf.sr,  »f  Jil  ai'"i  '|>i<--l<|in;fois  en 
b.iimc  p.irl  ,  pour  siRiiilicr  ,  il.-lusscmcnl  , 
un  ccrl.iin  i-lal  Je  repos,  uiio  espèce  Je  ces- 
^:llion  Je  Iriivail  ou  Jexereice.  ^près  une 
t;r.in,le  cnnienlinn  d  esprit  ,  on  a  besoin  de 
'i/iitf/</Hf  itWc/iemen».  V    liiiviiii . 

Kelàculme-t.  r.  JenieJ.  Il  seJil  Je  1  olaf  Je 
certaines  purlics  ipii  ne  conservent  plus  leur 
«iluaiion  naturelle,  soil  parec  ipi'.llos  ont 
pcrJn  leur  n'ssort,  soit  parce  ipic  leoi-  ;iJlie 
reiice  avec  les  |iarlics  voisini^J  ,  nont  plus 
leur  feimele  orJinairc.  Le  reldehrment  de  l.i 
liieltc ,  de  la  matrice  ,  du  vagin  ,  de  la  i'cssic , 
de  l'an'is,  etc. 

1\ELÀ(".IIKK.  V.  a.  Pélciulre.  L'Iturnidilc  ii 
rclilclie  tes  cordes  de  cet  uislrninent.  Ses  nerj't 
s-nitreldiii-'S.  —  rigurciueiil.  Lorsque  les  res- 
sorts du  ^iiiwernemenl  Jurent  reliichùt  entiè- 
rement. .  .       i> 

rvEi,Â:i:i;ii.  Laisser  aller  ce  qu"on  a  pris.  lin- 
iûclier  un  prisonnier.  Reldcher  un  oiseau  que 
ion  a  pris. 

Hkuàcmeii  .  signifie  encore,  céJcr,  quitter, 
remet  Ire  quelque  chose  Je  ses  droits,  de  SP-S 
prétentions,  de  ses  iiitérilts.  La  nature  en 
leUe  occasion  relâche  beaucoup  de  ses  droite 
et  de  ses  nbliijrtlioos  ordinaires.  (FMcli.)  // 
aime  mieux  plaider  qiij  de  rien  relâcher  de 
ses  prétentions. 

Relachf.h.  Diminuer  de  zèle  .  J'arJenr  , 
Je  se'KirItc.  Ils  ont  beaucoup  reldihé  de  L'an- 
cienne discipline.  Il  n'a  rien  relâche  de  son 
scie. 

se  Relacheii.  v.  pron.  Les  cordes  d'un  l'io- 
lon  se  râldchcnl.  Les  ressorts  du  tfoufernenient 
se  relâchent.    Le  temps  se  relâche,  s'udnucit. 

Se  re'à'herde  ses  droits,  de  ses  prétentions. 

Sa  iv/iicher  sur  qiwtiiue  chose.  Se  relâcher  sur 
le  prix  d'une  marchandise ,  en  Ji^m.Tnder  un 
prix  plus  lias  que  celui  cpi"on  avait  JcnianJi' 
J'ab-^rJ.  Tachez  de  ne  vous  relâcher  sur  rien. 
(Stvig.)  Ses  travaux  dont  il  ne  se  re.'dche  ja- 
vi'j'ii  auîimcntèrent  son  mal  et  hâtèrent  sa  fin. 
(Volt.)  —  On  Jit  absolument  je  reldcher, 
*pinr  Jire ,  agir  avec  moins  J'arJelir ,  de 
f.'':\c,  d'activité.  Il  travaillait  autrefois  avec 
beaucoup  d'ardeur,  mais  il  s'est  bien  relâche. 
On  dit ,  je  reldcher  l'esprit ,  p.)ur  dire  ,  se 
délasser  l'esprit ,  se  reposer. 

Kr.l.ACIlEH.  v.n.  T.  de  mar.  Disconlimicr 
de  faire  route  en  droiture,  pour  mouiller  ou 
dans  le  port  d'où  l'on  est  parti ,  ou  Jans  quel- 
tpie  paragcqui  se  rencontre  sur  la  roule,  soit 
jvirce  que  le  vent  est  contraire  ,  ou  qu'il  est 
arrivé  quelque  accident  au  vaisseau,  /..i  tem- 
pête nous  oblii;ea  de  relâcher.  /Vous  relâchâ- 
mes h  JILi'seillc. 
l\t;i.ÀcnÊ,  Lt-  part. 

11  est  aussi  adjectif,  et  il  se  dit  principale- 
ment du  relâclicmcnt  dans  les  mœurs  et  dans 
l.s  choses  Je  la  religion.  Cest  un  honnne  fort 
retd<  hé.  Morale  ivlâchée.  Oisn/iline  rclârhéc, 
ilRL.MS.  s.  m.  Clievaux  frais ,  de  selle  ou 
d'alli'iise,  portés  en  rpicUpie  endroit,  p'our 
aliciidro  des  voyageurs  cl  remplacer  leurs 
c!icv;i:tx,  .mil  de  faire  Jrl"ge.ncr.  hes  chevaux 
de  relais.  i}cs  équipap^es  de  rctiis.  On  avait 
place  det  relais  sur  la  ràutt.  Jtfeiter  des  ehe- 
v..nx  enrilais. 

(tn  dil,  rtfoii'  des   ehevau^  dis  relais,  det 
de  relais,   joUr    Jire,  avoîl"  ici 
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chevaux  et  Jet  équipages  en  mseï  gr.ind 
nombre  ,  pour  ne  pouvoir  servir  taotùl  des 
uns.  tantôt  des  autrei. 

UrtAi».  T.  de  chasse.  On  appelle  reioid  le» 
chiens  et  1rs  chevaux  de  réserve  placés  en 
dinéreni- lieux  ,  pour  servir  nu  besoin,  si  hi 
chasse  s(!  porte  <le  ce  ciUcU  ,  cl  pour  relayer 
ceux  qui  sont  déj.'i  recrus.  On  dit  donner  le 
rrlais,  pour  Jire  ,  l.lcher  après  la  bitc  que 
l'oii  court  les  chiens  planés  en  relais. 

On  appelle  aussi  retais,  le  lieu  où  l'on  plare 
des  chevaux  ou  Jes  chiens  Je  relais,  soit  pour 
le  vo}aj;e,  soit  pour  la  chasse.  lYous  anive- 
r.,ns  bienlôl  au  premier  relais.  Il  Y  a  un  rrlais 
lie  chiens  et  de  chevaux  nu  bout  de  cette  allée. 
Relais.  T.  Je  fortilir^ilion.  Espace  d'une 
certaine  largeur ,  au  pied  d'un  rempart ,  du 
ci'ilé  du  la  campa'jne,  ilestinc  i  recevoir  les 
Ji^ris  que  le  canon  îles  asiiégeans  fait  dans 
le  parapet  ,  et  à  empêcher  que  les  déuiolitions 
ne  comblent  le  fusse. 

RELAIS,  s  m.  T.  de  manilkclure  de  ta- 
pisserie. Vide  qu'on  laisse  dans  une  tapisserie 
aux  endroits  où  il  faut  changer  de  couleur  ou 
tic  ligure,  parce  (pTeu  ces  endroits  on  chatïge 
aussi  ordinaAment  les  ouvriers.  Quelquefois 
aussi  on  laisse  ces  morceaux  à  faire ,  après 
que  tout  le  reste  est  achevé.  —  Les  lapi'siers 
iloiincnl  aussi  le  uoni  de  relais  aux  décousurc.i 
des  tapisseries. 

REL.MSSÉ.  adj.  m.  T.  de  chasse,  qui  se  dil 
d'un  lièvre  qui ,  après  avoir  été  long-lcaips 
couru  ,  .s'arrête  de  lassitude. 

RELANt'ER.  v.  a.  Lancer  de  nouveau.  Il  se 
dit  des  bêles  fauves,  qu.iud,  »ni9s  avoir  élé 
lancées,  elles  se  reposent,  et  qu  ensuite  on  les 
fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  On  retança 
le  rerfjusqu'u  trois  fuis. 

On  dit  llgurémenlel  familièrement,  relan- 
cer quelqu'un,  pour  dire,  l'aller  chercher, 
l'ailcr  trouver  au  lieu  où  il  est,  pour  l'engager 
à  cpielque  chose  à  quoi  il  ne  songeait  point , 
ou  qu'il  n'avait  pas  envie  défaire.  Il  est  venu 
me  relancer  jusque  dans  mon  cabinet  ,  pour 
m'emviener  h  la  campagne. 

.  On  dit  aussi  figiirémcnt  et  familièrement, 
relancer  quelqu'un,  pour  dire  ,  répondre  ru- 
ilenient  à  (pielqu'un  ,  mavtpier  tpi'on  reçoit 
très-mal  les  choses  qu'il  dit.  Il  s'est  présenté 
avec  un  air  insolent  ,  mnis  je  Vai  bien  re- 
lancé. S'il  ose  me  faire  une  telle  propotilion , 
je  le  relancerai . 
Rklancé,  ée.  part. 

RELAPS  ,  SE.  adj.  (  On  prononce  les  deux 
dernières  lettres.)  Du  latin  retapsus,  dérivé 
de  relabi ,  tomber.  Qui  est  retombé  dans  un 
lice,  dans  une  erreur,  dans  une  mauvaise 
liubilude.  Il  se  dit  particulièrement  ,  en 
terme  de- théologie,  de  celui  qui  retourne  à 
une  héri'.;ie  qu'il  a  déjà  abjurée.  Les  héréti- 
ques relaps.  —  En  ce  sens  on  l'emploie  aussi 
substantivement  Dans  les  pays  d  inquisition, 
■les  relaps  étaient  condamnés  au  feu. 

Eu  parlant  de  l'ancienne  discipline  de  l'é- 
glise, on  appelle  re/.7/M,  les  pécheurs  qui  re- 
tombaient dans  le  même  péclié  |iour  lequel  ils 
aTaieiitdéjà  fait  pénitence  publique. 

RELAUClR.  v.  a.  Rendre  jdus  large.  Ce 
chemin  ,  cet  habit  est  trop  étroit ,  il  faut  le 
rélar:fir. 

R-.L.Mir.i ,  lE.  part. 

RELATER,  v.  a.  Raconter,  rapporter,  men- 
tionucr.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de 
procédure.  Ce  fait  a  été  rdatr  avec  toutes  ses 
circonstances.  On  a  relaté  cette  pièce  dans 
l'ini'Cntaire. 

Rklaté,  it..  part. 

RELATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  relation  ou  rap- 
port ■^  ((uel'iue  chose  ,  ou  qid  sert  à  l'expres- 
sion de  c|uelquc  raïqiort.  L'opposé  de  relatif, 
eii  absolu.  Çctle  clause  est  relative  il  la  pn'r.s- 
tlenie.  Cet  artkli  est  rela'ifmi  premier.  £ci 
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termes  de  ptre  et  de  fils  sont  Jes  termes  rela- 
tifs.   I^aalitét  relatives. 
'  Les  grammairiens  font  de  ce  lorme  un  grand 
nonibr.;  d'usages  dillérciis.  Ils  appelbuil  rela- 
tif, tout  mol  qui  exprime  avec  relation  :1  mw 
lirme  conséquent,  dont  il  fait  abstraction. 
Il  y  a  en  ce  sens,  île»  nrans  relatifs  ,  des  ad- 
jeitifs  relatifs  ,  des   verbes  relatifs  ,   des  ad- 
vrrbes    relatifs  ,    des    pr.  positions    relativn. 
I''rère,   colUgue  ,  cousin,  père ,  oncle  ,  roi, 
sujet,  fils,  neCeu  ,  sont  des  noms  relatifs.  — 
l't'le,    n.cefsaiie,   onéreux,    égal,  sont  d  s 
adjectifs  relatif'.  —  Les  l'crici  relatifs  cxpri- 
menl    l'esi-leLcc  d'un  sujet  sous  un  atlritiut 
dont  l'idée  e,(  celle  «l'une  relation  à  (piilt|ue 
objet  exli-rieiir.  Jq  cherche  est  un  vihe  relatif, 
je  anus  est  un  verbe  absolu.  —  Les  aJrtrbts 
reliiifi  sont  ceux  qui,  t-laul  seuls,  n'ont  cpi'un 
sens  su.pinJu.  Confirmément,  relativement  , 
indciiendamment   s'ont   des  adverbes  relatiji. 
Tontes  les  prépositions  sont  relatives  ,   puis- 
qu'elles   on^  néiessaircmcul    rapprui    a    nn 
cumpléinenl.  Sens  absolu.  Sens  relatif.  Dans 
celle  phrase,  f aime  nui  purie,  le  verbe  ai- 
mer est  pris  Jans  un  sens  relatif;  Jans  cell'-- 
ci  :  niinet,    si  vous    voulez  âlre  heureux,    h: 
verbe  aimer  est  pris  dans  un  sens  absolu,  par- 
ce qu'on   fait  abslraclitm  de  tout  terme  i-oii- 
sécpient ,  de  tout  objet  détermine,  auquel  l'a- 
mour ou   l'amilié   puisse  se  rapporter. — Ou 
distingue  Jes  propositions  absolues  et  des  pro- 
positions  relatives.    On    ajqielle  propisitifii 
absolue ,    une   proposition   qui  esl  telle  cpie 
l'esprit  n'a  besoin  que  des   mots  qui  ,v  soi.t 
énoncés,  pour  en  faire  entendre  le  sens;  et 
proposition    relative ,   celle  dont  le  sens  met 
l'espril  dans  la  situation  d'exiger  ou  de  sup- 
poser le  sens  dnnc  autre  proposition-  —  Ou 
appelle  communément,  en  terme  de  gram- 
maire ,  fironoms  relatifs ,  les  prononis  ipiionl 
rapport  à  iiu  nom  ou  à  nn  autre  pronom  qui 
les  précède ,  et  (ju'on  appelle  antécédent.  Qui, 
leq'iel .  sont  des  pronoms  relatifs. 

En  termes  de  musique,  on  appelle  modes 
relatifs ,  ceux  dans  lesquels  on  peut  pass(!r 
dans  le  courant  d'une  pièce  ,  en  y  formant 
uie  plirasc  cl  une  cadence  jiarfaite.  Comme  à 
la  rigueur  on  peut  passer  par  tons  les  modes 
possibles  lians  le  courant  d'une  pièce,  on  n'ea- 
iend  par  modes  relotfs  t\uc  ceux  dans  les- 
quels on  passe  ordinairement ,  et  l'on  est  né- 
cessite de  passer  pour  faire  une  pièce  d'une 
longueur  raisonnable. 

RELATION,  s.  f.  Du  latin  relailo  rap- 
port. Rapport  d'une  chose  i  une  autre  ,  ou 
ce  qu'elle  est  par  rapport  à  raulrc.  11  n'y  a 
pas  d'idée  qui  ne  soit  susceptible  d'une  in(i- 
ni'.d  de  relations;  ainsi  on  peut  cumuler  sur 
le  inérae  homme  les  relations  de  père .  de 
frère,  île  fils,  de  mari,  d'ami,  de  sujet,  de 
'gétuiral ,  d'insulaire  ,  de  maître  ,  de  dômes- 
tique,  de  plus  gros  ,  de  plus  petit ,  etc.  L'a- 
mourpropre  ne  devient  bon  ou  mauvais  que  par 
l'application  qu'on  en  fait,  et  Us  relations 
qu'un  lui  donne.  (J.-.l.  Rouss.) 

lu:cATio;< ,  se  dit  peur  commerce,  liai.son  , 
C'MTCspondance.  J'avais  avec  lui  des  relations 
de  commerce.  Etre  en  relalirn  avec  quelqu'un. 
Quand  leurs  relations  avec  les  autres  hommes 
commencent  h  s'éleiulre  et  à  se  multiplier, 
f.l.-J.  Ronss.  )  L'S  relaùoiis  commerciales. 
Ias  relations  mariti-nes  se  sont  étendues. 
(  iiav.  )  llelations  eitcriiurrs. 

lîtiATioN,  en  terme  de  ïraniraaire,  est  la 
correspondance  que  les  mots  oui  les  uns  avec 
les  autres  ,  dan.s!'or.lre  de  lasynlaxe. 

Rti.iTios.  Récit ,  narration  qu'on  fait  de  ce 
qui  s'est  jiaiîsé,  de  ce  ((u'on  a  vu  ,  entendu. 
Relation  fidèle  ,  véril'hle,  exacte  ,  aoipb-, 
succiiict.:,briè,  e,  Paire  une  relation  J  ait-ndt 
des  relations  dev.itre  séjour  à  jirles.  (S>»ig  ) 
f'^oi's  ne  devez  souhaiter  personne  pour  faire 
de*  ictuliilU  :  on  ne  peut  les  f  lire  pt,:s  p^rctt- 
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blcment  que  vous.  (Scvig  }  f^^m  me  'h-'hjî- 
§nez  beaucoup  ou  uous  J'att^i  bien  peu  de  eus 
lie  notre  estiitte  ,  en  ne  nous  envoyant  que  t/es 
relations  si  propres  à  l'altérer,  tandis  que  lous 
en  Jattes  pour  votre  ami  de  beaucoup  meil'eu- 
res,  (J.-J.  Hoiiss.)  J'ai  cru  vous  devoir  cette 
relation  JtJite  de  nos  sottises.  (Volt.)  Ceux 
gui  ont  recueilli  les  rela'.ions  de  l'inda  nous 
ont  donne  souvent  des  déclam.itions  i\>n!'ii- 
dictoiies.  (Volt.)  Relation  historu/ue.  V.  His- 
roiitE. 

Keiatio?!.  t.  de  niiu^iq.  Pv;ipport  qu'ont  en- 
tre eux  les  deux  sons  qui  foraient  un  inti;r- 
vallc ,  coDsidéré  jiar  l'espccc  de  cet  inter- 
valle. La  relation  est  juste,  qu.ind  l'inîevvnilo 
est  juste,  majeur  ou  mineur  j^iuissc,  quand  il 
est  superflu  ou  dimiuut'.  On  ne  considcre 
comme  Jausses  relations  dans  l'harmonie  (|ue 
celles  a(jnt  les  deux  sons  ne  peuvent  en!rer 
dans  le  même  mode.  —  On  ajipelle  relation 
enUarmnnique  entre  deux  cordes  qui  sont  à 
im  tonde  dislance,  le  rapport  qui  se  trouve 
entre  le  diéze  de  liofericure  ,  et  le  bémol  de 
la  iuperieuri". 

RELATIOXXAIEE.  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
relation.  11  œl  peu  usité. 

UEL.VTlVEMtNT.  adv.  Eu  égard,  par  rap- 
port, d'une  manière  relative.  Cela  a  été  dit 
relativement  à  ce  qui  précède. 

riEl..\TTl'R.  V.  a.  T.  de  couvreurs.  Garnir 
U[i  comble  de  lattes  neuves. 

l'iELATTÉ,  ÉE.  part. 

liELAVER.  v.  a.  Laver  de  nouveau. 

Kelavé  ,  EE.  part. 

r.KLAXATIO.N.  s.  f.  T.  .le  pî.ysiq.  Rel.l.l.e- 
mont,  état  d'une  partie  qui  n'a  pas  sa  leu*..)a 
orJiuaire.  11  se  dit  particulièrement  en  mé- 
decine. La  relaxation  des  nerj's. 

Reiaxatio!»  ,  est  aussi  un  terme  de  jurispru- 
dence ,  qui  n'est  guère  d'u^ame  que  dans  cet  te 
Y^YAie ,  relaxation  des  peines,  qui  signiiie  , 
diminution  ou  entière  rémission  des  peines. 
—  On  dit  aussi  la  relaxation  d'un  prisonnier, 
psurdire,  la  délivrance  et  la  sortie  d'un  pri- 
sonnier ,  qui  se  fait  du  consentemeol  de  celui 
qui  l'a  fait  écrouer. 

FiEL.\SER.  V.  a.  T.  de  jurispr.  qui  se  dit 
d'un  prisonnier  qu'où  remet  en  liberté,  llful 
arrête ,  mais  */ï  le  relaxa. 

Relaxé  ,  ée.  part. 

Il  se  dit  aussi  des  muscles ,  nerfs,  tendons , 
qui  n'ont  plus  leur  tension  naturelle.  Muscles 
relaxes. 

R'lL.WER.  V.  a.'  Il  se  dit  en  parlant  des 
ouvriers,  des  travailleurs  qu'on  occupe  à 
quelque  travail  les  uns  après  les  autres.  On 
envoyait  de  deux  hettres  en  deux  heures  cin- 
quante pionniers  relayer  ceux  qui  travail' 
loient.  Il  avait  tant  de  valets  qui  se  relayaient 
l'un  l'autre. 

IiEiAïER.  v.  n.  Prendre  des  relais  de  che- 
vaux frais.  Relayer  de  chevaux.  iVoiii  relaya- 
ntes à  un  tel  endroit.  En  terme  de  chasse ,  lâ- 
cher de  nouveaux  chiens. 

Rllayë,  ee.  part. 

îiELlillX.  s.  m.  T.  de  br>lan.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  qui  appartient  ,* dit-on  ,  à  la 
famille  des  rubiacces,  cl  se  rapporte  a  la 
garance  du  Cluli. 

RELÉGATION.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Exil  , 
banoisseraent  dans  un  certain  lieu  désigne 
par  l'ordre  du  prince.  La  rétribution  dilière 
de  la  déportation  ,  en  ce  que  la  première 
u'ole  pas  les  droiis  de.  cité. 

RELEGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en  cer- 
tain endroit  jusqu'à  nouvel  ordre. 

On  le  dit  tli;urénient  des  choses  rjuc  l'on 
éloigne  ,  i|uc  Ton  met  à  l'écart,  parce  cpj'on 
n'en  fait  plus  de  cas.  On  a  relégris  ce  portrait 
dans  une  antichambre. 

On  dit   d'un  homme  qui  s'est  i-cliré   chc2 
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lui  en   province,  qu'ii  s'est  reléijué  dans  Ai 
provintc. 

RiLKcré,  ÉE.  part. 

RELEiNT.  s.  m.  .Mauvais  goftl  que  contracte 
une  viande  renfermée  dans  un  lieu  humide. 
De  la  viande  qui  sent  le  relent  ,  qui  a  un 
gotlljte  relent ,  une  odeur  de  relent. 

RÉLKK.  V.  pron.  On  dit  que  le  suif  se  réle, 
lorsqu'il  est  sujet  à  se  feudre  en  forme  de  vis, 
de  liant  en  bas. 

RELEVAILLES.  s.  f.  pi.  Cérémonie  ecclé- 
siastique, qui  ,sc  fait  lorsqu'une  femme  va  la 
première  fois  à  l'église  après  ses  couches  , 
pour  se  faire  bénir  par  le  prêtre.  La  cérémo- 
nie de$  relevaillcs. 

RELEVE. s.  m.  T.  de  vénerie.  C'est  le  mo- 
ment où  une  bi'te  se  lè(e  de  l'endroit  où  elle 
a  passé  sa  journée,  pour  aller  repaître. 

RELEVÉE,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Le  temps  de 
l'après-dînéc.  .-/  deux  fleures  de  relevée.  Les 
audiences  de  ivUv.'e. 

RELÈVE-GRAVURE,  s.  m.  T.  de  cordonn. 
Couteau  très-court  et  moufle  dont  se  servent 
les  cordonniers  pour  faire  les  gravures,  c'est- 
à-dire,  les  traits  cpii  dirigent  les  coulures. 

RELÈVE-MOIJSTACIIÉ.  s.  m.  On  donne  ce 
nom  à  des  pinces  longues  et  plates  dont  se 
sert  léinailleur  pour  enlever  la  plaque  ou  la 
porter  au  feu. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  relève  une  cho.>e.  IjC  relèvement  d'un  mur. 
Le  relèvement  des  vaisseaux  péris  en  mer. 

Relèvement,  se  dit  dans  le  même  sens  qne 
relevé  ,  énuraération  exacte.  On  travaille  au 
relèvement  de  toute  la  dépense. 

Relèvement  ,  en  terme  de  marine,  se  dit  en 
parlant  des  parties  d'un  vaisseau  qui  sont 
plus  exhaussées  que  les  autres.  L'avant  de  ce 
vaisseau  n'a  pas  assez  de  relèvement, 

hEI.ÈVE-QL'ARTIER.  s.  m.  T.  de  cordon. 
Sorte  de  chausse-pied  très  court ,  qui  sert  à 
retourner  l'escarpin. 

RELEVER.  T.  a.  Remettre  dans  sa  première 
situation  une  chose  ou  une  personne  qui  était 
tombée  par  terre.  Relever  une  chaise.  Relever 
une  statue.  Relever  un  homme  qui  est  tombé- 
F.lte  se  'jeta  aux  pieds  du  prince  qui  la  releva. 
—  Figurifment.  Relever  le  couraf^e  ,  /es  espé- 
rances. Il  ne  négligeait  aucune  circonstance 
pour  relever  le  enuragc  de  sa  nation.  (Uarlli.) 
'fhémistocle  était  l'unie  de  leur  conseil,  et  re- 
levait leurs  espérances.  (Id.)  J'espère  que  vous 
ne  dédaignerez  pas  de  m' aider  dans  lu  pénible 
entreprise  de  relever  la  gloire  d'un  s'iècle  sur 
la  fin  duquel  vous  êtes  né.  (Volt.)  Les  titres 
ont  avili  la  noblesse  ancienne  ,  sans  relever 
beaucoup  lu  nouvelle,  (idem.) 

En  termes  de  marine,  relever  un  vaisseau  , 
c'est  le  mettre  à  flot  lorsqu'il  a  échoué.,  ou 
qu'il  a  louché  le  fond  ;  c'est  aussi  le  redresser 
lors(|u'il  est  à  la  bande.  —  Relever  l'ancre, 
c'est  changer  l'ancre  de  place  ,  ou  la  mettre 
dans  ime  autre  situation.  Relever  le  quart  , 
c'est  changer  le  tpiart.  —  Relever  les  branles  f 
al  lâcher  les  branles  vers  le  milieu  ,  près 
du  pont,  alin  qu'ils  ne  nuisent  point,  et  u  em- 
pêchent pas  de  passer  entre  les  ponts." 

En  ternies  de  jeu,  relever  les  carres ,  c'est 
les  remettre  dans  l'état  où  il  faut  qu'elles 
soient  pour  jouer  im  nouveau  coup.  Relever 
les  mains  qu'on  a  faites,  ramasser  les  caries 
des  mains  ((u'on  a  faites,  les  retourner  et  les 
melire  devant  soi. 

l'iELEVFR.  Rétablir  co  qui  était  tombé  en 
ruines.  Relever  des  murailles,  des  forlifiia- 
tions.  yîlexun.lre  fil  relever  cette  ville.  (Voll.) 
Relever  un  fossé.  — Eigurement.  Rrleverune 
m-tison  ,  une  famille ,  lu  reraitire  dans  l'opu- 
lence ,  lui  rendre  son  ancien  éclat. 

Rellvub.  Hausser.  Itslevcr  un  terrain.  Rele- 
ver un  plancher  qui  était  trop  bas.  —  Eignré- 
inent.  Relever  son  étal ,  sa  Jortiine,  sa  condi- 
tion ,  sa  charge. 
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Relevfb  ,  .signifie  Ggiuément ,  faire  valoir, 
donner  plus  d'éclat.  La  parure  relève  U  bonne 
mine.  Des.  historiens  ont  fUtri  la  mémoire  de 
cet  /Ithénien  ;  d'autres  l'ont  relevée  par  des 
éloges,  sons  qu'on  puisse  les  accuser  d'injuitire 
ou  de  partialité.  (  Carth.  )  Irui-je  ta  fuuv 
triompher,  et  faire  servir  ma  beauté  it  reUver 
to  Henné?  {y  éné\.)  U  ne fis;ure  a^féable  relevait 
encofe  tant  de  tatens  ;  son  aiùbition  seule  les 
ternit.  (Volt.)  Je  ne  vois  rien  dans  l'antiquité, 
ni  chez  les  modernes  ,  qui  soit  dans  ce  carac- 
tère: et  la  beauté  de  la  diction  la  relcvccncore. 
(Idem.)  —  On  dit,  en  termes  do  peinture, 
relever  les  jours,  les  lumières  d'un  tableau, 
[Kiurdire,  rendre  les  parties  lumiacuses  en- 
core plus  brillantes. 

Relever.  Faire  remarquer.  H  se  dit  en  bonne 
et  en  mauvaise  part. //_^  a  une  grande  dijfé. 
renée  entre  lire  un  livre  toute  seule ,  ou  avec 
les  gens  qui  relèvent  les  beaux  endroits  et  qui 
réveillent  l'attention.  (Sévig.)  Ses  amis  ne  ces- 
saient de  relever  ces  avantages,  et  l'avertis- 
saient de  la  contrainte  dans  laquelle  il  avait 
vécu  jusqu'alors.  (Cartb.)  Je  sais  que  toutes 
ces  fautes  ont  été  tien  senties  et  bien  relevées 
a  la  cour.  (Volt.)  Si  vous  avez  trouvé  des  dé- 
Jaulsdans  f-^irgilc ,  j' ai  osé  relever  bien  des  bé- 
vues dans  Descarles.  (Idem.) 

Relever.  Répondre  vivement  à  un  mot 
échappé  dans  la  conversation  ou  dans  la 
dispute,  lia  relevé  un  mot  que  j'avais  dit  sans 
mauvaises  intentions. 

Relever  ,  en  terme  de  guerre.  .Mettre  un 
nouveau  corps  de  troupes  en  la  place  d'un 
autre.  Relever  la  garde.  Relever  de  garde 
une  compagnie.  On  vient  de  relever  la  garde. 
On  va  relever  de  garde  cette  compag.-iie  iet 
absolument  ,  on  vient  de  relever  celte  com- 
pagnie. On  dit  dans  le  même  sens  ,  relever 
la  tranchée.  Relever  les  postes.  Relever  une 
sentinelle  ,  et  relever  Je  sentinelle  ,  ôler  un 
soldat  qui  est  en  sentinelle,  et  en  mcllrc 
une  autre   à  sa    place. 

Il  se  dit  aussi  du  soldat  même  qui  prend 

la  place  de  celui  qu'on  oie  de  sentinelle  ,    et 

pareillement  du  corps  de  troupes  qui  succède 

I  à  un  autre  dans  le  même  poste.  Cesl  un  tel 

qui  a  relevé  son  camarade   de  sentine'le  ;  et 

absolument,  c'caJ  lui  qui  a  relevé  un  tel.  C'est 

\  une  telle  compagnie  qui  doit  relever  telle  au- 

'  tre  troupe. 

Ou  dit  figurément  et  proverbialement ,  re- 
lever quelqu'un  de  sentinelle ,  pour  dire  ,  lui 
faire  voir  par  quelque  forle  réprimande  , 
qu'il  a  dit  ou  fait  quelque  chose  mal  à  propos. 
Il  la  releva  bien  de  sentinelle  sur  des  sottiacs, 
quelle  lui  disait  ilya  quelques  jours.  (Sévig.) 
— On  dit  aussi  simplement ,  relever  quelqu'un, 
pour  dire  le  reprendre  avec  aigreur  en  lui  fai- 
sant voir  qu'il  a  parlé  mal  à  propos. 

Relever.  T.  de  cuisine.  Donner  à  un  meli 
une  saveur  piquante  et  propre-  à  réveiller 
l'appel  it.  On  relève  un  mets  avec  de  fines 
herbes  ,  avec  des  épices  ,  du  sel ,  etc.  Relever 
une  sauce  avec  du  vinaigre,  avec  du  jus  de  ci- 
tron. —  Relever  un  service  ,  c'est  desservir  les 
plats  qui  sont  sur  la  table,  pour  eu  servir 
d'autres.  On  relèvera  ce  luti  parmi  eiUri,- 
mcls. 

Relever  une  broderie,  c'est  l'emlioulir  , 
c'est-à-dire,  la  remplir  par-dessous  de  laine  , 
ou  d'antn-  matière  pour  la  faire  narailrc  da- 
vantage en  dessus  derélolie  qui  lui  sert  de 
fond.  — Les  chaudronniers  disent  relever  un 
vase,  pour  dire,  en  augmenter  la  hauteur 
ou  la  grandeur  ,  en  étendant  la  matière  à 
coups  de  marteau.  —  En  termes  de  manège  , 
relever  un  cheval .  lui  faire  bien  idacei-  la 
tète,  lorsqu'il  porte  bas  ,  ou  qu'il  s  arxe. — 
En  termes  do  couteliers,  relever  les  mitres  , 
forger  l'crahasc  de  la  lame  d'un  couteau  à 
gaine. 

Reieveh.  T.  de  manège.  Il  scdildcschc- 
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\nii\  <|ui  or.l  l(  rh1"|'  l'I'  >'■■  •'"'  ■  -'lno.'i"' 
l.i.nl  I.»  (liiil».  Iiisliaul  «o  (-alopanl.  /.M 
tlie^nui  aiig'aii  lie  nlii-ent  iminl.. 

lliLivm."  T.  ili-  iiiri»|>riKl.  Ui-iiiolliv  €ii 
IVia»  |irici  J.'iil  ;  «li'liur  lU's  olilii;alii>iis  i|iil' 
i"..n  avail  cuiitrarlrcs.  /lela'er  iinmiiirurilet 
tu  ta  qu'il  <i  lutiiis  en  niinnnlc,  licJeiei  un 
iininrtlctoi'iriij. — Kelrvrr  un  niifcl.  i>.i\ir- 
«iiivic  rn|>|ul  il'uuc  si-nliiici-  ù  une  jiilulir- 
liiii  sii(ii'iifiir<'.  On  ilil ,  cii  IciMic  ilc  jiiii»- 
liriuleiii'v  ffoilalf  ,  lelcfii  un  Ji'J  il  un 
.-■•ù'newr  ,  pour  dire  ,  riTunnaîtro  ilvi'c  le» 
i'orai.ilitcs  rci|ui»o»  .|iruii  lii-f  t»l  nioiivanl 
lie    lui. 

On  Jit  cil  l.rmes  ileYeiicvic,  releicr  un 
■  'faut,  pour  ilirc,  relroiiM.r  lu  voie  que  l'ou 

ait  (iritliie. 

litiivfK.  V.  11.  Helevcr  Je  maladie ,  com- 
I  ,'Ucor  à  se  (lurlcr  mi'ux  après  nue  uialailic 
j;ravo ,  en  soric  <iii'iin  n'est  pini  conliaiiil 
•lo  (jarder  1^  lil.  Il  rdènc  dune  grande  ma- 
InJie.  —  On  dit,  d"nn  liouune  que  Ton  croit 
d.^oir  moiiiir  de  la  nialailio  dont  il  est  at- 
l.iqué  ,  i/n'ilnin  letifera  p^is  ,  qu'on  ne  croit 
JUS  qu'il  enjelh-c-  —  Oit  dit  qn"u/ie  femme 
r.  lè"e  de  coucha ,  pour  dire  qu'elle  est  rela- 
Mie  de  ses  conciles,  qu'elle  nu  garde  plus  le  lit, 
qu'elle  coniiiionre  à  sortir. 

RiiiAER.  T.  de  jnrisprn  lence.  Elle  dans  la 
n>  )Uvanced'un  seii;nenr  ,dans  la  dépend. ince 
d'un  seigneur  ,  d'un  sniu'rieur  11  se  dit 
t't;aleineut  des  Icrivs  et  des  personnes.  f/;ir 
le  ire  qui  rc'èfe  d  un  sei  teneur,  l!  suivit  de  l'a 
que  lit  pltvtarl  ild  s-'iiineuis  qui  releriiivn! 
i'iivtédialeiuent  de  la  conrormc  ,  n'en  relt  fc- 
n-nl  fl'iis  que  mcdinleuient.  (  .Mont»'S<[.  )  — 
JJani  les  ilals  ninmicliiq.irs  ,  les  gnùi  eineur^ 
j^l'cit'iers  des  l'il.'*  s  ne  retè>ent /las  tel'c- 
incnl  d'i  g->it%'efn'ur  de  la  /iroi'ince  ,*qu'i/s  ne 
rclci'ent  ilu  prince  encore  dai'nnlnse  ;  et  les 
f^Jîcici's  p/irtititlirrs  des  corps  mtlttaircs  ne 
fi  pendant  pas  tellement  du  t^eticral  ,  qu'ils 
ne  d'-pritdfnt  du  prince  encore  plus.  (  Idem.  ) 

l'iELF-VE  ,  ÉE.  part. 

SE  Kelf.v;k.  V.  pr.  Cet  homme  était  tomlir , 
il  se  relct-a.  Se  rctet-er  d'une  chute. — La  pan- 
piire  supérieure  se  relèi'e  et  s'abaisse  ,  l'in- 
j"-ricure  n'a  que  peu  de  ni-niretiient.  (  liufl'.  ) 
J)aiis  te  m -pris  et  la  dérision  ,  la  Ici'ie  supc- 
lieure  se  relève  d'un  cote  ,  et  laisse  paraître 
lu'i dfits  (Idem.)  —Se  relever,  se  lever 
i!u  lit  par  qiieUpic  cause  extraordinaire. 
J'entenJis  du  bruit  d,:ns  l'i  chambre  vçisinc  , 
«7  je  me  relevai.  La  douUur  m'obligea  de  me 
1 -/lever  deux  fiv.s  pendant  la  nuit.  — Je  me 
trouvai  si  iniil ,  qu'en  me  mettant  au  lit ,  j'es- 
p.rais  ne  m'en  p/as  relever.  (J.-J.  Rouss.)-— 
1  ignrémi'nt.  Si  cette  amc excellente  se  relève 
un  m. tant  ,  elle  sera  plus  grande  ,  plus  forte  , 
plus  vertueuse  que  jamais  ,  et  il  ne  sera  plus 
question  de  rechute.  (  J.-J.  Rouss.  )  IVe  vois- 
tu  pas  qu'après  s'être  relevé  d'une  chute,  il 
faut  se  tenir  debout ,  et  que  s'incliner  du  câlè 
opposé  h  celui  r-ii  l'on  est  tombé  ,  c'est  le 
moyen  de  tonther  encore?  (J-J.  Rouss.  )  La 
musique  ne  se reléi-era  pas  de  sa  chute.  (Rarlli.) 
/.'anarchie  empêcha  l'I^lat  de  se  relever  tic 
si  i^randi  maux.  (  Ray.  )  Se  relever  d'une 
perte.  Il  aura  bien  de  la  peine  à  se  relever 
de  cette  perte. 

Il  se  dit  adjectivement  de  ce  qui  est  au- 
dessus  du  commun,  du  simple,  de  l'ordinaire. 
l 'ne  condition  relevée.  Une  mine  relei  ce.  Des 
sriitimens  relevés.  Une  pensée  relevée.  Un 
stilc  relecc.  Ils  avaient  réussi  en  Amérique  , 
en  enseign-int  à  des  sauvages  les  arts  néces- 
saires ;  ils  réussirent  à  la  Chine,  en  enseignant 
les  arts  les  p'us  relèves  a  une  nation  spirituelle 
(  Vi»U.  )  Ce  sexe  que  nous  bornons  il  des  em- 
plois obscurs  et  domestiques  ,  ne  serait-il  pas 
destine  h  des  Jonctions  plus  nobles  et  plus  re- 
lèvres  ?{  Barth  ) 

Fn  termes  de  cuisine,  on  dit  un goill  relc  é, 
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pnMi  ilne  .  un  t;"tM  un  |  eu  pii,uant.  Une 
laucctl  ungotit  r,  levé.  —  \'a%  termes  de  manège, 
on  a|i|.elle  les  aiis  relevés  ,  certains  airs  tels 
que  la  pesude  ,  le  ine/air  ,  la  courbette  ,  la 
eiiiupade  ,  la  balultade,  la -cabriole  ,  le  pas  et 
lesaul. 

il  'i  inpioieaussi  sulislantivement.  Enlirnic 
de  iiiareclial  l'errant ,  on  appelle  relevé ,  l'ou- 
vrage tpii  eonsisie  à  lever  le  fer  d'un  cliexal 
et  à  le  lallaclier.  —On  appelle  lelcvé  de 
compte  ,  l'extrait  i\l  tous  les  articles  d'un 
compte  ipii  ie(;ardent  le  nic'ine  objet,  f^oilà  le 
relève  de  voire  tlepcnic  ,  île  vos  frais.  — l'ii 
Il  ruic  do  vénerie  ,  il  se  dit  de  l'ai  lion  d'une 
bi'le  fauve  qui  se  lève  et  sort  du  lieu  oii  elle 
a  deiueiu'ii  le  jour.    Cuctier  ,  épier  le   relevé. 

RbLKVi.  ,  Sini.iMK.  (  Syn.  )  Ou  ne  prSud  ici 
ces  deux  mots  (pic  dans  le  sens  où  ils  s'a])- 
pliipient  au  discours.  Alors  il  semble  que 
rele.'c  a  plus  de  rajiport  à  la  science  et  à 
la  nature  des  clioses  tiu'on  traite;  et  que 
sublime  en  a  da\anlagc  à  l'esprit  cl  à  la  ma- 
nière dont  on  traite  les  clio.scs. —  Vlinlendc 
ment  hiiiiiiiin  de  Liieke  est  un  ou\ragi,'  très- 
icltvc  :  on  trouve  tlu  si-blime  dans  les  i  aria- 
lions  de  l.a  l.'unlaine  —  Un  discours  rclev, 
est  (piirlipielVii.s  eiiindé  ,  et  fait  sentir  la  peine 
qu'il  a  e oùlè  à  1  auteur;  mais  un  di  couis  .>/<- 
i/i»;e  ,  i|'iuiquc  ti  availli;  avec  beauc  'Up  d'arl, 
parjîl  liuijoiirs  naturel.  Des  mots  reclu  relu'-., 
conuu.s  s  uleiueut  des  docl.-s  ,  joints  a  de-, 
laisouiieuieiis  prufuiida  et  metaplijsiques  , 
iormcnl  le  style  re/.rt^*-. -Des  expressions  éga- 
lemeiil  justes  cl  brillantes,  |oinlcs  à  des 
pensées  vraies  ,  liiieiuent  et  noblement  tour- 
nées ,  font  le  st^le  subli/he  —  lou^  les 
ililleiens  ouvrages  de  l'esprit  ne  peuvent  pas 
elle  relevés  ;  mais  ils  peu\ent  être  sublimes  : 
il  e.st  cejiendant  plus  rare  d  eu  trouver  de 
sublimes  que  de  relevés. 

KEl.EVtUK.  s.  ra.  T.  d'analomie.  Il  se  dit 
de  Certains  muselés  dont  la  fonction  est  , 
ou  de  relever  momenlanément  les  parties 
auxquelles  ils  sont  altaciiés,  lorsque  celles- 
ci  sont  liabitucllemeut  abaissées;  ou  de  ra- 
mener dans  leur  position  naturelle  ,  celle* 
qui  n'ont  étc  abaissées  que  momcntanciucut. 
—  On  a  appelé  relevcus  de  l'aile  du  nez  , 
les  muscles  iiyrjiuidal  et  transversal  du  nez  ; 
n  Icveiir  commun  de  iailc  du  nez  et  de  la  lèvre 
supérieure,  le  grand  sus-maxilio-labiai  ;  rcle- 
veitr  commun  des  livres  ,  le  petit  su.s-  maxiilo- 
labial  ;  releveiir  de  la  livre  inférieure  ,  le 
muscle  de  la  liouppe  du  menton  ,  ou  incisif 
inférieur  :  c'est  une  portion  du  raento-labial , 
que  l'on  a  appelé  aussi  releveur  ilti  menton  ; 
icleveiir  de  la  luette ,  le  muscle  palato-slapliy- 
lin;  releveur  de  l'om-^plate,  releveur  de  l'ample 
deiomoplate,\c  muscle  angulaircdc  l'omopla- 
le  ,  (pii  est  le  tracbelo-  scapulaire  ,  et  qu'on 
a  aussi  -AititeXé,  releveur  propre  de  l  omoplate  ; 
lelcveurs  des  cales  ,  les  muscles  sur-costaux  ; 
releveur  tle  l'anus  ,  le  muscle  sous-pubio-coc- 
rvgien  ,  que  l'on  a  aussi  appelé ^r^/i./  releveur 
lie  iamis,  par  oppusition  au  transversc  tlu 
périnée  ,  qui  est  1  iscbiopcrinéal  ,  et  qu'on 
a  appelé  petit  releveur  de  l'anus  ;  releveur 
de  l  urètre  ,  nneporlion  du  transverse  du  pé- 
rinée ;  releveur  de  la  prostate  ,  les  libres  aulé- 
Heures  du  releveur  de  l'anus,  qui  embrassent 
la  jiriistale;  releveur  du  coccyx  ,  le  muscle 
isc'iio-coceycien. 

RELIL^MIE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donne  ce 
nom  à  un  genre  de  plantes  qui  est  la  même 
cbose  que  le  curtis, 

hlil.HAKli;.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  à  fl.'urs  composées  ,  de  la  syngénésie- 
polygamie  superUue  ,  et  de  la  famille  des 
coryuibifères  11  reiif.;i-ine  une  viuglaiuc  d'es- 
pèces du  genre  des  allianases  de  Linnée  ,  et 
treize  nouvelles  toutes  du  Cap  de  bonne-Es- 
pérance. Ce  genre  ,  auquel  on  a  réuni  les 
éclopes ,  a  pour  caractères  :   un  calice  im- 
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briqué  ,  siaiiciix  ;  un  n  . ,  |  |.,.  |,-  erailleux 
rnu\crl  il  «on  reiiire  de  ileuions  lieiinapbro- 
dile»  fertiles,  et  à  «a ciiroiiléieiicc  ,  de  deiiii- 
(leui-oii!.  femelles  fertiles.  Le  fruit  est  composé 
de  plusieurs  semences  cnuruiiiiées  d'une  ai- 
gi.-lli-  mi'iiibraneniie  ,  rylindrique  et  courte. 

liKLlAOE.  s  m.  Action  de  relier  des  cuves, 
des   Iniineaux  ,    etc. 

lUlIEl".  ».  m.  T.  de  «rulnlure.  Cctiiot  se 
dil  des  ligure»  eu  saillie  et  en  bosse,  ou  élevées, 
suit  qu'elles  soient  taillées  au  ciseau  ,  ou 
moulées.  H  y  a  Inis  Rortesde  rel'uft.Le  haut 
lelief  uu  plein  relief,  est  la  figure  taillée 
d'après  nature,  h-  Las  relirj  f-i\  un  ouvrage 
de  sculpture  qui  a  peu  de  saillie,  et  qui  est 
allacbé  sur  un  fond,  l.oisipie  dans  les  bas- 
reliejs,  il  y  a  des  i.arlies  saillantes  et  dé- 
tarliées,  on  les  appelle  f/rmi-£ojie<.  I.e  demi- 
relie;  e  t  une  repié^entatinu  qui  sort  à  demi- 
ciii-p»  du  plan  sur  leiiiiel  elle  e>t  posée.— 
Cl  .si  aussi  nu  terme  de  grature.  On  grave 
sur  les  melauj  ,  jiir  le  bois  ,  sur  la  pierre, 
sur  quelques  siibilanies  animales,  sut  le  verre, 
en  c  eux  et  en  relief.  (  Did.  )  —  lielief,  en 
leruie  lie  peiiiluic  se  dil  deranpaienie  des 
l'bjels  ,  ,pii  par  lin  prestige  de  l'art  ,  sem- 
blent ressoilii  de  la  toile.  Un  objet  peint  en 
manière  de  relief ,  en  façon  Je  reli/f.  —On 
appelle  relief  d  une  médaille  ,  la  saillie  de» 
ligures  etdes  types -tpii  sont  empreints  sur  la 
tête  ousuries  levers  d'une  médaille. 

RtLii;!--  Augmenlalion  d'éclat  ,  de  roosi- 
deraiiou,  ipii  résiille  du  voisinage  ou  du  rap- 
port d'un  autre  objet.  Certaines  couleurs  op- 
niisees  se  donnent  du  relief  les  unes  aux  autres. 
Celle  place  éminente  donne  tlu  relief  a  sa 
"•  '  <n.  La  laideur  d'une  femme  donne  tlu 
relit I  il  la  be.iute  tl'une  autre.  Les  auteurs 
niedioc  es  croient  souvent  se  donner  du  re- 
lie/ en  critiquant  les  meilleurs  auteurs. 

litiiEF  ,  T.  de  jurisprudence.  Diuit  que 
le  vassal  payait  à  sou  seiguciir  à  certaines  mu- 
tations ,  et  qui  variait  suivant  les  diUérentes 
coutumes. 

RiLitF,  signifie  encore  ,  l'ordre  du  prince 
qu'obtient  nu  oflicier  qui  acte  absent  pour 
une  cause  légitime,  alin  de  louelier  ses  ap- 
pointemeus  écliiis  durant  son   absence. 

On  appelle  relief  d  appel ,  des  lettres  du 
sceau  pour  relcNer  un  appel  interjeté  de  quel- 
que jugement.  Il  lui  a  fait  signijier  un  le- 
li'f  d'appel.    . 

On  appelle  relief  de  table  ,  ce  qui  reste  des 
viandes  qu'on  a  .servies.  Il  est  vieux  et  n'est 
guère  d'usage  qu'en  plais.anlerie. 

RELIEN.  s  m.  T.  d'artiOciers.  Poudre  gros- 
sièrement c'cra  ée  sans  èlre  tamisée. 

RELIER,  v.  a.  Lier  de  nouveau  ,  refaire  le 
noeud  qui  liait  ,  et  qui  s'était  défait.  Relier 
une  gerbe,  une  boite  de  foin.  Cela  s'est  délié, 
reliez-.'e. 

Relier.  T.  de  relieurs.  Coudre  ensemble  les 
Cihiersd'un  livre  ,  ety  mettre  une  coin  erlui  e. 

—  Relier  a  la  corde  ,  c'est  relier  a»ec  de  la 
ficelle  ,  que  l'on  m;t  au  dos  de  dislance  en 
distance  pour  t.  nir  les  caliiers  nuis ,  sans 
pourtant  y  mettre  une  couvertuic.  C)n  dit 
simplement  relier,  pour  dire  faire  une  re- 
liure parfaite 'avec  de.s  nervures,  des  tran- 
clic-li'.s  ,  des  carions  et  une  couverture  con- 
venable. —  On  dil  relier  en  paichcniin,  en 
velin  ,  en  marroqitin  ,  en  bas<. ne ,  etc.,  fiour 
dire  couvrir  un  livre  de  quelqu'une  de  ces 
peaux. 

RtLitB.T.de  tonneliers  Mettre  descerceaux 
à  une  cuve,  il  une  fulailic,  ou  autres  ouvrages 
semblables  de  lontiellerie  ,  pour  les  monter 
et  eu  joindre  les  douves  ,  ai'.rcs  qu'elles  oui 
été  dressées.  Relier  un  tonneau  ,  une  futaille. 

—  On  dil  aussi  ictier  une  pièce  de  vm  ,  pour 
dire  remet  Ire  à  une  pièce  de  vin  les  cerceaux 
qui  y  manipient ,  ou  même  en  mctlie  par- 
tout de  nouveaux. 
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Ou  dit  figiirémcnl  Jes  por=onncs  ipii,  après 
rtioir  ctélieis  ,   puis  brouiilccs  ensemble  ,  se 
sont  racroinraïKiiies  ,  ifu'ellcs  se  sont  rciiees, 
iicLit  ,  £E.  paii. 

hhLlELh  s.  ni.  Celui  dont  le  mclier  eslde 
reliiiilcs  livres.  Bon  relieur.  Lui  du  rtlii-ur. 
KtUGiEUSh;.  s.  f.  T.  d'iiisl.  nat.  Koni 
vulgaire  lie  l'Iiiroudetle  de  fenêtre  ,  et  de  la 
coi'iidle  manlelee  ,  dans  quelques  contrées 
de  France  ;  c"esl  aussi  celui  d'une  sarcelle  de 
rAmériquc  méridionale,  et  du  pluvier  à  col- 
lier. Un  a  appelé  petite  religieuse  ,  l'Ijelvelle 
muiurcile. 

J'.tLlGIKlTSH.ME.NT.adv.  Avec  religion. A'i- 
••"  rrl,gi^,..senrnl. 

Il  sigiiilic  encore  ,  exactement  /scrupuleu- 
sement ,  ponctuellemcut.  Observer  reii^ieu- 
scmenl  les  Irailis.  Cartier  su  parole  Jort  reti- 
guiisenient.  Je  vous  garderai  re!i£^Leusement  Le 
s.cret  (Volt.) 

hF.LlGlEU.X  ,  EUSE.  adj  Qui  appartient  à 
la  religion.  Culte  religieux.  Ccreninntes  reli- 
gieusrs.  Les  opinions  religieuses.  Pour  l'or- 
dinaire I  /es  eh'ints  relte^itua  sont  briltans  et 
plus  capnbL  s  d'inspirer  la  )oie  que  la  tristesse, 
(Bji'tli.y  /^/ajrinw  re'igituse.  j\n,:s  vivons  sous 
tro:s  coda  :  le  eo-'e  noiuiel  ,  le  code  civil  ,  le 
coiie  re/igieuj .  (  lluy,  )  —  On  dit  un  homme 
reli^'tujL  ,  une  per..ont,e  religieuse ,  pour  dire 
un  iMinme  ,  t. ne  personne  qui  vit  selon  les 
rcgies  de  la  leligii'U. 

Il  sig  :iiie  au.'Si ,  cjart ,  ponctuel.  /.'  est  re- 
ligi  MX  "bscK  uôiir  de  sa  p..iole.  Il  Jnul  être 
rûigieuj  a  i^ariler  le  seciei.  Ne  sua  l-i  n  Ji 
dè!e  et  itligiei.i  pour  les  seimens ,  1711e  i/uand 
on  n  aura  rien  il  gagnei  en  violant  sa  toi  ? 
(  Eénéi.  ) 

Il  signitî'-  aussi  ,  ce  (|ui  appartient  à  un 
ordre  régulier.  La  vie  religieuse.  Les  per- 
son:tes  le'tifieases.  Une  maison  religieuse. 

f.ELlOlEL'X.  s.  m.  KELUnELSE.  s.  1.  Cilui, 
celle  qui  a  fait  piole^si>n  de  vivre  sons  une 
certaine  règle  luuuasliqiie  approuvée  par 
TEgiisc.  Les  relgieases  doiieia  èlie  cloitites. 
Prendre  l'habit  de  religieux  ,  de  religieuse. 
Liss  rdigiiux  de  saint  l'iancois.  —  Qii,  Iquefois 
ce  mot  religieuy  ,jiU  pluriel,  se  prend  pour  les 
religieux  et  les  religieuses.  Aerj  icligicux  sont 
tn^iris  civilement  ait  montent  de  leur  profes- 
sion. 

KELIGION.  s.  f.  La  connaissance  de  la  di- 
vinité, et  celle  du  culte  qui  lui  est  dil.  Les  dif- 
férentes manières  par  lesquelles  nous  arrii  ons 
soit  à  la  connaissance  de  Dieu ,  soit  à  celle  de 
son  cullc  ,  ont  fait  diviser  la  religion  ,  en  re- 
ligion naturelle  et  religion  révélée.  Lareligion 
naiureUe  est  le  culte  que  la  raison  laissée  à 
elle-même  et  à  ses  proprcsiuraicres,  apprend 
qu'il  faut  rendre  à  rÉtreSuprèmc  ,  auteuret 
conservateur  de  tous  les  êtres  qui  comiiosent 
le  monde  sensible,  commir  de  l'aimer,  de  l'a- 
dorer ,  etc.  La  religion  révélée  est  celle  qui 
nous  iusiruit  de  nos  devoirs  envers  Dieu  ,  en- 
v^rs  les  autres  hommes  ,  et  envers  nous-mê- 
mes,parqjielquesmojens  surnaturels,  comme 
par  une  déclaiation  expresse  de  Dieu  même  , 
qui  s'explique  par  la  bouche  de  ses  envoyés 
tl  de  ses  prophèlcs ,  pour déiouvrir  aux  hom- 
mes des  choses  qu'ils  n'auraient  jamais  connues 
ni  pu  connaître  par  les  lumières  naturelles, 
/.a  religion  naturelle  fut  i  teinte  Jans  presrpie 
tous  ceux  qui  gouvernaient  alors.  (  Voit.  ; 

hbLiGios,  se  dit  plus  particulièrement  du 
système  particulier  de  créance  et  de  culte  qui 
a  lieu  dans  tel  ou  tel  pays  ,  dans  telle  ou  telle 
sjcie  ,  dans  tel  on  tel  temps.  Lu  religion  ries 
p.iïiiis.  La  retigir.n  judaïque.  La  religion 
eltrctienne.  La  religion  romaine.  La  religion 
réfoiiiue  La  religion  des  Turcs.  La  religion 
des  sauvages  de  l'ylmérique.  La  diversité  dei 
religions.  Htltgion  domuiante.  linibrasser  , 
/irojesser  une  religion.  Changer  de  religion. 
SV  a.oirpuinlde  rcligioi:.(J:,an:l  il  serait  imt- 
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tilt  que  la  sujets  t:ussent  unt  religion  ,  u 
ne  U  serait  fjus  ffue  Us  princes  en  eussent. 
(Montesq.J*i(  t^ous  miniez  votre relii^ion,  vous 
ne  la  laisseriez  pas  mnnntpre  par  une  igno- 
rance ^roisière.  (Idcra.)  La  religion  à  un  bur- 
bare  consiste  à  offrir  a  ses  tlieuj  le  sang  de 
ses  ennemis.  (  VoU.  )  Les  religions  elrat.gères 
et  /«i  sacrifices  <jui n  étaient  pas  établis  parles 
coutumes  jurent  dtjenilus.  (  Boss  )  Lorsque  la 
religi-injonileeyur  le  cUnutt ,  a  trop  ihoquè  le 
ciitnutdun  autre  pays ,  elle  n'a  pu  s  y  in- 
troduire  (Moatcsq   )  Lesjondatcursdcs 

redirions,  en  reconnaissant  la  di^uitte  ,  souii- 
lèienl  le  culte  par  /les superstitions  {X o\i.,  J^s 
Jausi>es  religions.  La  ivraie  religion.  I^'ous  le- 
Jons  i  itloldtrie  comme  la  religion  des  peu- 
ples grossiers  ;  et  la  religion  qui  a  pour  objet 
un  être  spirituel,  comme  celle  des  peuples 
éclaires.  {Moulei>i\.)  Il  mourut  plein  de gioirey 
laissant  sur  le  troue  sa  famille  et  sa  refigion. 
(  \'oit.  )  Vesprit  dogmatique  apporta  chez  le:» 
hommes  la  Juieur  des  gueriei  de  religion* 
(  Idera.  )  Pendant  que  les  empereurs  se  con- 
sument dans  des  dnpulcs  de  religion.  (  Boss.; 
Cette  relitf ion  J'ut  asstzjlorissante  en  Pologne j 
}itiqu  a  l'année  i658-  {  Voit.  )  Poilii  le  pre- 
mier carat  tère  qui  di» lingue d  abord  lareligion 
dci  chrétiens  des  superstitions  et  des  sectes. 
(  .Mass.  )  On  leur  reprochait  de  heurter  les 
Jondemens  de  la  religion  chrétienne.  (  Volt.  ) 
Le  courage  de  religi.jn  eU  auiSt  grand  pour 
le  mouii  que  le  courage  gucrrie. .  i,  Idciu./ 

Heligion  ,  se  (lit  s;iiipletiient,  duii^  cliaque 
pa^-,  de  .'a  croyance  qtii  y  et  aiioplee.  Lare- 
ligi'inj  Ciicz  le^i  chrétiens»  signilie  ia  religion 
chrétienne  j  chei  les  catliohques,  lareligion 
maiaine^  chez  les  protestaus,  la  rehi;ion  pro- 
testante i  chi/  les  Jiiils,  la  religion  judaïque. 
Aimer  la  religion.  Dcjcndte  lateUgion.  Pto- 
ttger  la  religion. 

libLiGioN  ,  se  dit  encore  de  Tétat  des  person- 
nes engagées  par  des  ^œux  à  suivre  une  cer- 
taine règle  autorisée  par  (Lglise.  Ce  moine  a 
trente  an>  de  religion.  Religion  austère.  Jicli- 
£/ion  douce.  Choisir  une  relieion.  Habit  de 
Ugion. 

Un  dit ,  mettre  unejille en  religion,  pour 
dire  ,  la  faire  religieuse. 

On  dit  aussi ,  entrer  en  religion  j  pour  dire, 
se  faire  i'i_'ligicux  on  religieuse. 

licLibiiiN  ,  se  dit  absolument  de  l'ordre  de 
.Malte.  Ce  chevalier  a  servi  tant  d'années  la 
religion.  Les  galères  de  la  religion. 

liELiGio>',  se  dit  encore  en  plusieurs  phrases 
où  il  a  des  signiticatiuns  dillérentes.  Ainsi 
on  dit ,  sejaire  une  religion  tt'unechose  ,  s'en 
faire  un  point  de  religion  ,  pour  dire  ,  s'en 
faire  une  obligation  iiidtsju>nsabie.  Il  sejait 
une  religion  de  tenir  sa  parole,  il  se  fait  un 
point  de  religion  de  ne  révéler  jamais  un  secret 
qui  lui    a  cte  conjié. 

On  dit ,  violer  la  religion  du  serment  ,  pour 
dire  ,  man([uer  a  son  serment ,  se  jiarjurer. 

On  dit  ,  surprendre  la  religion  du  pnnie  , 
lareligion  des  Juges  ,  pour  dire  ,  surprendre 
la  bonté  ,1a  justice  du  prince, des  juges,  etc.; 
les  tromper  par  de  faux  exposés. 

Heliuios  ,  Dkvoiios  ,  PiF.Tr..  (  Syn.  )  Le  mot 
de  religion  n'est  pas  pris  ici  dans  un  sens  ob- 
jectif, qui  signilie  le  culte  que  nous  devons  à 
la  divinité  .  et  le  tribut  de  dcpeudaiice  «pie 
nous  lui  rendoiiS  ;  mais  dans  un  sens  formel, 
<pii  marque  une  qualité  de  lame  et  une  dis- 
position de  cœur  a  l'égard  de  Dieu.  Ce  n'est 
que  dans  ce  seul  sens  qu'il  est  sj  nony  me-  avec 
les  deux  autres  ;  et  cette  disposition  fait  sim- 
plement qu'on  ne  manque  point  à  re  (iii'oii 
doit  0  rEtie-Supiême.La^ic(ef,iit  qu'im  .--'en 
acipiitle  avec  plus  do  respect  et  plus  de  zèle. 
La  dévotion  ajoute  un  extérieur  plus  corap'isé. 
—  C'est  assez  pour  une  personne  du  monde 
d  avoirdc  la  religion  ;  la  pielc  convient  aux 
pei  sonnes  qui  se  jiiqiicnt  Je  verlujel  la  divo- 
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Iio«  est  le  partage  des  gens  entièrement  ref  - 
rés. — La  religion  est  plus  dans  le  cteur  qu'elle 
ne  paraît  an-dehors  ;la  pieté  est  dans  le  rœiir 
et  paraît  au-dehors  ;  la  dévotion  paraît  quel- 
quefois au-deliors  sans  être  dans  le  cœur. — 
Oii  il  n'y  a  point  de  probité,  il  n'y  a  point 
ùe  religion  (lui  manque  de  respect  pour  les 
temples ,  manque  de  pieté.  Point  de  dévotion 
sans  attachement  au  culte  îles  autels. 

KELlClONKAir.E.  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  la  religion  réformée.  Cest  un  reli- 
gionnaire.  Les  religiunnaires  Jurent  chasses 
de  la  France.  Son  plus  grand  usage  est  au 
pluriel. 

KELI.MER.  V.  a.  Limer  de  nouveau.  Celte 
clr-f  est  mal  limée:  il  faut  la  relimer.  —  li- 
giiieincnl.  Je  suis  entouré  de  mes  tragédies 
,/ae  je  relime.  {\o\t.)  Jljhul  relimcr  le  style 
de  ee  discours. 

lÎELiMt  ,    ÉE.  part. 

UELlQUAlKt.  s.  m.  Sorte  de  boite,  de  cof- 
fret ,  de  cadre  ,  etc.  ,  où  l'on  cuclnlsse  des  re- 
li(|ucs.  lieliquaire  d'or,  lieliquaire  en  cris- 
tal, etc.  Un  leliquaire  garni  de  beaucoup  de 
reliques.  Porter  un  reliquaire  sur  soi. 

hELlt^UAT.  s.  m.  T.  de  jurisprudence  ,  de 
commerce  et  de  Unances.  ije  qui  reste  dû  par 
la  clùluie  et  l'arrêté  d'un  compte.  On  exige 
de  lui  quelques  reliquats  de  compte. 

On  appelle  quelquefois  re/it/unt ,  les  suites 
d'une  maladie  mal  guérie.  11  se  dit  principa- 
lement des  maladies  secrètes. 

t)n  dit  aussi  ,  les  reliquats  d'un  diné ,  pour 
dire,  les  restes  de  ce  diné. 

UELIQLATAIKE.  s.  m.  Celui  qui ,  après 
son  compte  rendu,  doit  quelque  reliquat.  On 
la  dvclaié  reliquataire  de  vingt  mille  J)  unes. 

hELlQlE.s.i.  du  latin  re/içuiœ.  Lesanciens 
entendaient  par  ce  mol,  les  os,  les  cendres  des 
morts  ,  ce  qui  reslait  des  corps  après  qu'ils 
avaient  été  brûles. — Les  chrétiens  ont  adopté 
ce  mot  pour  signilier  ce  qui  reste  d'un  saint , 
comme  ses  os,  ses  cendres  ,  ses  vêtemens,  et 
qu'on  garde  respectueusement  pour  honorer 
sa  mémoire.  Les  reliques  des  saints.  Unefausse 
relique.  Une  relique  supposée.  Une  chasse 
pleine  de  reliques. 

Les  calholiuues  appellentaus-si  relique ,  tout 
ce  qui  reste  des  instrumens  de  la  passion  de 
Jésus-Christ  .ia  vraie  croix  t  st  la  plus  prei  ieuse 
de  toutes  les  reliques. 

On  appelle  de  mènie  tout  ce  qui  reste  des 
instrumens  de  la  passion  ,  des  martyrs,  et 
géiiéraleraent  tout  ce  qui  a  servi  à  l'usage  des 
saints  ,  comme  leurs  babils  ,  leurs  omcmens 
sacerdotaux,  etc. 

Oiidit  proverbialement  d'une  personne  qui 
garde  curieusement  quelque  chose  ,  qu'e//t  le 
garde  comme  uncrelique  ,n\x  elle  en  veut  faire 
une  relique  ,  des  reliques. 

l'iELlliE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme  lire.) 
Lire  de  nouveau.  Si  vous  ne  l'avez  pas  lu, 
/isez-le  ;  et,  si  vous  l'avez  lu  ,  relisez-le  avec 
une  nouvelle  attention,  (bévig.;  Quand  je 
relis  mes  lettres  ,  je  suis  toujours  tentée  de  les 
brdler  en  voyant  les  bagatelles  que  je  vous 
mande.  (Idem.  ) 

Riiic  ,  CE.  part. 

PiELlUKE.  s.  f.  L'ouvrage  d'un  relieur,  et  la 
manière  dont  un  livre  est  relié.  La  reliure  de 
ce  livre  m'a  codté  douze  francs.  Heliure  en 
vci.u  ,  en  parchemin  ,  en  maroquin. 

KELOCATION.  s.,  f.  T.  de  jurisprudence.. 
C'est ,  en  général  ,  l'acte  par  lequ-'l  ou  reloue 
une  chose  à  qu.  Iqu'un. 

KELOGEli.  V.  a.  Loi^cr  de  nouveau.  //  va 
reloger  cLuis  lit  mais'in  qu'il  occupait  ily  a 
dcu.r  ans. 

KELOUAGE.  s.  m.  Temps  que  le  hareng 
fraie. 

btLOL'ER.  V  a.  Louer  à  d'antres  une  par- 
tic  de  ce  <|u'on  avait  loué.  J  ai  loue  un  trop 
graud  upp alternent ,   mais  j  en  relouerai  une 
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/•ar((r.  On  dit  plus  »>unoiil   cl  mieux,   sniis- 

louer.  ».     1 

Il  tiffnilîcBiiMi,  louer  île  nouveau.  I.c  bnil 
de  volie/entiaeitr^pii'e:  mais,  st  vous  voulii, 
O'i  vous  la  irloueni. 

humi  ,  r.t.  pari. 

KKLIIKE.  V.  a.  Avon-  tir  l'ilcbi  .  hnlUi  , 
rtlltr.liir  la  lumii ri;,  /oui  les  corps  ]>ohs  re- 
luisent ffùts  ou  moins. 

On  dit  tiRuromcnlct  provrrl>i.ilcracnl,«oii( 
,  r<7iii  reluit  n'etl  pa%  or  ,  pour  diro  que  .sou- 
Ai-ul  les  apparrmcs  sont  Irompcusi-s  ,  rt  <|uc 
1  f  <pii  a  le  plus  d'.clat  nV»t  pa»  loujoiirs  ce 
ipii  est  le  plus  solide.  //  Juil  une  tfranile  de- 

fense,  mais  tout  ce  qui  reluit  nest  pus  "'■  — 
ipurémcnt.  l)n  cmyuit  voir  rrluirc  en  lui  tu 
taifesse  de  Minerve  qui  I  insfiirail.  (  Keni'l.  ) 
Jm  venté  ma  senibliiit  reluire  d.iiis  toutes  ses 
pitroles.  (  Kleui.  )  f.e  cour.igc  doux  et  i>mnblc 
reluit  dons  sesyeuy.  (Idem.) 

hELUISANT,  TE.  adj.  <^ui  reluit.  Des  ar- 
mes reluisantes.  Une  ctnjfe  ei tiémement  re- 
luisante. 

hELUQUER.  V.  a.  Regarder  d'une  manière 
alleclec  ,  du  coin  de  l'œil.  Il  est  familier, 
liti  iguÉ  ,  ïF,.  part. 

l'.tLUSTRF.h.  V.  a.   Lustrer   de   nouveau, 
re-.ulro  le  lustre,  lieliistrtr  un  luibit ,  un  chu- 
l'cau  ,  de.s  btis  de  soie. 
Kehstui;  ,  ee.  part. 

RE.MÂCUEh.  v.a.  Mâcher  de  nouveau.  /.« 
aniniatix  qui  ruminent  remdcUcnl  ce  qu  ils  ont 
dejli  mdcné, 

REM.ioHÉ  ,  ÉE.  part. 

RE.MAÇONNEIi.  v.  a.  Re'parer  la  maçonne- 
rie, lly  «  plusieurs  endroits  dans  ce  mur  qu'il 
faut  rcmaconncr. 

Remaçonse  ,  ÊE.  part. 

IIE.\IAKDER.  V.  a.  Mander  de  nouveau.  Je 
vais  lui  remander  une  chose  que  je  lui  avais 
dèjh  mandée  le  mois  passé. 
Kem.vm>c,  F.E.  part. 

l'.EMANDURE.  s.  f.  Ce  mot  désigne  ,  dans 
les  salines  ,  seize  cuilcs  consécutives. 

RE.MANOER.  v.  a.  Mang?r  de  nouveau, 
manger  une  seconde  fois.  .4  peine  a-l-il  cessé 
de  mander  ,  qu'il,  voudrait  reninn^er.  f^oilà 
la  première  fois  que  je  mange  <le  ce  poisson, 
mais  je  n'en  remanierai  de  ma  vie. 
RÉM.'.rc.i-  .  ÉE.  part.  .        , 

1ŒMANIF..MEM' ou  EF.MAKIMLNT.  s.  m. 
Action  de  remanier,  ou  l'cfiel  de  celteaclion. 
Hemaniement  d'un  toit ,  d  un  pave. 

11  se  dit,  en  terme  d'imprimerie,  lor^fpi'on 
change  des  pages  composées,  de  petit  en 
grand  ,  de  grand  en  petit.  Il  si^nilie  aussi ,  le 
travail  que  fait  le  compositeur,  quand  les 
changcmens  et  les  corrections  qu'un  auteur  a 
faitssur  unecprenve  oblig'-ntde  remaniertoii. 
tes  lis  lignes  dune  page  ,  d'une  forme  ,  etc. 

REMA.MEli.  v.  a.  Manier  de  nouveau.  lia 
mnnié  et  remanié  ces  ét'^Jjes  ,  sans  avoir  pu 
décider  laquelle  était  la  meilleure. 

En  terme  d'imprimerie  ,  remanier  de  la 
fompositicn  ,  c'est ,  lorsqu'on  csl  oblige  d'a- 
jouter ou  de  retrancher  des  mots  ou  des  li- 
gnes entières  à  une  page ,  arranger  les  autres 
mots  on  les  autre;,  lignes ,  de  manière  à  ce 
que  tout  se  suive  dans  l'ordre  convenable. 
Jlemanier  une  feuille.  —  licmnnier  signifie 
aussi,  changer  des  pages  composées ,  de  petit 
en  grand  ,  ou  de  grand  en  petit.  —  licmnnier 
l':  nnpier,  c'est ,  dix  ou  douze  heures  après 
ipi  11  a  lUc  trcmiH- ,  le  remuer  de  huit  en  iiiiil 
feuilles  plus  ou  laaiiis  ,  suivant  la  force  du 
(lapicr ,  en  le  renversant  en  tout  sens. 

Les  paveurs  disent ,  remanier  un  /><r?'f', pour 
dire,  le  raccommoder,  le  changer,  le  relairc; 
et  le»  convrcurs  disent  dans  Ic/  roi^ie  sens  , 
remanier  lu  couverture  d'une  mais"n.  —  On 
dit  en  peinture,  remanier  Us  ouleurs.  Alors 
l  altiste  idlonne.  manie ,  remanie  et  tourmente 
sa  couleur.  (  Did.  ) 
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Il  srdll  au^-^i  des  ouvrage»  iTespril.  Il  y  « 
dum  cille  Im^idic  deux  ou  (/ou  àccnei  qu'il 
l'iiudrmt  remiiuier.   Cet  ouvrage  peut  devenir 
bon  ,  mais  il  a  besoin  délie  remanié. 
Ri  AiA^iE,  EE.  part. 

RKMARCIIA.M»!  R.  v.  a.  Marchander  de 
nouveau,  il  avait  dit  qiiil  ne  voulait  pus 
ailieter  ce  cheval ,  mais  il  le  icmuicliande  en- 
core. 

RE>i.\it(:MANnL ,  ÈE.  part. 
R|:MAKCIIEK.   v.  n.  Marcher  de  nouveau. 
Sa  maladie  lui  avait  lité  l'usin-e  de  ses  jambes^ 
mats  il  tninnirncv  il  remartUcr. 

RK.MARIEli.  v.  a.  laite  passer  i  dcsccon- 
des  noces. 

SE  REM.\iiiEn.  v.  pron.  Passer  à  de  secondes 
noces. 

i'u  MARIÉ  ,  ÉE.  pari. 

hEMAlK^JUAULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  li'ètre  reiiiartpie.  Un  événement  reiiuir- 
quable.  Vu  pltinoiiirne  remarquable.  Une  ac- 
tion remarquable.  Un  crime,  une  atrocité  rc 
iitarquabiv.  Il  y  a  dans  cetouvra^e  un  passage 
remarquable.  'J'tli  sont  les  temps  remarquables 
qui  n'jus  marquent  les  changemens  de  l  ctal  de 
Home,  consitltice  en  elle-même.  (  lioss.  )  Une 
graiuliur,  une  élévation  remarquable.  (Klem.) 
REMAUyUE.  s.  f.  Observation  singulière 
sur  qiiciqu  un  ,  sur  quehpic  chose.  Hemaniue 
utile  ,  juilicietiic ,  importante.  Hem  arque  cu- 
rieuse. Une  chose  digne  de  remarque,  faire 
lies  remarqv.cs.  Ijnjuit  des  remarques  sur  un 
ouvrage  obicur  ,  sur  la  eonditite  d'un  enfant , 
sur  les  discours  d'un  homme  ,  sur  le  cours  des 
ajfaircs  p^ibiiquci.  V.  Kotes. 

RE.M.ltHjliLR.  V.  a.  Mar(|ucr  de  nouveau. 
Ces  lunnctiiix  sont  dcmarqiies  ,  il  faut  les  re- 
marquer. 

Rem.ii\i,>iiek.  Prendre  une  connaissance  dis- 
tincte d  une  chose  ,  au  iniijen  de  ratleiilion 
a\ec  laijuellc  on  la  considrie.  fous  pouvez 
embrasser  d  un  coup  d'ccil  tom  Us  objets  qui 
font  en  luéme  temps  une  sensation  dans  vos 
yeux,  sans  donner  une  attention  /witiculière 
h  aucun,-  et  vous  pouvez  aus^i  porter  rotre  at- 
tention 'la  l'un  h  l'autre,  et  les  remarquer 
chacun  en  particulier.  (Condill.;  Lorupie  vo- 
tre vue  embraste  également  tous  ces  objets  ,  et 
que  vous  n'en  remarquez  aucun ,  vom  ne  pou- 
vez pas  vous  rendre  un  compte  exact  de  tout 
ce  que  vous  voyez.  (  Idem».  )  Leur  vue  se  porte 
sur  de  nouveaux  objets  ,  à  mesure  i/u'ils  se 
Jnnl  de  nouveaux  besoins  :  ils  remarquent  ce 
qii'ilsne  remarquaient  pas  auparavant. {Idem) 
L'expérience,  qui  lui  fait  remarquer  pourquoi 
il  a  mal  fait,  comment  il  peut  mieux  faire , 
développe  peu  à  peu  toutes  les  facultés  de  son 
corps,  el  il  s'instruit.  (Idem.)  On  demande  si, 
en  cimpurant  ensemble  les  différentes  condi- 
tions difs  hommes  ,  leurs  peines ,  leurs  avanta- 
ges ,  on  n'y  remarquerait  pas  un  mélange  ou 
une  espèce  île  compensation  de  bien  et  de  mal, 
qui  établirait  entre  elles  l'égalité,  ou  qui  fe- 
rait du  moins  que  l'une  ne  serait  pas  plus  dé- 
sirable que  l'autre.  (  l.a  lir.  )  J'ai  remarqué 
de  grandes  beautés  tians  cet  ouvrage.  Aos  sens 
sont  les  premières  facultés  que  nous  remar- 
cpions.  (  i:ondill.  )  j'ai  cru  remarquer  quelque- 
fois qu'il  m'observait  durant  ces  entretiens. 
(J.-J.  houss.  )  On  n  a  jamais  remarque  aux 
Hoinains  de  jalousie  sur  le  commerce.  (  -Mon- 
ttsq.  )  Je  remarquais  en  eux  des  signes  d'intel- 
ligence. (J,-J.  Roiiss.  ) 

Remahqi'er.  Distinguer  parmi  phi-Heurs  an- 
tres personnes  ou  plusieurs  autres  choses.  Je 
l'ai  remarqué  daii.\  la  Joule.  Une  grande  nais- 
sance nu  une  grande  fortune  annonce  le  mé- 
lite,  et  le  fait  plus  tôt  remarquer.  (La  Br.)  //s 
sejont  remarquer  par  tout  i appareil-de  la  mo- 
destie. (Barlh.) 

Remarque  ,  Ér..  part. 

Ri  MMiycEfi ,  OrsEBVr.ii.  (Syn.)  On  remarque 
les  choses  j>araltenlionj  pour  s'en  ressouvenir; 


on  los  observe  par  examen  ,  pour  en  juger.  Le 
ïoyageur  remarque  ce  (pii  h-  li  jppe  le  plu»  ; 
l'espion  obsei-ve  les  deniarrlie»  qu'il  croit  de 
Conséquence.  Le  gênerai  doit  remarquer  ceux 
qui  se  distinguent  dans  se»  troupes  ,  et  obser- 
ver les  mouvenicns  de  l'ennemi.  On  peut  ob- 
server your  remarquer  ;  niaisriisagc  lie  pi  riiiet 
pas  de  retourner  la  phrase.  Ceux  qui  obser- 
vent la  conduite  des  uoli-es  pour  en  remi  ^juc-r 
les  fautes  ,  le  font  ordinairement  pour  avoir 
le  plaisir  de  c-nsurer  ,   plutôt  que  pour  ap- 

Iireudrc  à  rectifier  leur  propre  roudiiile.  — 
.oisipi'on  parle  de  soi ,  ou  ^''observe  et  l'on  se 
lait  remarquer, 

REMARQUEIR.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  en 
terme  de  cHtisse,  une  personne  <iue  l'on  mène 
à  la  chasse  pour  remarquer  ou  les  perdrix 
vont  se  r»  mettre. 

RKMASQUER.  v.  a  Remettre  le  mascpie. 
On  le  démasqua  ,  mais  il  se  remasqiui  siir-lt- 
champ. 

RKMAsgrÉ  ,  ÉF..  part. 

RE.MliALLER.  v.  ».  Remettre  ses  marchan- 
dises en  halle.  Ses  marchandises  ne  sont  pas 
vendues  ,  il  les  remballe. 
Remi^alle  ,  LE.  part. 

RE-MUARQUE.MENT.  s.  m.  Action  de  rem- 
barquer. On  na  aucune  nouvelle  de  lui,  de- 
puis son  rembarquement.  Le  rembarquement 
des  maïf  h.indiscs. 

RE.MBAl;QltR.  V.  a.  Embarquer  de  non- 
veau.  Henibarquer  des  troupes.  Hembarqiar 
des  marchandises. 

il  se  joint  ordinairement  avec  un  pronom 
personnel  ;  et  alors  il  signifie  ,  se  mettre  de 
nouveau  sur  mer.  l'  s'est  rembarqué  dans  le 
même  vaisseau. 

Il  signifie  au  figuré ,  s'engager  de  nouveau 
à  quelque  chose.  //  s'est  rembarque  dans  retle 
tijjaire.  Il  s'est  rembarqué  avec  ces  gens  l'a. 
lîtMi\.\R(jDÉ  ,  ÉE.  part. 

RKMlJARRER.  v.  a.  Repousser  vigoureiisc- 
raent.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  au  propre. 
On  dit  Cguieinent,  rembarrer  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  repousser  ,  rejeter  avec  fermeté , 
avec  indignation  ,  les  discours  qu'il  tient ,  les 
propositions  qu'il  l'ait.  Il  parlait  mal  de  mon 
ami  ,  je  l'ai  bien  rembarré.  S'il  prétend  sou- 
tenir cette  proposition ,  on  le  rembarrera  bien. 
Il  n'est  que  du  st\lc  de  la  conNeisation. 
Ruibakré  ,  ÉE.  part. 

REMIiLAI.  s.  m.  Travail  de  terres  rappor- 
tées et  battues  ,  soit  pour  faire  une  levée  , 
soit  pour  aplanir  ou  régaler  un  terrain  ,  ou 
pour  garnir  le  denière  d'un  revêtement  de 
terrasse  ,  qu'on  aura  déblayé  ]iour  la  con- 
struction de  la  muraille,  faire  un  remblai. 

REMULAVER.  V.  a.  T.d'économ.  rust.  En- 
semencer de  nonveaii  une  terre. 
Révblavé  ,  ÉE.  part. 

REMBLAYER,    v.  a.  Faire  une  levée,    oh 
aplanir  un  terrain  avec  des  gravois,  des  terres 
raj^portées.  Remblayer  un  creux ,  un  fosse. 
RisînnïÉ  ,  LE.  part. 

REMBOiTE.MEST.  s.  m.  Action  de  remboî- 
ter ,  ou  l'eflet  de  cette  action. 

RE.MUOlTER.  v.  a.  Remettre  en  sa  place  rc 
qui  était  déscmboîlé.  Remboîter  un  os.  Hem- 
boiter  des  pièces  de  menuiserie  qui  étaient 
dcsemboitées. 

Remboîté  ,  ÉE.  part. 

RLMIiOL'GER.  v.  a.  Remettre  de  la  liqueur 
dans  nn  vaisseau. 

REMnOLRIlAGE.  s.  m.  Action  de  rembour- 
rer, ou  la  chose  dont  on  rembourre. —  Apprêt 
que  l'on  donne  aux  laines  de  diverses  rouleiii  s 

3u'on  a  mêlées  ensemble  pour  fabriquer  dis 
raps  mélangés. 
RESTr.oinSAGE   T.  de  drajierie. 
KEMBOl  RREMENT.s.  m.  Action  de  rcm- 
bouner,  ou  l'iJiit  de  cette  action.  Le  rem- 
bo'irrcmeat  du  hàl  d  un  mulet. 
REMDOl'RRER.  v.  a,  Gjrnirdc  bourre,  de 
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laine,  (le  crin  ,  clc.  licmOauner  un  bât  ,  une 
scUe ,  un  siège. 

RoiuouKiiÊ  ,  ÉE.  pari.  C7n  siéqe  mnl  rejn- 
bnitrrc.  Oa  dit  ligurémeut  et  faniilicrcineiit , 
<Vun  siège  ou  d'un  matelas  très-dur,  qu"i7  a 
cté  rembourré  aft^c  ilvi  noynujc  de  péihes. 

l'.KMEJUriROIK.  s.  in.  "T.  de  bourreliers 
Oiilil  qui  sert  à  enfoitcer  la  bourre. 

l'.ilJIEOt'l'.KUllE.  9.  r.  Les  selliers  appollcot 
aiusi  la  bourre  ou  le  cria  qu'ils  mutleut  dan:> 
les  panneaux  des  sclle.s. 

Ki:.VIB(lU«S.\lJLK.  adj.  des  deu-:  genres.  Ce 
qui  doit  êUe  remL-3ursé,ce  qui  csl  susceptible 
d  être  remboursé. 

l'.E.>JBObT.Si;.\!tNT.  s.  m .  Paiement  que  l'on 
fait  pour  rendre  une  somme  que  l'on  doit. 
r'aiie  un  rembounemeiit.  /ieievoii  un  tetn- 
bouneincnl.  La  remboursement  d'une  rente. 
On  a  asit^né  ion  rembonr&cntcitl  sur  une  telle 
recette.  Celui  qui  a  donné  une  lettre  de  chiwi^e 
en  paiement  doit  en  jnire  le  remboursement 
lorsijuellf  vient  il  protêt  ,Jîiute  il' acceptation 
Ou  de  paiement. 

Ui:.WiiOiUiSKR.  V.  a.  Rendre  à  quelqu'un 
1  argcui  qu'il  u  dJhuursi!  ou  avancé.  lUinbotir- 
ser  une  somme.  Hembourser  un  contrat.  Hem- 
bourser  une  ob'iqalinn.  ii-  in!)Oiirser  les  J'rilis 
d  ni  proci^.  H  a  été  reniboirsr  île  ses  dépens. 

On  dit ,  rembourser  de.  On  l'a  rembourse 
de  ses  frais  ,  pour,  on  lui  a  rembnursé  ses 
frais.  EUe  n'est  pas  encore  remboui sée  de  son 
il'umre. 

ticmbourser  une  renie,  c'est  en  acquitter  le 
prinripal. 

IÎE«i)ooii.sii,  KE.  part. 

lii:..yBKASEK.  v.  a.  Embraser  de  nouveau. 

ll.vtSAsÉ,  ÉE.  part. 

lil'.MbRASSliR  v.a.  Embras.ier  de  nouveau 
//  l'embrassa  et  le  rembrassa  plusieurs  joià 
ai'anl  de  partir. 

ri.MBRissÉ  ,  ÉF..  part. 

K1:;.\IUR0C1II:K.  v.  a.  Embrocher  de  nou- 
vcati.  Ceife  volaille  est  mal  erubrochèc ,  il 
faut  la  renibrocher. 

Iîe«iiiio;hic  ,  EU.  part. 

HKMURUKlIi.  V.  a.  Rendre  brun  ,  rendre 
plut  brun.  Les  fonds  de  ce  tableau  sont  trop 
rembrunis. 

Kemskom,  \?..  part.  Tapisseries  rembrunies. 
Couleurs  rembrunies.  Des  ions  lemhrunis. 

nE.\IBRtIMSSi:.MENT.  s.  m.  Oualilc  de  ce 
cpii  est  rembruni.  Le  rentbrunissement  des 
couleurs.  Le  rembruniiscment  d  Un  tableau. 

RR.UBJC11E.\1ENT.  s.  m.  T.  de  vcuerle. 
heuirée  du  cerf  dans  son  fort. 

SE  Remdùcuer.  v.  pron.  T.  de  vunerie.  11  Se 
(lit  des  bètes  sauvages,  lors(|u'elle3  rentreut 
dans  le  bois,  La  bêle  s'est  rembncliee.  Ce  verbe 
compos(:  vient  du  simple  tnot  ^mbûcher ,  qui 
n'est  plus  en  usage. 

HiMniieiiÉ,  ÉE.  part. 

liK.MÈDE.  s.  m.  11  se  dit  en  général  de  tout 
ce  (jui  sert  à  guérir  les  maladies,  h  conserver 
la  santé ,  ou  qu'on  cinjiloie  dans  ce  dessein. 
Jlemède  doux,  violent,  innocent.  Bon  0hiédi'. 
/■'xctiltent  rernèilc.  Il  mèdc  silr ,  efficace;  in- 
faillible Remède  éprouvé.  Remède  pour  la 
fièvre.  Remède  pour  te  mal  de  dents.  Appli- 
ipicr  un  remède  sur  une  partie  malade.  Eut' 
ployer  un  rcmc.le  dan^eieu^  .  L'ejj'et  d'un  re- 
ïurje.  fies  charlatans  ont  des  re'nèdes  pour 
1  ait  les  maux.  Les  remèdes  sont  eux-mêmes  de 
véritables  maux  qui  usent  la  nature.  { Fêné!  ) 
—  L'exercice ,'  l'abstinence  et  la  tranrpiU'ite 
de  Came  srtnt  ipielquefoii  de  meilleurs  remèdes 
ijue  ceux  tpie  l'on  prépare  dans  les  pliarma- 
cies.  Un  mal  sans  remède.  — On  appelle  re- 
mède de  bonne Jemme  ,  Un  rum(ide  iim(ie  et 
popidairc. 

On  dit,  ^(re  dans  les  remèdes,  se  mettre 
dans  les  remèdes,  pour  dire,  prendre  des  re- 

'  -les  ,  couimcncer  à  prendre  des  renKjdcs. 

!'.l;ji.de,  sig'iilie  pti  liculidicment,  aa  ia- 


REM 

vement.  Prendre  un   remède.   Carder  long- 
temps un  remède.  Rendre  un  remède. 

On  appelle  le  grand  remède ,  le  mercure  (|ui 
se  donne  pour  la  guérisou  des  maux  véné- 
riens. 

Remède,  se  dit,  par  exhinsion,  de  ce  qui  sert 
à  guérir  les  maladies  de  l'ame.  //  n'y  a  point 
de  remède  'a  mon  chagrin.  (  Scvig.  )  Quel  re- 
mède employer  contre  tant  d'erreurs?  (  Ray.  ) 
Un  remède  contre  l'ennui, 

ilt.MEOE  ,  se  dit  aussi  liguréinent  de  tout  re 
((ui  sert  à  prévenir,  à  suruionter  ,  à  taire  ces- 
ser qucUpie  malheur  ,  ipielque  inconvénient , 
quel((ue  disi;riicc.  Contre  les  dissensions  do- 
mestiques, le  sénat  ne  trouvait  pas  de  meilleur 
remède  que  de  faire  naître  continueUcnientdeS 
guenvs  cirangèivs.  (Ross.)  Que  sert  d'imagi- 
ner Il  des  maux  réels  de  chimériques  remèdes? 
(J.-J.  Rouss.)  Le  mal  est  fait ,  il  n'y  a  poiiU 
de  remède.  Les  maux  que  vous  me  causez  sont 
désormais  sans  remède  ,  et  je  sens  avec  déses- 
poir que  le  feu  qui  me  consume  ne  s'éteindra 
qu'au  tonib<.a:i.  (Idem.) 

On  dit  pr overbialeuient  qu'i/j-  a  remède  à 
tout,  fors  à  la  mort.  Et,  en  pariant  d'un  re- 
mède incommode  ,  ou  ipi'on  croit  dangereux, 
on  dit  que  le  remède  est  pire  que  le  mal.  11  se 
dit  au  propre  et  au  ligure. 

He.mede.  t.  de  jurispnid.  On  appelle  remède 
de  droit,  toutes  les  ni3ni(;res  de  ss  pourvoir 
contre  des  jugemens  ou  des  actes  par  les- 
(piels  on  a  été  lésé  ;  tels  sont  l'appel ,  l'oppo- 
sition ,  la  requête  civile  ,  etc. 

RfuÈDE.  T.  de  monnaie  On  appelle  remède 
de  loi,  la  quantité  de  grains  d'alliage  que  les 
monnayeurs  peuvent  employer  dans  la  fabri- 
cation des  espèces  d'or  et  d'argent,  au  delà 
de  ce  (lue  la  loi  a  n-glé.  —  On  appelle  remède 
de  p'jtds  ,  la  (|uantité  de  grains  de  poids  dont 
les  mounayouis  peuvent  lairc  les  esiièces  plus 
légères  que  la  loi  ne  l'a  prescrit.  Cet  edit  ac- 
corde tant  de  grains  de  remède  de  loi ,  et  tant 
de  graim  de  remède  de  poids  ,  dans  ta  fabri- 
cation des  nouvelles  es/.éces. 

Remède,  Médicimest.  {Syn.  )  Le  remède  est 
ce  qui  guéj'it ,  ce  (pii  rend  la  santé,  ce  qui 
remet  en  bon  état  ;  le  médicament ,  ce  qui  est 
préparé  et  administré  ,  ce  qui  est  employé 
comme  remède,  ce  qui  est  pris  ou  appliqué 
pour  guérir.  Le  remède  guérit  le  mal  :  le  njc- 
dica'uenl  est  un  traitement  fait  au  malade. 
C'est  comme  remette  (pie  le  médicament  gué- 
rit. Contre  un  mal  sans  remède ,  ou  emploie 
encore  des  mêdicamens.  —  Tout  ce  (pii  con- 
tribue à  guérir,  est  remède;  toute  matière, 
toute  mixtion  préparée  pour  servir  de  remède, 
est  médic.iment.  La  diète,  l'exercice  ,  l'eau , 
la  saignée  ,  etc. ,  sont  des  remèdes,  et  non  des 
mêdicamens.  Tous  les  mêdicamens  sont  des 
espèces  de  remèdes ,  ou  employés  comme 
tels.  V.  Clystere. 

RC-MÉDlEK.v.  n.  Apporter  remède.  Appor- 
ter du  remède.  Remédier  a  un  mal  de  gorge , 
à  un  mal  de  dents  ,  à  une  incommodité ,  à  une 
maladie.  Figurément.  Remédier  à  une  faute , 
à  un  inconvénient ,  à  un  accident.  Loin  de 
remédier  au  désordre ,  les  chrj's  l'encoura- 
geaient le  plus  qu  il  était  posiible.  (  Ray.  ) 
Remédier  aux  abus.  Tous  ces  faits  d'armes  ne 
servaient  à  rien  ,  et  ne  rinudiaienl pas  sur-tout 
U  l'indiscipline  des  armées ,  a  une  administra- 
tion presque  toute  sauvage.  (Volt .)  H  est  vrai 
que  le  grand  gi  nie  d' Annibal  semblait  avoir 
remédié  aux  défauts  de  la  ii publique.  (Ross.) 
—  On  dit ,  en  termes  de  marine  ,  remédiera 
des  voies  d'eau  ,  pour  dire,  les  bouclier. 

KE.MlilL.  s.  m.  T.  de  cliasse.-Couraut  d'eau 
(pii  ne  gèle  pas,  et  oii  les  bécasses  se  retirent. 
-dVer  au  remeil. 

Rt.MÊLER.  V.  a.  Miîler  de  nouveau,  f^ous 
a.'cz  m  tl  luélé  ces  cartes,  iljaut  les  remêter. 

Rt.MÈLE,  Éï',  part. 

*  RE.V-E.MUJ'./LNCE,  s.  f.  Vieux  mol  inusitii 
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(pie  l'on  trouve  dans  quel'jues  dictionnaires, 
et  qui  signiliait ,  souvenir. 

RE.MÉ.SI0UAT1F  ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  re- 
nouveler la  mémoire.  Un  signe  rtmémoratif, 
une  fête  reméntorative. 

REMÉ.MORER.  v.  a.  Remettre  en  mémoil-». 
.Te  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui  se  pitssa 
dans  cette  bataille.  11  est  vieux. 

On  .dit  aussi,  »e  remémorer,  ponr  ,  rap- 
peler dans  sa  mémoire  les  choses  passées.  Je 
m'en  vais  tâcher  de  me  remémorer  ce  que  vous 
dites  la.  Il  est  vieux. 

Remémohé  ,  ÊE.  part. 

REMENÉE,  s.  f.  T.  d'architecture.  Anlèrc- 
voussure  ou  petite  voùle  au-dessus  des  portes 
et  des  fenêtres. 

RE.MKNER.  t.  a.  Mener  ,  conduire  une 
personne  ,  un  animal  au  lieu  où  il  était  aupa- 
ravant, f^ous  m'avez  amené,  vous  n:e  remène- 
rez. Remr'nez  cet  infant  à  son  père.  Remenez- 
le  a  son  logis.  Remenez  ce  cheval  à  son  maître. 
Remenez  cette  bêle  h  l'étable. 

Remekeii,  quand  on  parle  des  choses  qui  se 
voiturent ,  signifie  ,  les  revoiturer  où  elles 
étaient  auparavant.  //  avait  mené  des  mar- 
chandises a  la  foire  ,  il  a  été  obligé  de  tes 
remener  au  lieu  d'oii  il  les  avait  fait  partit . 

RtiMESÊ ,  ÉE.  part. 

RE.'MERCIER.  v.  a  Rendre grllces  d'un  bien- 
fait, /e  roi ,  maître  de  lear^  retranchemcns  , 
se  Jeta  à  genoa.x  pour  remercier  Dieu  du  pre- 
mier succès  de  ses  armes.  (  Volt.  )  ^e  vous 
remercie  bien  sensiblement.  (Idem.  )  Je  vous 
remercie  au  nom  de  l'humanité  et  au  mien. 
(Idem.)  Je  vous  remercie  du  fond  de  mon 
cœur.  (Idem.)  J'ai  reçu  te  petit  écrit  imprime, 
je  vous  remercie  bien  de  vos  attentions,  (idem.) 
Je  serais  bien  ingrat ,  si,  en  arrivant  h  Paris , 
je  ne  commençais  par  vous  remercier  de  toutes 
vos  bontés.  (  Idem.  ) 

Remf.ucie».  Congédier  ((nelqu'un  dont  on  est 
mécontent ,  ou  dont  on  n'a  plus  besoin.  Il 
Occupait  celte  place  depuis  dix  ans  ,  et,  l'on 
vient  de  le  remercier.     , 

Remercieh.  Refuser  honnêtement.  Il  de- 
manda cette  fille  en  mariage  ,  on  le  remercia. 
Il  m'a  offert  ses  services,  mais  je  l'ai  remercie. 
Je  vous  remercie  de  vos  ofres. 

On  dit  familièrement ,  en  vous  remerciant , 
pour  dire  ,  je  vous  remercie. 

Remercié  ,  ée.  part.  C'est  souvent  une  ex- 
pression adoucie  dont  le  sens  est ,  disgracié. 
Le  ministre  faillit  h  être  remercié. 

RE.MERCi.M£NT.  s.  m.  Action  de  grâces , 
discours  par  letpu'l  on  remercie.  Très-humbles 
remerctmens.  Faire  un  remerctmeut.  Je  vous 
dois  de  tendres  remerctnens  ,  des  scntimens 
que  vous  avez  bien  voulumetémoigner.  (Volt  ) 
^I^fiéez  mes  remerctmens.  (  Idem.  )  Je  vous 
réitère  ntcs  re/nerctmens.  (Idem.) 

REMEKE.  S;  m.  T.  de  jurisp.  Action  par 
laquelle  nn  vendeur  rentre  'dans  l'héritase 
par  lui  vendu  ,  en  vertu  de  la  faculté  qu'fl 
s'en  était  réservée  par  le  contrat.  //  ii  vendu 
sa  terre  avec  Jacutté  de  réméré.  Rentrer  dans 
un  h<  r'itage  en  vertu  de  réméré, 

l'iEMtSURER.  V.  a.  .Alesurcr  de  nouveau,  ^e 
crois  que  vous  vous  êtes  irntnpé  en  mesurant 
celte  étnjjé ,  ayez  la  complaisance  de  la  reme- 
siiier. 

RF.MEsrr.É ,  ÉE.  part. 

REMETTAGE.  s. m.  T.  de  fibrifiuc  d'étoffr-s 
de  soie.  Action  de  passer  les  tils  d  une  chatirti 
dans  les  lisses.' 

REMETTRE,  v.  a.  réduplicatif.  (  Il  se  con- 
jugue comme  mettre.  )  Mettre  une  chose  au 
même  endroit  où  elle  était  auparavant.  He- 
7netlre  uti  livre  en  sa  place.  Remettre  t'épde 
dans  le  fourreau.  Remettre  un  os ,  un  membre 
à  sa  place.  On  lui  a  remis  le  bras,  le  poigne!. 
—  U  est  aussi  rédiiplieatif  du  verbe  mettre  , 
dans  plusieurs  de  ses  autres  sens.  Ahisi  on 
dit  ,  niiicllre  à  la  voile.   Remettre  1rs  voiles 
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AU  fcnt.  HcmettiK'  w.c  nrrute  sur  p'.ei.  H-mst- 
itT  ttrs  tmttftvtencitnipa^nr.  /UmeUrf  m  t'en- 
te. Rtimrttrc  une  chose  m  queUion.  Uemrttre 
tliifti  te  bon  thrmtn.  Hemettre  un  jeune  ftom- 
me  tians  la  hnnne  t'oie. 

RtMtTTRK.  Hrtîihlirlrs  |iersooneft  ,  le-*  rlia>ii"i 
«î.ins  Tetal  où  rllc^  étaiiMit  annaravanl.  A''-- 
TTicitre  une  persnnnf  en  ftlurr.  Hrmcttrr  tfuirl- 
'pt'u/i  tlant  t'UiS  ,ïCi  biens  ,  Jans  tous  srs  thrtits. 
licinelttc  en  usnije  nue  auciennr  ctuituiuc.  fie- 
meUre  In  itrux  tluns  irlul  nit  on  tfa  a  tmiu"  s. 
Hemettre  bien  rnst'mhie  des  pets«'iine%  i/'n 
étaient  hinuUltet.  On  l'a  remis  tlnns  irs  inui- 
nrs  f^râces  du  prince.  —  Hemettre  l'esprit  , 
r.Tssmor.  tïonmr  ilr  l'assurance  ,  appaiser  le 
lroiil)lc,  riimiiii-ltiilc  .  I.i  frayt'iir.  Cette hnnnv 
nnittelie  lui  a  rcnu^  l'esprit.  — '(.)n  a  en  bien 
di  ta  pane  a  le  remettre  tie  cette  frnyenr. 
Q'iitnd  tes  tiorreurs  de  la  mort  J'aiiuieut  un 
instant  p.ilir  la  nature  y  elle  ne  cachait  point 
tes  frayeurs  ^  elle  se  laissait  consoler;  sitôt 
qu'elle  était  remise  y  eli- consolait  les  autres. 
(J.J.  HoMss.  )  —  Il  se  (lit  ahsolunicnl  en  par- 
iaul  du  ioral»li!NCiiicnt  de  la  sanlr.  Le  foilà 
hien  remis  de  sa  maladie  y  de  sa  (.liule.  Il  est 
entièrement  remis. 

Remittkk.  Rendre  à  qiirl(|u\in  une  chose 
qui  lui  appartient  ,  on  qui  lui  trst  adressée. 
*  )n  lui  a  remis  les  efjets  tpitl  m'ait  mis  en  ga- 
ifc.  Je  t'ous  remet*  la  somme  que  unus  m'a- 
viez aranrre.  Je  l'ous  prie  de  remettre  pour 
moi  cette  somme  h  l'otre  frère.  On  m'a  remis 
te  paquet  que  l'Ous  m'avez  adressé.  Je  lui  ni 
remis  ootre  lettre.  On  lui  a  remis  ions  les  biens 
de  ta  succession  de  son  père.  C'est  un  dépôt 
qu'il  faudra  remettre  quant  on  le  demandera. 
—  Hemettre  une  Qhitri^e  .  an  emploi ,  s'en  des- 
5aiNir.  —  Hemettre  un  criminel  entre  les  mains 
de  'a  iu^tire  ,  le  livrer  ,  l'abandonner  aux  tri- 
bunaiix  V.  Ui.ndrf,.  —  On  dit,  en  termes  de 
commerce  ,  remettre  de  l'argent  en  une  l'ilie  , 
pour  dire,  y  faire  tenir  de  l'argent,  par  lettres 
de  chango  ou  aulremcnt. 

htMETTBL.  Conlior,  abandonner  une  chose, 
une  atlaire  ,  aux  soins  ,  aux  lumières  de  quel- 
qu'un. Hemettez  votre  sort  entre  ses  mains. 
(Volt.) /Vous  remettons  notre  tlestiriée  entre 
uos  mains.  (Idem  )  Il  faut  que  je  remette  en- 
tièrement ma  cause  entre  i'os  mains.  (Idem.  ) 
Je  remets  mon  sort  à  la  providence.  Je  remets 
à  votre  prudence  vt  a  votre  esprit  te  soin  de 
lui  faire  sentir  doucement  que.  ..  (Idem.)  On 
lui  a  remis  le  soin  du  chdteau,  et  une  inspec- 
tion sur  la  recette  qui  le  rend  en  quelque  ma- 
nière le  contrôleur  de  l  économe.  (J.-J.  Kous!ï.  ) 
Charge-loi  de  ma  conduite ,  je  l'en  remets 
l'entière  direction.  (  Idem.  )  La  vérité  et  le 
b  in  qoUt  n'ont  remis  leur  sceau  que  dans  les 
mains  du  Temps.  (Volt.) 

Kemetiiie  devant  tes  yeux.  Représenter, 
rappeler  à  la  mémoire.  Passant  en  revue  tou- 
tes mes  fautes  y  il  me  remit  devant  les  yeux 
un  tableau  qui  n'était  pas  flatté.  (J.-J.  Rouss  ) 
On  lui  remit  devant  tes  yeux  les  dernières  vn- 
lontts  de  sonpère.  Pourquoi  lui  remettre  sans 
cesse  devant  les  yeux  des  fautes  qu'il  a  répa- 
rées ? 

Remettiie.  Faire  grâce  à  <pielqu'un  d'une 
choHC  qu'on  pouvait  exij;er  de  lui.  Puisque 
vous  ne  pouvez  pas  me  payer ^  je  vous  remcls 
cette  dette.  Payez-moi  te  capital  y  et  je  vous 
remets  tes  intérêts.  —  Il  signiile  aussi  ,  par- 
donner. £ipérez  que  Dieu  vous  remettra  les 
péchés  que  vnus  avez  commis.  Je  lui  remets 
toutes  les  offenses  qu'il  m'a  faites. 

RtMtTTRE.  Diflcrcr  ,  renvoyer  à  un  autre- 
temps.  Htnietlons  cette  affaire  a  l'année:  pro- 
chaine. Snn  juf^emcni  a  clé  remis  à  quinzaine. 
Remettons  la  partie  h  demain.  —  On  dit  abso- 
lument. La  cause  est  remise, 

itLMi-TTj.t. ,  sijînifï'  ;'i  rorI;iin«.  jrnx  ,  n-fa'fe, 
recommencer.  On  dit  remettre  une  pat  tu:.  Cnc 
partie  est  remis»* .   Inrsqn»^  ni   l'un    ni  laiitre 
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•  lr«  i.iiiciirs  ii'.iyniil  pu  Rii^nri  lj  (i.'iiiif  ,  plie 
e«l  icitloc  inilixifc  ,  l'I  qu'il  i'uiit  la  rcroiu- 
iiifiiri!!'.  On  (lit  iiii  jeu  ilu  lu  puunic  ,  «u  lUi- 
nivr  à  remettre  ^  pixir  tlirc  ipie  la  rlia^te  est  :iu 
iliiniiT.  il  i(iir,  si  (vlui  c>ijitri-i|ui  l'on  joue, 
met  iiusM  ,1(1  ijernier,  il  f.iiulru  recoiiimemc  r 
le  roup. 

Kii  terme  ilcyf.ibririilinn  d'elolVe*  de  »nic  , 
rrmettre,  c'est  pusi-cr  lesliLs  d'uiie  cliatue  ilan» 
une  lis.e. 

SF  lUiMCTTBK.  V.  pToii.  li'f  reiiicttrr  a  chciHif . 
au  lu  ,  «  table  ,  en  mer  ,  en  c/irmin.  Se  le- 
nirltte  a  Iruvntllcr ,  se  reinetlic  au  trayait. 
Je  sacrifie  à  /«cjivit  l'tiUe  d'une  tra/fidie  ii  la 
lihyiiqne ,  h  laquelle  je  me  reinels.  (\'olt.)  — 
Se  remettre  en  prison.  Se  remettre  une  chose, 
s  en  r»p|ieler  l'iilee  ,  le  souvenir.  Je  me  remets 
l état  nii  j.;  t'in  lai.\se.  Je  me  remets  ses  Irtitts. 
Je  ne  saurais  me  remettre  son  nom.  —  Se  re- 
mettre,  se  lélaUlii-  iluiie  maladie,  il  commen- 
ce a  se  remettre  II  sein  long-tem/js  à  se  remet- 
tre lie  celte  niitmlie.  —  Du  illl  aussi  se  remet- 
tre d'une  perte ,  d'un  accident ,  d'un  malheur , 
d  une  banqueroute.  — Se  remettre ,  se  rassure!', 
se  calmer.  //  commence  il  se  remettre  de  son 
ajjliction.  Cette  noni-clle  lu  troubla,  mais 
bientôt  il  se  remit.  Hetuettcz-vous  ,  commen- 
cez par  t'ous  remettre ,  calnicz-vous,  reprenez 
vos  l'sprits.  — Se  remettre  bien  a^ec  quelqu'un, 
se  reconcilier  avec  lui,  regagner  ses  bonnes 
griices.  —  vie  remettre  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un ,  se  mettre  à  sa  disposition.  — Se  re- 
meitre  entre  les  mains  de  Dieu ,  entre  les  mains 
de  la  providence.  —  Se  remettre  de  quelque 
chose  à  quelqu'un  .  et  plus  communément, 
s'en  remettre  à  quelqu'un  ,  s'en  rapporter  îi 
lui ,  à  ce  qu'il  dira,  à  ce  qu'il  fera.  JJu  leUc 
je  me  remets  a  ce  que  vous  dira...  Je  m'en  re- 
mettrai a  qui  vous  voudrez.  Je  m'en  i  émets  au 
jugement ,  'a  la  décision  du  premier  venu.  Il 
s'en  est  remis  il  lui  du  soin  de  toutes  ces  cho- 
ses-la.—  F.n  termes  de  clijs-e,  on  dit  qu'i/ne 
perdrix  s'est  remise  en  un  endroit  .  que  des 
perdreaux  se  sont  remis  en  un  endroit,  pour 
dire  cpraprès  avoir  l'ait  leur  vol,  ils  s'y  sont 
abattus. 

hi  Mis ,  SF..  part. 

HHiMEUliLEK.  v.  a.  Regarnir  de  meubles. 

hi.-Mtci  LE  ,  EE.  part. 

hU.MlGtS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  naf.  Plumes 
fortes  des  ailes  des  oiseaux  qui  leur  servent 
de  rames  pour  voguer  dans  les  airs.  Elles  se 
divisent  en  primaires  et  secondaires  ;  celles- 
ci,  dont  les  plus  proches  du  dos  s'appellent 
aussi  tc/'/iairej ,  sont  ordinairement  au  nom- 
bre de  treize  à  quatorze  ;  et  les  autres  au 
nombre  de  dix. 

KJ:M1N1SCESCE.  s.  (.  Faible  et  léger  souve- 
nir d'une  cliose.  J'ai  quelque  réminiscence  de 
cet  événement.  Je  n'en  ai  qu'une  bien  J'aible 
réminiscence.  —  On  dit  i\\\un  ouvrttf^c  de  lit- 
térature ou  de  musique  est  plein  de  réminis- 
cences ,  pour  dire ,  qu'il  est  plein  de  passages 
que  l'auteur  avait  vus  dans  d'autres  ouvrages. 

Réminiscence,  hts-souvENin ,  Socvemk  ,  AIe- 
MoiRt.  (vSy;i.)I.a  réminiscence  est  le  plus  léger 
et  le  plus  faible  des  iou>'cHi>j ,  ou  plutôtc'esl 
un  rc.*jnui'«/KVsl  faible  et  si  léger,  qu'en  nous 
rappelant  une  chose ,  nous  ne  nous  rappelons 
pas,  ou  nous  ne  nous  rappelons  c|u'à  peine 
d'.en  avoir  eu  peut-être  quelcpie  idée.  Le  rer- 
.soHcenir  est  le  Jr/rn-ewir  renouvelé  d'une  chose 
plus  ou  moins  éloignée ,  du  moins  de  notre 
esprit  ,  oubliée  aufaut  de  fois  que  rappelée  , 
et  diiiicile  soit  à  retrouver  ,  soit  à  reconnaî- 
tre. Le  souvenir  est  l'idée  d'une  chose  <iui , 
plutôt  détournée  de  notre  attention  qii  ab- 
sente de  notre  esinit ,  nous  redevient  présente 
Car  la  mémoire  et  rappelle  notre  attention, 
a  mémoire  est  un  acte  quelconque  de  cette 
faculté  ipii  nous  rappelle   nos  idées    V.  Mé- 
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Rt.MIPËDE   s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 


crustacés  de  l'ordre  <!.•«  .lérapodes  ,  famille 
dis  macroures,  tribu  di  a  anomaux  ,  trés\oi- 
siii  du  genre  liippe. 

KK.MIKE   t.  m.  T.  de  bolan.  Plante  à  raci- 
ne rani|iaiitc  ;  à  lige  raineimc  à  son  sommi  (  ; 
à   leiiillis   lani:éolées,  striées,   eKgatnanlis  , 
Cilles  du    Hoininct    plus    longues  ;    à    fleiii  ■ 
disposées   en   épi»  ovale»    à    l'eitrémité   ili 
rameaux  ;  <pii  Inrnie  nu  genre  dans  la  triai 
drie  monog^nie  ,  et  dans  la  famille  des  gi  :i 
minées. 

KE.M1SE.  s.  f.  Renfoncement  pratiqué  dan 
une  cour  ,  sou»  un  corj)»  de  logis  ou  un  ha'i- 
gar,  pour  y  placer  une  ou  plusieurs  voilure», 
telles  que  carrinse»,  licriines,  cabriolets,  i  le. 
A/etlre  wte  voiture  sons  ta  remise  ,  d.ins  la 
remise.  Il  y  a  ilc  belles  remises  dans  cet  hôt.  l. 
/''aire  faire  une  remise,  /..oucr  une  remite. 

RE.MISE.  s.  m.  Carrosse  de  louage.  I.ourr 
un  remise.  J'ai  piis  un  remise  pour  aller J'aire 
mes  visites. 

liK.MISE.  s.  f.  En  terme  de  rhasw,  se  d^t 
del'endroit  où  la  perdrix  se  remet  après  avoir 
fait  son   vol.    J'cnir  une  perdrix  à    la  rinise. 

—  On  appelle  aussi  remîtes  ,  des  bouquets  de 
taillis  plantés  dans  le»  champs  de  distance  en 
distance  pour  servir  de  retraite  au  gibi.  r. 

Remise.  Action  de  rendre  et  remettre  une 
chose  dont  on  s'était  chargé  ,  à  celui  envers 
qui  on  .s'en  était  chargé.  /.«  remise  des  litiet 
et  pièces  d'un  procès.  La  remise  d'une  pièce 
donnée  en  communication. 

IUmise.  Délai,  retardement,  renvoi  à  un 
autre  toraps. /yd  remise  il'une audience,  d'une 
adjudication  ,  d'une  cause.  Je  partirai  de- 
main sans  remiic  ,  sans  aucune  remise. 

ReSuse  ,  .se  dit  de  l'action  d'un  créancier 
qui ,  voulant  bien  faire  grâce  à  son  débiteur  , 
le  tient  quitte  en  tout  ou  en  partie  ,  soit  du 
print  ipal ,  soit  des  inténUs  et  frais.  Il  a  fait 
remise  à  son  débiteur  de  la  moitié  de  la 
dette. 

Remise,  en  terme  de  négoce,  est  le  com- 
merce d'argent  de  ville  en  ville  ou  de  place 
en  place  ,  par  le  moyen  de  lettres  de  chan- 
ges ,  ordres  on  autriMnent.  Une  remise  est  pro- 
prement une  lettre  de  change  ou  un  billet  j 
ordre  qu'on  envoie  à  un  correspondant.  |inni 
que  le  montant  en  soit,  par  lui  ou  par  un 
antre,  perçu  de  celui  sur  qui  la  htlre  est  ti- 
rée. Par  exemple  ,  il  a  été  remis  à  un  mar- 
chand demeurant  à  Lyon  ,  le  montant  de 
trois  mille  francs  en  billets  de  commerce  , 
par  un  marchand  de  Paris  le  marcliand  à 
uni  la  remise  est  faite  ira  chez  nn  banquier 
de  l.^on  recevoir  pareille  somme  en  lettres 
de  change  ou  en  argent.  Il  est  aisé  h  Paiis  et 
a  Londres  ,  etc.  .  défaire  des  remises  d'nrgenl 
dans  toutes  /es  villes  de  l'/ùirope.  —  Remise , 
se  dit  aussi  dû  paiement  d'une  lettre  de  chan- 
ge. Ainsi  l'on  dit  j'ai  reçu  mille  francs  sur 
votre  remise.  II/.  JV. ,  banquier  de  celte  ville, 
vous  paiera  deux  mille  francs  sur  ma  remise. 

—  Remise  ,  .se  dit  aussi  de  la  somme  que  l'on 
donna^u  banquier  tant  pour  son  salaire  que 
pour  Kl  tare  de  l'argent,  et  la  didérente  va- 
leur dont  il  est  dans  l'endroit  où  l'on  paie, 
et  dans  celui  où  il  remet.  Aa  remise  de  l'ar- 
t^ent  est  forte  dans  cette  ville.  Cette  remise 
s'appelle  aussi  chauffe  et  rechange.  —  Remi- 
se ,  se  dit  aussi  de  l'escompte  ou  des  intérêts 
qu'on  exige  pour  payer  un  bill.t  avant  son 
écliénnce.  Je  veux  tn  moitié  de  remise  sur  ce 
billet,  c'csl-à-diie  ,  je  ne  le  prendrai  qu'.i 
moitié  de  perle.  ^-  Remise,  se  dit  de  la  perte 
volonlairc  qu'un  créancier  consent  de  faire 
<rune  partie  de  ce  qui  lui  est  dû,  pour  elle 
payé  avant  l'échéance  des  billet.s  ou  obliga- 
tions rpi'il  a  de  son  débiteur.  —  Retiiif.e  ,  se 
dit  aussi  de  ce  qu'on  vent  bien  rel.lcher  de  la 
dette  parni'cominoilement  avec  un  uiarcbanil 
ou  aiiliv  d'bilcur  insolvable  ,  nu  qui  a  fait 
baaq'ierotilc.iS'ci  rréanriers  ttiiont  Joit  remise 
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Jes  trois  quarts  ,  par  le  contrat  qu'Us  ont 
pane  avec  lui. 

KiMUK,  signifie  au^^i  la  somme  que  l'on 
abandonne  a  celui  qui  est  chargé  Je  laire  une 
recette,  un  recouvremeul,  et  qui  lui  tieut 
lieu  d  aiii.uintemeiis.  Ce  receveur  a  cinq  cen- 
lii.'tcs  p-'urj'raiu:  de  reiniie, 

MtJJJsth.  V.  a.  Placer  sous  une  leiuisc.  // 
Jauti  émiser  celte  voilure.  J'ohirr.'ui  ,  du  coin 
de  l  an/,  quonai'.iit  détache  ma  malle  et  remi- 
se mit  cliiuse.  (  J  -J.  liouis.  ; 

iit.MiSE  ,  Et.  (lart. 

litMiStS.  s.  f.  |)1.  T.  de  passementerie. 
Liise^  du  devant  du  rae'tier ,  <jui  saisissent 
par  les  buiicleltes  un  nombre  déterminé  de 
iils  de  cliaine. 

KE.ViisSt.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  mus. 
Oi  Jji^ielle  sons  remisses,  ceux  qui  ont  |»eu 
d  ■  turce  ,  comme  ceux  qui,  étaut  tort  giaxes. 
ni-  peuvent  être  rendus  que  |>ar  des  c^trdes 
evircmement  lJcti;;s  ,   ni  eutendus  que  de  loit 

liE.\I,SS]ljLE  a<lj.  des  deux  genres.  Qui  est 
oigucdc  réui.ssiou.  C estuiiejuaie  rcniiss.btc. 
Ce  cuma-lii  n  est  pas  ri.misii.ble.  C  est  un  cas 
remissible. 

h;i.Mi>S10N.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
décbarge  un  coupable  de  la  peine  qu'il  a  en- 
courue. La  reutissinn  des  pèches,  ubunu  de 
Oieu  1,1  rémission  de  ses  p.chcs.  Un  criminel 
qui  a  nbtenusa  rémission.  Lettres  deiernis^im. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  remnsi  m  dans 
un  ïcns  plus  étendu  ,' et  pour  siguiuer  géné- 
ralement, la  muéricorde,  rinduigcuce  ilont 
use  une  personne  qui  a  autorité  ou  avaut.ige 
sur  une  autre  j  mais  ou  ne  Teinploie  guère  en 
eeseus  qu'avec  la  négative.  CeslunJdcUeux 
créancier,  U  fait  payer  à  jour  n'wrae  sans 
rémission.  N'attendez  aucune  rémission  de 
lui.  Il  vous  trmlera  sans  rémission.  IV  espérez 
point  </=  rémission.  Q'ie,  s'il  arrive  il  quelqu'un 
Je  s  oublier,  on  ne  trouble  point  la  Je'te  p.ir 
des  réprimandes  ,  mais  il  est  congédie  sans 
rémission  ,  dés  le  lendemain.  (J -J.  Kouss.) 

On  dit  aiis<i ,  c  est  un  homme  sans  remis- 
sion ,  pourdire,  un  h' imme  implacable,  qui 
ne  paid'inue  point ,  et  qui  exige  à  la  ligueur 
tout  c;  qui  lui  est  dù. 

Les  médecins  disent ,  qu'i//  a  de  la  rémis- 
sion tkins  lajicvre  ,  pour  dire  qu'il  y  a  de  la 
diminution  ,  du  rebicuement. 

KeM\ssios,  AeoLiTios  ,  Absoldtioîi  ,  Pardon, 
Gbîce.  {Hyn.  )  La  rémisiinn  produit  Tellét  de 
décharger  le  coupable  de  la  peine  qu'il  avait 
encourue  ;  l'ai  dilion  produit  l'eflet  de  sous- 
traire le  coupable  à  la  justice,  et  de  le  faire 
jouii' des  droits  de  l'innocence;  Vabsolution 
produit  ielletde  rétablir  le  pénitent  dans  sou 
innori-iice  ,  et  dans  la  jouissance  de  toute  sa 
liberté  et  de  tous  ses  droits;  le  pardon  pro- 
duit l'ellet  d'ôler  la  division  entre  rofl'euseur 
etl'ollunsé,  ou  de  ramener  l'inférieur  dans 
les  bras  du  supérieur;  la  grâce  produit  l'ellet 
de  remettre  le  coupable  en  grâce  —  La  ré- 
mission des  péclié<  lait  que  le  pécheur  n'en 
rendra  plus  couple  ;  VaboliUon  des  pécliés 
fait  i|u'ils  sont  entièrement  etlarés;  Vabsolu- 
tion «les  péchés  fait  que  le  pécheur  est  délié 
dans  le  ciel  c  imnie  sur  la  terre  ;  le  pardon 
des  péchés  fait  qu'il  n'en  sera  point  tiré  de 
vengeance  ;  la  grâce  fait  que  le  péi:lieur  ren- 
tre eu  grïlce  auprès  de  Dieu.  V.  Pakdo»,  Ab- 

SOtUTIOt. 

hbWiSJlONNAIRF..  s.  m  et  f  Celui,  celle 
qui  a  obtenu  d  s  lettres  de  rémission. 

Kt.:\1l  lAK'KS  ou  HYDROCOUEES.  s.  f.  pi. 
T.  d  lusl.  liât,  l-'ainilledi'i.secles  hémiptères, 
caractérisée  |  ar  des  élylies  durs  et  coriaces  , 
un  bec  I  aruissaut  naître  du  front ,  des  aiilen- 
nes  sétacées  tiès-roarles,  et  les  pales  posté- 
ricuri's  propre»  a  nager. 

KbMlITl-M',  TK.  adj.T.  deméd.  Il  se 
dit  dc>  maladies  qui  éprouvent  des  rcmbsions 
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el  principalement  des  uèvres  qui,  sans  cesser 
d'être  cou  inues  ,  ont  des  accès  couiplets  de 
ciiaiid  et  de  Iroid  au  commencemcut,  et  de 
siuip.es  paroxysui.  s  de  cuaieur  vers  la  lin. 

h.'..\lj2.  s.  m.  i>pèce  de  mésange. 

lic-tl  (AlLLO'nhK.  V.  a.Kcmcltieen  mail- 
lot. Celle Jemme  remmailiolte  son  enjant. 

ilEMMilLLOTTE  ,    tE.    part. 

ltE.vlMA?<>.^llKK,  V.  a.  Emman'lierde  nou- 
veau, tieinmancher  un  balai,  une  hache. 

iitJl.MANCHE  ,     LE.    part. 

KE.U.iltiNtR.  V.  a.  Emmener  ce  qu'on  avait 
amené,  il  avait  amené  son  clùen  a^ec  lui,  et 
il  l  a  temmcttc.  Heinmenez  votre  cltcval. 

Ueiumene  ,  ÊE.  part. 

KE.MULADE  ou  IIÉ.VIOULADE.  s.  f.  Espèce 
de  Sauce  pupiante. 

On  appelle  aussi  rémolade ,  une  espèce  de 
remède  dont  les  maréchaux  se  servcut  pour 
guérir  les  foulures  des  chevaux. 

KE.MOLAh  s.  m.  Oliicier  qui  a  la  charge 
des  rames  d'une  galère. 

HL.MOLE.  s.  f  T  de-  mar.  Tournant  d'tau 
daugereux  pour  les  vaisseaux. 

tit-MOLLltM  ,  TE.  et  REMOLLITIF,  IVE. 
adj.  .Mots  inusités  que  l'on  trouve  dans 
quelque^  dictionnaires,  et  auxquels  on  donne 
la  même  -.ignihcation  qu'à  émotlient.  Ce  der- 
nier est  seul  usité. 

Kt.^lO^DAOE.  s  m. T.  de  fabrique  d'étoffes 
de  soie.  Travail  qui  consiste  à  couper  les  bouts 
de  soie  qui  soûl  aux  cuahies  à  racsuic  de  la 
tabrication. 

hEilOSOER.  V.  a.  T.  de  fabrique  d'étoflos 
de  sole,  ftettoyer  une cliaîne  tendue,  eu  oter 
les  petites  bourres  et  luégalités  qui  nuiraieut 
à  la  perlectton  du  tissu.  Uu  dit  aussi  éplucher. 

tlE.MUNDE  ,    EE.  part. 

l.EMO.M  A.M  s.  m.  L'extrémité  de  !a  ban- 
de du  baudrier  ipii  e-t  fendue  eu  deux,  et 
qui  tombe  sur  les  pendaus. 

R»,.UltNTE.  s.  f.  Les  clievaux  qu'on  donne 
à  des  cavaliers  pour  les  reuiouter.  On  a  ache- 
té dix  nulle  chevaux  pour  la  remonte  de  ta 
cavalerie.  On  a  donne  tant  il  ce  régiment  pour 
sa  remonte.  Oes  chevaux  de  remonte. 

IIEMONTER.  y.  n.  .M  mler de  nouveau.  Re- 
m'inler  it  sa  chambre  ,  à  son  cabinet.  Remonter 
sur  son  cheval.  Henionler  sur  mer.  Heninmer 
sur  le  troue.  Il  avait  marqué  plus  d'une  J'ois 
le  désir  d'exposer  sa  vie  pour  remonter  au 
tronc  de  ses  pères. 

litMOSTER.  Retourner  vers  le  lieu  d'où  l'on 
est  xiescendu.  La  rivière  remontera  vers  sa 
source  avant  que  cela  arrive,  faire  remonter 
l'eau.  —  t'igurémeiit ,  remonter  à  la  source 
des  choses.  Pour  entendre  celte  affaire ,  cette 
histoire,  iljaiit  remonter  plus  haut.  —  /ie- 
rnonter  à  l'origine  ,  À  Iti  cau^e ,  au  principe. 
Plus  je  remoule  vers  la  source,  plus  je  trouve 
de  simplicité  dans  le  culte.  (.Mass.)  Je  voulus 
dissiper  cette  illusion  ,  et  remonter  à  la  cause 
de  tant  d'erreurs.  (Condill.)  iVe  pourriez-vous 
pas  remonter  à  la  source  d'un  bruit  si  odieux 
et  si  ridicule  ?  (Volt.;  Le  meilleur  moyen  de 
trouver  ce  qui  ai  bien  est  de  le  chercher  sin- 
cèrement ,  cl  l'on  ne  peut  long-temps  le  cher- 
cher ainsi,  sans  remonter  il  l'auteur  de  tout 
bien.  (  J.-J.  Houss.) 

En  parlant  de  l'ancienneté'  d'une  maison, 
on  tilt  qu'e//c  remonte  ,  que  sa  généalogie 
renionte jusqu'il  un  tel  homme  ,  jnsfpi'fj  un  tri 
temps  ,  pour  dire  que  la  descendance  de  cette 
maison  est  bien  prouvée  ,  depuis  un  tel 
homme,   d  ^  iiis  un  (cl  temps. 

Ou  dit  ijue  la  goutte  remonte,  est  remon- 
tre ,  pour  Jire  que  l'humeur  de  la  goutte  qui 
avait  accoutumé  de  se  porter  aux  exi remîtes 
d'i  corps  ,  s'aiTi'te  au  dedans.  Jl  est  en  dan- 
ger ,  sa  goutte  est  remontée. 

RiMoMEn.  S'élever  ,  faire  un  mouvement 
de  bas  en  haut.  /.>a/ii  la  Iristes.te  les  deux 
coins  de  la  bouche  s  abaissent ,  la  lèvre  infc- 
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rieure  remonte...  (  Kull'.  )  —  Figurémcnt.  Ou 
deinicr  degie  de  la  home  ,  elle  a  su  reaio  iter 
au  premier  degré  de  i  honneur.  (J.J.  Ruuss.  J 
La  Phéiiicie  est  remontée  au  plus  haut  p  linl 
de  sa  grandeur  et  de  sa  gloire.  (Fénél  ) 

Remonter,  v.  a.  .Montir  de  nouveau.  Re- 
monter la  montagne.  Remonter  l  escalier. 
Reniontei  les  degrés. 

Remomer,  eu  parlant  d'un  fleuve,  d'une 
rivière  ,  d'un  vaisseau  ;  aller  vers  la  source > 
naviguer  contre  le  courant.  Des  bateaux  qui 
remm'.ent  la  Loire  ,  la  Heine.  Remonter  la 
livière  ,  naviguer  Contre  le  courant  de  la  ri- 
vière ,  ou  côtoyer  la  rivière  en  remontant 
ve|-s  sa  source. 

Remonter.  T.  de  guerre.  On  dit ,  remonter 
une  compagnie  de  cavalerie  ,  pour  dire  ,  re- 
donner des  chevaux  à  une  compagnie  de  ca- 
valerie qui  était  démontée.  Ou  dit  de  même, 
remonter  un  cavalier. 

On  dit ,  re:nonter  unr  f<^rme  ,  une  métairie  ; 
pourdire,  remettre  dans  une  ferme  tout  ce 
qui  est  nécessaire  |iour  la  faire  valoir. 

On  dit ,  remonter  un  magasin  de  marchan- 
dises ,  remonter  une  m/tison  de  meublis  ,  re- 
monter une  bibliothèque  de  bonnes  éditions , 
pour  dire  ,  les  en  regarnir.  Remonter  des 
boues  ,  remettre  à  des  bottes  nne^cnipeigne 
neuve  ,  des  semelles  neuves  ,  etc.  Remonter 
un  Jiisil ,  lies  pistolets  ,  y  mettre  un  bois 
neul.  —  llemonter  un  instrument  il  cordes  , 
L-  garnir  de  cordes  neuves.  Renionter  un  fort.  • 
piano  ,  une  guitare  ,  un  viidon.  —  Remonter 
une  montre  ,  une  pendule  ,  un  tou  ne-broche  , 
les  remettre  en  état  d'al:er. 

On  dit  ligurément ,  remonter  la  létc  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  y  ramener  la  laison  ,  les 
principes.  On  dit  de  même  ,  lui  remonter  l  i- 
muginalion  ,  le  courage  ,  qui  étaient  abattus. 
RhMONTE  ,   EE.  part. 

REMONTOIR,  s.  m.  T.  d'hoilog.  On  en- 
tend en  giinéral  par  ce  mot ,  tout  assemblage 
de  roues  ou  de  p.èces  ,  au  moven  desquelles 
on  remimle  une  montre  ou  une  pendule. 
Ainsi  on  appelle  montre  tz  remontoir,  une 
montre  qui  se  remonte  par  le  centre  du  ca- 
dran ,  au  moyen  de  deux  roues  qui  sont  dans 
la  cadrattiic  ,  cl  qui  rooiposent  le  remontoir. 
—  Remontoir ,  se  dit  aussi  de  l'assemblage 
des  pièces  par  lesquelles  la  sonnerie  dans  cer- 
taines pendules  ,  remonte  le  mouvement.  — 
On  appelle  ausîi  remontoir ,  un  ajustement 
que  l'on  fait  à  plusieurs  barillets ,  sur- tout  à 
ceux  des  pendules  ,  soit  pour  empêcher  ipi'on 
ne  casse  le  ressort  en  lo  nmontanl  trop  liant  ; 
soit  pour  empêcher  qu'il  ne  tire  lorsqu'il  est 
trop  bandé  ,  ou  lorsqu'il  ne  l'est  pas  assez. 

RFMO.NTRArsCE.  s.  f.  Action  de  remontivr 
ou  ri'iuésinler  quelque  chose  à  quelqu'un. 
t'\iire  des  remontrances  lionnétcs ,  respec- 
tueuses. Sa  remontrance  fut  écoutée  ■  On  n'eut 
point  d'égard  à  ses  remontrances.  Peut-éirc 
céda-t-il  par  raison  aux  reniontranres  de  la 
nati'it.  (\  oit.)  Ce  qui  montre  que  ces  remon- 
trances se  fa'snient  et  s'écoutaient  sérieuse- 
ment,  t'est  qu'elles  avaient  teurejj'tt.  (Boss.) 
Remontb.\nce  ,  se  dit  aussi  des  avertisgcincns 
qu'un  supérieur  donne  à  son  inférieur  ,  pour 
lublig'  r  à  se  corriger.  Remontrance  pater- 
nelle. Sévère  remontiance. 

RtMoSTBASCEs.  Ou  appelait  ainsi  des  dis- 
cours adressés  aux  rois  par  les  compagnies 
souveraines  ,  siir-loiit  par  les  parlcuiens  ,  et 
dans  lesquels  ils  exposaient  les  iuonvéniens 
d'un  édit  ,  d'une  loi  liscalc,  d'un  abus  d'au- 
torité ,  etc. 

Kt;.MONTRANS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  en 
Il  >llande  aux  Arminiens ,  A  cause  des  remon- 
trances (pi'iis  lirent  en  1610  ,  contre  le  synode 
de  Dortrecht  ,  où  ils  furent  condamnés. 

REMOR'rRER.  v.  a.  Reiuéseod-r  ■<  qu  Iqu'un 
les  incouvéaicns  d'une  chose  qu'il  a  faite,  ou 
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ciiiil  ••»!  Mir  le  poinl  .U-  h'irc.  H  lui  remontra 
1rs  ,lans'i>  </<•  i'neitlni'ri'e.  IWmnnlrcr  h 
inirliiii  un  t'ii rriir  Jiins  luqhcUe  i/r,il  limilir  , 
Ir  lui/  •ju'it  <i  ,  lajimlr  qu'il  il  commise.  Il 
l'iiut  lui  rcmnntier  s«n  ./croie.  V.  lli  imsiMi  n. 

H.v.isiKiii  ,  «11  l.rnie  de  vciiirir  ,  est 
iliiniur connaissance  lie  la  Wleiiiiiisl  passée. 

HlM.lSTBI.  ,  11.    l'iiii. 

r.i:M(tiM  rHE.  s  f.  T.  lU-  conlmièies.  C  est 
ri-  «in'on  appelle  opaul»:"»  P<"""  '••"  l">'>'l" 
li  li.Mi.i.i.-. 

Hl.iMOni.  .«.m.  M.il  lalin  <nii  vienl  de 
nmorati  ,  lelanlrr  ,  retenir.  Un  a  donné  ci- 
Miim  h  nn  pi«is...on  de  nier,  ampiel  les  anciens 
..llrihnaienl  la  fi.rce  d'arrêter  les  vaisseaux 
anupi.ls  il  s'iiltacliait.  De  là  est  %cnn  <jn  cm 
a  einpii.vé  ce  mol  dans  le  laiigaRC  lami- 
licr,  pour  .tignilier  .  obstacle,  retardement. 
/ci  pustim  qu  il  fini  finur  tMc  jeune  Jillc  , 
fui  un  rcmorii  l'our  sa  conversion.  Il  est  peu 
usil.'.  ,       ,  . 

lvtMOR.\.  !!.  m.  Jnslniment  de  chirurgie 
ainsi  appelé  ,  parce  ijn'il  arrête  et  assujettit 
les  parties. 

IdiMimAnATRl.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a 
donné  anciennement  ce  nom  à  ta  bugr.nedes 
clianips  ,  nn  arrête-l  fc  ,f  ;  parce  <|UC  cette 
plante  a  des  racines  très-longues,  rampantes  , 
cntrilacées  et  assez  fortes  pour  résister  au 
clioc  de  ta  cliarrue. 

Hl"..\iOIU)UE.  V.  a.  Mordre  de  nouveau.  Il 
l'a  mordu  et  renii'rilu. 

il  s'emploie  i|ueli|uefois  absolument ,  pour 
sigiiilier,  attacpiirile  iiomcau  ;  et  il  se  dit 
pa  liciilicrcment  des  chiens  c|n"on  fait  com- 
battre. Ce  lingue  a  été  si  malliaiU-  i/u'il  n'a 
pas  voulu  remordre. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  des  troupes  tpii 
ont  été  repoussées  à  cjUilcjue  allacpic,  et  c^iii 
i)"v  vcidinl  pas  retourner.  Ccr.gimenl  a  iti 
si' muUuiile  à  l'aUaqiie  de  la  contrescarpe  , 
qu'on  n'a  pu  l'oblig'-r  à  reinordre. 

RtiioRPii  ,  ce-  part. 

RKbIDKDs.  s.  m.  Reproche  secret  de  la 
conscience.  Gran.d  remords.  Remords  cui- 
sniis ,  dcchirans.  lîtoii/J'er  ses  remords.  Jirai-er 
les  remords.  Livrer  su  vie  nui  remords,  f.es 
dieux  irrites  accordè'enl  à  ce  prince  une  Ion 
f;ue  vie  qui  >e  consumait  lentement  dans  les 
chaffrins  et  dans  les  remords,  (liarth.;  Ils  pas- 
saient de  la  plus  grande  violence  auJt  plus 
(;rands  remords  ,  et  réparaient  leur  faute  avec 
la  mé'ne  simplicité  qit  ils  enfnisuient  l'aveu. 
(Barth.)  Otez  les  douleurs  du  corps  et  les  re- 
jnoids  de  la  conscience  ,  tous  nus  mauj  S'ai: 
imaginaires.  (  J  -J.  Rouss.  )  //  ;ie  peut  cachet 
les  remords  nuiikihirenl  ses  entrailles.{?éuc\.) 
Craij^netipi  un  amour  désordonné  ne  devienne 
pour  ious  la  source  d'un  remords  éternel  (J.-J. 
Rouss.)  Coupable  et  non  d.piavee  .je  ne  pus 
résister  aux  remords  qui  m'attendaient.  (J.-J. 
Bouss.)  Ae.»  noir*  soucis  y  l'ennui  ,  la  tristesse, 
n'approchent  pas  plus  d'ici  que  le  vue  et  les 
remords  dont  ils  sont  le  fruit.  (Iden)  )  V.  Cos- 
mniû». 

RKMORE.  s.  f.  Poisson  du  genre  echeiieis. 

V.    RtMOKi. 

l.EMllRQUE.  s.  f.  T.  de  marine.  Action  par 
lacpulle  nn  ou  plusieurs  billiinens  à  rames  ti- 
nnt  lin  navire,  un  grand  vaisseau,  ou  «picl- 
que  autre  bàtinu-nt.  I.a  remorque  est  d'un 
ijrand  secours  en  plusieurs  occasions. 

KEMOROl'Eh.  V.  a.  Tin  r  nn  grand  vais- 
tcaii  par  le  raojeu  d'un  ou  de  iilusieiirs  na- 
vires ,  ou  de  quelipies  bàtimens  j  rames.  Le 
f  aisseau  eiait  eni^agé  dans  le  sable  ,  trois  ga- 
lères le  lemorqiiirent.  Il  se  J  il  remorquer  par 
des  elialti  pes. 

RiM.iBti'E  ,  El.  part. 

REMOUS  nu  MltliSDUDIAELE.s.m.  Plante 
ainsi  nommée,  parce  cpic  sa  racine  est cononie 
mordue  et  ror.g'  e  tout  autour.  C'est  uuc  es- 
l.ccï  de  scabU-iisc. 
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JilMOlIS  ,  À  IIEMOTIS.  Expression 
oiiipruiilee  du  latin  ,  ipii  signilie  ,  Â  l'écart. 
J'ai  mis  mon  liabit  d'été  il  reinolis.  Il  est  fa- 
niilu-r. 

lU.MOUCIIER.  V.  a.  Moucher  de  nouveau. 
Ccfle  ihandelle  est  mal  mouchée,  il  faut  la 
remoiii  lier. 

lu  M<iri:iu. .  t.r..  part. 

REMIUURE.  v.  a.  réduplicatif  de  mouilre. 
V.  .Murimc. 

RiMiiuLt  ,  UE.  part. 

RE.MDl'DHE.  v.a.  réluplicalif.  V.f.MooDur. 
RE.\I()1'1LI.ER.  V.  a.  Mouiller  de  nouveau. 
Ces  toiles  n'ont   pas  été  attci  mouillées  ,  il 
faut  les  remouiller. 
RtMouiLLK  ,  tr.  part. 

RK.VIOL'LAGE.  s.  m.  T.  de  boulangers. C'est 
le  son  du  gruau  ,  ou  une  issue  de  la  mouture 
du  gruau  ,  comme  le  900  ordinaire  l'est  du 
grain. 

RK.MOL'L  AT.  s.  m.  T.  de  galères  On  appelle 
ainsi  celui  ijui  a  soin  des  raines  et  qui  les  lient 
en  état. 

RI.AIOIILEUR.  s.  m.  Celui  qui  émoud  les 
couteaux  ,  les  ci8eau.\  ,  etc. ,  etc.  V.  Gagse- 
Petit. 

RE.MOUS.  s.  m.  T.  de  marine.  Tournoie- 
ment d'eau  occasioné  par  la  rencontre  des 
lilets  d'eau  <|ui ,  venant  à  s'échapper  des  deux 
bords  du  \aisseau  ,  pour  remplir  li-  vide  qu'il 
laisse  derrière  lui  lorsqu'il  ciuj^le  avec  vitesse, 
s'entrechoquent  et  luurbiilonaent  les  uns  sur 
les  autres.  —  C'est  aussi  un  tenue  ■  e  rivic  le 
qui  se  dit  d'un  mouvement  particulier  qu'on 
observedans  l'eau  des  fleuves,  il  j  a  deux  es- 
pèces de  remous.  Le  premier  est  produit  par 
une  force  vive  telle  qu'est  celle  de  l'eau  de  la 
mer  dans  les  marées  ,  qui  uon-srulement  s'op- 
pose comme  obstacle  au  mouvement  de  l'eau 
du  lleuve,  mais  comme  corps  eu  mouvement 
contraire  et  opposé  à  celui  du  courant  du 
!leii\e.  Le  remous  Jait  u:i  contre-cour. ait  d'au- 
tant plus  sensible  que  la  marée  est  plus  J  or  te. 
—  L'autre  espèce  de  remous  n'a  pour  cause 
cpi'une  force  morte  ,  comme  celle  d'un  obs 
laclc  ,  d'une  avance  de  terre  ,  d'une  ilu  dans 
la  rivière. 

IIE.MPAILLER.  va.  Rempailler  des  chaises, 
les  regarnir  de  paille. . 
l^bMf.viLLÉ  ,  Eb.  part. 

RE.MPAiLLElJR.  s.  m.  REMPAILLEUSE,  s.  f. 
CeUii  ou  cille  ipii  ii'garuit  des  sièges  en  paille. 
hi;.\ll'A(li:i MhNi.  s.  m.  Action  d'arranger 
lehar.nu  par  l.ts. 

REMI'.\ (jUtlLK.  v.  a.  Remettre  en  paquets, 
en  ballot.  Ilemptqiieter  des  marchandises. 
RtMF.M^cti  t ,  EE.  part. 
RE.MPAREMEKT.  s.  m.  T.  de  guerre.  Rem- 
part ,  terrasse. 

SE  RE.MPA1\ER.  v.  pron.  Se  faire  unedéfin.se 
contre  i|uelquc  attaque,  lie  voyant  sui pris  par 
les  ennemis,  ils  se  rernparèierit  aiec  des  cha- 
riots ,  Il  avec  tout  ce  qu'ils  purent  trouver. 

SE  RE.MrAHEii ,  signifie  aussi  ,   s'em|iarcr  de 
nouveau.    On  avait  pris  la  ville,  mats  l'en- 
nemi paiviiil'a  s'en  remparer. 
liiMPAHÉ,  EE.  part. 

iiE.MPART.  s.  m.  Levée  de  terre  qui  envi- 
ronne et  défend  une  place.  I^nige  rempiét . 
Rjmparl  revêtu  de  pierres  ,  ou  simplement 
rev£tu.  Placer  de  l'artillerie  sur  le  rempart, 
l'aire  le  tour  du  rempart.  Se  promener  sur  le 
rempart-  abattre  ,  élever  des  remparts.  iMon- 
ter  sur  le  rcmpait.  V.  Iîoolevard.  — Rempart, 
se  dit,  par  analogie  ,  de  tout  ce  qui  sert  à  em- 
pêcher une  atlacpie  ,  à  protéger  ce  i(ui  est  al- 
taipié.  Cette. place  est  le  1  empan  de  toute  l-t 
province.  <Si  l'on  vous  attaque  ,  je  vous  ferai 
un  rempart  de  mon  rorps- 

^Eigiirément.  Le  rempart  le  plus  sûr  d'un 
lùal  est  ta  justice  ,  la  niodcratun  ,  la  bonne 
Joi ,  cl  iuisuruiKt  où  i'jiit  vos  voiiiiis  que 
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rnui   lîicl   incapables  d'usurper  leurs  terres. 
(  Eénél.  ) 

REMPLACEMENT.  ».  m.  Action  de  mcllrc 
une  chose  à  la  place  d'une  autre  ,  comme 
ciiiand  on  fait  un  nouvel  emploi  de  deniers 
dont  on  a  rec;ii  le  reniboursemviit  ,  ou  c|ue 
l'on  acipiiiTt  un  immeuble  pour  tenir  lieu 
d'un  autre-  que  l'on  a  aliéné.  V.  Rempuh. 

REMi'LAI.KR.  v.  a.  Remettre  une  chose  à 
la  place  d'une  autre.  Après  la  mort  de  ce  ma- 
i^istrat  ,  on  l'a  remplacé  par  son  fils  aîné  — 
Ri  mplacer ,  succéder  à  c^uelcpi'iin  dans  une 
place.  Cefi  moi  qui  l'ai  remplace.  —  Rem- 
plaier  ,  faire  une  chose  ,  excri:ir  une  fonc- 
tion en  l'absence  de  celui  cpii  la  cli-\  rait  faire  , 
ipii  devrait  l'exercer,  tous  U  lempliuercz 
pendant  son  absenie. 

liiMfLACin  ,  signilie  aussi ,  faire  nn  emploi 
utile  des  deniers  provenant  d'une  rente  ra- 
chetée ,  d'une  terre  vendue.  J'ai  vendu  ma 
terre  ,  je  cherche  à  en  renij  Inrer  tesfoiuls. 

Les  marchands  disent  qu'ils  se  remplaient , 
lorscpi  ilsachètenl  de  nouvelles  marchandises, 
pour  mctlrcdans  leurs  magasinsou  leurs  bou- 
tique» ,  à  la  place  de  celles  qu'ils  ont  vendues. 
Je  n'ai  pas  voulu  vendre  celle  maicluindise  , 
parie  ifue  je  n'aurais  pas  pu  me  remplacer. 

Rkmi'Laceii.  Tenir  la  place  d'une  personne 
ou  d'une  chose  ,  de  manière  à  ne  pas  donner 
lieu  de  la  regretter.  Cesl  un  ministre  d'an 
gland  mérite  ,  qu'il  serait  ihjfii  ile  ilr  rempla- 
cer. C'est  un  commis  intelligent  qu'il  serait 
difficile  de  remplacer.  On  perd  tous  les  jours 
quelque  chose  de  ce  qui  nous  fat  cher,  et  on 
ne  le  remplace  plus    (J.-J    Rouss.) 

Remplace  ,  ée.  part. 

REMPLACE,  s.  m.  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout-à  fait  pleine. 
Il Jaut  faire  le  remplage  de  ces  tonneaux.  — 
Ou  appelle  vin  le  remplage,  le  vin  dont  01» 
remplit  les  pièces  qui  en  ont  besoin. 

Revivl.ioe.  T.  de  maçonn.  On  appelle  rrm- 
plage  de  muiail  e  ,  le  blocage  ou  les  petites 
pierres  dont  on  remplit  une  muraille  ,  après 
que  les  parcmens  dç  grosse  pierre  sont  faits  ; 
mur  de  remplage  ,  un  mur  construit  avec  des 
pierres  de  toutes  sortes degrandeurel  de  gros- 
seur. —  En  termes  de  cbarpcnteric  ,  on  ap- 
pclleyèrme  de  remplage  ,  des  pièces  de  char- 
pente ipii  entrent  dans  la  composition  des 
combles. 

RE.Mi'LI.  s.  m.  T.  de  tailleurs  ,  de  tapis- 
siers et  de  couturières.  Pli  que  l'on  fait  à  du 
linge  ,  à  de  l'ctollc  ,  pour  les  rétrécir  ou  pour 
les  accourcir.  On  a  fait  un  rempli  à  relie  ta- 
pisserie ,  h  cette  serviette  ,  à  cet  habit. 

REMPLIR.  >.  a.  Emplirde  nouveau.  Quand 
un  vaisseau  est  vide  ,  on  peut  le  remplir  de 
n  -uveati.  Remplir  un  tonneau  ,  un  loJJ're. 
Remplir  les  greniers. Remplir  un  puits, unjossé. 

Remplir.  Achever  de  rendre  plein.  Remplir 
une  bouteille  qui  n'est  qu'à  moitié  pleine , 
ou  que  l'on  a  vidée  en  partie. 

Remplir  ,  se  dit  dans  la  simple  signification 
d'emplir.  On  remplit  un  sac  ,  un  magasin, 
on  remplit  ses  crf/res  d'or  et  d'argent.  Il  est 
arrive  tant  de  monde  que  la  salle  a  clé  remplie 
en  un  moment.  V.  Remplir. 

Remplir.  i\endre  complet,  il  se  dit  du  nom- 
bre d>'  personnes  qui  doi\ent  former  une  so- 
ciété, une  cimpagnie.  On  ne  peut  plus  rece- 
voir personne  dans  cette  cnmpagnie  ,  dans 
cette  sociité ;  la  lisle  est  remplie,  le  nombre 
est  rempli. 

On  clit  cpi'une  compagnie  ,  qu'u/ie  société 
est  remplie  de  savans  ,  ou  d  ignorons ,  de  gens 
d'esprit  l'ii  de  sols  ,  pour  dire  que  le  plus 
grand  nombre  des  gi  ns  qui  la  composent  sont 
des  savans  ou  des  ignorans  ,  des  gi-ns  d  esprit 
ou  des  sols.  —  Ou  dit,  dan»  le  mèuic  sens  , 
qii'ii/ie  i(//<.  est  remplie  de  marcluin.ls  .  cpi'iiH 
vil'age  est  rempli  de  pécheurs  ,  qu">i/ie  pro- 
vince est  remplie  de  genlUldircs.  —  J'iusicuit 
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branches  ilu  mont  Allas  sont  remplies  de  mi- 
nes. (Volt)  Il  traitait  ai>ec  douceur  les  escla- 
ves chrétiens  dont  son  sérail  et  ses  Etats  étaient 
remplis.  (  Mcm.  ) 

Remplir.  Mettre  ce  qui  manque  dans  les 
places  d'un  écrit  que  l'on  a  laissées  en  blanc. 
Remplir  une  transaction,  une  quittance.  Hem- 
plir  des  bouts-rintés. 

On  dit  ,  par  analogie,  remplir  le  temps, 
remplir  le  cœur ,  e(c.  Tout  ce  qu'un  cœur  sen- 
sible p"Ut  éprouver  de  plaisir  et  de  peines  a 
rempli  le  vétre.  (  J.-J.  Rouss.  )  Tous  ces  soins 
et  d  autres  semblables  sont  mis  pnr  elle  au 
rang  de  ses  plaisirs  ,  et  remplissent  une  partie 
du  temps  que  lui  laissent  ses  devoirs  tes  plus 
c'wrrjj.  (Idem.)  Je  me  couchai  tians  ces  tristes 
idées,  elles  me  suivaient  durant  mon  sommeil , 
et  le  remplirent  d'images  Junèbres.  (  Idem.  ) 
JLa  guerre  a  pour  elle  l'antiquité  ;  elle  a  été 
dans  tous  les  siècles  :  on  l'a  toujours  vue  rem- 
plir le  monde  de  veuves  et  d'orphelins.  (Lalîr.) 
Ils  remplissaient  les  airs  de  chants  d'allégresse. 
(Ray.)  Je  veux  qu'une  musique  choisie  rem- 
plisse agréablement  ses  loisirs.  (  Barth.)  Il 
remplissait  l'air  de  ses  cris.  (Féncl.)  Je  le  vis 
alors  cet  Alexandre  qui  depuis  a  remp'i  In 
terre  d'admiration  et  de  deuil  (  Barth.  )  Les 
bouches  et  encore  plus  les  coeurs  étaient  sans 
cesse  remplis  de  son  nom.  (Féne'l.)  L' architec- 
ture y  montrait  partout  celle  noble  simplicité 
et  celte  grandeur  qui  remplit  l'esiirit.  (  Boss.  ) 
L'amitié  seule  renqtlit  l'esprit.  (  Volt.  ) 

Hemplir  une  place,  occuper  une  place,  une 
charge  ,  une  dignité,  un  emploi,  lia  été  dé- 
signe ,   nommé  pour  remplir  cette  place. 

RcsieuK,  se  dit  de  toutes  les  choses  qui  sup- 
posent une  eiécution  ,  un  accomplissement. 
Hemplir  un  devoir  ,  des  devoirs.  Hemplir  une 
condition  Remplir  une  attente.  Hemplir  une 
tâche.  Remplir  ses  engagemens.  Hemplir  un 
trône.  Remplir  sa  destinre.  Remplir  sa  desti- 
Ralion  Hemplir  des  conlilions.  Hemplir  des 
fonctions,  IVitl  ne  remplit  bien  son  devoir  s' il 
ne  L'aime.  (  J.-J.  Rouss.  )  f^ous  parles  avec 
chaleur  de  la  manière  dont  elle  remplit  ses 
devoirs  d'épouse  et  de  mère  ;  mais  vous  ,  quarul 
rempUrez-vous  vos  devoirs  d'homme  et  d'ami, 
a  son  exemple  ?  (Idem.)  //  a  rempli  la  condi- 
tion qu'on  lui  a  imposée.  (Idem.)  L'Europe 
a  vu  avec  surprise  cette  femme  qui  ne  sut 
jamais  ni  lire  ni  écrire  ,  réparer  son  éducation 
et  ses  faiblesses  par  son  courage,  et  remplir 
avec  gloire  le  trône  d'un  législateur.  (  Volt.  ) 
Je  crois  avoir  déjà  rempli  une  partie  de  vos 
vues.  (Idem.)  JVe  pouvant  remplir  ce  désir... 
(Idem.)  Hors  délai  de  remplir  la  lâche  la  plus 
utile  ,  j'oserai  du  moins  essayer  la  plus  aisée, 
(idem.)  Il  faut  remplir  sa  destinée  jusqu'au 
dernier  moment.  (  J.-J.  Rouss.  )  Ils  ont  tant 
d  autres  soins  h  remplir.  (Idem.)  Il  montra 
qu'il  ne  faut  pas  juger  des  hommes  par  les 
places  ,  mais  des  places  par  ceux  qui  les  rem- 
plissent. (  Barth.)  f'^ous  rempliret  votre  voca- 
tion. (  Volt.  )  Il  a  rempli  l'opinion  que  l  on 
avait  conçue  de  lui.  Ai-je  bien  rempli  voire 
idée  ? 

On  remplit  un  dessin ,  un  canevas ,  une  toile 
de  difl'érens  points  qu'on  forme  à  raigiiiile. 
—  Hemplir  du  point ,  remplir  de  la  dentelle  , 
refaire  à  l'aiguille  les  Heurs  qui  sont  rompues 
à  du  point ,  à  de  la  dentelle  ,  ou  y  en  ajouter 
de  nouvelles. 

RiMPLin.  T.  de  jurispr.  Il  faut  me  remplir 
de  mes  frais ,  les  acquitter.  Hemplir  une  veuve 
de  sa  dot  et  de  son  douaire.  Cet  luriticr  est 
^  rempli  de  ses  droits. 

KtMVLi  ,  iF..  part.  Une  via  remplie  de  souf- 
frances. (Volt.)  U/i  calice  rempli  d'amertume. 
(Boss.)  Cette  vic-lii  ne  me  deplail  pas  ,  elle 
est  toute  remplie.  (  \'olt.  ) 

RE.\IPUSSAliE.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'action 
de  remplir  ,  et  de  la  chose  dont  on  remplit. 
On  dit  eu  lillcraturc  qu"i/  jr  a  beaucoup  de 
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remplissage  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  qu  il 
y  a  beaucoup  de  choses  inutiles  ,  vagues  et 
élrangcres  au  sujet.  —  En  terme  de  musique , 
on  appelle  remplissage,  \ei  parties  du  milieu  , 
c'est-à-dire  ,  celles  qui  sont  entre  la  basse  et 
le  dessus,  —  Eu  termes  de  peinture  ,  on  ap- 
pelle /i^iire  de  remplissage  ,  une  ligure  étran- 
gère au  sujet. 

Rt.AtPLissAGE  ,  en  terme  de  maçonnerie  ,  se 
dit  de  la  maçonnerie  qui  esf  entre  les  car- 
reaujc  et  les  lioutissc-i  d  un  gros  mur.  Rem- 
plissage de  moellon  ,  de  brique  ,  de  cailloux. 

Remplissage,  se  dit  de  l'ouvrage  que  fait 
une  ouvrière  en  lil ,  en  remplissant  du  point , 
de  la  dentelle. 

Remplissage  ou  Remplace.  L'action  de  rem- 
plir une  pièce  de  vin  ou  de  liqueur  ;  ou  ce 
qui  sert  pour  remplir  cette  pièce.  V.  Re.m- 
plage. 

REMPLISSEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  raccom- 
mode et  reiiqilit  toutes  sortes  de  points  et  de 
dentelles. 

RE.MPLOI.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Remplace- 
ment dune  chose  qui  a  été  aliénée  ou  déna- 
turée ,  comme  le  remploi  d'une  somme  mobi- 
linire  que  l'on  a  reçue  ,  le  remploi  d'un  im- 
meuble que  l'on  a  aliéné  ,  d'un  bois  de  futaie 
que  ion  a  abattu. 

On  dit ,  se  remplirde  viande ,  se  remplirde 
vin  ,  pour  dire  ,  manger  ,  boire  avec  excès. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  et  populairement, 
se  remplir  le  ventre ,  et  absolument  ,  se  rem- 
plir. 

On  dit  Ggurément ,  remplir  une  place ,  pour 
dire  ,  occuper  une  place  ,  une  charge  ,  une 
dignité,  un  emploi.  C'est  un  homme  très- 
digne  de  la  place  qu'il  remplit.  C'est  unhomme 
capable  de  remplir  les  premières  places.  C'est 
une  belle  place  à  remplir,  V.  Emplir. 

REMPLOYER,  v.  a.  Employer  de  nouveau. 

Remployé  ,  ee.  part. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes.  Il 
n'est  guère  d'usage  au  propre  ,  qu'en  parlant 
d'un  clavecin  que  l'on  regai"nit  de  plumes.  // 
faut  remplumer  ce  clavecin, 

SE  Remplumer,  v.  pron.  Il  se  dit  des  oi- 
seaux à  qui  les  plumes  reviennent.  Cet  oiseau 
commence  à  se  remplumer.  —  Figurément 
et  familièrement ,  un  homme  commence  à  se 
remplumer,  lorsqu'après  avoir  été  ruiné  ,  il 
commence  à  mettre  ses  atl'aires  en  meilleur 
état.  On  le  dit  aussi  familièrement  de  quel- 
qu'un qui  reprend  de  l'embonpoiut  après  uue 
maladie.  Il  ne  tardira  pas  a  se  remplumer. 
On  le  dit  aussi  d'un  homme  <pu,  ayant  perdu 
au  jeu,  commence  à  regagner  ce  qu'il  avait 
pei'du.  La  fortune  a  changé,  il  commence  à 
se  remplumer.  Il  est  familier. 

Remplumé  ,  ée.  part. 

REMPOCIIER.  v.  a.  Remettre  dans  sa  poche. 
Il  rempocha  son  argent. 

Re.mpoché  ,  ÉE.  part. 

REMPOISSONNEMENT.  s.  m.  Poisson  qu'on 
met  dans  un  étang  après  la  pêche  ,  pour  le 
repeupler. 

REMPOISSONNER,  y.  a.  Empoissonner  de 
nouveau.  Il  faut  rempoissonner  cet  étang. 

Rempoissossé  ,  ÉE.  part. 

RESIPORTER.  v.  a.  Reprendre  et  rapporter 
de  quel<|ue  lieu  ce  qu'on  y  avait  apporté. 
yous  pouvez  remporter  votre  livre.  Ce  mar- 
cnand  n'a  qu'a  remporter  ses  marchandises  , 
je  n'en  veux  point. 

11  signilic  aussi  simplement ,  enlever  d'un 
lieu.  On  te  remporta  tout  percé  de  coups- 

Rempobter.  Gagner  ,  obtenir.  //  remporta 
la  victoire  ta  plus  signalée.  (  Volt.  )  Après 
ceux  qui  avaient  remporté  quelque  avantage 
il  la  guerre  ,  les  plus  lionorcs  claient  ceux  qui 
avaient  élevé  beaucoup  lienfans.  (  Boss.  ) 
//  a  remporté  te  prix  de  poésie.  Il  n'a  rem- 
poile  aucun  fruit  de  S'jii   travail,    de    ses 
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1  oyagcs  ,  de  ses  éludes  ,  de  ses  connaissances, 

Rfmpobté  ,  ÉE.  part. 

REMPKISONNER.  v.  a.  Remettre  en  prison. 
■Après  les  avoir  mis  en  liberté,  on  les  rem- 
prisonna. 

IUmi'rl^onsk.  ée.  part. 

RE.MPRUN  l'Kl'i.  v.  a.  Emprunter  de  nou- 
veau. Il  a  remprunte  l'argent  qu'il  avait 
rendu. 

Remprunté,  ée.  part. 

RF^ML'AGK.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
chose.  Le  remuage  du  blé ,  du  vin.  Congé  de 
rcmuage. 

RE.\IU.)NT,  TE.  adj.  Qui  remue  sans 
cesse,  qui  ne  reste  jamais  en  repos.  Un  en- 
fant remuant.  —  Le  vrai  latent,  le  vrai  génie 
a  une  certaine  simplicité  qui  le  rend  moins 
inquiet ,  moins  remuant ,  moins  prompt  à  se 
montrer ,  qu'un  apparent  et  faux  talent  qu'on 
prend  pour  véritable ,  et  qui  n'est  qu'une 
vaine  arileur  de  briller  sans  moyens  pour  y 
réussir.  (  J.-J.  Rouss.  )  f^ii  la  mobilité  des 
choses  humaines  ,  vu  l'esprit  inquiet  et  re- 
muant de  ce  siècle  qui  boulvcrse  tout  à  chaque 
génération.  (Idem.) 

On  dit  figurément,  d'un  esprit  brouillon  et 
propre  à  exciter  des  troubles  dans  un  État, 
que  c'est  un  esprit  remuant. 

REMUEMENT  ou  REMÛMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  ce  (pii  remue.  Remuement  d'humeurs. 
Remuement  des  terres  ,  transport  de  beau- 
coup de  terres  d'un  lieu  à  un  autre.  —  Fign- 
l'ément ,  mouvement  ,  brouillerie  excitée 
dans  un  État.  Causer  du  remuement.  Ily  a 
eu  de  i;riinds  remuemens  dans  cette  province, 

RE.MUE-MÉNAGE.  s.  m.  Dérangement  de 
plusieurs  meubles  ,  de  plusieurs  c-hoscs  que 
l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  autre,  f^oilà 
un  grand  remue-ménage.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
des  troubles  et  des  désordres  qui  arrivent 
dans  les  familles  ,  dans  les  villes ,  dans  les 
États,  par  des  changeraens  subits.  Il  y  a 
bien  du  remue-ménage  dans  cette  maison , 
dans  cette  province. 

RE.MUER.  v.  a.  Jfouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  chose  de  sa  place.  Remuer  une 
table,  un  biijjét.  Remuer  du  blé  de  peur  qu'il 
ne  s' échauj) c .  liemuer  un  tas  d'ordures.  On 
fut  obligé  de  solliciter,  de  remuer  la  terre  , 
pour  en  tirer  une  surabondance  de  Jécondité. 
(  Ray .  )  On  remue  la  terre  pour  faire  des  re- 
tranchemens.  Remuer  ta  télé ,  les  bras ,  les 
oreilles,  —  On  dit  remuer  un  enfant,  pour 
dirv  le  changer  de  langes. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  re- 
muer ciel  cl  terre,  pour  dire,  faire  agir 
toutes  sortes  de  ressorts ,  employer  toutes 
sortes  de  moyens.  //  a  remué  ciel  et  terre 
pour  réussir.  La  cour  de  Londres  remua  l'Eu- 
rope pour  faire  de  nouveaux  ennemis  à 
Louis  XI^,  Remuer  une  araire ,  poursuivie 
une  all'aire  négligée  ou  interrompue.  Si  vous 
m'en  ci-oyez  ,  vous  ne  remuerez  pas  celte  af- 
faire. Ce  n'est  pas  une  chose  h  remuer  en  ce 
temps-ci. 

On  dit  encore  figurément,  t\»  il  ne  faut  point 
remuer  les  cendres  des  morts  ,  pour  dire  qu'il 
ne  faut  point  rechercher  leurs  actions  poul- 
ies bhlmcr. 

On  dit  aus.si  famdièremenl  et  figurément , 
qu'il  ne  faut  point  lemuer  l'ordure ,  pour  dire 
ipi'il  y  a  dos  <ho.ses  dont  la  décence  ,  le  bon 
gol^t,  les  bienséances  ne  permettent  pas  de 
parler. 

Remuer,  signifie  figurément,  c'mouvoir , 
causer  quelque  sentiment ,  quelque  mouve- 
ment dans  l'anie.  Les  grandes  figures  de  l'é- 
loquence remuent  l'ame ,  remuent  te  cœur. 
Remuer  tes  passions.  J'admets  comme  le  seul 
instrument  du  bonheur,  tes  émotions  qui  re- 
muent agréablement  noire  ame.  (Barth.)  A« 
sonde  su  voix  me  remua  le  cœur,  (J.-J.  Rouss.) 


t).io  r.i:N 

Viir  cimcJie  ne  /<-ii/  /.i///.iii  remuer  le  cvur 
comme  iiru-  /.<iï<</ir  ;  <  /m./uc  «/joic  Joil  t'irc 
<i  .vo/i  iiin^.  (  Vull.  ) 

liiMum'.  V.  11.  Ilminc-r.  finrJe: - '-oiu  </<• 
remiiei.  Il  ii\sl  />flJ  m"i;,  1/  rtmiir encore.  Un 
enjnrit  tjui  remue  iluns  le  i-cntit;  Je  su  mire. 
—  l'i^iiiuiiiuiil,  ti'illiT  irugir.  Je  ne  fOus  cnn- 
letUc  l'iis  de  remuer.  Si  vont  remuet ,  roii> 
él-s  penlu  —  Kxiilcr  ilo  Irnuhli's  ilans  uii 
Éliil.  Les  priirinces  commeniment  it  remuer. 

st.  Ki.Mi  t«.  Se  mouvoir.  Se  remuer  en  tout 
sem.  (Juel  mnr'en  île  ilemeurer  immobile  •  h 
tout  marilie ,  où  loul  se  remue  ,  de  ne  put 
iLHiir  où  1rs  autres  murent  ?  (  l.a  Br.  )  —  Si' 
ilonncr  ilu  iniunoinciit  pour  réussir  à  <|iicl- 
iiuc  clio.H-.  Jl  se  d'inne  betiucoup  de  mouve- 
ment i-nur  ne  rien  J'utre.  Si  vous  ne  vous  re- 
muez pas  ,  vous  perdrez  vdre  procès.  Jl  s  est 
licauenup  lemue  pour  celle  ajjaire. 
HfMUt  ,  tt.  pari. 

KEMfHlir..  s.  m.  On  api>clle  ainsi  ,  tlans 
<\\i  liiucs  ciulroils  ,  lies  oii\  ricrs  qui  fi>nl  niù- 
liur  de  remuer  le  blc'  daus  les  greniers,  de 
peur  mrîl  ne  .<;e  glllc- 

liKML'EUSE.  s.  f.  Aide  (pi'on  donne  à  une 
nourrice  et  (pii  est  chargée  de  le  reclianger  , 
de  le  bercer  ,  de  l'endormir  ,  en  un  mot ,  de 
lui  rendre  tous  les  soins,  excepte  celui  de  l'a- 
lailer. 

KE.ML'GLE.  s.  ra.  Odeur  qn'eslialc  ce  qui  a 
f-té  long-temps  enferme,  ou  dans  un  mauvais 
air.  Cela  seul  le  remugle. 

RÉ.MUXEK.\TE11K.  s.  m.  Celui  qui  récom- 
pense. 11  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu. 
JJieu  esl  le  souverain  rémunérateur ,  juste  ré- 
munérateur des  bonnes  œuvres. 

IILMUNÉUATION.  s.  {.  hécompcn>!e.  Juste 
rémunération.  Jl  attend  Je  Dieu  ta  rémunéra- 
tion de  ses  bonnes  iritvres.  Il  ne  se  dit  qu'en 
style  de  dévotion  ,  et  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases. 

r.É.MUKÉr.ATOlP.E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  palais.  Qui  tient  lieu  de  récompense. 
Contrat,    donation,  l-gs  remuneratoire. 

REMUNÉr.EU.   V.   a.    Mot    inusité  que  Ton 
trouve  dans  fpieUjues  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signilier  ,  récompenser. 
lÀÉMPjKRE ,   Et.  part. 

RENÂCLER,  y.  n.  Faire  certain  bruit  en 
retirant  impétueusement  son  haleine  par  le 
nez,  lorsipi'ou  est  en  colère.  //  tempête,  il 
jure  ,  il  renâcle.  Je  ne  le  saurais  entendre  Ju- 
rer et  renâcler.  1\  est  populaire.  On  dit  aussi 
quelquefois  renasqaer  V.  RtsiFLF.n. 

RENAISSANCE,  s.  f.  Renoiivilleracnl  d'une 
chose  ruinée,  tombée  en  décadence.  Il  ne  se 
dit  qirau  figuré.  La  renaissance  des  lettriS. 
La  renaissance  du  commerce.  Un  tel  discours 
.semble  rcj'uler  ce  tjue  non*  avoms  dit  de  la  re- 
naissance des  lettres,  (  Volt.  ) 

Rtv.iiss.\>cE  ,  Regénéhation.  (.Syn.  )  Renais- 
sance ne  s'emploie  qu'au  ligure,  et  se  dit  du 
renouvellement  d'une  chose,  comme  si,  après 
avoir  cessé,  elle  naissait  une  seconde  fois. 
Régénération  s'emploie  au  propre  et  au  ligu- 
re :  au  propre  ,  il  se  dit  dans  les  traités  de 
chirurgie  ,  pour  la  reproduction  do  la  sub- 
stance pcrtiuc  ;  au  figuré ,  c'est  un  terme 
consacré  a  la  religion  ,  où  il  marque  une  nou- 
velle vie. 

RE\AISSANT,  TE.  adj.  Qui  renaît  à  mesure 
qu'il  est  détruit.  Des  bes'  iis  toujours  renais- 
sans.  (Ray.)  Jls  eurent  à  lutter  contre  dis 
obstacles  toujours  renaissons.  (  Barth.  )  C  est 
une  guerre  toujours  renaissante.  (  Volt.  )  Les 
l'^ranrais  vainqueurs  de  tous  côtes  et  ajjaiblts 
par  leurs  .'iuccès  ,  combattaient  dans  les  al- 
liés une  hydre  toujours  renaissante.  (  Volt.  ) 
//  voulut  profiter  de  ces  dispositions  favora- 
àles  pour  calmer  les  disseris^ons  trop  souvent 
renaissantes.  (  l'.arth.  )  —  Il  je  dit  aussi  des 
choses  qui ,  après  avoir  été  détruites  ,  cti'in- 
tc£ ,  rcparalsseot  avec  éclat.  Rome  renaissart- 


lil    ijue  toute  la  nature  renaît  au  printemps  , 
|ue  les  Jliiiis  ,   les  plantes,  les  arbns  renais- 
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te.  Cette  princesse  ^  pnur  mirtii   njjrrmir  son 
ttutnr.lc  tf/uiti*iintt...  (  Volt-  ) 

I'J.NaI  rilK.  V.  n.  Naîlrc  du  nouveau.  Selon 
lu  fahlv^  le  pk*ntx  rcttuit  de  ses  centlfes. 
Au\.\iliU  ifuHeititle  mttit  coupé  une.  léte  Je 
Ihythe  ,  il  en  rewituiitt  une  nuire.  Les  pères 
semblent  lennitrc  dans  leurs  cnfuns.  —  K«- 
{>ou»scr.  (in  u\'aii  ttirachc  les  plunivi  h  cet 
oisetiu  ,  tl  elles  tomnieneent  ù  renaître.  iU 
paisicnt  tntjoArs  sur  le  même  esptur  ,  sans 
laisser  a  llieihc  le  temps  de  nnaiue.  —  (In 
(iiie  toute  la  na 
Ljl.u,s,les, 
lit.  —  Les  chrétiens  disent  ,  renaître  par  le 
baptême  ,  par  la  pénitence ,  pour  dinr ,  ren- 
trer en  étal  de  gr.ice  ,  etc. 

ResaIthe  ,  se  dit  aussi  des  insectes  qui  mul- 
tiplient avec  excès,  quelque  quantité  qu'on 
eu  tue.  ihi  ne  saurait  venir  a  bout  de  nettoyer 
ce  jardin  de  limaçons  ;  plus  on  en  lue  ,  plus 
tl  en  renaît. 

ligurément  La  mémoire  des  malheureux 
qu'on  a  soula^Jt^es  donne  un  plaisir  qui  renaît 
sans  cesse.  (.I.-J.  R()uss.  )  Insensiblement  le 
calme  reuail  ,  et  l'onlre  avec  lui.  (Idem.j  J'é- 
tais morte  aux  vertus  ainsi  qu'au  bonheur  ;  je 
vous  d'IIS  cette  vie  niorafe  il  laquelle  je  me 
sens  reniiiire.  (Idem.  )  Que ii'occosio«>  peu- 
vent renaître  aussi  dangereuses  que  celles  dont 
vous  avez  et  happé  ,  et ,  qui  pis  est ,  non  moins 
imprévues.  (Idem.}  L'esprranre  renaissait  dans 
l'armée.  (  Volt.J  Sentir  re/uiitre  le  calme  en 
soi.  /.e  commerce  extérieur  était  presijue  tom- 
bé extérieurement  avant  lui ,  il  le  fit  renaître. 
(Volt.)  ifi  mêmes  griefs  dont  on  s'était  plaint 
sous  la  monarchie  espagnole  ,  rtntiquirenl 
ilans  le  scinde  la  liberté.  (I  leni.)  Ac-  silence  et 
4e  calme  comnieucaient  à  renaître  à  JJélos. 
(lîarth.) 

RÉNAL  ,  LE.  adj.  T.  d'aiiat.  II  se  dit  des 
parties  qui  ont  rapport  aux  reins,  qui  appar- 
lieunent  aux  reins.  /VeiJ  rénal,  freine  rénale. 
Artère  rénale.  Calculs  rénaux, 

RENANTHERE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
parasite,  à  bulbe  linéaire,  latérale,  radie an- 
le;  à  tige  longue  de  cinq  pieds,  cylindrique, 
presque  simple  ,  à  feuilles  engainautes  ,  épais- 
ses, ovales -ohlongues ,  planes  ,  émarginécs  j 
à  fleurs  rouges  ,  grandes  ,  porlées  sur  des 
grappes  terminales;  qui  forme  un  genre  dans 
la  gynandric  monandrie ,  et  dan..,  la  famille 
des  orchidées.  Celle  plante  se  trouve  à  la  Co- 
'  hinchinc  ,  sur  l'écnrce  des  arbres  ,  à  laquelle 
eile  s'attache  en  grimpant. 

RENARD  s.  m.  Animal  qui  a  beaucoup  de 
rapport  au  loup  et  au  chien  pour  la  confor- 
uiation  du  corps ,  et  que  les  naturalistes  ont 
placé  dans  le  genre  chien.  J^e  rennnl  se  creuse 
un  terrier,  /.a  chaste  aux  renards.  —  On  dit 
familièrement  ,  d'un  homme  fin  et  rusé,  f{ue 
c'est  un  renard  ,  un  fin  renard ,  un  vrai  re- 
nard,  un  vieux  renard.  —  On  dit  proverbia- 
lement, .se  confesser  au  renard  ,  pour  dire  , 
découvrir  son  secret  à  un  homme  qui  en  tire- 
ra avantage  contre  nous  ,  et  qui  est  intéressé 
à  erapt'clicr  le  succès  de  la  chose  dont  il  s  agit. 
On  appelle  </ueii«-rfe-renarrf.  certaine  plan- 
te (pii  vient  dans  dis  lieux  humides,  et  qui 
ressemble  à  une  cpieue  de  renard.  Ce  pre  esl 
plein  de  queues-de-renarj. 

On  appelle  aussi  queiics-Je-renard ,  certains 
amas  de  racines  en  forme  de  queues  de  re- 
nard ,  qui  se  forment  dans  les  tuyaux  des 
fontaines,  et  qui  les  bouchent,  f^otre  fontai- 
ne ne  va  pas  ,  il  Juut  qu'il  y  ail  quelques 
queues -dt -renard  qui  l'en  empêchent. 

Ou  appelle  aussi  renard ,  en  parlant  de  ca- 
naux, les  fentes,  les  trous  par  où  les  eaux  se 
perdent.  B^iuclier  un  renard. 

On  appelle;»!  de  renard,  un  jeu  où  une 
pièce  distinguée  ((lie  l'on  nomme  renard,  en 
attaque  douze  autres  qu'on  appelle  poules. 
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On  .ippelle  renard  marin  ,  un  gros  poisson 
du  ginie  des  cétacés. 

()n  a|ipelle  renard  de  pilote ,  une  plancha 
di\isée  en  tiente-diMix  parties  ipii  iiidiiiuent 
11»  aires  de  vent  de  la  buusnolc,  et  dont  l'-  pi- 
lote se  sert  pour  écrire  chaque  quart  de  roul« 
que  11.  vaisseau  a  faite  el  pour  lu  calculer.  — 
On  appelle  rcnaiil  à  embarquer  ,  Jrbnrqiier 
et  manier  les  boit  ,  un  outil  qui  a  la  forme 
d'un  croc  de  fer  fourchu  ,  de  façon  à  saisir 
fiirlement  les  hois  ronds  pour  le»  tr.itner  à 
l'aide  d'une  corde  ,  et  pour  les  retourner  et 
les  changer  de  place.  On  s'en  sert  sur-tout 
pour  les  uiAlures.  —  Les  sjlioliers  appellent 
renard ,  un  maillet  dont  ils  se  servent  pour 
chasser  le  coin  entre  deux  sabots  ,  afin  de  le« 
faire  tenir  dans  la  table  de  l'établi. 

On  appelle  renard,  en  astronomie  ,  une  des 
constellations  de  la  partie  septentrionale  du 
ciel  ,  et  cpii  est  placée  en  partie  dans  la  voie 
laetée  ,  au-dessous  du  cygne,  et  au-dessus  de 
l'aigle  et  du  daiiphiu. 

RE.NAROE.  s.  f.  La  femelle  du  renard.  On 
prit  ta  rentiiile  cl  ses  petits. 

RKNARDEAl!.  s.  m.  Petit  renard.  Un  prit 
la  renaide  et  tous  ses  renardeaux. 

RENAhDlER  s  m.  Celui  qui  dans  une  terra 
a  le  soin  de  prendre  les  renards.  Celui  <|ui  fait 
son  étal  dt'  prendre  des  renards. 

RENAUDIÈKE.  s.  f.  Tanière  de  renard. 
RENASOri'l'i.  V.    n.   Expression    po]>ulaire 
qui  se  dit  p<»ur  renâcler. 

RE.NCAISSER.  v.  a.  Remettre  dans  une  cais- 
se. Jiencaisser  un  oranger  ,  un  grcnailier  ,  un 
figuier,  etc. 

Rencaissé,  f.e.  part. 

RENCEINTE.  s.  f.    T.  de  vénerie.   Retour 
en  cercle,  en  formant  une  nouvelle  enceinte. 
RE^CHAi,^ER.  V.  a.  Remettre  à   la  eliauie. 
On  renchnlna  les  chiens  de  bassc-cour. 
Rtscn.At.sii ,  if,,  part. 

RENCHÉRIR,   v.  a.   et  qiielipief.iis  neutre . 
comme  enchérir.  Il  a  les  mêmes  signifii-alions. 
Renchérir  des  marchandises.  'J'out  renchérit. 
Renchérir  sur  quelqu'un ,  etc. 
Rescheri  ,  ir.  part. 

On  d'il  ,  Jâire  le  renchéri,  la  renchérie , 
pour  dire,  faire  le  dillicile,  la  dillicile.  Oéoi- 
dez-vout  ;  il  ne  s'agit  pas  défaire  tant  le  ren- 
chéri. Il  est  familier. 

RENCHÉRISSEMENT,  s.  m.  Il  signifie  la 
même  chose  iprenchérisscmcnt.  £e  renchéris- 
sement des  denrées. 

RENCttO.NER.  v.    a    Pousser,    serrer  quel- 
qu'un dans  un  coin.  Je  l'ai  rencngné  dans  une 
embrasure  ,  dans  une  croisée.  Il  est  familier. 
Rencogsé,  ée.  part. 

RENCONTRE,  s.  f.  Approche  fortuite  de 
deux  personnes  ou  de  deux  choses.  J^'aire  ren- 
contre de  quelqu'un.  Une  bonne  rencontre. 
Une  mauvaise  rencontre.  Avo'ir  une  rencon- 
tre. J^viter  la  rencontre  de  quelqu'un.  Com- 
bien de  gens  vous  étouffent  de  caresses  dans  le 
particulier ,  vous  aiment  et  vous  estiment  , 
qui  sont  embarrasses  de  vous  dans  le  publie  , 
cl  qui  ,  au  lever  on  à  la  messe  ,  évitent  vos 
Yeux  ou  votre  rencontre  .'(  La  Br  )  Qui  peut 
se  promettre  d  éviter,  dins  la  société  des  hom- 
mes ,  la  rencontre  de  certains  esprits  vains  , 
légers  ,  familiers ,  délibérés,  qui  sont  toujours 
dans  une  compagnie  ceux  qui  parlent  et  qu'il 
faut  que  les  aulies  écoutent.  (  Idem.  )  Aller , 
venir  a  la  rencontre  de  quelqu'un,  c'est-i  dire, 
au  devant  de  quelqu'un. 

En  termes  d  art  militaire  ,  on  appelle  ren- 
contre ,  le  choc  de  deux  corps  de  troupes  qui  -% 
se  trouvent  en  face  l'un  de  l'antre,  sans  se 
chercher.  En  ce  sens  rencontre  est  opposé  à 
bataille  rangée.  Ce  ne  fut  pas  une  bataille  ran- 
gée ,  ce  ne  fut  qu'une  rencontre.  Ce  ne  fut  que 
par  rencontre  et  en  battant  les  Cimmeriens  , 
<;ii'i7i  enlrcrenl  dans  la  Médie  ,  hulttrenl  les 
MèJes  et  leur  enlevèrent  celle  partie  de  l'Asie 
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où  il]  avaient  établi  leur  domination.  (Boss.) 
—  Ou  (lit  aussi .  d'un  coiubat  singulier  non 
prciiiédite ,  que  c  est  une  rt-nconlre. 

Rt.icoMTRE  ,  se  dit  de  l'attoucliement ,  du 
concours ,  de  la  disposition  ,  de  la  conjonc- 
tion, des  choses  qui  se  lait  par  nature  ou  par 
art.  La  rencontre  des  alôines.  —  On  appelle 
en  liorlogerie,  roue  de  rencontre  ^  une  roue 
dont  les  dents  engrènent  dans  les  palettes 
d'une  montre.  —  Les cliimistes  appellent  vais- 
teaux  de  rencontre,  un  appareil  de  deuxvais- 
»eau\  à  ouverture  unique  ,  et  qui  se  rencon- 
trent ou  sontajuste's  ensemble  parleur  bouche 
ou  ouverture,  en  sorte  qu'ils  aient  une  capa- 
cité commune.  —  Les  charpentiers  et  les  me- 
nuisiers appellent  rencontre,  l'endroit,  àdeui 
ou  trois  pouces  près ,  où  les  deux  traits  de 
scie  se  rencontrent,  et  où  la  pièce  de  bois  se 
se'pare.  —  Chez  les  tourneurs ,  on  appelle  ainsi 
un  morceau  de  fer  ,  attache  au  haut  de  la  lu- 
nette d'une  poupée  ,  qui  )iar  sa  rencontre 
avec  la  pièce  ovale  fait  hausser  ou  baisser 
l'arbre  sur  lequel  on  tourne  des  ouvrages  de 
figures  irrégulières.  —  On  dit  en  termes  de 
grammaire,  la  rencontre  de  voyelles,  pour 
«lire,  le  choc  de  deux  voyelles  qui ,  dans  la 
prononciation  ,  forment  un  hiatus. 

REScosTr.E.  Occasion  ,  cas  fortuit.  Les  mar- 
chands, pour  faire  entendre  qu'ils  ont  eu  bon 
marché  d'une  chose  ,  disent,  c'est  une  rencon- 
tre ,  ou  j'ai  eu  cela  de  rencontre,  c'est-à-dire, 
de  hasard  ,  je  ne  l'ai  point  acheté  chez  les 
marchands.  On  dit  aussi ,  en  termes  de  com- 
merce de  lettres  de  change,  j'ai  trouvé  ren- 
contre pour  Amsterdam,  pour  I.jrnn  ,  pnur 
./Invers .  pour  signifier  qu'on  a  trouvé  des 
lettres  de  change  pour  ces  places.  —  Ily  a 
quelques  rencontra  dans  la  vie  ,  où  /^  vérité 
et  la  simplicité  sont  le  meilleur  manège  du 
montle.  (La  Br.  )  Lajinejse  n'est  ni  une  trop 
bonne,  ni  une  trop  mauvaise  qualilc  ■  ellèyiolle 
entre  le  vice  et  la  vertu  ;  il  n'y  a  point  de  ren- 
contre oit  elle  ne  puisse  et  peut-être  oit  elle  ne 
doive  être  suppléée  par  la  prudence.  (Idcra.) 
Rtsco:!TRE.  Conjonction  des  astres.  La  ren- 
contre de  la  lune  avec  le  soleil.  La  rencontre 
de  Saturne  et  de  mars  dans  un  tel  signe. 

Rescostbe.  Trait  d'esprit ,  bon  mot.  Une 
heureuse  rencontre.  Une  rencontre  inc-enieuse. 
Une  rencontre  bien  Jade  ,  bien  plate" 

RE.NCONTREK.  v.  a.  Trouver  par  hasard. 
Rencontrer  quelquun  sur  son  chemin.  Je  l'ai 
rencontre  dans  la  rue.  Rencontrer  une  pierre 
en  son  chemin.  Il  y  a  plaisir  à  rencontrer  les 
veux  de  relui  a  qui  ion  vient  de  donner. 
(La  Br.;  Les  lois  rencontient  toujours  Us  pas- 
sions et  les  préjugés  du  législateur;  quelque- 
fois elles  passent  au  traveis  et  s'y  teignent , 
aucLpieJois  elles  y  restent  et  s'y  incorporent. 
(  .Moatesq.  ;  /^s  langues  qui  se  Jnrment  des 
débris  de  plusuurs  autres  rencontrent  même 
de  graniL  obstacles  à  leun  progrès.  (Condill.) 
Ils  pillent  de  mines  ,  d'une  in/lexion  de  voix 
d  u  I  geste  ;  ils  n'ont  pas,  si  j'ose  le  dire ,  deux 
pouces  de  profondeur  ;  SI  vous  tes  enf,neez 
vous  rencontrez  U  tuf.  (La  Br.;  Quelqu'un  Us 
a  conduits  a  la  source  d  un  fleuve ,  ou  bien  U 
hasard  seul  les  y  a  fait  rencontrer.  (Jdcra.) 

Bescontrer.  Deviner,  f^mis  avez  bien  ren- 
contré. Rencontrer  juste.  lUil  diJfuiU  de  ren- 
contrer de  si  loin  le  goiit  de  ceux  pour  qui 
Von  tiavaiUe.  (Volt.) 

On  dit  <\ii  un  mol ,  qu'un  terme  est  rencon- 
tré,  pour  dire  qu'il  s'est  trouié  par  hasard. 
Il  y  a  un  terme  dans  votre  ouvrage  qui  est  ren- 
contré ,  et  qui  peint  la  chose  au  naturel 
(La  Br.) 

lÏENcoNTRER.  V.  n.  Dlrc  un  bon  mot  qui  ait 
du  «el  et  i|ui  soit  à  propos.  Pour  badiner  avec 
gidee  el  rencontrer  heureusement  sur  Us  plus 
P'tils  sujets,  il  faut  trop  ,U  manière,  trop  de 
politesse,  et  même  trop  de  fec^Jité  :  c'ett  I 


créer  que  de  railler  ainsi ,  et  faire  quelque 
chose  de  rien,  (La  Br.) 

Rencontrer  ,  en  1erme  de  chasse ,  se  dit  des 
chiens  qui  commencent  à  trouver  la  piste  du 
gibier.  Preiu:z  garde ,  ce  chien  rencontre.  Le 
limier  rencontre. 

SE  RtNCOTKER.  V.  pronom.  Ces  deux  per- 
sonnes se  sont  rencontrées  dans  la  rue.  A'ouj 
nous  sommes  rencontres  en  route.  —  Avoir  les 
mêmes  pensées.  J'avais  la  même  penne  que 
vous  ,  nous  nous  sommes  rencontres.  On  tlit 
famiiièremeut ,  tes  beaux  esprits  se  rencun- 
irent. 

Rencostbé  ,  ÉE.  part. 

Rebcostrer  ,  Tbodver.  {Syn.)  Vous  rencon- 
trez une  chose  dans  votre  chemin ,  chemin 
faisant ,  et  vous  la  trouvez  à  sa  place  ,  où  elle 
est.  —  La  personne  que  vous  allez  voir  chez 
elle,  vous  ne  l'y  lencontrez  pas,  vous  l'y  trou- 
vée ;  vous  la  rencontreriez  dans  les  rues.  Vous 
allez  à  la  promenade  dans  l'espérance  d'y  ren- 
contrer votre  ami  ;  vous  indiquez  à  Celui  (jui 
cherche  quelqu'un  ,  le  lieu  où  il  le  trouvera. 
In  torrent  entraine  tout  ce  qu'il  rencontre 
sur  son  passage  ;  des  voleur.s  emportent  tout 
Ce  qu'ils  tioui'enl  dans  une  maison. — Le  moyen 
de  rencontrer  ,  c'est  d'aller  au-devant  ;  le 
moyen  de  trouver ,  c'est  de  chercher.  Mais 
vous  trouvez  aussi  ce  que  vous  ne  cherchiez 
l>as  ;  vous  rencontrez  aussi  ce  que  vous  cher- 
chiez.—  Les  gens  qu'on  rencontre  partout, 
on  ne  les  trouve  nulle  part. 

KKiNCOhSKK.   V.  a.  Il  ne  se  dit  que  d'une 
robe  à  laquelle  on  met  un  corps  neuf. 
HtNcoBsE  ,  EE.  part. 

REKCOURAGEK.  V.  a.  Redonner  du  cou- 
rage. La  présence  du  général  rencouragea  les 
troupes. 

RtNCOtBiCÉ  ,  EE.  part. 

RENDAGE.  s.  m.  T.  de  chaufourniers.  Pro- 
duit jourualicr  que  rend  un  four  toujours 
allumé. 

RENDANT  ,  TE.  adj.  Celui  ,  celle  qui  rend 
un  compte. 

RENDETTER.  v.  a.  Endetter  de  nouveau. 
//  ne  tlevrait  plus  rien  ,  mais  cette  araire  l'a 
rendetté.  On  dit  aussi  se  rendetter. 
Resdetté,  ée.  part. 

REiVUEZ-VoUb.  s.  m.  Assignation  que  deux 
ou  plusieurs  personnes  se  donnent  pour  se 
trouver  en  un  certain  temps,  à  certaine  heure, 
en  un  lieu  dont  ils  conviennent.  Donner ,  as- 
signer,  marquer  un  rendez-vous.  Ils  se  don- 
nent tous  les  jours  des  rendez-vous  pour  se 
voir.  Le  lieuda  rendez-vous.  L'heure  du  ren- 
dez-vous. Attendre  ,  devancer  l'heure  du  ren- 
dez-vous. J  ai  un  rendez-vous  à  deux  heures. 
Manquer  au  rendez-vous.  Un  rendez^vous  de 
chasse.  Unrendez-vous  de  musique.  —  On  s'est 
que.quefois  servi  de  ce  mot  pour  signifier  une 
assemblée  ;  mais  il  est  plus  fait  pogr  une  pe- 
tite compagnie  ,  et  sur-tout  pour  deux  per- 
sonnes. —  Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  est 
convenu  de  .'•e  trouver.  f^oUr  au  rendez^vous. 
Arriver  nu  rendez-vous.  Se  trouver  au  rendez- 
vniis. Celte  plaine  est  le  rendez-vous  de  i  armée, 
f^'iici  le  rendez-vous  de  la  chasse. —  En  termes 
de  marine,  on  a\i\ie\\c  rendezi'ous,  le  lieu  con- 
venu entre  les  vaisseaux  dune  flotte ,  pour  .se 
réunir  ,en  cas  qu'ils  viennent  à  être  disperses. 
RE.ND(;NiNEE.  s.  f.  V.  Rasdoxsée. 
READOB.MIR.  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  était  réveillé.  Cet  enfant 
s  est  reveilU,  ilfaiU  lâcher  de  !e  rendormir. 
il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel; 
et  on  dit  ,  je  me  suis  rendnriiii ,  il  s'est  ren- 
dormi ,  pour  dire  ,  je  recommence,  il  a  re- 
commencé à  dormir. 

IvIlNDOHMI  ,    lE.   part. 

HEiNDORMISSEME.NT.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  lu'i 
on  lui  tait  signiGer  ,  l'action  <lc  se  rendormir. 

ItEA'DOUBLEh.  v.  a.  Rcmplier  une  clollç 
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pour  la  raccourcir.  RendouHer  un  manteau, 
lunauubler  une  jupe  qui  est  trop  longue. 
l'it>DotDLE,  ÉE-  part. 

RE.\DI',E.  V.  a.  Je  rends  ,  tu  rends  ,.il  rend  ■ 
nous  rend.,„s  ,    vous  rendez  ,   il,  rendent.  Je 
rendais.    Je    rendis    J  ai  rendu.   Je  rendrai. 
Rends.    Rendez.    Que  je  rende.    Que  je  ren- 
disse.  Je  rendrais  ,  etc.  Redonner,    remettre 
une  chose  .ntie  les  mains  de  celui  i  qui  elle 
aiiparticnt.   On  rend  ce  qu'on  a  reçu  ,ce  oui 
a  ete  eonjie  ,  prêté.   On  rend  un  dépôt.    Un 
voUur  rerul   une   somme    qu'il    avait   volce 
Rendre  a  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Prê- 
tez-moice  livre  ,  je  vous  le  rendrai  dans  deux 
jours.  Rendre  la  monnaie  dune  pièce  qu'on 
a  reçue.  —  On  rend  un  paquet ,  une  lettre 
en  les  n  mettant  entre  les  mains  des  personnel 
auxquelles  ils  sont  adressés.  —  Rendre  un  bal- 
lot ,  rendre  des  marchandises  en  un  endroit 
les  y  porter  ,  les  y  faire  voiturer  ,  les  y  con- 
duire. Ces  nmrchandises  doivent  m'êlre  ren- 
dues à  Lyon  te  vingt  de  ce  mois.  —  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  montez  dans  ma  voiture  ' 
et  je  vous  rendrai  chez  vous  en  une  heure.      ' 
Resuee,  se  dit  des  marques  extérieures  de 
soumission ,  d'attachement ,  de  respect .  d'ad- 
miration ,    de  reconnai.ssance  ,    de  civilité 
d  égards    etc.  ,  que  l'on  doit  ou  que  l'on  af- 
leclc  de  devoir  à  quelqu'un.  Jlendre  gloire  a 
Dieu.  Rendre  grâces  a  Dieu  ,    «  son  bienfai- 
teur. Rendre  ses  devoirs  ,  ses  respects  à  quel- 
qu  lin.  lljaul  rendre  a  ses  supérieurs  ce  qu'on 
leur  doit.  Rendre  les  derniers  devoirs  à  ses 
pareils  ,  à  ses  amis.  Le  soin  que  les  hommes 
doivent  avoir  de  rendre  un  culte  à  la  divinité 
est  bien  différent  de  la  magnificence  du  culte'. 
(Montesii.)   Rendre  une  visite,    des    visites. 
(  Volt.)  //  all.icha  par  des  nœuds  de  respect 
et  damtlie  ceux  qu'on  ne  retient  ordinairement 
que  par  la  crainte  des  supplices  ,  et  se  fil  ren- 
dre par  sa  modération  une  obéissance  'a-séc  et 
volontaire.  (Fléch.)  —  À  l'égard  des  choses. 
Rendre  hommage  a  la  vérité.    Ce  respectable 
vieillard  ctait   moins   touché  des   hommages 
que  l'on  rendait  h  ses  vertus  ,  que  des  hon- 
neurs que  l  on  décernait  à  s'mjils.  (  Barth.  ) 
Du  fond  de  l' Asie  cl  de  l  Europe  ,   tout  ren- 
dait hommage  à  sagloire.  (Volt.)  //  vint  ren- 
dre hommage  à  la  fortune  du  général.  Ces  il- 
lusions sont  un  hommage  que  l'on  rend  à  la 
célébrité.  (Barth.)  P"ous  ne  refuserez  pas  sans 
doute   de  rendre  gloire  à  la  vérité.  (  Volt.  ) 
C'était  un  hommage  que   l'on  rendait  à  l'an- 
cienne grandeur  romaine.  (  Idem.  )  —  Rendre 
justice  h  quclmi'un  ,  lui  rendre  la  justice  qui 
lui  est  due.   fous  rendez  du  moins  justice  à 
mes  intentions.  (  Idem.  )  —  Rendre  la  justice  , 
administrer  Injustice.  Les  tribunaux  sont  in- 
stitués pour  rendre  la  justice. 

Rendre  ,  se  dit  aussi ,  abstraction  faite  de 
tout  devoir,  des  services  ,  des  ollicrs  bons  ou 
mauvais.  Il  m'a  lendu  de  grands  services.  Jt 
ny  a  point  de  mauvais  office  qu'elle  n'ait 
idclu'  lie  rendre  à  l  un  ou  à  l'autre.  (  Scvig.  ) 
Rendez-moi  donc  ces  detur  bons  offices  qui 
pressent.  {\oh  )Je  t'ai  rendu  d  impoitans  ser- 
vices. (J.-.I.  Rouss.)  —  P^ousrendrez  un  service 
éternel  a  la  fiance.  (  Volt.)  Ils  ont  remlu  un 
service  essentiel  ii  l  esprit  humain.  (  Idem.  ) 
Llle  a  rendu  un  service  bien  essentiel  à  la 
philosophie.  (Idem.)  J'ai  travaillé  pendant 
quarante  ans  il  rendre  service  aux  lettres. 
(Idem.  )  lY'est  pas  toujours  bienfaisant  qui 
veut  ,  et  souv  ni  ,  tel  croit  rendre  de  grands 
services .  qui  Jail  de  grands  maux  qu'il  ne 
v'.il  pos  ,  pnur  un  petit  bien  qu'il  aperçoit. 
{}.-}.  Rouss.)  " 

Rendre.  Faire  à  l'égard  d'une  personne  une 
clio.se  relative  à  une  autre  chose  qu'elle  a  faite 
à  notre  égard.  Rendre  le  réciproque.  Rendre  la 
put  cille.  Rendre  compliment  p'>ur  complimens, 
injure  pour  injure.  Rendre  le  bien  pour  te  mat, 
le  mal  pour  le  bien.  J  ai  été  Jane  des  com- 
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l>timrni  pour  lom  !i  l  hUcl  Je  linmhouillel  , 
tmvniii  en  rend  millr.  (iji^'ig  )  //  mit  fuit  un 
;)/(ji>ii  ,  je  le  lui  «11  remluTlt  mu  jour  un  l'iLiin 
tiiur  .  le  le  lut  ai  bien  renilu.  — On  ilit  remlie 
cnmlml,  rendre  lecitmbiil,  poiirilire,  iriisliT  ;'i 
lin.'  .iltai|iio.  La  terreur  des  iirmet  du  mi  de 
.S  iiè,l<-  ctiiit  si  i^riinde  ,  que  la  moitié  de  iariiu  e 
sixonne  s'enfuit  it  s<tn  approche  ,  iam  rrnilrc 
le  combat.  (Volt.)  La  vertu  est  un  tlat  de 
tfuerre,  et,  pour  y  vivre,  on  a  toujours  quelque 
lombiit  il  rendre  contre  soi.  (J.-J.  l\oiis<.) 

IxtNDnr..  On  ilil  ,  rendre  compte  il  quelqu'un 
de  quelque  chose  ,  pntir  iliro  ,  la  lui  fairt; 
oonnailrc  en  ili-lail  ;  et  celle  uclinn  siip[inse 
«ne  oklignlion  ,  nne  depeiidanco  le'clle  on  vo- 
lontaire (lu  côlé  >le  celui  <|iii  reiul  compte  ,  et 
une  supériorité  lin  Ci'ili' de  celui  ijni  le  reçoit.  Je 
vous  ai  rendu  le  compte  le  plus  fidèle  de  tout. 
(Volt.)  On  renduit  compte  au  roi  de  leur  con- 
duite, (lioss.)  Puisque  vous  avez  daigné  entrer 
avec  tant  de  bonté  dans  nui  situation  ,  Je  crois 
remplir  un  devoir  en  vous  rendant  un  compte 
fidi'le  ile  tout.  (  Voit.  )  Après  vous  avoir  ainsi 
rendu  compte  de  mon  urne  et  de  ma  situation... 
(Idem.)  Rendre  compte  d'une  gestion  ,  d'une 
administration  ,  d'une  affaire  ,  exposer  ce 
qu'on  a  fait  dans  une  gestion  ,  dans  une  ad- 
ministration ,  dans  une  aflaiie  ,  et  en  rendre 
raison,  f^nus  me  rendrez  compte  de  votre  con^ 
duite.  Rendre  compte  d'une  somme  que  l'on  a 
employée,  in  comptable  qui  rend  ses  comptes. 

Rendre  raison  d'une  chose  ,  expliquer 
pourquoi  on  fait,  on  a  fait  une  clio.sc. — 
f^ous  me  rendrez  raison  de  ce  procède.  Je  me 
ferai  rendre  raison  de  celle  injustice  ,  j'en  ob- 
tiendrai le  redressement  ,  la  punition.  — 
Rendre  raison  d'une  chose  ,  expliquer  pnur- 
c|Uoi  et  comment  une  cUose  se  fait.  IVous 
avons  vu  comment  les  astronomes  se  bornent 
à  rendre  raison  des  apparences ,  et  avec  quelles 
précautions  ils  font  leurs  systèmes.  (Condill.) 
Rendre  raison  d'un  phenoirwne. 

l'icNnitE.  Exprimer,  représenter,  faire  sen- 
tir ,  faire  rcconuaitre  une  chose  par  des  si- 
enes ,  par  des  paroles  ,  par  des  images.  Il  se 
ait  relativement  à  la  vérité'  des  res.semblances, 
à  la  conformité  de  l'expression  de  l'image 
avec  la  chose  représentée.  Penser  et  bien 
rendre  ce  qu'on  pense  sont  des  choses  bien 
di/fcrentes.  (Condill.)  Souvent  en  redisant  les 
mêmes  paroles  ,  on  ne  rend  pas  la  même  pen- 
sée. (.Monlesq.)  L'oeil apparlienl  il  lame  plus 
qu'aucun  autre  organe  ;  il  semble  y  toucher 
et  participe  a  tous  ses  mouvcmens  ;  il  en  ex- 
prime les  passions  Us  plus  vives  et  les  émo- 
tions les  plus  tumultueuses  ,  comme  les  mou- 
l'emens  les  plus  doux  et  les  scnlimens  les  plus 
ilclicals  :  il  les  rcrul  thins  toute  leur  force  , 
dans  toute  leur  pureté,  (liull.)  Le  traducteur 
rend  bien  ou  mal  le  sens  de  son  auteur,  f^ous 
n  avez  pas  rendu  Jidclemenl  ce  que  je  vous 
avais  dit.  Je  vous  ai  rendu  son  discours  mol 
pour  mot.  —  Celte  copie  ne  rend  pas  bien 
l'original.  Ce  mot  rend  nuit  ma  pensée.  Celte 
^lace  rend  neltemcnl  les  objets.  A  cet  aspect , 
je  sentis  une  impression  que  j  aurais  peine  it 
vous  rendre.  (  J.J.  Rouss.  ) 

Rendre  quelqu'un  à...  le  ramener  à...  Ren- 
dre quelqu'un  a  la  société.  Reiulre  quelqu'un 
a  sa  fomille.  Rendre  'a  l'honneur  quelqu'un 
tjui  s  en  était  écarté.  Je  l'ai  rendu  h  la  patrie. 
Tdchez  de  le  rendre  a  la  vertu.  Les  législa- 
teurs ont  rendu  l'homme  à  ses  devoirs  par  les 
lois  politiques  et  civiles.  (Montesq.)  J'envi- 
sageai le  saint  nœud  que  j'allais  former  comme 
un  nouvel  état  qui  devait  purifier  mon  ame  , 
et  la  rendre  fi  tous  ses  devoirs .'(}.-} .  Kouss.) 
•  Resdbe.  Redonner  aai  personnes  ou  aux 
choses  ce  qu'elles  ont  perdu.  Ce  remède  lui 
a  rendu  la  santé.  Cette  opération  lui  a  rendu 
la  vue.  Rendre  l'embonpoint.  Rendre  la  pa- 
role ,  l  appétit.  Rendre  la  liberté.  La  néces- 
tils  lui  rendu  un  peu  de  foret.  (Volt.  )  l-^ous 


m'ai'e7  rendu  le  rourai;e  et  l'espémnce.  (  Id  ) 
LCpiur  que  tu  me  reuih  est  trute  ei  sombre. 
(J  J.  ]\<Mvvi.)<'rtaeridentlui  a  rendu  le  zèUde 
ses  devoirs.  (M.)  L'arrivée  des  ICspagnols  ne 
rendit  pus  du  ressort  à  cette  ame  avilie  et  cor- 
rompue. (  Ray.)  7'ant  divro'iqueij acuités  ne 
sont  pas  anéanties  ,  mais  suspendues  ;  un  mo- 
ment de  crise  peut  leur  rendre  t^uleleur  vi- 
gueur, ou  les  pjf'accr  tans  retour.  (J.-J.  Rouss.) 
Rendre  Ir  lustre  il  de  la  vieille  argenterie.  — 11 
sipnilie  aussi,  faire  éprouver  de  nouveau.  Le 
même  songe  me  rend  1rs  mêmes  agitations. 
(Idem.)  —  On  ilil  familièrement  et  par  exa- 
gération ,  vous  me  rendez  la  vie  ,  pour  dire  , 
vous  me  lire/,  d'une  peine  ,  d'un  embarras 
extrême,  vous  failes  renaître  eu  moi  un  es- 
poir que  je  croyais  anéanti. 

RtsDBE.  Redonner  aux  personnes  ce  qu'on 
leur  avait  retiré.  Le  ciel  lui  a  rendu  ses 
grdces.  Rendez-moi  votre  amitié  ,  votre  con- 
Jiance  ,  vos  bonnes  grâces  ,  votre  protection. 
—  Rendre  a  quelqu'un  sa  parole  ,  le  dégager, 
le  délier  de  l'obligation  de  la  tenir.  Je  vous 
rends  votre  promesse  ,  vos  sermens . 

Rendre.  Donner,  procurer  aux  personnes  ou 
aux  choses  des  qualités,  des  modiiicalions,  des 
relations  qu'elles  n'avaient  pas.  Rendre  quel- 
qu'un actif,  laborieiur.  f'^^oilii  ce  qui  l'a  rendu 
négligent  ,  paresseux.  Cet  accident  l'a  rendu 
sourd  ,  aveugle.  Le  long  des  côtes  ,  la  nature 
a  creuse  des  baies  autour  tlesquelles  se  sont 
élevées  des  villes  que  l'art  a  fortifiées  ,  et  que 
le  commerce  a  rendues  florissantes.  (  liarlli.  ) 
f^ous  avtz  tous  deux  rendu  ma  retraite  déli- 
cieuse. (Volt.)  Le  dernier  jour  amenait  une 
cérémonie  que  les  circonstances  rendaient  très- 
intéressante,  (fiarlh  )  C'est  au  temps  à  aguer- 
rir les  troupes  ,  et  à  la  discipline  h  les  rendre 
invincibles.  (Volt.)  Nos  revers  nous  ont  ren- 
dus plus  sensibles,  (lîarlli.)  Lm  renne  que 
les  L-ipoiis  ont  rendue  domestique.  (  Eull.  ) 
'Joutes  les  âmes  avidement  altiicliees  au  plai- 
sir cherchaient  à  s'échapper  par  mille  ex- 
pressions dijférentes,  el  nous  communiquaient 
tes  sentimens  qui  les  rendaient  heureuses. 
(  Bartli.  )  Jl  nous  rendra  plus  éclairés  pour 
nous  rendre  plus  heureux.  (Idem.)  Rien  de  ce 
qui  rend  la  vie  commode  n'était  connu.  (Volt.) 
/.a  mâchoire  supérieure  est  jointe  aux  autres 
os  de  sa  télé,  sans  quily  ail  aucune  articula- 
tion qui  puisse  la  rendre  mobile.  (Bufl.)  Celte 
disposition  bien  ou  mal  cultivée  est  ce  qui  rend 
les  enfans  adi-oils  ou  lourds  ,  pesans  ou  dis- 
pos ,  étourdis  ou  prudcns.  (  J.-J.  Rouss.  )  H 
rendit  vains  les  ejffurts  de  ses  ennemis.  Il  ren- 
dit son  nom  immortel.  (Volt.)  Rende:  votre 
élève  attentif  aux  phénomènes  de  la  nature. 
(J.-J.  Rouss.)  Que  gagnent  les  auteurs  en  se 
déchirant  mutuellement  ?  ils  avilissent  une 
profession  qu'il  ne  tient  qu'à  eux  de  rendre 
respectable.  (  Volt.  )  Il  fallait  les  adoucir ,  et 
on  les  rendait  encore  plus  farouches.  (Idem.) 
/..es  connaissances  rendent  Us  hommes  doux. 
(  iMontesq.  )  Elle  calma  souvent  la  colère  du 
czar ,  et  le  rendit  plus  grand  encore  ,  en  le 
rendant  plus  clément.  (.Volt.)  //  lui  rendit  sa 
captivité  plus  dure.  (Idem.)  Rendre  une  rivière 
navigable.  Il  n'y  a  guère  qu'une  naissance 
honnête ,  ou  une  bonne  éducation  qui  rendent 
les  hommes  capables  de  secret.  (La  Br.)  Cette 
victoire  le  rendit  inallre  de  la  province.  Ren- 
die  la  mer  libre.  Rendre  une  chose  claire. 

RtSDRE.  Rapporter  ,  produire  en  consé- 
quence de  la  culliire  ,  du  travail  ,  des  frais. 
La  terre  a  peine  effleurée  par  le  soc  de  ta  char- 
rue ,  y  rend  trente  pour  un.  La  terre  rend  il 
proportiim  du  soin  avec  laquelle  on  la  cultive. 

—  Il  se  dit  aussi  «les  fermes  qu'on  loue  ,  de 
l'argent  qu'on  place  à  intérêt  ou  dans  une 
entreprise.    Celle  ferme  lui   rend  dix   mille 

francs.  Mon  argent  me  rend  douze  pour  cent. 

—  On  dit ,  duns  le  même  sens,  i\n' une  affaire 
rend  ou  ne  rend  pas  ,  qu'elle  rend  mal. 


REN 

On  dit  (fti'une  mange  ,  un  -.ir-^n  .  rrndrnt 
beaucoup  de  jus  ,  pour  diiv  qu  il  en  s.u  t 
liijiicoiip  de  jus  lorsqu'on  les  iires-e.  On  le 
dit  aussi  d'un  rôti ,  dont  il  sort  beaucoup  «le 
jus  lorsqu'on  le  coupe,  ou  qu'il  e»t  devant  le 

Ri.NDiit.  Kxhaler.  On  dit  i\W une  fleur  rend 
une  odeur  agréable,  une  odeur  forte  ,  une 
bonne  ,  une  mau>aise  odeur. 

lU.siiRK  ,  se  dit  du  son  i|ue  font  entendre  le 
inslrumcn»  ipiand  on  les  joue  ,  ou  d'aiilr<  » 
corps  quand  ils  sont  frappés,  (n  instrument 
qui  rend  un  son  harmonieux.  L'echo  rend  les 
sons.  Quand  on  frappe  sur  ce  cofj're  ,  1/  rend 
un  son  sourd. 

Rendue.  Evacuer  ,  rejeter  par  les  conduits 
naturels.  Rendre  îles  exeiemens.  Rendre  du 
sang  par  la  bouche.  Rendre  les  alimens  crus. 
Rendre  uniemède.  Rendre  une  iiudecine.  /ten- 
dre de  la  bile  par  haut  et  par  bas.  —  Vomir. 
/'  a  rendu  tout  ce  qu  il  aval!  mangé.  —  On 
dit  familièrement  re/i//r«  i,")r.çc  ,  pour  dire  , 
vomir  ;  et  ligurénii-nt  rendre  gorge  ,  pour 
dire  ,  restituer  par  force  ce  (|u'on  a  pris  ,  ce 
qu'on  a  acquis  par  des  exactions  ,  par  des 
voies  illicites. 

On  dit  ,  rendie  t'ame  ,  rendre  l'esprit,  ren- 
dre tes  dernier^  soupirs  ,  pour  dire  ,  mourir  y 
expirer. 

Rendue.  Livrer.  Rendre  une  place  deguerre, 
une  forteresse.  Rendre  les  armes  ,  s'avouer 
vaincu. 

Lu  termes  de  jurisprudence  ,  rendie  un  ar- 
rêt ,  une  sentence  ,  un  jugement ,  jirononcer 
un  arrêt,  une  sentence,  un  jiigeinent.  — 
Rendre  des  oracles.  —  En  termes  de  manège, 
rendre  la  bride  ri  un  cheval ,  la  tenir  moins 
haute  ,  moins  ferme.  Rendie  tout-'a-fait  la 
bride.  Reiulre  la  main  li  un  cheval ,  |iour 
dire,  lui  blrher  un  peu  la  bride.  —  Rendre 
la  main  ,  s'emploie  aussi  au  (iguré  ,  pour 
dire  ,  se  rrHcbcr  de  son  autorité  ,  ne  la  faire 
pas  trop  sentir.  —  En  fermes  de  marine,  ren- 
dre le  bord,  c'est  venir  mouiller  ou  donner 
fond  dans  un  fond  ou  dans  une  rade. 

Rendue,  V.  n.  Aboutir.  On  dit  nu'wa  che- 
min rend  rt  un  hameau  ,  À  un  village,  pour 
dire  qu'il  ahoutit  à  un  hameau  ,  à  un  village. 
SE  Rendre,  v.  pr.  Se  transporter  dans  un 
lieu.  Je  me  rendrai  chez  vous  à  deux  heures. 
Les  troupes  se  rendirent  sur  la  frontière.  Se 
rendre  ii  son  régiment.  Se  rendre  à  une  assi- 
gnation. Se  rendre  il  une  assemblée.  —  Par 
analogie.  Ae5  fleuves  se  rendent  à  la  mer.  — 
Se  rendre  il  son  devoir ,  se  rendre  oit  le  devoir 
appelle.  —  Se  rendre.  Céder  ,  s'avouer  vaincu, 
se  soumettre.  //  se  rendit  a  nos  instances, 
(liarth.)  —  Ils  ne  se  rendirent  qu'opiès  la  de- 
Jense  la  plus  opiniâtre.  (Ray.  )  Le  comman- 
dant de  la  place  ,  après  une  vigoureuse  résis- 
tance de  cinquante  jours  ,Jut  obligé  de  se  ren- 
dre. (Volt.)  Se  rendre  a  discrétion.  Se  rendre 
aux  ennemis.  Se  rendre  prisonnier  de  guerre. 
SE  Rendre.  Acquérir  par  soi-même ,  par  son 
travail  ,  par  ses  soins,  une  nouvelle  qualité, 
une  nouvelle  modillcation  ,  une  nouvelle  ma- 
nière d'être.  Qui  ne  peut  se  rendi-e  heureux  , 
peut  au  moins  mériter  de  l'être.  (J.-J.  Rouss.)  Ils 
veulent  bien  plus  en  imposer  aux  autres  ,  ou 
faire  applaudir  leur  talent,  que  se  rendre  meil- 
leurs et  plus  sages.  (Id.)  Ayant  su  d'abord  se 
rendre  agréable  il  son  maître  ,  il  sut  se  rendre 
nécessaire.  (  Volt.)  Je  ne  vous  demande  vos 
bontés  pour  lui  qu'autant  qu'il  s'en  lendra 
digne.  (  D'AÏ.  )  Se  rendre  docile.  (  Boss.  )  —  11 
se  prend  aussi  en  mauvaise  ])arl-  Se  rendre 
vil ,  méprisable.  Il  s  est  rendu  indigne  de  los 
bontés.  —  Se  rendre.  Accéder.  Je  me  rendrai 
a  l'avis  que  vous  aurez  embrassé.  (  Volt.  )  — 
Se  rendre.  Forcer  à  devenir.  //  entra  dans 
l'Ethiopie  qud  se  rendit  tributaire.  (Coss.) 
—  Se  rendre  maître.  Soumettre  ,  mettre .  ré- 
duire sous  son  obéissance.  Ses  mesures  étaient 
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31  htentonceitêes ,  qu'il  surprit  lu  iilk-  et  j'en 
renJit  maître  sans  combattre.  (  R^iV.)  —  Il  s'e- 
taitrenlu  mtûire  de  ses  passions  ,  à  t excep- 
tion d'une  seule  qui  le  maitris-ut...  (  Barth.  } 
—  Se  rendre  une  diose  aine ,  familière.  Il  est 
certain  que ,  pour  se  faire  une  uue  f^rnérale  et 
étendue  qui  sniljixe  et  assurée  ,  il  faut  com- 
mencer par  se  rendre  familières  les  vérités 
parliculièies.  (ConJill J 

On  dit  t\uun  chef  al  se  rend  ,  pour  Jire 
qu'il  ne  peut  plus  avancer  ,  qu'il  est  outré  ,  à 
force  d'avoir  marche  ou  d'avoir  travaillé. 

RtSDO,  OE.  part.  Le  ^inde  Bourgogne  coUte 
tant,  rendu  a  Paris. 

On  dit  d'un  homme  ,  d'un  cheval ,  qu'i/ 
est  rendu  ,  pour  dire  qu'il  est  las ,  fatigué  , 
outre  ,  qu'il  ne  peut  plus  marcher.  Je  suis 
rendu  ,  je  n'irai  pas  plus -loin. 

Il  signiUe  quelqu:  lois  ,  arrive  où  l'un  vou- 
lait aller.  //  nf  a  plus  qu  un  petit  quart  de 
lieue  d'ici  citez  nom  ,  nous  voila  bientôt  ren- 
dus —  l>n  appelait  autrefois  rendus  ,  k-s  sol- 
dats eniieiuis  ijui  se  reiidaieut  à  l'armée  con- 
traire.— Ou  liil  ab^iliiment ,  c'est  un  rendu  , 
eu  parlant  irun  tour  qu'on  vient  de  ioucrà 
quelqu'un  ,  et  qui  vaut  bien  celui  <|u  il  nous 
avait  fait  auparavant.  Il  est  familier. 

lÎENDAE  ,   Kb.METTBE  ,    UeSTUCER.   [Syn.')  NoUS 

rendons  ce  (|u'oa  nous  avait  prêté  ou  (lonné  ; 
nous  remettons  ce  que  nous  avons  en  gage  ou 
en  dépôt  j  nous  restituons  ce  que  nous  avons 
pris  ou  volé.  —  On  doit  rendre  ei.iclement  , 
i*e/«^«re  lidèlement ,  et  resa7uer  entièrement. 
On  em]>ruute  pour  rcrrdic ;  on  -^e  charge  d'une 
chosj  piiur  la  remettre  ;  luais  on  ne  prend 
guère  à  dessein  de  restituer. 

KtADL'ir.K.  V.  a.  et  réJuplicatif.  Il  s'em- 
ploie ((uelquefois  pour  le  simple.  V.  Esdoibe. 

KiNDOiT  ,  TE.  part. 

ht.NDL'KCIK.  y.  a  Rendre  plus  dur  ce  qui 
l'était  déjà.  La  trempe  rendurcil  lejer. 

Kendi'kci  ,  lE.  part. 

RE.Nli.  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  che- 
val, f/.ie  des  rênes  de  la  bride.  Il  y  a  une  ritne 
de  rompue.  La  rêne  droite  est  plus  courte  que 
la  g.iuche.  Son  citerai  rompit  ses  rênes  et  rem- 
porta. 

On  dit  figuréinent ,  dans  le  style  soutenu  , 
les  rênes  de  lemp:re  ,  de  l'Jùat  ,  du  gouver- 
nement, pour  dire  ,  le  souverain  gouverne- 
menl  de  l'Etat.  Tenir  l  s  lênes  de  l'empire. 
Prendre  en  main  les  rênes  de  l'empire  ,  les 
rênes  de  l  Etal.  Quitter  les  rê.ies  du  gouver- 
nement. 

Kt.-'iEALMIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  de 
Surinam  à  feuilles  lancéolées,  ondulées  sur 
leui-s  bords  ,  de  cin((  à  six  pieds  de  long  ;  à 
fleurs  disp.isées  en  grappes  qui  naissent  sur 
le  Ironc,  au-dessus  de  la  racine.  Cette  plante 
forme  dans  la  monandrie  monogynie  ,  et 
dans  la  famille  des  Ijalisiers  ,  un  genre  que 
l'on  a  appelé  aussi  catimUn  ,  alpmie ,  coU- 
brocliie  ,  glnbbee  et  zrrumbet. 

KENEGA T.  s.  m.  KENtOATE.  s.  f.  Chré- 
tien ,  ctiréticnne  qui  apostasie  et  abandonne 
la  loi  de  Jésus-Christ  |iour  cuibiasser  quelque 
autre  religion  ,  mais  particulièrement  le  ma- 
liomt'tLsm  ' 

KEKElOER.  V.  n.  Keiger  de  nouveau.  //  a 
neifir  ce  mutin ,  et  il  reneigera  ce  soir. 

hENET'l  E.  s.  f.  Instrument  dont  le?  maré- 
chaux se  servent  pour  couper  l'ongle  du  chc- 
Tal  par  sillons 

Les  coilrelicrs  appellent  aussi  rénette,  un 
instrument  de  fer  dont  ils  se  servent  pour 
tracer  des  raies  sur  les  bandes  de  cuir  ipi'ils 
emploient  j  —  les  bourreliers,  un  outil  qui 
«cri  il  faire  des  trous  dans  le  cuir. 

hLNEfTLh.  v.  a.  Couper  le  sabot  d'un 
Cheval  par  sillons,  et  y  pratiquer  d,  s  raies 
avec  la  rem  tte.  Les  mai\cliau.i  ajf'.iihlisscnt 
loiivent  les  qu.irtic,^  ,  eri  renetlartl  un  pied. 

i'tSïliE,  LE.  part. 
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RENETTÛYER.  v.  a.  Nettoyer  de  nouveau. 
f^nus  navez  pas  bien  nettoyé  cet  habit,  il  faut 
le  renettoyer. 

Renettoyé  ,  EE.  part. 

REKFAlTÛi.  V.  a.  Raccommoder  le  faite 
d'un  toit. 

RENfiiiË,  ÉE.  part. 

REMEK.UER.  v.  a.  Enfermer  de  nouveau. 
Ce  prisonnier  s  était  échappe ,  on  l'a  repris  et 
on  la  renferme. 

On  dit  aussi  qu'on  a  renfermé  un  prison- 
nier,  pour  liire  qu'on  l'a  resserré  plus  étroi- 
tement qu'aui>aravaut. 

Rl^febmek,  s'eiupioie  aussi  fréquemment 
pour  enleruier.  On  a  renj'erme  cesjanatiques 
qui  troublent  la  société  par  leurs  extravagan- 
ces. C'est  un  fou  qu'il  faudrait  renjenner.  — 
tienfcrmer  ,  se  dit  une  clôture  plus  étroite 
Haeiijermer.  Dans  les  itats  despotiques ,  mille 
considérations  obligent  de  renjernier  les  Jem- 
mes.  (Monlcsq.  ) 

RE.NFERvitR  Comprendre,  contenir.  Cetédi- 
Jice ,  dont  l extérieur  est  néglige,  renferme 
dans  son  sein  un  trésor  précieux.  (Barlli.)  La 
terre  renjernie  bien  des  trésors.  Un  corps  mal 
fait  peut  renjermer  une  belle  urne.  (  Uuû.  )  — 
Il  faut  que  ces  termes  propres  caprimenl  des 
pensées  nobles  ,  solides,  et  qui  renferment  un 
très-beau  sens.  (  La  Br.  ) 

Ou  dit  hgurément ,  qu'un  livre  renferme  de 
grandes  ventes  ,  pour  dire  qu'il  contient  de 
grandes  vérités. 

RtSfERMEH  ,  signifie  Cgurément ,  restrein- 
dre, réduire  dans  de  certaines  bornes.  On 
du  que  c'est  de  Jui  que  les  sages  de  la  Grèce 
empruntèrent  l'art  de  renfermer  les  max  imes 
lie  la  morale  en  certaines  formules.  (  Bartli.  ) 
Cet  objet  est  trop  étendu  ,  trop  plein  d'excep- 
tions, pour  être  renfermé  dans  quelques  règles 
générales.  (  Encyc.  ) 

SE  Renfermer.  Se  restreindre,  jte  commerce, 
au  lieu  de  s  étendre  ,  se  renfermait  tous  les 
jours  dans  un  cercle  plus  étroit...  (  liav.)  — 
Se  renjermer.  Se  tenir  enfermé.  Je  me  ren- 
ferme dans  mil  maison,  f^'ous  vous  renfermez 
ouvenl  dans  votre  cabinet.  (  J.-J.  Rouss.  )  // 
faut  une  ame  saine  pour  sentir  les  charmes  de 
la  retraite  ;  on  ne  voit  guère  que  des  gens  de 
bien  se  plaire  au  sein  de  leur  famille ,  et  s'y 
renfermer  volontairement .  (J.-J.  Rouss. )yeme 
SUIS  renferme  dans  monlionnêtesilence.lVoU.) 

Renfermer  un  clieval,  en  termes  de  manège, 
c'est  leteuirdans  la  main  et  dans  les  ja.nbes  : 
dans  la  main,  le  ca\ aller  l'amenant  à  soi,  ce 
qui  occasione  unc[)lus  forte  tension  des  rênes 
et  ce  qui  ri.ticnt  le  devant  ;  dans  les  jambes  , 
en  les  a))prochant  du  corps  de  l'animal,  ce 
qui  chasse  le  derrière  sur  le  devant. 

Renfehmé  ,  EE.  part.  ïl  a  pris  te  parti  de  ne 
s'avancer  vers  le  séjour  de  ta  vérité ,  qu'après 
avoir  reconnu  les  deliors  de  l'enceinte  qui  la 
tient  renfermée.  (Barih.)  Les  vertus  morales 
naissent  du  sein  des  passions,  ou  plutôt  ne  sont 
que  tes  passions  renfermées  dans  de  justes  li- 
mites, (idem.  )  Renfermée  dans  son  apparte- 
ment ,  elle  protesta  qu'elle  ne  verrait  jamais  le 
meanner  de  sonJiL.  (  Idem.  ) 

RENFILER,  v.  a.  Enliler  de  nouveau.  lien- 
Jilrr  un  coUierde  perles.  Renfiler  un  chapelet. 

RfcNFiLE  ,  EE.  part. 

RL.NFLAM.MER.  v.  a.  Enflammer  de  nou- 
veau. Le  feu  était  sur  le  point  de  s'éteindre, 
lorquun  grand  vent  qui  s'éleva,  renflamma  la 
maison. 

Renfummi;  ,  ÉE.  part. 

RI.NFLEIIENT.  s.  m.  T.  d'arnhitect.  Petite 
augineut.ition  au  tiers  de  la  hauteur  du  fût 
d  une  colonne  qui  diminue  insensiblement 
jusqu'aux  deux  extrémités.  Le  renflement  aes 
colonne  . 

RE.XFLER.  V.  a.  Il  se  dit  des  choses  qui 
au^Tneolent  de  grosseur  eu  misant,  f^oiliiiles 
puis ,  des  hanc'As  qui  icnfltnl  bien, 
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RtNiLt,  KC.  part.  Pois  bien  renflés.  Pâte 
bien  rcn/lee. 

On  dit  aussi,  une  colonne  renflée.  V.  Ren- 

FLl.MtNT. 

RI:NF0>;CE.MENT.  s.  m.  T.  d'art.  Effet  de 
la  peisiicctive.  Le  renfoncement  dune  déco- 
ration de  thedire. 

En  terme  d'architecture ,  on  appelle  ren- 
jnnccment  un  paiement  au  dedans  d'un  mur. 
d  une  arcade  ou  d'une  niche  feinte  ;  cl  l'on 
appelle  renjonccment  Je  soffiie.  la  profondeur 
qui  reste  entre  les  poutres  d'un  grand  plan- 
cher, lesquelles,  étant  plus  presque  les  Ira- 
M-es ,  causent  des  compartimens  carrés,  or- 
nes de  cnmiches  architiavées. 

rlE.M D.NCER.  v.  a.  Renfoncer  de  nouveau 
enfoncer  plus  avant.  Renfoncer  des  pieux.— 
H  signilie  aussi ,  mettre  un  fond  a  un  tonneau. 
—  iienfoncer  une  pièce  d'etain  ,  c'est ,  avec  le 
marteau  ,  frapper  le  fond  à  faux  sur  ses  gc- 
noiix  ,  alin  de  lui  rendre  toute  sa  concavité. 

l'iENroNcÉ  ,  ÊE.  part. 

REKFORCEMEXT.  s.  m.  Action  de  renfor- 
cer ,  ou  l'ellet  de  cette  action.  Le  renforce- 
ment d'une  poutre. 

REftFDRCER.  y.  a.  Fortifier  ,  rendre  plus 
fort.  Jienjo.cer  des  troupes.  Reforcer  une 
armée.  Renforcer  une  garnison.  Renforcer  les 
gardes.  Plus  j'insiste  sur  ira  méthode  ,  plus 
je  sens  les  objections  se  renforcer.  (J.-J.  Rouss.) 
Ainsi ,  Al  guerre  semble  renforcer  et  soutenir 
le  rnracière  national  chez  plusieurs  peuples  de 
l'Europe,  que  la  prospérité  du  commerce  et 
les  jouissanc.s  du  luxe  pourraient  énerver  et 
corroni/'re.  (  Ray   ) 

On  (lit ,  renforcer  la  dépense  d'une  maison, 
en  renforcer  l'ordinaire  ,  pour  dire  ,  augmen- 
ter la  dépense  d'une  maison  ,  en  augmenter 
l'ordinaire.  " 

SE  Renforcer,  v.  pron.  Se  fortifier ,  devenir 
plus  fort.  L'armée  se  renforçait  de  jour  en 
jour.  —  ^'e  renforcer  dans  une  science,  à  un 
jeu,  sur  un  instrument,  y  devenir  plus  fort. 

Renforcer,  y.  n.  T.  de  musique.  Passer  du 
doux  au  fort ,  ou  du  fort  au  très-fort ,  non 
tout  d'un  coup,  mais  par  une  gradation  con- 
tinue, en  renflant  et  augmentant  les  sons, 
soit  sur  une  tenue  ,  soit  sur  une  suite  de  no- 
tes, jusqu'à  ce  qu'ayant  atteint  celle  qui  sert 
de  terme  au  renforcé ,  on  reprenne  ensuite  le 
jeu  ordinaire.  C'est  ce  que  les  Italiens  indi- 
quent par  les  mots  crescerulo ,  ou  rinforzando. 

Renforcé  ,  ée.  part.  Un  canon  renforcé.  Un 
canon  renforcé  sur  la  culasse. 

En  parlant  des  étoiles  plus  fortes  et  plus 
épaisses  qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit  qu'e//ei  sont 
re.njorcees.  Du  damas  renforcé.  Du  taffetas 
renjorcé.  El  on  dit ,  d'un  double  bidet ,  que 
c'est  un  bidet  renforcé. 

Figurément  ,  en  parlant  d'un  homme  de 
campagne  qui  a  de  l'aisance  ,  mais  qui  fait 
un  peu  l'important,  on  dit  que  c'est  un 
paysan  renforcé.  On  dit  aussi,  un  bourgeois 
renforcé. 

Renforcé  ,  en  terme  de  musique ,  est  sub- 
stantif masculin  ,  et  se  dit  d'un  passage  qui 
doit  être  exécuté  en  passant  du  doux  au  fort, 
ou  du  fort  au  très-fort.  V.  Renforcer. 

REM  OR.MER  v.  a  T.  de  gantiers.  Élargir 
les  gants  sur  le  renformoir  pour  leur  donner 
une  meilleure  forme. 

Kenforme  ,  EE.  part. 

RENFORMIR  v.  a.  T.  de  maçonnerie.  Ré- 
parer un  vieux  mur  en  remettant  des  pierres 
où  il  en  man<pic  ,  et  en  y  faisant  un  crépi, 

RtNFoRMi,   le.  part. 

RENFORMIS.  s.  m.  T.  de  maçonnerie.  En- 
duit ou  crépi  qu'on  fait  sur  une  vieille  mu- 
raille. 

RE.NFORMOIR.  .■>.  m.  Instrument  de  boi» 
dur  ,  fait  en  forme  de  pyramide  ,  dont  le» 
gantiers  se  servent  pour  élargir  leurs  gants. 

REKfORT,  S.  m.  Augmeulation  de  force. 
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l'n  renfort  tie  troupes.  Hntoyer  du  renfort  <i 
une  ar/tif-e.  A«  i^cncritl  attendait  un  renfort. 

Ke»ioi\T.  Ou  appelle  ainsi  ilao»  une  pièce  Ho 
canon  ,  une  partie  composée  de  trois  giw- 
ifur*  on  circonférences  île  mêlai. 

llKNFROGNKh,  m  RENFROGNER.  V.  Ri- 
rHtx-.Ntn. 

KK.NGAGEMEN T.  s.  m.  Action  «le  se  rcn- 
|»aj;tT.  Oefiitis  s'^ii  rengagement  tluni  un  tel 
f'ttrtt  ,  t/iiftï  un  tel  réeiment, 

REiNG.VGER.  v.  a.  tngagi-r  Je  nonveau.  // 
Oi'ait  dégage  son  argentciie  du  mnnt-de-pie' 
le  ,  et  il  l'a  rengainée.  1^  vod'a  sniti  de  eetic 
mauvaise  affaire  ,  tous  ne  Ijr  i-enga^-erez  fias. 
/(engager  son  ctvur. 

SE  RtsiiiCEK  Former  un  nouvel  engage- 
ment ,  de  nouveaux  enga^i  m  ns  ,  contracter 
•le  nouveaux  lien*  Il  s'est  reii^'age  dans  anr 
mauvaise  idj/utre  Ce  soldai  s'est  rengagi:  deux 
fois.  —  Eu  termes  de  guerre,  l'aitiou  se  ren- 
gagea. 

Rt?(t;Ar.Ê,  ÉE.  part. 

RE.\GAi".NrR.  V.  a.  Remettre  dans  la  z^ine, 
rcmctlie  dans  le  fourreau,  liengiiinar  une 
epie  ,  un  couteau. 

En  parlant  a  queliju'un  qui  tire  son  e'pirc  , 
et  sur  lequel  on  a  qoel<|uc  auloiilo  ,  ou  dit 
.ib>oluiueiit ,  rengainez  ,  il  faut  rengainer.  11 
est  familier. 

Il  signilie  figure'ment  et  familièrement, 
supprimer  ce  qu'on  avait  envie  de  dire  ,  ne 
pas  aclicver  ce  qu'on  avait  envie  dédire  /^'oi,j 
(ji  ez  f,reparc  un  beau  coinpUment ,  vous  ferez 
bien  dt  le  rengainer. 
REMiAiNE  ,    EE     part. 

RE.NGK-NDUtR.    v.  a.  Engendrer  de  nou- 
veau. Cette  humeur  s'est  rengendrre  dans  so:t 
torys  ,  depuis  qu'il  a  cté  purge.    Le  pus  s  est 
rengentlrc  dans  la  plaie. 
RtNf.tNDBÈ  ,   ÉE.  part. 

RENGJO  s  m.  Terme  debotan.  Arbrisseau 
du  Japon  dont  ou  a  fait  une  espèce  du  geni"e 
lilas.  Cette  plaute  ditière  beaucoup  des  lilas 
par  son  port  ,  ainsi  que  par  son  calice  plus 
profondément  divise  ,  et  par  sa  corolle  cam- 
panuléc ,   et  non  pas  iafundibuliforme. 

RENGORGE.MENT.  s.  m  Action  de  se  ren- 
gorger. Le  dédain  et  le  rengnrgement  dans  la 
société  attirent  précisément  le  contraire  de  ce 
que  ton  cliercne ,  si  c'est  à  te  faire  estimer. 
(la  Cr.  ) 

SE  RENGORGER,  v.  pron.  11  se  dit  des  fem- 
mes, lorsque,  pour  avoir  une  meilleure  srJce, 
elles  avancent  la  gorge,  et  retirent  la  tête  un 
peu  en  arrière,  f  ojez  comme  elles  se  rengor- 
gent. 

11  se  dit  aussi  des  hommes,  lorsque,  par 
un  mouvement  semblable  Je  la  tète  ,  ils  aflec- 
tent  un  air  de  beauté  et  de  fierté.  Depuis 
qu'il  est  dans  celte  ^tlace .  il  se  rengorge  f  oit. 

On  le  dit  ûgurèment  d'un  liommc  qui  fait 
l'important,  quoiqu'il  ne  fssse  aucun  mouve- 
ment du  corps  ni  de  la  tète.  Dans  ces  deux 
dernières  acceptions  il  est  familier. 

Rescobgé  ,  EE.  part,  f^oilà  une  femme  bien 
rengorj;,e. 

REXOORGEUR.  s.  et  adj.  m.  Il  se  dit  en 
aoatomie  de  deux  muscles  qui  servent  à  faire 
faire  difTéreus  mouvemens  à  la  tête,  sur  les 
deux  premières  vertèbrc5  du  dos.  Il  est  peu 
usité. 

RESGRAISER.  v.  n.  T.  de  meunier.  Mou- 
dre le  »riiau  pour  en  séparer  le  gros  son. 

REXGRAISbtR.  v.a.Engraisserdenouveau. 

Le  riz  dont  il  fait  usage  le  rengiaisse  à  wue 

d'aril.  On  a  rengraisse  ce  cheval  wec  du  son 

n  est  aussi  neutre.  Depuis    qu'il  prend  du 

lait  ,  il  a    I  engraissé. 

Renciiai:»»:  ,  EE.  part. 

hENGRÉGEllENT.  s.  m.  Augmentation, 
accroissement.  Jiengrégement  de  mal.  R.:n- 
g'egenienl  de  aouleur.  11  ne  se  dit  que  des 
maux  ,  et  il  est  vieux  et  peu  usité'. 


RE:^CRF.GER.  ».  a.  Augmenter  ,  «ccrollre. 
Il  ne  se  dit  que  du  mal ,  et  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  ces  pliraso  :  rcngreger  sonmal , 
rensieger  sa  douleur  ,  rcngreger  sa  peine. 

Il  est  aussi  pronominal.  Son  mal  se  ren- 
grrge.  Sa  douleur  se  rengrége.  Ce  mot  est 
vieux,  et  très-ranuient  employé. 

Revckece  ,  KE.  part. 

RE.NGRtNEMEîSr.  s.  m.  Action  de  rcn- 
grè.ur 

RE.NGRÉNER.  v.  a.  T.  de  monnaie  C'est 
reioelire  sous  le  balanricr  les  moiinaie.s,  les 
médaiilesqui  n'ont  pa-.  bleu  reçul'eilipreiute, 
J.-  maiiiere  que  toutes  leurs  parties  icntrent 
cxacleiuent  dans  le  creux  Je»  carres. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  a  reçu  une  ein- 
piemte,  et  uii  reutre  juste  dam  lé  cnlix  «le 
ia  matrice,  f^én/ier  l'ciu^ireinie  d'un  powcon 
en  le  J'aisani  rtngréner, 

Rt^Cll^SË,   LE.   part. 

RE.'iGi..!.  s.  m.  iMonnaic  de  plomb  qui  a 
cours  dans   le  royaume  de  Siam. 

Rt.MlAKUlK.  V.  a  Redonner  de  la  har- 
diesse, /-a  garnison  se  decurageait  ,  mais 
l  an  liée  d'un  renfort  l'a  renhardie. 

RE.MABLE.  a<lj.  des  deux  genres.  11  n'est 
e  lère  en  usage  qu'eu  celle  pliiase  prover- 
biale :  tous  vilains  cas  sont  reniaOles  ;  ce  <|ui 
se  dit  lorsfpi'un  homme  a  commis  quelque 
crime,  a  lait  i|uel(pie  faut.-;  cousidérable  ,  et 
que  la  boute  ou  la  craiute  du  cliâliment  lait 
qu'il  le  nie. 

RE.Mli.MENT.  .s.  m.  Action  de  renier. 

RENIER.  V.  a.  Dcclarer  contre  la  ■téritè 
qu'on  ne  connaît  point  une  personne,  une 
ciiose-  Saint  l'ieire  renia  Jesus-Cunsl  par 
trois  fois  ,  renia  son  maître. 

11  signilie  aussi ,  désavouer  une  chose  de 
fait,  la  invr. Itenier  sa  patrie.  Renier  ses  parens. 

Il  signilie  aussi,  renoncer  entièrement  à 
uoe  chose,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part,  tl 
a  renié  sa  religion,  sa  patrie.  Renier  sa  foi. 
Renier  son  titre. 

On  dit ,  renier  quelqu'un  pour  son  parent , 
pour  son  ami,  pour  dire  ,  refuser  de  le  recon- 
naître pour  tel.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  renier  ses  parens. 

On  dit  aussi  absolument,  renier,  pour  dire, 
renier  sa  religion.  De  vingt  cupiijs  qu'ils 
étaient ,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  renièrent. 

On  dit,  renier  Dieu;  et  absolument,  re- 
nier, pour  dire,  jurer  le  nom  de  Dieu;  et 
alors  il  se  joint  presque  toujours  avec  le  verbe 
blasphémer.  Il  ne  fait  que  renier  et  blasphé- 
mer. Je  ientendais  qui  reniait  et  blasphcmait. 
V.  Renoncer. 

Rexié,  ée.  part. 

On  appelle  moine  renié,  nn  moine  qui  a 
apostasie  de  son  ordre  j  chrétien  lenié ,  un 
homme  qui  a  renoncé  à  la  religion  chrétien- 
ne :  et,  dans  ces  phrases,  renie  se  prend  dans 
une  signillcatioD  active,  et  signilie,  qui  a 
renié. 

On  dit  proverbialement  ,  d'un  méch.int 
homme  ,  qu'i7  est  ren^é  de  Dieu  et  des  hom- 
mes. Dans  cet  exemple  ,  renie  a  une  signiiica- 
lion  i>assive. 

RENIEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  par  le- 
quel on  désignait  un  homme  qui  renie  sa 
religion  ,    son  Dieu  ;   qui  bla-phème. 

RKMlLr..Mf..Nr.  s.  m.  Action  de  renifler. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  respirant  un 
peu  fort ,  riiura.-ur  ou  l'air  qui  remplit  les 
ua  incs.  SVe  rmiflrz  pas.  Il  renifle  toujours. 

On  dit,  d'un  cheval,  qu'i/rc«i/îe  sur  l'a- 
voine, pour  due  qo'il  répugne  à  ea  manger. 
On  dit  aussi  la/nilièremi-nt  et  dans  le  inêuie 
srn;,   renifler',   en  parlant  de  ceux  qui  mar- 
quent de  la  répuguaMCe  pour  quelque  chose. 
RENiFI.I.RIK.  s.  f.  Action  de  renifler.  T. 
pnpulair  ■.  V.  RïSirLEMENT. 
RtAilLEl'îi.  s.  m.  llt.XlFLILSE.  s.  f.  Cc- 
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lui,  celle  qui  renifle.  Oiez  d'auprès  Je  moi  ce 
reni//--:r.  reiie  renifUuie. 

ht.MFORME.  a.li.  de«  deux  geuies.  T.  du 
bot.,».  <^)ui  a  la  forme  d  un  rein 

REMI  I  E.  s.  f  T.  d>ist.  nal  Genre  é'«hU 
pour  placL-r  la  peiinjlule  n-niformc  ,  qui  ii'a 
pas  les  caractères  des  autre».  Ceux  <|u"oii  jui 
attribue  sont  :  corps  libre ,  aplati ,  léiiifor- 
iue,  pellicule,  ayant  une  de  ses  faces  iioly pi- 
fere  ,  et  des  .stries  rayonnantes  sur  I  autre  ; 
polype  à  six  rayons. 

RliNITENCK  s.  f.  Du  latin  remii  faire  ef- 
fort contre  quelque  chose.  T.  de  philos  ipliic. 
Il  se  dit  de  la  force  de-,  corps  soliiles  pur  la- 
quelle ils  résistent  à  l'impulsion  des  autrei 
corps,  ou  reagissent  avec  une  force  égale  à 
ci-jlt;  qui  agit  sur  eux.  Vint  tout  choc  de  deux 
corps  ,  il  y  a  une  renilence, 

REMVELER.    v.    a.    Niveler   de    nouveau. 
Puisque  vous  trouvez  de  l'erreur  dans  ce  ni- 
letlrinent ,  il  J  uni  reniveler  le  terrain. 
Remvele,  Et.  jiart. 

RENNE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Mammifère 
ruminant  du  genre  des  cerfs.  On  le  trouve 
dans  tout  le  nord  des  d.-ux  continrns.  Eu  La- 
ponie  ,  il  est  en  état  de  doin>-sticilé. 

RENOIRCIR,  v.  a.  Noircir  de  nouveau.  Ces 
bottes  n'ont  pas  été  bien  noircies ,  il  Jaul  les 
renoircir. 

Resoihci,  ie.  part. 

REXU.M.  s.  n».  Réputation  bonne  ou  mau- 
vaise qu'on  a  acquise  dans  l'esiu-it  des  ho.n- 
mcs.  Il  se  dit  des  p.-rsnniies  e!  des  choses. 
R>me,  allumes  et  l,4icéd,mone  ont  ctc  tiuis 
villes  de  liranJ  renom.  Ils'olfail  un  mauvais 
renom.  C'est  une  femme  de  mauvais  renom, 
qui  a  mauvais  reuo.-u.  (^iuand  renom  est  mis 
1  iiit  seul ,  il  se  prend  ordinairement  eu  bonne 
part.  Orst  un  homme  de  renom.  V.  Nom. 

RE.sO.MMËE.  s.  f.  Très-grand  renom  ,  très- 
grande  réputation.  Konnc  renommie.  Mau- 
vaise renommée.  Grande  renomnu-e.  L'erlat 
de  sa  renommée  ooseurcissait  toute  autre 
gloire.  (Volt.;  Sa  renommée  rffucait  alors  les 
autres  noms  par  le graïul art  de  plai re  et  de  se 
Jaire  valoir  que  jonur.s  on  ne  f^osseda  mieux 
que  lui.  (  Idem.)  //  s'agit  de  venger  l'huma- 
nité ,  et  non  de  disputer  un  peu  de  renommie. 
(  Idem  )  Heureux  si .  parvenu  aux  noirs  co«- 
fins  de  la  vie  ,  je  laisse  a  mes  enfuns  le  plus 
précieux  des  héritages,  celui  d'une  bonne  re- 
nommée! (Barth.) 

On  dit  proverbialement,  bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée;  et ,  en  teruifs 
de  pratique  ,  rétablir  quelqu'un  en  sa  bonne 
famé  et  renommée. 

Renommée  ,  signifie  aussi ,  le  bruit  qui  court 
dans  le  public,  la  voix  publiipie  qui  rr'paod 
le  bruit ,  l'éclat  de  quelque  grande  acti.ui ,  ou 
la  gloire  de  quelque  personne  illustre.  J  ai  ap- 
pris cette  action,  ce  grand  événement  par  la 
renommée.  Je  n'en  suis  instruit  que  par  la  re- 
nommée. La  renommée  ,  qui  grossit  tout,  fai- 
sait son  armée  forte  de  trente  mille  hommes. 
(Volt.) 

Les  poètes  font  de  la  Renommée  un  person- 
nage allégorique.  Ses  conquêtes  avaient  de' 
vnncé  la  Renommée.  Les  ci-nt  bouches ,  les 
cent  voix  de  la  Renommée.  Les  irompeltes  de 
ta  Renommée.  I.M  Renommée  pub'ie  ses  vic- 
toires. La  Henommée  vole  partout.  Sur  les  ai' 
les  de  la  Renommée.  T^a  Renommée  avait  por- 
té mon  nom  dans  les  pays  les  plus  éloignés, 
(  Fénel.)  V.  Repctation  ,  Nom. 

RENOM.MtR.  T.  3.  Nommer  avec  i^loge.  Ce 
prince  s'est  fnil  renommer  partout.  Ses  belles 
actions  l'ont  fait  renommer  par  toute  In  terre. 
Ils  sont  renommés  par  leur  bravoure .  (li.irlh.) 
f^oiis  verrez  un  territoire  dont  les  vi:^n'>bl^ 
étaient  déjà  renommes  du  temps  d'Homère. 
(Idem.) 
SE  Resommek.  t.  pron.  On  dit ,  se  renommer 
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■:  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  s'autoriîer  ,  se  iev- 
•  M-  (lu  nom  Je  (|iiel<|u'iin  auprès  d'un  autre. 
Je  lai  bien  reçu ,  parce  qu'il  s'est  renomme 
tie  vous.  Je  me  renomme  de  vous  dans  ma  let- 
tre, f  Volt  ) 

Rexomme,  ée.  part.  Le  grand  conquéranl  le 
p'us  rennmmé  et  le  plus  illustre  qui  Jut  ja- 
mais ,  a  été  le  dernier  roi  de  Sa  race.  (  Boss.) 
//  est  fort  renomme  parmi  les  savons.  Henont- 
m-  par  sa  sainteté.  Il  était  des  plus  renonwKS 
de  ce  temps-la.  C  est  un  lieu  renommé  pour 
les  bons  vins.  Il  se  prend  ordicairement  eu 
bonne  part.  V.  FijiEix. 

HENONCE.   s.  f.  Terme  dont  on  se  sert  à 
!  lains  jeux  de  cartes,  pour  marquer  qu'on 

I  point  d'une  couleur. 

On  dit,  se  faite  une  renonce,  pour  dire  , 
se  mettre  en  état  de  couper  une  couleur,  en 
se  défaisant  des  cartes  qu'on  a  de  cette  même 
couleur.  Je  me  suisjait  une  renonce  en  pique , 
à  pique. 

KEXUXCE.\IE.NT. .«.  m.  Action  de  renoncer. 
H  ne  se  dit  que  dans  les  clioses  de  morale  ,  et 
particulièrement  de  morale  chrétienne.  Le 
renoncement  aux  honneurs ,  aux  plaisirs j  à  la 
vanité.  Le  renoncement  'a  soi-même. 

II  se  construit  aussi  avec  la  particule  de. 
Vivre  dans  un  grand  renoncement  de  soi- 
même.  Il  fit  dans  un  entier  renoncement  de 
toutes  clioses. 

liEXONCER.  V.  n.  Se  dcsi*ter  ,  se  déporter 
<le  ipielque  cliose .  soit  par  îcte  ou  autre- 
ment, iicnoncer  'a  la  succession  de  son  père, 
de  son  parent.  R.'noncer  'a  la  comnt'-inaute. 
La  vente  a  renonce  'a  cause  des  dettes.  Kenon- 
cer  à  ses  droits,  a  ses  prétentions.  Renoncer 
à  une  entreprise.  Renoncer  à  la  poursuite  de 
<juelque  chose.  Comme  les  hommes  ont  re- 
noncé à  leur  indépendance  naturelle  pour  l'i- 
fre  sous  des  lois  politiques  ,  ils  ont  renoncé  a 
in  communauté  naturelle  des  biens  pour  vivre 
tous  des  lois  civiles.  (.\Iontesq.) 

Il  signitie  aujsi ,  quitter  ,  abandonner  la 
possession,  la  prétention,  le  désir  ou  l'aflec- 
tion  de  quelque  chose.  //  serait  J'dcheux  d'ê- 
tre obligé  de  renoncer-  ainsi  aux  commodités 
de  ce  montle.  (D'AIemb.)  £x cité  par  l'insa- 
tiable avidité ,  aveuglé  par  l'ambition  encore 
plus  insatiable ,  il  renonce  nux  sentimens  d  hu- 
manité. (Bull)  //  n'est  pas  si  facile  quon 
pense  de  renoncer  h  la  vertu.  (J.-J.  Rouss.j 
Renoncer  il  la  vie.  Renoncer  au  crime.  C'est 
une  esftérance  à  laquelle  je  ne  renonce  point. 
(Volt.J  //  suffira  de  renoncer  à  ce  vain  lan- 
■ga^e  pour  dissiper  tout  l'artifice  de  l'erreur. 
'Condill.)  Malgré  iimttdilc  et  les  suites  dan- 
.  -r'uses  des  hypothèses  générales ,  Us  physi- 
■:i    ont    bien   de   la  peine  à  y    renoncer. 

■  >[idill.)  Sans  cette  amitié  que  vous  m'avez 
tiiijours  témoignée ,  —  j'aurais  renoncé  à  vous 
comme  il  tout  le  monde —  (Volt.)  Renoncer 
au  bon/leur,  il  la  raison,  à  l'honneur.  Renon- 
cer au  monde. —  En  style  de  dévotion,  re- 
noncer il  Satan ,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres. 
Renoncer  aux  vaniiés  du  monde.  Renoncer  ii 
soi-même,  se  dépouiller  de  tout  amour  pro- 

Renoncer,  se  dit,  à  certains  jeux  de  cartes, 
pour  signifier,  mettre  une  carte  d'une  autre 
couleur  que  celle  qu'on  loue  ,  quoique  l'on  en 
ait.  Renoncer  a  trèfle.  Renoncer  à  pique.  On 
joue  pique ,  et  vous  jouez  trèfle;  vous  renoncez. 

Il  se  dit  aussi,  aux  mêmes  jeux,  popr  si- 
gnifier ,  manquer  de  quelque  couleur.  //  re- 
nonce a  pique,  c'est-à-dire,  il  n'a  point  de 
pique. 

Kenovcf»,  est  aussi  actif,  et  signifie,  re- 
nier, désavouer,  ne  vouloir  plus  reconnaître 
«]uelqii'un  pour  ce  qu'il  est  ou  pour  ce  qu'on 
le  croyait.  S'il  fait  telle  chose,  je  le  renonce 
pour  mon  parent.  Il  a  renonce  son  maître. 

Reboncé,  ée.  part. 

B£>oscui,  Rexier,  Ahckee.  (^5yn.)  On  re- 
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nonce  à  des  maximes  et  à  "des  usages  qu'on 
ne  veut  plus  sui\Te,  ou  à  des  prétentions 
dout  on  se  dé.-iste.  On  renie  le  maître  qu'on 
sert,  ou  la  religion  qu'on  avait  embrassée. 
On  abjure  l'erreur  dans  laquelle  on  s'était  en- 
gagé ,  et  dont  ou  faisait  profession  publique. 
—  Philippe  V  a  renonce  à  la  couronne  de 
France  ;  saint  Pierre  a  renié  Jésus-Christ  ; 
Ueuri  IV  a  fait  abjuration  du  cahinisme.  — 
Abjurer  se  dit  toujours  en  bonne  part  ;  c'est 
1  amour  de  la  vérité  et  laTersion  du  faux  ,  ou 
du  moins  de  ce  que  nous  regardons  comme 
tel,  (jui  nous  engage  à  faire  abjuration.  Re- 
nier s  emploie  toujours  en  mauvaise  part  ;  un 
libertinage  outré,  ou  un  intérêt  criminel  fait 
les  renégats.  Renoncer  csi  d*usage  de  l'une  et 
de  l'autre  façon,  tantôt  en  bien,  tantôt  en 
ma!.  Le  choix  du  bon  nous  fait  quelquefois 
renoncer  à  nos  anciennes  habitudes  ,  pour  en 
prendre  de  meilleures  j  mais  il  arrive  encore 
plus  souvent  que  le  caprice  et  le  goôt  dépravé 
nous  font  renoncer  à  ce  qui  est  bon  ,  pour 
nous  livT-er  à  ce  qui  est  mauvais. 

KE.\0>'CIA'nuN.  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
renonce  à  quelque  chose.  Renonciation  par 
écrit.  Renonciation  verbale.  Renonciation  il 
une  succession.  Renonciation  valide.  Sa  renon- 
ciation est  nulle. 

Resoxcuiion  ,  Renoscemexi.  (Syn.)  Renon- 
ciation est  un  terme  d'aflaires  et  de  juri.spru- 
dence  ;  c'est  l'abandon  volontaire  des  droits 
que  l'on  avait  ou  que  Ion  prétendait  avoir 
sur  quelque  cUose.  Renoncementest  un  terme 
de  spiritualité  et  de  morale  chrétienne  j  c'est 
le  détachement  des  choses  de  ce  monde  et  de 
I  amour-propre.  —  La  renonciation  est  un  acte 
extérieur  ,  qui  ne  suppose  pas  toujours  le  dé- 
tachement intérieur.  Le  renoncement,  au  con- 
traire ,  est  une  disposition  intérieure  qui 
n'exige  pas  l'abandon  extérieur  des  choses 
dont  on  se  détache.  —  La  profession  religieuse 
exige  dans  l'intérieur  un  renoncement  entier 
de  soi-même  et  de  toutes  les  choses  de  ce 
monde  ,  et  emporte  ,  par  le  fait ,  la  renoncia- 
tion à  tous  les  droits  depropriété  que  l'on  pou- 
vait avoir  avant  la  prononciation  des  vœux. 

REXOiNCL'LACEES.  s-  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  *jui  oilre  pourcaractères  : 
un  calice  pol^phvlle,  quelquefois  nul ,  quel- 
quefois coloré;  une  corode  réguhère,  tonnée 
ordinairement  de  cinqpétales ,  ordinairement 
réguliers  ;  des  étamines  en  nombre  détermi- 
né ,  à  anthères  oblongues  ,  adnces  aux  fila- 
mens  ,  marquées  de  quatre  sillons  longitudi- 
naux et  s'ouvranl  en  deux  loges ,  par  deux 
sillons  latéraux  ;  des  ovaires  ordinairement 
nombreux,  portés  sur  un  réceptacle  commun  : 
autant  de  slvies  simples  ,  pcrsistans  ,  ordinai- 
rement terminaux  ,  mais  quelquefois  adnés 
sur  le  côte  extérieur  de  l'ovaire  ,  et  peu  ap- 
parens  :  des  stigmates  simples.  —  Les  plantes 
de  cette  famille  sont  en  général  herbacées  et 
vivaces  par  leurs  racines.  Elles  ont  une  tige 
ordinairement  droite  ,  mais  quelquefois  sar- 
mcnteuse.  Leurs  feuilles  qui  sortent  de  bou- 
tons coniques  et  couverts  d'écaillés  inibri- 
tpiées  ,  sont  rarement  opposées  ,  plus  souvent 
alternes,  ordinairement  simples,  palmées  ou 
lobées,  quelquefois  ailées  ou  digitées.  Leur 
base  n'est  jamais  accompagnée  de  stipules , 
mais  elle  s'élargit  dans  quelqiies  genres,  et 
forme  des  demi-gaioes  et  même  des  gaines 
pres<(uc  entières  autour  de  la  tige.  Les  fleurs 
alleclent  diverses  dispositions. 

BE.NOSCLLE.  s.  f.  T.dc botan.  Plante  dont 
il  y  a  un  grand  nombre  d  espèces.  Tout  le 
monde  connaît  celles  qu'on  cultive  dans  l«s 
jardins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Bien- 
tôt au  Il£u  du  jonc  ,  du  nénuphar  dont  le  tra- 
paud  composait  son  venin  ,  nous  verrons  pa- 
raître la  renoncule  et  le  trèfle,  les  herbes  douces 
et  salutaires.  (Bull.) 

RE^O^■CULE.  s.  f.  T.  de  boUn.  Genre  de 
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plantes  de  la  polyandrie  polygTnie  ,  et  de  !a 
famille  des  renoncul.icées'.  te>  botanistes  en 
comptent  plus  de  cent  quarante  c.-pères.  Ce 
sont  des  herbes  la  plupart  indigènes  d'Euro- 
pe ,  et  a  racine  vivace.  Leurs  flenrs  qui  sont 
communément  jaunes,  quelquefois  blanches 
ou  rouges  ,  naissent  aux  aisselles  des  feuilles , 
le  plus  souvent  3  l'extrémité  des  rameaux.— 
La  plus  connue  est  la  renoncule  des  jardins 
que  les  bolàuLstes  appellent  aussi  renoncule 
asiatique  ,  ou  renoncuU  de  Perse  ,  parce 
qu  elle  est  originaire  de  ce  pavs.  Ost  la  pins 
belle  de  toutes,  et  celle  que  "les  fleuristes  de 
1  turope  cultivent  avec  le  plus  grand  soin, 
bes  caractères  sont  :  une  racine  tubéreuse  ; 
une  tige  inféricuremcnf  brancbuc,  velue  et 
ronde,  ainsi  que  les  pédoncules  ;  des  feuilles 
inférieures  simples,  ou  à  lobes  incisés  , aigus, 
pubescentcs  en  dessous  ;  les  supéricnres divi- 
sées en  trois  parties  ,  et  deux  fois  ternces  j 
des  pétioles  aussi  pubcscens  ,  et  le  calice  de 
la  fleur  non  réfléchi.  Cette  renoncule  est  , 
comme  les  aulres  ,  acre  et  inodore.  Son  mé- 
rite consiste  dans  les  variétés  nombreuses 
qn  elle  foiiniit  en  toutes  sortes  de  couleurs  , 
et  dans  l'éclat  qu'elle  donne  à  un  parterre 
qui  en  est  émaillé.  —  On  peut  comprendre 
sous  trois  divisions  toutes  les  variélt^  de  re- 
noncules. Elles  sont  ou  simples  ,  ou  semi-dou- 
bles ,  ou  doubles  et  pleines.  Les  jardiniers  ap- 
pellent gueules  noires  ,  les  fleurs  qui  n'ont 
qu  un  petit  nombre  de  pétales  ,  et  qui  mon- 
trent bien  à  découvert,  cette  espèce  de  bou- 
ton noir  où  sont  attachées  les  étamines.  lU 
appellent  renoncule  pivoine  ,  une  variété  Ircs- 
double  ,  et  dont  la  couleur  est  ponceaa 
très-vif.  —  On  appelle  renoncule  des  bois  , 
1  anémone  des  bois;  el  renoncule  de  montagne, 
le  troUe  d'Euroi>e.' 

RE.\0XCILE.  s.  f.  T.  d-hist.  nat.  Rem 
d  une  coquille  du  genre  cône. 

REXO.NCULIFR  "s.  m.  T.  de  bofan.  Quel- 
ques jardiniers  donnent  ce  nom  au  merisier  à 
tleui-s  doubles. 

-  RE.NOrÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  1  octandi  ic  trisvnie  .  et  de  la  fa- 
ntille  des  polv  gonées  ,  et"  qui  présente  pour 
caractères  :  un  calice  coloré ,  divise  profon- 
dement en  cin.i  parties;  point  de  corolle; 
cinq  a  neuf  étamines  ;  deux  ou  trois  pisliis  ; 
et  une  seule  semence  nne  ,  ordinairement 
triangulaire  ,  recouverte  par  le  calice  qui 
s  est  resserré.  Ce  genre  se  divise  naturelle- 
ment en  quatre  sections  qui  renferment  près 
de  deux  cents  espèces.  La  première  compitjnd 
les  sarrasins  ou  blés  noirs  ;  la  seconde  ,  les 
historiés  ;  la  troisième ,  les  per.sicaires  ;  et  la 
quatrième  ,  les  renouées  proprement  dites 

KE.\0UE.\1EXT.  s.  m.  Rétablissement  .re- 
nouvellement Renouement  d'amitié.  Rrnoue- 
ment  d'une  négociation.  11  n'est  guère  d'usa-e 
que  dans  ces  phrases.  " 

RENOUER.  V.  a.  Nouer  ce  qui  est  dénoue'. 
Renouer  une  jarretière,  un  ruban.  Renouer  ses 
cheveux. 

Figiirément.  Renouer  des  négociations.  Re- 
nouer un  traité ,  une  alliance  ,  renouveler  un 
traite  qui  était  fini ,  une  alliance  qui  avait 
été  rompue.  Renouer  amitié  avec  quelqu'un 
ou  simplement ,  renouer,  se  réconcilier  se 
remettre  bien  avec  quelqu'un.  Des  fléaux  ter- 
ribles ont  souvent  bouleversé  notre  glbbe  :  le 
Jlnmbeau  des  sciences  s  est  plus  dune  fois 
éteint  et  rallumé;  'a  chaque  révolution  quel- 
nues  individus  épargnés  par  hasard  renouent 
le  fil  des  générations.  (  Earih.  ) 

On  dit  Ugiirément  et  familièrement,  re- 
nouer un  partie  ,  pour  dire  ,  refaire  une'par- 
liequi  avait  été  rompue;  et,  renouer  In  con- 
versation ,  pour  dire  ,  reprendre  une  conver- 
sation qui  avait  été  interrompue. 

Renocé  ,  EE.  part. 

RESOUEUfi.  s.  m.  Celui  tpii  fait  le  métier. 
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lu  profession  di-  lonifllre  les  mciiibri'S  «lislo- 
qiii'».  C'fj/  un  bon  reiioueur.  Il  JiuU  aller  au 
rcnoucur. 

On  ii|>|>cllc  aussi  trnnucnse ,\int  femme  (Jiii 
rrmcl  If»  mcmhrfs  dislo(|ues, 

•  llKSOrVKAll.  s.  m.  Vi.iix  mot  inuMlc' 
que  l'un  tiouvi- encore  «liins  <|ucl((iies  diclion- 
«laircs  II  signitiait  ,  If  prinloniiis  ,  la  saisnn 
nouvillc.  Ou  disait,  tout  /loiujf  du  lenoweiin 
UIM)l'Vr.LEU.  v.a.  Ufudrc  nowvfaii ,  •  n 
iîul)>liltianl  une  rlinsc  à  lu  place  d'une  aulre 
df  rot^ine  espèce.  Uenoui'cicr  une  lig'ie.  He- 
H'utrcler  un  troupciiu  ,  un  haras.  —  Figurf- 
menl.  f.'hittnire  n'nt  ijuane  >ultr  des  incnirs 
Cfiiemens  icnoui  cUsetiariis.  (Volt.)  llenou- 
vclct  J>nc  tntre  tillention  en  celle  ilcrnière 
partie  Je  mninlncnurs...  (Flfcli.) 

On  dit  <pif  te  rtlour  tlu  soleil,  le  retour 
du  piinteiii/'S  rcnom'ellf  toutes  choses,  iinou' 
fetle  t'Ute  ta  nature  ,  la  face  de  toute  ta  terre, 
pour  Jirf  ipi"il  ilonne  une  nouvfUe  l'ace  à 
loiilfs  clioses  ,  ((u'il  l'ail  reverdir  el  refleurir 
toutes  choses.  On  a  .11  des  maux  r/111  imlfraff 
l>é  fjar  les  f'indemrns  de  grands  empires  ,  et 
qui  les  onijait  épanouir  de  dessus  la  terre  , 
pour  laricr  it  renouveler  la  face  de  l'univers. 
(La  15r.) 

On  dit  ,  en  ternies  de  l'Écriture  ,  <|ue  In 
grâce  de  Jesus-Chrisl  rewavctle  l homme  , 
ifue  nous  sommes  tenouvclrs  par  le  baptême  , 
pourdire  que  nous  sommes  régénères  enJésus- 
Clirist  par  la  j^rrlcc  ,  par  le  haplème. 

On  dit  ,  renom  eter  un  traite ,  une  alliance  , 
un  bud,  pour  dire  ,  faire  un  nouveau  traite, 
une  nouvede  ailiauce  ,  un  nouveau  bail  avec 
les  mêmes  personnes  ,  cl  à  [leu  près  aux  mê- 
mes conditions. 

On  dit  ,  renouveler  un  cdit  ,  renouveler  les 
anciennes  ordonnances,  pour  dire,  les  pu- 
blier de  nouveau  ,  les  remettre  en  vigueur. 
On  dit  aussi  ,  renouveler  un  usage  ,  une  mode  , 
pour  dire  ,  faire  revivre  un  ancien  usage  , 
une  ancienne  mode. 

RtNocVELtn  ,  signifie  aussi  ,  recommencer 
de  nouveau.  Jien'iuveler  un  procès  ,  une  que- 
relle. Renouveler  ses  instances,  scssuins,  ses 
sollicitations,  ses  prières.  Renouveler  ses  vœux, 
Henoui'cîer  une  promesse.  Renouveler  tes  as- 
surances de  ses  services.  Renouveler  amitié. 
Renouveler  connaissance.  J  ai  saisi  seulement 
cette  occasir>n  pour  vous  renouveler  mes  livm- 
mages.  (  Volt.  )  Je  n'ai  pu  voir  votre  douleur 
sans  renouveler  ta  mienne.  (  Sêvig.  )  Je  vous 
renouvelle  mes  remercirnens.  (Volt.) 

On  dit,  renouveler  le  mat,  la  douleur  de 
queliiu'un ,  pour  dire  ,  lui  faire  sentir  de  nou- 
■veau  son  mal  ,  sa  douleur.  Cela  renouvelle 
tous  mes  maux.  Fous  renouvellerez  sa  dou- 
leur ,  si  vous  lui  en  parle:.  —  Renouveler  le 
souvenir  d  une  chose  ,  en  rappeler  le  souvenir, 
en  rappeler  la  mémoire  ;  —  renouveler  son  at- 
tention ,  avoir  une  nou\elle  attention,  une 
plus  grande  attention. 

On  dit  ,  ren'iuvetcr  te  meuble  d'un  apparte- 
ment ,  pour  dire  ,  substituer  d'autres  meu- 
bles pins  frais  ,  à  ceux  ipii  étaient  passés.  — 
On  dit  d'une  personne  qui  cliange  lous  ses 
donnsli<|uis  ,  qu'e/te  renouvelle  sa  maison  , 
son  service. 

On  dit,  d'un  homme  ancien  dans  un  corps, 
dans  une  compagnie ,  qu'i/  a  vu  renouveler  la 
pli.s  grande  punie  de  son  corps  ,  de  sa  compa- 
gnie .  pour  dire  qu'il  y  a  vu  entrer  la  plu- 
part des  membres  qui  y  sont. 

siRtNocvtLLB.  V.  proii.  La  douleur  se  re- 
nouvelle. Dans  tes  cerveau.1  oit  il  jr  a  beau- 
coup de  feu  et  beaucoup  d'activité  ,  les  im- 
pressions s' effacent,  se  /t;iOi(>'e//e/j/.(Condill.) 
i.e  sénat  se  renouvelle  tous  tes  ans.  (Barth.) 
Les  éludes  se  renouvellent.  (Kay  )  —  iSt  re- 
nouveler dans  le  souvenir  de  ijueUpi'un.  Je 
profite  du  premier  moment  pour  me  renouveler 
dans  votre  souvenir.  (  U'Alcmb.  ) 
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Rr.Nocvru;  ,  it.  part.  On  dit  familièrement 
et  iinivrrbialement  ,  <pi'u;;e  rhase  est  renou- 
velée des  (irrcs  ,  en  parlant  d'une  chose  con- 
nue anciennement  ,  et  qui   est  donnée  pour 

RINin'VF.LLKMF.NT.  s.m.  Rénovation. ré- 
lalilisseuii'ut  d'une  chose  dan»  son  premier 
élat  ou  dans  un  meilleur.  Le  rcnouvetlemeni 
de  liitilts  choses,  Ao  renouvellement  de  l'an 
ni  e  ,  de  la  saison.  Le  renouvellement  de  ta 
tune.  Le  renouvellement  des  traites.  Rennu- 
vellemenl  d'alliance.  Renouvellement  d  un 
bail. 

Il  se  dit  au  moral ,  dans  le  sens  d'accroisse- 
ment. Renouvellement  de  zèle,  de  ferveur  , 
de  tendresse. 

Il  signifie  aussi  ,  réitération.  Renouvelle- 
ment d'assurances  de  services.  Un  religieux 
(jui  fait  un  renouvellement  île  vceu.r. 

Il  se  dit  aussi  de  la  reprise  de  ce  <pii  avait 
été  intfrrnmpu.  La  nouvelle  reine  île  Suède 
pressa  le  renouvellement  des  négociations. 
(Volt.) 

On  uit  ,  en  Icrmrs  de  rommcrcc ,  le  renou- 
i'fUcmcfU  dun  billet  ,  J'unc  nrotniac  ,  tj'une 
'*bUt^utinn  .  pour  ilire  ,  Pachon  pjr  IikjucIIc 
on  ronouvcUc  un  billtl  ,  une  promesse  ,  une 
obligalinn. 

MXOVATEUR.  s.  m.  T.  de  féodalité.  On 
appelait  rénovateur  a  terriers  ,  un  géomètre 
arpenteur  qui  travaillait  à  la  confection  des 
nouveaux  papiers-terriers. 

RÉNOVATIONS,  f.  Restitution  d'une  chose 
dans  l'élut  où  elle  était  antérieurement.  On 
ilit  ,  ta  rénovation  du  monde.  La  rénovation 
des  lois.  La  rénovation  des  vœux. 

F.n  terme  de  chimie,  il  se  dit  de  la  restitu- 
tion d'im  corps  quelconque  ,  de  l'état  impar- 
fait où  il  est  ,  dans  un  état  parfait. 

Les  chrétiens  disent ,  ta  rénovation  de 
't'/iomnte  intérieur  par  la  grâce. 

RF.NSEIGNFJIKKT.  s.  m.  Il  se  dit  de  tout 
indice,  de  toute  obsei-vation  ,  de  toute  re- 
miM<|ue  qui  peut  fournir  des  éclaircissemens 
SIM-  une  alVaire  ,  sur  nn  fait.  Je  vous  prie  de 
me  donner  des  rcnseignemens  sur  cette  affaire. 
Je  ne  puis  rien  dtcider  que  Je  ne  me  sois  pro- 
curé lies  rcnseignemens. 

RFNSKIGNER.  v.  a.  F'nseignerde  nouveau  , 
a\ec  un  nouveau  soin.  //  avait  oublié  le  the- 
min  ,  il  a  fallu  le  lui  renseigner.  On  a  mal 
m'entre  le  latin  à  cet  enfant,  il  faut  le  luiren 
seigner. 

RtssEir.NÉ,  F.E.  part. 

REKSFMENCEh.  v.  a.  Ensemencer  de  nou- 
veau, /.o  gelée  déracina  tes  blés  ,  onful  obligé 
de  rensemencer  les  terres. 
Renshuncé  ,  ÉE.  paît. 
KEM'AMER.  v.  a.  Entamer  de  nouveau. 
On  trqyatt  tpi  il  avait  abandonné  celte  affai- 
re ,   mais  il  vient  de  ta  rentamer. 

11  se  dit  aussi  au  ligure  ,     et    signifie,  re- 
prendre un  discours  tftii  avait  été  interrompu. 
RtNTAMÉ ,  ÉE.  part. 

REN'FASSEl».  v.  a.  Entasser  de  nouveau. 
Rem.issÊ  ,  EE.  part.    11  est  aussi  adjectif,  et 
signifie,  trapu ,  engoncé.  Ccst  un  petit  homme 
reniasse. 

RENTE  s.  f.  Revenu  annuel,  //a  dix  mille 
écus  de  rente.  Il  vit  de  ses  rentes.  Il  n'a  ni 
fonds  ni  renies. 

Il  se  prend  jilus  particulièrement  pour  ce 
qui  est  dû  lous  les  ans  à  cause  li'un  fond  alié- 
né ou  cédé.  lientefnneière.  Bail  à  rente.  Rente 
de  bail,  il'heritage.  Rente  en  argent.  Rente  en 
grains,  en  vin.  Rente  en  espèces.  Cette  maison 
n'est  pas  'a  lui  franche  et  quitte ,  il  enfuit  ta 
rente. 

11  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  dit  annuellement, 
à  c.iuse  d'une  somme  d'argent  aliénée  par 
contrat  de  constitution,  et  qui  est  rachetable. 
licnte  au  denier  vingt  ,  au  denier  vingt-cinq  , 
constituée  au  demervingl-cinq.  Jicnte  annuelle 
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et  perpétuelle.  Rente  sur  t  lit  al.  Payeur  des 
rentes.  Rente  sur  des  paru,  uliers  liante  ra- 
•  tteiablr.ufin  rochetabic  Rente  viagère.  Itente 
a  J'-nd  perdu.  Donner  de  l'argent  a  nnte. 
C'infiituer  une  rente.  Rarlielrr  ,  rrnib'tnrser, 
amortir  uni  lente.  S'uffianihir  dune  rente. 
Aihiter  ,  vendre,  créer,  saisir,  arrêter  une 
rente.  I  >n  lui  n  prêté  cinquante  mille  c,  us  , 
ditnt  itjail  ta  rente  ,  dnnt  il  paie  la  rente. 
La  rente  court  du  jour  de  ta  signature  du  con- 
trat. Une  rente  capitale,  principale.  Caution 
d'une  renie.  Caiantir  une  rente.  Arrérages 
d'une  rente.  R,nte  prescrite,  ('reaneier  d'une 
tente.  /)>  biteur  d'une  rente.  Rente  bien  assu- 
rée,  mal  lisiurée.  Hente  payable  par  quartier. 

Rémi.,  lUvr.Nu.  {Syn.)  La  renie  est  ce  qu'on 
sous  rend  ,  ce  qu'on  vous  paie  annuellement, 
comme  priv  ou  intérêt  d'un  fond  ou  d'un 
capital  .'diéué  ou  ccflé  ;  le  revenu  est  ce  i|ui 
levient ,  ce  <|ui  est  annuellement  reproduit  à 
\otre  proht  ,  comme  fruit  de  votre  propriélc 
et  de  vos  avances  priuluctives.  Il  y  a  des 
temps  où  le  même  capital  vc>us  rend  moins  de 
revenu  placé  en  fond  de  terre  ,  que  de  rente 
jdacé  à  constitution. 

liENTKR.  V.  a.  Assigner  un  revenu  certain 
à  un  établissement  ,  à  une  in-stitulion.  Renier 
un  hôpital.  Renier  un  cottige. 

Renie,  ee.  |iart.  Celui,  (ille  qui  a  des  rentes, 
du  revenu.  —  On  dit  qu'un  homme  est  bien 
renié  ,  pour  dire  qu'il  csl  riche.  ' 

REKTERUER.  v.  a.  Enterrer  de  nouveau. 
On  va  renterrer  le  catlavre  que  la  justiceavait 
fait  exhumer. 

RtNTEKRE  ,    EE.    part. 

RENTIER,  s.  m.  RENTIÈRE,  s.  f.  Celui  , 
celle  qui  a  des  rentes  constituées  surrÊlal. 

RENl  OILAGE.  s.  m.  Kouvel  entoilage  mis 
à  uni'  deulellc  ,  etc. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il  ne  se 
dit  (jue  des  choses  qui  étaient  garnies  de  den- 
telle ,de  point  ,  ou  d'autres  oinemcns  de  fil. 
La  lotte  de  celle  loitelte,  de  ces  manchettes  est 
usée  ;    il  tes  faudrait  rentntler. 

En  terme  de  peinture  ,  il  signifie,  coller  un 
vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 
Rentoiié  ,  Et.  part. 

RENTON.  s.  m.  T.  de  charpcnt.  Jointure 
de  deux  pièces  de  bois  de  même  espèce,  sur 
une  même  ligue.  Le  renlon  d'une  sablière. 

RI  NTONNfcR.  V.  a.  T.  de  cabaretiers.  .Met- 
Ire  dans  un  tonneau  une  li<|ueur  qu'on  en  a 
tirée  ,  ou  i|u"on  a  tirée  d'un  autre. 
RE^TO^^E  ,  ee.  part. 

Rf-NTORIILLER.  v.  a.  Entoi  lillerde  nou- 
veau. 1! Jaul  rentnrtilter  Citii  dans  le  papier 
(■IX  il  était.  Il  se  rentortt/la  dans  son  man- 
teau. 

Rentortilié,  F.E.  part. 

REN  TRA/NER.  v.  a.  Entraîner  de  nouveau. 
11  se  dit  au  simple  et  au  ligure  Ce  torrent  » 
renlrntne  la  ili^ue  qu'on  lui  opposait.  Il  s  est 
laisse  rentrainer  dans  te  vice  par  la  mauvaise 
compagnie. 

Remr.sîsé  ,  EE.  part. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
traire.  )  T.  de  manuf.  11  signifie  raccommo- 
der ,  rejoindre  ,  coudre  proprement  avec  de 
la  soie  ,  les  déchirures  ,  les  trous  <iui  se  sont 
faits  dans  un  drap  ,  en  y  donnant  1  apprêt.— 
F^n  terme  de  tapissiers  ,  c'est  recoudre  les  re- 
l.'is  d'une  tapisserie  de  haute  ou  de  basse 
lice.  —  11  se  dit  aussi  lorsque  quelques  en- 
dvoitsd'une  tapisserie  étant  considérablement 
g.'ttés  ,  on  est  obligé  d'y  faire  un  nouvel  ou- 
vrage sur  le  patron  de  Vancicn. 
Rr»Tr..MT  ,  TE.  part. 

REN  TRAll  URE.  s.  f.  Raccommodage  ou 
couture  dcsdéchirui-es  et  des  trous  qui  se  trou- 
vent «laiis  une  pièce  de  drap. 

RENTRANT,  adj.  Terme  de  fortification, 
qui  se  dit  des  angles  dont  l'ouverture  est  en 


dehors ,  par  opposition  aux  angles  saillans. 
^tniç/e  rentrant. 

RK.VrRAYEUR.  s.  m.  RENTKAYEUSE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  sait  reiitraire. 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  àe  rentrer. On  dit, 
la  renti-'C  d'un  tribunal.  La  rentrée  des 
classes  après  les  vacances. 

Revtrek.  t.  de  chasse.  Le  moment  où  le  çi- 
bier  rentre  dans  le  bois  ,  le  matin  ou  le  soir. 
Attendre  le  cerf  à  la  rentrée.  Aller  a  la  ren- 
-  trét". 

l'iKNTRÉE.  T.  de  musique.  Retour  du  sujet , 
siir-toiit  après  quelques  i>aiises  de  silence. 

Il  signilie  ausii  à  certains  j''U\  de  cartes  , 
les  caries  que  Ton  ])rend  dans  le  talon  à  la 
place  de  celles  qn'on  a  écartées,  il  a  eu  une 
i'i/aine  rentrée  ,  unehguretise  rentrée. 

Fn terme  d'imprimerie  en  couleur,  on  ap- 
pelle rentrées  ,  les  diHércntes  planches  prépa- 
ras pour  Timprcssion, 

Re>tkf.e  ,  signilie  aussi ,  arrivée  successive 
des  rentre'es  d'un  revenu.  La  rentrée  des  ftnris . 
On  ne  peut  compter  sur  la  vendange  ,  que 
tjuand  la  rentrée  est  faite.  On  dit  aussi ,  la 
rent'-ée  de  ses  fonds  ,  de  ses  avances. 

RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  Il  ne 
fut  pis  plulûi  sorti,  qu'on  le  vit  rentrer.  Ren- 
trer dans  le  bois.  Il  avait  quitté  le  grand  che- 
min t  niais  il  y  rentra  bientôt.  L'impératrice 
rctnc  aitcnd^tit  f/ue  les  conjonctures  lui  fournis- 
sent les  moyens  de  rentrer  dans  cette  province. 
(Volt.)  —  Par  analogie.  Rentrer  dans  la  car- 
rière des  vers.  (  Idem.  )  —  Figcirément.  /[en- 
trer dans  sa  coquille  ,  se  retirer  dans  la  soli- 
tude ,  s'éloigner  de  tontes  les  allaires.  Je  ren- 
tre dans  ma  coquille,  et  je  me  borne  à  attendre 
avec  i-nputience  le  mémoire  que  vous  nous 
promettez,  {\i\em.)  Rentrer  en  soi-mémn , 
faire  rcjlexioo  sur  soi-même  ,  sursa  conduite. 
Avec  quel  charme  je  rentre  en  moi-même  ? 
(  J.-J.  Rnuss.  )  Sitôt  qu'on  veut  rentrer  en  soi- 
même  ,  chacun  sent  ce  qui  est  bien  ,  chacun 
discerne  ce  qui  est  beau.  (  IJeni.  )  L.iisse  ces 
vains  moralistes  et  rentre  au  fond  île  ton  anie  ; 
c'est  là  que  tu  verr.is  ce  simulicre  éternel  du 
frai  beau,  dont  lu  contemplation  n-us  anime 
(  Idem  )  Rentrezaufond  de  votre  conscience. 
Cette  décision  qui  fait  rentrer  les  choses  dam 
leur  ordre  naturel  ,  aura  vraisemblablement 
des  suites  favorables.  (Kay.)  /"'«lire  rentrer  des 
mutins  dans  l  ordre.  F.iire  rentrer  dans  la  sou- 
mission. (  Idem.  )  —  Rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  Je  quelqu'un  ,  obtenir  de  nouveau  ses 
bonnes  pr;lces.  Rentrer  dans  son  devoi--,  se 
remettre  dins  son  devoir.  Rentrer  en  charge. 
Rentrer  dans  le  service  Rentrer  en  condition. 
Rentrer  en  commerce  de  lettres.  Rentrer  dans 
son  bien. 

On  dit  aussi ,  rentrer  en  son  bon  sens,  pour 
dire  ,  revenir  en  son  bon  sens  ;  et  rentrer  en 
folie  ,  rentrer  en  fureur,  pour  dire  ,  retomber 
dans  Eclat  de  fureur,  de  folie. 

RtsiRER  ,  .se  dit  dans  le  sens  d'arriver,  de 
revenir.  Ce  revenu  a  piine  à  rentrer  ,  c'est-à- 
dire,  arrive  dilllcilement..^i'rtnï  que  de  comp- 
ter le  profit,  il  faut  que  les  frais  rentrent  , 
c'est-à-dire  ,  que  l'argent  avance  revienne. 
Cette  avance  rentrera  peu  à  peu. 

Remuer  ,  en  terme  de  gravure  ,  c'est  re- 
passer la  pointe  ou  le  burin  dans  les  tailles 
déjà  faites,  pour  les  approfondir. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  jeux  de  cartes  , 
pour  marquer  les  cartes  qui  viennent  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  tcarUcs.  Il  m'est  rentré 
deux  triomphes.  Il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

RENTRER,  v.  a.  Entrer  de  nouveau.  Ren- 
trer un  ballot. 

Rentre  ,  tE.  part.  Dartre  rentre^.  Humeur 
rentrée. 

RENVAIIIR.  V.  a.  Envahir  de  nouveau.  Acj 
Français  repoussés  l  anru-e  dernière  de  i Italie, 
viennent  de  la  renvahir. 
RESViBi ,  lE.  part. 


RF.NVF.LOPPEFi.  v.  a.  Envelopper  de  hou-  [dans  la  société,  et  recueillent  avec  audace  les 
veau.  Il  faut  renvelopper  ces  marchandises  ,  \  débris  des  fortunes  qu'ils  renversent  (Barih.) 
-  les  renvoyer  au  marchand.  j   Tout  cela  renverse   également   les    idées  de 


Renveloi'Ve  ,  ÉE.  part 
RENVENl.MER.   v.  a.   Envenimer  de  nou- 
veau. La  plaie  se  guérissait  ,  mais  on  y  a  ap- 
pliqué un  ernpldlre  qui  l'a  renvenimée.  Il  est 
aussi  pronominal. 
Resvesimé,  ée.  part. 

RENVERGER.  v.  a.  T.  de  vanniers.  Border 
les  ouvrages. 
RESvf  KcÉ  ,  ÉE.  part. 

RENVERSE,  s.  (.  Il  s'emploie  adverbiale- 
ment ,  et  n'est  d'usago  que  dans  ces  phrases. 
Tomber  à  la  renverse.  iLire  coucJié  à  la  ren- 
verse, pour  dire  ,  sur  le  dos  ,  le  visage  en 
haut. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  renver 
ser  ,  état  d'une  chose  renversée.  Le  renvcrse- 
mentd'unetab.'e. — Figurément. Ruine, destruc- 
tion ,  décadence  totale.  Le  renversement  des 
autels.  Le  renversement  des  lois.  Le  renverse- 
ment de  sa  fortune.  Le  renversement  d'un  F.tat. 
W  signilie  aussi  ,  dérangement.  Le  renver- 
sement de  ma  bibliothèque  ,  de  mes  papiers. 

Renversement.  T.  de  mar.  Transport  de  la 
charge  d'un  vaisseau  dans  un  autre.  Charger 
par  renversement . 

Renversement  ,  en  termes  de  musique ,  se 
dit  des  accords  où  les  notes  sont  disposées 
autrement  que  dans  l'accord  fondamental  , 
dont  ils  sont  dérivés.  L'accordde  sixte-quarte 
n'est  qu'un  rciversement  de  l'accord  parfait. 

Renversement.  T.  d'aslron.  Manière  de  vèri- 
lierles  quarts  de  cercle  en  mettant  en  bas  la 
partie  supérieure  ,  pour  observer  la  hauteur 
du  même  objet  dans  les  deux  sens  différeiis. 

Renversement.  T.  d'horlog.  Ce  mot  désigne  , 
dans  les  montres  ,  la  mécaniiiue  par  laquelle 
on  borne  l'étendue  de  l'arc  du  supplément  , 
pour  que  la  rone  de  rencontre  reste  en  j)rise 
sur  la  palette  ou  snr  le  cylindre. 

Renversement.  T.  de  mé<lec.  Le  renverse- 
ment de  la  langue  ou  paraglosse.  Renverse- 
ment de  la  matrice  ,  état  de  la  matrice  ,  dans 
lequel  elle  est  retournée  comme  un  ^ant  ,  de 
manière  que  la  partie  intérieure  devient  exté- 
rieure. C'est  nti  accident  extrêmement  rare. 
Renversement  de  la  paupière.  V.  EcTRoFioN. 
Itenversement  de  la  vestie,  vice  de  conforma- 
tion qui  est  moins  fréquent  chez  l'homme  que 
ciu-z  la  femme ,  dont  le  méat  urinaire  est  plus 
évasé.  Il  consiste  dans  la  sortie  de  la  mem- 
brane qui  revêt  intérieurement  le  corps  de  la 
vessie  ,  à  travers  le  méat  urinaire. 

RENVERSER,  v.  a.  Jeter  par  terre,  changer 
enlièrement  la  situation  d'une  chose,  mettre 
le  haut  en  bas  ,  abattre  avec  violence.  Ren- 
verser une  table,  une  bouteille,  un  verre.  Ren- 
verser un  mur  ,  une  maison.  Le  vent  a  rcnver- 
séles  arbresde  ce  jardin-  Ce  lutteur  a  renversé 
son  antagoniste.  Dans  ce  moment  quelques 
jeunes  gens  qui  passaient  comme  des  éclairs 
auprès  de  nous  pensèrent  renverser  iLi  graves 
personnages  qui  marchaient  a  pas  comptés. 
(  Carth.  )  —  T.  de  maritie.  Renverser  la 
cluirge  ,  les  marchandises  d'un  vaisseau  dans 
un  autre  ,  les  transporter  immédiatement 
d'un  vaisseau  dans  un  autre.  —  T.  de 
guerre.  Renverser  les  travaux  des  ennemis  , 
les  abatU'C  ,  les  raser,  les  combler.  Les  trou- 
pes ont  renversé  tout  ce  qui  s'est  présenté  de- 
vant elles  ,  ont  défait,  ont  rais  en  déroute 
tout  ce  nui  s'était  oppose  à  elles.  Renverser 
un  bataillon.  Renverser  un  escadron. 

Figurément.  Trois  hommes  nés  dans  l'obscu- 
rité ,  entreprirent  de  renverser  un  trône  qui 
subsistait  avec  gloire  depuis  plusieurs  siècles. 
(Ray  •)  Ily  odes  maux  qui  renversent  les  ICtats, 
et  sur  leurs  ruines  en  élèvent  de  nouveaux. 
(LaBr.)/.rt  mort  renversa  ses  grands  desseins. 
(Volt.)  Reitferser  les  moeurs  ,  les  usages  d'un 
pays.  Ils  sèment  Us  soupçons  et  les  défiances 


l  honneur  ,  celles  de  la  morale  ,  et  celtes  delà 
religion.  (.\Ionlcsq.)  Renverser  les  espérances 
de  quelquun.  Renverser  Us  préjugés.  Cela 
renverse  mon  système.  Il  n'attaque  de  vive 
Jonc  que  Us  prejug.s  qu'il  se  promet  de  ren- 
verser. (Ray.)  Si  l'on  venait  à  bout  d.  renver- 
ser cette  maxime  ,  il  ny  a  point  d'action  hu- 
maine dont  on  ne  pUi fnre  un  crime.  (J.-J. 
Ronss.  )  V.  Abattre. 

Renverser.  Troubler,  confondre  l'arrange- 
ment des  choses  ,  mettre  tout  sens  dessus 
dessous.  // a  renversé  tous  mes  papiers.  A/a 
bibliothèque  est  toute  renversée.  Ce  livre  lui  a 
renversé  l'esprit. 

SE  Renverser,  v.  pron.  Se  renverser  sur  le 
dos  Se  renverser,  tomber  à  la  renverse. — 
Ou  dit,  en  fermes  de  guerre,  que  Us  troupes  se 
renversent  Us  unes  sur  Us  autres  ,  pour  dire 
qu'étant  poussées  par  renueirti  ,  elles  se  reti- 
rent en  confusion  et  en  désordre  parmi  celles 
qui  les  soutenaient. 
Renversé  ,  êe.  part. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,  que 
la  marmite  est  renversée  dans  une  maison  , 
pour  direque  l'ordinaire  ne  va  plus;  et,  parlant 
1  une  chose  qui  est  contre  l'ordre  naturel  et 
raison  ,  on  dit  proverb.alemcnt ,  que  c'est 


1 

le  monde  renv 

On  dit,  en  termes  de  manège,  une  encolure 
renversée  ,  en  parlant  d'une  encolure  dont  le  - 
contour  ,  l'arc  ou  la  rondeur  se  trouvent  ca 
dessous  ,  tandis  iprclle  devrait  se  trouver  en 
dessus.  Ces  encolures  se  nomment  aussi  enco- 
lures de  cerf  —  En  termes  de  bolauiqiie , 
feuille  renversée  ,  dont  la  surface  inférieure 
est  tournée  vers  le  ciel  ;  corolle  renversée  , 
dont  la  lèvre  supérieure  regarde  la  terre. 

RENVERSEL'R.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier  .  celui  qui  renverse.  Cependant 
on  pourrait  dire,  dans  quelques  cas,  U  ren- 
verseur  et  le  renversé. 

FiENVl.  s.  m.  A  certains  jeux  de  cartes, 
c'est  la  mise  d'un  nombre  de  jetons  ,  d'une 
somme  d'argent  qu'un  joueur  hasarde  en  sus 
d'un  autre. 

REK  VIDER.  V.  a  T.  de  filature.  Tourner  le 
fil  sur  la  broche ,  en  la  rapprochant  du  rouet. 

FiENviDÉ,    Èr.  part. 

RENVIER.  V.  n.  C'est,  à  certains  jeux  de 
cartes,  mettre  une  quantité  de  jetons,  ou  une 
somme  d'argent  au-dessus  d'un  joueur,  pour 
acheter  les  mêmes  prétentions  qu'il  a  sur 
(pielqup  coup.  /.'  a  renvié  de  dix  francs  sur  U 
dernier  joueur. —  Figurément.  p'ous  êtes  allée 
à  JMiirseilU  pour  nu-  fuir  ;  et  moi,  pour  le  rcn- 
vier  sur  vous  ,  je  m'en  vais  h  t^ilri.  (Séug.) 

RENVOI,  s.  m.  Envoi  d'une  chose  déjà  en- 
voyée à  la  même  personne,  au  même  lieu. 
Il.nvoi  de  ma'chaniliss.  Renvoi  d'une  lettre 
de  change   Le  renvoi  d'un  y.iésent. 

On  appelle  chrvaux  de  ren^'oi,  carrosse,  etc., 
les  chevaux  et  lis  voilures  <pii  s'en  retour- 
nent ,  ou  qui  doivent  s'en  retourner  à  vide. 

Renvoi,  marque  faite  dans  un  livre,  dans 
un  écrit,  pour  renvojer  le  lecleur  à  une  pa- 
reille iiianiue,  placée  hors  du  texte,  sous  la- 
quelle il  doit  trouver  une  cila'ion,  upe  rc_ 
m;.rque,  une  explication  ,  etc.  Ily  a  trop  de 
renvois  dans  ce  livre ,   daiu  ce  manuscrit. 

On  a|>pelle  ausii  renvoi,  un  avertissement 
ijiii  enseigne  qu'on  trouvera  à  une  autre  pa-e 
du  même  livre  ,  la  suite  de  ce  qui  est  iutc'r- 
ronipii. 

On  appelle  aussi  renvoi,  dans  un  acie , 
d.iiis  un  écrit  ,  la  marque  cpii  renvoie  à  une 
addition  qui  est  à  la  marge  ou  au  bas  de  la 
page  ,  et  qui  doit  se  joindre  au  texte.  Il  s« 
prend  aussi  jiour  l'addition  même.  Il  y  a 
dans  cette-  mimilo  des  renvois   qui  ne   sont. 
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p<:mt  fiaiitfis.  Il}  a  '/•""  ce  miinunril  trop 
Jv  renvois  t/iii  eu  rentleiil  la  lecture  Jnrl  m- 
comtn"tic. 

lu  :<voi .  sigiiilir  aiisii ,  rt'|icrcus»ion.  Lt  ren- 
»  01  i/c»  piiiiiiei  (Uiir  iiclio. 

Ui:<voi ,  siniiiliL-  aussi ,  le  coii(;r  i|iic  1  on 
.l..imc  à  ili-s  trnii|i(.-»,  à  un  Joim-sliiiue.  On 
lui  a  ii^'/ii/ic  ion  renfni, 

liisv..i.  T.  <li-  jiins|).  Acte  iiav  l<;<|ii<l  ii" 
juHf  ^^.^l•|>a^l  ik-  fa  coniiaissan'C  <rmii'  allaiii- 
1>.  n.l.inic  |.;M-ilcvant  lui  ,  ri  prisrril  aux  l>ai- 
IumI.'  >r  (.miivoii-  disant  ml  ailll.-  jnR"- <|il  il 
Km  iiuli<iii.-  ri  aiiiiu.l  la  ioiiiiais!.aiice  ilf 
l'allairr  a|>|  ailîtiil  iialurclli'iiuii». 

Ku  U-iiiu  1  i\v  comiiiiicc  ,  on  a|>|)elli'  tiinr- 
r/i.m./iio  ,terem<.i,  elles  qui  oiit  >'l.«.[i-"- 
voyçe»  |>ar  un  marciianil  a  celui  de  «l'ii  "  'es 
a\ait  iiruc.'i. 

Kn  IciMir  lie  inu5i(|iir,  on  appelle  l'en»'"' . 
un  signe  (Igure  à  volonté,  place  ordinaire- 
nioiil  auilcssiis  .le  la  poiiée,  et  <|ui ,  coircs- 
ponilanl  à  un  nuire  signe  semlilablc  ,  manpie 
«pi'il  faut  relouiner  à  Tcndroil  où  est  placé 
cet  aniro  signe. 

htNVOÏlR.  V.  a.  Envoyer  de  nonveau.  Je 
lui  ,ii  em-oyé  un  prêtent ,  il  l'a  refuse  ;  je  le 
lui  ai  renvoyé. 

RtNvoYtB.  Faire  reporter  à  une  pci-sonne 
une  cliose  qu'elle  avait  envoyée.  //  m'a  ren- 
voyé le  pment  que  je  lui  avais  renvoyé. 

Il  signilie  aussi  ,  faire  reporter  aune  ^ler- 
sonne  une  cliose  <pii  lui  appartient ,  et  qu  clli' 
avait  un  pn'lée  ,  on  perdue  ,  ou  laissée  par 
oubli  en  quelque  endroit.  Je  vous  renvoie  le 
livre  que  vnusm'avcz  prêté.  Renvoyez-moi  ma 
tabatière  que  j'ai  oubliée  cliez  vous. 

hïNVovtR.  l'aire  retourner  une  personne  ou 
«ne  cliose  an  li  u  d'où  elle  était  venue,  lien- 
i'oyr:  ro/re  voilure.  Le  courrier  fut  renvoyé 
une  heure  après  son  arrivée.  Il  renvoya  l  es- 
torte  tpion  lui  avait  d'*nnée. 

fit.NvoïEB  Repousser,  réiléchir,  répercuter. 
Rcnvu)  er  la  balle.  Le  mur  de  ce  jeu  il'ipaume 
renvoie  bien  la  balle.  Une  plaque  (U  chemi- 
me  renvoie  lu  chaleur.  La  tune  rciiroie  la  lu- 
micre  ,  que  le  rrcnii  du  soleil.  Léclio  renvoie 
les  sons.  —  L'un  guidait  les  coursiers  ,  tandis 
que  l'autre  écartail  la  mort  cl  la  renvoyait  à 
l'ennemi.  (  Bartli.) 

Ue>vovek.  Congédier.  //  a  renvoyé  tous  ses 
domestiques.  J'ai  été  le  voir  pour  lui  parler 
de  mon  njj'uire  ,  mais  il  m'a  renvoyé  durenunl 
sans  vouloir  m' entendre.  H  renvoie  mécontens 
tous  ceux  qui  s'adrasent  à  lui 
F.  -      •      •         ■ 


Irnilcs  grecques ,    pi.nrilire,    reinetti 
temps   qui  n'aiii>era   jamais,   purre  ipie  1< 
plaient  point  | 


Ijre 


pour  d 
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alend: 
dit  fainilièirniciil ,  renvoyer  bien  loin  , 
fuser  séclienient  ,  rcliuter;  et 
e  seu.i  on  dit  aussi  iihsolumcnt ,  ren- 
ri;>  er.  Je  t'ai  renvoyé. 

Ri.NvovK,  Lt..  jiart.  La  dérision  de  tctte 
iijfuire  ot  renvny.e  ,  c'est-à-dire  ,  est  remi^e 
à  nu  autre  temps. 

liKlIl'IlAtii;.  s.  m.  T.d'liisl.  nal.  Genre  de 
cotpiilles  dont  li  s  raraclèrcs  sont  :  coipiille 
liltre  ,  itnivalve  .  cloisonnée  ,  droite  ,  fiiiiut''i- , 
olliaul  plusieurs  éli anglcmeiis  ,  les inler\ aile» 
augiurnlant  de  volume  a\ec  l'^lge  ;  ouverture 
lerininale,  arrondie';  sipliun  rentrai.  La  »in- 
guliéie  espèce  (pii  sert  de  type  à  ce  genre  , 
el  ipi'on  peut  fort  justement  comparera  une 
queue  de  scorpion  ,  -,e  trouve  dans  la  mer 
Adi'iatifpie.  Sa  longueur  ne  surpasse  pas  une 
demi-ligne. 

hliOliblNATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
rp)el'[u'un  est  réordonne. 

HÉOliDOiNNEK.  V.  a.  Conférer  nour  la  sc- 
coiiile  fois  les  onlres  sacrés  à  (pielqu'un  dont 
la  première  ordination  a  clé  faite  contre  la 
teneur  des  canons,  et  déclarée  nulle  par  ju- 
gement de  l'Église. 
REonnoNNK,    ÉE.    part. 

UKI'.VIl'dl.  s  in.  hetraile  des  animaux  sau- 
vages et  nialfai'.ans,  tels  que  lions,  tigres  , 
serpens.  Un  repaire  de  bctes  Jcroces.  Un  re- 
paire  de  hibous.  —  Figurénient ,  un  repaire  de 
voleurs  ,  de  brigands  ,  de  scclcrals  ,  de  mal- 
J'aitcurs^ 

hiiiMiBE.  T.  de  chasse.  La  fiente  des  loups, 
des  lièvres  ,  et  de  quelques  aiilrcs  animaux 
sauvages.  Hepaire  de  loup  ,  de  lièvre  ,   etc. 

Uti'iiKE.  Du  latin  reperire  retrouver.  T. 
d'aicliit.  Marque  qu'on  fait  sur  un  mur,  pour 
donner  un  alignement  et  arrêter  une  mesure 
de  certaine  distance  ,  ou  pour  inai'(|uer  ses 
traits  de  niveau  sur  un  jalon  ou  sur  un  endroit 
fixe.  —  Ou  se  sert  aussi  de  repaires  pour  con- 
naître les  diflércntes  hauteurs  des  fondations 
qu'on  est  obligé  de  couvrir.  —  Les  menuisiers 
appellent  aussi  repaires  ,  les  traits  de  pierre 
noire  ou  blanche  ,  dont  ils  marquent  les  pic- 
ces  d'assemblage,  ]>our  les  monter  en  œuvre. 
—  Les  paveurs  donnent  au.ssi  ce  nom  à  cer- 
tains pavés  qu'ils  mettent  d'espace  en  espace, 
pour  conserver  leur  niveau  de  pente.  —  En 
terme  de  liiietiers,  c'est  une  marijuc  que  l'on 
fait  sur  les  tubes  d'uue  lunette  à  longue  vue  , 


FiEsvovt».  Quelqu'un  à  qui  l'on  s'adres.se  alin  de  les  alonger  et  de  les  accourcir  au  iuste 
riour  une  allaîiv  dont  il  ne  peut  pas  ,  dont  il  point  de  celui  qui  s'en  sert.  —  En  terme  d'i.y- 
iic  doit  pas,  ou  dont  il  ne  veut  pas  se  mêler  ,     draulique ,  c'est  une  marque  que  l'on  fait  sur 


renvoie  quelipiefois  à  une  autre  personne  celle 
«lul  s'est  adressée  à  lui.  7e  me  Jiii.v  adressé  à 
lui  pour  acheter  sa  maison ,  el  il  m'a  renvoyé 
itsajemme.  Il  renvoie  à  son  intendant  tous 
ceux  qui  lui  dcmnnrhnl  de  l'argent.  Le  prince 
renvoya  cette  affaire  nu  si  nat.  —  Un  auteur 
renvoie  qiulqutjois  son  lecteur  'a  ce  qu'il  a 
dit  dans  un  autie  endroit  de  son  ouvrage;  ou 
m  un  autre  ouvrage  qui  traite  de  la  même  ma- 
tière. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  renvoyer  à 
un  autre  tribunal ,  ordonner  qu'une  partie  se 
pourvoira  devant  un  antre  tribunal.  —  /len- 
voyer  un  accusé  nbàOu.> ,  /<•  renvoyer  quitte  et 
absous  ,  le  dé.  liai  ger  de  l'acn-ation  inten- 
tée contre  lui.  Iteii  oyer  un  criminel  à  son 
premier  jugement ,  confirmer  l;i  sentence  ren- 
due contre  lui  par  .ses  premie,-s  juges.  Reo- 
voyei  le  pallies  'a  se  pourvoir,  leur  permettre 
de  se  pouvoir. 

RtNvoïEB.  Remettre  à  un  autre  temps.  Ren- 
voyons celle  araire  h  l'année  prochaine.  Il 


les  jalons  ou  perclies  dans  les  nivelleinen 
pour  arrêter  les  coups  de  niveau.  —  Il  se  dit 
aussi ,  en  terme  de  terrassiers,  des  rigoles  de 
terre  dressées  au  cordeau  sur  deux  piquets  on 
taquets  enfoncés  rcz  terre,  ce  qui  sert  à  unir 
ou  dresser  le  terrain. 

RLI'AISSIK.  V.  a.  Rendre  plus  épais.  Il  faut 
faire  cuire  ce  sirop  pour  le  répaissir. 
Rep.iis,si  ,  lE.  part. 

REPAITRE.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  cimmc 
pntire  ,  et  a  de  plus  un  aoriste  et  un  prétérit. 
Je  repas,  .J'ai  repu.]  .Manger,  prendre  sa  ni- 
feclion.  11  se  dit  des  hommes  et  des  chevaux, 
particiihèrcment  quand  ils  sont  en  marche. 
//  ajail  tren.e  -leuei  sans  rt-piiître.  (ht  ne  leur 
donnii  pas  U  loisir  de  repaître.  Il  est  peu  usi- 
té en  ee  sens. 

RcPAÎTRE.  T.  a  Donner  à  manger.  Il  faut 
repiiilre  ces  nnim  aix.  —  Par  analogie.  Repaî- 
tre ses  yeux  d'un  speutacle  ,  le  regarder  avec 
avidilé.  —  Figurénient  ,  repuîre  quelqu'un 
Je  chi- 


'Vcsp<  rances ,  de  vaines  esp 
faut  pas  renvoyer  au  lendemain  re  qu'on  peut  ,  mcirs.  de  fumée ,  etr  ,  l'amuser  par  des  cho 
faire  dans  la  j  'urnce.  J.  lui  ai  demande  mon  \  ses  fausses  ,  vaines  ,  frivol 
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repaître  tfesprranres.  Se  repnltre  de  chimères  , 
d  illiiiions  ,  de  visions.  L  aianur  ne  se  repall 
point  de  galanterie.  (  }.-i.  Ronss.  ) 

Iliiu,  ui..  part.  //  est  assez  repu,  c'est-à- 
dire  ,  assez  nourri. 

REPANDRE,  v.  a.  Verser  une  cliose  de  ma- 
nièir  qu'elle  se  ilisperse.  Répandre  du  vin  par 
terre.  Ilrpandie  de  la  sauce  sur  la  nappe.  — 
Ufpiindrr  le  sang,  faire  périr  des  horoine>. 
//  ne  faut  ni  art  ni  science  pour  exercer  la  ly- 
ranmc  ;  et  la  politique  qui  ne  cotuiste  qu  a 
répandre  le  sang  est  J  oit  bornée  et  de  nul  raffi- 
nement.... (la  lir.)  Les  hommes  sanguinaires 
ne  le  sont  que  dais  In  fureur  de  la  vengeance, 
ou  dans  les  sévérités  de  i  elle  politique  atroce 
qui  J'ait  croire  la  cruuutr  miessaire  ^  malt 
personne  ne  répand  le  sang  pour  son  plaisir. 
(  Volt.  )  —  On  a  ri  pandu  bien  du  sang  dam 
cette  bataille.  Ri  pandre des  larmes.  Je  n'avais 
plus  de  larmes  a  rrnandre  ,  ni  d'attention  à 
donner,  (liarlh.)  —  rigiiréinent.  fous  voyez 
avec  quelle  coiijiance  je  répands  ma  douleur 
dans  votre  sein.  (  Volt.  ) 

RtPASDBE.  Départir,  distribuer  à  plusieui' 
personnes.  licpandre  de  l'argent,  liépamlic 
des  bienfaits.  Dieu  répand  ses  grtUés  comme 
il  lui  platl.  —  Il  continua  toujours  à  npnndr» 
SCS  bienfaits  sur  les  lettres  et  sur  les  arts. 
(  Volt.  )  La  solennité  de  ces  fêles  répand  un 
esprit  de  vertige  parmi  les  habitons  île  cette 
ville.  (  Barth.  )  lilte  encourageait  l'armée,  y 
répandait  la  gaieté  ,  envoyait  des  secours  aux 
ifjiciers  malades  ,  el  étendait  ses  soins  sur  les 
soldats.  (\'oU) 

Rui'AMiHt.  Étendre,    étendre  au  loin  ,  dis- 
perser  en   plusieurs  endroits.    (Quelques-uns 
n  ont  pas  même  le  triste  avantage  de  rvpandie 
leurs  folies  plus  loin  que  le  quartier  où  ils  ha- 
bitent ,  t'est   le  seul  théâtre   de  leur  vanité. 
(  La  Br  )  Répandez  ce  bon  mot  tant  que  vous 
pourrez.  (\'oIl.)  /.ci  Romains ,  pour  rcpandie 
partout  la  terreur,  affectaient  délaisser  dans  U  , 
villes  prises  ,  des  spectacles  terribles  de  cium 
lé,...  (  Ross.  )  Il  périssait  tel  qu'unejleur  qui . 
étant  épanouie  le   matin    répondait  ses  doux 
parfums  dans  la  campagne  el  se  flétrit  peu  à 
peu  vers  le  soir.  ;Fénél.  )    Ce  qui  répand  sur 
tout  cela  un  charme  inexprimable,  c'est   (pie 
tout  est  conduit  par  le  cœur.  (  Volt    )  Je  lai 
donnai  l'éloge  qu'il  méritait,  d'avoir  répandu 
infiniment  d'esprit  cl  de  clarté  sur  cette  belle 
piirlic  de  la  physique...  (  Idem.)  Ce  style  en- 
chantear  qui  répand  des  gtâtes  sur  tes  matiè- 
res lis  plus  ahstrailcs.  (Rarih.)  Ilannon  ,  du 
sénat  de  Carlhage,    rt pandit  tunte  mille  Cai- 
ihaginois  depuis  les  colonnes  d'HerciUc  jus- 
qu  'a  Cerné.  (Montesq.)  Elle  tioiivail  honteux 
que  l'avarice   n'eut  point  de  bornes,   que  le 
taxe  se  répandît  en  superjluités   infinies  ,   et 
qu'il  ny  eiii  que  la  charité  qui  fut  ménagère 
et  resserrée.  (  Flécli.  )  //  répandit  partout  celto 
doctrine,  celle  opinion.   Ils  ne  (ontribuèreat 
p.is  peu  h  répandre  en  L'raru  e  le  bon  godt  eC 
la  vraie  éloquence    (Volt  )  L' ligypte  ,  auire- 
fois  si  sage  ,  marche  enivrt  e ,  étourdie  el  chan- 
celante ,  parce  que  le  Seigneur  a  répandu  l'es- 
prit de  vertige  dans  ses  conseils...  (  Boss.  )  li'i* 
retraite  ixpandit  le  deeouragemenl  dans  ^'ar- 
mée. (  Barth    ) 

SE  RÊi'AsnBE.   T.  pron.  S'épancher,   s'écou- 
ler. I.a  liqueur  se  répand  de  tous  côtes  ;  elle 
se  répand  par-dessus   les    bords  du  vase.  — 
Figurénient.  Combien  la  poisie  doit  se  plaire 
dans  un  pays  oii  la  natuie  et   les  institutions 
forcent   sans  cesse  des  iinag  nations  vives   <•' 
■  briltanles    à    se    répandre    avec    projusioi 
(  Cartli.  )  Se  npani.'re  en  injures,   en  inv, . . 
ves.Se  répatvlre  en  paroles,  en  plaintes.  Cf: 
aine  comniuniiative  aime  à  se  répaadrc.  (  J.-J, 
Ron.ss.)  Les  Grecs  ont  se.tli  que  dans  ces  occa- 
sions le  raeiir  a  besiin  de  se  répandre  ,  el  d'a- 
ilu   bitn- 


paiiimnt   et  d  m'a  rtnvoyé  au  mois  prochain.  \       sf.  Jitf. kUm.  \.  pron.  Cn  animal  frnce  qui     dresser  des  hommirges  aux  auteurs   du   birn 
Ou  dit  pravcrbialtmcul ,  /cvi.'«vcr  aiix  eu-  I  je rcpaU  Je  chair  cl  de  sang,  — Figuréiccat..>e  '  ^uit.  (  Bai Ih.  }  —  On  dit  <iu  u«  hoiuoie  je  ru 


pnnà ,  pour  dire  qu'H  voit  beaucoup  de  monde. 
(Quiconque  ftinie  a  se  reparulre  ^  et  frtiqitente 
plusicun  sncictés —  (J.-J.  Kouss.)  — Se  ré- 
pandre, s'étendre.  Le  sani^  sf  répand  pjrlnut 
le  corps  La  lumière  se  npand  plus  file  que 
le  son.  La  voix  se  repanJ.  y/près  un  assez  l  ii^ 
silence ,  on  enleiuliL  un  bruit  sourd  qui  se  ré- 
pandait peu  à  peu.  {  Féuél.  }  La  .'plendeur  de 
son  gouvernement  s'est  répandue  sur  ses  moin- 
dres uclinns.  (  Volt.  )  Lm  faiblesse  de  son  ca- 
ractère se  ripamiit  sur  Inuies  les  parties  de 
son  ifiuvernement.  (Idem.)  I^'alarne  se  ré- 
pand dans  ta  ville.  (  Idem.  )  Une  opinion  se 
répand.  —  Se  répandre ,  se  disperser.  Lors- 
qUavec  le  temps  l'espèce  humaine  s'est  éten- 
due,  multipliée  ,  répanilue...  (Buff.)  Les  s  au - 
vages  qui  habitaient  autrefois  ce  pars  ,  se 
réu/iin:nt  par  le  besoin ,  et  dans  la  suite  des 
temps  se  riparulirent  en  dijfferentcs  contrées. 
(Ëurlli.)  La  discipline  ne  permettait  pas  aux 
soldats  de  se  répandre  dans  la  campagne. 
(  Boss.  ) 

RÊPi?(DO  ,  •  OE.  part.  La  nature  a  distingué 
par  des  traits  frappons  et  variés  les  sociétés 
répandues  sur  notre  globe.  (Barth.)  lie  toutes 
les  amertumes  répandues  sur  la  vie  humaine  , 
ce  sont  lit  les  moins  funestes-  (  Volt.  )  ./Ipris 
ces  bienfaits  répatulus  sur  moi.  (Idem.  )  Il  y 
a  un  esprit  de  vertige  répandu  dans  plus  d'un 
corps,  (idem.  ) 

On  dit  i\\iun  homme  est  fort  répandu  dans 
le  monde  ,  pour  dire  qu'il  voit  beaucoup  de 
monde.  //  ny  a  que  les  gens  peu  répandus 
qui  sachent  aimer.  (  Volt.  ) 

REP.VRABLE.  atlj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  re'|iarer.  Il  se  dit  dans  tous  les  sens  du 
verbe  Ce  dontmage  est  réparable.  Il  a  manque 
unenccaiion,  dont  la  perte  n'est  pas  réparable. 
REPARAGE.  s.  m.  T.  de  draperie  L'action 
de  donner  avec  les  forces  une  seconde  coupe 
au  drap.  On  dit  ,  tondre  en  réparuge ,  pour 
dire,  tondre  le  drap  une  seconde  fois.  —  He- 
parage,  en  terme  d'orfc'vres,  c'est  l'action  de 
nettoyer  les  soudures,  de  les  mettre  de  niteau 
avec  les  pièces  ,  et  de  rectifier  l'ouvrage  au 
marteau  ,  h  la  lime  et  au  riQoir. 

RtPARAiTRE.  v.  n.-Para!tre  de  nouveau. 
Cet  homme  n'a  jamais  reparu,  dfos  ennemis  ne 
reparaîtront  pas.  Nous  le  verrons  un  jour  re- 
paraître Ofec  plus  d'i'clal ,  et  faire  le  bonheur 
d  un  grand  empire  qui  lui  devra  sa  liberté. 
(Bartl..) 

KtPAKATELR.  s.  m.  Qui  répare.  11  n'est 
guère  eu  usage  qu'en  parlant  de  Jésus-Christ , 
que  les  chrétiens  appellent  ,  le  réparateur  du 
genre  humain. 

On  appelle  familièrement  et  ironiquement , 
réparateur  des  torts  ,  celui  qui  se  mêle  de  ré- 
pari-r  des  injures  ou  de  corriger  des  abus  qui 
ne  le  regardent  painl. 

REPARA  nos.  s.  f.  Restauration  nécessaire 
pour  l'entretien  d'un  b:ltimeiit.  Un  prnprié- 
taire  est  chargé  des  grosses  réparations  ,  com- 
me murs,  planchers,  couvertures  ;  et  un  loca- 
taire  est  obligé  aux  menues ,  telles  que  vitres  , 
carreaux ,  dégradations  d'dires  ,  de  plan- 
c/iers ,  etc.  Jieparations  localives.  —  On  ap- 
pelle ,  réparations  viagères  et  d'entretien  , 
toutes  les  réj.arations  autres  que  les  grosses 
réparations  ,  et  «jui  sont  à  la  charge  de  l'usu- 
fruitier ,  ric. 

Rtp4ll.vTUJ>l,     RtSTiURATIOr»  ,     BETiKI.IS5E.MeST. 

(  ■^X"  )  Par  le  rctabli\sement ,  les  choses  sont 
mises  sur  pied  et  en  état;  par  la  rcsiauralion, 
elles  soûl  mises  comme  à  neuf  et  dans  leur  in- 
tégrité j  par  \.i  réparation ,  elli-5  sont  mises 
eomnieelle..,t.H.ilenl,dans  les  pari  iesquiai  aient 
soullert  de  lalléralion.  V.  KiCCOMMontu. 

Rembatios.  satisfaction  d'une  injure,  <f  une 
offense     liepanition  d'honneur,  taire  répara- 


On  appelle  réparation  civile  ,  la  somme  à 
laipielle  un  criminel  est  condamné  envers  ce- 
lui au(ju>.*l  s  >ii  crime  a  causé  du  dommage. 

REP.\REE.  s.  f.  de  botan.  Ou  donne  ce  nom 
à  la  bel  te  poirée. 

RÉPARER,  v.  a.  Remettre  en  bon  état  une 
chose  dégradée ,  défectueuse  ,  endommagée. 
Réparer  un  mur  ,  une  maison.  Heparer  un 
jossé.  Heparer  les  grands  chemins.  Jirparer 
une  voiture,  un  équipage.  Heparer  une  statue. 
JVous  avons  reparé  tous  les  désastres  que  les 
ouragans  et  les  inondations  avaient  causés. 
(  Volt.  )  —  Heparer  une  figure  qui  a  été  je- 
tte en  moule  ,  oter  les  défauts  (|iii  y  sont  sur- 
venus par  le  jet,  la  polir,  }'  mettre  la  der- 
nière main.  —  En  terme  de  doreurs  sur  bois , 
Ti  parer,  -e  dit  de  l'action  dodécouvrir  et  faire 
paraître  la  sculpture  <(u'on  avait  remplie  et 
couverte,  en  blanchissant  la  pièce  à  dorer. 
Figurément.  Il  s'aperçut  bientôt  qu'il  ne  s'a- 
gissait pas  de  réparer  l'cdifïce  des  lois  ,  ntais 
de  le  détruire  cl  d'en  élever  un  autre  sur  de 
nouvelles  proportions.  (Barth.  )  JVous  savons 
que  le  sang  circule,  que  les  viscères  et  tes 
glandes  font  tes  fonctions  nécessaires  pour  en- 
tretenir et  réparer  les  forces.  (  Condill.  )  — 
Réparer  ses  fautes,  les  torts  qu'on  a  faits ,  les 
dommages  qu  'on  a  causes ,  les  préjudices  qii  'on 
a  portes.  Réparer  ses  erreurs.  Xout  tiomnie 
qui  contribue  de  quelque  manière  que  ce  soit 
à  un  dommage ,  doit  le  réparer.  (  MouteS((.  ) 
L'industrie  a  réparé  les  torts  que  la  nature  et 
la  négligence  Jaisaicnl  a  nos  climats.  (Volt.) 
f^es  plus  louables  sont  ceux  qui  ont  le  coura- 
ge de  reconnaître  et  de  réparer  leurs  égare- 
mens.  (  Fénél.  )  Les  Bavarois  qui  avaient  mal 
gardé  le  Rliin ,  réparèrent  leur  négligence  par 
leur  valeur.  (Volt.)  Réparer  l'honneur  ^  la 
réputation  de  quelqu'un. 

Rlpaker  ,  en  parlant  des  maux,  des  mal- 
heurs, des  désastres,  en  détruire,  en  faire 
disparaître  les  eli'els  ,  ou  en  dédommager  par 
des  avantages  ,  par  des  biens  qui  les  font  ou- 
blier. //  avait  résolu  de  ne  jamais  rentrer  dans 
s:i  capitale  qu'il  n'eût  auparavant  réparé  ses 
niuUieurs  par  une  meilleure  fortune.  (  Volt  ) 
//  est  temps  que  je  songe  à  réparer  mes  mat- 
heurs  domestiques.  Je  puis  réparer  encore  tout 
le  mal  que  je  vous  ai  fait.  (  J.-J.  Rouss.  )  — 
Réparer  ses  pertes.  La  loi  civile  se  détermine 
selon  les  circonstances;  quelquefois  elfe  est 
plus  attentive  à  réparer  le.  nuil ,  quelquefois  a 
le  prévenir.  (  .Montesi].  )  Il  avait  réparé  l'hon- 
neur d'Athttncs.  (  Barth.  )  Ils  avaient  il  répa- 
rer leurs  défaites  passées.  (Volt.)  On  espérait 
que  le  roi  majeur  réparerait  tant  de  maux  par 
un  gouvernement  plus  heureux,  (kleni.)  L'em- 
pereur réparait  à  peine  l'épuisement  d'une 
guerre  contre  les  Turcs.  (  Idem.  )  Jl  n'a  point 
voulu  réparer  cette  cruauté.  (Idem.) 

Réparer.  Suppléer  par  une  chose  au  défaut 
d'une  autre.  L'/Curope  a  vu  avec  surprise 
cette  femme  qui  ne  sut  jamais  ni  tire  ni  écrire, 
réparer  son  éducation  et  ses  faiblesses  ,  par 
snn  courage.  (Volt.)  Il  jr  a  dans  la  politique  , 
comme  dans  la  religion,  une  espèce  de  péni- 
tence plus  glorieuse  que  i innocence  mOne, 
qui  répare  avanlageuscmenl  un  peu  de  fragi- 
lité par  des  vertus  extraordinaires  ,  et  par  une 
ferveur  continuelle.  (  Fléch.  ) 

Dans  ce  raiîme  sens  ,  ont  dit,  réparer  son 
honneur  ,  pouf  dire ,  eHacer  par  i|uel(|ue 
bonne  action  la  honte  d'une  mauvaise  action 
prérédenlc. 

On  disait ,  en  langage  de  chevalerie,  répa- 
rer tes  torts,  pour  dire,  venger  les  injures 
reçues  ,  rétablir  dans  leurs  droits  ceux  qui  en 
avaient  éié  dépouillés. 

On  dit,  réparer  le  temps  perdu,  réparer  ta 


a  quelqu  un.  Lire  assigné  en  réparation  j  perte  du  temps  ,  pour  dire  ,  piolîtcr  mieux  du 
d  honneur,  en  reparution  d'injures.  Demander  temps  qu'on  n'a  fait  par  le  jassé ,  en  faire  nn 
itpacalitin  d'une  ojfeme.  (Baith.J  I  aicUltur  usage ,  redoubler  son  traTail ,  son 
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e'iudc  ,  pour  faire  en  peu  de  temps  ce  qu'en 
avait  négligé  de  faire  jusqu'alors. 

SE  Réparer,  v.  pron.  Celte  perte  ne  se  répa- 
rera jamais.  Un  léger  oubli  peut  se  reparer. 
Les  nccidens  de  la  Jortune  se  réparent  aisé- 
ment. (Monte3(|.)  —  Destructeurs  nés  des  êtres 
qui  nous  sont  subordonnés  ,  nous  épuiserions 
la  nature,  si  elle  n'était  inépuisable  ;  si  par 
uneféconditi-  ausii  grande  que  notre  dépréda- 
tion ,  e//e  ne  savait  se  reparer  elle-mdne  et  se 
renouveler.  (  Culf.  ) 
Reparé  ,  ée.  part. 

REPARITION.  s.  f.  Terme  d'astron.  oppo- 
sé à  orcultation.  Vne  d'un  astre  qui  com- 
mence à  reparaître  après  avoir  élé  éclipsé. 

REPARLER,  v.  n.  Parler  de  nouveau.  Re- 
parlez-lui de  cette  affaire. 

UEPAROK.  s.  m.  T.  de  fabriq.  On  donne  ce 
nom  à  la  seconde  qualité  du  lin  peigné.  La 
première  s'appelle  brin. 

REPAl'iTIE.  s.  f.  Réponse  prompte  et  vive, 
pleine  d'esprit ,  de  sel  et  de  raillerie  Bonne 
repartie.  Repartie  fine ,  plaisante.  C'est  une 
manière  de  petit-maître  parlant  assez  résolu- 
ment pour  faire  trouver  ses  reparties  spirituel- 
les il  ceux  qui  n'en  écoutaienl  que  le  ton. 
(J.-J.  Rouss.)  On  l'admet  dans  ta  bonne  com- 
prignie  dont  il  modère  l'ennui  par  des  repar- 
ties promjries ,  quelcfuefois  heureuses  ,  et  tou- 
jours fréqiie^s  ,  parce  qu'il  ne  se  refuse  rien. 
(Bartli.)  Des  repurlics  aussi  vives  que  l'éclair 
laissent  après  elles  tantôt  une  lumière  vive  , 
tantôt  la  haute  opinion  qu'Us  ont  d'eux-mê- 
mes et  de  leur  patrie.  (Idem.)  V.  Hepo.vse. 

REPARTIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
partie.) Répli(iucr,  répondre sur-le-clurap  vive- 
ment. Il  ne  lui  a  reparti  que  des  impertinen- 
ces. H  ne  lui  a  reparti  que  par  injures,  que  par 
des  injures.  Repartir  brusquement ,  vivement. 
Reparti,  ie.  part. 

REPAliTIR.  v.n.  (Il  se  conjugue  comme  par 
tir.)  Retourner  ou  partir  de  nouveau.  A  peine 
était-  il  arrivé  ,  qu'il  fut  obligé  de  repartir. 
RÉPARTIR.  V.  a.  Je  répartis,  tu  repartis  , 
il  répartit  ;  nous  répartissons  ,  vous  répartis- 
sez,  ils  répartissent.  Je  répartissais.  Je  répar- 
tis. Je  répartirai.  Répartis  ,  répai  lissez.  Que 
je  répartisse.  Je  répartirais  ,  etc.  Partager  , 
distribuer.  Répartir  tes  biens  d'une  succession 
entre  plusieurs  cohéritiers.  Répartir  une  som- 
me. Répartir  les  contributions.  Répartir  des 
troupes  en  divers  quartiers.  La  ville  étant  tr^-^p 
petite  pour  loger  toutes  tes  troupes  ,  il  en  fal- 
lut répartir  la  moitié  dans  les  villages  circon- 
voisins.  11  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sorte» 
de  phrases. 

Réparti  ,  ie.  part.  //  en  est  de  même  de  ces 
métaux  éctatans  dont  le  poids  nous  paraît  si 
léger,  lo.squit  est  réparti  sur  tous  les  plis  de 
nos  v^temens  pour  en  faire  la  parure,  (liull".) 

RÉPARTITEUR,  s.m.  Qui  fait  une  réparti- 
tion. On  appelle,  en  administration  ,  commis- 
saires répartiteurs  ,  de*  commissaires  chargés 
de  répartir  une  masse  de  contributions  sur 
toii5  les  individus  contribuables. 

RÉPARTITION,  s  f.  Division,  distribution-. 
r'aire  ta  réj)artition  des  troupes  pour  le  quar- 
tier d'hiver.  Faire  la  repartilinn  des  impôts 
dans  un  département.  La  répartition  des  effets 
d'une  succession.  Telle  est  ,  en  général ,  la 
répartition  des  richesses  entre  les  campagnes 
et  les  villes  ,  c  est  que  les  campagnes soiuriches 
'  en  productions  par  le  travail  du  laboureur,  eC 
que  les  '■illes  sont  riches  en  argent  par  tes  re- 
venus des  prnf)rirtaires ,  et  par  l'imlustrie  des 
artisans.  ("Condill.) 

RÉPAI'iTON.  ».  n».  les  ardoisiers  dormcnT 
ce  nom  aux  blocs  de  l'ardoise  divisée  suivant 
les  dimensions  convenables. 

REPAS,  s.  m.  Du  latin  pirstus  ipii  a  pris  anc 
réfection  siiflisante.  Nounituro  qu'on  preml  i 
des  heures  réglées.  11  se  dit  parliciiliè^^mcnC 
du  dîocr  et  du  soi>£cr.  JSoarepas.  Beau  rcpa». 
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Hrpm  inmiitiirux,  nirtS"'/"!'"^-  ^f"iii'iiii  repas. 
Ili-liiti  //ii.Jf.i/  /.liriiiv  ilu  rrpai.  Prrmhe  jej 
repas,  t'atie  un  repos.  Donner  un  repas,  iwt- 
ter  à  un  repas,  liepns  <fe  norcj  Hepas  de  eére- 
vitnie.  Kepas  en  ijras  ,  en  mn\^re.  Un  repat 
Iriile,  ^iii ,  sérieux.  Sortir  d'un  Inni;  repas, 
A'>us/Umes  appelés  an  repas fauèbre.  (Barlli  ) 
On  lie  enn'iaU  plus  le  temps  ni  Ju  snmmeil , 
ni  Je  la  ,ritle  ,  ni  du  repat.  (Voll.)  Cite  cé- 
rémonie fut  accompagnée  d'un  sacrifice  et 
dun  repas.  (Darlli.)  Pendant  le  r.-pas  ,  la  on- 
frrsalion  roule  snafenl  sur  des  traits  de  mo- 
rale ,  nu  sur  des  exemples  de  l'frtin.  (  L'.arth.) 
— On  ap|icllc  repas  prie,  un  r  -yx*  <|ni  Sf  ilnnnc 
à  un  rcrl.iin  nfimbic  àe  pcrscnini-s  iiivilécs. 

lli;rA>SE.  s.  f.  T.  cle  boiilan';<'i-s  lirosse  fa- 
illir i|ni  H.iil  èliT  sépar<So  du  son  qnVllt!  con- 
ti,.n|.  —  Les  disli'.laleurs  i\hen{ ,  J aire  la  re- 
passe, i;iiiir  dire,  faire  une  seconde  distilla- 
tion de1Vaii-de-vir. 

r.EIMSSKR.  V.  n.  Passer  de  nouveau.  Jl  a 
passe  par  ce  chemin  ce  malin  ,  et  il  y  repassera 
ce  snir.  Je  ne  repasserai  plus  par  ce:  endroit. 
Darius  voulait  rrpasi^er  en  v/sif.  —  Iiepa\.ser 
sur  qiiehpie  chose  ,  l'examiner  dr  nniivciiii ,  y 
(iserde  nonvcau  son  attention.  f''<>tis  a^'es  re- 
p.issc  sur  les  mots  que  vous  saviez  ,  fOus  en 
(ii-rr;  appris  de  nonicaux.  (Condill.) 

lil-'PASStK.  va.  Passer  de  nodleiiii  /iepas- 
ser  une  nVière.  Repasser  la  mer.  Il  fît  payser 
et  repasser  te  Ithm  a  ses  troupes.  Jls  furent 
nhîiq:'S  de  lever  le  siège,  et  de  repasser  les  mon! s 
avec  une  armée  affaiblie.  (Volt.) 

HEr.vssi.B.  Examiner  de  nonveau  dans  son 
esprit ,  considérer  en  détail.  Je  repasse  les 
moyens  extrêmes  ,  mais  nécessaires  ,  dont  il 
lise  souvent  pour  une  bonne  Jin.  (La  Er.  )  Je 
voudrais  repasser  avec  vous  toute  votre  bril- 
lante et  singulière  vie.  (Volt.)  Je  repassais 
dans  ma  mémoire  les  discours  quelle  m'avait 
tenus  en  sortant.  (J.-J.  Uouss.)  —  Hepasser  un 
discours  qu'on  va  prononcer,  le  ivpeter,  alin 
dèlrc  plus  sAr  de  sa  mémoire.  —  Un  batelier 
passe  et  repasse  les  personnes ,  auxquelles  il 
tait  passer  et  repasser  la  rivière  dans  son  ba- 
teau 

Eu  termes  de  commerce,  on  dit,  repasser 
itn  compte  ,  pour  dire  ,  l'examiner  ,  le  calculer 
de  nouveau  ,  en  reprendre  tous  les  articles 
pour  voir  si  l'on  na  rien  omis,  ou  si  l'on  ne 
s'est  point  tiq/npé. 

REHASst.R.  T.  de  blanchisseuses.  Mettre  un 
lin^e  mouillé  sur  un  linsc  séché  ,  et  délirer 
promptemcntle  linge  séché  ,  pour  en  accom- 
moder les  ourlets.  —  11  signifie  aussi  polir 
avec  un  fer  chaud.  —  On  dit .  repasser  le 
point  à  l'ivoire,  pour  dire,  l'ajuslcr  et  le 
relever  avec  une  deut  d'ivoire  ,  après  qu'on 
l'a  repassé  au  fer. 

E^n  termes  de  boulangers,  repasser  du  pain, 
c'est  remettre  au  four  du  pain  rassis  , 
afin  de  le  rattcndrir.  —  Les  bourreliers  cl 
li'S  selliers  disent  repasser  des  cuirs  ,  pour 
dire  les  reraellrc  en  couleur  et  leur  donner 
un  nouveau  lustre.  —  Cbiz  les  cardeurs,  re- 
passer la  laine  ,  c'est  y  donner  la  dernière 
lacon  ,  en  la  passant  de  nouveau  sur  des  re- 
passcltes ,  et  la  roulant  en  feuillets  avec  le 
tlos  de  ces  repasselte».  —  Chez  les  chapeliers, 
repasser  un  chapeau  neuf  au  fer ,  c'est  en 
.iplalir  le  poil  avec  un  instrument  de  fer  ; 
repasser  un  vieux  chapeau,  c'est  le  relein<lre , 
et  lui  donner  un  nouveau  lustre  cl  un  nou- 
vel apprêt.  —  Hepasser ,  en  terme  de  chau- 
dronniers, polir  une  pièce  au  marteau  de  ma- 
nière (praueun  coup  de  tranche  ni  de  panne 
ne  parai-«e. — En  terme  de  doreurssur  bois,  re- 
passer, cesl ,  après  que  le  champ  a  été  vermil- 
lonné, donner  uncseconde couche  de  vermillon 
beaucoup  plus  vif,  sur  toutes  les  parties  de 
l'ouvrage. —  Repasser,  en  terme  d'épingliers , 
c'est  passer  la  pointe  d'une  épin;;le  ,  au  der- 
rier  degré  de  liuesse  qu'elle  doit  avoir. — 


r.Ei' 

Che<  le».  I.umI.iii»  de  caractères  ,  repasser  les 
crasses  ,  c'est  refondre  les  scori<!s  ou  l'écume 
•|iii  se  forme  sur  la  fonte  lorsqu'elle  est  en 
fusion  ,  en  y  mèianl  de  nouvelles  malièrcs  — 
En  termes  de  couleliors  et  de  taillandiei'n,  re- 
passer  un  couteau  ,  un  ennif,  un  rasoir  ,  une 
serpe  ,  un  croissant ,  une  J aux  ,  c'est  les  pas- 
ser sur  la  meule  pour  les  mieux  f.iire  cnuper. 
—  Hepasser  une  planihe  ,  eu  terme  de  Uye- 
liers ,  c'est  y  donner  la  dernière  façon  pour 
la  reiiilie  lisse  cl  polie.  — Hepasser  une  étoffe, 
en  tel  mes  de  teinturiers,  c'est  la  l'eleindrcd': 
nouveau  dans  la  couleur  qu'elle  a  déjà. — 
Hf  passer  la  lime  sur  fpielq'ie  ouvrage  de  f.r  , 
lie  cuivre  ,  etc.  ,  c"e»l  le  polir  de  nouveau 
avec  la  lime  ;  et  ligiiiéinenl ,  repasser  la  lime 
sur  un  ouvraf;e  d'esprit,  c'est  y  travailler  d(v 
nouveau  et  le  repolir. 

Ki;fAssÊ  ,  KK.  part. 

liEI'.NSSE  TTES.  s.  f.pl.T.de  cardeurs  Tar- 
des Irès-fines  avec  h-squelles  on  ilonne  à  la 
laine  la  dernière  préparation  avant  la  iilatiire. 

HI'.1'.\SSE1'K.  s.  m.  On  app.lle  ainsi ,  chez 
les  épinglieis  ,  un  ouvrier  qui  repasse  sur  la 
meule  l.i  pointe  des  i^pingles  pour  les  adoucir 
el  les  pcrfeclioiiner. 

REPASSEUSE,  s.  f.  Celle  qui  repasse  du 
linge  .  dont  l'élal  est  de  repasser  le  linge. 

hEPALAIEK.  V.  a. T. de  fabrique,  helondre. 
Hcpaumer  du  drap.  — 11  signifie  aussi,  battre, 
la\er  dans  l'eau. 

lîr.pvt  >1K  ,  iiE.  part. 

KEPAVEH.  V.  a.  Paver  de  nouveau.  On  re- 
pave une  cour  qui  a  été  mal  pavée  ou  qui  eit 
dépavée . 

Rr.iMVE  ,  i.y.  part. 

KEPAVEl'i.  V.  a.  Payer  une  seconde  fois. 

Uep.ité  ,  KE.  part. 

KEPÊCIIER.  T.  a.  Retirer  de  l'eau  ,  du  fond 
de  l'eau  ce  qui  y  était  tombé,  dictait  tombé 
dans  le  fond  de  la  rivière  ,  on  l'a  repcclie  à 
demi  mort.  Hepcchcr  du  canon.  Heptclier  des 
ballots  ,  des  caisses  de  marchandises. 

RF.i'Èri!Ë  ,  ÉE.  part. 

REPEIGNER,  v.  a.  Peigner  de  nouveau. 
Cette  perruque  est  mal  peignée  ,  il  faut  la  re- 
peigner. 

Reciicné  ,  ÉE,  part. 

REPEINDRE,  v.  a.  Peindre  de  nouveau.  // 
a  fait  repeindre  sa  galerie, 

Refeindbe.  Se  représenter  dans  l'esprit  l'i- 
mage d'une  chose  «pie  l'on  a  vue.  //  les  voit 
s'embarquer;  ses  yeux  d-'ineurent  attachés  et 
immobiles  sur  le  rivage;  ils  suivent  le  vaisseau 
qui  fend  les  ondes,  et  que  le  vent  éloigne  tou- 
jours ;  et ,  lors  même  qu'il  ne  peut  plus  le  voir, 
il  en  repeint  encore  l'image  dans  son  esprit. 
(FenéU) 

Repeint  ,  te.  part.  C'est  un  tahlemt  repeint. 

REPEINT,  s.  m.  Endroit  d'un  fabliau  qui  a 
été  repeint,  sur  letpiel  on  a  appliqué  de  nou- 
s-elles  couleurs.  Il  y  a  deux  ou  trois  repeints 
dans  ce  tableau. 

REPELFJ\.  V.  a.  T.  de  mégis.sene.  Peler  une 
seconde  lois  ,  débourrer  de  nouveau. 

Rehelé,  EE.  part. 

REPENDRE,  v,  a.  Pendre  de  nouveau  , 
attacher  ce  qui  était  tombé  ou  détaché. 

Rkvendc  .  BE.  part. 

REPENKLLE.  s.  f.  T.  de  chasse.  Piégc  .i 
ressort  avec  lequel  on  prend  des  oisillons. 

REPENSER.  V.  n.  Penser  de  nouveau,  f^ous 
n'avez  pas  tissez  pensé  'a  cette  nff'aire  ,  je  vous 
conseille  d'y  repenser avantde  vous  déterminer. 

REPENTANCE.  s.  f.  T.  de  dévotion.  Regret, 
douleur  qu'on  a  de  ses  |iéchés.  //  est  mort  avec 
beaucoup  de  repentance  ,  avec  une  grande  re- 
pentance  de  ses  pérîtes. 

REPENTANT  ,  TE.  adj.  Qui  se  repent  d'a- 
voir péché.  Donner  l'absolution  ti  un  homme 
vraiment  contrit  et  repentant.  Contrite  et  re- 
pentante. Est-il  bien  lepentimt  de  ses  fautes  ? 
Jl  en  est  repentant.  V.  .M.vpki, 


SE  REPENTIR.  V.  pron.  A\oirdu  repentir, 
du  regret.  Se  repentir  d'avoir  off'msr  Dieu. 
Se  repentir  de  ICI  péchés  ,  de  ses  Joues  ,  de 
ses  rtoiirderics  ,  de  ses  impriul. m  es.  Il  sr  re- 
pent de  vous  avoir  manqué.  On  dil  ,  il  n'est 
pas  à  s'en  repi-niir  ,  pour  il  y  a  long-feiiips 
qu'il  siMi  repeiil.  Je  me  repens  du  mal  que  je 
lui  ai  fuit.  On  dit  quelquefois  par  menace  , 
je  l'eu  ferai  bien  icpenlir.  Il  s'en  repentira. 

liiri.Mi  ,  lE.  part.  Il  n'est  plus  d'usage  qu'au 
féiiiiuin  eu  cette  phraie  ,  les  filles  repenties  , 
(lui  se  dif  de  certaines  maisons  où  l'on  reçoit 
uei  filles  ipii  ont  été  dans  le  désordre  ,  el  qui 
je  letirenl  dans  ces  maisons  ,  ou  tpie  l'on  y 
renferme.  Elle  s'est  retirée  aux  Hcpenties.  On 
l'a  mise  aux  Hrpraties.  Ces  sortes  de  maisons 
n'existenl  plus  en  France. 

REPENTIR,  s.  ni.  Regret  amer  cl  réfléchi 
d'une  ame  timorée  qui  a  commis  une  faute, 
une  action  réprélicnsible  ,  et  qui  voudrait  la 
réjiarer.  Hepeniir  sincère  ,  cuisant.  Repentir 
il  avoir  nfj'cnsé  Dieu.  Etre  touché  de  repentir. 
La  confession  était  pratii/uée  thez  les  A/oscft- 
vites  ,  mais  ce  n'ilait  que  tlans  le  cas  des 
plus  grands  crimes  ;  alors  l'absolution  leur  pa- 
raissait nécessaire,  mais  non  le  repentir. (yaM") 
Ces  larmes  sont  de  pitié ,  de  regret ,  et  non  de 
repenXir.  (J.-.I.  Rouss.)  Une  ri  flexion  nouvelle 
vint  adoucir  i amertume  tïu  repentir.  (Idem.  ) 
Etre  li.ré  au  repentir.  C  est  mon  plus  insup- 
portable supplice  de  n'être  amusée  que  par 
mon  cœur  ,  et  île  voir  attribuer  au  bon  naturel 
les  larmes  impures  qtt'uncuisant  repentir  m'ar- 
rache. (  Idem.  )  Les  plaisirs  sont  des  amuse- 
mens  qui  ne  laissent  qu  un  long  et  pénible  re- 
pentir. (l'Iéch.)  yous  qui  stites  pardonner  mes 
rgaremens  ,  comment  ne  pardonneriez  -  vous 
pas  la  honte  qu'a  produite  leur  repentir?  (3. -J. 

Rouss.)    V.   CoSThlTION. 

Repentir  ,  en  terme  de  dessin  cl  de  pein- 
ture ,  signifie ,  la  trace  d'une  première  idée 
qu'où  a  voolu  corriger.  //  y  a  des  repentirs 
dans  ce  tableau  ;  on  y  voit  encore  l'ovale  d'une 
tête  sur  laquelle  on  a  repeint. 

REPÉPIO.\.  s.  in.  Espèce  de  petit  poinçon 
dont  se  servent  les  clpuliers  d'épingles. 

REPERCER,  v.  a.  Percer  de  nouveau.  On  a 
percé  ce  muid  trop  haut ,  il  faut  le  repercer.  — 
On  dit,  en  termes  de  bijoutiers,  repercer  un 
ouvrage,  pour  dire,  découper  un  ouvrage 
tr.icé  ou  dessiné  pour  être  à  jour.  Repercer 
un  chiffre  ,  une  opplifjue  de  bracelet,  de  sou- 
venir, etc. 

IiEPERCE  ,  ÉE.  part. 

l'iEPERCF.lJSE.  s.  f.  Ouvrière  que  les  bijou- 
tiers emploient  à  découper  les  ouvrages  tracés 
ou  dessinés  pour  être  à  jour,  soit  qu'ils  doi- 
vent être  employés  et  vendus  ainsi ,  soit  qu'ils 
soient  destinés  à  èlre  garnis  de  pierreries. 

REPERCIISSIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  des  médicamers  qui  ,  appliqués  à  l'exlé- 
rieur  ,  sur  quelques  parlies  engorgées,  font 
refluer  à  l'inférieur  les  liquides  qui  s'engor- 
gent. Topique  répercussif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  ré- 
pcrcussif's  sont  dangereux. 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  T.demédec.  Action 
des  remèdes  répercussifs.  La  r< percussion 
des  humeurs.  —  11  y  a  cette  différence  entre 
la  répercussion  cl  la  résolution  ,  que  la  pre- 
mière est  une  espèce  de  refoulement  subit, 
au  lieu  que  la  seconde  se  fait  peu  à  peu,  el  par 
l'alfénuation  des  particules  cfu  fluide  engage'. 

On  le  dit  aussi ,  eu  termes  de  physique  ,  des 
sons  ,  de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  La 
répercussion  des  sons.  La  répercussion  des 
rayons  du  soleil. 

"RÉPERCUTER,  v.  a.  T.  de  méd.  Il  se  dit  en 
parlant  des  humeurs ,  lorsqu'élant  en  mou- 
vement pour  sortir  ,  quelque  chose  les  fait 
rentrer  au  dedans. Ce/nrépercu(e  les  humeurs. 

Il  se  dit  aussi,  en  terme  de  physiïjuc  ,  en 
parla  al  des  sons ,  de  la  chaleur ,  de  la  lumière, 


à 


et  signifie  alors  ,  réUcchir  ,  envoyer.  L'écho 
répercute  le  ion, 

Kepfrcoté  ,  ÉE.  part. 

htPERDRE.  V.  a.  Perdre  de  nouveau.  Per- 
dre ce  qu'on  avait  gagné. 
RtPtRDD  ,  l'E.  part. 
RKPiEhE.  s.  m.  V.  Repaiiie. 
RÉPEK TOIRE.  s.  m.  En  latin  repertomim  , 
de    rcperire    trouver  ,     retrouver.     Ou    en- 
tend par  ce  mot  un  lieu  où  les  choses  sont 
disposées  par  ordre  ,  de  manière  ({u"ou  peut 
les  y  trouver  aisément  lorsqu'on  eu  a  besoin. 
Il  s  emploie  particuliiremtnt  pour  exprimer 
un   recueil  de  matières  qu'on   fait   pour  sa 
propre  commodité.  —  Les  fables  des  livres, 
quand  elles  sont  exactes  et  bien  faites  ,   sont 
aussi  des  re'pertoires  qui  indiquent  les  ma- 
tières traitées  dans  les  ouvrages. 

Les  teneurs  de  livres  appellent  rcperloire, 
une  sorte  de  livre  formé  de  vingt-quatre  feuil- 
lets, qui  se  tient  par  ordre  alphabétique.  11 
sert  à  trouver  avec  facilité  ,  sur  le  grand  li- 
vre ou  livre  de  raison,  les  divers  comptes  qui 
y  sont  portés. 

Les  comédiens  appellent  répertoire  ,  la  liste 
des  pièces  restées  au  théâtre.  Ils  donnent  aussi 
ce  nom  à  la  liste  des  pièces  qu'ils  doivent  don- 
ner chaque  semaine.  Celte  pièce  est  sur  le 
répertoire. 

On  appelle  Cgurémeot  et  familièrement 
répertoire,  une  personne  qui  se  souvient  de 
beaucoup  de  choses  en  quelque  matière  que 
ce  soit ,  et  qui  est  toujours  prèle  à  en  in- 
struire les  autres.  C est  un  réprrtnircde  toutes 
les  intrigues  de  la  vieille  cour.  Celle  femme 
est  un  répertoire  de  tout  ce  t/ui  se  passe  dans 
son  quartier. 

On  appelle  répertoire  anatomique ,  une 
grande  salle  ,  près  d'un  amphithéiltre  de  dis- 
sections où  l'on  conserve  avec  ordre  des  sque- 
lettes d'iiomraes  et  d'animaux. 

REPESER.  V.  a.  Peser  de  nouveau.  Elle  a 
repese  la  viande  que  le  boucher  lui  a  vendue, 
et  elle  n'y  a  pas  trouvé  le  poids. 
ï\y.vi.^t ,  Et.  part. 

RLPEIAILLEB.  v.  a.  Répéter  la  mèmechose 
justju'à  l'ennui.  Cet  enfant  répetaille  toujours 
la  même  chose.  Il  nejait  que  répelailler,  11 
est  familier  ,  et  ne  se  dit  que  dans  le  sens  de 
bUmer. 

RÊPÉT.4I1.LÉ ,  ÉE.  part. 

RÉPÉTER.  V.  a.  Redire ,  dire  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  Je  vous  ai  du  cela  ,  el;e  vous  le  ré- 
pète. Il  répète  di.T  fois  la  m^nie  chose.  Cet 
écho  répète  deux  fois  ,  trois  fois  ,  tes  paroles , 
les  sons.  La  jeunesse ,  accoutumée  de  bonne 
heure  à  répeter  ces  chants  ,  y  puisait  avec 
plaisir  l'amour  du  devoir  et  l  idée  de  la  vraie 
beauté.  (  Barth.  ) 

SE  Repéter,  v.  pron.  On  dit  d'un  auteur , 
d'un  musicien  ,  d'un  peintre  ,  qui  ,  dans  leurs 
ouvrages  se  servent  toujours  des  mêmes  tours, 
des  mêmes  manières  ,  des  mêmes  traits  ,  des 
mêmes  chants ,  ({u'iTs  se  répètent.  —  Le  même 
mot  se  répète  trois  fois  dans  un  rondeau.  Les 
actes  de  violence  se  répétèrent  d'une  ejrtrémilé 
de  l'enipire  a  Vautre.  (Ray.)  Les  causes  de 
ces  hrigantla^es  pourront  se  répéter.  (  Idem.  ) 
Répète»  ,  signifie  aus<i  ,  dire  ou  faire  en 
particulier  plusieurs  fois  une  même  chose  , 
pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en 
piilitic.  Héfjeter  son  sermon,  Hépéter  une  co- 
médie. Rcpitcr  son  rôle.  Répéter  sa  leçon. 
UépcUtr  un  ballet. 

Ou  dit  aussi  ,  répéter  une  expérience  ,  urie 
observatio'i ,  soit  qu'on  les  ait  déjà  faites  ,  ou 
qu'elles  aient  clé  faites  par  un  autre. 

S'ir  mer  ,  on  dit ,  répéter  les  signaux ,  pour 
dire  ,  f.iire  les  m'unes  .signaux  que  le  co.n- 
raandarit ,  afin  que  les  vaisseaux  les  plus  éloi- 
gnés puissent  les  voir  ou  les  entendre. 

Répeter  ,  se  dit  de  ceux  qui  exercent  les 
écoliers  «n  particulier ,  et  leur  expliquent 


plus  amplement  les  leçons  qu'on  leur  donne 
en  classe.  Hépéter  des  écoliers. 

Rfpeter  ,  redemander  ce  qu'on  prétend  qui 
a  été  pris  contre  les  règles  ordinaires.  11  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  Jiépcter  un 
prisonnier.  Hi  peter  un  cheval.  H  ma  pris  rnnn 
bien  ,j'ai  I'\jil  de  le  répeter.  11  ne  se  dit  guère 
qu'on  terme  de  jurisprudence  civile  ou  mi- 
litaire. 

Hepété  ,  ÉE.  part. 

REPETITEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  répéter 
à  des  écoliers  les  leçons  de  leurs  profesicurs. 
Répétiteur  de  grammaire  et  de  mal/iemati- 
ques. 

REPETITEURS,  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi 
dans  lesar.iiées  navales,  et  dans  les  escadres, 
les  vaisseaux  et  les  Irégates  chargés  de  répé- 
ter les  signaux. 

RÉPÉTiriO.N.  s,  f.  Redite.  Un  ouvrage 
plein  de  répétitions.  Eviter  les  répétitions. 
(Jn  doit  éviter  les  lonifueurs  parce  qu'elles 
lassent  l'esprit  ;  les  digressions  ,  parce  qu  elles 
le  distraient,  les  divisions  et  les  sous-divtsions , 
parce  quelles  l'embartasscnt  ;  et  les  répéti- 
tions ,  porce  qu'elles  lejaligitent.  Une  chose 
dite  une  seule  fois  ,  et  où  elle  doit  l'être ,  est 
p'us  claire  que  répétée  ailleurs  plusieurs  fois. 
(Condill.)  —  11  y  a  aussi  des /t/<eti(»o«s  eu  mu- 
sique ,  lorsque  les  mêmes  passages  se  font  eu- 
tendre  plusieurs  fois,  lljr  a  trop  de  repetitioits 
dans  cette  musique. 

On  donne  aussi  le  nom  de  répétition  à  une 
ligure  de  rhétoriique  où  l'on  emploie  plusieurs 
fois  ,  soit  les  mêmes  mots  ,  soit  le  même  tour. 

On  appelle  pendute  a  répétition  ,  montre  a 
répttiûon  ,  une  pendule,  une  montre  qui  ré- 
pète l'heure  qu'elle  marque,  ou  qu'elle  a  son- 
née, quand  on  tire  une  petite  corde  ou  qu'on 
pousse  un  petit  ressort. 

11  signihe  quelquefois  l'exercice  des  éco- 
liers qu'on  répète,  /''aire  des  repétitions, 

Repetiïios.  t.  de  musi<(ue  et  de  théâtre.  Es- 
sai que  l'on  fait  en  particulier  d'une  pièce 
que  l'on  veut  exécuter  en  public,  pour  que 
les  acteurs  puissent  prévoir  leurs  parties , 
pour  qu'ils  se  concertent  et  s'accordent  bien 
ensemble,  et  pour  qu'ils  puissent  rendre  exac- 
tement ce  qu'ils  ont  à  exprimer,  soit  pour  le 
chant ,  soit  pour  la  déclamation  et  les  gestes. 
La  répétition  d'une  comédie  ,  d'une  tragédie, 
d'un  opéra.  La  première,  la  seconde  répéti- 
tion. La  répétition  générale. 

Répétition.  T.  dojurispr.  Action  de  deman- 
der en  justice  quelque  chose  qui  nous  aj)par- 
tient  ou  qui  nous  est  dû.  IlcpétUion  dejruits, 
de  frais,  de  dépens. 

KEPÉTRIR.  V.  a.  Pétrir  de  nouveau.  Cette 
pdteesl  mal  pétrie ,  il  faut  la  repétrir. 

Repétbi,  II.,  part. 

REPEUPLE.MENT.  s.  m.  Action  de  repeu- 
pler. Le  repeuplement  d'une  colonie.  On  dit 
aussi,  le  repeuplement  d'un  étang.  — Ou  dit, 
le  repeuplement  tles  bois  ,  pour  signilier  l'ac- 
tion de  repeupler  les  bois,  soit  en  y  semant 
du  gland,  soit  en  y  mettant  du  plant  élevé 
dans  des  pépinières. 

REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau.  On 
repeuple  une  province  dévastée.  —  On  repeu- 
ple une  terre  dcgibier ,  un  Jardin  de  pltintes  , 
un  étang  de  poisson,  licpeupler  un  bois  ,  une 
forêt ,  en  y  semant  du  gland  ,  ou  en  y  mettant 
du  plant. 

RtPECPLÉ  ,  ÉE.  part. 

REPIC.  s.  m.  T.  du  jeu  de  piquet.  Il  se  dit , 
lor.squ'avant  que  île  jouer  aucune  carte  ,  l'un 
des  joueurs  compte  jusi|u'à  trente  ,  sans  <pie 
celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ; 
ce  ipii  fait  ([u'au  lieu  de  comptir  simjilement 
trente,  il  compte  quatre-vingt  dix.  Je  l'ai 
fait  repic.  Il  a  fait  repic.  H  a  fait  un  beau 
repic.  Il  m'a  fait  deux  repics  de  suite. 

On  dit,  figurément  et  familièrement ,  faire 
quelqu'un  repic,  te  faire  rcpic  el  capot ,  pour 


dire  ,  le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre  el  nu 
savoir  que  dire. 

REPILER.  V.  a.  Piler  une  sccoude  fois. 
Cette  poiulre  a  été  piUe  el  rep'ilée. 

Ri  PILE,  EE.  part. 

REPIQUER.  \ .  a.  Piquer  de  nouveau.  Repi- 
quer un  corps  de  jupe. 

Repique,  ee.  part. 

En  termes  de  brasserie  ,  repiquer  la  drége  , 
c'est  remuer  la  superliciedc  la  drège  et  l'éga- 
liser lorsqu'on  a  retiré  les  vagues  ,  et  y  mettre 
de  l'eau  une  seconde  fois. 

REPIT,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Délai  ,  sur- 
séance  ,  temps  qu'on  accorde  pour  payer, 
pour  régler  ses  ailaires.  On  donne  du  repil  « 
des  débiteurs  de  bonne  foi ,  pour  les  mettre  a 
couvert  des  poursuites  de  leurs  créanciers , 
a/in  qu'ils  aient  le  temps  île  se  recoiinatlrc  , 
de  mettre  ordre  h  leurs  affaires  ,  et  de  payer 
leurs  dettes.  Cet  homme  ne  veut  donner  aucun 
répit  à  ses  débiteurs. 

Ou  appelait  autrefois  lettres  de  répit .  des 
lettres  scellées  par  lesquelles  on  accordait  à 
un  débiteur  un  délai  d'un  certain  temps  pour 
payer  ce  qu'il  devait,  une  surséance  des  pour- 
suites de  ses  créanciers. 

REPLACER.  V.  a.  Remettre  une  chose  dans 
la  place  d'où  on  l'avait  ôtée.  Replacer  une 
statue.  Replacez  ce  livre.  Replacez-vous, 

Ri.PL.icE  ,  Et.  part. 

REPLAIDER.  v.  a.  Plaider  de  nouveau. 
Plusieurs  juges  n'ayant  pas  été  présens  au 
premier  plaidoyer,  on  fit  repluider  la  cause. 

REPLjinÉ,  ÉE.  part. 

REPLANCUÉIER.  t.  a.  Faire  de  nouveaux 
planchers. 

Replanchéié,  bt.  part. 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau.  IL 
faut  ôter  ce  pêcher  de  cette  place,  el  le  re- 
planter plus  près  du  mur. 

Repl.i.ste  ,  ÉE.  part. 

REPLÂTRAGE,  s  m.  Réparation  mauvaise 
et  superficielle  ,  faite  avec  du  plaire. 

Il  signifie,  figurément  et  faitiilièrenient, 
un  mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour  répa- 
rer une  iaute.  Celte  excuse  n'est  qu'un  replâ- 
trage. 

REPLÂTRER,  v.  a.  Réduplicatif.  Remettre 
du  plaire.  —  l'igurément ,  chercher  à  répa- 
rer, à  couvrir  une  faute  ,  une  sottise.  //  vou- 
drait replâtrer  ce  qu'il  a  du,  ce  qu'il  a  fait, 
11  est  familier. 

Repl.\tré  ,  EE.  part. 

REPLÉ.  adj.  m.  T.  de  botan.  Il  se  dit  d'un 
péricarpe  dont  les  valves  sont  réunies  par  au- 
laut  de  lilels,  qui  en  deviennent  distincts  par 
la  déhisceni  e  ,  après  laquelle  ils  persistent. 

HEI'LET,  TTE.  adj.  Qui  a  truji  d'embon- 
point ,  trop  de  graisse.  //  ne  va  plus  à  la 
chasse,  il  est  devenu  trop  replet.  Elle  est 
trop  replt'tle.  11  ne  se  dit  point  des  animaux. 

l.tPl.E  IIO.N.  s.  f.  Plénitude  ,  pléthore  , 
grande  abondance  d'humeurs.  Celte  maladie 
ne  vient  que  de  réplétion. 

On  se  sert  aussi,  en  matière  bénéficialc, 
du  mot  replétion,  pour  marquer  l'état  d'uu 
gradué  dont  le  droit  a  été  rempli  par  un  bé- 
nélice.  La  réplction  et  le  défaut  d  insinuation 
sont  deux  empêchemens  à  un  gradué  pour  ob- 
tenir un  bénéfice. 

REPLEUVOIR,  v.  n.  Pleuvoir  de  nouveau. 
La  pluie  vient  de  cesser  ,  mais  il  repleuvra 
bientôt, 

REPLI-  s.  m.  Ce  qui  est  mis  en  double  sur 
soi-même.  Le  repli  d'une  élnjj'c.  t.e  repli  d'un 
papier. —  Ou  l'appliiiife  à  la  marche  tortueuse 
des  serpeus  et  à  la  hgurc  fléchie  en  plusieurs 
sens  de  leurs  corps.  I-^s  replis  tortueux  d'un 
s-:rpent.  —  II  se  dit  aussi  des  sentiers  qui  s» 
détournent  et  .se  replieht  les  uns,sur  les  antres. 
J\os  guides,  a  qui  i(/ifl  longue  expérience  avait 
appris  à  connaître  tous  les  replis  de  ces  re- 
traites obscures,  s  étaient  amiésdejlambcuux. 
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(liiirlli.)  —  l'igiirriiuiil.  l.ei  replis  il'iine  af- 
tmtc.  /«  .■.•/..',,.  ./»  .  .rii.  hunimn. 

Hri'I.IKH.  V.  u.  l'Iicr  une  cliose  <|iii  avait 
c-lo  iKiilicc.  ()ndii>lte  /«  pièces  île  ilia/i  nu 
•  letnjjf  pour  Ui  Julie  voir,  et  ensuite  on  les 
leplir  piiur  les  resserrer. 

si;  Ki.i'LitB.  V.  prnii.  tin  ilil  que  le  serpent  se 
replie  ,  [loiir  Jii'e  iiu'il  lail  |)[iisiiiirs  plis.  — 
tu  tn mes  il.-  iiiancge  ,  on  ilit  (lu'ii'i  clievnl 
se  irptir  sur  lui-même  ,  iiimr  iliic  iiu'il  Ioimir' 
sulïili-iiu'iil  di;  la  li'li-  ,i  la  iiiioiu-  ,  par  iHiir 
on  par  lanlaisie.  —  rigcnciiiiiil  ,  im  ilil<pi  ii'i 
himiiie  te  rrptie  ,  nu  it  suit  se  replier ,  pour 
iliiL-  «m'il  sail  se  icloiirnurcl  pronilre  de  iiou- 
veaiix  l)i-ai<  ,  poiii-  l'aire  rcussir  une  allairc  , 
uu  projet.  —  Ae  replier  sur  soi-même,  signilic, 
se  iviueillir,  r<iflecliir  sur  soi-même. 

SE  llti'Lu.«.  T.  J'arl  miUt.  Il  se  Jit  de  cer- 
tains iiiou\emens  que  l'ail  un  corps  de  troupes, 
pour  se  rapproi-lurd'un  autre  tu  bon  ordre, 
de«]>eur  d'olre  coupé  ou  euvelo|)pé.  Ci  s  tibis 
eiCiiilions  se  replièrent  sur  lu  seconde  ligne, 
pour  n'être  pus  pris  enjlunc. 

KiruR,  KK.parl. 

liLI'Ll()UK.  s.  f.  Seconde  réponse  à  une  se- 
conde ol)|eetion.  —  tu  terme  de  jurispru- 
dence ,  on  culeud  par  ce  mol  ce  que  le  de- 
mandeur répond  aux  défenses  du  défendeur. 
Demander  lu  rèplii/ue.  Etre  entendu  en  ré- 
plique. 

Rki-lique  ,  signifie  aussi ,  réponse  de  ce  qui 
.1  été  dit  ou  écrit.  Bnnne  ,  forte  réplique.  Il 
n'eut  point  de  réplique.  Il  demeure  stins  ré- 
plique. Réplique  vive,  ingénieuse.  Cette  raisnn 
cit  sans  rrplique.  Je  me  icseive  lu  réplique. 
Cet  écrit ,  cet  ouvrage  ne  demeurera  pas  sans 
réplique.  V.  Uei'onse. 

Kepliqde  ,  eu  musique  ,  signifie  répétition  ; 
et  se  dit  des  octaves  ,  parce  qu'elles  sont  re- 
gardées comme  n'étant  proi)remeut  rpie  ia  ré- 
pétition du  S'in  dont  elles  sont  les  octaves. 

On  appelle  au  tliéiUre  ,  réplique  ,  les  mots 
par  lesquels  finit  le  couplet  d'un  acteur ,  et 
qui  annoncent  à  celui  qui  est  en  scène  avec 
lui  ,  que  c'est  ù  son  tour  ù  prendre  la  pa- 
role. 

HÉPLIQUF.U  V.  a.  Répondre  sur  ce  qui  a 
été  répondu  par  celui  à  i]ui  l'on  parle.  Lors- 
qu'il eut  achevé  de  me  répondre  ,  je  lui  répli- 
quai des  cliQses  qui  le  eoiij'ondircnt.  Il  ne  ré- 
pliqua rien,  il  n'y  a  rien  à  rcpVtipier  ii  cela. 

Quelquefois  il  signifie  seulement  ,  répon- 
dre. Quan.l  il  commande  quelque  chose  il  ses 
gens  ,  il  ne  soiijjre  pas  qu'ils  lui  répliquent, 
ils  ne  se  contentent  pas  toujours  de  répliquer 
avec  aigreur,  ils  attaquent  souvent  avec  inso- 
lence. (  La  l!r.) 

HtruQuÉ  ,  EE.  part. 

RtPLlSStU.  v.  a.  Plisser  de  nouveau.  Kc- 
plisier  un  ruban  ,   une  jupe, 

htpuissÊ,  le.  part. 

Ktl'LONlitll.  V,  a.  Plonger  de  nouveau. 
Jtrplnngerdu  linge  dans  l'eau. — tiguréracnl. 
Sa  mort  nu:  replongea  dans  de  nouveaux  mal- 
heurs. iFénél.)  //  était  coupable  envers  toute 
lu  nation  ,  de  vouloir  la  replonger  dans  les  té- 
nèbres dont  son  père  l'avait  tirce.  (  Volt.) 

Rli'LONGé ,  EE.  part,  f^'oil'a  donc  encore  lu 
l'^rance  replongée  dans  de  nouvelles  calami- 
Us.   (Voit.) 

RtPOLlK.  V.  a.  Polir  de  nouveau.  Il  faut 
repolir  cette  argenterie.  —  Figurémcnt.  Repo- 
lir un  ouvrage  d'esprit,  l'examiner  de  nou- 
veau, pour  en  faire  di.sparaitrc  les  fautes  et 
les  négligences. 

hn'OLi ,  lE.  part. 

hlil'OLO.N.  s.  m.  T.  Je  manège.  Volte  que 
le  c'tcval  fnnne  en  cinq  temps. 

HEPOND.VN  T.  s.  m.  Celui  qui  subit  un  exa- 
men public  ,  ipii  soutient  une  tbèse.  Le  presi- 
•lent  et  le  répondant.  Ce  répondant  a  fort  bien 
soutenu  son  eramen  ,  sa  thèse. 

liii-oTOAST.  T.  dejuri.--pr.  Celui  quj  répond 
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ou  s'enga;;e  pour  un  antre.  Se  rendre  caution 
P'utr  qufiqii  un.  (  'e  domestique  ,  ce  commis  , 
a  un  b<ni  n ponilant.  Je  m'en  prendrai  it  son 
répondant.  De  bans  rcpondans.  V.  Ciinios. — 
On  appelle  aussi  repondant  ,  celui  qui  sert  la 
roisrie. 

Utl'ONDltt.  V.  a.  Je  réponds,  tu  réponds  , 
il  repond  ;  nous  répondons  ,  etc.  Je  répondais. 
Je  rruofulis.  Je  ti-pondrat.  Que  je  reponile. 
Que  je  lépoiidisse.  Je  répondrais  ,  etc.  l'aiie 
réponse,!  une  demande,  a  une  queslion.  Il 
n'a  rien  répondu  il  mu  demande.  Il  ne  m'a  ré- 
pondu que  des  injuies.  Je  lui  n  ponds  des  ru- 
desses et  des  injures  qui  lii  divertissent.  (Sévig.) 
Je  lui  disais  une  chose  Uounéte  ,  et  il  m'ii  ré- 
pondu une  sottiie.  Je  lui  répandis  que  j'igno- 
rais ce  qu'il  me  demandait. 

Ou  dit  nu'unjuge  n  pondra  ,  a  répondu  une 
requête  ,  pour  dire  qu  il  y  mettra  ,  qu'jl  y  a 
mis  sou  ordonnauce. 

On  dit  aussi  i\uun  prince,  qu'un  ministre  a 
répondu  un  placel ,  (juaud  il  a  déclaré  par 
écrit  sur  le  même  [>]acet  quelle  est  sa  vuioulu. 

On  dit  ,  répondre  la  messe  ,  répondre  a  la 
messe  ,  pour  dire  ,  prononcer  à  liante  voix 
les  paroles  prescrites  dans  le  missel ,  pour 
être  dites  par  celui  qui  sert  le  prùtro  ù  la 
messe. 

hEPoNDBE  ,  se  met  souvent  absolument.  Ré- 
pondre il  une  question,  à  une  demande.  Répon- 
dre à  propos  ,  siir-le-cliamp  ,  pertinemment , 
précisément.  Repondre  verbalement  ,  de  vive 
voix  ,  par  écrit.  S'il  voiisj'ait  des  questions  , 
n'y  repondez  point.  (J.-J.  Uouss.J  II  a  répondu 
avec  un  air  et  une  hauteur  qui  ont  di plu. 
(Sévig.)  Il  y  a  plaisir  a  vous  envoyer  des  Jo- 
lies ,  voiisy  répondez,  délicieusement.  (Idem.) 
Je  sais  écouter  aussi  bien  que  repondre.  (Id.; 
J'étais  si  saisi  de  lespect  et  d'admiration ,  que 
j'hesitais  U  répondre,  (bartli.)  il  ne  repondait 
il  ces  discours  que  par  des  soupiri,  (léuél.)  // 
Jil  des  reproches  a  la  reine  ,  qui  ne  répondit 
que  par  des  larmes.  (Volt.)  //  leur  rcpund d'a- 
bord par  une  dérision  aiiière  ;  ensuite  par  des 
menaces  et  des  J'ureitrs.  (  Bartli.  )  Repondre  a 
des  critiques.  Un  homme  qui  n'est  attaque  que 
dans  ses  écrits  ne  doit  jamais  réponare  auj 
critiques  ;  car  ,  si  elles  sont  bonnes  ,  il  n'a 
d'autre  chose  à  Jaire  qu'il  se  corriger  ;  et ,  si 
elles  sontmauvaises,  elles  meurent  en  naissant. 
(  Volt.  )  liéjiondre  à  une  lettre.  La  situation 
très-triste  oit  nous  nous  trouvons  ne  m'a  pas 
permis  de  répomlre  plus  ttit  il  I  honneur  de  vo- 
ue lettre.  (Volt.)  Je  lui  ai  écrit  deux J'uis  ,  et 
il  ne  m'a  pas  repondu.  —  On  dit  qu'un  écho 
repond  ,  pour  dire  qu'il  répète  les  sons. 

Kli'osdue.  Alléguer  des  raisons ,  des  pré- 
textes ;  témoigner  de  la  mauvaise  humeur  , 
delà  mauvaise  volonté,  au  lieu  d'obéir  sans  ré- 
liliqiie  à  quelqu'un  qui  commande  en  raaitie, 
et  qui  a  le  droit  de  commander  ainsi.  Ce  do- 
mestique répond  toujours  au  lieud'obéir.  fai- 
tes ce  que  je  vous  eominande  et  ne  répondez 
point.  Un  enfant  qui  rcponJau  lieu  d'obéir. 

RtPOSDiit.  Parler  à  ceux  qui  se  présentent 
ou  frappent  à  une  porte  ,  et  satislaire  à  leurs 
demandes.  Quelqu'un  frappe  à  la  porte  ,  ré- 
pondez. Les  portiers  repondent  à  ceux  qui  se 
présentent  dans  les  maisons.  Je  me  suis  pré- 
senté chez  vous  ,  et  il  n'y  avait  personne  pour 
répondre.  J'ai  beau  frapper  a  la  porte  ,  per- 
sonne ne  npond. 

Répondre.  Réfuter  un  écrit.  C'est  un  livre 
contre  les  prétentions  de  la  cour  de  Rome 
auquel  il  n'est  pas  aisé  de  répondre.  Répondre 
il  un  mémoire  ,  à  lute  critique,  à  une  satire. 

Répondue.  Avoir  rapport  ;  avoir  de  la  pro- 
portion ,  de  la  conformité.  /.^  second  point 
de  ce  discours  ne  répond  pas  au  premier. 
1.,'aile  droite  de  ce  biitiment  ne  repond  pas  a 
l'autre  aile.  Leur  dépense  ne  n  pondait  pas  à 
leur  fortune.  (Ray.)  7'oul  le  reste  répondait  ri 
celle  grandeur.  (  Doss.  )    C'est  bien  dommage 
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0'''  'ft  forces  ne  repondent  pas  h  son  zèle. 
(Volt)  Leurs  forces  ne  i,  pondent  pas  «  leur 
ardesr.  (lUy.)  Me,  expressions  ne  repondent 
pas  a  Id  grandeur  de  mes  idées,  il  la  grandeur 
de  mon  su/ef.  (  liarlli.  )  'J ont  porte  a  espérer 
que  la  suite  répondra  à  de  si  heiireu.t  com- 
mencemens.  {Viay.)  1^  reste  répondait  il  cette 
magui/ttencc ,  les  villes  ,  les  arsenaui  ,  les 
chevaux  ,  les  chariots  ,  la  garde  du  prince. 
(Ross  )  'J'anl  de  vertu  nie  j'.i'ii  disirer  une  cto- 
quenee  qui  y  réponde .  (  O'Alemb.  )  Que  c'est 
un  spectacle  agréable  et  ioiuhaiil  que  celui 
d'une  maison  simple  cl  bien  rrgUe  ,  où  ré- 
gnent l'ordre  ,  la  paix  ,  l  innocence  ;  où  l'on 
voit  réuni  sans  appareil ,  tout  ce  qui  repond 
à  la  véritable  destination  de  l'homme.  (J.-J. 
Rouss.) 

On  dit  <(iie  la  douleur  qu'on  sent  en  quel- 
que partie  du  corps  répond  à  une  autre  partie, 
pour  dire  que  cette  douleur  se  fait  sentir  par 
cuiuniuiiicalion  d'une  partie  à  l'autre  Ils'eil 
blessé  au  coude  ,  et  la  douleur  lui  répond  au 
petit  doigt.  —  On  dit  qu'un  bruit  repond  ii  un 
endroit ,  pour  dire  qu'il  s'élcud  jusiiu'à  cet 
endroit,  qu'il  y  retenlit. 

Repo.vdke.  Aboutir  à  ipielque  endroit.  Ces 
allées  répondent  à  ce  graml  bassin,  il  y  a  un 
chemin  sous  terre  qui  répond  dans  lafoiêl. 

RtpoNDKE.  Se  conduire  de  manière  à  témoi- 
gner que  l'on  est  sensible  à  quelque  marque 
d'amitié  ,  de  confiance  ,  que  l'on  a  reçue  de 
quelqu'un.  Jestiis  impatient  de  répondre,  si  je 
le  puis  ,  à  la  confiance  que  vous  avez  bien 
voulu  me  trmoigiier.  (  Volt.  )Je  vous  conjure 
de  me  mettre  en  état  de  répondre  a  des  em- 
presseniens  si  honorables.  (  Idem.  )  f^ous  me 
donnez  par  votre  lettre  des  assurances  si  tou- 
chantes de  votre  amitié  ,  qu'il  est  juste  qiia 
j'y  réponde  par  delà  confiance.  (Volt.)  —  Ré- 
pandre ,  se  conduire  envers  quelqu'un  de  la 
même  manière  qu'il  s'est  conduit  envers  nous. 
Je  saurai  répondre  à  ses  mauvais  procédés.  Il 
prend  un  Ion  qu'un  ami  devrait  ignorer  ,  et 
auquel  l'amitié  ne  sail  point  répoiulre.  (J.-J. 
Rouss.) 

Répondre  ,  en  parlant  des  vœux  ,  des  espé- 
rances ,  etc.  ,  signifie  ,  remplir  ,  accomplir. 
Les  événemens  parurent  n-poodre  aux  voeux 
de  l'Europe.  (Ray.)  L'événement  ne  répondit 
pas  aux  espérances.  (  Idem.  )  Les  événemens 
répondirent  au  vœu  général.  (  Idem.  )  //  u  mal 
répondu  'a  l'attente  publique.  Cet  ouvrage  ne 
répond  pas  a  Vidée  qu'on  avait  de  l'auteur. 

On  dit  ,  tout  répond  a  nos  vœux  ,  à  nos  dé- 
sirs ,  il  nos  espérances  ,  pour  dire  ,  tout  suc- 
cède ,  tout  réussit  selon  nos  souhaita,  nos 
vœux  ,  nos  espérances. 

Ou  dit,  en  termes  de  manège,  qu'un  cheval 
répond  parfaitement  auK  aides  ,  pour  dire 
(|u'd  estseusible  et  obéissant. 

Répondre  ,  signifie  aussi ,  être  caution  ,  être 
garant  eu  justice ,  cire  garant  jioiir  (|uelqu'tin. 
Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  en 
peine  de  la  somme  qui  m'est  duc  ,  car  utt  tel 
m'en  a  répondu.  —  Qui  repond  paie. 

Répondre.  Être  caution  ,  être  garant  de 
quelqu'un  ,  d'une  chose  ipii  a  été  commise  k 
notre  garde  ,  qui  nous  a  été  confiée  ,  et  que- 
nous  sommes  tenus  de  représenler.  Réponiln 
il  un  prisonnier ,  en  répondre  corps  pour  corpà 
Il  a  reconnu  qu'il  était  dépositaire  decesmeU'i 
blés  ,  il  doit  en  répondre. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  être  garant 
de  «juelqu'un  ,  de  qiiolipie  chose.  Me  répon- 
dez-vous de  cet  homme  l'a  ?  Je  ne  vous  reponds 
que  de  moi.  Qui  pourrait  répondre  de  l'évé- 
nement? Je  ne  vous  reponds  de  rien.  Je  ne 
vous  réponds  pas  de  ce  quejefcrai.  Il  a  répon- 
du des  dispositions  favorables  du  roi.  (Uartli.) 
Quaiul  elle  était Jillc,  elle  n'avait  'a  repondre 
de  ses  démarches  qu  "a  elle-même.  (J.-J.  Rouss.) 
Comment  répondre  de  mon  crvur  ,  avec  tant 
de  raisons  de  m'en  dejier? {Idem.)  Je  n'ai  plut 
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hesoin  que  t'ous  rt^fionJtez  de  moi  ,  t^ous  m'ii- 
l'ez  ntis  en  rtat  d'en  répondre  moL-itu'me.  (iil.) 
RsposuRt.  Assurer.  Je  vous  rcponds  quf  je 
n'irai  point  à  la  cour. Je  vous  repondt-bienque^ 
si  j' avais  fait  queù/ue  découverte  ,  je  ta  don- 
nerais sous  les  livrées  modestes  du  doute. 
(Volt.)  — On  dit  dans  la  conversation,  je 
vous  en  réponils,  pour  dire,  je  vous  en  assure. 
On  dit  ironiquement ,  dans  le  style  fami- 
lier, je  vous  en  réponde ,  je  l'en  rcpomh  ,  pour 
marquer  fpron  n^ajoute  point  foi  à  une  ciiose 
que  l'on  cnteud  dire. 

SE  iiti-uNUKE.  On  dit  que  deux  ou  plusieurs 
chu-urs  de  musique  se  repomlcnt ,  lorsqu'ils 
chantent  l'un  a|>rès  l'autre.  —  On  dit  que  des 
allées  se  répondent ,  lors<ju'ellcs  sont  eu  sy  :ue- 
ti  ic  l'une  avec  l'autre. 

Kepo.vuu  ,  OE.  part.  Placet  répondu.  Re- 
quête repondue. 

KEPON-».  s.  m.  T.  de  culte  catliol.  Espèce 
de  motet  composé  de  paroles  de  l'Écriture ,  et 
relative  à  la  so'ennite  qu'on  célèbre  ,  qui  est 
cliaulé  par  deux  choristes  ,  à  la  lin  de  chaque 
leçon  de  matines.  On  en  chante  aussi  un  à  la 
procession  et  aux  vêpres.  11  est  appelé  répons, 
parce  que  tout  le  chœur  y  répond  en  répé- 
tant une  partie  que  l'on  nomme  reclame  ou 
réclaiÊiation  Grand  répons.  Petit  réponi.Chan- 
ter  des  répons . 

KEPONSh.  s.  f.  Ce  qu'on  répond  à  une  de- 
mande ou  à  une  question.  Faire  une  longue 
réponse  ,  une  courte  réponse ^  une  reponsesiic- 
cincte.  Celte  réponse  est  un  des  plus  beaiuc  nio- 
numens  de  l'histoire. (\olt.)  Dans  les  occasions 
d'éclat  ,  lorsqu'il  s  agissait  de  se  déf'eiulre  , 
ses  réponses  étaient  promptes  ,  vigoureuses  et 
précises.  (Bartli.)  Je  sais  que  le  ministre  n'a 
point  encore  rendu  de  nponse  définitive. 
(  D'Alerab.  )  Je  ne  cherche  point  long-temps 
mes  rttponses.  (Sévig.)  Les  réponses  des  ora- 
cles étaient  ordinairement  ambiguës,  faire 
une  réponse,  faire  réponse  à  une  lettre.  Je 
vous  enverrai  ma  réponse.  Si  vous  approuvez 
mes  mesures  ,  cette  lettre  n'a  pas  besoin  de  ré- 
ponse. (J.-J.Rouss.)  Ecrivez-moi  quelquejois 
sans  examiner  si  je  fais  exactement  réponse. 
(Volt.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  a  sotte  demande , 
à  folle  demande  ,  point  de  réponse. 

On  du  aussi  proverbialement ,  telle  de- 
mande, telle  réponse  ,  pour  dire  que  celui  qui 
fait  une  demande  sotte  ,  ridicule  ,  imperti- 
nente ,  s'attire  ordinairement  une  raillerie  , 
une  réponse  peu  agréable.  En  ce  sens,  on  dit 
encore ,  a  sotte  demande ,  sotte  réponse. 

Képonse,  signiUc  aussi,  réfutation.  On  verra 
bientôt  sa  réponse  au  livre  qu'on  a  écrit  contre 
lui. 

Rêposse,  Réplique  ,  Rep.irtie.  {Syn.)  La  ré- 
ponse se  fait  à  une  demande  ou  aune  question  ^ 
la  réplique  se  fait  à  une  réponse  ou  à  une  re- 
montrance ;  la  repartie  se  fait  à  une  raillerie 
ou  à  un  discours  offensant.  Les  scolastiques 
enseignent  à  proposer  de  mauvaises  difficul- 
tés, et  à  y  donner  encore  plus  de  mauvaises 
réponses.  11  est  plus  grand  d'écouter  une  sage 
remontrance  et  d'en  proiiler  ,  que  d'y  répli- 
quer. On  ne  se  défend  jamais  mieux  contre 
des  paroles  piquantes  ,  que  par  des  reparties 
fines  et  honnêtes.  —  Le  mot  de  réponse  a  , 
dans  sa  signifiratioa  ,  plus  d'étendue  que  les 
deuxautres:  on  réponrf aux  questions  desper- 
sonnes qui  s'informent  ;  aux  demandes  de 
celles  qui  attendent  des  grâces  ou  dei  services; 
aux  interrogations  des  maîtres  et  des  juges; 
aux  argumens  de  ceux  qui  nous  exercent  dans 
les  écoles  ;  aux  lettres  qu'on  nous  écrit ,  et 
aux  difficultés  qu'on  nous  propose  touchant 
la  conduite,  les  affaires  et  lessentimeus.  Le 
mot  de  réplique  a  un  sens  plus  restreint  ;  il 
tuppose  une  dispute  commencée  à  l'occasion 
de  diverses  opinions  qu'on  suit  ou  des  dillé- 
reu»  scntiineus  dans  lesquels  on  est  ,  ou  des 
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partis  cl  des  intérêts  opjiosés  qu'on  a  embras- 
sés. Le  mot  tie  lepurtie  a  une  énergie  propre 
et  particulière  ])uur  faire  uaiire  l'idée  d'une 
apostropiia  personnelle  coutre  laquelle  on  se 
défend  ;  soit  sur  le  même  ton  ,  en  aposlro- 
piiant  aussi  de  sou  côté  ;  soit  sur  un  ton  plus 
honnête  ,  eu  émotissant  seulement  les  traits 
qu'on  nous  lance.  —  La  réponse  doit  être 
claire  et  juste  ;  il  faut  que  ce  soit  le  bon  sens 
et  la  raison  qui  la  dictent.  La  répUquedoit 
être  forte  et  convaincante  ;  il  faut  que  la  vé- 
rité y  paraisse  ornée  et  fortifiée  de  toutes  ses 
preuves.  La  repar/ie  doit  être  vive  et  prompte; 
il  faut  que  le  sel  de  l'esprit  y  domine  et  la 
fasse  briller. 

f'iEPOK  I  EH.  V.  a  Porter  une  chose  où  elle 
était  avant  de  l'avoir  exportée.  On  reporta 
chez  lui  tout  ce  qu'il  avait  envoyé.  Jtcp'rtez 
ce  livre  à  votre  maître.  Par  analogie.  Enfin  la 
guerre  fut  reportée  dujond  de  l' Autriche  au 
Jihtn.  (Volt.) 

Repuuter  ,  signifie  aussi ,  redire  ce  qu'on  a 
vu   ou   entendu    ailleui'S.    I^ous  avez  reporte 
tout  ce  qu'on  avait  dit  ici. 
Reporte  ,  tfc.  part. 

REPOS,  s.  m.  Etat  d'un  corps  qui  demeure 
toujours  dans  la  même  place.  C'est  roj)posé 
du  inouveiueuf.  Les  pliysiciens  disent  que /a 
matière  est  indifférente  au  repos  ou  au  mouve- 
ment, il  ny  a  point  de  degrés  dans  le  repos  , 
comme  il  y  en  a  dans  le  mouvement.  Cet  en- 
fant est  toujours  en  mouvement  ,  1/  ne  peut 
jamais  rester  en  repos.  Si  l  enfant  a  besoin  de 
mouvement  ,  et  qu'on  le  tienne  dans  le  repos  , 
il  pleure.  (  J.-J-  Kouss.  )  Il  faut  que  l'homme 
agisse  souvent  jusqu  a  se  Jatigtier  ,  et  qu'il  ne 
prenne  du  repos  que  pour  agir  e/ico/-e.  (Cond.) 
Rtpos.  Cissation  de  tiavail.  Le  repos  qui 
sert  de  délassement  aux  travaux  passés  ,  et 
d'encouragement  à  d'auties  ,  n'est  pas  moins 
nécessaire  à  l  homme  que  le  travail  même. 
(J.-J.  Kouss.)  Leurs  lois  les  ont  endurcis  con- 
tre les  travaux  de  la  guerre  et  non  contre  les 
douceurs  du  repos,  (liarth.)  Le  dimanche  est, 
chez  les  chrétiens  ,  le  jour  du  repos. 

Kepos  Tranijuillité  d'esprit.  Cest  alors  que, 
dans  le  doux  repos  d'une  corulilion  privée  ,  ce 
prince  ,  se  dépouillant  de  toute  la  gloire  qu'il 
avait  acquise  pendant  la  guerre  ,  et  se  renfer- 
mant dans  une  société  peu  nombreuse  de  quel- 
ques amis  choisis .  il  s'exerçait  aux  vertus  ci- 
viles. (Fléeli.)  S  ilya  des  biens  ,  c'est  le  repos, 
la  retraite  et  un  e/ulrott  qui  soit  son  domaine. 
(La  lir.)  Je  le  vois  avec  amertume ,  mes  plain- 
tes troublent  votre  repos.  (  J.-J.  Rouss.  ;  JJon 
cœur  est  en  repos  quand  il  est  auprès  de  vous. 
(Sévig.)  Ce  n'est  que  dans  l'agitation  d'une 
vie  active  que  vous  pouvez  trouva'  le  repos. 
(J.-J.  Rouss.)  yivre  dans  le  sein  du  repos. 
Goûter  les  douceurs  du  repos.  Mon  repo^  est 
entièrement  attache  a  la  douceur  de  recevoir 
de  vos  nouvelles.  (Sévig.  )  Mettez-moi  l esprit 
en  repos.  (  Volt.  )  Ses  ennemis  ne  troublent 
point  lions  son  cœur  ses  succès  ou  ses  vertus. 
(liarth.)  I^oiltt  quel  est  le  mari  dont  tu  mé- 
dites sans  cesse  de  troubjcr  indiscrètement  le 
repos.  (J.-J.  liouss.) 

Repos.  Excmptiou^lc  trouble,  de  sédition  , 
d'agitation,  de  persécution.  L'art  militaire 
avait  parmi  eux  la  préférence  qu'il  méritait , 
comme  celui  a  l  abri  duquel  tous  les  autres 
peuvent  s'exercer  en  repos.  (  Boss.J  C/n  homme 
persécute  par  ses  concitoyens ,  ou  coupable  de 
quelque  délit,  alLiil  chercher  au  loin,  ou  Iç 
repos  ou  l'impunité.  (Ray.)  La  guerre  du  Pé- 
loponcse  les  tira  d'un  repos  qui  faisait  leur 
bonheur.  (Bartb.)  Ces  deu.i  villes  ne  permet- 
tent point  il  la  Grèce  de  demeurer  en  repos. 
(  lîoss.  )  L'ordre  et  le  repos  furent  rétablis 
dans  les  villes  et  tLi-is  les  provinces.  (  Flérh  ) 
—  On  appelle  repos  public,  lu  lianquillifé 
publique.  C  est  un  perturbateur  du  repos  pu- 
blic 
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R..OS.  se  dit  de  l'état  des  mort,  dans  le 
tombeau.  Il  règne  dans  le  tombeau  un  morne 
silence  ce  repos  effrayant  dans  lequel  doivent 
tomber  les  vainqueurs  et  les  v.nneus  ,  lorsque 
les  uns  sont  Jatigues  de  leur  barbarie  ,  et  les 
aiitres  de  leur  existence.  (Barth.)  Troubler  " 
repos  des  morts ,  c'est  les  exhumer,  violer  leur 
sépulture;  c'est  au«i  parler  contre  la  mé- 
moire des  morts,  contre  leur  réputation  1 
Ondit,  en  langage  de  dévotion ,  Le^r^^^ 
«W,  pour  dire,  l'état  où  sont  les  araes  de, 
lenheureux;  et  les  catholiques  disent  en  c" 
-nsja.   ;,„„.  po.^„^o,  ,/,,    „„„   ^^, 

ren'rÂr^"':^"'"^-^^,'''  ''>""■  ^P'^^  & 
repns.  Prendre  son  repos.  Il  dort ,  ne  trouble- 
piis  son  repos. -On  „,,,,,„,  i„  j,  '^- 

pet.t  l.f  ou  1  on  peut  se  reposer  le  jour,  -lon 
d.thguremeut,  dormir  en  repos  sur  une  af- 
tude.'  '"""'  '  '"'°"'  """"'"'  '"1"i«- 

Repos.  T  d'horlooerie.  C'est,  dans  IVc/mb- 
pernentiUi  a  repos,  î'excès  de  la'  force  motrice 
sur  le  régulateur,  qm,  par  son  mouvement 
.-.cquis,  suspend  c^lui  L  la  roue  de  ren- 
Contre. 

se  fy'."^'  ^"  P-"^'^'"' "  'e  dit  delà  césure  qui 
e  fait  dans  les  grands  vers,  i  la  sixième  s}l- 
labe  ,  et  dans  les  vers  de  dix  A  onze  à  la 
quatrième    syllabe    Ou   appelle  cette  césure 

nt^l'  'T^''  ''"'  '  "'"""  "'^  '''  P'ononciation 
semblent  s  y  reposer.  _  A-po,,  ^e  dit  aussi 
de  la  pause  qui  se  fait  dans  les  stances  de  six 
ou  de  dix  vers,  savoir,  dans  celles  de  six. 
après  le  troisième  vers;  dans  celles  de  dix 
.^pres  le  ouatrume,  et  après  le  septième  vers! 
A  la  fm  de  chaque  stance  ou  couplet ,  il  faut 
quil  y  ait  un  p^m  repos,  c'est-à-dire,  un 
sens  parfait  -  Kepos ,  dans  le  discours  pro- 
nonce ,  se  dit  des  endroits  où  la  voix  se  re- 
pose. Les  repos  de  la  voix  tiennent  lieu  d'ali- 
néa et  de  points.  (Condill.) 

Repos,  en  musique,  se  dit  du  lieu  où  la 
phrase  se  termine  ,  et  où  le  chant  se  repose 
plus  ou  moins  parfaitement.  Il  j-  „  aillant 
d  espèces  de  repos  que  de  sortes  de  cadences 

Repos,  en  parlant  d'armes  à  feu  ,  se  dit  de 
leta  ou  elles  sont  lorsque  le  chien  n'est  ni 
abattu  ,  m  bande.  .Ilettre  un  fusil ,  mettre  un 
pistolet  dans  son  repos.  Mettez  votre  fusil  en 
son  repos.  Ce  pistolet  est  en  son  repos. 

Repos.  T.  de  peint.  C'est  le  contraste  des 
clairs  opposes  aux  bruns,  et  alternativement 
des  bruns  opposés  aux  clairs.  Les  masses  de 
grands  clairs  et  de  grandes  ombres  s'appellent 
repos,  parce  qu'en  ellèt  elles  empêchent  que 
la  vue  ne  se  fatigue  par  une  continuité  d'ob- 
jets trop  petillans  ou  trop  obscurs.  On  ren- 
contre dans  ses  ouvrages  de  grandes  parties 
d  ombres ,  des  repos  qui  soulagent  l'œil  et 
jettent  de  la  clarté.  (Did.)_  On  apj.elle  aussi 
repos,  1  altitude  dune  figure  représentée 
sans  mouvement,  ./e  ne  sais  si  cette  figure  est 
de  repos  ou  courante.  (Did.  )  Les  anciens 
mettaient  beaucoup  de  repos  dans  leurs  com- 
positions. 

Repos,  en  terme  d'architecture,  se  dit  du 
palier  d'un  degré,  de  l'endroit  d'un  escalier 
où  la  suite  des  marches  est  interrompue  par 
une  espèce  de  plaiii-pied  propre  à  se  reposer. 
Le  repos  d  un  escalier.  Il  y  a  dix  marches  jus- 
qu'au premier  repos.  Us  repos  de  ces  escaliers 
ne  sont  pas  assez  grands  ,  ne  sont  pas  bien 
placés.  Escalier  sans  repos. 

REPOSÉE,  .s.  f  T.  de  chasse.  Il  ,c  dit  du 
heu  ou  une  bête  fauve  se  repose.  Ils  ont  re- 
trouve le  cerj  a  la  reposée. 

REPOSElVv.  a.  Mettre  dans  une  situation 
tranquille.  Reposer  sa  jambe  sur  i,n  tabouret, 
lie/ioser  sa  tête  sur  un  oreiller. 

On  dit  qu'une  chose  repose  le  teint,  pour 
dire  quelle  le  rend  frais;  et,  qu'eue  reposa 


G5.;  r,i;p 

Ir,   humrurs  ,    ynxir   anc   qu'elle   les   calme ,  | 
<|ii'.  !!<•  I»  liiiiu|iiilli."c. 

Ou  ilil  (igiir.iiirnl  ,  reynsrr  la  télc  ,  rrpntn 
I  riniit ,  rrjxiirr  l'iimr  ,  poiir  ilirr  ,  lui  prufii- 
ITT  ilii  fiiliiH".   Celle  ei,pcrnnce  rrfinsc  l'unie. 

/{.-.inser  sa  lue  sur  îles  liihletmi  nniis. 

Uir..sm.  V  11.  Oormir.  Il  n'a  pus  repnsc 
Je  t-iile  /il  iiml.  Passer  ta  niiil  sntis  n-pnser. 
11  se  ilil  <|ii.'li|iirf'>i«  il"  111'  eli't  'li'  repo* ,  «le 
lr.iii<|iiilli|é.  Jl  ne  iloil  pas  ,  U  rcnnse.  Il  isl 
sur  son  lit  nui  repose.  I.'iirthe  tl'iilliancv  balte 
par  jUiiise ,  où  Oieu  reposuil  sur  les  ihciii- 
Lws....  (Uos-1.)  ,  ,      .         -, 

11  se  ilit  iiii*^l  .!.■  '.■•ws;ihMi  ilu  liavail. 
Faire  reposer  ,l,s  Ji^fCtJ  Jiili,:;ués.  Laissez 
reposer  us  ou^nn.. 

On  (lit ,  laisser  ri  poser  une  terre  lahourabir. 
i.oiir  <l.iè  ,  hi  laUseï-  en  Biieiet ,  en  j.icluVes 
sans rcnsemoncer,  alin  «urellc  rapporte  ioicu\ 
Tannée  d'après. 

On  «lit ,  laisser  reposer  un  ouvrage  ,  pour 
dire,  le  ganlcr,  le  serrer  iienHaot  un  cerlain 
ftiiips  .«an.t  le  relire  ,  sans  le  montrer,  .sans  le 
remlrc  public  ,  alin  de  le  revoir  après,  à  loi- 
sir et  Je  sang-froid. 

Les  cjtholi.pics  romains  disent ,  en  parlant 
.An  lieu  où  l'on  met  ordiiuiiicmcnl  le  saint  sa 
crenicnt,  rpu  le  saint  sacrement  y  repose. 

\U  le  disent  amsi  des  rclicpies  des  saints. 
Ccst  dans  cette  efflise  que  reposent  les  reUijucs 
lie  sainte  Genxrièi'c. 

En  parlant  du  lieu  où  un  homme  est  en- 
lerie  ,  ou  dit  que  son  corps  y  repose;  et  sur 

quelques   lomlvs  on  met ,    ici  rep'jse ou, 

ci-dessous  repose ^ 

Ikpost»,  se  dit  aussi  des  liqueurs  qu  on  laisse 
rasseoir .  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier, 
ce  qu'il  y  a  d'impuretés  tombe  au  fond.  Cette 
eau  est  trmible  ,  il  faut  rpielle  repose  rpielque 
temrs.  Il  lafnut  laisser  reposer.  Quand  ce  fin- 
là  sera  reposé ,  il  sera  bon.  Ce  cnjc  n'est  pas 
assez  repost". 

On  dit  liguremcnt ,  d'un  liomrao  agilé  de 
quelque  passion  violente,  (\\i'U  faut  laisser 
reposer  ses  esprits  ,  pour  dire  qu'il  faut  les 
laisser  rasseoir,  se  ealracr. 

st  Ru'OSER.  V.  prou.  Cesser  de  travailler, 
d'agir,  d'être  eu  mou\cmcat.  ^"e  reposer  np.ès 
le  travail.  Ilykdiji  heures  qu  il  travaille  sans 
se  reposer.  Faire  une  longue  traite  sans  se  re- 
poser. Des  sièges  places  sous  les  arbres  invitent 
<i. -y  reposer.  "(Barlh.)  L'wil fatigue  ne  peut  se 
reposer  en  aucun  endroit  sans  retrouver  ce  qu  il 
a  vu.  (Kav.)  Tantôt  nous  laissions  nos  yeux 
s'égarer  sur  les  vastes  plaines  de  la  mer  ,  et  se 
reposer  ensuite  sur  les  tableaux  que  nous  of- 
fraient les  lies  voisines (Bartli.) 

Ou  ilit  ligurement,  se  reposer  sur  quelqu'un, 
pour  dire,  avoir  conCance  en  lui. 

On  dit  aussi  li;;ureinent ,  se  reposer  sur 
/juelqu'un  de  quelque  affaire,  pour  dire,  se 
decliargcr  sur  lui  de  la  conduite  d'une  allaiic, 
et  s'assurer  sur  les  soins  cpi'il  en  piciulra  ;  s'en 
rapporter  à  lui  comme  à  une  personne  en  qui 
loii  a  une  entière  conliance.  Je  me  repose  de 
cela  sur  i  ous.  Je  m'en  repose  sur  vous  entiè- 
rement. Je  m'en  repose  sur  votre  parole  ,  sur 
voire  probité  ,  sur  votre  capacité  ,  sur  votre 
amitic  pour  moi.  I\'e  vous  reposez  point  sur 
vos  descendans  pour  le  soin  de  votre  mémoire 
et  pour  la  durée  de  votre  nom.  (l-a  Br.)  .autre- 
fois le  rang  le  plus  distingué  ne  dispensait  pas 
une  mère  de  nouirir  son  enfant;  uujourdliui 
elle  se  repose  de  ce  devoir  sacré  sur  une  esclave. 
(tartli.) 

On  dit  figiircment,  se  reposer  sur  ses  lau- 
riers ,  en  parlant  de  toute  personne  qui,  après 
a%oir  eu  quelijue  succès  ,  demeure  tranquille. 
On  dit ,  à  peu  prè>  Jans  le  même  sens,  re- 
poser sur  ses  lauriers. 

»t  Kl  posEB.  Se  calmer.  Après  cette  opération, 
f.ycnigue  crut  devoir  i absenter ,  pour  laisser 
aux  esprits  le  ttinp:  de  se  reposer.  (Carlli.) 


I\iMsê  ,  H.  part.  Un  cheval  frais  et  rrposè. 
De  leau  repos,  e. 

Ou  dit ,  un  teint  reposé ,  pour  dire  ,  un  leint 
qui  n'est  poiut  brouillé,  qui  est  tri  que  le.sjcu- 
ueM  personnes  uni  aecoulunié  de  l'avoir  quand 
elles  iiut  bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  dit  guère 
(pi'eii  parlant  des  temmes.  £lle  a  le  teint  frais 
et  rep.„r. 

A  Ttif.  IW.posf.F,.  Phrase  advcrbiile.  MAre- 
ini  ni  cl  avec  rénexion.  Parler  d'une  chose  a 
ic'le  rcii"see.  Je  ne  puis  travailler  a  rrt  outrage 
qn  'a  ti'.e  reposée  Jcliiirepontlrai'a  tt'terepns>  e. 

Ktl'OSMlK.  s.  m.  T.  de  culte  rathol.  Sorte 
d'autel  «pion  élève  et  qu'on  prépare  dan»  les 
lieux  où  la  procession  passe  le  jour  de  la  l'été- 
Dieu,  pour  y  faire  reposer  le  saint  sacreiiicat. 
Ileau  reposoir.  Jiiche  repnsoir.  fleposoir  bien 
pare.  Ja  procession  s'arrùa  devant  le  rcpo- 

On  appelle  aussi  repoioir ,  un  vaisseau  ou 
plutôt  une  espèce  d'enclos  en  usage  dans  les 
indigotnies,  où  l'on  a  loruié ,  sur  l'un  des 
ctités ,  un  petit  bassm  appelé  baismel  ou  dia- 
ilolin. 

htPOUS.  s.  m.  Sorte  de  mortier  fait  de  pe- 
tits plillras  ,  que  l'on  bat  et  mêle  avec  du  tui- 
leau  it  de  la  liriipie  concassée,  et  dont  ou  se 
sert  pour  alicrmir  les  aires  des  chemins  et  sé- 
cher le  sol  des  lieux  humides. 

Ktl'OUStR.  V.  a.  Épouser  une  seconde  fois. 

llf  roost.E  ,  ÉE.  part. 

KEI'OUSSANT,  Tt  adj.  Qui  inspire  de  l'a- 
versiim,  du  dégoût.  I.aiileur  repoussante.  Ma- 
nières repou.Ksanles.  Cet  objet  est  repoussant. 

REPOUSSK.MKNT.  s.  m.  Action  de  repous- 
ser. Il  ne  se  dit  que  d'une  arme  à  feu  ,  qui , 
pour  être  sale  ou  trop  chargée  ,  repousse  celui 
qui  la  tire.  Le  repoussemenl  de  sonfuiil  lui  a 
J'att  une  contusion. 

KtPOUSStH.  v.  a.  Rejeter,  renvoyer.  On 
lui  avait  poussé  la  balle ,  il  la  rep'-ussa  avec 
la  même  force. 

FiiipocssER.  Faire  reculer.  Il  le  repoussa  de 
la  main.  Les  Chinois  ont  repoussé  ,  contenu  , 
maîtrisé  l  t  )céan  ,  comme  les  Egyptiens  domp- 
tèrent le  Nil.  (Ray.)  J'évite  par'la...  d être  re- 
poussé à  une  porte  par  la  foule  innombrable 
lie  clicns  on  de  courtisans  dont  la  maison  d'un 

ministre  se  dég'Tgc  plusieurs  Jois  le  jour 

(La  Br.)  Ce  corps  de  guerriers  sera  toujours 
pi  et  à  réprimer  les  fartions  du  dedans  ,  à  re- 
pousser les  attaques  du  dehors.  (Bartli.)  Lu 
g,!rni\on  repoussait  tous  les  assauts...  (Ray.; 
Vue  flotte  formidable  équipée  en  yJngleterre 
fut  toujours  repoussee  par  les  venls  contraires. 
(Volt.)  Il  prétendait  que  l'amitié  est  une  fai- 
blesse dont  un  sage  iloit  repousser  les  alteinUs. 
(Idem.)  Ces  petites  affaires-la  repoussent  l'en- 
nui qui  cherche  toujours  à  s'emparer  des  der- 
niers jours  d'un  pauvre  homme.  (Id  )  Ri-pousser 
les  efforts  de  la  tyrannie.  (  Bartli.  )  lirprmsser 
la  force  par  la  force  ,  employi'r  la  force  po  ir 
se  défendre  contre  celui  qui  1  emploie  en  alta- 
auant  Ri  pousser  une  tojure  ,  s'en  venger. 
hcpousser  l'injure  par  l'injure.  Rcpntuscr  la 
calomnie,  la  réfuter.  Repousser  la  raillerie, 
réduire  le  railleur  au  silence. —  Repousser  une 
tentation,  une  mauvaise  pensée ,  les  rejeter  de 
son  esprit.  Il  faut  repousser  ces  idees-tà. 

On  dit  d'un  ressort  ,  qu'il  repousse  trop  ,  ou 
qu'i/  ne  repousse  pas  assez,  (lour  dire  <in'il  a 
trop  ou  trop  peu  de  force.  On  dit  ({nunj'usil 
repousse  ,  quand  la  crosse  donne  rodeuient 
contre  l'épaule  de  celui  qui  le  lire.  Un  fusil 
repousse  ordinairement  parce  qu'il  est  trop 
chargé. 

REPOUSSER,  v.  n.  Pousser  de  nouveau.  £<•« 
branches  des  arbres  repoussent  quand  elles  ont 
été  coupées.  Les  cheveux  repoussent,  la  barbe 
repousse.  —  On  dit ,  dans  un  sens  actif,  (|u'«n 
arbre  a  repoussé  de  plus  belles  branches  ,  qu'iV 
n'a  repoussé  que  de  mautaiiCS  branches. 

Bei-oussi;,  ée.  part. 
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P.EPOUSSOIR.  I.  m.  Instrument  rond,  ordi- 
nairi'mi'nt  de  fer,  dont  divers  ouvriers  se  «ei-- 
vciil  pour  repousser  des  chevillei ,  et  les  faire 
sortir  des  trou»  où  elles  out  été  placées.  _  Re- 
poutsoir ,  se  dit  aussi  d'un  instrument  de  clii- 
rur^ie  dont  on  se  sert  pour  arracher  les  chi- 
cots des  dents.  On  appelle  repotusnir  d'aiHtes, 
un  instrument  qui  .seit  i  pous!u>r  les  corps 
élriingers  qui  sont  engagés  dan^  l'œsophage. 

RrioessoMi.  T.  de  peinture.  Grande  musse 
d'objets  privés  de  lumière  ,  placée  sur  le  de- 
vant d'un  tableau  ,  et  qui  sert  o  repou>scr  le» 
autre»  objel»  ,  et  à  les  faire  paraître  éloignés. 

Le»  bijoutiers  appellent  repoussoir,  une 
sorte  du  ciselel  qui  sert  il  repousser  les  relief» 
qu'on  avait  enfonrés  en  les  iiselaul  par-dessus; 
—  les  sculpteurs,  un  outil  fait  en  forme  de 
long  cirteau  ,  dont  ils  se  servent  pour  p.iusser 
des  moulure  s  ;  —  le»  gaîniei  s  ,  une  espèce  de 
poinr-on  un  peu  creusé  ou  didans  ,  qui  leur 
sert  à  mettre  les  derniers  clous  d'orncmcns  à 
leurs  ninragc  s. 

RI;:PRtllE.\SIBl.E.  adj.  des  deux  genres.  Oui 
mérite  réiiréliension  ,  qui  n'est  pas  exempt  de 
bljme.  Un  homme  réprehensible.  Une  action 
reprthensible.  J'ai  imagine  un  autre  expédient, 
beaucoup  moins  jii  il  la  virile,  mais  moins 
repréhensihie.  (J..J.  Rouss.) 

I.UI'REIIEXSION.  s.  f.  Réprimande,  blilme, 
correction.  Cette  action  mérite  repréhension. 
Cela  est  digne  de  répréliension  ,  sujet  à  répré- 
hensinn. 

REPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
prendre.)  Prendre  de  nouveau.  Reprendre  son 
épee.  Reprendre  les  armes.  Jl  s'clail  sauvé  des 
mains  de  la  gendarmerie ,  mais  on  l'a  repris. 
Reprend/ e  un  oiseau  qui  s'était  envolé.  Re- 
prendre une  ville.  Reprendre  à  son  service  un 
ancien  domestique.  Il  s'était  séparé  de  sa  fem- 
me ,  mms  il  la  reprise.  Reprendre  la  conduite 
'le  sa  maison  ,  de  ses  ojjaires.  Reprendre  le 
griind  chemin  que  ion  avait  quitté.  Les  beaux 
arts  Y  avaient  déjà  repris  une  vie  nouveîlr. 
(Volt.)  J.et  Partîtes,  souvent  vaincus  ,  devien- 
nent redoutables  du  câte  île  l'Orient ,  sons 
l'ancien  nom  de  Perses  qu'ils  reprennent.  (Boss.) 
Reprendre  des  chaînes.  Combien  de  siècles  se 
sont  écoulés  avant  que  les  hommes ,  dans  les 
sciences  et  dans  les  arts ,  aient  pu  revenir  au 
goiil  des  anciens  ,  et  reprendre  enfin  le  impla 
et  le  naturel'.  (La  Br.)  —  Figurément.  Repren- 
dre le  dessus  ,  regagner  l'avantage  (|u'on  avait 
perdu.  On  dit  aussi ,  d'une  pcrsimne  qui  se  ré- 
tablit après  une  longue  maladie  ,  qu'e//e  re- 
prend le  dessus. 

Reprendre.  Recouvrer.  Reprendre  cowagr. 
R  prendre  haleine.  Reprendre  ses  forces ,  ses 
esprits.  Reprenez  courage  ,  soyez  nomme  ,  ou 
soyez  encore  vous-même.  (  j.-J.  Rous:;.  )  Le 
vieillard,  enchanté,  se  livre  à  iépanchemcnt 
de  Son  ccriir  ;  il  semble  reprendre  un  moment 
la  vivacité  de  sa  jeunesse.  (J.-J.  Rouss.)  liicn- 
lôl  la  nature  avait  repris  tous  ses  droits.  (Id.) 
Laissez- moi  rcpremlre  mes  esprits.  (Volt.) 
L'empire  reprend  quelque  force  sousJustinien. 
(Eo.ss.)  Quand  elle  reprit  l'usage  de  ses  sens, 
elle  vomit ,  sans  verser  une  larme ,  les  plus  af- 
freuses imprécations.  (  Barih.)  L'Iùat ,  qui  a 
été  aussi  malade  que  vous  et  moi ,  repreuJta 
sa  sanlé.  (Volt.)  Je  vais  m'arréter  cl  reprcndi 
ha'eme,  pour  mettre  quelque  ordre  dans  iHoU^ 
récit.  (J.-J.  Ronss.) 

Rcpiii.soBE.  Continuer  une  chose  que  l'on 
avait  intcrromi^ue.  Reprendre  son  travail.  Re- 
prenons notre  conversation  j4près  une  pause 
d'un  moment ,  il  reprit  ainsi  son  discours.  Re- 
prendre ses  nci uptftions  ordinaires.  Dès  qu'il 
put  monter  <i  cheval ,  il  reprit  ses  fatigues  or- 
dinaires. (Volt.) 

ReniEBnHE.  Recommencer.  Il  se  dit  d'une 
nanalion,  d'une  histoire,  d'un  rapport  que 
l'on  recnmmcnccen  remontant  plus  iiautcpi'on 
uc  l'ayail  fait  la  première  fois,  ô'i  lom  louliz 
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fw  je  uou!  cnniprenne  ,  rep'Cne:  les  choses  Je 
plus  haut.  Qui  veut  entendre  a  fond  les  choses 
hu'u/iines ,  doit  les  reprenJre  de  plus  haut. 

BtpRESDRE.  Eu  termes  de  maçonnerie ,  re- 
pren:lre  un  mur  sous  œuvre^  par-dessous  oeuvre, 
c'cjt  en  reiiJ'ir  l 's  fondcmftx  en  soutenant  le 
reste  par  des  etaies.  —  Figuréuicnt.  Reprendra 
tous  œuvre  un  projet ,  une  entreprise ,  un  ou- 
vrn^e ,  y  fraviiiller  sur  le  même  plan,  en  y 
faisant  "des  changemcns.  —  Les  ravaudeuses 
reprennent  les  niàillss  des  bas  qui  oui  clé  rom- 
pue';, en  les  rejoignant. 

litpHKXDBE ,  eu  partant  des  maladies,  signi- 
II*',  reienir,  attar|uerde  nouveau.  ï^a  fièvre 
l  II  repris.  Ln  t-nutte  le  reprend  tous  les  ans. 
Ou  dit  aussi,  dans  un  sens  neutre,  la  Jièvre 
lui  a  repris  ,  la  :;nulte  lui  a  repris. 

Reprendre.  Répondre.  I.orsqu'eu  rapportant 
une  conversati.iu  on  fait  parler  un  des  inter- 
locuteurs ,  on  dit  souvent ,  il  reprit ,  reprit-il. 
Cela  est  vrai ,  rep  it-il  ;  mais 

Kepr^nobiï.  En  termes  de  ^jurisprudence  ,  on 
oit  reprendre  une  instance,  pour  dire,  conti- 
nuer avec  une  nouvelle  partie,  ou  avec  la 
nieme  ,  un  procès  coninieuce  et  qui  avait  été 
interrompu. 

Reprendre.  Tu-primander ,  corriger.  Re- 
prendre  avec  douceur.  Reprendre  vivement. 
Reprendre  avec  humeur.  Oa  l'a  souvent  re- 
pris de  ses  fautes.  Je  ne  pouvais  m' empêcher 
a  admirer  en  toi  ce  quej  'aurait  repris  dans  une 
autre.  (J.-J.  Rouss.)  —  11  se  ditau-^si  des  cho- 
ses. Reprendre  les  vices.  Il  tif  a  rien  à  re- 
prendre à  sa  conduite.  —  Je  ne  triuve  rien  à 
reprendre  à  cette  phrase ,  à  ce  passage.  Quel- 
que excellent  qie  soit  un  ouvrage,  il  y  a  tou- 
jours quelque  chose  à  reprendre.  Il  trouve  à 
reprendre  à  tout.  V.  Corriger. 

Reprendre,  se  dit ,  dans  uu  sens  neutre,  des 
arbres ,  des  plantes  qui ,  après  avoireté  trans- 
plantées ,  preuuent  racine  de  nouveau.  Ces 
arbres  ont  bien  repri.  Une  plante  qui  com- 
mence h  reprendre.  —  On  dit ,  d'une  personne 
qui  a  e'tè  malade,  qa  elle  reprend ,  qu'elle  a 
bien  repris  ,  pour  dire  que  sa  santé  se  rétablit, 

au'elle  est  bien  rét  ihlie. —  Ou  dit,  d'une  pièce 
e  théiltre  ,  qu'c//e  a  repris  ,  pour  dire  qu'a- 
près être  tombée  d'abord  ,  elle  s'est  relevée. 
—  On  dit ,  dans  le  même  sens ,  qu'une  mode 
reprend ,  qnelle  a  repris. 

Kepbe.sdre.  Recommencer,  en  parlant  de  la 
chaleur  ,  du  froid ,  de  la  pluie.  La  pluie  re- 
prend. Le  froid  a  repris.  Les  chaleurs  re- 
prennent. 

En  termes  de  manège ,  on  dit  qu'un  cheval 
reprend,  qu'i'  reprenil  bien,  pour  exprimer 
l'action  qu  il  fait  en  cessant ,  au  galop  ,  d'en- 
tamer avec  la  même  jambe  ,  et  en  entamant 
«vec  l'autre. 

Reprendre  ou  se  Rlprendre  ;  en  parlant  des 
plaies  ,  se  refermer.  La  plaie  reprend  on  se  re- 
prend. Les  chairs  reprennent  on  se  reprennent . 

SE  Reprendre,  v.  pron.  Se  corriger  soi-même 
â]>rès  avoir  mal  dit.  Je  me  suis  trompé,  ce  n'est 
pas  cela  que  je  voulais  due ,  je  me  reprends. 

Rrpris,  se.  part. 

On  dit,  à  queli|u'un  qui  s'est  remis  dans  un 
cas  fitcheux  ,  vous  Y  voilà  repris.  On  dit  aussi, 
je  n'y  serai  plus  repris  ,  pour  dire,  je  ne  m'y 
exposerai  plu.*.  —  On  dit  qu'un  homme  a  été 
repris  de  justice ,  pour  dire  qu'il  a  été  puni  ou 
réprimandé  par  justice  ,  qu'il  a  été  condamné 
à  uni;  peine  alUictive  ou  infamante.  //  ne  peut 
pas  servir  de  témoin  ,  il  a  été  repris  île  jus- 
tice. —  On  dit  qu'une  piice  de  théâtre  a  été  re- 
prise, pnnrilire<|u'elle  aétéremi;<eautlié;)tre. 

RtPKEsAlLLh.  s.  f.  Mauvais  Iraitenicut 
iiue  l'on  fait  à  im  ennemi  pour  s'indemniser 
du  dommage  qu'd  a  causé.  Une  juste  repré- 
saille.  Atlenilez-vous  h  la  représaille. 

H  .s'empl.iic  plus  souvent  au  pluriel.  Droit 
de  représailles.  User  Je  représailles,  il  peut 
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retenir  ces  étranger^  par  droit  de  représailles. 
Il  s 'est  saisi  de  ce  château ,  de  cette  terre  par 
droit  Je  reprvtailUs  ,  par  représailles.  —  Ou 
appelle  letties  de  représailles  ,  ou  lettres  de 
marque,  djs  lettres  (pi'un  souverain  accorde 
à  ses  sujets  ,  [lour  reprendre  sur  les  biens  de 
<|uelqu'un  du  parlicnnemi  l'équivalent  de  co 
qu'on  leur  a  pris  ,  dont  le  prince  ennemi 
n'aura  pas  voidu  leur  faire  justice.  .Accorder, 
obtenir  des  lettres  de  représailles. 

On  le  dit  aussi  de  ce  qu'on  fait  pour  se  ven- 
ger des  enneuus  qui  ont  violé  le  droit  de  la 
guerre,  ils  avaient  pendu  nos  prisonniers,  nous 
avons  pendu  les  leurs  par  droit  de  repré-tailtes. 

On  dit  aussi  figurément.  iiscrde  représailles, 
pour  dire ,  repousser  une  mjure  par  une  autre 
injure  ,  une  raillerie  par  une  autre  raille- 
ru;  ,  elc._ 

REPRESENTANT,  s.  m.  Celui  qui  eu  repré- 
sente un  autre  ,  qui  tient  sa  place  ,  qui  a  reçu 
de  lui  les  pouvoirs  pour  agir  en  son  nom. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  appelés  à  une 
succe.ssion,  du  chef  d'une  personne  jirédéec- 
dée  ,  et  dont  ils  exercent  les  droits.  Les  repré- 
sentons ne  peuvent  pas  avoir  plus  de  droits  à 
une  succession,  que  celui  qu'ils  représentent. 

Il  se  dit  aussi  de  çeiix  qui  ont  le  droit  des 
héritiers,  par  vente  ,  échange  ou  autrement. 

On  appelle  aussi  représentans  ,  des  citoyens 
choisis  ,  dans  un  gouvernement  libre  ,  pour 
parler  au  nom  du  peuple  ou  de  la  nation  , 
pour  stipuler  ses  intérêts  ,  empêclier  qu'on 
ne  l'opprime  ,  faire  des  lois  en  son  nom  ,  ou 
en  ordonner  et  diriger  immédiatement  l'exé- 
cution. 

Ce  mot  est  queUpiefois  adjectif,  cl  l'on  ap- 
pelle ministre  représentant ,  les  ambassa<leurs 
qui  représentent  les  souVv^rains  par  qui  ils 
sont  envoyés.  En  quelque  étude  que  ce  soit , 
sans  l'idée  des  choses  représentées ,  les  signes 
représentans  ne  sont  rien.  (J.-J.  Rouss.  ) 

REPRESENTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  repré- 
sente. Les  ambassadeurs  ont  le  caractère  re- 
présentatif. Si  les  aiubassadeiirs  abusent  de 
leui-  élre  représentatif...  (  Jlontesq.)  Aes  en- 
fans  ne  pouvant  ni  marcher  ,  ni  saisir  ,  ont 
besoin  de  beaucoup  de  temps  pour  se  Jormer 
peu  à  peu  les  sensations  représentatives  qui 
leur  montrent  les  objets  hors  d'eux-mêmes. 
(  J  -J.  Rouss.  ) 

11  se  dit  principalement  du  gouvernement 
dans  lequel  le  peuple  délèf;ue  le  di-oit  de  le 
représenter  dans  les  fondions  de  l'autorité 
suprême  ,  qui  consistent  à  faire  des  lois  et  à 
en  surveiller  l'exécution.  Constitution  repré- 
sentative. Sy.'.tiine  représentatf. 

Ou  dit  aussi ,  en  termes  de  théologie  chré- 
tienne, les  cérémonies  de  l'ancienne  loietaient 
des  types  et  desfig  ures  repr.scntati'es  des  mjs- 
tères  de  la  loi  nouvelle  Le  sacrijice  d' Isaac 
était  représentatif  du  sacrifice  de  Jésus-Christ 
sur  la  croix. 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  Image,  peinture 
d'une  chose  qui  sert  à  en  rappeler  l'idée.  En 
ce  sens,  c'est  la  même  chose  que  tableau, 
statue  ,  estampe  ,  etc.  Im  représentation  d'une 
bataille,  d' un  trait  J' histoire.  Ce  bas -relief 
est  la  représentation  de  la  mort  de  César. 

RtPRÉsENTiTioN.  Action  de  repr.-senter.  On 
appelle  représentation  d'une pièccde  îlié.llie, 
le  récit  d'un  poème  dramatique  sur  un  tlié^l- 
Ire  public,  avec  tous  les  acconlpa^^euu•n^.  qui 
y  sont  nécessaires ,  tels  que  le  guste  ,  le  rhant , 
la  musique,  les  machines,  etc.  Larcprvacn- 
tation  d'une  Irttgedie ,  d'un npéia  ,  d'un  bal- 
let. La  première  ,  la  seconde  représentation 
d'une  pièce.  Celte  pièce  a  eu  vingt  représen- 
tations. Cette  pièce  est  tombée  dès  la  première 
représentation  Je  suis  bien  loin  de  niennr- 
gueillir  du  surcè»  passager  Je  quelques  repré- 
sentations   (Volt.; 

Rr.nv.sENTyiTiov,  T.  de  juriçpr.  Exhibition  , 
exposition  devant  les  yeux.  Il  intervint  un 
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a-rêt  qui  ordonnait  la  repréientalion  des  titres. 
On  exige  la  repré-cntation  des  titres  en  o.-igi- 
""'■  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
recueillent  une  succession  ,  comme  reprr- 
scntaut  relm  dont  ils  exercent  les  droits.  Il 
vint  a  cette  succession  par  représentation ,  par 
droit  de  représentaiinn. 

RtPBÊsENTATios.  Remontrance  respeclueme. 
Il  fit  des  représentations  au  ministre.  Ces  re- 
présentations et  ces  larmes  furent  apptiréet 
par  madame  de  Maintennn.  (  Volt.) 

RtPBr,.sENTAT.oN  ,  sc  dit  au.ssi  absolument , 
chez  les  catholiques  romains  ,  d'une  forme 
de  cercueil  sur  laquelle  on  étend  un  drap 
mortuaire.  Mettre  une  représentation  dans 
une  église.  Les  cierges  qui  étaient  auteur  de 
la  rrpicsentiilion. 

Represent.vtion.  Effet  que  produit  une  per- 
sonne en  place  ou  propre  à  être  mise  en  place, 
par  son  air,  par  sa  ligure,  par  sa  contenance, 
sur  ceux  qui  ont  ou  peuvent  avoir  affaire  à 
elle.  C'est  un  homme  d'une  belle  représenta- 
lion.  Ce  magistral  a  une  représentation  qui 
impose. 

REHRtsENT.4Tios.  État  quc  tient  une  pei-sonne 
distuiguée  par  son  rang  ,  par  sa  dignité  ,  etc. 
Celte  place  exige  une  grande  représentation. 
Ce  magistrat  néglige  trop  la  représentation. 

iiKPl;E>ENTER.  v.  a.  Rendre  présent  par 
une  action  ,  par  une  image  sensible.  Cette 
glace  représente  fidèlement  les  objets.  En 
parlant  le  langage  d  action  ,  on  s'était  fait  une 
liabiiude  Je  représenter  les  choses  par  des  ima- 
ges sensibles.  (Condill.)  Ce  prédicateur  a  bien 
représenté  dans  S5n  sermon  la  mort  du  pé- 
cheur. Cn  tableau  qui  représente  la  mort  de 
César.  Une  estampe  qui  lepresente  la  sainte 
famille.  Euiit-il  reoresenter  le  bruit  des  flots 
qui  se  brisent  contre  le  rivage  ;  ton  expresiion 
se  prolonge  et  mugit  avec  éclat.  (Barth.)  Ceit 
une  ch^'se  étrange  qu'une  imagination  qui  re- 
présente tou:cs  choses  comme  si  elles  étaient 
encore.  (Sévig.)  Mon  imagination  trouble  ne 
me  représentait  que  dr^s  objets  confus.  (J.-J. 
Rouss.)  Parmi  ces  dtfj'ércns  groupes  ,  on  dis- 
tinguait des  hommes  de  la  plus  grande  hc.Taté, 
et  dignes  de  scivir  de  modèles  aiir  artistes  ; 
les  uns  avec  des  traits  vigoureux  et  fièrement 
prononcés  ,  comme  on  représente  Hercule  ; 
d'autres  d'une  taille  plus  svelte  et  plus  élé- 
gante,  comme  on  peint  Achille.  (l!ar:li  )  Un 
oiseau  dont  l'oreille  est  assez  délicate ,  assez 
prévise  pour  saisir  et  retenir  une  suite  de  sons 
et  même  de  paro'es ,  et  dont  la  voix  est  assez 
flexible  pour  les  répéter  distinctement  ,  reçoit 
ces  paroles  sans  les  entendre ,  et  les  reiul  comme 
il  les  a  reçues  :  quoiqu'il aiticule  des  mots,  il 
ne  parte  pas  ,  parce  que  cette  articulation  de 
mots  n'émane  pas  du  principe  de  la  parole  ,  et 
n'en  est  qu'une  imitation  qui  n'exprime  rirn  de 
ce  qui  se  passe  à  l'intérieur  de  l'animal ,  et  ne 
représente  aucune  de  tes  affections.  (RuO.)  Re- 
présenter une  tragédie,  une  comédie,  un  opcra, 
un  ballet.  On  a  représente  hier  la  .Mort  de 
Pompée.  Cette  pièce  fit  représentée  avant-hier 
avec  assez  de  succès.  (  Volt.  )  Il  aurait  été 
mieux,  sans  doute,  pour  faire  représenter  cette 
pièce,  que  j'en  eusse  lïiatié  te  style.  (Volt.) 
/m  conwdic  doit  représenter  au  naturel  les 
mteiirs  du  peuple  pour  lequel  elle  e>t  faite, 
afin  qu'il  s'y  corrige  de  ses  vices  et  de  ses  dé- 
Jatits ,  conune  on  ôte  devant  un  miroir  les  ta- 
ches de  son  visage.  (J.-J.  Rouss.) 

RtiRE-SENirB  Etre  le  type,  la  fignre de  quel- 
<|ue  chose.  Les  cérémonies  de  l'ancienne  loi 
représentaient  les  mystères  de  ta  loi  nouvelle. 
Salomon —  était  destiné  à  représenter  la  per- 
sonne du  A/essic.  (Ross.) 

Représenter,  v.  n.  11  se  dit  d'une  personne 
constituée  en  dignilc  ,  qui ,  par  sa  figure , 
son  air  ,  son  maintien  et  tout  son  extérieur  , 
inspire  à  ceux  <pii  la  voient  le  ri-spccl  di\  n  la 
place  qu'elle  occupe,  et  à  celui  qui  la  rcui- 
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nlit.  Cri»  u/i  ;;'.'i<.o  ./"'  f/.- «<r'ilc  *«•"•  A:c 
,.,,.i./f;il  .fc  <,v(..6im.<' '<•/"'•»<•""  ••vc.-.liçm- 
té  Ce,  l„if;<ilcll,s  ser.'ent  au  moins  a  Jmic 
.(11/  iiuf  lr>  itifii-mriu  ih  t' apiil  finiairnl  un 
ilrs  l'hi^ùis  lie  ta  c.'W.quil  rnùrail  iliins  cri 
pt.nnis  ,  et  qu'il  sdvatlilani  le  ;<.(/licu/ifr  »-i- 
i/ern  homme,  auisi-hien  que  rcprrtcider  un 
nionnique  sur  le  ihcàtre  du  momie.  (  Voit.) 

Kti'Rt.si.:<Trn,  «ignilie  aussi,  vivre  d  une 
uiaiiière  conforme  à  la  plac-  iiu'on  ociiipe  . 
bi  ilkr  par  sa  dépense  ,  par  la  tenue  de  sa 
maison.  —  Il  se  dit  aussi  d\ine  personne  sans 
place  <iui  fait  une  grande  dépense  et  vil  avec 
lua-niiicence.  -  On  dit  aussi,  abstraction 
faite  de  toiilc  place,  qu'ime  personne  repie- 
lente  bien  ,    pour  dire   .luellc  a  uue   Ugiiic 

RrniistsTni.  V.  a.  T.  de  jurispr.  et  d  adrai- 
ulslrali.ui.  BiUiber,  exposer  aux  jfciix.  Il  Jul 
oblige  de  représenter  son  contrat  de  mariage. 
On  lui  l'U  représenter  son  passe-port.  La  cour 
ordonna  que  les  registres  seraient  représentes. 
On  la  condamné  a  représenter  tes  ejfels  qu  on 
avait  mis  en  dépôt  entre  ses  mains.  On  confie 
un  prisonnier  il  la  (farde  du  concierge  d  une 
prison,  a  la  charge  de  le  représenter  a  toute 
réquisilion.—  Oii  dit  «prune  personne  cbai- 
Ece  dune  procuration  spéciale  pour  faire 
.piebpie  chose  au  nom  d'une  autre  ,  représente 
celle  dont  elle  a  la  procuration,  le  pouvoir.  — 
Heprésenler ,  se  dit  aiissi  de,  liiinlieis  qui 
sont  reçus  à  recueillir  ou  à  partager  une  suc- 
cession ',  coniinc  étant  à  la  place  de  ceux  d.uit 
ils  tirent  originairement  leur  droit.  Il  repré- 
sente sa  mère  ,  et  doit  par  conséquent  pai  ta- 
scr  avec  les  sieurs  de  sa  mère. 

UEfRÉSENTEB,  SB  dit  aussi  de  ccux  qui ,  claus 
ecrlaines  ccremouies  publiques,  font  des  fuuc- 
lions  à  la  place  et  au  nom  des  personnes  qui 
auraient  droit  de  Us  faire  si  elles  étaient  pr<!- 
senles.  Dans  celte  cérémonie,  le  préfet  repré- 
sentait le  ministre.  Dans  cette  assembl<  e ,  les 
ambassadeurs  représentaient  leurs  souverains. 
Un  vice-roi ,  un  ifouverneur  de  province  re- 
présente te  roi,  te  prince  dont  il  exerce  le  pou- 

RtPRÉsEXTEE.  Rapprler  le  souvenir  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Cet  enjant  me  repré- 
sente S"n  père.  Ces  lieux  me  représentent  les 
innocens  plaisirs  que  j'y  goiitai  dans  ma  jeu- 
nesse. . 

Repbésentlr.  Exposer,  remontrer.  On  lut  re- 
présente sans  cesse  le  danger  de  sa  situation. 
On  lui  représenta  en  vain  que  ses  craintes 
étaient  sans  fondement.  Il  tes  assura  qu'il  re- 
présenterait au  roi  l'injustice  de  ses  défiances. 
(Volt.)  , 

SE  Revrêsexteii.  V.  pron.  Se  présenter  de 
nouviau.  Je  lui  ai  difendu  de  se  représenter 
a  ma  porte.  —  Se  nietlre  dans  l'esprit ,  se  ligu- 
rer.  Heprrsenlez-ious  cet  homme  privé  de  tout 
secours.  Je  me  repr,  sente  une  belle  campagne, 
un  château  ma^ni/iquc,  etc.  Après  avoir  bien 
pesé  toute  ta  conduite  de  l.ouis  XI ,  ne  peut- 
on  pas  se  le  represenler  comme  un  homme  qui 
voulut  'Jf'acer  souvent  ses  violences  impruden- 
tes par  des  artifices, et  soutenir  des  fourberies 
par  des  cruautés  ?  (Volt.)  —  En  tenues  de  ju- 
risprudence ,  un  homme  est  oblige  de  se  reprc- 
jf/i(eJ-,  loiS(|u'il  est  oblige  de  comparaître  per- 
sonnellement en  justice,  ou  de  se  remettre  au 
même  elat  où  il  était  lorsipi  il  a  ëte  clarj^i.  // 
«SI  oblige  de  se  représenter  dans  trois  mois.  Un 
accusé  condamné  par  coniumace  peut  se  re- 
présenter ,  dans  l'espace  d'un  certain  temps  , 
pour  purger  la  contumace. 
Rehiesentê,  t%.  part. 

REPREStsTER ,  REMONTRER.  f^Syn.)  Représen- 
ter,  exposer,  mettre  sous  les  jjeux  de  'pic  - 
qu'un,  a»ec  douceur  ou  modestie  ,  des  nioiils 
ou  des  raisons  pour  l'engag.r  i  changer  d'o- 
pinion ,  de  dessein  ,  de  conduite.  Hcmnn- 
Ucr,  exposer,  retracer  aux  yeux  de  (pieliju'un, 


avec  plus  on  moins  de  force,  sei  devoirs  et  1  droit  de  reprendre  sur  l.i  dépense.  Les  comp- 
tes ont  ordinairement  trois  sortes  de  chapi- 
tres :  ceux  de  recette,  ceux  de  dépense  ,  et 
<eu.r  tic  reprise.  Pour  l'ordre  du  eompte  ,  le 
rendant  se  charge,  en  recette,  de  ecrlaines 
sommes,  quoiqu'il  ne  les  ait  pas  reçues  ou 
qu'il  n'en  ail  reçu  cpi'une  partie;  et,  dans  le 
chapitre  de  reprise,  il  fait  déduction  de  re 
qu  il  n'a  pas  reçu  :  et  c'est  ce  ipi'on  appelle 
Ses  repri 


,  ations,  pour  le  dijtournerou  le  rame- 
ner d'une  faille,  d'une  erreur,  de  ses  c'earis. 
Vous  me  reprt  sentez  re  que  je  semble  oublier  ; 
vous  me  remontrez  ce  que  je  dois  respecter. 
La  représentation  porte  instruction  ,  avis , 
conseil;  la  remontrance  porte  instruction, 
avertisscmi.'nt  ,  reusurc  ou  repréliension  hon- 
niVe.  C  est  sur-loiit  à  m'eclairer  que  voiri' 
représentation  tend;  c'est  proprement  à  me 
corriger  ipie  tend  voire  remontrance.  La  /e- 
/fin/if;-(jme suppose  un  tort,  une  action  niaii- 
vaise  ,  un  acte  réprehensiblc;  la  leprésenta- 
tion  n'exige  absolument  (pi'iin  danger,  un 
inconvénient,  un  mal  à  craindre. — On  re- 
présente également  à  ses  inférieurs ,  à  ses 
égaux  ,  à  ses  siipiîricurs;  on  remontre  sur-tout 
à  ses  inférieurs,  à  ses  égaux  aussi ,  et  m^mc 
à  .ses  supérieurs  mais  avec  les  égaitls  et  lei 
rcs|iect3  d'une  humble  supplication.  — Si  l'on 
ne  représente  souvent  aux  hommes  leurs  de- 
voirs, on  sera  sou>ciit  obligé  de  leur  remOH- 
trcr  leurs  fautes.  Écoutons,  encourageons  les 
reprisentations  ;  c'est  le  moyen  d'éviter,  de 
prévenir  les  temontranres. 

KEl'RESSIOiN.  s.  f.  L'action  de  réprimer. 
La  n  pression  des  ilelils  ,  des  crimes. 

KEl'KESSll',  IVt.  adj.  Qui  réprime,  lois 
répressives. 

REPRÉI'ER.  y.  a.  Prêter  de  nouveau.  Je 
viens  de  reprèter  la  somme  qu'il  m'avait  ren- 
due. 

Refrêté  ,  ÉE.  paît. 

REI'RItR.  V  a.  Prier  de  nouveau  ,  ou  prier 
à  son  tour.  On  l'a  prié  et  reprié  sans  qu  il  ait 
rien  voulu  accorder.  Il  a  été  prié  'a  dîner  dans 
tout  le  quartier,  et  il  n'a  reprié  personne. 
Rei'hiê  ,  EE.  pal  t 

RLPRLMAliLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  ou  peut  être  réprimé.  C'est  une  licence  , 
u;i  abus  repriniabte. 

REPRIMANDE,  s.  f.  Répiéhcnsion  ,  correc- 
tion faite  avec  autorité,  t-raïute  ,  douce  ,  sé- 
vère réprimande,  taire  des  réprimandes.  Il  ne 
peut  soujjrir  les  réprimandes.  Je  ne  ferai  point 
ce  que  vous  me  dites  ,  J'en  aurais  ,  J'en  rete- 
vraisdes  réprimandes.  Cela  mérite  réprimande . 
On  ne  trouble  point  lajélcpnrdes  repriman- 
tles.  (J.-J.  Rouss.)  Ne  vous  amusez  point  à 
lui  faire  une  lonuuc  réprimande.  (  Idem.) 

RÉPRl.MANDER.  v.  a  Châtier  par  des  pa- 
roles celui  (pli  a  commis  une  action  répré- 
bensible.  Il  faut  réprimander  ce  jeune  homme 
sur  ses  etourderies.  f^oas  navti  pas  te  droit 
de  me  réprimander.  V.  Corriger. 
Rti'RiiuNDÉ,  ÉE  part. 

REPRIMANT,  TE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de  ré- 
primer. Un  motif  réprimant .  Dire  que  la  re- 
ligion n'est  pas  un  motif  réprimant  ,  parce 
qu'elle  ne  réprime  pas  toujours  ,  c'est  dire  que 
les  lois  civiles  ne  sont  pas  un  motif  réprimant 
non  plus.  {  .Montescj.) 

RliPRIMER.  v.  a.  Arrêter  l'efVet  ou  le  pro- 
Les   caïmans   répriment  la   chaleur  du 
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lui  que  par  ses  enfans.  (  lioss.)  Réprimer  I  au 
dace.  Réprimer  des  vexations.  Réprimer  le 
lu.te,  la  vanité  Peu  a  peu  il  établit  l'ordre, 
et  reprima  les  esprits  par  des  lois  très-saintes. 
(Idem.)  Il  est  assurément  bien  nécessaire  de 
réprimer  cet  excès  parvenu  à  son  comble. 
(  Volt.)  Im  sévérité  des  lois  réprime  leurs  dés- 
ordres. (Fénél.)  Je  desirais  qu'il  connut  l'é- 
tendue de  ses  devoirs  ,  et  qu'il  repritmit  la 
violence  de  son  caractère.  (Rartb.)  Reprimer 
les  mechnns  ,  les  séditieux. 

Rephime  ,  EE.  part.  La  pureté  se  soutient  par 
elle-même  :  les  lUsirs  reprimés  s'accoutument 
à  ne  plus  renaître. 

REPUISE,  s.  f.  Action  de  reprendre ,  de 
prendre  de  nouveau,  La  reprise  d'une  ville, 
d  une  forteresse. — Ou  appelle  ainsi,  en  ter- 
mes de  comptabilité ,  ce  qu'un  comptable  a 


ils.  s.  f.  pi.  T.  de  jurisprudence.  Ce 
qu'une  feniriic  a  droit  de  reprendre  sur  les 
biens  de  son  inari.  Ondit  ordinairement,  re- 
prises et  conventions  matrimi  niâtes ,  ce  (pu 
pourtant  n'est  lias  ex.iclement  la  rm^me chose. 
il  semble  (lue  le  terme  de  reprises  a  une  ap- 
plication plus  particulière  aux  biens  iiue  la 
femme  a  apportés,  et  qu'elle  a  droit  Je  re- 
prendre ,  soit  en  nature  ,  ou  en  argent ,  com- 
me la  dot  en  général ,  et  singulièrement  les 
deniers  stipulés  les  propres  réels  et  les  rem- 
plois des  propres  aliénés;  cl  (pie  ,  sous  le  ter- 
me de  conventions  matrimoniales  ,  on  entend 
plus  Volontiers  ce  que  la  femme  a  droit  de 
prendre  «n  vertu  du  contrat,  comme  son  pi'  - 
cipiit,  sa  pari  de  la  communauté  ,  son  douai 
re  ,  et  autres  avantages  qui  peuvent  lui  avoir 
été  faits  par  le  contrat;  néanmoins,  dans  l'u- 
sage ,  on  comprend  souvent  le  tout  sous  le 
terme  de  reprises,  ou  sous  celui  de  conven- 
tions matrimoniales. 

Ri-HHisE.  Raccommodage  d'une  étoffe,  d'iirc 
dentelle  <pii  a  été  déchirée,  on  d'une  maille 
échappée.  Faire  une  reprise  'a  un  habit  ,  'a  un 
bas.  Il  y  a  des  reprises  à  cette  toile.  —  On  le 
dit  aussi  d'un  tableau,  dans  le  même  sens 
ipie  retouche.  On  remarque  une  reprise  dans 
ce  tableau. 

Rf.i'Rise.  Continuation  de  ce  (fui  a  été  inter- 
rompu. Un  mur  qui  a  été  fait  à  plusieurs  re- 
prises. Un  livre  qui  a  été  imprimé  à  deux  re- 
prises. Je  suffoquais  en  buvant ,  et  ne  pouvait 
vider  mon  verre  qu'à  plusieurs  reprises.  (  J.-J 
Rouss.)  —  On  dit,  en  termes  de  jurispru- 
dence ,  la  reprise  d'un  procès.  Assigner  en  re- 
prise d'instance. 

En  terme  de  jeu,  on  appelle  reprise  ,   une 

fiartie  qui  est  d  un  certain  nombre  de  coups 
imités.  lYous  avons  Joué  trois  reprises  d'hom- 
bre  ,  de  quadrille.  —  Cartes  île  reprise ,  se  dit, 
au  lans((uenet,  des  cartes  que  prennent  les 
coupeurs  ,  après  (jue  leur  première  carte  a  été 
faite. 

Repri-se.  t.  d'hydraulique.  On  dit  que  /'eau 
va  par  reprise  ,  lorsipie  ,  élevée  dan.s  une  ma- 
chioc  hydraulique,  elle  se  rend  dans  un  pui- 
sart  ou  dans  une  bâche  ,  d'où  une  autre  pompe 
l'élève  encore  plus  haut.  —  C'est  aussi ,  dans 
le  cours  d'une  conduite,  l'eau  qui  sort  d'uu 
regard  pour  prendre  sa  route  dans  une  autre 
pierréc. 

Rei'rise,  en  terme  de  marine,  signifie,  va 
vaisseau  qui  avait  été  pris  par  les  ennemis  , 
et  qui  a  été  repris  par  la  nation  sur  ia(piellc 
il  avait  été  pris 

Reprise,  est  aussi  le  terme  dont  on  se  sert 
dans  les  manèges  pour  exprimer  chaque  le- 
çon donnée  au  cavalier  ou  au  cheval,  et 
après  laquelle  ils  se  reposent.  J  ai  fait  trois 
reprises  sur  ce  cheval,  faire  une  reprise  au 
pas ,  au  trot ,  au  galop .  (  ne  longue ,  une 
courte  reprise.  La  reprise  de  ce  iheval  est  trop 
longue,  est  trop  eouite. 

On  appelle  reprise  d'une  pièce  dramatique  , 
la  remise  de  celte  pièce  au  tliéiltre.  La  pièce 
a  tombé  a  la  leprise. 

En  terme  de  musique ,  reprise  se  dit  de 
toute  partie  d'un  air  que  l'on  exécute  denx 
fois,  (pioiipi'elle  ne  soit  écrite  qu'une  fois. 
On  donne  aussi  quelquefois  ce  nom  à  la  se- 
conde partie  d'un  air.  Reprise,  se  dit  aussi  de 
chacune  des  parties  d'uu   rondeau  , 
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ne  ivpcle  que  la  pieiiiii're.  11  se  dit  encore 
du  signe  q-ii  m;irt{iic  (jne  Ton  doit  répéter  la 
partie  de  l^air  qui  le  précède. 

Dans  les  monnaies  ,  on  appelle  rei'rise  d'es- 
sai ,  un  nouvel  essai  de  respcce  <pie  l'essayeur 
général  et  l'essayeur  particulier  ont  trouvée 
Hors  du  remètîe. 

Dans  les  boulangeries  ,  on  appelle  reprises , 
les  gruaux  et  sons  qui  restent  après  la  pre- 
mière farine. 

REPRISER.  Y.  a.  Priser  de  nouveau.  La  pri- 
sée de  ses  meubles  a  ctc  mal  faite  ,  il  faut  Us 
faire  repriser. 

RfPaisE  ,   EE.  part. 

RÉPROBATION,  s.  f.  T  de  théologie.  II  si- 
gnifie l'exclusion  de  la  vie  éternelle  ,  et  la  des- 
tination aux  supplices  de  l'enfer  pour  un  cer- 
tain nombre  d  hommes  que  Dieu  ne  tire  pas 
de  la  masse  de  perdition.  Elle  est  opposée  à 
la  prédtstinatioH.  Ces  trois  choses  doivent 
concourir  ensemble,  l'envoi  du  fils  de  Dieu, 
la  réprobation  des  Juifs ,  et  la  vociUion  des 
Gentils.  (Boss.) 

REPR0CH.\1;LE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  reprocher.  Une  action  reproclia- 
ble.  Ce  n'est  pas  lit  une  faute  reprnchaùle. 

1!  se  dit  plus  ordinairement  des  témoins 
suspects  qui  peuvent  être  récuséi.  Ce  témoin, 
ce  témoi«nn!^e  est  rrprockable. 

REPROCHE,  s.  m.  BUlme  amer  que  nous 
encourons  par  une  mauvaise  action  qu'on  ue 
devait  pas  attendre  de  nous.  Faire  des  repro- 
c/ies  a  queliju'un.  Mériter  des  reproches.  Re- 
cevoir des  reproches.  Si  l'on  échappe  aux  re- 
proches des  autres ,  on  n'échappe  point  il  celui 
de  la  conscience.  Je  croyais  entendre  sortir 
de  sa  bouche  des  reproches  trop  méiités  et 
des  leçons  trop  mal  écoutées.  (  J.-J.  Kouss .j 
J^lle  ;ie  jort  point  avec  lui  de  ce  lendie  et  tou- 
chant respect  dd  à  la  vieillesse  infirme  qu'ho- 
nore une  longue  vie  passée  sans  reproche. 
(  Idem.)  Que  ses  touchans  reproches  vous  eus- 
sent déchiré  le  cœur!  (Idem.)  yJdresser  des 
reproches.  Se  laver  dun  reproche.  (Volt.) 
C'est  aimi  qu'il  bravait  les  reproches  du  pu- 
blic ,  parce  que  son  cœur  ne  lui  en  faisait 
point....  (Bartii.)  Un  reproche  fonde.  Un  re- 
proclie  sans  fondement.  Ce  reproche  m'nfflige 
d  autant  plus  que  je  ne  crois  pas  l'avoir  mé- 
rité. (  D'Alemb.)  Il  faudrait  au  moins  qu'ils 
méritassent  les  rr proches  qu'on  leur  Jait. 
(Volt.)  Iljr  a  plaisir  h  recommander  des  gens 
qui  ne  vous  attireront  jamais  de  reproches. 
(Idem.)  Etre  à  l'abri  d'un  reproche.  (Uarth  ) 
Mon  cœur  me  ferait  de  continuels  reproches... 
(Fénél.)  .^près  avoir  comble  Philippe  d'élo- 
ges et  les  Athéniens  de  reproches.  (  IJarIh.) 

s.i!is  REPuoeHE  ,  se  dit  proverbialement  pour 
signifier,  sans  prétendre  faire  de  reproche. 
Sans  reproche,  je  lui  ai  fait  plaisir,  je  l'ai 
aillé  dans  sa  miscie. 

On  appelle  homme  sans  reproche,  un  hora. 
me  a  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.  C'est  un 
homme  ,  c'est  une  femme  sans  reproche.  Le 
chevalier  Bajrard  s'appelait  te  clievaltcr  sans 
peur  et  sans  lepmche. 

On  appelle,  au  palais,  reproches ,  les  rai- 
tons  quon  produit  pour  récii.ser  des  témoins. 
Fournir  des  reproches.  Il  a  fourni  ses  repro- 
ches, et  ils  ont  vie  jugés  pertinens. 

REPROCHER,  v.  a.  Faire  des  reproches. 
On  lui  reproche  son  ingratitude.  La  seule  va- 
nité qu'en  lui  ait  jamais  reprochée  ,  c'était  de 
négliger  son  ajustement.  (J.-J.  Rouss.)  /ille 
fut  conjoadue  et  poussée  a  bout  par  L  horreur 
de  son  procède  ,  qui  lui  fut  leproclie  sans  au- 
cun ménagement.  (  Sévig.)  Elle  vous  reproche 
moins  l'abus  de  sa  confiance  ,  qu'à  elle-même 
ia  simplicité  à  vous  l'accorder.  (J.-J.  Rouss.) 
Avoir  quelque  chose  a  reprocher  h  quelqu'un. 
L  histoire  ne  leur  reproche  aucune  de  ces  Id- 
chetés  ,  de  ces  trahisons ,  de  ces  bassesses  qui 
souillent    les  annales  tle    tous   les   peuples. 


(Ray.)  On  lui  reprochait  de  n'avoir  pas  une 
modestie  digne  de  sa  valeur.  (  Volt.) 

On  dit ,  reprocher  un  p:aisir ,  un  bienfait  , 
pour  dire  ,  remettre  devant  les  yeux  un  bien- 
fait, un  plaisir  à  celui  qui  les  a  reçus ,  com- 
me l'accusant  de  les  avoir  oubliés. 

On  dit ,  eu  termes  de  procédure ,  reprocher 
des  témoins  ,  quand  une  partie  ,  un  accusé 
allègue  des  raisons  pour  récuser  des  témoins, 
comme  n'étant  pas  croyables  ni  reccvables  à 
déposer  contre  lui.  D  abord  il  reprocha  tous 
L-s  témoins. 

SE  Rei'kocheb.  t.  pron.  Je  n'ai  rien  a  me 
reprocher.  Je  vois  avec  plaisir  que  la  faute 
qu  il  se  reproche  lui  laisse  plus  de  regret  que 
de  dépit.  (J.-J.  Rouss.)  Loin  de  me  reprocher 
ces  senlimens,  je  m'en  applaudis.  (Idem  )  Je 
me  reproche  avec  amertume  un  bonheur  que 
Je  ne  puis  plus  goûter  qu'au'c  dépens  du  lien. 
(Idem.) 

Reproché,  ée.  part.    , 

REPRODUC niilLlTE.  s.  f.  T.  de  physicpic. 
Faculté  d'être  reproduit.  La  reproductibttité 
des  êtres. 

REPRODUCTIBLE,  adi.  des  deux  genres. 
Susceptible  dèire  reproduit. 

REPRODUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
les  êtres  vivans  perpétuent  leurs  cspices.  Ce 
mot  se  dit  particulièrement  des  végétaux.  La 
reproduction  des  plantes  se  fait  par  les  semen- 
ces, les  boutures,  les  marcottes,  les  dra- 
geons, la  greli'e,  etc.  Il  y  a  des  reproductions 
naturelles  et  des  reproductions  Jorcées.  Les 
anciens  habitons  de  cette  contrée  voyaient  re- 
naître tous  les  ans  les  fruits  sauvages  du 
chérie ,  et  se  reposaient  sur  la  nature  d'une  re- 
production qui  assurait  leur  subsistance. 
(B.irth.) 

Dans  les  animaux  tels  que  les  ccrevisses, 
on  appelle  reproductions,  les  nouvelles  parties 
qui  succèdent  à  celles  qui  ont  été  arrachées. 
11  se  dit  aussi  de  la  queue  des  lézards,  qui  se 
reproduit  lorsqu'elle  a  été  mutilée. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Produire  de  nouveau. 
Les  arbres  coupes  jusque  sur  leurs  racines,  ;e- 
produisent  un  nouveau  plant.  Des  arbres  qui 
reproduisent  chaque  année.  —  On  dit,  en  ter- 
luesde  jurisprudence  ,  reprnduiredes  moyens  , 
pour  dire,  produire  de  nouveau  des  moyens 
déjà  écartés.  —  lieproduire  le  sentiment  de 
i  humanité  dans  des  âmes  endurcies  par  l  ha- 
bitude du  crime.  (  Ray.  ) 

st  RtiRODiiKE.  v.  pronom.  On  a  beau  arra- 
cher celte  mauvaise  plante,  elle  se  reproduit 
toujours.  On  a  jugé  le  mulet  incapable  de  se 
reproduire  et  de  f'ormer  lignée.  (  Bull".  )  — 
J  admire  sous  quelles  formes  diJJ'vrenles  le  fa- 
natisme se  reproduit.  (  Volt.  )  Quand  on  ne 
s'enrichit  que  Icntenient  et  à  force  de  tra- 
vail, on  peut  être  économe  ;  mais  on  dissipe 
quand  l  argent  se  reproduit  Jacilement ,  et  pa- 
raît devoir  se  reproduire  toujours  en  grande 
quantité.  (  CondiU.)  Se  reproduire  dans  le 
monde ,  reparaître  dans  la  société  après  s'en 
cire  retiré. 

Reproduit,  te.  part. 

REPRO.MET  IRE.  v.  a.   Prometlre  de  nou- 
veau. Il  m'a  promis  et  repromis  de  terminer 
celte  affaire,  et  il  n'en  a  rien  fait. 
Rephomis,  se.  part. 

REPROUVER,  v.  a.  Rejeter  une  chose  .  la 
désapprouver  ,  la  condamner.  L'église  a  re- 
prouve cette  doctrine  ,  cette  proposition.  t,cs 
Uvres  d'Origine,  qui  troublaient  tout  l'Orient 
ticpuis  un  siècle  ,  furent  aussi  réprouvés. 
(Boss  )  On  est  stlr  de  plaire  au  peuple  par  des 
senlimens  que  la  morale  avoue  ,  on  est  sur 
de  le  chiquer  par  ceux  qu'elle  réprouve. 
(Moiitesi).)  Un  séniitus-consulle  ordonna  que 
celui  qui  avait  fonda  des  statues  de  l'empereur 
qui  auraient  été  reprouvées  ,  ne  serait  point 
coupable  de  lise-majesté.  (Idem.)    V.  Disii'- 
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On   le  dit ,  en  thé.ilogie,   par  opposition  à 
prédestiner.  Dieu  réprouva  Suiil  pour  sa  dés- 
obéissance. Ceux  que  Dieu  a  réprouvés  ,  sont 
rtprouvrs  de  toute  éternité. 
Répeoi  vÉ  ,  EE.  part. 

On  dit  abandonner  quelqu'un  à  son  sens 
réprouvé,  pour  dire,  le  laisser  dans  l'erreur, 
à  cause  de  son  obstination. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  signifie  , 
ceux  que  Dieu  a  rejetés  et  maudits.  C'est  un 
réprouvé. 

On  dit  familièrement  ,  d'un  homme  qui  a 
((uelipie  chose  de  funeste  dans  sa  physiono- 
mie ,  qu'i/rt  un  visage  de  réprouvé,  unefigure, 
une  face  de  réprouvé. 

REPTILE,  adj.  des  deux  genres.  Quirampc, 
qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal  reptile  , 
insecte  reptile. 

REPTil-E.  s.  m.  Du  latin /e/)o  ,  je  rampe 
On  donne  ce  nom  à  certains  animaux  qui  , 
au  lieu  de  marcher  avec  des  pieds,  portent 
sur  une  partie  de  leur  corps  ,  tandis  que  le 
reste  s'avance  ou  s'élance  en  avant.  Le  serpent 
est  un  reptile,  f^s  vers  sont  des  reptiles.  — 
On  le  dit  aussi  des  animaMX  qui  ont  les  pieds 
si  courts,  qu'ils  semblent  se  traîner  sur  le 
ventre.  Aej  lézards  sont  des  reptiles. 

REPUBLICAIN,  NE.  .idj.  Qui  appartient  à 
la  républitpie,  quia  rapport  avec  la  répu- 
blique. Gouvernement  républicain.  Forme 
républicaine.  Constitution  républicaine.  Opi- 
nions républicaines.  Système  républicain, 
Maximes  républicaines.  Esprit  républicain. 
11  se  prend  aussi  substantivement ,  et  signi- 
fie celui  ou  celle  qui  aime  le  gouvernement 
républicain.  C est  un  républicain,  une  répu- 
blicaine.— Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un 
homme,  d'un  citoyen  qui  fait  partie  d'une 
république. 

RÉPUBLICAIN,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Nom 
qu'on  a  donné  à  des  oiseaux  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  parce  (pi'ils  rapprochent  leurs  nids 
en  grande  quantité,  pour  en  former  une 
seule  masse  à  plusieurs  compartiniens. 

REPUBLICAK1S.ME.  s.  m.  Vertu,  qualité 
du  républicain. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement  ,  des  opi- 
nions outrées  de  quelques  démagogues.  Le 
républicanisme  de  cerluins  intrigans,  de  cer- 
tains hommes  ambitieux  ,  peut  causer  beau- 
coup de  maux  dans  un  Etat. 

r.ÉPUBLICOLE.  s.  des  deux  genres.  Oui 
habile  le  territoire  de  la  républiipie.  Les  ré- 
puhlicoles  et  les  étrangers. 

REPUBLIQUE,  s.  f.  Forme  de  gouvernement 
dans  lequel  le  peuple  en  corps ,  ou  seulement 
une  partie  du  peuple  a  la  souveraine  puis- 
sance. La  republique  d  Athènes.  La  républi- 
que romaine.  L.es  républiques  d'Italie.  Les 
républiques  anciennes.  I^s  républiques  mo- 
dernes, liipuhlique  conunerçante.  République 
militaire.  —  On  appelle  république  Jédérative 
une  confédération  de  plusieurs  États  réunis 
pour  leur  défense  commune.  —  F'ieurémcnf. 
Je  VOIS  avec  plaisii-  qu'il  se  forme  dans  l'Eu- 
rope une  republique  immense  d'esprits  cultivés. 
(Volt.) 

On  appelle  figurément,  la  république  des 
lettres,  les  gens  de  lettres  en  général,  consi- 
dérés comme  s'ils  faisaient  un  corps.  }^  a-t-il 
quelque  chose  de  nouveau  dans  la  république 
des  lettres  ? 

RÉPUCE.  s.  f.  Espèce  de  collet  ou  lacet  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  oiseaux. 

RÉPUDIATION,  s.  f.  Du  latin  repudiaïc 
répudier,  rejeter,  renvoyer.  Action  de  ré- 
pudier. f.,a  répudiation  a  été  long-temps  in- 
connue à  Home.  V.  Divorce. 

RÉPUDIER.  V.  a.  Renvoyer  sa  femme  ,  lui 
di-olarer  ({u'on  fait  divorce  avec  elle,  /x** 
Hébreux,  les  Romains  avaient  droit  de  repu- 
die r  leurs  femmes  en  certains  cas. 

En  termes  de  droit ,  on   dit    repiulier  une 
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iiiecenion ,  pour  Jiro,  renoncer  i  une  suc- 
cession. 

lUi'i'Dii,  ii.  part. 

htl'UONANcK.  s.  f.  Sonlinienl  passager 
nuiso  par  la  pciuc  on  par  le  dcgnùt  de  i:v 
i|n"on  est  oblige  de  l'aire.  l.'wmUc  m'a  fiiit 
Mumonlcr  tleit.t  J'ois  nui  rrimiftiaiiie  ii  (i-.ii/c/ 
un  ul  sujrl.  (J.-J.  Uouss.)  rr.nilre  une  inede- 
I  uw  avec  rtpugnafice.  It  rentra  truiniffliant 
itiitu  ta  rti/Htiile,  clJiU  reçu  avec  autant  liiic- 
LliintiUton  y  ifue  ion  rwal  avait  éprouve  ilejrot- 
ilcur  et  Ja  répugnance .  (  Volt.)  /.et  Intlieiis 
oihncttent  raiemcnt  da  étrangers  il  leur  culte , 
t(  <  eji  louiours  avec  une  estre'me  répugnance, 
{il,!}.  )  On  fait  loHJoun  très-mal  ta  choses  aui- 
ijurltetunoiir  laivpugnance.  (Voll.)  V.  IIaisk. 

ULl'l  OiSA.NT,  '1  E.  ajj.  Contraire,  oppn.«;. 

liLI'Llj.NKK.  V.  n.  tire  en  ipicl(|ue  laçon 
cuiilrairv ,  ne  s'acconler  pas.  Cette propostttnn 
répugne  à  la  première.  Cela  répugne  au  sens 
commun  j  repu:^ne  aux  maximes  il' Ktat ,  /v- 
pi'gne  à  ta  religion  chrétienne.  Je  sais  ùten 
tf  le  vous  ne  Jerez  Jamais  de  dénuirche  qui  re- 
pugiie  à  la  hauteur  Je  votre  ame.  (  Volt.) 
Cela  répugne  à  ma  manière  de  vivre. 

htriiistn.  Avoir  de  la  répugnance.  Je 
rtpugne  à  me  charger  de  cette  commission. 
La  raison  répugne  à  cette  démarche.  Le  père 
répugnait  à  ce  mariage. 

On  dit  absolument ,  cela  répugne ,  il  y  a 
quelque  chose  dans  ce  qu'il  dit  qui  répugne  . 
pour  dire,  cela  se  coulrcdit,  il  y  a  (;Ufî<jue 
clioi'c  qui  se  contredit. 

On  dit ,  cela  me  répugne ,  ponr  dire  ,  j'ai 
de  l'aversion  ,  de  la  répugnance  pour  cela. 
Cette  proposition  répugne.  Cet  homme,  telle 
J'enime  me  npugne.  il  me  npugnc  de  vous 
dire  cela. 

BEPILLULER.  v.  n.  Renaître  en  grande 
quantité.  Les  mauvaises  herbes  repullulenl 
sans  cesse  dans  ce  jardin.  Les  erreurs  ont  re- 
pullulé depuis  peu. 

hÉfULSir,  IVE.  adj.  T.  de  physique.  Qui 
repousse,  yerlii  repiUsivc.  —  On  appelleyofte 
répulsive,  une  cerlaine  puissance  ou  laculle 
qui  réside  dans  les  particules  des  corps  natu- 
rel»,  et  qui  fait  que  ,  dans  certaines  circon- 
stances ,  Us  Sd  séparent  mutuellement  l'un  de 
Taulre. 

RÉPULSION,  s.  f  T.  de  physique.  Action 
d'une  faculté  répulsive  par  laquehe  les  corps 
naturels,  dans  cei"taiues  circonstances,  se  re- 
poussent les  uus  les  autres.  La  répulsion  est 
le  contraire  île  l'attraction.  La  répulsi,n  des 
corps  élastiques. 

On  appelle  lépulsion  de  l'aimant ,  la  pro- 
priété' qu'a  I  aimant  do  repousser  un  autre 
aimant  lorsqu  on  les  présente  l'un  ;<  l'autre 
par  les  pôles  de  même  nom  ;  répulsion  élec- 
trique ,  Taction  d'un  corps  actticliement  étec- 
trisc  ,  ou  plutôt  du  tluïde  qui  Sort  de  ce  coi'j)S, 
.sur  les  corps  légers  qu'on  lui  présente  à  une 
cerlaine  dislance. 

hEFt'ROEK.  V.  a.  Purger  de  nouveau.  On 
l'a  purge  hier,  on  le  rcpurgera.demain. 

Rfpdbc.é,  ée-  part. 

REPUTATION,  s.  f.  Renom,  estime,  opi- 
nion puhli(|ue.  lionne  repulalion.  Mauvaise 
rrputation.  Réputation  douteuse,  équivoque, 
/'Are  en  bonne,  en  mauvaise  réputation.  Jouir 
d'une  bonne  réputation,  /l  laissa  la  réputation 
d'un  général  a  craindre ,  quoiqu'il  eui  perdu 
beaucoup  de  batailles.  [Xoll.)  Ce  sujet  pou- 
vuitj'aire  une  nputalion  immortelle  à  un  hom- 
me éloquent.  (Idem.)  Le  cardinal  de  /•'leuri , 
lige  de  quatre-vingt-cinq  uns,  ne  voulait  coin- 
mettre  m  sa  réputation ,  ni  sa  vieillesse  ,  ni  la 
/'rance  ,  it  une  guerre  nouvelle.  (Idem.)  Jeune 
encore ,  la  réputation  de  Socraie  m'attira  au- 
près de  lui ,  et  lu  beauté  de  sa  doctrine  m'y  le- 
tint.  (Barlh.)6a  réputation  lui  atl.ru  des  dis- 
litulions  brillantes.  (Idem.;  Sa  réputation 
s'était  étendue  dans  tous  les  pays  de  l  Europe. 
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(Voll.)  //  doit  partager  as'ee  ion  père  Ai 
gloire  d avoir  étendu  la  repulalion  d'U.imère. 
(Uarlli.)  AuLUoe  compagnie  n'a  conserve  si 
long  temps  la  r.  putatinn  de  son  ,in<  icnne  sève- 
ritr....  (  U.iss.^  //  s  appliqua  à  Kagner  ïaj/ic- 
lion  des  iieii.1  lapitaines  dont  lu  réputation  et 
l'ejpi  rieiii  e  i  talent  au  comble.  {  Eeiiel.  )  //  <i 
/<i/ j»<-  la  n  putalion  d  un  homme  de  bien ,  plein 
de  lumièns,  et  sini  èreiiunt  iilluihià  sa  put  ne . 
(Barlli.)  /Ijautdu  temps  pour  que  les  icpu- 
laluiiu  mûrissent.  {  \  oit.)  —  /t  pulalion  ,  uns 
.sans epilliéle,  se  prend  toujours  en  honne  pari 
On  dit  aussi  des  chose.*,  mi'elles  sont  en  ré- 
putation ,  pour  dire  qu'elles'oiil  le  reiiuiu  d'ê- 
tre excellentes  dans  leur  espèce,  /.es  poésies 
de  cet  auteur  sont  en  gianile  réputation.  Les 
vins  de  Canarie ,  les  coursiers  de  IStqiles ,  les 
chevaux  il' Espagne  sont  en  ripulatiun. 

lUl'UTATlON  ,   CkLÉDRIIÊ  ,  RtSOMMtE,    CoSSIDt- 

R.iTios.  (tJ)/!.)  Le  désir  d'occuper  une  ]i|ace 
iluns  l'opinion  des  hommes  a  donui!  naissance 
à  la  rrpulalion  ,  à  la  célébrité ,  à  la  renommée, 
rcnsoi  t.s  puissans  de  la  sociêli! ,  qui  partent 
du  nièm'-  principe,  mais  dont  les  moyens  et 
les  tliets  ne  suât  pas  lolalumeut  les  ini^iues.  — 
Plusieurs  moyens  servent  également  à  la  rr- 
pulalion cl  à  la  le/c .nif/ic-e ,  et  ue  diliereiit 
que  par  les  drgréc  ;  d  autres  sont  oxclusive- 
luenl  propres  à  lune  ou  à  l'autre.  Une  réputa- 
tion honnête  csl  à  la  portée  du  commun  des 
hommes  i  ou  1  obtient  par  les  vertu::  sucitdes 
et  la  pralicjiie  constautc  de  ses  devoirs.  L'es- 
prit, les  tjlens,  le  gJnie  procurent  la  r.  ^- 
brité  ;  c'est  le  premier  pas  vers  la  renommée  , 
qui  n'en  diilèifque  p.ir  |>las  d'étendue.  Deux 
hories  d'iioir.iucs  sont  laits  pour  lu  lenontiiice  : 
les  premieis,  qui  se  rendect  illusUes  pareu.i- 
niè:n.s  ,  y  ont  dioit  j  les  autres,  qui  sont  les 
I  rinces  ,  y  sout  assujettis  ;  ils  ne  peuvent 
éciiapper  a  la  renommée.  La  considei.ition  est 
dillL'reiite  de  la  ci  lebriu-  ;  la  lenoinm,  e  même 
ne  la  donne  pa-  toujours,  et  l'on  peut  eu  avoir 
sans  imposer  par  ni;  grand  éclat.  La  considé- 
ration es!  un  sentiment  d'estime  a\i\c  d'une 
sorte  de  respect  personnel  qu'un  homme  in- 
spire en  sa  faveur;  on  en  peut  jouir  égaie- 
nieiit  parmi  ses  inférieurs,  ses  égaux  et  ses 
supérieurs  en  rang  et  en  naissance  On  lob- 
lieiit  par  la  réunion  du  mente,  de  la  dé- 
cence, du  respect  pour  soi-même  ;  par  le  pou- 
voir connu  d  obliger  et  de  nuire,  et  par  l'u- 
sage éclairé  qu'on  l'ait  du  premier  en  s'abste- 
uant  de  l'autre.  V.  OoNsiDERiTio.s. 

RÉPUTER.  T.  a.  Croire  ,  estimer,  tenir 
pour.  On  le  réputé  homme  d'honneur.  Il  est 
réputé  pour  homme  de  bien.  Le  siège  d'ih- 
tende  était  réputé  te  plus  difficile.  (  Volt.) 
7'ous  les  citoyens  doivent  avoir  droit  de  don- 
iier  leur  voix  pour  choisir  le  représentant , 
excepte  ceux  qui  sont  dans  un  tel  étal  de  bas- 
sesse ,  qu'ils  sont  réputés  n'avoir  point  de  vo- 
lonté prcpre.  (.VIonlesq.) 

RtHLTii  ,'ÉE.  part.  Censé.  Un  homme  absent 
pour  les  iiffaires  de  sa  compagnie ,  esl  réputé 
prcseal. 

REHUART.  s.  m.  T.  dejurispr.  Quart  de- 
nier du  quatrième  denier  de  l'estimation  de 
la  vente. 

RuQCABT,  signifie  aussi,  en  jermedejurispru- 
detice  ,  donation  et  alién<itioii  d'un  héritage. 

REQUtiVABLE.  adj.  T.  de  jurispr.  (^ui 
peut  ou  qui  doit  cire  requis. 

REQUÉRANT,  TE.  adj.  T.  de  jurispr.  Qui 
requiert ,  qui  demande  en  justice. 

Il  s'emploie  <|uelquefois  subttautivemcnt. 
C  eal  lui  qui  esl  le  requerunl, 

REQUÉRIR.  V.  a.  Je  requiers,  tu  requiers, 
il  requiert,  /Vous  requérons  ,  vcus  requérez , 
ils  requièrent.  Je  requérais.  Je  requis.  J'ai  re- 
quis. Je  requerrai.  Jiequiers,  /iequtrez.  Que 
je  requière.  Que  je  rcr/uisse.  Je  requer- 
rais ,  etc.  Prier  de  qucKjue  chose.  Qui  est-ce 
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17U1  vous  en  n  requis  ?  Cesl  lui  qui  m'en  a 
icquis.  /t  a  clé  requis. 

l'uvur.Hia,  in  terme  de  jurisprudence  ,  se 
dit  des  parties  qui  demandent  quelque  chose 
eu  justice.  De  là  celte  formule ,  <oti^ai(  u(/ut 
qu  il  est  requis. 

On  dit  ,  cela  requiert  céUriti  ,  diHgrnre  ; 
cela  requiert  voire  présence ,  pour  diie,  cjla 
demande...  cela  exige....  On  dit,  dans  le  uiê- 
ine  sens,  ta  nécessite  tcqut  rail  que.. %■  j4utant 
que  la  nécessité  le  requérait. 

Urgcis  ,  st.  part.  On  dit ,  il  a  l'dgr  requis  , 
il  a  les  qualités  requises  pour  posséder  cellô 
charife  ,  pour  dire,  l'.lge  convenable,  lei 
qualités  nécessaires.  A  l"  Chine,  le  lute  est 
pernicieux  ,  et  l'esprit  de  travail  et  déeono- 
nue  Y  eit  aussi  requis  que  dans  quelque  répu- 
blique que  ce  soit.  (  .Montesq.) 

REQUETE,  s.  f.  Prière,  demande  verbale. 
11  s'emploie  onlinairement  en  jurisprudence, 
et  signifie,  réquisition.  L'huissier  lui  signifia 
un  exploit  h  ma  requête ,  c'est-à-dire,  à  ma 
réquisition. 

RioiETi..  Demande  par  écrit  adressée  aux 
tribunaux,  //raser  une  lequéle.  PréM'itter , 
adresser  une  requifle  h  un  tribunal.  Accorder 
une  requête,  /l' pondre  a  une  reqiiéte.  Signir 
une  requête.  Rcj.'ter  une  requête-  Etre  débouté 
Je  sa  requête.  Prononcer  sur  une  reqiiêie.  Ar- 
rêt sur  requête.  —  /iequêle  en  cassnlmn  ,  de- 
mande tendante  A  obtenir  la  cassation  d'un 
jugement.  —  Matlredes  requêtes,  titre  donné 
à  des  personnes  chargées  par  le  gouverne- 
ment de  certaines  fonctions. 

RÉQUin  ER.  V.  a.  T.  de  chasse.  Quêter  de 
nouveau,  /(cquêter  le  cerf. 

lltQOETE,  i.E.  part. 

RI.()t)EURIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Pérou,  à  feuilles  opposées,  péliolées, 
oblongues  ,  très-entières,  glabres,  à  fleurs 
jaunes  ,  portées,  trois  par  trois  ,  sur  des  pé- 
doncules axillaires,  qiii  forme  un  genre  dans 
la  tétrandrie  tétragynie. 

yî/:()f /£•.«.  .Mot  emprunté  du  latin.  T. 
de  culte  chez  les  catholiques.  Prière  (pie  l'é- 
glise fait  pour  les  morts.  Clianter  un  requiem, 
des  requiem. 

On  appelle  messes  de  requiem ,  les  messes 
qui  se  disent  pour  le  repos  des  âmes  des 
morts. 

REQUIEM,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  au  requin. 

REQUIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sons-genre 
introduit  parmi  les  squales.  Il  a  pour  lype  le 
squale  de  ce  nom,  très-célèbre  à  cause  de  sa 
grandeur,  <le  sa  force,  de  sa  hardiesse  et  de 
sa  voracité.  On  l'appelle  aussi  chien  de  mer 
et  lamie.  Cet  animal  parvient  quelquefois  à 
trente  pieds  de  long  ,  et  à  plus  de  mille  livres 
de  poids.  On  trouve  des  reipiins  dans  toutes 
les  mers  ;  ils  sont  sur-tout  très-abondans  dans 
la  Jlédilerranéc.  Ils  se  tiennent  ordinaire- 
ment dans  les  fonds  de  la  haute  mer,  mais 
se  montrent  fre'queramcnt  à  la  surface  pour 
y  chercher  leur  proie.  Ils  ne  s'approclieiit  dis 
côtes  que  lorsque  la  faim  les  presse  ,  ou  qu'ils 
sont  poursuivis  par  le  mular,qni  leur  fait 
sans  ce£se  la  guerre. 

SB  REQUINQUER,  v.  pron.  H  se  dit  des 
vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne  convient  i 
leur  âge.  C'est  une  vieille  qui  se  requinque. 
Il  se  dit  aussi ,  en  général ,  de  tous  ceux  qui 
se  parent  d'une  manière  aflcctéc.  Il  est  ironi- 
que et  familier. 

Reçuisqce,  ée.  part,  /"leille  requinquée. 
Vieillard  requinque. 

REQUINQIT.TTE.  s.  f.  T.  do  pêche.  Nom 
des  deux  tours  du  milieu  de  la  bourdiguc. 

REQUINT.  s.  m.  La  cinquième  partie  dn 
quint ,  <|ne  l'on  payait  au  .seigneur,  outre  le 
quint ,  quand  on  vendait  un  licf  qui  relevait 
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<lc  sa  seigoeurie.  Il  a  payé  le  quint  et  re- 
quiiit. 

liEQUlPEPi.  V.  a.  Équiper  de  nouveau.  Us 
penliKtit  Uur  haga^e  ilaiti  cette  affaire,  il 
Jalliii  les  nf/uiper.  titijuiper  un  vaisseau. 

Rtgoipt,  tE    pari. 

RÉQUJSn  ION.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Demande. 
Ce  l>;rine  est  usiti-  dans  les  proccs  verbaux  où 
les  parties  font  des  dires  et  prennent  des  con- 
clusions. Par  exemple,  dans  un  procès  verbal 
de  sci'lle .  tinL*  partie  demande  qu*'un  écrit 
soit  jarafc,  et  Ion  fait  mention  qu'ira  été 
paraj'c  à  sa  réquisition. 

Il  signitie  aussi,  une  demande  faite  par  au- 
torité piihlique  ,  qui  met  une  certaine  chose 
à  la  di<i)'>.'iition  de  l'Etat.  On  mit  tous  les 
chet^tiua  tlu  p.iys  en  réquisition. 

H  se  dit  aussi  des  personnes.  On  a  fait  une 
réquisition  de  tous  les  jeunes  gens  ,  depuis 
dix-huit  ans  jusi/u'à  vingt-cinq ,  qui  les  oblige 
d'aller  à  l'armée. 

KEQUIM  rOlKE.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Acte 
de  iV(piisition  qui  se  fait  par  c'crit,  sur-tout 
par  l.s  c  >uijnissaircs  du  gouvcruemL-nt  auprès 
des  tribunaux. 

RES.MJhEK.  V.  a.  (On  prononce  ressacrer.) 
Sacrer  de  nouveau. 

Kesacre,  kl.  part. 

RESCA.Ml'in.  V.  a.  T.  de  doreurs  en  dé- 
trempe. Réparer  avec  du  blanc  de  céruse  les 
taches  que  le  jaune  ou  1  assiette  a  pu  faire  Cn 
bavocuaul  sur  dcsfnnJs  blancs. 

RESCINDANT,  s  m.  T.  de  jurispr.  De- 
mande tendante  à  faire  annuler  un  acte,  un 
arrêt.  On  a  juge  le  rescindant.  Par  cet  arre'l , 
on  n'ajugi  q  le  le  rescindaiH. 

RESCINDER,  v.  a.  T.  de  jurispr.  Casser, 
annuler  uu  acte  contre  lequ>;l  on  s'était 
pourvu.  Il  a  fait  rescinder  iubligalion,  le 
eofitial  ,  etc. 

Ri,s:i.>ot ,  ÉE.  part. 

RESCISION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Cassation 
des  actes,  des  contrats  contre  lesquels  on  se 
pi>urvoit.  Il  a  demandé  la  rescision  d'un  tel 
acte. 

RESCISOIRE.  s.  m.  T.  de  jurispr.  L'objet 
)>rincipal  pour  lequel  on  s'est  pourvu  ,  soit 
contre  un  acte,  soit  contre  un  anét,  et  qui 
reste  à  jug^.'r  quand  l'acte  ou  l'arrêt  a  été  an- 
nulé. Le  rescin  liinl  et  le.  rescisoire  ne  sont 
pas  jugés  pur  le  iite'me  arrêt. 

RESCKlPllON.  s.  f.  Ordre,  mandement 
par  éci.t  ipie  l'on  donne  pour  toucher  cer- 
taine som.iie  sur  quelques  fonds  ,  sur  quelque 
j>ersuQne.  On  lui  a  d'inné  une  rescriptian  de 
nulle  ecus  sur  un  tel  fermier.  Il  est  porteur 
d'uni;  rescnpiion  siu-  le  trésorier. 

REsChlT  s.  m.  11  signifie,  cn  général ,  une 
rc|M)ii-,e  qui  est  faite  par  écrit ,  à  quelque  de- 
maude  qui  a  été  aussi  faite  par  écrit.  Ce  ter- 
me n'est  guère  usité  que  pour  désigner  cer- 
taines lettres  ou  réponses  des  ein[ioreur3  ro- 
mains ou  des  papes.  Les  empereurs  romains 
permirent  que  les  juges  ou  les  particuliers  , 
dans  leurs  differens  ,  les  interrageassent  par 
lettres  ;  et  leurs  réponses  étaient  appelées  des 
re;«/<ls.  (Montesq.) /.ej  dece.ales  des  papes 
sont ,  à  proprement  parler,  da  rescnts.  (Id.) 

RÉSEAU  s.  m.  Rets  ,  filet;  ouvrage  de  fil 
simple,  de  til  d'or,  d'argcul  on  de  soie,  tissu 
de  manière  qu'il  v  a  des  maille:*  et  des  ou- 
vertures. A  la  chasse  on  tend  des  reseaux. 
On  met  des  r,  seaux  à  l'entrée  d'un  terrier  pour 
prendre  des  lapins.  Coiffe  de  réseau.  Dentelle 
af<nd  de  reseau. 

En  terme  danatomie,  on  appelle  réseau  , 
un  cntrelaccuiriit  de  vaisseaux  sanguins  ,  de 
libres,  de  nerfs, -.pii  forment  comme  une 
espèce  de  hlet  ou  de  rets.  Késeau  artériel.  Hc- 
seau  veineux. 

U-s  perniquicrô  appellent  réseau,  une  es- 


péce  de  p^iit  filet  rond  qui  fait  partie  de  la 
moindre  des  perruques. 

En  botanique  ,  on  appelle  réseau ,  un  tissu 
défibres  entrelacées  comme  les  mailles  d'un 
filet  ou  d'un  rets. 

RÉ3EAU.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  Nom  .spéci- 
fique d'un  anguis. — On  a  appelé  réseau  blanc, 
la  venus  tigrins  de  Linnée  ;  et  reseau  cornet, 
une  coquille  du  genre  cciue. 

RÉSÉDA,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dodécaudrie  trigynie  ,  qui  semble  lier 
la  famille  des  capparidées  avec  celle  des  sa- 
ponacées ,  et  qui  présente  pour  caractères-: 
un  calice  divisé  profondément  en  quatre , 
cinc(  ou  six  parties  ;  une  corolle  de  quatre  , 
cinq  ou  six  pétales  irréguliers,  drdinaii émeut 
lacinlés,  et  dont  le  supérieur  est  glanduleux 
à  sa  base  ;  onzi'  à  vingt  étamines  à  filets 
courts ,  à  anthères  érigées  et  obtuses  ;  un 
ovaire  presque  sessile,  sansstjle,  ou  surmonté 
de  trois  à  cinq  styles,  couronnés  chacun  par 
un  stigmate  simple  ;  une  capsule  anguleuse  , 
à  une  loge  ,  s'ouvrant  au  sommet ,  et  renfer- 
mant plusieurs  semences  réniforraes  ,  atta- 
chées à  chaque  côlé  des  placentas  latéraux. 
Les  résédas  sim'  des  iilautcs  herbacées  ,  vi- 
vaces  ou  annuelles,  la  plupart  d'Europi- ;  à 
feuilles  alternes,  entières  ou  découpées,  mu- 
nies de  deux  glandes  à  leur  base,  et  à  (leurs 
disposées  cn  épis  au  sommet  des  tiges  ou  des 
rameaux.  Ce  genre  comprend  une  vingtaine 
d'espèces  ,  parmi  lesquelles  il  y  cn  a  deux 
très-remarquables,  l'une  cultivée  dans  les 
jardins  pour  lu  bonne  odeur  de  ses  fleurs  ; 
l'autre  cultivée  cn  grand  pour  l'usage  qu'on 
fait  de  ses  feuilles  dans  la  teinture.  La  pre- 
mière est  le  réséda  odorant, qm  est  originaire 
d'Egypte  ,  et  dont  l'odeur  est  très-suave  ; 
l'autre  est  \e  réséda  jaunissant,  qu'on  appelle 
vulgairement  herbe  à  jaunir,  gaude  ou  vaude. 
Cette  plante  sert  à  teindre  les  éloll'es  de  laine 
et  de  soie,  et  fournit  toutes  les  nuances,  de- 
puis le  jaans  le  plus  pille  ji'squ'au  jaune  ver- 
dâtrc. 

RÉSÉDA  MARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  r.al.  Poly- 
pier du  genre  gorgone. 

RÉSÉDACÉES.  s.  f.  pl.T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  proposée  pour  placer  le  genre  ré- 
séda ,  auquel  ne  convient  aucune  de  celles 
qui  existent. 

RÉSÉOAL  ou  RÉSIOAL.  V.  RÉiLGiR. 

RESELLER,  v.  a.  V.  Resseuer. 

RESEMELER.  v.  a.  V.  Ressemeler. 

RESEMER.  V.  a.  V.  Resseuier. 

RÉSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  résurve.  11  se  dit  en  parlant  du  droit  que 
le  pape  exerce  dans  les  pays  d'obédience ,  de 
se  réserver  la  nomination  ,  la  collation  de 
certains  bénéfices  quand  ils  viendront  à  va- 
quer. On  parle  souvent  de  réservations  en 
matière  bénéficiale. 

Il  se  dit  aussi  des  droits  qu'on  s'est  réservés 
dans  un  acle.  Sans  préjudice  de  ses  autres 
demandes  et  léservations. 

RESERVE,  s.  f.  Action  de  réserver.  Dans 
ce  contrat  il  a  fait  plusieurs  réserves.  Il  a 
donne  sa  terre  il  ferme  ,  sans  faire  aucune 
réserve. 

Il  signifie  aussi  ,  les  choses  réservées.  Les 
reserves  de  sa  terre  montent  plus  haut  que  ce 
qui  est  aff'ermé. 

Réserve.  T.  d'art  milil.  Partie  de  l'armée 
tpie  le  général  réserve  pour  s'en  servir  où  il 
en  est  besoin.  On  appelle  aussi  ces  troupes  , 
corps  de  réserve. 

hn  termes  de  marine,  on  appelle  la  réserve, 
un  certain  nombre  de  vaisseaux  placés  hors 
des  lignes  ,  et  destinés  à  secourir  ceux  qui 
en  eut  bcsiiin.  Ce  vaisseau  était  en  ligne  ,  et 
l  autre  riait  de  la  reserve. 

En  termes  de  chasse ,  on  appelle  reserce  ou 
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canton  de  réserve  ,  un  canion  <|ui  est  réservé 

pour  celui  à  qui  la  chass«  appartient. 

,    À^  LA  RisERVE.  Façon  de  parler  adverbiale. 

A  l'exceplion.  //  a  perdu  tout  ses  biens,  h 

la  réserve  d'une  petite  maison.  H  a  fort  bien 

reçu  tout  le  monde  ,  à  la  réserve  de  tels  et 

tels. 

s.iNs  Réserve.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  exception. 

ES  Réserve.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
part ,  à  quartier.  Il  a  mis  tant  d'argent  en 
réserve.  Il  a  toujours  quelque  chose  en  ré- 
serve. 

Réserve.  S(ule  de  prudence  par  laquelle  on 
évite  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose  rpie 
l'on  pourrait  dire  ou  faire.  //  aff'ecte  une 
grande  reserve  ;  il  ne  parle  point  ,  mais  il 
écoule.  (Sévig.  )  Insensiblement  la  froideur 
s'introduirait  entre  nous  avec  la  ré.;erve.  (J.-J. 
Rouss.  )  S  imposer  de  la  réserve.  Être  forcé  à 
la  réserve.  P^ous  vous  livrez  devant  tout  le 
monde  à  des  familiarités  cruelles;  vous  ri  avez 
poi  plus  de  réserve  avec  moi  qu'avec  un  autre 
(J-J.  Rouss.) 

RÉSERVÉ  ,  ÉE.  adj.  Circonspect ,  discret, 
qui  ne  se  hîitc  pas  trop  de  dire  ni  de  faire 
connaître  ce  qu  il  pense.  Il  faut  être  fort  ré- 
serve avec  ces  gens-là.  On  ne  saurait  être  trop 
réservé  h  parler  de  soi ,  à  critiquer  tes  autres. 
Lne  autrefois  je  serai  plus  réservé  a  dire 
mon  avis  ,  à  donner  des  conseils.  Réservé  en 
paroles.  Cette  femme  est  fort  réservée.  Il  se 
distingue  par  une  conduite  réservée,  f^otre  si- 
lence ,  votre  air  froid  et  réservé  ne  m'annon- 
cent que  trop  mon  malheur.  (J.-J.  Rouss.  ) 

11  se  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme-là  fait  bien  le  résrrvé. 

On  dit  ,  cette  femme  fait  bien  la  réservée  , 
pour  dire  qu'elle  veut  paraître  avoir  plus  de 
vertu  qu'elle  n'en  a. 

RESERVER,  v.  a.  Garder  une  chose  pour 
un  autre  temps  ,  pour  un  autre  usage  ,  la 
ménager  pour  certaines  occasions,  pour  cer- 
taines personnes.  Réserver  de  l'argent  pour 
les  besoins  imprévus.  On  s'abstient  journelle- 
ment de  certaines  choses  qu'on  réserve  pour 
donner  à  quelques  repas  un  air  de  fêle  qui  les 
rend  plus  agréables  ,  sans  les  rendre  plus 
dispendieux.  (  J.-J.  Rouss.)  Nos  offices  ,  nous 
les  réservons  pour  nos  amis  ;  nos  bienfaits  , 
pour  nos  créatures  ;  nos  biens  ,  pour  nos  pro- 
ches et  pour  nos  enfans  ;  notre  crédit  et  noire 
faveur ,  pour  nous-mêmes  ;  nos  louanges,  nour 
ceu.r  qui  nous  en  paraissent  dignes...  (  JJass.) 
bienlûl  le  mérite  n  obtint  que  l  estime,  la  con- 
sidération fut  réservée  pour  le  cr(Y/it.(Barth.) 
Réservez-moi  votre  appui  et  vos  soins  généreux 

pour  le  temps  où (  Volt.  )  Cette  célébrité 

était  réservée  aux  courtisanes.  (Rarth.) 

Réserver  ou  se  Réserver.  Retenir  quelque 
chose  d'un  total.  On  peut  vendre  la  propriété 
d'une  terre  et  s'en  réserver  la  jouissance,  il  a 
donné  tout  son  bien  aux  pauvres ,  et  ne  s'est 
réservé  que  sa  maison.  Le  tribunal  a  jugé  le 
principal ,  et  a  réservé  à  faire  droit  sur  les 
intérêts. 

On  dit ,  .ie  réserver  à  faire  quelque  chose  , 
se  reserver  h  parler ,  pour  dire  ,  attendre  , 
remettre  à  faire  ,  à  parler  quand  on  le  trou- 
vera à  propos  ,  cn  temps  et  licu.ye  me  rrsavs 
à  faire  cela  en  tel  temps  ■  Je  me  réserve  à  parler 
quand  j'aurai  entendu  vos  raisons.  Je  me  ré- 
serve pour  une  autre  occasion.  —  On  dit  ù 
table  ,  je  me  réserve  pour  le  rôti  ,  pour  le 
second  service  ,  pour  l'entremets.  —  On  dit  , 
se  reserver  la  réplique  ,  pour  dire  ,  déclarer 
qu'on  veut  l'épliquer. 

Réservé  ,  ee.  part,  f^oui  sentirez  enfin  ,  et 
que  la  vaine  sagâsse  des  médians  n'a  jamnit 
pu  croire  ,  qu'il  est  un  bonheur  réserve  dau 
ce  monde  aux  seuls  amis  de  la  vertu.  (  J.  J. 
i\0US9.  ) 
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On  appelle  cas  rnervis  ,  les  pcclics  ilonl  il 
ii"\  a  tpu-  rcM-ijuc  ou  le  pape  i|ui  puuse  ab- 
»nullf. 

UtSliliVOlK.  s.  m.  Du  lalio  raervnre  cim- 
sciver  ,  réserver.  Ou  ilimne  ce  nom  ù  loiilc 
cavité  où  s'amasse  un  llui>le.  Ko  terme  J'Ii)- 
(iraulicpie  ,  c'est  un  lieu  où  l'on  amasse  îles 
raiii  pour  let  distribuer  ù  divcriet  fontaines, 
l.ien  ilillërent  d'un  bassin  ou  d'une  simple 
cuietle  de  distribution.  —  On  appelle  ntvi- 
I  iiti»  sur  terra  ou  resen'oii»  dccnuterts  ,  dis 
pièces  d'eau  ou  canaux  glaises  dans  les<jculs 
nii  amasse  des  sources  ,  et  <|ui ,  par  leur  pro- 
fondeur ,  conticuncut  plusieurs  milliers  de 
inuids  d'eau;  loen'oifi  foujci  ,  des  réservoirs 
construits  sous  une  voùle,  le  niveau  de  l'eau 
n'ayant  pas  permis  de  les  faire  sur  terrcj  ils 
sont  ordinairement  cimenlés,  et  lormeut  des 
citernes.  On  appelle  réservoirs  Oulrs  ,  des  ré- 
servoirs faits  sur  terre  ,  en  élevant  les  terres 
a  une  certaine  liauteur  en  forme  de  pâté  , 
en  les  lais.sanl  rasseoir  pendant  six  ou  sept 
mois  ,  et  en  y  construisant  ensuite  le  réser- 
voir, soutenu  par  des  piles  ou  éperons  de  ma- 
çonnerie bAtis  sur  le  bon  fond  H  y  a  aussi 
Jes  rcieri'om  en  l'air  ,  soutenus  par  des  piles 
ou  éperons  de  maçonnerie  bâtis  sur  le  bon 
fond  ,  pour  résister  à  la  charge  de  l'eau  et 
maintenir  le  réservoir  ,  que  l'on  glaise  ou  ci- 
mente H  Y  "  '^""'  l'Orient  <les  rcsennirs  qui 
vnl  jusqua  deux  lieues  Je  surj'iice,  et  qui  sér- 
ient à  arroser  et  abrcmer  une  proiiiice  en- 
tière ,  au  moyen  des  saignées  et  des  petits 
ruisseaux  qu'onen  dériie  de  tous  côi,  s.  (Bull.) 
J.es  lacs  sont  des  espèces  de  réservoirs.  Que 
devient  donc  le  prodigieux  volume  deau  qui 
tombe  jour  et  nuit  dans  ce  laste  réservoir  ? 
(  Barth.  )  —  Figuiémcnt.  L'argent  circule 
moins  dans  les  campagnes  qu'ailleurs  .  les 
villes  sont  ,  en  dernière  analyse ,  les  grands 
réservoirs  où.  l'argent  entre  et  d'où  il  sort  par 
un  mouvement  qui  se  soutient ,  ou  qui  se  re- 
nouvelle continuellement.  (  Condill.) 

En  terme  d'anatoraie ,  on  appelle  réservoir, 
toute  cavité  où  s'amasse  quelque  fluide.  Le 
eac  lacrymal  est  le  résenoir  des  larmes;  la 
Tessie  est  le  réservoir  de  l  urine;  les  testicules 
séminales  sont  les  réservoirs  de  la  semence.  — 
On  appelle  réservoir  du  chyle,  la  dilatation 
que  présente  le  canal  loracbiquc  prés  de  son 
passage  à  travers  le  diaphragme.  On  l'appelle 
aussi  résen'oir  de  Pecquel ,  du  nom  de  celui 
i|ui  en  a  fait  la  découverte  ;  et  citerne  lom- 
baire, parce  ipie  celte  dilatation  se  rencontre 
sur  les  vertèbres  lombaires. 

RESIDANT  ,  TE.  adj.  Qui  réside  ,  qui  de- 
meure, f.e  lieu  où  il  était  résidant ,  ou  elle 
était  résidante.  V.  RÉslDE^T. 

hÉSlDENCE.  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville  ,  en  ((uelque  lieu  ,  en  quelque 
pays.  Il  fait  sa  résidence  en  tel  lieu.  C'est  le 
lieu  de  sa  résidence. 

Kesiue:«ce  ,  se  dit  aus»i  du  séjour  actuel  et 
perpétuel  d'un  ollicier  dans  le  heu  de  sa 
charge.  Tous  les  ojjuiers  et  employés  sont 
naturellement  obliges  a  résidence  dans  le  lieu 
où  se  fait  l'exercice  de  leur  (office  ou  emploi. 

KiiiDtNCE  ,  se  prend  aussi  pour  le  lieu  de 
la  résidence  ordinaire  d'un  prince  ,  d'un 
b.M^neur.  Une  telle  ville  est  la  résidence  d'un 
tel  prince. 

htsiDENCE  ,  se  dit  aussi  de  l'emploi  d'un  ré- 
sident auprès  d'un  prince,  jtu  retour  de  sa 
résidence, 

htiiDESCE,  Domicile,  Demeike.  {Syn.")  I.a 
résidence  est  la  demeure  habituelle  et  lise; 
le  domicile  ,  la  demeure  légale  ou  reconnue 
par  la  loi  \  la  demeure  ,  le  lieu  où  vous  ^tes 
établi ,  dans  le  dessein  d'v  rester  ,  ou  même 
le  lieu  où  vous  logez.  —  Le»  gens  en  place  , 
4'tachés  par  une  charge  ,  un  oflice ,  un  em- 
ploi ,  à  un  tel  lieu  ,  ont  une  résidence  néccs- 
^ire  i  les  mineurs  et  les  pupilles  n'jut  d'au- 
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tre  domicile  que  ciliii  de  leur  pi^re  ou  Je  leur 
tuteur,  et  peul-élie  n'en  unt-ils  jamais  ap- 
proché \  il  y  a  beaucoup  de  misérables  qui 
n'ont  point  de  demeure. 

/(ciidence  se  dit  principalement  à  l'égard 
des  persoiiues  tpii  exercent  un  otlicu  ou  un 
miiiislère  public.  Donimle  est  un  mol  de 
pratique.  La  denieu/e  se  considère  sous  toutes 
sortes  de  raïqiorts. 

HLSIDE.N  I .  s  m.  Ministre  public  envoyé 
pour  résider  auprès  d'un  gouvcineiuent étran- 
ger. Les  réstdeiis  sont  une  sorte  de  ministres 
dilléreiis  des  ambassadeurs  et  des  envoyés,  en 
ce  qu'ils  sont  d'une  dignité  et  d'un  caractère 
inférieur. 

IIESIDER.  V.  n.  l'aire  sa  demeure  en  quel- 
que endroit.  Il  est  de  Lyon  ,  mais  il  reude 
ordinairement  a  Pans.  —  Eiguréinent.  /.rs 
pcrsoiuies  qui  ont  lu  vue  curte  ou  qui  sont 
lotutlcs  ,  ont  beaucoup  moins  de  cette  aine 
extérieure  qui  réside  principalement  dans  les 
yeux,  {liail.)  C'est  de  ces  diverses  miinièns 
que  l'autorité  suprême  manijeste  ses  volunta  , 
car  c'est  dans  le  peuple  qu  elle  réside  essen- 
tiellement. (  Carth.  J  Jl  ciotl  que  toute  la 
science  réside  dans  sa  tête. 

Résider  ,  se  dit  dans  le  sens  d'habiter  plus 
particulièrement  dans  un  lieu.  Il  rcside  pres- 
que toufours  à  sa  terre. 

KliSlDU.  s.  m.  T.  de  coinm.  Le  restant. 
Hcsidu  du  compte.  Il  m'a  Jait  ion  billet  du 
r<sidu. 

Il  se  dit  aussi  du  nombre  qui  reste  d'une 
division  d'aiitliiuétique.  Le  résidu  de  cette 
division  est  f3. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  chimie  ,  de  ce  qui  reste 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  qui  ont  passé 
par  (picl((uc  opération. 

En  terme  iPhistoiie  naturelle  ,  on  appelle 
résidu  ,  un  sédiment  en  forme  de  concrétion 
(lierreuse  ,  formée  par  la  voie  de  la  précipi- 
tation ,  dans  les  canaux  des  aqueducs  ,  etc. 

RÉSIGNANT,  s.  m.  Celui  i(ui  nsignc.  11  se 
disait  particulièrement  autrefois  des  bénélices 
ecclésiastiques. 

RÉSIGNATAIRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a  ré- 
signé.  V.  Resionant. 

RÉSIGNATION,  s.  f.  Entière  soumission  , 
sacrilice  absolu  de  sa  volonté  à  celle  d'un  su- 
périeur. Il  a  subi  sa  disgrâce  ,  son  exil ,  avec 
résignaliiin.  Il  m'a  témoigne  une  entière  ré- 
signation à  la  volonté  de  Dieu.  I.,a  première 
loi  de  la  résignation  nous  vient  de  la  nature. 
(J.-J.  Rouss.)  Dieu  ,  qui  dispense  les  biens  et 
les  maux  selon  les  forces  ou  les  faiblesses  des 
hommes  ,  éprouva  ,  par  de  longues  irifirtnites, 
sa  résignation  et  sa  patience.  (  Elécli.) 

RtsiG>.\rioN.  T.  de  jurispr.  Abandon  en  fa- 
veur d'un  mire.  Il  fait  abandon  et  résignation 
de  tous  ses  droits  à  son  frère,  —  11  se  disait 
particulièrement  de  la  démission  d'un  béue- 
iice  ecclésiastique. 

RÉslGNth.  v.  a.  Se  démettre  d'une  dignité, 
d'un  ollice,  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  resigna 
le  trône  a  son  neveu. 

On  dit ,  résigner  son  ame  h  Dieu  ,  pour 
dire  ,  remettre  son  ame  entre  les  mains  de 
Dieu. 

seRésignek.  t.  pron.  Se  soumettre  avec  ré- 
signation. Se  resigner  a  son  sort.  Il  faut  sa- 
voir se  résigner  aux  ordres  de  la  nature. 
(Volt.) 

Résigne  ,  ée.  part.  Il  est  mort  bien  résigné 
il  la  volonté  de  Dieu.  Il  est  mort  bien  resigne, 

RÉSILIATION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Résolu- 
lion  d'un  acte.  La  résiliation  d'un  bail ,  d'un 
contrat, 

RESILIER.  T.  a.  Casser  ,  annuler  un  acte. 
Les  juges  ont  résilie  ce  contrat.  H  travaille  à 
Jaire  résilier  son  bail.  Ce  contrat  a  été  résilie. 
Hcsilicr  une  vente. 

Résilie  ,    le.  part. 

fdibliNE.s.t.T.  J'bist.  oat.  Matière  mflaqj- 
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mable  et  onctueuse  qui  coule  de  certains  ar- 
bres. C'est  un  des  matériaux  immédiats  dci 
vcgilaux.  Sa  nature  n'est  pas  encore  Irès- 
bieu  connue.  Il  paiail  qu'elle  est  le  prmluit  de 
l'huile  volatile  épaissie  dans  les  cellules  de 
ces  corps  organiques  Elle  est  ordinain-nienl 
sèche  ,  cassante  ,  fusible  à  un  cert.iiu  de^ré 
de  rliali-ur  ,  plus  ou  moins  colorée  depuis  le 
jauni' jusipraii  hrnn  ,  insoluble  dans  l'ciu  , 
soliible  dans  les  huiles  et  dans  l'alcnltoLCoin- 
bini'e  avi'c.  un  sel  essentiel  ,  elle  forme  les 
baumes  Unie  aux  corps  muqueux  ou  exirart  ifs, 
elle  devient  gomme-ri sine.  f)n  donne  souvent 
Ir  nom  seul  de  rrstne  à  celle  que  fournit  le 
|>iii.  Li-s  autres  portent  communément,  avec 
ce  nom  ,  ceux  Jes  arbres  qui  les  produisent. 
Toutes  en  di'coulent  ,  ainsi  que  les  gommes , 
naliirellemint  ou  par  incision.  Elles  sont  plus 
ou  moins  pures,  selon  l'espèce  ou  la  manière 
lie  la  recueillir.  Elles  diflèreut  aussi  entre 
elles  par  leur  ciiileur  et  le  degré  de  leur 
consislance.  On  emploie  les  plus  grossière» 
aux  Usages  communs,  comme  pour  goudron- 
ner les  bateaux,  les  vaisseaux,  etc.  Les  résines 
lines  ,  claires  ou  odorantes  ,  entrent  dans  ta 
composition  des  vernis  cl  des  parfums. 

Resise  animée.  On  connaît  ,  sous  ce  nom  , 
deux  sortes  de  résine  ,  l'une  d'Orient,  l'autre 
d'Occident  ;  l'une  et  l'autre  sont  appelées  , 
dans  le  commerce  ,  gomme  animée.  Ce  sont 
pourtant  de  vraies  résines,  car  elles  sont  trés- 
inflammahlcs.  La  résine  animée  d'Orient  res- 
semble en  quelque  façon  à  la  myrrhe.  Elle 
répand  une  odeur  suave  quand  on  la  brûle. 
On  l'apportait  aiil refois  d'Ethiopie  Elle  est 
rare  aujourd'hui.  On  lui  substitue  celle  d]Oc- 
riilent  ',  produite  parle  courharil.  Celle-ci  est 
iiiio  substance  concrète  ,  friable  ,  d'un  blanc 
jaun.'itre,  ordinairement  transparente  ,  d'uiia 
odeur  aromatique  douce ,  d'une  saveur  mc- 
diociement  acre.  On  en  fait  usage  en  me'- 
dccine. 

RÉSINE  COPAL.  s.  f.  On  Pappclle  impro- 
prement gnmme  cnpal.  On  la  i-elire  du  ga- 
nitre  copallifère.  C  est  une  substance  dure, 
friable  ,  transparente  ,  de  couleur  jaune  ou 
citrine  ,  odorante  ,  moins  cependant  que  la 
réjiVie  animée  ,  mais  répandant  ,  lorsqu  on  la 
brftie  ,  une  odeur  aromatique  douce  et  très- 
forte.  Cette  résine  entrait  dans  les  parfums 
que  les  Américains  brûlaient  sur  les  autels  de 
leurs  dieux.  Sa  vapeur  favorise  l'expectora- 
tion des  humeurs  pituileuses  ,  séreuses  ,  et 
même  purulentes.  ()n  fait  un  grand  usage  de 
celle  substance  pour  les  vernis. 

RESINE  COPAL  FOSSILE,  s.  f.  On  a  donni 
ce  nom  à  une  substance  résineuse  insoluble 
dans  la  potasse,  ipii  répand  une  odeur  aro- 
matique lorsqu'on  la  fait  chaufTer ,  et  qui 
brûle  à  la  simple  flamme  d'une  bougie.On  U 
trouve  dans  un  lit  d'une  argile  bleuâtre  ,  à 
Highgate  ,  près  de  Londres, 

RESINE  DE  CACIllIUtl'.  s.  f.  On  donne  ce 
nom  à  une  substance  résineuse  produite 
par  une  espèce  de  gommier  ou  gomart  qui 
croît  en  Amérique. 

RÉSINE  DE  CARANA.  s.  f.  Remède  nsitc  . 
au  Pérou  ,  contre  la  sciatiquc  ,  les  maux  de 
ti'le  et  les  engelures.  On  ignore  de  quel  arbre 
elle  provient. 

RÉSINE  DE  CEDRE,  s.  f.  Substance  transpa- 
rente ,  friable  ,  inllammable  .  d'une  couleur 
jaunâtre  ,  d'une  odeur  aromatiipie  douce  ,  et 
d'une  savent  acre  et  ainère.  Elle  est  iiroduite 
par  le  cèdre.  Quand  elle  en  découle  natu- 
rellement et  sous  forme  grenu»;,  on  l'appelle 
cedria  ;  elle  reçoit  le  nom  de  résine  de  cèdre 
quand  elle  sort  en  stalactites  cl  par  incision. 
Les  Égyptiens  emploient  la  premnre  dan» 
leurs  embaumemens,  en  la  mêlant  avec  d  au- 
tres aromates.  Ces;c4(/i«  sont  rares  eu  frauce. 
On  leur  substitue  souvent  le  galipot. 

RtSlKE  Dt  CO^El  $.  f;  Î^'J'"  H"  ""  **'""'• 
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à  la  térébenthine  qui  découle  naturellement 
sans  incision. 

R£S1\F.  DE  COL'hBARIL.  s.  f.  C'est  la  ré- 
sine animée  occidentale. 

RÉSINE  DE  TYFi.  s.  f.  C'est  la  résine  du 
pin. 

IIESLNT.  DE  VERNIS,  s.  f.  C'est  la  sanda- 
raqiie. 

RESINE  DU  MOLLE  ou  POIVRIER  D'AME- 
RIQUE, s.  f.  Résine  qui  suinte  des  gerçures  et 
crevasses  de  l'ecorce  d'uu  arbre  prjrtaut  le 
nièuie  nom.  Cette  résine  est  blanche  ,  odo- 
rante et  purgative.  Elle  prend  ,  à  l'air ,  une 
forme  concrète. 

RÉSINE  ÉLASTIQUE,  GOMME  ELASTI- 
QUE, s.  f.  ou  CAOUT-CUOUC.  s.  m.  C'est 
une  r'si/te  trés-sinyulière  ,  dont  la  nature  est 
fort  p.ii  cmniip. 

RÉSINE  ELEMI.  s.  f.  On  distinRuc  ,  dans 
les  boutiques  ,  deux  sorles  de  ces  ivsines  , 
auxquelles  on  donne  improprement  le  nom 
de  ^■■■mme  éléini.  L'ciuc  vient  d'Ë^^pte  ou 
d'Ethiopie,  l'autre  d'Amérique  ;  celle-ci  dé- 
coule d'ane  espèce  de  bals,.mier.  La  première, 
quoique  solide  eslérieiirem.  nt,  conserve  long- 
temps une  espèce  de  moUcs.^e.  Elle  est  très- 
infl..mmah!  ,  d'une  couleur  jaunâtre  tirant 
sur  le  vert,  et  d'une  saveur  acre  un  peu  amère. 
Elle  a  une  forte  odeur  de  fenouil  peu  agréable. 
Celle  de  l'Am.'rique  est  transparente  ,  d'une 
consistance  ordinairement  molle  ,  grasse  et 
gluante,  et  d'un  blanc  jaunâtre.  Elle  devient 
friableavec  le  temps,  et  ressemble  à  la  résine 
du  pin. 

RÉSINE  LIQUIDE  DE  LA  NOUVELLE- 
ESP.MINE.  s  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom 
au  baume  de  Copahu  ou  à  l'ambre  liquide. 

RÉSINE  OLAMPI.  s.f  On  nous  envoie  quel- 
quefois sous  ce  nom  ,  d'Amcri(pie ,  une  résine 
jaimâtre,  dure  ,  grumeleuse,  friable  ,  quel- 
quefois transparente,  quelquefois  un  peu  opa- 
que ,  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  les  ré- 
aines animée,  copal  et  courbaril. 

RÉSINE  TACAMAQUE.  s.  f.  Substance  ré- 
sineuse <|ui  est  ))i'oduite  par  le  peuj^lier  bau- 
mier.  La  raine  lacuniaque  des  îles  de  .Mada- 
gascar et  de  Bourbon  n'est  autre  chose  que  le 
Baume  vert. 

RÉSINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  produit  la 
résine  ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  Les 
arbres  résineuse.  Ce  bois  est  un  peu  résineux. 
Goiil  résineux.  Odeur  résineuse.  V.  Fj-dide  , 
Electricité. 

RÉSINGLE,  s.  m.  T.  d'horlog.  Outil  pour 
redreiser  les  boîtes  bossuées. 

RÉSINIER  D" AMERIQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
C'est  le  gomart. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  Reconnaissance  de  sa 
faute  avec  amendement.  //  étaU  toniOé  dans 
un  ^rand  dériglcmenl,  mais  il  est  enjin  venu 
à  résipiscence. 

RÉSISTANCE,  s.  f.  Du  latin  rtiijlcre  résis- 
ter. Il  signifie ,  en  général,  force  ou  puissance 
uni  agit  contre  une  autre  ,  de  sorte  qu'elle 
détruit  ou  diminue  son  eifet.  Les  objets  font 
sur  nos  sens  des  impressions  d'au:ant  plus 
profondes  ,  qu  i/s  y  trouvent  moins  de  ré- 
sistance. {  Condill.  ) 

On  appelle  résistance  de  l'air ,  la  force  avec 
larjuelle  le  mouvement  des  corps ,  sur-tout 
îles  projectiles  ,  est  retardé  par  l'opposition 
de  l'air. 

Rêsist.isce.  Défense  que  font  les  hommes  , 
les  animaux  ,  contre  ceux  qui  les  attaquent. 
faible  résistance.  Résistance  vigoureuse.  lié- 
sistancc  npinidlre.  Les  Anglais  furent  en- 
core ,  dans  celle  bataille  ,  ceujr  qui  firent  la 
plus  brave  résistance.  (Volt.)  Quelques  hordes 
de  sauvages  se  soumirent  api  es  une  légère 
résistance.  {t<jy.)  Résistance  hérvique.  Les\ 
assiégés  ont  fait  une  résistance  digne  des  plu. 
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'  résistance  la  plus  opiniâtre.  (Ray-)  Tant  que 
les  enfans  ne  trouveront  de  résistance  que  dans 
les  choses  ,  et  jamais  dans  les  volontés ,  ils 
ne  deviendront  ni  mutins  ,  ni  colères...  (  J-J. 
Rouss.  }  Il  semblait  n'oser  heurter  de  front 
mo.t  sentiment  ;  il  mollissait  contre  ma  résij- 
tiin^-e,  il  craignait  de  me  ficher.  (Idem.) 

On  a;'pelle,  dans  un  repas  ,  pièce  de  ré- 
sistance ,  une  pièce  considérable  où  il  y  a 
beaucoup  à  manger. 

RESISTER,  v.  n.  Ne  pas  céder  au  choc ,  à 
î'imprebsion  d'un  corps.  C  est  un  marbre  très- 
dur  qui  résiste  au  cneau.  Une  viande  coriace 
qui  résiste  au  couteau  ,  qui  résiste  à  la  dent, 
(il  planiherqui  ne  p  sut  résister  au  poids  dont 
il  est  chargé.  La  plupiulde  ceux  qui  rtsistent 
à  la  maladie  ,  traînent  une  existence  lente  et 
dlffi-ile.  (Ray.)  'font  que  cet  esprit  s'est 
nunntenu  ,  la  constitution  résistait  aux  se- 
cousses qui  commençaient  à  l'agiter.  (Barth-) 
J/a  santi-  n'a  pfis  résisté  à  toutes  ces  secous- 
ses. (\  oit.}  C'est  al .rs  que  l'éclat  et  la  beauté 
de  la  vertu  f^nt  une  tel'.e  iaipiession  sur  nos 
âmes  ,  qu'elles  ne  lésistent  plus  à  l'attrait 
mrp.-rieux  qui  les  e;i;rd<  .c.  (  liai  th.  )  Ils  ne 
peuvent  résister  h  l'autorité  de  l'exemple. 
(Idem.)  f^oilà  îles  motifs  auxquels  un  hon- 
nête homme  ne  peut  pas  résister,  (j  -J.  Rouss.) 
RtsiSTEK.  Se  défendre  ,  oppo>cr  la  force  à 
la  force,  .^joutons  encore  qu'ils  étaient  cruels 
à  ceux  qui  leur  résistaient.  Il  résista  aux 
guerres  civiles  et  étrangères.  Rien  ne  put  ré- 
sister à  sc^i^aleur  ,  et  sa  domination  s'etcruiit 
sur  plus  de  cent  lieues  de  côtes.  (Ray.)  Il 
Julltiit  ,  je  l'avoue  ,  pour  résister  a  tant  d'iv- 
mées  jointes  ensemble  contre  nous»  des  troupes 
aussi  vaillantes  ,  et  des  capitaines  aussi  expé- 
rimentés que  les  nôtres.  (  iléch.)  Les  assiégés 
résistèrent  longtemps. 

On  dit  qu'wn  cheval  résiste  au  cavalier , 
pour  dire  qu'il  n'obéit  qu'avec  peine. 

Résister.  S'opposer  aux  de-iseins  ,  aux  vo- 
lontés de  {pielt|u'un.  Les  hommes  ne  résistent 
pas  à  la  volonté  des  dieux.  (  Muotesq.  )  Jl 
veut  résister  à  son  père ,  'a  son  maître.  L'au- 
torité des  rois  n'etnit  pas  formellement  con- 
testée  ;  mais  on  lui  résistait ,  on  l'éludait. 
(Ray.) 

Résister.  Supporter  facilement  la  peine,  le 
travail.  Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux. 
Résister  à  la  peine.  Ristster  à  la  douleur  ^  à 
la  faim  ,  à  la  soif.  L'une  résiste  également 
au.c  mauvais  traitemeits  et  aux  incommodités 
d'un  climat  fâcheux  et  d'une  nourriture  gros- 
sière, (  Bull.  )  Cela  donne  île  telles  delres.'tes 
il  ni'in  cœur  ,  que  ,  si  elles  étaient  continuel- 
les comme  elles  sont  vives  ,  je  n'y  pourrais 
pas  résister.  (  Sévig.  ) 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  de  quel- 
que incommodité  qu'on  a  peine  à  supporter, 
on  dit  qu'on  n'y  peut  plus  résister.  Il  fait 
ici  une  si  gramie fumée,  qu'on  n'y  saurait  ré- 
sister. C'est  un  nomme  qui  redit  toujours  la 
même  chose ,  il  n'y  a  pas  moyen  d'y  ré- 
sister. 

RÉSOLUBLE,  adj.  desdeux  genr.  T.didact. 
Qui  peut  être  résolu.  Il  se  dit  principalement, 
en  inathématii[ue5  ,  des  questions  et  pro- 
blèmes dont  on  peut  trouver  la  solution  par 
quelque  méthode  connue. 

RÉSOLU.MENT.  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  et  déterminée,  ■jhaolKiment.  Je  veux  ré- 
solument que  cela  soit.  Résolument  je  n'en 
ferai  rien. 

Il  siguiOe  aussi ,  hardiment,  avec  courage, 
avec  intrépidité.  Jl  lui  répondu  resoliunent 
qu'il  n'en  ferait  rien.  Il  va  résolument  au 
combat  ,  au  péril.  Il  a  passé  résolument  , 
iepée  a  la  main,  au  travers  des  ennemis. 
RÉSOLUTIF,  IVE.  adj.  T.  de  pharm.  11  se 
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graruls  éloges.  (Barth.)  — Il   se  prend  aussi     dit  des  remèdes  qu'on  emploie  pour  résoudre 
pour  opposition.  Celte  innovation  éprouva  la  '  par  degré»  divers  engorgemcus.  Les  alcalis 
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certaines  eaux  minérales  ,  etc,  ,    sont  réso- 

lullfs. 

11  -se  prend  aussi  substantivement.  C'a  bon 
résolutif. 

RÉStlI.UTION.  s.  f.  Ce  mot,  pris  dans  le 
sens  physitjue  ,  signifie  proprement  ,  la  ré- 
duction d'un  corps  en  son  élat  originaire  et 
primordial,  par  la  division  et  la  séparation 
des  parties.  La  r  solution  de  la  neige  en  eau. 
La  résolution  de  l  eau  en  vapeurs. 

Résolution.  T.  de  méd.  Action  par  laquelle 
une  tumeur  se  dissipe  peu  à  peu  sans  suppu- 
ration. La  résolution  d'une  tumeur  ,  d'un 
calus. 

Résolution,  terme  de  jurisprudence  ,  est  la 
même  chose  que  ,  dissolution  ou  rescision. 
La  résolution  d'un  bail,  d'un  contrat,  soit 
par  le  consentement  des  parties  ,  soit  par 
l'autorité  des  juges. 

Resolltio.v.  Dessein  que  l'on  forme  ,  parti 
que  l'on  prend.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus 
grand  dans  le  sénat  ,  est  quon  n'y  prenait 
jamais  des  résolutions  plus  vigoureuses  que 
dans  les  plus  grandes  extrémités.  (  Boss.  ) 
Prendre  des  resolutions.  Influer  dans  les  re- 
solutions. A  Rome,  les  njr.xnchis  eurent  bien 
quelque  part  a  la  législation  ,  mais  ils  n'in- 
/lurnt,.!  presque  point  dans  les  résolutions 
qu  on  pouvait  prendre.  (  Jlontes<i.  )  Ses  maux 
nugmentent  si  sensiblement ,  que  j'ai  peur  de 
la  voir  hors  d'état  d'exécuter  sa  résolution 
avant  qu'elle  l'ail  bien  formée.  (J.-J.  Rouss.) 
Lis  résolutions  prises  de  part  et  d  autre  échauf- 
fent de  plus  en  plus  les  esprits.  (Ray.)  De  ce 
même  esprit  sont  sorties  les  résolutions  prises 
tant  de  fois  dans  le  sénat,  de  vaincre  les  en- 
nemis par  la  force  ouverte  ,  sans  y  employer 
les  ruses  ou  les  artifices  ,  même  ceux  qui  sont 
permis  à  la  guerre...  (Boss.)  Ala  mère  es- 
saya phisieursfois  d'ébranler  cette  résolution. 
{  J.-J.  Rouss.)  Je  vous  écrirai  ma  dernière  re- 
solution. (  DAlcmb.)  J  en  ai  formé  l'inébran- 
lable résolution.  (J.-J.  Rouss.)  £n  vous  expo- 
sant naïvement  mes  scrupules  ,  je  n'ai  point 
prétendu  changer  vos  resolutions  ,  mais  les 
éclairer  ,  de  peur  que ,  prenant  un  parti  dont 
vous  n'auriez  pas  prévu  toutes  les  suites,  vous 
n'eussiez  peut-être  a  vous  en  dédire.  (Idem.) 
Démentir  une  résolution  prise  et  déclune. 
(  Idem.)  Il  me  reste  'a  te  déclarer  ma  résolu- 
tion dans  cette  affaire.  (Idem.) 

Résolution.  Fermeté.  Jamais  les  f^éniticns 
ne  montrèrent  plus  de  résolution  et  de  cou- 
rage. (Volt.)  /.'  montra  que  la  resolution  u 
le  génie  suppléent  il  tout.  (Idem  )  Un  homme 
qui  a  de  la  résolution,  qui  manque  de  résolu- 
tion. Cest  un  homme  de  résolution. 

Resoleiiok.  Décision  d'une  question,  d'une 
dilliculté.  Je  vais  vous  donner  la  résolution 
de  la  question  que  vous  né  avez  proposée.  Ré- 
solution d'uiw  difficulté.  Résolution  d'un  ras 
de  conscience.  Resolution  d'un  problème,  lia 
donne  sur  cette  question  une  résolution  claire 
obsiure,  ambiguë.  V.  Décision. 

RÉSOLUTOIRE,  adj  des  deux  genres.  T.  de 
jiirispr.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  la  vertu  de  ré- 
soudre qiielipic  acte.  Pacte  résolutoire.  Clause 
résolutoire. 

RÉSOLVANT,  TE.  adj.  Qui  résout.  Je  l'ai 
trouvé  résolvant  un  problème.  Un  remède  ré- 
solvant. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  dans  le 
didactique  ,  pour  signifier ,  ce  qui  résout. 
C'est  un  résolvant. 

RÉSONNANCE.  s.  f.  T.  de  musiq.  C'est  le 
son  qui  est  rélléchi  par  les  vibrations  des 
cordes  d'un  instrument  à  corde  ,  ou  par  l'air 
renfermé  dans  un  instrument  à  veut,  ou  par 
les  parois  d'un  corps  sonore.  —  On  appelle 
aussi  résonnance,  la  caisse  d'un  iusliumentà 
cordes. 
Résonnincc.  t.  de  méd.  Ou  donne  ce  nom 
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à  mil-  r-;i.,n-  .1.-  fi-irtiirc  mi  ii-Uir  .lui  a  ll.ii 
loroiiii- 1  in  ,  fijpi"'  '11'"'  ""  '■ii<l'"il .  •■'■  '''i""- 
hiiT  <l>iii«  iiti  .uilir  .  inn<  |.lnif  <l«ii«  l<i  lion  <-ii 
Ir  .,1.11.  a  .;i.-  l>nrlL'.  C.csl  ..-  .[u'oii  lippell.- 
n.i«>i  l'iactiiiv  par  cvntre-iouii. 

I.KSKNNANT  ,  TK  nilj.  Q.ii  rriul  tlu  son. 
f/i  tiolnri  l>i<n  rrsnniiiiiil.  Une  flillf  hirn  n-- 
fnnniiiitr  —  Il  si(;nilie  niisïi,  .|ui  i.-nil  .m  v  >ii 
riin'i.lriul.le.  (Jnr  vnij  i\  sniinanlc.  —  On  If 
.1.1  a.is-i  lie  ce  <|iii  rullt'cliit  le  «on.  Uni-  sn'fc 
de  sficclacle  rcionnanu.  Vite  voUte  rcton- 
nnnle 

r.l'.SONNFMI.NT.  s.  m  Rflonlis«rnu'nt,smi 
ro.nnyï'    l.c  rr.\'>iiniii4eiit  tl'ii'ic  lOiilc. 

Rl-.SdNM'.U.  V.  n.  R.'Icnlii-.  nnvfivcr  leson. 
Celle  i-oUle  rcsnniie  bitii.  C'cHe.  ,i;'lhe  ne  ré- 
.sitnne  l'iis  ,  le'irtiiiie  tinp.  finie  lésnnncr  les 
échns.  i<i  ffr'tle  ne  rcSminnit  plus  île  son 
rAn/il.  (lontl.  )  On  nnmbie  infini  d'oiseaui 
fititnieiit  ir^nnnercts  bocages  île  leurs  doux 
V/io«/.«.  (Iilfin:  ) 

l».i  dit  lismvm.'nt,  <"«/  résoniinit  dit  bruit 
de  ses  lintanais  ,  du  bruit  de  fcs  erptnits. 

On  dit  <|ii'iiwni>,  une  cinche ,  urie  gui- 
Iniv .  etr.  .  r.  sniine  bien  dans  un  ci  rtnin  lieu  , 
l>our  dire.jii'elle  v  rend  bcancn-.ip  de  son.  Sa 
j'oiï  rcS'i'ine  vintme  tin  tonnerre. 
RESitUnF.K.  V.  a.  V.  Ri«;ooiii.b. 
KÉSiiL'DIvE.  V.  a.  Je  restas  ,  tu  résous  ,  il 
résKut  ;  nitiis  rcsidfons  ,  ''nus  résolvez  ,  ils 
résnl  ent.  Je  rcinti-ais.  Je  résolus.  Je  résou- 
drai. Hisinis-lni,  lésolvez-fous  ,  r«c.  Il  sijjni- 
iic  piTvpi-cmcnt ,  faire  cesser  la  consistance  , 
clolriiirc  l'.inion  ipii  existe  cnlic  Jes  parties 
«V.m  tout  Hisoud'c  un  corps  en  poussière. — 
hi'sotidre  une  tumeur ,  c'est  en  amollir ,  en 
dissip.er  les  liuineiirs.  —  Kn  termes  de  ju- 
risprudence ,  rés'^U'lra  un  biiil ,  un  marche  , 
un  contiul ,  le  venflre  nul  ,  Tanniiler. 

RtiOiuRE.  Di'teriïiiner ,  décider  une  chose  , 
prendre  un  parti.  J  ai  réiolu  de  partir  de- 
m.iin.  llai'ait  résolu  de  déclarer  la  guerre  h 
tous  ses  voisins,  licsoudre  la  pi.ii .  Résoudre 
là  guerre,  f^oilh  ce  i/aon  a  résolu  au  scnat. 
i)n  a  résolu  de  t'ous  perdre.  On  a  résolu 
d'a"ir.  On  a  résolu  d'attendre.  —  Résoudre 
quelqu'un  ,  lui  faiie  prendre  une  résolution. 
Jl  était  iniiécis,je  parrins  à  (e  résoudre. 

RtsoinBE.  Décider  une  dilliculté  ,  une  <)iics- 
lion  ,  lever  un  d-iitc  J'ai  souvent  rssnjrc  de 
résoudre  cette  iliJficulté.Conlente:rvous  de  lui 
présenter  il  propos  Us  objets  ;  puis  ,  quand 
vous  verrez  sa  curiosité  suffimniiiicnt  occu- 
pée ,  faites-lui  quelque  question  laconique  qui 
le  mette  sur  la  voie  de  la  résoudre.  (  J.  -  J. 
l'iouss.  )  C était  au  peuple  assemblé  a  coijir- 
mer  les  lois,  et  a  résoudre  lapaixnu  la  guerre. 
(Boss.)  Ce  que  j'ai  dit  pour  leier  vos  doutes 
peut  servir  encore  il  résoudre  en  partie  vos 
objections.  (J.-J.  R'iuss.)  Ce  qiie/ui  en  l'tioii- 
neur  de  vous  envoyer  n'est  qu  une  consulta- 
tion ,  un  mémoire  de  mes  <1  nitcs ,  que  je  vous 
supplie  de  résouihe.  (  Volt.  )  Je  n  aurai  ja- 
jiuiis  besoin  de  conseil  sur  des  doutes  que  la 
seule  honncleté  peut  résoudre.  (  J.-.I.  Rouss.) 
Ces  problcmcs  ,  peut-être  aussi  difficiles  a 
résoudre  l'un  que  l'autre,  sont  un  siijcl  Herncl 
de  leurs  entretiens  et  de  leurs  écrits,  (lîartli.) 
SE  RtsoL'DRE.  V.  pioo.  le  bois  qu'on  briHe 
se  lésoiil  en  cendre  et  en  fumée.  L'eau  se 
résout  en  vapeurs.  La  glace  se  résout  en  eau. 
(Bull.)  Je  ne  sais  h  qu'A  me  résoudre.  Je 
me  suis  iisôlu  'a  partir  demain.  Je  n'ai  pu  me 
résoui're  il  celle  barbai  ie.  (J.J.  Rouss.) 

l'iLsoie  ,  CE.  part.  C'est  un  point  résolu. 
F.nlicpiise  résolue.  Question  résolue.  JSail 
résolu,  rum-iirrisol.ie.  ■  ""        ■         ' 

Il  est  alls^i  mljertif.  cl  signifie,  déler- 
roiné  ,  liardi.  /'  ne  craint  rien  ,  'il'tit  hardi  , 
résolu,  ("est  luie  femme  ri  solue.  SPj  avais  le 
ton  nioin:,  impéricu.i  que  mon  pire  ,je  l'avais 
tout  aussi  lésolit.  (  J.-J.  Rouss.  / 


RES 

Rts  .15.  Antre  p;.rli.ipc  .lu  vcrlie  résoudre. 
Il  nV^t  .l'inage  ipi'i'ii  parlant  .les  clioses.pii  se 
Cliangi'iit  ,  .pii  se  coinertisseiil  en  .l'anlrcs, 
et  il  ne  se  dit  point  uu  féminin,  brouillard 
n'soiis  en  pluie. 

RF.SPKCT.  ».  m.  Soumission  volontaire,  dt'- 
f.'ii'nre  .pio  l'on  a  pour  ipielrju'.in  on  pour 
.(uelipie  chose  ,  à  cause  .le  son  mérite  ou  de 
«a  supériorité.  On  doit  du  respect  au  mente. 
Le  respect  que  l'on  doit  aur  places  et  il  la 
niiisinnce  ,  n'est  plus  qu'une  formule  de  p'i- 
rotes  ou  de  gestes  ,  'a  laquelle  on  est  obligé  de 
se  aoiimellre.  (irand  respect.  Profond  respa  t. 
Humble  respect.  J/auifuer  au  respei  t  que  l'on 
iloitiiqiiet<péun.(}.-},¥i  <»i^.}  /Ivoirdu respect 
pour  la  vieillesse,  pour  la  vertu.  Se  concilier 
la  ron/iani-e  et  le  respect.  (  Ray.  )  Cen  était 
asse:  pour  que  les  nations  fussent  frappées 
de  respect  pour  lui.  (Volt.)  Je  me  sentis  saisi 
de  respei  t  et  de  honte  quand  j' approchai  de 
tes  vieillards  que  l âge  rendait  vénérables  , 
sans  leur  i'iter  la  vigueur  de  l'esprit.  (  l'énél.) 
/e  ne  t  abordais  point  sans  un  certain  mou- 
vement de  respect  involontaire.  (J.-J.  liouss.) 
Les  objets  du  culte  public  n'inspirent ,  a  La- 
cé'lémone  ,  qu'un  profond  respeit ,  qu'un  si- 
lence absolu.  (  llartli.  )  Que  si  l'on  n  a  plus 
de  respect  pour  les  vieillards,  on  n'en  aura  pas 
non  plus  piiur  les  pères  ;  tes  maris  ne  mcritent 
pas  plus  de  dc/f  lence ,  ni  les  maîtres  plus  de 
soumission.  iMoiiles((.)  L'amour  île  la  patrie 
et  le  respect  des  lots  s'y  éteint,  (lioss.)  Il  faut 
que  l'éclat  qui  l'environne  inspire  le  respect 
et  non  la  terreur..  ..  (liarlli.)  //  paraissait 
devant  les  dieux  avec  le  même  rtspeit  qu'il 
inspirait  aux  hommes.  (Itlcm.)  J'espère  que 
je  ne  m'oublierai  pas  jusqu'à  manquer  au  res- 
pect que  je  dois  U  vos  nuturs  ,  encore  plus 
qu'a  votre  naissance  et  il  vos  charmes.  (J-J. 
houss.  )  Respect  filial.  Au  lieu  de  la  soumis- 
sion d'un  esclave ,  il  a  maintenant  le  resfiect 
d'un  ami  qui  sait  honorer  ce  qu'il  estime. 
(Idem.)  Elle  ne  sort  point  avec  lui  de  ce  temlre 
cl  loucliaiit  respect  dû  a  la  vieillesse  infirme 
qu  honore  une  longue  vie  sans  rcproihe.  <  U\.) 
Comment  peut-on  mériter  le  respect  d  autrui , 
sans  en  avoir  pour  soi-même?  (Idem.) 

Tenir  en  respect ,  contenir  ou  imposer.  — 
Une  place  forte  lient  l'ennemi  en  respect  , 
1  .... 


or.sun'elle  empèclie  ses  courses ,  et  qu'il  n'ose 
paU  atta(|ucr.  La  crainte  du  châtiment  te  tient 
en  respect. 

On  appelle  respect  humain,  les  égards  qu'on 
a  pour  le  jugement  des  liomines.  Jl  /ait  cela 
par  respect  humain. 

On  dit ,  par  l'orme  de  compliment,  assurer 
quelqu'un  de  son  respect ,  de  ses  respects  ,  de 
SCS  iris-huinbles  respjits.  El  l'on  ail  ,  rendie 
ses  respects  ,  sel  très-humbles  respects  'a  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  lui  rendre  visite  pour  l'as- 
surer de  ses  respects ,  de  son  respect. 

llt»PECT  ,  ÊgaHDS  ,  C0N51DE11AT10>  ,   Dtf  ÉKEVCE. 

(  A> n.  )  Ces  mots  désigneut  ,  en  général , 
ratlcptiou  *t  la  retenue  dont  on  doit  user 
ilans  les  procédés  à  réijaril  de  quel<iu'un. — 
Ou  a  du  respf:i,l  pour  i'aulorilé  ,  des  égards 
paui'.lii  faililmfc  ,  de  la_  considération  pour 
là  supériorité,  de  la  déjcrence  pour  un  av  is. 
—  on  doit  du  respect  à  soi-même  ,  des  égards 
à  sc^  égaux  ,  de  la  considération  à  ses  supé- 
rieurs ,  de  la  déjcrence  à  ses  amis.  Le  mal- 
heur mérite  du  respect;  le  icpculir,  des 
égards  ;  les  grandes  places  ,  de  la  considé- 
ration ;  les  prii'rcs  ,  .le  là  déférence  —  On 
dit  ,  j'ai  .lu  resptit ,  des  égards,  de  la  dijé- 
lence  pour  .-elle  personne  ;  et  on  dit  passive- 
ment ,  celle  personne  a  beaucoup  de  consi- 
déiatioii  p.»ur  moi. 

r.rSPECTAULE.a.lj^desdeux genres.  Digne 
de  r.spect.  Une  personne  respectable-  il  est 
respeitable  pur  son  ilgc  ,  p:.r  ses  mœurs  ,  par 
sa  dignité.  Une  ancienne  amitié  est  toujours 
respectable.  (  Volt.)  De  toutes  parts  s'cUfcnl 


KES 

des  édifices  respectables  par  leur  ancienneté 
ou  pnr' leur  r7.,çonce.  (  liartli.  )  /•'//.•  bannit 
celle  étiquette  et  eette  morgue  qui  pi  uveiit 
rendre  le  lione  odieux  sans  le  rendre  respec- 
table. (  V..1I.)  Un  lion  respectable.  Un  carac-' 
1ère  respet  table. 

RFSI'tCTKR.  V.  a.  Porter  respect.  Respec- 
ter la  viriltesse.  Respecter  In  qualité,  lies- 
perter  II  s  lieu.r  saints.  Ale.randre  ayant  appris 

que  je  respectais  la  misère  de  Cattisthène 

(  Moiil.'Mp  )  y/.i  ignoraient  qu'une  nation  pai- 
donne  plus  facilement  la  violence  que  te  nn-- 
prti  ,  et  qu'elle  se  croit  avilie  quand  on  avilit 
ce  qu'elle  respecte.  (  liarlli.)  '/ous  1rs  i  euples 
de  notre  monde ,  jusqu'aux  plus  bnibnres  ,  ont 

respecté  leur  puissance (lîos,.)    Comme 

Rome  révérait  les  lois  de  Romulus,de  IS'uma 
et  des  douze  lubies  ;  comme  Athènes  recourait 
il  celles  de  Solon  ;  comme  I^acédémnne  con- 
servait et  respectait  celles  de  l.ycurgue  ;  le 
peuple  hébreu  alléguait  sans  cesse  celles  de 
Moïse.  (Idem.)  Respecter  la  virile.  La  vraie 
vertu  se  fait  quelquefois  respecter ,  lors  mente 
(lu'elle  depluit.  (Volt.)  Il  voulait  forcer  ses 
lecteurs  a  respecter  l  humanité  et  'a  détester  le 
J'analisme.  (  Iilcm.  )  //  ne  cesse  de  montrer 
toutes  les  lumières  et  les  vertus  qui  peuvent 
Julie  chérir  cl  respecter  l'autorité.  (  Kicm.) 

Ri-si'i:cTtR.  Epargner  ,  ne  point  en.lomnia* 
ger  ,  ne  point  porter  atleinte  ,  ne  p.>lnt  con- 
trarier, ne  point  troubler.  Le  temps  a  respec- 
té ces  anciens  monumens.  La  médisance  même 
a  respecté  sa  vertu.  J'ai  respecté  vos  occupa- 
lions  ,je  ne  les  ai  point  interrompues  par  mes 
lettres (Volt.)  Ils  ne  respectent  ni  les  al- 
liances ,  ni  tes  traites.  (l!artli.)  Ces  nouvelles 
dispositions  ne  furent  pas  plus  respectives  que 
ne  l'avaient  lie  les  anciennes.  {l\ày.)Je  vous 
sais  fort  occupé  ,  et  je  respeite  votre  temps. 
(D'Alemb.  )  Il  faut  resper  ter  les  idées  Ite  sa 
nation.  (Volt.)  Sa  iieillessc  paraissait  flétrie 
et  abattue  auprès  de  celte  de  Alentor ,  en  qui 
les  ans  semblaient  avoir  respecté  l.t  force  et  la 
vigueur  du  tenrperameht    [  rén.'l    ) 

SE  RtsiECTLR.  Garder  avec  soin  la  d.'cence 
et  la  bienséance  conienables  à  son  sexe,  à  son 
état ,  à  son  dge.  C'est  une  femme  qui  se  res- 
pectc  ,  qui  se  fait  respecter.  C  ningittrat  ne 
se  rcspect<:it  point  assez.  Un  vieillard  doit  te 
respecter  lui-même  ,  s'il  veut  que  les  jeunes 
gens  le  respectent. 

Resi'it.té  ,  ÉE.  part.  Il  revint  h  Robylone 
craint  et  respecté ,  non  pas  comme  un  i  onqué- 
rant ,  mais  comme  un  Dieu.  (Boss.)  Les  grands 
sont  entourés  ,  salués  ,  respectés  ;  Us  petits 
entourent,  sa'uent  ,  se  pnsternent ,  et  tous 
sont  conten-<.  (I.alir.)  L'cvêque  de  A'ic.nn, /î.'j 
de  ce  Jiussi  Rabu'in  qui  avait  plus  de  répu- 
tation qu'il  n'en  n.érilait,  succède  h  La  lUnite 
dans  la  place  d'académicien  ,  p'ace  mipiisee 
pa.  lis  gjiis  qui  pcment ,  respectée  encore  par 
la  populace  ,  et  toujoi.r-  courue  par  ceux  qui 
n'ont  que  de  la  vanité.  (  Volt.î 

RESPECTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
chacun  en  parlicnlier,  ipii  concerne  récipro- 
qni'aicnt  les  ]iarties  int.'ressécs  ,  les  choses 
coirespomlantes.  Oenrandcs  respectives.  Ac- 
liors  iispeclives.  Droits  rcspcctijs.  Intérêts 
resperlifs. 

RISPECTIVE.MEKT:  adv.  D'une  manière 
récipro.pie,  d'une  manière  respective.  Us  ont 
présente  respectivenieiil  li  urs  riqn'ii  s.  Ils  sont 
tous  deux  reipi'ciivemcnl  demuiidi  urs  et  dc- 
Jendeurs.  Il  a  cte  réglé  par  un  ti  l  traité  ,  que 
ces  princes  seraient  respectivement  maintenus 
dans  Icuj'S  dreiis. 

RESPECTUEL'SE.MEKT.  adv.  Avec  respect. 
Parler  ,  écrire  respcitueusement  h  qudq.itrn. 
f'ivre  lespectuetisenient  avec  qiielq.éuii. 

RESPECTUEIX,  El'SE.  aôj.  ^Jni  p-rlc  res- 
pect .  qui  a  du  respect.  Un  h  mi.ie  respec- 
tueux. Cet  enjant  est  jort  rcspcitiieux  envers 
ses  parens  ,  envers  ses  inaitres. 


Il  signifie  aussi ,  qui  maniue  du  respect  ; 
el  en  ce  sens  il  se  c'.it  dus  ciiises.  Je  voui  suis 
altiiché  avec  le  plus  rt.<.f>,:clu.iir  et  le  plus 
tende  lUiOuement.  {  Vuit.  )  PhUoclès  ,  avec 
un  air  reipecluetuc  el  mnile^le  ,  recevait  les 
caresses  lia  peuple.  (  Fcnél.  )  Il  déguisa  lu 
dureté  de  su  cnmniissina  sous  les  ternes  les 
plus  respectueux.  (Volt.)  J'aurai  pour  vous 
la  plus  respectueuse  amitié...  (  Idem.)  Quand 
il  était  en  particulier  avec  rwii  ,  ses  luunièrcs 
étaient  respectueuses  el  niodén  es,  mais  scelles. 
(  I"iMu'l.  )  Puricr  en  termes  respectueux. 

l'.l-SPJRAl;LE  adj.  des  deui  genres.  Qu'on 
peut  respirer.  Cet  a  r  est  respirabU  ,  n'est 
pus  rcspirabte. 

l'd-Sl'JRATF.UR  ANTIMÉl'lllTlQUF..  s.  m. 
lusliument  imaginé  pour  faire  des  e^cpeiien- 
ces  sur  le  mepliilisnie  des  fosses  d'aisance  , 
des  cuvc>  à  hièie  ,  etc. 

KESliKA'IION.  s.  f.  Jlouycment  de  la  poi- 
trine par  lequel  l'air  entre  dans  les  poumons 
et  en  sort  allernativemeiit.  Elle  consiste  en 
d<;ux  muuvemeus  opposes,  dont  l'un  se  nom- 
me inspiration ,  l'autre  expiration.  Le^  orga- 
nes lie  la  rcspiratinn.  J'ai  la  respiration  gênée. 
Je  me  fens  plus  de  facililè  daus_  la  respira- 
tion. —  Les  organes  de  la  respiration  sont  : 
les  poumons  dans  les  mammifiies,  les  oi- 
seaux et  les  reptiles  ;  les  branchies  dans  les- 
pois.sons  et  les  mollusques  j  les  trachées  dans 
les  insectes  et  les  autres  animaux  d  un  ordre 
inlL^rieur.  Dans  l'état  naturel ,  la  respiration 
Cil  Jacile  ,  douce  ,  égale  ,  insonore.  La  respi- 
ration est  fréquente  ou  rare  ,  suivant  que  ses 
raouvcmens  sont  plus  ou  moins  nombreux 
dans  un  temps  donné  ,  qu'ils  ne  le  .sont  en 
sanlé  ;  elle  est  vite  ou  lente,  suivant  le  degré 
de  rapidité  ou  de  lenteur  avec  laquelle  s'exé- 
cutent les  mjuvcuiensd'iuspiralion  ou  d'expi- 
ration; grande  ou  petite  ,  suivant  qu'il  y  a 
beaucoup  ou  peu  d'air  inspire  et  expiré  ;  fa- 
cile ou  difficile,  suivant  qu'elle  s'exécute  avec 
ou  sans  aisance  ;  égale  ou  inégale  ,  suivant 
la  succession  égale  ou  iuégate  de  ses  mouve- 
raens.  Elle  est  intennitlenle ,  lorsque  sur  un 
nombre  donné  de  respirations ,  il  en  manque 
une.  Elle  est  sonore  ou  insonore  ,  suivant 
qu'elle  se  fait  avec  on  sans  bruit.  Dans  le 
premier  cas,  on  l'appelle  sifflante,  si  elle  fait 
entendre  une  espèce  de  silllcment  ;  suspi- 
rieuse  ,  si  elle  produit  le  bruit  qui  constitue 
le  soupir  ;  luclueuse  ou  plaintive  ,  lors<|u'elle 
est  accompagnée  du  son  (ju'on  appelle  gé- 
mis^ement  ;  slerloreuse  ,  lorsqu'elle  rend  une 
espiW  e  de  son  qui  imilc  assez  bien  le  sou  de 
l'eau  bouillante. 

KESPIUATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  respiration.  Organes  respira- 
toires. Jtlouvemens  respiratoires. 

KESPIREK.  V.  u.  Attirer  l'air  dans  sa  poi- 
trine, et  le  pousser  dehors  parle  mouvcmeul 
des  poumons.  Itespirer  facilement.  DiJJlculté 
de  respirer,  il  fait  si  chaud  ,  qu'on  ne  saurait 
presque  respirer.  Il  ne  respire  plus ,  il  est 
mort.  —  //  respire  encore  ,  pour  dire  ,  il  i-.'est 
pas  encore  mort. 

On  dit  respirer,  pour  dire,  vivre.  Tout  ce 
qui  respire. 

Respirer,  signifie  figurémcnt,  prendre  quel- 
que relAche  ,  avoir  queUpie  relllclie  après  de 
grandes  peines,  après  uuc  grande  oppression, 
ai)r.  s  un  travail  pénible.  Laissez  moi  respirer 
un  moment. y^près  tant  de  calamités,  on  com- 
mençait a  peine  a  respirer.  On  espérait  qu'on 
iciptieratt  enfin  sous  des  lois  plus  tnUrables. 
(Volt.)  iVe  leur  Jattes  pat  de  questions  ,  ou 

dnnneziei.r  le   temps  de  respirer (La  lir.) 

L'Europe  commençait  ii  respirer  et  a  secouer 
le  joug  de  la  servituile.  (Kay.) 

RtsHRtR.  V.  a.  Respirer  un  bon  air,  un  air 
corrompu.  I.'exiri'me  pureté  de  l'air  qu'on 
respire  en  Grèce.  (  Barth.)  —  Figurément ,  il 
se  dit  des  lieux  ,  des  choses  dont  toutes  les 


[.parties  concourent  à  faire  naître  quelipie 
idée  ,  quelque  sentiment.  Toiil  ,  dans  celle 
maison  ,  respire  la  gaieté,  ivoire  écrit  respire 
la  plus  saine  nu  tapliysique.  (Volt.)  Je  voulus 
-  ë"8'^'  '  quoique  tout  respirât  la  nOce  ,  qu'elle 
ne  s'acliiiverait  pas.  (Sévig.)  Quand  je  vois 
mes  eiijans  et  leur  père  autour  de  moi  ,  il  me 
semble  que  tout  y  respire  la  vertu-  (  J.  -  J. 
Kouss.)  Us  avaient  les  mœurs  farouches,  leurs 
discours  respiraient  le  fiel.  (Volt.)  Tout  , 
dtins  cette  maison  ,  respire  l'abondance  et  la 
propreté ,  rien  n'y  sent  la  richesse  et  le  liuc. 
(}■■}.  Rouss.)  'Joui  respirait  les  rigueurs  de 
l'hiver  el  thorrcur  des  frinuis.  (Idim.)  î'oul 
y  icpire  le  bonheur  et  l'innocence.  (Idem.) 

RtspiR£R.  Désirer  ardemment,  ils  sem- 
blaient respirer  les  combats.  (  Rarih.  )  //  res- 
pirait la  faction  et  les  complots.  (  Volt.  ) 
Presque  tous  les  particuliers  respiraient  la 
fureur  ihi  duel.  (Idem.)  Tout  respii  ait  alors 
les  factions.  (  Idem.  )  //  ne  respire  que  la 
vengeance,  (iiarlii.)  il  laissait  des  capitaines 
à  qui  il  avait  appris  à  ne  respirer  que  l'am- 
bition et  la  guerre.  (  Ross.  )  llespirej^  après 
quelque  chose. 

Rtsi'iBÊ  ,  ÉE.  pari. 

Respirer  ,  Sochrer ;  RcspinEB  après ,  Sci  iikkr 
iPRÉs.  (lij-;!.)  Jdspirer  annonce  un  désir  plus 
ardent,  plus  énergique  ;  el  soupirer ,  un  désir 
plus  tendre  et  plus  louchant. — La  colère, 
la  vengeance  ,  la  férocité  ne  respirmt  que  la 
destruction  et  le  crime  ;  les  passiius  fou- 
gueuses ne  s'^upirent  pas  Les  passions  douces 
el  timides  soupirent  [mur  leur  objet ,  plutôt 
qu'elles  ne  ieres/iirent,  jusqu'à  ce  que,  exaltées 
par  une  vive  cHervescence,  elles  sol  lent,  pour 
uiusi  dire  ,  de  leur  caractère.  Le  loup  aflanié 
ne  respire  i[u'après  la  proie  ;  la  biche  altérée 
ne  soupire  miaprés  les  eaux  de  la  fontaine. 
Une  lionne  mère,  entourée  des  enfans  (pi'elle 
chérit ,  ne  respire  (luo  leur  félicité  ;  une  mère 
tendre  ,  éloignée  de  son  lils  bien-aimé  ,  ne 
soupire  que  pour  son  retour. 

Jiespirer  après,  marque  un  désir  plus  vif , 
plus  impatient,  pUis  empressé;  soupirer  après, 
un  désir  ou  un  regret  plus  inquiet,  plus  triste, 
plus  a41ectueux.  Le  malade  dont  le  courage 
renaît  avec  les  forces  ,  ne  respire  nuaprès  la 
santé  ;  un  malade  trop  débile  encore  et  abat- 
tu ,  ne  fait  que  soupirer  après  elle. 

RESPLENDlR.v.  n.  Rrilleravec  grand  éclat. 
Xa  nuit  était  claire  ,  toutes  les  étoiles  res- 
plerulissaient.  Il  y  avait  une  infinité  de  lu- 
mières, et  tout  le  pa'lais  resplendissait.  Xoiii 
resplendit  de  lumière. 

RESPLENDISSANT,  TE.  adj.  Qui  resplen- 
dit. Tout  resplendissant.  Tout  resplendissant 
de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand  éclat 
formé  par  le  rejaillissement ,  par  la  réflexion 
de  la  lumière.  Ce  grand  amas  de  lumière  Jbr- 
niatt  un~resphndtssement  merveilleux. 

RESPONSABILITE,  s.  C.  Obligation  Légale 
que  contracte  un  homme  en  place  d'être  ga- 
rant d'une  chose.  Au  responsabilité  des  mi- 
nistres ,  des  magistrats. 

RESPONSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  garant  de  quelque  chose.  Je  ne  suis  point 
responsable  de  vos  fautes.  Je  vous  rends  res- 
ponsable de  ce  dépôt.  £!n  certains  cas  ,  un 
maître  est  responsable  de  ses  domestiques. 

Responsable,  signifie  aussi ,  (mi  doit  rendre 
compte  de  son  administration.  Tout compfai/e 
est  responsable  de  sa  gestion.  Les  ministres 
sont  responsables. 

RESI'ONSIF ,  IVE.  adj.  T.  de  jurispr.  Qui 
contient  une  réponse. 

RESPONSION.  s.  f.  Pension  ou  charges  que 
les  chevaliers  d'un  ordre  militaire  ,  ou  leurs 
conimanderies ,  paient  à  l'ordre. 

RESSACS  s.  m.  T.  de  mar.  Choc  des  vagues 
(lui  frappent  avec  impétuosité  une  terre ,  et 
s  en  retournent  de  même. 
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RESSAIGNE  ou  RE.SSÉGNF.  s  f .  T.  de  pèche . 
Grande  «cssure  de  tramai!  en  usage  dans  la 
.■Méditerranée  Elle  dill'ère  de  la  segetière  en 
ce  qu'elle  est  d'un  Cl  plus  délié  ,  cl  que  les 
mailles  en  sont  moins  ouvertes. 

RtSSAKiKER.  v.  a.  Saigner  de  nouveau. 
On  a  rçssaigné  le  iiiulaile. 

II  est  aussi  neutre  .  et  signifie  ,  re'pandre 
de  nouveau  du  sang.  Ma  plaie  ressaigne. 

Re5Sik;nu  ,   ÉE.  pari. 

r.ESSAIGNKU.  V.  u.  T.  de  péclie.  Jeter  des 
piene„s  auprès  du  filet  qu'on  a  leudu  ,  pour 
engager  les  poissons  à  donner  dedans. 
^  RESS.VISIU.  V.  a.  Repieudre  ,  se  remettre 
en  possession  de  quelque  chose.  Je  ressaisirai 
ce  tabt'eau  partout  où  je  le  trouverai. 

On  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  se  ressaisir. 
Je  me  suis  ressaisi   de  mes  effets. 

Ress.usi  ,  lE.  part. 

RESSALLE.R.  V  a.  Saluer  de  nouveau  ,  ou 
rendre  le  salut.  Je  l'ai  salué  el  ressaliié  sans 
qu'il  ail  fait  attention  il  moi.  Je  l'ai  salué 
deux  foin  avant  qu'il  m'ait  ressalué. 

Rfssalué  ,  ÉE.  part. 

RESS.VSSER.  V.  a.  Sasser  de  nouveau,  lles- 
sasser  de  la  farine. 

Ou  dit  figurémcnt  ,  ressasser  quelqu'un  , 
ressasser  la  conduire  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
exaniincr  csactemeut  et  avec  soin  pour  voir 
s  il  n  y  a  rien  à  redire.  On  l'a  bien  sassc  et 
ressasse.  Et  dans  ce  sens  on  dit  ,  ressasser 
les  gens  d'ajff'airet ,  pour  dire  ,  faire  des  re- 
cherches contre  eus.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi ,  ressasser  un  ouvrage  ,  pour 
dire ,  l'examiner  avec  soin  pour  en  découvrir 
jusqu'aux  moindres  défauts.  J'ai  ressassé  l'ou- 
vrage, et  j'y  ai  trouvé  peu.  de  défauts.  U  est 
familier. 

RtssissÉ ,  ÉE.  part. 

RESSAUT,  s.  m.  T.  d'archit.  Effet  d'un 
corps  qui  avance  ou  rentre  plus  qu'un  autre, 
et  n  est  plus  d'alignement  ou  de  niveau  , 
comme  un  socle  ,  un  entablement ,  une  cor- 
uiche  ,  etc.  —  On  dit  i\\\un  escalier  f  ail  res- 
saut, lors<pic  la  rampe  d'appui  n'est  pas  de 
suite  ,  et  qu'elle  ressaute  aux  retours. 

RESSAUTEli.  V.  n.  Sauter  de  nouveau,  ou 
sauter  dans  un  .sens  contraire,  il  a  sauté  el 
ressaute  par-dessus  la  corde. 

Il  est  aussi  actif.  .,4pris  avoir  sauté  la  mu- 
raille pour  entrer  dans  le  jardin  ,  il  la  res- 
saiita  pour  en  sortir-  liessauter  un  fossé. 

RESSECIIER.  v.  a.  Sécher  de  nouveau.  Ce 
linge  était  sec  ,  mais  le  brouillard  l'a  rendu 
humide  ,  il  faut  le  ressecher, 

Ressécué  ,  ÉE.   part. 

RESSEL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  sel  ((ui 
reste  dans  les  bitliuicns  après  leur  décharge- 
ment. 

RESSELI.ER.  v.  a.  Remettre  la  selle  i  un 
cheval.  Les  chevaux  étaient  à  peine  dessc'Ués, 
qu'il  fallut  les  resseller. 

RrssELLÊ  ,  ÉE.  part. 

RESSEMBLA1SI.;E.  s.  f.  Rapport,  confor- 
mité entre  des  personnes  ou  des  choses.  Jly 
a  une  grande,  une  parfaite  ressemblance  entre 
ces  deux  personnes  ,  e/itre  ces  deux  choses^ 
Ces  deux  cwattères  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance- Considérer  les  choses  sous  les  rapports 
de  ressemblance  et  de  diD'erence.  (Condill.  ) 
Lis  ressemblâmes  sont  les  premières  choses 
qui  frappent  un  enfant  ,  parce  qu'il  ne  sait 
pas  encore  asse:  aiutlyser  pour  diitinguer  les 
objets  par  les  qualités  qui  leur  sont  propres! 
;  Idcui.  )  Toutes  les  passions  sont  menteuses  ; 
elles  se  déguisent ,  autant  quelles  te  peuvent  , 
aux  yeux  des  autres  ;  elles  se  cachent  h  elLs- 
mémes  ■-  il  n'y  a  point  de  viee  qui  n'uit  luie 
fausse  ressemblance  avec  quelque  vertu ,  et 
qui  ne  s'en  aide.  (  La  Br.  ) 

Ressemblance.  F. de  peint.  Conformité  entro 
l'imilalion  de  l'objet  et  l'objet  imité.—  Ou 
dit ,   attraper  ,    bien  saisir  Lt  ressemblance 


644 


RES 


,lnnr  personne  .  pour  .lire  ,  la  peindre  rcs- 
vonibl..!.!.-  .  .1  ,  •lan»  un  sens  conlnurc ,  « 
nrinlie  inivuiiic  lomenl  la  reitemblance. 

ht»i;«r.i»N.,R.  ConrorMiiK.  (vS/».)  «"Jem- 
/,/a««  «c  ait  dessujcU  inltllecluils  cl  ilt»  su 
iel«  corporel»  ;  au  lieu  que  çonfnrmilr  ne  »  ap- 
,.!i,,Mr  .V.-.U1I  objets  intellectuel»,  et  iu<'.n.- 
plus  souvent  aux  puissance»  i|U  aux  aeU's.  Il 
'enibie  .piM  ne  faille  (|uc  la  prt'srnre  il  une 
seule  et  in.'nic  .|ualil«:  dan»  deux  su^els,  pour 
f:iin-  de  la  ressembUmce  ;  au  lieu  <pi  il  l.'Ut  .1 
présence  de  plusieurs  .pialités  pcnir  fine  li 
conformité.  Ainsi  refscmblame  peut  b  eni 
ployer  presiiue  partout  où  l'on  peut  se  seivii 
Ile  conj\rm,\é,  mais  il  n'en  est  pas  de  niMie 
.le  celui  ci.  —  Plus  il  y  a  de  rri><:mblance  entre 
deux  objets  ,  plus  ils  approchent  de  la  COJ./0- 
mitr.  Ainsi  la  conformité  est  une  ressemblance 
parfiile  —  la  ressemblance  est  donc  su-ccp- 
tiblc  de  plus  et  de  moins;  et  ce  mol  peut ,  en 
.ons<Miu.'nce  ,  servir  de  complément  à  tous 
ceux  .lui  expriment  la  «luantile  :  peu  ou  beau- 
coup de  resjemfcti'.ce,  asseï  ou  trop  ic  res 
,emblance.  plus  ou  moins  ou  autant  de  res- 
semblance. Mais  la  con/ormi«e  étant  une  res- 
semblance parfaite  ,  ce  mot  se  construit  moins 
souvent  de  la  même  manière.  Si  I  on  veut 
inar.pier  «lu'il  manque  j.eu  de  traits,  ou  qu  il 
ne  manque  aucun  trait  à  la  plénitude  de 
la  conrnrmitr,  on  Tindiaue  plutôt  par  quel- 
<iue  adieclif  d\ine  signification  ampliativc  : 
une  grande  ou  très-grande  conJormUe,  une 
parfaite  ou  une  entuTe  co«/ormiit-. 

hUSSEMBLANT  ,  TE.  adj.  Qui  ressemble. 
Portrait  ressemblant.  Ce  portrait  est  bien 
veinl  .  mais  U  n'est  pas  ressemblant.  Le  pein- 
tre a  bien  pris  tous  vos  traits ,  cependant  U  ne 
IOII5  a  nus  fait  ressemblant,  f^'oilà  une  mé- 
chante €npie  ,  elle  n'est  guère  ressemblante. 
f^oiladeu:r  hommes  bien  ressemblans  ,  \^ouv 
dire    qui  se  ressemblent  beaucoup. 

HtkstMBLANT,  StMBLAHLE.  (,ilYn.)  Ressemblant 
indi.iue  le  fait ,  il  marque  qu  un  objet  res- 
semble ^  un  MWe;  semblable  indique  la  pro- 
priété iiu'a  l'objet  de  pouvoir  être  compare  a 
un  autre.  Deux  objets  ressemblons  ont  la  mê- 
me apparence ,  la  même  forme  ,  la  même  li- 
gure ,  les  mêmes  rapporU  sensibles  ;  deux  ob- 
fets  semblables  sont  seulement  propres  à  être 
compares  ,  dignes  d'être  assimilés  ,  faits  pour 
aller  ensemble  ou  de  pair,  i  cau^e  des  rapports 
communs  qu'ils  ont  également.  Un  portrait 
est  en  lui-même  ressemblant;  et ,  quand  vous 
comparez  deux  choses   ensemble  ,    vous  les 

trouvez  st"iW"W"-  ,;  i;      i 

H-ssemblant  dit  plus  que  semblable.  Le 
premier  s'applique  à  des  objets  .un  semblent 
faits  sur  le  même  modèle ,  jetés  dans  le  même 
moule,  formés  sur  le  même  dessin ,  copies 
l'un  sur  l'autre  ;  le  second  indique  seulement 
certaines  apparences,  quelques  traits  mar- 
qués divers  rapporis  sensibles.  Un  portrait 
,',t  ressemblant,  qui  rend  bien  la  ligure; 
deux  jumeaux  sont  ressemblans  ,  dont  on  re- 
connaît l'un  «piand  on  connaît  l'autre  ;  deux 
ïtoflés  .sont  ressemblantes  ,  que  l'on  prendrait 
Vune  pour  l'autre.  Mais  un  homme  ,  «pioique 
semblal'lc  à  un  autre,  ne  lui  est  pas  toujours 
letsemblant.  Achille  n'est  pas  ressemblant  a 
<in  lion  ,  quoiqu'on  dise  <pi  il  lui  est  sembla- 
ble. Nos  semblables  non-seulement  ne  nous 
sont  pas  ressemblans,  mais  il  y  a  de  trcs- 
graniles  différences  entre  eux  et  nous. 

Ressemblant  indique  plutôt  une  ressem- 
blance phy.siquc  ,  de  figure,  de  forme,  d'or- 
donnance ,  d'ensemble  qui  frappe  les  yeux  de 
la  même  manière  ;  semblable  sert  également 
i  disigner  des  rapports  métaphysiques,  mo- 
laui,  géométriques;  l'espèce,  le  nombre, 
la  .lualilé,  la  valeur ,  la  propriété  uniforme 
ou  cx>mmune  de  tout  genre.  Une  somme 
n'e»!  pas  resicmblante  à  une  autre,  elle  lui 
«si  tetiblable ,  deux  raisoiinemcn?  sont  sem- 
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blables  ,  sans  (|u"on  puisse  le»  appeler  ressem- 
blons; «les  ligures  géoméiri.pies  oui  des  pro- 
prii'lés  semblables  ,  ijui  ne  sont  pas  ressem- 
blantes. 

KESSEMIiLEB.  v.  n.  Avoir  de  la  re»sem- 
blaïu'e  avec  ipielqu'iiu,  avec  .pielimc  chose. 
Vn  /ils  t/iii  ressemble  ii  son  père.  Je  ne  i-'iu- 
<//-.iij  pas  ressembler  r'i  let  homme.  Dans 
l'homme  et  dans  les  animaux  i/ui  lui  ressem- 
blent ,  le  tliaphrngme  parait  eue  le  centre  du 
sentiment.  (  Itud.;  //  est  juste  qu  Un  connaisse 
à  fond  les  caractères  auxquels  on  ressemble. 
(Volt.)  Heureusement  les  hnstililrs  de  nus 
jour:,  ne  ressemblent  pas  à  celles  des  temps 
anciens,  (hay  )  TVe  ressemblez  jamais  i/u'ii 
fOus-méme.  Ce  portrait  ne  l'Oui  ressemble 
point.  Ce  peiritre  a  le  talent  défaire  ressem- 
bler. 

On  dit  familièrement ,  d'une  chose  cïccl- 
leule  et  d'un  gulM  original  et  nouveau  ,  cela 
ne  ressemble  à  rien,  tin  le  dit  aussi  eu  mau- 
vaise part  ,  d'une  chose  d'un  goùt  cxtiême- 
meiil  mauvais.  Ce  paysage  ne  ressemble  a 
rien.  —  Un  dit ,  cela  ne  woiis  ressemble  pas  , 
pour  due  ,  cela  n'est  pas  conforme  à  votre 
caractère  ,  n  votre  façon  <le  penser.  Je  n'ai  pu 
l'ous  croire  capable  de  l'action  ,  du  procède 
qu  on  t'eus  attribue.  Cela  ne  l'ous  ressemble 
pas. 

SE  Ressembler,  t.  pron.  Se  ressembler  de  fi- 
sage,  de  caractère ,  etc.  /Jeux Jumeaux  qui  se 
ressemblent.  Les  peuples  les  plus  policés  de 
l  ancien  monde  et  du  nouveau  se  ressemblaient 
dans  l'usage  de  detjier  les  hommes  extraordi- 
naires ,  soil  conuuerans ,  sou  législateurs. 
^\olt.J 

On  dit  d'un  peintre ,  d'un  musicien  ,  etc. , 
qu'il  se  ressemble,  pour  dire  qu'il  se  copie 
lui-même,  et  qu'il  ne  met  point  assez  de  va- 
riété dans  ses  ouvrages.  —  On  dit  proverbia- 
lement,  que  les  jours  se  suivent,  mais  qu'ils 
ne  se  ivssemblent  pas  ,  pour  dire  que  le  bon- 
heur m  le  malheur  ne  durent  pas  toujours. — 
En  parlant  de  parens  proches  qui  ont  un  air 
de  lamiile  ,  ou  les  mêmes  inclinations  ,  on 
dit  tamilièrcment ,  qu'oo  se  ressemble  de  plus 
loin.  —  On  dit  proverbialement ,  de  deux  per- 
sonnes qui  se  ressemblent  fort ,  qu'elles  se 
ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eau.  — On 
dit  aussi  proverbialement  ,  qui  se  ressemble 
s'assemble  ,  pour  dire  que  les  personnes  de 
même  caractère ,  de  même  goût  se  recher- 
chent mutuellement. 

KtsSEMtLEU.  V.  a.  Mettre  de  nouvelles  se- 
melles à  une  vieille  chaussure.  Ressemeler 
des  bas.  Hessemeler  des  souliers,  il  a  Jait  res- 
semeler ses  bottes. 

KtSSEMtLt  ,  EE.   part. 

lŒsSEAlEh.  V.  a.  Semer  de  nouveau.  Ces 
champs  ont  été  mal  semés ,  il  Jaut  les  resse- 
mer. 

hE.ssEMÉ  ,  ÉE.  part. 

KESSE^T1.ME^"T.  s.  m.  Léger  renouvelle- 
ment d'une  douleur,  d'un  mal.  Il  a  encore 
quelque  ressentiment  defiéi're.Je  croyais  cette 
colique  entièrement  guérie,  mais  J'en  ai  en- 
core un  ressentiment. 

Kessesiiment.  Souvenir  d'une  injure  ,  avec 
désir  de  s'en  venger.  Jl  conservera  toute  sa  vie 
le  ressentiment  île  celte  injure ,  de  cette  oj- 
fense.  Il  s  éjforce  d \  lou/fèr  tout  ressentiment. 
Son  ressentiment  est  près  d'éclater.  Il  sacrifie 
SCS  ressentimens  au  bien  public.  Quoique  ces 
reflexions  aient  Clc  faites  dans  la  chaleur  de 
mon  rassentimenl ,  elles  n'en  étaient  pas  moins 
modérées,  (  Volt.)  La  vanité  ou  la  légèreté 
ieuipi.rte  quelquefois  sur  le  ressentiment.  (  La 
Br.)  On  ne  sait  jusqu'oit  ce  Jeune  conquérant 
edt  porte  ses  ressentimcns  et  ses  armes  ,  si  la 
Jurlune  eiit  seconde  ses  desseins.  {  \'oll.)  La 
modération  de  Télemaque  vainquit  tous  les 
ressentimens  de  Philoctete....  (  Fénél.)  Les  si- 
gnes du  rcaenliiniiil.  (J.-J.  Kouss.) 


RES 

PiKssFHTiMENT.  Souvenir  amer,  f.es  ressenti- 
mens  de  tant  do  malheurs  le  pénétraient  et  lut 
donnaient  de*  convulsions.  (Volt.) 

russ»\Tisir.MT.  Souvenir  de»  bienfaits  qu'on 
a  ni  us.  Je  conserverai  toute  ma  We  un  ►";/ 
ti  sycnliment  de  vos  bienfaits. 

IdiSSIN  TIH.  v.  a.  Sentir  vivement.  Je  res- 
sens une  douleur  au  bras.  Il  ressent  de  gran- 
des douleurs  de  télé.  Je  ressens  une  ;"ic  extrê- 
me. —  Quel  peuple  ennemi  de  la  France  n  a 
pas  ressenti  tes  rjff'rti  de  sa  valeur,  et  quel  en- 
droit ,1c  nos  frontières  n'a  pas  servi  de  tUéiiUc 
il  sa  gloire  ?  {\\éc\\.)  lliesseiitit  le  malheur 
d  étra  Trop  crédule  pour  une  femme  artiji- 
rieuse.  (lénél.;  On  ne  me  persuadera jamau 
qu'elles  puissent  un  moment  parler  de  I  amour 
sans  se  montrer  également  incapables  d'en  in- 
spirer et  d'en  ressentir.  (J.-J.  houss.)  /i'/fc  res- 
sent vivement  cette  injure. 

SE  htssE>TiR.  V.  pron.  Avoir  un  ressenti- 
ment. Je  me  ressens  quelquefois  de  mon  rhu- 
matisme. —  Se  ressentir.  Épnmver  les  suites. 
//  se  ressentira  long-temps  de  la  perte  qu'il  a 
Jiiile.  Ses  cnfans  se  ressentiront  de  sa  mau- 
vaise conduite.  Les  provinces  se  ressentiront 
long-temps  de  ce  désastre.  —  Son  extéiieiir 
n'était  point  négligé,  quoiqu'il  se  ressentit  de 
la  médiocrité  de  sa  J'oitiine.  (Bartli.)  Met 
sentimens  pour  vous  ne  se  ressentent  point  de 
ma  décrépitude.  (  Volt.)  Toutes  ses  actions  se 
ressentent  de  la  mauvaise  éducation  qu  il  a  re- 
çue. —  lie  ressentir.  Avoir  part  à  quelque 
chose.  Sa  maison  a  été  brdlee  .  et  les  maisons 
voisines  s'en  sont  ressenties.  Tout  le  village 
s'est  ressenti  de  ses  libéralités.  —  Se  ressentir 
d'une  injure ,  ressentir  ,  avoir  le  désir  de  s'en 
venger.  Je  me  ressentirai  de  I  injure  que  vout 
m'avez  faite  Je  m'en  ressentirai. 

On  dit  aussi,  dans  le  sens  opposé,  il  m'a 
fuit  un  mauvais  tour,  mais  il  s'en  ressentira  , 
pour  due ,  il  m'a  fait  un  mauvais  tour,  mais 
il  en  sera  puni. 

Rr.ssE>Ti  ,  lE.  part.  En  terme  de  peinture  et 
de  sculpture,  ressenti  signilie  ,  l'eflét  d'un 
sentiment  réûéchi,  qui  a  engagé  l'artiste  à 
donner  du  caractère  et  de  la  force  à  un  Irait 
ou  à  une  touche.  Les  muscles  bien  ressentit 
marquent  la  vigueur  dans  la  figure  peinte ,  et 
prouvent  la  connaissance  de  l  anatomie  dans 
i  artiste.  H  avait  le  dessin  ferme ,  ressenti  , 
fortement  articulé.  (  Did  ) — En  terme  d'ar- 
chitecture, il  se  dit  du  contour  ou  renflement 
.l'un  corps  plus  bombé  ou  plus  fort  qu'il  ne 
iloil  l'être.  Le  contour  de  cette  colonne  est 
trop  ressenti. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  resserrée,  ou  ellet  de  celle  ac- 
tion. Le  resserrement  des  pores  de  la  peau, 
des  intestins  ,  des  vaisseaux  du  corps.  —  On 
appelle  resserrement  de  cœur  ,  certaine  Iris- 
Icôse  qui  accable  el  ferme  le  cœur  à  la  joie. 

On  dit,  au  figuré,  le  resserrement  de  l'ar- 
gent, pour  signifier,  un  temps  de  discrédit 
où  les  capitalistes  craignent  de  prêter  leur  ar- 
gent. Cet  edit  bursal  a  cause  un  grand  res- 
serrement d'argent. 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage.  Res- 
serrer un  naud,  un  cordon,  une  jarretière.  — 
Figurément.  Resserrer  tes  liens,  les  na-uds  île 
l  ainitie.  Resserrez  bien  les  nauih  qui  doivent 
unir  tous  les  gens  qui  pensent.  (  Voit.) 

Re-ssebueb,  signilie  figurément,  donner  de» 
bornes  plus  étroites,  rendre  moins  étendu. 
/,«  échanges  auraient  ete  même  plus  considé- 
rables si ,  par  une  avidité  Jiscale  mal  enten- 
due ,  la  Giande-Brctagne  n'avait  elle-même 
resserre  les  boines  de  ces  liaisons  frauituteu- 
ses.  (  Ray  ) —  /'  semblait  qu'ils  voulaient 
eux-mêmes  modérer  leur  humeur  guerrière  , 
en  la  resserrant  dans  les  bornes  que  l  équité 
prescrivait.  {Yioss.)  Locke  a  resstne  lempine 
Jt  la  science,  pour  l'affermir.  (Volt.)  Res- 
serre ton  existence  au  ucdani  de  tvi,et  tu  ne 


ieras plus  misérable.  (  J.-J.  Rouss.)  Les  homes 
de  l'empire  étaient  toujours  très-resserrées  du 
cùlé, le  'aSui:.le.{\ o\t.) 

RrssERRER.  Remettre  une  chose  dans  le 
lieu  d'où  on  l'avait  tirée  ,  et  où  elle  était  ren- 
fermée. Resserrez  ces  papiers  dans  le  cabi- 
nft.  Resseriez  cette  vaisselle  dans  le  iujf'et. 
Resserrer  des  marchandises  iju  on  avait  étalées. 

Ou  J>t,  resserrer  un  prisonnier,  pour  dire  , 
l'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait  moins  de 
communication  au  dehors,  le  garder  plus 
esaclement.  —  On  dit  d'une  garnison ,  qu'elle 
Cit  fort  resserrée,  pour  dire  que  Us  troupes 
ennemies  i[ui  ne  sont  pas  éloignées  de  la 
place,  ne  lui  permettent  guère  d  en  sortir. — 
Ou  dit  qu'une  place  est  fort  resserrée  ,  pour 
dire  qu'il  est  fort  dilficile  d'y  faire  entrer  des 
vi»Tes,  des  secours  ,  et  d'en  faire  sortir  des 
troupes.  —  On  dit  qu'u/i  pays  est  resserré  par 
la  mer ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à 
cause  du  voisinage  de  la  mer. 

Ressebrer  ,  signifie  aussi ,  rendre  le  ventre 
moins  libre  ,  moins  IJche.  Les  comtes,  les 
nèfles ,  les  coins ,  le  cotignac  resserrent  le 
ventre,  ou  simplement,  resserrent. 

On  dit  que  lefroul  resserre  les  pores,  pour 
dire  qu'il  les  rend  moins  ouverts,  qu'il  les  ré- 
trécit. 

SE  Resserrer,  v.  pron.  Dans  la  vieillesse  ,  le 
calibre  des  vaisseaux  se  resserre.  (Buft'.)Xe 
ventre  se  resserre ,  lorsqu'il  devient  moins  li- 
bre. Les  pores  se  resserrent ,  lorsqu'ils  de- 
viennent moins  ouverts. —  On  dit  familière- 
ment que,  dans  un  temps  de  disette,  chacun 
se  resserre,  pour  dire  que  chacun  retranche 
de  sa  dépense.  —  L'argent  se  resserre  ,  les 
bourses  se  resserrent ,  lorsqu'on  trouve  dillici- 
lement  de  l'argent  à  emprunter.  Le  temps  se 
resserre ,  lorsqu  il  devient  plus  froid. 

REiiERRE,  EE.  part.  En  termes  de  médecine, 
on  dit  qu'o/i  est  resserré  ou  qu'on  a  le  ventre 
resserré,  f|uand  on  est  constipé. 

RKSSIF.  V.  Récif. 

RESSORT,  s.  m.  T.  de  physique.  L'effet  que 
font  certains  corps  pour  se  rétablir  dans  leur 
état  naturel  ,  après  ipi'on  les  en  a  tirés  avec 
violence,  en  les  comprimant  ou  en  les  éten- 
dant. Les  physiciens  appellent  aussi  cette  fa- 
culté ,  force  élastique ,  ou  élasticité.  I,e  res- 
sort de  l'air.  Les  corps  'a  ressort.  On  dit  qu'un 
corps  fait  ressort,  quand  ,  cessant  d'être  con- 
traint, il  se  remet  au  premier  état  où  il  était. 
L'air  fait  ressoit.  Une  branche  pliéefail  res- 
sort. La  plupart  des  corps  font  ressort, 

Rtss  iRT.  T.  d'arts  et  métiers.  Morceau  de 
métal  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  réiahlit 
dans  sa  première  situation  quand  il  cesse  d'être 
contraint.  On  emploie  ces  sortes  de  ressorts 
dans  un  grand  nombre  de  diflérentes  machi- 
nes, comme  montres,  pendules,  fusils,  serru- 
res ,  etc. ,  pour  réagir  sur  une  pièce  et  la  faire 
mouvoir  par  l'eflort  qu'ils  font  pour  se  déten- 
tlre.  Ressort  de  fusil.  Ressort  de  montre. 
Ressort  de  pcnduU.  Ressort  de  cadran,  yer- 
rou  n  ressort.  Couteau  à  ressort.  Lâcher,  dé- 
tendre, débander  un  ressort.  Un  ressort  qui 
joue  bien,  qui  joue  mal,  —  Figurément ,  cet 
homme  ne  se  remue  que  par  ressort ,  a  (juel- 
que  chose  de  gène,  de  contraint ,  de  mécani- 
<|uement  réglé  dans  tous  ses  mouvemens  Un 
homme  qui  n'agit  que  par  ressort  ,  est  un 
homme  *pii  n'agit  que  par  le  conseil ,  par 
l'impulsion  d'autrui. 

Res-sort.  Figurément.  C'est  pour  lors  que 
tous  les  ressorts  du  gouvernement  sont  ten- 
dus. (  Montcsq.  )  La  monarchie  avait  son  al- 
lure par  des  ressorts  qu'il  fallait  toujours  re- 
monter. (Idem.)  Cette  aff'aire  mérite  un  dé- 
tail qui  fera  voir  comment  les  plus  faibles 
ressorts  font  souvent  les  grandes  destinées. 
f  Volt.)  C'était  beaucoup  d'avoir  monté  dés 
les  premiers  temps  tous  les  grands  ressorts  de 
la  nouvelle  domination  (  Ray  )  Plus  habile  a 


manier  les  ressorts  de  la  politique  que  ceux  de 
la  guerre  ,  il  résolut  de  reparer  par  des  artifi- 
ces le  mal  qu'il  avait  Jait  par  sa  Idchete. 
(Idem.)  Sous  ce  règne  brillant ,  les  ressorts 
de  l'État  furent  toujours  trop  tendus.  (Idem.) 
//  est  vrai  que  j'ai  cte  très-malade,  mais  la 
vivacité  de  mon  tempérament  me  tient  lieu  de 
force  ;  ce  sont  des  ressorts  délicats  qui  me 
mettent  au  tombeau  ,  et  qui  m'en  retirent  bien 
vite.  (  Volt.)  Une  vertu  sans  ressort  est  une 
vertu  sans  principes ,  dès  qu'elle  ne  frémit  pas 
à  l'aspect  des  vices  ,  elle  en  est  souillée. 
(Barth.)  La  haine  et  la  vengeance  étaient  les 
principaux  ressorts  îles  événemens.  (  Ray.) 
Les  nègres  sont  bornes  ,  parce  que  l  esclavage 
brise  tous  les  ressorts  de  lame.  (  Idem.  )  Mon 
aine  avait  perdu  son  ressort,  sa  vigueur,  son 
être;  vous  m'avez  tout  rendu.  (J.-J.  Rouss.) 
Développer  les  ressorts  de  l  entendement  hu- 
main. (Cox>M\)  Qui  .sait  les  secrets  ressorts 
des  fauUs  et  des  injustices  des  hommes  ? 
(  Volt.)  f^ous  me  faites  tourner  la  télé  de  me 
dire  qu  il  ne  faut  point  de  tours  familiers. 
Ah  !  mon  ami ,  ce  sont  les  ressorts  de  ce  style. 
(Jdem.) 

On  dit,  en  médecine  ,  donner  du  ressort  à 
l'estomac,  aux  Jibres  ,  etc.,  pour  dire  ,  leur 
donner  plus  d'activité,  plus  de  force;  et,  fi- 
gurément ,  donner  du  ressort  à  l'esprit ,  à  la- 
me ,  pour  ,  leur  donner  plus  d'énergie  et  de 
vigueur. —  On  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le 
même  sens ,  c'est  une  ame  ,  c'est  un  caractère 
qui  a  du  ressort.  Il  y  a  du  ressort  dans  ce  ca- 
ractère. Cet  homme  n'a  point  de  ressort,  man- 
que de  ressort. 

Ressort.  Moyen  dont  on  se  sert  pour  faire 
réussir  quelque  dessein,  quelque  atiaire.  // 
fait  mouvoir  toutes  sortes  de  ressorts  pour  ve- 
nir à  ses  fins.  Il  allait  de  Suède  en  France, 
en  Angleterre,  en  Hollande,  essayer  lui- 
même  tes  ressorts  qu'il  voulait  faire  jouer. 
(  Volt.)  Des  avocats  m'ont  mande  qu'on  avait 
Jait  jouer  dans  cette  ajaire  des  ressorts  abo- 
minables, (  Voll.) 

RESSORT,  s.  m.  Etendue  de  juridiction. 

On  dit  iigurément ,  cela  n'est  pas  de  mon 
ressnrl ,  pour  dire  ,  d  ne  m'appartient  pas 
d  en  juger.  Cela  est  du  ressort  de  la  théolo- 
gie, pour  dire,  c'est  à  la  théoloi;ie  à  traiter 
de  cette  matière,  à  en  décider.  Celle  ujf aire, 
il  est  vrai ,  n'est  pas  de  son  département  ; 
mais  tout  est  de  son  ressnrl  quand  il  s'agit  de 
faire  des  choses  justes,  (  Volt.j  L  absolu  ,  s'il 
ejiiste,  n'est  pas  du  ressort  de  nos  connais- 
sances. (Bufl.) 

Ressort,  se  prend  quelquefois  pour  juge- 
ment; cl ,  yar  dernier  ressort ,  on  entend  un 
dernier  jugement  contre  lequel  il  n'y  a  plus 
de  voie  d'appel.  Les  cours  souveraines  jugent 
en  dernier  ressort. 

RESSORTIR,  v.  u.  Jeressors,  tu  ressors,  il 
ressort  ;  nous  ressnrlons ,  vous  ressorlez  ,  ila 
ressortent.  Sortir  après  être  entré,  ou  sortir 
une  seconde  fois,  après  être  déjà  sorti.  Il  est 
entre  dans  ma  tliambre,  et  il  est  ressorti  un 
moment  après.  Il  est  sorti  ce  matin  ,  el  il  est 
ressorti  deux  heures  iiprès. 

Ressortir.  V.  n.  Je  rcs.snrtts  ,  tu  rcssortis  ,  il 
ressortit;  nous  ressortissnns  ,  vous  ressortissez, 
ils  ressortissenl.  Je  ressortissais ,  etc.  Etre  de 
la  dépendance  de  quelque  jiiridictiim.  ic* 
causes  des  particuliers  ressortissent  au  gouver- 
neur de  la  province  et  à  ses  assesseurs.  (Volt  ) 

RESSORTISSANT,  TE.  adj.  T.  de  junspr. 
Il  se  dit  d'un  tril>unal  (|ni  est  dans  le  ressort 
d'un  autre,  c'est-à-dire,  dont  l'appel  va  à  cet 
autre  tribunal  qui  est  son  supérieur. 

RESSOUDER,  v.  a.  Souder  île  nouveau.  Les 
tuyaux  de  cette  fontaine  ne  retiennent  pus 
l'eau,  il  faut  les  ressouder, 

RissouDE,  ÉE.  part. 

hlSSUURCE.  s.  f  .Moyen  de  se  relever  d'un 
malliiur,  d'un  désastre,  d'une  perte.  Ce  lui- 


gociant  a  de  grandes  ressources  :  il  lui  reste 
encore  tlu  crédit  et  des  amis,  Charles  Xll , 
dans  l'empire  des  Turcs  ,  était  réduit  n  em- 
ployer lesressources  d'un  sujet  opprimé.  (Volt.) 
Cette  ressource ,  qui  était  grande ,  manqua 
encore,  (  Idem.)  Tirer  des  ressources  de  ses 
talens.  Il  montiu  ce  que  la  France  seule  pou- 
vait ,  et  il  eut  toujours  ou  de  grands  succès  , 
ou  de  grandes  ressources.  (Voll.)  Un  L'tal 
qui  se  sent  ainsi  formé ,  se  sent  aussi  en  méwji 
temps  d  une  force  incomparable ,  et  ne  se  croit 
jamais  sans  ressource.  (  Ross.)  La  vieillesse 
n'a  plus  rien  de  souple,  ta  longue  habitude  la 
tient  comme  enchaînée  ;  elle  n'a  plus  de  res- 
source contre  ses  drjauls.  (Fénél.)  iSi  ctl£« 
ressource  m'est  enlevée,  il  faut  que  je  cherche 
à  m  en  procwer  d'autres,  (D  AIcmh.)  Ce  gê- 
nerai mit  en  ceuvre  ces  ressources  de  la  guerre 
auxquelles  ni  Infortune ,  ni  même  la  valeur 
du  soldat  ne  peuvent  avoir  part.  (Volt.)  L.es 
ressources  s'épuisaient,  le  crédit  était  anéanti. 
Il  épuisa  les  ressources  de  son  art.  (Eartli.) 
Cet  avocat  me  paraît  un  homme  d'un  grand 
sens  et  d'un  esprit  plein  de  ressources.  (  Volt.  ) 
Un  esprit  fécond  en  ressources.  (  Barth)  //  a 
l'esprit  cultivé  par  de  longues  études  ,  et  plein 
de  goUt  et  de  ressources.  (Volt.)  Ils  avaient 
perdu  les  sentimens  de  leurs  J'orces ,  et  ne 
trouvaient  d'autre  ressource  à  Iturs  malheurs 
que  l'excès  des  plaisirs,  (Barth.)  Le  vrai  cou- 
rage trouve  toujours  quelque  ressource. {ïcaé\.) 
Être  ruiné  sans  ressource. 

On  dit  qu'wH  cheval  a  de  la  ressource ,  pour 
dire  qu'après  une  longue  fatigue  on  lui  trouve 
encore  de  la  vigueur. 

Ou  dit  familièrement  ,  faire  ressource  , 
pour  dire ,  raccommoder,  rétablir  ses  aHaires. 
Il  a  vendu  ses  tableaux  pour J aire  ressource. 

On  dit  dans  le  même  sens,  il  a  Jait  res- 
source de  tout  ce  qu'il  avait  pour  payer  ses 
dettes,  V.  Expédient. 

SE  RESSOUVENIR,  v.  pron.  Se  souvenir 
d'une  chose,  soit  qu'on  reùt  oubliée,  soit 
qu'on  en  ail  conservé  la  mémoire.  Je  ne  m'en 
ressouviens  pas.  Je  vous  en  Jèrai  ressouvenir. 
Ressouvenez-vous  des  bienfaits  que  vous  avez 
reçus  de  lui, 

11  est  aussi  impersonnel,  jf  présent  il  m'en 
ressouvient,  l-^ous  en  ressouvient- il? 

Ou  dit,  par  manière  de  menace,  je  m'en 
ressouviendrai  un  jour,  c'esl-'j-d'ire  ,  je  m'en 
vengerai,  f^oiis  vous  en  ressouviendrez  tôt  ou 
tard,  c'est-à-dire,  vous  en  serez  puni. 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Action  de  la  mé- 
moire qui  nous  rappelle  subitement  des  cho- 
ses passées.  Des  ressouvenirs  agréables  se  sont 
ensuite  réveillés  dans  votre  coeur.  (Barth.)  Ce 
ressouvenir  attendrit  son  cœui.  (Fénél.)  Les 
vieillards  vivent  plus  de  ressouvenirs  que  d'es- 
pirances.  (Barth.) —  11  se  prend  quelquefois 
pour,  ressentiment.  Ainsi  on  dit  qu'il  y  a  des 
maux  dont  on  n'est  jamais  si  bien  guéri ,  qu'il 
n'en  reste  quelque  ressouvenir ,  des  ressouve- 
nirs ,  pour  dire  qu'on  en  ressent  quelques  in- 
commodités de  temps  en  temps.  V.  nt.Mi.Nis- 
CENCE.  Mémoire. 

RESSUAGE.  s.  m.  Action  ,  état  d'un  corps 
qui  ressue. 

Re&suage.  Opération  de  mélallurgle  qui 
consiste  à  séjiarer  l'argent  contenu  dans  le 
cuivre,  À  l'aule  du  plomb.  Le  fourneau  des- 
tiné à  celle  opération  s'appelle _/our««(iii  de 
lessuage.  C'est  un  synonyme  de  liquation. 

RESSUER  V.  n.  Il  se  d'il  des  corjis  qui  ren- 
dent et  laissent  sortir  leur  liumidité  inté- 
rieure :  tels  sont  les  murs  nonvcllcment  faits. 
Il  faut  laisser  resstier  les  pldires.  Tous  les 
murs  suent  dans  un  digel,  et  les  murs  neufs 
rtisuent  pendant  un  cerlain  temps. 

Il  se  dit  aussi  en  métallurgie.  V.  Resscach. 

RI'SSUI.  s.  m.  Lieu  où  les  biîtes  fauves  et 
le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher  après  la 
pluie  ou  la  rostc  du  matin. 


646 


RES 


r.r.SSUSf.ITKR.  v.  a.  Kamencr  ilc  l.i  inorl 
à  la  vie-  Uessiaciler  les  morts.  On  lit  iliins 
l'/i>;insile  que  Jcixu-Cluiit  a  nniisctté  lu 
l.,z.,n: 

t)i>  dit,  par  extension,  i\\i  im  remrtle  a 
renuii  Ile  un  malade,  pour  iliri'  iiu'il  l'a  gticri 
il'iiiK.-  maldilic  ijui  paraissait  iltiM-.-pi'rec. 

Oiulil  auisi  nu'iinrhannenrtuve'.leicisuseite 
quvUiuun,  pour  dire  ciu'ellc  le  tire  du  cliagrin 
iiicM  lil  où  il  «tait. 

Il  s'emploie  aussi  figiiremnil ,  et  signilic  , 
rciiouM'Ier,  faire  rc\i»re  U  ii  ns^uicitc  un 
•  icua  fimcii.  U  a  lemmif  «((<-•  opminn  , 
(tl/c  cncur.  Un  cJl  puivinU  il  rrsiuicilcr 
iiiielquei  munufiii  luit  s  ei  <'i  en i  Icnthc  J'iiatres. 
(  l\:,\.  I   II  faut  resiu^ciler  U-  lluiltre.  (Volt.) 

lUssi'>cni»  ,  est  aussi  iirulre  .  et  signifie  , 
revenir  de  la  mort  à  la  \ ic.  f.cs  ih'eliens 
croii-nl  i/ue  tous  les  hommes  reautritcinnl  au 
J.inie'iuitemenl.  —  Figuroment.  Les  tinciens 
niius  imt  ttiinsnus  iiie,,,ue  tous  tes  ails  qui 
i„ul  ressuscites  ai'cc  tes  UUres.  (Kay.) 

lltiSDsciTfc  ,   tt.  part. 

IIKSSL'YEU.  V.  ».  Sécher.  ///<!"(  /«/lier 
iesiiiy<-rce  niur.lt  se  ressuie  au  su/cil.  Cumine 
Unîtes  eus  ninlières  ont  clé  amenées  et  déposées 
p,ir  tes  c.joj  ,  1/  cA  naturel  Je  penser  qu'eltus 
étalent  dcliempecs  ,  et  qu'elles  euntcnaient 
d  alf'id  une  i^rande  quantité  d'eau  :  peu  à  peu 
elles  se  sont  ilureies  et  ressnjrtes  ,  et,  en  se 
ilesseeliant ,  elles  ont  diminué  de  vo'iime  ,  ce 
qui  les  a  fait  Jeiulre  de  distance  en  distante. 
(  Bull-.  ) 

RLSi>L'ït ,   ÉE.  paii. 

l'iKS  TANT.  s.  m.  Ce  qui  reste  d'une  .somme, 
d'une  i|u.inlité.  Pajezmoi  aujourd'hui  une 
partie  du  ce  que  vous  me  (Yei-ei  ,  et  vous  mu 
paierez  tu  restant  dans  six  mois.  J'ai  aj/'ermé 
une  pallie  de  mes  terres ,  et  je  fais  valoir  lu 
restant  par  moi-mCine.  Ou  dit  plus  ordinai- 
rement ,  le  reste. 

REST.VL'l'i.  s.  m  T.  de  commerce  maritime. 
TiiTours  que  les  assureurs  ont  les  uns  contre 
les  autres,  suivant  la  date  de  leur  assurance  ; 
011  contre  le  maître,  si  l'avarie  provient  de 
son  fait. 

hESTAURAGF.  ou  RESTOUPAGE.  s.  m.  On 
emploie  ce  mot  dans  les  f;jbriques  de  toile  , 
en  Handrc,  pour  désigner  l'action  de  raccom- 
moder à  l'aiguille  les  trous  dune  toile. 

UKSTAl'KANT  ,  TE.  adj.  Ilui  restaure,  qui 
rt  pare  les  forces.  Heinède  reslaurunt.  Potion 
lestaurante.  yltimènt  restaurant. 

On  en  fait  d'ordinaire  un  substantif  mascu- 
liu  Le  vin  est  un  bon  rettaurnnt.  —  On  appelle 
plus  particulièrement  restaurant,  un  consom- 
mé flirt  succulent ,  un  pressis  de  viande.  On 
lui  a  donne  un  restaurant.  De  bons  restau- 
rans. 

On  appelle  aussi  restaurant ,  un  e'tablissc- 
ment  de  restaurateur.  Il  lient  un  caje  et  un 
restaurant. 

F.ESTAllRATELTi.  s.  m.  Qui  réparc,  qui 
rétablit.  Le  restaurateur  d'un  monument  pu- 
blic. Le  restaurateur  de  la  France.  Je  vous 
ref^arde  comme  te  restaurateur  des  hellus- 
Iclires.  (  Volt.)  Les  deux  restaurateurs  de  ta 
tranquillité  publique.  (Idem  )  Le  leslaurateur 
de.  la  liberté  ,  des  lois ,  du  commerce. 

Ur.^TALr.nECR.  Seule  de  traiteur  qui  donne 
n  mander  à  toutes  les  heures  du  jour  et  par 
plats  détachés.  C'est  un  bon  restaurateur. 
Hlaasier  chez  le  restnuraUur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation  ,  réta- 
blisscraent  il  se  dit  particulièrement  en  terme 
d'architciture  ,  et  signifie  ,  la  réfection  de 
tontes  les  parties  d'un  b.itinient  degra<lé  et 
ileperi  par  mallacon  ou  par  succession  de 
l'nips,  eu  sorte  qu'il  est  remis  en  sa  nrcmitre 
forme,  cl  ra^rae  augmenté  considérablement. 
La  restauration  d'un  édifice  ,  d'un  monument. 
—  Figuréincot.   La  restauration  de  l'iitat  , 
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des  belles-leltres  ,  de  la  disripline  ,  des 
lois  ,    elr. 

liESIAlREH.  V.  a.  Rcniptlrc  dan»  son  cn- 
tiir  un  ouvrage,  une  coDsIruction  ,  ou  lui 
i-edonner  la  solidité  ,  la  force  ;  remetlre  à 
neuf,  restituer  une  chose  dans  «on  intégrité, 
dans  sa  force,  dans  son  éclat.  On  restaure  un 
bdtiment  ,  une  Ji:;ure  niutttre ,  un  buste,  un 
bas-i'cltrj' ,  un  vieux  lableau.  f  ht  restaure 
son  estomac,  sa  santé.  On  n  slaiiie  f  Liai  , 
les  fin'inces  ,  les  itils  et  les  sciences.  On 
restaure  une  urnvmce  rpuise-e ,  un  comnierre 
lani^uissant ,  lis  lettres  tombées  en  déi.adem e. 
On  restaure  tout  ce  qui  ,  susceptible  de  va- 
riations ,  a  beaueoup  perdu  de  sa  force ,  de 
sa  vii^neur ,  de  son  activilé. 

On  dit  qu'ii;i  homme  .^e  restaure,  s'est  bien 
nslanre,  pour  dire  ipiil  a  |>ris  une  bonne 
noinriture  pour  réparer  ses  forces  épuisées. 

V     htT.tULIIt. 

Rt.sTAi'iiE  ,  ÉE.  part. 

RESTE,  s.  m.  Lorsque  d'une  somme  quel- 
conque ,  (Fuue  (Quantité  de  choses  <|uelcon- 
«jues  ,  iFune  ét.nduc  <iuelconi|UC  ,  on  a  em- 
ployé ,  dépensé  ,  dissipé  ,  consommé  une 
partie  ,  ce  qui  n'a  pas  été  employé ,  dépensé  , 
dissipé,  Consommé,  s'appelle  lu  reste  de  celle 
somme,  du  cette  qiitintilé,  de  cette  f  tendue , 
ou  siiU]>Iomeiit  tu  reste.  J'avais  cent  initie 
francs  ;  j'en  ai  employé  ,  dépensé  ,  dissipé 
qaaii  e-vin^t  mille ,  le  reste  est  de  vingt  mille. 
yoU'a  mon  reste.  Que  feiez-voiis  du  reste  ? 
Il  ne  prend  sur  ses  revenus  que  ce  qu'il  lui 
faut  pour  sa  nniirritiire  et  son  entrelien  ,  et 
il  donne  le  lesle  aux  pauvres,  f^'ous  pouvez 
construire  votre  maison  dans  cet  espace  ,  el 
faire  un  beau  jardin  du  reste  de  votre  terrain. 
/'oi/à  te  reste  de  sa  fortune.  Le  reste  d'un 
dîné.  Les  restes  d'un  repas  ,  d  ifii  festin. 

RtsTE,  se  dit  aussi  des  parties  d'une  chose 
cpii  ont  échappé  à  la  destruction  ,  à  la  dé- 
vastation. /.e5  restes  d'un  bâtiment  consume 
par  tus  flammes.  Les  restes  d'un  naufrage, 
t^oiis  ne  trouvez  plus  ici  maintenant  que  les 
reslis  d'une  grandeur  qui  menace  ruine.  (Fén.) 
Les  faibles  restes  d'une  colonie  autivjms  si 
florissante.  (  Ray.  )  Le  reste  de  cette  famille 
infortunée.  Les  aqueducs ,  tes  cloaques  même, 
et  les  égouts  de  la  ville ,  avaient  une  magni- 
ficence qui  paraîtrait  incroyable  ,  si  elle  ne— 
tait  attestée  par  tous  les  historiens  ,  et  co/i- 
firmée  par  les  restes  tjue  nous  en  voyons. 
(  Boss.  )  L^es  restes  il  une  maladie. 

Reste  ,  se  dit  de  la  partie  d'une  période  , 
d'une  caiTière  qui  reste  encore  à  parcourir , 
ou  que  l'on  considère  comme  séparée  du  tout. 
Je  partis  le  cceiir  p'ein  de  tous  mes  devoirs  , 
pénétré  sur-tout  de  ceux  que  votre  amitié 
m'impcse  ,  et  bien  résolu  d'employer  le  reste 
de  ma  vie  il  ta  mériter.  (J.J.  Rouss.  )  Je  n'ai 
plus  qu'à  traîner  doucement  tes  restes  d'une 
vieillesse  languissante.  (  Volt.  )  Je  vous  dois 
ee  reste  de  vie  qui  doit  s' éteindre.  (  Fénél.  ) 
f^ous  serez  occupé  toute  la  matinée,  conservez- 
moi  le  reste  de  la  journée. 

On  appelle  reste  ,  ce  qui  n'est  pas  encore 
fait  d'un  ouvrage  qui  est  en  train.  J'ai  fait 
une  partie  de  ma  tâche  dans  la  matinée,  après 
diiié  je  ferai  le  reste,  f^ous  ferez  la  moitié  de 
cet  ouvrage  aujourd'hui,  et  demain  vous  Jerez 
lu  reste.  J'avais  préparc  un  discours  assez 
t*>ng ;  je  ne  pus  en  prononcer  qu'une  partie, 
j'avais  oublié  tu  reste.  iVe  taissezque  celte  par- 
tie de  votre  nuvrage ,  el  supprimez  te  reste. 
—  On  dit  ,  le  reste  des  hommes  .  pour  dire  , 
les  autres  liomraes  ,  les  hommes  d'une  autre 
nation  ,  les  hommes  d'un  autre  caractère , 
par  opposition  à  cens  dont  on  parle,  /-«j  po- 
litiques se  gouvernent  par  d'autres  maximes 
que  le  reste  des  hommes.  —  On  dit  jirover- 
bialcmcnt  et  figurément  ,  jouer  de  son  reste, 
pour  dire,  hasarder  tout  ce  tpron  a  de  reste, 
faire  ses  derniers  efforts  ,  employer  ses  der- 
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nières  ressources.  —  On  "dit  au  jeu  de  la 
paume  ,  du  volant  ,  etc. ,  dnnw  r  !c  reste  à 
qiiel-iii'un  ,  pour  ilire  ,  lui  pousser  la  bjlle  , 
1-  volant  do  telle  sorte  iju'il  ne  puisse  le  ren- 
voyer. Je  lui  ni  dnnne  ton  rést^.  —  On  dit 
qu'i/zi  h'.mme  ne  demande  pas  son  reste  ,  qu'i/ 
s  en  va  sans  demander  son  reste  ,  |.oiir  dm; , 
•piayant  re<;u  ou  craignant  de  retev.iir  quel- 
que mamjiis  traitement  île  fait  ou  de  varules, 
ii  se  relire  prompleiuenl  «ans  rien  dire.  Il  vit 
laniilier.  —  On  dit  ,  e'ire  en  rette ,  pour  dire, 
deviiir  curore  une  partie  <ruiie  (liiis  grande 
soiiiiue.  //  est  encore  en  reste  de  tant.  —  Fi- 
giiréineut.  ./e  suis  encore  en  reste  nvee  vaut 
des  bons  >f/ii  es  que  vous  m  avez  rendus  ,  da 
obligations  que  je  vous  ni. 

RtsTE ,  sigiiilie  aussi  ce  que  quelqu'un  a 
abandonné  ou  refuse.  Il  n'a  eu  que  mon  reste, 
que  mes  restes. 

R;.sTE.   T.  de  inalhcDi.   La   différence  que 

I  on  Irnuve  entre  deux  grandeurs  après  avoir 
ùté  la  plus  pelile  de  la  plus  grande. —  En 
terme  (le  cnmmerrc,  il  signifie  ,  tout  ce  qui 
demeure  de  quelque  chose ,  ou  en  fait  le 
surplus.  Le  reste  d'une  somme  d'argent.  Le 
reste  d'une  elrff'e  ,   d'une  pièce  de  toile  ,  etc. 

—  En  ternies  de  commerce  de  mer,  on  ap- 
pelle lien  du  reste  ,  le  lieu  de  la  dernière 
décharge  des  marchandises  lorsque  le  vovage 
est  (ini. 

Reste  ,  se  dit ,  en  terme  de  comptes  ,  de  ce 
qui  demeure  dlS  par  le  comptable.  U  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  comptes  de  Gnan- 
•  es  ;  dans  ceu.\  des  marchands,  on  dit,  débet 
ou  reliquat. 

Ht  Reste.  Façon  de  parler  adverbiale.  l'ius 
ijii'il  n'est  nécessaire   pour  ce  dont  il  s'agit. 

II  a  de  l'argent  de  reste  pour  fournir  a  ce 
bâtiment.  Il  a  du  crédit  de  reste.  Je  vous 
entends  de  reste.  JVe  vous  mêliez  pas  en  peine, 
iljéra  cela  de  reste.  Pour  venir  il  bout  de 
Cl  lie. affaire  ,  il  a  du  courage  ,  de  l'esprit  de 
reste. 

Al'  Reste  ,  do  Riste.  Au  surplus,  d'ailleurs, 
cependant,  malgré  cela  ,  outre  cela.  Façons 
de  parler  adverbiales  qui  servent  de  con- 
jonctions, ^u  reste  ,  je  vous  dirai  que Il 

est  capricieux  ,  du  reste  il  est  honnête  homme. 

—  Ce«i  deux  ejpressions  adverbiales  ne  s'em- 
ploient pas  toujours  iodifléremment.  On  dit 
au  reste  .  (}uand  ,  après  avoir  exposé  un  fait 
ou  traité  une  matière  ,  on  ajoute  quelque 
chose  dans  le  même  genre  qui  a  du  rapport 
à  ce  qn'on  a  déjà  dit.  C'est  un  menteur  ef- 
fronté ;  nu  reste  ,  il  ne  ment  jamais  que  pour 
ses  intérêts.  —  On  emploie  du  reste  <piand  ce 
*|ui  suit  n'est  pas  dans  le  même  genre  que 
ce  qui  précède,  et  qu'il  n'y  a  pas  une  relation 
essentielle.  Cet  linnime  est  violent  et  emporté; 
du  reste  ,  il  est  brave  el  intrépide. 

RESTER,  v.  n.  Elle  de  reste.  L^oilà  ce  qui 
reste  du  dîné.  C'est  là  tout  ee  qui  reste  de  son 
bien.  C'est  tout  ce  qui  me  reste.  Que  me 
resle-l-il  à  faire?  f^oilà  six  francs  qui  restent 
de  votre  argent.  Le  ■•cul  espoir  qui  me  resta 
fui  que  la  frayeur  pouvait  l  abuser  sur  son 
etiit  ,  et  lui  mnnirer  le  danger  plus  grand 
qu'il  n'était  pealcire.  (J.-J.  Rouss.)  —  11 
s'emploie  souvent  impersonnellement.  //  ne 
lui  reste  aucune  espérance  de  pouvoir  jamais 
adoucir  leur  captivité.  (Fénél.)  Jl  restait  en- 
core des  fartions  ,  mais  elles  furent  bientôt 
appaisées.  (  Volt.  )  //  ne  leur  reste  aucun  su- 
jet de  plainte.  (  Boss.)  Quelle  ressource,  quel 
espoir,  quelle  consolation  nous  resterait-  il 
contre  les  rigueurs  du  sort  ,  et  contre  les  in- 
justices des  hommes?  (J.-J.  Rouss.)  Il  ne  lui 
reste  plus  dans  la  vie  qu'un  chemin  de  larmes 
qui  le  mène  au  tombean.  (  Fénél.)  Ûlez  quatre 
de  sept  ,  reslK  trois  ,  1/  reste  trois.  Il  est  resté 
seul  de  son  nom  ,  de  sa  maison.  Il  est  reste  le 
seul  de  Sun  parti. 

On  dit ,   reste  un  tel  article  à  examiner  , 
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reste  a  faire  nltenlion ,  reste  à  savoir,  pour 
tlire ,  il  reste  à  examiner  un  tel  article  ,  il 
reste  à  faire  attenlioa  ,  il  reste  à  savoir,  etc. 

Rester.  Demeurer  après  le  départ  de  ceux 
avec  qui  Ton  était.  La  compagnie  s'en  alla, 
et  je  restai.  L'iirnu-c  se  mit  en  marche  , 
et  il  resta  Jeux  bataillons  pour  saitler  le 
defiUr. 

Il  signifie  aussi ,  demeurer ,  maigre  les  rai- 
sous  qu'on  aurait  de  se  retirer.  Jl  reste  en 
place  ,  malgré  les  degoUts  qu'on  lui  donne. 
On  a  beau  J'aire  pour  rent^oyer  cet  li'tnime  ,  il 
reste  en  drpit  de  tout.  —  Demeurer  dans  un 
lieu  ,  ne  pas  en  changer.  Je  resterai  dans  ma 
chambre  toute  la  journée.  Je  ne  resterai  qu'un 
jour  à  Lyon. — Demeurer  près  de  quelqu'un,  ne 
le  |)as  quitter.  Je  resterai  auprès  de  i^ous.  Tous 
deux  ,  occupés  du  temps  oit  ils  ne  seront  plus 
ensemble  ,  n'y  restent  qu'à  contre-cœur.  (  J.-J. 
Fiouss  )  — Demeurer  daus  le  même  état,  dans 
la  même  situation,  /tester  tranquille.  Plu- 
sieurs endroits  de  l'de  qui  ,  par  leur  aspect  , 
annonçaient  le  plus  de  Jécondité  ,  restèrent 
dans  leur  étal  inculte.  (  hay.  )  Il  fut  privé  de 
ses  charges  ,  et  resta  dans  la  disgrâce  tout 
te  reste  de  sa  vie.  (  Volt.  )  Les  délices  de  la 
Saxe  ,  oii  il  était  resté  oisij  une  année ,  n'a- 
yaient  en  rien  adouci  sa  manière  de  t^'it^re. 
(Idem.)  Le  royaume  resta  dans  cette  com- 
bustion encore  quelques  années,  (Idem.)  Cha- 
cun est  resté  dans  son  sentiment.  (J.-J.  Rouss.) 
Dans  l'admiration ,  la  surprise,  létonnemenl., 
tout  mouvement  est  suspendu  ,  on  reste  datu 
une  même  attitude.  (  ijuil.  )  L'hnmme  sage  sait 
rester  à  sa  plaie  ;  mais  i enfant  qui  ne  cna.nait 
pas  la  sienne,  ne  saurait  s'y  maintenir.  (J.-J. 
Rouss.  )  f^ous  aurez  beau  ouvrir  vos  coures  , 
si  vous  n'ouvrez  aussi  votre  cœur  ,  celui  des 
autres  vous  restera  toujours  fermé.  (Idem.) 
La  valeur  et  la  condiute  furenl  si  égales  de 
tous  eûtes  ,  que  la  victoire  resta  toujours  in- 
décise. (Volt.) 

Rester.  Se  iixer.  Cet  homme  ne  peut  rester 
nulle  part ,  il  voyage  sans  cesse.  —  En  parlant 
des  choses.  /Cn  tout  gerue  ,  il  n'y  a  que  les 
choses  principales  qui  restent  dans  la  mémoire 
des  hommes.  (  Volt.)  Un  faux  rapport,  un  mot 
jeté  à  propos,  qui  circule  ,  qui  i  u  ii  l'oreille 
du  roi,  cl  qui  reste  dans  son  cciur ,  est  une 
arme  contre  laquelle  il  n'y  a  souvent  point  de 
bouclier.  (Volt.) 

Rester  ,  se  dit  par  relation  aux  personnes 
ou  auï  cho.ies  dont  on  est  séparé  ,  dont  on 
est  ahundunné  ,  dont  on  est  privé.  //  restait 
seul ,  Sans  parens  ,  sans  amis  ,  abqndonné  à 
lui-même.  Il  restait  sans  appui,  sans  ressource, 
sans  espoir. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  ctc  tué  sur  le 
champ  de  bataille,  qu'i7  est  reste  sur  la  pLice  ; 
et  ahsoluaient  ,  i^vCil  y  est  resté. 

On  dit ,  en  rester  là ,  pour  dire ,  ne  pas 
porter  plus  loin  ses  désirs  ,  ses  prétentions , 
ses  entreprises,  ylccordez-lui  ce  qu'il  vous 
dem,inde  ,  il  en  restera  l'a  ,  et  ne  vous  tour- 
mentera pas  d'ivuntage.  Je  vous  prie  d  en 
rester  l'a.  —  On  dit  ,  où  en  sommes-nous  resiis 
de  noire  discours  ,  de  notre  entretien  ?  pour 
dire,  sur  quelle  matière  a^ons-n(lu■^  interrom- 
pu notre  discours  ,  notre  eiilielien  ?  ISous  en 
etio:ti  restes  à  lu  querelle  des  deu.t  frères. 

RtsTEB.  T.  de  mar.  Ou  dit  qu'une  terre  ou 
vn  vaisseau  reste  à  une  aire  d:-  lent,  lorsqu'il 
\  se  trouve  dans  la  ligne  de  rcite  aire  de  \cnl, 
I         par  rapport  à  la  chose  dont  on  parle. 

Rester.  T.  demusiq.  On  dit,  lestersur  une 
syllabe  ,  pour  dire  ,  y  faire  une  tenue  ,  ou 
dinérens  r.jtileniens  et  inilexions  de  voix. 

Reste  ,  tt.  part. 

RESTl.\IRt.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  ar- 
brisseau à  rameaux  ^rimpans  ,  à  feuilles  op- 
posées, gr.indes  .  en  cœur,  rugueuses,  velues 
et  trè.s-cnl lires  ;  i  fleurs  disposées  cn  pani- 
cules  aùiJuires  j  qui  forme  un  genre  dans  la 
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dioécie:  mais  on  ne  connaît  pasles  fleurs  miles. 
Les  fleurs  femelles  ollrcnt  un  calice  oblong  , 
divisé  en  cinq  parties  lancéolées  ;  point  de 
corolle^  un  ovaire  oblong,  inférieur,  à 
stigmate  scssile  et  concave.  Le  fruit  est  une 
capsule  formée  par  le  calice  qui  s'est  cjiaissi , 
ovale  oblongue  ,  à  cinq  nervures,  velue, 
biloculaire,  bivalve,  et  renfermant  un  grand 
nombre  de  semences  comprimées  ,  presque 
rondes  ,  et  garnies  d'une  aile  membraneuse 
et  linéaire.  Le  restiaire  se  rapproche  du  bu- 
tonic  ,  et  se  trouve  dans  les  forêts  de  la 
Cochinclnne.  Son  écorce  est  libreusc  et  te- 
nace. On  s'en  seii  pour  faire  des  cordes  sem- 
blables aux  mèches  à  canon  ,  pour  conserver 
et  transporter  le  feu  sans  danger,  et  à  plu- 
sieurs aut.ffs  usages  économi<|ues. 

RtSTlO.  s.  m.  J".  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  dioécie  triandrie  ,  et  de  la  famille 
des  joncs.  Ce  genre  comprend  dis  jilantcs 
vivaçcs  à  tiges  presque  nues  ,  à  feuilles  al- 
turucs  ,  engainantes.  Quelques  espèces  ont 
1  apparence  des  joncs,  c'cst-à-diic  ,  les  fleurs 
disposées  eu  pauicules  terminales,  mais  d'au- 
tres ont  la  partie  supérieure  garnie  de  larges 
feuilles  ou  de  bractées  spathilorm-.'S ,  de  l'ais- 
se'le  desquelles  sortent  d^-s  i)aniciilcsdc  fleurs. 
On  connaît  une  cinrpiaMtainc  d'es])èces  de 
rcstio,  lis  viennent  exclusivement  du  Cap  de 
Bonne-E-^pérance. 

KtSTlOLl-;.  s.  f.T.de  bot.- Genre  de  plantes 
établi  dans  la  dioécie  triandrie ,  et  dans  la 
famille  des  joncs.  11  ollre  pour  caractères  : 
un  calice  composé  d'écaillés  imbriquées;  une 
corolle  de  six  pétales  ;  trois  élamincs  dans 
les  mâles;  un  ovaire  supérieur  surmonté  d'un 
style  à  deux  ou  trois  stij;mates  ;  une  capsule 
osseuse  et  une  scide  loge.  Ce  genre  renferme 
trois  piaules  du  Cap  de  Ronne-Espérance  , 
fort/aiiproclices  du  restio  ,  et  qui  ne  doivent 
peut-ètie  pas  en  être  séparées. 

RESTII  UAKLE.  adj.  îles  deux  genres.  T.  de 
jurispr.  Qui  peut  cire  rétabli ,  remis  en  son 
premier  élat.  Les  mineurs  sont  restituables 
cuntre  les  actes  par  eux  souscrits  en  minorité, 
et  lans  lesquels  ils  sont  lésés.  —  Il  signilie 
aussi,  que  I  on  doit  rendre.  Toute  cette  somme 
est  restituable  à  la  veuve  ,  comme  lui  appar- 
tenant tn  pr-^pre. 

RESTITUER,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris 
ou  possédé  iudOmenl,  injustement,  /^'ous  voui 
êtes  e:iip,ire  d  un  bien  qui  ne  vous  appartenait 
pas,  on  vous  condaninera  a  le  restituer.  On 
jorca  le  voleur  'a  restituer  ce  qu'il  avait  pris. 

Les  gens  de  lettres  disent,  reilituer  un  texte, 
un  pa^aage  de  quelque  auteur ,  pour  dire,  ré- 
tablir 110  passage  (pii  était  corrompu  ,  le  re- 
mettre comme  il  doit  être.  //  a  restitué  heu- 
reusement plusieurs  piis^ages  de  'l'ncite  ,  de 
Tite-Live  ,  d' Al isloihane ,  ctc.  Je  voudrais 
bien  voir  comment  U  a  restitué  cet  endroit. 
J'ai  reçu  enfin  la  pièce  telle  quelle  est  jouce  ; 
nous  avons  exumiiié  la  ilmse  avec  attention, 
et  nous  avons  été  également  Jrappés  de  la  né- 
cessite de  restituer  bien  des  choses  n  peu  près 
comme  elles  éluienl,  (  Volt.)  V.  Rendre. 

Rlstitte  ,  CE.  jjai't. 

En  ternies  d'antiquité,  on  dit,  des  médail- 
les restituées,  V.  Restitui lo.v. 

On  dit  ,  en  termes  de  jurisprudence  ,  en 
parlant  de  loyers  de  maisons  ,  que  les  lieux 
doivent  dire  restititi  s  par  le  locataire  tels 
qu'il  Us  a  reçus  ;  c'est-à-dire  ,  qu'ils  doivent 
être  remis  ,  rétablis  cl  rendus  dans  le  même 
élat. 

RESTITUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  rclitue  , 
qui  réli|blit  un  texte  ,  un  passage  d'un  .iii- 
tciir;  celui  qui  renouvelle  d'anciennes  opi- 
nions- 

RESTITUTION,  s.  f.  Action  de  rendre  une 
chose  à  celui  à  qui  elle  appartient.  //  m'a 
vole  cette  somme  ,  je  le  forcerai  a  resli' ulioii, 
Faire  reHitution, 
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RfSTiTCTiov  ,  en  terme  de  physique  ,  signi- 
fie ,  le  rétablissement  d'un  corps  élastique 
<jU' .  après  avoir  été  pendant  quelque  temps 
dans  un  état  de  conlractiim,  se  remet  ensuite 
dans  son  état  naturel.  Mouvement  de  resti- 
tution. 

Restitltio»,  en  terme  de  jurisprudence,  se 
dit  de  rentérinemciit  des  lettres  qui  relèvent 
quciqu  un  d'un  engagement  qu'il  avait  con- 
tracte. La  restitution  d'un  mineur  contre  des 
actes  qu'il  a  passes  en  minorité  ,  et  dans  les- 
quels il  a  été  lésé,  destitution  en  entier. 

On  dit  aussi  ,  la  restitution  du  te:>  te  ' d'un 
passage  de  quelque  auteur  ;  cette  restitution 
est  heureuse. 

Restititio.v.  En  stjle  numismatique,  ou 
emploie  ce  mot  pour  désigner  certaines  mé-^ 
dailles  dont  le  lype  représente  des  monumens 
restaures  par  les  princes  successeurs  de  ceux 
qui  les  avaient  élevés,  ou  à  l'honneur  desquels 
on  les  avait  construite.  Trajan  ayant  rétabli 
plusieurs  monumens  deTile,  d'Auguste,  etc., 
on  en  voit  le  type  sur  ses  médailles.  Ces  mé- 
dail|i:s  se  noniaicnl  médailles  de  restitution, 
IlJcIaitles  restituées. 

RhS TOR.N'E.  s.  ra.  T.  de  teneurs  de  livres. 

V- est  la  même  chose  ipie  contre-position  

Quand  un  banquier  ou  un  marchand  dit  à 
.son  teneur  de  livres  qu'iV  faut  éviter  1rs  res- 
tornes  ,  il  lui  fait  cnlcnJie  par-là  qu'il  doit 
être  exact  à  ne  point  faire  de  C(mtre-positions, 
c  Csta-dire  ,  à  ne  pas  jiortei  un  article  pour 
un  autre  sur  aucun  compte  du  grand  livre 
soit  en  débit ,  soit  cn  crédit.  V.  Contbei.os'^r.  ' 

RF.STORXER.  v.  a.  T.  de  teneurs  de  livres. 
Contrc|)oser  un  article  mal  porté  dans  le 
grand  iivreau  débit  ou  au  crédit  d'un  compte. 
On  dit  aussi  exlorner. 

REsl  OUBLE.  s.  f.  Dans  quelques  provinces 
du  midi  de  la  France  on  appelle  resiouble , 
rastouble  ou  rtnule ,  les  herbes  mêlées  avec 
le  chaume  ,  qui  restent  dans  un  champ  ajirès 
la  moisson  ,  et  qui  font  une  pâture  pour  les 
bestiaux. 

RESTREINDRE,  v.  a.  11  signifie  propre- 
ment,  ris.serrer,  et  n'est  plus  usité  on  ce 
sens.  —  Fignrcment ,  diminuer  ,  réduire  , 
mettre  des  bornes.  Je  vais  restreindre  vos 
besoins  'a  l'étroit  nécessaire  ,  et  exiger  de  vos 
passions  les  sacrifices  les  plus  amers.  (Barth.) 
L  autorité  chrrc  fie  toujours  a  renverser  les  bar- 
rières qui  la  restreignent.  (\o\l.)  Il  a  toujours 
ete  plus  a^sé  ,  dans  tous  les  pays,  d'abolir  les 
coutumes  invétérées  ,  que  de  les  restreindre. 
(Idem.)  J'aurais  des  principes  dont  l'applica- 
tion serait  si  bien  dcterminée  ,  qu'il  ne  serait 
pas  possible  de  les  resticin.lre  ni  de  les  étcn-, 
die  h  des  cas  d'une  autre  nature.  (  Condill.  ) 
■le  crjins  bien  que  tes  peintres  pusillanimes  ne 
soient  partis  de  là  pour  restreindre  pauvrement 
les  limites  de  l'art  ,  et  se  faire  un  petit  tech- 
nique facile  et  borné  ;  'ce  que  nous  appelons 
un  protocole.  (  Did.  )  HesUeindre  des  droits  , 
des  pri'tentions. 

SE  lUsTREisr.RE.  v.  pron.  Se  bf-rner ,  se  rc'- 
diiire  à...  Il  s'est  restreint  nu  strict  n<cessaiiv. 
Je  me  restreins  à  la  moitié  de  mes  droits.  U 
faut  savoir  se  reslrcinJje  selon  les  circon- 
stances. 

RtsTREiNT  ,  te.  part.  Par  cette  réyolutioit , 
les  Provinces-C'nies  devinrent  Une  espace  de 
monarchie  mi.rte,  moins  restreinte  à  beaucoup 
d'égards  que  celles  d' .Angleterre,  de  Suéde  et 
de  Pologne   (Volt.) 

RESTREIME.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  d'or- 
chidée de  l'Amérique  méridionale  dont  on  a 
fait  un  genre.  Ses  carartèivs  sont  :  calice 
presque  bilabié  ,  ouvert  ;  les  f..lio|es  exic- 
licurcs  lalér.iles  ,  réunies  ;  labclle  sans  épe- 
ron ,  libre  ;  leur  ba.se  pourvue  de  deux  pro- 
longeaiens  tiliformcs  ;  le  pistil  surmonte' 
d'une  antlic're  operculée  ,  contenant  quatre 
masses  de  pollen. 
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nKSrniCTIF ,  IVK.  a.lj   t.  .Ir  jnnspr.  Qui 
Il  (loiir  (iliji'f  ili'  rislrfiiulic  —  tV< 
tifr  ,    i|ili 
bition. 

l;KSTr.lCTION.  ».  f.  Condition  <|Mi  rcs- 
li.iiil  ,  nimliliralion.  Mettre.  oi>pn,lrr  i/url- 
qiie  restriction.  <\ttr  clause  pnrie  restriction. 
On  ■.i\i\ie\\c  restriction  mentale,  \:\  risiT\t- 
<|iii;  l'on  f.iil  d'une  parlie  de  ec  ijuf  l'on 
|>i'nse,  pour  induire  eu  erreur  ceux  a  «pii  on 
p.irl.'. 

HKST1\!NGKNT,  TE.  adj.  Qui  a  la  vcriu 
di>  resserrer  une  parlie  rehlclier.  Un  méilica- 
ment  resiringent.  Une  eau  restrinifcnte. 

Il  est  aussi  (pielipieroi.i  substantif.  Appli- 
ijuer  un  reitrinifenl.  Un  bon  restrini^ent. 

RKSULTANt,  TE.  adj.  Qui  résulte.  Il  ne 
se  dit  guère  ipi'en  terme  de  prati<pic.i«  eus 
rrsullnns  ilu  procès.  Les  preuies  résultantes. 

HÉSl'L  TAT.  .s.  m.  Ce  i|ui  résulte  en  deli- 
uitif  d'une  cause  ou  du  concours  de  plusieurs 
causes.  Ces  cliangcmens  sont  d'aboni  iniper- 
ceptililes  ,  tlevienncnt  peu  II  peu  sensibles  ,  et 
se  marquent  enjin  par  des  résultats  auxquels 
on  ne  peut  sa  méprendre.  (  Cufl'.  )  Tous  ces 
essais  ont  donné  les  mêmes  résultats,  (hay.) 
l,cs  opérations  des  animaux  ne  sont  que  des 
résultats  mécaniques  et  purement  matériels. 
(  liufl'.  )  /.f  résultat  des  expéditions  de  terre 
et  de  mer  était  donc  le  mallieur  universel. 
(  \'oU.  )  J'attendrai  le  résultat  de  l'os  bontés. 
(Idem.)  f^oità  te  résultat  dei  conférences, 
lies  délibérations.  Le  résultat  ordinaire  des 
disputes,  est  que  chacun  demeure  plus  attaché 
a  son  sentiment  qu'auparavant. 

ntSULTER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avecle 
Ttrbe  ni'oir  et  avec  le  verbe  être.  )  S'ensuivre. 
11  ne  se  dit  qu'à  la  troisième  personne  ,  et  il 
s'emploie  pour  marquer  les  inductions,  les 
coiise<[(icnces  (pion  tire  d'un  discours  ,  d'un 
raisonnement,  d'un  fait  ,  etc.  Il  résulte  de 
tout  ce  que  nous  aïons  dit,  que  le  parti  le  plus 
sUr  est  de  nous  tenir  sur  la  dcfensiie.  f^nilU 
donc  tout  ce  qui  résulte  de  vos  Ioniques  con- 
férences ?  Il  résulte  de  vos  grands  débats ,  que 
la  question  est  plus  obscure  qu' auparavant. — 
Il  su  dit  aussi  des  suites  de  certains  livène- 
mens  ,  des  elTcts  de  certaines  causes.  De  ces 
dissensions  est  résultée  une  guerre  civile.  Il 
résulta  de  grands  inconvéniens  de  l'établisse- 
ment de  cette  loi.  Que  résultera-t-il  de  cette 
nouvelle  coalition  ? 

KESU.MER.  V.  a.  Reprendre  sommairement 
les  principaux  points  d'un  discours,  d'un  ar- 
gument ,  de  plusieurs  avis.  Résumer  un  dis- 
cours. Résumer  un  argument.  Il  résuma  toutes 
les  objections  de  son  adversaire ,  et  les  rrjuta. 
Résumer  les  opinions  ,  les  opinions  d'une  as- 
semblée. 

SE  RtsiJiER.  V.  pron.  Présenter  en  peu  de 
moli  les  principaux  points  du  discours  que 
l'on  a  fait  ,  et  on  exposer  le  résultat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  ré- 
sumé d  un  discours. 
fiisvwÉ,  tE.  part. 

RÉSUMI'TE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois la  dernière  thèse  qu'un  docteur  en  théo- 
logie était  obligé  de  soutenir  après  sept  ans 
de  doctorat ,  pour  avoir  le  droit  de  présider 
aux  thèse». 

RÉSUMI'TE.  adj. m.  Scdisait  autrefois  d'un 
docteur  qui  avait  soutenu  sa  résumpte,  Vn 
docteur  risumpté.  V.  Résumpte. 

RÉSUMPTION'.  s.  f.  Action  de  résumer.  La 
résumption  d'un  argument. 

UESt'RE  ,  ROQUE  ou  RAVE.  s.  f.  Les  p.V 
•heurs  donnent  ce  nom  à  une  espèce  de  c.i- 
viar,  c'est-à-dire,  à  une  préparation  d'œul's 
de  poissons  que  l'on  fait  dans  le  Nord  ,  et 
qui  sert  à   amorcer  les  sardines  et  les  ma 


la  vie.  La  re'surreciiiin  peut  Mrc  ponr  un 
temps  .  ou  perpéltii'lli*.  I..i  résurrection  pour 
un  temps  est  celle  où  un  lioiniue  mort  res- 
suscite pour  mourir  de  nouveau,  /m  résurrec- 
tion du  Latare.  —  La  résurrection  perpétuelle 
est  celle  où  l'on  pasHe  du  la  mort  û  rininiorta- 
lilf.  La  leiurreclion  de  Jésus-Christ.  La  ré- 
surrection lies  morts  au  jour  du  /'ugenunt.  Le 
dogme  lie  la  résurrection  des  morts  est  une 
errance  commune  au.r  jiiij's  et  aux  chrétiens. 
Kn  termes  de  peinture  ,  on  appelle  une 
résurrection  ,  un  tahie.iu  ipii  représente  la 
résurrection  de  Jésus-Christ. 

HETAIJLE.  s.  m.  Ornement  d'architecture 
contre  lequel  est  appuyé  l'autel  d^ms  une 
éçlise  ou  uue  chapelle  ,  et  ((ui  enferme  or- 
dinairement un  tableau.  Retable  Jore.  Reta- 
ble de  marbre.   Retable  de  menuiserie. 

RETAltLlR.v.a.Etablirde  nouveau,  mettre 
de  nouveau  sur  pied  ,  remettre  en  état  ,  en 
bon  état,  dans  son  premier  état.  Rétablir  un 
édifice  ruiné  ,  des  J'orti/ications  détruites.  Ré- 
tablir un  article  oublié  dans  un  compte.  Ré- 
tiiblir  une  personne  dans  sa  iharge ,  dans 
son  empbii.  Rétablir  quelqu'un  ihiits  tous  ses 
droits.  Rétablir  la  discipline  militait c.  Ré- 
tablir la  nputation  de  l  empire.  Rétablir  sa 
fortune  ,  son  trédit.  Il  s'était  défait  du  seul 
homme  qui  pouvait  rétablir  ses  armes  et  son 
trône.  (  Voit.  )  Ils  rétablirent  les  ajj'aires  de 
l'empire.  (  iîoss.  )  Une  puissance  inconnue 
sembla  corriger  tout  il  coup  le  désordre  de  mes 
aff'ections,  et  les  rétablir  selon  la  loi  du  devoir 
et  de  la  nature.  (  J.-J.  Rouss  )  Rétablir  une 
loi  qui  avait  été  abrogée ,  un  usage  qui  avait 
été  abandonné  ou  interrompu  ,  un  droit  qui 
avait  été  supprimé ,  un  citoyen  qui  avait  été 
dépouillé  de  son  état.  On  rétablit  ce  qui  avait 
perdu  son  influence,  son  existence,  son  action. 
La  douce  égalité  qui  règne  ici  rétablit  l'ordre 
de  la  nature.   (  J.-J.  Rouss.) 

On  dit ,  en  termes  d;^  junsprudence ,  réta- 
blir un  homme  dans  sa  bonne  famé  et  renom- 
mée, pour  dire,  donner  un  jugement  par  le- 
quel un  homme  est  lavé  de  l'iafamic  dont  il 
avait  été  noté. 

On  dit,  rétablir  un  passage  d'un  auteur, 
pour  dire,  le  restituer,  le  remettre  dans  l'é- 
tat où  il  était  avant  qu'il  eût  été  corrompu 
dans  les  copies.  JVous  avons  l'obligation  à  cet 
auteur  d'avoir  rétabli  beaucoup  d'endroits , 
beaucoup  de  passages  des  anciens. 

SE  UtT.vBi.iR.  V.  pron.  //  commença  a  se  ré- 
tablir, à  recouvrer  la  santé.  Se  rétablir  d'une 
longue  maladie.  Sa  santé,  autrefois  languis- 
sante, se  rétablit.  (  Barth  )  Le  calme  com- 
mençait à  se  rétablir..,.  (J.-J.  Rouss.  )  Après 
cette  paix  ,  Ui  France  se  rétablit  faiblement. 
(Volt  )  f.,' Egypte  se  rétablit,  et  demeura  as- 
sez puissante  pendant  cinq  ou  si.t  règnes 
(lioss.)  Se  rùablir  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un.  Les  ajj'aires  se  sont  un  peu  réta- 
blies. 

RET.tiiLi,  lE.  part.  Conservez ,  si  vous  pou- 
vez, votre  santé  et  votre  fortune  ;  je  n'ai  rien 
si  il  cœur  que  de  trouver  l'une  et  l'autre  réta- 
blies à  mon  retour. 

Rétablir,  RtSTACuEn,  Réparer.  (Syn.)  Rc- 
tablir  signitie  proprement ,  mettre  de  nou- 
veau sur  pied ,  reraoltre  une  chose  en  état ,  en 
bon  état,  dans  son  premier  état;  restaurer, 
remettre  à  neuf,  restituer  une  chose  dans  son 
intégrité,  dans  sa  force,  dans  son  éclat;  ré- 
parer, raccommoder,  redonner  à  une  chose 
sa  forme  ,  sa  première  apparence,  son  ancien 
aspect.  —  Le  travail  de  rétablir  est  relative- 
ment plus  grand  que  celui  de  restaurer  ;  et  le 
travail  de  restaurer,  plus  grand  <pic  celui  de 
réparer.  On  rétablit  ce  qui  e.vt  ruiné,  renver- 
sé, détruit;  on  restaure  ce  <pii  est  dégradé 
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licle  oublié  dans  un  roniiile;  on  rritaure  un 
haiim.iit  qui  dépérit,  de  vieux  t.ililiaux , 
une  statue  mutilée;  on  répare  une  in.iisoa 
n.  nligt-e  ,  une  brèche  faite  à  un  mur,  lis  ou- 
vrag.s,!,.  l'art  >|u'on  repolit.  —  Par  le  rita- 
blissemenl,  le»  <  lioses  «ont  remises  mr  pied 
et  in  état;  \<ar  \i  restauration ,  rWet  sont  re- 
niisis  comme  à  neul  et  dans  leur  intégrité  ; 
par  la  n-paratirn .  elles  sont  mises  comme 
elles  étaiiiil  dans  les  parties  ipii  avaient  soiif- 
l'it  .1.-  l'altération. —  On  dit,  rétablir,  res- 
taurer, réparer  ses  forces.  On  rétablit  ne»  for- 
ce.i  qu'un  avait  perdues,  en  les  recouvrant 
avec  le  temps;  on  reslmire  ses  forces  qui 
étaient  ailalhlies,  eu  les  ranimant  par  un 
moyen  ellicacc  ;  on  repaie  «es  forces  dimi- 
nuée», en  le.s  reprenant  petit  à  petit.  —  Au 
liguré,  on  rétablit  une  loi  qui  avait  été  abo- 
lie; un  usage  qui  avait  été  abandonné  ou  in- 
terronii)u  ;  un  droit  qui  avait  été  supprimé  ; 
un  citoyen  qui  avait  été  dépouillé  de  »oa 
état;  en  un  mot,  ce  qui  avait  perdu  son  exis- 
tence, sou  iniluence  ,  son  action.  On  restaure 
une  jirovince  épuisée  .  un  commerce  languis- 
sant, les  lettres  tombées  en  décadence,  les 
mœurs  déchues  de  leur  pureté  ,  tout  ce  qui , 
susceptible  de  variations,  a  beaucoup  perdu 
de  sa  force,  de  sa  vigueur,  de  son  activité, 
Ji^  son  éclat.  On  répare  ses  fautes,  les  tort» 
qu'on  a  faits,  les  dommages  qu'on  a  causés  , 
il-  [iréjudircs  qu'on  a  portés  ,  tout  ce  qui  a 
d.Hinr    ,11.  ■■  ... 


qiiereaiix  ,  ou  plutôt  à  les  faire   rester  plus     défiguré,  déchu;  on  répare  ce  qui  est  gîlté, 

long-temps  sur  nos  côtes.  détérioré,  endommagé.  —  Od  rétablit  un  édi- 

KÈSURRECTIOJÎ.  s.  f.  Retour  de  la  mort  à     Ccc  ruiné,  des  fortificalious  détruites  ,  un  ar- 


rêtât naturel  des  choses,  à 
Ifin   |i.  il.  rli.n.  .1  l'ordre  établi. 

KLI.MLI.nM  MENT.  s.  m.  Action  de  réta- 
blir, t-tat  d'une  personne,  d'une  chose  réta- 
blie. Le  rétablissement  d'un  mur,  d'un  édi- 
fice. Iji  rétablissement  des  chemins.  Le  réta- 
blissement de  la  santé.  Le  rétablissement  d'un 
ojjîcier  dans  sa  charge.  De  là  vint  le  rétablis- 
sement de  ta  discipline.  I^es  empereurt  étaient 
fatigués  des  deputatinns  de  ce  grand  corps 
qui  demandait  le  rétablissement  de  ses  idoles. 
(  IJoss.)  Le  rétablissement  des  sciences  et  des 
arts  a-t-il  contribué  ix  épurer  ou  à  corrompre 
les  mœurs?  (J.-J.  Ronss.) 

RETAILLE,  s.  f.  Partie,  morceau  qu'on  re- 
tranche d'une  chose  en  la  façonnant.  Retaille 
d'ctofl'e,  de  peau  ,  etc, 

R£  lAlLLEK.  V.  a.  Tailler  de  nouveau.  On 
a  mal  taillé  ces  arbres ,  ilj'aul  les  retailler. 
Retaillé,  ée.  part. 

RETAPER,  v.  a.  Retrousser  les  bords  d'ua 

cliapeau  contre  la  forme.  Retaper  un  chapeau. 

Les  perru<|uiers  disant ,  relaper  tes  cheveux, 

pour  dire,  les  peigner  à  rebours  et  les  faire 

renfler. 

IiLTAit ,  tE.  part.  Chapeaux ,  cheveux  re- 
tapés. 

KE TARD.  s.  m.  Il  se  dit  dans  certaines  ma- 
tières ,  au  lieu  de  retardement.  Un  débiteur 
qui  est  en  retard  de  payer.  — On  appelle  re- 
tard ,  en  terme  d'horlogerie  ,  la  partie  dune 
montre  ou  d'une  pendule  qui  sert  à  retarder 
ou  avancer  son  mouvement. 

RETARDATION.  s.  f.  T.  de  physique.  11  se 
dit  du  ralentissement  du  mouvement  d'un 
corps,  en  tant  que  ce  ralentissement  est  l'ef- 
let  d'une  cause  particulière.  JYewt'n  est  le 
premier  qui  ail  donné  les  lois  de  la  retarda- 
lion  du  mouvement  des  fluides. 

REI'ARDATRICE.  adj.  f.  T.  de  physique. 
U  se  dit  de  la  force  qui  relarde  le  mouve- 
ment «l'un  corps. 

RETARDE.MENT.  s.  m.  Délai,  remise.  Cau- 
ser, apporter  du  retardement  a  quelque  chose. 
Son  impatience  de  combattre  ne  souffrait  ja- 
mais le  moindre  retardement.  (  Volt)  Cet  tra- 
vaux ne  souffriront  ni  délai ,  ni  retardement. 
(  Ray.)  Le  retardement  d'une  affaire.  Le  re- 
tardement d'un  paiement. 

Rehiioemem  iiEs  PLiSETEs.  T.  d'a.stronomie. 
Mouvement  propre  des  planètes  ,  d'occident 
n  orient  ,  suivant  l'ordre  des  signes ,  mais 


IIET 

oui,  vfspcctivement  ù  la  lene  ,  (larail  moiii- 
ilic  qu'il  n'est  réellement  ;  et  ,  en  consé- 
quence, la  planète  paniîl  avoir  ralenti  sa  mar- 
che :  c'est  pourquoi  on  ilit  qu'e.'/e  est  relarJée. 

r.EÏAHDER.  V.  a.  Arrêter,  su-pendre.  Je 
ne  puis  letarJermnn  Jrpart.  HelanUr  un  paie- 
ment. jYe  les  retardez  pas  dans  ietir  course 
préeipitée ,  i'ous  démonteriez  leur  nta.hine. 
(La  i5r.  )  O  puissance  éternelle  du  soil,  qui 
croise  ou  ftii'orise ,  relarde  nu  accélère,  arrête 
ou  suspend  nos  entreprises  !  (Ray.)  Les  bon- 
nes nnuietles  sont  toujours  retardées  ,  et  les 
ntamaiscs  ont  des  ailes.  (Volt.)  p'oilà  donc 
rncore  sa  fortune  retardée  et  ses  victoires  inu- 
tiles. (  Volt.  )  JVul  secoure  étranger  ne  retar- 
derait d'un  instant  la  chute  de  celte  autorité. 
(  V'-iy.)  La  niture  est  retardée  partout ,  après 
le  Ions  et  terrible  hirer  que  nous  ai'ons  es- 
suyé. (Volt.) 

KETARncu.  V.  D.  11  se  dit  d'une  horl'ige  , 
d'une  montre  <|ui  va  trop  leuterac-nt.  Lliur- 
loge  relarde,  fll.i  montre  relarde  de  dix  m  inutes. 

On  dit  anssi  que  la  tune  nttirde  tous  les 
jours  de  trois  quarts  d'heure  ou  enfiron,  pour 
dire  que  tous  les  jours  elle  tarde  de  tant  à 
paraître.  Et  on  dit,  dans  le  même  sens,  que  la 
niaiée  retarde ,  que  ii  fièi^re  retarde,  cl  ainsi 
de  plusieurs  autres  cho.Nes. 

TiEiwRDK  ,  F.E.  part. 

l'iETÂTEK.  V.  a.  Tâter  de  nouveau,  jlpiès 
O'oir  tdlé  et  relaté  U  pouls  du  malade,  il 
promit  qu'il  le  guérirait. 

hl-TijÉ.  ÈE.  part. 

l'iETElNDRE.  v.  a.  Teindre  de  nouveau. 
Ce  drap  est  mal  leinl ,  il  faut  le  reteindre. 

RfTti.VT,  TE.  part. 

KtTEliSDKE.  V.  a.  Éteindre  de  nouveau. 
Je  feu  se  ralluma  pendant  la  nuit ,  et  Ion  eut 
beaucoup  de  peine  a  le  réteindre. 

Rltei>t,  te.  part. 

l'iETENDEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  e'Icnd  et 
dresse  les  étoiles  au  sortir  du  foulon  ou  de  la 
teinturerie. 

RÉTENDOIR.  .s.  m.  Outil  de  fer  plat  dont 
se  servent  les  facteurs  d'orgues. 

RETENDRE,  v.  a.  Tendre  de  nouveau.  Si 
cette  corde  se  détend ,  vous  la  retendrez. 

Hf.tesoo  ,  lE.  part. 

RETENDUE,  v.  a.  Etendre  de  nouveau. 

Retende  ,  ce.  part. 

RETENIR.  V.  a.  Ravoir,  tenir  de  nouveau. 
Je  voudrais  bien  retenir  l'argent  que  j'ai  dé- 
pensé dans  cette  occasion.  —  Figurera,  et  fami- 
licrem.  Je  fondrais  bien  retenir  ce  qucj'ai  du. 

Retesir.  Garder,  ne  pas  donnera  quelqu'un 
ce  qui  lui  appartient,  ce  qui  lui  est  dû.  //  ne 
faut  pas  retenir  le  bien  d'autrui.  Je  lui  ai 
prêté  des  lifrcs  ,  et  il  les  a  retenus.  Hetenir 
Us  f;ages  d'un  domestique,  le  salaire  d'un 
ouvrier.  —  Ils  lou/urent  retenir  ces  conquêtes. 
(\'olt.)  On  lui  a  retenu  ii.r  francs  sur  sa  paie. 

Retenui  ,  se  dit  des  usages  ,  des  habitudes  , 
des  qualités  bonnes  ou  mauvaises  que  l'on  n"a 
point  perdues  maigre  le  temps  ou  d'autres 
circonstances  ipii  auraient  pu  les  faire  jicrdrc. 
Ils  retinrent  des  habitudes  de  leur  éducation  , 
tout  ce  qui  pouvait  s'accorder  avec  les  lois  phy- 
siques sous  lesquelles  ils  respiraient.  (  Ray .  )  // 
o  retenu  toutes  ses  vieilles  habitudes.  Il  n'a  pas 
retenu  l'accent  de  son  pays.  Les  bêtes  féroces 
que  l'ona  apprivoisées  retiennent  toujours  quel- 
que chose  de  leur  naturel. —  Aes  roi.s  de  Ninivc 
retinrent  le  nom  de  rois  d' Assyrie.  (l!oss.  ) 

Reiexib.  Ri'servcr.  Je  vendrai  toutes  mes 
terres  ,  a  l  exception  des  vignes  que  je  veux 
retenir.  Ln  vendant  celle  maison ,  il  en  a  re- 
tenu l'usufruit.  —  On  dit  aussi  eu  ce  .sens,  se 
retetir.  Il  s'est  retenu  l  usufruit. 

On  dit ,  à  peu  prds  dans  le  mime  sens  ,  en 
me  payant,  il  m'a  retenu  la  somme  qu'il  m'a- 
vait prêtée.  Il  a  tant  retenu  pour  les  frais , 
pour  les  réparations  ,  pour  ses  peines. 

TOME   II. 
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En  tonnes  irarltliiuctiquc,  on  Jit  qu'o/i  re- 
tient un  chijffre  ,  pour  dire  qu'on  le  réserve 
pour  le  joiuilre  aux  clùirres  de  la  colonne 
qu'on  doit  calculer  après.  Ainsi,  loi\':que  le 
total  d'une  cutunne  monte  à  37,  on  dit  ,  je 
pose  sept,  je  reliens  deux;  ou  abiolumcal, 
poic  sept ,  cL  retiens  deux. 

On  dit  i|UO  les  juges  retiennent  une  cause , 
po;ir  dire  «juils  s'en  reservent  la  connais- 
sance, eu   décidant  quelle  leur  apparlicnl. 

V.  GAKOtB. 

fîfTtNiR,  signide  encore  ,  s'assurer  par  pro- 
caution d'une  ciiosc  (|u'uu  autre  aurait  pu 
prendre.  J'ai  retenu  une  place  à  la  di/i^cnce  , 
une  l'i^c  à  fljftciaf  una  chaise  au  sermon, 
iitlenir  un  domeUtque.  J'ai  retenu  un  loge- 
ment pour  le  printemps. 

On  ait  y  retenir  date  ^  en  parlant  des  actes 
qui  «e  passent  par-devant  notaires.  //  retint 
hier  date  pour  tel  contrat. 

On  dit  qu\/rt  jtti;e  retient  le  bureau^  pour 
dire  qu'il  s'assure  d'un  jour  iixe  pour  rappor- 
ter le  procès  dont  il  est  charge'. 

Keiemr,  siiiniiie  aussi,  arrêter,  faire  de- 
meurer, taire  séjourner,  ne  pas  laisser  aîler. 
Hetenir  quelqu'un.  Pourquoi  vit  retenez-fous? 
Je  ne  t^eux  pas  uous  retenir  plus  long-temps. 
Il  i'oulait  aller  saui^er  sa  mère  qui  brûlait  au 
troiiième  ctage  ;  sa  femme  s'attachait  à  lui  et 
le  retenait  avec  violence.  (Sevig.)  Retenir  quel- 
qu'un a  dinet.  Je  uous  reliens  pour  dimanche 
prochain.  —  Hetenir  son  haleine.  Hvtcnir  son 
urine.  Hetenir  ses  larmes.  I\Ion  adiniralion 
at^ait  besoin  de  se  soulager  par  des  larmes  que 
je  ne  pouvais  retenir.  (  iîarth.) — I^n  même 
temps  les  vents  se  turent  y  les  plus  doux  zé- 
phyrs mente  semblcienl  retenir  leurs  haleines. 
(  Fenél  )  —  Chacun  avait  de  la  peine  à  retenir 
ses  sentimens.  (  Idem.) 

l\ETENiR.  Empêcher  reflet  d'une  action  qui 
est  sur  le  point  d'arriver,  il  serait  topibé  dans 
le  précipice  si  je  ne  l'eusse  retenu.  Il  allait  le 
tuer  si  je  ne  l'eusse  retenu  ,  si  je  ne  lui  eusse 
retenu  le  bras. 

On  dit,  à  pou  près  d.ins  ce  sens,  retenir 
une  poutre  y  pour  dire,  Tattaclier  avec  un  lien 
de  fer  pour  Tempècher  de  tomber. 

Ketemr.  Reprimer,  modérer,  empêcher  de 
s'emporter.  Hetenir  sa  colère.  La  crainte  de 
Dieu  la  retenu.  Si  la  crainte  retient  les 
hommes  sous  les  yeux  d'un  maître  puissant 
et  terrible  ,  il  n'y  a  que  l'amour  qui  puisse  les 
commander  au  loin.  (  Kay.)  Que  lejrein  qui 
le  relient  soit  la  force,  et  non  l'autorité.  (  J.-J. 
Kouss.)  Cette considérationme retient. (VrdVih.) 

Retenir,  signilie  encore,  mettre,  impri- 
mer, garder  quelque  chose  dans  sa  mémoire. 
Hetenir  par  caur.  Hetenir  sa  leçon,  f^oici  ce 
que  j'ai  h  vous  dire  ,  et  que  uous  devez  bien  re- 
tenir. (J.-J.  Uonss.) 

SE  Retenir,  v-  pron.  S'empêcher  de  tomber. 
//  serait  tombé  dans  l'escalier  s'il  ne  s'était 
retenu  à  ta  rampe.  —  Se  retenir ,  en  parlant 
des  besoins  naturels.  J'avais  un  besoin  pies- 
sant  ^  et  je  me  suis  retenu.  —  Se  retenir  ^  se 
mod*:rer.  Cest  un  homme  qui  sait  se  retenir. 
—  Les  épanchcmens  de  l'amitié  se  retiennent 
devant  un  témoin  y  quel  qu'il  soit.  {}.-}.  Rouss.) 

Ou  dit  qn'im  cheval  se  retient ,  pour  dire 
qu'il  refuse  de  se  porter  en  avant. 

Retenu,  ue.  part.  Hetcnu  par  la  crainte  y 
retenu  dans  une  maison  y  retenu  au  lit  par  la 
goutte  y  etc. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie  ,  circon- 
spect, sage,  modcfré.  //  est  fort  retenu.  Il  est 
fort  sage  et  fort  retenu.  CeA  un  homme  fort 
retenu  dans  ses  discours.  On  ne  sauiait  êtie 
trop  retenu  a  blâmer  la  conduite  des  autres. 
Une  fille  très-sage  et  très -retenue.  Dans  tous 
les  anirmiux  retenus  en  domesticité ,  ou  déte- 
nus en  captivité  t  les  couleurs  naturelles  et 
primitives  ne  s'exaltent  jamais,  et  paraissent 
ne  varier  que  pour  se  dcgroilefj  se  nuancer,  se 
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radoucir.  (Bulï.)  //  n'y  eut  jamais  d'homm  : 
qui  fut  plus  af^issant  et  plus  retenu.  (El  ch.) 

Retenu  ,  .Modeste.  (Syn.)  L'avanlaRe  de  ce» 
dcui  qualités  se  borne  au  sujet  qui  les  pos- 
sède; elles  contribuent  à  sa  j>erfection ,  et  ne 
sont  pour  les  autres  qu'un  objet  de  spécula- 
tion qui  mérite  leur  ap|>laudi.ssemunt ,  mais 
qui  nuit  quelquefois  à  leur  satisfaction.  —  On 
e>t  retenu  dans  ses  paroles  et  dans  ses  ac- 
tions; le  trop  de  liberté  qu'on  .s'y  donne  est 
le  défaut  contraire  ;  quand  il  est  poussé  à 
l'excès ,  et  (|u'on  n'a  nulle  retenue  ,  il  devient 
impudence.  On  est  modiste  dans  ses  désirs , 
dans  ses  airs  ,  dans  ses  postures,  et  dans  son 
habillement  ;  ce  qui  fait  trois  genres  de  mo- 
destie, par  rapport  au  cœur,  à  l'esprit  cl  au 
corps  :  les  vices  opposés  ne  sont  pas  tous 
exprimés  par  le  mot  à^immodestie,  qui  ne 
désigne  que  celui  qui  regarde  le  corps,  pro- 
venant de  l'indécence  des  postures  et  des  ha- 
bits. La  vanité  est,  par  l'essor  et  la  hauteur 
des  airs  qu'on  se  donne  mal  à  propos,  le  vice 
opposé  au  genre  de  modestie  <pii  concerne 
re<prit.  Celui  qui  est  contraire  à  la  modestie 
du  cœur  est  une  ambition  démesurée  qui  fait 
désirer  au  delà  de  ce  qui  convient ,  et  de  ce 
qu'on  peut  obtenir.  —  La  retenue  est  bonne 
partout ,  mais  elle  est  absolument  nécessaire 
en  public  et  avec  les  grands  :  qnel<|ue  liberté 
qu'ils  semblent  accorder,  on  est  dupe  si  on  s'y 
li\ro  trop;  car  ils  se  réservent  toujours  un 
certain  droit  de  respect  dont  ils  imputent  le 
manquement  comme  un  crime  irrémissible. 
La  modestie  est  un  ornement  pour  les  person- 
nes qui  peuvent  prétendre  aux  plus  hauts 
rangs,  pour  celles  qui  ont  un  mérite  connu 
et  distingué,  et  pour  celles  à  qui  leur  mérite 
permet  tout  sans  conséquence;  mais  elle  est 
pour  tou'es  les  autres  personnes  une  vertu  in- 
dispen.sable  et  d'état ,  sans  laquelle  elles  ne 
sauraient  paraître  décemment ,  ni  éviter  le 
ridicule. 

RETESTER,  v.  a.  Tenter  de  nouveau.  //  a 
tenté  et  relenté  inutilement  de  résoudre  ce 
problème. 

Retenté,  ée.  part. 

RËTENTIF,  IVE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  re- 
tient. Muscles  rélenltjs. 

RÉTENTION,  s.  f.  T.  de  juHspr.  Action 
d'un  juge  qui  retient  à  lui  la  connaissance 
d'une  cause  ,  d'un  procès. 

Rétention.  T.  de  médec.  C'est  le  contraire 
d'e.7crt7to/i.  On  entend  par-là  l'action  par  la- 
quelle les  matières  et  les  humeurs  qui  sont 
utiles  doivent  être  retenues  dans  les  vais- 
seaux qui  leur  sont  propres,  de  la  manière  la 
plus  convenable  pour  servir  à  leur  destina- 
lion.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'action  par  laquelle 
les  matières  excrémentielles  ,  les  humeurs 
inutiles  ou  nuisibles  par  leur  quantité  el  par 
leur  qualité,  sont  retenues  contre  nature  dans 
les  vaisseaux  d'où  elles  devraient  être  expul- 
sées. On  appelle  rétention  d' urine ,  une  mala- 
die dans  laquelle  la  vessie  ne  se  débarrasse 
point  de  l'urine  qu'elle  contient. 

RÉTENTIONNAIRE.  s.  m.  T.  de  palais.  Ce- 
lui qui  relient  ce  qui  appartient  à  d  autres. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  un  son 
éclatant.  L'air  retentissait  des  cris  de  joie. 
(Rarth.)  Les  bords  de  l' IHsius  retentissent 
du  chant  des  oiseaux,  el  les  échos  du  mont 
Urmetle  du  son  des  chalumeaux  rustiques. 
(tarth.)  Des  voix  cclatanlcs  faisaient  reten' 
tir  le>  airs  de  leurs  chants,  (Idem.)  Je  ne  puis 
sans  frémir  penser  il  ce  moment  fatal  où  nous 
eniendt/nes  retentir  dans  la   maison  ces   cris 

perçans (Idem.)  Le  camp  retentissait  des 

cris  de  la  douleur  ri  du  désespoir,  (Idem.)  — 
Eiguiémenl.  Elle  fait  retentir  dans  nos  coeurs 
la  voix  de  ta  nature.  (  Barih.)  Ils  faisaient  re- 
tentir les  airs  du  nom  el  des  louanç;es  de  Ti- 
mo/co/i...  (  Idem.)  Toute  la  terre  retentit  de 
ses  louanges,  du  bruit  de  ses  exploits. 
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IlirrSTin  ,  siBtiilir  ;iii-m  ,  I-imc  <i»  l.niil  | 
ccltil.iiit  •|iii  ruiniilil  "■>  li<;u-  t*""*  tmiiip:  Ile 
reUiilil  iloiii  l"  >!'"■  Ca  coup  </e  lonnerir  a 
retenti  J'ins  Imilei  ta  i  aile  a  îles  eiuiioiis. — 
FigiiK^iiii'iil'  "^es  louanges  relcntiisent  dans 
tout  tuniieii. 

HETKMbSANT,  TE.  adj.  Qui  rtltiilit. 
Lieu  reirnitàsaai.  f'oix  relentisnuite.  Celle 
vaille  e>l  lelenlissanlr. 

UtirNIISSEMEM".  .«.  m.  llniil  ,  vm  i<  n 
du,  itiivovr  avt'Ci'clal.  l.e  relenli>sement -hi 
ranon.  —  Eigiirénienl.  Cille  icunitm  ej<ila 
dans  toute  la  maison  un  retenlissement  d  allt- 
gresie  et  une Jermenlulion  qui  n  est  pas  encore 
ealmêe.  (  J.-J.  Uoiiss.) 

Ht:Tl:lVTUM  s.  ni.  Terme  cUpraliqui; 
<|ui  a  pas»!'  ilii  bitii  ilam  le  lraiii;ais,  ut  ijui 
coiiscrv.:  la  proiioiirialioii  latine.  Il  se  dit 
J'un  arliile  <|iie  les  juges  u'cxpriment  pas 
dans  lin  jugement  iprils  rendent ,  mais  qui  ne 
laisse  pas  a"en  faire  partie,  et  d'avoir  sou 
exécution. 

Il  se  dit  aus.^i  de  ce  <pi'on  retient ,  qu'on  re- 
serve en  soi-inèine  par  duplicité,  lorsqu'on 
traite  d'allaiies  avec  quelqu'un.  Prenez  gArde 
quand  mus  traiterez  ni'cc  /m  ,  il  a  mujours 
quelque  ivientum.  Il  est  familier. 

KETENDE.  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on  lè- 
j;!c  lellemeni  ses  discours  cl  ses  actions,  qu'on 
ne  dit  cl  ne  fait  rien  qui  ne  soit  conlornu: 
aux  règles  de  la  prudence,  de  la  modération, 
lie  la  discrétion  ,  de  la  modestie.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  retenue.  Il  a(;it  en 
loiit  ai'rc  beaucoup  de  retenue.  Cette  jeune 
fille  je  c  induit  afec  beaucoup  de  retenue. 
Qui  Ji!  jamais  de  si  grandes  choses?  qui  les 
dit   ai-tc  plus   de    rele/jue  .^  (  1  lech.) 

l'iiTEM  li ,  en  finance  ,  se  dit  de  ce  qu'on  re- 
tient en  vertu  de  la  loi ,  ou  d'une  stipulalion 
convenue  sur  un  paiement  de  gages  ,  ou  sur 
une  rente  li'es  gaines  montent  à  tant ,  saiij  la 
retenue,  franc  et  quitte  de  Inule  retenue. 

On  dit,  dune  pension  sur  laquelle  on  ■ne  re. 
lient  aucune  imposition  ,  qu"c//e  est  sans  re- 
tenue, 

l'itTFycF.  T.  de  charpentiers.  On  dit  qu'une 
pièce  de  bois  n  sa  retenue  sur  une  nuiraitle  ou 
nilteurs  ,  quai.J  elle  est  entaillée  de  tille 
sorte  <|u'elle  ne  peut  reculer  ni  avancer  de 
part  et  d'autre. 

UETEPOKE.  s.  va.  T.  d'iiist.  nat.  Uenrc  de 
]>ol)picrs  pierreux  ,  irreguliers  ,  fuiiiié  par 
les  naturalistes  du  siècle  iteruicr,  réuni  aux 
inillèpores  par  Linnée  ,  et  que  l'on  a  lèlaMi 
ensuite.  Il  a  pour  caiaclères  ;  des  expansions 
minces,  fragiles,  poreuses  à  rinlèrieur,  «.•- 
ticulécsou  rameuses,  et  n'ayant  de  porcs  a[>- 
parens  <pie  sur  une  de  leurs  faces.  Les  espèces 
i|u'il  comprend  simt  en  petit  nombre ,  cl  ont 
pour  Hpe  le  millépore  rc'ticulé. 

KÉTEPOIWTE.  s.  m.  Rçtifjioie  fossile. 
RÉTICEKCE.  s.  f.  Suppression  ou  omission 
■»  dontairt  d'une  chose  qu'on  devrait  dire.  Il 
.••e  dit  aussi  de  la  chose  même  qu'on  n'a  pas 
dite.  Dans  le  récit  qu'il  m'a  fait,  il  a  uns 
beaucoup  de  relicences,  plusieurs  réticences. 
llau:é  aiec  moi  de  rél'uences.  Dans  ce  dis- 
cours il  n'y  a  point  de  mensonge  formel , 
mais  il  y  n  bien  de  la  rélicence ,  iie;i  des  ré- 
ticences. Dans  cet  acte  ,  ilf  a  de  la  ivticence  : 
il  y  a  une  riticence  Irès-fiCLCUse ,  une  réti- 
cence frauduleuse. 

hiTiCExcE.  figure  de  ilit-forique  par  la- 
quelle l'orateur  s'interrompt  Uii-mcmc  au 
milieu  de  sou  discours,  et,  ne  pnursuivanl 
point  le  piepos  qu'il  a  coiuniemc  ,  passe  à 
d'autres  cho^esi  de  sorte  néanmoins,  que  ce 
qu'il  a  dit  faise  suHisamnieiit  entendre  ce 
qu'il  vou'ail  dire,  et  que  l'auditeur  le  sup- 
plée aisément.  Ln  réiiecnce  est  quelquejois 
plus  expressive  que  ne  le  serait  le  discours 
même. 
hÉTlClLAIfiE  ou  PiETlFORME.  adj.  des 


deux  genres.  T.  d'anal.  Qui  ressemble  à  un 
réseau ,  qui  a  la  forme  d'un  réseau.  Altm- 
branr  reiiculairr.    Tissu  rrluulaire. 

UETlCliLAmE.  «  f.  T.  d  bi»t  nal.  On  a 
donni'  ce  nom  a  une  grenouille  que  (pielipies- 
uns  ..nt  placée  dan»  le  ueurc  raine. 

IIE  lll.l  LAIKE.  s.  f..!  lie  bolan.  Genre  de 
iilaiiles  rrvplogauies  de  la  famille  de»  cliain- 
pigiions ,  qui  ollrc  une  subslance  d'ijbord 
nuillasse,  et  ensuite  Ircs-friablc.  Ses  «ciiien- 
ccs  sont  une  poudre  Irès-line  ,  retenue  soit 
par  des  cloisons  membraneuse»,  soit  entre  les 
mailles  d'un  réseau  cheiclu,  soit  dan»  des 
espèces  d'étuis  coriaces.  On  a  divisé  ce  genre 
en  trois  autres  que  l'on  a  appelés  éridie  ,  seU- 
role  et  uride.  C'est  dans  ce  dernier  cpie  sr 
trouve  lu  iilicutaire  des  blés  ,  la  plus  inipor- 
lante  de  ces  espèces.  Cette  nlieulaire  est  iioi- 
riltre,  globuleuse,  et  croît  sur  le  germe  ries 
graminées,  qu'elle  empêche  de  fruclilier ,  et 
qu'elle  fait  souvent  périr.  C'est  elle  «pii  cau.e 
la  maladie  des  hléi  cpion  apiielle  le  charbon. 
HEflCULAlKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Ou  a 
dotiiié  ce  nom  à  un  madrépore  fossile. 

lltlJCULE.  s.  m.  T.  d'asiion.  Instrument 
composé  de  plusieurs  fils  qui  se  placent  au 
foyer  d'une  lunette  pour  mesurer  le  diamètre 
des  avties,  ou  pour  observer  les  dillërences 
de  leurs  passages.  Il  y  en  a  de  deux  sortes,  le 
réticule  de  4^  degrés  cl  te  réticule  rlwmboïdc. 
lit TICL'LE,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Marqué 
de  nervures  en  réseau. 

llfcflClXK.  adj.  Terme  d'architecture  cl 
d'antiquité  qui  désigne  une  sorte  de  maçon- 
nerie familière  aux  Romains,  un  revètisse- 
iiient  de  petites  pierres  ou  de  briqiiclage  en 
carrés  longs  ,  dont  la  disposition  otlre  â  I  œil 
riina"e  d'un  réseau.  JUur  en  maçonnerie  ré- 
liinlic  mi  11  n  se.a. 

HEllLll-lIl^LES.  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  nat. 
Tribu  d'aianéides  qui  ne  comprend  que  le 
genre  scytode. 

l'iÉrif  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui 
recule  au  lieu  d'avancer. —  En  terme  de  ma- 
nège, on  appelle  rétif,  un  cheval  rebelle, 
capricieux  et  indocile,  qui  ne  va  ([u'oii  il  lui 
plail  et  quand  il. lui  jilaît.  —  Eiguiément,  il 
se  dit  des  personnes  dïUiciles  à  .conduire,  à 
persuader.  Cet  homme  est  rétif.  Un  esprit  ré- 
tif. Lin  caractère  rétif. 

On  dit  figurcinent  et  familicreinent,  qu'n« 
homme  fait  le  rétif,  pour  dire  qu'il  résiste  et 
i|u'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on  désire  de  lui. 
//  a  beau  faire  le  rétij,  U  faudra  bien  qu'il 
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HtTlF   .     KtEOCRS  ,      ReVÈCHE  ,     RtCiLClTR.lST. 

(irn.)  Le  rétiJ  refuse  d'obéir  ou  de  céder, 
lu'èiue  à  l'aiguillon ,  il  se  raidit  et  se  cabre  ;  le 
rebours,  hérissé  contre  vous,  ne  donne  aucune 
prise  i  le  reicchc  vous  rebute'  et  vous  re- 
pousse :  si  vous  le  pressez,  il  se  révolte  ou  se 
soulève;  le  récalcitrant  se  dc'natclse  défend. 

—  Lertli/cst  fantasque,  indocile,  lèlu;  Icre- 
bours  c^l  farouche,  morose,  intraitable;  le 
reiêdie  est  aigre,  difticilc ,  entier;  le  récalci- 
tranliA  volontaire ,  colère,   indisciplinable. 

—  L'enfanl  g:llé,  accoultimé  à  faire  sa  vo- 
lonté ,  est  rctif;  i'iioranie  liourru,  accoutumé 
à  se  liirer  à  son  humeur  sans  contiariélé, 
sera  rebours;  une  personne  haute,  accoutu- 
mée à  l'empire  et  aux  déférences,  pourra  bien 
être  rci  dclie;  un  jeune  homme  ardent,  accou- 
tumé à  ri.-idiscipliue  et  à  l'irapunilc,  se  trou- 
vera récalcitrani.  —  Il  faudra  lasser  le  iclif, 
heurter  le  rebours,  mater  le  rec^cAe,  domter 
le  récalcitrant.  —  /icii/est  <iu  bon  style;  re- 
bours est  peu  usité ,  et  seulement  dans  la  con- 
versation familière;  rci'éclie  n'est  point  dé- 
placé dans  le  style  modéré;  récalcitrant  n'est 
bon  ciuc  dans  le  discours  familier  et  plaisant. 

ht  I  l'f  Olt.ME.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'a- 
nal, et  de  botan.  V.  RETicuLiiiiE. 
RÉl  LNACULE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Olandc  de 
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forme  variable,  qui  se  trouve  îi  ix  la  ha<.c  du 
pédlriile  <pii  piirle  les  anthères,  dans  la  fa- 
iiiill''  des  iircliidées. 

RE■|l^AlllE.  «.  I.  T.  de  botan.  Genre  de 
plaoti's  établi  sur  la  seule  coiisjdéraliuii  d'un 
Iruil  de  rHi-d.-l-r.inre ,  anparleiiani  li  un  ar- 
hiis^iau  griuqiant.  11  iicdillèie  pas  de  celui 

des  gouailles. 

IIETINASI'IIALTE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal. 
Substance  liilumino  -  résineuse  ,  il'uii  brun 
jaun.ttre  ou  rniisslllre,  qui  se  trouve  en  mor- 
ceaux iricguliers,  trè.s-légère ,  ayant  un  Ma\. 
luisant  semblable  a  celui  de  la  cire.  Lnrs- 
cpielle  est  terne,  on  lui  donne  de  l'crlat  en 
ta  r.lelanl.  Undcs  caiaclèr.^s  les  plusfrappan» 
de  celle  picri-e  est  de  s'ciiflamiuer  à  la  sim- 
ple lumièru  d'une  bougie,  cl  de  brftier  en- 
suite tran(|uillenient  avec  llaininc,cn  re'pan- 
d.iut  une  odeur  forte  et  agré.ihlc.  Elle  se  con- 
sume ainsi  en  entier.  Ce  fossile  se  trouve  Â 
Alsdorii  et  ;i  llelbra ,  comt.!  de  Mansfeld  ,  en 
Saxe,  ilaus  des  couches  de  bois  bilumineiii, 
11  V  ioriiie  des  couches  minces,  de  peu  d  é- 
tcûdiie,  dans  la  terre  végétale  bitumineuse 
brune;  mais  les  morceaux  les  plus  purs  et  le> 
plus  légers  se  trouvent  au  milieu  de  celle 
lerrc ,  en  rognons  gros  comme  le  poing.  Lors- 
que ce  fossile  sori  de  la  mine,  il  est  mou  , 
visqueux,  il  se  gerce  en  se  séchant,  et  ne  dé- 
lite dans  le  sens  de  ses  gerçures.  Lorsqu'il  est 
sec  ,  il  est  friable. 

RETINE,  s.  f.  T.  d'anal,  et  d'optiq.  .Mem- 
brane blunchâlrc,  composée  d'un  réseau  de 
vaisseaux  sanguins  et  de  fibres  médullaires 
qui  s'eiitriflaciiit ,  formée  par  la  partie  pul- 
peuse et  médullaire  du  nerf  optique.  Elle  est 
considérée  comme  le  principal  organe  de  la 
vision.  Les  objets  se  peignent  sur  la  rétine. 
Maladies  de  la  rétine. 

l'iEl  IMTE.  s.  f.  Vulgairement ,  pierre  i/<r 
^loij-  fusible.  T.  d'hisl.  nal.  Celle  pierre  a 
l'aspect  gras  et  luisant  de  la  résine;  <|iielquc- 
fois  cependant  elle  a  l'éclat  gras  et  vitreux. 
Elle  est  compacte  ,  cl  oHre  presque  Ipujours 
les  couleurs  brune,  rouge;ilre,  grise,  jaun.l- 
Ire,  noir:Ure,  bleuillre,  etc.  La  relinilc  se 
trouve  en  filons  qui  traversent  le  granité  el  le 
porphyre,  et  en  couches,  dans  les  terrains 
de  porphyre  de  seconde  formation.  Elle  existe 
aussi  eu  filons  dans  les  anciens  grès  secoiidai- 
les,  et  dans  les  roches  trappéennes  le»  plus 
récentes. 

BETINOI'IIVLLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit 
arbre  à  bois  blanc,  trcsléger;  à  rameaux  op- 
posés enduits  de  résine  jaune;  à  feuille.s  op- 
posées, ovales,  cchanciées  au  sommet,  Iris- 
cnlièrcs,  coriaces,  enduites  de  résine,  et  en- 
gaiuées  à  leur  base  ;  à  Heurs  couleur  de  chair , 
disposéis  en  grappes  unilatérales  ;  qui  seul 
forme  un  genre  dans  la  pentandrie  inonogy- 
nie  ,  et  dans  la  famille  des  rubiacres.  Le  reli- 
nophylte  se  rapproche  des  nonalélies  et  du 
psalure.  Il  croît  daus  l'Amérique   méridîo- 


..ale 

RET1PÈDF.S.  s.  m.  pL  T.  dhisl.  nal.  On 
appelle  ainsi  les  oi.seaux  qui  ont  les  larsi:s 
couverlsd'écaillcs  en  réseau. 

RETIRADE,  s.  f.  Ancien  terme  de  fortiûca- 
lion.  Espèce  de  reiraiichriiient  lait  sur  up 
bastion,  ou  eu  un  autre  i  luiroil,  pour  dispu- 
ter le  terrain  pied  à  pied  à  l'e^inemi,  quand 
les  défenses  qui  sont  au  dehors  sont  démante- 
lées. 

RETIRATION.  s.  f.  T.  d'iroprimeiic.  Ac- 
tion diiuprimer  le  second  côté  d'une  feuille 
de  papier,  c'esl-à-dire,  le  côte  opposé  à  celui 
qui  vi  nt  d'être  lœpiimé. 

RElIREMliNT.  s.  m.  Contraction,  lac- 
couicis*ement.  U  n'est  d'usage  qu'en  terme 
de  chirurgie,  et  dans  ces  phra.ses  :  le  retire- 
ment  des  nerfs  ,  un  retirement  de  nerls. 

RETIRER.  \.  a.  Tirer  en  arrière.  Uetirer  U. 
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main.  Retirer  la  tête  pour  éditer  un  coup.  — 
Figiirémrnt.  Apres  a.-oir  appliqué  so/i  mue 
auK  objets  extérieurs  p<7iir  tes  sentir,  il  lu  re- 
tire au  Jeilnns  Je  lui  pour  Us  considérer ,  les 
comparer,  les  connaître.  (J.-J.  Rouss.) 

Hltiueh.  Tirer  une  chose  d'ua  lieu  où  elle 
avait  été  mise.  Retirer  une  garnison  d'une 
place,  ftrfc-ft-  une  jeune  Jille  de  pension.  — 
/letirer  du  danger.  Reluer  du  l'ice.  Retirer  un 
jeune  homme  des  mau.'ai-es  rompagniet.  J'ai 
relire  nies  enjeux.  (Volt.)  Soyons  Us  voies 
d  U.nncur  et  de  gloire  que  la  pro^'i-lcnce  de 
iJieit  lui  oiii'rii  ilans  U  mande  ,  a- uni  que  sa 
misi  rirorde  le  retirât  des  voies  de  la  perdition 
el  de  l'égarement  Je  ses  pèreJ.  (  Flecli.) 

IÎ£T}KiLft.  havoir,  rc|ireiitire  ce  qo'on  avait 
mis  en  gage.  //  retire  ses  cjj'els  du  Mont-de- 
Piété.  —  Retirer  sa  parole.  —  On  dit  prover- 
l'ialcmoat  et  figiireiiicnt ,  retirer  son  épingle 
du  jeu,  pour  dire,  se  dégager  d'une  atïaire  , 
d'une  intrigue  dangereuse. 

KLTiErR  yutLi^ju'L'N ,  lui  doniier  un  asile.  //  a 
retiré  chez  lui  ce  vieillard  maUteureux.  Je  ne 
veux  pas  retirer  chez  moi  un  homme  d  un  si 
niau.'ais  caractère. 

Kr.riBEii.  Tirer  une  substance  d'une  autre 
sui)3taace.  fJhuile  figée  que  L'on  retire  p.ir 
expression  des  nuiscudes  rebutées  dans  la 
vraie,  est  e'iiployée  e:itérieiirenient  dans   les 

:t  'dles  du  genre  nerveux.  (  K.iV-) 

r.i.Tip.Es.  hecueillir  du  proiît,  de  l'avantage. 
i  ombien  retirez-vous  de  re.-enude  vos  terres, 
de  vos  prés,  de  vos  vignes  ?  On  retira  de  gramis 
avantages  de  celle  campagne.  Il  a  retiré  une 
gran  le  gloire  de  cette  eipédilinit.  Par  degrés. 
on  ar.'-iverait  à  cette  niuUiration  politique  qui 
consiste  a  épargner  les  travaux  ,  a  miiiger  les 
peines  ,  à  rentlrc  à  l'homme  une  partie  de  ses 
droits  ,  pour  en  retirer  plus  siùemcnl  le  tribut 
des  devoirs  qu'on  lui  impose,  (liay.) 

KiiTiHLK.  1  irer  de  nouveau-  On  a  lire  le  ca- 
non ce  matin ,  et  on  la  retiré  ce  S',ir.  On  a 
mal  lire  la  loterie ,  itjaulra  lu  retirer. 

UeiiREB.  Tirer  à  soi.  Retirer  son ha.'eine. 

En  terme  d'irapriaierie ,  retirer  signiûc, 
aclicvcr  d'imprimer  une  feuille  en  la  tirant 
di:  l'autre  côle. 

Cn  tlit,  retirer  son  amitié,  sa  protection  , 
son  estime,  pour  dire,  cesser  d'aimer,  de  pro- 
téger ,  d'eâtimcr.  On  dit  aussi,  retirer  son 
compliment ,  pour  dire,  ne  pas  faire  un  com- 
]>limeut  qu'on  voulait  faire,  ou  le  rétracter 
>ju.ind  on  l'a  fait.  Les  cUrctiens  disent  que 
JJieu  leur  retire  ses  grâces ,  lorsqu'ils  croient 
qu'il  cesic  do  les  leur  donner. 

Ketiker,  en  terme  de  jurisprudence,  signi- 
fie, retraire,  rentrer  dans  la  propriété  et  pos- 
session d  un  héritage,  d'un  bien  aliéné ,  en 
rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il  en  avait 
donné.  Reliier  par  reliait  lignager.  Retirer 
par  retrait  conventiorviel.  Il  a  retiré  celle  terre 
sur  un  tel. 

On  dit  aussi  qu'u«  homme  a  retiré  une  terre 
qui  avait  été  autrejois  dans  sa  fam'ille ,  pour 
dire  qu'il  l'a  raclietée.  il  a  retiré  tous  les 
biens  qui  avaient  été  aliénés  p'Jr  :,cs  ancêtres. 

se  l'ibTiREK.  V.  pron.  Iicculer.  Se  retirer  pour 
faite  place  a  quelqu'un.  — He  retirer,  quitter 
ie  lieu  où  l'on  est.  Il  se  retira  brusquement  de 
la  société.  Il  se  retira  secrétemsnt.  iVous  nous 
retirâmes  vers  le  milieu  de  la  nuit.  (  Bartli.) 
Les  vaincus  se  retirèrent  accablés  de  honte  et 
de  douleur.  (Barth.)  — Se  retirer,  se  rendre 
dans  quelque  endroit  pour  y  *tre  à  l'abri  des 
persécutions,  des  dangers  ,  pour  y  vivre  tran- 
((uUlo.  IL  se  retirèrent  dans  le  camp.  (  Barth. J 
J^es  Danois  ,  entièrement  déj'ails,  se  retirèrent 
sous  le  canon  dJIclsinbourg.  (Volt.)  Devenu 
odieux  à  tout  le  momie,  il  sortit  d'Iiplièse,  el 
se  retira  sur  les  montagnes  voisines ,  ne  se 
nourrissant  que  il  herbes  sauvages  ,  et  ne  reti- 
rant d'autre  plaisir  de  ses  méditations  que  de 
httir  plus  vigoureusement  les  hommes.  (^Barth.) 


RET 

Les  bjtcs  sauvages  se  retirèrent  dans  leurs  la- 
lucres.  Ils  se  reliraient  dans  le  cœur  de  l'em- 
pire. (  Volt.)  Plein  de  ces  idées  ,  il  se  relira 
dans  une  maison  de  campagne  sur  Us  bords  de 
l'ICu^hrale.  (Id.)  —  Unjleuve  qui ,  après  avoir 
couvert  la  campagne,  se  retire  inscnsibUmenl 
dans  son  lit.  (lîarth  )  Les  eaux  se  relirenl.  La 
mer  se  relire  dans  son  lit  — Se  retirer,  se 
dit  d'une  profession  que  l'on  quitte ,  d'un 
état  cpie  1  un  cesse  d'exercer.  Se  retirer  du 
barreau ,  du  commerce.  Se  retirer  du  service. 
— Se  retirer  du  désordre,  de  la  dibaiiche.  — 
On  dit  quelquefois  ahsoluaauul,  il  s  est  retire, 
pour  dire  qu'il  a  quitté  le  coniuieice  du 
monde,  ou  qu'il  mène  une  vie  moins  dissipée. 
—  Un  officier  se  retire  ,  lorsqu'il  quitte  le  ser- 
vice ;  un  joueur  se  retire,  loi*squ'il  quitte  le 
jeu.  //  se  relire  sur  sa  perte,  sur  son  gain,  se- 
lon qu'il  est  en  perte  ou  en  gain  au  moment 
où  il  se  retire.  — Je  retirer,  rentrer  chez  soi 
le  soir,  pour  ne  plus  sortir  du  reste  de  la  jour- 
née. H  se  retire  tous  les  soirs  il  di.r  heures.  — 
On  iVil  ausai  qii\ine  personne^e  retirs  ,  lors- 
,  qu'elle  quitte  la  compagnie  pour  aller  dans 
son  appartement,  dans  le  dessein  de  se  cou- 
cher ou  seulement  de  ne  plus  reparaître. — 
Kn  termes  de  jurisprudence,  se  retirer  par  de- 
vers un  juge ,  s'adresser  à  lui  pour  avoir  jtis- 
-tice. 

SE  Retirer,  en  parlant  des  choses,  signi- 
tic,  se  raccourcir.  Êe  parchemin  se  relire  au 
Jeu.  Les  nerjs  se  retirent.  Le  froid  J'ait  retirer 
les  nerfs.  Du  drap  qui  se  retire  à  leau.  Celle 
loiU  se  relire  au  blanchissage. 
llETlKÉ,   É£.   pai't. 

Il  est  aussi  ailjectif,  et  signiGe  ,  solitaire, 
peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus  retirés. 

On  dit  aussi  qu'u/i  homme  est  retiré ,  fort 
retiré,  qu'i/  mène  une  vie  fort  retirée,  jour 
dire  qu'il  vit  dans  une  grande  retraite  ,  dans 
un  grand  éioiguemeut  du  commerce  du 
m:»ade. 

On  dit  aussi  d'un  homme  silencieux,  qui 
fuit  les  comiDunirations,  la  société  ,  qu'i^  est 
toujours  retiré  en  lui-même. 

KETIl'iOiNS.  s.  m.  pi.  T.  de  fabriques  de 
laine.  On  donne  ce  nom  aux  laines  qui  res- 
tent dans  le  peigne  après  le  premier  j>ei- 
gnage. 

KtTlF.URE.  s.  f.  T.  de  potiers  d'étain. 
Creux  qui  se  forme  en  dedans  d'une  goutte 
ou  d'au  trou ,  dans  une  pièce  d'étain  jetée  en 
moule. 

r.ETlTÈLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  uat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  division  d'aranéides. 
Elle  comprend  les  espèces  qui  fabriquent  des 
toiles  à  reseaux  formés  par  des  (ils  peu  serrés, 
tendus  irrégulièrement  en  tous  sens. 

KEr01Sf:ii.  V.  a.  Toiser  de  nouveau.  Toi- 
sez ce  mur  exactement ,  afin  qu'on  ne  soit  pas 
obligé  de  le  retoiser, 
PuiToisÉ  ,  ÉE.  part. 

BtTOMBEE.  s.  f.  T.  d'archit.  On  appeliu 
ainsi  chaque  assise  de  pierre  qu'on  érige  sur 
le  coussinet  d'une  voûte  ou  d'une  arcade , 
pour  CD  former  la  naissance,  et  qui  peut  sub- 
sister sans  cintre. 

KET0.MI3EK.  v.  n.  Tomber  de  nouveau. 
Il  s'élail  relevé ,  et  il  est  retombé.  —  l'igu- 
rément  ,  se  trouver  de  nouveau  dan^  un 
état  d'abaissement ,  de  malheur.  L'Europe 
était  retombée  dans  la  barbarie  des  premiers 
dges.  (J.-J.  Rouss.)  L'Europe  retomba  dans 
le  chaos.  (  Ray.)  //  retomba  dans  I  engourdis- 
sement de  son  dese.\poir.  (  Volt.)  Je  suis  re- 
tombé dans  toutes  Us  langueurs  de  mon  âge. 
(  Volt.)  Toul  retomba  dans  la  première  confu- 
sion. (  liay.)  Le  peuple  ,  en  abaissant  les  pa- 
Irtticns  ,  ne  dut  point  crairulrc  de  retomber 
dans  les  mai^ns  des  rois.  (  Moutes(|.)  Retomber 
sous  ses  premiers  maîlres.  J  ai  IrembU  de  le 
voir  retomber  dans  l'étal  dois  j'avais  eu  tant 
de  peine  à  U  tirer.  (  J.-J.  Kouss.)  —  Retomber 
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ce, 


souvent  dans  les  né  nés  fautes.  Retomber 
dans  te  péché.  —  On  dit  absolument  ,  rrtoui- 
ber ,  pour  dire,  être  attaqué  de  nouveau 
d  une  maladie  dont  on  croyait  être  guéri. 

Retomber,  signifie  quelquefois  simplement, 
tomber,  cn  parlant  des  choses  qui  tombant 
après  avoir  été  élevées.  Crsl  un  aiglon  qui 
fend  l'air  un  instant,  cl  retombe  l'instant  d'a- 
près dans  son  aire.  (J.-J.  Kouss.)  Une  balle 
lancée  en  l'air  retombe.  Les  vapeurs  que  le  so  ■ 
teil  élève  retombent  souvent  en  pluie.  —  l''ioU- 
rcmcnt.  Ae  malheur  retombe  sur  lui.  Ses  mal- 
heurs retombaient  sur  toute  sa  famille.  (Volt;) 
La  perle  retombe  sur  nui.  Les  frais  retombe- 
ront sur  vous, 

Ketombk  ,  ÉE.  part. 

RETONDUE,  v.  a  Tondre  de  nouveau.  Le 
poil  de  celte  pièce  de  drap  est  trop  long,  il 
faut  la  retendre.  — En  terme  d'architecture, 
c'est  couper  du  haut  d'un  mur  ou  d'une  sou- 
ciie  de  cheminée  ce  qui  est  ruiné  pour  le  re  ■ 
faire. — C'est  aussi,  lorsqu'on  regralte  la  fa- 
çade d'un  bâtiment,  retrancher  les  saillies  ou 
oruemens  inutiles  ou  de  mauvais  goût. —  11 
signifie  aussi ,  réparer  l'architecture  avec  di- 
vers outils  appelés  fers  il  retondre ,  pour  la 
mieux,  terminer,  et  en  rendre  les  arêtes  plus 
vives. 

liiTovrc  ,  KE.  part. 

REl'OKDAOE.  s.  m.  T.  de  fabriques.  Ac- 
tion de  retordre. 

RETORDEMEXT.  s.  m.  T.  de  manufacture. 
Action  de  retordre  ,  ou  l'iliét  de  cette  action. 


il  ne  se  dit  siière  que  dc.'i  soies. 
RETORDÈl'R.  s.  m.t»uvricr, 


qui  retord  des 
fils  avec  des  moulins  à  bras. 

RETORDOIR.  s.  m.  .liachine  à  retordre.  Il 
y  ca  a  de  diverses  formes  et  espèces,  suivant 
la  nature  ot  la  destination  des  lils  à  retordre. 
RETORDRE,  v.  a.  (H  se  conjugue  cnmme 
[ordre  )  Tordre  de  nouveau.  Tordre  ,  rc'.ordie 
du  linge  mouillé. 

U  signifie  aussi  simplement,  tordre;  et  ea 
c;  sens  il  ne  se  dit  guère  que  du  Cl  ou  de  la 
ficelle  ,  quand  on  cn  tord  deux  ou  trois  en- 
semble. 

On  dit  proverbialement,  donner  du  fil , 
donner  bien  du  fil  a  retordre  a  qiielquun, 
pour  dire,  lui  causer  bien  de  la  peine,  lui 
susciter  bien  des  embarras  II  n'est  pas  en- 
core au  bout ,  je  lui  donnerai  bien  du  fil  a  re- 
tordre. 

RtTOBDD,  CE.  part.  Du  fil  retordu.  De  la 
soie  retordue. 

RETORQUER,  v.  a.  Tourner  contre  sou 
adversaire  le  raisonnement  qu'il  opposait.  Ré- 
torquer un  argumenl ,  un  raisonnement ,  une 
preuve ,  etc.  il  lui  a  rétorqué ,  il  a  rétorqué 
contre  lui  toutes  Us  raisons  tlont  il  s'appuyait. 
11  ne  se  dit  que  d.ins  ces  sortes  de  phrases. 
Rî.Tor.Qi'É ,  Éii.  part. 

liETORS,  SE.  adj.  Qui  a  été  retordu  plus 
d'une  fois.  Du  fil  reton  ,  de  la  soie  retorse. 

Ou  dit  figiirément  et  familièrement,  d'un 
homme  fin  ,  rusé  et  artificieux  ,  que  c'est  un 
homme  retors. 

RÉT0hS10.^^.  s.  f.  T.  de  dialectique.  Em- 
ploi que  l'on  fait,  contre  sou  adversaire,  des 
raisons,  des  argumcns  dont  il  s'est  servi.  Cet 
argument  est  sujet  à  rétorsion. 

IlETORSOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  coi-diers 
se  servent  pour  faire  du  bitord. 

RETORTE.  s.  f.  T.  de  chimie.  Vais.scau  de 
terre  ou  de  verre ,  à  ventre  Kirgc  et  à  bec  re- 
courbé, destiné  à  faire  des  distillations.  11  est 
synonyme  de  cornue. 

RETOUCHE,  s.  f.  T.  de  pcinUire.  Il  se  dit 
des  endroits  d'un  tableau  auxquels  on  a 
changé,  corrigé  quelque  chose.  Il  y  a  bien 
des  retouches  maladroites  dans  ca  tableau. 
L'aire  des  relouches  a  un  tabUau.  On  le  dit 
aussi  des  endroits  qu'on  a  i-cpeints ,  parce 
qu'ils  éluieut  eil'acés  ou  gâtés. 
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Hn.iriitr,  »c  ilil  mnsi,  rn  Irrnii"  ilc  Ria- 
mire,  di-  rucUon  ili'  iiiMSscr  In  |i<)iiilc  mi  le 
liiiriii  (liiii«  1»  l;iilli"<  tl  une  pbiicliu  ù  dimi 
u«i'c,  ii'in  tVru  riivi\oi'  Ici  Iruils.  Cette  pltin- 
ifitr  cit  ît  tu  trlnui  hc  ,  tl  ut  ticuxiime  retntu  ht-. 

hl mnillK.  V.  il.  toiiiK'r,  rofoimn, 
pcilt'ilioiiiii-i'.  Il  .se  ilit  t'n  iiciiiliiic,  fii  m  iil|>- 
tiiif  ,  rn  gi';iviiic  l'I  en  litlcraluri!.  /{<<..U(/itr 
U'i  liilileuit  (Jtilr.  JUlnuchcr  tut  litl/lriiujuil  ftii 
ttn  autre.  —  /tcinucitrr,  en  Icniic  ilc  (;iaviire 

•  Il  bu. 9,  cVst  afliiililir  et  (liiiiinuerilvs  liaits 
rt  (li;.4  tuiilis,  les  leuJi'C  plus  délies  en  dliiiil 
<!u  huiH,  tnivuutcc  f|ii°e\i|;enl  les  (lorlt'es  Ks 
plus  eelaii'ces,  et  le  côté  du  jni:r  de  eliucime. 
—  7?c(oi((7itr  tttte  fiLttttiic ,  en  termes  de  g'a- 
vure  eu  cuiMe  ,  c"e>l ,  lor.-iiu'elle  esl  usée, 
repasser  le  burin  dans  tous  les  Irail.s;  reloii- 
clier  itite  iilttniliô  ,  en  termes  de  graMire  eu 
liois,  c'est,  apn's  la  première  épreuve  d'une 
planche  ,  donner  plus  de  clair  par  la  relou- 

*  Ile  ,  et  la  pertectiiinner. — Jùtouihei  un  ptic- 
vtr.  lUt'Uuitt-r  des  vers.  Je  fais  rtie  iiiettii- 
tout  Je  linn  a  ix-tuuchef  4-Jhire  pour  iimptci- 
ii'n.  (  Volt.)  A'cfa»t/icr  le  iijrie  il'uii  uumi^c 
lie  litlciature. 

FitTocint ,  lE.  ji.nri. 

KF.TOUI'KH.  V.  a.  T.  de  potiers  de  terre, 
ricfaire  un  ouMagc  ijui  a  été  manqué. 

litTOlTK  ,  KE.    part. 

lŒIOlTi.  s.  m.  Tour  contraire  ou  presque- 
contraire  ,  tour  multiplié,  Kn  ce  sens,  il  ne  se 
met  guère  qu'au  |>luriel  cl  a>ec  tours.  Ls 
touti  et  retours  que  Jait  itnc  rivière.  Les  tour* 
et  rctnttrs  il' un  lutyrinlhc ,  etc. 

KtTocK.  Action  de  re\enir.  Se  /iri-par^r  au 
retour  Je  ne  vois  que  ile  i'imposiibiltlé  a  vo- 
tre retour,  moi  qui  ne  Jais  que  le  souhaiter. 
y  Sévig.)  r^lie  sur  son  reloitr,  èlra  prêt  à  par- 
tir pDiir  retourner.  Je  ne  suis  pas  encme  sur 
mon  retour.  —  Kn  termes  de  dévotion  ,  le  re 
tour  tl'une  amc  a  Dieu,  se  dit  de  l'aclion 
d'un  péciicur  <|ui  se  convertit,  fain  un  re- 
tour a  Dieu,  vers  Dieu,  se  convertir.  —  faire 
un  retour  sur  soi-ntêiite ,  faire  de  sérieuses  ré- 
flexions sur  sa  Cdiiduilc.  licenu  île  mes  loiifjs 
rgaremens ,  je  fijai  à  cet  instant  la  tardive 
tpoque  de  mon  tctoiir  à  mes  devoirs.  (J.-J. 
houss.)  C'/i  pareil  retour  à  la  vertu  est  licruï- 
i/tte  et  rare.  (  Idem.) 

litToiB.  Arrivée  au  lieu  d'où  l'on  est  parti. 
J'attends  son  retour.  Il  n'est  pas  encore  de  re- 
tour. J'ai  ctc  le  Jr.ticiicr  de  son  retour.  Dès 
qu'il  fut  de  retour  'a  Paris.  Je  jerai  cela  a 
mon  / 1  loiir.  J  atais  perdu  tout  espoir  du  ic- 
tour.  Un  retour  imprévu,  —  /.e  retour  du 
printemps.  Ils  cetchrent  le  retour  de  la  ver- 
dure ,  des  moissons  ,  de  la  vendange  et  des 
quatre  saisons  de  l'annie.  (Bartli.)  J\'ous 
avons  appris  avec  autnnl  de  joie  que  vous  le 
retour  d'une  santé  si  précieuse.  (  Volt.) 

KuToiR  Action  de  iléelioir,  de  vieillir.  Des 
arbres  qui  sont  sur  leur  retour.  Un  homrne  , 
une  femme  qui  est  sur  le  retour.  Une  beauté 
qui  est  sur  le  retour. 

FitTOCii ,  se  dit  fi^iirément  du  cliangeracnt , 
de  la  vicissitude  des  aflaires.  L'occasion  est 
perdue  sans  retiiur.  Aon  qU'aire  est  perdue  sans 
retour.  La  fortune  a  ses  retours.  Ù  esl  iinJ'J- 
clieiLZ  retour  de  fortune. 

On  dit  piov.rbialenicnt ,  it  beau  jeu  beau 
retour ,  pour  dire  ,  qu'on  a  bien  eu  ,  ou  qu'on 
a'ira  bien  sa  revanche,  qu'on  a  bien  rendu  , 
ou  qu'un  rendra  bien  la  pareille. 

On  dit,  au  jeu  de  trictrac,  que  Con  est  à 
son  jan  de  retour ,  Inrsijue  l'un  passe  ses  da- 
mes dans  le  côlé  de  l'adversaire  pour  y  faire 
«ou  plein. 

htTuDR.  T.  de  jiirisp.  On  appelle  droit  de 
rel'tur,  l'droit  en  vertu  duquel  jesasecodans 
succèdent  aux  inmieublcs  qu'ils  ont  donnés 
i  leurs  dcscendans  ,  lorsque  ceux-ci  viennent 
à  mourir  sans  enfaas. 

On  appelle  d-iuairc  tans  retour ,  le  douaire 


préfix  qui  cl  stipulé  pajableA  la  f.mme  , 
pour  lui  ap|iartciiir  en  toute  propriété. 

(•u  appelle  letnur  de  part'if-e ,  ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  cubcrilicrs ,  pour  stip- 
pli'ir  re  qui  lui  appartient  de  droit.  //  a  eu 
t<,nt  ilr  letour  de  patlaf^e. 

Ou  dit ,  en  parlant  de  b:llimen« ,  il  y  a  un 
tfiaad  corps  de  lo^is  en  face  ,  et  une  galerie 
en  lelour,  pour  duc  que  la  Rnlerie  joint  le 
roipsilc  logis  à  angles  droits.  Vu  dit,  dans  le 
même  .sens ,  retour  d'eqiierre. 

Hltuur.  t.  de  comoi.  maiitime.  On  appille 
le  retour  d'un  vaiiseau  ,  les  marrliandises 
cpi'il  a  rapportées  du  lieu  où  il  était  allé  ,  en 
échange  de  celles  ipi'il  avait  portées.  Les  re- 
tours n  ont  pas  ele  avautugeut.  Les  letouis  de 
le  vaisseau  ont  ete  île  cent  pour  cent.  —  lle- 
inur.  Supplément  de  pri.\  quand  on  Inirpie  ou 
qu'on  cliangc  lies  marchandises  qui  ne  sont 
pas  il'égale  valeur.  Je  vous  donner„i  mon  clic- 
val  pour  le  vôtre  ,  et  cent  francs  île  retour. 

KtToc».  T.  de  chasse.  Action  du  cerf  qui 
revient  sur  lui-méine,  c'est-à-diie  ,  sur  les 
u.èincs  voies  pour  les  confondre  et  détourner 
les  cliiens.  —  Figurém-  lit  ,  on  dit  qu'un 
homme  a  des  retouis  ,  pour  dire  qu'il  euniloie 
des  ruses. 

On  appelle  retour  tle  chasse,  un  repas  que 
l'on  fait  après  la  chasse.  Jt  nous  a  donne  un 
beau  retour  tle  chasse. 

lU.TOi'B.  liecounaissanoa  ,  sorte  d'éipiiva- 
leiit  des  sentiniens  favorables  que  l'on  éprou- 
ve de  la  part  de  quelqu'un  ,  des  bous  olliccs 
qu'on  en  ri'çoit.  H  vous  temoiijne  des  égards, 
lies  attentions,  de  iamttu  ,  il  faut  le  payer  de 
retour  ,  user  de  retour.  —  tl  aime  à  obliger , 
mais  il  eJige  du  retour. 

l'itToca.  tu  termes  de  fortilication ,  on  ap- 
pelle retour  de  la  tranchée ,  les  coudes  et  les 
obli(|uités  qui  forment  les  lignes  de  la  tran- 
chée. 

lii.TorB.  T.  de  mar.  On  appelle  retour  tic 
marte,  le  retour  du  reflux.  Ou  se  sert  aussi 
de  celle  expression  pour  désigner  un  endroit 
de  terre  qui  forme  des  courans  causés  par 
une  terre  voisine. 

KETOLUINE.  s.  f.  Carte  qu'on  retourne  .i 
certains  jeux  ,  quand  chacun  des  joueurs  a  le 
uombie  de  carlts  ipi'il  doit  avoir.  De  quelle 
couleur  est  tu  retourne  i"  La  retourne  est  de 
pique ,  tle  cœur. 

KETOL;R.M;.\IP.NT.s.  m.  t.  dastron.  Opé- 
ration par  laipielle  on  vérilic  un  quart  de 
cercle  ou  un  secteur,  en  observant  une  étoile 
près  du  zénith,  le  limbe  tourné  vers  Torienl 
et  vers  l'occident ,  alternativement. 

KE  rOLh.Mvh.  V.  a.  Tourner  d'un  autre  cô- 
lé. Helourner  on  habit.  Hetotti ner  ties  côtelet- 
tes tjui  sont  sur  le  gril.  Retourner  une  carte. 
—  ligiji'émeiil.  Cette  objeUion  si  peu  solide, 
ils  la  retournent  de  mille  manières  différentes. 
(J.-J.  liouss  J  — On  dit  i\\ion  a  tourne  et  re- 
tourne un  homme  en  tout  sens  ,  pour  dire 
cpi  on  a  tait  tout  ce  qu'on  a  pu  pour  le  taire 
e.\pli<|uer  sur  «pielqiie  chose. 

KtiocR.NtR.  V.  n.  Aller  de  nouveau  dans  un 
lieu.  //  veut  retourner  n  l'armée,  lietotirner 
sur  ses  pas.  Pwtimnter  en  arrière.  Jy  suis  en- 
cre retournée  deux  Joti.  (Siivig.)  Helourner 
il  la  maison.  —  l'igurénienl.  lieUa.rner  en  ar- 
rière ,  abandonner  une  entreprise,  s'en  n  hu- 
Icr,  n'en  pas  poursuivre  l'exécution. — l'ar 
analogie.  Ktouruer  au  travail.  Jlilotirner  au 
eoniOai.  Retourner  à  la  charge.  Ketourner  a 
Dieu.  —  l'arce  que ,  dans  la  guerre ,  où  les 
toit  ne  peuvent  plus  rien,  la  seule  force  dé- 
cide ,  il  fallait  que  le  plus  fort  demeurai  le 
maitie,  par  coniequenl  que  l  cinpie  retournât 
en  ta  puissance  d  un  seul.  (  Coss.) 

Les  chandeliers  disent ,  retourner  la  chan- 
t/elle, pour  dire  ,  donuer  la  seconde  trempe 
à  la  chandelle  coniinuDe  ,  en  la  plongeant 
dans  le  suif  fondu. 
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SL  P.i.ii.i!»Nrii.  V.  prou,  lleganh  r  d.  rrii  rc 
Mii.  //  se  retourna  deU3  fois  pour  la  regarder. 
Se  rctoiiinrr  dans  son  lit,  y  prendre  une  au- 
tre position,  il  est  n  faible  ,  i/uil  ne  saurait 
se  leloiiriier  tians  son  lit.  Jt  se  tourne  rt  se  re- 
t.luine  sans  teste  tlaas  ton  lu.  —  I  iguieinenl. 
Se  retourner,  chercher  et  prendre  tous  le» 
moyen»  possibles  pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chose,  pour  se  tirer  d'ailairea.  C'est  un 
homme  dont  l'esprit  est  fertile  en  resiourcei  , 
et  qui  saura  bitn  se  retourner. 

s  is  llnorr.MK.  v.  prnn.  S'en  aller.  Rrlour- 
nezvous-en.  Il  est  temps  que  nous  nous  en  re- 
tournions. j4près  avoir  long -temps  attenthi  ou 
rentiri-vous ,  il  s'en  est  retourné.  Ht  s'en  re- 
tournèrritt  dont  leur  pays.  Il  t'en  letourna 
sans  avoir  parti-  nu  minitlre. 

Kliocbsiu.  T  de  jeu  de  rai  tes  //  retourne 
ca-iir ,  pique,  etc.,  c'est-à-dire,  que  la  rarle 
<pi'on  a  retournée  après  que  tous  le»  joueurs 
ont  eu  les  cartes  qu'ils  devaient  avoir,  est  de 
cteiir,  de  pique  ,  etc. 

On  dit,  l'igiiiéinent  et  familièrement,  vaut 
ne  s.ivez  pas  tic  quoi  it  retourne,  pour  dire, 
vous  ne  savez  pas  ce  qui  se  jiasse  ,  quel  est 
l'elal  des  choses.  On  dit,  voyons  de  i/uoi  il  re- 
tourne, pour  dire ,  vo}ous  de  quoi  il  est  ques- 
tion. V.  lltviMm. 

l'iLTiitnNÉ,  EE.  part. 

PiETliACER.  V.  a.  Tracer  de  nouveau  , 
ou  d'une  manière  nouvelle.  Cela  n'est  pas 
bien  truié,  il  faut  le  retracer.  —  Figurément , 
raconti;r  les  choses  passées  et  connues  ,  en 
icnouvelcr  la  mémoire  ,  les  décrire.  Il  nom 
retraça  tlaas  son  discours  les  merveilleux 
ivvnemens  tle  ta  vie  tle  le  grand  homme. 
Pourquoi  nous  retracer  sans  cesse  l'image  de 
nos  malheurs  ?  Toutes  les  nuits  des  songes 
flatteurs  retrarairnt  'a  son  esprit  ta  gloire  im- 
mense dont  il  atliiil  se  louronncr.  (  Carlh  ) 
Tout  aie  retrace  une  scène  imaginaire  avec 
plus  de  force  que  les  évtntmcns  t/ui  nie  sent 
réellement  arrivés.  (J.-J.  Koiiss.) 

SE  RETnACER.  V.  pron.  Ces  circnntlances  lo- 
cales se  tettarent  tout  it  coup  tlans  mon  es- 
prit... (bartli.)  Tout  tes  exeriicet  du  lycée  se 
retracèrent  il  nos  yeux  soiu  des  formes  plus 
varices.  (Carlll.)  Tous  les  sentmicns  iUlicieiix 
qui  remptaenient  alors  mon  anie ,  s'f  retrace- 
lent  pour  l'affliger.  (J.-J.  Houss  )  Charmes  de 
la  première  jeunesse  ,  d.dices  des  premièii  s 
amours,  potirtfuoi  vous  retracer  encore  it  ce 
cœur  accablé  d'ennui  et  surchargé  de  tuiinc'- 
me  ?  (Idem.) 

TiETBACÉ,  ÉE.  part. 

r.ÉTIlACTATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  personne  se  dédit  ou  désavoue  ce  qu'elle 
a  dit  ou  écrit  aiiparav  ant.  Je  l'ai  oblige  il  une 
rétractation.  Rétractation  publique ,  volon- 
taire ,  forcée.  Signer  sa  n  tractation. 

l'itTKACTER.  v.  a  Déclarer  qu'on  n'a  plus 
l'opinion  que  l'on  avait  avancée ,  qu'on  y  a 
renoncé.  //  a  rélrané  tout  ce  qu'il  avait  a<  an- 
eé  tlans  son  f  rentier  rrUmoire.  Galilée  fut 
obligé  de  retraiter  son  système  du  monde  ,  qui 
avait  été  censuré  et  condamné  par  des  prêtres 
Ignorant.  On  a  souvent  des  ciieurt  it  reti  ac- 
ier. (  Volt.) 

SE  Retr.vcier.  Je  suis  prêt  a  me  rétracter 
quand  on  me  fera  opeicevoir  d'une  erreur. 
(  Volt.)  //  s'est  rétracte  publiquement  des  ca- 
lomnies qu'il  avait  avaniées, 

Kéiractê,  tE.  part. 

l'.ÉTRACTlU:.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  faculté  de  se  retirer  ,  de  se  raccourcir. 
Le  genre  des  ftssipèdes  carniusiers  à  S'Ui^'  > 
c'est-'a-diie  ,    il  ongles  crochus  et  retraetili.s. 

(iJun.) 

KÉl  RACTION.  s.  f.  T.  de  méd.  Raccour- 
cissement ,  contraction  d'une  partie. 
1U:TI\AIM>RE   V.  a.  T.  d'orfcvres.    Pattio 
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r.n  lingot  d'argent  sur  rencliime  pour  en  faire 
dts  lasses,  des  écuelles,  etc. 

Ketraixt,  te.  part. 

REIKAIKE.  V.  a.  (11  se  conjugue  comme 
traire.  )  T.  de  jurispr.  Ketircr  un  héritage 
qui  a  cle  vendu.  //  ii  ilfit  de  rttraire  cette 
teire,  comme  rarent.  La  ctimsei  (la  cnnlrnl 
lie  vente  lui  iluiiiieiit  le  ilroil  île  retratre  ce 
JrinJ.    Ou  dit  aussi,  retirer. 

KtiRAiT,  TC    part. 

Il  est-  aussi  adjectif,  et  .se  dit  des  grains 
qui,  étant  bien  conditionnes  au  sorlu"  de  la 
iJcnr,  mûrissent  sans  se  rcmidir  de  substance 
farineuse.  B'e  ret.ait.  j^voine  retraite. 

KEIKAII'.  s.  m.  Aetion  eu  justice  par  la- 
quelle on  retire  uu  héritage  qui  awut  élt' 
yendii. 

On  appelle  relrnil  liçnager ,  l'action  de  re- 
tirer un  hcntag-;  vendu  par  quelqu'un  de  sa 
faindle.  Ki^trail  conventionnel ,  celui  qui  se 
fait  eu  vertu  des  clauses  portées  par  le  con- 
trat de  vente  de  fliérita^e  dont  il  est  ques- 
tion. On  rappelle  aus.si  réméré  et  retrait  ini- 
ilenier.  V.  Mi  DESitn. 

hH'l  l'iAlT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  lieu  se- 
cret dune  maison  ,  où  l'on  va  aux  nécessités 
nalinvlles.  Ciirciir  de  retrait. 

Pvtir.AIT.  s  m.  ou  l'.KTIlAITE.  s.  f.  T.  de 
chimie.  Action  de  ,se  retirer;  diminution  d'un 
corps  humide  desséolié  au  feu. 

hKTllAl  I .  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  cause  qui  a  divisé  les  masses  de 
rochers  et  les  l)asaltts  en  prismes  ,  en  rhom- 
lioïdes  ,  etc.,  et  q"i,  en  général,  occasione 
les  fentes  intérieures  de  certaines  concré- 
tions. On  appelle  retraits  réguliers  ,  ceux 
qu'où  observe  dans  les  roches  et  les  basaltes; 
retraits  irrcguliers  ou  luJits ,  ceuï  que  présen- 
tent les  concrétions.  Les  fiions  peuvent  être 
considérés  dans  bien  des  cas  comme  produite 
d'un  retrait  particulier. 

KEThAlTE.  s.  f.  Action  de  .se  retirer.  —  Il 
se  dit  particulièrement,  dans  l'art  mditaire, 
d'un  mouvement  rétrograde  on  eu  arrière 
que  fait  une  armée  pour  s'éloigner  de  l'enne- 
mi ,  après  un  combat  désavantageux  ,  ou  pour 
abandonner  un  pa3s  où  elle  ne  peut  plus  se 
soutenir.  L'armée  a J'ait  retraite^  Ce  gcnéral  a 
fait  une  belle  retraite^  une  retraite  glnrieusc- 
tuttre  en  retraite.  Malgré  la  célérité  île  sa  re- 
traite, on  eut  le  temps  d'entamer  son  arrière- 
i^ardc.  (  l>ay.)  H  sauva  ses  troupes  par  des  re- 
traites glaneuses.  (  Volt.)  —  Retraite,  se  dit, 
dans  les  viLes  de  g!ierre ,  du  signe  donné 
pour  avertir  de  se  retirer.  La  cloclie  a  sonné 
la  retraite.  Le  tambour  a  battu  la  retraite.  — 
On  dit,  (igurcment  et  familièrement,  battre 
en  retraite,  pour  dire,  céder,  se  départir 
d'une  prclenlion.  —  En  termes  de  vénerie, 
sonner  la  retrtiite  ,  c'est  rappeler  les  chiens 
et  les  faire  retirer. 

RtTRAiTE.  Séparation  du  tumulte  du  monde, 
éloignemenl  des  aliaiies,  pour  mener  chez 
soi  une  -vie  tranquille  et  privée,  faire  re- 
traite. Songer  'a  la  retraite,  f^ivre  dans  une 
grande  retraite,  yos  lettres  m'inspirent  des 
projets  de  retraite  convenables  à  mes  niaxirnes 
tt  à  mon  lige.  {J.-J.  Vxous^  )  Il J'aut  une  ame 
saine  pour  sentir  les  charmes  de  la  retraite. 
(  Idem.)  On  ne  voit  précisément  cpt  autant  de 
monde  qu'il  faut  pnur  se  conserver  le  gmit  de 
la  retraite.  [  Idem.)  C  est  ainsi  tjue  les  soins  , 
les  travaux  ,  la  retraite  ,  peuvent  devrnir  des 
amiisemens  far  l  art  de  tes  diriger.  (Idem.) 

f'iETRAiTt.  L'.oignement  momentané  du  com- 
merce du  monde,  pour  se  recueillir  et  se  li- 
vrer entièrement  à  ses  goûts  ou  aux  senli- 
mens  dont  le  cœur  est  plein.  Les  dcioli  Jont 
d,  s  retraites  ,  se  mettent  en  retraite,  pour  mé- 
diter sur  les  mystères  de  la  religion,  exami- 
ner leur  conscience,  et  songer  aux  moyens 
de  s'unir  entièrement  à  Dieu  ;  les  amans 
cherchent,  la  retruiti  cl  la  solitude,  pour  ne 
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penser  qu'à  l'objet  de  leur  tendresse.  Son 
cœur  cherchait  la  retraite  et  la  solitude  pour 
se  livrer  en  paix  aux  affections  dont  il  ctait 
pénétré.  (J.-J.  Rouss.)  Songez  qu'il  n'y  a  que 
la  retraite  qui  snit  le  séjour  de  l'occupation. 
(  Volt.)  Il  mena  long-temps  une  fie  errante 
qu'il  finit  enfin  dans  la  retraite,  où  il  acquit 
des  vertus  que  son  grand  courage  n'avml  pu 
connaître  dans  les  agitations  de  sa  fortune. 
(  Volt.)  Le  gmit  de  la  retraite  me  domine  ac- 
tuellement. (Idem.)  Des  circonstances  heu- 
reuses le  mirent  à  portée  de  développer  aux 
yeux  des  nations  des  talens  acquis  dans  la  re- 
traite. (  i^ay.)  Ce  n'est  guère  que  dans  la  re- 
traite que  l'on  peut  méditer  à  son  aise.  (Volt  ) 
Ce  que  vous  me  dites  d'une  douce  retraite 
avec  moi  ,  d.ms  le  sein  de  l'amitié  et  de  la 
littérature  ,  me  touche  bien  sensiblement. 
(Idem.)  Il  faut  nécessairement,  à  ceux  qu'on 
élève  au  milieu  du  monde,  des  instructions 
plus  précoces  qu'à  ceux  qu'on  élève  dans  la 
retruite,  {i.-i.  lioiiss. )  iVo/i  ttat  douloureux 
me  condanine  à  la  retraite.  (  A'olt.)  Ma  re- 
traite cependant  est  bien  troublée.  (Idem.) 
La  retruite  où  je  vis  ne  me  permet  guère  d  a- 
voir  aucune  correspondance  à  Paris...  (idem.) 

KhTR.iiTE.  Lieu  où  l'on  se  retire.  Il  s'al 
bâti  une  petite  retraite.  Un  lieu  de  retraite. 
Retraite  douce  ,  agréable ,  tranquille  ,  déli- 
cieuse. C'est  toujours  avec  douleur  que  je 
m'arrache  de  cette  retraite.  (  liarlh.)  Il  serait 
a  souhaiter  qu'il  y  edt  des  retraites  douces 
pour  la  vieillesse.  (Voit.)  Le  hasard  nous  a 
conduits  dans  sa  charmante  retraite.  (Barth) 
— 11  se  dit  aussi  d'un  lieu  où  peut  se  réfugier 
un  fugitif.  Personne  n'a  voulu  lui  donner  une 
retraite.  Il  n'a  point  de  retraite.  —  Ou  ap- 
pelle retraite  de  voleurs,  de  brigands ,  un 
liei  où  se  retirent  les  vofeurs  ,  les  brigands. 

Retr.iite.  Pension  ,  place  tranquille  ,  ré- 
compense que  l'on  accorde  à  quelqu'un  qui 
se  relire  d'un  emploi,  d'un  service.  11  se  dit 
particulièrement  d'olliciers  militaires.  Il  a  ob- 
tenu .ia  retraite  ,  une  pension  de  retraite.  On 
lui  a  donné  cette  place  pour  retraite. 

Retkaite.  t.  d'archit.  Diminution  d'épais- 
seur qu'on  donne  à  un  mur  d'étage  en  étage. 
Ce  mur  fait  retraite  de  deux  pouces  à  chaque 
étage. 

l'iETniiTE,  se  dit  aussi  de  la  diminution  de 
volume  dans  un  corps  humide,  desséché  au 
feu.  ICn  modelant  la  tene ,  il  faut  estimer  la 
retraite  qu'elle  éprouvera  par  la  cuisson. 

Les  maréchaux  appellcut  retraite,  une  pointe 
de  clou  demeurée  dans  l'ongle  du  cheval.  — 
Les  bourreliers  donnent  aussi  ce  nom  à  une 
espèce  de  longe  de  cuir  attachée  à  la  bride  du 
cheval  de  devaut,  et  liée  à  un  cordeau  dont 
on  se  sert  pour  manier  un  cheval.  —  Les  tan- 
neurs disent,  mettre  les  cuirs  en  rettuite, 
pour  dire  ,  les  arranger  dans  une  cuve  où  on 
les  laisse  tremper  dans  de  l'eau  d'alun  ,  afin 
de  leur  faire  prendre  nourriture. 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  Diminution  d'un 
tout  par  la  séparalion  de  queli|u'unc  de  ses 
parties,  /.ej  relramhemcus  qu  il  fuit  peu  à 
peu  sur  sa  nourriture ,  l'accoutument  à  i  abs- 
tinence. Le  roi  ,  qui  n'avait  point  encore 
éprouvé  de  revers ,  ni  même  de  retranchemcns 
dans  ses  succès...  (Volt.)  Retranchement 
d'une  pension.  Retranchement  des  gages.  Re- 
tranchement des  abus  du  luxe.  Il  a  Jait  un 
grand  retranchement  dans  sa  dépense.  —  Re- 
tranchement, se  dit,  en  terme  de  grammaire, 
des  suppressions  de  certains  mois,  (|iie  l'on 
lait  pour  donner  au  iliseours  plus  de  vivacité 
et  de  concision.  Rctranchemenl  éligant.  Re- 
tranchement vicieux. 

Reikaschemest.  t.  d'arcliitect.  Partie  d'une 
grande  pièce  qu'on  a  retranchée  pour  la  pro- 
porlionncr,  ou  pour  quelque  commodité.  On 
peut  mettre  un  lit  d,;  sangles  dans  ce  retran- 
chement. 
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PitrKvvcnrME>-T.  T.  d'art  militaire.  Obstacle 
qu'on  o|)pose  à  l'ennemi  ,  pour  lui  ilisputcr 
plus  aisément  et  plus  avantageusement  le  ter- 
rain (|u'un  veut  défendre.  Les  rclranchcmens 
les  plus  ordinaires  ne  consistent  que  dans  un 
fo'îsé  dont  la  terre,  étant  jetée  du  côté  des 
Iro-.ipes  qu'on  vent  couvrir,  leur  sert  de  para- 
pet. On  fait  des  retramliemcns  avec  des  ar- 
bres abattus  et  jetés  confusément  les  uus  sur 
les  autres.  —  On  donne  aussi  le  nom  de  iv- 
tranchtmenl  aux  coupures  que  l'on  fait  dans 
les  dehors  il'une  forlilication  et  dans  les  bas- 
tions, pnur  les  défendre  pied  à  pied.  Les  rc- 
lranchcmens qui  te  couvraient  furent  cmp'rtcs. 
(Volt.)  .^près  trois  heures  de  combat ,  les  re- 
tranchemens  furent  forcés  de  tous  côtés.  il.1.) 
On  entra  dans  leurs  retranchemcns  l'ipée  à  ,'a 
main. 

On  dit  fignrément, yorcer  <;u«/<7u'(m  dans 
ses  relranihemcns  ,  dans  ses  derniers  rctran- 
chemens ,  dans  son  demie)-  retranchement , 
pour  dire  ,  détruire  les  dernières  raiions,  les 
plus  fortes  rai-ons  de  quciqu  un. 

RETKANCHER.  v.  a.  Diminuer,  ôlcr quel- 
que chose  d'un  tout.  Retrancher  d'un  arbre 
les  branches  superflues.  Retrancher  les  gages 
de  son  domestique.  Retrancher  son  train  ,  su 
dépense.  Y  ajouter  ou  en  retrancher  un  seul 
article  était  un  attentat  que  te  peuple  eiit  re- 
gardé avec  horreur.  (  Do.ss.) 

l'iEinASCHEK.  (Jter  entièrement ,  suppiimcr. 
On  lui  a  retranché  sa  pension.  Retrancher  une 
fête.  Retranclu  r  les  abus. 

On  dit  (/ue  les  médecins  ont  retranché  le 
virt  'a  quelqu'un,  pour  dire  que  les  médecins 
lui  ont  interdit  l'usage  du  vin. 

Les  Catholiques  romains  disent ,  retrancha- 
de  la  communion  des  fidèles,  pour  dire  , 
excommunier. 

RETBA^OHEF..  T.  d'art  militaire.  Faire  des 
relrancliemens.  Il  avait  retranché  son  armée 
à  la  hdte.  (Volt.)  Il  retrancha  ses  troupes  sur 
la  croupe  d'une  colline.  (  Idem.)  Ce  camp 
était  retranché  et  presque  entouré  tle  marais, 
(  Volt.)  Retrancher  un  camp.  Retrancher  des 
troupes. 

SE  RETB.vscnER.  V.  pion.  Se  restreindre,  se 
réduire.  //  voyait  autrefois  beaucoup  de 
monde,  il  s'est  retranché  à  deux  ou  trois  amis 
particuliers. 

Il  s'emploie  aussi  absolument ,  pour  dire  , 
diminuer  sa  dépense.  //  s  est  bien  retranche. 
Il  a  mieux  aimé  se  retrancher  que  de  s'en- 
detter. 

SE  Rf.trascher.  t.  de  gnerre.  Faire  des  li- 
gnes, des  tranchées  et  aiilics  travaux,  pour 
se  mellrc  à  couvert  contre  les  attaques  des 
ennemis.  iVbi  gens  se  retranchèrent  à  ta  vue 
de  l'ennemi.  I\otre  petite  troupe  s'était  retran- 
chée dans  un  bois. —  Figurénient.  Se  retran- 
cher sur  sa  bonne  intention.  Se  retrancher  sur 
un  prétexte.  Il  s'est  retranché  dans  cette  seule 
défense.  Il  lui  oppose  un  caractère  sérieux 
dans  lequel  il  se  retranche.  (La  Br.) 

Retr.i.s.ché,  ée.  part. 

RETRAVAILLER.  V.  a.  Travailler  de  nou- 
veau. Il  faut  retravailler  cette  pièce  d'argjri- 
tcrir. 

Retravaillé  ,  ée.  part. 

RETRAV.\NT,TE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
exerce  l'aclion  de  retrait. 

RETRECIR.  V. a.  Rendre  plus  étroit,  moins 
largi;.  Rétrécir  un  chemin,  une  rue.  Rétrécir 
le  canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  rétrécir  ses  ha- 
bits. —  Figurément.  lin  considérant  combien 
cette  habitude  de  dire  des  riens  rétrécit  lei- 
prit  ,je  regarderais  plutôt  cette  heureuse  stéri- 
lité comme  un  bien  que  comme  un  mal.  (J.-J. 
Rouss.)  Lit  fade  galanterie  n'a  point  rétréci 
ton  esprit ,  m  hébclcta  raison.  (  Idem.)  On  suit 
combien  i  intérêt  particulier  fascine  les  yeux 
et  rcirceil  l'esprit.  (Volt.)  lia  rétréci  lui-mê- 
me la  sphère  de  Ki  besoins,    (Ray.)  L'esprit 
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de  Jinance  i/iii  /<■';■  <  i7  In  vuf  ,  comme  l'ai- 
prit  lie  mmiiirrcc  In  ilrntl ,  sfciiifiaia  de  la 
lomjunfmr,  al  ne  Iti  ./"i/In  /'/«i.  (lUiy.)  //  de 
J'endià  de  mettre  let  lois  f>iii  cent ,  de  peur 
qiteHes  ne  ;r/ici  isie/il  le  dnmaiiw  des  verlii\  , 
1/  i/iiV/i  irmantj'iiiie  tout  le  i/ii'ii/i  doit  ,  im 
ni-  .y'iiliilieiine  de  J aire  tout  ce  qu'on  peut. 
tlUiili.) 

Hi.inir.iii  is  ciiEVAi..  Terme  île  mam'KO /im  a 
iirinci|>alruii'iit  lieu  en  |<arl.int  de  reliii  iim- 
r..n  IfiHiiille  S'il-  Je»  ncirli-i.  Le  reir.cir.  c  L>t 
Il  faire  lra\aillcr.  soil  djiii  la  Ur-ni  .l.-.s  i:«r- 
clis,  soil  ilan»  la  leijon  Je')  M)lles  ,  sur  un 
lerrjin  plus  clniil,  c"  reijcrrant  iincu.Mble- 
iii.Mil  res|inrc  et  relemlue. 

♦lu  (lit  au.>si,  votre  cheval  se  rélnjcit,  pour 
dire  uu'il  ne  parcourt  plus  autant  de  terrain. 
J-:i,ir~,ssr:  mire  chefiil,  il  te  rétrécit ,  cl  vaut 
le  Jcrcid,  Rendre.  . 

Il  est  ipieliiuefois  neutre,  cl  signifie,  deve- 
nir plus  étroit.  Cille  toile  a  ritreci  iiu  blun- 
chiiii"c   Jai  rii'iire  va  en  retrc'cissrinl. 

a,  lCni\!.r.iii.  V.  pron.  Devenir  plus  étroit. 
Crue  linle.  se  ntréeirn  nu  blnncftissnge.  Le 
cuir  se  nlivi.it  à  lu  pluie  ,  au  Jeu.  Le  caii.tl 
de  l-i  rivière  va  en  x  retrccinant.  C'est  ainsi 
que  la  sphère  du  monde  et  d,s  auteurs  se  ;<- 
tr.rit  ;  c'est  ainsi  que  la  scène  moderne  jie 
quitte  plus   son   cnniijeuse   dignité.    (J. -J. 

Ko'>«s-  )  ,  .    ,,  . 

KtTRÉci  ,  lE.  part  ^j;>ril  rétréci,  rues  re- 
treeies.    Position  reirécie. 

RirrnÉClSSEMKNT.  s.  m.  Action  par  la- 
ipielle  une  rliosc  csl  rétrécie.  Le  rcti.cisse- 
menl  d'une  picse  de  toile  ,  «/'une  pièce  de 
ilrap. 

(.lu  dit  aussi  au  figuré,  le  rclrccissement  de 
l'esprit ,  pour  dire  ,  la  diminution  de  son 
élenduc  ,  de  sa  vigueur. 

KÉTIJFJNDKE.  v.  a.  T.  d'arts  et  métiers. 
Élever  une  pièce  d'or,  d'argent  ,  de  cuivre  , 
iimlioutie,  et  la  modeler  en  queliiue  sorte  au 
tuartu.iu. 

hKTiiuNT  ,  TE.  part. 

UtTUElNTE.  s.f.T.  d'arts  et  métiers.  Ac- 
ti.)n  do  rétreiudro.  Les  chaudronniers  ,  les 
orfèvres  ,  etc.  ,  disent,  ouviaf;e  de  lelreinte; 
bon  ouvrier  pour  la  réireinle. 

HF.I'REMPE.  s.  f.  Action  de  retremper. 

l'.r.TKt.MPEh.  v.a.  Tremper  de  nouveau. 

l'iETR'Mr,: .  KE.  part. 

UETUESSER.  V.  a.  Trc.«cr  de  nouveau. 
Ces  'chi-veiix  sont  mal  tressés  ,  il  fiiiU  les 
relrt  stcr. 

î'.rTfiF^si;  ,  ÉE.  p-irt. 

UÉI'RHîVTlON- .s.  f.  Salaire,  rccomiicnsc 
du  travail  qu'on  a  fait,  de  la  peine  ([u'on  a 
prise  pour  ciuelipi'nn  ,  ou  du  ser.icc  qu'on 
lui  a  rendu.  lU'tr'ihutiun  lés^itinie.  Itétribution 
honr.ele.  Cefa  mérite  rétribution ,  quelque  lé- 

trihnt'ion. 

Ou  appelle  autsi  rétrll-uii'!n  ,  Tlionorairc 
i(ue  Von  donne  à  rert;.ai-i  olliciers  'iinur  luur 
■  .troit  dj  prér-ence  darx  l'exercice  'de  lciu~ 
fonctions.  -~  En  lernu-  de  aiaviuc,  on  appelle 
«iiisi  la  contributi  .n  qui  se  Ciit  des  frai.;  cl 
des  Hvarics  entre  les  assureurs  et  les  «ssurus. 

lltTRlILEK.  V.  a.  Ètrdler  de  nouveau. 
f^ons  étriltiz  si  mal  et  cheval  r  1ii'"n  est  tou- 
jours ob'i!;c  de  le  rrlriller. 

Vii.-rWiixt.  .  KC.  part. 

hh'ThOACTll",  IVE.  adj.  Du  latin  retm  en 
anic'rn  ,  et  r«cre  agir.  Qui  agit  sur  Je  passé. 
11  ne  S;-  dit  guère  qu'avec  le  terme  effet.  Un 
effu  n'iroaclif.  Cela  çpire  par  un  ';l/ct  létn,- 
'iclif.  Les  lni\  n'ont  point  •M-dinviremenl  d'rp'eV 
rétroactif.  IV:il  eniin^enitnt  nu  monde  ne  peut 
avoir  un  effet  r^lrouctif.  (.I.-J.  Kouss.  1 

RÉTROACTION,  s.  i".  Efiel  de  ce  qui  est 
léiroartil".  '' 

Ht!  r.OCÉDER.  V.  a.  T.  dej.irispr.  Remel- 

■  .1  quel.jù'un  le  dl-oit  qu  il  nous  avait  cédé 
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auparavant.  Je  lui  «i  rétrocède  la  dette  qu'il 
m'avittl  triiniportee, 

Ri.inrM.i.iiL  ,   LK.   pari. 

ri;  I  ROt.tSSlO.N.  H  f.  T.  de  jurispr.  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  J''aiie,  rétrocession 
dune  dette. 

Ri.Tiiiii;issioN.  T.  de  méd.  Action  de  rétro- 
grader. —  Du  appelle  retroeassion  du  coccjTJ, 
1111  iniuivi'Uient  naturel  par  lequel  cet  os  se 
porte  en  arrière  dans  l'aCiMiui^ieiuent. 

UlilROGRAUATlO.N.s.  f.  Action  de  rélro- 
gradiM-. 

ReTnor.iuD.tTioN  des  flankius  ,  no  dit,  en 
aalrouoiuii^  ,  pour  Nignilier  ,  le  niouxeiueiil 
apparent  des  planètes  d  orient  en  occident  , 
et  contre  l'ordre  des  Mgnes.  La  letrnffriiiluti'in 
de  mars  ,  de  jnpiler. 

RÉTROGRADE,  ailj.  des  deii.x  genres.  Du 
Ijliii  relro  en  arrièlc  ,  et  gradior  ^c  marelle. 
T.  de  plivs.  11  se  dit  île  ce  qui  va  en  arriére  , 
ou  en  iiu  sens  cuiilraiie  à  sa  direction  natn- 
iclle.  La  marche  des  écre^isses  est  une  marche 
ritrof-rude. —  Il  se  dit  particulièremenl  des 
planètes  lorsqu'elles  paraissent  aller  contre 
l'ordre  des  signes  célestes  ;  par  exemple  ,  du 
laiircaii  dans  lu  bélier.  La  soleil  cl  la  luiw 
ne  sont  pas  rétrogrades. 

En  termes  d'arithmétique,  on  appelle  orr/rc 
rétrognule  dans  les  chillrcs ,  l'ordre  par  le- 
quel ,  au  lieu  de  compler  i  ,  j,  3,  4  >  on 
comiile  ,î  ,  !J ,  a  ,  1. 

REl  l'.itGRADER.  v.n  Ralourner  en  arrière. 
^iisii  cet  é:uh!isscmi-nl ,  sur  lequel  un  avait 
fonde  de  si  grandes  espérances  ,  ne  fait-il  que 
rétingrader.  (Ray.)  On  vit  même  celte  nation 
rétrograder ,  et  s'attirer  le  mépiis  îles  peuples 
dont  elle  wail  exiité  l'émulation  el  piovnqaé 
lit  jalousie.  (  Idem  )  Cille  colonie  manhail 
d'un  pas  rapide  à  la  prospérité  ,  lorsqu'on  mit 
à  son  activité  des  entraves  qui  la  firent  rétro- 
grader. (Idem.)  —  Il  se  dit  particulièremenl 
des  planètes  lorsqu'elles  paraissent  aller  con- 
tre 1  ordre  des  signes  célcslcs.  Mercure  cbm- 
mcncait  a  rétrograder. 

RliTROUSSEJlENT.  s.  m.  Acliou  de  re- 
trousser. 

RETROUSSER,  v-  a.  Replier  ,  relever  en 
haut  ce  qu'on  avait  détroussé.  Jletroussez 
votre  robe,  votre  jupe,  votre  manteau.  Et  en 
ce  sens  ,  on  dit  aune  personne  dont  la  jupe , 
la  robe  ,  etc. ,  est  détroussée  ,  retroussez- 
vous. 

KtTiiOBSSER ,  a  aussi  la  même  signiCcation 
que  trousser  ;  mais .  outre  cela  ,  on  l'emploie 
dans  des  sens  auxquels  trousser  ne  c.iini<nt 
pas  si  bien,  /ietrousier  ses  cheveu.r.  Jîetrousser 
sa  moustache  J  son  chapeau.  Jietroussez  vos 
manches.  Ce  clisval  aviitt  la  queue  retroussée. 

RtiRoussÉ  ,  ÉE.  part. 

On  dit  ,  avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au 
coiiile  ,  pour  dire  ,  avoir  le  bras  nu  jusqu'au 
coude,  l'.t  on  appelle  nez  retrousse,  ua  nez 
d  )nl  le  bout  est  un  peu  relevé. 

On  dit  ,  en  parlant  des  Qaucs  du  cheval, 
des  flancs  retroussés  ,  pour  dire  ,  des  lianes 
creux. 

RETROUSSÉS,  s.  m.  pi.  T.  de  bolan.  Fa- 
raîlle  proposée  daiisle  genre  agaric  de  Liiméj. 
Elle  Se  distingue  par  son  |iédicule  aminci  par 
le  bas ,  et  par  sou  chapeau  relevé  sur  son 
bord.  Elle  est  composée  de  trois  espèces  :  le 
champignon  lie  de  vin  ,  le  vert  des  bois  el 
le  m  -usscron  sauvage.  'V     , 

REI'ROUSSIS.  s.  m.  11  ne  se  dil  guère  que 
de  la  partie  du  boiil  d'un  chapeau  qui  est 
retroussée.  iC  avait  un  beau  diamant  ou  re- 
troussis  de  son  chnpiuw. 

RETROUVER,  v.  a.  cl  réjuplicat.  Trouver 
de  nouveau.  J'ai  trouve  dans  Strabon  un  pas- 
sade qui  a  rapport  a  ce  Jail  ;  je  le  retrou- 
verai. 

HfeTROovEii.  Trouver  une  chose  perdue.  J'a- 
vais perdu  ma  mtinire  .  je  lai  relrumée.  — 


FiRurémcnt.  .iV  Chailes  .\ 1 1  arn'il  paru  alors 
iliins  In  Pologne  ,  il  est  'a  croire  iniil  riii  pu 
rrlr„uvcr  sa  premièic  fo-lune.  (  \  oit.  J  .Vi  ;<i 
(e((oiiic  un  ^cii  de  sanlé  dans  le  irnle  eiat 
"ù  je  SUIS  ...  (  Idem.)  L'oceaiion  de  faire  des 
heurnij-  e.it  plus  raie  qu'on  ne  pense  ;  la  pu- 
nition de  l'avoir  manquee  ,  est  de  ne  pîii^  la 
retrouver.  (J.-J.  Rou*».) 

Il  s'emploie  liguréincnl  pour,  rcronnaîlie. 
Je  ne  U  retrouve  pis  dans  cette  ociaston  , 
c'est-â-dire  ,  je  ne  l'v  reconnais  pa*. 

On  dil,  d'un  tiouuoe  qui  a  montré  dans 
une  occasion  toutes  les  belles  ipialilés  qu'on 
lui  av.iit  ronniieH  ,  f|u'o/i  l'y  a  vraiment  re- 
trouve ,  et  qu'iV  »  }  rat  rciroiivé  t'Hit  entier. 
On  ne  retrouve  piesque  plut  ce  poète  dans 
les  ouvrages  de  sa  vieillesse.  On  le  retrouve 
dans  tout  les  en:lroits  oit  tt  s'agit  de  peindie  le 
senti  ment. 

RniiuuvK  ,  tr.  part. 

REIR'jVI11M<».N  DE  LA  M.ATRICE.  s.  f. 
T.  de  niéil.  '\oiu  d'une  maladie  que  les  an- 
ciens avaient  ilrlcrile  sous  les  noms  de  rétrac- 
tion ,  obliquité ,  dcpl.tcement  et  rctroputsion 
de  la  matrice.  Elle  consiste  ru  ce  que  le  f  inj 
de  ce  vi.icèrc  se  porte  en  arrière  ,  contre  le 
sacrum  et  l'intestin  rectum  ,  taudis  «(uc  son 
col  se  fixe  contre  le  pubis  et  le  col  de  la 
vessie  ,  en  sorte  «lue  -a  lace  postérieure  de- 
vieut  intérieure.   ' 

RETS.  8.  m.  Filet ,  ouvrage  de  corde  ,  de 
ni  ,  etc. ,  noué  par  mailles  et  à  jour  ,  dont  on 
se  sert  pour  la  chasse  ou  pour  la  pèche,  l'aire 
des  tels.  Tendre  des  rets.  Jeter  des  rets. 

On  dit  figiirénieut  ,  prendre  quelqu'un  dans 
ses  rets  ,  pour  dire  ,  le  taire  tomber  dans  les 
pièges  qu'on  lui  a  lemlus.  V.  Lacs. 

RÉTL'DIER.  v.a.  Etudier  de  nouveau.  Cet 
acteur  a  oublié  son  rôle  ,  iljatit  qu'il  le  ré- 
tudie. 

T\tivmt ,  ÉE.  part. 

RÉTUS,  USE.  adj.T.debofan.Trèsobtiis, 
avec  sinus  ou  dépression  plus  ou  moins  sen- 
sible. 

RÉTUVER  v.  a.  Éliivcr  de  nouveau.  Aouj 
cluverez  la  plaie  le  matin  ,  el  vous  la  réluverez 
il  midi. 

Rétdvé,  i::.  part. 

RETZ  DES  J-iliLIPriNES.  s.  m.  T.  d'hist. 
uat.  Ou  a  donné  ce  nom  à  l'éponge  ûabclli- 
loime. 

RETZIE.  s.  f.T.  de  bot.  Plante  frulesrente, 
haute  de  trois  à  quatre  pieds  ,  garnie  de 
quelques  rameaux  courts,  de  feuilles  verti- 
rillées  quatre,  par  quatre  ,  ramassées  ou  rap- 
prochées ,  sessiles ,  linéaires,  lancéolées,  sil- 
lonnées CI!  dessus  et  en  dessous  ,  et  de  quel- 
ques fleurs  latérales,  sessiles  à  l'extrémité 
des  rameaux  ,  droites  ,  sortant  d  entre  les 
feuilles  ,  et  accompagnées  de  bractées  lan- 
céolées, velues,  et  plus  longues  que  le  calice. 
i;-lte  plante  l'orme  un  genre  dans  la  pen- 
landrie  raonojvnie,  el  dans  la  famdle  des 
liserons.  Elle  vient  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, el  a  beaucoup  de  rap|iorts  de  carac- 
tères a\  ce  les  liserons. 

RETZ  MARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  vulgaircmcut  ce  nom  à  des  masses 
d'œufs  de  coquillages  rejelés  par  la  mer  ,  ou 
|>lul6l  à  leurs  restes ,  cl  qui  présentent  des 
cavités  carlilagincu.scs. 

REUNION,  s.  f.  Action  de  réunir  ,  et  l'effet 
qui  en  résulte.  La  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie.  La  réunion  des  chairs.  La  réunion  des 
parties. 

Il  se  dit  aussi  Ggurément  des  volontés  et 
des  esprits  ,  et  siguilîe  ,  réconciliation.  La 
reimion  des  esprits.  La  réunion  clés  deux  par- 
tis. La  réunion  des  princes  chrétiens.  Il  ré- 
sulte une  granlc  lumière  de  la  réunion  de  ces 
preuves . 

RÉUNIR.  V.  a.  Rejoindre  ,  remettre  cnseni- 
ble  ce  qui  était  auparavant  séparé  ,  désuni  , 
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épars.  Rcunir  ries  parties  fracturces.  Réunir 
la  libres  d'une  plaie. 

Reinib,  se  (Ut  aussi  pour,  unir.  Le  cou 
soutient  la  tc'ie  et  la  réunit  a^ec  le  corps.  (Biiil.) 
Il  faut  montrer  la  lérité  avec  hardiesse  a  la 
postérité ,  et  a^ec  circonspection  a  ses  contem- 
porains :  il  est  bien  dtjjuile  de  reunir  ces  deux 
devoirs.  (  Volt.  )  //  semble  que  ta  nature  avait 
essayé  de  rcunir  en  lui  tout  ce  quelle  peut 
produire  de  plus  fort  en  vices  et  en  vertus. 
(  Barlh.  )  Son  eilrdme  affabilité  lui  réunit 
presque  toutes  les  factions.  (Volt.^ 

Kecmb,  signifie  (iguicmcnt ,  rapprocher, 
reconcilier. ^furtir/ei «/''■"■s.  '"  partis.  Cette 
usscmilee  n'avait  point  de  chefs  qui  pussent 
reunir  les  esprits.  (\'oIt.)  Réunir  deux  amis 
brouillés. 

On  dit  aussi,  réunir  des  preuves,  des  faits,  etc. 
On  dit  de  même,  réunir  toutes  sesforces,  tous 
ses  efforts,  pour...  Joutes  les  vertus,  toutes 
les  i^ii'ces  étaient  reunies  en  sa  personne.  Il 
réunit  des  qualités  très-opposées. 

SE  hti'MR.  V.  pron.  Les  chairs  de  sa  plaie 
se  sont  réunies.  On  voyait  l'effort  que  faisaient 
ces' deux  coeurs  pour  se  rcuitir  plus  étroitement, 
au  moment  d  une  funeste  sep.irution.  (J.-J. 
Kouss.)  Ce  n'est  qu'à  la  longue  que  les  sujjruges 
se  réunissent  sur  certains  ouvrages  et  sur  cer- 
tuines  gens.  (Volt.)  La  même  nation,  dira-t- 
on ,  est  composée  d'hommes  qui  se  reconnais- 
sent ,  qui  parlent  ta  même  tangue ,  qui  se 
réunissent ,  lorsqu'il  lejaut  ,  sous  un  e'ief... 
(Uufl.J  Aviiiil  que  l  clé  lie  pusse  ,  j  espère  me 
reunir  à  toi  poiu'  te  reste  de  nis  jours.  (  J.-J. 
Rouss.  )  7'uus  les  stiffiagcs  se  réunirent  en 
notre  favew.  (]jAT\i).)  t^i  tous  tes  arts  se 
réunissent  pour  satisja'ire  tnus  les  goûts.  (  Id.) 
7oiis  tes  oiseaux  voyageurs  ne  se  réunissent 
pas  en  troupes.  (But).  J  —  Hc  réunir  ,  se  re- 
concilier. 

Ktcxi ,  lE.  part.  Je  ne  crus  pas  devoir  ré- 
sister il  tant  d'avis  réunis  contre  te  mien. 
(  Darlli.)  (JiianU  il  itail  guidé  p.ir  des  hom- 
mes Jcrnics  et  vertueux f  il  n'accordait  tes  ma- 
gistratures ,  tes  ambassades  ,  tes  coinniande- 
rnens  des  années  ,  qu'aux  tiilcns  rcunistaux 
vertus.  (Idem.)  Souvenez  vous  que  ta  nature 
est  couverte  d'un  voile  d'airain,  que  tes  efforts 
réunis.de  tous  les  hommes  et  de  tous  les  stéctes 
ne  pourraient  soulever  l'eitiémité  de  cette 
enveloppe.  (  IJein.  )  Que  c'est  un  spectacle 
agréable  et  touchant  ,  que  celui  d'une  maison 
simple  et  bien  rcglee ,  oit  régnent  l'ordre  ,  tu 
;)uix  ,  l'innocence  ;  oh  l'on  voit  réuni,  sans 
app.ircit ,  tout  ce  qui  répond  a  la  véritable 
destination  de  l'Iiommel  (J.-J    iVtu>s.) 

UÉUSSIK.  V.  n.  Avoir  un  lieureu\  succès, 
l'n  parlant  des  personnes.  Il  a  réussi  à  sou- 
tia'il.  JVoiis  réussirons,  .rlvec  tant  d'indijjé- 
rence  pour  toute  chose  ,  on  ne  réussit  jamtiis 
il  rien.  (  J.-J.  Kouss- ^  Je  n'.ù  pas  réussi  dans 
les  épreuves  que  j'ai  faites  a  ce  sujet.  (Buli.^ 
il  réussira  dflns  la  carrière  qu'il  a  stigenient 
entreprise.  (Volt.)  Pour  réussir  dans  un  an  , 
il  le  faut  cultiver  toute  sa  vie.  (idem.  )  Je 
sens  combien  il  est  difficile  de  réussir  un  gré 
des  connaisseurs.  (Idcui.;  Si  le  financier  man- 
que son  coup  ,  les  courtisans  u'isent  de  lui  , 
c'est  un  bourgeois  ,  un  homme  de  rien  ,  un 
malotru  ;  s'il  réussit ,  ils  lui  demandent  su 
fille.  {  La  Er.)  0«  les  centiue  s'ils  écliouent , 
et  on  Us  envie  s  ils  réussissent.  I  Idem.)  Je 
sens  qu'on  ne  peut  guère  reiisiir  dans  les 
grands  ouvrages  sans  un  peu  de  conseils  et  de 
docilité.  (Voit.) — En  parlant  des  choses.  Je 
sais  ,  par  expérience  c-mibicn  le  mal  n^iissit 
dans  une  belle  et  grarule  ville  comme  Vuiis, 
oit  l'on  n'a  guère  d'autre  ocifupatiou  que  de 
médire.  (  Jdciu.  j  aies  de  seins  n'ont  point 
réutsi.  Il  nous  r.:f>nla  plusieurs  autres  stra- 
tagèmes qui  lui  avaient  également  réussi. 
'  Hartli.)  lotis  .'is  grai'is  de  l' ICurope  réussis- 
'  ni  lions  ces  iU^.  (  hay.  ;  L'expérience  Jul 
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tentée  et  réussit.  (Idem.)  Pouve^ifOus  faire 
réussir  cette  araire  ?  (  Volt.)  Cette  femme  , 
célèbre  dans  le  monde  par  son  esprit  et  par 
sa  beauté  ,  était  plus  capable  qu'aucun  mi- 
nisLe  défaire  réussir  une  négociation.  (  Volt.) 

REL'SSlTK.  s.  f.  Succès  linal ,  issue  pros- 
père. La  réussite  d'une  affaire.  Grande  réus- 
site. 

liti'ssiTE  ,  ScccÉs  ,  IssoE.  (Syn.)  La  réussite 
est  le  succès  final  et  une  issue  prospère.  Il 
}'  a  divers  succès  ,  divers  cveneniens  succes- 
ii/j  jiisqirà  la  réussite,  iini  est  le  dernier 
cvciicinent  et  le  succès  décisif.  Il  y  a  de 
bonnes  et  de  mauvaises  issues ,  comme  de 
bons  et  de  mauvais  succès  ;  mais  la  réussite 
est  heureuse  ,  c'est  un  jiiccéj  réel ,  le  vrai 
succès.  —  Jssite  ne  ilè-igrie  en  aucune  ma- 
nière la  nature  du  dcnoûment  :  la  réussite 
la  de'sigoe  par  lui-même  „et  tant  qu'une  nio- 
ditication  forcée  et  conlr.ure  a  l'esprit  de  la 
chose  n'en  altère  pas  l'idée  propre.  Succès , 
dans  un  sens  absolu  ,  désigne  aussi  quelque- 
fois boune  issue  ,  mais  précairement  et  non 
par  sa  propre  vertu  ,  comme  le  fait  rciusite. 

—  Vissue  est  la  lin  projire  de  la  chose  : 
l'entreprise  a  une  issue  ,  mais  la  personne 
n'en  a,pas.  Le  succès  est  ou  le  moyen  ,  ou 
la  fin  des  personnes  et  de  leurs  actions.  Les 
personnes  ,  leurs  cfi'orts  ,  leurs  entreprises 
ont  également  du  succès  ,  des  succès  ,  un 
bon  et  un  mauvais  succès.  La  réussite  est  !a 
fin  des  choses  et  le  but  des  personnes.  L'ob- 
jet de  la  personne  est  la  réussite  de  l'aflaire. 

—  Vissue  est  le  tei  me  relatif  et  opposé  à 
1  entrée  ou  au  -commencement.  Le  succès 
roule  sur  les  oppositions  et  les  résistances  à 
vaincre  jusqn  à  la  lin  ;  et  un  succès  est  con- 
traire à  un  autre.  La  réussite  est  un  résultat 
de  travail  ,  elle  est  naturellement  opposée 
à  la  disgrâce  d'échouer.  Il  ne  faut  pas  s'en- 
gager dans  une  ailaire  sans  eu  prévoir  Vissue  : 
il  n'y  a  proprement  point  de  -succès  là  où  il 
n  y  a  point  d'obstacle  à  surmonter  ;  on  tra- 
vaille de  toutes  ses  forces  pour  la  réussite  et 
à  la  réussite.  L'homme  borné  ne  voit  d'uiJie 
à  rien,  il  craint  la  fjo,  il  n'entreprend  point  ; 
le  pu.-iillanime- voit  toujours  devant  lui  des 
montagnes  ou  des  abyme; ,  il  désespère  du 
-succès  ,  il  recule  ;  le  prc'somptueus  ne  veut 
pas  voir  à  ses  pieds  ,  U  ne  doutait  pas  de  la 
réussite ,  il  a  cclioué.  —  Réussite  est  un 
terme  simple  et  modeste;  il  se  dit  à  l'égard 
des  aliaires  ,  des  cntrej  rises ,  des  cveneniens 
et  des  succès  communs  ,  ordinaires.  Succès 
s'appaque  à  toutes  sortes  d'objCls  et  de  cho- 
ses, ^jiiie  ,  au  ligure  ,  sied  bien  dans  le  stylo 
noble  ;  mais  il  ne  désigne  que  le  succès  bon 
ou  mau.ais  ,  et  il  "s'emploie  à  l'ég.ird  des  af-, 
faiies  dil'iciles,  compl.quées  ,  embarrassées, 
pt-riUeuscs ,  dont  il  est  au  moins  (rès-malaisé 
de  soitir,  de  se  t;rer.  La  vie  est  raille  fuis 
[>1lis  douce  et  plus  hiuieiise  par  des  réussites 
ordinaires,  que  par  des  succè-s  brillans.  Si 
vous  prenez  la  vo^ue  pour  le  succès ,  les  plus 
glands  si/ccèssoul  auj.iurd'liui  ré.servés  pour 
les  plus  petites  choses.  A  force  de  chercher 
des  succès  ,  on  se  jette  dans  de  grands  enl- 
bairas;  trop  heuieux  à  lu  tin  de  trouver 
quelque  issue  pour  en  sortir.  —  La  prudence 
domestique  ne  cherche  que  la  réii.^sile ,  et 
s'y  tient  j  les  armes  pi-ociircnt  des  succès 
glorieux  ,  et  l'on  s'en  eniïrc  ;  dans  un  labj- 
riuli.e  d'aliaircs  ou  ne  trouve  poiut  lïistue , 
et  on  s'y  perd. 

lil:VALOlR.  V.  a.  (II  se  conjugue  comme 
valoir.  )  Kendrc  la  pured'c  en  bien  ou  en 
mal ,  et  plus  coramuuénipnt  en  mal.  Cet 
hoiiinie-là  m'a  fuit  une  injure,  je  lui  revaudrai 
cc!a.-^  il  se  dit  aussi  absolument.  Il  m'avait 
Jait  du  bien  ,  je  le  lui  ai  bien  revalu.  Il  m'a 
iLsnbligé,  je  pourrai  le  lui  revaloir. 

l'ii-VAio  ,  LE.  part. 

KLVAKCUE.  s.  f.  Acliou  par  laquelle  on  se 
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[.revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  l'avait 
maltraité  ,  mais  il  a  eu  sa  revanche ,  il  en  a 
eu  sa  revanche. 

II  se  dit  aussi  en  bonne  part,  f'^ous  m'avez 
j  rendu  quantité  île   bons   offices  ;  je  tâcherai 
j  d  en  avoir  ma  revanclte,  d'avoir  ma  revanche. 
Il  es!  familier. 

KçVANcHt,  se  dit,  an  jeu,  de  la  seconde 
partie  que  jnue  le  perdant  pour  se  rpcquitter 
de  la  première.  Jouer  l.i  revanche.  Piendiv  , 
demander  sa  revanche  Donner  la  revanche'. 
Partie ,  revanche  et  le  tout. 

11  se  dit  aussi  de  toute  reprise  de  jeu  de- 
mandée pour  se  racquit'.er  de  ce  qu'on  a 
perdu  ,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  au- 
pai-jvant.  J'ai  perdu  mon  argent  au  p. quel  : 
si  vous  voulez,  je  prendrai  ma  revanche  au 
trictrac.  Il  y  a  quelque  temps  que  vous  me 
gagnâtes  mon  argent  ;  quand  voulez-vous  me 
donner  mn  revanche  ? 

_  EX  FiLvocHE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  récrinpense  ,  pour  rendre  la  pareille  , 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal.  //  m'a  servi  dans 
une  telle  occasion  ,  et  en  revancfie  je  l'ai  servi 
dans  une  autre.  Les  ennemis  avaient  pris  une 
bicoque  ,  et  en  revanche  nous  leur  prîmes  une 
de  leurs  meilleures  places.  Il  avait  fort  mal 

"f  '  !"""  *■"  revanche  il  a  lien  soupe. 

1U.\  AKCUtll.  V.  a.  E.vpression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  , 
défendre  quelqu'un  qui  est  attaque,  le  sou- 
tenir, l'aider,  le  secourir  dans  une  batterie, 
dans  une  querelle.  Il  a  bien  re.i.ncfié  son 
ami.  If  est  venu  revancher  son  camarade. 

l'n  dit  aussi ,  se  revancher  ,  pour  dire  ,  se 
défendre.  Il  m'est  venu  attaquer,  et  je  me 
suis  revanche.  Il  est  permis  de  se  revancher 
quaad  on  est  attaqué. 

SE  lîtv.\NcnEB  ,   signifie  encore,  rendre  la 
pareille  d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu. 
Je  sais  tout  le  mal  que  vous  avez  dit  de  moi 
je  m'en  revancherai. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  bien  dans  le 
style  Irès-familier.Jere^a/ic/jerd'H/j  bienjnit. 
f^ous  m'avez  fuit  un  plaisir ,  je  m'en  revan- 
cherai. 

riEv.^NciiÈ,  KF..  pari. 

KEVANCHKi;r..  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier ,   qui  revanche. 

liEVASbEU-  V.  n.  Avoir  de  fréquentes  et 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  inquiet. 
Il  ne  se  porte  pas  bien ,  il  n'a  fait  que  rêvasser 
toute  la  nuit.  J'ai  eu  un  sommeJ fort  inquiet 
je  n'ai  jait  que  rêvasser. 

l'.ÉVASSEhlE.  s.  f  II  se  dit  des  rêves  -san, 
suite  qui  ont  lieu  pendant  un  sommeil  a-'ilé. 

l'iEVE.  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en  donnant. 
//  a  cté  tante  la  nuit  dans  de  fùcliciix  rêves, 
fctià  un  é'range  rêve. 

Ou  ajipelle  Iigurément  rêve  ,  des  projets 
sans  londemunt ,  des  idées  chimériques.  '  Ce 
projet  n'est  qu'un  beau  ré-  e.  L'espérance  n'est 
que  le  rêve  d'un  homme  qui  veille.  (Cartli) 
-te  bien  géuAal  est  un  doux  rc.'e  des  âmes  dé- 
bnnnaiies.  (Kay.)  fuisse  telle  iilce  n'être  pas 
un  beau  ic've  !  ^  Volt.) 

On  dit  encore  Iigurément  ,  d'un  homme 
qui  a  joui  d'un  bonheur  fort  court  ,  ou  i|ui 
n'a  qu  une  espérance  trompeuse  et  de  peu  tfc 
durée  ,  qu'i/  a  fait  un  beau  rêve. 

l'iEVr. .  KèvtniE.  (  Syn.  )  La  rêverie  est  un 
genre  de  rtVc  ;  et  ce  genre  est  celui  des  rêves 
qui  obsèdent  l'esprit  ,  cl  qui  n'en  sont  que 
plus  dépourvus  de  raison.  Les  tc-Vm  cxlrava- 
gans  et  continuels  du  déuro,  sont  des  rêve- 
ries. —  Le  rêve  c»t  d'un  homme  rêvant  :  la 
rêverie  est  d'un  rêveur.  —  La  rêverie  est  le 
résultat  ou  la  suite  du  rêve.  Le  rêve  est  l'ima- 
gination (pi'on  a  ;  la  rêverie  est  le  rêi  c  dont 
on  se  repaît.  —  Le  rêve  vous  fait  voir  un 
objet  comme  présent  ;  la  lêverie  vous  ferait 
croire   qu'il  est  réel.  —  Uq  bon  esprit  fait 


bJb 


REV 


iiiiclqiiefoi»  J"!*  rétcs  roinino  un  aiilrc;  mai*, 
iiu  rtlioiir.  .lun  o>|>ril  (mUc  ,  il  ne  Im  |>i-cnd 
(luc  pour  <U>  nf.'«-r/<j.  —  On  e»l  dislrail  par 
lies  r/.ri  ;  à  forc"  J"-'  rt'''eri",  on  dcvii-nl  Iimi. 

Il  fjiii  liicu  •li'S  réfcs  nïonl  de  dcooinrir 

une  vciilo  ;  conihicn  do  rcneries  on  vous  dc- 
l'ilc  avant  di-  din-  une  cliose  sensée  ! 

l'iLir. ,  SoM.t.  (  Jir")  Le»  rcVfj,  plus  va- 
p.ies ,  plus  éliangcra  ,  plus  iucolicreus ,  plut 
di'soidonncs  ,  n'ont  aurunc  apparence  de 
raison  ,  cl  ne  laissent  guère  de  trace  ,  parce 
iiu'ils  n'ont  guère  de  suile  ;  les  son^-n  .  plus 
liappès  ,  plus  sentis  ,  plus  liés  ,  plus  seilui- 
^aus  ,  semblent  a\oir  une  apparence  de  rai- 
son ,  et  laissent  dans  le  eei  veau  des  traces 
plus  profonde».  Avec  le  somiueil  ,  le  rn'c 
passe  ;  le  lon^'c  reste  après  le  souinuil-  Vous 
«lircï  un  mol  de  vos  réra  ,  trop  décousus  et 
trop  eilravagans  pour  lUrc  retenus;  vous  ra- 
tontercz  vos  inn^ei  ,  assez  prèscus  et  assez 
ivoiarquables  pour  être  rapportés.  Il  semble 
que  le  tonge  soit  plutil  d'un  esprit  préoccu- 
pé ,  et  le  f^i'e  d'une  imagination  exaltée.  Le 
ivnge  est  doue  plus  spécieux,  plus  imposant 
i|uc  le  rive.  Aussi  le  innge  )oruicra-t-il  le 
nœud  d'une  tragédie,  cl  le  réie  fournil  à  peine 
à  la  comédie  un  incident  :  il  e.sl  bizarre  cl 
extravagant. —  Dans  un  sens  Uguré  ,  nous 
disons  ,  d  une  chose  ridicule  et  invraisem- 
blable ,  que  c'est  un  rire  ,  une  fable  ,  une 
chimère  ;  nous  disons  ,  d'une  chose  fugitive, 
vainc  ,  illusoire  ,  d'une  chose  cpii  n'a  ni  so- 
lidité ,  ni  durée  ,  quoitjuc  réelle ,  que  c'est  un 
ionge.  Souvent  nos  projets  sont  des  r^.cj  ,  et 
la  vie  est  un  songe.  Tout  s'accorde  ù  mettre 
les  rt'i'e.i  fort  au  dessous  des  songes. 

REVÉCUE,  adj.  des  deux  genres.  Rude , 
âpie  au  goût.  Ces  poires  sont  rciéches.  f^oilà 
ilu  •'!«  ivii'che.  —  On  dit  qu'u/i  diamanl  est 
rc\  éche  ,  lorsque  ,  malgré  tous  les  eiVorIs  de 
l'art,  ou  ne  peut  lui  faire  prendre  le  poli  dans 
certaines  parties. 

H  se  dit  ligurément  des  personnes  rudes  , 
peu  trailables,  rébarbatives.  Cet  homme  est 
tien  rebarhotij\  bien  rei'éche.  Cette  Jcmmc 
est  rude  et  re'  éche.  Il  est  d'une  humeur  re- 
lâche, f^sprit ,  caravtérc  rci'iche.  V.  RtTiF. 

REVÉCUE,  s.  f.  Sorte  d'étollé  frisée,  faite 
de  laine  cl  propre  à  faire  des  doublures  ,  etc. 

KEVEIE.  s.  m.  Cessation  du  sommeil.  Vn 
doux  réveil.  A  mon  réveil.  A  vnlre  réveil.... 
^ous  serons  chez  vous  à  votre  réveil.  I.c  ma- 
tin ,  à  leur  réveil ,  ils  employaient  ihmmonie 
pour  dissiper  les  vapeurs  dusoiumeil.  (lîarlb.) 
C^n  paisible  réveil. 

liuvEii. ,  signifie  aussi ,  une  machine  d'hor- 
logerie appelée  révcille-nmtin.  V.  ce  mol.  — 
Il  Y  a  quelque  chose  a  rejaire  à  ce  réveil.  Il 
faut  mettre  le  réveil  sur  telle  heure.  Une  mon- 
'  ire  a  répétition  ,  a  réveil. 

RÉVEILLÉE,  s.  f.  T.  de  manuf.  de  glaces. 
Temps  pendant  lequel  on  travaille  dans  un 
jour  sans  inleiTuplion. 

RÉVE1LLE-.MATB.  s.  m.  Sorte  d'horloge, 
de  nioDtrc  ,  qui  sonne  pendant  un  espace  de 
temps  pour  éveiller  précisément  à  l'heure  sur 
Laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  se  couchant. 
Ce  révciile-tnalin  n'est  pas  Juste.  Je  n'avais 
■pas  monté  mon  reveille-malin.  Il  faut  mettre 
II-  t  éveille-matin  sur  telle  heure.  Dans  ce  sens, 
on  ne  dit  plus  que  réveil. 

On  dit ,  dn  bruit  que  fait  le  malin  un  ma- 
réchal ,  un  charron  ,  un  serrurier,  etc. ,  que 
c  est  unfiii  lieux  réveille-matin.  Il  est  familier. 

Oa  dit  figurcraent  d'une  bonne  noiivellc  , 
dune  méchante  nouvelle  qu'on  apprend  en 
^'éveillant ,  que  c'ejt  un  agréable  réveille- 
malin,  que  c'est  un  fâclieax  réveille -matin. 
II  e<l  f;,nn!ier. 

I  LVEIILE-MATIN.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom 
vulgaire  de  l'euphorbe  ésiile. 

liEVEILLE-MATl?!.  s.  m   Sorte  de  caille  de 
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RÉVEILLER,  v.  a.  Éveiller  quelqu'un  qm 
dort  profondéiui'nt  ,  ou  qui  s'est  endormi 
aprè^  axiir  été  éveillé.  //  a  ordonne  a  set  gcnt 
lie  If  le.'edter  demain  a  quatre  heures  du  ma- 
lin. On  l'avait  rveillé  à  sept  heures  ,  mais  il 
se  rriuliirmit,  et  Innjut  oblige  de  U  réveiller. 
—  Itevrtller  qiirlqu'iin  d'un  assoupissement , 
d'une  II  ihargif  ,  le  liier  d'un  assuiipissemcut, 
d'une  télhargie. 

On  dit  pioverhiaicmeni ,  i7  ne  faut  pas  ré- 
veiller le  ilint  qui  dort ,  pour  dire  qu'il  ne  faut 
pas  renouveler  une  méclianle  ailaire,  nue  <|ue- 
relle  assoupie.  —  l)n  le  dit  aussi  pour  signilier 
(iii'il  ne  faut  pas  irriler  nu  hoinuie  dangereux, 
dans  le  moment  où  il  est  tranquille. 

l'iguréiuenl.  Exciter  de  nouveau  ,  renomc- 
1er.  /{éveiller  le  g'iilt ,  lis  passions.  Jls  iher- 
chenl  a  réveiller  leur gnilt  déjt  éteint,  par  des 
eaua-de-t'iv ,  et  par  toutes  les  liqueurs  les  plus 
violentes.  (La  Dr.)  //  n'en  fallut  pi.i  davan- 
tage pour  réveiller  ses  Jureuis.  (J.-J.  Rouss.)  // 
va  s'eJ poser  à  tout  ce  qui  peut  reveiUer  en  lui 
des  passions  mat  éteintes.  (  Idem.  J  /(éveiller 
iimagim.tion.  (liarlh.)  Il  est  essentiel  que  les 
parolfs  dis  lois  réveillent  chez  tous  les  hommes 
les  niâmes  idées,  (Montciq.)  Ces  sentimcns  ré- 
veillèrent mon  espérance  et  mon  eotirage. 
(J.-.I.  l'iouss.  )  Itevedler  l'attenlinn.  (liarth.) 
Le  seul  mot  de  liberté  de  commerce  réveille 
toute  industrie  ,  anime  l'espérance  ,  et  rend  la 
terre  plus  Jértile.  (  Volt.)  /.enr  nom  révei'le 
des  td.es  île  grandeur.  (  Ijarlli.  )  /{éveiller  le 
courage,  l'uni  drjnrliuieet  d'ambition  réveil- 
lait IJiurope  assoupie.  (Volt.)  Cette  lecture 
a  réveillé  en  vous  des  sentimcns  précieux  à 
votre  coeur,    (  tarlh.  )    Réveiller   un   procès. 

V.    ÉVLILLER. 

SE  KLVtii.LER.  V.  pron.  Je  me  suis  réveillé 
Jeux  Jois  celle  nuit.  —  riguiéiuenl.  Se  réveil- 
ler de  son  assoupissement ,  de  sa  léthargie, 
l^endant  que  les  guerres  réussissent  et  que  les 
possessions  s'augmentent ,  Icsjalousies  se  réveil- 
lent. (Uoss.)  Les  impressions  de  la  jn'ousie  se 
réveillèrent  dans  son  euur.  (  Volt.)  L'antipa- 
thie ancienne  se  réveillait  qitelquejois  entre  les 
peuples  ,  quoique  l'intelligence  fût  entre  leurs 
rois.  (Idem.)  I.es  peupLs  ,  qui  depuis  tant  de 
milliers  d'annces  avaient  oublié  leur  Créateur, 
se  rcve'illent  d'un  si  long  assoupissement. 
(  Boss.  )  L.s  sentimens  de  la  nature  cl  de  ia- 
mour  se  réveillaient  a'.^ec  plus  de  force  dans 
le  cœur  des  mères  et  des  épouses,  (tarth.)  Les 
fictions  se  réveillèrent  avec  une  nouvelle  fu- 
reur. (Idein.)  Il  semblait  qu'une  ajff'a'ire  assou- 
pie, dans  laquelle  il  n'y  avait  jamais  eu  jus- 
que-là que  du  ridicule  ,  ne  det  rail  jamais  se 
réveiller.  (Volt.)  Les  études  parurent  se  réveil- 
ler. (Kay.) 

iitvEiLiÉ ,  ÉE.  part. 

REVEll.LEt'K.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  ré- 
veiller le>  antres  à  certaines  heures. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Helil  repas  extraordi- 
naire qui  se  fait  entre  le  souper  et  le  coucher. 
/Jonnrr,  faire  un  révdilon.  l*'aire  réveillon. 
Faire  le  réveillon  après  la  messe  de  minuit. 

Keveielon.  t.  de  peiutur.  C'est ,  dans  un 
tableau  ,  une  partie  pi<|née  d'une  lumière 
vive  ,  pour  faire  sortir  les  tons  sourds,  les 
masses  d'ombres ,  les  passages  et  les  demi- 
teintes  ,  cnlin  pour  réveiller  la  vue  du  spec- 
taleur. 

RÉVÉLATION,  s.  f  Du  latin  revelo,  formé 
de  re  et  de  vélum  voile,  comme  qui  dirait  , 
tirer  le  voile  ou  le  rideau  (pii  cachait  une 
chose,  pourja  nianilesler  et  l'exposer  aux 
veux.  C'est ,  en  général ,  l'aelinn  de  révéler 
ou  de  rendie  publique  une  chose  qui  aupara- 
v:inl  était  secrète  et  inconnue.  1^  révélation 
d'un  secret.  Toute  révilalion  d'un  secret  est  la 
faute  de  celui  qui  l'a  confié.  (La  Dr.)  L^a  révé- 
lation de  la  confession. 

RtvÉLiTios  ,  se  dit  particulièrement  de  l'in- 
spiration par  laquelle  Dieu  a  fait  eonnaitrc 
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sunialniellemenl  aux  honinier,  ses  mystère», 
sa  volonté  ,  etc.  Ce  mystère  n'a  pu  ('lie  connu 
des  hommes  que  par  la  revclaliun.  Aa  révéla- 
tion divine. 

Rh\  i:l«tioii  ,  se  dit  aussi  des  choses  que  Dieu 
a  manifestées  au  inonde  ,  par  la  bouche  de  ses 
prophètes,  sur  certiiins  points  de  «péciilatiuu 
et  de  morale  que  la  raison  natorele  u'eu- 
seigue  pas,  ou  (|u'ellc  u'.uirait  pu  déeouMir 
par  SCS  propres  loices.  C'est  en  ce  su»  que  la 
revelatinn  est  l  objet  et  le  fondement  de  lafu. 
Les  Iheiilogien»  chrétiens  di>tinguent  la  nve- 
lalion,  en  rivelation  juive  et  revilatii.n  ihré- 
tienne.  La  révélation  )utve  esl  celle  qui  a  été 
faite  à  .Muisc  ,  aux  prophètes  ,  et  aux  aiitiet 
écrivains  sacrés  dans  l'Ancien  Testament. /-a 
revi  laiton  chrétienne  est  celle  qui  a  été  faite 
par  Jesiis-Chrisl  dans  le  Nouveau  Testament. 

REVELER.  V.  a.  Rendre  |iuhh<|ue  upe  chose 
qui  aupaïasanl  était  secrète  et  inconnue,  /té- 
veler  un  secret,  /l  a  révèle  le  secret  de  son 
ami.  /{eveler  une  conjuration.  Altrs  •/  nous  a 
révèle  le  mystère  de  sa  naissance,  (J.-J.  lîousj.) 
J ai  appris  que  tous  met  secrets  lui  avaient  été 
révèles.  (Idem.')  Cardez  un  secret  dangereux 
que  rien  ne  vous  oblige  à  révéler,  et  dont  la 
communication  peut  vous  perdre.  —  On  dit , 
en  termes  de  théologie,  que  /iieii  a  révèle  Us 
viriles  de  la  foi  'a  son  église.  —  On  le  dit  aussi 
des  personnes,  /{éveler  l'auteur  d'une  conspi- 
ration. Jlcveler  ses  complices.  V.  Dccoovr.i». 

Re\  tiE ,  EE.  part.  Les  vérités  de  foi  sont 
des  ventes  révélées. 

REVENANT,  TE.  adj.  Qui  plaît,  qui  re- 
vient. Air  revenant.  Physionomie  revenante, 

REVENANT,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
esprits  (|uc  cjuelques  bonnes  femmes  et  «|uel- 
ques  cntans  eroieul  revenir  de  1  autre  monde. 
iilte  assure  qu'elle  a  vu  un  revenant.  Avoir 
peur  des  revenans.  Cela  est  aussi  raisonnable 
que  les  contes  de  revenans  qui  font  mille  des- 
crdres  et  tourmentent  les  bonnes  femmes. 
(J.-J.  Rouss.) 

REVENANT-BON.  s.  m.  Profil  cisuel  et 
éventuel  ,  provenant  d'un  marché  ,  d'un  em- 
ploi, etc.  Les  revenant-bons  de  cette  afj'aue , 
de  cet  emploi    Mes  revenant-bons. 

llsignilie  .iussi,  les  deniers  qui  reitént  entre 
les  mains  d'un  comptable,  après  avoir  rendu 
ses  comptes.  On  ai  ait  fait  un  fond  de  cent 
mille  francs  ,  on  n'en  a  employé  que  soixantt, 
c'est  quarante  mille  fraws  de  revenant-bon. 

REVENDEUR,  s.  m.  REVENDEUSE,  s.  f. 
Oui  revend  ,  qui  achète  pour  revendre,  /(e- 
vendeur  de  livres. 

A  Paris,  on  appelle  revendeuses ,  certaine» 
femmes  dont  le  métier  est  de  revendre  de 
vieilles  bardes.  —  Ou  appelle  revendeuses  à  ta 
toilette,  certaines  femmes  dont  le  métier  est 
d'aller  dans  les  maisons  revendre  les  bardes, 
nippes  et  bijoux  dont  on  veut  se  défaire.  On 
leur  donne  ce  nom  ,  parce  qu"«Iles  se  trou- 
vent pour  l'ordinaire  à  la  Liilclte  des  dames, 
pour  leur  faire  voir  les  marchandises  qu'elles 
ont  i  vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  T.  de  jniisp  Action 
par  laquelle  on  réclame  une  personne  ou  une 
ciiose.  La  revendication  des  choses  a  lien 
lorsqu'on  réclame  uut  chose  à  laquelle  on  pré- 
tend a>olr  droit. 

REVENDKJUER.  v.  a.  Réclamer  une  cliost 
<|iii  nous  appartient,  et  qui  est  entre  les  mains 
d'un  auli*.  /{evendiquer  des  meubles ,  un  che- 
val, /(evendiquer  ii/i  heriluge.  Ce  tribunal  a 
revendiqué  une  cause  qui  elait  p'utie  a  un 
autre  tribunal.  Revendiquir  un  livre  ,  qurfque 
paitie  d'un  ouvrage,  qiianil  un  autre  s'en  est 
déclare  l  auteur.  V.  ïif.istsL». 

Revexdiijcé,  ee.  part. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  aelielé. 
Les  marchands  detadleurs  revendent  en  d  lad 
les  marcliandi^»*  qtt'ils  ont  aclielies  en  gros. 
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./  ti  rei'euJu  ce  meuhle  y'iis  qu'il  ne  m'a 
cryiitt. 

On  dit  aussi ,  figiirc'ment  et  fainilii'icment, 
ne  voui  fiez  pas  a  lui  ,  il  rous  en  rei^enJrait  f 
pour  dire,  il  est  plus  Cu  (jue  vous. 

htVENDO  ,  DE.  paii. 

KEVENIR.  V.  11.  Venir  de  nouveau  ,  venir 
une  autre  fois,  /l  fini  hier  pour  vous  voir ,  et 
il  reviendra  aujowJ'hiii.  —  II  se  dit  des  choses 
*|ui  croissent  de  notivcaii ,  après  avoir  c'te  cou- 
pées, arracliccs.  Les  plumes  reviennent.  Les 
dents  re<'iennent.  Cette  branche  que  l'on  avait 
coupée  commence  a  revenir.  Ses  cheveux  com- 
mencent à  revenir^  Ses  oncles  reviennent.  — 
Il  se  dit  aussi  des  clioses.  <|L"i  reparaissent  de 
nouveau  ,  qui  se  présentent,  qui  se  font  sen- 
tir de  nouveau.  ï^  soleil  revient  sur  l'hnriz'tn. 
L  t  Jicvre  lui  est  revenue.  Ce  montent  fut  dr- 
coura^eant  p'ur  la  vertu  ;  grâces  au  ciel  ^  il 
ne  peut  plus  revenir.  (J.-J.  hnuss.  )  L'instant 
de  jouir  passe  ,  et  ne  revient  plus  ;  celui  Je  mal 
faire  passe ,  et  revient  sans  cesse.  (Idem.)  Le 
temps  arriv.i  où  l'on  cclcbrnit  une  i^randefcte 
qui  revenait  tous  Us  cinq  ans.  (\'oll.)  Les  ac- 
tions de  la  police  sont  promptes,  et  elles  s'exer- 
cent sur  des  choses  qui  reviennent  tous  les 
jours.  (  .Moulesq.  )  J'ai  banni  tous  les  termes 
techniques  dont  j'ai  pu  me  passer ,  prcjérant 
une  périphrase,  t  rsqu'une  idtie  ne  doit  pas 
revenir  souvent.  (Condi!!.) 

On  dit  qu'iiHC  ch  tse  revient  dans  l'esprit , 
pour  dire  qu'on  .s'en  ressouvient  tout  à  couii. 
Ou  dit  absolument ,  ce  nom  ne  me  rei'icnt 
point ,  pour  dire  ,  je  ne  m'en  souviens  plus. 

On  dit  proverbialement,  ii  tout  bon  co:nple 
revenir,  pour  dire  qu'on  doit  être  loujoiirs 
reçu  à  calculer  de  nouveau  un  compte. 

iitvEsi».  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  était 
parti.  //  était  sorti,  il  est  revenu.  Je  reviens 
a  vous  dans  le  moment.  Partez  au  plus  tût ,  et 
ne  faites  qu'aller  et  revenir.  Il  est  enjin  revenu 
Je  ses  longs  voyages.  Hevenir  de  l'au:re  mon- 
de. Revenir  au  gîte.  Après  un  certain  temps , 
les  planètes  et  les  astres  reviennent  tm  même 
point  d'où,  ils  étalait  partis.  Il  était  Jonc  trcs- 
pii.ssihle  qu'on  J'ai  alla  Je  la  mer  J{>uge  a  la 
Méditerranée,  ans  qu'on  Jiil  revenu  de  la 
Mcdilerranée  h  la  mer  llouge.  (Monlesq.  )  — 
l'igurément.  N'est-ce  point  que  la  nature  p  irte 
délle-mÉme  il  cet  air  simple  auquel  on  a  tant 
Je  peine  a  revenir,  quand  le  goût  a  été  gdlc 
p/ir  des  nouveautés  et  îles  hardiesses  bizarres  ? 
(Boss.)  Pofjbe  prévit ,  par  la  seule  disposition 
Jes  ajj'aires,  que  l'état  </;  Rome,  à  ta  longue, 
revien-L^ait  'a  la  mnnarch  e  (Idem.)  —  On  dit 
fjrnilierement ,  s'en  revenir,  pour  dire  simple- 
ment ,  rei'enir. 

On  dit  provcrl)ialeinent  et  rarailièrcmcnt 
à  un  homme  qui  n'est  pas  instruit  d'un  événe- 
ment public  et  inli'ressant  arrive  depuis  iieu 
qu'i/  revient,  qu'i/  semble  qu'il  revienne  de 
l'autre  momie. 

On  dit  qu'(/  revient  Jes  esprits ,  que  Jes  es- 
priti  reviennent  dans  un  lieu  ,  pour  dire  qu'on 
croit  y  voir  des  fantômes,  ou  qu'où  y  entend 
des  bruits  que  le  vulgaire  altnhue  à  des  es- 
prits. 

On  dit  de  certains  alimens  ,  qu'i^j  revien- 
nent, pour  dire  que,  lorsqu'on  les  a  manges, 
ils  causent  des  rapports,  qu'ils  envoient  des 
vapeurs  qui  en  portent  le  goiM  ,  l'odeur,  etc. 

ntvEMiH.  fiecoinraencer  à  faire  ou  à  dire  les 
mêmes  choses  que  Ton  avait  faites  ou  dites 
auparavant.  Des  troupes  reviennent  à  la  char- 
ge ,  lorsqu'après  avoir  été  repoussecs  ou  avoir 
plié  ,  elle-s  rliargent  de  nouveau  l'ennemi. 
Ll'ie  personne  revient  il  la  charge  ,  lorsqu'elle 
réilère  ses  instances  ,  ses  prières  ,  ses  injures, 
ses  invectives  contre  quel(|u'un.  On  lui  a  re- 
fusé vingt  fois  celle  plate,  et  ilievient  loui'uirs 
à  la  charge.  Je  pensais  qu'il  ne  dirait  plus  de 
mal  de  son  ennemi  ;  mois ,  au  bout  d'un  quait 
d  heure,  il  revint  h  la  charge.  —  On  dit,  rei'e- 
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nons  a  ce  que  nous  disions,  pour  dire  ,  repre- 
nons le  sujet  que  nous  a\ions  interrompu,  ou 
dont  nous  nous  étions  écartés.  On  dit,;'en 
reviens  toujours  lit,  pour  dire ,  je  |>ersiste  tou- 
jours à  penser,  à  représenter,  à  exiger  que... 

On  dit  proverbialement ,  revenir  h  ses  mou- 
tons ,  pour  dire ,  reparler  d'une  chose  qu'on 
a  fort  à  cœur,  retournera  son  principal  sujet 
après  quelque  diqression.  Il  levient  toujours 
it  ses  moulons.  Revenons  a  nos  moulons. 

Rf.vf.nir  sur  une  chose,  eu  parler  de  nou- 
veau,la  traiter  de  nouveau,  même  après  qu'elle 
a  été  décidée.  Il  fait  revenir  sur  celte  ajpnre. 

—  Revenir  sur  ce  qu'on  avait  promis ,  sur  ce 
qu'on  avait  dit ,  sur  5e\  engagemens  ,  changer 
d'ojiinion  ,  se  dégager  de  ce  qu'on  avait  pro- 
mis, rompre  ses  engagemens. —  Revenir  sur  le 
compte  de  quelqu'un  ,  changer  d'opinion  eu  sa 
faveur. 

fiF.VEsm  contre  quelque  chose,  s'oppo;er  à 
quelque  chose  qni  a  été  fait ,  conclu  ,  décidé. 
(Jiianl  nous  sommes  contraints  il  faire  quel- 
que contrat  que  la  loi  n'exige  pas  ,  nous  pou- 
vons ,  il  la  faveur  de  la  loi ,  revenir  contre  la 
violence.  (Alonlesq.)  On  p:ut  revenir  contre 
Cette  décision.  C est  un  arrêt  contre  lequel  on 
ne  peut  pas  revenir. 

Revenie.  Se  rétablir,  se  remettre,  être  ré- 
tabli ,  être  remis  dans  le  nii^me  état  où  l'on 
était  auparavant.  Revenir  eu  son  premier  état. 
Revenir  en  santé.  Revenir  en  son  bon  sens. 
Revenir  en  état  de  grâce.  Revenir  en  faveur 
auprès  du  prince.  Revenir  il  la  vie.  —  Revenir 
d'un  évanouissement .  Revenir  d'une  maladie. 
Il  est  comme  un  homme  qui  revient  d'un  songe 
funeste.  (Volt.)  Revenir  de  son  agitation.  Re- 
venir de  son  etonnement ,  de  sa  surprise  ,  de  sa 
frayeur.  Revenir  èi  soi ,  reprendre  ses  esprits 
après  un  évanouissement,  une  faiblesse  En 
ce  sens,  on  dit  aussi  absolument ,  revenir.  — 
On  dit  proverbialement  que  la  jeunesse  re- 
vient de  loin ,  pour  dire  que  les  jeunes  gens 
reviennent  souvent  des  maladies  les  plus  dan- 
gereuses. On  le  dit  aussi  pour  signiGer  que 
souvent  la  jennes.îc  revient  des  plus  grandes 
erreurs  ,  des  plus  grands  égaremens. 

On  dit  proverbialement  et  tigurément ,  re- 
venir sur  l'eau  ,  pour  dire  ,  se  retrouver  dans 
son  premier  état  de  fortune  ,  de' crédit,  de  fa- 
\eur. 

l'iF.vENiR.  Se  corriger,  se  désahuser.  //  est 
revenu  de  ses  égaremens.  Jt  esl  temps  Je  reve- 
nir tVun  trop  long  égarement .  (J.-J.  Kouss.) 
Je  ne  croyais  pas  qu'il  y  eût  un  peuple  qui  re- 
vienne pfus  difficilement  de  ses  anciennes  im- 
pressions que  la  nation  hoUaudaise.  (  Volt.) 
J'es>ère  que  vous  reviendrez  Je  vos  mauvais 
principes.  (Idem.)  Revenir  Je  ses  opinions  ,  Je 
ses  erreurs  ,  de  ses  préjugés.  —  On  dit ,  reve- 
nir il  soi,  pour  dire,  prendre  de  meilleurs 
senliniens.  Après  de  si  longs  égaremens ,  il 
est  dif/tcile  de  revenir  il  soi. 

Revesib  ,  signilie  fignrénient ,  abandonner 
l'opinion  dont  on  était ,  pour  se  ranger  à 
l'avis  d'un  autrj.  Je  reviens  a  l'avis  d'un  tel. 
En  ce  sens,  on  dit,  d'un  homme  opini^ltrc, 
qu'i/  ne  revient  point ,  t[u'i/  ne  revient  jamais. 

—  On  dit  aussi  absolument  ,  qu'iin  homme  re- 
vient,  qu'i/  ne  revient  point,  pour  dire  qu'il 
s'appaise  aisément ,  ou  qu  ilne  s'appaise  point 
lorsi|u'on  l'a  filché  ,  lorsqu'on  lui  a  manqué. 
Cest  un  homme  qui  ne  revient  jamais  quand 
on  lui  a  manqué,  faites  les  premières  démar- 
ches ,  et  il  reviendra  aussilât. 

RivtviB.  Etre  pr.ifilable.  //  ne  vous  en  re- 
viendra rien.  Le  profit  qui  m'en  revient  est 
médiocre.  Que  vous  revient-il  de  me  tourmen- 
ter ainsi  ?  Il  vous  en  reviendra  de  l'honneur  , 
de  la  gloire ,  etc.  Il  ne  lui  en  est  revenu  que 
Je  la  honte  ,  de  l  infamie. 

Ri.vLPiin.  Cotitcr.  Celte  rnaison  me  revient  'a 
cent  mille  francs.  Cet  habit  revient  it  quatre 
cents  francs.  Tout  compté  ,  tout  calculé  ,  cet 
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amciihUmenl  me  retient  a  quatr»-mille  francs . 
Ces  deux  étoJJ'ts  reviennent  au  même  prix , 
sont  du  même  prix. 

1'ii.vtxiii.  Avoir  du  rapport.  Cette  couleur 
revient  il  celle  de  votre  robe.  —  Tout  cela  re- 
vient au  même. 

Revemib.  Plaire  ,  être  agréable.  Cet  homme 
me  revient  firt.  Son  humeur  me  revient  beau- 
coup. Il  a  des  manières  qui  reviennent  à  tout 
le  monde. 

Kevemb.  Être  rapporté.  I! m'est  revenu.  Je 
plusieurs  emtroits  ,  que  vous  parlez  mal  de 
moi.  Il  ne  m'est  rien  revenu  contre  lui. 

Revenir.  T.  de  rôtisseurs,  faire  revenir  Je 
la  viande  ,  c'est  la  faire  renfler  en  la  mettant 
sur  des  charbons  allumés  ou  sur  le  gril,  avant 
que  de  la  larder,  faire  revenir  une  volaille, 
—  On  dit  aussi,  en  termes  de  cuisine , _/u<re 
revenir  des  légumes  dans  la  graisse  ,  dans  U 
beurre. 

Revenir.  T.  de  jiirispr.  Revenir  sur  quel- 
quiin,  exercer  contre  quchpi'iin  une  action 
en  garantie.  Aotii  êtes  garant  Je  cette  rente , 
ayez  soin  qu'elle  soit  bien  payée ,  sans  quoi 
l'on  reviendra  sur  vous.  Si  Con  vous  dépossède 
du  bien  qu'on  vous  a  Jonné  dans  vos  partages, 
vous  aurez  droit  Je  revenir  sur  vos  coparta- 
geans. 

On  disait  aussi ,  en  termes  de  palais  ,  rece- 
nir  par  opposition  contre  une  sentence  ,  par 
requête  civile  contre  un  arrêt ,  pour  dire  ,  se 
|)ourvoir  en  justice  contre  nue  sentence ,  con- 
tre un  arrêt. 

Revend  ,  vt.  part. 

Revemb,  Retiicbmb.  (Syn  )  On  revient  aa 
lieu  d'où  l'on  était  parti  ;  on  retourne  au  lieu 
où  l'on  était  allé —  Ou  revient  dans  sa  patrie; 
on  retourne  dans  son  exil.  —  On  dit  aussi,  re- 
venir à  la  vertu ,  retourner  au  crime. 

RI'.VEKOIR.  s.  m.  Lame  d'acier  ou  de  cuivre 
Irèsmince  dont  les  bords  sont  plies  ,  sur  la- 
([uelle  les  horlogers  mettent  les  pièces  d'a- 
cier, pour  leurs  diflérens  recuits,  ou  leur 
faire  prendre  la  couleur  bleue. 

REVENTE,  s.  f.  Vente  réitérée.  On  appelle 
marchanJises  Je  revente  ,  celles  qui  ne  sont 
pas  neuves  et  qui  ne  s'achètent  pas  de  la  pre- 
mière main  ;  toiles  sont  celles  qui  se  trouvent 
rhez  les  marchands  fripiers  ,  ou  qui  sont  en- 
tre les  mains  des  revendeuses.  Vne  tapisserie 
de  i-cvente.  Un  lit  Je  revente. 

REVENTER,  v.  a.  T.  de  mar.  Remettre  le 
vent  dans  une  voile  qu'on  avait  tenue  en  ra- 
lingue. 

REVENTIER.  s.  m.  T.  de  salines.  Comrnis 
qui  délivre  le  sel  à  petites  mesures. 

REVENU,  s.  m.  Profit  annuel  que  l'on  re- 
tire de  ses  terres,  de  ses  rentes,  de  ses  char- 
ges ,  de  ses  emplois.  Son  revenu  est  clair  cl 
net.  Avoir  un  revenu  bien  assuré.  Il  a  vingt 
mille  francs  Je  revenu.  Son  revenu  consiste 
en  terres  et  en  renies.  Il  ii'eA  pas  possible 
qu'un  si  modique  revenu  suffise  'a  tant  de  dé- 
penses. (J.-J.  Rouss  )  //  /7<ir/e  des  maisons 
qu'il  a  it  la  ville ,  et  bientôt  d'une  terre  qu'il  a 
a  la  campagne  ;  il  calcule  les  levenus  qu'elle 
lui  rapporte...  (La  l!r. )  Le  prince  leur  assi- 
gnait certains  revenus  ,  afin  qu' ajfranrhis  des 
embarras  domestiques  ,  ils  pussent  donner  tout 
leur  temps  a  faire  observer  les  lois.  (Ross.) 
Un  sage  cultivateur  doit  dépenser  ses  mo- 
mens  avec  la  même  écouomiç  que  ses  revenus. 
(  Rartli.)  Les  revenus  de  l' l'.lat.  Les  revenus 
de  l'Etat  sont  une  portion  que  chaque  citoyen 
d  >nne  de  son  bien  pour  avoir  In  sûreté  de 
l  autre  ,  ou  pour  en  jouir  agréablement. 
(  iMonlesi|.  )  —  On  appelle  revenus  casiiels , 
certains  profits  qui  ne  sont  iioint  comprit 
dans  les  revenus  ordinaires.  V.  Reîite. 

REVENUE,  .s.  f.  H  ne  se  dit  que  du  jeune 
bois  <[ui  revient  sur  une  coupe  de  taillis. 
foil'a  une  belle  revenue. 

REVER.  T.  n.  Avoir  l'e-sprit  occupé  pcn- 
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itiiiit  le  somnu'il.  J m  rf^é  toute  Ai  nuit.  Il 
faiulrait  avtur  mtitnt  tic  ùile  t/ue  je  n'en  ni 
P"Hr  i^ver  toujours  iii;icablemcnt,  (  Sùvig.  ) 
l{é*er  lU  quelqu'un.  Iù*t'cr  de  cnntbtitt,  lït 
n.nij'ragrs.  —  On  ilil  aussi  J.ins  un  scn>  actif, 
lâ.  CI-  lomhtttj,  nnujiiiifis.  f^uità  ce  que  j' ni 
tt'-'r.  J  ni  rêfc  lu  mime  choie. 

Kivi  n  L[\c  en  ili'lirc  ;  i  cause  ilo  (|U('liiuo 
lii\ir  oliauili',  nu  île  i|ufli|Ui' auliu  inalailii'. 
l'oilti  le  tmniport  iiui  lui  i*icnt  y  il  commente 
à  r/',.er. 

Ou  dit  par  rcproilie  ii  un  homme  rpii  Jil 
■Us  choses  ili'i'aisonnahlcs  ,  cxli'ataf;aiiles  , 
i[\i\l  iVi'e.  /'oHS  riVrz  ,  qnnitd  l'oui  ihtei  telle 
chose.  lli!''et-i'Ous  ilc  J.iire  celte  ilemande  , 
cette  proposition?  f^nus  n'ttes  pas  en  l'otrc 
bon  sens  ,  vous  re\'ez.  f^ous  nt-ez  réfè  cela. 
On  ilit  ilans  le  intîme  sens ,  c'est  un  vieux  ra- 
doteur  t  il  ne  fait  plus  quett'rer. 

Rtvm  ,  se  laisser  aller  aux  monvcraens  Je 
»on  imagination ,  sans  prendre  la  peine  de 
les  régler  par  la  raison.  C'est  eitravaguer 
que  de  chercher  l'évidence  parvul  :  c'est  rê- 
ver que  d'cleter  des  systèmes  sur  îles  fonde- 
mcns  purement  gratuits:  saisir  le  milieu  entre 
ces  deux  extrêmes  ,  c'est  philoiopher. 

RtviR.  Etre  distrait,  laisser  aller  son  ima- 
{^ination  sur  des  choses  vaines  et  vagues,  sans 
aucun  objet  fixe  cl  certain.  //  rêve  toujours 
sans  répondre  à  ce  qu'on  lui  dit.  Il  ne  vous 
tcoute  pas,  il  ne  J  ait  que  rêi'er.  Itêfer  au 
bord  d'une  fontaine.  Je  l'ai  trouvé  qui  rêvait 
dans  le  jardin. 

KivtH.  Penser  ,   méditer  profondement  sur 
quelque  chose.  Hêvcr  à  une  njjairc.  Hêver  a 
l'exécution  d'un  projet.  J'ai  rêvé  long-temps 
sur  cette  ajj'nire.  V.  Pesseji, 
Rêve,  it..  part. 

RÉVF,nBtK.\TION.  s.  f.  Du  latin  re  et  ver- 
hero ,  qui  signifie  ji.'  frappe  une  seconde  fois. 
T.  de  phj's.  11  signifie  en  général ,  l'action 
dun  corps  qui  en  repousse  ou  en  réfléchit  un 
autre ,  après  en  avoir  été  fra|)pe.  Jies  échos 
viennent  de  la  réverbération  du  son  produite 
par  les  obstacles  qui  le  renvoient.  (Enryc.)  — 
Dans  Tusage  ordinaire,  le  mot  réverbération 
s^applitpie  principalement  à  la  réflexion  delà 
lumière  et  de  la  chaleur.  Ainsi  l'on  d,f  d'une 
cheminée  <pii  renvoie  beaucoup  de  chaleur  , 
que  la  réverbération  y  est  très-grande  ;  d'un 
corps  qui  ne  reçoit  pas  directement  les  rayons 
du  soleil  ,  qu'i/  les  reçoit  par  réverbération. 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  de  mélat  ajouté 
à  une  lampe  pour  en  augmenter  la  lumière. 
La  ville  de  Paris  est  éclairée  pendant  la  nuit 
par  des  réverbères.  — On  appelle  en  terme  de 
chimie, ^éu(/e  réverbère,  un  feu  ,  où  la  flam- 
me est  oltlige'e  tle  rouler  sur  des  matières  ex- 
posées à  son  action ,  comme  dans  un  four  , 
ou  sous  un  dôme. 

REVERBERE,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
cha>se  que  l'on  fait  aux  canards  pendant  la 
nuit.  On  dit  la  chasse  au  réverbère  ou  au  flam- 
beau. Cette  chasse  se  fait  pendant  la  nuit  sur 
ùûe  rivière  dont  le  cours  est  lent  Un  chas- 
«eur  est  placé  sur  un  bateau  qu'il  laisse  aller 
au  cours  de  l'eau  ,  et  au  devant  duquel  est 
une  perche  posée  horizonlalemeni ,  et  sup- 
portant à  son  extrémité  une  terrine  remplie 
de  suif ,  avec  trois  mèches  allumées.  Les  ca- 
nards sont  attirés  des  bords  de  la  rivière  au 
lieu  qui  est  éclaire  ,  et  on  les  lue  avec  des 
canardières.  On  obtient  le  même  avantage  , 
lorsque,  de  deux  chasseurs  qui  suivent  ,  pen- 
dant la  nuit ,  les  bords  d'une  rivière  hantée 
par  (les  canards  sauvagi-s,  l'un  d'eux  porte 
un  ciiaudron  bien  récuré ,  dans  lequel  est 
plac-e   a  lirrine. 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir.  Il  se  dit  de 
la   la.uière  et  de  la    clialiiir     L'ne  muraille 
qui  réverbère  les  rayons  du  soleil.    One  pla- 
que de  cheminée  qui  réverbère  la  chaleur, 
Rlvlmlù,  it-  paît. 
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REVEr.Clll.r,.  V.  a.  Le»  ouvrier»  en  étain 
disent  icvciiher  l'ctain  ,  pour  dire,  réparer 
les  souillures  ou  cromelures  (pli  le  trouvent 
aux  piè('e5  jetées  dans  les  moules. 

Ri.vini:iie  ,   ii.  part. 

REVEimiE.  «.  1.  T.  de  mar.  Le  rapport  de 
la  mer  après  les  morles  eaux.  Il  se  dit  princi- 
palement des  grandes  marées  des  éipiinoxes. 
lljaudru  attendre  lu  reverdia  ,  c'est  i-dire  , 
le  liiniis  m'i  la  marée  rapportera. 

l'iEX  ERDIR.  V.  a.  Peindre  de  nouveau  en 
vert.  Ces  barreaux  ne  sont  plus  verts ,  il  faut 
les  reverdir. 

REVERDIR  V.  n.  Redevenir  vert.  Aei  arbres 
revmrdtssent  au  retour  du  printemps.  Ce  poirier 
qu'on  croyait   mort  ,   commence  à  reverdir. 

On  dît  proverhiahrincnt  et  |)opulaiienienl, 
planter  la  queltpt'un  ,  pour  reverdir  ,  pour 
dire  ,  laisîer  quelqu'un  en  quelque  endroit 
sans  le  venir  reprendre ,  comme  on  le  lui 
avait  promis.  Il  s'en  alla,  et  me  planta  là 
pour  reverdir. 

RïVKKni ,  lE.  part. 

REVtl'.DlSSt.MEiNT.  s.  m.  Action  de  re- 
verdir. 

REVERDOIB.  s.  m  T.  de  brasseurs.  Cuvelli- 
ovale  (|ui   sert  à  recevoir  les  matières  de  la 

REVi:REM.MENT.  adv.  Mot  inusité  que  Ion 
lrou\f  (Sans  queUiues  dictionnaires  ,  on  on 
lui  f.iit  -iijiiifier,  d  une  manière  respectueuse. 
RLN  EliEiNCE.  s.  f.  R.spect  qu'on  jiorte  aux 
choses  sacrées  ,  aux  prêtres  ,  aux  temples  , 
aux  images,  aux  sacremens.  ^ oubliez  ja- 
mais la  révérence  des  lieux  saints.  Portez  aiij 
magistrats  la  révérence  qu'on  doit  à  ceux  qui 
sont  chargés  du  dépi'i  des  lois. 

RtvtRt>CE,  est  aussi  im  tilre  d'honneur  que 
l'on  donnait  aux  religieux  qui  étaient  prêtres. 
Je  prie  votre  révérence  de  piendre  garde — 

RËvtRESCE.  Mouvement  du  corps  qu'on  fait 
poursalucr ,  soit  en  s'inclinant ,  soit  en  pliant 
les  genoux.  Grande  ,  humble  ,  projniule  ré- 
vérence. J'huile  la  retéience.  C est  un  grand 
faiseur  de  révérences. 

On  dit,  faire  la  révérence  'a  quelqu'un , 
pour  dire,  lui  rendre  ses  respects  ,  et  le  sa- 
luer pour  la  première  fois,  ou  quand  on  a 
été  un  temps  cnusidérabie  sans  le  >oir  Au 
letour  de  son  voyage  ,  j'allai  lui  faire  ma  ré- 
vérence. V.  Salot. 

RÉVERENCIELLE.  adj.  f.  T.  de  palais,  qui 
ne  se  dit  (jue  dans  cette  phrase,  crainte  te.-e- 
rencielle,  pour  dire,  le  sentiment  mêlé  de 
crainte  et  du;  respect  que  les  enfans  d(jivent 
avoir  pour  leurs  pères  et  mères. 

RÉVÉRENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Celui  ,  celle 
(Mii  aliècte  de  faire  beaucoup  de  révérences. 
C'est  un  homme  trés-réverencieux .  Une  fem- 
me rtvéreiK  leuse. 

RÉVERE.ND,  ENDE. adj.  Digne  d'èlre  révé- 
ré. 11  s'employait  comme  un  titre  d'honneur 
que  Ion  donnait  aux  prélats,  aux  religieux 
et  religieuses.  Révérend  père  en  Dieu,  Révé- 
rend père  un  tel. 

RÉVÉRESDISSIME.  adj.  des  deux  genres. 
Très-révérend.  Titre  d'honneur  plus  relevé 
que  celui  de  révérend  ,  et  que  l'on  donnait 
aux  évêques,  aux  archevêques  et  aux  géné- 
raux d'ordres.  Ou  disait  ,  Monseigneur  l  il- 
lustrissime et  réverendissime  archevêque  de... 
Le  réverendissime  père  gen-ral  des  capucins. 

RÉVÉRER.  V.  a.  Ren(Jre  un  culte  extcrieuv 
de  ri-^pect.  Donner  des  niarcpies  d'une  lianl'- 
estime  ,  ou  d'une  considération  au-dessns  du 
l'omiuun.  Révérer  les  images,  les  reliques. 
Revtr.  r  les  personnes  en  dignité.  Révérer  les 
lois.  C'est  un  vieillard  plein  de  vertu  que  je 
révère  beaucoup.  V.  AouRtR, 

RtvtRt  ,  tE.  part.  Quel  plus  grave  Iribu- 
nijl y  eiit-ll  jamais  que  celui  de  l  aréopage  , 
si  révère  dans  toute  la  Grèce  ,  qii'-in  disait 
que  les  dieux  mimes  jr  afaienl  comparu  ? 
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liÉVr  RlE.s.  f.  Sorte  d-  f.'w  dont  l'espiilsc 
repaît  ,  et  auquel  il  s'attache  comme  à  une 
chose  réelle.  JJani  son  délire,  son  csi'rit  était 
occupé  de  toutes  sortes  de  rêveries — Il  ^c  dit 
par  analogie  ,  des  idée»  cxliavagantes  ,  de» 
projets  sans  fondement.  //  ne  délate  que  des 
lêvtries.  Son  ouvrage  est  plein  île  rêveries. 

RtVKRit .  Situation  de  l'ame  (|ui  s'abandonne 
doucement ,  et  se  livre  enfin  toute  entière  à 
ses  pensi'e»,  à  ses  imagination»,  à  ses  ré- 
flexions. Profonde  rêverie.  Livrés  'a  cette  dou- 
ée conteinplalmn  ,  nous  nous  laissions  entraî- 
ner it  nos  rêveries.  (J  J  Boiiss.  )  J'ai  quel- 
quejois  des  rêveries  dans  ics  bois  ,  d'une  telle 
noirceur,  que  j'en  reviens  plus  changée  que 
d'un  accès  de Jièi  re.  (  Si'ug.  )  V.  lltVE. 
REVERMR.  V.  a.  Vernir  de  non» eau. 
RivtRNi  ,    It.  part. 

REVERQUll  R.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  dans  un  tiiclrac.  Plusieurs  disent  reeer- 
(ler. 

REVERS,  s.  m.  Le  côté  qu'on  ne  voit  qu'en 
relouriiaiil  la  chose.  Le  reveis  d  un  feuillet. 
I.e  revers  d  une  image.  Le  revers  de  la  main, 
t'riipperdc  revers,  c'est  frapper  de  gauche  j 
didili;  ,  aiee  un  b:ltou,  avec  un  sahrc  ,  etc.  , 
que  l'on  tient  de  la  main  droite.  On  dit  au 
jeu  de  paume  et  au  jeu  de  volant ,  un  revers  , 
un  coup  de  revers  ,  pour  dire  ,  un  coup  porté 
de  gauche  à  droite.  Il  mil  la  balle  dans  li 
grille  ,  d'un  coup  de  revers.  On  dit  aussi  un 
coup  d'arrière-main. 

tn  parlant  de  monnaies  ou  de  médailles  , 
revers  se  dit  de  la  lare  de  la  médaille  qui  est 
opposée  à  la  tèle.  Celle  médaille  a  d'un  côté 
la  tt'te  d'Auguste,  et  sur  le  revers  une  Victoire. 
Le  revers  de  la  médaille.  —  On  dit  figuré- 
nient  ,  le  revers  de  la  médaille  ,  pour  dire  , 
le  mauvais  côté  ,  les  mauvaises  qualités  d'une 
j.ersonne  ,  d'iuie  chose  ,  dont  on  fait  voir  je 
beau  cùtc,  les  bonnes  qualités,  f^oici  te  re- 
vers de  la  médaille,  l^ous  nous  avez  bien  dit 
le  beau ,  mais  n.ontrez- nous  le  revers  de  la 
médaille. 

REvr.Ks.  signifie  aussi,  la  seconde  page  d'un 
feuillet,  f^oyez  le  revers  de  ce  feuillet. 

Revers  Vicissitude  f.lcheuse.  La  fortune 
d'un  commerçant  est  sujette  à  d'étranges  re- 
vers. Un  revers  de  fortune  ,  ou  simpWmcnt 
un  revers.  Il  a  éprouvé  bien  des  revers.  Leur 
retour  fut  marqué  par  les  plus  sinistres  re- 
vers. (  Barth.  )  Être  abattu  par  le  premier 
revers.  (J.-J.  Rouss.  )  Quoique  j'aie  essuyé 
bien  des  revers  en  ma  vie  ,  je  n'en  ai  point  eu 
de  plus  imprévu  et  de  plus  desagréable  que 
celui  que  j'éprouve  aujourd'hui.  (Volt^  Xeurj 
élégies  inspiraient  la  fermeté  dans  les  revers. 
(Barth.  )  On  combattit  avec  une  alternative  à 
peuprés  égale  de  succès  et  de  revers.  (Id.)  Son 
amejière  et  inébranlable  n'est  pas  abattue  par 
ces  revers.  (  Ray.)  Athènes  ,  accablée  d'un  re- 
vers si  inattendu  ,  envisageait  de  plus  grands 
malheurs  encore.  (  Barth.  )  Il  fallut  soutenir 
ensuite  de  grands  revers.  (  Volt.  ) 

Revers.  T.  de  paveurs.  On  appelle  revers  de 
pavé  ,  un  des  côles  du  pavé  d  une  rue  ,  de- 
puis les  maisons  jns(pi'au  ruisseau. 

Revers.  T.  de  guerre  et  de  fortification.  On 
dit,  voir,  prendre,  ballre  à  revers,  ou  de 
n  vers  ,  soit  une  troupe  ,  soit  un  ou»  rage 
quelconque  de  forlilirali..n,  pour  dire  ,  voir, 
prendre  ,  battre  celle  troupe  ou  cet  ouvrage, 
soit  de  Uanc,  soit  à  dos.  Prend, e  de  revers  , 
occuper  une  position  d'où  l'on  dirige  oblique- 
ment son  feu  contre  le  d  is  de  son  ennemi. 
On  appelle  le  revers  de  lu  tranchée  ,  le  c<jté 
de  la  tranchée  qui  est  tourné  vers  la  campa- 
gne ,  et  qui  est  opposé  à  celui  qui  regarde  la 
filace  ;  revers  de  l'nrillon  ,  la  partie  de  l'oril- 
on  vers  la  courtine;  revers  dujossé  ,  le  bord 
extérieur  opposé  à  celui  de  l'cnceinlc. 

Ri  VERS.  T.  de  mar.  On  désigne  par  ce  nom 
tous  les  wembict  qui  se  jettent  eu  dehors  du 
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va'issea»! ,  comme  certaines  alonges  el  certains 
gcnour.  —  On  appelle  manrruiitfs  de  revers, 
les  écoutes  ,  les  boulines  et  les  bras  qui  sont 
S1US  le  vent,  ou'on  a  largués,  et  qui  ne  sont 
plus  d'usage  ,  jusquà  ce  que  le  vaisseau  revi- 
r.-  de  bord.  On  s'en  sert  alors  à  la  place  des 
ailres,  qui,  en  cessant  d'être  du  côté  du  vent, 
deviennent  manœnvres  de  levers.  — On  ap- 
feWe  revers  d'arcasse,  une  portion  de  voûte 
de  bois  faite  à  la  poupe  d'un  vaisseau,  soit 
jnur  soutenir  un  balcon  ,  soit  pour  un  sim- 
J'ie  ornement  ou  pour  gagner  de  l'espace  j 
revers  de  l'cpernn,  la  partio  de  I  éperon  coni- 
?  depui-i  le  dos  du  cabestan  ,  jusqu'au 
de  la  cagouille. 
KÉVEBSAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'un  acte  , 
dune  réponse  qui  se  rapporte  à  un  autre  acte, 
-^à  une  proposition.  Un  diplôme  reversai.  Let- 
tres reversâtes. 

Kêtersue,  se  prend  plus  ordinairement 
dans  le  même  sens  au  substantif  féminin  ,  /es 
rrvcrsa/es.  Les  réversules  les  plus  communes 
sont  celles  que  des  princes  d'Allemagne  ac- 
cirdent  à  Jeurs  L'ats^mvinciaux  ,  touchant 
la  conservation  des  privilèges  du  pays,  ou  le 
maintien  du  culte  dominant  ;  celles  qui  pro- 
duisent ou  énoncent  réciprocité  de  droits,  etc. 
lies  empereurs  qui  ont  cte  sacres  ailleurs  qu'à 
.^ix'la- Chapelle  ,  ont  toujours  donné  des  ré- 
ver  sales  a  celle  ville  ,  p  lur  assurer  que  cette 
ccrcmonie  faite  hors  de  ses  murs  ,  ne  prejwli- 
ciait  point  h  ses  droits. 

KEVERSEAU.  s.  ra.  Pièce  de  bois  attachée 
au  bas  du  clulssis  d'une  porte  croisée,  qui , 
en  recouvrement  sur  son  seuil  ou  tablette  , 
empèciie  que  l'eau  n'entre  dans  la  feuillure. 
Quand  elle  est  sur  l'appui  d'une  fenêtre  ,  on 
1  appelle  pièce  d'appui. 

REVERSER.  V.  a.  Verser  de  nouveau  /f-- 
cerser  du  vin  dans  son  verre.  —  En  terme  de 
marine  ,  faire  le  reversement  de  la  cargai- 
son d'un  vaisseau  dans  un  autre. 

J^EVERSJ.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes,  où 
celui  qui  fait  le  mûns  de  points  et  le  moins 
de  mains  ,  est  celui  qui  gagne,  et  où  le  valet 
de  cœur,  qu'on  nom;nc  le  quinola  ,  est  la 
carte  la  plus  importante  —  On  dit  à  ce  jeu  , 
faire  le  reversi ,  pour  dire  ,  faire  toutes  les 
mains. 

RliVERSIELE.  adj  des  deuT  genres.  T.  de 
jurispr.  qui  se  dit  des  biens,  des  terres  qui 
d  )iveut  en  certains  cas  retourner  au  proprié- 
taire qui  en  a  disposé.  Tous  tes  hcritn^es 
donnes  h  huit  emphjtéot'ique  ,  sont  rcversi'bles 
ap  es  ta  fin  du  bail. 

KEVT.r.SlO.N.  s.  f.  T.  de  jurisp.  Retour  ou 
droit  de  retour  que  le  donafeiir  a  aux  biens 
par  lui  donnés  ,  quand  le  donataire  meurt 
.sans  enfans.  Hentrcr  dans  un  bien  par  droit 
de  réversion, 

KEVEllSOiR.  s.  m.  T.  d'Iiydruul.  C'est   la 
même  cliose  ïpie  dévers(»ir 
REVERTIEK.  V.  Revkrocieh. 
liEVESTlAll'iE.  «.  m.  Lieu  séparé  dans  l'é- 
glise ,  où  les  prêtres  se  revêtent  des  habits 
.saeerdotaux  pour  r.ifllcc  divin. 

REVETE.MENT.  s.  ra.  T.  d'archif.  Appui 
de  maçonnerie  qu'on  donne  à  des  terres  pour 
les  empêcher  de  s'ébouler.  —  Eu  terme  de 
lorlilicalion,  c'est  une  espèce  de  mur  de 
maçonnerie  ou  de  gazon  q.ii  soutient  les  ter- 
res du  rempart  du  côté  de  la  campagne.  Ke- 
vcicMientde  maçonnerie.  Revêtement  de  ifazon. 

—  On  fait  aussi  dea  revéïemens  de  saucisses  el 
de  fascines. 

hEVÈTIR.  V.  a.  (n  se  conjugue  comme 
vctir.  )  Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui  en 
a  besoin.  Hevétir  Ls pauvres.  L'usasede  re- 
vêtir les  statues  d'haiiu  quelquefois  très- 
r_rhes  est  assez  commun  dans  ta  Grèce,  et 
Jait  regretter  souvent  que  ces  ornenims  déro- 
bent aux  yeux  les  l.eniilés  de  lart.  C  Barth.  ) 

—  U  se  djt  auisi  des  habits  qui  sont  la  mar- 
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que  de  qUi.'lque  dignité  ou  de  quchpie  fonc- 
tion. L'empereur  était  revêtu  du  manteau  im- 
périal, f.e  prélat  était  revêtu  des  hubits  ponti- 
Jicanx.  Etre  revêtu  de  ses  armes.  —  Figuré- 
ment.  Un  des  plus  beaux  artifices  des  Egrp- 
tiem  pour  conserver  leurs  antiennes  maximes, 
était  de  les  revêtu  de  certaines  cérémonies  qui 
les  imprimaient  dans  les  esprits.  (  Hoss.  )  — 
Ou  dit,  en  termes  de  jurisprudeuce  ,  qu'un 
acte  est  revêtu  de  toutes  les  formes  ,  de  toutes 
tes  formalités  requises.  —  Revêtir,  se  dit  des 
titres  ,  de  l'autorité,  du  pouvoir,  des  char- 
ges ,  des  dignités.  La  cour  avait  cm  devoir 
revêtir  son  représentant  d'un  titre  imposant 
et  d'une  autorité  très-étenftue...  (Ray.)  // 
attendait  avec  impatience  ,  le  moment  où ,  re- 
vêtu des  magistratures  ,  il  serait  en  état  de 
déployer  son  zèle  et  ses  talens.  (Barth.)  //  est 
revêtu  de  plu:>ieurs  dignités.  Le  peuple  le  dé- 
pouilla du  conunnndeiuenl  général  des  ar- 
mées ,  avec  le  même  empressement  qu'il  t'en 
avait  revêtu.  (  Idem.  )  Il  fit  respecter  et  ché- 
rir iautorile  lorsqu'il  en  était  revêtu;  lorsqu'il 
s'en  fut  dépouille  ,  il  la  respecta  et  la  chérit 
plus  que  tous  les  autres  citoyens,  (idem.) 

KtvÉTiB  T.  d'archit.  C'est  en  maçonnerie, 
fortifier  l'escarpe  et  la  contre-escarpe  d'un 
fossé,  avec  un  mur  de  pierre  ou  de  moellon. 
—  C'est  aussi  faii'e  un  mur  à  une  terrasse, 
pour  en  soutenir  les  terres.  —  Revêtir  un 
fossé  ,  un  bastion  ,  le  couvrir  de  pierre  , 
de  brique  ,  etc.  —  Revêtir  une  terrasse  de 
gazon.  On  revêtit  de  briques  les  deux  bords 
du  fleuve.  .  (  Boss.  )  —  Eu  terme  de  charpen- 
terie,  c'est  garnir  de  poteaux,  une  cloison  ou 
un  pan  de  bois;  eu  ternie  de  menuiserie, 
couvrir  un  mur  (l'un  lambris  qu'on  appelle, 
lambris  de  revêtement.  —  En  terme  de  jardi- 
nage ,  c'est  garnir  de  gazon  un  glacis  droit  ou 
circulaire,  ou  palisser  de  charmille,  d'ifs,  etc., 
un  mur  de  terrasse  ou  de  clôture  ,  pour  le 
couvrir. 

SE  Revètib.  t.  pron.  On  dit  également  ,   se 
revêtir  d'un  habit  ,  ou  revêtir  un  habit.  —  Se 
revêtir  de  l'autorité.  (Barth.) 
Rt\'ÈTU  ,  CE.  part. 

On  appelle  gueux  revêtu,  un  homme  de 
rien  qui  a  fait  fortune  ,  et  qui  en  est  devenu 
arrogant. 

il  se  dit  aussi  figuréraenf  pour,  orné.  Les 
vertus  et  les  qualités  aimables  dont  il  était 
revêtu  ,  le  remlent  encore  plus  regrettable. 
V.  Vétc. 

RÊVEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  rêve  ,  qui  s'en- 
tretient de  ses  imaginations.  Cet  liomme  est 
fort  rêveur  ,  c'est  un  esprit  rêveur,  f^ous  voilà 
bien  rêveur.  Je  te  trouve  triste  et  rêveuse. 
(J.-J.  Rouss.) 

Il  est  aussi  substantif  en  ce  sens.  C'est  un 
rêveur  perpétuel. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  fait  ou  qui 
dit  des  choses  extravagantes  et  hors  du  sens 
commun  .  c'est  un  rêveur,  un  vieux  rêveur. 
l'iF.VlDER    v.  a.  Vider  de  nouveau. 
RtviDE  ,  EE    part. 

r.EVlQUER.  V.  a.  T.  defoulerie.  C'est  faire 
jiasser  les  étoiles  de  laine  par  la  foulerie  ,  ou 
sirajdement  les  laver  â  la  rivière  pour  les  net- 
toyer ou  les  dégorger  de  la  teinture  qu'elles 
ont  prise  de  trop. 
Ri  viQcÊ  ,  ÉE.  part. 

hl.ViQUELR.  s.  m.  T.  de  foulerie.  Ouvrier 
imployé  à  reviquer. 

REVIRADE.  s.  f.  T.  de  jeu  de  trictrac.  Ac- 
tion d'un  ji;ueur  qui ,  pour  faire  une  case 
avancée,  emploie  une  dame  d'une  case  déjà 
fa  le. 

REVIRE.MF.NT.s.m.T.demar.Changeraent 
d(;  roule  ou  de  bordée  ,  lorsque  le  gouvernail 
est  poussé  à  bas-bord  ou  à  stribord  ,  afin  de 
courir  sur  une  autre  aire  de  vent  que  celle  sur 
laquelle  levaisscju  a  déjn  couru  quelque  temps. 
On  dit  revirement  p'r  (a  fête,  revirement  par 
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I  la  queue  ,  pour  signifier  le  mouvement  d'une 
armée  ou  d'une  escadre  qui  est  sous  voiles  , 
lorsqu'elle  veut    changer  de   bord  ,  en  com- 
'  mençant  par  la  tête  ou  par  la  queue  de  l'ar- 
mée ou  de  l'escadre. 

Kevibemest.  t.  de  finances.  On  appelle  reci'- 
remeut  de  pirlies ,  une  manière  d'acquitter 
une  chose  par  une  autre  ,  de  s'acquitter  en- 
vers une  personne  ,  par  une  autre.  V.  Vibe- 
MEST.  —  En  terme  de  marine.  Action  de  revi- 
rer un  vaisseau. 

RE  VIRER.  T.  n.  T.  de  mar.  Tourner  le  vais- 
seau pour  lui  faire  changer  de  route.  Revirer 
de  bord,  /(evirer  de  bord  dans  les  eaux  d'un 
vaisseau,  c'est  changer  de  bord  ,  derrière  uu 
vaisseau  ,  en  sorte  qu'on  court  le  même  rurab 
de  vent  en  le  suivant.  —  On  dit  ûgurément 
et  familièrement  qu'un  homme  a  revire  de 
Oonl ,  pour  dire  .|u'il  a  changé  de  parti. 
-^'r"".-  ,^  ■  "^^  ''■'f 'rac.  V.  Revib.iue. 
REVISER.  V.  a.  Revoir  ,  examiner  de  nou- 
veau. Reviser  une  ajf'aire  ,^  un  procès,  un 
compte. 

RtvrsÉ  ,   ÉE.   part. 

REVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  après  un 
autre,  f^ous  avez  là  un  bon  réviseur.  Reviseur 
de  comptes. 

REVISION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  re- 
voit ,  on  examine  de  nouveau,  il  se  dit  ordi- 
nairement en  matière  de  comptes  et  de  pro- 
cès. Revision  du  compte.  Demander  ta  révision 
d  un  procès ,  d'une  aff'nire. 

REVISHER.  r.  a.  Visiter  de  nouveau.  On 
revisile    des    marcliandises.    On    revisitc    des 
magasins.  On  revisite  un  malade, 
Revisité  ,  F.E.  part. 

REVIVIFICATION.  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle  on  fait  reparaître  sous  sa  forme  natu- 
relle un  métal  qui  était  masqué  sous  une  for- 
me différente.  C'est  une  espèce  de  réduction. 
\  .  Redcctios. 

REVIVIFIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Celfe  partie  était  presque  marte  ,  on  l'a  frot- 
tée avec  de  l'esprit  de  vin  qui  l'a  revivifiée. 

On  dit  en  termes  de  chimie  ,  revivifier  le 
mercure,  pour  dire,  le  séparer  des  minéraux 
avec  lesquels  il  avait  été  mêlé  ,  et  le  remet- 
tre en  son  état  naturel. 

On   dit  Cgurément    en  termes  de  religion 
chrétienne,    la  grâce  revivifie  le  pécheur. 
Revivifie  ,  ée.  part. 

REVIVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
vivre.  )  Retourner  à  la  vie.  Si  les  hommes 
pouvaient  revivre  avec  l'expérience  qu'ils  ont 
en  mouiant ,  il  y  en  a  peu  qui  ne  se  condui- 
sissent autrement. 

Il  signifie  Cgurément ,  vivre  de  nouveau  en 
(juelquc  façon  ;  et ,  dans  cette  acception  ,  on 
dit  <pie  tes  pères  revivent  dans  leurs  enfans, 
se  voient  revivre  dans  leurs  enfans.  —  On  dit 
d'un  homme  qui  imite  les  grandes  actions  de 
ses  ancêtres  ,  i\uilfail  revivre  en  lui  la  gloire 
de  ses  ancêtres.  Son  orgueil,  quoique  abattu 
par  la  main  de  Dieu  ,  ne  laissa  pas  de  revi- 
vre dans  ses  successeurs.  (  Boss.  )  Leurs  noms 
qu'on  a  vus  si  souvent  figurer  dans  les  écrits 
des  poètes ,  et  si  souvent  entendus  retentir  au 
tliédtic  ,  Jont  une  impression  plus  forte,  lors- 
qu'ils semblent  revivre  dans  les  Jetés  et  dans 
les  monumens  consacrés  à  ces  héros.  (Barth.) 
/.Ci  anciennes  ma.^imes  revivraient  bientôt, 
(  Ray.  )  On  ne  doit  pas  tarder  'a  voir  lout-à- 
fait  revivre  le  caractère  estimable  de  la  nation 
(Idem.)  -^ 

hn  termes  de  d^mtion  ,  revivre  à  la  grâce, 
c'est  retenir  en  état  de  gr.lce.  Pour  revivre  a 
la  i^riirr  ,   il  faut  mourir  nu  péché. 

On  dit  ,  ligurément  el  par  exagération, 
faire  revivre,  pour  dire  ,  f.ilre  recouvrer  de 
nouvelles  forces  ,  redonner  une  nouvelle  vi- 
gueur, redonner  de  la  consolation,  .le  la  joie. 
Jl  était  dans  une  grande  langueur ,  le  irmède 
qu'on  lui  a  donné  t'a  fait  revivre,   f'uilà  dif 
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viii  ciifiMc  de  l'Mie  icfiyie.  Il  cUiil  dans  un 
tirante  accuùlcmc.it  d'apnlj  la  nouvettu 
i/u  il  .1  reçue  lu  fait  revit  ic. 

On  (lit  iniMie  H^iirciiiriit ,  faire  reviire  , 
m  |>jrl.iiit  lie  \it'ilit'«  (li'tln  it  (l'uiicii'iiiK'n 
|irilriilioiu ,  pimr  diri:,  lits  fiiiri;  valnir  île 
iKiiivcaii.  ftitie  itiiire  île  licilln  dcilus  ,  un 
ancien  proies.  J*^aira  revtvie  les  droits  ,  les 
prétentions ,  les  l'ieilles  chimères  d'une  ni'ii>nn. 

IU.vi\i\i..  Itoincltre  tic  niuivvuii  rti  ciiMil. 
l'\nrc  revivre  une  erreur  ,  un''-  npinion.  J''uuc 
rciire  In  nuninire  d  un  grand  homme. 

On  dil  inic  le  l'ernis  fait  nrirre  les  cou- 
leurs ,  |iutir  iliru  •|n'il  Imir  ili>nni' un  noiiM'l 
t-chit  i  ut ,  i)ue  la  wajr  de  ifal/e J  .il  r,  l'o'ie  île 
vieilles  ciril  i/fs,  iiiiur  iliii'  iin'i'-lle  Us  fjit  le- 
parailru  ,  (|ii"ellc  Ii-s  icnil  lisibles. 

On  dit  lij^nixMiienl ,  J'airc  revivre  l'amour. 
Il  haine  ,  ete. ,  (lour  dire,  ralliiiuct'  Tainour, 
la  haine,  etc. 

En  parlant  d'nn  criminel  (|ni ,  après  avoir 
eu  abolition  dir  su  crimes,  en  commet  de 
nouveaux,  on  dit  que  le  nouveau  crime  qu'il 
a  commis  a  fait  revivre  ceut  </ue  son  abolition 
avait  éteints,  pour  dire  iin'ils  sont  alors  re- 
{;ard('s  comme  s'ils  ue  !ui  avaient  point  cte 
liarijnnnes. 

KÙVOCADÎ.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  i^lre  rosoqué,  qui  peut  être  destitue. 
Ordinairement  toute  pricaration  csl  révoca- 
ble. Une  commission  révocable.  Les  dona- 
tions a  cause  de  mort  sont  révocables.  Les  oj- 
liciers  publics  sont  révocables. 

RÉVOCATION,  s.  f.  Action  de  révoquer. 
J'ai  rcvi  que  mon  avoué,  et  j'ai  fait  signifier 
via  révocati'jn  il  ma  partie  ■  La  révocation  ti'un 
Idament.  Des  emplois  sujets  h  révocation.  La 
rc-.oiation  de  l'ulit  de  A'antcs.  Lu  révocation 
des  pouvoirs  donnés.  JLa  f'i  d' Auguste  trouva 
mille  obstacles,  et,  trente  ans  après  qu'elle 
eut  été  faite ,  les  chevaliers  romains  lui  en 
demandaient  la  révocation.  (  Montcsq.) 

KÉVOCATOIKH.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
révoque,  .rïcte  révocato'ire.  Disposition  revo- 
cataire. 

REVOICI  et  RKVOIl  A.  Prépositions  rddu- 
tilicativcs  r|ui  sisuilient,  l'Oit!  et  l'oiià  pour 
la  seeoiidc  fois.  Le  revoici,  le  revoilà. 

REViUK.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  l'oiV.' 
Voir  de  nouveau,  .le  l'avais  vu  hier  ,  je  lai 
revu  aujourd  liai.  Quand  est-ce  que  nous  nous 
reverrons  .'  //  me  semble  que  je  vis  de  l'espc- 
lanie  de  vous  revoir.  (  Volt.)  f^oiis  ctcs  char- 
mant de  ticsirer  de  me  revoir.  (  Idem  ) 

On  dil,  en  style  familier,  adieu  jusqu'au 
revoir;  et ,  en  cette  pluase,  le  mot  revoir  est 
employ»!  substantivement. 

Revoir  d'un  cerf,  en  terme  de  vénerie , 
ceâl  prendre  connaissance  de  la  force  du 
cerf;  ce  qui  se  fait  par  le  pied,  les  fumées  , 
les  abaturcs  ,  les  portées ,  les  foulées ,  le 
fiayoir  et  les  rougeurs.  Ac  ceifa  passé  par 
ici  ij'en  revois,  j'en  ai  revu. 

À  Revoik.  Façon  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  dire  qu'il  faut  faire  un  nouvel  examen 
d'un  compte,  de  parties  ,  etc.  —  On  dil  aussi 
par  manière  de  salut,  en  se  quittant ,  à  revoii' 
ou  au  revoir. 

Revoir.  Examiner  de  nouveau.  Revoir  un 
livre  pntir  le  corriger.  Cést  un  homme  qui 
examine  les  choses  avec  soin ,  après  lui  il  njr 
a  point  'a  revoir. 

Revo  ,  ce.  part.  Vn  livre  revu  ,  corrigé  et 
auj^Tieiite.  j^ 

REVOLKR.  V.  a.  Vole^dèrober  de  nou- 
veau, ijn  lui  a  repris  la  montre  qu'il  avait 
yolve ,  miiis  il  lu  revola  deux  jours  après. 

Revoie,  f.e.  part. 

RtVitLl  K.  V.  n.  Voler  de  nouveau  vers 

Cet  oiseau  revole  vers  son  nid.  —  Figiirément. 
Je  vais  donmr  quelques  heures  'a  mes  aj^a'i- 
r-s  ,  p:iis  je  revolerai  vers  vom.  Comptez  que 
mon  coeur  revoie  ycrs  mis  amis,  (\'olt.) 
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r.i:V(lLi:..  s.  m.  t.  de  m.ir.  Vent  ipii  clio- 
(lue  un  vaiKiau  par  relleiioo  ,  ce  ipii  cause 
lie  l:lclieu<  tiiurliillons  dont  les  vais>eanx  siinl 
lourmentès  ,  soit  qu'ils  fassent  voile  ou  qu'ils 
Soient  à  l'ancre. 

RtVOLTAM',  TE.  »dj.  Qui  nîvollc ,  qui 
rlioque  eveessiveiuent ,  qui  indigne,  l'ioccde 
iivultant.  Propiisiti  'U  reiollaule.  y/hsui-dilt 
revn/iunte.  Vn  Ime  revllant.  f-\vie  duns  un 
luie  revoUiint.  (Rarlli  )  lies  abus  •cviiltuiu. 
Sonfastr  était  rc„o  lant.  (  Uarlli.) 

r.tVOI,  TE.  s.  f  Soulèvement  contre  le  sou- 
leraiu,  contre  les  lois,  contre  l'uilturite  lé- 
gitime et  reconnue,  llevolie  partielle.  /Uvo.'te 
ifcnctule.  La  lé.'oiie  d'un  ennip  ,  d'une  ai' 
nue.  Cette  persécution  produisit  quelques  ré- 
voltes ,  mais  faibles  et  bientôt  appaisccs. 
(  Volt.)  Ils  intpirèreiU  aux  peuples  l'esprit  de 
Il  révolte,  (Kay.)  Cest  une  espèiede  prodige 
que  ,  dans  un  si  voste  empire  qui  enibrussait 
tant  de  nations  et  tant  de  royaumes  ,  les  peu- 
ples aient  clé  si  obéissons ,  et  les  levoltts  si 
rares.  (  Ross.)  J.'s  n'étaient  presque  jamais  sons 
révoltes  cnnsiderablcs.  (Jd.)  Lj hurler ,  exci- 
ter u  la  révolte.  Il  éloiijjà  la  révolte.  (Volt.) 
//  avala  jusqu'au  fond  le  calice  tie  Jésus- 
Christ,  lorsque  ,'cli''isi  pour  sauver  ce  peuple  , 
il  lui  en  fiiLlut  supporter  les  révoltes  conti- 
nuelles ,  011  sa  vie  était  en  périt.  (  Ross.  )  Cal- 
mer une  révolte  —  La   révolte  des  passions. 

On  dit  ligiireraent ,  la  révolte  des  sens  con- 
tre la  raison ,  la  révolte  Je  la  chair  contre 
l  esprit,  la  lévolte  des  passions.  V.  RtiiiLLio». 

RÉVOL'I  El'i.  V.  a-  Soulever,  porter  à  la  ré- 
volle.  Son  intention  était  de  révolter  les  pio- 
viiices  i.'u  midi.  Il  a  révolté  les  enj'ans  contre 
leur  pire. 

Revliltek.  Choquer  vivement.  //  s'jr  prit  si 
maOïeureusemeiit  ,  quil  ne  fit  que  révolter 
tous  les  esprits.  (  Volt.)  Une  action  si  atroce 
révolte  la  nature.  Les  esprits  étaient  sur-tout 
r<  voilés  contre  le  ministre.  (  Volt.)  Cet  acte  de 
tyrannie  révolta  tous  les  esprits,  i.  Ray.)  f^ous 
avez  assurénienl  grande  raison  d'être  révolte 
de  ce  ton  decisij'.:..  (Volt.)  La  proposition 
qu'il  fit  révolta  toute  l'assemblée.  Cela  i-et 
volte  te  bon  sens  ,  le  bon  goUt. 

SE  Révolter,  v.  pr.  Se  révolter  contre  son 
souverain  ,  contre  l'autorité  légitime.  Ce 
prince  se  révolta  contre  son  frère.  —  La  plu- 
part des  hommes,  tour  'a  lour  esclaves  et  ty- 
rans ,  se  révoltent  contre  l'injustice,  moins  par 
la  haine  qu'elle  mérite  que  par  la  crainte 
qu'elle  inspire.  (  Rartli.)  —  Lm  nature  même  se 
révolte  contre  de  pareils  soupçons.  La  chair  se 
révolte  coni re  i esprit  l^es  passions  se  révo/lcnl. 

Ce  verbe  sVmploie  quelquefois  dans  un 
sens  neutre.  C'est  lui  qui  a  fait  révolter  toute 
la  province. 

Révolte  ,  ée.  part. 

Il  est  aussi  substantif  Les  révoltés  se  sont 
rendus  maîtres  d'une  telle  place.  On  a  com- 
mandé des  troupespour  réduire  les  révoltés. 

RÉVOLU,  UE.  adj.  Il  se  dit  du  cours  des 
planètes  et  îles  astres  ,  lorsque ,  par  leur  mou- 
vement périodique,  ils  sont  reveuusau  même 
point  d'où  ils  étaient  partis,  Avunl  que  le 
cours  de  saturne  soit  révolu. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  Le  mois,  l'an,  le 
siècle  n'étaient  pas  encore  révolus.  Après  l  an. 
née  révolue.  Compter  par  années  courantes  , 
ou  par  années  révolues. 

REVOLCTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Roulé  ou 
re|>lié  en  dehors  ,  ou  sur  la  face  extérieure. 

RÉVOLUTION  s.  f.  Du  latin  re,  particule 
itéiative,el  volvo  je  roule  ,  je  tourne.  11  se 
dit  proprement ,  eu  astronomie  ,  de  la  pé- 
riode d'nue  planète  ,  il'unc  comète  ,  etc.  , 
c'est-à-dire,  du  chcin'U  qu'elle  fait  depuis 
qu'elle  part  d'un  point  jusqu'à  ce  qu'elle  re- 
vienne au  même  point.  Lu  révolution  des 
planètes.  —  On  dit  aussi  ,  eu  p:irlant  riu 
temps,  la  rèfolulian  des  siècles,  des  aiuiees. 
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des  saisons.  —  En  géométrie,  on  appelle  rt^o- 
lutiun  ,  le  ninnveuient  d'une  (i-uie  plane  qui 
tourne  autour  d'un  axe  immohile.  l'n  iiiai:- 
(jle  let  l.iiigle ,  loiiroaiit  autour  d'un  de  ses  i<{- 
tes  ,  engendre  un  lone  pur  sa  retolulion  ;  un 
di  liii-cri,  le  rngendir  une  •phèrc  —  Les  lullll- 
ralislis  appellent  nvolulioiis  de  la  trrie,  lis 
é\éiii'ineii>  ualiiivU  par  lesqueU  la  !aic  île 
iiiilie  glolic  a  été  continuellement  aliène 
dans  ses  dillcrenles  parties  par  le  !eu  ,  l'air 
et  IVau  //  est  ,.nivc  'le  grandes  révolutions 
sur  la  surface  de  la  Ici, e. 

En  termes  de  médecine,  on  appelle  révolu- 
tion d'humeurs,  un  m'iuvemeiil  extraordi- 
naire dans  les  liuineiii  . 

KtvoLiThis  ,  se  dit  de  tout  cliairgenicnl  eon- 
siderable  qm  a  lieu  ilani  les  allaires  ,  dans  le» 
choses  du  monde  J'.ir  i.iie  utile  ni-olulion 
Jaos  les  norias ,  les  marions  gen.  raies  de  la 
politique  ont  change  i Eurnf,e.  (Hay.)  Il , 'est 
Jait,  depuis  lioiizc  ai:s,\uie  i évolution  tlont 
let  esprit,  qui  esJ  sensible.  (Volt.)  Le  :iè- le 
heureux  qui  vil  naître  une  révolution  dans 
l'esprit  humain  n'y  se/abinil  pos  destine. 
(Volt.)  Je  mourrai  cnnTent  d'avoir  vu  une  si 
belle  révolution  inmmi ncee  diins  les  espiits. 
(Idem.)  Il  s'est  Jait  en  liurope  une  rei  ofution 
étonnante  tlam  les  esirHs.  (Idem  )  Le  t<  iij- 
«irrie  est  sujet  h  de  graudes  lévolutions.  Une 
jatule  révotiition  que  rien  n'arrête  enlruînc 
t  ail  dans  les  iiIa  oies  de  l'.termlé.  (  Massill.) 
Comme  les  révolutions  de  l esprit  huumin  en 
produisent  de  pareilles  dans  les  moeurs,  les 
révolutions  des  mœurs  en  pioduiient  de  pa- 
reilles dans  le  gouvernement  ;  ain.\i  le  gou- 
vernement dépend  des  mœurs ,  t  omme  let 
mœurs  dépendent  de  la  manière  d'eiu  isager 
tes  actions  humaines.  (Coudill  )  —  Les  levn- 
lutious  des  arts.  L'épo/  ée,  la  tragédie  ,  la  cn- 
■  médie,  et  tous  les  genres  dont  l'antiquité  nous 
a  laisse  des  modèles,  ont  subi,  chez  les  na- 
tions de  t' liurope,  les  révolutions  qui  se  sont 
l'aitcs  dans  les  mœurs.  (  Condill.) 

Quand  on  dit  simplement,  la  révolution, 
en  parlant  d'un  pays,  on  di'signe  la  plus  mé- 
m.>rable,  celle  qui  a  amené  un  aulie  oïdie 
qui  subsiste  encore.  Ainsi,  en  parlant  de  l'An- 
gleterre ,  la  révolution  àéiii^ne  celle  de  iG8JJj 
en  paihinl  de  la  Suède,  celle  de  '7"3i  ca 
parlant  de  la  France ,  celle  de  1 781). 

R^.votUTlO^.  T.  de  belles-lettres.  Dans  le 
poème  épique  ou  dramatique,  lorsipie  la  fa- 
ble est  implexc  ,  il  arrive  sur  la  lin  de  l'ac- 
tion un  événement  qui  change  la  face  des 
choses  ,  et  qui  fait  passer  le  personnage  inté- 
ressant du  malheur  à  la  prospérité,  01  de  la 
prospérité  au  malheur  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
révolution.  Le  dénouement  le  plus  parfait  est 
celui  où  l'action  se  décide  par  une  révolution 
soudaine  qui  porte  le  personnage  intéressant 
d'une  extrémité  deftriuneà  l'autre.  (Encycl.) 

Révolciios.  t.  de  politique.  Cbaugement 
ronsidérable  dans  le  gouvernement  d'un 
État.  Quel  que  soil  le  cours  des  lumières  ; 
qu'elles  aillent  de  la  nation  au  gouvernement , 
ou  du  gouvernement  h  la  nation,  il J'atU  tow 
jours  que  l'un  et  l'autre  se  perjèelionhenl  !i  lu 
fvis  et  de  concert ,  sans  quoi  les  lû'its  sont 
exposés  aux  plus  grandes  révofutio/i,  J  ïidv .) 
Une  révolution  dans  l'église  et  dans  l'Elal  de- 
vait être  le  Jruil  de  cette  entreprise.  (Volt.) 
J'ai  parcouru  ce  théâtre  des  révolutions  depuis 
Charlemague,  et  même  en  remontant  soa- 
vent  beaucoup  plus  haut,  jusqu'uu  temps  de 
I^ouis  Xll^.  (Idem.)  La  forme  du  gouverne- 
ment avait  récemment  essuyé  defréquentes  té- 
volutions ,  et  les  lois  étaient  sans  vigueur. 
(Bartli.)  Ces  révolutions  ne  s'opéraient  qu'a- 
A'cc  des  torrens  de  larmes  et  de  sang.  (Barth.) 

V.    .MtlATIOS. 

Révolltios.  t.  d'horlogerie.  Action  des 
roues  les  iities  sur  les  autres,  parle  moyen 
des   engrenages.  Les  engrenages  ne  servent 


i)nj  seulement  à  communiquer  te  moui'emeiit  ; 
l's  irrvent  encore  à  multiplier  les  rcvolutinns. 
ou  à  Us  fiicrsur  telle  roue  qu'on  vnuilru  ,  ou 
a  Us  rU'utiiuer;  rn/'ui  ils  ie;ve"t  à  changer  le 
f/lct/i  li-s  réi-olulion.'    (EikacL^ 

RKVnMIh.  V.  a.  \  oniir'ce  qiron  a  avalé.  // 
rewondl  11(1  <//..«-.  Des  qu'il  a  pris  un  bouil- 
lon ,  il  U  rci'Oiitit. 

1U.VOMI ,  it.  pari.    , 

REVOQUER.  V.  a.  Uler  à  quelqu'iin  l'em- 
I^loi  ,  Ici  [louvoirs,  les  fonclioni  qu'on  lui 
avait  coutié<.  Rtt'oquer  un  unilussaJeur ,  un 
l'rocuieui'j  un  commis,  un  inteiulaul, 

lUvixjDEB.  Annulff.  Révoquer  un  onlre,  un 
fUi-fur,  une  ilnrraiion  ,  un  icslamenl.  il  In 
Im  purnil  en rj'cl devoir âtre  révoquée.  {^M\\\.  j 
V.  Annule. 

On  dit ,  révoquer  en  iliute  ,  pom"  dire  , 
mettre  en  doute.  ISniis  ne  devons  usjJirer  qu'à 
eletouvrtr  une  première  expérience  que  per- 
sonne  ne  puisse  révoquer  en  doute ,  et  qui  siij- 
Jise  p'>ur  expl'quer  toutes  les  autres.  (Condill) 

Kevot^tuÉ ,  tt   part. 

REVltULOlU.  ï.  a.  Vouloir  de  nouveau.  11 
est  peu  usiti'. 

KE VOYAGER,  v.  n.  Faire  un  nouveau 
voyase. 

REVUE,  s.  f.  E.xameo  de  plusieurs  choses 
les  unes  aprè-;  les  autres  J'ai  jait  la  revue  de 
mes  livres.  On  n  Jtiit  lit  re:^ue  de  toute  la 
rn'tison.  Df'ouliliez.  pns  de  fana  lu  revue  de 
vus  actions.  En  p"ssant  en  revue  toutes  mes 
J' tûtes  ,  il  nie  remit  devant  les  yeux  un  tu- 
bleaii  qui  n'était  pasjlnlté.  (  J.-J.  Rouss.) 

Ri  VUE.  ï.  d'art  militaire.  Examen  que  l'on 
fait  d  un  corps  de  troupes  que  l'on  range  en 
t>itlre  do  bataille,  et  qu'on  fait  ensuite  iléti- 
Irr,  pour  voir  si  les  compagnies  sont  com- 
I)lètes,  si  elles  sont  en  bon  état,  ou  pour  don- 
ner la  paie ,  ou  pour  quelque  antre  sujet 
semblable.  Revue  d'un  raniment.  Revue  géné- 
rale. Passer  une  armée  en  revue.  Revue  de 
commissaire. 

RÉVULSIF,  IVE.  adj.  T.  Je  méd.  Il  se  dit 
d;;s  médicamens  et  autres  moyens  que  l'art 
emploie  pour  détourner  le  principe  d'une 
maladie ,  d'un  organe  essentiel  à  la  vie,  où 
elle  a  son  sii'gc.  La  saignée  du  pied  est  rei;ar- 
di  e  comme  révulsive  à  l  égard  de  la  télé.  La 
s  lignée  du  bras  paraît  révulsive  il  l'égard  de 
la  pniiiine. 

RÉVULSION,  s.  f.  Du  latin  rew//ere  rappe- 
b-T.  T.  de  nx'd.  Cours  ou  flux  des  hnnieurs 
d'une  partie  du  corps  à  une  partie  voisine  ou 
opposée.  Causer  une  révulsion  par  le  moyen 
il  une  saignée.  —  Les  maladies  subites  sont 
occas'iomes  pir  de  grandes  révulsions  d'iiu- 
mev.rs  qui  se  portent  tout  à  la  J'ois  sur  certai- 
nes p.irlies.  (  Encvcl.) 

RKY .  s.  m.  T.  de  pèche.  Nom  qu'on  donne , 
à  T<iulon  ,  au  capitaine  de  la  madraque. 

REYNOUTRIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  décandrie  raonn^ynie. 
Il  a  pour  caracli'rres  :  nn  calice  de  cinq' folio- 
les; point  de  corolle;  du  ctamines  à  lilamens 
Irès-cotirU;  un  ovaire  frigonc  ,  surmonté 
d'un  seul  style.  Ce  genre  ne  contient  qu'une 
espèce  ,  qui  vient  du  .lapon. 

REZ  prépos.  Tout  contre,  joignant.  Elle 
11  est  plus  d'usage  que  dans  les  phrases  siii- 
%  ailles  :  Rez  pied,  rez  terre,  rez  mur.  Abat- 
tre une  inaison  nz  pied ,  rez  terre,  c'est  l'a- 
b.tltre  à  fleur  de  terre. 

RE/  DE  CHAUSSEE,  s.  m.  T.  d'architecf. 
C'est  la  supirficie  de  tout  lien,  considérée 
au  niveau  d'une  chaussée,  d'un»  me,  d'un 
>irdin,  etc.  Les  fondations  sont  c'e.ees  Jus- 
qu'au rez  de  cliiiissée.  Va  appartement  au 
rez  de  chaussée,  li're  logé  au  rez  de  chaii.'.sée. 
L'appartement  du  rez  de  chaussée.  Un  appar- 
tement h  rez  de  chaussée. 

REZ  MUR.  s.  m.  Nu  d'un  mur  dans  œu- 
vre. Aiasi  l'ou  dit  qu'ii/iS  poutre ,  qu'une  so- 
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live  de  brin,  etc.,  a  tant  de  portée  de  rez 
mur,  pour  dire,  depuis  un  mur  jusqu'à 
l'autre 

tiEZ  TERRE  s.  ra.  T.  d'archit.  Superficie 
de  terre  ,  sans  ressauts  ni  degrés. 

RIIABDONALEPSIES.  s.  S.  pi.  T.  d'hist. 
ai'c.  Fêles  (|u'ou  célébrait  tous  les  ans  dans 
1  île  lie  Cos ,  dans  lesquelles  les  prêtres  por- 
taient un  cyprès  eu  procession. 

RIIACDOPHORKS  s  m.  pi.  Du  jjrec  rhab- 
dns  baguetle,  et  phérâ  jt:  porte.  T.  d  hist.  anc. 
Olliciers  chargés  de  maintenir  le  bon  ordre 
dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce.  Us  portaient 
des  baguettes 

RHABILLAGE,  s.  m.  Raccommodage  d'un 
ouvrage  g'Ué  ou  dérangé.  Il  est  d'usage  chiz 
les  couteliers  ,  les  horlogers  ,  les  taillan- 
diers, etc.  /,e  rtiabiltage  des  couteaux,  des 
ciseaux,  lies  rasoirs,  etc.  Le  rhabillage  des 
fitix,  des  faucilles .  des  serpes,  des  haches. 
—  On  dit  ,  le  rhabillage  d'une  meule  de  mou- 
lin ,  pour  dire,  l'opération  par  laquelle  on  la 
raccommoile  (|uand  elle  est  usée. 

RHARILLER.  v.  a.  rédupL  Habiller  encore 
une  fois.  Il  était  déshabillé,  et  il  a  fallu  le 
rhabiller.  Il  s'est  rhabillé.  —  Il  signilie  aussi  , 
fournir  de  nouveaux  habits.  Il  en  a  tant  coule 
pour  rhabiller  ce  régiment. 

Ou  dit  ligurément,  /Aaii.'/cr,  pour  dire  , 
rectilit-r  ce  i(i«'il  y  a  eu  de  déficlueux  dans 
une  ail'aire,  tlicher  de  justilier,  de  diminuer 
une  faute.  Jl  a  rhabillé  tout  cela  du  mieux 
qu'il  a  pu.  il  aura  bien  de  la  peine  à  rhabiller 
ce  qu'il  a  fait  mal  à  propos.  Il  est  familier. 

Rhjbillir.  T.  d'arts  ut  métiers.  On  dit, 
rhabiller  une  meule  de  moulin,  pour  dire,  y 
donner  nn  rhabillage.  Rhabiller  à  coups  per- 
dus, c'est  rhabiller  à  coups  irréguliers,  en 
donnant  des  coups  avec  une  espèce  de  mar- 
teau fait  exprès,  sur  les  endroits  les  plus  unis 
de  la  meule ,  pour  y  faire  des  inégalités  tran- 
chantes. 

SE  RuABiLLEn.  V.  pron.  Reprendre  ses  vète- 
mens  que  l'on  avait  quittés.  —  il  signifie  aussi, 
se  remettre  en  habits  neufs  Tous  mes  habits 
étaient  uses  ,j'ai  ttc  obligé  de  me  rhabiller. 

Rhabillé,  ee.  part. 

RHACOME.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbre  du 
genre  des  mygindes,  dont  quelques  botanis- 
tes ont  fait  nn  genre  particulier,  par  la  rai- 
son qu'il  n'a  fju'un  style  ,  au  lieu  de  quatre 
qu'ont  les  autres. 

RHACOSE.  s.  f.  Du  grec  rhakosis.  T.  de 
méd.  Nom  (|ue  les  anciens  donnaient  au  re- 
lâchement du  scrotum. 

KH.E.AS.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce 
nom  au  défaut  de  la  caroncide  lacrymale. 
V.  Rby.vs. 

Rll  AGADES.  s.  f.  pi.  Du  grec  rhagas ,  %én'\- 
i'\i  rhugados ,  rupture.  T.  (le  méd.  Fentes  ou 
crevasses  qui  surviennent  aux  lèvres,  aux 
mains ,  etc. ,  accompagnées  souvent  d'une  ru- 
gosité ou  d'une  coulracliou  de  la  peau  qui  les 
rend  douloureuses. 

RHAGION.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  Genre 
d'iniecics  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
tanjslomes,  tribu  des  rhagionides.  Les  an- 
ciens désignaient  sous  ce  nom  un  petit  ani- 
mal (ju'ils  prenaient  pour  une  espèce  d'arai- 
gnée. Cet  animal,  est  do  la  classe  des  arach- 
nides, et  n'a  pas  de  rapport  avec  un  insecte 
.i  doux  ailes.  Cependant  on  a  applitpié  cette 
dénomination  à  «n  genre  de  diptère-.;  placé 
avec  les  mouches  parLinnée,  et  par  d'autres 
avec  les  néraotèlcs.  On  trouve  cet  in.ser'e  sur 
les  arbres  et  sur  les  feuilles.  —  On  appelle 
rhagion  bécasse,  un  insecte  qui  a  environ 
huit  lignes  de  long  ;  les  antennes  brunes  ; 
les  yeux  d'un  vert  obscur;  le  corselet  noir, 
avec  deux  éminenees  antérieures  jannitres  ; 
I  abdomen  jaune ,  avec  une  tache  noire  sur  le 
milieu  de  chaque  anneau;  une  ligne  de  même 
couleur  sur  Us  cotés  ;  U  dernier  auiieau  noir  ; 


RHA 


66i 


les  pales  jaunes,  et  .les  ailes  lacîietées  de 
brun.  On  le  trouve  dans  toute  l'Europe.  — Ou 
appelle  rhagion  ver-lion,  un  insecte  qui  a  en- 
viron <(iialre  lignes  et  demie  de  long,  le  cor- 
selet jaunâtre  ,  avec  deux  lignes  noires  sur  le 
milieu ,  et  une  tache  de  même  couleur  à 
droite  et  à  gauche;  l'abdomen  jaune,  avec 
une  tache  nuire  sur  le  milieu  d.-  chaque  an- 
neau ,  et  deux  lignes  détachées,  de  même  cou- 
leur, de  cliaque  côté;  les  ailes  transparentes; 
les  deux  premières  paires  de  pâtes  jaunes;  les 
postérieures  brunes  et  beaucoup  plus  gran- 
des ([ue  les  autres.  On  trouve  cet  insecte  eu 
Europe  ,  parliculicremeut  au  midi  de  la 
France. 

RHAGIONIDES.  s.  ra.  iil.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  dinsi  ces  ,  famille  des  tanystomes ,  or- 
dre des  diptères,  distinguée  des  autres  tri- 
bus de  la  même  famille  par  les  caractères 
suivans  ;  trompe  n  tige  très-courte ,  retirée 
dans  la  cavité  buccale  ou  à  peine  exté- 
rieure, terminée  par  deux  lèvres  grandes, 
saillantes  et  relevées  ;  palpes  extérieurs  pres- 
que coniques;  aniennes  fort  courtes,  grenues, 
le  dernier  aitide,  sans  divisions,  terminé 
par  un''  soie;  ailes  presque  toujours  écartées. 
Cette  tribu  est  composée  des  genres  rhagion  , 
anthérix  et  clinocère. 

RIIAGRUI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes. V.  Lepture. 

RHAGODIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  à  feuilles  presque 
opposées,  entières,  très-glabres;  à  fleurs  dis- 
po.^ées  en  épi  terminal,  qui  seul  constitue  un 
genre  dans  la  polygamie  monoécie. 

RHAGOIÛE.  adj.  f.  Du  grec  rhagos  grain 
c'e  raisin,  et  ci(/os  forme.  T.  d'anat.  11  se  dit 
d'une  tunique  de  l'œil,  aussi  appelée  ui'ée  , 
du  latin  iiva  raisin. 

RHAtiOSTIS.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  ditfère  pas  de  celui  qu'on  a  ap- 
pelé corisperme. 

RHAMNEE.  s.  f;  T.  de  botan.  C'est  la  mê- 
me chose  {[ne  rhamno'ide  et  frangulacée. 

RHA.\INOiDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  lépondau  targonsler. 

RHAMNOVDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  ont  un  calice  libre,  mo- 
nophylle,  muni  souvent  à  sa  base  inférieure 
d'un  disque  glanduleux  .i  son  limbe  ,  à  divi- 
sions et  découpures  en  nombre  égal  .i  celui 
des  pétales ,  etc.  Les  plantes  de  cette  famille 
ont  leur  tige  frutescente  ou  arborescente ,  et 
garnie  de  rameaux  alternes  ou  opposés.  Les 
feuilles  qui  sortent  des  boutons  coniques,  ra- 
rement nus  ,  plus  souvent  couverts  a'écailles 
imbriquées  ,  ont  une  situation  conforme  à 
celle  des  branches  et  des  rameaux.  Elles  sont 
communément  simples  ,  toujours  munies  de 
stipules  ,  quelquefois  persislanles,  mouche- 
tées ou  bordées  de  blanc  et  de  jaune  dans  cer- 
taines espèces.  Les  fleurs  sont  en  général  pe- 
tites et  peu  éclatantes,  presque  toujours  com- 
plètes ,  très-rarement  apétales  ou  iliclines,  et 
allèclent  dillërenles  dispositions.  Ou  a  rap- 
porté à  cette  famille  vingt  genres  ,  sous  cinq 
divisions,  savoir  :  i°.  Les  rhamnoides  dont  les 
étaiulnes  sont  alternes  avec  les  pétales,  et 
dont  le  finit  est  capsulaire,  tels  que  les  gen- 
res stapliylin  ,  fusain  ,  polycaidc  et  célastre  ; 
1°.  les  rhamnoides  dont  les  élamines  sont  al- 
ternes avi:c  les  pétales ,  dont  le  fruit  est  mou , 
et  les  pétales  quelquefois  réunis  à  leur  base; 
tels  que  les  genres  myginde  ,  élcodendron  , 
cassine,  houx  et  apalanrhe  ;  3".  les  rhamnoi- 
des dont  les  étaniines  sont  opposées  aux  péta- 
les ,  et  le  fruit  drupacé;  tels  cpie  les  genre» 
nerprun  ,  jujubier  et  paliure  ;  4°.  h'S  rham- 
noides dont  les  élamines  sont  fipposées  aux 
pétales,  et  le  fruit  compo.sé  de  trois  coques, 
comme  les  genres  collétie  ,  céanollie  et  ]>hy- 
lique  ;  5°.  les  genres  qui  ont  de  lallinité  avec 
ks  rhamnoides ,  et  dont  \'o\  aire  est  raruuieut 
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;  li-l>.  qui-  Ici  Ronrcs  brunie ,  ilaa- 
,',i,-,  i>l,-.li-.iiin- fl  iiiiriil)P. 

UlUMI'IlAsloS.  ï.  m.  T.  J'Iiisl.  nal.  Nom 
(lUi-  lo*  ornillioliigiilfs  modernes  onl  appli- 
,■>«'  u<i  lo.ican. 

KAMIMIK.».  in.  T.  d'iiisl.  nat.  Genre  d  in- 
•iTl<'n  i|ui  ap|iartirnt  à  la  famille  di's  cIiiiimii- 
soni(r<,  et  à  la  lioisièrae  section  de  r.inlii' 
<lc«  coléoptères  ,  et  <nii  est  ainsi  caracti'risi- : 
antrnm-s  coudées,  nHcn-cfi  entre  le^  ycm  ; 
premier  article  ne  dépassant  pas  les  )ein  ;  les 
.-.iivans  alongés  j  massne  annelée  ,  commen- 
çant an  luiitiémc  article  ;  corps  ramasse  ; 
cuisses  propres  ponr  sauter. 

KlIAPil  RKIK.  s.  m.  P.  de  botan.  Tlantc  à 
ll^es  velues ,  rameuses  ,  à  feuUles  alternes  , 
(jLihrcs  ou  \clues ,  lancéolées  ,  dentées  ,  » 
lUnrs  jaunes  ,  portées  sur  des  pédoncules  ter- 
minaux ,  ipii  forme  un  genre  dans  la  syngé- 
nésie  polycamic  superflue  ,  et  dans  la  famille 
lies  coryuibifèn-s.  Le  thantvrie  est  vivace  .  et 
fc  trouve  sur  les  cotes  de  Barbarie  ,  dans  les 
sables  voisins  du  rivage.  Ses  feuilles  froissées 
répandent  une  od.ur  très-agréable. 

UIIASTIKU.  V.Kf.nsf..  . 

KIIAI'ONTIC.  s.  m.  T.  do  botan.  Espèce  de 
rl.iilv.rtu'. 

r.llAl'OiNTlQUE.  s.  f.  T.  de  b.Man.  Genre 
•le  plantes  à  Heurs  composées,  de  la  famille 
des  cynarocéplialcs  ,  qui  se  rapprocbe  beau- 
coup'des  centaurées  ,  dont  il  a  été  délaobé  , 
et  qui  présente  pour  caractères  :  un  calice 
formé  d  écailles  imbriquées,  non  ciliées,  non 
épineuses,  miiis  desséchées  cl  scarieusei  à 
leur  sommet;  des  Ueiirons  hermaphrodites 
dans  le  centre ,  cl  neutres  à  la  circonférence  ; 
lin  réceptacle  garni  de  soies  raides  ,  et  des 
aigrettes  ordinairement  ciliées.  Les  feuilles 
des  rhnpnntiques  sont  simpUs  ou  pinnalifides, 
quelquefois  dccurrentes.  Il  ne  faut  pas  ooo- 
foiulre  ces  plantes  avec  le  rhapnnùc ,  qui  est 
une  i-(h'cc  de  rhubarbe. 

bUAl't>STVl.U.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau de  l'Amérique  méridionale ,  à  feuilles 
SCitcroes,  lancéolées  .  luisantes  ;  à  fleurs  pe- 
tites, disposées  en  bouquet»  axillaiins  ,  qui 
Bcule  constitue  un  genre  dans  la  déraiulrie 
tritynie,  et  dans  la  famille  des  nialpighia- 
oécs.  Ses  caractères  sont  :  calice  à. cinq  dé- 
coupures ;  cinq  pétales  onguiculés  ;  dix  cta- 
inines  insérées  sur  le  réceptacle;  un  ovaire 
supérieur  surmonté  de  trois  styles  persis- 
tans,  relevés  cl  à  stigmates  en  tète;  une cap- 
.■-■ilf  .i   trois  loges  nionospermes. 

f^HASUT.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  de  Taris- 
toIocWe  d'Alep. 

hHAX.  s.  m.  T.  d"bisl.  nat.  Genre  d  arjcli- 
nldes. 

KllÉA.  s.  f.  T.  d'bisf.  nal.  Nom  latin  d  un 
genre  d'oiseau  qui  ne  comprend  qu'une 
seule  espèce  ,  le  nandu ,  dit  l  autruche  lif 
Mtt^ellan.  Linnéc  a  réuni  cet  oiseau  dans  le 
même  genre  ,  avec  l'autruclie  de  l'ancien 
continent  et  le  casoar. 

KIIEE.  s.  f.  T.  de  mytliol.  Divinité  célèbre 
clie7.  les  Grecs  et  les  homains. 

HHESUS.  s.  m.  f-  d'hist.  nat.  Espèce  de 
singe  de  l'ancien  continent. 

IIIIÉTEDR.  s.  m.  Nom  r(uc  Ton  donna:» 
autrefois  à  ceux  qui  faisaient  profession  d'en- 
sHis-ner  rélof|uence  .  et  <|iii  en  ont  laissé  des 
préreptes  Pnimi  Us  p'iis  celibirs  rhéteur.', 
tir  la  Grèce,  on  cnniptr  Isnmite ,  Vrnrs 
d /ir'luarniissr.  Déniilniis  de  J'halère  ,  etc. 

On  appelait  aussi  rhéteurs,  chez  les  an- 
riens  Grecs  ,  les  orateurs  qui  traitaient  des 
aflaircs  publiques  dans  les  harangues  qu'ils 
faisaient  au  peuple;  cl  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  a  dit  que  ,  dans  /Ithcnes  ,  les  rht- 
ieur$  avaient  firantie  part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui  .  rhéteur  tte  se  dit  guère fpi'en 
maiMaise  p.irt  ,  en  pailant  d'un  liiiuine  dont 
tiMile    l'éloquence    consiste    dans    une    sèciic 
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pr.ilique  de  l'art.  Cil  homme-là  n'est  point 
orateur,  ce  n'r^t  qu'un  rhéteur.  Style  de  rhé- 
teur. 

IIMÉTORICIEN.  ».  m  Celui  qui  sait  la  rhé- 
torique. Cet  homme-là  est  rlutoririrn.  Céil 
un  grand  rhétoricicn ,  un  ercellcnl  rlictoti- 
eien. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  un 
écolier  ipii  (■ludii-  en  rhétorique.  Cest  un 
rhetoricirn ,  un  bon  rlietoririrn. 

KIlKl'OKimJE.  s.  f.  L'art  de  bien  dire.  I.n- 
seii^ner  lu  rhétorique.  Ke/^ent ,  professeur  , 
maître  de  rhétorique.  Projéacur  en  rhétori- 
que. Les  preteples ,  les  règles  de  ta  rhétori- 
que Pendant  que  l'on  construisait  avec  effort 
l'edijire  de  la  logique,  s'elet'atl  à  côté  de  lut 
eeliti  de  I.i  rhétorique,  moins  solide  a  la  vé- 
rité ,  mais  plus  élégant  et  plus  inasniliciue. 
(liai  th.)  "  '^  "    ■'  ' 

On  a|)pelle  figure  de  rhétorique  ,  toute  fa- 
çon de  parler  que  l'orateur  emploie  pour 
donner  ou  de  la  force,  ou  de  la  grJce  au  liis- 
cours.  La  métaphore  est  une  figure  de  rhrtoi  i- 
que.  /..'ironie  ,  la  prosopnpre  ,  l'hypotypo- 
se ,  etc. ,  sont  des  figures  de  rhétorique. 

On  appelle  rhétorique ,  la  classe  où  l'on  en- 
seigne la  rhétoricpie  dans  les  collèges  ;  cl  l'on 
dit  ,  aller  en  rhétorique ,  être  en  rhétorique , 
pour  dire,  étudier  dans  la  classe  de  ihéto- 
ri(pie. 

On  appelle  aussi  rhétorique ,  les  traités  de 
rhctori(]ue,  La  rhétorique  d'.-fristote, 

KiiÉTORiQOK ,  se  dit  quelquefois,  dans  le 
style  familier,  de  tout  ce  qii  on  emploie  dans 
le  discours  pour  persuader  rpielqu  un.  Ainsi 
on  dit,  j'ai  employé  toute  ma  rhttoriq'ic  pour 
essayer  de  le  persuader ,  pour  dire,  j'ai  em- 
ployé toute  mon  éloquence  ,  j'ai  dit ,  j'ai  fait 
tout  ce  que  j'ai  pu  pour  le  persuader  ;  et ,  vous 
y  perdrez  toute  vnlre  rhétorique,  pour  dire  , 
vous  avez  beau  parler,  vous  ne  le  persuade- 
rez point. 

11  se  dit  aussi  en  mauvaise  part ,  ainsi  que 
rluteur,  pour  dési"ner  l'atleclatiTii  d'élo- 
tiuence  Tout  cela  n  est  que  de  la  rhétorique. 
J'apetcnis  f^enn  prêt  à  Jon  fr/>  iur  moi  ai'ec 
l'attirail  pompeux  el  menaçant  de  fa  rhétori- 
que. (  Barlh.) 

KllKXIE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de  plantes 
de  l'octandric  raonogynie ,  et  de  la  famille 
des  mélastomées.  Ce  genre  ,  a|>pelé  quadretle 
par  quelques  botanistes  .  et  <pii  dillère  peu 
des  oshccKs,  renferme  des  plantes  ordinaire- 
ment herbacées,  à  liges  souvent  tétragones  , 
à  feuilles  opposées,  et  à  fleurs  disposées  en 
panicules  axillaircs  et  terminales  ,  ou  portées 
sur  des  pédoncules  solitaires.  Ou  en  compte 
une  trentaine  d'espèces. 

RHE.XIS.  s.  f.  Du  grec  rhéris  rupture.  T.  de 
m«'d.  Rupture  d'une  veine  ,  d'un  abcès.  11  se 
dit  aussi  de  la  rupture  de  la  cornée. 

UHINA.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
poissons  carlilagineux  ,  qui  correspond  exac- 
tcnent  au  genre  squaline. 

HHINAN TOÏDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  caractères  :  un 
calice  divisé  plus  ou  moins  profondement , 
ordinairement  tubuleux,  persistant;  une  co- 
rolle presque  toujours  irrégulière;  des  étami- 
ncs  en  nombre  déterminé  ;  un  ovaire  simple  , 
à  style  unique  et  à  stigmate  simple  ,  rarement 
bilobé.  Les  plantes  de  cotte  famille,  que  l'on 
a  appelée  aussi  vcronicée  .  ont  une  tige  ordi- 
nairement herbacée,  (|ui  porte  des  feuilles 
opposées  ou  alternes.  Les  fleurs  ,  munies  de 
bractées,  sont  quelquefois  solitaires ,  axillai- 
res  ou  terminales ,  ou  plus  souvent  disposées 
en  épi  terminal.  On  rapporte  à  cette  famille 
dix  genres,  sous  deux  divisions,  savoir  : 
1°.  les  rhinanto'iJes  qui  ont  deux,  cinq  ou 
liiiit  étamines,  comme  les  genres  poljgala  , 
■\(-roni(pie,  calcéolaire  et  disandre  ;  a**.  h'S 
rhinantoïdes  dont  les  étauiine.^  sonl  didvoa 
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me«  ,  leU  que  les  cenrei  castilléja  ,  eiipliraisr 
pcMiculairi- .  cocrete  el  mélamnyre. 

RIIINANI  nus.  s.  m  C  e.t-i  jire.  en  f..rme 
de  m/..  T.  de  botan.  Ce  nom  a  clé  donné,  par 
Linnéi-,  au  genre  rocrète  ,  parce  que  la  lèvre 
siipirieure  de  la  covoUe  a  une  certaine  res- 
seuililance  avec  le  ne»,  il'iin  homme. 

RIIINAI'TÉKKS  ou  PARASITES  a.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Insectes  «ans  mitchoircii  el 
-ans  ailes,  dont  on  a  formé  une  famille.  Ce 
sonl  les  iiiici-s,  les  poux  et  les  tiques. 

RIlINCIIOI'ItORFSou  l'ORTE-liEC.  s  m.  pi 
Fainllle  d'inserles  île  l'ordre  des  colilopltrc», 
serlion  îles  léiramères.  <lonl  les  «aractère» 
sonl;  extri-mité  antérieure  de  la  lè'e,  prolon- 
gée en  forme  de  museau  ou  de  trompe  ,  avec 
la  bouche  terminale;  ces  pai lies  ordinaire- 
ment très-petites.  La  plupart  de  ces  coléoplè 
re-;  ont  les  antennes  terminées  en  massue  et 
souvent  coudées,  l'abdomen  g'os,  el  \e  pénul- 
tième article  des  tarses  bilobé.  Celle  famille 
se  divise  en  deux  tribu»,  celle  des  bruchèles, 
el  crlli-  des  ch.iransoniles. 

RIlINCOLnilE.  ».  f.  T.  d'hist.  nal.  On  a 
placi',  sous  ce  nom  ,  une  pointe  d'oursin  fos- 
sile parmi  le»  glossopètrrs. 

R|1I.\DACE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dési- 
gné sous  le  n  m  le  promcrops  orangé. 

RUINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons  qui  ne  dillère  du  rhinobate  que  par  un 
museau  court,  large  et  arrondi. 

UIllNE.  s.  1.  r.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  lé- 
iramères, famille  des  rhinchophores  ,  tribu 
des  charansonites,  ayant  pour  caractères  :  le 
devant  de  la  tête  ])rolongé  en  forme  de  trom- 
pe longue,  avancée  el  cylindrirpic  ;  antennes 
insérées  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  coii- 
dc'cs  ;  leur  huitième  article  formant  une 
massue  alongée ,  en  forme  de  fuseau  ,  ou  pres- 
que cylindrique,  d'une  seule  pièce;  jambe» 
terminées  par  un  fort  crochet.  Ce  genre  est 
composé  de  cinq  espèces. 

RUlNENCHyiE.  s.  f.  Du  grec  r/imlcnez, 
et  c^'t/iuô  j'injecte.  T.  de  chir.  Espèce  de  se- 
ringue avec  laquelle  on  fait  des  injections 
dans  le  nez. 

KIIINGIK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
serles de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
atiicricères  ,  tribu  des  sy-phies  ,  ayant  pour 
caractères:  trompe  membraneuse,  presque 
aussi  longue  que  la  tête  et  le  corselet ,  rétrac- 
tile  ,  renfermant  deux  palpes  membraneux  , 
filiformes,  inarticulés-,  un  suçoir  de  quatre 
soies ,  etc. 

RlllNGBAVE.  s.  m.  Comte  du  Rhin.  H  se 
disait  des  juges  ,  des  gouverneurs  de  villes  si- 
tuées le  long  du  Rhin. 

RHINORATE.  s.  f.  T.  d'Iiisf.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'une  raie  ,  cl  sou«-genre  de  poissons. 
Ses  caractères  sont  :  trous  des  branchies  en 
dessous;  corps  plal  ;  queue  longue,  à  base 
très-grosse.  Trois  espèces  constituent  ce  gen- 
re :  ce  sont  les  raies  rhinobate,  thoiiin  et 
lialavi  ,  qui  font  le  passage  entre  les  raies  el 
l(S  squales,  comme  la  squaline  ange  fait  le 
passage  entre  les  ftpialcs  et  les  raies, 

RIIINOCÈRKS.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nal.  Fa- 
mille d'insectes  C'est  la  même  que  les  ros'ri- 

RIIINOCF.ROS.  «.  m.  Du  grec  r/imnez.  el 
keras  corne.  Animal  sauvage  et  féroce,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  une  corne  pointue  sur 
lu  nez. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  le  rhinnré- 
ros  est  un  genre  de  uiammif.re  de  l'ordre 
des  pachydermes,  et  de  la  famille  des  pachy- 
dermes proprement  dits.  Les  espèces  vivan- 
tes de  rinnocérns  habitent  l'Afrique  ,  surtout 
les  environs  du  Cap  cl  l'Abyssinie  ,  l'Asie  et 
les  îles  de  la  Soude.  L'ue  espi'^-e  tres-nom- 
breiisc,  mais  qui  parait  ne  plus  exister,  a 
rempli  de  ses  débris  les  terrains  d'alhivion  d« 


la  Sibérie  ,  et  en  oflVe  aussi  dans  diflërens 
lieux  de  rEurope.  ÂucuQ  rhiooce'ros ,  ni  vi- 
ïant ,  ni  fossile,  n'a  été  découvert  sur  le  ter- 
ritoire des  deux  Améri^jues.  On  en  a  compte 
huit  <'-(jt'res,  tant  vivautes  que  fossiles. 

l.HI.NOChKOb.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom 
m.iji  Ikiiu!  (I  lui  c<><{udlaï;e  du  genre  rocher. 

hlll.NOLEl;uS  DE  MhK  ou  tlCOK.VE  DE 
Wth.  s.  m.   1'.  d'hist.  nat.  Espèce  de  cétacé. 

KHI.NOCURE.  s.  f.  T.  d'nist.  nat.  Cienre  de 
coi|uilles.  La  .seule  espèce  qui  soit  connue  de 
ce  genre  se»trou>c  dans  la  nier  Adriatique  ,  et 
n'atteint  guère  au-delà  d'une  li^ne  de  dia- 
mètre. La  fragilité  de  son  test,  sa  parfaite 
transparence ,  la  singulière  rincuie  de  son 
ouverture,  la  rendent  remarquable. 

KUi>'t)L(tPUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  carnassiers,  de  la  famille  des 
chéiroptères,  ou  chauves-souris.  Dans  toutes 
les  ciiauves-souris  connues  de  ce  genre,  le 
pelage  est  épais,  bien  fourni  et  inoelieux;  le 
dessus  du  corps  est  d  un  gris  fau\e,  et  le 
dessous  d'un  blanc  jaunJtre.  Les  rliinotûrhes 
ont  Cela  de  particulier,  qu'ils  rechercLeot 
les  excavations  les  plus  profondes,  et  s'en- 
foncent sous  terre  à  de  grandes  profondeurs. 

KUiNO.\lAChK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  hétéromères  ,  famille  des  stéoélytres , 
tribu  des  œdéuiérites.  Ces  insectes  sont  de 
petite  taille j  on  les  trouve  sur  les  Heurs, 
dans  la  partie  méridionale  de  l'Europe  et  en 
Barbarie. 

hHl.NOPOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  carnassiers  de  la  famille  des 
chéiroi>tère-.  Les  chauves-souns  placées  dans 
ce  genre  sout  des  deux  continens,  et  vivent, 
comme  les  autres,  d'insectes  qu'elles  attra- 
pent au  vol 

Klll.XOHTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
méd    Qui  est  attajué  d'une  rhinootie. 

Ml.NUPTlE.  s.  f.  Du  grec  rhin  nez  ,  et  op- 
tomai  voir.  T.  de  méd.  .Maladie  du  grand 
ungle  de  l'œil  qui  ouvre  un  passage  dans  les 
narines. 

RUl.NOSE.  s.  f.  Du  -rec  rhthnns  rugueux. 
T.  de  méd.  On  a  donne  ce  nom  à  la  corruga- 
tion  de  la  peau  qu'on  observe  à  la  suite  de 
l'exténuation  du  corps. 

KlllNOSl.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  hétéromères,  mais  qui,  dans  un  ordre 
naturel ,  parait  appartenir  à  celle  des  tétra- 
mères  ,  famUle  des  rhincophorcs,  tribu  des 
bruchèles.  Les  rhinnsimes  sont  très-voisins 
des  anthribes.  Ils  sont  très-petits  ,  et  vivent 
sous  les  écorces  des  arbres  et  dans  les  bois. 
On  en  connaît  quatre  espèces  ,  qui  se  trou- 
vent en  Fiance.  Le  rhiniunte  du  cht-ne,  le 
rhiitoiime  ru/icolle,  le  rhinoume  bronzé,  et  le 
rhtfi'>stinc  planiroitie. 

!vlllN()>r()MKS  ou  FF.OKTIROSTRES.  s. 
m.  pi.  T.  d  hist  nat.  On  a  donné  ce  nom  à 
une  famille  d'insectes  héraiptèrcs  qui  ont 
les  clytres  à  demi  coriaces,  le  bec  paraissant 
naître  du  front,  les  antennes  longues  et  les 
tarses  propres  à  marcher.  Elle  comprend  les 
genres  scutellaire,  pentatome  ,  Corée,  acan- 
tliie  ,  lygée  ,  gerris  et  podicèri;. 

KHlNToNK^UES.  adj.  et  s.  f.  pi.  T.  de  litt. 
anc.  On  donnait  le  nom  ,  chez  li-s  anciens  ,  à 
d;  i  piècrs  de  lliéïltrc  qui  étaient  des  espèces 
d'alellanes  inventées  par  un  certain  Pdiinton 
de  Tarenle. 

lllllPlCÉhE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'iiisecles  coléoptères,  section  des  pentamè- 
res  ,  famille  des  serricornes  ,  tribu  des  cébrio- 
nites.  Ces  insectes  sont  très-rapprochés  des 
céli'iin-. 

l'dllPlDODENDKON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  et..l)li  pour  placer  les  aloèî  plissé 
et  dichoto.ne  Ses  caractères  sont  :  calice  tu- 
bule,  à  trois  divisions  pélaliiormes  j  trois  pé- 


iini 

taies  j  stigmate  aigu  \  capsule  à  trois   valves 
et  à  trois  loges  poh spermes. 

KlIlPlPTEKEs.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre d  une  Classe  d'insectes  composé  des  gen- 
res stjlopset  xénos. 

liHlPSALES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  qui  a  pour  caractères  ;  un  calice  a 
trois  ou  quatre  divisions  tres-cùurtes ,  avec 
des  dents  aiguës  ,  membraneuses  et  très-peti- 
tes ;  une  baie  inférieure  uniloculaire ,  demi- 
transparente,  renfermant  au  centre  douze  se- 
mences Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
cactiers. 

RHlSAGFiE.  s.  m.  Du  grec  rhiza  racine,  et 
"gra  prise,  capture.  T.  de  chir.  Instrument 
pour  arracher  les  racines  des  dents. 

fiillZlN.  s.  m.  T. de  botan.  Nouveau  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons.  11 
est  Composé  de  deux  espèces,  dont  les  au- 
teurs avaient  fait  des  heivelles  ,  quuit^u'elles 
eu  dilierent  en  ce  qu'elles  sont  privées  de  pé- 
dicelle  ,  et  que  leur  chapeau  est  garni  eu 
dessous  de  plusieurs  UbriUes  semblables  à  des 
raciuis. 

KUlZOliOLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
1  on  a  donné  au  genre  pékée,  qui  a  été  réuni 
depuis  au  genre  caryocar  de  Linuée. 

KUIZOCAKPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  aux  dépens  du  genre  lichen.  11  dillère 
des  psores  par  ses  scutelles ,  situées  entre  les 
écailles  ,  et  non  sur  leurs  bords.  11  rentre  dans 
ceui  qu'on  a  appelés  pellane,  lecidee  et  ptu- 
toiie. 

KUIZOCTOSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  champi- 
gnons, et  dont  le*  caractères  consistent  en 
des  tubercules  charnus,  ovoides  ou  iiréguliè- 
rement  arrondis ,  desquels  partent  eu  tous 
sens  des  tilameus  grêles  ,  rameux  ,  semblables 
à  des  byssus.  Ce  genre  est  composé  de  deux 
espèces,  dont  l'une,  la  mort  du  safran  .  avait 
été  placée  parmi  les  scléroles  ,  et  dont  l'autre 
a  été  découverte  sur  les  racines  de  la  luzerne. 
L'une  et  laulre  fait  pénr  les  plantes  sur  les- 
quelles elle  se  trouve. 

l'dlIZOLITUES.  s.  m.  pi.  C'est-à-dire,  raci- 
nes de  plantes  petrihées.  T.  d'iiist.  nat.  Les 
naturalistes  donnaient  auliefois  ce  nom  à  des 
incrustations  calcaires  ou  sablonneuses  et  fer- 
rugineuses qui  se  forment  sur  des  racines. 
Lorsque  ces  incrustations  sont  gro.'ses  et  soli- 
taires, plus  ou  moins  semblables  à  des  os  et 
creuses,  on  les  nomme  os/toco//cs. 

KlliZOMOhHllE.  s.  i.  T  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cbam- 
]>ignons,  qui  oiérc  pour  caractères  :  une  sub- 
stance rameuse ,  rampante,  cornée,  11  com- 
prend cinq  espèces. 

lidiZOPllAoES.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Du  grec  r/ii;<i  racine,  et/V»//^o  je  mange.  Ou 
a  quelquefois  emidoyé  ce  mot  pour  désigner 
les  animaux  (]ui  se  nourrissent  particulière- 
ment de  racines,  ou  les  racidivores.  Les  larves 
des  hannetons  ,  ou  \eYS  blancs  ,  sont  rhizo- 
pluiges  ;  les  taupes  ,  les  grillons,  etc. ,  le  sont 
aussi.  Parmi  les  mammifères  ,  les  cochons 
sont  ihtznptt'ii^es  ou  radicivores. 

F.HlZOPllOhE  ou  .MANGLIEB.  s.  m.  T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  ca- 
priloliacéts,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  palétuvier.  Les  rhiznphnrti  croissent  au 
bord  de  la  mer.  Us  sont  indigènes  des  pays 
chauds  de  l'Asie  et  de  l'Ainériquc. 

RIllZOPHÏSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  parmi  les  radiaires  pour  placer  deux 
espèces  de  physsopliores  (|ui  s'écartent  des 
autres  par  leurs  caraitère»  Ce  genre  renfer- 
me deux  espèces  qui  vivent  dans  la  Méditer- 
ranée :  le  pliyssopliure  iiliformc,  et  le  pliysso- 
pliore  rosacée. 

KIIIZOKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coq  lilles  qui  se  rapproche  des  bulles.  Cette 
coquille  est  verte  ci  taclictéc  de  roux.  £llc  se 
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trouve  sut  les  côtes  d'Italie.  Son  diamètre  ne 
surpasse  pas  une  demi-ligne. 

RHIZOî>PEh.\IES.  s.  i  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
plantes  autrement  appelées  marn- 
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leucées  i-t  nilulariactes. 

RUIZOS  rO.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  radiaires  qui  a  pour  caractères  :  un 
corps  libre,  gélatineux  ,  orbiculaire,  convexe 
en  dessus  ,  et  aplati  ou  concave  en  dessous  , 
avec  des  appendices  centraux  filiforme!  ou 
dendroidcs,  munis  de  pores  nombreux  qui 
sont  les  bouches  ou  suçoirs  de  l'animal.  Ce 
genro  a  été  long-temps  confondu  avec  les  mé- 
duses. 11  n'en  diffère  que  parce  que  les  espè- 
ces qui  composent  ce  dernier  ont  une  bouche 
centrale  et  unique.  Les  rhizostontes  sont  con- 
nus sur  nos  côtes  sous  les  noms  de  venin  et  de 
gelie  ilr.  mer. 

RIIODIOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  her- 
bacée ,  vivace  ,  à  racines  charnues,  à  feuil» 
les  alternes  ,  sessiles ,  un  peu  épaisses,  pla- 
nes ,  dentées  en  leurs  bords,  très-glabres,  et 
à  fleurs  disposées  en  corymbe.s  serrés  et  ter- 
minaux, qui  forme  un  genre  dans  la  dioécie 
octandrie.  On  a  réuni  ce  genre  aux  orpins. 
La  riiodiiile  tire  son  nom  de  ce  que  sa  racine 
a  une  odeur  de  rose  très-forte,  qu'elle  cora- 
iniiniqiie  même  à  l'eau  dans  la  distillation. 
Elle  se  trouve  en  très-grande  abondance  sur 
les  alpes  de  la  Laponie,  de  la  Suisse,  de 
l'Allemagne  et  de  l'Angleterre. 

IdlODlTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  madrépore  fossile  qu'on  trouve 
aux  environs  de  Dax  et  de  Bàle. 

RHODITIS.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  des 
anciens  que  Pline  classe  dans  les  gemmes  ,  et 
qui  est  de  la  couleur  de  la  rose. —  On  a  don- 
né ce  nom  au  quarz  hyalin  rose. 

KUODIU-U.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Métal  qui 
n'a  encore  été  trouvé  qu'allié  au  platine.  Il 
doit  son  nom  à  la  i)iijpriélé  dont  jouit  son 
oxyde  ,  de  colorer  en  beau  rose  ses  combinai- 
sons avec  les  acides.  C'est  un  métal  solide, 
blanc,  gris  ,  infusible  ,  lixe  au  feu,  et  diffici- 
lement réductible. 

RHODOLÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  mouadelphie  monogy- 
nie,  et  dans  une  famille  qu  on  a  appelée 
clielénaée.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce,  qui  a  été  découverte  dans  l'île  de 
Madagascar. 

RllUDORACÉES.  s.  (.  pi.  T.  de  bot.  Famille 
de  plantes  dont  les  caractères  consistent  en 
un  calice  divisé  ,  persistant  ;  une  corolle  insé- 
rée à  la  base  du  calice  ,  monopélale  ou  lobée  ■ 
des  étamines  en  nombre  déterminé,  distinc- 
tes ,  insérées  sur  la  «oroJle  dans  les  genres 
mouopétales,  et  attachées  immédiatement  à 
la  base  du  calice  dans  les  genres  presque  po- 
lypétales;  un  ovaire  supérieur,  à  style  uni- 
que, à  stigmate  simjile  ,  souvent  capité.  Les 
plantes  de  celte  f;jraille  ,  remarquables  par  la 
beauté  de  leur  feuillage  ,  par  l'éclat  et  la  di.s- 
position  de  leurs  fleurs,  ont  une  tige  fruti- 
qiieuse  ,  des  feuilles  alternes  ,  rarement  oppo- 
sées ,  assez  souvent  à  bords  roulés  en  dehors 
dans  leur  jeunesse,  et  sortant  de  boutons  co- 
niques, écailleux  et  terminaux  dans  quelques 
genres.  Leurs  fleurs  sont  firdinaireinent  dis- 
posées en  corymbes  axillaires  et  terminaux. 
Ouelques  botanistes  pensent  que  cette  famille 
n'est  pas  suilisamment  distincte  de  celle  des 
bicornes. 

RIIODORE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
de  deux  pieds  de  haut ,  à  feuilles  alternes ,  el- 
liptiques, entières,  recourbées  en  leurs  bords, 
glabrt'S  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous, 
et  à  Heurs  rouges  disposées  en  bouquet  termi- 
nai ,  paraissant  avant  les  feuilles.  Il  forme  un 
genrir  dans  la  décaiulrie  monogynie,  et  dans 
la  famille  lies  rosages.  Le  rhoilme  est  origi- 
iiiiire  du  Canada,  et  ressemble  beaucou|>  à 
un  azalé. 
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llllOCMÉ.  ».  f.  D.i  S"-'-  ihnifm/  (cuW.  T.  k\c 
cliir.  l'iailiire  ilii  iiilni'  >\»\  consislnlaii»  uiiu 
fcnle  louRiie,  flimle  ri  .superlicii-llu. 

KIIOMUK.  t.  m.  T.  ilc  p-omctric.  CVtl  un 
panillrl^priiniino  ilonl  \f»  colii»  »oiit  ligiiiix  , 
umis  dont  \ei  aiigli'!>  sont  iiiirgaii\,  ileii\  des 
anf;le:>op|io»rj  l'tuiit  ol>l(is,  et  loi  (Icut  aiiti'c» 
aigus.  Du  riip|ii'lle  aiiv.i  l'tzaiigc. 

lillOMIlK.  s.  m.  r.  dhisl.  mil.  Gnnre  de 
poissons  de  la  divi.<ii)i>  ilfi  tlinruciipic-s  ,  inhii- 
«luil  pnnr  placer  iint"  esiu  ce  du  genre  «lirlo- 
Hou  de  Lianec.  L'espi'ce  tpii  forme  ce  genre  se 
iioiniue  rhnmbe  atépid'ile.  l'Ile  a  lo  corps  di- 
nué  dVcailles  facilement  visililes,  les  n.i^i'oi- 
res  du  dos  et  do  l'anus  en  forme  de  faux.  Ou 
)a  trouve  dan.s  les  mers  voisines  de  la  Caroline. 

UllO.MUt-:.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
rnipulles  établi  pour  les  ispiees  de  cônes  de 
I. innée.  LVspi'ce  uni  .sert  de  l^pe  à  ce  genre 
est  le  cône  impérial ,  vulgairement  ronnii 
60US  le  nom  de  couronne  imjfvrtaU.  C'est  une 
cni|uille  de  deux  à  trois  ponces  de  loitguciir, 
dont  le  fond  est  hianc  ,  laclielé  de  brun  et  de 
fauve.  On  la  trouve  dans  la  iner  dos  Indes,  à 
une  profondeur  tic  soixante  pieds.  L'animal 
cpii  la  forme  a  un  très-petit  opercule  corné. 

KllO.Mlii:.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  t)n  donne 
quelipiefois  ce  nom  au  turbot  et  à  cpicli[ues 
aiifri'»  espèces  de  [ileuroncctes. 

lUlOMUlSCUS,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Deul 
ihomboidale  ou  irrégulière  de  poisson  pé- 
Iritiéc. 

IIHOMBITE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Pélrilica- 
lion  d'un  turbot  ipron  trouve  en  Suisse  , 
jirès  le  lac  de  Constance. —  Les  anciens  nalii- 
valisles  français  donnaient  aussi  ce  nom  aux 
genres  rône  et  volute. 

RIICMBOÏDAL,  LK.  adj.  T.  d'anat.  et  de 
botan.  A   quatre  angicsj  deux  opposés  plus 

TliOMCOlDAL  ou  RliO.MBOÏDE.  s.  m.  T. 
cl'hist.  nat.  Kom  spécifique  d'un  sparc  ou  d'un 
salmone. 

hllOMDOlBALE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Nom 
spéeiliciue  d'une  couleuvre  des  Indes. 

hUO.NIBUÏDE.  s.  m.  Du  grec  rlwmbos  rhoni- 
be,  et  culos  forme,  ressemblance,  figure  qui 
ressemble  .i  un  rhombc.  C'est  une  ligure  à 
quatre  côtes,  dont  les  opposés  sont  égaux  et 
parallèles ,  et  qui  a  deux  angles  aigus  et  deux 
oblus. 

RHOMPIIAL.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
go'iet  qui  naît  dans  les  Indes  orientales. 

KHOldE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  gorlères. 

RllUB.M'vIïE.  s.  f.  Du  grec  rhn  ,  qui  désigne, 
cbet  les  médecins  grecs  ,  une  racine  ,  et  de 
barbaroi  étranger.  LitléralemenI  ,  racine 
étraogi  re.  T.  de  botan.  Plante  qui  vient  de 
la  Chine  .  et  dont  la  racine  est  un  bon  pur- 
gatif. 

La  rhubarbe  est  un  genre  de  plantes  de  la 
famille'  des  polygonécs,  voisin  de  celui  des 
j>atienccs. 

RllUCAr.nE  DES  MOINES,  s  f.  T.  de  bolan. 
Koni  vulgaire  de  l'os.'ille  patience. 

l,HLl!AhBE  DES  PAYSANS,  s.  f.  T.  de  bot. 
C'est  la  bourdaine. 

FdlLBAUBE  l'At'SSE.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est 
la  racine  de  la  luorinde. 

KIIU.M.  s.  m.  T.  de  rivière.  Il  se  dit  de 
plusieurs  courbes  de  chevaux  billes  sur  une 
corde,  et  qui  tirent  les  bateaux  ou  les  trains. 
RlR'MAPVliE.  s.  f.  Du  grec  rlicuma  rhume 
ou  écoulement,  et  pur  feu.  T.  de  méd.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  fièvre  rhumatismale. 

RHUM  AT  ALGIE,  s.  f.  Du  g.  oc  rhaunia 
cours ,  lluxion ,  et  al^ns  douleur.  T.  de  uicd. 
Doohor  rlinmalismale. 


RIIiniATNMr.  s.  m.  Du  grec  r/iriim,i 
cours  ,  lluxion.  (tu  donne  re  nom  à  une  plileg- 
niaiic  ipii  a  hou  siège  tanlôl  dam  les  mus- 
cles et  tantôt  dans  let  envir  uis  des  arlieula- 
lionsj  ce  qui  lait  distinguer  le  rhumalisine 
en  rhuiiuitisnic  mu\cnliiue  et  rhumiiiisiiie  ar- 
ttrulmre.  —  i)n  appelle  rhumattinin  g.mttciix 
ou  g'>utlc  rbuinatiquc ,  le  riiumalisiiie  arti- 
culaire aigu,  parée  qu'il  présiuile  <le  raiialo- 
gio  avec  la  goulle.  — Ihi  appelle  ihuniatuinc 
^ynoifial ^  le  rhumatisme  qui  parait  avoir  son 
siège  dans  la  memhraue  Hereiise  des  articula- 
tions, el  rhuiuattsinf  fibreux  ,  celui  qui  a  son 
siège  dans  les  parlies  Itbreiises. 

KI1U.\IE.  s.  m  De  rheuma  finxinn.  T.  de 
méd.  Espèce  de  fluxion  ainsi  appelée  paroe 
qu'on  l'attribuait  aulrefois  à  une  humeur 
flcrc  qui  coulait,  disail-ou,  sur  l.i  gorge,  ou 
sur  la  Irachéi-artère.  Cejl'esl  ijuime  irri- 
tation de  la  membrane  inlqueuso  qui  lapi.sse 
ces  parties  ,  causée  par  l'impression  subite 
d'un  air  froid  ,  et  accompagnée  de  toux  , 
d'expeeloralion  muqueuse  ,  et  c|uelipietoi< 
d'un  peu  de  lièvre.  Hhunic  de  cert'cau.  Ilhume 
de  poitrint'. 

R1IU.M.MERIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  fabriipics  de  sucre,  l'atelier  oii  l'un  lait 
fermenter  les  mélasses. 

hllUS.  s.  m.  T,  de  botan.  Les  Grecs  appe- 
laient rhnus,  et  les  Latins  ibus,  \ia  arbris- 
seau qui  servait  à  la  préparation  des  cuirs  cl 
à  divers  usages  médicaux  ,  et  dont  la  graine 
entrait  dans  la  préparalion  des  mets.  Clici 
les  modernes,  ou  donne  ce  nom  au  sumac 

RUÏAS.  s.  m.  Du  grec  rhuii  ,  et  r/ieo  je 
coule.  T.  de  méd.  Ecoulement  continuel  de 
larmes ,  causé  par  la  diminution  ou  la  con- 
somption de  la  caroncule  lacrymale. 

hllVNCllÉE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle 
ainsi  une  des  divisious  de  la  famille  des  lon- 
girostres,  (pie  l'on  a  aussi  appelée  cAer/ife. 

RHYSCllENE.  s.  m.  T.  d  hisl.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  tétramères ,  famille  des  rhinchophores, 
Iribu  des  chaïausouites.  Les  rhynvitcnes 
ont  les  antennes  iusérées  près  du  milieu 
d'une  Iroinpe  longue  et  souveut  arquée  ,  on- 
dée, de  onze  articles,  et  dont  les  trois  der- 
niers forment  une  massue  brusque  et  ovale: 
aucune  de  leurs  pales  n'est  propre  au  saut , 
et  le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est  hl- 
lobé.  —  Les  espèces  dont  la  trompe  se  loge 
dans  un  enfoncement  de  la  poitrine  compo- 
sent le  genre  crj  ploiHij'nque. 

l'.lIVNClllTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Sous- 
genre  établi  dans  le  genre  altelabe. 

RIIYNCHOBDELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  qui  réunit  les  macrognales 
et  les  mastacembles.  Ses  caraclcres  sont  : 
corps  aloiigé,  dépourvu  de  nageoires  ventra- 
les; des  épines  dorsales  nombreuses;  deux 
épines  en  avant  de  la  nageoire  de  l'anus. 

RHYKCHONELLE.  -s.  f.  T.  d'hist.  nal. 
Genre  de  co<[uillcs  fossiles  séparé  des  lérébra- 
tulcs.  Ses  caraclères  sont  :  coquille  bivahe  , 
régulière ,  à  valves  inégales  ,  se  fixant  par  nn 
ligament  ou  tube  court;  la  plus  pclilc  valve 
perforé»  à  son  sommet.  Ce  genre  comprenJ 
trois  espèces. 

RHYNCUOSE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Planle  vi- 
vace  de  la  Chine  ,  à  lige  voluble,  ;i  feuilles 
ternées,  à  folioles  presque  rondes  ,  velues,  à 
fleurs  jaunes  .  gi'ininées  ,  portées  sur  des  pé- 
doncules axillaires.  ipii  forme  un  genre  dans 
la  diadelphie  décandrie. 

RIIYNCIIOSPORE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  <pii  rentre  dans  celui  qu'on  a  ap- 
pelé chrvtoiptre. 

RllYNCUOSTÈNFS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nst.  On  donne  ce  imm   aux  oiseaux  dont  le 
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Il  polyandrie  penlam  iiii'.  Il  oITre  pour  earac- 
t.'i-.s  .■  un  cahre  de"  cinq  folioles  obl.ugi.e,  , 
leniiinées  par  une  piiinle  en  alènr ,  dont  les 
diMix  uileiieiires  Hont  plus  grandes;  point  de 
corolle;  dix  élaniincs;  ciii»!  ovaires  oblongs, 
velus,  à  style  court,  réuni»  pur  leur  hase  ,  el 
terminés  par  des  stigmates  épais;  cinq  capr 
des 


hlll  MATIOUE.    V.  RHDMATIST.UL. 

RUL.MATbMAL,   LE    ou    RHU.MATIOUE.  1  bec  est  éln.it. 
aJj.  Qui  appartient  au  rhumalLsme    UouUur        KIIYNCHOTÈQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
ihunLatismaU.  \  hrisseau  du  Pérou  qui  forme   un  genre  dans 


silos  ,  velues  ,  lerinin^c»  par 
queues,  s.- séparant  parleur  li.ise,  s'fuivraut 
par  h-  (ôté  inléiieur,  cl  cunicnant  chacune 
une  seineiiei:  ohlonglie. 

IdlV.NC'lLIIIIl.S.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  donné  ,  par  qii'lqiies  naturalistes  ,  aux 
poulies  d"oui'«in«  lossiles 

RIIY.NCOl'RID.N.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nal.  Nom 
géoéiiipie  <pie  l'on  a  d'mcic  aux  arachnide» 
ipii  couiposc.nl  le  genre  argos. 

nilYNGUTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre d'iiiseeles  ayant  pour  caractères  :  une 
boiieli/  coniposirc  d'un  Sec  ou  d'une  gaîno 
articulée.  Cille  i:lasse  correspond  à  l'ordre 
deshéiiiii.lères. 

hllYPIlE  s.in.T.  d'hisl.  nal.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  diptères,  fj-.niile  des  némo- 
cères  ,  tribu  d  s  lipiilairei.  L'espèce  de  diji- 
tére  sur  laquelle  on  a  établi  ce  gi'nre  est  Ires- 
commiinc  en  Iranee,  dans  les  apparlcniem  , 
sur  les  vitrages  desquels  elle  se  lient  souvent 
tran'iuille,  ce  <|ui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
rh^ph;dcsj'cnùrcs.  Cri  insecte  est  l<mg  d'en- 
viron six  ligi\cs  ,  mélange  de  brun  et  de  rous- 
sûtie  obscur,  avec  les  antennes  noirilire»; 
les  ailes  sont  laehelées  de  noinllic  ,  sur-tout 
vers  la  cùle  ;  les  patei  sont  pilles  ,  el  les  ge- 
noux obscurs.  — On  en  a  décrit  une  .iiitre  es- 
pi-ce  qui  n'a  qu'un  i)oint  noirâtre  cl  marginal 
sur  les  ailrs. 

RIIYPOGI'.APIIE.  s.  m.  Du  grec  rlinpnt  or' 
dure,  chose  basse,  et  gn/pW  je  peins.  On  dii- 
signe  par  ce  mol  les  peintres  di-  l'antiquité 
<pii  ne  peignaient  que  la  basse  nature  ou  de 
petits  sujets. 

RllYP  liQUE.  adj.  des  deux  genres  el  »■  Du 
grec  rhuplâ  je  nettoie.  Qiielqu.-s  humoristes 
itésignent  par  ce  mot  les  mcdicamens  qu'il» 
regardent  comme  propres  .i  entraîner  les  hu- 
meurs visqueuses  et  coirompues,  adlureiites 
a  quelque  partie  du  corps. 

illIYsOPllYLLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre 
établi  aux  déjiens  des  jongernianes. 

RHYTEUllNTHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  intestins  qui,  dans  quelques 
auteurs,  fait  partie  des  ténia,  mais  qu'on  en 
a  séparé,  et  au<|ncl  on  a  chmiié  pour  caraclè- 
res :  d'être  aplati,  biaiiiculé,  rugueux,  avec 
une  li?le  tronquée  et  i  deux  lèvres.  Ce  geure , 
qui  rentre  dans  ceux  qn  on  a  appelés  uiciispi- 
ilaire  el  bolryorrf.liiile  ,  comprend  trois  espè- 
ces ,  dont  une  vit  dans  le  pylore  des  anguil- 
les, une  autre  dins  celui  de  la  perche,  cl  la 
troisième,  (pil  a  <pialie  lèvres,  dans  les  in- 
leslius  de  la  carpe. 

RIIYTH.ME  ou  RYTHME,  s.  m.  Du  grec 
rhntUmns  ,  qui  signifie,  nombre,  cadence, 
priporlion,  mesure.  C'est,  en  général  ,  la 
proportion  «tui  règne  entre  les  parties  d'un 
même  tout.  Le  rhythme  des  anciens  était  ce 
qu'on  appelle  aiiioiird'Iiiii  mesure  en  poésie 
et  en  musique,  c'esl-à-dirc,  un  mouvement 
successif  et  soumis  l'i  certaines  proportions. — 
En  miidecinc,  c'est  la  proportion  des  ballc- 
mens  du  pouls. 

RHYTIIMIQLE  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  rhythme.  /.harmonie  rhythmi- 
que, 

KHYTLS  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau  de 
la  Cochincliine,  à  fciiill.s  alternes,  ovales, 
oblongiies  ,  entières,  glabres;  à  fleurs  dispo- 
sées en  épislerininaux  et  ramas.sés ,  qui  l>r- 
me  un  genre  voisin  des  arrôclies  et  des  bae- 
caurées ,  dans  la  polygamie  dioécie.  On  l'a 
aussi  appelé  rhytetjninlhe. 

RHYT-MOPÉE.  s.  f.  Du  grec  rhulmos  rhjlh- 
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tnc  ,  cadence  ,  mesur;  ,  et  poiVJ  je  fais ,  je 
compose  ,  etc. 

KHVZOSPERMUM.  s.  m.  T.  Je  hotan.  Genre 
de  plantes  qui  est  le  même  que  la  noielee. 

PilANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de  la 
Guiane ,  à  feuilles  opposées,  péliolcos,  lan- 
céolées ,  et  à  fleurs  dispose'es  en  grappes  ter- 
minales, qui  forme  un  genre  dans  la  penlan- 
dric  monogvnie,  et  dans  la  famille  des  vinet- 
ticrs.  il  diirére  à  peine  du  coronis  ,  et  a  clc' 
ai)pole'  aussi  patriae. 

lilANT,  TE.  adj.  Gracieuï  ,  qui  marque  de 
la  gaiulé,  de  la  ,|oie.  Un  vim^e  r'uiiil.  Une 
niiiis  liante.  Afoir  Copil  rianl.  Elle  a  la  hou- 
chu  riante.  Il  vint  a  moi  d'un  air  riant.  Il  a 
pria  celte  mine  riante  nue  t^oui  lui  connaissez. 
(SA-ig.) 

Riant.  Agréable  .  grarieuï.  Le  nom  Je  Cy- 
thèrc  rei'eU.'ait  dms  fns  esprits  tics  ilées 
riantes.  (Bartli.)  À  la  bonne  heure  f/ue  M.  Je 
/''ontenelle  ait  é^nyé  les  Mondes  ;  ce  sujet 
riant  powail  ajmetlre  Jes  Jleiirs  et  des  pnm- 
prtus  ;  mais  Jes  vérités  plus  approfondies  sont 
Je  ces  beautés  mâlt-s  auxtjuelles  il  faut  les 
Jraperies  Ju  Poussin.  (Volt.)  //  semblait  que 
ces  Jcscrts  n'eussent  plus  rien  de  sam'aije  , 
tout  y  était  Jour  et  riant.  (  Fénél.)  La  cote 
Offre  un  aspect  rianl.  (  l\ay.)  J'habite  mal- 
heureusement un  coin  Je  terre  Jonl  le  sol  est 
aussi  ingrat  que  l'aspect  en  est  rianl.  (Volt.) 
Cette  pièce  est  petite,  mais  ornée  de  tout  ce  qui 
peut  la  rendre  at^réable  etriante.  (J.-J.  Rousi.) 


IWAULE.  s.  f.  Oulil  (le 


eurs,  compose 


d'un  morceau  do  fer  ballu  delà  longueur  de 
six  à  huit  pouces ,  Unissant  dans  la  partie  su- 
périeure par  un  luvau  en  ccrou,  propre  à  re- 
cevoir un  long  manclic  de  bois. 

R1B.\D001'IN.  s.  m  Ancienne  pièce  de  ca- 
n  n  dont  le  boulet  ne  pesait  qu'une  livre  ut 
un  quart. 

RI1;A.MI!ELLE.  s.  f.  Il  se  dit ,  familirrement 
et  en  mauvaise  part  ,  pour  signilier,  kyrielle, 
longue  suite.  //  m'a  fait  utie  ribambelle  en- 
nuyeuic  de  ses  titres ,  Je  ses  qualités.  Il  m'a 
Jil  une  ribambelle  tl'injures.  Elle  a  amené 
une  ribambelle  J'enfans. 

KlllAUD,  DE.  adj.  Luxurieux,  impudique. 
C'est  un  homme  fort  ribimJ.  Une  femme  n- 
baude.  Ce  mot  est  grossier  et  ])opulaire. 

Il  est  substantif.  Cest  un  rib.iuJ ,  un  franc 

hllJAUDEQUIN.  s.ra..Machlnedeguprredes 
anciens,  pour  lancer  «les  dards  et  des  javelots. 

RIliAUDERIE.  s.  f.  Action  de  ribaud.  Il  si- 
gnifie aussi ,  divertissement  licencieux.  Il  a 
ihnné  Jans  toutes  sortes  île  ribauderies.  C'est 
un  terme  de  mépris  et  de  blâme,  mais  non 
pas  uu  mot  grossier  comme  ribaud.  L'un  et 
l'autre  sont  peu  usités, 

rdDAL'l)i:itE.  s  f.  T.  de  f:)ulons.  Espèce  de 
faux  pli  ou  de  bourkt  qui  se  forme  sur  les 
draps  de  laine  qu'on  foule. 

RIBE.  s.  I.  T.  de  tis.^vrands.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  déparlemens  du  Jura  et  du 
Do'ibs  ,  à  une  machine  propre  à  broyer  le  lin 
et  le  chanvre. 

RIBELIER.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
Ceilan  ,  ,i  feuilles  alternes,  ovales,  entières, 
très-gUbrcs ,  portées  sur  des  ])éliolcs  courts  ; 
à  fleurs  petites,  di.sposécs  en  panicule  termi- 
nale, qui  ont  un  calice  (|uinque(ide,  cinq  pé- 
tales, cinq  étamines,  et  uu  seul  pistil.  Le 
fruit  est  une  baie  acide  qui  sert  dans  le  pays 
à  faire  des  condlures.  Cet  arbre  forme  un 
genre  dans  la  penlandrie  raonogynie. 

RIBES.  s.  f  pi.  T.  de  boîan.  Nom  par  le- 
quel les  anciens  auteurs  désignaient  les  gro- 
seilliers ,  mais  particulièrement  les  espèces 
qui  n'ont  pas  les  Heurs  en  grappe^. 

HlBEàOiDLS.  s  m.  T.  de  butan.  Arbre  de 
Ceilan,  qui  est  le  même  que  le  ribclier. 

RIBETTE.  s.  f  T.  de  botan.  Ou  a  donné 
se  nom  au  griseiliier  rouge. 
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RICLETTE.  s.  f.  Tranche  de  viande  mince 
qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril,  et  qu'on  assai- 
sonne de  sel  et  de  poivre. 

*  RIBLEUR.  s.  ra.  Vieux  mot  inusité  que 
Ion  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
ou  lui  fait  signilier,  lilou,  coureur  de  nuit. 

r.lBORD.  s.  m.  T,  de  mar.  C'est  le  second 
rang  de  planches  que  l'on  met  au-dessus  de  fS 
qudie  pour  faire  le  bor<la"e  du  vaisseau.  Ce 
rang  fonjie  ,  avec  le  gabord  ,  la  coulée  du  bâ- 
timent. 

RIBORDAGE.  s.  m..T.  de  mar.  Prix  établi 
J)ar  les  marchands  pour  le  ilommage  ipi'un 
vai.sse;;u  fait  à  un  autre  en  ciiangcaiil  de  pla- 
ce ,  soit  dans  un  quai ,  soit  dans  une  rade. 

RIBOT.  s.  m.  l'ilon  d'une  baraHe  pour 
faire  du  beurre. 

lUCASEMRKT.  s.  ra.  Action  de  ricaner. 
RiCAXER.  V.  n.  Rire  ;'i  demi ,  soit  par  sot- 
tise,  soit  par  malice,  soit  pour  se  moquer 
de  quelqu'un.  //  ne  fait  que  ricaner.  Au  lieu 
Je  repondre  sérieusement ,  il  se  mil  n  ricaner. 
Cest  un  homme  qui  ricane  à  tout  propos  On 
ne  ricane  point  orgueilleusement  de  leur  air 
gauche  et  de  leurs  complimens  mstauds  j  pour 
les  mettre  à  leur  aise ,  on  s'y  prête  sans  a/féc- 
tution.  (}..].  hoiis,) 

RICANEUR,  s.  ra.  RICANEUSE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  ricane.  Cal  un  sol  ricaneur,  un  im- 
perlineitl  ricaneur.  Une  ricaneuse  perpétuelle. 
KIC-A-RIC.  Façon  de  parier  adverbiale. 
Avec  une  exactitude  entière ,  à  la  rigueur. 
Je  le  ferai  pnjrer  ric-à-ric.  On  lui  a  payé  ric- 
a-ric  loul  ce  qui  lui  était  du.  Compter  ric- 
ii-ric.  Il  est  familier. 

RICCIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  hépatiques.  Il 
est  composé  d'une  douzaine  d'esjièces  qui 
croissent  dans  les  lieux  ombragés  et  humi- 
des,  sous  la  forme  d'eypansions  planes,  lo- 
bées ,  dont  les  (leurs  mJles  entourent  les 
bords,  et  dont  les  fleurs  femelles  garnissent 
le  milieu.  Les  trois  espèces  les  plus  communes 
sont  la  riccie  cristalline ,  la  riccie  glauque  et 
la  riccie  flottante, 

RICH.  s.  m.  (  On  prononce  riche.)  Espèce 
de  loup-c«rvier  assez  commun  en  Suède  et 
en  Pologne,  et  dont  la  peau  fournit  une  très- 
belle  fourrure. 

Nos  pelletiers  appellent  rich  ,  une  espèce  de 
lapin  dont  le  poil  tire  sur  le  bleu,  et  appro- 
ciic  en  quelque  sorte  de  celle  du  rich  ,  quant 
à  la  coulcnr. 

RICHARD,  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  ja- 
mais.; Celui  qui  a  beaucoup  de  bien.  11  né  se 
dit  ordinairement  que  des  personnes  <i'une 
condition  médiocre.  Cest  un  richard,  un 
gros  richard.  Il  est  familier. 

RICHARD,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  insectes  du  genre  bupreste,  ;i 
cause  des  belles  couleurs  dont  ils  sont  ordi- 
nairement ornés. 

RICHARDIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  du 
Mexique,  à  tige  élevée  ,  tétragone,  j)resque 
articulée  et  hispido  ;  à  feuilles  lancéolées , 
nerveuses,  très-entières,  un  peu  pétiolécs  et 
très-rudes;  à  fleurs  disposées  en  tètes  termi- 
nales ,  formées  de  verticilles  et  accompagnées 
de  folioles  inégales.  Cette  plante  forme  un 
genre  dans  Thexandrie  inonogynic,  et  dans  la 
famille  des  rubiacées,  dont  les  caractères  con- 
sistent en  un'  calice  en  six  ou  huit  parties  ; 
une  corolle  cylindracée,  .i  six  ou  huit  divi- 
sions; six  à  huit  étamines  j  un  ovaire  inlé- 
ricur  ,  surmonté  d'un  style  terminé  par  trois 
stigmates;  trois  semences  réunies,  oblongucs, 
arillées  et  couronnées. 

RICHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  beau- 
coup de  biens.  Un  homme  riche  en  bestiaux, 
en  argent,  en  terres,  en  ejj'cts  mobiliers,  en 
billets.  Il  est  riche  Je  plusieurs  millions. 
Une  Jes  misères  des  gens  riches  est  tl'élre 
tiompJs  en  tout.  (J.-J.  Rouss.)7^  se  vengeaient 
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de  leurs  voisins ,  en  les  couvrant  de  riJicules, 
et  Jes  gens  riches  en  Jévoilant  leurs  injustices. 
(Barth.)  On  méprise  Jans  la  société  un  homme 
riche  ,  Jont  l'esprit  est  sans  goût  et  sans  cul- 
ture. (Volt.)  Un  homme  riche  est  propre- 
ment un  homme  Jont  les  facultés  ou  les  reve- 
nus sur/iassent  les  besoins.  Tel  est  riche  avec 
mille  écus  de  revenu  ;  tel  autre  est  pauvre 
avec  un  million.  Chez  tes  peuples  que  noua 
avons  supposés ,  chacun  a  te  nécessaire  ;  un 
grand  nombre  vit  dins  l'aisance;  peu  sont 
riches  i  personne  n'est  opulent.  (Condill,)  L'or 
et  l'argent  ont  forcé  parmi  vous  les  barrières 
que  leur  imposaient  Jes  lois  insuffisantes  ;  et 
vous  n'êtes  plus ,  comme  autrefois  ,  heureux 
par  les  pri'alioiu  ,  et  riches  ,  pour  ainsi  Jire  , 
lie  votre  indigence.  (B.irtb.)  Il  n'y  a  point  de 
richesse  absolue  :  ce  mot  ne  signifie  qu'un 
nippon  de  surabondance  entre  les  ilésirs  et  les 
facultés  de  l'homme  riche.  (  J.-J.  Rouss.) 

On  dit  pioverbialement ,  est  assez  riche  qui 
est  content.  —  faire  un  riche  mariage  ,  c'est 
épouser  une  femme  très-riche. —  On  appelle 
riche  parti ,  une  personne  à  marier  de  l'un  ou 
de  l'autre  sexe,  qui  possède  de  grands  biens.— 
Ou  dit  figurémentqu'u/ie;;cri')/i«ees(ric/ie  en 
meiite  ,  riche  en  vertus  ;  qu\ine  jeune  personne 
est  riche  en  beauté.  —  On  dit  qn  une  personne 
est  '/'une  ric/ietrti//e,  pour  dire  qu'elle  est  bien 
faite,  bien  proportionnée  ,  et  d'une  taille  au- 
dessus  de  la  niédiorre.  —  Une  maison  riche. 
Une  famille  riche.  —  On  dit,  riche  en  ridicules, 
riche  en  sottises.  Une  autre  sottise  {car  noue 
sommes  ruhes  en  ce  genre)  qui  occupe  beau- 
coup le  public,  c'est (D'Alemb.) 

liiciiE  Qui  produit,  qui  rapporte  beau- 
coup de  clinses  utiles,  précieuses.  Z>««s au- 
cuneconrrée  du  globe,  la  nature  n'offrit  ja- 
mais il  i  avidité  humaine  d'aussi  riches  minet 
que  celles  du  P.itosi.  (Ray.)  Cette  belle  et  ri- 
elle  contrée  tenta  l'avidité  des  conquéraris  du 
monde.  (Idem .  )  On  ne  connaît  point  de  contrée 
sur  la  terre  qui  soit  plus  riihe  en  mâtures  et 
en  bois  de  construction.  {Idem.)  Tranquilles 
dans  leurs  nouvelles  demeures  ,  ils  cultivèrent 
en  pai.z  de  riches  campagnes.  (Barib.)  L'L- 
SYple  était  en  iffet  le  plus  beau  pays  de  l  uni- 
vers ,  le  plus  abondant  par  sa  nature ,  le  mieux 
cultivé  par  l'art,  le  plus  riche,  le  plus  com- 
mode ,  et  le  plus  orné  par  les  soins  et  la  ma- 
gnijicencedeses  rois. Xi>i>.')C est  lii que  lana- 
tare  rii  lie  et  belle  iffre  une  veidure  éternelle, 
des  Jtcurs  dun  parjum  extptis ,  des  eaux  de 
cristal  tombant  en  cascades,  des  arbres  char- 
gés de  fleurs  et  de  fruits  en  métne  temps  ,  des 
situations  pittoresques  que  l'art  n'imitera  ja- 
mais. (Uay.  )  Sw  les  rivages  de  la  mer  et  dans 
l'intérieur  ries  terres,  de  riches  prairies  sont 
couvertes  de  troupeaux  nombreux...  (Barth. 1 
Ainsi  ce  pays,  arrosé  des  plus  belles  rivières 
riche  en  pâturages,  en  mines  de  sel,  et  couvert 
lie  moissons  ,  reste  pauvre  malgré  son  abon- 
dance ,  parce  que  le  peuple  est  esclavp  ,  et  que 
la  noblesse  cstjière  et  oisive.  (Volt.) 

On  dit  (Iguiément  qu'une  langue  est  riche, 
pour  dire  qu'elle  est  abondante  en  mots  cl  en 
tours.  Les  langues  les  plus  r.ches  sont  celles 
des  peuples  qui  ont  beaucoup  cultivé  les  arts 
et  les  sciences.  (Condill  ) 

Ri<:ïie  ,  signifie  aussi  de  grand  prix  ,  magni- 
fique, orné  ,  jiaré.  Des  étoffés  riches.  Unplv- 
fond  ,  un  lambris  fort  riche.  Un  lit  riche.  Un 
habit  riche.  Une  riche  tapisserie.  Une  riche 
broderie.  —  A  Jes  meubles  anciens  et  riches 
ils  en  ont  substitué  lie  simples  tt  Je  commodes. 
(J.-J.  Rouss.)  Un  riche  ameublement.  (La  Br.) 
l 'n  riche  salaire.  (  Idem.  )  Les  prêtres  ifli- 
ciaient  avec  île  riches  vvteinens.  (Barth.)  Oes 
arbres  auparavant  inconnus  ctenJirent  sur  Je 
riches  moissons  leurs  branches  chaigées  tir 
fruits.  (Idem  )  Kmitius  Paulus,  qui  augmenta 
le  trésor  public  par  le  riche  tiésor  des  rois  de 
Macédoine ,    vivait  selon   les  règles  de  l'an- 
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cirim»  /rus;,i'U' ,  <•!  "••iiimt  pawie.  (  Dos».  ) 
ib  y  viir-ii  .'.I  i/'ui:ic  jiiiiihie  Jr  m  ^rls  et  cnii- 
verte  'ti^  /'•'"•>  <''/)■•"'""■  (lUrlli;  —  Kn 
'Ici'inc  lie  |iciiiliivr  ,  en  5rvil|>liir<'  «•!  eu  arrlii- 
lertiirc  ,  on  ilil  ilc  crilaiiis  ouvrages,  i\\\ili 
tant  McAfj,  (iiianil  il>  nouI  arcuinpagnot  tl'iii-- 
Tiomens  piiicicnT  nar  la  malièrc  il  le  travail. 
Une  figura  ri'he  ,r,i;iiilrmeiu.  (I)iJ.)  —  C'in- 
liotition  ri'he  en  (l'inlun-,  nc>  «i^nilic  pas 
loiijitirs  lU- l'or,  «les  hijou\,  «le»  clud'es  i>rt-- 
«iLMisi-s,  etc.  Les  c-iinposilioiK  inhes  sont 
pailiculièremciil  relies  oi'i  la  fi'eomlile  ilii 
génie  enricliil  U  matière  par  la  Iteaulii  Jes 
l'orines.  ^  ... 

R^:iir  ,  en  parlant  «Vouvragos  J'espvil ,  si- 
gnilic  féeonil  en  idées,  en  images. «S'iije»,  <"■'- 
ticre  riche.  Cnmf'Ot iii\nn  riche,  _' 

F.n  poésie, on  appelle  rimes  richra,  relies  <|n"i 
vont  ati-vlelà  «le  l'ejacliln.le  exigée.  Uroge  cl 
courage  ,  oreille  el  fiiireille  ,  iénértlé  cl  témé- 
nU,  couleur  cl  ,htnlcur,fnigiié  et  lis"'',  *<>"' 
lies  rimes  riches. 

lliciiK  ,  se  iircntl  (picVpicfois  substantive- 
ment. Le  riche,  le  imivrr.  Un  bnn  juge  rend 
I  gaiement  justice  au  riche  et  nu  pampre. 

On  appelle rie/;e  mlaisc,  un  liommc  (pii  a 
Je  ^ranils  biens  et  heauroup  «le  dettes. 

On  appelle  lu  mmwais  riihi-,  celui  ilonl 
Jésus  Clirisl  a  parlé  dans  l'Évangile  ;  cl  on 
appelle,  par  comparaison,  mauvais  riche,  un 
liomme  fort  riclie  <pii  n'a  pi.int  de  cliarilé 
liiui- les  pauvres..  V.  l'ucinssiMt. 

RICHE  DÉl'Oi:il.l.F..  s  f  T.  Jelwtan.  Va- 
riété d'orangers  Elle  ne  dill'èrc  de  la  luKaraile 
«lue  par  la  surabondance  de  llcurs<iu'elle  pro- 
juif. 

lUCIlEF..  s.  m.  T.  Je  bolan.  Arbuste  de  la 
Nouvelle  Hollande  ,  à  feuiUes  spatulées  ,.à 
lIcMirs  solitaires  et  terminales  ,  «lui  seul  con- 
.sliluc  im  genre  dans  la  pnlyanilrie  monogy- 
iiic,  et  daiis  la  famille  des  épacrides.  Ce  genre 
est  fort  voisin  des  rystantlies  el  des  ganitres. 
RIC.HÉE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  vivaceà 
feuilles  la  plupart  radicales,  glauipies  ,  el  à 
(leurs  jaunes ,  disposées  en  liîte  terminale  , 
«pii  croît  naturellement  à  la  terre  de  Van- 
UiémcD,  et  «jul  seule  constitue  un  genre  dans 
la  syngéndsie  agrégée  ,  dans  la  famille  des 
cvoariicép'.iales;  et  <(ui  est  forl  voisin  de  ce- 
lui (pion  a  appelé  cnispéJie. 

l'ilCllEIE.  s.  m.  T.  dcbotan.  Arbrisseau  du 
5Iada:;asrar  à  feuilles  opposées  ,  .^  peine  pé- 
tiolées,  légèrement  dentées;  à  fleurs  solitaires 
dans  les  écailles  des  feuilles,  qui  ronsliliie 
seule  iin^iMiredanj  la  polyandrie  mono'îy nie. 
UICIIE.MENT.  adv.  D'une  manière  riciie  , 
ma"oiliipienicut.  Il  ett  richement  léiu  ,  riche- 
m: m  imrc,  riihemenl  meublé. 

On  dit  ,  mûrier  une  fiUe  richement ,  pour 
dire ,  lui  faire  épouser  un  homme  «pii  a  de 
grands  biens  ;  et  pnurunir  richement  ses  en- 
tant ,  pour  dire ,  leur  donner  des  établissc- 
mens  considérables. 

En  parlant  «le  versification  .  on  «lit,  qn'u/i 
poite  rime  richement ,  pour  dire,  «piil  n'em- 
ploie ordinairement  «pie  des  rimes  Irès-ricbcs 
dans  ses  xer-. 

hlCIIK  l'RlIXR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est 
un  des  noms  vulgaires  du  pinsoni. 

RU'.IIERIE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
l'île  Je  .Moniserra  ,  à  feuilles  ait  rncs  ,  jiétio- 
jées,  oblongues,  aiguës  ,  coriaces,  glabres; 
.1  ûcurs  disposées  en  épis  axillaires,  ijui  forme 


un  genre  «lans  la  polygamie  monoérie. 

RÎDIIKnSI'..  s.  f.  Ce  mot  .sert  à  désigner  les 
biens  des  citoyens,  soil  aç((:iis ,  soit  palri- 
moniaux;  el  en  ce  sens  ,  il  signifie  opulence, 
terme  «pii  ex]trirae  non  la  jouissance  ,  mais 
la  posse..sion  «l'nnc  inrinlté  de  «Inscs  supcr- 
llies  sur  un  petit  nombre  de  nécessaires.  >Jr? 
•  ./iir»  e  cnnuste  en  J omis  de  terre.  Tout  y 
■,>l>ire  l'iilinnJanre  et  In  pmpnu-,  rien  n'y 
ir.iX  lit  riihciic  cl  le  luxe.  Q.-J.  Roui.^^.}  Il n'j- 
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<7  pninl  -le  richesse  absolue:  ce  mot  ne  signi- 
fie ipi'un  m  'l'orl  Je  surulinmlame  entre  les 
ilriirs  et  Ici  Jucultrs  de  I  homme  iiche  ,  Ici 
est  ru  lie  ui'cc  un  nrpcnl  de  Une,  tel  est  uueui 
un  mi'icu  de  ses  monr.enux  d'or.  (Idem.) 
/>r/iij  tn.ii  l'univers  ,  le  drspnlisma  est  Icjrnil 
de  la  richcsst.  (Vull.)  Ce  mot  s'emploie  sou- 
vent au  pluriel ,  et  signifie  alors  de  grands 
biens.  Jl  pns.\ije  de  grandes  richesses  ,  des 
rit  he.\scs  immenses,  yiitptcnr ,  posscder,  ac- 
cumuler, entasser  j  amasser  des  richesses.  Le 
mépris  des  richesses.  L  embairus  des  richesse.. 
Les  richesses  consistent  en  fonds  de  terre  ,  ou 
cnrffclsm  ,bilicrs,  (Montes.)  L'occasion  pro- 
chaine de  la  pauvreté,  c'est  de  gramles  ri- 
chesses. (La  lir.)  l-es  richesses  se  dissipent. 
(Idem.)  //  ne  désire  qu'un  état  honnête  cntie 
la  pawretc  et  les  richesses.  (Héeli  )  Ils  vivent 
Il  t'aventure,  poussés  et  entraînes  par  le  vent 
de  It  faveur  el  par  i  attrait  ihs  richsses. 
(La  lir.)  Dans  toutes  les  condili'ms  ,  le  pauvre 
est  bien  proche  de  l'homme  de  bien:  et  l  opulent 
n'est  guère  éloigné  de  lafiiponnerie  ;  le  savoir- 
faire  cl  l'habileté  ne  mènent  pas  jusqu'aux 
énormes  richesses.  (Ideiii.)  iJans  le  cours  de 
ses  victoires  et  de  son  ministère  ,  il  a  méprisé 
•  i^alcmcnt  le  faste  el  les  riJiesses.  iVult.) 
Conlcnl  de  son  sort ,  il  n'éprouve  el  ne  fait 
éprouver  aux  autres  ni  l'orgueil  mvpnsanl 
qu'inspirent  les  richesses ,  ni  ta  basse  envie 
que  fait  naiire  le  besoin.  (tarlU.)  //  ne  metdu 
prix  aux  ruhesses  que  lorsque,  lempéices  et 
embellies  par  les  vertus  ,  cites  nous  mettent  en 
état  de  nous  couvrir  d  une  gloire  immorlelle. 
(Idem.)  L'an  et  l  autre,  distingués  par  leur 
naissance  et  par  leurs  richesses ,  cherchaient  à 
s'instruire  pour  étaler  dans  la  suite  leurs  con- 
naissances aux  yeux  du  peuple.  (Idem.)  H  re- 
cul de  la  nature  de  grands  tiilcns  ,  el  de  son 
père  de  grandes  richesies.  (Idem.)  Les  riches- 
ses des  umplcs  et  du  clergé  nous  ujjéclenl 
beaucoup.  (.Montesq.) 

RicHissE.  Lorsqu'on  emploie  ce  mol  en  par- 
lant des  États  ,  il  ne  présente  plus  l'idée  de 
luxe  et  «lu  surperfluilés  ,  comme  en  parlant 
des  particuliers;  mais  seulement  le  protluit 
de  l'industrie  el  du  commerce,  tant  iutérieur 
qu'extérieur.  Les  richesses  d'un  empire ,  d'un 
rojaume  ,  d'une  republupie.  Le  commerce 
augmente  la  circulation  des  richesses,  (lîaiib.j 
/.es  richesses  diminuèrent  avec  les  habitons 
du  pays  ,  qu'on  foicaU  de  les  arracher  aux 
entra.lles  de  la  terre;  et  elles  tarirent  enfin 
entièrement.  (  Ray.)  Les  Ang'.ais  ont  toujours 
eu  sur  les  Jrlantlais  la  supériorité  du  i^cnie  , 
des  riihesses  el  des  armes  (  N'oit.  )  Les  cani- 
pjgnes  abondantes  en  divers  genres  de  pro- 
dactiuns,  sont  proprement  la  prcnuère  source 
des  richesses.  (Condill.)  Les  ruhtsses  des  vil- 
les consistent  dans  les  revenus  des  propriétai- 
res ,  et  dans  l'industrie  des  h.ibitans,  industrie 
dont  le  revenu  est  en  aigent;  ainsi  c'est  l'ar- 
gent qui  Jail  la  principale  richesse  des  vilLs. 
lldem.) 

RicuLssf ,  se  dit  de  l'éclat  cl  du  prix  des 
choses,  il  se  distinguait  autant  par  la  noblase 
de  sa  figure,  que  par  la  richesse  de  ses  habits. 
(liartli  )  L  hoiuine  glorieux  ne  néglige  rien  de 
ce  qui  peut  étayer  son  ari^ucil ,  ou  flatter  sa 
vanttc  ;  on  le  reconnait  'a  la  richesse  île  ses 
ajuslemens.  (Dufl.)  La  rich-^sfe  d'un  oinc- 
mcnt  d'igtise,  La  richesse  d'un  salon,  d'un 
plafond.  Ln  ri  hesse  d'un  ameublement.  La 
richesse  d'un  bijou.  La  richesse  d'une  étoffe. 
—  Hichesse,  se  dit  aussi  de  labondancc  des 
productions.  C'e^I  liiquela  nature  cluleloutes 
ses  richesses*  La  richesse  d'une  nitne.  Tm  ri- 
chesse du  sol.  — On  dit  li';urémeol  ,  les  ri- 
chesses de  l  ima^'inatiou.  (liarlli  )  Les  mhcsses 
du  style  ,  les  richesset  d'une  langue.  J\'oa-scu- 
lentcnl  on  conserva  au  style  les  >  ichases  qu  il 
avait ,  dès  son  origine,  emprunUes  de  ta  poé- 
sie, vnuis  on  tlteichaitencur.'  à  les  augmenltr; 
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On  !c  parait  tout  les  jours  de  nouvclUs  cou- 
hors  et  de  sons  mclndicui.  (Dartli.)  —  En 
lerine»  «le  peiiiliire  cl  «le  sciilpluic  ,  on  dit  , 
la  rit  liesse  d'une  composition  :  et  on  eutcnil 
o^ir  là  une  belle  ilispositiim  «l'nbjels  convena- 
lil's,  travaill<'.s  avec  aulanl  de  soin  «pie  de 
gol'it.  —  /Airii  hcsseil'une  draperie.  Le  saint  est 
lourd  ,  toute  la  richesse  de  sa  draperie  ne  dt- 
rtibc  pas  la  pauvreté  de  stin  caractère.  [l)it\.) 
—  Je  conviens  que  la  musique  actuelle  est  su- 
périeure à  l'autre  par  srs  richesses  et  ses 
a^rémens.  i  r-.irtli.)  —  On  dit  la  richesse  il'une 
rime.  V.  RiciiK. 

(In dit  proverbialement, contentement /)<7j«e 
richesse,  pour  dire  qu'il  vaut  mieux  être 
pauvre  el  content  ,  que  riche  et  lourmeuto 
par  des  inipiiétiidet. 

RiriitssK,  se  dit  aussi ,  par  extension,  des 
choses  avec  le.sipielles  on  gagne  de  l'argent. 
On  «lit  «les  paysans  f/i/e  leurs  enftns  sont  leur 
riihesse,  pai«:e  «pie  la  famille  vil  du  travail 
de  leurs  mains.  Ce  petit  savoyard  est  intonso- 
lable  ,  sa  mai  mette  est  moite,  il  n  péril  u  toute 
sa  riihesse.  .Von  talent  /ait  toute  sa  richesse. 
RICIIISSI.ME.  a«lj.  superlatif  usité  quebpie- 
fois  dans  la  conversation.  Très-riche,  extrê- 
mement riche.  Cet  homme  est  richissime. 

RieiiissiMt,  TRÈS  Riche,  f  Jj'n.)  Quand  nous 
disons  richissime  ,  grandissime  ,  etc.  ,  nous 
voulons  dire  plus  «pie  très- riche  ,  trés-granJ , 
ou  le  dire  avec  plu.,  d'énergie.  Vous  dites  avec 
plus  ou  moins  de  simplicité  ,  «{u'un  homme 
csl  très-riche  ;  en  «lisant  «(u'il  est  richissime  , 
vous  appuyez  avec  plus  ou  moins  de  force. 
Une  giandissime  fortune  vous  parait  plus 
ipie  très-grande  ,  infiniment  grande. 

RICIN,  s.  m  T.  J'hist.  nat.  Genre  J'inscc- 
tcs  dans  l'ordre  des  parasites  ,  famille  des 
mandibules,  (^cs insectes,  «|ui  sont  très-nom- 
breux, se  lienncnt  de  préférence  sousles  aile?, 
aux  aisselles,  el  à  la  tête  des  oiseaux.  Jls  s'y 
atlaclienl  forlerai'nt  au  moyen  Je  deux  cr.j- 
cliets  robustes  et  égaux  qui  terminent  leurs 
tarses.  Ils  s'y  multiplient  quehpiefois  ru  si 
grande  «pianlité,  que  l'oiseau  eu  maigrit  ctiO- 
sidérableiuiiit ,  el  peut  même  en  niiurlr 
Leurs  caractères  et  leurs  inwurs  soutles  mê.'ues 
«pie  ceux  des  p  hix. 

RICIN,  s  m.  T.  de  bot.  Genre  Je  nlanlcà 
apparlciiant  à  la  famille  des  litliymalo'ides  , 
«|ui  a  des  rapports  avec  les  niédicinicrs.ll  com- 
prend un  i>etit  nombre  d'espèces ,  «pii  sont 
toutes  des  plantes  exotiques,  herbacées  ou 
IVutesceiites.  à  feuilles  alternes,  pctiolé.'.s,  pel- 
tces ,  munies  de  stipules  ;  et  à  fleurs  uui- 
sexuelles,  disposées  eu  épis  paniculés  el  termi- 
naux, les  inférieures  mAles  ,  les  supérieiircj 
femelles.  Les  unes  et  les  autres  sont  privées 
«le  corolle  :  le  fruit  est  une  rapsule  hérissée 
ou  unie  ,  à  trois  sillons,  à  trois  valves  ,  cl  à 
trois  loges,  dont  chacune  renferme  une  se- 
mence luisante. 

UICINELLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  C(ni-c  Je 
piaules  «le  la  monoécie  monadelphie ,  et  de  la 
fauulle  des  tilliymaioides.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  frutt^centes  ou  hcruacéei,  à  feuil- 
les alternes  ,  munies  de  stipules;  à  Heurs  dis- 
|)osée:i  en  épis  axillaires  :  ou  en  compte  une 
cinnuanlaiue  d'espèces. 

RlCl.NOCARPK.  s.  m.  T.  de  b«ilan.  G.nre 
Je  plantes  établi  dans  la  monoécie  monadel- 
phie, et  dans  la  fasiill.'  ilts  lil|iymalnï«lrs  , 
pour  placer  un  arbns-eau  de  la  Nouvellc-llol- 
lauJc  ,  dont  les  ciraiii  r.s  sont  :  fleurs  eulim- 
rées  d'écaillés  à  leur  base  ;  calice  à  cin<|  divi- 
sions ;  corolle  de  cinii  pétales;  ovaire  supé- 
rieur, rond,  couveit  «le  pajidlcs  très-serrées, 
enlouii'cs  de  cinq  petites  glandes,  à  trois  sty- 
les bifurques  jusqu'à  la  base  ;  capsule  globu- 
leuse, à  trois  valves,  couvertes  de  pomtes 
non  piiiianUs ,  à  trois  loges  monosp.  rmes. 

RlClNuCARl'ltS.  s.  m.  On  a  désigne  parce 
nom  uu  genre  dé  piaules  JoLt  ks  espèces  out 
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été  dispRricci  Jans  les  genres  acaly^ilia  ,  li  a- 
g:a  et  lij'drocotyle. 

r.ICl.NOlDE.  s.  m.  T.  >lc  bo!ao.  On  adonné 
ce  nom  au  mëdiciniercalhartique. 

KJCIMJS  s.  m.  T.  de  botau.  Nom  d"iinc 
plante  des  anciens  ,  que  les  modernes  ont  ap- 
pli<(ué  à  diverses  plantes. 

hlClNUS.  s.  m.  T.  4"hjsl,,  naf.  Ce  nom  a 
t'te'  donne'  à  une  den l  dç  IJPJ**'?^  peirifiéc,  re- 
courbée ,  faite  en  cosje  de  pois  ou  de  haricot. 

KICOCIIET.  s.  m.  On  dit  i|u'h«  cor/^s  Jinl 
des  ricochets,  lorsqu'ayant  cte  jelé  ol>lii|ne- 
ment  sur  la  surface  de  l'eau,  il  se  rénéchilau 
lifu  d'y  pénétrer,  et  y  tombe  ensuite  pour  se 
réllécliir  de  nouveau. 

En  j>arlant  d'une  nouvelle  qu'on  ne  lient 
pas  de  la  première  main,  mais  qui  avait  lait 
beaucoup  de  circuits  auparavant  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  qu'e//e  est  venut  par  riochisl. 
—  Je  ne  puis  jamais  vous  écrire  qitc  pUr  rico- 
chet. (VoU.) 

En  terme  de  tactique  ,  on  dit,  battre  en  ri- 
cochet,  pour  dire  ,  baltro  une  place  assié;;oe 
avec  des  pièces  qui,  au  lieu  d'être  opposées 
perpendiculairemenl  à  la  face  d'un  ouvrage, 
sont  au  contraire  placées  en  batterie  sur  le 
prolongement  de  celte  face  ,  et  qui  tirent  à 
toute  Tolce,  c'est-à-dire,  à  la  manière  des 
mortiers;  en  sorte  que  le  boulet  vient  plon- 
ger sur  le  rempart  derrière  le  parapet ,  où  il 
fait  plusieurs  bonds  et  nuit  beaucoup  aux  as- 
sièges. Batterie  a  ricochet. 

lilCOCHON.  s.  m.  Apprenti  raonnayeur. 

KICOTIE.  s.  ra.r.  de  bolan.  Plante  annu.  Ile 
d  Éoypie,  .'i  feuilles  alternes,  péliolées,  allées 
avec  impaire,  à  folioles  péliolées,  lobées, 
glabres ,  et  à  fleurs  disposées  en  panicide 
terminale,  qui  devient  spiciforme.Cctlc  plante 
forme  un  genre  dans  la  télradynamie  sili- 
queuse  et  dans  la  famille  des  crucifères.  On 
l'a  réuni  à  celui  des  lunaires. 

KIOAISS  ou  KIDKAUX.  s.. m.  pi.  on  RI- 
DELLES s.  f.  pi. T.  dépêche.  Élévations  dans 
le  fond  de  la  mer. 

RIDE.  s.  f.  Espèce  de  pli  ou  de  sillon  qui 
se  forme  sur  le  visage  ,  sur  la  peau  ,  et  géné- 
ralement sur  pres(iue  tout  le  corps  des  lioui- 
mcs,  lorsqu'ils  commencent  à  vieillir.  Ai'oir 
des  rides  sur  te  visage.  Il  a  lejroril  plein  de 
rides,  coui'erl  de  rides,  f^s  rides  delà  lieUlesse. 
Les  rides  se  forment  peu  à  peu.  (Bull.) 

On  dit  figurémenl  ,  le  vent  Jortue  des  rides 
sur  l'eau,  sur  Li  riviire ,  quand  d  frise  légè- 
rement la  surface  de  l'eau,  et  qu'il  y  fait 
comme  de  petits  plis. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  ride  ,  une 
corde  qui  sert  à  eu  raidir  une  plus  grosse. 
Rides  de  hauban.  Utiles  dctai. 

FdDE.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  phoque  à  mu- 
seau ridé  des  auteurs,  ou  du  phoque  à  trompe. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'éloflc ,  de  toi- 
le, etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer  ou  conserver  <|uelque  chose  ,  et  au- 
quel sont  attachés  des  anneaux  qui  coulent 
sur  une  tringle,  et  parle  moyen  desquel.î  on 
le  tire.  Hidcau  de  J'enétre.  Hideau  de  ta/fctas. 
Rideau  de  damas  ,  de  serge  ,  de  toile.  Rideau 
de  lit.  Rideau  de  carrosse.  Ruieau  qui  se  met 
deiant  un  tableau  ,  devant  des  tablettes  ,  etc. 
Tirer  le  rideau.   Ouvrir  le  rideau. 

TIRER  LE  RiDEiO.Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  indifféremment,  tant  pour  dire,  cacher 
quelque  chose  avec  le  rideau  ,  que  pour  dire, 
ôler  le  rideau  de  devant  quelque  chose.  Jïrer 
le  rideau  sur  un  tab.'eau.  Tire:  le  rideau  de 
devant  ce  tableau.  Tirez  les  rideaux  de  mon 
lit.  Tirez  le  rideau  ,  je  veux  dormir ,  c'esi-à- 
dire  ,  fermez  le  rideau.  Tirez  le  rideau,  je  me 
1ère  ,  c'esl-à-dire  ,  oiu  rez  le  rideau. 

Lorsqu'on  veut  faire  eulcndre  qu'il  ne  faul 
point  larler  ,  ni  s'occuner  l'esprit  de  quelque 
chose  de  fâcheux  ,  de  désagréable  ,  on  dit  li- 
guréiuent,  que  c'est  une  chose  sur  lar/tiellc  il 
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faut  tirer  le  rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur 
nos  malheurs  passés.  Tirons  le  rideau  sur  ces 
temps  malheureux. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  ti- 
rez le  rideau,  la  farce  est  jouée  ,  pour  dire  , 
<iu"une  affaire  est  finie ,  et  qu'il  n'y  a  plus 
rien  à  attendre. 

On  dit  tiguréraent,  d'une  allée  d'arbres  et 
d'une  suite  de  maisons,  qui  arrête  la  vue  et 
cache  les  objets  plus  éloignés,  qu'e//c_/orme 
le  rideau. 

On  dit  pi'ovcrbialement,  d'un  homme  qui  a 
soin  de  ne  se  pas  laisser  apercevoir  dans  une 
aflaire  qu'il  conduit  ,  qu'i/  se  tient  derrière  le 
rideau.  Il  y  a  quelijuun  denière  le  rideau. 

KiDEAC.  T.  de  fortiticalion.  Petite  élévation 
qui  s  étend  en  longueur  sur  une  surface  de 
terre  unie  ,  laquelle  sert  à  couvrir  un  camp  , 
ou  à  donner  de  l'avanlage  à  un  poste.  Le  ri- 
deau sert  aux  assiégcans  <[ui  s'en  couvrent 
pour  ouvrir  la  Irancliée  plus  près  de  la  place, 
ou  pour  couvrir  le  parc  d'artilleiie.  —  On  ap- 
pelle aussi  quelquefois  rideau  ,  un  fossé,  ou 
plutôt  une  tranchée  destinée  .î  mettre  le  sol- 
dat à  couvert  des  coups  de  l'ennemi. —  En 
topographie  ,  on  appelle  rideau  ,  la  berge 
élevée  au  dessus  du  sol  d'un  chemin  escarpé  , 
sur  le  penchant  d'une  montagne,  et  qui  lait 
en  conlre-haut ,  ce  que  l'épaulement  fait  en 
conlre-bas.  —  En  terme  de  jardinage  ,  on 
appelle  rideaux  ,  des  pal!s,sades  de  charmille 
qu'on  pratique  dans  les  jardins  pour  arrêter 
la  vue ,  atin  qu'elle  n'en  saisisse  pas  tout  d'un 
coup  l'étendue. 

RIDEAUX.  T.  de  pêche.  V.  Rid.uxs. 
hlDEE.    s.  f.  T.   de  chasse.   On  donne  ce 
nom  aux  deux  filets  à  alouettes  quand  ils  sont 
j'éunis  par  leur  extrémité  et  n'en  forment  plus 
qu'im  seul.  Taire  la  chasse  à  la  ridce. 

RIDEES,  s.  f.  plur.  T.  de  vénerie.  Fientes 
ou  fumées  des  vieux  cerfs.  On  l'emploie  aussi 
adjectivement.  Tumées  ridées. 

RIDELLE,  s.  t.  Un  des  cùlés  d'une  charrette, 
faite  en  forme   de  râtelier.    La   ridelle  de  la 
charrette  cmpt'che  que  ce  qui  est   dedans  ne 
tombe.  Une  des  ridelles  se  rnwpit. 
RIDELLES.  T.  dépêche.  V.  Kioains. 
RIDER,    v.  a.    Faire   des  rides,  causer  des 
rides.  Les  années  lui  ont  ride  le  visage.  Cette 
grande  maladie  l'a  tout  ridé.   Le  chagrin  ride 
lejront.  —  Le  vent  ride  la  surface  de  ie.iu. 
Rider.  Faire  raidir   une   curde,  une   cou- 
lure. 

SE  RIDER,  v.  pron.  Son  visage  commence 
a  se  rider.  Au  moimlre  mécontentement ,  son 
front  se  ride.  Dans  la  peur,  la  terreur,  l'cjj'roi, 
l'horreur,  le  font  se  ride.  ^Bui^.) 

RuitR.  T.  de  mar.  Accourcir  une  voile  avec 
des  rides.  Rider  les  voiles.  —  On  dit  neutra- 
lement ,  en  terme  de  vénerie,  qu'ii/i  chien 
ride,  pour  dire  qu'il  suit  sans  crier  la  piste 
d'une  bêle. 

Ride  ,  Et.  j'art.  Le  front  ridé  ,  les  mains  ri- 
dées. Les  noirs  soucis  sont  peints  sur  sonj'ront 
toujours  ride,  (l'éuél.) 

RIDICULE,  adj.  des  deux  genres.  Digne  de 
risée,  de  moquerie.  Discours  ridicule.  Ala- 
nière  ridicule.  Posture  ridicule.  Conduite  ri- 
dicule. Vue  vanité  ridicule.  Le  style  serait  ri- 
dicule si  les  expressions  marquaient  un  inté- 
rêt trop  grand  ;  il  serait  froid  ,  si  elles  n'en 
marquaient  aucun.  (Conddl.)  L'on  voit  des 
gens  qui,  dans  les  conversations  ou  dans  le  peu 
lie  commerrc  que  l'on  a  avec  eux  ,  vous  dc- 
goUicnt  par  leurs  ridicules  expressions  .. 
(La  Rr.J  lly  aurait  un  amour  propre  ridicule 
à  soiijj'rir  qu'on  me  louai...  (  Volt.)  Il  faul 
ilétratre  aujourd  huL  un  pouvoir  aussi  odiea.t 
que  ridicule.  (Idem.)  Rien  n'est  pire  qu'une 
infortune  ridicule.  (Idem.)  /Is  ctublirent  des 
coutumes  ridicules  aussi  grossières  que  leurs 
nifcurs.  (Idem.)  Ce  qui  est  devenu  ridicule  ne 
peut  plus  é'tie  dangereux.  (Idem.)  Il  y  avait 
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dis  aliis  violcns  ,  il  y  en  avait  de  ridicules. 
(Idem.)  Le  génie  des  Français  est  t'j  saisir 
vivement  le  côté  ridicule  des  choses  les  plus 
S(rtei,5eî.(Idem  )  Ce  voyage  par  II  ridicule  à 
bien  des  gens.  (Sévig.)  ' // j'r.sl  impaliei:té  sur 
certaines  objections  qu'on  lui  faisait  et  quilui 
ont  paru  ridicules.  (Idem.) 

RIDICULE,  s.  m.  On  n'a  piinl  encore  de'finj 
le  ridicule.  C'est  un  terme  abstrait  dont  le 
sens  n'est  point  fixe.  Il  varie  perpétuellement 
et  relève,  comme  les  modes,  du  caprice  et  de 
l'arbitraire.  Chacun  appliipie  l'idée  du  ridi- 
cule, la  chance  ,  Fétend  et  la  restreint  à  sa 
fantaisie.  Un  homme  est  taxé  de  ridicule  dans 
une  société  pour  avoir  quitté  de  faux  airs,  et 
ces  mêmes  faux  airs  dans  une  autre  société  le 
comblent  de  ridicule.  (Encycl.)  Donner,  prê- 
ter des  ridicules  à  quelqu'un.  Il  rachète  quel- 
ques ridicules  par  mille  vertus.  (].-].  Rouss.) 
Il  semble  que,  chez  la  plupart  des  peuples,  les 
lois  soient  précisément  comme  ces  meubles 
antiques  et  précieux  ,  que  l'on  conserve  avec 
soin,  mais  dont  il  r  aurait  du  ridicule  à  se 
sen'ir.  (Volt.)  Le  pitilosophe  consume  sa  vie  a 
ftbserver  les  hommes,  et  il  use  ses  esprits  à  en 
démêler  les  vices  et  le  ridicule.  (  La  Br.  )  f^ous 
pouvez  répandre  à  pleines  mains  ,  sur  ce  pro- 
jet ,  l'odieux  et  le  ridicule  dont  vous  savez  si 
bien  faire  usage.  (DAl.)  Que  dites-vous  de 
ce  monument  datroeitc  et  de  ridicule?  (Idem.) 
Se  conduire  sur  les  maximes  de  ridicule  que 
les  femmes  entendent  si  bien  à  établir.  (.Mon- 
tesq.)  Ils  se  vengeaient  de  leurs  voisins,  en  les 
couvrant  de  ridicules;  et  desgens  riches,  en  dé- 
voilant leurs  injustices.  (Barlh.)  //  ma  serait 
bien  aisé  de  le  couvrir  de  ridicules.  (D'AÏ.) 
l'igurcz-vous  le  ridicule  dont  ils  vont  se  cou- 
vrir. (Uem)  Ce  sont  deux  victimes  dévolues 
au  ridicule,  et  c'est  à  vous  de  les  immoler. 
(Volt.)  Repousser  sérieusement  le  ridicule  est 
un  ridicule  de  plus.  (Barlh.)  Le  ridicule  vient 
a  bout  de  tout;  c'est  la  plus  forte  des  armes. 
(Voit.)  Je  sens  le  ridicule  d'être  amoureux 
d'une  personne  ridicule.  (Sévig  )  La  société 
nous  apprend  à  sentir  les  ridicules  ;  la  retraite 
nous  rend  plus  propres  à  sentir  les  vices. 
(Jlontesq.)  —  Le  ridicule  est  essentiellement 
l'objet  de  la  comédie.  La  dijj'ormité  qui  con- 
stitue le  ridicule  est  une  contradiction  des 
pensées  de  quelque  homme  ,  de  ses  sentimens  , 
de  ses  mœurs  ,  de  son  air ,  de  sa  façon  de 
Jaire  ,  avec  la  nature,  avec  les  lois  reçues, 
avec  les  usages,  avec  ce  que  semble  exiger  la 
situation  présente  de  celui  en  qui  est  la  dijf'or- 
mile.  (Encycl  ) 

On  a  dit  autrefois,  d'une  personne  ridicule, 
cet  h'-mme-là  est  un  ridicule.  On  dit  encore 
(juclqucfois,  c'est  une  ridicule ,  c'est  une  petite 
ridicule.  '^ 

Rinicci.E,  RisiELE.  {Srn)  Ridicule,  qui  doit 
exciter  la  risée,  qui  I  excite.  7fiîiA.'e  ,  qui  est 
propre  à  exciter  le  rire  ,  qui  l'excite.  La  risce 
esl  un  rire  éclatant ,  long,  méprisant ,  mo- 
queur. On  ril  de  ce  qui  est  risible;  on  se  rit 
de  ce  qui  est  1  idirule.  Risible  se  prend  en 
bonne  cl  en  mauvaise  pari  ;  ridicule  ne  se 
prend  qu'en  niauvai.se  part.  Il  y  a  des  choses 
qui  fint  rire,  jiarce  qu'elles  sont  déplacées, 
désordonnées,  immodérées;  cl  celle.s-là  sont 
lisibles  et  ridicules.  Il  y  a  des  chosi's  nui  doi- 
vent faire  rire,  pour  remplir  leur  destination, 
leur  objet  ou  leur  lin  ;  celles-là  sont  risib'tset 
non  ridicules.  —  L'n  objet  est  ri</(CH/e  par  nu 
contraste  frappant  entre  la  manière  dont  il 
est  el  celle  donl  il  doit  être,  scion  le  modèle 
donné  ,  la  règle,  les  bienséances  ,  les  conve- 
iianrts.  Un  objet  est  lisible  par  queUpie  chose 
de  plaisant  et  de  piipiant,  qui  vous  cause  une 
sui  prise  el  une  joie  assez  vives  pour  se  mani- 
fester par  des  signe.s  extérieurs  et  injélibrrés. 
—  Un  travers  d  esprit  vous  rendrait  ridicule  : 
ce  travirsesl  au  umins  un  commencement  ila 
folie.   Uuc  singularité  comique  vous  rendra 
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fùii/c- .  Cille  !,u.(;iil:ir;i.'  |iiiil  iMic  foil  liiisjn- 

qui-  In  foiis  à  la  tiioJo  Irmuf.il  fini  liiliculc. 
In  ilisioiiii  sonss  ,  ce  .iiTii  Iri»  soiiveiil  celui 
■  (lie  U-t  n)l»  tiouveroiil  forl  liiiblr. 

Hiiible,  piin  cil  niiiilvuiw  |ail  ,  ilit  liciiii- 
cocip  nioiin  i|iu'  riitiiiilc.  L»  i'l)ii<i'  lisible 
peut  faire  rire  ;  la  clmse  ri</ic'i/«;  f.iil  rir>'. 

isKiiM.iar.  Faivm  lie  parler  a.Uerliiale  , 
qiri  ne  se  met  <pi'a>ec  ns  mots  ,  tmunti  'ni 
Umlnire.  On  l'a  li'iirnr,  nn  l'a  liuuluiL  tu  m- 
Jiriile.  On  1rs  •>  (oiir/u  >  inrilicu'r. 

RIDlOri.l  MhM'.  a.lv.  l)"nm- manière  riili- 
inle.  Il.l„ri<.'.  U.lanc  ruitclmni. 

r>!nu;i  1  l>l  n.  \.  a.  IWn.lieri.li.-nle,  Imir- 
iier  eii  ridicule.  Huhiuh.\cr  un  hninme.   Iliili- 
ciilisfrl'iiitioiila  filus  uruine.   11  ii'csl  il'u- 
♦ag.'  <pM'  ilaus  le  slylc  familier. 
HiuiciLi'it  ,  i.Y.  part. 

niDIC.lll.n  li.   9.   f.    Qnalité  lie  ce  oni  est 
-  ritlienlu.  Je  lui  ai  fint  sentir  la  lidiculitc  de 
4(1  (1,-nianiie.  Il  est  peu  nsite'. 

Il  signifie  aussi,  action  on  parole  riilicnle. 
Ccsl  une  ridiculitc  de  p  trier  .ii/ui,  </'ii:;:r  de 
In  sorte.  Dans  celte  acception  ,  il  est  l'aini- 
lier. 

KliiRLK  s.  m  T.  île  bohin.  Nom  vulgaire 
Ju  (jaillet  accrochant. 

KIl'DLr.K.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  onoclées  île  l.innée.  Ses  caractères 
lonsistcnt  à  avoir  la  fructifiralion  sur  iks 
feuille»  roulées  par  leurs  bords  ,  et  adliérenle 
ù  la  nervure  longitudinale.  Il  comprend  deux 
espèces,  dont  l'une,  Tonocléc  sensible,  croîl 
dans  la  Caroline,  cl  raulre  est  l'osmonde 
crispée.  Ce  genre  se  rapproclie  bi  ancoup  des 
acrostiipies  ,  ou  plutôt  des  beUisics  qui  ont 
été  séparées  de  ces  dernières. 

UIKDLliK.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  herba- 
cée, vivaee  ,  à  ti^es  droites,  cjlindiiques, 
siriées,  velues,  à  feuilles  alternes  ,  pétiolécs, 
en  cœur,  ovales  aiguës,  inégalement  dentées, 
très-velues,  à  (leurs  dispo-écs  en  grajipes  au 
simniel  des  figes  et  des  rameaux.  Celte  plante, 
qui  est  originaire  de  Porto-Kicco  ,  furnie  un 
^'■nrc  dans  la  monadelpbie  penlandrie ,  et 
dans  la  famille  des  bermanniées. 

KIK.N  s.  ni.  Kéant  ,  nulle  chose. /îich  ne 
se  fait  de  <icn.  Je  ne  feux  rien  ,  rien  du  tout. 
Je  ne  leux  rien  de  plus  ,  rien  de  moins,  il  n'y 
a  rien  de  meilleur  que  la  l'crtu.  iVy  a-l-il 
plus  rien  f  Sans  J'iirc  sembliint  de  rien  Pas- 
ser toute  la  journée  à  ne  rien  faire.  Cdt  un 
koni'ue  qui  n'est  b'>n  a  ritn.  Je  n'y  gagnerai 
rien,  f^ous  n'y  perdrez  rien.  Cela  ne  mus  a 
scri>i  de  rien.  Je  ne  veux  vnus  nuire  en  rien. 
Toutes  i  ns  pr.tmesses  n'ab"iitisseiit  h  rien.  Je 
n<»  plus  rien  pour  p-irre.  L'esprit  ne  peut  pas 
ré/hchir  sur  rien  ,  car  te  serait  proprement 
ne  pas  reflichir.  (Condill.)  Ceux  qui  n'ont  ja- 
mais fniijfirl  ne  sai-ent  rien;  ils  ne  conntus- 
senl  ni  Us  biens  m  Us  maux  ,  ils  s'ignorent 
eux-mêmes.  (  Fénél.  )  JVoas  comptons  pour 
nen  ce  qui  et  loin  de  nous  ,  nous  ne  voyons 
q'^  ce  qui  nous  touihe.  (i  -J.  Koiiss.  )  On  est 
ntaitre  de  lu  'ie  ile>  autres,  quand  on  ne  comp- 
te plus  pour  nen  lu  sienne.  (  Féucl.  )  7e  n'en 
dirai  rien.  Ai  peu  </ue  rien. 

On  dit  familiireinent  ,  ne  savoir  rien  de 
rien  ,  ne  due  nen  de  rien  ,  pour  signilii r  , 
ne  savoir  absolmncat  rien,  ne  dire  rien  du 
fait  principal ,  ni  des  circoustauces  qui  peu- 
\enl  y  avoir  rapport. 

On  dit,  dune  chose  tpii  n'importe  pas, 
qu\lie  ne  fut  iien.  Ces  pmpos  ne  me  font 
rien.  C<  la  ne  fait  nen  à  l  affaire.  Cela  n'im- 
porte en  ri.  n. 

On  dit  qu'une  affaire  ne  tient  à  rien  ,  pour 
dire,  cpie  lien  n\i:>pèche  iju'elle  ne  se  lasse. 
kt  on  dil,  il  /«'  '1/1.'  'I  rien  qu'il  ne  se  tuJt , 
pour  dire,  il  ne  s'en  lailiit  presque  rien. 

On  dit  qu  i<<ie  tlio.^e  s'est  teituile  à  lien, 
pour  dire,  quU  u'eo  est  presque  lieu  i'«st«. 
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F.l  la  iiièine  phrase  ce  dit  aiisn  en  parlant 
d'une  afiaire  iKml  on  se  pronieltail  nu  grand 
suerès  ,  et  iiiii  n'en  a  eu  ani  nn. 

On  dit,  d  un  houiine  (|ul  n'a  aucun  emploi, 
ou  (pli  n'en  a  plus,  nu  il  ne  J  ait  rien,  i\ait 
ne  J  ait  plus  rien. 

On  (lit  (pi'un  homme  est  venu  de  rien , 
qu'i/  s'ttl  f/ecé  de  rien  ,  el  aluolii. lient  .  que 
iV.i/  un  liomme  de  nen,  pour  duc  qu'il  e^l 
d'une  fort  liasse  iiai>s»nce. 

Or.  dit ,  tel  II  , milieu,,  m  e.^l  rien  ,  pour  dire  , 
il  n'est  point  m  .n  paient.  On  dit  missi ,  cet 
homme  ne  m^''st  le  rien  ,  cela  lie  m'est  de  nen, 
pour  dire,  je  n'y  prends  nul  intérêt.  Il  est 
laiiiilier. 

Ou  dit  proierbialeinent ,  qui  ne  risque 
rien  ,  n'a  rien.  {)ui  prouve  trop  ,  ne  prouve 
rien. 

KitN  ,  signilie  quelquefois,  par  exagéralion, 
jieu  de  cliose.  Un  rien  lejdclie.  Use  JiUlie  de 
nen.  Il  a  eu  celle  maison  pour  rien.  Ce  n'est 
nen  que  cela.  Il  vit  île  rien.  Il  ma  fait  une 
tiuerelle  sur  nen.  —  On  ilit  en  moins  de  rien  , 
pour  d.re  en  très-peu  de  temps. 

Kit»  ,  s'emploie  aussi  qiielqiiefois  ,  pour 
sigiiiUer  ipielque  chose.  }  «-i-i7  rie«  de  si 
pernieieiix  que  la  débauche  ?  IV'avezvoas 
rien  à  mantler  il  votre  père  ?  Je  n'ai  pas  assez 
lie  santé  pour  travailler  a  rien.  (  Volt,  j 

KitNs.  s.  m.  pi.  liagalelles ,  choses  peu  im- 
portantes. Il  s  est  brouille  avec  toute  saja- 
mitle  pour  des  riens.  Les  amans  font  tics  tra- 
casseries sur  des  ricns.  .le  n'ai  quelles  riens  à 
vous  mander.  (Sé\ig  J  Un  diseur  de.  riens. 

hll-NCl'KTlt.  s.  f.  I.  de  botan.  Plante 
bel  bai  ée  dont  le  pa)  s  natal  est  inconnu,  bes 
rameaux  sont  opposés  et  altaclics  a  un  leu- 
tlement  globuleux;  ses  feuilles  sont  aussi  op- 
posées, lanréolées,  laiblemenl  deu  ées  ,  hé- 
rissées de  poils  ;  ses  fleurs  sont  disjiosées  en 
épis  vcrlicilîés  ,  it  accoin|)agnées  de  bractées 
squamiformes.  Celle  plante  cijnstituc  seule 
un  genre  dans  la  syngéuésic  frustraiiée  ,  et 
dans  la  famille  des  .syuanthérées.  11  est  voisin 
lies  inilleries. 

RiEUU.  s.  m.  RllUSE.  s.  f.  Celui  ou  celle 
ipii  rit.  J'ous  les  nenrs  étaient  de  son  cote. 

lUEUK.  s.  m.  T.  d  bist.  uat.  On  a  donné  ce 
nom  a  un  oiseau  du  .»lcxique  ,  parce  que  soo 
cri  ressemble  à  un  éclat  de  rire.  V.  1  aCco. 

KILUX.  s.  m.  pi.  r.  de  pèclie.  I  nets  du 
genre  des  folles,  appelés  aulieiuent  cibaudié- 
les.  11  y  a  aus.%i  des  iluiii-rteux . 

hlli.T.  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  très-petite  coquille  du  bcnégal  , 
jjipartenant  au  genre  toupie. 

hllLAhD.  s.  ni.  l.sptce  de  rabot  à  deux 
poignées  ,  dont  les  menuisiers  1 1  d'autres  ou- 
vriers en  bois  se  servent  pour  dégrossir  le 
bois.  —  Les  maçons  appellent  nflaiil  bieleie , 
un  morceau  de  1er  en  forme  de  ciseau  ,  très- 
larj;e  par  en  lias,  un  peu  rabattu  eu  cbaii- 
freiu  ,  qui  a  dcs  dents  ,  et  se  pousse  à  la  main. 
—  On  tfbiine  a>issi,  dans  le  commerce,  le  nom 
de  rijlaid  à  l'espèce  de  laine  la  plus  longue 
de  celles  qui  se  trouvent  sur  les  peaux  de 
moutons  non  upprètcvs.  Les  iinprinieitrs  s'en 
servent  pour  remplir  leurs  balles.  V.  hiFiom 

KlFLt.\U.  s.  m.  T.  d'ardoisiers.  Veine  de 
matières  elrangèi'cs  ,  inclinée  au  sud  dans  un 
banc  d'ardoise. 

lUFLKh.  V.  a.  T.  de  doreurs.  Adoucir  au 
nfloir  une  pièce  qu'on  veut  blanchir. 

UiKLE  ,  LE.  part. 

WFLOlli  s.  m.  Espèce  de  lime  un  j>cu  re- 
courbée jiar  le  bout  ,  dont  se  servent  les 
sciiljiteurs,  les  graveurs  sur  acier,  cl  plu- 
sieurs arti-.jns.  On  l'appelle  aussi  rijlard. 

lUGACDON.  V.  biooDus. 

lUGAÙDS.  s.  m.  pi.  T.  de  cliaufouro.  Es- 
pèces de  noyaux  qui  se  leiuontrcul  dausbs 
liierres ,  cau;iés  par  uuc  mauvais*  calciaa- 
ticiD. 


KIG 

(dOlUF.  adj.  des  deux  genres.  Pi  latîn  ri- 
eiilut.  Austère,  sévèr«  ,  infl  mI  ie  ,  evail. 
C'est  le  Contraire  de  milice.  Ci  m  ai.  ngiila 
observateur  de  la  rigle.  In  nn^'iren  ni;ile. 
Un  iiilvinisie rigide,  l'n  lartesirn  rigide  Une 
ilisii pluie  ligide  Les  niieiirt  des  /liuuiiis 
avaient  nuluril/eiiienl  qnelque  ihiise  non  sru- 
lemeiil  de  i nde'  il  ,li'  hgi.lr,  mais  encore  de 
sai.v.ge  Cl  ,1.  faroueh,'-  V.  «aiiik. 

IllGIDK.Ml.S  r  ad».  Avec  rigidité. //o;ii;- 
ne  tout  le  cari'me  Joit  rigidement,  l'nmagii- 
tral  qui  einmine  loui  jort  rigulemenl. 

RKilDITÉ.  s  f  Austérité,  .sévérité,  inflexi- 
bililé,  rxartitiide  rigoureuse.  Les  magistrats 
font  observer  cille  Im  mec  une  eiiiéme  rigi- 
dité. La  rigidité  de  ses  mœurs.  La  ngiditt  de 
sa  ninr.ile.  Lu  rigvlit,  de  la  discipline. 

HIGIDI'I  É.  s.  f.  r.  de  méd.  Nom  que  re. 
solidistes  donnent  l'i  la  trop  grande  tension  on 
coiitrarlioM  des  (ilircs. 

IWGODON  ou  hIGAUDON.s.  m  Sorte  d'air. 
Chauler  un  rigodon.  Jnuer  un  rigodon. 

Il  se  dit  aussi  de  la  danse  qu'un  dan<e  sur 
cet  air.   Panser  un  rigotinn. 

lliGOLE.  ».  f.  Du  latin  cigare  arroser.  \'e- 
tite  tram  bée,  petit  foss,:  ('pion  fait  dans  la 
terre,  ou  petit  canal  qu'on  creuse  dans  des 
pierres  de  taille,  pour  faire  couler  de  l'eau 
dans  un  jardin  ,  dans  nn  pré  ,  etc.  Faire  une 
rigole,  l'aire  des  rigoles. 

hiGouE  ,  se  dit  aussi  des  petites  Irancliée» 
qu'on  fait  pour  planter  des  bordures  de  buis, 
tie  lavande  ,  de  thym  ,  on  des  palissades  de 
cbarinc  ,  d'érable  ,  etc.  Une  rigole  de  tant  île 
pictls  fie  profondeur. 

FilG01llS.\IE.  s.  ra.  Profession  de  la  morale 
ebrélienne  ,  ou  de  la  morale  en  général,  dans 
toute. sa  rigueur,  lly  a  trop  de  rigorisme  dans 
ses  principes. 

HIGOlllSTE.  s.  m.  Celui  qui  professe  la  mo- 
rale chrétienne,  ou  la  morale  de  quelque 
seete  dans  toute  sa  rigueur,  lly  a  det  rigo- 
ristes dans  toutes  les  religions. 

lise  prend  aussi  ailjeclivrmenl.  Cet  hom- 
me, cette  femme,  cette  série  est  très-rigortste. 

rdCOftAU.  s,  ni.  T.  de  couvreurs.  Tuile 
fendue  (pi'on  emploie  aux  solin.s. 

lllGI)LUEliSi;.MENT.  adv.  Avec  rigueur, 
d  une  manière  dure  et  sévère.  //  l'a  traité 
rigoureusement.  Punir  rigriurcuseotent.  On 
nomme  scienei»  exnttes,  celles  où  Ion  démon- 
tre rigoureusement.  i^Condil.)  Une  démonstia- 
tion  n'est  pas  une  Jémonsiration  ,  ru  elle  en 
est  une  rigoureusement.  (Idem.)  Ce/ui  qui, 
pouvant  sauver  un  hnnime  attaqué  ,  ne  le  fai- 
sait pas  ,  était  puni  de  mort  aussi  rigoureuse- 
ment que  l'assassin.  (  Coss.  ) 

On  dit ,  cela  est  rigoureusement  vrai ,  pour 
dire  ,  cela  est  d'une  vérité  incontestable.  On 
dit  dans  le  même  sens ,' ce/u  est  rigoureuse- 
nictil  dem'>n:re. 

lUG()LlKtUX  ,  ErSE.  adj.  Qni  a  beaucoup 
de  sévérité  dans  sa  conduite  ,  dans  ses  maxi- 
mes à  l'égard  des  autres.  Un  Juge  rigoureux. 
Un  magistral  rigoureux.  C'est  un  homme  1 1- 
goureux  qui  ne  pardonne  aucune  faute.  C'est 
un  homme  rigoureux  qui  ne  vous  fera  aucune 
grâce. 

Kiiiountox.  Eo  parlant  des  choses,  dur  ,  sé- 
vère. Un  hiver  rigoureux .  Unjroid  rigou- 
reux. Une  saison  rigoureuse.  Un  jugement 
rigoureux.  Une  punition  rigoureuse.  Je  ne 
veux  donner  celte  pièce  qu'api  es  un  long  et 
rigoureux  eJ'imeu.[\'o\i  )  Ces  peuples  avaient 
tontiiiele,  tliiru  un  climat  rig.iurrux  et  dans 
des  t'ut  auj  penilles  ,  une  sévérité  qui  les  ren- 
dait nui.htureux.  (  Larlli.)  Des  chdiimens  ri- 
goureux. (  lîcss.  )  Jjes  devoirs  rigoureux.  Le 
peuple  ilisputait  avec  la  noblesse  a  qui  agirait 
le  plus  par  ces  i  igoureuses  maximes.  (Idcm.J 
Une  partie  de  la  nation  gémissait  sous  le  poids 
des  impôts  les  plus  rigoureux.  (  Volt.  )  A'i 
l'dgc  ,  ni  Li  célébrité ,  ni  de  l'.oigs  sen  ica 


ne  sauraient  le  garantir  Je  ca  rii;oureux  Irai- 
teiiieiis  {,\ijr\li.)  Jiimuii  ni  le  anujfle  empesic 
du  miili,  qui  ^eclic  el  ./«:  irU-c  tout,  ni  le 
rt^unrcu.x  a<futlvn  ,  nont  u^e  ejjhter  les  ^';^'t■i 
conteurs  ijui  t,rneiilceju:àia  (fénel.  )  —  <-'U 
dit,  en  leimes  de  pcmUiie ,  une  Ivuehe  ri^nu- 
rime,  (jour  li.it; ,  une  touche  luoiioucfu. 
J'i-ir  lies  iimiières  ilouies  et  mollet  ,  comme 
ccCli.1,-11^  la  touche  est  trop  Jerme  et  trop  ri- 
a  'iirehse.  (  Oïd.  j 

Ou  dit  ,  observer  une  diète  rigoureuse , 
pour  siguiliur  uu  rt'giuie  austère  ,  uuo  uour- 
l'iture  ti'L3'inudir|uc  ,  une  abstineuce  j-ï'esque 
ciiliire.  On  jppello  en  junsprudencOj/jreui'e^ 
rti^ourcuics  j  des  p.euves  iucoutcstabieà. 

lUOUtt'K.  s  i  Àjireté  ,  dureîd.  Tout  res- 
piruit  tel  les  iL^'ieuis  de  l  hiver  et  l'horreur 
lies  ^i  iiiu.  ^J.  J  Houss.  )  Les  oiseauJi  sont 
tié^-tensihUi  au  -  r  futurs  des  saisoiu.  (Ijarth.; 
ils  s  nitrnuiit  tenijina  plus  les  rigueurs  de  la 
contrainte  ijuiU  ne  senlent  celles  du  froid. 
(J.-J.  Houss.  )  l's  nopposaienl  à  la  rigueur 
des  saii-.m  i/ue  des  lêlemens  légers.  (Uarth  ) 
On  peut  er'ire  ijiie  la  ligueur  uii  climat  et  ta 
pauvreté  exlitine  les  endarcis>ei.l  nujc  plus 
giand^i  Ja.igues...  (  Voit.  ;  Outre  tes  bains 
publies  ,  oii  le  peuple  abude  en  Joule  ,  et  'jui 
servent  d  ayfteuuj  pauvres  contre  les  rigueurs 
de  l  hiver  ,  le:,  paruiuliers  en  ont  dans  leurs 
maisons  (  Builli.  ;  lUa  situation  devenait  de 
Jour  en  JOUI  plus  accablante:  un  événement 
en  augmenta  tarigueur.  (Idem.j  Charles  Xliy 
'lui  s  était  éiiuiie  toute  sa  vie  à  supporter  les 
plus  eztre'nus  rigueurs  ijue  la  nature  humaine 
peut  soutenir ,  voulut  essayer  encore  combien 
de  temps  il  pourrait  suppirler  la  faim  sans 
en  titre  abattu.  (Volt.j  —  On  dit  flyurément, 
ta  rigueur  du  sort ,  Ai  rigueur  du  destin.  Il 
fallut  être  esclave ,  et  i puiser,  pour  aimi  dire, 
toutes  les  rigueurs  de  la  J;rlune.  (Feuel.  ^ 
J:lle  était  ihàtmee  à  cpiouver  toutes  les  ri- 
gueurs et  toutes  tes  Javeurs  de  la  fortune. 
(  Volt.  )  —  Ou  dit  les  rigueurs  d'une  mai- 
tresse. 

l'uocLiH,  Dureté  ,  sévérité,  eiaclitudc  sévè- 
re./,'i(///ejii/e  rigueur  d  un  maiire  inhumain. 
(J.-J.  Itouss.)  It  connaît  p  air  les  devoirs  pe- 
nibUs  un  pua  ijiit  console  de  leurs  rigueurs. 
(  Idem.  )  Leur  zèle  peu  soutenu  était  sans 
djule  nigri  par  les  ri,gueurs  que  depuis  quel- 
que temps  on  exeniut  contre  eux.  (  ISartli.  ) 
Les  rigueurs  des  créanciers  sur  leurs  débiteurs 
ont  excite  de  grandes  et  de  fréquentes  révoltes. 
(  Uoss.)  Les  ^uirichiens  usaient  avec  rigueur 
du  droit  de  lu  victoire.  (Voit.)  Uy  a  un  ea  ces 
de  rigueur  et  un  ex  ces  d  indulgence,  tous  deux 
également  à  éviter.  (J.-J.  liouss.  )  Les  tribu- 
naux ne  se  pidtaient  qu'avec  une  extrême  ré- 
pugn.ince  aux  rigueurs  quon  voulait  cj  ercer. 
(Hay  ;  Us  mirent  en  usage  le  peu  d'art  qu'on 
peut  einplojrerquand on  est  sans  pouvoir,  pour 
tâcher  Uejlechir  la  rigueur  du  roi.  {  Volt.  )  // 
eihorta  le  cierge  à  ne  point  user  de  ligueurs 
daogereuse,.  Jdeui.)  Ces  sévérités  qui  révol- 
tent nos  mœurs  étaient  peut-étie  nécessaires 
dans  un  pays  oit  le  maintien  des  lots  semblait 
rxiger  une  rigueur  ejfrayante.  (  Jdeiu.  )  Les 
gouveraew  s  espagnols  traitèrent  avec  rigueur 
tes  marchands  anglais  ,  et  lu  rigueur  se  pousse 
toujours  trop  loin.  (J.-J.  Roiini.  )  Juger  sui- 
vant ta  rigueur  des  lois  ,  des  ordonnances. 
Ce  viiidicatij  ne  devratl-il  pas  Jatre  n/lei  ion 
q:i  il  peut  a  son  tour  uvoir  besoin  d'indulgen- 
ce ,  et  qu'il  s'expose  il  éprouver  la  nu-me  ri- 
gueur dont  il  lue  envers  les  autres  ?  (  .Mass.  ) 
J-'oiir  ceux  qui  seront  exclus  de  cette  cite  cé- 
leste, une  rigueur  éternelle  leur  est  réservée  ; 
et,  après  avoir  perdu,  par  leur  Jante,  une 
bienheuieuse  éternité ,  il  ne  leur  restera  plus 
qu'ime  éternité  nfilheureuse.  (lîoss.) 

tes  chrétiens  appellent  la  loi  de  Moïse  ,  la 
lot  de  rigueur,  [.ar  opposition  à  la  loi  nou- 
velle ,  qu'ils  aiipellcut   lu  loi  de  grâce.   On 


dit  qu'une  chose ,  (|u'ii/ie  règle  est  de  ri- 
gueur ,  I  our  Une  cju  eilc  est  iudispeusabie.  On 
iht  ail  jeu,  jouer  de  rigueur,  pour  dire  ,  jouer 
eAaclcai.  nt .    suivant  la  régie. 

A  L..   i\i    etUK  ,  .V  LA  DtANltKt  KlGU&CR  ,   X  TOU- 

it  i\ii.iiLiH,  t»  i'uGDtUK.  i'açous  de  parler  ad- 
Neibiaie.'.  ,  pour  dire  ,  daus  la  Jeruièrc  exac- 
tituile  ,  a.ec  une  eiLlréme  sévérilc  ,  saus  faire 
aucune  ^lUce.  Kjbservci  les  lois  it  la  rigueur  , 
a  toute  rigueur  ,  en  ligueur,  En  toute  rigueur 
on  ne  peut  le  condamner  qu'il...  Il  nejiiut  pas 
ejigcrses  droits  il  toute  rigueur.  Ou  ait  aussi, 
a  ia  ligueur  ,  pour  dire  ,  trop,  à  la  lettre  , 
sans  luoijiucaliiiu.  Appliquer  une  loi  a  lu  ri- 
gueur. Il  itejaiit  pas  piendre  ce  qu'il  dit  à  la 

liiAOL'i\S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quelques 
aucieua  voyageurs  eut  désigué,  sous  ce  noui, 
un  siu^c  .saus  barbe ,  mais  dont  ils  u'out  pas 
Ueteriuiue  l'espice. 

lii.uAii,Lt.  s.  i  Mot  inusité  que  Ton  trou- 
ve dans  quelques  Uictionuaires ,  ou  on  lui 
lait  MjjiuUir ,  mauvais  \eis,  mauvaise  poésie. 

lil.u.iiLLtK.  V.  n.  li  se  dit  ae  ceux  qui  fout 
beaucoup  ae  mécbaus  vers,  il  nejail  que  ri- 

Ivi.uiULLtlJK.  s.  in.  Auteur  médiocre  ou 
luauiai»  qui  rime  saus  génie  et  saus  goiU.  Il 
se  prend  toujours  eu  mauvaise  part.  Ce  n'est 
qu  un  rimaïUeur. 

KiiiiJtKut.  s.  f.T.  de  botan.  C'est  l'un  des; 
110.US  vulgjircsde  la  mercuriale  en  fiance. 

iU.UBOl.  s.  in.  T.  de  butau.  Arbuste  à 
l'cuiUes  alternes  ,  ovales  ,  denrées  ,  sessiles  , 
a  épines  longues  et  robustes  ,  à  Heurs  gran- 
des,  suiilaiies,  presque  sessiles,  qui  tonne 
un  genre  dans  la  jioljaudrie  mouogjnic  ,  et 
dans  la  lamille  des  uiiacees. 

Kl.Ub.  s.  1.  tn  général ,  uniformité  de  sons 
dans  la  terminaison  de  deux  mots.  Armer  et 
chai  mer ,  belle  et  rebelle ,  forment  des  rimes. 
—  tn  pailanl  de  versiiicatiou,  la  rime  est  la 
consouuauce  des  tiuales  des  vers.  Un  appelle 
rime  masculine  ,  celle  des  mots  dont  la  Unale 
est  Uiie  sjfllabe  pleine  et  soiujie  ;  rvuejcmi- 
nine,  celle  dont  la  linale  est  «ne  -■.yllabc  muet- 
te; rime  pleine,  celle  où  non-seulement  le 
sou  ,  mais  l'articulation  est  la  méine;  rime 
si.^ljisaute ,  celle  qui  n'est  que  dans  le  sou  ,  et 
11  lu  dans  l'articulation  ,  comme  vertu  et  vain- 
cu ,  timide  et  rapide:  rime  riche  ,  celle  qui  est 
plus  parlaile  que  la  rime  suilisante  ;  rimes 
croisées ,  colles  où  l'on  entrelace  les  vers  des 
deux  espèces ,  uu  masculin  après  un  iéiniuin, 
oudeuxma-.culins  de  inême  riuie,  entre  deux 
lémuitus  qui  riment  ensemble;  rimes  mêlées , 
celles  où  les  vers  sont  arrangés  de  manière 
qu'on  ne  met  pas  de  suite  plus  de  deux  vers 
luajcu.ius  ou  plus  de  deux  lémiuins  ;  rimes 
plates  ,  celles  des  vers  de  mêmes  riines  qui  se 
suivent  par  couples  ,  deux  masculins  et  deux 
leminius.  .iYous  vouions  que  la  rime  ne  sott 
m  ti Ulule,  ni  trop  recherchée.  (Volt.J Çue/r/ue 
poétique  que  soit  ce  morceau  ,  Jeru-t-tl  le 
même  plaisir  ,  ilcpouille  du  t  agrément  de  la 
lime?  Ibidem.;  Ce  qui  m'ejjraya  le  plus  en 
rentrant  dans  celte  carrière  ,  ce  fut  la  sevcrite 
de  notre  poésie  ,  et  l'esclavage  de  la  rime. 
(  Idem  ;  La  contrainte  de  la  rime.  —  Ou  dit 
aussi  rimej  au  pluriel,  pour  vers,  poésies.  Je 
vous  envoie  mes  runes.  —  (Jn  dit  qu'i^  ny  a 
ni  rime  m  raison  dans  un  ouvrage  ,  dans  la 
conduite  Ue  queiqa  un  ,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
pai  de  bin  sens.  —  On  dit  qu'ua  homme 
Il  entend  ni  rinte  ni  raison,  pour  dire  ,  ruron 
ne  saurait  lui  laire  eutendre  raison. 

hl.*iiiii.  V.  n.  Il  se  dit  des  mots  qui  se  ter- 
miuciil  par  le  même  son.  Ces  deux  mots  ri- 
ment ensemble  ,  ne  riment  pas  ensemble. 

On  dit ,  rimer  a  lu  Jois  aux  yeux  et  aux 
oreilles  ,  pour  dire  que  les  syllabes  qu'on  lait 
riiner  ont  le  même  sou  ,  et  sont  ortliogia- 
pliuics  de  mèuic. 
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On  dit  qu'ii/i  poète  rime  bien  ,  pour  dire 
qu  il  n'emploie  que  des  rimes  exactes  dans  ses 
ver.s;  et  qu'i/  rime  mat ,  pour  dire  qu'il  em- 
ploie de  mauvaises  rimes. 

KiMtB  ,  faiie  des  vers.  //  passe  son  temps  a 
rimer.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  —  11  siguilie  aussi  mettre  en  vers,  il  a 
rime  cette  liisturiclte. 

On  dit  liguréinent  ,  que  des  choses  ne  ri- 
ment pas  ensemble,  pour  dire  qu'elles  n'ont 
aucun  ra]iport.  Cela  ne  rime  a  rien. 

Ki.M£  ,  tE  part,  yoilà  un  sonnet  dont  les 
pensces  sont  belles  ,  mais  il  est  mal  runé.  Ce 
poème-là  n'est  que  de  la  prose  riniee. 

On  appelle  bouts-rimes  ,  des  mots  qui  ri- 
ment ,  et  qu'on  donne  à  un  poète  pour  faire 
soit  un  sonnet ,  soit  quel(|ue  autre  sorte  dé 
poésie.  Itemplir  des  bouts-rimés.  f^oitk  des 
bouts-rimes  bien  difficiles  a  remplir.  Et  on 
appelle  aussi  bouts  rimés ,  toute  petite  pièce 
de  vers  faite  sur  des  bouts-rimés. 

l'ilMEUR.  s.  m.  Ecrivain  qui  rime  ou  qui 
compose  des  vers  rimes.  Ce  tenue  n'est  guère 
usité  qu'en  poésie  ,  où  il  est  synonyme  à 
poète,  et  se  prend  ordinairement  en  bonne 
part ,  à  moins  qu'il  ne  soit  restreint  et  déler- 
niiue  par  quelque  épithèle  de  blâme.  Un  bon 
rimeur.  Un  excellent  rimeur.  Un  mauvais  ri- 
meur. 

KIMULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Petite  fente  , 
légère  scission.  Il  se  dit  particulièrement  des 
coquilles. 

KINCEAU.  s.  m.  T.  d'arcliit.  Espèce  de 
branche  qui,  prenant  ordinairement  nais- 
sance d'un  culot  ,  est  formée  de  grandes 
ieuilles  naturelles  ou  imaginaires,  et  refendue 
comme  l'acanthe  et  le  persil,  avec  fleurons  , 
roses  ,  boutons  et  graines,  et  qui  sert  à  déco- 
rer les  frises,  gorges  et  panneaux  d'ornement. 
Dans  ce  ptajond  il  y  a  des  rinceaux  bien 
peints,  bien  sculptes. 

KliSCER.  V.  a.  Kcttoyer  en  lavant  et  en 
frottant.  11  ne  se  dit  que  des  verres,  des 
tasses,  et  de  quelques  autres  vases,  tiincez 
ces  1  erres,  il  faut  rincer  cette  cruche,  cette 
bouteille. 

On  dit  aussi ,  rincer  sa  bouche ,  pour  dire 
laver  sa  bouche,  il  se  rince  la  bouche  tous  les 
matins. 

RiNcÉ  ,  ÉE.  part. 

On  dit  populairement  d'un  homme  qui  a 
été  fort  mouillé,  qu'i/  a  été  bit»  rince.  —  Qa 
le  dit  aussi  tigurément  et  populairement  d'un 
homme  qui  a  été  vivement  réprimandé. 

hl3^ÇUhE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre  ,  une  iiouteille.  Jetez  ces  ria- 
çures . 

On  dit  par  exagération ,  on  a  mis  trop  d'eau 
dans  ce  vin-là,  ce  n'est  que  de  la  rinçure  , 
que  de  ta  rinçure  de  verre. 

Kl.NDA.  s.  f.  Déesse  des  anciens  Scandi- 
naves. 

hl^GA^!D.  s.  m.  T.  de  forges.  Barre  de  fer 
qui  sert  à  manier  de  grosses  pièces  à  forger. 

Dans  les  fabriques  d'ancres,  on  appelle 
ringard  volant  ou  davier ,  un  barreau  de  fer 
attaché  à  la  pièce  qu'on  veut  forger ,  au 
moyen  d'anneaux  et  de  crampons. 

UhNGEAU  ,  l'dSUEOT  ou  iihION.  s.  m.  T. 
de  mar.  Pièce  de  liois  i(ui  termine  la  quille 
du  cOté  de  l'avant  d'uu  vaisseau  ,  et  forme 
par  un  .ingle  ou  courbure  le  commence- 
ment de  l'étrave. 

KiNIjI'i.VVE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois une  culotte  fort  aiuplc  ,  garuie  d'aiguil- 
lettes el  de  rubans. 

WNOhE.  s.  m.  Petit  arbre  de  Cayenne  1 
feuilles  alternes  ,  pétiolécs ,  ovales  lancéolées, 
dentées,  accompagnées  de  stipules  caduques, 
et  à  tleurs  en  graïqies  axillaires  ou  termina- 
■  s  ,  qui  lonrie  un  genre  dans  la  pentaudrie 
lonogynie  ,  et  dans  la  famille  des  vinelliers. 
W>irKlli\E.  V.  a.  .Mot  iuusité  que  l'on 
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iivf  iljn»  (|iiili|ii'"i  •liilicinnuiic-ï  ,  où  on 
lui  fiiil  siciiilifi- ,  iii-lruiic  ilu  imiiviMii. 

KIOni  F.  >•  (■  I  '  ^<-'  bulun.  L'uu  Jcs  nom* 
frjiiciis  ili-  la  Moriic. 

Kl()l'l-lt.  V.  II.  Kxiircssion  |iapul;iirc  qui 
•  i;2nilii- ,    lire  à  demi. 

rjOlKLH.  ».  m.  UIOTF.ISF..  v  f.  Rm'i.s- 
tlous  |>ii|>iihiiri-s  i|iii  sijiiilieiit,  riltii,  ('(Ile  <|iii 
aime  à  iintfr  ,  qui  a  l  lialiiluilu  ilu  rinln'. 

hlPAlLLH.  s.  f.  Il  n'csl  gii.  re  d'iisaK.-  que 
dans  cutif  laçoii  de  iiarlfr  ,  faire  npuillc ,  qui 
sigiiitic  ,  faire  giaiuriliirc,  luiio  lu  deliauclu' 
j  lal>le.  Il  est  pn|uilaire. 

IIII'E.  ».  1".  Outil  dmit  se  servent  les  maçons, 
Jii  tailleurs  de  pierre  et  les  seulpleiirs  ,  cl<|iii 
«irt  à  gratter  un  cuiluit,  delà  pierre,  une 
ligure,  etc. 

hll'KR.  V.  a    Gratter  a\ec  la  ripe. 

Riri.  .  i:e.  part. 

hlPlPIlOHE.  s.  m.  T.  dliisl.  nat.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  coleciptires  ,  section 
des  licteromércs  ,  famille  des  liacliclides  , 
tribu  des  mordellones.  On  trouve  j;enerale- 
luentces  insectes  depuis  TAmerlipie jusipi'aux 
Indes  orientales  j  mais  ils  sont  rares,  sur-tout 
les  milles.  Ou  distingue  le  ripil'hnre  paradoxal 
qui  est  noir,  qui  a  les  côtes  du  cor>eU'l  ,  les 
eUIres  à  rexcrplion  de  leur  e.xlieniitc,  et 
l'abdomen,  d'un  jaune  rouss;Ure;  le  npijikitre 
Jlabelle,  qui  est  rongeiltre,  avec  des  tacbos 
mr  les  côtes  de  l'abdomen  ,  les  cuisses  noires, 
des  tarses  enlrccoupés  de  rougeîltre  et  de 
noir,  et  que  l'on  trouve  dans  les  deparle- 
rocns  méridionaux  de  la  France  ,  en  Italie  et 
en  Espagne  ;  le  riin/iltore  timacufé ,  qui  est 
d'un  rouge  fauve ,  avec  une  tache  noire  ar- 
rondie près  de  l'citremilc  de  chaque  ely  tre 
et  la  poitrine  noire. 

hlFOGONE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hcxandiie  mouogynie,  et 
dans  la  famille  des  asparagoïdes.  Il  a  un  cali- 
ce à  six  divisions  :  une  corolle  de  six  pétales 
ligules  j  six  étaraincs;  un  ovaire  à  stigmate 
tessile  ;  un  drupe  contenant  deux  semences. 
Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce  ,  qui  est 
une  plante  articulée  ,  eéniculée,  grimpante, 
ayant  beaucoup  d'aualogic  avec  les  salsepa- 
reilles. 

hIPOrÉE.  s.  f.T.  populaire.  Mélange quefont 
les  cabaretiersde  iiillérens  restes  de  vin.  Il  ne 
se  dit  que  par  mépris.  Ce  vin  l'a  n'ai  que  <le 
la  ripopèe.  On  le  dit  aussi  du  mélange  des  dif- 
férentes liqueurs,  dediflérentes  sauces. Ç)ue//e 
npopèe  Jattes-vous  là  ? 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ  ,  repartie  prompte  pour  repousser 
t|uelquc  raillerie,  yi^otr  la  riposte  picte  y   la 

I  iposte  en  main.  Il  lui  fil  une  ripoilcj'tu lieuse. 

II  est  prompt ,  il  est  vij'a  la  ripoite.  11  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  fîguréiuent  et  familièrement  de  ce 
qui  se  fait  sur-le-champ  pour  1  vpousser  quel- 
cpie  injure.  //  lui  donna  un  itcntenti  ;  ta  ri- 
poste J'ut  un  soujjlel  ,J'ut  d'un  soufflet. 

H  signilic.en  terme  d'escrime,  une  botte 
que  Ton  porte  en  parant. 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre  ,  repartir  vive- 
ment et  sur-le-charap  pour  repousser  ipielque 
raillerie.  On  lui  fil  une  raillerie,  il  riposta 
fort  a  propos.  Si  vous  le  fâchez  ,  il  ripostera 
tfune  manière  qui  vous  Jt plaira  ,  il  vous  ri- 
postera quelque  chose  de  desugréablc.  Il  est 
actif  dans  cette  dernière  phrase. 

11  signiGe  figiirément,  repousser  vivement 
quelque  injure  ,  un  coup.  On  avait  fait  une 
satire  conUe  lui ,  il  riposta  par  une  satire  plus 
vive.  Dans  ce  combat  U  recul  un  coup  di  pce 
dans  la  cuisse,  et  il  riposta  d'un  coup  au  Ira- 
vert  du  corps.  Il  est  familier. 

Ru'osTtii ,  en  terme  descrime,  c'est  parer 
cl  riposter  la  botte  du  même  mouvement. 

Rii-osTK ,  EE.  part. 

KIPL'AIRE.   aJj.  Qui  se  disait  des  anciens 


pciqilei  dis  bords  du  lUiin  il  de  la  .Meuse,  ni 
qui  no  dit  aussi  du  code  de  leura  luis.  La 
un  ripuairc. 

RIRE.  v.  n  Je  ris,  tu  ris,  il  rit;  nous 
rions  ,  etc.  Je  nais.  Je  ris.  J'ai  li.  Je  rtrai. 
llis  ou  Cl  ,  liet.  {Juc  je  rie.  Que  le  risse.  Je 
rirais,  etc.  l'uiri'  nu  certain  inouveiiieut  de 
lu  biiiiclie  ,  ciiiisé  par  l'improssinn  qu'excite 
en  nous  quelque  cliose  de  pi.ii.Hunt.  lùlater  de 
rire.  Se  tenir  les  côlis  de  rire,  liire  à  gorsfe 
drployee.  Crever  de  nrr.  EtoiiJJcr  de  rire. 
Puuj)er  lie  rire.  Piimcrde  rire  tt  y  a  sujil  île 
rue.  ^'ni  pourrait  t'empiLher ,  se  tenir  de 
rire  ?  Hue  de  bon  nrur.  Hirc  de  tout  son 
caur.  Ilirv  de  souvenir.  Hirc  niir  larmes ,  jus- 
qu'aii.r  larmes.  Hue  inmme  un  fou.  l'airc  un 
cunte  pour  rire.  'J'oiit  le  monde  se  prit,  se  nui 
a  rue.  Hue  sans  sujet.  litre  hors  de  prop'is. 
Il  ne  saurait  parler  de  cela  sans  rire,  r'aue  de 
urands  éclats  de  rire.  N'etiez-vous  pas  trop' 
heureux  de  venir  nous  ofj'rir  votre  air  rfj'arc 
pour  nous  faire  rire?  (  J.-J.  Rouss.  )  Cela  les 
ajail  rire  il  mourir.  (Sévig.  )  Il  y  a  long- 
temps que  l'on  rit  a  mes  dépens:  mais,  par 
tua  foi.  Je  lai  bien  rerulu.  (Volt.)  Cette  fem- 
me sctoiill'ait  de  rire.  (Sévig.)  Je  ris  aussi 
dans  ma  baibe.  (  Volt.)  Ils  ne  peuvent  ciuher 
leur  maliguilc  ,  leur  e.ilrcme  pente  'a  rire  aux 
dépens  d  autrui,  et  a  jeter  un  ridicule  souvent 
oit  il  ny  en  peut  avoir.  (La  Ur.) 

On  dit  qui/  n'jr  a  pas  le  mot  pour  rire  , 
qu'"'!  ne  tiuuve  pas  le  mot  pour  rire  dans  un 
oiiviage,  pour  dire  qu'il  uy  a  rien  de  plaisant 
dans  un  ouvrage  qui  est  fait  pour  réjouir. 

On  dit ,  et  tic  rue  ,  pour  dire  ,  et  alors  on 
se  mit  à  rire.  Il  est  familier. 

On  dit ,  pincer  sans  rire ,  pour  signifier , 
dire  à  quelqu  un  ou  de  quelqu'un  quelque 
chose  de  piipiaiit ,  sans  paraître  en  avoir  Tiii- 
teoliou  i  et  Ion  dit  substantivement ,  d'un 
lionime  qui  a  coutume  de  tenir  des  propos  de 
cette  espèce  ,  que  c'est  un  pince  sans  rtre.  Il 
est  familier. 

On  dit  d'une  chose  qui  donne  de  la  joie  à 
ffuelqu'un  ,  mais  ipii  fait  de  la  peine  à  d'au- 
tres ,  qu'i/  n'y  a  pas  à  rire  pour  tout  le  mon- 
de ;  et  on  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  il  n'y  a 
pas  trop  a  rire  pour  vous,  de  quoi  rire  pour 
vous.  Il  n'y  a  pas  tant  à  rire.  Il  n'y  a  pas  de 
quoi  rire. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'une  chose  aflli- 
gcante  ,  nous  n'avons  pas  sujet  de  rire. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt  , 
qu'u/i  homme  rit  du  bout  des  dents  ,  ne  rit 
que  du  bout  îles  dents  ,  pour  dire  qu'il  ne  rit 
pas  de  bon  cœur.  On  dit  aussi  ,  ,ru-e  sous 
cape,  rire  dans  sa  baibe,  pour  dire  ,  être 
bien  aise  de  quelque  chose  ,  et  n'en  rien  té- 
moigner. 

Ou  dit  que  des  gens  rient  aux  anges  ,  pour 
dire  qu'ils  sont  tellement  transportés  de  joie 
qu'ils  en  paraissent  extasiés.  —  On  le  dit  aussi 
de  ceux  qui  rient  seuls  ,  niaisement  ,  sans  su- 
jet connu.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  dont  le  visa- 
ge maripie  répanoiiisscment  de  la  joie. 

RiBE.  Se  divertir  ,  i>laisanter.  J  ai  dit  cela 
pour  rire.  Dire  le  mot  pour  rire.  Est-ce  pour 
rire ,  ou  tout  de  bon  ?  Je  vous  dis  cela  sans 
rire,  f^cnez  passer  la  soirée  avec  nous  ,  nous 
rirons  bien.  C'est  un  homme  qui  aime  ii  rire, 
llire  aux  dépens  de  quelqu'un.  liire  des  gens 
d'esprit  ,  c'est  le  privilci^e  des  sols  ;  1/4  sont 
dans  le  monde  ce  que  sont  les  fous  à  lu  cour  , 
sans  conséquence.  (La  Br.) 

RiuE  ou  SE  Rire  de  quelqu'un  ,  s'en  moquer. 
//  est  venu  me  rire  au  nez,  se  moquer  de  moi 
en  face.  Je  ris  ou  je  me  ris  de  ses  menaces. 

RiiiE  ,  se  dit  en  parlant  des  cho.ses  inani- 
mées. La  fortune  lui  rit  ;  tout  lui  rit  ,  lui  est 
favorable.  'l'ont  rit  dans  celte  campagne  , 
dans  cette  maison  ,  tout  y  paraît  agréable  à 
la  vue.  Cela  /il  à  l'imagination ,  cela  plaît  a 
limaiiination. 
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Proveiliialemcnt.  fllanhand  qui  perd  nâ 
pci.t  rire,  quand  on  a  siuflèit  qurbpie  perte, 
ou  n'est  pa«  d'humeur  à  se  réjouir.  — Se  du- 
touiller  p.ur  se  faire  rire ,  s'eflorcer  d'être 
plus  gai  que  l'on  n'est,  d'avoir  plus  di  plaisir 
qii'iHi  n'eu  a.  —  On  dit,  rua  bien  qui  lira  le 
dernier  ,  à  qiieliprun  qui  se  réjouit  trop  liit  , 
l't  iliiiil  on  veut  laballrcla  joie,  eu  lui  faisant 
entrevoir  qiielqiii;  revers. 

Ou  dit  roiiiiniinémeiit  ù  un  homme  qui 
tient  des  di^cours  ,  qui  fait  des  propusiliniis 
déruisonnables,  vous  me  faites  rue,  pour 
llire  ,  ce  que  vous  dites ,  ce  que  vous  propose» 
est  ridicule  ou  alisiirdr. 

RlUE.  s  m.  Action  de  rire.  Cille  femme  a 
le  lire  agnable  ,  tharmanl.  Un  rire  moqueur. 
Un  rire  fou,  extravagant.  Un  rire  force.  Hue 
tardoniqiie  ou  laiilonien,  c'est-à-dire,  un  rire 
fcirié.  Ue  grands  éclats  de  rire.  Il  lui  prit  un 
lire  fou  qu'il  ne  put  retenir.  I.e  fou  rire  m'a 
pris  en  le  II  yant ,  en  l'écoutant.  Un  gros  rire, 
un  rue  louiU  cl  prolonge.  ^)ui  de  vous  n'a 
pus  regrette  cet  dgr  oit  ,'e  rire  est  toujours  sur 
les  lèvres  ,  et  où  l  unie  est  toujours  en  paix  ? 
(J.-J.  Rouss.)  Le  tumulte,  les  jeux  bruyans  , 
les  longs  éclats  de  rue  ne  retentissent  point 
dans  te  paisible  séjour.  (Idcio.) 

Id-Rl-CAT.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
qui  croît  dans  les  marais  de  la  Cochinrliinc. 

RIS.  s.  m.  1>I.  Expression  poéliiim:.  Les  ris 
per.sOMiiiliis.  Les  Amours,  les  Jds  elles  Jeux, 
Les  (îrtices  et  Us  liis. 

RIS.  s.  m.  Il  sigiiilie  la  même  chose  que 
lire  ,  s.  Le  lis  e^t  un  son  entrecoupé  subite- 
ment et  à  plusieurs  reprises ,  par  une  .«orte 
de  trémoussement  ,  ipii  est  inaripié  à  1  inté- 
rieur par  le  miuivemeni  du  viiitre  q'ii  s'élève 
et  s'abaisse  précipitamment.  L"S  coins  de  la 
hoiiche  s'éloignent  du  côté  des  joues  qui  se 
trouvent  resserrées  et  gonflées;  lair,  à  cli.i- 
(pie  fois  que  le  ventre  s'abaisse,  sort  de  la 
bouche  avec  bruit  ,  et  on  entend  un  éclat  de 
la  voix  ({ui  se  répète  plusieurs  fois  sur  le 
même  ton,  d'autres  fois  sur  des  tons  dilTé- 
rcns,  qui  vont  en  diminuant  à  chaque  réjié- 
tilion  (Uufl'.)  Ris  agréable.  His  iledaigncox  et 
moqueur.  Ce  n'est  pas  un  véritable  ris ,  c'est 
un  ris  forcé  ,  un  ris  amer.  Tout  est  en  joie  dans 
celte  maison,  on  n'entend  que  des  ris  conti- 
nuels, lies  ris  cclalans. 

On  dit  figiirément  et  poétiquement ,  en 
parlant  d'une  belle  personne,  ipic  les  Grâces 
cl  les  Ris  la  suivent  partout.  Les  Amours ,  Ut 
Ris  et  les  Jeux. 

Ris  ou  Rire  s.vrdoniqce,  ou  sardosie»  Esp^e 
de  ris  convulsif,  causé  par  une  contraction 
dans  les  muscles  du  visage.  On  l'apiielle  aussi 
en  médecine  ,  ris  canin. 

On  dit  ligiirémeiit  d'un  homme  qui  fait 
semblant  de   rire  ,  qii'i/  a  un  ris  sardonien. 

RIS.  s.  m.  Glandule  qui  est  sous  la  gor(;c  du 
veau  ,  et  qui  est  un  manger  assez  délicat.  Un 
ris  lie  veau.  D^s  ris  de  veau. 

RIS.  s.  m.  plur.  T.  de  mar.  01-;illels  qui 
sont  à  une  voile  ,  trois  pieds  au-dessous  de  la 
vergue,  et  dans  lesquels  on  pavse  de  petites 
cordisqu'on  oommc  garcettcs,  pour  raccour- 
cir la  voUe  quand  le  vent  est  trop  fort  :  ce 
qui  s'appelle  ,  prendre  des  ris. 

RIS,  RiZ  ,  ou  RYZ.  s.  m.  T  de  bot.  Plante 
annuelle  de  la  famille  des  graminées,  qui  con- 
stitue seule  un  genre  ,  ayant  pour  caractères  : 
une  balle  sans  arête,  à  pointe  aiguë  et  à 
deux  valves  à  peu  près  égales,  renfermant 
une  (leur;  un  calire  à  deux  valves  inégales, 
creusées  en  forme  de  bateau;  lexlérieiire  sil- 
lonnée et  siirm  'ntée  d'une  arite;  six  élaini- 
nos;  un  ovaire  turbiné,  muni  à  sa  base  de 
deux  écailles  opposées  ,  et  soutenant  deux 
slvles  :'i  stii;niale,  plumeiix;  une  .semence 
ofitougiie  ,  obtuse  et  sillonnée  ,  renfermée 
dans  Te  calice.  —  Le  ris  fait  la  base  de  U 
nourriture  des  peuples  dans  une  grande  par- 
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lie  de  YAsie  ,  de  l'Afrique  et  de  l'Amcnquei 
el  il  s'en  consoinnie  considciablemeul  en 
Europe.  II  y  en  a  dont  les  grains  sont  presque 
ronds,  c.iia.-.ie  le  <;>:iondouU  del'indc  ;  d'au- 
tres ,  cùmmc  le  ben.ifnuU  de  l'Inde,  qui  of- 
frent une  longueur  de  six  ligues,  sur  une 
aenii-li_^no  de  diiimètre.  Il  y  en  a  do  rou- 
geâircs,  de  jaunâtres,  de  noiritrci ,  d'opa- 
ques ,  de  lia:i«paiens,  de  liilifs  ,  de  tardifs  , 
de  b.irlics  et  d'iinbcrbes.  —  Dans  l'Inde  et  en 
Amérique  ,  on  fait  avec  le  ris  une  boisson 
lermentee  .-lualngiie  i  lu  bierre.  Elle  porte  le 
nom  dêsa/i/ii  au  Japon.  C-tle  même  boisson, 
distille-  ,  fiiurnit  une  eau-de-vie  d'un  usage 
gcne'ral  dans  les  mêmes  pays,  et  qu'on  ap- 
porte eu  Europe,  ne  ou  arrac. 

r.ISAGON,  CASSU.'.IL'SIAR,  CASUMUXAR. 
s  m.  ou  RACINE  DU  LE.NGALK.  s.  f.  T.  de  bot. 
On  débite  sous  ces  noms,  dans  l'Inde,  une 
racine  jaun:l!re  ,  d'une  saveur  amère  et  aro- 
matique, q'ii  produit^r  la  langue  une  sen- 
salion  analogue  à  celle  que  fait  éprouver  le 
caai])lire.  On  l'emploie  en  me'deciue.  Quelques 
naturalistes  l'ont  rapporlc'e  au  gingembre  ; 
d  autres  en  ont  f.iit  une  espèce  particulière. 

RJSAVE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  zizanie  des  marais 

RISBAX.  s.  m.  T.  de  forliScation.  Terre- 
plein  garai  de  canons  pour  la  défense  d'un 
port. 

RISDER.ME.  s.  m.  T.  de  fortiCcation.  Re- 
traite en  talus  que  l'on  donne  au  delà  et  au 
jucd  de  la  jetée  d'un  port  pour  en  assurer 
U-s  fondations  contre  lescouians  d'eau  ou  les 
aifouillemens  de  la  mer.  On  remplit  cet  es- 
pacL-  de  fascines  et  de  grillages  dont  les  coin- 
parlimens  sont  arrêtés  par  des  plançous  ,  et 
iijmpb's  de  pierres  dures  pour  les  enlrclenir 
plus  solidi'ment. 

RISDALES.  s.f.  Nom  d'une  monnaie  d'ar- 
gent en  Allemagn;. 

RIS  DU  CANADA,  s.  m.  T.  de  bolaa. 
Crames  de  la  zi/auie  cîavellileusc. 

RIS  DU  PÉROU,  s.  m.  C'est  le  q  linou  on  la 
graine  d'une  espèce  d'ansérine  dont  on  fait 
usage  au  Pérou  c  imme  aliment. 

RISEE,   s.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font 
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de  quelqu'un  ou  de  queliiue  cli  >se.  Us'clma 
une  gianJe  risée ,  une  risée  uni-crseUe  dam 
to-tlc  iassembUe.  On  fa  de  i^mndes  ruées. 

Il  signilie  aussi  simplement,  moquerie. 
ycui  vous  ei posez  a  la  risce  du  public.  Être 
l'ubjel  de  Li  liste  de  ta  compa^iie.  Ceci  est 
une  risée.  Il  n'y  a  point  d'objet  si  di<^ne  de 
nsée  ijitiin  cjijaiil  liauliiia.  (  J.-J.  Riuss.) 

R^sÉE  ,  s;  prend  quelquefois  pour  l'objet  de 
la  ri^ée,  comme  en  ces  phrases  :  J/esl  dei'enu 
ht  risce  de  lotil  le  mon  le,  la  risée  du  public,  rfs 
//i  i'i7fe.  Il  fut  la  risée  de  toute  la  compagnie. 
Combien  de  fois  Isaï:  at-il  été  ta  risée  du 
peuple  et  des  rois  qui,  à  la  fin  ,  cnnime porte 
la  Iraxlilion  construite  des  Juifs,  l'oit  immolé 
à  leurfitreur  !  {  Loss.  ) 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  je  ne  veux 
point  servir  de  risée  à  mon  ennemi.  Je  ne  pré  - 
tc.'ids  point  lui  servir  de  risée. 

RISIRILITÉ.  s.  f.  T.  de  l'école.  Facnltc  de 
ri:e.  jlrislnte  a  dit  que  la  lisibilité  est  le  pro- 
pre de  l'Iionime. 

RlSilîEE.  ailj.  des  '\en\  genres.  Qui  a  la  fa- 
culté de  rire.  Go  mot ,  dans  cette  acception  , 
est  pris  do  Ké::  do  ,  et  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant d,- 1  :iom:ne  ,  diquel  les  pUilosophes  di- 
sant, c'est  un  aniiiial  risible. 

RisiiK.  Qui  e>l  nropre  à  exciter  le  rire, 
qni  excite  le  rire.  Vn  conte  risible.  Un  spec- 
t.icU risible.  —  Il  si_,„i(ie  aussi  digne  de  mo- 
qu  ne  ,  et  alors  il  se  dit  aussi-bien  dos  per- 
sonnes que  des  clioses.  Un  Immm,  ritible.  Ce 
qucfous  dites-ià  m  risib'.e.  V.  Rioicdie. 


RIT 

RI5IGALLU.M.  s.  m.  On  a  désigné,  par  ce 
mit.  le  mercure  sulfuré  rouge. 

RbQL'ABI.E.  adj  des  deux  genres.  Où  il  y 
a  du  risque,  du  danger.  Une  ajjiiire  nsquable. 
Vn  pio  et  fort  risquable. 

RISQL'E.  s.  m  Hasard  qu'on  court  d'une 
pei  le,  il'uii  dommage.  Le  risque  de  perdre  son 
bien,  sa  r,  putation,  sa  vie.  Il  voit  d'aiance  les 
risques  qu'il  va  courir.  (J.-J.  Roiiss.) // cour/ 
risque  de  perdre  son  argent.  JVous  courons 
ffrand  risque.  L'iif/iiire  ne  court  aucun  risque. 
J'entreprendrai  cette  araire  h  mes  risq  ics , 
périts  et  fortune.  Pour  prévenir  le  risque  que 
courent  sur  ta  mer  les  marchandises  cl  envois, 
on  a  coutume  de  les  faire  assurer.  Courir  les 
risques  de  la  ini-r.  Itassurezla  sur  les  risques 
au.1  quels  elle  me  croit  exposé.  (J.-J.  Rouss.) 

V.  Di.VGER. 

RlSQL'ER.  V.  a.  Exposer  son  bien  ,  ses  mar- 
cliandiscs,  sa  vie,  etc. ,  sans  craindre  de  les 
perdre  ,  dans  l'espérance  d'un  profit  ou  d'un 
avantage  quelconciue.  Hisquer  cent  francs  au 
jeu.  Hisquer  sa  fortune  sur  mer.  ^ous  risquez 
votre  sitlut.  Uisquer  sa  réputation.  Hisqtter 
sa  vie.  Hisquer  le  tout  pour  le  tout. 

Risquer.  Courir  le  iis<feie  de...  Hisquer  le 
combul.  Hisquer  le  passage  d'un  fleuve.  His- 
quer l'abordage. 

On  dit  familièrement,   risquer  le  paquet , 
pour  dire  ,  s'ab.indonner  au  hasard ,  tenter  la 
fortune  sur  quelque  chose. 
Ris',;l'é  ,  Et.   part. 

FdS  SAUV.AGI".  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
la  petite  joubarbe. 

RISSER.  T.  de  mar.  V.  Arriseb. 
^RISSIR.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qni  signi- 
ffait ,  se  retirer  de  quelque  lieu. 

RJSSOA.  s.  m.  T.<rhist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles dont  les  caractères  sont  :  coquille  uni- 
valve,  oblongue  ou  turriculée,  souvent  gar- 
nie de  côtes  saillantes  ,  longitudinales  ;  ou- 
verture entière  ,  o\a!e,  obli(|ue  ,  sans  canal  à 
la  base  ,  sans  dentelures  ni  plis  ,  ayant  ses 
deux  bords  réunis  ou  presque  réunis ,  le 
droit  renflé  et  non  réfléchi  ;  point  d'om- 
bilic. Ce  genre ,  voisin  des  cyclostomes  , 
renferme  sept  espèces  toutes  vivantes  dans  le 
golfe  de  Gênes  ,  et  plusieurs  espèces  fjssiles. 
RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  p.ltisserie 
qui  est  faite  de  viande  hachée,  envel  ippée 
dans  de  la  p.lle ,  et  cuite  dans  du  .saindoux. 

RISSOLE,  s.  m.  Sorte  de  lilets  à  mailles  ser- 
rées, dont  on  se  sert  dans  la  ci-devant  Pro- 
vence pour  pêcher  des  anchois  et  autres  petits 
poissons. 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rôtit  prenne  une  couleur 
rousse  et  appétissante.  Le  feu  a  bien  rissolé 
ce  cochon  de  lait.  Il  l'a  trop  rissolé. 

11  se  ta.V  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  viande  continence  a  se  rissoler. 

RiisoLÉ  .  EE.  part.  De  la  viande  bien  ris- 
solée. 

On  dit  familièrement,  d'un  homme  fort 
hâié  ,  et  dont  le  soleil  a  brtMé  la  peau  du  vi- 
sage ,  qu'ii  a  le  visage  rissolé.  Il  est  rissolé 
par  le  hdte. 

RISSOI.ETTES.s.f.  plur.  Petites  rôties  de 
pain,  garnies  d'une  farce  de  viandes,  qu'on 
a  jiassées  ensuite  ,  et  qu'on  passe  au  four  ou 
sous  un  coutercle  de  tourtière,  pour  leur 
faire  prendre  couleur. 

RISSON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  sur  les 
galères,  aux  ancres  qui  ont  quatre  branches 
de  ïev. 

RISTE-PERLE.  s.  f  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  ;i  la  daiipbiuelle  des  bois. 

RISIER.  V.  a  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,  presser. 

RJ I  ou  RITE.  s.  m.  (  On  prononce  toujours 
rite.  )  Manière  d'obsjrver  les  cérémonies  reli- 
gi-'uses,  qui  est  propre  à  telle  ou  telle  religion, 
a  telle  ou  telle  église ,  à  tel  ou  tel  diocèse. 
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Etablir  dei  rites.  Les  chrétiens  de  l'Orient 
célèbrent  le  service  divin  suivant  le  rit  grec. 
L'Occident  suit  le  rit  latin,  ou  celui  de  l'é- 
glise romaine .  Chaque  église  a  des  diiiérence» 
dans  le  rit.  Le  rit  parisien.  Ae  rit  sénnnais. 
-—  On  dislingue  dans  l'Occident,  trois  sortes 
de  riis  principaux  :  le  rit  grégorien,  ainsi 
nommé  de  saint  Grégoire;  et  c'est  le  même 
'pie  le  nt  romain  projireiuent  dit  ;  le  rit  am- 
brosien  qui  a  pour  auteur  saint  Anibroise, 
cl  le  rit  mosarabique,  autrefois  reçu  dans 
toute  l'Espagne.  —  On  écrit  toujours  ritet 
au  pluriel,  il  y  a  dijerens  rites. 

RITCOK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère 
ruminant  du  cenic  des  antilopes. 

RITOURNELLE-,  s.  f.  T.  de  mus.  Morceau  de 
symphonie  assez  court,  qui.se  met  en  manière 
«le  prélude  ,  à  la  fête  d'un  air,  dont  ordinai- 
rement il  annonce  léchant;  ou  dans  le  milieu 
du  chant ,  pour  reposer  la  voix  ,  pour  ajouter 
à  l'ex^iresiion  ,  ou  simplement  pour  embellir 
la  pièce. 

RITRO  ou  RUTRO.  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  des  anciens  qu'on  a  rapportée  à  une 
cspi'ce  d'éciiinope. 

RITTÈRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  diffère  pas  du  possire. 

RITUALISTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite  des 
divers  rites. 

^  RITUEL,  s.  m.  Livre  d'église  qui  enseigne 
1  ordre  et  la  forme  des  cérémonies  quidoivent 
ê;re  observées  en  célébrant  le  service  divin, 
dans  une  église  particulière,  dans  un  diocèse', 
dans  un  ordre  religieux.  Le  rituel  romain.  Le 
rituel  parisien. 

RIVAGE.  S:  m.  Le  Pont-Euxin  est  un  im- 
mense bassin  presque  partout  entouré  Je  mon- 
tagnes plus  ou  moins  éloignées  du  rivage  et 
dt.ns  lequel  près  de  quarante Jleuves  versent 
les  eaux  d  une  partie  de  l'.^sie  et  de  i Europe. 
(Cartli.)  Ces  rivages  sont  presque  partout  hé- 
risses de  rochers  qui  les  rendent  inabordables. 
(Idem.  )  Il  n'jr  avait  plus  de  salut  qu'en 
échouant ,  entre  des  lochers  ,  sur  le  ri"a"e 
d  une  petite  lie  déserte  et  presque  inévitable. 
(Volt.)  Cette  mer,  dont  les  vagues  écumantes 
s'étaient  élevées  jusqu'aux  cieux  ,  traînait  à 
peine  ses  Jl'ds  jusque  sur  le  rivage.  (Barlli.) 
iVoiis  nous  rendîmes  à  la  ville  par  un  chemin 
assez  doux  ,  dirigé  en  paitie  sur  le  rivage  de 
la  mer.  (Cartb.) 

Il  se  dit  aussi  poétiquement  des  rivières. 
Sur  le  rivage  de  la  Seine.  V.  Rord. 

RIVAL,  s.  m.  RIVALE,  s.  f.  Concurrent  , 
celui  qui  aspire,  qui  prétend  à  la  même  chose 
qu'un  autre  et  la  lui  dispute.  Comme  on  a  sup- 
posé Hésiode  contemporain  d'Homère,  quel- 
ques-uns ont  pensé  qu'il  était  son  rival  ;  mais 
Homère  ne  pouvait  avoir  de  rivaux.  (Bartli.)  Je 
n'ai  guère  vu  jusqu'ici  que  des  gens  de  lettres 
occupés  de  flatter  les  idées  du  monde  ,  d'éue 
protèges  par  les  ignorons,  d'éviter  les  con- 
naisseurs ,  de  chercher  h  perdre  leurs  rivaux  , 
non  à  les  sui-passer.  (Volt.)  Ils  aiment  tous 
deux  cette  jeune  personne,  ils  sont  rivaux. 
Elle  a  préféré  mon  rival.  Ces  dcu.T  fenui.es 
sont  rivales.  Des  rivaux  de  gl.iire.  Celte  ville 
éclipsa  la  gloire  de  sa  rivale.  (  Bartli.)  «J'on 
rival  en  autorité  et  non  en  réputation. 
(Volt.)  Ces  deux  villes  rivales  et  cnneiniej 
par  leur  voisinage  mcnie  ,  se  sont  plus  d'une 
fois  livré  des  cnmbats  sang'ans.  (Idem.  )  — 
Des  peuples  rivaux.  Des  nations  rivales. 

RIVALISER.  V.  n.  Disputer  de  mérite,  de 
talent  avecquel<(u'un.  Pour  certaines  parties, 
ce  peintre  rivalise  avec  Haphaël.  Cet  homme 
n'est  point  fait  pour  rivaliser  avec  vous, 

Riv.tLisÉ  ,  CE.  part.  Cet  homme  est  fort  ri- 
valise, 

RIVALITE,  s.f.  Concurrence  de  plusieurs 
personnes  qui  aspirent ,  qui  prétendent  à  lu 
même  chose.  Il  s'agit  d  etoufjer  ilnns  leurs 
caurs  cette  rivalité  odieuse  qui  a  perdu  la  plu- 
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part  lies  rrpublitjitcs  </<•  lu  Orècf.  (Rartli.) 
7'outef  Ut  rifitliléi  èlaifnt  entre  AJiirie  et 
Klisabeth  :  riyalilr  tic  iintion,  Je  coticn/ine, 
fie  religinn ,  relie  île  l npiit  ,  celle  de  l>i 
hraiite.  (Voit.)  On  cnnnnll  quelle  rif  al  il  •  se- 
leva  diilnrt  entre  cci  i/eiu  ;>/'i/itr.i  (liltni  ) 
I  hi  ne  se  foit  jiimaii  jiim  plaisir ,  iiiinml  un 
n  rit  m  ihtns  un  ttttt  li'cluif^nenient  retiprtupie 
qui  ciinJiiit  il  C iniliffeirnce  ,  ni  dans  un  ilnt 
lie  rtfalitè  qui  est  près  dr  ta  hrttne.  (H.iv-  ) 
Les  l'illes  de  la  Grice  qui  na'uirnt  rnnnu 
que  la  rii'alité  des  armes  ,  connurent  relie  des 
talcns.  (Barlh.)  V.  IImlhik.v 

hIVH.  ».  f.  Le  boiJ  .l"iin  (K'iivf  ,  .Viim-  rl- 
Tii'ie  ,  J'iin  l'iiinR  ,  d'uii  lac,  Ji-  la  nier  /-'■! 
ri^cs  de  la  Srtne  ,  dr  la  Aoyr.  Siiii're  la  rii'e. 
Marcher  le  Inn/;  des  rifes.  Rives  loinlainn,. 
La  rii-e  orientale,  la  rit'e  droite  ,  lu  ri^r  .?■?"- 
cite  d'une  riviiiv.  lliie  esrarprr.  J'ai  rii,  sur 
les  rives  du  itlej  ique  et  du  l'iinu  ,  le  même 
sprclacir  que  dans  le   liri's'd.    (J.-J.  Houss.) 

Ou  ilit  ,  la  rite  d'un  bois,  pour  clin;  ,  le 
buid  d'iin  bois.  —  Les  mesureurs  de  j;r:iin'i 
apnelleiit  rives  ,  les  deux  bords  du  côledi-  l.i 
radoire  ou  racloirc  dont  ils  .se  servent  |inir 
ladrv  les  grains  de  dessus  les  mesures.  —  Ku 
terme  de  luanufaetures  de  soie ,  on  appelle 
r'ive,  le  bord  de  la  cliaînc  tendue  ,  soit  à 
dniil<v,  soit  à  gauche.  On  dit  aussi  la  rive  de 
t'étojfe. 

On  dit  figiiremenl  el  proverbialcmeul, 
d'une  alTairc  qui  est  fort  embrouillée,  t|u'u;i 
n'j-  voit  ni  fond  ni  r'ive.  V,  Boni)., 

RIVER.  V.  a.  T.  d'ouvriers  en  fer  et  au- 
tres. Rabattre  la  pointe  d'un  c.lnu,  et  y  fiu'- 
racr  une  nouvelle  tête  pour  l'alVermir  dans 
Vendroit  où  il  est  tixe'.  River  un  clou.  On  ne 
saurait  arracher  ce  clou  ,  il  est  rivé, 

—  On  dit  familièrement  et  ligurémcnt ,  je 
lui  ai  bien  rivé  son  clou  ,  pour  dire  ,  je  lui  ai 
ri'pondu  avec  fermeté,  avec  sévérité,  el  de 
manière  à  lui  interdire  toute  répli<|uc.  —  On 
ditligurémcnl  riverles  chaînes  de  l'esclavage, 
pour  dire,  affermir  l'esclaTage,  le  rendre 
plus  dur,  plus  durable.  —  Il  y  a  des  choses 
qu'il  faut  river  diins  la  tête  ùes  hummes ,  a 
coups  redoublés. 

Rivé,  kk.  part. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite  le  long 
«l'une  rivière.  Les  riverains  de  la  Garonne ,  de 
la  Loire. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  possèdent  des 
héritages  le  lonj  d'une  forêt.  Il  faut  âedom- 
mai^er  les  riverains. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  propriétaires  rive- 
rains. 

En  terme  de  bolanicnie,  il  se  dit  des  plantes 
qui  croissent  liabituellemeat  au  bord  des  ri- 
vières ou  des  lleuves. 

R1VES.\LTKS.  s.  m.  Sorte  de  vin  muscat, 
ainsi  nommé  du  bourg  de  Rivesaltes  ,  situé  à 
deux  lieues  de  Perpignan. 

RIVET,  s.  m.  Pointe  rivée  du  clou  broche 
dans  le  pied  d'un  cheval,  f^ous ferrez  mal- 
proprement ,  et  de  manière  que  Je  cheval  se 
coupera  ;  cachez  un  peu  plus  ces  rivets  qui  dé- 
bordent trop. 

On  appelle  rivet ,  le  bord  d'un  toit  qui  se 
termine  à  un  pignon. 

RIVETIF.H.  s.  m.T.  deceinturonniers.Oulil 
qui  sert  à  faire  de  petits  yeux  d'étaln,  pour 
attacher  ensemble  plusieurs  pièces  de  cuir. 

RIVIÈRE,  s.  f.  Assemblage  considérable 
d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  ou  canal,  de- 
puis un  endroit  que  l'on  appelle  sa  source, 
jusqu'à  une  autre  rivière  dans  l;i({uelte  elle 
perd  son  nom  ,  ou  jusqu'à  la  mer,  dans  la- 
quelle elle  se  perd.  Belle  rivière.  Grande  ri- 
vière. Rivière  navit^able.  La  source  ,  le  ca- 
nal,  le  cours,  f  embouchure  dune  rivière. 
Cette  ville  est  située  au  confluent  de  deux  ri' 
vières.  Les  bords,  les  rives  d'une  rivière.  Un 
bras  de  rivière.  De  leau  de  rivière.  Du  table 
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de  rivière.  Pu  poi\s'in  de  rivière,  fine  rivière 
poiisonneuse.  Se  bnif^ner  dans  ta  rivière. 
l'renilre  un  bain  de  rivière.  Une  maison  située 
sur  If  liord  rie  la  rivière.  La  rivière  prend  ,  sr 
ftèle.  La  riinère  est  piise.  La  rivière  charrie, 
charrie  des  iilai^ont.  Im  rivière  charria  du 
sable.  La  rivière  est  haute ,  est  basse  ,  est  </'■- 
bnr.lee.  Rivière  navigable.  Rivière  flottable. 
Desrendre  ,  monter  la  rivière.  La  rivière  est 
marchande,  qu.ind  clic  est  à  la  hnuleiir  cnu- 
vrnablc  pour  ipi'im  puisse  y  naviguer  avec 
des  bateaux  cliargés  de  marrliaudiics.  An  na- 
vigation d'une  rivière.  Ces  deux  jurandes  ri- 
vières descendent  des  montagnes  du  lirr^il 
(  Ray.)  /.(i  rivière  fut  en  un  moment  couverte 
de  morts.  (Volt.)  Plusieurs  rivières,  dont 
quelques-unes  semblent  se  multiplier  par  <!r 
f'riquins  d<  tours,  portent  l'abondance  tians 
tes  c<impagnes.  ^Barlh.)  Z'Indoslan  n'a  pns  de 
province  ois  ce  sol  soit  aussi  feililc ,  mieux 
arrose  ,  el  confié  par  un  plus  grand  nniubrc  de 
rivières.  (Ray.)  Cette  rivière,  après  avoir 
formé  dans  son  cours  un  grand  nombre  d'îles 
vastes,  fertiles  et  bien  peupli;es,  va  se  perdre 
dans  f  Oc,  an  ,  par  plusieurs  embnutliures 
dont  il  ny  a  que  <leii.r  de  connues  et  de  fré- 
quentées. (  Idem.  ^Plusieurs  rivières  traver- 
sent ces  contrées.  (  Idem.  )  Les  diamans  du 
ISrésil  ne  sont  pas  tirés  d'une  carrière  ;  ils 
sont  la  plupart  épars  dans  des  rivières,  dont 
on  ilélQurne  plus  nu  moins  souvent  le  cours. 
(Idem.)  lYos  troupes  passèrent  la  rivière  n  la 
vue  de  l'ennemi.  Ce  pays  est  arrosé  par  plu- 
sieurs rivières  navigables. 

On  appelle  particulièrement  ojjenri.r  de  ri- 
vière ,  les  canards  sauvages  et  autres  oisea'ix 
qui  fréciuenlenl  les  rivières,  et  qui  se  noai- 
rissent  de  poissons  et  d'insectes  aquatiques  j 
et,  veaux  de  rivière ,  les  veaux  qui  sont  élevés 
en  Normandie,  dans  des  prairies  voisines  de 
la  rivière  de  Seine.  Ou  appelle  aussi  i-ms  di;  ri- 
vière ,  les  vins  de  Champagne  qui  croissent 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  Marne. 

On  dit  proverbialement  el  (igurémcnt , 
lorsqu'on  porte  en  un  lieu  des  clioses  qui  s'y 
trouvent  en  abondance,  que  c'est  porter  de 
l'eau  h  la  rivière;  et  au  contraire,  on  dil 
d'un  homme  fjui  ne  saurait  trouver  une  ciiose 
dans  uu  lieu  où  ordinairement  il  y  en  a  en 
abondance  ,  t\\iUl  ne  trouverait  pas  de  l'eau  à 
la  rivière.  V.  Eleuve. 

RIVIEREII.X.  adj.  m.  T.  de  fauconnerie. 
On  appelle  faucon  riviéreux  ,  celui  qui  est 
propre  à  voler  sur  les  rivières. 

KIVINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  tétran<lrie  monogynic  ,  et  de  la  faniille 
des  chénopodées.  Ce  genre  renferme  des 
plantes  à  liges  frutescentes,  à  feuilles  alternes 
entières,  et;i  (leurs  disposéesen  épis  axillaires. 
On  en  compte  six  espèces,  toutes  propresaiix 
parties  chaudes  de  l'Amérique  ,  et  dont  la 
plus  importante  est  la  rivine  oclnndre ,  qui  a 
les  grajipes  simples  ,  et  les  fleurs  octandrcs  , 
même  quelquefois  dccandres.  Ses  fruils  sont 
violets,  très-rerlierrhés  par  les  oiseaux,  el 
passent  à  la  Jamaïque  pour  excellens  contre 
lus  indigestions.  On  lacultive  dans  les  jardins 
de  Paris. 

RIVOIR.  s.  m.  T.  de  boisscliers.  Outil  tran- 
chant d'acier  trempé  qui  sert  à  couperet  river 
d('3  pointes  et  des  clous. 

RIVOIS.  s.  m.  T.  de  m.iréchal  grossier.  Pelit 
marteau  qui  sert  à  river  les  clous  des  roues. 

RIVULAIRE.  adj.  T.  de  bolan.  Qui  croît 
dans  les  ruisseaux  treau  eouratite. 

RIVULAIRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  intermédiaire  entre  les 
tremelles  et  les  conferves.  Il  renferme  une 
douzaine  d'espèces  composées  d'une  mem- 
brane cartdagineiise  ,  couverte  d'un  enduit 
gélatineux ,  divisées  en  lobes  de  diverses  for- 
mes, qui  se  trouvent  dans  les  eaux  stagnantes, 
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allachces  aux  pirrn»  on  aux  végélaux  mort». 
On  peut  les  consiili'-rer  comme  des  conferves 
eiidiiiles  «riinc  matière  murih';;inriise  Ce 
cenre  a  ))our  type  lu  confcrve  gélatineuse  do 
Linne'e. 

RIVL;RALrS.».  f.  plur  T.  d'hisl.  nal.  On 
a  donne  ce  nom  aux  couuilles  dc)  m  'lliisqne» 
iiiii  liabilenl  les  plages ,  les  rive»  de  la  mer  et 
des  rivieri's. 

l'dVjIRE.  8.  f.  T.  de  s  •rrurorie.  Brot^lic  de 
f'U  qui  entre  ilan»  les  charnières  des  lichcs 
piiiii  iMi  joindra'  les  dt  in  ailes. 

RIXK.  s.  f.  Querelle  eulre  ilriix  ou  plusieun 
personnes,  accompagnée  d'injures,  de  me- 
naces ,  et  quelquefois  de  coups.  Il  est  siir-tonl 
usilé  dans  le»  tribunaux.  Citle  rue  a  fini 
par  un  meurire. 

Il  se  dit  <piclqiiefois  pour  débat»  ,  querelle, 
discussion  orageuse.  Les  rixes  des  auteurs  et 
des  acteurs.  Il  .e  dit  de  même  d'une  querelle 
légère.  /Ir  eut  une  uciitc  riire  entre  nous  , 
mais  elle  s  appaisa  biehtiil. 

RIZ.  ».  m.  V.  Ris. 

RIZE.  s  m.  T.  de  compte  dan»  les  Élati  du 
grantl  seigneur.  Le  ri-e  est  de  quinze  mille 
ducats. 

RIZIERE.  5.  f.  Campagne  seméu  de  ri/..  Tout 
re  pays  est  plein  de  rizières,  lly  a  beaucoup 
de  rizières  en  Italie. 

RIZOA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  de  Chi- 
loé,  à  tige  léiragone,  à  feuilles  opposée», 
ovales,  dentées,  vertes  en- Jessiis  ,  glauques 
en  dessous,  et  très- peu  |icliotéesj  à  llenrsrnu- 
geàtrcs,  disposées  en  paniciiles  dieholomcs 
dans  les  aisselles  des  feuilles,  qui  forme  un 
genre  ilans  la  iliJynamie  gymnospi  rmie. 

ROARLE.  s.  m.  T.  de  boulangerie.  Instru- 
ment qui  sert  à  tirer  la  brai<e  du  foor.;  lire- 
braise. 

ROB.  s.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en 
consistance  de  miel ,  ou  de  sirop  épais.  RoB 
lie  miîres,  de  noix,  etc.  —_  Le  suc  de  raisin  , 
cuit  dans  la  mèmeconsislanie,  s'appelle  sapa. 

ROB  A.  s  f.  T.  de  mar.  Il  se  dil  dans  le 
Levant  dc  totiles  sortes  Je  marchandises. 

ROBE.  s.  f  Sorte  de  vêlement  long,  ayant 
des  manches.  Robe  d  enf uni.  R'ibe  de  femme, 
liohe  de  magistrat.  R'dic  de  docteur.  Robe 
fourrée.  Robe  de  soie.  Robe  de  drap,  dc  ve- 
lours,  etc.  R'ihe  de  noces.  Robe  de  deuil, 
liibe  de  cérémonie.  Un  corps  rie  robe.  Des 
nianchesde  riibe  Robe  troussée.  Robe  détrous- 
sée. —  On  appelle  robe  de  chambre,  «ne 
robe  que  les  hommes  portent  dans  la  cham- 
bre. —  Il  était  vêtu  d'une  robe  dont  la  blan- 
cheur égalait  la  propreté. 

Robe,  se  prenait  pour  la  profession  des  gen» 
lie  judicature.  Les  gens  de  robe.  La  noblesse 
de  robe.  Famille  de  robe  ,  de  ta  robe.  Il  vient 
de  la  robe.  H  a  quitte  la  robe  pour  prendre 
l'épée.  Il  s'est  mis  dans  la  robe. 

On  appelait  juges  de  robe  courte ,  les  pré- 
vôts des  maréchaux,  leurs  licutenans  ,  et 
quelques  autres  olliciers  non  gradués ,  et  qui 
jugeaient  l'épée  au  côte,  lly  avait  un  licutc- 
iHint-crLininel  de  robe  comte. 

Robe,  se  dit  aussi  de  la  profession  des  ec- 
clésiastiques, des  religieux  ;  mais  il  esl  tou- 
jours précédé  d'un  pronom  possessif.  C'est 
un  prêtre ,  un  religieux  ;  qui  eUt  cru  qii  un 
homme  de  sa  robe  e  Ut  fait  cette  action  ?  f^ous 
ne  voudriez  pas  ie  mépriser ,  il  est  de  votre 
robe.  Je  porte  respect  à  sa  robe.  Il  est  fami- 
lier. 

Oo  dit ,  deux  chevaux  de  même  robe  , 
pour  dire,  dc  même  poil.  On  dit  aussi  qu'un 
c/iit;i ,  qu'un  chat ,  a  une  belle  robe  ,  pour 
dire  qu'il  a  un  bjau  poil. 

Les  bInndiiTs  appi-llent  robe,  une  enve- 
loppe dc  carte  ou  de  parchemin  ,  dont  on 
entoure  les  fuseaux  pour  ne  point  salir  la 
pièce  qu'on  travadie.  —  Robe  ,  en  terme 
d'hisl.  nat.,  se  dit  de  la  partie  extérieure  de 


la  surface  d'une  coquille.  La  robe  cle  beau- 
coup tle  pnrcrlaines  est  cnlorce  ;  celle  des 
ovules  est  btawhe.  —  On  appelle  vulgairc- 
inonl  robn  bicarrée ,  une  cspi-ce  de  volute; 
roAe  de  Perse  ,  une  cot|uille  «lu  genre  rocher 
de  Linnee.  0*i  donne  vulgairement  le  nom 
de  rnhe  pmiiienne  ,  à  une  espèce  de  cône. 

ROBtK.  T.  a.  T.  de  cliapeliers.  Enlever  le 
poil  d'un  cliappau  de  castor,  avec  la  peau  de 
chien  marin. 

On  dit ,  mher  la  garance  ,  pour  dire  ,  en- 
lever l'cpidcrme  qui  recouvre  ses  racines. 

KosÉ  ,  ÉE.  part.  Adjectivement ,  garance 
rohi  e. 

ROBEKIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  dans 
«ïucîqiies  convens  de  leraines  ,  une  salle  où 
l'on  serre  les  robes  ilc  toutes  les  religieuses. 

liOliEKT.  s.  m.  Mol  inusité  que  Ton  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signilier,  un  mari  trop  complaisant  qui  se 
laisso  gouverner  par  sa  femme. 

ROliERTiE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'hellébore  d'hiver. 
On  l'a  nommé  aussi  koelle  et  éranihe.  Ses  ca- 
ractères sont  :  calice  nul ,  corolle  caduque  de 
six  ou  huit  pétales  inscrits  sur  un  involucre  i 
mulliûde;  six  àhuit  nectaires  lubulés,  à  deux 
lèvres  j  six  à  huit  capsules  oblongucs  ,  pédicu- 
lécs,  terminées  par  les  styles  [lersistans. 

r.OBERTlE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  sérioles  ;  11  ofl're 
l>our  caractères  ;  un  involucre  composé  d'un 
seul  rang  de  folioles  égales  ;  les  graines  toutes 
couronnées  d'une  aigrette  sessile,  plumeuse  , 
à  poils  légèrement  membraneux  à  sa  base  j  le 
réceptacle  couvert  d'écaillés.  Ce  genre  com- 
prend deux  espèces  qui  sont  naturelles  à  la 
Corse. 
ROBERT-LE-DI.\BLE  s   m.  T.  d'hist.  naf. 


Nom  d'un  infecte  de  l'ordre  des  lépidoptères. 
V.  Vanesse. 

ROBES,  s.  f.  pi.  T.  de  fabrique  de  tabac. 
Grandes  feuilles  de  tabac  qui  servent  d'en- 
Teloppe. 

ROBET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  pétoncle. 

ROBIGALES  ou  RUBJGALES.  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  anc.  Fêtes  célébrées  ,  par  les  ancien^ 
Romains ,  le  a6  mars ,  en  l'honneur  du  dieu 
Rubigus,  pour  obtenir  que  leurs  blés  ne  fus- 
sent pas  gâtés  par  la  nielle. 

ROBiGUS  ou  RUBIGUS.  s.  m.  T.  de  mythol. 
Dieu  de  la  campagne  et  de  l'agriculture  ,  chez 
les  anciens  Romains,  qu'on  invoquait  pour 
garantir  les  blés  de  la  nielle. 

ROBIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  dont  on  se 
sert  en  parlant  des  gens  de  robe.  Ule  a  épou- 
sé un  robin.  Xi  vous  vouliez  vous  charger  de 
marier  la  cadette  avec  quelque  bon  gros  robin , 
je  nie  chargerais  de  marier  iainée  à  un  jeuiw 
homme  de  condition.  (  Volt.)  Il  est  familier. 

ROBINE.  s.  f.  T.  de  jard.  Nom  d'une  va- 
riété de  poire. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
taine ,  qui  sert  à  donner  l'eau  et  à  la  retenir. 
Il'>binet  de  cuivre.  liol:inet  dejonle.  Gros  ro- 
binet.—  On  appelle  robinet  de  deux  pouces, 
de  trois  pouces,  un  robinet  par  où  il  passe 
deux  pouces ,  trois  pouces  d'eau.  La  boite ,  la 
clef  d'un  robinet.  Ouvrir  le  robinet.  l'amer 
le  robinet. 

KoBi>F.T,  se  dit  aussi  de  tout  tuyau  qui  sert 
à  donner  et  à  retenir  toute  liqueur  contenue 
dans  un  vase  ou  ailleurs.  Le  robinet  d'un  ton- 
neau. —  On  appelle  robinet  d'une  machine 
pneumatique ,  ce  «pii  sert  à  retenir  l'air  dans 
cette  macliine,  ou  à  l'en  faire  sortir. 

RoBistT  ,  SI-  prend  aussi  quelquefois  seule- 
ment pour  la  clef  d'un  robinet  proprement 
dit.  Tourner  le  robinet.  Ldeher  le  robinet. 

ROBINIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante»  ilc  la  diad.lphie  décandrie,  et  de  la 
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famille  des  légumineuses.  Ce  genre  renferme 
des  arbres  et  des  arbrisseaux  à  folioles  ailées, 
avec  ou  sans  impaire  ,  articulées  sur  le  pé- 
tiole commun  ,  à  pédoncules  axillaires  et  ter- 
minaux, tantôt  portant  un  grand  nombre 
de  fleurs  disposées  en  grappes  et  en  thyrses, 
tantôt  pauciflorcs.  On  en  compte  une  quin- 
zaine d  espèces ,  dont  trois  sont  oi-i^iuaires  de 
r.imérique  septentrionale  ,  et  connues  des 
janliniers  sous  le  nom  de  faux  acacia.  Une 
autre,  le  robinier  amer,  a  les  grappes  de 
fleurs  fort  longues ,  les  pédoncules  ternes , 
les  feuilles  à  cinq  paires  de  folioles  et  la  tige 
sans  épines.  Il  croît  à  la  Chine  et  à  la  Cochin- 
cliine.  Une  autre  encore,  que  l'on  nomme  le 
robinier  chanvre  ,  croît  dans  l'Inde  ,  où  Ion 
emploie  ses  libres  corticales  à  faire  des  cordes 
et  des  filets  de  pèche. 

ROBLOT.  s.  m.  T.  de  pêche.  On  donne  ce 
nom  aux  petits  des  scombrcs  maquereaux  , 
et  aussi  au  palis  qui  sert  à  les  prendre. 

ROBORATll-,  IVE.  adj.  T.  de  méd  Qui  for- 
tifie. Remède  roboratif  .  Propriété  roborative. 
Rl)BULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont  :  coquille  li-  I 
bre ,  univalve,  cloisonnée,  eu  disque,  con- 
tournée en  spirale  ,  mamelonnée  sur  les  deux 
centre?;  le  dernier  tour  despire  renfermant 
tous  les  autres;  dos  caréné  et  ancré  ;  ouver- 
ture triangulaire  recouverte  par  un  diaphrag- 
me ,  et  recevant  dans  son  milieu  le  retour  de 
la  s|>ire  percée  à  l'angle  extérieur  d'une  ri- 
mule  pyriforme;  cloisons  unies.  La  seule  es- 
pèce qui  constitue  ce  genre  se  trouve  fossile 
en  Toscane.  Sa  largeur  ne  surpasse  pas  une 
li^ne. 
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ROBUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Fort,  vi- 
goureux. Un  homme  robuste.  Une  femme  ro- 
buste. Un  corps  robuste.  Une  santé  robuste. 
Ces  sages  d'Jigrptc  avaient  étudié  le  régime 
qui  fait  les  esprits  solides  ,  les  corps  robustes, 
les  Jemmes  fccoiules  ,  et  les  enfans  vigoureux. 
(  Boss.  )  Dans  un  grand  champ  de  bataille 
qui  a  été  vu  par  Hérodote  ,  les  crânes  des 
Perses ,  aisés  à  percer ,  et  ceux  des  Jigyp- 
liens  ,  plus  durs  que  les  pierres  auxquelles  ils 
étaient  mêlés ,  montraient  la  mollesse  des  uns 
et  la  robuste  constitution  qu'une  nourriture 
Jrugale  et  de  vigoureux  exercices  di>rui,:ient 
aux  autres.  (  Idem.;  —  On  dit ,  avoir  une  foi 
robuste,  pour  dire,  avoir  une  foi  ferme,  iné- 
branlable.   Cet  homme  a   une  foi   robuste. 

V.    V'iGODRECX. 

ROBUSTEMEST.  adv.  D'une  manière  ro- 
buste. 11  est  peu  usité. 

ROC.  s.  m.  Masse  de  pierre  très-dure,  qui 
tient  à  la  terre.  Sdtir  sur  le  roc.  Des  fossés 
taillés  dans  le  roc.  Percer  le  roc.  Cette  place 
est  sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc.  Aussi  fer- 
me que  le  roc ,  qu'un  roc. 

lùio  ,  est  aussi  une  pièce  du  jeu  d'échecs, 
qu'on  appelle  plus  ordinairement  tour. 

Roc,  UoCHE,  RocuER.  ( «S'^n.)  Le  roc  est  une 
masse  de  pierre  très-dure,  enracinée  dans  la 
terre,  et  ordinairement  élevée  au-dessus  de  sa 
surface.  Ce  mot  simple  est  le  genre  à  l'égard 
de  la  roche  et  du  rocher.  La  roche  est  un  ;ot 
isolé  d'une  grosseur  et  d'une  grandeur  consi- 
dérables ;  comme  aussi  un  bloc  ou  un  frag- 
ment détaché  du  rocher.  Le  rocher  est  un  roc 
très-élevé,  très-haut,  très-escarpé,  scabreux, 
raide ,  hérissé  de  pointes  et  terminé  en  pointe. 
On  monte  sur  une  roche,  on  grimpe  sur  un 
rocher.  La  roche  est  quelquefois  plate  ,  le  ro- 
cher est  pointu.  On  bâtit  une  ville  sur  unero- 
che  ,  une  forteresse  sur  un  rocher. 

Hoc  désigne  proprement  la  nature  de  la 
pierre,  la  i|ualilé  de  la  matière  dont  il  est 
formé  ;  cette  pierre  est  très-dure,  il  est  didi- 
cile  di;  tailler  dans  le  roc  vif.  Aussi  le  roc  est- 
il  ferme  et  inébranlable  ;  on  est  ferme  comiue 
un  roc.  Hoche  exprime  souvent  de  grandes 
musses  de  pierre  de  dilléreutes  qualités  ,  ou 


même  de  matières  très-différcnl  >.-.  il  y  a  des 
roches  molles,  comme  des  roches  dures.  Les 
roches  sont  aussi  regardées  comme  des  sour- 
ces, des  réservoirs  ,  des  mines,  des  laboratoi- 
j'es  dans  lcsr|uels  la  nature  forme  dill'éi-cnles 
sortes  de  productions  utiles  et  curieuses.  TTau 
de  roche,  cristal  du  roche,  etc.  L'idée  de  force 
est  particulièrement  dominante  dans  le  ro- 
cher. On  se  brise  contre  un  rocher.  Le  rocher 
est  inébranlable  ;  un  cœur  de  rocher  est  in- 
sensible. Le  rocher  se  prend  aussi  pour  ua 
asile,  une  défense,  nu  rempart.  On  s'y  re- 
tire ,  on  s'y  retranche  ,  on  s'y  fortifie. 

/{oc  est  rarement  employé  au  pluriel  ;  il 
perdrait  alors  son  isolement,  et  les  rochers 
prendraient  sa  place.  On  dit,  toucher  au  ror , 
lorsqu'on  fouille;  mais  c'est  une  expression 
particulière  <(ui  annonce  la  présence  d'un 
corps  dur,  parce  que  la  dureté  est  son  es- 
sence.—  Hocher  eit  en  quelque  sorte  le  plu- 
riel de  roc  :  ce  sont  des  masses  entassées,  im- 
menses ,  ardues,  dont  l'œil  ne  saisit  pas  l'en- 
semble :  elles  présentent  de  grands  tableaux. 
Nous  disons,  les  rochers  des  Pyrénées  et  des 
Alpes.  Hoc  ne  peindrait  pas  l'élévation  ,  l'im- 
mensité ;  il  ne  désignerait  qu'une  portion  iso- 
lée. On  dit ,  un  banc  de  roche ,  un  banc  de 
rocher ,  pour  exprimer  la  conf  innitc,  l'éten- 
due des  écueils;  mais  on  ne  dit  pas  ,  un  banc 
de  roc.  S'il  est  isolé ,  il  a  son  expression  par- 
ticulière,  c'est  un  rescif. — On  s  adosse  au 
rocher,  au  roc  ;  mais ,  dans  ce  cas ,  on  cher- 
che moins  à  désigner  ces  masses,  que  la  posi- 
tion que  l'on  prend  pour  liilir  ou  s'établir. 

ROCAILLE,  s.  f.  collectif.  Petits  cadloux , 
coquillages  et  autres  choses  qui  servent  à  or- 
ner une  grotte,   à    faire    des    rochers,   etc. 
Grotte  de  rocaille. 
hOCAlLLEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en 


KOC.UIBOLE.  s.  f  AILROCAMCOLE,  AIL 
D'ESPAGNE,  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  d'ail 
de  la  section  de  ceux  qui  ont  les  feuilles  de  la 
tige  aplaties,  et  dont  les  ombelles  produisent 
des  bulbes.  La  rocambole  vient  spontanément 
en  Allemagne  et  dans  le  midi  de  la  France. 
Oa  la  cultive  dans  les  jardins,  de  la  même 
manière  à  peu  près  que  l'ail.  Sa  tige .  qui  sort' 
du  miheu  des  feuilles,  est  élevée  donviroa' 
deux  pieds;  vers  le  haut,  elle  se  replie  en 
spirale  avant  la  maturité  des  bulbes  de  l'om- 
belle. Ces  bulbes  .sont  presque  rondes,  et  de  la 
grosseur  d'un  pois. 

ROC  AME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes qui  a  pour  caractères  :  un  calice  mono- 
phylle,  corniciilé;  point  de  corolle;  ciuu  éta- 
mines  ;  deux  pistils  ;  une  capsule  à  deux  loges 
et  à  deux  semences.  Ce  genre  se  rapproche 
tant  des  triantbèines,  qu'on  peut  l'y  réunir 
sans  inconvénient. 

ROCAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  un  merle  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, parce  qu'il  se  tient  sur  les  rochers. 

ROCCELLA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  de  groseillier  épineux. 

ROCCELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genra  de 
lichen  établi  pour  l'espèce  de  ce  nom  et  quel- 
ques autres.  Ses  caractères  sont  :  tiges  cylin- 
driques, alongées,  point  fistuleuscs ,  ({uelque- 
fois  uu  peu  comprimées,  pulvérulentes,  co- 
riaces ;  des  sculellcs  hémisphériques,  sesjiiles,  ' 
entières  ;  des  paquets  épars  de  poussière 
blanche. 

RUCHE,  s.  f.  Roc  isolé  d'une  gro.5seur  et 
d'une  grandeur  considérable.  Ce  pays  est  cou- 
vert de  roches.  Cristal  de  roclie.  —  En  archi- 
tecture, on  appelle  roche,  la  pierre  la  plus 
rusti(pie  et  la  moins  propre  à  être  taillée.  Il  y 
a  des  roches  qui  tiennent  de  la  nature  du  cail- 
lou ,  et  d'autres  qui  se  délitent  par  écaille. 
On  appelle  roche  vive ,  la  roche  qui  a  ses  raci- 
nes fort  profondes ,  qui  n'est  point  mêlée  de 
terre  ,  et  qui  n'est  point  par  couche,  comme 
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àlaiii  les  cji'iiiic'S  —  l'.i  liiiui'  <rii)ilranli- 
iiiic  ,  un  ji>|icllc  roihe,  iiti  iiionC(.'au  ilc  cail- 
loui ,  de  iiLlrilualions  ,  >lc  cu(|iiilliigcs  tic  cltl- 
fûreiitcs  cuuli'iii!!,  eluvr  l'I  r<>iiiiant  un  lOcliiT 
uii  ImuI  ilu<|iii.'l  t")!  tiii  jcl  i|iii  lonilie  tiir  le 
caillouta;;!:. — Ou  il>.»iiiic  auh&î  ce  ouin  ù  une 
l'iiutaiiic  i'ailr  ta  rui aille,  ailoMt'e  riintre  un 
mur ,  iuiil  Jut  la  caverne,  il'où  Koiicut  ili-s 
liiiuilluus  rt  tUs  nappe»  J'cau..— Les  ai  lili- 
cicrs  appcllunl  rmlif,  un  luel.iuge  Je  soufre, 
lie  salpiMie  cl  <lc  pouJre  i|ui  est  propre  à 
hcaucuuji  tl'arlirices.  —  Les  (liaurournicfi 
ituuucnt  ce  n'>ui  à  un  massif  plus  ou  moins 
^«•os  de  plusieurs  pierres  qui,  dans  le  feu  ,  »e 
^ont  unies  les  unes  avec  les  autre». 

On  appelle,  en  histoire  iialiurllc,  rocket 
agrestes  ou  iirtnncccs  ,  des  roi-lies  formées  de 
ilébrij  de  roc'n-s  plus  anciennes ,  louU  s  par 
les  cauK  et  agglutines  par  un  ciment ,  qui  est, 
par  Ciiiiscquenl,  de  loiaialiou  postérieure  à 
celle  des  parties  qu'il  réunit;  roiltes  liidlu- 
•'lu/i,  des  roclies  formées  par  les  aiuas  de 
pierres  roulées,  de  saille,  de  limun  ,  cpie  les 
louiaos  d'eau  entraînent  et  déposent  pendant 
leur  coui's ,  ou  accumulent  à  leur  cnibou- 
•:Uure;   tothes    afuntinruies  ^   des   ruches  qui 


tjont.eiinent  de  ralun  ,  ou  les  élémens  de  1  a' 
liiii  ,  et  qu'on  traite  pour  en  obtenir  ce  i^el  ; 
rot  Iles    iii:ii>liibolu]uei  ,    des    roches    à   base 
d'aiiipliibuie  ,  ou  qui  coulienneiit  de  l'ampiii- 
bole  ,  comme  partie  constituante  essentielle  , 
loc/ies  aiiiygilulnidcs ,  des  roches  (|ui  ,   dans 
une  pAte  à  texture  ordinairement  compacte  , 
reiifei  m  jut  des  noyaux  spliérVidaui  ou  alongés 
comme  en  forme  damandcs;  <o</jei  anisnnii- 
les,  des  roclirs  formées  par  une  cristallisa- 
tion Confuse,  dans  ksuuelles  une  partie  do- 
minante sert  de  b.ise,  de  pJle  nu  de  ciment 
aux  »nlrc>  ;  roches  nri^itleuses ,  les  i  oclics  dont 
1.1  pilic  ou  la  masie  prlucipale  est  d'argile;  ro- 
I  lies  argitoïJes  ,  des  roches  dont    la    masse 
l'rinci|a!c  présente   l'apparenrc  ou  les  pro- 
priétés de  certaines  argiles;  roches  cn'caiirs, 
<'.es  roches  formées  de  chaux  carbonatée  ,  ou 
dont  la  chaux  carbonatée  forme  la  base;  ro- 
thes  chloriliqucs  ,  des  roches  dont  la  chlorite 
l'orme  la  base,  ou  dans  laipicllc  elle  entre 
C3mme  partie  constituante  essentielle;  rochrs 
ciment  es,  celles  des  roclies  agrégées  dans  les- 
quelles la  partie  qui  enveloppe  et  réunit  les 
parties  provenant  des  roches  plus  anciennes, 
ne  constitue  point  une  pille  proprement  dite, 
mais  seulement  un  ciment  peu  apparent;  ri,- 
rhcsjcltlspiithiques  ,  civiles  dans  lesquelles  le 
feldspath  est  partie  dominante  ou  partie  es 
scntielle;    ruihes  firnigineuses ,    celles    qui 
contiennent  en  abondance  de  l'oxyde  de  fer  , 
on  divers  minerais  de  fer;  roches  J'cuilleU  es  , 
celles  qui  ont  la  structure  feuilletée,  ou  (is- 
.•■ile,  ou  schisloïde;  roc/i«  glanduleuses,  cel- 
les des  roches  à  struiture  emp.l'ée,  dans  les- 
quelles les  noyaux  sont  de  même  nature  que 
la  |3te,ct  po'rlcnt  l'empreinte  d'une  forma- 
tion simultanée  ;  ruches griviUi-iucs,  le  véri- 
table pranil ,  et  aussi  (ilusicurs  roches  qui  lui 
re.'siMiiblent  par  leur  structure  ,  et  en  partie 
par  leur  composition  ;  roches  ^ranilnï.lc^  ,  les 
roches  mélangées  et  cristallisées  dont  la  siriic- 
lure  est  semblable  à   celle  du  granit  ;  r..c/iej 
g.rnuts,  celles  qui  ont  la  s'ruetuie  grenue, 
ou  qui  paraissent  formées  de  grains  plus  ou 
uioin-  distincts,  angu'eiix  ou  arrondis,  sai.s 
l'Ile   sensible;   rm  lies  gyfiseiisi  s  ,    celles  cpii 
soni  formées  de  chaux  sulfatée,  on  dont   la 
chaux  sulfatée  constitue  la  base;  roches  iiiler- 
ntciliaires  ou  île  Irarisilinn ,  celles  qui  couiti- 
tuenl  des  terrains  auxqiieli  on  présume  une 
époque  de  form.itinn  intermédiaire  entre  celle 
lies    terrains   primordianx   ou    primitifs  ,   i-l 
celle  deî  terrains  appelés  src  .rdaires  ;  ro.  A,  s 
isaiiiè.et ,  des  roches  formée-  de  p.iit;ej  liée, 
i  ar  une  a;;réga'ion  cristalline ,  sans  ba-e  ou 
partie  dominante  essentielle  ,  ni  ciment  ho- 


moi^ène  sensible  ,  ruches  magncsicnncs ,  h-s 
roches  talqiieuses  et  seipeulmeuses;  ro  lies 
mrlangcct ,  les  roclies  formées  par  I  agréga- 
tion lie  plusieurs  miuéraiix  ditlérenu,  dont  le 
mélange  est  visible  à  l'iril  nu;  roches  mica- 
cées, les  roche»  i>  base  de  mica,  ou  dont  le 
mica  fait  une  partie  Consliluanle  esneiitielle  , 
roclies  piir/jliyrniues  ,  toutes  celle»  qui  oui  été 
comprises  sous  la  dénomination  de /inr/>A/ie 
par  les  anciens  minéralogistes;  roclirs  fior- 
jjliyroi'ies  ,  celles  dont  la  construction  e>t 
semblable  à  celle  du  porphyre  ,  c'esU;*i-dire  , 
eup.ltées  ,  ii  parties  anguleuses  ,  régulières  , 
roches  priinonliaUs  ou  /<; iniidi'ci ,  celles  qui 
constituent  les  terrains  les  plus  anciens  de 
tous  ceux  ipi'on  peut  iec«nnaitre  et  étudier  à 
la  surface  du  globr  ;  rmlirs  quarseusis  ,  les 
riches  de  ipiar/.  ou  à  hase»  de  quarz ,  ou  dans 
lesipielles  le  <iuar^esl  partie  constituante  es- 
seulielle  ;  roilics  sih,slcuses  ,  le»  roches  de 
schiste  ou  à  base  du  schiste  ;  roches  sihisloï- 
•les,  celles  qui  ont  la  structure  du  schiste; 
roches  sccoiulaires  ,  celles  qui  constituent  les 
teri.titis  reconnus  jionr  être  de  foruialion  pos 
térieiiie  à  celle  des  cires  organisés  ;  roches  île 
scJimenl,  celles  qui  semblent  avoir  été  for- 
mées sous  les  eaux  ]tar  des  dépôts  de  substan- 
ces qui  n'avaient  pas  été  préalablement  dis- 
soutes ,  mais  seulement  suspendues  dans  le  li- 
quide; roclus  serpentineuses ,  des  loches  de 
erpenlinc,  ou  à  base  de  serpentine,  ou  dans 
lesquelles  la  seritentiue  est  partie  coiistiluaiite 
essentielle  ;  roclies  simples,  des  roches  qui  pa- 
raissent à  l'a'il  nu  formées  par  une  seule  es- 
pèce minérale;  roches  ttUijueiises  ,  des  rocln'S 
de  talc  ou  à  base  de  talc  ,  ou  dans  lisipiclles  le 
talc  est  pailicconstiluaiile  essentielle;  rnches 
tertiaires  ,  des  roches  qui  constituent  les  ter- 
rains secondaiies  les  plus  modernes;  roihes 
iriippcennes ,  les  roches  de  trapp  ou  à  hase  de 
trapp;  roi  lies  l'otcttniques  ,  les  roches  rejetées 
par  les  volcans,  ou  constituant  des  terrains 
qui  ont  subi,  d'une  ou  d'antre  manière,  l'ac- 
tion du  feu  des  volcans- 

Figuréiucnt ,  un  cciir  du  roihe,  un  cœur 
dur,  inQexiblc. 

On  dit,  proverbialement  et  fignrémcnt , 
qu'i/  y  a  anguille  sous  in.  lie ,  pour  dire  cpiil 
y  a  dans  une  alliiire  (|uelqiie  chose  de  caché, 
il  se  jtrend  ordinairement  eu  inauNaise  part. 
Ou  appelle  roclie  d'emeiaudcs  ,  loclie  île 
lurquoisCA  ,  etc.  ,  de  petits  amas  d'éiiiéraiides 
et  de  tnripioises  ,  unies  par  une  petite  pierre 
où  elles  sont  comme  cnchilssées. — On  appelle 
liiiquoisis  lie  lu  l'ieille  roche,  les  turquoises 
I liées  d'une  roche  découverte  il  y  a  très  long- 
temps. 

Kt  l'on  dit  ligurément ,  d'un  homme  d'une 
proljité  reconnue  ,  que  c'est  un  homme  île  la 
I  ici'le  roc'te.  On  dit  aussi ,  amis  de  la  l'ieiHe 
roche. 

IlOCIlÉr,.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  crassulcs,  dont  il 
diflcre  par  une  coiolle  monopctale.  Jl  est  se- 
I  are  des  cotyletspar  le  no^mbre  des  otaraines. 
Ce  genre  renferme  trois  espèces  ,  c|ui  toutes 
croissent  naturellement  au  Cap  de  Bonne- 
Êspérancc. 

ROCIIEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'ixie  do  la  roche 
de  Kevv. 

hOCllKFOKTIF..  s.  f.  T-  de  botan.  Genre  de 
I  lantpsétabli  dans  la  pentuiidric  digVLie,  et 
dans  la  famille  îles  nerpruin».  Ce  genre  len- 
leriiic  deux  espèces  ,  dont  l'une  a  les  feuilles 
C'inéiformes  ,  presque  ovales  et  entières,  et 
l'autre,  le.s  feuilles  ovaics  et  émarginccs.  Ou 
les  trouve  l'une  cl  l'autre  dans  les  lieux  pier- 
reux et  arides  de  la  .larnaiijue. 

UOCHIXLK.  ».  f.  haisiii  très-comnxin  dans 
les  vignes  dn  nord-est  de  la  France.  Hnchelle 
nnire.  Rochelle  bliin<he.  — On  appelle  ro- 
<  lieV.e  ICI  te  ,  un  raisin  Je  grosseur  moyenne , 
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rl'on  goût  peu  at(rrahle  ,  cultivé  pour  la  fa- 
lo  ic.ilioii  lies  eaiii-dc-vie. 

I.OCIItl.LKS  s.  f.  |il.  Toiles  communes  fa- 
lii  iepiLi--.  dans  lus  ru\  non»  de  Fours. 

hUf.lll.lOIS.  s.  in.llOClIKUUSE.  ».  f.  Ce- 
loi  .  celle  qni  est  de  La  Kochelle. 

RncilFH.  s.  m.  Hoc  trck-iilevé,  Irès-escar- 
pi' ,  et  terminé  en  pointe.  (Jri  giond  rocher, 
le  picil  il  un  rocher  Lu  pointe  d'un  rocher. 
.Son  vaisseau  s  cil  brise  contre  un  rocher.  Un 
tochcr  battu  des  /lots,  t'einue  comme  un  ro- 
ciicr.  Our  comme  un  rot  lier.  Dcriiêre  nous, 
une  ihaine  de  ro,  liers  ma,  t  esaibles  séparait 
le. puce  oit  nous  étions  de  iclte  partie  des  Al- 
pes qu'on  nomme  tes  Glaciers. ..,  (J.-J.  hoiiss  ) 
lianes  de  rochers.  De  te  cut'--lh,  un  rocher  es- 
,nrpc  reiitl  la  ville  inalttoiuable.  (Volt.)  Les 
inlueailJ  iirriienl  à  cette  place  par  un  /Icme 
ipil  manque  lie  profontleur ,  qui  est   semé  d'I-' 

les  ,  dctiieils,  de  ro,  tiers (  Uay  )  Jetez  tes 

rciii  sor  l  antre  creusé  dans  te  roilier,  el  con- 
sacre   il    Pan  ,     a:près    île    celte    Jontain 


(Uni h.)  Ocs  du 


t/ui   erraient 


les 


ilieii  du  nuait  l'arna.Me.  (  iiartli.  )  Cr//e 
Junlaiiie  sort  il  gins  bouillons  entre  les  deux 
rimes  lie  loclicrs  qui  dominent  sur  ta  l'iUe  de 
iJelpIies,  (  liartli.;  Ce  pct.l  pays,  partout  en- 
trecoupe de  montagnes  et  de  roitiers  ,  est  trcs- 
stiiile...  (lîarth.)  Il Jultail  ensuite  se  renilre 
maître  du  château,  bâti  avec  desjiais  immen- 
ses sur  ta  tête  d'un  rucher  isolJ.  (  Volt.)  C'est 
tti  qu'un  torrent  impétueux  se  prétip'ite  sur  un 
lit  de  roihers  ,  qii  il  <  br,inte  par  ta  violence  de 
ses  ihiiti  s.  (  liai  th.)  /les  i  ents  impetueuj/ran- 

,  hissaient  le  sommet  des  roihers (  Itlem.) 

A*/i  eaaniinonl  tu  ec  attention,  nous  vr}yons 
,'cs  montagnes  qlf'aissees ,  des  toeliers Jcndus 

et  biisés (  linfl.)  ji  ces  paroles ,  toute  t'ar- 

i,igaiice  de  ce  Javori  tomba  comme  un  rocher 
i/oi  se  détache  du  sommet  d  une  montagne  es- 
carpée, (  Fénél.) 

On  appelle /oc/icr,  dans  les  jardins  ,  danb 
les  fontaines  et  dans  les  grottes  arliliciclles  . 
un  as.seuiblage  de  petits  cailloux  ,  de  coquil- 
les ,  de  mousse  et  de  corail ,  i|ui  représente 
eu  quelque  sorte  un  roclnr  naturel. 

Les  brasseurs  appellent  rocher,  l'élévation 
de  la  mousse  du  levain  ,  quand  il  commence 
à  fermenter.  V.  Pioc. 

llOCIll.Fi.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
testacés  de  la  classe  des  univalves.  Les  rot  hers 
sont  reiuarqnables  entre  les  coquille»  par  les 
a.spérités  de  dilléientcs  espèces  qui  les  cou- 
vrent et  les  déforment  cxtéricuieiiient.  Ils  ont 
beaucoup  d'allinités  avec  les  strombes ,  dont 
il  est  dilUcile  de  les  distinguer  dans  le  jeune 
Âge.  Ce  genre  comprend  un  grand  nombic 
d  espèces.   • 

hOCIlES.  s.  f.  pi-  T.  de  briquetiers.  Tuile» 
qui,  exposé'S  à  un  feu  violent  ,  se  vitrilicnt  , 
se  déforment  et  se  collent  les  unes  aux  autres. 
HOCHET,  .s.  m.  Sorte  de  surplis  à  manches 
étroites,  que  portent  les  évt'ipics ,  les  abbis 
et  plusieurs  autres  ecclésiastiques.  Les  éi(- 
qitcs  prêchent  en  ro,hct  et  en  camail. 

En  termes  de  mécanique,  on  appelle  roue 
à  rocliet,  une  roue  dentée  dont  les  dents 
sont  recourbées. 

Les  hoilogers  donnent  le  nom  de  roehelis 
une  roue  dont  les  dents  ont  une  forme  :';  peu 
près  semblable  i  celles  d'une  ciéinaillère  de 
cheminée.  —  Les  marchands  de  soie  et  les  fa 
bricans  donnent  aussi  ce  nom  à  des  bobines 
plus  grosse»  et  plus  courtes  que  les  bobines 
ordinaires    Décider  île  la  soie  sur  un  roiliet. 

BOCUl.T'I  K.  s.  f.  Espèce  de  soude  qui  vient 
du  Levant. 

l'.OCIlKL.V.,  ti:SE.  adj.  Couvert  de  roches 
de  rochers.  Ile  roeheune. 

ROCIIIFR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  s<|iiales. 

r.OCIIOlK.  s.  m.  Jnsiriiment  is  l'usage  d. 
prcsqne  tous  les  ouvriers  qui  cuiiloicnt   li» 
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metjur.  C'est  une  petite  boîte  de  cuivre  qui 
contient  do  boiai.  pulvérisé,  et  (|ui  sert  à  le 
f.iire  toiuliiT  en  telle  qiaotité  c|ue  l'on  désire, 
sur  les  eadroïls  que  loo  veut  en  saupou- 
drer. 

ROCIN'ELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  la  famille  des  cvmothoadées  ,  et 
du  genre  ryniothoé. 

HOC  XolK.  s.  m.  ou  ROCHE  NOIRE,  s.  f.  T. 
d  liist.  nat.  On  a  désigné  souvent  les  basaltes 
el  les  Irapps  par  ces  deux  noms,  que  l'on  ap- 
plique également  à  des  roches  de  serpentine. 

KOCOU.  V.  RoocoD. 

ROCOULER.  V.  RoucocLFR. 

ROC  TORDU,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  roches  fissiles  et 
scliisteu-^es  qui  présentent  dans  leurs  replis 
des  nœuds  contournés  ,  comme  on  pourrait 
les  obtenir  en  pliant  et  contournant  des 
corps  mous  léuilletés.  Les  plus  remarqHables 
sinl  des  rocbes  primitives,  miracéis  ou  am- 
piliboliques.  Les  Alpes  du  Daupliine,  du 
iMout-Blanc ,  du  Tyrol ,  en  ollrent  de  IVé- 
quens  exemptes. 

ROD.VTlOiN.  s.  f.  Du  latin  rndeie  ronger. 
T.  de  raéd.  On  a  donné  ce  nom  au  raccour- 
cissement des  poils. 

RODE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  au  zée  forgeron. 

ROOtSTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
s'est  servi  dr  ce  mot  pour  désigner  les  mam- 
mifères de  l'ordre  des  rongeurs. 

RODER.  V.  n.  Aller  el  venir  çà  et  là.  Des 
voUun  rôdent  autour  dcs  macioa^  oit  i/s  veu- 
lent Vftler  Lt'i  luups  rôdent  pcntUuit  ta  nuit 
autour  dci  troupeaux, 

RODET.  5.  m.  T  de  charpentiers.  E«|iice 
de  roue  de  moulin  à  eau  ,  horizontale  ,  (pii 
reçoit  le  courant  de  l'eau  destinée  a  faire 
tourner  le  moulin. 

hODEI'R.  s.  m.  Celui  qui  rode.  C'est  un 
gffind  rôdeur,  un  rôiicur  de  nuit. 

RODOiRou  COUDUtT.  s.  m.  Cuve  de  tan- 
neurs. 

R  IDO.MONT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
iaut.iron  qui  vante  ses  beaux  faits  pour  se 
f  .ue  valoir  et  se  faire  craindre.  Il  j ait  trup 
ie  rtdomntit.  C'est  un  rodnniont. 

RODO.MO.NTADE.  s.  f.  Fanfaronade,  fausse 
bravoure.  Ce  n'est  qu'un  faiseur  de  rodo- 
montades. 

RODUiGUÈZE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynaudrie  diandrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  orchidées.  Ce  genre,  extrêmement 
voisin  des  limodorcs,  renferme  deux  plantes 
du  Pérou  ((ui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  orcbis. 

ROELLAXE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  donné 
ce  oom  à  un  genre  de  plantes  qui  rentre 
complètement  dans  celui  des  érytroxylons. 

ROELIX.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  monoeynie,  et  de  la  fa- 
mille des  cam[>anulacécs.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  à  feuilles  alternes ,  ciliées ,  ra- 
massées autour  de  la  fleur,  qui  est  ordioairc- 
ment  solitaire  et  axillaire  ou  terminale.  On 
en  compte  neuf  à  dix  espèces,  toutes  d'Afri- 
que, dont  la  plu.  commune  est  la  roelte  ci- 
liée, qui  a  les  feuilles  lancéolées,  ciliées  ,  et 
les  (leurs  solitaires  et  terminales.  C'est  une 
plante  un  peu  frutescente,  dont  la  llcur  est 
violette  et  assez,  belle.  On  lu  trouve  eu  .Mau- 
ritanie et  en  lltbiopie. 

KOEL.VIAS.  s.  m.  pi.  T.  de  romm.  Mou- 
choirs de  colon  qui  viennent  des  ludcs  orien- 
tales. 

R0E.\IER1A.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
]ilantes  établi  pour  placer  une  espèce  d'ama 
raothe  qui  dilière  des  autres  espèces  par  ses 
ileurs  mJlcs  triaudres,  et  par  ses  fleurs  femel- 
les qui  ollrent  un  calice  d'une  seule  pièce,  en 
fjrnied  enloH'.oir  renié,  membraneux  et  à 
cinq  découpures  éts!  es 
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l'.OEMÉRlE.  s.  1.  T.  de  bolan.  Nouveau 
genre  de  jilantes  dont  la  famille  est  encore 
indéterminée. 

ROGATKtlNS.  s.  f.  pi.  Prières  publiques  qui 
se  fontxlans  l'église  romaine  pendant  les  trois 
jours  qui  précèdent  immédiatement  la  fêle 
de  l'Ascension.  /.«  semaine  des  /{ovations. 
Les  processions  des  hn^ations. 

ROGAl  orne.  adj.  tfes  deux  genres.  T.  de 
jurispr.  11  se  dit  des  commissions  qu'un  juge 
adresse  à  un  autre  juge  son  égal ,  pour  taire 
quelque  acte  de  procédure ,  d'iustruclion 
dans  l'étendue  de  son  ressort,  et  éviter  aux 
partii'S  les  frais  de  transport.  Commission  ro- 
gatoire, 

ROGATON,  s.  m.  Il  se  dit  des  restes  de 
viandes  ramassés.  Ce  mendiant  avait  sa  be- 
sace pleine  de  rogatons. 

On  appelle  aussi  ro^aM/is  ,  des  plats  compo- 
sés de  choses  qui  ont  dé|à  servi.  //  ne  nous 
donne  à  dîner  ^us  des  rogatons.  Il  est  familier. 

Il  se  dit ,  [iar  extensitsn  ,  en  littérature  ,  de 
plusieurs  petits  ouvrages  de  rebut.  Ce  recueil 
ne  contient  i/ue  des  rogatons, 

ROGKE.  s.  f.  Gale  invétérée.  Ce  h'est  pas 
une  simple  gale  ,  c'est  une  rogne.  Une  vieille 
rogne.  Guet  ir  la  rogne» 

RoiiNE.  T.  de  charpentiers.  Mousse  qui  vient 
sur  le  buis  et  qui  le  gJte. 

RDGNE.MEN T.  s.  m.  T.  de  relieurs.  Action 
de  rogner  un  li\re. 

R0GSE-PII:D.  s  m.  Outil  de  maréchal. 
C'est  un  morceau  d'acier  tranchant  d'un  coté, 
avec  un  dos  de  l'autre,  pour  couper  la  corne 
qui  déborde  le  fer  lorscpi'il  est  broché  ,  ou 
pour  couper,  avant  que  de  river  les  clous, 
le  peu  de  corne  qu'ils  eut  fait  éclater  en  la 
perçant. 

ROGNER,  v.  a.  Oter  à  une  chose  ou  de  sa 
longueur,  ou  de  sa  largeur,  ou  de  son  poids. 
On  rogne  des  monnaies.  On  rogne  djs  man- 
ches trop  longues.  On  rogne  un  bdlon  ,  ime 
canne.  On  rogne  une  branche  d'arbre,  /logner 
un  manteau  qui  est  trop  long.  Rogner  du  cuir. 
Hngner  ses  ongles  avec  ses  dents.  îiogner  du 
papier.  H''gner  la  niar^e  d'un  livre.  —  Fignré- 
ment  ,  rogner  les  ongles  à  quelqu'un  ,  lui  ro- 
gner les  ongles  de  prés,  lui  diminuer,  lui  re- 
trancher sou  pouvoir,  ses  protits,  C^'tte  ca- 
naille a  grand  besoin  qu'on  lui  rogne  les  on- 
gles. (D'Alenib.;  On  Lui  a  rogné  sa  pension, 
ses  appointemens. 

RoGSE ,  ÉE.  part. 

ROGNEUR.  s.  ra.  ROGNEUSE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  rogne.  Il  ne  >c  dit  guère  que  de 
ceux  qui  rognent  les  pièces  de  monnaie.  Les 
rogneurs  sont  punis  de  mort. 

ROGXEL'X  ,  EUSE.  adj  Qui  a  de  la  rogne. 
Un  enj'ant  rogneiix.  Un  chien  rogneur, 

ROGXOIK,  ROGNE  CULouCOUf'E-QL'EUE. 
s.  m.  T.  de  cliandeliers.  Platine  de  cuivre 
cbauttée ,  sur  laquelle  on  met  le  cul  des  chan- 
delles à  baguettes  pour  en  aplanir  le  bout. 

ROGNOJl.  8.111.  Le  rein  d'un  anim.il.  11  ne. 
se  dit  guère  (jue  de  certains  animaux  dont  los 
reins  sont  bons  à  manger.  Rognons  de  veau. 
Rognons  de  hofuf.  Ro:^nons  de  mouton. 

On  dit  populairement  et  en  plaisantant  , 
tenir,  mettre,  avoir  lu  main  sur  les  rognons , 
pour  dire,  sur  les  hanciies.  Jl  se  promenait 
gravement  ,  fièrement ,  les  mains  sur  les  ro- 
gnons. Cette  harengcre  mit  la  main  sur  ses  ro- 
gnons en  disant  mille  injures. 

Ru.Nox ,  en  parlant  de  certains  animaux, 
signifie  ,  testicule.  Des  rognons  ilc  coq. 

En  métallurgie ,  on  appelle  mine  en  ro- 
gnons ,  ou  «ii'rte  en  marrons  ,  celle  i{ui  se 
trouve  sans  suite  el  sans  continuité,  mais  qui 
est  p.ir  fragmens  détachés  et  réiiandus  dans 
la  roc  be  ou  dans  les  couches  de  la  terre 

ROoNON  ARGENTE,  s.  m  On  a  donné  ce 
nom  à  un  veiinicroscopiciuedu  genre  kolpodc. 

POG.NON  DES  ARbRES.  s.  m.  T-  d:;  b  lUu. 
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On    3   donné  ce  nom  à   la   vcsse-loup  e'pi  - 
dendre, 

ROtiNONER.  V.  n.  Gronder,  grommeler, 
murmurer  entre  ses  dents.  //  nejuit  que  ro- 
gnnner  11  est  populaire. 

ROGNONS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  0« 
donne  ce  nom  à  des  masses  métalliques  ou 
minérales,  plus  ou  m'iins  irréguliéres,  qui 
ne  sont  ni  en  courbes,  ni  en  liions,  et  qui, 
au  contraire,  se  rencontrent  au  milieu  de» 
couches  et  des  filons  de  nature  difl'érente. 

ROGNURE,  s.  f.  Portion  qui  a  été  retran- 
chée d'une  chose  qu'on  a  rognée.  Rognure  de 
papier,  de  livres.  Rognure  de  gants.  Rognure 
d  ongles. 

On  appelle,  (igurément  el  familièrement, 
rognures  ,  les  restes  des  matériaux  qui  ne 
sont  point  entrés  dans  un  grand  ouvrage  pour 
lequel  ils  avaient  été  destinés ,  et  dont  on  fait 
uu  petit  ouvrage  dans  le  même  genre 

ROGO.MME.  s.  m.  T.  popul.  Eau-de-vie. 
Boire  le  rogomme. 

ROGUE.  adj.  ('es  deux  genres.  Fier,  arro- 
gant ,  sujierbe.  Que  vous  êtes  rogne!  La  mine 
rogue.  tlumeiir  rogne.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  familier. 

On  appelle  quelquefois  rogues ,  les  oeufs  de 
morue. 

RoiiUE,  .\RKor,A>(T,  FiEB,  Ded.iigsecx.  (Svn.) 
\  ous  reconnaissez  l'homme  rogue  ii  fm  hau- 
teur, à  sa  raideur,  à  sa  morgue;  Varrogant, 
à  sa  morgue,  à  ses  manières  hautaines  ,  a  ses 
l)rélentions  hardies;  \efier,  à  sa  hauteur  ,  à 
sa  conliance  dans  ses  forces,  au  cas  <|u'il  fait 
de  lui;  le  dédaigneux,  à  sa  hauteur,  à  sou 
alléotation  de  dignité,  au  grand  mépris  qu'il 
témoigne  pour  les  antres.  —  Le  rogue  aflécte 
dans  son  air  la  supériorité;  Varrngant  afiécte 
dans  ses  manières  et  ses  entreprises  la  domi- 
nation ;  lejier  aflécte  dans  ses  habitudes  une 
orgueilleuse  indépendance;  le  dédaigneux  af- 
fecte dans  toute  sa  personne  une  opinion  inju- 
rieuse des  autres.  —  Le  rogue  laisse  tomber 
sur  vous  ses  regards  ;  Varrognnt  lance  sur 
vous  des  regards  impérieux  ;  \e  fier  ne  daigne 
pas  tourner  vers  vous  ses  regards  ;  le  dédai- 
gneux promène  tout  autour  de  lui  ses  regards 
insolens.  —  Une  mine  rogne  fait  rire  ;  de» 
airs  arrogans  fout  hausser  les  épaules  ■  une 
contenance^èie  fait  fuir  tout  le  monde;  un 
air  dédaigneux  fait  pjtié. 

Rt)H.MERlE.  s.  r  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  (pii  ne  dilTère  point  du  genre  mirsinc, 
JtOIIRlE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan  - 
tes  établi  aux  dépens  des  gortèros.  C'est  le 
même  (jue  ceux  qu'on  a  nommés  apulére , 
agryphjrllc  et  bercdheye. 

Rl)l.  s.  m.  Premier  magistral  d'un  Etat  qui 
a  le  titre  de  royaume.  Son  bonheur  et  sa 
gloire  étaient  eacore  relevés  pur  ta  fa'iblesse 
lie  la  plupart  des  autres  rois  ,  et  par  le  mal- 
heur de  leurs  peuples.  (Volt.)  Pour  parler 
franchement ,  les  hommes  sontj'ort  à  plaindre 
d'avoir  'n  être  gouvernés  par  un  roi  qui  n'est 
qu' homme  et  semblable  à  eux  ;  car  iljaudrait 
des  dieux  pour  redresser  les  hommes.  (Féaél.) 
Il  fait  diverses  tentatives  pour  voir  si  les  Ro- 
mains pourraient  s' accoutumer  au  nom  de  roi. 
(  Ross.)  //  est  dijficile  du  donner  un  roi  à  une 
nation  malgré  elle.  (Volt.)  On  avait  empoi- 
sonne mon  ctrur  dès  ma  plus  tendre  enfance  , 
sur  l'autorité  <les  rois.  {ïéné\.)  Les  cours  se- 
raient désertes ,  et  les  rois  presque  seuls ,  si 
l'on  était  guéri  de  la  vanité  et  de  l'intérêt. 
(La  Rr.)  —  Roi  héréditaire.  Roi  électif.  Les 
anciens  mis.  Les  roisd'ytssyrie.  Les  roisd'/s 
racl.  Les  rois  de  Jttda.  Les  rois  chrétiens.  Le 
mi  d  Hspagne.  Les  rois  du  Nord.  La  puissance 
lies  rois.  La  majesté  des  rois.  Lu  cour  d'un 
roi.  Couronner,  sacrer  un  roi.  J:'lire  un  roi. 

Dieu  est  appelé,  dans  l'Ecriture,  le  roi  des 
rois  ,  lu  roi  du  ciel  et  de  la  terre. 

On  dit  proverbialement ,  d'un  roi  faible  el 
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q,„  ,„•  .ail  |...»  ..M-i  .1.;  son  |m„voir.  ou  .nin 
To,  .lonl  K-  I V..I1  .•^l  l.-il  lumlu,  fort  bor- 
né, iiue  r>i(  K'i  roi  en  peinture,  un  roi  de 
cartel ,  "'i  roi  Je  tliriiire. 

On  <lil  |ii.'Miliialcuu>nl,  cl  iliinii  le  sljlr 
fnniiliii".  en  |i.iil»nl  <l"iino  niuinnn ,  il'iiiii- 
«■rMiM'ai;»'''  *'"  '•'  ^ul)orJillalinn  ii'ol  luunl 
earilii- ,  <|tio  '  cjt  la  cour  </u  roi  Pelaud,  cha- 
cun Y  Cil  miiUre. 

Quand  on  ilil  ab»olilcnrnl  ,  le  roi  ,  on  rn- 
tcnil  oi-dinaiiTincnt  le  roi  iliii  ri%x\e  ilan*  li- 
pays  où  Ton  est  ;  et  e'o»l  dans  c-  s.  n,  .|n  on 
dij ,  les  oriires  du  roi.  Les  cnnimunJemcns  du 
roi.  I.e  sen'ice  du 


es.  On 
»  ,d., 


dire  ,  'le 


On  dit  ,  setiirl, 
dans  SIS  Iroiipcs.  . 

Il  \  a  iinalrc  livres  de  1  l'.mtnre  sainte  , 
qn'nii  appelle  /"  li-re,  des  <<)u.  Ils  conlien- 
l'enl  l'iii.loire  .1.1  (>enple  .le  Dieu  depuis  Sa- 
muel iiiscpià  la  captivité  .le  llal^ylon*. 

Los  rallioli.iues  appellent  le  piur  de  1  tpi- 
pliaiiie  ,  le  j-tir  des  rms  ;  et  U  ri^jouissance 
,..ii  se  fait  .fans  <inrl(|ues  maisons,  au  souper 
de  ee  joiir-lù  ou  .le  la  veille  ,  s'appelle  >i»e 
les  rots,  tt  parce  .(u'eniro  ciu\  .pu  soiipeiil 
ce  joiii-Ki  ensemble  ,  on  partage  un  gitteau 
oùil  y  a  une  fève  ,  on  appelle  ce  g.lteau  ,  le 
giiteau  des  rois  ;  et  roi  de  la  Jh-c ,  ou  simple- 
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ni.-nt  n>i  ,  celui  à  <pii  ecliet  la  part  où  est  la 
fi'vc  /•".iiic  les  rois  en  Jamiltc.  l' uire  les  roi-< 
en  comi>iignie.  Couper  le  gdteau  des  rois.  Ce 
fat  un  te:  qui  fut  roi.  Ccier  le  roi  boit.  On  dit 
aussi,  la  clumdclle  des  rois,  pour  dire,  une 
grosse  chandelle  cannelée ,  dont  les  mar- 
chands chandelieis  font  présent  à  leurs  prali- 
cpies  le  jour  de>  rois. 

tin  appelait  roi  d<irm«,  lerlief  des  hérauts 
d'armes.  ,    .  ■     .    ■  i 

On  appelle  roi  du  bal ,  celui  qui  donne  le 
liai ,  ou  celui  à  <pii  on  le  donne  et  ijui  mène 
le  premier  branle. 

l'armi  les  tireurs  d"arbalètc,  on  appelle  rot 

■    de  l  oiseau  ,  celui  tpii  abat  l'oiseau  ;  et  j>ai  nu 

les  pèlerins,    roi  lies  pèlerin.  ,   celui  d  entre 

eux  qui  a  vu  le  premier  le  clocher  du  lieu  où 

ils  voul  en  p.'Icrinage. 

Uoi ,  se  dit  aussi ,  en  parlant  de  certains 
animaux  qu'on  regarde  comme  les  plus  no- 
bles de  tous.  Ainsi  on  dit ,  que  le  lion  est  le 
roi  tes  animaux,  et  iai^le  le  roides  oiseaux. 
Roi  ,  se  dit  encore  au  j.ii  de  cartes,  de  la 
pvioeipale  (igure  .le  chalpic  couleur.  Hoi  de 
cœur.  Hoi  de  carreau.  Hoi  de  pfque.  lioi  de 
trèfle.  Tierce  deroi.  Quatrième  de  roi.  Quinle 
au  roi.  Quatorze  de  rois.  Brelan  de  rots. 

H  se  dit ,  aux  échecs ,  de  la  piinciiale  pièce 
des  échecs.  On  ne  prend  point  le  roi ,  ilj'aut 
lui  donner  échec  et  mat  pour  gagner. 

Dans  l'opéralion  du  ralliuage  du  cuivrf , 
les  fondeurs  appellent  le  roi ,  le  ilernier  mor- 
ceau de  cuiMc  ijui  nsle  au  fond  de  la  casse  , 
après  qu'on  a  détaché  et  enlevé  le  plus  de 
lames  qu'il  est  po-sible  ;  et  toutes  les  lames 
ou  pains  de  cuivre  qii  l'ouï  précédé  et  qii  on 
a  formés ,  détaches  et  enlevés  successive- 
ment ,  s'appellent  cuivre  Je  rosette. 

hoi,  -Mu>ABVcF>,  Pb.xce  ,  Potentat,  Kmi'e- 
iitcf..  {Srn.)  Le  mot /oi  désigne  la  fonction 
on  l'oUic'e;  cet  ollice  est  de  diriger  ,  de  con- 
duire. Noniuque,  désigne  le  genre  de  gou- 
verncracnl;  ce  genre  est  la  monarcliie,  le 
gouvernement  d'un  seul.  l'oteutat ,  désigne 
la  pnis.iançei  cette  puissance  est  la  réunion 
lies  forces  d'un  gland  Etal.  Prince,  desiçue 
le  rang  ;  ce  rang  est  le  premier  ou  celui  .1  un 
chef.  V.mpereui  ,  désigne  la  charge  "il  l'au- 
torité; cette  aulonle  est  le  droit  de  com- 
mander.—  /foi,  pi  me  j  ,  empereur,  sont  .les 
litres  de  dignités  ailècté*  à  diflérens  chefs; 
monartjue  et  potentat  ne  sont  .pie  des  «jualili- 
catious  tirées  du  gouvernement  et  de  la  puis- 
sance. 
hOlDE,  mieux  KAIDE.  adj.  des  deux  gcn- 
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rsl  fort  len.lu,  et  ipi'on  a  de  la  peinr 
(  elle  COI  de  n  est  p,is  u.>jci  raule  ,  (/ 
/.iîi(  la  tendre  dai  iintafie.  Du  bots  laide.  Un 
ressort  raule.  Lu  <  adai'rc  ratdc.  Un  membre 
raide  d.Jr„id.  Il  est  tombe  laidc  mott  II  " 
,lr  lue  raule.  —  On  .lit  qui.n  . /.,!«/  a  le  eol 
raii/r,.piaii.llecaialier  ne  picil  le  laiie  pliei  , 
luxtl  a  les  jambes  i  aides  ,  lorsqu'elles  sont  si 
latigiiees,  qu'à  peine  piul  il  lesplIcMen  mar 
cliaiil,  Jlaiile  comme  un  bâton,  iiaide  comme 
une  barre  tic  Jer, 

On  dit  <pie  du  linge  est  trop  raide  d'em 
pots  ,  ipi'i/  est  empèse  trop  raule  ,  pour  dire  , 
ipi'il  est  trop  ferme  ,  trop  dur  ,  parce  .|u'on 
j  a  mis  trop  d'empois. 

Uaide,  droit ,  dilbcde  à  mimlcr.  Une  mon- 
tagne raide.  Un  escalier  raide.  Des  degrés 
itiitles. 

Haide.  Qui  se  meut  avec  force  dans  une  di- 
rection. Ou  dit  en  ce  sens  que  le  cours  d  une 
rivière  est  raide  ,  que  le  vol  d'un  oiseau  est 
laide. 

Kaide,  signiCc  (Ignrément,  qui  ne  plie  pas, 
ipii  est  inlli'xible.  Un  homme  raide.  Ln  oprii 
raille.  On  caractcie  raide  —  On  dit  aii»si  un 
style  raide ,  pour  dire  un  slyle  dur,  une  voix 
raide. 

Kaiue,  est  quelquefois  pris  adverbialement, 
elsignilie,  vite.  Cela  va  aussi  raide  qu'un 
trait  liai balèlf.  En  ce  sens  on  dit  ,  que  pour 
bien  jouer  au  volant,  il  Jattl  jouer  bas  et  raide. 
On  dit  faïuilièiement  qu'on  a  mené  une 
a/faire  bien  raide  ,  pour  due  (|u'oii  l'a  pous- 
sée fort  vivement.  Et  l'on  dit  dans  le  même 
sens  ,  0/1  a  mené  cet  homme  bien  raide.  Il  a 
mené  les  ennemis  bien  raide. 

Maioe,  KiGinE,  hiooi'BEUX.  (.*/"•)  Une  per- 
sonne raule  ne  plie  pas  ;  elle  résiste  sans  fai- 
b.ir,  elle  est  d'une  sévérité  inllcxible.  Lne 
personue  rigide  ne  se  prèle  pas  ,  elle  ne  sait 
point  mollir,  elle  est  d'une  sévérité  intraita- 
ble. Une  pei-sonnc  rigoureuse  ne  se  relâche 
pas  ;  elle  est  .l'une  sévérité  impitoyable.  — 
On  a  le  caractère,  l'esprit  raide;  on  a  des 
principes,  des  taœars  rigides  ;  on  a  la  con- 
duite rigoureuse,  l'empire  rigoureux.  —  Une 
censure  ;uii/«  choque  les  esprits,  une  vertu 
ri^( Je  les  étonne;  une  justice  rigoureuse  les 
eliraie.  —  Une  discipline  trop  raidc  contient 
ou  ii'oblieutrien;  une  morale  trop  rigide  ella- 
louche  ou  désespère;  des  lois  trop  ii.ifou/eu- 
iei  soulèvent  ou  abrutissent.  V.  KoinEin- 

KOI  DE  LA  MEh.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  a 
donné  ce  nom  au  dauphin. 

K01UE.ME.N  1  ,  mieux  KAIDE.MEST.  adv. 
Avec  tension  ,  avec  raideur.  Il  est  peu  usité. 
KOI  DEi  AKElLLEb.  s.  m.  T.  d  liist.  uat. 
On  a  donné  pendant  long-temps  ce  nom  à 
l'abeille  femelle  de  nos  ruches ,  dans  l'idée 
où  l'on  était  que  cette  abeille  était  d'un  autre 
sexe.  L'erreur  ayant  été  découverte,  le  pré- 
tendu roi  a  reçu  le  nom  de  reine. 

KOI  DES  CAILLES,  s.  m.  .MERE  DES  CAIL- 
LES, s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  uns  ont  donne  ce 
nom  au  râle  d'eau  ,  les  autres  au  iSle  de 
«enèt. 

hOl  DES  CORBEAUX,  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Oiseau  d'Arménie  encore  peu  connu.  Il  a  beau- 
coup de  rapports  avec  les  paons 

KOI  DES  UAllEKGS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Les  pécheurs  donnent  ce  nom  à  la  cliiinèie 
arcti.pic,  et  à  la  chimère  calloryuque  ,  qu'ils 
croient  destiné.'  à  conduire  les  harengs. 

hOJ  DES  AIETAUîi.  s.  m.  T.  .l'uist.  nat. 
Expression  figurée  qui  rappelle  l'or ,  le  plus 
piéricux  des  métaux. 

hOl  DES  OISEAUX,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  désigne  sous  ce  nom  le  grand  aigle  ,  ou 
l'aigle  roval. 

KOI  DÉS  liOUCEÏS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  la  inulle  ou  muUel. 

KOI  DES  SAUMONS,  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Truite  que  l'on  prend  quelquefois  avec  les 
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.lumon*,  et  qu'on  supposi 


èlrc  leur  conduc- 


hol  DES  SINGES.  ».  m.  T.  d'hisl.  nat.  On 
a  cpielipnrois  donné  cr  nom  aux  uloiielles. 

hOlOElK.  mi.'ui  KAIIIKLK.  h  f.  Inilexibi- 
lile  <l  une  chose  d.mt  il  est  dilllcile  .le  déran- 
ger 1.1  ilirerlion  den  partiel  nnr  1»  Iniigiiriir. 
/.a  latdr.i,  dune  bane  de  fer.  La  laiJeunl'un 
biilon.  La  raideur  tl'une  branche.  —  Kiguré- 
nieiil.  HattUur  d'esprit.  Mouleur  de  caraitère. 
La  raideur  de  sa  votjr.  Je  n'ai  point  cette  rai- 
deiu  desprit  des  vieillards.  (  Voit.  )  Un  vain 
enii'tement  île  noblesse ,  et  cette  rouleur  île 
carat  tire  que  rien  n'amollti  ont  fait  vos  mal' 
heurs  et  les  siens.  (J  -J.  loniss.) 

KvinEL'ii.  Kapidilé  de  inonvement.  La  rai- 
deur du  totiis  d'une  m  ure.  La  ranlvitr  tl'tine 
balle  laniee.  J. a  raideur  d'un  boulet  tie  canon, 
d'un  javelot.  Ln  thevnl  qui  court  de  railleur. 
lUiDEin  ,  se  dit  aussi  de  la  pente  d'un  esca- 
lier ,  d'une  mfintagne,  lorf..iu'elle  est  trop 
droite  ,  cl  qu'il  est  dinicile  .le  la  monter  ou 
delà  descendre.  La  raideur  d'une  montagne, 
La  raideur  de  la  descente.  La  raideur  d'un 
escalier. 

Kaideib  ,  Rigidité  ,  Riori.i'n.  {Syn.)  La  rai- 
deur  est  une  sorte  .le  défaut  <pii  lait  qu'on  n'a 
ni  jointure,  ni  liant,  ni  ménagemens  ,  ni 
l'gards  ;  .pToii  ne  sait  ni  lien  céder,  ni  reve- 
nir sur  ses  pas  ;  qu'on  cho.pic  ,  «pi'on  heurte, 
«pion  éloigne  les  antres.  La  rigidité  est  une 
vertu  ou  une  rectitude  d  aine,  qui  ,  invaria- 
blement attachée  aux  règles  les  plus  sévères, 
ne  nous  paraît  quelquefois  u^  défaut ,  qu'à 
raison  de  notre  faiblesse  ,  de  nos  imperfec- 
tions ,  de  notre  impuis^allrc,  qu'elle  condam- 
ne sans  adoucissement  et  sans  retour,  ù  subir 
toute  la  dureté  de  la  loi  la  plus  dure.  La  ri- 
gueur est  une  raideur  de  jugement  et  de  vo- 
lonté ,  qui  fait  .pion  poiLsse  le  .Iroit  on  le 
pouvoir  aussi  loin  (|u'il  peut  aller;  qu'on 
prend  toujours  dans  la  loi  ,  sans  aucun 
égard  ,  le  sens  le  plus  strict  cl  les  peines  les 
plus  rudes;   qu'on  ne  donne  aucun  accès  à  la 

Filié,  à  la  clémence,  n  l'indulgence  dans 
exercice  de  la  jiisljcc.  —  L'indisciplino  obli- 
ge à  la  raideur;  le  relâchement  ,  à  la  rigtditc; 
le  débordement  ,   à  la  rigueur. 

ROIDILLON,  mieux  RAIDILLON,  s.  m.  Mot 
inusité  iiue  l'on  trouve  dans  qiielcpies  diction- 
naires ou  on  lui  fait  signifier  ,  monlicule  un 
peu  raide. 

ROIDIR  ,  mieux  RAIDIR,  -f.  a.  Rendre  rai- 
de. Haidtr  le  bras  ,  la  jambe.  Le  jroid  m'a 
raidi  les  jambes. 

Il  est  aussi  neutre  ,  cl  signifie  ,  devenir 
Tai.le.  Il  laidissait  de  Jroid.  Le  linge  mouillé 
raidit  par  la  gelée. 

SE  Kaidir  V.  pron.  Devenir  raide.  i«  »wu*- 
cles  se  raidissent  dans  les  passions  violentes. 
—  Figuréinent  ,  tenir  ferme  ,  résister  avec 
ell'ort.  Se  raidir  contre  l'adversité  ,  contre  les 
malheurs.  Se  raidir  contre  l'autorité.  Il  faut 
se  r.iidir  contre  les  difficultés  inséparables  de 
celle  entreprise.  (Ray.) 
Raioi  ,  lE.  part. 

KOÏOC.  s.  m.  T.  de  botao.  Espèce  de  mo- 
rinde. 

ROITELET  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  .sylvains ,  et  de  la  famille 
des  chanteurs.  Les  carailèiÉ-s  qui  distinguent 
parliculièremenl  les  roitelets  des  fauvettes  . 
des  li'niiers  el  des  ponillols  sont  un  bec  nul- 
Umeut  déprime  à  sa  base,  et  les  deux,  petites 
plumes  décomposées  qui  se  dirigent  sur  les 
narines  el  les  couvrent.  La  division  "les  roite- 
lets proprement  dits  n'est  composée  que  de 
deux  espèces  ,  doni  l'une  est  eorainune  aux 
deux  cnnlineus.  et  l'autre  ne  se  trouve  que 
dans  l'Amérique  septentrionale  —  On  ap- 
pelle loitelel  huppé,. le  plus  petit  .les  oi-eaux 

d'Eu  .:-  -J- 
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lie  lotieiei  nuppc,  je  ^iiuo  ,i.i,n  ,.»  .^  --...-..i 
Europe,  qui  a  t'ois  pouces  <|ua!re  lignes  ■ 
rigueur  ,  et  l'èse  de  gC  à   lao  grains.  Il 
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faut  pas  le  confomlrc  avec  un  autre  petit  oi- 
seau plis  coruiuun.,  au(|uel  on  donne  vulgai- 
rement le  même  nom  ,  et  qui  est  le  troglodyte 
des  anciens  et  des  ornittiologistes.  Celui-ci  est 
un  peu  plus  grand  et  plus  grès  ;  et,  comme  il 
ne  quille  gucie  nos  habitations  rurales  ,  il  est 
beaucoup  plus  connu  que  l'autre  qui  n'habite 
quejes  bois  ,  et  que  nous  ne  voyons  qu'en  au- 
tomne et  pLiidaut  riiivcr.  Ce  dernier  est  si' 
petit  qu'il  passe  à  travers  les  mailles  des  lilets 
ordinaires,  et  s'échappe  aisément  de  toutes 
les  cages.  —  Ou  distingue  aussi  le  rvilcUi  ru- 
bis, oiseau  d'Amérique,  qui  a  sur  le  soininet 
de  la  tele,  un  petit  faisceau  de  plumes  d'un 
beau  rouge  ,  plus  longues  que  les  autres,  for- 
mant une  petite  huppe  qui  se  couche  sur  l'oc- 
ciput. La  femelle  u'a  point  cette  huppe. 

RoiTtLET  ,  se  dit,  par  dénigrement  ,  d'un 
prince  qui  porte  le  tilre  de  roi  ,  quoiqu  il  ne 
gouverne  qu'untrès-pelit  Etat  ,  et  qu'il  soit 
sans  autorité  et  sans  puissance,  tl  y  a  en 
Ajrique  un  granit  nombre  de  roitelets. 

ROKAI.  s.  m.  Caractère  de  l'écriture  cou- 
rante des  Turcs  et  des  Arabes  ,  dans  leurs  let- 
tr.s  missives,  leurs  comptes,  etc.  On  l'ap- 
pelle aussi  kirtiLté. 

hOKt.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  lecureuil  manoure. 

UOK.EJEKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  digynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  portulacées.  Ses  caractères  sont  :  un 
calice  à  cinq  divisions  j  une  corolle  de  cinq 
pétales  ouverts  ;  dix  clamiues;  un  ovaire  sur- 
monté d'un  style  formant  avec  lui  un  angle 
droit  ;  nue  capsule  uniloculaire  et  Irisperiue. 
Il  ue  renferme  qu'un  genre  des  déserts  de 
l'Arabie. 

KOLANDRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  échinopes.  11  a 
pourcaracléies.desûeurs  herraapiiroihtes,  ra- 
massées en  tète  et eutnmèlécs  décailles;  un 
calice  partiel,  bivalve  et  uniflore;  point  d'ai- 
gretles  au.i  semences.  Ce  genre  ne  contient 
qu'une  espèce. 

KOLE.  s.  m.  Sorte  de  registre  qui  marque 
le  rang  ,  le  tour  ,  l'ordre  à  observer  à  légard 
des  personnes  qui  sont  dans  le  même  état , 
assujettis  à  la  même  condition,  soumises  à 
une  règle  commune.  Le  rôle  des  contributions, 
des  iinjjosilions.  Le  rôle  des  contribuables. 
JMcltre  quelqu'un  sur  un  rôle.  Fuira  un  rôle. 
JJtesser  un  rôle.  Dresser  un  rôle  des  causes 
qui  doivent  éirc  plaiitees  a  un  tribunal.  Les 
causes  sont  plaijces  à  tour  de  rôle.  Ma  cnuse 
n'est  pus  encore  au  râle.  Il  a  e'tê  rayé  du  rôle. 

Ou  appelle  rôle  en  ferme  de  praliq'ie  ,  un 
feuillet  ou  deux  pagos  d'écriture,  il  y  a  vingt 
cinq  rôles  a  cette  ijrosse. 

KÙLE.  Partie  d  une  pièce  de  tliéillre  qu'un 
acteur  doit  savoir  et  débiter.  O'fiier  un  rôle. 
Apprendre  un  rôle.  Jicpeter  son  rôle.  iMon 
rôle  est  de  deu.x  cents  lers.  Je  lai  entendu 
déclamer  des  rôles  du  Alisunthrope  avec  beau- 
coup d' art  et  de  naturel .  (Volt. 3 

HôLE.  Personnage  qui  doit  être  représenté 
par  un  acteur.  //  ne  joue  que  les  pi  entiers 
râles.  Un  beau  rôle.  Il  joue  ce  soir  le  râle  de 
Cinna.  Ce  rô'e  a  été  bien  joué.  Un  rôle  bien 
fait.  C'est  le  premier  rôle  de  cette  espèce  que 
l'on  ait  osé  mettre  sur  le  théâtre.  (  Volt.  )  Ce 
rôle  me  puraîl  d'autant  plus  admira'  le,  qu'il 
se  trouve  dans  la  seule  tragédie  oit  l'on  phu- 
vatt  l'introduire ,  et  qu'il  aurait  été  déplacé 
partout  ailleurs.  (Idem  ) 

RÔLK  ,  se  dit  ligurément  de  la  m.itiière  dont 
on  se  conduit  dans  les  allaiies  du  nn)ndè,  du 
caractère  qu'on  y  déploie.  P"ous  avez  joué  un 
beau  rôle  ,  un  vilain  rôle  dans  cette  ùjj'airi-. 
Cest  une  posturj  trop  humiliante  que  celle 
d'un  homme  qui/ait  son  apologie  ;  mais  t'es/ 
un  beau  rôle  que  celui  de  prendre  en  main  lu 
dejense  tïun  homme  innocent.  (  Volt.  )  J'ai 
pris  le  rôle  de  courlistm  ,  taris  déposer  celui 


ROM 

d' honnête  homme.  (Barth.)  Il  joue  le  rôle  de 
délateur  et  de  calomniateur.  (  Volt.  )  Demos- 
thèiu:  ne  pouvait  renoncer  au  rôle  brillant  dont 
il  s'était  empare.  (  Barth.  )  La  Sueile  a  joué 
aiitrejois  un  grand  lôle.  (Volt.  )  C'est  un  rôle 
pour  lequel  te  talent  me  manque  moins  que 
l'inclination.  {}.-}.  l'vouss.)  Cet  homme  a  joué 
un  grand  râle  dans  le  monde. 

Il  se  dit  aussi  en  général  de  tous  ceux  qui 
disent  et  font  tout  ce  iju'il  leur  convient  de 
dire  et  de  faire  pour  leurs  vues  particulières. 
C'e>t  un  hypocrite  qui  sait  bien  jouer  son 
rôle,  Cet(eJ'emme  est  artijicieusc ,  elle  a  bien 
joué  son  rôle  pour  attraper  cet  lionime.  V.  l'tR- 
sossage.  Liste. 

KOLE.  s.  f.  On  appelle  rôle  de  tabac  ,  une 
pelote  où  le  boudin  de  tabac  est  loidc  plu- 
sieurs fois  sur  lui-même. 

RÔLEK.  v.  n.  T.  de  pratique.  Faire  des  rô- 
les d  écriture.  Cet  avoué  aime  à  rôler.  Il  est 
familier,  et  se  dit  en  mauvaise  part. 

KÙLET.  s.  m.  Petit  rùle.  11  s'emploie  quel- 
quefois en  plaisantant,  dans  les  plirases  sui- 
vantes. On  dit  qu'u/i  hoiuiue  a  bien  joué  son 
râlet ,  pour  dire  qu'il  a  joué  adroitement  son 
personnage  ;  et  qu'w/i  homme  est  au  ùf^ut  de 
son  rôlet,  pour  dire  que  ses  ressources  sont 
épuisées,  ou  qu'il  ue  sait  plus  ((ue  dire  ni  cjue 
faire. 

KOLETTE.  s.  f.  T.  de  coœm.  Sorte  de  toile 
de  lin  des  fabriques  de  Flandres. 

KOLEUh.  s.  m.  Ouvrier  qui  forme  les  rôles 
de  tabac. 

KOLLE.  s.  f.  T.  de  chaufourniers.  Espèce 
de  fourgon  dont  on  se  sert  comme  du  rable. 

KOLLE.  s.  f.  ï.  de  corara.  Etoffe  de  laine 
qui  ressemble  au  molleton. 

ROLLE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille  des 
baccivores.  Les  ro'Jes  dillèrent  des  rolliers  , 
avec  lesquels  les  méthodistes  les  ont  placés 
jusqu'à  présent,  en  ce  qu'ils  ont  le  bec  plus 
court  et  plus  élargi  à  sa  base,  les  ailes  plus 
longues,  et  les  pieds  plus  courts  à  propor- 
tion. On  en  a  lait  un  sousgenre,  sous  le  nom 
grec  de  coloris. 

ROLLIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'oi'dre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  coraces.  Les  rolliers  ont  dans  les  cou- 
leurs et  les  caractères  des  rapports  avec  les 
geais,  mais  ou  les  dislingue  aisément  .i  leurs 
narines  iolalenient  découvertes,  linéaires  et 
obliques,  tandis  que  les  geais  ont  les  narines 
arrondies  et  cachées  parles  plumes  de  la  hase 
du  bec.  Enfin ,  nn  troisième  caractère  distinc- 
lif  consiste  en  ce  que  l'aile  du  roUier  est  com- 
posée de  vingt-trois  pennes,  et  que  celle  du 
geai  ne  l'est  que  de  dix-huit.  La  famille  des 
rolliers  est  très-répandue  sur  l'ancien  conti- 
nent \  il  n'y  eu  a  qu'une  espèce  ^cn  'Europe , 
et  plusieurs  en  Amérique. 

KOLOWAÏ .  s.  m.  ou  PALATINE.  s\  f.  T. 
d'hist.  nat.  Singe  du  genre  des  guenons. 

FvO.M.  s.  m.'l".  d'iiist.  nat.  C'es^'Un  des 
noms  du  carrelet ,  espèce  de  poisson  dugenre 
pleuronecte.  ■  >     • 

IiO.MAlN ,  NE.  .idj.  Qui  a  rapport  à  Rome  , 
aux  Romains.  A'eyMpi/e  roHia.Yi.  /.es  lois  ro- 
maines. Les  empereurs  romains.  L\glise  ro- 
maine. Lt:s  mti'ni's  de  lu  coui"  romaine  sont 
devenues  plus  démnivs.  (  Volt.)  -^  Hininin ,  se 
dit  aussi  de  ce  qui  rappelle  le  patriolisme ,  le 
coura"!' ,  la  graYideiir  d  .une,  ra  vertu  des  an- 
ciens Ro'm'ains.  Cet  homme  a  idrs' sentimens  ro- 
mains y  H  y  a  dans  toutes  sus  ailmns  quelque 
chose  de  lomain.  One  i'erfu,rooMine. 

On  appellt)  chijf're  romain  ,  le  chilli'e  qui  est 
eomposé  des  lettres  numérale»,  comme  C.  D. 
I.  L.  M.  V.  Xl 

(hi  appMlu  tallue  romaine;  ou  simplement 
romaine,  une  espèce  de  laitue  longue  ,  qu'or- 
diuairement  ou  fait  blacnhir  en  la  liant. 
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ROM.VIN.  s.  m.  Il  se  dit,  en  terme  d'im- 
primerie, de  certains  caractères  ,  savoir,  te 
g' os  romain  ,  qui  est  entre  le  petif  parangon 
et  le  gros  texte  ;  et  le  petit  romain,  qui  est  en- 
Ire  la  philosophie  et  la  gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caractère ,  on  distin- 
gue encore  le  romain  et  iiialique.  Les  Iraits 
du  rom.iin  sont  perpendiculaires,  el  ceux  de 
l'ilaliqiie  sont  inclinés. 

RO.MAIN.  s.  m.  RO.MAIXE.  s.  f.  Qui  est  de 
Ko  rue. 

ROMAINE,  s.  f.  Peson,  instrument  dont  on 
se  sert  pour  peser  avec  un  seul  poids.  Peser 
avec  la  romaine.  Cette  romaine  n'est  pas  juste. 

Les  ciriers  appellent  i"omrtf/ïe,  les  cerceaux 
qui  servent  à  suspendre  les  mèches  aii-dessu:^ 
de  la  poêle  où  est  la  cire  fondue. 

ROM.VN.  s.  m.  Récit  Actif  de  diverses  aven- 
turas merveilleuses  ou  vraisemblables  de  la 
vie  huinaiue.  Les  vieux  romans  de  clicvale- 
rie.  Les  romans  modernes.  Roman  de  féerie, 
lioman  satirique.  Un  héros  de  roman.  Une 
héroïne  de  roman,  f^oilà  un  beau  sujet  de  ro- 
man. (Sévig.)  La  seule  différence  qu'il  y  ait 
entre  celui  qui  écrit  l'hiitoire ,  et  celui  qui 
écrit  des  romans,  c'est  que  te  premier  peint 
les  caractères  d'après  les  faits ,  el  que  le  se- 
cond  imagine  les  faits  d'après  des  caractères 
supposés.  (  Condill.)  Ucst  un  bel  aprit  qui  a 
lu  tous  les  romans.  (  Sévig.)  P'oith  ce  que  je 
n'aurais  point  appris  si  je  m'e/i  étais  tenu  aux 
peintures  des  J'aiseurs  de  romans  et  de  comé- 
dies (J.-J.  Rjuss.)  Oo  appelle  roman  histori- 
que, un  roiuaii  dont  le  fond  est  puisé  dans 
l'hisloire.  —  La  métaphysiqic  est  le  champ 
des  doutes  ,  et  te  roman  de  l'ame.  (  Voll.) 

On  dit  proverbialement,  prendre  le  roman 
par  la  queue ,  pour  dire  ,  commencer  des 
amours  par  la  conclusion.  V.  Conte. 

RO.MANCE.  s.  f.  Vieille  liistorielle  écrite 
en  vers  simples,  naturels,  et  faits  pour  être 
chantés.  La  na'iveté  est  le  caractère  principal 
de  la  romance.  Le  sujet  des  romances  est  or- 
dinairement triste  el  etégiaque.  La  plupart  de 
ces  chansons  sont  de  vieilles  romances  dont 
1rs  airs  ne  sont  pas  piquons  ;  mais  ils  ont  je 
ne  sais  quoi  de  doux  qui  touche  à  la  longue, 
(J.-J.  Rou,ss.) 

RoM.iscF.  T.  de  musique.  Air  sur  lequel  on 
chante  un  petit  poème  du  même  noitt  ,  divisé 
par  coiqilets  ,  et  dont  le  sujet  est  pour  l'ordi- 
naire quelque  histoire  amoureuse  et  souvent 
tragique. 

RO.MANCIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi  les  aui 
teiirs  des  anciens  romans  écrits  en  vieux  lan- 
gage. Les  vieux  ronuincirrs. —  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  poètes  du  dixième  siècle. 

ROMANE,  adj  f.  Il  se  dit  d'une  des  tangues 
rpie  l'on  jiarîait  eu  France  ilans  les  |)remiers 
siècles  de  la  monarchie  ,  et  (pii  clait  compo- 
sée du  celtique  et  du  latiu.  La  tangue  ro- 
mane. 

ROMANESQUE,  adj.  ides  deux  genres.  Qui 
lient  du  roman,  qui  est  à  la  manière  des  ro- 
mans Aventure  ronuinestjtie.  Hlaniérrs  roma- 
nesques. Style  romanesque.  Histoire  romanes- 
que. Passion  romanesque.  IJées  romanesques. 
Une  téta  romanesque.  Un  esprit  romanesque. 
Un  tour  romanesque.  —  Ils  essuyèrenl  des 
aventures  aussi  romanesques  que  leur  entre- 
piïic.  (Volt.)  Les  maurs  qui  suivent  toujours 
le  cours  du  luxe,  semonlèreiit  au  ton  de  cette 
magnificence  romanesque.  (Ray.) 

K().\lANES()UEMENT.  adv.  D'une  manière 
roInaue^qlle. 

RO.MANISER.  v.  n.  Mot  innailc  q>ie  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fuit  sign  Hier  ,  faire  des  romans  ,  ou,  donner 
à  une  histoire  un  ak  de  roman. 

RO.MANISTE.  s.  m.  et  f.  Mot  iniisilc  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où 
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on  lui  f..it  vipiMlici ,  celui ,  celle  qui  fail  ilci 

U0MAN1I<,'l!K.«il|.  lie»  doux  Bcnres  II  (o 
M  nnliiuur.mi-nt  Jes  licu% ,  Je»  pays.ij;... 
<|ui  r.i|.i"ll'-nl  à  limaginalion  les  di»cii|i- 
hoiK  lies  |>oéuie»  et  des  lomum.  Siluadnn  m 
maiitiqur.  Asfccl  romantique.  fyCS  riicj  du 
l,u  ./e  Ricnne  tniit  fitui  iiiu>;t/frs  et  plui  lo- 
»i,mll./i-ei  que  relia  .lu  il<  </e  Oenc  «  ,  /..-i ,  e 
que  /<M  roihers  et  les  bon  y  bnrJent  l'e.iu  île 
ptiii  itii-s  ;  mniJ  e//eJ  «en  »"'•'  /""  u'oim  liiin- 
„■,.  {}.}.  1U.US».) 

Ou  ilil  ,  eu  lillcralurc  ,  genre  romantique  , 
tirle  romantique.  En  ce  seus ,  il  est  opiiosc  ù 
il'issique.  „         ■,. 

llOMARIN.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  d  uu 
arbrisseau  apparteuaul  à  la  famille  des  la- 
biées ,  et  forniaul  presque  seul  un  Beiuc.  La 
lific  du  lomann  csl  élevée  de  (iiiatre  à  iiiii| 
pieds,  et  divisée  eu  rameaux  opposés  qui  su 
■uruissenl  de  feuilles  presque  scssiles  ,  enliè- 
res,  linéaires,  réfléchies  par  les  bords,  cl 
blanrlics  en  dessous.  Ses  (leurs  sont  axillai- 
res.  Cet  arbrisseau  croît  au  raidi  <lc  la  Kraiico, 
eu  Kspagne  et  en  Italie,  sur  les  bords  de  la 
incr    et  dans  les  terrains  secs  et   pierreux. 

RÔMAUIN  DE  BOHÈME,  s.  m  T.  de  bot. 
CVsl  le  lidedes  marais  à  feuilles  étroites. 

l'v().M.\TlÈKE.  s.  f.  Pccbe  qui  se  fait  en 
Provence ,  avec  une  entremaillade  ,  pour 
prendre  des  turbots. 

llO.MliALltl'iK.  s.  f.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  les  plaurlies  qui  coimcnl  le  di-liors  de 
la  galère,  et  qui  sont  allachées  avec  de  grands 
cUms  de  fer. 

KO.MF.S  s  m.  pi.  On  appelle  ainsi  les  deux 
principales  pièces  qui  roinposent  le  métier  où 
se  fabrique  la  basse-lice.  Elles  sont  des  deux 
côtés  du  métier,  et  poilent  à  leur  extrémité 
les  deux  ensuples. 

KO.MIN  AI'.UOIJIS.  s.  m.  11  se  dit  quelqiicfois 
d'un  gros  chat  «lui  fail  le  gros  dos.  On  dit 
aussi  rammaifrobii. 

KOMl'EMtNT.  s.  m.  Il  n'est  usité  quen 
cette  pbiasc,  rnnipenunl  de  léte,  pour  expri- 
mer la  fatigue  que  cause  le  grand  bruit  ,  on 
un  disC'iurs  importun,  ou  une  foi  te  applica- 
tion, etc.  On  Jail  un  Oruil  effroyable,  ,  e^l 
un  r-)nii<enienl  de  léle  continuel,  il  vient 
m'imi'nrtuuer  à  toute  heure,  c  est  un  ronipe- 
mcnt  de  le'te  auquel  je  ne  puis  rcusier.  11 
vieillll. 

RO.MPKE.  V.  a.  Je  romps,  tu  romps,  il 
roni/.(  ,  roui  rompons  ,  etc.  Je  rompais.  Je 
rompis.  J al  rompu.  Je  lompiai.  flomps.  Que 
je  rompe.  Que  je  rompisse.  Je  romprais,  etc. 
Mettre  de  force,  en  divers  morceaux,  un 
corps  dont  les  parties  s'entrelacent,  s'engrè- 
nent ,  s'encliaînent  les  unes  les  autres.  /{ .ni- 
pre  une  porte.  Rompre  un  bâton,  une  liu- 
gitclte.  kontpre  le  t'tiin.  Hotnprc  ihoAie. 
nompre  des  nieuds.  tVmipir  desjers.  Un  coup 
de  vent  a  rompu  te  grarui  mdl.  C  est  un  hom- 
me violent,  il  menace  de  tout  rompre.  Il  me- 
nace </<;  lui  rompre  bras  et  jambes.  Itluirom 
pit  sa  canne  sur  te  dos.  It  a  le  brus  rompu  en 
deux  eclroits. 

On  dit  ,  rompre  un  criminel ,  pour  dire  , 
rompre  les  os  à  un  criminel  .nvec  une  banc 
de  fer.  On  ne  rompt  plus  les  crimiach  en 
i'ra'iic. 

Va  matière  de  joutes  et  de  tournois,  ou 
ilit ,  rompre  une  lance  ,  rompre  la  lance»  [loiir 
dire  ,  briser  une  lance  en  courant  ou  en  coin- 
baUaul  contre  quebpi'iin.  Ils  rompirent  deitr 
tances  ,  trois  tances.  Et  on  dit  (fgurémrnl  , 
rompre  une  lance  p  >ur  qiieLpt  un,  pour  dire, 
prendre  le  parti  de  ipielqu'un  dans  une  con- 
versation ou  on  n'en  parlait  pas  en  bien.  J  ni 
rompu  bien  des  lances  pour  vous.  —  iiompre 
en  visière,  dire,  en  face  et  hrnstpiement . 
<('Mli|'ie  cliose  de  l.k'iieirx  ,  de  dé  ol/  igeaut  à 
.pielqu'iin. 
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Ou  ilil  ,  en  lennr-s  de  guerre  ,  rompre  un 
bataillon  ,  un  escattron  ,  pour  dire  ,  rnfuneer 
iin  bataillon  ,  uu  escadron  ,  le  mettre  en 
il  sonlre.  Iljallut  amener  du  cunnnpour  rom- 
pre les  bataillons.  Quand  son  inj'antrrie  eut 
ete  rompue...  J^a  première  li^ne  des  ennemis 
Jut  loiiipue.  —  On  dit  aussi  ,  rompre  un  ba- 
taillon ,  poiirilirr,  remettre  un  bataillon  par 
compagnies  pour  le  faire  déliler. 

ligiirèinenl.  llonipre  des  trailés  ,  tirs  al- 
liances ,  lies  en^afjemens  ,  des  liens.  Itompre 
un  marche,  liompre  la  pacx.  /(onipre  fail 
commerce  avec  quelqu'un.  J'ai  rompu  tout 
commerce.  (Volt.)  Comment  pnurret-vous  vous 
confier  les  uns  au.x  autres  ,  si  une  Jnis  vous 
rompes  l'unique  lien  de  la  sociité  et  de  la 
confiance  ,  qui  est  ta  bonne  foi  ?  (  Fénél.  )  // 
voulut  rompre  les  liens  qui  enchaînaient  au 
dehors  l  industrie  de  ses  sujets.  (Ray.)  C"ntme 
lit  crainte  tes  tenait  unis  ,  la  victoire  et  la 
confiaiKc  rompit  l'union.  (  Ross.)  Je  compris 
qu  il  régnait  entre  vous  des  liens  qu'il  ne  Jal- 
lail  point  rompre.  (  J.-J.  lioiiss.  )  Quelques 
femmes  ont  ,  dans  le  cours  de  leur  vie  ,  un 
double  engaifcmcnt  à  soutenir,  r gaiement  dij- 
jîcite  'a  rompre  et  à  dissimuler  :  il  ne  manque 
h  l'un  que  le  contrai,  et  à  l'autie  que  le  ca-ur. 
(  La  lir.  )  —  Rompre  ses  chaînes,  se  met  lie 
eu  liberté. —  Rompre  ses  chaînes  ,  ses  liens  , 
s  ■  délivrer  d'une  passion,  d'un  attachement. 
Un  amant  qui  a  rompu  ses  ilmincs.  Mes  tra- 
vaux de  campagne  sont  encore  des  chaînes  que 
;e  ne  puis  rompre.  (  La  Br.) 

Ou  dit  absolument  ,  rompre  ,  pour  dire  , 
rompre  lamitié,  l'union  ,  la  bonne  inlelli- 
geuce  qu'on  avait  avec  quelqu'un.  Ils  ont 
roaipa.  Oii  avcz-vous  donc  pus  que  je  son- 
geasse à  lompie  avec  vous  ^  (  Voll.)  Après 
cette  précaution ,  disons  hardiment  une  chose 
triste  et  douloureuse  h  imaginer  ;  il  n'y  a 
aucune  persf'nne  uu  monde  si  bien  tue  avec 
nous  de  socit  te  et  de  bienveillance  ,  qui  nous 
aime,  qui  nous  gnUle  ,  ip^i  nous  Jinl  mille 
oj/'ies  de  services  ,  et  qui  nous  sert  queUpic- 
J  fis  ,  qui  nuit  en  s  n  ,  par  l  aitachcnieat  ii 
son  intérêt ,  des  dispositions  tics-proches  h 
rompre  avec  nous  ,  et  à  devenir  notre  eninmi. 
(  La  br.  )  Deux  années  cependant  ne  pissent 
point  sur  une  m^me  cotterie  ;  ily  a  toujours  , 
des  la  première  année ,  des  semences  de  di- 
vision pour  rompre  dans  celle  qui  doit  suivre. 
^I.lem.) 

RuMi'RE.  Empêcher  la  suite  ,  la  continua- 
tion ,  renchaîncuicot  ,  la  durée  des  chosi  s  , 
soit  en  les  faisant  tout-à-fait  cesser,  soit  par 
une  simple  interruption.  (In  rompt  les  che- 
mins ,  les  passages  ,  les  ponis  ,  les  gués.  On 
rompt  te  lenl.  On  rompt  le  Jil  <le  l'eau.  On 
rompt  la  vague.  O/i  rompt  l'impétuosité  des 
vogues.  Pour  rompre  la  violence  des  eaux 
impi  tueuses  de  ce  fleuve,  il  J'ullul  le  j'aiie 
loitlcr  par  mille  tUtours  ,  et  lui  t reuser  de 
grands  tacs....  (Ross.  )  Un  long  silence  régna 
dans  iasiCmblce  ;  Dion  voulut  le  rompre  , 
mais  les  pleurs  lai  coupèrent  la  parole.  (  Cal  1  h .  ) 
Je  romps  un  bmg  silence.  (Voit.)  Cela  lonipl 
la  chaîne  dis  éludes.  (Idem.)  Rompre  une 
assemblée.  Rompre  un  cntrciien.  Raiijre  des 
desseins.  Rompre  un  jciiiie.  Rompre  son  ban. 
—  Rompre  un  maria:ie  ,  rompre  uu  projet  de 
mariage.  Notre  voyage  est  rompu  ,  il  n'aura 
pas  lieu.  //  m'arrive  queipiejois  de  rompre 
une  partie  de  plaisir  ,  par  la  raison  qu'elle 
m'en  fait  trop  :  en  lu  renouant  ,  j'en  jouis 
deux  Jus.  (  J.-.I.  l'ioiiss.  }  —  Rompre  le  som- 
meil de  ^ue/f/ii'u/i,  interiompre  son  sommeil, 
l'éveiller.  —  Rompre  un  tCle-a-lcle  ,  se  dit  de 
quelqu'un  ipii  siirvicut  lorsque  deux  jieisou- 
ncs  sont  tète  à  tête. 

En  termes  de  chasse  ,  rompre  les  chiens  , 
c'est  les  empêcher  de  coutiniier  la  chasse  \ 
cl  ,  figoréoient  ,  rompic  les  chiens,  c'est  em- 
piclicr   qu  uu    discours    qui    pouuait    avoir 
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quelque  m.iuvaisp  tuile  ne  continue  —  Rom- 
pre le  coup  ,  en  amortir  l'edet  —  Au  jeu  de 
tiii-liai:,  rompre  Us  des,  rompre  le  coup  , 
puiier  |>ionipleiiienl  la  main  sur  les  dés  af.n  t 
que  son  adversaire  a  joué  ,  et  le»  brouiller, 
p'Hir  rendre  le  coup  nul  ;  rompre  ion  plein  , 
c  eKl  ,  après  l'aioir  fait  ,  lever  une  des  deux 
dames  i|ui  faisaient  une  des  cases  du  p|(iii  , 
et  èlie  forcé  par  le  de  à  la  laisser  dccouverle. 

—  I'i;;urémeiit ,  rompre  le  coup  ,  détournei 
I  ellil  lie  quel(|ue  entreprise  dangcreuie,  de 
i|iii'l<pie  mauvais  dessein. 

(In  ilit  ligiirémeiil  ,  rompre  la  glace  ,  pour 
due  ,  laire  les  tuemiers  pas  dam  une  aflaire, 
en  surmontant  les  premières  dilliculles  ;  rom- 
pre la  idte  à  quelqu'un  ,  faire  un  bruit  qui 
l'incommode  ,  ou  l'iniporluner  par  des  «li.v 
couis  vagues  et  insignitians.  f^ous  me  rompez 
la  Idlc.  Ikous  me  rompez  les  oreilles.  —  Rom- 
pre le  fit  de  son  discours,  quitter  tout  à  coup 
la   '.uite  de  son  discours  ,    et  parler  d'autre 

lioMHitK ,  se  dit  des  organes,  des  parties  du 
corps  auxquelles,  :i  force  d'acte»  répété»,  on 
lait  eonlra<:ter  lliabiliide  ,  la  facilité  de  faire 
ipielqiie  chose.  Ilnnipre  sa  main  a  l'eciiture, 
«Il  dessin.  Il  est  rompu  au  travail.  —  Eigu- 
ri'iiient.  Rompre  un  jeune  homme  aux  ({/'- 
Jaiies. 

liuMi'iiE.  T.  de  dioptrique.  Il  se  dit  des 
milieux  qui  occasionent  la  réfraction  ,  qui 
obligent  les  rayons  de  lumière  de  se  détour- 
ner de  leur  première  direction.  Tous  les 
flaidrs  Ont  ta  propriété  de  rompre  les  rayoïiM 
de  II. nuire  quiy  entrent. 

En  termes  de  manège  ,  rompre  un  cheval 
il  que  que  chose  ,  c'est  l'y  accoutumer;  rom- 
pie  te  cou  a  un  ihevnt ,  c'est  l'oblipcr,  quand 
on  est  dessus  ,  de  jdier  le  cou  à  droite  et  à 
gaiielie  ,  pour  le  rendre  llexlble  el  te  faire 
'ihéir  aisément  aux  deux  mains  ;  rompre  Peau 
il  un  cheval  ,  c'est  l'empêcher  de  htiire  tout 
d'une  haleine  lorsqu'il  a  chaud. —  En  'crmes 
lie  brassirurs.  rompre  la  couche,  c'est  remuer 
les  grains  dans  le  germoir  ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  se  pelotent  ;  rompre  ta  trempe,  c'est 
mêler  ,  avec  le  foii(|uet  ,  le  grain  bruisiné  et 
l'eau  qui  sont  dans  la  cu\e-niatiere  ;  rompre 
trop  jeune  ,  c'est  retirer  le  graiu  du  germoir 
a>ant  qu'il  soit  assez  avancé.  —  Les  carliers 
disent  ,  rompre  la  main  brune  ,  pour  dire  , 
ouvrir  les  mains  de  papier  et  eilacer  le  dos 
du  pli  des  feuilles.  —  Les  fondeurs  de  carac- 
tères disent  ,  rompre  le  jet  ,  pour  dire  ,  sé- 
parer du  corps  d'une  lettre  nouvellement  fon- 
•lur,  la  portion  de  matière  cpii  a  rempli  cette 
espèce  de  petit  entonnoir  qui  est  en  dedans 
du  moule,  et  qui  porte  la  fonte  jusque  sur 
la  matière  du  caractère.  —  En  terme»  île 
lainage  ,  rompre  la  laine  ,  c'est  faire  le  mé- 
lange des  lames  de  diflcienles  couleurs  que 
l'on  vent  employer  à  la  fabrique  des  draps 
mélangés.  —  En  termes  d'escrime ,  rompre  la 
mesure  ,  c'est  mettre  son  adversaire  hors 
d'élat  de  porter  le  coup  qu'il  voulait  porter. 

—  En  termes  de  peioliire  ,  rompre  les  cou- 
leurs ,  c'est  mêler  ensemble  plusieurs  teintes. 

—  On  dit  ,  en  termes  de  graveurs  ,  qu'on  a 
rompu  une  plani he ,  pour  due  qu'on  n'eu 
fera  plus  usage,  ou  mê:uc  qu'elle  a  été  brisée 
par  l'autorité  du  magistrat. 

RoMPBE  ,  csl  quelquefois  neutre,  comme  en 
ces  phrases  ,  cet  arbre  est  si  cluirgé  de  fruits, 
qu'il  en  rompt.  Tjus  les  arbres  lOiiipaienl  de 
fruits.  Ne  chargez  pas  trop  cette  poutre  ,  elle 
rompra,  iion  épie  rompit. 

Ou  dit  proveibialcment  el  Cgurémenf  qu',/ 
vaut  mieux  plier  que  rompre,  pour  dire  qu  il 
vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre.  Et  l'on 
dit ,  i(  I  ompia  plutôt  que  de  plier  ,  pour  dire  , 
il  périra  plutôt  queue  céder. 

si;  RoHiKE.  v.  pion.  Ilsvst  rompu  lajamle 
Se  r.nipre  le  cou-  Il  ne  faut  pas  tro}>  cluir- 


ger  ivlie  poulre  ,  de  peur  qu'elle  ne  tienne 
à  se  romiiie.  L'essieu  <ne  et  se  rompt.  Ltt 
Jiott  se  rompent  contre  le  rua^e.  lie  rompre 
à  l'écriture.  Se  lompre  iiu  travail.  Se  rompre 
aux  aj'airea. 

À  TOIT  HoMM\E.  Espression  adTcrbialc  dont 
en  se  sert  quelquefois  pour  siynilif  r  ,  aset 
cntliousiabiue,  avec  transport.  Cet  acteur,  cet 
orateur  a  cté  (ipptaudi  a  tout  rompre. 

hoMTO  ,  LE.  part.  Des  aibra  sans  icorce 
tt  sans  cime  ,  courbés  ,  rompus  ,  tombant  Je 
vétusté.  (  Eufl'.  ) 

Ou  dit  par  exagérai  ion  ,  en  parlant  d  un 
bomuie  exirèmcuient  ialigue  ,  4U  1/  est  tout 
rompu  tte J'uti^ue. 

En  arilliuietiijue  ,  on  appelle  nombre  rom- 
pu ,  une  fraction  ,  une  partie  d'uuite.  Un 
ijuart ,  un  tiers  ,  deux  tiers  ,  trois  t/uarts  , 
i/utitre  cinquièmes,  sont  des  nombies  rompus. 
On  appelle  bâtons  rompus,  certaines  pièces 
de  compartiincnl  dans  des  vitre.s  et  dans 
d'antres  ouvrages  ;  comme  aussi  une  soric  de 
tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs  bàlous 
rompus  et  entremêles  les  uns  dans  les  autres. 
À  iiÎTO>s  hoMiTs.  Façon  de  parler  adverbiale 
qui  se  dit  des  choses  qui  50  font  avec  de  Iré- 
uucntes  in!erruptions  et  à  diverses  reprises. 
J'ravailler  à  quelque  chose  à  butons  rompus. 
Je  n'ai  pu  entendre  ce  discours  qu'à  bdtons 
rompus    Je  vous  eins  à  bâtons  rompus. 

liO.VlPL'hE.  s.  f.  T.  de  fondeurs  en  carac- 
tères. On  appelle  ainsi  le  jet  après  qu'il  est 
rompu. 

l.O.MLLÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'un  genre 
de  plantes  établi  sur  l'Uie  bulbcucode. 

KOSCE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  vulgaire 
de  la  raie  bouclée  ,  et  nom  spécilique  d'une 
antre  espèce  de  raie. 

liONCE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rosacées  ,  qui  ofl're  pour 
caractères  :  un  calice  ouvert  et  à  cinq  divi- 
sions ;  une  corolle  de  cinq  pétales  ;  des  éta- 
mines  en  nombre  indétermiué  ,  plus  courtes 
que  ta  corolle;  de  nombreux  slvies,  et  des 
fruits  globuleux  ,  c'est-à-dire  ,  composés  de 
plusieurs  baies  arrondies,  rassemblées  en  tète, 
et  renfermant  chacune  une  semence.  Ce  grnre 
comprend  deux  divisions,  les  véritables  ron- 
ces et  \cs  framboisiers,  qui,  réunies,  forment 
jilus  de  cinquante  espèces.  Parmi  les  diverses 
espèces  de  ronces  proprement  dites  ,  on  en 
distingue  deux.  L'une,  la  ronce  bleuâtre,  qui 
porte  un  fruit  petit ,  d'abord  rouge  ,  ensuite 
bleuâtre  lors  de  sa  maturité  ,  et  dont  les 
grains  sont  plus  yros  et  peu  nombreux.  Cette 
espèce  est  connue  sous  le  nom  tle  mûres  de 
ronces.  L'autre  ,  la  ronce  noire  ,  a  des  fruits 
(ilus  gros  et  parfaitement  noirs ,  ou  d  un 
b!eu  loncé  ,  lorsqu'ils  sont  mùrs.  Celle-ci  , 
avant  été  cultivée  ,  a  produit  les  variétés 
.suivantes,  savoir:  la  ronce  h  J'ruils  blancs  , 
la  cortce  san\  épines  ,  la  rmice  à  J'cuilles  dé- 
coupées ,  la  ronce  'a  feuitU-s  pannctucs  ,  et  la 
ronce  'ajleiirs  doubles.  Celle-ci  est  recherchée 
à  cause  de  ses  larges  Ueurs  d'un  beau  blanc  , 
qui  ornent  les  bosquets  d'élé  pendant  plus 
de  deux  mois. 

Dans  le  langage  ordinaire  ,  ronces  se  dit 
tigurcment  pour,  de  grandes  diilicultés ,  de 
de  grands  désagrémcns.  La  l'ie  est  semée  de 
ronces  et  dépmes. 

hONCEUAlE.  s.  f.  Endroit  rempli  de 
lonccs. 

UOKCI'FiOl.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  ipielques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signilicr,  endroit  rempli  de  ronces. 
On  dit  ,  ronceraie. 

l'.0>CINULI.K.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  d'abord  formé  par  Linnée  ,  ensuite 
iciini  par  lui  aux  loaces  ,  cl  qu'on  a  ensuite 
rclabli  ,  sur  le  fondement  que  les  (ruils  des 
espèces  qui  le  composent  ne  sont  point  des 
baies,  mais  desimpies  graines  oucs. 


ROND,  DE.  adj.  11  se  dit  de  toute  ligue, 
de  tout  esi>acc  et  de  tout  coi-jis  terminé  par 
un  cercle  ou  une  portion  circulaire.  Coips 
rond.  J-'i^uie  ronde.  On  cercle  est  rond.  Cela 
est  piiijaitemenl  rond.  Cela  réesl  pas  bien 
rond.  'Ji.b!e  ronde.  Hond  comme  une  ustielte, 
comme  une  boule. 

tu  termes  d'icriluie  ,  on  appelle  lettre 
ronde  ,  une  tles  trois  sortes  d'etriture.  Les 
deu.v  autres  sont  la  bâtarde  et  l'ilalicune. 
i^ciire  en  lettre  lonJe  ,  ou  absolument ,  en 
ronde. 

En  termes  de  sculpture  ,  on  appelle  yî^'u/c: 
de  ronde-bosse  ,  des  ligures  dout  les  ciifle- 
reutes  parties  eut  tout  leur  contour,  pour  les 
opposer  aux  figures  de  demi-bosse  el  de  bas- 
ici  lef. 

On  dit ,  d'un  homme  gros  el  court ,  qu'i/ 
est  tout  rond  ,  qu'i^  est  rond  comme  une 
boule. 

On  dit  Cgurément  ,  en  termes  de  musique, 
i{u'u/ie  voix  tst  rotule,  pour  dire  qu'elle  est 
pleine  ,  égale  et  unie. 

On  appelle  ligurémcnl  ptriode  ronde,  une 
))ériode  qui  est  |  leiiie,  uoiubicuse,  bien  tour- 
née ,  et  d'une  aj;rtable  cadence. 

Ou  apjielle  compte  rond  ,  un  compte  dont 
la  suuime  est  parfaite  ou  sans  friiction.  I^ous 
c/i  demandez  einquante-deux  francs  ,  Jutsons 
un  compte  rond  ,  je  vous  en  donnei  ai  cin- 
quante. 

On  dit  que  du  fil  est  rond  ,  est  bien  rorui , 
pour  dire  qu'il  est  un  peu  gros.  —  On  dit 
aussi  que  de  la  tuile  esi  /o'jWe  ,  quand  elle 
n  est  pas  d'un  iil  fort  délié  ,  et  qu  elle  a  le 
corps  quelle  doit  avoir  dans  son  espèce. 

liO^D.  adj.  et  s  m.  Les  analouiistes  se 
servent  de  cet  adjectif  pour  désigner  certains 
muscles  ou  cei tains  Itgamcus  dont  les  libres 
sont  rassemblées  en  un  faisceau  arrondi,  — 
On  appelle  petit  rond ,  un  muscle  étendu  de 
la  partie  inférieure  de  l'omoplale  à  la  tu- 
berosité  externe  de  l'humérus  ;  i^rand  rond  , 
un  muscle  étendu  de  la  partie  inférieure  et 
du  bord  axillaire  de  l'omoplate  à  la  coulisse 
bi'  ipilale  de  l'humérus.  —  Ou  a  donné  le 
jîoiu  de  ligamens  ronds  à  deux  ligamens  de 
ia  matrice. —  Ou  appelle  aussi  ligament  tond, 
un  ligament  de  l'articulation  radio-cubitale 
muveuiie  ,  étendu  de  l'apophyse  coronoide 
au  bas  de  la  tubérosité  du  radius. 

rif)ND.  s.  m.  Figure  circulaire  ,  cercle. 
/'wi.c  uti  rond.  Tracer ,  tirer  un  rond  avec  le 
compas,  ./^ti  milieu  du  rond.  Dans  ce  parterre 
il  Y  a  un  i:rand  rond  déau.  Cn  roiul  de 
verdure.  Us  s'assirent  en  rond.  Des  arbtcs 
plantés  en  rond.  Danser  en  rond.  Les  enfans 
s'amusent  à  jeter  des  pierres  dans  l'eau  pour 
Jaire  des  ronds.  'J'rttvailler  un  cheval  en  tond 
et  sur  des  cercles. 

On  ap|.e!lc  rond  d'eau  ,  un  grand  bassin 
d'eau  de  liguic  ronde  ,  qui  sert  quelquefois 
de  décharge  ou  de  réservoir  dans  les  jardins. 
En  terme  de  manège  ,  cn  appelle  rond,  la 
jiiste  circulaire  que  1  on  nomme  autrement 
voile.  —  Coup.r  le  rond  ou  la  volte  ,  c  est 
lairc  uu  changement  de  main  lors[|u'un  che- 
val travaille  sur  les  voltes  d'une  piste  ,  en 
sorte  que,  divisant  la  voitc  eu  deuil  ,  on 
ciiange  de  main  ,  et  le  cheval  part  sur  une 
ligne  droite  pour  recommencer  une  autre 
volte. 

Les  chapeliers  appellent  rond  de  plomb, 
une  grande  plaque  dn  plomb  de  la  iiguie 
d  un  tour  de  chapeau  sans  foi  ni',  dont  00 
se  sert  pu.ir  inaiiteuir  un  chapeau  en  étal. 

lU/NDAClIE.  s.  f  Espèce  de  grand  bouclitT 
lund  dont  on  se  servait  autrcluis.  //  entre 
an  combat  aire  l'épée  et  la  rondnchc. 

En  lernies  de  bolanique  ,  on  appelley"eu('//e 
cn  rondach- ,  une  feudle  |  ellée. 

l'.U^UAClllNE.  s.  f.  T.  de  bolao.  Genre  de 
plantes  ds  la  polyan  !rie  poljgynie  ,  que  l'on 


a  aussi  appelé  brutenie.  —  La  seule  espèce 
connue,  la  mmlaclùne  pourpre  ,  a  la  tige  cv- 
lindr](|ue,  rameuse,  fort  longue  ,  garnie  de 
feuilles  Irès-cntii-rcs  ,  ovales,  pellées  par  le 
milieu  ,  vertes  en  dessus,  rouges  en  dessous, 
portée^  sur  de  liès-longs  pétioles  alternes, 
et  terminées  par  un  petit  nombre  de  fleurs 
rougeàtres  ,  solitaires  ù  l'extrémité  de  longs 
pédomulcs  axillaires.  Celle  plante,  qui  croit 
dans  l'Amérique  septentrionale  ,  dans  des 
eaux  slaguanles  dont  elle  couvre  quelquefois 
la  surface  ,  est  très-remarquable  eu  ce  que 
ses  tiges,  ses  iiélioles  ,  ses  pédoncules  el  ses 
boutons  à  feuilles  el  à  fruits  sont  entourés  , 
ayant  la  floraison  ,  <lans  l'épaisseur  de  plus 
d'une  ligne  ,  d'un  mucus  gélatineux  ,  cn  ap- 
parence parfaitement  semblable  à  celui  du 
fiai  de  grenouille,  c'est-à-dire,  aussi  glaireux 
et  aussi  dilhcde  à  garder  dans  la  main.  Ce 
mucus  disparaît  dis  que  la  fécondation  est 
aehevéc- 

hO.NDE.  s.  f.  Sorte  d'écriture.  Les  trois 
sortes  d'écritures  sont ,  la  ronde  ,  la  bâtarde 
et  l'italienne.  —  On  dit ,  etWre  en  ronde  ,  ou 
cn  lettre  ronde.  Dans  celte  dcrnièra  phrase  , 
il  est  adjectif. 

l;ONDE.  s.  f.  T.  d'art  millt.  Le  tour  ou  la 
marrlie  que  fait  un  oOicier  accompagné  de 
sold.its  autour  des  remparts  d'une  ville  de 
guerre  pendant  la  nuit ,  pour  voir  si  chacun 
fait  son  devoir  ,  si  les  sentinelles  sont  éveil- 
lées ,  et  si  tout  est  en  bon  ordre.  Un  tjficier 
qui  fait  sa  ronde.  Chemin  des  rondes.  L  heuie 
de  la  ronde.  —  On  appelle  ronde-major,  celle 
que  fait  le  major.  Cette  ronde  se  fait  pour 
visiter  l'état  des  corps-dc-gaide  et  des  sen- 
tinelles ,  pour  savoir  si  tons  les  officiers  et 
tons  les  soldats  sont  à  lcnr|iosle,  et  si  le  mol 
est  bon  partout. —  On  appelle  ronde  des  offi- 
ciers de  piquet ,  la  ronde  que  des  ofiicieis  su- 
périeurs font  dans  le  camp  pendant  la  nuit. 

KoNDE,  se  prend  ipiclquefois  pour  la  troupe 
même  c|ui  fait  la  ronde.  La  rotule  passe.  J'en- 
tends la  ronde  du  major. 

hoNDF.  ,  se  dit  aussi  de  la  visite  qu'on  fait 
dans  nue  maison  ,  dans  un  jardin  ,  dans  un 
liaïc  .  pour  examiner  .s'il  n'y  a  point  de  mal- 
vcillaus ,  de  rôdeurs.  Elle  fait  tous  les  soirs 
une  ronde  pour  éviter  les  accideiis  du  feu. 
(Sé^ig.) 

ho>DE.  Ou  appelle,  dans  les  prisons,  cAemm 
de  ronde  ,  un  chemin  pratiqué  tout  autour 
d'une  prison  ,  et  que  les  sildals  de  garde  ,  et 
les  gardiens  de  la  prison,  parcourent  pendant 
la  nuit ,  pour  voir  si  tout  est  dans  l'ordre. 

Payer  sa  ronde,  se  dit  an  lansquenet,  eu 
pailant  de  l'argent  <|uc  chaque  joueur  paie 
pour  les  caries  avant  que  de  se  mettre  au 
jeu.  J  ai  paye  ma  ronde.  Il  n'a  pas  payé  sa 
ronde. 

En  musique  ,  on  appelle  ronde  ,  la  plus 
longue  de  toutes  les  notes.  La  ronde  vaut  deux 
blanches  ,  ou  quatre  noires. 

On  appelle  ronde  de  table ,  ou  simplement 
ronde  ,  une  chanson  à  refrain  ,  où  chacun 
chante  tour  à  tour. 

À  L.v  KoXDE.  Expression  adverbiale.  A  l'en- 
tour.  Cent  pas  à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la 
ronde. 

On  dit.  Iioire  à  la  ronde ,  pour  dire ,  boire 
tour  à  tour  les  uns  après  les  antres  j  et,  porter 
des  verres  à  la  ronde  ,  pour  dire  ,  en  porter 
à  tous  ceux  <(ui  sont  à  une  même  table  ,  sui- 
vant le  raiigilans  le<|ucl  ils  sont  assis. 

r.ONDE  s.  f.  r.  d'Iiisl.  nat.  Nom  spéciHqne 
d'une  t'.rlue. 

hONDEAU.  s.  m  Pclile  pièce  de  poésie  par- 
ticulière a'ix  l'rançais  ,  composée  de  treize 
vers,  sur  deux  rimes,  avec  une  pause  au 
cinquième  et  une  au  liuilicme  ,  et  dont  le 
premier  m  il,  on  les  premiers  mots,  sr  répètent 
après  le  huiticrae  Tcrs  et  après  le  dernier,  sans 
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Mipie.  Sorte  il'air  à  ilciix 
dont  la   construction 
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est  telle  .praires  avoir  Uni  chaque  reprise  , 
0,1  rcromuieocè  toujours  la  preraiùrc  avant 
que  de  pa-ser  m  cAU:  qui  suit ,  et  on  (mit  le 
tout  par  celte  iiiémc  première  reprise  par  la- 
uu.llc  on  a  couimrncé.  ,      ,      , 

lloNotAU  Gramle  pelle  dont  les  boulangers 
se    servent   pour   eulourner  les  plus  gianil» 

UoNDF.AO  ,  se  dit  aussi  d'une  pla<{ue  de  fer 
forgé  ou  de  foute  ,  dout  les  miroitiers-lune- 
ticri  se  servent  pour  y  travailler  les  verres 
dont  la  superlicie  doit  être  plane.  —  Les 
iidtissiei-s  appellent  rnndeau  ,  une  planelie 
îonde    sur    laquelle    ils    dicsscnl    les    pains 

'ÙoNDr.I.F.T,  TïE.  adj.  diminutif  de  rond. 
Il  ne  se  dit  que  des  personnes  ,  et  sij;nilie  , 
qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint.  Il  est  lon- 
UcUt.  Elle  en  roiultUltc   11  Cil  familier. 

t)u  appelle  suies  rmiJeletles  ,  les  moindres 
et  les  i>lus  rominunc'i  des  soies. 

l'iONDKl.KTTES.  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles  qui 
se  fabriquent  en  lîrclaïne. 

KONDlilltR.  s.  m.  'i ,  de  bolan.  Genre  de 
piaules  de  la  pcntandric  raonogynie,  et  de  la 
f.imillc  des  rubiacécs,  qui  renferme  des  arbres 
ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  à 
(l;urs  disposées  en  corymbcs  terminaux.  On 
en  compte  une  vingtaine  d'espèces ,  toutes 
propres  aux  parties  les  plus  chaudes  de  VAmé- 
riipie. 

l'.ONDF.LLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  bouclier 
rond  dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  légère 
se  servaient  autrefois. 

C'est  aussi  une  espèce  de  ciseau  arrondi 
dont  se  servent  les  sculpteurs;  —  un  outil 
de  fer  avec  letpiel  les  maçons  grattent  et  ar- 
rondissent les  membres  d'architecture. —  Les 
plombiers  aiipcllent  mnclcl/e,  deux  pièces  de 
cuivre  roniles  (pii  forment  ,  par  les  deux 
bonis  ,  les  moules  où  iU  fondent  des  tuyaux 
sans  soudure, 

KOKDi:i.LK.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  spé- 
cifupie  diiu  poisson  du  genre  du  cliéluilon. 

hitNDi-.LLKS.s.f.  pi.  T.  de  draperie.  Brosses 
011  tclcs  de  chardons  que  leur  petitesse  fait 
réserver  pour  le  lainage  des  étoUès  de  moin- 
dre prix. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment ,  également. 
Il  iiavaille  lonilemenl.  Ce  cocher  mène  ron- 
ihmcjil. 

On  s'en  sert  aussi  au  tiguré,  pour  dire  , 
sincèrement,  franchement,  sans  arlilicc,  sans 
façon.  //  n'ai  pus  trompeur  ,  il  y  t-a  rontle- 
meni.  Il  vit  rotulemenl  en  besogne.  IHnnsiciir 
Muschenbroek  ,  qui  est  ta  naïveté  mente  ,  et 
qui  aime  la  fente  nt'ec  une  candeur  d'enj'unl, 
dit  rondement  qu'il  croit  démontré  que  l'im- 
pulsion ne  peut  catiser  la  pesanteur.  (Volt.  ) 
il  est  f.irailiL-r. 

hCINDELl'i.  s.  f.  ligure  de  ce  qui  est  rond. 
Une  parjaile  rondeur.  La  rondeur  île  la  terre. 
La  rondeur  d'un  plut ,  d'une  assiette. 

KuNDLUK  ,  KoTosu.Tt.  (  «Sjvi.  )  Rondeur  cx- 
prirae  l'idée  abstraite  d'une  ligure  ronde  ;  la 
rotondUé  est  la  rondeur  propre   à  tel  ou  tel 
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c>rp«,  la  ligure  de  .e  crps  rond.  Tandis  (pie 
rnn.lnir  m-  iléaigue  que  la  ligure  ,_(o(on./i/<' 
«eii  en.  oie  .1  .i.-ignei  la  grosseur  ,  l'auipl.  ur, 
la  râpante  d.;  Ii  I  corps  rond.  Une  r.iii.-  el 
une  b.iule  sont  rond.  »  ,  mai;i  elle»  dillri.ril 
iLins  leur  inndritr.  La  roue  est  pl.ile  ,  la 
l.iuile  e~l  r.in.le  en  t.iut  sens  ;  et  o'.-sl  ce  <pii 
sera  fort  bien  dislii'uné  par  le  mol  rotondité. 

Ou  ilil  ,    la  inndcur  el  la  rolundite  de    la 

terre  ;  la  runiletir  ,  nour  désigner  sa  ligure  , 
la  riitnndtti-  ,  pour  désigner  sa  capacité  ,  ou 
l'espace  renfermé  dans  sa  rondeur  en  dillérens 
sens. 

hONDlER.  s.  m.  T.  de  bolan.- Genre  de 
piaules  lie  la  lamille  des  palniiei-s.  (.c  genr.; , 
ipii  se  i.qiprochc  du  l'aieiig  ,  leiiferiiie  cimi 
arbres  donl  les  feuille»  smit  llahelliformes  , 
terminales ,  cl  les  fruits  d'une  grosseur  con- 
sidérable. Le  premier,  le  rowlier  lonttir,  croît 
dans  l'Inde  el  dans  les  ii.s.pii  eu  dépeiideiil, 
et  ne  donne  du  fruit  qu'une  seule  lois  dans 
sa  vie  ,  après  quoi  il  languit  et  linil  jiar  mou- 
rir. On  relire  de  sis  >pallics  ,  que  1  on  coupe 
d'abord  par  moitié  ,  ot  donl  on  enlève  suc- 
sessivement  de  nouvelles  lones  ,  jusqu  à  ce 
.|u"on  soit  parvenu  à  leur  base  ,  une  liqueur 
d'un  goiM  agréaiile  ,  susceplible  de  ferpoeii- 
tatioii'  vineuse  ,  et  par  suite  de  fournir  de 
l'alcohol,  ou  de  donner  du  sucre  par  évapo- 
ralion.  Son  bois  est  d'une  belle  couleur  noue, 
parsemée  de  veines  ,jaun,1lres.  Il  est  cmiiloyé 
pour  la  conslrurtion'  des  bàlimens,  pour  faire 
des  meubles  et  divers  usleusiles.  Le  sec.ind  csl 
le  romltcr  des  t'tes  Seehclles  ,  cpii  n'a  encore 
été  trouvé  ipie  dans  ces  îles.mais  dont  le  fruit 
est  connu  depuis  un  temps  immémorial  dans 
l'inde  ,  sous  le  nom  de  coco  des  Hlaldtvcs  , 
parce  .pi'il  venait  de  ce  groupe  d  iles  ,  où  il 
était  quelquefois  poussé  par  les  courans.  Ce 
fruit  ressemble  à  des  fesses  barbues  dans  leur 
partie  inférieure.  Le  troisième  est  connu  .sous 
le  nom  de  rondier  du  Sénégal.  On  en  tire  un 
vin  meilleur  cpic  celui  des  autres  palmiers 
de  cette  conliee,  et  les  habitans  mangent  ses 
racines  cuites  ou  crues.  Les  autres  espèces 
crois,sent  dans  la  Cochinchine,  et  partagent  a 
un  degré  inférieur  les  avantages  des  trois 
premières.  Celle  qu'on  appelle  so"^uto  forme 
aujourd'hui  le  genre  areng. 

KONDIES.  s.  f.  pi.  T.  de  plombiers.  Cylin- 
dres de  bois  de  dilVérentes  grosseurs,  sur  les- 
quels les  [.loinbiers  arrondissent  les  tables  de 
plomb  dont  ils  veulent  faire  des  tuyaux. 

KOKDIN.  s.  m.  Morceau  de  bois  de  cliaul- 
fa"e  et  qui  est  rond.  Un  petit  rondin.  I^«tl'a 
une  foic  de  bon  bois  ;  ce  sont  des  rondtns  de 
lic'tre  ,  des  lOndins  de  chêne.  Ce  n'est  pus  du 
bois  de  quartier  ,  ce  sont  des  rondtns. 

KoSDis  ,  signifie  aussi  ,  gros  biton.  «  lut 
a  donné  sur  les  épaules  avec  un  rondin. 

RONDLNEU.  v.  a.  Donner  ù  quelqu  uu  des 
coups  de  rondin,  H  est  populaire. 

ho.siiist ,   tE.  T'irl-  , 

UONDll'..  v.  a.  T.  d  ardoisicrs.  1  ailler  l  ar- 
doise, el  lui  donner  la  forme  et  les  dimensions 
convenables. 

HoNoi ,  lE.  part.  r.       V. 

RONDUN.  s.  m.  T.  de  fauconn.  On  dit 
qu'u«  oiseau  fond  en  rondon,  pour  dire  qu'il 
fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie, 

RONFLANT,  TE.  adj.  Sonore  el  bruyant, 
—  On  dit ,  style  ronjlant  ,  mots  ronjlans. 
Communément  tout  se  passe  en  beaux  dia- 
lo:;ues  bien  at;ences  ,  bien  ronjlans  ,  ou.  l  on 
voit  d'abord  'que  le  premier  soin  de  chaque 
inlerhcuteur  est  toujours  celui  de  briller. 
(.l.-J.  Rouss.)  —  Figuréinent,  promesses  ron- 
flantes ,  spécieuses  et  sonores  ,  mais  vaines. 
l',ONFLt.\IENT  f.  m.  Bruit  sourd  qu  on 
fait  en  ronflant.  On  ciUend  son  ronjlemcnt 
de  toute  la  nui'ison.  . 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit  Uc 
la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pendant 
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l.'  Mpniui-.il.  Un  homme  qui  ronfle  toute  la 
nuit. —  On  ihl  i\\i  un  rhei'id  ronfle  ,  rpiand 
la  piMir  qu'il  ,1  de  ipielipie  rbosc  lui  fait  faire 
un  ..iliiii  bruit  des  narines.  —  On  dit  fa  • 
iiiilii  iriiii  ni  ipie  lis  violons,  ou  d'aiilrei 
iiKlriiiii.'iii  d.'  fiiiisiqiic  ,  ronflent  ,  pour  diie 
iiiiiK  p. III  ni  el  font  grand  bruit.  —  On  dit , 
ilaiis  le  iliscour»  familier,  que  le  canon  ronfle 
m  quelque  endroit,  pour  dire  qu'on  y  tire 
force  coups  de  canon.  —  I''atre  ronfler  des 
vers  avec   une  emphase  ridicule,  (  Volt.  ) 

liUNFI.Ll  T..  s.  m.  liONFLlX'SE.  s.  f.  Cebu, 
nllr  <|ui  a  rii;,liilude  de  ronfler.  Cesl  un 
ron/leitr  ,   une  ronfleuse. 

RONGE.  8.  m.  T.  de  vén.  Quand  le  cerf 
rumine  ,  on   dit    iiu' il  /ait  rouye. 

RONGER,  V.  a.  Couper  avec  lis  dents  i 
diversis  nprises.  Un  chien  qui  ronge  un  os. 
Les  rais ,  les  souris  rongent  la  paille  dans 
tes  i;reniers  ,  rniiifenl  les  tapisseries.  Les  sou- 
ris ont  rongé  ce  pain  tinit  à  l'entour.  /.<• 
l'er.v  rongent  le  bois  ,  rougeiit  les  habits.  Ron- 
ger ses  onijles.  Des  chevait.i  qui  rongent  leur 
rdleltcr.  —  Par  analogie.  //  »ic  ratait  de  ce 
grand  hioiime  qu'un  Ins  d'iissemens  ijue  lu 
terre  rongeait  tans  cesse.  (  larlli.  )  —  Figuré- 
inent. 0iie  de  chenilles  qui  rongent  la  lit- 
Icralttic  !  (D'Alemb.  )  Mon  chagrin  n'a  pat 
peu  contribué  h  envenimer  l'humeur  i/ui  ron- 
geait ma  fiiible  machine.  (Volt.)  L'envie  est 
une  rouille  rpti  ronge.  (Barth.) 

On  dit  que  des  chevaux  rongent  leur  frein, 
pour  dire  qu'ils  milchenl  leur  frein  ;  et  fi- 
gurément  ,  ronger  son  frein  ,  pour  dire  , 
retenir  son  dépit  ,  son  iv^senlimint  en  soi- 
même  ,  sans  eu  rien  laisser  éclater  au  dehors. 
Je  ronge  mon  frein  el  mon  ame  bien  triste- 
ment loin  de  vous.  (Volt.)  Le  chagrin  me 
ronge.  Les  remords  de  la  conscience  rongent 
te   cœur. 

Ou  dit  aussi  figurément ,  donner  un  os  « 
ronger  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  donner 
quel((uc  occupation  ,  quelque  emploi  où  il 
puisse  gagner  quelque  chose.  Il  faut  lui  don- 
ner quelque  os  à  longer. 

On  le  dit  aussi  jiour  signifier ,  susciter 
quelque  afl'aire  à  quelqu'un  pour  l'embarras 
.-er,  pour  l'occuper  d'un  côté,  afin  qu'il  n'ai 


pour  I  occupi 

le  temps  de  songer  à  autre  chose  ,  et 
qu'il  ne  puisse  pas  nuire.  Ces  geiu-là  ont 
rtc  plus  fins  que  lui  ,  ils  l'ont  engagé  adroi- 
tement dans  une  telle  poursuite  ,  ils  lui  ont 
donne  un  os  h  ronger 

On  dit  tpie  l'eau  forte  et  la  rouille  rongent 
Irjér,  le  cuivre  ,  etc.  ,  pour  dire  qu'elles  le 
minent  et   le  consument   peu  à   [icu. 

On  dit  tigurément  qu'un  avoué  ron^e  ceux 
qui  nnl  affaire  a  lui  ,  pour  dire  qu'il  leur 
fait  consumer  leur  bien  par  des  chicanes  et 
par  des  frais.  Ne  mettez  pas  vos  ajj'aires  entre 
les  mains  de  cet  homme-là  ,  il  vous  rongera 
jusqu'aux  os. 

RoM-.È,  lE.  part.  Un  habit  tout  ronge  de 
vers.  Un  homme  rongé  de  remords  ,  de  cha- 
grins. Un  homme  rongé  d'ulcères  ,  ron^'c  de 
dartres  ,  rongé  de  vermine  ,  rongé  de  goutte. 

RONGEUR,  adj:  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  celte  phrase  ,  le  ver  rondeur,  ([ui  .se  dit 
ligtiiémenl  d'un  remords  qui  tourmente  le 
coujiable. 

RONGEURS,  s.  m.  pi.  T.  dliist,  nat.  Ordre 
de  mammifères  onguiculés,  cararlériscs  spé- 
cialement par  le  manque  de  dents  canines 
aux  deux  ra.ichoires,  et  par  la  disposition  de 
leurs  incisives,  au  nombre  de  deux,  tant  en 
haut  qu'en  bas ,  et  séparées  des  molaires  par 
une  barre  ou  espace  intermédiaire, 

ROPALOCÉ RES  ou  GLOBULICORNES.  s.  m. 
pi.  T.  d'hisl.  nat.  FamiUe  d'insectes  qui  com- 
prend les  lépidoptères  à  antennes  terminées 
en  massue  ,  c'est  -  i  -  dire  ,  les  lépidoptères 
diurnes. 
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ROPA?î.  s.  m.  T.  a'iiist.  nat.  Coquille  du 
genrf  dus  pholades. 

KO|>HITE  s.  m  T.  dliist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyme'noptcres  ,  famille 
des  mellifi-res ,  trihu  des  apiaires.  Ou  n'en 
"connaît  qu'une  espère.  Cet  inseclc  est  long 
d'environ  i(  .aire  lignes,  noir,  avec  un  duvet 
grisâtre  foi  maat  des  bandes  sur  rabdoracn. 
On  le  IroMxc  aux  environs  de  Gincs ,  dans 
le  d>-'partinicnt  du  Calvados  et  ai»  environs 
de  Paris  ,  sur  les  fleurs  ,  vers  la  lin  de  l'été. 

R;'>1'0GP.APHE.  s.  m.  Du  çrec  fip'ts  jniet, 
babiole,  marciiandise  d'un  vil  prix  ,  et  grapliô 
je  peins.  T.  d'Iiist  anc  Les  anelens  donnaient 
ce  nom  ,  i".  à  certains  peintres  cpii  so  bor- 
naient à  reprc'senter  de  petits  sujets ,  comme 
des  animaux  ,  di'S  plantas  ,  e'c.  ;  2".  à  ceux 
qui  ,  dans  les  jardins,  taillaient  les  buis,  les 
■ifs  en  fij:;itres  d'boinmes  ,  d'animaux  ,  etc. 

ROPOURIl-R  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
d'une  douzaine  de  pieds  de  hauteur  ;  à  ra- 
meaux articulés  ;  à  feuilles  vertieillées,  pin- 
uées  avec  impaire  j  à  folioles  alternes  ,  ovales 
oblongues,  acc.iiupagnécs  d'une  petite  épine  ; 
à  tieurs  petites ,  rousses ,  réunies  en  grand 
nombre  aux  aisselles  des  feuilles.  Cet  arbris- 
seau forme  un  genre  dans  la  pentandrie  mo- 
nogynie.  Il  se  trouve  dans  les  bois  de  la 
Guiane.  Les  habitans  l'apprllenl  bois  gauletU; 
parce  cju'ils  s'en  servent  pour  faire  de*  latt»"*. 
Ses  fruits  sont  bons  à  manger  ,  et  on  en  fait 
un   usage  habituel  dans  la  saison. 

ROQUEFORT,  s.  m.  Nom  d'un  fromage 
trùsestiraé  <pii  tire  son  nom  d'un  lieu  Ju 
Langue.'loc  où  11  se  fait,  le  roquejnrl  at  Juil 
de  lait  ile  brebis. 

ROOL'ER.  V.  n.  T.  de  jeu  d'échecs.  C'est 
approcher  le  roi,  ou,  comme  nous  disons  au- 
jounl  h.ii ,  la  tour  auprès  du  roi ,  et  passer 
le  roi  par  derrière  ,  pour  le  placer  à  1  autre 
case  joignante. On  ne  roque  cju'une  fois;  maisj 
piur  nxpier  ,  il  fatit  n'avoir  point  remué  le 
loi  ni  la  tour,  et  ne  point  passer  ou  se  mettre 
en  échec. 

Ri)QI;ET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Race  de 
chiens  de  petite  taille  ,  à  museau  court ,  à 
nez  retroussé  ,  à  front  haut  ,  aux  yeux  sail- 
lans ,  aux  oreilles  courtes  et  pendantes  en 
partie  ,  aux  jambes  grêles  ,  enfin  à  quene  re- 
troussée et  incliuée  en  avant.  Cette  race  mé- 
tive  pro\ient  du  petit  danois  et  du  doguin. 
Vu  i'ihitn  petit  mijuet. 

On  <lil  figtiréuient  et  familièrement ,  d'un 
homme  méprisable  qui  dit  des  injures  ,  que 
c'e.^i  un  roquet  qui  aboie. 

ROQUETI.V.  s.  m.  T.  de  fabriques  de  soieci 
de  tireurs  d'or.  Espèce  de  petite  bobine  de 
bois  au  milieu  de  laquelle  on  a  pratiqué  une 
moulure  à  deux  bords  pour  recevoir  ce  qu'on 
y  veut  dévider.  Celle  qui  reçoit  le  Cl  écaché 
ou  aplati  .  s'a|)|)i;lle  roquetmJe  !ame. 

IH'QUEIS  s.  m.  pi.  T.  de  pèche.  Petites 
roches  piu  élevées  sur  le  fond  de  la  mer,  où 
se  plaisi-ol  plusieurs  poissons. 

ROOi-ETTE.  s.  {.  T.  de  mar.  On  dit ,  faire 
la  rutiuf-lte  ,  pour  dire  ,  jeter  des  fu«ées  pen- 
dant la  nuil  pour  donner  qu'lqiie  signal. 

RdOUE  I  TE.  s.  f.  T.  de  maiiufact.  de  soie 
et  de  tireurs  d'or.  Espèce  de  rochel  ou  de 
bobine. 

ROQUETTE  CULTIVÉE  ou  ROQUETTE 
DES  JARDINS,  s.  f  T.  de  botan.  Epère  de 
chou  qui  croît  naturellement  au  midi  de  la 
France,  en  Espagne,  en  Salisse  ,  en  Autriche, 
et  qu'on  cultive  dans  les  jardins  C'est  une 
plante  annuelle  dont  les  tigc.i  sont  hautes  de 
deux  à  trois  pieds,  un  peu  velues  et  rameuses; 
les  feuilles  longues  ,  pétiolécs  ,  presque  en 
lyre  ;  les  fleurs  d'un  blanc  tirant  su-  le  bleu  , 
Teinées  de  violet,  et  disposées  en  petites  grap- 
pes terminales  ;  les  siliipies  lisses  ,  longues  ,  ' 
prcscpie  cylindriques  ,  un  peu  aplaties,  et  à  • 
b^ltaus  plus  Courts  que  lu  cloison  ;   qui  csl  i 
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fermiuée  par  une  cnroc  en  forme  d'cpée.  Les 
semences  sont  arrondies  et  d'ua  rouge  jaune. 
Toute  cette  plante  a  une  odeur  forte. 

ROQUETTE  SAUVAGE,  s.  f.  T.  de  botjn. 
Espèce  de  chou  que  l'on  appelle  aussi  si^ym- 
bre  ,  à  feuilles  étroites.  On  ia  trouve  abon- 
damment autour  des  villes  et  des  villages.  Elle 
était  célèbre  ,  dans  l'antiquité,  par  sa  vertu 
aphrodisiaque. 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mesure  de  vin  con- 
tenant la  moitié  du  demi-setier.  On  ne  lui 
tlonne  que  roqttillc  à  sort  U.jctiner. 

ROQUILLES.  s.  f.  pi. T.  de  confiseurs.  Sorte 
de  confiiure  faite  d'écorce  d'orange. 

RORELLA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  aux  rossolis.  Ces  noms  ont  été  sug- 
gérés par  l'pTbîencu  de  poils  glanduleux  et 
nombreux  qui  recouvrent  les  feuilles  de  ces 
plantes,  et  <pii  sont  semblables  à  autant  de 
«oui  tes  de  rosée  que  le  soleil  fait  briller  comme 
des  pcrle^  * 

ROlilDULA.  s.  m.  T.  de  bolatf.  Sâis-arbris- 
seau  diilus  ,  à  feuilles  et  calice  hérissés  de 
soies  blanches  ,  terminées  chacune  par  un 
petit  globule  jaune.  Il  a  été  observé  aux  en- 
virons de  la  fontaine  de  Séir,  près  de  Suez  en 
Egypte.  Ses  feuilles  sont  très-peu  écartées  . 
alternes  ,  presque  rondes  ,  et  portées  sur  un 
pétiole  court.  Ses  flcurssont  jaun.1tres  ,  soli- 
taires ,  axillaires  ^  et  jiorlées  sur  des  pédon- 
cules filiformes. 

RORIDULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
légèrement  rameux,  à  feuilles  siibuiées  ,  den- 
tées ,  ciliées  de  poils  glanduleux  et  visqueux, 
et  ramassées  en  rosette  aux  exirémilés  des 
rameaux  ;  à  fleurs  peu  nombreuses  ,  dispo- 
sées, trois  ou  quatre  ensemble,  sur  des  pé- 
doncules égalemeni  garnis  de  poils  glandu- 
leux. Cette  plante  forme,  dans  la  pentandrie 
monogyiiie,  un  genre  autrement  appelé  iréon. 
Elle  se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 
Elle  est  si  visqueuse  ,  que  les  mouches  qui  se 
posent  sur  s.-s  feuilles  sont  ordinairement 
prises  comme  avec  de  la  glu. 

RORIFÈRE.  adj^des  deux  genres.  Du  lalin 
ros  rosée,  etjern  je  porte.  T.  d'anat.  Quelipics 
anatomistes  le  disent  des  vaisseaux  lactés  et 
lympiiati()ues. 

ROUiPA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  établi  aux  dépens  des  si- 
syuibres.  Il  renferme  ceux  tpii  ,  comme  le 
sisymbre  aquatique,  ont  de  courtes  siliques, 
et  ne  ditîèrent  pas,  par  conséquent  ,  de  ceux 
<jue  l'on  appelle  railiciile  et  brarbynlobe. 

RORQUAL,  s.  m  T.  d'hist.  nat.'  .Mammifère 
du  gi  nre  des  cétacés  ,  et  du  genre  baleino- 
ptère. 

ROS  ,  ou  ROT  ,  ou  PEIGNE,  s.  m.  T.  de 
mauuf.  Peigne  de  bois  ou  de  roseau,  et  plus 
ordinairement  de  fer ,  qui  reçoit  entre  ses 
dents  les  lils  de  chaîne  ou  d'étoile  quelconque 
lors  de  la  fabrication. 

ROSACE,  s.  f.  ou  ROSON.  s.  m.T.d'archit 
Grande  rose  susceptible  de  dillércntes  îîgui  es , 
et  dont  on  orne  et  remplit  les  caisses  des  com- 
partiinens  de  voûtes  ,  plafonds  ,  etc.  . 

ROSACEES  s.  f.  pi  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  dont  les  raractèies  consistent  en 
un  calice  adliérent  et  tubtileux  ,  ou  libre  et 
en  forme  de  godet  ,  ordinairemenl  divisé  à 
son  lir.ibe,  pr.sque  toujours  persistant  ;  une 
corolle  formée  de  pétales  en  nombre  déler- 
miné  ;  des  élamioes  pre.stpie  toujours  en  nom- 
bre indétirininé  ,  insérées  sur  le  calice  au- 
dessous  des  jié'ales  ;  à  anthères  arrondies  , 
d'oites  ,  .s'niivrant  en  ileux  loges  par  des  sil- 
lons lalcrauv  ;  un  ovaire  simple ,  inférieur 
et  polystylt*  dans  les  pomacéi'S  ,  supérieur  et 
nionosljfe  dans  les  iunygdalées  ,  multiple 
dans  lesrosiers  ,  etc  ;  a  styles  latéraux  ou 
sî*ué>  Aur  le  ciilé  ÏTiterne  des  ovaires  ,  ordî- 
riaircinent  vers  leur  sommet,  (juelquclois  vers 
leur  iiKsc  ;  à  stigmates  simples  ,  presque  tuu- 
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ji^rs  tronques  obliquement  sur  leur  surface 
interne  ;  et  creusé  d'un  sillon.  Les  friiiis  va- 
rient en  struciure  et  en  nature;  tantùl  c'est 
une  pomme  multilociilaire  ,  couronnée  par 
le  calice  ;  lanldt  c'est  une,  deux  semences, 
ou  un  plus  grand  nombre  ,  contenues  dans 
le  calice  ,  cjui  persifle  ,  se  resserre  à  son  ori- 
fice ,  et  fait  la  fonction  de  péricai  pe  ;  tuntùt 
plusiciirs  semences  portées  sur  un  placenta 
commun  ;  tantôt  pliisieur.1  capsules  iniilocu- 
laires  monospennes  ou  polyspermes  ;  tantôt 
une  seule  capsule  ou  une  seule  baie  unilocii- 
li^e  mono<peime  ou  polysperiue  ;  tantôt 
u«|prupe  charnu  ou  coriaee  renfermant  uu 
noyau  raonosperuie  ou  dispcnnc. 

liOS.VGE.  s.  m.  T.  de  b  ■!.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  rliodoracées.  Ce  genre  renf. -me  des  ar- 
bustes intércssans  par  la  beauté  de  leurs 
feuilles  alternes  et  c.oriaces,  et  de  leurs  fleurs 
dispcsées  en  corymbes  terminaux.  On  en 
<:ompfe  une  ving*ainc  d'espèces, 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  chapelet  en  usa-»e 
dans  l'église  romaine,  lequel  contient  quinze 
dizaines  J'^-Zie  Mario,  dont  chacune  est  pré- 
cédée d'un  Pater ,  et  «pi'on  récite  en  l'Iion- 
neur  des  diflérens  myslères  de  Jésus  -  Christ 
où  1.1  sainte  Vierge  a  eu  part.  Dire  son 
rosaire. 

ROSALIE,  s.  f.  T.  dhist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  très- bel  insecte  du  genre  dél 
capi  icomes  ,  (|u"on  ne  rencontre  ,  aux  envi- 
rons de  Paris  ,   t(ue  dans  les  chantiers. 

ROSALIE  s.  f.  T.  de  moi.  Répétition  d'un 
passage  dans  un  ton  plus  haut  ou  plus  bas 
d'un  degré.  Les  boni  compositeurs  éi'itent  les 

I'OmiU*'S- 

liOSAT.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  de 
(juelques  compositions  dans  lesquelles  il  entre 
des  rotes.  Oni;uenl  rosat.  Vinaigre  rosat. 
Sirop  rosat.  De  l'huile  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  anglais  qui  a  passé  dans 
noire  langue,  et  <pii  signifie  originairement 
bœuf  rôti.  —  Les  cuisiniers  le  disent  aussi  dé 
la  partie  de  derrière  d'un  agneau,  d'un  mou- 
ton ,  d'un  chevreuil ,  etc. ,  qu'on  sert  rôti. 
Un  rosbif  lie  chcfreuil. 

ROSCitÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de  !.•» 
famille  des  .scilamiuées  ,  et  de  la  monandrie. 
On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce, le  rostoâ 
pourpre,  trouvée  dans  les  montagnes  du  Né- 
paul  supérieur.  Sa  racine  est  fusiforrae,  fasci- 
culée  ;  sa  tige  simple  ;  ses  feuilles  oblongues, 
aiguës,  glabres;  ses  fleurs  en  épi  terminal 
graniles  et  rouges. 

ROSCONKES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Toiles 
blanches  de  lin  fabiicpiées  en   Bretagne. 

ROSE.  s.  f.  T.  de  bilan.  Sorte  d%  fleur  odo- 
riférante qui  est  ordinairement  d'un  rou<»e 
un  peu  p.lle,  et  cpii  croit  sur  un  arbrisseau 
jilcin  de  petites  épines.  Jiose  simple  ou  rose 
il'v^lantier.  Il  se  double.  Rose  h  cent  feuilles, 
linse  de  Hollande.  Rose  panachce.  Itose  vc- 
i>ut€e.  H' -se  blanche.  Rose  jaune.  Rose  pdlc. 
Rose  roui^e.  R  ne  de  Provins.  Rose  muscade. 
Jioulon  de  rose.  Rose  l'panouie.  Rose  fanée. 
JLa  saison  tics  roses.  Ct>eilln'  dts  roses.  Une 
couronne  de  roses.  U.t  chaperm  de  roses.  If  ri 
bouquet  de  roses.  Une  guirlande  de  rotes.  Un 
berceau  t/e  roses.  f)e  la  teinture  de  roses.  De 
la  coiisene  de  roses.  Un  saehtt  de  roses. 
Couleur  de  rose    Couleur  de  rose  sèche. 

On  appelle  ani  de  r'je  ,  et  plus  commiioé- 
ment  euu  rose  ,  l'eau  qu'on  tire  des  roses  par 
r.ilambic;  et  lit  île  roses,  une  roucha  de 
feuilles  de  roses  qu'on  étend  pour  en  tiiVr 
l'essence.  V.  I\asiiîii. 

On  appelle  roses,  les  couleurs  vermeilles 
qui  embellissent  le  teint  d'une  b.lle  personne. 
Un  teint  de  lis  et  île  roses.  Lvs  femmes  ont 
coloré  leur  visage  lorsque  les  roses  ih    U'ur 

teint  se  sont  Jli-tries (  Rulf.  )  Peu  contente 

dts  couleur»  de  la  nature  ,  elle  en  ai'uil  cOT" 
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liMdc.  /,.  .rj./V.  ro..-..Cc  ,.u„3  /.<,■....«*.( 
►«mri/  c.mmc  U  .v..<r.  /. .  .vue  v-ic  .■,«.,(,»,■ 
r/.)/'ïii'"«  /''"  flutj'iii'.lie  ./«o  .-ou».  ^J-J 

IliulM.  )  ... 

Bicr  .  »o  preiiJ  aii'>i  pour,  plaisir»,  »Ri<' 
ru  lis.  CVUu  vie  n'eit  pus  tcnure  île  riiirJ. 
(  V„lt.  1  ,.,     , 

On  ilit  provcibialrmcnl  iiu  il  n  .'Jl  ppim 
,1e  /•■^srj  «.II»  'pinei  ,  pour  «lire  <|ii'>l  >>  .V  " 
poiul  lie  plaisir  san*  pi'iiu-  ,  m  'je  |.>n-  sans 
nncl.pir    mclange   .1.-  cUuf^rin-   Je  «  "'   /•"' 

ro.«.  (Voll.)  -  P,ovorl.MU.nunl.  /  «-"< 
uninl  lie  si  belle  rnse  qm  ne  ile^t.wie  (;iaHecu, 
Il  n'y  apoiol  •'''  "  b,lU-  porsouno  .|.ii  ,  en 
,ic.lll*sa.<l  ■  ne  .levi.-nnu  Uidc- O.comr,, 
/,.  ,,M  aux  ro.ses,  dcc.nvrir  une  cl.osc  rpic 
l,.,.  a»/il  cr.>o<>  "oin  île  cacher.  —  t  ««/<J 
i./iij  /.<•'/<;  (■-'.'«  </c  «Ort  chflpciit  ,  c  est  son  p  us 
L,.....l  a»antaK«  .  c'cU  ce  qu'il  aoil  garJer 
avec  le  l<l»s  lie  s,.in. 

h^»s  ,  .si  un  nom  <pic  1  on  a  .lonnc  :\  plii- 
Mcnrs  fleur*  ,  parce  cpi' elles  ont  mieUpie  rap- 
i<orl  avec  la  rose  proprement  àiW.Koie  il  liule. 
I{.tse,le  Jcruho.  Hnsc  ilc  Ciiyenne ,  etc. 

Ou  .lit  ,  r/,je  Je  luOi .  rose  île  ^mtnre,  pour 
(lin-,  rouïirluru  qui  est  au  milieu  de  la  table 
a  iriiliHboii  (Vnne  i;nitarc.  ,        .  ,. 

On  appillo  aussi  n>se  ,  dans  les  églises 
ira:»'.iileelure  «otliiquc  ,  une  grande  fenêtre 
•le  lipire  r  inde  ,  par  conipartimc-ns  en  ma- 
iiii'rc  de   rose. 

lUsL.  T.  de  mar.  On  appelle  rose  de  veut , 
un  more,  au  de  carton  ou  de  orne  coupe 
1  irculiiiiemeut ,  qui  représente  l'horizon,  et 
.nii  est  divisé  en  licnle-deux  parties  ,  pour 
ii'pré.senler  les  trenlc-deiix  aires  de  vent. 

En  l.rine  d"ar.-l.ilcclure ,  on  appelle  rote, 
un  ornement  taille  dans  les  caiss.ïs  ^i.i  sont 
entre  les  modillons  .  sous  les  plafonds  des 
rorniehes  ,  e1  dans  les  -milieux  de  cliafjue 
face  de  l'abaque  des  chapiteaux  cormlhun 
cl  composite;  roie  île  companinieat  ,  Umi 
compaitimeut  forme  en  rayons  piirde.s  plates- 
bandes  en  RuillocUis,  entrelacs,  étoiles,  etc.  , 
rt  renferme  dans  une  ligure  circulaire.  On 
donne  le  m.*me  nom  i  certains  fleurons  ou 
bomiucts  cpii  remplissent  les  renfoncemcus 
de  s<>lite  ,  de  voiitc  ,  etc.  —  Les  boutoniiieis 


nos 

ment  au\  linpru-sl.iiis  .lu  \eiit  ,  on  «o  »crt  de 
rrll.'  ix|.ie.s;i..n  au  lij<ur.'  ,  pour  niar<|uer  la 
faild.ssi-.  —  On  dit  qu"ii;(c  peisnnne  «>[  "" 
.'<(f  «  Oui  '■<  '!',  P'>ur  dire  .pi'ell 


lie  î,.niic  ,   ^J«   ,wu,^  }    ^..-.  — 

appellent  rose  ,  un  orncraL-nl  en  forme  .1 
rose  qu'ih  mettent  h  leui-s  boutons  ;  —  Us 
teinturiers,  une  certaine  manp.e  ronde  d  une 
ou  .Vautra  couleur  ,  qu'ils  sont  obliges  de 
laisser  au  bout  de  clia.pie  pi^ce  d'étoile  <iu  ils 
teicnent  ,  pour  faire  connaître  les  couleuis 
qui  leur  ont  servi  de  pied  ou  de  fond  ,  et 
f,iire  voir  qu'ils  y  ont  employé  les  ingrcdiens 
nécessaires  pour  les  rendre  de  bon  teint  ;  — 
les  tourneurs  ,  une  sorte  de  cheville  tournée 
et  grosse  par  un  bout  ,  que  l'on  met  avec 
plusieurs    autres  à  un  râtelier  pour  pendre 

des  habits.  

ROSE.  s.  f.  T.  de  joailliers.  Forme  parti- 
cubcre  qu'on  donne  aux  diamans  lorsqu'ils 
ont  peu  d'épaisseur.  La  roic  a  «ne  base  plane  ; 
elle  est  facelléc  en  dessus  sur  toute  sa  sur- 
fu-e  et  n'oflre  point  de  table  comme  le 
brillant,  dont  elle  diffère  aussi  par  l'absence 
de  la  culasse  La  rose  est  inférieure  au  dia- 
mant ;  aussi  l'on  ne  taille  en  rose  que  les 
diamans  qui  ne  sauraient  dire  employés  au- 
Irenirnt. 

ROSE.  s.  f.  T.  de  mcd.  On  a  donne  ce  nom 
à  l'érysipèle  ,  à  rau,-e  de  sa  couleur. 

ROSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qn»  «st  de  couleur  rouge 
comme  la  rose.  ï'in  rosé.   Couleur  rosée. 

ROSEAU,  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  acjua- 
tiipic  dont  la  lige  est  fort  l-sse  et  f  irt  droite  , 
onlinaircmcnl  creuse  et  remplie  de  moelle. 
Un  ifoge  coin  .  ri  ,le  roitaur.  Ues  faisceaux 
de  rnseàitx.  —  Comme  la  lige  du  roseau  est 
loogiie  ,  BÙucc  ,  faible  ,  et  qu'il  ctde  facilc- 


rmeaii  qui  .  .'<(f  «  Oui  '<  "',  l'our  dire  qu  elle 
est   fiible  ,   sans   résolution  et   saut   fermeté. 

\',ippincr  sur  un  roscnu  ,  c'est  mettre  >a 

(•onCanie  dan»    une    personne   ou   dan»   une 
chose  iMii  ne  peut  fUr  d'aui'nn  secours. 

hOSI-.AU.  s.  m.  T.  de  l).)t.  ('..nre  de  plantes 
delà  famille  de»  graminées.  Il  a  beaucoup  d.> 
rapports  a\ec  la  rauiiaïuilli-  el  les  iKimbou», 
it  olir.r  pour  raractèr.s  ;  nn.'  balle  ou  gliiuie 
iviiferiuaul  une  ou  plusniirs  Heurs.  Ce  genre 
renferme  plus  de  cinquante  espèces  ,  dont  on 
a  séparé  quelques-unes  pour  faire  des  genres 
à  part.  Toutes  sont  des  plantes  vi>aces  par 
leurs  racines  ,  cl  la  plupart  onl  des  fleurs 
disposées  en  paniculc  terminale. 

ROSEAU  À  FEUILLES  r.AVEF„S.  ».  m.  T.  de 
b.ilau.  Ha  été  placé  parmi  les  alpistes ,  et 
ensuite  établi  en  litre  de  genre,  sijus  le  nom 
de  ciilaruni^rnstis. 

ROSEAU  A  FLÈCHE,  s.  m.  T.  de  bot.  C  est 
le  galaiisa 

ROSEAU  A  SUCRE.  ».  m.  T.  de  bot.  C  est 
la  canne  à  sucre. 

ROSEAU  DE  LA  PASSION,  s.  m.  F.  de  but. 
On  donne  ce  nom  à  la  massclle. 

ROSEAU  DES  ÉTANOS.  s.  m.  T.  de  botan 
On  donne  ce  nom  à  la  inasselte. 

ROSEAU  ÉPINEUX,  s.  m.  T.  de  bot.  C  est 
une  es|i.'i-c  de  rotin. 

hOSE-CKOlX.  s.  f.  Nom  que  l'on  donna  a 
une  corlaiiu'  secte  d'empiriques  ((ui  préten- 
daient posséder  toutes  les  scicni:es  ,  avoir  la 
pierre  philosophale  ,  rendre  les  hommes  im- 
mortels ,  etc.  Les  rose-croix. 

ROSE  DE  CHIEN,  s.  f.  T.  de  botan. 
ROSE  l)  INDE.  s.  f.  ou  OEILLET  D'IKDE. 
s.  m.  V  Tajit. 

ROSE  DE  JERICHO,  s.  f.  T.  de  botan.  C  est 

"*R0Se'"dE  3ÉUIC1I0.  s.  f.  T.  d'bist.  nal. 
On  nomme  aiusi,  à  Joachimstahl  en  Bohème, 
une  vaitélé  de  chaux  carbonatéc  é<(uiaxe  , 
dont  les  cristaux  sont  groupés  de  manière  à 
rappeler  cette  Heur. 

ROSE  DE  NOËL.  s.  f.  T.  de  botan.  C  est 
Fliellébore  à  (leurs  roses. 

ROSE  DE  SAFRAN,  s.  f.  T.  de  botan.  C  est 
la  tleur  du  safran. 

ROSE  DU  CIEL.  s.  f.  T.  de  bolan.  Espèce 
d'agrosleinme,  jolie  plante  à  Heur  couleur  de 
rose  ,  <iui^  l'on  cultive  pour  l'agrément  daus 
le  midi  de  l'Europe. 

ROSÉE,  s.  f.  Humeur  fraîche  et  un  peu 
épaisse  <pii  s'élève  de  la  terre  dans  Pair  ,  ou 
qui  retombe  de  l'air,  ou  enlin  que  l'on  aper- 
çoit ,  sous  la  forme  de  gouttes ,  sur  les  feuil- 
les des  arbres  et  des  plantes.  //  tomhe  Icau- 
coup  de  rosté  dans  le  •■  ois  de  mai.  La  roue 
du  malin.  La  rnsce  du  soir.  La  rosée  toiube. 
Une  rosie  froide,  faire  blanchir  de  la  toile  , 
de  la  cire'  h  la  rosie.  —  Figiuément.  Les 
louanges  sont  le  prix  des  belles  ai  lions  ;  à 
leur  douce  rosée  les  l'ertiis  croissent ,  comme 
les   plantes  il  la  rosie  du  ciel.  (  li.irlh.  ) 

Rusée,  se  dit  aiisii  dune  humeur  ipii  se 
raonlre  sur  la  sole  du  chev.d  .  quand  le  pied 
a  été  paré  à  une  certaine  profondeur,  l'arez 
ce  pied  ,  nballczen  jusqiià  la  rosée. 

ROSÉE  DU  CIEL.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom 
donné  par  les  anciens  à  la  manne,  et  par  les 
modernes  au  nosloc. 

ROSELÈ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  On  appelle 
feuilles  roselées,  ci-Iles  qui  sont  rapprochées 
et  disposé.s  en  rosette,  ou  à  peu  près  comme 
les  pétales  d'une  rose  double.  Les  feuilles  de 
la  joubarbe  sont  r'jseli-cs. 

ROSELIvT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  la 
maître  hermine  dans  son  pelage  .l'été.  Elle 
resfemble  alors  beaucoup  à  la  helettc;  mais 
on  l'eu  distingue  facUemcnt  par  la  couleur 
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I  .lu    liout   de  la  queue  qui  est   f.iuve   dans  k 
lai.  Me  .  il  loujours  uoiie  dan»  l'Iieimiiie. 

HOStLIÉRE.  ».  f.  leiTaiu  -lui  modoit  .les 
r.i  e.un.  Jly  a  dans  la  ycndtc  des  roselicrit 
tit'sf  tendues. 

UiSEXIE.  ».  m.  T.  de  botan.  Arbuste  ra- 
mi'iix  ,  à  feuilles  fasriculée»,  ovales,  sessiles, 
épaisses,  velues  et  glaiidiileuso  ;  à  (letii'S  t<T- 
niinales  el  solitaires  i  <pii  croit  au  Cap  de 
liounc-Espéiance,  .t  qui  forme  un  ecnrc  dans 
la  syngéni'sie  superllue,  et  dans  la  famille  des 
corvmbifèirs.  Ce  genre  oUVc  pour  caractères  ; 
un  Vallée  imbnqiic  d'écaillés  scarieusei  ,  un 
réeeptj.l..'  garni  de  pailleltet.,  des  semence» 
lour.iniiée»  d'écaillés  cjipillaircH. 

ROSE  NOIliE  ou  ROL'SSL.  s.  f.  T.  de  bolan. 
Variété  de  (igné. 

RO.SE-tjUELE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Replile 
saurirn  du  genre  agamc  ,  d'une  couleur  gris», 
pille  en  «lessoiis  ,  avec  la  ipieue  rose  ,  une  (ois 
et  demie  aussi  longue  que  le  corps. 

ROSEIl.  V.  a.  T.  de  teinturiers.  Donner  nn 
(eil  cramoisi  au  rouge  ,  el  le  rendre  plu» 
brun.  C'est  le  contraii-e  d'in-ûrr. 

Y.OSERAIE.  s.  f.  lerrain  qui  n'est  planté 
r|ue  de  rosiers. 

ROSFREAtX.  s.  m.  pi.  T.  de  comm.  Sortes 
de  loiirrures  qu'on  lire  de  Russie. 

ROSE  SAINTE- MAblE.  s.  f.  T.  de  bolat). 
C'est  la  coquelourde  des  jardiniers  ,  joli« 
plante  cpi'on  cultive  pour  1  ornement. 

r.OSETlER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ros 
ou  poignes. 

ROSE  TUÉMIÉRB,  PASSE -ROSE,  ROSE 
DE  DA.MAS  ou  D'OUTREMER,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  bisannuelle,  originaire  de  Syrie,  et  du 
genre  des  alcées.  Quoique  très-commune,  elle 
est  une  des  plus  belles  à  cultiver  pour  l'or-; 
neuient  des  grands  jardins.  Sa  hauteur  qui 
égale  celle  d  un  arbrisseau  ,  son  port  pyra- 
midal ,  la  durée  de  se»  fleurs  simples  ou 
doubles  <pii  se  succèdent  pendant  trois  mois , 
leur  grandeur  ,  leur  éclat  el  leurs  couleurs 
variées  ,  tout  concourt  à  rendre  la  rose  Iré- 
mière  précieuse  aux  amateurs  des  plantations 
d'agrément.  On  l'emploie  en  médecine. 

ROSETTE,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  plu- 
sieurs choses  difléicntes  ,  parce  qu'étant  ron- 
des et  relevées  en  bosse  ,  elles  ont  quelque 
conformité  avec  la  rose.— On  appelle  rosette, 
un  ruban  noué  en  forme  de  rose.  —  Les  ba- 
huticrs  donnent  ce  nom  à  de  ^lelits  clous 
blancs  dont  ils  se  servent  pour  1  embellisse- 
ment des  coffres  et  des  bahuts.  —  Les  cise- 
leurs appellent  rosettes  ,  de  petits  poinçons 
ou  ciselets  d'acier  ,  à  un  bout  desquels  sont 
gravées  en  creux  des  roses  ou  autres  fleurs  , 
pour  les  frapper  et  en  imprimer  le  relief  sur 
les  métaux  oui'on  fait  des  ciselures.  —  Cher 
les  bottiers,  la  ro«»(e  est  une  plaque  de  cuivre 
carrée  ou  ovale  qui  .sert  à  attacher  l'éperon  , 
el  «pii  est  placée  sur  le  cou-de-pied  du  soidier 
de  la  botte.  —  Les  couteliers  donnent  ce  nom 
à  de  petites  roses  ou  fleurons  d'argent  nu  de 
cuivre,  dont  ils  se  scrvcul  pour  monter  leurs 
ra.soirs,  leurs  lancettes,  et  autres  inslrumeus 
de  chirurgie  et  de  barberie.  —  Les  coutu- 
rières appellent  rojelte*  ,  de  petites  coutures 
qu'elles  (ont  dans  du  linge  qui  est  un  peu 
troué  ,  et  qu'elles  forment  en  manière  de 
petites'  roses  —  En  terme  d'horlogerie,  rosett* 
se  dit  d'un  petit  cidran  numéroté,  au  moyen 
duquel  on  fait  avaneer  ou  relarder  la  montre. 
—  Les  toiiruiurs  appellent  rosettes,  des  dis- 
ques de  fer  ou  .le  cuivre  figurés ,  que  1  on 
monte  sur  Earbre  du  tour  à  (igurer ,  par  le 
moyen  .lesquels  on  fait  des  figures  cpii  leur 
sont  seuiblables.  —  Les  luslriers  donnent  ce 
nom  à  d.  s  morceaux  de  verre  plat  ,  tailles  en 
forme  d'étoiles  à  plusieurs  rayons. 

ROSETTE,  s.  f.  Sorte  d'encre  rouge   faite 
.Vvcc  du  buis  de  Brésil,  tcrire  avec  de  lu  ro- 
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sctte.  Relier  Ju  papier ,  des  regittrei  avec  de 
lu  rosette. 

KosETTE  ,  est  aussi  une  sorte  Je  craie  feinte 
en  rouge ,  (nii  sert  à  puindre. 

U    SETTE    ou    CDIVSE    Dt    HoSETTE.    Cosl    ainsi 

qu'on  nomme  le  cuivre  ,  lorsqu'après  avoir 
passe'  par  les  Jiflereiilcs  opiîrations  de  la  fon- 
derie ,  doat  la  dernière  est  le  raflitia^e  ,  il  se 
trouve  parfaiIcmcQt  dégagé  du  fer,  du  soutrc, 
Je  i'arscuic  et  des  autres  substances  qui  le 
rendaient  impur. 

KO>tTTi:  DtPlNETTE.  s.  f.T.  J'iiist  na^ 
Coq  îille  univalvo  qui  fjrine  le  type  du  genre 
cadran. 

ROSETTIER.  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  couteliers  pour  faire  lis  petites  rosettes 
de  cuivra  avec  lesquelles  lis  montent  plusieurs 
de  leurs  ouvrages.  —  Les  orfèvres  se  servent 
aussi  de  roseuias  pour  faire  des  rosettes  d'ar- 
gent. 

KtlSIF.R.  s.  ra.  T.  de  bot.  Genre  Je  plantes 
Je  la  famille  des  rosacées  ,  et  qui  comprend 
un  tris-grand  nombre  dc.spéccs.  Les  rosier» 
sont  des  arbrisseaux  Je  toute  grandeur ,  in- 
digènes ou  exotiques  ,  nvunis  ordiuaireuient 
d'aiguillons  épars  ,  et  à  feuilles  ailées  avec 
impaire,  garnies  de  stipules  en  form;  d  ailes, 
adnées  au  bas  du  pétiole  commun.  Leurs 
tleurs  sont  communément  grandes,  termi- 
nales ,  tantôt  solitaires ,  tantôt  disposées  en 
corynibes.  Il  y  en  a  d'inodores ,  mais  la  plu- 
part ont  une  odeur  agréable. 

KOsIÈRE.  s.  f.  Ou  donne  ce  nom  à  une 
jeune  lille  ((u'on  couronne  d'tin  cliaiieau  de 
r  >ses  ,  en  récompense  de  sa  vertu  ,  dans  cer- 
tains lieux  oii  cet  usage  est  établi. 

UOslÈKE.  s.  f.  ï.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
rivière  qui  n"a  pas  plus  d'un  demi-pied  de 
longueur.  Il  ressemble  à  la  brème  pour  la 
forme  du  corps. 

hOSlNAlRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hexandrie  digynie  ,  et 
dans  la  famille  des  graminées.  Ce  genre  ,  qui 
a  été  appelé  m-gie  ,  ne  renferme  qu'une  es- 
pèce ,  qui  est  une  grande^planle  vivace  ,  pa- 
DÎCulée  ,  à  feuilles  linéaires,  glabres  et  prcs- 

3ue  distiques,  qu'on  trouve  le  long  des  fleuves 
e  l'Amérique  se()tentrionale. 
l'.OSMARlENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  établi,  sous  ce  nom  ,  un  genre  d'amphibies 
pourvus  de  défendes  i  et  ou  y  a  réuni  le  morse 
et  le  dugong. 

FiOSOJB-  s.  m.  Outil  dont  se  servent  les  fac- 
teurs de  clavecins  pour  percer,  dans  les  tables 
de  ces  sortes  d'iustrumens  ,  les  trous  où  l'on 
met  la  rose. 

KOSOKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
Jésigné ,  sous  ce  nom  ,  l'orJre  des  mammi- 
fères rongeurs. 

KOsSAKE.  s.  f.  T.  de  jardiniers.  Variété  de 
pèche. 

KOSSE.  s.  f.  Cheval  vieux  ,  «se'  et  d'une 
nature  chétive.  Une  vieille  rosse.  IHéchatite 
rosse.  Je  rie  veux  point  de  ce  cheval ,  c'c^t  une 
rosse,  c'est  une  vraie  rosse.  V.  CotBsim. 

KOSSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Poisson  du  genre 
cyprin. 

UOSSEFi.  V.  a.   Battre  quelqu'un   violem- 
ment  lii  je  vais  l'a  ,  je  te  rosserai  bien.  Il  fut 
rossé  d'imiiorlimce.  Il  est  populaire. 
hossÉ.  ÉE.  part. 

Ii(»SIGNOL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  oi- 
seau de  passage  qui  vient  au  printemps  ,  et 
dont  le  chant  est  fort  agréable.  H  y  a  plu- 
sieurs rossignols  dans  ce  bosqucl.^^  rnssicnol 
ihanta  au  printemps.  Elever  des  rossignols. — 
Le  rossignol  est  du  genre  des  fauvette.'!. 

On  dit  familièrement ,  d'une  personne  qui 
a  la  voix  douce  et  les  cadences  agié.ibles , 
qu'ette  a  une  voix  de  i-ossignol,  un  gosier  de 
lossigiwl. 

11  y  a  dans  les  orgues  un  j(>u  qu'on  appelle 
lei  msiignols. 
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Rossignol.  lostrumcut  en  forme  Je  crochet 
dont  se  servent  les  serruriers  pour  ouvrir  1rs 
portes ,  au  défaut  des  clefs  j  et  quelipiefois  les 
voleurs  ,  pour  s'introduire  dans  les  maisons 
et  les  appartenions.  —  Les  charpentiers  don- 
nent ce  nom  à  un  coin  Je  bois  (|uc  l'on  nu  t 
daus  les  mortaises  qui  sont  trop  longues,  lors- 
q'ie  l'on  veut  serrer  quelque  pièce  Je  char- 
(lente.  V.  Kosteix. 

Rossir.soi..  Petite  flûte  Jont  on  moilifîc  et 
varie  les  sons  au  mo\cn  J'un-cylindrc  qu'on 
pousse  |)lu3  ou  moins  dans  le  tuyau  ,  en 
lucme  temps  ipi'on  y  introduit  le  souHIe  par 
une  petite  eiiiboucbure.  f.es  enfans  font  des 
rûssii^noli  ai'Cc  des  branches  de  bois  en  sève , 
dont  ils  détachent  l'écorre. 

KOSSIGXOLER.  v.  a.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  11  est  familier. 

RDSSIG.NOLETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  La 
femelle  du  rossignol. 

R0SS1G.\0LS.  s  ra.  pi. T.  de  carriers.  Arcs- 
boutans  des  fourches  ipii  soutiennent  l'arbre 
de  la  grande  roue  d'une  carrière. 

ROSSIKANTE.  s.  f.  Jument  maigre  et  ef- 
flanquée que  l'on  donne  pour  monture  àDon- 
Quicliotle.  —  On  donne  aussi  ce  nom  ,  en 
plaisantant,  à  un  cheval  ruiné  et  de  mau\aise 
mine.  —  On  le  fait  aussi  masculin. 

ROSSO  AXTiCO.  s.  m.  Jlots  empruntés  de 
l'italien.  Les  marbriers  romains  aonnent  ce 
n»m  à  un  des  plus  beaux  marbres  que  les  an- 
ciens ont  employé,  et  qu'ils  tiraient  d'Egypte. 
—  Les  raaibriers  italiens  donnent  ,  en  géné- 
ral, le  nom  de  rosso  à  tous  le«  marbres  rouges 
et  bariolés  de  ronge.  Ils  les  distinguent  parle 
nom  Je  l'endroit  ou  de  la  contrée  oii  on  les 
tire.  Ainsi  ils  appellent  rosso  di  J'^rancia  ,  la 
griote  rouge  de  Languedoc;  losso  ih  Tnipani, 
le  rouge  Je  Sicile  ;  rosso  di  monte  Catiiio  ,  le 
rouge  de  Sienne  ;  ro550  di  f^iierhe  ,  etc. 

ROSSOLIS.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  compo- 
sée d'eau-de-vie  ,  de  sucre  et  de  quelques 
parfums.  Rossolls  de  Turin.  Boire  du  ros- 
solis. 

ROSSOLIS.  s.  m.  T.  Je  bot  Genre  de  plan- 
tes de  la  pcntandrie  pentagynie.  Ce  genre, 
qui  est  appelé  torelle  par  quelques  botanistes, 
renferme  des  plantes  annuelles  à  feuilles  ra- 
dicales, alternes ,  parsemées  Je  poils  glanJu- 
leux,  et  à  fleurs  disposées  en  épis  au  sommet 
d'une  hampe.  On  eu  compte  une  trentaine 
d'espèces. 

ROSTEIN.  s.  ra  T.  de  manufactures  en  soie. 
Grosse  bobine  percée  de  bout  en  bout  ,  sur 
laquelle  on  dévide  la  grosse  soie  servant  à 
former  la  lisière  de  l'étofl'e.  On  l'appelle  aussi 
rossignol. 

ROSTELLAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  testacés  Je  la  classe  des  univalves.  Ce  genre 
se  rapproche  beaucoup  des  strombes  ,  et  en 
faisait  partie  dans  les  ouvrages  de  Linnéc.On 
n'en  connaît  encore  qu'une  espèce  marine  , 
la  rostellaire  fuseau  ,  qui  se  trouve  dans  la 
mer  Rouge  ;  mais  on  en  connaît  plusieurs  fos- 
siles. 

ROSTELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Éminence 
qui  se  trouve  à  la  partie  supéi  iiiire  du  sti- 
gmate, dans  les  fleurs  de  la  famille  des  or- 
chidées. 

ROSTRAGO.  s. m.  ou  PLEtrrORITES.  s.  f. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne  ce  nom  à  des 
dent-S  de  poisson  pétrifiées  qui  ressemblent  à 
un  bec  d'oiseau. 

RDSTRALE.  aJj.  f.T.  d'antiquite's  romaines. 
Les  Romains  appelaient  couronne  rostrale  , 
une  couronne  relevée  de  proues  ,  de  poupes 
de  navire  ,  (|ue  l'on  décernait  à  un  capitainï^ 
ou  à  un  soldat  qui  avait  le  pn  mier  accroché 
un  vaisseau  ennemi  ,  ou  sauté  Jedans.  —  Les 
architectes  appellent  colonne  rostrale  ,  une 
colonne  ornée  de  poupes  et  Je  proues  Je 
vaisseaux  et  d«  galères  ,  avec  ancres  et  gra- 
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pins  ,  érigé.-  en  mémoire  J  une  victoire  na  ■ 
vale  ,  ou  pour  marquer  la  Jignilé  J'amiral. 

ROSTRE,  s  m. T.  J'hist.  nat.  Partie  d'uni» 
coquille  iinivalvi!  formant  un  bec  alongé  et  en 
éperon.  Les  tètes  de  bécasse  épineuse  ,  et  les 
massues  d'Hercule,  espèces  du  genife  rocher  , 
ont  à  leur  base  ,  au  lieu  de  canal ,  un  rostre 
fort  alongé. 

ROSTRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Lieu 
célèbre ,  à  Rome  ,  dans  la  place  publique. 
C'était  une  espèce  J'échafauJ  en  forme  do 
base  de  colonne  ,  d'où  l'on  haranguait  le 
peuple  ,  et  qui  était  orné  de  becs  ou  éperon» 
de  navire  pris  par  les  Romains  sur  les  An- 
tiates. 

ROT.  s.  m.  On  appelle  rofî  ,  des  vapeurs 
qui  sortent  de  l'estomac  ,  et  qui  se  rendent 
avec  bruit  par  la  bouche.  Ce  mot  est  bas  ,  et 
l  ou  évite  de  s'en  servir.  On  y  substitue  celui 
de  vents ,  en  l'accompagnant  d'accessoires 
propres  à  déterminer  sa  signification. 

RO  T.  V.  Ros. 

R()T.  s.  m.  T.  de  cuisine.  Viande  rôtie  à 
la  broche.  On  distingue  deux  sortes  de  KÎfs  ,- 
le  gros  rôt ,  le  petit  ou  menu  rot.  Le  gros  rôt 
est  la  grosse  viande  rôtie  ,  comme  aloyau  , 
quartiers  de  veau  et  de  mouton  ,  etc.  ;  le 
menu  rot  est  la  volaille,  le  gibier,  enfin  ce 
qu'on  appelle  les  p.-tils  pieds. 

On  dit  proverbialement  qu'u/i  homme  est  k 
pot  et  à  rot  dans  une  maison  ,  pour  dire  f|u'il 
y  est  fort  familier  ,  qu'il  y  hante  et  qu'il  y 
mange  quand  il  veut. 

Rôt  ,  se  dit  aussi ,  dans  les  festins  et  dans 
les  glandes  tables  ,  du  service  qui  suit  im- 
médiatement celui  des  potages  et  des  en- 
trées ;  et  il  se  dit  également  en  maigre  et 
eu  gras.  Un  vient  de  servir  le  rot.  On  en  est 
au  rôt. 

RÔT,  PiÔTi.  (Sjrn.)  Le  rot  est  le  service  des 
mets  rôtis;  le  lôti  est  la  viande  rôtie.  Les 
viandes  de  boucherie  ,  la  volaille ,  le  gi- 
bier ,  etc.  ,  cuits  à  la  broche  ,  sont  du  rôti  : 
les  dillércns  plats  de-celte  espèce  composent 
le  rôt  ;  les  grosses  pièces  ,  le  gros  rôt ,  et  les 
petites  ,  le  menu  rôt.  Ou  sert  le  rôt ,  et  vous 
mangez  Ju  rôli.  Le  rôt  est  sorvi  après  les  en- 
trées ;  le  rôti  est  autrement  préparé  que  le 
bouilli.  Il  y  a  un  rôt  en  maigre  comme  en 
gras  ;  mais  la  vianJe  rôtie  est  seule  Ju  lôti. 

ROTACÉ  ,  ÉE.  adi.  T.  de  botan.  Étalé  ca 
rond  sur  un  même  plan  et  sans  t.ibe. 

ROTALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  annuelle 
des  Indes  ,  à  feuilles  scssiles  ,  verticillées  ,  li- 
néaires ;  à  fleurs  petites  et  axilbires  ;  qui 
forme  un  genre  dans  la  triandrie  monogynie, 
et  dans  la   famille  des   carvophyllées. 

ROTALITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Comiille 
orbiciilaire  ,  déprimée  ,  discoïJe  ,  mnltilo- 
cnlairc,  lisse  en  dessous,  à  rides  rayonnantes 
en  dessus,  avec  Jes  points  tuberculeux  et  iné- 
gaux au  centre  ;  à  bords  carinés  ,  et  .ayant 
une  ouverture  marginale  petite  et  trigonc. 
On  trouve  cette  co.jiiille,  fossile. 

ROTANG,  s,  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'hexandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
"des  palmiers.  Ce  genre  lie  la  famille  des  gra- 
minées avec  celle  des  palmiers.  Il  renrerme 
des  plantes  vivaces  ,  souvent  fort  élevées  ,  à 
liges  articulées,'droites  lorsqu'elles  sont  gros- 
ses ,  couchées  lorsiurelles  sont  crêles  ;  soli- 
des,  mais  percées  d'une  infinité  Je  tubulures 
longitudinales  ,  et  terminées  par  un  bour- 
geon en  forme  de  corne  qui  csnlient  une 
substance  amilacée  ,  blanche  ,  solide  et  d'un 
goût  agréable  j  à  feuilles  alternes  ,  pium'rs 
avec  impaire  ;  à  pétioles  engaînaiis  et  se 
recouvrant  comme  les  feuilles  des  gniininces  ; 
presque  toujours  épineux  ,  souvent  lermiiir> 
par  une  longue  queue  (iliforme  et  pendaiile  ; 
a  fructification  disposée  sur  des  spadii  axil- 
laircs  ,  grêles,  très-ramcux,  couverts  d'é- 
caillc*  imbriquées  ,  et  parsemés  de  spatlies 


634 


hOT 


ù  mil-  «eulf  (Inii-,  On  rii  rompic  ili»  A  tlonie 
r>iii'>rs,  loiili'»  |-r>i>ris;iiiv  |iarlics  niicnllli'i 
^U■  riii.lc  —  l)ii(li>liiij;iic  iinrlu-uliiiriiienl  le 
i.tl.inif  ciumuit ,  >|ui  csl  le  plin  gianil  il  l"" 
|iUis  j;ro';  ilii  Ronrc.  On  mange  l'inlfrii-ur  ili- 
»  »  jeune»  |>ou»si's,.  a\iri»  en  inoir  enlevé  W- 
i-ori  e  cl  li'H  avoir  l'jlt  cuire  tbns  l"<aii  .  m" 
l.)i lélit'i- sur  Ifs  cli.iHion.i  On  nian(;e il"' im'iiu- 
»cs  fnills  ,  qui  Jnnl  ariil>.>9  ri  a;;iejl>li'»  aii 
goiM.  Il  iliicoule  ,  ilos  inriMous  faites  i,  .viii 
Ir.iMC  ,  fine  li<|iiciir  riairc  cl  l;in|>iilc  qm 
•Viuisfil  insensiblement  ,  el  ilevieiil  Roni- 
«iii-nse  et  i-oiissAlrc  t'est  re  r.uinf;  f|ui  four- 
nit rc«  m n net  si  leRt'iv»,  »i  tU-viblcs ,  et  en 
iii.'mi-  tini|is  si  sr-liiles ,  i|ii'..n  emploie  Ri'né- 
lal.m.nt  en  |-"nvo;ic,  cl  (.arliciilièremcnt  e;i 
Trance  ,  soni  le  n.un  Je  j..nri  et  Je  jets.  — 
f;'.sl  une  aulreesj..cc,  «litc /oM/ijÇ  iT.ii,  (pu- 
Ton  trouve  à  Java  ,  à  Sumatra  et  dans  l.s 
mnlreu!.  voisines  ,  qui  fuuruit  ces  jets  cxtiJ- 
iiK'ni.ut  loiigi  avec  lcs<picls  on  fait,  dans 
riuile  ,  tics  t ordts  ,  des  nattos  ,  etc.  ;  cl  en 
Uurnpe  ees  cannes  joui  un  se  sert  comme  de 
fouets  ,  (|u'on  einiiluie  à  battre  les  babils,  à 
faire  des  sir;;cs  «lits  de  canne  ,  des  brosses 
propre»  à  netlojer  ùs  dents  ,   elc. 

KOÏATK.rn.  adj  et  s.  m.  Du  lalin  rnlttrc 
tourner.  T.  daual.  Il  se  dit  de  certains  mus- 
cles duul  l'action  est  de  faire  tourner  sur 
l'iir  axe  les  parties  auxquelles  ils  sont  iru- 
llaiitts.  —  On  dit ,  le  grand  lOlatcur  de  t'a::/, 
I.'  fyelil  routleurile  l'a-il.  Le  premier  est  Ta- 
geul  du  mouvement  de  rotation  en  dedans  , 
cl  le  second  opère  ce  mouvement  en  deliois. 
-  On  dil  aussi  ,  les  rotitleiirs  <fc  la  cuiise. 

r.OÏATlO?;.  s  f.  Du  latin  intare  tourner 
I  M  rond  comme  uuc  loue.  T.  de  pliys.  Mou- 
M  ment  d'im  corps  sur  luiméuic. —  l'.n  ana- 
l";uie  ,  on  donne  ce  uimi  au  mouvement  en 
rond  de  la  proniiiVi:  vertèbre  cervicale  sur 
lapjpbyse  o<l  uitoije  d.;  la  seconde;  au  mou- 
vement" du  la  cuisse  .  de  la  jamb" ,  du  bras, 
de  l'a-il ,  )iar  le  moven  de  certains  muscles 
qui  les  font  t'iurnersiiT  leur  axe  ;  —  en  as- 
tronomie, au  mouvement  de  la  terre  et  des 
autres  planète;,  autour  de  leur  axe. 

UO'IT,.  s.  f.  Juridiction  de  Rome  ,  conipo- 
.•<cc  de  douze  docteurs  ccelésiastiques  nommi's 
t!udUcui>  de  rote,  et  pris  dans  les  (piatre 
nations  d'Italie  ,  France  ,  Kspagnc  et  Alle- 
magne Il  y  en  a  liuit  italiens,  savoir:  trois 
l'ioiuaius  ,  un  'l'rtscan  ,  un  Milanais  ,  un  l!o- 
louais ,  un  Feriarais  et  un  Vénitien;  un 
1  lançais  ,  deux  l'.spagnols  et  un  Alleui.iod. 
f.rs  drciiiom  de  la  fjle.  ^i-oir  un  prou  s  à 
l  a  rote. 

lUVrUR.  T.  n.  Faire  un  rot.  C'est  un  terme 
gros-ier,  et  dont  on  évite  de  se  servir. 

IIOTI'R.  V.  a.  T     de  icar.  Lier   uLiiuenl 
aAec  tine  i»e!ite  corde. 
HoTÉ  ,  tE.  jiarl. 

KOTllE  s.  f  T.  de  boljin.  Pliiute  d'un  à 
deux  piids  de  liaul  ,  à  ti.ne  anguleuse;  à  feuil- 
li'S  aitemis,  profondément  pinnatilîiles  ,  à 
ili-coupurcs  linéaires,  la  plupart  dentées  ,  cl 
M.ineliiires  en  dessous  ;  à  fleurs  tcriniiiales 
longoeuacnt  pédonculéesel  ressemblaul  à  celles 
des  scabicu  es  ;  qui  forme  un  genre  dans  la 
synséncsie  é,;ale  ,  et  dans  la  famille  des  co 
r>mblf<rcs.  (^n  l'a  décrit  aussi  sous  le  njin 
S/iym.n.rnpc. 

I.o  l  IIM  AN:^  lE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de 
pl.nilts  rl.i'.  W  d.ins  la  penlandrie  minogynie, 
el  daus  la  l.iuiiile  des  rubiacées.  11  diQère  foil 
1  eu  d>s  ^eniis  poitlandc  et  gardène. 

UOTII;>FI  ITK.  s.  m.  T.  d'bist.  uat.  Variété 
de  jjrenat  bi  une  ou  noire  (pi'on  trouve  à 
LauSi)an.sbyltan  cnSuède.  FUe  a  une  cerlaiui' 
iissiniblauce  avti'  la  raélanile,  autre  variété 
de  nrcnal  ;  m  i-  elle  en  diUèie  par  ses  prlu 
elpis..    Le  iitllinffiie  lorle  le  njiu  de  Kulliofl, 
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RÔTI.  ».  m.  Vîaiide  rôtie.  On  a  scrt'i  le 
rôti.  V.  lïùr. 

lUVriF.  »  f.  Tranrlie  de  Jiain  rniipéc  me- 
nue ,  sur  laipiellc  on  étend  du  beurre  ,  des 
conlilures  ,  etc.  —  On  donne  aussi  re  nom  à 
des  Ir.inebes  de  paio  grillées  ,  snr  KHqui-lles 
on  a  étendu  el  tail  eiiirc  des  viandes  tèclicn 
et  nss.ii-iiinnées  d'éiiices. 

RÔriF.  s  f.T.  cle  nia.;-)nn.  Fxliausscment 
sur  un  mur  de  clôlurc  mitoyen  ,  de  la  deini- 
épaiss.-nr  de  co  mur. 

lUVl'it;  «.  f.  T.  d'bist.  nat.  Coquille  du 
genre  des  rorbers  ,  nui  a  des  uilliet  ra- 
uieusfji  et  coloriées  de  nrun. 

ROriKU.  s.  m.  Artisan  qui  fabr'upie  li-s  rot» 
ou  (leignes  dont  »c  servent  les  ouvriers' <pii 
travailleut  avec  la  naieltc. 

liOTIl  ICllF..  s   f.  T.  d'bist.  nat.  Nom  spéri- 
<ii|Ui'  d'iii'.e  vurticelle. 
RlfflN.  V.  RoTiSo. 

RO'FIR  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à  la 
broclic  ,  en  la  tournant  devant  le  feu.  Ituiir 
tic  la  fianile.  flaire  rôtir  à  grand  feu .  —  Il  se 
ilit aussi  pour  ,  griller,  faire  cuire  sur  le  gril. 
Faire  lotir  de  la  l'iandaur  le  gril.  Faire  râtir 
dci  pnisions  sur  les  chai  bons.  Faire  rôtir  du 
pain  sur  le  gril. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  de  certaines 
cboscs  cpi'on  fait  cuire  dans  la  braise  el  dans 
les  cendres.  Faire  rôtir  des  marions  —  /lôltr 
au  Jour,  faire  cuire  la  viande  dans  le  four. 

RÔTiR  T.  de  lablcliers-cornetiirs.  llchauCcr 
les  ni.>rceaux  de  corne  sur  une  espèce  de  gril 
pour  les, rendre  susceptibles  des  façons  (pi  tui 
veut  leu»  donner.  —  Les  fondeurs  disent  , 
r<3lic  la  mine  d'argent,  pour  dire,  la  calciner, 
alin  d'en  tirer  le  soufre  et  l'arsenic. 

RoTiii ,  est  aussi  neutre.  On  a  mis  des  pou- 
lets rôtir.  Prenez  garde  que  la  l'iande  ne 
rôtisse  trop.' 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  gigot  se  râtil  trop. 

RtJTiH  ,  se  dit  au.isi  de  l'elTet  que  cause  la 
trop  grande  ardeur  du  soleil  ;  et  il  est  (jucl- 
quefois  actif,  quelquefois  neutre,  (piebiuefois 
pronominal.  Il  a  gc/e  celle  nuit  ;  li  le  soleil 
i'icnt  a  donner  maintenant  ,  il  rôtira  tous  les 
bottr:^eons  des  vignrs  ,  toutts  les  fleurs  tlei 
heries.  Ce  sont  des  sables  briilans  ,  tout  y 
rôtit.  Que  J'ailes-ioas  l'a  au  soleil  a  rôtir  ? 
iMelttz-vous  'a  t'ombie,  l'ous  l'ous  rôtissez.  Il 
ie  rôtit  au  soleil. 
Rôii ,  lE.  part. 

liO'l  ISSI-.KIK.  s.  f.  Lien  où  les  rôtisseurs 
vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes  à 
rô  ir.  Aller  il  la  lôtisserie. 

RÙl  l.SSF.rK.  s.  m.  RÙTISSF.USE.fi.f.  Celui, 
ceile  qui  vend  des  viandes  rôties  ou  pri'tes  à 
rôtir.  A/i:ttre  lôlisscur.  Oarcnn  rôtisseur. 

On  appelle  rôtisseur  ei  blanr ,  un  lôtisscnr 
qui  vend  et  lournit  des  viandes  prêtes  à  rô- 
tir, mais  qui  ne  les  vend  point  toutes  rôties 
C'est  un  rôtisseur  en  blanc. 

RÔTISSOIRE,  s.  f.  Grand  ustensile  At  tôle 
on  de  plaques  de  fur  balliies,  où  l'on  peut 
faire  cuire  une  grande  (juantilc  de  viandes 
à  la  fois. 

RO T-JE.  6.  m.  T.  d'bist.  nat.  Les  naviga- 
teurs hollandais  ont  donné  ce  nom  à  un  oi- 
siau  de  nier  ressemblant  à  une  hirondelle  , 
dont  le  bec  est  cioclui,  et  dont  les  pieds  sont 
diuscs  en  liois  doigts  réunis  par  nn<?mem- 
biaiK".  Son  ventre  est  blanc,  el  le  reste  de 
son  plumage  noir.  Quelques  individus  ont  les 
ailes  tai  hiHees  de  noir  et  de  blanc  Cet  oi- 
sea  1  |><iratt  fire  le  OK'ine  que  le  pelit  pétrel  , 
ipi'on  appelle  communcaieut  oiseau  de  icm- 
léle. 

KOTO.NDF.  s.  f.  T.  d'aicbit  Eillmentrond 
par  d-  dans  et   par  dehors. 

UOTOrni'llî.  s.   f.  Rondeur  en  tout  sens 
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sautant  ,    la  rotniulitc  d'une  personne  très- 
gri.ssc.  V    Ru!incoi. 

ROTI  ACISMIi.  ..m.T.deméd.  On  adonné 
Cl'  nom  au  grasséycnienl. 

IlOITBOFI,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  d. 
plantes  de  la  Iriandrie  digyiiie  ,  et  de  la 
I.iniille  des  grainiiK'CS.  Ce  genre  renfeimeilrs 
pi. Mlles  à  fleurs  en  épis  ,  dont  l'aie  esl  li- 
111  aile,  un  peu  flexiieux  .  articulé,  creusé, 
en  dtssiis  de  si-s  arlieiilalions  ,  de  eavil's 
obluigiies  il  alti-rnes  ,  et  à  II.  niii  située»  dan» 
Ws  excavations.  On  en  loniple  une  vinglaii^e 
d'esprces  .  dont  trois  sont  naturelles  a  l'Ku 
lope  mi'ridi'inate  ,  et  lis  autres  aux  Indes  uu 
aux  îles  \o;.iiirs. 

ROTTI.FKK.  ».  f.  T.  di-  botan.  Piaule  de» 
Inde»,  à  feuilles  ■adic,il"s  spalbiilées.  rié- 
nelées  ;  à  lige  droite  ,  simple  el  velue  ,  ter- 
minée par  une  ombelle  de  (li'iirs  ,  accom- 
pagnée de  deux  bracli'es  ;  qui  a  formé  un 
genre  dans  la  diandrie  monugynie  ,  et  ipii , 
depuis  ,  a  été  réuni  aux  gratioles.  —  On  a 
donné  le  même  nom  ;i  un  arbre  du  rai^me  pa>  s, 
à  feuilles  alternes,  ovales-aiguës,  pubescen- 
les  en  dessons  ,  très-grandes  ,  el  à  (lenrs  dis- 
posées en  grappes  axillaires  et  teiiminales  . 
fort  voisin  des  trev\ics;  qui  constiliic  seul  un 
genre  dans  la  dioécie  icosandrie.  Ses  fruits  , 
réduits  en  pomb'c,  sont  employés  dans  la  Icin- 
Uire. 

ROTri.E.  s.  f.  Du  lalin  rolii/«  roulette  . 
diminutif  de  rota  roue.  T.  d'anat.  Petit  oj 
rond  situé  à  la  partie  antérieure  du  genou. 

ROTILE.  s  f.  T  de  pharm.  On  a|ipelle  ro- 
tulrs,  des  tablelles  plates  et  rondes,  composées 
d'une  matière  plus  fine  ou  plus  suluble- que 
celle  des  tablelles  ordinaires. 

lU.n  LF.  s.  f  T.  d'bist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  division  du  ccnre  des  oursins. 
RI  ni  LK  s.  f  T.  de  botan.  Arbrisseau  d« 
laCocbinchinc,  à  rameaux  simples  ;  à  feuilles 
ovales-oblongues  ,  Iri's-eiitièrcs  ,  »es«ilcs  et 
imbriquées;  à  Ueui-s  d'un-violet  clair  ,  ra- 
massées en  bouquets  lermiraux  ;  qui  forme 
un  genre  dans  la  j^entandrie  monogynie  .  it 
dans  la  famille  des  borrasinées.  Il  vit  sur  le 
bord  des  eaux  ,  et  est  voisin  des  tourncfor- 
lies. 

ROTURE,  s  f.  Il  se  disait  ci-devant  ,  en 
France,  de  l'élal  d'une  personne  ou  d'un  hé- 
ritage qui  n'était  pas  noble,  t-'ilain  i-ient  de 
ii//e,  parte  qu'autrefois  il  n'y  ax'ait  de  nobles 
que  les  possesseurs  des  cht'iteavx  ;  et  roturier, 
de  rupture  de  terre,  Ubourage ,  qu'on  a  nom- 
mé r'tnrf,  (\  oit.) 

ROTIIRIFR.  lEBE.  adj.  Qui  n'est  pas  noble. 
Homme  roluiier.  Femme  roturière.  Famille 
roturière.  Biens  rotutiris 

On  s'en  servait  aussi  pour  dire,  qui  lient 
du  roturier,  niii'csl  gro.ssier.  Cet  homme  a 
l'air  roturier,  la  mine  loturiire ,  Us  manièret, 
les  J'.icons  roturières. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  roturier. 
il  Y  (ii'ûll  entre  ,ur  des  dislinrlimis  qui  cm- 
péchaient  qu'n  ne  prît  l.i  /rmme  du  pratitirn 
pour  celle  du  m  fgi>tiat  .  et  le  roturier  ou  le 
siinplr  î-alri  pour' te  t;eniilliomme    {  La  V.T.) 

ROTURlF.RFMFN T  adv.  A  la  manière  des 
rotc.riers,  selon  les  lois  qui  coucernent  la 
roture.  .        .    ' 

11  se  disait  aussi  par  abus,  poirr signilicr, 
d'une  manière  basse  et  igiiobie.  Cet  liomrne- 
Iti  pense  roturièremen'.  ' 

RODABLE  ,  ROIALRE  oh  REPARLE.  ».  f. 
T.  de  forg^  E'jpèie  de  rillissoire  dont  on  se 
sert  pour  attiser  le  charbon  ;  el,  dan»  les  fon- 
tes .  pour  éciinier  le  ni**tal. 

ROUAGE.  9  m.  collectif.  T.  de  mécan.  On 
donne  ce  nom  .i  tontes  les  roues  d'une  ma- 
cliinc  .  cl  a  toutes  les  paities  qui  api.artien- 
ncnl  'a  ca  roiics  ,  comme  lanternes  .  Iiisranx, 
li  ;nons. lioua^e ,  se  dit ,  en  terme  d'Iior- 


Mu  I  ui' i'j  1  li.  h.    I.  iioiuieor  en   lom   sens.  ,  iiipiiuit^. —  *> o~  ■>  ,'  , 

La  roloHdœ  dune  boule,  —  On  dit ,  en  plai-  ■  Ipserie  ,  de  l'asscmblasc  des  pignons  et  «le* 
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roues  d'une  hoiloj;e  ,  d'une  pendule  ou  d'une 
moutrc,  dispos(-s  de  telle  sorte  qu'iU  peuvent 
agir  les  uns  sur  les  autre";.  —  On  appelle 
roiinge  de  sonnerie  ,  rassemblage  des  roues 
destinées  pour  la  sonnerie  ;  et  ,  roua^^e  du 
titoui-enifrit ,  rasseiiiblagff  des  roues  qui  ser- 
vent à  faire  mouvoir  les  aiguilles. 

On  appelle  io<\s  du  rouage,  celui  qu'on  em- 
I  '.oie  à  (.lire  de*  roues  de  voilnre.  , 

KOlî.AN.  adj.  et  s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
masculin  ,  et  en  parlant  des  chevaux  dont  le 
poil  e,t  mclc  de  Wauc  ,  de  gris  et  de  bai.  On 
distingue  deux  on  trois  sortes  de  rnuaiis,  qui 
sont  :'le  iou<iu  orlinaiie  ;  le  rouan  i-uieux  , 
qui  lire  plus  sur  le  ronge  ,  et  qui  approche 
de  la  couleur  du  \  in  ;  et  le  rouan  cnp-Jc-more 
ou  cafcssn-de-mnre.  Les  clieiaux  de  celte  cou- 
leur ont  la  Icte  et  les  exlrémitës  blanches,  et 
le  reste  «lu  corps  esc  rouan. 

KOUANNF-^.  f.  Instrument  dont  les  mar- 
chands de  vin  se  servent  pour  marquer  les 
tonneaux    V.  Kaihette. 

On  appelle  rouanne  de  pomj>e ,  nn  outil 
de  fer  aréfé  ,  bien  tranchant  ,  fait  en  dcmi- 
conc  ,  ronca\e  en  dedans,  dont  on  se  sert 
pour  commencer  le  Jrou  d'un  tuyau  de 
pompe. 

RIKÏA.N'NF.R.  va.  Mar<pieravecla  rouanne. 
J! J'nut  rnuiinner  les  lonneuux,  si  youst'oultz 
Ut  reconnaître. 

hoi'\:->t  ,   ÉE    part. 

U(»UA.N.\ETTt.  s.  f.  Instrument  dont  les 
charpentieri  se  servent  pour  marquer  les 
bois. 

ROUBB  ou  QUAFvT.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
de  Turquie  ,  ipii  a  ciurs  pour  lo  paras  ,  à 
peu  prés  88  centinie-s  de  notre  monnaie. 

KOl'BKiÉ.  s.  m.  .Monnaie  d'or  de  Turquie  , 
qui  a  cours  pour  une  piastre  ,  à  peu  prés 
3  francs  5i  centimes  de  notre  monnaie. 

r.OUBlXE.  s  f.  T.  de  pêche.  Canal  qui  com- 
munique des  étangs  sales  à  la  mer. 

KOL'BLE.  s.  m.  .Monnaie  d'argent  de  Russie, 
qui  vaut  cn>iron5  francs  de  France.  Ces! 
aussi  une  monnaie  de  compte. 

KOL'DLK.  s  m.  T.  de  briquetiers.  Outil  qui 
sert  à  égaliser  le  terrain. 

ROllibClIlTE.  ji.  f.  T.  d'hist.  cal.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  magnésie  carbonatée  sili- 
cifére  ,  ([uon  trouve  à  Urubschitz  ,  près  Ro- 
scna  ,  en  .Moravie. 

liOUr.IIE.  s.  f.  T.  de  mar.  Carcasse  d'un 
rai^seau  sur  le  chantier,  sans  mâture  et  sans 
rjaua-uvres. 

KOUCOV.  s  m.  T.  de  teinturiers.  Pâte 
tirée  d'une  pellit'.ule' rongeât re  i|ui  est  sur  la 
semence  du  roucoujer  ,  et  dont  on  fait  un 
grand  usage  dans  la  teinture  du  petit  teint, 
i.a  couleur  ofie  donne  te  muion  aux  étoiles 
de  laine  et  de  suie  est  très-belle  j  mais  elle 
ii'cstl^'aucune  durée  à  l'ain  et  le  savon  rem- 
porte complètement  :  aussi  est-il  exclu  des 
labriques  de  boc  teini,  oii  l'on  fait  la  nuance 
par  l2  inojen  de  la  gaude  cl  de  la  garance. 
()n  ne  i'emjdoie  que  dans  les  fabriques  de  petit 
IcinI 

ROIJCOUER.  v  a.  Peind|^  en  ronge  avec 
le  roucou  11  s'emploie  communément  avec  le 
pronom  personne!.  Les  sauvages  aiineni  beau- 
couiï  h  sf  rnitcruer.  ^ 

hOUCOlLEMENT.  s  m.  On  donne  ?e  nom 
aux  géiuisseuiens  des  pigeons  et  des  tourte- 
relles. 

RCL'COl'I.ER.-T.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant du  s'u  qurles  pigeons  font  a\  ce  le  gosier. 

KOUCOim:!',.  s.  m.  T  de  bolan.  Arbre  à 
lige  rameuse;  à  feuilles  alternes,  pe'liolées, 
en  cœ:ir  aij;u  ,  entières  et  accompagnées  de 
stipules  ;  à  fleurs  d'un  rouge  pâle  et  dispo- 
sérs  lu  bou'picts  terminaux  ;  qiii  forme  un 
g  me  daus  la  polyandrie  déeandrie  ,  cl  dans 
la  famille  des   lil'iacées.   Le  roucoujrer  croit 
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sur  le  bord  des  eaux  ,  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale et  dans  les  iUs  de  l'Inde.  Il  s'élève 
à  peu  près  à  la  hauteur  de  nos  pruniers.  C  est 
une  pellicule  rougcâtre  qui  est  sur  sa  se- 
mence ,  qui  forme  le  roucou  du  commerce  , 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans  la  leinlure 
du  p.fit  teint. 

ROL'UOU.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que 
rednui. 

R()i;dou  ou  rouvre  des  corroyeurs. 

s.  m.  On  donne  ce  nom  au  sumac. 

ROUE.  s.  f.  Machine  rjude  et  plate  qui 
tourne  autour  d'un  essieu  ou  axe.  /m  roue 
tst  une  des  principales  puissances  eniplojries 
dans  la  mécanique.  —  On  appelle  roue  sijiiple 
ou  roue  proprement  dite  ,  celle  dont  la  cir- 
conférence est  uniforme,  ainsi  que  son  essieu 
Su  arbre  ;  mue  déniée  ,  celle  dont  la  circon- 
férence ou  l'essieu  sont  partagés  en  dents  , 
afin  qu'elle  pnis.sc  agir  sur  d'autres  roues  ,  et 
se  combiner  avec  elles.  La  théorie  des  roues. 
Houe  d'horloî^e  ,  de  pendule  ,  de  montre. 
Itoue  de  carrosse  ,  de  cluirrUle,  de  cabriolet. 
}ioue  de  b'ouetle.  Les  grandes  roues  ,  U's  pe- 
tites roues  d'un  carrosse.  Le  moyeu,  les  rais  , 
/rs  rayons  ,  les  jantes  ,  les  bandes  ,  les  clous 
d'une  roue. 

On  appelle  roue  ,  un  grand  assemblage  de 
bois  de  ciiarpente  ,  de  figure  cylindrique, 
qui  est  atlaciié  au  bout  du  treuil  des  grui:s 
et  de  quelques  autres  machines  propres  s  éle- 
ver de  pesans  fardeaux.  Houe  de  ç^rue. —  Les 
roulelîers  ont  une  roue  qu'im  garçon  tourne 
avec  une  manivelle  de  ter  ,  et  qui  sert  â 
donner  le  mouvement  aux  meliles  et  aux  po- 
iissoirs.  Houe  de  moulin. 

On.dit  Ggurémenl  el  familièrement ,  pous- 
ser à*  la  roue  ,  pour  dire  ,  aider  à  quelqu'un 
à  réussir  dans  uue  aûaire.^'i  queUjue  personne 
puissante  pousse  a  la  roue  ,  i'ous  réussirez.  La 
crainte  ,  celte  grande  roue  des  goi^ernentens 
arbitraires  ,y  tenait  lieu  de  morale  et  de  prin- 
cipes. (  Ray.  )  Les  roues  de  la  nuichine  de  ce 
monde  sont  engrenées  de  façon  a  ne  pas  me 
laisser  i espérance  de  uous  revoir.  (Volt.) 

On  dil  qu'un  paon,  qu'un  coq- d'Inde  fait 
la   roue  ,  quand  il  déploie  sa  queue  en  rond. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  roue  de 
cdlile ,  un  cercle  ou  cerceau  qu'on  fait  faire 
à  un  cShlc  pour  le  plier.  —  On  dit  aussi ,  pli 
de  câble. 

On  appelle  roue  de  fortune ,  dans  le  tirage 
des  loteries  ,  nn  tambour  en  forme  de  roue  , 
an  l'on  enferme  les  billets  pour  les  tirer  au 
sort. 

On  dil  fi^nrc'ment  ,  la  mue  de  la  ffrlune  , 
pour  signifi'-'r  ,  les  révolutions  el  les  vicissi- 
tudes dans  les  cvénemcns  humains.  Les  uns 
montent  ,  les  autres  descendcrtt  ,  ainsi  va  la 
roue  de  la  fortune  ;  et  en  ce  sens  on  dit ,  éli'e 
au  haut ,  au  plus  haut  de  la  roue  ,  pour  dirtr , 
être  dans  une  grande  élévation  ,  dans  une 
grande  prosjw^rité  ;  et. ,  être  au  bas  ,  au  /dus 
bas  de  la  roue,  pour  dire  ,  être  dans  l'abais- 
sement el  dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'une 
chose  fort  inutile  ,  qu'e//e  sert  comme  une 
cinquième  roue  à  un  carrosse. 

Roue  ,  se  dit  aussi  d'un  supplice  où  ,  après 
avoir  rompu  les  bras  ,  les  jambes  et  les  reins 
au  criminel,  on  l'aï  tache  sur  une  roug  posée 
sur  im  poteau.  Le  supplice  de  la  roue  en 
aboli  en  I'\unce. 

On  dit  figuréracnt ,  être  sur  la  roue  ,  pour 
dire,  soufliir  de  grandes  douleurs;  ou,  être 
(lans  une  grande  inquiétude  ,  dans  une  ex- 
trême anxiété. 

En  terme  de  glacerics,on  appelle  roue,  un 
assemblage  de  pièces  de  charpente  qu'on  place 
au-dessus  du  four  de  fusion  ,  pflur  y  déposer 
et  faire  sécher  le  bois  de  chanlle  ;  —  mue 
flaininde ,  un  instrument  circulaire  garni 
de  soiiuclles  ,  soutenu  par   uu  pivot  qu'un 
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fait  tourner  sur  le  pavé  ;  —  roue  des  potiers, 
un  instrument  sur  lequel  les  potiers  de  terre 
façonnent  les  grosses  pièces  qu'ils  ne  peuvent 
travailler  au  tour;  —  roue  des  carrières  ,  une 
espèce  dr  treuil  qui  ,  au  lieu  d'être  mu  par 
des  leviers  croisés  ou  par  une  manivelle  ,  est 
mis  enjeu  par  une  roue  dont  la  circonférence 
est  garnie  de  rhivilles  perpendiculaiiT»  au 
plan  de  la  roue,  et  auxquelles  on  aj^plique  la 
jiuissance;  ce  sont  ordinairement  dis  hommes. 
On  «  sert  de  celte  n'.acliiuc  pour  lircr  des 
pierres  du  fund  des  carrières.  V   Cale^ue 

ROUEES,  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie.  Têles  du 
cerf  lorsqu'elles  sont  s;'rrées  el  peu  ouvertes. 

ROUELLE,  s.  f.  Tranche  de  certaines  cho- 
ses coupées  en  rond.  Hnuelle  de  citron  ,  de 
pomme  ,  de  bctierare.  Couper  dis  concom- 
bres par  rouelles. 

On  appelle  rouelle  de  veau  ,  une  partie  de 
la  cuisse  d'un  veau  coupée  eu  travers,  et  qni 
par- là  psI  de  figure  ronde. 
,ROUEKKEhlE.  s.  f.  On  entend  par  ce  mot, 
dans  le  commerce  ,  les  toiles  et  autres  mar- 
chandises qu'on  tire  des  fabriques  de  Rouen 
et  des  emii'ons. 

ROUFIi.  v.  a.  Punir  du  supplice  de  la  roue. 

On  dit  Cgurément  ,  roiici-  nn  homme  de 
coups,  de  coups  de  bâton,  pour  dire,  le  battre 
excessivement. 

On  dit  aussi,  par  exagération,  qu'un  homme 
a  pensé  être  roué,  qui/  se  fera  rouer,  pour 
dire  qu'il  a  pensé  êlre  écrasé ,  qu'il  se  fora 
écraser  entre  deux  roues  ,  ou  sous  les  roues 
d  une  charrette  ,  d'un  carrosse,  ^'avancez 
pas,  vous  vous  ferez  rouer. 

On  dit  figurément,  ^I/e  roué  de  fatigue  , 
ou  simplement  ,  être  mué  ,  pour  dire  ,  être 
lellcmcnt  faligué  ,  qu'on  est  j  resque  à  demi 
roninii ,  et  qu'on  a  peine  à  .se  remuer.  Le  tmt 
de  ce  chcinl  m'a  roué.  Les  cahots  de  cette 
charrette  l'ont  tout  roué.  Il  a  couché  sur  la 
dure,  il  en  est  tout  roué. 

En  termes  de  marine  ,  on  dil  ,  rouer  vn 
câble  ,  une  manœuvre  ,  pour  dire  ,  plier  un 
cùble  ,  une  manœuvre  en  rond  ,  en  cerceaux. 

RocÉ,  ÉE.  part. 

En  vénerie  ,  il  se  dil  du  bois  du  cerf  lors- 
•Mi'il  est  serre  et  peu  ouvert. 

On  dit  (igurémcnt  et  familièrement  ,  un 
roué ,  pour  dire ,  un  homme  sans  principes 
el  sans  moeurs.  Dans  celle  acception ,  il  est 
pris  substantivement. 

ROUERGAT.  s.  m.  T.  de  bot.  Champignon 
du  genre  agaric  ,  qu'on  appelle  aussi  doré  de 
Hnuergut  „  parce  qu'il  est  d'une  belle  couleur 
d'or.  Son  chapeau  est  toujours  sinué  ou  la- 
céré en  ses  bords.  On  le  trouve  au  midi  de  la 
France  ,  el  principalement  dans  la  ci  devant 
province  de  Rouergue  ,  où  on  en  fait  une 
grande  consoraroalion. 

ROUERIE,  s.  f.  Tour  de  roué,  action  do 
roue.  C'est  une  rouerie  ,  une  vraie  rouerie  , 
une  rouerie  abominable. 

ROUE'F.  s.  m.  Machine  h  rono  qni  .«erl  ù 
liler.  Un  rouet  'a  filer  de  la  soie  ,  a  filer  du 
chanvre,  de  la  laitw.  litmtt  h  filer  dr  la  corde. 

RoiET  ,  eu  parlant  de  certaines  armes  à 
(cm  dont  on  se  servait  aali'et'ois ,  signifie,  une 
petite  roue  d'acier  (|ui  ,  étant  appliquée  sur 
la  platine  de  l'arquebuse  ,  el  montée  avec 
une  clef ,  fait  du  feu  en  se  di'(>andanl  sur 
une  pieri'e  de  mine.  HoueL  d'arquebuse,  jfr^ 
qurbuse  à  rouet. 

On  appelle  aussi  rouet ,  un  cercle  de  b.ii» 
ifui  se  met  uu  fond  d'un  puits  ,  el  sur  lequel 
s'élève  la  maçonnerie. 

Les  rharpcnlie'rs  appellent  rouci  de  moulin, 
une  |;etilc  roue  attacUcu  sur  l'arbre  d'un 
moulin  ,  cl  garnie  de  dénis  qui  entrent  dans 
hs  fuseaux  de  la  lanterne  ,  pour  faire  tour- 
ner les  meules.  —  Les  serruriers  a]q>elleiit 
roitet ,  une  garniture  qui  se  mel  aux  serrures 
pour  empcchcr  de  les  crocl.cicr.  —  Les  vi- 
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tin'i»  ilonnrnl  <•'•  i>"i"  ■'  >"""  ■"■iclunr  i|in  «cri 
à  apl.illr  cl  .1  n-fi'mlru  li-.«clcux  cijtoMliipliiinb 

jrvtllll'  ;lll\   >lhH'lX  lloJ  l'ullSÇS.    Oïl   rj|.|li'|lt' 

(j.iMii  iiicp.'ii'"!'- — Les  cil icrs an[>t.'llL'ol  rnuel, 
iiiu-  rou.-  «iii'iilci"  "'T  «lecix  picils,  «lont  li-s  n- 
boivli  «onl  iissu»  liants.  On  l.i  loiiriir  avtc 
mu-  m.i'iivi-llt-,  |ir)ur  tU'»  i<l<T  l.i  lioiiyin  lil.r. 
U(li;Krri'..  s.  r  Lnngucel  imMiiif  In.Miilu- 
Hi;  luis  pl'.uiiil ,  iiu'oii  fait  licniiifr  ilaiis 
l'iMii  [>oiir  1.1  çcuilic  plili  llfxihh-  rt  |)liis 
s  Mipic.   On  sVn   Sert  coiiiine   ili'    lii  n    ofi  «le 
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clic<  ,  les  nioiToaiix  ou  pii'crs  d«  buis  ilont 
on  veiil  foi-mrrdes  Iruins  ,  pmir  les  \oiluiii- 
1  liH  fiicili'nicnt  par  bs  riMiici.  Il  y  a  b's 
•  ■lufltes  «  coupler,  IvS  riutelKi  àjlmtcr,  les 
rntiello  a  irm  erxner  ,  et  Xm  roucltci  île  gtij/e 
ou  lie  pnivince.  Cestlernicrcs  sont  des  roueties 
(lu'iin  diMine  aux  eoinpagnons  de  rivière  qui 
.liiiveiil  conduire  les  trains,  pour  suppléer , 
eu  ivtite  ,  à  celle.s  mii  potirraieut  se  casser. 

IIOI'FIA.  s.  ra.  T.  do  botan.  Palmier  <h 
Madagascar  qui  appai  lient  au  genre  sagou- 
ti.r. 

KOl'CF..  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
coulcurseinblable  à  celle  du  feu ,  du  sang ,  etc. 
Avoir  la  lèirei  rouges,  let  joues  muges.  Etre 
ronge  cninnic  du  feu.  ttauge  comme  un  coq. 
Rouge  comme  uni:  ccei'use.  A^-oir  le  iitz 
rouge,  Ici  yeux  rouges.  J'oprrquf  qu'elle  afiiil 
les  yeujr  routes  et  S'-i'Jlé.-,  (J  J.  Rouss  )  L'nc 
rouj^c  trogne.  Cet  Itoiunte  i/ei  i/i(  tout  mufjc 
Je  eolcie.  Cuitit  rimi;e.  /loses  rouges,  fin 
rouqe.  Frnlscs  muge^.  Cerises  ,  groseilles 
rouges.  OKiUels  rouges.  Drûy  rouge.  Hohc 
rouge.  OJtu/s  roi:ges.  ICnere  rouge.  Perdn.x 
rouge  ,  nui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges.  Ane 
rouge.  Chapcnu  rouge.  Calotte  rou^c. 

Un  dit  qive  thtjer  ett  rouge  ,  qu'(/  est  tout 
muf^c  ,  lorsqu'il  est  devenu  rouge  au  feu. 

Ou  dit  ,  dans  1-  mèuie  sens  ,  des  boulets 
routes.  pf)urdire>  dis  boulets  de  cauob  (pi'on 
fait  inn;;ir  avant  que  d"en  cliarger  le  canon, 
et  (pii  mettent  l-  liU  aux  matières  combusti- 
bles c|u'ils  frappent. 

En  parlant  de  cheveux  i  on  emploie  quel- 
que fiis  le  mol  rouge ,  pour  ,  extrêmement 
vonx.  Il  a  Us  chci'eux  rouges. 

On  appelle  faraili>'rcm.;nl  rouge  lord ,  un 
Tcrro  plein  de  via  jusqu'aux  bords.  On  dit 
plis  romniuntmenl  ,  io.ie  a  rousç  bord. 

hOUOE.  s.  ra.  (Couleur  louge.  licjm  rouge. 
Rougi  l'if ,  relatant.  Kougc  brun  ,  J'uiicé. 
Ri  ige  paie.  Jl^iige  noirâtre.  Rouge  cramoisi, 
fiiiige  dacarlale.  Rouge  sanguin..  Drap  teint 
e/i  lougg. 

On  oit  que  le  rouge  monte  au  visage  de 
queJqu  un  ,  pour  dire  qu'il  devient  subite- 
ment rouge,  s  lit  de  boute,  .soit  de  colère, 
•il»  pudeur  ,  etc.  Çtumd  elle  cntentUt  pro- 
noncer le  ni>m  de  son  amant  ,  le  rouge  lui 
monta  au  i  isage.  La  pudeur  fait  monter  te 
ronge  au  visage. 

nOL'GE  f.  ra.  Espècede  furj((ucle.s  femmes 
du  m>nJc  mettent  sur  leurs  joue»  pour  imi- 
ter le  rouge  dont  la  nature  col  ne  ordi- 
uairemeut  celif's  de»  jeunes  personnes  (j^ii 
jouissent  d'un  bou  tempérament  cl  d'une 
bonne  saute.  i\LlLe  du  rouge.  Cttte  femoie 
met  tr-p  d»  rouge.  Il  y  «  des  pays  oii  les 
femmes  ne  mettent  poi.ilde  roug-.  I.xi femmes 
de  la  cour  ont  vu  que  le  peiipie  at'ail  en  hor- 
'  reur  U  rouge  ,  qu'il  s'obstina  'a  mmmer  gc- 
iteralement  du  fard  ;  elles  se  sont  applique 
quatre  doig's  ,  non  de  fard  ,  mais  de  rouge  ; 
ear ,  le  mot,  change  ,  la  chose  »'»(  plus  ta 
ménw.  (  J.-J   Kaitsi.  j 

KOUijE.  s.  m.  T.  d'hist.  nsit.  ancien  nom 
du  rouijet. 

r.OUtif-AlLE.  6.  f.  T.  d'hist  nal.  Nom  vul- 
gf  ipe  du  la  f;rivo  mauvis. 

ROUGL  A  POUR.  s.  m.  V.  Uopoe  d'Angle- 
TERBE.  —Ou  nomme  aussi  rou^e  a  pol-.r ,  les 
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Icrro*  •)crcuRct  rouges  et  ()ucli|uei  sortes  de 
liijioli  léduiles  en  iioudrc. 

I>Ol'0E.VrilK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lire  sur  le  roiije.  L'or  fan.t  devivut  ;o«- 
gcdire.  La  tune  était  rougedtre.  Le  temps  cit 
toui^ciitir. 

r.Oir.E.\Tr.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Espèce 
de  rjpriii. 

HoUOEATUE.  «.  m.  T.  de  botan.  Agaric 
lie  couleur  roiigcâlre  en  dossu.s  avec  des  pel- 
licules blaiiciies  ,  blanc  en  dessous  avec  un 
voile  do  la  nn^me  couleur.  On  le  trouve  dans 
les  bois  aux  environs  de  Paris. 

KOVGKAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  naluielle- 
uuut  le  visage  ronge ,  un  peu  haut  en  cou- 
leur. Il  est  mugcaul.  Il  est  familier. 

11  est  auiii  substantif.  Un  gros  rou^rauiL 
Une  grosie  rougeaude.  Il  est  familier. 

r.OL'OE-nOUIîSE.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  On 
a  donné  ce  noni  au  rouge-gorgi*. 

ROLGE  D'ANDRINOPLE.  s.  m.  Rouge  vé- 
gétal qui  sert  à  teindre  lus  étofl'cs  ,  et  que  ks 
Grecs  tirent  de  diverses  plantes. 

KOVGE  D'ANGLETERRE  ou  COI.COTIIAR. 
s.  ni.  Oxjde  rouge  de  fer  qu'on  obtient  arli- 
iiciellcmcnt  ,  et  qu'on  emploie  ,  soit  dans  la 
teinture,  soit  peur  polir  le»  bijoux  d'or,  d'ar- 

"'rOUGE  l)'l>nE ,  ROUGE  D'ESPAGNE,  s. m. 
T.  d'Iiist.  liai.  Ce  sont  des  o.xydes  argileux  4*: 
fer  d'un  ronge  peu  fonce'. 

ROUGE  DE  .MONTAGNE,  s  m.  T.  d'hist. 
nat.  Variété  de  fer  liypcioxj  dé  rouge  terreux 
et  argilo- calcaire.  C'est  iinu  espèce  d'ocrc 
ioui;e  impure,  nn'lée  d'argile  et  de  calcaire. 

ROUGE  DE  PORTUGAL,  s.  m  Rouge  végé- 
tal qui  paraît  être  du  carthame.  Ou  l'tii'iploie 
dans  la  teinture. 

ROUGE  DE  PRUSSE,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  ,  dans  le  com.ncrce,  à  l'oxyde  rouge  de 
fer  obicmf  par  la  calcination  de  l'ocre  jaune, 
c'est-à-dire,  du  fer  hydraté  leireux  On  s'en 
sert  dans  la  fabrication  des  papiers  |iein'»  , 
pour  mettre  les  carreaux  des  appartemens  (  n 
couleur  rouge  ,  et  pour  polir  I  s  glaces.  Il  est 
moins  vif  que  le  rouge  d'Angleterre  ,  et  en 
dill'èrc  en  ce  qu'il  contient  de  la  silice  et  de 
l'aluinine. 

UOUGE-GORGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
du  genre  fauvette. 

hOUGE-llERCE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  don- 
né ce  nom  au  sarrasin. 

ViQVOï.  INDIEN.  .T.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
connaît ,  sous  ce  nom  ,  une  lariété  de  fer  h}- 
pBioxj  dé  terreux  rouge  ,  qu'on  emploie  dans 
la  peinture,  et  qu'on  apporte  de  l'Ue  d'Ormuz 
dans  le  golfe  Persique. 

ROUGEOLE,  s.  f.  .Maladie  cutanée  qui  con- 
siste dans  une  éruption  universelle  de  bou- 
tons non  suppurans  ,  et  qui  est  accompagnée 
da  fièvre.  La  rougeole  est  una  mnUulie  con- 
tagieuse. Il  a  eu  la  rougeole.  Latrougeole  n'est 
p<ts  une  malïidùe  dangereuse. 

ROUGEOLE,  s  f.  T.  dhist.  nat.  Nom  mar- 
chand d'une  coqnille  du  genre  porcelaine. 

ROUGEOLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  du  mc- 
lampyrc  des  chanips. 

ROUGEOLE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  des  champignons  du  genre  agaric, 
qui  se  font  remarquer  par  la  teinte  rouge  ou 
rousse  de  leur  clia]>eau  ,  et  sur-tout  par  le 
lait  doux  qu'ils  contiennent.  On  en  compte 
trois  espèces  :  la  rougeolo  à  lait  doux  ,  la 
rougeole  'a  hit  rousse ,  et  le  rougillon  des  Tou- 
lousains,    qui  est  rouge  de  sang. 

ROUGEON.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
spare. 

ROUGEOTJE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  ver  marin  qui  sert  de  nourriture  aux 
morues.  On  ne  peut  dire  à  quel  genre  il  ap' 
particut. 

ROUGE-QUEUE,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  On 
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donne  re  nom  à  pliisirnrs  espères  d'oiseaux 
qui  ont  la  quriierniigr,  et  il  linéiques  autres 

ROUGET,  s.  m.  T.  d'hi.l.  nat.  Nmu  spéci- 
lique  de  plusieurs  espèces  île  poissons  dont 
le  corps  est  rouge  ,  et  dont  la  chair  esl  très- 
délicate. 

hnUGET-RARRET.  ».  m.T.dhist.  nal  On 

a  donne  ce  nom  au  grnneaii  cl  au  grondin, 

poisnons  du  ge'nre  Irigle. 

I      ROUGETI  E  s.  f.T,  d'hi-l.  nal.  Nom  d.m- 

!  né  par  liiifl'on  à  un  mammifère  du  genre  de» 

clieiroiilères  ,  rt  du  genre  mussellr. 

ROUGEUR,  s.  f.  t'oiilenr  rouge.  La  rouffrur 
dis  joues,  des  lèfrcs  La  rougeur  lui  est  mon- 
tée'au  visage.  Cette  eau  est  bonne  pour  6ter 
1rs  rougeurs  des  yeux.  ( ht  n  dit  quit  la  plus 
belle  ciiuleitr  qu'il  y  cdt  au  momie,  ctnit  irfte 
rougeur  aimable  dont  t  innocence  ,  ta  jeu- 
nesse ,  ta  siiuti:  ,  la  modetlie  et  ta  pudeur 
oloraient  les  joues  d'une  jeune  fllf.  i,  Did.) 
Ae.4  joues  sont  des  parties  uniformes  qui  n'ont 
par  elles-méittrs  aucun  mouvcmint  ,  iiuruno 
ej pression  ,  si  ce  n'est  par  la  rougeur  ou  par 
ta  ptVeur  qui  les  couvre  involontairement  dans 
les  passions  différentes....  (liuil'.}  La  roui^eur 
lui  monterait  au  visage  s'il  était  malliriireu- 
sement  surins  dans  la  moindre  familiarité 
avec  quelqu'un  qui  n'est  ni  opulent  ,  ni  puis- 
sant (La  lir.) 

On  .'ippelle  rougeur  du  visage  ,  en  Icrmea 
de  médecine  ,  une  espèce  de  maladie  cutanée 
qui  consiste  dans  une  rongeur  qui  se  répand 
sur  tout  le  visage,  avec  une  quantité  de  petits 
bout.ins. 

ROU*;iR  V.  a.  Reod-e  rouge,  «oiiçi,  un 
p'anilicr.  Hougir  une  porte.  Riu^tr  un  livre 
iur  la  tranehe.  Rougir  un  tram  ,  des  roues  de 
carrosie. 

On  dit ,  d'un  homm*  qui  rc  boit  que  Irè»- 
pcu  de  vin  avec  beaucoup  d  eau  ,  qu'i/  ne 
J'uit  q'te  rougir  son  eau. 

Les  boulangers  et  les  meuniers  disent,  mu- 
gir la  farine,  pour  dire,  faire  devenir  la 
larine  rouge  ,  eu  moulant  trop  fort. 

Rl>UCIR.  v.n.  Devenir  rouge,  t^s  éercviss'S 
rougmcnl  nu  feu.  Les  cerises  commencent  à 
rougir.  Faire  rougir  du  fer  dans  le  feu.  Faire 
rougir  la  pi  lie.  —  Une  personne,  qui  rougit  de 
h'.nte  ,  lie  pudeur,  de  moilestie  .  de  dépit. 
Je  colère  /..a  faus.se  honte  et  la  crainte  du 
bidne  inspirent  plus  de  mauvaises  actions 
ijoe  de  bonnes  ,  et  la  vertu  ne  sait  rougir  que 
de  le  qui  eit  mal.  (.L-J.  Rouss.) 

Eigurémenl.  Avoir  honte.  Si  ,  dans  tes 
temps  passes  ,  j'avais  moins  compte  sur  mes 
luniicrcs  ,  j'aurais  moins  à  rougir  de  mes  sen- 
timens.  (J.-J.  Rouss.)  Il  n'y  a  pas  huit  jours 
que  j'ai  rougi  de  mon  cveitr ,  et  cru  toutes 
vos  biintis  perdues.  (Idem  )  Les  î\Iiicedoniens 
étaient    imlt^nés   de    voir   Alexandre  rougir 

d'avilir  Philippe,  pour  père (  Montesq.  ) 

Rougir  de  son  choix  ,  de  sa  faiblesse.  Itjiiu- 
dr  I  que  leur  ame  rougisse  des  faiblesses  et 
des  cruaut/'S  que  les  pnctes  attribuent  aux 
anciens  guerriers.  (  Barih.  )  A  n»  regarder 
que  la  Joule  dont  vous  rougissez  ,  vous  vous 
trouvez  bien  plus  coupable  que  vous  ne  l'êtes. 
(J.-3.  Rouss.)  Rmigirez-vous  de  marcher  sur 
les  traces  de  tant  de  noms  illustres  ?  (Jlass  ) 
Dans  ces  occasions  ,  la  république  rougissait 
lie  ses  injustices  ,  et  ceux  qui  la  gouvernaient 
déposaient  leur  rivalité.  (liarth.) 

Rocr.i  ,  lE.  part. 

On  appelle  de  l'eau  rnugie ,  l'eau  oii  il 
n'y  a  que  fort  peu  de  vin.  Il  ne  boit  que  de 
l'eau  roiigie.  Ce  n'est  pas  là  du  vin  ,  ce  n'est 
que  de  l'eau  rongie. 

ROUGISSURE.  s.  f.  T  d'artisans.  Couleur 
de  cuivre  rouge.  —  Les  chaudronniers  appel- 
lent rovgi.tsure ,  les  vases  de  cuivre  qui  ne 
sont  pas  d'un  beau  rouge. 

ROlll.\.MON.  s.  m.  T.  de  botan  Arbrisseau 
â  rameaux  articulés;  à  fcuUles  oppose'es  ,  en- 
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fiti'CS ,  lisses,  oTales ,  l»rininee«  en  potole  > 
à  peiue  pedonculees  ,  de  Taisielle  Jesquelles 
part ,  de  distance  en  dislauce  ,  une  Trille 
simple  ,  longue  de  deux  pouces  ,  recourbée 
en  forme  de  cro5>c  an  soiucaet ,  où  clic  dc- 
TÎenl  pins  e'paissc  ,  et  d\in  sortsul  deux  pe- 
tite» fleurs  accompagnées  d'tnie  écaille  brac- 
til'orme.  Cet  arbrisseau  forcne  un  genre  dans 
la  Iclrandrii!  mono^ynie ,  et  dans  la  famille 
des  aporynée-;.  11  sàftache  et  se  soutient  sur 
les  arbres  voisins  par  le  moven  de  ses  vrilles. 
On  l'a  rapporté  aux  vomiques. 

KOi;iLLE.  s.  f.  J-lnduit  brun  0'.i  rougcilic, 
»eml)lable  à  de  la  terre  ou  à  de  Tocre,  don! 
se  couvre  le  1er  lorstia'il  est  esposé  aux  im- 
pressions de  l'air  ou  de  l'eau.  La  rouiUe 
ron^e  te  jer.  Un  J uni  cotucri  de  rouille. 

Figurcment.  lj;Dorance  ,  grossièreté.  La 
philiiiophie  ne  l'eut  ,  il  est  irai ,  ejj'acer  la 
rouille  sc'ilasti<fu€.  {Volt. y  Ses  set-niotu  et  aca 
oraiions  JuniOrei  ,  quoique  mëUi  encore  *le 
la  rouille  de  son  temps ,  Jurent  le  modèle  des 
orateurs  qui  l'imilcrenl.  (  Idem.  )  La  rouille 
de  l'ancienne  barbarie  subsiste  encore.  (Idem  } 
Ou  dit  aussi  ,  ùt  rouille  d  une  glace  ,  pour 
indiquer  une  espèce  de  tache  qui  procède 
de  la  trop  grande  quantité  d'alcali  dont  la 
glace  est  chargée  ,  et  que  Ihumidité  saisit. 

KociLLE ,  en  terme  de  holaoïque  ,  se  dit 
d'une  maladie  qui  uttac|ue  les  tiges  et  les 
feuilles  de  plusieurs  plantes.  Elle  s'y  mani- 
feste par  une  substance  de  la  couleur  du  fer 
rouillé  qui  .s'attache  aux  doigts ,  et  se  ré- 
duit en  poussière  quand  on  touche  la  paiiie 
de  la  plante  où  elle  s'est  formée.  Ces  Jromens 
sont  charj^es  débrouille. 

PiOlILLEK.  v.  a.  Faire  Tenir  de  la  rouUle. 
L'humidite  ,  l'eau  rouille  le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  fer  se  rouille  aisément. 

On  dit  encore  ncutralement  ,  il  a  laisse 
T tuilier  SCS  armes. 

On  dit  lij;urément  que  l'oisiveté  rouille 
l'esprit ,  que  le  g'Ui  ,  que  l'esprit  se  rouille 
dans  l  oisiveté .  Cet  honintc-la  s'est  bien  rouillé 
dans  la  profinc^'. 

KociLLÈ  ,  ÉE.  part.  Des  armes  roiiillécs.  De 
vieiur  pistolets  tout  railles.  —  11  se  dit  au>si 
des  plant 'S.  Or^e  ,  avoine  rouillee.  (Jumque 
je  SOIS  un  peu  rouillt  sur  ces  inatièies  ,  j  ai 
eu  un  plaisir  trés-vif  (Volt.) 

r>Ol!lLLEl'X  ,  FUSE.  adj.  T.  de  botan. 
Couleur  de  rouille.  Feuille  rouilleuse. 
r.nriLLURE  s.  f.  EUct  de  la  rouille. 
RlILlK.  v.  a.  Faire  subie  au  chanvre  et 
au  lin ,  avant  que  de  les  bro3'er ,  une  pré- 
paration qui  consiste  à  les  faire  tremper 
dans  l'eau  ou  à  les  exposer  à  la  rosée  ,  pour 
les  faire  macérer  et  réduire  leur  tige  en  une 
sorte  de  squelette  fibreux,  dont  on  détache 
plus  facilement  les  (ilets  de  la  partie  ligneuse. 
Rouir  du  chanvre^  du  Un. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  chanvre  ne  rouit  pas 
lien  dans  l'eau  courante.  Mettre  du  lin  ,  du 
citamre  à  rouir. 

Roci  ,  lE.  part.  Du  lin  roui.  Du  chanvre 
roui. 

Roci ,  se  prend  aussi  substantivement ,  el 
signifie ,  l'action  de  rouir.  La  chaleur  haie  le 
roui  ,  le  froid  le  retarde. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action  de  faire  rouir  le 
chanvre  ou  le  lin. 
ROUITOIR.  s.  m.  V.  Routo-.b. 
ROUJOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Écureuil  peu 
connu  ,  des  Indes  orientales  ,  dont  le  dessus 
du  corps  est  jaim.llre,  et  le  dessous  rouge. 

ROUKO.M.  s.  m.  T.  de  botan.  iNoœ  d'une 
espèce  d'arbousier  observée  dans  les  fentes 
des  roches  inlérieuits  du  cratère  du  mont 
Idienne  ,  dans  la  pallie  orientale  de  l'île  de 
Java. 
ROULADE,  .s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
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ea  ha,;.  JVom  at'ons  fait  une  belle  roulai  Je.  11 
est  familier. 

Roui..AjE  ,  eu  Icn^TTcle  musique  ,  se  dit  de 
plusieurs  luflcxious  de  voix  sur  une  nitiue 
svUabe.  Ce  chanteur  aime  a  faire  des  rou- 
tudcs. 

Ou  dit  ,  faire  des  roulades  ou  des  roule- 
niens  sur  un  tambour ,  pour  dire  ,  y  produire 
ce  bruit  continu  qui  résulte  de  la  rapidité 
aiec  la<(Helle  on  tait  succéder  les  ba^irelfcs 
sur  un  tambour  .  en  le  L-atlant  avec  adresse. 
liOULAtit.  s.  m.  Transport  des  marchan- 
dises sur  des  voilures  à  roues.  Je  nu-  ch-nije- 
rai  du  rottlugc  de  .'os  marchand.ses.  Entre- 
preneur de  roulages.  Ces  balles  lu  ont  coUtc 
deux  cents  francs  de  roulage. 

On  appelle  courtage  de  roulage  ,  l'étal  que 
fout  certains  commissionnaires  dans  les  vLles 
de  commerce  ,  de  recevoir  les  maiclmudises, 
de  les  faire  placer  sur  des  voitures  ,  de  les 
faire  enregistrer  aux  douanes ,  et  d'ep  ac- 
quitter les  dniils  pour  le  compte  des  négo- 
cians.  Ceux  qui  exercent  cet  état  s'appellent 
cuurtiers  de  roulage. 

I\uci.iGE.  Action  de  rouler  —  On  dit  ({uun 
rnuluge  est  bon  OU  niauvais  f  au  il  est  Jacile 
ou  dij/icile  ,  selon  que  les  chemins  sur  les- 
i|uels  on  fait  rouler  des  voitures  sont  bons 
ou  mauvais. 

liOUL.\GE.  s  m.  On  agnelle  fer  de  roulage, 
un  gros  lil  de  fer  qui,  ayant  passé  par  trois 
trous  do  la  iilièie  ,  est  roulé  en  éche\cau. 

l'iOl'l  AiSOM.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  i'en- 
seiiib.e  de  tous  les  travaux  (ju'exigent  ,  tant 
la  récolte  et  l'expression  de  la  canne  a  sucre, 
que  la  fabrication  du  sucre  :  ces  travaux  se 
tout  tons  en  même  temps. 

KUULANT,  TE.  adj.  Qui  roule  aisément. 
Un  carrosse  bien  roulant.  Une  voiture  bien 
roulante. 

On  dit  qu'un  chemin  est  roulant,  bien  rou- 
lant, pour  dire  qu'U  est  beau,  commode  pour 
le  cliarroi. 

On  appelle  chaise  roulante,  une  voitui-e  à 
deux  roues  ,  traînée  par  un  cheval  de  bran- 
card. 

On  appelle ,  en  termes  de  chirurgie  ,  vais- 
seau roulant  ,  veine  roulante  ,  un  vaisseau  , 
une  veine  qui  vacille  ,  qui  change  de  place 
quand  on  met  le  doigt  dessus.  On  a  de  la 
peine  'a  le  saigner,  parce  que  ses  vaisseaux 
sont  roulans. 

En  termes  de  guerre  ,  on  appeUcyÈii  rou- 
lant ,  "(a  feu  continu.  Les  Anglais  Jirent  un 
feu  roulant. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque  chose 
qui  est  roulé.  Un  rouleau  de  papier  ,  de  par- 
cliemin  ,  de  ruban.  Un  rouleau  de  tabac.  Un 
rouleau  de  louis  d'or. 

RouLEAD  .  se  dit  aussi  d'un  cylindre  de  bois 
de  pierre  ,  servant  à  divers  usages.  Rouleau 
de  pâtissiers  pour  étendre  la  pâle.  Rouleau  de 
corroyeurs  pour  préparer  ,  pour  corroyer  le 
cuir  el  le  remlre  uni.  Rouleau  de  lingères  pour 
lisser  le  linge,  etc.  Rouleau  de  pierre  pour 
recouvrir  les  semences.  Rou'eau  pour  aplanir 
le  gazon  ,  pour  aplanir  les  allées  d  un  jardin. 
Oo  appelle  aussi  rouleaux,  certaines  pièces 
lie  bois  rondes  ,  sur  lesquelles  on  fait  rouler 
les  fardeaux. 

En  terme  de  glacerie  ,  on  appelle  rouleau  , 
un  cylindre  creux  ,  de  cuivre  ,  assez  épais, 
dont  la  longueur  égale  la  largeur  de  la  table 
sur  laquelle  il  kA  posé.  Sou  u«age  est  d'apla- 
tir uniforinéiuent  le  verie  encore  rhaudj  — 
en  terme  de  verrerie ,  une  barre  de  fer 
ronde  qui  sert  de  point  d'appui  aux  leviers 
qu'on  emploie  dans  l'opération  de  mettre  les 
pots  au  four.  —  Les  ciriers  appellent  rouleau 
on  rouloir,  un  eulil  de  bois  fait  comme  les 
marbres  que  l'on  met  sur  les  papiers  dans  les 
cabinets,  et  dont  ils  se  sciTenl  pour  rouler 
les  bougies  «t  les  cierges  sur  une  table.  — 
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Les  charpentiers  appellent  rouleaux  s,:ns  tin 
des  rouleaux  de  bois  assemblés  avec  deseo- 
lii-tois.-s  qui  sf rvent  à  conduire  de  grandi 
l.irdeaux  d  un  lieu  A   un  antre. 

On  appelle  encore  rouleaux ,  des  e.«pècei 
de  consoles  en  or  on  en  argent ,  oui  se  met- 
tent ordinaiiomcnl  dans  les  corps  des  bagnes, 
proche  la  tête.  -  Les  irafrlmeurs  en  la.He- 
doncc  appellent  rouleaux  ,  deux  cylindres  de 
bois  dur  qm  font  partie  de  la  |,ri4sc. 

L»  presse  des  impiimcurs  en  lettres  a  aussi 
un  louleau.  L  est  une  espèce  de  cylhidre  en 
boLs  ,  an  moyen  duquel  l'ouvrienfiit  avancer 
a  Torme  sous  la  platine  ,  et  la  retire  quaud 
la  leiuUe  eu  a  reçu  l'empreinte.  Les  nu'm<-i 
imprimeurs  ont  encore  une  autre  série  de 
'Oi..V«u.  qui  sert  à  f^e  les  épreuves  dans  la 
galec,  avant  que  les  pages  soient  imposées. 
J'aire  épreuve  au  rouleau. 

ROULEAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  lîom  !;é- 
ncnque  donne,  parles  anciens  conchyliolo- 
gistcs  français  ,  aux  coquilles  qu'on  connaît 
aujo,ird  hm  sous  celui  de  volutes.  — tei  mar- 
chands d  objets  dliistoire  ralurelle  donnent 
■^■"t,"/*;",^"^  "^oqu'ilcs  du  genre  cone. 

ROLL&AU.  s.  m.  T.  d'hist.  rat.  G^re  do 
coquilles  établi  pour  sépaivr  ,  des  cCnes  de 
Linnce  ,  toutes  les  espèces  qui  .sont  plus  cy- 
Undriques  que  coniques  ,  et  dont  la  si>ire  est 
couronnée.  Le  cône  géograjihe  ,  coniiH  sous 
le  nom  de  brocard  de  soie ,  de  cornet  de 
dArgemUle,  sert  de  type  à  ce  genre.  C'est 
une  coquille  de  quatre  i  ciuq  pouces  de  long, 
dont  le  fond  est  blanc  rose  ,  avec  de  larges 
taches  fauves  en  cœnr  ou  flamboyantes 

ROULEAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
reptile  ophidicn,  établi  pour  placer  ceux  des 
orvets  de  Lmnée  qui  ont  ,  sur  chaque  côté 
du  corps  et  delà  queue  ,  une  rangée  d'écail- 
lés plus  larges  ,  et  une  queue  extrêmement 
courte. 

ROULr.E.  s.  f.  Nappe  de  filets  dont  se  scr- 
.^nt  h  s  pécheurs  de  la  Loire. 

R0ULK.\1E.NT.  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
roule.  Le  roulement  du  carrosse  fait  friand 
bruit  sur  le  pave. 

Roulement,  en  musique,  se  dit  de  plu- 
sieurs tons  diliérens  poussés  d'une  même  ha- 
leine ,  soit  en  montant ,  soit  en  descendant 
Il  Jait  de  Jon  beaux  roiUemens  ,  de  longs 
roulemens.  Reau  roulement  de  voix. 

On  appelle  roulement  dyeux  ,  le  moiive- 
mcit  par  leqnel  on  tourne  les  yeux  de  côté 
et  d  antre ,  en  soi  te  que  la  vue  paraît  égarée. 
llJa:saU  des  grimaces  et  des  roulemens  dyeux 
ajairefiiir.  ■' 

Rt^ULE.MEXT.  s.  m.  Droit  formé  par  un  ou 
plusieurs  tambours,  que  l'on  but  <ie  maidèrc 
que  le  bruit  est  fort  et  continu,  faire  un 
rouliinent. 

ROULER,  v.  a.  Faire  avancer  en  tournant. 
Rouler  une  boule.  Hculer  des  pierres  du  haut 
d  une  montagne.  Rouler  un  tonneau.  Une  ri- 
•  lére  qui  rouie  ses  eaux.  Un  torrer.t  formé 
par  la  f'iUe  des  neiges  ,^ulatt  ,  il  'ingt 
pas  de  nous  ,  i.ne  eau  bourbeuse  ,  et  ihanail 
livre  bruit  du  limon,  du  sable  et  des  pierres. 
(  J.-J.  Rouss.)  Oue'ques  ruisseam  filtraient  à 
travers  les  rochers ,  et  roulaient  sur  la  ver- 
dure en  pkis  de  cristal.  (Idem.)  C'est  là 
qu'Ut  cueillent  leurs  vers  dans  le  jardin  des 
Muses  ,  que  les  ruisseaux  paisibles  roulent 
en  leur  faveur  des  flots  de  lait  el  de  miel.... 
(  IJarth.  1  —  Rouler  tes  yeux  ,  les  tourner  de 
coté  et  d'antre. 

On  dit  figuiément  et  familièrptncnt  qu'un 
homme  roule  doucement  sa  vie  ,  pour  dire 
qu  il  passe  sa  vie  dans  une  fortune  médiocre; 
et  ,  d  un  homme  qui  mène  une  vie  pauvre  cl 
malheureuse ,  i^u'Uroule  sa  i  ie  comme  il  peut. 
l>oci.tB  ,  se  dit  fignrément  de  toute  a -lion 
qui  se  répète  sur  le  même  objet ,  de  mt-me 
q«  un  corps  roulant  appuie  .souvent  sot  U» 
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nirm<-t  pninlj  ili-  la  rirronfercnrc.  Itnnler 
det  ilruriny  ./ii'ii  su  ti'ie.  (  Ciiili.)  Crst  tint 
itt-e  que  )e  fuilf  snuvenl  ilaiis  mu  ii'te  ,  el 
(J'ii  niB  atnmlc.  (  Volt.)  //  roulait  iluris  lo'j 
tspr.t  tniit  ce  qu'il  muil  fuit  ,  de/iuis  luiil 
d'uiinci  ,  poiu-  la  gloiic  et  U  bonheur  ili-  sa 
nnUni.  (lilom.  ) 

Uoi'itn  l'IiiT  i-n  rnnil.  limier  un  tableau  , 
une  pièce  </V^l^^  ,  un  /ui/xer. 

li.u,Li«.  V.  11.  A\jnrcr  i-n  loiirnnnt.  f'ne 
hutle  qui  roule.  Il  tomba  ,  et  roula  ilu  haal 
en  bas  de  l'escalier.  Les  eaux  de  cette  nrtrre 
roulent  sur  U  sable.  (J.-J.  Hoiiss.  )  f.e  ti«/, 
L-s  astres  routent  sur  nos  têtes. 

KigiiicitHMil.  L'urgent  ruiiU  dans  une  mai- 
son ,  |rirs(|iril  y  en  a  imi  alioiidance ,  et  qu'on 
>  f.iit  «ne  fjraiule  (l.!|«:iise.  L'argent  roule 
dans  une  profinee  ,  lor<(|iril  y  circule  par  le 
m,>)en  du  coniincrce,  et  qu'il  passe  frequcm- 
incut-triinc  main  dans  ranlrc. 

On  ilil  ([n'un  discours  ,  un  tii're  ,  une  con- 
•  vrsntion  ,  etc.  ,  roule  sur  telle  on  telle  mn- 
liire  ,  pour  dire  que  telle  on  telle  matière 
«t  le  sujet  d'un  discours,  d'un  liMe  ,  etc. 
Les  dispiosit'ions  des  codes  des  lois  des  barba- 
res ratUcnt  presque  toutes  sur  les  troupcau.x. 
(  Jlontcsq.  )  hs  tragédies  grecques  roulaient 
sur  des  evcncmens  réels  ,  ou  repaies  tels  par 
les  spectateurs  ,  et  fondes  au,  des  traditions 
historiques.  (.1.-J.  Kouss.  )  Comme  ils  n'ont 
qu'un  tr^s  petit  nombre  d'idées,  ils  n'ont  aussi 
qu'une  très-petite  quantité  d'expressions  ,  qui 
toutes  ne  peuvent  rouler  que  sur  les  choses 
1rs  plus  générales  cl  les  objets  les  plus  com- 
muns- (Dnft'.)  Tout  cet  ouvrage  ronh  sur  deux 
nu  trois  idces.  —  Tout  roule  là-dessus  ,  c'est 
le  point  principal ,  rallairc  ])rincipale  dont 
tout  le  reste  dépend.  —  On  dit  que  tout  l'ou- 
rrnge  d'une  maison  ,  d'une  ferme  roue  sur 
une  personne  ,  pour  dire  qu  elle  en  est  cliar- 
t;ée  seule  ,  qu'elle  eu  a  seule    la   direction. 

V.  CoOLEK. 

UoCLEK.  Alterner  ,  exercer  des  fonctions 
l'un  après  l'autre.  Autrefois  le  commande- 
ment roulait  entre  dir  personnes.  (  Bartli.  ) 
Ces  deux  officiers  roulent  entre  eux.  —  Oes 
rcginiens  roulent  entre  eux  ,  lorsqu'ils  sont  de 
la  mémo  création  ,  qu'ils  ont  le  même  rang  , 
eliiu'alteroalivtment  ils  priment  les  uns  sur 
les  autres. 

IiOCLEa.  T.  de  ciar.  On  se  sert  de  ce  terme 
i.our  exprimer  le  mouvement  de  la  mer,  dont 
les  vagues  s'élèvent  et  se  déploient  sur  un  ri- 
vage uni ,  cl  le  balancement  d'un  vaisseau  , 
tantôt  sur  l'un  ,  tantôt  sur  l'autre  de  ses  deux 
tjle's. 

Hoc LiR.  Subsister,  trouver  moyen  de  sub- 
sister. //  n'a  point  de  bien;  mais  ,  à  force  de 
travailler,  il  route  toujours.  Cest  lui  qui  fait 
rouler  toute  la  maison. 

Les  ciriers  disent,  rouler  les  cierges  ,  pour 
dire,  arrondir  les  cierges  sur  une  table  arro- 
sée d'eau  ,  avec  l'instrument  appelé  rouloir. 
—  Les  fondeurs  de  petit  plomb  disent,  rou- 
ler, en  parlant  déffaction  d'arrondir  le  plumb 
dans  le  moulin,  en  l'y  remuant  avec  précipi- 
tation. —  Les  boutonniers  le  disent  de  l'ac- 
tion de  faire  plusieurs  lacets  de  cordonnet  ou 
de  luisant ,  or  ou  soie ,  sur  un  moule  de  bou- 
ton à  épi ,  après  le  premier  jetage. 

SE  RoVLLii.  y.  pion.  He  rouler  dans  ta  pous- 
sière. Se  rouler  dans  la  boue.  Se  rouler  sur 
l  herbe ,  se  rouler  sur  un  lit,  se  tourner  de 
côté  et  d'autre  étant  couché  sur  l'herbe  ,  sur 
un  lit. 

RocLÉ,  ÉE.  part. 

On  appelle  6ois  roulé,  le  bois  dont  les  cer- 
nes sont  séparées ,  et  qui ,  «e  faisant  pas 
corps  ,  n'est  pas  propre  à  débiter. 

UOllLET.  s.  m.  Espèce  de  grand  fuseau  de 
bois  dur  dont  le»  chapeliers  se  servent  pour 
rouler  les  chapeaux. 

i\OL)LElT£.  ï.  f.  Espèce  de  petite  roue  de 
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boii ,  de  fi'rou  île  cuivre,  servant  à  faire  rou- 
ler la  petite  m.iiluiie  oàtii  l'allache.  Les  lou- 
leii.t  dune  tahU:  Lrs  r^lettes  dun  lit.  Les 
roulettes  d'unfaiteint.  Une  table,  un  lit,  un 
/niitcuil  a  loulcites.  —  On  appelle  roulette 
d enfant,  une  ma<  bine  roulante  où  un  petit 
ruf.int  e:it  maintenu  iK'biut,  et  jieut  se  trans- 
porter d'un  lieu  i  un  autre  sans  courir  risijue 
de  tomber. 

KoiLiTiE  ,  chez  les  relieurs  ,  est  un  in- 
strument de  fer  en  forme  de  pclilc  roue  , 
p'iur  faire  le  bord  des  livres.  — Les  tailleurs 
de  pierre  li  fusil  appellent  roulette,  une  espèce 
de  petit  marteau  qui  représente  une  roue 
pleine  ou  un  segment  de  cylindre,  qui  sert  à 
iailler  les  pierres  à  fusil. 

KouLtTTB.  T.  de  jeu.  Grand  rrrclc  divi»é 
en  portiques  de  couleur  ni>ire  et  blanche  ,  et 
niiuitTotés.  Une  petite  boule  d'ivoire  qu'on 
jette  dans  ce  cercle,  et  qui  doit  décider  du 
sort  des  joueurs,  est  poussée  par  une  rigole, 
d'où  elle  entre  dans  le  jeu ,  et  va  se  rendre 
dans  un  des  portiques  noir  ou  blanc.  On  ga- 
gne ((uand  la  houle  tombe  dans  les  porliiiues 
de  sa  couleur,  et  l'on  perd  quand  c'est  le  con- 
traire. 

hOULETTE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  vul- 
gaire du  elinopoile. 

hOLLEllE  s.  f.  T.  dhist.  nat.  C'est  un 
des  noms  vulgaires  cU;  la  double-bccassine. 

ROULELK.  s.  m.  C'est  le  charanson  de  la 
vigne.  Le  routeur  s'est  mis  dans  les  vignes. — 
On  appelle  niuleur,  en  terme  de  briquetiers , 
un  ouvrier  qui  roule,  qui  transporte  dans 
une  brouette  ,  la  terre  préparée.  —  En  terme 
de  marine,  on  donne  ce  nom  à  un  bâtiment 
<nii  roule  plus  que  les  autres. 

HOULEUSES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  famille  d'insectes  de  1  or- 
dre des  lépidoptères,  d-mt  les  chenilles  vi- 
vent ,  soit  dans  des  tuyaux  de  feuilles  qu'elles 
ont  roulées  ,  soit  dans  l'inléiieur  même  de 
ces  feuilles,  ou  dans  des  fruits. 

KOL'LIEIÎ.  s.  m.  Voilurier  par  terre  qui 
transporte  les  marchandises  d'un  lieu  à  un 
autre  sur  des  chariots,  chairettes,  fourgons 
et  autres  voitures  roulantes  de  cette  espèce. 
Faire  transporter  des  marctiandises  par  des 
routiers.  Ces  marchandises  sont  arrivées  par 
des  routiers. 

liOUI.IS.  s.  m.  T.  de  mar.  Balancement  d'un 
vaisseau,  dans  le  sens  de  sa  largeur.  Le  rou- 
lis d'un  vaisseau. 

l'iOULOlK.  s.  m.  T.  d'épiciers-cirici  •  Outil 
qui  sert  à  rouler  sur  une  table  les  bougies  et 
les  cierges. 

On  appelle  aussi  rouloir,  une  sorte  de  cy- 
lindre ou  calandre  propre  àoUacer  les  plis  de 
la  toile. 

On  donne  aussi  ce  nom  ,  dans  le  métier  à 
bas  ,  à  une  sorte  d'ensu|dc  qui  sert  à  rouler 
l'ouMagc  à  mesure  qu'il  se  fabriipie. 

l'.OULON.  s.  m.  T.  de  charpentiers.  On 
donne  ce  nom  aux  échelons  ou  petits  mor- 
ceaux de  bois  qui  traversent  une  échelle  ,  un 
r.ilelier  d'écurie.  On  le  dit  aussi  des  barreaux 
de  bois  qui  se  mettent  dans  les  trous  prali- 
rpiés  le  long  et  eu  dessus  des  limons  d'une 
charrette ,  et  dans  les  petits  limons  de  tra- 
verse. 

KOULOUL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  gallinacés,  el  de  la  la- 
inille  des  nudipèdes.  Il  a  des  rapports  avec  le 
faisan,  dansleçeorc  da(|uel  on  la  placé. 

l'iOULUKE.  s.  f.  Maladie  des  arbres.  C'est 
un  vide  ou  une  séparation  entre  ies  couches 
ligneuses. 

KOU.MANET.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un 
agaric. 

■  iiOUN.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Sur  les  côtes  de 
la  .Méditerranée,  on  donne  re  nom  au  turbot, 
poisson  du  genre  plenronerte. 

ROL'iXOlK.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Vu  a  dcsi- 
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gné  soiis  ce  nom  l'écureuil  de  la  baie  d'IIud- 
soii.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  la  buse. 

IlOl.'PALE.  s.  f.  T.  de  bolau.  Genre  de 
plantrs  lie  la  léirandric  monngyuie  ,  et  de  la 
lainille  île»  protéoide».  Ce  genre  ,  très-voisin 
dis  embothrions  ,  réunit  quinze  espèces , 
prescpie  toute»  de  l'Amérique  méridionale  ou 
des  île»  de  l'Inde,  l'iusicurs  exhalent  une 
odeur  Irès-félidc. 

IlOUPEAU.  a.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  adonné 
ce  nom  au  biliorenti,  oiseau  du  genre  héron. 

l'.DIJIMb:.  s.  f.  Goutte  d'eau  qui  distille  de 
la  lê(c  et  (|ui  pend  au  nez.  Avoir  la  toupie 
au  nrz. 

ROUPIE.  «  f.  Snricdc  monnaie  qui  n'est  on 
usage  que  dans  les  Indes  orientales,  lioupie 
d  or.  H'iupie  d'argent.  <  rta  coiitr  mille  rou- 
pies. (Jn  avait  Jiappé  en  roupies  il' or  environ 
quinze  millions  ,  valeur  no'ninate ,  mais  qui 
ne  représentaient  effèriivement  que  nruf  mil- 
lions ,  parce  qu'on  avait  mêlé  quatre  du  lémes 
d'alliage,   et   même  quelque  chose  de  plus. 

(  '■'■'y  ) 

RttUPIEUX.  EUSE.  adj  Oui  a  souvent  la 
roiipiu  au  nez.  Avoir  le  nez  roupieui.  Un 
vieux  roupitux.  Une  vieille  roupieuse.  U  est 
bas  et  peu  usité. 

ROUPILLER  V.  n  Sommeillera  demi.  Il 
n'a  fait  que  roupiller  pendant  toute  ta  con- 
vers„li"n.  Il  est  familier. 

ROUPILI.EUR.  s.  m.  ROUPILLEUSE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  roupille  toujours.  C'est  un 
vieu.r  roupilleur.  Il  est  fjmili'-r. 

KOURE  DES  COUnOVEURS.  s.  m.  C'est  lo 
sumac. 

ROURELLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
la  Guiane  ,  de  moyenne  grandeur,  à  f<-nilles 
alternes,  pinnées  ,  à  Heurs  blanches  disposét-s 
en  panicules  axilla.rcs  et  tciminalcs,  tjui 
tonne  un  genre  dans  la  décandrie  pcnlagy- 
nie,  et  dans  la  famdle  des  tliérébintliarées. 
11  se  rapproche  beaucoup  du  genre  gialelicr. 

ROUsRET.  s.  m.  T.  de  pèche.  Nom  qu'on 
donne,  à  Calais,  aux  folles  on  honteux  ipii 
servent  à  prendre  des  chevrettes 

ROUSSARLE.  s.  m.  T.  de  pèclie.  Endroit 
préparé  pour  faire  saurer  les  harengs. 

ROUSSAILLE.  s.  f.  Les  pêcheurs  donnent  re 
nom  à  tous  les  petits  poissons  qui  toiubent 
dans  leurs  lilels  ,  et  qui  ne  sont  bons  que  pour 
servir  d'appât  pour  la  pèche  des  poissons  vo- 
races. 

RdUSSARD.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  donne 
ce  nom,  dans  la  ri -devant  province  du  Per- 
che ,  à  des  bancs  d'une  espèce  de  grès  roussû- 
tre  ,  passant  au  poudingue  ,  el  qui  accompa- 
gne la  formation  crayeuse. 

ROUSSARDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  au  cyprin  nilotique. 

lU)USS.\rRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  roux.  Ce  drap'est  roussJtre.  Pud 
roiiss.itre.  Eau  roussdtre. 

ROUSSÂTRE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Nom  spé- 
cifiqiie  d'une  tortue. 

ROUïSEAU.  s.  m.  Homme  qui  a  le  poil 
roux.  Jl  est  rousseau.  C'est  un  rousseau.  C est 
un  vilain  rousseau.  \\  est  familier. 

ROUsSEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire ilu  rouge-queue  et  du  raotleux. 

ROUSSEAU  ou  1  OURTEAU.  s  m.  Noms 
vulgaires  d'une  granile  esptce  de  crabe. 

R^iUSSE.\U.  s.  m.  T.  de  bolau.  Arbrisseau 
grimpant  ,  .i  rame  aux  charnus  ,  oou'  m  , 
épais,  à  feuilles  opposées  ,  pétiolées,  presque 
ovales,  dentées  el  à  pédoiienlc  avillairc,  uni- 
flore,  qui  forme  un  genre  dans  la  létraiiilrio 
luonogynie,  cl  da  is  la  famille  d  s  campanu- 
lacées.  Il  virni  de  l'ile-de-lranie.  C'<fl  la  mê- 
me plante  que  Xrfrgesie  et  Vescal''nr. 

RiiUMStLK'l.  s.  ni.  Poire  fort  petite,  quia 
le  goiit  très  siicic  ,  la  pea'^  rouKeiître  ,  le  des- 
sous fort  rond,  et  le  côlé  de  la  ;  eue  Ires- 
aijju.  Plusieurs  poires  portent  ce  lium ,  avec 
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>Vi  epithétes  dilTérentes.  Du  :,r)j  rousseUt. 
Oti  pr.ùl  t'oui^elcl.  iJci  pntres  Je  rouSicUt , 
ou  absolument  du  rousie/el.  Une  compote  de 
roiis^eUt.  Du  rousselet  de  Heims. 

ROUSSELET  jrAF.KON.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Agaric  des  bois  des  environs  de  Paris,  qui  s"e- 
ieve  à  deux  ou  trois  pouces;  dont  le  chapeau 
a  la  peau  douce,  est  â"un  roux  clair  en  des- 
sus; dont  les  lames  sont  de'currentes ,  et  d'un 
roux  fonco. 

P.OUsSELET  NOIR.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Agaric  qui  se  trouve  dans  les  vergers  aux  en- 
virons de  Paris,  qui  ressemble  beauioup  au 
précèdent .  mais  dont  les  lames  sont  noires. 

ROUSSELINE.  s.  f.  T.  de  jard.  Variété  de 
poire. 

ROUSSET.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  au  didclphe  à  queue  courte. 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  chien  de  mer 
dont  la  peau  sert  aux  gaîuiers  à  couvrir  des 
étuis,  des  boîles,  etc. 

ROUSSETTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  placé  dans  l'ordre  des  carnas- 
siers, et  dans  la  famille  des  chéiroptères,  mais 
qui  diflirent  particulièrement  des  chauve- 
souris  proprement  dites,  par  le  genre  de 
nourriture  qui  se  compose  de  substances 
végétales,  et  par  le  système  dentaire.  Toutes 
les  espèces  de  roussettes  ,  qui  sont  les  plus 
grandes  de  l'ordre  des  chéiroptères ,  appar- 
tienncut  aux  contrées  chaudes  de  l'ancien 
continent.  Ce  sont  des  animaux  nocturnes 
qui  se  rassemblent  en  troupes  sur  les  grands 
arbres  ou  dans  des  trous  de  rochers ,  pour  y 
dormir  pendant  le  jour.  On  dislingue  onze 
espèces  de  roussettes,  dont  la  dernière,  la 
roussette  mantelce,  se  rapproche  beaucoup 
des  céplialotes. 

ROUSSETTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
ciUi|uc  de  deux  poissons  du  genre  des  squa- 
les. On  en  a  fait  un  sous-genre,  sous  la  cnnsi- 
déiation.qaelles  ont  le  museau  obtus,  les  na- 
rines percées  près  de  la  bouche  ,  et  se  pro- 
longeant en  sillon  jusqu'à  la  lèvre;  les  dents 
pointues  au  milieu;  les  nageoires  dorsales 
lorl  en  arrière. 

ROUSSE!  TE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
d  alouelle  .pic  l'on  a  trouvée  à  Ténérllie. 

ROUSSEITE  D  ANJOU,  s.  f.  T.  de  jard. 
\  ariele  de  poire  connue  au.ssi  sous  le  nom  de 
Lezi  de  citssny, 

liOUSSEUK.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  roux. 
La  rousseur  de  son  poil. 

ROUSSEURS,  s.  f.  pi.  T.  de  raéd.  Taches 
r.nisfcs  qui  paraissent  sur  la  peau  ,  et  parti- 
culièrement au  visage.  On  dit  aussi  taches  Je 
rousseur.  Avoir  des  rousseurs  au  visage.  Elle 
a  des  taches  de  rousseur. 

ROUSSI,  s.  m.  Certaine  ndeur  que  rend 
une  substance  animale,  comme  la  laine  ou 
le  cuir,  lor,s(pi'cile  est  attaquée  par  le  feu. 

ROUSSI,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert ,  par 
corruption  ,  dans  le  commerce  ,  au  lieu  de 
Hussie.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  cuir  </eA')U.(ii, 
fuche  Je  Houssi ,  une  îorte  de  cuir  ou  peau  ilè 
vache  préparée  d'une  certaine  manière  qu'on 
a  imaginée  d'abord  en  Russie,  et  dont  la  fa- 
bvi((ue  a  passé  depuis  en  plusieurs  endroits 
de  l'Europe.  Des  hottes  de  Houssi. 

ROUSSIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  cheval 
onlier  de  race  commune,  et  épais  comme 
ceux  <iui  viennent  d'Allemagne  et  de  Hol- 
lande. 

Ou  a|)pelle  familièrement  un  âne ,  roussin 
d'Arrmlie. 

ROI  SSIR.  v.  a.  Faire  devenir  roux.  Cest 
le  feu  qui  a  roussi  cette  étoffe,  f^ous  roussirez 
ce  linge  si  vous  le  tenez  trop  au  feu.  Le  grand 
air  roussit  le  papier. 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie,  devenir 
roux.  Les  perruques  roussissent  avec  le  temps. 
Lei   elojD'es    blanches    roussissent    aitcnient. 

TOHE    II. 
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^^ous  ferez  r.ius sir  ce  linge  it  force  de  U  tenir 
devant  Itfu. 

Rocssi ,  it.  ]iart. 

lilILSIER.  V.  a.  T.  de  mar.  Faire  des 
roiistiires 

ROUSTUHE  s.  f.  T.  de  mar.  Liûre  que  l'on 
fait  pour  tenir  une  pièce  de  bois  contre  une 
autre. 

RO  UT  AILLER,  v.  a.  T.  de  chasse.  Suivre 
une  bète  a>ec  le  limier,  pour  la  faire  tirer 
par  les  chasseurs. 

RocT.\iLLÉ  ,  ÊE.  part. 

ROUTE,  s  f.  Passage  ouvert  et  formé  pour 
la  commodité  de  la  communication  d'un  lieu 
à  un  aulre.  On  appelle  roule  naturelle ,  celle 
qui  a  été  fréquentée  durant  un  long  espace  de 
temps,  et  que  sa  seule  position  donne  moyen 
de  conserver  avec  peu  de  dépense  ;  route  ar- 
tificielle ,  celle  qui  est  faite  par  le  travail  di;s 
hommes,  qui  est  composée  de  terre  ou  île 
maçonnerie,  et  pour  laquelle  il  a  fallu  sur- 
jnouter  des  ddlicultés  :  telles  sont  la  plupart 
des  routes  qui  sont  sur  le  bord  des  fleu\  es,  ou 
qui  passent  à  travci-s  des  lacs,  des  marais,  etc. , 
routes  par  terre  ou  roules  terrestres ,  celles  *|ui 
non-seulement  sont  faites  sur  la  terre,  mais  qui 
sont  formées  de  terres  amassées  ou  haussées 
en  forme  de  levée,  soutenues  par  des  épe- 
rons ,  des  arcs-boutans  et  des  contreforts.  — 
Les  routes  par  eau  sont  naturelles  ou  artifi- 
cielles. Les  naturelles  sont  les  rivières  ,  les 
lacs ,  la  mer  qu'on  côtoie  ,  qu'on  parcourt  ou 
qu'on  traverse  pour  aller  d'un  lieu  ou  d  un 
pays  dans  un  autre  ;  les  artificielles  ,  sont 
des  canaux  creusés  de  main  d'homme.  —  On 
appelle  routes  publiques,  ou  grandes  routes  , 
les  glands  chemins;  et  routes  particulières  , 
celles  qui  sont  de  tra\xrse ,  ou  celles  qui  abou- 
tissent aux  grands  chemins  ,  et  s'étendent  a 
droite  et  à  gauche  dans  les  campagnes.  Les 
routes  mililuircs  sont  de  grandes  routes  desti- 
nées aux  marches  des  armées.  — Houle  sou- 
terraine ,  roule  creusée  sous  terre.  —  En  ter- 
me d'aï"!  militaire,  on  appelle  route ,  une  es- 
pèce d'acte  que  le  gou\eruement  accorde  aux 
régimens  i|ui  se  transportent  d'un  lieu  daus 
un  autre,  et  aux  olllcicrs  «pli  mènent  des  re- 
crues, pour  que  l'étape  leur  soit  fournie  dans 
les  lieux  de  leur  passage.  Donner  une  feuille 
de  route  à  un  niilitaiie.  Donner  une  route  à 
des  trou/ies.  Tenir  une  route.  Se  mettre  en 
route.  Etre  en  route.  La  route  Je  Paris  a 
liordeaux.  Bonne  toute.  Mauvaise  route. 
Route  sure.  Route  dangereuse ,  peu  sure.  Il 
ramène  son  armée  par  une  autre  mule  que 
celle  qu'il  ni'ait  tenue.  (Bnss.)  Des  routes  ou- 
vertes et  fréquentées,  (Dull.  )  On  imagina 
dans  des  temps  de  guerre  cette  route  détour- 
née. (Rav.)  Celle  ville  est  située  sur  la  grande 
route  dû  commerce,  (liaith.) 

RoDTE.  T.  de  mar-  Chemin  que  tient  ou 
doit  tenir  un  vaisseau  pour  se  rendre  en  un 
lieu.  Le  détroit  de  .^lagellan  cessa  bientôt 
de'lre  la  route  des  pirates  que  leur  avidité 
conduisait  dans  ces  régions  éloignées.  (  Ray.) 
Pline  nous  apprend  qu'on  prit  successivement 
trois  routes  pour  faire  la  navigation  des  Indes. 
(Montesq.)  —  On  dit  que  l'on  fait  Juusse 
routet  Ioi->qu'on  ne  porte  pas  vers  le  lieu  où 
l'on  veut  aller,  f.a  vue  d'un  vaisseau  ennemi 
qui  nous  poursuivait ,  nous  obligea  de  faire 
fausse  route. 

Route.  Grande  allée  pérore  exprès  dans  un 
bois,  dans  une  foril ,  pour  la  commodité  du 
charroi ,  de  la  chasse,  <le  la  promenade.  On 
a  ouvert  plusieurs  routes  dans  la  fnrét.  Per- 
cer une  route  dans  un  bois.  — On  dit,  en  ter- 
mes de  vénerie,  (pi'u/ie  béte  va  la  route, 
i|uand  elle  suit  la  route. 

l'ouTE,  se  dit  aivisi  quelquefois  des  che- 
mins formés  en  divers  sens  dans  un  jardin  , 
dans  un    bosquet.  Toutes  ces  /'etites  routct 
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étaient  lr,rd,'es  et  traversées  par  une  eau  lim- 
pide et  claire,  {l.-i.  Rouss.) 

RoiTE ,  se  dit ,  par  analogie ,  de  lespaie 
que  parcourent  les  astres,  les  eaux,  etc 
pour  se  rendre  d'un  endroit  à  un  autre,  /à 
route  du  soleil.  L'aurore  traçait  faiblement  a 
l  horizon  la  route  du  soleil...:  (  Carih.-,  l'ouïes 
ces  eaux  sont  d'abord  descendues  dans  les 
plaines  sans  tenir  de  roule  /ire   (  Buff  ) 

RoiTE,  se  prend  figurément  pour,  la  con- 
duite qu  on  tient  dans  la  vue  d'arriver  i  quel- 
que (in  .pour  les  moyens  qui  mènent  à  quel- 
que lin.  La  route  des  honneurs  ,  des  di'nilés 
delà  fortune.  La  route  Je  l' immortalisé  Ou- 
vrir aux  nations  les  roules  brillantes  de  i im- 
mortalité. (Barih.  )  Où  s'arrc^iera  ,  dans  la 
route  Ju  ,, ce  celle  qui  fait  le  premier  pas 
sans  ejiroi?  (J.-J.  Rouss.)  Il  n'est  point  .U 
roiue  plus  silre  pour  aller  au  boijieur .  que 
celle  de  la  vertu.  (Idem.)  La  fonction  Je  la 
pruUenre  est  Je  nous  montrer  le  sentier  où 
nous  Jevons  mareher.  et  darre'ter,  autant  qu'il 
est  possible  ,  celles  de  nos  passions  qui  vou- 
dfaient  nous  égarer  dans  des  routes  voisines... 
(  Barth.)  Cette  illusion  des  conquérans  et  Jet 
monarques  jeta  l  Etat  >u,rs  des  roules  de  sa 
prospir.te...  (Ray.)  Il  les  conduit  lui-même 
dans  la  route  de  l'infamie.  (Bartli.)  Entre  les 
roules  dans  lesquelles  on  s'égare  par  l'excès 
ou  le  d,Jaut  de  sentiment,  les  lois  ont  tra^é 
un  sentier  dont  il  n'est  pas  permis  de  s'écarter. 
(Idem.)  Je  vous  conseille  Je  choisir,  cour  al- 
ler au  bonheur,  une  route  plus  sllre  que  celle 
qui  nous  a  si  long-temps  égarés.  (J.-J.  Rouss.) 
//  ne  peut  m  Jonner  à  tes  enjans  une  éduca- 
tion civile  sans  les  perdre  de  vue,  ni  les  met- 
tre dans  une  roule  de  fortune  qui  1rs  distingue 
et  les  avance.  (Ray.)  L'Espagne  fut  affermie 
par  des  succès  assez  long-temps  soutenus  dans 
lesjausses  roules  qu'elle  s'était  d'uboid  tra- 
cées. {  l'iay.)  Il  commença  à  mareher  avec  pré- 
caution et  avec  crainte  dans  ces  routes  où  U 
se  trouvait  engagé.  (Fléch.)  Les  arts  mar- 
chent pendant  des  siècles  entiers  dans  des  rou- 
tes obscures.  (Barth.)  La  Suède  et  le  Dane- 
mnrck  sont  parvenus  a  cultiver  le  commerce 
parties  routes  Jianutrafement  opposées.  (Volt.) 
A  peine  eus  je  conrai  les  voies  peu  sûres  que 
les  métaphysiciens  avaient  suivies  ,  que  je  crus 
apercevoir  la  route  que  je  Jevais  prenJrc. 
(Condill.)  Ceux  qui  fiient  les  premières  dé- 
couvertes ne  purent  montrer  quelle  roule  il 
fa!Ur:t  prenJre  pour  les  suivre  ,  puisqit'eux- 
mêmes  ils  ne  savaient  pas  encore  quelle  route 
ils  avaient  tenue.  (  Condill.)  Il  n'est  pas  Jou- 
leux  que  les  hommes ,  jetés  par  la  nature  dans 
des  circonstances  différentes ,  ne  se  soient  en- 
gagés dans  des  routes  qui  s'écartent  tes  unes 
des  autres.  (Idem.)  La  route  expérimentale 
elle-nicnie  a  produit  moins  de  vi  rites  que  d'er- 
reurs; cette  voie,  quoique  la  p'us  siire  ne 
l'est  néanmoins  qu  autant  qu'elle  est  bien  di- 
rigée....  (Bufl.) 

RocTE,  Voit ,  Ciii:mi».  {Syn.)  Le  mot  route 
enferme  dans  son  idée  quelque  chose  d'ordi- 
naire et  de  fréquenté;  c'est  pounitioi  l'on 
dit,  la  route  de  Lyon,  la  rouf  e  d'Allemagne. 
^'oie  manjue  une  conduite  rerlainc  vers  le 
lieu  dont  il  est  question,  .\insi  l'on  dit  que 
les  soufl'rances  sont  la  i-otc  du  ciel.  Chemin 
signifie  précisément  le  terrain  qu'on  suit  et 
dans  lequel  on  marche  ;  et  en  ce  sens  on  dit 
que  les  fAcmini  coupés  sont  qn.  Iqnefois  les 
plus  courts  ,  mais  que  le  grand  chemin  est 
toujours  le  plus  «Ar.  —  Les  routes  dillèrent 
proprement  cnire  elles  par  la  diversité  des 
places  et  des  pays  par  où  l'on  veul  p.isser  On 
va  de  Pans  à  Lyon  par  la  route  de  Bourgo- 
gne,  ou  par  la  route  du  Niveruais.  La  di'fie- 
reni-c  ou'il  y  a  entre  les  i^oiej  ,  srmlilo  venir 
de  la  diversité  des  manières  dont  on  peut 
voyager.  On  va  à  Konic  par  la  .cie  de  l'eau  , 
ou  jiar  la  voie  de  terre.  Les  chemins  ijar^i». 
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»cnt  <liflVrcr«iitivcirt  par  la  ilivcr.iti.'ilc  leur 
liliialion  il  ilf  leurs  coiiUmrs.  On  suit  le  che- 
min pAvt-,  ou  le  chemin  des  Icrrc».  Si  von» 
aile»  »  Aii\erro  pae  la  foie  «le  terre ,  votre 
route  ne  sera  pa'  longue,  et  von»  aiirer.  un 
li.ao  .'lemi/i  —  On  Jit  J'nne  roiile,  i|n\lle 
est  belle  on  inniiyen»c,  à  rai»»!!  île»  uRie 
Dieif  i|o'«llc  présente  anx  voyaj;enr»  ;  d  une 
fnir,  «l'iVlle  est  commode  on  iinoiunimle,  ;'i 
raison  île»  avantage»  <|nVlle  leur  cdie  ;  et  irmi 
r/iemi/i,  iinil  est  l>oM  on  niainai«,;i  raison 
tin  plu»  on  du  moins  de  fa.ilile  .l..nl  il  est 
pour  la  marclie.  —  Dans  le  sens  li;;nre  ,  la 
bonne  rouie  conduit  »l\ieineiil  an  liiit  ;  la 
bonne  foie  y  mène  avee  lioiinenr;  le  hou  i/i'- 
min  y  nu'iic  facilement.  —  On  se  sert  aiis,i 
lies  juot.»  de  mute  et  de  chemin  pourdcsi^ucr 
la  raarclie.  Mai»  il  y  a  alors  celte  ilillilreuce, 
tpie  le  preiuier,  ne  reijardani  que  la  marche  en 
rlle-mi^me,  s'emploie  dan»  un  sens  absolu  et 
général ,  sans  admettre  aucune  idée  de  mesure 
un  de  ipiantilc  :  ainsi  Ton  dit  simplement  , 
tliv  en  roule,  faire  roule  ;  au  lieu  que  le  se- 
cond ayant  nou-seulement  rapport  à  la  niai- 
rlie,  mais  encore  :i  l'arrivée  <ini  en  est  le  but, 
s'emploie  dans  un  sens  relatif  à  une  idée  de 
quantité  marquée  par  nn  terme  exprès,  ou 
indiquée  par  la  >aleur(le  ce  qui  lui  est  joint  : 
de  sorte  qu'on  dit  ,  faire  peu  ou  beaucoup  de 
thiriiiuy  avancer  chemin.  Quant  au  mot  t'oie, 
il  n'est  eu  aucune  façon  d'usage  pour  dési- 
gner la  marche  ;  il  l'est  en  revanche  pour  dé- 
signer la  voiture  ou  la  façon  dont  on  fait 
cette  marclie.  Ainsi  Ton  dit  d'un  v  oyageiir , 
qu'il  va  par  la  voie  de  la  poste,  i>ar  la  foie 
do  coi-he ,  par  la  i-oie  du  messager  ;  mais 
cilto  idée  est  lout-à-fail  étrangère  aux  deux 
autres,  et  tire  par  conséquent  celui-ci  hors 
du  rang  de  leurs  synmymes  à  cet  égard. 

ROUTIKK  s.  m.  T.  de  raar.  C'est  ainsi 
qu'on  a  intitulé  (|uelques  ouvrages  du  pilo- 
tage qui  contiennent  des  cartes  marines,  des 
V  Iles  de  Cotes  ,  des  observations  sur  les  diver- 
ses (pinlités  des  parages  ,  et  de»  instructions 
jio'ir  la  route  des  vaisseaux.  Un  routier  de  la 
MfJitcrranée.  Un  routier  des  hidt-s. 

UOUTIEI'..  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  dans  le 
sljle  familier,  un  homme  qui  a  beaucoup 
d'expérience  ,  beaucoup  de  pratique.  C'at  un 
ricux  routier.  Il  ne  se  ait  guère  qu'avec  celte 
épilhèto. 

ROUTIKE.  s.  f.  Capacité  ,  facilité  acquise 
jiar  une  longue  habitude,  sans  coaiiai6.sance 
des  principeset  des  règles.  Le  pajian,  faisant 
Inuj'iurs  te  qu'on  lui  cortmiiuiile  ,  ou  ce  qu'il 
a  vu  faire  a  son  père  ^  ou  ce  qu'il  a  fait  lui- 
mém<:  dès  sa  jeunesse ,  ne  i'ti  jumiii^  que  par 
routine;  et  y  dans  sa  fie  presque  automate , 
occujrc  sans  cesse  des  mêmes  tray'aux  ,  i habi- 
tude et  iobcissance  lui  tiennent  lieu  de  raison. 
(  J.-J.  Kouss.  )  Cest  un  homme  qui  a  une 
grande  routine  du  palais.  Jl  ne  sait  pas  la 
musique,  il  n's  chante  que  par  routine.  C'est 
une  viritlc  •ouline. 

r.ODTlNKK  ou  r.OUTF.R.  v.  a.  Mots  Inusités 
•]ue  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires, 
où  on  leur  fait  signifier,  faire  (ipprendre  par 
routine. 

UOUTINIER.  s.  m.  Qui  agit  par  routine. 
Ce  médecin  n'est  qu'un  routinier. 

ROUTOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir  le 
chanvre. 

F.OUVERAIN.  adj.  T.  de  mclallurg.  On  dit, 
du  fer  rouverain  f  pour  signilicr,  du  fer  rem- 
pli de  gerçures,  et  (jui  est  cassaiil  lorsqu'on 
hr  f  ait  rougir  ai|  feu,  ce  qui  vieol  du  soufre 
qu'il  contient. 

ROUVET.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécic  triaudrie,ct  de  la  fa- 
mille des  éléagnoides.  Ce  genre  renferme  deux 
8ous-arbrisfcaux  ranicux,  à  feuilles  alternes, 
et  à  fleurs  disposées  en  grappr-s  à  rexlrémilé 
«tes  ramc4Ui.  C'uu  tte  oocumi;  te  rouvet  blanc. 
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cl  l'antre  le  rou.'el  du  Japon.  Ce  dernier  coii- 
stilne  le  genre  lielwingio. 

lUiliVIEUX  ou  U01!X-VIE11X.  ».  m.  Eupèce 
de  gale  qui  n'allaqne  ordinairement  que  de 
gros  rhe\aiix  eiilier»,  de  Irait  ou  de  labou- 
rage. Elle  .se  manifeste  à  l'enolurc  et  à  la  cri 
iiiere  près  du  garrot  ,  et  cause  la  chute  du 
crin  et  du  poil,  /''otre  ihet  al  a  le  r<mi-ieu.t . 

11  est  aussi  adjeclif.  Mon  cKei-al  dcfieni 
rourirujc.  (^n  dit  aussi,  ce  chien  est  rourteua  . 

liOrVRE.  ».  m  T.  de  bot.  Nom  spécilique 
du  chèiic  le  plus  commun  en  France. 

HorVKlh.  v.  a.  rid.  Ouvrir  de  nouveau. 
Hnui'rcz  lit  porte  y  Ici  feni'tres.  Sa  snttinec 
l'int  h  sf  rourrir.  Cet  effort  rooi'/il  sa  plaie. 

On  dit  ligurément  ,  roui'rir  ta  plaie  de  quel- 
qu'un ,  pour,  lui  renouveler  un  chagrin. 

Roi'vtHT,  TE  part. 

ROUX  ,  ROUSSE,  adj.  Ce  qui  est  de  couleur 
entre  le  jaune  et  le  roux.  Houx  comme  une 
laihe.  Poil  roux.  Cliei'eux  roux.  Barbe 
rousse. 

On  dit  (pi'u/i  homme  est  roux  ,  nu  une  fem- 
me est  rousse ,  pour  dire  qu'un  homme , 
qu'une  femme  a  le  poil  roux. 

On  appelle  beurre  roux ,  du  beurre  fondu  à 
la  poi)fe  ,  de  telle  sorte  qu'il  devient  roux. 
Des  œufs  au  beurre  roux\ 

Les  jardiniers  appellent  vents  roux  ,  di  s 
vents  d'avril  fro  ds  et  secs  qui  font  tort  aux 
arbres  fruitiers.  Voilà  ,  sans  doute,  pourquoi 
on  appelle  la  lune  d'avril ,  ta  lune  rousse. 

Rnu.\,  est  aussi  substantif,  et  signilie  ,  cou- 
leur rousse.  //  est  d'un  r^iux  ardent,  d'un  vi- 
lain roux  ,  d'un  roux  désagréable. 

Ou  (lit  aussi  subslantivemetil,  un  rour ,  en 
parlant  d'une  sauce  faite  avec  du  beurre  ou 
de  la  graisse  ([u'on  a  fait  roussir. 

l'.OLlX  ou  hOURE.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
au  sumac  des  curroyeiirs. 

ROUX.  s.  in.  T.  dhist.  nat.  Nom  trivial 
que  l'on  a  appliqué  au  campagnol  doré. 

ROUX  DE  VINOEN.NES.  s.  m.  T.  de  botan. 
Agaric  qui  croît  eu  automne  dans  le  bois  de 
Vinccnnes.  Il  esl  élevé  sur  un  pédicule  Uanc 
et  velu  Son  chapeau  est  roux.,  mêlé  de  jaune 
en  dessus,  cl  biiin  en  dessous,  il  a  l'odeur  des 
petites  raves. 

ROUX  GLAIREUX,  s.  m.  T.  de  botan.  Aga- 
ric des  bois  des  environs  de  Faris,  à  surface 
glaireuse  ,  de  couleur  rousse  ou  fauve,  haut 
de  deux  h  trois  pontes. 

ROUX  l'LAT  EN  FEUILLAGE  TRES  LARGE. 
s.  m.  T.  de  bot.  Rolet  qui  croît  sur  le  chêne, 
dont  la  substance  est  subéreuse  ,  Icpaisseur 
de  trois  à  quatre  lignes,  et  la  couleur  rousse 
On  le  trouve  particulièrement  dans  Ks  gran- 
des forêts  du  noril  de  la  France.  On  l'a  placé 
parmi  les  aj;arics  amadou. 

ROUX  PLAT  EN  TOIT  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  lionne  c;  nom  à  un  bolet  que  l'on  a 
placé  dans  la  famille  des  agarics  amadou.  Il 
se  Ir.uivc  aux  cuvisons  de  Paris,  sur  le  tronc 
des  vieux  chè'nes.  Sa  lormc  est  celle  d'un 
demi-cercle  d'un  deoii-pouce  d'épaisseur.  Sa 
couleur  est  fauve,  sa  consistance  subéreuse, 
mais  molle. 

ROUX-VIEUX.  V.  RoDviEix. 

ROXliURGE.  s.  f.  T.  de  botan.  Piaule  qui 
tient  le  milieu  entre  Us  liliacécs  et  les  asclé- 
piades.  Elle  a  une  racine  tubéreuse  et  fusi- 
iorine,  une  tifje  herbacée,  grimpaule  ,  sillon- 
née; des  feuilles  opposées,  pétiolées  ,  en 
cœur  iiigu  ,  très-enli*res,  uerveuscs  cl  gla- 
bres; des  pédoncules  avillaircs  et  bitlores  , 
chargés  de  deux  bractées  lancéolées.  Cette 
piaule  forme  un  genre  dans  l'oclandrie  mo- 
nogynie.  Elle  vieut  natiircilementdaus  llude; 
son  calice  est  jaune,  cl  sa  corolle,  qui  est 
plus  petite,  est  ronge. 

KOV  AL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  à  un  roi , 
t<l  «(u'il  cimvieul  à  un  roi.  Maison  royale. 
Tiésor rojal.  Bdtiinent  rnj  al.  ii/aiiteau royal. 
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Couronne  royale.  Ornemens  royaux.  Puis- 
sance et  autorité  royale.  Son  faste  efTacail  la 
dignité  du  triSne  ;  lou(  l'extérieur  rural  iae- 
<onipai;niiil ,  el  toute  l'auloritc  rendait  rn 
lui.  (  Vull.)  A'ouj  rti  il  t  un  sceptre  ii  la  main 
et  un  bandeau  royal  sur  te  front.  (  Monlesq.) 
lin  fin  la  m  lue  nationale  ne  fin  plut  qu'une 
milice  I o> aie.  (lUy.)    • 

MAISON  RuiALE,  se  dit  encore  pour  signilicr. 
Ions  le»  princes  et  toutes  les  princoies  d'une 
maison  royale.  Toute  la  maison  royale  lut 
coni'iée  au  festin. 

FAMILLE  RoVALb,  Se  dit  de»  enfans  et  pclils- 
enfans  d'un  roi  régnant. 

11  se  dit  aussi  des  enfan»  et  pctits-enfans  du 
roi  défunt,  nésa^ant  sa  mort. 

ALTfcsst  RoïALE.  1  itrc  qui  se  donne  ù  cer- 
tain» princes  et  à  certaines  princesses.  Son  air 
tesse  royale  le  f^rand-duc. 

On  appelait  festin  royal,  banquet  royal , 
un  festin  fpie  le  roi  faisait  en  cei laines  cé- 
rémonie», on  ton»  les  grands  ofliciers  fai- 
saient les  fonction»  de  leurs  charges. 

On  appelait  lettres  royaux  ,  certaine»  let- 
tres émanées  de  l'autorité  royale.  C'est  un 
terme  de  formule. 

RoiAL,  siguiliail  aussi,  juste,  généreux, 
libéral,  honnête;  et  c'est  à  peu  près  fm  ce 
sens  que,  dan»  le  style  familier,  on  disait 
d'un  homme  ,  c'est  un  royal  homme  ;  et  d'une 
femme,  c'est  une  royale  femme. 

Eu  termes  de  fondeurs  de  pi'tif  plomb  ,  on 
appelle  grosse  royale,  une  espèce  de  plomb 
d  un  degré  plus  gros  que  la  b.-llai'de,  et  de 
deux  drerés  plus  gros  que  la  petite  royale  , 
iiui  est  resjièce  de  plorob  la  plus  petite  que 
1  on  fasse  de  cette  manière. 

ROYALE  ».  f.  Sorte  de  toile  grise  et  blan- 
chie qui  s'emploie  en  doublure.  — Drap  fin  et 
léger,  en  demi-largeur. 

ROYALE,  s.  f.  T.  de  jardiniers.  On  donne 
ce  nom  ù  plii.sieurs  variéti'S  de  prunes  et  de 
poires,  el  à  une  variété  de  pèches.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  variété  de  laitue». 

ROYALEMENT,  ad» .  Dune  manière  royale, 
avec  pompe,  avec  magniliceoce  ,  aNec  laste. 
t^ivre  royalement.  Il  nous  a  traites  royale- 
ment. 

ROYALIS.UE.  s.  m.  Parti  du  roi.  A/on/s ,  en 
Anfflelerre  ,  soutint  le  loyalisme. 

ROYALISTE  adj.  de»  deux  genre».  Qui 
lient,  qui  suit  le  parti  du  roi.  Cet  homme  esl 
fat  royaliste.  ï.a  |  ariaut  des  guerres  de  la 
ligue,  <m  dit ,  les  rryalisies  et  les  ligueurs  ,  et 
en  parlant  des  partis  qui  ont  divisé  l'Angle- 
tei're  ,  les  parlementaires  et  les  nyalistes. 

KOYAN.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  la  sardine. 

ROYAU.ME.  s.  m.  État  régi ,  gouverné  par 
un  monarque  qui  porte  le  titre  de  ro'..  Oran<l, 
pui.\sa'it ,  riche,  opulent ,  florissant  royaume. 
Royaume  héréditaire ,  électif  .feudalaire ,  tri- 
butaire. Rgir,  fjowcrner  un  royaume,  tes 
lois  fondamentales  d'un  royaume,  /.es  Jron- 
t.èret,  les  extrémités  du  royaume-  Les  bornes 
du  riyaiimc.  L'cteiulue  du  royaume.  Le  royau- 
me ctail  dans  une  confusion  qui  faisait  tout 
craindre.  (  Volt.)  Dieu  tient  du  plus  haut  des 
deux  les  rênes  de  tous  les  royaumes.  (  Boss.) 
Dans  un  p,ratid^^j'OYaume  il  y  a  toujours  de 
glands  uiuj.  O'oi')  ^  io;v;iii;ic  est  dans 
une  situation  déplorable.  (Barth.)  Un  rcryau- 
me  épuise  cl  en  proie  aux  factions.  (  \  oit-) 
Ce  roi  aunie  ,  peu  chaif,'e  ilimpôts ,  était  un 
des  pl.is  Jlniistans  de  la  terre.  (Idem.) 
Lnuis  Xtf^  se  trouva  maître  absolu,  d  un 
royaume  encore  ébranlé  des  secousSes  qu  il 
avait  rerues.  (Idem.)  fonder  un  rcyaume. 
La  Russie  n'avait  jamais  été  un  royaume  élec- 
tif (\oll.)  Celait  une  des  véritables  raisons 
qui  avaient  fait  languir  k  royaume  de  J-'ran- 
ce,  en  eloulj'aiil  toute  industrie.  (  Idem.)  i/»- 
t-aliir  un  r.jj  auinc.  Sa  gloùe  était  affermit  au 
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ticdnns  et  au  dehors  du  royaume.  (  Volt.)  S 
les  hommes  apprennent  h  se  modérer  en  voyant 
mourir  les  mis ,  combien  plus  seront-ils  frap- 
pés en  l'oyant  mourir  1rs  royaumes- ■■  (Boss.) 
—  Huyaume  de  Dieu  ,  se  pieml ,  dans  rÉcri- 
tme  sainte ,  pour  le  souverain  empire  de 
Dieu  sur  les  créatures  ;  rnyaunie  des  eieu-r ,  est 
une  expression  commune  dans  le  Nouveau 
Tcstamtnt ,  pour  signifier  le  royaume  de  Jé- 
sus-Christ,  c'est-à-dire,  la  vocation  des  peu- 
ples à  la  foi.  et  la  prédication  de  l'Evangile. — 
il  so  dit  aussi  de  l'étal  des  bienheureux  après 
celle  vie.  Heureux  sont  les  paurres  d'esprit, 
car  le  rfvfaume  des  deux  leur  appartient.  Les 
pécheurs  impénitcns  n'entreront  point  dans  le 
royaume  des  cieuj . 

Proverbialement  el  fiqun-ment,  en  parlant 
des  ignorans  (pil  font  les  liabllis  painii  de 
plus  Ignorans  qu'eux-mêmes,  on  dit  qu'au 
royaume  des  aieugles  Us  borgnes  sont  rois. 
V.  Ev^mE. 

R0\  AUTÉ.  s.f.  Dignité  de  roi.  Par.-enir  h  la 
royauté.  Ahdiquer  la  royauté.  Renoncer  a  la 
royauté  Apirer  a  la  royauté.  Tous  les  or- 
dres d':  l'Etat  s'assemblèrent  ;  et,  sans  abolir 
in  royauté,  ils  rétablirent  le  gou\'ernement  ré- 
publicain ,  lui  donnèrent  même  plus  d'exten- 
sion qu'il  n'en  avait  eu.  (Ray)  Tm  royauté 
est  affermie  dans  la  maison  de  David.  (Boss., 
Maître  de  cette  ville  ,  il  y  établit ,  par  ordiv 
de  Dieu ,  le  si  ife  de  la  royauté  ,  et  celui  île  la 
re'igiun.  (Boss.)  Il  prit  le  desst^in  de  s'élever  'a 
lu  royauté.  Idem  j  On  voyait  dans  la  consti- 
tution de  Lycurgue ,  l'heureux  mélanine  de 
la  royauté ,  de  l'aristocratie  et  de  la  dcmocra- 
tie.  (  Barth.)  //  remit  au  duc  Us  inarques  de 
la  roya'ité.  (Volt.) 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  royauté,  en 
parlant  du  roi  de  la  fève;  et  on  dit,  qu'un 
homme  a  p't)'é  sa  r-yautc  ,  pour  dire  qu'il  a 
donné  un  repas  à  ceux  avec  cjui  il  avait  fait 
les  rois. 

ROYEN.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  ta  dccandrie  digynie,  et  de  la  famille  des 
cbénacées.  Ce  genre  est  exlrèinement  voisin 
des  plaqueminiers.  11  renferme  des  arbustes 
plus  ou  moins  velus,  à  tlcurs  axillaires,  sou- 
vent pe'donculées  ,  quelquefois  simplement 
femelles  par  la  stérilité  des  anthères.  On  en 
compte  sept  à  huit  espèces  ,  toutes  originaires 
du  (,ap  de  Bonne-Espérance  ,  dont  deux  ou 
trois  se  cultivent  dans  les  jardins  des  ama- 
teurs. 

ROYES.  s.  f.  plur.  T.  de  pèche.  Pièces  de 
filel  (\a'i,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  forment 
une  tessure  de  raanets  pour  le  hareng  et  le  ma- 
quereau. Elles  sont  sui--lout  en  usage  à  Calais. 
RU.  8.  ro.  Canal  fourni  par  un  jietit  ruis- 
seau ,  ou  par  une  saignée  faite  à  une  rivière. 
/.es  pluies  ont  fait  déborder  le  ru.  Cette  ri- 
t^ière  est  partagée  en  dijjférens  rus  qui  j'ertili- 
sent  ce  pnys. 

RUADE,  s.  f.  Action  du  cheval  ,  lorsque, 
baissantla  tète  el  levant  le  derrière,  il  alongc 
subitement  les  deux  jambes  <lc  derrière  et 
les  jette  ,  pour  ainsi  dire,  en  lair.  Détacher, 
al'inger,  tirer,  séparer  une  ruade.  Un  cheval 
qui  va  il  bonds  ,  à  ruades  et  à  pétarades.  —  Il 
se  dit  aussi  des  autres  solipèdcs  et  ruininaus. 
RUB  s.  m.  T.  de  fabriipies  de  soierie. 
Poids  de  Piémont  égal  à  vingt-ciuq  livres  de 
France. 

RUBACELLE  ou  RUEICEI.LE.  s.  f.  T.  de 
joailliers.  Nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné,  soit  au  spinelle  d'une  couleur  jaunA 
Ire,  soit  à  la  topaze  du  Brésil  ,  qui  a  une 
couleur  roussStre,  ou  bien  qu'on  a  voulu 
faire  passer  à  la  couleur  de  rubis  par  le  moyen 
du  feu,  mais  qui  a  pris  une  mauvaise  teinte 
dans  celte  opération. 

RUBAN,  s.  m.  Tissu  trèsmince  qui  sert  à 
plusieurs  usages.  Ruban  d'or,  d'argent ,  de 
soie,  de  fleuret ,  de  laine,  de  fil ,  etc.  Ruban 
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large.  Ruban  étroit.  Ruban  façonné.  Ruban 
uni.  Ruban  roiiqe ,  bleu  ,  etc.  Un  aune  de 
ruban.  Une  pièce  de  ruban.  Un  nuxrchanJ  de 
rubans. 

Les  ciricrs  appellent  ruban  ,  de  la  cire  rt?- 
duilc  en  petits  lilets  plats  et  larges.  —  En 
termes  de  conchyliologie  ,  on  appelle  ruban, 
toute  bande  étroite  que  l'on  distingue  sur  la 
siqieriicie  d'une  coquille.  —  En  architecture  , 
rub.in  ,  se  dit  de  certains  ornemens  (pie  l'on 
met  sur  des  baguettes  et  des  rudentures  ,  et 
qui  imitent  des  rulians  tortillés.  —  On  appelle 
ruban  ,  en  terme  d'arquebusiers  ,  une  lame 
d'excillent  fer  pour  former  un  canon  de  fusil. 
RUBAN,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  placer  la  bulle  virginienne 
de  Linnce  ,  <|ue  l'on  avait  mise  parmi  les  bu- 
limes  et  parmi  les  agathines.  L'espèce  qui  sert 
de  tvpe  à  ce  genre  est  terrestre,  et  se  trouve 
dans  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique. 
Sa  longueur  est  de  deux  pouces.  Ses  couleurs 
vurient  bea'ucmtp  ,  mais  elles  sont  toujours 
disposées  en  bandes  spirales,  rouges  ,  bleues, 
vertes,  jaunes,  noires,  de  toutes  les  nuances 
el  grandeurs,  sur  un  fond  blanc.  —  On  a 
donné  aussi  ce  nom  à  une  coquille  du  genre 
bulime.  —  On  l'a  donné  aussi  au  ver  iuteslin 
nommé  ténia. 

RLBAN  DE  NASSAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  sabot. 

RLBANÉE.  s.  f.  T  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une  couleuvre. 

RUBANE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Jlarqué  de 
bandes  longitudinales  de  diverses  couleurs. 

RI  BANtR.  V.  a.  T.  de  ciriers.  Partager 
la  cire  en  petites  bandelettes,  en  la  faisant 
passer  par  un  grèloir.  —  il  signifie  aussi, gar- 
nir de  rubans  le  dedans  du  couvercle  d'une 
malle  ,  etc. 

RrRA>'E ,  ÉE.  part. 

Rl'BANERlE.  s.  f.  Profession  du  rubaniers. 
.'\I.irchandisjïde  rubans. 

KUBANIER.  s.  m.  RUBANIERE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  fait  du  ruban.  Un  bin  rubanicr. 

RUBANIER.  s.  m.  T.  de  l^ptau.  Genre  de 
plantes  de  la  monoécie  tnandrie  ,  et  de  la 
fainilie  des  typhoïdes.  Ce  genre  renferme  des 
plantes  aquatiques  à  racints  rampantes;  à 
feuilles  alternes,  engainantes,  très-longues, 
flexuenses  ,  rameuses,  remplies  de  moelle. 
On  en  distingue  quatre  espèces  ,  dont  la  plus 
commune  est  le  rubnnier  droit,  qui  a  les  feuil- 
les droites  et  fortement  carénées  sur  le  dos. 
11  eslvivace,  et  se  trouve  dans  toutes  les  eaux 
stagnantes.  Le  rubanier  nageant  a  les  feuilles 
planes  et  nageantes.  11  se  trouve  aussi  dans 
les  eaux  stagnantes. 

Rl'BANTE  ,  ÉE.  adj.  Garni  de  rubans. 
RUBASSE.  s.  f.  On  a  d'abord  appelé /u6«sie, 
le  quarz  coloré  en  rouge  ou  en  roussdtre  ;  puis 
ce  nom  a  été  étendu  à  tous  les  quarz  colorés 
artificiellement ,  quelle  ipie  fitt  leur  couleur. 
On  emploie  quelquefois  la  rtibasse  rouge  pour 
des  objets  de  bijouterie  commune.  La  rubasae 
naturelle  est  de  deux  sortes  ;  l'une  et  l'autre 
sont  des  quarz  el  des  objets  de  pure  curiosité. 
La  première  est  un  quarz  aventuriné  rouge.l- 
tre  ,  à  pailletlei  chatoyantes  écartées  ;  elle  se 
trouve  à  Ceilan.  La  seconde  est  un  quarz 
limpide  qui  contient  des  paillettes  de  fer  oli- 
giste,  brunes,  éclatantes,  et  qui  reflètent  la 
couleur  vive  du  rubis. 

RUBÉFACTION,  s.  f.  T.  de  méd.  Inflamma- 
tion i-rysipélateuse  de  l'organe  cutané,  déler- 
minic  par  des  médicameus  irritans,  connus 
sous  le  nom  de  rubéfians. 

RUBÉFIANT,  TE.  adj.  et  s.  m.  Du  latin 
riibefacere  rougir,  rendre  rouge.  11  se  dit  des 
raédicamens  qui,  appliqués  sur  la  peau,  y 
déterminent  la  rubiifaclion. 

RUBÉFIER.  V.  a.  T.  de  méd.  Rendre  rouge 
parle  moyen  des  rubéfions. 
RiotriÉ,  ÉE.  part. 
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nUBELl.ITE.  s.  f.T.  d'hist.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  tourmatine  rouge  de  .Sibérie. 

RUBÉOLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Ce  nom  a  été 
douné  à  plusieurs  plantes  de  diUérens  genres, 
qui  rappellent  en  petit  le  port  de  la  garance. 
RUBEIRA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  peu 
connu,  <|ui  a  quatre  pouces  de  longueur,  le 
bec  et  une  crête  jaunes,  le  |)lumage  jaunâtre» 
la  gorge  brune  ,  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  bleues. 

RUBIA  ou  RUEEA.  s.  f.  Plante  des  anciens. 
C'est  notre  g.iiance. 

RUBI ACÉES.  s.  f.  plur.  T  de  botan.  Famille 
de  plantes  dont  les  caractères  consistent  ea 
un  calice  sinq>le  ,  monophjUe  ,  à  1  i m l>e  di- 
visé ou  plus  rarement  entier  ,  caduc  ou  per- 
sistant ;  en  une  corolle  régulière,  ordinaire- 
ment tubuleuse  ;  en  des  étamiues  en  nombre 
déterminé  ;  en  un  ovaire  le  plus  souvent  infé- 
rieur; à  style  unique  ou  lrèsi'arem°nt  double, 
à  stigmate  presque  toujours  double.  —  Lej 
piaules  de  celte  famille  sont  arbojrpsientes, 
Iriitescentes  ou  herbacées.  Ces  dernières  ont 
une  tige  léiragone  ou  anguleuse  ,  souvent  hé- 
rissée d'aiguillons.  Les  feuilles  de  toutes  sor- 
tent de  boulons  coniques,  dépourvus  d'é- 
cailles;  elles  sont  simples  ,  très-entières  ,  ver- 
tieilli  es  ou  opposées.  Dans  ce  dernier  cas,  elles 
sont  réunies  à  leur  base  par  une  gaîne  ciliée, 
ou  par  de  simples  stipules  intermédiaires, 
qu'où  peut  regarder  comme  los  rudiinens  des 
feuilles  qui  manquent  à  ces  plantes  pour  être 
verticillées.  -r-  On  rapporte  à  cette  famille 
quatre-\iu:its  genres  sons  onze  divisions. 

RUblACÉES  ou  ÉTOILÉF.S.  s.  f.  plur.  C'est 
le  nom  d'une  famille  de  plantes  qui  fournis- 
sent une  teinture  rougeJtre  ,  telle  (|ue  la  ga- 
rance ,  le  caille-lait ,  etc    /-es  rubiucées. 

RUblCAN.  adj.  m.  lise  dit  de  tout  cheval 
noir  ,  bai  ou  alezan  ,  sur  la  robe  ,  et  sur-tout 
sur  les  flancs  duquel  il  y  a  des  poils  blancs  se- 
més çà  el  là.  Il  se  prend  aussi  subslantive- 
inent.  A  proprement  parler  ,  le  mbican  n'est 
point  un  poi'  ;  re  n'est  qu'un  acciiicnt. 

RUBICELLE.  .s.  f.  T. d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  au  spinelle  rouge  ,  orangé  ou  jaun.ltre. 
RUBICOND,  DE.  adj.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  (Jaisantant  , 
pour  exprimer  la  couleur  ronge  qui  couvre  le 
visage  des  persiinnes  de  bonne  sauté  ,  qui 
sout  accoutumées  à  vivre  d.ius  rabondance  et 
les  plaisirs,  f^isuge  rubicond,  fifjure  rubi- 
conde. 

RUBIFlCATIOrf.  s.  f.  T.  de  méd.  Action  de 
rubéfier. 

RUBINE.  s.  f.  T.  de  chimie  On  appelle  ru- 
Line  d'argent ,  la  rai'ne  d'argent  roug<';  rubine 
d'arsenic ,  l'arsenic  .sulfuré  ronge  cristallisé 
qui  ,  par  sa  couleur  i^t  sa  transparence,  se 
rappioclic  des  rubis;  rubine  de  soufre,  le 
soiitrc  rouge  ou  arsenic  sfilfuré 

RUBIS,  s.  m.  T.  d'hi.sl.  oat.  etdejoaill.  Ce 
nom  a  été  donné  à  plusieurs  pierres  gcmmtii 
ou  précieuses,  (|ui  ont  pour  caractère  com- 
mun d'être  rouges.  Les  riiiii  par  excellence 
apparlieiiaent  à  l'espèce  coiinuon,  et  à  l'es- 
pèce spinelle.  Une  garniture  de  rubis.  Une 
bague  de  rubis. 

On  appelle  rubis  d'arsenic,  l'ar-'enic  sulfure 
rouge  ou  réalgar;  rubis  balaie  ,  V.  Si'Inklle  ; 
rubis  blanc,  une  variété  blanrhcdu  corindon 
vitreux  qu'on  nomme  aussi  s.iphir  blauc  j 
mbis  de  Bohême  ,  le  grenat  d'un  beau  rouge 
de  feu  ou  pyro(>e,  qu  un  trouve  eu  Bohême, 
et  le  quarz  hyalin  rose  laiteux,  loi-squ'il  est 
d'une  couleur  foncée;  nUiis  du  Brcsit ,  la  to- 
pase  du  Brésil  de  couleur  rouge ,  .soit  que 
celle  couleur  lui  soit  naturelle,  ou  qu'elle  lui 
ait  été  communiquée  en  la  chaullant  ;  rubis 
cabochon,  un  véritable  rubis  légèrement  poli 
ou  décrortié;  rubis  de  Hongrie,  une  variété 
de  grenat  rouge  ,  violacé  ,  qu'on  lire  de» 
monts  Krapacks;  rubit  oiiciual  ou  riihit  d'O- 
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rirnt.  le  corinJon  vilrriix.  rose  on  cramnisi  ; 
ruhis  occtileiilal  M\  riibis  tl  <  hi  iilnit ,  \v  muiri 
huilin  ro-...- ou  rougi-.  Un  .iji|nl;iil  autri-foli 
lùbit  de  rinhe  ,  Us  grcnuU  <(<■  couleur  roupi- 
ou  violiirce  it  [Mv.  On  uppelle  rubÎM  ,1e 
Sttérie,  \c>  billis  tourmalines  i-ou;;cs  de  Si- 
bérie ,  «[u'on  confond  aisément  avec  le  rnbii 
sftinellt.  Le  si>inelle  a  la  réfraction  •-inn)le, 
et  la  tourinnliuc  l'a  double.  Les  tciurmalini's 
rouge»  do  Sibérie  ,  ont  d'abord  élé  coiuuh"* 
sous  les  noms  diJ  rubis,  et  de  siiinello  de  Si- 
bérie. Ou  appelle  rubii  lopnu: ,  le  coriu<loii 
iilrcu\  qui  est  à  1.1  fois  jaune  et  rouge  ;  cl 
I  (ifcii  iai'hii  ,  celui  ipii  est  IiIl'U  et  rouce. 

Kl'UOhn  ou  l\Kli(»HD.  ^.  m.  T.  de  mar. 
C'est  le  premier  ranj  de  bordage  d'un  bateau, 
ipii  se  joint  a  la  semelle. 

RUBUIO.MHK.  s.  m.  Homme  qui  sait  bien 
las  rubri(iues.  Jl  fit  grand  ruhiicatrc. 

UrUbHIlK.  s.  f.  11  se  dit  ordinairement  en 
parlant  dès  titres  ^ui  sont  dans  les  livres  de 
droit  civil,  de  droit  canon  ,  parce  qu'autre- 
fois on  les  écrivait  en  rouge.  Il  sait  ses  ru- 
briiiiies  par  coeur. 

On  appelle  rubriques  au  pluriel ,  dans  le 
bréviaire  et  dans  le  missel ,  certaines  régies 
qui  sont  au  commencement  du  bré\iaire  et 
du  missel ,  pour  enseigner  la  manière  dont 
il  faut  dire  ou  faire  l'oUice  divin  chez  les  ca- 
llioliques. 

On  appelle  aussi  rubriques,  certaines  peti- 
tes règles  (|ui  sont  imprimées  ordinairement 
»u  rouge  dans  le  corps  du  bréviaire  ,  et  qui 
marquent  ce  ipi'il  laut  dire  dans  les  divers 
temps  de  l'année  à  cbacune  des  lieures  cano- 
niales. 

IUbriqde  ,  signifie  figuiément  ,  ruse  ,  dé- 
tour, adresse,  "tinesse.  Il  s'est  serti  là  il'unc 
f}laisanle  rubrique.  Il  sait  toutes  les  i-ieilles 
Qibriques.  Il  sait  toutes  sortes  de  rubriques. 
'n  est  familier. 

On  appelle  aussi  rubriques  ,  des  méthodes  , 
des  règles  ,  des  pratiques  anciennes.  //  a 
suifi  une  vieille  rubrique,  de  vieilles  rubri- 
ques. Je  ne  suis  )>oinl  au  fait  de  cette  rubri- 
que. 

RUCl'IQUE.s.f.  Ondonnecenomaucrajon 

rouge  et  sanguine. 

KUC.Il  ou  HOC.  s.  m.  Oiseau  fabuleux  des 

Orientaux  dont  il  est  souvent  question  dans 

les  contes  arabes. 

KUCllE.   s.   f.  Sorte    de  panier  en  forme 

de  clocbe  ,    fait  ordinairement  d'osier  ,   de 

paille,  etc.  ,  où  l'on  met  des  mouches  à  miel. 

jyous  t't'iies  sur  la  cuttinc  des  pnjsuns   qui 

tourment  en  frappant  sur  des  vases  d'airutn  , 

pour  (Klirer  un  essaim  d'abeilles  qui  venait 

de  s'échapper  d'une  ruclie.  (Bartb.) 

11  Si-  prend  quelquefois  pour  le  panier  et 

les  mouches  qui  sont  dedans.  Il  y  a  vingt 

ruches  dans  son  jardin. 

On  dit  ,    châtrer  une  ruche  ,  pour  dire  , 

enlever,  avec  un  couteau  de  fer  tait  exprès  , 

la  cire  et  le  miel  d'une  ruciie. 

On  appelle  ruches  à  tiroir  ,  des  hausses  ou 

cadres  de  bois  po.sés  les  uns  sur  les  autres  , 
et  qui  donuent  beaucoup  de  facilité  pour 
récolter  la  cire  et  le  miel  ,  sans  faire  périr 
les  abeilles;  ruche  vitrée,  une  pyramide  tron- 
quée, dont  les  côtés  sont  garnis  de  verre  , 
avec  des  volets.  On  s'en  sert  pour  observer 
le  travail  des  abeilles.  Ou  appelle  ruclie  h 
cloisons,  une  espèce  de  ruclie  composée  de 
plusieurs  cloi.sons  horiionlales ,  percée  de 
trous  pour  donner  passage  aux  abeilles. 

hUDANif.K,  Ùht.adj.  et  s.  Mot  inusité  que 
l'on  trouvt.  d.ins  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  siguilier  ,  qui  est  rude  à  ceux  à  qui 
il  parle. 

laUUECK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syiigéuésie  polygamie  frustranér,  et  de 
la  famille  des  coryuibifères.  ije  genre  ren- 
ferme des  pUutss  vivaccs  ,  à  tiges  élevé-.-s , 
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striées ,  i  feuilles  alternes  ,  ordinairement 
riules  au  toucher  ,  et  à  Heur»  terminales.  On 
en  rompte  une  viuetainc  d'espèce». 

lU'Dr.  ndj.  lies  deux  genres.  <^ui  all'ecte  le 
loucher  d'une  manière  inégale  et  raboteuse. 
Vue  surface  rude.  ./Ivoir  la  peau  rude.  —  Il 
se  dit  de  ce  qui  ali'ecle  désagréablement  l'o- 
reille, l'nr  l'on  rude.  Des  sons  rudes.  Des 
vers  riidrs.  On  style  rude.  Une  prononciation 
rade.  J.a  nature  a-t-clle  donné  aux  enfans  , 
un  air  impositnl  ,  un  œil  sc^'ère  ,  une  voir 
rude  et  menaçante  ,  pour  se  faire  redouter  ? 
{ J.-J.  Kouss.  )  Du  vm  rude  ,  dpre.  —  On  dit 
i\uun  peintre  a  le  pinceau  rude  ,  jiour  dire 
qu'il  peint  d'une  manière  dure  et  sans  agré- 
ment ;  —  <[u'un  barbier  à  la  main  rude  ,  lors- 
qu'il ne  rase  lias  légèrement. 

KuoE  ,  se  dit  de*  chemins  ,  et  signilie  ra- 
boteux ,  dillicile.  Un  chemin  rude.  Le  chemin 
est  rude  et  scabreux,  (  Barlli.)  — Figurément. 
Soutiens-toi  dans  le  sentier  rude  e{  dj're  de  lu 
vertu  par  ta  vue  de  l  ai-cnir.  (  Fcnél.  ) 

KuDi;.  Pénible,  fatigant.  Cest  un  métier 
rude ,  un  rude  travail.  Cet  homme  mène  une 
vie  fort  rude.  JVous  avons  eu  une  jourin-e 
bien  rude.  Cette  nouvelle  l'accablerait  île 
honte ,  et  lui  serait  plus  rude  que  tous  les 
malheurs  qu'il  souj^re  depuis  si  longtemps. 
(Fénél.)  AJe  voilà  charité  d'une  rude  commis- 
sion. (  Volt.)  —  Une  voiture  rude.  Un  cheval 
qui  a  le  galop  rude.  —  Une  rude  séparation. 
(Sévig.)^ 

Rt'Dt.  Violent,  impétueux.  Un  rude  assaut. 
Un  riule  choc.  Une  rude  attaque,  (/ne  rude 
secousse.  Une  rude  tempête.  CeiuH  beaucoup 
de  se  tenir  sw  la  dt-Jeniit/e  après  un  si  rude 
cchec.  (Volt.)  La  balaUle  fui  rude  et  san- 
fflante.  (Jdcm.)  Apris  ce  rude  combat,  les 
deux  armées  se  retranchèrent  pendant  lu  nuit. 
(Idem.) 

KcDE.  Dillicile  à  supporter.  Un  rude  coup  , 
un  événement  très-filclicux.  Une  l'ode  i  pu  lire 
y  vus  avez  mis  ma  foi  à  de  rude,  rprcui-es, 
(  Volt.)  Il  soutient  de  rudes  épreuves  de  toutes 
les  façons.  (Idam.)  On  essuie  dans  tous  les 
états  de  rudes  violences.  (Idem.)  Une  rude 
tentation.  Un  traitement  rude.  Une  rude  ré- 
prinuinde 

huDE.  F:lcheus  ,  désagréable,  choquant, 
repoussant.  Cet  homme  a  l'humeur  rude  ,  l'es- 
prit rude.  Ces  barbares  avaient  des  mœurs 
rudes. 

hcDE.  Austère  ,  sévère.  //  est  bien  rude  en- 
vers ses  domestiques  ,  envers  sa  femme  ,  en- 
lers  ses  enjans.  J^a  règle  des  religieux  de  la 
Trape  était  bien  rude. 

IUde.  hedoutable.  f^ous  avez  l'a  un  riule 
adversaire,  c  est  un  rude  dialecticien  ;  et, dans 
celte  acception  ,  il  se  prend  aussi  ironiiiue- 
ment  et  à  contie-sens.  V.  ArsTÉBE. 

KiDE.  En  terme  de  botanique ,  se  dit  des 
plantes  qui  présentent  au  tact  une  aspérité 
insensible  à  l'œil ,  et  due  à  de  petits  poils 
courts ,  raides  et  ordinairement  inclinés  ou 
recourbés. 

hUDE  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  Nom  spécifique 
d'une  couleuvre. 

hlDE.MENT.  adv.  Avec  rudesse.  Parler 
rudement  à  quelqu'un,  f^ous  l'avez  traité  bien 
rudement  Attaquer  rudement.  Un  cheval  qui 
galope  rudement. 

On  dit  proieibialemcnl  et  familièrement , 
aller  rudement  en  besogne  ,  pour  dire  ,  tra- 
vaillir  vinoureiisemenl  et  sans  reUche. 

KUDEMÉ  ,  ËK.  adj.  T.  d'archit.  11  se  dit 
des  jiilastres  et  des  colonnes  dont  les  canne- 
lures sont  remplies  de  rudenturcs  par  le  bas , 
josr|u  an  tiers. 

hUDK.NTKh  V.  a.  T.  d'archit.  Hudenter 
les  cannelures  d'une  colonne  ou  d  un  pilastre  , 
c'est  tailler  dans  le  creux  de  ces  cannelures 
des  ornenicns  en  forme  de  cordes,  de  b;1tons 
0  1  de  baguettes. 
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m'DFXTURE.  ».  f.  T.  d'arcîiit.  Blllnn  sim- 
ple ou  (aille  en  manière  de  corde  oude  roseau, 
il'int  nn  leniiilit  Jusqu'aux  tiers  les  rannc- 
liucs  d'une  colonne  ou  d'un  pilastre,  lluden- 
turcs  plates,  liudentures  à  bâton.  Hudcntiiref 
à  bof;uiitcs. 

UUntKAL  ,  LE.  adj.  T  de  bot.  Qui  croit 
sur  les  masures  ou  autour  des  masures. 

lUIDÉKATION.  s.  f  T.  d'archit.  Maçon- 
nerie gro.sière  faite  avec  des  plltras;  hour- 
dage. 

KDDESSE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rude. 
La  rudesse  du  poil,  de  la  bai br  ,  de  la  peau. 
—  La  rudesse  de  la  voix.  La  rudesse  d'un  son. 
La  rutlesse  du  s{yle.  La  rudesse  d'une  expres- 
sion. La  rudesse  d'un  teis.  —  La  rudesse  du 
pinceau.  —  liudesse  d'hunu-ur.  Itudesse  d'es- 
prit. Jludesse  thmnun.  Rudesse  de  maniiics. 
La  rudesse  d'un  traitement,  /.a  rudesse  d'une 
lej/rtinande,  Tra'iter  quelqu'un  avec  rudesse. 
C'était  un  homme  d'une  politesse  et  d'une  dou- 
ceur lie  nucurs  que  les  P'iancaia  seuls  conser- 
vent dans  la  rudesse  attachée  au  service  mari- 
time. (  Volt.  )  —  Itudesse  inflexible. 

KUDOtE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  penlandrie  monogynie  ,  et  dans 
la  famille  des  rubiacées.  Il  ollru  pour  carac- 
tères ;  un  calice  à  cinq  divisions  profondes  ; 
une  corolle  tubuleusc  ,  très-longue  ,  à  limbe 
ilivi,sé  en  cinq  parties  lancincesj  cinq  éta- 
luines  à  (ilets  très-courts  ;  un  ovaire  à  deux 
loges  nionospermes ,  surmonté  d'un  style  i 
stigmate  bihde.  Ce  genre  comprend  deui 
espèces  (]ui  sont  des  arbres  de  la  Guiane. 

HUDIAlhE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Gladiateur 
renvoyé  avec  honneur  après  avoir  donné  des 
preuves  multipliées  de  courage  ,  de  force  et 
d'adresse.  On  lui  remettait  ,  pour  marque  du 
son  congé,  un  fleuret  ou  epée  de  bois  ,  ap- 
pelée en  latin  rudis. 

hl'Dl.MENT.  s.  m.  Du  latin  riirfii  brut, 
que  l'art  n'a  point  encore  dégrossi.  Il  signilie 
littéralement  les  premières  notions  de  quelque 
art  que  ce  soit,  destinées  aux  esprits  qui  n'en 
ont  encore  aucune  teinture.  Le  mot  français 
rudiment  a  une  signification  moins  étendue; 
l'usage  l'a  restreint  aux  élémens  des  langues  , 
et  même  en  quelque  manière  à  ceux  de  la 
langue  latine,  /.es  rudimens  de  la  langue  la- 
tine. —  On  appelle  rudiment,  un  petit  livre 
cpii  contient  les  premiers  principes  de  la  lan- 
gue latine.  Un  enfant  apprend  le  rudiment.  Il 
sait  bien  son  rudiment. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  est  encore 
au  rudiment  ,  c\u  il  faut  le  rcni  riyer  au  rudi- 
ment ,  pour  dire  qu'il  est  encore  novice  dans 
la  profession  dont  il  se  mf-le ,  qu'il  faut  le 
renvoyer  aux  premiers  principes  de  cette  pro- 
fession. 

On  appelle ,  en  physique,  rudimens  de  l'or- 
ganisai ion,  les  premiers  linéamens  de  la  struc- 
ture des  organes. 

RUDOl.I'HE.  s.  m. T. de  botan.Genre  déplan- 
tes établi  aux  dépens  des  éry  llirines,  et  auquel 
on  a  réuni  celui  qu'on  a  appelé  butée.  Il  oflrc 
pour  caractères  un  calice  à  deux  lèvres  ;  une 
corolle  dont  l'étendard  est  lancéolé  et  trc'S- 
long  ;  une  qousse  aplatie  à  une  ou  plusieurs 
gr.iiiies.  Il  comprend  <|uatre  espèces,  savoir  : 
le  rudolphc pelle  ,  originaire  de  Saint-Domin- 
gue; les  riidolphes  éligans  et  toujus  ,  origi- 
naires de  rinde;el  le  nidnlphe  gri'nipant, nu  on 
trouve  à  l'orto-hicco.  Ces  arbres  laissent  fluer 
de  leur  écorce  un  suc  rouge    très  astringent. 

BLDOLPllINFS.  adj.  f.  pi.  T.  d'astron. 
On  appelle  tables  rudolphines ,  des  tables  du 
mouvement  des  planètes,  ainsi  nommées  de 
iVmpercur  Rodolphe,  à  qui  Kepler,  leur  au- 
teur ,  les  avait  dédiées. 
!  KUDOVIH  V.  a.  Traiter  rudement,  il  ne 
se  dit  d'ordinaire  que  du  mauvais  traitement 
1  qui  se  f.ilt  de  paroles.  U  ne  faut  pas  ludojer 
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1rs  enfant.  RuJnyer  un  cheval ,  le  mener  ru- 
tlcmenl  de  l'epcron  ,  de  la  houssinc. 

HcDOYE  ,  ÉE-  part. 

hUE.  s.  f.  Chemin  libre  bordé  de  maisons 
et  de  murs,  pave  et  pratiqué  dans  les  villes  , 
bourgs,  ou  villages,  pour  communiquer  d'une 
maison  ,  d'une  place  ,  d'un  quartier  à  un 
nuire.  Gramie  rue,  petite  rue.  Hue  lat^e  , 
longue  ,  courte.  L' alignement  des  rues.  Rue 
principale.  Hue  de  traverse.  J'enfilais  avec 
tant  de  précipitation  des  rues  que  je  ne  con- 
naissais pas...  (J.-J.  Rouss.)  Pendant  loutela 
nuit ,  la  jeuiwsse  de  Delphes  ,  distrihace  dans 
les  rues ,  chantait  des  vers  à  la  gloire  de  ceux 
quon  venait  de  couronner.  ;Bartli.) 

On  dit  qu'u/i  cheval  a  pns  un  clou  de  rue, 
lorsqu"en  allant  par  les  rues  il  lui  est  entré 
un  clou  ditns  le  pied. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  qa'/in  homme 
est  Joua  courir  les  rues,  pour  dire  qu'il  est 
extrêmement  fou  ^  qaune  nouvelle ,  une  aven- 
ture .,  une  histoire  court  les  rueSy  pour  dire 
qu'elle  est  sue  de  tout  le  monde. 

On  dit  figurément  et  proverbialement , 
d'une  chose  extrêmement  commune,  que  les 
rues  en  sont  pavées. 

KUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  amire, 
dune  odeur  très-forte,  qui  appartient  à  la 
famille  de  sou  nom,  et  dont  on  ne  connaît 
qu'une  douzaine  d'espèces,  formant  un  genre 
du  même  nom.  L'espèce  ie  rue  la  plus  com- 
mune est  la  rue  des  jardins  ou  rue  commune. 
Elle  a  une  lige  d'arbrisseau  de  cinq  à  six 
pouces  de  hauteur  ,  qui  pousse  de  tous  côtes 
plusieurs  branches  garnies  de  feuilles  décom- 
posées ,  olilongues  ,  charnues ,  lisses  ,  d'une 
couleur  de  vert  de  raer,  rangées  comme  par 
paires  sur  une  côlc  terminée  par  une  seule 
feuille.  Les  fleurs,  dont  les  pétales  sont  d'un 
jaune  clair,  naissent  en  paquets  au  sommet 
des  rameaux;  et  dans  chaque  rameau  la  fleur 
centrale  a  toujours  une  partie  de  plus.  Toute 
la  plante  a  une  odeur  forte  et  désagiéable  , 
un  goût  acre  et  amer.  Elle  croît  naturelle- 
ment en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la 
France.  On  en  relire  une  huile  essentielle. 

r.UE  DE  CIIÉVKE.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est  le 
galéga  oflicinal. 

hUE  DE  CHIEN,  s.  f.T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  à  une  scrofulaire. 

RUE  DE  .MURAILLE,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  doradille  des  murs. 

RUEE.  s.  f.  Amas  de  litière  sèche,  de  chau- 
me, de  bruyère  ,  etc.,  que  l'on  fait  pourrir 
dans  une  basse-cour,  dans  nn  chemin  ,  dans 
une  rue,  pour  le  mêler  ensuite  avec  du  fu- 
mier. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Passer  par 
une  ruelle.  Demeurer  dans  une  ruel'e.  /..es 
voitures  ne  peuvent  entrer  dam  cette  ruelle. 
—  On  appelle  riie//e  de  lit  ,  ou  simple- 
ment ruelle  ,  l'espace  qu'on  laisse  entre  un 
des  côtés  d'un  lit  et  la  muraille.  Mettre 
un  fauteuil  dans  la  ruelle.  Je  m  étais  assis 
dans  la  ruelle  de  son  lu.  —  On  appelle  aussi 
ruelle ,  une  alcôve  ou  un  lieu  orné  où  les 
femmes  reçoivent  des  visites  familières ,  soit 
au  lit,  soit  debout.  —  Figurément  on  ilit 
qu'ii/j  homme  pisse  sa  vie  dans  les  ruelles  , 
(]>i'il  va  de  ruelle  en  ruelle  ,  pour  ilire  qu'il 
est  souvent  chez  les  femmes,  i|n'il  leur  fait 
fcouvcnt  la  cour,  qu'il  se  plait  dans  hvjir  con- 
ver^alion.  — On  dit  de  même  i{n  un  homme 
brille  dans  tfs  ruelles  ,  pour  dire  qu'il  brille 
dans  l'entretien  des  femmes.  Le  rebut  de  lu 
cour  est  reçu  à  la  ville  durs  une  ruelle  ,  cii  il 
défait  le  uiai^islint ,  même  en  cravate  et  en 
habit  gris,  ainsi  quête  bourgeois  en  baiulrier, 
les  écarte  ,  et  devient  maîtie  de  la  place  :  il 
est  écouté  ,  il  est  aime (La  Br.) 

RUELLÉE.  .s.  f.  T.  de  couvreurs.  Tranchée 
<|u'on  recouvre  d'un  filet  de  phllre  ,  quand 
uu  toit  ul^oulit  à  un  mur  plus  élevé. 
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RUELLER.  V.  a.  T.  d'agric.  Mueller  la 
vigne,  V  faire  une  ruelle,  un  petit  chemin 
entre  iTeux  perchées ,  en  relevant  de  côté  et 
d'antre  la  tei  rc  contre  les  ceps. 

RUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité.  Huer 
des  pierres.  Huer  à  tour  de  bras. 

On  dit ,  ruer  de  grands  coups ,  pour  dire, 
frapper  de  grands  coups.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
d'un  homme  ((ui  frappe  de  tous  côtés  dans 
une  foule,  qii  il  rue  il  tort  et  à  travers.  Dans 
celte  phrase ,  il  se  prend  neutralemenl. 

RuEK,  se  met  quelquefois  absolument,  pour 
signifier,  jeter  une  pierre.  Jl  gage  qu'il  rueia 
plus  loin  que  vous. 

On  dit,  se  ruer  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
chose,  pour  dire,  se  jeter  impétueusement 
dessus.  yJprès  l'avoir  menace ,  il  se  rua  sur 
lui,   et  le  maltraita. 

RcÉ,  EE.  part. 

RcER ,  est  aussi  neutre ,  et  se  dit  en  parlant 
des  chevaux  ,  des  Jnes  ,  etc.  Jeter  les  pieds  de 
derrière  en  l'air  avec  force.  Prenez  garde  tt 
ce  cheval ,  à  ce  mulet  ,  etc. ,  il  rue. 

Ruer  es  v.iche,  se  dit  d'un  cheval  qui  frappe 
du  pied  par-devant,   contre   1  ordinaire  des 

RUE  SAUVAGE,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  à  l'harmale. 

RUFFIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  pal- 
mier du  genre  sagoutier  ,  dont  ou  a  fait  un 
genre. 

RUGISE.  s.  f.  Instrument  dont  les  chirur- 
giens se  servent  pour  ratisser  les  os.  Hugine 
pour  enlever  le  tartre  des  dents.  Hugine  pour 
enlever   la  carie  des  os. 

RUGISER.  V.  a.  T.  de  chirurg.  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase,  ruginer  un  os,  pour 
dire  ,  en  ôter  la  carie  avec  une  rugine. 

RcGi.\E  ,  ÉE.  part. 

RUGIR,  v.  n.  Ce  verbe  ne  se  dit  au  propre 
que  du  cri  du  lion.  Un  lion  qui  rugit.  Les 
lions  rugissent. 

On  dit  d'un  homme  en  colère  qui  fait  beau- 
coup de  bruit ,  qu'iV  rugit  comme  un  lion. 

RUGISSAST,  TE.  adj.  Un  lion  rugissant. 
Une  lionne  rugissante. 

RUGISSEMLKT.  s.  m.  Cri  du  lion  ,  du  ti- 
i^re ,  de  la  panthère,  etc.  Je  comprends  que 
le  rugissement  d'un  lion  épouvante  les  ani- 
maux ,  et  qu'ils  tremblent  en  voyant  sa  terri- 
ble hure.  (J.-J.  Rouss.) 

RUGOSITE,  s.  f.  T.  de  physiq.  Rides  qu'on 
voit  sur  une  surface  raboteuse. 

RUGUEUX,  EUbE.  adj.  T.  de  botan.  11  se 
dit  d'une  feuille  dont  les  nervures  ,  en  se  ra- 
miliant  ,  forment  des  rides  sur  la  surface , 
comme  à  la  sauge. 

l'iUlLLtE.  s.  f.T.  de  couvreurs.  Enduit  de 
plâtre  ou  de  mortier,  i)ar  le  moyen  duquel 
les  couvreurs  raccordent  les  tuiles  ou  1  ar- 
doise avec  les  murs  ou  les  jouées  des  lu- 
carnes. 

RUILLER.  V.  a.  T.  de  charp.  Faire  des  re- 
pères pour  dresser  des  plans  et  des  surfaces. 

RciLLE,  CE.  part. 

f.UlNE.  s.  f.  Chute,  dcstniclion.  Un  bdl'i- 
ment  qui  est  en  ruine ,  qui  tombe  en  ruine , 
qui  s'en  va  en  ruine,  qui  menace  ruine  ,  nui 
menace  d'une  ruine  prochaine.  On  le  laisse  en 
ruine.  La  ruine  d'un  châieau  ,  dune  tour, 
d  une  ville.  Hi parer  les  ruines. 

On  disait  autrefois,  battre  une  place  en 
ruine ,  pour  dire,  la  battre  à  coups  decauon; 
et  on  dit  figurément ,  battre  quelqu'un  en 
ruine,  pour  dire,  rattaiiuer  avec  tant  de 
force  dans  une  dispute ,  clans  une  contesta- 
tion ,  qu'il  ne  lui  reste  aucun  moyen  de  se 
déleiidre. 

Il  M"  dit  figurément  de  la  perle  des  biens, 
de  la  fortune,  de  la  réputation,  de  la  gloire, 
de  l'autorité,  etc.  Celle  aj/aire  a  cause  sa 
ruine.  J'oUii  la  came  Je  la  ruine  de  sa  mai- 
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îo/i ,  de  s:i  famille.  La  cause  la  plus  immé- 
diate de  la  ruine  et  de  la  déroule  des  deux 
conditions  ,  de  la  robe  et  de  l'épée ,  est  que 
l'état  seul .  *(  non  le  bien,  règle  les  dépenses. 
(La  Br.)  Oémophile  se  lamente  et  gentil  iccsC 
fait  de  l/ùat ,  il  est  du  moins  sur  le  penchant 
de  sa  ruine.  (Idem.)  Tous  ces  mécomptes 
avaient  leur  source  dans  la  ruine  de  la  consi- 
dération française  dans  l/nde.  (Rav.)  Plus 
sa  ruine  paraissait  inévitable  ,  plus  elle  eut 
de  courage.  (Volt.)  //  consomma  la  ruine  des 
Hollandais.  (Ray.)  f^ous  avez  vu  le  parta-e 
de  son  empire,  et  la  ruine  affreuse  de  sa  mai- 
son. (Boss.)  La  France  touchait  à  su  ruine. 
(  \  oit.  )  ISlitat  était  menacé  d  une  ruine  en- 
tière. (Volt.)  Après  avoir  signé  la  ruine  de  sa 

maison  et  la  grandeur  de  celle  de  France 

(Idem.  I  II  croyait  qu'étant  brouillé  avec  Pro- 
tesitas  .  il  lie  pouvait  être  enveloppé  dans  sa 
ruine,  (l  énél.)  Ce  traite  acheva  la  ruine  des 
affaires  Je  Suéde.  (Volt.)  —  Il  se  dit  aussi  d« 
ce  qui  est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose. 
Cejut  la  ruine  des  mcetirs  et  le  dernier  coup 
porté  h  la  discipline  de  l'église.  (Ray.)  Le  jeu 
a  été  sa  ruine.  —  On  dit  s'agrandi'r  ,  s'élever 
sur  les  ruines  de  quelqu'un.  Oest  ainsi  qu'ils 
voulaient  s'agrandir,  sur  les  ruines  mêihes  de 
leurs  alliés.  (Volt.)  Jl  s'agissait  d'élever  l'or- 
dre social ,  sur  les  ruines  d'une  féroce  anar- 
chie. (Ray.)  Sur  les  ruines  d'une  république 
corrompue ,  s'éleva  la  monarchie.  (Idem.)  Le 
despotisme  qui  s'appesantit  universellement 
sur  les  âmes  affaissées  et  dégradées ,  lèverait 
seul  la  le'te  au  milieu  de  la  ruine  des  arts,  des 
mœurs  ,  de  la  raison  et  de  la  liberté.  (Idem.) 
—  Charles  F  réparait  les  ruines  de  son  pays 
par  lu  patience  et  les  négociations.  (Volt.)  Le 
roi  entreprit  de  reparer  les  ruines  de  la  ma' 
rine.  (Idem.) 

Rui.SF^.  s.  f.  pi.  Matériaux  confus  de  bâ- 
timens  considérables,  déi>éris  par  succession 
de  temps.  Les  ruines  d'une  ville.  La-s  ruines 
d'un  temple.  Les  ruines  d'un  palais. Figu- 
rément ,  les  ruines  de  l'empire  romain. 

On  appelle  pierres  de  'ruines  ,  certaines 
pierres  sur  lesquelles  il  v  a  naturellement  àes 
représentations  de  vieilfes  ruines  ,  comme  si 
elles^avaient  été  faites  au  pinceau.  V.  Débris. 
Rdine  ,  se  dit  en  peinture  de  la  représenta- 
tion des  édifices  ruinés.  Oe  belles  ruines. 

On  appelle  ruine,  un  tableau  qui  représente 
des  ruines.  On  fait  aus-i  des  ruines  factices 
pour  l'ornement  des  janlius. 

RUINER,  v.  a.  Faire  tomber  en  ruines,  dé- 
soler, dévaster,  ravager.  Huiner  un  édifice. 
La  grêle  a  ruiné  les  vignes.  V.  Abattre. 

RciSEB.  Causer  la  ruine,  la  perte  de  quel- 
que chose.  Ce  procès  a  ruiné  cet  homme, 
celle  famille.  Là  guerre  a  ruiné  celte  ville 
cette  province.  I^es  débauches  ont  ruiné  sa 
sanic.  Il  l.ur  arriva  une  affaire  capable  de 
ruiner  leur  ville  de  fond  en  comble.  (Boss.)  La 
nature  ,  la  force  ou  la  politique  ruinèrent 
leurs  ejforls.  (Ray.)  /'nus  découvrirez  ce  qui 
a  ruiné  l'empire  des  Perses,  et  ce  qui  a  életé 
celui  d'Alexandre.  (Boss.)  La  polue  et  les 
arts  s'établissent  si  dijfic'ilement ,  les  révolu- 
tions ruinent  si  souvent  l'édifice  commencé, 
que  si  ion  doit  s'étonner ,  c'est  que  la  plupart 
des  nations  ne  vivent  pas  en  Tnrtares.  (Voit.) 
Alexandre  ne  croyait  pas  travailler  pour  ses 
capitaines,  ni  ruiner  sa  maiion  pur  ses  con- 
quêtes. (Boss.)  Si  l'on  ne  peut  ruiner  snn  pou- 
voir, ou  attaque  au  moins  sa  réputation..... 
(Fléeh.)  lly  a  des  maux  qui  affligent  rui- 
nent ou  deshonorent  les  familles  ,  mai's  qui 
tendent  au  bien  et  à  lu  'conservation  de  la 
ma-  hme  de  Hùat  et  du  gouvernement.  (I.a  Br  ) 
—  tu  parlant  des  chevaux,  on  dit  le  pavé 
ruine  les  pieds  det  chevaux.  La  chasse  a  ruiné 
ce  cheval, 

Viviizfi.  T.  de  macnnn.  Faire  des  rainure:,  à 
des  pol'.aux  ou  à  des  solives. 
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»k  lUiNt».  T.  prou  //  je  ruine  au  jeu.  La 
saittc  se  ruine  p,ir  1rs  lUbmifliei.  /,.  j  Imii/HH 
nff'nibUei  ar.hti'ircJil  Je  se  ruiner  /i.ir  lu  lon- 
gueur ilu  inflige.  (llu>9.)  fes  )timles  Je  ce 
chenal  çQtumracent  ù  «r  rainer.  Cet  homme  sn 
ruine  en  /'"llet  <hi>i<nirx. 

KiiNH,  th.  pari,  (fn  hiUiment  niinr.  Une 
tiUe  ilr'iumf^ce  el  ruiive.  L'ne  famille  <ui- 
»i<c.  Iir.  homme  ruine,  hlrc  ruine  il  hmnrur , 
lie  rc/tulultofi.  j)/<i  saute  at  ulunlumcnt  rui- 
née. Le  commerce  ,  ruine  penjunl  les  f;uerins 
cieilvs,  commrncn  il  .>e  reinlJtr.  (Viill.)  Lei 
iil/'iiirm  'lu  rm  riment  ruinées.  (Iiluiii.) 

.KUIMiUX,  EUSU.  iulj.  Qiii  menace  rninu. 
hilffice  ruineux.  Fondement  mineur. 

Un  ilU  nRuriimuul  A\m  lioniuii;  ipii  fonde 
Kcs  csiHTunct»  sur  <lc»  cliosi's  pi:ii  MiliJv'S , 
c|u'i/  udlit  sur  lies  Jnndemeus  ruineux. 

hiiiMCX.(^)ui  causo  U  ruine  ilc  lu  forliinc. 
La  table  te  sent  Je  l  aUniuUinee  (•cAeialc  , 
mais  cette  nb"mimce  n'est  fioinC  ruineuse. 
(J.-J.  Kouas.)  La  loi  Je  ta  moje  est  ine.in- 
stante  et  luiiieusa.  (Idum.)  Cette  iij/aire  a  eU- 
aussi  ruineuse  qu'inquiétante.  (Vn'.t.)  Le  sé- 
nat, s'opposait  toujours  ii  ces  luis  ruineuses  ii 
C  lital ,  et  voulait  que  te,  pri.r  des  toires  J'iit 
inlju^è  au  tiesor  public.  {\\oh».) 

mUNUUE.  s.  I'.  T.  df.  maçonn.  Kiilaille 
faite  a\ec  la  (■i>j;uée  aux  cotes  des  poteaux  ou 
des  solives,  pour  retenir  les  panneau^  de 
luaooiuierie  dans  un  pan  de  1>»h  ou  une 
eluison. 

RUlStiEAU.  s.  ni.  Courant  d'eau  si  |>eii 
considérable  ijuou  ne  peut  lui  donner  le  nom 
de  riviére,  L'cau^qui  découle  de  toutes  parts  , 
y  Joitii::,  de  petits  ruisseaux  intarissubtes. 
(BartU.)  Les  campagnes  sont  frei/ucmmerit  en- 
tre-coupées Je  rit-ièri;selde  ruisseau i.  tldem.) 
Une  couche  Je  falaise  cnirerte  d  un  pouce  de 
gtiai^ier  pur&eme  de  coquillages,  Jorniail  le  lit 
des  ruisseaux.  (J.-J.  Kouss.)  Quelques  ruis- 
seaux Jitlraient  à,  travers  les  rnrhers  et  mu- 
taient sur  la  l'e^rJuic  en  Jilets  Je  cristnl. 
(idem.)  On  n[y  foit  point  les  ruisseaux  tom- 
ber Ju  haut  des  mnntaj^nes,  et  Jeitiliser  les 
plaines.  (Uartli.)  Le  murmure  J  un  ruisseau. 
Les  bords  d  un  riiisstuiu.  Détourner  un  ruis- 
seau.—  On  dit  proierbialement  et  ligure- 
meni,  les  petits  ruisseaux  Jitnt  les  grandes 
riiières ,  pour  dire ,  que  plusieurs  petites 
sommes  a.s»einblées  eu  font  une  grande. 

KuisssAU ,  ,se  dit  aussi  du  canal  par  où  passe 
l'eau  d'un  ruisseau,  faire  un  ruisseau.  Elar- 
flir  un  ruiss^;ç^^.  Curer  un  ruisfegu.  Creuser 
un  ruisseau. 

KcissEAC,  so  dit  de  l'eaii  qui. coule  ordinai- 
rement au  milieu  de^s  nies,  et  du  canal  j)ar 
où  conl^iil  ces  eaux.  La  pluie  a  grossi  les 
ruisseaux.  Les  ruisseaux  sont  à  sec.  Ce  ruis- 
seau n'a  peu  assez  de  pente. 

ht'issEiu,  se  dit  aussi  de  toutes  les  clioscs 
liquides  qui  coulent  en  abondance.  Des  ruis- 
seaux de  larmes  coulaient  Je  tous  les  yeux, 
fBartli.)  Ses  larmes  coulaient  en  ruisseaux, 
(J.-J.  Kouss-)  Des  ruisseaux  île  son:;  cou- 
laient sur  le  champ  Je  bataille.  I-a  Jauce 
persuasion  coulait  Je  ses  lèvres  eommç  un 
ruisseau  de  miel-  (Kéne'l  )  On  voit  souvent 
couler,  Ju  sommet  Jes  volcans  dans  la  plaine, 
des  ruisseaux  Je  bitume  et  Je  soujie  Jondu 
qui  viennent  Je  l'intérieur.  ^Bull.) 

RUISSKLANT.  TE.  a.lj.  Qui  coule  comme 
an  ruisseau.  Des  eaux  ruisselantes,  he  sang 
ruisselant  d'une  plaie, 

RUISSELF.K.  V.  n.  Couler  en  manière  de 
ruisseau.  On  voyait  l'eau  ruisseler  ,iu  tiaveri 
des  nwrs  du  réservoir.  L'eaa  ruisselait  pur  di- 
vers endroits - 

On  le  dit  aiisii  du  sang.  Le  sang  ruisselle. 
Le  sang  ruisselait  Je  ses  idaifs. 

RUIZ.  s.  m.  T.  de  bot .  Genre  .le  plante»  de  la 
monadelphie  monandric  ,  et  de  la  ftimille  des 
malvacees  ou  plutôt  d^  DiooiOiiées.  Ce  genre 
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oITie  dns  arbuste!!  ù  feuilles  allemci ,  ri  à 
llciir%  dlHpoftlio^  eu  r(»i ymbeft  azilluire^'et  ter- 
luiiiaux-  On  en  eomplc  tnii§  eKpî-ees  ipii  vien- 
nent loiiIcH  de  l'ile  lie  lu  Kéiinion,  ot  ipii  diflé- 
rciit  par  leur»  feuilli  a  plus  ou  moins  liibeiK. 
—  Ou  a  aos^i  donne  ce  nom  à  un  arbre  du 
Pérou  ,  qui  tonne  un  penro  dans  la  diourie 
ioixaiidrie.  Ce  genitt  s'appelle  autreiueut 
peiinic. 

lUIl.INCir;.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plaiiliv»  autrement  appelé  talin. 

Kl  M.  s.  m.  ((lu  prononce  rom  ou  roum,  on 
faisant  sentir  le  lu.  )  Nom  que  l'on  donne  , 
d'après  {ay  Amérinuius  ,  ù  une  espère  d'eau- 
de-\ie  ardente,  inll.iiiimable ,  tiiiie  par  la 
distillation  des  canne»  de  ancre. 

KUMA,  KU.\JJA,  HUMILIA,  s.  f.  T.  de 
mytliiJo^.  Del^'<se  de»  anciens  Uomains  ipii 
piisidait  à  la  nimiriture  dm  petit«  cnlans. 

Illi.MANZOïriTK.  s.  f.  T.  d'bisl.  nat.  Va- 
riété d'idiiM-rase.  aise/ semblable  ù  celle  qu'on 
noiuuie  «.VerflH.  Elle  a  été  découverte  à  l'ar- 
};as  cuEinlande.  Ellcest  en  petites  parliescris- 
lallines,  réunies  en  masses  cumpactc'S  ,  el  eii- 
Iru-niélcea  avec  du  grenat  rougeJlre,  et  un 
IKU  de  lualière  calcaire.  Elle  est  bn^nàlrc  ou 
d'un  brun  rougeaire.  Sa  rassure  longitudinale 
e.st  laïuelieu'ie,  et  sa  cassure  tran.sveisale  vi- 
treuse et  mèuie  résineuse.  Quelques-unes  des 
grosses  pari  iesollreiit  dessines  lonHiludinales, 
comme  ou  les  observa  sur  les  j>rismes  de  l'é- 
geran. 

nU-Ml)  ou  HllliMU,  s.  m,  (On  prononce 
romb.)  T.  lie  na\  igat.  Ligne  tirée  sur  le  j;lobe 
terrestre,  ou  sur  une  carie  marine,  pour  re- 
présenter un  lies  trente-deux  vents  qui  peu- 
vent conduire  un  vaisseau;  de  sorte  que  le 
rumb  que  suit  uu  vaisseau  est  représenté 
comme  sa  route.  —  On  appelle  ligne  Ju  rumb 
ou  lo.iodroniie  ,  la  courbe  que  décrit  un  vais- 
seau ,  en. conservant  t«ii)oiirs  le  même  rumb, 
c\-s)  à-dire  ,  en  faisant  loiyours  le  même  an- 
gle a»  ce  le  méridien,  fiutnb  Je  vent. 

liUMEE.  s.  m.  r.  de  botan.  Arbre  de  Saint- 
Domingue,  à  feuilles  alterne»,  ovales,  den- 
tées; à  épines  rameuses;  à  llci)rs  disposées  en 
pitils  bouquets  dans  les  aissedes  dis  feuilles, 
qui  sert  de  type  à  un  genre  établi  dans  la 
(lioécie  poljaDdiie  et  daus  la  famille  des  ner- 
pruns. 

hU.MEN.  s.  m.  ou  PANSE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Premier  estomac  des  ruminans. 

KU.MLDK.  s.  f.  Bruit  général  et  sourd  excité 
par  queltpie  mécoiit/cntcment  dans  uue  ville, 
dan.s  une  maison,  GranJe  rumeur,  il  y  a  ru- 
meur dans  la  ville,  parmi  te  peuple.  Tout  le 
palais  est  en  rumeur.  Cela  causa  une  granJi 
rumeur,  tixeiier  Je  ta  rumeur.  Autoriser  ta 
rumeur,  les  rumeurs. 

BuMFi  H.  liruit  qui  vient  à  s'élever  tout  à 
coup ,  et  qui  est  l'ellct  de  la.surprise  que  cause 
<piei(|ue  accident,  ipielqiie  événement  im- 
prévu. Cet  événement  causa  une  grande  ru- 
meur dans  toute  la  ville.  J'entretiens  la  vigi- 
lance de  mes  troupes,  en  excitant  sous  niun 
des  terreurs  paniques ,  tnnlôl  par  des  alerUs 
frcquenles ,  tantôt  par  la  fauste  rumeur  J'um 
trahison,  d'une  emOii»c/i  le ,  d  un  renfort  par 
venu  à  l'ennemi,  (liartli.) 

BuUECK.  Bruit  qui  court  dans  le  public  con- 
tre quelqu'un.  Il  est  accuse  par  la  rumeur  pu- 
blique. 

KIJIUIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères  établi  pour 
placerdesracbrys  de  Litinéc.quidillèreiitdes 
autres  espèces  par  leurs  fiuits,  composés  de 
deux  semences  à  cimi  angle»  ou  côtés  à  l'ex- 
térieur, et  revêtus  d.une  peau  rugueuse  ou 
éraillcuse  ,  épaisse  et  jiénétraute  dans  tous  les 
plis. 

hUMJNANS.  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat. 
Ordre  des  mammifères  ongulés,  caractérisé» 
principalement  par  le  manque  de  véritables 


inciMvcsà  la  m.lcbniri'  supérieure,  l3ndii((iie 
rinlrrieuri'  en  supporte  ordinaiieinent  buit  ; 
par  I.  cirs  nieiU  (pu  tous  le»  qiialre  ont  deux 
il.iigls  et  deux  sabnts,  ni  par  la  omidiration 
lie  leur  rstoinac.  Ces  animaux  sont  essentiel- 
leiiirnl  lieibivore».  L'ettoinnc  est  très-grand 
it  divise-  en  qua'ro  parlins  di.stiiirteii  par  de» 

I  liangleuiens  ,  qui  ont  de»  paroi»  de  di- 
veiies  épaisseur»  et  diltéremmeut  disputées, 
tes  partie»  ont  été  appeler»  paiLse,  bonnet, 
Jeuillei  ri  cullrllr  ,  el  ont  des  fonction»  diljé- 

II  iilei..  La  lailleltc  est  le  séritable  estomac  , 
celui  ipii  distille  le  suc  gaslriipie;  les  autre* 
ne  «ont  que  des  organes  préparatoiim.  Cm 
aiiiinauT  ont  une  liabitude  uiiliirelle  trèn-rc- 
iiiiicpiable  cl  qui  dépend  de  leur  conforina- 
lioii;  c  est  do  ni^cber  une  S'Conde  fois  les 
aliniens  qu'il»  onl  pris,  en  le»  lamrnant  à  la 
bouclic,  de  la  painc  où  ils  le»  dé|>a»ent  d'a- 
bord Pour  se  livrer  à  celle  opération,  il»  se 
couclienl  à  terre,  et  restent  sans  bouger  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  terminée. 

hU.MlNANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de»  ani- 
maux qui  reiuSelient  ce  qu'ils  avaient  a\alé. 
Les  aniutnuj  ruiiitniins.  /.c  bwnj  est  un  animal 
ruminant.  Les  animaux  ruminans  a  cornes  onl 
quatre  estomacs. 

IIUMINATION.  s.  f.  T.  d'bisl.  nat.  C'est 
l'action  de  rem^lcber  une  seconde  foi»  le»  ali- 
ineus  déjà  avalés  ,  mai»  grossièrement  divisés. 
Pour  cet  ellet  ,  il  ^ut  que  les  nourrilurea 
soient  comme  revomies  dans  la  bnuilie  de  l'a- 
iiiuial  ruminant ,  par  un  inéeanisuie  particu- 
lier. L  estomac  des  ruminans  esl  compose  de 
quatre  caviles,  la  panse  ,  le  bonuel,  le  feuillet 
et  la  caillette.  La  (lanse  forme  uue  pnclie  ex- 
tensible à  pio|iorlion  des  alimens  qu'elle  re- 
çoit; son  intérieur  est  composé  de  papdies  se'- 
cielant  uu  suc  gastrique,  analogue  a  la  salive. 
Le  boimel,  situé  à  droite  de  rousnpbage,  re- 
çoit les  alimens  grossièrement  conlusés.  Celle 
pocbe,  qui  ressemble  à  un  bonnet,  est  inté' 
rieureuient  réticulée  par  des  lames  compo- 
sant des  bexagones  réguliers,  à  peu  près  , 
comme  tes  rayons  des  ab.illes;  .Car  cliaqiie 
reseau  a  six  angle».  Cette  pocbe  a  une  tunique 
luusculense  plus  forte  que  la  panse,  et,  eu  se 
contractant ,  elle  comprime  le  bol  alimen- 
taire ou  riierbe  qui  y  entre,  et  le  rciiousse 
ilans  l'ccsopbage.  Ce  canal,  au  moyen  de  se» 
libres  circulaires,  qui  se  re  serrent  successi- 
vement ,  fait  remonter  jusqu'à  la  bouclie  la 
pelote  d'alimens,  bien  imbibée  de  suc»  gas- 
triques, parcelle  pocbe;  c'est  alors  que  lo 
ruminant,  mollement  coiicbé  et  en  repos,  se 
plait  à  remâcher  avec  soin  cette  nourriture, 
a  la  triturer  lentement,  en  l'imprégnant  de 
salive;  puis  il  I  avale  de  nouveau.  Descenduo 
alors  dans  I  estomac ,  Poesopbage  ne  présente 
l<lus  celte  masse  alimentaire  à  la  panse,  m 
.lu  bonnet,  mais  à  la  troisième  pocbe  ou 
ieuillet,  qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  est 
intérieurement  garnie  de  lames  ou  membra- 
nes, ressemblant  aux  feuillets  d'un  porte- 
feuille- Cette  cavité  plus  longue  i|ue  large  a 
des  parois  moins  épaisses  el  moins  musculeii- 
ses  que  les  précédentes;  de  petites  glandes 
miliaires  de  ses  feuillets  sécrète  un  suc  di- 
j;estif  qui  doit  agir  sur  la  pale  aliracnlaire, 
.dors  rédiiito  en  bouillie.  Celle-ci  descend 
entin  daus  la  caillette,  quatrième  pocbe  dont 
les  parois,  eitrèmemtut  épaisses,  sonl  ridées. 
Elle  est  la  plus  grande  après  la  panse ,  et 
forme  le  véritable  estomac  dans  lequel  s'o- 
père la  digestion  déûnitivc.  La  caillette  com- 
munique avec  le  iluodeniinî,  au  moyen  ilc 
l'oriGce  du    pylore.   On    l'a   nommée   ainsi , 

fiarce  ipirlle  renferme,  dans  le»  veaux,  le 
ait  caillé  ou  acide  dont  on  se  sert  pour  la 
présure,  substance  propre  à  faire  coaguler  lu 
lait. 

RUMINER  T.  a.  Rcmitrherce  qu'on  a  ivalé. 
11  ne  se  dit  que  de  certains  aaimaux,  comme. 
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11'  bœuf,  la  brebis  ,  etc.  Le  hœiif  rumine  ce 
qu'U  n  mangé.  —  Il  s'emploie  ordlnairciuenl 
dans  un  sens  absfïlti.  La  brebis  rumine. 

Rlmimeb,  signiûc  Usuremint ,  revenir  sur 
une  idée  ,  sur  un  projet ,  y  rcflrcbir  avec 
beacu'0U|i  d'attention  ,  en  examiner  tous  les 
détails.  Je  fous  prie  de  ruminer  tout  cela  iliins 
ynire  (été  tiès-iuge.  (Volt.)  Il  y  a  bmg-lempi 
qu  il  ruminait  ce  dessein.  Il  rumine  que/r/ttc 
clioie  dans  sa  léle.  —  Il  s'emiiloic  aussi  abso- 
lument. Huminer  sur  une  ajfnire.  .-/près  ufoir 
bien  rumine ,  il  consentit  à  tout. 

Rumine,  ee.  part. 

P.L'.M.MKH.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  il  de  giauds  rosraux  avec  lesquels  les 
Arabes  font  le  bois  de  leurs  lances. 

RL'.UPHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
de  rinde,  à  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  en 
cœur,  aiguës,  dentelées  et  rudes,  à  lleui's 
disposées  en  grappes  axillaires,  qui  fornw  uft 
^enre  dans  la  triandrie  inonogynie ,  et  dans 
la  f.imillcdes  llieitbitithacées.' 

JiUNClIVA.  s.  f  Mot  emprunté  du  lalin.T. 
de  mvlliol.  Déesse  des  Honiains  qui  jirésidait 
au  sarriase  des  blés. 

RUÎiClNÉ,  1:F..  adi.  T.  de  bot.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement des  feudles  pinnaîifidcs  ,  bor- 
dées de  dénis  semblables  à  celle  d'une  large 
scie. 

RUTOSTVKE.s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de 
Su.de. 

RUNKS  ou  RIIUNES.  s.  f.  pi.  Caractères  sté- 
i;anograpIiiquesemployésdans  le  Nord,  avant 
l'invention  des  lettres  grecques,  et  dont  l'usage 
s'est  perdu. 

RUNti.  s.  m.  T.  de  botan.  Graine  noire  de 
1  Inde  qui  se  man^e  crue  ou  cuite. 

RUiXlQUE.  adj.  Il  se  dit  des  caractères  d'une 
langue  que  l'on  tiouvc  gravés  sur  des  ro- 
chers, sur  des  pierres,  et  sur  des  bâtons, 
dans  les  pays  septentrionaux  de  l'Europe, 
c'est  à-dire,  en  Danemarck ,  en  Suède,  en 
Norwège,  et  même  dans  la  partie  la  plus 
septentrionale  de  la  Tarlarii-.Caraciècei  ru/ii- 
tiues.  /jjphabeth  runique.  —  Il  se  dit  aussi  de 
la  poésie  des  |)euples  anciens  qui  habitaient 
ces  contrées.  Poésies  runtques. 

RL'PELLAIRE.  s  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
coquillages  de  la  famille  des  bi  val  vesSesraiac- 
téres  consistent  à  avoir  la  coquille  trausierse 
iiié({uilaléralc  ,  à  extrémité  anlérieiirc  com- 
primée, et  postérieure  bom|-ée,  à  deux  deuls 
cirdinates  crochues  sur  chaque  valve,  une 
6iuq)le  et  l'autre  biGde  ,  alternes;  un  liga- 
meut  exiéi  ieur  ,  et  deux  impressions  muscu- 
laires. Ce  genre  ,  qui  est  très-voisin  des  rupi 
Colcs  et  des  rorbules,  renferme  deux  espèces, 
«lont  l'une,  la  rupellaire  i'rtt-e,  est  striée  et 
fc.lillanteà  sa  partie  antérieure,  et  a  ses  bords 
unis  ;  et  l'autre,  la  rnpcllaire  réiieulée ,  est 
o\ale,  inégalement  réticulée,  b.lillanle  aux 
deux  extrémités,  et  à  bords  inférieurs,  léeè- 
rcment  dentelés.  Ces  deux  coquilles  se  trou- 
vint  sur  les  côlcs  des-france,  principalement 
aux  environs  de  la  lîoclielle. 

l'.UPESTRAL,  ALE.  adj.  T.  de  bota».  Qui 
croît  sur  les  rochers. 

RUPlCCiLE  ou  COQ  DE  ROCHE,  s.  m.  T. 
d'Iiist.  nat.  Genre  de  l'ordre  des  oiseaux  syl- 
vains,  de  la  Iribu  des  palmatodcs,  et  de  la 
famille^  de»  antiiades.  ba  seule  espèce  dont 
«elle  division  est  composée,  se'Irouvéa  la 
Giiiane.  Ce  qui  caraciciise  plus  |iarticuliè- 
re  nent  le  coq  de  roche,  c'est  uuc  belle  hui)pe 
qu'il  porto  sur  la  tête. 

RliPlCOLE.  s.  m.  T,  d'hi.^t.  nat.  Grnre  de 
coquillages  dont  les  cararlèrcs  consistent  à 
avoir  uneroqinlle  transversc  ,  iaéquilalérale, 
un  peu  bilillanle  aux  deux  extrémités  ,  sans 
■  liiils  iii  callosilis;  une  fosictle  sémi-lunaiie 
ou  sadlie  inférieure  sir  chaque  valvo,  sccora- 
pa;;nant  le  ligaïuint  canlinal.  Ce  genre  n» 
cuutient  qu'uuc  espèce  qui  ac  fitpprociic  des 
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glycimères.  Elle  se  trouve  aux  environs  de 
la  Rochelle,  dans  les  rochers  calcaires  qu'elle 
perte,  ainsi  que  les  jibolades,  mais  à  la  ma- 
nière des  rupellaires.  Elle  a  à  peine  un  demi 
pouce  de  longueur. 

RDPINIE.  s.  f.  T  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  ,  qui  parait  devoir èlre  réuni 
aux  uépaliques.  La  seule  espèce  qii  il  ren- 
ferme est  propre  à  l'Amérique  méridionale. 

Rt'PPIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  tige 
filiforme,  rameuse,  à  feuilles  caulinaires  et 
alternes,  qui  forme  un  genre  dans  la  téti*an- 
dne  tétragynie  et  dans  la  famille  desnaiades. 
I.a  ruppie  est  une  plante  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  potamots;  on  la  trouve  ,  comme 
ces  derniers,  dans  les  eaux  stagnantes,  dou- 
ces ou  .salées,  où  elle  est  cntièivment  submer- 
gée, excepté  o  l'époque  de  sa  fécondation  où 
des  espèces  de  spadix  sortent  de  l'eau  pour  se 
recourber  et  y  rcali'er  ensuite. 

Rl'PTJLE.  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
rum/wo  je  romps.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des 
(larties  des  plantes  qui  s'ouvrent  par  une  rup- 
ture spoulauée,  et  non  par  une  rupture  dé- 
terminée. La  stipule  l'agiuanle  des  pnlygo- 
rves  est  ruptile  du  côie  interne,  et  celle  de  l'e- 
rable  est  biruplUe. 

Rl'PTDIRE,  s.  m.  Du  latin  rKBi|i/ererompi-«. 
T.  de  uiéd.  lUéilicament  (lui  a  la  vci'tii  de 
brûler  et  de  faire  une  escarre  aux  parties  sur 
les(pielles  ou  i'appliipie.  C'est  la  même  chose 
que  <"autèi"e  potentiel. 

Il  se  preud  aussi  adjectivement.  Des  niedi- 
cantens  ruptoires. 

RUPTURE,  s.  f.  Du  Jatin  rumpere  rompre. 
Action  |>ar  laquelle  une  chose  est  rompue  ,  ou 
état  d'une  chose  rompue.  La  rupture  d'ime 
porte,  d'un  co[fre ,  d'un  cabinet,  elt-,  La  rup- 
ture d'un  os  ,  d'une  veine  ,  d'une  artère,  d  um 
membrane. 

RrpTURE  ,  signlfieaussi,  hernie,  descente  de 
boyau.  Il  est  fort  'incommodé  d'une  rupture. 

hui-TiRt,  se  dit  tigurémcnt  de  la  division 
qui  arrive  entre  des  personnes,  qui  étaient 
unies  par  traité,  par  amitii',  etc.  liupture 
oui'erte  ,  manifeste  ,  déclarée.  JU  en  sont  t'e- 
nus  à  une  rupture,  jusqu'à  la  rupture,  ils 
étaient  amis  ,  mais  il  y  a  eu  rupture  entre 
eu-t.  Il  n'y  avait  point  de  rupture  déclarée 
entre  la  Hussie  et  i Angleterre.  (Volt.)  —  On 
dit  aussi  la  rupture  de  la  paix ,  la  rupture  d'un 
traité  ,  la  rupture  d'un  mariage ,  la  rupture 
d'une  société. 

En  terme  de  peinture,  rupture  signifie,  le 
mélange  de  teintes. 

RURAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  aux 
champs,  à  la  campagne;  qui  concerne  les 
champs  ,  la  campagne,  Fonds  ruraux.  Biens 
ruraux  ./irrondissentent  rural.  iLconomie  ru- 
rale. Codeiural. 

Ou  appelait  doyen  rural,  un  curé  commis 
par  révèf|ue  pour  avoir  inspection  sur  les  cu- 
res d'un  certain  district. 

RUSAMALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  conifères,  qui  parait 
se  lapproiher  des  pins  ,  et  qui  peut  être  le 
mémo  que  le  dainmar.  Ou  croit  que  c'est 
d'une  espèce  Je  ce  genre  qu'on  retire  le  slofax 
liquide. 

EUSE.  s.  f.  Voie  déguisée  pour  aniver  à  ses 
fins.  Huic  grossière.  User  de  ruses.  Se  ser.ir 
de  ruses.  Je  connais  toutes  ses  ruses.  Em- 
ployer la  ruse.  Les  ruses  de  ta  mauvaise  fat. 
(Harlb.)  Dans  tes  négociations  ,  il  employait 
lanlât  les  lumières  de  son  esprit ,  qui  étaient 
aussi  i-ii'e.f  que  projondes  .  tanlAt  des  rusrs  et 
des  perfidie»  que  des  raisons  d  P'tat  ne  peuvent 
jamais  aulori.\er.  (Idem.)  Il  perd  a  drbmuilUr 
des  ruses ,  te  loorps  qu'il  aurait  dU  employer  à 
combattre,  (Kay.)  Ses  ruses  sont  connues, 
sont  dt  couf cites.  Ce  sont  lit  de  vieilles  ruses 
dont  personne  nest  dupe. 

On  appelle  ruKS  innocentes ,  cerla  ne«  pc- 
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tile»  finesses  dont  on  se   sert   à  bon  dessein. 
V.  KmtME. 

Ou  appelle  ruses  militaires  ,  ruses  de  guerre 
ou  stratagémet ,  les  diftéreus  moyens  qu'on 
emploie  à  la  guerre  pour  tromYKrr  et  «urpren- 
dre  l'ennemi 

RcsE,  se  dit  aussi  dos  détours  dont  le  lièvre, 
k  cerf,  leiienard  ,  etc.  ,  se  servent  qi«nd  on 
les  chasse. 

RUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  eenre 
des  zees. 

RUSE,  ÉE.  iidj.  Fin  ,  adroit,  qui  a  de  la 
ruse  ,  qui  est  plein  de  ruses.  Cesi  «/<  homme 
bicu  rusé.  Cette  femme  est  bien  rusée. 

()u  dit  provei  bialement  et  jmpulairemcnl; 
d'un  homme  adroit ,  subtil  et  artilicieiix ,  que 
c'cit  un  ruse  matois. 

RrsE,  se  met  aussi  substantivement.  C'est 
un  fin  ruié.  C'est  une  rusée,  une  Jine  rusée, 
une  petiie  rusée. 

R1M>'..  v.  n.  Se  servir  de  ruses.  Ce  ehica- 
nettr  vous  donne  bien  de  la  peine;  il  ruse,  il 
ne  fait  que  niser.  Il  est  permis  de  ruser  à  la 
guerre. 

11  se  dit  plus  particuiiéremetit  du  cerf,  dil 
lièvre,  du  renard,  etc.,  qui  se  servent  de 
toutes  sortes  de  détours  et  tXe  ruses,  pour  se 
dci'ol>er  aux  cbieus  qui  les  poursuivent.  C'est 
un  vieux:  cerf,  un  vieux  tivvre  qui  ruse.  Le  re- 
nard a  long-temps  msv. 

hUSlNAflu  RUTINA.  s.  m  Du  latin  ms , 
ruiis  champ.  T.  de  mytholog.  Déesse  des 
Romains  ipii  présidait  aux  champs. 

RUSilA.  s.  m.  T.  de  médec.  Nom  que  les 
Orientaux  donneut  a  un  dépilatoire  très-usilé 
parmi  eux,  que  les  Arabes  et  les  Persans  nom- 
ment nouref,  mue,  nuret  C'est  un  mélange 
d  orpiment,  de  réalgar  et  de  chsux  vive,  dans 
les  proportions  de  cmqà  huit  parties  de  cette 
dernière  sur  une  de  sulfure  arsenical. 

liUSOH.  s.  m.  Mot  latin,  T.  de  mytholog. 
Dieu  des  Romains  qui  avait  la  même  origine 
et  le  même  département  que  la  déesse  Hus'ina. 
RUSPONE.  s.  m.  Pris  de  l'italien.  .Monnoiè 
de  Floreqce  qui  vaut  vingt-quatre  livres  du 
pays. 

RUSSEL.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
grimpant,  à  rameaux  léirasones,  à  feuilles 
opposées,  courtemcnt  poliolées,  ovales,  ai- 
guës, dentées,  velues  eu  dessus ,  à  pédoncules 
axillaires,  portant  deux  ou  trois  fleurs  rouges, 
qui  forme  un  genre  dans  la  did ynamie  angios- 
permie,  et  dans  la  famille  des  rhinantoides. 
Le  riisiél  a  été  trouvé  dans  les  bois  de  l'Ile  de 
Cuba.  Il  grimpe  sur  les  arbres,  et  laisse  tom- 
ber en  festons  ses  rameaux  garnis  de  fleurs. 

RUSSULE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  établi  aux  dépens  des  agarics  de 
Linnée  ,  et  dont  le  type  est  l'agaric  dent  de 
peigne.  Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  point 
de  coilTe  ;  chapeau  charnu  ,  ordinairement 
comprimé;  lames  égales  entre  elles  et  non 
terminées  par  un  bourrelet  annulaire  ;  pédi- 
cule uu. 

RUSTAUD,  DE.  adj.  Qui  est  grossier,  qui 
tient  du  paysan.  Il  n'a  point  de  politesse,  il 
est  fort  rustaud.  Avoir  l  air  rustaud,  la  mina 
rustaude.  On  ne  ricane  point  orgueitteuse- 
m  eut  de  leur  au  gauche,  et  de  leurs  compliment 
rustauds;  pour  les  mettre  n  leur  aise,  on  s'r 
prêle  sans  affectation.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit  au.sii  au  substantif,  c'est  im  grot 
rustaud,  pour  dire,  c'est  un  gros  paysan;  et 
ligurenient,  pour  dire,  c'est  un  homme  im- 
poli, grossier  et  brutal.  Il  est  familier. 

Ristàcd,  RnsTUB.  {Syn.)  C'est  faute  d'édu- 
cation, faute  d'usage  qu'on  est  rustaud;  c'est 
par  humeur,  par  rudesse  de  caractère  qu'on 
est  ruiirr.  Un  gros  .  un  franc  paysan  .  a  l'air 
rustatul.  la  raine/-u.i(aiuic,'  uu  homme  f.»rou- 
chc  et  bourru  a  l'air  rusUe ,  la  mine  rustre. 
—  Le  rustaud  ne  se  gêne  point  .  il  est  har- 
duneul  ce  cju'il  est  ;  le  rustre  ne  mcuage  rien  , 
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il  e>l  nnl.-incnl  rc  .in'il  .-.1.  Los  niaiiiém  Hii 
rHi((;lii/ t'llm|lli'lit  ,  ll'Mll'UllI  ;  li's  lUUIliiTCS  du 
ruiUe  vous  cIioijul-iiI  ,  vous  livui  Ivnt.  Les  iiiii- 
111(^1  Ci  (lu  lutiuûj  sont  5VS  foriiies  \  le>  inaiiu'-- 
rus  ttu  lutue  >«ul  M'4  luicun.  Le  ruiMuii  l'est 
eu  jrlion;  lir  rui/rtf  Tcsl  par  cunicli'i'u. 

hUSTIcl  TÉ.  s.  f.  Terme  dont  su  sci\eiil 
1rs  liabilaDs  tlv»  villen  pour  dùigncr  la  |;ri>s- 
Miicte,  la  hlmiilicilt-,  la  ruilt'siu  iIch  nia'ui's  , 
Ju  raraclire  ,  du  langage  clc.s  gens  de  la  rani- 
pa{;nc.  Ltt  rusticité  i  tciit  Je  l'ùfiioitince  ilci 
luagri.  Cette  J'atuitc  de  i/iielquei  femmes  <l' 
Ai  fiile ,  ifui  cause  en  rlLcs  unv  iittiui'aist'  tnw 
(.1(10/1  Je  celles  Je  lu  cour,  est  quelque  chose 
de  pue  que  la  grossièreté  des  femmes  Ju /leu- 
l>le ,  et  que  la  rusticité  Jes  iiÛiiifeoiscs  :  elle  a 
sur  toutes  deux  l  iiJ)'er.tMir>n  Je  plus.  (La  lir.) 
C'est  rusticité  que  Je  Jnnner  Je  mauvaise 
grâce  ;  le  plus  Jorl  et  le  plus  pcnililc  est  Je 
donner  ;  que  coiitet-ilJy  ajouter  un  sourire  ? 
(Idcni.)  —  Dans  un  sens  «lus  ctentlu ,  la  'ut- 
ficite  est  une  manière  d  agir  contre  la  poli- 
tesse. 

HL'STIQUE.  adj.  des  den\  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  campagne.  A^ie  rustique.  Tra- 
ciiiix  rustiques.  Kconomie  rustique.  Le  bruit 
Je  la  basse-cour ,  le  chant  Jes  coqs  ,  le  mu^is- 
tementJu  bétail,  i attelage  des  chariots,  les 
repas  îles  champs  ,  le  retour  Jes  ouvriers  ,  et 
tout  l'appareil  Je  l'économie  rustique  ,  Jon- 
nent  à  celte  maison  un  air  plus  champèlie.,.. 
(J.-J.  Rouss.)  Ils  ne  prennent  point  en  Jnluin 
leur  ancienne  vie  ruslii/ue.  (Jdcni.)  Le  rauque 
ton  Jes  imtrumens  rustiques.  (Idem.)  Teltma- 
quejul  surpris  Je  voir,  avec  une  apparence  Je 
simplicité  rustique,  tout  ce  qui  peut  charmer  les 
yeux.  (fenel.J  On  les  trouvait  nccupes  Ju  la- 
bourage et  des  autres  soins  Je  la  vie  rustique, 
quand  on  les  allait  quérir  pour  conimaujer 
les  armées.  (Boss.) 

lUsTiycE ,  siguilie  aussi,  incuUe,  sauvage  , 
sans  art.  v4u  sortir  Ju  jardin  on  trouve  Jes 
promenades  rustiques  et  solitaires.  Ces  bois  , 
ces  rochers  ont  un  air  rustique ,  qui  pourtant 
ne  Jeptait  pas.  Ce  jardin  est  mgl'ge  ,  il  est 
tout  rustique. 

RusTiyuE.  Grossier,  impoli.  Des  airs  rusti- 
ques. Des  manières  rustiques.  Des  mœurs  rus- 
tiques. Un  langage  rustique.  V.  Imvoli. 

En  termes  d'architecture  ,  on  appelle  00- 
vrages  rustiques  ,  les  ouvrages  composes  de 
pierres  brutes,  ou  de  pierres  taillées  à 
l'imitation  des  pierres  brutes.  Et  c'est  dans 
Cette  acception  qu'on  appelle  ordre  rusti- 
que, l'ordre  d'arcliitccUire  le  plus  sim- 
ple de  tous,  et  le  plus  dénué  d  ornemeiis. 
HUsTlQliE.MENT.  adv.  D'une  manière 
grossière.  //  p<ir/e  ,  il  agit  rustiquemcnt. 

ULSriQUtli.  V.  a.  1.  d'architccl.  Il  .se 
dit,  en  parlant  d'une  muraille,  de  la  façade 
d'une  maison  qu'on  crépit,  qu'on  enduit 
en  façon  d'ordie  rustique,  tiustiqucr  une 
maison. 

KcsTiQoÉ,  ÉE.  part. 

UUSTRE.  adj.  des  deux  genres.  Fort  rnsti- 
ciue  ,  fort  grossier,  il  a  l'air  rustre,  ta  mine 
rustre. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vrai  rustre ,  un 
gros  riiUre.  V.  hosT.voD. 

KUT.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  et  de  chasse. 
C'est  l'e'poquc  à  laquelle  les  mammifères  et 
les  autres  animaux,  entrent  d»"'  '«"r  cha- 
leur ou  ardeur  amoureuse.  Etat  d'un  ani- 
mal fin  ardeur  amoureuse.  On  dit  chaleur 
dans  un  sens  général;  rut  se  dit  plus  parlicu- 
jièreraent  en  vénerie.  Les  cerjs  sont  en  rut. 
Quand  les  cerfs  entrent  en  rut.  (In  dit  ,  les 
cerfs  ne  durent  pas,  ne  tiennent  pas  dans 
le  rut,  pendant  le  rut,  pour  dire,  ils  sont 
..liés  à  prendre  quand  ils  sont  en  amuur. 

hUTABAOA.  s.  m.  T. de  bolan.  Variété  de 
1  rives,  originaire  de  Suède,  et  (juijoiot  à  un 
^cellcul  goût   les  ïYïUlagcj  di:   résister  au 
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frniil  ,  et  de  poii.scr  de  très  -  bonne  heure 
au  printemps,  (lu  le  cultive  beaucoup  au- 
jourtl'liui  eu  l'rance  et  en  Angleterre,  pour 
sert  ir  de  nourriture  aux  bcdiaux  ,  à  la  lin  de 
l'hiver. 

KUIACtES.  «.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
dr  plantes  (|ui  a  pour  raractèi'es  ;  1111  calice 
inonophylle  ,  ordinairement  11  cinq  divisions, 
une  corolle  formée  presque  tmijourt  de  cinq 
pétales  alternes  avec  les  divisions  du  calice; 
des  élamines  en  nombre  délerminc  cl  dis- 
lincttrs;  un  ovaire  simple,  ù  style  unique, 
à  stigmate  rarement  divisé.  Les  plante»  de 
celle  famille  sont  hcrbarées,  frutescentes, 
rarcmi-nt  arborescentes.  Leurs  feuilles  sont 
simples  ou  composées ,  tantôt  alternes  et  dé- 
pourvues de  stipules,  tantôt  munies  de  sti- 
pules et  ordinairement  opposées.  Les  fleurs 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles  ou  au 
souiiiiet  de  la  tige  et  des  rameaux.  On  rap- 
porte à  cette  famille  neuf  genres  sous  trois 
divisions. 

hU  lEI.E.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'in- 
sectes île  l'ortlre  de*  coléoptèit-'s  ,  section  des 
pentaoh'res,  famille  des  lamellicornes,  tribu 
des  scarahéides.  Les  nilèles  font  le  passage 
des  siaraliées  proprement  dits,  ou  des  géo- 
trupes  aux  hannetons.  (]cs  insectes  sont  pro- 
pres .111  Nouveau-.VIonde  ,  et  sur-tout  à  celles 
de  ses  contrées  qui  soûl  situées  entre  les  tro- 
piques.      . 

1^1  riDE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  de 
la  !sicrra-Léone ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  rubiacées.  Ce  genre  ollre  pour 
caractères  :  un  calico*divisé  en  cinq  parties; 
une  corolle  infundibuliforme  à  liuihe  divisé 
en  cinq  parties;  cinq  étamines;  un  ovaire 
inférieur  surmoulé  d'un  style  à  deux  sillons  ; 
une  baie  sèche  ,  globuleuse  ,  unUoculaire  et 
raonosperme. 

hUTlLANT,  TE.  adj.  T.  de  chimie.  Il 
se  dit  de  l'acide  nitreux  fumant ,  et  de  ses 
vapeurs  qui  sont  de  couleur  ronge. 

hU  rOlh  ,    V.    BODTOIB. 

BUYSCtlE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  mono;^ynie  dont  les 
raniclères  consistent  :  en  un  calice  de  cinq 
écailles  jaunes,  dures  et  arrondies;  une  co- 
rolle de  cinq  pétales  réunis  à  leur  base,  et  se 
recourbant  au  sommet;  cinq  élamines;  un 
ovaire  supérieur,  ovoide,  à  cinq  sillons,  à 
style  court,  à  stigmate  aplati  et  r.iyonnanl  ; 
une  baie  à  plusieurs  semences.  Ce  genre  com- 
prend deux  arbrisseaux,  le  raysche  à  fleurs 
de  clusie  qui  croit  à  la  Marhniqiie  ;  et  le 
rursche  souroube  qui  a  les  feuilles  ovales, 
obtuses,  mucronées  et  veinées  ,  et  les  brac- 
t<-es  tripartites.  11  croît  à  la  Guiane. 

m  ANIE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Très-bel  ar- 
bre de  l'île  de  la  Trinité,  (jui  seul  constitue 
un  genre  dans  la  polyandrie  monogynie,  et 
dans  la  farfiille  dés  tiliacées.  Il  présente  pour 
caractères  ;  un  calice  à  cinq  folioles  peisis- 
tiintcs  ;  point  de  corolle  ;  une  baie  suliéreusi:, 
à  une  seuleloge contenant  plusieurs  semences. 
On  l'a  aussi  appelé  patrisie. 

KVDER.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Hollande 
qui  a  cours  pour  i4  florins,  3o  francs  ^1 
centimes  de  notre  monnaie.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  a  une  monnaie  d'argent  de  Hol- 
lande appelée  autiemeul  (/ucafon  d'argent, 
et  qui  a  cours  pour  3  florins  3  sous,  6  francs 
84  centimes  de  notre  monnaie. 

UVGCUIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d^in- 
scctcs  de  l'ordre  des  hyménoptères,  tribu,  des 
guépiaires,  qui  ne  paraît  pas  dillérer  essen- 
iieilement  du  genrç  ojynère. 

KYKSDALE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Da- 
nemark qui  é(|uivaut  à  4  francs  34  centimes 
de  notre  monnaie. 

RYN'CUnsi'WRE.  s.  ro.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plaaias  établi  pour  placer  des  cboius  qui 
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uni  les  semcnrrs  miieronée»  parle  slyle  qui 
persiste  el  dont  la  base  s'élargit.  Ce  genro 
renferme  hrauconn  d'espaces. 

RVPTIQCK  ou  RIIV1>TI(JUK.  ndj.  des  deux 
genres.  Du  grec  rhupi4  je  nettoie.  T.  de 
inèdec.  Délersif  ;  propre  à  nettoyer.  Il  se  dit 
îles  mi'diraniens  qui  détergent  et  entraînent 
le.,  liiiineiirs  visqueuses  cl  corrompues. 

RYTEH.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  (|ue  le. 
marchands  du  ('aire,  en  Egypte,  donnent  ù 
un  fruit  diflérent,  riuniquc  voisin  de  celui  du 
Havonicf.  Sa  d(*coclion  sert  à  laver  les  laiiu-n 
iiiécicuscs.  On  en  a  fait  une  espèce  particu- 
lière. 

RYTHME,  s.  m.  V.  RiivriiME. 

l'iYT/NE.  ».  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  da 
mammifères  de  l'ordre  des  cétacés ,  et  de  la 
famille  des  cclacés  herbivore».  Ce  genre  est 
composé  d'une  seule  espèce  *pii  habite  les 
mers  de  Kamltchalkn.  (m  assure  qu'il  ai> 
qiiierl  plus  de  vingt  trois  pieds  de  longueur, 
au  moins  dix-neuf  pieds  de  tour,  et  huit 
mille  livres  de  poids, 

RYTIPMLÊE.  s.  r.  T.  de  botan.  Genre  do 
piaules  di-  la  famille  des  algues.  H  se  compose 
de  plusieurs  espèces  de  varecs  ,  distinctes  par 
deux  sortes  de  fruits  ,  savoir  ,  des  capsule» 
spliéj-lques  contenant  des  semences  pyri- 
formes ,  et   des   siliques   à   semence^  globu' 

RYZOPHAGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  qu'on  a  réuni  au  genre 
cervlon. 


k^  Substantif  féminin  ,  suivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononçait  esse;  et  mascu- 
lin ,  suivant  l'appellation  moderne  oui  pro- 
nonce se,  comme  dans  !a  dernière  syllabe  du 
mot  masie.  Dix-neuvième  lettre  de  Talpliabet 
et  la  quinzième  des  consonnes. 

On  prononce  le  S  avec  un  sifflement  dur, 
quand  il  est  au  commencement  du  mot, 
comme  dans  savant ,  sermon ,  sinon  ,  soleil , 
supérieur  ,  etc.  ;  quaiul  il  est  au  milieu  d'un 
mot ,  précédé  ou  suivi  d'une  autre  consonne, 
comme  dans  absolu  ,  converser,  conseil,  etc., 
haslonnaJe  ,  espace  ,  disque,  offusqué,  etr.  ; 
et  quand  il  est  redoublé  au  milieu  d'un  mot, 
comme  dans  posjcr,  essai,  missel,  bossu, 
prussien  ,  mousse,  etr.  —  On  prononce  ,V 
avec  un  sifflement  faible,  quand  il  est  seul 
entre  deux  voyelles,  comme  dansrn.Kf,  hé- 
siter, misanthrope  ,  rose,  erctusion,  cl  cpiand 
à  la  (in  d'un  mot,  il  faut  le  faire  entendre  A 
cause  de  la  vovelle  <|ui  commence  le  mot 
suivant,  comme  dans  mes  opirations,  vous 
y  penserez  ,  île  bons  avis.  —  Dans  les  mots 
parasol,  présupposer,  monosyllabe ,  et  quel- 
ques autres,  la  lettre  Sa  le  sifUement  lort , 
quoique  placée  entre  dtux  voyelles  ;  et  dang 
les  mots  transiger,  transaction,  transition , 
transitoire,  elle  a  le  sifflement  doux  du  Z, 
quoique  précédée  d'une  consonne. 

SA.  adj.  pronominal  féminin.  Le  mascidiu 
est  son.  V.  Son. 

SABADILLA.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
varaire  <pii  croît  en  Chine. 

SABEL.  s.  m.  T.  de  bolan.  Palmier  qui  a 
été  placé  dans  les  genres  corypliu  ,  eulerpcet 
palmette,  et  dont  on  a  formé  un  genre  parti- 
culier donl  les  c-araclèrcs  sont  :  fleure  hcinia- 
plirodites  ;  élauiincs  .i  lilameiis  sépares  et 
plus  épais  à  leur  base;  bjiie  à  une  ou  tiois 
semences  dont   l'einbiyim  est  latéral. 

SABANPCIK.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  dési- 
gne ainsi,  dans  les  îles  de  la  Sonde,  nue  espèce 
de  poivre  blanc  ,    plus,  petite  cpie  les  autres. 

SAUjUUES.  s.  f.  pi.  1  ■  d>isl.  auç.  Chei  les 
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anciens  ,  fttts  que  l'on  ctilcbiail  en  l'honneur 
<le  plusi.'ui-s  dieux  ,  surnommes  Sabatieos  , 
tels  i(ue  Jupiter  ,  le  Mit  Ura  îles  Perses,  etc.; 
mais  i>lui  particulitieintnt  liacclius  ,  à  cause 
des  Subes,  peuples  de  Turace,  chiz  lesquels 
il  était  sj>eculeiuent  lionore. 

SABATtLO.  s.  m.  ou  SAUATELLE.  s.  f.  T. 
<ie  bot.  Nom  d'un  liiauipignon  bon  a  manger 
et  d  un  geuie  particulier.  Le  dessus  de  son 
cliapeau  e^t  duu  brun  fonce  et  écailleux  ;  le 
dessous,  qui  caracte'nse  ce  genre,  est  à  reseau 
ou  à  lossettes  eu  losanges  ,  range'es  re'gulière- 
nient  autour  du  pied  ,  d'où  elles  i)ar(ent 
comme  d'un  centre  en  portion  de  cercle,  et 
vont  aboutir  au  bord  du  chapeau.  Ce  dessous 
devient  jame  lors<jue  le  champignon  vieillit. 
Il  croit  dans  la  ci-devant  province  du  Lan- 
guedoc. 

SABATTE.  s.  f.  T.  de  mar.  Semelle  d'an- 
cre ou  sole. 

SACBAT.  s.  m.  C'est,  parmi  les  Juifs,  le 
s 'pliéme  jour  de  la  semaine,  qu'ils  solcnni- 
s-ut  en  meniiiire  de  ce  <|ue  Dieu  ,  après  avoir 
crée  le  monde  en  six  jou.s  ,  se  reposa  le 
septième.  Le  jourdu  iabbat.  Les  Juifs  nbser- 
veiUf.irl  Bi  aciement  le  mbbat.  Chez  tes  Juifs, 
il  II  esl  pas  permis  Je  tiavail/er  les  jours  de 
sabbat,   etc.  f^i.ilir  le  jnur  du  sabbat. 

S.iBBAT.  Assemblée  nocturne  à  laquelle  on 
suppose  que  les  sorciers  se  rendent  par  le  va- 
gue de  l'air  ,  et  où  ils  font  hommage  au  dé- 
mon, ailler  au  sabbat.  Il  n'y  a  peut-être  pas 
aujourd'hui  une  vieille  femme  en  France  qui 
truie  a  l'ejcittence  du  sabbat. 

Sabb.vt  ,  se  dit  figurémcnt  et  familièrement 
J  un  grand  bruit  qui  se  fait  avec  désordre , 
avec  confusion,  tel  que  l'on  s'imagine  celui 
du  sabbat  des  sorciers.  Ces  ifro/ines  nnt  fait 
un  sabbat  ,  un  terrible  sabbat.  Quel  sabbat 
Jait-on  lii-b,ii  ?  Ces  chats  ont  fait  un  sabbat 
épnufanlable  toute  la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  tigurément  et  populairement 
des  criadleriésque  l'on  fait  contre  quelcpTun, 
en  lui  adressant  des  reproches.  Cette  femme 
Jait  un  beau  sabbat  a  son  mari ,  à  s-s  enfuis, 
uses  domeslit/ues.  Celte  femme  m'a  J, ut  un 
sabbat  épouvantable. 

SAilliATlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
rAmeri()ue  septentrionale  ,  dont  les  caractè- 
res sout  :  corolle  divisée  en  cinq  ou  douze 
parties;  anthères  contournées  après  la  fécou- 
dalion  ;  stigmate  globuleux  ;  capsule  à  une 
loge. 

SABDATIXE.  s.  f.  Petit  acte  ou  dispute  que 
les  éciiliers  de  philosophie  faisaient  au  mi- 
lieu de  la  première  aimée  de  leur  cours.  // 
a  soutenu  une  sabhatine.  J'ai  été  à  sa  sabba- 
tiiie. 

SABBATIQUE,  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cille  phrase,  année  sabbatique^  qui  se 
dit  chez  les  Juifs  ,  de  chaque  septième  année. 

SAUEISME.  s.  m.  Nom  de  la  religion  <pii  a 
pour  objet  l'adoration  du  feu  ,  du  soleil,  des 
astres.  Ae  sabetsme  était  la  religion  des  an- 
ciens Ala^es  :  c'est  aujourdhui  celle  des  Gué- 
bns.  On  dit  aussi  Sabisme. 

SABELLAIKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nul.  Genre  de 
vers  marins  ,  de  la  classe  des  annclides,  e'ta- 
bli  aux  dépens  des  sa  belles.  11  se  rapproche 
des  pcclinaires  ,  et  réunit  plusieurs  espèces 
donl  fait  partie  la  sabellc  alvéolée  de  Linnée. 

SABtLtE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
maruis  (|ui  oll're  pour  caractères  :  un  tube 
menibramux  sur  lequel  sont  fixes  des  débris 
de  sable,  de  coquilles  ou  d'autres  corps  étran- 
gers, et  qui  lontienl  un  animal  voisin  des 
néréides,  qui  a  deux  lèvres  à  1^  bouche,  et 
deux  tentacules  tres-cpais  derrière  la  litc. 
On  en  coinple  vingt-quatre  espèces.  On  l'a 
nommé  aussi  chrjsodon. 

S.\B1CE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  moiiog)  nie  ,  el  de  la  fa- 
mille des  rubiacéus.  Ce  genre  comprend  dca 
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plantes  sarmenleuses  à  feuilles  opposées  ,  cn- 
lièivs,  et  à  Ueurs  di.sposécs  en  paquets  <lans 
les  aisselles  des  feuUles  supérieures.  On  en 
compte  quatre  espèces,  dont  deux  de  Cavenne, 
et  les  autres  de  la  Jamaïque  et  du  Pérou. 

SABiiSt.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du  genre 
des  gi'uévners. 

SABLE,  s.  m.  Amas  de  petites  pierres  déta- 
cliées.  Le  sable  le  plus  grossier  se  nomme 
gruiier  ;  le  sable  le  plus  Un  s'appelle  sabljn. 
Ce  dernier  parait  n'être  autre  chose  qu'un 
amas  de  petits  cailloux  arrondis  ,  ou  décris- 
taux  trausparens,  dont  souvent  les  angles  ont 
disparu  par  le  frottement.  C'est  à  celle  sub- 
stance que  ion  donne  proprement  le  nom  de 
subie.  Sable  de  mer.  Sable  de  terre.  Sable  de 
rivière.  Sable n^îr ,  gris,  blunc  j  roiiffe.  Grain 
de  sable,  J'irer  du  sable.  Ce  pays-là  esl  un 
pays  de  sable.  Sable  mouvant.  Un  banc  de 
sable,  Erhouer  sur  le  sable.  Ji'njoncer  dans  le 
sable.  Mortier  de  chaux  et  de  sable.  àJaisrm 
batte  sur  le  sable,  /ia'tir  à  chau.x  et  à  sable. 
Les  vtnls  amoncclenl  des  sables.  J'ai  vu  sur 
le  sable  les  traces  d'un  animil.  (  Volt.  ;  On 
trouve  dans  i intérieur  une  plaine  exhaussée 
dont  le  sol  est  compose  li  un  gros  sable  Jerttte. 
(Ka^.)  Les  grands  Jleuves  ont  plusieurs  br,u- 
c/ies  dont  les  intsrvallis  ne  s"nl  remplie  que 
des  sables  ou  du  l.mon  qu'ils  ont  citiirits. 
(Biilf.  )  Cette  immense  pla^e  esl  couva  le  , 
dans  l'espace  d'environ  un  mille  ,  d  un  sable 
toul-à-J'ait  stérile.. -,  (Bay.  )  Je  vois  des  cou- 
ches de  sable  ,  de  pierres  à  chaux  ,  d  argile  , 
de  coquillages  ,  etc.  —  Ou  appelle  sable  vi- 
treux  ^  celui  qui  contient  un  grand  nombre 
de  petits  cristaux  Iransparens. 

Ou  dit  figuiémenl  ,  bUiirsur  le  sable,  jpour 
dire,  fonder  des  projets,  des  élablissemens  , 
des  entreprises  ,  sur  quelque  chose  de  l'eu  so- 
lide. 

On  dit,  en  chimie  ,  diililler  au  bain  de  sa- 
ble ,  lorsque  le  vaisseau  qui  contient  la  sub- 
stance ù  distiller  ,    est  plongé  dans  du  sable. 

On  aiipelle  sable  dej'er  ou  d'acier ,  la  li- 
maille dont  on  se  sert  dans  l'arîiiice. 

S.vBLE  ,  se  dit  encore  d'un  certain  gravier 
qui  s'engendre  dans  les  reins  ,  et  qui  forme  la 
gravelle.  //  rend  du  sable  par  les  urines.  Ses 
urines  sont  pleines  de  sable. 

Sable,  Cst  aussi  le  nom  iju'ou  donne  à  une 
sorte  d'horloge  de  verre  ,  composée  île  deux 
lioles  où  le  sable  ,  en  toinbaut  de  l'une  dans 
l'aulic,  mesure  un  certain  espace  de  temps. 
Sable  d'une  heure  ,  de  iletni-hcure ,  d  un  quart 
d  heure.  Ce  sable  n'est  pas  juste,  lietourner  un 
sable. 

Sable  ,  en  termes  de  fondeurs  ,  signifie , 
une  composition  faite  avec  du  suîilo  ou  de  la 
poussière  d'os  dessédiés  ,  elc. ,  où  Ion  jette 
eu  moule  des  monnaies,  des  médailles,  etc. 
Un  sable  net.  Jeter  une  médaille  en  sable. 

SABLEB.  v.  a.  Couvrir  de  sable.  Sabler  les 
allées  d'un  jardin.  Sabler  un  manège. 

On  dit ,  sabl  r  l  acier  ,  pour  dire  ,  jeter 
du  sable  sur  l'acier  pendant  (pi  il  est  dans 
le  feu. 

S.tBLEii.  Façon  de  boire  dans  laquelle  on 
verse  brus<|uenient  la  boisson  tout  à  la  fois 
dans  la  bouche,  et  la  langue  conduit  le  tout 
dans  le  gosieï  avec  la  même  yiicssc.Saùlcr  un 
verre  de  vin.  Sabler  du  Champagne, 

Sablé  ,   ée.  part. 

On  appelle  fontaine  sablée  ,  un  vui.<)seau 
de  cuivre  ou  de  quelque  autre  luéial  ,  dans 
lequel  on  fait  (iltrer  de  l'eau  à  Iraier.s  le  sa- 
ble, pour  ta  rendre  plus  claire,  pour  l'épurer. 

SABLEUX  ,  EUSK.  adj.  On  appelle  Jaiine 
sableuse  ,  celle  dans  laquelle  du  sable  se  trou- 
ve m^lé. 

SABLIER,  s.  m.  Horloge  de  verre  qui  me- 
sure le  temps  par  le  sable  qu'on  y  renferme. 
On  l'appelle  plus  communéuiunt  table.  V. 
Sable. 
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Sablier,  se  dit  aussi  d'un  psiil  vaisseau 
contenant  du  sable  proine  à  mettre  sur  le- 
crituic. 

SABUFR  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  arbre  des 
contrées  chaudes  de  l'Amérique  <nii  s'élève  .i 
la  hauteur  de  notre  sureau  ,  et  qui  porte  des 
(leurs  maies  el  des  (leurs femelles  sur  le  même 
pied  I  forme  seul  un  genre  dans  la  famille 
des  lithyraaio.des.  Il  porte  diilércns  noms. 
On  I  appelle  sablier  parce  que  Us  habitansde 
1  Amérique  ouvrent  ses  fruits,  au  coté  oùlcpé- 
aoucule  est  attaché,  et,  après  en  avoir  ôtc  les 
semences  ,  les  lenq.lissent  de  sable  ,  dont  ils 
se  servent  pour  répandre  sur  1  écriture.  On 
le  nomme  aussa  pet  du  diable,  arbre  du  dia- 
ble, a  cause  du  bruit  singulier  que  fait  son 
Iriiil ,  lorsqu  à  l'épotiuc  de  sa  maturité  ,  des- 
sèche par  l'ardeur  du  soleil ,  il  se  fend  et 
éclate  tout  à  coup  ,  en  lançant  au  loin  ses 
graines;  ce  qui  arrive  aussi'  si  on  le  cueillî 
avant  son  entière  maturité,  et  qu'on  le  place 
dans  un  lieu  où  il  soif  exliosé  à  l'impression 
de  la  chaleur. 

SABLIÉ BK.  s.  f.  Liou  creusé  dans  la  terre , 
duquel  on  tire  du  sable  pour  bâtir.  Uneeiran- 
ue  sablière. 

Sablière.  T.  do  charp.  Pièce  de  bois  qui  se 
po.se  sur  un  portail ,  ou  sur  une  assise  de  pier- 
res dures  ,  pour  porter  un  pan  de  bois  ou 
une  cloison  —C'est  aussi  la  pièce  qui ,  ;:  cha- 
que étage  d'un  pan  do  bois  ,  en  reçoit  les 
poteaux  ,  et  jjorle  les  solives  d'un  plancher. 

S.\BL1SE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  decandrie  trigynie  ,  et  de  la  faii.illé 
des  caryophyllées  ,  qui  présente  pour  carac- 
Icres  :  un  calice  divisé  en  cinq  parties  très- 
profondes;  une  corolle  de  cinq  pétales  en- 
tiers ;  dix  ctaminos  ;  un  ovaire  supérieur 
surmonté  de  trois  styles;  une  capsule  unilo- 
culaire  ,  s'ouvrant  au  sommet  en  cinq  valves , 
et  contenant  un  grand  nombre  de  semences 
attachées  .'i  un  placenta  central  très-court. 
Ce  genre  renferme  de  petites  plantes  à  feuil- 
les opposées  et  à  (leurs  axillaiies  ou  termina- 
les ,  dont  on  compte  près  décent  espèces  ,  la 
jiluparl  propres  à  l'Europe.  ' 

SABLINE.  adj.  f.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des 
plantes  qui  croi.ssent  dans  le  sable.  Plante 
sahline. 

SABLON.  s.  ra.  Espèce  de  sable  très-menu. 
7"i;-6r  du  sablon.  Ecurer  de  la  vaisselle  avec 
du  siiblçn. 

S/VliLON.  s.  m.  T.  d'hisi  nal.  Nom  que  les 
pêcheurs  des  environs  de  la  Roohrlle  donnent 
à  une  coquille  du  genre  des  sabots  ,  qui  dif- 
fère fort  peu  du  vigntit. 

SABLONNER,  v  a.  Écureravccdu  sablon. 
Sablonner  de  la  vaisselle, 

Sablon'sé  ,  Ér..  part. 

SABLONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  v  a  beau- 
coup de  sable.  Pays  sablonneux.  T,rre  sa- 
blonneuse. Hivagc  sablonneux.  L  Jn./ostan  , 
si  l'on  en  excepte  un  petit  nombre  de  lieux 
ingrats  el  sablonneux ,  est  encore  te  pays  le 
plus  fertile  du  monde.  (  Ray.  )  Qi^elipies  cul- 
tures se  iont  encore  ctablits  sur  cr  sol  trop  sa- 
blonneux. (  Idem.  )  Les  lieux  sablonneux  et 
arides  ne  sont  pas  su.yCcptbles  de  culture 
(Idem.) 

SABLONNIER.  s.  m.  Celui  qui  vend  dU 
sablon. 

SAliLONNlÉRE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  lire  du 
sablon. 

SABLONNiiLKE.  .s.  {.  T.  de  fondeurs.  C'est 
un  grand  codro  de  bois  à  oualre  pied»,  garni 
d'un  couvercle,  où  les  fondeurs  conservent  le 
sable,  el  sur  Icouel  iia  corroient  celui  dont  ils 
font  leurs  moules. 

SABORD.  ».  m.  T.  de  mar.  Embrasure  ou 
canonnière  dans  le  bàidasc  d'un   vaisseau 
par  laquelle  passe  un  canon.  On  dit  qu'i/t-  à 
tant  de  sabonls  pai  ba"lc,   pour  dire,  qu'il 
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_v  a  un  tel  nombre  ilc  saliorJs  |i.irclia(|iic  hat- 
Ici  il*. 

SAltOT.  ».  ni  CliaiiMurc  <li-  bui'  fuilc  tout 
J'iiiio  pifre,  l'I  rrcusc'c  en  sortr  «lu'on  y  piiis- 
fce  incllri'  Ir  pied.  Un  pay»ans  et  les  pjiivrrn 
s'en  servent  an  lien  «le  snnliers  Saliol  ilc  b  i» 
Jiiu/ie  ,  lie  hc'iie ,  Je  noyer ,  etc.  Porter  îles 
sabots . 

On  dit  ngnrcnicnt  ,  <"i  l'a  vu  fenir  h  /*..- 
ris  ai  ce  Jes  snbols ,  en  purlani  d"nn  lioninir 
i|ui,  d'niie  origine  obscnre,  ou  iliMie  extri'me 
)>aiivrrlé,  est  parvenu  à  une  forlunc  consi- 
dérable. Il  est  familier. 

(»n  ajipelle  aussi  tiibols  ,  ces  ornemcn.s  de 
cniire  «loi  sont  au  bas  des  pieds  d'un  bu- 
reau ,  d  une  commode  ,  etc. 

S.4B0T  ,  se  dit  aussi  d.-  la  corne  du  pied  du 
ebe\al.  I.«  >nb:l  .le  ce  >hr- a'  est  b->n  11  JatU 
ijiie  <r  chri-a'J'ii.'Se  s.ibnl  neuf. 

Saioi  ,  se  dit  au«si  d'un  certain  jouet  d'en- 
fa  is ,  ijui  est  de  ligure  romlc ,  ipii  (init  en 
pr.iiilj  par  le  bas  ,  et  que  l'on  fait  pirouetter 
a\ec  un  f.iui:l ,  avec  une  lanière.  Sabot  de 
/-•>,  'le  buts  ,  tic  cornu.  P'aire  alkr  un  sabnl. 
Fout-nrr  «i  s  ibnt. 

Ou  tlil  i\nHn  sabnt  ilort ,  ([uand  ,  à  firce 
d'.ivoir  ele  fouette,  il  tourne  si  vite  sue  iin 
iu<!.ao  point  ,  qu'on  dirait  ipi'il  est  immobile, 
Ht  on  d.l  pioverblalenienl  et  populaiiemeut, 
ftoriiiir  rninine  un  sabot  ,  pour  dire  ,  dormir 
|irofondernent. 

On  a|ipi  Ile  encore  snbnt ,  une  demi-bai- 
gnoire  faite  en  foriDi-  de  .sabot. 

Les  eordicr.s  appellent  sabnt,  un  outil  de 
bois  à  plusieurs  coclics ,  dont  ils  se  servent 
pour  c:ib!er  les  cordages.  —  l.-s  passemen- 
tiers donnent  ce  nom  à  une  espèce  de  navette 
en  usage  dans  la  passementerie  ;  —  les  ma- 
çons ,  à  nu  morceau  de  buis  carre,  d'environ 
Tinit  poucis  de  grosseur,  dans  letpiel  s'ein 
boîte  l'extrémile  d'un  calibre.  Il  sert  à  le  di- 
riger le  long  de  la  rèjile  pour  pousser  les 
moulures.  —  On  api  elle  aussi  sabot  ,  une 
pièce  de  fer  creii  -e  ,  pour  recevoir  le  bout 
d  un  pilotis,  (pii  se  termine  eu  |>oinlc,  pour 
mieux  peuer  le  terrain  et  s'ouvrir  un  pas  a- 
gc  entre  les  pierres  —  Les  oiseleurs  appellent 
sabnt,  une  petite  nielle  ,  soit  en  bois  .  soit  en 
osier  ,  que  l'on  acrroclie  dans  les  raj^es  on  les 
volières,  alln  que  les  oiseaux  puissent  y  faire 
leurs  nids  po.ir  coM\er.  —  L.s  menuisiers  ap- 

fiellcnl  sabois  ,  des  outils  à  (M  pour  les  nioii- 
ures  ,  qui  dillèrent  des  autres  en  ce  qu'ils 
sont  plus  petits  et  pr'sqiu-  toujours  ciiili es  , 
soit  sur  un  sens,  siit  sur  un  autre  ,  clquel- 
(j'iefois  même  sur  tous  le»  deux  lis  servent  à 
pousser  les  moulures  dans  lesparties  cintrées. 
SAHOT.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  tes- 
lact'S  de  la  classe  des  univalves  ,  dont  les  ca- 
jaetères  consistent  en  une  Ci>quillc  conoïde 
«Il  turriculee  ,  à  couverture  entière  ou  arron- 
die ,  sans  aucune  dent ,  et  à  bords  disjoints 
dans  leur  partie  supérieure.  Les  sabols  sont 
communs  dans  les  mers  d'iùirope  ,  et  encore 
plus  dans  celles  des  jiays  cliauds.  Ils  sont  ap- 
pelés genèralcracnt  vivants  sur  les  eùles  de 
j  runee.  On  en  cannait  près  de  quatre-vingts 
espèces. 

SAUOT.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  gynandrie  diandrie,  et  de  la  lauiille 
des  orchicfécs  ,  qui  prè.sente  pour  caractcreb  : 
une  corolle  à  six  divisions,  dont  une  supé- 
jiture,  ovale  ou  lrian"nlairc,  nue  inférieure, 
concave,  obtuse  ,  renlïèe,  et  quatre  cxteiieu- 
res  plus  étroit i'9  ,  plus  longues  ,  disposées  eu 
croix.  Ce  genre  renferme  des  plantes  à  raci- 
ne- tubéreuses,  à  tiges  ordinaiicment  sim- 
ples, à  feudKs  alternes,  et  à  (leur  solitaire 
et  terminale.  On  en  compte  cimi  esiiices  dont 
une  des  Alpes,  et  les  autres  de  I  Amérique 
septentrionale  ou  de  l'est  de  l'Asie. 
SAJiOTEK.  T.  D.  Jouer  au  sabot ,  faiie  aller 
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lin  «abat.  Des  en/ans  qui  sabotent  dans  une 
salle. 

SAIIOTIEB.   5.    m.   Ouvrier  qui   fait   des 

sabots. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  do  ceux  qui 
portent  <lcs  sabots.  On  (lit  encore  ,  Une  danse 
de  sahniier. 

SAnoi  IKK.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Animal 
des  sabols.  Il  a  un  opercule  ,  deux  trnlaeii- 
les  portant  un  leil  à  leur  base  interne;  un 
disque  veiilral  non  frangé. 

SAIlOlLl  II.  V.  a.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  bouspillrr  une  personne  de  (  oté 
et  d'autre  plusieurs  fois,  i'ubouler qucli/u'uii. 
Connue  Vi'Us  le  saboutez.  11  est  populaire. 

SihoiTLt  ,  tt.  part. 

SAIIliK.  ,s.  m.  r.sjièce  d'épce  tranclianleqiii 
a  beaucoup  de  lar^'ur  ,  et  dont  la  laine  est 
forte,  pesante,  épais.îe  par  le  do»,  et  quelque- 
fois terminée  en  arc  ver»  la  pointe.  Un  brun 
sabre.  Sabre  île  ilainn\.  i)n  lui  donna  un ^rand 
coup  de  saire.  Il  n'avait  piw  armes  i/iiun 
sabre  dune  trempe  eacrUerita.  (Uay  ) 

On  apiielle  ,  coups  de  plat  de  sabre,  des 
coups  appliqués  avec  le  p'at  de:  la  lame  ,  par 
opposition  à  ceux  rpii  sont  douni-s  avec  le 
tranchant.  Ces  seconds  seuls  s'appellent  , 
coups  de  sabre.  Les  |. rentiers  sont  nue  puni- 
tion militaire,  usitée  dans  quelques  puys. 

Dans  les  glaceries  ,  on  appelle  saba  ,  une 
lame  de  cuivre  d'envirju  epialre  pieils  de 
long,  aiec  un  maiicbe  de  fer  qui  sajuste 
dans  un  autre  manctie  de  bois. 

SAliUh.  s.  m.  1.  d'Iiist.  nat.  Poisson  de  la 
iMéditi  ri  ailée,  qui  constitue  seul  un  genre, 
voisin  des  gymnèires. 

SALilit.N.AS.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  ilictionnaires ,  où  on 
lui  fait  signilier  ,  artisan  qui  travaille  mal- 
proprement ,   gio.ssicrein;;iil. 

SABHENAUDKK  ou  ^AFdlKNASSER.  v.  a 
.Mots  inusités  ipie  l'on  trouve  dans  ipielque» 
tlietionnaires  ,  où  on  lui  fait  signilier ,  tra- 
vailler mal  un  ouvrage. 

SAOUt.iV  V.  a.  Donner  des  coups  de  sabre. 
Un  l'avait  sabre. 

On  dit  fi"urcmcnt  et  familièrement  ,  sa- 
brer une  ajjaire  ^  pour  dire,  la  juger  avec 
précipitation ,  sans  se  donner  la  peine  de 
i'cxa miner.  On  a  sabre  son  aj)u:re. 

S 111116  ,  tr.  part. 

SAliUKON.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Coquille 
du  genre  des  cas({ues. 

SAUUhliAL,  LU.  adj.  Terme  de  médecine 
Qui  appartient  ou  qui  tient  à  la  saburre.  lUa- 
ladu;  saburraUs. 

SAIil  lU'.K.  s.  f.  T.  de  méd.  Ce  mot  signille 
proprement  grossaUle,  gravier.  Il  se  dit,  eu 
pathologie,  des  sues  altéiés  dans  les  premiè- 
res voies,  et  provcnuut  d'une  mauvaise  di- 
ge.,t.mi. 

SAC.  s.  m.  Espèce  de  pocbe  faite  d'un 
morceau  de  cuir ,  de  toile  ou  d'autre  étul.e 
que  l'on  a  cousu  par  lis  côtés  et  par  le  bas  , 
de  manière  qu'il  ne  reste  ipi'une  ouverture 
par  le  haut.  Les  sacs  sont  ordinairement 
plus  longs  que  larges.  Sac  de  Icile  ,  <le 
treillis.  J)aiis  le  Jimd  du  sac.  yi  la  gueule 
du  sac.  Â  l'entice  ,  <l  l'omeiture  du  sac.  /'i- 
dcr,  rcaiplir  un  sac.  Lier  ,  délier  un  sac.  Un 
sac  h  mettre  de  l'argent.  Un  sac  de  peau 
d'ours.  Sac  de  papier  i^ris  a  mettre  des  épice- 
ries et  des  drogues.  S  c  de  velours. 

On  dit ,  sac  à  blé ,  sac  à  ch.irbon  ,  sac  'a 
aïoinv  ,  pour  dire  ,  sac  à  mettre  du  blé  ,  du 
cliarbiMi ,  de  l'avoine.  Et  on  dit  ,  sac  de  blé, 
de  charbon  ,  d'avoine  ,  de  plaire ,  dejarinc  , 
de  «oij  ,  de  pommes,  etc..  pour  dire,  sac 
pleiu  de  blé,  de  rharbon  ,  d'avoine,  de  pl!l- 
tre  ,  de  farine,  de  noix  ,  <le  pommes,  etr. 
Dans  le  même  sens  on  vlit  ,  un  s,ic  d'a'gcnl  , 
un  sac  d'élus,  un  sac  de  sous,  un  sac  de 
mille  francs.  Ou  dit  pouilaat  égaleuieot,  sac 
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àpoudrr,  pour  dire  ,  un  sac  à  mettra  delà 
poudre  ,  un  sac  plein  de  poudre. 

Kii  terme  d'art  militaire,  on  appelle  joc  à 
terre,  un  san  de  moyenne  grandeur  qu'on 
emplit  de  terre,  et  dont  les  soldats  bordent 
une  tiancliée  ou  1rs  parapets  des  ouvrages. 
On  appelle  sac  'a  lame ,  un  sac  qui  ne  difière 
du  sar  à  terre  que  parce  (pi'il  est  plus  grand 
«1  qu'il  est  rimnli  Je  laine.  On  s'en  sert  pour 
les  batteries  et  les  logemcus,  dans  les  endroitil 
où  il  y  a  peu  de' terre. 

SA(j.  s.  m.  T.  dccomm.  Certaine  mesure 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le»  grains,  grai- 
nes, légume»,  etc.  Acheter  dix  sacs  de  fa- 
rine. 

Les  vignerons  appellent  sac  ,  une  certaine 
ipiantiti-  de  niaïc  <pii  ri'^te  après  le  pri  ssurage, 
et  qui  est  ordinairement  la  quantité  de  pres- 
surage que  porte  un  pressoir.  Couper  un  sac. 
Lever  un  sac.  —  Le»  artiticicrs  appellent  sac 
à  poudre,  l'enveloppe  de  papier  qui  contient 
la  chasse  des  pots  à  feu  ou  .i  aigrette.  —  <4'<ie 
il  ouvrage.  Esjièce  de  grande  bourse  ,  diverse- 
ment ornée,  dont  les  femmes  se  servent  pour 
iciifi'rnier  l'ouvrage  dont  elles  s'iiccupcnt ,  ou 
qu'elles  portent  au  bras  en  guise  de  parure,  et 
dans  leipicl  elles  mettent  leur  mouchoir,  leur 
bourse  ,  etc.  Le  dernier  se  nomme  aussi  sim- 
plement sac.  —  Sac  de  nuit,  sac  où  l'on  met 
des  bardes  de  nuit ,  et  que  l'on  prend  avec 
soi  en  voyage. 

Sac.  Habit  de  pénitent,  d'afllictinn  eld'liii- 
^miliation.  Se  couvrir  de  sac  et  de  cendres. 
Porter  le  sac  et  le  vilice.  —  Sac  ,  se  dit  aussi 
desgrandes  robes  dont  se  couvraient  les  péni- 
tens  dans  leurs  cérémonies  et  dans  leurs  pro- 
cessions. Tous  les  ptniten^  étaient  revêtus 
de  sacs  noirs  —  Suc  .  se  dit ,  en  terme  de 
chirurgie  ,  d'un  dépôt  d'humeur  ,  de  malière 
qui  se  forme  en  (jtielque  jiartie  du  corps.  Jl 
s'est  forme  un  sac  à  côté  de  sa  plaie.  —  On 
appelle  cul-de-sac ,  une  petite  rue  qui  n'a 
point  d'issue.  //  demeure  dans  un  cul-de-sac. 
—  On  appelle  (igiirémenl  cul.daac  ,  une 
place  où  l'on  n'a  aucun  avancimentà  espérer* 
Celte  place  est  un  cul-de  sac. 

Proverbialement  et  familièrement.  Pren- 
dre d'un  sac  dcu.r  moulures .  c'est  prendre 
deux  fois  la  récompense,  le  droit  (pi'il  n'est 
permis  de  prendre  qu'une  seule  fois.  —  P/en- 
dicion  sac  et  ses  ipiilles  ,  pn  ndreses  bardes  cl 
s'en  aller.  —  //  a  été  pris  la  main  dans  le  sur, 
il  a  été  pris  sur  le  fait.  —  On  dit  d'un  .srélé- 
rat ,  d'un  lilou,  d'un  homme  capable  de  toute.s 
sortes  de  crimes  ,  <pic  c'est  un  homme 
de  sac  et  de  coide.  —  On  dit  d'un  habit 
trop  large,  trop  long,  mal  taillé,  qiiec'e^t 
un  sac  ,  n'Cil  ressemble  à  un  soc  ,  (lu'o/i  est 
iLdan^  criuvtte  dans  un  sac.  —  On  dit  eu  par- 
lant d'un  homme  qui  .sollicite  quchpie  giiïre, 
c|ui  entreprend  quelque  aflaire  ,  (pi'ii;«r  ihose 
t.\t  la  mi  iUeitre  pièce  de  son  sac  ,  pour  dire, 
(pie  c'est  ta  chose  la  pins  avantageuse  pour 
lui  ,  celle  (pii  doit  le  plus  concourir  a  lui 
procurer  le  succès  qu'il  (lésirc. —  foir  lej"ntl 
du  sac,  c'est  pénétrer  dans  ce  (|u'iine  atlaire 
u  de  plus  secret ,  de  plus  caché. — Juger  sur 
l'étiquette  du  sac  ,  c'est  juger  une  allaire  qui 
ne  présente  aucune  diflicnlté  ;  ou  bien  pro- 
noncer sur  une  question  dillieile  ,  sur  les  pre- 
mières apparences  ,  et  .sans  se  donner  la 
peint*  d'en  prendre  nue  connaissance  appro- 
fondie. —  A/ellre  quelqu'un  au  sac,  le  con- 
vaincre, le  mettre  hors  d'état  de  répondre. 

On  appelle  sac  de  procès  ,  et  absolument 
sac,  nu  .sac  où  l'on  met  les  pièces  d'un  pro- 
cès. Mettre  le  sac  nu  grej/é-  Pniter  le  sac  au 
grrjfjé  ,  chez  le  rapporteur.  Retirer  le  sac  du 
.^'Çli'e.  Charger  un  avocat  de  son  ^ac  Le  rap- 
porteur a  vu  lotis  les  sacs  du  pi  oi  ci.  Ce  con- 
tint fst  la  meilleure  pièce  tic  son  sac  En  ce 
svus  ou  dit,   donner  ct/mmunicuUoa  de  son 
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sae,  pour  dire,   ciraniuniqiier  le;  pièce?  du 
procès  qiii  sont  dans  le  sac. 

Kn  terme  Je  pèche  ,  on  appelle  sac  ,  un 
GIcI  en  manche  qui  fait  le  fond  de  certains 
filets.  —  En  termes  d'analo:nie,on  appelle  sac 
lacryni/il,  une  petite  cavité',  en  partie  osseuse 
et  en  partie  meinbraneu5c,  placée  en  dedans, 
et  au  rote  interne  de  Torbilc  de  l'œil ,  dans 
un  cnfonrein.'nt  forme'  par  Toi  unguis  e! 
iapopiiy^e  montante  du  maxillaire.  C'est  le 
réservoir  de.s  larmes  qui  y  sont  apporte'es  par 
los  c  induits  lacrymaux  ,  et  qu'il  verse  dans 
!•?  r.-ioal  nasal. 

S.Vt;.  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville,  ac- 
compagne' du  meurtre  d-'s  hahitans.  Le  sac 
de  iiTtte.  Le  s.ic  de  R'iatc.  Il  se  cntnniit  de 
grandes  cfutittcs  au  sac  Je  celle  viUe.  Ce  der- 
nier est  vieux. 

SACC.\DE.  s.  f.  T.  de  manège.  Violente  se- 
cousse <pic  le  cavalier  donne  au  clie\al  ,  en 
levant  avec  promptitude  les  deux  rtncs  à  la 
f'.tis.  (Jn  donne  une  saccade  à  un  chci'al^  lors- 
qu'à i*.  se  trop  sur  la  main  ^  ou  qu'il  s'arme, 

11  S;;  dit,  par  analogie,  d'< me  secousse  vio- 
lente qu'on  donne  à  quelqu'un  eu  le  tirant. 
//  te  piiL  au  coitct  et  lui  donna  plusieurs  sac- 
cades. —  Il  se  dit ,  eu  terme  de  marine  ,  d  un 
mouvement  vif  et  dur  d'un  navire  qui  n'est 
pas  soutenu  ,  dans  le  roulis  ,  par  la  force  du 
vent  dans  les  voiles. 

S.iCc.vDt.  T.  de  maître  d'ccrilure.  11  se  dit 
des  inégalités  du  traits,  des  tourbillons  d'eu 
crc  ,  des  passes  trop  longues  :  aceidens  causés 

I'ur  une  plume  dont  le  mautumeut  n'est  pas 
>ien  réglé. 

SACC.VDER.  v.  a.  T.  de  manège.  C'est  don- 
ner fr'-quemment  des  saccades  à  un  cbeval. 

S.VCC.VGtMtXT.  s  m.  Sac,  pillage.  Le 
sarcag-ment  d'une  ville. 

S.\(;CAGER.  V.  a.  Livrer  au  carnage,  rem- 
)>îir  de  meurtres  ,  inonder  de  sang  une  ville  , 
des  lieux  peuples,  avec  une  férocité  armée 
d  instiumcns  de  mort,  de  désolation,  de  des- 
truction. Des  sautais  effréns,  des  i-aim/ueurs 
féroces  j  lies  b'irbares  saccadent  uns  ville  prise 
d'assaut.  L'Italie  et  Rome  niême  sont  sacca- 
dées 'a  dit'ersesjois ,  et  ilevivnnent  In  proie  des 
batbares.  (Boss.) 

On  dit  familièrement  ,  par  exagération  , 
((ii'o/i  a  tout  saccadé  chez  quelqu'un  ,  pour 
dire  qu'on  y  a  tout  bouleversé.  V.  lUvAttu. 

Saccage,  êe.  part. 

S.\CCAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  saccage ,  qui 
nielles  villes  ,  les  campagnes  à  feu  et  à  sang 
J'appelle  grands  hommes  tous  ceux  qui  ont 
excellé  dans  l'utile  nu  dajts  l'agréable  ;  les 
saccaceurs  de  prov'mces  ne  sont  que  des  héros 
(  Volt.  ) 

S ACC.mEP.  ou  SACQUATIER.  s.  m.  T.  de 
forges.  Celui  qui  voiture  les  .sacs  de  cbarbon. 

SACCEUON.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  ù  feuil- 
les alternes  ,  et  à  fleurs  disposées  en  grappes 
axillaiifs,  originaire  des  montagnes  du  l'érou  , 
qui  constitue  seul  un  genre  dans  la  monoécie 
pcntandrie,  et  dans  la  famille  desrliamnoides. 
Ses  caractères  sont  ;  (leur  raille  ;  calice  très- 
petit  ,  à  cinq  dents  i  corolle  de  cin<(  pétales  j 
cinq  étamines  :  fleur  femelle  j  calice  ventru  à 
ouverture  très-petite,  à  cinq  dents  persistan- 
tes; corolle  nulle,  ou  très-caduque;  ovaire 
supérieur  tubercule,  à  style  unique  et  à  stig- 
mate bifide  :  le  fruit  est  un  péricarpe  osseux, 
renfermé  dans  le  calice,  à  sept  loges  oiono- 
spermes ,   sur  deux  rangs. 

SACCllAP.IFÈKE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  bolan.  tjui  donne  du  sucre  ,  qui  pro- 
duit du  siieio.  Plante  saccharijèrc 

SACCHAhlX.  alj  m.  T.  .r.nciennc  clii- 
mie.  Acide  tiré  du  sucre.  Acide  saccliar'in. 
On  dit  aujuunl'liui  ,  acide  oxalique. 

SACCHAhOlDt.  adj  des  deux  genres.  Du 
grec  sachkar  sucre  ,  et  éidos  forme  j  Ksscm- 
blaoce.  Qui  ressemble  à  du  sucre.  { 
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I  SÀCCU  4nVyj.  %.  m.  Les  botaniste»  don- 
nent ,  avec  Linnée  ,  ce  nom  au  genre  de  gra- 
minées qui  comprend  le:  canuamcUcs ,  ou 
cannes  à  sucre. 

SACCIlOL.VCrE.  s.  m.  T.  de  cliimle.  Nom 
générique  des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  saccli  jlai  tique  avec  diflérentcs  ba- 
ses. 

SACCHOLAC  riQl'E  adj.  m.  T.  de  chimie. 
11  se  dit  d'un  acide  formé  par  le  sucre  du  lait. 
SACCOPIIORE.  s.   ni.  T.  de  botan.   Kom 
français  du  genre  biixbaum. 

SACCliPililKES.  s.  ra.  pi.  Du  grec  m* A  m 
sac,  et  ;^/ie/-.;  je  porte.  T.  d'iiist.  ecclés.  Sec- 
taires chrétiens  qui  se  couvraient  d'un  sac, 
eu  sigue  de  pénitence. 

*  SACCOLAIRE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,    escamoteur. 

SACCOPTÉRYX  s._^m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  1  ordre  des  ciiciroplèies  , 
rcnt'ermaiit  une  seule  espèce,  qui  est  raugée 
dans  le  genre  tapliien.Ou  a  donné  pour  carac- 
tères à  ce  genre  ,  quatre  incisivçs  inférieures 
trilobées  ;  point  de  supérieures  ;  les  molaires 
à  tubercules  aigus;  les  oreilles  grandes, oblon- 
gues  ,  arrondies  ;  l'oreillon  petit  et  obtus;  un 
repli  en  forme  de  petit  sac  dans  la  meiubiauc 
des  ailes  et  à  la  base  du  bras. 

SACCL'UNE.  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers,  que  l'on  a  nommé  aussi  tibiine. 

SACCULL'S.  s.  ra.  T.  d'bist.  nat.  On  a  don- 
né ce  nom  à  une  térébrattile  fossile. 

SACEES>ES  ou  SACÉES  s.  f.  pI.  T.  d'hist. 
anc.  Fêtes  t/ue  célébraient  les  Perses  et  les 
S-.  rieus  ,  en  l'hocncur  à^Anirsis ,  sui°nom  de 
Vénus. 

SACELLAlFiE.  s.  m.  C'était ,  dans  l'empire 
grec  ,  un  ollicier  chargé  du  soin  de  la  boui-se 
de  l'empereur. 

SACERDOCE,  s.  m.  Il  se  dit  Je  la  collection 
des  prêtres  d'une  religion.  7'oufe  religion 
suppose  un  sacerdoce  ,  c'cst-ii-dire  ,  des  prêtres 
qui  aient  soin  des  choses  de  la  religion.  (Enc.) 
Les  querelles  du  sacerdoce. 

Sacerdoce.  Prêtrise  ,  dignité  sacerdotale. 
Le  sacerdoce  d'^anin.  Les  fonctions  du  sii- 
cerdoce.  La  vocation ausaccrdoce.X  Puètiuse. 
SACERDOTAGE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
siguiùer,  intrigues,  commérage,  influence 
des  prêtres  dans  les  familles. 

S.VCEhDOTAL  ,  LE.  adj  Qui  appartient 
au  sacerdoce  ,  qui  est  attaché  à  la  qualité  de 
prêtre.  Dignité  sacerdotale,  l'^ont  lions  sucer' 
dotales.   Ornemens  sacerdotaux. 

SACHEE.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  contenir. 
Une  sachée  de  noix.  Une  sarhée  de  pommes  , 
de  châtaignes.  Une  sacfiée  de  pois  ,  etc. 

Sachêe.  t.  dç  commerce  de  clous.  On  ap- 
pelle sachée  ou  pochée,  une  sorte  de  poids  ou 
de  mesure  pour  cette  sorte  de  marchandise. 
Une  saclicc  ou  une  poignée  de  clous  pèse  or- 
dinairement soixante  l'ivres. 

*  SACllELE'r.  s  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  petit  sac. 

*  S.VCHER.  v.  a-  Vieux  mot'qui  signiiîait  , 
mettre  en  sac. 

S.ACIIET.  s.  m.  Petit  sac.  On  appelle  sachet 
odorant^  un  petit  sac  dans  lequel  on  a  mis 
des  matières  odorautt^s.  —  En  terme  de  chi- 
rurgie ,  on  appelle  sachet,  un  petit  .sac  dans 
ic'juel  on  a  mis  une  composition  tle  médica- 
meus  secs  et  pulvérués ,  et  que  l'on  applique 
sur  des  parties  malades.  —  En  tci-mes  d'artil- 
lerie ,  on  appelle  sathets  de  mitraille,  de  pe- 
tits sacs  de  toile,  qu'on  remplit  de  mitraille, 
dont  on  arme  suit  des  canons ,  soit  des  pier- 
riers. 

SACKI.  s.  m.  Bière  de  ri/  en  usage  dans  les 
Indes  orientales  ,  et  sur-lout  au  Japon. 

S.\CMENTER.  v.  a.  Mot  inusité,  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  saccager,  massacrer. 
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SACOCHES,  s.  f.  p!.  Oo  donne  ce  nom  -., 
deux  sacs  de  cuir  ,  joint»  ensemble,  qui  font 
partie  «le  1  équipage  du  cavalier,  et  que  l'on 
pend  ordinairement  à  l'aicon  de  la  selle. 

ri  j^^'  '  ™  '""•  «^'iTchilecl.  11  se  dit  du 
profil  de  toute  moulure  d'architecture.  — 
(.Juelqucs  aicliilecles  le  donnent  à  la  moulure 
même. 

S.VCQUAGE.  s.  ra.  Droit  qui  se  levait  aulre- 
tois  dans  quelques  communes  sur  chaque  sac 
de  sel ,  Je  grains  ,  porté  au  marché. 

S.VCQLIER.  s.  m.  T.  de  marine.  Odirier 
sujalleine  qui,  dans  certains  ports,  fait  char- 
ger ,  décharger -et  transporter  le  sel  et  les 
grains  d'un  vaisseau. 

SAf.R.\mE.  s.  ra.  T.  d'hist.  anc.  Celait  . 
chez  les  Romains,  une  espèce  de  chapelle  ih- 
famille  qui  était  consacrée  à  quelque  diviuii 
particulière. 

SACRAilENT.URE.  s.  m.  f.  d'hist.  écriés. 
iSom  d  un  ancien  livre  d'église  dans  lequel 
étaient  renfermées  les  cérémonies  de  la  litur- 
gie et  de  l'administration  des  sacremens.  On 
ajipelle  sacramentaire  de  sa'inl  Grégoire,  le 
sacramentaire  réformé  par  ce  saint 

SACRA.HEîirAIRES.s.m.  pl.l'.d  hist.eccl. 
Les  catholiques  romains  donnent  ce  nom  .i 
tous  les  sectaires  chrétiens  qui  ont  enseigné 
des  opinions  contraires  à  celles  de  l'église  de 
Rome ,  touchant  le  sacrement  de  l'Euchari»- 
lic,  cl  pnncipalemcnt  à  ceux  qui  ont  nié  la 
présence  réelle  ,  tels  que  les  luthériens  ,  Icî 
calvinistes ,  les  zuingliens  ,  etc. 

SACRA.\IESTAL,  LE  ,  ou  SACRA.MEXTEL. 
LLE.  adj.  Qui  concerne  les  .sacremens.  Mot 
sacrantental ,  ou  sacramentel.  lHoli  sacrantea- 
taux.  Paroles  sacramentelles ,  ou  sacramen- 
tales.  —  On  amielle  familièrement ,  nioti  sa- 
cramentaux  ,  les  mots  essentiels  pour  la  con- 
clusion d'une  afliiire  ,  d'un  traité.  L'affaire 
est  conclue ,  on  a  dit  les  mois  sacramentaux , 
les  paroles  sacramentelles. 

SACRAMENTALE.ME.NT ,  ou  SACRAHEN- 
TELLE.MENT.  adv.  D'une  manière  sacramen- 
telle. Les  catholiques  romains  disent,  le  corps 
lie  Jésus-Christ  ^t  réeUcnicnt  et  sacramen- 
tellcnient  dans  V Eucharitt'le, 

SACRE.  8.  m.  Cérémonie  religieuse  qui  se 
pratique  à  l'égard  de  ipielqucs  souverains  , 
sur-tout  dans  les  états  caliioliques ,  et  qui  ré- 
pond à  celle  que,  dans  d'autres  pays,  on 
appelle  couronncmeut  ou  iMaugiiration.  Le 
sacre  d'un  empereur  ,  le  sacre  d  un  roi.  —  H 
se  dit  aussi  de  la  céiémonie  par  laquelle  on 
sacre  un  évêquc. 
SAl^RE.  s  m^  Espèce  de  faucon. 
SACRE ,  ÉE.  adj.  T.  de  inédec.  Il  se  dit 
dans  le  sens  de  terrible,  détestable;  c'est  ainsi 
qu'on  a  donne  le  nom  de  mal  sacré  à  l'épi- 
lepsic  ,  celui  de/e«  sac:é  à  l'érysipèle. 

Sici-.É ,  en  termes  d'analooiie  ,  signifie  ,  qui 
a  rapport  à  l'os  .sacrum.  Ou  appelle /ace  sa- 
crée du  coccyx ,  la  face  supérieure  du  coccyx, 
celle  par  lauucUe  il  s'articule  avec  l'extrémité 
inférieure  du  sacrum.  Trous  sacrés ,  seize 
trous,  dont  huit  antérieurs,  situés  sur  la 
face  pel\iennc  du  sacrum  ,  quatre  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane ,  les  uns  au-dessus  des 
autres  ;  et  huit  postérieurs  ,  placés  à  la  face 
spinale  du  même  os,  et  préscatuut  la  même 
disposition  avec  les  antérieurs  avec  lesquels 
ils  correspondent.  Ces  trous  conimiiniquent 
avec  le  canal  sacré ,  qui  fait  suite  au  canal 
vertébral  ,  et  sont  traversés  par  une  brauclio 
des  nerfs  sacrés.  Ccnxci ,  au  nombre  de  six  , 
s.>uveiil  de  cinri  seulement ,  sont  formés  np- 
la  terminaison  de  la  moelle  vcrti.-bialc.  C  est 
des  fpialie  premiers  de  ces  nerfs  et  du  cordoi» 
l  >mbo:t.iiré  que  résulte  le  plexus  sacré.  Il  y 
a  aussi  des  artères  sacrées.  On  dislingue  i".  les 
sacrées  antérieures  ou  nioyannes ,  l'une  di-oile 
et  l'autre  gauche  ,  qui  naissent  de  la  partie 
pcfté^cuic  de  l'aorte,  Mt  niveau  de  la  dcv- 
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iiii'TC  vril.'lni-  liniliiiii'  ;  î".  U'S  sacrces  Inli'- 
raies  ,  <|iii  iiai«»riil  ,  lanliU  iK-  rilrivlnnibiiirc, 
Innlùt  lie  la  fi-i^irri- ,  laiilôt  Ji;  J'iiviio-gaslri- 
qiie.  Qiiflcuiffois  il  n'y  fii  a  iiu'iinii  «l'iilc  <lc 
<-lin<|iif  rùlc  (le  la  li|;nu  mciliauc,  d'autres  fois 
il  \  m  n  «Ifiu,  cl  ni#mc  Irois. 

'SA('.K^..>I|•^T.  ».  m.  Du  lalin  sm-ramenlnm 
si'i'invnt.  Il  -i^uilic  cii  gi'm-ial,  tiii  «igno  irmie 
cliosi!  suinte  on  sacrcu.  En  ce  scni ,  tinite  iv- 
ligiDn  a  ili'S  sttcrtmens  .  c'i'«t-i  Jiic  ,  des  si- 
[;iH's  M'iisiblis  par  le»t|ucl«  les  linninies  y  sont 
allaclii's.  f.it  loi  de  milurc  a  eu  ses  saircmem, 
tels  i|iie  l'oflianile  Jn  pain  et  <ln  vin  ,  prali- 
ipiec  par  Molcliist'ilecli.  La  ciicnncision  ,  t'u- 
ffieau  jt.isciil ,  les  puriliciilinns  ,  la  consécra- 
li'in  lies  ponlifes  ,  liaient  les  lacremens  Je  la 
loi  de  lHoise.  Le  paffanismc  «t'ait  pour  sacre- 
mens  ,  l>-s  lustrations ,  les  expiations ,  les  cc- 
rtmnnts  des  mysli'res. 

SvniiiMKNT.  ï.  lie  religion  chrétienne.  Les 
rallioliipii-s  romains  dctinissent  le  sacrement, 
nn  si^ne  sensible  J'nnc  gr.ice  spirilnellc  ,  in- 
sllliiee  par  Jesns-Cbrist  ponr  la  sanctification 
(les  hommes.  — Selon  les  protestons,  les  sa- 
ciemens  ne  sont  <|ue  ilc  simples  ce'remonies  , 
instituées  de  Dieu  ponr  sceller  et  conlinner 
ses  promesses  de  la  gr.ice  ,  pour  soutenir  no- 
Ire  foi ,  et  pour  nous  exciter  à  la  piété. 

I  es  sacremens,  considères  en  général,  se 
di\isent  en  sacremens  des  morts  cl  sacremens 
des  fii'ans.  On  entend  ,  par  sacremens  des 
morts,  ceax  qui  sont  destinés  à  rendre  la 
vie  spirituelle,  ou  a'ix  personnes  qui  ne  l'ont 
pas  encore  reçue  ,  comme  le  baptême  ;  on  à 
«•elles  qui  l'ont  perdue  ,  aprèï  en  avoir  été 
favorisées,  comme  la  pénitence.  Par  sacre- 
mens des  l'irnns  ,  on  entend  ceux  qui  sont 
d.-stinés  à  fortifier  les  justes  ,  et  à  au^menlcr 
en  euT  la  vie  spirituelle  de  la  p;lc.e  ,  tels  sont 
la  confirmation  ,  l'eucharistie ,  etc.  On  dit, 
d'une  personne  maladtï ,  qu'e//e  a  eu,  qu'elle 
a  reçu  ,  qu'on  lui  a  donne  tous  ses  sacremens  , 
pour  dire  qu'elle  a  reçu  le  sarrcraent  de  péni- 
tence ,  l'eurharistic  et  l'exlrèaie-onclion.  — 
iTapprocher  des  sncremens ^''e'^i  se  confesser 
et  communier  ;  frtquenler  les  sacremens  , 
c'est  se  confesser  et  communier  souvent-  La 
forme  ,  la  matiîre  du  sncremcnt.  L^e  ministre 
du  sacrement.  IJeffct  du  sacrement.  L'usaî^c 
des  sacremens.  Administrer  les  sacremens, 
Prnfitner  les  sacremens.  La  participation  aux 
sacremens. 

Les  catholiques  appellent  par  excellence 
l'eucharistie  ,  le  sai  A  sacrement  de  l'autel ,  ou 
absolument ,  le  laint  sacrement.  Adorer  le 
saint  sarrrment  Porter  le  saint  sacrement 
aux  ma'.ades.  JCt poser  le  suint  sacrement  en 
procession.  La  fête  du  saint  sacrement.  La 
hi'ncdiction  du  saint  sacrement.  L'once  du 
saint  sacrement.  La  présence  réelle  de  Jésus- 
Chiist  nu  saint  sacrement  île  l'autel, 

S.icREMCM  se  prend  quelquefois  absolument 
pour  le  sacrement  de  mariage  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  familièrement  qu'iiH 
homme  n'aime  pas  le  sacrement  ,  poiu'  dire 
qu'il  ne  veut  pas  s'engager  dans  le  mariage. 
S.\CFiF.U..v.  a.  Di-dier  à  Dieu  par  le  sacre 
ou  par  la  consécration  ;  par  le  sacre  ,  si  c'est 
une  personne  ;  par  la  consécration  ,  si  c'est 
une  chose.  Sacrer  un  empereur,  un  roi.  Sa- 
crer un  ti'éque.  Sacrer  une  église. 
Sacbé  ,  ÊE.  part. 

Ce  mit  s'emploie  souvent  adjec+iveraent , 
et  so  dit  ,  par  opposition  à  profane  ,~des  cho- 
ses'aniquflleshndoit  une  vénération  extranr 
«lihaire.  Les  divisés  sucrées.  I..es  vases  sacrés. 
Jje\  lieux  sacrés,  f^ous  êtes  pour  tout  le  pays 
un  d.p.'t  cher  et  sacré,  que  chacun  voudrait 
défendre  et  conser.  er  ^  nu  prix  de  son  san^. 
(J.-J.  Rouss  )  Braver  les  lois  sacréc'i  de  la 
décence  et  dr  I  hoiru'u^té.  (  Idem.)  £e  pouvoir 
tacré  des  l.vs  (  V.ilt.  )  Les  lois  les  if/us  sn- 
erces.  (  Idem.  )  Ce  serait  un  attentat  contre  le 
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droit  sacré  tir  la  prupruli ,  (  P.ay.  )  Souvenez- 
vous  stins  cesse  rpie  ta  patrie  a  des  rirmts  im- 
prearrt:  tililes  et  sairrs  sur  vos  talent  et  sur 
vos  vertus,  sur  vos  senlimens  rt  sur  l'iutes  vos 
actions.  (  llarih.  )  Les  meubles  sacrés  ilu  tent- 
ple.  (  lîns».  )  —  l.es  ratboliiincs  appellent  or- 
ilrvs  sacrés,  la  pullrise,  le  diaconat  et  le 
sous-diaconal  ,  par  opposition  aux  ordres  mi- 
neurs; les  livres  sacrés,  l'Ancien  cl  le  Nouveau 
Teslamenl. —  fin  dit  , /"/ii.ïloire  sacrée,  par 
opposition  S  l'histoire  profane.  — On  appelle 
le  sacré  collcffe ,  le  collège  des  cardinaux. 
(In  secret  ron/ié  est  une  chose  sacrée.  —  On 
dit  i/u'it  n'y  «  rien  île  sacré  pour  un  homme  . 
pour  dire  tpi'il  n'est  retenu  dans  ses  actions 
par  aucun  principe  de  religion  ou  de  probité. 
Sache  ,  ipie  l'un  met  à  part ,  en  réserve  , 
pour  n'y  loucher  que  dans  certaines  circon- 
stances, f^oilii  mes  épargnes  ,-  c'esl  une  clinse 
sacrée  ù  laquelle  je  ne  toucherai  que  dans  ma 
vieillesse. 

Sache,  s'emploie  aussi  qneli|uefois  substan- 
tivement. //  mêle  dans  ses  ouvrages  le  sacré 
et  le  profane, 

S.XCRK'r.  s.  m  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois en  France  au  mâle  du  sacre.  La  fe- 
melle s'appelait  sacre. 

SACKII'IAIILE.  adj.  des  diux  genres.  Qui 
peut  être  sacrifié.  Il  est  ])cu  usité. 

SACKIFlOATtlR  s.  m.  Celui  qui  sacrifie. 
Ministre  préposé  pour  faire  les  sacrifices.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  .luifs  et  despayens. 
SACHIFICAl  LUE.  s.  f.  T.  d'hisl.  anc.  C'é- 
tait ,  chei  les  Juifs  et  les  payens  ,  la  dignité 
de  sacrificateur  et  le  droit  de  sacrifier. 

SACWFICF.  s.  m.  Culle  qu'on  rend  à  la  di- 
vinité ,  par  l'oblation  de  quelque  victime,  ou 
par  quchpie  autre  présent.  Sacrifice  solennel, 
propitiatoire  ,  eipiatoire.  Ojjrir  un  sacrifice. 
Faire  un  sacrifice.  Offrir  une  chose  en  sacri- 
fice. Les  cérémonies  du  sacrifice.  Le  ministre 
du  sacrifice.  Peu  fie  nations  se  soumirent  il 
lui ,  sur  les  autels  desquels  itrie  fît  des  sacri- 
fices. (iMontes(j.  )  Quelques-uns,  voulant  se 
parer  de  leur  opulence  ,  cherchent  il  se  dis- 
tinguer par  des  sacrifices  pompeux.  (  Barth.  ) 
Vn  nouveau  sacrifice  ,  plus  pur  et  plus  agréa- 
ble que  les  anciens ,  serti  substitué  à  leur 
place flîoss.)  ^tpri:s  le  sacrifice  ,  nous  fai- 
sions un  festin  ihampétre.  (  Fénél.  )  Ae  sacri- 
fice de  Jésus-Christ  sur  la  croix,  f^c  saint  sa- 
crifice de  la  messe.  —  On  dit  ,  t^jffrir  a  Dieu 
un  sacrifice  tle  louanges. 

Sacbifice.  Privation  ([ue  l*on  s'impose,  ou  à 
laquelle  on  se  résigne  lorsqu'elle  est  imposée. 
(tjffiir  il  Dieu  le  sacrifice  île  sa  volonté ,  de 
sa  vie.  Je  lui  ai  fait  te  sacrifice  de  ce  que 
j'avais  de  plus  cher.  P'outîrait-ori  per-ihe  le 
fruit  il'un  sacrifice  qui  nous  a  coilte  si  cher  ? 
■(  ,I.-J.  Uhhs.  y  Pins  ce  départ  m  était  doulou- 
r'cux.  plus  je  m'honorais  d'un  pareil  sacrifice. 
(Idem.)  Ceit  un  sacrifice  que  ihc>nnt:ur  et 
la  raison  vous  imposent.  (Idem.)  L'impôt  peut 
être  défini ,  le  sacrifice  d'une  partie  de  la 
propriété  pour  la  tiefense  et  la  conservation 
de  l'autre,  (Ray.)  Craignez  qu'un  si  grand 
sacrifice  ne  soit  tardif,  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Tel  est  l'effet  assuré  d-s  sacrifices  que  ion 
fait  'a  ta  vertu;  s'ils  coûtent  souvent  il  faire  , 
il  est  toujours  doux  de  les  avmr faits  ,  et  l'orr 
n'a  jamais  vu  personne  se  repentir  d'une 
bonne  action.  (  l.l<-m.  )  Ce  strerijice  route 
beaucoup  a  mon  iceur.  Tel  est  le  sacrifice 
hero'ique  auquel  nous  sommes  tous  fleiix  ajf- 
pelcs.  (  Idem.  )  Je  savais  que  plus  le  sa- 
crifice exigé  de  vous  serait  pénible ,  plus  vnus 
seriez  p.'ornpt  fi  vous-  l'imposer.  (  Idem.  J/t- 
rnais  le  dednirimagemenl  n'est  prop.'rlioniié au 
sacrifice.  (  Ray.  j  II  n'est  point  de  vertu  sans 
sacrifice.    (  Boss.  ) 

SACRIFIER.  V.  a.  Faire  un  sacrifice.  A'ncri- 
fier  une  vit  time.  Abraham  vnulul  suer- fier  son 
propre  fils.  Sitôt  qu'ils  étaient  habillés,  ils 
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allaient  sacrifier  au  temple.  (  Bon.  )  L.es  pre- 
miers Iviiiimes  ne  snenfi. rient  que  de  I  herbe. 
(  .Mcinlesq  )  —  On  dit  iin'uue  personne  ri'u  pas 
siiiirfi  iiuT  glaces  ,  pour  dire  qu'elle  n'a  nul 
a-n  nii-nt  dans  ce  qu'elle  f.iit,  dans  ce  qu'elle 
dil.  //  manquait  il  ISoiUau  d  avoir  sacrifié 
im.,  g,,l.es.  (Volt   ) 

Siiiuiu.ii.  Renoncer,  se  priver,  ly/icri/ïrr  à 
I^ieu  Ml  hume,  son  ressentiment ,  sa  vengean- 
ce. Il  a  sacrifié  ses  intérêts  o  son  ami.  Ce  sont 
lie  petits  desagrémens  qu'il  j  nul  sanijier  à  la 
ri'cessité.  (Volt.)  On  se  dettommiige  souvent 
tics  patsitrns  que  l'on  sacrifie  ,  pur  celtes  que 
l  on  loniel^■e.  (  Barlli.  )  fous  sa>  ei  que  je  ne 
sain  fie  la  vérité  r'i  personne.  (  Vol'.  )  f  )n  sa- 
crifia les  nvanUiges  qu'on  uviut  en  AHema- 
qne  ,  pour  sauver  une  partie  de  la  J'rance. 
(  Idem.) 

SAc.iuritR.  On  dit,  sacrifier  une  chose,  une 
pcrsnrrne  il  une  autre  ,  pour  dire,  consentir  à 
perdie  une  chose,  à  ^Irc  pri^é  d'une  chose 
ou  d'une  personne  ,  pour  en  conserver  une 
autre,  pour  s'en  procurer  une  autre.  Je  leur 
reprochais  de  sacrijicr  le  bonheur  de  leurs  en- 
fans  il  la  considération  d'un  temps  elttigné  ,,ui 
peut  ne  jamais  être.  (J.-J  Rortss  )  On  l'nccu- 
sa  publiquement  d'avoir  stienjic  sonfiU  et  sa 
femme  a  la  jabiusie,  {VoU.  )  Sacrifier  une 
partie  de  son  bien  iroiir  conserver  l'autre, 
(  Idem.)  //  sacrijia  tes  intérêts  tle  son  frire 
aux  sitris  propres.  (  Idem.  )  Hrmbrandl  a  tout 
sacrifié  il  la  magie  du  clair  obscur.  (  Did.  ) 
Sacrifier  quelque  chose  il  ses  passions,  se  pri- 
ver d'une  chose  ,  renoncera  une  rhosc  pour 
satisfaire  ses  passions.  //  ne  croyait  pas  qu'il 
y  eilt  un  prince  assez  esclave  tle  sa  parole  , 
pour  ne  la  pas  sacrifier  il  sa  gratuleur  et  a  son 
intérêt.  (Volt.)  Un  despote  sacrifie  toujours 
SCS  sujets  'a  son  inquiétude  ,  et  ses  cngagemcns 
il  son  ambition.  (Ray.)  Ntius  sacrifions  plus 
encore  il  noire  intempérance,  que  nous  ne  don- 
nons à  nos  besoins  (  Biifl'.  )  Nous  n'aurons 
point  la  sottise  de  sacrifier  ta fi licite  ii  cette 
opinion  insensée,  (J.-J.  Rouss.)  — Sacrifier 
son  temps  'a  une  chose ,  l'employer  à  cette 
chose  ,  lorsqu'on  aurait  plus  d  intérêt  à  l'em- 
ployer à  une  autre  chose. 

S.kCiiinFR  quelqu'un  ,  se  dit  absolument , 
pour  dire  ,  le  rendre  victime  de  quelque  vue 
ou  de  cpiel(|ue  intérêt  poliliipie.  Ce  gt  itérai , 
ce  ministre  furent  sacrifies. 

st  Sackifier.  V.  pron.  //  se  sacrifia  pour  le 
bonheur  de  son  pays.  Il  s'est  sacrifie  pour  sa 
patrie. 

Sacrifieii  ,  LiiMoiE».  {Syn.  )  Dans  le  sens  re- 
ligieux ,  on  sacrijie  toutes  sortes  d'objets  ;  on 
Wininiole  que  des  victimes  ,  des  êlres  animés. 
L'objet  siurifiécf^l  voué  à  la  divinité  ;  l'objet 
immolé  est  détruit  à  l'honneur  de  la  divii'.ité. 
Le  sacrifice  a  généralement  pour  hul  d'ho- 
norer; rimmo/û/ion  a  pour  but  particulier, 
d'appaiser.  Les  persécuteurs  du  christianisme 
naissant  obligeaient  les  chrétiens  à  sacrifier 
aux  faux  dieux,  non  en  leur  faisant  immoler 
des  animaux  ,  mais  seulement  en  eii"i  ant 
d'eux  un  acte  de  culle  ,  comme  de  brûler  de 
j  l'encens,  de  golUer  des  viandes  consacrées. 

—  Dans  le  sens  profane ,  ces  deux  mois  con- 
servent celle  diliércnce.  A'oiis  sitcrifi.z  tous 
les  genres  d'objets  ou  de  cho«es  auxquels 
vous  renoncez  volontairement ,  dont  vous 
vous  dépouillez  ,  que  vous  abandonnez  pour 
quelq'ie  autre inléict ,  ou  ponr  l'intérêl  d'un 
antre;  vous  i»imo/e:  pour  votre  sati.sfacl ion  , 
on  pour  la  satisfaction  d'autrui  des  objets 
animés  ou  Aca  êïres  personnifiés  ,  que  vous 
traitez  comme  des  \iclimcs,  que  vous  dé- 
pouillez de  ce  cpi'ils  ont  de  plus  précieux  , 
<pie  vous  vouez  à  la  mort,  à  l'anathèmc  ,  etc. 

—  L'i  lée  de  saeiifier  est  plus  vague  et  plus 
élendue  ;  ce'le  d'<>Hwio/er  plus  forte  et  plus 
r.-slreinte.  Aristide  se  sacifie  iior.r  sa  pairie 
en  la  servant,   même  contre  lui,  tout   iu- 
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grale  qu'elle  est.  Cudriis  s  immole  pour  elle 
en  achetant  la  TÎctoire  sur  les  eunemis  par 
une  mort  obscure  et  ignoble.  Celui  qui  ne  sait 
rien  sacrifier,  ne  sait  pa*  conserver.  Celui  qui 
n'est  pas  pr^l  à  s  immoler ,  ne  [«ut  rien  de 
grand.  —  Li-  poids  du  sacrifice  tombe  quel- 
quefois fout  entier  sur  celui  qui  le  fait;  mais 
rarliund'<'M»io/erpèse  toujours  sur  la  victime 
qu'on  immole.  Quand  vous  sacrifie:  vos 
droits  ,  vos  prétentions,  votre  fortune  ,  vous 
seul  en  soutirez  ;  si  vous  immolez  votre  enne- 
mi .i  votre  vengeance,  le  mal  esl  pour  votre 
■victime.  Sacrifier  n'exprime  qu'un  renonce- 
ment de  votre  part,  i«i'7io/tfr exprime  la  des- 
tJuction  ou  la  dégradation  de  l'objet. 

S.^CRJLÉGE.  s.  m.  Du  lalin  sucra  choses 
Saintes  ,  et  levers  ramasser  ,  dérober.  Il  signi- 
fie proprement ,  vol ,  larcin  des  choses  sa- 
crées. —  Ce  terme  s'entend  ,  dans  la  signifi- 
cation générale ,  de  toute  profanation  des 
choses  saintes  ou  dévouées  à  Dieu.  Un  horri- 
ble sacrilège.  Faire  un  sacrilège.  Commettre 
un  sacrilège.  Etre  accusé ,  être  convaincu  de 
sacrilège. 

SicniLEGE  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  commet 
un  .sacrilège.  C est  un  sacrilège. 

SAI.RILEGE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
commet ,  qui  a  commis  un  sacrilège.  Un 
homme  sacrilège.  Une  femme  sacrilège. —  On 
dit  aussi,  main  sacrilège,  bouche  sacrilège  , 
pensée  sacrilège  ,  dessein  sacrilège  ,  action 
sacrilè'ge. 

SACRISTAIN,  s.  m.  T.  d'église.  Officier  ec- 
clésias'.iqtie  qui  a  le  soin  et  la  garde  des  vases  et 
des  ornemtns  sacrés,  et  en  général  de  tout  ce 
qui  est  renfermé  dans  la  sacristie  d'une  église. 

SACIVIS  ï  iE.  s.  f.  Lieu  desrtné  pour  scrri^r 
les  vasps  sacrés ,  les  ornemtns  d'église  ,  et  où 
les  prt'Ires,  les  diacres  et  tous  ceux  qui  ser- 
vent à  l'autel  vont  se  revclir  des  habits 
d'usage  pour  le  service  divin.  Aller  a  la  sa- 
cristie. S  habil/er  dans  la  sacristie. 

Sacristie  ,  se  dit  dans  plusieurs  églises  ,  du 

Ïirolit  qu'on  tire  de  ce  (pii  est  donné  pour 
aire  dire  des  messes  ,  des  services  et  des  priè- 
res, l^a  sacristie  rapportait  beaucoup  d'argent 
à  certains  couvcns. 

Sacristie,  se  prend  aussi  qaclf|uefois  pour 
ce  qui  est  contenu  dans  une  sacristie.  Une 
sacristie  très-riche. 

SACKISTINE.  s.  f  Celle  qui ,  dans  un  mo- 
nastcr,-  de  filles ,  a  soin  de  la  sacristie. 

S.\CRO.  T.  d'anatomie,  que  l'on  joint  à 
quelques  autres  pour  leur  faire  signifier 
qu'ils  ont  rapport  à  l'os  sacrum.  On  appelle 
sacro-coccjgienne  ,  l'articulation  de  Vcxlré- 
milé  inférieure  du  sacrum  avec  la  faccite 
supérieure  du  coccyx.  Elle  est  aflermic  j.ar 
deux  ligamens  appelés  sacrry-coccygicns  ,  an- 
térieur et  postérieur.  On  appelle  sacro-épi- 
neux ,  deux  ligamens  ,  l'un  supérieur  et  l'au- 
tre inférieur,  qui  s'étendent  des  épines  posté- 
rieures ,  supérieure  et  inférieure ,  de  l'os 
iliaque  aux  parties  latérales  et  poftéricures 
du  sacrum  ;  iacro-/"émor«i,  le  muscle  grand 
fessier ,  parce  qii  une  portion  de  ses  libres 
s'éti  nd  de  la  p.irtie  moyenne  du  sacrum  au 
grand  Irorlianter  du  fémur;  sacro-iliaque , 
Tarliculation  de  ch.ique  face  latérale  du  sa- 
crum avec  l'os  iliaque  correspondant.  On  ap- 
pelle aussi  ligament  sncro-itiuque,  uu  ligament 
qui  affermit  cette  articulation  et  occupe  l'es- 
pace que  lai.sscnt  entre  eux  le  sacrum  et  l'ilia- 
que ,  derrière  leurs  surfaces  articulaires  ;  et 
queli]  uefois  ligamens  sacro-iliaques  antérieurs, 
les  faisceaux  ligamenteux  placés  au-devanl  de 
ces  surfares.  Ou  a  appelé  sacro-i'i-trodtanté- 
rien,  le  muscle  pyramidal  de  la  cuisse.  On  a 
donne  le  nom  de  sacrn-lomhnire  au  plan  mus- 
culeux  qui  s'étend  de  la  seconde  vertèbre  cer 
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ll;;amcns  qui  concourent  à  affermir  l'arlicu- 
laliou  sacio-Uiaque.  Le  grand  ligameol  sacrn- 
Siuiltque,  ou  sacro-sciatique  pnstcrieur ,  s'é- 
tend de  la  crctc  iliaque  el  des  côtés  du  sacrum 
et  du  coccj'x  ,  à  lu  tubérosilc  de  l'ischion. 
Le  petit  ligament  sacro-scialique ,  ou  sacro- 
sriatique  antérieur,  naît  du  mè.îie  point,  et  se 
termitie  à  l'épine  sciatique.  On  3  réuni  sous 
la  dénomination  de  muscle  sacro^piual ,  K-s 
muscles  sacro- lombaire  ,  long  dorsal ,  traus- 
versairc,  transvci-sairc  épineux,  inlcr-lrans- 
versaire.  On  a  ap[>elé  sacf>»-troc/ianlerten ,  le 
muscle  pyramidal  de  la  cuisse  ,  parce  qu'il 
s'étend  de  la  face  pelvienne  du  sacrum  à  la 
partie  inlerae  du  grand  trochauter.  On  dési- 
gne ,  sous  le  nom  de  sacro-verlebrale;  l'arli- 
culalion  du  sacrum  avec  la  face  inférieure  de 
la  dernière  vertèbre  lo.-abairc  ;  et  on  a  appelé 
ligament  sacro-uerlèbral ,  un  faisceau  liga- 
menteux qui ,  de  la  partie  antérieure  infé- 
rieure de  1  apophyse  transverse  de  la  dernière 
vertèbre ,  va  se  ti.xcr  à  la  partie  supérieure  du 
sacrum  11  y  en  a  un  de  chaque  côté  de  la  co- 
lonne V,  rléhialc. 

S.4CUUJJ.  s.  m.. Mot  latin  adopté  en  anato- 
mie  ,  pour  désigner  un  os  qui  est  la  base  et  le 
soutien  de  toute  1  épine  du  dos. 

SADDKR.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un  des 
livres  (pii  contiennent  la  religion  dcsPaasisou 
liucbres. 
SADOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
pourpi 
n.  s.  m 
tramaillé. 

SADUCEENS.  s.  m.  pi.  Nom  dune  secte  fa- 
meuse chez  les  Juifs.  Les  Saducéens  niaient  ta 
résurrection  des  corps  et  C  immortalité  de  l'âme. 
SADlJt'ÊISME.  sm.  Doctrine  des  Saducéens. 
SAETIE  ou  SAGETTE.  s.  f.  .Mots  inusités, 
que  l'on  trouve  dans  ((uelques  dictionnaires 
où  on  leur  fait  signifier ,  flèche. 

SAFRAN,  s.  in.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  à  un  seul  cotylédon  et  à  fleurs  incom- 
plètes,  de  la  famille  des  iridécs,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  colchique.  Les  plan- 
tes de  ce  genre  n'ont  point  de  tige ,  mais 
seulement  une  spatlie  à  une  ou  deux  valves. 
Les  feuilles  et  les  fleurs  sortent  immédiate- 
ment do  la  racine  qui  est  une  bulbe  formée  de 
deux  tubercules  placés  l'un  au-dessus  de  l'au- 
tre ,  et  dont  le  nouveau  cniit  et  vit  aux  dé- 
pens de  l'ancien.  11  n'y  a  que  huit  ou  dix  es- 
pèces de  safran.  La  médecine,  l'o^lice  et  la 
peinture  font  usage  du  safran.  On  l'emploie 
principalement  dans  les  afl'cctious  hypocon- 
ilriaques  et  liystéri(|ues ,  dans  les  cachexies, 
l'insomnie  ,  les  spasmes  internes  ou  externes, 
la  strangurie  ,  la  dyssenleric.  On  en  colore  le 
beurre ,  les  pâtes  ,  les  sucreries  ,  etc.  ;  il  sert 
à  laver  des  plans. 

SAFRAN,  s.  m.  T.  de  marine.  On  appelle 
safran  de  l'fXrave,  une  pièce  de  bois  qu'on  at- 
tache depuis  le  dessous  de  la  gorgère  ,  et  <pii 
sert  à  faire  venir  le  vaisseau  au  veut,  lorsque, 
par  défaut  de  construction,  il  y  vient  dillici- 
Icinent.  —  Ou  appelle  aussi  safran,  la  planche 
(juiest  à  l'extrémité  du  gouveniail  d'un  bateau- 
l<uicct ,  el  sur  laquelle  sont  attachées  les  barres 
qui  soutiennent  les  planches  deremplage. 

SAFR  ANDE.  s.  f  .Mot  inusitéque  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  ou  on  lui  fait  si- 
gnifier couleur  de  safran. 

SAFRAN  DE  MARS  ASTRINGENT  NATIF. 
s.  m.  Ou  a  donné  ce  nom  à  l'ocre  de  fer  rouge 
nalurcl,quiestunferoxydéauplushautdegré. 
On  l'emploie  dans  les  arts  sous  les  noms  de  col- 
colhar  fossile ,  et  d'ocre  rouge.  Il  ne  dill'ère 
du  colcolhar  artificiel  ou  rouge  d'Auglcl 
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pic  parce  qu'il  est  moins  pur.  Les  pharma- 
.  c\cn%  uomxneni  safran  lie  mars  apéritif,  une 
virale  à  la  face  postérieure  du  .sacrum  ,  et  se  ]  remiposition  qui  ne  diflère  du  safran  de  mars 
confond,  vers  la  partie  inférieure,  aiec  le  |  nitri"6'"".  <lu'en  ce  qu'elle  contient  de  l'acide 
long  dorsal.  On  appelle  sacro-sciatie/ues,  deux  I  carbonique. 


701 

SAFRAN  DES  MÉTAIX.  s.  m.  Les  pharma- 
ciens nommaient  ainsi  autrefois  une  prépa- 
ration chiniiijue  ,  qui  est  une  combinaison 
d'oxyde  d'antimoine  et  de  soufre  ,  unis  pro- 
bablement à  un  peu  d'acide. 

SAFRAN  DES  l'RLs.  s.  m.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  au  colchique  d'automne. 

SAFRANER.v.  a.  A, .prêter  avec  du  safran, 
jaunir  avec  du  safran. 

SjFBiSÉ  ,  ÊE.  part.  Il  est  plus  d'usage  que 
le  xerbe.  i»(i  rizsafrane.  Oes  pains  i.ijranès. 
De  1.2  toile  saf'ranèe. 

On  dit  figurément ,  qu'mi  homme  a  le  teint 
le  visage  sujraiié  ,  pour  dire  qu'il  a  le  visage 
jaune.  11  est  familier. 

En  terme  de  botanique,  ffl/'riin^ signifie  . 
de  couleur  de  safran. 

S.\FP.AMER.  s.  m.  SAFRANIÉRE.  s.  f.  Mol 
inusité  que  l'on  trouve  dans  le  dictionnaire 
de  FAcadémie  ,  et  dans  quelques  autres  ,  où 
on  le  donne  pour  un  terme  injurieux  et  po- 
pulaire, ((ui  se  dit  d'une  personne  misérable, 
ruinée.  Le»  gens  du  peuple  emploient  si  peu 
ce  mot ,  qu'ils  ne  le  comprendraient  pas  si  on 
le  prononçait  devant  eux. 

SAFR.VNIÈRE.  s.  f.  Plantation  de  .safi-an 
dans  un  lieu  choisi  cl  préparé  pour  sa  culture. 
Donner  un  labour  â  une  safranière. 

*  SAFRE.  adj.  des  deux  genres.  .Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'A- 
cadémie ,  et  dans  quelques  autres  ,  où  on  le 
donne  pour  un  terme  poimlaire  ,  auquel  on 
fait  signifier,  glouton  ,  qui  se  jette  avec  avi- 
dité sur  le  manger  ,  en  parlant  des  animaux 
domestiques  et  des  hommes.  11  n'est  usité  eu 
ce  sens  ,  ni  populairement  ,  ni  autrement. 
Autrefois  ,  il  signifiait,  mignon  ,  agréable. 

SAFRE  ou  SAFFRE.  s.  m)  T.  de  cliim.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'oxyde  de  cobalt ,  après  que 
la  mine  a  été  grillée  dans  des  fourneaux  de 
réverbère  ,  pour  la  dépouiller  de  l'ar.icnic 
qui  s'y  trouve  presque  toujours  eu  grande 
"juanlité 

SiFRE  T.  de  chimie.  Couleur  bleue  tirée 
du  cobalt,  avec  laquelle  on  fait  le  bleu  d'é- 
mail ou  le  bleu  d'empoi. 

SAGA.  s.  f.  T.  de  raytiiol.  Nom  de  la  prin- 
cipale déesse  des  anciens  peuples  du  Nord  , 
après  Fiig^a.  —C'est  aussi  le  nom  d'un  livre 
historique  des  nit'mes  peuples. 

S.\GACE.  adj.  des  deux  genres.  Doué  d'une 
pénétration  desprit  propre  aux  afl'aires  et 
aux  sciences.  On  se  sert  très-peu  de  ce  mot  ; 
et,  à  proprement  parler  ,  il  n'est  pas  encore 
reçu  dans  la  langue  ,  quoiqu'il  soit  conforme 
à  l'analogie  ,  et  souvint  u'ile. 

SAGACn  É.  9.  f  Qualité  par  lacpi.llc  i'es- 
prit  discerne  et  saisit  vivement  ce  qu'il  y  a 
de  plus  diflieile,  de  plus  caché  daas  les  .scien- 
ces ,  dans  les  allaires  ,  etc.  La  s  ifjariie  n'est 
qw  l  adresse  avec  laquelle  ou  sait  se  ret"urner 
pour  saisir  son  objet  plus  facilement ,  ou  pour 
le  faire  mieux  comprendre  aux  autres  :  ce  qui 
ne  se  fait  que  par  l'imagination  jointe  a  la 
rèfUi'ion  et  !i  l'ana'yse.  (Condlll  )  //  marche 
d'après  des  observations  constantes  et  réitérées 
qu'il  ajaitts  lui-même  avec  une  sagacité  peu 
commune  et  un  Irarail  dont  on  c  incait  à  peine 
Vop'in'iitlrfztè.  (Ray.)  Toutes j:es  espérances  ont 
été  faites  arec  la  plus  grande  sagacité. (\n\{.)  Il 
étudia  sur-tout  les  propriétés  des  aniiiuiux  el 
des  plantes  ,  et  il  aèqiiit  bientôt  une  sagacité 
qui  lui  découvrit  mille  ijijfirences  nii  l-s  a  -très 
nommes  ne  voient  rien  que  d'uniforin<i  (  V.ilt.) 
S.VGACiTÉ  ,  Perspicacité.  (Srn.)  La  sagacité 
est  riïoureusemeot  la  finesse  ,  l'excellence 
d'un  discernement  si  subtil ,  si  clairvovant , 
si  sur,  qu'il  distingue  sans  peine,  démêle  et 
volt  nettement  ce  qu'il  y  a  de  plus  confus  et 
de  plus  obscur.  La  ferspicacilè  est ,  à  la  ri- 
gueur,  la  pénétration  ,  la  profondeur  d'un 
esprit  si  subtil ,  si  perçant  ,  si  rapide  ,  qu'il 
découvre    lout  d'un   coup ,    approfondit    à 
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1  iiinI.uiI  ,  cl  arquint  l.i  i'iiin3U>jm'f  la  l.lll^ 
p^iilailo  de-  re  t|ii'il  >  a  ''e  plu' cacli.-  il  Je 
plii«  iiii|Wnclr.ihlo.  —  1..-  nr.iiicl  dinn^rneniciil 
f.iil  lu  mgaciie :  la  pr.mile  iiuuidiition  ,  lu 
penptiacilé  —  La  Jdif.uic^  i-sl  in'nrlianlr  , 
parci'  «niVlle  fot  clairvoyanlc;  l.i  pfrsiHciirile 
oït  ilaii-vovunti-,  paire  ipi i-llo  e»!  |iciiKlianli'. 
L.1  iitiiiti-ilt:  Jisri-rnc  »i  bien  le»  olijrU,  «ju'eile 
i\r  pcraict  plus  de  le*  «-oiilondio  riin  a\ce 
r.iulrc  ;  la  pcri/iiracilW  maiiiffsli'  si  bioii  liv* 
olijris ,  qu'elle  n'y  lai>si>  plus  iii-n  à  diiiou- 
\t\t.  La  iajiacili\m\  di-  lun  ,  el  ^a  iiiuiidis- 
saiicc  r<f  dislinclc  ;  la  fjriwiiicticiU-  voit  à 
fond,  cl  sa  rnnnaissaiice  <  >l  pliinièie.  La  sn- 
i^acilé  voit  bien  la  l'iiosc  ,  maigre  tous  les 
obtlarlcH  i  la  ficrsmcariii-  voit  parl'aile.meiit 
dans  la  rbosc,  malgré  -a  résisliinoc.  La  sai;n- 
rtte  CHiijeitiiiv  ,  devine,  prévoit  ;  la  pcrsjn- 
cacite  lire  an  clair  ,  démontre  ,  met  en  évi- 
dence. La  iiisacilé  agit  proprement  sur  les 
choses  obscures  el  cmiiroulUées  ;  Uiicrspica- 
citr,  sur  les  choses  dilliciles  ou  rebelles  par 
rllcs-m.'iius.  11  faut  mm-IouI  de  la  m^ncilê 
dans  les  aHaires  ,  cl  Je  la  peniiiciuiic  dans 
les  sciences.  La  pruJencu  \eut  Je  la  stii^acilc  ; 
riiistrucliou  veut  de  la /<"i/)ieflci(t'.  La  perf- 
;;icaiilé  est  toute  inlellii;  iice  ;  la  sagacité 
sera  quelquefois  un  goiil  ou  tact  très-lin.  — 
Avec  de  la  sagaciLii ,  on  Jcméle  le  fil  d'une 
allaire  ,  d'une  intrigue  embrouillée  ;  avec  de 
la  perspicacité ,  ou  perce  à  travers  les  obsta- 
cles. \  .  FiStSSE. 

SAGAIE,  s.  f.  Espèce  de  dard  ou  de  javelot 
dont  se  servent  les  insulaires  de  .MaJagascar. 

SAGAMITÉ.  s.  m.  Espèce  de  pdtc  faite  avec 
du  blé  d'InJc ,  dont  se  nourrissent  les  sau- 
tMees  du  Canada. 

SAOAPENU.M.  s.  m.  ou  GOMME  SAGAPiX 
ou  GOMME  SÉRAPHIQUE.  s.  f.  Gomme  résine 
qui  nous  est  apportée  de  l'Orient ,  .sous  forme 
,e  larmes  concrètes ,  ou  en  masses  plus  ou 


moins  grosses.  Elle  est  d'une  couleur  roussâ- 
tre  à  l'extérieur,  d'un  blanc  jaumltre  en  de- 
dans ;  d'une  odeur  aromatique  forîe  ,  appro- 
chant de  l'ail  et  du  poireau  ,  particulière- 
ment lorsqu'on  la  briMc ,  et  d'une  saveur  acre 
et  amèrc.  Elle  est  produite  par  une  plante 
qu'on  soupçonne  (?tre  une  espèce  de  fe'rule. 

SAGATEilENER.  s.  m.  Nom  d'un  fruit  qui 
nous  est  inconnu  ,  dont  les  naturels  de  Vir- 
ginie retirent  une  huile  douce. 

SAGDA.  s.  f.  T.  dhist.  nal.  Pierre  men- 
tionnée par  Pline  ,  et  qui  nous  est  inconnue. 
Elle  était  dUn  vert  de  poireau  ;  les  ClialJécns 
la  Irouraienl  adliérente  à  leurs  navires.  Il 
est  probable  que  c'était  un  zooph^le  cor.il- 
ligcue. 

SAGE.  adj.  des  Jeux  genres.  Qui  a  l'habi- 
tude d'agir  et  de  parler  à  propos  ,  en  suivant 
les  lumieri  s  de  la  raison.  Cesl  un  homme 
snçt  dans  sa  cotuluite  comme  dans  son  style. 
(Volt.)  Où  peitl-on  trouier  tant  et  tic  si  puis- 
ssns  exentpliis ,  qite  tlans  les  actions  d'nn 
homme  toge  ,  modeste  .  libéral ,  d<  sinlércssé , 
dévoué  au  service  du  prince  et  de  la  pairie  ? 
(Fléch.)  P'^ous  en  ai  et  assez  vu  pour  entier 
dans  Ut  sentimcns  de  ces  sages  historiens... 
(Boss.)  Si  la  sagesse  d'une  nation  était  pro- 
portionnée au  nombre  de  ses  docteurs  ,  aucune 
nation  ne  ternit  plus  sage  que  la  nMre.  (Ray.) 
Un  sage  magistrat.  On  sage  ministre.  Un 
sage  général.  —  11  se  dit  aussi  des  paro!c3  , 
des  actions  ,  etc.  Une  ciiuluite  .'âge.  Une  ré- 
ponse sage.  Un  conseil  sngc.  Un  air  sage. 
Un  esprit  sage.  Une  confiance  universelle  a 
été  lefriiU  de  ces  sages  combinaisons.  (Ray  ) 
Des  dispositions  sages.  Quels  sages  conseils 
ne  m'at-elle  pas  donnes!  (J.-J.  Roiiss.  )  Je 
leur  at  conseillé  cette  démarche  qui  ma  paru 
sage  at  honnête.  (Volt.)  Tmit  te  que  vous 
ditet  sur  le  christianisme  est  d'une  aigc  har- 
diesse. (  Idem.  )  '?elle  idée  est  heureuse  el 
sage.  (Ray.)  J'avoue  que  le  livre  est  sage  et 
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modère.  (  Voll.  )  f.rur  police  en  tout  U  reste 
était  hiiinaing  et  sai^e.  (  bleni.  )  Il  est  donc 
birn  difficile  de  pmo'oir  attiibarr  a  une  sage 
P'tlittquû  ,  la  pcisriutton  qu'ils  essuyèrent. 
(I.lem.j  On  gcnrriil  viclorieu.r  n'a  point  fait 
lie  J.iutts  aux  ycu3  du  public  ;  de  même  que 
le  generitt  battu  a  toujours  tort  ,  quelque 
sage  conduite  qu  il  ait  eue.  (Iilcm.)  C'est  sans 
doute  que  la  nature  qui  leur  a  donné  un  esprit 
droit  et  sage  ,  leur  a  refusé  lu  Jorce  île  l  es- 
prit. (  Idem.)  Malgré  une  doctrine  si  saga  et 
si  sublima  les  plus  bnssrs  cl  les  plus  Jolies 
supcrslilions  prciiilcnt.  (Idem.;  Continuez  a 
in  aimer  ,  cl  en  particulier  et  en  public ,  et  il 
fipandre  sur  vous  rt  sur  mot  ,  pir  vos  dis- 
cours sages  ,  polis  cl  mesures  ,  la  considéra- 
tion que  ni*tre  ainitie  et  notre  goût  pour  les 
arts  méritent.  (Idom.)  On  se  détermina  par 
nécessité  à  un  parti  sage  qu'avec  plus  de  lu- 
mières on  aurait  embrassé  par  choLi.  ^Ray.) 
Au  parti  le  plus  honnête  est  aussi  le  plus  sage. 
(J.-J.  Rouss.)  Son  élève  est  d  lin  caractèicdoux 
rt  sage ,  et  ce  caractère  excellent  sera  orne  un 
jour  de  quarante  mille  livres  de  rente.  (Volt.j 
Je  me  recnntmand.j  sur  cela  à  votre  tendre  et 
sage  amitié.  (I  Jem .)  C'est  par-la  que  l'Egypte^ 
toute  supeibe  qu'elle  ctait ,  cl  de  son  antiquité 
et  de  ses  sages  institutions  ,  et  des  conquêtes 
de  sait  Scsoslris  j  devint  sujette  des  Perses. 
(Bo<s.)  Je  parle  d'une  hardiesse  sage  el  ré- 
glée quis'anime  à  la  vue  des  ennemis. .  .{y  \éc\i.) 
Des  lois  sages. 

S.\oE.  Régie  dans  sa  conduite  et  dans  ses 
mœurs  par  suite  des  lumières  naturelles  qu 
acquises  de  l'e.^iirit.  liien  n'est  moins  néces- 
saire que  d'être  savant ,  cl  rien  plus  que  d'être 
sage  el  bon.  (J.-J.  Kouss.)  Jl  a  ctc  autrefois 
ItOerlm  ,  mais  aujourd'hui  il  est  sage.  H  est 
devenu  sage  a  ses  dépens. 

Ou  dit  d'un  enfant  <|u"i/  est  sage,  qu'il  esl 
bien  sage,  pour  dire  qu  il  est  posé  ,  qu  il  ucot 
point  turbulent. 

S.i(iE  ,  quand  ou  parle  d'une  (llle  ou  d'une 
femme,  signilie  ordinairement,  modeste, 
ciiaslc,  pudique.  C'tte/illc,  cetlejemme  a 
toujours  été  sage.  Quand  je  voulus  choisir 
une  épouse  ,  je  désirai  d'avoir  en  elle  une 
compagne  aimable,  sage,  heureuse.  (J.-J. 
Houss.  )  La  plus  sage  ,  la  plus  aimable  des 
filles  est  enfin  devenue  la  plus  digne  el  la  meil- 
leure desjémmes.  Jdeni.J 

On  dit ,  par  manière  de  coircclion  ou  d'a- 
vertissement ,  à  une  personne  qui  a  commis 
quelque  faute  ,  soyez  sage.  C'est  pour  vous 
iippreiidrc  a  être  sage.  Soyez  plus  sage  a 
l'avenir. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Ainsi  on  dit , 
d'un  cheval,  ([u  il  est  sage  ,  pour  dire  qu  il 
est  doux  ,  (piil  n'a  pas  trop  d  ardeur.  On  dit 
aussi  de  même  ,  qu'u/i  chien  est  sage  ,  pour 
dire  qu'il  est  obéissant,  qu'il  ne  s  emporte 
point  à  la  chasse. 

En  Icimcs  de  peinture ,  on  dit  qu'/me 
composition  est  sage  ,  pour  dire  qu'il  y  règne 
une  noble  simplicité,  sans  ullL'Clatiou,  sans 
oriiemens  reclicrchés.  —  Le  véritable  imita- 
teur de  la  nature,  i  artiste  sage  ,  est  économe 
de  groupes.  (Did.j 

S.vi.L,  est  quelquefois  opposé  à  fou,  extra- 
vagant. On  homme  n'est-ilpasfou,  qui  croit 
être  sage  en  ne  t'amiisnnt  et  ne  se  divertis- 
sant de  rien  .'  (Sévig.)  Le  plus  sage  ne  d'acre 
du  plus  fou  que  parce  qu'heureusement  les 
travers  de  son  imagination  n'auront  pour  ob- 
jet que  des  choses  qui  cnircnt  peu  dans  le  train 
ordinaire  de  la  vie  ,  el  qui  le  mettent  moins 
visiblement  en  contradiction  avec  le  reste  des 
hommes.  (Condill.) 

S.vcE  ,  se  juend  aussi  sub.stantivcmcnt.  Le 
sage  csl  maître  de  ses  passions.  Le  sage  ne 
s'orgueillil  point  dans  la  prospérité.  Si  le 
vrai  bonheur  appartient  au  sage,  c'est  parce 
qu'il  est  de  tous  Ici  hommes  ,  celui  à  qui  la 
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fortune  peut  le  moins  ùirr.  (J.-J.  Roiis.!.  )  La 
depâl  des  lumiiret  elnil  aloit  mire  h  s  manu 
de  quelipies  hiininet  veitaeuj  connut  mus  le 
nom  de  siiges,ol  dislnhuei  en  dij)ér,nt  cnlonâ 
de  la  (jiéce.  (Ilarih..'  Lit  cris  de  l  Ignorance 
et  de  l'ambition  auraient  etottl/t  la  voix  île» 
siigei.  (llay.)  'J'elle  est  ta  doiliinequiliiurait 
puitic  dans  le  conminerce ilrs  sages...  (liai th.) 
Chez  ce  peuple  de  sages  tout  ce  qui  lie  el  et- 
viltac  1rs  hommes  est  religion  ,  et  la  nligion 
eUc-iiiéme  n'est  que  la  piiiliqite  des  vertu» 
sociiitrs.  (liay.)  Ae  sage  qnelque/'iit  cvile  te 
momie  ,  de  peur  délcfi  cnnuyv.  '  La  Rr.)  7'ouj 
ces  sages  contemplatifs  tpn  ont  payse  leur  vie 
à  ii-tutle  du  co:ur  humain  ,  rn  savent  moins 
sur  1rs  irais  principes  de  laniur que  la  plus 
bornée  tl<:  s  jcinmes  sensibles.  (J.-J.  Rouss.)  Il 
e\t  donr  d  s  ventes  que  le  sage  doit  garder 
comme  un  drpol ,  cl  ne  laisser,  pour  ainsi 
dur  .  tomber  que  goutte  à  goutte.  (Rarth.)  Lit 
ronsiance  tlu  sngc  dans  les  disgrâcei.  (  J.-J. 

Rou,<.; 

Un  appelle  Salomon  ,  U  sage  ,  pour  mar- 
quer qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par  excel- 
lence. Le  S'ige  dit  dans  ses  proverbes... 

S.vcE  ,  est  aussi  un  nom  qu'on  donne  à  ceux 
qui  se  sont  distingués  aiilrcfois  par  une  pro- 
fonde connaissance  de  la  morale  et  des  scien- 
ce», /^es  sept  sages  de  la  Orèce  sont  ;  Thaïes  , 
Solnn  .  Bias,  Chilon  ,  Pitlacus  ,  Pértandre , 
el  Cléohule. 

Les  cabalistes  et  les  alchimistes  ont  con- 
servé ce  mot.  Us  donnent  le  nom  de  taget  à 
ceux  qui  ont  fait  de  grands  progrès  dans  leur 
art. 

SAGEDIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  lichen, 
qui  rentre  dans  d'autres  genres. 

,SAGi;-EEM.ME.  s.  f.  On  appelle  ainsi  celle 
dont  le  métier,  la  |n-ofe5»ion  est  d'accoucher 
les  femmes.  Habile  sage-femme.  Il  faut  en- 
voyer quérir  la  sage-Jeiiime. 

S.\GE.\1ES T.  adv.  D'une  manière  sage  , 
correcte,  avisée,  prudente,  yous  avez  J  ait 
sagement.  Il  s'est  toujours  eonJuit  fort  sage- 
ment ,  trcs-sagemcnt.  fous  parlez  sagement. 
Il  a  toujours  vécu  sagement.  Il  a  uneforlune 
honnête  el  modérée  dont  il  use  noblement  et  sa- 
gement.(i.-i.  Rouss.)  Leur  roi  conduisit  sage- 
ment ces  grands  desseins.  (Coss.) — En  termes 
de  manège  ,  mener  son  cheval  sagement,  c'est 
le  mener  sans  colère  et  sans  le  fatiguer.  On 
livre  écrit  sagement.  Ce  peintre  dispose  sage- 
ment son  sujet. 

SAGENITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'ona 
donné  au  titane  oxidé  cristallisé  en  petites 
aicuilles,  dispo.sées  en  réseau. 

SAGEROT  l'HEM.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
deupiiorbe  dont  le  suc  sert  à  empoisonner  les 
arnirs  dans  le  royaume  de  Sennar. 

SAGESSE,  s.  f.  Qualité  de  l'esprit  par  la- 
quelle il  apprécie  les  biens  et  les  maux,  con- 
naît ce  i|u'il  faut  éviter  et  ce  qu'il  faut  re- 
chercher, et  détermine  la  volonté  sur  le  choix 
des  moyjns  les  plus  propres  .i  assurer  les  suc- 
cès. Il  avait  éU:  inspiré  plutôt  par  une  sagesse 
extraordinaire  que  par  l'envie  de  faire  des 
choses  donnantes.  (Volt.)  La  philosophie  nous 
apprend  que  l'esprit  et  la  sagesse  sont  de  tout 
seie.  (Eiéch.)  L  esprit  de  sagesse  el  de  criti- 
que qui  te  communiquait  de  proche  en  proche, 
détruisit  insciisiblemenl plusieurs  supeistitions. 
(Volt.)  //  joignait  une  longue  expérience  à 
une  profonde  sagesse,  {\iarl\i  )  Je  confie  tout 
à  voire  amitié  et  à  votre  sagesse.  (Volt)  L'o- 
pulence brillait  dans  sa  maison  ;  mais  une  sa- 
gesse éclairée  en  avait  si  bien  marqué  l'usage, 
quelle  semblait  avoir  tout  accorde  au  besoin  , 
et  rien  au  caprice.  (Cartb.)  Sa  bouche  est  l'or- 
gane de  la  sagesse.  (Idem.)  On  veut  un  roi 
dont  le  corps  soit  fort  et  droit ,  dont  lame 
soit  ornée  de  la  sagesseel  de  la  vertu.  (Fénél.) 
Ces  dcuxgrants  ùgislateurs  allèrent  appren- 
dre la  sagesse  en  Lgyple;  Dieu  a  voulu  qu* 
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Mnïie.  mémefdl  instruit  dans  Inute  la  sagesse 
des  Egypiieiis.  (Boss.)  Celai  qui  sait  omer- 
vcr  et  afff.rmir  un  vtat ,  a  trouve  un  plus  haut 
point  de  sagesse  que  celui  qui  sait  cono'ierir 
et  gagner  d^s  hatailLs.  (  Idem.  )  Un  -ile  im- 
prudent abnlit  ai'ec  le  temps  ce  que  la  sagesse 
ai'ait  établi.  (Volt.)  C'est  là  que  l'on  troure  le 
courage  bouillant  dt  s  jeunes  guerriers  toujours 
a'Iouci  par  la  sagrsse  consommée  des  vieil- 
lards ...  (C;ilth.)  L'événement  trompe  souvent 
la  sagesse.  ^Volf.)  //  ,.herchail  un  m  jren  de 
tempérer  lajorcc  par  la  sagesse.  (Ijdith.)// 
est  humiliant  pour  la  nature  humaine  que  la 
force  l'ait  toujours  emporte  sur  lu  sagcsac. 
(Volt.;  //  est  trai  qu'us  ne  sont  pas  armes  a 
la  connaissance  parfaite  de  celte  sagesse  qui 
apprend  a  bijn  gouverner.  (Boss.)  Ses  projets 
étaient  médites  avec  tanUde  sagesse ,  qu'il  pa- 
rut mailris'-r  tes  hasards  et  disposer  des  e.-t- 
nemens.  (Bjrlli.)  Son  courage  le  poussait  au 
hasard,  ri  ta  sagesse  ne  modérait  pas  sa  da- 
teur. 'Fenel  )  Aussitôt  que  ce  nature/  prompt 
était  enflammé ,  sa  sagesse  V abandonna.t ,  et 
il  n'était  plus  le  même  homme.  (Ulem.)  il  n'jr 
a  rien  de  terrible  ni  rien  de  charmant  que  de 
loin;  niais  ,  pour  s'en  assurer  ,  il  Jaiit  avoir  le 
courage  et  la  sagesse  de  voir  L'un  et  l'autre  de 
près.  (Bull.)  Ka  sagesse  éclairait  mon  esprit. 
(Fenel  ;  — /,<i  sagesse  divine.  Il  importe  que 
vous  appreniez  a  rapporter  les  choses  ha- 
mames  aux  ordres  de  cette  sagesse  élermlle 
dont  elles  di-pendeiU.  —  La  sagesse  du  siècle. 
JL:^s  princes  eux-mêmes  partageront  la  sages  te 
de  leur  siècle.  (  Ray.)  —  La  sagesse  du  stjrle. 
f^ous  serez  étonné  de  la  sagesse  ,  ainsi  que  de 
l'élégance  de  son  style.  (  liartli.  )  La  sagesse 
des  lois.  De  cette~ multitude  de  lois,  noui 
n'exposerons  que  celtes  qui  caracicrisent  tes 
premiers  temps  de  la  nitiai,  et  qui  doivent 
nous  frapper  ou  par  leur  sagesse  ou  parleur 
singularité,  (Ray) 

Sagesse.  Habitude  constante  d'une  vie  ré- 
glée et  exempte  de  vice.  //  ne  vous  reste  plus 
de  jouissance  à  goilter  que  celle  de  la  sagesse. 
(J.-J.  Roiis^.)  On  voyait  reluire  sur  leurs  visa- 
ges graves  une  sagesse  douce  et  tranquille. 
(Fe'nél.)  La  sagesse  n'a  rien  d'austère,  ni  d'af- 
fecté. (Idem.)  La  sages. e  pallie  tes  dr/'aitts  du 
corps,  ennoblit  l'esprit,  ne  mnd  la  jeunesse 
que  plus  piquinte,  et  la  beauté  que  plus  pé- 
rilleuse. (La  Br.)  it7/t  ne  nous  in:  pira jamais 
que  des  principes  de  sagesse  et  d  honneur. 
(J.  -J  Ronss.)  Je  ne  connus  jamais  mieu.r  com- 
bien il  est  insensé  de  cherclicr  dans  l'égare- 
ment <le  son  cœur,  un  repos  qu'on  ne  trouve 
que  dans  la  sigvsse.  (Idem.) 

Les  chrétiens  a|inetlenl  le  Verbe,  ou  la  se- 
conde per^onne  de  la  Trinité ,  la  Sagesse 
élernclle,  la  Sagesse  increée  ;  et,  eu  tant  qu  il 
s'est  revêtu  derhuinanitc,/aiïo^'Mie inc«)ntc. 
Sagesse  ,  PnoutvcE.  (Srn.)  La  sagesse  a  pour 
objet  la  vérité  ;  la  prudeme,  le  bonlieur.  La 
sagesse  s'occupe  des  choses  ;  la  prudence,  de 
nos  intérêts  La  sagesse  méilittt  pour  décou- 
vrir; la /»rM</f/jce  travaille  sur  llionime  pour 
le  régler.  La  sagesse  est  la  raison  perlection- 
née  par  la  science  ;  la  prudence  est  la  droite 
raison  appliquée  à  la  conduite  île  la  vie.  La 
sagesse  \oii3  donnera  l'iusiruclion  bien  or- 
d  innée;  !a  «rii.fe/ire,  le  («rand  art  de  vivre. 
la  sagesse  est  proprcnent  en  théorie  ;  la/jru- 
de/iceest  essenliellemeiit  en  pratique.  —  La 
sagesse  u'est_  une  vorlu  proprement  dite, 
qu'au>ant  qu'elle  inllue  sur  les  mœurs;  la 
pruilewe  ,  imi'pienicut  attachée  aux  mienrs, 
est  nuu-v  ii'.ement  une  vertu  ,  mais  ia  pre- 
ini<'re  des  vertus,  la  source  et  la  rcj;le  de 
toutes  les  autres ,  en  un  mot  l'habitude  de  l.i 
Terlu.  La  sagesse  morale ,  distinguée  de  la 
prudcn-e,  montre  les  voies  générales  et  le 
but  ;  la  priideiiix  mi  ne  au  but  par  des  routes 
souvent  iuciinnuDS  à  la  sagesse.  La  so"  ;>se 
propose  ce  qui  est  juste  ;  la  prudence  dcler- 
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le  lecholides  moyens.  La  sagesse,  éclairée 
par  la  science  ,  dicte  des  préceptes  certain^  ; 
la  prudence,  aidée  dei'e.\pénence,  donne  des 
régli  s  approuvées  |)ar  la  raison.  La  sagesse 
voit  bien  ,  et  en  grand;  \»  prudence  voit  jus- 
finc  dans  les  plus  petits  détails,  et  préroit  : 
1  une  pense  bien;  l'autre  agit  bien. 

Sai;i:sse  ,  Vebic.  >iV/i.)  La  sagesse  suppose 
dans  l'esprit  •  des  lumières  naturelles  ou  ac- 
quises; son  objet  est  de  diriger  l'homme  pur 
les  meilleures  voies.  La  vertu  suppo.se  <îans  le 
cœur,  par  tempérament  ou  par  rétleiinn  ,  du 
penchant  ponr  le  bien  moral ,  et  de  léloi  fine- 
ment pour  le  mal  ;  son  objet  est  de  soumettre 
les  passions  aux  lois.  —  La  sagesse  est  comme 
un  lanal  <pii  montre  la  meilleure  voie  dès 
(fu'onlui  proposa  un  but;  mais  par  elle -mcui.' 
elle  n'eif  a  point,  et  ks  méchans  ont  leur  j«- 
gesse  comme  les  bons.  La  vertu  a  un  but  mar- 
qué par  les  lois,  et  elle  y  tend  invariable- 
ment, par  rpiehjiic  voie  qu'elle  soit  forcée  d'y 
aller.  —  La  sagesse  consiste  à  se  rendre  at- 
tentif à  ses  véritables  et  solides  intérêts,  à 
les  démêler  d'avec  ce  qui  n'en  a  que  l'appa- 
rence ,  .T  choisir  bien  ,  et  à  se  soutenir  dans 
des  chois  éclaiiifs.  La  valu  va  plus  loin  ; 
elle  a  à  cœur  le  bien  de  la  société  ;  elle 
lui  sacrifie  dans  le  besoin  ses  propres  avan- 
tages ;  elle  sent  la.  beauté  et  le  prix  de  ce  sa- 
critice,  et  par-là  ne  balance  point  de  le  faire 
quand  il  le  faut. 

SAOlîiE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes  de 
la  télrandrie  mooogynic,  et  de  la  famille  des 
carypphyllécs  ,  qui  oflre  pour  caractères  ;  un 
calice  divisé  en  quatre  parties  ,  une  corolle 
de  cpiatre  pétales,  quatre  étaniiues,un  ovaire 
supérieur  surmonté  de  ({iiatrc  styles,  une 
capsule  à  quatre  loge.' ,  à  quatre  valves,  con- 
tenant un  grand  nombre  de  semences.  Ce 
genre  ,  aux  dépens  duquel  on  a  établi  plu- 
sieurs autres  genres  ,  renferme  des  herbes 
très-petites,  annuelles  ,  à  feuilles  opposées, 
à  fleiii's  ordinairement  solitaires,  terminales 
et  axiîlaires  ,  et  portées  sur  de  longs  pédon- 
cules. On  en  compte  six  espèces ,  dont  les  plus 
communes  sont  :  la  sagine  rampante  et  la  sa- 
gine  droite.  La  première  se  trouve  eu  Europe 
dans  les  prés  un  peu  humides  ,  sur  le  bord 
lies  ruisseaux ,  etc.  ,  où  elle  forme  queUpiefois 
de  petits  gazons  agréables;  elle  manque  quel- 
quefois de  coroili'.  La  sagine  droite  ,  qui  a  la 
tige  droite  ,  presque  uniQore  ,  se  trouve  aussi 
en  Europe,  dans  les  lieux  incultes  et  argileux, 
au  pied  des  raiirariles ,  etc.  ;  elle  sélcvc  à 
plus  de  trois  pouces. 

SAOITTARIA .  s .  f.T.  de  bot.  C'est  ainsi  que 
Linnée  désigne  le  gmie  des  fléohières,  plan- 
tes aquatiques.  Quelques  botanistes  qui  l'ont 
précédé,  1  ont  désigné  sous  le  nom  de  sa- 
gitta. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  Archer.  Il  n'est  usité 
que  pour  signifier  le  neuvième  signe  du  zo- 
diaque ,  {[u'on  peint  sous  la  figure  d'un  cen- 
taure qui  tieul  un  arc  prêt  à  tirer.  Le  soleil 
était  dans  le  signe  du  sagittaire ,  dans  le  sa- 
gittaire. 

SAGITTAL  ,  LE.  adj.  Du  latin  sagit- 
ta  flèche.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  la  suture 
du  crâne  qui  joint  les  deux  pariétauit.  On  la 
iioiuiuc  ainsi  ,  parce  qu'et'e  est  droite  comme 
une  (lèche.  La  suture  sagittale.  — On  a  nom- 
mé gouttière  sagittale  ,  le  sillon  jirofond  que 
l'on  remarciuc  à  la  partie  interne  de  la  voûte 
du  cnlue,  de  la  tr.'le  coroualc  ,  à  la  protubé- 
rance occipitale  interne,  et  qui.  est  creusé 
sur  la  suture  des  |>anétaui.  Il  Joge  le  sinus 
loll^itudinai  supérieur  que  l'on  appelle  aussi 
siaiis  saiiiltal. 

SAljlTTÉ,ÉE.  adj.  T.   de  bot.  Figuré  en 
fer  de  QiCiu,  c'est-à-dire,  comme  un  trian- 
gle doul  la  base  est  profondément  échancrée 
par  un  an^le  rentrant. 
1     SAGITTULE.  s.  f,  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
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vei-s  iuleslins  dont  les  raractèies  sont  :  cor[rt 
mou  ,  oblong  ,  un  peu  déprimé  ,  terminé  an- 
t<  rieurcmciit  par  un  renflement  pyramidal, 
hérissé  en  dessus  de  pointes  dirigées  en  ar- 
rière ;  deux  appendices  opposées  et  crucifor- 
mesà  la  partie  postérieure  du  corps;  un  suçoir 
en  trompe  rétractile,  inséré  en  dessous,  sous 
le  somnu  t  du  renflement  pj  ramidal.  Ce  genre, 
qui  se  rapproche  des  échinorinques  ,  ne  con- 
tient qu'une  espèce  qui  se  trouve  dans  les  in- 
testins de  l'homme. 

SAOOIN.  s.  m.  T.  d'Iiisf.  nalur.  Genre  de 
mammifères .  de  l'ordre  des  quadrumanes  ,  et 
appartenant  à  la  division  des  singes  d'Amé- 
rique ,  c'est  à-dire ,  de  ceux  qui  ont  six  molai- 
res de  chaque  côté  des  deux  ralichoires,  et 
les  narines  écartées.  Les  sagoins  sont  des  sin- 
ges très-rapprochés  des  sapajous  et  des  sakis, 
par  leurs  habitudes  et  leur  organisation.  Ils 
vivent  comme  eux  dans  les  forêts  de  l'Améri- 
que méridionale,  presque  constamment  per- 
chés sur  les  arbres  ,  et  voyageant  de  branches 
en  blanches.  Ils  v«nt  en  troupes  ou  en  famil- 
les, se  nourrissent  de  fruits  ,  d'œufs  ,  d'oi- 
gnons, d'insectes,  etc.  Oi^en  compte  plu- 
sieurs espèces. 

SAGOIJ.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pâte 
végétale  et  alimentaire  qu'on  prépare  aux  In- 
des avec  la  moelle  de  quelques  palmiei-s,  priu- 
cipaleraent  avec  celle  du  palmier  sagoii  ou  sa- 
goulier.  Celte  substance  nous  est  apportée 
des  îles  .Aloluqucs,  en  petits  grains  de  couleur 
roussitre  et  de  la  grosseur  à  peu  près  de  ceux 
du  millet.  Elle  est  inodore,  d'une  saveur  fa- 
de, et  se  mange  apprêtée  de  plusieurs  ma- 
nières ,  comme  le  riz  et  le  vermicelle. 

SAGOUIN,  s.  m.  SAGOULNE  s.  f.  Expres- 
sion populaire,  par  lacpielle  on  désigne  une 
personne  sale,  malpropre.  Il  se  dit  par  com- 
par.iison  au  singe  que  l'on  nomme  sa^oin. 

SAGOUTIER.'s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  pal- 
miers delà  division  des  raonoï(pies,  qui  offre 
pour  caractères  :  une  spalhe  universelle  co- 
riace ,  hérissée  extérieurement  de  plusieurs 
rangs  d'épines;  des  spathes  partielles  ,  squa- 
miformes  ,  épai-ses;  un  spadix  Irès-ranieiix  ; 
un  calice  et  une  corolle  à  trois  divisions;  six 
élamlues  dans  les  fleurs  milles;  un  ovaire  su- 

Sérieur  à  style  Irilide,  et  à  stigmate  simple 
ans  les  Qeurs  femelles.  Ce  genre  renferme 
trois  ou  quatre  es|)cces  qui  sont  encore  impar- 
faitement connues,  ou  plutôt  qui  se  confon- 
dent sous  le  même  nom.  Le  sagoutier  croît  à 
-Amboine,  à  Sumatra,  aux  îles  Moluques,  etc., 
dans  les  terriens  marécageux.  Le  tronc  s'élève 
à  la  hauteur  de  ilix  à  douze  pieds;  son  écor- 
ce,  formée  de  fibres  épaisses,  recouvre  une 
substance  médullaire  blanche,  humide,  qu'on 
mange  sous  diverses  formes.  Le  fruit  est  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  poule.  On  reconnaît  que 
la  substance  farineuse  a  acquis  la  qualité  con- 
venable pour  être  mangée  ,  lorsque  les  feuil- 
les se  convrent  d'une  poudre  blancIiJirt!  qui 
parait  n  être  qu'une  transsudatiou  de  la 
moelle.  Quelquefois  aussi  on  fait  un  trou  dans 
le  tnmc,  et,  après  en  avoir  retiréipielqucs par- 
celles de  substance  médullaire  ,  on  les  broie 
dans  la  main,  et  l'on  juge  par  les  qualités  de 
la  farine  si  elle  est  parvenue  à  son  point  de 
maturité.  Un  sagoutier  est  sept  ans  àcr.iilre; 
à  cet  !lge ,  il  donne  trois  cents  livres  de  fé- 
cule, ce  qui  sufiit  pour  nourrir  un  bommc 
pendant  le  tiers  d'une  année.  Le  .sagoutier  est 
utile  dans  presque  toutes  ses  parties.  Il  dé- 
coule, des  incisions  <|ii'on  fait  à  son  tronc, 
une  li<i«eurqui  passe  promptemcnt  à  la  fer- 
mentation, mais  qui  est  saine  et  extrêmement 
agréable  à  boire.  Son  tronc  ,  ses  ftuilles  sont 
d'une  grande  ressource  dans  la  construction 
des  maisons;  le  premier  fournit  la  charpenle 
et  les  planches,  et  les  secondes,  la  couvei- 
ture.  On  fait  aussi  avec  ces  dernières  des  nat- 
tes ,  des  cordes,  et  autres  objets  d'utilit*  do- 
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moiliinic.  I.J  fc<-iil>-  '|<"<-  !''>■>  I'""  '''■  '"  y""!)' 
me  a<-  terre  i-l  i.arl.iiloincnl  iilcnli<iiie  a  celle 
ilii  ^ugoulicr. 

SAoKK.  ».  f  T.  <l'lii«l.  n.il.  Genre  dm- 
«ectri  lie  l'ordre  ilej  colooplèros  ,  «ecliim  de» 
».'tramiTc<,  famille  des  ('ii|ir»U'!i.  Les  na^rci 
fiinl  le  plissage  dis  nrsii.luehnes  aux  d.inucies 
cl  aux  crmcires.  ('es  iiisecrf»  sont  Idiii  ailis; 
leur  ••<iM'i..n  est  trèvpelil,  en  fnrnie  de  imiiil; 
leur  ubjomeii  e<t  beaiieiiii|i  plus  large  «pie  la 
ti'le,  et  le  eorseict ,  presipie  earn',  i>t  un  peu 
plus  iJlinit  postrfrieiireuient  ;  leur  rorp»  esl 
lisse  cl  (-labre ,  etc.  Ci»  insectes  sont  pr"pres 
aux  cunlrei»  nieridionules  de  l'Afiitpie  et  de 
l'Asi-.  On  en  distingue  ilusicurs  espèces. 

SAGIUDKS.  s.  f.  pi.  t.  d'iiist.  nat.  ïnbu 
d'insectes  de  la  raniillu  des  eupodes  ,  ordre 
des  coléoptères  ,  et  qui  se  distingue  de  la  se- 
conde et  ilerniciv  tribu  de  la  même  famille  , 
parles  caractères  suivans  :  mandibules  entii^- 
res  ,  languette  e'cbancrc'c  ou  bifide.  Elle  est 
compo<ee  des  genres  mcgalopc,  orsodachnect 
sagrc. 

SAOlIF.TTKR.  j^  a.  Mot  inusité  que  l'on 
ti-ou\e  dans  un  chclionnaire  ,  où  oa  lui  fait 
siguilier  ,  battre  avec  des  sacliels  pleins  de 
s.ible  ;  et ,  empoisonner  avec  de  petits  sachets 
dont  on  toucli'-  le  visage. 

SAliUM.  s.  ra.  Mot  tire  dn  latin.  Ancien 
T^temeul  militaire,  à  l'usage  des  Homains, 
drsCaul'iis,  etc. ,  i(ui  couvrait  les  cuisses. 
On  ne  se  sert  guère  de  ce  mot  qu'en  parlant 
des  Uomaius  j  pour  les  autres  peuples  ,  on  dit 
plutôt  SIUC. 

S.MILITE.  s.  f  Substance  minérale  trouvée 
d'ab  ud  en  Suède  ,  dans  la  mine  d'argent  de 
Sahia  en  Wesimannie  ;  puis  eu  Ecosse.  On  l'a 
appelée  d  -puîs  rna/acfiiuhe  ,  et  cntin  on  a  re- 
connu que  sa  structure  cristalline  la  rame- 
nait au  pvroicne ,  et  on  l'y  a  réunie. 

SAl  ou  (^AI.  s.^  ra.  T.  d'iiist.  nat.  Singe  amé- 
ricain du  gi-nrc  sapajou. 

SAIE.  s",  f.  Vêtement  dont  les  Perses,  les 
•domains  et  les  Gaulois  se  servaient  en  temps 
de  guerre 

SAIE  ou  SAYE.  s.  f.  Sorte  de  petite  brosse 
forte,  dont  les  orfèvres  se  servent  pour  nel- 
tovcr  leurs  ouvrages. 

SAIEl  KR  ou  SAYETKR  v.  a.  T.  d'orfèvres. 

S(  lloyer  une  pièce  d'orfèvrerie  avec  la  saie. 

SAiETTE.  s.   f.  Petite"  étolfe  de  laine  ;  cs- 

pjïcc  de  ratine  de  ï'iandres  ou  d'Angleîerre  , 

qu'on  nomme  aussi  re\éihc. 

S.Ml'F.  s.  m.  T.  d'hiit.  nat.  On  donne  ce 
nom  a.i  cyprin  vandoise. 

SAÏGA  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
ruminant  du  genre  des  antilopes. 

SAIGNANT,  TE.  adj.  (jui  dégoutte  de  sang. 
A'uir  U  liez  liul  S"iljrniiil ,  lu  l/ouclie  toute 
iaigiinnle.   Vue  p.'iiir-  siiignanlc. 

Ou  dit  d'une  v  iaude  rôtie  <{ui  n'est  pas  as- 
RC/.  cuite  ,  tmti^la  est  encyre  toute sit'^^nttntc. 

On  dit,  ti^urcment  que  la  ;'>ntf  ' ^1  eamre 
mute  siiigiianlc,  p'^ur  dir  que  l'iiij.re  est  en 
core  toute  récoule  ,  toute  nou\.  Ile  ,  que  le 
maliieur  est  encore  tout  récent 

SAlOriÉE  s.  f.  T.  de  méd.  et  de  chirurg. 
Évacuation  d'u:ic  certaine  quantité  de  sang, 
provo((uéc  par  l'.irt.  On  distmgiic  la  siii/jnec 
ailcrirlle,  la  iai^née  vciiifuse  et  la  saignée 
capillaire.  La  sjig'ive  artérielle  ou  avtérioto- 
mie  ,  et  la  tat^^nvc  t'cinettsc  nu  pblébolomic  , 
so  font  par  les  lancetteset  le  pblébotome.L'ar- 
tériol"mie  n'est  plus  usitée  La  snii^rtce  conil- 
/ni/e  se  fait  par  les  sangsues  ou  !•.>  scarllica- 
lions.  On  l'appelle  aussi  saigiu'e  locale ,  parce 
qu'elle  déiîoige  spécialement  la  partie  du  sys- 
tème capillaire  où  on  la  prati<pie  ,  de  même 
qu'on  tlonne  souvent  le  nom  de  sm^nee  gé- 
nérale à  la  plilébotoiiiie  ,  par-  e  qu'elle  dé- 
gorge ,  pour  ainsi  dire,  immédiatei'jent  tout 
le  sysième  sanijuin.  la  S'Ugiiencst  ièrivntricc, 
lorsqu'elle  détourne  le  sau^  d'une  partie  où 
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il  »e  porte  en  trop  graiulu  abondance.  On  l'ap-  i 
pelait  j/in/iijdi-r,  liiriqu'on  l'employait  pour 
diminuer  la  partie  rouge  du  sang;  ellct  qu'on 
a  alliibiié  aux  lreqiieule.4  saignées.. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  suug  <|u'on  tire 
pur  l'ouverture  de  lu  veine.  OninJc  ,  aùuii- 
limite  iiiigttLf.  Siiigmecopieuie. 

On  dit  proverbulemenl  et  ligurément,  te- 
/l'ii  le  braa  la  siiignre  ,  pour  dire  qu'il  tant 
proportionner  sa  ilépense  à  son  revenu,  qu'il 
ne  tant  pas  taxer  un  homme  au-delà  de  tes  la- 
cultes.  El  ijuand  on  a  exigé  de  ipielqu'un  une 
somme  un  peu  trop  forte  ,  ou  fpMi  a  été  taxé 
à  une  somme  un  peu  haute,  nu  dit  aussi  ligu- 
rément cpie  c'est  une  grantle  saignée  ,  une 
nttlc  siiignte  qu'on  lui  ti  faite. 

SAU.stK,  se  dit  aussi  dune  rignlj  que  l'on 
fait  jiuiir  tirer  de  l'eau  de  quelque  ffliilroit. 
(  In  Jil  une  grande  saignée  aux  fosses  de  la 
place.  Des  saignées  pour  ilesseclier  un  marais- 
Dans  les  mines  ,  on  appelle  saignée  de  sau- 
cisson ,  la  coupure  que  I  on  fait  au  saucisson 
pour  mettre  le  fcu  à  la  mine. 

SAIGNE.tlEN  r.  s.  m.  Ecoulement ,  épan- 
chenieut  de  sang,  principalement  par  le  nez 
Saignement  Je  nez.  Sa  plaie  a  recommence  à 
saigner,  et  ce  siiignemcnl  de  nez  est  un  miiu- 
vais  uiiguic. 

SAlOiNEli.  V.  a.  Tirer  du  sang  en  ouvrant 
la  veine.  *>'rt(^ner  un  maltule.  Saigner  au  Oras. 
Saigner  au  pied.  Saigner  il  la  guige ,  sous  la 
langue.  Saigner  il  la  tempe.  Il  a  appris  'a  sai- 
gner. Il  s  ligne  bien.  Saigner  un  cheval. 

On  dit ,  saigner  ta  viande  ,  jiour  dire  ,  la 
purger  d'un  sang  grossier. 

On  dit  ,  saigner  unjossé,  saigner  un  ma- 
rais ,  pour  dire ,  faire  écouler  par  des  rigoles 
une  jiartie  de  l'eau  d'un  fossé,  d'un  marais; 
et  ,  saigner  une  rivièie,  pour  dire-,  fane 
prendre  un  autre  cours  à  une  partie  de  l'eau 
d'une  rivière.  //  y  eut  un  autre  prodige,  c  est 
que  tes  assiégeons  osè.rent  continuer  le  siegr  , 
et  entreprendre  de  saigner  cette  vaste  inonda- 
tion  (Volt.) 

SiiiiSER  ,  s'emploie  quelquefois  figurénienl, 
pour  dire  ,  exiger,  liierde  l'argent  par  taxe, 
ou  par  contribution.  O/i  a  exige  de  lui  une 
liop  jnrte  somme  ;  on  l'a  bien  saigné. 

Oii  dit  aussi ,  se  saigner,  pour  dire,  donner 
jusqu'à  s'iacouimoder.  Il  J'auique  chacun  se 
saigne  dans  les  nécessités  de  l'Etat.  Les  habi- 
tans  ont  bien  voulu  se  saigiur  pour  rebâtir 
leur' église.  Ce  père  aimait  tant  sa  fille ,  qu'il 
s'est  saigné  pour  la  bien  marier,  11  est  lami- 
lier. 

S.MGSF.B ,  est  au.ssl  ncutre  ,  et  se  dit  de  l'ani- 
mal ou  de  la  partie  de  l'animal  dont  il  sort 
du  sang.  Saigner  du  nez.  ilj'aut  ùiisscr  sai- 
gner la  plaie.  Le  doigt  lui  saigne^'on  Jronl 
saigne. 

On  dit  proverhialcmcnt  et  figuréracnt ,  sai- 
gner du  nez,  pour  dire,  manquer  de  résolu- 
lion  ,  de  courage  dans  l'occasion.  //  s'était 
vante  de  fait  e  une  action  de  vigueur,  de  par- 
ler hautement  en  pleine  nssemldce ,  mais  il  a 
s<:igné  du  nez.  On  le  dit  aussi  d'un  homme 
qui ,  s'étaut  engagé  à  faire  quelque  dépr-nse, 
quehpie  entreprise,  manque  de  parole  lors- 
qu'il s'agit  de  la  faire. 

On  dit  ligurément  d'une  ofTense,  d'une  in- 
jure, d'un  malheur  dont  on  coiisei-ve ,  ou 
dont  on  conservera  longte.-nps  le  souvenir, 
que  la  plaie  saigne  encore  ,  que  c'est  une  plaie 
qui  saignera  long  -  leiiipj.  —  IS'on  -  seule- 
ment i  Allemagne,  mais  tous  les  Etats  chré- 
tiens saignaient  encore  des  plaies  qu'ils 
avaient  reçues  de  tant  de  guerres  de  religion. 
j  (Volt.)  La  p'aiadc  la  ré-"j<ali'jn  de  ledit  de 
xVanles  saigne  eneorc,  (  Idem.) 

On  dit  ngurémont,  le  cœur  me  saigne ,  le 
cceur  lui  saigne ,  pour  dire  qu'on  est  sensible- 
ment loucîié  de  ipielquR  clio5,e.  Quand  je 
pense  h  ce  malheur-là ,  te  cucur  m'en  saigne 
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encore.  On  ne  peut  inir  une  telle   chose  que 
le  eitiir  ne  saigne.  Cola  J  ail  saigner  le  iirur. 
/*.'/!  ver, té ,  te  cœur  saigne  quand  on  voit  les 
pioifiéi  des  niméans.  (  Volt.) 
Smi.si:  ,  kK    part. 

SAKiNEHK.  s.  m.  Il  ne  »c  dit  guère  que 
d  nu  jih-iteein  qui  aime  à  ordonner  la  saignée. 
("est  un  rude  saigneur,  un  graml  soigneur. 
Il  est  r^iniiliei'  et  peu  usité. 

SAIGM'.LX,  EIJSE.  adj.  Sanelaot ,  Liclié 
de  saiii;.  //  a  le  nez  soigneux .  Un  mouchoir , 
un  eollet  tout  saigneuj-. 

On  ajipelle  boi.l  taignriix  ,  le  cou  d'un  veau 
on  d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  tend  à  la  bou- 
cherie, lioiit  soigneux  de  veau.  ISout  soigneux 
demoutnn.V,\,  quand  on  dit  absolument  Août 
soigneux,  on  l'entend  ordinairuLient  du  cou 
d'uu  mouton. 

SAlllOlil.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Ce  nom  »i- 
giiilic  habit  bleu  dans  le  langage  du  Paraguay. 
Oiseau  fort  commun  au  Paraguay,  où  unie 
connaît  sous  cetlir dénomination.  Ou  le  trouve 
aus.,i  à  la  rivière  <lc  la  Platn.  Il  vil  par  paire 
ou  en  famille,  et  quelquefois  en  troupes  de  _ 
»ingt  ou  trente  ,  <pii  causent  souveiil  de 
granils  dommages  dan»  les  jardins,  où  ellet 
iléir  liaent  les  légumes,  les  raisins  ,  les  oraa- 
ges  et  toiitLS  sortes  de  fruits. 

SAHL.MST,  TE.  adj.  (^ui  avance,  qui  sort 
en  diiliors.  Corniche  siillanie.  Les  parties 
saillante;  d'un  ba'limint. 

En  termes  de  fortllicalion,  on  appelle  an- 
gle suilt.  nt ,  celui  dont  le  soiniiiet  est  du  c6té 
lie  la  can:pa5ne,  et  l'ouverture  du  côté  de  la 
)>lace.  It  est  opposé  à  angle  i entrant. 

Ou  di!  ligurément  ,  cet  ouvrage  est  bien 
lent,  mats  i'  n'r  a  rien  de  saillant,  pour 
dire  (pi'il  n'y  a  rien  de  vif  ni  de  brillant. 
H-nilie  la  virtii  aimable,  le  vice  odieux,  le 
iidieiite  sailtiint ,  vr.iia  te  pmjet  de  tout  hon- 
nête h  mnie  qui  prend  la  plume,  te  pinceau 
ou  le  citeati.  (  Did.) 

SAILLER.  V.  a.  T.  de  mar.  Tirer  ou  pous- 
ser avec  force  et  vitesse  pour  hisser  une  ma- 
ncjnu\re. 

Saili-k  ,  ÉE.  part. 

SAILLIE,  s.  f.  Avance.  Il  se  dit,  en  archi- 
tecture, d'une  avance  ipi'ont  les  moulures  et 
les  membres  d'architecture  au-delà  du  nu  du 
mur,  cl  qui  est  proportionnée  à  leur  hauteur. 

—  On  donne  aussi  ce  nom  à  toute  avance  por- 
tée par  encorbellement  au-delà  du  mur  de 
face  ,  comme  fermes  de  pignon  ,  balcons  , 
galeries  de  charpente,  etc.  L^.s  saillies  sur 
les  voies  publiques  sont  réglées  par  les  ordon- 
nances. Cette  corniche  a  deux  pieds  de  saillie. 

Saillit.  Sortie  avec  impétuosité.  Le  sang 
ne  sortait  de  la  veine  que  par  saillies.  Ce  jet 
d'eau  ne  vient  que  piir  saillies. 

Figuréraent.  boutade  ,  échappée.  Il  faut 
réprimer  les  saillies  de  la  jeunesse.  Saillie  ex- 
travagante. C'est  une  saillie  déjeune  homme. 

—  Emportement  de  colère.  Dans  sa  colère  , 
il  a  de  lâcheuses  saillies.    —  Transport    d^ 
joie.  Il  témoignait  sa  joie  par  de  vives  saillies. 

SiiLLiE.  s.  f.  T.  de  lillérat.  Pensée  vive, 
qui  paraît  neuve  ,  ])iquanle,  ingénieuse  ,  et 
qui  n'est  cependant  pas  i-efléchie.  Avoir  Jet 
saillies  ,  c'est  passer  sans  gradations  d'une 
idée  à  une  antre.  I.^s  saillies  pe  g-ent  le  ca- 
laclére  de  l'esprit.  Ceux  cpii  ap|.rofondissent 
vivement  les  choses  ,  ont  des  saillies  de  ré- 
ftexion  ;  les  gens  d'une  Imagination  heureuse, 
des  saillies  d'imtiginalion  ;  d'autres  j/cj  iai7- 
lies  de  mémoire  ;  les  nu-'  iians  ont  des  saillies 
de  méchtinectc  ;  h.s  gens  gais  ,  des  saillies 
de  gaieté.  Une  saïUij  i  ive  ,  heureuse.  Des 
saillies  heureuses  ,  brillantes.  Sa  gaieté  lais- 
S'iit  quelquefois  échapper  des  saillies  qui  n'a- 
raient  rien  d'offensant.  (  Darth.  )  J--  parle  de 
ce.i  dithyrambes  ,  d'oii  s'échappent  quelque- 
fùs  des  saillies  de  génie  ,  et  plus  souvent  en- 
coïc  Us  éclairs  ténébreux  d'une  tmnginalioit 


SAI 

'railêe.  (lienr  )  La  i^r/i\^dé  de  ces  entretiens 
nt  lempéièc  pur  iki  saillies  Jrtquento.  (IJ.) 
/.e  style  de  ces  caniitiuei  cslluirdi ,  eMraordi- 
ntiire  ,  naturel  toulejon  en  ce  i/u' d  est  propre 
à  représenltr  la  nature  diuis  ses  transports  , 
<;m  marche  par  celle  raison  par  de  ^'ives  et 
iiiipetueuses  iui/Aes. ..(Boss.)  Combien  ilcfois 
j'at  sauve  Us  dangers  d'un  Icte-a-téle  ,  par 
une  saillie  exlrai-agante  !  ^  J.-J.  fiouss.J 

SAILUU.  V  n.  Jaillir,  sortir  avec  iœpc- 
tuosilo  et  par  secousses.  11  ne  se  dit  guère  que 
fies  chiises  liquides  ,  et  en  ce  sens  ,  on  le  con- 
juguai ainsi  :  Je  saillis  ,  lu  saillis  ,  il  saillit  ; 
non:,  iaillusons.  etc.  Je  iailtissas,  j'ai  atiUli, 
je  saillis,  jesaïUiraiJesadliraii.QuandiUoïiC 
J'rappa  le  rocher,  U  en  faillit  une  source  deau 
nVe.  Le  sang  saillissait  de  sa  veine  aycc  im- 
pétuosité. 

SAlLLil'i.  V.  a.  U  se  dit  de  l'aclion  de  quel- 
ques  animaux   lorsqu'ils    couvrcut  leurs  fe- 
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l'article  pveccdent.   l/n  étalon  qui  suiilit  une 
j'inieul.    Un  taureau    qui  saïUu  une  vache. 
Faire  saillir  une  jument. 
Sailli  ,  it.  part. 

S.VILLIR.  V.  n.  Forro'er  une  emlnence  rc- 
niarquubk.  Il  se  d;t ,  eu  architecture  ,  d'un 
lialc.iu  ,  d'une  nicLi.c  ,  etc. ,  qui  diibordenl  le 
nu  du  mur.  Eu  ce,  sens ,  on  le  conjugue  ainsi  : 
Je  saille,  tu  sailUs  ,  il  saille  ,  etc.  ;  mais  il 
«est  ilusa^e  qu'à  l'inlinitif ,  et  à  la  troisième 
jiersanne  île  quelques  temps,  /'ailes  saillir 
celte  parue.  Ce  balcon  saille  tr<'p.  CeUe  cor- 
niche srnllera  trop,  saillerait  trop. 

SAIN  ,  NE.  adj.  Qui  jouit  d'une  bonne 
<anté  ,  qui  n'a  rien  daltcré  ,  de  corrompu  , 
âe  contagieux.  Un  corps  bien  sain.  Cethomiiie 
.  n'est  pas  sam.  Jilre  sain  de  corps  et  d  esprit. 
Il  est  revenu  sain  et  gaillard.  Je  vous  fclicitc 
•A'une  vieillesse  plus  saine  que  la  mienne. 
l(  Voit.  )  il  faudrait  une  nourtice  aussi  saine 
tde  cœur  que  de  corps.  (J.-J.  Kouss.  )  Une 
^constitution  saine.  <Sa  i-ie  unie  et  réglée  et  le 
mainte  tics  passions  lai  ont  conserve  une  ion- 
Miiution  saine  et  un  l'ir  frais.  (  Idem.  )  —  On 
dit  qu'un  homme  est  revenu  sain  et  J'axiJ' , 
quand  il  est  réchappe  de  quelque  péril  ,  ou 
qu'après  avoir  essuie  quelque  grande  faliguc, 
il  est  en  parfaite  santé. 

Sais  ,  se  dit  des  choses  qui  contribuent  à 
la  sauté.  Un  air  sam.  Un  pays  malsain.  La 
promenade  est  saine.  Un  mets  malsain.  (Jn 
mange  avec  appétit  leur  soupe  un  peu  gros- 
sière ,  mais  bonne  ,  saine  ,  et  chargée  d  excel- 
lens  légumes.  (J.-J.  Kouss.)  U.i  climat  doux 
et  tain.  (Kay.  )  Le  l'ars  était  sain  naturelle- 
ment. (Boss.;  —  Od  dit  qu'une  charpente  est 
saine  et  entière,  qrte  les  Jondemens  d'un  cdi- 
Ji'-e  sont  sains  ,  pour  dire  (lu'ils  sont  encore 
i>on$  ,  qu'ils  ne  .sont  point  dètériurès  ,  qu'ils 
tioiit  en  bon  clat. 

Sais  ,  se  dit ,  par  analogie  ,  de  l'ame  ,  de 
Ve^prit ,  du  jugement  de  la  raison  ,  etc.  l'out 
hvmme  qui  n'aimera  pHs  à  passer  les  beaux 
J'Uirs  dans  un  lieu  si  simple  et  si  agréable  . 
n  a  pas  le gotil  pur  ni  l'ame  saine.  (J.-J.  houss.) 
yjitec  une  unie  soine  ,  peut-on  s'ennuyer  a 
remplir  les  plus  chers  et  les  plus  charmans 
devoirs  de  l'humanité  ?  {Idem.  )  Il  conserva 
jusqu'à  près  de  quatre-vingt-dix  ans  ,  une 
tête  saine  ,  libre  et  capable  d'affaires.  (Volt.) 
Je  voulais  revoir  celte  pièce  avec  un  œil  sain 
cl  frais.  (Idem.  )  Un  esprit  sain  puise  a  la 
cour  I'-  g'iiil  de  la  solitude  et  de  ta  retraite. 
(La  Br.)  —  La  saine  politique.  I.a  saine  phi- 
losophie na  été  connue  que  dans  ce  temps. 
(Volt.)  >Sei  écrits  présentent  tant  de  tours  heu- 
rcu.r  et  de  saines  tiutximes  ,  qu'ils  serviront  de 
modèle  a  ceux  qui  auront  le  talent  de  les  élu- 
dier  (  Barlli.  )  f^ous  vous  formerez  des  idées 
saines  de  toutes  ces  chtscs.  (Volt.)  ilj,iut  les 
amener  à  des  vues  saines  ,  par  la  voie  de  la 
persuasion  ,  mais  jamais  par  celle  de  la  force. 
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(  Ray.  )  Tant  J^ innovations  utiUs  étaient  re- 
çues avec  applaudissement  de  Ui  plus  saine 
partie  de  la  nation...  (Volt.^  La  saine  raison. 
La  saine  critique. 

Chaque  secte  de  chrétiens  appelle  la  saine 
doittuis  ,  la  doctrine  qui  est  conforme  aux 
décisions  qu'elle  a  adoptées.  Ce  livrede  théo- 
logie ne  contient  qu'une  saine  doctrine.  On 
dit,  dans  le  munie  sens  ,  saines  opinions. 

Sais,  Salibke,  Salitaike.  (Syn.)  Ces  trois 
mots  ne  peuvent  être  considérés  comme  sy- 
nonymes ,  qu'autant  qu'on  les  applique  aux 
choses  qui  intéressent  la  santé,  à  moins  que, 
par  ligure  ,  on  ne  les  transporte  à  d'aiitivs 
objets  considérés  sous  un  point  de  vue  ana- 
logue^ mais  A(i/ui/v  ne  se  dilqiic  dans  le  sens 
propre.  —  Les  choses  sainrs  ne  nuisent  point  ; 
les  choses  salubres  font  du  bien  ;  les  choses 
salutaires  sauvent  de  (jnelque  danger,  de 
quelque  mal ,  de  quelque  dommage.  Il  est  de 
1  intérêt  du  gouvernement  que  les  lieux  des- 
tinés à  l'éducation  publique  soient  dans  une 
situation  saine;  que  les  aiimcns  de  la  jeunesse 
soient  plutôt  salubres  (|ue délicats  j  et  qu'on 
n'épargne  rien  pour  a.lm.nisti-er  aux  entans  , 
dans  leurs  maladies  ,  les  rv.-médes  les  plus  sa- 
lutaires. 

SAl.XBOIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  vulgaire 
d'un  arbuste  du  genre  lauréole  ,  dont  l'éioice 
sert  à  faire  des  vésicaloires.  C'est  le  même 
que  le  garoii. 

SAliN-DDl'X.  s.  m.  Sorte  de  graisse  très- 
molle  et  très-blanche  que  les  charcutiers  ti- 
rent de  la  panne  du  porc,  en  la  faisant  fondre 
SAINEMl.lXT.  ad.v.  D'une  manière  s.iine. 
Vivre  sainement.  Lire  logé  sainement.  Vivez 
tous  sainement  et  gaiement  ;  il  n'y  a  que  cela 
de  bon.  (  Volt.  ) 

On  dit  figurément ,  juger  sainement  des 
choses,  pour  dire  en  bien  juger,  en  juger 
selon  la  droite  raison.  —  Cela  est  pensé  sai- 
nement. 

SAINETTE.  s.  f.  Diminutif  de  saine  ou 
seine.  ï.  de  pèche.  Petit  lilet  en  forme  de 
nappe 

SAINFOIN,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphie  décandrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses  ,  qui  comprend  près 
de  deux  cents  espèces  ,  indigènes  ou  cxoti- 
<(iies  ,  la  plupart  herbacées,  quelques-unes 
sutlrntescentes  ,  à  feuilles  simples  ou  gémi- 
nées ,  ou  ternées  ,  ou  ailées  avec  impaire;  à 
pétioles  partiels  ,  articulés  sur  le  pétiole  com- 
mun ;  à  pédoncules  soutenant  une  ou  plu- 
sieurs fleurs  j  à  fleurs  ordinairement  munies 
de  bractées  ,  et  presque  toujours  disposées  en 
épi  ou  en  paiiicule  au  sommet  des  rameaux  ; 
à  fruits  de  forme  variée  ,  tantèit  cylindriques 
avec  des  articulations  tronfpiée»,  tantôt  com- 
primés ou  rétrécis  sur  un  on  sur  les  deux 
côtés  dans  les  articulations.  H  y  a  dans  les 
sainfoins  cinq  espèces  très- remarquables  , 
savoir  : 

Le  sainfoin  oscillant.  C'est  une  des  plantes 
les  plus  singulières  que  l'on  connaisse.  Ses 
feuilles  sont  ternées  ;  les  demi-foliole»  laté- 
rales se  meuvent  autour  de  la  foliole  termi- 
nale ,  en  décrivant  une  espèce  d'ellipse  ; 
mouvement  qui  est  plus  ou  moins  lent  ou 
plus  on  moins  rapide,  srlon  l'état  de  l'atmos- 
phère. Cette  plante  a  été  découverte  au  Ben- 
gale. Ses  fleurs  sont  d'un  jaune  fonce  ,  et  for- 
ment des  «'pis  redressés. 

/.^  sainjom  athagi.  C'esl  une  belle  plante  , 
originaire  de  l'Orient ,  qui  s'élève  on  arbris- 
s.'au  à  la  hauteur  de  trois  |iieds  Elle  est  gar- 
nie de  feuilles  simples  ,  semblables  à  celles 
lie  la  renoiiée  à  larges  feuilles  ,  d'un  veii  p:1le 
et  portées  sur  de  courts  pétioles.  Sous  les 
feuilles  sortent  des  épines  d'environ  un  pouce 
dr  long,  et  d'une  couleur  brune  et  rouge.Ure. 
I.i's  fleurs  ,  de  couleur  pourpre  au  centre, 
et  rougeàtres  >ur  les  bords ,  sont  réunies  en 
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pelîtes  grappes  axillairei.  I«s  gousses  soeI 
droites  sur  un  côté,  articulées  de  l'antre  ,  et 
un  peu  courbées  en  forme  de  faux.  Elle  croît 
spontanément  et  en  abomlance  aux  enviroot 
de  Tauris  ,  ville  de  l'erse.  Ou  la  Irmne  aussi 
à  l'île  de  'l'ine  dans  l'Archipel,  cl  dans  les 
plaines  de  l'Arménie  et  de  la  Géorgie.  On  on 
relire  une  manne  que  l'on  nomme  manne  de 
Perse  ,  et  qui  est  d'un  grand  usage  ,  st-it 
comme  aliment  ,  suit  comme  irtiaisonne- 
ment  ,  dans  une  partie  de  l'Aiabie  et  de  U 
l'erse. 

Le  sainfoin  csculcnt ,  croit  dans  l'Inde  et 
donne  tous  les  ans  deux  coupes  de  fourrage 
et  une  récolte  de  graine.  Un  mange  celte  der- 
nière. 

/.e  sainfoin  d'ICtpigne  ,  est  une  des  plus 
belles  espèces  du  genre.  Il  porte  quelquefois 
le  nom  de  sauifom  h  bouquets,  et  fait,  eu  été, 
un  des  orncmens  des  parterres  et  des  grands 
jaidins.. C'est  un  des  meilleurs  fourrages  con- 
nus ;  onlecnllive  en  grand  dans  plusieurs 
paj's  ,  sous  le  nom  de  sulla  ou  sci'la  ,  princi- 
palement à  Malte  et  dans  la  Calabrc.  Il  est 
originaire  d'Italie  et  d'Espagne. 

Le  sainfoin  des  près  ,  sainfoin  commun  ou 
esparretic ,  est  une  plante  vivace  ,  a  racine 
jiivotanlc,  qui  sert  à  former  des  prairies  ar- 
tiliciellis.  Il  fournit,  deux  fois  par  an  ,  on 
fourrage  excellent  ,  moins  abondant  ,  il  est 
vrai ,  que  la  luzerne,  mais  de  meilleure  qua- 
lité ,  qui  convient  à  tons  les  animaux  ,  et 
dont  l'excès  leur  est  moius  nuisible. 

SAIST ,  TE.  adj.  Ce  nom  qui  signifie  pur , 
innoct-nf ,  parfait ,  convient  parliculièronicnl 
à  Dieu  qui  est  saint  par  esseuce.  Les  chrétieiii 
disent  la  sainte  Trinité ,  le  Saint-Esprit.  Us 
le  disent  aussi  des  créatures  qu'ils  regardent 
comme  les  plus  parfaites  ,  et  des  ei|)rits  bien- 
heureux. La  sainte  Vierge.  Les  suints  anges. 
Les  saints  patriarches.  Les  saints  apôtres  Les 
suints  docteurs.  Ia-s suints  pères.  Suint  Pierre. 
Saint  Paul.  Sainte  Magdeleine  ,  etc.  —  Ils 
le  disent  aussi  des  hommes  qui  Ai\ent  selon 
la  loi  du  l'Evangile.  Un  saint  homme.  Un 
saint  personnage.  Une  ame  sainte.  —  On  le 
dit  des  choses  qui  sont  conformes  aux  lois  de 
la  religion.  Une  santé  action.  Une  saiiue 
pensre.  De  séantes  oeuvres.  Une  sainte  inspi- 
ration. Un  saint  mouvement.  ÎHeaer  une  vie 
sainte.  —  Les  catholiques  appellent  le  sacre- 
ment de  l'eucharistie  ,  le  saint  sacrement ,  le 
très-saint  sacrement.    Le    saint  sacrement  de 

l  autel.  Le  très-saint  sacrement  de  l  autel. 

Ils  appellent  aussi  saint,  ce  qui  est  dédie, 
consacré  à  Dieu  ,  on  qui  sert  à  (piclque  usage 
sacré.  Les  églises  sont  des  lieux  saints,  /..es 
saints  mystères.  La  sainte  table,  le  saint- 
ciboire.  Les  saintes  liuiles.  Le  saint  chrême. 
La  sainte  ampoule.  —  On  dit  aussi.///  sainte 
ISiblc.  L'Ecriture  luiinle.  La  sainte  Eglise.  f.e 
saint  concile,  le}  saints  canons.  — Les  ca- 
tholiques romains  appellent  le  pape  saint 
père  ,  notre  saint  père  le  pape  ,  et  en  lui 
parlant  ou  en  lui  écrivant  ,  ou  rappelle  trés- 
saintprre.  Ou  Hit  du  siège  de  home,  le  saint 
siège.  Pendant  la  vacance  du  saint  siège.  Les 
décisions  du  saint  siège.  —  Lls  fanatiques  , 
eux  qui  gémissent  sous  la  ty- 
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rannie  sacerdotale  ,  appellent  le  saint  office  , 
le  tribunal  de  l'inquisition.  //  a  étr  jugé  par 
la  saint  office.  —  Les  chrétiens  appellent  l.i 
Palestine  ,  la  terre  sainte  ;  et  lieux  saints  , 
les  lieux  oii  se  sont  opérés  les  principaiw 
mystères  de  la  rédemption.  —  Ils  nomment 
aussi  terre  sainte  ,  une  terre  qui  a  été  bénile 
pour  enterrer  les  fulèlcs.  —  JU  appellent  la 
JciHrtme  sainte ,  l:i  .semaine  qui  [.recède  le  joui 
de  Mqucs,  cl  l'épithcle  de  saint  ,  se  donne  i 
tous  les  jours  de  cette  semaine.  Le  lundi 
saint ,  le  mardi  saint  ,  etc.  —  Semaine  sainte, 
se  dit  aussi  d'un  livre  qui  contient  l'oflice  de 
la  quinzaine  de  Pilqucs.  —  On  appelle  che» 
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lo»  cnllioliiiiie»  ,  I  mmcc  aiiintc,  l'anncc  «Iti 
Hr.iml  jnl'ili-  «iiii  t>l  la  ilti  iiii'ir  amici'  i\v 
iliiii|iit.'  ^il••  1.-  ;  ri  uh'iiu'  ruiiiii'i-  ili-  rliii.|in' 
jubile  (|iii  aiiitv  d>:  t  iiigl-tiii>t  eu  Yiiigtciiiil 
ans.        • 

Saint  ,  »i-  ilil  par  rxtfinion  (Viini;  cliiwr 
li(s-i>-s|Hclalili-.  t\n  strmtil  lic  même  >i  jr 
ii'liiis  lis  ,11(1/1(1  enf;ttf;rmciis  <;iii  nous  uni- 
iiiil  ?  (  J  -J.  Knu9!i.  )  l.a  i'iinlr  hmpiialiu- , 
rteintt  i*aiU>ut  nu  ta  pnlae  et  tes  inttilutinns 
iitiiiiles  ,  ont  I  ml  iht  pin^fis  ,  ne  te  rcltoiiic 
fttiis  t/iie  chez  les  nntl'iiis  j.minj;«...  (Uay  ) 
C'iie  siiinte  iiulilutioii...  'B(»s.>  Je  fréilis  <i 
(/iiiponr/ue  n  îles  eiiiruilUs  ri  néglige  ilr  n 
sninls  ilri-rirs,  qu'il  lentrn  Inng-iemps  sur 
au  faille  îles  lurines  amircs  ,it  n'en  sera  ja- 
mùis  eoiimlr.  (J.  J.  Koiiw.)  Le  saint  caractère 
tia  ta  w»»ii.  (J.-J.  Iloins.  ) 

S.AIXT.  5.  m  Les  chri'lieii»  ont  particulit- 
Ti'mcnt  al'.cclé  ce  nom  aux  clirt'licus  <jiii  snnt 
in-irt^.cl  c|iic  l'un  a  reronniis  ilevoir  |ouir  ilc 
la  sloirc  é"prn<'llf.  Les  (Ircrs  l'ont  donne  aux 
n>art>r.<,  à  leur;  palriarclios  ,  à  leurs  évOi/iirs 
morts  tlan»  la  confession  de  l'ej;lise  calho- 
liipie  ,  et  aux  pers'inncs  qui  avaient  vécu 
et  qui  i-laient  niirlcs  saintement.  Dans  l'o- 
çlise  lalinc,  ec  nom  a  été  donne  aulrefola 
aiiv  martyrs  et  à  tous  renx  dont-  la  sainteté 
e'Iait  notoire.  Pcpuis  le  douzième  siècle,  on 
Va  réservé  à  ceii?:  <(ni  ont  élé  canonisés  par 
les  papes  après  les  informations  et  les  cérémo- 
nies accoutumées,  /.es  cnlhnlir/ucs  adressent 
cu^r  saints  îles  va-ux  et  îles  prières  pour  obte- 
nir leur  intercession  auprès  de  Dieu.  Les  pro- 
teititns  pensent  que  c'est  assts  honorer  les 
saints  que  de  pmpnser  leurs  exemples  h  imi- 
ter. Le  nombre  des  suints  reconnus  pnur  tels 
est  presque  infini.  Ccsl  un  siint.  Vu  ^rniul 
saint.  Le  saint  dnnl  un  célèbre  la  Jctc.  Les 
litanies  des  saints. 

On  dit  ,  ta  conimuninn  des  saints  ,  pour 
«lire  ,  la  soriétc  dtri  li.lèles. 

CiK».  lesJuifs,  on  appelait  lesalnt  des  saints, 
la  partie  la  plus  intérieure  et  la  |>lns  sacrée 
du  temple,  où  était  l'arclie  d'alliance  ,  el  où 
personne  n'entrait  jamais  ,  sinon  le  grand- 
ju-élre  ,  une  fois  l'année  ,  au  jour  de  l'expia- 
tion solennelle.  L'arche  que  l'hnnimc  de  IJieii 
tii'ait  rnnstntile  fut  potée  dins  le  saint  des 
tiiinfs,  lieu  inaii  e^sihle  ,  sjmhnie  de  l'inip.- 
nctiable  mnjesié  de  Div.u  el  du  ciel ,  interdit 
uiix  li.inimts  jusqu'à  ce  que  Jcsus-Cnrist  leur 
en  cul  nu^eri  l'tnir.e  par  snn  sanK.  (  Boss.  ) 

On  dit,  la  Saint  Jeun,  laSaini  Maitin,  etc. , 
pour  dire,  le  jour  où  l'on  célèbre  la  fête  de 
saint  Jean,  de  saint  Martin  ,  etc. —  On  dit 
aussi,  l'esflise  Sainl-Jein  ,  l'éiflise  Saint  Mar- 
tin ,  etc  ,  pour  ilire  ,  l'église  consacrée  .i  Dieu 
sons  l'invocation  de  saint  Jean  ,  de  saint  Mur- 
tin  ,  elc. 

IVoverbialemenl.  Une  soit  h  quel  saint  se 
vouer  ,  il  est  sans  ressoBTOe  .  il  n»  sait  plus 
ù  «pii  avoir  recours,  f^'aiit  mimx  s'adresser 
it  Dieu  qu'à  ses  sninls,  il  vaut  mieux  s'adres- 
ser au  prince  qu'à  ses  minisires  ,  à  un  hom- 
me puis-ant  qu'à   ses  suba'tern;-s. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  suinte- 
baiLe ,  un  lieu  ,  dans  les  vais>e.iux  ,  où  le 
maître  canounier  sene  la  poudre  et  les  us- 
tensiles de  l'artillerie.  —  En  termes  d'impri- 
.•neric  ,  on  a|:pelle  snint-angustin  ,  un  carac- 
tère ipii  est  cnlie  le  gros-texte  et  le  ciifr  >. 

SAINT-AL'DI.NET.  s.  m.  T.  de  roar.  Pont 
de  cordes. 

SAIMEMENT.  adv,  D'uiic  manière  sainte. 
y'ivre  S'iuitcmenl.  A/ourir  sainleinent. 

SAlSTEliPN.  s.  m.  Mot  iuu.ilé  que  l'on 
tromc  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
st!;nincr,  petit  saint,  qui  vit  comme  un 
saint. 

SAINTETÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est  saint. 
Dieu  Cil  la  tainirti  iisc'mc.  La  tui'Uete  des 


S\I 

apAlits.  La  sainteté  de  la  religion.  La  la'in- 
tciv  du  lieu.  Im  saint*  te  du  muriai^e.  —  l*u- 
rtlc.  Le  stnicien  Htitiliiit  ,  par  la  sainteté  de 
set  niiiurs  ,  était ,  il.  Hume ,  un  autre  Sociale. 
(  iMannttiit.  ) 

Saistite.  I  ilrc  d'honneur  cl  de  respect 
dont  les  ralholiqiies  roinuins  se  servent  eu 
|>arl.iul  au  papu  ou  du  pape.  J'ai  parlé  il 
ail  aaintctc.   t^  ntre  sainteté  est  suppliée  de 

SAIM-I*.  riEANE.  s.  m.  1".  de  bot.  Variété 
«le  loment. 

SAIN T-GEIIMAIN.  s, m,  T,  de  jard.  Variété 
«Ir  poire. 

SAINT  PIERRE,  s.  m  T.  d'hi.st.  n.il.  Nom 
vu'gaire  du  zée  fiugeron. 

SAÏtll'E.  s.  f.  T.  de  raar.  Sorte  de  h.lli- 
mi  ut  grec  dont  le  corps  est  fort  chargé  de 
bois  ,  ijui  porte  un  beaupré,  un  pclit  arti- 
mon et  un  grand  mat  ,  lequel  s'elcve  ,  avec 
son  ni.ll  lie  liiuie  ,  à  une  hauteur  exlraordi- 
nairc,  élaul  soutenu  par  des  galauhans  el 
par  un  étui  >pii  répond  à  la  pointe  du  mât  de 
iiune  sur  le  beaupré. 

SAISIE,  s.  f.  T.  de  juri.spr  Acte  par  Icciuel 
on  saisit  les  biens  meubles  ou  immeubles 
d'un  débiteur.  «SViijir  mobilière.  Saisie  réelle. 

On  appelle  saisie,  gagerie  ,  une  saisie  de 
meubles  lueublans  qui  se  fait  ,  soit  par  le 
jiropriétaire  d'une  maison  pour  ses  loyers  , 
soit  par  le  créancier  d'ure  renie  foncière  pour 
les  arrérages  de  sa  rente.  —  Saisie  et  aruio- 
talion  ,  se  dit  de  la  saisie  <|ui  se  fait  sur  les 
biens  des  accusés   abseiis. 

SAISIN.  s.  111.  Drap  de  Languedoc  que  l'on 
fabrique  pour  le  Levant. 

SAISINE,  s.  f,  T.  de  mar.  Petite  corde  qui 
sert  à  en  saisir  une  autre,  —  On  appelle  sai- 
sine de  beaupré  ou  livre  ,  plusieurs  tours  «le 
corde  qui  tiennent  l'aiguille  de  l'éperon  avec 
le  m.it  de  beaupré. 

SAISIR-  V.  a.  Prendre  vivement  et  avec 
illoit.  Saisir  quelqu'un  au  cntlet.  Saisir  le 
bnis  ,  l'rpce  de  queli/u'un.  Saisir  la  bride  dr 
son  ilietutl.  Les  oiseaux  se  servent  de  leurs 
d'Ui^ts  beaucoup  plus  que  les  quadrupèdes  , 
soit  pour  saisir  y   aoit  pour  palper  les  corps. 

On  ait  y  par  analogie,  saisir  i  occasion  ., 
iai^ir  t'e  momcni  fuuoiaUe ,  pour  dire,  en 
îirL-r  proinptcnieiit  parli. 

Saisih.  1.  lie  jurispr.  Arrêter,  retenir  fpirl- 
quc  cliosc  ,  comme  marchandises  *  meubles  , 
be:»tiuux,  soil  par  atilorité  de  justice,  soit  en 
conse(|uence  d.  s  lois  et  ordonnances  ,  soil  en 
veilii  des  ordres  du  gouvernemenL  i)n  a 
saiii  tous  ic$  biens.  0n  a  saisi ,  oujc  frnii- 
tiii'cs  ,  (liustcurs  batl^h  ih  manhnnJisa  Je 
ritnttcbiintle.  Suisif  fes  reuenus  d'une  Urre. 
—  Cn  dît  »  U  mon  saiiit  le  ^'if,  pour  dire 
qu'il  l'iii'lanl  où  une  personne  est  dt-cedee  , 
son  héritier  devient  le  maître  de  son  bien. — 
Siniir  un  tribunal  d'une  ajjoiie .,  y  faire  des 
procédure*  qui  y  aflirent  et  Vctienueut  la 
connat:»sance  de  raÛairc- 

Saisik  .,  se  dit  des  impressions  subites  que 
Ton  éprouve.  f.e  Jmid  m'a  misi.  Lti  co/iijuf 
lo  s>ni.  Je  suis  saisi  tl  kon-rur.  (  Volt.)  A//c 
Jttt  Sfiiste  d'un  t'inlent  elofJfcnu:nl  ,  et  se  trou- 
t'a  Al  »w/,  qu'an  crut  qu  elle  allait  expirer. 
(.I.-J.  lionss.)  Il  etnit  satst  d'effhoi  ^  ses  yeux 
rUints  ne  l'cco/t'utissaient  pci sonne.  {  Vti\r\\i.} 
/.'t[}^ui'unie  saint  II  s  caws,  (  Féncl.  )  Que 
le  charmr  de  la  musique  saisisse  leurs am.  s, 
pour  leiidte  leurs  tuceuis  douces  et  pures. 
(idem.)  Une  Urretir  nnutclU  afait  saisi  ceux 
Jvi  bons  esprits  qui  étudiaient  ta  marche  des 
ajf'nucs  f^entia'es.  (  Kay.  ;  Les  pftis  fortes 
tnuliurj  AiiJpratenI  a  pane  pour  peindre  1rs 
transports  {"Ht  to  pytiiivju:  saisie  un  moment 
apr<  i.  (  liarlh.)  J'  ne  sais  quc'lf  tc/reur  t'int 
saisir  mnit  >mtc  dans  et  lin:  simple  et  auguste^ 
ioul  rctupU  de  Itt  majesU  de  celui  qu'on  y 
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.icri.  (ï.-ï.  ^otisi.  )  Un  esprit  if enthnus'iaimi 
un, Il  la  H,H(on,  (Volt.)  IJans  la  frayeur  do, it 
tis  itiiieni  saisis  ,  c'était  assez  pour  eux  qo'il 
Il  ariit'dl  rien  qui  jtt  nouvelle.  (  Idem.  )  Les 
mis  ,  saitit  de  r.speil  en  sa  présence ,  n'osent 
ouiiii  ta  bouche  divanl  lui.  (  llust.)  L  eollmu- 
suisine  me  saisit.  L'atroiite  de  cette  ai-enlare 
me  saisit  d  horreur  et  de  colère.  '  Volt.  )  .*  la 
piibliealion  de  ces  ordres  ,  le  déteipinr  misit 
Ions  les  hahilans.  (  Idi'nl.  ;  Je  «uiJ  «niii  d'a,i- 
miralion.  (Ulim.)  —  En  ce  sens,  on  dit  ahso- 
luincnt  ,  éire  saisi  yi  cette  nouvelle,  tout  te 
monde  Jut  saisi.  J  ai  ctr  rlrani(eincnl  iai>it 
quand  je  l'ai  vu  mirer.  (  Sévig.  ) 

Saisih  ,  SI'  dil  «le  «pulqu'iin  ,  relativement 
H  l'idée  qu'il  se  fait  promplement  «le»  chose» 
qui  sont  pn'senlées  a  son  «-sprit,  ou  à  la  ina- 
niiie  dont  il  envisage  ces  choses.  C eil  un 
homme  qui  saisit  bun  Inul  ce  qu'on  lui  du. 
f^ous  avez  mal  saisi  ce  que  j'ai  dit.  Ce  tra- 
ducteur a  mat  saisi  le  sens  de  ce  passage.  Les 
lioinains  avaient  saisi  ces  ventes  ,iten  avaient 
fait  la  base  Je  leur  cnaduite  (Rav.)  Cioiton 
que  les  rapports  qui  déterminent  les  faits  nis- 
luriques  ,  soiinl  ai  faciles  a  aaisir  ,  que  tes 
iJéea  a'en  forment  sans  peine  dans  l'eapiil 
des  enfans  ?  (J.-J.  RoiLss.)  //  me  semble  que  , 
SI  l'on  saisissait  bien  le  proférés  des  vérilea  , 
il  serait  inutile  de  elierclier  des  raisonnement 
pnur  les  démontrer  ,  et  que  ce  serait  asaei  de 
les  énoncer.  (C-mdill.)  L'analyse  ayant  pour 
objet  de  développer  une  idic  qui  doit  £:re 
saisie  sous  di(/érens  p'ànls  de  iub  ,  el.'e  n'y 
peut  rciissirqii  autant  qu'elle  fait  observer  un 
mot  dans  toutes  les  acceptions  qui  en  font  re- 
ni.irnuer  toutes  les  idées  accessoires.  (Idem.) 
A  Paris ,  sur-tout  ,  où  l'on  ne  saisit  les 
ilioses  que  par  le  côté  plaisant ,  tout  ce  qui 
doitalliinur.'ii  colère  el  l'indignation  est  tou- 
jours mai  reçu  ,  s'il  n'est  nus  en  chanson  '«t 
en  cpigraaime.  (J.-J.  Kouss.)  Le»  avointade 
de  Pari^  avaient  saisi  le  mrud  de  la  difficulté, 
el   en  avaient  présente  te  denoiiment.  (Volt;.) 

SK  Saisir,  v.  j.ron.  lic  Srtijir  d'un  homme  , 
l'an-èler.  ,>'<iiiisjc:-i'.)uj  de  cet  homme  .  celt 
un  voleur.  Ils  se  saisirent  l'un  l'autre  poiu- 
se  bntre.  —  Figiiréinent-  /•'"«»  avez  vm 
deux  llomnws  ,  éloignes  par  leur  état  et  pat 
leur  goiit  ,  des  pointilleries  de  collège  ,  cher- 
cher dans  des  disputes  sages  et  paisibles  , 
mnij  vives  el  projondes,  a  s'ccla'uer  mutuel- 
lement ,  s'attaquer,  se  drjendre  ,  se  saiiir  par 
toutes  les  prisis  que  peut  avoir  tenlenlement 
humain.  '}.-}.  Kouss.)  A  peine  un  grand  est-il 
débarqué,  qu'il  l'empoii^nc-et  s'en  saisit  :  on 
en-end  p/iiliU  dire  h  Théophile  qu'il  le  gnte- 
verne  ,  qu'on  n'a  pu  soupçonner  qu'il  pensaU 
a  l,  goui  erner.  (La  Dr.)  —  Se  saisir  d'une 
chose  ,  la  prend re  ,  s'en  rendre  maître.  «Je 
iviiiir  des  meubles  ,  de  l'argent  d'une  sucrei- 
sion.  Imaginez-vous  l Upplicalion  d  un  enjatit 
a  élever  un  château  de  cartes  .  ou  il  te  samr 
d'un  papillon....  (  La  Br.  )  Le  roi  de  Prusse 
avait  déloge  les  Siifilds  de  cette  lie  el  s'en 
était  saisi.  ..  (  \'olt.)  L'anarchie,  qu'il  trouva 
établie  ,  lui  fit  naitie  la  pensée  de  ae  saisir  de 
l' autorité.  {Yxay.) 

Saisi  ,  ie.  part.  .--/  la  vue  de  tant  d'nljets 
flinebies  ,  la  nature  se  trouve  stn>ie  ;  un  air 
insle  et  lugubre  se  troiu-e  sur  tous  tes  visages. . . 
(  Fléch.  )  —  On  te  trouva  saisi  du  vol,  oa 
trouva  sur  lui   l'objet  qu'il  avait  vole. 

En  termes  «le  jurispriidenie,  ondit  sulkifan- 
tivement,  le  saisi  et  U  saiiissnnt ,  pour  dire, 
le  débiteur  sur  qui  l'on  a  fait  une  saisie,  et  lit 
créancier  qui  lu  la.te.  —  On  appelle  tins 
saisi  ,  clui  entre  les  mains  duquel  on  a  lait 
une  saisie-arrt't  ,  une  oppo.silion. 

SAISISSAULE.  ailj.  des  deux  genres.  T  de 
jurispr.   Oui   peut  i^tre  saisi. 

SAISISSAN  T,  TE.  adj  Qui  saisit,  <pii  sur- 
prend loiil  «l'un  coup.  En  ce. sens  ,  il  ne  se 
dit  que  du  Ixjid.  O'njroid  satstsaanl.  —  En 
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terme  Je  jiiri>:prudcncc,  il  se  Jil  du  crcaotler 
qui  a  l'ait  une  saisie  sur  son  débiteur.  I.e  f  re- 
ntier iiusissant  En  ce  sens  ,  il  scmiloie  aussi 
subitanliveuienl.  Le  iti^si  c£  le  saisissant. 

SAislSSEMEXT.  s.  m.  Impression  subite  et 
Tiolent^'  que  cause  un  grauil  déplaisir.  Cette 
ntuvclte  Lut  causa  un  satsisicnient  mortel.  Je 
ni'éi'eiUai  en  sursaut ,  lame  oppressée,  l'esprit 
r^aré  ,  et  ilans  le  méntc  saisissement  que  si  In 
Juuilre  était  tombée  à  mes  côtes.  (liarlh.)  Ce 
n'est  qu'après  un  si  tloujr  saisissement  que 
nos  t^otx  commencent  il  se  conJ'onJre^  et  ans 
yeux  a  mêler  leurs  pleurs.  (J.-J.  Rouss.)  i'at- 
sissemenl  de  cœur. 

SAJsOX.  s.  f.  On  entend  ordinairement 
par  iMsnns,  certaines  purlions  de  Tannée  qui 
sont  distinguées  par  les  signes  dans  lesquels 
entre  le  soleil.  Ainsi,  selon  l'opinion  générale, 
les  saisons  sont  occa:iiune'es  par  Teutre'c  et  la 
durée  du  soleil  dans  certains  signes  de  le- 
clipli(|ue;  en  sorte  qu'on  appelle  printemps 
la  saison  où  le  soleil  eutre  dans  le  premier 
digre  du  bélier  ,  et  cette  .«aison  dure  jnsiju'à 
ce  que  le  soleil  arri\e  au  premier  degré  de 
Iccrevisse.  Ensuite  l'été  commence  ,  et  sub- 
siste jusqu'à  ce  que  le  soleil  se  trouve  an  pre- 
mier degic  de  la  balance. L'automne  commence 
alors,  et  dure  ju.s(|u"à  ce  que  le  soleil  se  trouve 
au  premier  degié  du  capncorne. Enfin  l'hiver 
rê^ne  depuis  le  premier  degré  du  capricorne 
j'istpi'au  premier  degré  du  bélier.  Les  quatre 
saisons  tie  l'annce.  Chaque  saison  a  tes  tra- 
raitJr  ,  ses  agrémens  et  ses  plaisirs.  La  saison 
de^/leurs.  La  saison  d^  s  fruits.  Je  me  prévaux 
des  plaisirs  du  pays  et  Je  la  saison.  (J.-J. 
Kouss.  )  Les  campagnes  so/iL  arrosées  par  une 
ioixunlaine  de  ruisseaux  ,  la  plupart  trop  en- 
caissés ,  et  dont  plusieurs  n'ont  de  ieau  que 
dtns  la  saison  des  pluies.  (Ray.)  Dans  la 
G'tinée,  on  ne  connaît  que  deux  saisons. {i<lem.) 
L'etc  est  la  saison  la  plus  favorable  pour  aller 
d'Européen  /''gj'pte.  (idem.  )  Charles  vou- 
lait braver  les  saisons  ,  comme  il  faisait  ses 
ennemis  ;  il  osaitfaire  de  longues  marches  de 
troupes  pe/tdanl  ce  froid  mortel.  (Volt.)  i'n- 
durcissez.  leur  corps  aux  intempéries  des  sai- 
sons ,  des  climats  ,  des  élémens  ;  à  la  faim  , 
à  la  soij,  à  la  fatigue.  (J.-J.  Rouss.)  La  saison 
est  avancée  ,  est  bien  avancée. 

Ou  appelle  le  printemps,  la  saison  nouvelle  ; 
et  l'automne  ,  l  arrière-saison. 

Saison,  se  dit  du  temps  où  l'on  a  accoutumé 
de  semer  ou  de  recueillir  certains  grains,  cer- 
tains fruits.  La  saison  des  semailles.  La  saison 
des  Joins.  Des  Jruits  de  la  saison.  Oes  légu- 
mes de  la  saison. 

On  dit ,  la  saison  des  perdreaux  ,  la  saison 
des  cailles  ,  la  saison  des  bécasses  ,  pour  dire, 
le  temps  où  il  y  a  beaucoup  de  perdreaux  , 
de  cailles  ,  etc  ,  et  où  ils  sont  bons  a  manger. 
Saison.  Temps  propre  pour  faire  quelque 
chose.  Ce  discours  n'était  pas  de  saison,  f^ous 
lui  donnez  là  un  conseil  hors  île  saison.  I^es 
plaisanteries  ne  m'ont  pas  paiu  de  saison. 
(Volt.)  Je  garde  pour  une  autre  fois  mille 
hagatelles  qui  ne  seraient  pas  de  saison  au- 
jourd'hui. (Sévig.) 

SAJOU,  s.  m.  y.  d'iiisl.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  plusieurs  singes  du  genre  sapajou. 
En  général  ce  sont  des  singes  de  rAméri((uc 
dont  la  queue  est  prenante,  qui  n'ont  ni  la 
tèie  pyramidale,  ni  le  tambour  osseux  du 
larynx  qu'on  remarque  dans  les  aloualcs,  et 
dout  les  membres  ne  sont  pas  grêles  comme 
ceux  des  atèles. 

S.\KtA.  s.  f.  T.  d'bist  anc.  Fêle  des  Cappa- 
dorieus  qui  se  célébrait  en  mémoire  de  lex- 
péditiou  des  Sagues,  nom  que  le» Perses  don- 
naient aux  Scythes. 

SAKEM  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Coquille  du 
genre  des  pourpres. 

S,\KI.  s.  m.  Genre  de  mammifères  quadru- 
piaues,  de  la  famille  dcj  singes,  et  qui  appar- 
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lient  à  la  division  des  singes  du  nouveau 
continent  ,  c'est-à-dire  ,  de  ceux  dont  les 
narines  sont  écartées  l'une  de  l'autre,  et  dont 
les  mâchoires  sont  pourvues  de  six  molaires 
de  chaque  côté.  Les  singes  qui  ont  été  placés 
dans  ce  genre,  se  rapprochent  principale- 
ment des  sapajous;  mais  ceux  ci  ont  la  queue 
prenante.  Ils  ont  sur-tout  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  sagoins  ;  mais  ces  derniers  ont 
la  queue  couverte  de  poils  courts;  celle  des 
sakis  au  contraire  est  revêtue  de  poils  très- 
longs,  et  en  forme  une  espèce  de  panache. 
Ils  paraissent  nocturnes,  et  on  leur  a  donué, 
par  cette  raison  ,  le  nom  de  singes  de  nuit. 
Un  CD  comj>te  plci-ieurs  espèces. 

SAKKl.  s.  m.  Nom  japonais  d'une  boisson 
fermentée  ,  analogue  à  la  bière  ,  qu'on  fait 
avec  le  riz. 

S.\L.  s.  m.  Jlotinusitcque  l'on  trouve  dans 
quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier , insensé. 

SAL.\.  s.  m.  Prière  que  les  Turcs  récitent  le 
vendredi  à  neuf  heures  du  matin. 

SALABi'iii:.  s.  f.  T.  de  pèche.  Espèce  de 
Iruble  attachée  à  un  manche,  pour  prendre 
le  poisson  dans  les  Irons  des  bourdigues.  — 
On  appelle  salabre  de  J'oi.d ,  une  sorte  de 
drague  soutenue  par  des  cordes  sur  le  fond 
de  la  mer. 

S.\LACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  na- 
turellement salé.  11  est  peu  usité. 

SALACIE.  s.  f.  T.  dbist.  nat.  Genre  de 
polypiers,  établis  pour  placer  une  produc- 
tion de  cet  ordre  ,  qui  prov  ient  des  mers  de  la 
Kouvelle-Hollaude.  Ses  caractères  sont  :  poly- 
pier phytoide,  articulé;  cellules  cylindri- 
ques, longues,  accolées  au  nombre  de  qua- 
tre avec  leurs  ouvertures  sur  la  même  ligne, 
et  vcrticillées;  ovaires  ovoïdes  tronqués. 

SALAOIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandric  triandrie.  Ce  genre 
très-rapproché  des  tontèles  et  des  calypsos,  a 
été  établi  sur  un  arbris.seau  de  la  Chine,  à 
feuilles  alternes,  ovales,  pétiolccs,  écartées, 
et  à  fleurs. 

SALACZAC.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Petit 
oiseau  des  Philippines,  à  long  bec,  et  à  plu- 
mage de  diverses  couleurs.  On  pense  que 
c'est  un  martin-pècheur. 

SALADE  ou  lAlTUE  DE  CHOUETTE,  s.  f. 
T.  de  liotan.  C'<.*st  la  véronitpie  beccabunga. 
SALADE,  s.  f.  Sorte  de  casque  et  dlia- 
biUcmcnt  de  tète  pour  la  guerre.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  des  guerres  des  der- 
niers siècles. 

SALADE,  s.  f.  Sorte  de  mets  composé  de 
certaines  herbes  et  de  certains  légumes  as- 
saisonnes a\ec  du  sfl.  du  vinaigre  et  de 
l'huile.  Salade  de  laitue,  de  pourpier,  de 
concombres ,  de  betteraves,  de  chicorée,  de 
céleri. 

Il  se  dit  de  même  des  herbes  avant  qu'elles 
soient  assaisonnées.  Cueillir  une  salade.  J^plu- 
cher  une  salade.  Secouer  une  salade. 

On  appelle  aussi  salatle,  le  mélange  d'au- 
tres mets,  composé  de  fruits,  de  viandes 
froides  ,  assaisonnées  à  peu  près  comme  les 
salades  d'herbes  et  de  légumes.  Salade  île  cd- 
pres.  Salade  d'anchois.  Salade  de  lapiqs , 
dindons,  poulets  ,  etc. 

On  appelle  encore  salade,  le  pain  et  le 
vin  qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  ra- 
fraîchir, quand  on  veut  leur  faire  faire  une 
grande  traite  sans  les  faire  entrer  dans  lé- 
curie. 

On  dit  familièrement ,  donner  une  salade 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  tancer  ,  lui  faire 
nue  correction.  Il  a  attrapé  une  salade,  une 
bonne  salade. 

SALADE  DE  CBANOINE.  s.  f.  T.  de  botan. 
On  a  diiiiné  ce  nom  à  la  v.ili  riane. 
I      SALADE  UE  OM^NOUiaE.  s.  f.  T.  de 
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botan.    Xom  vulgaire   de    la   renoncule  des 
marais. 

SALADE  DES  MATELOTS,  s.  f.  T.  de 
botan.  Les  colons  français  du  Si'négal  don- 
nent ce  nom  à  une  certaine  plante  de  ce 
pays,  parce  i|u'ils  en  mangrnt  les  feuilles 
comme  le  pourpier  dont  elles  ont  le  coût. 

SALADE  DE  l'ORC.  .,.  f.  T.  de  botan.  Nom 
vulgaire  de  la  porcelle  à  lonccies  racines 

SALADE  DE  TAUPE,  s.  f.  T.  Je  botan. 
G  est  le  pissenlit. 

S.\LADIER.  s.  m.  Espèce  de  plat,  de  jatte 
ou  I  on  sert  la  salade.  Saladier  d'argent.  Sa- 
lader  de  fn'Uncc ,  de  porcelaine. 

On  appelle  aussi  saladier,  une  sorte  de 
panier  à  jour,  avec  une  an.se  et  un  petit 
couvercle  ,  dont  ou  se  sert  pour  secouer  la 
salade  mouillée. 

SALAGE  s.  m.  Action  de  saler,  ou  l'effet 
de  celte  action.  L^salage d'un  porc. 

Sj\LAGRAMAN.  s.  m.  Nom  rpie  donnent 
les  Indiens  à  la  cavité  laissée  parnne  ammonite 
dans  un  schisle  argileux,  cavité  où  ils  suppo- 
sent que  Vishnou  s'est  incarné.  Celte  pierre, 
qui  se  trouve  dans  le  Gange  en  forme  de  cail- 
loux coulés ,  est  l'objet  des  adorations  de» 
sectateurs  de  ce  dieu  ,  et  très-rare. 

SALAIRE,  s.  m.  C'csl  le  prix  ou  la  rétribu- 
tion due  à  un  travail,  à  un  service.  Il Jaut 
non-seulement  qu'un  marchand  suit  remboursé 
de  toutes  ses  avances;  il  faut  encore  qu'il 
trouve  son  profit  a  J'a'ire  son  commerce  :  ce 
profit  est  proprement  ce  qu'on  nomme  salaire. 
(Condill.)  Cn  modique  salaire  était  l'unique 
fruU  de  cette  industrie.  (  Ray.  )  l's  ne  ga- 
gnaient qiu:  de  faibles  salaires.  (Condill.)  Elle 
préside  aux  festins  des  vendanges ,  et  oh  sa- 
laire des  ouvriers.  (J.-J.  Rouss.)  11  se  dit  par- 
ticulièrement du  prix  qu'on  donne  aux  jour- 
naliers et  aux  mercenaires,  pour  leur  travail. 
—  11  se  dit  ligure'menl  du  châtiment,  de  la 
punition  que  mérite  une  mauvaise  action.  Il 
avait  fait  une  méchante  action,  il  en  a  lecu 
le  salaire.  Il  à  eu  le  salaire  de  ses  cri- 
mes. V.    Paie. 

SALAISON,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  des  chose? 
propres  à  manger  qui  se  salent  avec  du  .sel 
pour  les  pouvoir  garder,  et  empêcher  qu'elles 
ne  se  corrompent.  Ainsi  l'on  dit, /nue  la  sa- 
laison des  harengs,  des  saumons  ,  des  morues, 
lies  maquereaux ,  des  sardines  ,  des  anchois  , 
du  bùurre ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses 
aiusi  salées.  Embarquer  de  la  salaison.  Pro- 
vision de  salaison. 

SALAM.  s.  m.  ou  PIERRE  DE  SALAM.  s.  f. 
On  donne  ce  nom,  dans  l'Inde,  aux  rubis 
orientaux.  Ces  gemmes  précieuses  appar- 
tiennent à  l'espèce  corindon  ,  ainsi  que  le  sa- 
piiir.  On  en  a  fait  une  espèce  distincte ,  sous 
le  nom  de  salamstein. 

SALA.MALEC.  s.  m.  Terme  arabe  ,  qui 
signifie  ,  la  paix  avec  vous,  Ue'véreuce  pro- 
fonde. Il  m'aj'ait  un  grand  salamalec.  11  n'e>t 
d'usage  que  dans  le  style  familier,  et  se  dit 
toujours  en  plaisantant. 

SALAMA.NDRE.  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
de  reptiles  de  l'ordre  des  batraciens,  dont 
les  caraclères  consistent  à  a»oir  trois  ou  ipia- 
tre  doigts  aux  pieds  de  devant,  quatre  ou 
ciuq  à  ceux  de  denière  ;  une  langue  large, 
non  fourchue,  et  fixée  dans  toute  sa  longueur  ; 
une  queue.  On  croyait  autrefois  que  là  sala- 
mandre vivait  dans  le  feu.  On  sait  anjoiir- 
d  hui  qu'elle  y  périt  comme  les  autres  ani- 
maux. On  distingue  des  safaman,tres  tcries- 
tres ,  et  des  salamandres  aquatiques  ,  qui  sout 
subdivisées  en  plusieurs  espèces. 

Ix;s  cabalisles   a|  pelleut  salamandres  ,  les 

prétendus  esprits  du  feu 
SALAJIA.M)r.E    PIERREUSE,  s.   f.   On    a 

tloimé  aulr.-fois  ce  nom  à  l'amianthcllexible  , 

([ui  au  biiUo  puiul  dans  le  feu. 
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SAL.UIA.NIK.  •>.  f.  I .  «lo  niusHnic.  lUMe 
tur<|uc,  l.alc  ilo  loscati,  um'C  un  uniuïu  de 
|>lk>iiil>  |ur  le  liuiit,  oïl  loiilo  vntièie  il'iin 
sciil  niurauu  de  biùa,  ouvL't'lo  |iiir  li- liant , 
fitm  atirliu. 

SAI.AMBd.  5.  f.  T.  Je  inytliol.  D.ins,-  lUi 
ani'ii'ii»  liubyluuicna,  la.mOmv  <|iio  lu  Viiiius 
do  Grec». 

SALANT,  adj.  lu.  Il  u'csl  gnéro  d'iisjj;u 
•ju'i'ii  CCS  plirasi'S  ,  inarnU  salum  ,  fiuUt  iu- 
Litts,  pour  dire,  truù  Ton  tiru  tlii  sel. 

SALA.N.X.  s.  ni.  1.  d'Iiisi.  ikiI.  S..us-g.iiii- 
de  poissonn  établi  iiiiruii  lus  lisoces.  tjis  rjruc- 
tèiT»  «eut  :  li'lu  drj>riiiu'c  ;  le»  opcrculis  ."« 
rcjilrtjjnl  cil  dessous  ;  i|uatre  rajoii»  [ilals  aux 
uuies  ;  les  inlclioires  pointues  ,  garnies  d  une 
ijngee  de  di-nls  riocliues. 

SALAIt.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  Junne  ce 
nom  an  i  ùuc  tulipe. 

SALAhIAS.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Sous-genre 
de  bleiinics,  caractérisé  par  des  dents  sans 
nombre,  très-minces,  très-coiupriniecs,  tic's- 
lapi'rocliee» ,  croclines  à  leur  cxiremité.  Il 
comprend  plusieurs  poissons  venant  de  lu 
inir  des  Indes. 

SAL.VldhK.  V.  a.  hecompenscr  ,  don- 
lur  le  salaire  tjui  est  dlV  Jt  at  salarié  par 
i  Jùat. 

Saiauié  ,  ÈE.  part.  On  l'emploie  aussi  sub- 
stantivement, ii  y  a  en  gênerai  deux  claaei 
lie  ctloyens:  celle  Jes  proprulaires  a  qui  ton- 
U>  les  terres  et  toutes  les  productiniis  appar- 
tiennent ,  cl  celle  des  salariés  qui ,  n  ayant  ni 
terres  m  produitions  en  propre,  subsistent 
a.  ee  les  salaires  dus  a  leur  travail.  (  Condil.) 
SALALD,  I)K.  adj.  Exiiression  populaire 
<}:ii  se  dit  d'un  ciif.inl  sal ,  malpropre. 

SALAXIS.  s  m.  T.  de  bolan.  Ocnre  de 
plante»  établi  dans  Toctandrie  monogynic,  et 
dans  la  liiinille  des  bicornes.  Ses  caractères 
sont  :  calice  de  ipiatre  folioles  inégales;  co- 
rollecampanulce,  à  quatre  divisions;  stigmate 
pclté;  capsule  clianiue,  à  trois  loges  et  à  trois 
•cinences.  Il  comprend  trois  arbustes  décou- 
verts à  rfle  de  Bourbon.  * 

SALBANDKStl'ONTKS.ouLlSlÈKF.SB'UN 
HLOiS.  s.  1".  pi.  l'.d'bist.  nat.  On  appelle  ainsi 
Jeux  coui;lies  dont  l'épaisseur  varie  depuis 
iliielques  ligiits  juM)u'à  plusieurs  pieds  ,  ipii 
accompagnent  les  liions  réguliers  ,  et  qui ,  de 
part  et  d'antre,  les  séparent  de  la  roche.  FIlcs 
sont  souvent  composi  e»  d'une  terre  argileuse 
ou  ocracée,  quelquefois  c'est  un  simple  filet 
de  quarz  ou  de  spatli  calcaire. Il  n'est  pas  rare 
de  voir  les  deux  salbandcs  d'une  nature  dillc- 
renlc  ;  mais  plus  communément  elles  sont 
assez  semblables  l'une  à  l'autre.  La  s.ilbande 
nur  la<|uelle  s'appuie  le  filon  ,  s'appelle  le  lit, 
fc  chenet  ou  le  mur  du  filon  ;  celle  qui  le  cou- 
'    vre,  se  nomme  le  toit. 

SALDt.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
bémiptc'res  ,  famille  des  géocorises. 

SALDOhlJA  s.  f.  T.  de  botan.  Esiièce  de 
«ariette  qui  croît  dans  le  rojauine  de  Murcie 
et  dans  les  provinces  méridionales  d'Espagne. 
Aux  environs  de  Valence,  on  l'appelle  herOe 
aux  oiwes ,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  assai- 
sonner les  olives  destinées  à  être  mangées. 

SALE,  adj  des  deux  genres.  Malpropre , 
rouvert  d'ordures.  11  se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  Un  homme  sale  Une  Jemme  sale. 
Cette  ville  est  sale.  Du  liiige  sale.  Avoir  les 
mmns  sales.  Un  habit  sale.  Vu  papier  saie. 
—  En  terme  de  marine  ,  on  dit  (|u'un  vais- 
seau est  sale,  quand  il  est  couvert,  par  dehors, 
de  co<iuillages  ,  de  mousse,  d'btrbcs  ,  etc.  — 
(In  dit  ((u'une  côte  en  sale,  pour  dire  qu'il 
y  a  beaucoup  de  rorhfS  ou  d'ériieils  cachés 
sons  la  mer  qui  la  borde.  —  On  dit  «ju'une 
enuteur  est  sale,  pour  dire  quelle  n'est  pas 
pure  ,  brillante. 
On  dit  d'u-j  {leiolrc  dont  le^  couleurs  3«o.t 
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miil  hio^i'L-s,  niiil  fondiK-s  ,  *\ue  ion  pinceau 
cit  sulv.  ic  yuutatt  Je  JtcmùranJ al  saie  ^ 
.uandungiandel/el. 

>.\\.i.  ,  signilie  ligiirenicnt  ,  déshonn^te  , 
obscène.  Oes  jutrotes  iates.  Uts  idées,  des 
imitffes  sali  s.  Ors  aittons  sales,  ijui  blessent 
la  piitletir  et  la  niottcstie. 

>>.tn  ,  .sigiiilie  aiis-.i  ligui'ément ,  bas  ,  vil  , 
honteux.  Ctil  un  sala  et  indigne  métier,  il 
est  vnii ,  que  île  liomper  :  mais  c'est  un  métier 
qui  est  uniien...  (La  Dr.  )  Il  y  a  des  uinet 
sales  ,  pétries  de  boue  et  d  ordt.re  ,  éprises  du 
nain  et  de  l'interel ,  comme  les  belles  anus  le 
sont  lie  la  gloiie  et  de  la  vertu,  capables 
d'une  seule  vnluple,  qui  est  celle  d'aïqucrir 
ou  de  ne  point  perdre....  (Idem.)  Un  sale 
intirel ,  un  intérêt  sordide. 

On  dit  ligiii émeut  et  [iruverbialemcnt  d'un 
linmine  qui  a  commis  quelque  crime,  qui  a 
part  à  quelipie  mauvaise  action,  et  qui  j)eut 
craindre  d  eu  être  repris  de  justice  ,  ijuc  son 
cas  est  sale. 

S.M.EGKE.  s  m.  T.  d'oiseleurs.  P:Ue  compo- 
sée de  graines  de  millet ,  d'alpisie  et  de  clie- 
iievis,  et  pétrie  avec  du  sel  et  un  peu  de  terre 
grasse  ,  que  l'on  l'ait  sécher  au  four  ,  et  (|ue 
1  on  donne  aux  serins  malades  ,  pour  leur 
rendre  l'apiiélit. 

S.M.ÉOhES.  s.  ni  pi.  Dans  tpielques  pays, 
on  donne  ce  nom  aux  matières  pierreuses  pé- 
nétrées lie  souibr  niiiriatée  ,  ipi'on  trouve  dans 
les  mines  de  sel  gemme,  et  dans  les  terrains 
d'où  sortent  les  raïues  salées.  On  en  met  dans 
les  élables  pour  les  lairc  lécher  aux  moutons 
et  au.\  autres  bestiaux.  On  eu  met  aussi  dans 
les  colorabu  rs  pour  y  tixer  les  pigeons. 

SALL.MtNT.  adv.  D'une  manière  sale.  // 
mange  salement.  Il  est  couche  salement. 

SALEP.  s.  m.  Nom  d'une  substance  végé- 
tale, qu'on  prépare  avec  les  racines  de  plu- 
sieurs orcliis  ,  et  dont  les  Orientaux  sur-tout 
font  un  gi'iUid  usage.  On  dépouille  ces  racines 
de  leurs  libres  ,  de  leur  en\eloppe  et  des  bul- 
bes desséchés  de  l'année  j  après  ie.s  avoir  lavés 
à  l'eau  lioide  ,  on  les  fait  bouillir  un  moment 
dans  de  nouvelle  eau  ;  ensuite  ou  les  égoutle  , 
ou  les  enlitc  et  on  les  fait  sécher  au  soleil , 
ce  qui  leur  fait  prendre  la  consistance  et  la 
dureté  de  la  gomme  arabique,  truand  on  veut 
s'en  servir,  on  eu  fait  une  poudre  qu'on  ré- 
duit en  gelée  par  le  moyen  de  l'ebullition  dans 
l'eau.  Celte  gelée  fournit  une  nouriilure  saine 
et  légère,  qui  convient  sur-tout  aux  ma- 
lades. 

SALEPDES  INDES  OCCIDENTALES,  s.  m. 
On  donne  ce  nom  à  la  fécule  retirée  du  ga- 
lang  à  feuilles  de  balisier. 

SAI.tU.  V.  a.  Assaisonner  avec  du  sel.  ij'a- 
ler  une  soupe,  une  saute.  Cela  est  trop  salé, 
n'cit  pas  trop  sale.  Saler  le  pot,  c'est  mettre 
du  se4  dans  le  pot  où  cuit  la  viaiule. 

S.vLiB.  .Mettre  du  sel  sur  des  viandes  crues 
pour  les  préserver  de  coiruplion,  et  les  gar- 
der long-temps.  Saler  du  boeuj',  du  cochon- 
Saler  des  harengs  ,  des  morues. 

S.ILÉ,  ÉE  part,  friande  salée.  Beurre  salé. 
BiraJ  sale.  Uareng  sale. 

il  est  aussi  adjectif,  comme  en  cette  phra- 
se, taux  salies,  pour  dire,  eaux  dont  on 
fait  le  sel-  On  dit  de  même  souiies  salées. 

On  dit  figurément  qu'une  rai7/c/"ie,  (pi'ime 
épigramme  est  salée ,  pour  dire  qu'il  y  a  du 
sel  ,  qu'elle  est  ingénieuse  et  piquante. 

S,\LÊ,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie,   chair    de    porc  salé.    Mollit  de  Ion 
sale.  Ce  salé  est  gâté.  Des  côtelettes  de  salé. 
On  appelle  petil-sale;  la  chair  d'un  jeune 
cochon  nouvellement  salé. 

SALEK')N.  s.  m.  La  partie  d'ur,e  salière  où 
l'on  met  le  sel. 

SALETÉ,  s.  f.  Ordure  ((ui  est  attachée  à 
quelijue  ch"*e.  lly  a  de  la  sa!ité  ,  des  saletés 
sur  CI.S  meubles,  ■•ur  us  hal^ts.  —  1!  .signifie 
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aussi ,  t^lat  de  coqui  est  sale.  /■((  tnleté  ifunt 
table,  d'une  chamlre ,  tTurt  lit,  {fune  rnai- 
ton  ,  etc. 

Salit t s.  a.  f.  pi.  Paroles  obscène*.  Dire- 
des  s;i|eli's.  //  n'y  a  que  tes  gens  grossiers 
cl  les  libirtins  qui  disent  des  saletés. 

SAI.El  U.  s.  m.  Celui  qui  sale.  Suleur  de 
morue ,  lie  hareng. 

SAI  ICAlhE.  .s.  f.  T.  de  botan.  Oenre  de 
plaiili:»  de  ladodéiandiio  mimouynie  et  de  U 
famille  des  calycanthi'uies  ,  qui  ne  dilli'ic- 
nresipic  p>)iut  des  genres  nésëe  et  |.arsoDiiic. 
Les  saluuires  sont  presque  toutes  herbacées  , 
à  feuilles  ordinairement  «H'posées ,  on  pre»- 
giie  vcrticillécs ,  à  (leurs  souvent  disposée», 
en  épis  aiillaires  ou  terminaux  ,  quelquefois 
axillaires  et  solitaires.  On  en  compte  une 
trentaine  d'espèces  dont  quatre  seulement  sont 
propres  à  l'Europe.  La  plus  rc  ni.  i<n:ablo  est 
la  salieairr  commune,  que  l'on  ;ip|  elle  vul- 

Î;aireinenl  lysimuthie  muge  ,  et  d"nt  les  ha- 
litans  du  Kainschatka  font  une  grande  cou- 
sonimation  en  guise  de  thé,  ou  cnile  avec  le 
poisson  qui  fait  le  fond  de  leur  nourriture. 
Sa  moelle  ,  iiu'ils  font  seciier,  est  sur-tout  un 
mets  fort  agréable,  soit  crue,  soit  cuite.  On 
en  fait  une  boisson  qui  est  un  véritable  vin, 
puisqu'elle  donne  de  l'alcoliot  à  la  distillation, 
et  se  change  en  vinaigre.  Elle  est  vixaee  et  se 
trouve  dans  toute  l'Europe  et  le  nord  de  l'A- 
sie ,  sur  le  hord  des  eaux,  dans  les  praiiies 
marécageuses. 

SALICIANAT.  s.  m.  Jeu  d'orgues  qui  a  huit 
pieds  de  long. 

SALICINtES.  .s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établies  pour  placer  le  saule,  l'aune  et  le 
bouleau  ,  qui  faisaient  ci-devant  partie  de 
celle  des  amcntacées. 

SALII  ITE.  s.  f.  T.  d'hi.st.  nat.  Nom  que  le» 
raturalistes  donnent  à  une  pierre  composée 
de  petits  corps  marins  ou  de  pierres  lenticu- 
laires qui ,  étant  posées  sur  le  tranchant ,  pré- 
sentent rne  figure  semblable  à  celle  du  .saule. 
SALICO^Jl'E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
palcmnn. 

SAI  ICOQL'ES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
de  crustacés  de  la  lamille  des  macroures, 
ordre  des  décapodes,  dislingnce  des  antres 
tribus  de  la  même  famille  par  les  caractère» 
suivans  :  pales  indivises,  ou  n'avant  au  plu<  , 
et  que  dans  un  petit  nombre,  un  petit  ap- 
pendice sétiforme  ,  situé  près  de  leur  base  ; 
pédoncule  des  antennes  latérales  recouvert 
d'une  grande  écaille,  annexée  à  sa  base,  elc. 
Ou  fait  une  grande  consommation  de  ces 
crustacés  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
On  en  sale  même  quelques  espèces  pour  le."! 
conserver.  Ils  sont  tous  iiabitans  de  la  mer  et 
de  nos  cotes;  celles  de  la  Méditerranée  en 
ollrcnt  de  plusieurs  sortes. 

SALICOK.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  sur  les 
bords  de  la  mer,  tantôt  à  la  falicornc,  tan- 
tôt aux  soudes  herbacées  ou  .salicot. 

SALICOUSE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  chénopndées  ,  qui 
présente  pour  caractères  :  «n  cabce  entier, 
renfle  ,  à  quatre  angles,  et  durable  ;  point  de 
corolle  ;  une  ou  deux  étainines  ;  un  style  par- 
tagé en  deux  ,  et  à  deux  stigmates  ;  une  se- 
mence nue  au  fond  du  calice.  On  connaît  en- 
viron diiuie  espères  de  ce  genre.  Les  salicor- 
nes n'ont  point  de  feuilles,  mais  des  tige» 
herbacées  on  frutescentes ,  garnies  de  ra- 
meaux opposés,  rylindriipics  et  articulés.  Le 
sommet  des  articulations  olire  deux  dents, 
et  c'est  aux  articulations  supérieures  que 
viennent  les  fleurs,  qui  sont  sessiles  et  très- 
petites.  Les  hahitans  des  pajs  où  rroi.ssent 
les  salicornes  ,  les  coupent  à  la  fin  de  I  été  , 
quand  elles  sont  parvenues  à  leur  grandeur  ; 
et,  après  les  avoir  desséchées  an  soleil  ,  ils 
les  bi-ûlent  pour  en  avoir  les  cendres,  dort 
on  ie   scit  pour  faire  du  ïcrre  et  du  savon. 
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SAUCOT.  s.  m.  V.  Saliccxjck. 
SALIE,  s.  m.  T.  d"hist.  nat.  Genre  d'insec- 
lei  du  fjeiirt:  des  hyménoplcres  ,  famille  dis 
fuuitsi'urj.  Il  ne  diftt rc  des  pomiiiles  quen  ce 
que  li-s  mandibules  de  ce»  hymcnoptèi'es 
n'ont  point  de  dentelure  au  côte  interne,  et 
que  le  corps,  ainsi  que  ses  diflërcntes  parties, 
est  griipurtionDellement  plus  étroit  et  plus 
alon<;i-. 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  Nom  par  lequel  on 
désignait  à  Fiome  les  poèmes  chantés  en^rtion- 
neur  Je  Mars  par  les  prêtres  consacrés  parti- 
^uliùremeut  à  son  culte ,  qu^on  distinguait 
aussi  par  le  m^me  nom.  Ces  chants  des  prê- 
tres sttlietis  étaient  accompagnes  de  danses 
<fui  ietir  étaient  parltculiéres. 

SALIERK.  s.  f.  Petit  vaisseau  où  Ion  met 
clu  sel.  Il  y  a  deux  sortes  de  salières.  —  On 
appelle  latière  de  cuisine,  un  vaisseau  de 
bois  ,  dans  h  quel  on  met  du  sel  pour  le  tenir 
sèclument,  et  (pi'on  pend  pour  cet  efliît  à  la 
cheminée  de  la  cu'sine.  ialiére  de  bois.  — 
On  appelle  salière  ,  un  petit  vais.*eau  plat , 
de  cristal,  de  verre,  de  faïence,  d"or,  d'ar- 
gent, qi'on  remplit  de  sel  é^rugé,  et  i|u'on 
met  sur  la  table.  Salière  de  J'aïcnce ,  de  cris- 
tal ,  etc. 

S.iLiERE.  T.  de  diamantaires.  Ustensile  de 
bins,  monté  sur  une  pâte  ,  et  dont  la  partie 
supérieure  un  fu  creusée  en  forme  de  sa- 
lièi-c,  reçoit  dans  uu  autre  trou  fait  à  son 
centre  et  qui  descend  assjz  has,  la  coquille 
sur  laquelli;  on  mr.nte  le  diamant  en  soudure. 
SALlEKES.  s.f.  pl.T  d'artistes  vétérinaires. 
On  donne  ce  nom  à  deux  endroits  situés  un 
ponce  au-dessus  des  yeux  du  (heval.  Les  sa- 
lières des  jeunes  ckei'aiix  sont  ordinairement 
pleines  dégraisse  ;  celles  des  uieux  clie^nox , 
ou  qui  ont  été  engendres  d'un  vieil  étalon  , 
sont  crruses  et  enfoncées. 

SALIE TTE.  s.  f.  T.  de  bofan.  On  a  donné 
«e  notn  à  la  conise  émoussée. 

S.VLIHABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  substances  qui,  par  leur  combinaison 
avec  les  acides,  se  convertissent  en  sels  ;  tels 
sont  les  alcalis  ,  les  terres  et  les  métaux. 
SALIFICATION.  s.f.  Formation  du  sel. 
SALIGAUD  ,  DE.  adj.  Celui  ,  celle  qui 
est  sale ,  malpropre.  Il   est  populaire. 

SALIGNO.N.  s.  m  P.iiu  de  sel  blanc  qui  se 
fait  avec  l'eau  des  fontaines  salées ,  qu'on  fait 
évaporer  sur  le  f.-u.  Sel  en  saltgntn. , 

S.VLI.N.  s.  m.  Dans  le  commerce  du  sel  à 
jielile  mesure,  ou  appelle  ta'in,  une  espèce 
de  baquet  lie  fmure  ovale,  dans  lequel  les 
ve^d.■u^es  de  sel  renferment  le  sel  qu'elles 
vcn.lent  dans  les  rues. 

S.\LIN  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  la  potasse 
telle  qu'elle  résulte  de  l'évaporation  de  la 
lessive  des  cendres  des  plantes,  c'est-à-dire  , 
encore  mtMiie  à  d'autres  sels,  et  très-colorée. 
Pans  cet  état,  elle  sert  à  la  fabrication  du 
verre  commun. 

SALIN  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  spare. 

SALIN,  INE.  a'Ij.  Qui  appartient  au  sel, 
qui  est  delà  nalurcdu  sel.  Substances  salines, 
concrétion  saline.  —  On  dit  aussi  goût  salin , 
pour  désigner  uu  goftt  de  sel. 

SALINAGE.  s.  m.  T.  de  salines.  On  entend , 
par  ce  mot ,  le  temps  qu'on  emploie  à  faire 
réduire  I  eau  salée. 

S.VLINE.  s.  f.  Chair  ou  poisson  salé.  —  Il 
se  dit  plus  particulièrement  du  pois>on  salé  , 
comme  morue  ,  hareng ,  etc.  Marchand  de 
saline. 

S.Kun.'Oa  donne  le  nom  de  salines  à  des 
usines  où  l'ou  fabrique  le  sel.  Ces  usines  sont 
ou  des  marais  salans ,  ou  des  fontaines  salan- 
tes, d'où  l'on  tire  le  sel. 

S.\LI:MEK.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  manufactures  de  glaces ,  un  ouvrier  charcé 
iTcilraire  l'alcali  ûic  des  soudes. 
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SALLNS.  s.  m.  pi.  T.  de  pèci.e.  Sorte  de  pè 
chérie  formée  de  iilets. 

S.XLIQL'E.  adj.  il  se  dit  d'une  loi  ou  cou- 
tume établie  parmi  les  Français  depuis  l'ori- 
gine de  la  monarchie ,  qui  exclut  les  filles  de 
la  couronne. 

SALIK.  V  a.  Rendre  sale.  Salir  du  liage. 
Salir  un  plancher.  Salir  lej  habits,  f^ous  avez 
sali  vos  iouliert.  —  Figurcment.  Une  chose 
salit  l  imagination  ,  lorscpi'elle  présente  à 
l'imagination  ,  des  idées  sales  et  obscènes. 

SE  Salir,  v.  pron.  Un  enfant  qui  s'est  sali, 
qui  a  fait  ses  ordures  dans  ses  linges.  —  Je 
me  suis  sali  les  mains.  —  Une  couleur  se  sa- 
lit,  lorsqu'elle  perd  son  éclat,  sa  fraîcheur. 
Sali  ,  ie.  part. 

SALISBUIU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  i 
feuillesalternes,pctiolées,  cunéiformes,  unies, 
striées  en  dessous,  arrondies  à  l'extrémité, 
bilobées  et  déchirées,  (|ui  vient  de  la  Chine 
et  du  Japon,  et  (|u'on  a  culti^é  pendant  long- 
temps dj  ns  nos  jardins ,  sous  le  nom  de  ginkgo. 
Cet  arbre  forme  un  gtnre  dans  la  monoécie 
polyandrie.  11  est  fort  intéressant  par  ses 
feuilles,  qui  ressemblent  à  celle  de  l'adiaute. 
A  la  Chine  et  au  Japon,  on  le  cultive  à  cause 
de  son  fruit  dont  l'amande  est  très-bonne  .i 
manger,  lorsqu'elle  est  cuite  sur  les  char- 
bons. 

SAUSsAST,  TE.  adj.  Qui  se  salit  aisé- 
ment. Le  blanc  est  une  couleur  bien  salis- 
sante. 

S.\LISSON.  s.  f  Terme  populaire,  qui  se 
dit  d'une  petite  fille  malpropre.  Cesl  une 
petite  satisson, 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure  qui  rend  ou  con- 
tribue à  rendre  une  chose  sale,  lly  a  une  sa- 
lissure sur  votre  robe. 

S.VLIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  salive.  Glandes  sa- 
livaires,  organes  sécréteurs  de  la  salive.  Sucs 
salivaircs.  Conduits  salivaires.  Les  sacs  sali- 
vaires  mêlés  avec  les  élémens  en  faiilitent  la 
digeition.  (J.-J.  houss.  ) 

SALIVANT,  TE.  adj.  T.  de  médec.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  excitent  la  salivation. 
Hemède  salivant.  —  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement.  Les  salivons. 

S.\LIVAT10.N.  s.  f.  T.  de  médec.  Excrétion 
et  évacuation  abondante  de  salive.  Provo- 
quer la  salivation.  Arrilter  la  salivation. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse,  seciétée  par  les  glandes  salivaires, 
coulant  abondamment  pendant  la  mastica- 
tion ,  et  se  mêlant  avec  les  alimens  ,  dont  elle 
préparc  et  favorise  la  digestion. 

SALIVER  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
live. Le  tabac  mâche  fait  beaucoup  saliver.  Il 
faut  le  faire  saiiter. 

SALKES.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
famille  des  légumineuses  ,  que  l'on  a  rappro- 
ché du  pongam,  mais  qui  en  est  distingué 
parses  légumes  orbicnlaircs  à  une  seule  graine 
orbicnlaire  ,  par  le  lube  calicinal  qui  est  hé- 
niisphéiique  est  presque  entier,  et  par  ses 
feuilles  à  trois  folioles. 

SALLE  s.  f  La  principale  pièce  d'un  ap- 
partement complet ,  et  qui  est  ordinairement 
plus  grande  que  les  autres.  Un  appartement 
composé  d'une  antichambre,  d'une  salle,  d'une 
chambre  et  d'un  cn'jinct.  Salle  basse.  Salle 
haute.  On  le  fit  attendre  qiielijiie  t'.mps  dans 
la  salle.  J's  i'assrmb'ent  dans  une  eipèce  de 
tallcqui  n'est  garantie  des  injuies  de  l'air  que 
par  un  toit  ruil'tque.  (Earth.) 

Salle  ,  se  dit  aussi  de  certaines  pièces  qui 
n'ont  point  d'accompagnement  ,  cl  «jui  sont 
ordinairement  au  rex-de-chaussée  ,  et  servent 
à  divers  usages.  Ainsi  on  appelle  salle  d'au- 
dience, le  lieu  où  les  princes ,  les  ministres, 
les  personnes  constituées  en  dignité  donnent 
audience  i   satie  a  niani^cr,  !e  lieu  où   l'ou 
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mange  dans  une  maison  j  salle  du  commun  , 
le  lieu  où  les  domestiques  mangent  chez  les 
grands  seigneurs  ;  tatle  à  faire  noces  ,  ou  salle 
a  festins,  certains  grands  liens  où  les  trai- 
teurs lunt  des  festins  pour  les  noces;  salle 
d'armes  ,  le  lieu  où  l'on  montre  pubUqnement 
à  faire  des  armes.  Et  on  appelle  prévôt  de 
salle,  celui  qui  donne  leçon  aux  écoliers 
sous  le  maître  d'armes. 

On  appelle  aussi  salle,  chez  les  maîtres  à 
danser,  le  lieu  où  ils  montrent  publiquement 
à  danser,  yiller  danser  a  la  salle.  —  Ou  d.t 
aussi ,  salle  de  billard. 

Salle,  se  dit  encore  de  certains  grand.- 
Keux  couverts ,  destinés  pour  l'usage  et  poui 
le  service  ou  le  plaisir  du  public.  La  ialL. 
du  palais.  Une  salle  de  spectacle.  La  salle 
de  la  comédie.  La  salle  de  l'Opéra. 

On  appelle  salle,  dans  les  hôpitaux.  Ici 
grands  lieux  où  sont  les  lits  des  malades.  Il 
est  dans  une  telle  salle. 

On  appelle  aussi  salle ,  un  lieu  planté  d'ar- 
bres qui  forment  une  espèce  de  salle  dans 
un  jardin.  Une  salle  d'ormes  ,  de  tilleuls. 
On  dan.^a  dans  une  salle  de  maronniers  d' Inde. 
SALMAKISE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre_  salmone. 

S.\L.\IEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  bidens.  Ses  carac- 
tères SSnt  :  calice  imbriiiué  ;  réceptacle  écail- 
leux,  conique;  Qeiirons  tous  hermaphrodi' 
tes,  tubuleux;  graines  comprimées,  termi- 
nées par  deux  arêtes.  Il  renferme  trois  espè- 
ces originaires  de  l'Amérique  méridionale. 
SA1..MER1N.  V.  Saluaiune. 
S.\LMI.  s.  m.  Kagoùt  qu'on  fait  avec  d  •» 
bécasses,  des  alouettes,  des  grives  et  autres 
pièces  de  gibier  rôties  à  la  broche,  dépecées 
ensuite  et  cuites  sur  un  réchaud  avec  du  vin , 
de  petits  morceaux  de  pain  ,  et  autres  ingré- 
diens  propres  à  piquer  le  goût. 

SALMIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  est  le  même  que  le  genre  sansevière  ou 
carludovique. 

SALMIGONDIS,  s.  m.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauflées.  On  disait  aussi 
autrefois  salmigondin;3  prcsenton  neditplus 
que  salmigondis  ,  qui  signifie  la  même  chose 
que  pot-pourri.  On  dérive  ce  mot  du  latin 
salgami  conditum.  Les  anciens  ont  ap|iilé 
salgamum  ,  toutes  sortes  de  légumes,  comme 
raves,  choux,  concombres,  etc.,  que  l'on 
mettait  dans  un  pot  avec  du  sel  pour  les  con- 
server. On  s'est  servi ,  sur  cet  exemple ,  du  mot 
salmigondis ,  pour  exprimer  les  ragoûts  com- 
posés de  plusieurs  sortes  de  choses.  —  Il  se 
dit  figurément  d'un  discours,  d'un  ouvrage 
de  littérature  ,  où  l'on  a  entassé  sans  liaison 
et  sans  goût  plusieurs  choses  qui  n'ont  aucun 
rapport  entre  elles.  Ce  l'ivre  n'est  qu'un  salmi- 
gondis. Il  nous  a  fait  un  salmigondis  ridiculCf  • 
auquel  personne  n'a  rien  compris. 

SAL.\IONE.  s.  m.  T-  d'hist.  nat.  Genre  d- 
poissons  de  la  division  des  abdominaux  , 
dont  les  caractèrcs'consistent  à  avoir  la  tête 
comprimée  ;  la  bouche  grande  et  garnie  de 
dents;  trois  lames  à  l'opercule  des  branchies; 
deux  nageoires  dorsales  dont  la  dernière  adi- 
peuse :  plus  de  qiiatn;  rayons  à  la  membi'ane 
des  branchies.  Ce  genre  comprend  vingt-huit 
espèces. 

S.\LOIB.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  où  l'on 
garde  du  sel.  —  Les  charcutiers  nomment 
aussi  saloir ,  le  vaisseau  où  ils  salent  la  chair 
de  porc  et  les  lards  qu'ils  coupent  et  débitent 
en  flèches. 

SALON,  s.  m  Pièce  d'un  ap^iartcmcnl  qui 
es(  ornée,  et  qui  sert  à  recevoir  compagnie, 
à  jouer,  ,î  se  reposer.  Beau  salon.  Grand  sa- 
lon. Hirhe salon.  Saloneléganl.  Un  joli  salon. 
—  On  dit  Us  sulufu  ,  pour  signilicr  ,  les  gens 
du  beau  monde,  (ht  débile  celle  nowelie 
dam  les   sa{on<,    parmi  k)   gens   du  bc^"i 
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monde.  On  ne  ranuniu-  pat  aiiui  diins  les 
Atltons. 

SAUIP.  V.  Salu'.  . 

SALOPE.  ».  f.  txprcssion  fiimiliorrci  injii- 
rieii»v  iloiit  on  si-  sert  <|nc-li|urf<)is  jioiir  dosi- 
j;nci-  nnf  fununc  l'xlii'uieinenl  »ial|iro|)ic-. — 
On  riMn|>lnic  aussi  lignriiuirnl  pnni'  8i|;nilicr 
une  reuioïc  sans  lionucur,  suus  pudeur,  sans 
lelrnue. 

SALOl'FMKNT.  «dv.  Md  inusité  .pic  1  on 
tiou\e  dans  ipu'lipius  dictionnaires  où  on  lui 
i.iis  Kicniliei',  d'uuc  manière  sulope. 

SALOPKIUt.  ».  f.  Salelt',  grande  malpro- 


II  signilic  aussi ,  discours  orduricr.  Dire 
lies  lalnneiies.  11  est  familier. 

SALOllt/E.  s.  m.  T.  lie  commerce  de  sel. 
Amas  de  sel,  ou  espèce  de  meule  de  sel  desti- 
née au  commerce. 

SiVU'ÈTKK.  s.  m.  Sorte  de  sel  (jui  se  lue 
ordinairement  des  pl.Ures,  des  vieilles  uui- 
r.ullcsdes  etables,  des  écuries,  des  vieilles 
Jèinolilions,  etc.  l'aire  du  ial/iétre.  Hnjji- 
lier  le  snlpdlrc.  Une  lii're ,  un  quintal ,  etc. , 
lie  sal/'étre. 

On  dit  d'un  homme  extrtMTicmcnt  vif  et 
prompt,  qu'i/«(  t-ij' comme  salpéue,  comme 
tlu  .-.tlpélre. 

SALPEI  KIF.R.  s.  m.  Ouvrier  qui  tl•a^'!^dle 
à  faire  du  salpèlrc. 

SALPETKIÈKE.  s.  f.  Grande  salle  d'un  ar- 
senal ,  au  re-i-Je-cliaussèc ,  où  sont  ordinai- 
rement plusieurs  ranRs  de  cuves  et  de  i'our- 
noaux  pour  faire  le  salpêtre. 

SALPIANTHE.  s.  m.  T.  <le  bot.  Arbrisseau 
grimpant  du  Mexique  ,  \is(picux  et  odorant, 
à  feuilles  alIcVncs  ,  cl  à  fleurs  disposées  en 
corymbe  terminal ,  qui  constitue  seul  un 
genre  dans  la  Iriandrie  monog^nie  ,  cl  dans 
fa  famille  des  nyclaginées. 

SALPICON.  s.  m.  Mot  inusité  <|uc  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  lait 
signilicr  ,  ragoût  pour  de  grandes  pièces  de 
viandes. 

SALPIGLOSSE.  s.  f.  T.  de  bol.  Piaule  her- 
bacée du  Pérou  qui  forme  dans  la  didynaniie 
^irgiospcrmic  ,  im  gi:nre  dont  les  caiaclè'res 
r.onsislent  :  en  un  calice  à  cinq  angles,  à  cinq 
divisionô  aiguës,  dont  les  trois  inférieures  sont 
plus  iirofondcs  ;  une  corolle  grande  ,  infun- 
dibuliforme  ,  à  limbe  inéjjal ,  divisé  en  ciii(| 
parties  ovales  ,  émarginccs ,  la  supérieure 
plus  large  ;  quatre  étaraiucs  dont  deux  plus 
irourtes,  et  le  rudiment  d'une  cinquième  ;  un 
ovaire  supérieur  ,  ovale ,  à  style  élargi  et  bi- 
denlc  à  son  sommet ,  cl  à  stigmate  tronqué; 
une  capsule  ovale,  renfermée  dans  le  calice  , 
))iloculaire  ,  bivalve  ,  renfermant  plusieurs 
eemences  insérées  sur  un  réceptacle  adué  aux 
cloisons ,  qui  sont  parrallèles. 

S  ALPlSliE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  On  a  donne 
ce  nom  à  un  genre  d'insecles  coléoptères, que 
Ton  a  appelé  aussi  rhinosinte. 

SALPlNGO-MALLtEW.  s.  m.  T.  de  botaii. 
>'om  d'un  muscle  qui  s'attache  à  la  trompe 
d'EusIache  et  à  l'osselet  de  TouVe  rpi'on  ap- 
pelle le  marteau.  C'est  le  muscle  interne  du 
marteau. 

SALPIKGO- PHARYNGIEN,  adj.  el  s.  m. 
Du  grec  ialpiiiqx  :  rompe,  et  jiharjiigx  le  pha- 
rynx. T.  d'anal.  Oui  a  rapport  à  la  trompe 
d  Eusiache  cl  au  pharynx.  On  a  décrit  sous 
ce  nom  ,  comme  un  des  muscles  intrinsèques 
du  larynx  ,  des  faisceaux  charnus  qui  appar- 
lienneut  en  partie  au  voile  du  palnis. 

SALP1NG0-STAP11Y1.IN.  adj.  el  s.  m.  Du 
gvec  salpin^x  trompe  ,  cl  itaphulé  la  luette. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  trompe  d'Eus- 
tachc  cl  à  la  luette.  On  a  donné  ce  nom  au 
muscle  péristnphylin  interne  ,  (|ue  l'on  a 
appelé  aussi  salpingn-stitphrtin  interne. 
SALPIICAT.  s.  ni.  T.  de  peinture.  Vernis 
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plus  SKUvrnI  avec  de»  feuilles  d'or  fia  battues 
el  ndoiles  m  poiulre. 

^,M.M.I'.\lU.ll-l.^..  ».  f.  T.  do  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécic  hexaudrie  ,  el  de  ta  fa- 
mille des  smilacée»,  <|ui  couiprend  des  piau- 
les vivaces  ,  presctne  toutes  exotiques  ,  el  la 
plupart  munies  de  vrilles  ,  au  moyen  dcs- 
iiuelles elles  s'al tachent  aux  arbres  voisins,  et 
s  élèvent  <|uel(pieluis  à  des  liaulcur»  cunsidé- 
rables.  Il  y  a  plus  de  cinquante  espèces  de 
salsepareilles.  Leurs  liges  sont  souvent  li- 
gneuses; les  unes  sunl  armées  d'épines,  les 
autres  eu  sont  dépourvues.  Leurs  vrilles  sont 
placées  aux  aisselles  dea  feuilles  ,  ou  plutôt 
sur  les  pétioles.  Les  racines  de  ces  plantes 
sont ,  en  général  ,  comjiosées  de  libres  char- 
nues ,  plus  ou  nioios  grosses,  qui  s'étendent 
au  loin  de  tous  côtés  ,  et  qui  pénètrent  pro- 
fondément dans  la  terre.  Celles  de  ce  genre 
ipi'on  débile  dans  le  commerce  ,  et  dont  on 
lait  un  as»e/,  iréquent  i|.,age  en  médecine  , 
nous  viennent  de  l'Amériipie.  Elles  appar- 
tiennent à  l'espèce  que  l'on  nomme  saUcpa- 
rcillc  uiuctU  ,  ou  •JJianulc  ,  ou  ,1e  f^irgtme. 
SALSbPAhtlLLE  D'ALLK.MAGNE.  s.  f.  T. 
de  but.  Ou  donne  ce  nom  à  la  racine  de  la 
laiclic  dci  sables ,  et  à  d'autres  espèces  voi- 
sines ,  qu'on  substitue  à  la  salsepareille  dans 
quelques  phariiiarics  ,  el  dont  elle  a  les  pro- 
priétés à  un  degré  inférieur. 

SALSES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Espèces  de 
petits  volcans  qui  ne  vomissent  que  de  la 
vase  et  du  gai  hydrogène.  Ils  ont  néanmoins 
en  petit ,  des  paroxysmes  semblables  à  ceux 
des  volcans  enllammés  ;  ils  occasionent  même 
des  ticmblcmcns  de  terre.  On  les  a  nommés 
volcans  d'nir,  parce  qu'ils  exhalent  beaucoup 
de  gaz  aérifoimc;  mais,  comme  la  vase  qu'ils 
rejettent  paraît  être  leur  produit  immédiat , 
ou  a  pensé  cpic  le  nom  de  volcans  vaieux 
leur  convenait  mieux. 

SALSIFIS  ou  CEUCIFIS.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  à  lleurs  composées ,  de  la 
famille  des  chicoracées  ,  qui  a  le  port  des 
scorsonères  ,  et  cpii  présente  pour  caractères  : 
un  calice  simple  ,  alongé  ,  ayant  de  huit  à 
d^x  divisions  ;  un  réceptacle  nu  ,  et  des  se- 
mences à  aigrettes  et  plumeuses.  Ce  genre 
comprend  environ  vingt  espèces.  On  mange 
la  racine  des  salsifis. 

SALSUGINRUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  médcc.  | 
Quia  ra|iporlà  uncli(pieursalée,à  la  saumure. 
SALTAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Celait, 
parmi  les  liomains  ,  une  espèce  d'ollieier  ,  ou 
de  domestique  ,  chargé  du  soin  des  maisons 
de  campagne  ,  des  terres ,  des  bois  ,  et  de  la 
conservation  des  fruits  ,  etc. 

SALTATEUU.  s.  m.  T.de  d'hist.  anc.  Mime 
mitait  les  geslcschezlesancienshomains. 
SALTATION.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Art  fort 
en  vogue  chez  les  anciens  Romains,  qui  con- 
sistait dans  l'imitation  de  tous  les  gestes  et 
de  tous  les  raouveraeus  que  les  hommes  peu- 
vent faire. 

SALT1GRADF.S.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'arachnides,  de  la  famille  des  lilcuses 
ou  des  aranéides.  Elle  est  composée  des  gen- 
res érèse  et  salticpie. 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  Bateleur.  Charla- 
tan (|ui  débite,  ipii  vend  ses  drogues  sur  un 
théltre  dans  une  place  pul)lii|uc. 

On  appelle  ligurément  saltimbanque  ,  un 
méchant  orateur  qui  débite  avec  des  gestes 
outrés ,  des  plaisanteries  déplacées.  Ce  n'est 
pus  un  orateur  ,  c'est  un  saltimbanque.  Il  se 
dit  aussi  d'un  boullon. 

SALTIQUE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  aranéides  ,  tribu  des  saltigra- 
des.  Ce  sont  des  aranéides,  épiant  leur  proie, 
la  saisissant  à  la  course  cl  en  sautant,  se 
renferma  ut  dans  un  sac  de  soie  lixe  el  blanche. 


qui 


«lu  Jaj'on^mùlé  avec  uue  couleur  rouge,  cl  |  eutre  des  feuilles  qu'elles  lappiuclieat  ,   ou 
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dans  l'inléricnr  des  coquilles  vicies,  de»  ri- 
ciptacles  des  fruit»  ,  des  fentes  ,  des  cavités. 
On  a  partagé  ce  genre  en  trois  l'uiuilles  ,  len 
sauliMi'.es  ,  le»  vnltigciises  et  le»  paresseusci. 
La  première  famille  est  divisée  en  deux  race», 
les  courte»  et  les  alongée»  ;  la  troisième  ne 
renferinc  <|u'unc  seide  espèce  indigène.  Ce 
^enre  se  compose  d'un  Ircs-graud  nombre 
d'espèces. 

'  SALUADE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signiGait 
salul  avec  révérence. 

SALUUKE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  con- 
Iribiie  li  la  «aulé  ,  soit  en  guérissant  la  ma- 
ladie, soiteu  la  jirévenanl.  Des  eaux  salubres, 
One  substance  mluhre.  Une  nourriture  salu- 
bre.  Un  retiime  salubrc.  Un  air  satubrc.  V. 
S.,...  " 

SALUBRITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  rend 
une  chose  salubre.  Aa  salubrité  de  l'air,  /.a 
salubriic  des  altmens.  La  salubrité  de  l'air 
d'un  tel  p-ys. 

SALUER,  v.a.  Honorer  quelqu'un  jiar  quel- 
((uedémonslralion  cilériLUre.  On  salue  Hica, 
la  f^ier/je,  les  Saints  ,  par  des  pnères  et  des 
génu/lcxiom.  P-n  r'rame  on  salue  en  se  dé- 
couvrant la  tête  j  et  en  s'tnclinaftt  ;  et  ,  quand 
on  a  la  itle  découverte  ,  en  s'inclinanl  seule- 
ment. Les  Oiientaux  saluent  en  posant  la 
main  sur  la  poitrine  et  en  s'inclinanl.  Il  a 
salue  l'empereur.  J'irai  saluer  le  ministre. 
Saluer  en  panant. 

On  dit ,  aller  saluer  quelqu'un,  pour  dire , 
aller  lui  faire  visite  ,  lui  rendre  ses  devoirs. 
Aei  n//icicrs  allèrent  saluer  le  magutrat. 

S*Liit»,  se  dit  aussi  des  marques  de  respect 
qu'on  donne  à  de  certaines  choses  ;  el  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  saluer  l'autel. 

Saluer  ,  signilie  aussi ,  faire  ses  compll- 
meus  par  lettre.  Je  salue  tels  el  tels.  Je  vous 
prie  de  le  saluer  de  ma  part  ,  quand  vous  la 
verrez. 

S.iLutB  ,  en  parlant  de  Pélcvalion  des  an- 
ciens empereurs  romains  à  l'empire,  signifie i^ 
proclamer  empereur,  f^espasien  fut  salué 
empereur  par  toute  l'armée. 

S.vLOER  ,  s'emploie  aussi  pour  signifier,  les 
marques  de  civilité ,  de  déférence  ,  de  respect 
qui  sont  en  usage  dans  les  troupes  ,  soit  do 
terre  ,  soit  de  mer.  Ainsi,  en  parlant  de  gens 
de  guerre  qui  passent  en  revue  devant  le  roi, 
devant  leur  général  ,  on  dit,  saluer  de  la  pi- 
que ,  saluer  de  l'cpce  ,  pour  dire  ,   saluer  en 
baissant  la  pique  ,  saluer  en  tiraul  l'épée  et 
la  baissant.     En  terme   de  marine,   saluer, 
c'est  rendre  honneur  à  un  vaisseau.  Saluer 
à  boulet ,  c'est  tirer  le  canon  avec  un  boulet , 
en  signe  de  salut,  ce  qui  ne  se  pratique  que 
pour  le  souverain.  Saluer  de  la  mnusqueterie  , 
c'est  tirer  une  ou  trois  salves  de  mousquete- 
rle.  Ces  salves  n'ont  lieu  qu  à   l'occasion  de 
quehjue  fête,  et  précèdent  le  salut  du  canon. 
—  Saluer  de  la  voix  ,  c'est  crier  deux  ou  trois 
fois  rii'e  l'empereur ,  vive  le  roi  ,  ce  que  fait 
tout  l'équipage  tête   nue.  Saluer  des  voiUs  , 
c'est  amener  les  huniers  à  un  mdl.  Saluer  du 
canon,  c'est  tirer  un  nombre  de   coups  de 
canon  ;  cinq  ,   sept ,  neuf  ,  etc. ,  à  boulet  ou 
sans  boulet  ,  selon  que  l'on  veut  rendre  plu» 
ou  moins  d'honneurs  à  ceux  qu'on  salue.  Les 
vaisseaux  de  guerre  saluent  par  nombre  im- 
pair ,  et  les  galères  par  nombre  pair.  Le  vais- 
seau qui  est  sous  le  vent  d'un  autre  ,  doit  sa- 
luer le  premier.  Saluer  du  pavillon  ,  c'est  em- 
brasser le  pavillon,   et   le  tenir  contre  son 
bâton  ,  en  sorte  qu'il  ne  puisse  voltiger;  c  est 
aussi  amener  le  pavillon  el  le  cacher.  Cette 
manière   de    saluer  est  la   plus    humble  de 
toutes. 

On  dit ,  en  termes  de  marine  ,  que  la  mer 

salue  1,1  tcre  ,   |  our  dire  que  les  vai-seaii» 

qui  uiouilleni  .levant  une   forteresse  doivent 

la  sa'uer  en  tirant  le  canon. 

SE  SiLCt».   V.  jTpn.   Les  Fiançais  se  sa- 


SAL 

luent  en  se  rlz-'cnuirant  la  u'te  ,   et  en  s'incli- 
nnnl.  Les  deux  vats^eaiuc  se  saluèrent  de  plu- 
sieurs coups  Je  canon. 
Siu'ê  ,  Et.  I  art. 

SALL'hK.  s.  f.  Qualité  tViine  chose  salée 
La  sature  Je  h,  m.r  En  Ar„bte,  U  salure  des 
eaux  et  des  uU.nens  rend  !e  ,,eu,,le  suscep- 
^''l\^".""'-'''"  de  la  peau.  (Montesq   ) 

S.\tA  I,  s.  m.  Action  ou  ceiomoaie  île  sa- 
luer. KenJm  h  saluC.  Je  lui  Jo,s  le  salut.  Le 
salai  des  armes.  Le  salut  du  drapeau.  Le  sa- 
lut de  l  epee.   Répondre  au  salut.   Hejuter  le 
'        \~  >*"'"''    I'-" '■'fi  les   troupes,    se  dit 
ausji  d  une  ou  plusieurs  ilecliarges  dartiileiie 
q>M  s.-  font  lorsqu  une  personne  d'un   liant 
ranj;  passe  par  une  ville  ,  on  y  fait  son  entrée 
—  tn  terme.s  de  manne  ,  on  appelle  saluts  de 
nier,  des  honneurs  que  se  rendent  récipro- 
quement les  vaisseaux  de  diUcrentes  nations 
ou  que  rendent  des  vaisseau.x  dune  nation  î 
des  ïdi,;seau.x  de  la  même  nation  distingues 
par  le  rang  des  ofliciers  qui  les  montent  et^qui 
V  commandent.  Ces  saints  consistent     sel'm 
les  en-constances,  à  .se  mettre  sous  le  vent    i 
amener  le  pavillon,  i  l'embrasser,  à  faire  l'es 
premières  et  les  plus  nombreuses  decl...rHes 
de     arfl  ene  pour  la  salve;  à  ferlerquêlqSè 
voiles,  et  surtout  le  grand  bunier:  à  envoyer 
quelques  olliciers  à  bord  du  vais.eau  que  Ton 
Mine,  et   a   venir  sous  son   pavillon.  —  En 
termes  descrime,  on  appelle  salât  d'armes 
une  politesse  reciproq.ie  que  se  font  deux  es- 
crimeurs  ,  avant  de  commencer  un  assaut 

Salct  est  aussi  un  terme  qu'on  emploie 
dans  quelques  lettres  patentes, dans  les  bulles 
de,  papes  dans  les  mamiemeus  des  arcnevè- 
q  es  et  ev^uues,  etc.,  envers  ceux  auxquels 
elles  sont  adressées.  J  tous  ceux  qui  cesprl- 
sentes  lettres  verront,  salut.  P^e'f-U i,  l,^, 
pdeles  salut  et  bénédiction  apostolique  Les 
arebe^f•qnei  et  les  évt'qncs  mettent  .û/„,  ^j 
iencdirtcnn  ,  salut  et  dileclion. 

!S4LDT.  Conservation  dans  le  bien  ,  on   nré- 
serva.ion  du  mal.  Je  .ous  suis  rediallïde 
'.p  s  dut.  i: armée  dut  son  salut  a  un  hasard, 
luette  maison  „  ete  pour  lui  un  Ueu  de  salut 
un  ,,..t  de  salut,  lia  cherche  son  sulutZl 
lajuae.Lesalut  du  peuple.  Le  salut  de  i É- 
tat    U  .«/,„  pubUc.  Le  salut  des  particuliers 
A,.,,„rdMu.  on  emploie  assez  oïdmaire 
meut  le  mot  salut  dans  les  ("-.rmules  de  c"^i. 
lite  Jo.it  on    se  sert  pour  linir  les  lettres 

e/rt/etr'"       "''''''  '*"'"'  "'  ""'""-•  ^''^-<- 

On  dit  proverbialement  ,  a  bon  entendeur 

salut,  ,,uaud  on  ,eut  faire  entendre  quX  e 

cl.o,e    a  quHqu  un  en  ne  s'expliqua!.;  qTa 

,,  ^*'-''';.  7  dVglLse  catholique.  Partie  de 
ofl.ce  .l.v.n  qui  se  fait  après' compile  en 
1  iioiMie-ir  du  saint  bacremeni  ,  de  la  Vi.  r^I 
on  pm.r  quel.p.e  fêle  solennelle.  Un  benJTa' 
lut.  Chanter  le  salut.  Dire  U  salut.  Zliltcr 

'll-alsl.T''-'''"^-"-'"'  "'  ''-'"^- 
a  au  aaïui  ai)  saint  àacremeni    (  Volt   1 

SAtoT     signifie  rbez  les  chrétien     la  fel  ci- 

teelemelic    Le  salut  des  an.es.  Jesus-ChZ 

o   opère  notre  .i.lut.    Travailler  h  s.n   satu 

fnTT  "■'"'■  ^'l-'^"''i'o-ic/iédude'l't 
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des  marques   trcs-apparenles  de  respect  ou 
reL"^?:; ï"'"-  "-'  '"'"?"  -'  ""-'"'  ^ 

P.>r  cet  abaissement ,  un  homma-e  parlicu- 
■era,,^  personnes.  -  Il  y  a  le  ,«Z„  de  pro- 

semble  manquer  de  respect,   à  force  dé  Tes- 

Jm'^.ii'M  ■"•  '^-  ^"'"''-  "•-*•   0°  ''«"ne  ce 
nom  au  silure  commun. 

SAU!T.11RE.adj.  des  ..eux  genres.  Qui  est 
cdd'e:?;"  T'  ■""'"  •'"""  -'-«""nse  ,  d'un 
accident,  d  un  inconvénient.  L;,sa%e  Je  la 
'-•son  est  toujonrs  salutaire.  A.is  taluZ" 
Conseil  salutaire.  Doctrine  salutaire.  /n"r'ûc- 
lion  salutaire  Hemède  salutaire  CeslàrôL 
étaient  salutaires.  (  Fénel  TcILiZ'^, 
srmhl^ii  I  .11  >■  "^,"'-'- ;  l'e  peu  de  liL-nes 
semblait  distiller  ,in  baume  salutaire  sur  sa 
blessure  en.enimée.  (J..J.  Ro„ss.  )  z"[4d 
portait  partout  Infécondité  a.ec  sel  eaursj. 
tulaires.  (Boss.)  Les  négociations  q-onlt 
lanm  enjtn  ouvertement  a  Londres  furcn? vL 

;;"„"''"■  ^^i'\  ^nepoiitiqidi:uL^, 

prévoyante  tendra  h  pas  lents  el mesures  vers 
•'n  but  SI  salMtaire.  {Y.:iy.)  Avec  quelle  do  - 
nteec     t„,^.^l  ^„  uisiructions  salatairisjes 

femXsTeT""^^'''''''f-  ('^'-'■■)'t-/«.We 
JemeUes  herbivores  eu  plus  dour  et  vlu,  <nl, 

TiT^^i:^'  7'-— .-  (  j.'/tut"- 

*  •  3Ai'«.  Ues  lois  salutaires  ' 

SALUTAIKEMKAT.  adv   lliilp,„..., 

^vcc  des  marques  tr.s-apparentes  de    es  ,"" 

e^d  empressement.  Une  salutation  projoï'd^ 

l^^S'onJes  salutations.  V.  S iLVT  ■'"'•'"• 

Les  cliidtiens  appellent  saliuàiion  anstli-  i 

'/lie,  une  pncre  nommée  autrement  ^JLV, 

ria   et  que  l'on  dit  en  l'bonneu^de  la  ^ef'e'  ' 

Ele  contient  la  formule  de  salut  <^c  ^, 

u.  a.  ressa  lorsq.,,1  vint  lui  annoncer  ie  m"°- 

tere  de  I  incarnation.  -  " 

SALVADdhK.  s.  f   T   de  hnf-,„   r  j 

«1..    »       Il  .  *-    I .  ue  Doran.  Uenre  an 

grappes  pan.nulees  et  terminaies^qu     cr.. L- 
ndes   FM^'f";  '"  ^"■^'"■'-'"ne'et^anr^s 

rine    lo,?   //■  '"/  ^"  '^'A'  ""  '"""^^  ^e  ma- 
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me    s::'/"'  canon,  qui  se  tirent  en  mc^- 

essuya  iinT.Z-eTj'  ^  ''>''" «c.r;,.  ,  U 
■     On  ,);.  ,  mousquelades. 

temps..      '^        '  '^'   "°°°    ""Dt  en  miimc 

'»  Vier|e,  et  qnVn\'ei  /°  !s'' h"""' \^ 
a  accoutume  de  chante.-  î  '[xX,  {''"ïf'"' 
criminel.  Ganter  un  salve    ni,  " ,  ''  '"" 

SALVLLIXE   s   r  y    n     ,"."  *"'"'■ 
genre  des  sllmon.  s       '  ^  '''''•  °^'-  ''o-«°  •>- 
•■,-  ""  ■■■"■■c  e-Miiiniin.  11,.'   .''''■  S-  (■   Nom  latin  adont.»'  .,,-  i 

bALliTAlRE.  adj.  des  .leux  genres.  Qui  est     me  Unt^  '"""'.'^i^'-S--  les  sa„^      ^^^^ 
■le  ,  qm  peut  .sauver  d'un  dommage  ,  d'un         slîvi^T"  *r^''<"^'<^"^  en  IpcTl 

c.dent .  d'un  i„eon„.„; .-''.'  ".°     heibac!=é       ::  ''  ^'  ^-  '"«  .''o'^n-  PetL  plante 

uiiuacte  laaieiise,  articule'»  .-  l"""c 
'•ons  garnies  do  feuilles  èn-fWs?'''" 
racines  en   dessous     r  7.       •  '"^^""^  >    et   de 

I      SA.MAKDUhE.  s"  m   T  ,1.  1,  .       v        , 
i  "e  nar  Linnik-  à  un  "nrede  N       "'  '^-"^  '^'"'■ 
narelphie   „u'on  ?„"  •  . '^  """""^eie  mo- 

SA  I    RE  'ï  7-?.  "7"'""^  '•'■1^'"'  '"iritière. 
tes  de  la  I.:.,-     A  ■    '''  '""'"'    '^enre  de  pl.,n- 
i^sueid  telrandrie   monogynic     et  ,)..  I,  . 
mille  des  nerpruns.  Ce  gémi    «  .»    '  "" 

devoir  «••Ire  réuni  -,„,  1/  ■  '  1  "^  '  "'"  »  <"•  " 
arbres  i  feuul  sl;;:s"reT- 'fl""'"'r '''•^ 
en  grand  nomb.e  si^des  ,'ubcrcnles'  ''''"" 
"cnt  a..-dessou,  des  {cmllT  Ou  .'*"' "'''•■ 

nom^Su.îsiT-ot<'';',"-f^-''=''î?''r-^- 
leau,  de  l'e.able,  e^c      c'e    '■!  d'"'  ''■"  ^'"" 

munie  d'ailes  sur  les  r°f  ■  ""'  1'°""  •  'f 

s  \\l  \niT  \iv  l'iLiiiii,  ei    >|,  rodic. 

bAAJBACon  JAS.VL\D'AR\B1E   s  m   n 

Ou.nee  ,  pour  en  fai.e-des  pi4e„.  in^  r       7* 
-^Pay.Onigu.re.quel,';;;^:;''?^;:;:! 

doul!rfùni,!::i,LS::^'--'-N- 'lue  l'on 
mame"rj/,' ;  "'„  ^^  *^P"'^™e  jour  de  la  .sc- 

/-  sanied^-^depZZ    L  ''"""T".  ''""""- 
tccâte    In  „.    ,   1^  ?  S'imcdi  de  la  Pcn- 

;:;:^:^x";p-~,:^:;;T^ir^;<"''rl  ^^pX'^:ir^:t'{:'::::::i  . 


.-.,...  .  ...tuoreni  a  lornier  la  veineHn 

Xri"  h  ^'^'''^  postérieure.  Il  e,t  s.ti":  •?.  r" 

„."'."  donne  ce  nom  ,  parce  que  mieiaues 
médecins  ont  eu  qu'en  o.'iyranl^cêne  ve  ne 
<"  sauvait  les  malados  du   dan-er  de    .ucV 
qiies  ma  adies,  remme  I-.  r.,  .°"oer  de  .jucl- 

SALVATJ(.>-sTf;,Td     "".-"'  "."'• 
ires  ,,ui  se  (on,   J;.  '.:I-^.'=P'-'"«l"e  ^"1- 


(  Jde.u.  .    Itien  nesl  si  /."„     '   "~  "",'  f"""-  I       SAL>  A  UO.NS    s   f   ol   TA         7-'"  '  "  ■""" 
""=  P'^""-'^r  en  am-ueniens  frivole:.  ,  nien.^         onirtuii.s.    ^n   a  fourni  des  salvalions     It 

C'vilitc,  damil.c,  de  respect     f.  f 
•onnes qu'où  reneoo...ran',,  .'J    ^''"  P"^ 
vis.le.  L  sa'uMionè^i  \T  "■,"""•''«.  qu'on 
'l""n  le  iZ    âllM  ;'?.!':'.  P-"e"U^r  te' 


,  r-.-.   ^uivaiiois.  .  .   .     I)|i     -inni  II»    ..„, 

de  «auver  les  piemi,.rj.s  écrit  .re.   -L,  i  .  .-'" 


,   -   -""'«J  ,   iiarre  ru 

d^  'snuNW  l"'*""'''"-^  ^■'=':'""-e'.  c'cst-a-di.  -, 

Sa\Ë  s  7  "'7^■'■^;!"•"«  -enferment, 
la  lÙruLl.V   '^''"'  "J''"""-"  'I'»  ^e  fait  par 
'*'.?'  '1  "n  Rrand  no.nbre  d'armes  à  feu 


.      -     •    J....1  uc  raques. 

SA.MESTJiI-    s.m.On.lo„nerennm    dan, 

SA.IIJS   s.  m.  Sorte  d'clolle   1  |...„      j- 
d-argent.  et  qui  se  fabii,  ue     \^     r,w7 
f..il  plus  gu.re  u^age  nu' .  C..„s..  I.^"       .      "=" 

SA.MK1TES.  s.  n,!p/  T  .  '     i  't'  , 

«i^.deRl ateursain  i  ,;,::'•,"'';•  ^^y^^r 

r:r:.u:s:'^^'"T'-^"'°''-'^'- 

stû    I  L    ''PP''i''^n'"l>la.,iie-. 
i.A.MOLt.  s.  f.  T.  de  l'.:an    Manie  à  li.-c 


y  I  a  SAN 

lici-bncrr  ,  ù  feuilles  alterne»,  Ovales  oMon- 
Riie».  rt'lrt'ciiii  à  K'iir  ba<p,  tics-rniièici  ,  un 
iicii  ferme»,  ftlabics  cl  luisante»,  A  Uciirs  «lis- 
ium'cs  en  Brnppei  nxillaire»  ou  lerminaleii  , 
cl  accîinpagnées  d'une  écaille  à  la  lui'tie 
Hi  -yennc  ilo  leur  péiloncnlc  ,  qui  furmc  un 
(;i-nre  ilan<  la  pcntanilrie  monogynic  ,  et  clans 
la  Tamille  îles  lysiniachiea.  I.a  «iiniolc  i|u'on 
appelle  vulgairenienl  mouron  d  eau  ,  si'  trou- 
\e  enturope,  en  A>ie  ,  en  Afnipti!  et  en 
Amérique,  «Uns  le*  niaiaii  el  aiilri»  Inuv 
aHijliipies,  tllc  eslannuclleel  s"elève  au  plus 
J'cin  pieil- 

SAMORKllX.  s.  m.  T.  Je  inar.  BSlinicnl  ex- 
triincnient  long  et  plat,  <pii  n"a  <|u'un  ni.1l 
Irés-lonç  formé  de  deux  piéees  ,  et  tenu  par 
des  cordaces  à  l'arriére  cl  aux  côtés.  On  s  en 
sert  sur  le  Kliin  et  sur  les  canaux  de  Hol- 
lande. 

SAMOSTASir.NS  ou  SAMOS^Tt^•|F.^^  s 
ni.  pi  T.  d'Iiisl.  cédés.  Sectaires  clirélicns  du 
troisième  siècle  ,  <(ni  niaient  que  le  l'ils  et  le 
Saint -l'sprit  fussent  des  substances  réelles. 

SA.MOULon  SAMOUh.  s.  ra.  Nom  que  l'on 
donne  ,  dans  les  Échelles  du  Levant ,  ù  la 
niarlre  z.ilieline. 

SAMPA.  s.  m  Nom  vulgaire  d'un  palmier 
de  Cavennc.  dont  On  fait  des  conduites  d'eau. 
SA-\I1'H'.  s.  ni.  Arme  dont  se  servent  les 
habitaos  de  l'île  de  Bornéo.  Elle  leur  sert  , 
tanliit  c.immi;  d'im  arc  iiour  tirer  des  flèclies 
e.iipoisonnées ,  comme  a'un  javelot ,  et  qucl- 
(piefois  ciinime  d'une  baïonnette  qu'ils  niel- 
linl  au  boni  de  leurs  fusils. 

SA.MPOGNF..  s.  f.  T.  de  musique.  Espèce  de 
rausiquncn  usaj»e  parmi  les  villageois  de  l'Ita- 
lie. Cest  la  même  chose  que  la  sourdcline. 

SAMPSÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
dont  les  dogmes  étaient  un  mélange  de  dog- 
mes juifs  ,  chrétiens  et  païens. 

S.ÙISCKIT,  TE  ou  SANSCRIT,  TE.  Adjec- 
tif qui  .s'emploie  substantivement  pour  dési- 
gner l'ancienne  langue  dcsGenlous  oulndous, 
habitans  de  l'indostan  ,  qui  est  devenue  an- 
joni-J'hui  la  langue  de  leur  religion  ,  et  qui 
n'est  entendue  que  par  les  Brames  ou  Urach- 
Dianes  les  plus  instruits. 

SAM-SDN.  s.  m.  Liqueur alcoholiquc  que  les 
Chinois  fabriquent  avec  le  ris  et  le  sorgho. 
Elle  a  une  odenr  très-fétide. 

SAMYDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  iilan- 
tes  de  la  décandric  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  samydées.  Ce  genre  renferme  des 
arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  et  à  fleurs  ses- 
siles  et  solitaires,  ou  disposées  en  coryrabes , 
la  plupart  de  1  Amérique  méridionale.  On  en 
compte  une  trentaine  d'espèces. 

SA.MYDEES  s.  f.  pi.  Tamille  de  plantes  pro- 
posées pour  placer  le  genre  sarayde. 

SATJAS.  s.  m.  Toiles  de  coton  blanches  ou 
bleues  que  l'on  tire  des  Indes  Orientales. 

SAN-BENTTO.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en 
Espagne  et  en  Portugal  ,  une  sorte  d'habille- 
ment de  toile  jaune  une  l'on  fait  porter , 
comme  une  marque  de  condamnation,  à 
ceux  que  l'inquisition  a  condamnés. 

SANCllEZ.  s.  f.  T.  de  b'>tan.  On  donne  ce 
nom  à  des  plantes  herbacées  d'un  pied  de 
haut,  à  feuUles  opposées,  ovales,  aiguës, 
très-entières,  veinées,  à  (leurs  jaunes,  dispo. 
sées  en  épi  vcrticillé  ,  terminal,  et  accompa- 
gnées d'involueres  et  de  bractées,  «pli  forment 
lin  genre  dans  la  diandrie  monogynie,  et  dans 
la  famille  des  scrofulaires.  On  en  compte 
deux  espèces,  ipii  se  trouvent  au  Pérou  ,  au- 
tour des  eaux  stagnantes,  dani  les  lieux  om- 
bragés. 

SANCHITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diffère  pas  du  genre  bladie.  On  l'a  appelii 
aussi  qoakite. 

SANCIK.  v.  n.  T.  de  marine.  Couler  bas. 
Oe  vaisseau  a  stinci  sous  ses  amarres  ,  c'esl- 
ù-dire,  tandis  qu'il  était  à  l'ancre. 
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SANCTIFIANT,  TE.  adj.  Qui  «anclirtc. 
L  esprit  siinttijiiiiit.  A<i  f^rciic  ninclijiaiile. 
l)n  croit  •hci  Us  tmtiens,  que  Ici  euui  du 
Oanife  ont  une  ferlu  tiinclijiante.  (.Muntcuq.^ 
SÀXC11F1CAIION.  s.  f.  T.  de  dévotion. 
Justiliration  ,  giûce  (pii  opère  en  nous  le  mé- 
rite de  la  justice  chrétienne.  Im  sancUJicu- 
(to/i  des  JiiléUs. 

S.iscTuiCAiioJi.  Ce  mol  exprime  plus  com- 
miinéuient  les  exercices  de  piété  prescrits  pur 
l'Eghbe,  pour  solenniser  les  dimunches  et  les 
lètes.  /.U  sunctijiealion  des  lUiiiunches  ,  de* 
Jeté,. 

SANCTIFIER  v.  a.  T.  de  dévotion.  Rendre 
saint.  Lit  f^rjee  nous  sancU/ie.  La^idve  satu  - 
ttjic  n"S  aint-s  ,  nos  acttfins.  La  descente  du 
Saint'Esprit  sanctifia  les  apôtres-  J^s  Ucux 
i/ttc  noljy  Hcigneur  a  sanetijùs  par  su  présen- 
te. L' licriture  ,  qui  commande  de  sunetijier 
les  guerres  ,  ne  nous  apprend-elle  pas  que  la 
pietc  n'est  pas  incompatt-blc  divcc-  les  armes  ? 
(Fléch.  ) 

Les  cliréticns  disent  à  Dieu  ,  dans  l'oraison 
dominicale,  que  lulre  «'<in  soit  sanctijie,  pour 
dire,  que  votre  nom  soit  loué  ,  soit  lionuié 
dignement. 

Ou  dit,  sanctijicr  le  jour  du  dimanche-^  pour 
dire,  le  célébrer.  On  dit  dans  le  même  sens, 
que  dans  l'ancienne  loi  les  Juifs  ianciijiaienl 
te  sabbat. 

S.iscTiHB  ,  tE.  pari. 

S.ViNCriO.N.  s.  f.  On  entend  par  ce  mol ,  la 
partie  de  la  loi  ipii  renferme  la  peine  établie 
contre  ceux  (pii  la  violeront.  J'oiite  loi  a  deux 
paities  essentielles;  la  disposition  qui  e  tpnme 
le  comm-tndentent  et  la  dej'cnsc  ,  et  la  sanction 
qui  prononce  le  chdtinient.  Cest  la  sanction 
qiujail  la  Jorce  propre  el  particulière  de  la 
loi. 

Sanction  ,  se  dit,  dans  certains  gourcr- 
nemeiis  ,  de  la  confirmation  donnée  par  une 
des  autorités  légales,  à  un  acte  émané  d'une 
autre  autorité  ,  laquelle  convertit  cet  acte  eu 
loi ,  el  le  rend  obligatoire. 

S.i^'oTio.N.  CuDstilution  ,  ordonnance  sur  les 
matières  ecclésiastiques.  U  ne  se  dit  guère 
qu'avec  le  mol  pragmatique.  Ainsi ,  en  par- 
lant de  rordonnance  de  saint  Louis  à  ce  sujet, 
on  l'appelle  la  prai^malique  sanction  de  saint 
Louis  ;  el ,  en  parlant  de  celle  (jui  a  été  abo- 
lie par  le  concordat  entre  Léon  X  el  Fran- 
çois l"-  ,  on  l'appelle  absolument  ta  pragma- 
tique sanction. 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la  sanction  , 
r.onlirmcr. 

Sasctiunxé  ,  ÉE.  part. 

SANCFIjAIKE.  s.  ra.  Oa  appelait  ainsi  , 
chez  les  Juifs,  la  partie  la  plus  secrète  ,  la 
plus  intime  et  la  plus  sainte  du  temple,  dans 
hiquelle  était  l'arche  d'alliance,  el  où  nul  au- 
Ire  (|uc  le  giand-prèlre  n'enlmit  ,  encore 
n'élait-ce  qn  une  fois  l'année,  au  jour  de  l'ex- 
piation solennelle. 

Parmi  les  chrétiens  ,  on  appelle  communé- 
ment sanctuaire  ,  l'endroit  de  l'église  où  est 
le  maître-autel ,  et  qui  est  ordinairement  en- 
fermé d'une  balustrade. 

En  parlant  du  conseil  secret  des  rois  el  des 
souverains  ,  on  dil  tigurémenl  qu'i7  ne  Jaut 
pas  l'Ouloir  pénétrer  dans  le  sanctuaire  y  pour 
dire  {pi'il  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  le 
secret  des  princes. 

On  dil  ligiirément ,  peser  au  poids  du  sanc- 
tuaire, pour  dire  ,  peser  exactement  et  mûre- 
ment toutes  choses  ,  et  avec  une  extrême  cir- 
conspection. 

On  dit  ,  en  parlant  d'un  tribunal,  que  c'ett 
le  sanctuaire  de  ta  justice. 

SANDALE  ou  SANTAL,  s.  m.  Dois  des  In- 
des ,  dont  on  se  sert  pour  faire  une  couleur , 
une  leinlure   rougeJtie   qui  porte    le   même 
nom.  Hois  de  sandnl.  Couleur  île  sandal. 
SANDALE,  s.  f.  Sorte  de  cltaussure  qui  ne 
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couvre  qu'en  partie  le  dessus  du  pied  ,  el  âunl 
se  h  lient  lis  religieux  qui  vont  pied»  nus. 

On  appelle  aussi  tandale  ,  une  norle  de  bi- 
liininl  du  Levant ,  qui  sert  d'allégé  aux  gros 
nATiits. 

SANDALE..  «.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  i|ue  les 
niai'chuiids  d'ohjeU  d'histoire  naturelle  duii- 
iiriit  à  la  patelle  en  vnùle  el  à  la  carinairc.— 
C'est  aussi  le  nom  vulf^aiix:  de  la  crépidiile. 

SANDALE.  8.  m. T.  d'hUt.  nal. Genre  d'in- 
secle»  roléuplèrca  |ie  nia  mères  ,  i|ui  parait 
appartenir  à  la  famille  des  serricornes,  tribu 
des  céhrioniles,  et  avoisiner  le  genre  rhipi- 
cèi'c.  Ce  genre  a  clé  établi  sur  une  seule  es- 
pèce ,  le  sandale  noir  qui  se  trouve  en  Amc- 
l'iipie.  Son  corps  esl  enlièrenienl  noir,  6  l'cx- 
ci'plion  des  tarses  qui  tirent  sur  le  fauve  clair^ 
les  elylres  oui  trois  nervures  avec  des  enfon- 
ceniens  imitant  des  cicatrices. 

SANDAI.ILR.  s.  m.  Celui  qui  porte  des  san- 
dales. Il  est  peu  usité. 

SANDALlNt.  s.  f.  Sorte  de  pclilc  étoffe  qui 

SANDALIOLH  UE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Ma- 
drépore fossile  ,  iufiindibulifurme  ,  pédicule 
el  comprimé. 

SANDAKAQUE.  s.  f.  Gomme  qui  coule  du 
grand  genévrier  pas  le-s  iucLsions  qu'on  y  fait 
en  été.  On  l'emploie  dans  la  composition  du 
vernis,  cl  pour  frotter  le  papier,  ce  qui 
l'einp^che  de  boire  l'encre. 

Il  y  en  a  qui  donneul  le  nom  de  sandaraque 
à  l'orpiment  rouge. 

SANDAROUS  ou  SANDAUOU.  s.  m.  Terme 
d'hisl.  nat.  Résine  particulière  d'un  beau 
jaune  ,  transparente  ,  en  gros  morceaux  irië- 
guliers  ,  un  peu  farineuse  à  la  .surface  par 
FcITet  des  fiolteraenR  ;  d'une  odeur  faible  de 
résine  ,  brûlant  avec  flamme  ,  et  répandant, 
en  se  boursoulllanl ,  une  odeur  de  résine  assez 
agréable. 

SANDAT.  V.  Saxduk. 

SANDERLING.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  cchassiers  ,  et  de  la 
famille  des  legialiles.  —  On  a  donné  à  l'a- 
louette de  mer  le  nom  de  sanderling  d  arbres. 
SASDEKZ.  s  m.  T.  d'hist.nat.  Les  mineurs 
allemands  donnent  ce  nom  aux  grès  et  aux 
ruches  sableu.ses  qui  contiennent  une  ou  plu- 
sieurs sortes  de  minerais  disséminés. 

SANDRE,  s.  ra.  F.  d'nisl.  nat.  Poisson  de 
nos  rivières  ,  que  Linnée  avait  placé  parmi 
les  perches ,  et  qu'on  a  placé  depuis  dans  le 
genre  centropome. — On  en  a  fait  aussi  un  sous- 
genre.  Les  caractères  sont:  lèle  dépouriue 
d'écaillés  ;  gueule  armée  de  dents  pointnes  et 
écartées  ;  des  dentelures  au  préopercule  ;  des 
piqiians  à  l'opercule. 

SANDSTEIN.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  C'est  le 
nom  que  porte  en  Prusse  la  variété  desuccia 
.pii  sert  à  faire  de  l'huUe  de  succin. 

SANE-KADSUIIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
brisseau du  Japon  ,  dont  les  feuilles  fournis- 
sent ,  par  leur  décoction,  un  mucilage  propre 
au  collage  du  papier.  On  ne  sait  à  quel  genre 
il  appartient. 

SANG.  s.  m.  Liquide  animal  nécessaire  à 
la  vie,  produit  de  l'élaboration  du  cb^le , 
acquérant  ses  qualités  vivifiantes  dans  l  acte 
de  la  respiration  ,  pénétrant  tous  les  organes 
à  l'aide  de  la  respiration ,  distribuant  les 
principesnulrilifsà  tous  les  tissus  organiques. 
Conducteur  delà  chaleur  animale,  source  des 
sécrétions  el  des  exlialalions.  Sang  artériel. 
Sans  veineux-  Sang  aqueux.  Sang  extravasé. 
Im  masse  du  sang.  R.pandre  des  torrens  de 
sang.  Le  trnne  sur  lequel  U  était  assis  fuinait 
encore  du  ^ang  de  ses  prédécesseurs.  (  Barlli.  ) 
Cest  qu'ils  devaient  à  la  palne  leur  sang , 
leur  vie  et  leurs  derniers  soupirs  ;  el  que  la 
honte  m  Us  devoirs  ne  les  pourraient  détour- 
ner de  ce  devoir  sacré-  i.  J-J.  lioii-s.  )  —  On 
dit  iigurciueul,  d'un  homme  ciucl,  qu'ii  aima 
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le  sang ,  qii'i7  est  allcré  Je  sanq .  que  c'est  un 
homntc  de  sang  ^  qii'iY  se  plitii  dans  le  sang , 
pour  «lire  quil  aime  :'i  répandre  le  sang.  — 
•ic  battre  au  premier  s  ing ,  c'est  se  battre  jiis- 
"ju'à  ce  qnf!  l'un  des  deux  cimbattan<  soit 
l>leS5>'.  —  Epargner  U  sang ,  c'est  épargner  la 
vie  des  hommes. — Mettre  quelqu'un  en  sang , 
tout  en  sang ,  blesser  quelqu'un  en  sorte  qu'il 
soit  tout  couvert  de  sang.  —  Mettre  un  paya 
ùfcu  et  a  sang  ,  y  commettre  toutes  sortes 
de  duva^ations  et'de  cruautés.  — On  dit  qu  i7 
y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu  dans  une 
bataille,  dans  une  guerre,  pour  dire  que 
beaucoup  de  monde  y  a  péri.  Cinq  années  de 
gloire,  «  peine  trarersces  par  quelques  re-^ers, 
ne  produisirent  que  trcs-peu  d'at'antages  réels, 
br^aticoup  de  sang  rrpandu  ,  nulle  r^i"^l(Jtif'n. 
(Volt.)  —  L.dlUmagne  da-int  un  gnujfre  qui 
engloutissait  le  sang  cl  l'argent  de  la  France. 
(  Idem.  )  —  On  dit ,  pour  montrer  l'allaclie- 
ui3nt  inviolable  que  Ion  a  pour  quelqu'un  , 
qu'on  le  di fendrait  nu  prix  de  son  sang, 
qa  on  yerseraît  son  sang  pour  lui,  (^l'on  t'er- 
scrait  pour  htijusquà  la  dernière  goutte  de 
son  sang.  —  //  la,.a  la  honte  de  son  pays  dans 
le  sang  de  ses  ennemis.  (  Volt  )  —  On  dit  que 
te  sang  île  l'innocent  crie  vengeance  ,  pour 
dire  qu'il  s'élève  des  murmures,  des  cris  qui 
di-mandent  vengeance  du  meurtre  d'uu  inno- 
cent. Ae  temps  fient  oii  le  sang  de  l'innocent 
crie  vengeance.  (  Volt.  ) 

Les  clirétiens  disent ,  le  sang  îles  martyrs, 
le  sang  de  f  agneau  ,  le  snag  précieux  de  notre 
Seigneur  Jéaus-Chrisl.  f.e  corps  et  le  sang  de 
noire  Seigneur  Jésus-  Christ  dans  le  mystère  de 
l  JCucharistie. — Ils  appellent  baptême  de  sang, 
le  martyre  do  ceux  qui ,  ayant  une  foi  vive  , 
sont  morts  sans  avoir  reçu  le  bapl(!me.  — lis 
disent  ,  la  chair  et  le  sang,  pour  dire,  la  na- 
ture corrompue  ,  et  les  ajf'ections  de  la  chair 
et  du  sang ,  pour  dire  ,  les  scntimons  natu- 
rels ii  l  homme  l'Oula'l  faire  taire  tes  pensées 
de  chair  et  de  sang...  (.Massil.;  Assuré  de  va- 
Ire  secours ,  je  dédaignerai  toujours  ,  grand 
Dieu  ,  tous  ces  appuis  hum  tins  qui  n'ont 
pour  ressource  qu'un  bras  de  chair  et  de  sans. 
(  Idem.  )  " 

On  dit  figurémenl  et  familièrement ,  suer 
sang  et  eau,  pour  dire  ,  faire  de  grands  i;f- 
f'jrLs  ,  se  donner  beaucoup  de  peiue.  Je  sue 
sang  et  eau  depuis  un  an  ;  je  sacrifie  tout  mon 
temys.  (  Volt.  )  //  a  sué  sang  et  eau  pour  ve- 
nir h  bout  de  son  affaire. 

On  dit  que  le  sang  bout ,  pour  dire  qu'on 
éprouve  une  grands  impatience  ;  qu'une  cho- 
se rafraîchit  le  sang ,  calme  le  sang ,  pour 
dire  qu'elle  appaisc  les  craintes  ,  les  inquié- 
tud'if  ;  qu"i//)C  chose  glace  le  mng ,  pour  dire 
qi'elle  cause  de  l'cflioi ,  du  découragement  ; 
<pi'unc  chose  met  du  baume  dans  le  san^  , 
pour  dire  qu'elle  donne  du  soulagement  ,'de 
la  consolation.  Pourvu  que  je  sois  a  l'abri  du 
poison  de  la  crainte  qui  ^-/acc  le  sang  dans  des 
veines  usées.  (  Volt.  )  il  n'y  a  pas  une  ligne 
dans  votre  lettre  ,  qui  ne  me  fasse  glacer  le 
tang  {i.  i  Piouss.  )  ,  qui  ne  me  rarise  beau- 
coup d'efl'roi.  A'ofre  lettre  ne  m'a  pas  laissé 
une  goutte  de  sang.  (  Volt  ),  m'a  plonge'  dans 
un  grand  eflVoi ,  dans  une  grande  consleriia- 
tion.  Celte  lecture  m'allumait  le  sang  (\'n\t.), 
inc  causait  une  vive  émotion.  Le  sang  pétille 
dans  mes  vieilles  veines  en  vous  parlunt  de 
lui.  (Mem.)  p^ous  m'avez  mis  du  baume  dans 
le  San:;    (  Idem.  ) 

On  app-'lli-  sungfroid,  l'état  de  l'arae  qui  n'est 
agitée  d'aucune  paision  vio'enle.  Parler  de 
sangfroi'l.  Il  lui  a  repondu  avec  un  grand  sang 
froid,  avec  son  sang  froid  ordinaire.  Il  lie 
s'était  nullcmi:nt  arrangé  pour  ce  sang  froid. 
(J.-J.  Kouss.  )  Que  s'il  vous  arrive  à  vrus- 
nuimr,  dans  qurfque  mo:nent  de  vivacité ,  de 
sortir  lia  sai^  froid  ,  et  .le  In  modéiation  do.u 
vous   devez  faire  votre  auJe  ,    ne  cherchée 
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point  à  lui  déguiser  votre  faute.  (  Idem.  )  // 
a  tué  son  ennemi  de  sang  froid ,  de  dessoin 
pri'médilé. 

On  dit  qu'un  homme  s'est  engraissé  du  sang 
du  peuple  .  pour  dire  que  ,  dans  l'exercice 
d'une  tiiuctiou  publique  ,  ou  dan>  le  manie- 
ment des  revenus  de  l'état ,  il  s'est  enrichi 
aux  dépens  du  peuple. 

Ou  dit,  en  termes  de  médecine ,  que  des  re- 
mèdes purifient  le  sang  ,  lyxils  rafraîchissent 
le  sang  ,  pour  dire  qu'ils  contribuent  au  bon 
état  de  la  sauté. 

S.i.vo.  hace  ,  extraction.  Etre  issu  d'un  sang 
illuttre  ,  être  d'une  famille  illu>trc.  Il  est  du 
sang  royal.  —  il  se  dit  aussi  dans  un  sens 
plus  restreint ,  de>  enfans  par*  rapport  à  leur 
pire.  Cest  voire /ils ,  c'est  votre  sang.  —  On 
appelle  droits  du  sang  ,  les  droits  que  donne 
la  naissance.  Si  les  droits  du  sang  avaient  ctc 
consultés...  (Volt.)  Oublier  lesdioits  du  sang. 
(Idem.) 

Sang  ,  se  dit  des  scntimcns  ([ui  attachent 
les  unes  aux  autres  les  personnes  sorties  du 
même  sang.  On  dit  en  ce  sens  ,  ta  voix  du 
sang.  Si  Jamais  la  voix  du  sang  s'élève  au 
fond  de  votre  cœur.  (  J.-J.  Uouss.  )  Si  la  voix 
du  sang  n'est  fortifiée  par  l'habitude  et  les 
soins  ,  elle  s'cteint  dans  les  premières  années, 
et  le  cœur  meurt  avant  que  de  naître.  (Idem.) 
— •  Ils  le  pressent  au  nom  du  sang  ,  de  l'autt- 
lié  ,  de  la  patrie.  (  ISarlh)  —  On  dit  prover- 
bialement ,  bon  sang  ne  peut  mentir  (Volt.)  , 
pour  dire  que  le.s  eufaiis  ont  ordinaireincnl 
lis  bonnes  qualités  de  leurs  pères  et  de  leurs 
mères.  Elis  d'un  honnête  homme  ,  il  s'est  com- 
porté en  honnête  homme;  bon  sang  ne  peut 
mentir,  —  On  appelle  la  force  du  sting ,  les 
seotimens  secrets  qu'on  prétend  que  la  na- 
ture donne  quelip.ierois  pour  une  personne  de 
même  sang,  quoiqu'on  ne  la  connaisse  pas. 
—  On  dit  cela  est  dans  le  sang  ,  eu  parlant 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  qualité  qu'une 
pei-sonnc  tient  de  sa  famille.  On  dit  la  même 
chose  ,  pour  dire  tprcUe  tient  cette  qualité  de 
son  tempérament. 

Ou  dit -un  beau  sang,  en  parlant  de  la 
beauté  du  corjis  -  c'est  dans  ce  sens  que  l'on 
dit  le  sang  est  beau  dans  ce  pays,  dans  cette 
province.  Le  sang  est  beau  dans  cette  fa- 
mille. 

SA.\G.  s.  m. T.  d'hisf.  nal.  On  appelle  ani- 
maux à  sang  blanc,  les  moilus<(ues,  les  insectes 
et  les  animaux  des  ordres  inférieurs,  dont  le 
sang  est  blanc,  pour  les  distinguer  des  ani- 
maux dits  à  sang  rouge  ,  qui  sont  les  mam- 
mifères ,  les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  pois- 
sons. 

S.'VNGA.  s.  m.  T.  debolan.  Arbre  d'Aniboi- 
nc  ([ui  paraît  se  rapprocher  des  hernandies. 
C'est  lui  qui  produit  le  vernis  noir  des  Chi- 
nois. 

SANG  DE  DRAGON,  s.  m.  Espèce  de  gom- 
me résine  rouge  d'un  u>age  assci  fré^iuenten 
médecine.  On  trouve  dans  le  commerce  plu- 
sieurs substances  qui  portent  ce  nom.  Les  unes 
sont  fournies  naturellement  parle  dragonier^ 
les  autres  sont  tirées  par  incision  de  deux  es- 
pèces de  ptérocarpes  de  l'Inde ,  par  décoction 
du  fruit  d'une  espèce  de  rotang,  cl  d'un  ar- 
bre du  .Mexique  ,  dont  les  feuilles  sont,  sem- 
blables à  celles  de  la  molènc.  il  parait  que  le 
plus  commun  en  Kurope  est  celui  du  rotang. 

SANG  DKS  MAKAb.  s.  m.  T.  de  botau. 
Espèce  d'agaric.  ()n  It:  connaît  à  sa  couleur 
de  sang  ,  à  son  pédicule  coutourné  ,  et  à  sa 
grandeur  qui  est  de  deux  pouces  ,  au  plus. 

SA.N'GIAtJ.  s.  ui.  Titre  de  dignité  eu  Tur- 
quie GoiiTcruemcul  subonlonne  à  mi  béglirr- 
bcy.  Dans  son  origine,  il  signiiic  un  étendard. 
!  Les  sangiacs  ne  peuvent  laire  porter  d9i  ont 
etir  qu'une  qtwue  de  cheval. 

SA.NGLADE.  s.  f.  Grand  coup  de  fouet  ,  de 
1  saogic. 
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SAXGL.\NT  ,  TE.  adj.  Qui  rend  du  sang  , 
qiii  est  taché  de  sang.  Un  sacrifice  sanglant. 
On  corps  sanglant.  Une  robe  sanglante.  Il 
avait  les  mains  sanglantes. 

S.isGLAST.  (Jui  cause  une  grande  elTusion  de 
sang.  Les  armées  sont  en  présence  ;  on  s'attend 
a  tout  moment  à  une  bataille  sanglante. 
(  Volt.  )  //  engage  un  des  combats  des  plus 
sanglans  et  des  plus  acharnés  qui  se  fussent 
encore  donnés  entre  ces  deux  nations  rivales. 
(Idem.  )  Le  premier  choc  fut  siinqlam,  sans 
être  d  cisif  (Idem.)  Les  démêlés  les  plus  san- 
glans  n  ctateni  autrefois  qu'une  explosion  pas- 
sagère, après  laquelle  chaque  peuple  se  repo- 
sait sur  SCS  armes  brisées  ou  triomphantes. 
(  Kay.  )  Jamais  victoire  n'a  été  plus  san- 
glan'e  et  plus  horriblement  belle.  (Volt.)  Cela 
causa  de   sanglantes  tragédies.    (  Montcsq.  ) 

—  Une  mort  sanglante,  une  mort  violente 
accompagnée  d'eflusion  de  sang.  —  On  dit 
d'une  viande,  qui  at  rouge,  parce  qu'elle 
n  est  pas  as.sez  cuite  ,  qu'e//c  est  toute  san- 
glante. Un  servit  un  gigot  tout  sanglant. 

Les  catholi(|ues  appellent  sacrijïce  non  san- 
glant ,  le  sacrifice  de  la  messe. 

SASOL.tsi,  TE,  s:  dit  par  analogie  de  ce  qui 
outrage  ,  de  ce  qui  ofl'ense  vivement.  Un  af- 
Jront  sanglant.  Une  injure  sanslante.  Un  ou- 
trage sanglant.  Il  y  a  h  la  fin  de  cet  ouvrage 
une  satire  sanglante  de  tout  le  clergé.  (Volt.) 
On  a  fait  des  vers  sang/ans  contre  lui.  Du 
sein  de  ces  assembltes  qu'un  mouvement  con- 
Jus  sépare  et  renouvelle  sans  cesse  ,  parlent 
mille  traits  ingénieux  ou  sanglans  contre  ctujr 
qui  paraissent  h  la  promenade  avec  un  exté- 
rieur négligé ,  ou  qui  ne  craignent  pas  d'y 
étaler  un  Juste  révoltant.  (Barth.)  —  On  dit , 
en  ce  sens  ,  que  la  plaie  est  encore  sanglante', 
est  encore  toute  sanglante  ,  pour  dire  que  la 
douleur  ,  l'aniiction  que  l'on  a  éprouvée  à 
l'occasion  d'une  injure  ,  d'un  alliont ,  d'une 
satire  ,  ctc.  ,  est  encore  récente. 

S.\KGLE.  s.  f.  Bande  plate  et  large  faite  de 
cuir ,  de  tissu  de  chanvre  ,  ctc. ,  qui  sert  à 
ceindre  ,  à  serrer  ,  et  à  divers  autres  usages. 
On  met  des  sangles  au.x  selles  pour  les  tenir 
en  état  sur  le  corps  du  cheval.  Il  y  a  aussi 
des  sangles  pour  les  chevaux  de  bat,  et  autres 
hètes  de  somme.  Les  fapissici-s  se  servent  de 
sangles  ,  pour  garnir  des  lits  ,  des  fauteuils  , 
des  bois  de  lit  ,  des  canapés.  Un  lit  de  san- 
gle. Une  sangle  qui  s'est  lâchée,  qui  s'est 
rompiw.  —Les  orfèvres  appclient  sangle,  une 
bande  de  cuir  ou  de  petite  corde  na'llée,  de 
la  largeur  de  quatre  pouces  environ,  au  bout 
de  laquelle  ii  y  a  un  anneau  de  fer ,  pour  re- 
cevoir le  crochet  des  tenailles.  —  Les  ruba- 
niers  appellent  sangle,  un  morceau  de  sangle 
attaché  à  demeure  au  colé  gauche  du  métier, 
et  qui  sert  à  soutenir  les  reins  de  l'ouvrier  ', 
et  à  lui  donner  de  la  force  pour  enfoncer  les 

marches  lorsq  l'il  est  assis  sur  le  siège. En 

terme  de  marine,  on  appelle  sangles,  des  en- 
trelacemens  de  menues  cordes  1  deux  fils  , 
que  l'on  met  en  dillérens  endroit,  du  vais- 
seau ,  comme  sur  les  cercles  des  hunes ,  sur 
les  premiers  des  grands  liaubam  ,  ctc.  ,  pour 
empêcher  que  les  uiauncuvrcs  ne  se  coupent. 

SANGLEK.  v  a  Ceindre  ,  serrer  avec  des 
sangles.  Sangler  un  ehcal.  Sangler  un  mulet. 

Dans  les  fromageries  de  Gruyère  cl  de 
Berne ,  sangler  le  fromage,  c'est  le  serrer  iiicn 
fort  tout  autour,  avec  une  sangle  de  peau  ou 
une  légère  ccorro  de  sapin  ,  pour  eu  conserver 
la  forme,  pendant  qu'on  lui  donne  le  sel. 

SaNôlk,  êf..  part. 

SANGLES-BLANCS  s.  m.  pi.  Fils  de  Hol- 
lande  propres  .'.  faire  les   picots  de  dentelle. 

—  Ou  appelle  sangles  bl.nis  bon  teint,  des  fils 
iiu'on  leint  à  Triées ,  dans  le  dép.Ti  tement 
ik-  l'Aube  cl  (lui  servent  à  faire  les  liteaux 
di  lini;>r  de  table. 

SAKGLIEU.   s.  lU.   T.    d'hi>l.  nal.  Auimal 
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<Hij<lntp«lc,  naiiviiçc.  Je  l.i  me* nie  ospiVe 
.iiu-  le  (lorc.  //lire  </r  jiiiijf/ici-.  /.«  ilrjrmes 
,1 11/1  iiirifi'icr.  /m  baillée  ilu  lantflifr.  L,i  cluitsr 
il  un  j.iiy/icr.  PJlc  de  mit^lur.  Les  soies  i/'im 
iiin^litr. 

>AMiU1N.  »  m.  On  donne  ce  nom  i"i  ili's 
lii.ri-s  de  b.ii»  ou  fausses  rôles  que  l'on  met 
iiit-x  li;iliMiiT  pour  les  forlilicr. 

SAiNGU)']'.  s.  ni.  Soupir  redoiihle.  poinie 
avec  «ne  voix  entreciiupéc.  Son  plus  grand 
usai;e  est  an  pluriel,  l'uuner  ilri  sanglnts. 
lllic  voulul  S'HiUifer  sa  aiin:;l-jts  ;>.ir  i/ci 
;i.'cii.-j.  (J  -J.  Knu.s*.^  W.oii  le  r<rur  ifrns  de 
s.infflnts  Les  pleurs  ni  les  smiift'its  ii'uccnm- 
jugnent  rn  le»  lu»r,.iillc> .  ni  Us  dernières 
lieiu-cs  du  iiinuiiint.  i^Uaf  lli.;  Ses  snniftnts,  mê- 
les arec  Us  crit  de  srs  suivnnUs,  nous  fiei- 
i,iiiiïHt  Joule  Liicirreur  de  son  étal,  filarlh.) 
■  SANGLOT,  s.  m.  T.  de  nud.  Conlraclion 
siiasuiodiipic.  brus<pie  cl  inslantanec  du  ilia- 
plir-ignic  ,  ipii  est  aussitôt  suivie  d'un  mau- 
...luenl  de  ril.lclieincnl,  par  lequel  le  peu 
,1  air  que  la  conlraclion  avait  fait  entrer  dans 
1.1  poitrine  csl  citasse'  avec  force.  Le  siini^lnl 
i^iiiîOrc  <lii  ii'iipir,  avec  Iccpiel  il  csl  si  .souvent 
entro-nu'ié  d.iiis  la  douleur,  en  ce  que  le  sou- 
iur  e>t  vol.inlaire  et  se  fait  lentement. 

SAMiLO  r.  .1  in.  T.  de  selliers.  Petite  cour- 
roie qu'on  met  à  la  selle  d'un  clicval  ou  au 
b;lt  d  une  bêle  de  Suniine,  pour  y  attaelier  \>:s 
sangles. 

SA.NGLOTER.  v.  n.  Pousser  des  sanglots 
On  ienlitidtiit  sanifloler. 

SANGSUE,  s.  f.  T.  d'hist  nat  (On  ne  pro- 
nonce point  le  G.)  Genre  de  ver  aqmitiipie  , 
•  .bl>ng,  noirjtre,  sans  pieds,  marquelé  sur 
1  ■  corps  de  taches  et  de  raies  ,  et  qui  a  dans 
rouvcrluiedela  boiiclie  un  instrument  d  trois 
tranelians  ,  ave  lequel  il  entame  la  peau  des 
animaux  pour  en  sucer  le  sang.  On  l'emploie 
eu  médecine  pour  évacuer  dnsang  Aiypliqiier 
des  siin^suis. 

On  appelle  figurenient  sangsues,  ceux  (|ui 
tirent  de  rargeiit  du  peuple  par  de  mauvaises 
voies,  par  des  exactions.  Ce  sont  les  sangsues 
des  peuples.  Ce  sont  de  triâtes  sanqsiti-s. 

On  appelle  aussi  stuii^sues ,  ceux  qui  dans 
leur  profession  exigent  nne  pin.s  grande  rétri- 
bution que  celk  qui  leur  appartient  légitime- 
ment. Ce  procureur  était  une  sangsue  pour  ses 
parties. 

SAXGUIFICATIF ,  IVE.  adj.  T.  de  raudec. 
Qui  convertit  en  sang,  qui  forme  le  sang. 

SANGCIFICAriCK.  s.  f.  (On  fait  sentir  TU 
<n  prononçant  ce  mot.)  T.  de  mcdcc.  Le 
cli.ing'-menl  du  chyle  en  sang. 

SANGUIN  ,  INE.  adj.  Qui  appartient  an 
San".  On  appelle  vaisseaux  sanguins  ,  les 
■vaisseaux  qui  servent  à  la  circulation  du  sang, 
tt  dont  l'ensemble  contitue  le  système  san- 
guin. —  Tempérament  sanguin,  terape'rament 
dans  lequel  le  .système  sanguin  prédomine.  — 
it/iitadies  sanguines ,  maladies  qui  dépendent 
de  la  pléthore. 

SASiiUi»,  iSE.  Qui  est  de  couleur  de  sang. 
P'isage  sanguin.  Ronge  s'tngnin.— On  ai>pelle 
jaspe  snngmn  ,  le  jaspe  manpieté  de  rouge. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  plaît  à  répandre  le  sang  humain  Va 
liomme  sanguinaire.  Une  femme  sanguiiuiire. 
Un  animal  sanguinaire.  Un  seul  tiifre  êehappr 
de  la  foret  suffit  pour  alarmer  tout  un  peuple: 
q:ic  serait-ce  si  ces  animntx  sanguinaires  ar- 
rivaient en  troupes  .'(liiilT.)  —  On  dit  aussi  îles 
actions  sanguinaires,  dr.s  dogmes  sanguinai- 
res. Un  tel  prince  se  fit  hoir  par  ses  actions 
s  v.gninaires.  (&os^.)  Il  exalta,  par  ces  doffmes 
sanguinaires  ,  Li  férocité  naturelle  de  ces  peu- 
ples. (Ray.)  Le  suicès  aigrit  leurs  persécuteurs 
et  Us  porta  aux  eitremitef  les  plus  sangui- 
naivcs     Idem.) 

S ANGUINAIHE.  s.  f.  t.  de  bolan.  Plante  à 
racine  ej  aU-e ,  Iraçante  ,  à  lumpc  unifl  -le  ;  a 
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feuille  un  peu  épaisse  .glabre  ,  unique  ,  radi- 
cale, lobée  en  coMir,  eiivelo|ipaiit  la  lige  dam 
sa  jeunesse.  (Ictle  plante  forme  un  genre  ilan> 
la  polyantli'ie  monngynie ,  et  ilaos  la  famille 
des  iiaparéraeéek.  l.llc  le  Ixoiive  dans  toute 
r.VnériquesupteiilrionuIe.  Kile  s'élève  à  plus 
de  Kix  poiiees.  S.i  tleiir  est  blanche ,  assex 
j,Taiule,el  s,,  racine  rouge  U.squon  coupe 
celle  dernière,  elle  laivse  Huer  une  liipii  iir 
d'un  rouge  jauu;ltre  qui  csl  emélique  et  pur- 
gaine. 

SANGUINE,  s  f.  T.d'lii-t.nal.  llémalitecn 
niaise  solide  cl  compacte,  souvent  conipost-e 
d'un  assemblage  de  rayons  divergcns ,  elroi- 
teinent  unis  ensemble.  On  en  fait  des  crayons 
<■!  lies  brunissdirs.  Elle  e.st  aussi  connue  sous 
le  nom  de /cr/ei  d'Jispagne. 

SiNi.ci>t ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  pierre 
précieuse  tie  loiileiir  de  saoR. 

SANtillINILLE  s.  /.  ï.  de  bolan.  Nom  du 
cornoiiilK  r  s.m^uiu. 

SAlNGUINOLAlKE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  leslacés  de  la  famille  des  bivalves,  et.ibli 
aux  déjiens  des  soleus  de  Linnce.  Il  eoiUpiend 
li'S  es|iices  dont  la  cotpiille  e.-*l  Irausvei'se, 
avec  le  bord  supérieur  arqué,  les  deux  exilé- 
uiilés  un  peu  bdillantcs,  et  deux  dents  cardi- 
nales articulées  et  rapprochées  sur  chaipie 
valve.  Cet  animal  diffère  des  solcns  ,  en  ce  qoe 
ses  siphons  sont  inégaux  en  longueur  comme 
en  grosseur,  et  sur-tout  eu  ce  qu'ils  sont  sé- 
parés. 

SANGUINOLE.  s.  f.T.  de  jardiniers.  Espèce 
de  pèche. 

SANGUINOLENT,  TE  adj.  Teint  de  sang, 
nit'lé  de  sang.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces 
phrases  ,  Jlegmcs  ,  cracliuts  sanguinolcns  ; 
glanes  san;;utnolenfct. 

SANGUINOLENT,  s.  m.T.dhisl.  nal.  Pois- 
son du  genre  spare. 

SANGUlSOhUK.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  du  la  léirandrie  digynie,  et  de  m  fa- 
mille des  rosacées,  qui  a  do  tcès-giaiids  rap- 
ports avec  les  pimprenelles,  tl  qui  siiiible  de- 
voir leur  èlre  réuni.  Ce  genre  renferme  des 
iierbes  vivaces  ,  à  feuilles  alternes  ,  ailées 
avec  impaire;  à  folioles  op]>osécs,  péliolées, 
accompagnées  souvent  de  sli|)ules,  et  ;i  fleurs 
disposées  en  tète  sur  de  longs  pAlonciiles 
axillaires  et  terminaux.  On  en  compte  trois 
espèces  ,  dont  la  plus  importante  est  la  snn- 
guisorbc  officinale,  qui  est  vivace,  s'élève 
d'un  à  deux  pieds ,  et  a  les  épis  ovales.  On  la 
Irouve  dans  toute  l'Europe.  C'est  proprement 
la  pimprenelle. 

SANIIÊDhlN.  s,  m.  On  donnait  ce  nom  aux 
cours  de  justice  chez  les  Juifs.  Il  y  aiait 
un  sanhctirin  ,  que  1  on  nommait  grand  sanhé- 
drin, cl  dont  la  juridiction  s'étendait  sur 
toute  la  nation.  D'autres  cours  de  justice  su- 
bail  i  nés  portaient  aussi  le  nom  de  sanhédrins. 
LegranJ  sanhédrin  logeait  en  dernier  ressort. 

SA-NUON.  s.  m.  T.  do  botan.  j\om  d'une 
csjièee  d'umoine  qui  croît  en  Cochinchine  ,  et 
qui  n'y  est  pas  cultivée,  quoique  ses  graines 
appelées  i/iii-'t/ion  et  phu-yen,  y  soient  très- 
recliercliées ,  à  cause  du  grand  usage  qu'on 
en  fait  dans  la  médecine  chinoise. 

SANICLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
[liantes  de  la  pimtandrie  digynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  onibellilèics.  Ce  genre  renferme 
(iiiatrc  ptiintes  vivaces,  à  feuilles  palmées  ou 
digilées,  et  à  tiges  peu  rameuses,  dont  une 
apparlieil  à  l'F^urope  ,  et  deux  à  l'Amérique 
septentrionale. 

SANiDlN.  s  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  a  d.mné 
ce  nom  à  nu  feldspath  à  tissu  plus  vilreiix  que 
le  feldspath  ordinaire,  et  qui  se  trouve  dissé- 
miné dans  le  porphyre  argileux  de  Drachen- 
fels ,'  et  ilans  les  roches  volcanisées  qu\in 
trouve  sur  les  bords  du  lac  de  Laach. 

SANIDODE.  s.  f.  Du  grec  jams  planche, 
et  cidos  forme.  T.  de  m'-Jec-  Littéraleuiciil, 
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qui  ressemble  à  une  iilanrbc.  On  a  donne'  ee 
nom  à  11  tioitesse  de  Vesloniac. 

SANIE  s.  f.  T.  de  médec.  Mati.'iv  rbun- . 
séreuse  cl  Corrompue,  ijiii  sort  des  pluies  et 
de,  iileères  Elle  (filière  du  pu»,  en  te  que 
l'.eliiiri  est  épais  et  plus  blanc. 

S.\NIEU.\  .  KUSE.  «dj.  Chargé  de  sanie. 
U  II  ère  siinieur. 

SANlTAII'iE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  santé.  Lois  sanitaires.  Police  sa  ■ 
ntlaire. 

SANKiriA.  «.  m.  T.  de  bolan.  Planlc  du 
Japon,  fameuse  ,  dit-on  ,  dans  ce  pays,  par 
les  vertus  de  sa  racine.  On  pense  que  c  est  une 
salsepareille. 

SANiNEQUIN,  .,.  m.  T.  de  marine.  Sorte  de 
vaisseau  marchand  turc,  dont  on  ne  se  sert 
que  pour  aborder  li  lerre. 

SANS,  Préposition  exclusive.  Sans  argent. 
C  est  un  h'imoie  sons  h  nneitr ,  sans  jot^c- 
nienl  ,  tic.  Un  donirslii/ue  sans  conilitl'.n. 
l'nc  lettre  snns  date.  Il  faut  ai;ir  tant  délai. 
H  a  Jaii  rein  sans  •  ire'  Passer  In  nuit  sans 
dormir.  Diiptiler sans  se  nieitre  en  coUrr.  il 
était  snns  armes.  -Sans  Sipiillure.  Un  corps 
sans  onie.  Une  l'ille  snns  earnisvn  On  le  lua 
sans  U  connaître.  //  bouffir  sans  se  plaindre. 
Des  bruits  sans  fondeiuens.  Il  est  f  uni  sans 
l'ai'oir  mérite  Je  fous  ni  iciit  plusieurs  fois  , 
S'ins  ai'f'tr  rciU  de  riponse.  Je  l'ous  crois  sans 
t/ae    fous    en  juriez.    Je   ne  Jcrai  rien  sans 

t'OUS. 

Sans,  entre  aussi  dans  |-ltisieui*s  niantèrrR 
de  parler  adverbiales.  Sans  doute,  sans  d.ffl- 
ciilti,  sam  contredit,  sans  fau'e  ,  sans  va- 
nité ,  sans  réserve.  San^  fin.  Sans  conipli- 
oient.  /-/gir  sans  ordre.  Piononcer  sans  exa- 
men. Alant^rr  sans  dégodi. 

SANSEVIÉliE  s.  f  T.  de  bol.in  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hexanilrie  monogvnie.  Ce 
genre  a  pour  caractères  une  corolle  monopc- 
tate  à  tube  ïiliforme.  et  à  limbe  de  six  par- 
ties recourbées  ;  six  étainines  insérées  au 
limbe  ;  un  ovaire  supérieur  surmonté  d'un 
st}  le  simple  ;  une  baie  monosperme.  Ce  genre 
comprend  trois  espèces  qui  ont  été  ligurées  . 
par  les  h  >lanisles  du  dernier  siècle,  comme 
faisant  partie  des  aloès. 

SANS-FLEUK.  s.  f.  T.  de  jardin.  Sorte  <.\r 


genre  des  étoiirneaux  ,  gris-brun  ,  taehet*'  . 
et  qui  apprend  facilement  à  siiller  et  même  à 
parler.  Ce  sansonnet  siffle  toutes  sortes  d'airs. 
Apprendre  a  parler  h  un  sansonnet. 

SANS  PEAU.  s.  f.  T.  de  jardin.  Sorte  de 
poire  d'été. 

SANS-PRENDP.E.  s,  m.  Ce  mol  se  dit  au  jeu 
d'horabre  et  à  quelques  autres,  quand  on 
joue  .sans  écarter. 

SANTAL,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  dans  le 
commerce,  à  trois  sortes  de  bois  qui  nous 
sont  apportés  des  Indes.  On  distingue  le  saw- 
tal  blanc  ,  le  santnl  eitrin,  et  le  santal  rouge. 
L'arbre  qui  fournit  ce  dernier  est  le  ptéro- 
carpe  .santalin.  Les  deux  autres  sont  tirés  du 
même  arbre,  appelé  sarcaiula  par  1rs  luilicns. 
Il  croit  aux  Indes-Orientales,  prinripa'ement 
dans  le  royaume  de  Siam,  et  dans  les  îles  de 
Tymor  el  de  S.ilor.  l-'aul.ier  est  le  sautai 
biane,  et  la  substance  iii|.  ri.ure  ,  le  santal 
litrin.  L'arbre  sareanda  s'élève  .i  la  hauteur 
du  noyer,  et  se  garnit  de  feuilles  ailées,  imi- 
tant celles  du  leiilisque.  Ses  Heurs  sont  d'un 
bleu  noir;llre;  ses  fruits  no  baies  sont  grosses 
comme  nne  cerise,  d'abord  vcries,  et  ensuite 
noires  à  répoipie  de  leur  maturité.  Le  santal 
i/nne  ne dillère  du  précédent  que  parée  qu'il 
a  une  couleur  plus  pâle  et  une  odeur  plus 
faible.  Les  parfumeurs  emploient  res  biis  ; 
mais  comme  ils  S'Uit  fort  chees  et  firt  rares, 
on  leur  en  siibstilue  queli|urfols  d";iulrfs  .  tels 
<pic  le  bois-citron ,  le  bois  de  jasmin,  i  te.  Le 


SAN 

santal lougs  est  un  bois  soUilc  ,  dense,  pe- 
sant, à  libres  tantôt  ilioiles,  tantôt  ondées  et 
imitant  les  vestiges  des  nœuds  11  n'a  aucune 
odeur  manifeste ,  et  sa  saveur  est  légèrement 
a.tringoule  et  austère,  il  est  emnloyé  dans 
la  teinture.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  ruer,  il  est 
assez  rare  ,  et  on  lui  substitue  ou  le  bois  de 
campèolie,  ou  le  bois  de  Urésil. 

SANTAL  FAUX.  s.  m.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom,  dans  les  ladcs,  à  l'écorce  de 
l'arabe  à  g.-appes  ,  que  l'on  substitue  au  véri- 
table sautai,  pour  l'uiage  de  la  médecine. 

SA.^TALl.N.  s.  in  T.  dr  botan.  G.  and  arbre 
à  ieuilies  opposée:),  pétiolées  ,  obîongue,, 
glabres ,  et  à  denrs  disposées  en  corymbes  sur 
des  pédoncules  aiillaircs  et  terminaux  ,  qui 
forme  on  genre  dans  la  tétrandrie  m^mogy- 
nie  ,  et  ilans  la  famille  des  onagres.  Le  ian- 
lalin  bliiru-  cnit  dans  1rs  Indes,  où  son  bois 
brûlé  S.Tt  à  parfnm.r  les  te.iipies  et  les  appar- 
tement des  riches.  Il  ne  sent  bon  (pie  lorsqu'il 
est  desséché.  C'est  cet  arbre  tpii  toiirnit  le 
santal  blanc  du  commerce,  c'esl-à-dire  ,  un 
bois  blanc  pesant  et  d'une  odeur  agréable, 
que  l'on  employait  beaucoup  en  médecin.*  il 
y  a  un  sitc*e  ,  mais  qui  est  tombé  en  discrédit 
dtpuis  qnel((nes  années.  On  le  fait  cependant 
encore  entrer  dans  plusieurs  préiiaralions 
pnarmaceuliqucs  ,  telles  que  l'opiat  de  Salo- 
mou,  la  confecliju  alkermés  ,  etc. 

SAN  TE.  3.  f.  T.  de  botan.  (jcnre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  viilpins. 

SANTÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  qui  se 
porte  bien;  exercice  permanent,  libre  ,  facile 
et  agréable  de  toutes  les  fonctions  de  l'éco- 
D'Unie  animale.  Jouir  d'une  ùonne  saalt^ j 
J  une  parjaile  saiiui.  Une  santé  J'orte  ,  robuste. 
Une  santc  dêltcittf.  Unr  maut'ai->e  santé.  Cela 
ruine  la  santé.  Une  ante  saine  p<:ul  donner  du 
gniU  a  des  occupations  communes  ;  comme  la 
santé  du  corps  fait  trouver  bons  tes  alintens 
les  plus  simples.  (J.-J.  Kouss.)  J^n  sont^eant 
q-teje  n'aidais  qu'une  haie  et  queUiues  buissons 
à  jranchir,  pour  t-oir  pleine  de  vie  et  de  santé, 
celle  quej'ai'ais  cru  ne  rei'oir  Jamais. ..(làvui) 
Risfjner  sa  santé.  Il  faut  snn^er  à  me  pro* 
curer  s'il  est  possible  un  peu  de  santé.  (Volt.) 
//  sentait  dcjh  sa  santé  trcs-altrrée.  (idem.) 
flia  santé  est  toujours  fort  chancelante-lliem.) 
Je  t'oits  conjure  d'avoir  un  soin  extrême  de 
votre  santé.  (Sévig.)  Il  me  semble  qu'il  faut 
de  la  santé  pour  afoir  l'esprit  courageux. 
(V<dt.)  Heureusement  la  salubrité  du  climat 
soutient  lu  santé  contre  de  si  rudes  épietives. 
(Kay.)  Ce  médecin  contluitfort  bien  ma  santé. 
/•'st-:l  vrai  que  votre  santé  s'altère?  (Volt.) 
JHu  pituvie  santé  n'avait  pas  besoin  de  cette 
secousse.  (Idem.)  Je  tremble  toujours  pour  ma 
petite  santé.  (Idem  }  IHa  santé  s'njf'aiblit  tous 
les  jours.  (Idem.)  f'^otre  sœur  n'a  pas  une 
santé  bien  brillante.  (Idem.)  Je  lui  souhaite 
une  santé  affermie.  (Idem.)  //  est  vrai  que  j  ai 
une  santé  tiés-faible,  mai»  je  la  soutiens  par 
le  rceime.  (Idcnr.)  H  faut  se  bien  porter  pour 
être  héros  ;  tous  ceux  de  l'antiquité  avaient  une 
santé  de  fer.  (Idem.)  Sa  santé  est  dans  un 
état  déplorable,  (\ilem.)  Une  santé  ferme.  Il 
était  d'une  santé  a  sujfporter  les  plus  grandes 
falii^aes  ,  et  d'une  activité  'a  surmonter  les 
plus  grands  obstacles.  (Barth.)  Ma  santé  dé- 
périt tous  les  jours.  (Volt.)  Sa  santé  est  fort 
equivoque.(\i.\cm.)  Une  santé  délabrée. (Idem  ) 
Peut-être  ma  tranquillité  pourra  me  rendre  la 
santé  que  les  agitations  et  les  boufeversemens 
de  mon  nme  pourraient  bien  mavoir  âlee. 
(Idem.;  lillejit  des  vceux  pour  son  sa/ut ,  et 
n'en fil  jamais  poiirsasantc.  (t'iéch.)  —  Avoir 
un  air  de  tante  ,  une  figure  de  santé.  —  On 
appelle  o^i.ie/-j  de  santé ,  les  médecins,  vtti- 
riirgiens ,  Uiiothicaires.  —  On  appelle  maisons 
de  santé,  des  maisons  où  l'on  prend  les  ma- 
lades pour  les  gui  lir  ;  billets  de  santé  ,  l'al- 
Uitalion  que  les  olliciers  ou  les  magistrats  des 


lieux  donnent  en  temps  de  peste,  pour  ccrli- 
lier  qu  uu  voyageur  ne  vient  pas  d'un  lien 
suspect.  —  On  Uit  ii^uréuient ,  la  santé  de 
iespnt,  la  santé  de  lame. 

.1  vurKE  Santë.  l'açon  de  parler  dont  on  se 
sert  à  table,  lorsqu  ou  boit  à  quelqu'un.  On 
dit  pareillement  dans  le  même  sens  ,  Aoi;e  il 
la  siinle  de  quelqu  un.  Boire  la  sanle  de  qiiel- 
qu  un.  Porter  l^  santé  de  quelqu'un. 

SA.NTOLINE.  s.  1.  T.  de  bolau.  Genre  de 
plantes  de  la  syiigéuésie  polygamie  égale  ,  et 
lie  la  famille  des  corymbiférês,  dont  les  ca- 
ractères consi5li:nt  en  uu  calice  hémisphéri- 
que, ijnbriqué  d  écailles  oblongues  ,  dentées 
et  inégales  j  en  uu  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes et  ciiargé  de  fleurons,  tous  uniformes 
et  hermaphrodites  ;  des  semences  nues.  Ce 
genre  reuierme  des  plantes  herbacées  ou  fru- 
Le.^ceutes,  à  feuilles  simples ,  tuberculeuses, 
très-petites  ou  bipinnees,  à  fleurs  souvent 
soutanes  et  situées  au  sommet  des  rameaux: 
on  eu  compte  une  quinzaine  d'espèces. 

!»^\.'>  1 0.\.  s.  m.  boite  de  moiue  luahomélan. 

SA.\  roU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des 
Philippines  dont  le  fruit  se  mange. 

b.ViWt.  s.  f.  r.  de  botan.  Nom  vulgaire  de 
la  moutarde  sauvage. 

bAKVilAUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à 
tige  couchée  ,  à  feuilles  trinerves  ,  opposées 
pour  la  plupart ,  ovales  ,  alongces  ,  hérissées 
de  poUs  et  à  peine  pétiolées  ;  à  (leurs  soli- 
taires ,  sessiles  ,  terminales  ,  munies  à  leur 
base  de  bractées  disposées  en  forme  d'invo- 
lucre  ;  qui  lorme  un  genre  dans  la  syngénésie 
polygamie  supertluc  ,  et  dans  la  famille  des 
corymbiférês.  La  aanvit^ilie  est  originaire  de 
l'Amérique  mérniionale.  Elleforme  des  toiillés 
très  -  étalées  ,  remarquables  par  la  grande 
quantité  de  leurs  (leurs  ,  qui  sont  d'un  rouge 
uoirJtrc  dans  le  milieu  ,  avec  les  rayons  jau- 
nes, tlle  e.st  annuelle. 

SAKLiAhl.  s  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Giiiane  à  feuilles  opposées,  stipulées,  teniées, 
à  foliiiles  ovales  ,  oulongucs,  dentées,  dont 
le  fruit  est  gros  comme  uu  œuf.  L'écorce  de- 
ce  fruit  est  rude  ,  et  recouvre  une  pulpe  dou- 
ce ,  fondante,  delà  consislancc  du  beni're  , 
de  couleur  verdàtre,  sous  laquelle  est  une  co- 
que hérissée  de  pi(|uans  ,  ipii  contient  une 
amande  fort  agréable  au  goftt ,  et  dont  on 
peut  retirer  de  l'uuilc.  Cet  arbre  forme  un 
genre  dans  la  polyandrie  tétragyuie.  11  a  clé 
placé  dans  le  genre  pekée. 

S.\P.  s.  m.   r.  de  inar.  Il  se  dit  pour  «apin. 

SAPA.  s.  m.  Moût,  suc  de  raisins  cuits  à 
la  consomption  des  deux  tiers.  Le  sapa  est 
une  espèce  de  rob  ;  on  le  nomme  vulgaire- 
ment raisiné. 

SAPAJOU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  du  genre  des  quadrupèdes ,  et  de 
la  faïudle  des  sinijes.  Ce  sont  des  singes  de 
moyenne  taille  ,  lort  souvent  amenés  en  Eu- 
rojie ,  où  ils  sont  sur  tout  connus  sous  les 
noms  de  singes  capucins  ,  singes  pleureurs  et 
sajous.  Plusieurs  voyageurs  les  ont  appelés 
singes  sijjfleurs  ,  à  cause  d'une  espèce  de  sif- 
(Icment  aigre  qu'ils  font  quelquefois.  Ou  en 
compte  plusieurs  espèces. 

SAPAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  spécifique 
du  brésillet. 

SAPAN.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Quadrupède 
rongeur  du  genre  polatouchc. 

SAPE.  s.  f.  Terme  qui  s'emploie  principa- 
lement dans  le  génie.  Action  de  saper.  Il  a 
été  comnuindé  pour  ta  sape.  Continuer  la  sa- 
pe   Pousser  la  sape.  Aller  à  la  sape. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'ouvrage  mi!me 
qu'on  fait  en  sapant.  La  sape  eatjort  avancée. 

SAPEK.  Y.  a.  Fouir  sous  les  fondeinens 
d'un  édifice  ,  pour  le  renverser.  Saper  une 
muraille.  Saper  un  édijirr.  —  Figurément. 
S'ipcr  les  fondemens  d'un  Etat.  Il  iiurait  sapé 
lui-même  les  foniicincns  de  sa  graniiMf  pou- 


SAP 


7i5 


tijîcalc  ,  en  avouant  qu'il  y  avait  des  lois  que 
les  papes  ne  pouvaient  enfreindre.  (Volt.) 

S.vPE  ,  KF.  part. 

SAPKKDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes du  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
létramères,  famille  des  longicorncs.  On  l'a 
réuni  aux  lamies. 

SAPEUK.  s.  m.  Celui  qui  est  employé  à  la 
sape.  On  commanda  les  sapeurs. 

SAPIIÊXE.  s.  f.  Du  grtc  saphês  manifeste  , 
évident.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à  deux 
veines  de  la  jambe,  i.nmédiatement  siibja- 
centes  aux  tcgumeos  ,  de  manière  à  être  nia- 
nifestes  à  la  vue  et  au  louelier.  L'une  est  la 
grande  snpbgne  ou  sopbéne  interne  ,  qui  n.iît 
de  la  face  dorsale  des  orteils  internes,  et  s'ou- 
vre dans  la  veine  crurale,  près  de  l'aicade 
inguinale  L'antre  est  la  saptiéne  externe  ou 
petite  saplu'ne,  qui  naît  sur  les  orteils  exter- 
nes, et  va  s'ouvrir  au  jarret  de  la  veine  po- 
plitée.  C'est  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  veines 
que  se  praticpie  la  saignée  du  pied. 

S.M'IU.  s.  m.  Sorte  de  rbarme  ou  d'amu- 
lette ,  en  usage  chez  les  iiègivs  mahométans  , 
qui  en  portent  toujours  quelipi'nn  sur  eux. 
Lci,suplu)  sont  ordinairement  des  versets  du 
Coian. 

SAPHIQUE.  adj.  11  n'est  d'usage  qu'avec  le 
mot  vers.  .Ainsi  vers  snphique  ,  se  dit  d'un 
vers  de  onze  syllabes  ,  qui  était  fort  en  usace 
chez  les  Grecs  et  les  Latins,  et  (pi'on  prétend 
avoir  été  inventé  par  Sapho.  One  ode  en  vers 
safhiqiies. 

S.APIIIK.  s.  va.  Les  anciens  employaient  ce 
mol  pour  désigner  des  pierres  bleues"  et  pour- 
pres. Les  modernes  le  donnent  à  dès  gemmes 
de  couleur  bleue  et  transparentes  qui  appar- 
tiennent à  diverses  espèces;  mais  le  vrai  sa- 
phir,  celui  qui  est  nommé  particulièrement 
saphir  d' Orient ,  est  une  variété  de  l'cspèc» 
corindon  ,  dont  la  couleur  est  bleu  de  ciel , 
plus  ou  moins  foncé. 

On  ai.pelle  jn/i/iir /7.iten'e,  le  corindon  vi- 
treux astérie  ,  de  couleur  bleue;  saphir  blanc, 
le  saphir  oriental  ;  saphir  du  Brésil,  la  topa- 
ze bleii-verdillre  du  brésil ,  et  la  toiirmaUne 
bleue  du  lirésil;  saphir  électrique  ,  une  varié- 
té bleue  de  la  topaze  et  de  la  tourmaline  ; 
saphir  énwraude  ou  saphir  topaze ,  des  varié- 
tés vertes  ,  bleu-verdâtre  ,  jaunes,  etc.  ,  du 
corindon  vitreux  ;  saphir  faux ,  le  quarz  hya- 
lin bleu  et  cordiérite  et  le  distliènebleu  trans- 
parent ;  saphir  femelle  ,  le  corindon  vitreux 
d'un  beau  bleu  d'azur  ,  et  saphir  mâle  ,  la 
variété  il'un  bleu  indigo;  saphir fluss,  la 
chaux  sulfatée  bleue  ,  et  lequai-z  hvalin  bleu. 
On  appelait  autrefois  saphir  occidental,  le 
cordiérite  ou  saphir  d'eau.  On  appelle  saphir 
œil  de  chat ,  le  corindon  vitreux  clialoyani  ; 
saphir  rubis  ,  saphir  topaze,  rubis  topaze,  etc., 
des  variétés  de  corindon  vitreux  ,  ini-parti 
bleu  et  rouge  ,  bleu  et  jaune  ,  rouge  et  jau- 
ne ,  etc. 

SAPHIRIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  à  la  bauync ,  (|ue  l'on  a  observée  dans 
les  productions  volcaniques  du  lac  de  Laacli , 
près  Andernach  ,  sur  la  riie  droite  du  Uliin. 
Le  saphirin  est  en  grains  plus  ou  moins  gros 
dans  les  laves  de  Niedermenig  ;  en  crains  dans 
les  pierres  ponces ,  les  roches  feldspalhiqucs 
et  le  trass  du  même  pays,  il  y  porte  le  nom 
de  saphir  de  Laach.  I.e  saphirin  de  Bo/icme  , 
que  l'on  trouve  mentionné  dans  quelques  ou- 
vrages ,  paraît  lître  le  cordiérite. 

SAPIIIUINE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Variété  de 
calcédoine  ,  d'un  bleu  de  saphir  très-agréa- 
ble, sur  laquelle  on  grave,  ou  que  l'on  em- 
ploie à  des  objets  d'ornement.  La  saphirine 
est  une  pierre  Irès-estimée  ,  lor.squ".i  l'inlen-» 
site  de  la  couleur  elle  joint  l'égalité  de  Ion. 
Il  est  très-dillicilc  de  s'im  procurer  des  piècet 
uu  tant  soit  peu  "landes.  (In  la  taille  en  cabo- 
chon quo.l'oa  cli>c  quelquefois  :  cet  caba- 
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riions  cli»t'' ,  monlrs  «iir  paillon  l.lcii ,  on 
snrMlio  bleu  ,  eut  lu  cluloiemrnl  du  sapliir 
a'Oiiint.  On  houve  cctro  c.iWJoiiic  dan»  la 
Transvlvanii: ,  la  Daoïiiic  et  l'île  Je  Fcroe. 

SAI'IKNCK.  9.  f.  Sapsio.  Il  rst  vieux  ,  et  ne 
se  liil  guère  H'ir  dans  celle  iiliraw  iirovciliia- 
le ■  A-  p.ijs  de  tap'icncc ,  i")ur  dire  ,  la  Nui- 
mandie. 

SAPIEXTIAUX.  adj.  m.  i>l  On  ne  le  d.l 
i|nVMi  parlant  de  cerlains  livre*  de  rÉcnlnie 
Jointe.  Les  Proverbes  ,  lEccUsiaste  sont  du 
nombre  dis  lit-res  snpienliaux. 

SANN.  s.  ni.  Trés-Kiaiid  arbre  lonioiirs 
vert ,  i|ui  croît  sur  les  plus  liantes  monlaj^nes 
de  IKurope  et  de  l'Asie  ,  et  dans  l'Anu-ri<|ne 
septentrionale.  Du  bois  de  sa^nn.  Des  J'oréls 
de  noirs  supins  nous  ombraKeaicnl  tristement 
adroite.  (J.-J.  F.onss.  )  TVcl/e  navire  ctait 
p,istiuetnutonnsUuitenboisdcsiipin.{\SM\\\.) 
Le  jfl/ii/i,  en  terme  d'Iiisloire  naturelle,  e^t 
un  genre  de  plantes  de  la  monoecic  monadel- 
pliie  .  lamillc  des  conifères  ,  qui  a  beaucoup 
de  r.ipport'i  avec  les  pins  et  les  mélèzes,  et 
<|ni  comprend  des  arbres  iè»ineux  prcscjuo 
tous  de  la  première  grandeur,  touiour»  verts, 
dont  on  retire  la  térebcnlliinc  ou  la  poix. ,  et 
dont  le  bois  est  d'une  grande  utilité  dans  les 
aris  ,  et  dans  les  conslructions  civiles  et  na- 
Tales.  —  M  y  a  plusieurs  espèces  de  sapins. 
la  plupart  sont  des  arbres  très-elevts  et  fort 
droits  ipii  croissent  sur  les  montagnes  des 
pavs  froids ,  dans  une  région  inférieure  à 
celle  où  l'on  voit  le  mélèzes.  Les  uns  onfcja 
pointe  de  leurs  fruits  ou  cônes  tournée  vers 
le  ciel ,  et  des  feuilles  planes  ,  échancrées 
par  le  bout ,  rangées  à  peu  près  sur  un  même 
plan  desdeux  cotésd'un  tilel  ligneux,  comme 
les  dents  d'un  peigne  i  ce  sont  les  véritables 
sapins.  Les  autres  ont  la  pointe  des  cônes 
iournéc  vers  la  terre  et  des  feuilles  en  alènc  , 
raidcs,  pointues,  piquantes  ,  lisses,  éparses 
autour  d'un  lilet  commun  ,  et  formant  une 
espèce  de  cjlindre.  Ce  sont  les  faux  sapins , 
appelés  piccas  ou  cpicCas.  Le  feuillage  des 
premiers  a  quelques  rapports  avec  celui  de 
i'if.  Les  vrais  sapins  fournissent  la  térében- 
thine de  Strasbourg;  \tii-piciias  produisent 
la  poix. 

SAPIJVDUS.  s.  m.  Nom  composé  de  deux 
mois  latins,  sapo  savon  ,  et  indus  Inde,  litté- 
ralement savon  indien.  Plusieurs  naturalistes 
l'ont  donné  au  genre  de  plantes  désigné  sous 
le  nom  de  savonnier.  Les  fruits  de  l'espèce  la 
plus  commune,  qui  est  un  arbre  de  l'Amérique 
méridionale  ,  servent  en  guise  de  savon  pour 
lavcrOe  linge.  On  l'appelle  aussi  bois  à  sa- 
vonnette. 

SAPISE.  s.  f.  Solive  ou  planche  Je  bois  de 
sapin. 

SAPIXETTF..  s.  f.  T.  de  botan  Nom  com- 
mun à  trois  arbres  du  Canada ,  qui  fout  par- 
tie du  genre  de<  sapins. 

SAPfNEl 'TE.  s.  f.  T.  J'bist.  n.-il.  Nom  vul- 
gaire des  coquilles  du  genre  analife. 

SAPlNlEKE,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins. 
SAPOEOU.   s.   m     .Monnaie  de  compte  de 
Java  qui    conlieul  cmq   santos  ,    vingt-cinq 
centimes  de  notre  monnaie. 

SATOXACÉ  ,  ÉE.  adj.  Du  latin  jnpo  savon. 
Qui  est  de  la  nature  du  savon.  V.  SiVOSXKCX. 
SAPONACÉES,  s  f.  pi.  i .  de  botan.  Famille 
de  plantes  d  .nt  les  caractères  consistent  :  en 
un  cal'ce  polyphylle  ou  monopiivlle,  souvent 
divisé  i  en  une  corolle  formée  Je  quatre  à  i  in(( 
pétales  portés  sur  un  disque  bypogyuc  ,  tan- 
tôt nus,  tantôt  velus  ou  glanduleux  à  leur 
partie  moyenne  ou  intérieure,  tantôt  muuis 
à  leur  base  .l'on  appendice  pélaliforme  ;  des 
^bimines  ordinairenieiil  au  nombre  de  huit, 
égalem.nt  insérées  sur  le  disque  liypogyne  , 
à  lilamcns  distincts,  à  anthères  biloculaires  , 
quadrisillonnées ,  s'ouvrant  sur  les  sillons  la- 
téraux j  un  ovaire  simple  ,  quclijutlois  didy- 
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me  ,  à  slylc  unique  ou  triple  ,  à  sligm.-ilc  Uni- 
que ,  double  ou  triple  ;  un  fruit  multiple  nu 
simple,  ou  uni,  ou  biloenlaire,  ou  trilocii- 
laire  ,  à  loges  polyspermes  ,  rarement  dispcr- 
mes  ;  aenienceJ  quelquefois  marquéei  d'une 
cicatrice  à  leur  ombilic,  allachées  A  l'angle 
interne  des  loges  ,  à  embryon  dépourvu  de 
périsperinc  ,  ù  raJiculc  courbée  sur  les  lobes, 
<pii  sont  cux-mèines  déjà  recourbés.  Les  plan- 
tes qui  appartiennent  à  cette  famille,  sont 
toutes  exoliipies,  rarement  herbacées;  leur 
tige  cpu'lipietois  grimpante  ou  sarmentcuse  , 
ordinairement  droite  ,  à  cime  rameuse  ou 
loulVue  ,  porte  des  feuilles  alternes',  une  ou 
deux  fois  composées  ;  les  fleurs  ,  en  général 
petites  et  d'une  couleur  peu  éclatanlc  ,  nais- 
sent soit  dans  les  aisselles  des  feuilles ,  soit  an 
.sommet  des  liges  et  des  rameaux  ;  elles  sont 
oi'ilinairement  tlisposées  en  grappes  ,  quel- 
quefois en  corymbe  ou  en  paniculo. 

SAPONAIKÉ  ou  SAVONNIÈKE.  s.  f.  T.  de 
bolan.  Cienre  de  plantes  de  la  déeanJrie  di- 
gy nie  ,  et  Je  la  famille  des  caryophillées ,  fort 
voisin  des  gypsnpliiles  ,  des  silènes  et  des  cu- 
cubalcs;  dont  les  fleurs  sont  ordinairement 
disposées  en  coryinbes  terminaux  On  connaît 
ipiin/e  à  seize  espèces  de  ce  genre  :  la  plus 
importante ,  la  saponaire  njftctnali;  ,  a  une 
racine  longue  et  noueuse,  pousse  des  liges 
herbacées ,  dures  ,  cylindri'{ues,  garnies  de 
feuilles  opposées  et  ovales ,  terminées  en  poin- 
tes aiguës  et  d'un  vert  pâle.  Cette  espèce  est 
vivace  par  ses  racines.  On  la  trouve  en  Euro- 
pe ,  dans  les  endroits  frais  ,  aux  bords  des 
champs  et  des  ruisseaux.  Son  nom ,  qui  a  été 
Jonné  au  genre  ,  lui  vient  Je  la  propriété  de 
ses  feuilles  qui,  broyées  et  mêlées  dans  l'eau, 
forment  une  écume  semblable  à  celle  du  sa- 
von. On  l'emploie  aussi  en  médecine. 

SAPONIFICATION,  s.  f.  T.  de  chimie.  Art 
ou  action  Je  saponilier. 

SAl'ONIl'lCA  IION.  s.  f.  Du  latin  sapo  sa- 
von ,  et  /(/CIO  je  fais,    formation  Ju  savon. 

SAPONIFIEH.  v.  a.  T.  Je  chimie.  Trans- 
former eu  savon. 

SirosiriÉ,  tE.  pari. 

SAPOhlFlQUE.  aJj.  Jes  deux  genres.  Du 
latin  sapor  saveur.  1'.  JiJactique.  Qui  pro- 
Juit  la  saveur. 

SAPOTE.   V.  S.M.OTILUER. 

SAPOTILLE.  V.  S.1I.OT1L11ER. 

SAPOTILLIER  on  SAPOTIER.  s.  m.  T.  de 
botiio.  Très-bel  arbre  fruitier  de  riiexaudric 
monogynie,  et  Je  la  famille  Jes  hilospermes, 
qu'on  cultive  Jans  les  Antilles,  particulière- 
ment à  Saint-Domingue  ,  à  cause  Je  son  fruit 
que  Ton  regarde  comme  le  meilleur  du  pays, 
après  l'orange.  Ce  fruit  se  nomme  3«pf>le  ou 
sapotille.  C'est  une  pomme  ovale  ou  faite  en 
sabot.  Il  est  couvert  d'une  peau  brun.1lre 
plus  ou  moins  crevassée.  On  distingue  plu- 
sieurs variétés  de  sapntiUiers  ,  savoir  :  à 
fruits  nblonys  et  Ofoidcs  ;  a  fruits  obtnnqs 
et  gofiflts  au  snnimet  ;  a  fruits  ronds  ,  dont 
le  sommet  et  la  base  sont  .iplatis  ;  a  fruits 
ronds  ,  dont  le  sommet  est  pointu  et  la  base 
aj)latie. 

SAPOTiLLJERS.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
milli'  Je  plantes  que  l'on  a  appelées  aussi  hi- 
liisi'crmcs.  C'est  à  cette  famille  qu'appartient 
le  fameux  arbre  de  la  vache  ,  qui  croît  dans 
FAmérique  méridionale  ,  et  qui  donne  un 
suc  laiteux  abondant,  propre  à  la  nourriture 
des  hommes. 

SAPPADILLE.  s.  f.T.  de  bolan.  Nom  qu'on 
Jonue,  dans  les  colonies  anglaises,  à  la  coros- 

sApPAL.  s  m.  T.  de  botan.  Arbre  des  In- 
des ,  imparfaitement  connu  des  botanistes. 
Son  écorce  est  odorante,  cl  son  bois  employé 
à  la  construction  des  maisons. 

SAPPAN.s.  m.   T.  de  botan.  Nom  qu'on 
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donne,  dans  les  Indes  oiienlalos,  à  une  ctncca 
de  hrésilii-l. 

SAPPAHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom  qu'on 
a  ildiiiii^  an  Ji»lhène   bleu  du  Sainl-GolharJ. 

SAI'I'AIUTE.  ».  m.  Minéral  ,  qui  se  trouve 
Jans  rjiiJe,  et  qui  est  |U'iibableuirnl  Ju  ilis- 
lln'iie.  Il  est  transluciJe  cl  J'iin  bleu  J'a/.ur 
jille,  mais,  quand  ou  le  fait  chatoyer ,  il  a 
Jes  iillels  d'un  blanc  J'argint  vif  et  opalin. 

SAPhOPIIAGES.  s.  m.  pi.  T.  d'hinl.  nut. 
On  a  Jonné  ce  nom  à  la  Jiiision  Jes  inscetes 
coléoptères  pcnlamèrci  qui  n'ont  que  quatre 
palpes. 

SAl'J'.OPïr.E.  s.  f.  Du  grec  inproj  putride, 
cl  pur  feu.  T.  de  méJ.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  la   lièvre  putriJe  ,  ou  synochus  Jes  Grecs. 

SAPWiE.  ».  f.  T.  Jhisl.  nal.  Genre  d'in- 
seclcs  de  ForJre  Jes  hyménoptères,  famille 
Jis  scolieltes  ,  tribu  Jes  sapygites.  Ce»  insec- 
tes semblent  faire  le  passage  des  scolies  aux 
guèpiaires  ;  peut-être  apparlicnnent-iU  à 
Celte  Jernière  sous-famille. 

h.\PVGn  ES.  s.  m.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insecles  de  la  lamilie  des  fouisseurs,  ordre 
des  hyméiioptèrts  ,  Jisliiignée  Jes  autres  tri- 
bus Je  la  même  famille  par  les  caractères  sui- 
vans  :  segment  antérieur  du  tronc  prolongé 
sur  les  côtés,  jusqu'à  la  naissance  Jes  ailes  ; 
pales  courtes,  grêles,  peu  oupoint  épineuses 
ou  ciliées;  corps  étroit  et  alongé ,  presque 
glabre;  antennes  composées  d'articles  serrés , 
aussi  longues  au  moins  ,  dans  les  deux  sexes, 
que  la  tête  et  le  corselet;  ailes  supérieures 
ayant  une  cellule  radiale  et  quatre  cellules 
cubitales,  dont  la  quatrième  atteint  le  bout 
de  l'aile  ;  la  seconde  et  la  troisième  de  ces 
dernières  cellules  recevant  chacune  une  ner- 
vure récurrente. 

S.\QLEI!tJ TE.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  vent,  ou  espèce  de  trompette  que  l'on  peut 
alonger  ou  raccourcir  pour  rendre  les  sons 
ou  pins  graves  ou  plus  aigus. 

SARAhANDE.  s.  f.  Air  Je  musique  et  sorte 
Je  Jause  à  trois  temiis  d'un  caraclère  lent  , 
grave  et  sérieux.  Danser  une  sarabande.  Sa* 
rabande  espagnole.  Danser  la  sarabande  avec 
des  castagnettes.  Composer  une  sarabande. 
Jouer  une  sarabande. 

SAfi.\CHE.  s.  f  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes (le  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  solanées  ,  intermédiaire  entre  les 
moielles  et  les  belladones.  Ce  genre  réunit 
huit  espèces  ,  toutes  du  Pérou  ,  ou  du  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Ce  sont  des  plantes  herba- 
cées dont  les  feuilles  sont  alternes,  péliolécs, 
et  les  fleurs  disposées  en  petits  bouquets  axil- 
laires.  Une  de  ses  espèces  ,  la  sarache  couchée, 
est  cultiiée  au  jardin  des  plantes  de  Paris  , 
sous  le  nom  de  belladone  couchée. 

SAR(\JS.  s.  m.  Edifice  Jesliné  dans  les  villes 
de  l'empire  du  Mogol ,  à  recevoir,  moyennant 
un  certain  droit ,  les  marchands  et  leurs  mar- 
chandises. 

SARANNE.  s.  f.  T.  de  bolan.  C'est  le  lis  du 
Kainiscuatka  dont  l'oignon  sert  de  nourriture 
aux  liabitans  Ju  pays. 

SAKAPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes établi  pour  placer  i'esearbot  glabre. 
Cet  insecte  a  trois  lignes  de  long,  et  se  trouve 
sous  les  écorces  des  arbres. 

SAKAQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
l'Inde  à  feuilles  alternes  ,  pionees  sans  im- 
paire, à  folioles  oblongties,  péliolécs,  to- 
menlcuses;  à  fleurs  ilisposccs  en  paniculesoii 
en   épi»  ,    accompagnes    de    bractées   imbri- 

3uées,  ovales  et  opposées;  qui  forme  un  genre 
ans  la  diadelphie  liexandrie. 
SARBACANE,  s.  f.  Long  tuyau  par  lequel 
on  peut  jeter  quelque  chose  en  souillant.  iJor- 
bacane  de  verte ,  de  bois  ,  de  fer-blanc.  Jeter 
des  pois  avec  une  sarbacane.  Ils  se  parlaient 
par  une  saibacaiie,  pour  n'être  pas  entendus 
des  autres. 
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On  dit  figurement  et  fiimilit'ivnicnf  .parler 
par sarbiicanc ,  pour  dire,  pailir  par  dos  per- 
sonnes interposées.  Je  ne  feux  point  parler 
par  sarbacane  dans  cette  ojj'aire ,  je  veux 
parler  avec  lui  tête  a  léle. 

SARBOTIÉKE.  s.  f.  T.  de  limonadiers.  Vase 
detain  ou  de  fer-blanc,  dans  leiiuel  on  fait 
prendre  en  neige  les  liqueurs  i[ui  doivent  être 
servies  dans  des  gobelets  ,  ou  pour  faire  des 
fruits  fjlaces.  La  sarboiicre  se  place  au  milieu 
d'un  petit  baquet. 

S.AUCANDA.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  donne 
ce  nom  au  santal  rouge. 

SAKCANTIIÈME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  j>lante3  c'tahli  pour  placer  la  conysc  corue 
de  cerf,  qui  s'écarte  des  auires. 

SARC.AS.MK.  s.  m.  Du  grec  sarkasmos  rail- 
lerie amére  et  insultante  ,  de'rive  de  snrhazô 
je  de'cbarne  un  os  ,  et  ,  par  mctapbore ,  je 
montre  les  dents  à  qiielqu'un  ,  je  lui  fais  la 
nique.  Si  je  le  foyuis  par  hasard  ,  c'clail  ponr 
en  essuyer  des  sarcasntes  anterSj  et  îles  plai- 
santeries indécentes.  (Bartll.)  Jevnudrais  koi> 
après  ces  déluges  de  pliisanteries  et  de  sar- 
casmes, qnetcjue  ouvrage  séritux.  (Volt  ) 

SAhCASTlQUE.  adj.  des  deux  genres.  .Mot 
inusité  fjue  Ton  trouve  dans  4in  dictionnaire, 
où  on  lui  fait  signifier ,  qui  a  rapj>orl  au  sar- 
casme. On  donne ,  pour  exemple  ,  ton  sarcas- 
tigue. 
SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  de  rivi.re.  V.  CtR-  ] 

CELLE. 

SAKCUE.  s.  f.  T.  de  boisseliers.  Cercle  haut 
et  large,  auquel  on  attaclie  une  jjcau  percée  I 
ou  une   étoile,  pour  faire  un   tamis,  un  cri- 
ble ,  etc. 

SAhCINULE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
polypier  lamellifire  qui  se  rappniclie  des  tu- 
bipores  et   des  stylines.    Ce  genre  renferme 
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cl  donl  le  sommet  est  charnu  . 
terminales  mobiles,  caduques. 


les  anthères 
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nés  stylines.  Ce 
deux  espèces.  L'une,  \3  sarc'iaule  perforée, 
vient  de  l'Océan  austral  ,  où  elle  forme  de 
gros.ses  masses  ;  l'autre  se  trouve  dans  la  mer 
Iiongc ,  cl  fossile  en  Suède. 

SAKCITES.  s.  f.  pi.  Pierres  des  anciens  , 
qui,  selon  Pline,  ressemblent  à  la  chair  de 
bœuf.  Elles  nous  sont  inconnues. 

SARCLER.  V.  a.  T.  d'agriculture.  An-arjier 
les  méchantes  herbes  elles  chardons  qui  nui- 
sent aux  bonnes  plantes  et  aux  blés.  Sarcler 
les  bUs  ,  les  orges  ,  etc.  Sarcler  les  planches 
d'un  jardin. 

S.iRCLÉ ,  ÉE.  part. 

SARCLEUR,  EUSE.  s.  Homme  ou  femme  de 
journée  qu'on  emploie  à  sarcler  un  champ  , 
un  jardin. 

SARCLOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à  sar- 
cler, l'n  bon  sarcloir. 

SARCLUKE.  s.  f.  Ce  qn'on  arrache  d'un 
champ,  d'un  jardin  en  le  sarclant,  /.^s  sar- 
clures  d'une  nflee  île  jardin. 

SARCOGARPK.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  chair  du  fruit  ou  à  la  partie  plus 
ou  inoinscharnue  quiseirouve  sous  répicarpe 
ou  épiderme  du  fruit.  Lorsqu'elle  est  c\idem- 
ment  charnue  ,  on  l'appelle  chair. 

SARCOCARPES.  s.  m.  plur.  T.  de  botan. 
Ordre  de  champignons  qui  contient  cinq 
genres ,  savoir  :  sclérotc  ,  truil'e ,  pilobolc  , 
théléhole  et  sphœrobole. 

SARCOCELE.  s.  m.  Du  grec  sarx,  génitif 
sarAo5  chair,  et  héld  tumeur.  T.  de  chirurgie. 
Tumeur  squirrhcuse,  ordinairement  indo- 
lente, qui  se  forme  dans  les  testicules,  ou  sur 
les  vaisseaux  snermatiques  ,  ou  sur  la  mem- 
brane interne  «lu  scrotum. 

SARCOCIIILE  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
la  Nouvelk-llnllandc  ,  fort  voisine  dos    den- 


driibions  et  des  < 
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ms,  fiui  constitue  un 


genre  dans  la  famille  des  orchidéps.  Les  ca- 
ractères de  ce  genre  sont  :  corolle  de  cinq  fo- 
lioles ,  égales,  ouvertes,  les  deux  extérieures 
soudées  avec  le  nectaire  qui  est  sans  éperon , 


SARCOCOLLE  ou  COLLE-CHAIR.  V.  S^k- 

C0COLLIE.R. 

SAKCOCOLLIER.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  de  la  Ictiandrie  nionogynie  ,  qui 
renlerme  des  arbustes  à  feuilles  opp'o.ces  et  à 
lleui-s  sessiles  dans  les  aisselles  des  Icuilles  su- 
pç'rieures.  On  en  compte  une  douzaine  d'es- 
pèces ,  toutes  d'Afrique,  dont  la  plus  impor- 
tante est  la  sarcncoUe  oJjUinule .  Elle  se  trouve 
en  Ethiopie  ,  dans  les  parties  voisines  de  la 
mer  Rouge.  Il  transsude  de  ses  rameaux,  pen- 
dant la  chaleur,  unegomme  résine  d'un  blanc 
jaunâtre,  très-friable,  d'un  goût  acre,  d'a- 
bord un  peu  amer,  ensuite  douccAtro,  fade 
et  désagréable.  C'est  la  sarcocolte  des  apothi- 
caires ,  qu'on  nous  apporte  d'Egypte  ,  où  elle 
^ient  par  les  caravanes.  Elle  était  beaucoup 
plus  emjiloyéepar  les  anciens  médecins  qu'elle 
ne  I  est  pai  les  modernes.  Son  principal  usage 
est  aujouiirhui  pour  consolider  et  déterger 
les  plaies. 

SARCOCOLLIKE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Un  des 
matériaux  immédiats  des  végétaux  que  Ion 
retire  de  la  sarcocoUe.  Il  est  incristallisable  , 
soluhle  dans  l'eau,  l'alco'hol  et  l'acUe  nitri- 
que, il  forme,  avec  ce  dernier,  de  l'acide 
oxalique.  Sa  .saveur  est  sucrée  et  amure. 
SAhCiiDACTILlS.  s.  f.  T.  de  bolan.  Baie 
j  charnue,  rouge  de  feu,  oblongue  ,  sillonnée, 
s'elcvani  du  milieu  des  sillons,  en  un  prolon- 
gement digitiforme;  profondément  ombili- 
quéc  au  sommet,  cl  infuudibuliforme;  graine:, 
jicu  noaibieuscs ,  éparSis  dans  des  loges  sépa- 
rées. On  ue  connaît  que  le  fruit  de  cette  plante 
que  l'on  a  supposée  très-voisine  des  hélictères. 
SARCODE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbrisseau 
grimpant,  a  feuilles  pinnées  ,  à  folioles  ova- 
les ,  oblougues  ,  aiguës,  très-entières,  lanu- 
gineuses ;  à  stipules  linéaires  ;  à  fleurs  roses  , 
portées  sur  des  épis  terminaux  ,  et  accompa- 
gnées de  bractées  lancéolées ,  ciliées  et  uni- 
tlores.  Cet  arbrisseau  forme  un  genre  dans  la 
diadelphie  décandrie  ,  et  dans  la  famille  des 
légumineuses.  11  croît  dans  la  Cochinchine, 
et  se  rapproche  beaucoup  du  lotier. 

SAUCO-ÉPIPLOCÈLE.  s.  m.  V)u  ^vec  sarx  , 
génitif  snrAos  chair,  epiploon  cl  /ct7*' tumeur. 
T.  de  chirurgie.  Hernie  complète,  causée  par 
la  chute  do  1  epiploon  dans  le  scrotum  ,  avec 
excroissance  charnue. 

SARCO-ÉPIPLOiXPHALE.  s.  m.  Du  grec 
sarx,  génitif  sarkos  chair  ,  epiploon,  l'épi- 
pbon,  cl  omphalos  le  nombril.  T.  de  chi- 
rurgie. Hernie  complète,  produite  par  l'issue 
de  1  epiploon  au  nombril ,  avec  excroissance 
charnue. 

SARCO-HYDROCÉLE.  s.  m.  Du  grec  sarx  , 
génitif  sarkos  chair,  udor  eau  ,  et  kêlé  tu- 
meur. T.  de  chirurgie.  Sarcocèlc  accompagné 
d'hydrocèle. 

SARCOLINE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  daIl^  la  monadclpliie  polyan- 
drie ,  et  dans  la  famille  des  chlénacées.  Ce 
genre  coritienf  trois  arbres  ,  à  feuilles  alter- 
nes,  et  à  fleurs  disposées  en  panicule  termi- 
nale, qui  croissent  à  Madagascar.  Le  fruit  est 
une  capsule  à  trois  loges  bivalves  ,  entourée 
de  l'involcnre  qui  s'est  converti  en  baie. 

SARCOLITHE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  substance  vitreuse,  d'un 
rose  de  chair  plus  ou  moins  foncé  ,  et  trans- 
parente ,  qu'on  a  découverte  au  Vésuve.  On 
a  n  coEinu  que  ce  n'était  qu'une  variété  rose 
de  l'analcime. 

SARCOLOBE.  3.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plan  tes  de  la  penlandriç  digyuie  .  et  delà  fa- 
mille des  apocinées.  Ce  genre  conipreud  plu- 
sieurs espèces  ligneuses  .  volubles  ,  presipic 
lées  ,  dont  les  feuilles  sont  opposée 
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pourvues  de  glande^,  et  les  fleurs  disposées  en  I  deux  lèvres 


petits  coiymbcs  extra-pétiolaires.  Deux  de  ces 
espèces  croissent  sur  les  bords  du  Gange. 

SARCOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  sarx  ,  génitif 
sarkos  chair,  et  logos  discours.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  chairs  et  des  parties 
molles.  Traitéde  snrcolo^ie. 

SARCO.MAI  EUX  ,  SE.  adj.  En  grec  sar- 
Aoma,  denve  de  sarx,  géuilifwrAoi  chair. 
1  de  med.  et  de  chirurg.  Qui  a  rapport  au 
.^ircome  ,  qui  est  de  la  nature  du  sarcome. 
X  umeur  sarccmateuse . 

S  ARCO.ME.  s.  m.  Du  grec  sarx ,  génitif  sar- 
kos chair.  T.  de  chirurgie.  Excroissance  char- 
nue, dure  ,  rondo,  indolente,  à  lar<<e  base 
qui  se  forme  en  diflerens  endroits  du  corps  ' 
sur-tout  dans  les  narines,  au  fondement  et 
aux  parties  génitales  des  femmes.  Toutes  les 
parties  du  corps  sont  sujettes  au  sarcome 

SARÇO.MPHALE.  s.  m.  Du  grec  sarx  ,  géni- 
tif sarkos,  et  omphalos  le  nombril.  Excrois- 
sance charnue  qm  se  forme  au  nombril. 

SARCOMPUALUS.  s.  m.  T.  de  bolan.  La 
pJanle  oui  composait  ce  genre  n'est  qu'une 
espcrc  dorfierprun.  C'est  un  arbre  qui  s'élève 
très-haut.  A  la  Jamaïque  ,  son  bois  est  re- 
garde comme  le  meilleur  pour  les  charpentes 
et  pour  bâtir. 

SARCOPHAGE.  5.  m.  Du  grec  sarx  ,  génitif 
srirkos  chair,  et  ;^/i«^o  je  mange.  Litiérale- 
■nent  mangeur  de  chair.  Nom  <|ue  les  anciens 
donnaient  aux  tombeaux  où  l'on  mettait  les 
morts  que  l'on  ne  voulait  pas  brûler.  Ils 
étaient  faits,  dilon,  d'une  certaine  pierre 
caustique  mu  consumait  promptement  les 
chairs.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom  au  cer- 
cueil ,  ou  à  sa  représeutatiou  dans  les  grandes 
cérémonies  funèbres. 

En  médecine,  on  appelle  sarcophages  les 
medicamens  qui  brillent  les  chairs.  En  ce 
sens,  il  est  adjectif  et  substantif 

SARCOPHYLI.E.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  planteselablidans  la  diadelpliie décandrie, 
et  dans  la  famille  des  légumineuses.  H  ofl'rc 
pour  caractères  ;  un  calice  campanule  à  cinq 
divisions  régidières  ;  un  légume  en  forme  de 
poignard  aigu.  Il  ne  renfe'rme  qu'une  esi.èce 
originaire  du  Cap  de  Bonne-Espérance 

SARCOPHYLI.E.  s.  f.  Genre  de  plante  établi 
aux  dépens  des  varecs  de  Linnée.  Ses  carac- 
tircs  sont:  frondes  tendres  ,  charnues,  gla- 
bres ,  souvent  laciniées  ,  à  bords  simples  ■ 
liuctilication  en  tubercules  disposés  sur  l,i 
supcilicie  ou  dans  les  cils.  Ce  genre  rentre 
dans  celui  qu'on  a  appelé  dclrsserie.  Il  com- 
prend sept  espèces. 

SARCOPTtRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  des  mollusques  des  mers 
de  Sicile,  qui  est  voisin  du  genre  des  bullées, 
et  qui  appartient  à  la  famille  des  acères.  Ce 
mollusque  a  le  corps  bipartite.  La  partie  an- 
térieure, Jormant  li^tète,  est  presque  carrée  ; 
la  postérieure  ou  le  corps  propremeul  dit ,  est 
oyalaire  ,  et  entourée  ,  dans  toute  sa  circon- 
férence, d'une  large  nageoire  éiiaissc  ,  char- 
nue ,  un  peu  écbancrée  antérieurement  et 
postéricuiemeul.  Tout  l'animal  est  d'un  beau 
rouge. 

SARCORAMPHE.  s  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
des  vautours  qui  ont  le  bec  charnu. 

SARCOSTKMME.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  le  cyuanque 
osier  ,  qui  diOèrc  des  autres  par  une  corolle 
on  roue,  par  une  couronne  staniinifèrc  dou- 
ble ,  l'extérieure  en  forme  de  coupe  cré- 
nelée ;  par  dix  masses  de  pollen  pendantes. 

SARÔOSE.  s.  f.  T.  de  méd.  (îelte  expres- 
sion désignait  chttz  les  anciens  la  génération 
delà  chair.  Elle  était  aussi  employée  comme 
synonyme  de  sarcome. 

SARCOSTO.ME.;  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d  insectes  diptères  ,  caractérisée  parune 
trompe   charaiie ,  rétraclile,    terminée  p^ir 
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SARCO.STOSI".  «  I  Du  grec  larx  cliair,  cl 
nair.tri  u>.  On  a  klrmiië  ce  nom  à  Tuiltiu- 
aarco^e. 

SAtUiOTlQUF..   ailj.    Jcs  deux  pcnrej.  Du 

fr>;c  mis,  ptinilif  jii/Aoj  rliair.  'I.  de  uii'i', 
I  <!•  ilit  ili's  rcnu'iifs  i|ui  acccliTcot  la  riigc- 
ui'ialinii  ilrs  rliaiis. 

SAliDAîiAl'ALK.  s.  m.  On  dit  •l'iii»  n.i  , 
il'un  prince  nui(|neniunl  orcupi'  de  '■c»  plai- 
sirs, el  qui  passe  sa  \ie  dans  la  voluplù  ,  ipii- 
c'est  un  Sitttïitnnpale  ,  t\utl  mt:iie  itnr  ne  ilc 
Sarilitnapale ,  par  alKiMon  aux  nuruis  lui - 
lonipiiis  (pie  l'on  allnbuu  ù  un  roi  il'Assj  rie 
ipii  porlait  ce  uoui. 

SAI'.Dl-;  ou  SAliDOlNE.  s.  f.  Cornaline 
jaune  ou  Inune,  ou  couleur  olivàlrc  On  ap 
pelle  j«/-Je-i<S"<e  ,  une  sardninc  <pii  renferme- 
des  vciues  ou  couches  d'agate  hianclie  ou  de 
cornaline  blonde,  epii  se  d.llaclie  nettenient 
6ur  le  tond  de  sardoiue,  do  niauièru  qu'on 
puisse  en  faire  tics  cauiécs. 

SAHDK.  s.  f.  '1'.  d'iiist.  nal.  Poisson  du 
penrc  clunc  ,  ipi'on  (êclie  sur  la  côte  du  Bré- 
sil ,  el  qu  on  prépare  comme  le  harueg  ,  pour 
l'apporter  aui  Canaries  ou  à  Madéie.  Ce  poi-î- 
fon  pavail,  par  sa  {jrosieur,  tenir  le  milieu 
entre  la  sardine  et  le  hareng. 

SAliUlNAL.  s.  Ml.  T.  de  pèche.  Filet  en 
nappe  siuiple  ,  pour  prendre  des  sardines. 

SAl'.DINK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kspèce  de 
poisson  du  genre  chipé  ,  qui  est  plus  petit  que 
le  hareng ,  mais  qui  a  de  très-grands  raiiports 
avec  lui.  On  prépare  les  sardines  cominc  le 
hareng,  on  les  sale  et  ou  les  fume.  Dans  le  Nord, 
on  les  met  daus  une  saumure  composée  de 
sel,  de  vinaigre,  d'cpices,  de  feuilles  de 
t^auge ,  de  thym,  etc.  Lorsqu'on  les  presse 
après  les  avoir  mises  en  baril ,  il  en  sort  une 
petite  quantité  d'huile  que  l'on  vend  pour 
LriMc-r  ou  pour  préparer  les  cuirs.  On  appelle 
tiirJiites  anchoisccs ,  des  sardines  auxipielles 
on  a  fait  subir  une  préparation  semblable  à 
celle  qu'on  emploie  pour  les  anchois. 

SAhDLN'E.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  des  agarics  comestibles  qui  croissent 
dans  les  Alpes  ,  et  ({iii  sont  peu  connus  des 
botanistes. 

SAKOINIÈRE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  .i 
prendre  des  sardines. 

SAt'iDIS.  s.  m.  EtoiTe  de  laine  grossière,  qui 
se  fabrique  en  Bourgogne. 

S  AhDOlNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Variété  d'a- 

S.XRDON'.  s.  m.  T.  dépêche.  Sorte  de  lisière 
faite  avec  du  lîl  très  fort,  ou  de  la  (icelle  avec 
1.1  jiiel'e  on  foililiif  d.s  lilets  très-déliés. 

SAKDO:;iK.X  ou  SAUDOiMQliE.  V.  Kis. 

S.M'GASSE.s.  f.  T.  de  bot.  Ou  donne  ce  nom 
au  varec  ûuttant. 

SAf.lilE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  no- 
lacaullies,  tribu  des  stralioinydes.Ces  insectes 
ont  la  forme  des  stratiomes,  mais  leur  corps 
est  plui  alongé ,  et  l'écusson  n'a  point  de 
dents. 

SARGlîE.s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  spares,  que  l'on  a  fait  servir  de  type  à 
un  sous-genre  qui  en  réunit  encore  quelques 
autres ,  parce  qu'elle  a  des  dents  fort  gran- 
des ,  semblables  à  celles  de  riiomme. 

SARJ.  s.  m.  T.  d'hist.  mil.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  très-petit  sabot ,  que  l'on  a  décou- 
veit  sur  les  celtes  de  l'île  de  Corée. 

SAIUUUS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  connaît 
sous  ce  nom  deux  palmiers  de  l'Inde,  dont  l'un 
s  appelle  \i  griinij  iaribus ,  et  l'autre  le  f  a/ i- 
bui  nain.  La  preraii  re  espèce  est  très  en  usage 
en  Cochinchinc  ,  où  elle  est  appelée  cay-tlo. 
On  fait  des  parasols  et  des  éventails  avec  ses 
feuilles,  qui  servent  aussi  à  "couvrir  les  mai- 
sons. Elles  durent  très  long-temps  ,  et  ne 
prennent  pas  feu  aussi  facilement  que  les  au- 
tre; isp^  ces  dt  chaumes.  Les  fruits  ,  qui  sont 
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deihaic.i,  sont  luaréns  avec  du  sel  el  du  vi- 
naigre ,  et  eiiiplovcs  ilans  les  sauces. 

SAKlCDVllNMl.  s.  1.  T.  dhist.  nal.  On 
donne  ce  nom  a  une  espèce  de  loutre.  Quoi- 
qu  il  appartienni'  réi?lleinciil  acellequi  habile 
le  Lrrsil  et  pliisiriirs  lleines  de  rAuiéi'i(|iie 
septentrionale  ,  ou  l'.i  aussi  donné  à  la  loutre 
de  mer,  rpii  constitue  une  espèce  dilléreiite, 
propre  aux  contrées  les  plus  supteutnuuale)) 
>le  ce  continent  cl  de  l'Asie. 

SAKlCUVlEiNKE  UE  LA  GUIANE  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  C'est  la  vraie  taricufic/éne  ,  ou 
loutre  Ja  Urcstl. 

SARJIjUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  <|iie 
les  français  étaiilis  en  Amérique  doiiuent  à 
tous  les  luammifèies  à  bourse  du  genre  di- 
dclphe. 

SAhiONE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  au  jeune  saumon. 

SAhiSSE.  s.  m. T.  de  botan.Gcnre  de  plantes 
établi  .sur  la  seule  considération  du  fruit:  la 
Heur  n'est  pas  connue^  c'est  ik  même  que  1  liy- 
dro|ihylax. 

SAlilSsE.  s.f.  T.  d'art  militaire  des  anciens. 
Lance  dus  .Macédoniens  qui  était  très-longue. 
SARISSOI'IIORES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  auc. 
Soldats  macédoniens  armés  de  sarisses. 

SAK.\1E^'^.  s.  m.  Rameau  sou|de  de  la  vi- 
gne. Laisser  croître  le  surinent.  Une  vti^ne 
i/ui  pousse  beaucoup  de  sarment.  VnJ'ai^ol  de 
sarment.  L  ne  jav^elle  de  sarmcnz. 

SAR.MENTACÉES.  s.  f.  pliir.  Famille  de 
plantes  dont  les  caractères  consistent  en  un 
calice  monophylle,  court  ,  presque  entier  ; 
une  corolle  formée  dé  quatre  ou  six  pétales 
élargis  à  leur  base;  des  étamines  en  nombre 
égal  à  celui  des  pétales,  insérées  sur  un  discpie 
hypogync,  à  Ulamcns  distincts  ,  opposés  aux 
pétales  ;  un  ovaire  simple  ,  à  style  unique  ou 
nu  ,  à  stigmate  simple.  Le  fruit  est  une-  baie  à 
une  ou  plusieurs  loges  ,  à  une  ou  ])lnsienrs 
semences  osseuses,  à  périspernie  nul ,  à  em- 
bryon droit,  ii  cotylédons  planes  et  à  radicule 
intérieure.  Les  plantes  de  cette  famille  ont 
une  tige  frutescente ,  sarmcnteu.se  et  noueuse, 
rarement  arborescente.  Elles  s'élèvent  souvent 
à  uue  hauteur  assez  considérable  ,  )>ar  le 
moyen  des  vrilles  dont  leurs  jeunes  branches 
sont  munies;  leurs  feuilles,  tpii  so.'tent  des 
boutons  coni<|ues ,  nus  ou  dcpour\us  d'écaii- 
Ics,  sont  alternes  et  garnies  de  stipules.  Leurs 
fleurs  naissent  sur  des  pédoncules  rameux  , 
opposés  aux  feuilles.  Cette  /araille  comprend 
deux  genres. 

SAR.UEKÏEL'X,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
beaucoup  de  sarment.  A^i^te  sariucnteuse. 

En  l)otani<iue ,  iii/vne/jieujr ,  sii^nille  ,  dont 
la  lige  frullcjueuse  s'élance  de  manière  à  ne 
pouvoir  se  soutenir  par  ellemèine.  Les  plan- 
tes j<iroK'n(eHies s'appuient  ordiiiaireaiciit  sur 
les  corps  voisins  ,  soit  librement,  soit  en  s'y 
attachant,  ou  par  contorsion,  ou  jiar  des 
cirrhcs. 

SAR.M1ENTE.  ».  f.  T.  de  bolan.  Plante  pa- 
rasite grimpante,  à  tige  rameuse,  .sarineu- 
'.euse,  ra.nipaute  ou  pendante;  à  feuilles  op- 
posées ,  courtement  pé'.iolées  ,  charnues  , 
blanch.ltres  ,  ponctuées;  à  fleurs  jaunes,  ve- 
lues exlérieurcmcnt ,  accompagnées  de  brac- 
tées ,  et  disposées  en  petit  uomlire  sur  des  pé- 
doncules terminaux.  Cette  plante,  qui  est  ori- 
ginaire des  montagnes  du  Pérou  ,  forme  un 
genre  dans  la  diandrie  monogynic,  et  dans 
la  famille  des  orchidées. 

SAROKIDES.  s.  m.  pi.  C'était  chez  les  Gau- 
lois une  classe  de  prêtres  ou  de  druides  ,  que 
l'on  appelait  aussi  bardes. 

SAROjMI-.S.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
tju'ou  célébr.iit  tous  les  ans  à  Trézèue ,  en 
l'honneur  de  Diane ,  surnommée  Samdina. 

SAROFODES.  s.  f.  pl.ï.  d'hist,  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  fa- 
mille des  mellifères ,  tribu  des  apiaircs.  Il  ne 
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didèrc  des  anihophoies  qu'en  ce  que  le»  p.i1- 
pes  inaxillaires  ne  paraissent  couipoms  qiio 
lie  qii.itre  ou  cinq  articles,  au  lieu  di'  six  ,  et 
qui-  les  deux  derniers  den  palpes  Ijhiaux  so 
i,iiiii,srnt  avecrextiéuiilé  du  ^econd  article, 
pour  former,  sans  interruplim ,  la  pointe 
lenniuale  de  ces  palpes.  t)n  n'eu  coiin.iit 
qu'une  seule  espèce  <pii  est  Irès-comiauiic,  eu 
clé  ,  dans  les  environs  de  l'ai  is. 

NAUOS  ou  SARE.  s.  m.  T.  d'astronomie. 
l'criode  des  anciens  nommée  au»si  perinda 
chaldaïipie.  C'est  un  cycle  qui  contient  deux 
ceul  vingt-trois  Iniiaisou».  Cette  période  est 
de  dix-huit  ans ,  et  environ  onze  jours,  et 
elle  ramène  les  éclipsits,  à  peu  près  daus  Ici 
mêmes  points  du  ciel. 

SAROTIIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle à  rameaux  tricholoraes ,  fort  grêles, 
fastigiés  ;  à  feuilles  opposées,  Irès-petiic», 
linéaires; à  tteiirsaxillaires,  solitaires,  sessilcs, 
et  aiiksi  très- petites;  qui  forme  un  genre  dans 
la  pentandrie  Irigynie,  et  dans  la  famille  de» 
gtuitianées.  La  4o/«</ire  croit  dans  r.\niéri<pie 
septentrionale  ,  dans  les  terrains  argileux  et 
découverts.  Elle  s'élève  :i  environ  un  pied,  et 
riiaque  tijje  forme  comme  un  petit  balai  garni 
de  fleurs  jaunes. 

SAROURÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Reiitlic  de 
Madagascar,  qui  fait  partie  des  gickos.  Ce 
reptile  a  ordinairement  un  pied  de  long.  Sa 
peau  est  chagrinée  ,  jaune  ,  tachée  de  vert. 
Un  double  rang  d'écaillés  d'un  jaune  clair, 
garnit  le  dessus  du  cou  ,  ipii  est  tiès-brgc. 

SARRACÈNE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  du 
plantes  de  la  polyandrie  raono)jyaie.  Ce  genre 
renferme  des  plantes  très-rcraarquables  |iar 
la  forme  de  leurs  feuilles.  Ces  feuilles  sont 
toutes  nidicales  ,  seini-cngainanlcs  à  leur 
hase,  en  cornet,  ou  creuses  dans  leur  inté- 
rieur, et  ouvertes  à  leur  sommet,  qui  est  pro- 
longé d'un  côté  en  un  appendice  penché  sur 
roiiverlurc ,  et  qui  imite  un  oi>ercule.  Ce» 
feiiillci  poussent  toujours  à  l'extrémité  d'une 
racine  épaisse,  traçante,  à  peine  enterrée, 
ipii  s'alonge  d'un  c^té  el  pourrit  de  l'aiilie , 
comme  celle  des  asperges.  Elles  varient  daus 
leurs  firmes,  selon  les  espèces.  Leur  cavité  est 
presque  toujours  remplie  d'eau;  mais  elle  n'y 
est  qu'accidentelle  ,  c'est-à-dire ,  qu'elle  n'est 
point  fournie  par  la  plante  même  ,  ce  n'est 
<pie  de  l'eau  de  pluie.  La  Heur  des  sairacènes 
est  toujours  solitaire  ,  au  haut  d'une  hampe 
qui  sort  d'entre  les  feuilles.  On  en  compte 
cinq  espèces,  toutes  de  l'Amérique  septen- 
trionale et  toutes  vivares. 

SARRANE.  s.  f.  T.  de  musique  des  ancien.'. 
Espèce  de  flûte,  ainsi  nommée,  à  ce  qu'on 
pi  étend,  parce  (|u'clle  rendait  un  son  aigu  et 
semblable  a  celui  d'une  scie. 

SARRASIN  ou  BLÉ  NOIR.  s.  m.  C'est  la 
semence  d'une  planle  du  genre  des  rcnouécs, 
originaire  d'Asie  ,  transportée  en  A/riaue,  et 
introduite  en  Europe  par  les  Maures  u'Espa- 
gne.  Ce  grain  a  trois  côtés  égaux  et  saiUans. 
On  dit  aussi  blé  sarratin. 

SARRASIKE.  s.  f.  T.  de  fortification.  Es- 
pèce de  grille  ou  de  treillis  à  grosses  pointes 
de  bois  ou  de  fer,  placée  entre  le  ponl-le\is 
et  la  porte  d'une  ville  ,  etc.  ,  qui  s'élève  et 
s'abat  au  besoin. 

SARRAU,  s.  ra.  Espèce  de  sonqiienille  que 
portent  les  paysans,  les  rouliers  et  les  soldats. 
SARRETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 
plante  de  la  syngéné.sie  polygamie  égale,  et  do 
la  famille  des  cinarocépliales.  Ce  genre  ren-' 
ferme  des  herbes  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles 
alternes,  et  à  lleurs  souvent  disposées  en  co- 
rymbes  terminaux.  On  en  connaît  une  tren- 
taine d'espèces.  Ce  genre  a  été  établi  sur  la 
sarréte  des  teiiUuiier»  ,  qui  est  l'espèce  la  plus 
commune  et  la  pins  importante,  t.ctic  plante, 
qui  est  vivace  ,  s'élève  de  deux  à  trois  pieds, 
croit  danslcs  bois  el  les  présaigileux,  aux  lieux 
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sombres  pt  humides.  Elle  a  les  feuilles  en  lj[rc 
et  pinnatilides,  a* ce  la  division  intermédiaire 
trispranJeet  dentée.  Les  radicales  sont  quel- 
quefois cnfitrcs,  cl  en  pénéral  elles  varient 
loulesaii  point  qu'il  est  dillicile  d'en  trouver 
deux  semblables.  On  se  sert  de  celte  plante 
pour  teindre  en  jaune  vcrdâlre  les  étoiles  de 
laine.  Elle  fournit  une  couleur  solide,  mais 
moins  brillante  que  celle  de  la  gando;  ee  qui 
fait  qu'on  fcmploie  rarement  aujourd'hui 
dans  les  manufactures.  On  en  fait  usage  en 
niéilicine. 

S.MU'.IETTE.  s.  f.  T.  de  holan.  Genre  d.^ 
plantes  delà  didj^namie  gyninospcrjnie ,  et  de 
la  famille  des  labiées,  dont  les  carjcti'ies  sont  : 
r.ilice  en  tube  slric  ;  la  corolie  lubulcuse  à 
deux  lèvres,  la  supérieure  droite  ,  obtuse  et 
légèremeol  éeliancrée^  l'infc-neure  ouverte  à 
trois  lobes  obtus,  presque  égaux;  les  étami- 
nes  écartées.  Ce  genre  comprend  environ 
douze  espèces.  Ou  distingue  In  sarrirtte  h 
fleurs  en  léte  ,  que  l'on  emploie  fréquemment 
en  médecine,  que  l'on  cultive  dans  nos  jar- 
dins, et  qui  croit  nalurellemeut  dans  la  Grèce 
et  dans  l'Archipel;  et  la  sarriette  de  niontu^rie, 
cultive»*  dans  les  jardins  sons  le  nom  de  frt/'- 
r/edtf  ,/'fcii/er,qui  croît  naturellement  au  midi 
de  la  France  et  en  Italie,  et  que  l'on  emploie 
en  métb'rine  cl  dans  les  cuisine^. 

S.Af.UiTOfi.  s.  m.  T  de  mvtlv.l.  C'était  , 
clic/  les  anciens  homains,  un  des  dieux  de 
l'agriculture,  qui  présidait  au  sarclage  des 
champs. 

SAhROTFdllM.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d'insectes  qui  ne  comprend  ipi'une  seule  es- 
pèce connue  soiis  le  n'ira  d'/i(>;>c  y<«J((/i'e.  On 
en  avait  dit  un  genre  sous  le  nom  d'o/t/iu- 
cè'C. 

SAUT.  s.  m.  T-  de  botan.  C'est  un  des 
noms  locaux  du  goémon  ou  de  ces  amas  de 
varecs,  de  /.oostère,  et  autres  plantes  marines 
que  les  vagues  accumulent  sur  les  bords  de  la 
mer. 

SAPiTIE.  s.  f.  T.  de  marine.  Manœuvre  qui 
tient  lieu  de  haubans  sur  les  galères.  On  dit 
aussi  snrtis. 

SAKTIs.  s.  f.  pi.  T.  de  pêche.  Cordes  qui 
servent  à  haler  les  filets.    V.  Sahtie. 

SAKVE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  iN'ora  du  C3prin 
rolengli". 

SAS.  s.  m.  Instrument  composé  d'une  bor- 
dure de  bois  .  dont  le  cercle  ou  espace  est 
rcnijdi  par  un  tissu  de  soie,  une  gaze  de  crin, 
de  la  t4)ile  ,  du  lil  darchal  ,  et  même  quel- 
quefois de  petites  lames  de  bois.  Il  sert  à  se 
parer  les  parties  les  plus  fines  des  poudres  , 
ïlrs  liqueurs  ,  et  autres  choses  semblables  , 
d'avec  les  parties  les  plus  grossières  ;  ou  à 
nettoyer  le  grain,  et  à  en  séj>arerla  poussière, 
le*  grains  légers,  etc.  —  Les  sas  dont  les  trous 
sont  grands  ,  se  nomment  criOles.  Paner  du 
pldlre  ait  sas.  Passer  Je  la  J'arine  au  gros 
sas. 

On  dit  proverbialement ,  de  certaines  cho- 
ses qui  ont  été  examinées  avec  peu  de  soin  , 
qu'e/.'tfi  nnl  été  passées  au  gros  sas. 

Et  on  dit ,  jaire  tourner  le  sas  ,  pour  dire  , 
faire  une  espèce  de  sortilège  avec  un  sas  par 
le  moyen  diiipiel  on  prétend  découvrir  l'au- 
teur d  un  larcin. 

SAS.  s.  m.  T.  d'hydraul.  Passage  ou  bassin 
placé  sur  la  longueur  d'une  rivière  bordée 
de  quais  ,  cl  terminé  par  deux  écluses, pour 
conduire  les  bateaux  et  IcsTaire  passer  d'une 
écluse  supérieure  à  une  écluse  inférieure  ,  et 
réciprocfuement  de  cette  dernière  à  la  pre- 
mière. 

SASA.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  des  oi- 
«eaui  sylvains,  et  de  la  famille  des  dysodes. 
L  espèce  qui  compose  cette  divisionje  trouve 
a  Cayenne  ,  iii.;lie  sur  les  arbres  ,  fait  une 
fonle  de  quatre  j  sixreufs,  se  Nourrit  d'her- 
bes et  d  insectes  iii|uatiques ,   et  se  tient  per- 
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chée  près  des  eaux.  Eufl'on  appelle  le  sasa  pro- 
prcmint  A'\{  ,  faisan  huppé  je  Cayenne. 

SAbiA.  s.  m.  T.  de  bol.  Espèce  d'acacia  de 
Nubie  qui  donne  une  gomme  semblable  à 
celle  <|iic  l'on  nomme  arubitpie. 

SASSAFRAS,  s.  m.  T.  de  bol.  Nom  que  l'on 
donne  dans  le  commerce  de  l'épicerie  au  bois 
du  I.iurier  sassafras. 

S.\SS.\TA.  s.  m  On  donne  ce  nom  ,  dans 
rimlostan  ,  à  l'indigo  retiré  de  la  troisième 
pousse  de  l'indigotier,  c'est-à  dire,  à  celle  qui 
a  lieu  la  troisième  année  après  la  (ilantalion. 
Cel  indigo  est  inférieur  à  tous  les  autres. 

SASsLNAGE.  s.  m.  Fromage  qui  tire  son 
nom  d'un  lieu  du  Daiiphiné  oii  il  se  fait. 

l)n  appelle  pierre  de  sassenage  ,  une  pierre 
que  l'on  emploie  «outre  les  maux  d'yeux. 

SASsEK.  V.  a.  Passer  au  sas.  àasscr  de  la 
Jarine ,  du  pldlre. 

Il  signiUe  iigurcment  et  familièrement  , 
discuter  ,  exaiuiiicr  ,  rechercher  avec  i  sacti- 
lude.  Un  a  bien  susse  celle  ajfaire-ih  ,  on  l'a 
Lien  sassee  et  ressassée.  Il  se  ait  plus  cumrau- 
néiiieut  avec  le  rcduplicatif  ressasser.  * 

Sassé,  ée.  part. 

SASSEl  .  s.  m.  Petit  sas. 

SA33IE.  s.  f.  T.  de  borCenre  de  plantes 
établi  dans  Poctandrie  monogynie,  et  qui  a 
pour  '.araclères  •  un  calice  de  quatre  folioles; 
une  corolle  de  quatre  pétales;  huit  élaml- 
ues  ,  un  ovaire  surmonté  d'un  stigmate  ob- 
tii>;  une  capsule  ovale  à  deux  loges  cl  à  deu.t 
seaiences.  Ce  genre  contient  deux  espèces  : 
/a  S'tsiiie  teignante  qiii^  les  feuilles  o\al«-s  cl 
la  hduqie  miiltiilore;  et  la  stissie  per>icuire , 
qu>  a  les  feuilles  en  cœur  et  la  hampe  uni- 
iJore.  L'une  cl  Pautre  se  trouvent  très-abon- 
daiiiment  au  Chili.  La  fleur  de  la  première 
e.il  pourpre  ,  très-odorante  ,  sert  à  colorer 
et  a  parfumer  les_  liqueurs ,  les  bois  d'ébénis- 
terie  et  même  les  étoiles  ;  la  seconde  a  la 
fleur  d'im  jaune  doré. 

SASSOliiE.  s.  f.  Pièce  du  train  de  devant 
d'un  carrosse  ,  et  qui  en  soulient  la  flèche. 

SASSOLiN.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Sel  qu'on 
a  trouvé  d'abord  sur  les  bords  de  la  source 
chaude  de  Sassi  près  de  Sienne  ,  d'où  il  a  tiré 
la  dénomination  de  snssolin-  Ce  sel  est  blanc 
ou  blanc  grisdlre  ,  nuancé  ou  parsemé  de 
taches  jaunâtres. 

SATAJO.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  parasite 
et  (lidïque  du  .Malabar,  imparfaitement  con- 
nue des  botanistes. 

SA'PAL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  fort 
peu  diilurenle  du  spondile  gaideron. 

SATAN,  s.  m.  Mol  hébreu  <pii  signifie  ad- 
versaire ,  ennemi  ,  persécuteur  ,  accusa'eur. 
C'est  le  nom  que  PEcritijre  donne  ordinaire- 
menl  au  diable,  lienoncer  a  i>a\an  et  à  ses 
pompes.   Les  ruses  de  Sal'in. 

En  langage  de  dévotion  ,  on  appelle  le 
monde  ,  le  i  ityaume  de  iSatan  ;  et  les  pervers , 
Jils  de  Satan,  On  dit  aussi  ,  orgueilleux 
comme  Autan. 

SATAN,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Singe  de  l'A- 
mérique méridionale  qui  appartient  au  genre 
snki . 

SATANIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De 
Satan.  C'est  le  synonyme  de  diabolique  II 
dit  plu>  ,  Satan  étant  réputé  le  cluf  des  dé- 
mons. ICsprit  satanique.  JUctliunccli:  sata- 
nique.  Il  est  familier., 

SATELLIl  E.  s.  m.  il  se  dit  d'une  personne 
qui  en  accompagne  une  autre  ,  soit  pour  veil- 
ler à  sa  cuiiseivation  ,  soit  jiour  cxéculi T  .sa 
volonté.  —  Chez  les  empereurs  d'Orient,  ce 
mot  signifiait  la  dignité  ou  l'olFicc  de  capi- 
taine des  gardes  du  corps.  —  il  fut  ensuite 
donné  aux  vassaux  des  seigneurs.  —  Il  ne  se 
pniid  plus  aujourd'hui  qu'eu  niauvai>e  part. 
On  ilil  les  /jurdcs  d'un  rot,  et  les  satellites 
d'un  trran. 
I      SAltLLITE.  s.. m.  T.  d'aslron.  II  se  dit 
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des  jilanètes  secondaire}  qui  se  meuvent  aii- 
'001  il  une  planète  prrniii're  ,  comme  fait  la 
lune  par  rapport  à  la  terre.  On  les  appelle 
ainsi,  parce  qu'elles  accompagnent  toujours 
leur  planète  première  ,  et  font  avec  clic  leur 
révolution  autour  du  s.leil.  f^s  satellites  de 
jupiier  ,  de  Saturne.  La  lune  est  le  satellite 
de  la  terre.  Les  rrvnlulior.s  des  satellites.  Il 
y  a  des  astres  fixes  et  des  astres  errans  ,  des 
astres  solitaires  ,  et  d  autres  accompagnes  de 
satellites.  (  Bilfl'.  ) 

En  analomic  ,  on  appelle  veines  satellites , 
celles  qui  avoisinenl  les  artères.  En  ce  sens  , 
satellite  eii  adjectif. 

S.\TIETÉ.  s.  f.  Dégoût  qui  suit  Piisagc  im- 
modéré. On  a  la  satiété  îles  aliniena  ,  après 
av  oir  tjop  niangi:  ;  la  satiété  du  plaisir^  après 
s'y  être  trop  livré.  La  satiété  de  l'élude  ,  de 
la  gloire  ,  des  aff'aiics.  Si  un  jour  de  satiété 
nous  en  6le  un  de  jouissance  ,  c'est  une  niau' 
faise  philos'  pliie  d'aller  toujours  jusqu'iiii  le 
désir  nous  mène.   (}.}.  houss.) 

S.ATl.N.  s.  m.  Soitcd'étofle  de  soie  polie  et 
luisante  Satin  de  Gènes  ,  de  Tours ,  de  Lyon, 
de  liniges  ,  de  la  Chine.  Satin  plein  ,  figuré , 
a  fleurs  ,  rayé.  Gros  satin.  Petit  satin.  Satin 
blanc  ,  gris  ,  noir  ,  etc.  Hohe  de  satin. 

On  dit  proverbialement  d'une  personne  fpii 
a  la  prau  fort  douce  et  fort  unie  ,  qu'eA'e  a  la 
peau  douce  comme  ur.  satt/l ,  comme  ilu  satirf. 

SATINADE.  s.  f.  Sorte  de  petite  ctoflfc  de 
soie  très-mince  qui  imite  le  satin.  O/i  ne  fuit 
que  de  la  satinadc  en  ce  lieu-là. 

SATINAIHE.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  du 
satin. 

SATINE,  s.  f.  T.  de  bot.  On  donne  quel- 
quefois ce  nom  à  la  lunaire. 

SATINER.  V.  a.  Donner  à  une  étoile  ,  à  un 
ruban  l'oeil  du  satin. 

Les  fleuristes  disent  i[n  une  tulipe  saline  , 
pour  dire ,  qu'elle  approche  du  salin.  En  ce 
sens  il  est  neutre. 

Satine  ,  ée.  part.  Du  ruban  satiné. 

On  dit  aussi  ,  une  peau  satinée  ,  pour  dire  , 
une  peau  douce  comme  du  salin  ;  une  tulipe 
satinée,  pour  dire  ,  une  tulipe  d'un  très- 
beau  blanc  de  satin. 

Dans  Pébénisterie  ,  on  appelle  satiné  de 
France,  ou  satiné  bâtard ,  le  bois  du  prunier, 
à  cause  de  son  apparence. 

SATIN  PÂLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Agaric  d,- 
trois  pouces  de  haut  ,  cpii  croît  dans  les  bois 
des  environs  de  Paris.  On  le  reconnaît  à  son 
chapeau  mamelonné  au  centre,  comme  saline 
en  dessus. 

S.VTIKE.  s.  f.  Ouvrage  moral  en  prose  ou 
en  vers  ,.011  l'on  attarpie  directement  le  vice  , 
ou  quelque  ridicule  bbtmable.  L.es  satires 
d' Horace  ,  de  Juvénal.  Les  satires  de  Boileau. 
Une  satire  contre  l'ambition  ,  contre  l'ai-a- 
rice.  faire  une  satire.  Publier  une  satire. 
Une  satire  piquante  ,  sanglante.  — On  fait 
aussi  des  satires  contre  les  personnes.  An 
général  la  satire  a  peu  de  cours  dans  Us 
grandes  villes  ,  où  ce  qui  n'est  que  mal  est 
si  simple ,  que  ce  n'est  pas  la  peine  d'en  yar- 
ler.  (  J.-J.  liouss.  )  Une  satire  doit  Cire  pi- 
quante et  gaie.  (Volt  )  />«  satire  mrni  sur  les 
gens  de  lettres  pendant  leur  vie  ,  et  idoge 
ment  après  leur  mort.  (  \"olt.  )  L..a  satire  après 
leur  mort  court  panai  It;  peuple  ,  pendant 
que  les  vmltes  îles  temples  retentissent  île 
leurs  éloi^es...  (  La  Br.*)  On  fait  dans  cet  ou- 
l'ragc  une  satire  trrs-ainère  de  sn  pirs'nne  et 
de  sa  conduite.  (Volt  )  L'histoire  de  ittte  co- 
lonie n'en  sera  plus  que  la  satire.  ("Idem.;  La 
sniireesl  sans  yeux  pour  tout  ce  qui  <sl  bon, 
(Idem) 

SA'l  liilQUE.  adj.  des  deux  genres  Qui  ap- 
partient à  la  satire.  Ouvrage  satirique,  i'ine 
satirique.  Xrait satirique.  Discours  satiriques. 
Poète  satiritpie.  l'oéste  satirique. 

Il  signifie  aussi  ,  enclin  ,  porté  i  la  midi- 
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•aucc.  Hnmme  talMque.  F.sprit  satirique. 
Liinuite  i.iUiuiiie.  TuUnr ,  ,l'-fen<hc,  pros- 
crire Ut  ouiiiiiics  satiriques.  Il  y  a  beaucnup 
d'esurits  obircnes  ,  e/irore  plua  tie  nUiiitans 
ou.l.-,.,t,r,.m.-,..  (L,.nr.) 

SATIIUt^ll'KMI.N  T.  ailv.  D  une  inaïuiresa- 
liriijiH-.  '"•■'«i  cJli/il  saluiqucmiiil. 

SATIRIStH.  V.  a.  Ibilici-  .pK-lqu'im  d'iiiu- 
muni^i'i- |«iiiuanl>; et  siilili<|ue.C' ni  un luimme 
qui  stitirisB  tes  meillrurstwiii.  Il  ne  fait  mitre 
i/i.iie  que  satiriser.  Satiii»crjincmeiit.  A'ati- 
riscr  grossièrement. 

Satihisk,  ek.  part. . 

SA'IISF ACTION.  "  f-  Conlcntcraenl.  f^ous 
nie  comlilcz  île  satisfaction  ;ini  loiil  ce  que 
vous  me  ilites  <lc  mon  ouvrage.  (  D'AÏ.  )  Ma 
saliij'acli<m  'lit  été  parjuili- ,  si  )' avais  ]mme 
trouver  h  l'nis.hm  avec  vous.  (  Idem.  )  Je 
i-oiit  Jeinamîe  en  t;rà,c  Je  nie  procurer  celle 
satisfactinn.  (Volt.)  //  senlU  une  salisJacUon 
flatteuse  ,  et  il  l'avoua  lui-même  quaiul  il 
entra  dans  cette  ville...  (I.lciu.)  yiiigustc sur- 
tout parlait  avec  un  air  île  cumplaiumce  et 
de  satisfaction  ,  que  les  primes  et  les  hommes 
accoutumés  aux  grandes  aflaires  ,  savent 
prendre  au  milieu  des  mortifications  les  plus 
cruelles.  (  Klem.  )  f^e  seniimenl  permanent 
d'une  satisfaction  intérieure  ,  peut  seul  rendre 
heureux  un  être  pensant.  (J.-J.  Rouss.  )  .Suc 
le  lac  même  ,  l'œil  contemple  avec  surprise 
et  satisfaction,  des  lies  JlMantes.  (Ray.; 
C'est  une  satisfaction  que  vous  me  faites  g<ii- 
fer  (Volt.)  J'ài  bien  eu  de  la  satisfaction  dans 
son  entretien.  Cet  enfant  donne  delà  satisfac- 
tion a  SCS  parens.  Cesl  une  affaire  dont  vous 
n'aurez  jamais  de  satisfaction. 

Satisiactios.  Action  par  la(|uellc  on  s.alis- 
fait  quelqu'un  ,  en  rcpaianl  l'otrcnse  qu'on 
lui  a  faite.  Il  faut  tjue  la  satisfaction  soit 
proportionnée  à  l'ojfense.  f^ous  n'aurez  ja- 
viais  satisfaction  de  cette  injure.  Obtenir  sa- 
tii^faction  d'un  outrage.  Une  satisfaction  com- 
plète. C'ne  demi-satisfaction.  Qu'un  homme 
ait  été  offensé  par  «n  autre  homme  ,  souvent 
les  regrets  les  plus  sincères  ,  les  humiliations 
les  plus  profondes  ,  les  satisfactions  les  plus 
pleines  et  les  plus  abondantes  ,  ne  peuvent 
rien  pour  adoucir  son  cœur  irrité.  (Mass.)  — 
Chez  les  Germains  ,  on  expiait  l'homicide  en 
donnant  une  certaine  quantité  éle  bétail ,  et 
toute  la  famille  recevait  la  satisfaction. 
(  Monlesq!) 

En  terme  de  llicolosic  ,  la  satisfaction  con- 
sidérée comme  partie  du  sacrement  <le  pé- 
iiilencc .  est  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu 
ou  au  prochain  pour  l'injure  qu'on  leur  a 
faite.  Les  tliéolosiens  le  délinisscnt  un  cliAli- 
inentou  une  punition  volontaire  qu'on  exerce 
contre  soi-nit"me  pour  cnnqieuser  l'injure 
qu'on  a  faite  à  Dieu  ,  ou  réparer  le  tort  qu'on 
a  causé  au  prochain  ,  et  racheter  la  peine 
temporelle  qui  reste  à  expier ,  soit  eu  celte 
Aie  ,  soit  en  l'autre.  Il  faut  jeUner  et  faire 
l'aiim&ne  avec  satisfaction  de  ses  péihés. 

S..Tisr.icTioN  ,  CoNTESTEMEST.  {Hyn.)  Lc con- 
lentemenl  lient  plus  au  cœur;  c'est  un  senti- 
ment agréable.  La  satisfaction  tient  plus  aux 
passions;  elle  regarde  les  désirs.  La  satisfac- 
tion suppose  nécessairement  le  désir  ;  le  eon- 
lenlement  n'exprime  que  le  plaisir  de  possé- 
der. Vous  êtes  satisfait  d'obtenir  ce  que  vous 
souhaitez  ,  ce  que  vous  poursuiviez;  vous  êtes 
content  d'avoir  ce  que  vous  avez,  soit  que  la 
chose  ait  rempli ,  soit  qu'elle  ait  prévenu  vos 
désirs  et  vos  recherches. — Votre  satisfaction 
est  d'obtenir,  ou  d'avoir  obtenu;  votre  eo/i- 
tenCernrnC  est  de  jouir ,  et  de  jouir  en  paix.  — 
La  satisfaction  mène  au  contentement  ,  mais 
éI  faut  que  l'objet  le  procure.  Vous  êtes  la/ii- 
fait  quand  on  vous  donne  ce  que  vous  vou- 
liez ;  vous  clés  content ,  quand  l'objet  vous 
lionne  le  plaisir  que  vous  vous  promettiez.— 
Le  conlenlement  ajoute  à  la  latisfactioti  dcr 
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désir»  ,  une  satisfaction  douce  de  la  posses- 
sion.   V.  CoNtlNTl.MENT. 

SAIISI  ACIOIIIK.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dogmatique,  (^lui  est  propre  à  réparer,  à 
expier  les  fautes  ccmimi^es.  Dans  celle  accep- 
tion ,  il  ne  se  dit  epi'en  parlant  de  la  mort  de 
Jesus-Chrisl  ,  cl  des  œuvres  de  pénitence 
qu'on  fait  eu  salisfaelioii  de  ses  péchés,  /.a 
mort  lie  Jcsiis-Christ  est  satisfaclmce  pour 
tous  les  hommes.  Des  œuvres  salisfactoires. 

SATISI'AIRR.  V.  a.  (  Il  .se  conjugue  comme 
faire.  )  Du  latin  satisfncerr,  composé  de  salit 
assez,  cifacere  faire.  Littéralcmenl  ,  en  faire 
as,<ez  ;  contenter;  en  faire  assez  poui  que  ceux 
qui  nous  demandent  qiichpie  chnsc-  ,  riui  exi- 
gent ijuclquc  chose  de  nous  ,  n'aient  plus  rien 
à  désirer  sous  ce  rapport.  Un  enj.inl  qui  sa- 
tisfait son  pire  et  su  mire.  Un  étulier  qui  sa- 
tisjait  ses  maures.  Un  homme  qui  satisfait  tous 
ceux  qui  ont  ofj'aire  a  lui.  —  Satisfaire  ses 
riéanciers,  leur  payer  ce  qui  leur  est  ilù.  Salis- 
faire  quelqu'un  qu  on  a  i;/jensv,  lui  donner  sa- 
tisfaction—On  dit,  par  analogie,  sa  lisfaire  sis 
[lassiSis.  Toutes  les  passions  sensibles  logent 
dans  des  corps  efféminés;  ils  s'en  ii nient  d'au- 
trint  plus  qu'ils  pgivent  moins  Us  satisfaire. 
(.I.-J.  Rouss.)  A  mon  dge  on  ne  p. ut  plus  sa- 
tisfaire SCS  passions.  (  Volt.)  Par  ce  double 
bienfait  vous  salisfeiez  la  plus  douce  de  vos 
inclinalims.  (Ideiù.)  —  Satisfaire  un  besoin. 
Quand  lenj uni  p'ciire,  ilest  mal  a  son  aise  ;  il 
a  quelque  besoin  qu'il  ne  saurait  satisfaire... 
(J.-J.  Rouss.  )  — Satisfaire  sa  curiosité.  Sa- 
tisfaire la  curiosité  dm  autres,  l'nur  nourrir 
sa  curiosité,  ne  vous  pressez  jamais  de  Itt  sa- 
tisfaire. (J.-J.  Rouss.)  —  C'est  l'imagination 
qui  étend  p'mr  nous  la  mesure  des  possibles , 
soit  en  bien,  soil  en  mal;  et  qui  par  consé- 
quentes cite  et  nourrit  les  dcsirs  par  l'espoir 
de  les  satisfaire.  (J.-J.  Rouss.)  Satisfaire  ses 
fantaisies.  Pourquoi  s'épuisenl-ils  dans  des 
occupations  laborieuses  qui  ne  satisfont  que 
des  fantaisies  passagères?  (Ray.)  Satisfaire 
sa  colère,  sa  vengeance,  son  ambition,  sa 
vanité. 

On  dit  qu'une  chose  satisfait  l'esprit,  sa- 
tisfait les  sens,  satisfait  le  goût ,  satisfait  la 
vite,  satisfait  l'oreille,  etc.,  pour  dire  qu'elle 
plaît  à  l'esprit  ,  aux  sens  ,  au  goùl,  etc.  ;  et 
tfii  ejLp  U'^  satisfait  pas,  pour  dire  qu'elle  ne 
plaidas  ,  qu'elle  n'agrée  point.  Son  discours 
ne  m'a  pas  sutisjait. 

On  dit ,  satisfaire  l'attente  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  remplirJ'altenle,  répondre  à  l'at- 
tente de  quelqu'un.  Il  s'en  faut  beaucoup 
qu'il  ait  salisjail  l'attente  du  public. 

SE  Satisfaire.  V.  pron.  Contenter  son  dé- 
sir. Je  désirais  depuis  long-temps  voir  ce 
spectacle  ,  je  me  suis  satisfait. 

Satisfaire  .  v.  n.  Satisfaire  a  son  devoir. 
Satisfaire  aux  lois.  Satisfaire  'a  ce  qu'on  doit 
au  prince.  Satisfaire  à  un  paiement.  Satis- 
faire à  une  objection  ,  y  répondre.  Plus  la 
dette  s'aecroll,  plus  la  volonté  et  la  possibi- 
lité d'y  satisfaire  s'éloignent.  (Ray.)  Satisfaire 
aux  devoirs  de  la  sncitlé.  (Barlh.)  Un  citoyen 
ne  satisfait  point  aux  lois  ,  en  se  contentant 
de  ne  pas  agiter  le  corps  de  l'Etat  ;  iljaut  en- 
core qu'il  ne  trouble  point  quelque  citoyen 
que  ce  soit.  (Monle-i|.) 

Sati.sfait,  te.   pail. 

Il  s'emploie  quelcpiefois  comme  adjectif;  et 
alors  il  signifie  ,  content.  Le  voila  satisfait. 
Quand  cela  serait ,  en  scr'iez-vous  plus  sutis- 
jait ?  Il  a  des  formules  île  complimens  dijfé- 
rens  pour  l'entrée  et  pour  la  sortie  ,  'a  l'égard 
de  ceux  qu'il  visite  ou  dont  il  eit  visite  ;  et  il 
n'y  a  personne  de  ceux  qui  se  paient  de  mines 
et  de  façons  ,  qui  ne  sorte  d'avec  lui  fort  sa- 
tisfait. (LaBr.) 

Satisfah  ,  CoMEST.  (  Syn  )  On  est  satisfait 
quand  on  a  obtenu  ce  que  l'on  souhaitait;  on 
est  contenl  lonque  l'uu  ne  souhaite  plus.  — 
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Il  arrive  souvent  qu'après  s'.' 1 1'  sninfail,  on 
n'eu  est  pas  plus  coiuent.  —  I  .1  |i'i.sscs«ion 
d.iil  tiiujouis  niiu.  rendre  jn(i,/,ii(>  ;  mai»  il 
n  y  a  que  le  gofti  de  ce  que  ri^,ns  possédon* 
qiu  i<ius«e  nous  rcmlre  rontens. 

S.V11S^•A1SA^T,  TK.  adj.  Qui  coutenin  , 
qui  ^ali<fail.  Ce  discours  n'eslguère  satisfai- 
sant. Des  manières  siitisfaisanlei.  Des  raisons 
satisfaisantes. 

S.\  TOR.  s.  m.  T.  de  raylhol.  Dieux  de>  sc- 
m:ill!rs  cliiz  les  anciens  Romains. 

SAIRAI'K  s.  m.  Titre  de  dignité  ch«  les 
anciens  Perses  ,  et  dans  quelques  autres  court 
d'Orient.  C'étaient  des  gouverneurs  de  pro- 
vince. Le  luxe  et  l'orgueil  des  satrapes  avaienl 
passé  en  proverbe  chez  les  Grecs. 

On  dit  d'un  grand  seigneur  orgueilleux  , 
voluptueux  cl  despote  ,  e'«(  un  satrape  ,  un 
vrai  satrape. 

S.^TRAl'll'..  s.  f.  Gouvernement  de  satrape. 

SATRON.  s.  m.  T.  de  pèche.  Petit  poisson 
qu»<ert  d'app.1t. 

SATTRAU.  s.  m.  Barque  ou  grosse  cha- 
loupe dont  on  se  sert  pour  la  jièi  lie  du  corail. 

SATL'RATION.  s.  f.  Du  latin  saturare  ,  ras- 
sasier, remplir.  T.  de  chimie.  Union  complète 
de  deux  inatiè-rcs  sans  que  l'une  domine  sur 
l'aulre.  —  Kn  terme  de  tanneurs  ,  saturation 
signifie  l'état  d'une  [leau  imbibée  d'eau.  Il 
Jaut,  dans  la  pn-paiation  îles  peaux  ,  exami- 
ner avec  soin  le  point  de  saturation.  Cette 
pe^.u  est  a  son  vrai  point  de  saturation* 

SATl'RKR.  v.  a.  T.  de  chimie.  Mettre  dans 
une  liqueur  une  substance  qui  s'y  dissolve, 
en  assez  grande  quantité  pour  qu'il  ne  s'y  en 
dissolve  plus  rien.  Une  eau  de  chaux  saturée, 
est  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  assez  de 
chaux  pourquc  l'eau  n'en  puisse  pas  dissoudre 
davantage  ,  si  on  en  remettait  encore.  Sa- 
turer un  acide  avec  un  alcali  ou  avec  un  rnè' 
lai,  c'est  y  mettre  autant  d'alcali  ou  de  mé- 
tal que  l'acide  en  peut  dissoudre.  Alors  on 
dit  que  l'acide  est  saturé,  ou  un  il  est  au 
point  de  la  saturation ,  ou  jusqu'à  saturation. 

S.iTCRÉ,  ÉE.  part. 

SATURIEl'i.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
de  l'île  Rourbon  ,  à  feuilles  opposées ,  et  à 
fleurs  disposées  en  panicule  terminale,  qui  seul 
constitue  un  genre  dans  l'iieiandric  monogy- 
nie.  Ses  caraclèrcs  sont:  calice  à  six  dents; 
corolle  campanulée  à  six  divisions  ,  barbue 
en  dedans  ;  ovaire  inférieur  à  style  terminé 
par  un  stigmate  lamelleux  ;  baie  sèche,  striée, 
à  six  loges  monospermes. 

SATIJRKALES.  adj.  f.  pi.  T.  d'hist.  anci 
Fèlesenl'honneurde  Saturne.  Ce  nom  est  tou- 
jours pris  substantivement.  Les  saturnales  se 
célébraient  à  Home  au  mois  de  décembre.  Les 
saturnales  étaient  des  jours  privilégiés  pendant 
lesquels  tes  csclxves  jouissaient  d'une  appa- 
rence de  liberté,  /.a  liberté  des  saturnales. 

SATl'RNE.  s.  m.  T.  d'aslronomie.  On  ap- 
pelle ainsi  l'une  des  sept  planètes  premières. 
C'est  celle  ipii  est  la  plus  haute  et  la  plus  éloi- 
gnée de  la  terre.  La  planète  de  saturne.  £e 
ciel  de  .■iaturne.  l-'anneau  de  Saturne.  Ia-s 
satellites  de  Saturne.  Saturne  met  plus  dir 
temps  h  faire  son  tour  que  les  autres  planètes 
moins  éloignées. 

Les  chimistes  appellent  le  plomb,  Saturne: 
et  le  sel  qu'ils  en  tirent  ,  sel  de  saturne. 

SATUl'iNIEN  ,  lENNE.  adj.  .Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  le  diclionnaire  de  l'Acadé- 
mie cl  dans  quelques  autres,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  mélancolique  ,  sombre  ,  laeilume. 
L'Académie,  qui  prétend  qu'on  le  dit  par  op- 
position à  jovial ,  donne  pour  exemple  :  //  a 
quelque  chose  de  snturnien  dans  la  physiono- 
mie. Elle  ajoute  ((u'il  est  peu  usité,  ^'ous  as- 
surons qu'il  ne  l'est  point  du  tout  en  ce  sens, 
depuis  qu'on  ne  croit  plus  aux  astrologues  , 
qui  in  f.ii'ai(flt  usage. 

SAllilOilLAIit.   s.  m.  Du  latin  salurmis 
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satiime ,  et  lamlimàjc  prends.  T.  •l'aviron. 
Lalanile  a  donné  ce  nom  à  un  inslriiinent  qu  il 
a  propose  pour  trouver  aiséiuont  le»  coutigu- 
ratinns  «lis  •iatcllites  de  satiirnc. 

SATURMNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'une  couleuvre. 

SATURiMTE.  s.  m. T.  d'iiist.  nat.  Ce  nom, 
qui  sigollie  pierre  de  saturnc,  a  été  donné  au 
plomb  sulfuré  épigine. 

SATYRK.  s.  ra.  Sorte  de  demi-dieu  qui , 
selon  la  fable,  habitait  les  bois  ,  et  qui  tiail 
moitié  honiuiu,  moitié  bouc.  La  faunts ,  les 
salyies. 

SATYRE,  s.  f.  T.  d'antiquité.  Ce  nom  dé- 
signait, cbcz  les  Grecs,  certains  poèmes  mor- 
dans,  espèce  de  pastorales  ainsi  nommées, 
parce  que  les  satyres  en  étaient  les  principaux 
personnages.  Ces  poèmes  n'avaient  point  de 
ressemblance  avec  ceux  que  nous  appelons 
satires,  d'après  les  fioui^ins.  Les  satyres  grec- 
ques étaient  des  farces ,  ou  des  parodies  Je 
piètes  sérieuses . 

SATIRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  famille 
des  diurnes,  tribu  des  papilionides.  Les  clie- 
nillcs  des  satyres  inditjèues  vivent  toutes  stir 
des  plantes  graminées.  Elles  s  >nt ,  pour  la 
plupart,  vertes  ou  jaunes,  avec  des  raies  plus 
toueécs.  Leur  corps  est  alongé  ,  mou  ,  sans 
épines,  et  uniquement  garni  de  poils  court» 

3UI  partent ,  du  moins  dans  quelques  espèces, 
e  petits  tubercules.  Leur  tète  est  presque 
spliériquc  ;  la  bouche  est  très-petite  ,  et  leur 
derrière  se  termine  par  deux  petites  cornes 
eu  manière  de  queue  de  fourche.  Ces  lépi- 
doptères sont  véritablement  agrestes  ;  on  ne 
les  trouve  jamais  ,  ou  que  rarement ,  dans  les 
jardins.  Quelques  salyrts,  mais  qui  sont  pres- 
que tous  des  ludes  orientales  ,  s'éloignent  de 
ceux-ci  par  la  forme  anguleiisodc  leurs  ailes 
inférieures 

SATYIUASIS.  s.  m.  Du  grec  saruroi  les 
satyres  ,  qui  ,  selon  la  fable  ,  étaient  fort 
lubritjucs.  T.  de  méd.  Penciiant  irrésistible 
à  répeter  fréquemment  l'acte  vénérien  ,  et  la 
faculté  de  l'e.xercer  sans  s'épuiser. 

SATYR10x\.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  d« 
plantes  de  la  gynandrie  diandrie  ,  et  de  la 
famille  des  orcliidées.  Ce  genre  ntnlérme  des 
plantes  3  racines  bulbeuses,  à  tiges  angu- 
leuses ou  striées ,  à  feuilles  alternes  et  en- 
tières ,  ordinairement  lancéolées  et  un  peu 
épaisses  ,  et  à  fleurs  disposées  en  épi-.  On  en 
compte  une  vingtaine  d'espèces  d  Europe  et 
des  autres  parties  du  monde,  parmi  lescpielles 
on  remartpie  le  sntyrioii  a  njcur  de  bouc 
qui  croît  communément  en  Europe,  daus  les 
bois  un  peu  humides  et  dans  les  prés  ombra- 
gés, et  qui  est  connu  vulgairement  sous  le 
nom  de  testicule  de  chien.  Les  racines  de 
cette  plante,  comme  celles  des  orchis  ,  con- 
tieriuent  une  grande  abondance  de  fécule 
fort  nourrissante,  et  peuvent  être  employées 
à  faire  de  véritable  salep  ;  mais  elles  n'a"is- 
sent  pas  ,  ainsi  qu'on  l'a  cru  ,  comme  stimu- 
lant ,  à  moins  qu'on  ne  les  unisse,  comme  on 
le  fait  souvent,  avec  de  l'essence  J'a.'nbrc  , 
de  la  semence  de  roquette ,  etc. 

SATYhl(>UE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  anc.  (^ui  appartient  aux  satyres.  — 
Danse  satyritjue ,  danse  qui  consistait  en 
sauts  riilicules  ,  en  postures  iiulécenles  et 
lubriques.  —  Jeux  satyriqucs  ,  espènes  «fe 
farces  qu'on  jouait,  à  Rome,  avant  les  grandes 
pièces. 

SAUCAXELLE.  s.  f. T.  d'hist.  nat. Ou  donne 
ce  nom  aux  jeunes  spares  dorades. 

SAUCE,  s.  f.  Composition  liquide  dans  la- 
quelle on  fait  cuire  diverses  sortes  de  mets, 
ou  qu'on  fait  à  jiart  pour  manger  les  viandes 
quand  eUes  sont  cuites.  liunnc  sauce.  Sauce 
friande.  Sauce  de  haut  goiit.  Sauce  fade,  in- 
tipide.    Sauce    blaièche  ,    rousse.    Sauie   au 
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poivre  et  au  l'innlffre.  l'aire  une  sauce  à  quel- 
que vuiruîc.  1)  entper  son  pain  lUins  la  sauce. 
On  appelle  sauce  verte  ,  une  sauce  faite 
avec  du  blé  vert ,  avec  du  jus  d'herbes  crues  ; 
sauce  douce,  une  sauce  faite  avec  du  sucre  et 
vlu  vinaigre  ou  du  vin  i  sauce  a  Huheit,  ou 
auce-  Robert ,  une  sauce  faite  avec  de  la 
moutarde ,  de  l'oignon  et  du  vinaigre  ;  et 
san' e  a  pauvre  homme,  une  sauce  troide , 
f.utc  avec  de  l'eau  ,  du  sel  cl  de  la  ciboule. 

On  ilit  proverbialement,  il  n'est  sauce  <juc 
d  appctit,  pour  dire  que  ,  <|uand  on  a  faim, 
on  trouve  bon  tout  ce  qu'on  mange. 

On  dit  proverbialement  et  ligiuément,  la 
sauve  vaut  mieux  que  le  poisson  ,  p.our  dire 
que  raccessoirc  vaut  mieux  ipie  le  principal, 
que  les  accompagnemeus  v.ilent  mieux  que 
la  chose  même-  On  dit  aussi ,  à  {wu  près  dans 
le  même  sens,  que  la  siuicc Jatt  iiuin^er  te 
piiison. 

On  dit  proverbialement  et  flgurément.  d'un 
homme  qu'on  ne  sait  à  quoi  employer,  qui 
n  est  propre  à  rien  ,  qu'o/i  ne  sait  à  quelle 
sauce  le  mettre.  Et  dans  le  même  .sens  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  est  propre  à  tout  , 
on  dit  qu'tl  est  bon  a  toutes  sauces,  qu'on 
peut  le  mettre  a  toutes  sauces. 

On  appelle  sauie  du  tabac,  de  l'eau  .salée 
ilaus  laquelle  on  a  mis  quelques  autres  ingré- 
diens,  et  dont  on  se  sert  pour  la  préparation 
du  tabac. 

SAUCER.  T.  a.  Tremper  du  pain,  de  la 
viande,  etc.,  dans  la  sauce.  Suuciz  votre 
pain.  Celte  viande  n'est  pas  bonne  si  os  ne  la 
sauce. 

Sitôt,  ÉE.  part. 

SAUCIER,   s.   ra.  T.  de  mar.    Massif  ou  1.1-  , 
quet  de  bois  creusé  ,  placé  sur  les  poals  jujur 
recevoir  le  bout  de  la   mèche  d'un  cabestan 
(jui  tourne  ticdans. 

SAUCIERE,  s.  f.  Espèce  de  vase  creux  dans 
lc(|uel  on  sert  des  .sauces  sur  la  table.  Saut.ière 
d'urgent.  Petite  saucière. 

SAUCISSE,  s.  f.  Royau  de  porc  ou  d'autre 
animal  rempli  <le  viande  crue,  hachée,  et 
assaisonnée.  Saucisse  de  porc.  Saucisse  de 
veau,  l'aire  nittr  ,  J'aire  griller  des  saucisses. 
Mettre  des  saucisses  sur  le  gril.  MeUre  des 
saucisses  à  la  poêle. 

Sicoisst.  T.  de  génie.  Longue  charge  de 
poudre  mise  en  rouleau  dans  de  la  toil. 
goudronnée,  et  à  laquelle  on  attache  une 
fusée  qui  sert  d'amorce  pour  taire  jouer  une 
mine.  Uleltre  le  Jeu  a  une  saucisse  pour  Jairc 
jouer  une  mine. 

SAUCISSON,  s.  m.  T.  de  cuisine.  Sorte  de 
saucisse  qui  est  fort  grosse  et  de  très-haut 
goût.  Saucisson  de  Bologne.  Une  tranihe  de 
saucisson. 

SAUCISSON,  s.  m.  T.  d'artillerie  et  de  for- 
tiUcatiou.  Espèce  de  fascine  qui  a  depuis  neuf 
ou  di.x  pieds  de  longueur  jusqu'à  dix-huit  , 
et  qui  est  reliée  de  neul  pouces  en  neuf 
pouces  avec  de  bonnes  iiaris.  On  s'en  sert 
dans  la  construction  de  l'épaulemcnt  des 
batteries  à  un  siège  ,  et  pour  réparer  les 
brèches  ou  les  bouches,  en  attendant  qu'on 
veuille  reconstruire  le  revêtement,  ou  mettre 
le  rempart  dans  l'état  où  il  était  avant  le  siège 
de  la  place. 

Saocissox.  T.  d'artillerie.  Long  sac  de  cuir 
ou  de  toile  d'environ  un  pouce  et  demi  de 
diamètre,  dont  on  se  .sert  pour  porter  le  feu 
dans  la  chambre  ou  le  fourneau  d'une  mine. 
Il  est ,  pour  cet  effet,  rempli  de  poudre  tlne. 
—  Couper  le  saucisson,  c'est  rompre  la  liai- 
son ob  la  continuité  de  la  poudre,  ilepuis  le 
dehors  de  la  galerie  jusqu'à  la  eliambie  de  la 
mine ,  ce  qui  nu  permet  plus  de  la  faire 
sauter. 

Smis^ON.  T.  d'arlificicr».  C'est  une  espèce 
de  fuie  (|ue  l'on  attache  ordinairement  à  la 
iiueue  d  une  pUws   grande ,   pour  e«  rendre 
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l'cfl'et  plus  agréable.  —  On  appelle  saucisson 
vojans  ,  des  saucissons  qui  volent  en  l'air 
comme  les  l'usées  ordinaires,  pour  les  distiu- 
guer  des  précédens  ,  que  l'on  nomme  saucis- 
sons /tj  es .  —  Saucisson ,  se  dit  aussi  dans  les 
feux  d'arliliee,  d'une  espèce  de  pétard  fait 
avec  un  cartouche  cylindrique,  court,  étran- 
glé ,  et  fermé  par  les  deux  bouts. 

S.iDci.^soN.  T.  de  mar.  Royau  de  toile  rempli 
de  poiidic  à  canon  ,  dont  on  .se  sert  dans  iia 
brûlot ,  pour  conduire  le  feu  depuis  les  dalcs 
jusipi'aux  artifices. 

.SAUF,  AUVE.  adj.  Qui  est  en  sûreté,  à 
tV'i.  il  n'est  point  arrivé  de  dommage  ou 
Uacc.dent,  à  qui  il  n'en  saurait  arriver.  Oa 
le  joint  souvent  avec  sain.  Il  est  soriide  cette 
nriion  sain  et  sauf.  //  a  eu  la  vie  .sauve.  Je 
vous  abandonne  tout,  sauf  mon  honneur. 

S.vLi-,  se  met  quelquefois  par  manière  de 
préposition,  et  signilie ,  sans  blesser,  sans 
intéresser,  salis  donner  atteinte.  SauJ  voira 
honneur.  Sauf  votre  respect.  Sauf  le  respect 
que  je  vous  dois.  Sauf  correction. 

On  dit  aussi,  en  termes  de  palais,  sauf  le 
respect  de  la  cour..  Et  on  se  sert  ordinaire- 
ment   de  toutes  ces    phrases  pour  adoucir 
pour  excuser  des  paroles  trop  libres  ou  trop 
hardies.  ' 

SiUF,  .signifie  aussi,  sans  pnjudice,  sans 
que  cela  cmpêcîfe  de  ..  Sauf  voire  meilleur 
avis.  Sa,,/  a  recommencer.  Sauf  à  changer, 
iaiij  a  déduire.  Sauf  sr^n  recours  sur  un  tel. 

En  termes  de  palais,  on  t\\l ,  sauf  huitaine , 
pour  «lue,  .sans  préjudicede'pouvo'ir  enchérir 
■tans  la  huitaine  :  et,  saufVappel,  pour  dire, 
sans  préjudice  de  l'appel. 

On  dit ,  en  termes  de  finance  ,  sauf  erreur 
de  calcul,  pour  dire ,  sans  préjudice  du  droit 
de  revenu  a  compte,  s',1  y  a  errei:r  dans  U 
calcul. 

Sadi;,  s'emploie  avec  «  et  un  infinitif,  pour 
dire,  a  condition  que.  Sauf  a  changer.  Sauf 
a  dcduiiv.  SauJ  a  recommencer. 

Sacf,  signifie  quelquefois,  hormis  .excepté, 
a  la  réserve  de...  U  lui  a  cède  tout  .son  bien 
saiij  ses  rentes  sa,  f  une  terre,  sauf  ses  pré- 
tentions sur  telle  chose 

SAUE-CONDUlT.s.m  Lettres  donné  s  par 
autorité  (uibhque,  par  lesquelles  on  pern" 
a  quclqu  un  d  aller  en  quelque  endroit,  d'y 
demeurer  un  certain  temps,  et  <le  s'en  rc 
tourner  sans  crauite  d'être  arrêté.  Do.;ner  u„ 
sauj-cunduit  l' loler  un  snuj-conduit.  H  est 
venu  sur  Injoi  d  un  sauj'-conduit . 

1 .  „*f  ;'"  l""'"'  i''";  ■ ''^'"'"  '■""■  '"  "«'■•'n'^icrs 
a..uu.nt  a  leur  débiteur,  pour  la  sûreté  de 
sa  personne  durant  un  cerfaifi  temps.  // «  „,. 
sauj-eonduit  de  ses  créanciers. 

On  appelle  aussi  jrt,;/-co/„/,„7,  „„  privilgcc 
accorde  a  un  ennemi  eu  temps  .le  guerre  , 
■  ans  qu  II  y  ai!  cessation  d'armes  ,  par  le„uei 
on  lu.  accorde  la  hberté  d'aUer  et  de  venir 
en  sûiete. 

SAUGE.  ,.  f.  T.  de  hot.  Genre  de  plantes 
qui  .ippartient  a  la  diandrie  monosvnie  do 
L.anee  ,  et  qu  on  a  placé  dans  la  famiJJe  de» 
labiées.  Les  caractères  botaniques  coinnum» 
a  toutes  les  sauges  sont  :  un  calice  prcs.mo 
campanule,  strié,  à  deux  lè\res  ,  |',  ,„n^. 
neu.ei  trois  dents,  rintéiieure  bifide;  une 
corolle  dont  le  tube  est  large  ifton  entrée, 
dont  le  limbe  est  A  deux  lèvres  b,  supé- 
rieure voûtée  et  échancrée.rinférie.ire  à  trois 
lobes  dont  le  moyen  est  grand  et  ohrond  ; 
deux  lilamens  d  étSmines  ,  pédicules  ,  Iransr 
^ersalement  articulés^  versatiles,  insérés  .souj 
la  corolle,  counes  par  un  bout  avec  une  au- 
tmie  distincts  par  l'autre  a,ec  une  an- 
llicie  lerlile  ;  deux  nidunensd'élamincs  stéri- 
es  petits  et  glandiformes  ,  interposés  entre 
les  lilainens.  Ce  genre  comjirend  près  de  deux 
cents  csjièccs. 
SAUGIC  s.  f.   Sorte  de  plante  odoiaute  , 

9' 


"722  SAU 

iirouiuli<|ur ,  qui  :i  <1<'9  li'iiillet  longues  rt  un 
l>»ii  i'|im»M«  Aiiiii;i-  ù  Jciiil.'ts  liirffct  Oiitiiilc 
'iui;e.  Ftiile  »<ii.<(<r.  Vn  tuuijuct  Je  tauge. 
lin  J'ruillts  tir  jiiu^c.  Oti /Imirt  ilc  saiiffe. 

SAl  ljK^.^LI^.  ff.  f.  T-  Je  niislue,  A&sai»on- 
nriiuMit  ilr  puis  avi-c  ilii  boni  l'C  ,  ùa  liurbc» 
Itiit^  ,  lit'  rr.iii  et  (lu  .••cl. 

SAUl^hKXU.rK  adj  Iiiiperliiirnl.absiirdc, 
riiUctile.  (Jtteiltoii  sint^rcituc.  Ui  ftunic  siiU' 
^ir.nur.  U'ttnmc  satt^irnii.  liauotutitnenl  iau- 
(jicitii.  Il  tsl  l'auiilicr. 

SAIUL'K.  5  r  1 .  .;.•  mar.  Ilati;i.i  iK'  pi'd.cur 
m  ii.<iii<'c  dans  lari-<Ir\aBt  l'roM'nre. 

SAULAU.  ».  m.  T.  «l'iiist.  nal.  C'est  la  pi.- 
Urit'clic  noiro  dii  Binnali;,  Jans  Dullbu.  Di'iuii» 
l'O  a  rj»(;c  col  oisiaii  parmi  les  mainatos. 

SAl  I,K.  6.  m.  T.  (le  bot.  Oinrc  .le  plaiiti  J 
lie  la  diopeie  diaiiilric  ,  <|Ue  l'on  aiait  place 
dans  la  lainillc  dcî  ainenlacccs,  mais  pour  le- 
i;ncl  on  eu  a  établi  deroiérement  une  parti- 
oditrc  sous  le  nom  de  salitiiires.  Il  ollre 
pour  carai  tires  :  des  clialons  cylindritpies 
«■oinposes  d'é<■aille^ ,  dont  rliacuiie  retxiuvre 
>li!uxel>iniiucs,ct  une  glande  ncctarifi'rc  dans 
les  pieds  milles  ;  un  ovKirB  à  style  bilidc  dans 
le.s  pie<U  femelles,  ovaire  (pii  devient  une  cap- 
sule à  deux  \alves,  à  une  loge  contenant  des 
semences  cotonuetises.  Le.s  botanistes  ont  dé- 
crit plus  de  cent  r^p^Ves  de  sniUts  ;  mais  ils 
•ont  encore  loin  de  s'eutendi'e  sur  les  carac- 
ttre.s  qui  les  ceparuut.  —  Les  taules  .sont  des 
arblxs  ou  des  arlirissrnnx  «lui  croissent  gi'ué- 
raleiacnt  dans  les  terrains  numides  de  toutes 
ies  pjii'lies  du  motide,  même  dans  les  contrtfes 
les  plus  froides.  Ils  ont  tous  les  feuilles  al- 
lerui  s  el  les  (lenis  avillaires. 

SALLK  JIAKIN.  s.  m.  T.  d'hist  na».  On  a 
donne  ce  nom  à  une  j;orgone. 

SALLin'.  6.  m  T.  d'Iiisl.  nat-  Kom  vul- 
gaire applicpie  au  rriijuel,  parce  t|u':l  se  plaît 
dans  les  saules. 

SAHMÂTllE.  a(\j.  des  deux  genres.  Il  ne  .se 
(lit  ijuc  dans  ces  pln'as(^  ,  etiu  saumdtre  , 
pour  dire ,  de  l'eau  ipii  a  un  goût  approchant 
de  celui  de  l'eau  de  nier;  A'oû'  itiumdlic, 
saveur  (iui  ressemble  au  g'-iït  de  l'eau  de  mer 

SAl'.MÉK.  s.  f.  Soi  te  de  mesure  de  terre 
d'eiiviritn  un  arpent. 

SAfMEUK).  s.  m  T.  do  botan.  Arbre  du 
Pérou  (|u'oii  a  rapporte  au  genre  niy  rosperme, 
et  dont  l'ecoree  est  Ciinloudue  ,  dans  le  com- 
m-TCc  ,  avec  le  (iuinquina. 

SAll.MÉrdO.  s.  m.  T.  de  botan.  Esmce  de 
cpjlon  qui  croît  dans  les  bautes  vallées  de 
Qoil,) ,  près  de  Turubamba  et  l'oa.  C'est  un 
arbre  dool  l'écoice  et  le  bois  rei>andent  une 
odeur  aromatique  tris-agreablc  lorsipi'on  les 
brûle.  L  ecorce  ,  en  briSlant  ,  dépose  dans 
l'aleobol  une  résine  transparente  un  peu 
jauiiàtiv  ,    d'une  odeur  suave. 

SAl '.MIFK.  s.  m.  T.  de  picbc.  Sorte  de  gra- 
pin  ou  de  liarpon  avec  lequel  on  saisit  les  gros 
.-ainii  ns  dans  la  Doidogi.e. 

SAiJJllLKE,  .s.  f.  T.  de  mar.  Trou  percé 
dans  la  voûte  des  b;ltimcns,  par  lequel  passe 
la  l'''p  du  gouvernail. 

SAL'.MO^.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Espice  de 
poisson  du  genre  salmonc  ,  qui  vit  dans  les 
iners  du  nord  de  l'turope  ,  de  l'Asie  et  de 
rAnuTique,el  qu'on  prend  en  grande  quantité 
dans  les  ri**Ère»  qu'il  remonte  pour  y  déposer 
sou  frai.  Saumon  fiait.  Saumon  jii/é.  One 
h  tic  lie  iuuntnn.  Une  ilaine  tie  saunton. 

On  a[)pelle  au5si  saumon  ,  une  masse  de 
plomb  ou  (i  élain  ,  telle  (Tu'elle  est  sortie  de 
1.  fonte. 

Les  ciricrs  appellcut  saumon  ,  un  vase 
«blong ,  termine  aux  deux  bouts  par  deux 
fspéres  d'ouï.sdc  saumon.  On  s'en  sert  pour 
tondi  e  la  rire  des  bougie*. 

SAU.MOUKLLE.  s.  f.  t.  de  pêclie.  On  donne 
rc  nom  .  dans  iiuebutes  |)  jrts  de  mer  ,  aux 
|itlvls   pot«3or.f  ,    df    ({ucli|ue   cpjiicc    qu'ils 
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•nient  ,  dont  on  se  sert  (xxnaie  d  apn:ll  pour 
la  péelie  à  la  lign... 

SAU.\ltl^^E,  EK.  ndj.  Il  KO  dit  de  certains 
poissons,  paiticiiiiérement  des  truites,  ipiaiid 
la  cbair  en  est  rouge  cnninie  celle  des  s.m. 
raons.  Truite  saumimnie.  J'eii  Ue  saunnntut-e 

^>AlIM^»N^EAU.  s.  m  T.  (rbi.st  nat.  On 
appelle  ainsi  le  saumon  lurmpril  n'u  pas  en- 
core acquis  toute  sa  criiissaiiee. 

SAli.Ml'KE.  s.  f.  Liqueur  qui  reste  dans  les 
vaisseaux  où  l'on  a 'aie  le  poisson  ou  la  viande, 
et  qui ,  après  la  salaison  parfaite  de  ces  sub- 
stances, est  imjirégnée  du  sel  des  parties  vo- 
latiles et  huileuses  des  cbaiis  qui  y  ont  été 
com  ne  macérées.  Saumure  d'aut.huis.  Sau- 
mure lie  thnn. 

SAL'.MDUE.  s.  f.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  à  la  miiire  ou  mûrie  ,  (jui  est  l'eau 
s.itune  de  .sel  (pi'on  (ait  évanorer  pour  eu 
reliiei-  le  sel  niaiin  d.ins  les  salines. 

SAlJNAtiE   s.   m.  Débit,  trafic  de  sel. 

On  appi  lie  fiiitisiiunage ,  la  vente,  le  débit 
du  sel  en  IVaûde. 

SAl  NKK.   V.  II.  laire  du  sel. 

SAl  .N  Ll  JK.  s.  f.  Endroit  où  sont  les  maisons, 
bAtiiucns',  sources,  puits,  fontaines  salées, 
cours,  bernes,  fonds ,  très-fonds,  mûries, 
magasins  ,  et  tous  les  instrumens  pour  fabri- 
quer le  sel. 

SAIJ.MEU.  s.  m.  Ouvrier  qui  trataille  à 
faire  le  .sel. 

II  siguilie  aussi,  qui  débite,  (|ui  vend  du 
sel. 

On  3\\\^c\]c  Jaux-saunier  f  celui  qui  vcml  , 
<|ui  débile  du  sel  eu  fraude. 

SAL'KIEUE.  5.  f.  Vaisseau  ,  espèce  de  coffre 
où  Ton  conseive  le  sel. 

S.\L'1'E.  s.  f.  T. d'hist.  nal.  Poisson  du  genre 
spare. 

SAUPIQUET,  s.  m.  Espèce  de  sauce  ou  de 
ragoût  qui  pique,  (jui  excite  l'appétit,  t'aiie 
un  saupiijuei ,  un  exeeilcnt  saupiquet. 

SAUPOIDUEU.  V.  a.  Répandre  légèrement 
de  la  poudre.  On  saupoudre  de  sucre  ,  de  S' l, 
lUJitriiie^  de  terre ^  dejumier^  etc.  SaupnuiJier 
tie  ta  viande.  Saupoudrer  des  soies  avec  de  la 
Ja,ine,p,.urUsJriie. 

On  dit  (i^jniément  et  familièrement  ,  snu- 
pouilier  ,  dans  le  .sens  de  ,  donner  une  légère 
apparence.  One  critique  saupoudrée  de  quel- 


que 


elo, 


ges. 


Saci'oiuiik  ,  ÉE.  part. 

SAUyUtiNE.  s.f.  T.  de  pèche.  On  donne  ce 
nom  ,  sur  les  côtes  de  lu  Méditerranée  ,  au 
jeune  spare  dorade. 

SAUUAGE.  s.  m.  T.  de  fauconn.  11  se  dit 
de  la  première  aoiicu  d'un  oiseau  qui  n'a  pas 
encore  mué, 

SAUhAJE.  s  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
l'Amérique  méridionale  ,  à  leuilles  alternes  , 
ubovales  ,  velues  ;  à  (leurs  disjiosées  en  pa- 
niciile  uxillairc  ,  et  qui  constitue  un  genre 
dans  la  polyandrie  pentagynie,  et  dans  la  ia- 
mille  des  tiliacées  ,  ou  ]>lut(jt  des  ternstro- 
miées. 

SACHE,  adj  des  deux  genres.  De  couleur 
jaune  qui  tire  sur  le  brun.  II  ne  se  dit  guère 
que  des  chevaux.  Un  cheval  sauie. 

On  appelle  hareng  saur,  par  contraction 
de  sauie  ,  le  hareng  salé  demi-séché  a  la  fu- 
mée. On  l'appelle  aussi  Itateng  snurel  ;  et  on 
écrit  plus  ordinaiienieul  hareng  saur  que  hii- 
len^  iilurtl. 

Sache  ,  en  terme  de  fanconnerie  ,  se  dit  de 
l'oiseau  pendant  .sa  première  année  ,  où  il 
porte  encore  son  premier  pennagc  ,  qui  est 
roux. 

SACRE,  s.  m.  T.  de  mar.  C'est ,  sur  les 
galères,  la  même  chojc  que  lest  sur  les  vais- 
seaux. ,'*  " 

SACRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nal  Sons-gcnre'io- 
troduit  parmi  lis  salm^nes. 
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SAIIRER.  V.  a.  Faire  sécher  à  la  fumée. 
Saitrer  lies  harengs.  On  le  prononce  bref. 

Sai  nr  ,  Kl.,  part. 

SAChlENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  N..m 
d'une  divisiim  établie  parmi  les  reptile».  111.- 
roiiipieiid  la  famille  de»  lézards.  1*»  sauiirns 
oui  pour  la  plupart  ,  le»  pale»  assez  hautes  et 
assez  forles  (mur  que  le  ventre  Srtil  élevé  au- 
dessus  de  la  terre  dans  la  marche.  Leurs  duigt.s 
«ont  presque  toujours  garnis  d'ongles,  et  ils 
ont  tous  une  ipirue  fort  longue.  Leurs  ns  sont 
plus  solides  ,  el  leur  squelette  se  rapproche 
davantage  de  relui  des  mammifères.  Ce»  rep- 
tile» paraissent  plus  actifs  que  le»  autres.  Ils 
n'habitent  gu(re  que  le»  pays  chauds  ou  Iri-s- 
lempéri's  ,  et  vivent  plulât  à  terre  que  dans 
l'eau.  Ils  ne  se  nourrissent  que  de  matières 
animales. 

SAUr.lN.  s.  m  T.  de  pêche.  Hareng  laite  , 
nouvellement  Kaiiré. 

SAURISSACE.  ».  in.  Action  de  saurcr  les 
harengs 

_  SAL'idSSERIE.  ».  f.T  de  p#che.Er.droiloù 
1  on  fume  el  «aiire  les  harengs. 

SAt|RlSSEIiK  on  SACBISSOMER.  s.  m.  Ce- 
lui (pii  saure  les  harengs. 

sAcniTE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une  couleuvre. 

SACUniS  s.f.  T  d'hisl.  nal.  C'est  un  des 
noms  anciens  de  l'anagallis  ,  selon  Diosccr 
ride. 

SAUKITIS.  s.  f.  T.  d'bi'l.  nal.  Pierre  que  , 
selon  les  anciens,  on  trouvait  dans  rintérieur 
du  corps  d'un  lé/ard  veil.  On  l'enlevait  en 
fendant  le  corps  du  h-zard  avec  un  jonc  ou 
roseau  (Vêtait  sans  doute  un  calcul  ,  ou  une 
pierre  artificielle  ipie  les  charlatans jTaisaient 
voir. 

SAUSARAI.  s  m.  T  «Phist  nat.  Ordre  des 
oi'eaiiT  palmipèdes  ,  genre  du  canard  ,  fa- 
mille des  s.-iicclles.  Cette  .sarcelle  a  le  cou 
cendré  et  rayé  de  petits  croissans  blancs  ,  If- 
ventre  blanchâtre ,  sans  taches  ;  le  bec  et  le 
bas-ventre  noirs;  les  jiiedi  d'un  cendré jaii- 
nfl're  ,  et  les  membranes  des  doigts  brunes. 

SAUHOCToriF.  s.  m  Du  grrr  jTiiroi  lézard, 
el  ilineo\e  lue.  T.  d'hist.  anc.  Surnom  d'A- 
pnllon  ,  qui  signitic  .  qui  lue  un  li'zard  On 
a  donné  ce  nom  ,  dans  ranliqiiilé  ,  :'•  une 
sta'ue  d'Apollon  où  ce  dieu  était  repré.senté 
observant  un  lézard  qui  montait  sur  un 
arbre. 

SAUSSAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  saules,  lise 
prtimennil  ihinx  In  snu.^snie. 

SAUSSURÉE  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  sarret les 
qui  ne  conviennent  pas  parfaitement  à  ce 
dernier  La  saiissurrr  nntirc  constitue  aujour- 
d'hui le  penre  tbéodoiée 

SAUSSlJFdR.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  les  cbalaires  i 
feuilles  découpées  ,  et  dont  le  calice,  aprè» 
1.1  floraison  ,  e.st  fermé  par  des  poils.  Ce  genre 
n'a  pas  été  adoplé  par  les  botanistes. 

SAUSSURITE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  an  jade  tenace. 

SAUT,  s  m  Action  de  sauter,  mouvement 
par  lequel  on  saule.  Grand  saut.  Petit  saut. 
Il s'ftùnca  tout  d'un  saut,  de  plein  saut,  d'un 
plein  sniît,  sur  l'autre  bord  du  fi  ssr.  il  y  a  des 
danses  où  il  faut  /'aire  drs  sauts.  Deux  pat  et 
un  saut  Ce  't  lieval  ne  va  que  par  sauts  ri  par 
ioiids    Snul  de  rarpe   Ia:  saut  de  la  carpe. 

On  appelle  snul  périlleux ,  certain  saut  (lue 
font  les  lianseurs  <le  corde  quand  le  corps  fait 
uh  tour  entier  en  l'air.—  On  dit  ligiiiéraent, 
d'un  homme  qui  parle  aTcc  une  vivacité  dé- 
réglée ,  sans  garder  aucun  ordre ,  aucune 
liaison  dans  son  discoui-s,  qii'i/  ne  va  que  par 
sauis  el  par  bonds.  —  On  (lit  ligurémont  qii'u/» 
homme  a  fait  un  grand  saut ,  )iour  dire  qii  H 
esl  ajlé  S'établir  dans  un  lieu  fori  éloigné  de 
^clui  où   il  était     ll  a  quille  MiirteiUe  pour 
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<tiler  ilcmeurer  au  //aire,  il  a  fait  un  ^fnnil 
i/iut.  —  On  le  (lit  de  mi'itie  d'un  liomme  qui 
lit  venu  deraeuivr  d'un  (niQiticr  de  la  ville 
dans  na  autre  qui  est  fort  éloigne.  iTest  l'fHU 
lie iaiurA'ainl-.-Jntoine iltmeuier ait  faubourg 
•  Siunl-Gerniain  ,  c'est  un  granti  saut  qu'il  a 
J'iil.  —  On  le  dit  aiis-ii  d'un  homme  i|iii  , 
d  un  petit  ou  mi'diocre  emploi .  parvient  tout 
d'un  coup  àqueUjiie  haute  dignité.  Cet /lomme 
€i  fait  an  i^ianJ  saut. 

On  dit  ligure'menl  qu'u/i  hamnte  a  fait  le 
fnut ,  pour  dire  qu'il  s  est  enfin  détermine  à 
prendre  un  parti  ,  une  résolution  où  il  y  a 
de  la  diflicuile  ,  du  péril  /l  a  balancé  long- 
temps s'il  entrerait  ilaiis  ce  commercu  .  tlaiis 
cette  affaire  ,  mais  il  a  enfin  Juit  te  saut.  — 
Il  se  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise 
J>arf.  Cette  riche  i/euve  a  ilcliOcré  Inng  temps 
SI  elle  é;'fjuseratt  ce  jeune  hnmnte  qui  n'a  ni 
naissance  m  bien  ;  elle  a  fait  enfin  le  saut,  li 
est  familier. 

On  appelle  sauts  de  mouton  ,  rertain.<  sauts 
capricitMu  cfun  cheval  qui  veut -se  diToher  à 
Teouyer,  et  qui  re^semblenf  à  la  manière  de 
sauter  d'un  mouton  ;  sauts  île  carpe  ,  certains 
sauts  que  les  baladins  esrculent  .i  plat  ventre, 
en  s'élevant  borizonlalimeut  ;  sauts  Je  tri^-e- 
li"  ,  les  sauts  boulions  à  la  manière  des  ba- 
ladins. 

On  dit  fignrcmcnl  ,  d'un  homme  qui  a  été' 
élevé  ;'i  une  haute  dignité  sans  passer  par  \ei 
degrés  inférieurs,  qu'i/ y  est  mnnté  ti  un  saut, 
it'un  plein  saut.  De  simple  solJat  ,  il  est  Je- 
•enu  capitaine  tout  d  un  saut  ,  d'un  plein 
*aut. 

Ou  dit,  au  saut  du  lit ,  pour  dire,  au  sortir 
du  lit.  Je  lai  pris  au  saut  du  lit.  11  est  fa- 
«lilier. 

Sait  ,  se  prend  quelquefois  pour  ,  chute. 
T'irnber  d'iui  troisième  étage  cesl  un  terrible 
saut. 

On  appelle  familièrement  saut  de  Itretnn , 
le  saut,  la  rhule  d'im  ho.iirnc  qu'on  lait  tom- 
ber par  un  certain  tour  de  lutte.  //  lui  a  fait 
fiire  le  s.tut  de  Jfrttnn. 

Saut,  se  dit  aussi  d'une  chute  d'eau  qui 
se  rencontre  dans  le  courant  dune  rivière. 
il  X  a  dans  cette  ro'ière  des  sauts  en  trois  nu 
quatre  endroits.  Il  y  a  de  grands  sauts  dans 
la  roicre  de  Saint- f.aarent.  En  ce  sens  on 
appelle  saut  de  moulin  ,  une  chute  d'eau  qui 
f.nt  aller  un  moulin.  —  On  appelle  saut  de 
i-uij>  ,  un  fossé  que  l'on  fait  au  bojt  d'une 
allée  ,  pour  eu  défendre  Icntréc  sans  ùtir  la 
vue. 

Kn  terme  de  musi(pie,  on  appelle  saut,  tout 
pa'.sjgc  d'un  sou  à  im  autre"  par  degrés  dis- 
j  lints.  On  appelle  saut  rcgulier ,  celui  qui  se 
f.iit  sur  un  intervalle  consonuant  ;  et  ,  taul 
iriegttUcr,  celui  qui  se  fait  sur  un  intervalle 
disiionnant.  —  En  termes  de  manège,  un  pas 
et  un  saut  ,  se  dit  d'un  des  airs  relevés  du 
c'ieval.  —  On  appelle  saut  de  f étalon  ,  le  mo- 
mi  nt  où  il  cou\rc  la  jument. 

SAUTAGE.  s.m.  Action  de  ceux  qui  foulent 
le  harens  à  me-inc  qu'on  l'eneaqiie. 

S.VUTK.  s.  f.  T.  de  mar.  On  appelle  saule 
de  f  eut ,  un  changement  subit  de  veut  (pii  se 
fait  tout  d'un  coup  de  plusieurs  points. 
.  'SAUTELEK.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  aller  en  .sautant  tant  soit  peu. 

SAl)  TELLE,  s.  f  T.  d'agric.  Sarment  que 
l'on  transplante  avec  sa  racine. 

SAU  TEK.  v.n.  S'élever  de  ti;rre  avec  efi'ort,. 
ou  s'élancer  d'un  lien  à  un  autre.  Sauter  de 
bas  en  haut ,  de  haut  en  bas.  Sauter  en  ut'.int, 
en  arrière.  Sauter  par  desuts  une  muraille 
Sauter  ii  cloche-jned ,  a  pieds  joints  ,  ou  à 
joirUt  pieds.  Il  saute  bien.  Sauter  d'un  bateau 
d-ins  un  autre.  Il  saiil/i  dans  la  rinère.  f.e- 
t.iteleurs  sautent  au  trni'eis  d'un  cercle.  Sauter 
sur  un  cheval.  Sauter  en  tclla.  S^iuter  en  I 
croupe.  C'est  un  ctieval  qui  saule.  L'nepia  qui  I 
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saule  Je  branche  en  branche.  Faire  souter  un 
chien  par  dessus  un  bâton.  Il  ne  j ait  que  dan- 
ser et  sauter.  Sauter  de  joie.  —  On  mule 
pour  mieux  sauter  ;  et  l'on  dit  proveibiale- 
ment  et  figurcment,  reculer  pour  mieui  sau- 
ter, poiirilire,  prendre  des  détours  qui  sem- 
blent éloigner  des  vues  qu'on  a  ,  et  <|ui  font 
cependant  qu'on  n'en  va  ([ne  plus  vite  à  ses 
lins. 

Faire  sauter  un  bastion ,  faire  jouer  la 
mine  qui  le  traverse.  Le  bastion  a  saule. — 
Faire  sauter  un  vaisseau,  mettre  le  feu  aux 
poudres  de  son  vaisseau  On  dit  aussi ,  en  ce 
sens  ,  se  faire  sauter.  Le  i-aiiseiAi  a  saute.  — 
Ft.ire  iauter  la  cen-elle  il  qi4-  Iqii'un,  lui  casser 
la  tète  d'un  coup  de  pistolet  ,  ou  autrement. 
—  Faire  sauter  la  tète  «  quelqu'un  ,  la  lui 
trancher. —  On  dit  familièrement  .ynire  sau- 
ter quelqu'un  ,  pourdire,  lui  faire  [erdre  sa 
piace  ,  sou  emploi. 

Sautera  bas  de  son  lit  j  se  lever  avec  vi- 
vacité. 

Sauter  Se  porter  avec  vi\acilé  vers  quel- 
ï{uc  chose.  Sauter  au  collet ,  sauter  à  la  gorge, 
sauter  aux  yeux  de  qiie'qu'iin.  Il  saute  'a  ses 
armes ,  se  croyant  surpris  par  un  voleur.  (  J.  J. 
houss-  ) 

Saltcb.  Figur(>ment  ,  passer  rapidement 
d'une  chose  à  une  antre  (pii  n'a  point  de  iiai- 
.son  avec  Ta  première.  Tout  a  l  heure  nous 
n'étions  occupés  que  île  ce  qui  wnis  touche  , 
de  ce  qui  nous  entoure  immédiatement  :  tout 
a  coup  nous  voiîà  parcourant  le  globe  et  sau- 
iiint  aux  extrémités  de  l'univers.  (J.-J.  liouss.) 
Sauter  d'une  matière  a  une  autre. 

Sauter.  Passer  subitement  d'un  état  à  un 
autre  état  tout  dillérent.  Si  les  enfans  sau- 
taient tout  d'un  coup  lie  la  mamelle  à  l'ttge  de 
raison....  (}.-}.  Rouss  ) 

S.tuTtR.  Passer  subitement  d'une  place  in- 
férieure à  une  place  supérieure,  /l  a  saute  de 
lu  troisième  classe  en  pnilosoiJiie.  Il  a  sauté  du 
grade  de  snu.'i-lieutenant  'a  celui  de  capitaine. 

On  dit  r|u*H/ïe  chose  saute  aux  yeux  ,  pour 
dire  qu'elle  est  évidente  ,  quelle  frappe  d'a- 
bord la  vue.  Ce  tableau  est  plein  de  lifauts 
qui  sautent  aux  yeux.  Cela  saute  aux  yeux. 

On  dit  figurcment  ,  sauter  aux  nues  ,  pour 
dire,  se  mettre  subitement  dans  une  grande 
colère.  Je  saute  aux  nues  quand  Je  pense  a 
cette  infamie.  (%isi^.) 

Saotkr.  t.  de  mar.  Changer.  Il  se  dit  du 
vent.  On  dit  (pie  le  vent  a  sauté  par  tel  riimb  , 
pour  dire  qu'il  a  changé  ,  et  qu'il  souffle  à 
cette  aire  de  vent.  Le  vent  a  sauté  du  nord  h 
l'est. 

S.iUTER.  v.  a.  Franchir  Sauter  un  fossé , 
un  ntuc,  une  barrière.  Sauter  les  degrés  quatre 
a  quatre, —  On  dit  ligiirémeiit  et  familière- 
ment, sauter  le  jossé ,  jtourdire,  prendre  un 
l>arti  hasardeux  après  avoir  long-temps  ba- 
lancé. 

S.iUTER  ,  signifie  figuvément,  omettre  quel- 
que chose  en  lisant  ou  en  écrivant.  J'ai  sauté 
vingt  feuillets,  f^ous  avez  sauté  un  paragra- 
phe. Le  copiste  a  sauté  deii  r  lignes. 

Sauti  R  v.  u.  T.  de  mauége.  l'aire  des 
sauts.  —  On  dit  que»!  cheval  saule,  lorsipi'il 
\a  pal'  sauts  et  par  bonds.  —  Sauter  entre 
deux  piliers  ,  se  dit  d'un  cheval  qu'on  a  ac- 
coutumé à  faire  des  sauts  ,  étant  aux  driu 
piliers  du  manège.  —  Acluemrnt,  on  dit 
(pi'fin  étalon  a  sauté  une  junitnt  ,  pour  dire 
qu'il  l'a  roiivcrtc 

Saute  ,  ee.  part. 

SAU  TEKEAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  bois 
g..rniede  plume  dans  une  languette  ,  <|ui ,  en 
snitanl  par  le  mouvement  di;  la  touche  ,  fait 
sonner  la  corde  d'un  clavecin  ,  d'une  épincl- 
te    Iteaiettre  des  saittercanx  à  un  clavecin. 

S.\l;  l'EHEAU.  s.  m.T. de  guerre.  Pièce  d'ar- 

tilierie  qui  n'e_st  pas  renforcée  par  la  culas.se.  I 

SAUTKhELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  uat.  Genre  | 
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d'insecles  de  Tordre  des  orllK)))tèrcs,  famine 
des  sauteurs  ,  tribu  des  locuslaires  ,  distin- 
gué de  tous  les  autres  genres  du  même  ordi  a 
par  le  nombre  quatre  (les  articles  drs  tarses. 
Ces  insectes  ,  liu'on  trouve  dans  les  j'iairics. 


postérieures  qui  sont  beaucoup  plus  longues 
([ue  les  autres.  Les  mjles  font  entendre  u« 
bruit  plus  ou  moins  fort ,  qu'on  appelle  com- 
munément le  chant  des  sauterelles  ,  et  qui  est 
produit  parle"frollement  des  élytres.  Ces  in- 
sectes, (|ui  ont  la  faculté  de  sauter  A  une  as- 
sez granije  dislance ,  vêlent  aussi  fort  haut  et 
lort  loin.  Ceux  qui  sont  élrangers  .i  l'Europe 
ont  des  formes  singulières.  Les  élytrrs  res- 
semblent aux  feuilles  de  (Jiirércos  arbres. 

Les  charpentiers  et  les  tailleurs  de  pierre 
ap|iellcnl"ju«(err//c  ,  ini  instrument  de  bois 
courposp'de  deux  règles  mobiles,  asscmWées 
par  un  bout  comme  la  tête  d'un  compas,  et 
propres  à  prendre  l'ouverture  de  toutes  soi-- 
tes  d'aughs  rectilignes. 

SAUTEUR,  s  m.  SAUTEUSE,  s.  f.  Il  se  dit 
d  nu  homme  ou  d'une  femme  (pii  exerce  l'art 
de  faire  des  sauts  et  des  tours  de  force.  Les 
danseurs  de  corde ,  les  sauteurs  et  Us  vol. 
tigeurs  sont  rangés  dans  la  même  classe. 

Sautecr.  t.  de  manège  II  y  a  deux  es. 
pèces  de  chevaux  (pic  l'on  nomme  sauteurs  . 
dans  les  manèges.  On  appelle  sauteur  enlr^ 
les  piliers  ,  un  cheval  au'juel  on  a  apjiris  ^ 
faire  des  sauts  entre  les  deux  piliers  ;  et  tau 
teiir  en  liberté,  celui  auquel  on  a  ajipris  à- 
faire  le  pas  et  le  saut,  en  appuyant  le  poin- 
çon ,  et  eu  croisant  la  gaule  par  derrière. 

SAUTEUH.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
rc  nom  à  trois  espèces  de  poissons  :  lecvprin 
gonorynrhc,  le  sparc  sauteur,  et  le  pomâtome 
;,kib. 

SAUTEUR  A  LA  POITRINE,  s.  m.  T.  d'Iiisf. 
nat.  On  donne  ce  nom  au  gecko  à  tète  plaie  , 
(pii  se  trouve  à  .^ladagascar,  saute  à  la  poi- 
trine des  hommes  qui  PappVochent,  et  s'v  at- 
tache avec  tant  de  ftnce  ,  «pi'on  ne  peut  l'en 
séparerqu'à  Taided'un  instrument  tranchant. 

SAUTEUR  DES  ROCHERS,  s.  m.  T.  d'Iiist. 
nat.  Espèce  d'antilope 

SAUTEURS,  s.m.  pi.  T.  dliist.  nat.  Onde- 
signe  sous  ce  nom  un  groupe  de  rongeurs  à 
longs  pieds  ,  qui  correspond  exactement  au 
genre  gerboise. 

SAU'TEUhS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
désigné  sous  ce  nom  une  famille  d'insectes  de 
Tordra  des  orthoptères  ,  ayant  pour  caractè- 
res :  pales  postérieures  longues  et  propres 
pour  sauter.  Cette  famille  est  divisée  en  trois 
tribus,  leji  gryllones  ,  les  acrydiensct  les  lo- 
custaires. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Actionne  marcher 
en  fai.sani  frétpieinnient  de  petits  sauts.  Plu- 
sieurs espèces  d'oiseaux  vont  d'un  lieu  à  un 
autre  par  sautillemens. 

SAUTILLER. V.  n. Sautera  nelit.s  sauts.  Les 
pies  sautillent  au  lien  de  maicher.  Vndanseur 
qui  sautille. 

On  dit  ligurcment  d'un  homme  rpii  change 
brusquement  de  matière  dans  la  convcr.eation, 
on  ([ui  n'observe  aucune  liaison  dans  ses  dis- 
eurs ,  dans  ses  écrils  ,  qu"</  ne  fait  que  sau- 
tiller. 

SAUTOIR,  -s.  m.  11  se  dit ,  dans  les  j.hra- 
scs  suivantes  ,  de  deux  choses  mises  l'uii^  sur 
laiitre,  de  manière  (|u"ellcs  fornii>nt  une  es- 
pèce de  croix  de  saint  André  JJeitx pièces  de 
b  'is  mises  en  sautoir.  Il  y  avait  sur  ton  cer- 
cueil deux  rpées  en  sa'ifnir. 

i;n  parlant  des  ordres  de  chevalerie  ,  on 
dit  (pie  tel  ordre  se  }i*orte  rn  sautr^ir,  c'esk-â- 
diie  ,  en  forme  de  collier  tombant  en  pointe 
sur  la  poitrine  ,  et  soutenant  la  mnripie  de 
l'ordre  L'ordre  de  la  toison  Wnr  se  porte  eu 
s.iutoir. 
SAUTOIR,  s.  ra.  T.  d'horlogerie.  Espèdeiie 
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cUiiiid  qui  »erl  li  relenir  IVloiîe  d'une  répcli- 

S.Un  RIAl'X.  !«.  m  pi.  Prllt»  Mlon«  <)oi.l 
liM  oiivrirr»  en  l«is5.-lico  fe  strtcnt  |ioiir  al- 
larln•^ll•^  lanios  où  lionnriil  1>«  lirrs. 

SArVAOAGK.  s.  m.  T.  .'..•  coinni.  Toile 
l>bnrlic  lie  rolan,  qui  vienl  ilc»  luJcn  oricn- 
|jle«.  et  |i:irliciili(<ipiiicnl  de  Surate. 

^.\l  V.MiE.  ».  m.  T.  de  marine  Action  de 
Kiiuvcr  des  marcliondiscs  naiifrasec»  i  on  de 
recouvrer  ce\\f<  «(u'on  avait  jetées  à  la  iner. 
/■',iircle  saiii'ii^e.  On  appelle  ,Jr.iiJ  île  "•"■ 
rni;e  ,  le  paiement  qu'on  donne  ii  ceui  ipn 
Miiivent  qoelq'ie  cliosc,  ouja  part  qu"d»  oui 
i  rr  qu'il»  viuvenf. 

SAUVAliE.  adj.  des  deux  RCiirci.  De  1  ita- 
lien »n/e<i:,-j;i'>  P.rivodulaliuii/i'ul'e"'  ,  qui 
„.|.arlieiil  aim  l>  >is .  de  si/.vi  Imi*  Qui  .si 
inri.lte  et  dJserl.  Un  r-ys  ^um-osc.  OcsluuJ 
s,iu>nsrs.  Vue  lie  inculte  ei  nnuii^t.  Ce  lieu 
(.i/iMiiv  fnmaU  lii  rejuil  suuiii^e  cl  loli- 
iuiee.fJ.-ï  U'ni^'i  )  AeJ«Ul•«à■c,;^/.ee^  Je»  mon- 
...ivi».  (ld»m.)  f.imn^c  ,U  la  nMurc  h  "le  cl 
,«H.viz;c-.  (Unj-.)  La  imlwe  y  Jci>ioy>.U  imlle 
u,d.xs  smwaga-  qni  Miiy>..« -leni  infiniment 
hi  ieimtés  oiii/irnlltsde  «'.s  c/imalJ.  (Idem.) 
Chenli.iiit  tic  mus  eûtes  tlitm  cette  île  sum'aj^r 
et  hnrrii'e  ,  je'  n[y  Imnittis  que  lu  (l.uleur. 
0  ciii-l.)  fJn  clinlul  dur  cl  sauvage.  Un  iile 

'  Sm'V.>i;e.  Qui  vient  san?  culture.  Des 
f'nntes  saii^ii^ci.  Des  fruits  S(iuvni;es.  In 
.inmmier  inii.'.i.çe.  Ues  pnmmes  smi'a^rs 
laitue  snmnne.—Oa  appel»,  <h,enreesau- 
,.rt"c  une  ciiicoroe  aiiu're  qii.'  1  on  cultive 
dans  les  jarilins.  —  On  di!  que  d.  s  fruits  onl 
i,)i  "OUI  i/iui'.'^-e,  pour  dire  qu'ils  ont  un  goiil 
âpre  et  désagréable ,  co.nme  les  fruits  sauva- 
*„c<.  _  On  "dit  (Igiiréiucnt  qu'um-  pUiase  , 
qu'une  cnnsiruction  est  samui.^e  ,  n  que/nue 
chose  ilesawage,  pour  dire  qu'elle  a  q  lelquc 
cliasedc  rude,  d'extraordinaire,  et  ijui  clio- 
nue  l'usage.  ,        ,      , 

SiCViiit.  Qui  vil  soSitaii-e  et  clierclic  les 
bois.  Un  animal sauviiifc.  Les  lions,  let  tif^res, 
les  "uis  ,  sont  îles  animaux  saufnges.  On  ap- 
pelle siiui'açes  ,  tous  les  animaux,  qui  ne  sont 
point  apprivoisés.  Un  chat  sam-a^c.  Une  oie 
saiii'aife.  —  Les  animaux  saui-aiscs  n'tlautpas 
imméàiaiemenl  soumis  ii  iempue  ,1e  Ihinwic, 
ne  sont  pas  sujets  a  d'aussi  grandes  alur.iltons 
t,iie  les  animaux  doiiicitiq  ics.  (BiilT.)  Parmi 
les  animaux,  U-s  uns  paraissent  être  plus  ou 
iiiAns  familiers,  plus  oumoms  saui-a^is,  p'us 
vu  moins  dour,p'us  on  moins  fioccs   (Idera.) 

SiUViOE  ,  se  dit  des  homm.-s  grossiers, 
.•■ans  culture  ,  qui  fuient  la  société  de  leurs 
.lemblalilcs.  C est  ii'i  homme saufat;e  qu'on  ne 
{.eut  aliordei^  —  On  dit  aussi,  //«e  humeur 
iiu\>age,  un  air  saui'agc  ,  un  regard  s  iii.'agc, 
..'ej  mnnièies  sanfagcs.  Cette  humeur  saurnge 
que  inuJ  connaissez  s'est  tournée  en  passion 
yoiirla  retraite.  (Séiig.)  Il  policail  ses  peu- 
ples ,  et  il  était  sawai;e.  (Volt.) 

SiuviCt ,  se  dit  de  certains  peuples  qui 
>  ivent  dans  les  forêts  ,  sans  lois ,  et  pi  e.sque 
."ans  leli'ion.  Les  peuples  sauvages  de  L  Amé- 
rique, jïy  a  celte  diférence  entre  les  peuples 
sawages  et  If  s  peuples  barbares .  que  les  pre- 
miers sont  de  petites  nations  dispersées  qui , 
parquelqa  s  raisons  p  ii-ticuliéres ,  ne  pem-ent 
pas  se  réunir;  au  lieu  tjue  /es  barbares  sont  or- 
dinairement de  petites  nations  qui  peuvent  se 
réunir.  (Monl(•^l|•}  L.cs  peuples  sauvages  sont 
rndiniiircoient  des  peup'.es  chasseurs ,  tt  les 
j  eupl-  s  harb.nes, des  peuples  pasleurs.{\iieni.) 
Les  peup'cs  barbiiies  et  saunages  ne  se  char- 
gent f;uère  de  pratiques  religieuses.  (  Id.  )  Fie 
tauvaue.  L'homme  saiwage  *st  de  tous  Us 
nnim'iux  le  plus  singulier,  le  moins  connu  ,  et 
le  plus  dfjuile  n  deirirc.  iliuli';  —  Sauvage, 
fe  dit  aiissi  par  opiiosilion  à  ci\  iii.->é  ,  des  pcu- 
|!es  qui  oal  des  loi«  ,  des  mœurs  tldcs  usa 
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RU»  bailiarrs.  Le  Portugal  ne  montrera  plus 
un  peuple  sauvage  entre  des  peuples  civilises. 
(K.iy  )  V.  KAKOuiiir'. 

SAllVAGK.  s.  m.  Homme  sans  culture  et 
<ans  lui ,  qui  liabite  les  foit'l»  Un  sauiagr 
1^1  sauvages  de  l  .Imenqiu:,  /.«  conii  de  la 
l'ie  morale  tlu  sauvage  est  eniièrenient  oppose 
il  celle  de  l  homme  social.  (Kay.)  /ly  a  ileuj 
iortes  d'hommes  ,  dont  les  corps  soûl  dans  wi 
eieieiee  coiiliiiuel ,  et  qui  sUrcment  songent 
aussi  peu  les  uns  que  les  auties  à  lultivcries 
âmes,  savoir  les  pay  sans  elles  sauvages .  (i  .-i . 
Kouss.) 

SAUVAGEON,  s.  m.  Jeune  arbre  venu  sans 
eiillure.  Un  beau  sauvageon.  Sauvageon  de 
belle  venue. 

S.\l)VAi;ESE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
piaules  de  la  penlandric  monojjjnic,  et  de  la 
famille  des  violettes.  Ce  genre  renferme  de» 
l>lanles  a  feuilles  alternes,  accompagnées  de 
siipiilcs  linéaires  c|  ciliées,  et  à  fleurs  soli- 
laires  sur  des  pédoncules  axillaiivs.  On  en 
exemple  trois  espèces  ,  dont  la  plus  connue  est 
la  sauvagèse  uilinie ,  qui  a  la  tige  trés-ra- 
niciise,  et  les  feuilles  ovales  lancéolées.  Elle 
est  annuelle,  et  se  trouve  à  Cayenne.  Ses 
feuilles  sont  mucilagineuses  :  on  les  mange 
en  guise  d\-'piiiards.  —  La  sauvat^èsc  clés 
moiragnes  s'eiliploie  comme  febriluge  à  la 
Guadeloupe.  * 

SAUVAGES  NlVELEl'US.  s.  m.  pi.  T.  de 
l>  I.  On  a  lionne  ce  nom  à  une  famille  de 
cliainpiguons ,  établie  dans  le  genre  agaric 
de  Linnée.  Elle  renferme  trois  espèces  ,  le 
cliaiuiiijjiion  à  lobes,  la  souris  rose,  et  la  feuille 
moric. 

SAUVAGIN  ,  IXE.  adj.  Il  .se  dit  d'un  goftt , 
d'une  odeur,  qiiont  quelques  oiseaux  de  mer, 
d'élaug  et  de  marine.  Cela  sent  le  sauvagm. 
Cet  oiseau  a  une  odeur  sauvagine. 

S\uvAGisE  ,  est  aussi  substantif  féminin  col- 
leclir,  et  se  dit  pour  signifier  ces  sortes  d'oi- 
seaux. C  est  un  pnj  s  de  lacs  et  d  étangs  ,  tout 
Y  est  I  lein  de  sauvagine  ,  il  y  a  beaucoup  de 
sauvagine. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  de  l'odeur  de  ces 
oiseaux  ,  cela  sent  la  sauvagine. 

SAUVAGINE,  s.  f.  Kom  que  l'on  donne  aux 
peaux  non  apprêtées  de  certains  animaux 
sauvagjs  qui  se  trouvent  communément  en 
France,  tels  (|uc  renards,  lièvres,  blaireaux, 
putois,  fouines,  belettes.  La  sauvagine  est 
regardée  comme  une  pelleterie  commune. 

SAUVEGARDE,  s.  f.  rroteclion  accordée 
par  le  priuce,  ou  par  ceu»  de  ses  princijiaui 
o. liciers  qui  oui  droit  de  l'accorder.  Jiesten 
la  protection  et  sauvegarde  du  prince.  On  l'a 
luis  en  lu  protection  et  sauvegarde  du  piiiiec. 

SiiVEGABDt,  signilic  aussi,  les  lettres  que 
l'on  accorde  à  f)ueit|u'un  ,  pour  exempter  sa 
terre  ,  sa  maison  ,  du  logement  de  gens  de 
guerre.  Demander,  obtenir,  c.i  p.dier  une  sauve- 
garde. En  vertu  d'une  sauvegarde. 

On  appelle  aussi  .saui^e^z/iv/e  ,  le  garda,  le 
soldat  qu'un  général  envoie  dans  une  maison, 
dans  un  chAleau  ,  pour  les  garantir  de  pillage 
et  d'insulte. 

On  appelle  encore  sauvegarde,  un  |>larard 
où  soûl  les  armoiries  de  celui  i|ui  a  accordé 
la  sauvegarde,  et<|ii'on  met  sur  la  porled'une 
maison,  d'un  cîilileau ,  pour  les  garantir  du 
pillage,  ou  sculeiuenl  du  logement  des  gens 
de  guerre.  • 

On  dit  (igiirément ,  d'une  chose  ou  d'une 
personne,  cpio  c'eji  une  sauvegarde,  qu'elle 
sert  de  sauvegarde ,  qu'on  s'enjail  une  sauve- 
garde, pour  dire  que  c'est  ou  qu'on  s'en  fait 
une  garantie,  une  défense  coiilre  quelque  in- 
cou\énicul  qu'on  redoute.  Son  obscurité  lui 
seri'it  de  sauvegarde  contre  la  proscription. 

En    terme  de  marine  ,  on  appelle   sauve- 
garde,  un  cordage  qui  passe  au  travers  de  la 
I  laCclii;  du  gouvernail,  U  ilsur  d'caa,  pour  le 
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«anver  ,  au  ras  qu'il  «oit  démonté  ;  une  forle 
chaine  île  fer  attachée  de  chaque  bord  du 
gouvernail  ,  et  un  garde-corp^ 

SAUVEGAUDE.  s.  m.  T.  d'I.iKl.  nat.  Sous- 
genre  établi  ilans  la  famille  des  sauriens  II 
renferme  les  lézards  téguivin  ,  logardct ,  et 
auln-s  espèce».  Ses  caraetère»  sont  :  toute» 
le»  écailles  petites  et  «an»  carène  \  une  rangée 
de  puils  peu  marqué»  sous  chaque  cuisse  ; 
dénis  dentelées. 

SADVEMENT.  s.  m.  T.  de  commerce  de 
mer.  f)ii  dit  «pi'un  vaisseau  marchand  est  ar- 
rar  en  bon  sauvement ,  pour  dire,  iiii'il  est 
arrivé  à  bon  port,  sans  aucun  accident.— 
En  termes  de  musique  ,  on  dit ,  sauvement  de 
la  dissonnance  ,  pour  indiquer  l'action  de  sau- 
\er  une  dissonnance. 

SAl  \l  I;.  V.  a.Garan'ir,  tirer  du  péril. 
JCIlc  illustra  sa  patrie  par  ses  écrits ,  et  la  sau- 
va par  son  courage.  (Barth  )iJn  dextérité  sau- 
vait la  L'rance  du  naufrage.  (V.ilt.)  //  contri- 
bua par  ses  sollicitations  a  lui  sauver  la  vie. 
l.arih.)  Uieu  ,  avant  que  de  le  sauver  du  dé- 
luge des  eaux  ,  l'avait  préservé  par  sa  grâce 
du  déluge  de  l'iniquité.  (  lioss.  )  Je  lui  sauve 
la  prison  pour  la  seconde  fois.  (  Volt.)  f^aine 
adresse  qui  pouvait  Jlatler  mon  amour-propre, 
etnonpas  sauver mavertu.  (i.-3.  Rouss.)7'eiij 
le  plaisir  de  voir,  dans  l  occasion  ,  qu'il  ne 
marchandait  pas  sa  vie  pour  sauver  celle 
d'un  ami.  {  Idem-  )  List-  ce  dans  cet  état  ef- 
frayant qu'on  peut  couler  ries  jours  tranquil- 
les ;  et  ceux  mêmes  qu'on  a  sauvés  du  péril , 
n'ojfrcnt-its  pas  une  raison  de  n'y  plus  retom- 
ber? (Idem  )  Les  âlages  heureusement  évadés 
sauvèrent  nu  roi  son  argent ,  mais  non  pas  sa 
glaire.  (Volt.)  Fos  soins  m'ont  sauve  deux 
Jois  la  vie.  (y-i.  Kouss.)  Rendez  grâce  au  ciel 
qui  sauve  à  votre  infortune  des  maux  dont  il 
pourrait  vous  accabler.  (Idem.)  7oi  qui  m'ai 
tant  éU  fois  sauve  de  la  mort  et  du  desespoir. 
(Idem.)  C'est  de  lui  que  les  nations  tiennent  ce 
gran  I  principe  ,  qu'il  vaut  mieux  hasarder  de 
samerun  coupable,  que  de  condamner  un 
innocent,  (Volt.)  V.  Gauanti». 

SE  Sacvfk.  Eviter,  parer.  Il  faut  tâther  de 
sauver  le  coup.  Sauver  les  dehors  ,  s.iuver  les 
apparences  ,  faire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse 
rien  au  dehors,  dont  le  public  puisse  être 
blessé,  puisse  être  scandalisé. — En  Icrmesde 
jeu  de  paume,  Jiiiu'er  la  grille,  sauva  le  de- 
dans, parer  les  coups  nui  poussent  la  balle 
dans  la  grille  on  dans  le  dedans.  Ou  dit  aussi, 
sauver  a  quelqu'un  la  grille ,  le  dedans,  pour 
dire,  lui  f.iirc  Kavanlage  de  ne  pas  compter 
ce  que  l'on  gagne  ordinairement  quand  on 
place  la  l.alle  i'ia  grille  ou  au  dedans.  On  dit, 
dans  celle  deiniire  acception,  au  jeu  de  bil- 
lard ,  sriui'ec  une  blouse ,  sauver  deux  blouses, 
sauver  les  deux  blouses  du  milieu.  —  Au  jeu 
de  trictrac  ,  on  dit,  jniirer  la  bredouille, 
nour  dire  ,  éviter  l'enlllade.  — On  dit  prover- 
bialement et  iiguicmenl  ,  vouloir  sauver  la 
chèvre  cl  le  chai,  vouloir  ménuger  la  chèvre 
et  le  chou,  pour  dire,  vouloir  ménager  en 
même  temps  désintérêts  diflérens  et  oj.posés, 
qu'il  est  diliicilc  ou  iinposible  de  concilier. 

On  dit  en  termes  de  musique ,  sauver  une 
dissonnance ,  \toi\T  iVive ,  la  faire  suivre  d'un 
accord  convenable  qui  empêche  qu'elle  ne 
blesse.  On  dit  de  même  ,  sauver  les  défauts 
d'un  ouvrage,  sauver  les  défauts  de  la  taille. 

Sauveb,  signifie  aussi,  parmi  les  chrétiens, 
rendre  élernellemenl  heureux  dans  le  ciel. 
Dieu  a  envoyé  son  /ils  pour  sauver  tous  les 
hommes  ,  pour  sauver  tout  le  genre  humain. 
Nous  ne  pouvons  être  sauves  que  par  tes  mé- 
rites de  Jesus-Christ. 

SE  Sauver.  S'enluir.  U  se  sauva  ile  prison. 
Il  se  sauva  ri  toutes  jambes.  Se  sauver  par  une 
porte  de  derrière.  Il  se  sauva  déguise  en  fem- 
me. La  plupart  trouvèrent  moyen  de  se  sau- 
ver. Sauvci-i'ous  pendant  que  vous  le  /;oufM. 
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A  la  fnveur  de  la  nuit ,  il  s'ctait  sauvé  en  na- 
geant. fFenel.) 

On  (lit  familièrement  et  par  ellipse,  sauve 
qui  peut ,  pour  dire ,  se  suuYc  qui  pourra  ,  se 
tire  ilu  pcril  qui  pourra. 

(*n  (lit  (aoi!iitre:U('nt,  se  sauver^  pour  dire  , 
te  rctir(  r  proiuptement ,  pour  (.-viler  quelque 
inconvi-uieiit  ,  quelque  objet  qu'on  craint, 
qu'on  ne  voit  pas  avec  plaisir.  //  va  pleuvoir, 
je  me  sduve.  roilà  mon  l'ival  qui  vient ,  Je  me 
sauve. 

SE  SiiiTEii.  Aller  dans  un  lieu  pour  y  cher- 
cher un  asyle.  //  s'at  sauvé  a  la  campagne. 
Se  sauver  ilans  les  bois.  Se  sauver  dans  tes 
pa/s  étrangers. 

SE  SiivLH.  Éviter.  lise  sauve  de  leur  haine 
parlemrpr.s.  (Barth.)  Tant  ilest  dijjicileaux 
plus  grands  hommes  ,  et  nitnie  ttuji  pUts  via- 
tlestes  y  tle  se  sauver  des  illusions  de  l  uittour- 
propre  1  (Volt.) 

SE  SiUVtK  DE  l'oobu.  Celte  phrase  s'est  sau- 
vée de  louùli.  (Roub.) 

SE  S.icvtH.  Kn  terme  de  commerce  ,  se  de- 
dommagei .    Ce  marchand  vend  ses  clojfes   a 
ion  marche,  mais  il  se  sau 
tité. 

SE  S.tcvEB.  F.n  termes  de  dévotion  ,  sauver 
6on  ame  ,  taire  son  salut. 
Sauve,  ee.  part. 

SAUVliR.WJAN.  s.  m.  T.  de  mar.  Anneau 
de  corde,  place  auprès  des  grandes  vergues, 
pour  empèclier  que  les  rabans  ne  soient  cou- 
pes par  les  écoutes  des  hunes. 

SAUVETAGt.  s.  m.  T.  de  marine.  Recou- 
vrcinent  d'etiets  ou  de  vaisseaus  naufragés, 
•■u  jetés  sur  le  bord  de  la  mer  après  un  nau- 
irage.  Faire  le  sauvetage. 

!5AUV1;TI;1;RE.  s.  f,  t.  d'I.ist  nat.  .Marbre 
à  taches  jaunes  et  blanches  sur  un  fond  n.iir. 
On  le  tire  près  du  village  de  Sauvcterre,dans 
le  Couiiniuge  ,  au  pied  des  llautes-Pyréuées. 
SAUVEUR,  s.  m.  Qui  sauve  du'  danger 
f^'ius  éles  mon  sauveur.  Joseph  fut  ajipelé  le 
se,  eur  de  l  Egypte ,  pour  avoir  garanti  l'É- 
g^ptcdela  faiûine  ,  en  faisant  à  propos  de 
grands  amas  de  grains.  Les  ch'.étiens  appel- 
lent Jésus-Christ  ,  le  sauveur,  le  sauveur  du 
m'inde ,  le  sauveur  de  nos  âmes,  notre  sau- 
veur, nitre  divin  sauveur. 

SAUVE-VIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire delà  doradille  des  murs. 

SAVACOU.  s.  ra.T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  1  ordre  de5échassiers,etdela  familû; 
des  |alirostres.  Le  savacnu,  proprement  dit  , 
s'iiloigne  de  tous  les  autres  par  la  conforma- 
tion Je  Sun  bec  qui  est  large,  et  singulière- 
ment épalé.  Celte  forme  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  cuiller.  En  cllèt,  ce  sont  deu.i  cuil- 
lères a]>pli(|uécs  Tune  contre  l'autre  par  le 
côté  concave.  Le  savacou  habite  les  savanes 
noyées ,  cl  se  lient  le  long  des  rivières ,  où  la 
marée  ijl-  monte  jias.  C'est  l.-i  que,  perché  sur 
les  arbres  aquatir{(ies,  il  attend  le  passage  des 
poissons  dont  il  fait  sa  proie,  et  sur  lesquels 


il.  tombe  en  plongeant ,  et  se  relevant  sans 
s'arrêier  sur  l'eau.  On  en  distingue  plusieurs 
espères. 

SAVA.MMEKT.adv.  D'une  manière  savante. 
Il  écrit,  il  parle  savamment  de  toutes  choses. 
Il  traita  celle  matière  savumnieiil. 

On  dit  au-ssi  ,  il  en  parle  s  ivammenl ,  pour 
dire  ,  il  en  parle  avec  connaissance.  C'est  une 
•*>J)airc  dont  il  est  bien  instruit;  il  en  pourrait 
parler  savamment. 

SAVANE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  en  Cana- 
da aux  forêts  d'arbres  résineux. 

Dans  les  îles  francjaiscs  di;  rAméri((ue,  on 
appL'Ue  savane,  des  lieux  que  Bu  lion  décrit 
ainsi  :  k  Entre  les  marais  infects  qui  occupent 
les  liem  bas,  et  les  forets  décrépites  qui  cou- 
vrent les  terres  élevées,  s'étendent  des  espè- 
ces de  landes  ,  d(;s  savanes  ,  qui  n'ont  rien  de 
commun  avec  aos  prairies.  Lusmauvubeslicr- 
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bcs  y  surmontent ,  y  étoufient  les  bonnes  j  ce 
n'est  point  ce  gazon  lin  qui  semble  faire  le 
duvet  de  la  terre,  ce  n'est  point  cette  pe- 
louse émaillée  qui  annonce  sa  brillante  fécon- 
dité ;  ce  soiil  des  végétaux  agrestes,  des  her- 
bes dures ,  épineuses,  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres,  (jui  .••'mblent  moins  tenir  à 
la  terre  qu  elles  ne  tiennent  entre  elles ,  qui  , 
se  deiséchaut  et  se  repoussant  successivement 
les  unes  sur  les  aulr(;s  ,  forment  une  bourre 
grossière,  épaisse  de  plusieurs  pieds.  Nulle 
route,  nulle  communication,  nul  vestige 
d'intelligence  dans  ces  lieu.'i  sauvages.  L'iioui 
me  ,  oblige  de  suivre  les  sentiers  de  la  bêle 
farouche,  s  il  veut  les  parcourir,  est  contraint 
de  veiller  sans  cesse  pour  éviter  d'eu  devenir 
la  proie,  jj  (_Buli.)  Derrière  ce  rideau ,  ù  quatre 
•'U  cinq  cents  pas  ,  sont  des  savanes  noyées 
par  Ici  eaux  pluviales  ,  qui  n'ont  point  d'é- 
coulement, (liay.) 

SAVAIT  ,  TE.    adj-  Qui  a  beaucoup  de 
science.,  eu  matière  d  érudition  et  de  lilléra- 
liire.  Un  homme  savant  ,  une  femme  savante. 
_  Klre  savant  dans  les  lois,  dans  les  ant.quiles. 

la  quan-  |  //  a  répondu  en  hjmme  savant.  Le  cierge  de 
France  est  dcicnu  plus  savant.  (Vilt  ) —  Ou 
dit  aussi ,  un  discours  savant ,  un  ouvrage  sa- 
vant, une  justification  savante. —  C  ne  savante 
théorie  et  un  courage  incbranlabie  remplucè- 
lent  ce  qui  pouvait  leur  manquer  du  cote  de 
l'e.rpéneiue.  (  Ray.  )  Cette  disposition  passe 
pour  une  des  plus  savantes  qu'on  ait  jamais 
vue.  (Volt.^  V.  Ékldit,  llAbiit. 

Savant  ,  signifie  aussi ,  qui  est  bien  instruit, 
bien  informé  de  quelque  chose  ,  de  quelque 
aiVaire.  Où  ave:-vous  appra  cela  ?  f^ous  êtes 
bien  savant,  ylprès  tout  ce  qu'il  m'a  dit,  je 
n'ensuis  pas  plus  savant. 

On  dit,  quune  personne  est  trop  savante, 
bien  sivante  ,  [ionv  d'ivc  qu'elle  sait  des  cho- 
ses qu'elle  devrait  ignorer.  Celle Jille  est  trop 
savante.  Cet  hotume-l'a  al  trop  savant  en  l'ait 
de  feindre  ,  pour  l'tre  cru  s.ir  sa  parole. 

SAVANT,  s.  m.  SAVANTE,  s.  f.  Ce  mot  .se 
prend  tjnl(jl  en  bonne,  taiit(jt  en  mauvaise 
part.  Ze  vrai  savant,  (pii  mérite  vcrilable- 
meiit  ce  titre  ,  est  un  homme  qui  sait  un 
grand  upmhie  de  choses  utiles,  lesquelles,  di- 
gérées par  la  méditation,  peuvent  fortifier 
son  raisonoemeut,  le  reiidic  plus  éclaii-c  sur 
ses  devoirs,  en  un  mut ,  lui  faire  passer  sa  vie 
avec  agrément  et  avec  sagesse.  Celui  qui  est 
en  possession  du  titre  de  savant  sans  le  uiéi  i- 
ter,  c'est-à-dire,  le  pédant,  est  un  homme  qui 
s'est  embarrassé  l'esj)rit ,  sans  discernement 
et  sans  choix,  des  plus  inutiles  vétilles  de 
ratiti(|uitc  ;  il  sait  liuiiner  mie  généalogie  à 
cha(pie  mot.  Chez  lui  tout  terme  est  arabe  , 
chaldaïque,  phénicien;  enlift  il  s'ellbrce  d'ap- 
prendre ce  qu'un  homme  raisonnable  est  en 
droit  d'ignorer,  pour  se  faire  un  mérite  d'être 
instruit  de  ce  que  peu  de  personnes  savent , 
et  que  tout  homme  de  bon  sens  voudrait  ou- 
blier, s'il  l'avait  appris.  Lu  savant ,  une  sa- 
vante. C'est  un  vrai  savant,  lly  a  encore  au- 
jourd'hui des  savons  qui  ont  le  courage  d'assu- 
rer que  nous  n'avons  aucune  idée  de  lu  l'crîta- 
ble  Inigcdie  ,  depuis  que  nous  en  avons  banni 
les  chceurs.  (Volt.)  Àie»i  n'est  moins  néces- 
saire que  d'être  savant ,  rien  ne  l'est  plus  que 
d'être  sage  et  bon.  (J.  J.  Kouss  )  Celait  peut- 
être  le  savant  le  plus  universel  de  i Fui  ope. 
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(Volt^ 

S.\ VANTASSE,  s.  m.  Terme  de  mi'pris, 
qui  se  dit  d'un  homme  qui  allecle  de  paraître 
.savant,  mais^ui  n'a  qu'uu  savoir  confus. 
C'est  un  savantasse. 

SAVAS  FINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Geurc  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  graminées. 
Il  a  pour  caractères  :  un  calice  coin.uun  de 
trois  folioles  carénées  et  presque  égales,  reu- 
fermant  deux  fleurons  mile  et  lemelle. 

SAYATli,  s,  f,  Ywui soulisr  fojl  usé.  // n'a 


que  des  sai  atts    II  ne  perte  que   des  savates. 
J'rainer  la  savate. 

On  dit  familièrement,  traîner  ta  savate, 
pour  dire,  être  dans  l'indigence. 

Ln  terme  de  postes,  ou  appelle  sa-ate , 
celui  qui  va  a  pied  d'une  ville  à  une  autre 
porter  les  lettres  dans  les  lieux  écartés  des 
roules. 

SAVATERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  souliers.  Se  foi^rnir  de  souliers  à  la  sa- 
vaterie. 

SAVENEAU.  s.  m.  SA  VENELLE,  s.  f.  ou 
SAVO.NEAU.  s.  m.  T.  de  pèche.  Eilel  monid 
sur  deux  bStons ,  «oit  qu'ils  soient  debout , 
>oit  (ju'ilsse  croisent. 

SAVETER.  V.  a.  Gûlcr  un  ouvrar.e  en  le 
faisant  ou  on  le  raccommodant  malpropre- 
ment, l-'oyez  comme  cela  est  savctét  f^oyes 
comme  il  a  saveté  cet  habit  !  1!  est  populaire. 
S.WhlTER.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  racromraoder  de  vieux  souliers.  La 
b^/iitiqiie  d'un  savetier. 

En  parlant  d'un  méchant  ouvrier  en  qucl- 
(|uc  métier  que  ce  soit,  on  dit  ipie  c'eit  un 
savetier,  que  ce  n'est  qu'un  sav^tur.  11  est  po- 
pulaire. On  dit  aussi ,  un  savetier  de  liiiéra- 
ture. 

SAVEUR,  s.  f.Qualitéqui  est  l'objet  du  gtbt, 
qui  se  fait  sentir  parle  goût.  Bonne,  agréa- 
ble savour.  Lu  saveur  des  viandes.  La  saveur 
du  piiiii ,  du  vin.  Un  mets  sans  saveur.  Les 
hommes  lecherchenl  en  général  tes  saveurs 
J'irlis  et  les  liqueurs  spiritueuses ,  nlimens 
plus  convenables  a  la  vie  active  cl  laborieuse 
que  la  nature  leur  demande.  (J.-J.  Rouss.)  La 
saveur  de  la  rliubarbe  est  amcie  et  astrin- 
gente.  (Ray.) 

Proverbialement,  en  parlant  d'une  viande, 
dune  sauce  insijiide  ,  on  dit  qu'e//d  n'a  ni 
f;"ût  ni  saveur.  Et  figurémcnt  ,  <n  parlant 
d'une  composition  d'esprit  où  il  n'y  a  rien 
d'agréable,  de  piquant,  on  dit,  i{u  il  n'y  a 
ni  g^-Ut  ni  saveur. 

^AVlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbuste  à  feuilles 
alternes  pctiû'ées,  ovales,  oblonguos,  aiguës, 
très-entières,  glabres,  à  fleurs  petites,  réunies 
dans  les  aisselles  des  feuilles,  qui  croît  à  la 
Nouvelle-Espagne;  Ou  l'avait  réunie  aux  cro- 
tons,  maisdepuisbu  en  a  formé  un  genre  dans 
la  dioécie  penlandrie  ,  et  dan;  la  famille  des 
lilhymaloides.  Ses  caractères  sont  :  un  calice 
d-:  cinq  folioles,  une  corolle  de  trois  ou  cinq 
pétales  j  un  nectaire  charnu  en  ses  bords; 
dans  les  pieds  m.lfiîs,  trois  ou  cinq  éîamines; 
dans  les  pieds  femelles ,  un  ovaire  surmonté 
de  trois  styles  bifides.  Le  fruit  est  une  capsule 
à  trois  co(jues  et  à  trois  loges. 

SAVLMEK.  s  m.  T.  de  botan.  C'est  un  des 
noms  de  la  Sabine. 

SA  VOIR.  v.  a.  Je  sais  ,  lu  sais ,  il  sait  ;  nous 
savons ,  vous  savez  ,  ils  savent,  .le  savais.  J'ai 
su.  Je  sus  Je  saurai.  Sactie  ,  sachons ,  sachez. 
Que  je  sache.  Que  je  susse.  .Je  saurais.  Sa- 
t7ifl«i ,  etc.  Connaître ,  avoir  connaissance 
de.  .  Je  s'iis  bien  octtc  affaire.  Il  ne  savait 
rien  Je  ce  qui  se  passait.  Je  sais  qu'il  n'est  pas 
de  vos  amis.  Je  sais  que  je  me  suis  emporté. 
Il  sait  le  chemin.  J^ous  ne  savez  pas  votrç 
devoir.  C'est  un  liomme  qui  ne  sait  pas  son  mé- 
tier. Il  sait  ce  qui  se  passe.  Savoir  un  secret. 
Savoir  imparfaitement.  Je  suis  cela  de  bonne 
pari.  Vous  savez  cela  mieux  que  moi.  Tout 
le  monde  sait  cela.  Tout  se  sait.  Si  l'on  vient 
à  le  savoir.  J'ai  une  envie  extraordinaire  de 
savoir  île  vos  nouvellçf.  (Sévig.  )  J'aurais 
tnieu.r  aiaié  vous  savoir  ntallicurrur  que  mé- 
prisable. (i.-J.  Piouss.)  Je  ne  ni'i'Jflige  point 
trop  devons  savoir  a  l'armée.  (Sévig.)  Courir 
des  dangers  sans  le  savoir.  (J.-J.  Rouss.  )  Il 
n'y  a  que  les  grands  cœurs  qui  sachent  com- 
bien il  y  n  de  gloire  à  être  bon.  (  Eénél.)  Il 
faut  toujours  se  souvenir  qu'aucune J'amilJe 
sur  ta  Wtre  no  Donnait  son  premier  auteur,  cf   . 
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que  pnv  conir,]iicnl  aifun  peiiph  nr  peut  in- 
fou  au  pifiH.iic  orifjinc.  (Volt.l  —  On  dil  l.i- 
miliiii-nu'iil ,  je  ne  juc/ie  perioniie,  pour  iliie. 
jr  ne  connai>  iiorsoiinc.  Je  ne  tache  pertonne 
quart  puisse  lui  comparer.  Je  ne  sache  iicn  tie 
ti  beau  ,  rien  île  ii  bien  écrit.  —  Ou  uict  (|iicl 
>iiU'roi< ,  .i  la  (iu  J'unu  pliraM" ,  que  ;r  .>./- 
»/ic  ,  pour  »ij;ui(icr  i\ua  ,  .«.i  lu  cluj'c  isl  ;nitri'- 
incul  "lu'on  le  ilil,  ou  Vtf^ncnr.  Il  ital  tenu 
ICI  aucun  ctiafigci;  que  je  tache.  —  On  ili*,  un 
:c  ne  tait  qui ,  poui  ilii  <■ ,  un  lionimc  obscur, 
un  l|i<tniiie  de  ni'ant. 

Savoib.  Être  instruit  dan?  ((UcUpic  scieni'c. 
//  sait  la  grammaire  la  thcnhijie  ,  la  phi- 
tataphie.  Sat-oir  l arilhmrliquc.  Itt  sairnl 
i'hislnire  Je  ne  tau  (in>  Ai  botanique  Sm  oir 
le  latw  ,  le  grec  .  l' anglais ,  l allemand.  —  I  m 
dit ,  d'un  huiuiuc  tri>-iguorant ,  ipi'iï  ne  mit 
lU  a  ni  h. 

On  dil  provcrhialemcnl  et  figurcmpnl , 
■  |u'un  homme  mil  la  carte  du  pays  ,  ou  al)sci- 
lutncnt  qu'i/iait  la  carte,  pour  dire  <|u'il  sait 
piiifaitcniPiit  les  iDlrijjiirs  ,  les  jnlertM'i  ,  Ifs 
uiauiéres  du  monde,  d'un  (juarlier,  dune 
société,  d'un<*famiUe,  etc. 

Savuik.  Connaître  lu  manière  de  faire  une 
chose  ,  i-tre  accoutume  à  la  bien  faire  ,  en 
posséder  la  lliéorie  cl  la  pratique.  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  son  métier.  //  suit  jnucr 
du  violon.  Dans  les  guerres  contre  les  l'arlii- 
r.:s,  les  Chinois  n'ont  pas  su  combattru,ma  s  ifs 
ont  su  mourir.  (Ray-)  il  saura  bien  se  défen- 
dre. Une  sait  pas  repondre  quand  on  lui  par'e. 
Cet  ai'ocal  ne  sait  pas  persuader.  Il  snit  tour- 
ner les  choses  à  son  avantage.  — Savoir  oser, 
f avoir  souffi  ir  ,  savoir  se  con'cnter  d,;  peu.  Il 
n'y  a  presque  rten  d  impossible  à  ceux  qui  sa- 
vent oser  et  souffrir.  (  Fént'l.  )  Quiconijuc  ne 
sait  pas  souffrir ,  n'a  point  un  gr.ind  cjcur. 
( Idem.  )  Savoir  a'inicr  ,  savoir  se  vitincre.  — 
On  dit  avec  la  négation, y'e  ne  saurais,  p<i;ir 
dire  ,  n'avoir  pas  la  force  ,  le  pouvoir,  Ta- 
rite5se.  Il  ne  saurait  faire  ce  travail.  Je  ne 
fiurais  faire  ce  que  vous  me  demandez. 

On  dit  qu'i*^  homme  sait  vivre ,  pour  dire 
(ju'il  se  conduit  dans  le  commerce  de  la  so- 
ciiclé  civile  avec  tous  les  égards  ,  toutes  les 
mesures ,   et    même    toutes    les  précautions 

3u'uQ  honnête  homme  est  oblige  d'avoir  ou 
e  garder  avec  les  autres;  et,  dans  le  sens  con- 
traire, on  dil  qu'i/  ne  sait  pas  vivre. 

On  dit  t|u'uM  homme  sait  bien  le  monde  , 
pour  dire  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  société  des  hommes  ,  et  particulière- 
mentdu  grand  monde;  et,  dans  le  même  sens, 
on  dit  lami'.ii'rcment  ciiiUl  sait  son  monde, 
qu'i/  sait  bien  son  moiule. 

On  dit ,  par  manière  de  doute  et  d'interro- 
gation ,  que  savez-vous  ?  Que  sais-je  ?  Que 
sait-on  ce  qui  arrivera  ?  Que  suit-on  s'il  le 
voudra?  La  question  est  de  savoir  si....  Que 
savci-vous  ii  votre  vertu  qui  vous  a  soutenu 
contre  les  attaques  de  fotre  cœur,  vous  sou- 
tiendrait encore  contre  des  chagrins  domesti- 
ques toujours  renunsans  ?  (  J.-J.  Koiiss.  ) 

Ou  dit  <pie  quelqu'un  sait  mieux  qu'il  ne 
dit  .  pour  dire  qu'il  parle  contre  sa  propre 
o'onnaissanec. 

Savoir,  signifie  aussi ,  avoir  dans  la  mé- 
moire. Savoir  sa  Ceçon.  S'avoir  un  r6U  de  co- 
médie ,  de  tragédie.  Cet  acteur  ne  sait  pas  son 
rSle.  Un  enfant  est  n.iturellemcnl  porté  à  gé- 
néraliser, paice  qu'il  lut  en  plui  commode  de 
se  servir  d'un  nom  Qu  1.1  sait,  que  d'en  appren- 
dre un  nouveau.  (  Coiidil.  } 

Od  dit,  d'rni  homme  qui,  par  ignorance  ou 
par  qnelquu  trouble  d'esprit,  ne  dit  rien  ,  ne 
tait  riea  de  ce  qu'il  devrait  faire  ou  dire, 
qu  il  ne  sait  ni  ce  qu'il  dil ,  ni  ce  qu'il  fuit. 

On  dit ,  savoir  gré  ,  savoir  bon  gré ,  savoir 
mauvais  gré  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  être  sa- 
tisfait ou  mal  saliafait  d'une  chose  qu'il  a  dite, 
qu'il  a  laite  ;  jtre  mécontent  de  sa  conduite  , 
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de  «on  procédt'.  Je  vous  sais  tien  hon  f^é dei 
onicdt  que  vou.\  donnez  à  mon  frhre.  /^oiu 
re  voulez  point  nrcepter  le  parti  qu'on  vont 
propose  ,  je  ne  vous  en  tais  auc^n  mtiuvais 
gie.  Je  vous  tait  bon  gre  d'avoùjait  cette  de- 
marche. 

Savoir  ,  signifie  en  général  ,  avoir  de  l'in- 
struction ,  de!t  connaissances.  /Von-acttlement 
un  homme  ne  peut  pas  tout  savoir ,  il  ne  peut 
pas  même  tai'oir  en  entier  le  peu  que  tuvent  le» 
autres  hommes.  (J.-J.  huuss.^  Cet  homme,  d'un 
caractéic  sombre  et  d'un  orgiu  il  insupportable, 
commença  par  dire  qu'il  ne  savait  rten  ,  etji- 
iiit  par  dire  qu'il  savait  tout.  (  Itarlli.  ;  Ae» 
J'eninivs  ne  se  sont-elles  pas  établies  elles-md- 
mes  dans  cet  usage  de  ne  riensavoir^  \La  Ilr.J 
Celui  qui  ne  sait  rien  croit  enseigner  aux  au- 
tres ce  qu'il  vienl  d'apprendre  lui-iiuUne  ;  celui 
qui  sait  beaucoup  pense  it  peine  que  ce  qu'il 
dit  paisse  e'irc  ignore  ,  et  parle  plus  indijljc- 
remnient.  (Idem..)  —  Alisoluuient.  t)n  nes'i- 
gare  point  parce  qu'on  ne  sait  pas  ,  mai»  parce 
qu'on  croit  savoir.  (J.-J.  Hous-.  j  h'jammoru 
si  le  désir  de  savoir  ,  si  l'amnur  du  bien,  etin- 
cellcnt  dans  tes  rrganls  et  dans  les  discours 
des  enfans...  (  Idem.  )  Il  est  une  ardeur  de  sa- 
voir qui  n'est  Jonitte  que  sur  le  desir  déire 
estime  savant ,  1/  e/<  est  une  autre  qui  naît 
d'une  curiosité  naturelle  il  l'homme  pour  tout 
ce  qui  peut  l'intéresser  de  près  ou  de  loin. 
(  Idem.  ; 

Savoik  ,  signifie  ,  apprendre  ,  lîlre  instruit, 
t'tre  informé  de  quelcpie  chose,  /^ous  saurez 
que....  -^fia  que  vous  ic  sachiez.  Je  veux  bien 
que  vous  sachiez il  faut  savoir  que.... 

On  dit ,  faire  savoir ,  pour  dire  ,  instruire, 
informer  queliju'un  par  lettre  ,  par  message. 
Je  lui  ai  J  ait  savoir  le  succès  de  celle  uj/'.ure. 
Je  lui  ai  fait  savoir  comme  la  clit^se  s  ctuil 
passée,  t'ailes-moi  savoir  de  vos  nouvelles.  Il 
m'afait  savoir  qu'il  était  arrivé  en  honnesanle 

Un  dit  ,  Jàiie  11  savoir  ,  pour  dire  ,  faire  sa- 
voir; et  il  ne  s'emploie  guère  cpie  dans  les  pro- 
clamations, les  publications,  les  allieliis,  etc. 
On  fait  à  savoir  que  tels  et  tels  héritages 
sont  il  vendre.  S'avoir  Jaisons  ,  formule  de 
chancellerie  et  de  pratique. 

c'est  à  Savoir  ,  À  S.vvoiu  ,  et  plus  commune 
ment.  Savoir.  Façons  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  spécilier  ,  pour  désigner  les  choses  dont 
il  s'agit.  On  a  vendu  pour  du  mille  francs  dr 
meubles ,  c'est  a  savoir ,  deux  tapisseries  pour 
tant ,  etc.  I-e  revenu  de  cette  terre  consiste  en 
plusieurs  rentes;  îi  savoir,  en  telle  et  telle 
rente;  a  savoir,  en  une  rente  de —  L'année 
était  composée  de  vingt  mille  hommes;  savoir, 
dix  mille  hommes  de  p'.ed ,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  qu'on  doule 
de  quehjue  chose,  f^ous  me  dites  qu'ils  contri- 
bueront tous  également  à  cette  affaire:  c'est 
à  savoir  s'ils  le  pourfonf,  à  savoir  s'ils  A 
voudront.  S'avoir  si  vous  en  serez  avoué, 
f-^ous  assurez  que  l'ennemi  marchera  au  se- 
cours lîe  ta  place  ;  c'est  a  savoir  s  "il  pourra  ar- 
river assez  à  tentps  ,  a  savoir  s'il  aura  assez 
tôt  rassemblé  ses  troupes.  Savoir  s'il  osera 
l'entreprendre.  En  ce  sens  on  dit  aussi  ,  c'est 
un  à  savoir.  II  est  familier. 

On  dit  substantivement ,  un  je  ne  sais  quoi, 
pour  dire ,  une  certaine  chose  f|ue  l'on  sent , 
sans  pouvoir  l'e.i primer.  Ce  je  ne  sais  quoi 
d'ine.rpriaiable,  d'enchanteur,  r/ue  tu  semblats 
avoir  répandu  sur  toute  ta  personne...  (J.-J. 
houss  ) 

Sd  ,  lE.  part. 

11  s'emploie  aussi  substantivement ,  et  si- 
gnifie, la  connaissance  qu'on  a  de  quelque 
chose.  Il  n'ejt  guère  en  usage  que  dans  cette 
manière  de  parler  adverbiale  ,  au  vu  et  au  tu 
de  tout  te  monde. 

SAVOlh.  s.  m.  Erudition,  connaissance 
acquise  par  l'étude  ,  par  reipcrience.  Grand 
savoir.  Profond  savoir.  Il  a  acquit  un  grami 
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savoir  II  l'puita  plus  du"'  fois  ton  :avr.ir  et 
notre  patienrr.  (  lljrlh  )  N  étant  point  encore 
aguerri  1  outre  les  meerittudet  du  savoir.... 
(  Idem,  )  Vit  ccr-ir  droit  est  te  premier  organe 
de  la  venté  :  celui  ifui  n'a  rien  senti,  ne  »ait 
rien  apprendre  ;  tl  nr  fait  que  flotter  d'er- 
reurs en  erieurt  ,  il  n'acquiert  qu'un  vain  ta- 
foir  et  .te  sleiiles  connaissances.  'J.-J.  Roum.) 
Il  n  l'sl  d'usagr  qu'au  tingulier.  V   Ëii«niT<0« 

SAVOlK-KAlhE.  ».  m.  Habileté  ,  induslfie 
pour  faire  réussir  ce  qu'on  entripri-nd.  il  a 
un  grand  savoir-faire  ,  du  savnir-Jairc,  beau- 
coup ilf!  savoir-Jaire.  V.  I^nesTiut. 

SAVOIR- VIVHE.  .1.  m.  /.e  savoir-vivre, 
dans  1('  sens  (|u"oii  donne  ordinairement  è  c<; 
mot ,  consiste  3  saisir  le«  usages  n«;«»,  li  avoir 
ii'iiir  les  aulm  toutes  les  manières  convena- 
liles  élabhes  par  la  mode  ,  à  l'Ire  honnête  et 
poli  dans  la  société  ,  enfin  à  faire  avec  ai- 
sance ,  avec  glace  ,  mille  petits  riens.  //  a  du 
sat'Oir-vtvrc. — Scloa  la  pure  morale  et  le» 
idée»  de  la  droite  rais  m  ,  le  tavoir-vivre  ne 
consiste  f|nedans  les  grandes  et  bonnes  cho- 
ses; car  ce  mot  «igiiihe,  Taelion  de  remplir 
les  devoirs  de  son  état ,  d'en  écarter  toute» 
les  futilités  ,  et  diî  mener  dignement  la  vie 
polir  laquelle  on  est  né. 

S.W OiN.  s.  m.  Combinaison 'd'une  huile  ou 
de  tout  autre  corps  gras  aver  les  alcalis  fixes, 
servant  à  dégraisser  et  à  blanchir  le  linge. 
Sa'-oit  noir.  Savon  bbinc.  Savon  vert.  Savon 
marin  è.  Savon  sec  ,  ou  dur.  Savon  mou  nu  li- 
quide. Savon  lie  Gènes.  Savon  d'Alicante. 
/■'.au  de  savon.  I-es  enfant,  font  des  bouteilles 
de  savon,  en  soufflant  avec  un  chalumeau  dans 
l'eau  de  savon.  J*'aire  bouillir  dans  du  savon. 
t^n  appelle  essence  de  savon  ,  un  savon  mis 
dans  un  état  de  division  telle  ,  qu'il  écume 
promptement  dans  l'eau.  'J'al/'es  de  savon  , 
de  grands  morceaux  de  savon  blanc  ,  d'envi- 
ron trois  pouces  d'épaisseur  ,  sur  un  pied  et 
demi' carré ,  et  du  poids  de  vingt  à  vingt-^cinq 
livres. 

SAVON  DE MONTAGSE  s.  m.T.  d'his.  1  .. 
.Matière  argileuse  qui  paraît  iulerincdiaire 
entre  la  litiiomarge  el  h>  terre  à  foulon. 

SAVO.N  DU  VEliREonDES  VFIlhlEllS  s.  m. 
T.  de  verrerie  On  donne  quelquefois  re  nom  à 
loxyile  de  manganèse  qu'on  mêle  dans  la  ma- 
tière du  verre,  pour  faire  disparaître  les  cou- 
leurs (|ni  en  altèrent  la  transparence. 

SAVONNAGE.  ».  m.  blanchissage  au  savon 
et  à  l'eau.  Mettre  du  linge  en  savonnage. 
I''aire  un  savonna:;e.  iîait  de  savonnage. 

SAVON  NATUREL,  s.  m.  T.  d  hiit.  nat.  On 
trouve  à  la  Romaiièclie,  près  M-.lcon  ,  dans  le 
manganèse  oxydé  ,  une  argile  d'une  fines.se 
extrême,  variée  de  rouge  et  de  bleu  grisâtre, 
dont  tes  ouvriers  et  les  paysans  des  environ» 
se  servent  en  euise  de  savon  pour  se  raser. 
Elle  se  délaie  aisément  dans  l'eau  ,  et  mousse 
ius(|u'à  un  oertain  point.  Cette  proiiriéfc  lui 
fait  donner,  dans  le  pays  ,  le  nom  de  savon. 
SAVONNER.  V.  a.  Blanchir,  dégraissçr  avec 
le  savon  et  l'eau.  Savonner  du  linge  ,  des  cra 
votes  ,  des  chemises  ,  une  robe  ,  des  bas  .  rtr. 
SE  Savon>fb.  V.  pron  II  se  dit  des  toiles 
peintes  que  l'on  peut  savonner  sans  qu'elle» 
perdent  leurs  couleurs.  Celte  toile  se  savonne. 
Savûssé.  r.E.  part. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Grand  b;)liinent  en 
forme  de  galerie  ,  où  l'on  fait  le  savon. 

On  appelle  ,  à  Paris  ,  la  Savonnerie ,  ane   ' 
iiiauiifacturc  où  l'.m  fabrique  des  ouvrages 
en  tapisserie  veloutée ,  el  des  tapi»  en  façon 
de  ceux  de  Turquie  et  de  Perse.    Tapis  de  la 
Savonnerie. 

SAVONNETTE,  s.  f  Boule  de  savon  Irès- 
épuré.  et  parfumé  de  diflérentes  odeurs,  dont 
on  se  sert  pour  rendre  la  barbe  plus  tendre 
au  rasoir.  Savonnette  de  Grosse,  de  liologne. 
On  appelle  aussi  tavonnetiet ,  certaines  pe- 
lilcs  boules  composée»  et  préparée»  dont  on 
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irt  terl  pour  dégraisser  les  liainU,  les  meubles, 
pour  ôler  les  taches. 

SAVONNETTE,  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbris- 
seau epincu.x  de  Madagascar. 

S.WONNKTTK  DE  MEH.  s.f.  T.  d'blst.  nat. 
Assemblage  de  petites  vessies  de  la  grosseur 
d'un  p.ii>  ,  jaunes,  rondes  ,  tormaotues  bou- 
les pourvues  dun  pédicule  ,  qu'on  trouve  à 
la  surface  de  la  mer  Allaotique  ,  et  dont  les 
matelots  l'ont  usage  pour  se  laver  les  mains 
• —  On  appelle  aussi  iuvonnetles  de  nter  ^  sur 
nos  côtes  ,  des  masses  rondes  de  coqudlages 
que  la  mer  re;elte  soutentsur  ses  bords,  et 
qui.i'tani  én-asées,  moussent  comme  le  savon. 

S.WDSNfcLX,  EL'SE.  adj.  Qui  lient  de  la 
qualité  du  savon,  iiy  a  quctifuei  eaux  mine- 
raies  qui  sn/n  sai^oitncuses. 

SAVON.NlEli.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
(liantes  de  1  uelandrie  trigyoïe,  et  de  la  fa- 
mille des  saponacées.  Ce  grnrc  renierme  des 
arbres  à  fiudles  ailées  ou  tt  rn-es  ,  et  à  fleurs 
disposées  en  paoicules  terminales.  On  en 
compte  une  (piinzainc  d'espèces  qui  croissent 
dans  les  parties  les  plus  cliauiles  de  l'Inde  et 
de  l'Amérique  ,  et  dont  la  plus  inipnrlan'.e 
est  le  savonnier  cr-mmun.  C'est  un  arbre  de 
moyenne  gra.ideur ,  dont  le»  folioles  sont 
Jancéolées  ,  et  leur  pétiole  com  uun  ailé,  '^n 
emploie  ses  fruits  en  guise  dr  sason  pour  la- 
ver le  lingi-.  Us  .sont  trés-cirrosifs  ,  et  ont  be- 
soin ^\^tu■c  étrasj.s  da  ■<  u.-h;  grandie  quantité 
d  eau,  pour  ne  nas  stl''r  le  linge.  On  s'en  sert 
aussi  pour  enlorui.r  le  p  lisson  ,  afin  de  le 
l)r._ndre  fae  leinent  .1  la  main. 

SAVONMÉIiE.  s.  f.  V.  Sapûsaire. 

SAVOSiNOIR.  s.  m.  instrument  de  cartiers. 
C  est  un  outd  compose  de  plu.sieurs  feuilles 
de  feutre  ,  couchées  les  unes  sur  les  autres  ,  et 
cousues  ensemble  bien  serré  Ces  feuUes  sont 
coupes  également  en  dessous ,  et  ont  en  dessus 
une  Courroie  dans  laquelle  l'ouvrier  passe  la 
niiin  pour  s'en  servir.  On  passe  d'abord  le 
savonnoirsur  une  bille  de  savon,  apn's  quoi 
on  frotte  avec  ce  même  savonnoir  les  feuilles 
de  cartes  <|ue  l'on  veut  rendre  lisses. 

SAVOS.NL'LE.  s  m.  T.  d.-  chimie.  Nom  gé- 
nérique donné  aux  combinaisons  des  huiles 
essentielles  avec  les  baS'iS  alialines  ou  les  aci- 
des. Il  y  a  dcujt  espèces  de  sav  onnules  :  lîs  sa- 
yiuinules  alcalins,  ou  les  cnpbinaisons  d'une 
huile  essentielle  avec  un  alcali  ,  tel  est  le  sa- 
vomiule  ile  poiaste  :  les  uiinmiules  aciihs ,  ou 
les  combinaisons  d'une  linile  essentielle  avec 
un  acide. 

SAVOX.NCLE  DE  POTASSE  s.  m.  T.  de 
chimie.  Combinaison  d'huile  volatile  avec  la 
P'itasse.  Il  a  clé  préconisé  comme  fondant  et 
comme  lé-nlMlif.  J|  est  peu  usité. 

SA  vol  KKMt.NT.  s.  m.  .Mot  inusité  que  l'on 
Ir^'iive  dans  (|uelqiies  dirtionuaires  ,  où  on 
lui  fait  signiGer,  action  de  savourer. 

SAVOÙhEK.  V.  a  Goûter  avec  attention  et 
avec  plaisir,  i'nvnurer  un  mcis.  Safoitrer  du 
^'"'  —  Mgnrément ,  savourer  les  plaisirs.  Sa- 
ynurer  Us  h.naeurs  ,  la  flmierie,  tes  Iniuin- 
ges.  Je  la  i-ois  snin^ent  savourer  mue  iletices 
ui  plaisir  d'enfant  qui  ser.iil  insipide  à  tout 
autre.  (J.-J.  Rouss.)  iai'uurer  les  déliées  de 
l  amour.  S'ivourer  des  baisers. 

SAVOtHÊ  ,  ÉE.  part. 

SAVOUKEl".  s.  m  Le  peuple  appelle  ainsi 
«Il  gros  os  de  trumeau  de  bœuf,  que  les  pan- 
v^e^  gens  mcllL-nt  dans  leur  pot ,  pour  donner 
du  goùl .  de  la  saveur  au  bouillon. 

SAVOCREUSE.MENT.  adv.  En  savourant. 
j)/'i/i^ci-  savoureuicntent.  Boire  savQureuse- 
iti'  nt. 

SAVOUIŒL'X,  EUSE.  adj.  Q„i  a  beaucoup 
de  saveur.  Un  nuls  savoureux.  Des  fruits  sa- 
vouieux.  Une  liande  safourcuse. 

Savoobeo.x,  SoccuiEKT.  (Sfn.)  Savoureux, 
^u\  a  beaucoup  de  saveur,  un  Ircsbon  goût! 
■Suceulent,  qui  est  plein  de  suc  et  très-nour- 
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rissant.  Le  premier  expiime  la  propriété  du 
corps  relative  au  sens  du  goiit  j  le  second  ,  la 
nature  de  l'aliment  et  sa  propriété  nutritive. 
Un  mets  suecident  est  savoureux  ;  mais  il  y  a 
beaucoup  de  mets  savoureux  qui  ne  sont  nulle- 
ment succulem.  —  Un  bon  rôti  sera  tout  à  la  fois 
suciulent  et  sai'oureux i  les  champignons  sont 
savoureux  sans  cire  succuUn».  —  Insipide  est 
le  contraire  de  savoureux ,  ce  qui  est  sec  ,  ou 
plutôt  desséthc  ,  est  opposé  à  ce  qui  est  iuccu- 
lent 

SAVKE  ou  SAVREAU  s.  m.  T.  de  pèche. 
Espice  de  tdet  ^emblable  au  honteux. 

SAXATILE.  adj.  des  i\eu\  genres.  Du  latin 
sajuni  rocher.  T.  d  liist.  nat.  On  donne  en 
général  ce  nom  à  tous  les  animaux  et  à  toutes 
les  piaules  qui  habitent  de  préférence  parmi 
lis  lochcrs  ,  dans  les  lieux  pierreux  ;  mais  on 
l'applique  plus  ]iarticiilitrement  aux  poissons 
qn  on  prend  rarement  au  lilet ,  parce  qu'ils  se 
tiennent  constamment  cachés  sous  les  picrxes, 
dans  les  trous  de  rochers,  etc. 

SA.K1CAVE.  s.  m.  T.  d  hist.  na<.  Genre  de 
coquillages  qui  ofl're  pour  caractères  :  une  co- 
quille tiansverae,  inéquilatérale,  b4Ullante  , 
s„ns  dents  ,  ni  callos.té  ni  fJ^sclte  ,  et  dont  le 
ligament  est  extérieur  Ce  genre  coiitiiul 
cinq  espèces  ,  dont  une  se  trouve  ilaus  les 
pierres  ,  aux  environs  de  La  Ruehclle  ,  où  elle 
se  creuse  un  trou  ipii  est  ovale  comme  elle; 
sa  granilt;ur  est  d'un  pouce  environ. 

SAXlIfuVGE.  adj.  des  deux  génies.  T.  de 
nj.-dcc.  .Mot  qui  a  été  employé  par  qm  Iques 
aulriirs  comme  synonyme  de  liihontnptiquL-. 

SAXIlhAtjE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  digynie,  et  de  la  la- 
luille  de  son  nom  Ce  genre  ,  qu'on  a)>pelle 
aussi  romplpicn  c  ,  [larce  que  les  espèces  qu'il 
contient  viennent  ordinairement  dans  les 
fentes  des  vchers  ,  parmi  les  cailloux  ,  ren- 
ferme des  plantes  tieibacées,  à  feuilles  alter- 
nes ou  raremint  opposées,  souvent  charrues, 
entières  ou  découpées  ,  quelijucf  >is  toutes  ra- 
dicales ,  à  tleurs  tantôt  disposées  en  thjrse, 
tantôt  en  coryuibe ,  tantôt  en  panicule  ter- 
minale, (juelquefiiis  même  solitaires.  On  en 
compte  près  de  q  ;,tie-vin"ts  espèces  ,  la  jilii- 
part  pro,  res  aux  inontagnre  Icô  plus  élevées 
de  l'hurope. 

SAXll-KAGÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  l'a- 
mil'e  des  plantes  qui  ont  une  racine  fibreuse 
ou  rameuse ,  quelquefois  tubéreuse  ,  leurs 
feuilles  le  plus  .souvent  simples,  charnues  et 
succulentes  dans  quelques  espèces,  sont  radi- 
cales, loisque  la  tige  est  sca|ijforme  ,  et  al- 
ternes, ou  plus  rarement  opposées,  lorsqu'elle 
est  caulescente.  Les  fleuis,  jinsque  toujours 
lieruiaplirodites,  afléclent  diliérentes  dispo- 
silions.  Le  Iruit  est  capsuiaire ,  terminé  par 
deux  poijiles  bivalves  au  sommet,  et  s'ou- 
vranf  par  un  trou  cutre  les  deux  pointes,  uni 
ou  biloculaire,  à  cloison  feiiuéc  dans  les 
fruits  biloculaires  |  ar  les  bords  rcntrans  des 
valves,  à  semences  nombreuses ,  portées  sur 
la  cloison  ,  ou  insérées  au  lond  de  la  capsule  , 
à  périsperme  charnu  ,  à  embryon  droit,  et 
à  radicule  inférieure.  On  a  aliéclé  douze  gen- 
res à  celle  famille. 

SA.XJN.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Petit  rongeur 
de  Sibérie  qui  appartient  au  genre  cam- 
pagnol. 

HAXUM.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Gc  mot  la- 
tin qui  signilie  pierre  brute,  a  été  employé 
par  les  nal iiraliales  pour  di  signer  les  luiué- 
raux  mélangés,  comme  les  roclies  ,  et  même, 
des  espèces  de  pierres  ipii  se  trouvent  en 
masses  amorphes. 

SAÏ  A.  s.  J.  T.  de  romçi.  ttoflé  de  soie  qui 
se  fabrique  à  la  Chine. 

SAYE.  s.  f.  Sorte  de  serge  ou  ctofTc  croisée 
très-legcre,  qui  a  quelque  rapport  aux  serges 
de  Ca«n. 

SAÏfcTTE.  s.  f.  Petite  clolfc  de  laine  quel- 
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(|uefois  m^lée  d'un  peu  de  soie  ,  qui  se  fabri- 
que à  Amiens.  On  appelle  tril  de  snyelte  ,  une 
sorte  de  laine  peignée  et  filée,  dont  on  se  sert 
dans  la  fabri<|ue  de  plusieurs  étoffes,  dans 
plusieurs  ouvrages  de  bonneterie  ,  et  dont  on 
lait  aussi  des  cordonnets,  des  baulonniii'res , 
des  boutons ,  etc. 

SAYETTEKIE.  s  f  .Manufacture  de sayclte, 

SAiETl  EUR.  s.  m.  Fabricant  qui  ne  tra- 
vaille qu'eu  élolTes  de  savelterie. 

SBIRE.  9.  m.  Nom  <]u  on  donne  en  diffé- 
rens  pays ,  el  sur-tout  à  Rome ,  à  un  archer. 

SCAbELLON.  ».  m.  T.  d'architecf.  et  de 
sculptnre.  Piédestal  carré  ou  à  pans,  haut  et 
menu,  le  plus  souvent  en  gaine  de  terme,  ou 
prolilé  en  manière  de  balustie,  et  qui  sert  à 
porli  r  un  buste,  une  pendule,  etc.  —  On 
appelle  gaine  de  scabellon  ,  la  partie  rallon- 
gée  qui  est  entre  la  base  el  le  rlia-pitcau  du 
scabellon,  qui  va  en  diminuant  du  haut  en 
lus ,  et  qui  a  la  forme  d'ni'e  gaine. 

SCABIEUSE.  s.  f.  Du  latin  scubins  la  gale. 
T.  de  médec.  Il  se  dit.  des  éruptions  qui  res- 
.semhlent  à  la  gale.  Eiuytinn  scahieuse, 

SCADIEUSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  télrandrie  œonogvnie  ,  et  de  la 
lanilllc  des  dipsftccts.  Ce  sont  des  herbes  ou 
sous  arbrisseaux  qui  c<\.\  les  feuilles  simples 
ou  ailées;  les  fleurs  oniinairement  termina- 
le», les  corolles  extériiiïves  souvent  plus  gran- 
des et  irrégniières.  Ce  g.  ure  renferme  plus  de 
soixante  espèces. 

SrABlOS.4.  s.  f.  T.  debotan.  Ce  nom  dé-, 
rivé  du  latin  scabia  gale,  ou  de  l'adjectif 
JcrtAiosa  galeuse,  en  sous-entendanl  herbe,  a 
été  donné  anciennement  à  la  scabieuse  des 
champs,  soit  parce  que  cette  plante  est  dpre 
tt  rude  au  toucher,  soit  parce  qu'on  dit 
(jii'ellc  guéri»  de  la  gale.  Les  modernes  ont 
donné  ce  nom  à  diverses  plantes. 

SCAbRE.  adj.  des  deux  genres. T.  de  botan. 
Il  se  dit  des  parties  d'un  végétal  pansemées 
de  tubercules  raide»,  qui  rendent  sa  sujface 
âpre  au  toucher. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude,  raboleox  , 
où  l'on  est  exposé  à  une  chute.  Chemin  sca- 
breux .  Alontagne  seabreuse  à  lucnterel  àdes- 
,eeni!re.  Il  est  peu  usité  au  propre.  —  Figuré- 
nient ,  dangereux  ,  périlleux  ,  difficile.  Une 
njf.iue  scabreuse.  Une  entreprise  scabreuse. 
Cela  est  bien  scahreux . 

SCADiCCAAU.  s.  m.  T.  de  bolan.  C'est 
leu)iljorbe  tirurali  dont  on  fait  usage  dans 
l'Inde  contre  les  maladies  vénériennes. 

SCALAIRE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
lestacés  de  la  classe  des  univalves,  que  le» 
uns  ont  placé  parmi  ks  sabots,  el  d  autres 
parmi  les  cyclostomcs.  Il  renferme*t!n  petit 
nombre  de  coquilles,  dont  une  est  fameuse 
|iar  les  prix  exorbitaus  auxquels  elle  a  été 
portée  il  y  a  peu  d'anuées.  t'est  la  scatalc. 
On  a  cru  pendant  long-temps  que  cette  scalata 
venait  des  gr.-vndes  Indes  et  de  la  Chine.  On 
disait  que  sa  rareté  provenait  de  ce  mrelh 
sei-vait  d'ornement  aux  femmes  riche»  de  ces 
pays.  On  sait  aujourd'hui  qu'elle  se  Irouvi; 
dausla  Méditeriinée,  sur  la  rôle  de  Barbarie, 
et  on  doute  qu'il  s  en  trouve  à  Amboine.  On 
connaît  huit  à  dix  espèces  de  scalaire  ,  loules 
de  la  Méditerranée. 

SCAI.ATA.  s.  f.  V.  ScviAinF. 

SCALATIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animai 
de  la  scalaire  11  a  deux  tentacules  portant  les 
yeux  au  milieu ,  et  un  opercule  discoïde. 

SCALDES.  s  m.  pi.  T.  d'hisl.  anc.  C'est 
ainsi  que  les  anciens  peuples  du  Nord  nom- 
maient leurs  iioéles. 

SCALCiNE.  adj.  Du  s:pc  skalénns  oblique, 
inégal ,  boileu.^.  T.  ilc  géomét.  On  appelle 
liiaiigle  scatcnc,  un  triangle  dont  Ions  le» 
côtés  el  les  angU-s  sonl  inégaux.  On  appel!» 
aussi  scaline  ,  ou  cône  siuUne  ,  celui  dou* 
l'uxe  est  incliué  sur  U  Lu6«. 
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Scii  ^^  se  ilit,  rn  anât.-mr  tV  m-firl,-» 
«Ti«i,R<iK.iiv.  <it.ii-«  sur  1«  c.\tc'  a.,  coll.  On  a 
aislincn.'  .!-• .  1....I1IC  cAIr,  .1.  iix  m.,i<r/«  .c,j- 
M/irj;  fiin  <»iil"i.-i.r.  clciulil  ilc^  .ipoph}  «r< 
«lanvcrtc»  il'^  hiiisiitnr,  ((iKilric  rar  ,  rin- 
qiiiiMiu' ut  .iiiii'iiif  vorti'bro»  «rvirales,  a  la 
lir.mi.Tocùt.-;  l'aiiho  p->i/.<i>iir,  rtcnilii  d.-» 
ii|io|il.%soi  liMnsvrisi'S  ilc'si'x  ilrniiçiv»  vcrli- 
liroi  cervicale,  à  la  pn-mu'iT  cl  à  ia  spcnnilir 
tiilf^  D'aulrc*  on»  <l.-cril  cin.]  iniiscUsscn/f''- 
«<r»  ilo  rlia.iuu  cité,  J'aiilic»  Irois ,  d'aiilrcs 
im  Miili-nieiit. 

SCAI IK,  s.  I".  T  .le  holan.  Crnrfi  île  plantes 
établi  dans  la  -vnïen.'^ie  siipcrtliie ,  pour 
placer  une  piaule  Mvacc  de  la  Noiivellc-Ili<l- 
landr,  dont  le»  fcnille»  s.int  allernes,  laii- 
ee.ilec  ,  cnliiics  ;  lu*  Meurs  jaunes  et  Icritii- 
ualcs.  ..    ,    •     1    1 

Sr.MMF..  s.  f  T.  de  marine.  Endroit  de  la 
rôle  d'un  uaviic,  sur  laiiuellc  on  appuie  les 
r/mes  pour  le  mouvoir. 

SCMOl'I"..  s  m.  'r  d'Uist.  naf.  Genre  de 
tiiammilïics  carnas-sicr* ,  de  la  famille  de; 
inwrtivorcs.  Le  scalope  vil  à  la  iiianièie  dis 
laupcs ,  el  se  rreusr  ,  comni'  e)l;s ,  des  paie- 
ries souterraines.  Il  est  parlirulier  à  l'Anic- 
riqiic  septentrionale  On  le  trouve  principale 
ment  le  long  des  riviires.  Il  ne  comprend 
riu'uile  esptce,  /<•  lea/ope  l'u  Canaila. 

SCALl'KL.  s.  m.  Du  latin  senZ/^o  ic  Rralle, 
j"incise.  T.  de  r.liinirg.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  disse<iuer.  Un  bon  scalpel,  tl  mante 
h.rn  le  icnlpct. 

SCAl.PF.L.  s.  m.  T.  dhisl.  nal.  C'est  une 
sorte  de  glossopètre. 

SOALPKLLE.  s.  f.  T.  dVist.  nat.  Genre 
clabli  dans  la  classe  des  cinipédes.  Il  .se 
rapproclie  beaucoup  des  analifs.  Ses  caractè- 
ris  sont  ;  treize  ocaUle.s  Icilacces  à  la  lite  ; 
pédicule  ecaillcux  el  velu. 

SC.\MMONÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
çenre  des  limerons,  dont  les  racines  fournis- 
sent une  substance  !;oinrao  résineuse  ,  connue 
et  cmploycc  de  tout  temps  en  mederine  , 
comme  piirsatif  Celte  substance  se  nomme 
aussi  jc<.ramoHc«.  Elle  nous  vient  d'Alep  sous 
forme  concrète.  On  l'appelle  Jiai('cile  lors- 
<prclle  est  réduite  en  poudre.  —  Il  y  a  une 
auUe  espèce  de  scarainnnèe  ;  Iti  icummonéc 
ilr  A'niyrnc,  ipii  est  noire,  plus  compacte  et 
plus  pesante  ipic  celle  d'Alcp. 

SC\NDALE.  s.  m.  Du  firec  skmdahn 
pié^e,  chose  «pi'on  renconlie  en  son  clicmin 
et  qui  peut  f.iire  tomber  ,  pierre  d'achop- 
pement. T.  de  théol.  Dans  l'Ecriluie  cl  dans 
les  auteurs  ecclésiastùpies,  snm'lalc  se  prend 
dans  le  sens  lilléral.  Il  se  met  pour  tout  ce 
<pii  fc  rencontre  dans  le  chemin  d'un  homme, 
et  <pii  peut  le  faire  tomber.  Ainsi  Moïse  dé- 
fead  de  mettre  un  scamiale  dtviml  l'avetiglc, 
c'est-à-dire  ,  ni  pierre ,  ni  bois ,  ni  autre 
chose  capable  de  le  faire  trébucher.  —  De  là  , 
,iaus  le  moral,  on  a  pris  le  mot  scnn,laley<mn- 
nne  occasion  de  chute  ou  de  pecbe.  J,-^us- 
:  C/.,<il  a  elr,  a  l' égard  .les  Jw_h  ,  "'"■  P^"[;= 
ilacbnppemcnl  el  ,1e scmihtlc .  contre  laquelle 
ils  se  sont  bris^^s  pnr  lenr  faute  n  nyant  pas 
voulu  le  rccnnncilre  pour  le  iVIe^sie ,  mât- 
ure les  caractères  qui  le  leur  démontraient. 
(Encyc.)  ,      n       1 

ScAXD*).E.  T.  de  tlie..los.c  mov.dc.  Parole, 
action  ou  omission  qui  l'nte  au  pcclie  ceux 
qui  en  sont  témoins,  ou  qui  en  ont  connais- 
sance. On  donne  et  l'on  reemi  le  scandale.  /..• 
iran'intc  donné  est  l'ind.icllon  au  mal  <le  la 
part  de  celui  qui  sc.ndallsei  le  scandale  reçu 
est  l'iniprcision  dèsavautagouse  <pie  lait  le 
scandale,  sur  ceux  qu'il  entraîne  ou  <pi  il  pt- 
f  itc  au  mal.  Un  grnnJ  s.amlale.  Un  horrible 
scandale.  MnJhrur  h  ceux  par  qui  le  scandale 
m.riic!  Scandale  public,  f-^'iter,  empêcher, 
Cter ,  lever  le  xcandate  Rép.ircr  le  scarutale. 
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ScAfiDÀir.,  se  dil  aussi  de  l'inilif^nnlion  qu'on 
a  des  actions  et  ili^s  discoiiis  île  mauvais 
exemple  //  <ii<in<a  ilr.\  propositions  imfufs  , 
nu  srandtde ,  au  ffrand  scandale  des  gens  de 
bien  tfui  l'écoutatrnt. 

ScANnAir. ,  se  dit  encore  de  l'éclat  que  fait 
une  chose  lionleiise.  Cette  njfuire  fut  d  un 
grand  scandale  dans  tout  le  t'otmtai^.  Cela 
causa  un  grand  scandale.  Il  fuat  lui  epur- 
gncr  le  scandale.  Cela  s'est  Jati  sans  scan- 
ilalc ,  sans  aucun  scandale.  Cela  sauva  un 
grand  scandale* 

On  appelait  anirufuis,  en  terme  de  pra- 
tique, un  amené  sans  scamiale  .  un  ordre  du 
jut^c  pour  faim  îiineni*r  quelcpruii  devant  lui 
secrètemeiil  el  sans  l'clat. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  Dune  m.i- 
nière  srandaleusc.  Cet  homme  vu  scandaleu- 
sement. 

S(;A^•DAI,EIJ\^  EUSE.  .idj.  Qui  cause  du 
scandale.  Une  action  scandaleuse.  Une  vie 
stnndaleusc.  Cela  est  scar.ilalcux.  Vne  per- 
ionne  scandaleuse.  Un  livre  scandaleux.  Une 
proposition  scandaleuse.  Un  commerce  scan- 
daleux. /Jo(.lrine  scandaleuse.  Tenir  des  dis- 
cours scnndateu  r. 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  scandale. 
Ces  discours  licencieux  me  scandalisent,  l'o- 
tre  vie  scandalise  tout  le  monde. 

SE  ScANDALisiK.  v.  piou.  l'icndrc  du  scan- 
dale ,  s"oirensc.r.,//jc  .<r<j;iJrt/(ie  de  tout.  Je 
ne  me  scaadalne  pas  de  ce  que  vous  venez  de 
dire. 

ScASBALisi: ,  KF.   part. 

SCANDEh.  v.  a.  T.  de  poésie.  Mesurer  un 
vers  dont  les  pu:ds  sont  composés  do  lon|;ues 
cl  de  lîrèvcs,  comme  sont  les  vers  latins  cl  les 
vers  grecs,  pour  juger  s'il  est  selon  les  règles. 
Scandez  ce  vers-lii ,  vont  verrez  qu'il- jr  a  un 
'iambe  au  lieu  d'un  spondée. 

ScANDtK,  se  dit  aussi  dans  les  langues  mo 
derues  ,  pour  dire  ,  niesmer  les  vers  par 
le  nombre  de  leurs  svllabcs. 

Scande,  t:E.  part. 

SCANDIX.  ».  f.  ï.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandric  mouogynie  ,  el  de  la 
famille  des  ombellifères.  Ce  genre  est  tort 
peu  distinct  des  cerfeuils  et  des  luyrrliis.  — 
Le  scandix  était  aussi  une  plante  des  an- 
ciens. 

SCANSORIPEDES.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On 
a  donné  r.e  aom  aux  oiseaux  qui  oui  des  pieds 
propres  à  grinip:  r. 

SCAPE.  s.  f.  Du  grec  skapos  branche  ou 
tige  d'arbre.  T.  de  marine.  On  appelle  ainsi 
la  lige  d'une  ancre. 

SOa^'UA.  s.  m.  Du  grec  sknphé  bateau. 
T.  danal.  Nom  de  deux  os  ,  l'un  du  carpe  , 
l'autre  du  laise.  On  les  appelle  ainsi  à  cause 
de  leur  forme  qui  ressemble  à  celle  d'un  ba- 
teau. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  circonfé- 
rence extérieure  de  l'oreille,  opposée  à  l'hélice 
ou  au  bord. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  Du  grec  skaphé  ba- 
teau ,  et  an<!r  génitif,  aniiros  liomme.  On  ap- 
pelle ainsi  une  esjiècc de cmsct  garni  de  liège, 
au  moyen  duquel  un  homme  peut  facilemeut 
se  soutenir  sur  l'eau. 

SCAPHANDRE,  s  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
de  coquilles  élabli  pour  placer  Its  bulles  non 
ombiliquéis. 

SCAI'llK.  s.  m.  Genre  de  plantes  parmi  les- 
quelles on  trouve  un  arbre  qui  fournit  les 
fruits  appelas  kolk.,  fruits  que  l'on  mange  tl 
qui  ont  le  goût  de  la  Icunale. 

SCAPIIÉ.  s.  m.  T.  d'astron.  Polit  gnomon  , 
dont  le  soiiiinel  alteint  au  ceolie  d'un  seg- 
ment sphériipie.L'narcde  cercle,  passant  jiar 
le  pied  du  style,  est  divisé  en  degrés  ,  et  on  y 
voit  Pangle  <pie  forme  le  r.iyon  solaire  avec  la 
verticale.  C'est  un  des  premiers  instrumens 
demi  les  anciens  se  sont  servis  p<uir  leïphser- 
vations  solaires. 
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SCAPIIÉPHORE.  s.  m.  T.  d'Jiisf.  anc  Nom 
qu'cui  i!  iiiiiail  à  Alhénosà  ton»  ic«  étranger» 
iii'ilfs  qui  y  résidaient,  iiairc  qu'il»  étaient 
obligé,  à  la  f(!le  de» panai iiénées,  de  porter  eu 
procession  de  petit»  bateaux. 

SCAPIIIDIE.  s.  m.  T.  d'hi«l.  nal.  Genre 
ilinseclesde  l'ordre  de»  coléoplirc» ,  «eclion 
d.-s  penlamère»  ,  famille  des  rlavicoroe», 
lilliii  des  peltoido».  Les  scaphidits  sont  do 
petit»  coléoptères  qui  ont  «les  rapport»  avec 
les  boucliers  et  le»  cholèves  ,  el  qui  ont  cla 
a;iisi  n*MnuM's  ,  parce  «pie  leur  cru-|  »  est  en 
l..rme  «le  bateau.  Ce»  insectes  soûl  très  agiles, 
cl  viv<nt  ilan»  les  champignon». 

SCAPIIISME.  ».  m.  T.  d'hisl.  anc  Supplice 
en  usage  chez  les  l'emc»  Le  patient  él.dt  placé 
à  la  renverse  dans  une  auge  échanci  ée  de  ma- 
nière, à  laisser  passer  les  pieds,  lus  mains  et 
la  ti'le,  et  était  recouvert  «l'une  autre  auge 
également  échancréeipi'on  clouait  sur  la  pre- 
mière. 

SCAPIIITE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  «le 
coquilles  élabli  pour  placer  deux  f.i8.silc» 
d'Angleterre  ,  voisins  des  ammonites  et  de» 
spirulcs,  mai»  qui  en  dillèrcnt ,  parce  (|iie 
leur  spire  n'a  lieu  «pi'à  leur  extrcmi'i' ,  el  que 
h;  reste  «»st  seulerairnt  un  peu  recoui  bé. 

SCAPIIOÏDE.  adj.  et  s.  Du  grec  scaphé  na- 
celle .  el  ouins  forme,  ressemblance.  T.  d'a- 
nal lin  a  ai'pelé  os  scaphoidcs  ,  deux  petits 
os  Convexes  d'un  côté,  «!l  concaves  de  l'autre, 
placés  l  un  à  ta  partie  cxlerne  de  la  rangée 
aiili-bi-a<  hiale  des  os  du  carpe,  l'anlre  à  la 
rangée  métatarsienne  des  os  du  tarse.  —  On 
a  appelé  enfoncement  se(if,hnïde ,  une  petite 
cavilésiluéu  à  la  partie  siipérienre  de  l'aile  in- 
terne de  l'apophyse  ptérigoide,  au-dessous 
de  l'orillce  postérieur  du  conduit  «lîdien  ,  et 
donnant  altarhe  au  péristaphylin  interne.  Le 
mot  scaphoide  étant  synonyme  de  navicu- 
liiire ,  ces  deux  mots  sont  souvent  employé» 
l'un  pour  l'autre. 

SCAPHOIDE.  9.  f.  T.  d'hist.  nat.  Snrie  d<! 
bufonite  ou  de  dent  de  poisson  pétrifiée  ,  qui 
a  la  forme  d'un  bateau. 

SCAPIIOÏDO-ASTRAGALIEN,  lENNE.  adf. 
T.  d'anal.  H  se  dit  de  l'articulation  de  l'os 
scaphoide  avec  l"os  astragale,  yirliculation 
scaphoidn-ailragnhenne.  On  appelle  ligament 
scapkoido-nstra':;alien ,  un  ligament  qui  afler- 
mit  celti'  articulation. 

SCAPIIOÏDO-I'.CBOIDIEN,  IFNNE.  adj.  T. 
d'anal.  Il  se  dit  de  l'arliculalion  de  l'o» 
scaplioule  avec  l'os  cuboide.  Articulation 
sc<:phnido-ruhoïdienne . 

scapiioïdo-sus-phala";gien  s.  m.  T. 

d'anal.  On  a  appelé  le  scnphnido-sus-phalan- 
gicn  du  pouce ,  le  muscle  court ,  abducteur 
du  pouce. 

SCAPIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
holan.  Il  se  dit  des  liges  qui  sont  en  forme  de 
hampe  ,  de  bois  de  hallebarde  ,  qui  n'ont 
point  de  feuilles,  et  qui  portent  une  fleur. 

SCAPOLITUE   V.  Wehnerite. 

Sr.\PULAIRE.  s.  m  Du  latin  scapuin  épau- 
le. Pièce  d'étoile  qui  ilescend  depuis  les  épau- 
les jusqu'en  bas,  tant  par-devant  que  par- 
deriièro.  et  «pie  porlcnl  plusieurs  religieu.x 
sur  leurs  babils. 

SCAPULAIRE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  niéduciue  et  de  chirurgie.  Qui  appar-  ' 
tient  à  l'épaule.  C'est ,  eu  «■liiiuigie  .  lui  ban- 
d.ige  composé  d'une  bande  large ,  fendue  dans 
le  milieu  pour  y  passer  la  tète,  el  appuyée 
sur  les  épaules,  dont  les  deux  bouts  pendent 
l'un  par-ilevant ,  el  l'autre  par-derrière  ,  el 
s'allacheni  sur  le  bandage  du  corps,  pour 
l'emp.'cher  .!••  descendre.  —  En  analoraie,  on 
désigne  par  ce  mot  dilTércnles  artères.  On  a 
appelé  scapataire  suiurieure  une  artère  qui 
natt  ordinaiiemcnl  lie  la  thyrcudienue  infé- 
rieure, et  se  trouve  toujours  sous  la  partie 
poiléricure  de  la  clavicule:  scapulaire  infe- 
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rieure,  une  branche  que  fourait  Tarière  axil- 
laire  dans  le  creux  de  l'aisselle  ;  icapulaire 
poslerteure ,  un*  branche  de  la  partie  eitfrne 
de  la  thyroïdienne  inférieure,  dirigée  trans- 
Tprsalcment  en  dehors,  et  contournant  les 
«cdlènes  it  le  plesus  brachial  j  c'est  ce  qu'on 
nomme  autrement  la  cervicale  Iransverse; 
Scapulaire  commune,  la  scapulaire  inlériLU- 
re  i  et  on  a  donne'  les  noms  de  scapntture  ex- 
terne ,  et  de  icaputaire  inférieure ,  aux  deux 
branches  qn'ell-;  fournit  en  se  subdivisant  k- 
lon^  tlu  bord  du  sous-scapulairc,  etc. 

SCAPULAililiS.  s.  f.  pi.  T.  diiisf.  nat.  On 
•ppelle  ainsi  les  plumes  qui  naissent  vers  le 
baut  de  l'aile  d'un  oiseau  ,  près  de  sa  j.tnctiou 
avec  le  corps,  qui  s'étendent  le  long  du  dos 
aur  chaque  côté,  en  suitant  la  direction  lon- 
gitudinale du  cjrps,  et  qui,- tpiand  les  ailes 
sont  déployées,  restent  toujours  dans  cette 
même  direction.  Les  scapulaires  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  et  beaucoup  |>lus  am- 
ples chiz  certains  oiseaux  que  chez  d'autres. 

SCAPLLO-COKACO-R.VDICAL.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  aj  muscle  sca- 
pulo-radical. 

SCAPULO-UUMÉRAL.  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  grand  muscle  rond  de  l'e- 
paule  ,  parce  qu'il  s  étend  entre  la  partie  in- 
térieure du  scapulum  ou  omiplate,  et  la  par- 
tie supérieure  de  l'humérus. — On  a  appelé 
aussi  articutiition  scupuLo-huvtérale ,  celle  (jui 
a  lien  entre  la  tête  de  l'humérus  et  la  cavité 
glénoïde  de  l'omoplate;  et  artirei  scnpiJn-liu- 
mérales  ,  les  circonflexes,  branches  de  l'axil- 
laire.  En  ce  sens,  ce  mot  est  employé  adjecti- 
Temenf. 

SCAPULO-HU.\IÉRO-OLÉCRÂiTIEN.  s  ra.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  triceps 
brachial,  parce  qu'il  s'étend,  du  haut  du 
bord  axillaire  de  1  omoplate,  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'humérus  et  à  l'olécr.lne. 

SCAPLLO  UVOlDiEN.  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nnm  au  muscle  omoplat-hyoïdien  , 

Farce  qu'il  s'étend  entre  le  bord  supérieur  de 
omoplate  et  la  partie  inférieure,  antérieure 
et  latérale  du  corps  de  l'os  hyoïde. 

SCAPULORADIAL.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  biceps  du  bras , 
parce  qu'il  s'étend  le  long  de  la  partie  anté- 
rieure et  interne  de  l'humérus ,  depuis  l'apo- 
physe coracoide  et  la  cavité  glénoïde  de  l'o- 
moplate, ius(|u'à  l'extrémilé  supérieure  du 
radius. 

SCAPULUM.  3.  m.  T.  danat.  Mot  lafiu 
eiuc  quelque»  anatomistes  emploient  au  lieu 
d'omoplate. 

SCAKALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
Coqnil'.es  établi  pour  placer  quelques  espèces 
d'hélices  de  Liunée,  qui  s'écartent  des  autres. 
L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  est  terres- 
tre, et  se  trouve  avec  plusieurs  de  ses  congé- 
nères non  décrites,  dans  l'île  d'Amboinc. 
Elle  a  plus  d'un  pouce  de  long  ,  et  s»  fait  re- 
marquer par  la  petitesse  de  son  oiivi-rliire. 
On  l'appelle,  dans  le  commerce,  Oi  gueule 
de  loup  ou  i'arrline.  Sa  couleur  est  w-une , 
avec  des  taches  blan.hes  piintillées. 

SCARABEE,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  pentamères,  famille  des  lamellicornes  , 
tribu  des  scarabéides.  l'Une  et  d'autres  au- 
teurs ont  désigné  collectivement,  par  ne  mot, 
diverses  sorloj  de  coléoptères,  cl  même  qrn-l- 
auei  orthoptères,  tels  que  les  grillons.  Cette 
dénomination  est  en  partie  synr)nyme  de 
celle  decnntharos  .  employée  par  les  lirecs. 
Les  modernes ,  en  conservant  la  première  , 
ne  l'ont  plus  asiijrnée  qu'i  un  seul  genre  d'in- 
sectes. Ce  genre  a  pour  caractères  :  joips 
o»-oide-obloog  convexe;  fêle  rétrécie  en  de- 
vant ;  un  écusson  distinct  ;  l'eilrémilé  pos- 
térieure de  l'abdomen  dc'couTerte  ;  antennes 
dp  di'c  articles,   dont  les  (ruis  derniers  for- 
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ment  une  massue  lancéolée;  mandibules  cor- 
nées ,  avec  le  ciiîé  extérieur  saillant  ou  dé- 
couvert, sinué  ou  crénelé  ;  mâchoires  entière- 
ment écaUleuses  ,  droites,  dentées,  ou  épi- 
neuses; mentou  ovale  ou  nvoide,  tronqué  ou 
obtus  au  bout;  lèvre  supérieure  membraneu- 
se ,  cachée  entièrement  sous  le  chaperon.  — 
On  rencoulre  les  scarabées  courant  sur  la 
terre  ou  volant  d'un  endroit  à  l'autre.  On  les 
trouve  ordinairement  dans  les  endroits  gras 
et  humides  ,  dans  les  couches  ou  dans  les 
champs  ,  vers  la  racine  des  \ieux  arbres.  La 
plupart  fréquentent  les  fumiers  ,  et  les  terres 
grasses  et  humules  ,  pour  y  déposer  leurs 
œufs  ;  mais  aucun  ne  se  trouve  dans  les  bou- 
ses et  les  (ientcs  des  animaux.  Ce  genre  est 
compose  d'un  grand  nornlire  d'espèces  qui , 
à  l'exception  de  deux,  sont  toutes  exotiques. 
SCAKAMDLCUE.  s.  m.  Nom  d'un  acteur 
italien,  devenu  celui  d'un  rcile  boulfon.  Le 
scaramoiicue  est  habillé  de  noir  de  la  tête 
aux  pieds.  11  a  une  toque  noire,  un  manteau 
noir  ,  et  porte  un  masque  raye  de  noir  au 
front,  aux  joues  et  au  menton.  iSe  dcyuiser  en 
scaramoucne. 

SCARCINE.  s.  f.  T.  d'nist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  osseux 
apodes,  et  se  rapprocliant  des  ophidies  et  des 
ammodytes.  On  trouve  quatre  espèces  de  ce 
genre  sur  les  côtes  de  Sicile. 

SC-\RDAbsES.  s.  f  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  grosses  cardes  ,  daus  quelques  manufac- 
tures. 

SCARE.  S-  m.  T.  d'hist.  nat.  Genrede  pois- 
sons de  la  division  des  tboraciqiies  ,  dont  les 
caractères  consistent  à  avoir  les  mâciioires 
osseuses,  très-avancées,  tenant  lieu  de  dents; 
une  seule  nageoire  dorsale.  Presque  toutes  les 
espèces  de  ce  geure  vivent  (dans  la  raur 
Rouge  et  dans  celles  des  Indes.  Elles  brillent 
par  la  beauté  de  leurs  couleurs.  On  en  compte 
dix-neuf. 

SCARIEL'X  ,  EUSE.  adj.  T.  de  bolan.  Mem- 
braneux ,  sec ,  sonore  sous  le  tact ,  ordinaire- 
ment transparent. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  Du  grec  skari- 
pheuéin  ,  découper^  déchii|ueter  la  peau  ,  y 
faire  plusieurs  incisTOns.  Espèce  de  boîle  à  la- 
quelle sont  adaptées  plusieurs  lancettes ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  en  un  seul  et  même 
instant  nombre  de  scarifications  a  la  peau. 

SCARIFICATION,  s  f.  Du  pcckariplteuiin, 
découper  ,  déchiqueter  la  peau  ,  y  falie  j>lu- 
sieurs  incisious.  t.  de  chirur.  Incisiou  faite  à 
la  pi'au  avec  une  lancette  ou  un  bistouri  , 
pour  donner  issue  au  sang  ou  à  quelque  autre 
humeur.  On  l'appelle  moucheture ,  quand  elle 
est  superficielle  ei  qu'elle  ne  pas.se  pas  le  tissu 
de  la  peau,  l'aire  da  scaripcanom.  Le  méde- 
cin a  ordonné  des  scarifications, 

SCARIFIKR.  V.  a.  Du  grec  sknriplieuvin  , 
découper,  déchiqueter  la  peau  ,  y  faire  plu- 
sieurs inci.«ioiis.  Opération  de  chirurgie  qui 
consiste  à  faire  des  incisions  à  la  peau.  On 
scarifie  les  omoplates  ,  te  dedans  des  mains  , 
et  la  plante  des  pieds.  (Boss.)  On  lui  a  scari- 
Jié  les  épaules.  Il  a  été  ventouse  et  scaiijié. 
ScAKini:,  ÊË.  part 

SCAhlOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vul-aire 
de  l'esc^irole  ou  chicorée  escarole. 

SCARIFE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
l>entainèri:S ,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  carabiqucs,  distingué  des  autres  genres 
de  cette  division,  par  les  caractères  suivans  : 
Jambes  antérieures  échancréiîs  au  côté  in- 
terne, dentées  extérieurement  ou  palmées  ; 
antennes  moniliformes  ,  et  dont  le  secoua 
article  aussi  long  ou  plus  Inug  <pie  le  troisiè- 
me ;  mandibules  fortes,  dentées;  languette 
coiirle,  large,  évasée  au  bord  supérieur;  mâ- 
choires crochues  à  leur  extrémité  ;  palpes  li- 
lifurmes. 
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SCARLATINE,  adj.  f.  Les  médecins  app,!- 
lcnt^iei-/«  scarlatine  ,  celle  qui  est  accompa- 
gnée de  rougeurs  à  la  peau. 

SCASON  ou  SCAZtW.  s.  m.  Nom  d'un  vers- 
de  la  poésie  latine.  Le  cinquième  pied  est  on 
ïambe  ,  et  le  sixième  un  spondée.  Il  est  d'ail- 
leurs comme  le  vers  ïambe 

SCA'l  OPilAGE.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Genre 
d  insectes  de  1  ordre  des  diptères ,  famille  des 
athericercs  ,  tribu  des  inuscides  ,  dont  les 
caractères  sont  :  palpes  relcvses,  plus  grosses 
vers  leur  extrémité  ,  insérées  sur  le  coude  de 
la  trompe;  antennes  avancées  de  trois  arti- 
cles; le  tioi.sième  presque  trian;;ulaire,  pointu 
SCATOPSK.  s.  m.\.  d'hist.  nat.'^Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  familje- 
des  némocères,  tribu  des  tipulaircs  ,  avant" 
pour  caractères  :  trompe  très-courte,  lùla- 
biee;  antennes  épaisses  ,  et  cvlindriques,  de 
onze  articles;  trois  petits  yeux  lisses;  palpfs 
trcs-courtes,  relevées,  n'ofirant  distinctement 
qu  un  seul  article  ;  yeux  lunules.  Le  scatop,r 
noir  est  très-commun  dans  les  latrines,  sur- 
tout a  la  fin  de  l'automue. 

SCAUHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'iu- 
scclcs  coléoptères  ,  section  des  hétéromères  , 
famille  des  mélasomes  ,  tribu  des  piméliaires, 
distingué  des  autres  genres  de  cette  famille 
par  les  caractères  suivans  :  étuis  soudés;  pal- 
pes maxillaires  presque  filiformes  ou  un  peu 
plus  grosses  a  leurextrérailé;  menton  de  gran- 
deur moyenne  ,  ne  recouvrant  pas  lorigine 
des  mâchoires  ;  languelle  entière;  antennes 
de  grosseur  égale  on  filiformes  ,  de  ome  ar- 
ticles ;  corps  ovale  ohlons;  corselet  presque 
carre  ;  abdomen  foi  leme'nt  embrassé  par  les- 
elytres  ,  etc.  On  les  trouve  dans  les  contrées 
méridionales  de  l'Euripe  et  de  l'Afrique  ,  en 
Ejyptc  et  en  Syrie. 

SI.AV1SS0N.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  de 
1  ecorce  du  laurier  ci^sie. 

SCEAU,  s.  m.  (On  ne  prononce  le  S  initial, 
ni  dans  ce  mot,  ni  dans  les  suivans,  jos- 
qu  aux  mots  qui  commencent  par  SCL  ) 
Lame  de  métal  qui  a  une  face  plate  ,  ordinai- 
rement de  ligure  ronde  ou  ovale,  dans  la- 
quelle sont  gravées  en  creux  la  figure  ,  les 
ar.uoines  ,  la  devise  d'un  roi  ,  d'un  prince  , 
duntlat,  d  un  corps,  et  dont  on  fait  des 
emjireintes  arec  de  la  cire  sur  des  lettres  en 
papier  ou  en  parchemin  ,  pour  les  rendre 
authentiques.  Grand  iceau.  Petit  s, eau.  Le 
sceau  du  sou.-erain.  La  garde  du  sceau.  Le 
sarde  des  sceaux.  Mettre  son  sceau.  Apposer 
le  sceau. 

ScEviT,  se  dit  aussi  de  Femprcinfe  même 
faite  sur  la  cire  par  le  .sceau.  Le  s. eau  était 
rompu  ,  ctatt  rjf„cé.  —  Donner  le  sceau  h 
queti/u  un  ,  se  dit  en  parlant  d'un  souverain 
qui  nomme  un  garde  du  sceau,  ou  un  garde 
des  sceaux.  — ■  Ou  dit  aussi ,  retirer  le  sceau, 
liendre  le  sceau. 

On  appelle  officiers  du  sceau ,  ceux  qui 
ont  quelque  fonction  particulière  qui  a  rap- 
port au  sceau. 

On  dit  figurément ,  confier  quchpic  chose 
sous  le  sceau  de  ta  confession  ,  pour  dire  , 
à  Condition  que  le  secret  eu  sci-a  invio'ablc  ' 
et  dans  le  même  sens ,  on  dit  ,  confier  quel- 
que  cfiose  sous  le  sceau  du  secret. 

On  dit  figurément ,  mettre  te  sceau  a  un» 
cttose  ,  pour  dire,  la  consommer. 

Ou  dit  .1  jicu  près  dans  le  même  sens  ,  mi-t- 
Ire  le  sctaa  a  sa  réprobation.  On  <lit   aussi 
porter  le  sceau  de  la  réprobation 

SCEAU  DE  NOTRE-DA.ME.  s.  m.  T.  de  bot. 
C'est  le  lamiiiier  commun. 

SCEAU  DE  SALOMON.  s.  m.  T.  de  bolaa. 
Plante  du  genre  des  muguets. 

SCECACIUIL  ou  SÉCACUL.  s.  m.  Nom  ara- 
be d  une  espèce  de  panais,  dont  on  croit  le» 
graines  et  les  racines  propres  à  disposer  auX 
plaisirs  de  l'amour. 

9' 
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SCLL.  f.  m.  Sceau.  11  ii'ol  pi"'  g"i'e  J'"- 

MllU.tRAT,  TE.  uJj.Du  lalmicWiHcnmc. 
Qui  c»l  iiucliaiil ,  i>crvcr»  Homme  icUiat. 
i\tl>iU  tcélcnit.  Ame  tceUraie.  Cctl  U  plut 
\ciléi,it  ilr  tous  les  hitmmcs. 

Il  !>c  (lit  lit  iiii'iii.'  lU-s  choMi.  Vaa  action 
ticlrriile.  Lit  lirai t tir  scclirnt. 

Il  .s  iiiiiiloic  .iiissi  mibslanlivemciil.  Cest  un 
icr/.f'.il  ,  un  frnnc  icchrnl. 

StXLLIl.V  ILjSV..  a.  f.  Du  Lilin  J.e/.u  cri- 
me. .Mi'ilianceiJnoiic,  i-iuirmc  |irrlulic.  Ily 
.1  lie  la  sceUiatesse  U  leU.  Col  une  scetcrii- 
If  «te  ^nsiéine. 

SCtUON.d  m.  T.  d'Iiisl.nat.  Genre  <1  in- 
wclr»  .1.-  rordrc  dis  11)  mcimpUrts  ,  «fclij.n 
.le»  Ur.  l>i ,iii« ,  famille  JcH  piipiviires  ,  liibu 
des  c!;.il>idiles.  Il  a  du»  lapports  avec  les  le 
IJades  et  le>  [.lahga-lie.i.  Ces  lijuicnopleie.H 
BonI  Irèi  petits  i  îls  se  lieniieut  sur  les  graroi- 
nce»,  el  sur  a'.iiitres  plantes  peu  l'ievee.  au- 
diSMis  de  la  lene.  Ils  uc  >oiil  pas  rares  aux 
cnN  irons  de  Paris.  . 

SCÉl.niIl-:.  s.  f.  Du  grec  jAc/;>s  iainbc. 
rienc  liguree  qui  rcpréseutc  la  j;iiube_liu- 
uiainc. 

SCELLAGE.  s.  m.  On  appelle  dans  les  fila- 
cerics,  scellés'  Je  f)eliie>  glaces  ,  l'aetiou  de 
les  rassemliler  sur  uut  glace  donnée  ,  et  de  les 
sceller  en  cet  elal.  ,  .     . 

SCF.LLAN.  s.  m.  Poisson  dont  on  faisait 
cas  à  Taris  dans  le  jJouzième  siècle.  On  ignore 
kon  nom  actuel.  • 

SCELLÉ,  s.  i£i.  La  cire  empreinte  d  un  ca- 
chet qu'on  a  apposé  à  des  serrures,  à  un 
cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice.  Met- 
tre U  scetU:  ^iipiser  le  scelle,  /«ire  oppost- 
iLOri  au  scelle.  Son  lini^e  est  sous  le  scellé, 
li.mipre  les  scelles.  Briser  les  scellés.  Lever  le 
scelle  ou  les  scellés. 

SCELLEME.NT.  s.  m.  T.  de  maçonnerie. 
Ai'lion  de  sceller. 

SCELLEU.  V.  a.  Mettre  ,  appliquer  le  sceau 
à  une  lettre  de  cliancellerie ,  etc.  Sceller  en 
cire  jaune  ,  en  cire  ferle  ,  rouife  ,  blanche. 
Sceller  en  cire  bleue.  Les  papes  scellent  en 
plomb  en  qucliiues  occasions.  Sa  j^rdce  a  été 
scellée. 

SotiLtn,. signifie  encore,  apposer,  appli- 
quer par  anlorité  de  jusfice  ,  uncacbct,  un 
Mcau  i  une  porte  ,  à  un  cabinet,  à  un  cof- 
fre, etc.,  pour  empêcher  «pi'on  n\n  détour- 
ne qu'on  n'en  di\ei tisse  rien.  Dès  qu'il  Jut 
mort ,  on  alla  chez  lui  sceller  son  cabinet , 
ses  coffres.  j     .,,■ 

SctLLtR,  sigpiCe  aussi ,  en  terme  de  bilti- 
mens,  arrêter,  attacher  une  pièce  de  bois, 
une  pièce  de  fer  dans  une  muraille  avec  du 
phUre  ,  avec  du  plomb.  Sceller  îles  gonds  , 
des  crampons  ,  des  crochets,  etc.,  dans  une 
muraille,  les  sceller  en  plomb.  Sceller  en 
plu'tre. 

On  dit  aussi  sceller  un  "asc,  une  bouteille, 
une  fiole,  pour  dire,  les  fermer,  les  boucher 
avec  une  espèce  de  mastic. 

On  dit,  en  termes  de  chimie,  sceller  hernie- 
tinuenienl  ,  pour  dire,  fermer  le  col  d'un 
vaisseau  de  verre  ,  en  le  faisant  fondre  de 
manière  que  les  bords  s'unissent  tellement 
l'un  contre  l'autre ,  qu'il  n'y  puisse  nen  en 
lier,  et  qu'il  n'en  puisse  rien  sortir.  Itjaut 
sceller  cette  finie  hermcliiiuemertt ,  de  peur 
a-  e  la  liqueùrqui  est  dedans  ne  jcVnpore. 

SCEU.IB.  signifie  fîgurément,  confirmer, 
atiermir.  Us  ont  fait  un  Uaité  ensemble  ,  et 
l  ont  scellé  par  un  double  mariage  de  leurs 
erifans.  Les  cliréticns  disent,  n'itre  rédemption 
a  été  scellée  par  le  saisg  de  Notre  Seigneur 
Jésus- CItrist. 
Sr.f  LLE  ,  tt.  part. 

SCELLEL'R.  s.  m.   Officier   qui  scelle.    Le 
scetlenr  de  la  chancellelie  d'un  tribunal. 
SCÉLOTYllDE.  s.  f.  D  i  grec  lAc.'cj  la  jambe 
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ou   le  pied,   et  (u/&l' Iruulilc.   T.  de  médec. 
(•alicn  décrit  sous  ce  nom  la  danse  do  Suiut- 
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bCtNF.  t.  f.  Du  grec  ikéné ^  qui  signifie 
|)rn|iienu'nt  nue  (rnU't  tint?  tah.inc  ,  ou  un 
l>t>rc*;iu  (le  rcuillutfi's.La  |)arlir  ilu  Ihd.ltrc  où 
Irsacti'urÂVcjn't'^L'ntritt  IcMitirccHilranialiquc:». 
Un  itctriir  qm  ftitnttU  Mir  lu  scc/ir^  qui  entre  en 
iccne.  il  ny  muttl  ifttc  deux  acteurs  en  itcnc. 
l.a  iti'nc  cUtit  rctn/il.e  d'acteuis.  La  scène 
liait  bien  ic/ttine.  Hicn  tic  st  imposant  ffuc 
le  ftremicr  coup  d'oui  :  d'un  côté  ^  lu  s*  ènt:  or- 
ner 'le  décorations  exécutées  par  dliiihde A  ar- 
tuies (lîarlii.J 

ScKNB  ,  se  prend  <1uns  un  sens  plus  parti- 
culier puur  lus  tlccuru'.inns  ilu  iheJlrc.  C*c»t 
(laiiï  ce  sens  c|u*oa  dit  la  scène  chani;e  ,  puur 
('XpriiUL'i'  un  changeiiient  de  décoration». 

Ou.  appciir  ai'onî-ieène  y  In  partie  anté- 
rieure du  Licâtre  et  lu  plu:»  prucîie  de»  »pec- 
latcurs. 

Sci.?<i:.  Lieu  où  Tautcur  suppose  que  l'action 
sVstpa%see.  Dans  Iphi^éntc  ,  la  scène  est  en 
.iultdc  ,  dans  la  Unie  d' A uatncinnon .  Oans 
Alltalie  ,  la  siène  al  dan»  le  temple  de  Jéru- 
salem ,  dans  un  lesltbule  de  i  appartement  du 
:^rand  pn'ire.  Une  des  principales  lois  du 
poè'itc  diamalitpte ,  est  d'obser^'er  i  unité  de 
•  a  stcne.  —  Ou  dit  que  la  scène  al  a  Home, 
à  Uaf'j'l'me ,  -^lour  dire  que  ruction  que  l'on 
traite  dan^  une  pitce  dramatique  ,  que  Ton 
représente  sur  le  ttie:ltre,  est  censée  se  passer 
à  Uome  ,  à  liabylonc.  i'imani^lanter  la  scène , 
c'est  représenter  sur  lu  scène  la  mort  violente 
d^un  personnuge.  Les  Anglais  aiment  a  en- 
sung^anicr  la  teènc,  l*oules  ca  1<hs  de  ne 
point  euAungluntr-r  la  àcène^  de  ne  point  J'airc 
parler  plus  de  trois  interioeuLeurs  ^  tic,  sont 
des  lois  fjui,  ce  me  semble  ^  pourraient  a^oir 
iftieltfucà  eJiceptions parmi  nous,  comme  elles 
en  ont  eu  chez  les  Oiecs.  (Volt.) 

Sc'^NE    Division  du  poème  dramatique  ,  de- 


leraiinée  par  rentrée  d\m  i 


el  acteur,  ou 


la  sortie  d  un  des  acteurs  prcsens.  (hi  duiic 
les  pièces  en  actes ,  el  les  actes  en  scènes.  La 
contexiurc  ,  la  Ituiion ,  V enchauu:ment  des 
scènes.  Une  belle  scène.  Une  scène  altendris- 
siinie ,  intéressante,  C/n^-Jcè/ie  passionnée. 
Une  scène  l'it'c  ,  animée. 

ScENb  ,  se  dit,  par^nalogiê,  d'un  assem- 
blage d^obji.ts  étalés  à  la  vue.  Ce  piiysage  of- 
Jre  une  belle  scène  uf^resle.  La  scène  al  tre>- 
l'ariee  thtns  celte  contrée.  Ajtutezh  tout  cela 
les  illusi'^ns  de  l'optique .  Ici  pointes  des 
monts  dij^'cremmcnt  éclairées  ,  le  clair  obscur 
du  soleil  el  des  ombres  j  et  lous  /«  uccidcns  de 
lu-nière  qui  en  résultent  le  matin  el  le  soir; 
i'ous  aurezqueltfuc  ideedes  scènrs  continuelles 
qui  ne  c*  ssent  d  attirer  mon  admiration  ,  el 
qui  semblaient  niéire  ojjcrlcs  en  un  yrai  théâ- 
tre. i.J.-J.Uunss.) 

Si;tNE,  se  dit,  par  anuIo<;ie,  de  toute  action 
qui  se  passe  entre  plusieurs  personnes,  el  qui 
ofire  (pielqu-'  rliose  de  vif,  d^animé,  d^nté- 
rtssant ,  d  extraordinaire.  Ce  fut  là  que  s  nj- 
J'rit  à  nous  une  scène  capable  d'inspiitr  le  p!-us 
i^rand  •rjfrui.  (  Barth-  )  J'épargne  à  ton  paw 
l'/r  (,a'ur  le  dclailde  cette  scène  tittcnthissanle. 
[}.'S.  houss.)  Les  esprits  dei'iaicnt  être  prépa- 
res de  loin  à  ces  tirantes  scènes.  ^Ray.)  Je 
loulus  sat^oir  le  fond  de  celle  ex  irai' aidante 
scène.  (J.-J.  Uou^s.)  Les  scènes  de  plaisir  cl 
de  joie  n'épuisent  un  insfant  la  nature  que 
pr.ur  la  ranimer  d'une  i'i^ueur  Houi'e//c.  Jolies 
ne  srint  jamais  danijcreuses.  (J.-J.  houss) 

S>:LNt,  se  dit,  par  analogie  ,  du  lieu  uii  se 
passent  des  cvéuemens  frappans,  intéressans, 
extraordinaires.  Cette  paitie  de  l'Italie  deve- 
nait une  scène  sanglante  dans  ce  l'aste  thcdlre 
de  la  guerre^  qui  se  faisait  du  Danube  au 
Tibre.  {Voit.) 

ScLNE  ,  se  dit  pour  art  dramatique.  Les 
i'i'uies  'puisions  sontjhlics  pour  lu  scène ,  et 
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pennnne  n'a  été  ni  plus  digne  que  l'ous  de  Ut 
inspirer,  ni  plus  capable  de  Us  bien  pcindie. 
(  V..lt.)  Kschylc,  Snphncla  el  f.iiripidc  sont  et 
seront  toujours  placés  ii  la  tifte  de  ccu.i  qui 
nul  illuitre  la  s.ene.  (Carlh  )  —  J'ai  r<i<  qu'il 
1  tait  temps  d'om'rir  une  carrière  nnin'rlle  h 
l'opéra  ,  comme  sur  lu  scène  tragique,  f  Volt.) 
Ou  dit,  en  parlant  du  ihé.'ltre,  ou  des  évé- 
nenii'it^  ipii  se  passent  dans  le  momie,  lit 
scène  oui  rc,  lu  siènc  s'oui'rr,  La  scène  ouvre 
dans  Stqthocle  par  un  chœur  de  Thvbatns 
prosteriiis  au  pied  des  aittels  ,  et  qui  par 
leurs  larmes  cl  par  leurs  cris  demandent  aux 
dieiij  lu  fin  de  leurs  ruLinittes.  (Volt.J  La 
scène  oiiiraii  p'V  un  spectatL  noui'enu.{\aeva.) 
l.a  guerre  outrait  une  autre  scène.  (  hay .  )  // 
s'ouvrit  alors  une  grande  scène  veis  Ivsfron- 
tlèies  delà  Suède.  (Volt.) 

On  dit ,  mettre  une  piiee  de  théâtre  en 
if  i/ie,  pour  dire,  régler  la  manière  dont  les 
acteurs  doiMul  entrer  et  sortir,  les  iliilérintes 
place»  qu'ils  doivent  occuper  pendant  les  scè- 
nes, el  tous  les  autres  accessoires  propres  d 
mettre  de  l'ensemble  dans  le  jeu  îles  acteurs  , 
et  à  concourir  à  rilliisioii.  -~  Ou  dit ,  en  ce 
sens,  la  mise  en  scène. 

On  dit  Ggurément,  qu'un  homme  paratl 
sur  la  scène,  piour  dire  qu'il  vient  d'être 
placé  dans  un  poste  émiin.'nl  ,  on  qu  il  cuni- 
mcnee  à  prendre  une  part  cunidérable  dan» 
les  atl'aircs  publiques. 

Si'.ENE,  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  des 'actions  extraordinaires  et 
inconsidérées,  des  attaques,  de.4  apuslroplics 
imprévues  qui  troublent  tout  à  coup  l'ordre 
el  la  tranquillité  d'une  assemblée,  d'une  so- 
ciété, attirent  tons  les  regards  el  causent 
(|uel(|uc  scandale.  Pendant  que  nous  élioni  à 
table  ,  il  entra  un  homme  qui  insulta  un  des 
convives  ,  ce  qui  fit  une  scène  très-désagréa- 
ble. Ils  se  disputèrent  dans  la  rue  ,  et  firent 
une  siène  qui  scandalisa  tous  les  voi- 
sins. Ou  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  donner  une 
scène,  il  nejaiit  pas  don/ier  de  scène  au  pu- 
blic. 

faire  une  scène  a  quelqu'un ,  l'attaquer 
vivement ,  par  de»  reproches  ,  ou  des  paroles 
injurieuses.  C'est  une  femme  extrêmement  ja- 
louse ,  qui  fait  sans  cesse  des  scènes  à  son 
nhiri.  Il  vint  chez  moi  me  faire  une  scène. 

Scène  ,  en  terme  d'arts  du  dessin  ,  se  dit  du 
lieu  où  se  passe  l'action  qui  l'ait  le  sujet  du 
tableau.  Ce  tableau  représente  une  halte  de 
soldats  ;  la  scèneest  un  lieu  sauvage  et  agreste. 
Ma  scène  peut  rester  sauvage,  mais  elle  ne 
doit  pas  être  solitaire.  (Did.) 

SCÉNlt^UE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  scène,  au  théltrc.  Les  jeujc  scé- 
niipies  des  anciens. 

SCtNlQUi:.  adj.  Du  grec  jAeni?  fente,  pa- 
villon. IL  se  dit  de  quelques  peuples  crrans 
qui  u'ont  d'autres  habitations  que  des  tentes 
qu'ils  transportent  de  côté  et  d'autre ,  comme 
les  Arabes  ,  lés  Tartares,  etc. 

SCEKOGHAPIIIE.  s.  f.  Du  grec  scliéné scène, 
et  graphô  je  décris  ,  je  dessine.  Littérale- 
ment ,  description  de  scène.  Ke]>rcsenlation 
d'un  objet  en  perspective  sur  un  plan  ,  c'est- 
à-dire  ,  dans  toute  sa  dimension  ,  tel  qu'il 
paraît  à  l'œil. 

SCÉNOORAPHIQUE.  adj.  des  deux  çcnr.  Du 
çiec  sehéné  scène ,  et  grnpKâ  je  décris  ,  je 
dessine.  Qui  a  rapport  à  la  scénographie.  lic- 
présenlalinn  scrnogiaphique. 

SCÉNOGl'iAPlIIQCE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière srénoîraphiqiic. 

SCÉNOHEUlEs.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  une  dis  plus  grandes  solennités 
de  l'année  juive.  C'était  la  fête  des  taberna- 
cles.  V.  T.\BI,Rr«.iCLE. 

SCÉKOPiKE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
atliviicèrcs.  Ces  iii»vct«s  ont  le  caractère  d«* 
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;  ir>iiclici  ,  avec  IcsqnclUs  on  les  a  jilar-i's 
uiai3  ils  en  dillùrcnt  par  leur  palelle  muti 
ijiie  ou  sans  soie.  On  les  rencontre  assez  sou 
Tent  sur  les  vitres  tles  fenêtres. 

SCEPTICISME,  s.  lu.  Du  grec  skeptnmai 
considérer,  contempler.  Doctrine  des  scepti 
ques ,  philosophie  ancienne  dont  le  principal 
do:;me  consiste  à  soutenir  que  tout  est  in- 
certain et  incompre'bensible  ,  que  l'esprit  ne 
doit  jamais  donner  son  consentement  à  rien , 
mais  qu'il  doit  rester  dans  une  indiHëreuce 
«litière  sur  toute  chose. 

I!  se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes  qui 
aflectent  de  douter  de  tout.  Ctl  homme  se 
pique  de  scepticisme. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  prec 
.sArplomat  considérer  ,  contempler.  Littéra- 
lement, contemplatif.  Il  se  dit  des  philoso- 
phes quiavaienterabrassé  la  doctrinedu  scep- 
ticisme. Les  philosophes  sceptiques.  —  (in 
dit  aussi  la  philosophie  sceptique  ,  pour  dire  , 
le  scepticisme.  On  appelle  aujourd'hui  scep- 
•  tique,  une  personne  qui  doute  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  prouvé  d'une  manière  évidente  et 
incontestable.  Cesl  un  homme  sceptique.  Un 
esprit  sceptique.  Il  appartient  a  un  esprit 
comme  le  fotre  d'être  sceptique.  —  Dans  l'un 
et  l'autre  sens ,  il  s'emploie  souvent  substan- 
tivement. Les  sceptiques  de  l'antiquité.  Les 
sceptiques  modernes. 

SCEPTRE,  s.  m.  Du  grec  shéptron  biUon  , 
dérivé  de  skcptô  je  m'appuie.  Dans  l'origine 
le  sceptre  n'était  qu'une  canne  ou  bâton  que 
les  rois  et  les  généraux  portaient  à  la  main 
ponr  s'appuyer.  Dans  la  suite  le  sceptre  de- 
vint un  ornement  royal,  et  la  marque  du 
souverain  pouvoir.  L'empereur  était  représenté 
la  couronne  sur  la  télé  et  le  sceptre  à  la 
main. 

On  dit  figurément ,  depuis  le  sceptre  jus- 
^u  a  la  houlette  ,  pour  dire,  depuis  les  rois 
jusqu'aux  bergers. 

H  se  prend  quelquefois  figurément  pour  le 
pouvoir  souverain,  pourla  souveraineté,  pour 
la  royauté.  Dieu  donne  et  ûtc  le  sceptre  aux 
rois,  comme  il  lui  plaît. 

Sceptre  ,  signifie  aussi  figurément ,  pouvoir 
suprême.  Son  sceptre  n'était  point  soutenu  pur 
l'épée.  —  On  dit ,  /e.  sceptre  de  la  mer.  Le 
sceptre  des  mers,  pour  dire,  Id  puis^ianre 
exclusive  d'une  nation  sur  les  mers.  La  chute 
de  la  marine  espagnole  fit  passer  le  sceptre  de 
la  mer  aux  mains  des  Hollandais.  (Piay.) 

On  appelle  sceptre,  en  astronomie,  une 
des  constellations  de  la  partie  septentrionale 
du  ciel,  et  qui  est  placée  entre  le  cygne, 
céphce  ,  cassiope  ,  audromèdeel  pégase. 

SCEVOPllYLAX.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  L'un 
des  grands  olliciers  de  l'église  de  Conslanli- 
nople ,  charge  de  donner  au  patriarche ,  lors- 
qu  il  officie  ,  les  vases ,  les  livres  et  habits  né- 
cessaires. 

SCHACAL  ou  CHACAL,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Quadrupède  carnassier  du  genre  des 
chiens. 

SCUACII  ou  SCACK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
,  Sorte  de  pie-gnèche  de  la  Chine. 

SCHALL.  s.  m.  Longue  pièce  d'étoffe  de 
soie  ou  de  laine ,  dont  les  habitans  de  l'Egypte 
s'entourent  la  tète. 

SCIIALL.  s.  m.  Sorte  de  mouchoir  que  por- 
tent les  femmes  sur  leurs  épaules,  et  qui  ,-e 
fabrique  en  soie,  eu  laine,  en  coton  de  di- 
verses couleurs,  et  dont  la  longueur  et  la 
largeur  varient  suivant  la  mode.  Les  plus 
beaux  schalLs  viennent  de  Cachemire  ,  ville 
des  Etats  du  Grand-.Mogol.  On  en  fabricpic  à 
Paris  et  à  Lyon  ,  qui  approchent  lieauinup 
de  ceux  de  Cachemire.  On  appelle  schatls  hui- 
leux ,  ceux  qui  n'ont  qu'une  large  bordure 
à  l'un  des  bouts. 

SCHALL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  silure  que  l'on  a  observé  dans  U  KU. 
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Sa  cou'cuv  est  d'un  gris  lirun,  avec  des  taches 
longes  sur  la  tète,  et  un  demi-cercle  de  même 
couleur  :i  la  base  de  la  queue.  11  atteint  plus 
d'un  pied  de  longueur.  Sa  chair  est  peu  es- 
tiiiiée. 

SCH.WV.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  arabe 
d'un  arbuste  qui  croît  sur  le*  limites  du  Dar- 
four  et  de  l'Egypte.  Les  gens  du  pays  ont  cou- 
tume de  frotter  leurs  dents  avec  un  morceau 
de  branche  de  scbaw.  Le  schaw  croît  près 
des  sources  salées. 

SCIIË.  s.  va.  T.  de  botan.  Espèce  d'ahsyn- 
Ihe  qui  ,  dans  le  Darfour ,  sert  comme  par- 
fum et  comnii:  remède.  ■ 

SCHliELI^G  ou  TUKGSTEKE.  s.  m.  T.. 
d'hist.  nat.  .Métal  infusible,  même  au  feu  le 
plus  actif  des  meilleures  forges.  Il  est  très- 
dur,  quoique  cassant. 

SCHEEI  lliLDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  monogynie, 
et  dans  la  famille  des  priiuulacées.  Il  ollre 
pour  caractères^  un  calice  à  cinq  divisions  ; 
une  corolle  campanuice  à  cinq  lobes  \  cinq 
etamineS  entremêlées  de  cini|  lilets  alternes 
stériles  ;  une  capsule  uniloculaire  à  cinq  val- 
ves poivspcrmes. 

SCHia  l  LEKE.  s.  (.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  déeagynie, 
et  dans  la  famille  des  araliacées.  Il  a  pour 
caractères  :  un  calice  à  cinq  dents  ;  une  co- 
rolle de  cinq  pétales  ;  cinq  étamines  ;  un 
ovaire  inférieur  surmonté  de  dix  styles  j  une 
capsule  à  huit  ou  dix  loges  monospermes.  Ce 
genre  ne  renferme  tpi'une  espèce  qui  a  été 
trouvée  à  la  Nouvelle-Zélande.  11  se  rappro- 
che  beaucoup  des  aralies, 

SCIIEHA.  s.  ra.  T.  de  botan.  C'est  l'armoise 
de  Judée  dont  les  graines,  connues  sous  le  nom 
de  sementine ,  sont  un  puissant  vermifuge. 

SCUEIK.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
Â  leurs  prélats.  " 

SCHELUAMMERE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Gen- 
re de  plantes  établi  pour  jilacer  deux  plantes 
vivaces  de  la  Nouvelle-Uollande  ,  à  iéuilles 
amplexicaules  ,  et  à  fleurs  solitaires  iX  termi- 
nales. Il  est  de  l'hexandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  mélauthacées.  Ce  genre  est  fort 
voisin  de  l'uvulaire. 

SCUELL1>'G.  s.  m.  Monnaie  d'argent  en 
usage  en  Angleterre.  11  vaut ,  selon  les  diilé- 
rens  cours  de  change  ,  en  monnaie  de  France, 
un  franc  dix  ,  douze  ,  vingt  ceotimes  ,  etc. 
Vingt  schellings  font  la  livre  sterling.  Il  v  a 
aussi  des  schellings  en  Hollande  ,  en  llandre , 
et  en  Allemagne;  mais,  comme  ils  ne  sont  ni 
du  poids,  ni  au  titre  de  ceux  d'Angleterre, 
ils  n'ont  pas  cours  sur  le  même  pied. 

SCHÉMA  ou  SCHEME.  s.  m.  T.  de  géom. 
Vieux  mot  qui  signifiait  la  même  chose  que 
ligure  ou  plan.  —  En  astronomie  ,  il  signifie, 
représentation  des  planètes  ,  chacune  eu  son 
lieu  ,  pour  un  instant  donné. 

SCHÉMATIS.ME.  s.  m.  Du.grecse/iema  figu- 
re. T.  de  géom.  Quelques  anciens  auteurs  ont 
donné  ce  nom  aux  planches  de  ligures  mathé- 
matiques. 

SCHEM-PARITI.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'une  très-belle  espèce  de  ketmie,  que  l'on 
trouve  sur  la  côte  de  Malabar. 

SCHÉNANTUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
spécifique  d'un  barbou  (pii  est  Irès-aromati- 
(|uc  ,  et  qu'on  emploie  dans  la  tliéria([ue  et 
autres   préparations  ofllcinales. 

SCHENE.  s.  ni.  Mesure  itinéraire  des  an- 
ciens ,  que  l'on  croit  correspondante  à  trois 
mille  de  nos  toises  environ.  Le  schène  é{^'p' 
tien. 

SCIIÉNODORE.  ».  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  graminées  établi  pour  placer  ((uelques  es- 
pèces de  féluques. 

SCIIÉRIE.  s.  m.  De  l'arabe  scharif  ou  sché- 
rif ,  noble,  éic.é  par  sa  naissance  et  sa  dl- 
guilc.  Xitie  des  desceudaus  de  iUulioaivt  par 
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genre  dans 
et  dans  la  famille  des 


Fatirac  sa  fille  ,  cl  son  gendre  Ali.  Le  pr:ncc 
arabe  qui  excrceà  la  .Mecque  l'aulorilc  souve- 
raine ,  sous  l'aulonlé  du  erand-seigneur  ,  se 
nomme  aussi  schérij'.  On  donne  aussi  ce  titre 
à  quelques  aiilres  souverains  ,  dépendons  du 
grand-seigneur. 

SCHERLIÉVO.  s.  m.  T.  de  méd.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  nouvelle  forme  de  siphilis  qui 
a  été  observée  depuis  peu  dans  les  provinces 
illyricnncs.  Cette  malailie  se  communique  par 
le  contact  médiat  ou  immédiat.  Elle  est  an- 
noncée par  des  douleurs  ostéocopes  ,  qui  sont 
prompicinent  suivies  de  la  dilllculté  de  la  dé- 
glutition, de  l'inflammation  ,  de  l'ulcération 
de  la  muqueuse  gutturale  et  buccale  ;  d'au- 
tres lois  la  maladie  se  déclare  par  une  érup 
tion  de  pustules,  de  tubercules,  de  longôsiles 
sur  diverses  parties  du  corps. 

SCHE-TOULOU.  s.  m.  Espèce  de  beurre  vé- 
gétal que  les  nègres  retirent  d'un  arbre. 

SCIitUCHZEÙlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
des  marais  des  Alpes  qui  a  complètement  l'ap- 
parence d'un  jonc  articulé.  Ses  racines  sont 
épaisses  et  traçantes  ;  .sa  tige  sort  d'une 
toufl'e  d'écaillcs  chevelues  qui  sont  les  restes 
des  anciennes  feuilles.  Elle  s'élève  à  un  pied 
environ ,  et  a  deux  ou  trois  nœuds  d'où  nais- 
sent des  feuilles  cylindriques  recourbées  et 
pointues.  On  voit  à  son  sommet  un  épi  de 
tleurs  porté  sur  des  pédoncules  ramifiés  et 
inégaux.  Cette  plante  forme  un 
l'hexandrie  trigynie 

alismofdes.  Ce  genre  porte  aussi  les  noms  de 
tojielde  et  lubelie. 

.SCHIAIS  ,  SCHIAITES,  SClIlITESou  SKII- 
TES.  Noms  d'e  là  secte  des  niahométans  de 
Perse  ,  ennemie  de  celle  des  sunnis  ou  son- 
nifes  ,  maiioiuétans  turcs.  Ils  ont  en  horreur 
les  premiers  successeurs  de  M.ihomel  ,  qu'ils 
accusent  d'avoir  usurpé  la  place  d^Ali ,  ne- 
\eu  et  gendre  du  prophète. 

SCHIOAKEDON.  s.  m.  Du  grec  schizo  je 
fends.  T.  de  chirur.  Fracture  faite  selon  la 
longueur  des  os. 

SCllJCCH.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  d'Ara- 
bie avec  laquelle  on  remplace  l'amadou, 
après  l'avoirlxiflue  et  séchée. 

SCHIFFER!  UN.  s.  ra.  '«I  d'hist.  nat.  Argile 
schisteuse  qui  se  trouve  dans  les  houillères  , 
où  elle  forme  des  couches  de  couleur  grise  , 
placées  au-dessus  des  couches  noiriltres  de 
schiste  bitumineux. 

SCUILBE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
établi  aux  dépens  des  silures  ,  dont  il  dillère 
par  un  corps  comprimé  verticalement,  et  par 
une  épine  forte  et  dentelée  à  la  dorsale.  Les 
espèces  (pii  y  entrent  ont  huit  barbillons. 

SCHI.NAli.  s.  ra.  T.  de  botan.  Nom  arabe 
d'une  plante  avec  laquelle  on  fabrique  du 
savon. 

SCHISA.XDRE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbuste 
grimpant,  à  feuilles  alternes,  pétiolces,  ova- 
les ,  lancéolées  ,  quelquefois  dentées  ,  luisan- 
tes et  succulentes;  à  fleurs  rouges  ;  qui  forme 
un  genre  dans  la  monoécic  syngcuésie  ,  et 
dans  la  famille  des  ménispermcs.  Cette  plante 
se  lapproche  des  ménispcrmes  ;  elle  est  d'un 
aspect  f.„  l  agréable. 

bCUbEE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  des  fougères, 
dont  le  ^^aclère  consiste  en  des  follicu- 
les opcrdfpes ,  disposées  en  deux  séries  pa- 
rallèles sur  la  face  interne  de  deux  rongées 
de  dents  redressées  au  sommet  des  feuilles. 
Ce  genre  a  été  établi  pour  placer  quelques 
aciostiqiics  de  Linuée. 

SCIllsMATlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(Ou  piouonce  c/ii'»7/j<j(i<)ine.)  Du  grec  sclUsma, 
coupure  ,  dui-ion  ,  séparation.  Qui  fait  schis- 
me ,  qui  est  dans  le  schisme,  qui  se  sépare 
de  la  communion  d'une  certaine  religion. 
La  plupart  des  Grecs  sont  schismatiques  ,  par 
rappporlaux  calhiiliques  romains.  Les  Turcs 
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;ir,lc:it  lr$  Pcna'ii  comme  ichismaùquet  cl 
irlIlM. 


Il  sHuploir  niHM  siib^lantivrincul.  La 
ichistinliqurs.    C'est  un  ichiimaUqM . 

Si:illS\IA  lOPTÊKlDKS  ».  f.  i>l.  T.  Jo  \w\. 
r.iinil'.i-    Je   i>laiilos  itablic  aux  iK-in-ii»  di» 

SCHlSMt.  s.  m.  Du  arec  ichitmn  coupure  , 
•liviiioii,  M-iiiiralion.  11  se  dil  parliculu'rt- 
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iHicncc  «le  la  Jucrsiti!  ir..|>inions,  cntiv  ç.ns 
«ruiie  iDiSme  errance  ou  irunc  mime  religion. 
Ix!  .-clusme  des  Grecs.  J.c  grnnd  i,  hisfiie 
,1  (»rculent.  /-e  srhisme  ,1  yiii^lelerre.  (.lu/, 
le»  Tiires,  le  schinnr  des  sectaUuri  iVOmar, 
le  schisme  des  sectateurs  iV^ly  Schisme  al 
1111  terme  île  reproche  cpii  s'appli<|iie  orJinai- 
r.iiuiil  au  parti  <pii  si;  sépare  de  l'autre,  <pii 
commeiue  la  séparation.  Le  schisnu  allait 
se  former.  (Volt.)  Le  schisme  éclatait  de 
temys  en  temps  a  Paris  cl  dans  les  proi-inccs. 
(Iilciii.)  Cependant  Eugène  IJ^  passait  dans 
i  Occident  pour  avoir  elcint  ce  i^rand  ichis- 
me.  (lilrm  ) 

SCIIISMK.  ».  m.  T.  de  pharmacie.  Graïue 
noire  ,  dure  ,  plaie  ,  luisante  ,  de  la  grosseur 
d'un  pois ,  (pi'on  apporte  d'Egypte  ,  pour 
ru>agc  de  la  médecine.  Elle  est  eu  même 
1tnip<  ,  emctiniie  et  purKati>e. 

Si;lllS.\IK.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  t'tabli  pour  placer  la  festuijue  calici- 
nc,  qui  diflère  des  autres. 

SCHISTE,  s.  m.  (  ()ueU(iies-iins  ccrivent 
chile,  comme  on  le  prononce  ordinairement.) 
Pu  prec  schizô  ,  je  ciupe ,  je  divise.  Nom 
giiiicriqiie  donné  jiar  les  naturalistes  à  des 
pierres  qui  s.-  dislingnent  par  la  propriété 
qu'elles  ont  de  se  partager  en  lames  ou  en 
îciiiltes  opaques  ,  comme  l'ardoise.  Schiste 
blanc .  gris  ,  l'erdiim,  rouge ,  bleuâtre.  Schis- 
te hUu  ou  ardoise. 

SCHISTEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'hist.  nat. 
Feuillilé.  Hoche  schisteuie. 

SCUlSriDKtN.  s.  m.  T.  de  botan.  Nouveau 
genre  de  plantes  ,  de  la  famille  des  mousses, 
«ompo'é  de  sii  espèces  détachées  du  genre' 
gyinnostoine.  Ses  çaraclinM  ililUTentiels  sont  : 
péristome  nu  ;  eoilrc  pyramidale,  fendue  lalé- 
raloment,  persistante. 

SCHlSTdSl  AGE  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
Je  plantes  delà  famille  des  mousses. 

SCIIlsTl-TlE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestins  établi  pour  placer  un  animal 
«liscrvc  dans  les  intestins  du  tetrodon  niâlc. 
Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  corpS  alon- 
ctr  ,  rylinJiique  ,  fourchu  à  son  extrémité; 
-Douelie  inconnue. 

SCIliZ.VN  1 III".  s.  m  T.  de  botan.  Plante 
Jicrliacée  du  Chili ,  garnie  de  longs  poils  glan- 
difères  ;  à  feuilles  alternes,  à  peine  pétiolécs, 
pinnées,  à  pinnulcs  alternativement  grandes 
et  petites,  pinnatilides  et  lancéolées;  à  fleurs 
violettes  ,  tachées  de  rouge,  disposées  en  pa- 
iiiciilis  et  portées  sur  des  pédoncules  solitai- 
res ,  aecompagnés  de  deux  bractées.  Cette 
plante  forme  un  genre  dans  la  diandrie  mo- 
nojvnie,  et  dans  la  famille  des  rhinantoïdes. 
SLUI/Ol.ÈNE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  éLd)li  dans  la  monadelpliie  polyaihl 
drie  ,  et  dans  la  famille  des  chléoacces.  Il  .se 
iiroche    des    li  ptolènes.    Il    aft  renferme 
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qu  une  espèce  <pii  est  un  arbre  dnmdagascar 
:i  feuilles  altenies  munies  de  stipules ,  et  à 
tleurs  disposées  en  grappes. 

SClllZOPlIDliS.s.m.pl.T.d'Iiist  nal.Trlbu 
de  crustacés  ,  onlrc  des  décapodes,  famille 
des  macroures.  Ces  crustacés  ont  le  corps 
mou  ,  d'une  forme  généralement  analogue  à 
«elle  des  salico  jues  ,  a\ec  les  antennes  exté- 
rieures ou  inféneures  ,  accompagnées  q  leur 
base  d'une  écaille  ,  et  les  mitoyennes  bifides. 

SCHKUUUiE.  s.  f.  T  de  botan.  Genre  de 
slaates  établi  pour  placer  le  peitit  pinnalii 
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qui  Jiffère  d..s  autres  espèces  ,  i>ar  »el  lemen- 
CCS  siiiiiiont(-is  d'éeailles  et  non  de  poi^. 

Sl.lILKCIl  I  ENUALl..  s.  f.  T.  de  bot  Piaule 
du  iMe.\i<|ue  qui  seule  constitue  un  genre 
d.ini  la  sy  ngéiiésie  supcrllue  ,  et  dans  lu  fa- 
mille des  coryinbifère»  ,  sous  lu  nom  de  «■</- 
dcnoi'ie.  Divers'auteiirs  l'ont  réunie  aui  geu- 
res  bcebèie  ,  dysode  ,  picronic  ,  et  adéoo- 
phy  lie. 

SCULI'ICHLRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
de  Ceilan  ,  à  fc  iiilles  alternes,  lerurie.s  ,  qui 
seul  forme  un  genre  <lans  la  polygamie  dioe- 
eie,  et  ipii ,  selon  quelques  auteurs  ,  doit  être 
réunie  uiiv  kuépiers. 

SI  III.KII.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
niaïul  ,  pour  désigner  le  minerai  écrasé,  lave 
et  préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de 
fusion.  Un  minerai  ndiiit  en  schltch. 

Ï-CHLOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Stalactite 
gypseiise  ipii  se  forme  sur  les  fagots  îles  ra- 
nieaui  de  buissons  ,  dans  les  bîtimeiu  de 
graduatiun.ét;iblis  près  des  aalincs  L'eau  ,  en 
tombant  sur  ces  buissons,  se  divise,  s'évapore, 
et  dépose  la  sulcnitc  qu'elle  contient,  ce  qui 
form  .'  ainsi  les  stalactites  de  schlot. 

SCIII.I)  I IIEIMIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  inoii.sses.  il  se 
compose  de  quelques  espèces  J'orlholric.donl 
il  ne  diâèie  '[ue  par  les  ileots  du  péristume 
qui  sont  renversées  et  roulées  en  forme  de 
bourrelet ,  et  par  les  formes  du  péristome  in- 
terne qui  est  droit  et  disposé  eu  cône. 

SCU.UAL  rZIE.  s.  f.  T.  de  botau.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  Icssumachs  aroma- 
tiques et  odorans.   On  la  nomnic  aussi  tur- 

SCU.M1EDEUE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbris- 
seau à  rameaux  Uexueux  qui  forme  un  genre 
dans  l'octandrie  digynie.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  Indes  orientales. 

SClIltKFttliE.  s.'f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioéeie  tétraudrie,  qui  renferme 
deux  arbustes  de  la  Jamaïque  à  feuilles  alter- 
nes,  ovales,  aiguës  ,  et  à  Qeurs  axillaircs  ou 
latérales. 

SCllOEGHAGHA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
Juu  oisc;iu  d'Egypte  que  l'on  a  regardé  com- 
me une  variété  du  guè(>ier  proprement  dit. 

SCHœKAM  UE.  s.  m.  T.  de  bolan.  C'est 
la  même  cliose  (pie  le  nai'd  indien.  —  Linnée 
a  douuéce  nom  à  une  espèce  de  barbon  <pic 
l'on  croit  fournir  le  nard  indien. 

SCIIlXiNION.  s.  m.  T.  de  musique  ancienne. 
C'était,  chez  les  Grecs,  un  certain  airdelliMe 
qui  avait  quelque  chose  de  IJche  et  de  flexible. 

SClKH-.iNOUA  l  E.  s.  m.  Du  grec  schoinos 
jonc  ,  et  iainô  je  marche.  Sorte  de  danseur 
de  corde,  chey.  les  Grecs. 

SCIiOKNODE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  vi- 
vace  ,  à  tiges  droites  ,  cylindriques ,  sans 
feuilles ,  mais  pourvue  de  graines  acuminées 
et  c  .riaces,  et  à  fleurs  disposées  en  épis  pa- 
niciilés,  qui  forme  un  genre  dans  la  iiiuécie 
monadelphie,  etdansla  famille  des  joncoides. 
Ce  genre  est  fort  voisin  des  restioles. 

SClK)ENt)PriASON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  ails  de  Lin- 
née.  Les  espèces  de  ce  genre  ,  auquel  l'ail  ci- 
vette sert  de  type,  ont  les  racines  bulbeuses , 
les  feuilles  listiileusesou  planes,  la  tig.-  siiu- 
l)le  ,  les  feudles  en  ombelle  et  la  spatlie  ren- 
flée. 

SCllOEPFIE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbuste  des 
(les  de  l'Amérique  ,  à  feuilles  pétiolées ,  al- 
ternes ,  ovales  ,  très-gla'bres  et  entières  ,  et 
à  fleurs  solitaires  ou  géminées  sur  des  pédon- 
cules axillaircs  ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
pentaiidrieraonogynie,  et  dans  la  famille  des 
caprifoliacées. 

SCIUIKAKI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cilique  d'une  couleu\re. 

SCIIDI-I-ÊKE.  s.  t.  T.  de  hot.in.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'airelle  caiinebcE- 
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pe  ,  qui  a  les  divisions  de  la  corolle  «i  profljn- 
iles  .  qu'on  peut  la  considérer  comme  polypi- 

SCIIOLLIE.  •  f  T.  de  botan.  Genre  de 
pluiiles  établi  dans  la  déuandric  monogynic  , 
et  dans  la  famille  de»  apocinéea.  Il  oflre  pour 
carai  tèr<5  :  eiilice  inférieur  A  cinq  division! 
persistantes;  corolle  en  roue  à  cini)  parties; 
iwetain- double  ,  le  sujirrieur  à  ciuq  angles  , 
l'inrérieur  en  ouironnc  ;  dix  rtaminm  entou- 
rant le  st:grautc  ;  deux  follicules  ^  »i-menres 
aigrettées.  Ce  génie  renferme  trois  espèces  , 
deux  de  U  Chine  ,   et  une  de  la  Jamaïque. 

SCUOUL.  j.  in.  Nom  pris  de  l'allemand.  T. 
d'hist.  nat.  Les  Alleuiands  s'en  sont  servisd'a- 
bord  pour  désigner  spécialement  la  fourma- 
liue  noire;  ensuite  les  m<*mes  miiM-ialogisfes 
et  ceux  de  dis  en  pays  l'ont  appliqué  à  un 
grand  nombre  d  autres  substances  pierreuses 
Il  ès-dillurcntes,  «I  qui  sont  distinguées  pardcs 
épithètc»  p;>rliciiliéres.  On  appelle  schorl  ai- 
giic-inarine  l'épidutc  diiS-iintGothard,  tchorl 
arffiUiLji  ,  une  variété  d'amphibole  ;  schorl 
basallit/ne ,  les  cristaux  d'amphibole  noir 
prismatique  ,  et  le  pyroxèoe  \olcanique  ; 
schorl  blaiu-  d' Alteitibcr!- ,  la  pycnilc  .  v  arié- 
lé  de  topaie  ;  srhori  blanc  du  Huihal  ,  une 
vanélé  de  grammatitc  qui  se  trouve  dans  IcJ 
luoiilagnes  proche  du  lac  Caïkal  ;  schorl  blanc 
hcxa/j'onat  du  f^csuic ,  la  népheline;  ic/iort 
blanc  prismatique  ,  la  topaze  pycnite  ;  tchorl 
blanc  icrddlrc  ,  le  béryl  d'un  blanc  vcixlittre  ; 
sihoil  blende  ,  une  variété  de  l'amphibole; 
si.hoil  bleu  ,  l'anatase;  schorl  en  colonne  ou 
schorl  basaltique  ,  le  pyroxène  volcanique  , 
et  quelquefois  l'amphibrde  noir  cristallisé  ; 
schorl  commun  ,  la  tourmaline  noire  et  quel- 
quefois l'amphibole;  schorl  cristallise  opaque, 

I  amphibole  cristallisé  ;  schorl  Jets,  une  roche 
composée  de  quarz  et  de  tourmaline,  dans 
une  es]>èce  de  ciment  en  décomposition,  qui 
se  trou»e  sur  les  côtes  d'Angleterre  ;  schorl 
fibreux  blanc  ,  la  gramroatite  Gbreuse  blan- 
che ,  maintenant  comprise  dans  les  amphibo- 
les; schorl  grnnatique  ,  l'axinile,  l'amphigé- 
nc  et  la  tourmaline;  schoil  lamelleui  ena- 
liiynnt ,  le.diallage  métalloïde;  jr/ior/iieÂ/a- 
ila^ascar  ,  les  tourmalines  noires  qui  ont  clé 
découvertes  dans  cette  île;  schorl  noir ,  la 
tourmaline  noire  ;  schorl  pourpre  en  aiguil' 
les  ,  le  titane  oxydé  en  aiguilles  rouées  ; 
schorl  radié  ,  l'épidote  et  l'actinote  ,  vanétés 
d'amphibole;  si  horl  rouge,  le  titane  oxydé 
rouge  ,  et  notamment  celui  de  Hongrie; 
scliurl  spalheux  ,  le  triphanc  ;  schorl  de  Si- 
bérie ,  la  tourmaline  apyre  rouge  de  Sibérie; 
schorl  transparent  lenticulaire  ,  l'ax'iiite  ; 
schorl  transparent  ihomioïdal ,  les  variétés 
de  transparence  de  tourmaline  verte  du  Bré- 
sil et  de  Ceilan  ;  siliorl  tiicoté ,  une  variété 
d'épidole  en  prismes  entrelaces;  schorl  fert 
du  talc  ,  l'actinote ,  variété  d'amphibole  ; 
sih'rt  verl  du  JJauphiné  ,  l'épidote  de  cette 
contrée  ;  schorl  vert  du  f'ésuve  ,  la  variété 
verte  du  pyroxène  volcanique,  etc. 

SCHOTE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
mr.yenne  grandeur  ,  touffu  ,  toujours  vert  ; 
à  leiiilles ailées,  dont  le  pétiole  commun  est  di- 
laté sur  ses  bords  ,  canaliculé antérieurement» 
les  folioles  alternes  et  opposées  ,  et  les  stipu- 
les caduques  ;  à  fleurs  rouges  disposées  en 
épis  ou  fasciculées  sur  les  rameaux;  qui  fai- 
sait partie  des  gaïacs  sous  le  nom  do  gaïac 
d'Alrique,  et  qui  forme  aujourd'hui  un  genre. 

II  vient  du  Sénégal. 

SCIIOUKIE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  raies. 

SCIIhADrRE  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  i'Iicxandrie  monogynie  , 
et  dans  la  fauiiPe  l'.es  onagres,  dont  les  ca- 
lai tères  rousis'.eut  en  on  iuvolucre  universel , 
uniflurc;  un  calice  uicéilé  ;  une  corolle  ram- 
panulée  ,  à  cinq  ou  six  divisions  ,  et  à  ouver- 
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lufe  Ttliie  ;  cinq  à  six  élamincs  ;  un  ovaire 
inférieur  surmunlé  criin  st}le  siiD)jle  j  une 
baie  j  plcisieurs  semeiiccs  Ce  ^eure  ,  qui  a  tic 
appelé  urcéutaire ,  se  rapproche  beaucoup 
des  fuchsie*.. —  Uu  autre  genre  du  raèrae  nom 
a  été  réuni  aux  croloos. 

SCHKAISI  ER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
à{i  genre  des  liolocentres. 

SCUKANKE.  s.  f.  1.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espèces 
d'acacics  qui  dallèrent  des  autres  en  ce  que 
leur  légume  a  quatre  ^a]ve5.  Ce  genre  fenlcr- 
me  trois  espèces  ,  Tune  destiuelles  se  trouve 
ilaus  la  Caroline. 

SCIIKAiNKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ne 
dillère  pas  du  goupi. 

SCUKAiNKlE.'s.  1".  T.  de  bolan  Genre  éta- 
bli pour  placer  une  plaute  qui  a  été  succes- 
sivement mise  parmi  les  caméliues  et  les 
kakiles. 

SC1IKÉBEF.E.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui 
a  été  placé  parmi  les  mangles,  parmi  les  célas- 
tres  ,  et  dont  enlin  on  a  fait  uu  genre  dont 
les  caractères  sont  :  un  calice  tlivisé  en  cinq 
parties;  une  corolle  de  cinq  pétales  ;  un  lube 
court  entourant  le  germe;  cinq  étamines  por- 
tées sur  le  tube;  un  ovaire  surmonté  d'un 
style  simple  ;   une  noix  à  demi  biloculaire. 

SCHtUEKTlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  cyprès  distique, 
qui  dillère  des  autres  par  son  fruit. 

SCHULTZJA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynaniie  angiospermie  ,  voi- 
sin de  l'obolaria.  11  ne  comprend  ((u'une  es- 
pèce qui  croît  en  Pensylvanie.  Ses  feuilles  sont 
opposées  ,  ovales,  sessiles  ;  ses  fleurs  en  épi 
garni  de  bractées  triflores. 

SCUUNDA  PAiNA.  s.  m  T.  de  botan.  Pal- 
mier de  rinde  dont  le  fruit  est  remarquable 
par  sa  saveur  araère  et  brûlante. 

SCUUSCH.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
plante  qui  ressemble  à  l'ivraie,  et  que  l'on 
trouve  en  Afrique  ,  dans  le  royaume  de  Dar- 
four.  Elle  porte  des  graines  dures  ,  luisanlcs, 
écarlales,  nùres  dans  le  point  ombilical  ,  et 
dont  les  femmes  font  des  colliers  ,  des  brace- 
lets et  des  ornemnns  de  cheveux. 

SCUWALBÉE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  vi- 
vace,  à  tige  simple  ,  tétragone  ,  pub  scente; 
à  feuilles  alternes  ,  lancéolées  ,  ■pubescentcs, 
appliquées  contre  la  tige  ;  .i  Qcurs  rougeàlres, 
sessiles  dans  les  aisselle-  îles  (leurs  supérieures; 
qui  forme  un  genre  dans  la  'lidynamie  angio- 
spermie ,  et  dans  la  famille  des  pcr>  >nnécs. 
Cette  jilante  croît  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. Elle  ,s'élè\e  à  deux  pieds  environ. 

SCllWENKlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle ,  à  feuill.  s  alternes,  qui  se  trouvedans 
l'Amérique  méridionale  ,  et  qui  forme  dans 
la  diandrie  monogynie,  et  dans  la  famille  des 
personnées ,  un  genre  fort  voisin  des  browa- 
les  et  des  ch;etochiles. 

SCIIÏTH.  s.  f.  T,  d'hist.  nat.  Kom  spécifi- 
que d'une  vipère. 

SClADÉPll'RE.  s.  f.  Du  grec  ihadcinn 
parasol  ,  et  phtrô  je  porte.  T.  d'iiist.  anc. 
Nom  qu'on  donnait  à  Athènes  aux  femmes 
étiangères  qui  y  résidaient  ,  parce  qu'à  la 
fête  des  Panathénées  ,  elles  étaient  obligées 
de  porter  des  parasols  pour  garantir  les  Athé- 
niens du  soleil  ou  de  la  pluie. 

SCIAGE  s.  m.  L'ouvrage,  le  travail  de  ce- 
lui qui  scie  du  bols  ou  de  la  pierre.  Il  J'aul 
parer  le  sciage  de  ce  bois. 

On  appelle  boit  de  sciagf,  celui  qui  est  dé- 
bité aiec  la  scie,  pour  le  distinguer  du  bois 
de  brin  ,  qui  n'est  qu'équarri  avec  la  coi;née , 
et  du  bois  de  merrain,  qui  n'est  (|uc  fendu 
avec  uu  inslriiment  de  fer  tranchant  en  for- 
me d'équcrre.  f.es  pluiiches  ,  ta  soU^es  ,  tes 
poteaux  ,  les  cherrons  sont  du  bois  de  scia"r. 

SCIAGhAl'lllE.  s.  f.  Du  grec  .Am  ombre. 
Il  gnip/iù  je  décris.  T.   «faslroa.  L'art  de 
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trouver  l'hrtire  du  jour  ou  de  la  nuit ,  par  te 
moyen  de  l'ombre  du  soleil  ou  do  la  lune.  — 
tn  arcliitecture  ,  c'est  la  coupe  de  bâtiment , 
ou  la  représentation  de  son  intérieur. 

SCIAMACIIIE.  s.  f.  Du  grec  skut  ombre  , 
et  niacliomui  combattre.  T.  d'iiisl.  anc.  C'é- 
tait ,  chez  les  anciens  ,  une  espèce  d'exercice 
qui  consistait  à  agiter  les  bras  et  les  jambes, 
comme  quelqu'un  qui  se  bat  a\eusou  ombre. 

SLlAhE.  s.  f.  T.  d'Uist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre.des  dip- 
tères ,  le  même  que  celui  qu'on  a  uomiué 
molobre. 

SCIA  I  ERE.  s.  m.  Du  grec  skia  ombre  ,  et 
/tiei/j  observer.  1".   de  giiouionique.  Kom  que 

I  un  donne  à  une  aiguille  qui  marque  par  son 
ombre  une  certaine  ligne  ,  telle  ,  par  exem- 
ple ,  que  la  méridienne. 

SCIATÉKIQUE.  s.  f.  Du  grec  skia  ombre  , 
et  lerein  observer.  Kom  que  l'on  donne  à  la 
gnomonique,  ou  science  de  disposer  un  style, 
un  aiguille  ,  de  manière  qu'elle  indique"  les 
heures  du  jour  par  son  ombre.  —  11  se  prend 
auosi  adjectivement.  Cadran  sciuleiique. 

SCl.V  i  K^JL'E.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
iichwn  la  hanche  ,  le  haut  de  la  cuisse.  Qui  a 
rapport  .i  la  hanche,  à  l'os  ischion.  T.  de  méd. 

II  se  dit  d'une  douleur  rhumatLsmale  quia  son 
sié^e  à  la  hanche  ,  s'étend  quelquelois  tout 
le  long  de  la  cuisse  jusqu'au  genuu  ,  et  même 
juicpi  au  pied.  C'est  ce  qu'on  appelle  goutte 
sctaiique.  —  Ou  dit  aussi  iier/i  sciatujues  , 
artère»  sciatiquei  ,  veines  ^ciatu/ues. 

SciATiycE,  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  a  la  sctatiijue.  Ressentir  des  atteintes  lie 
sciatir/ue.  J£lre  sujet  a  la  seiatique.  Être  luur- 
menle  Je  la  scialtque. 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et  étroite 
qui  sert  à  fendre  et  dii  iser  en  plusieurs  pièces, 
diverses  matières  solides ,  comme  le  marbre  , 
la  pierre,  le  bois,  l'ivoire,  etc.  La  plupart 
des  scies  ont  un  de  leur»  cotés  tailles  en  peti- 
tes dents.  11  y  a  aussi  des  scies  sans  dents.  Le 
nianclie  d'une  seie.  Les  dents  d  une  scie.  Une 
scie  il  scier  du  bois.  Une  scie  à  scier  de  la  pier- 
re. Giaisser  une  scie.  lUouiller  une  scie.  Une 
scie  cdeuti  e.  Une  scie  de  chirurgien. 

On  appelle  le  trait  de  la  scie  ,  la  marque 
que  l'on  lait  sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la 
pierre  qu'on  veut  scier.  Le  trait  de  la  scie  ,  se 
dit  aussi  de  ce  que  la  scie  emporte  du  bois  ou 
de  la  pierre  qui  est  sciée.  Ou  appelle  scie  à 
reiider,  une  scie  dont  la  feuille  est  fort  étroi- 
te, et  qui  peut  aisément  se  contourner.  Les 
chirurgiens  appellent  scie  ,  un  instrument 
composé  d'un  arbre  ,  d'un  manche  et  d'un 
fïudlet ,  dont  on  se  sert  pour  scier  les  os  dans 
1  ampulaliou  des  membres.  —  Les  potiers  de 
terre  appellent  scie  ,  un  fil  de  fer  avec  lequel 
l'ouvrier  détache  l'ouv  rage  de  dessus  le  tour. 

Scie  ,  en  terme  d  histoire  naturelle,  est  un 
instrument  de  matière  dure  et  solide  <jue  l'on 
trouvée  dans  quelques  insectes,  et  avec  lequel 
ils  saisissent  et  broient  leurs  alimeus.  (buti'.^ 

SCIE.  s.  f.  T.  d'hist.  naU  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  cbondroptcrygiens,  dont 
les  caractères  consistent  i  avoir  quatre  ou 
cinq  ouvertures  branchiales  de  chaque  rôté 
du  corps;  deux  évents  derrière  les- yeux  ; 
point  de  nageoire  à  l'anus;  la  tète  se  prolon- 
geant en  une  saillie  osseuse,  aplatie  ,  très- 
longue  ,  et  garnie  d'épines  sur  les  côtés.  Ce 
genre  faisait  autrefois  partie  des  squales  de 
Linnée.  Les  seies  ont  le  corps  along-j ,  cylin- 
drnpie,  coiivert  d'une  peau  coriace  et  rude  au 
touclier,  comme  celle  de  la  plupart  des  squales, 
sur-tout  lorscju'on  les  frotte  à  rebours.  On 
trouve  ces  poissons  dans  toutes  les  mers. 

SCIE.NUlÈJVT.  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait  ,  avec  connaissance  ,  avec  rclLxiou. 
//  a  fait  cela  sciemment.  Ce  n'a  pas  cte  par 
mcgurde,  mais  sciemment ,    malicieusement. 

SCIEKCE.  s,  f.  Connaissance  claire  et  cer- 
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taine  de  quelque  cbcie,  fonJéc  ou  sur  des 
p.  incipes  évidens  par  eux-mêmes  ,  ou  sur  des 
démonstrations    En  ce  sens,   le  mot  scenr,- 

certaine.  (WoU.)  les  sceptiques  nicUquilsoit 
possible  da.oir  la  sriljsur  run^Je^t 
dire  qu  lin  y  a  nen  sur  quoi  on  puisse  arri- 
ver a  un  degré  de  ronuaUsance  capaWe  de 
produire  une  connaissaiiee  enlièrc 

SciLN.E  S^stème  de  connaissances  sur  ni. 
objet  utile.  la  science  des  nombres  Lu  Je.^n- 
cède  l histoire.  U  science  des  lan^ù^s  Ja 
science  de  lu  nature.  V,.e  science  hCXtrail 
est  un  système  bien /a,,.  (  Condill.  )  J-  Xa 
quune  science  a  enseigner  aua  enj,„s  c^Vri 
elle  des  deioirs  de  lliomme.  {  J  J  },„„  1 
Le  commeiee  est  luie  science  qui  demande  ea- 

","«';  Rt'v'r/r'T""  ''-'  ^""""^  -"«^  "" 

sclTe'  (7,  Tr  "«"""""«  'i'  ces  deux 
T.  1r  '  'l-'  '-^  '"enees  perjectionnent 
les  diJTe,  entes  branches  de  f  économie  poliZ 
que.  i  KayO  Cultii-er  une  science.  Cultilerlès 
"Ô'-'T;-  f  '  '""»'•",  ''""',  '"  ^^'^««^  ""'"" 
(\olt;  Il  y  a  une  etwtnc  de  i-criiés  g.ntrales 
par  laqiuile  toutes  Us  sciences  tiennent  h  de, 
piincipes  communs,  et  se  dét^etovpent  succès 
sis.emcnt  (J,-J.  Ko..,,.)  ^,  a.eJ/^splÛTlû- 
ZTdanT""'"''  ''■("  ^"P'"^  rapides  pra^ 
gies  dans  la  ca.nere  ,/,s  ,  icnces  et  des  arts 

1,«;  «  \r  f  "''-■''«  ™«  "e  serlnt 
simples  el/aciles  que  quand  on  aura  pris  une 
mehodo  tout  oj.posee.  (  Cnndill.  )  oJnepZt 

■cul.e  le  tangage  pins  exact.  (Idem.)  L,  , 
T\oî>Vn  7  '"•'^^^"'"""  chl.  ce  pLple. 
>olt.)  Quiln  apprenne  pas  la  science ,  au, t 
liru-ente.  (  J.-J.  lionss.  )  Faites  pro.pcjr  les 
sciences  e  les  arts.  (  hay.  )  Les  'sciences  s'an- 
nonçaient tous  les  jours  par  de  nouvelles  lu- 
'";r"  '  «,f«  ""^  /""•  'le  nouveaux  progrès. 
bartb.  )  Vans  tous  les  temps  ,  il  y  a  eu  des 
hommes  qui  ont  voulu  faire  une  science  diZ 
notoire  de  leurs  prétendues  connaissances  eu 
phjstonomie.  (ll.ifl.)  />„,„,,  /„  ^,,er.„  scien- 
ces  quiUse  vantent  d'enseigner  aux  enfans  , 
'ts  se  gardent  bien  de  choisir  celles  nui  leur 
seraient  vcrUahlement  utiles  ,  parce  que  ee  se- 
raitnt  des  sciences  de  choses  et  quilsuv  reu^ 
siratentpas;  mais  celles  qu'on  parait' savoir 
quand  on  en  sait  les  termes.  (J.-J.  R.,„ss  )  /.„ 
sciences  exactes.  Les  Péru.densH'cla,en1  guère 
avances  dans  les  sciences  un  peu  compliquées. 
^  isay.  )  Je  pourrais  en  donner  une  preuve  en 
e.ip»a:it  l  origine  de  ce  que  Ion  appelle  prin- 
cipes dans  toutes  les  sciences  abstraites  ou 
réelles.  (Bufl.)  Les  animnsitcs  inspirèrent  dès- 
Cors  a  la  nation  un  esprit  de  dureté,  de  vio- 
lence et  de  tristesse,  cpii  ctouffa  le  germe  des 
sciences  et  des  arts  à  peim  développés.  (Volt  ) 
La  science  du  malheur.  (Bjrtli.)  Les  Chinois^ 
toujours  écoliers  dans  nos  arts  de  luxe  et  £ 
vanité,  sont  nos  mutires  dans  la  science  de 
bien  gouverner.  {¥iuy.)  Je  fais  l'histoire  de  la 
scienc^c  dont  je  parle.  (A'olt  )  La  vraie  science 
de  l  histoire  est  de  remarquer  dans  chaque 
temps  les  secret,  s  dispositions  qui  ont  préparé 
les  grands  ehungi  mens ,  et  les  conjonriureg 
itiporlantrs  qui  les  ont  fait  arriver.  {Ëoss.) 
J'uules  les  s.iences  ont  ,té  en  grand  honneur 
parmi  eux.  (  jdem.  )  I^  rétablissement  des 
sciences  et  des  arts  a-t-il  contribué  a  épurer 
ou  à  corrompre  les  maiirs  ?  (  J.-J.  Rouss.)  La 
science  des  détails  ,  ou  une  diligente  alUnlion 
aux  moindres  besoins  de  la  république,  est 
uneparlieessenttclledugouvernemenl.  (I  a  l!r  ) 
—  La  science  du  nionJe.  La  science  de  la  cour. 
La  science  du  salut. 

Science  ,  se  dit  des  connais.'ances  que  pos- 
sède une  personne  ,  de  l'inslriiction  doul  son 
esprit  est   orné  II  était  plein  de  venus  et  de 
siitnce.  (Volt.)  7'oiiJ  Haby  lonc  admira  lapra- 
\jondeurde  lu  science  d'/hrwrs.  (Idem.)  ToU- 
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(«I  Ut  femmet  qui  se  piijiient  île  srienre  et 
iletprit  irinnli>"ur  iinus.  (  IJciii  )  l)n  riait 
alors  f;èncratainciit  persuadé  que  ta  science  , 
dinji  que  la  pwhur,  iloit  se  couiriri/'ii/i  wnile 
qui  dtaiie  plut  ilatlrails  aux  tr.-s'jrs  qu'il  re- 
irle  ,  p!us  il  atiturilé  h  celui  qui  les  p'iiihlc. 
(ri.irlli  }  V.  LiTTtiuirnP.. 

On  ai>pL'llc  science  iiifusû  ,  celle  qui  eut  »ur- 
iiatiircllc  ,  c|iii  vient  ae  Uieii  par  impir.ilion. 
/.ri  seilasliqaes  pretenilent  qu'.iilam  ai'ait  la 
tcience  infuse. 

SClÉNt.  ».  f.  T.  aiiisl.  ii.it.  Genre  de 
poissons  lie  la  ili\  ision  dci  tlinrucic|iie.<i ,  dont 
les  caraclèrcii  consistent  &  avoir  un  ou  plu- 
sieurs aiguillons,  et  point  de  dcnliliires  aux 
•ipcreule»;  un  seul  barliillon  ,  ou  point  cli- 
liarbillons  au\  m-lrlioircs;  deux  nageoires 
dorsales.  On  a  diTi^é  les  scènes  en  deux  scc- 
lion».  La  première  comprend  celles  ipii  ont  la 
pjgeoire  de  la  cfueue  (ourcliii-;  on  en  crois- 
sant ;  l.i  s.-eonJe  ,  celles  donl  la  nageoire  de 
la  queue  est  lroDr(uce  ou  arrondie. 

SOIENTII'IQIJK.  ndj,  des  deux  genres.  Rela- 
tif à  la  science.  Ou  dit  un  Irai  c  scientifl'iue  , 
par  opposition  à  un  ouvraiçc  de  pratii|ue; 
lies  connaissances  raisonnées  et  sdeiiliflques  , 
par  opposition  à  des  connaissances  d'Iiahitu- 
<]e  el  de  routine.  —  Je  ne  sais  q'icl  jargnn 
tclenti/ique  m'ait  usurpé  le  nom  Je  sat'oir  , 
vt  opposait  à  son  retour  un  obstacle  presque 
invincible.  (  J.-J.  t^ouss.  ) 

SCIENTilIQUE.MENT.  aiv.  D'une  manière 
FcicDti(ii|ue.  Jl  a  traite  cette  matière  scienti- 
Jiqucmenl.  Il  a  parlé  scientifiquement. 

SCIEU.  V.  a.  Couper  du  linis ,  du  marbre  , 
de  la  pierre  ou  autres  matières  a\ec  la  scie 
Foit  à  dents,  soit  sans  dents.  On  le  dit  aussi 
des  diamans  et  autres  pierres  prJcieuses. 
Scier  du  bois  i  du  marbre,  etc. 

Scien  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  blés 
qu^on  c^upe  a\ec  la  f.iucilie.  Scier  les  blés, 
t^est  le  temps  de  scier  Us  blés.  Dans  te  temps 
qu'on  scie  les  blés. 

SCIER.  T.  de  mar.  Scier  à  caler,  c'est  na- 
ger eu  arrière  en  rainant  à  rebours  ,  afin 
d'éviter  le  revirement  el  de  présenter  toujours 
Jiro'.ie.  Mettre  à  scier  ou  maire  à  caler,  c'est 
mettre  le  vent  sur  les  voiles  de  manière  que 
le  vaisseau  recule.  —  Scier  sur  Ujcr  ,  se  dit 
d'une  galère  qui  rame  à  rebours  ,  loi-sqii'clle 
e»t  ciiargée  d  un  \eiit  tiavcrsicr,  dans  une 
>jle  où  elle  est  à  l'aucre. 

Scié,  ée.  part. 

bCiERlE.  s.  f.  Maclnnc  que  l'eau  fait  mou- 
voir pour  scier  des  bois  et  en  faire  des  plan- 
•  |i?s.  On  fait  beaucoup  de  p'.anclies  de  sapin 
dans  les  scieries  de  Bruyères  el  de  Samt- 
Diez. 

SCIERIES,  s.  f.  pi.  Du  grec  skieros  ombra- 
ge. T.  d'iiist.  anc.  fêtes  qu'on  célébrait  dans 
i'.\rcadie  en  l'bonneur  de  i^acchus  ,  dont  on 
^rtait  la  statue  sous  un  dais  ou  pavillon. 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
scier.  Scieur  de  bois.  Scieur  de  pierre.  Scieur 
Je  marbre. 

On  appelle  scieurs  de  long  ,  ceux  qu'uscient 
le  bois  en  long  pour  en  faire  des  planelies. 

SciEi'R  ,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  scient  les 
blés.  On  amis  tes  scieurs  dans  Us  blés. 

SCILLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  riiexandrie  monngynic,  et  de  la  famille 
des  liliacées.  Ce  genre  reniermc  des  plantes 
à  racines  bulbeuses  ,  à  feuilles  toutes  radica- 
les ,  longues,  lancéolées,  un  peu  cliarnues  , 
et  i  fleurs  bleues  disposées  en  épis  sur  des 
hampes  plus  ou  moins  élevées.  Ou  en  compte 
une  trenlain^r  d'espèces. 
.  SCILUÏIQUE    adj.  des  deux  genres.   (  On 

Frononcc  les  LL  sans  les  mouiller.  )  Qui  est 
lit  ou  modilié  avec  la  scilie.  f^in  scilUtique. 
fliiel  sci'Mtique.  l^inai;frc  scillitique. 

SCn.LOTE.  s.  f.  T.  de  sauniers.  Vase  avec 
Ic'juel  on  puise  l'eau  salce  dans  les  saiiacs. 
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SClNCOÏnil'NS.  s.  m.  pi.  T.'d'hisl.  nnt. 
l'ainiile  de  n'iitilcs  «aiirieiis.  qui  rouiprend 
les  genre»  sciiKiue  ,  seps,  bii>ède  ,  cab  ide  et 
bimane.  „     ,      .  „ 

SCI^DALEL'RE  ».  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  aux  rliampignon»  tubiileiix  cl 
disposé»  par  étages,  comme  le  bolet  versicolorc. 
SCINUAI'IIE.  ».  m.  T.  d'hist.  ane.  Instru- 
ment de  mu'ique  des  ancien»,  à  (piatro  cor- 
de» ,  cl  qui  ressemble  A  la  Ivre. 

SCINQUE.  6.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Genre  do 
reptiles  de  la  famille  des  lézanU,  dont  les  ca- 
ractères consistent  en  cpiatie  pâtes  apparen- 
tes, courtes,  ii  cinq  .loigls  liliies  et  onguicu- 
lés ;  en  un  corps  alnngé,  couvert  paît  >ul 
d'écaillés  égales  ,  iinbriqiién  ,  et  dont  les 
bi)ids  ionl  arrondis;  en  un  cou  de  la  laiijeiir 
de  la  liîtc;  en  une  langue  courte,  un  peu 
éclianciée  à  son  exliéiuité.  Il  renferme  une 
vingtaine  d'espères. 

SCI.NTILLANT,  TE.  adj.  Qui  scintille,  qui 
étincelle. 

SCINTILI.ATIOT.  s.  f.  (Les  deux  L  se  pro- 
noncent et  ne  se  mouillent  point.)  T.  d'astro- 
nomie. Elincclleinent,  mouvement  de  lu- 
mière (ju'on  aperçoit  dans  les  étoiles  de  la 
première  gr.indeur,  comme  si  elles  lançaient 
à  cbaque  ins  anldcs  rayon»  qui  fussent  rem- 
placés par  d'autres  ,  et  avec  une  espèce  de  vi- 
bration. /.«  scintiHal.on  des  élniles.  Il jr  a 
lies  pays  oit  lu  scintillation  est  bien  moins 
sensibU  que  dans  nos  climats. 

SCI.NTILI.I'.R.  v.  n.  (On  prononce  les  deux 
L  sans  les  mouiller.)  T.  d'asiron.  Lliucelcr. 
Les  étoilesfijes  scintillent. 

SCIOGRAI'HIE.  s.  f.  T.  d'arcbit.  Représen- 
tation de  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

SCIO.MANIIE.  s.  f.  Du  grec  skuii  les  mîlnes, 
les  ombres  des  morts  ,  et  mantriu  divination. 
L'art  d'évoquer  les  ombres  ou  les  iniliies  îles 
morts,  pour  en  apprendre  l'avenir.  C'est  ce 
((u'on  appelle  aussi  psycomantie. 

SClUiN.  s.  m.  Menu  brin  de  bois  que  pous- 
sent les  arbres.  Un  scion  de  pécher.  On  dit 
aussi,  les  scions  d'une  l'igne ,  en  parlant  de 
ses  petites^  ramillcations  ;  et  les  scions  d'une 
fcrge ,  pour  signilier  les  traces  d'une  verge 
inar(|uée  sur  la  peau  de  celui  qu'on  en  a 
frappé. 

bCll)PTIQl!E.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
shia  ombre  ,  et  nptomai  voir.  Il  se  dit  d'une 
splière  ou  d'un  globe  de  bois,  dans  lequel  il 
y  a  un  trou  circulaire  où  est  placée  une  len- 
tille. Cet  instrument  est  tel,  ipi'il  peut  être 
tourné  et  placé  dans  tous  les  sens ,  comme 
l'œil  d'un  animal.  On  s'en  serf  dans  les  expé- 
riences de  la  cbambre  obscure. 

SClOTÉKIQUt.  adj.  Du  grec  iJri<i  ombre  , 
et  terein  observer.  T-  de  gnonioniquc.  On  ap- 
pelle télescope  sciotériqiie ,  un  cadran  bori- 
'iCnntal ,  garni  d'un  télescope  pour  observer  le 
temps  vrai ,  tant  pendant  le  jour  que  pendant 
la  nuit,  et  pour  régler  les  horloges  à  pen- 
dule, les  montres,  etc. 

SCIOTTE.  s.  f.  Scie  à  main  dont  se  servent 
les  marbriers.  Jl  y  en  a  une  dentée  el  l'autre 
sans  dénis. 

SCIRE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  au  genre  d'aracliuides  appelé  aussi 
bdelU. 

SCIRES,  SKIRES  ou  SCIRIES  s.  f.  pi.  Ih 
grec  shiron  pavillon. T.  d'Iiist.  anc.  Fêles  d'A- 
thènes où  l'on  portait  solennellement  par  la 
ville  des  tentes  ou  pavillons  sur  les  statues  de 
certaines  ilivinités.  • 

SCIRCFIIORILS.  s.  f.  pi.  Du  grec  skiron 
tente  ,  pavillon ,  et  pliérû  je  porte.  T.  d'hist. 
anc.  Fêtes  de  Minerve  ,  à  Athènes  ,  dans  les- 
quelles on  portait  par  la  ville  des  tentes  ou 
pavillons  suspendus  sur  les  statues  des  dieux. 

SCIROPIIORIO.N.  s.  m.  T.  dhisl.  anc. 
Douzième  et  dernier  mois  de  l'année  athé- 
oicanc  ,  qui  npundait  au  mois  de  mai. 
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SriRPE.  ».  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes <lc  la  triandnc  mnno^nie,  <-l  île  lu  fa- 
inilli-  dis  cypcroidcs.  Ce  genre  ne  dillère  de» 
linaigreltes  que  par  le  peu  de  longueur  île» 
poils  ipii  entourent  ses  semences,  e'e»l-ii-diri', 
cjiril  n'en  dillère  pas  réellement.  Il  renferme 
des  plante»,  la  pliinart  vivaces,  u  lisiant  dam 
les  rjiix,  ou  sur  le  bord  de»  eaux,  li  lige» 
sim|iles  et  dépounrues  de  na!ud»;i  feuille» 
graminées,  engainante».  On  en  compte  prêt 
«le  lieu»  rents  espèces. 

SCir.PliAlHE.  s.  (.  T  d'hi.f.  nat.  Genre  éla- 
lili  pour  placer  la  pennatule  admirable,  qui 
dillère  de»  autres   par  un  «lipe  très-long  et  ' 
très-grèlo,  «ur  lequel  le»  polypes   sont  isolé» 
el  rangés  allcroaliicinrnt  de»  deux  rolé». 

Si:II,I'1-;KS.  s.  f.  pi.  t.  de  botan.  I  amille  de 
|<laiiles  l'Ialilie  aux  dépens  des  cyperarées. 

St.lKl'OlUES.  ».  f.  pi.  T.  de  b..tan.  On  a 
formé,  sous  ce  nom,  un  groupe  de  seirpe», 
caractérisé  par  les  (leurs  réunies  en  petite  tèlc 
ronde  ,  latérale  ,  solitaire ,  ou  réunies  pli»- 
sieiirs  ensemble. 

SCIRÏE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  formés  avec  le»  clodes,  dont 
le»  pales  postérieures  »ont  prn|>i'e»  pour  sau- 
ter, ou  qui  ont  leurs  cuisse»  Irès-renllée»  , 
avec  les  jambes  terminées  par  une  longue 
épine. 

SCISSILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  findu.  L'ardoise  est  scissile. 

SCISSION,  s.  f.  Séparation  ,  division  dans 
un  Elat,  dans  une  assemblée  politique.  //  y 
eut  scission  dans  cette  assemblée  eleru-rale. 

Il  se  dit  aussi  du  partage  des  voix  dans  les 
compagnies.  Il  y  eut  une  grande  scission  en- 
tre Us  opinnns. 

SCISSURE,  s.  f.  Kom  que  les  analomiste» 
donnent  à  tout  enfoncement  des  os  qui  loge 
des'vaisseaui  sanguins  et  de»  nerfs. —  On  ap- 
pelle aussi  graaile  scissure  du  foie,  «n  sillon 
transversal ,  assez  profondément  crciisc  dans 
la  substance  de  ce  viscère  ,  qui  loge  le  sinus 
de  la  veine-porte-hépatique  ,  et  le  gros  tronc 
de  plusieurs  autres  vaisseaux  du  foie. 

SCITA.MIKEES.  s.  {.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  dont  les  caractères  cmsis- 
lent  en  une  Corolle  à  deux  divisions  simples 
ou  lobées;  six  étaminct  portées  sur  l'ovaire, 
quelques-unes  stériles  ou  sujettes  à  avorter; 
un  ovaire  inférieur  à  style  simple  ou  divisé; 
un  fruit  triloculaire  ,  à  loges  à  une  ou  plu- 
sieurs semences,  dont  l'embryon  est  placé 
dans  la  cavité  d'un  périspermeiarineux.On  a 
rapporté  deux  genres  à  cette  famille  ,  le  ba- 
nanier et  le  strelilz. 

SCITIE,  ou  SETIE,  ou  SÉTIE.  s.  f.  T.  de 
mar.  Sorte  de  barque  d'Italie,  onde  petit 
vaisseau  à  un  pont  et  .i  voiles  latines. 

SCIURE,  s.  f.  Poudre  d'un  corps  qui  tombe 
sous  l'action  de  la  scie.  De  ta  sciure  de  bois. 

SCIURIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  nat.  Famille 
de  rongeurs  formée  des  genres  écureuil  et  pg- 
latouohe. 

SCIZAXTHE.  s.  m.  T.  de  bol.  Plante  du 
Chili,  qui  seule  constitue  un  genre  dans  la 
didynamie  angiospcrmie. 

SCLARÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
sauge. 

SCLÉRAXTIIE.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a 
donné  ce  nom  au  fruit  des  nyclaginées. 

SCLÉRAKTIIÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  qui  est  si  voisine  des  parony* 
chiécs^ qu'on  doit  l'y  réunir.  On  peut  la  re- 
garder comme  faisant  liaison  entre  lescaryo- 
phillécs  et  les  amaranthacées. 

SCI.ÉRIASIS.  s.  f.  Du  grec  jA/ero.J  j'endur- 
cis. T.  de  n;éd.  On  .s'est  servi  de  c«lte  expres- 
sion pour  désigner  une  dureté  moins  résis- 
tante que  le  sipiirre  ,  et  qui  avait  son  siège 
dans  les  parties  génitales  de  la  femme. 

SCLÉRIASIS.  s.  f.  Du  greciA/tnaji»  dureté, 
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callosité.  T.  (le  méJ.  Callosité  des  cartilages 
des  paupières. 

SCLÉiUE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes établi  po.ir  placer  (|ucU(uos  cspccrs  de  lai- 
clie«  qui  uc  coiivieaneut  pas  parlaitemenl 
avic  les  autres  Ce  genre  est  de  la  monoccie 
triandrie,  et  de  la  famille  des  cvpi^racccs.  On 
le  trouve  en  abuadauce  dans  les  pajfs  chauds 
et  arides. 

SCLKK.NAX.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  lu.irines  qni  diilèrc  dn  genre  pexit 
sperme,  parce  cpril  a  les  semences  isolées  dans 
des  capsules  celluleuses ,  au  lieu  d'être  éparsei 
dan«  la  substance  même. 

SCLÉKOlJASK.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
rinde  <nii  constitue,  dans  la  syngénésie  su- 
pcrtliie  et  dans  la  famille  des  syuanthérées , 
un  genre  voisin  tlu  séneçon. 

S'CLÊROCAhPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
d'Afri<pie  qui  forme  un  genre  dans  la  syncé- 
nésie  |>  ilygamie  frustranu'C  ,  et  dans  la  îa- 
mille  des  coryftibiftres.  Ce  genre  oll're  pour 
caracléres  ;  un  calice  simple,  composé  de  fo- 
lioles b  >s.sues  et  velues  en  dehors,  canaliculées 
eu  dedans;  un  réceptacle  couvert  de  paillettes 
et  d'un  grand  nombre  de  fleurons  lubjileux 
hermaphrodites,  avec  quatre  ou  cinq  demi- 
fleurons  en  cœur  à  la  circonférence  ;  des  se- 
meneea  sans  aigrette. 

SCLllUOCAhPE.s.  m.  T.  de  botan.  Ordre 
de  chuinpi^tioiis  renfermant  ceux  <(ui  sont  so- 
lides à  rest.'rienr,  et  maus  à  l'intérieur. 

SCLÉU'  ICIILOÉ.  s.  f.  T.  àc  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  graminées, 
pjur  placer  le  palurin  dur. 

SCLtKi)DEK.ME.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
do  ch.impignons  établi  au\  dépens  des  vesse- 
loîips.  Le  vesieloup  orangé  de  Liunée  lui  sert 

SCLÈRODERME.  s.  m.  T.  d'Iilst.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  d'hyménoptères, 
famille  des  aptérogynes,  tribu  des  mutillai- 
res  ,  distingué  des  autres  genres  de  cette  di- 
vision par  les  caractères  suivans  :  femelles 
ayant  I  abdomen  conique,  et  le  tronc  divisé 
par  de:ix  sutures  transversales  en  trois  seg- 
mens  ,  dont  le  dernier  alongé  ;  l'autre  sese  est 
inconnu.  On  a  nommé  sctcroderme  domeHi- 
que,  l'insecte  sur  lequel  on  a  établi  ce  genre, 
parcs  qu'on  le  trouve  dans  les  maisons.  11  est 
très-petit,  brun  ,  et  ressemble  à  une  fourmi. 

SCLEKODEKMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  poissons  qui  a  été  aussi  appelée 
pUclnnitates. 

SlLEKOL.EN'E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  étalili  jiour  placer  trois  arbustes  de  la 
Kouvelle-lloîlande ,  à  feuilles  alternes,  li- 
néaires, et  à  (leurs  axillaires,  tantôt  solitai- 
res, et  tantôt  agglomérées.  Ce  gf-nre  est  de  la 
pentandrie  digynit;,  et  de  la  famille  des  chc- 
nopoilé'  s. 

SCLEUOI.ÈPE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  sparganophore 
verticillé.  Son  caractèreconsistodans  l'aigrette 
formée  de  cinq  squamulcs  paléifoimcs ,  ar- 
rondies, concaves,  épaisses  et  cornées. 

SCLÉRÔ.ME.  s.  m.  T.  de  raéd.  V.  Scléki4sis. 

SCLÉUÔME.  s.  m.  En  grec  skUrdma,  de 
thléros  dur.  '1'.  de  méd.  Tumeur  qui  se  forme 
dans  l'utérus. 

SCLÉR()FHTAL.M1E.  s.  f.  Du  grec  sk/érm 
dur,  et  o/7/i//i<i/nio5  œil.  T.  de  méd.  Slaladie 
-  dis  yeux  dans  laquelle  les  paupières  sont  du- 
res ,  sèches  ,  douloureuses  ,  et  presque  imino- 
bil  s. 

SCLÉKOSARCO.ME.  s.  m.  Du  grec  ik/i-.m 
dur,  et  i/./x  ,  génitif  jarAoi  chair.  T.  de  méd. 
Tumeur  dure  et  charnue  qui  all'ecte  les  gen- 
cives ,  et  qui  ressemble  quelquefois  à  une 
crêlè  dr  coq. 

SCLERDSrO.MES  ou  HAÙSTELLÉS.  s.  m. 
pi.  T.  duist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'or- 
ilrc  des  diptères,  caractérisé»  par  un  suçoir 
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saillant,  alongé,  sortant  de  la  tèle  i  souvent 
coudé. 

SCLÉ ROTE.  s.  f.  T.  de  botan.  G  nre  de 
plantes  de  la  f^paille  des  chandpign  >ns  ,  qui 
otiie  des  fongosités  solides,  souvent  irréguliè- 
res,  qu'on  suppose  se  diviser  pour  répandre 
leurs  semences. 

SCLÉROTUAMSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
bris.;eaii  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  seul 
constitue  un  genre  dans  la  di'candrie  mono- 
gynie.  Ses  caracJères  sout  :  calice  à  deux  lè- 
vres, à  cinq  divisions  ,  et  accompagné  de 
deux  bractées;  corolle  papilioiiacéc,  à  carène 
plus  longue  que  les  ailes;  ovaire  pédicellé,  à 
style  relevé  ,  et  à  stigmate  simple  ;  légume 
ventru. 

SCLÉROTIQUE,  s.  f.  Du  grec  skleroo  j'en- 
durcis. T.  de  méd.  Nom  dune  des  membra- 
nes extérieures  de  l'œil,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  a  un  tissu  fibreux,  dense  et  compacte. 

SCLÉROTIQUE,  adj.  de.;  deux  genres.  T. 
de  racd.  On  a  donné  autrefois  ce  nom  aux 
médicamens  qui  déterminent  l'induration. 

SCLÉROXïLoN.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  jilantes  ipii  dlllèredcs  arganspar  un  calice 
à  cinq  dents  ;  une  corolle  campanulée  ,  à  cinq 
divisions-  point  d"<  cailles;  un  stigmate  sim- 
ple ;  un  drupe  monosperme. 

SCLÉKVSME.  s.  m.  T.  de  méd.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  au  squirrc  du  foie 
sans  eng  .rgenient. 

SCOblFÙR.ME.  adj.  des  deux  genres  Du  la- 
tin icobis  limaille ,  nlpiire  ,  sciure.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  graiues  qui,  au  premier  coup 
d'œil ,  ressemblent  à  de  la  sciure  de  bois  , 
comme  celles  de  plusieurs  orchidées. 

SCOLARITÉ,  s.  f.  T.  de  jurjspr.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase,  droit  de 
scolarité,  pour  dire,  le  droit  que  les  écoliers 
des  universités  avaient  d'en  réclamer  certains 
privilèges.  lettres  de  scolarilc. 

SCOLASTIQliE.  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
partenant à  l'école.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
ce  qui  s'enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire 
de  l'école.  T/i(o/i>i;ie  icolasùqiie. 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors  il  si- 

3''niGe,  ou  la  théologie  scolastique,  comme 
ans  cette  phrase  ,  il  est  plus  safanl  dans  la 
scolastique  que  dans  la  positive  ;  en  ce  sens  il 
est  féminin  :  ou  celui  qui  traite  de  la  théolo- 
gie scolastique  ,  il  n'y  a  pas  un  seul  scolasti- 
que qui  ail  dit c'est  l'opinion  des  plus  sa- 

vans  scolastiques.  En  ce  sens  il  est  masculin. 

SCOLASTIQLE.MEIST.  adv.  D'une  manière 
scolastique.  Cela  est  écrit  trop  scolaslique- 
ment. 

SC()LEX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
intestins  dont  les  caractères  sont  :  corps  mou, 
aplati,  atténué  à  son  extrémité;  bouche  .i 
l'extrémité  antérieure,  située  entre  deux  ou 
quatre  tubercules  ou  oreilles.  Ce  genre  renfer- 
me six  espèces. 

6C0L1ASTE.  s.  m.  Qui  fait  des  scolies  sur 
quelque  ancien  auteur  grec.  Le  scoliaste 
d  Homère.  I.e  scoliaste  d'Ariilnptiane.  Puis- 
qu'il dipend  souvent  des  scohastes  de  faire 
due  a  leurs  auteurs  tout  ce  qu'ils  feulent , 
que  leur  coiherail-il  de  leur  donner  un  peu 
de  bon  sens?  (Volt.) 

SCOLIE.  s.  f.  T.  didactique.  Note  de  gram- 
maire ou  de  critique,  pour  servir  à  l'intelli- 
gence ,  à  l'explication  des  auteurs  classiques. 
Les  anciennes  scolies  sur  Aristophane. 

SCOLIE.  s.  m.  T.  de  géom.  Remarque  qui  a 
rapport  à  une  proposibon  précédente.  Sou- 
vent ,  après  avoir  démontré  une  proposition, 
on  enseigne  dans  un  scolie  une  autre  mauière 
de  la  démontrer,  ou  bien  on  donne  quelque 
avis  nécessaire  pour  tenir  le  lecteur  en  garde 
contre  les  méprises.  Premier  scolie.  Hecoiul 
scolic. 

SCOLIE.  5,  f  T.  d'hist,  nat.  Genre  d'ioscc- , 
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les  de  l'ordre  des  hyménoplères,  famille  des 
aptérogynes,  tribu  des  scoliètes. 

SCOLIETES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d  insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  sec- 
tion des  poric-aiguillons, 'famille  des  sp'cgi- 
™^''-  Cette  tribu  est  composée  des  genres  li- 
pliie,  myzine,  inérle  et  scolie. 

SCOLOP.W.  s.  m.  pi.  Du  qrec  scolopax  bc- 
ras.sc.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à 
une  division  d'oiseaux  de  rivage  i  bec  long 
et  ctTilé,  comme  celui  de  la  bécasse. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  myriapodes,  famille 
des  chilopndcs..Ces  insectes  ont  le  corps  di- 
visé, tant  en  dessus  qu'en  dessous,  en  iid 
nombre  de  segraens  égaux  ou  peu  dlllérens 
et  tous  découverts.  L'appareil  masticatoire 
est  le  même  que  celui  des  autres  chilopodes. 
Elles  varient  beaucoup  par  leurs  diniensic^s  • 
les  plus  grandes  de  celles  qu'on  trouve  en 
Europe  n'ont  guère  plus  de  deux  pouces  de 
long  ;  celles  de  l'Inde  ont  jusqu'à  hirit  poucrs. 
Elle,!  sont  connues  sous  le  nom  de  mille- 
pieds  et  de  scolopendres  terrestres.  Elles  vi- 
vent dans  la  terre,  dans  le  vieux  bois  pourri, 
sous  les  pierres,  et  dans  d'autres  lieux  humi- 
des. Elles  se  nourri.ssent  de  vers  de  tene  et 
d'insectes  vivans.  Quelques  espèces  répan- 
dent une  lumière  phosphorique. 

SCOLOPENDRE,  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
du  genre  des  doradilles,  iiuc  quelques  bota- 
nistes ont  cru  dans  le  cas  de  servir  de  type  à 
un  genre  dislinrt. 

SCOLOPENDRE  DE  MER.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat._  Les  naturalistes  du  dernier  siècle  don- 
naient ce  nom  aux  néréides  qui  ont  les  plus 
grands  rapports  d'organisation  extérieure 
av;ec  les  insectes  appelés  scolopendres.  —  On 
a  aussi  donné  ce  nom  à  la  tc'r<  belle. 

SCOLOPIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  d« 
plantes  de  l'icosandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  orangers.  Il  ne  renferme  qu'une 
espèce,  qui  est  un  petit  arbuste  de  Ceilr.u 
dont  le  feuillage  ressemble  à  celui  du  Icu- 
ti.squc. 

SCOLOPO.MACIIÉRION.  s.  m.  Du  grecsAo- 
Inpax  bécasse,  et  «lac/iaiVion  petit  couteau. 
T.  de  cbir.  Sorte  de  scalpel  des  anciens  qui 
ressemblait  au  bec  d'une  bécasse. 

SCOLOPSIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  si?  rapproche  des  lutjans. 

SCOLOSANTHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
brisseau épineux  des  Antilles,  à  fleurs  oppo- 
si.'es  ,  presque  sessilcs,  presque  rendes,  i 
(leurs  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles, 
dont  les  unes  ,  il  l'extrémité  des  jeunes  épis  , 
avortent ,  et  les  autres  sont  fertiles.  Cet  ar- 
brisseau ,  que  l'on  a  figuré  sous  le  nom  de  ca- 
tesbé  à  petites  /leurs,  forme  nn  genre  qui  a 
pour  caractères  :  un  calice  très-petit,  à  qua- 
tre divisions  ;  une  corolle  tubuleuse,  à  Jimbe 
recourbé  et  quadriJenté;  quatre  étamines  ;. 
un  ovaire  supérieur  surmonté  d'un  style  bi- 
fide; un  drupe  blanc  et  monospermc. 

SCOLY.ME.  s  m.  T.- de  botan.  Genre  Ha 
plantes  de  la  syngéuésie  polygamie,  et  de  la 
famille  des  chicoracées.  Il  renferme  des  plan- 
tes à  feuilles  décurrentes,  alternes,  épineu- 
ses ,  raides  ,  veinées  de  blanc,  sinuées  et  in- 
également dentées;  à  fleurs  axillaires  ,  .sessi- 
les  ,  munies  de  bractées  pinnatifides  ,  épiDcii- 
ses  ,  placées  en  petit  nombre  ù  l'cxircmilu 
des  tiges.  On  eu  compte  trois  ou  quatre  es- 
pèces. 

S(:t)LY.MOrEPIIALE.  s.  m.  T.  de  bolan.' 
Genre  de  plantes  qui  rentre  dans  celui  que 
l'on  a  appelé  leucadendrc. 

SCOLVtAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  île  l'onlrc  des  coléoptères , 
section  des  tétramères,  famille  des  xylopha- 
ges.  Ce  sont  les  plus  destructeurs  de  tous  lis 
xylophages.  Leurs  larves  rongcul  et  silloii- 
ncnl  en  divers  sens,  souyeol  en  manière  de 
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1-jvoin,  Im  pmiiirn-»  roiichci  ilii  lini»  ,  ef 
inic'l.jii.  f 'is  iik'iiio  pc-iit'-tronf  plin  uvant. 

Sl.OLV  ri-.  «.  m.  r.  J  hmt.  nal.  Gi-ni«  il'in- 
<<;rti"<  rnl<Mipli'-r<'9  ilo  la  «l'Cti'Ui  îles  tctramO- 
re»  ,  famille  J>'  «ylnpIiaBe»,  Iribii  de»  «oly- 
tniiVH,  ciùlinRue  ilcs  niitrci  gmirii  Je  celle 
tlivision  parles  caractères  siiiiunn  :  anlr<nMu^ 
guère  plin  longues  que  la  t<'(i> ,  Icrniinevs  en 
«ne  maMiie  snlidc  ,  compriiiicc  ,  prc«(ue 
ovoidc,  ol>lusc  et  formée  par  le  oi:uvième  ar- 
ticle. 

SCO.MBtROÏDF..  ».  m.  T.  J'Iiist.  nat  Genre 
de  poissons  litubli  dans  la  division  ties  lliuni- 
ciipies  ,  et  cpii  présente  poiircitractèrcs  :  de 
petite»  nageoires  au-dessin  et  aiiil-swiis  d'-  la 
queue  ;  une  siule  naj-coire  dors.ile j  plusieurs 
aiguillons  en  d(  vant  de  cette  nageuirc.  Il  ren- 
l'erme  trois  o«pi'ccs. 

SOOMI'.EKOlDKS  s.  m.  pi.  T.  dliist.  nat. 
Vaniillc  de  poiss.ins  i|ui  repond  à  celle  que 
l'on  a  nouiinrc  w(ri/c(o50f/je. 

SCOMBEhO.MOnK.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat. 
Ueurc  de  poissons  établi  dans  la  division  ilen 
Ijioi-aciques ,  dont  les  caractères  consistent  a 
avoir  une  seule  na;;eoire  dorsale  :  de  petites 
nageoiiYS  au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue  ^ 
point  d'aiguillons  isolés  en  devant  de  la  na- 
geoire du  dos.  Ce  genre  dilière  des  scoinlires 
uniquement  par  la  privation  d'une  nageoire 
dorsale.  11  ne  renferme  qu'une  espèce  ,  le 
stnmiéromnre  plumier,  qui  a  huit  petites  na- 
gi!  lires  au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue  , 
et  les  deux  m:icboires  également  avancujs. 
Son  dos  est  couleur  dazur ,  et  son  ventre  ar- 
genté, avec  une  bande  dorée  longitudinale, 
et  quelques  taches  irréguliùes  le  long  de  la 
ligne  latérale.  Ou  pèche  ce  poisson  dans  les 
mei-s  d'Araérique. 

SCOMCRE.  s  m.  T.  dhisl.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciqucs,  qui 
présente  pour  caractères  :  deui  nageoires 
dorsales  ;  une  ou  plusieu<-s  petites  nageoires 
au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue  ;  les  côtés 
de  la  queue  carénés;  une  petite  nageoire 
composée  de  deux  aiguillons  réunis  par  une 
membrane  au  devant  de  la  nageoire  de  l'a- 
■iis.  Ce  genre  comprend  treize  à  quatorze  es- 
pèces .  * 

SCOMCr.ÉSOCE.  s.  m.  T.  dhist.  nal.  Genre 
de  poissons  élabli  dans  la  division  des  abdo- 
minaux. Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce 
que  Ion  a  mentionnée  sons  le  nom  de  htcnsse, 
et  dont- l'organisation  est  remarquable.  Elle 
tient  le  milieu  entre  les  scombres  et  les  éso- 
r«i,et  paraît  propre  aux  mers  d'Europe, 
mais  elle  est  fort  rar>?. 

SCOP.MRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Gfnrc  do 
plantes  de  la  tctrandrie  monogvnie  ,  et  de  la 
fomille  des  scrofulaires.  Ce  gimve  renfi-rhie 
•îe»  plantes  à  feuilles  verticilfées  et  à  fleurs 
anillaires.  On  en  compte  Ir.iis  espèces,  dont 
la  plus  anciennement  connue,  et  la  seule 
•'nltivée  dans  nos  javilins  de  botanique,  est 
la  seopaire douce ,  qui  a  les  feuilUs  terminées, 
«t  les  fleurs  pédonculées.  Elle  est  annuelle, 
et  vient  aux  Aolilles  et  dans  le  Brésil  Elle 
pR^se  pour  avoir  les  mêmes  vertus  que  la 
guimauve. 

SCOPÈLE.  s.  f.  T.  d'hial.  nat.  Sous-gcnro 
de  poisso'ns  introduit  parmi  les  salmones.  Il 
renferme  les  serpes.  Ses  caractères  sont  :  bou- 
ches et  ouïes  exlrèinemcnl  fendues  ;  mSchoii  c 
garnie  de  très-petites  dents;  une  seconde  na- 
geoire dorsale  très-petite. 

St'ÎOPÉLISME.  s.  m.  Espèce  de  charme  pra- 
tiqué sur-tout  en  Ambie ,  consistant  en  di:s 
pierns  cnchantcts  qu'on  jetait  daus  un  champ 
pour  le  rendre  stérile. 

SCOPOLIA.  5.  f.  T.  de  botan.  Plusieurs 
genres  de  niantes  ont  été  donnés  sous  ce  nom, 
lui  rappelle  celui  de  Scjpoli ,  célèbre  natu- 
ral'sfe  italien, 

>C0POUi;.  '.   f.   T.  de  bol  a».  Genre  do 


SCO 

plantes  établi  aux  dépens  des  iusquiame»  , 
dont  il  ilillrre  jiar  un  calice  reiillé  et  une  co- 
rnlli-  ranipanulie.  Il  ne  renferme  ipiune  e»- 
prce,  ongiiiuiie  de  l'est  de  l'Allemagne.  Les 
boLsiiistes  ne  l'ont  point  adopté. 

SCOI'OLIE.  s  f.  T.  de  boUn.  Arbre  de  Ja- 
va, à  ffuiltes  alternes,  pétiulécs,  ubiongue», 
entières,  glabre»,  al  à  Heurs  solitaires  dans 
le»  aisselles  des  feuille»,  qui  forme  un  genre 
dans  lu  polygamie  monogyiiic.  —  On  a  Joiiné 
aussi  ce  iioui  à  la  pauliinii-  uii:iti(Mie. 

Sl,OI'lL.\  UTTOKAUS  ».  f.  T.  d'iiist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  des  dents  fossile» 
de  raie  ,  do  forme  liexagonale,  et  très-apla- 
lics. 

SCORAKZE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit 
poi.sson  du  lac  de  Scutari ,  dont  on  prend 
d'immenses  quantités  ,  et  qu'où  sale  pour 
l'exporter.' 

SCOhBUT.  3.  m.  Sorte  de  malailie  conta- 
gieuse qui  corrompt  la  masse  du  sang,  et  qui 
paraît  ordinairement  par  l'enflure  des  genci- 
ves. Les  miitelott,  dans  Us  ^oyai^es  Je  lon:^ 
cours ,  sont  sujets  au  scorbut,  il  est  mort  du 
scorbut. 

SCOKBIITIQUE.  adj.  des  deux  g.-nres.  Qui 
lient  de  la  nature  du  scorbut,  tl  est  all^iqiie 
d'une  intUadte  scorbutique.  Humeur,  ajj'ecuon 
scnibutiquc. 

Il  se  prend  aussi  substanti\emenl  pour  si- 
guilier  ,  celui ,  celle  <|ui  est  malade  du  scor- 
but  C'csl  wi  scorbutique. 

SC(mUIU.M.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
genre  des  germaudrées. 

SCORIE-  s.  f.  Du  grec  shnr  crasse,  ordure. 
Substance  terreuse  ou  pierreuse  vitritiée,  qui 
nage  comme  une  écume  à  la  surface  des  mé- 
taux fondus. 

SCORIES  VOLCANIQUES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  ce  nom,  en  général,  à  toutes 
les  matières  volcaniques  qui  sont  boursiuf 
fiées  à  peu  pri-s  comme  le  mâchefer  Telles 
sont  les  masses  isolées  lancées  j>ar  un  volcan 
dans  ses  explosions,  et  qu'on  voit  coubr  sur 
les  flancs  de  la  monlagnc.  La  superlicie  des 
conrans  eux-mêmes  est  a  l'état  de  scories  par 
le  dévcloppemetit  des  ^az  <|ue  favorise  1  ac- 
tion du  I  atmosphère  ;  la  partie  inférieure  des 
courjns  est  au  contraiie  composée  de  lave 
compacte.  Parmi  \cs scories  des  courons,  il  y 
en  a  aussi  de  compactes,  mais  qui  sont  re- 
marquables par  les  lornies  huarres  qu'elles 
prennent.  Les  unes  ressemblent  a  des  pommes 
de  pin  ou  à  des  artichatids,  d'autres  à  des  ca- 
lott'js  empiléi  s;  d'autres  sont  tordues  comme 
de  gros  cilbles;  tl'autres  sont  plates,  minces 
et  contournées  en  spirales  comme  des  rubans, 
etc.  Les  matières  volcaniques  ,  parvenues  au 
dernier  degré  de  scoriticalion ,  forment  ces 
menues  parcelles  de  lave  qui  tombent  comme 
une  grêle  autour  du  cratère,  et  qu'oii  nomme 


scories.  V.  Scorie. 

SCOKIEICATOIRE.  s.  m.  Têt  ou  écuollc  à 
scorillur,  dont  «n  se  sert  dans  l'opération  de 
la  coupelle  en  grand.  V.  Scorie. 

SCOlilFlER.  v.  a.  Séparer  d'un  métal  les 
scories  que  la  fusion  y  a  produites,  licori/ier 
une  nune.  V.  ScoiUE- 

ScOBiri£,  ÉE.  part. 

SCOr.ODlTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
(lui  a  une  couleur  \ei't-poureau  foncé,  (|ui  , 
d'un  côté  ,  tire  sur  le  vert  céladon  et  le  vert 
noirâtre  ,  même  sur  le  noir,  et  de  l'autre  sur 
le  brun  de  foie.  t)ii  le  trouve  compacte  en  jie- 
tites  parties,  disséminé,  mais  plus  Iréquem- 
ment  cristallisé. 

SCORODOPRASOK.  s.  m.  T  de  bot.  C'est 
l'une  des  espècesd'ail  décrites  par  les  anciens, 
et  qui  paraît  èlrc  notre  rocambole.  On  trouve 
plusieurs  espèces  d'ail  décrites  sous  ce  nom 
duiij  les  vieux  ouvrages  de  botanique. 
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SCOnPÈNE.  ».  f  T.  d'Iiisl.  nat.  Genre  de 
|>oi%suns  de  la  division  des  tlioraciques ,  dont 
les  caractères  cnnsisteni  ^  avoir  la  léte  garnie 
iraigiiillons,  ou  de  protubérance»  ,  nu  de 
barbillons,  et  dépourvue  de  politc»  écaille»; 
une  seule  nageoire  dorsale.  Ce  genre  est  Irès- 
l'dnaiipinMe  par  la  furnie  extraordinaire  de 
la  plupart  des  espèce»  qu'il  conlieiil.  l'lu»icui'a 
so:it  hideuses  a  voir,  et  peuvent ,  a-l-«n  dit  , 
servir  de  modèle  aux  ^Ires  fanlattique»  que 
riinagination  de  l'homme  se  plaît  à  créer 
pour  peujiler  les  enfers  ;  mais,  quelipie  ba- 
roque» qti  elles  soient ,  elles  rentrent  luujouii 
dans  l'ordre  naturel  :  on  ne  les  appellera  ja- 
mais (|uc  de»  jioisson»  voisins  de»  coites,  dans 
l'ordre  dos  rappoiis.  On  a  décrit  seize  espèce» 
de  sorfirnes  ,  el  on  le»  a  divisée»  en  scorp^nel 
qui  ont  des  bai  billons  ,  et  scnrpines  qui  n'ont 
point  de  barbillon». 

SCOKPIOÎDE.  9.  m.  T.  de  bolan.  Petite 
herbe  qiii  jette  peu  de  feuillçs.ct  .[ui  a  la 
graine  laite  comme  la  queue  des  scorpion». 
C'est  une  plante  des  anciens ,  dont  le»  moder- 
nes ont  appliqué  le  nom  à  diverses  plantes. 

SCOKPIOJELLE.  ».  f.  Du  grec  sknrpins  scor- 
pion ,  el  elaion  huile.  Huile  de  scorpion. 
V.  SroBi»io?«- 

SCORPION.  s  m  T.  d'Iiisf .  nal.  Genre  d'a- 
rachnide» de  l'ordre  des  pulmonaires ,  famille 
des  pédipalpes.  I.es  scorpions  ont  le  corps 
alongé  et  termine  brusquement  par  une  queue 
longue,  composée  de  six  noeuds,  dont  le  der- 
nier, pinson  moins  ovoïde,  finit  en  une  pointe 
arquée  et  Irès-aiguc;  une  sorte  de  dard,  SOUJ 
l'extiécnilé  duquel  sont  deux  petits  trous  ser- 
vant d'issue  à  une  liqueur  vénéneuse  conte- 
nue dans  un  réservoir  intérieur. 

On  appelle  huile  de  scorpion,  de  l'huile 
dans  lacpiellc  on  a  fait  mourir  des  scorpion». 

Sconnos ,  se  dit  aussi  d'un  des  dou-/e  signes 
du  zodiaque  ;  et  c'est  celui  qui  est  entre  le  si- 
gne de  la  ba'ance  et  le  signe  du  sagil  taire. 

SCORPION,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom  spéci- 
fique d'une  tortue. 

SCORPION,  s  m.  T.  dhist.  nat  Coquille  du 
genre  des  strombes.  On  étend  même  ce  nom, 
chez  plusieurs  marchands  ,  à  la  plupart  des 
espèces  de  ce  genre,  qui  ont  des  saillies  di- 
gitées. 

SCORPIONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
genre  sles  mvosotes. 

SCORPIURE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née.  Il  rentre  daus  celui  qu'on  a  ap|>elé  p/oca- 
mion.  Il  renferme  deux  espèces,  dont  la  plu» 
connue  est  le  varec  amphibie- 

SCORTl.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont  :  coquille  li- 
bre, univalve,  cloisonnée  ,  droite,  à  sommet 
spiié ,  ayant  une  veine  carénée  sur  les  deux 
flancs  ;  dos  arrondi ,  caréné  et  armé  en  mo- 
lette d'éperon  ;  ouverture  alongr'e,  recouverte 
par  un  diaphragme  fendu  daus  sa  longueur, 
el  terminé  par  un  siphon  figuré  en  sphincter; 
cloisons  unies,  l.a  seule  espèce  qui  constitue 
ce  genre  se  Irouvedan»  la  mer  des  Canaries 
et  dans  l'Adriatique.  Elle  fait  le  passage  entre 
le»  coquille»  droites  cl  les  coqudics  contour- 
nt'es. 

SCOBZONERE.  s.  f.  En  latin  scortonera. 
T.  de  botan.  Genre  de  plantes  de  la  syngenc- 
sic  polygamie  égale,  de  la  famille  des  cTiico- 
racees.  Dans  ce  genre,  dont  toutes  Us  parties 
sont  laiteuses,  les  feuille»  sont  ordinairement 
eutièies,  et  quelquefois  dentelées,  sinuéesou 
laeiniées.  Il  comprend  une  cinquantaine  d  es 

f>èces,ilont  une  seule  est  intéressante.  C'est 
a  sc'irznnère  d'/^ipugne,  ou  sa'sifis  noir, 
plante  potagère  bisannuelle,  originaire  d'Es- 
pagne et  de  Sibérie ,  qui  est  cultivée  dans  les 
lardins  à  cause  de  sa  racine  (|ui  est  longue  , 
faite  en  fuseau  ,  noire  en  dessus  ,  blanche  en 
dedans,  clqucToq  rr.ange  cuite. 
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SCOTIE.  s.  f.  Du  gi.c  ikolos  obsciii-ilc,  lé- 
ni'bres.  T.  J'arcliil.  Aloulure  ronde  et  creuse, 
laite  entre  les  tores  de  la  base  dune  colonne. 
(In  la  noniiuo  aussi /lacc^/e,  membre  c/eux  , 
trochile. 

SOOTODIXIE  ou  SCOTOMIE.  s  f.  Du  grec 
shoioi  ob  curite ,  et  Jùii'n  vertige.  T.  de  mo'd. 
\  ertige  avec  obscurcissement  de  la  vue. 

SCOITIE.  s,  f.  T.  de  botjjn.  Arbuste  de  la 
Koiivelle-llollaude,  qui  a  dis  rapports  avec 
les  plalylobions,  et  qui  constitue  seul  un 
genre  dans  la  diadelpbie  dccandric  ,  et  dans 
la  fa.iidie  des  légumineuses.  Li  s  caractères  de 
ce  genre  sout  :  calice  à  cinq  dents  presque 
égales,  entoure' de  braclé>s  imbriquées  ;  co- 
rolle papilionacec ,  à  étendard  p!i.«si- ,  plus 
court  que  les  ailcSj  nue  gousse  pédicellee , 
comprimée  ,  épaisse  en  sas  bords,  contenant 
trois  à  quatre  semences. 

SCOUE.  s.  f.  r.  lie  mar.  Extrémité  d'une 
var.mgue  courbée  pours\nter  avec  le  genou. 

SO()Ut"FI.S.  s.  m.  T.  de  fabricans  dhuile 
d'olives.  Petit  sac  de  jonc  à  deux  ouvertures  , 
qu'on  rem])ltt  de  p;lle  d'olives  écrasées. 

SCK.VPTIE.  s.  f.  Oenred'ius.ctesde  l'ordre 
des  coléoptères,  scdion  des  liéléromères,  fa- 
mille d's  tracliélides,'  tribu  de.?  antliicites. 
On  appelle  scrapUe  l/nmeUe,  un  petit  insecte 
dont  le  corps  est  oblong,  mou ,  d'un  brun 
noiritre,  pubescent,  avec  les  jambes  et  les 
tarses  plus  clairs ,  et  les  élylres  lisses.  Ou  le 
trouve  aux  environs  de  Paris,  sur  les  plantes 
et  les  troncs  d'arbres. 

SCrJliE.  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appelait 
ainsi  les  docteurs  qui  enseignaient  la  loi  de 
Moise,  et  qui  l'interprctaieut  au  peuple.  Les 
icribes  et  les  iiharinens. 

On  appelle  icWie,  un  c  )pi5te  ,  un  homme 
qui  gagne  sa  vie  à  éer.re,  à  copier.  C'est  un 
terme  de  mépris.  Ce  it'esl  qu'un  scribe,  un 
misémble  scribe. 

SCKlIltE.  s.  f.  T.  d.:  botan.  Genre  établi 
pour  placer  la  cucubale  baccifère. 

SCUIPTJUK.  s.  m.  T.  de  cliancelleric  ro- 
maine. Ollicier  qui  écrit  les  bulles. 

SOKOiilCULE.  s.  m.  T.  d'anat.  On  donne 
08  nom  à  la  f.issette  du  «tciir. 

SCliOBlCULtU.X,  EU.SE.  adj.  Du  latin  srro- 
bicutus  fossette  ou  petite  cavité.  T.  de  botan. 
Dont  la  surface  est  parsemée  de  petits  trous 
concaves,  creusés  dans  la  substance  même  du 
corps. 

SCKOFULAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plante»  de  la  didynamie  augiosp^raie , 
et  de  la  famille  de  .son  nom.  Ce  genre  réunit 
des  plantes  berbacées  ou  frutesrimtes  ,  à  tiges 
quadrangulairesj  à  feuilles  ordinairement  op- 
posées; à  (leurs  peu  brillantes,  disposées  en 
épis  ou  en  panirules  terminales,  et  portées  sur 
des  pédoncules  bilides  ou  miiltilldcs,  accom- 
pagnés de  deux  bradées.  On  eu  compte  une 
cinquantaine  d'espèces. 

SChOFULAlUES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  l'a- 
niiUe  de  plantes  qui  a  pour  caractères  :  calice 
à  rin(|  divisions  inégales  ;  corolle  raonopé- 
tale,  constamment  irrégulière;  quatre  élami- 
Des  didy naines,  et  rarement  cinq  j  un  style  j 
capsule  bivalve;  graines  atlacliées  à  un  pla- 
centa pyramidal  au  centre  delà  capsule. 

SCKdFULES.  s.  t.  pi.  Du  latin  scmf, 
truie.  T.  de  méd.  Genre  de  maladie  qui  afleete 
les  glandes  lympbatiqur.s  On  lui  a  donné  ce 
nom  ,  parce  rpie  les  truies  y  sont  sujettes.  C'est 
ce  <(iron  appelle  aussi  érrouel/cs. 

SCROILILEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  méder. 
Qui  cause  ou  accompagne  la  maladie  nommée 
ccroueltes.  Humeur  seroj'uttuse.  San^  stro- 
fuleux.  Tumeur  scrnJuUitse. 

SCROTOCÉLE  s.  m.  Du  latin  scr.lum  le 
scrotum  ou  les  bourses,  et  du  grec  hd'c  lu- 
>ueur,  hernie.  T.  de  méd.  Hernie  complète 
qui  descend  jusqu'au  scrotum.  • 

SCKOTUli.  s.  m.    T.    d'aoat.    Enveloppe 
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commune  des  testicules.  On  l'appelle  vulgai- 
rement /es  bnurses. 

SCKLPULE.  s.  m.  Petit  poids  de  vingt 
grains,  t'n  scrupule  de  rhubta'be, 

Sl^KCPlJLE.  s.  m.  Peine  ,  inquiétude  de 
conscience  ,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  ne  l'est  pas  ,  ou  coniatc  une 
Jautc  trcsigraiide  ce  qui  n'en  est  qu'une  lé- 
gère. Scrupule  de  conscience.  Grand  scru- 
pule. Léger  sctupule.  Scrupule  bien  fondé, 
mal  jondé..  A i-oir  un  scrupule ,  des  scrupules, 
l'aire  naître  des  scruptiU-t.  il  faut  s'aguerrir 
contre  les  i-nins  scrupules.  Je  tiendrais  fOus 
prier  de  auérir  les  scrupules  qui  me  restent. 
(  Volt.)  Jui  un  autre  scrupule  que  je  i^ous  prie 
(le  me  leier.  (Idem.)  Quels  scrupules  aiuiiil- 
il  il  combattre?  {  Idem./  I\n  n'apprenant  que 
I  erreur  n'est,  point  an  crime ,  vous  m'afezdé- 
lit^re  de  mille  inquiéttms  scrupules.  (J.-J. 
Kouss.)  Je  fois  les  petits  scrupules  qui  l'arié- 
lenl.  (  idem  ) 

Scrupule  ,  signifie  aussi ,  une  grande  exac- 
titude à  observer  la  règle  ,  à  remplir  ses  de- 
voirs. //  s'attache  aux  moindres  règ'es  ai'ec 
scriqiule.  il  est  exact  jusqu  au  scrupule. 

Il  se  dit  enciue  de  la  grande  sévérité  d'un 
auteur  dans  la  coriectiou  d'uu  ouvrage,  il 
corrige  ses  oiwral^es  av'ec  luiU  du  scrupule , 
que  rien  ne  lui  ahoppe. 

S-RcrcLE,  se  dit  d'une  sorte  de  délicatesse 
en  matière  de  procédés,  de  mœurs.  Celle  ac- 
tion peut  n'être  pas  rtprehensibte ,  mais  yi' 
m'enjérais  scrupule,  un  scrupule. 

Jl  signitie  a'issi ,  un  reste  de  diliicullés  ,  un 
nuage  qui  reste  dans  l'esprit  après  l'éclaiicis- 
semenl  d'une  quclion  ,  d'une  allaire.  f^ous 
n  at'ifz  pas  encore  assez  insO  uit  mctre  rappor- 
teur, il  lui  reste  quelques  scrupules  dans  l  es- 
prit. 

On  dit ,  faire  un  scrupule  de  quelque  chose 
à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  eu  donner  du 
scrupule.  Je  lui  aijnit  un  scrupule  de  sa  mol- 
lesse ,  de  son  luxe 

S>;ri;i>ule.  T.  dastron.  Fort  petite  partie  de 
la  «iiuute.  On  appelle  scrupules  ccltpsés ,  la 
partie  du  diamètre  de  la  luue  qui  entre  dans 
l'ombre  ;  scrupules  de  la  demi-duree ,  l'arr 
(le  l'orbite  de  la  lune  que  le  centre  de  celte 
planètd  décrit,  depuis  le  commencement  de 
léilipse  jusqu'à  son  milieu;  scrupules  d  im- 
mersion ou  (/  incidence  ,  l'arc  de  l'orbite  delà 
lune  que  son  centre  décrit,  depuis  le  com- 
mencement de  l'éclipsé  |usqu'à  ce  (|uc  ce  mê- 
me centre  tombe  dans  l'ombre  ;  scrupules  d  c- 
mersion,  l'arc  décrit  par  le  centre  de  la  luue 
depuis  le  commeuceineiit  de  l'émcrsiou  du 
limbe  jusqu'à  la  lin  de  l'éclijise. 

tn  termes  de  chronologie,  ou  apjielle  scru- 
pule ctialiluï-iue,  la  loSo'.  partie  d  une  heure, 
dont  les  Juils,  les  Arabes,  et  autres  peuples 
orientaux  se  servent  dans  le  calcul  de  leur  ca- 
lendrier. Dit-huit  de  ces  scrupules  font  une 
minute  ordinaire. 

SChUPULELSE.MENT.  adv.  D'une  manière 
scrupuleuse.  //  s'attache  scrupuleusement  aux 
formalités,  il  c.ramine  l  ul  scrupuleusement. 
C'est  aux  philnsiplies  qui  obserrent  scrupu- 
leusement qu'il  appanieiit  unu/uemcnt  de  gé- 
néraliser. (Cnnd'iW.) 

SÇRIPULEUX,  ELSE  adj.  Qui  est  sujet  à 
avoir  des  scrupules,  il  est  fort  scrupuleux. 
iClle  est  scrupuleuse  dans  tes' moindres  choses 
qui  peuvent  blesser  la  pudeur.  Conscience 
scrupuleuse. 

On  ilit  de  quelqu'un  ,  ipi'i/  n'est  pas  scm- 
puleujc  ,  pour  dire  qu'il  ii'esl  pas  dèlical  sur 
les  procédés,  sur  les  moyens  de  réussir. 

Si;rl'i>ui.hjx.  Eiacl ,  minutieux,  «pii  craint 
i\e  passer  les  bornes.  Vn  geoniéire  scniput.ur 
s'impose  la  nécessité  de  démontrer  des  prop  >- 
si  ions  dont  l'évidence  frappe  tout  linmine 
qui  entruil  les  termes.  Un  écrii^ain  srrttpu- 
Ceux  modifie  presque  to  itis  ses  propositions  , 
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il  craint  toujours  de  nier  01»  d'aRirmcr  trop 
généralement ,  et  il  écrit  froidement  ;  il  n'est 
jamais  content  s'il  n'a  rencontré  l'expression 
et  le  tour  de  phrase  le  plus  propre  à  la  chose 
<|u  il  énonce  ;  il  ne  se  permet  aucune  inver- 
sion forte,  aucune  expression  hardie;  il  ni- 
velle tout,  et  tout  devient  sous  son  niveau 
égal  et  plat  (Eucycl.)  Les  Anglais  ont  donné 
des  spectacles  ijfiojabtes .  foulant  en  donner 
de  terribles;  nous  autres  français  ,  aussi  scru- 
puleux qu'ils  ont  été  téméraires,  nous  nous 
ariélons  trop  ,  de  peur  de  nous  emporter  ;  et 
quelquejnis  nous  n'arrivons  pas  au  tragique  , 
de  peur  d'en  passer  Ls  bornes.  (  Volt.) 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement  ;  c'est 
un  scriipulciij  ,  une  scrupuleuse. 

On  dit  ligurément,  exactitude- scrupuleuse, 
rechei  elle  scrupuleuse  ,  pour  dire  ,  la  dernière 
exactitude,  un:-  recherche  très-exacte. 

.SCnUIATEUr..  s.  m.  C'est  un  terme  de 
1  Ecriture  sainte;  il  ne  se  dit  que  dans  celte 
phrase,  iJieu  est  le  scriitatrwMes  cœurs  ,  qui 
signifie,  que  Dieu  scuuleet  examine  les  cœurs, 
q  1  il  déqpuvie,  qu'il  pénètre  jusqu'au  fond 
des  coeurs. 

ScRCTATEOB,  sc  dit  daus  Ics  assemblées  où 
1  on  lait  des  élections  ,  de  cirux  (pii  sout  appe- 
lés pour  assister  à  la  vérification  du  scrutin. 
Dans  les  asseinbUes  électorales ,  on  nomme 
un  président  ,  un  secrétaire  et  des  scrittnieuis. 

SCRUTER.  V.  a.  Sonder,  examiner  à  fond, 
chercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées. 
Scruter  les  merveilles  rie  la  mture. 

11  se  dit  sur-tout  des  choses  morales.  Scru- 
ter la  pi  usée,  ta  conduite,  ta  conscience  de 
quelqu  un.  Je  n'ai  pas  osé  scrut.r  ses  inten- 
tions. Dieu  scrute  les  cœurs. 

Scrute  ,  ée.  part. 

SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les  assem- 
blées politiques  ou  les  compagnies  procèdent 
dans  les  élections  qui  se  font  par  suflrages  se- 
crets ,  que  l'on  donne  par  billets  plies ,  ou 
par  petites  boules  qu'on  appelle,  ballotcs.  L'é- 
lection s'est  faite  par  sciutin.  F.  lire  par  scru- 
tin, il  a  eu  plusieurs  suffrages  au.  premier 
scrutin. 

Il  y  a  plusieurs  formes  de  scrutins.  On  ap- 
pelle scrutin  individuel ,  celui  aurpiel  on  pro- 
cède en  faisant  par  chacjue  volant  un  bulletin 
particulier  pour  cliaqu»  sujet  .i  élire,  et  sur 
lequel  on  n'écrit  cpiun  seul  nom;  scrutin  de 
liste  ,  celui  par  lequel  on  vote  à  la  fois  sur 
tous  les  sujets  à  élire  .  en  écrivant  dans  le 
même  billet  autant  de  noms  qu'il  y  a  de  no- 
minations à  faire;  scrutin  de  liste  dovhlc ,  ce- 
lui par  lequel  non-seulement  cliacpie  électeur 
vote  à  la  fois  sur  tous  les  sujets  à  élire  ,  mais 
encore  désigne  un  nombre  de  sujets  double 
de  celui  des  places  h  remplir,  en  l'crivant 
sur  le  même  billet  nu  nombre  de  noms  double 
de  celui  des  nomiiialioits  à  faire. 

.Au  premier  tour  de  scrutih  ,  on  obtient  la 
l'iui.ilité  relative  des  sullrages.  Mais  il  faut 
quelipiefois  trois  tours  pour  obtenir  la  plura- 
lité ;il)solue.  V.  ScnniGE. 

SCUBAC.  s.  m.  Liqueur  safranéc. 

SCULPIEli.  v.  a.  (On  prononce  sculler.) 
Tailler  quelque  figure  ,  tjHelque  image  de 
pierre,  (le  marbre,  de  bois,  de  métal,  etc. 
f^oit'a  qui  est  bien  sculpté. 

On  dit  qu'une  boiserie  est  sculptée  ,  pour 
dire  qu'elle  est  ornée  de  sculptures  ci'cu/|jfer, 
c'est  dessiner  avec  l'ébaudmir  cl  le  ciseau. 
(Did.) 

ScuLi'TÉ ,  ÉK.  part. 

SCULPTECIi.  s.  m.  (On  prononce  scufleur.) 
Artiste  qui ,  par  le  moyeu  du  ciseau  ,  forme 
des  statues,  taille  In  bois,  la  pierre,  le  mar- 
bre, et  autres  matières  propres  à  faire  des  re- 
présentations et  des  imilatioDS  de  divoi-s  ob- 
jets do  la  nature,  t^s  sculpteurs  i.nciens.  Les 
sculpteurs  modernes.  Sculpteur  en  marbre. 
Sculpteur  crt  bois. 
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SCUI.PTIIRK.  s.  f.  (On  prononce  îcultare.) 
l'ail  de  »ciil|it<'i".  //  i  iiilaiine  à  la  tculptiite. 
Ilrtcrltr  dtitis  la  iculflurr.  /,«  Laocoon  ci(, 
jiinfii  il  freyent  ,  /(*  fitus  huttu  mnri-etiu  i/r 
icii'/'liire  connu.  (Oui.)  it  eit  (fucilion  ilc 
miti-tiuer  ies  itrogi-is  fie  la  peinture  ,  lie  la 
iritl/tlute^  lie  la  musique  y  etc.  (  Vuji.)  Ari 
,lirjid\ru\re  de  ta  sculpture  ionl  prodigues 
justfue  dans  les  places  publiques.  (U,irlli.)  Ce 
sont  les  nuvta^ct  do  srulplurc  qui  transmet- 
lent  II  la  postérité  le.%  pro^iès  des  beaujc-arts 
ilict  une  nation.  (  Diil.) 

i)n  appelle  sculpture  antique,  lu  .sciilplnre 
lellc  qii  elU  était  dant  les  beuiix  jours  de  la 
lirècccl  de  Home;  sculpture  moderne,  celle 
HiToii  vil  ri'naîln'  avec  la  pi'iiilurc  en  Italie, 
som  le<  pontiliiatt  de  Jnlts  II  el  de  LeoQ  X 
Sculpture  en  bitnzr.  Scu'^'ture  en  mnrbie. 
•Sculpture  en  pierre. .Sculpture  en  bots.  Seul/'- 
t-ire  en  plâtre.  Sculpture  en  carton. 

il  «e  prend  aussi  pour  IJoiivrage  du  scnlp- 
fi'ur.  /.a  scutfture  de  cette  bordure  est  f,at 
belle.  Cette  frise  est  trop  chargée  île  sculpture. 
Ue  longues  galeries  jr  étalaient  des  tfulpturcs 
que  la  Grèce  prenait  pour  m'tdèUs.  (Boss.)  — 
(•n  appelle  ,  en  arehileclnre,  sculpture  isolée, 
fcllc  «pii  est  en  ronde  bosse  ;  et  sculpture  en 
lins-reltej.  une  sculpture  qui  n'a  aucune  par- 
tie détachée. 

SClJhKIl.l:.  ad).  dcS  deux  genres.  Du  latin 
icurriiis.  Mot  inusité  que  Ion  trouve  dans 
ijuelque.s  dictionnaires,  «ù  on  lui  fait  signi- 
Icer,  qui  est  bas,  qui  est  dit  indéccaiinent , 
•tont  1  e:ipreR.**inn  est  basse. 

SCUIUilLE.Mi;N'r.  adv.  Du  latin  scurriUter. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques  di* 
tionnaircs,  où  on  lui  fait  signifier,  bassement. 

SCUKRIUIE.  s  f.  Du  Uùa  scunilitas. 
iMot  ])eu  usité  que  l'on  trouve  dans  quelques 
<l'.c!ionnaircs,  où  on  lui  fait  signifier,  Duuflbn* 
iinrie ,  plaisanterie  basse. 

SCU TtLLt.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  éta- 
bli parmi  les  écliinides  Ce  ginre  ,  qui  a  été 
appelé  aussi  echinodisque  ,  renferme  une 
■vinstainc  d'espèces,  toutes  appartenant  aux 
ruTS  des  pays  chauds ,  ou  que  l'on  trouve  fos- 
>ilcs. 

SCUTELLE.  s.  f.  ï.  de  bolan.  Sorte  de  cu- 
pule ou  de  conccplacle  dans  les  lichens.  C'est 
•l'abord  un  simple  lobercule  qui  s'élargit  et 
iorme  un  pelil  disque  corné  el  légèrement 
bordé.  Lls  patellaire&  sont  toutes  garnies  de 
^'•ulelles. 

SCUTELLÈRE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nal.  Genre 
liiiisectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  famille 
lies  géocorises  ou  punaises  terrestres ,  tribu 
*i 'S  longildbres.  On  l'a  nommé  depuis  telyra. 

SCU  1  ELLITIIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  l'on  a  donné  aux  patelles  fossiles, 
qui  doivent   être  rangéus  dans  le  genre  pa- 

SCUTlFOIiXIE.  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
tin scutum  bouclier  ,  el  yôrnirt  forme.  Quel- 
<|ues  anatomistes  ont  donné  ce  nom  au  carti- 
lage thyroïde ,  à  cause  de  sa  ressemblance 
arec  l'espèce  de  bouclier  que  les  Latins  nom- 
maient scutum. 

SCUTIGÈKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
que  l'on  a  établi  dans  les  animaux  sans  ver- 
tèbres, et  que  l'on  a  place  avec  les  arachni- 
des antennisles,  et  rangé  depuis  dans  la  classe 
des  insectes,  ordre  des  myriapodes,  famille 
des  chilopodes.  On  l'a  désigné  aussi  sous  le 
nom  de  cermalia  Par  la  généralité  des  caiac- 
tères,  les  sculigircs  ont  Us  plus  grands  raj)- 
ports  avec  les  scolopendres. 

SCUTULE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  l'octandrie  monogynie,  el 
<ians  la  famille  des  myrtes.  Ce  genre  renferme 
deux  espèces  i|ui  siml  des  arbustes  de  la  Co- 
ehincbine,  à  feuilles  opposées,  et  à  fleurs 
j'ciinies  sur  des  pédooculcs  cunaiveosct  pres- 
4:uc  Icrmiuaux. 
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Sf.YDMÉNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'lu^eeles  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  penlaroères,  famille  des  clavicorncs  ,  tribu 
lies  palpeurs.  Ce»  insecte»  sont  très-petits,  et 
resii  initient  à  des  psélaplies  ;  mais  ils  s'en 
éloignent  ])ar  leurs  tarse»,  composé»  de  cinq 
articles,  et  pai  leur»  élylres  (pii  recouvrent 
eiilièrement  l'abdomen.  Il»  ont  aussi  des  rap- 
ports avec  les  ptines.  lin  len  trouve  à  terre, 
s;>us  les  pierres  uu  dans  le  sable,  en  France, 
eu  Allemagne,  etc.  Ou  en  counait  trois  cs- 

StiioMliNIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  nat. 
i\om  (|ue  l'un  a  donné  à  une  petite  famille 
d'inseï  te.s  coléoptères  cpie  l'on  a  plaen'  iinuu- 
dialeinrnt  a  la  suite  de  celle  des  psélaphidus. 

SC^LIOKHIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  ét.ibli  aux  iKpcns  des  sipialcs. 

bCVLLAKK.  s,  m.  1'.  d'hist.  nal.  Nom  don- 
né par  Aristnte  ;iu  rrustacé  que  l'on  croyait 
être  le  gardien  de  la  piune  marine,  el  que 
l'on  a  applirpié  depuis  à  un  genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  décapodes,  famille  des  ma- 
croures, tribu  des  homards.  Ces  crustacés , 
que  l'on  nomme  sur  nos  côtes  de  la  Méditer- 
ranée cig,iles  lie  mer,  forment  un  genre  très 
naturel  et  bien  caractérisé.  Lcsic^//uie5  sont 
assez  communs  dans  nos  mers,  et  ne  se  plai- 
sent,  le  plus  souvent,  que  dans  les  terrains 
argileux  ,  à  demi  noyés ,  où  ils  creusent  des 
tanières  iiu  peu  obli(|ues,  de  la  grandeur  de 
leur  corps,  pour  y  établir  leur  demeure. 

SCVLLEE.  »  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
niollus()ues  nus ,  <|ui  présente  pour  caractè- 
res :  un  corps  gélatineux  eldemi-transpaient, 
coraitriraé  latéralement  ,  se  teruiinanl  en 
pointe  aux  dtux  bouts  ,  creusé  d'un  sillon  eu 
dessous  :  une  tète  tort  petite  ,  pourvue  en 
avant  d  une  bouelie  et  de  deux  tentacules 
très-larges  el  Irès-ininccs;  sur  chaque  côté  , 
deux  ailes  minces,  et  sur  la  ([ueue  une  crête 
lie  même  nature.  Ces  trois  derniers  organes  , 
ainsi  que  le  dos,  sont  parsemés  de  houppes, 
delilamens,  qui  sont  des  branchies:  l'anus  la- 
téral. • 

SCVPHIPIIOBE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
lie  plantes  cryptogames  de  la  famille  des  al- 
gues, établi  aux  dépens  des  lichens  de  Lin- 
née.  Jl  ollie  pour  raracU'ns  »  une  croûte 
ecailieuse  ou  foliacée  ,  produisant  des  tiges 
pies<pic  simjdes  et  dilatées  à  leur  sumniet  en 
l'»ruie  d'entonnoir,  dont  les  bords  sont  sou- 
vent tuberciilifères. 

SCVPHuriLIX.  s.  m.  T.  de  bolan.  Fougère 
de  .Madagascar,  que  l'on  a  regardée  comme  le 
l>j>ed'un  genre  qui  aurait  pour  caractères  ; 
Irnetilication  recouverte  d'une  enveloppe  en 
forme  de  cupule;  des  capsules  en  anneau. 
Cette  fougère  paraît  se  rapprocher  des  dora- 

SCVTALE.  s.  f.  Cliifi're  dont  les  Lacédémo- 
niens  se  servaient  pour  écrire  des  lettres  mys- 
térieuses. C'était  une  bande  étroite  de  parche- 
min (pii  se  racttail  sur  des  cylindres  égaux  et 
correspondans ,  dont  l'un  était  à  l'armée  ,  el 
l'aulne  à  Sparte. 

SC^TALK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  serpens  ,  dont  les 
caractères  consistent  à  a\oir  :  le  dessous  du 
corps  et  de  la  queue  garni  d'une  suite  de  [ila- 
(pies  ou  de  bandes  transversales;  des  croctiets 
a  venin  ;  la  <|ucuc  nue.  Les  scj-lales  font  très- 
bien  le  passage  entre  les  boas  et  les  crotales. 
Il  ne  leur  mauqi:e  ijue  des  sonnettes  au  bout 
de  la  (jiu-ue  pour  être  placés  au  nombre  des 
secoiiils. 

bC\TlihOPS.  s  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  syKains,  delà  tribu  des 
zyijodactyles,  et  de  la  famille  des  imberbes. 
On  l'a  décrit  sous  le  no  n  Hc  perroquet  calao. 

SCnODE  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'a- 
raelmides  ,  ordre  des  pulmonaires,  faœille 
des  arancides,    tribu  des  iucqui'èlcs   ou  de» 
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niandii'res.  On  a  établi  cegi  nre  sur  une  p«lil« 
espice  «l'aranéide  «lue  l'on  trouve  assez,  sou- 
vent à  Paris  ,  dans  les  armoires  cl  les  partie» 
de  nos  maisons  plu»  solitaires  ou  itioins  visi- 
tées (jue  le»  autre»  On  en  a  trouvé  «oiis  de» 
pierre»  aux  environ»  de  Marseille.  Elle  est 
d'un  roiiec  pille,  tacheté  de  noir;  le  crochet 
di's  iiiandi billes  est  Irèa-pelit;  le  corselet  ullie 
deux  lignes  noire»  el  opposées;  l'abdomen  est 
globuleux,  a\ec  des  points  noir»,  disposés 
riDgitudiiialement;  les  pâtes  sont  unes,  avec 
de»  anneaux  bruns. 

SCYTONË.ME.  s  f.  T.  de  boton.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues.  Il  se  compose 
de  plusieurs  espèces  de  confervcs  dont  les  fi- 
lamens  siml continus,  un  peu  coriaces,  libres, 
uon  gélntineiii,  remplis  d'organes  annulifur- 
mes  ,  trausver-aiix  et  parallèles. 

SK.  Pronom  di'  la  troisième  personne,  des 
deux  nombres  et  des  deux  genres.  11  s'emploie 
pour  les  personnes  et  pour  le»  choses.  Cette 
Jlrtir  se  Jlelrit ,  ccJ  arbres  se  meurent ,  cette 
leiiimc  se  promène ,  ces  hommes  se  querellent. 
Il  se  repenl  de  sa  Jautc.  —  (  In  s'en  sert  pour 
donner  au  verbe  actif  une  signilicalion  pas- 
sive. Cela  s'est  fait  .a  mon  insu  ,  c'esl-î"[- 
dire  ,  a  été  fait  à  mon  insu.  —  Se  est  régime 
direct  :  se  rétracter,  se  perdre  ,  c'est-à-dire  , 
rétracter  soi ,  perdre  soi.  —  11  est  aussi  régime 
indirect  :  sejaire  une  loi ,  se  prescrire  un  de- 
inir,  c'est-à-dire,  faire  une  loi  à  soi,  pres- 
crire iindeioir  à  soi. —  Le  pronom  se  pré- 
cède toujour»  le  verbe  dont  il  est  le  régime 
«lirecl  ou  indirect  ;  mais  ce  serait  une  faute  de 
le  mettre  avant  le  premier  verbe  ,  employé  à 
un  temps  composé,  comme  de  dirif,  il  s'ctt- 
rutt  pu  prnt  urer  ce  plaisir,  au  lieu  de  ,  il  aU' 
Kvt  pu  se  proiurer  ce  plaisir.  —  Ce  serait  éga- 
lement une  faute  de  mettre  le  pronom  se 
avant  un  verbe  suivi  de  deux  infinitif»  joints 
par  les  conjonctions  et ,  ni ,  nu ,  fi  ce  pronom 
n'avait  aucun  rapport  au  secoml  infinitif,  l'ai 
exemple,  on  ne  doit  pas  dire  ,  etle ne  se  peut 
décider,  ni  con.^entir  a  ;  mais ,  elle  ne  peut  se 
décider,  ni  consentir  h. 

SEAFOIITIIIK.  s.  m.  T.  de  bolau.  Palmier 
de  la  Nouvelle-Hollande,  à  feuilles  piniiees , 
à  folioles  lacérées ,  qui  constitue  seul  un 
genre  fort  voisin  des  caryotes. 

SEANCE,  s.  f.  Droit  de  s'asseoir,  de  pren- 
dre place  dans  nue  compagnie  réglée.  Prendre 
séance.  Il  a  séance  dans  le  conseil  d' Etat. 

SÉiSCE  ,  signifie  aussi ,  le  temps  pendant  le- 
quel UD  cor|is  politique  ou  une  compagnie  ré- 
glée est  assemblée  pour  travailler  aux  allaires. 
Cette  ajjaire  otcupa  l'assemblée  pendant  une 
séance  entière  ,  pendant  plusieurs  séances.  La 
séance  dura  long-temps.  La  séance  fut  conti- 
nuée le  lendemain.  Commencer  la  séance.  Ou- 
t'r.r  la  séance.  Lever  la  séance.  Séance  te- 
nante. Si  unie  peimanente.  Donner  les  hon- 
neurs de  la  séance  à  quelqu'un  ,  lui  permelt:e 
d'y  assister. 

On  dit  qu'une  séance  a  clé  rompue,  pour 
dire  que,  pendant  qu'elle  tenait .  il  est  sur- 
venu quelque  chose  qui  a  obligé  l'assemblée 
ou  de  se  lever,  ou  d'interrompre  son  travail. 
'Jénir  séance  ,  être  assemblé  pour  déli- 
bérer, cl  délibérer  en  ellct.  Celte  assemblée 
politique  tient  séance  dans  la  capitale.  —  Lc- 
ver  la  séance,  se  dit  d'une  assemblée  qui  se 
sépare  après  avoir  délibéré.  Le  prcsiàent  a 
Icyé  la  séance. 

Séance,  se  dit  aussi  de  tout  le  temps  pen- 
dant lequel  plusieurs  pt  rsonnes  sout  assises 
pour  faire  quelque  chose.  On  dit,  dans  ce 
sens,  qu'on  ajail  une  longue  séance  a  table  , 
au  Jeu,  etc. 

Skwce,  «e  dit  encore  du  temps  pendant  le- 
quel un  dessinateur,  un  peinlre  travaille  d  au- 
près une  personne  pour /aire  sou  portrait.  C't* 
I  peintre  Jiiit  un  portrait  en  Ir-'is  siant.es. 

SE  A.'»  T.  Participe  du  verbe  sroi/,  qui  n'est 
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plus  eu  Uiagc.  Qui  tient  séance,  f|ui  rtisidc 
actuellement. 

SiiiST,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gaiilc,  la  situation,  la  pusturc  d'un  homme 
ijui  est  assis  dans  ion  Ut.  Il  ne  se  met  qu'aux 
le  jironam  possessif.  Il  eluil  cnuché  dans  le 
lu ,  ou  le  /il  mettre  an  ton  scant ,  sur  son  scanl , 
pour  boire. 

SEANT,  TE.  adj.  Décent,  qui  sied  bien, 
qui  est  convenable.  Il  n'est  pus  st-ant  ii  un 
homme  de  su  dis^nite  ,  de  son  d^e ,  de  sa  pro- 
fession ,  de  se  comporter  ainsi .  il  n'eit  pas  tou- 
jours séant  d'accepter  quelque  chose  pour  un 
serfica  rendu.  Cet  habit  n'est  pus  séant  ii  une 
personm  de  •son  état.  Cette  parure  n'est  pas 
séante  à  son  âge. 

SliAU.  s.  m.  Ustensile  de  ménage  ,  vaisseau 
fait  de  bois  appelé  merrain  ,  ordinairement 
relié  de  cercles  de  fer,  servant  à  puiser  de 
l'eau,  et  quel(|uefois  à  la  conserver  dans  les 
maisons.  Tuer  dt  l'eau  av'ec  un  seau. 

Seal',  se  dit  aussi  des  vaisseaus  de  tonte 
sorte  de  madère,  où  l'on  met  de  l'eau.  Un 
seau  de  porccluuie .  Un  seau  d'argent.  iMctlre 
rajraichir  Ju  t'tn  dans  un  seau  d'iirgent. 

StAt' ,  se  prend  aussi  quel((uefois  pour  la  li- 
queur coût  .nue  dans  un  seau.  Un  seau  d  eau, 
Cn  seau  dj  ^in, 

Ondil  b^-perboliquementet  familièrement, 
quand  il  piij.i*  bien  fort ,  ((u't/  pUut  a  seaux. 

SKAUGtOIKt.  s.  f.  T.  de  salines.  Ustensile 
compose  de  deux  morceaux  de  bois  et  d'une 
poignée  ,  dont  on  se  sent  pour  mettre  le  sel 
dans  les  pauiers. 

SEBACE,  ÉE.  adj.  En  latin  sebaceus  ,  de 
sébum  suif.  T.  d  auatom.  Il  se  dit  d'une  hu- 
meur qui  et  à  i)cu  près  de  la  consistance  du 
suif,  ainsi  que  des  glandes  qui  (dirent  cette 
humeur.  Uumeiir  sébacée.  Matière  sébacée. 
Glandes  scbacces. 

SEÇACKJUE.  adj.  Enlatin  sébum  suif.  T.  de 
rtiimic.  Il  se  dit  d'un  acide  particulier  qu'on 
retire  de  la  graisse. 

SEBATE.  s.  m.  Du  latin  sébum  suif.  T.  de 
chimie.  Nom  générique  des  sels  formés  par  la 
combinaison  de  l'acide  sébacique  avec  diver- 
ses bases. 

SEUEE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  établi  pour 
planer  une  plante  de  la  Nouvelle-HoUaudc  , 
qu'on  avait  rangée  parmi  les  gentiahelles  Ses 
caractères  sont^  calice  à  quatre  ou  cinq  divi- 
sions carénées  ou  ailées  ;  corolle  à  quatre  ou 
cinq  divisions  ;  étamines  saillantes  ,  recour- 
bée» après  la  fécondation;  capsule  à  bord  des 
vaUcs  rentrans  et  à  placenta  central. 

SÉliESTE.  s.  ra.  Fruit  qui  ressemble  à  une 
petite  prune  ,  dont  la  pulpe  est  visqueuse  ,  et 
loitement  attachée  au  uo^au.  Il  nous  vient 
d'Egypte  ,  et  est  employé  dans  les  tisanes 
comme  pectoral.  L'arbre  qui  le  produit  se 
nomme  S'beslier. 

SEbESrtNIEKS.  s.  m.  pi.  T.  de  bofan.  Fa- 
mille de  plantes  exotiques  ,  communément 
arborescentes  et  frutescentes  ,  rarement  her- 
bacées ;  leurs  feuilles,  <pii  sortent  de  boutons 
coniques  dépourvus  d'écaillés  ,  sont  alternes, 
quelquefois  rudes  au  toucher.  Les  Ueuis,  ordi- 
nairement terminales ,  allèctcnt  dillërentes 
dispositions.  On  a  rapporté  sept  genres  à 
cettç  f.imille. 

SEUESTltK.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandric  monogynie,  et  de  la 
l.imille  de»  sébesténiers.  Ce  genre,  tpii  se  rap- 
proche beaucoup  des  rarinoncs  ,  renferme 
des  arbres  ou  des  arbrisseaux  qui  portinl  des 
feuilles  alternes,  rude»  au  toucher,  ordinai- 
rement parsemées  de  quelques  poiuts  blan- 
châtres ;  de»  Heurs  disposée»  en  panicules  ou 
eu  Cdiymbes  axillaires  et  terminaux.  On  cn 
comjite  une  trentaine  d'espèces. 

SEBIFÈRE.  s.  lu.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
à  feuilles  aUernes,  pétiolées,  ovales  oblon- 
guei ,  Ircs-cntière» ,  glabres  et  à  tleurs  jiortécs 
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sur  des  pédoncules  ranieiix  presque  leriui- 
naux  ,  qi|i  lurme  un  genre  dans  la  dioecic 
polyadelphie.  Il  se  trouve  dans  les  fjrcts  de 
la  Cluue  et  de  la  Cochinchine.  Un  emploie 
s  m  bois  à  la  construction  des  maisons:  on 
tire  de  ses  feuilles,  en  les  écrasant  dans  de 
l'eau  ,  une  liqueur  visqueuse  qui  sert  à  vernir 
et  coller  les  objets  exposés  à  l'air  ;  et  de  ses 
fruit»,  par  expression,  une  grande  quantité 
d'huile  épaisse  et  blanche  ,  semblable  ù  de  la 
cire  ou  à  du  suif,  et  dont  on  fait  communé- 
ment des  cliaudelles  dans  la  contrée.  Les 
chandelles  brûleut  bieu  ,  mais  répandent  une 
odeur  <(ui  n'est  pas  agréable. 

SEIllLE.  s  f  Vaisseau  de  bois  qui  est  rond 
et  creux  ,  dans  le({uel  les  boulangers  mettent 
la  piUe  ((uand  elle  est  pétrie.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  ustensile  de  pressoir,  qui  est  de 
•la  même  matiène  et  de  la  même  forme. 

SÉfSlO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de  la  plus 
grosse  espèce  de  baleine  qui  vit  dans  les  mers 
du  Japon. 

ShC  ,  ECHE.  adj.  Qui  n'a  point  d'humidité. 
iJu  bois  jec.  Un  terrain  sec,  (Jn  y  montrait 
encore  les  puits  qu'ils  m'aient  crcu:>cs  dan.^  c^s 
pays  secs,  pour  abreuver  leurs  JumUles  tt 
leurs  troupeaujc.  (  lioss.  )  Z,' arbrisseau  qui 
Journit  le  coton  à  nos  mamifactures  ,  ilentumlc 
un  sol  sec  et  pierreux.  (  Kay.  )  Le  cliniaty  est 
sec  et  chaud  à  l'excès.  (  Idem.)  Le  cerf,  dans 
les  pays  montucux  ,  secs  et  chauds ,  a  perdu 
lu  moitié  de  su  taille,  (bull'.)  La  suij'ace  de  la 
terre  étant  moins  compacte ,  moins  sèche  , 
tout  ce  qu'elle  produisait  défait  être  plus  duc- 
tile ,  plus  souple,  plus  susceptible  d'extension. 
(  Idem.  )  iVoiis  avions  sous  nos  pieds  un  mar- 
cher doux  ,  commode  et  sec  ,  sans  sable,  sans 
herbe  et  sans  rejetons  rahou-ux,  (J.-J.  houss.; 
L'air  est  sec.  —  On  dit ,  un  froid  sec  ,  par  op- 
position a  un  froid  humide.  Une  chaleur  sè- 
che. —  On  dit  aussi ,  une  chaleur  sèche,  pour 
signifier  ,  une  ardeur  de  la  peau  ,  qui  n'est 
point  accompagnée  de  transpiration.  —  On 
dit,  voir,  regarder  quelque  chose  d'un  œil 
sec  ,  pour  dire,  sans  s'attendrir  ,  sans  verser 
de  larmes.  £1  verrait  mourir  son  anu  d'un  œil 
sec.  —  On  appelle  fin  sec ,  du  \ia  qui  ua 
point  de  liqueur. 

Stc.  Qu'on  a  fait  sécher.  Des  fruits  secs 
Des  raisins  secs.  Du  poisson  sec.  Des  figues 
scches.  —  On  appelle  corifitures  sèches,  des 
truils  confits  et  tiré»  au  sec. — 6'ec  est  quelque- 
fois opposé  à  vert.  Une  branche  d'arbre  sèctie. 

Stc.  Desséché,  épuisé,  qui  n'a  plus  d'eau 
Les  fosses  du  château  sontxcs.  Les  J'osscs  de 
la  plaça  sont  secs.  —  On  appelle  muai  fosses 
secs  ,  des  iossés  qui  ne  sont  pas  destinés  .i  re- 
cevoir de  l'eau.  Le  château  est  entouré  de 
Jossés  secs, 

Skc,  se  dit  par  opposition  à  moite,  mouillé, 
onctueux  ,  gras,  etc.  J'ai  lu  bouche  sèche ,  la 
langue  sèche  ,  la  gorge  sèihe  ,  le  goûter  sec  , 
les  lèvres  scches.  Ou  linge  bien  sec.  Les  rues 
soid  sèche».  Les  chemins  sont  secs.  Avoir  la 
pciiu  sèche,  les  mains  scches.  Il  fuit  sec  dans 
les  lues. 

Stc.  Décharné.  Cel  homme  a  le  corps  sec  , 
les  jambes  scches  ,  les  bras  secs.  —  On  dit 
qii'u/i  cheval  a  la  tête  sèche  ,  pour  dire  «pi'il 
n'a  pas  la  tête  chargée  de  chair;  ([liil  a  les 
Jambes  sèches  ,  pour  dire  qu'il  a  les  jambes 
nerveuses  et  peu  garnie»  de  chair. 

Stc  ,  signifie  fi(,uréuient,  qui  n'a  point  d'or- 
nemens  ,  d'ac.ompagncmens  ,  d'agiéinens. 
Plus  ces  écrivains  cherchent  l  ordre  ,  plus  ils 
sont  secs ,  rubutans  ,  dij/iciles  à  entendre. 
(Condiil.)  /..iiulructwn  est  sèche  ,  quand  elle 
nest  point  ornce  :  un  écrivain  doit  imiter  ta 
nature  qui  donne  de  l'agrément  n  tout  ce 
qu  elle  veut  nous  lenJrc  utile.  (  Idem  )  Toutes 
nos  langues  modernes  sont  sèches  ,  pauvres  et 
sans  luirmoiue,  cn  comparaison  de  celles  qu'ont 
parlées  nos  premiers  ntaîucs,  les  0  n.»  elles 
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liomaiiis.  (Volt.)  Un  style  sec. Une  miliire  se- 
(■he,  qui  ne  fournit  pas  de  quoi  la  traiter  avec 
agrément  ,  avec  intérêt.  Un  esprit  sec  ,  une 
amc  sèche  ,  froide  et  peu  sensible. 

Sec,  signifie  aussi  figurément,  brusqiie  , 
sans  adoucissement,  sans  ménagemens.  C'est 
un  homme  sec  et  qui  dit  brusquement  sa  façon 
de  penser.  Il  nousjil  une  réponse  sèche  ,  une 
réprimande  sèilie.  On  dit,  le  compliment  est 
sec,  pour  dire  ,  un  propos  dur  et  incivil.  Son 
humeur  est  aimable,  quoiqu'elle  ait  quelque 
chose  de  brusque  et  de  sec.  (  Sévig.  )  />»  prin- 
ces ,  gdiés  pur  la  flatterie  ,  trouvent  sec  et 
austère  tout  ce  qui  est  libre  cl  in^'eVi«.(Fcncl  ) 
La  vente  ne  pouvait  être  expliquée  d'une  ma- 
nière trop  sèche,  (lioss.) 

Sec.  1.  (le  médecine.  On  dit  quuiw  per- 
sonne a  le  pouls  sec,  pour  dire  qu'au  batte- 
ment de  son  )>oiils  ,  on  connaît  rpi'il  a  une  liè- 
vre ardente;  fjue  le  sang  d'un  malade  est  sec, 
pour  dire  qu'il  n'y  a  pas  afisez  de  sérosité.  — 
On  appelle  toux  sèche  ,  celle  qui  n'est  point 
accompagnée  de  crachemena. 

Sec.  T.  de  peinture  et  de  sculpture.  Ce 
terme  se  dit  de  ce  qui  est  dessiné  durement  et 
do  mandais  gotit.  — En  peinture,  il  se  dit 
d'un  tableau  dont  les  clairs  sont  trop  près  des 
bruns  ,  et  dont  les  contours  ne  sont  pas  assez 
mêlés  ;  c'est  l'opposé  de  moelleux.  Un  ou- 
vrage sec  est  un  ouvrage  qui  inan<|ue  d'agré- 
ment, soit  dans  les  carnations  ,  soit  dans  les 
draperies,  et  (|ui  a  quelque  chose  qui  tranche 
dans  le  dessin  ou  les  couleurs. 

En  terme  de  sculpture  ,  on  appelle  sec,  un 
morceau  qui  n'a  point  le  moelleux  qui  doit  se 
faire  sentir  dans  le  marbre  même  ,  lorsqu'il 
est  bien  travaillé.  —  En  termes  de  gravure  , 
ou  dit,  gravera  In  pointe  sèche.  Si  l'on  forme 
avec  une  pointe  aigné  des  traits  ou  des  hachu- 
res ,  sans  recourir  ni  à  l'eau  forte  ,  ni  au  bu- 
rin ,  cela  s'appelle  graver  à  la  pointe  sèche. 
(  Did.  )  La  pointe  sèche  ouvre  le  cuivre  sans  en 
rien  dctacher.  [  Idèui.  1  II  emploie  la  pointe 
sèche  ,  dans  le  fini ,  aux  objets  les  plus  ten- 
dres, les  plus  légers  ,  aux  ciels,  aux  lointains; 
et  son  travail ,  contrastant  avec  celui  de  leaii 
forte  et  du  burin  ,  est  toujours  heureux  et  pi- 
quant,   (idem.) 

En  termes  de  maçonnerie  ,  on  appelle  mn- 
raille  de  pierre  .sèche  ,  une  muraille  faite  du 
pierres  plates,  mises  les  unes  sur  les  autre.», 
sans  chaux  ,  sans  plâtre  et  sans  mortier. 

On  dit ,  manger  du  puin  sec ,  manger  du 
pain  tout  sec,  pour  dire,  manger  du  pain 
sans  autre  aliment.  —  On  dit  familièrement  , 
un  Itabit  sec ,  pour  dire  ,  un  habit  usé  et  qui 
montre  la  corde.  —  On  dit  ,  de  livrent  sec  , 
pour  dire,  de  l'argent  comptant.  Je  lui  ai 
compli'  cent  mille  franrs  ,  argent  sec. 

On  dit,  être  sec  sur  quelque  matière,  sur 
quelque  objet ,  pour  dire  ,  en  parler  sèche- 
ment ,  en  peu  de  mots  ,  sans  intérêt,  sans  en- 
thousiasme ,  sans  chaleur ,  on  même  avec 
inilifVérencc  ou  dédain.  lUelaisserai-je éblouir 
par  un  air  de  capucité  ou  de  hauteur  qui  vous 
met  au-dessus  de  tout  ce  qui  se  fait ,  de  tout 
ce  qui  se  du  ,  et  de  ce  qui  s'écrit ,  qui  vous 
rcn<l  sec  sur  L-s  Inuangcs  ,  et  empêche  qu'on 
ne  puisse  arracher  de  vous  la  moindre  appro- 
bation ?  (  La  Br.  ) 

SEC.  s.  m.  Le  sec  et  l'iiiiniide. 
Il  «■  dit  aussi  pour  sigiiilier,  du  fourr.lgo 
sec.  T'aire  îles  magasins  de  sec  pour  faire  sub- 
sister la  cavalerie  à  l'entrée  de  la  campagne. 
Donner  du  sec  aux  chevaux.  Mettre  Us  che- 
vaux au  sec. 

Ou  dit  figurément  ,  employer  U  vert  et  le 
sec,  pour  dire  ,  employer  "toutes  sortes  de 
moyens  pour  réussir  à  quelifue  chose. 

On  dit,  eu  lirrmej  d'ollice,  (trer  des  confitu- 
res au  sec .  pour  dire  ,  les  tirer  de  leur  sirop  ; 
et,  une  corbeille,  une  assiette  de  sec,  pour 
dire  ,  uuc  coiIkmUc  ,  une  assiette  rcuipho  do 


SKC 

.'clin  ,  cl  que  l'un  »cil  an  Jcs;crl 


M.,/. 


74o 

coiitilti 

«lan»  un  rr|'a5. 

'Jiicr  au  tec  ,  r'ot  aiiui  tirer  tlant  un 
vaiSMuii  l'rau  conlr-niio*  d.in»  un  puits 
jiiu|ti'j  ce  ci'i'il  a  tu  r^!^to  |ilu».  On  a  lirii  <<• 
yuilt  jtitqu'au  sec.  —  l'i^iirvniont  ,  fO«j  itrt-t  t 
tout  tenu  pour  iltt ,  que  /o  iiii.i  lire  <iii  "c  , 
i/u'i/  ne  nie  tvilf  fit*  une  /}ntitie  tli 
i'it  vttnc  ftottuiuc  ,  p.ti  un  c»/' 
(.  Volt.  ) 

Stc.  aJv.  Il  n'est  en  nsaRi"  ((n'en  <"t'»  plira 
ftt's ,  ùiure  jrc  ,  pntir  iliic  ,  bien  hoirc,  l»ini« 
san-i  I  iiu  ;  et ,  rrponitie  tec  ,  pariri  i.  c  à  >juct 
i/ii'iifi,  |iiiur  ilirc,  lui  faiiu  une  rc'|iunsu  ruih' 
l>ruM|iic,  rcbulunlv. 

À  Su;.  l'Iirasc  a.lv.rbialc.  Sans  ran.  A/cllii 
un  ttiuis  ,  un  Josir  ii  sec.  Ln  Juisrs  ton 
n  jcc.  Zfj  t'iiiiittiuJ  sonl  ilcmcurvi  il  sec. 
Un  tifiit  lie  la  nvièic  est  ilenienit:  à  sec.  Pas- 
ser la  rivière  à  sec  ,  passtr  un  hias  de  la  ri- 
fiireàsec,  c'cit-à-tlii'e,  lorsqu'il  n'y  a  point 
•l'eni. 

I^n  termes  di-  marine,  mrltir  un  i-tiissenu  h 
sei  ,  c'est  le  melhe  hors  de  l'eau  pour  le  ra- 
douber. —  On  dit  aussi  (pi'ii/i  l'iiisteKu  ist  h 
SIX,  tpiaiid  il  a  toutes  ses  voiles  serrées ,  à 
cau-so  il'un  gros  vent. 

On  dit  liguremeut  et  familiércmeut  d'un 
lioiuino  <pii  n'a  plus  de  bien  ,  plus  d'aryen), 
te  pauvre  lioinnu  csl  a  sec  On  ilit  de  même, 
te  pi'oci'S  ,  les  procès  l'ont  mis  h  sec. 

Ou  dit  ,  un  parlant  <1  un  iouenr  i|ui  vient 

de  perdre  son  argent ,  il  est  a  sec  ,  il  ist  sec. 

SECAbLE.  ad),  des  deux  genres.  Terme  di- 

dartitpic.  Qui  peut.ilre   coupe,   /^es  atomes 

ne  sont  sccaitles  ifue  p-ir  lu  pensée, 

StCA.MOiNE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  periploq  es  de 
Linnéu.  Ses  caractères  sont  :  corolle  en  roue  ; 
couronne  des  élamincs  de  cin(|  folioles  ,  sup- 
portant vingt  niasses  de  pollen  ;  sliginates 
rapproches  par  leur  sommet  ;  deux  tbllicuk-s. 
S(.CA.Nt;E.  V.  S^QLtscE. 
SÉCANTE,  s.  f.  1.  de  géom.  Ligne  qui  en 
coupe  une  autre,  ou  (|ui  la  divise  en  deux  par- 
ties. —  Sècanic ,  en  lernje  de  géométrie,  se 
dit  d'une  ligne  droite  tirée  du  centre  d'un 
«ercle  .  lacpielle  ,  coupant  la  circonlérenre  , 
est  prolongée  jusqu'à  ce  qu'elle  se  rencontre 
avec  une  tangente  au  ni^me  ceicle. 

SËCIIE.  s.  ï.  T.  d  liist.  nat.  liearc  de  vers 
mollusques  nus  ,  dont  l£s  caractères  sont  : 
corpi  charnu  ,  terminé  en  haut  par  deux  ten- 
tacules et  huit  bras  verruqiicnx..  l.es  espèces 
de  ce  genre  se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 
Il  y  en  a  qui  atteignent  une  grandeur  consi- 
dérable. Le  fameux  crakcn,  que  les  marins  du 
Nord  diseut  capable  de  faire  chavirer  un  na- 
vire ,  ne  parait  être  autre  chose  qu'une  siclic. 
On  trou\c  dans  le  ventre  de  la  sèche  une 
•vessie  cpji  renferme  une  liqueur  très-noire  ,  à 
la^iuelle  on  donne  le  nom  iW-ncre  de  séch 
*  .     ..  1-    _  1  .  _..  ; r .1   _-t  __ 


y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'encre  dont  se  ser- 
vent babituellemcnt  les  Chinois,  ct<Iont  on 
nous  appwte  de  grandes  quantités  pour  l'u- 
saf;c  de«  dessinateurs  ,  est  fournie  par  une  es- 
pèce de  sèche.  Ou  cjmpte  vingt  espèces  de 
sèches.  La  siclie  officinale,  qui  est  nue  de  ces 
espèces ,  a  le  corps  uni  des  deux  cotés  et  d'une 
seule  couIkui'  brune  on  rougcâtre  ,  et  les 
br.is  )>cdonculés  très-longs.  L'os  de  cette  sè- 
che est  recherché  pour  polir  les  corps  peu 
durs,  eî  pour  mettre  dans  les  cages  des  petits 
ciseaux  ,  afin  qu'ils  y  usent  ou  aiguisent  leur 
bec.  On  emploie  aussi  ces  oi  en  médecine. 

■îÉCllE.  s.  f.  T.  de  marine,  r.jche  ou  banc 
qui  dècj>ii\Te  de  bassj  mer,  et  sur  lequel 
lu)  vaisseau  peut  rester  à  sec,  lorsqu'il  y 
cclioue.  Quelques  marins  dUent  au  masculin, 
u/i  sec 

J>CCII£.  s.  f.  Mouveaicnt  de  finx  et  de  re- 
fl  ix  ipi'epiouvc  le  lac  de  Ijem' ve  en  cortaiues 
ocei^su.ivs. 


SiiClli:  l'OSSILE.  ».  f.  T.  d'hisl.  nat.  0»  de 
sèche  f.ssile. 

SÉCIIK  1  LHKIM:.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est 
un  lies  noms  Mil|;aiies  de  l'riigouleicnl. 

SKCIILE  s.  f  Dans  les  gla.ene»,  on  appelle 
SI  <  II,  a  (/'(«Il  ,  une  lé,  en-  eau  de  poire  répan- 
due sur  la  surface  d  une  glacu  qu'on  stchr 
a>ec  le  polissiiir.  —On  donne  aussi  ce  nom  :'i 
laciioii  d'eniplovr  cette  potée,  et  au  lerop< 
que  dure  l'opéralnin. 

SÉCIILE.  s.  f.  1  .  de  pi'chc.  Espèce  de  filet 
semblable  aux  cibaudières. 

SECIIKMERT.  adv.  D'une  manière  jèrhe  , 
en  lieu  sec.  Il  faut  tenir  les  conjitures  sèclie- 
iiient. 

Il  signifie  ngiirémenl,  d'une  manière  rude, 
incivile,  rebiilaiite.  Il  lui  parla,  il  lui  répon- 
dit scçhciuenl  ,  Lien  sèvhnnent.  , 
SlîCUEK.  v.  a.  Kendre  .see,  ôter  l'Ijumidité. 
Le  sidcit  a  srclie  les  prîmes.  Les  vents  ont 
séifi.-  les  chemins. 

St..Hi.K.  .Mettre  à  sec.  Les  grandes  ihidcurs 
uni  scelle  te  ruiiseau.  —  Seclur  les  larmes  de 
tpielipi'iin ,  les  faire  cesser ,  consoler.  Le  temps 
s<  elieru  toj  larnu;i,  JÙUe  cul  bientôt  seilic  ses 
larmes. 

Slciuii.  Rrudre  aride.  Les  firanilrs  chuUurs 
ont  sechc  cette  teire.  — Figiiréniuut ,  le  piche 
seul  sécha  ce  germe  divin  ...  (.Massill.  ) 

SLCiitn.  V.  II.  Devenir  sec.  L'aire  leeh^-r  du 
Ittjgj.  La  plupart  des  piuutes  séchèrent ,  il 
cause  des  (fraudes  ilialcuis.  ATil/il  lui  arbre 
i/Nt  sèche  sur  pied.  L'aire  sécher  des  J'iuits. 
L'aire  setlier  du  poissun. 

Sli-iilh.  Figuréiiieiit,  sécher  sur  pied,  se  con- 
sumer d'ennui,  èlre  accaLlé  de  tristesse,  d'al- 
tlicliun.  Séclter  d'ennui ,  de  langueur ,  de  tris- 
tesse ,  d'impat'ienee ,  etc. 

Les  é|.iuglier.s  disent,  sécher  Us  éping/cs , 
pour  dire,  otcr  l'humidité  restée  sur  les  épin- 
gles, en  les  agitant  dans  un  sac  de  cuir  ou 
dans  un  coflret  avec  dti  sou. 
Séché  ,  Lt.jiart. 

SÉClIthESSE.  s.  f.  État ,  (|ualité  de  ce  qui 
est  sec.  Lu  séchcrene  de  la  terre.  La  Si-elie- 
resse  de  la  langue  d'un  malade.  C'est  la  saison 
humide  rju'it  J'aut  choisir  pour  remuer  les 
terres  ,  dont  la  sécheresse  arrêtera  l  la  Jécnn- 
dité.  (Kay.)  L'c.rcès  i!e  l'humidité  ruine  les  se- 
mences ,  et  la  sécheresse  enjointe  des  mafadii  s 
dangereuses. {\i\eni. )Vne sécheresse, dont  iln'y 
avait  jamais  eu  d'ciemple  dans  tes  climats, 
vint  préparer  unej'amine  épouvantable  dans  le 
pays  de  la  terre  h  flus  fertile .  (  Idem.  ) 

StciiLKi^sF.,  se  dit  tiïuivinent  de  la  manii're 
de  répondre  avec  dureté  a  quelqu'un,  soil  de 
vive  voix,  soit  par  écrit.  Je  vous  en  écrivis 
sitr-le-i  hantp  ,  et  vous  aie  répondîtes  avec  assez 
de  sécheresse....  (  Volt.  )  Jl  réf;ne  toiijouis  en 
tre  hommes  une  séchtresse  tjti  une  J'euime  sait 
auiu.r  adoucir.  (J.-j.  Koiiss.  ) 

Si.CHLniut.  Stérilité  lie  pensées,  de  discours. 
Il  est  opposé  à  abondance.  //  a  uit^gfToJusion, 
Li  dirai-je ,  des  to,  rens  de  loua/7gèi  pour  ce 
qu'ajuit  on  ce  qu'a  dit  un  homme  placé  et  qui 
est  en  faveur ,  et  pour  tout  autre  une  sécheresse 
pulmoniqiic.  —  La  sechcesse  du  ca-ur  est  un 
dcj'aul  lie  sentiment  ;  la  sickeiase  de  f  esprit 
est  une  disette  d'ibei.  (  Encyc.  ) 

StcutHcssE.  Défaut  d'ornemens ,  d'agré- 
mens,  //  >  a  benueo'.p  de  sécheresse  dans  te 
tableau.  La  séilieresse  tlu  siy.'e  tly  a  près  île 
quarante  ans  que  vous  m'avez  fait  renoncer  'a 
Us  seih'ris:>e  tUs  mathématitpies.  (  Volt.  ) 

Stciiv.BtssE  ,  en  terme  de  dévotion  ,  se  dit 
de  l'aine  qui  ne  sent  point  de  consolation  dans 
les  exercices  de  pieté.  Dira  le  luusa  long- 
temps dans  cette  sechei  esse  pour  l'éprouver, 

SÉCIIEUIE.  s   f.  Lien  élevé  où  l'on  étend  les 

draps  ,  les  toiles  ,  etc.  ,  pour  les  faire  s»-eber. 

SÉCIIfRON.  s.    m.  Pré  situé  dans  un  lien 

I  sec  ,  cl  qui  nf  peut  être  airosé  que  [  ar  les 
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pliiii»    /,«•  foin  qui  naît  dans  1rs  ><  i  hrruns  est 
ordiiiairrmeiit  bon, 

SKCIIION.  s.  m  T.  de  bolan.  iH-nie  d, 
plantes  elaiili  pour  sépari-r  des  siryos  une  e» 
pèle  qui  en  diUèie  par  le  nombre  des  étami- 
iii's  des  (leuis  mille»,  qu^n'est  que  de  trnl^  , 
et  par  le  style  qui  ■•-►  iP"cinq  divisions  On 
mange  les  fruits  du  séi  liioii  comme  ceux  de  la 
tomate  ,  r'est-à  dire  ,  qu'ils  serVenI  ù  ra>sai 
soiiiiemiMit  des  mets.  On  a  iiuniiué  aussi  ce 
genre  ihoiho. 

SÉCHOIR.  ».  m'.Carrc  de  bois  où  les  parfu- 
meurs font  sécher  leurs  pablilles ,  leurs  savon- 
nettes ,  etc. 

Il  se  dit,  dans  les  manufactures  de  toile, 
du  lieu  où  l'on  étend  les  toiles  ,  et  de  la  ma- 
chine uù  on  les  suspend  pour  le»  f.iirc  sécher. 
SECOND,  DE  adj.  nnni.  oïd.  C'est,  dai« 
un  oidre  de-  choses  disposées  ou  considérées 
selon  la  suite  naturelle  des  nombres,  la  place 
qui  succède  iniinédialcmenl  à  la  première. 
(  Dan»  ce  mot  cl  dans  ses  dérivés  ,  le  V,  se  pro- 
nonce comme  un  C,  sui -tout  dans  la  conver- 
sation )  Le  second  jour  de  la  scnuine.  Le  se- 
cond jnur  du  mois.  La  seconde  inlenlion.  La 
seconde  misse.  Le  second  se/.-ice.  La  seconile 
table.  La  seconile  place,  (.'ne  seconde  Jins. 
Cette  femme  vient  il' accoucher  île  son  seioni 
enflai.  —  Les  arts  multiplieni  les  choses  de 
seronde  nécosité  ;  ils  les  prifeciionnenl.  .  .  . 
(  Voit.  )  —  On  appelle  secondes  noces \  un  ma- 
riage contracté  par  une  personne  cjui  a  déjà 
élé  mariée  ,  et  qui  est  devenue  en  étal  de  vi- 

Dn  appelle  en  chimie,  eau  seconde,  une  caii- 
forle  allaiblie. 

On  dit ,  second  ordre ,  cela  n'est  -que  du  se- 
cond ordre  ,  par  opposition  à  ce  qui  excelle. 
V.  Ommi;. 

On  appelle  au  tliéiltrc ,  seconds  rôles ,  ceux 
qui  sont  subordonnés  aux  rôle»  principau.v. 
Cet  aelcur  ne  joue  que  les  seconds  làles. 

En  termes  d'algibre,  on  appelle  second 
terme,  celui  où  la  quantité  inconnue  monte 
à  un  degré,  ou  une  puissance  plus  petite 
dune  uhilé  que  celle  du  terme  où  elle  e.t 
élevée  au  plus  haut  digré. 

SECOfiD.  s.  m  On  appelle  second .  dans  un 
jeu  de  |)aume  ,  la  partie  de.  la  galerie  on  du 
|en  de  naiinie  qoi  règne  depuis  la  porte  jus- 
qu'au dernier.  L.a  tinsse  du  second.  Il  se  dit 
du  joueur  qui  ne  prime  ]ioint ,  et  ne  fait  que 
seconder.  Le  second  est  toujours  place  du  cô- 
té opposé  a  la  galène. 

Eh  parlant  de  logement  ,  on  appelle  se- 
cond substantivement,  le  second  étage.  U 
occupe  le  second. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  en  servait  im 
autre  dans  un  duel.  Il  S'rvail  de  srcoiul.  Ce- 
lui qu'il  avait  pris  pour  seroml ,  pour  son  se- 
cond.  Les  seeoiffis  tie  eôlé  et  d'autre  se  sont 
lliei.  II.  tt-lit  son  serond. 

On  dit  <|u'un  n'Iid'e  signe  enseeond,  quand 
il  signe  wscc  celui  qui  a  reçu  ,  qui  a  dressé 
l'acte. 

Second  ,  se  dit  encore  d'un  homme  qui  sert 
sous  un  autre.  Il  ne  tient  pas  la  premièie 
place,  il  n'est  qu'en  second.  Il  n'est  pas  bon 
pour  tenir  la  première  place  dmis  les  ajjaires, 
il  n'est  bon  qu'en  second. 

On  app<?lle  tnpiuiine  en  second,  le  capi- 
taine qui  doit  i  omniander  au  défaut  du  ca- 
pitaine enpied.  On  dit  dans  le  ra^me  sens  , 
lieHleiifinl  en  second. 

11  se  dit  fi^iircmcnl  de  ceux  qui  aident 
quelqu'un  dans  une  afl'aire  ,  dans  un  emploi. 
yoiis  piurrez  bien  réussir  dans  celle  enlie- 
prise  ,  vous  in'ez  un  bon  secoiul. 

SECO?.DAIftE.  adj.  des  deux  genres.  Acces- 
soire ,  qui  ne  vient  qu'en  second  ,  qui  n'est 
Îue  du  second  ordre.  Motifs  secondaires, 
'iiwes    scccndviivs      li.n.LUS    seeonduirts. 
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Cause  secnwtaire.  Planètes  secnmhilres  ,  qui 
tournent  autour  d'une  autre  plaiiite 

Kii  iiitrono.nie  ,  on  appelle  un  général  cer- 
cles sccniutuitis ,  tous  les  cercles  (jui  coui)enl 
à  ;iiigles  Jrmts  un  des  six  grands  cercli-s. 

SKCDiMJt.  s.  f.  l'.  de  goouiétrie  et  d'astro- 
nomie. C  e.^t  la  soixantième  partie  d'une  pii- 
ineou  d'uue  minute,  soit  dans  la  diiision  des 
cercles ,  soit  dans  la  mesure  du  temps  Un 
«Icgrc  ou  une  beure  sont  divisés  eu  soiaanlc 
niitiults  ,  une  mintile  est  divisée  en  soUiintc 
stconJe»,  une  seconde  en  soixante  tierces,  etc. 
Vue  pendule  a  secondes.  Vne  montre  a  se- 
condes. 

Slcosue.  t.  de  masique-  C'est  le  plus  petit 
intertalle  qui  puisse  se  marquer  sur  diiié- 
reus  degréj  La  marche  diatonique  par  degi'cs 
conjoints,  ne  se  fait  que  sur  des  mlen'ulles 
Je  sec'nile.  On  appelle  seconde  diminuée  , 
telle  qui  se  fait  sur  un  ton  majeur,  dont  la 
note  inférieure  est  rapprocliée  par  un  dièze  , 
et  lu  supérieiM'c  par  n;i  bémol  ;  tel  est  l'inter- 
■valle  da  re  bémol  à  Vul  dièze  ^  seconde  mi- 
neure ,  celle  qui  est  constituée  par  le  smni- 
lon  majeur,  comme  du  si  à  Vut ,  ou  du  nu  au 
J''  :  seconde  majeure  ,  celle  qui  forme  linler- 
valle  d'un  ton  ;  seconde  super/lue  ,  celle  qui 
est  composée  d'un  ton  et  diiu  seuii-ton  mi- 
neuî,  comme  du^aau  solilUy.c. — On  appelle 
acenrd  de  seconile  ,  im  accord  de  siplièmc 
renversé  ,  dont  la  dissonnance  est  â  la  basse; 
acenrd  de  secnde  snp  rjine  ,  un  accord  ren- 
versé de  celui  de  sejitième  diminuée,  dont  la 
septième  même  est  portée  à  la  basse. 

S.:coSDt  ou  TIERCE  dasse.  T.  d'escrime.  Coup 
d'épc'e  qu'on  alonge  à  l'ennemi  dehors  el  sous 
le>  armes.  Parer  en  seconde  ,  c'est  détourucr 
du  vrai  tranciiaut  de  son  épée  celie  de  Ten- 
nemi  par  un  coup  qu'il  porte  dehors  el  sous 
les  armes. 

Seconde  ,  se  dit ,  dans  les  collèges  ,  de  la 
classe  qui  précède  la  rhétorique.  Un  écolier 
qui  est  en  seconde.  Alontcr  de  troisième  en 
seconde. 

SECONDEMENT,  adv.  Eu  second  lieu.  Je 
vous  dirai  premièrement  que...  secondement 
que... 

SECONDER.  V.  a.  Aider,  favoriser.  Les 
cuUi'aleurs  secondaient  par  leur  tra>  ad  ta 
Ji  condUe  du  sol.  (  llay.  )  Secondez  'ma  fai- 
blesse. (Volt.)  On  vous  seconde  mal.  (Idem.) 
La  nature  sy  efforce  de  faire  du  bien  aux 
homnies^mais  tes  hommes  n'y  ont  pas  seconde 
la  n,itiJ^^{^  Idem.  )  Toutes  lis  natig  is  chez 
lesju-lles  U  voyagea  se  firent  un  Imnniur  de 
le  seconder  dans  son  dessein  de  porter  tous  les 
arts  d'ins  une  patrie  nouvelle ,  et  de  concou- 
ru il  cttte  espèce  de  création,  ildeia.)  La  for- 
tune seconde  en  tout  ses  entreprises.  (  Idem.  ) 
On  vit  ulors  ce  qu'il  eill  fait  ilans  celte  expé- 
dition ,  si  Infortune  eut  secondé  son  courage. 
(Idem.)  Lajnrcede  son  corps  ne  secondai 
p.is  celle  de  s  m  urne.  (  Idem.  ;  Nulle  indus- 
trie ne  secondait ,  itans  ces  clun.Us  heureux  , 
Us  presens  de  la  nature.  (Idem   ) 

Slcondeb  ,  dans  une  acception  moins  élcn- 
d.ie,  signilic  ,  tenir  lieu  île  second  dans  un" 
I  artie  de  paume.  Prenez  cet  homiiic-iu  pour 
second ,  il  vous  secondera  bien,  il  se  dit  abso- 
lument. //  n'est  pas  bon  p^ur  primer,  mais  il 
seconde  bien. 

S.coNDË  ,  ÉE.  part.  //  était  parvenu  a  cttte 
pt.ue  par  des  intrigues  sccoiuUes  de  la  for- 
Uioc.    (Volt.)  •' 

SECONDlNtS.  s.  f.  pl.  T.  d'anat.  Ce,t  la 
niêiue  chose  ^a  arrière-faix. 

hECOUEMENT.  V.  Secoù.me»t. 

SECOUER.  V.  a.  Remuer  fortement  et  .î 
plusieurs  reprises  Secouer  tin  arbre  pour  en 
faire  tomber  les  Jruits  ,  les  insectes.  Secouer 
une  torche,  unJlmnbeau.Seiouerla  bride  à 
I  1  chevit.  Un  cheval  qui  secoue  son  cavalier. 
A  eoue»  ta  lue,  en  si^ne  de  desapprobation 
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ou  de  moquerie.  Secouer  un  habit  ,  un  man- 
teau ,  u:te  robe ,  un  tapis  ,  dans  te  dessein 
d eu  ùler  la  poussière.  —  On  dit  au^si  eu  ce 
Sens,  secouer  la  poussière  de  dessus  un  habit; 
el ,  dans  l'Evangile,  ./«.sui-CViMit  ordonna  a 
ses  tipoires  de  secouer  la  poussière  de  ieurs 
pieds  contre  ceux  qui  ne  tes  voudraient  pas 
recevoir. 

On  Jit  proverbialement  cl  Ggurément,  se- 
couer 1rs  oreilles  ,  pour  dire',  ne  pas  tenir 
compte  de  quelque  ciiose,s'cu  moquer.  Quand 
on  lui  représente  son  devoir  ,  il  secoue  les 
oreilles.  —  SecoïKr  les  ureii'.es  ,  se  dit  ausji 
du  quelqu'un  qui  indique  ,  par  linéique  mou- 
vement ,  qu'il  i:e  veut  pas  accorder  ce  qu'on 
lui  demande.  A  cette  proposition ,  il  secoua 
l  oreille  ,  il  secoua  les  oreilles. 

StcoDf  K.  E.vciti  r.  liest  du  nombre  des  tiè- 
des  ,  il  j  nul  sccciier  son  ame.  (Volt.)  Luclide 
exerçait  les  e.'.prits  ',  liubulidc  tes  secouait 
avec  violence.  (Laitii.) 

Secouek.  Se  deiaire  de  quelque  chose  par  un 
niouvemeut  violent.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
tlit  qu'i/zi  tauieau  a  secoue  te  joa^.  —  Ëigu- 
lemeut,  seci^uer  le  joug,  s'affranchir  de  la 
domination  ,  se  mettre  en  liberté.  Secouer  te 
joug  de  la  If'raiinie.  Le  Nord  entier  secoua 
les  chaînes  du  fanatisme.  (Volt.)  O  l'opinion, 
l'opinion  ,  qu  on  a  de  peine  à  secouer  son 
jou^I  {3.'i.  Kouss.)  Les  particuliers  secouaient 
toutes  les  espèces  de  contrainte  qu  imposent  ta 
nature  el  ta  société.  (  Rarth.  )  tille  retombera 
dans  tes  fers  qu'elle  n'aura  secoués  que  pour 
un  moment.  (Ray.)  Si  cela  ne  vous  excite  pas 
il  secouer  l'engourdissement  dans  lequel  vous 
laiiscz  votre  ame,  rien  ne  vous  gu.  rira.  (Volt.) 
*S'fcout'r  le  jou^  des  passions.  Secouer  tes  pré- 
juge,. 

SE  Secouer.  Se  remuer  fortement  pour  faire 
tomber  quelque  chose  qui  incommode.  Les 
chiens  se  s  coiieitt  quand  ils  sont  mouilles.  Un 
oiseau  se  secoue.  Les  chevaux  se  secouent 
pour  se  défaire  des  mouches. 

StcotÉ  ,  EE.  part. 

SECOI'EIR.  s.  m.  T.  de  fabriques  de  fer. 
Outil  de  bois  ijui  sert  :i  rompre  les  chapes  des 
moules  aprt's  que  le  métal  a  été  coulé. 

SECOÛ.MEN'I'.  s.  m.  Action  de  secouer.  // 
r.  pondit  par  unsecoUment  de  tèle.  11  est  peu 
usité. 

SECOL'R.ABLE.  ad},  des  deux  genres.  Qui 
aime  à  secourir  les  autres ,  à  les  soulager  dans 
leurs  besoiiis.  C'est  un  homme  fort  secourable. 
il  est  fort  secouuible  aux  pauvres.  Jilre  se- 
courable à  tout  le  monde.  iMon  Dieu',  soyez- 
moi  secourable.  Tendre  une  main  secourable. 

SecuL'kacle  ,  se  dit  aussi  passivement  d'une 
place  (|ui  peut  être  secourue  ,  et  en  ce  sens  , 
il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
Cette  place  est  si  bien  assiégée,  quelle  n'est 
plus  secourable.  £tle  n'est  secourable  que  par 
mer. 

SECOURIR,  v.  a.  (  Il  se  .conjugue  comme 
Courir.]  S'empresser  de  porter  des  secours  à 
quelqu'un  ,  dans  un  danger  imminent.  //  >o 
tomber,  il  va  périr ,  si  vous  ne  le  secourez. 
l'Ile  serait  tombée  en  Jiiibli  sse  ,  si  l'on  n'ciit 
été  prompt  a  la  iecou/ ir.  ^  J.-J,  Rouss.  )  Ne 
sembtc-l-il  pas  que  l'enfant  ne  montre  une  fi- 
gure si  douce  el  un  air  si  louchant ,  qu'isjin 
que  tout  ce  qui  l'af  proche  s'intéresse  il  sa  fai- 
blesse, ets'empresse  à  le  secourir':'  (J.-J.  Ruuss.) 
//  cnij^il  que  tes  lois  étaient  faites  pour  se- 
courir tes  citoyens,  autant  ipie  pour  le»  inti- 
mider. (Volt.)  Celui  qui  est  dans  la  prospéri- 
té, doit  cr'ainiire  d\n  'tbuser,  et  secourir  les 
malheureux.  (Sévig.  )  ^'ctoiiiù  «ne  plaie  qui 
est  pressée  par  les  ennemis.  Un  a  secouiu  cette 
place  par  tvrre  et  par  mer. 
SicjUKC ,  vï..  part. 

StxoLBm,  AiuEH,  Assister.  {Syn.)  Secourir 
oppose  un  danger  imiuiiieot;  c'e.'-l  la  célé 
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L'œil ,  l'esprit  el  la  main  agissent  ;  c'est  à  la 
mort,  au  pciil,  à  la  douleur,  c'est  au  mal- 
heur qu'on  vous  arrache.  Aider  suppose  un 
partage  de  forces  et  de  moyens.  On  aide  le 
taiblo  j  ce  n'est  pus  la  main  prolectrice  du  se- 
cours, c'est  la  K.rce  agisantc  qui  allège.  As- 
sister suppose  la  préscnie  du  besoin  ;  ce  n'est 
pas  la  uiuin  active  du  secours,  ce  n'est  pas  le 
partage  de  vos  maux;  c'est  la  main  bienfai- 
sante qu'on  vous  tend.  —  Ou  «court  dans  le 
danger,  on  vous  y  arrache;  on  aide  à  la  fai- 
blesse ,  on  partage  les  maux  et  les  travaui  ■ 
ou  assiste  dans'le  besoin  ,  un  soiila"e.  ' 

SECOl'RS.  s.  ra  Aidcj  assistance  dans  un 
besoin  pres>aut ,  dan>  un  danger  imminent. 
implorer,  deniundei  du  iecouis.  Appeler  ii 
son  seeouis.  Crier  au  secteurs,  p'en'ir  ,  courir 
au  secours.  Donner  ihi  secours.  Porter  du  se- 
cours. Il  ne  faut  pas  compter  sur  le  secours  dr 
CCS  gens-là.  Apporter  un  prompt  sccoius.  L'Ile 
soltieite  du  secours.  (Volt.)  //  voulut  se  tuer, 
sa  mère  lui  remontra  qu'elle  n'avait  que  lui 
pour  toutsecoiirs  ,  el  il  eut  le  courage  de  souf- 
frir la  vie.  (Idem.)  Donner  des  ttcours  en  ar- 
gent il  ceux  qui  sont  dans  te  i.soin.  Il  leur 
prodiguait  les  consolations  et  les  secourt  qui 
tarissent  la  source  des  main  ,  ou  qui  en  cor- 
ligent  l'amertume.  (Railb  )  Il  a  péri  faute  de 
secours.  Soyez  sûr  que  tout  ce  qu'on  peut  es- 
pérer des  secours  humains  et  des  consolations 
du  cœur,  a  concouru  de  s.i  part  a  retarder  ti  s 
piogrès  de  la  maladie  de  sa  mère.'J.-J.  Roiiss.) 
Celui  qui  sent  sa  faiblesse  appelle  à  son  se- 
cours le  mamge  et  la  brigue...  (  Idem.  )  C'est 
alors  que  l'enjouement  vient  à  mon  secours  , 
et  J  ait  plus  peut-être  pour  la  vertu  que  n'eus- 
sent fait  les  graves  leçons  de  la  raison. 

Secocrs  ,  eu  termes  d'art  raililairc  ,  se  dit 
des  troupes  qu'on  envoie  à  quelque  prince  ,  à 
quelque  général,  pour  l'aider  à  se  ck-fendrc 
contre  ses  ennemis,  ou  à  les  attaquer  avec 
succès.  Il  demanda  des  secours  à  ses  allies. 
Il  lui  vint  des  secours  par  terre  et  par  mer. 
On  lui  envoya  un  secours  de  vingt  mille  hom- 
mes. Le  conseil  de  f^ieniie  pressait  de  tous 
calés  les  secours  qu'avaient  promis  tes  cercles 
iU  i empire  ,  el  ces  secours  ne  venaient  point. 
(.\'olt.)  On  faisait  valoir  les  moindres  secours 
comme  des  renforts  considérables ,  mais  t'ai  - 
niée  du  prince  Edouard  n'en  était  pas  moin.', 
pressée  par  le  duc  de  Cumbertand.  (  Idem.  ) 
On  ne  puljaire  passer  au  prince  que  quelques 
petits  secours  d'hommes  et  d'argent.  (  Idem.  ) 
— Secours,  se  dit  plus  particulièrement  d'une 
armée  cjui  vient  secourir  une  place  assiégée  , 
pour  tâcher  d'en  faire  lever  le  siège  à  l'ennt 
mi.  La  ville  se  trouve  investie  des  deux  câlt^ 
de  la  rivière  ;  nul  secours  n'y  peut  plus  entrer. 
(Volt.)  //  prit  le  parti  d'affamer  la  place, el  dr 
fermer  te  passage  a  tous  les  secouis.  (Ray.) 

SECOUSSE,  s.  f  .Mouvement  subit  el  prompt 
j  qui  ébranle  un  corps  eu    toutes  ses  parties. 
I  titide  seccus.yc.  f^iolenle  seeousse.  J  ai  eu  iinr 
violente   secousse  de    mes  maux    ord^iaircs 
(  Volt.  )  £tle  a  essuyé  une  furieuie  secousse 
(Idem.)   Les   secousses  d'un   tremblement   dr 
terre.  Secousses  politiques.    Il  Jaal  voir  coin 
nient    l'Angleterre  donnait  le   mouvement  à 
toutes  ces  secousses  politiques.  (Volt.)  Com 
me  il  leur  faut   des   secousses  plutôt  que  des 
émotions  ,  plus   la  musique  ilevient   liojdie, 
fougueuse ,   plus  elle  excite  leurs  transamis 
(Barih.) 

SECRET  ,  ETC.  adj.  Que  l'on  tient  caché, 
dont  on  dérobe  la  conuaissance.  Le  premier 
soin  par  lequel  doit  commencer  l'ordre  d'une 
maison  ,  c'est  de  liy  souffrir  que  d'honnêtes 
gins  qui  ny  portent  pas  le  désir  secret  de 
troubler  cet  ordre.  (  J.-J.  Rouss.  )  Telle  est  la 
juste  cause  de  ses  chagrins  'secrets.  (Idem.)  Il 
a  dévoilé  ses  sentimcns  jttre(j.(lJarth.)i>"furf- 
rtcii'oii.ï  que  ce  lons}  enchaînement  d«  cause 
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itcpeml  ,/fj  nr.lrei  s-  'cU  Je  In  ;iro.-u7f;ire, 
(  llo.v  )  Let  tetsnris  tecrets  ijiiU  fullut  /aire 
jouer  pnur  ninatier  Je  (fumjourmr  «  ceUr  Jr- 
peiise,  étaient  plut  humiliniis,  711e  l'ambnuade 
n  était  pcmpeuie.  (  Volt.  )  A  clutque  chim^r- 
ment,  il/iiitJfserrèlrs  cnmparuisniit...  (J.J. 
HouM  )  f^-s  punitions  publiques  et  sai  rites  Ju- 
rent aitisi  cruelUf  que  le  soulèvement  atait 
été  onigeui.  (  Volt.  )  Tous  les  linmnirs  ,  /).ir 
tes  postes  Jijf'éreat,  par  les  titres  et  pui  tes 
»Mcicijn«i,  se  reganleut  comme  lunliers  Us 
uns  Jrs  autres  ,  et  cultiieni  pur  cet  intm'l , 
peniLinl  tout  le  cours  Je  leur  vie ,  un  Jcsir  se- 
cret et  enveloppe  Je  la  murt  J'autrui . . .  (  L.i  Ui.  ) 
One  Lmgueur  secrète  s'insinue  au  J'anI  Je 
mon  cn-ur...  (  J  -J.  Rniiss.  )  U  avait ,  par  une 
longue  haOïUiJo  ,  acpus  l'art  Je  Jéntéler  les 
hommes ,  rt  ./<•  peiutrer  les  rapports  qui  sont 
entre  leurs  plus  secrètes  peatces  ,  leurs  actions, 
leurs  gestes  ,  leurs  Jiscours...  (Volt.)  Je  pénè- 
tre tes  Jestcins  secrets.  (J.-J  Hoiiss.)  Il  apprit 
à  cultiver  en  lui  les  vertus  secrètes ,  qui  sont 
encore  plus  estimables  que  les  éclatantes. 
(Ftncl.)  Si  ijflc  laiJe  seJ'M  aimer,  ce  ne  peu! 
£tre  qu'épcmdmcnt;  car  il  faut  que  ce  soit 
ou  par  une  étrange  faiblesse  Je  son  amant, 
ou  par  Je  plus  secrets  et  Je  plus  invincibles 
charmes  que  ceux  Je  la  beauté.  (La  Dr.)  Ceit 
l'a  qu'on  s'instruit  par  quelles  iniquités  secri- 
Us  le  puissant  et  le  riche  arrachent  un  reste 
de  pain  noir  à  l'opprimé  ,  qu'ils  feignent  de 
pLundre  ei}  public.  (  J.-J.  Roiiss.;  Celte  aficc- 
V.nn  secrète  ,  qui  prévint  en  vous  une  estim.; 
éclairée  ,  ne  vous  a  point  trompé.  (IJcm.)  La 
tenlcncc  secrète  d'un  divan  siijfit  pour  sacri- 
fier les  principales  t<!us  aux  mcmJres  soup- 
irons. (V  oit.)  Une  conjuration  secrète.  Des  né- 
gociations secrètes.  Ma  honte ,  pour  être  se- 
crète, n'enfui  pas  moins  amèrc  ;  cl,  (juand  tout 
l'ur.ivers  en  eiit  été  témoin,  je  ne  l'aurais  pas 
mieu.r  Sentie.  (J.-J.  Rouss.)  Entretenir  des  in- 
telligences secrètes  dam  une  ville  ennemie. 
(Barth.)  Traité  secret.  Dépenses  secrèles. 

On  appelle  escalier  secret ,  un  escalier  dc- 
rohe,  par  leciucl  on  monte  dans  un  apparte- 
ment ,  au  lieu  de  monter  par  le  grand  esca- 
lier. —  On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  une  porte 
secrète.  —  On  appelle  sciences  secrètes,  de 
prétendues  connaissances  (pie  qucl<|ucs  gens 
se  vantent  d'avoir,  principalement  sur  1  alchi- 
mie, sur  la  macie,  et  autres  choses  de  cette 
psp^'ce  _  On  (lit  qu'ui  homme  est  secret, 
pour  dirR  ,  (pi'il  sait  garder  un  secret. 

SECKET.  s.  m.  Ce  qui  est  tenu  cachiS ,  ce 
qu'on  ne  doit  pas  faire  connaître  ,  ce  qu'on 
ne  doit  pa-.  (Uïuigiier.  Je  soupcoiuie  qu'elle  a 
trahi  plus  J'unefois  Us  secrets  desamaliressr. 
(J.-J.Rou.«s.)  fat  pour  nuvrime  de  ne  noint 
interposer  des  secreu  eiUre  les  amis.  (Idem.) 
/.'un  des  malheurs  du  prince  est  détre  sou- 
vent trop  plein  de  son  secret,  par  le  perd 
qu'il  r  a  à  le  répandre  ;  son  boiJieur  est  de 
re.irôntrer  une  personne  sure  qui  t'en  Jéclinr- 
ee  (La  lir.)  Qui  croirait  que  le  secret  eUl  été 
garJ..  .*  (  Ross.  )  Dieu  ,  auteur  d'un  si  admi- 
rable conseil,  en  a  découvert  le  secret  à  t->us 
ses  pmphètet  ..  (Idem.)(S'i  cefalat  secret  vous 
pèse  si  cruellement ,  attendez  du  moins  ,  pour 
vous  en  décharger,  que..  (J.-J-  Rouss.)  Le  sé- 
crétât concentré  entre  sir  personnes  silics. 
(Idem.)  /^ous  êtes  depuis  si  longtemps  le  dé- 
positaire de  tous  les  srcrets  de  mon  ca-ur... 
{ IJcm.  )  L'intrigue  d'une  pièce  intéressante 
exige  que  les  principaux  actc(irs  aient  des  se- 
crets à  se  confier.  (Volt.)  //  apprit  aux  Grecs 
le  secret  de  leurs  forces  ;  aux  Perses  ,  celui  de 
leur  faiblesse,  (liarth.  )  Sans  doute  ,  vous  ne 
voulez  pas  que  je  divulgue  les  secrcU  d'un 
ami  (Volt.)  Tous  mes' secrets  sont  à  vous 
commcmon  ca:ur,(  IJcm.  )  Dévoiler  des  se- 
crets. (Barlh.)  On  confie  son  secret  a  iamitié, 
mais  ilé'.happn  dans  l'amour.  (La  Dr.)  /T/l  di- 
sa.tl  tout  ce  qu'on  pou  'ait  dire  sans  cnsc- 
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qurnre  ,  i7  savait  s'ai réler précisément ,  et  sans 
ajj'cclation,  aux  eh  iset  qui  pouvaient  donner 
quelque soupi^on,  et  entamer stn  secret.  (Fén(:l.; 
A'e  rien  lauser échapper  de  son  iec'i'e(.(La  lir.) 
Je  vous  prierai  de  Li  mettre  dans  le  setiet. 
(Volt.)  A«J  secrets  Je  ton  cour  sont  ensevelis 
dans  t  ombre  du  mystère.  (S  -J .  Rouss.)  Je  n'ai 
point  violé  leur  secret.  (D  Al.)  Il  a  voulu  vous 
arrai  lier  votre  secret.  (Volt.)  I^oyez  comment 
notre  secretapu  transpirer.  (Idem.)  On  fouille 
dans  les  secrets  desfuuilles  ^Idem.)  Ce  même 
homme  îi  qui  tu  as  tant  ilv  peine  à  cacher  un 
secret  qu*il  lui  importe  de  ne  pas  savoir,  est  ce- 
lui  qui  t'en  a  su  faire  un  qu'il  t'eUl  cle  si  doux 
d'apprendre...  (  J.-J.  Uonss.  ;  Le  secret  le  plus 
intime  ei  happait  duf-mJ  de  son  cieur.{Yéné\.) 
Un  homme  est  plus  Jidele  au  stcret  d' autrui , 
qu'au  sien  propre;  une  Jeaune ,  au  contraire, 
garde  mieux  son  secret  que  celui  d'uutrui. 
^La  Dr.)  Ce  projet,  sur  le  point  d'ectorc  ,  est 
pourtant  encore  un  secret  dont  je  ne  suis  pas 
te  maître.  (J.-J  Rouss.)  Je  Jus  seul  Ji'positaire 
de  cet  ajf'reitx  secret ,  et  la  plus.terrible  heure 
de  ma  vicj'ut  celte  ois  je  le  portai  dans  IcJ'ond 
de  mon  cœur...  (Idem.)  Polybc,  que  son  étroite 
J'uiiiliarité  avec  les  R>mains  J'aitait  entrer  si 
avant  dans  le  secret  des  ajj'aircs...  (Boss.)  Les 
t^eiu  artificieux  avaient  trouvé  le  secret  de  son 
coeur,  pour  en  tirer  es  plus  imporians  secrets. 
(le'ni'l.)  Communiquer  un  secret.  (Carlli.) 
J'aimerais  a  pénétrer  L'aimable  secret  que  tu 
me  dérobes.  (J.-J.  Uouss.) 

Et ,  en  parlant  d'une  chose  (pii  est  sue  de 
tout  le  monde  ,  et  dont  (pieUprun  veut  faire 
un  secret  ,  on  dit  proverbialement ,  que  c  ot 
le  secret  de  la  comédie. 

Secbet.  Discrétion,  silence  sur  une  cliose 
conliee.  //  m'avait  promis  le  plus  inviolable 
secret.  (Volt.)  Je  garderai  le  secret  le  plus  in- 
violable, (idem.)  Comptez  sur  te  secret.  Oai- 
dez-moi  un  profond  secret.  (Volt.)  Dites-lui 
qu'il  sera  servi  avec  le  plus  projund  secret. 
(Idem.)  Il  n'y  eut  jamais  d'assembtcé  oii  tes 
affaires  fussent  traitées  a.'ec  plus  de  secret... 
(tioss.)  Les  amis  Je  mon  père  eurent  soin  de 
ni  exercer  de  bonne  heure  an  secret.  {Vcac[.) 
Les  grands  desseins  paraissaient  couverts  d'un 
secret  impénétrable.  (V o\\..)  — Je  vous  dis  cela 
sous  te  secret ,  au  grand  secret ,  dans  le  der- 
nier secret  ;  je  vous  conlie  cela  ,  à  condition 
de  ne  le  révéler  à  pcrsuune. 

SccRtT.  Moyen  counii  de  peu  de  personnes 
pour  faire  certaines  choses,  pour  produire 
certains  effets.  I^e  secret  Je  ta  peinture  sur 
verre.  Un  secret  pour  g  lérir  Li  g  ulle. 

On  dit  Cjjuiémenl,  le  secret  de  l'art  d'é- 
crire, te  secret  de  l'art  de  régner;  un  des  granits 
secrets  de  l'art  militaire,  de  ta  politique  ,  est 

Je ,  pour  dire,  une  des  parties  des  plus 

difficiles  et  des  plus  essentielles  de  l'art  d'é- 
crire ,  de  régner,  etc. 

Ou  appcde  ligurément  secret,  toutes  sortes 
de  moyens,  d'inventions,  d'adresses  pour  ve- 
nir à  bout  de  quelque  cliose,  pour  y  réussir. 
La  secret  de  plaire.  Le  secret  de  parvenir.  Il 
a  trouvé  le  secret  de  se  pousser  a  la  cour. 
Dois,  vient  que  les  malheureux  trouvent  avec 
tant  de  facilité  le  seciel  d'atteruliir  et  de  dé- 
chirer nos  amcs  ?...  (IJarih.) 

On  dit  aussi  par  plaisanterie,  il  a  trouve 
le  secret  de  se  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mécaniques, 
secrets,  certains  ressorts  particuliers  qiji  ser- 
vent à  divers  usages.  On  ne  peut  ouvrir  ce 
coffre  fort,  si  l'on  n'en  sait  le  secret.  Il  y  "  "" 
seciel  quijail  qu'une  arquebuse  lire  deux, 
trois  coups.  Serrure  a  secret.  Couteau  à  se- 
cret. 

On  appelle  aussi  secret,  une  cache  qui  est 
pratiquée  dans  un  coll're-fort  ,  dans  ua  ca- 
binet. 

Seceet  ,  en  parlant  de  prisons  ,  signifie,  un 
lieu  séparé,   où  ou  laisse  le  prisonnier  sans 
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aucune  ciuiimunicalion  (ju'avr(ï  le  ge(ilier. 
lUcltrc  un  pi isonnier  au  secret  ,  le  tenir  au  se- 
cret. Il  est  sorti  du  iecrcl,  et  on  lui  a  donné 
lepriau.  V.  PKtAU. 

KN  Sti:BKT  i''a(;ou  de  parler  adverhialc.  En 
parlicuher,  sjii/i  térmun.  Je  lui  ai  paile  en 
secret.  Il  ne  Iravaillr  il  cela  qu'en  secret.  Le» 
ordres  du  sultan  sont  donnés  en  secret,  et  exé- 
cutés en  silence.  (Volt.)  Unt  autre  inquiétude 
le  Jevoie  en  secret.  (Rarlli.)  V.  Si;ciiETt»IK»T. 

SECRÈT;\1RE.  9.  m.  C'est  en  général  celui 
qui  aide  a  quelqu'un  à  faire  ses  cxpédilinns  , 
(■  immc  lettres,  extraits  ,  et  autres  opérations. 
//  tn'aj'aii  écrite  par  s-in  secrétaire.  i.e  secrê' 
taire  particulier  J'un  prince.  Le  secrétaire 
des  lomman icmens  d'un  prince.  Je  me  sers 
d'un  secrétaire  pour  vous  écrira.  —  Ou  appello 
secrétaire  d'ambassade  ,  une  personne  cli.ir- 
gée  di's  affaires  d'une  ambassade;  il  est  nom- 
mé par  le  prince;  au  lieu  niie\c  secrétaire  d  un 
ambassadeur  est  un  secrétaire  attaché  à  la 
pei.ionnc  d'un  amliassadeiir,  et  ((U  il  choi'it 
coinrac  il  lui  plaît.  —  On  appelle  secrétaire 
J  Etat. an  ministre  qui  rei,oil  directement  les 
ordres  du  prince,  et  rpii  expédie  les  art>s 
ér.i:}nés  de  son  autorité.  —  Dans  quelque» 
r.la's ,  les  ministres  ont  le  titre  de  tecrétaira 
d' lAat.  — (S'ecrttaire  général  de  la  préfec- 
ture. 

On  appelle  aussi  jecrelaire,  celui  qui  ré- 
dige par  écrit  les  actes  ,  les  délibérations  de 
(juelque  assemblée  notable.  Les  secrétaires 
d'une  assemblée.  Le  seciélaire  du  concile.  Le 
secrétaire  du  conseil.  Le  secrétaire  des  et.its  , 
d'une  académie  ,  d'une  compagnie. 

On  appelle  communément  et  par  politesse, 
secrétaires ,  les  clercs  des  magistrats.  Mon 
rapporteur  a  promis  de  voir  mon  procès  dès 
que  son  secrétaire  en  aura  fait  l'extrait. 

Figurément ,  j'ai  été  cette  fois-ci  le  secré- 
taire de  la  nature.  (Volt.) 

StcHÉTAiRE,  se  dit  principalement  en  Fran- 
ce ,  d'un  officier  attaché  à  un  corps ,  ou  nom- 
mé dans  une  assemblée,  pour  en  rédiger  le* 
acics  et  entretenir  la  correspondan<X".  Secré- 
taire d'un  corps  administralij'.  Le  secrétaire-' 
greffier  du  juge  de  paix. 

StcnETiiKB.  Meuble  de  cabinet.  Bureau  ou 
l'on  écrit  et  où  l'on  renferme  des  papiers. 

SECRÉTAIRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers,  et  de  la 
famille  des  uncirostrcs.  Le  secrétaire ,  propre- 
ment dit ,  est  un  oiseau  qu'on  ne  trouve  qu'au 
Cap  de  Bonne-Espérance.  Il  est  ra|M*q<ial>le 


pur  SCS  longs  pieds  qui  se  rapprochent  ib;  la 
grue;  par  sou  i>ec  robuste,  pareil  à  celui  d  un 
oiseau  de  proie;  par  ses  sourcis  ,  formés d'uo 
seul  rang  de  cils  noirs  ,  longs  de  quator/.e  à 
seize  lignes,  placés  très-près  les  uus  des  au- 
tres, élargis  par  la  base  ;  et  par  sa  huppe 
composée  d'un  double  rang  de  plumes  lon- 
gues ,  dures,  étroites  ù  leur  ori-ine,  placées 
vers  le  bas  de  l'occiput,  deux  à  deux,  à  distan- 
ces inégales  ,  jusqu  aux  deux  tiers  du  dessus 
du  cou;  par  ses  ailes  armées  de  trois  proémi- 
nences osseuses  et  arrondies  ;  par  la  grandeur 
de  sa  bouche  fendue  jusqu'aux  yeux  ;  par  ta 
peau  (3c  sa  gorge,  susceptible  d'une  grande 
extension  ;  par  l'ampleur  considérable  di:  sua 
jabot  ;  et  enlin  par  ses  doigts  gros  ,  (;om-'s,  et 
armés  (l'ongles  crochus  et  pics(iue   émoussés, 

SECRÉTAU'.ERIE.  s.  f.  Lieu  ou  les  secrétai- 
res d'un  ambassadeur,  d'un  "ouverneur,  elc, 
l'ont  et  délivrent  leurs  expéditions,  et  où  ils 
en  gardent  les  minutes. 

SECRÉTARIAT,  s.  m.  Emploi,  roncliou  Je 
secrétaire.  Pendant  son  secrétariat. 

StcEtiABiAT ,  se  dit  aussi  du  bureau  où  \<s 
secrétaires  font  etdélivreiU  leurs  expéJitiiins. 

Il  se  dit  aussi  Ju  lieu  où  sont  déposée  les 
actes  conservés  par  le  secrétaire  de  quelque 
administration  publique. 

SECRÈTE,  s.  f.  Terme  d«  culte  calUoli'luc. 
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Oraison  que  le  pvrirc  dit  lou(  ba*  ;i  la  messe, 
imiiK-illateraent  avant  la  piiface. 

SE(^hKTKMENT.  adv.  En  pavlicnlier,  en  se- 
cret, (Vune  uianitTc  sccrt-te,  sans  être  aper- 
Ç'i  //  le  fil  ai'riiir  secrèlemenl.  Il  allait  se- 
critt  ment  dans  cette  maison,  il  ie  glissa  se- 
crçtement  dans  la  chambte. 

Secrètement,  en  Secret.  (»yK/i)Ce  que  vous 
faites  secrètement,  vous  le  faites  à  Tinsii  de 
tout  le  monde  ,  de  manière  que  votre  arlion 
est  absolument  ignQree  j  ce  que  vous  failo,s  en 
stcret ,  vous  le  i'aites  en  particulier,  en  sorte 
que  la  chose  se  passe  sans  te'fuoius.  —  Vous 
failesf/i  iecvej  beaucoup  d'actions  naturelles 
et  légitimes,  que  la  biensi'ance  ne  permet  pas 
de  faire  licvant  tout  le  monde  ^  mais  vous  ne 
les  faites  pas  secrètement ,  car  vous  ne  vous 
en  cachez  pas  ,  et  tout  le  monde  peut  savoir 
ce  que  vous  faites. — Dans  votre  cabinet ,  toij> 
traitez  en  secret  d'une  affaire  j  mais  vous  n'en 
traitez  pas  secrètement,  si  Taffaire  n'est  pas 
un  secret.  Vous  trameriez  secrètement  un 
complot;  vous  faites  ensecrel  une  conlidence. 
—  Au  milieu  d'un  cercle,  vous  parlez  à  une 
personne  en  particulier  et  tout  bas  :  vous  ne 
lui  parlez  pas  secrètement ,  car  on  voit  que 
TOUS  lui  parlez  ;  vous  lui  parlez  en  secret  ou  à 
pari ,  car  on  n'entend  pas  ce  que  vous  lui  di- 
tes. —  L'orgueil  se  glisse  secrètement  ou  im- 
perceptiblement dans  le  cœur  ;  on  s'applaudit 
en  secret  ou  en  soi-même  de  ses  succès.  Vous 
ne  feriez  pas  publiquement  ce  que  vous  faites 
secrètement ,  puisque  votre  intention  est  de 
•vous  cacher  ;  vous  feriez  en  public  beaucoup 
«le  choses  que  vous  faites  en  secret ,  sans  au- 
cun intérêt  à  vous  cacher. 

SECRETER,  v.  a.  T.  de  physiologie.  Opé- 
rer la  sécrétion.  Si  l'on  cnupe  les  neijs  qui  se 
renjeitt  aux  glandes ,  celles-ci  ne  peuvent 
plus  rien  sccreter  ;  elles  se  flétrissent.  Les  ré- 
sidus ,  les  huiles  volatiles  ,  et  divers  sucs  pro- 
pres ,  sont  srcrelés  séparcment  dans  différentes 
parties  des  arbres  ou  des  plantes. 

SÉCKÉTEK.  v.  a.  T.  de  chapellerie.  Prépa- 
rer le  poil  pour  le  feutrage. 
Sécrété,  ee.  part. 

SECRETION,  s.  f.Du  latin  «cer/jere, séparer. 
Il  se  dit  proprement  del'action  parlaquellcun 
fluide  est  séparé  d'un  autre  lluide,  et  plus 
parliculiérement  de  la  séparation  des  diilé- 
rentes  liqueurs  répandues  dans  le  corps  de 
l'animal.  La  sécrétion  du  chyle  dans  les  intes- 
tins grêles.  La  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
melles. La  sécrétion  de  l'urine  dans  tes  reins. 
La  sécrétion  de  la  bile  dans  le  foie  ,  etc. 

Sécrétion  ,  se  dit  aussi  en  pariant  des  végé- 
taux. Il  se /ait  dans  les  plantes  une  sécrétion 
parfaite. 

StcRLTio»,  se  dit  aussi  des  urines  et  autres 
matières  qui  sortent  du  corps.  Le  médecin  a 
juge  les  sécrétions  mauvaises.  L'humeur  sor- 
tira parla  voie  des  sécrétions  ,  par  voie  de  4e- 
i.retion. 

SÉCIŒTOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
médecine.  Il  se  dit  princij>alement  des  vais- 
seaux nui  séparent  quelque  iiumeur  de  la 
masse  du  sang,  f^'aitseaujr  secrétaires. 

SECTAIRE,  s.  m.  Les  catholiques  romains 
appellent  ainsi  celui  qui  e^t  d'une  secte  quel- 
conipie  condamnée  par  leur  église.  Un  sec- 
taire opiniâtre.  Ce  mot  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

SECTAl  EUR.  s.  m.  Qui  fait  profession  de 
suivre  I  opinion  de  quelque  philosophe,  de 
quelque  docteur  de  réputation  ,  de  quelque 
rhcfde  secte  religieuse.  Les  set  tuteurs  de  /'la- 
ton.  C'est  un  sectateur  d'Arislote.  Il  est  sec- 
tateur de  saint  Thomas  ,  de  Scol.  Arius  eut 
un  grand  nombre  de  sectateurs. 

SECTE,  s.  (.  Terme  collectif,  qui  se  dit  de 
ceux  qui  suivent  les  opinious  ou  les  maximes 
<lt  quel'jue  docteur  ou  maître  particulier,  soil  ! 
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théologien,  soit  philosophe.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  a  distingue  dans  1  ancienne  Grèce  plu- 
sieurs sectes  de  philosophes ,  comme  les  l'J  r- 
rhoniens,  les  épicuriens,  les  platoniciens  ,  les 
stoïciens ,  etc.  ;  et  qu'on  di>tiiigue  aujour- 
d  hui  Us  gassendibles  ,  les  cartésiens  et  les 
newtouieiis.  —  Il  y  a  en  théologie  diiléiens 
partis  opposés  qui  se  donueut  réciproque- 
ment le  nom  de  secte  ,  auquel  ils  attachent 
une  idée  d'eneur.  La  secte  des  calvinistes  , 
des  luthériens  ,  des  papistes....  La  secte  des 
jansénistes  ,  des  molinistes.  Les  sectes  des 
htrcliques.  Cluique  secte  a  ses  fanatiques. 
(Volt  ,1  Ici  tombent  aux  pieds  de  Icglise  toutes 
les  sociétés  ,  toutes  les  sectes  que  les  hommes 
ont  établies  au-dedans  ou  au  dehors  du  chri- 
stianisme. (Boss.) 

On  dit  (iguiément ,  faire  secte  ,  faire  secte 
à  part ,  pour  dire ,  se  distinguer  des  autres 
par  des  opinions  singulière';. 

SKCITIR.  s.  m.  T.  de  géométrie.  C'est  la 
partie  d'un  cercle  comprise  entre  deux  rayons 
et  1  arc  renfermé  entre  ces  rayons.  Secteur  de 
cercle. 

On  appelle  secteur  astronomique  ,  ou  éqita- 
torial,  un  instrument  qui  sert  à  prendre  avec 
facilite  les  (lilléreocfc  d'ascennon  droite  et  de 
déclinaison  de  deux  astres,  quand  elles  sont 
trop  grandes  pour  cire  observées  avec  une  lu- 
nette immobile. 

StCl  ILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut  se 
fendre  ou  se  scier. 

SECTION,  s.  f.  Portion  d'une  chose  divisée. 
Il  se  dit  particulièrement  d'une  collection  , 
d'un  compte,  d'un  traité.  Ce  livre  est  di.^ise 
en  trois  sections. 

Section.  T.  de  géométrie.  L'endroit  où  des 
lignes  ,  des  plans,  etc. ,  s'entrecoupent.  La 
commune  section  de  deux  plans  est  toujours 
une  ligne  droite.  (Eucyc.)— On  appelle  aussi 
section ,  la  ligne  ou  la  surface  formée  par  la 
rencontre  de  deux  lignes  ou  de  deux  surfaces  , 
ou  d'une  ligne  et  d'une  surface,  ou  d'une  sur- 
face et  d'un  solide  ,  etc.  Section  conique.  Sec- 
tion cylindrique.  Point  de  section. 

Section,  signifie  aussi,  arrondissement  dans 
une  ville.  Les  grandes  villes  sont  divisées  en 
plusieurs  sections. 

SECULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en  cent 
.TUS.  Il  n'est  guère  d'usaçe  qu'en  jiarlant  des 
jeux  séculaires  des  anciens,  et  des /^oèuies  sé- 
culaires que  l'on  faisait  dans  ces  occasions 
Jeux  séculaires.  Le  poème  séculaire  d'Jio- 
race. 

On  dit,  annce  séculaire , eu  parlant  de  l'an- 
née qui  lerniine  le  siècle.  Célébrer  l  année  sé- 
culaire. 

SÉLULAIUSATION.  s.  f.  Action  de  rendre 
séculief  un  religieux  ,  un  bénéfice  ,  un  lieu 
(lui  était  régulier.  Bulle  de  sécularisation. 
Obtciiir  il  Home  la  sécularisation  d'un  chapi- 
tre, d'un  monastère. 

SÉCULARISER,  y.  a.  Rendre  séculier.    Ce 
chapitre,  ce  monastère  a  été  sécularisé,  lly 
avait  des  moines,  on  les  a  sécularises.  Le  pape 
a  sécularisé  ce  bénéfice. 
Sécularisé,  ée.  part. 

SECULAKITÉ.  s.  f.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  de  la  juridiction  scculièic 
d'une  église  épiscopale  ou  autre,  pour  le 
temporel  qui  en  dépendait.  J-ejuge  de  la  sé- 
cularilé  d'une  telle  cg/i.se. 

SECULIER,  ÈRE.  adj.  11  se  dit  de  tout  ce 
<|ni  ajipartient  au  siècle  ,  c'est-à-dire,  à  l'é- 
tat civil  cl  politique  ;  par  opposition  a  ce 
qui  tient  à  la  vie  régulière ,  religieuse  ou  mo- 
nacale, f^ie  séculière.  Étal  séculier.  Prêtres 
séculiers.  Clergé  séculier.  Jicnr/ice  séculier. 
Il  est  aussi  substantif;  et  alois  il  ne  se  dit 
i|uc  de*  laïques.  C'est  un  séculier.  Dans  ce 
monn>tère  on  a  fait  un  bâtiment  pour  tes  rc- 
ligieu.1 ,  et  un  autre  p-yur  les  si'cuHirs. 
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Dans  les  Etats  catholiques,  on  appelle  ;i,- 
ridirtion  séculière,  bras  sécher,  la  justice 
rel|"^"'*      .  la  puissance  de  la  justice  iempo- 

SÉCULIÈRE.MENT.  adv.  D'une  manière  se 
culiere. 

SECURIDACA.  s.  m  T.  de  bolan.  Genre 
de  pian  es  de  la  diadelpbic  octandric,  et  d« 
la  lamille  des  légumineuses.  Ce  genre  ivnfei- 
me  des  arbres  de  moyenne  gitindeur  ou  de. 
arbrisseaux  grirapans,  à  feuilles  alternes 
simples  ,  munies  de  stipules ,  à  fieurs  dispo- 
sées en  cpis  axillaues  ou  terminaux.  Ou  en 
compte  trois  ou  quatre  espèces  ,  dont  les  deux 
plus  communes  sont  celle  qui  a  la  tige  droite 
et  celle  qui  a  la  lige  voluble.  Elles  se  trou- 
vent 1  une  et  1  autre  ,  à  la  Jamaïque  et  aux 
Antilles.  La  den.ure  passe  pour  un  des  plus 
l'"''/f,yf„;'"!.7,'Pl>ililiqu<s  de  nos  Colonies. 

SEtLRmtGA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
établi  dans  la  dioécie  monadelpbie,  et  dans 
la  famille  des  euphorbes.  Il  a  pour  caractè- 
res :  un  calice  divisé  en  cinq  parties;  point 
de  corolle;  cinq  étamiues  réunies  et  eiilou- 
rees  d  une  couronne  dans  le  m.lle.  La  seule 
espèce  qui  compose  ce  genre  est  un  grand  ar- 
bre de  nie- de- France,  où  il  est  connu  sous 
le  nom  de  tlusé.  Son  bois  est  cxlièmemenl 
dur. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  Confiance  bien  ou  mal  fon- 
dée qu  on  est  à  labri  de  tout  péril.  A'oiis  ,.,- 
vOnsdans  une  grande  sécurité.  Vous  colore- 
ce  projet  atroce  du  préteoUe  de  pourvoir  a  vo- 
tre sccunte.  (Ray.j  Les  sauva^^s   s'abandnn- 
daient  alors  dans  une  sécurité  p,rfj„dt  à  lu 
plus  entière  inaction.  (Idem,)  Leur  espérance 
se  change  en  sécurité.  (Volt.)  La  défense  sup. 
posa  un  concert  de  volontts  qui  se  forme  avec 
d'I'^laJU  plus  de  lenteur  que  le  péril  est  moins 
attendu ,  que  la  securUr  était  plus  entière  ,  et 
qu  elle  avait  dare  plus  hng-tcmps.  (Ray.)  U 
leconfirmera  daascetle  sécurité. (VoU.)  Leurs 
mouvcmens  n  annonçaient  rien  de  sinistre    et 
nous  étions  dans  une  parjaile  sécarilé.  (Bart'li  ) 
Dans  la  sécurité  de  sa  conscience,   il  marche 
la  léle  levée.  (j.-J.  Roiiss  ) 
SEDANOISE.  V.  Paiîis.inse 
SEDATIF,  IVE.  adj.  Du   latin  sednre  cal- 
mer    appaiser.   T.  de  moflec.   Il  se  dit  d.s 
remèdes  uui  calment  les  douleurs.  Il  est  sy- 
nonyme de  calmant.  Sel  sédatif.  ' 
SÉDENTAIRE    adj.   des  deux  genres.  Du 
Uhnsedes  siegc.  Qui  est  ordinairement  assis  , 
renferme  ,  en  repos.   C'est  un  homme  séden- 
taire qui  sort  très-rarement.    Vous  êtes  trop 
sédentaire;  il  faudrait  faire  un  p^u  d'exer- 
cice   —  Vie  sédentaire.    JCmploi  sédentaire. 
Industrie  sédentaire.  Le  climat  le  plus  tem- 
péré doit  être Je  plus  favorable  h  l'industrie 
sédentaire.  (  Ray.  )  De  tous  te,  malades  ,  te 
plus  ambuUnl  c'est  vous,  et  le ptnsscdcntaire 
cest  moi.  (  \olt.)  L'homme  contemplai,  f  est 
sédentaire.  (Ray.)  Jl fallait  gagner  t'aûe.tion 
des  peuplades  erranlis  ou  scdenlairesdnns  ce 
v.isle  espèce    (Idem.)-  Le  pari,  ment  fut 
Il  al,onl  ambulatoire,  ensuite  sédentaire 

SLDI.NTA1RFS.  s.  m.  f.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
On  a  donne  ce  nom  aux  nrauéides  qui  se  for- 
ment une  toile  où  elles  se  tiennent  immobiles 
Ou  les  divise  en  lubitèlcs  ,  orbitèles,  napi- 
l<les  et  rclilèles  ,  d'aprè,  la  forme  de  cette 
toile. 
SEDER-BANDES    s.  f.  pi.  T.  d'ébenisterie. 

SEDI.MENT.  K,  m.  Du  latin  sedere  s'as- 
.seoir,  sa/laisser,  tomberait  fond  T  de 
chimie.  La  jiarlie  la  plus  grossière  d'une  li- 
queur, celle  qui  se  précipile  au  fond  du  vase. 
—  l-.n  terme  de  médecine  .  on  appelle  «,/j- 
mtnt  une  matière  ,  tantôt  blau.  lie  ,  ianl.'.l 
jaun.ltre  tantôt  ro.ig.illie  ou- biiqnelér  , 
«juelquefois  brune  ,  <pie  les  urines  des  mala- 
•Ics  déposent  au  fond  du  vase  qui  les  ronlicnf. 
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StOrriElSEMIM".  aJv.  D'iinu  raatiiiic 
miditit'iisf.  //  ;>.ir/a  Jou  tejtlicutemcnl  ilaiu 
la  place  puhltijiit. 

Sf.DlliHÎX  ,  tX'SE.  a.li.  Qui  a  i,ip|>orl  à 
U  Jedili»»  ,  qui  a\Ui\w  I  autoril.!  4cig,tiiup  , 
qui  liiiil  à  Iro.ihUr  lu  paix  iiililiii-iire  tlir 
Ittat,  Jf  la  »ni-i.-li-.  I >in nui t  il ihUniJ.  ICn- 
lir/'ittr  scMueuir.  Une  astemliUc  ndilinne. 
Une  Ltraiigiie  seJUtrine .  —  Cal  un  lin'Wie 
siJilicui,  lin  aprii  ir-JiUciir .  /,<■ /'e'<p/e  '•■• 
l.i,si.iU  conduite  pur  i<-i  iiwgulraH  miilicux, 
(  lioss.  ) 

Il  <.•»!  a«5si  subslanlif.  Les  séditieux  ont 
Juit  des  atlroiipement  ■ 

SsDlTltUX  ,    ruMULTl'KlX  ,  TuilBULENI.  GVri.) 

l.'aclionJcJilirHic-all.ic|iic  raulorilo Ifsitinie. 
cl  Iroiibli-  la  i<J<»  iiitmiciivo  de  l'Iilat  ,  du  la 
jocicli-.  L'action  liirbulentc  h.inuil  le  repos  , 
le  lalmc  ,  la  trantpiillite  ,  cl  b.>iilcvci-sc  Tor- 
dre ,  If  com>  ,  Utaln^itiircl  des  clins.-s.  Lac- 
lion  luniiilliietisc  piudnit  lui  .  llels  .l'une  vio- 
lente cl  bruyaole  fermcntali.iu ,  el  trouble 
le»  espi'ilt,  la  polico  ,  volif  sucurilc.  —  Des 
citoyens  p\iissaiis  et  populaires  iiourroni  cire 
>cJitteu.i;  une  cour  sera  liirlui'cntf  ;  nue  po- 
pulace est  luDiiillueiise  —  U  \  a  des  propos 
if./iiieuT,  .pi'il  faut  laisser  l.iiùber.  Il  y  a  une 
Kaicte  turhuliMte  ,  ipi'd  laiil  laisser  aux  en- 
i.uis  II  V  a  une  jnie  lumulliicuse  ,  iju'il  faut 
laisser  au  peuple. 

StDiriOS.  s.  f.  Trouble  ,  dirision  ,  émo- 
tion ,  révolte  bien  ou  mal  tondec  dans  n'h 
ttat.  Grande  ,  hinrilde  scliliori.  Durant  la 
fethlion.  K  iciter  ,  allumer ,  J„menler  .  enlre- 
tenir  ta  sédition.  Appai>er  ,  cieiwL  c  ta  sédi- 
tion ,  tes  auteurs  de  la  scdilton.  ICtoujJt-r  une 
sédition  imissanle.  Le  dfsopoir  porta  les  peu- 
ples a  la  sédition  ,  et  la  sédition  rendit  cruel 
le.  gouvernement.  (  Ray.  )  L'anarchie  aiuil 
rendu  les  peuples  enclins  à  la  sédition.  (Idem.) 
On  avait  déjà  essayé  cjuelqu»s  séditions  en 
Russie.  (  Yiill .  )  On  rct-arde  comme  un  pro- 
dige ,  (/ue  dans  un  pays  étranger  ,  et  durant 
seize  ans  entiers,  il  n'y  ail  jamais  eu,  je  ne  dis 
pas  de  sédition  ,  mais  de  murmure ,  dans  une 
firmrc  toute  composée  de  peuples  divers  ,  qui , 
>ans  s  enttndreenireeux,  s'accordaient  si  bien 
à  entendre  les  ordres  de  leur  général.  (  lioss  ) 
SF.DOR.  s.  m.  ^.  de  pèclie.  Filet  en  tra- 
mail  dérivant .  dont  un  bout  est  dans  le  ba- 
teau ,  et  l'aulre  qui  repond  à  une  bourse. 
Ilot  te  au  gro  du  vent. 

SÉDhP.  ou  SEIDRE.  s.  ni.  Docteur  de  la  loi 
nialiomctane  ,  chez  les  Persans  sectateurs 
d'Ali. 

SEDUCTEUR  s.  m.  SEDUt^TIUCE.  s  f. 
Celui ,  celle  (pii  lâcbc  avec  art  de  corrompre 
la  vertu  ,  d'abuser  de  la  faiblesse  ou  de  l'i- 
gnorance d'une  jeune  persoune.  Entraînée 
par  degrés  dans  les  pièces  d'un  fit  séducteur , 
je  vois  sans  pouvoir  m' arrêter  ,  Ihoriible  pré- 
cipice ois  je  cours.  (J.-J.  Rouss.) 

11  est  aussi  adjectif.  Un  discours ,  un  ton 
séducleSr.  Les  prêtres  clirétiens  appellent  le 
diable,  l'esprit  séducteur.  . 

SÉDUCTION,  s.  f  Tromperie  artificieu.se 
ipic  l'on  emploie  pour  alniser  quelqu'un  ,  et 
le  faire  consentir  à  quelijue  acte,  à  ipirlque 
démarche  contraire  à  son  honneur  ou  à  ses 
intérêts.  Pendant  qu'ils  se  consumaient  en 
craintes  et  en  espérances,  Philippe ewpfavait , 
pour  se  les  attirer  ,  tantôt  des  présens  i/iii  ne 
semhliiicutclre  quedei  témoignages  d'estime, 
tantôt  des  caresses  qu'on  edt  prises  pour  des 
cpanchemens  d'amttié  :  on  soupçonna  A'-»'  hine 
et  Philncrate  de  n'avoir  pas  été  insens Jj'es  <i 
ces  deiijc  i;enies  de  sédiutions.  (lîartli.)  A'oire 
vertu  ne  sera  jamais  nttcrée  parles  séductions 
de  l'enthousiasme.  (Volt.)  L'a  se  perpétueront 
des  lois  dcitinces  à  conserver  la  pureté  de 
leurs  mœurs  ,  ii  tes  présercer  de  la  contagion 
de  l'ejLcmpte  ,  et  des  d'tni;ris  de  la  séduction. 
(  Lartb.  )  Je  volai  au  devant  de  la  s.-duciion. 
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La  séduction  de  l'api  II.  La  séduction  du 
cœur.  —  /.a  scduclion  du  plaisir.  La  séduc- 
tion des  richesses. 

Si:nui;iio!< ,  »e  dit  annsi  en  bonne  part ,  en 
parlant  .le»  atlrail-,  des  ai^ivmens  .|ui  nous 
aiui'ueut  à  de»  uiujurs  moins  dures  ,  moins 
sauvages.  JVos  ni.ruis  s'adoucirent  U  J-occ 
de  seiluctions  ;  et  nvus  pouvons  nous  glocijicr 
aujourd'hui  de  ce  que  les  grJcet  elles  mêmes 
ont  pris  soin  de  noii>  Jormer.  (liartii.;  —  On 
dit  d'un  écrivain  ,  d'un  liouiuie  dont  le  sly  le  , 
dont  lespril  ,  wnl  un  ugréiiienl  propre  a  sé- 
duire ,  ipi'i/  a  de  la  scUuclion  dans  le  stj  le  , 
dans  l'csffiil. 

SEDUIbE.  V.  a.  Tromper,  faire  tomber 
dans  Terreur  par  su»  insinuations  ,  par  se» 
écrits  ,  par  se>  discours  ,  par  ses  eieiuple». 
('et  hypocrite  scduisait  les  peuples.  Il  t  u  sé- 
duit par  set  maximes  pcrnicieusis.  Le>  pic- 
dictions  ont  été  do  tout  temps  un  moyen  dont 
on  s  est  servi  pour  si  duire  les  simples  ,  et  pour 
en/ianiiner  tes Janatiques.  (Volt.)  Celle  pro- 
messe vague  a  sediiil  le  peuple...  (liarlli  ;  6i 
tu  connaissais  quel  espoir  m  wait  scdiiile. .. 
(J.-J.  Uouss.)  On  espoir  Umcraire  les  avait 
séduits,  ^hay.) 

Sbuumii  l-auc  tomber  ,^D  faute  ,  abuser  , 
corrompre  ,  débaucher.  Ceux  que  L'or  ou  les 
promesses  né  séduisaient  pas  ,  étaient  subju- 
gues parla  crainte.  (  Uay.  )  Les  grossières 
amorces  du  vie  ne  pourraient  d'abord  vous 
séduire.  ;J.-J.  r.ciuss.;  Il  put  le  langage  hon- 
nête et  insinuant  avec  lequel  mille  Jouibes 
séduisent  tons  les  jours  tant  de  Jiltes  bien 
nées.  (  Idem.  1  Séduire  des  témoins. 

Skdcuie.  'Toucher,  plaire  par  de»  ciiarmes , 
des  attraits.  L'hai  monte  de  ses  veis  et  le  patlic- 
tique  qui  régne  dans  son  style  ont  pu  séduire 
les  ylUuniens  qui,  «iiec  tout  leur  esprit  el  toute 
leur  politesse  ,  ne  p  muaient  avoir  une  juste 
iilce  de  ta  perfection  d'un  art  qui  était  encore 
dans  sunenjance.  (Volt.;  Ses  manières  m  ont 
séduit.  Les  iigiéinens  de  ce  Jeune  homme 
avaient  Jim  par  te  séduire.  (Uarih.) 

Siinun  ,  iTE.  paît.  Le  public  séduit  par 
Inppdt  du  gain.   (Volt.) 

StDuuvE,  SuminNL»,  toHHOMPRE.  (ôyu.j  (con- 
duire ou  induire  .pielqu'uu  au  mal ,  en  lui 
imposant  et  en  Tabiisant  par  des  moyens  spe 
cicux  ,  c'est  le  séduire,  tn-ager  quelqu  un  a 
une  mauvaise  action  ,  en  l'y  intéressant  et 
en  le  ga"nant  par  des  manœuvres  sourdes  , 
c'est  le  suborner.  Inspirer  à  .(uelqu'uu  le  goût 
du  vice  ,  en  Tinicctant  de  mauvais  seuti- 
meus  ,  de  mauvais  principes  ,  de  que.quc 
manière  que  ce  soit  ,  c'est  le  corrompre.  — 
On  séduit  l'innocence  ,  la  droiture ,  la  bonne- 
foi  ,  la  jeunesse  ,  le  sexe  ,  les  gens  simples  , 
qui  ne  sont  point  en  garde  contre  1  artiUce  , 
et  q.i'il  est  facile  de  prévenir  ,  de  Irotnper, 
de  mener  ;  et  on  les  abuse  par  des  appa- 
rences ,  par  des  dehors  attrayans ,  par  des 
illusions ,  des  prestiges ,  des  impostures.  t)n 
suborne\es  l.lches  ,  les  faibles,  .les  gens  sans 
vertu  .  des  homnnes  pervertis,  de.s  lemines  , 
des  témoins  ,  des  domestiques  ,  des  jug.-s  , 
des  gens  prévenus  de  quelque  passion  ou  dis- 
posés à  des  faiblesses  ;  et  on  les  gagne  ou  on 
les  capte  par  des  flatteries  ,  par  .les  pro- 
messes, par  des  menaces ,  mais  sur-tout  par 
l'intérêt.  On  corrompt  ce  .(ui  est  pur  ,  sain  , 
bon  ,  vertueux  ,  mais  corruptible,  ac^cessible 
au  vice  ou  capable  de  changer  en  mal  ;  et  on 
y  parvient  par  tous  les  moyens  possibles  , 
par  la  subornation  ,  par  la  séduction  ,  par 
loules  sortes  de  pr.itipies  .  .Vactions .  d  in- 
lluences,  enfin  parla  forée  de  la  coutagion. 
—  Celui  qui  est  séduit  ne  s..n;;.ail  pas  a  Têlrc  : 
il  est  la  dupe  et  la  victime  du  séducteur  j 
celui  nui  est  suborné  ,  a  bien  voulu  l  .Mie  :  U 
est  le  complice  ou  Tiostrumeol  du  subor-- 
neiir  ;  celui  qui  est  corrompu  ,  était  expose 
i  l'être  ;  il  est  la  proie  ou  la  conquête  du 
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corriipleiir.  I.e  premier  est  tombé  dans  nn, 
pii'gi'  j  le  second  a  cé.le  à  la  leiilalion  ;  le 
d.-i'i>icr  a  succombé  «lans  le  .langi-r. 

SLI)UIS.\NT,  TE.  a.lj.  Qui  s.!duit.  P.. 
cmii sséduisans.  Conversot'ion  sédiiiêanie.  l'on 
rdunant.  .^lr  séduisant.  Aei  offm  qu'il  vous 
l'ail  so'il  trop  séduisantes  pour  n'être  pas  sus 
pectcs.  (bartll  ;  Ils  rcvétiicnl  leurs  nncicnnet 
optni-ins  de  couleurs  qui  en  altéraient  la  sim- 
plicité ,  mais  qui  tes  rendaient  plus  sedui- 
miles,  il.lcni.)  lùhaiiffèi  par  des  espéraneet 
.1  sritiiiiiintrs...  (Uay.)  fis  n'ont  pas  ces  de- 
hors SI  diiisans  qui  vicnornt  plus  de  l'art  que 
de  la  nature.  fBai  lli)  Ar  calme  est  préférable 
au  trouble  des  passions  tes  plus  séduisantes. 
J.-J.  r..ius«.) 

SKDU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  C'était,  ch.i  le» 
Latins,  la  joubaibe  des  toits.  Les  moderne» 
oui  (l.iiiiM-  ce  nom  à  di-«  plantes  gra»-cs  ,  et  « 
iTautr..-)  pl.iîiles  de  genre-  tr^j  dillérenj. 

SLT.LkM».  s.  ni.  C'.st  la  plu»  petite  mon- 
naie de  cuivre  Je  ("ol-gne. 

SIOTSTKIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'aiaelinides,  ordre  des  piilnmn.iircs  ,  famille 
de»  araiiéides  ,  tribu  des  tubili'-les  ou  tapis- 
sières. Ces  araneide»  sont  iioilurnes  et  font 
leur  séjour  dan»  le»  fentes  des  vieux  mur» 
ou  sons  les  éco»ce»  de»  arbre».  Elle»  liUnt  de» 
tubes  abingés  ,  cylindriipie»  ,  Irès-clroil»,  où 
elles  se  tienneni  ayant  en  avant  les  six  paie* 
antérieures,  dont  les  extiémité»  sont  ap- 
puyées sur  autant  du  lils  diverg.'n»  ,  qni 
aboutissent  à  un  tube  comme  à  un  centre 
commun.  Ce  tube  occupe  l'intérieur  de  leur 
retraite  ,  et  la  tapisserie  <|ui  s'étend  circulai- 
reincnt  tout  autour  de  sou  entrée,  erabar.asse 
i{  arr.'te  la  marche  des  insectes ,  des  clo- 
purlcs  ,  et  antres  petits  animaux.  L'aranéide 
avertie  par  Its  nioinemens  ipTils  impriment 
a  la  toile  formant  la  tenture  de  son  habita- 
lion  ,  Sort  aussitôt ,  saisit  sa  |)roie  et  T.  m- 
porle  au  fond  de  sa  grotte  où  elle  la  dévore. 

SÉtiliTAL  ,  LE.  aJj.  Eu  latin  segctalis  ,  de 
scges  moiss-.u.  'T.  de  bot.  Il  se  dit  des  plan- 
tes qui  croissent  dans  Us  blés    Plantes  ségé- 

"sEGETELLA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genrc^  pro- 
posé pour  placer  Talsine  ségétale  qui  n'a  pa» 
du  tout  le  port  des  autres  plantes  du  genre 
abine.  .    _      . 

SÉOÉTIAIRE  ou  SAGETIERE.  s.  f.  T.  de 
pèche.  Filet  en  tramail  ,  composé  de  trente 
pièces  de  filet ,  qui  ont  chacune  trente  brasses 
de  longueur  et  six  pieds  de  chute.  Ce  filet  sert 
;'i  pêcher  dans  les  grands  fonds. 

SEG.MENT.  s.  m.  T.  degéomel.  On  appelle 
segment  d'un  cercle  ,  la  partie  d'un  cercle 
comprise  entre  un  arc  et  sa  corde  ;  ou  bien  , 
c'est  une  partie  d'un  cercle  comprise  enlie 
une  ligne  .Iroite  plus  petite  ipie  le  diamètre  , 
et  une  partielle  la  circonférence.  —  On  appelle 
segment  d'une  sphère,  une  partie  d'une  sphère 
tennmée  par  une  portion  de  la  surface  d'un 
plan  qui  la  coupe  par  un  endroit  quelconque 
hors  ilu  centre. 

StOOVlE.  s  f.  T.  de  comm.  Laine  d'Es- 
pagne qui  vient  de  Ségovie  ,  et  dont  on  dis- 
tin"  ue  trois  qualités  sous  les  noms  de  prune  , 
seconde  et  tierce.  . 

SÉGRAIUIE.  s  f.  T.  d'eaux  et  forêts.  Bois 
possédé  en  indivis  ou  en  commun  ,  soit  avec 
le  souverain  ,  soit  avec  des  parlicuUeri. 

SÉGRAIS.  s.  m.  T.  d'eaux  et  forêts.  Bois 
séparé  des  gran.ls  bois  ,  et  qu'on  exploite  a 

'"sfiOnEYER.  s.  m.  T.  .Veaux  el  foret».  Celui 
qui  a  droit  pour  une  portion  dans  un  bois 
commun.  ,1. 

SEGREGATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  met  ipieUprun  ou  quelque  chose  à  part. 
Il  est  peu  usité. 

SÉGUEGEK.    V.   a.   Mot    inusitc    que   Ion 
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trouve   dans   quelques   Jiclionn.iircî   où   on 
lui  fait  signilîer  ,  seiiarrr  ,   meltre  à  pari. 

SÉGREYAGE  ou  SÉGIŒAGE.  s.  m.  1'.  ilc 
féodalité.  Droit  des  seigneurs  sur  les  bois 
qui  se  vendaient  par  leurs  vnssau.'c. 

SEGUIERE.  s.  f.  T.  de  bjt.  Arbre  t'pînenx 
de  l'Amérique  méridionale,  à  feuilles  alternes, 
pe'liole'es  ,  ellipti(|ues,  emarginées  ,  à  fleurs 
blanches  et  fétides ,  réunies  en  grappes  ,  qui 
formeiin  genre  dans  la  polyandrie  monogynic 

SÉGU1.\E.  s.  f.  T.  de  botan  Espèce  de  gouet 
de  la  Martiniffiic  qui  passe  pour  un  puissant 
anlisipliililiquc. 

SÉHIME.  s.f.  T  de  bolan.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  polygamie  triandrie,  et  ilans  la 
famille  des  graminées.  Il  a  pour  caractères  : 
tme  balle  calicinale  de  deu-t  valves  et  à  deu\ 
fleurs,  dont  ruueesthermaplirodifeet  l'autre 
mille  ^  une  balle  lloralc  de  deux  valves  aristces. 
Ce  genre  ne  contient  <|u\me  espèce  qui  se 
trouve  en  Arabie.  Il  est  fort  voisin  du  genre 
calamine. 

SEICHE.  V.  Sèche. 

SEIGLE,  s.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu  ,  plus 
long  et  plus  brun  que  le  froment.  Semer  du 
seigle.  Seigle  l'icux.  Seii^/c  noui^eau.  Un 
selier  de  iet^/e.  Pain  de  seigle. 

il  se  dit  aussi  du  seigle  avec  la  paille.  Urw 
gerbe  de  seigle.  Terre  à  ieii;le.  Paille  de 
seigle.  Couper  les  seigles.  Butlre  tes  seigles. 

On  dit,  jf'at/'e  les  seigles ,  pour  dire  ,  cou- 
per les  seigles. 

SEIGSEUK.  s.  m  Du  latiu  .se/i!.)r  plus  vieux, 
j^ilus  ancien.  11  se  dit  en  géueral  de  celui  (|ui 
a  ((uelque  puissance  ou  supériorité  politique 
sur  d'autres  pei'sonnes.  Le  litre  de  seigneur 
ne  se  donnait  anciennement  chez  pres- 
que toutes  les  nations  qu'aux  vieillards  qui 
étaient  chargés  du  gouvernement.  Aujour- 
d'hui il  se  donne  aux  princes ,  aux  prélats  et 
aux  autres  grands  d'un  Etat  monarchique  ou 
aristocratique.  —On  appelle^'m/ii/j  seigneurs 
des  liOQimesdisItngués  des  autres  parleur  haute 
naissance,  par  des  titres  ou  des  charges  éaiinen- 
les.  //  nejréquente  que  des  grands  seigneurs. 

Dans  le  système  féodal ,  on  appelle  seigneur, 
celui  qui  tient  en  litf  la  justice  d'un  lieu,  ou 
qui  possède  quelque  liéritage,  soitenllef,  soit 
en  tranc  alleu.  Seigneur  de  paroisse.  —  On 
appelle  seigneur  temporel  celui  qui  a  lii  justice 
temporelle  d'un  lieu  ;  et  seigneur  spirituel, 
un  prélat  qui  a  la  puissance  publique  ecclé- 
siastique ,  dans  un  certain  district ,  comme 
un  évêque  ,  un  abbé,  etc. 

On  it;t  ,  vifre  en  seigneur ,  en  grand  sei- 
gneur, pour  dire,  vivre  maguiliquemi'nt  ; 
l'élu  ,  logé  comme  un  seigneur  ,  pour  dire  , 
très-bien  vêtu  ,  très-bien  logé.  —  Fuire  le 
seigneur ,  prendre,  alrccter  les  airs  ,  le  ton  , 
les  mœurs  des  seigneurs ,  des  gens  de  la  cour. 
Z-e  financier /au  le  seigneur.  (.].■}.  Rouss  ) 

On  dit  proverbialement  ,  it  tous  seigneurs 
tius  honneurs  ,  à  tout  seigneur  tout  honneur. 

Dans  le  langage  Je  I  Ecriture  ,  Dieu  est 
appelé  par  excellence  ,  le  Seigneur  ;  et  Jésus- 
Christ  ,   Noire  Seigneur. 

On  appelle  communément  l'empereur  des 
Turcs,  te  Grand-Seigneur. 

SEIGNEUUIAGE.  s.  m.  Droit  du  seigneur. 
Il  ne  se  dit  que  du  droit  que  prenaient  (piel- 
qu.'S  princes  sur  la  fabrication  des  monnaies. 

SEIGiNEllKlAL  ,  LE.  adj.  T.  de  féodalité. 
Qui  appartient  au  seigneur.  Titre  seigneurial. 
Droits  seigneuriaux.  On  appelle  maison  sei- 
gneuriale ,  la  maison  aflectée  à  l'habitation 
du  seigneur  du  lieu.     • 

Seh;.vkuiiiaL  ,  signifie  aussi ,  qui  donne  des 
droits  de  seigneur.  Terre  seigneuriale.  Celte 
terre  est  fort  seigneuriale.  ïl  y  a  des  terres 
plus  seigneuriales  les  unes  que  les  autres. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  T.  de  féodalité.  Droit  , 
puissance,  autorité  qu'un  homme  a  sur  la 
terre  dont  il  est  seigneur  ,  et  sur  tout  ce  qui 
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«n  relèrf.  Cisl  unt  seigneurie  très-ancii:ii'.e. 

Quand  on  dît ,  cpi'u;i  homme  a  vendu  une 
terre  ,  et  qu'il  s'en  est  reserf é  In  seigneurie  , 
on  veut  donner  à  entendre  qu'il  s'en  est  ré- 
servé les  mouvances,  qu'il  en  a  retenu  le  lief. 

Seignedhie  ,  signifie  quelquefois  ,  terre  sei- 
gneuriale. Il  a  acheté  nue  belle  seigneurie. 

En  parlant  de  la  république  de  Venise  ,  on 
appelait  sei.^/ienrie,  l'assemblé.;  de  ceux  qui 
avaient  la  principale  part  au  gouvernement. 
Ce  doge  accompagné  de  toute  la  seigneurie. 

Sv.iiiSEcniF. ,  est  aussi  un  terme  d'honneur 
et  de  civilité  pris  de  l'italien  ,  dont  les  minis- 
tres et  les  secrétaires  d'Etat  se  sont  servis 
long-temps  en  Franco  ,  en  parlant  nu  en  écii- 
vant.aux  nonces  du  pape  ;  et  ils  y  joignaient 
celui  d^illustiissiine.  Du  reste  ,  on  ne  se  sert 
du  terme  de  scii(neuric  tout  seul  ,  que  par 
plaisanterie  ,  et  avec  des'gcns  avec  qui  on  est 
très-familier.  7c  baise  les  mains  il  l'Otre  sei- 
gneurie. Ser^'iteur  a  votre  seigneurie. 

*SEILLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
Hait  banc  de  bois. 

SEI.VIE  s.  f.  T.  d'art  vétér.  Fente  ou  divi- 
sion de  l'ongle  du  cheval  à^B  naissance  , 
c'est-à-dire  ,  dès  la  couronne^clle  peut  se 
continuer  jusqu'à  la  pince.  L'espèce  de  seime 
qui  partage  le  sabot  par  le  milieu  .  se  nomme 
soie  ou  pied-de-l)0;uf.  La  seime  ipii  afTecle  un 
des  ((uarliers  ,  relient  le  nom  de  seime.  Quel- 
ques-uns la  nomment  seimequarte. 

SEIN.  s.  m  Partie  du  corps  humain  où<!ont 
les  inauvlles  ,  et  qui  forme  Te^ctiMieur  de  la 
poitrine.  Les  femmes  portent  plusieurs  col- 
liers de  rassade  qui  leur  environnent  le  cou  , 
et  descendent  sur  leur  sein.  (BuD.)  Il  lui  plon- 
gea un  poignard  dans  le  sein.  Presser  quel- 
qu'un contre  son  sein.  —  Figurémcnt.  J\'a- 
vnis-je  réchauffé  qu'un  serpent  daus  mon  sein? 
(  J.-J.  Rouss.)  n'avais-je  fait  du  bien  qu'à  un 
ingrat  ?  £n  ta  apprenant  cette  nouvelle  ,  il 
m'a  mis  le  poignard  dans  le  sein ,  il  m'a  allligé 
mortellement. 

Sein  ,  se  dit  plus  particulièrement  des  ma- 
melles des  femmes.  Cette  femme  a  un  beau  sein. 
Klle  a  te  sein  découvert.  Son  enfant  dormait 
sur  son  sein.  Une  femme  qui  a  mal  an  sein. 
Une  nourrice  qui  dnn'ie  te  sein  il  un  enfant. 
Sein.  Ventre  ,  entrailles.  Lorsqu'elle  sentit 
ta  mort  dans  son  sein ,  quelles  furent  sa 
ferveur  et  son  zèle  !  (Fléch.)  Le  fruit  que  cette 
femme  porte  dans  son  sein.  —  Figurément. 
Chaque  siècle  porte  en  quelque  manière  .  dans 
son  sein,  le  siècle  qui  va  suivre.  (  Barth.  ) 
Lame  s'envole  dans  le  sein  de  Dieu  d'oii  elle 
était  sortie.  (.\Ijss.)  Il  n'y  a  de  bon  que  de  vi- 
vre tranquille  dans  le  sein  de  l  amitié.  (Volt.) 
—  On  dit  le  sein  de  ta  terre  ,  le  sein  de  la  mer , 
pour  dire  l'intérieur  de  la  terre  ,  de  la  mer. 
Hicntôt  Triptotème  apprit  aux  Grecs  ii  fendre 
la  terre  ,  à  ta  fertiliser  en  déchiifint  son  sein. 
(  Fcnél.  )  La  terre  ne  se  lasse  jamais  de  ré- 
pandre ses  biens  sur  ceux  qui  la  cultivent. 
Son  sein  fécond  ne  peut  s'épuiser.  (Idem.)  On 
déposa  les  morts  dans  le  sein  Je  ta  terre  , 
après  que  leurs  pareils  et  leurs  amis  les  eurent 
pour  la  dernière  fois  arrosés  de  leurs  larmes. 
(Barth.)  Il  est  a  croire  quelesein  de  l'Afrique 
renferme  beaucoup  de  va  mêlai  qui  a  mis  en 
mouvement  l'Univers.  (  Volt.)  Alors,  powpcu 
qu  on  fouille  dans  la  terre  ,  elle  ouvre  un 
seiajécoail  a  toutes  les  productions  qui  de- 
mandent un  terrain  humide.  (Ray.)  La  terre 
ouvre  son  sein  au  tranchant  de  ta  charrue,  et 
prépare  ses  rit-liesses  pour  récompenser  te  la- 
boureur, {ïéaét.) Sonaudace sedissipail,  com- 
me la  lumière  du  jour  disparait  quand  le  soleil 
se  couche  dans  te  fond  des  ondes.  (Idein.;  — 
L'esprit  humainpeut  encore  faire  un  pas,  et  en- 
trer plus  avant  dans  le  sein  de  ta  nature.  (Bull.) 
Sein,  se  dit  pour'l'ame,  le  cœur  de  l'homme, 
dans  les  phrases  suivantes  et  semblables.  Ce 
n'est  que  daiit  votre  sein  qu'il  faut  déposer 
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SI  douleur.  (Volt  )  7e  viendrai  bientôt  verser 
dans  votre  sein  ,  des  larmes  qui  ne  tariront 
jamais.  (Idem .)  3Ies  pleurs  ne  cesseront  de  cou- 
ler dans  le  seind'une  tendre  amie.  (J.-J. Rouss.) 
Sein.  Milieu.  Au-dessous  de  nous  ,  celle 
immense  plaine  d'eau  que  le  lac  forme  au  sein 
des  Alpes,  nous  s:  parait  des  riches  côtes  du 
pays  de  f^'aud.  (J.-J.  Rouss.)  —  Du  sein  de  ces 
dissensions  sortit  In  guerre  civile  lu  plus  fiVt, 
la  plus  opiniâtre,  dont  l'histoire  ail  conservé  te 
souvenir.  (  Ray.  )  /.'  était  né  dans  le  sein  des 
grandeurs.  (  Volt.)  Après  toutes  ces  précau- 
tions ,  elle  se  jit  un  art  de  s'endornâr  dans 
le  sein  des  voluptés.  (Uay.)  Cependant  un  vit 
le  commerce  sortir  du  sein  de  ta  vexation  cl 
du  désespoir.  (.Monlesq.)  f.-c  tumulte  cl  l'appa- 
reil de  la  guerre  se  renouvelèrent  de  toutes 
parts  ,  dans  le  sein  même  de  la  pni.T.  (Ray.) 
//  semble  que  son  caractère  doux  et  facile 
ne  te  destinait  qu'il  mener  une  vie  paisible  dan  i 
lesein  desartseldes  plaisirs  honnêtes.  (Barlh.) 
Lite  va  donc  une  seconde  fois  tirer  ta  vertu  du 
sein  de  l'opprobre  et  île  l'infortune.  (  Volt.  ) 
On  lui  choisit  un  époux  tiré  du  sein  de  la  fa- 
veur et  de  ta  fortune.  (Fléch.)  litre  au  sein  de 
sa  famille ,  de  son  pays.  Les  avares  se  laissent 
mourir  de  faim,  dans  te  sein  de  l'abondance. 
(J.-J.  Rouss.)  Poivre  dans  le  sein  du  bonheur. 
N'ayant  plus  rien  il  d  si:er  en  ce  monde  ,  nous 
ntlcndrons  en  paix  l'autre  vie  ,  dans  le  sein 
de  l  innocence  et  de  l'amitié.  (J.-J.  KoiISS.)  On 
ne  voit  guère  que  tes  gens  de  bien  se  plaire  au 
sein  de  leur  famille  ,  et  s'y  renjèrmei' votow 
laireiiienl.  (  Idem.  ) 

Da^is  le  Style  de,  l'Écriture  saintl; ,  le  sein 
d'Abîiiham,  se  dit  du  lieu  de  repos  où  étaient 
les  âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jésns- 
Clirist.  Et,  en  termes  de  théologie  . /e «in  o'rt 
la  gloire  ,  se  dit  du  jéjour  des  nienlicureux. 

On  dit  (igurément ,  le  scinde l' Eglise,  pour 
dire  ,  la  communion  de  l'Eglise  calholupie. 
Il  est  rentré  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholi- 
que, —  On  dit  dans  le  même  sens  ,  le  sein  de 
l'iiérésie. 

Sein  ,  signifie  aussi  quelquefois  ,  un  golfe  , 
principalement  en  celte  phrase  ,  le  seiii  Per- 
siqiie. 

SEiNClIE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Pêche  qui  se 
fait  dans  la  Méditerranée  avec  de  grands  lilets 
pierres  et  (lottes  ,  dont  on  entoure  un  banc 
de  poissons.  On  l'appelle  aussi  enceinte. 

SEINE  ou  SENNE,  s.  f.  Sorte  de  filet  c^u]  se 
traîne  sur  les  grèves.  Péchera  la  seine.  Itref 
ta  seine. 

SEING,  s.  m.  Le.  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  bas  d'une  lettre,  d'une  pro- 
messe, ou  autre  acte,  pour  le  certifier,  pour  le 
confirmer  et  pourle  rendre  valable.  Aleltcz  lit 
votre  seing.  On  seing  avec  parafe.  Contrefaire 
le  seing  de  quelqu'un,  La  seing  des  témoins. 

On  disait  autrefois  ,  seing  manuel ,  pour 
signifier,  le  seing  que  qurlqu'un  avait  écrit 
de  sa  propre  inr.in  ;  mais  on  ne  se  sert  plus 
guère  de  cette  phrase  (pi'ea  style  de  pratique. 

Ou  appelle  seing  privé,  une  signature  qui 
n'a  point  été  faite  en  présence  d'un  oflicicr 
public.  Une  promesse  sons  seing  privé.  Tout 
auto  synaltagmalique ,  fuit  sous  seing  privé  , 
doit  être  fait  double. 

Ou  appelle  blanc  seing  ,  un  papier  ou  par- 
chemin signé  ,  que  l'on  donne  à  (|ucl(pi'uu 
pour  le  remplir  à  sa  volonté.  Ils  ont  donné 
leurs  blancs  seings  it  leurs  arbitres. 

Seisi;  ,  Signature  (>)/".)  Le  mot  seing  indi- 
que plutôt  un  écrit  simple,  ordigaire  ,  prive; 
et  celui  de  signature,  un  acte  public,  au- 
lhenli>|uc  ,  revêtu  de  formalités.  —  Des  bil- 
lels ,  des  promc-îses  ,  des  engagcnieos  récipro- 
cjues  entre  des  pjrliculleis,  sans  iulcrvcntioii 
u'une  personne  publîaue,  se  font  sons  seing 
privé;  mais  on  dit  ordinairement  signature, 
lors(|u'il  s'agit  d'un  contrat  par-devant  no- 
taire,  d'une  ordonnance,  etc. 
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SF.I/.MN.  «.  m.  Sorle  de  (Inin  dont  la  clutiie 
fsl  ciniiMijec  lie  sciiocc-nLi  (ils. 

SFlJÎAiriK.  ».  f.  Sirtc  île  pclitc  conle  mi 
p-.)«M-  liii-llc  il.mt  !<••;  emballeurs  se  aerveiil 
|iiiir  li'iiis  cmbiillagfs. 

SKIZf..  adj.  mimerai  des  deux  (-enre».  Nom- 
bre loiitcnaul  dix  cl  six.  //  ;i'ii  /'<IJ  encore 
ifizc  ans.  I.ti  /lire  </<f  piiin  «t  litf  icite  oncfi. 
En  inatii'rc  de  gi-iiealogie  ,  on  dit  aii'un 
homnte  a  Jail  preuve  de  seize  quarticn  ite  wi- 
{liesse,  |iciiir  dire  qu'il  a  pruiivil  «a  nol)li-<*c  , 
fuit  du  cdt<!  dis  iièrrs  i|iii'  du  cAlédct  mrres  , 
fil  ix-mimtnnl  jusiiu'à  la  iiiialrièmc  j;i'neralion. 
Siui;  ,  s'i-m|il.>i,'  (|iieliiiicfiiis  subslanlivc- 
ini-nl  romnie  n  imhii' "idinal  ;  cl  c'est  dans 
riltc  acceiitiiin  i|ir.in  tlil  ,  te  seize  du  mois. 
il  se  prend  aii*si  pour  la  sei/.ièiuc  partie  d'une 
aune.  Une  niuie  et  un  seize. 

SF.IZiblE.  adi.dcs  deux  genres.  Qui  suit 
iminedialcnieiit  le  quiozièinc.  /l  n'est  que  le 
seizième  sur  la  liste.  Au  seizième  clta/Jitre. 
./lu  livre  seizième. 

(Jiiidqucfoiâ  il  est  s.ibslanlif ,  et  signiGe  , 
ciziérof  partis.  Deux  oun  s  et  un  sei:.iéinc. 
SF.IZIÉME.MENT.  adv.  lin  selzii  lue  lieu. 
SEJE.  s.  m.  T.  de  bot  P.iUuier  des  bords 
de  rOreiioque,  encore  peu  connu,  qui  paraît 
devoir  former  un  peure.  Son  régime  porte 
plus  il;  huit  mille  fruits  dont  on  lire  du  beurre. 
SÉJOUR  s.  m.  Le  temps  pendant  Icrpiel  on 
lit  meure  dans  un  même  lien,  ou  dans  un 
mémo  pays  //  a  fait  un  Inng  iéjoiir  en  ce 
imys-la.  Je  n'y  ferai  pas  tie  séjour.  Il  a  vtitbli 
son  séjour  dans  la  province  Un  lon^  séjour  en 
j'^Urpte  lavait  mis  à  portée  de  derolier  aux 
p.'étrcs  cgjf-ptiens  une  partie  de  leurs  secrets. 
(liarlh.)  Leurs  attentions  et  cfUes  des  habi- 
tons prolongèrent  notre  séjour  dans  cette  ville. 
fidcin.)  Le  stj'iur  Je  Pans  commence  a  iiié- 
ponvanter  ;  on  ne  pense  point  au  milieu  du 
tintamarre  de  cette  maudite  ville.  (  Volt.  )  — 
Cctle  position  préserve  les  champs  du  séjour 
des  pluies...   (  l>ay.  ) 

Séjou»  ,  .se  dit  d'un  lieu  conside're  par  rap- 
port à  lliabilation  ,  à  la.  demeure  qu'on  y 
peut  faire.  Celte  miinon  est  un  beau  séjour, 
est  uii  séjour  délicieux.  CliHsis  le  séjour  que 
tu  veux  habiter.  (  J.-J.  Koiiss.  ) -^u  mi/i«u  i/e 
CCS  grands  cl  superbes  objets ,  Ce  p^tit  terrain 
oi'i  nous  étions  étalait  les  charmes  d'un  séjour 
riant  et  champêtre.  (  Idi-iii.  )  La  paix  est  au 
jond  de  mon  ame  ,  comme  dans  le  séjour  que 
y  habile.  (Idem.)  Letuinulle  ,  les  jeux  bruyans, 
les  longs  éclats  de  rire  ,  ne  retentissent  point 
dans  ce  paisible  séjour ,  mais  on  y  trouve  par- 
tont  lies  cœurs  contens  et  des  visages  gais. 
(  Idem.  )  Un  séjour  enchanté  où  lair  le  plus 
pur  prolnnue  ta  vie  des  hommes  au-delà  des 
bornes  ordinaires.  (  Uarlh.  )  Un  séjour  chéri. 
Un  sijour  dangereux.  Un  triste  séjour.  Un 
séjour  liorribîe.  C'est  dans  cet  heureux  séjour 
que  Xenophon  avait  compose  la  plupart  de 
ses  ouvrages.  (Barlh.  )  Quand  les  moeurs  s'a- 
doucirent ,  la  Tfiessa/ie  J'ul  u:  séjour  des  hé- 
ros ,  et  le  théâtre  des  plus  gr.iwls  cjptoils. 
(  Idem.  )  /."  purcir  de  l'air  et  l'aboiulance  des 
eaux  rendent  cellf  ville  un  des  pins  agréables 
séjours  de  la  Grèce  (  Idem.  )  —  Le  séjour  de 
la  snuffiancetldclii  tiistesse.  (Volt.)  .Jlhènrs 
est  moins  le  bercrjiu  que  le  séjour  des  l,:l<ns. 
(Barlli.)  Cette  vilU  est  le  séjour  des  plaisirs. 
(Idem  ) 

Il  te  dit  aus;i  des  lieux  d'une  plus  grande 
étendue.  Cttte  ville  est  un  agréable  séjour, 

V.    UlLBlTATIOV. 

SÉJOURNER.  T.  n.  Demeurer  ponr  quelque 
temps  en  qiiL*1qiie  lieu.  //  est  allé  à  Paris ,  oii 
il  doit  séjourner  cinq  ou  si.x  itieis. 

On  dit,  l'ar  extension  ,  d'une  masse  d'eau 

3111  est  ou  ipii  a  ê\é  stagnante  dans   un   eii- 
loit  ,  t\aelte  y  sj'iuriie  .  ou  qii"e//c  >■  a  té- 
tourné.  Il  parait  que  les  eaux  de  ta  mer  ont 
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séjourné  quelque  temps  sur  la  terre.  (BulT  ) 
Les  eaux  ,  ayant  leur  retraite,  ne  séjournaient 
sur  les  terres  qu'autant  qu'il  J'allail  pour  les 
'■ngraissrr.  (  liossj 

SIKIK.V,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  <?labli  sur 
le  saxifrage  sarmcnlcux  qui  crntt  en  flliine  , 
et  sur-tout  au  Japon.  Celte  plante  ditlric  ilis 
autres  saxifrages  par  sa  corolle  composée  il.' 
cin<|    pétales  ,  dont   deux   lancéolés  et  plus 

'"".6'- 

SEL.  s.  m.  Duns  le  langage  ordinaire,  se  dit 
du  sel  qu'on  obtient  par  révaporation  des 
eaux  de  la  mer,  ou  qu'on  trouve  dans  cer- 
taines terres,  cl  qui  sert  A  l'assaisonnement 
des  mets,  li'est  ce  ipie  les  cbimistcs  modernes 
appellent  mitriatc  de  soude ,  set  marin  ou  sel 
commun.  Sel  gris.  Sel  blanc.  Gros  sel.  Un 
grain  de  set.  Un  kilogramme  de  sel.  Un  bateau 
de  set,  chargé  de. sel.  Grenier  et  set.  Sau- 
poudrer la  viande  de  sel.  Celle  viande  n'a  pas 
été  assez,  longtemps  dans  le  set.  Il  ny  a  past 
assez  de  sel  dans  ce  ragoût. 

On  dit  d'un  jambon  ,  d'un  saucisson  ,  d'un 
ragolM,  etc. ,  qu'i's  J  i/i(  de  bon  sel ,  d  un  bon 
set,  pour  difk  qu'ils  ne  sont  ni  trop,  ni  trop 
peu  salés.  —  Manger  quelque  chose  à  ta  cro- 
que au  sel ,  le  mander  sans  autre  assaisonne- 
ment que  le  sel.  —  r  iande  au  gins  set ,  viande 
servie  tlans  snn  bouillon ,  et  (pron  a  parsemée 
de  gros  sel.  Chapon  au  gros  sel.  Jarretdeveau 
au  gros  sel. 

On  dit  figiiréracnt ,  cyiHy  a  du  sel  dans  un 
ouvrage ,  ijii'ijn  ouvrage  est  plein  de  sel ,  pour 
dire  qn'il  e^fpleiu  d'une  plaisanterie  Une  et 
un  peu  satirique,  /^oiis  serez  plus  a  portée 
qui'  personne  de  goUter  le  set  de  ces  ouvrages. 
[  Volt.)  —  On  le  dit  aussi  des  discours ,  de  la 
con\etsaIion.  Répandez  sur  eux  te  sel  dont  il 
a  plu  'a  Dieu  défavoriser  votre  conversation. 
(  Voit.  )  —  On  a]>pelle  sel  nttique  ,  la  finesse  , 
la  délicatesse  et  la  raanièrc  fine  de  penser  et 
de  s'exprimer  des  Atliénicns. 

On  dit  aussi  sel  atliqae ,  en  parlant  des 
om  rages  des  modernes  où  l'on  trouve  ce  qu'on 
a]>pelle  ainsi  dans  les  ouvrages  des  Grecs.  Ily 
a  beaucoup  de  sel  nttique  dans  cet  ouvrage. 

On  dit  ordin.iirement ,  que  le  sel  est  le 
symbole  de  la  sagesse.  ï.1  dans  l'Ecriture  , 
Jésus-Cbrisl  dit  aux  apolres  ,  qu'i^  S'. ni  le  sel 
de  ta  terre,  pour  dire  que  c'est  à  eux  à  pré- 
server les  liommes  île  la  conui'tion'dii  siècle. 
SEL.  s.  m.  T.  de  cliim.  l.e  nom  de  srI  n'ap- 
partenait originairement  qu'à  la  souile  luu- 
rialée  ,  ou  uuirialt  de  soude  ,  sel  de  cuisine  , 
sel  marin  ou  sel  gemme  ;  il  s'étendit  ensuite 
à  toutes  les  substances  minérales  dissolubles 
dans  l'eau,  et  à  quelques  autres  préparations 
pliarmacciitiques.  Aujourd'hui  on  donne  le 
nom  de  set  à  tous  les  r. imposés  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  oxyde  métallique  , 
d'uMC  terri»  ou  d'un  alcali  avec  un  acide 
quelcnnipic  Celte  combinaison  ,  étant  fus- 
ccpliblc  de  varier  dans  ses  proportions,  pro- 
duit des  sels  quf  ont  des  propriétés diltïrenfcs. 
On  les  ilivise  en  sets  neutres  ,  sels  acides  ou 
sur-sels  ,  et  sels  avec  excès  de  base  ou  sons- 
sels  ,  ou  sels  orydcs.  On  peut  dire  ,  on  géné- 
ral ,  que  les  sels  neutres  sont  ceux  qui  ne 
rougissent  ni  ne  verdissent  les  teintures  bleues 
végétales  y  les  sets  acides  ,  ceux  qui  riiugis- 
scnt  CCS  mêmes  teintures  ;  et  les  sels  oxydes , 
ceux  qui  Jis  verdissent. 

SÉLACIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  Va- 
mille  de  poissons  qui  nu  diffère  point  tIe  celle 
qu'on  a  appelée  selaqucs. 

SÉLAGÉ.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  did^'namic  gyinnosperinie,  et  de  la 
famille  des  pj'rénacées.  Ce  genre,  fort  voisin 
des  slilbés  ,  renferme  une  quarantaine  d'es- 
pèces lierbarées  on  frule^ceutes  ,  à  feuilles 
alternes  et  à  fleurs  disjin  ées  en  épis  ou  en 
lorymbcs ,  toutes  du  Cap  de  Boone- Espé- 
rance. 
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SÉLAGINELIE.  ..  f.  T.  dcbolan  Genre  dé 
piaules  élabli  pour  placer  le  lycopode  sélaginé 
cl  aiities  espèce»  voisines. 

StLAGO.  ».  m.  T.  de  botan.  Plante  des  an- 
ciens ,  que  les  botanistes  modernes  ont  rap- 
Iiorlée  à  notre  bniyèrc  commune  ,  ou  à  la 
>riiyère  .i  balais ,  à  des  lycopodcs  ,  à  la  cam- 
plllie,  elc. 

SIX.A.M.  s.  m.  Bouquet  ou  arrangement  de 
fleurs  dont  on  se  sert  en  Turquie  cl  dan» 
l'Orient  pour  faire  connaître  sa  passion  à 
r'ibjel  aimé,  lorsqu'on  col  fjtaé  par  des  sur- 

SÉLAM.  s.  m.  En  Amériune  ,  on  appelle 
ainsi  rcriains  postes  disposés  le  long  des  côtes, 
où  les  Espagnols  metleni  des  Indiens  en  sen- 
tinelle. 

SELANDKIE.  s.  f  T.  d'hisl.  nat.  Nom  don- 
né à  un  genre  d'insectes  liyménoplères  de  la 
Iribii  des  lenlhrédines,el  qui  comprend  celles 
dont  les  ailesont  deux  cellules  radiales, qualre 
cellules  cubitales  ,  et  dont  les  antennes  sont 
composées  de  neuf  articles. 

SIXAQUES.  8  m.  pi.  T.  d'Iiist  nat.  Ordre 
proposé  parmi  les  poissons  cartilagineux.  Il 
renferme  les  genres  raie  ,  sipiale  et  sqiiatine. 

SEL  DANGl.ETEKRF  ,  SEL  DEPSO.M  oa 
DE  SEDLITZ.  s.  m.  C'est  an  sel  amer  formé 
d'acide  siilfuri<|ue  cl  de  magnésie  ,  qui  se 
trouve  naturellement  dans  les  eaux  minéral» 
d'E[isom,  à  cinq  lieues  du  Londres  ;  dans  celles 
de  Sedlilz  en  Bohème  :  et  ipii  tous  les  ans 
couvre  les  déserts  île  la  Sibéric- 

SEL  DE  CHAUX,  s.  m  T.  de  cliim.  Quel- 
ques auteurs  donnent  ce  nom  vague  et  im- 
jiropre  à  plusieurs  substances  salines  qui  ont 
]voiir  base  la  chaux  jointe  à  diflércns  arides, 
telles  que  le  muiiateetlc  nitrate  de  chaux,  etc. 

SEL  DE  VERRE.  «.  m.  T.  de  rliim.  C'est 
la  soude  muriatée  ,  parce  qu'elle  entre  dans 
la  plupart  des  verres. 

SEL  D'INDE  ou  SEL  PYRAJnDAL.  s.  m. 
Quelques  auteurs  parlent  de  cette  .substance 
comme  d'un  sel  sucré  qu'on  retire  de  quel- 
ques espèces  de  fucus. 

SÉLÈNE.  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons établi  dans  la  division  des  thoraciques  , 
pour  placer  deux  espèces  de  zées  qui  n'ont 
pas  le  caractère  des  autres.  Ce  genre  com- 
prend deux  espèces  :  la  si  lène  argentée  ,  ipie 
l'on  lrou>e  dans  les  mers  de  l'Amériipie  mé- 
ridionale ,  où  elle  est  connue  sous  les  nomi 
lie  guuperva  et  de  poisson-lune  ;  et  la  sélène 
iiundrani.utaire,  que  l'on  trouve  dans  les  mers 
voisines  de  la  Jamaupie. 

SELÈNES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  anc.  Gâteaux 
qui  étaient  larges  et  cornus  ,  en  forme  de 
demi-lunr.  « 

SÉI.ÉMOrE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
scléaé\unc.  Oui  concerne  la  lune. 

SÉLENITE^  s.  f.  Du  givc  seléné  lune.  T. 
d'hisl.  nat.  Chaux  sulfatée.  On  l'a  nommée 
ainsi,  parce  que  ses  laines  brillantes  réfléchis- 
scnl  facilement  l'image  de  la  lune.  —  La  sé- 
lénite  des  anciens  était  une  espèce  de  gemme, 
sur  laquelle  était  peinte,  disait-on,  une  petite 
image  de  la  lune  ,  qui  croissait  et  décroiss;ut 
suivant  les  phases  de  cette  planète. 

SÉLEMTEUX,  FI'SE.  adj.  Oui  a  rapport  à 
la  sélénite.  Matière seirniteiise.  Sclsélénitewt. 
— lîau  sélénitcuie ,  <|ui  contient  de  la  sélcnité. 

SÉLÉ.Nimi.s.  m.  T.d'hist.  nat.  .Mêlai  aci- 
difiablc  qui  se  rapproche  de  l'a:  senic  ,  et  sui"- 
tonl  du  tellure  ,  avec  leipiel  il  pourrait  être 
confondu  ,  à  cause  de  l'odeur  de  rave  qu'il 
répand. 

SÉLÉNOGB  APIIIF.  s.  f.  Du  grecjé/iWlunc, 
et  grniihii  je  ^lérris.  T.  d'astron.  nescripliou 
de^a  lune.'  L.i  Sélén->sraphie  tiHi  vélius. 

SÉLiNOtiRAPIllQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a   rapport  à   la  description  de  la  lune. 
Cartes  sét.  nograjihiques. 
SÉIEKOPS.  «  m.  T.  d'hisl.  nat.  Gemre  d'à- 
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r«cl.niJe5  pulmonaires  de  la  iaiaille  des  sra- 
neides,  tribu  des  laléiigiadts.  L'e^pùce  quia 
servi  de  type  à  ce  j^enre,  le  icù  nopi  rayonn<f , 
a  été  découverte  en  Espagne.  Son  corps  est 
long  d'environ  quatre  lignes  ,  dun  brun  li- 
yide ,  pubescent  ,  avec  de  petites  tacbes  noi- 
râtres. X)n  en  connaît  trois  autres  espèces. 
La  premii  re  ,  tris-voisine  de  la  précédente  , 
se  trouve  en  Syrie  et  en  Egypte  ;  la  seconde 
A  été  observée  à  riic-ùe-France  ;  et  la  troi- 
tlème  ,  la  plus  grande  de  toutes ,  a  été  appor- 
tée du  Sénégal. 

Sli^É.N'OS TATE.  %.  ta.  Du  grec  séUni  la 
lune  ,  et  sialikos  qui  a  la  propriété  d'arrêter. 
Instrument  dont  se  servent  les  astronomes 
pour  faire  certaines  observations  sur  la  lune. 

SEL  .JîSsESTItL.  s.  m.  Dans  l'ancienne 
chimie  ,  on  donnait  ce  nom,  et  on  le  dunnc 
encore  actuellement  dans  les  pharmacies  , 
aui  sels  retirés  des  Tegétaus  ]iar  l'évapora- 
tion  de  Icurjusoude  leur  décoction.  Au- 
jourd'hui que  ces  sels  sont  connus,  on  ne. 
les  indique  plus  que  par  Icui-s  compnsatis. 
Ainsi  ,  le  sel  essentiel  de  l'oseille  s':jppelle 
oxalatc  de  potasse  ;  le  sel  essentiel  du  tin  , 
tartritc  de  potasse  ;  le  sel  essentiel  du.  bois  , 
acétate  de  potasse  ,  etc. 

SELEUCIDES.  s.  m.  pi.  T.  de  chronol.  On 
appelle  ère  des  Sèleucides  ,  une  ère  qui  com- 
mence à  l'an  de  Iiome44*:  douze  ans  après 
la  mort  d"Ale\audrc  ,  et  trois  cent  onze  ans 
pleins  avant  l'ère  vulgaire.  C'est  lépoquc  des 
premières  conquêtes  dcSéleuctis-Nicanor  dans 
cette  partie  de  1  Orient  qui  torma  depuis  le 
vaste  empire  de  Syrie.  On  la  nommait  aussi 
cr«  des  Grecs ,  ère  des  Syro-Afacetloniens  ,  et 
plus  improprement,  ère  d'Alexandre. 

SELEUCIDES.  s.  1".  pi.  T.  d'hist.  anc.  Oi- 
seaux fabuleux  des  anciens  ,  dont  les  habi- 
tans  des  monts  Cassiens  demandaient  l'arri- 
vée à  Jupiter ,  lorsque  les  sauterelles  rava- 
geaient leurs  moissons. 

SELlCTAR-AliA.  s.  ra.  T.  d'hist.  moderne. 
OQicier  du  £;raiid-,scigneur  qui ,  dans  Us  cé- 
rémonies publiques  ,  porte  le  sabre  impérial 
sur  l'épaule. 

SELUi.  s.  m. T.  de  boïan.  Genre  de  plantes 
de  la  pcntandrie  digynie  ,  et  de  la  famille 
des  ombelUfères.  Ce  genre,  voisin  des  atha- 
tnantes  et  des  mulins  ,  renferme  des  pl;Intes 
à  involucrcset  à  involucelles  polvphylles,  et  à 
fleurs  alternes  ,  dont  queU(ues-unes  sont  lac- 
tescentes. 

SÉLINON.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plusieurs  es- 
pèces d'omhelliières  étaient  connues  sous  ce 
nom  chez  les  Grecs  ,  et  distinguées  par  des 
épithètes  particulières.  Les  modernes  ont  don- 
né ce  nom  à  des  espèces  d'ombellifèrcs  qu'il 
est  très-difficile  de  déterminer. 

SELLE,  s.  f.  Petit  siégir  de  bois  pour  une 
personne  ,  à  trois  ou  iiuatre  pieds,  sans  dos. 
Etre  assis  sur  une  selle.  —  Les  cordonniers  , 
saveliers  ,  liourrelicrs  et  autres  ouvriers  en 
cuir,  ont  de  petites  selles  rondes  à  trois  pieds 
6ur  lesquelks  ils  sont  assis  quand  ils  cousent 
leurs  ouvrages  avec  l'alènc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  de- 
meure entre  deux  selles  le  cul  à  lene,  lorsque 
de  deux  choses  auxquelles  il  prétendait,  il  n  en 
obtient  aucune^  ou  qu'ayant  dK\i\  moyens  do 
faire  réussir  une  allaiie  ,  il  ne  réussit  par 
aucun  des  deux. 

Selie.  Espèce  de  siège  rembourré  qu'on  met 
«ur  le  dos  du  cheval ,  pour  la  coraniodité  du 
cavalier.  Selle  pour  homme.  Selle  poiirjemnii:. 
Selle  a  piquer.  Selle  rnyaU.  Selle  rase.  Selle 
à  l'anglaise.  Selle  île  postillon.  Le  sirge  ,  tes 
arçons^  le  pommeau  d'une  selle.  Selle  de  cuir. 
Selle  en  broderie.  Selle  de  velours  ,  de  chamois, 
de  drap.  Rembourrer  de  crin  une  selle.  Chet'al 
de  selle.  —  Il  y  a  aussi  des  selles  de  harnais. 
—  On  dit ,  itre  bien  en  selle  ,  pour  dire ,  être 
bien  à  cheval.  —  On  dit  tigurément  et  fami- 
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lic'icmrnt ,  t-iie  bien  en  selle,  pour  dire  ,  i*tre 
bien  allermi  dans  son  poste  ,  dans  sa  place. 
Ce  ministre  a  été  long-temps  menacé  deperdre 
sa  place  ;  aujourd'hui  il  est  bien  en  selle.  — 
On  dit  fainilii'remenl ,  avoir  le  cul  surla  selle, 
pour  dire,  être  à  cheval.  C est  un  capitaine 
fort  actif,  il  a  toujours  le  cul  sur  la  selle. 

On  appelle  selle  a  tous  clievaux ,  une  selle 
faite  de  telle  sorte  qu'on  la  peut  faire  servir 
à  toutes  sortes  de  chevaux  quaud  on  court  la 
poste.  Et  Ggurémcnt  et  familièrement  on  ap- 
pelle ainsi,  une  citation,  une  maxime  ,  un 
lieu  commun  qu'une  personne  fait  entrer  en 
toutes  sortes  de  discours  .//n'a /i!i(  aucun  dis- 
cours où  il  n'ait  employé  ce  lieu  commun , 
i/ui  est  une  selle  à  tins  chevaux.  —  11  se  dit 
aussi  d  un  éloge  vague  qui  ne  caractérise 
point  celui  dont  on  parle,  et  d'un  remède 
qu'on  applique  à  toutes  sortes  de  maladies,  etc. 
On  dit ,  courir  la  poste  à  toutes  selles ,  pour 
dire,  courir  la  poste  sans  avoir  une  selle  à 
soi ,  mais  en  se  servant  indiflëremment  des 
selles  que  la  poste  fournit.  —  On  appelle,  chez 
les  maîtres  de  poste,  la  première  selle,  le 
meilleur  bidet  de  l'écurie.  —  Courir  une  ou 
deux  selles ,  courir  une  ou  deux  postes. 

Les  potiers  d'élain  appellent  selle  à  jeter, 
un  instrument  de  bois,  à  pieds,  ouvert  ou 
creux  à  l'endroit  où  l'on  dresse  le  moule  de 
vaisselle  pour  jeter  dedans  j  et  selle  à  apprêter, 
une  autre  espèce  de  selle.  V.  ArputTOln. 

Les  sculpteurs  appellent  selle  ii  modèle, 
uTi  clievalet  plus  ou  moins  solide  dont  ils  se 
servent  pour  placer  et  contenir  les  pièces  de 
marbre  ou  de  pierre  qu'ils  travaillent.  —  Les 
tonneliers  appellent  selle  à  tailler,  une  selle 
qviisert  à  retenirla  planche  qu'on  vcuttaillcr; 
et  selle  h  rogner,  un  insti'ument  qui  ressemble 
à  un  petit  baril,  et  sur  lequel  est  retenue  la 
planche  qu'on  veut  rogner.  —  Chez  les  bn- 
quetiers,  c'est  un  banc  sur  lequ<;l  l'ouvrier 
coupe  et  bat  les  planches  de  terre ,  pour  eu 
faire  du  carreau. 

Selle  ,  signifie  aussi  ,  l'évacuation  qu'on 
fait  en  une  fois  quand  on  va  â  la  garde-robe. 
Ce  médicament  lui  a  fait  faire  deux  ou  trois 
selles. 

On  dit  aussi ,  aller  o  la  selle  ,  pour  dire  , 
aller  à  la  garde-robe.  Cette  médecine  l'a  fait 
aller  deux  ou  trois  fus  a  la  selle. 

Selle.  T.  d'anat.  On  appelle  selle  turcique, 
ou  du  turc ,  l'espace  situi-  entre  les  apophyses 
clinoides  de  l'os  sphénoïde.  On  lui  a  donné  ce 
nom  ,  parce  qu'il  représente  une  selle  de 
cheval. 

Selle,  en  métallurgie,  est  le  nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  matière  ou  de  scorie 
qui  se  forme  au-dessus  de  la  mine,  à  mesure 
quelle  est  en  fusion ,  et  qui  prend  la  figure 
d'une  .selle  de  cheval. 

SELLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  genre  des  lutjans. 

SELLEE,  s.  f.  T.  de  briquctiers.  Rangée  de 
piles  de  carreaux  sur  la  selle. 

SELLE  POLONAISE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  marchand  de  la  pcrne  selle. 

SELLER.  V.  ^1.  .Mettre  et  accommoder  une 
selle  sur  un  cheval ,  sur  une  mule  ,  etc.  H  fit 
promplement  seller  ses  chevaux. 

sF,  Seller  ,  en  termes  d'agriculture  ,  se 
serrer,  s'endurcir.  Ce  terrain  commence  a 
se  seller.  Les  terres  fortes,  qui  se  coupent  'a  la 
bêche  ,  comme  des  terres  franches  ,  ou  comme 
des'  terres  glaises  ,  sont  sujettes  a  se  seller. 
(Encyc.J  Les  terres  qui  se  sont  sellées .  devien- 
nent presque  impénétrables  à  l'e>iu  des  pluies 
et  des  arroseniens.  (Idem.) 

Sellé,  ée.  part,  l/n  chcal  sellé  et  bridé. 

SELLERIE,  s.  f.  Lieu  ou  l'on  serre  les  selles, 

les  brides ,  les  harnais  et  autres  appartenances 

d'une  écurie ,  pour  les  conserver,  llfaut  mettre 

ces  harnais  à  la  sellerie. 

SELLETTE,  s    f.   Petit  siège  de  bois  fort 
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bas ,  sur  lequel  on  obligeait  autrefois  un  ac- 
cusé de  s'asseoir  quand  on  l'interrogeait  pour 
le  juger,  et  que  les  conclusions  du  ministère 
public  étaient  pour  une  peine  afBicrive.  fié- 
pondre  sur  la  selU-lle.  Mettre  sur  ta  sellette. 

On  dilliguiémint  d'un  homme 'à  qui  on  a- 
fait  plusieurs  questions  pour  l'obliger  .i  dé- 
clarer (|uelquc  rboic  qu'il  voulait  tenir  secret, 
qu'o/j  l'a  lemz  long-temps  sur  la  selletle. 

Sellette.  Morceau  de  boi.  c.irrc,  long  d'un 
pied,  et  large  de  quatre  doigts  ,  percé  pres- 
qu'aux  extrémités  de  deux  trous  dans  lesquels 
il  y  a  deux  chevilles  de  bois  qui  le  tiennent 
attaché  directement  au-dessus  de  l'essieu  de 
la  charrue.  Cette  sellette  est  la  machine  sur 
lac|uelle  le  limon  de  la  charrue  est  appuyé. 

Lescharpcnliersappellentje//««e,  une  pièce 
de  bois  en  manière  de  moise,  arrondie  par  les 
bouts  ,  qui,  acdoUant  l'arbre  d'un  cuijin ,  sert 
avec  deux  liens  à  en  porter  le  fauconneau. — 
Les  charrons  donnent  ce  nom  à  une  pièce  do 
bois  d'environ  trois  pieds  et  demi  de  long , 
sur  un  piedd'épaisseur,  etautaut  de  hauteur. 
A  la  face  de  de,ssous,-il  y  a  une  encassure 
dans  laquelle  on  met  l'essieu  des  petites  roues, 
que  l'on  y  assujettit  avec  des  échantignoles. 
—  Les  vanniers  donnent  ce  nom  à  une  espèce 
d'instrument  ou  d'établi  dont  ils  se  servent 
pour  tourner  les  paniers.  —  On  appelle  ie//e(/e, 
un  morceau  de  planche  qui  forme  le  fond  des 
crochets  d'un  croehcicur.  —  On  donne  le 
même  nom  à  nu  morcea'i  de  j)lanrhe  soutenu 
]iar  quatre  b.Uons  ,  sur  lequel  le  gagne-petit 
Tin^e  son  seau.—  Les  décrotteurs  ont  une  sel- 
lette ,  ou  sorte  de  boîte ,  où  ils  mettcul  leurs 
brosses  et  leur  cire,  et  sur  laquelle  ceux  qui 
se  font  décrotter  posent  leurs  pieds  l'un  après 
l'autre. 

Les  plombiers  et  les  couvreurs  appellent 
sellette,  un  petit  siège  i>ortatif  formé  d'une 
[ilanchc  et  de  quatre  bandes  de  cuir  qui  la  sou- 
tiennent. On  arcroclie  le  tout  à  une  corde 
nouée  par  le  moyen  d'un  crochet  ,  et  les  ou- 
Tricrs  s'y  soutiennent  pour  travailler  sur  les 
clochers. 

SELLIER,  s.  m  Ouvrier  qui  fait  des  .selles, 
des  carrosses  ,  etc.  Maître  sellier.  Sellirr- 
carrosiier. 

SELLIÊRE.  s.  f.T.  de  bolan.  Plante  vivace 
à  tige  couchée  ,  radicante;  à  feuilles  spalhu- 
lées,  alternes,  entières,  réunies  en  faisceaux; 
à  fleurs  blanches  ou  bleues  ,  solitaires  ,  sur 
des  pédoncules  axillaires  et  munis  de  deu.x 
bractées  subulées  ;  qui  forme  un  genre  dans 
la  pentaudrie  monogynic  ,  et  dans  la  famille 
des  rauipanularéos. 

SEL  MARIN,   s.  m.  Sel  commun. 

SEL  MICROSCOMIQL'E.  s.  m.  T.  de  chim. 
.Mélange  de  phosphate  de  soude  et  d'ammo- 
niaque ,  de  ranrialc  de  soude  et  d'ammo- 
niaque ,  et  de  sulfate  de  potasse  et  de  soude, 
qui  sj  sépare  de  l'urine  lorsqu'on  la  fait  éva- 
porer. Ce  mélange  salin  s'appelle  aussi  sel 
fusible  et  sel  natif. 

SELON,  préjiosit.  Ainsi  que,  comme,. con- 
formément (t., .Selon  la  raison.  Selon  l'Evan- 
gile. Selon  la  charité,  f^irre  avec  .tes  ennemis 
comme  s'ils  devaient  un  jour  être  nos  amis , 
et  vivre  avec  nos  amis  comme  s'ils  pouvaient 
devenir  nos  ennemis  ,  n'est  ni  selon  la  nature 
de  la  haine ,  ni  selon  les  règles  de  l'amitié. 
(La  Br.)  A'i's  selon  la  nature.  (J.-J.  Rouis.) 
Chacun  a  son  langage  selon  ses  passions. 
(Condill.  )  Les  divcrtissemens  des  peuples 
varient  beaucoup  selon  les  climats.  (  Montcsq) 
JJieu  a  du  rapport  avec  l'univers  lomme 
rré.ileui  et  comme  conservateur  :  les  lois  selon 
lesquelles  il  a  créii,  sont  celles  selon  lesquelles 
il  con.serve  ;  il  agit  selon  ces  règles  ,  paire 
quil  les  connuft...  (Idem.)  litcn  n'est  moins 
selon  Dieu  et  selon  le  monde ,  que  d'appitjrer 
tout  ce  que  l'on  dit  dans  la  tonversation ,  jus- 
qu'aux choses  les  plus  indifférentes .  par  Jr 
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iungi  <t  de  /ottiiliriix  iermens.  (  La  P.r.)  J'y 
trottt'c  une  tôiuté  scton  nioncieur.  (J.-J.  Kouss-) 
On  ilil.  dans  lo  Jisconrs  oriUnuire  ,  lelon 
MOI ,  pour  iliro  ,  si'lon  ce  niie  je  pense  ,  selon 
mon  M'ntinient.  On  ilit  île  luèinu  ,  selon  l'ouj  , 
selon  cet  itutetir. 

On  ilil  ,  /'/l'iM/iJi'i/e  selon  iaint  Mathieu  , 
iJ,i,iiii;ite  telon  iamtJeun,  ponr  Jirc,  l'Evan- 
gile iTiil  par  suint  Matliien  ,  l'Ëvan|;ile  écrit 
par  saint  Jean. 

SnoN,  ilans  le  sljlc  île  lu  ciinvcrsnlion  ,  se 
met  ipielipicroi:!  alisilnnienl  san»  régime,  nonr 
«lire  ,  selon  les  oicuri encc»  ,  selon  le»  uilU'- 
icalos  «Uapoiitions  îles  ilioses  ,  de»  person- 
ne* ,  etc.  ;  et  alors  il  ne  s'emploie  gnere  <pic 
pour  mari|tier  •pielcpie  iloule  ,  .<|iieli|ue  inccr- 
lltndc  ,  et  pur  une  espèce  de  réponse  ipi'on 
lait  à  (|  i('lc|n'iin.  liénuira-lil  ihin^  celte  vntre- 
l'iise  'f  Penttz-i'OU)  tju'il  d-'ij'ie  son  firicis  ? 
Selnii ,  e'eil  selon, 

StLon,  Suivant.  (^Syn.)  Selon,  ri'vicnlani 
mnls  on  aiii  différentes  manières  de  parler, 
ainsi  ijuc  ,  comme,  à  ce  que  ,  conformément 
ù  ce  que,  etc.  Sitit'ant ,  signilic  ,  en  suivant , 
P'>nr  suivre,  si  l'on  suit  j  il  exprime  l'action 
de  purlernii  d'agir  après  nu  d'après  une  suite, 
une  conséquence.  —  Ou  dit  ,  ie/o;i  l'Iiébreu, 
selon  la  Vulgale  ,  selon  les  Scptanle  ,  selon 
le  texte  samaritain  ,  lor.sipi'il  s  agit  de  cilcr 
un  lie  ces  textes  ;  s'il  était  qucslinn  de  suivre 
ou  lie  ne  pus  suivre  l'un  ou  l'autre  de  ces 
textes,  suif  ont  serait  bien  dit. — On  dit,  selon 
.latnt  Th'imas  ,  selon  Scot ,  pour  citer  les  au- 
teurs et  les  autorités^  et  ,  snitranl  la  doctrine 
de  saint  l'iiomas  ,  suivunl  la  doctrine  de  Scot, 
parce  qu'en  cflet  on  dit  ,  suuri-  la  doctrine. 
—  On  dit.  Selon  vous,  pour  dire,  à  votre 
avis;  on  dirait  mieux  ,  siiwant  vous  ,  s'il  s'a- 
gi'isait  de  suivre,  les  conséquences  de  votre 
avis.  —  On  dit,  l'Évangile  selon  saint  Mathieu, 
et  non  suit^anl  saint  MathiSu.  L'Evangile  selon 
saint  Mathieu  est  l'Evangile  écrit ,  tel  qu'il 
est  écrit ,  ainsi  qu'il  est  écrit  par  saint  Ma- 
thieu. Vous  ne  dites  pas  ,  l'EvaDgile  stiii'arit 
saint  Mathieu  ,  car  il  ne  s'agit  pas  de  suivre 
l'ÉvaDgile  ,  ou  saint  Mathieu.  Mais  si  vous 
écriviez  l'Evangile  ,  vous  pourriez  dire  que 
vous  l'écrives  stuvont  l'Evangile  de  saint  Ma- 
thieu ,  ou  en  le  suivant.  —  Ou  dit  proverbia- 
lement, selon  le  drap  ,  la  robe  ;  pour  expri- 
mer que  les  déjienses  ou  les  entreprises  doi- 
vent être  réglées  ,  mesurées  sur  les  facultés , 
sur  les  moyens.  On  ne  dit  pas,  MÛi'ant  le  drap, 
îa  robe  ;  parce  que  les  entreprises  et  les  de- 
jicnscs  ne  se  considèrent  pas  comme  les  suites 
et  les  cousé<^uences  des  inoyens  et  des  facul- 
tés. —  tS'c/o/i,  exprime  quelque  clio&e  de  plus 
fort ,  de  plus  déterminé  ,  de  plus  positif,  de 
plus  absoUrque  suîi'ant  ;  aussi  uésigne-t-il 
mieux  une  autorité ,  nne  règle  à  laquelle  il 
faut  obéir  ,  se  conformer  ;  tandis  que  sui- 
l'nnl  laisse  plus  de  llberlé  et  d'inrcrlitude.  Le 
chrétien  <pii  se  con>luit  stlon  les  maximes  de 
l'Éiangile,  y  obéit;  le  chrétien  <|ui  se  con- 
duit iuii'ûin  ces  maximes,  les  suit,  j'agis  selon 
vos  ordres  ,  ijuund  je  les  exécute  ;  j'at;is  sui- 
vant vos  ord'i'es,  quand  je  les  suis, 

SIXOl .  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  lies  néritcs. 

SF.MAILLP..  s  f..  Action  de  semer  le!  grains. 
Ce  mot  ne  s'emiilnic  guère  (pi'au pluriel.. 'V fui 
avens  f'it  nos  sent  tilles.  On  rst  otcupe  f^rc- 
scntcmeni  nui  umnilles.  Ac  temps  est  jiropre 
l'oiir  les  semailles.  Les  senwilUs  il'^tomne. 
hes  senuiilfes  tlu  printemps. 

Il  signifie  qnclquifciis  ,  les  grains  .semés. 
Les  craiiJcs  jjliiies  "ni  gâte  toutes  IfS  semail- 
les, y.cs  oiseaux  ont  mangé  Us  semailles. 

SEMAINE,  s.  f. Temps  compo-é  de  sept  jours 
qui  reromm-ncent  successivement,  (icitc 
manière  de  compter  le  tenipt  est  venue  des 
Juifs,  (|ui  ,  le  scptièoïc  jour,  ob-scrvalcot  le 
tabbat ,  c'est-à-dire  ,  le  jeur  du  repos ,  cou- 
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furmémcnt  ù  la  loi  de  Moïse.  Les  Juifs  avaient 
trois  espèces  tte  semaines  ;  des  semaines  de 
Jouis  ,  ipii  se  comptaient  d'un  sabbul  ù  l'uii- 
lie  ,  dus  semaines  il' années ,  iiui  se  cuiuptaient 
d'une  unncc  sabbuliipie  ù  1  autre  ;  et  eulin 
des  semaines  de  sept  Joit  se/tl  aniucs  ,  ou  de 
<{uurunte-ncuf  ans  ,  ipii  se  comptaient  d'un 
jubilé  II  l'uiitix-.  Chez,  nous  ,  les  semaines  sont 
de  sept  jours,  à  commencer  par  le  dimanche, 
jusqu'au  saiiiudi  incliisiveuicnl  /animée  en 
Ltmijio^ie  de  cinifuantc  'lieuu  semaines,  yiu 
bout  lie  la  semaine,  Jm  sfmainc  de  la  Pas- 
sion. La  semaine  sainte.    Vans  la  semaine  de 

PlîlfUCS. 

Semaine  suinte  ,  se  dit  aussi  d'un  livre  c|ui 
contient  l'ollicc  tpi'ifn  dit  dan»  l'églisir  pen- 
dant la  siniaiiie  sainte.  Jmpi  imi:i  des  Semaines 
saintes,  l'endre  des  Semaines  saiiiles. 

Un  dit  ,  éiic  de  senuiine  ,  être  en  semaine  , 
|>our  dire,  iWe  chargé,  pendant  la  semaine  , 
de  cei'Iaiucs  fonctions.  Cet  'JJiciei  ne  fait 
i' absenter  f  parce  iju'il  était  de  scntaine.  Il 
entre  en  semaine,  il  sort  tic  semaine. 

On  dit  ,  p:e'ter  à  la  petite  semaine  ,  pour 
dire,  tirer  nu  inl,  lùt  exorUilaiil  d'une  petite 
somme  cpi'oii  a  prêtée  pour  être  remboursée 
à  un  terme  très-court. 

StMAl^b  ,  se  prend  aussi  pour  une  suilc  de 
sept  jours  que  l'ou  commence  à  compter  jiar 
quelque  jour  que  ce  soit.  J'ai  ele  à  la  cani- 
paifiie  une  semaine  entière.  Il  y  aura  jei.di 
trias  semaines  qu'il  est  malade.  Il  arrivera 
d'aujourd'hui  en  iiois  semaines. 

StMAiSL  ,  se  dit  quelquefois  du  travail  que 
des  ouvriers  font  pendant  une  semaine.  Ce 
que  vous  voulez J'aire  est  la  semaine  de  quatre 
hommes. 

Il  se  dit  aussi  du  paiement  que  les  ouvriers 
reçoivent  du  travail  de  leur  semaine.  Cet  ou- 
iTier  recevra  demain  sa  semaine.  Il  a  mange 
sa  semaine  en'  un  jour. 

On  appelle  aussi  semaine .  la  petite  somme 
<{ue  l'on  li^unnc  à  un  enfaiii  pour  ses  menus 
plaisirs  de  la  semaine. 

SI:MA1iM1;U.  s.  m.  SEMALNIÉI-E.  s.  f.  Celui, 
celle  ([ui  t^sl  de  semaine  iiour  remplir  cerlai- 
ues  fonctions  dans  une  compagnie  ,  dans  un 
collège. 

SEMALE  ou  SEMAQUE.  s.  f.  T.  de  marine. 
Enibaicatiou  assez  lougue  ,  à  fond  plat ,  dont 
les  Hollandais  se  servent  pour  charger  et  dé- 
charger leurs  grauds  vaisseaux  ,  et  naviguer 
dans  leui-s  canaux  et  sur  des  eaux  triniquiiles. 

SK.MAKTHON.  s.  m.  Inslnimenl  de  percus- 
sion en  usage  chez  les  Grecs  de  r.irchiptl  , 
pour  appeler  le  peuple  à  la  )irièrc. 

SE.MAhlLLAUt.  s.  f.  T.  de  botan  Coure  de 
pluutes  de  l'oclandric  trigynie  ,  qui  se  raji- 
|iioche  beaucoup  des  paulinies  ,  mais  qui  en 
diflèrc  par  le  fruit. 

■  SEJIbL^VbLE.  adj.  des  deux  genres  Pareil , 
(|ui  ressonible  ,  qui  est  de  niènie  nature  ,  de 
même  qualité.  Ces  deux  choses  sont  semila- 
blcs  ,  loiit-'a-fait  semllables.  lime  tint  tels  et 
tels  discours  ,  et  autres  semblables.  Il  y  a  peu 
de  eas  entièrement  semblables.  Il  ne  s'est  ja- 
mais rien  vu  de  semblable.  Je  u'entrepiends 
pas  ici  de  l'oiis  diie  coiiilian  le  si  nat  a  Jait 
d'actions  semtlaLles.  (  Coss.  )  J,:  le  Ireuvais 
toujours  dijj'eient  des  autres  hommes  y  mais 
toujours  semblithte  a  lui  -  même.  (  iiartli.  ) 
.  Quoique  dijfrrentcs  portions  d'un  même  métal 
soient  semblables  par  les  qualités  que  nous 
leur  connaissons  ,  1/  ne  s'ensuit  pas  qu'elles  le 
soient  par  celles  qui  nous  lestent  à  cunnuUre, 
(Condill.) 

TTn  géométrie  ,  on  appelle  angles  sembla- 
bles ,  des  angles  égaux  ;  rectans^les  sembla- 
bles ,  ceux  dont  les  côtés  qui  Yorment  des 
angles  égaux,  sont  proportionnels  ;  trianffles 
seniilcble)  ,  ceux  qui  ont  leurs  trois  angles 
rcspectivemcut  égaux  ,  chacun  à  rbacuo  i 
polygone»  semblables  ,  ceux  dont  les  angles 
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Kont  ^gaux  cliacnn  à  chariin  ,  et  dont  les 
fôtt'H  ;iuloiir  df«  an^lirs  «'guux  font  ])n»|»or- 
tioiinrU.  Oniii  toute»  fif^uits  semblables  ,  les 
tinf'ltih  (  oire*itnnJattê  tout  tf-nrix  ,  ti  les  côtes 
homolo^urs  intU  prfftn$linn/telt.  (  Knryc.  )  — 
On  djipclle  f//ii  ACinbhib'rs  ,  cvux  qui  con- 
IkiummiI  licH  parties  Rrinhlphtefi  on  t'f^tlet  de 
It-uis  c-iiroTift  riiifrsnKiicctive»;  segment  sem- 
blublch  (le  iticlcs  ,  ceux  qui  rontirnnrnt  d*;» 
jiiuIi'H  L^^atix  i  iccitrru  nunques  Semblables , 
iriTcs  ddiit  les  oi'd«>nn<^cB  ii  ua  <Humctre  dans 
I  iiiu'  ,  8unt  pruporlioniH'lU'S  aux  nrdonnécê 
coiTi'Apondanlcs  il  nu  diamrtrc  d:iri  Taulre, 
et  dont  \vs  |):iiti(^sd(r  dianu'tri'^  Minblaliles  , 
(iiii  Hoiii  entre  le  soninit-t  t-t  Ich  ordonnées 
dan»  rliafpif  stictîoii  ,  sont  semlitablrs.  —  On 
appelle  nombres  plans  semblables^  rrux  qu^on 
peut  di>pnsL'i'  en  nctangleft  scmhlaMcft,  c*csl- 
ù-dirc  ,  en  reclan^lc^  dtuit  Ivs  côtes  sont  pro- 
purlionuels.  -^  En  algi'lire  ,  on  appelle  quati' 
titcx  semblables^  ci*uv%  «jui  «'ontii'nneut  les 
(ncnirs  lettres,  et  pnri'isrnicnt  le  même  nom- 
bre dcr  icltrcs.  On  dit  aussi  que  ths  qttantités 
ont  des  signes  svmbhiLles  ,  quand  t-llcj  sont 
toutes  deux  aflirmalivt-^  ,  ou  tontes  deux  nii- 
galivc.s.  —  En  geomc-ti  le  ,  les  Jigures  solide$ 
semblables  «ont  relies  ciui  s<uit  renfermée» 
sous  un  mr^me  nombre  de  plans  semblables 
et  .sendjjablonicut  i>osés.  V.  htssiMLLAïtTi  Tel. 

SKMIiEAULK.  s  m.  ("m  un  homme  quin'a 
pas  son  semblable,  l.'halcine  de  l'/iomme  est 
mortelle  à  ses  semblahlts  ;  ce  la  fi'rst  pas  moins 
i-rai  au  propre  qu'au  figuré.  (J.-J.  I\ouss.  ) 
Celte  douce  eompasiinn  prend  sa  source  dans 
l'ori;anisalion  de  l  homme ,  auqufl  il  snJJU 
de  s  atmer  lui-même  pour  haïr  le  mat  de  ses 
S€mblabU's.{ViAy .)  Il  troui^a  les  Macédoniens, 
non-svulcment  aguerris  ,  inais  encore  tiiom- 
phans  ,  et  dci'cnus  ,  par  tunt  de  succès ,  preS" 
que  autant  supérieurs  aux  autres  Grecs  en  ^/i- 
leur  et  en  discipline  ,  que  les  autres  Grecs 
étaient  au-dessus  des  Perses  et  de  leurs  sem- 
blables. (  Bo».  )  Attaquer  la  vie  de  son  sem- 
blable, r  J.-J.  Kouss) 

SE.MLLANT.  s.  ni.  Apparence.  Dcau  sem- 
blant. J'aux  semblant,  il  m'a  tf,.hi  sous  un 
semblant  d'atnUié  ,  sons  un  faux  semblant 
d'amittc.  S'il  ne  m'aime  pas  ,  ilu  moins  il  en 
Jatt  le  semblant  ,  tous  les  tcmblans. 

On  dit  ,  faire  semblant  de ,  pour  dire  , 

feindre  de Cet  homme  fait  semblant  tte 

dormir.  Il  faisait  semblant  dctrc  jdilic.  il 
JaiSfiU  semblant  de  n'entendre  pas  ce  qu'on  lui 
disait. 

On  dit  aussi  ,  faire  setnllant  que....  Faites 
semblant  que  cela  vous,  plaît  ,  que  c'est  là 
votre  aiis.  Faites  semblant  quon  vous  tn  a 
prié. 

On  dit  ,  ne  faire  semblant  de  rien  ,  pour 
.dire  ,  u\oir  utienlion  à  ne  rien  dire,  î  ne 
rien  faire  qui  puisse  donner  à  connaître  ce 
que  Ion  pense,  le  dessein  qu'on  a.  Si  vous 
l'ouUz  réussir  dans  celte  entreprise  .  ne 
Jaites  semblant  de  rien.  Obsen-ez  ce  qui  se 
pusse  sans  faire  semblant  de  r-en  Toi-méme  , 
qui  ne  Jais  semblant  de  rien,  crois-tu  que  tes 
manières  nai^'t  s  et  tendres  j  ton  air  ttnide  et 
doux  ,  caillent  moin.\  de  ruse  et  d  habileté  que 
toutes  mw  etourderies  ?  (  J.-J.  Rouss.^ 

SE.MBLEU-  V.  n-  Paraître  avoir  une  certaine 
qoalitc,  ou  fîtie  d'une  certaine  manière.  Ces 
choscs-'.a  me  semblent  brllcs  et  bonnes.  Ia:  vin 
lui  semble  amer.  Quand  on  est  ilnns  un  ba- 
teau qui  va  bien  rilt',  le  rii'afff  semble  fuir. 
Celte  couleur  ne  me  semble  pas  assez  vue. 
Cela  ut';  semble  ainsi,  il  i  ous  semble  sage,,  et 
il  ne  l'est  pas.  /'ans  me  semblez  tout  melanco- 
lique. 

H  est  .souvent  impersonnel;  et  alors  il  se 
peut  rendre  par  1  impersonnel ,  il  parait.  Il 
semble  ,  it  vous  entendre  pailer ,  que  ce  mal 
soit  sans  remède. 

Ou  dit ,  par  manière  de  parenthèse  ,  ce  mt 
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semble,  pour  ilire,  selon  moi  ,  à  mon  avis. 
Et  l'oudit  (|uol(|uefoisà  peu  près  ilaus  iemème 
scos,  ce  iciitbte.  p^ous  n'êtes  pas,  ce  me 
semble,  ausM  matheureui  c/ue  l'ous  te  ililes. 
f^oiii  déliiez,  ce  me  semble,  en  prét-enir  votre 
père. 

On  dit ,  il  me  semble ,  il  vous  semble  que.... 
pour  dire,  je  crois,  vous  croyez  que....  Et 
ordinaireaipnt  quand  le  pronom  personnel 
est  mis  devant  le  verbe  semble,  c'est  ainsi 
qu'on  en  peut  rendre  la  signilication  :  Il  lue 
semble  que  je  le  vois  ,  pour  dire ,  je  crois  que 
je  le  vois.  //  me  semblait  que  cela  était  ainsi , 
pour  dire  ,  je  croyais  que  cela  était  ainsi;  il 
vous  semble  donc,  pour  dire,  vous  croyez 
donc  1  A  ce  qu'il  vous  semble ,  pour  dire  ,  à 
ce  qtie  vous  croyez. 

Il  se  joint  aussi  avec  la  préposition  de. 
Que  vous  semble  de  cette  ujjaire  ^  Que  vous 
scinble-t-tl  de  ce  tableau  ?  Que  vous  en  sem- 
ble? Et  toutes  ces  phrases  se  peuvent  rendre 
par,  que  croyez-vous  ?  qu'en  croyez-vous? 

Se^m:lei!  ,  se  joint  aussi  avec  le  ml  bon. 
Ainsi  Ton  dit,  si  bon  lui  semble;  si  bon  leur 
semble,  comme  bon  vous  semblent,  il  en  n 
usé  comme  bon  lui  a  semblé,  il  nous  a  semble 
bon;  pour  dire,  s'il  lui  plaît,  s'il  leur  est 
a!;réable  ,  comme  il  vous  plaira,  comme  il 
1  a  trouvé  à  propos  ,  Nous  avons  trouvé  bon, 

■Slmblek,  I'jraîtke.  {>Sy/j.  )  Sembler,  signi- 
fie paraître  d'une  belle  manière.  Une  chose 
parak  drs  qu'elle  se  montre,  mais  un  objet 
semble  beau  lorsqu'il  paraît  l'être.  Paraître 
n  est  synonyme  de  sembler,  que  quand  il 
marque  l'apparence  d'être  tel.  —  liu  objet 
semble  et  parait  beau  ,  bon  ,  agréable.  Il  sem- 
ble tel  par  des  traits  ou  des  iormes,  par  les 
apparences,  les  dehors  de  l'agrément,  de  la 
boulé,  de  lu  buauté.  La  chose  vous  semble 
telle,  parla  c^imparaison  que  vous  en  laites 
avec  le  modèle ,  le  type  ..  l'idée  que  vous  avez 
<lu  bon,  du  be.iu  ,  de  l'agréable;  elle  vous 
parait  telle  à  l'aspect,  selon  ((u'elle  vou»  allée- 
II-  ,  par  le  genre  d'impression  quelle  fait  sur 
^ous.  —  Ce  qui  vous  semble  bon,  ressemble 
à  ce  qui  est  bon  ;  ce  qui  vous  parait  bon ,  a 
1  air  Je  l'être.  La  ressemblance  îMappcrt  à  la 
diliérence  ;  Vapparence  à  la  réalité.  —  Ce  qui 
vous  sem6/e,  pourrait  bieu  n'êlre  pas  tel  que 
vous  le  croyez;  ce  qui  vous  parait  jjourrait 
bien  ne  pas  être  en  elfet  ce  que  vous  croyez. 
—  L'n  ouvrage  vous  semble  bien  fait,  lors- 
qu'après  quehpic  examen  vous  le  trouvez  con- 
forme aux  règles  de  l'art  ;  il  vous  paraissait 
bien  fait ,  lorsipie  vous  n'y  aiic?.  encore  jeté 
qu"un  coup  d'œil.  Vous  jugiez  de  l'ouvrage 
qui  vous  paraiisuil  tel ,  sur  les  apparences ,  et 
suporficiellemeiit;  vous  en  jugez  Lusuite ,  pour 
•pi'il  vous  semble  tel,  par  des  Irails  de  com- 
i>araison  et  avec  quelques  réflexions.  —  Si 
l'objet  <pu  vous  semhle  tel  ne  l'est  pas,  vous 
l'avez  mal  vu,  vous  l'avez  mal  jugé ,  vous 
vous  êtes  trompé.  Si  l'objet  qui  vous  parais- 
sait tel  ne  l'est  pas,  vous  ne  l'aviez  pas  assez 
considère,  vous  ne  l'aviez  point  approfondi  ; 
les  apparences  vous  ont  trompé.  —  Nous  di- 
sons qu'un  borame  veut  paraître  et  non  sem- 
bler \uile,  bienfaisant ,' généreux;  parce  qu'il 
ne  tient  qu'à  lui  de  se  revêtir  des  apparences 
de  la  vertu ,  et  qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  que 
Ils  autres  croicut  à  ces  a|)parencis. 

On  dit  impersonuollcuii-nt,  il  paraît,  il 
me  parait;  il  semble,  il  me  semble.  La  dilié- 
rence est  toujours  la  même.  //  me  parait  ne 
désigne  que  les  impressions  faites  parles  ap- 
parences ou  les  simples  conjectures  tirées  de 
ces  dehors  spécieux  ;  il  me  semble  aunonce 
])lu9  de  persuasion  ,  et  de»  jugcmens  fondés 
sur  quelques  motifs  qui  ont  au  moins  une 
appai'encc  dn  raison. 

SEAIULIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tri- 
bu d'insectes ,  de  l'ordre  des  névroptèrcs,  fa- 
uiillc  des  planipcunc! ,   qui  se  compose  des 
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genres  cliauliode,  corydale  cl  sialis.  On  a 
appelée  aussi  mégatoptères. 

SE.MlJLlS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères.  On  l'a  di- 
visé en  quatre  genres  ,  savoir  ;  chauliode  , 
sialis  ,  némoure  et  perle. 

SE.MÉIOLOGIE.  s.f.  Du  grec  «■'nipion  signe, 
et  logns  discours.  Traité  des  signes  des  uia- 

St.MÉ10TIQUE,  ou  SÉMIOTIQUE.  s.  f.  Du 
grec  semeioô  je  signifie,  je  donne  des  «ignés. 
Partie  de  la  médecine  cpu  traite  des  si};uus  cl 
des  indications  tant  de  la  sanic  que  des  ma- 
ladies. 

SliMELlNE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  de  petits  cristaux  qu'on  a  observés 
dans  les  matières  volcaniques  des  environs 
d'Andernach,  sur  la  rive  gauche  du  Khiu. 
Ils  sont  d'une  couleur  jaune  de  citron,  pas- 
sant à  la  couleur  de" miel.  Leur  forme  se  rap- 
proche de  ce'ile  d'uue  semence  de  lin  ,  d'où 
est  dérivé  leur  nom  {  seJiien  Uni).  C'est  un 
prisme  à  quatre  faces,  biselées  sur  leurs  boids 
<ii)lus.  Ils  sont  très-éclatans ,  demi-durs  et 
diaphanes. 

SE.^iELLE.  s.  f.  Pièce  de  cuir  ciui  fait  le 
dessous  du  souiier ,  de  la  boite,  de  la  pan- 
toufle ,  et  qui  a  à  peu  près  la  figure  de  la 
plante  du  pied.  Fortes  semelles.  lionnes  se- 
melles. Soulier  à  simple  semelle,  à  double 
semelle,  a  une,  a  deux,  a  trois  semelles,  il 
Jaul  mettre  des  semelles  a  ces  bottes  il  ces 
souliers. 

On  dit  dans  le  même  sens,  semelle  de  liè- 
ge ,  semelle  de  J'entre. 

Semelle  ,  se  dit  aussi  d'un  morceau  de  toile 
ou  de  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas  de 
laiue,  de  sole,  etc.  Mettra  des  semelles  à 
des  bas.  -  '  "         .■'  . 

On  dit  mettre  des  semelles  h  une  poutre^ 
pour  dire,  la  fortifier  en  y  mettant  une  ou 
plusieurs  pièces  de  bois. 

On  appelle  semelles  de  crini,  de  petits  mate- 
las de  en  n  taillés  en  semelles  pour  mettre  dans 
des  souliers. 

On  dit,  sauter  tant  de  semelles,  pour  dire, 
sauter  un  espace  de  terre  qui  contient  tant 
de  -fois  la  longueur  du  pied  tl'un  hommt'. 

On  appelle  semelle  ou  ftoids  de  semelle  , 
le  |>oids  réel  d  essai  des  pièce*  dor  ou  d'ar- 
gent. 

On  appelle  semelle  de  charbon  minéral ,  le 
plancher  ou  le  sol  delà  mine. 

Semelle.  T.  de  marine.  Assemblage  de  trois 
planches  mises  l'iiiic  sur  l'autre,  en  forme  de 
semelle,  et  dont  on  fait  usage  pour  aller  ù  la 
bouline.  —  On  appelle  semelles,  des  pièces  de 
bois  qui  entourent  un  bateau.  —  En  termes 
d'artillerie,  semelle  ,  se  dit  d'une  planche  de 
bois  fort  épaisse  qui  se  met  sur  les  trois  pre- 
mières eulicloises  de  l'aflùt  et  sur  laquelle 
on  pose  le  canon.  —  En  terme  de  charpiute- 
rie  ,  c  est  une  pièce  do  bois  qui  sert  à  soute- 
nir des  poutres  ,  quand  le  mur  n'est  pas  assez 
f"rl.  —  Ou  appelle  semelles  d'un  tour,  des 
pièces  de  bois  d'écai  rissage  ,  servant  â  sup- 
porter les  jambages  d'un  four. 

SEMENCE,  s.  f.  Du  latin  seinen  grain  que 
l'on  sème.  JJu  bli-  de  semence.       "     *  • 

Semesce  ,  se  prend  aussi  généralement  pour 
tout  ce  qui  se  sème  ,  soit  grains,  soit  grumes , 
ii'iyaux,  pe,>ins,  etc.  f^s  graines  sont  la  se- 
mence des  herbes  et  des  légumes.  Clmque 
fruit  a  sa  semence. 

Les  graines  de  melon,  de  citrouille,  de 
concombre  et  de  courge,  sont  appelées,  tes 
quatre  semences  froides.  Celles  d  anis  ,  de  fe- 
nouil, de  cumin  et  de  carvi,  sont  tes  quatre 
semences  chaudes. 

Semence,  dans  l'économie  animale,  .«e  dit 
d'une  humeur  épaisse  ,  blanclic  1 1  visqueuse, 
dout  la  sécrëtioo  te  fait  daui  les  testicules, 
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et  qui  est  destinée  au  grand  œavrc  de  la  gc- 
niîration. 

Semence  ,  signifie  Cgurément  une  cause 
éloignée ,  d'où  il  doit  naître  de  certains  effets 
dans  leur  temps.  La  nature  prodigue  let 
niaïur  :  ils  germent  en  foule  de  la  plus  pctila 
semence.  (  Volt.)  Il  fallait  disposer  votre  cme 
comme  on  prépare  une  terre  ,  avant  que  d'y 
jeter  la  semence  destinée  à  l'enrichir.  (Barth.) 
Des  seme.nces  de  corruptin,,.  Il  laissa  toutes 
les  semences  d'une  guerre  c  n//<-.(Volt.)  l'dris 
fils  de  Priam  .fut  destiné  hfùire  éclater  ces 
semences  de  division.  (Barth.)  Cet  article  du 
traité fiit  une  semence  de  division.  Semence 
de  procès  ,  de  guerre,  de  discorde  —  On  ap- 
pelle iemence  de  perle,  de  très-petites  perles 
dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pèsent 
qu'un  grain.  —  On  appelle  aussi  semence  de 
diamans ,  les  plus  petits  de  tous  les  dianians. 
-—  Semence ,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  pe- 
tits clou*  ou  broqutttes. 

SEiMEK-COJiTKA.  s.  m.  Nom  pharmacculi- 
quc  des  semences  de  la  santoline,  espèce  du 
genre  armoise. 

SF..AIES11NES.  adj.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
On  appelait  cUcz  les  aixiiens  Romains ,  séries 
simcntmes ,  des  fêles  cpii  se  célébraient  dans 
le  temple?  de  la  Terre  ,  ordinairement  le  a4 
janvier,  pour  obtenir  de  bonnes  semailles. 

SKMEK.T.  a.  T.  d'économie  rustique.  .Met- 
Ire  la  semence  en  terre  ,  afin  qu'elle  germe 
et  s'y  multiplie.  Semtr  du  b'c  ,  de  l'"rge ,  de 
l'avoine  ,  de  la  'navette  ,  du  cheneris.  Semer 
du  i;land.  Semer  des  pépins.  —  S 'mer  de  l'o- 
seille ,  du  ptrsit,-  du  pourpier  ,  de  la  l.iitue  , 
des  icillels.  Semer  de  la  graine  d'oseille ,  de 
persil,  etc.  —  Semer  un  cltnmp.  Semer  des 
terres.  Semer  une  planche  de  jardin.  Semer 
une  couche.  Vi.e  ferre  qui  a  été  mal  semce.  — 
Semer  se  dit  aussi  absolument.  Il  fait  bon 
semer.  C'est-la  saison  de  semer.  Il  n'aura  pas 
vu  deiirfois  labourer  un  jardin ,  semer ,  lever  ^ 
croître  des  légumes  ,  qu'il  voudra  jardiner  à 
son  tour.  (  J.-J.  Rouss.  )  y  ' 

t)n  dit  proverbialement. //yhtit  semer  pour' 
recueiUir,  semer  avimt  que  de  recueillir,  pour 
dire  qu'on  ne  doit. point  tspérer  de  récom- 
pense, de  profit,  avant  que  d'avoir  travaillé. 

On  dit  figurénicnt,  semer  en  terr-^  ingrate , 
pour  dire,  faire  dn  bien  à  rmè  Jiérs'inne  qui 
n'en  a  point  de  reconiiais-ance;  rm  pourdire,' 
donner  des  cnseignemons ,  soit  pour  les 
mo"iii\i,  soit  pour  les  sciences,  à  des  person- 
nes qui  n'ont  pas  les  dispositions  néressaircs 
pour  en  proiilcr.       •  >       .       - 

On  dit  ii^urémertl,  senienfe  l'argent,  pour 
dire,  distribuer  de  l'argent  a  plusieurs  per- 
sonnes pour  les  attirer  dans  son  parli.  Il  fal- 
lut ssincr  de  l'argent  pour  gagner  le  iicuple 
et  les  soldats.  Ou  dit  de  'm!?rae,  cet  homme' 
sème  l'argent ,  pour  dire,  il  est  e.ttrêmcraciit 
libérai. 

On  dit  figurémcnt,  semer  la  discorde,  se- 
mer la  zizanie  entre  le/:  personnes.  Srnieriles 
.erreurs.  Semer  une  mauvaise  dnetnne.  Semer 
de  faux  bruits .  Seniei  de  f  misses  maivetlt.  s.  Se  - 
mer  des  libelles.  Il  sème  toujours  lii  tiacaste- 
ne  et  la  discorda  flans  qucltji:c  lieu  qu'il  se 
réfugie.  (  Volt.  )  //  est  in.p'subU  qu'ils  de- 
viennent intîoeites ,  méeltnns  ,  menteurs ,  avi- 
des ,  quand  on  n'aura  pjs  sriiié  dans  leur  cccur 
les  vices  qui  les  ivnt.'cnl  tels.  (J.-J.  Roiiss.) 
O'i  n'oublie  rien  your  semer  la  ziîanie  entio 
nous.  (  D'A!.  )  11.1  semaient  la  divisicn  dans 
les  esprits.  (Havlh.)  Jl  làchn'ii  de  semer  par- 
tout ta  jalousie.  (  Fénél  )  Semrr  la  terreur 
dans  les  campagnes.  (Jdem.)  fous  terrez  que 
le  pèlerinage  de  cette  vie  n'est  pas  semé  île 
ro.ies.  (  V(ilt.  )  Je  sèmerai  pcul-£irc  de  quel- 
que» vertus  mon  insipide  carrière.  (J.-J.  Roii.ss,) 
nu  tiaia  de  ta  colline ,  on  découvre  une  quan- 
tité surprcnanle  d'îles  de  toul'.<  grandeur». 
iUles  sont  semées  au  milieu  dcsjlots ,  avec  le 
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tiémc  /.cm  ilesnnln-  que  tes  éloilts  /<•  Joi/t 
Jiim  /<■  lie/,  (n.irlli  )  »fi  ntu.ilinn,  tlereiiiie 
très  •ilfiiii(r<iil>lr,  ne  m'a  /'<«  iitsurcmclil 
remlii  {nsriiubte  nu.r  jolit  fris  ilunl  foitt  iii'ct 
tenir  inirr  lettre.  (Volt.)  !Yniis  i-liiies  presifiie 
part'iut  iiilails  en  finilitiue  ,  la  préceptes 
un  1/  iwiiit  icmes  dans  ses  differens  nuiTuffes. 
(Uartli.)  C'est  là  que  les  meilleurs  auteurs  «nt 
puise  la  plus  grande  purtie  des  Inaiiles  </u'ih 
ont  semées  dans  leurs  écrits,  (li.iiili.)  — Se. 
mer  tUs  Jleurt  sur  la  tnmbe  de  quclipiii'i , 
louer  ^a  nuimoiir.  Svmrr  des  dijji<  ulti  s  d. 


une  ajl'aire  .  Y  faire  naître  des  einhairns.  Jse- 
liu-r  des  pièges  sur  les  pas  Je  quelqu'un  ,  lui 
tcuilic  lies  rml>l\clics. 


Ou  Jil  protiM-biulcinent,  samer  des  mar- 
guerites deviint  les  pniirteaur  ,  jiour  dire  , 
parler  des  cliom»  sur.réi  s  deviinl  Jcs  pcr- 
sunues  profaues  ;  ou  ,  Jirc  devant  des  sols  et 
des  ignorans  ,  des  clioscs  qui  sont  audus^us 
de  leur  portée. 

StME  ,  lE.  part.  Terre  semce  de  blé.  Che- 
min senie  dejlews. 

Fi^ureiueiit.  Une  carrière  semée  de  fleurs, 
semée  d'épines.  —  Un  m.mnire  semr  d  injures. 
Un  écrit  semé  de  pointus,  f^oiis  trouverez  dans 
mon  manuscrit  quelques  anecdotes  semccs 
parmi  les  épines  Je  la  physique.  (  Volt.) 

On  dit  ,  eu  termes  decliast-c,  qu'un  cerf  est 
Tiialseme,  quand  il  a  plus  d'andouillersdun 
tVite  que  de  l'autre. 

Semeh,  ENstMENCK.R.  fi5}';i.)  Scmcr  a  rap- 
port au  grain  ;  c'est  le  ble  ipiVu  sème  dans  le 
champ.  £nsemencer  a  rapport  à  la  terre  ; 
c'est  le  oliamp  qu'on  ensemence  de  blé.  Le 
premier  de  ces  mots  a  une  signification  plus 
étendue  et  plus  vaste  ;  on  s'en  ierl  à  l'égard 
de  toutes  sortes  de  grains  ou  de  graines,  et 
dan^  toutes  sortes  de  terrains.  Le  second  a 
ua  sens  plus  particulier  et  jdus  rcsircint,  ou 
ne  s'en  seil  ifii'à  l'égard  des  grandes  pièces  do 
terre  préparées  par  le  labourage.  Ainsi  l'on 
lime  dans  ses  terres  et  dans  ses  jardins;  mais 
on  n'crt$eme/ice  que  ses  terres,  et  non  ses  jar- 
dins. —  0[i  dit  dans  le  sens  ligure,  iemec  do 
l'argent ,  semer  la  paroU.  JSnsemencer  n'est 

^'amai•^  employé  «lue  dans  le  sens  propre  et 
ittéral.  L'îge  viril  ni;  produit  point  des  fruits 
de  science  et  de  sagei<e,  si  les  principes  n'en 
ont  ctc  seme's  dans  le  tem4>s  de  la  jeunesse. 
C'est  en  semant  de  l'irgeul  à  propos  qu'on 
peut  plus  aisément  vciiir  à  bout  <ie  ses  pro- 
jets. En  vain  l'on  ensemence  sou  champ,  si. 
le  ciel  n'y  répand  ses  fcctuides  influences. 

SE.MESTRAL ,  LE.  a.lj.  Qui  a  rapport  au 
semestre  ,  qui  se  fait  jiar  semestre. 

SEMESTRE,  s.  m.  L'e.<pacc  de  sii  mois 
rouséculif'.  Des  officiers  civils  et  militaires 
rjui  servent  p:ir  semestre.  Je  suis  de  semestre. 
One  pension  qui  se  paie  par  semestre.  Le  se- 
mestre de  janvier.  Le  semestre  de  juillet.  Se- 
mestre Jeté.  Semestre  d  hiver.  1!  rend  compte 
Je  sa  gestion  a  lajin  de  chaijiie  semestre.  — 
On  appelle  congé  de  scmesti-e,  un  congé  ac- 
cordé pour  six  mois  à  un  militaire,  et  semes- 
tre, se  îi'il  auss'i  de  celui  qui  a  obtenu  ce  congé. 
HappeUr  les  semestres,  yissemhler  les  semes- 
tres. —  On  les  appelle  aussi  semestricrs. 

SEMESTPdEh.  s.  m.  Oilicier  ou  solù.it  ab- 
sent de  son  corps  ]iar  congé  de  si\  jnoi».  ici 
.'emestriers  vont  rejoindre  leur  corps,  leur 
régiment. 

SEMEUli.  s.  m.  Celui  qui  sème  du  .yrain. 
On  dit  figurément  ,  semeur  Je  iliscorje , 
f.meur  de  zizanie,  etc. ,  pour  dire,  (in  hom- 
me qui  se  plaît  à  brouiller,  à  diviser  les  es- 
piits  ;  et  ,  semeur  Je  faux  bruit:. ,  pour  dire  , 
celui  qui  répand  des  bruits  de9Hvaulagau.\  à 
<|uelqu'uu. 

On   appelle  semeur,  louvrier  vériiicaleur 
des  qualités  que  doit  avoir  un  canon  île  fusil. 
SEAU.  Mol  emprunté  du  latin  ,  qui  signi- 
fie moitié ,  et  dont  «n  se  sert  au  lieu  de  hemi 
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po.jr  roinpo^er  plusieurs  mots  Fn  terme  de 
jiiri«|iinilenre  .  on  appi  Ile  leHii/wcin  e,  une 
pri:ii<i' ijiji  n'est  pas  iileiae  et  entière  ,  une 
preuve  iinparrailc.  —  En  terme  de  mu>i(|iie  , 
III  appelle  semi-Inn ,  le  moindre  de  tous  les 
interalliés  admis  dans  le  système  moderne, 
et  qui  vaut  a  peu  pris  la  moitié  d'un  ton.  — 
On  appelle  semi-tnn  majeur,  la  diHércnco  de 
la  tierce  majeure  à  la  quarte,  comme  mi  fa: 
semi-t'in  mineur ,  la  dilléience  du  majeur  au 
mineur  qui  se  trouve  dans  un  m^me  inter- 
valle, srmiton  moyen,  la  diflérencc  (lu  semi- 
ton  majeur  au  seini-fon  mineur  ;  semi-ton 
maxime  ,  la  diflérencc  du  ton  majeur  au 
si'nii-ton  mineur,  scmi-lon  mt/iimc,  la  dillc- 
renccdii  scmlton  maxime  au  semi-ton  moyen. 
—  Une  fleur  semi-double ,  est  une  fleur  qui 
lient  le  milieu  entre  la  simple  et  la  double. 

On  appelle  gravure  en  semi-topnginphie  , 
celle  i(ui  représente  les  positions  détaillées 
d'un  pays. 

On  appelle,  en  astronomie ,  opposition  S''mi- 
qiiaJratc,  l'un  des  aspects  des  i>lanètes,  dans 
lequel  deuT  pîanèles  sont  distantes  l'une  de 
l'autre  de  la  liuitièrac  partie  du  zodiaque,  ou 
d'un  signe,  plus  iSdcgiés,  qui  valent  ensem- 
ble 4^  degrés;  opposition  scmi-quiiitile ,  l'un 
des  aspects  des  planètes,  dans  le<|uel  deux 
planètes  font  distantes  l'une  de  l'autre  de  la 
sixième  partie  du  zoillaqtie  ,  ou  d'un  signe, 
plus6  degrés,  q'ii  valent  ensemble /i6  degrés; 
opposition  semi-se.ttile,  l'un  des  aspects  des 
planètes,  selon  Kepler,  dans  lequel  deux 
planètes  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  la 
doir/ième  partie  du  zodia<pitt,  ou  d'uD  signe 
qui  v.iiil  3o  degrés. 

SE.MIllhÈVE.  s.  f.  Note  de  l'jfncicnne  mu- 
sique qui  vaut  une  de  nos  mesures  à  quatre 
temps. 

SE.'^Il  r.UElQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  gconiétrie.  On  appelle /'«raio/c  semi-cubi- 
que, une  courbe  du  second  genre,  dans  la- 
jnelle  les  cubes  des  ordonnées  sont  comme 
les  carrés  des  abscisses.  On  la  nomme  aussi 
seconde  parabole  cubique. 

SE.MIDOUBLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Il  se  dri 
des  llcurs  dont  les  pétales  se  sont  multipliés , 
mais  non  au  point  qu'on  puisse  les  nommer 
doubles,  el  dont  les  organes  femelles  sont 
presque  dans  le  même  état  que  si  la  tleur 
était  simple. 

SEMM'LOSCLLEUSES.  s.  f.  pi.  T.  de 
botan.  Il  se  dit  des  plantes  à  Qeurs  composées 
réunies  dans  un  calice  commun,  et  dans  les- 
quelles le  limbe  des  diverses  corolles  se  pro- 
longe en  languette,  du  côté  extérieur  seule- 
ment. Linuéc  les  a  comprises  dans  sa  classe 
de  la  syngénésie.  Aujourd'hui  on  les  emploie 
comme  division  de  la  famille  des  synan- 
thérées. 

Les  catholiques  romainsappellenty^ifssen"- 
Joubles,  les  fêles  que  l'on  célèbre  à  certains 
jours  avec  moins  de  solenniiéque  les  doubles  , 
et  plus  de  solennité  que  les  simples. On  dit  aussi 
office  semi-double,  pour  signiûer,  l'office  qui 
se  dit  aux  fêles  semi-doubles. 

SE.MILLANT ,  TE.  adj.  Expression  fami- 
lière dont  on  se  sert  poiu-  signifier  le  mouve- 
ment léger  ,  vif  et  fréquent ,  d  un  enfant  qui 
change  cOotiinielleroent  de  lieu.  Un  en/ara 
scmilhint.  Une  jeune  JilU  seniilliinte. —  rous 
sentez  bien  que  la  maison  J'uii  homme  Je 
mon  âge  11  est  pas  bien  semillanlt.  (  Volt.) 

SEMI-LUNAIKE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anal.  Qui  est  en  deinilunc.  On  a  appelé 
os  semi-lunaire ,  le  sccimd  os  de  la  rangée  aii- 
t  Ibrnchiale  ducarpe;  i,'rt»5^i"/is  s«!n«i-/ii/i'ures, 
deui.  reuflemens  nerveux,  situés  dans  l'abdo- 
men, un  de  chaque  cote  de  la  colonne  verté- 
brale, recevant  les  rameaux  de  terminaison 
des  nerfs  grands  splanchniques ,  et  formant 
audevantde  la  colonne  vertébrale  ,  le  vaste 
réseau  connu  »ous  le  nom  de  plexus  solain; 
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valvules  temiluaa.ies  ,  les  leplis  membra- 
neux que  présenta  l'origine  de  l'ailère  pul- 
monaire ,  curtilaucs  scmt-lunatics,  les  carti- 
lages slliié»  danit  I  articulation  féniiio  liliialc. 

^L.MIMIMIIE.  ».  r.  l.  de  mu-iqiie  au- 
rieiine.  Note  qui  vaut  la  moiliéde  la  minime. 
On  la  nomme  aiijourd  hiii  nuirc- 

SÉ.MINAIKE.  s.  01.  Ou  entend  ordin.iirn- 
menl,  par  ce  mot,  une  maison  destinceà  éle- 
ver les  jeunes  clercs,  pour  le»  former  aiu  c«n- 
ii.iissanccs  et  aux  fonctions  qui  conviennent 
à  l'él.it  ecclésiastique.  —  Il  y  a  aussi  des  sémi- 
n^iires,  où  les  clercs  ne  sont  pas  élevés;  niait 
ou  Ils  doiveut  seulement  deiiiinircr  ((iielquc 
temps  pour  se  pnfparer  à  recevoir  les  ordres; 
d'autres  encore  qui  sout  des  maisons  de  re- 
traite pour  des  eeclé.siasliqiies  Jgi.s  ou  infir- 
mes; d'autres  enfin  oiï  l'on  forme  des  sujet» 
pour  les  missions  étrangère»,  hlablir  un  sémi- 
naire- I:^ntrer  nu  séminaire.  Faire  son  sémi- 
naire, passer  dans  un  séminaire  le  temps  dé- 
terminé pour  être  admis  aux  ordres  sacrés. 

Il  SI.'  prend  aussi  pour  tous  les  ecclé*iasli- 
ques  qui  demeurent  dans  le  séminaire.  Tout 
le  séminaire  se  trouva  'a  ce  sermon. 

SEMLNAL,LE.  adj.  T.  d'anal. Qui  a  rap- 
port à  la  semence.  Ijcs  vésicules  séminales. 
Liqueur  séminale. 

En  botanique,  «rmina/ signifie  quia  rap- 
port à  la  giaiue.  i«  réceptacle  séminal  est 
appelé  Placenta. 

SEMINARISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  éleic, 
instruit  dans  un  séminaire. 

SÉMINATION.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est,  à 
proprement  parler,  la  dispersion  des  semen- 
ces ou  des  j;raines  des  plantes. 

SËMlNilERE.  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
tin senien  semence,  et  fera  je  porte.  T. 
d'anal.  Ou  appelle  vaisseau-X  ou  conJuits  se- 
rMe«*/è/"e5,  de  petits  vaisseaux  d'une  extrême 
ténuité,  dont  l'assemblage  forme  la  substance 
du  testicule  ,  dans  lesquels  se  séjiare  et  cir- 
cule la.semencc  ou  sperme.  Leur  nombre  est 
incalculable. 

SE.MI-PITE,  s.  {.  Monnaie  qui  v.->lait  la 
moitié  d'une  pile.  C'est  la  plus  petite  des 
monnaies  de  compte  dont  on  scsl  servi  en 

SEMI-PRÉBENDE,  s.  f.  Bénéfice  qui  est  d'un 
moindre  revenu  qu'un  canonicat. 

SEMl-PKEl  VE.  s.  m.  Preuve  imparfaite. 

SEMI OUADRAl .  adj.  m.  V.  Semi-Qdahtile. 

SEMI  QLARTILE.  adj.  m.  T.  d'astron.  On 
appelle  aspect  semi-quaitile  ou  semi-quadrat , 
lin  aspect  des  placèlesdistantes  l'une  de  l'au- 
tre de  la  moitié  de  la  quatrième  partie  ,  c'est- 
à-dire,  de  la  huitième  partie  du  zodiaque, 
ou  de  4ï  degrés. 

SEMI-QUIS TILE.  adj.  m.  T.  d'astron.  On 
appelle  aipecl  semi-quinlUe ,  un  aspect  des 
)ilanètcs  distantes  l'une  de  l'autre  de  la  moi- 
tié (le  la  cinquième  partie,  ou  de  la  dixième 
partie  du  zodiaque,  c'e^t-à-dire ,   de  36  de- 

SE.MIS.  s.  m.  T.  d'agriculture.  L'art  de  faire 
venir  les  semences  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux, ctc.  Ce  jarjinier  entend  bien  le  semis. 

11  signifie  aussi ,  l'espace  de  terre  oii  l'on  a 
répandu  ces  semences.  Grand  semis,  petit  tc- 
mi.\.  Un  semis  J'ieilUts,  un  semis  de  renon- 
cules. 

SI:M1-SEXTILE.  adj.  m.  T.  d'astron.  On 
appelle  aspect  semi-sextile ,  l'aspect  de  deux 
planètes  ,  distantes  l'une  de  l'autre  de  la  moi- 
lié  de  la  sixième  partie  ,  ou  de  la  douzième 
partie  du   zodiaque,  c'est-à-dire,    de  3o  de- 

SliMlTE.  s.  f.  T.  decomm  Sortcde  cotonqu» 
se  fabrique  dans  (iueli|ues  îles  de  l'Archipel. 

SÉMITIQUE,  .idj.  f.  .Nom  par  lequel  quel- 
ques philologues  ont  désigné  les  langues  ap- 
pelées plus  communément  orientales,  el  qui 
signifie,  propre  aux  desceadans  de  Sem. 
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SEMI-TONIQUE,  s.  m.  T.  de  musique.  La 
moitié  d'un  ton. 

SEMI-TOXIQUE,  adj.  f.  T.  de  musique.  On 
appelle  échelle  semi-tonique,  IVchelle  chro- 
matique r.imp.isee  en  entier  de  semi-tons. 

SE.M.VOTHEES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  anc. 
Nom  gentfriqiie  que  l'ou  donuait  aux  druides 
chez  les  Gaulois. 

Sr.AIOlR.  s.  m.  Espèce  de  sac  où  le  semeur 
met  le  ^rain  qu'il  répand  sur  la  terre. 

On  appelle  aussi  temoir,  des  machines  in- 
Tenteesdpp-.iispeu  pour  distribuer  la  semence 
avec  phisH'exactitudeetd'e'conomiequ'il  n'est 
possible  de  le  faire  quand  on  sème  à  la  main. 

SE.AIOiNCE.  s.  f.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  Les  cours 
supérieures  se  Iromèrent  à  la  cérémonie ,  après 
lit  semonce  qui  leur  aynit  été  faite. 

Se.mon.:e,  se  dit  aussi  d'un  aveilissement 
fait  par  quelqu'un  qui  a  autorité.  Faire  une 
semonce  a  un  écolier.  Je  lui  ai  fait  une  verte 
semonce. 

SE.MO.XCER.  V. a.  Faire  une  semonce,  don- 
ner un  avertissement. 

Se»m>(:e  .  ÉE.  part. 

SE.yONCEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  porter  des  billets  pour  certaines  convo- 
cations. .5'e»/o«ceur</e/!le/remen(.  11  est  vieux. 

SEMOKDRE.  v.  a.  Inviter,  convier  à  quel- 
que cérémonie,  à  queltpie  action  pulili(|uc. 
Il  n'est  plus  guère  d'usage  qu'à  l'inlinitif ,  el 
daiis  ces  ])hrases,  semondre  a  des  obsèques,  a 
un  coni'ni,  à  un  enterrement ,  h  un  service 
pour  un  mort.  Le  tmittre  des  cérémonies  alla 
semondre  la  parlement  de  se  trouver  a  une 
telle  cérémonie.  11  vieillit. 

SE.MOTTE.  s.  f.  T.  de  jardin.  Il  se  dit  des 
nouvelles  productions  des  chous  pommés  aux- 
quels on  a  coupé  la  têlc,  sans  arracher  le  pied. 

SE.MOL'LE.  s.  f.  Gruau  de  froment  qu'on 
obtient  très-pur  en  le  faisant  passer  par  plu- 
sieurs tamis ,  sas  ,  et  cribles  de  diliércutes 
(iuesses.  C'est  avec  de  la  semoule  que  les  ver- 
inicelliers  fabriquent  toutes  leurs  pâles. 

StMODLE,  espèce  de  p:Ue  composée,  réduite 
en  petits  grains  et  dont  on  se  sert  dan»  les 
cuisines. 

SEIHPF.R  riHENS.  Expression  latine  , 
(|  li  s-.gniGe,  toujours  verdoyant,  et  qui  est  en 
n-.:if;u  parmi  les  jardiniers-fleuristes',  pour 
distinguer  une  sorte  de  chèvre-feuille  qui  pen- 
dant toute  l'année  ,  mc^me  pendant  l'hiver, 
porte  des  feuilles  et  des  fleurs. 

SE.'VIPITERNE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  laine 
croisée ,  qui  se  fabrique  ordinairement  en 
An^letcrr.-. 

SE.'tfPITERNT.L  ,  LLE.  adj.  Ce  qui  est  i  ja- 
mais, ce  qui  existe  toujours,  ce  i[ui  ne  pas- 
sera point.  Ce  mot  n'est  plus  d'usage  qu'en 
cette  phrase  familière  ,  une  vieille  sempiter- 
nelle, qui  se  dit  en  rilllant  d'une  femme  très- 
vieille  ,  et  qui  ,  ce  semble ,  devrait  être 
morte.  V.  P;  rikiuel. 

SElII>j  IT.RNil.LE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  qui  ne 
diffère  guère  delà  Scmpilernc  qu'en  ce  qu'elle 
est  moins  fine. 

.  SE.MPLE.  s.  m.  Instrument  du  métier  d'é- 
toU'e  (le  soie  ,  qui  est  composé  d'un  nombre 
de  ficelles  proportionné  au  genre  de  l'étoffe 
que  l'on  veut  fabriquer.  Ces  ficelles  tiennent 
chacune  par  un  bout  à  un  œil  de  perdrix,  au 
tiaxers  duquel  passe  uue  corde  Je  rame,  el 
sont  .iliachées  par  le  bas  à  uu  biton  que  l'on 
noiiiiuf  bdlnn  de  semple. 

Sl'NWCir,.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  pcnlandrieraonog)' nie  pour  pla- 
cer le  célastrc  ondulé  qui  s'écarte  des  aulies. 

SKNAPE.  s.  m.  T,  de  botan.  Arbrisseau 
grimpant  de  Cayennc  ,  qui  n''cst  connu  que 
tr'ès-impaifai'emt'nt. 

SENAPON.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  bois  enivrant. 

StNAT.  s,  m.  Ass'cmhMc  de  plusieurs  pcr- 
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sonnes  considérables,  dans  laquelle  résid«-  la 
principale  autorité  en  certainsEtals.  L'ancien 
sénat  de  Home.  Une  délibération  du  sénat, 
dur  fut  tué  en  plein  sénat.  Le  sénat  divait 
diriger  et  proposer  toutes  les  nJJ'aires  ■■  il  en 
réglait  quelques-unes  souvcrninemrni  avec  le 
roi;  mais  les  plus  générales  étaient  rapport,  es 
au  peuple  qui  en  décidait.  (Eoss.  Pour  auf;- 
nienter  la  haine  publique,  le  sénat  lui  décerne 
des  honneurs  jusqu'alors  inouis  dans  Uunie, 
Il  est  lue  en  plein  sénat  ,  comme  un  Ijrran. 
Jàem.)  Il  choisit  parmi  tout  le  peuple  ce  qu  il 
ravait  de  meilleur  pour  en  former  le  contai 
public  ,  qu'il  appela  le  sénat.  (Boss.) 

Les  orateurs  et  les  poètes  donnent  ipielque- 
fois  le  nom  de  sénat  aux.  parlemeus.  Cet  au- 
guste sénat. 

11  se  dit  aussi  en  quelques  endroits  ,  de  l'as- 
semblée des  personnes  dont  est  composé  un 
tribunal  de  justicequi  jugcendernier  ressort; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  disait,  le 
sénat  de  Chambcri.  Le  sénat  de  Nice. 

SÉNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un  sénat.  Sénateur  romain.  Les  sénateurs 
les  plus  illustres  ,  a  ne  regarder  que  Lc.xtc- 
rieur,  différaient  peu  des  paysans,  et  n'a- 
vaient d'éclat  ni  de  majesté  qu'en  public  el 
dans  te  sénat,  (lîoss.) 

SENATEUR,  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Nom 
donné  par  quelques  navigateurs  à  la  mouctie 
blanche  ,  d'après  sa  démarche  grave  sur  les 
glaces. 

SENATORIAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  .lu 
sénateur,  ia  dignité  scnatoriale.  Pourpre  se 
natnriale.  Gravite  sénatoriale. 

SÉNATORIEN.NXE.adj.T.d'hist.anc.  Qui 
a  rapport  au  sénateur.  Famille  senatorienne. 

SÉNATRICE.  s.  f.  Femme  de  sénateur  ,  eu 
certains  pays.  ït  ne  se  dit  rjue  des  femmes  îles 
sénateurs  Je  Suède.  11  se  disait  autrefois  en 
Pologne.  Les  reines  de  Pologne  faisaient  as- 
seoir chez  elles  les  senntr'iccs. 

SENA'I'US-COKSULTE.  s.  m.  T.  de  droit 
romain.  Décret,  délibération,  arrêt  ditsénal 
romain  sur  quelque  question  ,  quelque  point 
de  droit,  quelque  fait  ou  quelque  règleincut 
concernant  Fttat. 

SEN  AU.  s.m.E.spèce  dé  petit  bâtiment  dont 
on  se  sert  sur  mer ,  sur-tout  pour  la  course. 

SENE.  s.  m.  T.  de  holan.  Plante  du  genre 
des  casses  ,  qui  est  fréquemment  employée 
comme  purgative.  Il  en  vient  d'Egypte  et 
d'Italie.  On  appelle  _/ô//icii/fi  de  séné  ,  1  envc- 
lopj>e  de  la  semence  du  séné.  Les  follicules 
du  séné  ne  purgent  pas  aussi  puissamment  que 
?es  feuilles.  Une  drachme  de  séné.  Se  purger 
avec  du  séné. 

SÉNEBIÉRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  tétradynamicsiliculeusc,etdans 
la  famille  dej  crucilùres". Ce  genrecsl  intermé- 
diaire entre  les  jiasserages  et  les  cransons.  11 
renferme  quatre  espèces,  dont  une  est  connue 
à  Saint-Domingue  sous  le  nom  de  cresson  de 
savanes.  On  le  mange  eu  salade  comme  le 
cresson  de  fontaine. 

SENECHAL,  s.  m.  Ofiicierqui  dans  un  cer- 
tain ressort  était  chef  do  la  justice,  et  qui 
éUiit  aussi  chef  de  la  noblesse  ,  quand  elle 
était  convoquée  pour  l'arrière-ban.  Les  séné- 
chaux de  la  noblesse  ne  rendaient  plus  la  jus- 
lice  dans  les  derniers  temps  que  par  des  lieu- 
k'uaiis  de  robe  longue.  Le  sénéchal  d' j4njou. 
Le  sénéchal  de  f^Yon. 

Sc.sEciUL  ,  se  di.sait  aussi  d'un  ollicicr  royal 
de  robe  longue  qui  était  chef  d'une  justice  su- 
balterne. Sénéchal  de  Uennes. 

Si.sÉciuL ,  se  disait  encore  ,  en  quelques  en- 
droits,du  principal  offnier  d:!  justice  des  sei- 
gneurs pari  iculieisqui  avaient  haute,  moyenne 
et  bas>e  justice.  L/e  sénéchal  d'un  tel  seigneur. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  m.  11  se  di.sait  de  l'é- 
'  tendue  de  la  juridiction  d'un  sénéchal.  LjU  se- 
\  néchaussée  ti  Anjou. 
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SESt.-.rAt'ssÉE  ,  si'gnifiait  aus<;!  ,  le  lieu  où  te 
tenait  le  tribunal  dont  le  sénéchalélait  le  chef. 

SENECILLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  deux  espèces  qui  na 
conviennent  pas  parfaitement  aux  autres  cs- 
lières  de  leur  genre.  Ce  sont  les  cinéraires  de 
Sibérie  el  purpure.srciitc. 

SE.\ÉC101DE.  s.  i.  T.  debolan.  Plante  an- 
nuelle dus  ludes  orientales  qui' a  l'aspect  du 
sene«;on. 

SENEÇON,  s.  m. T. de  bot.Cciire  de  plante.» 
de  la  syngéuésie  polygamie  superflue,  et  de  la 
famille  des  corymhifèies  ,  dont  les  caractères 
consistent  en  un  calice  polyphylle  sur  une 
simple  rangée  ,  canaliculé  à  sa  base  ,  réfléchi 
dans  la  uialurité  j  à  folioles  inégales,  noirâtre» 
à  leur  sommet  ;  un  réceptacle  nu  ,  supportant 
des  fleurons  hcrmaphrodiles  ,  tubiiteux  sur 
nos  disque  et  à  la  circonférence  ;  plusieurs 
semences  à  aigrette  simple  el  scssile. 

SÉNÉ  DES  PRÉS.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
un  des  noms  de  la  graliolc. 

SÉNÉES.  s  m.  pi.  T.  de  botan.  Division 
proposée  dans  le  genre  des  casses.  Elle  ren- 
ferme la  casse  séné  ,  et  la  cas.sc  lancéolée  dont 
les  scuiL-iices  sont  unies  ,  pres((u'en  cœur , 
beaucouji  plus  petites  que  la  gousse,  et  dont 
les  étamines  sont  Irès-incgales  et  pourvues  do 
deux  l'ores. 

SÉNÉGAL,  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
genre  des  polygales. 

SÉKÉGALI.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne' 
ce  nom  à  diverses  sortes  de  petits  oi.seaux  du 
genrefringlUe.  Ou  en  trouve  particulièrement 
au  Sénégal. 

SÉNE'S.VUVAGE  ou  BÂTARD,  s.  m.  T.  de 
botan.  Espèce  de  coioullle. 

SÉNEVÉ,  s.  m.  On  appelle  ains'i  la  menue 
graine  dont  on  fait  la  moutarde  ,  et  la  jilante 
(jiii  produltcettcgr.iine./)';o/er</u  sénevé  pour 
faire  de  la  moutarde. 

SÉNIEL'R.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  dans 
plusieurs  communautés  au  plus  ancien.  Le 
sénieur  de  Sorbonne. 

SF.NJIAK  SCIIEKIFI.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme,  chez  les  Turcs,  l'étendard  de  .^lalio- 
met.  Il  est  fait  d'une  étoflé  de  soie  verle  ,  et 
couvert  de  versets  du  Koiau  tracés  eu  brode- 
rie d'or. 

Si-NNE.  s.  f.  V   Seise. 

SENRÉK.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  d'Arabie, 
toute  couverte  de  petits  poils  blancs,  à  feuil- 
les alternes,  pétioleVs,  les  unes  en  c(eur  tron- 
qué el  tridentc  ,  les  aulies  entières  et  à  Qeurs 
sdlltaires  el  axillaires,  qui  forme  un  genre 
dans  la  monadelphie  décandrie  ,  et  dans  la 
famille  des  malvacées. 

SENS.  s.  m.  Faculté  par  laquelle  l'ame 
aperçoit  les  idées  ou  les  images  des  objets  , 
soit  quelles  lui  viennent  du  deliors  par  l'iin- 
pressiou  des  objets  mêmes,  soit  i|u"ellrs  soient 
occasionc'es  par  quelipje  action  de  lame  sur 
I  elle-même.  On  distingue  les  sens  ext,  rieurs, 
tels  que  l'ouïe,  la  vue  ,  le  goi'll ,  le  tact  et  l'o- 
dorat ,  qui  présentent  les  imagt-s  des  objct5 
immédialemenl  du  dehors  ;  el  les  sens  inté- 
rieurs ou  internes,  tels  que  l'imagination, 
l'attention  ,  la  mémoire,  tte.  ,  qui  présentent 
les  objets  du  dedans.  On  peut  regarder  comme 
sens  intérieurs,  la  faim,  la  soif,  la  douleur,  etc. 
Notre  ame  a-t-el'c  rien  de  semblable  ,  r'ten 
qui  lui  soit  commun  avec  la  nature  des  organes 
extérieurs  ?  {ïiuK  ) 

Les  sens  extérieurs  sont  des  puissances  de 
recevoir  des  idéis  à  la  présence  des  objets 
extcrleiirs.  Les  sens  qui  sont  les  prrm'ièrcs 
puissances  Motrices  dans  tous  les  animaux. 
(Uuff.)  Toutes  uns  connaissances  viettnent 
des  sens.  (  Condil.  )  Les  organes  matériels 
de  nos  sens  ,  que  snnl-ih  sinon  des  convenan- 
ces avec  ce  qui  les  affecte  ?  (  Buff  )  Trop  oc- 
cupés à  multiplier  Us  fonctions  de  ivs  sms  , 
ci    'a  augmenter  l'étendue  extéi icure  de  notie 
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être,  raremenlj'aiioiii-noiu  iiinge  ilr  cr  iriis 
itiUiicur  qui  ntiis  raluU  a  nus  l'rairj  dimeii- 
nom  ,  ri  7«i  srptire  île  nous  tout  ce  qui  n'en 
ew  lins.  (Iilfiii.)  il  me  finrail  qu'en  icnii-til  U 
Y  <i  hciiucniiii  il  iiijtitlice  <■(  bien  ;>on  Je  ;>Ai- 
/ojo/'/iif  h  tujer  lir  miitrrialisrne  l'ofiinittn 
que  le>  sens  tant  1rs  seules  pnrtes  îles  idées. 
(\'c>ll  )  /.'homme  ,  supérieur  il  tous  les  <'t>ei 
organisés  ,  a  le  sens  </"  Inucher  ,  <  (  /leutt'lre 
et  lui  ilu  ff"ilt .  plus  i>tirfa'U  qu'iiuruu  ilrt  iiiii- 
viaitx.  (  Uiitr.  )  Nos  juitsinns  dfsorJoiinrn. 
n'ius  utiiichenthn  is  sen\...  (PiD'iS.)  Une  finesse 
de  sens  que  tnul  cultii-e  et  rien  n'émnustc  ,  u/i- 
prend  a  ces  peuples  ii  discerner  les  lieu.i  pur 
OH  l'nn  11  pnssé.  (R.n  .)  I,' intérêt  que  unus  pri- 
mes <i  lui  ,  s<:'uldit  \idmer  le  drsmjre  de  ses 
sens.  (Uaiili.)  J-Stre  li<ré  aux  encurs  des 
sent.  La  eonuplinn  nttiniue  le  coeur  et  l'esprit 
par  tous  les  sens  à  laf.ns.  (Ray.)  A^./ru  liai- 
snn  <iiec  les  femmes  est  fiuvlec  sur  le  bon- 
heur iillaJie' aux  pliusirs  des  sens,  sur  le 
l'inrine  d'iiimer  etd'L'lre  aimé.  (Monlosq.)  f.es 
hercsiaiqucs  qui  ont  fondé  des  seitcs  niui  el- 
les parmi  les  chrétiens  ,  ont  pu  rendre  la  f^i 
plusfucile  et  en  même  temps  moins  suumise , 
in  niant  les  mystères  qui  passent  /<.<  sens. 
(Doss.)  Unefr.in  heur  délicieuse  penclr.nt  mes 
sens  interdits.  (  Darlli.  )  Le  mariage  n'a  que 
des  peines  pour  ceux  i/ui  n'ont  plus  de  sens 
pour  les  plaisirs  de  l'innocence,  (Mv>ntc'Si(.  ) 
Dans  la  i'ic'illessf  les  sens  deviennent  obtus. 
(Buir.)  Les  erreurs  des  sens.  L'homme  devenu 
tout  charnel  ne  sait  plus  admirer  que  les  beau- 
Ics  qui  frappent  les  sens.  (Mass.)  L'iiresse  des 
sens  peut  dicter  un  crime  dont  on  aurait  hor- 
reur de  sang  froid.  (J.-J.  Rouss.)  Tant  d'in- 
ttrumens  int-enlcs  pour  nous  guider  dans  uns 
expériences,  et  suppléera  bi  justesse  des  sens  , 
enfoui  négliger  ie.t ercice.  (J.-J.  lioiiss.^ 

On  ilit ,  eu  sljie  de  morale  cbre'licnm; ,  ne 
refuser  rien  ti  ses  sens  ,  donner  tout  à  ses 
sens,  pour  dire,  s'aliaiidoBiicr  à  to:i.-.  les  plai- 
sirs que  les  sens  dcm.tudent  ;  et,  mortifier  ses 
sens ,  pour  dire,  se  priver  des  plaisir»  des  sens. 
Sens,  sigiiiiic  ,  la  fuciilte  de  comprendre 
les  choses,  cl  d'en  juger  selon  la  droile  rai- 
son. C'est  un  Itomtire  de  bon  scm  y  de  gra/iJ 
sens  .  de  peu  de  sens  ,  de  petit  sens,  il  a  du 
sens.  Il  a  le  sens  droit.  Ce  qu'il  uousdit  la  est 
de  bon  sens.  Il  parle  peu  et  d'un  grand  bon 
sens.  C'était  un  homme  dun  sens  exquis  et 
profond.  (Ray)  f^ous  ai'ez  un  suis  si  ml  el 
si  fort  au-d.ssus  des  autres,  qu'un  laisse  le 
soin  de  pirler  de  l'otrc  personne,  pour  louer 
fOtrc  esprit.  (  Sévig.  )  /J^lle  l'eut  aussi  se  mêler 
de  faire  la  personne  de  bon  sens...  (Idcui.) 
Paris  est  p'.cin  de  gens  de  bon  sens...  (  VoU.) 
J.e  bon  sens  parle  le  ménie  langage.  (Idem.) 
Il  est  de  sens  rassis.  !'■  a  perdu  le  sens.  Il 
est  hors  de  bon  sens.  Il  a  le  sens  troublé  , 
égaré ,  aliéné. 

On  appelltt,  sens  cmmiin ,  la  disposition 
cpie  la  nature  a  mise  dans  l<)us  les  hommes 
ou  raaniftslement  dans  !a  plupart  d'entre  eus, 
pour  leur  faire  porter,  ijuand  ils  ont  atteint 
l'usaj^e  de  la  raison  ,  un  jugement  commun 
1 1  uniforme,  sur  di/s  objets  diflerensdu  sen- 
timent intime  de  leur  propre  perception  ;  ju- 
gement ipii  n'tsl  la  ronséqupnc-c  d'aucun 
principe  antérieur.  Cela  est  contre  le  sens 
commun. 

Se>s  ,  se  prend  pour  la  signifii-.ition  d'un 
mot ,  d'une  phra«e.-On  dit  qu'un  mot  est 
I  lis  dans  le  sens pr  Tir.  lorsipi'il  est  employé 
j'Mir  signifier  ce  pour  (juoi  il  a  e'té  d'abiji-d 
I  lahli  par  l'usage,  rniiirae  ([\i3nd  on  dit  le 
l 'Il  briHc ,  lu  lumière  nous  k' /liUjp.  l'n  rtinl  i  si 
;.:n>  un  sent  figunf ,  !  u  irju'il  est  pri;  dans  un 
^rf»  eloif;ne' ,  détourne  de  î3  .s'S'iihe;iliiui 
juuprc  et  primilirCj  comme  (juaH.']  ou  dit  , 
fefcn  di  fos  yenr,  le  feù  de'i'iiAV^'rnilliNi , 
la  lumière  de  l  esprit ,  ta  clarté  d'iiti  discours. 
Jf  ne  partait  i/ue  daiLs  un  srnsjigiiré.  (  Volt.  ) 
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—  l'n  mot  f»t  pris  ilaus  un  sens  dctcrmini.  , 
<pi.uid  d  a  ,  d:uis  le  discours ,  une  siguifica- 
ti'Mi  (i\e  .  ul  une  nccepliou  delermiinîe  ;  il  est 
pris  «lau-i  un  sens  inJrterniine ,  lorsqu'il  laisse 
d.iiis  l'eipril  quoique  incertitude  sur  la  de- 
lii  uiiualiun  précise  et  individuelle  des  sujets 
dont   on  parle,  des  ohjets  cjue  l'on  désigne. 

—  Du  mut  est  employé  dans  un  sens  actif, 
quand  le  sujet  atiquel  il  se  rapporte,  c«t  cn- 
\isa^e  comme  le  principe  de  l'artiou  énon- 
cée par  ce  mot.  Il  e^l  employé  dans  le  sens 
pasMj,  cpiaïul  le  sujet  auquel  d  a  rapport  est 
cnnsuleré  comme  le  terme  de  l'impression 
produile  par  l'aeliou  que  ce  nom  énonce,  — 
In  mot  est  pris  dans  un  sens  relatif,  lorsqu'il 
exprime  avec  velalioa  à  un  terme  conséquent 
dont  il  l'ail  ahstfaction  ;  il  est  pris  dans  un 
sens  absolu  ,  lorsqu'il  exprime  sans  aucune 
rel.ttii>u  à  lui  terme  conse:jucut.  — Les  mnt.s 
s. Mit  pris  dans  un  sens  collectif,  quand  ils 
cnoncc'ul  la  totalité  dos  individus,  simplmieul 
coMiuif  totalile;  ils  sont  pris  dans  un  sens 
distrtbittij',  <piand  on  y  envisage  chacun  des 
individus  séparément.  —  Un  mot  est  pris 
dans  le  sens  composé,  lorsqu'il  c  inserve  sa 
signification  à  tous  égards,  et  cette  signilica- 
lion  entre  dans  la  composition  du  sens  de 
cette  phrase;  il  est  pris  dans  le  sens  dii^isé, 
lorscpie  ce  n'est  qu'en  un  certain  sens,  et  avec 
restriction,  (p\  d  conserve  son  ancienne  si- 
giiilication.  —  I-e  >ens  littéral,  est  celui  que 
les  mois  excit;.nt  d'abord  dans  l'esprit  de  ceux 
qui  eul(  luleut  une  langue.  C'est  le  sens  qui  se 
pivsenle  ualnrellemenl  :i  l'esprit  ;  le  sens  spi- 
rituel, est  Celui  que  les  choses  si^niliées  par  le 
sens  littéral  fout  naître  dans  l'esprit.  — Le 
S'us  littéral  rigoureux,  est  le  sens  propre  d'im 
mot,  pris  .1  la  rigueur;  le  sens  natui  et  figuré, 
est  celui  que  les  expressiousjigurées  pres.m- 
leut  naturellement  a  l'esprit  de  ceux  qui  cn- 
timdeut  la  langue.  Le  sens  moral ,  est  une  in- 
teipiiitation  selon  laipielle  on  tire  quelque 
inslruolion  pour  les  ma'urs.  On  tire  un  sens 
moral  des  histoires  ,  des  Jables  ,  etc.  Le  sens 
allégorique  se  lire  d'un  discours  qui ,  à  le 
prendre  dans  son  sens  propre,  signitie  toute 
autre  chose  ;  c'est  une  hisloiie  qui  est  l'image 
d'une  auUe  hisloira,  une  pensée  qui  est  1  i- 
mage  d'une  autre  pensée.  —  On  dit  qu'une 
phrase  a  un  sens  louche  ,  lorsque  les  mots  ipii 
la  composent  semblent  avoir  un  certain  rap- 
port, peudant  qu'ils  en  ont  un  autre.  Le  sensde 
l'otrc  l'ers  était,  c.imnte  i-ous  le  dites  très-bien, 
renfermé  dans  celui  de  f^irgiU.  (Volt)  Il  faut 
déterminer,  comme  tes  géomètres ,  le  sens  des 
crpiessions  d' une  ntaincre  précise  et  i'ii'ariable. 
(Condil.)  Lesviccs  des  tangues  sont  sensibles, 
sur-tout  dans  les  mots  dont  l'acception  n'est 
pas  déterminée,  ou  qui  n'ont  pas  de  se'ns.  (Id.) 

Sens,  signifie,  av.is,  opinion  ,  sentiment. 
I^ous  ne  donnez  pas  dans  rntn  sens.  Selon 
mon  sens.  A  mon  sens.  Chacun  a  son  sens.  Il 
est  fort  attaché  à  son  sens.  Il  abonde  eu  son 
sens.  Elles  se  piquent  de  briller  dans  les  con- 
versations ,  de  réduire  tout  à  leur  sens,  el 
d'exercer  un  empire  tjrranniquc  sur  les  vpi- 
nions.  (Fléch.) 

Sens,  signilic. encore,  le  côté  d'uuc  chose  , 
d'un  cirps.  Itlettez ,  tournez,  prenez  cette 
et'fj'e  de  ce  sens-tà.  Ce  jardin  a  vingt  toises 
en  loussens.  —  Figurement.  Il  ne  fallait  pas 
prendie  i'ojff'airc  Je  ce  sentlà.  J'ai  tourné  cet 
homme  de  tous  les  sens  ,  el  je  n'ai  pu  rien  ti- 
rer de  lui. 

Si  Xi  DESSUS  DESSOCS.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  et  du  s!yle  familier ,  qui  signiîic  , 
qu'une  cliose  est  tcllciiïcnt  bouleversée,  qu'on 
ne  rcconnait  plus  ni  le  dess:is  ni  le  des.soiis. 
i^uiti  avez  mis  mes  papiers  sens  .l'essus  tles- 
sous.  3la  chambre  c\t  sens  dessus  dessous. 

Ou  dit  aussi ,  sens  /levant  derrière  ,  pour 
dire  qu'on  ne  reconnaît  plus  ce  qui  doit  être 
derrière  ,  ni  ce  qui  doit  cire  devaut. 
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SKNSATION.  s.  f.  luipre»>iou  que  l'ame  re- 
çoit de»  ohjits  par  les  sens.  Snisatuin  agréa- 
ble. Sensation  duuUiuretise,  Do  srusatt^ai» 
vives,  i'tut  je  parcourais  cet  agi< abte  asjle  , 
plus  je  sentaisaiigmenli  r  lasensalion  di  lu  iruie 
que  j'avais  éprouvée  rn  y  entrant. k]. -i .  lions». ) 
//  serait  inutile  de  dcMiunder  qui  lie  r.u  la  na- 
ture de  nos  sensatif  n\  ;  nous  n'avons  au*  un 
moyen  pour  faire  celle  recherche  ;  nnun  ne  Irt 
connaissons  que  parce  que  nous  les  éprouvons. 
(<;<indill.  )  lYous  trouvons  dans  uns  sensations 
l'iirigine  de  toutes  nos  connaissances  et  tia 
toutes  nos  facultés.  (Idem)  COt  l'ame  qui 
sent  ,  c'est  à  elle  que  tes  passirus  appartien- 
nent ;  et  sentir  est  bi  première  que  nous  retnir- 
qunns  en  elle.  (Iili  ni  )  La  sensation  excitée 
dans  nntrr  ame  par  la  lumière  ou  par  le  son. 
(liiiff.)  Distinguons  la  sensation  du  sentiment  ; 
la  sensalinn  n'est  qu'un  ébranlement  dans  le 
sens  ,  et  le  sentiment  est  celte  même  sensation 
devenue  agréable  ou  Jésngréable  ,  pur  la 
propagation  de  tel  ébranlement  dans  tout  te 
système  sensible.  (Idem.)  N  oiibtiei  pas  qu  en 
excluant  et  les  sensations  qulattristeut  lame , 
et  celles  qui  la  transportent  hors  d'elle-même, 
je  fais  uniquement  consister  le  bonheur  dans 
une  suite  de  luvtivemens  doux  qui  l'ug'ileul 
sans  la  fatiguer...  (Barlh.)  Je  ne  sais  quelle 
sensation  voluptueuse  me  gagnait  insensible- 
ment. (  J.-J.  liouss.  )  iS'i'lôl  que  nous  avons, 
pour  ainsi  dire,  la  conscience  de  nos  sensa- 
tions ,  nous  sommes  disposés  à  rechercher  ou 
a  fuir  les  objets  qui  les  produisent...  (Idem.) 
Les  premières  sensations  des  enfant  sont  pu- 
rement nfj'ectives  ;  ils  n'aperçoivent  que  te 
plaisir  et  ta  douleur.  (Idem.) 

FAïKE  Stvs.tTiu.i ,  s.:  dit  figurement ,  de  ce 
qui  produit  une  impression  marquée,  soit 
momentanée,  soit  durable,  dans  leiiublic, 
dans  une  assemblée  ,  dans  un  spectacle  ,  etc. 
Cet  événement  ,  ee  livre  a  fiit  sensation,  une 
granité  sensation. 

SENSÉ  ,  El'",  adj.  Qui  a  du  bon  sens,  de  la 
raison  ,  du  jugement.  Cest  un  homme  sensé. 
Une  personne  sensée.  Elle  ne  compte  pour 
super/tu  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  au  bien- 
être  d' une  personne  sensée.  (J.-J.  Rouss.) 

Il  signifie  aussi,  qui  est  fait  conformément 
à  la  raison  ,  an  bon  sons.  Un  discours  sensé. 
Une  réponse  bien  sensée.  Il  ajall  une  action 
fort  sensée.  Cela  est  for!  sensé.  Des  entretiens 
consnlnas  el  sensés.  (J  -J.  Uouss.). 

SKNSÉ.MENT.  adv.  D'une  manière  sensée, 
d'une  manière  judicieuse.  Il  parle  sensément. 
Il  écrit  sensément. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Disposition  du  corps 
ou  de  l'esprit  à  recevoir  l'impression  des  ob- 
jets. //  est  d'une  grande  sensibilité  h  toutes 
les  impressions  de  l'air.  La  sensibilité  des 
nerfs.  L'horreur  et  ta  pitié  sont  moins  tles 
passions  de  lame  que  des  affections  naturelles 
qui  d^i'fndeiit  de  lu  sensibilité  du  corps  ,  et 
de  ta  similitude  de  la  conformation.  (BufT.)  Il 
n'est  pas  possible  d'e:kpliquer  en  détait  toute 
les  causes  physiques  de  la  sensibilité  et  de  la 
mémoire.  (Coudill.)  —  Presque  entièrement 
semblables  tes  uns  aux  autres  par  tes  besoins 
qui  sont  une  suite  de  notre  conformation,  noti^ 
différons  sur-tout  par  les  besoins  qui  sont  une 
suite  de  nos  habitudes  ,  et  qui  .se  ntulliplianl 
h  proportion  du  progrès  des  arl\ .  développent 
par  degrés  notre  sensibilité  et  notre  intelli- 
gence. (Idem.)  Zaïre  est  ta  seule  pièce  île 
thcdlre  dans  laquelle  j'aie  osé  m' abandonner 
h  toute  la  sensibilité  de  mon  crcur.  (^'oU.)  Lu 
sensibilité  porte  toujours  dans  i'aiaeun  certain 
contentement  de  soinu'me  ,  indépendant  de  la 
fortune  et  d-s  cvénemcns.  (J.-J.  Rouss.)  £lte 
excita  sowent  cette  douce  sensibilité  qui  se 
r.-jou'it  du  bie.t ,  et  s'afflige  du  mal.  (Uarlh.) 
Je  dois  a  ta  sensibilité  que  vous  me  témoignez 
I  l'aveu  de  Ictat  cil  je  me  trouve.  (Volt.^  —  La 
I  sensibilité  pour  la  gloire. 
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OnJit,en  physique,  la  scnsibilUe  dune 
halance,  d'un  Chermométre,  etc.,  pour  dire,  la 
facilite  qu'ont  ces  instrumrns  à  marquer  les 
plus  légères  diliérenccà,  les  plus  légères  varia- 

SESSIBLE.  ailj.  des  deus  genres.  Qui  a  du 
seatiment.  Les  êtres  sensiliUs.  Nous  naissom 
sensibles  ,  et  dès  notre  naissance  nous  sommes 
aj/'ectis  de  diverses  manières  pur  les  objets 
gui  nous  fmùi-onnent.  (J.-J-  Kouss.)  — On  dit, 
le  systèiiie  sensible,  pour  dii-e  ,  les  lois  physi- 
(jucs  destjuclles  resuite  la  sensibilité  dans  les 
animaux.  Dans  thomme  et  dans  les  animaux 
qui  lui  ressemblent ,  le  diaphragme  paraît  étie 
le  centre  du  sentiment  ;  r'est  sur  cette  partie  ner- 
veuse que  portent  les  impressions  de  ta  douleur 
et  du  plaisir  ;  c'est  sur  ee  /mini  d'appui  que 
s'exercent  tous  les  niourcntens  du  système  sen- 
sible. (Ruff  ) 

Se^isible.  Qui  reçoit  aisément  l'impression 
des  objets,  /^ire  sensible  au  f'rnid  ,  au  chaud, 
aux  impressions  de  l'air.  Etre  sensible  au 
plaisir,  'a  la  douleur.  — Figureineot  ,  qui  est 
aisément  éoiu ,  louoUe,  attendri,  qui  est  vi- 
vement touche.  Il  est  sensible  a  l'amitié  ,  à 
l'amour.  £tre  seoMb'e  aux  nuiux  d'autrui. 
J'aime  a  croire  que,  du  séjour  de  l'éternelle 
paix  y  cette  iime  e%corc  aimante  et  sensible  se 
pluit  à  revenir  p'irnii  nous.  (J.-J.  Uouss.j  // 
faudrait  être  bien  exempte  d'amour  propre 
p  lur  n'être  pas  sensible  À  des  louanges  comme 
les  vôtres.  'Séiig.)  Ocsoler  un  cœur  sensi- 
ble. (J.-J.  liousi.)  Je  veux  qu'une  tnusique 
choisie  remplisse  a:,-reablement  ses  touiirs, 
s'il  en  a;  le  délasse  de  ses  tra^'aux  ,  au  lieu  de 
les  augmenter:  et  modère  ses  passions  s'il  est 
trop  sensible,  (liartli.)  /^vus  sentez  combien  je 
suis  sensible  à  une  telle  marque  d'amitic. 
(Volt.)  <Jn  dit  que  les  ricillarjs  sont  durs  , 
j'ai  le  malheur  d'éire  sensible  comme  si  j'avais 
vingt  lins.  (Idem.)  Un  cieur  sensible.  Je  ton- 
nais plus  sûrement  que  vous  les  endroits  sen- 
sibles de  son  roeur.  (}.-J.R<)uss.)  La  nation 
était  fiére  et  sensible  ;  en  lui  donnant  de  trop 
Jortes  émotions  ,  on  risquait  de  pousser  trop 
loin  ses  vices  et  ses  vertus,  (iiurth.)  Pourquoi 
des  nalir'ns  eclaùées  et  sensibles  oulrai;enlelles 
la  nature  ?  (Idem.)  Tel  est  le  peuple  del''ranci-, 
sensible  jusqu'il  l  enthousiasme  ,  et  capable 
de  tous  les  excès  dans  ses  affections  comme 
dans  ses  murmures.  (Volt.)  Ils  sont  très-sen- 
sibles aux  charmes  de  la  conversation.{fiarVh.  J 
StSsicLE.  Qui  tombe  snus  les  sens  ,  qui  su 
fait  apercevoir  par  les  sens.  Transformons 
nos  sensations  en  idées,  mais  ne  sautons  pas 
tout  d'un  coup  des  objets  sensibles  aux  objets 
miellerluels.  (J.-J.  houss.  )  En  observant  Us 
objets  sensibles,  nous  nous  élevons  naturelle- 
ment à  des  objets  qui  ne  tombent  pat  sous  la 
sens;  parce  que  d'après  les  objets  qu'on  voit, 
on  juge, les  causes  qu'on  ne  von  pas.  (Coudill.) 
Les  passions  impétiituses  produisent  un  grand 
effet  sur  l enfant  qui  en  est  témoin  ,  paicc 
qu'elles  sont  des  signes  tris-sensibles  qui  le 
frappent  ,  et  le  forcent  d'y  faire  attention. 
(J.-J.Rouss.)  Ce  Vieil,  invisible  dans  sa  nature, 
se  rendit  tellement  sensible  par  de  continuels 
miracles —  (Boss.)  l'es  progrès  sont  sensi- 
bles ,el  c'est  beaucoup.  fJ.-J.  Rouss.) 

St.ssiELE.  Qui  fait  une  impression  vive,  l/nc 
douleur  sensible.  Sa  mort  m'a  été  bien  sensi- 
ble. Que  cette  nouvelle  vous  a  clé  sensible  et 
ilouce  ;  et  que  Ut  momens  qui  délivrent  tout 
d  un  coup  le  cœur  et  l'esprit  d'une  st  terrible 
prine,  J'int  sentir  un  inconcevable  plaisir'. 
(Sevig.J  J  ai  bien  des  chagrins,  mais  celui 
d  être  si  loin  de  vous  m'est  assurément  le  plus 
sensible.  (Volt.)  Quelqiu:  sensible  que  soit  ce 
coup  il  cette  meie  tendr..-  et  vertueuse.. ■  (J.-J. 
Rouss.)  Des  degodts  plus  sensibles  mirent 
bientôt  sa  patience  il  une  plus  rude  épreuve, 
(Bartii. )Cc  serait  le  plus  sensible  plaisir  que  je 
pusse  recevoir  en  uia  vie.  (Scvig.) 
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tn  parlant  des  choses  dont  quelqu'un  est 
le  plus  touche ,  on  dit ,  que  c'est  son  en- 
droit sensible ,  sa  partie  sensible. 

Ou  dit,  en  physique,  qu'une  balance, 
([ii'un  thermomètre  est  sensible,  pour  dire, 
que  CCS  instrumens  marquent  les  plus  légères 
tlifl'erenccs  ,  les  plus  légères  varialions. 

On  appelle  en  rausrque  ,  noU  sensible ,  la 
noie  qui  fait  un  denut^m  au-dessous  de  la  Io- 
nique. Dans  le  mot  Jut  ,  la  note  sensible 
est  il. 

Sensible,  Tesdee.  (Jijvi.)  Un  cœur  est  len- 
siblepae  une  disposition  natMrelle  à  saflecler 
de  tout  ce  qui  intéresse  riiumanite,  et  a  sy 
intéresser;  un  cœur  ist  tendre  par  une  qua- 
lité particulière  qui  lui  inspire  les  sentimeus 
les  plus  affcctueus  de  la  nature  ,  et  leur  im- 
prime ce  qu'ils  ont  de  plus  touchant.  —  La 
sensibilité ,  d'abord  passive  ,  attend  l'occasion 
de  se  développer,  il  faut  l'e.^citer;  la  ten- 
dresse, active  par  elle-même  ,  cherche  les  oc- 
casions de  se  développer  ,  elle  nous  excite.  On 
s'attache  un  cœur  seiitiblc  ;  un  cowu'  tendre 
s'attache  lui-même.  — La  sensibilité  dispose 
à  la  tendresse  ;  la  tendresse  exalte  la  sensibi- 
lité. Un  cœur  sensible  aimera  ;  un  cœur  tendre 
aime  ;  il  ne  sait  peut-être  pas  encore  ce  qu'il 
aime  ,  il  aime  l'humanité.  —  L'homme  sen- 
sible a  surtout  le  cœur  ouvert  à  la  pitié,  à  la 
clémence,  à  la  miséricorde,  à  la  reconnais- 
sance .  à  tous  les  seutiinens  qui  nous  portent 
à  vouloirdu  bienaii.x  autres  et  à  leur  en  faire. 
L'homme  tendre  a  sur-tout  dans  le  cœur  .  le 
germe  des  afléclions  les  plus  actives,  les  plus 
vives  ,  les  plus  généreuses ,  l'amour  ,  l'amitié, 
la  bienfaisance,  toutes  les  passions  qui  nous 
font  exister  pour  les  autres  et  dans  les  autres. 

SE.NSIBLtMEST.  adv.  D'une  manière  qui 
tombe  sous  le  sens.  Cela  se  connaît,  se  voit 
sensiblement.  On  voit  croître  sensiblement  la 
rivière.  Depuis  ce  temps,  vous  voyez  la  mo- 
narcliie  persane  décliner  sensiblement.  (Vol.) 

StssifLEMEST.  Vi^craent.  Je  suis  sensible- 
ment afflige  de  voir  que  votre  colique  ne  vous 
qutUe  point.  (Vi>lt.)  L'espoir  de  revoir  son  père 
le  toucha  sensiblement.  (J.-J.  Rouss.)  f^ous 
m'affligez  sensiblement. 

i.t^Sll;LF.BlF..  s.  f.  Mol  nouveau.  Affecta- 
tion .  exagération  de  sensibilité. 

SENSltlF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
sentir.  Qui  dit  animal,  dit  sensilif.  La  vertu, 
la  faculté  sensitive. 

SEKSITIVE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  exoti- 
que Irès-connne  qni  présente  des  phénomènes 
très-singuliers,  et  ipii  est  cultivée  jiar  celle 
r.iison  dans  tous  les  jardins  des  curieux.  Celle 
plante  a  la  proiiriélé  de  se  contracter  et  de 
resserrer  sur  clle-mêrai:  plusieurs  de  ses  par 
lies  ,  qujud  on  les  touche.  Parce  mouvement 
elle  jiaraît  être  sensible  à  l'impression  des 
corps  appliqués  imuiédiaicment  sur  elle  , 
ou  même  environnans  ;  car  la  chaleur  ,  le 
grand  froid,  la  vapeur  de  l'eau  bouillante, 
celle  du  soufre  ,  1  odeur  forte  des  liqueurs 
volatiles,  un  orage  même;  enlin  tout  ce  qui 
peut  produire  quelque  efiét  sur  les  organes 
nerveux  des  animaux ,  agit  sur  la  seru'itive.  Il 
y  a  quelqu€;s  autres  plantes  du  même  genre  , 
tjui  jouissent  a  peu  près  do  la  même  faculté  , 
mais  à  des  degrés  inférieurs.  On  les  nomme 
aussi  sensitives  :  telles  sont  la  sensitive  lierba- 
cée ,  ou  l'acacic  yivc  ;  la  sensitive  à  Jleiiis 
larges,  ou  l'acacic  .scnsilive;  In  sensitive  pa- 
resseuse ,  ou  acacic  hérissée ,  etc.  La  sensitive 
commune  est  une  plante  originaire  du  Brésil 
et  des  parties  méridionales  de  I  Amérique. 

SLiVSURWM.  s.  m.  T.  didactique.  Les 
phdosophes  appellent  ainsi  la  partie  du  cer- 
veau ,  <jui  passe  pour  être  le  siège  de  l'ame  , 
et  sur  laquelle  ils  «ont  partagés. 

SE.NSUALITÉ.  s.  f.  Allachement  aux  plaisirs 

des  sens,   y  ivre  avec  sensualité.  Etre  plongé 

i  dans  la  stnsuatue.  On  trouve  dans  sa  mais  m 
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le  luxe  de  plaisir  et  de  sensualitc,  sans  ii-JJi 
neinent  ni  mollesse.  (J.-J.  Rouss.) 

SENSUEL  ,  LLE.  adj.  Voluptucox ,  atf.iehe' 
aux  plaisirs  des  sens.  C'est  un  homnie  sensuel. 
Unefemme  sensuelle. 

Sensuel.  Qui  flatte  les  sens,  f^ie  sensuelle. 
Mener  une  vie  sensuelle.  Les  plaisirs  sensuels. 
Une  religion  toute  sensuelle.  (Bt«s.) 

Sensdel  ,  se  met  aussi  quelquefois  substan- 
tivemi-nt.  Les  sensuels  ,  les  voluptueux. 

SESSUELLEMEST.  aJv  D'une  manière 
sensuelle.  Cest  un  homme  qui  yii  fort  sen- 
suellemeat . 

SEME.  s.  f.  Petit  sentier.  V.  Sehtif». 

SENTENCE,  s.  f.  Pensée  morale  qui  est 
universellement  vraie  et  louable,  même  horn 
du  sujet  auquel  on  l'applique.  Un  discours 
plein  de  sentences.  Une  des  plus  belles  senten- 
ces des  anciens.  Si  j'essaie  de  le  toucher  un 
peu  plus  au  vif,  il  répond  des  sentences  ,  et 
croit  m'a^oir  réfuté.  (J.-J.Rnuss  ) 

On  dit  proverbialement  ,  d'un  homme  qui 
alVccte  de  parler  gravement,  et  de  dire  à  tout 
propos  des  a:ora!itésgénérales,c'eiJ  un  Aomme 
qui  ne  parle  que  par  sentences. 

On  appelle  le  maître  des  sentences ,  Pierre 
Lombard,  évèque  de  Paris,  qui  a  fait  un  traiti: 
théologique,  intitulé,  le  Livre  des  Sentences. 

Sestem;e  ,  signifie  ,  un  jugement  rendu  par 
des  juges  inférieurs.  Sentence  contiadictoire. 
Sentence  proi  isoire.  Sentence  interlocutoire. 
Sentence  arbitrale.  Sentence  Juridique.  Sen- 
tence par  défaut.  Sentence  criminelle.  Pronon- 
cer une  sentence.  Obtenir  une  sentence.  Etre 
condamné  par  sentence.  Confirmer  une  sen- 
tence. Eaiie  casser  une  sentence.  Infirmer  une 
sentence.  l'aire  signifier  une  sentence,  ytppe- 
ler  d'une  sentence.  ^Acquiescer  ii  la  sentence. 
Exécuter  une  sentence.  Slcttie  une  sentence 
il  exécution.  Lever  une  sentence.  Sentence  de 
condamnation. 

Pour  marquer  qu'on  ne  veut  pas  s'en  tenir  \ 
la  décision,  au  jugement  de  quelqu'un,  on  dit 
proverbialement,  qu'on  appelle  de  sa  sentent  e. 

Sentence,  se  dit ,  parmi  les  chrétiens,  du 
jugement  de  Dieu  contre  les  pécheurs.  Lss 
pécheurs  retevronl  leur  sentence  au  jour  du 
jugement.  'Lorsque  Dieu  prononcera  la  sen- 
tence contre  les  pécheurs. 

SENTEXCIER.  v.  a.  Condamner  quelqu'un 
par  une  sentence.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière 
criminelle  ,  et  n'est  guère  d'usage  qu'au  par- 
ticipe ,  et  aux  temps  qui  en  sont  foim.s.  //  a 
été  scntencié. 

StSTEvciÉ  ,   KE.  part.   Un  homme  senlencié. 

SEiNTE.N'CIFUSEMEN'r.  adr.  D'une  manière 
scnleucieiise    Parler  senlencieiisemtnl. 

SEfiTESClEUX,  EUSF.  adj.  Qui  contient 
des  sentences  ,  qui  est  de  la  nature  des  sen- 
tences. Un  discours  sentencieux.  Il  n'usepoinl 
de  réponses  graves  et  sentencieuses ,  encore 
moins  de  traits piquans  et  satiriques.  (La  Br.  ) 
Ces  maximes  ont  contribué  sans  doute  à  rcn 
lire  sentencieux  le  langage  des  habitans  de  l„ 
campagne.  (Barth.) —  t)n  dit ,  un  homme  j«n- 
<c«cieijar,  pour  désigner  un  homme  qui  s'expli- 
que ordinairement  parscnlences, par  maximes. 

SENTENE.  s.  f.  L'endroit  par  où  l'on  ce  v»- 
mence  ■'•  dévider  un  ciheveau. 

SENTEUR,  s.  f.  Emanation  des  corps  sentie 
par  l'odorat. Oese/jHX  dcsenteur.Dc  lapoudre 
de  senteur.  Des  tajiets  de  senteur.  V.  OutCR. 

SENTIA.  s.  f.  T.  de  myth.d.  C'était,  cLc». 
les  anciens  Romains,  une  déesse  qui  inspirait 
aux  liummes  leur.s  pensées  ,  leurs  scnlimen-. 

SENTIER,  s.  m.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs,  des  bois,  etc.  Il  y  a  un  sentier 
qui  abrège  te  cliemin.  Ce  sentier  passe  dans 
la  prairie. 

11  se  dit  aussi  au  figuré.  Suivre  les  senticn 
de  la  vertu.  Marcher  dans  le  sentier  épineux 
•  le  la  gloire.  (Volt.) /.'iei-roui  en  faveur,  tout 
manège  est  bon,  vous  ne  faites  p-iint  défaille. 
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loin  Irt  tliemins  rom  mî-iient  au  terme  ;  itu- 
ticmciil  liiU  citjuutc  ,  rtcn  n'ai  ulilr ,  il  n'y 
a  l'-'i'il  '/■  ."-'l'i'''  </"'  ""  """'  'M""'-  ('■"  ^''  ) 
Si:.M  I.MKNT.  s.  m.  FiuiilU-  il.:  «•iillr.  ^pih 
t/t  ri'iit  II-  itir/is  n'a  nutun  ienlimcnl.  Il  n'j  <i 
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sont  iiisrenlihlci  comme  l'hrmme.  (KiifT.) 
On  (lit  jili.cilumenl ,  «ivur  </ri  icii(ini>-ni , 
pour  clir<',  iivoir  «lis  sciitimiiis  iVhomicur, 
ili'  (jr'ni'iosili-,  do  probir»',  etc.;  cl,  éire  ca- 
pahld  lie  tunlimens,  se  jiiqucr  Je  tenliment , 


j'Iits  lie  sentiment  Jans  iOi\  iras.  I.e  sentiment,     pour  dire  ,  avoir  riimo  sciisililr  ,  dclii  aie- 


,'ii  [ilnl'U  lit  J'ai  iiltv  lie  sentir,  iinstirirt  r/ii 
n'rst  que  le  nsuUiil  >1e  tettej'iiciille ,  et  le  nii- 
lur.lijui  n'est  que  l'ejeieur  liuhiluel  de  lin- 
itniLl  gi.iiL-  et  mi'me  /noiluit  pur  le  senti- 
ment, ne  sont  pns  il  beuiii  niip  près  les  munies 
.},ms  les  .li£'erens  (très,  (liiill  )  l'armi  les  uni- 
niiiiiz ,  ccH*  qui  n'ont,  enmine  lu  plante 
appelée  sensiiife ,  qu'un  mouicment  sur  cu.i- 
mcmes  ,  et  qui  snnl  pntis  i/ii  niouiemcut  pro- 
f^iessif,  n'iml  encore  que  tris-peu  Je  senti- 
ment, ctenjin  ceux  munies  qui  ont  un  mou- 
vcmrnl  pri>i;ressij ,  muis  qui  ,  comme  îles  au- 
tvmutcs,  ncfmt  qu'un  p>:tU  wnibrc  Je  ehnses, 
et  lesf'ini  toujours  de  In  mime  fiicnn ,  n'ont 
qu'une  J'uilile  portion  Je  sentiment  limite  h  un 
petit  n;mbn:  d'objets.  (Idcin.)  Le  sentiment 
intérieur.  Le  sentiment  extt  rieur,  /.e  dia- 
phragme est  le  priiicipil  orijune  du  sentiment 
intcrteur.  (Idem.)  La  i-r.iic  philosophie  est  Je 
voir  les  ehnses  telles  <iu'clles  sont  :  le  senti- 
ment intérieur  serait  toujours  d'accord  aiec 
cette  philosophie ,  s'il  n'était  pcn-erti  par  les 
it/usi-ms  de  noire  imagination  ,  cl  par  ihiibi- 
taile  malheureuse  que  nous  ai'ons  prise  de 
nous  Jori;cr  des  fantômes  de  douleur  et  de 
plaisij:  (Idem.)  Je  n'ai  plus  de  sentiment  que 
pour  la  Irislose.  ^1  cncl.)  /'ous  ai'c:  pris  le 
sentiment  pour  de  la  raison;  et,  content  d'eali- 
mcr  les  ihoscs  par  l'impression  quelles  fous 
,int  faite  ,  fous  ai-e:  touours  ignoré  leur  féri- 
latte  prix.  (J.-J.  Roiiss.) 

StsmiEST  ,  se  dit  dco  afioclions,  des  pas- 
sions ,  et  de  tiius  les  moiivcmens  de  l'aine. 
Scriiinienl  noble ,  élevé ,  i;t  néreux  ,  bas,  liielie. 
Sentiment  J honneur ,  de  probité,  d'amour, 
de  tendresse  f  de  haine ,  d' aversion,  de  co- 
lère, de  veiiifeance.  Sentiment  de  pitié.  Sen- 
timent de  joie,  de  plidsir,  de  douleur,  de  re- 
connaissance. Senliiiicnt  d'estime  ,  de  respect. 
Sentiiiicnl  Je  repentir.  Les  pensées  les  plus 
tristes,  les  sentiiiicns  les  plus  douloureux 
agitaient  mon  aine  avec  violence.  (  Barl  11  ) 
/^)l^>  m'insp'ucz  un  sentiment  d'estime  qui 
approche  bien  de  iamitie.  (Volt.)  La  bienj ai- 
sance s'annonce  moins  par  une  prolecti  n  dis- 
tinguée et  des  libéralités  éclatantes ,  que  par 
le  sentiment  qui  nous  intéresse  aux  malheureux. 
(Barth.)  Il  me  samble  que  mes  .\enlimens  ne 
se  sont  pas  aJjaibUs  mais  recti/iis;  et  avec 
quelque  soin  que  je  m'examine,  je  les  trouve 
aussi  purs  que  l'objet  qui  les  inspire.  (J.J. 
Rniiss.)  À  la  longue,  lu  franchise  et  la  pu- 
reté des  senlimens  réussi>seiit  toujours. (\'o\i.)  Il 
restait  seulement  en  lui  une  douleur  douce  et 
paisilde;  c'était  plutôt  une  tristesse  et  un  sen- 
timent tendie,  qu'une  vive  douleur,  (l'endl.) 
L'éloquence  du  sentiment.  Soyez  bien  sdr  que 
mes  maux  ne  déiobent  rien  aux  sentimens  qui 
m'attachent  à  vous  jusqu'au  dernier  moment 
de  ma  vie.  (Volt.)  J'ai  essayé  de  peindre  ce 
sentiment  généreux ,  celte  humanité,  cette 
grandeur  dame  qui  fait  te  bien  et  qui  par- 
donne le  mal;  ces  sentimens  tant  recommandés 
par  les  sages  de  l'antiquité,  et  épurés  dans 
notre  reiti^ion  ;  ces  vraies  lois  Je  ta  nature 
toujours  SI  mal  suivies.  (Voit.)  —  On  appcllo 
sentimens  naturels ,  ceilains  mouTtmeiis  (|iii 
»onl  inspirés  par  la  nature.  Tous  les  senti- 
merii  Je  la  nature  étaient  éteints  en  lui.  Il  n'a 
aucun  sentiment  J'humanité.  On  ne  connaît 
ettère  l'amour  de  la  pairie  quand  on  ne  connaît 
pas  les  scntuuens  de  la  nature.  (Barth.)  Les 
menus  causes  qui,  parmi  les  particuliers,  étei- 
gnent les  sentimens  île  la  nature,  jettent  tous 
L' s  jours  te  trouble  dans  ces  familles.  (Idem.) 
L'ame  a  moins  de  part  que  le  cmps  à  ce  senti- 
tnent  de  pitié  i:atuie'lc ,  et  les  auimnux  en 


iihilili!,  de  dL'Iicatcsse  d'amc. 


piijiier  (le  sciisihilitt!,  Oc  ilc! 

On  dit,  par  plaisanterie,  fjoxoer  les  beaux 
senlimens,  pour  dire,  aliéctcr  de  dire  des 
clioses  reelierclices  cl  passionnées  en  matière 
d'amour. 

SoTiMiiST.  Connnissancirf|MC  nnns  avons  de 
ce  <pii  se  passe  en  nous,  l'ivre  ,  ce  nesl  pas 
respirer,  c'est  agir;  c'est  faire  usage  de  nos 
organes  ,  île  -nos  sens  ,  Je  nos  facultés  ,  de 
toutes  les  parties  Je  nous-mêmes  qui  nous 
donnent  le  senliment  de  notre  existence.  (J.-J. 
Kouss  )  JJhomme  coupable  qui  riait   troublé 

par  le  sentiment  de  son  crime flioss  )  Le 

sentiment  de  leur  faiblesse  les  avait  lendus 
malheureux  ;  ils  le  devinrent  par  le  senliment 
de  leurs  forces.  (Barth.)  IVous  sommes  dans 
une  agitation  que  le  tentiment  de  notre  Jai- 
blesse  rend  insupportable.  (Idem.) 

Slniimp.ni.  Opinion  certaine  pour  celui  rpii 
l'a  courue  et  qui  s'y  est  attache.  Tel  est  mon 
sentiment.  Je  ne  suis  pas  de  votre  sentiment. 
Je  suivrai  toujours  vos  sentimens.  Il  est  tou- 
jours dans  les  mêmes  sentimens.  (Voit.)  Je  me 
plais  avec  elle  ,  parce  qu'elle  entre  dans  mes 
sentimens.  (Sévij;.)  Le  roi  revint  à  son  pivmier 
sentiment.  (Volt.)  Après  vous  avoir  fait  part 
de  mes  sentimens  sur  t'OEdipc  de  iS  nphor-le, 
je  vous  dirai  ce  que  je  pense  sur  celui  de  Oir- 
neille.  (Idem.)  }i  la  longue,  ils  dirigent  le 
sentimcnldii  publie.  (Id.)  Loche  a  J  ait  au  senti- 
ment des  idées  innées  bien  de  l'hanneur,  par 
le  nombre  et  la  solidité  des  réflexions  qu'il  lui 
a  opposées,  (Cond.)  Je  lui  dis  mon  scnlimrni 
!aiis  aucun  ménagement.  (Volt.)  Le  cierge 
donna  son  sentiment  par  écrit.  (Idem.) 

Sestiment.  t.  de  liltcralurc.  Kn  parlant  du 
poème  dramatique,  on  appelle  senliment,  lis 
pensées  qu'expriment  les  diflcrens  personna- 
ges, soit  que  ces  pensées  aient  rapport  à  des 
matières  d'opinion,  de  passion  ,  d  allaires  ou 
de  ((uelquc  chose  tle  semblable.  L^es  nueurs 
jormeot  l'action  tragique,  et  les  sentimens 
l'expasent ,  en  Jécouvrant  ses  causes  ,  ses 
motifs,  etc.  Les  sentimens  sont  aux  mceurs. 
ce  que  les  mœurs  sont  h  la  fable.  (Volt.)  Les 
sentimens  servent  beaucoup  h  soutenir  le»  ca- 
ractères. 

On  <lit ,  en  matière  de  «nfiX,  juger  par  sen- 
timent,  pour  dire,  .juger  d'un  ouvrage'  d'es- 
prit ou  erun  ouvrage  de  l'ai  t ,  par  la  seule  ini- 
pri'ssinn  cpTou  en  reçi-ùt,  san.s  aucun  examen. 
On  dil  (|u'hii  ouvrage  est  plein  de  sentiment, 
ponr  dire  cpi'il  y  a  beaucoup  de  sentiment, 
ronvcnahlemrnt  esprlmi';  Dans  cet  ou- 
vrage ,  te  senliment  perce  à  chaque  page 
(Volt.)  L'accent  est  t'ame  Jti  discours  ,  il  lui 
donne  le  senliment  et  In  vérité.  (}.-].  Kouss.) 

SoTiMENT.  T.  d'escrime.  On  dit  d'un  escri- 
meur qu'i7  n  le  sentiment  délicat ,  lorsqu'en 
touchant  Tépée  de  l'i'nnemi  avec  la  sienne,  il 
connaît  son  atta<pio  el  la  position  des  épées. 
—  Kn  terme  de  vénerie,  on  dit  i\\i'un  chien  a 
Ju  sentiment,  lorsqiril  reçoit  le  veotde  la  voie. 
StNTiMENT ,  Avis,  OpiNioN.  ('Vyn  )  Le  sen- 
timent est  une  crovance  dont  l'esprit  est  pro- 
fondément pénérrc,  la  persuasion  linspiie  et 
le  maintient.  V,'avi.  est  un  juginiint  sur  ce 
qu'il  convient  de  faire;  la  prudence  le  sug- 
gère et  le  dicte.  L'o/'iH(0/i  est  wne.  pense'e  ou 
nue  connaissance  douteuse  qu'on  adu|>te 
comme  par  provision  ;  la  vniiseinblance  nous 
la  fait  agréer  et  soutenir  jusqu  .i  de  nouvelles 
lumières.  —  L«'  sentiment   n  est    pas   en  lui- 
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qu'il  IrnnTc  do  pins  convenable  el  de  plus- 
iiraticahle.  L'opinion  n'est  jamais  que  proha- 
lilf  ,  maison:,  y  attache  insciihiblemml ,  cl 
il  f.iul  bien  souvent  se  déterminer  par  des 
raisons  plausibles. 

SiNTiMi.KT,  .StNsATion,  PmctMio».  {Syn.)  I.e 
sentiment  \a  au  cœur;  la  sensation  »'arrét« 
au  sens;  la  perception  «'adres.se  i  l'espiit.  — 
I.a  vie  la  plus  agréable  est  sans  doute  celle  qui 
roule  sur  des  sentiment  vifs ,  des  sent,itioiis 
gracieuses ,  et  des  perceptions  claires  ;  c'est 
aiuier,  goûter  et  connatire.  —  Le  sentiment 
élend  son  ressort  jusqu'aux  mœurs:  il  fail 
(pie  nous  sommes  également  touchés  de  l'hon- 
neur et  <le  la  verlu  comme  des  antres  avanta- 
ges. La  sensation  ne  va  pas  au-delà  du  physi- 
ipie;  elle  fail  nuiquemeni  sentir  ce  ipie  le 
mouvement  des  choses  matérielles  peut  ocra- 
sioiier  de  plaisir  ou  de  douleur  par  la  mé- 
canique des  organes.  La  perception  renferme 
ilansson  district  les  sciences,  et  tout  ceilont 
l'ame  peut  se  former  une  image;  mai»  ses  im- 
pnssiiins  sont  plus  tranquilles  que  celles  du 
sentiment  et  de  la  sensation,  quoique  plus 
promptes.  —  Un  homme  d'esprit  cl  décou- 
rage reçoit  les  honneurs  ou  soiillrr  les  injurea 
avec  des  sentimens  bien  diflérins  de  ceux 
d'une  bète  ou  d'un  poltron.  Quand  on  ne  con- 
nail  point  d'autre  félicité  que  celle  de  la  vi« 
prc.scntc  ,  on  ne  travaille  qu'à  se  procurer  des 
sensations  gracieuses.  Nous  ne  jugeons  de  la 
composition  ou  de  la  simplicité  des  objets, 
que  par  le  nombre  des  perceptions  qu'ils  pro- 
duisinl  en  nous. 

SCMLMtNTAL,  LE.  adj.  Oui  a  le  senti- 
ment  pour  principe  ou  pourohp't  ;  où  il  entre 
hiaucoiipdc  senlimenl.  Ton  sentimental. ylir 
sentimental.  Expression  sentimentale.  Roman 
seuiinientn  I . 

StSTIME.  s.  f.  Bateau  dont  on  se  sert  sur  la 
Loire  pour  voiliirer  le  sel. 

SF.N  riRli.  s  f.  La  partie  la  plus  basse  du 
navire,  dans  laquelle  s'écoulent  toutes  les  or- 
dures. Dfettnyer  la  scntine.  I  uler  la  sentinc. 

Va\  parlant  d'une  ville  où  l'on  donne  re- 
traite à  tnulcs  sortes  de  gens,  on  dil  (igu- 
réuienl ,  que  c'eil  la  seniine  Je  tous  tes  vices. 

SKiNTlNELLt.  s.  i.  T.  de  guerre.  Soldat 
lii'e  dun  corpsde  garde  d'infanterie,  qu'on 
pl.ice  eu  quelque  poste  peur  découvrir  les 
ennemis,  pour  prévenir  les  .surprises  ,  et  pour 
arrêter  ceux  qui  veulent  passer  sans  ordre,  et 
sans  se  faire  connaître.  —  On  appelle  senti- 
nelle perdue ,  un  soldat  (|u'oii  place  dans  un 


poste   dangereux    et    presque    désespéré.  — 
Plusieurs  font 
au  scntintlle. 


Plusieurs  loiit  sentinelle  mascu! 


tiesespi 
lin.  Je 


parlai 


SesiiNEtLE ,  se  prend  aussi  pour  la  fonction 
de  la  sentinelle,  r'aire  sentinelle  aux  portes. 
Elle  en  sentinelle.  Relever  Je  sentinelle. 

On  dit  ligurément  el  familièrement,  rele- 
ver quelqu'un  de  sentinelle,  pour  dire,  lui 
i-i'proeher  avec  hauteur,  avec  insulte,  la  fautc 
où  il  est  tombé. 

Ou  dit  ligurément ,  mettre  quelqu'un  en 
sentinelle,  pour  dire,  le  mettre  en  un  endroit 
où  il  puisse  observer  ce  qui  se  passe- 
On  dit  ligurément,  _/aire  sentinelle,  pour, 
attendre,  guetter.  J'ai Jait sentinelle pcndaifl 
une  heure  ,  pour  vous  voir  passer. 

SI:NTIJ\US,  s.  m.  pris  du  latin.  T.  d.- 
mythol.  Dieu  des  anciens  li.wnains  <pii  avait 
les  mêmes  fonctions  que  la  déesse  Senlia. 

StM'ih.  v.  a.  Je  sens,  tu  sens,  il  sent  ; 
nous  sentons  ,  etc.  Je  senlais.  Je  sentis.  Je  sen- 
tirai. Que  je  sente  ,  etc.  Keccvoir  une  im- 
pression par  les  sens  Sentir,  signifie  propre- 
ment ce  que  nous  éprouvons ,  lorsque  nas  ur- 
ont  remues  par  faction   Jes    oh  jets. 


lui'ine  certain  ,  mais  chacun  regarde  son  scn-  j  (Condill.)  Sentir  du  froid,  de  la  chaleur,  de 
(imen^  cominecertain;  on  V  croit  fermement.  I /a //ou/c(i/-.  Sentir  des  inquiétudes  dans  les 
LVii'is  n'est  pas  toujours  sage  ,  mais  eehii  »pii  jambes.  Après  avoir  appliqué  son  nnic  aii.x 
le  donne  de  bonne  foi,  lo  croit  1*15  e'esl  -ce  J  ob^eis  extérieurs  pour  les  te/ilir,  il  la  retire 
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au  âediVts  de  lui  pnur  les  considérer,  les  coati- 
jHirer,  les  cniinntue.  (J.-J.  houss.)  Lame 
sent  par  la  l'ue,  par  i'ouie ,  par  l'odorat,  par 
U  ffoUt,  et  ,ijrincipalenient  par  le  toucher, 
(Coadill.)  yi  cet  aspect,  je  sentis  une  impret- 
sir,n  que  j'aurais  peine  a  inus  rcntlre.  (J.-J. 
louss.)  /in  bm'anl  ce  fin  on  sent  une  certaine 
anieriuina ,  un  gcUt  de  terroir.  Je  vois  qu'il 
n'est  question  que  de  s'asservir  a  la  mesure, 
da  la  hten  sentir ,  de  pluaser  et  ponctuer  afec 
soin.  (Iilcm.)  De  cette  raridté  de  syllabes  et 
d'inlnnaiions  résultait  dans  leifs  fers  ,  et 
inc'nte  aussi  dans  leui  prose,  une  harmonie  que 
les  luuicns  Italiens  sentirent ,  qu'ils  iinitércul, 
et  qu'aucune  nation  n'a  pu  saisir  après  eii.v. 
(  Volt.)  ^a /;/itï  légère  discordance  en  tout 
ifcnre  est  sentie  aujoiirdhui  par  les  connais- 
seurs; et  fo'il'a  peut-ctre  pourquoi  on  troufc  si 
peu  de  ffrands  artistes,  c'est  que  les  dijauls 
sont  mieux  sentis  qu'autrefois.  (Uem.) 

Se^tik  ,  se  dit  dus  impressions ,  des  pass'.oiii 
i)Je  l'aine  éprouve.  Sentir  de  la  joie,  du  plai- 
sir. Sentir  fifenient  un  a/j'ront.  U  sentit  un 
finlent  liesfin  d'iStre  utile  aux  hommes. 
(  Barth.)  Il  arrive  quelquefois  qu'une  femme 
cache  à  un  homme  toute  la  passion  quelle  sent 
pour  lui ,  pendant  que  ,  de  son  côte  ,  il  feint 
pnur  elle  toute  celle  qu'il  ne  sent  pas.  (La  iir.) 
Ce  n'est  i^uére  que  dans  les  petits  Ktats  sou- 
vent en  danger ,  qu'on  sent  pour  la  patrie  un 
enthousiasme  que  n'ont  jamais  connu  les 
grands  peuples  qui  jouissent  de  plus  de  sécu- 
rité. (Kay.)  Son  cœur  malade  ne  sait  plus 
rien  Sfîtir  que  l'amour  et  la  douleur.  (J.-J. 
Koii>s.)  Je  n'ai  qu'assez  de  force  et  de  vie  pour 
sentir  les  horreurs  de  la  mort.  (Idem.)  Cest 
souvent  la  manière  singulière  de  dire  des  cho- 
ses communes  ;  c'est  cet  art  d'embellir  par  la 
diction  ce  que  pensent  et  ce  que  sentent  tous 
les  hommes,  qui  fait  les  grands  poètes.  (S'oit  ) 
IShotnnie  qui  a  le  plus  vécu  n'est  pas  celui 
qui  a  compte  le  plus  d'finnces  ,  mais  celui  qui 
aie  plus  senti  la  vie.  (J.-J.  ïion-ii.)  J'ai  fait 
une  cruelle  perte  ,  et  je  la  sens  jusqu'au  fond 
de  mon  cœur.  fVoll.)  f^a  nature  vous  a  donné 
ce  feu  avec  lequel  on  ne  sent  jamais  la  lan- 
gueur de  l'dge.  (Idem.)  Je  sens  mon  bonheur 
dans  toute  son  étendue.  (Idem.)  f^cilti  deux 
consolations  que  vous  devez  sentir  à  tous  les 
inomens.  (Idem  )  J'ai  senti  l'amertume  des  re- 
mords... (J.-J.  Koiiss  )  Dans  un  âge  où  le  cœur 
ne  sent  rien  encore.  (Idem.)  La  jouissance  de 
lu  vertu  est  toute  intérieure,  et  ne  s'apperroit 
que  par  celui  qui  la  sent.  (Idem.)  Je  ne  sens 
ni  trouble  ni  crainte.  (Idem.)  Un  cceur  droit 
est  le  premier  organe  de  la  vérité,  celui  qui 
n'a  rien  senti  ne  sait  rien  apprendre.  (Ideui.) 
Jl  faut  une  ame  saine  pour  sentir  les  charmes 
de  la  retraite.  (Idem.) 

Sentir.  Faire  une  certaine  impression  sur  le 
goiM  ou  sur  lodirat.  Du  vm  qui  sent  te  ter- 
roir. Un  ragodt  qui  sent  le  brûlé.  Une  carpe 
qui  sent  la  bourbe.  Du  cidre  qui  sent  le  pourri. 
Un  parfum  qui  sent  la  rose.  Cela  sent  la  fleur 
d'orange.  Une  chambre  qui  sent  l'enferme.  — 
Absolument.  Cela  sent  bon,  cela  sent  mau- 
vais. Cette  viande  commence  il  sentir.  —  Fi- 
gurément.  On  dit  qu'un  homme  sent  le  terroir, 
pour  dire  qu'on  remarque  en  lui  les  défauts 
qu'on  attribue  aux  gens  du  pays  d'où  il  est. 
—  Âouly  est  agréable  et  riant ,  rien  n'y  sent 
la  richesse  et  le  luxe.  (J.-J.  Rouss.)  Qutmt  à 
moi ,  je  trouve  que  le  bruit  de  la  basse-cour , 
le  chant  des  coqs  ,  le  mugissement  du  bétail , 
iallela^e  des  chariots,  les  repas  des  champs , 
le  retour  des  ouvriers  ,  et  tout  l'attirail  de 
l'économie  rustique ,  donnent  a  cette  maison 
un  air  plus  champeti  e ,  plus  vivant ,  plus  ani- 
mé ,  plus  gai ,  je  ne  sais  quoi  qui  sent  la  joie 
et  le  bien- cire  qu'elle  n'avaif  pas  dans  sa 
morne  dignité.  (J.-J.  Kous<.)  —  Il  sent  l'en- 
fant de  bonne  maison.  H  sent  l'h  onme  bien 
ctecc.  Un  discouis  qui  ienl  l'antir/utté.  Une 
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prnpositi^m  qui  sent  Le-  rtiur,  —  On  Jit/l'i'w/ic 
ajjatre  fit:  sent  pis  bon  ^  \nn\v  Jire  i|u*t*lle 
peut  avoir  de*  suit.s  f;Kli(Mi>f>.  Cefa  sent  la 
pension  j  U  cnufenl,  —  On  lUt  figuienociit  et 
proverlualcmcnt ,  que  Ai  caque  stht  toujours 
/e  harengs  en  parlant  d'une  personne,  qui 
par  quelque  action  ou  par  quelque  parole, 
laisse  voir  qii'elle  retient  encore  qtiet<|ue 
chose  de  la  hds^esse  de  sa  naÎK^^ncc  ,  ou  de  la 
mauvaise  éducation  qu'elle  a  reçue. 

Sentir.  S'aperc-voir ,  connaître.  Je  sens 
qu'on  me  trompa:.  Je  sentais  f/ien  qu'il  n'm'ait 
plus  tf  amitié  pour  moi.  La  retniiie  nous  rend 
propres  a  sentir  les  fices-  Il  m'ait  senti  plus 
que  personne  le  néant  de  la  grandeur.  (Volt.; 
Cette  nation  sentit  lajorce  de  ses  armes.  Sen- 
tir l'horreur  Je  son  état.  Il  ne  sent  pas  sa  si- 
tuation. Les  honnêtes  gens  t^eutcnt  qu'on  sente 
leur  droiture.  (La  Er.)  Mesurons  le  rayon  de 
notre  sphcrc ,  et  restons  au  centre  ,  coatnie 
l'tnsecte  au  milieu  de  sa  toile  ;  nous  nous 
sujjtrons  toujours  a  nous-mêmes  ,  et  nous  n'au- 
rons point  a  nnus  plaindre  de  notre  faiblesse  ; 
car  nous  ne  la  sentirons  jamais.  (J  -J-  Konss  ) 
Plus  je  le  connus^  plus  je  senti\  l'ascendant 
que  les  peuples  éclairés  ont  sar  les  autres  peu- 
ples. (IJarth.)  Je  sens  ai'cc  déplaisir  toutes  les 
fautes  (fui  sont  dans  la  contcatufe  de  cette 
pièce  y  aussi-bien  que  dans  la  diction.  ^Vojl.) 
Je  se/is  plui  que  jamais  qu'il  n'y  a  point  dtj 
bonheur  sans  la  ycnu.  (J.-J.  Rouss.)  //  n'y  a 
que  les  infortunés  qui  sentent  le  prix  des  âmes 
bienfaisantei.  (idem  )  Conseruez-moi  une  ami 
tié  iloht  je  sens  tout  le  prix,  y q\\.) L'ignorant ^ 
qui  ne  prévoit  rien  ,  sent  peu  le  prix  de  la  f/e, 
et  craint  peu  de  la  perdre.  (J.-J.  Rouss.)  Je 
sens  ces  difficultés.  (iJcm.)  //  n'appartient 
qu'à  ceux  qui  sentent  comme  vous  les  bcaw 
tés,  d'oser  parler  des  défauts.  (Volt.)  //  sent 
lous  ses  tofts, 

StNTiR.  Éprouver.  Je  lui  ferai  sentir  ma  co- 
lère. Triptotème  fit  sentir  aux  Grecs  le  plaisir 
qu'ily  a  a  ne  dei^oir  ses  richesses  qu'à  son 
travail...  (Fenël.)  —  Lefoid  se  fait  sentir. 
La  fatalité  de  la  destinée  se  fait  sentir  ici  plus 
qu'en  aucun  autie  ét'éncm.ent.  (Volt.)  Ces  ter- 
ribles catastrophes  se  font  sentir  sur-tout  dans 
les  lieux  i^oisins  de  la  mer.,  (lîarth.)  La 
France  et  C Espagne  ne  peuvent  éire  en  guerre 
avec  l'Angleterre  ,  que  celle  secousse  donnce 
à  l'Europe  ne  se  fasse  sentir  aux  extremitis 
du  monde,  (y o\i.)  T^a  langueur  qui  coruruen- 
çait  à  se  faire  sentir  dans  le  nerf  de  l'Kiat. 
(Idem)  Ceux  qui  se  ruinent  me  font  pitié: 
c'est  la  seule  affliction  dans  la  vie  qui  se 
fasse  sentir  également  ,  et  que  le  temps  aug- 
mente au  lieu  de  la  diminuer.  (Sévig) 

Sentir.  Tlaircr.  Sentir  une  rose;  Sentir  un 
bouquet. 

SE  Sentir,  v.  pron.  Sentir'  en  quel  e'tat  on 
est.  Je  me  sens  bien,  et  je  vous  assure  que  je 
n'ai  pas  long-temps  à  vivre.  H  se  sent  mourir. 
Ce  matin ,  la  pressant  dans  mes  bras ,  je  me 
suis  sentie  en  pleurs  sans  savoir  pourquoi. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  me  sens  lame  dans  un  état 
afj'reux.  (Idi.in)  Je  me  sentis  tout  autre  au 
dedans  de  moi.  (Idem.)  Celui  qui  veut  être 
sincèrement  vertueux  se  sent  as.\ez  chargé  des 
devoirs  de  l'homme  ,  sans  s'en  imposer  de 
nouveaux.  (Idem.)  —  Se  sentir ^  seutir  que 
Ton  a  quchpie  cliose  en  soi.  Il  se  sent  assez  tle 
talent  pour  composer  cet  ouvrage.  A/a  mhe 
s'est  sentie  assez  de  force  pour  assister  au  ma- 
nage.  (J.-J.  Rouss.)  Jamais  je  ne  m  étais  senti 
autant  de  courage.  (Idem.)  Je  me  sens  de  l'in- 
clination pour  cette  penonne.  —  Se  sentir,  se 
faire  r'jmarqner,  se  faire  connaître.  Toutes 
cts  benutés  se  seatent  généralement.  Tout  ce 
qui  est  mérite  se  sent ,  se  discerne ,  se  devine 
réciproquement  ;  si  l'on  voulait  être  estimé  ,  il 
faudrait  vivre  avec  des  personnes  estimables. 
^La  Br.) — On  ditqu'ofi  nese  sent  pas  île  froid, 
pour  dire  qu  ga  a  Lcâ  membres  cngourdu  par 
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le  froid  ;  qu'une  personne  ne  te  sent  pas  de 
joie,  pour  dire  qu'elle  est  si  pcne'lrei',  si  occu- 
pée de  la  joie  qu'elle  éprouve,  qu'elle  est  ia- 
sensiblc  .i  tjute  autre  impression. 
,.  .^'*>  '"  sentir  de  quelque  chose,  pour 
dire  simplement,  sentir  quelque  cb'l^e.  De- 
puis quand  roinmence-l  il  h  te  sentir  de  la 
goutte?  Il  ne  se  sent  point  des  incommortilés 
de  ta  vieillesse^  —On  dit,  je  sentir  de  quel- 
que mat,  de  quelque  bien,  pour  dire,  en  avéït 
<picl<iue  reste.  //  a  eu  la  fièvre  quarte,  il  s'en 
sent  encore.  Il  fil  une  grande  cliule ,  il  t'en 
sentira  toujours.  Il  a  fait  une  grande  perte  au 
jeu ,  il  s'en  sentira  long-temps.  Ce  pays  te 
sent  encorede  ta  guerre. 

SE  Sestib  ,  avoir  part  à  quelque  bien  ou  à 
quelque  mal;  Si  votre  père  réussit  dam  celle 
entreprise,  vous  vous  en  sentirez.  Chaque  vil- 
lage de  cette  province  s'est  senli  des  malheurs 
<le  la  guerre. 

S.NTI,  lE.  part.  Il  est  usité  au  propre  et  au 
(iguré.  Un  heureux  inslùict  qu'on  nommait 
talent ,  c' est-'ndire  ,  une  manière  de  voir  plus 
siirc  cl  mieux  sentie ,  guidait  à  leur  insu  let 
meilleurs  esprits. 

S/:\UIUS.  s.  m.  pris  du  latin.  T.  de 
mytliol.  Dieu  des  anciens  Koraaios  qui  pré- 
sidait 3  la  vieillesse. 

SEOIR.  V.  n.  Être  assis,  être  dans  une  pos- 
ture où  le  corps  porte  sur  les  fesses.  Il  n'est 
plus  en  usage  qu'à  ses  participes,  Séant  et  Sis. 
V.  ces  mots. 

On  le  disait  aussi  autrefois  a%ec  le  pronom 
personnel,  se  seoir;  mais  il  est  pareillement 
vieux.  On  dit ,  s'asseoir. 

SF.OIR.  V.  n.  tire  convenable.  Ce  verbe, 
dont  l'infinitif  n'est  plus  en  usage,  ne  s'em- 
ploie que  dans  certains  temps,  et  toujours  à 
la  troisième  personne  du  singulier  ou  du  plu- 
riel. Il  sied,  ils  siéent;  il  seyait  ,  il  siérait,  il 
siéra.  U  n'a  point  de  temps  compose's.  Cette 
robe  ne  vous  sied  pas.  Cet  habit  vous  sied 
bien,  vous  sied  nuil.  Je  me  suis  senti  quel- 
quefois cette  fierté  d'ants  qui  dédaigne  let 
servîtes  bienséances  ,  et  sied  si  bien  'a  la  vertu. 
;J.-J.  liouss.)  Cela  vous  sied  à  merveille.  Les 
couleurs  trop  voyantes  ne  vous  siéront  pas. 
La  coiffure  que  celle  dame  portait ,  lui  seyait 
mal.  11  se  dit  aussi  au  gcroudif.  Ces  couleurs 
vous  seyant  si  bien,  vous  auriez  tort  d'en  por* 
ter  d'autres. 

II  est  aussi  impersonnel.  Une  vous  sied  pas 
de  cnrUrarier  votre  père.  Il  le  sied  bien  d'oser 
parler  de  mourir,  tandis  que  tu  dois  l'usage 
de  ta  vie.'a  tes  semblables I  (J.-J.  Rnuss.) 

SEPALE,  s  1.  1 .  de  bntan.  On  donne  ce 
nom  aujc  décotipuics  ou  divisions  des  corolles 
monopétales.  —  Ou  a  nommé  aussi  sépales 
les  divisions  du  calice  propres  à  chaque  deur 
des  C4imposées. 

SÉP.\RA!;LE.  adj.  des  deux  g.  Qui  peut  Olre 
sépare,  divisé.    •      , 

Si;i'ARAGK   s.  m.  T.  demanuf.  Triage. 

SÉPARATION,  s.  f.  Ad  ion  de  séparer.  Sé- 
paration violente  ,  la  séparation  des.  chairs 
d'avec  les  os.  —  11  se  dit  particulièrement  de 
personnes  unies  qui  s'éloignent,  ou  cpii  sont 
éloignées  l'une  de  l'autre,  ou  les  unes  des  au- 
tres. Séparation  cruelle.  Longue  séparation. 
Je  ne  concevais  pas  comment  il  pouvait  sup- 
porter pendant  si  long-temps  une  séparation 
si  cruelle.  (Rarth.) 

StPARiTios,  en  tcrmedarrliilcclurc,  se  dit 
de  ce  qui  divise  ou  sépare  une  cliambre  ou 
un  appartement  d'avec  un  autre.  Mettre  une 
séparation  dans  une  chambre  ,  pour  la  diviser 
en  deux,  Oter  une  séparation. 

En  chimie,  on  dit,  la  séparation  des  mé- 
taux, pour  dire,  l'action  par  laquelle  on  sé- 
pare des  métaux  qui  étaient  m.Més  ensemble. 

On  appelle  séparation  de  corps  entre  mari 
et  femme  ,  la  sentence  ou  l'arrèl  ji.nr  lequel  il 
Cât  permis  à  ua  mari  de  uc  i>lus  habiter  avec 
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u  ff  mmf  ,  cl  i  une  Ccuiinc  Je  ne  plus  kabiU-r 
uviT  son  inaii. 

(hi  iiji|r'llo  ili-  mi'me,  siptiriilinn  de  biens, 
Ij  «eiilciuo  on  l'arrêt  i|tM  rompt  la  com- 
munaiile  ilo  bii'ns.  Acquit»  en  arparattan  Je 
liens. 

SiPARATOrtlE.  s.  m.  Valss.au  cliiinii|iif, 
lavrntti  pour  si'pjrtT  le»  liipii-nrs.  On  «loiiiio 
»imi  ce  noiii  à  lin  inslriimml  «le  rUirni^ii- 
i]ui  s<rl  ù  .s.'|iiin'r le  pùricrOno 

^K1  ARtMKNT.  u<lv.  A  pari  1  un  ikraiilrc. 
On  In  a  iiil^ifffiiir,,aiinienl.  «  ht  la  «ut  ou 
ta'Ti'tK  fl/rfiiK  touJe-  sorics  <l\fuliiUons ,  la/i- 
l,.l  irfuiitmeni  .A-  /  inJaiUerie ,  litnlùl  cunjotn- 
ttmeiU  aura  elle,  (lîarlli.) 

SKVAHFR.  V.  a.  Dcunnir  de*  parties  il'iin 
méiue  loiil-  '  "  *»^"'  cnufittii  sa  lani  ta  trie  ilu 
eorp*,  datée  te  corps.  Aipaiei  les  eltuirs  ,1'a- 
vec  tes  os.  A'rpiir.i  let  nuiiiux  de  lew  ciassc. 
Stf.iiiiii.  Faire  (pio  tlfcs  persouue»,  des  ani- 
inan«.des  clio!ie<  nesoicntphisensenihle.  iVi- 
parer  des  amis.S.p.irer  un  muii  de  sajcnsnte. 
Vil  les  H  sèiM"S  de  force.  Ils  se  r.ippelUnt  les 
funestes  cucnn.-limces  qui  les  sepaiirenl  iiu- 
tref.ds  iim  de  iaulfe.  (Barlli.)  //  pourra  hua 
«oiu  srp.irer.  m.iii  non  nnus  desunir.  (  i.-i. 
K  >M5«  )  A'o»  iimis  se  siint  trop  bien  stnliis  en 
\'iiriissant ,  iioi/r  que  rien  les pirisse désormais 
Krpnrer.  (  !<l.  )  //  ne  sépara  point  sn  vropre 
lilmie  de  fa^anlacie  de  la  France.  (Voll.)  La 
Huit  sépara  les  rnmliallans.  Séparer  des  ifens 
t/tii  se  balleni.  fa  mnil  les  a  séparés. 

SEf.mR.  Dislins«ier.  Cnnibten  peu  d  hom- 
mes sont  capables  de  sepaier  la  personne  ,le 
son  ^'itemenl  !  (  ISnl)"-) 

SiFAnm.  l'ormcr  tuie  séparation,  /.es  ly- 
-ènres  srp.irenl  la  France  de  l'Espagne.  I.a 
plupart  des  nnimaii  ont  des  narures  ou  lia- 
iemi.v  ai'er  la  einisnn  qui  les  si  parc.  (Bufl.) 
Cette  reine  enircpril  un  Iruiuil  Inen  p'iis  mer- 
s-eiHeux  :  ce  fut  d'elexcr  sur  l' Euphrale  un 
poiit  de  pierre .  afin  que  les  deux  cotes  de  la 
t>ille  que  l'immense  Iwfitur  de  ce  fleui'e  sépa- 
rait trop  ,  pussent  communiquer  ensemble. 
(Boss.) 

On  dif>  séparer  de  hiens  un  mari  et  ime 
frmme,  polir  dire,  ordonner  en, jnslice  qu'il 
"n'y  aiir'.i  pKis  enlre  eux  de  conitnunaule  de 
biens.  El  on  dil  do  racine,  les  séparer  de 
sorps  ,  pour  dire  ,  ordonner  en  jisficc,  cju  ils 
■n'Iiabileronf  plus  ensemble. 

SE  Serrer,  v.  pron.  ic  sépnrerde  quelquun. 
Vn  mari  qui  s'est  séparé  Je  sajemme.  Une 
femme  qui  s'est  séparée  de  son  mari.  C  était 
arec  bien  de  la  douleur  que  je  me  séparais  de 
lui.  (Volt.)  Ils  se  séparèrent  assez  Jroide- 
Menl.  — Se  séparer,  se  diviser.  Un  cheniui 
Àui  se  sépare  en  deur.  Unjteufe  qui  se  sé- 
pare en  deux  bras.  ISurmie  se  sépara  en  deui 
corps.  —  fou»  recOHMoiise»  que  1'iglu.e  a 
une   tiife    toujours   subsiitan'e ,    dont   on   ne 

peut  se  séparer  sans  se  perdre (Boss.) 

Séparé  ,  ée.  pari.  Pieu  .waUfail ,  au  com- 
mencement ,  set  anifes  esprit»  purs  et  sépares 
de  toute  matière.  (Bos.<.)  Jille  nous  parlait  de 
Mts  antiennes  réflexions  sut  l'élut  des  nmes 
séparées  du  corps.  (  J.-J.  R'.nss.  )  —  Or>  dit  . 
mener  un  cheval  tes  r^nes  séparées,  pour  dire 
nue  le  f  avalier  lient  une  rêne  de  cbaipie  main. 
C'est  ainsi  «[u'on  s'y  prend  |.oiir  commencer 
de  jeunes  clievaux.  —  On  dil  que  deux  per- 
sonnes ont  leurs  droits  séparés ,  pour  dire  que 
Icnis  droits  Sont  différens. 

SLPli  s  m. T.  d'arqnrbnsiers.  Double  T  de 
f ,  r  <pie  l'on  fait  j;lis.<;erdaus  une  coulisse,  pour 
«  a-  .(citir  le  canon 

SEi'E  ou  PETIT  CfeVE  AGATE,  s.  m.  T.  de 
botan.  Pelile  espèce  du  genre  bolet,  dont  b-s 
raraeli'res  sont  :  ebanean  luarron  ,  veine  de 
noir  en  dissu»  ,  lilas  lendr»!  en  dessous  On  la 
Irouw  dans  ht  bois  de-  euviro...-  de  Paris. 
sLPE  ou  CtPE  A  BRAS.  s.  ra  T.  de  bolan. 
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Bolet  nui  a  plusieiiis  pédiriilei,  nu  dont  le 
pellicule  est  partagé  en  trois  ou  ipialre.  On 
peiKe  iiiie  c'est  uni-  monstruosilc'. 

Si;Pl'  ou  Ctl'E  sot  FI'.É.  s.  m  T.  de  botan. 
Fspi'eo  de  bulrl  ipii  croît  en  untiimne  dan» 
\e*  bois  des  i'nviriin'<  de  Paris.  Il  est  petit, 
iaime   de   soufre  ,    couiert    d'une   pouisière 

SKPk'ou  CÈPE  À  VERRUE,  s.  m.  T.  de 
bolan.  Bolet  «pie  l'on  trouve  aux  environs  de 
Paris,  ipii  a  le  eb.ip>'Mii  roux  >ale  ,  velouté  et 
parsciiir  de  tubercules  en  dessus,  cl  gris  de 
lin  en  «K'ssoiis. 

SEPl'.AtJ  ou  CÉPr.AU.  s.  m.  Tronc  de  boi» 
.lur  lii|ui'l  les  ouvrier-  frappent  les  monnaies 
StPÉDON.  6.  m.  T.  d'bisl.  nat.  C.eiiie  d'iii- 
sectes  «le  l'ordre  des  diptères  ,  famille  di  s 
allièricères  ,  tribu  des  miiseitlcs ,  distingue' 
des  autres  genres  de  la  mOmc  tribu  par  les 
caractères  suivans  :  corps  oblung;  ailes  cou- 
clii'i's  sur  le  corps  ^  balanciers  découverts  j 
tèle  nue  en  dessus,  paraissant  pyramidale  ou 
triangulaire  ;  autcnnes  presijue  une  fois  plus 
longues,  iiiséiées  sur  une  élévation  ,  droites , 
:  avancées  ,  de  trois  articles,  doul  le  |rremier 
très-court ,  le  second  le  plus  long  de  tous  et 
cylindrique ,  le  troisième  une  fois  plus  court 
que  le  précédeut ,  Iriangiilaire,  terminé  en 
pointe,  avec  une  soie,  garnie  de  poils  Ires- 
longs  ,  el  biarticulce  a  sa  base. 

SlirÉDOKlON.  s.  m. T.  de  botan.  Genre  de 
cliainjiignons  établi  sur  la  moisissure  cbry- 
so.spcrme.  Il  ne  diflïre  pas  de  celui  qp'on  a 
aj)pelé  mreoùranclie.  Ce  genre  se  distingue 
par  un  tballiis  en  flocon  ,  distinct  des  ehaiH- 
pignons  pourris  sur  le<liiel  il  croît.  Ses  spori- 
dics  sont  globuleuses  ,  et  entremêlées  avec 
le  Iballns. 

SEPÉE  ou  CEPEE,  s.  f.  Touffe  de  plu-icurs 
liges  de  bois  qui  sortent  «1  une  miîme  soiiclie. 
SÈPES  ou  OÈPF.S.  s.  m  pi.  T.  de  bjlaii. 
On  donne  vulgairement  ce  nom  à  quelques 
espèces  de  bolels  ;  mais  quelques  auteurs  le 
donnent  au  genre  entier. 

SÈPF.S  ou  CÈPES -CHEVILLES,  s.  ra.  pi. 
T.  de  bolan.  Famille  de  ch^mipignons  établie 
pour  placer  trois  bolels  ipi'on  appelle  le  cèpe 
soufré,  le  cèpe  a  bras  et  le  ehet'illé. 

SÈI'KS  .m  CÈPES  À  DOUBLE  SUBSTANCE. 
s  m.  pi.  T.  de  bola'i.  On  a  nommé  ainsi  les 
bolet.s  dont  la  partie  inférieure  du  chap;au 
se  sépare  facilement  de  la  partie  supérieure. 
SÈPES  ou  CÈPES  FHANOS.  s.  m.  d.  T.  de 
botan.  Famille  de  cliampignoOs  ctablie  dans 
le  genre  bolet  de  Liunee.  Elle  .se  di-tiitgnc 
par  un  cliapeaii  bombé  peu  régulier,  p.ir  le 
pédicule  épais  et  bombé  du  bas  ,  par  lcL!r 
chair  blanche,  légère,  d'une  odeur  suave. 
On  y  rapiiorle  deux  espèces  :  le  eèpe  franc 
télé  rniiiie  ,  et  le  eèpe  franc  tête  noire. 

SÈPES  ou  CÈPES  ."(lOUSSEUX.  s.  m.  r.1. 
T.  de  bo'an  Famille  de  champignons  établie 
«lans  le  genre  bolet  «le  Linnée.  Ùle  se  carac- 
térise par  une  surface  sèche  plus  ou  moins 
gercée ,  par  une  chair  légère  et  projirc  à 
rendre  mousseuse  Veau  dans  laquelle  on  la 
fait    bonillir. 

SÈPES  ou  CEPES  PINAUX.  s.  m.  pi  T.  de 
botan.  Famille  de  cliam]  ignoDs  établie  aux 
dépens  des  bolets  de  Linnce.  Elle  offre  pour 
caractères  dislinclifs  :  un  chapeau  aplati  en 
dessus  ;  «n  pédicule  court  et  Cylindrique; 
une  chair  molle.  On  v  rapporte  neuf  c-pèces 
SÈPES  ou  CÈPFSVOLYPOKKS  s  m.  pi. 
T.  de  botan.  l'aniille  de  chainpigiions  rpii 
reiilerme  ceux  des  bolels  à  pellicule  central 
de  l.innée  ,  qoi  n'out  iple  des  pores  sans  tubes 
sons  leur  chapeau. 

SÉPUEN.  s.  in.  T.  d'bisl.  nat.  Poisson  du 
genre  des  raies 

SEP  1.4.  s.  f.  T.  d'bisl.  nat.  Nom  latin  de  la 
sèche.  On  le  donne  aussi  ;'i  la  matière  colo- 
rante que  répaijd  cet  anim.!! ,  ot  «itri  ?Ert , 
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comme  1  encre  de  la  Chine  ,  pour  le  dessin 
aol.ni,. 

Si  l'IACKFS.  s.  f.  pi  T.  d'hist.  nat.  Nom 
iruiir  f;iintlU'ilen>nllu>i(iiicsiiui  réunit  les  gen- 
res élablis  aux  di'pens  «les  si  rhei  de  Linnée 
ShPItlîE  s  f.  T.  d'bisl  nat.  Genre  «Pin- 
seeli's  de  l'ordre  «les  coléoptères,  section  des 
hétéiom^res,  famille  de»  mi-lnsomes  ,  tribu 
des  hlapsides  Ces  insectes  ne  se  IrunvenI  que 
dans  les  eliinals  chauds  de  l'ancien  enntineul, 
SEPiOLE.  s.  f.  T.  dliist.  nal.  Espace  de 
sèche. 

SEPITE.  ».  m.  T.  d'iiist.  nal.  Ifnni  donné 
à  un  fo<sile  qui  ressemble  à  l'os  ib'  la  serbe. 

SEPOCLF.  s.  f.  T.  de  Libiiques.  tobiiic  de 
roseau. 

SEI'S  s  ni.  T.  iriiisl.  nat.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  lézards.  Ses  caractères  sont 
le  corps  et  la  queue  très-longs,  couterl' 
décailli'S  arrondies  et  imbriquées;  deux 
jiai  res  «le  pieds  I  rès-éloignées  l'une  île  l'aul  re  , 
ou  bien  une  seule  paire  placée,  tantôt  auprès 
du  cou,  lantèrt  auprès  de  Paniis. 

SFPSIS  s.  f  Du  gric  sep,\  je  putréfie.  T. 
de  méd.  On  a  donné  ce  nom  à  la  puli-i«lil<<. 

SEPT.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Mom- 
bre  impair(|ui  suit  iinm«-di;'teinent  le  nombre 
six-  On  ne  prononce  i»as  le  p  dans  sept  ,  ni 
dans  ses  coinposi's  septième  el  stplirmemcnt  ; 
mais  on  le  prononce  dans  tous  les  autres  , 
Septante ,  septénaire,  etc.  Quant  au  (  ,  on  ne 
le  prononce  «{ue  quand  le  mot  est  seul  ,  te 
nombre  sept ,  ils  étaient  sept  ;  ou  (|uand  il 
est  suivi  d  une  vo}«dle  ,  sept  amis  ,  sept  ccus  ; 
on  d'un  h  non  as|iiré  ,  sept  hommes. 

SeI'T  ,  se  met  quelquefois  pour,  septième. 
Charles  sept.  Le  sept  du  mois. 

11  est  aussi  (|ueb|uefois  substantif.  Un  sept 
de  chiffre.  —  Dans  un  jeu  de  cartes  ,  on  ap- 
pelle un  sept  ,  la  carte  qui  est  inari|u«'c  de 
sept  points.  Le  sept  de  coeur  manque  a  ce  jeu. 
Il  lui  est  rentré  le  sept  de  trèfle. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  destb-ux  genres. 
Soixante  cl  «lix  ,  nombre  composé  de  sept 
dj/aines    11  n'est  guère  d'usage'. 

On  dil  absoluinenl,  tes  srptanle,  pour  dire, 
I.  s  soivaiite  et  dix  inler|>rèles  <pii  ,  suivant 
l'ophiion  couimiine,  trailuisirent  ,  par  ordre 
de  Ptolomee-Philadelphe  ,  roi  d'Egypte  ,  les 
livi'esde  rAneicnTeslamenl  d'hébis-u  en  grec. 
La  version  des  septante.  La  traduction  des 
icptante. 

SEPTAS.  s.  m.  T.  de  bofan.  Plante  vivace 
du  Cap  de  Bonne-Espérance ,  h  feuilles  épais- 
ses ,  presque  romlr s ,  connées  ,  çlabres  ,  for- 
mant une  rosette  i  une  pelile  dislance  de  la 
racine;  à  fleurs  disposées  en  ombelles  accom- 
pagnées d'involocres,  au  sommet  d'une  ham- 
pe Irès-gri'le  et  haute  de  trois  :i  ipiatre pouces. 
Celle  plante  forme  ,  dans  l'heplandric  hepta- 
gyiiie,  et  dans  la  famille  des  smxu'entcs,  un 
genre  fort  voisin  des  Ihunbergies,  «pii  a  pour 
caractères  :  une  corolle  divisée  en  sept  parties; 
srpl  pétales;  sept  élamines  ;  sept  ovaires  su- 
périeurs ,  aigus  ,  à  stigmates  simples  ;  sept 
capsules  ovales,  aignés.  —  On  a  donné  ans.si 
ce  nom  .^  un  autre  genre  ,  qui  est  le  même 
(jue  celui  «lu'on  3  appelé  hramie. 

SEP'rr..MBRE  s  m.  Rom  d'un  mois  qui  était 
le  septième  de  l'année  romaine  ,  el  qui  est  le 
neuvième  de  la  nôtre.  L'automne  eommenet 
dans  le  mois  de  septembre.  Je  ferai  un  voyage 
dans  te  mois  de  septembre.  Cela  se  passa  en 
iepicnihre  dr  telle  année. 

SEPTENAIRE,  adj. des  deux  genres.  Qui  est 
au  nombre  de  sept.  On  dit  ,  U  nombre  septé- 
naire des  planètes. 

Il  est  aissi  substantif  masculin  ,  et  il  signi- 
fie ,  un  des  espaces  de  la  rie  de  l'homme  , 
quand  on  en  divise  tout  le  cours  en  plusieurs 
parties .  chacune  de  sept  ans  ,  à  compter  du 
ji.ur  de  la  naissance.  Premier  septénaire.  So- 
cind  ^rp'crtiire. 
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SEPTENNAL  ,  LE.  adj.  (  On  fait  sentir  les 
deux  N-  )  Qui  irrive  loa^  les  sept  ans. 

SEfïtiM  KIOS.  s.  m  T.  irastronomie.  C'ejit 
pi-oprcinent  une  conslellalion  àa  nord  ,  <|ue 
i'oa  appelle  plus  ordinaireineut  la  pet.te 
ourse. 

SEprtSTtHO!».  T.  de  cosoaopraphie.  Il  sigmlie 
ainsi  la  m 'tne  chose  que  nwl.  L  aiguille  at- 
mantee  se  tourne  Inujoun  fers  te  sepUntnon  , 
fers  le  pôle  du  septentrion. 

Ou  (lit  qii'u/i  pnj-i  est  au  septentrion  d  un 
aulre  ,  pour  dire  qu'il  e.^t  plus  proche  du  sf  p- 
lentrion.  Le  Dimemarch  est  au  septentrion  de 
lAlUmni-ne.  L  Ktosse  est  au  se/.tcntnou  de 
iAn^letcrre 

SEPTENTRIONAL,  LE  adj  Qui  est  du  coté 
du  septentrion.  L'océan  septentrional.  Les 
pays  septentrionaux . 

Les  signes  septentrionaux  ,  les  parallèles 
septentrionaux  sont  les  signes  et  les  parallèles 
qui  sont  du  c6tc  de  l'cqnaleur,  vers  le  nord. 
Cette  dénomination  vient  de  ce  que  Ton  di- 
vise la  terre  en  dent  hémisphères  termines 
par  l'é  piateur.  Celui  qui  est  du  côte  du  sep- 
tentrion s'appelle  hémisphère  septentrional , 
et  l'autre,  lumisphére  miridioniil.  Or,  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  Vhémisplière  s.-ple/ilriona'. 
prend  cette  dénomination.  Ainsi  1  ou  dit  que 
/a /iiiiluje  ie;;te/i(rio/ia/e  ,  dans  un  lien  ,  est 
de  quarante-liuit  degrés  ,  pour  dire  que  ce 
lieuse  trouve  dans  Ihémisplièrc  septentrio- 
nal ,  et  est  éloigné  de  quarante-huit  degrés  de 
l'e'quateur. 

SEPTÉKIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Fête  que 
les  hahilans  de  Delphes  célébraient  toiK  les 
neuf  ans  ,  ea  mémoire  du  combat  et  de  la 
victoire  d'Apollon  contre  le  serpent  Python. 

SEPTICIDE.  adj.  T.  de  botan.  <Jui  soUMc 
par  dss  iutures  orrespondautes  aux  cloisons. 
il  se  dit  du  péricarpe.  Péricarpe  seplicitle 

SEPTIE.ME.  adj.  des  deux  genres.  (Le  P  ne 
te  prononce  point.}  Nombre  ordinal  qui  suit 
iininédiatement  lesixième  Le  septième  enjant. 
La  septième  i^cnération. 

Il  est  aussi  .substantif,  et  .signifie ,  la  septième 
partie  d'un  tout.  //  est  pour  un  septiè:ne  dans 
cette  uûjiiic. 

Ou  dit  quelquefois  ,  le  septictie  du  mois  , 
le  S' plième  de  lu  lune ,  pour  dire,  le  septième 
jour  du  mois,  de  la  lune. 

On  dit  d'une  femme  grosse,  qu'e//e  est  dans 
son  septième,  ou  dans  s^m  sept,  pour  dire 
qu'elle  e^t  dans  le  septième  moi»  de  sa  gros- 
sesse. Dans  certaines  maladies,  on  dit  que  le 
tnalade  est  diuis  son  septième  ,  ou  dans  son 
sept,  dans  le  sept  ,  pour  dire  qu'il  est  dans  le 
septième  jour  de  sa  maladie. 

StPTiEMt: ,  se  dit  encore  au  jeu  de  piquet, 
d'une  suite  de  sept  cartes  de  même  couleur; 
et  a'ors  il  est  substanlifféminiu.  Une  septième 
major ,  une  septiènie  de  roi. 

StPritME.  En  musique,  iiilervalledissrmnani 
renversé  d  •  seconde.  —  On  appelle  Septième 
majeure,  un  intervalle  composé  diatoniqtie- 
Ineiit  de  cinq  tons  ,  trois  majeure  et  deux 
minenrs ,  et  d  un  .semi-ton  majeur  ,  de  sorte 

^lu'il  ne  faut  pins  qu'un  semi-ton  majeur  pour 
aire  une  octave  ,  comme  d'ul  à  si  ;  et  cliro- 
maliqucment  de  or.ze  >rmi-tons ,  dont  six 
majeui  s  et  cinq  mineurs  :  septième  mineure , 
un  intervalle  composé  de  ciuatre  tons,  trois 
m^ijeirs  et  un  mineur  ,  et  oc  deux  semi-tons 
ln:ijeuis,  comme  de  nu  à  ré;  et  chromalique- 
meat  de  dix  semi-Ions,  dont  six  majeurs  et 
qiialre  mineurs  t  .\epiièine  diminuée  ,  un  in- 
Icrvallu  co.-nposé  de  trois  tons ,  deux  mineurs 
et  nn  macur,  et  de  trois  semi-tons  majeurs, 
r.omme  de  Vut  dièse  an  si  béiuol  :  septième 
superflue,  un  infervallc  oinposé  de  cinq 
tons,  trois  mineurs  et  doux  majenrs  ,  un 
semi-ton  majeur  et  un  sinii-tou  mineur, 
«traxiu"  do  il  bémol  au  la  dièse  ;  de  sorte 
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qu'il  ne  lui  manque  qu'un  comma  pour  faire 
une  octave. 

On  dit  aus.si  ,  accord  île  septième ,  accord 
de  septième  diminuée  ,  accord  de  'septième 
superjlue  .  accord  de  septième  et  suite. 

SEPTIÈ.MESIENT.  adv.  (  Le  P  ne  se  pro- 
nonce point.)  En  septième  lieu.  Septièmement, 
jedisinu.:.  .. 

SEI'TlEli.  V.  Sf.Tit». 

SEPTIFÉKE.  adj.  des  deux  g  nrcs.  T.  de 
botan.  Portant  cloison.  /^at>'es  septifères,  — 
On  appelle  columel.'e  seplijere,  celle  à  laquelle 
les  cloisons  restent  attachées,  après  la  dé- 
lusronce  ut  l'érartement  ou  chate  des  valves. 

StPTIFOh.ME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bolan.  Qui  e.-t  en  forme  de  cloîjon. 

SEPTlQtE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
sc'ptikos,  dérivé  de  sépci  je  fais  pourrir.  T.  de 
luéd.  Il  se  dit  des  topiques  qui  font  pourrir 
les  chairs  sans  causer  beaucoup  de  diiuleur. 

SEPTON.s.  m.  Du  grec  si.'/><5  je  fais  pourrir. 
Quelques  chimistes  étrangers  ont  donné  ce 
nom  à  l'azote  ,  pour  rappeler  sa  principale 
propriété  ,  qui  e?t  de  déterminer  les  premiers 
pbcnoniènes  de  la  putréfaction. 

SEPTUAOENAlhE.  adj.  des  deux  genres. 
(Le  P  se  prononce  dan^  ce  mot  et  dans  le 
suivant.  )  Âgé  de  soixante  et  dix  ans.  It  est 
septuu£^e/t:ttre.  Une  femme  septuagénaire, 

11  est  aussi  suhsiantif.  Un  septuagénaire. 
Une  septuagénaire. 

SKPIUAOEslME.  s.  (.  T.  de  calendrier 
ecclésiastique.  On  appelle  ainsi  le  dimanclic 
qui  précède  ia  sexagésime  ,  et  qui  est  le 
tioisièoie  avant  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême. Le  dimanclie  de  la  septuagésime.  C est 
aujourà  hut  la  septuagvsime. 

SEPTULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Proéminence 
aplatie  qui  se  remarque  dans  la  raviléoù  sont 
logées  Us  aulbères  des  (leurs  de  la  famille 
des  orchidées. 

SLPTUM.  s.  m.  Mol  latin  qui  signifie  , 
cloison,  du  verbe  so^io  j'entoure  ,  je  sc|iaie. 
Les  analo.iiistis  donnent  ce  nom  a  certaines 
cloisons  membraneuses  ou  charnues  qrii  sé- 
parent deux  cavilés.  Ainsi,  les  deux  ventri- 
cules du  cerveau  sont  séparés  par  une  cloison 
mitoyenne  qu'on  n.>mme  septum  lucidum  : 
les  deux  ventricules  dn  cœur,  par  une  cloison 
mitoyenne  qur  Von  appelle  septum  médium; 
la  cavité  delà  bouche  d'avec  l'arrière-bouche, 
par  le  voile  du  palais,  ttu'on  nomme  septum 
stapftylin;  la  poitrine  d  avec  l'abilomeu  par 
le  diaphragme,  qui  porte  le  nom  de  septum 
transwersum ,  cloison  transversale,  à  cause  de 
sa  situation. 

SEPTUPLE,  s.  m.  et  adj.  des  deux  genres. 
Sept  fois  aniaut.  H  a  du  bien  au  septuple  du 
ce  qu  il  en  wnit. 

SI.PIUPLEII.  V.  a.  Uépétersept  fois. 

BrrrcHLE,  Et.  part. 

SEPULCftAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale. I^tise  sé;>ulcrnl.  Urnesipufcrale.l.crr'- 
mnnie  scpitU'i-iU.  Lampe  sépulcrale,  frases 
si-pulcraiix . 

On  appelle  chapelle  sépulcrale  ,  une  cha- 
pelle disliuife  à  contenir  des  tombeaux  ,  et 
ornée  dans  le  genre  funéi'aire  ou  sépulcral. 
Ou -.ij^tpcUcsUitue  sépulcrale,  Jigure  sépulcrale, 
une  statue  destinée  h  orner  un  tombeau. 

On  dit  figurément ,  i-oix  sépulcrale  ,  pour 
dire,  une  voix  sourde,  comme  serait  celle 
qui  sortirait  d'un  .souterrain;  et  on  dit,  organe 
sépulcral,  de  l'organe  de  la  Toix,  lorsqu'il 
est  rauqui*  et  sourd. 

SÉPULCRE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  général,  d'un 
lieu  '|iielconque  qui  reçoit ,  engloutit ,  con- 
sume les  corjis ,  les  dépouilles  des  morts,  il  ne 
se  dit  plus  dans  le  style  ordinaire  ,  que  pour 
signifier  les  tomCrcaux  des  anciens.  Sépulcre 
souterrain,  f^ous  i'oui  étonnez  de  l'o-.rtnnt  de 
magnijii.t.ncc  dans  les  sépulcres  Je  l  l'gyptc. 
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(  Boss.)  Ces  pyramides  étaient  des  tombeaux  ; 
encore  les  rois  qui  les  ont  bâties  ,  n'ont- ils  pas 
eu  le  pouvoir  d'y  être  inliuiiws  ,  et  ils  n'ont 
pas  joui  de  leur  srputcrn.  (  Idem.)  Le  sépulcre 
de  Jésus  Christ  est  nommé  ordinairement  le 
saint  sepiJre.  V.  Tosiet. 

SEPULTL'EE.  s.  f.  Ce  mol  signifie  propre- 
ment un  lieu ,  tel  (|ue  nos  cimetières ,  désigna 
ou  consacré  pour  rendie  les  derniers  devoirs 
aiii  morts,  avec  les  pieuses  et  religieuses  cé- 
rémonies de  l'inhumation.  Jl  a^ait  choisi  sa 
sépulture  dans  une  telle  église.  SI  a  été  porté 
en  telle  église  ,  lieu  de  sa  srpuliure.  Cette 
Jamillc  avait  sa  sépulture  dans  un  tel  monas- 
tère. Ces  bdtimens  souterrains  étaient  destinés 
à  la  sépulture  des  rois..-,  (  Uoss.) 

StKULTUHE.  On  entend  aussi,  par  ce  mot,  les 
derniers  devoirs  rendus  aux  morts ,  soit  qu'on 
enterre  leurs  corps  ,  soit  qu'on  les  brûle. 
J  aurais  vu  les  apprêts  de  ma  sépulture  avec 
moins  déjfroi  que  _  ceux  de  tnon  mariage. 
(J.-J.  ^ouis.)  Ln  Egrpte  ,  les  médians  rois 
étaient  privés  de  la  srpultare.  Il  a  été  privé. 
des  honneurs  de  la  sépulture. 

On  appelle  droit  de  sépulture,  le  droit 
(pi'on  a  d'être  enterré  eu  qutli|ue  endroit  ; 
et ,  droit  de  sépulture  ,  ce  qui  est  dû  au  cure' 
ou  à  l'église  pour  l'inhumation  d'un  mort. 
\  .  Tombe. 

SEQUELLE,  s.  f.  Nom  collectif.  Il  se  dit  , 
par  mépris  ,  d'un  noni!>re  de  gens  qui  sont 
attachés  au  parti',  aux  ^ntimens  ,  aux  iuté' 
rets  de  quelqu'un.  Je  nie  moque  de  lui  et  de 
toute  sa  séquelle.  Il  est  familier. 

SÉQUENCE,  s.  f.  T.  de  certains  jeux  de  cap- 
tes. Suite  de  plusieurs  caries  de  même  couleur, 
et  du  moins  au  nombre  de  trois,  dans  le  rang 
que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  de  roi  de 
ceeur.  Séquence  de  dame  de  pique.  Avoir /lux 
et  séquence.  —  On  appelle  séquence,  l'arran- 
gcment  particulier  qu'"  chaque  c;irliera  cou- 
tume de  donner  à  ses  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTUATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  met  quelque  chose  en  séquestre. 

SÉQUESTRE,  s.  m.  État  d'une  chose  liti- 
gieuse, d'un  bien  remis  en  main  tierce  ,  par 
ordre  de  justice,  par  une  loi,  on  ]iar  conven- 
tion des  parties ,  jusqu'.-i  ce  qu'il  soit  réglé  et 
jugé  à  qui  il  appartiendra.  Les  revenus  île  ce 
proprict.iire  ont  été  mis  en  séquestre.  Le  juge 
a  ordonné  le  séquestre. 

Il  se  dit  de  même  des  personnes.  Les  pa- 
rens  sont  demeurés  d'accord  de  mettre  cette 
fille  en  séquestre  dans  un  tel  monastère ,  chez 
une  telle  dame. 

U  signifie  aussi  ,  en  terme  de  droit ,  celui 
entre  les  malins  de  qui  les  choses  sont  mises 
en  séquestre.  Ilj'aut  choisir  un  séquestre  sot- 
vitUe.  Contraiiuire  le  séquestre.  Décharger  le 
séquestre. 

On  le  dit  quelquefois  de  la  chose  séques- 
trée. On  a  mis  un  gardien  injijèle  qui  a  pillé 
le  séquestre. 

SÉQUESTRE,  s.  m.  T.  dé  chir.  Porlir.n 
d'os  privée  de  vie,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
se  sépare  de  l'os  encore  vivant. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Wcllrc  en  séquestre. 
A>j  revenus  ont  été  séqutstri:s.  On  a  séquestré 
les  fruits. 

SéçoEsTEEii.  Écarter,  séparer  une  personne 
d'une  autre  ou  de  plusieurs  autres.  Cest  un 
méchant  qu'il  faut  sequeilrcr  de  ta  société. 
Il  faut  le  séquestrer  de  votre  société. 

SÉgiESTRrR.  Mettre  à  part ,  de  coté.  //  u 
séquestre  ses  meilleurs  effets  pour  frauder  les 
huiliers  de  sa  femme. 

sr  StooEsTutii  V.  prnn.  Se  retirer.  Dans  un 
accès  lie  dévotion,  il  s'est  si-questre  du  momie, 
du  comirtcrce  du  monde  ,  de  tout  commerce 
avec  le  monde. 

SE(rtnsTRi,  BE.  part. 

SEQUIN.  s.  in.  Sorte  de  monnaie  d'or  qoi 
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a  grand  riiir»  il.in»  le  Levant.  Ce  paiement  a 
rirfait  mut  en  senuins. 

SÈUAIL.  s.  m.  Nom  parliciiliircmcnt  aflec- 
li-'ain  palais  curiiabiloiit  les  cmi>crciirs  de» 
Turcs,  le  sérail  Je  Cnmlantinople.  LegianJ- 
.u::!neur  ,i  r/c<  siiiiils  en  filiisiciirs  lillei. 

Il  se  dil  plus  cnmniiineiHeiil  ,  mai»  impri>- 
jivcmenl ,  du  palais  ,  ou  de  la  partie  du  palais 
•  lu  prand-sciRneur  où  les  femmi's  sont  ren- 
f.rinces,  dont  le  véritable  nom  est  le  hairm. 
i.e  vieux  léinil.  tel  eunuques  du  serait  Lnc 
fcntme  <lu  sérail.  Kl  en  ce  sens  ,  o.\  dit  ausM 
il.M  grands  du  pays  .  et  de  plusiciUJ  anlirs 
princes  maliomclaus,  rpi'i/s  ont  des  scrails. 

Si'liill.,  se  dit  encore  de  loulcs  les  femmes 
.|ui  sont  dans  le  «erail ,  et  de  leur  suite.  C  est 
ilaiis  cette  acception  ipi'on  dit  ,  le  giniKl- 
seigneur  a  marché  ,  mm»  son  serait  na  pas 

suivi.  .  ,  , 

Il  se  dil  nbnsivcmcnld  une  maison  ou  qucl- 
cjiruu  lient  des  Icmmn»  de  plai.sir.  Celle  mai- 
l'in  «I  un  vrai  si  rail.  H  enfuit  son  sérnil. 

SKUAN.  s.  m.  Kspècc  de  grandes  cardes  ar- 
iiuics  de  dents  de  gros  lil  de  fer  ,  dont  on  se 
fort  pour  préparer  les  clianvics  et  les  lins ,  et 
les  mettre  en  état  d'être  filés. 

SKl'.ANCER.  V.  n.  11  se  dit  de  l'action  de 
f^iire  passer  le  chanvre  et  les  lins  par  les  su- 
rans.  Les  cbanvivs  serauccs  sont  ceux  <pii 
ont  reçu  cet  apprêt ,  et  ijui  sont  réduits  en 
niasse. 

Skb*nck  .  ÉE.  part, 

SKhAîiCOUN  ou  SARANCOLIN.  s.  m.  T. 
aiiist.  nal.  Nom  i\i\nn  donne  à  un  beau 
marbiv  isabelle,  tacheléde  rouge  et  de  blaiu;, 
qu'on  lire  de  la  tallée  d'Aure  ,  dans  les 
P)  leTiécs ,  tout  près  des  marbrières  de  Cam- 

SICRAPÉON.  s.  m.  T.  d"l.i>t.  anc.  On  don- 
nait ce  nom  aux  temples  de  Serapis. 

SKltAI'llE.  s.  m.  T.  a■|li^t.  nat.  Genre  di 
rocpiilles  établi  aux  dépens  des  tarières  d( 
I.iiinée.  Ses  caraclèns  sont  :  coquille  libre 
univalvc,  rou'ée,  cylindrique,  à  spire  inté- 
rienie  ;  ouvi  rlure  "  alongée  ,  clroite  ,  au.ss 
longue  que  le  test  ;  columelle  lisse  ;  lèvre 
extérieure  trancbanlc;  basf  cchancréc. 

SÉRAPHIN,  s.  nl.r.  d  religion  clircticnnc 
Esprit  ccleste  de  la  première  hiérarcliic  des 
iiiiges.  Ce  mol  vient  de  l'nébr.  u  zar.iph  .  (pii 
signifie  ,  brûler ,  endammer  ;  et  l'on  croit 
iy\r  ces  esprits  sont  ainsi  nommes,  de  l'amour 
divin  qui  les  consume,  parce  que  de  tous  1rs 
an;'cs  ils  sont  les  plus  près  du  tronc  de  l'E- 
trrnel.  T^s  séraphins  et  les  chérubins. 

SÉRAPIIIQUE.  ad),  des  deux  çenres.  T.  de 
religion  chrétienne  Qui  appartient  aux  séra- 
pliins.  Ardeur  sérai'hiiiue.  Zèle  sérnphique. 

On  appelle  saint  François  d'Assise  ,  te  sé- 
rnphiquc saint  F.ancnis;  et  les  religieux  fran- 
ci-cains  appellent  leur  ordre  ,  l'ordre  séra- 
phique.  —  On  donne  ,  dans  les  écoles,  le  titre 
de  docteur  srraphique  à  saint  Bonaventure  , 
à  cause  de  sa  ferveur  et  de  son  extrême 
piété. 

SÉRAPIS.  s,  m.  T.  de  mythol.  Dieu  des 
r.Svpticns  <pi"on  prenait  souvent  pour  Jupiter 
el  pour  II-  .ol(il. 

SÉRASOUIEl'i.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à  un  général  d'armée. 

SERASSES  ou  SARASSES.  s.  f.  pi,  T.  de 
6omm.  Toiles  de  colon  des  Indes 

SERRATONE.  s  m.  T  de  botan.  Plante 
annuelle  qui  croît  dans  Us  sables  les  plus  arides 
de  la  Caroline,. et  qui  seule  constitue  un 
genre  dans  la  monoccic  pentandrie  ,  et  dans 
ia  famille  des  euphorbes.  Ses  caractère»  ne 
diffèrent  de  ceux  des  crotons  que  parce  qu'il 
nva  qu'une  seule  graine  dans  cliaque  capsule. 
'SERCOCAL.  s.  in.  T.  de  tireurs  d'or.  Petit 
cylindre  de  verre  sur  lequel  passe  l'ouvrage  , 
aiin  qu'il  ne  coupe  pas  le  bois  du  rouet. 
SERCUE  011  CUERCUE.  s.  f.  Sorte  de  bois 
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de  cliène  ou  de  hèltr  iclVndu  ,  qu'on  apiielli- 
cuiiiinunéiiK'iit  ccltise. 

SI'.R-UAiM.  8.  m.  C'est,  en  Turquie,  une 
sorte  de  milice  ou  de  corporation  composée 
lie  janissaires  volontaires  qui  ne  sont  assujellis 
à  aiii'un  service,  et  parmi  lesrpiels  se  font 
oitlinairemeiit  le»  levées  eu  temps  de  guerre. 

Si.RDI':All.  s.  m.  il  se  disait  d'un  ollicicr  de 
la  maisuii  du  roi  qui  recevait ,  dos  mains  dis 
genlilsliomines  servaiis,  le»  plats  que  l'on  des- 
.scrvait  de  la  table  du  roi.  Il  signifiait  aussi  , 
le  lieu  où  l'on  portait  les  plais  ilc-  cette  des- 
serte ,  el  où  luaiigiaienl  les  gintilshumme» 

SI.HEI.\  ,  EINK.  adj.  (}.ii  cl  <lalr,  doux  .1 
calme.  Il  ne  se  dit  iiroprernenl  <pie  de  la 
conslitulioii  de  l'air.  Un  temps  clair  et  serein. 
Un  titiiu  jour  et  bien  serein,  /.e  ciel  ,  lair 
<  tint  .■serein,  l^emlanl  une  nuit  elaire  et  sereine. 
L'iiij^lc  ,  en  s'elevunl  au-dessus  des  nuages  , 
peut  passer  tout  à  coup  de  i orage  dans  le 
calme  ,  ;o«ir  d  Un  ciel  ferein  et  dune  lumière 
pure.  (  liull  ) 

11  se  <lit  ,  par  extension  ,  d'un  climat  <pii 
n'est  point  troublé  par  les  orages  ;  et  l'on  dit 
ligureiiienl ,  eu  ])ailant  de  la  situation  poli- 
ti<|U«  d'un  gouvernement,  iaspecl  des  iijjaircs 
est  tièj. serein.  'J'out  parait  serein  it  ta  tour. 

On  dil  figuréuient  qu'u/i  homme  a  te  usage 
serein,  lejronl  serein  ,  lorsqu'il  porte  sir  son 
visage  ,  sur  son  front,  des  marques  de  tran- 
quillité d'esprit.  Un  portrait  peut  aviir  l'air 
iriilc ,  sombre  ,  nielanenlique  ,  serein...  (Did.) 
IL  me  parut  d  abord  inquiet  et  soucieux,  mais 
U  reprit  bientôt  son  air  serein,  (liartli.  j  C  était 
une  amc  sereine  ,  inaccessible  à  t'enrie  ,  il 
l'amour  des  richesses  ,  et  à  la  crainte  du  sup- 
plice. {  Voit.)  Je  Iroui'ui  dans  sa  l'oix  un  ac- 
cent ■  'jjeclucux  et  doux  a  son  ordinaire,  mais 
paisible  cl  serein....  (,}.-}.  liouss.) 

On  dit  figurémeol  et  j)(H'li((uemeat,_/ouri 
sereins  ,  pour  dire  ,  jours  heureux. 

SbHbiN  ,  se  dil  aussi  quelquefois  de  l'esprit. 
Le  matin  ou  a  ordinairement  l'esprit  plus  ou- 
vert et  plus  serein. 

On  appelle  goutte  sereine,  la  privation  sou- 
daine du  la  vue,  causée  parla  paralysie  de 
rorgaue. 

SEREIN,  s.  m.  Humidité  qui  se  manifeste 
dans  l'atmosphère  pendant  les  soirées  d'été  , 
une  heure  ou  deux  après  le  coucher  du  soleil 
Celte  humidité  provient  des  vapeurs  qui 
s'ètaicnl  élevées  par  reflet  de  la  chaleur,  cl 
qui,  se  trouvant  condensées  par  le  refroidis- 
sement de  l'air,  retombent  sur  la  ferre  en 
gouttelettes  imperceptibles,  mais  quelquefois 
assez  aiiondanles  pour  humecter  les  vèteraens. 
Ces  vajieurs  condensées  ne  sont  pas  composées 
d'eau  pure  :  elles  contiennent  aussi  des  exha- 
laisons putrides  qui  s'élèvent  des  marais  el 
autres  lieux  infects;  de  sorte  qu'en  les  respi- 
ijinl ,  on  respire  aussi  des  miasmes  plus  ou 
moins  dangereux,  suivant  la  nature  du  sol  de 
cluKpie  contrée.  S'exposer  au  serein.  Se  tenir 
au  serein.  Aller  au  serein.  Le  serein  tombe, 
commence  a  tomber. 

SERENADE,  s.  f.  Espèce  de  concert  qui  se 
donne  de  nuit  sous  les  Itucties  de  quelqu  un.l! 
n'est  composé  ordinairement  que  de  musique 
instrumentale;  quelquefois  on  y  ajoute  des 
voix.  Donner  une  sérénade.  A  minuit  j'en- 
tendis une  sérénade  sofis  mes  fenêtres.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  pièce  de  musique 
destinée  à  entrer  dans  ces  sortes  de  concerts. 
SÉRIÎNISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Titre 
d'honneur  dérivé  du  mol  sérénité,  qu'on  em- 
ployait autrefois  pour  les  rois  mêmes.  La 
France  n'en  donnait  point  d'autre  aux  rois 
du  nord  ;  mais  depuis  que  le  nom  de  majesté 
est  devcmi  commun  à  tous  les  rois  ,  le  titre 
de  sérenissime  est  resté  am  souverains  qui 
ne  sont  pas  têtes  couronnées,  et  aux  princes 
du  sang  dans  quelques  monarchies. 
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Sl.rd'.NITÉ.  «.  r.  Élat  du  temps,  de  l'air  , 
qui  est  serein.  La  lercnite  de  l'air,  du  temps , 
du  ciel. 

On  dit  (îgurémcnt ,  la  sérénité  du  visage. 
La  sérénité  de  l'esprit,  de  l'aine.  La  sérénité 
d'une  lime  innocente.  Il  avait  vu  sou^'Cnt  mou- 
rir aveo  ostentation  ,  jamais  avec  térénité. 
(J.-J.  Rouss,  ) 

On  dit  aussi  Ijgurémcnt ,  rien  ne  trouble  la 
.\éivnité  de  tes  jours  ,  pour  due  ,  le  buuhcur 
de  sa  vie. 

Sr.iii;tiiTÉ.  Titre  d'honneur  qui  a  été  pris 
autrefois  par  les  rois  île  France  ,  et  mi'mu  par 
les  év^pics.  Ou  l'a  donné  particulièrement 
au  doge  de  Venise  ,  et  aux  éierteui  s  d'Alle- 
magne. On  disait  l'Otre  sérénité  électorale.  Le 
tilre  de  majesté  a  prévalu  pour  les  rois,  et 
celui  iValtesse  ,  pour  les  princes. 

SÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Du  latin  sernsut 
aqueux.  11  se  dit  du  sang  et  des  humeurs  qui 
abondent  en  sérosité.  —  On  appelle  aussi  sé- 
reuses en  terme  d'anatomie,  des  membrane» 
qui  verseut  un  fluide  séreux  dans  le»  cavitéi 
qu'elles  tapissent;  tels  sont  les  plèvre.»,  1« 
péricarde  ,  le  péritoine,  les  capsules  arlicu- 
iaires,  etc.  —  On  dit  système  séreux  ,  pour 
désigner  l'ensemble  de  ces  membranes.  —  On 
dit  aus.ii  crachat  séreux.  —  On  appelle  mala- 
dies séreuses  ,  celles  dan»  lesquelle)  les  exha- 
laisons séreuses  sont  abondantes. 

SERF.  s.  m.  (F  se  prononce.  )  SERVE.  ».  f. 
Dont  la  pcrsonneoules  biens  sont  assujettis  à 
des  droits  coulraucs  à  la  libellé  naturelle  ou 
à  la  propreté.  £n  quelques  ICtats  d'A.'tem/i- 
i;ne  les  paysans  sont  serfs.  11  est  aussi  adjec- 
tif. //  est  de  condition  serve. 

SERFOUETTE,  s.  f.  l'élit  outil  de  fer  dont 
un  Coté  ressemble  à  un  petit  boyau  ;  l'autre 
forme  deiix  branches  pointues  comme  une 
fourche.  Il  sert  à  donner  de  petits  labours 
autour  des  plantes ,  comme  laitues  ,  chico- 
rées ,  elc. 

SERFOUETTER.  v.  a.  Remuer  le  terrain 
avec  la  serfouette. 

Stnroi'F.TTE,  tE.  pa       ri. 
SERFOUIR.  V.  a.   Remuer  la  terre  autour 
des  plantes  avec  la  seifoueltc. 
Svnroui  ,  lE    part. 

SERGE,  s.  f.  Sorte  d'étofl'e  légère  ,  faite  de 
laine.  Serge  drapée.  Ser^e  fine.  Grosse  ser^e. 
Serge  de  Saint-Lô  ,  d'Aumate  ,  de  Londres , 
de  Home ,  de  Nimes  ,  etc.  Serge  h  deux 
envers.  Setge  grise  ,  minime,  noire,  etc.  lia- 
bit  de  serge.  Être  velu  de  serge. 

Il  y  a  aus.si  des  serges  faites  de  soie. 
SERGE,  s.  m.  T.  de  comra.  Étoffe  de  laine 
croisée  dont  la  fabrication  est  susceptible  de 
dillércntes  combinaisons  ,  et  que  l'on  distin- 
gue par  ses  différentes  qualités ,  le  nom  de 
ses  marchands  fabricans  ,  et  sur -tout  par 
le  lieu  où  elle  est  fabrii|uée.  Ainsi  l'on  con- 
naît dans  le  commerce  de  la  draperie  les  ser- 
ges de  seigneur,  à  la  reine,  rases,  a  poil  , 
drapées  ,  it'Aumale  ,  de  Blicour ,  de  Mans  , 
de  Crèvecœur ,  de  Beauiais  ,  d'Amiens, 
d'Abbeville,  elc.  La  longueur  et  la  largeur 
des  serges  varient  suivant  les  lieux  où  elle» 
sont  faljiiquéos ;  mais  leur  largeur  la  plus 
ordinaire  06l de  demi-aune,  cl  leur  longueur 
de  3o  à  4"  aunes. 

SERGEANT.  s.  m.  "T.  de  bot.Grand  et  bel 
arbre  de  Surinam  que  l'on  nomme  à  la  Guiane 
cacao  sauvage. 

SERGENT,  s.  m.  Sous-officicr  dans  une 
compagnie  d'infanterie.  Sergent  dans  une 
compagnie.  . 

Sergent,  se  disait  aussi  d'un  bas-officicr 
de  justice  ,  dont  la  fonction  était  de  donner 
des  exploits  ,  des  assignations,  de  faire  des 
exécutions  ,  des  contraintes  ,  des  saisie»  , 
d'arrêter  ceux  contre  lesquels  il  y  avait  dé- 
cret. 
On  appelait  autrefois  sergent  de  bataille , 
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en  sergénl  général  de  bataille ,  un  oflîcicr  de 
l'armée  ,  iloiil  la  fonction  était  de  ranger  les 
trouiies  en  bnlaillc,  sous  IcsordresJu  genc'ral. 

On  appelai!  autnfois  lergens  majors  il'iin 
régiment ,  d'une  place ,  ceux  qu'on  a  appelés 
depuis  simplement  majnrs. 

Los  raeniiisiers  et  (|ucl(incs  autres  ouvriers 
apjieUent  seri,'<nt,  un  instiiiment  nui  leur  sert 
à  lenir  et  j-lindrc  les  pièces  et  lîlauches  de 
bois ,  lorsqu'on  veut  1rs  coller  ensemble ,  ou 
à  approcher  cl  presser  lés  unes  contre  les  au- 
tres les  parties  qu  on  veut  cheviller. 

*  SEhGENTEK.  v  a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  Ironie  dans  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier,  au  propre,  presser  quel- 
qu'un par  le  moyen  di:s  sergens;  et,  an  ligu- 
re, presser,  importuner ,  fatiguer  pour  obte- 
nir (pielque  chose.  11  n'est  plus  usité  ,  ni  au 
jiropre  .  ni  au  figuré. 

SF.flGKN'l  tlîlt-  9.  f.  Onice  de  sergent.  Cet 
oflico  est  sii|>prinic  en  liance. 

SKhGKR  ou  StKGlIiK.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait,  qui  rabri<[oe  lies  serges. 

SEKGtKlK.  s.  l.  labrique  ou  commerce  de 
serges.  * 

SEKGETTE.  s.  f.  T.  de  comm.  Petite  serge. 
On  donne  ordinairement  ce  nom  aux  serges 
les  i)lus  étroites.  —  On  le  donne  aussi  à  une 
cpice  de  droguct  croisé  et  drapé  qui  se  fa- 
brique en  quelques  lieux  ilu  ci-devant  Poiton. 

StKGEÏTtl'ilE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  manufactures  de s:rgc3. 

SEhGILE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  le  calea  a  balai  de 
Linnéc. 

SERIAL.MRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  établi  aux  dépens  des  sertulaires  , 
qui  répond  à  celui  que  l'on  a  nommé  ama- 
tliie. 

S£RIA>'E  ou  SERJANE.  s.  f.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  de  l'orlandrie  Irigynie ,  et 
de  la  famille  des  saponaires.  Ce  genre  renfer- 
me <lix  espèces  qui,  par  les  tiges  et  les  feuil- 
les ne  diirèrent  pas  beaucoup  des  paullinies; 
c'est-à-dire  ,  que  ce  sont  des  arbrisseaux  grim- 
pans  ou  sarmenteux ,  à  feuilles  ternées  ou  ai- 
lées avec  impaire,  ou  surcomposées,  et  dont 
les  fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules 
axillaires,  munis  de  deux  vrilles  dans  .leur 
milieu. 

SÉKIATOPORE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
de  polypiers  établi  aux  dépens  des  madrépo- 
res. Ses  caractères  sont  :  polypier  pierreux, 
fixé,  rameux,  à  rameaux  grêles,  subcylio- 
driqucs,  et  à  cellules  perforées,  lamelleuses, 
comme  ciliées  sur  les  bords ,  et  disposées  la- 
téralement par  si'ries,  soit  transverses,  soit 
longitudinales.  Ce  genre  renferme  trois  espè- 
ces ,  toutes  des  mers  des  pays  chauds. 

SÉRlCOMYiE.  s.  f  T  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
alliéricères,  tribu  des  syr|ihié5  Oc  genre  a 
pour  type  la  mouche  laponne  de  Linnée.  Son 
corps  est  noir  et  velu,  avec  trois  bandes  jau- 
nes sur  l'abdomen,  et  l'anus  fauve;  les  an- 
tennes sont  noires;  le  front  est  jaune,  avec 
une  raie  noire  au  milieu  ;  les  pâtes  sont  d'un 
brun  jaunâtre,  avec  l'origine  des  cuisses  noi- 
res, te  bord  extciieur  des  ailes  est  d'un  jaune 
d'ocre  obscur  Cette  espèce  est  une  des  plii.i 
grandes  de  cette  tribu,  et  ressemble  à  une 
gucpe  ou  à  un  frelon.  On  la  trouve  au  nord 
de  rEuropc,  en  ;\llemagne;  elle  est  très-rare 
dans  quelques  parties  de  la  France ,  et  aux 
environs  de  Paris. 

SURIDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  ia  famille  des  cinaroeéplialcs  ,  qui  pré- 
sente pour  caractères  :  un  calice  formé  d'é- 
cailles  cartilagineuses,  épineusm,  palmées  à 
leur  sommet,  et  se  recouvrant  les  unes  les  au- 
tres ;  un  réceptaric  garni  de  soies  raides  , 
avec  des  fleurons  lierinapliroditcs  au  centre  , 
neutres  à  la  circonférence,  et  des  semcocea 
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surmontées  d'aigrettes  courtes,  quelquefois  ci- 
liées. Ce  genre  réunit  une  vingtaine  d'espèces. 
SERIE,  s.  f.  T.  de  mathéni.  Suite  de  gran- 
deurs qui  croissent  ou  décroissent ,  suivant 
une  cei-tainc  loi.  Série  injinie.  Trouver  la 
somme  li'une  série. —  On  dit,  une  série  de 
propositions  nialhéniatiiiucs  ,  théologiques  ; 
une  st-'rie  île  questions.  -^  On  dit,  une  série 
tl' idées  ,  pour  dire,  une  succession  d'idées 
qui  naissent  les  unes  des  autres.  —  On  dit 
aussi,  une  série  de  sons.  Un  oiseau  dont  l'o- 
reille est  assez  délicate ,  assez  précise  pour  sai' 
sir  et  retenir  une  scric  de  sons  et  mente  de  pa- 
roles... (liull.) 

StBiE  Division  où  les  objets  qu'on  veut  dé- 
nombrer sont  cla.ssés  de  suite.  Pour  Jaciliter 
l'étude  des  plantes,  on  les  a  diuisees  en  dijj'é- 
rentes J'aiiiilles  ou  séries.  Celle  loterie  est  dtfi- 
sec  en  tant  de  séries. 

StRlEL'StMEM'.  adv.  D'une  manière  grave 
et  sérieuse.  Ve  jeune  pnnve  écouta  la  haran- 
gue Jorl  sérieusement.  H  parte  de  tout  sérieu- 
sement. 

Il  signifie  aussi ,  froidement,  Jl  m'a  reçu 
sérieusement. 

Il  signifie  aussi ,  sans  plaisanlerie.'./e  vous 
parle  s<.rivusenitnt. 

11  signilie  encore,  tout  de  bon  ,  avec  suite  , 
avec  ardeur.  Il  travaille séneusemenl  à  sajur- 
tune ,  à  son  salut. 

On  dit ,  prendre  une  chose  sérieusement , 
pour  dire,  se  formaliser  d'une  chose,  quoi- 
qu'elle ait  été  dite  eu  badinant  et  saus  aucun 
dess-in  d'ollénser.  Je  vous  ai  dit  cela  en  ba- 
dinant., et  vous  le  prenez  sérieusement. 

SEHIEIJX  ,  EUSE.  adj.  Grave.  Il  est  opposé 
à  enjoué.  Visage  sérieux,  ylir ,  maintien  sé- 
rieux. Mine  sérieuse.  Discours  sérieux.  Pren- 
dre un  air  sérieux.  J*'aire  uns  mine  sérieuse. 
Je  ne  souffre  pas  qu'ils  coupent  un  entretien 
sérieux ,  pour  occuper  tout  le  monde  de  la 
première  impertinence  qui  leur  passe  par  la 
tête.  (J.-J.  Rouss.)  f-^oilh  comment  celle  fem- 
me si  timide  et  si  douce  dans  le  commerce  or- 
dinaire, savait  trouver  un  ton  ferme  et  sérieux 
dans  les  occasions  importantes,  (  J.-J.  Rouss.) 
//  Càl  sérieux  et  froid  ,  je  lui  trouve  même  un 
peu  de  morgue,  (idem.)  /^  sauvage  est  sé- 
rieux, et  point  triste.  (Way.)  I 

Sérieux.  Solide,  constant,  important.  En 
ce  sens,  il  est  opposé  à  léger,  frivole,  super- 
ficiel, "ii  ion  faisait  une  attention  sérieuse  il 
tout  ce  qui  se  dit  de  froid,  de  vain ,  de  puéril 
dans  les  entretiens  ordinaires  ,  l'on  aurait 
li'tnlede  parler  ou  d'écouter...  (  La  Br.)  Faire 
des  propositions  sérieuses.  C'est  une  affaire 
très-sérieuse.  (Volt.)  C'est  une  matière  sérieuse. 
Avoir  une  explication  sérieuse  avec  quel- 
qu'un, 

Sériecx,  qui  peut  avoir  des  suites  fâcheu- 
ses.  Une  guerre. sérieuse  les  e.ffraya  tous 

(Volt.)  Il  est  très-malade,  et  je  crains  même 
que  sa  maladie  ne  soit  trop  sérieuse.  (Idem.) 

On  appelle  pièce  sérieuse,  une  pièce  de 
théAtrc  plus  grave  ,  par  opposition  à  une 
pièce  plus  gaie.  V.  Grave. 

On  dit ,  en  termes  de  jurisprudence ,  qu'un 
contrat,  qu'un  traité  est  sérieux,  pour  dire 
qu'il  n'est  pas  simule.  On  dit  de  même  d'une 
dette,  qii'c//e  est  sérieuse ,  pour  dire  (pi'elle 
n'est  point  feinte,  qu'elle  n'est  point  simulée; 
et  qu'une  intervention  est  sérieuse  ,  pour 
dire  qu'elle  n'est  point  mendiée. 

Sér:edx,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
gravité  dans  l'air ,  dans  les  manières.  // 
afj'ectaun  grand  sérieux .  Prendre  son  sérieux. 
Il  a  un  sérieux  qui  glace.  Il  at  tombé  tout 
d  un  coup  dans  le  sérieux. —  //  égayait  le  sé- 
rieux de  ma  vie.  (Volt.) —  /.e  sérieux  n'est 
jamais  gracieux;  il  n'attire  point,  il  appro- 
che du  srviiv,  qui  rebute. 

On  dit  d'un  acteur,  d'un  comédien,  qii'i/ 
n'en  àon  <}«<•  pour  le  sérieux,  qu'iY  n'est  pas 
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bon  pour  le  sérieux  ,  qu'i/  joue  lien  dans  h 
sérieux,  pour  dire  ,  dans  les  rôles  sérieux. 

On  dit ,  prendre  une  chose  dans  le  sérieux, 
pour  dire,  la  prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle 
n  ait  été  dite  qu.^  par  badincrie  et  par  jeu; 
cl,  prendre  une  cho^e  m  sérieux,  pour  dire, 
se  formaliser  d'une  chose  qui  a  été  dite  eu 
badinant,  et  sans  aucun  dessein  d'olleuser. 

SERIN,  s.  m.  SEWNE.  s.  f.  Petit  oiseau  dont 
!c  chant  est  fort  agréable  ,  et  auquel  on  3ji- 
prcnd  à  siffler  ,  à  chanter  des  airs.  A'eiin  de 
Canarie.  Serin  commun,  ha  serine  ne  chante 
po'- —  On  a  donné  ce  nom  à  un  grand  nombre 
d'oiseaux  du  genre  Iringilic. 

SERINER,  v.  a.  Insli-uire  un  oiseau  avec  la 
serinette. 

Seriné  ,  ée.    part. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enfermé  dans 
une  boîte ,  duquel  on  joue  par  le  moyen  d'ucc 
manivelle,  et  dont  le  premier  usage  était 
d'instruire  des  serins. 
SERINGAT.  V.  Syhot.a. 
SERIAGUAT.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau gui  porte  au  printemps  une  ilcur  blan- 
che d'une  odeur  tns-forte. 

SERINGUE,  s.  f.  Du  grec  suringx,  qui  signi- 
fie çroprcment,  flûte  ou  tout  autre  corps  ci  - 
lindrique  creux.  Petite  pompe  qui  sert  à  atti- 
rer et  à  repousser  l'air  ou  quelijae  autre  li- 
queur.—  Il  se  dit  aussi,  en  terme  de  chirur- 
gie, d'un  .instrument  dont  on  se  sert  pour 
donner  des  lavemens  et  pour  faire  des  injec- 
tions dans  les  plaies,  les  ulcères,  l'urètre,  hi 
vessie  ,  le  vagin  ,  etc.  Seringue  d'ctain.  Serin- 
gue de  fer-blanc.  Seringue  d'argent.  Seringm: 
il  rlystère,  à  lavement.  Seringue  à  nettoyer 
des  plaies.  Le  canon,  te  piston ,  te  bâton  d'une 
seringue. 

SERIN'GUER.  v.  a.  Pousser  une  liqueur  avec 
une  seringue.  Seringuer  de  l'eau-dc-vie ,  de 
Lesprit-de-vin.  Seringuer  de  l'eau  sur  quelque 
citose.  Seringuer  de  l'eau  à  quelqu'un,  Serin- 
guer une  plaie,  jeter  avec  une  seringue  qurl- 
q'ie  liqueur  dans  une  plaie  pour  la  nettoyer. 
S:  RiNGDÉ ,  ée.  part. 

SÊRIOLE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Grand  pois- 
son de  la  Méditerranée  qu'on  avait  placé 
parmi  les  caranx,  mais  qu  on  a  cru  ensuite 
dans  le  cas  de  former  un  sous-genre  parmi  les 
«combles  ,  sous  la  seole  considération  que  les 
lignes  latérales  sont  garnies  d'épines  si  peti- 
tes, (|u'elle5  forment  à  peine  une  carène. 

SERIOI.E.  s.  f.  T.  de  botan. 'Genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  polygamie  égale,  et  de 
la  famille  des  chicoracées.  Ce  genre  renferme 
quatre  plantes  annuelles,  à  feuilles  alternes, 
la  plupart  radicales,  et  à  fleurs  portées  sur 
de  lonçs  pétioles  ,  qu'on  trouve  dans  les  par- 
tics  méridionales  de  l'Europe. 

SERIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que  les  an- 
ciens ont  donné  à  plusieurs  plantes  qui  parais- 
sent être  nos  chicorées  sauvages  ,  nos  chico- 
rées des  jardins ,  et  leurs  variétés. 

SEHISSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris'paù 
très-rameux  ,  à  feuilles  opposées,  réunies  A 
leur  base  par  une  gaîne  ciliée,  et  à  fleurs 
axillaires  et  solitaires  aux  s->mmcls  des  ra- 
meaux, qui  forme  un  genre  dans  la  pentan 
drie  monogynie,  et  dans  la  famille  des  rubia- 
cées.  Le  serisse  est  la  m^me  plante  que  le  li- 
cict  du  Japon  ,  et  le  dysode  fascicule. 

SERMENT,  s.  m.  Attestation  religieuse  do 
la  vérité  d'une  adirmation ,  d'un  engagcmcn*, 
il'une  promesse,  etc.  Serment  solèniiel.  Sa - 
ment  irrévocable,  /'aiiv  un  serment.  Rompre  , 
violer  le  serment ,  son  serment.  Daignez  vou.i 
confier  à  des  sermcns  qui  ne  sont  point 
vains  ,  et  a  un  homme  qui  n'est  point  tiom- 
peur.  (J.-J.  Rouss.)  Il  prodigua  les  Sermens  et 
les  aitifîces .  (Volt.)  f.e  prrttitc  manquait  pour 
violer  le  serment.  (  Idem.)  Il  prête  serment  en- 
tre les  mains  d'un  maréchal  de  France.  (Sév.  ) 
Promettre  quelque  cho'c  sous  la  foi  du  ter- 
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ment  (BailIi  )  'e  tirrment  parait  telUmtitl 
a<ili  et  proitilué  pur  sa  fréquence ,  que  Us 
J\iux  t<inniiii  sont  aussi  coiiiniims  qiie  Us  vn- 
leuts.  (Kii)'.)  — En  Icrincidc  jiiii«iiriiJeiici' , 
on  dit ,  >lrfercr  U  serment ,  prendre  iij'oi  et  ii 
serment.  Se  purger  pur  serment.  —  On  a|n>i-lli; 
iirment  <lc  /idrlili-,  un  serment  solennel  i|m; 
U-  sujet  fait  à  son  prince,  ou  lo  Missal  :i  «on 
.riuKCin',  par  lequel  U  «'oblige  tle  lui  <!tic 
toujour»  ridèlc. 

Un  Jil  proviM  l»i;ilcmenf ,  serment  Je  joueur, 
serment  d'amant,  |>imr  diii' ,  <lr»  scnni'ns  snr 
lt'st|iicU  il  ne  fanl  y-M  compter. 

Il  >c  prenJ  aussi  poui  juri'mi'nt.  H  l'ail  des 
ierment  eiccrables  pour  la  moindre  chose,  tl 
n  fait  un  serment  hnrribU. 

Se^^^l:M,  sicnifie  aussi,  proinesic  solennelle 
Av  remplir  tel  eugageiuenl,  el  d'encourir  les 
peine»  i|u"eiilra!ue  son  infraction.  Tuut  Iniit- 
tnc  11  qui  des  /onctions  puhli'pies  sont  lon- 
Jiccs  ,  doit  ptéti-r,  tivanl  de  Us  exercer ,  ser- 
ment de  Us  remplir  avec  fidélité. 

StiiMEM,  JuKEiMEHT,  JtiBON.  (  .îjvi.)  I.c  ser- 
ment se  fait  proprement  pour  conllnuer  lu 
sincérité  d'une  promesse  ;  le  jurement ,  pour 
conCrmcr  la  vérité  d'un  témoignage;  le;uroii 
n'est  qu'un  sljlc  dont  le  peuple  se  sert  pour 
donner  au  discours  im  air  assuré  et  prévenir 
1,1  déliaucc  — Serment  est  plus  usité  pour 
exprimer  l'action  de  jurer  en  public,  et  d'uni: 
manière  solennelle.  Jurement  exprime  <(iii;l- 
ipicfois  de  l'emportement  entre  jiarticuliers. 
Juron  lient  de  l'haliilude  dans  la  façon  de 
parler.  —  Le  serment  du  prince  ne  l'i  n);a"c 
ooint  contre  les  lois,  ni  contre  lesintéièlsdi' 
îou  Élat.  Les  fréquens  Jurcnens  ne  rendent 
pas  le  menteur  plus  digne  d'être  cru.  Les;u- 
roriJ  sont  pres((ue  toujours  du  ba.s  style,  ou 
du  style  tii-s-familier  ;  il  y  a  peu  d'occasions 
sérieuses  oii  ils  puissent  être  placés  avec 
gr:\cc. 

Serment,  Votu.  {Sjrn.)  Ce  sont  deux  actes 
religieux  qui  supposent  également  une  pro- 
messe faite  sous  les  yeux  de  Dieu  ,  et  avec  in- 
vocation de  son  saint  nom.  Dans  ce  sens,  tout 
serment  se  rapporte  principalement  el  dinc- 
lenient  !■■  quelque  homme  auquel  on  le  lait 
('."est  à  l'homme  qu'on  s'engage  par-là  ;  on 
prend  seulement  Dieu  à  témoin  de  ce  à  quoi 
l'on  s'engage,  et  l'on  se  soumet  aux  ellels  de 
sa  vengeance  si  l'on  vient  i  violer  la  promesse 
qu'on  a  faite;  supposé  que  l'eucigemeut  par 
lui-même  n'ait  rien  qui  le  renaît  illicite  ou 
nul,  s'il  eût  élc  contracté  sans  l'interposition 
du  serment.  Le  cœu  est  un  engagement  où 
l'on  entre  directement  envers  Dieu  ;  et  un  en- 
gageraenl volontaire,  par  lequel  on  s'impose 
a  soi-même  ,  de  son  pur  mouvement ,  la  né- 
cessité de  faire  certaines  choses ,  auxquelles 
sans  cela  on  n'aurait  pas  été  tenu ,  au  moins 
précisément  et  délerminéraent  :  car,  si  l'on  y 
rftait  déjà  indispensahlement  oblige ,  il  n'est 
pas  besoin  de  s'y  engager  ;  le  fœii  ne  fait  alors 
que  rendre  l'obligation  plus  forte,  et  la  vio- 
lation du  devoir  plus  criminelle,  comme  l<- 
mauque  de  foi  accompagne  de  parjure  en  de- 
vient plus  odieux  et  plus  digne  de  punition, 
même  de  la  part  des  hommes.  Les  Israélites 
étaient  fort  religieux  à  observer  leurs  l'œux 
et  leurs  sennens.  Pour  les  fceux  ,  l'exemple  de 
lephté  n'est  que  trop  fort  ;  pour  les  sermcns, 
Josué  garde  la  promesse  qu'il  avait  faite  aux 
Gabaonites  ,  quoiqu'elle  fi^t  fondée  sur  une 
tromperie  manifeste. 

SERilENTÉ,  EE.  Participe  du  verbe  ser- 
menter,  qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a  prêté 
le  serment  reipiis  pour  l'exercice  d'une  cliar- 
£c  ,  d'une  place  ,  etc. 

SERMON.  8.  m.  Discours  chrétien  prononcé 
en  chaire ,  dans  une  église  ,  pour  instruire  et 
(UliGer  les  tidèlcs.  Beau  sermon.  Sermon  pa- 
thétique ,  instructif,  édifiant.  Les  sermnns  du 
carême ,  de  l'ai'aru ,  de  L'octave  du  saint  sa- 
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cremeiit.  l'aire  un  \erinan.  Composer  un  ser- 
mon. jllUr  au  sermon.  I-es  sermons  de  Mas- 
sillon  ,  de  Hourdiil'/iie, 

SiiiMos,  se  dit  aii^si  d'une  instruction  so- 
lide diuinéc  dans  la  suciéte  par  des  jicrsunnes 
sensées,  f^tnlit  des  iirmoni  </ui  laUnt  bien 
mteujc  nue  Us  baviirderies  de  nos  prédica- 
teurs. {  Volt.) 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  familier, 
d'une  remontruiice  ennuyeuse  cl  importune. 
Il  m'est  lemtjaire  un  sermon,  un  grund  ser- 
mon, tl  fait  des  sermon*  à  tout  le  monde. 
V.  PnruiCATioN. 

SEU.MDNiNAIBl'..  9.  m.  Recueil  de  sermon». 
Sermonnuire  pour  le  carême ,  pour  l'ai'ent , 
pour  toute  ianiv:e. 

Un  fait  quelquefois  sermonnaire  adjectif  ; 
cl  il  signilic  ,  qui  convient  au  sermon.  Celte 
éloquence  n'est  pas  dans  le  genre  sermon- 
naire. 

SERMONNER,  v.  a.  Il  n'est  guère  d'usage 
(lue  dans  la  conversation  familière  ,  pour 
aire  ,  faire  des  iemonlranc*s  ennuyeuses  et 
hors  de  propos.  //  fient  nous  sermonner  à 
toute  heure.  C'est  un  homme  qui  ne  JuU  i/ue 
sermonner. 

SiuMONse,  ÉE.  part. 

SER.MUN.NEUh.  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  conversation  familière,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  fait  des  renionirauces 
li'irs  de  propos.  C'est  un  sermonneur ,  un  ser- 
monneur éternel.  Toujours  sennonneui s  ,  tou- 
jours moralistes,  toujours  pcdans (J.J. 

Rouss.) 

SEROSITE,  s.  f.  Les  médecins  donnent  ce 
nom  à  la  partie  la  plus  aipicuse  des  humeur.^. 
—  Ils  donnent  le  même  nom  au  lluide  ipii 
transsude  de  la  surface  interne  des  membra- 
nes séreuses,  et  les  empêche  de  contracter 
des  adhérences  avec  les  viscères  qu'elles  en- 
tourent. 

SERI'E.  s.  f.  Inslrument  de  fer  plat  et 
tranchant,  en  forme  de  gland  et  large  cou- 
teau, qui  a  le  bout  courbé  en  croissant,  el 
une  poignée  de  bois.  C'est ,  après  la  cognée , 
uii  des  principaux  outils  des  bâcherons.  Les 
jardiniers  s*eû  servent  aussi  pourénionder  les 
arbres.  Les  plombiers  se  servent  île  serj-cs 
pour  leurs  ouvrages.  Une  serpe  à  deux  bi- 
seaux. Le  nuinche  d'une  serpe.  Jimmancher 
une  serpe. 

On  dit  proverbialement ,  d'un  ouvrage  de 
la  main,  grossièrement  fait ,  qu'ii  est  J ait  a 
ùt  serpe  ,  qu'o/z  en  ferait  autant  avec  une 
serpe. 

On  dit  figurément,  d'un  ouvrage  d'esprit , 
mal  fait,  mal  tourné  ,  qu'ii  est  fait  à  lu 
serpe. 

SERPE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
golfe  du  Mcxiipic  ,  qui  a  pour  caractères  :  un 
corps  très-comprime  ;  un  ventre  tranchant  et 
couibé  en  demi-cercle  ;  deux  nageoires  dor- 
sales :  les  venti"ales  extrêmement  petites. 

SEKPENS  ou  OPHIDIENS,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Ordre  de  reptiles  dont  le  caractère 
est  d'être  sans  pâtes  ;  d'avoir  un  corps  alon- 
gé  ,  cylindriiiue  ,  presque  toujours  couvcil 
d'écaillés;  la  tête  petite  ;  les  os  peu  solide-,  ; 
les  vertèbres  nombreuses ,  portant  presipie 
toutes  des  côtes  longues  ,  ar(|uées,  se  recou- 
vrant snr  la  poitrine ,  sans  sternum  ;  les  deux 
milchoircs  souvent  mobiles,  et  fréquemment 
composées  de  deux  pièces  qui  ne  sont  point 
soudées  antérieurement  ,  armées  de  dents 
nombreuses,  aiguës,  assez  longues,  dont  la 
pniule  est  dirigée  en  arrière.  Ils  vivent  à 
terre  el  dans  le  voisinage  des  eaux.  On  distin- 
gue ceux  qui  ont  des  erochels  venimeux  ,  et 
ux  tpii   n'ont   pas  de   crochets  venimeux 
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dont  la  morsure  inrie  le  poison  et  la  mort. 
(Diiir.) 

On  <lit  provcrhialemcnt ,  d'une  perfionne 
médisante,  que  e'eil  un  frai  serpent,  une 
Uinsue  de  serpent. 

On  dit,  proverbialement  et  flguiément, 
c'est  un  senient  que  j'ai  réchnufj'c  dans  mou 
srin,  pour  dire  ,  c'est  un  ingrul  qui  »'c^\  servi 
du  bien  que  je  lui  ai  fait  pour  me  fuite  du 
nul.  A  uvais-je  rechnujf'c  qu'un  serpent  dans 
mon  sein?  {i.-}.  Rouss.) 

En  parlant  des  choses  <pii  sont  dangereuses, 
mais  dont  le  danger  est  caché  snus  une  belle 
api>arcnce  ,  on  dit  liguréiueiit  que  te  serpent 
est  ctuliè soui  UsfUuis.  Ooidez-vous  d'écouter 
Us  paroles  douces  el  flatteuses  do  Caljpsn  , 
qui  se  glisseront  comme  un  seqient  sous  Us 
jUurs.  ^Eénél.J 

(ïn  appelle  cvilde  serpent,  certaines  petite» 
pierres  dont  on  fait  des  bagues,  et  qui  reii- 
scmblcnl  à  110  oeil  de  sen.enl. 

Stni'KNT.  In-trument  île  musique  à  vent, 
que  l'on  embouche  jur  le  moyen  d'un  bocal. 
Cet  instrument  est  ain>i  nommé ,  à  cause  de 
sa  ligure  ployée  comme  les  «erpens  reptiles. 
On  emploie  le  s«;!pent  dan»  la  musique  d'é- 
glise et  dans  la  mnsiijue  militaire.  Jouer  du 
serpent.  — On  appelle  aussi  serpent,  celui  qui 
joue  de  cet  instrument.  Il  j-  a  dans  cette 
cî^lise  un  bon  serpent. 

'  SERPENT  À  GRACE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
A  Cayenne,  on  donne  ce  nom  à  un  serpent 
dont  Ir.t  écailles  .sont  longues,  algues,  re- 
courbées comme  celles  d'une  raie. 

SERPENT  AILE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
peut  donner  ce  nom  au  dragon  volant  ,  qui 
est  un  animal  bien  réel;  mais,  généralement, 
on  entend  par  serpent  ailé,  un  animal  fabu- 
leux que  les  poètes  et  les  romanciers  ont  ima- 
giné pour  jeter  iio  intérêt  plus  vif  sur  leurs 
récits  ou  leurs  aventures. 

SERPENTAIRE  ou  OPIIIUCL'S.  s.  m.  Cons- 
tellation de  riiémisphère  boréal. 

SEliPENTAlRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom 
spéciliquc  d'une  plante  ilu  genre  des  goucts. 
—  On  appelle  serpentaire  il  t-roiuîe  ^fletir ,  le 
c;ictiiT  à  grandes  Heurs  ;  it  serpentaire  de 
Virginie  ,  une  plante  du  genre  des  aristolo- 
ches. 

SFRPENTARIA.  s.  f.T.  de  bol.in.  Plusieurs 
plantes  ont  été  désignées  par  ce  nom.  Elles 
l'ont  reçu,  soit  à  cause  de  leurs  racines  ram- 
pantes, soit  à  cause  de  leurs  fleurs,  réunies 
en  un  épi  ou  en  un  chaton  ,  qui  imitent  un 
serpent  couvert  de  ce»  écailles  ou  diverse- 
ment courbé. 

SERPENT  A  SONNETTES,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  On  donne  ce  nom  aux  crotales. 

SERPENT  A  TÊTE  DE  CHIEN,  s.  ra.  T. 
d'hist.  nat.  On  donne  ce  nom  à  un  scrnent  de 
la  Marliniuue  et  de  Sainte-Lucie ,  dont  la 
tête  approche  de  celle  du  chien. 

SERPENT  D'EAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  cpielquefois  ce  nom  à  la  couleuvre  à 
collier  et  à  d'autres  espèces  de  dillércns  gen- 
res, qui  vivent  sur  le  bord  de  l'eau  ,  ou  mê- 
me dans  l'eau. 

SERPENTE,  s.  f.  Espèce  de  papier  qui  tire 
ce  nom  de  sa  marque ,  qui  est  une  figure  de 
serpent.  Il  est  du  nombre  des  petites  sortes., 
et  sert  ordinairement  à  faire  des  éventails.  11 
s'emploie  souvent  adjectivement.  Papier  ser- 
pente. 

SERPENTEAU,  s.  m.  Le  petit  d'un  serpent. 
Une  coui'ee  de  serpenteaux. 

Les  artificiers  donnent  ce  nom  à  de  petites 
fusées  volantes  sans  baguettes ,  qui,  au  lieu 
daller  droit  en  haut ,  montent  oblic|uenient 
■  t.  descendent    en   tournoyant  çà   et    là ,  et 


Gros  serpent.  La  peau  d'un  serpent.   La  dé-     comme  en  serpentant ,  sans  s  élever  bien  haut. 
pouUled  un  serpent.  La  morsure  d'un  serpent.     Il  y  a  des  fusées  à  serpenteaux  ,  et  des  fusées 
(^  venin  du  serpent.  Les  sij/îemens  d'un  ser-     à  étoiles, 
pent    Le  rampenienl  d'un  serpent.  Les  serpens  '      Ou  appelle  serpenteau,  un   cercle  de  for 
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mini  du  pcliles  gi-cna??cs  cliavge'es,  et  de 
j  ointes  ai;;ue3  qu'on  jette  sur  uueljrèclir. 

SEllPt.N  fKMtNT.  s.  m.  T.  d-  gJom.  Partie 
d  une  courbe  qui  va  en  serpentant. 

SEKPENTKK    v.  n.  Se  mouvoir  d'une  ma- 
nière torfueuse  coiunie  le  serpent.  Des  n^ié- 

les  paisibles  serpentent  Jam   la  plaine 

(Barlh)  F.  Illysius ,  qui  coule  an.  pie<l  du 
mont  ilyrn.tle,  serpente  autour  Je  nos  inu- 
rnilies.  (itleai  )  Oe  ces  bornes  éternelles  par' 
te:U  d'autres  chaînes  île  iiinntn^nes  et  de  col- 
Lnes  qui  serpentent  dans  V  intérieur  du  pays . 
(Idem.;  —  Figiircmeut.  Cette  Jittterie ,  qui 
serpente  autour  di  i  Ironej.  (  Idem.;  Les  mots 
eux-niénies  ,  pur  de  Jrcqucntes  inrersions  , 
semblèrent  serpenter  dans  l'espace  qui  leur 
titail  assigné.  (  Idem  ) 

On  dit  aussi  qu'««  chemin  va  en  serpentant. 
L'arme  J'a^'orite  des  halntaru  de  Celèbes ,  le 
t'iti^  est  d'un  pied  et  demi  de  long;  il  n  la 
Jorme  d'un  poignard  ,  dont  la  lame  s'alongc 
en  srrpentant.  (  Kav.; 

SEKFENT  FETICHE    s.  m.  T.   dliisl.   nat.  i 
On  nomme  ainsi  la  couleuvre  daboie ,  à  la 
le  les  iici'res'rendent  un  culte  religiein 
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SEr.î^'F.r..  V.  n.  T.  demar.  I^ver  l'ancre.  Il 
se  illt  que  des  galères  et  des  bltimens  de 
has-bard.  Dès  que  l'escadre  eut  appareille , 


les 


J'«:e/c4  serperenl. 


SERPENT  GEANT,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On 
a  d  >nné  ce  nom  à  une  espèce  de  boa  ,  qui  at- 
teint quarante  à  cinquante  pieds  de  longueur, 
sur  un  pied  et  demi  de  diamètre.  On  prétend 
que  celte  e.spèce  se  trouve  en  Afrique  et  eu 
Amei-iipie. 

SEHI'EiNTIFORME.  adj.  des  deuï  genres. 
T.  d'hist.  nat.  Qui  est  en  forme  de  serpent. 

SERPE.XTI.V.  s.  m.  Pièce  de  la  platine  d'un 
nDiusquet,  à  laquelle  on  attachait  autrefois 
la  mèciic. 

SEBPtSTix,  en  chimie,  est  un  tuyau  d'c'Iain 
ou  de  cuivre  clame,  i[ui  va  en  serpentant  dq- 
puis  le  chapiteau  d'un  alambic  jusqu'au  bas. 
£au-de-vie  cnupee  au  sfrpKiit'n. 

SERPENTIN  ou  Ol'Ul  I  E ,  PORPHYRE  VERT 
ANTIQUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Porphyre 
précieux  par  sa  rareté  ,  qui  a  pour  base  une 

Sàte  très-line  et  Irès-houiogène  decorneenne, 
une  couleur  verte  ,  de  diiiérentes  teintes 
assez  obscures ,  dans  laipielle  sont  dissémine's 
des  cristaux  de  feldspath  blancsverdâtres  , 
rarement  solitaires,  et  prescpie  toujours  grou- 
j)és  plusieurs  ensemble,  ayant  communé- 
ment six  à  neuf  lignes  de  longueur,  sur  deux 
à  trois  lignes  d'épaisseur.  On  trouve  dans 
celte  p.lte  des  globules  d'une  matière  slèali- 
teuse,  tantôt  assez  tendre  pour  qu'on  finisse 
la  rayer  avec  l'ongle  ,  et  lanlôt  plus  dure.  On 
y  observe  aussi  queUpicfois  des  veines  et  des 
globules  de  calcédoine. 

SERPENTINE,  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte 
d'herbe,  ainsi  appelée  parce  quelle  rampe 
soiis  les  autî'es  plantes. 

SERPE.NTINE.  adj  f.  Il  se  dit  de  la  langue 
du  cheval  qui  remue  sans  cesse  celte  parlie 
au  flehors  ou  au  dedans  de  sa  bouche  ,  ce  f|L«i 
dé|>lace  ordinairement  le  vrai  point  d'appui 
du  mors. 

SERPENTINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Nom  spé- 
cifique d'une  tortue. 

SERPENTINE,  s.  f.    T.    d'hist.    nat.    Nom 
d'une  couleuvre  qui  est  li'un  blanc  jaunJIre 
avec  des   bandes   Iransverses   rousses  sur  le 
dos. 

SERPENTINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
de  la  famille  des  talcs,  qui  est  ordinairement 
d'un  vert  obscur,  ou  plus  ou  moins  foncé  et 
jauniltre ,  avec  des  nuances ,  des  taches  et  d.-s 
Tcines  qui  lui  donnent  l'apparence  de  la  peau 
d'un  serpent.  On  la  divise  en  trois  rspèces. 

SERPENTINE,  s.  f.  Sorte  de  hamac  dans  le- 
quel se  font  porter  les  liabilans  du  IJrésil. 

SERPENTINS,  s.  m.  ni.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  champignons  dont  le  principal  ra- 
raclèrc  est  fondé  sur  le  pi'ilicule  des  espèces 
qui  la  composent ,  pédicule  qui  est  contourne 
ea  dillérens  sens. 

TOME    ÎI. 


SEIU'ETTE.  s.  f.  Petite  serpe  qui  sert  à  tail- 
ler la  vigne,  à  couper  les  raisins  en  vendange, 
à  émonder  les  arbres,  et  à  d'autres  usages.. 
à'mmanther  une  serpette.  La  plupart  de  ces 
hommes  ont  porté  les  armes  ,  et  savent  manier 
l ipee  et  le  mousquet  ^  aiissi-btcii  que  la  ser- 
pette et  la  houe   (J  -J.  Rouss.) 

Les  boui-reliers  appellent  serpette  ,  un  ou- 
til qui  sert  à  couper  le  cuir  eu  tirant,  et  non 
en  poussant  comme  avec  le  couteau  à  pied. 

SERPICL'LE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  nionoécie  léti  andi'ic  ,  et  de  la  fa- 
mille des  épilobieunes ,  dont  les  caractères 
coQsislent  en  un  calice  à  quatre  dents  ,  une 
corolle  de  quatre  pétales,  et  quatre  étamioes 
dans  les  tieurs  mJles  ;  un  calice  divisé  en 
quatre  parties,  un  ovaire  supérieur  surmonté 
d'un  style  simi)le  dans  les  (leurs  femelles.  I-e 
iruit  e.>t  une  uoix  velue.  Ce  genre ,  fort  voisin 
des  millepertuis,  renferme  deux  petites  p'an 
tes  rampantes,  dint  une  a  les  feuilles  alter- 
nes,  linéaires,  entières;  et  l'autre  les  feuilles 
verticiJIées  et  dentées  par  des  pointes.  La 
première  se  trouve  au  Cap  de  Roune-Espé- 
rance,  et  a  été  appelée  laurembcr^e.  La  se- 
conde se  trouve  dans  l'Inde  ,  et  constitue  le 
genre  hydrille. 

SERPlGINEUX,  EUSE.  adj.  Du  lalin  serpi- 

a"inisus  qui  serpente.  11  se  dit  spécialement 
-s  puituirs  et  cies  ulcères  vénériens  qui  gué- 
rissent par  un  point  de  leur  circonférence, 
taudis  qu'ils  s'accroisseni  du  côté  opposé  ,  et 
forment  ainsi  des  circonvolutions  plus  ou 
moins  étendues,  comme  en  serpentant. 

SERPILLER.  V  n.T.  de  jardinage.  Couper 
des  deux  côtés  ,  jusqu'au  maiire  brin ,  des  pa- 
Irssaties  trop  épaisses. 

SERPILIJÈHE.  s.  f.  Sorte  de  grosse  toile 
que  ipielques  marchands  font  pendre  aux  au- 
\enls  de  leurs  boutiques  pour  se  garantir  du 
soleil.  —  On  appelle  aussi  serpillière,  une 
sorte  de  Iode  très-grosse  et  de  fort  bas  prix  , 
dont  les  niarcliands  se  servent  pour  emballer 
leurs  marchandises. 

SERPOLET,  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
genre  des  thyms.  Le  serpolet  plaît  beaucoup 
par  ses  jolies  Jlcurs  cl  leur  ndeur  a^rcabU.  Ij: 
gazon  verdojiint ,  épais  ,  mais  court  et  serré  , 
était  mêlé  ilc  serpolet^  de  baume,  de  thym  , 
de  marjolaine  et  d'autres  herbes  odorantes. 
(J.-J.  Rouss.) 

SERPULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
ver  marin  qui  offre  pour  caractères  :  un 
corps  cylindrique ,  atténué  postérieurement , 
ayant  à  son  extrémité  antérieure  deux  fais- 
ceaux de  filets plumeux,  ou  une  rangée  circu- 
laire de  Ulamens  pennacés,  constituant  ses 
branchies;  une  trompe  en  massue,  tronquée, 
pédicellée,  sortant  entre  les  branchies:  le  tout 
renfermé  dans  un  tuyau  calcaire ,  solide , 
lixesur  les  rochers,  ou  diversement  enirtriillé 
SERPULEES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  vers  marins  de  la  classe  des  aiinéli- 
des.  Elle  a  pour  type  le  genre  serpule,  et  ren- 
ferme en  outre  ceux  que  l'on  a  nommés  spi- 
rorhe  ^  vermilie  J  galeolaire  et  magtlc. 

SERRAN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  pour  placer  les  holocenires 
qui  ont  en  même  temps  des  dentelures  à  leur 
préopercule  et  des  piqiiaos  à  leur  opercule.  Il 
se  rapproche  be. incoup  de  celui  des  liitjans, 
cl  renferme  plusieurs  espèce»  toutes  propres 
à  la  Médilcrrjinée,  où  elles  sont  connues  sous 
les  noms  de  serran  et  de  perche  de  mer. 

SERRASALME.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  poissons  établi  pour  placer  le  salmone 
rbombnide,  <|ui  n'a  pas  les  caractères  des  au- 
1res.  Ceux  de  ce  nouveau  genre  sont  :  bouche 
à  rcxtrcmilé  du  museau;  corps  c?mpriiDé  ; 
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écailles  vi-ibîis;  deux  nageoires  dorsales,  1» 
seconde  adipeuse  et  dénuée  de  rayons;  I,, 
partie  inférieure  du  ventre  carénée  cl  dente- 
lée comme  une  scie.  Ce  poisson  se  trouve 
dans  la  rivière  de  Surinam.  Sa  chair  est  blan- 
che et  délicate. 

SF.RR.\TILE  adj.  m.  T.  deméd.  II  «e  dt 
du  pouls,  quand  les  doigts  appliqués  sur  une 
certaine  étendue  de  l'artère  sentent  les  pulsa- 
tions dans  divers  points  à  la  fois,  et  ne  son' 

'"sn>K''A'T.u'l"'  '"/"!l^"ï'i-^  'le  ces  poinl- 
.  SEI.RATULfc.  s.  f.  T.  de  botan.  Ccsl  N 
sariettc  des  leinluriei-s.  — On  a  désigné  sou 
ce  nom  un  genre  sous  lequel  on  a  réoni  onzr 
espèces,  au  nombre  desquelles  se  Ironie  la 
seriaiiite  des  leinliiriers. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  couvert  où ,  pendant  l'h- 
ver,  on  serre  les.  orangers  ,  les  jasmins,  el  au 
1res  arbres  ou  plantes  qui  oui  le  plus  besoin 
u  être  a  couvert  de  la  geiée.  V ne  grande  serre. 
Une  belle  serre.  I  irer  les  orangers  de  la 
serre  ,  les  rentrer  dans  la  serre. 

On  appelle  serre  chaude  .  un  b;tlimenl  ex- 
pose ordinairement  au  midi,  garni  de  vitraux 
itans  toute  sa  largeur,  sans  inleiniplion  d- 
niaçonnene  ,  pour  mieux  recueillir  tous  les 
rayons  du  soleil;  écbaulîé  en  hiver  par  des 
ourneaux  souterrains  et  des  tuyaux  de  cha- 
leur, alin  d;obtenir  des  fruits  ou  des  légumes 
dans  les  saisons  où  la  nature  les  refuse  et 
pour  conserver  des  plantes  exotiques  qui  ne 
supi>orlent  pas  notre  climat.  On  n'obtient  ce 
Jruu-là  que  dans  la  serre  chaude.  U  y  a  des 
constructions  de  serres  chaudes  Ir  s-iariées 

Serbe,  s.  f.  11  se  dit  des  ongles  cl  des  crif- 
fes  d  un  oise.111  de  proie.  L'àigle  a  les  scnes 
bien  Jones.  Un  oiseau  de  proie  qui  lient  une 
perdrix  dans  ses  serres.  On  lemploie  ordinai- 
rement au  pluriel.  — On  dit,  eu  parb.il  d'un 
homme  i^pii  a  la  main  extrêmement  foric 
qu  il  a  la  serre  bonne.  ' 

Serre  ,  signifie  au.ssi  l'action  de  .serrer  de 
presser  les  raisins  et  autres  fruits  qu'on  met 
au  pressoir,  et  qu'on  serre  .1  diverses  repri- 
ses. I.a  première  serre.  La  seconde  serre 

Les  fondeurs  appellent  Jene,  une  dcs'deui 
sortes  de  pî-cssc  dont  ils  .se  servent  pour  ser- 
rer et  presser  l'une  contre  l'au'ie  les  deux 
parties  de  leurs  moules.  —  On  appelle  .linsi 
dans  les  sucreries ,  un  coin  long  et  plat  de  1er 
et  de  buis  ,  dont  on  se  sert  pour  anVler  \c<> 
rouleaux  ou  cylir-dres  de  bois,  dont  on  reml 
plit  les  tambours  de  fer  des  moulins  à  sucre 
En  termes  de  pêche  ,  on  appelle  serre,  |.i 
chambre  de  la  bourdigue  cjui  sert  de  déchir 
se  i  la  dernière  tour,  lorsqu'il  y  a  beaucoup 
de  poissons.  On  1  .-ippelle  aussi  contre-tour 

SEKRE-HAUQUIERE.  s.  m.  T.  de  marine 
Longues  puces  de  bois  qui  régnent  autour  du 
vaisseau  ,  et  sur  las((uelles  on  pose  le  bout  de* 

'SERRE-ISOSSE.  s.  m.  T.  de  marine.  Grosse 
corde  amarri-c  (jui  saisit  la  bosse  de  l'aiirrr 
quand  on  la  rctirt?  du  vaisseau,  et  qu'on  la 
tient  amarive  sur  l'épaule  du  vaisseau 

SFRRE-CISEAUX.  s.  m.  T.  de  coulelier. 
Outil  qu'on  serre  dans  l'élau  pour  contenir  les 
anneaux,  des  ciseaux. 

SERREE,  s.  f.  Outil  à  l'usage  des  sauniers, 
qui  leur  sert  soit  .-i  préparer  la  serre,  soil  l 
construire,  boucher  ou  déboucher  les  pcrtiiii 
des  marais,  et  à  d'autres  usages  semblables 

SEKRE-FEU.  s.  m.  T.  d'orfèvre.  .Morccà;. 
de  fer  ou  de  serre  a  creuset ,  qui  sert  à  rete- 


nir le  charbon  autour  du  creuset 

SERRE-FILE,  s  m    On  appelle 'ainsi,  dans 
im  hataillon  ,  le  soldat  qu,  est  le  dernier  de 

"sÊl";RF.-GOUTTII;RK..,.m.T.demarine. 
Pièces  de  bois  posées  sur  le  bout  des   bain 
qui  donnent  contre  les  alonges  ou  lis  ainuil- 
Ictcs,  cl  qui,  faisant  le  tour  du  vaisseau     loi 
serrcnl  de  liaison. 

9^ 
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SF.URFMF.NT.  1.  m.  Aciinn  par  Iai|iiclle  on 
t.crir.  Il  lut  a  Umnignè  son  amitic  par  un  ser- 
rement *tt'  main. 

StM.iMtNT.  .«p  (lit  nir.ii  <U»  sensations  quV- 
pr.niveiit  les  paili'-i  inli'rifiires  du  rorps ,  cl 
t|iii  los-emblciil ,  en  qiipltpio  l'aoon,  an  Scrrc- 
■  ini'iil  J''S  pailif»  ixU'riïUfis  Col  dans  ce 
vrn»  «jtron  dit  ,  un serreihenl  île  cniir ,  un  ser- 
rement lieslomac  ,  un  serrement  dame.  l)e- 
/>u(i  votre  fatale  lettre  ,  un  serrement  île  cirur 
ne  m'a  pas  tiuitlc.  (J.-.I.  Knnss.  )  Je  iembras- 
.-.ai  mec  un  serrementtle  cwiii  ijn'i/ partageait, 
et  qui  se  fît  sentir  muluellement  finr  île  i-iVcs 
</ii'i/i/r.v  ,  plus  dnquentes  que  les  cris  et  lis 
l'icws.  (ld«iu.)  J  éprouvai  un  léger  serrement 
Je  c(rii/. 

SKKl'.ÉMKNT.  adv.  Mi.t  inusité  qu'on  trou- 
ve ilaiis  le  dictionnaire  i\c  l'académie  et  dans 
i|utlinies  autres,  où  on  lui  fait  signiûer/  d'une 
manière  trop  mcnagire  ,  avec  trop  d'écono- 
mie. 

StllUE-I'AHIEBS.  s.  m.  Arrière-cabinet  où 
l'on  serre  îles  papiers. 

On  appelle  aussi  serre-papiers ,  une  sorte 
de  tablette  divisée  en  plusieurs  comparti- 
niens ,  ipii  se  met  ordinairement  au  bciut 
d'nu  bureau  ,  et  où  l'on  arrange  des  papiers 
Sl.hHK  POINT,  s.  m.  T.  de  bourreliers.  Ou- 
til de  h')is  propre  à  entortiller  la  tieellc  cl 
donner  de  la  force  pour  serrer  les  points. 

SKKhKR,  V.  a.  Presser  fortement  en  em- 
brassant ,  en  liant ,  et  en  faisant  eil'ort  pour 
tlimiuuer  le  volume.  Serrer  la  main  à  quel- 
qu'un ,  lui  serrer  tes  doigts.  Des  souliers  qui 
Serrent  les  pieils.  Je  me  pn'cipitai  h  ses  pieils; 
et ,  le  cœur  charge  daimirution  ,  de  regrets 
et  de  honte  ,  je  serrais  ses  genoux  de  toute  ma 
force  ,  sans  pouvoir  proj'crer  un  seul  mot. 
"(  J.'-J.  Rouss.  )  On  ne  serre  point  les  membres 
délicats  de  l'enfant  a  ■ce  des  liens  ijui  suspen- 
draient ses  tuouiemens.  {ViivÛi.)  ix-rrcr  quel- 
qu'un contre  sa  poitrine  ,  contre  son  cctur. 
Serrer  un  nœud.  Dans  le  souris  malin  ,  on 
serre  davantage  les  lèvres  l'une  contre  l'autre. 
(  liufl'.  )  —  Figurémcnt.  Serrer  les  nœuds  de 
l'amitié,  f^enez  serrer ,  a  la  face  du  ciel  et  des 
hommes  ,  le  doux  nœud  qui  nous  unit.  (  J.-J. 
fiouss.  ) 

Serrer.  Mettre  des  personnes  ou  des  eJio- 
ses  plus  près  les  unes  des  autres  qu'elles  ne 
l'étaient  auparavant.  En  termes  de  guerre,  on 
dit,  serrez  vos  rangs,  serrez  vos  files.  On'dit 
à  une  personne  qui  écrit ,  serrez  vos  lignes , 
pour  dire .  meltei-les  plus  près  les  unes  des 
autres.  Nous  serions  trop  serrés  autour  de 
cett'.  table.  —  Serrer  son  style,  le  rendre  plus 
concis. 

Serrer  les  pouces  à  quelqu'un  ,  le  contrain- 
dre ,  à  force  de  tourmens  ou  de  menaces  ,  à 
avouer  la  vérité.  Serrer  le  boulon  à  quel- 
qu'un, le  presser  vivcmint  sur  quelque  chose. 
Serrer  quelqu'un  de  prés  ,  le  poursuivre  vive- 
n-ent.  — En  termes  de  marine,  .■.errer  les  voi- 
les ,  les  plier.  —  En  termes  de  manège  ,  ser- 
rer l'éperon  a  un  cheval ,  lui  donner  de  l'épe- 
ron pour  le  faire  aller  à  toute  bride.  Serrer 
lademi-viillc.iMC  revenir  le  cheval  sur  la 
même  piste  où  il  a  commencé  la  derai-volte. 
—  An  jeu  de  trictrac,  serrer  son  jeu  ,  le  près 
ser ,  n<-  pas  l'étendre ,  pour  ne  pas  se  décou- 
vrir.  Eu  termes  d'escrime ,  serrer  litmrsuie, 

presser  vivement  son  ennemi.  Il  se  dit  aussi 
ligurément  et  familièrement  pour  signifier  , 
presser  son  adversaire  dans  la  dispute.  Du  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  serrer  la  b'Me,  tant 
au  propre  ipi'au  ligure. 

Slbrir.  Renfermer,  mettre  à  couvert.  Ser- 
rez soigneusement  ce  que  vous  ne  voulez  pas 
perdre.  Serrer  son  or.  son  argent.  Serrer  des 
provisions  Serrer  quelque  <  hoie  sous  la  clef. 
Serrer  des  papiers.  Serrer  des  fruits  ,  des 
confUurti.  Seirer  les  foins  ,  serrer  le*  blés  , 
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les  mettre  à  couvert  dans  le  grenier ,  dan»  la 
grange. 

M.  SmRrR.  V.  pron.  Se  serrer  les  uns  contre 
les  autre.'.  Se  serrer  les  flancs  avec  une  cein- 
ture. Les  soldats  se  serrent  en  pelotons.  Les 
ftrehis  se  serrent.  Serrez-vous  l'un  contre  l'au- 
tre. —  On  dit  ,  en  termes  de  manège  ,  qu'uH 
cheval  se  serre  ,  lorsqu'il  se  réiréeil ,  et  ne 
s'i-iend  pas  as.He?.  à  une  main  ou  à  l'autre. 

Si.BHL  ,  iK.  part  ■/>!<  drap  bien  serré.  On 
style  serré,  j-lvoir  le  cour  serré ,  avoir  le 
eà'iir  saisi  de  douleur.  Avoir  un  style  serré. 
On  dit  cpi'im  homme  est  serré,  pour  direipi'il 
est  dillicile  de  pénétrer  ce  fpi'il  iiense.  On  le 
dit  aussi  d'un  avare  dont  on  a  de  la  peine  à 
tirer  de  l'argent,  —  Un  cheval  serre  du  de- 
vant ,  serré  du  derrière  ,  est  un  cheval  étroit 
du  devant,  du  derrière. — Au  jeu  de  trictrac, 
on  ,'ippelle  jeu  serré ,  un  jeu  qui  n'est  pas 
étenilu  ,  et  où  l'on  ne  .se  découvre  point,  — 
.■Ivoir  le  ventre  serré  ,  tWe  constipé. 

SmiiE ,  se  prend  aussi  adverbialement. 
Jouer  Serré  ,  c'est  jouer  avec  réserve,  sans  se 
hasarder.  Ou  dit  familièrement  qu'iY  a  gelé 
serré,  pour  dire  qu'il  y  a  eu  une  forte  gelée. 

En  bolanii|ue,  on  dit  nwc  des  feuilles  sont 
serrées,  pour  dire  ipi'ellcs  sont  dentelées  en 
lorine  de  scie.  On  dit  aussi  en  ce  sens,  scrre- 
tcei  et  serrulies.  —  On  dit  aussi  que  certaines 
parties  des  plantes  sont  serrées  ,  pour  dire 
(ju'elles  sont  rapprochées  jtisipi'au  contact. 

SEKliE'l'È,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Denté -en 
scie  ,  c'est-à-dire  ,  dont  le  bord  est  légère- 
ment découpé  par  des  incisions  aiguës ,  en 
autant  de  dents  manifestement  inclinées  en 
avant  Si  les  dents  sont  ell(»-mémes  serretées, 
alors  la  partie  qu'on  observe  est  dite  biserre- 
tée. 

SKRRE-TÉTE.  s.  m.  lUiban ,  coiil'e  ,  dont 
on  se  serre  la  tète. 

SKRI'.ETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  dent  de  poisson  pétrifiée  ou  fossile  ,  qui  a 
les  côtés  crénelés  ou  doubles  comme  une  scie. 

SEhUICAL'DES  ou  UROPISTES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  hyménoptè- 
res, composée  de  ceux  dont  l'abdomen  est 
sessile  et  terminé  ,  dans  les  femelles,  par  une 
tarière  ,  et  dont  les  antennes  ne  sont  point 
coudées.  Elle  répond  à  la  famille  des  bymé- 
uuplèies  porte-scie.    . 

SKhKICOUNES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist,  nat.  Fa- 
mille ilinscctes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
section  des  peularaères  dont  les  caractères 
sont  :  cin<|  articles  à  tous  le«  tarses  ;  quatre- 
palpes  ;  élytres  recuvrant  en  totalité  ou  la 
majeure  partie  de  l'abdomen  ;  antennes  or- 
dinairement Gliformes  ou  sétacées ,  soit  en 
panache  ou  en  peigne  ,  soit  simplement  en 
scie  ,  du  moins  les  mâles. 

SERKICORNES  ou  PhlOCÈRES.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères  ,  qui  répond  à  la 
tribu  des  lucanides,  famille  des  lamellicornes. 

SEKRIÉUE  s.  f.  On  appelle  ainsi  ,  dans  les 
fonderies  de  canons  ,  une  longue  pièce  de  fer 
pointu  ,  qui  sert  à  boucher  le  trou  du  four- 
neau où  le  métal  est  eu  fusion. 

SEUKIKOSTRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  (pi'ou  donne  aux  oiseaux  dont  le  bec  est 
denlel.^ 

SKRRON.  s.  m.  Boîte  dans  laquelle  on  ap- 
porte des  drogues  des  pajs  étrangers.  Vn  ser- 
ron  de  baume.  Un  serron  d'ttmbre. 

StRROPALPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  hétéromcres ,  famille  des  sténélytres , 
tribu  des  hélopiens.  La  seule  espèce  de  serro- 
palpe  connue ,  est  celle  que  l'on  nomme 
striée,  et  dont  on  a  fait  une  dircée.  Sa  gran- 
ileur  varie  beaucoup.  Ses  plus  grands  indivi- 
dus f.nt  près  de  huit  lignes  de  long. 

SKKhl'I  É,  ÉE.  adj  T.  de  bolan.  Diminu- 
tif de  serrclé.  Ou  l'emploie  lorsque  lei  deats 


SER 

sont  très-petite» ,  relativement  à  la  partie  qui 
les  a. 

SERRURE.  ».  f.  Sorte  de  m.-.chine  de  fer, 
de  cuivre  ou  de  bois  ,  qui  i,'ou\re  avec  une 
clef,  et  ipi'on  applique  à  une  porte  ,  à  une 
armoire,  etc.,  pour  les  fermer.  Serrure  à 
bosse  ,  ipii  sert  pour  le»  portes  de»  caves  ; 
serrure  h  elanehes  ,  qu'on  met  aux  grande» 
portes  des  maison»  ,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment composées  d'un  grand  pêne  dormant  à 
deux  tours  ,  avec  un  ressort  double  par-der- 
rièri';  serrure  'a  deux  fermetures,  qui  se  ferme 
par  deux  endroits  dan»  le  bord  du  pala»ti'c  j 
serrure  il  housselte ,  ipie  l'im  met  ordinaire- 
ment aux  cod're»  simples  j  elle  se  ferme  à  la 
chute  du  rouverclc  et  s'ouvre  avec  un  demi- 
tour  à  droite;  serrure  à  pêne  dormant,  <|ui  ne 
se  ferme  et  ne  s'ouvre  qu'avec  la  clef;  serru- 
re à  rcLiort  ,  qui  se  fei  me  en  tirant  la  porte  , 
et  qui  s'ouvre  par  le  dilmrs  ,  avec  un  demi- 
tour  de  clef ,  cl  en  dedans  avec  un  bouton 
qui  se  tire  avec  la  main  ;  serrure  en  pêne  en 
bord,  où  le  pêne  est  plié  en  éqiicrn- par  le 
bout,  et  recourbé  en  demi  rond  pour  faire 
place  au  ressort  ;  sirrure  brn.,rrtg^  qui  s'uuvrc 
de  deux  cotés  ;  serrure  trrJfiUire  ^-qui  ne  s'ou- 
vre qui-  d'un  côté. 

SERRL'REIIIE.  s.  f.  L'art  de  forger  le  fer 
et  d'en  fabriquer  toutes  sorte»  d'ouvrages, 
comme  grilles,  balcons,  rampes,  appuis, 
ancres  ,  tirans  ,  crampons  ,  haiiions  ,  bou- 
lons,  ctrier»  ,  pentures,  gonds,  pivots,  fi- 
ches ,  serrures  ,  loquets  ,  verrous  ,  fléaux 
espagnolettes  ,  etc. 

SiRRCRKBiE  ,  se  dit  aussi  des  ouvrages  md- 
mes  des  serruriers.  La  serrurerie  d'un  bâti- 
ment. 

SERRIIRIE.  8.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  protécs.  On  lui 
donne  pour  caractères  :  un  cône  multiflore 
imbriqué  d'écaillés  persistantes  ,  à  quatre  di- 
visions presque  égales  ,  ayant  des  onglets  dis- 
tincts; un  stigmate  vertical  glabre;  quatre 
écailles  autour  de  l'ovaire;  une  noix  ventrue, 
légèrement  pédieellée.  Ce  genre  ,  que  l'on  a 
aussi  appelé  ier/arie,  renferme  une  quaran- 
taine d  esjièces. 

SERRURIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  à 
divers  ouvrages  de  fer,  et  particulièremeut 
en  serrures  ,  d'où  il  a  été  appelé  serrurier. 

SERSALISIE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  éta- 
bli aux  dépens  des  argans.  Il  dillère  fort  peu 
des  buinélies  ,  et  encore  moins  des  scléroxy- 
lons.  Ses  caractères  sont  :  calice  et  corolle  à 
cinq  divisions  ;  cinq  étamines  stériles  en  for- 
me d'écaillés ,  alternant  avec  cinq  étamines 
fertiles ,  une  baie  à  une  ou  cinq  semences.  Il 
renferme  deux  esiièces  originaires  de  la  Nou- 
^  elle- Hollande. 

SERSE.  9.  f.  T.  de  marine.  Modèle  pour  la 
construction  d'un  vaisseau.  On  le  nomme 
aussi  gabarit. 

SERSIFI.  V.  SAisiris. 

SERT  E.  s.  f.  Terme  dont  se  servent  les  or- 
fèvres,  les  bijoutiers  ,  et  particulièrement  les 
metteurs  en  œuvre,  pour  signifier  l'enclrtsse- 
ment  des  pierres ,  diamans  on  antres  objets 
qui  ne  font  corps  avec  la  jiièce  que  par  le 
moyen  d'une  place  qu'on  y  a  creusée  ,  et  où 
on  les  retient  par  le  moyen  d'une  sertissure 
ou  bord  d'or  et  d'argent  que  l'on  rabat  dessus, 
et  qui  les  y  enclavent. 

SERTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  gen- 
re cyprin. 

SERTIR,  v.  a.  T.  d'orfèvres  ,  de  bijoutiers, 
et  particulièrement  île  metteurs  en  œuvre. 
Rabattre  sur  les  pierres  un  rebord  <pi'on  fait 
à  l'extrémité  d'une  jôèce  pour  les  y  retenir. 
Sertir  une  pièce.  Cette  bague  est  bien  sertie. 

Sf.hti  ,  ir.  part. 

SERTISSURE,  s.  f.  Manière  dont  une  pierre 
est  sertie.  On  api>ellc  sertissure  a  grijj'e  ,  celle 
des  ouvrages  à  grif^'c  ,  où  la  pierre  eucliftsséc 
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repose  sur  une  boîte  à  laquelle  on  a  soudé  des 
pointes  qui  se  rabattent  sur  la  piene  ,  et  for- 
ment tout  son  lien.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
unf;  sertissure  plus  solide  ,  celle  à  laquelle  , 
outre  la  sertLssuie  ijui  enveloppe  la  pierre  de 
toutes  parts,  oa  a  réservé,  sur  IVpaiiseur 
même  Je  b  sirtissure,  de  petites  épaisseur» 
qui  se  tcrtniiieut  en  pointe  d'un  cùié ,  en' 
courbe  de  l'autre  ,  et  servent  à  assurer  la  so- 
lidité de  la  serte  des  pierres.  On  appelle  ser- 
tissure à  biicau  creux  ^  celle  oii  Ton  a  formé 
un  creux  à  l'ento ur  du  biseau  ;  sertissure  h 
Jeuitirs  ,  celle  sur  l'épaisseur  extérieure  de 
laquelle  on  forme  des  feuillages,  au  lieu  de 
grifl'e  ;  sertissure  a  Jilel,  une  sorte  de  sertis- 
sure que  l'on  emploie  ordinairement  dans  la 
mouture  des  boucles  à  pierre,  et  quelquefois 
dans  d'autres  ouvrages. 

SERTULAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  phytoides,  à  tige  très-grèle ,  ra- 
meuse ,  ordinairement  en  zigzag,  entièrement 
cornée  ,  et  munie  dans  sa  longueur  ainsi  que 
dans  ses  ramilicalions  ,  de  cellules  disjointes, 
saillantes  comrap  des  dents,  et  polypifèrcs.On 
a  regardé  pendant  long-temps  les  sertulaires 
comme  appartenant  au  règne  vé^étal.  Enfin 
on  a  reconnu  qu'elles  devaient  être  rangées 
dans  le  règne  animal.  On  y  a  vu  uu  composé 
de  polypes  ,  jouissant  d'une  vie  commuue  et 
quelquefois  aun  grand  nombre  de  vies  par- 
tielles. Les  sertulaires  vivent  toutes  dans  la 
mer,  lixées  sur  les  rochers,  les  coi|uilles,  les 
varecs  et  autres  corps  solides.  Elles  adlièrent 
à  ces  corps  ,  tantôt  par  un  simple  point ,  tan- 
tôt par  une  espèce  de  racine  de  même  nature 
qu'elles.  Ces  racines  se  prolongent  .souvent 
beauccup  ,  serpentent,  et  donnent,  de  dis- 
tance en  distance,  des  rameaux  d'où  s'élèvent 
un  grand  nombre  de  tiges.  Elles  sont  fort  com- 
munes sur  toutes  les  cotes  du  nord  de  l'Eu- 
rope, où  elles  forment  quelquefois  des  touffes  si 
élégantes  ,  qu'on  les  dessèche  pour  eu  faire  de 
petits  paysages;  mais  c'est  en  pleine  mer,  sur 
les  varecs  flottans  qui  s'y  trouvent  en  si  gran- 
de quantité  ,  qu'on  peut  prendre  une  idée  de 
leur  immensité.  Il  n  est  point  de  branche  qui 
ne  supporte  des  milliers  de  tiges  polypifères, 
dont  chacune  est  composée  de  plusieurs  cen- 
taines de  polypes. 

SERTULARIÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hisî.  nat. 
Ordie  de  polypiers  qui  renferme  les  sertu- 
laires et  plusieurs  autres  genres  analogues. 

SERTULE.  s.  m., T.  de  bot.  Assemblage  de 
plusieurs  pédicules  uniflorcs ,  naissant  tous 
d'un  même  point.  Fleurs  disposées  en  serlute. 
SlCJtUiU.  s.  m.  Terme  dérive  du  latin.  On 
donne  ce  nom  à  In  partie  aqueuse  transparente 
<jui  se  sépare  du  lait  caillé  et  du  caillot  du 
sang.  Sérum  ilu  lait.  Sérum  du  san:;.  Le  sérum 
du  lait  ou  pétillait  est  une  li(|uéur  chargée 
de  cpielque  matière  animale  en  dissolution 
avec  des  siibsiances  salines.  Le  sérum  du  lait 
tient  en  dissolution  une  matière  saline  sucrée, 
qu'on  appelle  sucre  de  lait.  Le  sérum  du  sang 
se  sépare  spontanément  du  caillot ,  sous  la 
forme  d'un  liquide  jaunâtre  ,  glaireux,  trans- 
parent ;  et  lorsqu'on  l'expose  à  la  chaleur  du 
feu  ,  il  se  concrète  comme  le  blanc  de  l'œuf. 
Ou  appelle  aussi  sérum  des  membranes  sé- 
reuses ,  I  eau  des  hydropiques.  Il  est  fort  ana- 
logue au  sérum  du  sang. 

^ERyAGE.  s.  m.  T.  des  anciennes  coutu- 
mes. Etal  de  celui  qui  est  serf,  esclave.  Met- 
tre en  seri^agc.  Réduire  en  serfiige.  Tenir  en 
servage.  Tirer  de  servage. 

SERVAL,  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Ce  nom  dési- 
gne deux  espèces  diflérentes  du  genre  chat, 
1  une  propre  à  l'Amérique  septeutrionaic ,  et 
l'autre  au  Cap  de  Bonnc-Ksperance. 

SERVA.NT,  adi.  m.  Qui  sert.  On  appelait 
chez  le  roi ,  gentilshommes  servant  ,  certains 
officiers  qui  servaicut  par  quartier,  Let  gen- 


tilshommes  servant  portaient  les  plats  sur  la 
table  du  roi. 

Dans  l'ordre  de  Malte  ,  on  appelle  frères 
serrans,  ceux  qui  entrent  dans  l'ordre  sans 
laire  preuve  de  noblesse  ,  et  cpii  sortent  d'un 
rang  iuférieur  aux  autres  chevaliers.  On  les 
appelle  quelquefois  par  abus  ,  chevaliers  ser- 
rans. 

Dans  quelques  ordres  religieux  ,  on  appelle 
frtres  servans,  les  frères  convers  qui  sont  em- 
ployés aux  œuvres  serviles  du  monastère. 

En  termes  de  juqisprudencc  féodale  ,  on 
.ip\ie]\e  fief  servant ,  celui  qui  relève  d'un 
autre  qu'on  nomme  fief  duiuinanl. 

SERVANTE,  s.  f.Eem.ne  ou  fille  qui  est 
employée  aux  plus  bas  ollices  d'une  maison  , 
et  qui  sert  à  gages.  Une  servaite  de  cabaret. 
Une  servante  d'hôtellerie.  Servante  de  basse- 

StBViXTE,  est  aussi  un  terme  de  civilité 
dont  se  servent  les  femmes,  soit  en  parlant , 
soit  en  é.rivant.  Je  sais  votie  servante.  Je  suis 
voire  très  humble  et  t'és-obi.issante  servante. 
—  Jfa  philosophie  est  la  très-humble  servante 
de  la  voire.  (  Volt.  ;  11  est  familier. 

On  appelle  sert^ante  ,  une  espèce  de  table 
qu'on  met  dans  les  repas  ,  tout  près  de  la 
grande  table  ,  et  sur  laquelle  on  place  des  as- 
siettes", des  bouteilles,  etc.  ,  pour  suppléer 
au  service  des  domestiques. 

SEKVANTINE.  s.  f.  T.  de  jardin  Variété 
de  ligue. 

SEKVIABLE.  adj.  des  deux  gnnres.  Qui  est 
prompt  et  zélé  à  rendre  service  ,  qui  aime  à 
rendre  de  bons  offices  ,  qui  est  officieux.  C est 
un  homme  serviaile.  C'est  la  personne  du 
monde  la  plus  serviable.  Il  est  extrêmement 
serviable. 

Sebvuble  ,  Officieox  ,  Oblice.'NT.  (  Syn.  ) 
L'homme  serviable  est  prorapt  et  emprcssé-à 
vous  servir  dans  l'occasion  ,  comme  un  ser- 
viteur l'est  à  l'égard  d'un  maître.  L'homme 
officieux  est  alléctueux  et  zélé  ,  comme  un 
client  à  l'égard  de  son  patron.  L'homme  obli- 
geant est  aise  et  flatté  de  vous  servir  dans  le 
besoin  ;  il  va  au  devant  de  l'occasion  pour 
obliger.  —  L'homme  serviable  se  fait  un  plai- 
sir d'être  utile  ;  tout  ce  qu'il  peut  par  lui- 
même  ,  il  le  fait  ;  mais  il  est  circonspect. 
L'homme  officieux  se  fait  un  plaisir  de  con- 
courir à  vos  desseins;  mais  il  peut  cire  inté- 
ressé ;  c'est  moins  quelquefois  par  caractère, 
que  par  habitude  et  par  combinaison.  L'hom- 
me obligeant  ne  considère  que  le  plaisir  de 
vous  rendre  heureux.  — il  est  très-coiuniodc, 
sur-tout  pour  une  personne  paresseuse  et  in- 
dolente ,  d'avoir  à  ses  ordres,  dans  la  société, 
des  gens  serviubles  ,  ils  plaisent ,  ils  prévien- 
nent en  leur  laveur.  H  est  fort  utile,  sur-tout 
pour  une  personne  ou  Inexpérimentée ,  ou 
très-occupée  ,  d'avoir  à  sa  disposition  ,  dans 
les  embarras,  des  gens  officieux ,  ils  attirent, 
ils  gagnent  la  conliance.  Il  est  très-heureux  , 
sur-tout  pour  l'iiomme  timide  et  fier,  d  avoir 
pour  recours,  dans  la  nécessité,  une  personne 
obligeante  ;  elle  engage  ,  elle  captive  par  ses 
manières  comme  par  ses  actions.  —  C'est  faire 
plaisir  à  l'homme  seri/iable,  que  de  le  mettre 
a  portée  de  vous  faire  plaisir  à  vous-uièine. 
C'est  entrer  dans  les  vues  de  l'homme  offi- 
cieux ,  que  de  réclamer  ses  bons  offices  a\ei- 
confiance.  C'est  bien  mériter  de  l'homme 
vraiment  obligeant ,  que  de  le  trouver  ,  par 
préférence  ,  digne  lU  vous  obliger. 

SERVICE,  s.  m.  Ce  que  l'on  fait  ou  ce  que 
l'on  doit  faire  pour  servir,  .^c  service  d'un 
domestique.  IjC  service  d'un  maître  ,  c.;  fpie 
fait  ou  ce  que  doit  faire  un  domestique  pour 
servir  son  maître.  Le  service  d'une  maison. 
Le  service  de  la  chambre,  f.e  service  de  l'ffi- 
ce.  Le  service  des  écuries.  Dans  celte  maison, 
chacun  fait  bien  son  service.  Service  doux  , 
aise ,  dur.  Serfice  difficile.  Proprts  pour  les 
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travaux  où  1/  ne  faut  que  de  la  force ,  ils  sont 
ineptes  pour  te  serv'icetntér'ieur  de  la  domes- 
ticité. (Ray.)  — Le  service  militaire.  Le  ser- 
vice de  la  marine.  Le  seriice  de  l'artillerie. 
Le  service  de  i Etat.  Le  service  de  la  patrie. 
Il  avait  poussé  le  service  de  l'artillerie  aussi 
loin  qu'il  peut  aller.  (Volt.)  Porter  Ut  armes 
pour  le  service  de  sa  patrie.  (Barth.) 

Sltvice.  Etat  ,  condition ,  profession  de 
ceux  qui  servent.  Se  consacrer  au  service  de 
Dieu  ,  c'est  embrasser  la  profession  ecclc- 
siasti<iuc  ou  religieuse,  ou  consacrer  entière- 
ment sa  vie  à  la  piélç.  Se  consacrer  entière- 
ment au  service  de  l'Etat,  se  chargi-r  de  quel- 
que fonction  du  ministère  public.  ICntrer  au 
service  ,  embrasser  la  profession  militaire.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens,  être  au  service, 
quitter  le  service,  se  distinguer  au  service.  — 
Ou  dit ,  d'un  domestique ,  qu'il  est  en  service, 
qu'i/  est  hors  de  service  ,  pour  dire  qu'il /st 
en  condition,  qu'il  est  hors  de  condition.  Être 
au  service  de  quelqu'un.  Cet  homme  est  h 
mon  service. 

Service.  Ce  que  l'on  fait  pour  être  utile  à 
quelqu'un  ,  pour  l'obliger,  iiour  le  tirer  d'un 
embarras  ,  d'un  danger.  Hemlre  service  à 
quelqu'un.  Il  m'a  rendu  un  grand  service ,  un 
service  important.  Offrir  ses  seivices  à  quel- 
qu'un, lui  faire  ojfic  de  ses  services.  Si  je  suis 
jamais  à  portée  de  vous  rendre  quelque  service 
dans  ce  pays-ci ,  je  vous  prie  de  ne  me  pas 
épargner.  (  Volt.  )  f^emlre  chèrement  ses  ser- 
vices. (  FIcch.  }  Jamais  on  ne  le  vit  perdre  la 
mémoire  du  plus  léger  service.  (Barth.  )  Peu 
de  personnes  savent  comme  vous  consoler  leurs 
amis  par  des  services  toujours  comtn/jj.  (  Volt.) 
J'ailemls  ce  service  de  votre  amitié.  (  Idem.  ) 
Je  voudrais  bien  être  a  portée  de  vous  mar- 
quer par  des  services  l'estime  que  vous  m'avez 
inspirée.  (  Idem.  )  —  On  dit ,  rendre  un  mau- 
vais service ,  de  mauvais  services  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  nuire  à  quelqu'un  ,  lui  faire  per» 
die  l'estime  ,  ou  simplement ,  lui  susciter  de 
l'embarras.  A'oi/t  m'avez  rendu  m  mauvais 
service ,  en  lui  parlant  de  moi.  Il  m'a  rendu 
de  mauvais  services  dans  plusieurs  circo/istan- 
ces.  —  Rendre  service  à  sa  patrie,  à  l'huma- 
nité ,  faire  quelque  chose  pour  le  bien  de  la 
patrie,  de  l'humanité.  Cet  édit  me  parait  jus- 
qu'à présent  un  service  essentiel  rendu  a  ta 
nation.  (  Volt.  )  Rendre  des  services  a  la  phi- 
losophie ,  a  la  littérature,  f^ous  pouvez  rendre 
un  grand  service  a  la  philofophie.  (D'Alem.^ 
V.  C1EM.UI. 

SiiRVicE  ,  se  dit  du  temps  que  l'on  3  passe 
dans  un  service  clvit-ou  militaire,  relative- 
ment aux  récompenses  que  l'on  a  droit  d'en 
attendre.  Cet  officier  a  vingt  ans  de  service. 
Faire  valoir  ses  services.  Payer  le  mérite  et 
les  services  de  quelqu'un.  L'ingratitude  éùiit 
aussi  grande  que  les  services.  (  Volt.  )  Plus  le 
service  en  tout  genre  prévaut  sur  les  titres  , 
plus  un  lùit  est  florissant.  (Idem.)  Les  servi- 
ces et  non  les  aïeux  furent  comptés  ,  ce  qui  ne 
s'était  guère  vu  encore.  (  Idem  )  Gest  lui  qui 
reçoit  les  vveit.r  ,  qui  écoute  les  plaintes  ,  qui 
examine  les  nécessit/'s  ,  qui  pèse  les  services  f 
qui  démêle  les  intérêts.  (Fléch.)  //  voulait 
apprendre  à  sa  nation  que  des  services  étaient 
préférables  'a  des  aïeux.  (  Volt.  )  f^s  hommes 
ne  s  accoutument  que  trop  a  mépriser  les  jer- 
vices  qu'ils  paient.  (Idem.  ) 

Seuvice.  Célébration  du  culte  religieux.  Ce 
n'était  qu'en  attendant  qu'il  y  eût  un  temple 
oii  l'autel  fut  réuni  avec  l'a'che  ,  et  oit  se  fît 
le  service.  (  H  iss.  )  Troubler  le  seivice  divin. 
L^t  célébration  solennelle  du  service  divin. 

StuvicE,  en  terme  de  religion  catholique, 
se  dit  d'une  messe  haute  jointe  à  des  prières 
publiques  qui  se  disent  pour  no  mort.  On  in- 
imité ordinairement  au  convoi ,  service  et  en- 
terrement d'une  perso/me  décJdce,  Fonder  un 
service  annuel. 
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StKViCE.  Usage  ,  iilililc.  t.'ne  <lr/fe  tic  Ion 
icri'iif .  te  vliiful  ot  d un  Ixin  ieii'ice. 

On  ilil  i|iic'  /"  yimitM,  (|iu-  i'citoiuiic  l'efii- 
sent  /<-  iFo'i'C  ,  |uiiir  ilii'v  i|ii'il!)  nu  fout  plus 
li'urs  /uiicliiiiis  nn'iÉVi'ç  |Minf. 

Simict.  iNiiiubre  lie  plaU  qu'on  scri  :i  In 
fois  Miir  Ublr  ,  ri  <|iie  l'on  ôlo  de  mt'oie.  J'ic- 
mi'er  unice.  Secoml  seri'ice.  'J'rnitième  sei- 
vice.  O'nner  un  lepai  à  trois  scn'iri-j. 

Si  »vii;t.  A>sortiiuent  Je  vaisselle  d'or  , 
<Viii-i;cnl ,  Je  |iorrvl;iinL' ,  de  faïence.  J'ui 
il'l'clr  un  beau  teryica  d'argent.  It  «  un  beau 
SKI '  ne  de  pnrcelainc. 

Il  se  dit  luissi  d'une  ceituinc  c|unnlilé  de 
\ai»elle  on  Je  liiipe  <|ni  sert  li  l;il)le.  Service 
il'iirf^en:.  Stn-ice  de  tLinuil  dure.  Senicc  de 
loilc  dannlMcf. 

Smvif.K  ,  au  jeu  de  paume  ,  se  dit  du  rôle 
où  est  celui  ù  i|ui  on  sert  la  bulle.  £ire  du 
tôtc  du  ie*  »'ùr. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  celui  qui  sert 
et  jette'  la  bulle  sur  le  toil.  C'n  nu  chant  ser- 
ficr.  Un  service  difficile. 

SEKVIDOU.  9.  m.  T.  de  savonniers.  Cliaii- 
diiie  de  cuivre  à  oreilles,  pour  porter  le  sa- 
von cuit  en  pâte  aux  mises 

SIKVIi:  ITK.  s.  f.  Linijeqni  f.  it  partie  du 
«■ouvert  (pie  chacun  trouve  devaiil  soi  en  se 
nietlaiit  a  table  Chi  s'en  sert  aussi  :\  divers 
usams.  Sen-ielle pleine.  S.:i'ietle  nwree.  Scr- 
l'ielte  dtimassce.  Ch'in^cr  de  sert'iette.  Une 
douzaine  de  seri-iettes.  Scn'ieltes  sa'es.  (Jur- 
/er  de»  serviettes.  D-inner  la  serviette  piuir  es- 
suyer les  mains,  ou  simplement,  donner  ta 
senietlf. 

On   dit  ,    donner  la  serviette  a  quvliju'un  , 

fiour  dire,  lui  présenter  une  serviette  uiiiiiil- 
ee  par  ou  boni,  alin  qu'il  s'en  .serve  à  laver 
et  à  cssii^'er  ses  mains.  Donner  la  serviette 
«M  i-oi ,  etc. 

SERViLK.  adj.  des  deux  genres.  D'e,sclavc  , 
de  iloiuestiipif  ,  de  valet ,  de  mereenaire.  /int- 
[tfot  sci'vtle.  Des  h'^mines  nts  dons  une  con- 
dition seriile.  (Volt.)  Prniagni as ,  ne  de  pa- 
rens  pauvres  et  orcu;'cs  d'ouvniges  serviles  .. 
(  Earlli.  )  Une  nbei.isance  senile.  La  crainte 
scrvile  des  l'.tuts  Jcjpn/i^iiet.  (Montesq.)  —On 
dit ,  en  termes  de  tiieolo^ie  ,  crainte  serrite  , 
par  opposition  à  crainte Jiliale. 

Servile.  Bas,  rampant.  Vue  obéissance  ser- 
vile.  Une  ^/laiterie  basse  et  servile.  Quclijue 
nvitle  qu'il  puisse  titre ,  on  ne  le  voit  guère  al- 
ler a  laj'orftinepnr  des  moyens  servîtes  et  bus. 
(].-}.  KoussJ  — On  appelle  éducation  sert  ile, 
une  éducation  qui  forme  l'aine  à  ta  souplesse 
de  l'esclavage.  —  On  appelle  esprit  servite  , 
un  esprit  qui  s'attache  avec  trop  de  scrupule 
aux  règles,  ou  à  l'imitalionde  cpicique  mo- 
dèle. On  tlil  à  peu  près,  dans  le  m^mc  sens  , 
un  Iraifiii  leur  servile,  une  traduction  sen  île. 

SKKVILE.MEKT.  adv.  D'une  manière  scr- 
vile. Il  jiiit  icrviUmerit  sa  cour  aux  grands. 

On  ilil,  d'un  traducteur,  ipi'iV  tniduitservi- 
/emen/ ,  pour  dire  qu  il  s'attache  trop  à  la 
lettre  de  son  auteur. 

SERVILITE,  s.  f.  Esprit  de  servitude  ,  bas- 
sesse d'ame.  La  seriulitê  de  son  caractère  le 
rend  méprisable. 

On  appelle  aussi  servilité ,  nne  exactitude 
servile  ou  trop  scrupuleu.se.  Cette  traduction 
a  trop  de  servilité. 

SERVION.  s.  m.  T.  de  salines. Planche  large 
de  dix  pouces  et  d'un  pied  de  hauteur,  nion- 
Ice  en  pente  sur  un  manche.  Cet  outil  sert  i 
retirer  le  sel. 

SEKVIOTE.  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce  de  sapin 
qui  sert  à  former  l'éperon  et  à  le  tenir  en  élat. 

SEhVIK.  v.  a.  et  n.  Je  sers ,  tu  ^ers  ,  il  sert  ; 
nous  servons  ,  i-ou*  servez,  ils  servent.  Je  ser- 
vis. Je  servirai ,  etc.  Aider  quelqu'un  dans  les 
détails  de  la  vie  domesliipic,  riccufer  ou  pré- 
venir ses  ordres  dans  toi, s  ces  détails.  Celle 
Jeune Jille  pusse  sa  yie  à  art  ir  sa  mire  qui  est 
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infirme.  Attentive  aux  bcsoin.K  de  son  amie  , 
elle  était  pronipie  à  la  servir.  (J.-J.  Hous»,)  — 
Il  se  dit  particulièrement  des  domcsiiqiics  ipii 
sont  allacliés  à  un  inaiire  In  domrstiiiue  tpii 
scit  bien  son  niaitie.  Unejenime  de  ihambre 
tfui  sert  bien  sa  uioliicste.  Cet  homme  ma 
seiii  dcu.i  ans  ,S(/iir  ji./i  maître  à  table.  — 
On  (lit  absoliiniriil ,  servir  à  table,  srpir  à  la 
cuisine,  seivir  à  la  chambre.  Ce  domcstii/ue 
est  trop  vieuf  ,  il  n»  peut  plus  servir.  —  On 
(lit  actiieiiieiil,  en  liriiie  Je  culte  de  l'église 
roni.iiiie  ,  ipie  le  diacre  et  le  si'Usdiai  ir  ser- 
vent lepiétre  h  l'autel .  pour  due  (pi'ils  y  font 
loloiiclions  de  diacie  el  de  sous-diacre.  Un 
enjanl  t/ni  sert  la  messe,  qui  .sert  un  prêt  le 
qui  dit  la  messe.  —  Seivir,  «rc  dans  l'élat  de 
(lonicslicilé.  y/près  avoir  été  riche,  it  est 
leduit  à  servir. 

Sinviii,  se  (lit  desartisans,  des cominission- 
naiifs,  des  hommes  de  peine,  relativement 
aux  personnes  auxquelles  ils  fournissent  r.gu- 
lièrement  les  choses  de  leur  état,  ou  remleiil 
les  services  de  leur  pnifession.  Jl  n'y  a  qu'un 
an  que  ce  perruquier  me  seit.  Ce  cordunnier, 
ce  liiiHeur  me  sert  depuis  deux  ans.  Ce  por- 
teur d  eau  sert  un  grand  nombre  de  ménages . 
Il  j  a  dix  ans  qu'il  sert  celle  maison. 

StKviii ,  en  parlant  des  mets.  Servir  une  ta- 
ble, la  couirirde  mets.  Dans  cette  j'éte  ,  on 
■tert  it  SIX  tables  en  même  temps.  Sen  ir  des 
viiuult  s  sur  la  table,  servir  un  plat  ,  servir  le 
dessert,  servir  un  fjif^ot,  servir  un  plat  d'ecre- 
visscs,  servir  un  diner.  —  On  dit  absoliiiiunl 
(|u'on  </  seivi.  pour  dire  que  tout  est  servi 
piiiir  le  commenccmeul  d'un  repas  ,  de  nia- 
Mère  qu'on  peut  se  mcllre  à  table.  A  quelle 
l'cuie  voulez-vous  qu'on  serve?  ^/-t-on  servi, 
il  se  met  le  premier  a  table  ,  et  dans  la  pre- 
mière place.  (  La  l!r.)  —  On  dit ,  dans  le 
luéiiie  sens  ,  l'uu.v  êtes  servis ,  nous  som- 
nf-s  seivis.  —  On  dit  ,  lij^urémeiil  et  fa- 
inillèrement ,  d'un  homme  malin  ou  p'ai- 
.-aiit  ipii  a  fait  un  tour  à  quelqu'un,  qu'i/  lui 
a  servi  un  plat  de  son  m,iitr.  —  Sm  ir,  signi- 
lie  aussi  donner  à  queUju'un  d'un  iiicis  ou 
d'une  boisson  ,  ]iour  qu'il  in  mange  ou  en 
boive.  Servir  , lu  poiage  ,  servir  tlu  Itoui'ti ,  de 
la  poularde.  Servir  à  bouc. —  On  dit  aussi  {ib- 
sotuiiient  en  ce  sens,  servir,  pour  dire,  dis- 
tiiliiuraux  lonvives  les  mets  qu'ils  lU-siieiit. 
C  est  la  niaîlressc  de  la  maison  qui  sert. 

SmviR.  Obliger,  .secourir,  aider,  être  utile. 
Ou  sert  ses  anus  lie  sa  bourse  ,de  s«n  conseil, 
de  son  crédit.  Que  ne  puis  -je  vous  marquer 
ICI  cette  iiuiiiuilion  bitnjais,:nte  qui  n'a  jn- 
uiais  perdu  une  occasi"n  de  servir  ceux  qui 
ont  besoin  de  secours.  (Flécli.)  Conibiend'np- 
prinies  h  qui  la  protection  sert  plus  que  l'ar- 
ii<n[  !  (J.-J.  Kouss.)  f^ous  pourrez  au  moins 
lui  jiiirt  vos  remcn  tiiiens  du  zèle  qu'il  temoi- 
i^ne  pour  vous  servir.  (U'Memh.)  Jilles  nuisent 
sans  scrupule  au.x  malheureux  qu'elles  ne 
cl  nnaissent  pas  ,  pour  servir  le  malheureux 
qu'elles  connaissent.  (  J.-J.  Kouss.)  Partout  la 
pam  refesert  àpeu  défiais  la  richesse.  (Volt.) 
L'espciunce  ma  trop  bien  seii'i  pour  l'aban- 
donner. (  Sévig.)  Servir  l'État.  Servir  la  pa- 
trie. J.er  citoyens  qui  ont  servi  leur  pairie... 
(bai  th.)  /^illars  i  tait  plus  fait  pour  Lien  ser- 
vir l  /-.tat ,  en  ne  suivant  que  son  f^tnie  ,  rpic 
pour  agir  de  comcrt  avec  un  prince.  (Volt.) 

StKviB.  faire  ce  (pii  est  nécessaire  pour 
faire  jou.r  une  machine.  Servir  une  pompe. 
Servir  le  canon.  Servir  t'ortillerie.  .7  ce  siè- 
ge ,  l  artillerie Jut  bien  servie,  Jut  mal  servie. 
Le  feu  d'artillerie  a  été  bien  servi. 

^thvlfl.  Dans  un  sens  absolu  ,  porter  les  ar- 
mes. Servir  dans  l  infanterie,  dans  la  cavale- 
rie ,  dans  l'ai tilterie.  Servir  sous  ungcmral. 
J'ai  sent  avec  lui  dans  les  campagnes  d'Italie. 
Ils  sont  tenus  tle  servir  depuis  Idge  de  dt.r- 
hiiit  ans  jusqu'à  celui  de  soixante.  (  liai  !li  ) 
1  Servir  dans  la  marine. 
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SinviR.  Porler  lionneur,  resprci  ;  culliier. 
Servir  Diru.  Celui  qui  reconnnSl  et  sei  t  le  jirre 
commun  îles  hommes.  (  J.-J,  hoiiss.  )  O/i  ne 
sert  dignement  la  philosoiihie  qii'aiei  te 
m^mejeii  qu'on  sent  pour  nne  maîtresse.  (Id.) 
On  ne  srit  l'Ssurcment  ni  la  vciite,  ni  moi,  en 
m'iifUibuanl  cet  ouviage.  —  On  disait  aiilie- 
tois  ieii'ir  une  dame  ,  pour  dire,  lui  rcrdre 
des  soins  assidus. 

Slbviii.  t.  de  jeu.  Au  jeu  de  la  paume,  ser- 
vir bi  balle,  ou  ..bsoluincnt  servir,  c'est  jeter 
la  balle  sur  le  toil  li  celui  contre  >jni  l'on 
joue.  Servit  sur- les  ihui  /oi/a  ,  jeter  la  balle 
de  manière  (pi'elle  aille  sur  h»  deux  tnilj 
aiant  ipie  de  t'unber  à  terre.  An  jeu  du  bal-  *' 
Ion,  delà  longue  paume  et  du  volant ,  srri  ir, 
c'est  jeter  le  ballon  ,  la  balle,,  le  volant  ,  i 
celui  contre  qui  l'on  joutr.  —  A  certains  jeux 
(le  dés,  servir,  signifie,  mettre  les  dés  dans 
le  cornet  de  celui  ipii  doit  jouer. 

Sliivih  dk.  Tenir  lieu  de.  //  m'a  servi  de 
père.  Je  vous  servirai  de  guitle  Elle  m'a  servi 
de  gaule- malade,  t'oiis  nous  servirez  /l'inter- 
prète Le  Cl  i  public  sert  quelquefois  île  preuve, 
ou  du  moins  foihfie  les  pieuvis.  (Volt.)  I^s 
oisei.-U3  votent  alors'  par  élancement ,  leurs 
queuis  ni  leurs  ailes  ne  leur  servent  plus  de 
rames  ou  tle  gou*  ernnit  pour  nnger  dans  le 
Jtiiide  des  ciein .  (llay.)  Â'm7rt  tes  avanlagrt 
qui ,  suivant  Lrcurgue ,  doivent  servir  de 
Jondenunl  ii  notre  bonheur.  (B.irih.)  Le  repos 
qui  sei  t  de  di  tassement  au.7  travaux  passes  , 
cl  d'etuoiiragement  'a  d'anircs,  n'est  pas  moins 
nciessiiire  a  l'homme  que  te  travail  même. 
(i  -J.  hoiifs  )  Les  jenimis  de  l^niis  se  mettent 
SI  bien,  qu'elles  servent  en  cela,  comme  en 
tout  ,  de  modèle  au  reste  de  l'/Cuiopr. 

SiRvi»  X  ,  se  dit  pour  indiquer  l'us.ige,  l.t 
destination  ,  leniploi  des  choses.  Un  ressort 
qui  sert  fi  J  aire  tourner  une  r^ue.  Une  pelle 
qui  sert  it  remuer  des  terres.  C'n  outil  qui  sert 
il  percer.  Un  bateau  qui  sen  à  passer  ta  ri- 
vière. Il  n'y  a  point  de  puissance  humaine  qui 
ne  serve  maigre  elle  h  d'autres  desseins  que 
les  siens.  (Boss.)  ï^es  forces  navales  servent  a 
protéger  le  commerce.  (Volt.)  —  Servir  à  ,  n'i- 
guilie  aussi  ,  concourir  à  produire  un  eflet. 
f^ otre  amitié  sert  dans  toutes  les  occasions  h 
ta  cor  solution  de  ma  vie.  (Volt.)  Les  rois 
marchaient  ariompagnés  de  leurs  ftmvies  ,  de 
Istirs  coni  ubmes ,  de  leurs  eunuques  ,  et  tle  tout 
ce  i^ui  servait  h  leurs  plaisirs,  (tioss.  1  Ils  pres- 
sent /l*  ciel  tle  leur  arcordei;  tout  ce  qui  peut 
servir  ti  leur  ambition  et  à  leurs  plaisirs. 
(liarth)  —  On  dit  qu'une  chose  ne  sert  à  rien, 
pour  dire  qu'elle  n'ot  d'aucun  usage.  À  quoi 
cela  sert-il?  —  On  dil  ijnelquefois  que  seit-it, 
pour  ,  à  quoi  sei  *-jl  ?  Que  servent  de  froides 
leçons  denienlies  p.-ir  un  exemple  continuel, 
si  ce  n'est  àjaire  penser  que  celui  qui  tes  donne 
se  joue  de  la  crédulité  d'aulriii?  (J.-J.  Kouss.) 

SE  Servi»,  v.  j.ron.  «.Ve  strvir  soi-même, 
faire  jiour  soi  ce  ([u'on  j.ourrait  faire  faire 
par  im  doniesliipie.  Il  Jaut  apprendre  à  se 
servir  soi-ménie.  —  ije  ier»-ir,  faire  usage.  Je 
nie  sers ,  p'-ur  dessiner  ,  île  fji  plume  et  du 
pinceau.  Se  servir  du  compas,  delà  règle. 
Les  instriimens  dont  ils  se  servaient  étaient 
défectueux.  (Ray.) — Se  servir ,  employer. 
L^' usage  condamne  à  [iiuUi  de.t  e:i pressions 
dont  on  se  seri-ail  communéme.it  uutrejois. 
(barlli  )  Dans  l'éducation  J.:eon,>jère  des  ri- 
(  lies  ,  on  ne  manque  jamais  de  rendre  les  en- 
Jans  poliment  impérieux  ,  en  leur  prescrivant 
les  tel  mes  dont  ils  doivent  se  servir,  pour  que 
personne  n'ose  leur  résister.  (J.-J.  Bonss.  )  // 
paraît  que  l'auteur  s'est  toujours  servi  de  ces 
expressions  tendres  et  harmonieuses  tpt  on 
trouve  dans  les  L'glofiues  de  L'irgite ,  dans 
Tibutle,  duns  Pioperce,  etc.  (Voit.)  Iljait 
bon  avec  celui  qui  ne  se  seit  pas  île  ■on  bien 
à  marier  ses  filles  ,  h  payer  ses  dettes ,  ou  'a 
faire  des  contials  ,  pounu  que  ton  ne  ioit  ai 
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ses  enftins  ,  ni  sa  femme.  (  La  Cr  )  L'analyse 
eit  ia  meihoile  qu'on  doil  snwrc  ihms  lit  re- 
cherche t/e  /.i  vérité  ;  elle  est  aussi  la  mt  thoile 
dont  on  iloit  se  servir  p'jur  ej poser  Us  Jccou- 
vertes  que  l'on  a  faites.  (Cou.lil  jJL'origine  et 
les  progrès  de  nos  connaissances  dépendent 
entièrement  de  la  manière  dont  nous  nous  ser- 
vons des  signes.  (Idem.) — Se  ser^ir^  tirer  pro- 
fit,  tourner  à  sou  a>:inta^e.  Itfautgai^ner 
les  cœurs  j  et  faire  trouver  aux  hommes  leurs 
avantages  dans  les  choses  où  l'on  veut  se  ser- 
vir de  leur  industrie.  (  Fcnel.  )  //  sut  se  senir, 
pour  ses  intérêts  ,  des  ennemis  de  sa  ma.  son  , 
et  même  de  ses  concurrens.  (Bois  )  Si  celui  qui 
eit  en  faveur  ose  s'en  prévaloir  avant  qu'elle 
lui  échappe;  s'il  se  sert  d'un  bon  vent  qui  souf- 
Jle  pour  faire  son  chetnin...  (  La  Br.) — On  (iit 
aussi ,  dans  ce  dernier  sens  ,  faire  servir.  Il 
faisait  servir  tous  s-'S  succès  ii  l'avantai^c  de 
son  pays.  (Volt.)  //  a  fait  servir  la  fortune 
même  à  ses  desseins  (Boss.)  Ac  plus  stupide 
des  hommes  sujjît  pour  conduite  le  plus  spiri- 
tiiel  des  animauj:  ;  (7  le  coriimnnde  et  le  fait 
servir  h  ses  u.ia^e>,  (  Butl'.)  —  Se  faire  sert  ir, 
exiger  des  services.  I/s  commencent  par  se 
/aire  assister  ,  ils  finissent. par  se  faire  servir. 

(J.-J.  K..USS.J  V.    Usi  R. 

SE  StRViR,  se  dit  des  r.lioscs  (|uc  l'on  sert 
ordinairement  sur  les  tables.  C est  un  mets 
qui  se  sert   sur  Us  meilUwes  t,ibles. 

SiRvi,  lE.  part.  Leur  table  est  servie  avec 
autant  .le  recherche  que  de  profusion.  (Dartli.j 

SEKVlTKL'h.  s.  m.  Oi-lui  i|ui  sert  en  qua- 
lité ilf  <ln(iiesli(|ne  11  ne  se  dit  gnire  diins  le 
style  ■irduiaire  i|ii'avcc  une  e|)itlièle,  ou  en 
Certaines  [)ljra>.cs.  /ion  serviteur.  J'idèU  ser- 
viteur. Les  vieur  seiviteurs.  Devoirs  des  ser- 
viteurs envers  leurs  mailies.  On  se  sert-  plus 
comjniiuéaient  ilii  terme  de  domestique. 

tn  ter  lies  de  1  Ecriture,  on  dit  toujours 
seritcur,  pour  dire,  domestique.  Heureux  le 
serviteur  qiir  .so  i  nuûire  truuve  ■  ei.'lant. 

On  dit,  d'un  iioaiine.qiie  c'est  .rt^raud ser- 
viteur de  Dieu,  pourdire  que  c'est  un  homme 
d'une  grande  pieté,  d'une  grande  charité  , 
uniquement  occupé  de  la  prière  et  des  bonnes 
oeuvres. 

Le  pape  se  qualifie  dans  ses  bulles ,  serviteur 
des  serviteurs  de  Dieu. 

StRvntcR,  en  parlant  des  grands,  se  dit  de 
c  iii  qui  leur  M)iit  attachés,  qui  sont  zélés 
pour  leurs  intérêts-,  pour  hiir  gloire.  Les 
grands  sont  si  heureiur  ,  qu'ils  n'esmienl  pas 
même,  dans  toute  leur  vie,  l'inconvénient  de 
regretter  la  perte  de  leurs  meilleurs  serviteurs, 
ou  des  personnes  illustres  dans  leur  genre ,  et 
dont  ils  ont  tiré  le  plus  de  plaisir  et  le  plus 
*d' utilité.  (La  Br.)  —  On  dit,,  dans  le  m^me 
sens  ,  un  bon  serviteur  de  l'Etat. 

Servitivr,  en  terme  de  civilité,  signifie , 
a:!aciié  à  ,  disposé  à  rendre  service.  J'ai  ton- 
joi.rs  été  serviteur  de  votre  maison,  de  voire 
famille.  Je  suis  votre  ami  et  votre  serviteur. 

VOTRE  Serviteur-,  votre  TRi.5-Ht)MBLE  et  tres- 
oBusSANT  Sebviteob.  Termes  de  compliment 
dont  on  se  sert  dans  le  discours  ordinaire  ,  et 
quelquefois  pour  finir  les  lettres. 

On  dit  faniilièrcment  à  (pielqu'un,  onde 
quelqu'un  ,  qu'on  est  son  serviteur,  pour  mar- 
qucrqu'on  refuse  quelque  chose  qu'il  demande 
ou  qu'il  propose,  ou  que  l'on  n'est  point  du 
mi'me  Hws.  Il  prétend  que  je  lui  dois  /aire  des 
excuses:  je  suis  son  serviteur,  f'ous  me  deman- 
dez telle  choie  Je  suis  votre  serviteur.  On  dit 
aussi  simplement  ser.iteur,  pour  dire,  je  n'en 
veux  rien  faire,  je  n'en  ferai  rien- 

SERVITUDE.  s.  f.  Etat  d'une  personne  qui 
est  assujettie  à  certains  devoirs  ,  à  certains 
services  envers  une  autre  personne.  Le  jnu^ 
de  la  servitude.  Délivrer,  tuer  de  servitude. 
Sort. nie  servitude.  Héduire  en  servitude,  y/ J- 
franrhir  de  In  servitude.  Des  esclaves ,  heu- 
reux de  leur  servitude,  CfuraieiU  au-devant 
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de  ii'^s  désirs.  (Bai  th.)  Puisqu  avec  l'âge  cnm- 
mn.ce  la  servitude  civile,  pourquoi  la  prévenir 
parla  servitude  privée?  (J.  J.liouss.  )  L^s 
Jcis  devenaient  le  partage  des  Idihtrs  ,  et  beau- 
coup se  cachaient  dans  les  antres  et  dans  Us 
loi  éts  ,  poui'  éviter  le  tombeau  ou  la  ser*  ilnde. 
(hay.)  La  servitude  est  si  peu  naluielle  à 
l  humme,  qu'elle  ne  saurait  exister  sans  quel- 
que mécontentement.  [].-i.  Kouss.)  L'industrie 
ne  se  p'ait  qu'a  l'ombre  de  la  paix  ,  elle  ci  nuit 
sur-tout  la  servitude,  (liay.)  —  11  se  dit  aus.-i 
des  peuples  et  de.*  nations.  Ce  peuple  aban- 
donnerait son  P'ijrs,  nu  se  livrerait  à  la  moii , 
pluiiit  que  d'accepter  la  servitude,  (léuél.)  Il 
dcliiTu  sa  nation  dune  servitude  honteuse. 
(  Barth.  )  La  conquête  entraîna  la  sen'itude. 
(liicin.)  —  Figuréuient ,  la  servitude  des  pas- 
sions —  En  termes  de  morale  chrétienne  ,  la 
servitude  du  delà  >n  ,  la  servUuilc  du  péché. 

Servitcue.  Ciuilrainte,  assujettissement. 
C'est  une  grande  servitutle  que  d'être  oblige 
de  rendre  des  devoirs  journaliers  à  des  gens 
qu'un  n'aime  pas.  La  vie  de  courtisan  tsl  une 
grande  servitude. 

Sirvitlde.  t.  de  jurisprudence.  Assujellis- 
seuieut  imposé  sur  un  tond  ,  un  champ,,  une 
maison,  etc.  ,  |)ar  lequel  celui  qui  en  e^l  pos- 
s-jsseur  est  obligé  d'y  souUrir  certaines  cliar- 
ges ,  certaines  incommodités  ,  comme  i'écou- 
leineut  des  eaii.i  ,  un  passage,  une  vue,  etc- 
hnposer  une  servitude.  Hucheter  utie  servi- 
tude. Il  y  a  telle  et  telle  servitude  sur  cette 
mais'ai. 

On  dit  servitude  réelle,  ha  parlant  de  cette 
sersilude,  «l  par  opposition  à  servitude  ptr- 
sunne'.te  ,  cpii  concerne  les  personnes. 

StKvircDE,  Esclavage.  {Syn.)  Vesc/avagese 
présente  sous  un  aspect  plus  sévère  ,  plus 
dur,  plus  ellrayant  ,  plus  dogmatique  qae  la 
smitiute.  On  traite  plulùt  de  l'esiUu  âge  po- 
litique et  civil,  que  de  la  seivitude  politique 
et  en  lie  ;  ce  genre  de  tyrannie  iait  des  escla- 
vt  s ,  et  non  des  serjs.  —  La  .  ervitude  impose 
un  joug,  ['esclavage  un  joug  de  fer.  Si  la  ser- 
vitude opprime  la  liberté  ,  \'esi lavage  la  dé- 
truit. Dans  la  servitude,  on  n'est  pas  à  soi  j 
dans  Vesclavage ,  ou  est  tout  à  autrui.  Lase/- 
vttiide  vous  ravale  au  dessous  de  la  condition 
humaine  j  Vesclavage,  jusqu'à  la  condition 
des  animaux  domestiques.  La  servitude  Ay^il , 
l'esclavage  abrutit.  L'esclavage  est  la  plus 
durp  des  servitudes.  —  La  seivilude  impose 
des  devoirs  ,  des  obligi-^lions  ;  une  fois  rein  • 
plis,  vous  êtes  libre  :  l"«c7<(i'u.:,'e  vous  prive 
de  la  propriété  de  votre  existence.  La  strii- 
tude  n'exclut  pas  la  liberlé  politique  ,  ni  l'en- 
tière liberté  j  Vesclavage  produit  seul  cet 
ellet. 

SESA.ME.  s.  m.  T.  dcbolan.  Genre  déplan- 
tes de  la  didvnamie  angiospeimie ,  et  de  la 
famille  des  bignonécs  ,  qui  renferme  des 
plantes  annuelles,  à  feuilles  opposées  et  al- 
îerues  sur  le  roèiue  pied  ;  et  à  fleurs  axillai- 
res,  solitaires  ou  géminées,  accompagnées  de 
deux  glandes  et  de  deux  bractées.  On  en 
compte  (|uatre  espèces,  dont  les  deux  plus 
importantes  sont  :  le  sésame  d'Orient ,  et  le 
Si  sarne  de  l'Inde.  Le  premier  est  originaire  de 
1  Inde  ;  mais  se  cultive,  de  toute  auciennelé, 
1  11  Syne,  en  £gy]>te,  et  dans  les  contrées  di- 
verses. Un  mange  ses  semences,  accommo- 
dées de  diverses  manières.  Le  sésame  de  l  Inde 
croit  dans  l'Inde,  d'où  il  a  été  apporté  en 
Afrique  et  en  Amérii|iic.  Dans  nos  colonies  , 
les  nègres  mangent  ses  graines  ,  ou  eu  tirent 
de  riiuile. 

SESA.MOiDE.  s.  f.  T.  de  I.olan.  Genre  de 
plantes  que  l.innéc  a  réuni  au  réséda. 

SE>A.Mt)lDE.  adj.  m.  T.  d'anal.  On  ap- 
pelle os  srsamoïdes ,  de  petits  os  courts  ,  ar- 
roiulis  .  présentant  une  oi  gani.sation  iibreii.sc, 
analogue  a  celle  de  la  rotule,  se  développant 
daui   les  ligameos  qui    avoùincot  certaines 
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artirulalions,  et  paraissant  destinés  à  favoriser 
le  glissement  des  tendons.  .\  la  main,  il  s'en 
forme  de  chaque  coté  de  rarliculalion  du 
premier  os  mélacarpirn  avec  la  première 
phalange,  dans  l'épais'eur  du  ligament  an- 
térieur de  cftte  articulation;  au  pied,  il 
en  existe  aussi  dans  l'articulation  du  premier 
os  métatarsien  a\ec  la  phalange  correspon- 
dante. Dans  rbonime  robuste,  on  en  trouve 
sou^cnt  à  presque  toutes  les  artici.Jations  mê- 
la» arpo  etmétatar«)-plialangicunes. 

StSBAiV.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  du 
genre  des  cé'ites  et  des  coronilles,  qu'on  a 
établi  comme  type  d'un  genre  ,  1  arce  que 
son  calice  ollre  des  divisions  égales,  cl  que 
son  légume  est  pre.«<pie  cylindrique.  Ce  nou- 
veau genre  renferme  neuf  espèces.  On  l'ap- 
pelle aussi  sesbane. 

StSliO'l .  s.  m.  T.  de  bolan  AiLrc  d'Am- 
boine  encore  imparfaitement  connu.  On  fait 
nue  liqueur  vineuse  avec  l'infusion  de  .ses 
racines. 

StSÉI.I.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pcntandrie  uigynie  ,  et  de  la  lamdic 
des  ombeliifères.  il  renferme  des  plantes  à 
feuilles  composées  ou  surcomposées,  et  à  fo- 
lioles linéaires,  à  ombelliiles  courtes  et  glo- 
buleuses, à  invohicres  monophyllcs  dans  quel- 
ques espèces  ,  et  à  involucelles",  tantôt  raono- 
phy Iles,  tantôt  triphylles,  tantôt  poîyphj  Iles. 
On  en  compte  plus  de  trente  espèces  ,  la  plu- 
lart  propres  aux  parties  montagneuses  do 
i  Eurojie  australe.  —  Ce  nom  était  ,  chi  z  les 
Grecs,  celui  de  quatre  espèces  dt-  |ilantes  qui 
sont  appelées  siséli  de  â/arseille  ,  séséU 
d'iithiopie  ,  séseli  du  Pclopunése  ,  et  séseli 
de  Crète. 

SESEKIN.  s.  m.  T.  dhi.,t.  nat.  Petit  pois- 
son de  la  Méditerranée ,  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  stromatéis,  et  encoie  plus  des 
lialoles.  On  en  a  formé  un  genre  particulii  r 
parce  que  les  nageoires  du  dos  et  i!e  lanus 
ont  antérieurement  une  épine  couchée  en  de- 
vant, et  qu'une  autre  épine  unique  représente 
les  deux  ventrales. 

SÉSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'infectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  de  la  famille  de; 
spingidcs,  et  qui  a  pour  caractères  :  aiileri- 
nes  renflées  vers  le  milieu  ,  en  fuseau,  sim- 
ples, terminées  par  une  petite  houppe  d'é- 
cailles  ;  palpes  terminés  en  pointes  ;  quel- 
ques-unes des  ai'es  souvent  vitrées;  abdomen 
prcstiue  cylindrique ,  garui  au  bout  d'une  es- 
pèce de  tresse. 

SESLUKE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  Iriandric.digynie  ,  et  de  la  famille 
des  graminées  ,  qui  a  ete  établi  pour  séjiaier, 
des  dételles  ,  quelques  espèces  qui  ne  leii. 
conviennent  pas  complètement.  Ce  g,  nrc  olIrc 
pour  caractères  :  une  balle  florale  do  deii.x 
valves,  presque  égales,  conlerant  deux  ou 
trois  fleurs  bivalves  ,.dont  la  valie  extérieur.' 
est  plus  granile  et  à  IroiJ  dents  à  son  soDi- 
met  ,  tandis  que  l'inléiieure  n'en  a  que  deu.\ . 
trois  étaïuines;  un  ovaire  supérieur,  siirinon?i 
de  clailx  styles  pliimeuv  ;  une  semence  enve- 
loppée dans  la  balle  florale.  On  en  compte  six 

SESttUIALTÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  sesqui  une  fois  et  demie  .  et  nZ/tr  aii- 
lie-  T.  degéom.  cl  d'aritliiu.  Happort  eut:c 
deux  lignes,  deux  nombres,  etc.  ,  vlans  le- 
quel une  de  ces  grandeurs  conlicnt  Tairre 
une  fois  et  nue  demi-lois.  .iTnm^i et  scsquial- 
tères.  Raison  sesqutallcrc.  6  est  i>  4  en  raison 
srsqaii  tlèr,-.  /t,ippnil  srsqiiiallére. 

SI  SQl  mOULLE.  adj.  des  deux  gcnr.  T.  f}, 
géoiuél.  Ou  dit  qu'une  raison  est  sesquidot- 
bU.  (juaiid  le  plus  grand  de  sis  deux  tern». 
Cl  niient  le  plus  p.tiL  <\cx)\  f..is  et  une  dri»i- 
fnis.  La  raison  de  1 5  n  G  est  une  raison  scsifu- 
doublc.  Rapport  sesquidouble. 

SiSfiUJQl'.\DhAT.  a.lj.  m   T.  daslroipm. 
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On  appelle  rsprct    sr.q„u,„f,at,  un  a.p"» 
,l..,nl.>n.M.'i".->  elles  »ont   clo.Sntes    1  ..ne  .le 


r..i.lrc  ae  .pLiti-c  signes  et  demi ,  o.i    1 15  dc- 

^"^SVSOriTIERCE.  n.lj.  des  Jeux  genres.  T. 
d'a.ilhiu.  On  dil  <|u'.in.-  quanUle  «t  m  rmtnn 
teimitwrce  du'ia  autre  qnaiilite ,  .pianil  la 
i,r.-mière  conli.-nl  la  deuti.'nie  une  fois  cl 
lin  tiers.  A«  r.iison  Je  8  à  6  ist  une  raifm 
,eiqu,lierce.  Rapport  $e,qmtierce. 

SESSE.  s.  f.  Bande  de  toile  dont  les  Oncn- 
laut  entourent  le  bonne!  de  leur  liirhaii. 

SESSE.  ».  m.  Sorte  de  pelle  avec  la.pullc  on 
ôte  Tean  des  petits  bateaux. 

SESSÉE.  ».  f.  T.  Je  l.otnn.  Oenre  de  plan- 
tes .ilabl.  dans  la  pentandrie  moiiosynie.  11 
renferme  deux  espèces  à  f-  '«*.,='.",'-T"'-'' ;  ;" 
cœur. lancéolées ,  looguement  peliolees.  dont 
Tune  est  un  arbrisseau  fétide  a  fleurs  en  eo- 
rvrobe.  axillaircs  et  terminales,  a  st.pul.!s 
axillaircs  conliformcs;  et  l'autre  ,  un  arbre  a 
lleiirs  disposées  en  grappes  terminales  et  pcu- 
daiit.-^,  sans  stipules  ni  bractées. 

SESSILE.  adj.  des  deux  genre...  T.  de  bot 
Privé  de  support  propre,  ou  immédiatement 
assis  ou  fixé  sur  la  partie  d..nnarit  na'.'^ance 
Une  feuille  sessilc  est  une  l.u.Ue  dénuée  de 
pétiole;  ,wcjln.r  sessile  ,  une  Heur  sans  pe- 
L«c«\è;unianlhér..e..Ue,  uneantlierc  sans 
lilet  i  un  itigmale  seisite  ,  un  stigmate  sans 

^'■SESSIUnCUS.  s  m.  T.  .riiist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  A  un  ordre  de  cr.i'^tac.-s,  com- 
posé de  ceux  dont  les  yc.x  sont  sess.les;  pa. 
opposition  aôx  pcliocUs  .  dont  les  yeux  sont 
portés  sur  un  pedicile.  ,      .    ,  1 

■SESSION,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  un 
corps  délibérant  est  assemblé.  Scs>inn  dun 
conseil  'le  d<  parlement ,  il  un  conseil  munici- 
pal dun  tribunal.  Sissixn  du  parlement 
d' An'.leterrc.  Session  des  chambres  des  dépu- 
tes etdcs  iair>  ,  en  France.  _ 

On  appelle  aussi  sessions ,  les  séance»  d  m 
concile /et  les  articles  qui  renferment  les  dé- 
cisions pub  iées  dans  ces  .séances. 

SESTEIUX.  s.  m.  T.  d-anl.quite.  Monnaie 
d'arscnt,  cbeî  les  Romains,  qui  valait  le  quart 
d„  denier,  ou  deux  as  et  demi.  U  y  avait  les 
grands  sesterces  et  les  petits  sesterces.  Le/^rand 
«.<(e,ce,<pii  comprenait  mille  petits  sesterces, 
était  une  monnaie  de  compte. 

SCSUVE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  a  tifies 
couchées  ,  à  feuilles  opposées  ,  semi-amplexi- 
raules,  épaisses,  lancéolées,  convexes,  gla- 
înes  ,  et  à  Q.urs  axiUaires  et  solitaires,  J  un 
rouge  vif  au  dedans  ,  qui  forme  un  genre  dans 
Ficosandrie  Irisynie,  et  dans  la  lamille  dos 
.ico.des.  Elle  est  annuelle,  et  se  rouve  dans 
Lde  et  aux  Antilles  sur  le  bord  de  la  mer. 
rilc  est  talée,  et  peut  fournir  une  gran.  e 
„uantilé  de  soude  par  1  inc.ne.ation.  On  la 
iiianse,  dans  quelques  lieux  ,  comme  le  poui  - 

'"sETA.s.  m.  T.  a^hiet.  nat.  Poil  long  et 
iude  du  cochon,  du  sanglier,  etc. 

SFTAf  f  EE.  adi.  Du  lalin  seta  soie  de 
cocbo.^  l'.'je  botan.  11  se  dit  des  parf.^des 
pîantes  <iui  sont  menues,  raides  et  anguleuses 
comme  une  soie  de  cochon. 

SETAIBE  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
Plantes  établi  aux  dépens  des  panics  et  des 
Spogons.ll  offre  pour  cavact.  res  :  deux  ou 
^bisie'i,?  .soies  oervant  ^  "-1"'- ^Yi^^I 
Ils  ;  balle  caliei.iale  de  deux  val  es, J  infe 
rieure  très-petite,  conlenanl  de.jx  tlei.is,  dont 
?„nc  est  niulre  ou  mâle ,  et  a  des  valves  co- 
liires  persistantes.      ,.    ^    ,     .     .          n_  „_ 

&£TEU\,  EUSE.  ad|.  T.  de  botan.  On  ap- 
pelle réceptacle  commun  scleuz ,  celui  qui  es 
g.irr.i  de  petites  paillettes  sèches,  étroites  et 

"  SmC  M'DES  on  KÉMATOURES.  s.  m.  pi. 
T.  d"hist.  rat.  On  a  donné  ce  nom  h  une  fa- 


mille d'insrriei  apl.'ie»,  qui  comprend  l'or- 
dvr  des  lliysanonres. 

SÉTir.Ol\Ki:S  ou  ClIÉTOCEhES.  s.  m.  p1. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  i  une  fa- 
mille d'insectes  de  l'crdre  des  l.jùdnpt.Tcs  , 
roMiposi:.-  de  la  pl.is  gramlc  partie  du  genre 
|,|,al.-ue  de  I.inn.V. 

SETIEK.  8.  m.  Ancienne  mesure  de  grains 
ou  de  liipieurs  ,  différente  selon  les  lieux.  Un 
setter  di  blé.  Un  setter  d' a>-oine..  Vn  setter  de 
fin.  f.e  setter  de  blf  de  Paris  l'tnit  de  doute 
boisseaux.  On  entendait  communément ,  par 
demi-seticr,  la  moitié  d'une  cbopine. 

SÉTIPODES.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat.  On  a 

donné  ce  nont  au  groupe  connu  aussi  sous  les 

noms  d'annelide  et  de  vers  à  sang  rouge. 

SÉTON.  s.  m.  l'elil  cordon  fait  de  plusir.irs 

I  fils    de    soie    ou    de    coton  ,  dont  on-  se  sert 

en    plusieurs  opérations    de    chinu-qie  .    en 

'  le  passant  au   travers  des  chairs.   On  lui  a 

appliqué  un  selon  an  cnu .  pour  détourner  la 

flui  ion  qui  lui  tombait  sur  les  yeux. 

SEUl".  s.  m.  T.  de  marine.  Sorte  de  petit 
bSliment  flamand. 

SEim..  s.  m.  T.  d'arcbit.  la  p.irlic  infé- 
rieure d'une  porte  ,  ou  la  pierre  qui  est  entre 
ses  tableaux  ;  elle  ne  difl'ére  du  pas  qu'en  ce 
(prclle  est  arrasce  d'après  le  mur.  //  émit  sur 
le  seuil  de  la  porte.  Quand  il  etit  passé  le 
sruil  de  la  porte.  Une  sorte  de  honte  les  arrê- 
tait sur  le  seuil  de  la  porte.  {  Darth.  )  —  En 
termes  d'archlleeturc  hydrauliiiue  ,  on  ap- 
pelle îciii^  d'tcluse  ,  une  pièce  (le  bois  qui  , 
1  étant  posée  de  travers  entre  deux  poteaux 
an  fond  de  l'eau  ,  'sert  à  appuyer  par  le  bas 
la  porte  ou  les  aiguilles  d'une  écluse  ou  d'un 
pertuis. — On  appelle  seuiV  de  pont-lei-is  .  une 
grosse  pièce  de  bois  avec  feuillure,  arr.'tée 
au  bord  de  la  contre-escarpe  d'un  fossé  ,  pour 
recevoir  le  battement  iVun  pont-levis  ,  quand 
on  l'abaisse.  C'est  ce  qu'on  nomme  aussi  soni- 


Si  otr.MT.NT.  Pas  même.  On  l'a  cru  mort ,  et 
.1  n'n  pas  nuLement  été  malade. 


SEUILLET.  s.  m.  T.  de  marine.  Hoiit  de 
bordage  mis  dai.-s  les  sabords,  ponr  en  cou- 
vrir la  partie  inférieure. 

SEUL,  EUEE.  adj.  Oui  est  sans  compa;;nie. 
.le  iid  Iroui'é  seul,  f^ous  voiia  bien  seul.  Il 
était  tout  seul.  Il  se  trounèrenl  seul  h  seul.  .le 
lésai  trouvés  seuls.  Ils  sont  tous  deux  seuls. 
Le  commencement  et  le  déclin  de  l'amour  se 
son'  fait  sentir  par  l'embarras  où  l'on  est  de 
se  trower  seuls.  (La  Br.)  — Sans  liaisons,  sans 
amis,  sans  compagnons.  Le  destin  m'a  con- 
damné h  vivre  et  a  mourir  seul.  (  Hay.  )  Le 
coup.dde  n'était  pas  puni  seul;  on  envelop- 
pait dans  son  châtiment  sa  famille  entière. 
fldcni.)  — Sans  suite  ,  sans  accompagnement. 
//  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  courtisans  qui, 
par  sramieur  ou  par  une  confiance  i/u  ils  ont 
d'euj-mémcs ,  osent  trouver  dans  le  monde  le 
mérite  qui  est  seul ,  et  dénué  de  ifiunds  éta- 
blissemens  (  La  Ur.  )  —  A  rcxclnsion  de  tout 
autre.  Lrsgrands  croient  être  seuls  parfaits... 
(La  lir.)  —  Chanter  à  voix  seule.  Quelque- 
fois les  vendangeuses  chantent  en  choeur,  tou- 
tes ensemble,  ou  bien  alternat ivemenl  à  voix 
seule  et  en  refrain,  {i.-i.riou^s.) 

Si  CL.  Unique,  f/'i  seul  Dieu.  Un  seul  rot. 
Il  n'y  a  qu'un  seul  homme  en  France  capable 
défaire  cet  ouvrage.  Celte  maison  est  le  seul 
bien  qui  me  reste. 

On  dit  a  peu  près ,  dans  le  même  sens  .  la 
seule  pensée  de  celle  action  est  criminelle  , 
pour  dire  ,  4a  simple  pensée  de  celle"  action 
<st  criminelle  :  et  ,  la  seule  imagination  en 
fait  horreur,  il  étonne  de  son  seul  regard. 
La  seule  idée  ,  la  seule  proposition  en  fait 
frémir. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus ,  pas  da- 
vantage. Je  vous  denunide  seulement  voire  pa- 
role. Dites  -  lui  seuUmcnl  un  mol.  JVous  se- 
rons trois  seulement.  Laissa  ■  moi  seulement 
reposer  un  quart  d'heure. 


SujuEMruT.  Façon  de  parler  adverbiale. 
V.  Non. 

SEULET,  TTF..  a.lj.  diminutif  de  seul.  Il 
n'est  guère  d'.isaj»e  que  dans  de  petites  chan- 
sons pastorales.  .Je  n'irai  plus  au  bois  seuletle, 
SEUNE.  s.  f.  T.  de  jard.  Sorte  dépêche. 
SÈVE.  s.  f  Humeur  nutritive  des  v.-gélaux. 
La  sève  de  mars.  La  sève  du  printemps.  Im 
sève  d'août.  La  première  sève  d'un  arbre. 
Quand  la  sève  monte  au  sarment.  Les  arbres 
sont  en  sève. 

Sevf..  Ci'rlaine  saveur,  certaine  vigueur  qui 
est  dans  le  vin  ,  et  qui  le  rend  agréable.  Ce 
vin  a  de  la  sève.  Une  bonne  sève.  Unf.  sève 
ai-réablc.  —  Figurcmcnt.  I.a  se:  montrent  in- 
gcnumentltt  grossièreté  et  la  franchise  ;  ici 
se  cache  une  sève  maligne  et  corrompue,  sous 
l'écorce  de  ta  politesse.  (La  Br.) 

SEVEL-COKDKDE  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte 
de  cannelle  mucilagincuse  de  Ceilan.  Elle  a 
peu  de  goût ,  et  une  odeur  désagréable.  On 
la  mêle  en  fraude  avec  la  véritable,  il  ne  pa- 
rait pas  que  l'arbre  qui  la  fournit  soit  connu 
des  botanistes. 

SÉVÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Rigide,  ri- 
goureux, qui  ne  plie  point,  <ini  ne  fait  aucune 
grâce.  Un  prince  sévère.  Un  juge  sévère.  Un 
censeur  sévère-  Un  père  sévère  envers  ses  en- 
fans  ,  à  l'égard  de  ses  en/ans.  Il  est  plus  sé- 
vère pour  les  autres  que  pour  lui-même.  Ceux 
qui  n'avaient  point  d  affaires  ,  et  dont   la  vie 
ctail  innocente,  pouvaient  éviter  l'examen  de 
ce  sévère  tribunal.  (Boss.;   La  bizarrerie  des 
cvéneiucns  ,   qui  met    tant  de   contradictions 
dans  la  politique  humaine,  fit  que  le  plus  vio- 
lent ennemi  des  papes  fut  le  protecteur  le  plus 
sévère  de   ce  tribunal.  (  Volt.)  Puisse  le  pu- 
blic .  d'autant  plus  sévère  qu'il  a  d  abord  été 
plus  indulgent  ,  me  pardonner  ,  comme  vous  , 
1  mes  fautes.   (Volt,  j    Une  vertu  sévère.  Une 
punition    sévère.    Une   loi  sévère-.    Une    mo- 
nde sévère.  Faire    une  sévère    réprimande   'a 
quelqu'un.   Un  front  toujours  composé  et  tou- 
jours sévère  ..  (Vo\U  )   Une  mine  sévère.    Un 
air  sévère.    Prendre   une  mine  sévère.    Par- 
ler   à  quelqu'un    dun   ton  sévère.    Une    dé- 
Jense   s'vère.   Il  reprenait  sa   hauteur  et  sa 
fierté   scvère ,  dès    que  le    péril  était  passé. 
(Volt.)  Son  humeur  était  froide  et  sévère... 
[Ulem.)  Pour  subvenir   à   tant  de  frais  ,    on 
employait  avec  une  économie  sévère  les  reve- 
nus autrefois  attachés  il  la  couronne.  (Idem.) 
}Yos  maùrs  sont  sans  doute  plus  sévères-  (Id.) 
IlcU  vrai  que  iarrél  était  sévère,  mais  assu- 
rément U  ne  peut  paraître  injuste.  (Ideui.)  f^ous  ^ 
avez  une  vettu  sévère  qui  n'enOe  point  dans 
la  faiblesse  humaine.  ^Sévig.)  Une  discipline 
sévère.  Dans  sa  jeunesse,  il  s'était  nourri  des 
beautés  sévères  qui  lègnent  dans  les  ouvrages 
de  Pmdare  et  de  quelques  autres  prèles  lyri- 
ques, (liarlh.)  Le  philosophe  iherchait  ,  dans 
sa  jeunesse  ,  a  se  parer  des  dehors  d'une  vertu 
se'  ère.  (Idein.)  Une  police  sévère.  V.  Aostùrf. 
On  dit,  dans  les  arts,  des  ornemens   sé- 
vères ,  pour  dire,    des  ornemens  d'un  carao- 
tère  noble  et  régulier  ;  cl,  dans  la  liltt^ature, 
un  style  sévère,  pour  dire  ,  un  style  où  Ion 
évite  les  ornemens  trop  recherchés. 

SÉVÈRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Non  d'une  vi- 
père d'un  brun  rouss.llre  ,  avec  des  lignes 
jaunes,  anguleuses,  et  transverses  sur  le  dos. 
Sévèrement:  a.lv.  D'une  manière  sévère, 
avec  sévérité.  CAatier  sévèrement.  Punu  sé- 
vèrement. On  l'a  traité  sévèrement,  yous  de- 
vez ,  en  ce  cas  ,  être  puni  plus  sévèrement  que 
personne.  (Volt.)  .  , 

SÉVÉRITÉ,  s  f.  Qualité  de  ce  qui  est  %e- 
vère.  La  sévérité  d'un  père.  La  sévérité  des 
juges.  Ln  sévcéité  des  lois.  La  sévérité  des 
peines.  La  sévérité  de  ta  discipline.  U  avait 
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aU'dessus  tîe  tous  les  généraux  de  son  temps  , 
cette  titint/uilliléJc  couruge  au  milieu  tlu  tu- 
multe; et  celte  iei'«ri(c  il  a  me  Jans  le  péril , 
que  les  ^^nglais  appellent  J'roitle,'  (  Volt.)  // 
donna  dans  cette  occasion  un  exemple  qui 
excita  l'admiration  et  Li  sefcrilc  des  magis- 
trats. {ViO^rÙi.)  Qunitju'il  cilt  beaucoup  d'a- 
gremens  dans  l'esprit,  sa  séi'crite ,  pour  l or- 
dinaire ,  écartait  de  son  maintien  les  grdca 
du  sourire ,  et  les  couleurs  brilltintes  de  la 
joie.  (  Idem.)  La  scferitc  de  son  caractère  s'é- 
tait Jnrtijiée  par  la  dureté  d'esprit  qu'on  puise 
dans  le  cloître  (Voll.)  Je  connais  l'inflexible 
sévcritc  de  mon  père.  (  J.-J.  Rouss.  )  Ce  qui 
mejfraya  le  plus  en  rentrant  dans  cette  car- 
rière ,  ce  J'ul  la  sci'érité  de  notre  poésie  ,  et 
fesclafoge  de  ta  r.me.  (  Volt.)  En  matière 
de  morale ,  nous  aimons  spéculatit^ement  tout 
ce  qui  porte  le  caractère  de  la  sévérité. 
(.Montosij.)  La  séi'éritéde  vos  mtrurs.  (Baitli.) 
Plus  de  sévérité  rendrait  quelquefois  'd'assez 
beaux  sujets  impraticables  ;  et  plus  d'indul- 
gence ouvrirait  la  carrière  à  de  trop  grands 
abus.  (\  oh.)  Je  critique  a'ec  scveritc,  et  je 
loue  avec  transport.  (  Idem  )  J'aimerais  en- 
core mieux  sur  ce  point  trop  de  sévérité ,  que 
de  rela'chenient.  {}.-}  housi.)  J'ai  été  elevce 
dans  des  maximes  si  sévères  ,  qu0  l'amour  le 
plus  pur  me  paraissait  le  comble  du  déshon- 
neur. (Idem  )  La  trop  grande  sévérité  est  une 
cruauté.  User  de  sévérité.  'J'raiter  avec  sévé- 
rité. L'i  sévérité  est  queUpicjois  nécessaire. 

Sévérité,  RicrEDH.  (iV'i.  )  La  sévérité  se 
trouve  principalement  dans  la  manière  de 
penser  et  déjuger  ;  elle  condamne  facilement 
et  n'excuse  pas.  La  rigueur  .«e  trouve  parlicu- 
Hèreracnt  dans  la  manière  de  punir  ^  elle  n'a- 
doucit pas  la  peine  ,  et  ne  pardonne  rien. 
Les  faux  dévots  n'ont  de  sévérité  que  pour 
autrui  ;  prêts  à  tout  blJmer  ,  ils  ne  cessent  de 
s'applaudir  eux-mêmes.  La  rigueur  ne  peut 
être  bonne  ijue  dans  les  occasions  où  l'c-Tem- 
ple  serait  de  conséquence  ;  partout  ailleurs 
on  doit  avoir  un  peu  d'égard  à  la  faiblesse 
humaine.  —  L'usage  a  consacré  les  mots  ri- 
gueur et  sévérité  à  certaines  choses  particu- 
lières :  on  dit  ,  la  sévérité  des  mœurs  ,  la 
rigueur  de  la  saison.  La  sévérité  des  femmes 
est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent 
à  leur  beauté  i  dans  ce  sens,  le  mot  de  rigueurs 
au  pluriel ,  l'épond  à  celui  de  sévérité. 

SEVHhONDE  ou  SUBGKORDE.  s.  f.  T. 
d'archit.  On  désigne  quelquefois  par  ce  nom 
la  partie  de  la  couverture  d'une  maison  qui 
avance  en  dehors  pour  jeter  les  eaux  pluviales 
au-del.i  du  mur ,  et  empêcher  qu'elles  ne  l'al- 
tèrent. 

SEVICES,  s.  m.  pi.  Terme  usité  en  juris- 
prudence pour  exprimer  les  traitemens  inhu- 
mains que  l'on  fait  souffrir  à  quelqu'un  ;  il 
se  dit  particulièrement  des  fnauvais  traite- 
mens que  fait  soufl'rir  un  mari  â  sa  femme  , 
ïn  la  battant.  Cette  femme  s'est  Juit  séparer 
de  son  mari  pour  cause  de  sévices. 

11  se  dit  aussi  des  violences  d'un  père  ou 
d'une  mère  envers  ses  enfans. 

SEVIR.  V.  n.  Agir  avec  rigueur  contre  quel- 
qu'un. C'est  un  terme  de  jurisprudence  qui  se 
dit  particulièrement  de  la  punition  que  des 
juges  ordonnent  contre  des  coupables.  Il  faut 
sévir  contre  les  voleurs.  On  ne  saurait  trop 
sévir  contre  de  tels  abus. 

SEVOLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  [lentandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  campanulacées.  Ce  genre  renferme  des 
arbrisseaux  non  lactcscens,  à  feuilles  alternes 
«n  peu  épaisses  ,  caduijues,  et  formant  ,  par 
leur  chute  ,  des  cicatrices  ou  empreintes  sur 
la  tige  et  sur  les  rameaux  ;  à  pétioles  hérissés , 
à  leur  base,  d'une  petite  touffe  de  poils  j  à 
fleurs  disposées  en  corymbes  dichnfomes  , 
axillaircs,  et  munies  de  deux  bractées.  On 
en  connaît  une  trcutaiag  d'espèces  qui  avaient 
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la  plupart  été  placées  parmi  les  lobélies.  Il  se 
rapproclie  beaucoup  des  genres  sellière  et 
goodenie. 

SLVRAGE.  s.  m.  Action  de  sevrer  un  en- 
tant. Je  remettrai  le  sevrage  de  mon  enfant  au 
mois  lie  mai. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  nécessaire  pour  ac- 
coutumer un  enfant  à  se  passer  de  téter,  et  à 
prendre  une  autre  uuuniture.  JUonJils  est 
en  sevrage. 

SEVRER.  V.  a.  Ùter  à  un  enfant  l'usage  du 
lait  de  sa  nourrice  ,  pour  le  fairepasser  à  une 
nourriture  plus  solide.  Oi  n'a  sevré  cet  enfant 
qis  à  lieux  ans.  il  n'avait  que  dix  mois  quand 
on  le  sevm.  /^.  temps  où  l'on  doit  sevierles 
rnjans  ,  est  indiqué  par  l  éruption  des  dents: 
J.-J.  Rouss.) 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux.  Se- 
vrer un  veau  ,  un  chien ,  etc. 

Sevkek  ,  s'emploie  ligurément ,  pour  dire  , 
priver  ,  frustrer  quelqu'un  de  quelque  cho.se  , 
On  la  sevré  de  l'espérance  dont  il  se  flattai  f 

SE  Sevrer,  v.  prou.  Se  priver.  C'est  un 
plaisir  dint  il  est  oblige  de  se  sevrer. 

Sevré  ,  ée.  part. 

SEXAGENAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  soixante  ans.  Un  homme  sexagénaire.  Vue 
femme  sexagénaire. 

il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  sexagénaire. 

S£.\AGESi.MAL  ,  LE.  adj.  On  appelle /r^c- 
lions  seiagesimales  ,  des  fractions  dont  le  dé- 
uoiuinateur  est  une  puissance  de  soixante.  Ce 
mol  n'est  usité  qu'en  astronomie. 

SEXAGESRME.  s.  f.  Le  dimanche  qui  pré- 
cède de  quinze  jours  le  premier  dimanche  de 
carême.  Le  iliinar.ihe  de  la  sexagésime. 

SEXA.\GLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géom.  On  dit  plus  ordinairement  hexagone. 

SEXANGULAIRE.  s.  m.  T.  dhist  nal.  Pois- 
son dti  genre  syngnate. 

SEX-UiGITAlRE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  Celle  qui  est  né  avec  six  doigts.  Ccsl  un 
sex-digitaire  ,  une  se.r-digitaire. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  enfant 
sex-digitaire. 

SEX -DIGITAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
main  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigts.  Un  pied 
sex-digilal ,  une  main  sex-digitate. 

SE.XE.  s.  m.  Difléreuce  physique  et  consti- 
tutive du  maie  et  de  la  femelle.  Sexe  mascu- 
lin yjéminm.  Il  y  a  des  animaux  qui  ont  les 
deux  scies.  La  di/J'crmce  des  sejies.  —  On 
distingue  les  hommes  en  deux  classes  ,  qu'on 
appelle  Us  deux  sexes  ;  et  l'on  dit  le  beav 
sexe,  ou  simplement  le  sexe,  pour  designer 
les  femmes,  lille  était  au-dessus  de  son  sexe 
et  de  son  mallieur.  (  Volt  )  Une  résolution  si 
désespérée  dans  un  sexe  timide  ,  nous  étonne. 
(Idem.)  La  différence  morale  des  sexes.  Lors- 
que les  fonctions  propres  aux  deux  sexes 
seront  perverties  ,  je  ne  serai  point  étonné  de 
trouver  a  l  un  la  Jrivolilé  de  l'autre.  (  Ray.  ) 
L'on  a  vu  ,  il  n'_j'  a  pas  long-temps  ,  un  cercle 
de  personnes  des  deux  sexes  ,  liées  ensemble 
par  la  conversation  et  par  un  commerce  d'es- 
prit. (La  Br.)  Elle  était  dominée  par  la  super- 
stition si  souvent  attachée  a  son  sexe.  (Volt.^ 
On  tua  tout  sans  distinction  ddge  ni  de  sexe. 
JJéguiser  son  sexe. 

On  ilistingue  aussi  les  sexes  dans  les  plantes. 
La  plupart  dei  plantes  reunissent  les  deux 
sctes  ilans  toult  s  leurs  fleurs. 

SKXTANE.  adj.  f.  T.  de  méd.  Il  se  dit  d'une 
lièvre  ipii  revient  tous  les  six  jours. 

SL.Xl  ANT.  s.  m.  T.  d'astron.  Instrument 
qui  contient  la  sixième  partie  d'un  cercle, 
eVst-à-dire  ,  soixante  degrés. 

SEXTANT  D'URAKIE.  s.  m  Nom  que  l'on 
donne  ,  en  astronomie  ,  à  une  des  constella- 
tions de  la  partii:  méridionale  du  ciel  ,  et  qui 
est  placée  entre  le  lion  et  l'hy  dfe  femelle. 

SEXTE.  s.  f.  T.  de  culte"  catholique.  Une 
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des  heures  canoniales  appelées  ordinairement 
/ei  petites  heures,  (jui  ,  selon  l'institution  , 
devait  se  dire  à  Ja  si.\ième  heure  du  jour  ,  à 
compter  depuis  le  soleil  levé.  Prime ,' tierce  , 
sexte  ,  nonç. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  des  décré- 
'*'!''  4;'^?'?'^  par  ordre  de  Boniface  Vill. 

SEXTE.  .idj.  m.  T.  de  gabelle.  On  appelait 
registre  sexté  ,  un  rc;i,tre  qui  contenait  les 
noms  ot  les  facultés  d.  ceux  .,.„  .  laient  obli- 
ges de  prer.Jrc  du  si  I  à  un  grenier. 

SEXTIL  .  LE.  adj.T  d'asti  ol.  11  se  dit  imai 
marquer  la  distance  de  deux  planètes  éloi 
gnées  l'une  de  l'autre  de  soixante  degré . 
Aspect  sextil. 

SEX  rULE.  s.  m  Poids  de  droguiste  qm 
pèse  une  drachme  et  un  scrupule  ,  ou  quatre 
scrupules. 

HEXTUMVIR  s  m.  Mot  pris  du  latin, 
r.  d'hist.  anc.  On  appelait  chez  les  Romains, 
sextumvir  angustal ,  l'.un  des  prêtres  atta- 
chés au  culte  d'Auguste  déifié.  Ils  n'étaient 
que  six  dans  les  provinces,  et  c'est  de  là  qu'ils 
avaient  tiré  leur  nom  :  mais ,  à  Roinc,  il  y  en 
avait  jusqu'à  vingt-cinq. 

SEXTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient six  fois    Douze  est  sextuple  de  deux. 

Il  se  prend  aussi  subslautivement.  Le  sex- 
tuple de  deux  e!t  douze. 

*  SEXTUPLER,  v.  a.  Répéter  six  fois. 
SEXUEL ,  LLE.  adj.  Qui  appartient  au  sexe , 
qui  le  caractérise  dans  les  animaux  et  dans  les 
plantes.  Les  qualités  sexuelles.  Les  dijjérences 
sexuelles.  Les  parties  sexuelles.  Les  organes 
scxue's 

SEY.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  poisson 
du  genre  gade. 

SEy.-^IERlE.  s.f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  beaucou])  îles  gérardes. 

SFUMATO.  t.  emprunté  de  l'italien  ,  où  il 
signifie  proprement  enfumé.  Il  désigne  ,  en 
peinture  ,  une  manière  de  peindre  extrême- 
ment moclfeusc  ,  qui  de  près  laisse  une  cer- 
taine incertitude  sur  la  terminaison  du  con- 
tour ,  sur  les  détails  des  formes  ,  etc.  ;  mais 
qui  ne  cause  aucune  indécision  lorsqu'on  se 
place  à  une  distance  convenable.  On  dit  ad- 
verbialement ,  peindre  sj'umnto  ,  et  substan- 
tivement ,  ce  peintre  entend  bien  le  sfumato. 
SGRAFITTO.  s.  m.  T<a"me  emprunté  de  l'i- 
talien où  il  signifie  ,  égrafigné.  Il  se  dit  d'uijp 
manière  de  peindre  qui  était  en  usage  autre- 
fois ,  et  qui  ne  l'est  plus  aujourd'hui.  Pein- 
ture 'a  sgrafitto. 

SHAKO,  s.  m.  Sorte  de  bonnet  à  l'usage  de 
l'infanterie. 

SlIALS.  s.  in.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
établi  pour  placer  quel<|ties  silures  des  rivières 
d  Afrique.  Ses  caractères  sont  :  museau  étroit; 
m.lehoirc  inférieure  pourvue  d'un  paquet  de 
dents  très-aplatics  ,  latéralement  terminées 
en  crochet  et  portées  sur  un  pédicule  flexible; 
casque  rude  ,  se  prolongeant  jusqu'à  la  pre- 
mière dorsale  ;  épine  de  la  dorsale  et  des  pec- 
torales très-fortes  ;  barbillons  pinnés. 

SHANSCRIT.  s.  m.  Langue  sacrée  des  In- 
dous  ,  (|u'on  nomme  aussi  hanscrit. 

SllA^TA.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés  des 
Indous 

SHAWIE.  s.  f.  T.  ic  bot.  Plante  des  îles  de 
la  mer  du  Sud,  qui  a  servi  pour  former  uo 
genre  dans  la  syngénésie  égale  ,  et  dans  la 
famille  des  corymbifères.  Ce  genre  offre  pour 
caractères  :  un  calice  imbriqué  ;  un  récep- 
tacle nu  ;  une  .semence  oblongue  surmontée 
d'une  aierettenlumeusc,  nubescenle  à  sa  base 
SIIEFFILDIE.  s.  f.  T.  de  bol  Petite  plante 
rampante  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  fort  sem- 
blable à  la  péplide  ,  qui  forme  on  genre  dans 
la  pentandrie  monogynie  et  dans  la  famille 
des  lysiinaeliiées.  Ce  genre  a  pour  caractères  : 
un  calice  à  cinq  divisions  ;  une  corolle  cam- 
paaulée  ;  dix  ctaDiines  ,  dont  cinq  alternes. 


7'>8  SI 

•tifrilci  ;  nn  ovii'irp  A  fijlc  simple  ;  une  eap- 
siili- i>ol) spiTciur  à  uni-  loge  el  u  cinq  valvi». 
Ce  u.'iiie  a  .'le  rduni  am  saniMlr». 

SllKI.TOPi;SlK.  ».  m.  T.  d'Iust.  nal.  Gcnifi 
a.-  repliles  iiitnin.-iliairc^  entre  la  lamilleiles 
leiaiiU  el  celle  ilr«  scriieii»,  dont  les  euiac- 
l,res  eonsi>lcnt  à  avoir  un  corps  fort  alon^é , 
point  de  pales  de  devant  ,  doux  postérieures 
liés  petites  ,  el  le»  écailles  iml)riipié>».  Ce 
r.plile  habite  la  Sibérie  méridionale  ,  et  plus 
p.Mluiilu'ivineul  les  vallées  o.nliracées  des 
J.  irds  du  Vol-a  ,  près  de  Kiiiuaii.  11  court 
avec  a-ihté  parmi  les  herbes  cl  les  buissons. 
Sa  lou-.ieur  appioclie  de  quatre  pieds  i  la 
ipieue  eu  tait  les  dcin  tiers.  11  a  une  ride  ou 
»illon  de  rhaipie  coté  du  coros. 

SIIEl'llEllDlt.  s.  f.  T.  de  botau  Oenrc  de 
plantes  établi  pour  placer  l'argousier  argen- 
tier. ,       , 

SHÙKARDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Oenre  de  plan- 
tes de  la  tetiandrie  monogjnic  ,  et  de  la  la- 
niille  des  rubiacées.  Ce  g  ■lire  renferme  trois 
plantes  à  feuilles  verlicillées  ,  linéaires  ,  el  à 
fleurs  axillaires  ou  terminales ,  dont  une  csl 
exiri'meineni  commune.  C'est  la  ihcrarde  îles 
Jiami»  ,  dont  toutes  les  feuilles  sont  verticd. 
lées,  et  les  Heurs  tcrmiuales.  KUe  esl  annuelle, 
très-petite  ,  et  »e  trouve  par  toute  l'Europe 
dans  les  lieux  cultives.  Elle  a  beaucoup  de 
rapports  avec  la  rapclte  des  champs  ,  cl  peut 
aisément  se  confondre  avec  elle. 

SllÉKIF.  s.  tû.  (  On  prononce  sclu-iif.  ) 
Ollieier  municipal  en  Angleterre  ,  chargé  de 
dillërenles  fonctions  de  police  el  de  iuslice. 

SllOhtE.  s  m.  T.  de  bal.  Genre  de  piaules 
établi  pour  placer  un  arbre  de  l'Inde  à  f.-uillcs 
alternes  ,  ovales ,  et  à  fleurs  disposées  eu  pa- 
nicules  terminales.  C'est  d'une  espèce  de  ce 
f;eure  qu'on  retire  le  camphre  de  Bornéo  , 
hiensopérieurà  celui  de  la  Chine  et  du  Japon. 

SIIULÏZIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  Pen- 
sylvanic  ,  f'-rt  rapprochée  des  obolaires  ,  et 
qui  constitue  seule  un  ceuie  dans'la  didyna- 
niie  angiosperinic  ,  cl  dans  la  famille  des  pé- 
diculaires.  Les  caractères  de  ce  genre  sont  : 
calice  à  deux  divisions;  corolle  tabulée  à  deux 
livres  ,  la  supérieure  bifide  ,  l'inférieure  en- 
tière; quatre  étamines  didynames;  un  ovaire 
!.U(>érieurà  stigmate  scssile;  une  capsule  uni- 
locu'aire  ,  à  deux  valves  et  polysperine. 

SI.  Conjonction  condiliounclle  qui  se  peut 
résoudre  par  ,  en  cas  (|uc ,  pourvu  que  , 
à  moins  que.  Si  l'ouj  voulez  lire  arec  fruit , 
tneditez  rns  lictaies.  Si  <;>i,s  l'oule:  être  heu- 
reux ,  aimez  Iti  vertu  ,  et  fuyez  le  vice.  —  Je 
l'.iiii  recompenseiai  bien  ,  si  je  nui  content  Je 

l'OIU. 

On  peut  se  servir  de  si ,  au  premier  et  au 
second  membre  d'une  i)érlode;  mais  souvent 
on  change  le  si  du  second  membre  en  que.  Si 
ntus  sommes  janiais  heureux  ,  et  t/ue  la  for. 
tu/te  se  Lusse  tle  nous  persécuter  ,  nous  tra- 
lail'erons  à  assurer  le  sort  de  ce  qui  nius  est 
cher. 

Si  ,  devant  le  pronom  il,  perd  son  i;  mais 
il  ne  le  perd  devant  aucun  autre  luot  ,  par 
quilcpie  voyelle  qu'il  commence,  quand  même 
ce  serait  par  un  i.  Il  lieitilra  s'il fieul.  Ils  au- 
ront tort,  s'ils  se  fâihfnt  de  cela.  Si  elle 
vient.  Si  a  l'heure  de  son  dîner  il  reçoit  quel- 
que nouvelle.  Si  on  vous  dit  que...  Si  un 
iinmme  était  teimraire.  Si  Isocrale  avait  moins 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
comme  dans  ces  phrases ,  il  a  toujours  un  si 
ou  un  mais  ,  1/  ;ie  donne  januiis  de  louante 
qui  ne  soit  suivie  d'un  si ,  pour  dire  qu'à  la 
lin  il  y  a  toujours  quelque  chose  qui  rabat  de 
ce  que  l'ou  a  dit,  ou  qui  le  détruit. 

Si  ,  se  dit  aussi  pour  ,  quelque.  Si  petit 
qu'il  soit. 

On  dit  dans  le  style  familicr,ii(>int  est  que.., 
pou.-  dire  ,  «il  csl  vrai  que...  «S'i  tant  est  q-ie 
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Si  ,  précéilé  do  la  coiijonctiou  et ,  s  emploie 
dans  la  couversaliun  ,  pour  dire  ,  ccpeadaul, 
avec  cela  ,  ii;'anraoiiis  ;  et  alors  il  ne  perd 
jamais  sa  voyelle  ,  pas  uième  devant  le  piu- 
iium.  //  est  biaveel  vaiUnnl,  el  si  il  estdoui 
ctjactlc.  il  csl  irèë-savant  ,  et  si  il  esl  mo- 
deste. Je  soujj're  plus  que  vous  ,  et  si  je  tu:  rue 
pLttns  pas. 

Si,  est  ipielquefois particule  allirinative,  et 
s'oj>pose  à  non.  fruits  dites  que  n^tn^  el  )e  dis 
que  si.  Je  (jU^e  que  si  yje^a^e  que  non.  11  cal 
laniilier. 

Si  rAiT.  Façon  de  |iarler  familière  el  qui 
n'est  pas  du  bel  usage  ,  dont  un  se  sert  pour 
allirmer  le  contraire  de  ce  ipiun  autre  a  dil. 
Je  crois  qu'il  n'a  pas  de  là  ;  si  f  ail  ily  a  etc. 
Sifail  vraiment. 

On  dit  familièrement  dans  le  même  sens , 
0/1  que  SI  '.   f^oiis  ne  Jerez  donc  pas  cela  ?  oh 

Si  ,  esl  ipielquefois  particule  dubitative. 
Je  ne  sais  si  cela  esl  vrai.  Je  doute  si  vous 
v.endrez  à  bout  de  celte  ajff'aire.  Dites-moi  si 
vous  irez  là.  f^ous  demandez  si  je  vous  aime. 
Mé  pourriez-vous  dire  s' il  a  achevé  ton  ou- 

Si.  adv.  Tellement  ,  à  tel  point.  En  ce 
sens  ,  il  est  ordinaireiucnl  suivi  de  la  con- 
jonction que.  Les  gens  riches  ne  sont  pas  tou- 
jours si  heureux  qu'on  iinuii^ine.  Le  vent  esl 
si  grand  qu'il  rompt  les  arbres.  —  11  se  prend 
au-.si  absolument.  Comment  un  homme  aussi 
vertueux  a-t-il  pu  se  prendre  d  lUie  passion  si 
durable  pour  une  aussi  méchante  femme  ? 
(  J.-J.  Kouss.)  N avez-vous  point  etc  ejU'rayce 
d'une  mort  SI  proche  et  si  tncvitable?  (Sévig.) 

Si  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens  compara- 
tif, el  signitic  autant  ,  aussi  ;  el  alors  il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  négation.  Il  n'est  pas  si 
riche  que  vous,  tl  ne  se  porte  pas  si  bien.  Il 
ne  fait  pas  de  si  beaux  vers. 

Si  ijitN  Qct.  adv.  Tellement  que  ,  de  sorte 
que.  L,es  choses  étaient  en  telle  et  telle  dispo- 
sition ,  si  bien  qu'il  ne  nous  restait  plus  que... 

SI.  s.  m.  C'est  le  nom  de  la  septième  note 
tle  musique.  Si  naturel.  Si  tUése.  Si  bcniol. 

SlAOONAGhE.  s.  f.  Du  grec  siagôn  mi- 
choire  ,  et  agra  prise  ,  capture.  T.  de  chirur. 
Goutte  aux  milchoires. 

SIAGOiNE.  s.  f.  T.  d'iiisl.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères  ,  famille  des  carnassiers  ,  tribu 
des  carabiques  ,  ayant  de  grands  rapports  de 
forme  avec  les  cymindcs  ,  les  galéritcs,  les 
scarites  el  les  aristes  ,  autres  genres  de  la 
même  tribu  ,  mais  ollrant  un  caractère  qui  , 
dans  cette  famille  ,  leur  est  exclusivement 
propre  ,  celui  d'avoir  le  inenlon  Uxé  sur  les 
côtés,  avec  ceux  du  dessous  de  la  tête,  ou 
d'être  inarticulé.  On  n'a  jus(|u"ici  d  couvert 
des  siagones  qu'au  nord  de  l'Afrique  el  dans 
la  ju'esqii'ili'  en  deçà  du  Gange. 

SlAGONlE.  s.  f.  t.  d'hisl.  nal.  Genre  d'in- 
sectes cjléoptères  de  la  famille  des  braclié- 
lylres  ,  qui  fait  le  passage  de  celui  des  oxy- 
teles  ,  à  ceux  des  k-stèves  el  des  omalies.  Ce 
genre  a  été  formé  sur  une  seule  espèce  qui  se 
trouve  en  Angleterre  ,  mais  Irès-rarement. 
C'est  la  siagonie  qiuidricorne.  Son  corps  a 
un  peu  plus  de  deux  lignes  de  long.  11  est 
d'un  brun  marron,  avec  les  antennes,  les  man- 
dibules ,  les  deux  cornes  antérieures  de  la 
li'le,  el  les  élylres  de  couleur  plus  claire  ;  les 
yeu.x  il  l'alijomen  noirs. 

SIAGO.NOIES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  nat.  Fa- 
mille de  poisson  établie  |iarmi  les  osseux  abdo- 
minaux à  branchies  complètes.  Ses  caractères 
sont  :  opercules  lisses;  rayons  pectoraux  réu- 
nis ;  mâclioires  très-prolongées  ,  ponctuées. 

SIALAGOGWB.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  sia'.on  salive  ,  et  agô  je  chasse.   T.  de 


SIB 

méd.  11  .se  dit  de»  rt-niède«  propre»  à  exciter 
la  salive.  Il  .s  emploie  aussi  .sub-.lanlivemcnt. 
/.f  mcrt  ure  est  un  puissant  siabi.i^"guc. 

SIALIS.  ».  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Génie  d'in- 
secles  lie  l'ordre  des  névrujilères  ,  famille  di-s 
p'auipeuiies  ,  tribu  de»  uiégal.iplir.»  ,  dis- 
liiigné  des  autres  genre»  de  ci:tte  tribu  ,  p..r 
les  caraclrressiiivan»  :  ailes  en  toit;  aulenii'  s 
simples;  nianditiules  sans  dentelures;  pciiul- 
lièine  article  des  tarses  bilubé  ;  poiot  d'yeux 

SlALlS.ME.  s.  m.  T.  Je  méd.  Évacuali'n 
aboiidanlu  de  salive  par  la  bouche.  11  est 
inusité.  V,  PiTiLis.MK. 

SlALITE.s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
de  la  polyandrie  pnlygynic  ,  et  de  la  famille 
des  magnulicrs  ,  dans  lequel  on  a  ran°é  une 
iloiizaine  d'espèces,  dant  huis  .se  cultivent 
dans  nos  jardins.  Ses  caractères  sont  :  un  ca- 
lice à  cinq  foliole»  ;  cini|  pétales  ;  les  stigma- 
tes SFSsilcs;  des  capsules  nombreuses  ,  conii.- 
ventrs,  pulpeuses  iulérieurimenl ,  et  puly- 
sp.  ruie^. 

SIALULOGIE.  s.  f.  Du  grec  sialon  salive  , 
et  io^os  discours  ,  traité.  T.  de  raéd.  Tra.té 
de  1.1  salive. 

SIA.M01SE.  s.  f.  T.  de  comm.  Étoffe  de  fd  cl 
colon  ,  rayée  et  à  carreaux  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  que  l'on  fabrique  eu  France.  Les  deux 
extrêmes  de  .sa  largeur  sont  de  sept  huitième: 
à  lieux  aunes  et  demie.  On  donne  aux  pièces 
dans  les  moindres  largeurs,  trente -cinq  à 
quarante  aunes  de  longueur;  vingt -cinq  s 
trente  aunes  dans  les  largeurs  moyennes  ;  tl 
quinine  seulemcut  dans  les  plus  grandes  lar- 
geurs. 

SIUAKITE.  S-.  m.  On  dit ,  en  parlant  d'un 
h'.irame  (pii  mène  une  vie  extrêraeineiil  molle 
el  voluptueuse,  que  c'eit  un  sibarile  ,  qu'il 
mène  une  vie  de  sibarite  ,  par  allusion  aux 
babitans  de  Sibaris  ,  fameux  dans  l'antiquilé 
par  leur  luxe  et  leur  mollesse  excessive. 

S113BALD1E.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  pentagynie,  et  de  la  fa- 
niilie  des  rosacées,  dont  les  caractères  con- 
sistent en  un  calice  évasé  ,  divisé  en  dix 
parties  ,  dont  cinq  plus  étroites  ;  une  corolle 
de  cinq  pétales  insérés  au  calice  ;  cinq  éta- 
mines ;cinq  ovaires  supérieurs  à  style  latéral , 
terminé  par  un  stigmate  simple;  cinq  semen- 
ces recouvertes  par  le  calice  *jui  se  ferme.  On 
en  compte  ipiatre  espèces. 

SlblltNS  ouSlWlN.  s.  m.  T.  de  méd.  Nom 
que  les  Écossais  donnent  à  une  maladie  con- 
tagieuse ,  endémique  dans  les  montagnes  d'L- 
cosse  ,  et  qui  n'est  (|u'iine  variété  de  la  siplii- 
lis  ,  quoiqu  elle  se  communiipie  rarement  par 
le  coit. 

SlIiÉRlTE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  On  a  donn-i 
ce  nom  à  la  tourmaline  apyre  rouge  de  Si- 
bérie. • 
SIBON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  coti- 

SlB'niORPE.  s  f.  T.  de  hotan.  Plante  qui 
forme  un  genre  dans  la  didynamie  angios- 
permie  ,  el  dans  la  famille  des  rhinaatoides. 
Ce  genre  a  pour  caractères:  un  calice  turbiné 
à  cinq  divisions  ;  une  corolle  en  roue  à  cinq 
divisions  égales  :  qu-itie  clamiues  écarîérs 
par  paires,  dont  deux  plus  courtes;  un  ovaire 
supérieur  ,  surmonté  d'un  style  à  stigmate 
ciispidé  ;  une  capsule  comprimée  ,  orbicu- 
laire. 

SIBYLLE,  s.  f.  Les  anciens  ont  appelé  de 
ce  nom  plusieurs  filles  ,  auxquelles  Us  atlri- 
buaienl  la  connaissance  de  l'avenir,  et  le  dm 
de  prédire,  f.a  sibylle  de  Cames.  La  sibylle 
krjthrce.  L'antre  de  la  sibylle.  Les  Romains 
consultaient  les  litres  des  sibylles  dans  les 
aU'airrs  importantes.  On  prétend  qu'ily  a  eu 
jusqu'il  dtuzc  sibylles. 

SIB^  LLIN.  adj."  m.  Ce  terme  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  pluriel ,  et  dans  ces  phrases  ,  les 
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eracfes  ,  /«  Jivrcs  ,  tes  i^crs  sihyUins  ,  qni  se 
diiciit  des  incU'ndus  oracles,  Ucs  livres  ut  des 
vers  des  sin^Uos. 

SICAIRE.  s.  m.  Assassin.  Il  se  dit  sur-tout 
des  Juifs  qui  ,  devuut  le  siège  de  Jérusalem  , 
tuaient  ceux  .qui  n'étaient  pas  de  leur  parti 
avec  des  e'pe'es  courbées  comme  les  poignards 
que  les  Romains  nniomaient  iUa, 

SICCA  I  iF  ou  SKCCATIF.  s.  m.  T.  de  pein- 
ture. Huile  grasse  qu'on  joint  à  certaines  cou- 
leurs pour  les  faire  se'elier  plus  facilement. 

SICCITE.  s.  f.  T.  didact.  Qualité  de  ce  qui 
est  sec.  I^ftire  éi^aporer  jusqu'à  siccitti. 

SIClUtNNE.  s.  f.  T.  de  musique.  Air  de 
danse  dont  la  mesure  ,  à  six-quaire  ,  ou  six- 
huit  ,  est  d'un  mouvement  beaucoup  pluS' 
lent  que  celui  de  la  gigue  ,  mais  beaucoup 
plus  marqué. 

SJCILIQL'K.  s.  m.  Poids  de  droguiste  ,  qui 
pèse  im  sext.ile  et  deu\  scrupules. 

SICI.N.NIS  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Dause  des 
anciens  où  l'on  rhanlait  en  dan.sant. 

SICI.NNISTE.  s.  m.  C'était,  chez  les  anciens, 
uu  baladin  e.Micc  à  danser  la  sicinnis. 

SICKI.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  commun  à 
plusieurs  arbres  d'.\Hiboinc  qu'on  ne  connaît 
qu'imparfaitement. 

SICKINUIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  de  deux 
arbrcsd'Amérique  qui  forment  un  genre  dans 
la  pentandrie  moiiogjnie.  Cet  arbre  oflre 
pour  caractères  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle 
cauipanulée  ;  ciqq  étamiues  ;  o\alre  surmonté 
d  un  style  simple;  capsule  ligneuse  à  deux 
l'igns  ,  à  deux  valves  ,  renfermant  des  se- 
mences ailées. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids  et  certaine  mon- 
naie ea  usage  particulièrement  parmi  les  Hé- 
breux. On  (lu  que  le  sicledu  sanctuaire  vtait 
pfus  pesant  nue  le  siclc  commun. 

SICO.MORÉ.   V.  SVCOMOBE. 

SICRIN.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Oiseau  d'Afri- 
que, Espèce  de  choquart. 

SICUEDON.  s.  m.  Du  grec  sikuos  concombre. 
T.  de  cbirur.  On  donne  ce  nom  à  la  fracture 
entière  et  transversale  d'un  os  long  ,  faite 
avec  inégalité ,  comme  lorsqu'on  casse  un 
concombre  en  deux.  C'est  la  même  chose  que 
raplianédon. 

!>1C\0S.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  mmoécie  syngénésie  ,  et  de  la  famille 
des  cucurbitacées.  Ce  genre  renferme  des 
plantes  grimpantes  ou  sarmenteuses,  à  feuilles 
alternes  ,  pétiolées  ,  en  cœur  ,  anguleuses  ;  à 
fleurs  portées' en  nombre  sur  des  pédoncules 
courts.  On  en  compte  six  ou  sept  espèces. 

SIDERAL,  LE.  adj.  T.  d'astron.  ^)iii  a  rap- 
port aux  astres.  On  appelle  a«/i«eii(/tr«/e,  le 
temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'un  point 
de  son  orbite  au  même  point  ;  obicivalions 
sidérales,  des  observations  superstitieuses 
Jes  astres  ,  introduites  par  les  Arabes  dans 
la  médecine. 

SIDÉUATION.  s.  f.  Du  latin  silus  astre. 
T.  de  raéd.  Attaque  subite  d'apoplexie  et  de 
paralysie.  On  lui  donne  ce  nom  pour  signifier 
que  lonest  frappé  tout  à  coup  de  cis  maladies, 
comuie  de  l'inlluence  subite  de  quel  pie  astre. 
—  Ce  terme  s'emploie  aussi  pour  signifier  l'é- 
tal de  gangrène  parfaite  ou  spbacèle. 

SlDÉRn  E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  substance  qui  se  trouve  ro.n- 
binée  avec  certaines  espèces  de  fer  ,  et  qui 
rend  ce  métal  aigre  et  cassant  à  froid. 

SIDEI,ITEouS\DÉrdTE  s.  f.  T. d'hist.  nat. 
On  a  donné  ces  nnm>  à  un  qiiarz  bleu-gri- 
s.^tre  qui  a  l'aspect  un  peu  résiiioïdc.  Il  se 
trouve  à  Goelling,  pays  de  Salsbouig  ,  et  or- 
diuaiieiueiit  il  est  souillé  d'argile  et  ilc  fer 
hydraté  terreux,  il  est  disséminé  en  masse 
dans  un  evpse  grenu. 

SiDÉRlTl-S.  s.  f.  ,,l.  T.  d'iiist  nat.  Ce  nom 
donné  particulièrement  .i  l'aimant,  a  été  em- 
l'ioyé  pour  désigner  colleclivcmeut  les  fer? 

TOME    II. 
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liy<iraté,  terreux,  limoneux,  des  marais, etc. 

SiDÊlilTIS.  s.f.  Du  grecji</e;oi  fer.  Ce  nom 
a  été  donné  parles  Grecs  et  les  Latins  à  plu- 
sieurs plantes  remarquables  par  la  vertu  d  é- 
taucber  le  sang  des  plaies  produites  par  les 
armes  ,  et  d'o|iércr  leur  cicatrisation  ,  sans 
causer  d  inflammation.  Chez  les  modernes  , 
ou  a  appliqué  ce  uom  à  des  plantes  de  divers 
genres. 

SIDÉRITIS.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à  une  pierre  de  forme  glo- 
buleuse ,  qui  ressemblait  au  fer  ,  et  résistait 
au  feu   Elle  nous  est  inconnue- 

SIDÉUOCLF.PTE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance nouvelle  découverte  dans  une  colline 
de  lave  porpbyrique  du  Brisgau.  V.  Limbierthf. 

SIDÉKODENDUE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  :. 
feuilles  ovales  ,  lancéolées  ,  très-entières,  lui- 
santes, pétiolées,  opposées  ,  et  à  fleurs  dispo- 
sées trois  par  trois  sur  des  pédoncules  axil- 
laires  très-courts  ,  qni  forme  nu  genre  dans 
la  létrandrie  monogynie,et  dans  la  famille  des 
rubiacées.  Cet  arbre  s'élève  à  une  très-grande 
hauteur ,  et  se  trouve  dans  les  îles  de  la  Mar- 
tini(|ue  et  autres  îles  voisines.  C'est  son  bois 
qui  est  plus  particulièrement  appelé  hois  de 
fer  dans  les  colonies  françaises  de  j'Améiitpie. 
11  est  dur  au  point  que  les  meilleures  baciies 
se  brisent  lorsqu'on  veut  le  couper  ,  sur-tout 
(|uand  il  est  sec.  Un  eu  fait  cependant  des 
meubles  et  des  ustensiles  d'une  longue  durée  , 
en  prônant  la  précaution  de  le  travailler  pen- 
dant qu'il  est  encore  vert ,  ou  de  le  tenir  dans 
l'eau  jusrpi'au  moment  où  l'on  veut  l'employer. 

SlDLl'.OLITUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  pierreux  ,  libres  et  en  étoiles,  à 
disque  convexe  en  «lessus  et  en  dessous,  chargé 
de  poiuts  tuberculeux,  bordé  de  quatre  à  cincj 
layons  courts,  inégaux,  et  n'ofl'rant  point  de 
poils  bien  apparens. 

SIDÉFvO.MANCIR.  s.  f.  Du  grec  si'deros  fer , 
et  inantéia  divination.  Divination  par  un  fer 
rouge. 

SYDÉROTECllNIE.  s.  f.  Du  grec  sidems 
fer  ,  et  technè  art.  L'art  de  travailler  le  fer. 

SYDÉHOTÈTE.  s.  m.  Sub^Lmee métallique, 
qui,  suivant  la  nouvelle  doctrine  chimique, 
est  un  phosphore  de  fer. 

SIDÉRO.XYLON  ou  SIDFROXYLUM.  s.  m. 
T.  de  bot.  Quelques  naturalistes  ont  intro- 
duit ces  dénominations  qui  signifient  bois  de 
fer  ,  pour  désigner  des  arbres  exotiques  re- 
marquables par  la  solidité  de  leur  bois  ,  et 
(pii  appartiennent  au  genre  sidéro'lendre. 

SlDÉr>URGlE.  s.  f.  bu  grec  Uderos  fer  ,  et 
erifon  travail  ,  ouvrage.  C'est  la  même  chose 
(pie  .iderotechnie. 

SIDJAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  des  scares.  Ses 
caractères  sont  :  mîlchoire  convexe  ,  à  une 
st'ule  rangée  de  petites  dents  plates  et  den- 
tées le  long  de  leur  tranchant;  un  aiguillon 
couche  en  avant  devant  la  nageoire  dorsale  ; 
un  aiguillon  à  chaque  bord.de^  nageoires  ^cn- 
trales  ,  et  le  bord  interne  attache  à  l'abdo- 
men ;  cofjis  couvert  de  petites  écailles.  Les 
espèces  qui  entrent  dans  ce  genre  vivent  dans 
la  mer  Rouge  ,  et  dans  la  mer  des  Indes. 

SIDRACll.s.  m.  Arbrisseau  merveilleux  que 
.Mahomet  a  placé  dans  son  paradis.  Il  ne  dit 
pas  à  quel  genre  il  appartient. 

SIEtXE.  s.  m  C'est ,  dans  la  chronologie  , 
un  espace  de  cent  ans,  JVous  s-nuntes  dans  le 
dix-neuviénie  siècle  de.  l'ère  chrtiivnnc.  Ce 
C'immencetncnt  ,  le  mdicii ,  li'Ji'i  d  un  siècle, 
f.a  Jurée  d'un  siccle.  Ils  viiniient  dans  le 
même  siècle  ,  en  noire  siècle.  £e*  siècle  pré- 
ccdent.  Le  siècle  qui  court  a  cninnicncé  le  pre- 
mier jour  fir  l'année  1801.  Dtins  le  commtn- 
cernent  du  dernier  sièi  le  ,  les  J''riinc'tis  ftp/iii- 
rcnt  n  ui ranger  des  mots  (  Volt  )  Ae  .ùci-le 
des  cliosis  est  air'fr.  (  Id:  ui  )  /.■■s  Indiens 
ionl  urrétéf  dans  la  tiarriùie  des  arts  ,  saits  J 


avoir  avancé  d'un  seul  pts  depuis  pliis^cuis 
sici  les.  (Ray.)  Son  ouvrage  ttiiil  cjnccric  avet 
tant  d'ordre  ,  qu'il  eiit  pu  défier  la  durée  de» 
iiicles  ,  el  que  rien  d'elrungcr  n'en  elU  pu  ja- 
mais dissoudre  ,  ni  même  altérer  l'harmonie, 
(Mass  )  f.es  ./-traies y  ai'nienl  cultii-é Us  arts 
cinq  sir'.cles  entiers.  (Volt.)  Les  prêtres  qui 
composaient  l'Iiistoire  d' /■.gyple  de  cette  suite 
tmmeme  de  siècles....   (liois.) 

On  dit,  les  siècles  les  plus  éloignés  ,  les  siè- 
cles les  plus  reculés  ,  tant  pour  signifier  les 
siècles  ipii  ont  précédé  do  beaucoup  le  nôtre , 
que  pour  signifier  ceux  qui  viendront  long- 
temps après.  //  rapporte  là-dessus  des  exem- 
ples des  siècles  les  plus  éloignés  ,  les  plus  re- 
culés. Su  réputation  ira  jusqu'aux  sicclei  les 
plus  recules. 

*  Les  anciens  poètes  divisaient  le  temps  en 
(juatre  siècles.  Le  premier  ,  nommé  le  siècle 
d'or,  désigne,  l'innocence  d'Adam  et  d"i^\e 
dans  le  paradis  terrestre  ,  où  ils  trouvaient 
sans  peine  et  sans  travail  ce  qui  leur  était 
nécessaire.  Le  second  ,  appelé  siècle  d'argent, 
marque  le  fruit  de  leur  péché,  qui  est  I15 
ll■a^ail  et  les  douleurs  ;  le  troisième,  dit  le 
siècle  d'ail  ain  ,  raarcpic  le  temps  de  la  cor- 
ru])tion  des  hommes,  jusqu'au  déluge.  Le 
quatrième  ,  connu  sous  le  nom  de  siècle  de 
Jer  ,  manpie  le  temps  de  la  guerre  que  les 
lioniines  se  firent  les  uns  aux  autres  ,  et  les 
suites  de  leur  division.  —  Les  païens  avaient 
aussi  leurs  quatre  siècles  ,  qu'ils  appelaient 
r.'lge  d'or  ,  l'Jce  d'argent ,  l'âge  d'airain  ,  et 
l'ige  de  fer. 

CJn  appelle  figurément  siècle  d'or,  un  temp,s 
heureux  ,  où  l'abondance  et  la  paix  régnent  : 
ce  prince  nous  a  ramené  le  siècle  d'or  ;  et 
siècle  de  fer,  un  temps  rempli  de  malheurs, 
de  guerres,  de  misères,  etc.  :  0/1  peut  dire 
que  c'ctait  alors  le  siècle  de  fer. 

SitcLE.  Espace  de  temps  indéterminé.  Lis 
nuvttrs  de  notre  siècle.  C'est  un  homme  qui 
fait  honneur  à  son  siècle.  Je  ne  suis  point 
étonné  que  ,  malgré  tant  d' imperfections  ,  So- 
phocle ait  surpris  l'admiration  de  son  siècle. 
(Volt.)  D  ins  un  siècle  fécond  en  grands  évé- 
nemens.  (Ray.)  On  f  eut  essayer  de  peindre  à 
la  postérité ,  non  les  actions  d^un  seul  homme  , 
mais  l'esprit  des  hommes  dans  le  siècle  le  plus 
éclairé  qui  fut  jamais.  (Volt.)  Chaque  siècle 
a  ses  l'ices  dominons  ;  je  crois  que  la  calomnie 
est  celui  du  nôtre.  (  lilem  )  7oi;(  homme  est 
formé  par  son  siècle  ,  bien  peu  s'élè^'ent  au- 
dessus  des  mœurs  du  temps.  (Id.)  Les  hommes 
qui  ont  été  l'ornement  de  leur  siècle.  (  Féiiél.  ) 

SiECLE.  Temps  célèbre  parle  règne  de  quel- 
que grand  prince ,  par  les  actions ,  lee  ouvra- 
ges de  quelque  grand  homme  ,  ou  par  quel- 
queautre  chose  de  très-remarquable.  On  nom- 
me par  excellence  les  quatre  siècles  ,  le» 
quatre  siècles  célèbres  dont  les  productions 
ont  été  admirées  par  la  postérité.  Ces  quatre 
siècles  sont  le  siècle  d' Alexandre  ,  le  siècle 
d' .Auguste,  le  tiède  de  Léon  X ,  le  siècle  de 
Louis  XI f^.  On  dit  aussi, dans  le  même  sens, 
le  siècle  d' Homère ,  le  siècle  de  Virgile  ,  la 
siècle  de  f^oltaire.  Le  siècle  de  lu  belle  lati- 
nité  Les  beaux  siècles  d'Athènes  ,  <lc  Home. 

On  dit  ,  tes  siècles  futurs  ,  pour  dire  ,  la 
postérité. 

SiEHLE  ,  se  dit  aussi  par  lapnorl  aux  bonnes 
ou  aux  mauvaises  «(ualités  des  hommes  qui 
vivent  ou  uni  ont  vécu  dans  le  siècle  dont  on 
parle  ;  el  c  est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  ce  siè- 
cle était  ignorant ,  barbare,  grossier.  Le  siècle 
est  corrompu.  La  corruption  du  siècle.  C'était 
un  siècle  de  barbarie  ,  un  siècle  d'ignorance. 
/Halgrélaiit  d'uffliclions  ,  /.  iièelc  de  la  ptU- 
Irste  et  des  arts  s'unnonqait  .(\'oU.)Le  siècle  de 
lai'hiloiophie  est  aussi  celw  du.  fanatisme. (Id .) 

SiEctE  ,  dans  le  style  familier,  »e  dit  par 
exagér.ilion  ,  c;i  parlant  'le  quelque  temps 
que  c«  soit ,  lorsqu'on  le  trouve   trop  long. 
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Ainsi  ,  en  p.iil;iiil  >riiii  lidiniiie  qu'il  y  a  (inel- 
qiii'  ti'iin«<  (|n'im  n'a  vu  ,  nu  (m'oii  ntlrnil  ili- 
jmis  long-lemp»,  un  ilil,  il  y  n  un  sièito  qu'on 
ne  l'ont  a  l'ii,  i7v<i  un  siècle  qnimvou>  aUrnd, 

\  TOUS  Lr<  SiKoi.ts  ,  kv\  SiÉoiU'i  mi  Su:i:in. 
Tiumo  lie  l'Eiiiliiic  sainic  ,  jionitlii'c ,  tlcr- 
iii'llrmi'nt  ,  d.ins  toute  rctei'iiile. 

Ou  ilil  <|tu-l<|uefois  ,  le  lièrle  futur  ,  pour 
fllic-  .  la  \U'  lulurc.  //  ni-  faut  /i.n  ■.ncnfirr 
/ci  Oferuncci  du  siic/cj'i.tur  ,  finur  les  plai- 
^in  fin  itècU  firctent. 

SitcLK ,  signifie  rncore  ,  l'ctat  de  la  vir 
Mniulainc  ,  ou  tant  cju'il  «vst  opposé  à  I  t;(ai 
d'une  vie  chrclicnnc  .  Je  la  vie  "religifusc. 
/.fs  gens  du  iiccle.  Il  ett  ilemeuré  dans  U 
fiècte.  Il  se  reltrn  du  siècle,  f^ifiv  suii'unl  Us 
TJULiimes  du  sièi  le. 

SWXf.  s.  m.  T.  il'liist.  nat.  Esprcc  lîc  sau- 
mon ipii  se  piVlio  dans  K's  mers  de  Sibérie. 

SIEGE,  s.  m.  .Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
T.'n  tiéi^c  pUrinl.  Donntz  un  sitgr.  Donnez 
des  siegis.  ytpjjnrtet  un  siège. 

On  appelle  siiget  ilc  paille,  de  jnnc  ,  de 
Cannes  ,  de  tapisserie  ,  de.  ,  des  sièges  dont 
le  fond  n'est  garni  que  de  paille  ,  de  jonc  ,  de 
cannes  ,  de  tapisserie  ,  etc.  Il  y  a  ausii  des 
tiegcs  qui  ne  sont  que  de  bois. 

On  appelle  aussi  iteçej,  des  banes  de  pierre 
oïl  de  marbre  ,  et  de  petites  élévations  de 
Çazr.u  qu'on  pratii|ae  quelquefois  dans  des 
lardins.  Dts  sièges  de  pierre.  Des  sièges  de 
lç*i:oo.  7e  me  suis  mise  h  l'Ous  écrire  au  bout 
de  ceUe  petite  alite  sombre  que  vous  aimez  , 
assise  sur  ce  sieijc  de  mousse  oit  je  vous  ai  vue 
quelquej'ois  couchée.  Scvig.)  Sur  trois  des  cô- 
tes de  celte  c  <ur  sont  des  salles  spacieuses  et 
garnies  de  siriics.  (Bailh.) 

En  parlant  d'un  earrosse  .  on  appelle  le 
su-:;e  du  clocher ,  l'espèce  de  coussin  où  le 
cocher  est  assis  pour  conduire  les  clievaux  et 
pour  mener  le  carrosse.  La  housse  qui  couitc 
ïc  siège  du  cocher. 

Ou  appelle  aussi  siège  d'une  selle ,  la  partie 
de  la  sjlle  fur  l.upielle  le  cavalier  est  assis. 

Siège,  signifie  aussi,  la  place  où  le  juge 
s'as>i«l  pour  rendre  justice.  Le  juge  étant 
dans  son  siège. 

Il  se  prend  encore  pour ,  la  chambre  où 
l'on  rend  la  justice,  y/llez  au  siège,  f^ous  le 
trouverez  nu  siège. 

Il  se  dit  de  nviiue  du  corps  et  de  la  juridic- 
tion des  juges.  Ce  siège  est  composé  de  tant 
d'officiers.  Ces!  l'usage  d'un  tel  siège.  Le 
rcsiort  de  ce  siègtf  est  d'une  telle  étendue. 

SiÉe.E  ,  si!;ni(ie  encore  ,  e>èclié  et  sa  juri- 
diction. Siège  patriarcal.  Stcge  episcopul. 
Siège  pontifical.  En  ce  sens  on  dit  absolu- 
ment ,  ret  'ci'^./uc  a  tenu  le  siège  tant  d'an- 
née j.  Pendu- it  la  i-acance  du  sicge. 

On  appelle  le  siège  de  Rome ,  le  saint  siège , 
le  siège  apostolique,  l'endint  la  l'acance  du 
saint  ^icgc  ,  du  sicge  apostolique. 

En  parlant  de  la  ville  capitale  d'un  empire  . 
d'un  État  .  on  dit  (|u'>-//c  est  le  sicge  de  cet 
empire  ,  de  cet  Kiat.  Home  était  le  siège  de 
l'empire  romain.  Paris  était  le  siège  des  rois 
de  riùnie.  Madrid  est  le  siège  des  rois  d'Es- 
yiignc.  Ou  dit  à  peu  près  dans  ce  même  sens, 
le  ii.inl  :iégefut  transfère  a  Ai'ignon ,  le  siège 
de  l'empire  a  -  te  quelque  temps  à  Ravenne  , 
pour  dire  c)ue  le  pape  alla  résider  à  Avignon 
avec  \  iH'.e  la  cour  romaine  ;  que  l'empereur 
Mon  n-ius  demeura  ({uelqiie  temps  .i  Kavenne. 

Dans  une  acception  à  i)eu  près  pareille  , 
on  dit,  vithènes  était  le  siège  des  sciences  et  des 
beaux-aris.  Honte  était  le  siège  de  iidoldtrie. 

On  dit  figiiréracnt  qui-  /e  ceneau  est  le 
iicgedr  la  peiisie  ,  <;iie  te  ^tège  du  mal  est  dans 
telle  partie.  La  numoire  a  principalement  sor: 
siège  diins  le  cert'eau.  (  Cundill.} 

SiBGE.  T.  d'art  militaire.  Ou  en'end  jiar  ce 
mol  le  campement  d'une  arme  autour  d'une 
place  ,  à  dciseio  de  s'en  emparer  ,   soit  par 
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famine  eu  faisnnt  des  re'iancliemeni  loul 
autour  ,  et  ein]M^rliant  tout  convoi  de  f>'y  iu- 
troduire,  soil  à  force  ouverte,  en  f.ii.sant  des 
atlarpiesfoiinelles.  Mettre  le  siège  devant  une 
place.  F.ntrrpremïre  le  siège  d'une  place. 
I''aire  un  siège.  Dresser  le  siège  Lever  te 
siège.  I.e  sirge  dura  deux  mois.  Une  pince 
qui  soutient  un  siège.  Le  roi  affronta  plus 
d'une  fois  la  mort  'a  ce  sirge.  (  Volt.)  L'ima- 
gination est  rJJ'rurèe  du  di  laii  des  pitparnlifs 
de  ce  si.':;e.  (  Idem  )  Le  siège  fut  poussé  avec 
l  opiiiiiiireté  et  la  conjinnee  que  devait  donner 
ce  premier  succès.  (  Idem.  )  L'armée  était 
pourvue  de  tout  ce  qui  pouvait  faciliter  la 
guerre  de  campagne  tl  de  siège.  (  Idem.  )  Ae 
succès  tt'nitcu.r  de  plusieurs  combats  Jit  ew 
irevoir  que  le  S'ége  tiatncrail  en  lunKiieur. 
(Bartli.)  La  cnnipagne  fut  ouverte  pur  les 
préparatifs  de  ce  sirge  important.  (Volt.) 
Di/ii  lunlborough  avait  pris  Tournai  dont 
h'.i.gène  avait  couvert  le  siig:-.  (Idem.  ) 

SltUEK.  V.  n.  Tenir  le  sicge  pontifical.  Un 
lel  pape  siégea  tant  d'années. 

Il  se  dit  aussi  d'un  sie'ge  ifpiscopal. 

Sif.oKR ,  se  dit  aussi  des  juges,  des  tribu- 
nau\.  Ce  tribunal  siège  à.... 

SIEN,  ENNE  adj.  po.ssessif  et  relatif.  AoiVn 
votre  part ,  et  voici  la  sienne,  f^ous  ave:  dit 
voire  avis,  laissez-lui  dire  le  sien.  Mes  inté- 
rêts et  les  siens  sont  les  mêmes.  L2n  se  char- 
gennt  de  vos  affaires,  il  sera  obligé  de  négli- 
ger les  .'.ii.-nncs. 

SIE.\.  s.  m.  Son  bien.  Donnera  chacun  le 
sien.  Jl  ne  demande  que  le  sien.  —  Prover- 
bialement. Chacun  le  sien  n'est  pas  trop, 
—  Mettre  du  sien  dans  quelque  chose  ,  y  con- 
Inhuer  de  son  travail,  de%a  peine,  de  son 
argent.  Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il 
S''uhaite.  nr  prend  pas  le  chemin  de  se  déses- 
pérer, s'il  ne  lui  arrive  pas;  et  celui  au  coti- 
trnirc  qui  dcaire  une  chose  avec  une  grande 
impatience  y  met  trop  du  sien  pour  en  être 
assez  récompensé  p'ir  lesiicci-s.  (  La  lîr  ) 

Suvs.  s.  111.  pi.  Il  se  dit  des  pareils,  des 
héritiers,  des  dcsrendans  ,  des  domestiques  , 
des  soldats  de  quelqu'un.  Il  a  soin  des  siem. 
H  a  stipulé  pour  lui  et  les  siens.  Ce  général 
fut  abandonné  par  les  siens. 

On  dit ,  dans  le  langage  de  l'I-'crilure  ,  que 
Dieu  connaît  les  siens  ,  que  Dieu  protège  les 
siens,  éprouve  les  tiens,  pour  dire,  ceux 
qui  se  consacrent ,  qui  se  dévouent  à  lui. 

On  dit  familièrement,  faire  des  siennes, 
pour  dire,  faire  des  folies,  des  fredaines, 
desloiir<.sc)it  de  jeunesse,  soit  de  friponnerie 

SIÉNOIS.  s  m'.  SlEiNOISE.  s.  f.  Celui,  ceUe 
<pii  est  de  la  ville  de  Sienne. 

SIESTE,  s.  f.  Mol  emprunté  de  l'espagnol. 
Le  temps  iiiroti  donne  au  sommeil  pendant 
la  chaleur  du  jour,  faire  la  sieste. 

SIKL'K.  s.  m.  (11  n'est  que  d'une  .syllabe.  ) 
Espèce  de  titre  d'honneur,  usité  autrefois 
dans  les  plaidoyers,  dans  les  actes  publies, 
et  autres  écritures  de  la  même  sorte.  Jeplaide 
pour  le  sieur  marquis  de  ...  pour  les  sieurs... 

C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne  dans  les 
lettres  missives  et  autres  écritures  parlicnliè- 
res ,  par  un  supérieur  à  un  inférieur,  four 
direz  au  .iienr  tel  nu' il  fusse 

SIEVEUSIE.  s.  f.'X.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  une  plante  qui  a  fait  partie 
des  anémones,  des  dry  as  et  des  hcnoiles.  Il 
rentre  dans  celui  qu'on  a  appelécaryoplivllate. 
Cette  plante  est  originaire  du  Kamtsclialka. 

SlFILAî'LE.  adj.  des  deux  genœs.  Qui  mé- 
rite d'être  sjtllé.  On  n'aura  pa<,  même  la  li- 
berlr   de   siffler   rè  qui  est  s^fflable.   (Volt.  ) 

SIFFl.AfiT,  TE.  adj.  Qui  silHe,  qui  fait, 
qui  produit  un  sillleuient.  Il  se  dit  au  fémi- 
nin et  en  grammaire,  en  parlant  de  quel- 
ques consoMnes.  J,  C  ,  H  ,  S,  ii  ,  «ont  des  con- 
sonnes sifflantes. 

En  terme  de  médecine,  il  se  dit  de  la  res- 
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piralion,  lorsiprelle  fait  entendre  le  son  par- 
ticulier connu  sons  le  nom  de  sifflement. 

SIIELASSON.  s.  m.  T.  dlii/l.  nat.  Oi,eau 
du  lac  de  Genève  que  l'ulliiii  croit  être  u» 
bécasseau. 

SIKl  II  MFST.  «.  m.  Le  bruit  que  font  en 
^illlanl  snit  les  hommes,  soit  les  animaux.  Le 
sifflement  d'un  cocher,  f^  sifflement  d'un  hom- 
me qui  appelle  son  chien  en  sifflant.  —  I^ 
S'fflement  des  serpens.   Le  sifflement  des  oies. 

Slm.l'v^^T  ,  se  dit  aussi  du  brnit  que  fait 
lèvent,  une  flèche,  une  balle  ou  quelque 
autre  corps  poussé  avec  force.  Le  vent  /ait 
un  sifflement  continuel.  J'entendais  le  siffle- 
ment des  baltes.  —  On  dit  en  |>ailant  ij'ua 
vaisseau  ,   le  sifflmient  des  coniuiies. 

On  appelle  par  analogie,  nfflemenl,  le 
bruit  que  l'homme  et  ipielqiies  animaux  ma- 
lades du  poumon  .  font  en  respirant. 

SU  1  LU'.  V  n.  Kendre  un  son  aigu  en  ser- 
rant les  lè\res  en  rond,  et  en  poussant  son 
liah-ine.  —  ( tn  siffle  pour  faire  boire  un  che- 
val; o;i  i;^e  pour  appeler 'pielqo'iin.  Siffler 
jort.  —  On  dit  (igurément  it  fainilièrcmcnl , 
t\\\' une  personne  n'a  qu'il  siffler,  pour  dire, 
qu'elle  n'a  qu'à  faire  connaître  sa  volonté 
pour  être  ohéie. 

SiuLFii,  se  dit  aussi  du  son  aigu  que  for- 
ment quelques  animaux  ,  comme  les  serpens, 
les  cygnes  ,  etc. ,  quand  ils  sont  en  colère. 
Un  entendait  siffler  les  serpens. 

Il  se-dit  encore  du  bruit  aigu  que  fait  le 
vent,  une  flèche  ,  une  balle  de  mousquet, 
une  pierre  poussi-e  avec  force,  etc.  /écoutez 
le  vent  comme  il  siffle.  Il  entendait  les  balles 
de  mousqni  t  qui  lui  sifflaient  aux  oreilles. 

On  le  dit  du  bruit  que  font  naturellement 
ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration  libre.  On 
l  entend  siffler  quand  il  dort ,  sa  poitrine  siffle. 

Sinxtn  ,  est  aussi  actif,  et  signifie ,  chauler 
un  air  en  sifflant.  Jl  siffle  toutes  sortes  d'airs. 
Siffler  une  courante.  Ce  merle  ,  ce  serin  siffle 
tous  les  airs  qu'on  lui  apprend. 

On  li'it  siffler  un  oiseau ,  pour  dire,  siffler 
devant  lui  pour  lui  apprendre  à  siffler  des 
airs,  des  chansons.  (^)ui  est-ce  qui  a  siffle 
voire  merle,  votre  linotte? 

Ou  dit  figurément  et  familièrement ,  siffler 
quelqu'un,  pour  dire,  l'instruire  de  ce  qu'il 
aura  à  dire  on  à  faire  en  certaines  occasions. 
On  l'a  bien  sfflê  ,  il  ne  manquera  pas  h  l'in- 
terrogatoire. Jl  répondit  à  merveilles  ,  on 
l'avait  bien  sfflè.  On  lui  a  sifflé  sa  leçon. 

SirriER.  T.  de  littérature.  Sffler  une  pièce , 
c'est  la  huer  tout  haut,  c'est  marquer  par 
des  sifltemens  les  endr.'^its  que  l'on  juge  di- 
gnes de  mépris  et  de  risée  On  a  siffle  celte 
comédie.  Une  trasiédie  qui  a  été  sîfflèe.  Les 
endroits  qui  avaient  et.'  le  plus  siffles,  ont  été 
ceux  qui  ont  e.i  cité  le  plus  de  hnttemens  de 
mains .  (  Volt .)  —  On  dit  aussi,  sffler  un  acteur. 

SuTLÉ ,  ÉE.  part. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument  de  bois, 
d'os  .  d'ivoire  ,  etc.  ,  qui  a  toutes  les  parties 
du  h-c  de  la  flAte  ,  mais  qui  est  fort  court  , 
fermé  par  le  bas  et  sans  trou,  et  qui  ne  rend 
qu'un  seul  son,  ])Iiis  ou  moins  fort,  selon  la 
grosseur  de  l'instrument.  Sffl'  1  de  bois.  Sifflet 
d  argent.  Sfflet  de  verre.  Sifflet  de  berger. 

On  appelle  sifflet  de  Pan,  un  assemblage 
de  douze  tiivau.x  )cs  uns  i  côté  des  autres  , 
qui  vont  en  diminuant  de  longueur,  et  qui 
ii'out  qu'un  ton  C'est  ce  qu'on  appelle  com- 
munément sifflet  de  ihjiidronnier. 

On  dit  figurément  sfflet,  pour,  improba- 
lion,  censure  accompagnée  de  mépçis.  li'ejr- 
poseraur  sifflets    Risquer  le  sifflet. 

On  dit  li-uréinentet  familièrement,  couper 
le  sifflet  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  mettre 
hors  d  état  de  répondre. 

SIFFLEIÏh.  s.  m.  SIFFLEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  silile.  //  y  aunt  au  milieu  du  parUrre 
une  douzaine  de  siffleurs. 
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SIFFLELTi.  s.  m.  T.  illii,!.  u.it.  On  a  àç<nuc 
ce  nom  aux  sinf;es  d'Ameiii|iic  An  genre  sa- 
jiajiiu.  —  Qiicl(|urs  voyageurs  l'ont  appliipio 
i  la  marraolte  monai.  —  On  l'a  apiiliqui; 
aii^si  adjectivement ,  an  canard  wingeoii ,  au 
caronge  vert,  et  au  hiinvreuil. 

SIFILET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  manucodiales.  Ses  caractères  sont  :  bec 
garni  de  |iluinrs  courtes,  jusqu'au  delà  du 
milieu,  gr^le  ,  comprijini  latéralement,  très- 
droit  ;  mandibule  supérieure  cchancree  et 
flécliie  vei-s  le  bout;  riuférieure  entière  et  plus 
courte  ;  narines  cachées  sous  les  plumes ,  etc. 

SIFONE.  s.  m.  ou  SIFON.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  spare  fossile  de 
Blontc-Bolca. 

SIGALÉON  ou  SIGALION.  s.  ni.  T.  de 
mytliol.  Dieu  du  silence  clie/.  les  Grecs,  le 
même  que  l'IIarpocralc  des  Égyptiens. 

SIGALPHF..  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  de 
la  famille  des  pupivores,  tribu  des  iclineumo- 
nides.  Les  sigalpke^  dillèrent  des  autres  ich- 
neumonides  par  le  nombre  des  articles  de 
leurs  palpes,  et  par  la  composition  et  la  for- 
me de  leur  abdomen. 

SIGAUAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  à  un  insecte  qui  s'arrête  ordinaire- 
ment sur  les  arbres,  et  reçd  jourct  nuit,  un 
son  fnit  aigu.  On  pense  que  c'est  une  espèce 
de  cigale. 

SltiAKET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  molusqucs  nus  ,  qui  présente  pour  carac- 
tères :  un  corps  rampant,  ovale,  convexe, 
couvert  d'un  manteau  lisse,  intérieurement 
conchylifère ,  et  <|ui  déborde  tout  autour; 
une  telc  aplatie,  située  sous  la  partie  anté- 
rieure du  manteau  ,  et  munie  de  deux  tenta- 
cules courts;  une  cocpiille  u nival ve,  déprimée, 
à  spire  courte  et  peu  élevée  ,  à  ouverture  en- 
tière,  Irès-évaséc   et  plus  longue  que  large. 

SIGAhEI'lER.  s.  m.  Animal  du  genre  si- 
garet.  U  ne  dlflère  de  la  limace  que  par  sa 
petite  coquille  ,  qu'il  porte  à  l'cxtiémité  su- 
périeure  de  son  corps. 

SIGESBECK.  s.  m.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  superflue  , 
et  de  la  famille  des  corymbifères.  Ce  genre, 
fort  voisin  des  verbesiues  ,  renferme  quatre 
plantes  herbacées  à  liges  élevées ,  à  feuilles 
opposées,  pcliolées  ou  araploxicaulrs ,  rudes 
au  toucher,  presque  trinenesj  à  (leurs  pé- 
donculces ,  terminales  et  axillaires.  Une  es- 
père que  l'on  a  nommée  le  sigcshcth  oriental , 
vient  de  la  l'ersc;  une  autre  que  l'on  appelle 
iigeshech  floiculeut ,  ^ient  du  Pérou. 

SIGILLÂIKE  on  TERliE  SIGILLEE,  s.  f.  On 
appelle  ainsi  une  lerrc  bolaire  à  laquelle  on 
attribuait  autrefois  de  grandes  vertus.  On  en 
formait  de  petits  gJleaux  ronds  sur  lesquels 
on  imprimait  un  sceau  ou  cachet,  afin  de 
certilier  «piils  n'étaient  point  falsiliés.  La 
terre  sigillée  vient  des  îles  tie  l'Archipel. 

SIGILLAl'dES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  F.!les 
des  anciens  Romains  que  l'on  célébrait  après 
les  saturnales,  et  pendant  Icsi|uelles  on  se  fai- 
sait réciproquement  des  présens  de  petites  li- 
gures de  cire  ou  d'argile,  de  gravures ,  de 
cachets  ,  etc. 

SIGILLATEURS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Prêtres  égyptiens  qui  marquaient  les  victi- 
mes destinées  aux  sacriiices,  en  imprimant 
leur  cachet  sur  la  terre  sigillée  qu  ils  leur 
appliquaient. 

SIGILLISE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli dans  la  clas.e  des  ascidies,  famille  des 
thcthyes.  Il  a  été  réuni  aux  polyelinons.  I.a 
seule  espèce  qui  compose  ce  genre  provient 
des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SIGILLU-M.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  ca- 
chet, sceau.  On  a  donné  ce  nom  avec  une 
épitliètc  particulière ,  à  diverses  plantes  ,  à 
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c.Tiise  de  leur  racine  marquée  d'impressions , 
qui  sont  semblables  à  celles  que  l'on  fait  avec 
un  racliel. 

SK.1S1!F.E.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'italien. 
11  signilie  ,  un  homme  qui  fré(|uenle  réguliè- 
rement une  maison,  et  qui  rend  des  soins  as- 
sidus à  la  femme  qui  en  est  la  maîtresse.  i>i- 
giiliie  ,  en  Italie,  est  à  peu  pris  ce  qu'on  ap- 
P<="<''"n  France  l'ami  de  la  maison. 

SIGLE.  s.  m.  Du  grec  iigtui  cUiSfve ,  note 
alnégée.  On  donne  ce  nom  à  des  lettres  uni- 
(liios,  isolées  ,  destinées  à  exprimer  un  mot 
ou  une  syllabe  sans  le  serours  d'autres  lettres. 
Ou  ne  se  sert  guère  aujourd'hui  de  sigle  <pie 
dans  les  noms  propres,  que  l'on  indique  par 
la  Icllre  initiale. 

SlGiMOlDE  ou  SIGMOiDAL,  ALE.  adj.  De 
îijwiii  lettre  majuscule  des  Grecs, et  eit/oifurme. 
Qui  a  la  forme  d'uu  sigma.T.  d'anat.On  apjielle 
lUi'Ucs  sigmnïJes  du  cubitus,  deux  cavités  de 
l'extrémité  liumérale  de  cet  os,  distinguées  en 
grande  et  petite. —  On  donne  le  nom  de  l'a/ru- 
hi  siginoiJes  on  semi-luiinics ,  à  trois  replis 
mcnihi  aneux  ipie  présente  l'orifice  de  l'artère 
pulmonaire,  dans  le  ventricule  droit  du  cœur. 

SIGNAGK.  s.  m.  T.  de  vitriers.  Dessin  d'un 
compartiment  de  vitres,  tracé  sur  une  table 
avec  la  pierre  noire ,  ou  sur  le  verre  même 
avec  du   blanc,  pour  former  des  panneaux 

SIGN.\L.  s.  m.  Signe  arbitraire  (iiie  Ton 
donne  pour  servir  d"avertis»enient.  luiire  ua 
sigiffil.  Donner  le  signa/,  .i  ce  signal,  toute 
ianiuie  se  mit  en  mouvement.  Cht  tira  tioii. 
coups  de  canon  pour  signal.  On  a  introduit 
dii-ers  signaux  dans  ta  nuirine.  Signal  du 
combat.  Signal  de-  conseil.  Bientôt  ta  Irom- 
pctle  donna  le  signal.  (  Barth.  )  On  était  con- 
lenu  qu'un  refus  positif' de  sa  part ,  serait  te 
signal  de  sa  perte.  (Idem.  )  Ses  flottes  reilou- 
tables  attendent  avec  impatience  le  signal  des 
hosliliti-s.  (  Ray.)  V.  Sig>e. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  d'une 
personne  faite  par  tous  ses  caractères  exté- 
rieurs, et  que  l'on  donne  pour  la  f.iire  recon- 
naître. On  a  donne  h  lagerularinerie  le  signa- 
lement de  ce  déserteur.  Le  signalement  d'un 
t'ottur. 

SIGN.VLER.  v.  a.  Faire  par  écrit  une  espèce 
de  description  de  la  figure  d'un  soldat  qu'on 
enrôle  ,  marquant  son  3ge  ,  sa  taille,  son  poil , 
etc.  On  a   signalé  tes  soldats    de    recrue. 

Il  signilie  aussi,  ddVmer  le  signalement 
d'une  personne  qii'oti  veut  faire  connaître. 
Cet  homme  est  signalé  h  ta  police. 

SioSALiR.  Rendre  remanioable,  prouver 
avec  |>iibliclté,  niiintier  dans  des  circonstan- 
ces dlllicilcs  quelque  <|uali  té  raieenclle-niènie, 
ou  commune  en  elle-nièrae  mais  rare  |iar 
un  degré  de  force  extraordinaire.  //  a  signale 
son  courage  dans  cette  ocras iun.  Il  a  signalé 
son  zèle.  Ils  signalèrent  dans  celle  journée 
leurs  premières  armes.  (Volt.)  f^enise  signala 
cette  victoire  par  des  fe'tes  au  clic  seule  savait 
alors  donner,  (  Idem.  )  Les  troupes  russes 
avaient  alors  la  réputation  de  signaler  t<  urs 
succès  par  les  pillages.  (  Idem.  )  Une  infinité 
de  martyrs  signalèrent  leur  foi.  (lîoss.)  Des 
fêtes  de  toute  espèce  signalèrent  la  satisfac- 
tion des  peuples  dans  tout  l'empire.  (A'olt.) 
//  remporta  ,  presque  sans  résistance ,  la  vie 
loire  la  plus  complète  qui  eilt  jamais  signalé 
sa  fortune.  (Idem.)  fous  avez  signalé  'a  la 
fois  votre  patriotisme ,  votre  générosité  et 
votre  éloquence,  (Idem.)  //  se  présente  une 
occasion  de  signaler  votre  tiuntitnité  et  vos 
grandi  tatcns,  (Idem.)  Pierre  ambitionnait 
depuis  long-temps  de  signaler  la  marine  qu'il 
avait  créée.  (  Idem.  )  Les  deux  généraux  si- 
gimlèrent  également  leur  présence  d'esprit  et 
leur  courage.  (  Idem.  )  L'architecture  était 
signalée  par  des  prodiges.  (Iilem.)  O/i  ne 
s'aperçut  pas  que  lu  ville  'tait  au  pouvoir 
du  vainqueur,  et  tu  prise  Je  Dresde  ne  fut 
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signalée  que  par  lesjétes  quitj-  donna.  (Id.; 

st  SicxALtH.  V.  pron.  Se  distinguer ,  se  ren- 
dre célèbre.  Il  s  est  signalé  par  une  action 
mémorable.  Se  signaler  sur  terre  çf  sur  mer. 
Il  serait  triste  d'arrêter  les  yeux  sur  le  déclin 
""ne  nation  qui  se  serait  signalée  par  des  ex- 
ploits utUcs  au  geiu-e  huma'in.  (Ray.)  Isocralc 
mejit  passer  de  la  carrière  brillante  oit  je  m'i  - 
tais  signalé ,  dans  celle  qu  avaient  illustrée  les 
talens  d  Hérodote  et  de  Thiuydide.  (BartL.) 
D'autres  généraux  se  sont  signalés  par  des 
conquêtes  plus  briltuntts;  aucun  n'a  fait  de 
SI  grandes  clioses.  (  Idem.  )  Ils  se  signalèrent 
dans  un  combat,  et  terminèrent  une  vie  inno- 
cente par  une  mort  glorieuse.  (Idem.)  Depuis 
un  siècle ,  [•'lorcnce  se  signalait  par  le  com- 
merce et  les  beaux-arts.  (Volt.)  Cette  fureur 
eut  bientôt  de  nouvelles  occasions  de  se  si- 
gnaler, sans  s'assouvir.  (  Ray.  )  'l'ous  tes 
jours  ,  il  se  signale  par  son  intempérance  et 
ses  dcbiAic/tcs.  (Barth.)  Les  espagnols,  depuis 
le  temps  de  l'hilip/c  il ,  se  signalèrent  dans 
les  arts  de  gcnie.  (Volt.)  Dès  lors  Hippius  ne 
se  signala  plus  que  par  des  injustices.  'Barth.) 
Il  s  est  dcjli  signalé  par  un  grand  nombre 
d'exploits.  (Idem  ) 

Signalé,  ée.  part.  Ce  ne  fut  que  par  des  eJ- 
ploits  signalis  qu'ils  olitinrent  tous  les  droits 
des  citoyens.  (  Barih.)  La  permission  d'iqui- 
per  un  vaisseau  devint  unefiveur  très-si^^na- 
tée.  (  Ray.)  La  viUoireta  plus  signalée  n'au- 
rait pas  produit  de  plus  grands  avantages. 
(Volt.)  —  Un  service  signalé.  Un  crime,  un 
vol  signalé. 

SiGVALE ,  Imigne.  (Syn.)  Signalé  marque 
l'éclat,  le  bruit,  l'cllet  que  produit  la  chose. 
Insigne  n'exprime  que  la  (|ualilé,  le  mérite  , 
le  prix  de  la  chose.  Ce  qui  frappe  est  signalé, 
ce  qui  excelle  est  insigne.  Un  insigne  fripon  , 
un  Irès-graud  fripon,  n'est  un  fripon  J/.:,'«u/é, 
qu'autant  qu'il  a  donné  des  preuves  éclalan- 
tes  de  friponnerie.  On  sent  combien  un  bon- 
heur est  insigne,  ou  voit  combien  il  est  si- 
gnât'. Le  bouheur  insigne  est  une  graude 
faveur  inespérée  de  la  fortune;  et  un  bon- 
heur signalé  jiorte  les  traits  les  plus  forts  cl 
les  jdus  manifestes  de  cette  e%trème  faveur. 
Une  gr^ee  insigne  n'est  signalée  qu'autant 
(|ue  tout  le  prix  eii  est  manifeste.  —  Une 
vertu  obscure  peut  être  insigne,  mais  elle 
n'est  pas  signalée.  —  Ou  dit ,  un  insigne  fri- 
1)0U ,  un  insigne  cocjuin  ;  on  ne  dira  guère  , 
un  insigne  héros,  un  insigne  orateur;  mais 
l'orateur  et  le  héros  sont  signalés  comme 
le  coquin  et  le  fripon  ,  parce  qu'un  coquin 
et  un  fripon  peuvent  l'être  sans  être  connus, 
et  que  vous  ne  pouvez  savoir  et  dire  que 
iiue!(|u'uu  est  un  héros  ou  un  orateur  i/isij«e, 
qu'autant  qu'il  s'est  signalé  par  ses  actions 
ou  par  ses  discours  ;  et  dès  lors  vous  dire/, 
plutôt  signalé  qu'insigne.  —  Une  chose  signc- 
lée  est  jnus  ou  moins  distinguée  ;  une  cuose 
insigne  l'est  toujours  à  un  très-haut  degré. 

Ces  deux  mots  désignent  toujours  des  clioses 
trcs-renutrquablcs  on  trrs-distinguées  jiar  leur 
éclat  ou  par  leur  excellence.  Ils  disent  plus 
que  ces  deux  derniers.  Ils  dillèrent  essentielle- 
ment de  célèbre,  fameux,  renommé,  qui  ne 
marquiut  que  la  répulalion  des  choses  ou  le 
bruit  qu'elles  fuiit.  Ils  ne  valent  pas  illustra,  , 
qui  ne  se  prend  qu'en  bonne  part ,  et  (joi 
répand  un  gra^d  lustre  sur  les  choses. 

SIGNATURE,  s  f.  Nom  d'une  personne 
écrit  de  sa  main  à  la  fin  d'une  lellre  .  d'un 
billet ,  pour  faire  connaître  que  c'est  elle  qui 
a  écrit  ou  fait  écrire  en  son  nom  la  lettre  ou 
le  billet;  ou  il  la  lin  d'un  contrat  ,  d'un  acte 
quelconcpie  ,  pour  le  cerlilicr,  le  confirmer , 
le  rendre  valable.  JILeltre  sa  signature  il  une 
lettre.  Je  connais  votre  signature.  ContteJ'aire 
une  signature.  Kcconnaitrc  sa  signature.  — 
Eu  terme  d'administration  ,  on  dit  qu'une 
lettre  y  un  arrêté ,  une  ontaan  .n<.e  est  à  la  si- 
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ftnnitire.  pour  dir.'  q  ion  'c<  n  rem;»  A  cpIii! 
qni  (l>il  li;«   signer,   on  loi  faiic  signer.  V. 

SElIci. 

Si  .mti'HK  ,  siRnifio  anssi ,  action  «le  signrr. 
Ce  "iiinslre  cnipl'tie  pur  semaine  plusieurs 
hciiivs  n  la  sifftmlure. 

Un  ilit ,  5iç»i  iM;r  en  cntir  de  flimc,  iionr 
dire,  la  miimlc  originale  «INin  acte  par  li- 
i\v>r]  \r  |ia|i,-  acrnrilc  lin  bi'nt'liei',  ou  <|iiil- 
t|iir  aiilrc  ^r;lic.  Oblemrune signature  en  cour 
lU  Home. 

On  ap|ielle  an<si  à  Romo,  signnlure  île  jut- 
lice ,  sifjnaturd  Je  ffrdce  ,  i\e<\\  trilninanx  on 
l'on  deciilccliflcrcnles  sorti»  irafl'aires.  Prr/el 
<ls  In  signature  lie  justice.  PiéJ'et  de  In  signa- 
tuie  de  grâce.  On  a  tenu  iiujounl'liui  la  si- 
grinlurrileg'iire.  Ft  on  Jif,  on  sljle  Je  cour, 
rrJerenJ.iirc  Je  l'une  et  itr  l'autre  signature. 

SuiSATUBE.  T.  iriniprim-ric.  Signe  ou  mar- 
qiio  (|ne  l'on  met  au  bas  des  pages ,  jui-dessons 
lie  la  dernière  ligne  ,  ponrla  facilite  de  la  re- 
liinc ,  et  ponr  faire  connaître  l'ordre  des 
cahiers  et  des  pages  i|ui  les  composent.  Les  si- 
^nalin-es  se  marquent  avec  des  lettres  initia- 
les qui  changent  à  chaque  cahier.  S  il  y  a  plus 
de  cahiers  que  l'alphabet  n'a  de  lettres,  on 
ajoute  à  l'initiale  un  caractère  courant  de 
même  sorte ,  c'esl-,îdire ,  un  petit  a  à  la  suite 
d'un  grand  -'/,  et  ainsi  de  suite.  Quelquefois 
aussi  on  se  sert  des  chiffres  arabes  pour  taire 
la  sinnalure,  comme  i  ,  a  ,  3  ,  etc. 

SIGNE,  s.  m.  Ce  mot  se  dit,  en  gcue'ral ,  de 
tout  ce  qui  est  destiné  à  représenter  une 
chose.  Le  signe  enferme  deux  iilees ,  l'une  Je 
la  chose  qui  rcprrsenle  ,  l'autre  île  la  chose  re- 
prcscntéc  ;  et  S'i  nature  consiste  a  exciter  la 
^t  ronde  par  la  première.  On  appelle  signes 
accidentels ,  les  objets  que  quelques  circon- 
»t.!r.ces  particulières  ont  lies  avec  quelques- 
inies  de  nos  idées,  en  sorte  qu'ils  sont  propres 
n  les  réveiller;  signes  naturels ,  les  cris  que  la 
nature  a  établis  pour  les  sentimens  de  joie, 
de  cr.iinte ,  de  douleur  ,  etc.  ;  signes  d'insti- 
tution, ceux  que  nous  avons  nous-mêmes 
choisis,  et  qui  n'ont  qu'un  rapport  arbitraire 
avec  nos  ide'cr,.  Les  mots  sont  les  signes  de 
nos  idées.  ((^cnJill  )  Les  signes  arlijiiiels 
nous  sont  nrcessaires  pour  démêler  les  idées 
qui  sont  confusément  dans  nos  sensations. 
(Itlem.)  L'iiommc  sauf  âge  p.irte  comme  l'hom- 
me policé,  et  tous  deux  parlent  naturellement 
^t  pu -lent  pour  $•;  J'aire  entendre  ;  aucun  des 
aniniauT  n'a  ce  signe  de  la  pensée.  (  liulf.) 
fCn  général ,  ne  suhstitncz  jamais  le  signe  à 
la  chose  ,  que  quand  il  vous  est  impossible  de 
la  m  mirer....  (J.-J.  Rouss.  )  La  société  des 
arts  consiste  en  échanges  d'industrie;  celle  du 
commerce ,  en  échanges  de  choses  ;  celle  des 
b  inques ,  en  échanges  de  signes  et  d'argent. 
(  Idem  )  Comme  l'argent  est  le  signe  des  l'a- 
leurs  des  marchandiics,  te  papier  est  un  signe 
de  la  valeur  de  l'argent,  et  le  représente. 
(.Monlesq.) 

SiGME.  Marque,  indice  d'une  chose  pré- 
s.nte,  passée  ou  à  venir.  Signe  certain  ,  dou- 
teux, équivoque ,  évident,  incontestable.  Se 
plaire  dans  la  durée  de  son  état ,  n'est-ce  pas  un 
signe  assuré  qu'ony  vit  heureux  ?  (J .-} .  li-^iiis.) 
7'a  n'as  pas  mal  décrit  sa  figure,  ses  manières  ; 
c'est  un  signe  assez  favorable,  que  tu  l'aies  oh- 
serve  plus  que  je  n  avais  cru,  (Idem  )  Quand 
les  hirondelles  volent  bas  ,  ifest  un  signe  de 
p'uie.'f^es  chairs  commençaient  h  se  con-oni- 
pre  :  et,  quoique  le  visage  eût  garde  ses  traits 
et  sa  itoueeur,  on  y  voyait  déjà  quelques  si- 
gnes d'altération.  (J.-J."Kouss.)  La  multitude 
des  lois,  est  dans  un  Etat,  ce  qu'est  un  grand 
nombre  de  médecins  ,  signe  de  maladie  et  (le 
faiblesse  (Volt.)  /Vous  connaissons  assez  bien 
1rs  signes  ellesejjlts  des  passions,  il  n'y  a  que 
l'art  de  les  réprimer  qui  manque.  (J.-J.  Rouss.) 
/,e  premier  jrur,  il  donn.i  quelques  signes 
d'embarras ,    et  j'eus    moi-même  bien  de  la 
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peine  h  lui  rncher  le  mien.  (Mcm.)  Je  rentrai 
en  nt'U-nii'ftie  ,  et  je  fus  frappe  tie  cet  attrnil  j 
l>"itr  le  plttiiir  ^  tle  cette  m'cr^ioti  pour  la  pei/te^ 
tfue  l(t  nature  m'uU  mi&  un  Juntl  de  mon  ecrnr  ^ 
rnmme  tUux  signes  ecrtnins  et  sensibles  qui 
m'nverlissttienl  de  ses  intenltons.  (  BartN.)  An 
bnnne  cnmpn^nie  retorde  une  dt  marche  ojfcc- 
ti'e  ou  précipitée  ^  comme  un  sii^ne  de  vanité 

ou   tic   lef^èreté (Itlfin.)  Je  pense  que  le 

sie*ne  le  plus  assuré  du  urai  contentement  d  es- 
prit,  est  la  i^ie  retirée  et  domestique.  (J.-J. 
Ilnuss.) 

Ou  dit  figlirément  qu'un  homme  ne  nous 
a  donné  aucun  signe  de  vie,  i\\\'  il  n'  a  pas  donné 
le  moindre  signe  de  vie,  pour  dire  <|ue  dans 
les  occasions  il  n'a  donné  aucune  nunjue  de 
son  souvenir. 

Sir.NE,  se  dit  aussi  de  certaines  marques 
on  taches  naturelles  qu'on  a  sur  la  pt-au. 
/Ivoir  un  signe  au  visage ,  un  signe  sur  la 
main. 

Si(;ne  ,  se  dit  pareillement  de  certaines  dé- 
monstrations extérieures  que  l'on  fait,  pour 
donner  n  connaître  ce  cjue  l'on  pense  on  ce 
fpie  l'on  veut.  Us  ont  établi  entre  eux  de  cer- 
tains signes,  pour  s'entendre  l'un  l'autre  sans 
parler.  Signes  dinlell  genre.  Faire  si:;ne  de 
la  télé,  des  yeux ,  de  la  main.  Se  parler  par 
signes.  Je  lui  ai  fait  signe  de  venir.  Je  n'm- 
teiuls  point  tous  ces  signes-là.  Donner  des  si- 
gnes d'antilié.  En  signe  d'amitié.  En  signe  de 
réjouissance. 

On  appelle  le  signe  de  la  croix,  l'action 
que  les  catholitpies  romains  fout  en  portant 
la  main  de  la  tète  à  l'estomac,  et  puis  aux 
deux  épaules  ,  en  forme  Je  croix.  Faire  le  si- 
gne de  la  croix. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte  ,  signe  se 
prend  quelquefois  pour  miracle.  Cette  nation 
demande  des  signes ,  et  elle  n'aura  que  celui 
lie  Jonas. 

Signe  ,  se  prend  pour  constellation  ,  amas 
d'un  certain  nombre  d'étoiles  fixes,  qu'on 
suppose  former  certaine  figure  ;  et  il  ne  se  dit 
que  des  douze  constellations  du  zodiaque,  /^es 
douze  signes.  Le  signe  da  bélier,  du  tau- 
reau ,  etc.  Le  soleil  était  dans  le  signe  de  la 
vierge.  Le  soleil  parcourt  les  doute  signes  en 
un  an. 

Signes  ,  au  pluriel  ,  se  dit  des  phénomènes 
ipie  l'on  voit  quelquefois  dans  le  ciel,  et  qu'on 
regarde  comme  des  espèces  Je  présages.  Le 
jugement  universel  sera  précédé  de  plusieurs 
signes  dans  le  ciel. 

S:gne.  t.  de  méd.  On  donne  ce  nom  à  tout 
phénomène  apparent ,  à  tout  sjmptômc  par 
le  moyen  duquel  on  parvient  à  la  connais- 
sance d'ell'els  plus  cachés  dérobés  au  témoi- 
gnage des  sens.  Le  signe  se  rapporte  à  l'état 
actuel  ,  à  ce  qui  a  précédé,  et  à  ce  <)ui  sur- 
viendra .  On  appelle  signes  dtagnostiques,ce\i\ 
qui  donnent  le  tableau  de  la  maladie,  et  font 
en  même  temps  connaître  l'état  actuel  des 
malades  ;  signes  commémoratifs  ,  ceux  fini  se 
rapportent  au  passé,  comme  les  diagnostiques 
au  préient  ;  .ùgnes  pronostiques ,  ceux  qui  dé- 
notent ou  qui  font  prévoir  ce  qui  arrivera  de 
bon  ou  de  mauvais.  —  11  y  a  aussi  des  signes 
caractéristiques  ,  qui  sont  inséparables  de  la 
maladie;  des  signes  communs ,  qiii  se  rencon- 
trent dans  plusieurs  maladies  ;  des  signes  ac- 
cidentels ,  ou  accidens,  phénomènes  qui  quel- 
quefois surviennent ,  et  quelquefois  ne  sur- 
viennent pas  dans  une  maladie,  etc. 

Signe,  Svmpiô.if..  (Svn.)  \.e  signe,  dans  son 
essence  ,  est  une  conclusion  (pie  l'esprit  tire 
des  symptômes  observés  parles  sens.  Lu  signe 
appartient  plus  an  jut;ement  ,  cl  le  symptôme 
aux  sens.  Les  signes  des  maladies  ne  peuvent 
exister  sans  les  symptômes  ;  on  peut  même  dire 
que  tout  symptôme  est  un  signe  ;  mais  tout 
signe  n'est,  pas  un  symptôme.  Les  symptômes 
nu  s'obscr<eiit  que  daus  la  maladie ,  et  il  y  a 
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de«  signes  qui  appartiennent  il  la  santé.  On 
dit  .w,;; lie  cl  non  pas  symptôme  de  «anté. 

Su. M  ,  SiGMi.  [Syn.)  Le  ii'ivir  fait  nnnaî- 
tre  ,  il  est  quelquefois  nalurerj  le  signal  a\cr- 
lit  ,  il  est  toujours  arbitraire.  —  Les  moiivc- 
nicns  qui  paraissent  dans  le  visage  «ont  or- 
<1inaireiiient  les  signes  de  ce  qui  se  passe  dans 
le  ro'iir.  Le  coup  de  rioclic  est  le  signal  ipii 
appelle  le  chanoine  à  l'église.  — On  s'explique 
iiar  signes  avec  les  mticis  ou  les  sourds  ;  et 
l'on  convient  d'un  signal ,  pour  se  faire  en- 
tendre lies  gens  éloignés. 

SIGNKh.  v.  a.  M.ttre  son  seing  à  une  lettre, 
à  une  promesse  ,  à  un  contrat ,  ou  à  un  autre 
acte  ,  pour  l'autoriser,  f'^ota  avez  oublie  de 
signet  lit  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Si  vous 
n'aviez  point  signé  la  lettie  ingénieuse  et  snlidc 
dont  vous  m'avez  honoré  ,  je  vous  aurais  très- 
bien  deviné.  (Volt.)  Signer  un  contrat.  Signer 
une  requête  ,  un  arrêt,  il  signa  avevgh  meut 
tout  ce  qu'on  voulut.  Il  a  dielaré  ne  savoir 
signer.  Signer  un  engagement. 

On  Jlt ,  signer  à  un  contrat  ;  et  alors  il  ne  se 
dit  orilinaircment  que  des  témoins  ou  de  ceux 
qui  y  signent  par  honneur.  L.e  roi  lui  a  fait 
l'honneur  de  signer  à  son  contrat  de  mariage, 
Tels  et  tels  ont  signé  au  contrat ,  comme  amis  , 
comme  païens. 

SiGNLii.  T.  d'orfèvrerie.  Marquer  de  l'argen- 
terie du  poinçon  de  Torfcvre  qui  l'a  fabrir|uée. 
—  Chez  les  vitriers,  signer,  c'est  marquer  aver 
la  drague,  trempée  dans  du  blanc  broyé  avi  r 
de  l'eau  de  gomme,  ou  simplement  marqui  r 
avec  de  la  craie  ,  les  endroits  des  pièces  de 
verre  qu'ils  veulent  couper  avec  le  diamant. 

En  termes  d'orfèvrerie  ,  on  dit  signer  l  ar- 
genterie ,  pour  dire  ,  la  marquer  du  poinron 
de  l'orlévre.  [^argenterie  qui  n'est  point  sigt.ee 
se  vend  toujours  a  plus  bas  prix  que  celle  qui 
est  marquée  du  poinçon  de  l'ouvrier. 

Signé  ,  t.r..  part. 

SIGNET,  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  plus.) 
On  appelle  ainsi  plusieurs  petits  rubans  ou 
ûlcts  liés  ensemble ,  qui  tiennent  à  un  bouton 
ou  peloton  ,  et  qu'on  met  au  haut  d'un  bré- 
viaire ,  d'un  missel ,  etc.  ,  pour  mar<|urr  les 
endroits  (pi'on  veut  trouver  aisément.  Signet 
de  bréviaire.  Signet  pour  des  heures.  Ce  signet 
n'est  pas  assez  grand  pour  un  mbsel.  —'-  Si- 
gnet ,  se  dit  aussi  d'un  petit  ruban  que  les 
relieurs  attachent  à  la  tranchctile  du  liant 
d'un  livre  ,  pour  servir  à  marquer  l'cndinit 
du  livre  où  l'on  en  est  demeuré.  —  Les  aiguil- 
letiers  appellent  signet  ,  une  touffe  de  plu- 
sieurs petits  rubans  montés  sur  une  petite 
pelote  ,  et  garnis  à  l'autre  bout  Je  fcrrets ,  eu 
manière  d'anneaux  pour  empêcher  la  soie  de 
se  défiler. 

SIGNETTE.  s.  f.  Cavesson  fait  en  demi- 
cercle  Je  fer  creux  et  voûté  ,  avec  Jes  dents 
acérées  comme  celles  d'une  scie. 

SIGNIFIANT,  TE.  aJj.  Qui  signifie.  On  dit. 
en  termes  de  théologie  chrétienne  ,  que  les 
sacrcmens  Sont  des  signes  signifians  et  eflec- 
tifs  de  la  grâce  ,  pour  dire  qu'ils  la  sig.ii- 
fient  et  l'opèrent. 

Ou  dit  ,  cela  esttrès-signijîant,  pour  dire  , 
cela  veut  dire  beaucoup.  Cette  expression 
n'est  pas  assez  signifiante  ,  pour  dire  ,  n'ex- 
prime pas  assez  ce  qu'on  veut  dire.  On  dit , 
une  plaisanterie  peu  signifiante  ,  pour  dire  , 
insipide  ,  d'un  goftt  équivo.jue   II  est  familier. 

SIGNlKlCATEL'R.s.  m.I .  J'astrol.Op  J.jn- 
nait  ce  nom  à  un  des  points  de  l'éclipliqu  • 
dont  on  se  servait  pour  siguificr  quelque  évé- 
nement. 

SIG.NIFIC.VTIF,  IVE.  adj.  Qni  marque.  <ii:i 
caractérise  ,  qui  ne  laisse  aucun  doute.  U-i 
terme  ,  un  mot  significatif.  On  ton  signijica- 
tif.  Un  geste  significatif. 
■  SIGN'iFICATlO.N.  s.  f.  Ce  que  sigiiifie  un  ■ 
chose.  La  signification  d'iai  mot  ,  d'un  li.ei,: 
glyphe,  d'un  sjmpcle.   Ce  mot  a  plusieurs 
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sil^nijîcations .  Vn  verbe  pris  ânrs  la  significa- 
tion ijctife  y  dans  la  signification  passifC.  Ce 
terme  n'a  pas  d'outre  signification.  (  Volt.  ) 
Ce  nu>t  est  pris  dans  la  signification  la  plus 
étendue. 

SicsinciTios.  T.  de  jiirisp.  Acte  par  lequel 
on  notîlie  ([iielijue  cUose  à  une  autre  per- 
sonne. A.a  signification  d'un  arrêt ,  d'an  juge- 
ment. 

SIGXII'IER.  T.  a.  Marquer  ,  de'signer,  être 
le  signe.  Que  sigmjie  ce  propos ,  ce  geste ,  celte 
conduite  r  7ontes  ces  protestations  ne  signi- 
fient rien.  Ce  que  uous  dites  la  ne  signifie 
rien  ,  ne  va  point  au  fait ,  ne  donne  aucune 
conclusion ,  aucun  rcsuil.Tt.  La  plupart  du 
temps ,  les  paroles  ne  signfit^nt  point  par 
clles-menies  ,  mais  par  le  ton  dont  on  les  dtt. 
(Montesq.)  Examinons  ce  que  ce  mot  signfie 
ail  propre  ,  et  ce  qu'il  signifie  au  figuré. 
£pouser  une  veui'e  ,  en  bon  français ,  signifie 
faire  sa  fortune  ;  U  n'opère  pas  toujours  ce 
qu'il  signfie.  (  La  Br.  ) 

SiG;«iFitK.  Notifier  ,  déclarer ,  faire  connaî- 
tre quelque  cboso  par  jiaroles.  Je  lui  ai  dtja 
tignfié  que  je  ne  voulais  pas  qu'il  mît  le  pied 
chez  moi.  Je  vous  ai  suffisamment  signfie 
mes  intentions. 

11  se  prend  aussi  pournoIiGer  par  procédu- 
re de  justice.  Signijier  un  arrêt ,  une  sentence. 
Signifier  une  vente  de  meubles  ,  une  adjudi- 
cation. On  signifie  il  personne  ou  li  domicile; 
à  personne  ,  quand  on  notifie  à  la  personne 
même  ce  qu'on  a  à  lui  dire;  à  domicile,  lors- 
que l'huLssier  se  transporte  au  domicile  de 
la  personne  ,  pour  y  nolllier  ce  dont  il  s'agit- 
V.  Notifies. 

SiiiNinÉ  ,  ÉE.  part. 

SJGUETTE.  s.  f.  T.  de  marecliallerle.  Nom 
qu'on  donnait  anciennement  à  une  sorte 
d'embouchure.  lHors  a  In  sigueite. 

SIL.  s.  m.  Terre  minéiale  dont  les  anciens 
faisaient  des  couleurs  rouges  et  jaunes. 

SILKNCE.  s.  m.  T.  relatif.  C'est  l'oppose  du 
bruit ,  du  tuoiulte.  Joui  ce  qui  frappe  l'or- 
gane de  l  ouïe  ,  ro7/ipt  le  silence.  On  dit  le  si- 
lence des  temples  est  auguste  ,  le  silence  de 
lu  nuit  est  doux  ,  le  silence  des  forgts  inspire 
une  espèce  d'horreur  ,  le  silence  de  In  nature 
est  grand.  Dans  le  silen,e  de  la  nuit.  (J.J. 
Rnuss.  )  Onns  ce  silence  de  toute  la  nature... 
(  Bciss  )  Comme  ils  se  sont  dépouillés  de  tout 
ce  que  nous  avons  de  mortel,  et  quilsn'enlen- 
dcnl  plus  ijuede  loin  le  murmure  des  passions, 
dans  leur  anic  tout  est  paisible  ,  tout  est  en 
silence,  (barlli.  )  Ce  sont  des  larmes,  c'est 
l'erpression  ou  le  silence  de  la  douleur  qu'il 
faut  aujc  malheureux.  (Idem  )  J'ai  vu  ce  fleuve 
couler  en  silence  ,  et  se  replier  souvent  sur 
lui-même,  au  milieu  des  campagnes  couvertes 
lie  diverses  espèces  d  arbres  ,  de  grains  et  de 
pâturages.  (I.lem.) 

Silence,  se  dit  particulièrement  de  l'hom- 
me, et  sert  à  marquer  l'elat  où  est  une  per- 
sonne qui  se  tait,  ou  qui  s'abstient  de  parler. 
Garder  le  silence.  Observer  le  silence.  Rom- 
pre U  silence.  Imposer  silence.  Un  long  si- 
lence. Elle  ne  pouvait  rassasier  scs~jeux  en 
le  regardant ,  et  elle  demeurait  en  silence. 
(Fdnél  )  Chacun  ,  dans  un  morne  silence ,  al- 
tend.tit  qu'on  le  lirdt  Je  peine.  (J.-J.  Rouss.  ) 
M  imposez-vous  un  silence  éternel  ?  je  saurai 
vie  contraimlre  à  le  garder.  (  Jdem.  )  f'ous 
^aiJez  un  silence  invincible ,  mais  tout  décèle 
'a  mon  caur  attentif  vos  agitations  secrètes. 
(  Idem.  )  J'ai  gardé  un  profond  silence  sur 
toutes  les  t/i  ses  de  ce  monde.  (  Volt.  )  f^ous 
ne  sauriez  entre  dans  quelles  inquiétudes  son 
silence  me  jette.  (Idem.)  Un  silence  de  honte. 
Un  silence  de  dédain.  Un  silence  respectueux. 
Je  garde  un  silence  prudent  (Idem.)  Cardartl 
un  silence  moileste.  (  Ft-r.el.  )  Quelquefois  le 
silence  exprime  plus  que  luus  les  discours. 
(  -M  jQtesq.  )   Qu:'it  ulluiiue  mes  ouvrages ,  je 
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n'ai  rien  à  répondre  ,  c'est  ii  eux  a  se  di'fn  - 
dre ,  tant  bien  que  mal  ;  mais  qu'on  attaque 
publiquement  ma  personne  ,  mon  honneur  , 
mes  mœurs —  c'est  signer  rua  honte  que  de 
demeurer  dans  le  silence.  (  Volt.)  Il  faut  op- 
poser des  faits  il  la  calomnie ,  il  faut  imposer 
silence  au  mensonge.  (Idem.)  Ce  fut  alors 
que  dons  les  exercices  de  la  plus  vivej'oi  ,  de 
la  plus  ferme  espérance ,  de  la  plus  ardente 
chante  ,  de  la  plus  humble  pénitence  ,  entre 
des  paroles  touchantes  et  un  silence  éternel  , 
elle  remit  son  ame  entre  les  mains  de  celui 
qui  l'avait  créée.  (l'icch  )  Ils  concertent  dans 
le  silence ,  la  perte  de  leur  oppresseur.  (Fay.) 
—  Quand  l'animal  est  malade,  il  soujff'ie  en 
silence  et  se  tient  coi.  (J.J.  Kouss.-)  /"flsJer 
quelque  chose  sous  silence  ,  l'omettre  ,  n'eu 
point  parler.  Parmi  les  avantages  dont  vous 
vous  parez  ,  il  eri  est  un  que  vous  avez  passe 
sous  silence.  (Uarth.  ) 

On  appelle  aussi  silence,  une  cessation  de 
commerce  de  lellres  entre  des  personnes  qui 
ont  accoutume  de  s'écrire,  lljr  a  long  temps 
que  vous  ne  m'avez  écrit  :  quelle  est  la  cau.-.e 
de  ce  silence?  —  Le  silence  des  auteurs  sur  ce 
fait ,  est  une  preuve  qu'il  n'a  pas  eu  lieu  ; 
c'est-à-dire  ,  une  pjeuve  que  ce  fait  n'est  pus 
vrai  ,  c'est  que  les  auteurs  n'en  ont  point 
parlé. 

On  dit  simplement  silence,  pour  dire,  fai- 
tes silence- 

On  dit  figui't'mcnt ,  le  silence  des  passions. 

Eu  termes  de  peinture  ,  ou  dit  qu'i7  y  a 
dans  un  tableau  un  grand  silence ,  un  beau 
silence,  lorsque,  de  l'eliet  qu'il  produit,  il 
résulte  dans  1  ame  du  spectateur  un  état  de 
calme  dont  il  se  plait  à  jouir. 

En  terme  de  musique  ,  on  appelle  silences, 
des  signes  <pii  répondeut  aux  diverses  valeurs 
des  notes,  et  qui ,  mis  à  la  place  de  ces  notes, 
indiquent  que  tout  le  temps  de  leur  valeur 
doit  être  passé  en  silence. 

SILENCIAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  C'était, 
chez  les  anciens  Romains  ,  un  esclave  préposé 
pour  empêcher  que  les  autres  esclaves  ne  fts.- 
sent  du  bruit.  —  Dans  l'empire  grec  ,  c'ct;iit 
im  officier  chargé  de  maintenir  l'ordre  et  la 
Iranrjuillité-  —  On  donnait  aussi  ce  nom  à  un 
secrétaire  du  cabinet  tle  l'euipereur. 

SILENCIEUX  ,  EL'SE.  adi-  Taciturne  ,  qui 
ne  parle  guère.  Cest  un  homme  fort  silen- 
cieux. 

SiLENCiECx  ,  Tacitcrve-  (Srn.)  Le  silencieux 
garde  le  silence  ;  le  tacitunre  gai'de  un  silen<-(; 
npiniiUre.  Le  premier  ne  parle  pas  quand  il 
pourrait  parler  ;  le  second  ne  parie  pas  , 
même  quand  il  devrait  parler.  Le  silencieux 
n'aime  point  à  discourir;  le  taciturne  y  répu- 
gne. —  On  est  silencieux  et  taciturne  par  ca- 
ractère et  par  humeur,  ou  par  accident  et 
par  occasion.  L'homme  naturellement  silen- 
cieux ,  l'est  par  timidité  ou  par  modestie  , 
Car  prudence  ,  par  paresse ,  par  stupidité, 
'homme  naturellemeul  taciturne  ,  l'est  par 
un  tempérament  mélancolique  ,  par  une  hu- 
meur farouche  ,  ou  du  moins  didieile ,  par 
une  manière  d'exister  mallieureuse,  ou  du 
moins  pénible.  —  La  préoccupation  ,  la  ré- 
flexion ;  la  méditation  vous  rendent  actuelle- 
ment silencieux;  la  peine,  ie  chagrin,  la 
soufirance,  vous  rendront  taciturne.  Le  silen- 
cieux a  l'air  sérieux  ;  le  taciturne  a  l'air  mor- 
ne. —  Le  silencieux  est  maître  de  ses  pa- 
roles ;  le  taciturne  n'est  pas  maîti-c  de  ses  rê- 
veries. 

SILÈNE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  paresseux ,  ou  aï ,  quadrupède  que 
l'on  a  rangé  parmi  les  singes  ,  et  que  l'on  a 
noininé  singe  silène. 

SILENE,  s.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de  plantes 
de  la  dérandrie  Irigynie  ,  et  de  la  famille  des 
caryo;  hyllées.  Ce  genre,  extrêmement  voisin 
dus  cucub.iles,  renferme  des  plantes  plus  ou 


SIL 


77J 


moins  visqueuses  ,  à  feuilles  opposées  et  à 
fleurs  solitaires  ou  réunies  ,  qui  ne  diflère  des 
ci'Cubale*  <pie  parla  présence  des  écailles  qui 
ferment  les  Heurs.  On  en  compte  plus  de  cent 
cinqfiantp  espèces  ,  la  plupart  dturope. 

SILE.NES.  s.  m.  pi.  T-  de  mylhol.  On  don- 
nait ce  nom  aux  salyrcs,  lorsqu'ils  ctaieul 
vieux. 

SILER.  s.  m.  T.  de  bolan.  Les  anciens  et 
les  modenies  oui  donné  ce  nom  à  plusieurs 
plantes  diverses. 

SILEX,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mot  latin  tpli 
signifie  caillou,  et  que  les  naturalistes  français 
ont  adopté  pour  désigner  en  général  la  pierre 
à  fusil,  et  particulièrement  la  pierre  à  fusil 
noire  qui  se  trouve,  par  masses  informes  cl 
détachées,  dans  des  couches  de  craie. 

SILICAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
lestacés  delà  famille  des  vermisseaux,  qui 
est  formé  par  une  coquille  tubuleuse,  con- 
tournée en  spirale  vers  son  origine ,  divisée 
latéralement  dans  toute  sa  longueur  par  une 
fente  étroite  ,  et  dont  la  bouche  est  suboi  bi- 
culairc. 

SILICE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat-  C'est  ce  qu'on 
appelle  aussi  terre  silicée  on  siliceuse  ,  tel  re 
vitriliable  ou  quarzeusc  ,  et  silice  oxyde. 
Celte  matière,  placée  autrefois  parmi  les  ter- 
res,  e:.t  considérée  aujourd'hui,  par  analo- 
gie, comme  l'oxyde  d'un  mêla!  qu  on  n'a  pas 
encore  pu  obtenir.  Celte  matière  étant  fon- 
due ,  il  en  résulte  un  eon-.posé  vitreux  qui  ai- 
lire  fortement  l'humidité  de  l'air,  et  se  ré- 
sout en  un  liquide  qu'on  nomme  liqueur  des 
caillniir.  La  silice  est  liès-abondante.  Elle 
entre  dans  la  composition  de  presque  lonles 
les  substances  qui  forment  les  roches  primiti- 
ves, celles  par  conséquent  qui  constituent 
la  partie  la  plus  considérable  du  globe. 

SJLICEL'X,  EUSE.  adj.  T.  .^'bist.  nat. 
Qui  est  de  la  nature  du  silex  ou  caillou.  Terre 
siliceuse. 

SILICULE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Elle  ne  diffère 
pas  essentiellement  de  la  silique,  dont  ou  la 
distingue  ]i.-uticulièreraent  par  sa  forme  cour- 
te ou  même  raccourcie.  Elle  a  rependant  quel- 
quefois des  caractères  que  celle-ci  ne  présente 
point ,  tels  que  la  forte  compression  en  sens 
contraire  de  la  cloison ,  l'ccliancrure  du  som- 
met ,  l'unité  de  graine,  ctc! 

SiLlCi:LElIX,  EUSE.  adj.  T.  d'hist.  nat. 
Qui  cnutieiil  de  îa  silice. 

SILIQUAIKE.  s  m- T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hexandrie  monogj-nie. 
Ce  genrt  a  pour  caractères  :  un  calice  de  (pla- 
ire folioles;  une  corolle  de  quatre  pétales , 
insérés  aux  côtés  supérieurs  du  calice  ;  six 
élamines;  un  ovaire  Surmonté  d'un  seul  slvle; 
une  silique  polvsperme.  Le  siliquaire  se 
trouve  en  Arabie.  ^  t)n  a  aussi  donné  ce  nom 
.i  i;n  genre  établi  aux  dépens  des  vaiccs  da 
l.innée ,  et  qui  comprend  les  vaivcs  si'iqiieux 
siliculeux  et  dénude. 

SlI.IQUAsTRUM.s.  m.  T.  d'hist.  nal,  On 
a  donné  ce  nom  à  une  denf  pyl^jmidàtc  d"uu 
poisson  pélriliée. — On  donne  aus  ice  nom,  ■  ii 
botanique,  à  l'arbre  de  .Indée  —  On  a  aus>i 
désigné  par  ce  mol  diverses  espèces  de  pi- 
ment. 

SILIQUE.  s.  f.  T  de  bolan.  C'est  l'envelop- 
pe d'un  fruit ,  formée  de  deux  panneaux  qui 
s'ouvrent  de  la  base  vers  la  pointe  ,  cl  qui 
sont  séparés  par  uA' diaphragme  ou  cloison  .« 
laquelle  1rs  .s<inenres  sont  allachécs-  Les  sili- 
ques  des  plantes  légumineuses  se  uommeLt 
gousses. 

SILIQI'F.UX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit ,  en  ho- 
tanii[ue  ,  des  plantes  dont  le  fruit  est  une  si- 
lique alongée. 

SILLAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Trace  du  cours 
du  vaisseau-  Ce  root  se  prend  souvent  yvwr  le 
cours  et  le  ebemiti  même.  r,cs  vagues  itaimt 
si  hautes  qu'on  ne  pouvait  remarquer  le  nlla- 
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,,   Je  cowum  le  w/^i.^c  <A    noire  l'rtDKaii  , 

cl  jr  t.iiipnr  'Jip'riencu  qu'UluU  Ilots  Ucucs 

i<ar  heure  J'  ■'«"'   li>r/;u«.  A«  sillage  il'une 

i,."atf. fi<"'  Jt//"'»'*.  *«  •'''  loisi|iiu'lc  vaiii- 

p)i(s  fiiiLea  bon  iiU>igc.  On  (liti|ti'i>/i  t'aiisiaii 
Jniibie  /.•  iillnge  il'un  autre  ,  pour  ilire  iju'il 
,j  niu-  fois  plus  vile.  —  Mesurer  le  sillige 
I  un  iatssiau  ,  c'tsl  meiiiier  U  viluosc  Je  sa 
iiuirlic 

SILLAGO.  s.  m.  T.  «l'Iiist.  nul.  Cinrc  de 
])oissDii  lilabli  «lans  le  voisinage  lUi.  golwes  , 
.1  ijui  ronlient  deux  espèce»  appelées  f/i'cliu- 
iieoul  et  iiéJie-maJiime  ,  ù  Pondiclieiy  ,  où 
■  MlUsprcllc. 

SILLE.  s.  m.  (On  prononce  sile.  )  Po.uie 
uioitlaul  eu  usage  clicz  les  liiecs.  Le  nlle  des 
Grecs  rrjimJ  à  lu  satire  des  Htmiuiu. 

SiLih.  T.  (le  salines.  Grande  table  en  plan 
incline ,  où  l'on  dépose  les  sels  en  grains 
une  l'on  apporte  de  la  poêle  dans  rouMoir. 

SILLth.  V.  u.  T.  de  inar.  Jl  se  dit  d'un 
vaisseau  qui  coupe  ,  <pii  fend  les  flol.^  en 
.ivuneaal  sur  sa  route.  Ce  \'nisseiiu  tilliiil  ii 
l'ouest  ,  au  iiortl.  Un  fuisseau  <]ui  sille  Luit  , 
«>t  un  vais.seau  qui  avance  beaucoup  et  lait 
bonne  route. 

SiLLt».  T.  de  faucon.  Coudre  les  paupières 
d'un  oiseau  de  proie  ,  afin  ((u'il  ne  se  débatte 
point.  En  ce  sens  il  est  actil. 

SitLK ,  ÉE.  part. 

SILLET,  s.  m.  Petit  mi)rccau  divoiie  ap- 
nlicpie  au  haut  du  manche  d'un  violon  ,  d'un 
luth  ,  ou  autre  instrument  à  cordes  ,  et  sur 
lequel  portent  les  cordes,  /.a  longueur  des 
eurdes  se  inclure  du  sUlet  nu  chetalel. 

SILLO.MÈTKE.  s.  m.  T.  de  raar.  Instrum.-nt 
propre  à  mesurer  la  vitesse  du  sillage  d  un 
vaisseau. 

SILLON,  s.  m.  Lonnue  trace  que  le  soc,  le 
coutie  de  lu  charrue  fait  daus  la  terre  qu'on 
laboure.  Ces  siUuns  ne  sniU  pas  assez  pro- 
fonds. Des  sillons  bien  droits,  bien  espacés. 
La  pluie  aidait  rempli  les  sillons. 

SiLios  ,  se  dit  encore  des  rides  qui  se  trou- 
vent a^i  palais  des  chevaux. 

On  dit  au  figure,  et  sur-tout  en  poésie, 
un  sillon  de  lumière  ,  pour  dire  ,  un  trait  de 
lumière  ,    une  trace  de  lumière. 

Eu  termes  de  lilage  ,  on  appelle  sillons  , 
les  diverses  eléiutions  que  forme  le  (il  sur  la 
bobine  du  rouut,  en  passant  parles  dilléren- 
(es  distances  de  l'e-pinglier.  Les  sillons  desfi- 
leuses  ne  doii-ent  pas  êue  trop  élui'éi ,  de  peur 
que  le  Jil  ne  s'éboule- 

SILLON,  s.  ni.  T.  d'a.na.1.  Il  scdif,  par  com- 
paraison, de>  rainures  que  présente  la  siuface 
de  ceilaius  os  ,  ou  même  de  certains  organes 
pnrcDcbynialeuN.  On  donne  phis  particuliè- 
i-emeot  le  nom  de  sillons  aux  rainures  desti- 
nées à  loger  des  rameaus  artériels ,  le  not 
ifOitUière  indiquant  plus  particulièrement  les 
rainures  qui  donnent  passage  aux  veines.  — 
On  appelle  sillon  lon.^tluJinal ,  sillon  hori- 
zontal, ou  sillon  de  la  s'eiiie  ombilicale,  la 
rainure  qui  mesure  d'avant  en  arrière  toute 
l'étendue  de  la  surface  inférieure  du  foie  , 
jmur  loger  cette  veine  ;  sillon  trunsfcrsal  ou 
de  Ui  veine-porte,  une  rainure  située  aussi  à 
lu  lace  inférieure  ,  et  suivant  le  grand  diamè- 
tre de  cet  organe  ,  pour  contenir  le  sinus  de 
la  veine-porte.  Ces  veines  portent  le  nom  de 
.sillon,  parce  qu'elles  apportent  le  sang  au 
loie  ,    à  la  manière  des  artères. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sillons.  Il  n'est 
guère  d'usage  au  jiroprc  qu'au  participe  Un 
champ  bien  sillonné. 

On  dit  (igurémeut  et  poctiquemenl  ,  sil- 
lonner les  mers,  le  plaints  salées,  les  plumes 
humides,  la  plaine  liquide  ,  pour  dire,  na- 
viguer, L' Océan  sera  sillonne  alors  par  moins 
de  flottes  ,  et  sur-tout  par  des  /lottes  moins 
nombreuses.  (Kay.) 


SIM 

Ou   dit  aUi.,1  ligiiiéinent  et  puiliquenieni  , 
l'iiiçe  lut  a  sillonné  lejront,  Hon  Jronl  est  luut 
sillonne  île  rides. 
SiLLONst  ,  tt.  prtrt. 

En  terme  de  bolani(|ur,  il  est  adjectif  cl 
signilie  ,  remarquable  par  des  lignes  creusées 
eu  gouttière  suivant  la  longueur. 

SlLOXtUE.  s  III.  T.  de  botan.  Petite  plante 
de  la  ISouvelle-llollande  ,  à  tiges  couciiées  ,  .'i 
feuilles  linéaires  ou  alternes  opposées  ;  à  Heurs 
solitaires,  à  l'extrémité  des  laïueaux,  tris 
grosses  et  très-ovales  :  qui  forme  seule  un 
genre  dans  lu  syagénésic  agrégée.  Ce  genre  se 
rapiii'oche  des  sphéraulcs. 

mLPIIE.  s.  m.  T  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  lu  syngénénie  polygamie  uéceasaire  , 
famille  des  curymbilères  ,  dont  une  espèce 
était  recommandée  en  médecine  par  les  an- 
ciens. 

SILPHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SILPIUDLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insecles  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
formée  du  genre  sdphe  et  de  quelijues  autres. 
SILPUION.  s.  m.  T.  de  bolau.  Génie  de 
plantes  de  la  syugénésie  polygamie  nécessai- 
Ij!,  et  de  la  famille  des  corymbifères,  dont  les 
caractères  cousutent  à  avoir  :  un  calice  im- 
briqué ,  ruboteux  ,  à  larges  écailles  ;  un  ré- 
ceptacle garni  de  paillettes  ,  supportant  ilans 
sou  disque  des  fleurons  milles  ou  hermaphro- 
dites ,  stériles ,  ut  à  sa  circonférence  ,  des 
deml-ûeurons  femelles,  fertiles;  plusieurs 
semences  ovules,  arrondies,  comprimées, 
planes,  écbuncrécs  au  sommet  ou  bicornes. 
Ce  genre  renferme  des  plantes  ordinaircmeul 
tiès-éle\ées ,  à  tiges  herbacées,  cylindriques 
nu  anguleuses;  à  feuilles  presque  toujours 
ojiposées ,  rudes  au  loucher,  et  ù  fleurs  axil- 
laiies  ou  terminales,  (tn  en  compte  une  ving- 
taine d'espèces  ,  toutes  des  parties  méridio- 
nales de  l'Amérique  sepleutrionale. 

SILCKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nul.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux  ,  dont 
les  caractères  consistent  :  à  avoir  la  tète  large, 
déprimée  et  couverte  de  lames  dures  ou  d'une 
peau  visqueuse;  des  barbillons  aux  uiiiclioi- 
res;  la  tète  enduite  d'une  raucoùté  abondan- 
te ;  une  seule  nageoire  très-courte.  On  compte 
aujourd'hui  onze  espèces  dans  ce  genre.  Ions 
les  silures  vivent  dans  des  trous  dont  Us  ne 
sortent  que  la  unit,  et  ils  surprennent  leur 
proie  ,  plutôt  qu'jls  ne  la  pouisuireut. 

SlLUKUiDES.  s.  m.  pi.  T.  d'imt.  nat.  Fa- 
mille de  poissons  qui  rentre  dans  celle  qu'on 
a  appelée  opiophoies. 

SILLS.  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Coquille  du 
genre  des  volutes. 

SILVAI.N.  s.  m.  T.  de  mytiiol.  Dieu  clium- 
pètre  des  anciens  liomaius  qui  présidait  aux 
forêts. 

SILVAIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
tétramères,  famille  des  xyiophages,  tribu  des 
trogossitaires.  Ces  coléoptères  sonc  très-pelils; 
les  uns  se  trouvent  sous  Icséeorces  des  arbres 
morts ,  les  autres  dans  les  caisses  des  bouli- 
<(ues ,  dans  les  grains  et  dans  diverses  sub- 
stances qu'ils  rongent.  On  en  distingue  trois 
espèces  :  le  sUfUin  umdenté  ,  qui  est  le  der- 
ineste  unidcuté  ;  le  silt'am  bidenlé ,  qui  est  le 
dcrmeste  bidenté  ,  et  lesilvain  à  six  dents. 

SILYES.  s.  f.  pi.  Quel((ues  auteurs  ont  don- 
né le  nom  de  silves  à  des  recueils  ou  collec- 
tions de  pièces  détachées  ,  et  qui  n'ont  aucun 
rapport  eutro  elles.  Les  sili'es  de  Slace.  Il  ne 
se  dit  que  des  poésies  latines.  En  parlant  des 
[loésies  françaises  ,    on  dit  méUmges. 

SILYBE.  s!  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  le  chardon-marie. 

SI.MABE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
la  Guianc  qui  forme  un  genre  dans  la  décun- 
dric.etdans  lu  famille  des  lérébinthucécs.  Ce 
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genre,  qui  est  fort.voisindes  quassics,  a  poui 
caractères  ;  un  calice  ilivité  en  cinq  parties  ; 
une  corolle  de  cinq  pétales  ;  dix  élammes 
dont  les  filets. sont  élargis  et  velus  à  leur  base; 
ijiialre  on  cinq  ovaiiv.s  réunis,  du  centre 
desquels  sort  un  style  ;i  qiiiitrc  ou  cin(|  sil- 
lons ,  et  ù  stigmate  à  i|uatrc  (lu  cinq  lobes  ; 
ipiatre  ou  ciiiij  capsules  coriaces  ,  ovules  . 
monospernies  ,  écai  lécs  ,  attachées  sur  un 
dii>'iuR  cliHrnii, 

SlMAGKtE.  s.  f.  T.  familier  ,  qui  se  dit  dr 
rerlaine»  façons  de  faire  allectees,  de  rertui- 
nes  minauderies.  Celte  femme  J ait  birn  des 
sintuffires.  Tout  snnjmt  n'est  que  pure  '■itna- 
i;rée.  J  ai  lu  de  près  ce  peuple  rrlèbre...  qui 
met  t"us  les  defoirs  en  étiquettes ,  toute  la 
morale  en  simaf^rées,  et  ne  coatutll  d'autre 
humanité  que  les  salutations  et  les  révérences. 
(  J.  -  J.  Kouss.  )  Lais.'.ez  les  simagrées;  soyez 
verliteujr  ,  et  bons....  (Idem  )  Son  égalité  ,  sa 
candeur  ne  connurent  jamais  tes  t'iniagrécs. 
(Idem.) 

Il  se  prend  aussi  pour  faiiX'Si'mblant.  //  a 
fait  la  .\imagrce  de  refuser  cette  place  ,  mais 
sa  résistance  n'a  pas  été  longue. 
Sl.MAlSE.  s.  f.  V.  Cyvaisi.. 
SI.MAROUBA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
jdanles  qui  renferme  trois  espèces  d'arbres  à 
ieiiilles  pinnées,  sans  impaire,  à  folioles  sou- 
vent alternes,  et  à  Heurs  disposées  en  grappes 
terminales.  L'une  d'elles  fournit  l'écorce  dont 
on  fait  un  si  fréquent  usage  eu  médecine. 
Celle  écorce  est  Ionique  et  un  peu  éméllque. 
Cet  arbic  croît  dans  l  Amérique  raéridionalc. 
Sl.MAIlOUBA  FAUX.  s.  m.  T.  de  botan, 
Éeoice  de  lu  malpishie  à  larges  feuilles  ,  qu'on 
emploie  en  médecine  ,  au  lieu  du  véritable 
stiiiarouba  ,  mais  dont  les  vertus  sont  plus 
faibles. 

SIMAF.OUEÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  planics  qui  se  raiiproche  de  celle  de» 
ochnées.  Celle  famille  comprend  les  genres 
qiia.ssie  ,  simarouba  et  simabe. 

Sl.VAl'd'.E.  s.  f.  Habillement  long  et  traî- 
nant ,  dont  les  fenimes  se  servaient  autrefois. 
Une  simarre  magni/ique. 

11  se  dit  encore"  présentement  d'une  es- 
pèce de  robe  que  les  prélats  en  Espagne  ,  à 
home,  etc.,  mettent  quelquefois  quand  ils 
sont  chez  eux.  Simarre  de  velouts.  Si/uarre 
violette. 

Sl.MA-UTSIGI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
du  Japon  ,   du  genre  weigelia. 

SIMBING.  s.  m.  T.  de  mus.  Sorte  de  petite 
harpe  des  nègres,    à  sept  cordes. 

SIMBLEAÙ.  s.  m.  ou  plutôt  cingleau  par 
corruption  du  latin  ciiigulum  cordon.  T. 
d'arcliit.  Cordeau  ipii  sert  à  tracer  les  arcs 
de  cercle  d'une  étendue  plus  grande  que  les 
branches  des  plus  grands  compas  soit  à  bran- 
ches ,  soit  à  verges.  Les  meilleurs  simbleaux 
sont  des  chaînettes  qui  ne  sont  pas  sujettes  à 
s'alonger  comme  les  cordes. 

S1.WBL0T.  s.  m.  Assemblage  de  quantité  de 
petites  ficelles  au  côté  droit  d'un  métier  mou- 
t(f  pour  faire  une  étolFe  figurée. 

SIMBOF..  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
royaume  de  Banlliam  ,  qui  croît  près  de  la 
mer,  quia  les  feuilles  semblables  à  celles 
du  lis,  de  nature  visqueuse,  et  d'uo  goût 
amer. 

Sl.'UBL'LETE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  éta- 
bli dans  la  télrandiie  monogynie  ,  (|ut  a  pour 
caractères  ;  un  calice  divisé  en  trpis  parties  ; 
une  corolle  raonopétale  ,  campanulée,  pres- 
que bilabiée  ;  quatre  élâinincs  dont  les  antliè- 
ros  sont  réunies;  un  ovaire  surmonte  d'un 
seul  style;  une  baie.  Le  simbulète  se  trouvi; 
fin  Arabie. 

Sl.MEBI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  do 
genre  niantelet ,  <pii  paraît  appai  tenir  aux 
volutes  de  Linnée. 
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SiMICON.  s.  m.  T.  a'hist.  anc.  Instrument 
dos  anciens  ,  à  35  corJes. 

Sl.MfLAIKt.ailj.  des  deux  (;cnrcs.  Il  se  dit 
d'uu  tout  (jui  est  de  la  même  natuvc  que  cha- 
cune de  ses  parties  ,  ou  de  parties  qui  sont 
c;>acuuc  de  la  même  nature  que  leur  tout. 
Une  masie  d'or  en  un  tout  simiUurc,  pane 
qne  chacune  de  ses  parties  est  or.  Ses  pmlits 
sont  li'infaires.  —  tu  termes  d'arithmétique  , 
on  appelle  nombre  similaire,  ce  qu'on  .■•ppclle 
auticmcnt  nombre  proportionnel.  Les  nom- 
bre>  plans  similaires ,  sont  ceux  qui  sont  des 
rectangles  proportionnels;  par  e\oinple,  (> 
nudtiplic  par  i  ,  et  ij  multiplié  par  4,  dont 
1  lin  produit  ia,et  l'autre  48,  sont  des  nom- 
bre» similaires.  I^s  nombres  solides  similai- 
res ,  sont  ceux  qui  font  des  parallclipipèdes 
rectangles  similaires. 

Newton  appelle  lamicre  similaire  ,  celle 
dont  les  rayons  sont  également  réirangibles. 

SlMiLiruDE.  s.  f.  Keôscmblance.  C'est  l'i- 
dentité des  choses  qui  sérient  à  distiuguer 
les  lîtres  en*re  eux.  L'iiorreur  et  la  pitie  sunt 
moins  des  passions  de  ianie  ,  tpte  des  ajj'ec- 
tions  naturelles  qui  dépendent  de  lu  sensibilité 
du  corps  et  de  la  similitude  de  lu  conjorma- 
tion  i  ce  sentiment  doit  donc  diminuer  à  me- 
sure que  tes  natures  s'cloigneut.  (  Bull.  )  li 
nous  fit  comprendre  celte  l'erile  par  une  belle 
similitude.  Les  similitudes  de  IJùrilure  suin- 
te sont  ordinairement  appelées  paraboles.  Le 
pmphèle  JYath.in  fit  conaaiire  à  Datid  son 
péché  par  une  similitude.  Les  simililuiles  de 
IJifaiigile. 

SiMiLiTooE.  T.  d'arithmétique  ,  de  géomé- 
trie ,  etc.  Kelation  que  deux  choses  sembla- 
bles ont  ensemble. 

Similitude  ligure  de  rhétorique,  par  la- 
quelle on  tâche  de  rendre  nue  chose  sensible 
par  une  autre  toute  diUéreute.  //  nous  Jit 
comprendre  celte  l'erité  par  une  similitude, 

Si.MitiTCDE,  CoMVARiisoN.  {irn.  )  La  Simili- 
tude n'exige  ,  selon  la  valeur  du  mot ,  que  de 
la  ressemblance  entre  les  objets  ;  la  compa- 
raison établit  ,  par  la  même  raison  ,  une 
sorte  de  parité  entre  eux.  11  ne  faut  à  la  iimi- 
litude  que  des  apparences  semblables  iiu'elle 
rapproche;  il  faudrait  à  la  comparaison  ri- 
goureuse ,  des  i|ualitcs  presque  égales  qu'elle 
balancerait.  La  similitude  ,  purement  pitto- 
resque ,  se  borne  à  l'exposition  des  traits 
communs  aux  choses  ;  la  comparaison  ,  plus 
philosophique  ,  considère  le  plus  ou  le  moins, 
ou  les  degrés  de  la  chose  mise  à  côté  d'une 
autre.  La  similitude  m;  fait  qu  éclairer  un  oii 
jet,  par  la  lumière  tiri-e  d'un  autre  objet 
connu  ;  la  comparaison  le  fera  mieux  apjire- 
cier  ,  par  son  aiiinité  avec  un  objet  d  un  mé- 
rite reconnu.  —  On  assimile  plutùt  des  objets 
étrangers  l'un  à  l'autre,  on  compare  plutôt 
des  objets  du  mr'me  genre  ou  de  la  mi?me 
qualité. — Vous  assimilerez,  sous  certains  rap- 
ports, un  homme  à  un  animal  ;  vous  compa- 
rerez un  héros  à  un  autre  ,  selon  le  degré  de 
jeur  valeur  et  le  mérite  de  leurs  exploits.  Si 
je  dis  <\vCAihilte  est  semblable  a  un  lion, 
c'est  une  similitude  ;  je  désigne  seulement 
l'espèce  de  courage  et  de  furie  qu'il  fait  écla- 
ter :  si  je  dis  qu  il  est  tel  qu'un  lion  ,  c'est 
une  comparaison  ;  car  je  lui  attribue  les  mê- 
mes ipialilés  et  au  même  degré  qu'un  lion. 
La  similitude  vous  dira  qu'une  chose  est  blan- 
elle  C'imme  une  aiihe;  la  comparaison  vous 
dira  cpi'elle  e.n  aussi  blanche  que  l'aulre. 
tulin  la  simililwte  n'est  une  comparaison  ri- 
g..ureuse,  (plantant  qu'elle  peut  se  convertir 
en  métaphore  par  une  hardiesse  de  .>lyle.  Si 
je  dis  seulement  im^yirhiUe  ressemble  h  un 
i<o/i,  je  suis  loin  d  oser  dire  que  c'est  un  h'm  . 
et  j'oserais  le  dire ,  si  je  le  trouvais  tel  qu'  in 
lion. — On  dit  indistiiirlemeut  jimi/il«i/i"  nu 
comjiiràson  ,  mais  plutôt  cooip  , raison  q  le 
sinuUiuUe.  La  similitude  est  bien  une  csiicc 
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de  comparaison:  mais,  ronleiile  don  lap- 
jiort  apparent,  elle  n'est  ni  aussi  naturelle  , 
ni  aussi  rigoureuse  que  la  parfaite  comparai- 
son doit  1  être. 

SI.MILOH.  s.  m.  Composition  métallique 
ipii  ressemble  à  l'or  par  sa  couleur  jaune  et  qui 
est  ini  mélange  de  cuivre  et  de  zinc. 

SHKIKJAOUi:.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  pei-sonnes  et  des  choses.  En  parlant 
dts  choses,  il  signiiic  ,  où  il  entre  ,  où  il  y 
a  de  la  simonie.  Contrat  simoniaque.  J'railr 
sint't.ii'jqiie  Ordination  simoniaque.  Hn  par- 
l.int  des  personnes  ,  il  si^nilie  ,  qui  commet 
simonie.  Dans  ce  siècle-là  iljr  avait  beaucoup 
li eccU'Stiis'.iques  siinoniaques. 

Il  s'emploie  subslanlivenient  en  parlant 
des  personnes.  C  est  un  simoniaque.  C'est  un 
Jranc  simoniaque. 

SIMOME.  s.  f.  Crime  que  commettent  ceux 
qui  (lafiquent  des  choses  sacrées  ou  bénéli- 
ces  ;  comme  eu  vendant  les  saciemeus  ,  la 
nomination  ou  la  collation  des  hénefices  , 
I  entrée  en  religion.  Ce  crime  a  été  ainsi  nom- 
me de  Simon  le  magicien,  dont  il  est  parlé 
dans  les  actes  des  apôtres,  qui  voiilutacheter 
avec  de  l'argent  la  puissance  de  faire  des 
miracles  Commettre  simonie.  Il  y  a  de  la  si- 
monie dans  cK  contrat.  Prendie  ou  donner  de 
l'argent  pour  un  bénéfice,  c'est  une  simonie. 
liimo  .«■  expresse.  Kmonie  tacite. 

SI.MOLSStS.  s.  f.  pi.  T.  de  selliers.  Ornc- 
mens  de  galons  de  laine  de  la  bride  des  mu- 
lets armés  en  guerre. 

Smi'LE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  compo.^c.  Dieu  ,  t'ame  ,  sont  des  êtres 
simples,  lin  l'ain  le  chimiste  se fiatte  d'airi- 
l'er  par  l'analyse  aux  premiers  elt-mens  ;  rien 
ne  lui  proui-e  que  ce  qu  il  prend  pour  un  eU— 
ment  simple  et  hontû^cne  ne  soit  pas  un  com- 
pose de  i^rincipes  Keléro^énes.  (  Condill.  ) 
J  appelle  idée  complexe,  la  reunion  ou  ta  col- 
lection de  plusieurs  perceptions  ;  et  idée  sim- 
ple une  perception  considérée  toute  seu/e.  (Id.) 
Les  machines  les  plus  simples  sont  les  meil- 
leures JCn grammaire,  iljr  a  des  noms  et  des 
verbes  simples  ,  des  noms  et  des  verbes  compo- 
ses. Saison,  est  un  nom  simple  ;  airièi'e-sai- 
son  ,  est  un  nom  compose. 

Simple.  Seul,  umt|ue.  Il  n'a  qu'un  simple 
valet  pour  le  seivir.  Il  n'a  qu  une  simple  cou- 
verture sur  lui.  Des  souliers  à  simple  semelle. 
(Jn  l'a  cru  sur  sa  simple  parole.  Il  ne  s'est  en- 
gaffé  que  par  une  simple  lettre.  Je  ne  ferai 
qu  une  simple  objection  ,  une  simple  remarque. 

Kn  parlant  d'une  chose  ipii  est  aisée  à  com- 
jirendre  ,  on  dit  qu'i'/  nejaut  pour  cela  que 
le  simple  sens  commun. 

Simple  ,  se  dit  de  ce  qui  renferme  peu  de 
parties  distinctes;  et  aussi  de  ce  qUi  exige 
peu  desoins,  de  travail  ,  de  dé)iense.  t)n 
dit ,  un  bâiiment  simple  .  par  opposition  à  un 
b.ltiraent  double ,  qui  rciilerme  deux  ra^g^ 
•de  cliambres  adusséi  s  l'une  à  l'autre.  Un  sim- 
ple ajustement  du  matin.  Un  simple  coup  de 
pei/^nc,  par  opposition  à  une  pai'iu-e  complète, 
à  une  grande  coili'ure.  Un  simple  nuinou  ,  par 
opposition  à  une  grande  maison,  à  un  chS- 
tcau. 

SiMriE  ,  sans  ornement ,  sans  recherche  , 
sans  culture.  Un  habit  simple.  Que  c'est  un 
spectacle  agréable  et  touchant  que  celui  d'une 
maison  simple  et  bien  réglée  ,  où  régnent  l'or- 
dre,  la  paix ,  l'innocence!  (J.-J.  Houss.  )  y^ 
lies  meubles  anciens  et  riches  ,  ils  en  ont  sub- 
stitue desimpies  et  commodes.  (Idein.J  Tout 
homme  qui  n'aimera  pas  il  passer  ses  beaux 
jours  lUins  un  lieu  simple  et  si  agréable  n  a  pas 
le  goiit  pur  ni  liime  saine.  (Idem.;  Lappict 
des  mets  est  simple,  et  pourtant  exquis.  (Id.) 
Le  goût  ne  pnriiit-il  pas  cent  J  ois  mieux  dans 
le^  chines  simples  que  dans  celles  qui  sont 
iifiiisquies  de  richesses  ?  (  Idem.)  Ah»  mains 
endurcies  au  travail  me  donnent  Jacilemenl  ta 
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noun  ilure  simple  qui  m'est  nécessaire.  (Fént'l  / 
Oesparolc.  quoique  simples,  étaient  pleines  de 
grates.  (  Idem.  )  Les  mieurs  de  ces  peuples 
étaient  simples,  f  Volt.  )  Jlfut  simple  et  éco- 
nome  en  tout.  (J.-J.  Kouss.  )  Son  abord  est 
simple  et  ouvert.  (Idem.)  Pour  un  culte  si 
simple  chacun  pouvait  élre  ponli/edans  sa  fa. 
mille  (Montesq.)  La  sobriété  rend  la  nourri- 
ture lu  plus  simple,  très-agrcable.  (Fénél.) 
Cej  épreuves,  quoique  assez  simples  ,  n'ont  ja- 
mais ete  tehtees  dans  la  vue  d'en  tirer  des  lu- 
mières ,  et  je  regrette  de  n'être  point  a  portée 
de  les  exécuter.  (  Hull.  )  //  „,„,e  bien  mieux 
donner  au  modèle  quelque  altitude  singulière  , 
que  de  lut  en  laisser  prendre  une  simple  et  na- 
turelle. (  D.d.  )  Le  caractère  des  hommes  était 
alors  composé  d'un  petit  nombre  de  trails  sim- 
ples ,  mais  expressifs  et  Jhricment  prononcés. 
(  Barth.  )  Sa  parole  simple  et  s am  faste  cou- 
lait doucement  dans  les  coeurs  ,  comme  la  ro- 
sée sur  iherbe  naissante.  (  Fénél.  )  —  Hécit 
simple.  Strie  simple.  Simple  est   (luelqucfois 

I  oppose  d  extraordinaire.  On  chcrcfie  des 
mnjeni  extraordinaires ,  quand  on  aurait  dit 
uen  chercher  que  de  simples.  (  C.r.dlll.  )   _• 

II  est  1  opposé  d  implexe.  Je  veux  Lienlôt  vous 
envoyer  une  pièce  aussi  simple  ,  que  Maxi- 
mien est  implexe.  (  Volt.  )  Le  sujet  de  cette 
comédie  est  simple. 

En  fermes  de  liturgie  ,  on  dit,  fête  simple, 
nflice  simple  ,   par  opposition  à  fête  ou  ollicé 
double  ,  ou    senu-d.mble  ;   et  simple  vigile 
pour  dire  ,  une  vigile  ^ansjeilne. 

Ou  appelle  simple  tonsure ,  la  tonsure  clé- 
ricale ,  lorsqu'elle  n'est  pas  jointe  aux  ordres 
ecclésiastiques. 

Simple.  Sans  grade,  sans  dignité,  sans  dis- 
tinction. Un  simple  gentilhomme,  qui  n'est 
point  titré;  un  simple  cavalier ,  (jui  n'a  aucun 
grade;  (m  simple  clerc  ,  qui  n'a  que  la  ton- 
sure cléricale.  Un  simp'e  soldat.  De  simples 
particuliers  ont  dans  les  délibérations  publi- 
ques linfitu-nce  que  le  sénat  devrait  avoir 
(Barth.J 

On  appelle  donation  pure  et  simple  une 
donation  qui  est  sans  condition.  On  dil.'dans 
le  même  sens,  résignation  pure  et  simple, 
ili  mission  pure  et  simple. 

Simple.  S.ins  déguisement  ,  sans  malice. 
Simple  comme  un  enfant. 

11  signilie  encore  niais,  qui  se  laisse  facile- 
ment tromper. //  est  si  simple,  que  le  pre- 
mier venu  le  trompe  Je  ne  suis  pas  si  simple 
que  de  m'en  fier  à  sa  parole,  ^ous  êtes  bien 
simple,  si  vous  le  croyez. 

SiMPLV. ,  se  prend  aussi  substantivement.  Ze 
simple  et  le  composé.  Parier  le  double  contre 
le  simple. 

En  m:isique ,  il  se  dit  d'un  air,  d'une  chan- 
son ,  d'une  pièce  de  clavecin,  de  piaiioforté, 
chantée  ou  jouée  suivant  le  chant  naturel  et 
ioiit  uni;  par  opposition  à  double,  qui  se  dit 
<!u  même  air,  de  la  même  chanson,  de  la 
même  pièce ,  qu.iiid  on  y  ajoute  des  vari.i- 
lions.  l^n  ne  Jtanic  guère  le  double  d'un  air, 
qu'on  n  ait  chanté  le  simple. 

En  buluniqiie,  il  signitie,  qui  ne  se  raml- 
lie  point,  ou  n'est  pas  formé  de  diverses  piè- 
ces distinctes.  Ou  appelle  calice  simple  ,  celui 
iiiii  n'est  point  caliculé  ou  unvironné  comme 
d'un  .second  calice  extérieur;  calice  commun 
simple,  celui  qui  est  seulement  incisé  à  soo 
bord  .  ou  dont  les  divisions  sont  raj'prochécs 
parallèlement  sur  un  seul  rang  ;  stigmate 
simple,  celui  qui  n'est  pas  sensiblement  dis- 
tinct du  sommet  du  style. 

Snil'LE.  s.  m.  Koin  des  herbes  cl  plan- 
tes médicinales.  La  centaurée  est  un  simple 
d'une  grande  vertu.  II  est  plus  usité  au  plu- 
riel. //  connaît  bien  les  simples.  Les  vertus 
des  simples.  Le  jardin  des  simples. 

Si.Min.fOADE.  s.  f.  T.  d'h.si.  nat.  Genre 
de  coquille»  univalves,  établi  aux  déx-cns  des 
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planiilitlics.  Ses  carjclùicj  «nnl  :  coquille  11- 
liru,  cloisuoncc,  ii|>Ulic  en  (lis(|iic  ,  cniitoiir- 
Dce  cil  spiralcj  tous  les  trous  du  spires  ii|>|>a- 
IX"n»;  onvcrliiie  ari'onilie  ,  recevant  dans  son 
milieu  le  retour  de  la  spire  ;  cloisons  deiilc- 
)i-es ,  lobées,  persillées  et  percées  par  un  seul 
siplion.  Les  co<iuille8  Je  ce  genre  sont  très- 
iinmbreusesj  on  les  trouve  dans  les  calcaires 
{l'ancienne  i'ormation.  Leur  grandeur  varie 
dejuiis  deux  lignes  jusiju'à  liuil  pieds  de  dia- 
uulrc.  Ou  les  appelle  \  ulguireiuent  cornes 
il  iiriimon  iKisilUfi. 

SlMl'LKMtNT.  adv.  D'une  manière  simple. 
Cet  adverbe  recuit  dilVeivntes  sijîuilieations. 
Ainsi  on  dit ,  je  lui  ai  Jil  ùmpUnicnt  que.... 
pour  dire,  je  lui  ai  dit  seulement  que....  Il 
est  fdtu  bien  simplement,  pour  dire,  sans  or- 
nement. Je  fOut  racnnlerai  la  chose  tim/ite- 
ment ,  c'est-à-dire,  naïvement,  sans  art,  sans 
ilé;;uisenient.  Cest  un  bon  homme  ,  itjr  .  a  , 
il  Y  fimccde  bien  simplement ,  ccs\-à-ii\re  , 
bonnement ,  sincèrement ,  sans  finesse. 

Sl.>lPLESSr,.  s.  f.  Simplicité  naturelle.  Jl 
ne  se  dit  que  de  l'homme  et  de  l'auie.  V.Sim- 

SIMPLICITÉ.  s.  f.  Qualltil  de  ce  qui  est 
simple.  Simplicilf  naturelle.  Simplicité  chré- 
tienne. La  sinipliiité  d'un  enfant.  Simplicité 
Je  mmurs.  OranJc  simplicité  lïesprit.  Sim- 
plicité de  cœur.  Abraham  régnait  dans  sa  fa- 
mille,  avec  laquelle  il  embrassait  celte  fie 
pastorale  tant  renommée  pour  sa  simplicité  et 
son  innocence.  (  B  vss.  )  Jl  me  reçut  ai'ec  au- 
tant de  politesse  que  de  simplicité.  (  Barth.  ) 
Une  noble  simplitilé.  Une  simplicité  rusti- 
que. Une  touchante  simplicilc.  Elle  trouve 
que  votre  {l'ère  a  la  simplicité  de  la  colombe. 
(  Sevig.  )  Simplicité  de  moeurs.  Simplicité  de 
stjle.  Simplicité  d'expression.  Toute  politi- 
que était  inconnue  h  leur  simplicité  rustique. 
(  Cartli.  )  C'est  un  homme  simple,  dou.x,donl 
la  simplicité  s'ef/arnurhe  il  la  rue  d'un  grand 
seigneur.  (  Volt.  )  Il  y  a  je  ne  sais  quoi  de 
noble  dans  cette  honncte  simplicité  ,  et  moins 
il  est  superbe, plus  il  délient  i'énérable.{ï\ic\\) 
Ci-s  lois  ne  pouvaient  convenir  qu'a  un  peu- 
ple qui  avait  de  la  simplicité  et  une  can- 
deur naturelle.  (  Moiilescj.  )  Les  grands  capi- 
taines écrivent  leurs  actions  avec  simplicité. 
(  Idem.  )  Pans  les  animaux  domestiques,  nous 
n'avons  vu  la  nature  que  contrainte ,  rarement 
perj'ecl'ionncc  ,  souvent  altérée ,  défigurée,  et 
toujours  environnée  déntraves  ou  chargée 
d'orncmcns  étrangers  ;  maintenant  elle  va  pa- 
raître nue  ,  parée  de  sa  seule  siniplicUé.  (Bull.) 
Pierre  étalait  dans  les  occasions  d'éclat  au- 
tant de  magnificence ,  qu'il  mettait  de  simpli- 
cité dans  sa  vie  privée.  (  Volt.  )  La  simplicité 
des  moeurs  antiques  était  encore  dans  le  palais 
des  rois.  (Idem.) 

SiMHiciTE.  Niaiserie.  Trop  grande  facilite 
à  croire ,  à  se  laisser  tromper,  Jl  est  d'une 
simplicité  denfant,  Cest  une  grande  simpli- 
cité de  croire  cela. 

SiMFLiciTE,  SiMPLESSE.  (  Sjrn.  )  Simplii  ité  a 
foutes  les  acceptions  de  son  adjectif  simple. 
Simplesse  n'a  qu'un  sens.  Il  y  a  la  simplicité 
des  èlc'mens ,  la  simplicité  des  clioses  ,  la  sim- 
plicité des  personnes,  la  simplicilc  des  miRurs 
et  des  manières,  la  jimp/ici(t  du  discours  et  du 
sujet ,  la  simplicité  des  habits  et  des  meubles, 
la  simplicité  de  l'esprit  et  celle  du  cœur,  etc. 
La  simplesse  est  jiropre  à  l'homme  et  à 
lame.  —  La  simplicité  ,  dans  le  sens  moral  , 
est  la  vérité  d'un  caractère  naturel,  innocent 
et  droit ,  qui  ne  connaît  ni  le  déguisement  , 
ni  le  rallineraent ,  ni  la  malice  ;  la  simplesse 
est  l'ingénuité  d'un  caractère  bon  ,  doux  et 
facile  ,  f{ui  ne  connaît  ni  la  dissimulation  ,  ni 
la  Cuesse  ,  ni,  pour  ainsi  dire  ,  le  mal.  La 
simplicité ,  toute  franche,  montre  le  caractère 
à  découvert  j  la  simplesse ,  toute  cordiale  ,  s'y 
abandoaae  sans  rc:>crTe.  Avec  la  tiinpliate , 
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on  parle  du  coeur;  a\ec  la  simplesse,  on 
iiarle  de  toute  l'alKuidauie  du  lo-ur.  Autant 
la  simplicité  e»t  natuirlle,  aillant  la  simpUsse 
e.st  naïve.  La  simplicité  lient  à  une  inno- 
cence pure;  la  simpleise,  à  une  bonhomie 
charmante.  La  simplicilc  obéit  ù  des  mou\e- 
iinns  irréllécliis  ;  la  simplesteuil  iiisplrée  par 
des  sentiinens  innés.  La  simplicité  n'a  ])Oiiit 
d^  fard  ;  la  candeur  est  le  fard  de  la  sim- 
plesse. V.n  un  mol,  la  simplesse  est  la  simpli- 
cité ,\e  la  tololube. 

Simplicité  ,  Muuistie.  (  Srn.  )  La  simplicité 
consi.sle  à  montrer  ce  que  l'on  est ,  la  modes- 
tie à  le  cacher.  La  simplicité  lient  plus  au 
caractère  ,  la  modestie  ù  la  redexioD.  La  sim- 
plicité plaît  sans  y  penser,  la  modestie  cher- 
che à  plaire.  La  stmplicilé  n'est  jamais  fausse, 
la  modestie  le  peut  être.  Uuc  vanité  connue 
déplaît  luoiusqiiand  elle  se  montre  avec  sim- 
plicité, que  quand  elle  cherche  à  se  cuuviir 
du  voile  de  la  modestie. 

SI.MPLII-ICATION.  s  f.  Action  desimplifier, 
ou  état  de  la  chose  simpliliée.  Travailler  à  la 
simplification  d'une  alf'uire. 

SI.MI'IJflKB.  V.  a.  liendie  simple  ,  moins 
Composé  O/i  simpfijie  une  question  en  écar- 
tant toutes  les  conditions  inutiles.  On  sim- 
plifie un  problème  en  le  réduisant  à  un  autre 
moins  compliqué,  ou  en  Jaiutnt  dépendre  sa 
solution  d  une  seule  reclietiJic.  On  itmptijic 
une  aJJ'aire  ,  une  phrase ,  etc. 

Simplifié  ,  Ée.  part. 

SI.MPLUDlAlKi:.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  anc  On  ap]ielait,  cluz  les  honiains  , 
funérailles  simpluiliaircs ,  celles  qui  étaient 
accompagnées  de  jeux  dans  lescjuels  on  ne 
faisait  paraître  que  des  danseurs,  dos  sau- 
teurs ,  des  voltigeurs.  Ces  espèces  de  funé- 
railles étaient  opposées  à  celles  c|u'on  nom- 
mait iVii/icriicj, dans  lesquelles, outre  les  dan- 
seurs ci,  les  sauteurs,  il  y  avait  des  désulteurs 
qui  sautaient  d'un  cheval  sur  un  autre  ,  et 
peut-être  aussi  voltigeaient  sur  des  chevaux. 

SI.MSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  télrandrie  monogynie,  et  dans 
la  famille  des  protées  ;  ses  caractères  sont  : 
un  calice  de  quatre  folioles  régulières  , 
recourbées  ;  des  étamines  saillantes,  à  an- 
thères d'abord  cohérentes,  et  ensuite  sépa- 
rées; un  stigmate  dilaté,  concave;  une  noix 
coni(|ue.  Ce  genre  comprend  deux  espèces  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

SIMSJE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  coréopes. 

SI.MULACliE.  s.  m.  Vieux  mot  consacré, 
qui  signitie  idole  ,  image  ,  représentation. 
Les  simulacres  des  dieujc.  Adorer  des  simula- 
cres. L'adoration  des  simulacres  commença 
dans  la  Chaldee. 

SiMi'L.vcRE.  Spectre  ,  fantôme.  De  vains  si- 
mulacres. 

Il  se  dit  figuréracnt  d'une  vaine  représen- 
tation de  qiiili|uc  chose  Dans  les  derniers 
régnes  des  Mérovingiens ,  il  n'y  avait  qu'un 
simulacre  de  royauté.  Après  Jutes-Ccsar  ,  il 
n'y  eut  plus  qu'un  vain  simulacicde  république. 
Un  simulacre.de  débarquement  de  guerre.elc. 

Simulacre,  Fantôme,  Spectre.  (  tij'/i.  )  Le 
simulticre  n'a  qu'un  caractère  vague;  et  il  se 
dit  de  tous  les  objets  valus ,  vides  ou  faux  ,  et 
des  choses  comme  des  personnes,  he  fantôme 
est  caractérisé  par  des  formes  ou  des  traits 
bizarres  ,  étranges,  et  (|ui  ne  sont  point  dans 
la  nature;  il  se  dit  particulièrement  des  ob- 
jets qui  paraissent  vivans.  Le  spectre  a  cela 
de  caractéristique,  qu'il  rcpré'>ente  des  ob- 
jets déll^urés,  et  faits  pour  inspirer  de  l'iior- 
reur  ou  de  l'effroi,  parleurs  traits  et  |<i:r  tout 
ce  qui  les  accompagne.  Il  se  dit  proprement 
de  ces  objets  qui  semblent  évoqués  ,  susciti  s, 
envoyés  par  une  puissance  snpérieiiie  pour 
avertir,  menacer,  tourinenler  les  lummis. 
Le  simulacre  uuus  abuse  j  Icfantâuiu  aousob-  ^ 
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sèdc;  le  ipeelre  nous  poursuit. Lci  Tapeurs  ou 
lis  nuagis  élevés  dans  le  cerveau  y  forment 
toutes  sortes  de  simulacres,  cl  ces  simulacres 
font  illusion.  L'imagination  forte  et  «xallée 
née  des  fantômes  ,  et  ce»  fanlômes  l'aveu- 
gleot.  La  peur  fait  des  spectres,  et  les  spec- 
tres font  peur.  Les  rive»  nous  repré.ienlent 
toutes  sortes  de  simulacres.  I^a  visionnaiiei 
sont  sujets  à  voir  des  fantômes  dan»  la  veille 
comme  dans  le  sommeil.  L'histoire  rappoile 
beaucoup  d'apparitions  de  spectres  vus  par 
des  hommes  qui  n'étaient  point  faibles  d  es- 
prit ,  mais  qui  néanmoins  ont  pu  ne  pa>  bien 
voir. 

SI.MCLATION.  s.  f.  T.  de  iurispr.  Déguise- 
ment fraiiduleiiv  introduit  dans  qiiehpie  acte 
judiciaire.  Jly  a  bien  de  la  simuUition  dans 
ce  roi.trat. 

SIMULr'h.  v.  a.  Feindre  ,  déguiser,  trom- 
per par  des  suppositions,  des  apparences,  lu 
r.  oejuiispr.  Simuler  une  vente.  Simuler  une 
donation. 

Simulé,  KE.  part.  Dettes  simulées,  f^enta 
simulée.  JJonation  simulée.  Ou  dit  aussi  ,  ré- 
conciliation simulée.  J'ntJr  stmuUe.  Dévotion 
simulée. 

SI.MULIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
némocères,  tribu  des  tipulaires,  et  dont  les 
caractères  sont  ;  antennes  épaisses  ,  courtes  , 
formant  une  sorte  de  massue  cylindrico-co- 
niqiie  ,  pointue  et  crochue  au  bout ,  de  onze 
articles;  point  d'yeux  liMes  apparens;  yeiii 
lunules;  palpes  alongés,  courbés,  de  quatre 
à  cinq  articles  ;  jambes  sans  épines  ;  premier 
article  des  tarses  alongc.  Les  simultrs  res- 
semblent beaucoup  aux  bibions  cl  aux  sca- 
thopses. 

SI.MULTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  fait,  qui 
s'accomplit,  qui  s'exécute  en  même  temps. 
Ces  jaits  sont  simultanés.  Ces  phénomènes 
sont  simultanés.  Ces  actions  de  la  machine 
sont  simultanées.  Comme  ces  mots  dcici"p- 
pent  successivement  dans  une  proposition  un 
jugement  dont  les  idées  sont  simultanées  dans 
l'esprit,  ils  développent  dans  une  suite  tic 
propositions  ,  un  raisonnement  dont  les  parties 
sont  également  simultanées...  (  Condill.  ) 

Si.MULTAXÉn  E.  s.  f.  Existence  simull.Tnée 
de  plusieurs  choses.  La  simultanéité  de  ces 
deux  actions. 

SI.ML'LTANÉ.MEKT.  adv.  En  même  temps, 
au  même  instant.  Ces  deux  coups  de  fusils 
sont  partis  .'Simultanément. 

SINA.  s  f.  Soie  qu'on  tire  de  la  Chine  , 
et  qu'on  emploie  dans  la  fabrique  des  gazes. 

SINAPI.  s.  m.  T.  de  botan.  Les  aucieus 
donnaient  ce  nom  à  des  plantes  dont  le» 
graines  très-échaufl'antes  cl  très-excitantes 
avaient  une  acrimonie  tellement  forle,qu'elle» 
agissaient  promplemcnt  sur  l'odorat  et  sur  la 
vue.  —  Le  nom  de  sinapi  est  resté  en  bola- 
.niqiie.  D'abord  il  a  été  applique  aux  sénevés 
et  à  plusieurs  autres  plantes  du  même  geure  ; 
entin  ,  on  l'a  fixe  au  sénevé. 

SliNAPlS.ME.  s.  m.  Médicament  topique 
composé  de  substances  chaudes  et  acres,  dont 
la  graiue  de  inoutarde  fait  la  base. 

SJN'APISTKUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  ne  dillère  pas  du  musambé 
de  Linnée. 

SlNi.iiUE.  adj.  des  deux  genres.  Véritable, 
franc,  sans  artitice,  sans  déguisement.  11  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  Cest  un 
homme  siuière  dans  ses  discours ,  ilans  ses 
aitions  f^ous  n'éies  pas  sincère.  A.  oir  un 
procide  sincère.  Je  voi.s  en  ferai  un  récit,  une 
relation  sii.rère.  Les  Cretois  donnèrent  a  Tc- 
U moque  et  a  Mentor  toutes  les  nunques  d'une 
aniittr  sinicre.  (  Fénél.  )  f^ous  possédiez  pour 
u'o!  lidèlc  ,  sincère,  généreux..  (Mass.) 
0'"ipuz  sur  la  plus  sincère  estime  (  Volt.  ) 
//  savait  mieux  que  personne  combien  sa  foi 
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étiiit  vive  et  sincère.  (  J.-J.  Roiiss  )  Je  jugeai 
qu'un  cœur  sincère  ilaa  tnc<ip,ible  d'une  in- 
JiJélité  caclue.  (  Idem.  )  Je  ne  puis  vous  ca- 
cher combien  votre  proin/He  et  sincère  cnnjcs- 
sinn  m'a  louc/fe.  (  liicoi.)  Toute  ma  famille 
vous  fait  les  complimetis  les  plus  tendres  et 
les  plus  sincères-  (  Volt.  )  A7/e  s'en  impose  , 
elle  n'est  pas  sincère  avec  elle-même.  (  J.-J- 
Boiiss.  ) 

On  dit  ,  les  actes  sincères  des  martyrs  , 
pour  dire,  les  actes  originaux  et  authentiques 
de  leur  passion. 

On  dit  aussi,  CD  langage  d'érudition,  le 
texte  sincère,  pour  dire,  le  texte  véritable  et 
non  altéré.  On  dit  plus  C'immunénient  pur. 

SL\'CiihE.\IliNT.  adv.  D'une  manière  sin- 
cère. Je  vous  parle  sincèrement.  Je  vous  le 
dis  sincèrement.  Il  a^it  sincèrement.  Celui 
qui  veut  être  sincèrement  vertueux  s^:  sent  as- 
sez charge  des  devoirs  de  l'homme  sans  s'en 
imposer  de  nouveaux.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

SINCERITE,  s.  f.  Candeur,  francliisc,  qua- 
lité de  ce  qui  est  sincère.  //  parait  une  grande 
sincérité  dans  ses  actions,  dans  se^  discours, 
dans  ses  manières.  Je  vous  parle  avec  sincé- 
rité. Il  n'y  a  point  de  sincérité  dans  son  pro- 
cédé. La  sincérité  n'est  autre  chose  que  l'ex- 
pression de  la  vérité.  Tu  me  garderas,  je  le 
sais  ,  la  sincéritt-  que  tu  m'as  promise.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Vous  dites  ce  q'te  vous  pensez  avec 
sincérité.  (Volt.)  V    Njïveté. 

ShNCIPiTAL,  LE.  adj.  T.  d'anaf.  Qui  a  rap- 
port au  sinripiit.  L'artère  sincipilale. 

SINCIPU  T.  s.  m.  Mot  latin  qui  désigne  la 
partie  antérieure  de  la  tète  au-dessus  du 
front. 

SINDOC.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui 
croit  dans  les  îles  de  la  Sonde,  qui  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  laurier  culibaban 
ou  culilaTan. 

SINDON.  s.  m.  Du  grec  sindin,  drap,  linge. 
On  donne  ce  nom,  en  chirurgie,  à  un  petit 
plumasîeau  de  charpie,  rond  et  aplati,  ((u'on 
introduit  dans  l'ouverture  fuite  avec  le  tré- 
pan. 

On  nomme  quelquefois  sindnn,\e  linceul 
dans  lequel  J.-C.  fut  enseveli. 

SIXÉCUhE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais Charge  sans  fonctions. 

S1NG.\NE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
grimpant ,  à  feuilles  presque  opposées  ,  pé- 
tiolées  ,  elliptiques,  acurainées ,  entières, 
veinées  et  glabres;  ,-1  fleurs  blanches,  petites, 
portées  sur  des  i)édoncules  communs,  fort 
courts  et  insérés  le  long  des  branches ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  polyandrie  monogy- 
nie ,  et  dans  la  famille  des  gultiers.  Cette 
plante  croît  à  la  Guiane,  et  s'élève  au  som- 
met des  plus  grands  arbres.  La  pulpe  qui  en- 
toure SCS  semences  a  une  odeur  de  citrouille. 

SINGE,  s.  m,  T.  d'hist.  nat.  Animal  à  quatre 
pieds  ,  fort  souple  et  fort  agile,  et  celui  de  tous 
ics  animaux  qui,  extérieurement,  ressemble  le 
plus  à  riiomme.  Il  n'y  a  que  l'homme  et  te  singe 
dans  lesquels  on  trouve  ces  os  qui  sr>nt  immé- 
diatement au-dessous  du  cou ,  et  qu'on  ap- 
pelle les  clavicules.  (  BulT.  )  La  langue  du 
iinge  a  paru  aux  aniitnmistcs  aussi  parfaite 
que  celle  de  l  homme.  (Idem.  ) —  On  dit  fa- 
milièrement fpi'u/i  homme  est  nt'ilin  comme 
lin  singe  ,  pour  dire  qu'il  aime  à  faire  des  mé- 
chancetés. 

On  dit  proverbialement  ,  payer  en  mon- 
naie de  singe  ,  en  gamljadrs ,  pour  dire  ,  se 
moquer  ri.;  celui  à  qui  l'on  doit,  au  lieu  de  le 
satisfaire. 

Singe  .  signifie  figrtrcmeot ,  qni  contrefait  , 
qui  imite  les  gesles  ,  les  actions  de  quelque 
autre.  Je  sais  que  toutes  ces  vertus  par  imita- 
tion sont  des  artas  de  -.inge,  et  que  nulle  ac- 
tion n'est  moralement  h-tnae  que  qitun.l  on  la 
Jait  comme  telle ,  et  non  parce  que  d  autres  la 
font.  (J.-J,  Rouss.)  iCnpeignanl  le  ridicule  des 
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étals  qui  servent  d'exemple  aux  autres,  on  le  ré- 
paml  plutôt  que  de  l  éteindre;  et  le  peuple, 
toujours  singe  et  imitateur  des  riches,  i« 
moins  au  théâtre  pour  rire  de  leurs  folies  que 
pour  les  étudier ,  et  devenir  encore  plus  fiu 
queux  en  le,  imitant.  (Id.)  Paris,  pour  l'ordi- 
naire le  singe  de  la  cour  ,  ne  sait  pas  tou- 
jours la  contrefaire:  il  ne  l'imite  en  aucune 
manière  dans  ces  dehors  agréables  et  cares- 
sans  que  quelques  courtisans ,  et  sur-tout  les 
femmes. y  ont  nalurelUmenl  pour  un  homme 
lie  mérite.  (  La  lir.  ) 

SixGE ,  en  terme  de  marine,  se  dit  d'une 
machine  dont  on  se  sert  dans  les  vaisseaux 
marchands  pour  décharger  las  marchan- 
dises (pii  sont  dans  les  bateaux  ,  et  charger 
le  vaisieau.  Elle  est  comj>oséed'un  treuil  qni 
tourne  dans  deux  moulans.  V.  Tstca.  — Les 
charpentiers  se  servent  aussi  d'une  pareille 
machine  pour  élever  des  fardeaux.  On  l'em- 
jiloie  à  tirer  la  fouille  des  puits  ,  des  car- 
rières, etc. 

SINGK.  s.  m.  On  donne  ce  nom  on  archi- 
tecture à  ime  machine  composée  d'un  treuil 
qui  tourne  sur  deux  chevalets  faits  en  croix 
de  saint  André,  propre  3  élever  des  fardeaux, 
à  tirer  les  terres  de  la  fouille  d'un  puits,  etc. 

SINGE  ou  l'ANTOGRAPHE.  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  copier  mécaniquement  des 
dessins  ,  des  estampes ,  sans  aucune  connais- 
sance du  dessin  ou  de  la  gravure. 

SINGER,  v.  a.  Imiter,  contrefaire.  Ce  mot 
est  nouveau,  mais  généralement  adopté.  iSin- 
ger  les  manières  de  quelqu'un.  Singer  l'clc- 
gance  des  petits-mattres.iSinger  la  noblesse.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  stjle  satiiiquc. 

SlNGERESSt.  adj.  f.  Qui  appartient  à  une 
imitation  fausse  et  afl'ccice.  Je  craignais  de 
lui  voir  celle  politesse  maniérée,  ces  façons 
singeresses  ,  qu'on  ne  manque  jamais  de  con- 
tracter à  Paris.  (J.-J.  Rouss.) 

SISGKKIE.  s.  fr  Grimace,  gestes,  tours  de 
malice.  Faire  des  singeries.  Cet  enfant  aime 
àjaire  des  singeries. 

Il  se  dit  aussi  d'une  imitation  gauche  ou 
ridicule.  Toute  celte  gravite  appa'rente  n'est 
qu'une  singerie. 

SINGLEK.  V.  n.  T.  d'archit.  C'est ,  dans  le 
toisé,  contourner  avec  le  cordeau  le  cintre 
d'une  voûte  ,  les  marches  ,  la  co(pii!le  d'tm 
escalier,  les  moulures  d'une  corniche,  et  toute 
autre  partie  qui  ne  peut  être  mesurée  avec 
le  pied  et  la  toise. 

SINGLIOTS.  s.  ra.  pi.  On  appelle  ainsi  les 
deux  foyers  d'une  ellipse  où  l'on  attache  les 
bouts  d'un  cordeau  égal  au  gran<l  axe  ,  pour 
tracer  celte  courbe  par  le  mouvement  con- 
tinu qu'on  appelle  le  trait  du  jardinier. 

st  SINGULARISER,  v.  pron.  Se  faire  remar- 
quer par  quelcfue  singularité,  par  des  opi- 
nions, des  actions,  des  manières  diflércntes 
de  celles  des  autres.  Il  ne  faut  se  singulariser 
que  lorsipie  C honneur  et  la  vertu  l'e-itgenl. 

SINGULARITE,  s.  (.  Ce  qui  rend  une  chose 
singulière.  La  singularité  de  cet  évcnement. 
J'ai  un  exemplaire  de  ce  livre  ,  oii  il  y  a  une 
singularité  remarquable.  Jetais  depuis  quel- 
ques jours  a  Athènes ,  j'avais  dcjii  parcouru 
rapidement  les  singularilrs  qu'elle  renferme. 
(  Rarth.  )  Je  ne  sais  si  c'est  aux  circonstances 
des  temps  nu  à  la  nature  de  l'espril  humain 
qu'on  doit  nllribuer  une  singuLirité  qui  m'a 
toujours  frappe.  (  Idem.  )  //  ne  chercha  point 
a  éblouir  les  esprits  par  de  nouvelles  décou- 
vertes ,  ni  a  se  faire  honneur  de  certains  ap- 
prnfondissemens  qui  flattent  par  leur  sin- 
guiarilé.  (  Mass.  ) 

SisouLABitE.  On  prend  ordinairement  ce 
mot  en  mauvaise  part ,  pour  désigner  une 
anectatioo  de  mœurs  .  d'opinions  ,  fie  ma- 
nière d'agir  ou  de  s'habiller,  coiilrc  l'usage 
ordinaire  Cependant  la  singularité  est  dii;ne 
d'éloges  lorsque,  malgré  la  multitude  qui  s  y 
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oppose  ,  elle  suit  les  manières  de  la  morale 
et  de  l'honneur,  ta  J'ausse  singiilarilc  n'est 
<|u'uiic  privation  de  caractère  qui  consiste 
iion-seulenicnt  à  éviter  ce  que  sont  les  autres, 
mais  à  tâcher  d'être  uniquement  ce  que  les 
autres  ne  sont  pas.  His  singulaiiiés  le  ren- 
dent ridicule 

SINGULIER,  ÈRE.  ,„lj.  Particulier,  qui 
ne  ressemble  point  aux  autres.  Cet  ejemplr 
•^st  singulier.  Il  y  a  des  destinées  bien  singu- 
lières. (  Volt.  )  //  n'y  a  pas  d'exemple  sur  la 
terre  dune  suite  de  calamités  aussi  sin- 
gulières et  aussi  horribles  que  celles  qui 
avaient  affligé  sa  ma  son.  (Idem.)  L'abbé 
Boileau  était  un  esprit  vif  et  singulier  ijui 
écrivait  comiquement  des  choses  sérieuses  et 
hardies.  (  Idem.  )  On  ne  sait  sur  quoi  peur 
être  fondée  celle  coutume  singulière.  (Bufl.) 
Les  idées  que  les  dif/'érens  peuples  ont  de  la 
beauté  sont  si  singulières  et  si  opposées.  . 
Idem.)  Ils  eloient  en  singulière  vénération  à 
tout  le  peuple.  (  Ross.  ) 

Sis.cLiF.B.  Extraordinaire.  f^oHh  un  fait 
bien  singulier.  Une  aventure  singulière.  Voi 
l'a  une  singulière  conduite.  Je  vous  trouve 
singulier  de  me  parler  de  la  sorte.  Je  viens 
d'élre  témoin  d'une fnrtime  singulière  ,  quoi- 
que dans  un  genre  fort  différent.  (  Volt.  )  // 
esl  bien  singulier  et  bien  fâcheux  que  lis 
Grecs  ,  qui  avaient  la  gravure  en  pierre  fine, 
n'aient  pas  songé  à  la  gravure  en  cuivre. 
(  Did.  )  Ce  qu'il  y  a  de  singulier  ,  c'est  qu'a- 
vec ce  ton  dogmatique  et  froid  ils  sont  vifs  , 
impétueux ,  et  ont  les  passions  très-ardentes. 
(J.-J.  Rouss.) 

Il  signifie  aussi,  rare,  excellent. /'cjju  , 
piété  singulière. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  bizarre,  capricieux,  afl'ectaut  de 
se  distinguer.  Jl  esl  singulier  dans  ses  opi- 
nions, dans  ses  expressions,  dans  sa  manière 
d'agir,  de  s'habiller,  etc.  Cet  homme  est 
d'une  humeur  singulière. 

On  appelle  combat  singulier,  un  combat 
d'homuie  à  homme.  Ce  gentilhomme  fut  tué 
dans  un  combat  singulier. 

SisciLiER,  itRE.  T.  degramm.  Ce  terme  est 
consacré  pour  désigner  celui  des  nombres 
qui  marque  l'unité.  Un  même  nom,  avec  la 
même  signification,  ne  laisse  pas  Irès-sou- 
vcnt  de  recevoir  des  sens  fort  dillcrens  ,  se- 
lon qu'il  est  employé  au  nombre  singulier  oa 
au  nombre  pluriel.  Par  exemple,  donner  la 
main  ,  c'est  la  présenter  à  quelqu'un  par  po- 
litesse pour  1  aider  à  marcher  ,  à  descen- 
dre, à  monter,  etc.  Donner  Us  mains,  n'est 
plus  qu'une  cxpres>ion  ligurce,  qui  veut  dire, 
consentir  à  une  proposition,  ('e  mot  en  au 
singulier.  Il  y  a  des  mots  qui  n'ont  point  de 
singulier ,  comme  ténèbres  ,  prémices. 

SiXGDLiF.ii,  ExTmoBDiXimE.  (  iS/vj.  )  Le  sin- 
gulier ne  ressemble  pas  à  ce  qui  est;  il  est 
d'un  genre  particulier.  L'extraordinaire  sort 
de  la  sphère  à  laquelle  il  appartient  j  il  est 
|iarliculierdans  son  genre.  Le  singulier  n'est 
pas  de  l'ordre  commun  des  choses;  il  fait, 
pour  ainsi  dire  ,  clas,e  à  part.  L'extraordi- 
naire ,  n'est  [las  dans  l'ordre  courant  des  cho- 
ses'; il  fait  exception  à  la  règle.  11  y  a  quel- 
que chose  d'original  dans  le  singulier,  et 
quelque  chose  d'exirèrae  dans  1  ej f ;-ao';-rfi- 
iinice.  Des  propriétés  rares ,  des  qualités  cx- 
.clusives,  des  traits  .lislincls  et  uniques  for- 
ment le  singulier:  le  plus  ou  le  moins  ,  l'ex- 
cès ou  le  défaut,  la  grandeur  ou  lu  petitesse 
en  tout  sens,  au-dessus  ou  au-dessous  d'une 
mesure  établie  ,  caractérisent  Ve:,irnordt- 
naire.  Singulier  exclut  la  comj.araison  •  ex- 
iranrdinaire  la  suppose.  —  On  appelle  loi  sin- 
gulière, celle  qui  est  seule  et  nni<|ue  sous  un 
tilre  ;  un  combat  d'homme  à  homme  s'ap- 
pelle  iin:,-r,/,«,:  U-  singutierd  oppose'  au  plu- 
riel. On  aix^iellc  ej  traoïdinairc  ,  au  |  aîais,  co 
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•lui  ne  siiU  pas  la  marche  oiJinair»  «les  pro- 
.-lyurr»  ou  .les  jugemciis;  on  appelait  ques- 
tion c> tiaortliwnie  ,  la  iiule  torture  «pu  ne 
se  donnait  aux  accuses  .lue  .lans  certains  cas. 
lin  courrier  ou  un  atubass.idcur  eitranrdi- 
nuire  est  charge ,  dans  un  cas  pressé ,  de  ce 
une  le  courrier  ou  l'ambassadeur  orJinutn- 
U-rait  dans  un  autre  cas.  —  Le  iiiisuUcr  es 
une  sorte  «le  nouveauté  ;  VexlraorJtnaire  est 
.me  sorte  .l'extension  de  choses.  —  La  bous- 
>  .le  a  une  propriété  sinsultère  ;  la  vapeur  de 
l'eau  bouillanle  a  une  force  extraordinaire. 
—  loul  homme  <pii  a  un  caractère  propre  , 
a  néccssairemciil  .iiiel<|ue  chose  de  singulier: 
Init  homme  .iiii  a  un  caractère  energi<|uc 
«t  foricmcnt  prononcé ,  a  ipiel.pie  rliosc  .1  <  x- 
traonlinitire .  Un  homme  parait  singulier,  i|tii 
vit  seul;  un  lioinmc  paraît  c.ilni'iriluuuic 
dans  le  monde  ,  .pii  ne  fait  pas  comme  tout 
Je  monde.  Ce  <pii  est  contraire  a  1  usage  , 
s'appelle  ii/igu/ier;  ce  .lui  est  peu  fre.pieut 
dans  l'usage  ,  s'appelle  extraorilimure. 

Nous  appelons  singulier,  ce  .^i  ne  cadre 
..oint  avec  nos  idées,  ou  ne  s'accorde  point 
avec  les  types  ou  modèles  que  nous  avons 
dans  l'esprit.  Nous  appelon-s  extraordinai- 
re,  ce  tpii  sort  d'une  certaine  sphère ,  ou 
n'est  pas  conforme  aux  mesures  .jue  nous 
avons  dans  l'esprit.  Si  nous  n'avons  pas  .(uel- 
.Mic  idée  qui  ait  de  l'analogie  avec  ce  <)ue  nous 
.oyons,  l'objet  nous  paraît  sin^u^er;  l  ol^et 
nous  paraît  extraordinaire,  s'il  surpasse  1  idée 


que  nous  avons  des  choses.  Selon  noslumie 
les  el  notre  sagacité ,  une  cho.sc  est  pour  nous 
sin!,'ulicre  ou  non  ;  selon  notre  portée  et  nos 
habitudes,  une  cho.sc  est  ou  n'est  pas  ponr 
..oas  extraordinaire.  Tout  objet  nouveau  est 
singidur  pour  l'ignorance  ;  toute  action  tant 
.soit  peu  généreuse  sera  extraordinaire  pour 
nue  amc  étroite  et  sèche.  Un  philosophe  est 
un  être  singulier  pour  le  peuple  ;  les  grands 
sont  des  êtres  extraordinaires  pour  les  petits. 
11  sudit  de  ne  pas  suivre  la  foule  dans  le  che- 
min battu  ,  pour  être  siugulitr  ;  il  sudit  de 
%oir  par-dessus  la  tète  du  commun  des  hom- 
mes ,  pour  paraître  extraordinaire.  —  A  me- 
.sure  (pi'on  s'accoutume  à  un  objet,  tout  ce 
«in'il  avait  de  singulier  disparaît  ;  à  mesure 
que  les  choses  citraordinaires  deviennent 
communes,  les  choses  les  pUn  extraordinaires 
cessent  de  l'être  à  nos  yeux. 

SINGULIÉKEMENT.  a.lv.  l'-irlicolièrcmcnt, 
npécialement  ,  principalement.  Lire  sin:iu- 
tièrernenl  atlnehe  aux  devons  de  son  etitl.  Il 
vous  a  reionimandc  ses  cnfans  ,  et  singulière- 
ment l'aîné.  Le  quinquina  est  bon  pour  diver- 
ses espèces  de  Jicvre,  et  singulièrement  pnui 
Us  fièvres  intermitlcnles.  Il  a  vté  singulière- 
ment affecte  de  cette  wm-elle.  Un  homm. 
d'une  douceur  admiiahle  ,  singuUèiemenl 
clioisi  de  Dieu  ,  et  l'objet  Je  ses  cumphiisan- 
cei....  (  Boss.  ) 

11  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part , 
et  signilic,  d'une  manière  all'ectée, d'une  ma- 
ri.Ve  bizarre.  //  parle  ,  il  marche,  il  slwbilU 
sineuliirement. 

SlNGL'LTlJtUX.F.USK.  adj.  T.   .le  med. 
Oui  aiiparlient  au  sangl.t. 
'  SINISTRE,  adj.  des  deux  genres.  Malheu- 
reux,  funeste.    Un    accident   sinistre.    Une 
aventure  sinistre. 

11  siguiûe  aussi,  de  mauvais  augure,  <jui 
présage  le  malheur.  Un  présage  sinistre.  Un 
augure  sinistre.  Cela  présage  quelque  .hose 
de  sinistre,  (incitait  des  augures  sinistres. 
(  hay.  )  Il  fallait  prévenir  les  dangereux  ej- 
J'ets  de  ces  dispositions  jioiiJi«.  (Volt.)— (»n 
dit  qu'iui  homme  a  la  physionomie  sinistre, 
iiuil  a  quelque  chose  de  sinistre  dans  le  vi- 
sage, pour  dire  qu'il  a  dans  la  j.liysionomic, 
dans  le  visage,  ipielqiic  rlios.-  de  funeste  et  .le 
mauvais  augure.  —  On  dit  aussi  qu'mi  hom- 
me a  te  regard  tutistre,  ï.1  ligurément  dans 


relie   mArae   acception  ,  les    astrologues ,  en  i 
purlaul  lies  planètes,  diseut,  fai/^ecl  siniitre 
des  astres. 

On  dit  aussi,  .-oui  eonsiderex  cela  sous  un  | 
aspect    trop    sinistre ,   c'csl-i-dirc ,  trop  fi- 
'leiix  ,  trop  eil'rayant. 

11  siguille  aussi ,  méchant ,  pernicieux.  Cet 
homme  a  îles  desseins  sinistres. 

SINISI  Hl  .MENT.  adv.  D'une  manière  si- 
nistre, désavantageuse  ,  peu  favorable,  f^oiis 
jugez  toujours  sinistremcnt  de  t'elat  de  vos 
affaires.  C'est  un  homme  qui  pense  sinislre- 
ment  de  tout. 

SIN-KOO.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du  Ja- 
pon qui  paraît  être  une  espèce  d'agalloche.— 
On  a  donné  aussi  ce  nom  au  galanga. 

SlNODENDhON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
.les  pentaraèies  ,  famille  des  lamellicornes  , 
tribu  (les  lucanides.  On  l'avait  placé  avec  les 
scarabées  ,  dont  il  dillère  beaucoup. 

SINON,  adv.  Autrement,  sans  quoi.  Faites 
ce  qu'il  souhaite,  sinon  vous  vous  en  repenti- 
rez. Cessez  ces  discours  ,  iinon  je  me  retire. 
Sinon.  Particule  cxceplive.  Il  ne  lui  répondit 
rien,  sinon  que...  Louer  quelqu'un  en  /ace  , 
à  moins  que  ce  ne  soit  sa  maîtresse  ,  qu'est  ce  i 
faire  autre  chose  ,  sinon  le  taxer  de  vainte. 
tj.-J.  Kouss.) 

SINOPE.  s.  m.  Nom  donne  par  quelques  na- 
turalistes à  une  sorte  de  craie  verte  ou  rouge 
qu'on  tirait  anciennement  de  la  ville  de  Si- 
nope  ,  au  royaume  de  Pont  ;  et  que  d'autres 
minéralogistes  ont  appelée  sinople.  On  la 
nomme  aujourd'hui  quarz  hyalin  hématoide 
massif . 

SIN'OPLE.  V.  SiNoi-E. 

SINOPLE  ou  ZINOPEL.  s.  m.  T.  dliist.  nal. 
Ou  a  donné  ce  nom  ,  en  Hongrie,  à  une  mine 
d'or  ,  ipii  est  ordinairement  mêlée  de  galène 
et  de  blende,  qui  a  pour  gangue  un  quartz 
tri-s-ferrugineux. 

SINTOS  ou  SINTOISME.  s.  m.  C'est  le  nom 
(pu-  l'on  donne  à  la  religion  la  plus  ancienne- 
ment ctabhe  au  Japon.  Elle  consiste  dans  le 
culte  que  l'on  rend  à  des  héros  déiliés  que 
les  Japonais  adorent  sous  le  nom  de  cami  ou 
kanni ,  qui  signifie,  espriu  immoitels. 

SINUE,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Qui  a  un 
sinus  ou  éehancr'ure  arrondie,  ou  bien  un 
nombre  déterminé  .le  sinus. 

SINUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plusieurs 
tours  et  détours.  Les  replis  sinueux  d'un  ser- 
pent ,  d'une  couleuvre.  Le  cours  sinueux  du 
Méandre. 

Les  chirurgiens  nomment  iinueu.r,  les  ul- 
cères qui  sont  étroits,  profonds  et  tortueux. 

En  terme  de  botanique  ,  il  signilie  ,  dont 
le  bord  a  des  échanerures  et  des  saillies  éga- 
lement arrondies  par  une  courbure  ou  flexion 
iiiiifinue  ,  c'csl-à-dire ,  non  interrompue  par 
des  angles. 

SiNitex,  ToRTUECX.  {Syn.)  Sinueux  indique 
l.lul(jt  la  marche,  le  cours  des  chosis  ;  lor- 
liieu.r ,  leur  forme  ,  leur  coupe.  Le  cours  de  la 
rivière  est  si/JU«iJjr;  la  forme  de  la  côte  est 
intueuse.  La  rivière,  en  coulant ,  s'enfonce 
dans  les  terres  et  fait  elle-même  ses  sinuosi- 
tés ;  et  la  côte  ,  enfoncée  de  toutes  parts  ,  de- 
vient tortueuse.  On  fait  des  replis  sinueux; 
it  on  va  par  .les  voies  tortueuses.  On  dit  que 
li:s  canaux  abrègent ,  avec  une  grande  iitdite 
pour  la  navigation,  le  cours  sinueux  des  riviè- 
res ;  le  son  ,  en  fi  appanl  des  lieux  tortueux  , 
en  devient  plus  éclatant  —  Vous  considérez 
surtout  les  enfoncemens  dans  la  chose  sinueu- 
se, vou>  considérez  les  obli.iuitésdans  la  chose 
tortueuse.  On  dit  .[ue  le  .Méandre,  si  douce- 
ment sinueux  ,  fournit  à  Dé.lale  le  mo.lèle  de 
son  tortueux  labyrinthe  —SiniieuT  n'a  point 
un  mauvais  .sens  ;  tortueux  se  prend  sur-tout 
eu  mauvaise  pari.  L'objet  smueux  est  plulOl 
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daiisVordre  naturel  ou  commun  de  lo  chose  ; 
l'objet  tortueux  ne  devrait  pas  aller  de  tra- 
vers. Aussi  ce  dernier  terme  ne  s'emploict-il 
au  moral  <|ue  dans  un  sens  de  bUme  et  de 


blNUOLÉ  ,  ÉE,  a.lj.  T.  debolan.  Diminutif 
.le  sinueux.  Dont  les  bords  sont  légèrement 
ftexueux. 

SINUOSITES,  s.  f.  pi.  Suite  de  détours  en 
forme  d'arcs  alternativement  placés  en  sens 
contraire.  C'est  la  sinuosité  des  cCtes  de  la 
mer  qui  forme  les  baies  ,  les  ports.  Une  ri- 
vtère  qui  a  beaucoup  de  sinuosités.  /.«I  ca- 
naux et  les  ravines  que  lesfleuves  ont  creusés  , 
I  o;iI  des  sinuosités  ou  des  contours  dont  le» 
angles  sont  corresnondans  entre  eux.  (Biifl.) 
Les  montagnes  et  les  colline!  ont  aussi  des  si- 
nuosités correspondantes.   (Idem.) 

SiNUosni. T.  de  chir.  Enfoncement  pratiqué 
dans  les  os  pour  le  passage  ou  glissement  île» 
tendons ,  comme  à  la  partie  supérieure  de 
riiumériis.  —  Les  chirurgiens  disent  aussi 
qu'une  plaie  a  des  sinuosités,  pourdire  qu'elle 
fait  des  tours  et  des  détours. 

SINUS,  s.  m.  T.  de  matliém.  Ligne  droite, 
menée  perpendiculairement  d'une  des  extré- 
mités de  l'arc  ,  au  rayon  qui  passe  par  l'autre 
ixtiéinité.  'J'able  des  sinus ,  des  tangentes  ,  et 
des  sécantes. 

On  appelle' jinus  total ,  le  sinus  d'un  arc  ou 
d'un  angle  de  90  degrés.  Le  sinus  total  est 
égal  au  rayon  ;  ou,  pour  mieux  dire  ,  c'est  le 
rayon  lui-même. 

SINUS,  s.  m.  T.  de  chir.  Cavilc,  espèce  de 
poche  ,  de  petit  sac  <iui  se  fait  aux  côtés  ou  au 
f.ind  d'une  plaie,  d  un  ulcère,  et  oii  il  s'a- 
masse du  pus ,  de  la  matière,  l-n  sondant  sa 
plaie  ,  on  trouva,  on  découvrit  un  sinus. 

En  terme  d'anatomie ,  on  appelle  sinus  de 
la  veine-porte,  le  tronc  de  la  veine-porte.  Ou 
nomme  sini"  laiteux,  la  réunion  de  tous  les 
canaux  excrétoires  des  glandes  que  forment 
les  mamelles.  On  appelle  sinus  frontaux  ou 
sourciliers,  deux  cavités  de  l'os  frontal  ,  au- 
dessus  du  nez  et  des  sourcils  ;  et  jiniu  maxil- 
laires ,  les  caTit.>s  des  os  de  la  m.lclioire  su- 
j.éricure,  au  dessus  des  alvéoles  antérieures 
de  cette  m;1choire.  On  appelle  aussi  sinus,  les 
plis  des   membranes.  Les  sinus  de  la  dtire- 

SlPAllY.  s.  m.  Cavalier  turc.  Ce  mot ,  que 
nous  prononçons  spahi,  vient  du  Persan,  où 
il  signilie,  soldat.  C'est  de  ce  même  nom 
(pi'on  a  appelé  les  soldats  indiens  cipayes. 

SIPANAOU.  s  m  T.  de  botan.  Les  hahitans 
de  la  Guiane  nomment  ainsi  un  arbre  qu'ils 
emploient  pour  faire  des  canots,  et  dont  le 
bois  a  la  propriété  de  causer  des  démangeai- 
sons à  ceux  qui  s'en  frottent  le  corps.  On 
ignore  à  quel  genre  il  doit  être  rapporté. 

SIPANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  liges 
nombreuses  ,  cylindri.pies,  noueuses  ,  hautes 
de  deux  pieds;  à  feuilles  opposées,  lancéolées, 
ai"uës  ,  rud.s ,  entières  et  accompagnées  de 
delis  stipules  latérales;  à  fleurs  en  bouqueU 
au  sommet  des  rameaux  ;  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynie  ,  et  da.is  la 
famille  des  rubiacécs.  La  sipane  se  trouve  en 
grande  abondance  dans  les  savanes  de 
Cayenne. 

SIPARUNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante  de  la  monoéciedécandric,  qui  ne  ren- 
ferme ([u'une  seule  espèce.  C'est  un  arbris- 
seau à  rameaux  noueux,  à  feuilles  opposées, 
ovales  ,  entières  et  mueronées ,  et  à  fleurs  dis- 
posées en  bouquets  axdlaires  et  verdâlres.  Il 
croît  à  Cayenne. 

SIPÈDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Nom  spécifi- 
que .l'une  couleuvre. 

SIPUALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  ,  dont  les  caractères  sont  :  corps  oblong, 
cjlindjique,    mutique ,   tête    en    tube.    Ct 
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genre  ne  renferme  qu'une  cspi'ce  qui  vil  Jans 
la  mer  de  Sicile.  C'est  le  siphule  brun. 

siPHiLis,  sypaïus  ou  sipurus. 

s.  i.  T.  de  med.  Mots  latins  dont  on  ne  cou- 
nait  guère  l'étyraologie,  et  que  l'on  emploie 
pour  signifier  le  mal  vénérien. 

SIPHON,  s.  m.  T.  d'hydraulique.  Tube  re- 
courbé de  verre  ou  de  méUl  ,  dont  une  jambe 
ou  branche  est  ordinairement  plus  longue 
que  l'autre  ,  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
monter  les  liqueurs,  pour  vider  les  vas.^s,  et 
pour  dillerontcs  expériences  hydrostatiques. 
jLts  jambes  d'un  sipft  tn.  Les  ouvertures  d'un 
siphon.  La  pesanteur  de  l'air  est  la  cause  Je 
l'effet  des  siphons. 

SiPaON.  s.  m.  r.  d'hist.  nat.  C'est  un  trou 
ou  tube  prolonge,  et  se  continuant  au  travers 
des  cloisons  des  coquilles  chambrées.  Les  nau- 
tiles ,  les  ammonites  ont  des  siphons. 

SIPUO.\.  s.  m.  T.  de  mar.  11  se  dit  d'un 
tourbillon  ou  nuage  creux  qui  descend  sur  la 
mer  en  forme  de  colonne  ,  et  qu'on  nomme 
siphon,  dans  l'idée  qu'il  enlève  et  pomjie 
I  eau  de  la  mer.  Les  vaisseatix  courent  ^rautl 
risque  cpiaïul  ils  sont  portes  sous  un  siphon. 
Va  l'appelle  aussi  trombe. 

SIPHON,  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  d'aris- 
loloche. 

SIPHON  ou  SIPHOMON.  s.  ra.  T.  de  bolan. 
Les  Grecs  donnaient  ces  noms  à  une  grami- 
née  ,  qui  est,  dit-on,  l'agrottis  ou  i'œgilops. 
Cette  plante  est  inconnue  aux  modernes. 

S1PHJN;VNTUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante  de  la  tétrandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  verbénacées.  Ce  genre  ,  très-voisin 
des  péragus  ,  renferme  deux  plantes  à  feuilles 
opposées  ,  lancéolées  et  entières  ,  et  à  fleurs 
portées  deux  ou  trois  ensemble  sur  des  pédon- 
cules aiillaires.  L'une  ,  la  siphonamhc  de 
riûde  ,  a  la  corolle  régulière  et  le  stigmate 
simple;  l'autre,  la  siphonanlhe  à  feuilles  ai- 
gués ,  les  a  bilabiées  et  bifides. 

SIPIIONIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  ,  connu  long-temps  aupa- 
ravant sous  celui  de  héi'c.  C'est  dans  ce  genre 
que  se  trouve  l'arbre  qui  fournit  le  caout- 
chouc du  commerce. 

S1PI10N0BHANCI1ES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  de  mollusques  gastéropodes , 
qui  renferme  les  testacés  à  deux  tentacules  , 
et  SI  coquille  échancrée  ou  prolongée  en  un 
canal,  pour  recevoir  uu  siphon  propre  à  la 
respiration. 

SIPHONOSTOMF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  poissons  dont  les  caractères  sont  : 
poissons  osseux  abdominaux  ;  à  branchies 
complètes;  à  corps  arrondi  et  cylindrique  ;  à 
bouche  à  l'extrémité  d'un  long  museau. 

SIPHOni.NS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist,  nat.  Famille 
de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs ,  et  de  la  tiibu 
des  atéléopoJes.  Cette  famille  comprend  les 
genres  pétrel  et  alb.itros. 

SIPHOSrOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  formé  aux  dépens  des  syngnathes. 
On  lui  donne  pour  caractères  ;  une  nageoire 
dorsale,  deux  pectorales,  et  une  à  l'anus,  il  ne 
contient  qu'une  seule  espèce. 

SlPHYTUS.  s.  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  marines  que  l'on  a  observé  sur  les  co- 
tes de  la  Sicile.  On  lui  donne  pour  caractères  : 
corps  solitaire  ,  coriace  ,  luhulcux  ,  avec  l'ex- 
trémité libre,  ouverte,  et  la  fructification 
dans  le  fond  du  tube.  Cette  fructilication  est 
com|>o5ée  d'une  chair  ou  gelée  ,  dans  laqnclle 
sont  éparses  des  semences  visibles  par  le  se- 
cours du  microscope. 

SIPONCLE.  .s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
▼ers  radiaires  dont  les  caractèri'S  sont  :  d'a- 
voir un  corps  alongé  ,  cyliodracé  ,  nu  ,  avec 
un  rétrécissement  cylindrique  ,  qui  contient 
une  trompe  papiUcuse  ,  cpie  l'animal  faitsail- 
lir  et  rentrer  à  volonté. 
*iIQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  J'ioscc- 
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tes  de  la  famille  des  tanysloines,  tribu  des 
einpides,  qui  ont  pour  caractères  :  suçoir  de 
plus  de  deux  ^oies,  reçu  dans  une  trompe  i 
courte  ,  saillante,  presque  conique,  en  forme  | 
de  bec  ;  antennes  ne  paraissant  que  de  deux 
articles  distincts,  dont  le  dernier  en  forme 
de  pointe,  avec  une  soie  longue;  palpes 
avancés  ,  forme  des  empis,  mais  tète  plus 
grosse;  corps  moins  ah)ngé.  Les  siques  cou- 
rent avec  vitesse  sur  le  tronc  des  arbres,  et  s  y 
no:irrisseut  de  proie. 

Sll'iE.  s  m.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
donne  en  France  qu'au  roi  seul,  et  qui  est 
comme  une  marque  de  souveraineté.  Sire  , 
t'otre  majesté... 

Anciennement  on  se  servait  également  du 
mot  s.re  ,  dans  le  mt'me  sens  que  sieur  et  sei- 
gneur ,  et  on  rappliquait  aux  barons  ,  aux 
gentilshommes  et  aux  citoyens.  Le  sire  de 
JoinutUe  a  écrit  ihistoue  Je  saint  Louis.  — 
Il  n'y  avait  qu'une  certaine  famille  d'une  no- 
blesse distinguée,  qui  pouvait  prendre  le 
nom  de  iire  devant  le  nom  de  la  maison  , 
comme  les  sires  de  C'tuiy  ,  les  sires  de  Beati' 
jtu.  Mais,  lorsque  le  nom  de  sire  se  trouve 
dans  nos  anciens  auteurs  ,  avec  le  nom  de 
baptènu- ,  il  signifie  très-peu  de  chose. 

SlhE.N'E.  s.  1.  Du  grec  seira  chaîne.  Mons- 
tre iabuleux  qui,  selon  quelques  poètes, 
était  moitié  femme ,  moitié  poisson  ;  et ,  selon 
d'autres  ,  moitié  femme  ,  moitié  oiseau  ;  et 
qui ,  par  la  douceur  de  son  chant,  attirait  les 
voyageurs  dans  les  écueils  de  la  merde  Sicile 
oii  il  se  tenait.  Les  poètes  disent  que  les  si' 
liiies  étaient  trois  soeurs  ,  tilles  d' AcIuiloUs  et 
de  Calliope. 

On  dit ,  d'une  personne  qui  chante  bien  , 
([uelle  chante  comme  luie  sirène.  On  le  dit 
aussi  d'une  femme  qui  séduit  par  ses  attraits , 
par  ses  manières  insinuantes. 

SIRENE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Animal  inter- 
médiaire entre  les  sauriens,  les  batraciens 
et  les  poissons,  qui  forme  un  genre  dont  les 
caractères  consistent  :  à  avoir  un  corps 
alongé  et  revêtu  d'écaillés  ;  deux  pieds  et 
doigts  garnis  d'ongles  ;  des  poumons  et  des 
ouïes.  La  sirène  ressemble  assez  à  une  anguille. 
Elle  a  ,  comme  elle,  une  membrane  adipeuse 
sans  rayons  le  long  de  la  queue.  Sa  tète  est 
légèrement  comprimée  ,  ses  yeux  sont  petits 
et  dans  la  même  position  de  ceux  de  l'an- 
guille. On  trouve  la  sirène  dans  la  Caroline  , 
sous  les  troues  d'aibrcs  abattus  au  milieu  des 
marais. 

SIKENIA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  désigné 
sous  ce  nom  une  famille  de  cétacés,  qu'on  a 
appelée  autrement,  cétacés  herbii'otes. 

SIKEhlE.  s.  f.  Titre  ancien  de  certaines 
terres.  La  sirerie  de  l  Lsparre.  La  sirène 
de  Pons. 

SlRl.  s.  ra.  Nom  <pie  les  Javanais  donnent 
à  ce  que  dans  les  autres  parties  du  monde  on 
appelle  bétel. 

SIRIASE.  s.  m.  Du  grec  séiroo  je  dessèche. 
T.  de  méd.  Inflammation  des  membranes  du 
cerveau  ,  maladie  ordinaire  aux  cnfans  pen- 
dant les  chaleurs  de  la  canicule.  C'estla  même 
cho0e  i\\i<'nceph,Uite  ou  nephrésie. 
SIKINGA.  V.  SrniNr.A. 

SIIUUS.  s.  m.  T.  d'asiron.  Étoile  de  la  con- 
stellation du  grand  cliii-n.  Cette  étoile  est  la 
plus  grande  et  la  plus  brillante  du  ciel. 

SIKK  ou  SOLKK.  s.  m.  T.  de  relation.  Es- 
pèce d'enclos  forme  d'un  treillis  de  bambou, 
chez  les  nègres  voisins  de  la  Gambie,  il  ren- 
ferme les  cabanes  où  habitent  les  femmes 
d'un   particulier. 

SmoC  «u  SiROCO.  9.  m  Du  grec  ,é,rno  je 
dessèche.  Nom  qu'on  donne  sur  la  Méditerra- 
nt-'e  au  vent  qui  se  nomme  sud-est  sur  l'Oce'an. 
C'est  un  vent  brillant  qui  tue  <|uclqucfois  les 
animaux  dans  l'espace  d'une  demi-heure. 
.JIROP.  s.  m.  (  Ou  ne  prononce  point  le  p  ) 
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Li-iucur  douce  et  agréable,  légèrement  >i» 
queuse  et  onctueuse,  que  l'on  préi.are  ,  en 
taisant  dissoudre  directement ,  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur,  deux  parties  de  sucre  blanc 
pulvérise  dans  une  partie  d'eau,  et  en  coulant 
ensuite  le  to.u  i  .^avers  u«e  étamine.  On 
compose  des  sirops  avec  des  sucs  de  fruits  et 
de  Heurs.  Sirop  de  groseilles.  Sirop  Je  cerises. 
Oirnp  de  roses     etc. 

SIROTER.  V.  n.  Expression  familière  qui 
signifie  boire  a  petits  coups,  souvent  et  avec 
""imcl'^-.f*  "'"^.••'t -^""O  -a  siroter. 

l\vin^^^^-  '•  ™-  '^'"'^^  ^^  '"Ion  des  Indes. 

SlI.SUIh.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
t  ordre  des  palmipèdes,  du  genre  du  canard  , 
famille  des  sarcelles.  Celte  sarcelle  ,  à  la<iuelle 
les  Arabes  donnent  le  nom  de  sirsoir,  a  le 
sommet  de  la  tête  brun  ;  les  pluincs  du  dos  et 
les  seize  pennes  de  la  queue  de  même  couleur 
et  bordées  de  blanchâtre  ;  la  gorge  et  le 
ventre  blancs  ;  le  dessus  de  l'aile  brun  ,  etc. 

SIRTALE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d  une  couleuvre. 

SIRTES.  s.  f.  pi.  T. de  mar.  Sables  moiivans, 
t;intot  amoncelés,  tantôt  dissipés,  et  tics- 
danj^ereux  pour  les  vaisseaux. 

SIKUPUU.X,  EUSE.  adj.  Qui  produit  des 
sirops. 

SIKVENTE.  s.  m.  Sorte  de  poésie  ancienne 
en  Lingue  française  et  provençale ,  ordinaire- 
ment consacrée  à  la  satire,  et  quelquefois  i 

I  amour  et  à  la  louange  Le  sin>enie  était  aussi 
une  sorte  de  poésie  lyrique  ,  connue  chez  les 
Italiens. 

SIS,  ISE.  participe  du  verbe  seoir,  qui 
n  est  plus  en  usage.  H  ne  s'emploie  que  comme 
adjectif  ,  et  en  style  de  pratique ,  où  il  signi- 
fie ,  situé,  située.  Un  héritage  sis  a...  Une 
maison  sise  rue  Saint-Antoine, 

SISARON._  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des  an- 
ciens ,  que  l'on  a  rapportée  à  notre  chervi. 

SISON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  pentandrie  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
ombellifères  ,  qui  ne  dillère  des  berles  que 
parce  que  sa  collerette  universelle  n'est  ipie 
de  quatre  folioles  ,  et  qui  ,  en  conséquence  , 
leur  a  été  réuni  par  la  [ilupart  des  botanistes 
français.  Les  sisons  sont  an  nombre  de  huit. 

SISSITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
à  une  variété  de  minerai  de  fer  hydraté  ,  li- 
moneux et  géodiqiie,  plus  connue  sous  les 
noms  d'aefife  et  de  pierre  d'aigle. 

SISTRE,  s.  m.  Instrument  de  musique  qui 
était  employé  dans  les  cérémonies  reljgieuscs 
des  Egyptiens. —  On  désisue  aujourd'hui,  par 
ce  mot,  un  instrument  a  cordes  qui  est  una 
espèce  de  luth,  à  qnatre  rangs  de  cordes  de 
laiton  ,  qu'on  touche  avec  un  boni  déplume. 

SISTRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
pour  placer  quelques  coquilles  qui  avaient  cic' 
placées  tantôt  parmi  les  roches  ,  tantôt  parmi 
les  buccins.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce 
genre  s'appelle  vulgairement  mUre  hlanihe. 
C  est  unecoquilled'un  pouce  de  long,  blanche, 
tuberculeusi',  qui  vit  sur  les  côtes  d'.\friqii.-r. 

SISTOTREME.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
champignons  établi  aux  dépens  des  crinaces. 

II  n'a  pas  été  adopté. 

SISVMDRE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
la  tétrad^namie  silicpicuse,  et  de  la  famille 
des  crucifères.  Ce  genre  renferme  des  plante, 
à  feuilles  simples  ou  pinnatilides  ,  et  a  fleiii-5 
disposées  en  épis  ou  en  panicule.  On  eu 
compte  plus  de  soixante  espèces  ,  la  plupart 
d'Europe  ,  et  propres  aux  lieux  aquatiuues. 

SITE.  s.  m.  T.  de  peinture.  Partie  de  pa\- 
sagc  considérée  relaliveineut  à  la  vue.  Un  situ 
agréable  ,  riant  ,  sauvage  ,  agreste  .  etc.  Les 
sites  du  Poussin,  de  Herghem.  Ce  peintre 
ch'tisit  bien  ses  sites  Ce  site  est  jonche  Je 
quelques  fl:urs.  (  Did  )  La  beauté  Jcs  sites. 

On  appelle  sites  insipiJes  ,  ceux  dont  le 
choix  «4t  trivial  ;  siiçs  extraordinaires  ,  ceux 
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qui  lV.ii>pcnt  riiii;ij;iiialion  ,  par  la  bcaiitc 
lu  noiivrauli-  de  leurs  fuiims. 

SrnOLOGIE.  ».  f-  Du  erre  ii'li'n/i aliment, 
rt  logH  disriMirs.  Parlie  de  la  mudcciDc  c|ui 
traite  dis  aliincns. 

SITMt!.  s.  m.  T.  J'Iiisl.  iial.  Pflit  vonRcur 
du  Sibùiic,  qui  parait  appartenir  au  genrt 
drs  rat.s  proprement  dits. 

SIT()C()Mk.  s.  m.  Du  proc  sitos  hU  ,  et 
AimcJje  prends  soin. T.  dhist.  anc.  Magistral 
t|iii  avait  rinspection  sur  les  blés,  et  iiui 
riait  ,  à  Atliènes,  ce  qu'était  l'édile  céréal  à 
K.mo. 

SITODION.  e.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  séparer  des  jacquiers  ce- 
lui cpii  a  II  s  rruillcs  enliires. 

SITOPHYI-AX.  s.  m.  Du  grec  silos  blé  ,  et 
phyUtx  gardien. T.  d'iiist.  anc.  Magistrat  d'A- 
llii'ne.s  «lui  veillait  à  ce  que  chaque  citoyen 
n'aclicl.-tt  pas  au  delà  des  cinquante  mesures 
de  ble  prescrites  par  la  loi. 

SITtiT  QL'E.    V.  Aussitôt  qoe. 

SITTKLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
Tordre  de.s  oiseaux  sjlvains,  et  de  la  famille 
dosgrimpercaux.  La  déuominatiou  de  sitlel/e, 
par  laquelle  on  a  désigné  les  oiseaux  de  ce 
genre,  leur  convient  d'autant  mieux,  que 
c'est  d'après  les  noms  anciens  grecs  et  latins, 
.v(((e  et  sitla,  qu'on  la  leur  a  donnée.  De  plus, 
elle  sert  à  éviter  toute  confusion  ,  et  bannit 
une  expression  basse,  telle  que  celle  de  Iri— 
chepn ,  adoptée  par  quelques  naluralistes. 
On  trouve,  aux  saulles  ,  des  rapports  avec  le 
\nc.  et  la  mésange  .  en  ce  qu'elles  frappent  de 
leur  bec  conlre  Técorcc  des  arbres,  <|u'elles 
grimpent  le  long  du  tronc  comme  le  premier, 
i;t  (ju  elle.'i  ont  beaucoup  de  l'air  et  du  la  con- 
tenance de  la  dernière  ;  mais  elles  dillèrent 
du  pic  par  la  forme  des  pieds,  de  la  langue  et 
di'  la  queue  j  et  de  la  méiangc,  par  celle  du 
bec. 

SITTIN'K.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
Tordre  des  oiseaux  sylvains,  el  de  la  famille 
des  grirapereaux.  Les  oiseaux  dont  ce  genre 
e>l  composé  ont  des  rapports  avec  les  sitlelles, 
mais  ils  en  difl'èrcnt  en  ce  que  leurs  oarines 
ne  sont  ]ias  couvertes  ,  et  surtout  par  la  raa- 
nièn;  dont  les  doigts  sont  souilés  ensemble. 

SITUATION,  s.  f  Assiette,  position  d'une 
ville  ,  d'une  place  de  guerre  ,  dune  maison  , 
d'un  clidtcau  ,  d'im  jardin  ,  etc.  Jielle  silua- 
tlnn.  Situationiivantai^euse,  cnmmndCf  agrra- 
bic.  yoiVa  une  vHuine  iilualion.  Alors  ce  hti- 
mriiu  ,  quoique  piucé  tht/is  une  situntion  trrs- 
tli-Stigiénhle  ,  devint  une  ville  florissante. 
(lUy.)  A  quatre  lieues  de  la  raile  ^  sur  1rs 
borits  de  la  nw.r  y  dans  une  situation  heureuse, 
s'élève  l'agréable  bourgade  d Agara.  (Idem.) 
La  silualinn  de  Tyr  était  heureuse  pour  le 
commerce,  (Fénél.)  Les  viHes  ne  sont  pas 
toutes  dans  une  situation  également  favorable 
au  commerce.  (Condil.) 

Il  se  dit  aussi  des  hommes  et  des  animaux, 
ol  signilie  ,  la  position ,  la  posture  où  ils  sont. 
Ce  ni'i'ade  est  dm:  une  situation  fort  inmin- 
mode.  Il  faut  changer  de  situation.  On  ne 
saurait  faire  cette  oprration  au  malade  sans 
le  mettre  dans  uU'-'  telle  situation. 

Il  signifie  Ggurémcnt ,  l'état,  la  disposition 
ilc  Tame  // >■  «  des  sitttations  d'esprit  favnrn- 
hiis  h  ta  lecture  des  ouvrages  t/ui  n'ont  point 
d'ordre.  (Coudill  )  J'ai  laiss.-  s^n  esprit  dans 
une  situation  fort  tranquille.  So't  ctcnr  est  à 
votre  i-^ard  dans  la  silU'Jtion  où  vous  le  pouvez 
snuh.ttter.  H  était  f-rt  aigri  ,  le  voilà  pé- 
senteinent  dans  une  situation  plus  favorable 
pour  vrus. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  ,  de  la  disposition 
des  alfaiies.  Ses  affaires  sont  pré>cntenirnt 
dans  u/i>.  h<  ureu\e  atu  uion.  EUcs  n'avaient 
Jamais  '•té  dans  une  situation  ptusjâiheuse. 
Ce  gênerai  et  lir  abas  dam  utu  ition  em- 

harrassuntQ.     Depuis  la  pe.ude  son  procès. 
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il  se  trotive  dans  une  triste  situation.  Sa  si- 
tuation a  bien  changé ,  ist  bien  changrc. 
Cette  situation  des  u/faiies  a  dure  jusqu'au 
dix-huttu-me  siècle.  (Vt»ll.)  /l'tre  inquiet  sur 
sa  situation.  Litre  dans  une  situation  cri- 
tique. Ltrc  plongé  dans  une  situation  cruelle. 
(J.-J.  Kouss.)  Se  trouver  dans  une  situation 
délicieuse.  Lebonheurde  nuire  situauon.  J'a- 
voue qu  il  Y  a  des  situations  intoUrubles. 
(Volt.)  Les  dij^érentcs  situations  que  la  nais- 
sance et  les  dignités  nous  donnent  dans  te 
montle  ,  dtversijient  nus  devoirs  à  l'rgard  de 
nos  frères.  (.Mass.)//  a  bien  voulu  wliairir 
le  désagrément  de  ma  situation  par  toutes  les 
facilites  possibles.  (  Volt.  )  L'ous  voyez  d'un 
coup  d'teil  la  situation  délicate  où  je  me 
trouve.  (Idem.)  Toute  celte  situation  est  cri- 
tique et  embarrassante.  (Idem.)  Une  situation 
desespéiée. 

SiTUiTiuN,  Assiette.  {Syn.)  La  situation  em- 
brasse proprement  les  divers  rapports  locaux 
que  la  chose  peut  avoir  avec  les  objets  qu'elle 
regarde  ou  qui  la  regardent  ;  Vassietle  est 
bornée  à  lu  place  ou  à  l'objet  sur  lequel  la 
chose  pose  et  se  repose.  Une  maison  de  cam- 
pagne est  dans  une  jolie  situation,  quand  les 
alentours  en  sont  agréables;  «ne  place  de 
guerre  est  forte  d'assiette  ,  quand  sa  base  esl 
ferme,  escarpée,  insurmontable.  Une  ville 
est  dans  une  silualiun,  et  non  dans  une  as- 
siette favorable  pour  le  commerce  j  un  rem- 
part doit  avoir  assez  i)lassiette  ou  de  )>ied  ,  et 
non  de  situation,  pour  (pie  rien  ne  s'éboule. 
—  Votre  situation  est  lelat  où  vous  êtes  ac- 
tuellement; votre  assiette  est  Télal  où  vous 
êtes  nalunUement.  Vous  êtes  accidentcUe- 
meut  daas  telle «idialion;  vous  êtes  nulurellc- 
nient  dans  telle  assiette.  —  Un  est  toujours 
dans  quelque  situation  ;  il  s'agit  d'avoir  une 
asiictle.  Il  n'y  a  de  calme,  de  tranquillité, 
de  contance  ,  de  bien-être  dans  une  situation, 
qu  allant  que  vous  y  prenez  une  ameffe  con- 
venable et  fixe.  Les  gens  qui  ne  sont  pas  à 
leur  place,  quelque  siluation  qu'ils  prennent, 
ne  se  trouvent  jamais  dans  leur  assiette.  — 
La  vertu  donne  à  Tanie  un  grand  courage  et 
ime  grande  force  dans  les  situations  ci  iUqucs, 
parce  i[u'ellc  la  lient  dans  une  assiette  terme 
cl  inébranlable. 

Situation  ,  Position,  Disposition.  (  Sjyn.  )  La 
situation  est  une  nranière  générale  d'être  en 
place  ;  la  position  est  une  manière  particu- 
lière d'être  dans  un  sens.  La  situation  désigne 
plulol  riiabilude  entière  du  corps  ou  de  lob- 
jet;  lu  poiilion  désigne  particulièrement  une 
attitude  ou  une  posture  du  corps  el  de  l'objet. 
La  situation  embrasse  les  divers  rapport»  de 
la  chose,  la  position  n'indique  qu'un  rapport 
de  direction.  Lu  situation  qui  dépend  des 
circonslances  n'a  point  de  règle  lixe  ;  la  po- 
sition qui  tend  à  un  but,  a  sa  règle  détermi- 
née :  elle  est  juste,  exacte,  fausse,  irrégu- 
lière, droite,  oblique,  etc.  La  disposiiiun 
marque  la  position  combinée  de  dillerentes 
parlics  ou  de  divers  obj.ts  qui  doivent  con- 
Cuurir  au  même  desseiu ,  et  une  tendance 
particulière  au  but.  —  Vous  êtes  dans  une 
.\Ltualvin  quelconque  ;  vous  prenez  une  posi- 
/i. H  partit  uiière  pour  dormir  à  Taise;  votte 
corps  e>t ,  pour  cet  eilét  ,  dans  une  bonne 
disp'iiition.  —  L  ne  armée  esl  dans  telle  ou 
telle  situation,  selon  les  circonstances  et  selon 
Il  s  rapports  .sous  lesquels  vous  la  con.sidéiez  ; 
elle  rhcrclie,  elle  clioisit  une  position  pour 
attaquer  OU  pour  n'être  point  attaquée;  elle 
est.  clans  la  disposition  de  se  hatlre  ,  eUe  tait 
pour  cela  se>  dispositions.  —  (In  esl  dans  une 
situation  très-gênée  quaut  à  la  fortune,  on 
n'est  pas  dans  une  position  à  taire  du  bieii 
aux  autres,  malgré  la  disposition  où  Ton  est 
de  leur  en  faire.  —  Leur  maison  est  dans  une 
silualinn,  eu  égard  à  ce  qui  l'environne;  elle 
est  dans  tcile  position ,  eu  é^urd  à  son  ex]>o- 
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silioii  ;  rllc  a  une  telle  disposition ,  eu  «'gard 
à  la  disliiliulion  des  parties  qui  lu  romposint. 

—  (lu  (lit  au  figure,  la  situation,  la  disposi- 
tion, plutôt  que  la  position  des  esprlls  ,  des 
aliaires  ,  etc.  La  situation  ne  désigne  que  Tç- 
l.il  .!<  Iiiel  des  choses,  où  elles  sont  ;  lu  dispo- 
siimn  désigne  leur  tournure  el  Icnr  tendance, 
le  train  cpi'elles  suivent  ou  qu'elles  veulent 
|innilre.  Ce  mot  sert  ù  «primer  la  pente 
que  l'on  a,  le  sentiment  où  Ton  est,  lapli- 
luile  diiiit  on  esl  doué,  Timpulsion  qu  on 
lionne.  La  situation  fuit  qu'on  r.st  ainsi  ;  la 
disposition  fait  qu'on  va  là,  ou  qu'on  veut  cela. 

Situation  ,  État.  (  Syn.  )  Vétat  est  plus 
ferme,  plus  durable  que  lu  ^iCuafto/i  ;  et  la 
situation  n'embrasse  point  ,  comme  Vétat  , 
l'objet  entier  ou  toute  sa  manière  sensible 
d  êlic.  La  situation  est  relative  à  la  base  sur 
laquelle  porte  l'objet  ;  l'étal  esl  relatif  à  tout 
ce  qui  coiislituc  la  manière  d  être  générale  d  j 
Tiibjet.  La  situation  résulte  de  la  position,  de 
Tasbictle,  de  la  manière  d'être  jiosé,  plao<! , 
assis  ;  Vétat  résulte  des  qualités  ,  des  modiû- 
culions  ,  des  conditions,  des  dispositions,  des 
circonstances  qui  déterminent  la  manière 
iTêlre.  Ainsi,  en  mélaphysiqiie,  dut  marque 
un  assemblage  de  qualités  accidentelles  qui  se 
trouvent  dans  les  dillérens  êtres;  et  tant  ((ue 
ces  moditications  ne  changent  point  ,  le  su- 
jet reste  dans  le  même  ctat.  Ce  mot  se  dit 
aussi  de  la  constitution  présente  ,  des  dispo- 
sitions actuelles,  des  conditions  difl'érentes 
dans  lesquelles  les  choses  ou  les  persooms 
peuvent  se  trouver,  au  jibysique,  au  moral, 
eu  tout  sens.  L'étot  d'innocence,  Vctat  de  na- 
ture, Vctat  de  santé.  Nous  disons  Tetet  pour 
la  profession  ou  la  condition  des  personnes. 
Un  itat  de  recette  cl  de  déiicnse  contient  un 
couiple  détaillé  ,  article  par  article.  L'état  de 
la  question  ,  est  l'exposition  ou  le  développe- 
ment des  rapports  à  considérer  dans  le  sujet. 

—  Sans  argent  vous  pouvez  être  dans  la  si- 
tuation d'un  pauvre  ;  mais  vous  n'êtes  pas 
dans  Tétai  de  pauvrele',  si  vous  ne  manquez 
de  rien ,  si  vous  avez  des  ressources ,  si  vous 
ne  ressentez  pas  les  peines  de  cet  état.— L'aœe 
est  dans  une  situation  tranquille  lorsque  rirn 
ne  l'agite;  elle  est  dans  un  eUil  de  tranquil- 
lité ,  lorsqu'elle  n'a  aucune  cause  ,  aucun 
motif  d'agitation.  L'exemption  actuelle  de 
soins  forme  sa  situation,  dans  le  premier  cas  ; 
les  conditions  nécessaires  pour  rester  con- 
stamment en  paix  ,  constitue  son  ctat  dans  le 
second.  —  tn  général ,  il  n'y  a  pas  aussi  loin 
d'une  situation  à  une  autre  situation  ,  que 
d'un  état  à  un  autre  étal  ;  parce  que  la  situa- 
tion n'est  pas  stable  comme  Vctat,  que  la  ii- 
tuation  n'embrasse  pas  autant  de  rapports  OU 
de  liens  que  Vitot,  et  oui  le  jias^age  d'une  ji- 
tuation  à  une  autre  ,  n  esl  qu  un  cliangeroent, 
au  lieu  que  le  pas.sage  d  un  itat  à  un  autre 
est  une  révolution.  Une  iilualion  n'est  sou- 
vepl  que  dillérente  d'un  autre  ;  mais  un  geure 
ii\lal  est  opposé  à  un  autre,  coinnic  Vetiit  de 
maladie  à  T<  lar  de  sar.té  ,  T.  tct  de  grandeur  i 
ïelat  d'abjection.  —  La  situation  des  aiiairei 
est  le  poiiil  où  elles  en  sont,  et  où  elles  ne  doi- 
vent nafui e.lt  ment  pas  rester  ;  T<lr.l  des  affai- 
res est  la  disposition  générale, ou  Tarrangimenl 
dans  lequel  elles  restent  on  peuvent  rester. 

Situation.  T  debellcslettres.  Pans  la  poésie 
dramatique,  on  appelle  siiiiaucn.  un  moment 
de  Taction  théâtrale  ,  où  de  la  seule  position 
des  personnages  .  résullc  pour  le  rperfaleur  , 
un  .saisis»:  ment  de  crainte  ou  de  pitié,  si  la 
stluiJioi,  esl  trafique  ;  de  curiosité  ,  d'impa- 
tience ou  de  nijiij;iic  joie  ,  fi  U  situation  est 
comique.  Jiel/e  s'iluaurn.  Situation  tragique. 
Situation  comique.  Situation  intéressante. 

(In  appelle  vers  de  situation,  ui.  vers  qui 
tire  de  la  s'tnalion   sa   foiceet  son  n. élite. 

On  ilil ,  dans  le  même  sens  ,  beauté  de  si- 
tuation. 
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SITUER.  V.  a.  Placer,  posir  en  cerlain  en 
<lrjil  par  rapport  aux  environs  ,  ou  aux  par- 
ti s  du  ciel.  C  est  sur  cette  colline  que  je  veux 
situer  nifz  maison.  Ce  château  est  mut  sit^ 
Cette  ferme  est  située  a  ttu-côte.  Son  ehitmp 
clitit  bien  situé.  Cet  appartement  est  sitité  au 
nrd. 

SiTi'É  ,  Et.  part.  On  dit  ,  en  terme  de  pra- 
tique ,  uns  maison  ,  une  pièce  de  terre  sise  et 
située....  Il  n'est  point  d  litat  aussi  heureuse- 
m-fnt  situé  que  la  Russie  pour  étendre  son 
commerce.  (  Kay.) 

SITULE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une  cou- 
leuvre. 

SJX.  aJj.  numéral  des  deux  genres.  Nombre 
piir  composé  de  deux  foi«  trois,  et  qui  se 
j>jace  entre  cinq  et  sept.  -Y  ne  se  prononce 
pas  quand  le  mot  six  est  suivi  immédiate- 
ment d'un  substantif  qui  commence  par  une 
consonne.  Six  batciiilons.  Six  compagnies. 
Six  princes.  Six  princesses.  Dans  toutes  les 
autres  occasions,  on  fait  sentir  .r  ,  et  lise 
prononce  comme  un  z.  Six  éctts.  Six  hommes. 
Six  intervalles. 

Il  est  ([uelquefois  substantif.  Un  six  de 
chiffre.  Un  six  de  carreau. 

On  dit  quelquefois  six  ,  pour  sixième. 
Charles  six.  Urbain  six.  Le  six  du   mois. 

On  dit ,  c'est  aujourd'hui  le  six  de  sa  ma- 
ladie ,  pour  dire  ,  le  sixième  jour.  Cette 
femme  e.\t  dans  son  six  ,  pour  dire,  dans  le 
sixième  mois  de  sa  grossesse. 

En  terme  de  musique ,  on  appelle  mesure  à 
six-quatre ,  une  mesure  composée  de  six  noi- 
res j  mesure  à  six'huit,  une  mesure  composée 
de  six  croches;  mesure  à  six-seize  ,  une  me- 
sure composée  de  six  doubles  croches  formant 
deux  temps. 

SIXAIN,  s.  ni.  (X  se  prononce  comme  Z.  ) 
Petite  pièce  de  poésie  composée  de  six  vers. 
Nous  avons  deux  sortes  de  sixains  qui  ont  des 
difl'érences  assez  rem.irquablcs.  Les  premiers 
ne  sont  autre  chose  qu'un  quatrain  auquel  on 
ajoute  deux  vers  d  une  rime  différente  de 
celle  qui  a  terminé  le  quatrain  ;  la  seconde 
espèce  de  sixains  comprend  deux  tercets 
qui  ne  doivent  Jamais  enjamber  le  sens  de 
1  un  à  l'autre. 

SixAis.  T.  de  layetiers.  Eoîte  qui  en  con- 
tient cinq  autres  les  unes  dans  les  autres,  et 
par  conséquent  de  diverses  grandeurs. 

SixMN  T.  de  mercerie.  11  se  dit  des  paquets 
«omposés  de  six  pièces  de  rouleaux  ou  rubans 
de  laine.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  paquet  de  six 
jeux  de  caries.  Trois sLrnins  décaties  entiè- 
res ,  de  cartes  de  piquet ,  lïhonibre  ,  etc. 

11  se  dit  aussi  d'un  paquet  d'épingles  com- 
po.sc  de  »ix  milliers. 

SIXIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (  X  se  pro- 
nonce comme  Z  )  Nombre  (Tordre,  /.e  sixième 
fOniç.  A'i  sixième  'innée.  Ce  sixième  jour. 

On  dit  absolument,  le  six  ime  de  janvier, 
la  sixième  de  mm  s,  le  sixième  de  sa  maladie  , 
pour  dire,  le  sixième  jour  de.... 

On  dit ,  la  sixième  ,  pour  dire  ,  la  sixième 
classe  d'un  collège,  par  lajufllcon  e.unui'.-nce 
onUnairemeot  le  cours  de  ses  études  La 
tixièmepr-ut  contenir  trois  cents  écoliers.  T):^ns 
cet  exemple,  il  si 'nifie  ,  la  salle.  Cet  e-o'ier 
est  en  sixième.  Restent  de  sixième.  On  dit 
aussi  d'un  écolier  qui  est  en  cette  classe  ,  c'est 
un  dixième.  H  „  jaii  une  faute  de  ,i .  lè-ie. 
D.itis  toutes  ces  phrases  ,  il  est  sublanlif. 

Sixième  est  aussi  substantif  ma<culin  ,  cl 
signiiie,  la  sixième  partie  d'un  tout.  Il  est  hé- 
ritier iiour  un  iixième.  Il  a  un  sixième  dans 
cette  np'utre. 

Sixie.M!-;  .  .se  Hil  rt.core,  au  jeu  de  caries  , 
d'une  suite  de  six  carte*  de  mâmi-  couleur,  cl 
alors  il  est  sub-tantif  féminin.  Une  sixième 
de  roi.  Une  sixième  mnjor. 

MXiEMKAItN  r.  adv.  En  siiième  lieu.  Cm- 
quiènieine/tt  f  nxiiiuement. 
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SIXTE,  s.  f.  T.  de  musiq.  L'une  des  deux 
consounanccs  imparfaites,  appelée  par  les 
Grecs  hexacorde  ,  parce  que  son  intervalle 
est  formé  de  six  sons,  c'est-à-dire,  de  cinq 
degrés  diatoniques.  Il  y  en  a  de  quatre 
sortes,  deux  cousonnantes  et  deux  dissoiinan- 
les.  Les  iio'lej  consonnantes  sont  la  siafcr  mi- 
neure ,  composée  de  trois  tons  et  de  deux 
semi-tons  majeurs  ;  et  la  sixte  majeure,  cora- 
po->ce  de  quatre  tons  et  un  semi-ton  majeur. 
Lei  sixtes  dissonnantes  sont:  la  sLUe  diminuée, 
composée  de  deux  tons  et  trois  semi-Ions  ma- 
jeurs ;  et  la  sixte  superflue ,  composée  de 
quatre  tons,  un  scmi-lou  majeur  et  un  semi- 
ton  mineur.  —  On  appelle  accord  de  sixte  , 
l'accord  parfait  dont  la  tierce  est  portée  à  la 
basse  ;  accord  de  sixte  quatre ,  l'accord  par- 
fait dont  la  quinte  est  portée  à  la  basse  ; 
accord  de  petite  su  te,  un  accord  de  sepliè- 
rae  dont  la  quinte  est  portée  à  la  basse  ;  ac- 
cord de  sixte  et  quinte  ,  ou  grande  sixte  ,  un 
accord  de  septième  dont  la  tierce  est  portée 
à  la  basse.  Si  l'accord  de  septième  est  domi- 
nant ,  alors  Vaccord  de  grande  sixte  perd  ce 
nom  ,  et  s'appelle  accord  de  fausse  quinte. 
Ort  appelle  accord  de  sixte  ajoutée ,  un  accord 
fondamental ,  composé  ,  ainsi  que  celui  de 
grande  sixte  ,  de  tierce  ,  quinte  ,  sixte  ma- 
jeure et  octave  ,  el  qui  se  place  de  même  sur 
la  tonique,  ou  sur  la  quatrième  note  du  ton. 
SIZ.UN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
du  chardonneret  qui  n  a  que  six  pennes  à  la 
queue  ,  terminées  de  blanc. 

SIZE.  s.  f.  T.  de  joailliers.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  trouver  le  poids  des  perles  fi- 
nes et  rondes. 

SIZEhIN.  s.  m.  T.  d'Jiist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  dos  oiseaux  svlvaias ,  et  de  la  famille 
des  granivores.  On  en  distingue  deux  espèces, 
le  ■■izerin  boréal ,  el  le  sizertn  cabaret. 

SIZETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes  ainsi 
nommé  ,  parce  qu'il  se  joue  à  six  personnes. 
Le  jeu  de  la  sizelle.  Jouer  a  la  sizetle. 

SKI.MMIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  à  ra- 
meaux légèrement  létragones  ,  à  feuilles  al- 
ternes ,  pétiolées  ,  oblongues  ,  ondulées  ,  un 
peu  dentées  à  leur  extrémité,  el  toujours 
vertes,  et  à  fleurs  disposées  eu  paniculo  ter- 
minale ,  qui  forme  un  genre  dans  la  létran- 
drie  mnnogynie.  Le  skimmie  croît  au  Japon 
011  l'on  munge  ses  fruif!. 

SKINAJ^KK.  s.  f.  T.  de  bo,t.  Genre  de  plantes 
:jui  rentre  dans  celui  (pi'on  a  appelé  fuchsie. 
SKITOPUYLLE.  s.  m.T  de  botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  genre  fissident.  Il  est  com- 
posé de  dix-huit  espèces. 

SKOhiiA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Substance 
minérale  iiiii  se  trouve  en  petits  grains  peu 
brillans.  d'un  vert  serin,  sur  les  bords  de  la 
rivièie  d'Arangos  ,  près  de  Muska  en  Tran- 
sylvanie. 

SLABRE.  6.  m.  T.  de  marine.  Sorte  de  bâ- 
timent appelé  aussi  bateau  berniutlien ,  ou 
bateau  d^ Amérique ,  fort  usité  dans  les  colo- 
nies d'Amérique,  et  surtout  parmi  les  An- 
glais. 

SLAMZA.  s  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
genre  des  sapins,  qui  sert  à  la  nourillure 
lies  habitant  du  Kamtschalka,  et  qu'ils  regar- 
dent ouime  un  spécitiipte  contre  le  scoi  but. 

SLATERIK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genr-  établi 
pour  plac  r  le  muguet  du  Japon.  On  l'a  nom- 
mé aussi  flui^gée  ,  nphiepog  m  ,  et  pc'iman- 
thc.  Il  se  rapproche  b-aucoup  de;  dianellcs. 

SLOOP  ou  SL0U1>E.  s.  m.  Terme  de  ma- 
rine ,  pris  de  l'anglais.  Il  'e  dit  des  rtialou- 
pcs  ,  des  corvetics  ,  de  loul  ce  qui  est  au-des- 
sous de  vingt  Canons, 

S.MALT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  ven-e 
provenant  diicobaU  fondu  avec  le  sable  et  le 
sel  alcali. 

SM,\r.\l'.DlTE.  s.  f.  Ou  a  donné  ce  nom 
au  diullage  ,  qui  est  d'un  vert  d'vmeraudc. 
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SMARAGDO-PRASE.  s.  m.  T.  d'h;  1.  n,.. 
.Nom  que  quelques  anciens  na!ur.i!istes  ont 
donné  .i  diUérenlcs  pierres  de  couleur  verte 
et  notamment  à  la  chaux  flualée ,  dont  là 
couleur  approche  plus  que  toute  autre  de 
celle  de  I  émeraude 

S.MARIDË  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'afa- 
chmdes  I  rachétunes  de  la  famille  des  holètres 
tribu  des  acarides  section  .les  tiques,  frès- 
voisin  du  genre  bdelle  ,  mais  qui  s'en  distin- 
gue par  les  palpes  qui  ne  sont  guère  plus 
longs  que  le  suçoir,  droits  et  sans  soies  au 
boul^  par  les  yeux  au  nombre  de  deux  ,  et 
par  les  deux  pieds  antérieurs  ,  plus  lon-'s  que 
les  autres.  Ces  acarides  sont  très-petites  et 
vagabondes.  Leur  corps  est  mou  ,  ovoide 
roussâtre  et  parsemé  de  poils.  ' 

S.MtCTlTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Terre  art^- 
Icusequimousseetsedissout  dans  l'eau  comme 
le  .'^a\on.  Elle  a  ia  propriété  de  dégraisser  les 
étoiles  de  laine.  C'est  un  argile  i  foulon 

S.MECTITES.  s.  f.  pi.  T. d'hist.  nat.  Ce  nom, 
qui  a  ele  donne  spécialement  à  la  terre  à  foulon 
ou  argile  à  foulon,  a  été  appliqué  aussi  à  de,- 
tcires  que  les  minéralogistes  ne  confondent 
plus  .comme  autrefois  ,  avec  la  ferre  à  fou- 
lon. 1  elles  sont  la  stéatite,  la  lilhomarge  , 
la  pierre  de  lard  ,  quelques  serpentines  ,  la 
pierre  ollaire,  le  liège  de  montagne  ou'asbeste 
tressé,  la  tourmaline  noire,  le  jade  néphrite 
quelques  marnes,  des  terres  ocUrcuscs,  etc.' 
S.MEGME.  s.  ni.  Du  grec  smegma  savon. 
T.  de  médec.  Médicament  purgatif  dont  les 
anciens  se  servaient  pour  nettoyer  et  polir  la 
peau  daiuyjes  démangeaisons  ,  la  eale  la 
goutte,  éA 

SllEUDIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
slomapodes. 

SMÉRINTHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insecles  de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  fa- 
mille des  crépusculaires ,  tribu  dos  sphiii- 
gides ,  dMt  les  caractères  sont  :  antennes 
renflées  vers  leur  milieu,  prismatiques,  en 
scie  ou  pectinées  ,  terminées  en  pointe  cro- 
chue ;  trompe  nulle  ou  très-courte. 

S.MIDSTlt.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  placer  une  petite  piaule  fort  voisine  des 
joncs  ou  plutôt  des  luzules  ,  dont  la  capsule 
ne  contient  qu'une  seule  .semence. 

S.MIÉDELIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  parLinnée,  mais  qui  nedifltrc 
pas  de' celui  que  l'on  a  appelé  orniirope. 

S.MILACEES.  s  f  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  piaules  dont  les  caractères  consistent  ;  en 
un  calice  à  six  divisions  ,  ou  de  six  parties 
égales;  six  élamiiies  à  lilamens  presque  tou- 
jours libres  îni  rarement  réunis  ,  et  imitant 
alors  un  tube;  un  ovaire  simple  supérieur 
ou  inférieur,  .i  trois  styles  el  trois  stigmates, 
ou  un  style  à  stigmate  simple  ou  trifido  ;  une 
baie  ou  une  capsule  trilocùlaire  à  loge»,  ayant 
une  ou  plusieurs  semences,  dont  le  périsper- 
me  est  charnu  ou  cartilagineux. 

SIIILACINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  <piclques  espèces 
du  genre  muguet.  Il  offre  pour  caractères  : 
une  corolle  à  six  divisions  profondes  et  dis- 
po.'ées  en  étoile;  six  étamines  ;  un  ovaire  su- 
périeur surmonté  d'un  seul  style;  une  baie 
sphériipie   à  trois  loges. 

S.MIL.AX.  s.  ra.  T.  de  botan.  Les  anciens 
ailleurs  paraiss  ni  avoir  ilérril,  sous  ce  nom, 
qiK^hpies  espèces  de  liserons,  et  la  sal.sepa- 
reille  t'pineuse. 

S.MILLE.  s  f.  Marteau  qui  sert  »  piquer  le 
mo<'llon  ou  le  grès. 

SMll  LER    v.  a.  Piquer  du  moellon  ou  du 
grès  avec  la  smille. 
Smillë  .  LE.  part. 

SMITHIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  annuelle 
qiii  se  mpprochd  beaucoup  des  sainfoins.  Elle 
vient   de  l'Inde.    Ses   feuilles,    lorsqu'on  le.' 
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toiulic,  sonl  5uw|.libl.s  ilc  coiilracli.m  com- 
me cflle*  Je  la  seiiMlixe.  —  On  a  donné  ainM 
i;c  nom  à  un  gtmre  de  la  pcnlanilric  ninno- 
(;)aie,  qui  avait  d'abord  lilc  appelé  t/ioui/iiV. 
o>>l  l'endrai'h. 

SMI ITEN.  8.  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  On  a  dn- 
lingiic  ,  sous  ce  nom ,  une  graudu  cHptce  de 
singe  d'Amérique. 

SMïNTHL'Kt.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nal.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  lliysanoures,  faniiile 
des  podurelles.  On  le  trouve  ordinairement 
sur  les  morceaux  de  l>>i»  et  lei  branches 
d'arbres  qui  sont  rette,  long-lemps  sur  iii< 
tcrr.iin  liumi.le.  Cet  insecte  a  ,  outre  sa  queue 
fouivbue  ,  et  ipii  lui  sert  pour  sauter,  une 
pièce  dont  l'usage  est  de  lixer  son  corps  sur 
le  plan  où  il  se  trouve  ,  parlicubèreinenl 
lorsque  l'animal  est  sur  le  point  de  tomber. 
Celte  i>it''cc  est  située  sous  le  corps,  et  au  delà 
de  la  fourche  de  la  qiicue. 

SNETK  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Petit  poisson 
des  lacs  de  Sibérie.  11  est  probable  qu'il  ap- 
parliinl  au  genre  cyprin. 

SdliOLK.  s.  f.  T.  de  botan.  Bulbe  qui  se 
développe  dans  les  fleurs  ,  et  remplace  les 
fruits.  Quelques  plantes  ne  se  raulliplicnl 
nrcsiiue  que  par  ce  moyen. 

Sobr.ALE.  s.  1'.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  gjnandrie  diaudrie  ,  et  de  la  fa 
mille  des  orchidées.  Ce  genre,  qui  se  rappro- 
che des  cimodorcs,  renferme  deux  espèces 
pioprus  au  Pe'rou.  On  les  a  réunies  aux  cyra- 
bidions. 

SOIJUE.  adj.  des  deux  genres.  TerapéranI 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Ij^sl  opposé 
à  gourmand  et  à  ivrogne.  CesCfn  homme 
fort  sobre.  Sobre  dans  ses  repris.  Quoiqu'il  se 
dise  particulièrement  des  personnes ,  on  dit 
que  quelqu'un  a  fait  un  repas  sobre  ,  pour 
dire  qu'il  a  fait  un  repas  où  il  a  peu  bu  et 
peu  inan^é. 

On  dit  liguréinent  qu'un  homme  est  sobre 
en  paroles  ,  sobre  à  parler  ,  pour  dire  qu'il 
parle  peu  ,  qu'il  parle  avec  retenue.  —  Je  se- 
rai sobre  sur  l'usage  que  je  ferai  de  vos  bon- 
tés. (  Volt.  ) 

Sobre,  Frigal,  Tempérant.  {Syn.)  L'homme 
êobre  évite  l'excès ,  content  de  ce  que  le  be- 
soin exige  ;  le  frugal  évite  l'excès  dans  la 
qualité  et  dans  la  quantité ,  content  de  ce  que 
la  nature  veut  et  lui  oflie;  le  lempéra/iJ  évite 
également  les  excès,  il  garde  un  juste  milieu. 

Sobre,  se  dit  proprement  du  boire,  mais 

on  l'étend  au  manger.  Frugal ,  ne  se  dit  <pie 
dans  le  sens  rigoureux.  Tempérant,  ne  se  dit 
guère  que  des  appétits  et  des  plaisirs  physi- 
ques j  mais  lemperanre  embrasse  toutes  les 
passions  et  presque  toutes  les  actions,  dans 
l'usage  ordinaire  du  mot.  — La  simple  mison 
rendV.i  l'homme  sobre;  la  philosophie  rendra 
l'horame  frugal  :  la  vertu  le  rendra  tempé- 
rant. Le  premier  conserve  sa  raison  et  sa 
santé,  le  second  troiivera  partout  l'abondance 
et  des  forces  ;  le  dernier  amasse  des  vertus 
et  des  ionrs  sereins  pour  la  vieillesse. 

SOliRF.MEK  T.  adv.  D'une  manière  sobre. 
//  Vit  sobrement.  Il  mange  sobrement. 

On  dit  ligurèment ,  parler  sobrement,  pour 
dire,  parler  peu,  parler  avec  circonspection, 
avec  retenue.  Il  en.  parle  sobrement.  Appre- 
nez une  autrefois  a  parler  plus  sobrcmtnt  de 
loiil  ce  qui  peut  "ous  attirer  quelque  louange. 
(  Kéuél.  ) 

On  dit  aussi  (ie;«rcment  qu'i//'iu«  user  jo- 
hrcmenl  de  quelque  chose ,  pour  dire  ,  en 
user  avec  discrétion  ,  avec  retenue.  Ce  mot 
eil  bon  ,  cette  phrase  est  reçue  ,  mais  il  en 
faut  user  sobrement.  On  "ous  a  donné  du 
pouvoir  dans  cette  a/J'aire  ,  de  l'autorité  dans 
cette  compagnie  ,  mats  il  en  faut  user  sobre- 
ment. Ce  remède  est  bon  ,  mais  il  faut  en  user 
sobrement.  Vsf:  sobiemonl  du  powair  qu'on 
vjiis  actorde. 
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'SODRF.SSF..  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  pour,  sobriété. 

SOUki; YKE.  a.  f.  r.  de  botan.  Plante  aqua- 
ti<|ue  du  Pérou  ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
syngéiiésie  polygamie  siiperilue.  Elle  ollie 
pour  caractères:  un  calice  cuiiimiiii  du  qua- 
tre grandes  folioles  ovales  ,  en  cœur  ,  ifoiil 
deux  opposées  plus  grandes  j  un  réceptacle 
connexe  garni  de  paillettes  ,  et  portant  des 
I1eui'<ms  hermaphrodites  dans  son  dis<pie,  et 
seize  demi-Oeurons  femelles,  fertiles  à  la  cir- 
ciiiilcrence  ;  de»  semences  ovales  triguiies  , 
terminées  par  trois  dents  ciliées. 

SOliUlE'lE.  s.  f.  Tempérance  dans  le  boire 
et  dans  le  manger,  ou,  pour  mieux  dire,  dans 
la  recherche  des  plaisirs  de  la  table,  l.a  sn- 
brietr,  la  moderatimi  et  les  iiuvurs  pures  de  ce 
peuple  lui  donnent  une  vie  longue  et  exempte 
de  malttdies.  (Féoél  )  Il  se  peut  que  la  mode- 
ration  dans  les  ptissions  ,  lu  tt^mpcrance  cl  la 
sobriété  dans  les  plaisirs  ,  contribuent  à  la 
durée  de  la  vie.  (  liull'.  ) 

On  dit  (igurément,  d'après  saint  Paul,  qu'i/ 
faut  être  sage  avec  sobriclc ,  pour  dire  qu'il 
laut  garder  une  certaine  modération ,  mêiue 
dans  les  meilleures  choses  ,  de  peur  de  les 
outrer. 

SOltKlQUET.  s.  m.  Sorte  de  surnom  ou 
d'épithète  burle.sque  qu'on  donne  à  ((uol- 
qu'un  ,  ordinairement  pour  le  tourner  eu  ri- 
dicule. Sobriquet  Oj[/cnsant ,  injurieux ,  plai- 
sant ,  ridicule.  Donner  un  sobriquet. 

SOC.  s.  m.  Instrument  de  fer,  quifait  par- 
tie d'une  charrue  ,  et  qui  sert  à  tendre  et  à 
renverser  la  terre.  Le  bec  d'un  soc.  L'oreille 
du  soc.  Quoique  le  sol  soit  partout  couvert  de 
pierres  plus  ou  moins  grosses  ,  qiiil  se  refuse 
au  soc  ,  et  qu'il  faille  le  travailler  avec  la 
houe  ,  il  ne  laisse  pas  d'être  piopre  à  beau- 
coup de  choses-  (  Kay.  ) 

SOCCAGE.  s-  m.  On  appelle  ainsi ,  dans  les 
salines  ,  le  temps  que  le  sel  met  à  se  former. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Disposition  qui  nous 
porte  à  faire  aux  hommes  tout  le  bien  qui 
peut  dépendre  de  nous  ,  à  concilier  notre 
bonheur  avec  celui  des  autres  ,  et  à  subor- 
donner toujours  notre  avantage  particulier  à 
l'avantage  commun  et  général.  L'esprit  de  so- 
ciabiliti;  Du  principe  de  la  sociabilité  décou- 
lent toutes  les  lois  de  la  société. 

SOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
naturellement  porté  à  chercher  la  société  , 
qui  est  né  propre  à  vivre  en  société.  L'homme 
est  un  animal  sociable-  Il  y  a  des  nations  plus 
sociables  les  unes  que  les  autres. 

Suc;iADLE.  Qui  a  les  qualités  propres  à  la  so- 
ciété ,  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre  ,  qui  est 
d'un  bon  commerce.  On  homme  sociable. 
Une  humeur  sociable.  Un  esprit  sociable.  On 
caractère  sociable.  Des  mœurs,  des  manières 
soci.ibles.  'l'ont  cela  annonce  un  peuple  socia- 
ble. (  Volt.  )  La  douceur  et  la  ilejercnce  qui 
rend  les  hommes  sociables.  (  lîoss.  )  L'on  est 
plus  sociable  et  d'unnieilleur  commerce  par  le 
eicur  que  par  l'esprit.  (  La  Br.  ) 

SooiABLK,  Aimable.  {Syn.  )  L'homme  ioci'a- 
ble  a  les  qualités  propres  au  bien  de  la  socié- 
té ,  la  douceur  du  caractère,  l'humanité,  la 
l'i-auchise  sans  rudesse  ,  la  complaisance  sans 
(latlerie  ,  cl  surtout  le  cœur  porté  à  la  bien- 
faisance ',  eu  un  mot ,  l'homme  sociable  est  le 
vrai  citoyen.  L'homme  aimable,  du  moins  ce- 
lui à  qui  on  donne  aujourd'hui  ce  titre,  est  in 
didërent  sur  le  bien  public,  ardent  à  plaire  à 
toutes  les  sociétés  où  son  goût  et  le  hasard  le 
jettent,  et  prêt  à  en  sacrilier  chaque  parti- 
culier. Il  n'aime  personne  ,  n'est  aimé  de  qui 
tiue  ce  soit ,  plaît  à  tous  ,  et  souvent  est  mé- 
prisé et  recherché  par  les  mêmes  gens.  —  Les 
liaisons  particulières  de  l'homme  sociable 
sont  des  liens  qui  l'attachpnt  de  plus  en  plus 
à  l'État  ;  celles  de  rhonimc  aimable  ne  sont 
que  du  nouvelles  dissipations.— L'homme  so- 
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ciable  intpire  le  désir  de   vivre    avec    loi  j 

I  homme  aimable  en  éloigne  ou  eu  doit  éloi- 
gner tout  honniMe  citoyen 

SOCIAULE.MKNT.  adv.  D'une  manière  so- 
ciable. Il  s'est  conduit  asset  sociablement.  Ce 
mot  n'est  guère  usité. 

SOI.IAL,  LE.  adj,  (}ui  concerne  la  société. 
Aei  vertus  ,  les  qualités  sociales.  La  vie  so- 
ciale. L'ordre  social.  Que  te  rang  se  rif^te  pur 
U  mente ,  et  l'union  des  cœurs  par  le  choir  , 
voilà  le  véritable  oidre  social.  (J.-J.  Rous».  ) 
Cist  un  perturbateur  de  l'ordre  social.  Ici  se 
forme  U  premier  anneau  de  cette  longue 
•  Uitiiie  dont  l  ordre  soiial  est  forme.  (  Idem.  ) 

On  désigne  dans  l'histoire  romaine  jiar  le 
nom  de  guerre  sociale,  la  longue  et  sanglaiita 
guerre  que  les  peuples  de  l'Italie  révoltés  con- 
tre la  républi(|ue  et  lies  entre  eux  par  une 
confédération  presque  générale  ,  tirent  aux 
Bomains  du  temps  de  Alariiis  et  de  Sylla. 

SOCIEIE.  s.  f.  Assemblage  d'hommes  unis 
par  la  nature  ou  par  des  lois.  La  société  na- 
turelle. La  société  civile,  l^a  société  est  née 
du  besoin  des  hommes.  (  Bay.  )  ylccoulumis 
aux  douceurs  cl  a  la  servitude  de  la  société , 
ils  étudiaient  leurs  devoirs  dans  leurs  besoins  , 
et  les  mœurs  se  formaient  d'après  les  exem- 
ples. (  Earih.  )    'troubler  l'ordre  de  la  société. 

II  y  a  deux  sortes  de  dépendances  ,  celle  des 
choses  qui  est  de  la  nature ,  celle  des  hommes 
qui  est  de  la  soculé.  (J.-J.  Boiiss  )  Comme  la 
vertu  est  le  fondement  de  toute  la  société  ,  ils 
l'ont  soigneusement  cultivée,  (  Boss.  )  La  so- 

I  iélé  romaine  embrassait  tout  ;  et ,  à  la  reserve 
de  quelques  frontières  inquiétées  quelquefois 
par  les  voisins  ,  tout  le  reste  de  l'univers 
jouissait  d'une  paix  profonde.  (Idem.  )  C'est 
de  la  société  que  l  homme  tient  sa  puissance  ; 
c'est  par  elle  qu'il  a  perfectionne  sa  raison  , 
exerce  son  esprit  et  réuni  ses  forces.  (  Bull'.  ) 

Société  ,  signiile  en  général,  une  union  de 
plusieurs  personnes  pour  quelque  objet  ijui  les 
rassemble.  La  plus  ancienne  de  toutes  les  so- 
ciétés est  celle  du  mariage.  Chaque  famille 
forme  une  sociétii  naturelle  dont  U  père  est  le 
chef.  Plusieurs  familles  réunies  dans  une 
même  ville  ,  bourg  ou  village  ,  forment  une 
société  plus  ou  moins  considérable  ,  selon  le 
nombre  de  ceux  qui  la  composent .  lesquclt 
sonl  liés  entre  eux  par  leurs  besoins  mutuels, 
et  par  les  rapports  qu  ils  ont  les  uns  avec  les 
autres.  C'est  ce  que  l'on  nomme  sociétés  gé- 
nérales. 11  y  a  des  sociétés  pai  ticulières  dans 
un  même  état ,  dans  une  même  ville ,  ou  au- 
tre lieu.  Les  unes  sont  relatives  à  la  religion^ 
on  les  appelle  communaiitcs  ,  congrégations  , 
ordres  religieux.  D'autres  sont  relatives  aux 
ail'.iires  temporelles,  telles  que  les  commu- 
nautés d' habitons  ,  les  corps  de  ville  ;  d'antres 
sont  relatives  à  l'administration  de  la  justice, 
telles  (pie  les  compagnies  établies  pour  rendre 
la  justice  ;  d  autres  sont  relatives  aux  arts  et 
aux  sciences  ,  telles  que  les  universités  ,  les 
collèges  ,  les  académies  et  autres  sociétés  litté- 
raires ;  d'autres  ont  rapport  à  des  titres 
d'honneur,  tels  (|ue  les  ordres  royaux  et  mi- 
litaires; enfin  d'autres  ont  rapport  aux  lînan- 
ces,  ou  au  commerce,  ou  à  d'autres  entre- 
prises. 

Société.  Liaison  particulière.  Faire  société, 
lier  sociclé  avec  quelqu  un.  Il  ne  faut  pasjniie 
société  avec  les  médians.  Une  sucir-te  honnête. 

II  goiita  dans  leur  société  une  douceur  et  une 
paix  que  son  cœur  ne  connaissait  plus  depuis 
long-temps.  (Barlh.)  Personne  n'a  plus  besoin 
que  vous  d'une  société  agréable.  (  Scvig.  ) 

SoinÉTE,  se  dit  des  habilans  d'un  pays, 
d'une  ville  ,  lelaliveiiient  à  la  manière  (font 
ils  vivent  les  uns  avec  les  autres.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  qu'i/  n'y  a  point  de  so,  tété 
dans  une  ville,  pour  dire  que  chacun  y  vit 
chez  soi ,  et  que  les  habitaus  n'y  conimuni 
quent  point  les  uns  aycc  les  autres  pour  leur- 
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amusemens  ou  leurs  plaisirs.  Dant  cette  petite 
yilU,  on  Vouve  uiic  bonrji  société.  Lu  première 
chme  qui  se  préicnle  à  observer  dara  un  pays 
où  l'on  arrive  ,  n  est-ce  pas  le  ton  général  da 
la  socute?  (J.-J.  Kouss.)  Ltt  société  à  Pans 
a-t-elle  d'autres  alimens  que  la  médisance  ,  la 
plaisanterie  et  la  malignité?  (Volt.)  Jl  appor- 
ta dans  la  société  de  l  esprit ,  du  goiit,  de  la 
polttesie,  la  connaissance  des  égards.  (IJem.) 
(tarth.)  Ce  n'est  guère  qu'en  France  qu  on 
peut  trouver  les  agremens  de  la  socteU-.  (Volt.) 
./iu  nom  de  l'ainitie ,  soyez  moins  epmeux 
dans  la  société.  (  Idem.  )  Lu  littérature  et  un 
cœur  noble  sont  le  véritable  charme  de  la  so- 
ciété. (Idem.  )  Ce  nest  que  parmi  les  nations 
civilisées  jusqu  à  la  politesse ,  que  Us  Jeiiimes 
ont  obtenu  cette  égalité  de  condition  qui  ce- 
pendant est  si  nécessaire  à  la  douceur  de  la 
société.  (  Bull".  )  V Europe  a  du  sa  politesse 
et  l'esprit  de  société  à  la  cour  de  Louis  Xlf-  . 
(Volt.)  Le  goût  de  la  société  n'avait  pas  en- 
COI  e  reçu  toute  sa  perjéclion  a  la  cour,  Jdem.) 
C est  un  bonJieur  qu'ils  soient  tous  aimables 
et  d'une  benne  société  ,  sans  cela  ,  ils  feraient 
l  ennui  de  votre  vie  ,  nu  lieu  qu'ils  en  font  la 
douceur  et  le  plaisir.  (Sévig.)  Ony  respire  les 
plaisirs  hunne'les  et  Us  plaisirs  de  la  société. 
(  Volt.  )  C  est  le  premier  inconvénient  des 
grandes  villes  ,  que  Us  hommes  y  deviennent 
autres  que  ce  qu  ils  sont,  et  que  la  société  leur 
donne  un  être  différent  du  Uur.  (J.-J.  Kouss.) 
IVous  vous  regardons  tous  deux  comme  un 
homme  qui  excelle  dans  U  premier  de  tous  les 
taUns  ,  celui  de  la  société.  (  Volt.)  Pourquoi 
Jait-il  imprimer  une  Uttre  que  je  lui  ai  écrite 
avec  conjiance  ?  Il  trahit  le  premier  devoir 
de  la  société.  (Idcin.  ) 

Soi:iETE.  Conipuguie ,  union  de  plusieurs 
personnes  jointes  par  quelque  intérêt  ou  pour 
quelque  allaire,  et  à  certaines  conditions. 
One  société  de  traitans.  Une  société  de  mar- 
chunds.  Former  une  société.  Rompre  une  so- 
ciété Ae  mettre  en  société.  —  On  appelle  so- 
cieté  léonine  j  une  société  où  toui  les  protits 
sont  pour  l'un  ,  et  toutes  les  charges  pour 
l'autre  ;  société  commandite  ,  celle  qui  se  fait 
entre  deux  personnes  dont  l'une  ne  tait  que 
mettre  sou  argent  dans  la  société  ,  sans  faire 
aucune  fonction  d'associé  ;  et   l'autre  donne 

Suelqiiefois  son  argent,  mais  toujours  son  in- 
uslrie  ,  pour  faire  ,  sous  son  nom  ,  le  com- 
Dit-rce  des  marchandises  dont  elles  sont  con- 
venues entre  elles 

Société  Liaison  de  personnes  qui  s'assem- 
blent ordinairement  pour  des  parliesde  plai- 
sirs. Société  agréable ,  choisie.  f^ouUz-vous 
m'admettre  dans  votre  société  ?  Fréquenter 
plusieurs  sociétés.  On  dit ,  je  ne  voudrais  pas 
faire  nui  société  de  cet  hontmc-là  ,  pour  ilire , 
je  ne  vouilrais  pas  me  lier  avec  cet  liomme-là. 

SOCINlANIS.Mt.  s.  m.  Système  religieux 
des  parli<ans  de  Socin  ,  qui  rejettent  tous  les 
mystères  de  la  rengion  ,  et  singulièrement  la 
divinité  de  Jésus-Ciirist.  On  les  appelle  Soci- 
niens. 

SOCLE,  s.  m.  T.  d'arch.  Corps  carré  plus 
bas  que  .sa  largeur  ,  qui  se  met  sous  les  bases 
des  piédestaux,  des  statues,  des  vases,  etc. 
Ce  mot  vient  du  latin  soccus  sandale,  à 
cause  que  ce  corps  strl  à  élever  lis  objets , 
comme  sur  des  patins  ou  sandale».  Les  Italiens 
appellent  le  socle  snccolo  ,  qui  veut  dire  , 
patin,  iiocte  de  marbre.  Socle  de  bois. 

SOCLETIÉRE.  ».  1.  T.  de  pèche.  Filet  fait 
avec  du  lil  liu   pour  pécher  des  sardine». 

St)C(,>Ut.  s.  m.  Sorle  de  chaussure  de  bois, 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces,  que  portent 
certains  religieux. 

Ou  appelle  aussi  socque,  une  chaussure 
basse  ,  dont  les  anricns  comédiens  se  ser- 
vaient dans  lis  pièces  comiques;  et  il  est  op- 
posé .i  cothurne ,  qui  était  une  chaussure 
nautc  ,  dout  ces  comédicos  se  servaient  dans 
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les  tragédies.  Aujourd'hui  on  le  dit  au  figuré, 
pour  opposer  la  comédie  à  la  tragédie. 

SOChATl(,jlJE.  adj.  des  deux  geurcs.  Qui  a 
rapport  à  Sucrale.  Ironie  socratique. 

SUDA.  s.  f.  De  l'arabe  soiiad  céphalalgie. 
T.  de  médec.  Céphalalgie.  —  U  désigne  aussi, 
en  botanique  ,  la  plante  qui  produit  la  soude. 
—  Ou  l'emploie  fréquemment  en  nosologie  , 
pour  désigner  une  maladie  qui  consiste  dans 
la  sensation  d'une  chaleur  ardente  dans  l'es- 
tomac ,  laquelle  se  propage  le  long  de  l'œso- 
phage jusqu'à  la  gorge  ,  et  est  suivie  de  l'é- 
ructation u'uii  li<{uide  limpide  très-actif. 

SODALI  rHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
qui  doit  son  nom  à  la  grande  quantité  de 
soude  qu'il  renferme. 

SODO.VllE.  s.  f.  Crime  de  ceux  qui  fommet- 
lent  des  impuretés  cuntraires  à  la  nature.  Ce 
crime  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  Sodoine 
(lui,  selon  rÊoiilure  sainte,  périt  par  le  feu 
au  ciel,  à  cause  de  ce  désordre  abominable 
qui  y  était  familier. 

SODO.MITE.  s.  m.  Celui  qui  est  coupable 
de  sodomie. 

SOEUK.  s.  f.  Personne  du  sexe  féminin  qui 
est  issue  de  mêmes  père  et  mère,  ou  de  même 
père  ou  de  même  mère  i(u'une  autre  person- 
ne mâle  ou  femelle.  Les  deux  soeurs.  Le 
Jrère  et  la  sœur.  La  sœur  aînée.  La  sœur  ca- 
dette. One  tendre  sœur.  —  On  appelle  sœur 
germaine  ,  celle  qui  est  issue  du  même  [ère 
et  de  la  même  mère  que  son  frère  ou  sa  sa'ur; 
sœur  consanguine,  celle  qui  est  issue  de  même 
père  seulement  ;  sœur  utérine  ,  celle  qui  est 
née  de  même  mère ,  mais  non  de  même  père; 
sœurs  jumelles  ,  celles  qui  sont  nées  d'un 
même  accouchement. 

Dans  le  style  familier ,  on  appelle  demi- 
sœurs  ,  celles  qui  ne  sont  soeurs  que  de  père 
ou  de  mère. 

Ou  a|>pelle  sœur  naturelle  ,  sœur  bâtarde  , 
celle  qui  est  née  de  même  père  ou  de  même 
mère  ,  mais  hors  de  mariage. 

Ou  appelle  sœur  de  l'iit ,  la  lille  de  la  nour- 
rice, par  rapport  au  nounssou  qui  a  sucé  le 
uiême  lait.  Et  il  se  dit,  par  extension  ,  des  au- 
tres ailles  que  la  uourrice  a  uournes.  Lllcs 
sont  sœurs  de  luit.  C'est  ma  sœur  de  lait. 

Les  rois  et  les  reines  de  la  chrétienté  se 
traitent  lie  Jréres  et  de  sœurs  ,  en  s'ccrivant 
les  uns  aux  autres. 

On  dit  liguremeut  que  la  poésie  et  la  pein- 
ture sont  sœurs. 

Les  poêles  appellent  les  muses,  les  neuj 
sœurs. 

SobCB  ,  est  aussi  un  nom  que  toute  reli- 
gieuse prend  dans  les  actes  publics,  et  que 
les  religieuses  qui  ne  sont  point  dans  les 
charges  ,  ou  qui  n'ont  point  encore  atteint 
un  certain  tige,  se  donnent  entre  elles,  et 
qu'on  leur  donne  aussi  ordinairement.  Sœur 
à/ane  de  l  Incarnation.  Sœur  Thérèse.  On 
ajipclle  sœurs  laies,  et  plus  ordinairement 
sœurs  converses  ,  les  religieuses  qui  ne  sont 
point  du  choeur. 

Sotoa.  est  encore  un  nom  que  l'on  donne 
à  certaines  tilles  qui  vivent  en  communauté, 
sans  être  pourtant  religieuses.  Les  sœurs  de 
la  charité.  Les  sœurs  grises. 

SOIA.  s.  m.  Terme  emprunté  de  la  langue 
turque.  Espèce  d'estrade  qui  est  d'usage  en 
Orient,  et  qui  est  élevée  d'un  demi- pied  au 
dessus  du  niveau  de  la  chambre  d'honneur 
où  i  on  reçoit  les  personnes  les  plus  remar- 
quables, /.e  grand  visu  donne  ses  audiences 

On  appelle  aussi  sofa,  une  espèce  de  lit 
de  repos  à  trois  dossiers,  dont  on  ^e  sert  com- 
me de  siège.  4>n  confond  souvent  les  canapés 
avec  les  sofas. 

SOIFIIE.  s.  f.  Terme  d'architecture,  <|ui 
se  dit  d'un  plafond  ou  lambris  de  menuiserie 
formé  de  poutre)  croisées,  de  coruicbes  vu- 
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lantes  avec  des  compartimens  cl  des  lenfon- 
cemens  enrichis  de  peintures  et  de  sculptures. 
On  en  voit  au  Louvre  et  dans  d'autres  palai^. 

SOFl  ou  SOPHI.  s.  m.  Nom  que  les  Occi- 
dentaux donnent  au  roi  de  Perse. 

SOFTAS.  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi  des 
professeurs  des  écoles  publiques,  établies  à 
Constantinopic  dans  quelques  mosquées. 

SOllEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand  poisson 
du  Gange  dont  la  chair  est  excellente.  Ses 
écailles  sont  vertes,  bordées  d'or,  et  ses  na- 
geoires bronzées.  On  ignore  à  quel  genre  il  se 
rapporte. 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  personne  di  « 
deux  genres,  et  seulement  du  nombre  singu- 
lier. Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  

Quand  soi  se  dit  des  personnes  ,  il  n'a  d'autre 
usage  que  dans  les  propositions  générales  et 
vag*;es,  et  qui  ne  sont  déterminées  3  aucun 
sujet  pariiculicr;  et  alors  on  ne  l'emploi, 
qu'avec  des  nom<  collectifs  ou'  indéfinis  .  I<  I 
que  chacun  ou  quiconqiu:,  aucun  ,  celui  qui  , 
heureux  (pii ,  tel,  personne,  To,;!  Iiomnic, 
etc.  C':aciin  n  pour  soi  un  ail  de  complai- 
sance. On  est  content  de  soi  ,  auand  on 
jait  une  bonne  action.  Quiconque  n  aime  que 
soi  est  indigne  de  vivre.  Auciui  n'est  prophète 
chez  soi.  il  cniiu  moins  à  Jaire  dire  de  soi 
pnur.juoi  a-t-il  obtenu  ce  poste  ?  qu' à  faire  de'- 
mander  pourquoi  ne  Cut-il  pas  obtenu?  (La  Br.) 

Quand  soi  se  dit  des  choses  ,  il  peut  se  met- 
tre non-seulement  avec  l'indéfini ,  mais  en- 
core avec  le  défini.  H  convient  aux  deux  gen- 
res, et  s'emploie  avec  une  préposition."  Z^ 
vertu  est  aimable  de  soi.  Vn  bienfait  porte  sa 
récompense  avec  soi.  Tout  cela  est  bon  en  soi. 
—  Le  seul  cas  où  joi  est  appliqué  à  une  per- 
sonne particulière  et  détirminée,  c'est  lors- 
qii  en  parlant  de  quelqu'un,  on  dit  dans  le 
style  familier,  qu'il  a  un  chez  soi  ou  qu'il  n'a 
pas  de  chez  soi,  pour  dire  qu'il  a  un  logis  à 
lui ,  ou  eju'il  n'en  a  pas. 

On  dit,  être  à  soi .  pour  dire  ,  ne  dépendre 
de  personne,  de  rien,  être  maitrc  de  son 
l'iisir.  On  n'est  point  a  soi  quand  on  prend 
beaucoup  d'ingagemens  Quand  on  est  au  ser- 
vice de  quelqu'un  on  n'est  plus  à  soi. 

On  dit  aussi ,  n'être  plus  h  soi ,  en  parlant 
d  une  personne  qui  a  perdu  le  sens.  Dans  i i- 
vresse,  dans  le  délire ,  on  n'est  plus  à  soi. 

OE  Soi ,  signifie  quelquefois  ,  de  sa  nature 
et  se  place  indi/léiemmcnt  ou  devant  ou  après 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte.  De  soi  le 
vice  est  odieux. 

EN  Soi,  signifie,  dans  sa  nature.  La  vertu 
est  aimable  en  soi. 

On  dit,  rentrer  en  soi,  pour  dire,  faire 
des  réflexions  plus  sérieuses  ,  iilus  sages  ;  et 
rei-e/iirnOTi,  pour  dire,  reprendre  ses  esprits; 
et  ligurément,  reprendre  son  bon  sens,  son 
sang-froid. 

scR  Soi  ,  signifie  quelquefois,  sur  son  corps, 
sur  sa  personne.  La  santé  demande  qu'on  soit 
propre  sur  soi. 

cuti  Soi ,  veut  dire,  dans  sa  maison  ,  dans 
son  logement.  Hentrer  chez  soi.  On  dit  aussi, 
vivre  chez  soi,  pour  dire  ,  vivre  sans  liaison 
au  dehors. 

A  pjBT  Soi,  signifie,  en  son  particulier, 
sans  communication  avec  les  autres.  Jl  fai- 
sait cette  rtjlexion  à  paît  soi   ||  est  familier. 

On  dit,  être  soi,  il  faut  êve  soi-mémc , 
pour  dire,  il  faut  garder  son  propre  carac- 
lirc,  ne  pas  prendre  celui  d'un  autre. 

Soi,  joint  à  même,  ne  signifie  rien  de 
plus  i^uc  SOI  mis  absolument;  mais  il  signi- 
lie,  d  une  manière  plus  expressive,  et  n'a  pas 
toujours  besoin  d'être  acc«m]>agné  d'une  pré- 
position.//yautconiVuire  s»  af/aires  soi-même. 
On  n'a  point  de  meilleur  messager  que  soi- 
même.  Cela  parle  de  soi-même. 

Soi-uisAîii.  Terme  de  jurisprudence,  qu'on 
emploie  quand  on  uc  vent  pas  reconnaîlip 
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la  (|iiulitv  iine  prend  qiii-li|u'iin.   Un  tel  soi- 
tlis.mt  Itéritter,  ioiJisiinl  Ic^alniic,  etc. 

Il  se  ilit  uiirtsi  pur  raillerie  ou  par  rat'pris, 
l'n  tel  soi-ilisnnl  docteur,  soi-dnant  philo- 

Soi,  Lri:  Soi-Mt\m,  Loi-même.  (Syn.)  fMi 
.'  ]i|aen  (tans  lu  proposition  parliciiliiïre, 
ioi'si|>ril  s'iigit  d'iiiio  seule  persoimc;  soi  se 
uK't  dans  la  mupusition  geiu-rule,  lorsqu'il 
fit  ipie-itiou  d  un  certain  genre  de  personnes. 
/.ii-mvtiic  et  soi-même,  n  ajoutent  à  lui  el  à 
<  >i  ,  ((u'uae  force  nouvelle  de  désignation, 
raiijjmrntalion,  d'allirmatian.  —  Un  lioiiimu 
l'ait  mille  fautes  ,  parce  qu'il  ne  fait  point  i\r 
réflexions  sur  lui  ;  nu  fait  mille  failles  ,  ipiaiid 
on  ne  fait  aucune  réllexion  sur  soi.  Q(iel<priui, 
en  parlicnlicr,  aime  mieux  dire  du  mal  de 
lui  que  de  n'en  point  jiarler  ;  en  général ,  l'é- 
S^Mste  aimera  mieux  dire  du  mal  île  sni ,  o",. 
de_  n'eu  point  parler.  Un  tel  a  la  •„'i'i)lebse 
d  elre  mécontent  de  lui,  tel  '"\fg  a  la  .sottise 
d'être  trop  content  d^  [^\.  ^,,,.'^  ,  mécon- 
tent de  iOi  est  --^^  faiblesse,  iMre  trop  con- 
lepl  do  ^  ^^  ^^1  ^^^^^  sottise.  On  a  souvent  be- 
.,ûiu  d'un  plus  petit  (pie  soi;  un  prince  a 
grand  besoin  de  beaucoup  de  gens  plus  petits 
<nie  lui.  C'est  un  bon  moyen  pour  s'élever 
sui-mc'me  <pie  d'exalter  ses  pareils;  et  un 
homme  adroit  s'élève  ainsi  liii-iiu'iiie. 

S'>i,  et  soi-même,  se  disent  quelquefois 
d'une  personne  particulière  el  déterminée, 
comme  lui  el  /ui-«iAne  ;  tandis  que  ces  der- 
niers termes  ne  s'appliquent  jamais  qu'à  une 
personne  nommée  ou  désignée.  l)n  dira  éga- 
leiiuut,  un  licros  qui  tire  tout  son  lustre  de 
sx-mt'.Jfl  ou  de  liu-mdiiie  ;  un  liomme  qui  a 
bonue  opinion  de  soi-même  ou  de  lui-même. 
Mais  dans  ce  cas,  ces  deux  expressions  ne 
sont  pas  parfaitement  semblables.  Soi  dési- 
gne en  général ,  une  gén.^ralitc.  On  dira  donc 
plulôt  soi  que  lui ,  dans  la  proposition  parti- 
culière et  à  l'égard  d'une  personne  détermi- 
née, lorsque  la  proposition  généralisée  serait 
^raie,  et  ciu'on  voudra  indujuer  que  ce  qui 
se  dit  de  telle  personne,  convient  à  toutes  les 
personnes  du  même  ordre,  ou  qu'il  s'agira 
d'une  propriété,  d'une  qualité  commune  à  un 
genre  de  personnes  ou  de  choses  qu'on  veut 
faire  remarquer.  Ainsi,  lorsque  vous  dites 
qu'un  hi-ros  emprunte  de  lui  son  lustre,  vous 
ne  désignez  «lue  le  fait  ou  la  chose  propre  à 
ce  héros  ,  à  lui  ;  si  vous  dites ,  tju'un  héros 
cntjiruiite  de  soi  son  lustre ,  vous  indiquez  un 
fait,  une  chose  commune  à  tous  les  héros,  au 
genre.  Un  homme  est  épris  de  l'amour  de  lui 
ou  de  lui-même,  c'est-à-dire,  qu'il  s'aime 
trop;  il  est  possédé  de  l'amour  de  soi  ou  de 
ioi-méme,  c est-à-dirc  du  défaut,  de  la  pas- 
sion ,  du  sentiment  naturel  cl  commun  qu'on 
appelle  amour  de  soi,  ou  amour  propre.  Un 
homme  a  binne  opinion  de  lui,  e'est  le  fait; 
un  autre  a  bonne  opinion  de  soi,  c'est  une 
chose  fort  ordinaire  i|ue  la  bonne  opinion  de 
soi. 

«S'oi  est  plus  propre  pour  désigner  l'essence , 
la  nature  et  le  Ibnd,  le  caractère,  l'action  né- 
cessaire ,  l'ellicacité  ou  la  vertu  naturelle  et 
c.mimune  des  choses  ;  an  lieu  que  lui ,  ordi- 
nairement appliqué  aux  personnes  ,  doit  éga- 
lement indi(iuer  des  actions  libres,  desellcls 
accidentels  ,  des  opérations  volontaires  ,  ce 
cpii  n'est  point  nécessité  par  la  nature  ,  par 
le  caractère  ,  par  les  qualités  communes  de 
la  cause.  L'homme  fait  une  chose  librement 
et  de  lui-même  ;  un  agent  purement  physique 
produit  nécessairement  et  de  soi-même  un 
•.Hcr. 

SUIK.  s.  f.  Fil  mon  ,  fin  ,  délicat  et  léger, 
qui  est  l'ouvrage  d'un  insecte  appelé  ver  à 
^oie.  —  On  donne  .à  la  soie  diflérens  noms  , 
ulvant  les  diflérens  états  dans  laquelle  elle 
-<■  trouve.  On  appelle  Joie  crue  ,  celle  qu'on 
'ire  de  la  coque  sans  feu  ;  soie  bouillie  ,  celle 
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qu'on  a  fait  bouillir  dans  l'eau  ,  afin  de  pou- 
voir la  liler  plus  facilement  ;  loie  tnrte  et  rr- 
torie,  celle  «pu  ,  iiidé|ieudaiument  du  lihige 
il  du  devida^e,  a  de  plus  passé  par  le  mou- 
lin et  a  été  torse  ;  soie  plate,  celle  qui  n'est 
point  torse,  mais  qui  est  prépuréo  et  teinte 
pour  faire  de  la  tapisserie  ou  d'autres  ou- 
vrages à  l'aignille  ;  ioie  d  Orient  ou  dei 
Iniles  Orientales  ,  celle  qui  n'est  pas  l'ou- 
vrage des  vers  à  .soie  ,  mais  nui  vient  d'une 
plante  qui  la  produit  dans  des  cosses  sem- 
lilables  a  celle  ipie  porte  l'arbre  du  cotou. 
.>'.«ie  blanche.  à'„:e  bleue.  Suie  dJtulie  ,  de 
J''riinLe,  d'Jùpnijiie.  /''lier  de  la  soie.  /Jevider 
•  le  U  soie.  Un  echct-cau  de  soie.  I)e>  bulles 
de  soie  ,  des  <  )^é»  de  soie.  Des  bas  de  soie. 
Les  çli'^cs  J'ab,u/uées  ai'cc  celte  soie  ont 
"'"'.'iicoup  de  lustre  et  peu  de  ituiee.  (Kay.)  Le 
climat  du  Poriu:;al  est  Javorable  à  la  pro- 
duction des  soies,  (idem.)  La  récolte  delà 
soie.  (Idem.) 

Ou  dit  eu  poésie,  des  jours  filés  d'or  et  de 
soie  ,  pour  dire,  le  cours  d  une  vie  heureuse 
et  glorieuse 

SOIE.  s.  f.  11  se  dit  du  poil  long  el  rude  de 
certains  animaux.  Des  soies  de  cochon.  Oet 
soies  de  sautiller. 

Il  se  dit  au  pluriel,  par  extension  ,  du  poil 
doux  et  lon:^  d'un  barbet  ,  d  un  épagneiil  , 
d'un  biclnn.  Cet  epa^neul  ,  ce  bichon  a  de 
belles  soies  ,  do  fort  belles  soies. 

Soie,  en  holauique,  s'applique  ,  tantôt  aux 
poils  longs  et  raides ,  semblables  aux  poils  du 
cochon  ,  tantôt  aux  poils  longs  et  faibles  sein- 
blab'cs  à  un  (il.  —  On  l'a  applujué  ,  dans  les 
graminées  ,  an  proloiigem'-ut  il  une  nervure 
dont  la  base  fait  partie  de  la  substance  de  la 
paillette. 

SDIE.  s  f.  La  partie  du  for  d'une  épée,  d'un 
couteau  ,  qui  entre  dans  la  poignée  ,  dans  le 
manche.  Zfl  soie  d'une  èpee.  La  soie  d'un 
sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop  J-'aible. 

SOIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Partie  du  suçoir 
des  insectes  hémiptères. 

SOIE  .MINEUALE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  quelquefois  ce  nom  à  la  belle  amiante 
de  la  larentaise  qui  ,  par  la  blancheur  ,  l'é- 
clat ,  la  (inesse  et  la  flexibilité  de  ses  libres, 
ressemble  assez  bien  à  de  la  soie. 

SOIEKIE.  s.  f.  collectif.  Nom  sous  lequel  on 
renfi-rme  tout  ce  qui  appartient  au  commerce 
en  soie.  Les  soieries  du  Levant.  Les  soieriei 
de  Messine.  Ccst  un  homme  qui  entend  bien 
la  soierie. 

SoitRiE  ,  se  dit  aussi  d'une  fabrique  de  soie , 
de  la  manière  de  préparer  la  soie  ,  et  du  lieu 
où  on  la  prépare.  Ktabiir  une  soierie. 

SOiF.  s.  f.  (  F  se  prononce  ,  même  devant 
les  consonnes.  )  Désir  ,  besoin  de  boire. 
Grande  snij  Soif  brûlante  ,  ardente  ,  cruelle  , 
pressante.  Avoir  soif.  Briller, de  soif.  Mourir 
de  soif.  Elancher  sa  soif.  Eteindre  sa  soif. 
JVe  boire  (jua  sa  soif.  Boire  sans  soif.  Cela 
fait  passer  sa  soif.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la 
soif.  Je  n'ai  nijaiin  ni  soif.  , 

On  dit  figurémcnt  et  proverbialement,  qu'on 
ne  sauraitfaire  boire  un  âne  s'il  n'a  soif,  pour 
dire  qu'on  ne  saurait  obliger  une  personne 
à  faire  ce  ipi'clle  n'a  pas  envie  de  faire. 

On  ditUguréinent  et  proverbialement,  ^nr- 
der  une  poire  pour  la  soif,  pour  dire  ,  garder 
ipielquc  argent  ,  quelques  etléls  ,  quelques 
provisions  ,  pour  s  en  servir  au  besoin. 

Soif  ,  signifie  ligurément ,  désir  immodéré, 
Soif  de  biens  ,  d  honneurs  ,  de  gloire  ,  de 
vengeance  ,  etc.  Soif  de  régner.  La  soif  de 
l'or ,  la  plus  dévorante  ,  la  plus  cruelle  de 
toutes  les  passions,  n  produit  une  admini,\tra- 
lion  destructive.  (  Kay.  )  L'éloquence  a  excité 
dans  toutes  les  âmes  ,  l'ardeur  de  l'enthou- 
siasme et  la  soif  des  combats.  (  Barth  )  La 
soif  de  l'autorité.  (Volt.)  Cette  soif  de  gloire 
qui  portait  Louis  .XI f^  il  se  distinguer  en  tout 
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lies  autres  rois  ,  paraissait  encore  dans  la  hau- 
teur qiiil  ajf'ectait  avec  la  cour  île  Home. 
I  Volt.  )     • 

Il  c^l  ilil  ilans  l'Evangile  ,  bienheureux  ceux 
qui  ont  Jarn  el  soif  Je  ta  iuitiee  ! 

SOIliM-.K.  y.  a.  Avoir  soin  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose  Soigner  un  malade. 
Soigner  un  enfant  Soigner  des  arbres  ,  des 
plantes.  Soigner  son  ménage.  Soigner  ses 
ojj'tiires. — Il  signifie  aussi ,  travailler,  traiter 
avec  beaucoup  de  soin.  A'ouj  ne  soignez  pas 
assez  vos  ouvrage.-:.  Soigner  son  style.  lYous 
avons  soigne  le  style  autant  que  nous  l'avons 
pu.  (  Volt.^  Les  accessoires  île  ce  tableau  sont 
soignes  et  finis.  (  Uid.  )  Dans  les  éducations 
les  plus  soignéet  ,  te  muitre  commande  et  croit 
gouverner  ,  c'est  en  efj'ct  l'enjant  qui  gou- 
verne... (  J.-J.  Kouss.) 

Soui\é  ,  rx.  part.  On  ouvrage  soigné.  Un 
style  soigné, 

SOIO.NEUSE MENT.  adv.  Avec  soin  ,  avec 
attention  ,  avec  exactitude.  J'ai  examiné 
soigneuiement  cette  affaire  ,  ce  livre.  Tra- 
vailtez-y  soigneusement.  Sa  milice  était  soi- 
gneusement entretenue.  (  Boss.  )  S'acquitter 
so'gneusement  de  son  devoir.  V.  Soiosr.Dx. 

SOIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  agit  avec  soin, 
avec  vigilance.  C'est  un  nomme Jort  soigneux. 
H  faut  être  plus  soigneux.  Il  est  soigneux  de 
son  honneur ,  de  sa  réputation  ,  de  conserver 
sa  réputation  ,  d'obliger  ses  amis.  Ce  domes- 
tique est  peu  soigneux, 

SolOSEOX  ,  ClRlECX.    SoiGSEDSEMEST  ,  CuRlEO- 

sEMEST.  {Syn.)  Ces  deux  espèces  de  termes  ne 
sont  synonymes  que  dans  certains  cas  :  car 
curieux  désigne  proprement  l'envie  de  sa- 
voir ,  tle  découvrir  ,  de  voir,  de  posséder  ; 
tandis  que  soigneux  désigne  la  manière  de 
traiter  les  choses.  On  dit  curieux  et  soigneux 
de  sa  parure  ;  garder  soi^neusenjent  et  curieu- 
sement quehpie  chose  ;  conserver  curieuse- 
,  ment  et  soigneusement  sa  santé.  La  manière 
curieuse  est  plus  recherchée  ,  plus  avide,  plus 
miuutieuse  ,  plus  dillicile  que  la  manière  pu- 
rement soigneuse.  —  L'homme  curieux  de  si 
parure  y  met  de  la  recherche  ,  de  l'impor- 
tance ,  une  envie  de  se  faire  distinguer  ou 
remanpier  ;  l'homme  soigneux  de  sa  parure 
y  met  un  soin  convenable  ou  qu'on  ne  saurait 
blâmer ,  une  attention  soutenue  ,  une  envie 
de  ne  pas  s'exposer  à  la  critique  on  au  blilme. 
Vous  prendrez  pour  un  petit  esprit  celui  (|ui 
est  curieux  dans  ses  ajustemens  ;  vous  pren- 
drez pour  un  homme  décent  ou  propre,  celui 
qui  est  soigneux  dans  son  habillement.  Des 
soins  trop  curieux  annoncent  un  dessein  par- 
ticulier et  une  faiblesse  d'esprit.  —  On  garde 
soigneusement  ce  ((ui  est  utile  ;  on  garde  i)lu- 
tôt  curieusement  ce  qui  est  rare  On  est  soi- 
gneux dans  les  choses  qu'on  doit  faire  ;  oa 
est  curieux  dans  les  choses  qu'on  .se  plaît  à 
fane.  La  raison  ou  rattachement  nous  rend 
soigneux  ;  le  goût  ou  la  passion  nous  rend 
curieux.  —  Soyez  plus  soigneux  de  votre  hon- 
neur ,  et  moins  curieux  de  votre  réputation. 
La  charité  sera  soigneuse  de  se  cacher  ;  l'es- 
prit est  curieux  de  se  montrer.  —  Le  plus 
lieureux  naturel  a  besoin  d'être  soigneusement 
cultivé.  Les  inclinations  des  enfans  doivent 
êtie  curieusement  observées.  Celui  <pii  est  soi- 
gneux de  sa  santé  ,  la  conserve  ;  celui  qui  en 
est  curieux  ,  la  perd. 

SOIN.  s.  m.  Attention  soutenue  ,  applica- 
tion constante  d'esprit  à  faire  une  chose. 
Travailler  avec  soin.  Cet  ouvrage  est  fait  avec 
sain,  fje  maître  ,  les  enfans  ,  les  domestiques  , 
les  jardins  ,  les  meubles  ,  tout  est  tenu  avec 
lin  soin  qui  miiqiie  qu'on  n'est  pas  au-dessoos 
de  la  magnificerwe  ,  mais  qu'on  la  dédaigne. 
(  .l.-J.  l\«uss.  )  licrivez-moi  sans  soin,  sans 
peine  ,  tans  ej[J'ort ,  comme  on  parle  it  son  ami , 
romoie  vous  parlez  ,  comme  vous  icrivez. 
(  Volt  )  Celui  qui  destine  ses  ouvrages  à  l'im- 
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pressinn dmi  les  corriger  avec  soin.  (Cùmlill.) 
Suis  ,  se  dit  des  peines  assidues  que  1  on 
prend  pour  la  conservation  ,  le  maintien  , 
l'adiaiDistration  ,  la  prospérité  des  personnes 
ou  des  choses,  pour  parvenir  à  un  liul  ipiel- 
conijue.  Les  smiis  du  ntéauge.  Acs  soins  d  une 
Jernie.  J' ftpporlei  ai  Ictis  mes  soins  a  celle  aj- 
j'aire.  Ty  donnerai  tous  mes  soins.  J  y  melirai 
tous  mes  soins.  Un  père  de  famille  qui  se  plutl 
duiis  su  nuiison  a  pour  prix  des  soins  conli- 
tmels  t/u  il  s'y  donne  la  cnnlinuetle  jouissance 
djs  plus  d'jux  sentimens  de  la  nalure.  (  J.J 
h  >uss.  )  Le  premier  soin  par  lei/uel  doit  com- 
mencer l'ordre  d'une  maison  ,  c'est  de  ny 
sou^'rtr  que  d'honnéles  gens  qui  n'y  portent 
pus  le  désir  secret  de  troubler  cet  ordre.  (Id.) 
Il  est  temps  de  jouir  en  paix  d  un  bonheur  qui 
i'ous  a  jusqu'ici  cjUlé  tant  de  soins.  (Idein.j 
C  est  ainsi  que  les  soins ,  les  travaux  ,  la  re- 
traite peuvent  devenir  des  amusemens  par  tari 
de  les  diriger.  (Jdeai.^  La  journée  ne  lui  parait 
jamais  assez  longu»^  pur  tous  les  soins  dont 
elle  aime  à  la  remplir.  (Idem.)  f^aquer  à  des 
soins.  Une  partie  des  soins  que  le  roi  avait 
pris  pour  rétablir  la  France  ^  fut  préciscment 
ce  qui  précipita  la  subversion.  (Volt.)  //  était 
parvenu  à  lui  faire  partager  les  soins  qu'il 
donnait  a  l'éducation  de  son  fils,  (iiarlh.  } 
.fictif,  infatigable ,  iltlendses  soins  sur  pres- 
que toutes  les  parties  de  C  administration.  (!d.) 
Ils  lui  prodiguèrent  tous  les  soins  qu'on  pour- 
rait exiger  de  l'amitié  la  plus  tendre,  (Idem.) 
Dans  toute  constitution  bien  ordonnée  ,  les 
soins  du  magistrat  doivent  se  borner  à  ce  qui 
intéresse  la  sûreté  générale  ,  la  tranquillité 
intérieure^  la  conduite  des  armées  ,  l'obser' 
vation  des  lois.  (  Kay.  }  l^oilà  le  fruit  de  vos 
soins.  (Volt.)  Les  préjugés ,  qui  armaient  tant 
de  nations f  commencèrent  'a  se  dissiper  en  A n- 
glelerre  ,  par  les  soins  du  nouveau  ministre. 
Udcni.)  De  là  l'éloignement  pour  les  soins  et 
les  embarras  d'une  famif le.  (  Montcsq.  )  Le 
iiUÎme  ministère  étendait  ses  soins  sur  Oenéve  ^ 
et  appaisail  une  guerre  civile  élevée  dans  ses 
murs.  (  Volt.  )  Ce  ne  lait  pas  la  coutume  des 
Romains  d'avoir  des  citadelles  dans  leurs 
places  ,  ni  de  fortifier  leurs  frontières  ;  el  je 
ne  viûs  guère  commencer  ce  soin  que  sous 
f^alenlinien.  (Boss.)  Par  ces  soins  bienfaisans 
qu'une  politique  éclairée  puise  dans  l'hunui- 
nilé  même  ,  les  îles  anglaises  furent  bientôt 
heureuses  ,  mais  peu  riches,  (fiay.)  Il  est  des 
impressions  éternelles  que  le  temps  et  les  soins 
n'effacent  point.  (J.-J.  houss.)  Tout  ce  qu'on 
peut  faire  à  force  de  soins  ,  c'est  d'approcher 
plus  ou  moins  du  but  ,  mais  il  faut  du  bon- 
heur pour  i alleindre.  (Idem.)  f^es  soins  paler- 
ne's  pouvaient  peu  de  choses  sur  des  esprits 
aigris  et  alarmés.  (Volt.)  La  mauvaise  fortune 
l'emporta  sur  le  soin  qu'on  prenait  de  le  sau- 
ver. (Idem.)  Tous  nos  soins  devraient  se  bor- 
ner à  connaître  la  vérité  ;  tous  nos  talens  à  la 
manifester  ;  (oui  notre  zèle  'a  la  défendre, 
(yiàss-)  —  Rendre  des  soins  aquelqu'un.  Avoir 
pour  quelqu'un  des  soins  empresses  ,  des  soins 
flatteurs  ,  des  soins  officieux  ,  s'empresser  de 
lui  plaire ,  de  lui  èlrc  agréable  ,  de  lui  rendre 
des  services.  —  Jilre  aux  petits  soins  avec 
quelqu'un  ,  avoir  pour  lui  des  attentions  re- 
cliercliées  ,  lui  marquer  des  attentions  délica- 
tes ,  se  montrer  empressé  à  lui  épargner  les 
moindres  peines. 

Soin.  Cliarj;e  ,  emploi  ,  fonction  dont  on 
remplit  les  devoirs  ,  les  obligations ,  eu  pre- 
nant soin  de  queltjuc  chose.  Je  lui  ai  laisse 
le  soin  de  mes  a/faires.  Laissez-nous  le  soin 
de  vous  consnler.  (  l'éuél.  )  Je  vous  remets  le 
soin  de  Cedw.ation  de  mon  fils-  Comme  il  y 
avait  des  cliarges  établies  pour  la  conduite  des 
armes  ,  il  y  en  avait  aussi  pour  veiller  aux 
travaux  rustiques  ;  c' étaient  deux  cluirges  sem- 
blables dont  l'une  prenait  soin  de  garder  le 
pays ,  et  l'autre  de  le  cultiver.  (Cosi.;  Elle  se 
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charge  ,  pour  surcroit ,  de  faire  avertir  et 
ta/uer  CCS  paresseux  ,  et  je  puis  nie  vanter 
qu'elle  s'acquitte  envers  moi  de  ce  soin  ,  avec 
une  maligne  vigilance.  (  J.-J.  liouss.  )  Je  te 
sais  un  gré  injini  de  vouloir  partager  avec 
moi  le  soin  de  sajUniille.  (Idem.)  Uy  a  un 
urtijice  qui  a  souvent  ivussi  au.T  astrologues  , 
c  est  de  rendre  leurs  oracles  d'une  manière 
obscure  el  équivoque  ,  et  de  laisser  a  l'événe- 
ment le  soin  de  les  eclaircir.  (  Condill.  ) 

Sois.  Injuiétude  ,  peine  d'esprit  ,  souci. 
La  vie  des  grands  est  pleine  de  soins.  L'am- 
bition cause  bien  des  soins. 

Sois,  Sofci ,  SoLiiciTt'DE.  {Syn)he  soin  eil 
un  embarras  et  un  travail  de  l'esprit,  causé 
par  une  situation  critique  dont  il  s'agit  de 
sortir  ou  mèinc  de  .se  garantir ,  ou  par  une 
situation  pemble  qu'il  faudrait  adoucir  du 
moins  par  sa  vigilance  ,  son  activité  et  ses 
ellorls.  Le  souci  est  une  agitation  et  une  in- 
quiétude d'esprit,  causées  par  des  accidensr 
<(ui  troublent  le  calme  et  la  .sécurité  de 
lame,  et  la  jettent  dans  une  triste  rêverie. 
La  solticituik  eil  uac  agitation  vive  et  con- 
tinuelle ,  nue  espèce  de  loiirincnl  habituel  de 
l  esprit,  causépardesattaches  particulières  ou 
par  des  intérêts  ])articuliers  qui  nous  sollic- 
lent  sans  cesse  ,  et  nous  obligent  à  des  soins 
sans  cesse  renais'^ans  ,  ou  à  une  vigilance 
Constante  et  laborieuse.  —  foute  afl'aire,  tout 
embarras  nous  donne  du  soin;  toute  crainte, 
tout  désir  nous  donne  du  soin;  toulccliaige, 
toute  surveillance  nous  donne  de  la  sollici- 
tude. —  Le  soin  pousse  à  faction  ;  les  soins 
que  vous  prenez  manifestent  ceux  que  vous 
éprouve?,;  le  souci  vous  replie  sur  vous  :  un 
air  pensif  et  sombre  le  décèle,  La  sollicitude 
vous  tient  en  éveil  et  en  exercice  j  des  mou- 
vemens  et  des  soins  fréquens  et  curieuî  l'an- 
noncent. —  Le  501/1  ôte  la  liberté  d'esprit  ;  il 
occupe.  Le  souci  ôte  la  tranquillité  ,  il  agite. 
La  sollicitude  ùte  le  repos  de  l'esprit  et  la 
liberté  des  actions  ;  elle  possède ,  si  elle  n'ab- 
sorbe. 

SOIR,  s,  m.  Partie  de  la  journée  qui  com- 
prend la  Gn  du  jour  et  le  commeuccineut  de 
la  nuit,  travailler  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir.  Il  se  promène  tous  les  soirs.  Il  périssait 
tel  qu'unefleur  qui ,  étant  épanouie  le  malin  , 
répandait  ses  doux  parfums  dans  la  campa- 
gne ,  et  se  flétrit  peu  a  peu  le  soir.  Celait  le 
soir.  Sur  le  soir. 

SOIKEE,  s.  f.  Espace  de  temps  compris  entre 
le  coucher  du  soleil  et  le  moment  où  l'on  se 
couche.  Je passemes  soirées  avec  mes  voisins. 
Les  soirres  d  hiver  sont  longues.  Ils  passent 
leurs  soirée/  à  jouer  et  à  boire.  —  On  appelle 
une  belle  soirce  ,  un  temps  calme  et  agréable 
aprts  le  coucher  du  soleil.  Les  belles  soirées 
du  printemps.  Une  belle  soirée  d'été,  d'au- 
tomne. 

SOIT.  Conjonction  altemalive.  Soit  qu'il 
le  fasse  ,  soit  qu'il  ne  le  fasse  puî.  Quelipie- 
fois ,  au  lieu  de  répéter  soit ,  on  met  ou.  Soit 
qu'il  le  fasse  ,  ou  qu'il  ne  le  fasse  pas. 

son.  Façon  de  parler  elliptique  ,  pour 
dire  ,  que  cela  soit ,  je  le  veux  bien,  I^ous  le 

voulez  ,  501/. 

SOIXAN  f  AINE.  5.  f.  collée.  Nombre  de 
soixante  ou  euviron.  (  X  se  prononce  comme 
deux  SS  dauice  mot  et  dans  les  mots  suivans.; 
Une  soixantaine  de  personnes.  Une  soixan- 
taine d  années. 

On  dit  tamilièrcment ,  la  soixantaine,  pour 
dire  ,  soixante  ans  accom|>lis.  Il  a  sa  soixan- 
taine. 

SOIXANTE,  adj,  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  compose  de  six  dixaines.  Soixante 
hommes.  Soixante  pislolcs.  Soixante  et  un. 
Soixante-deux. 

SDIXANTER.  V,  n,  T.  de  jeu  de  piquet. 
Compter  soixante  avant  (pie  son  adver>aiiv 
ait  nuu  compté.  Le  point,  une  quinlc  Ca>st,  et 
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quelques  mau.-ais'es  lifrces  l'ont  fait  soixanter. 

SOIXANIIÈME.  adj.  .les  deux  genres.  Nom- 
bre Soixantième  chapitre.  Il  est  dans  sa 
soixantième  année. 

Il  est  quelquefois  subst.intif,  et  signifie  , 
la  soixantième  partie  d'un  fout.  //  a  un 
soixantième  dans  cette  affaire- lit.  Il  n'y  a 
qu'un  soixantième. 

SOJA,  s,  m.  Liqueur  préparée  avec  les  se- 
mences d  un  dolic  du  Japon. 

SOL,  s.  m.  Il  se  dit  de  la  terre  considérée 
relativement  à  ses  tinalités  productives.  Oan* 
les  provinces  dont  te  sol  sera  le  plus  ingrat  , 
les  habitans  seront  plus  laborieux  et  auront 
plus  d'industrie  :  ils  mettront  en  valeur  jus- 
qu'aux rochers  qu'ils  couvriront  de  produc- 
tions. (Condill.)  Un  sol  léger  ,  poreux  el  pro- 
Joiul ,  est  celui  que  la  nature  a  destiné  A  celte 
production.  (  Ray.  )  Un  sol  qui  produit  des 
grains.  Le  sol  de  cette  région  est  communé- 
ment uni  ,  très-bien  arrosé  ,  et  paraît  propre 
a  toutes  les  productions  cultivées  entre  les  tro- 
piques. {Unm.)  Dans  le  nord.  Us  hommes 
consomment  beaucoup  sur  un  sol  ingrat;  dans 
le  midi ,  ils  consomment  peu  sur  un  sol  fertile. 
(  J.-J.  Rouss.  )  —  On  le  dit  aussi  du  terrain  ', 
considéré  relativement  à  sa  nature.  Sol  gra- 
nitique ,  sol  calcaire ,  sol  argileux  ,  etc. 

Dans  une  mine,  on  nomme so/  où  muraille, 
la  partie  de  la  roche  sur  laquelle  une  mine  où 
un  filon  est  appuyé. 

Sol  ,  en  terme  d'architecture ,  se  dit  du 
terrain  sur  lequel  on  bâtit.  //  ne  faut  pas 
bâtir  sur  le  sol  d' autrui .  D'autres  éminences 
concourent  a  rendre  le  sol  de  la  ville  extrême- 
ment inégal.  (  Barih.) 

SOL,  s,  m.  Note  de  musique,  qui  est  la  cin- 
quième de  la  gamme.  La  clef  de  sol. 

SOLA,  s.  m,  T.  de  bofan.  Bois  de  l'Inde  qui 
est  extiaordinairement  léger.  On  ignore  à 
quel  genre  il  appartient, 

'SOLACIER.  V  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait;  consoler,  soulager, 

SOLAIRE,  adj,  des  deux  genres.  Qui  a  rap- 
port au  soleil  ,  qui  appartient  au  soleil.  On 
appelle  système  solaire,  l'ordre  et  la  dispo- 
sition des  diflërens  corps  célestes  qui  ff)nt 
leurs  révolutions  autour  du  soleil  comme 
centre  de  leur  mouvement  ;  année  solaire 
une  année  co.-nposée  de  trois  cent  soixante- 
cinq  jours,  cinq  heures  et  quarante-neuf  mi- 
nutes ,  par  opposition  à  l'année  lunaire  ,  qui 
n'est  composée  qne  dcMrois  cent  cinquante- 
jours  ;  année  solaire  tropique  ,  l'espace  de 
t>-mps  dans  lequel  le  soleil  revient  au  même 
point  des  équinoxes  ou  des  solstices  ;  année 
solaire  /;/«nt(«ire ,  l'espace  de  temps  pendant 
lequel  le  soleil  revient  à  quelque  étoile  lixe 
particulière. 

En  botanique,  on  appelle_/îeiirs  so/n('r«  , 
les  Heurs  qui  s'épanoiiis.seni  ou  se  ferment 
pendant  que  le  soleil  est  sur  l'horizon. 

SOL.'VlhK.  adj.  T.  de  cliirur.  On  *.nne  ce 
nom  à  un  bandage  que  l'on  emploie  pour  1.1 
saignée  de  l'artère  temporale.  Ce  nom  lui  a 
été  donné  parce  <pie  ses  cinonvolulion.î  for- 
ment dw  rayons  sur  la  tète.  —  En  terme 
d'anatomie  ,  on  donne  ce  nom  au  muscle  ex- 
tenseur du  pietl. 

SOLA.MIRE.  s.  f.  T.  de  boisselicrs.  La  toile 
de  crin  ,  de  soie  ,  ou  de  tout  autre  étoffe  à 
claire-voie  ,  dont  on  garnit  les  tamis 

SOLANDRE.  s.  f.  T.  de  médec.  vélér.  Afa- 
ladie  du  cheval.  Espèce  d'ulcèi-c  ou  crevasse 
qui  vient  au  pli  du  |arret. 

SOLANDRE.  6.  f.  T.  de  botan.  Nom  Jonnc 
successivement  à  plusieurs  plantes  do  genre» 
fort  didérctis  :  i".  à  une  plante  du  Cap  île 
Bonne-Espérance  qui  av-ait  été  mal  observe.*, 
el  qu'on  a  réunie  depuis  aux  livdrocolvirs  ; 
1".  a  une  plante  de  l'île  de  la  iiéunion',  ipii 
est  de  la  monadelphie  polyandrie,  et  qu'on  1 
léuuicaux  Ijguuecs  ;  S-",  a  une  plante  de  la 
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Jaiu.iï.nic,ilc  1.1  pciitauiliio  rrtonogynic,  qui»  1  (Bos«.)  AylU  ,  Jtiiis  lu  guerre  rnnlrô  MUhri- 
t'ii:  .111*41  a|n>ali:o  swaruie.  Celle  dcrniiire  a  J'ttc  ,  lunsuu  cnmltir  set  sold.ut  pour  la 
pool-  iMiMcUrcn  :  un  calico  (|iii  so  dccbire  irrii-  S'>"''''  (  'doiii)  Juiiiunlon  on  ai-nit  i-u  i/o 
p.ilii^ivmiMil  ;  une  corolle  lrcs-gr«n(lc  ,  in-  (/oii^j  sn/w  i«ld,Ui  ,  iiioiulir  tout  ri  coup  un 
fiiiulibulirorme,  rcnllco  ilans  son  milieu  ;  ;m)'î  "'iMsiii ,  e(  se  retirer  api is  tin  lnjstiliU'i 
iiii|  ^famines  inciint'cs;  un  ovaire  supeiii'iir  I  tl  </*i  cr«rtui«j  p«j - 


lin  ovar 
l(!h'.-<f;ono ,  surmonte  d'un  long  style  inclini^ , 
;'i  slipinale  en  tète  ;  une  baie  à  i|ualro  lot;e< 
cl  à  plusieurs  .semences.  Lj  sotumlre  Cat  un 
arbrisseau  grimpant ,  presque  parasite. 

SOL  A  NEFS.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Famille 
de  plantes  dont  les  larac.lères  consistent  :  en 
un  calice  ordinairement  à  cin<|  divisions ,  et 
presque  toujours  subsistant  ;  en  une  corolle  le 


ut  régulière,  et  à  cin(|  lobes  ;  en 
ijuu  etamincs  insérées  communi'racnl  à  l.i 
lusè  de  la  corolle  ;  en  un  ovaire  supérieur  a 
style  «nique,  à  sliematc  s.rai.le  ou  rarc- 
n>ent  formé  de  deuit  lames ,  <picl<iucfois  creuse 
de  deux  sillons;  tantôt  en  une  capsule  b.lo- 
culairc,  bivalve  ,  i  cloison  parallèle  au»  val- 
ve- •  tantôt  en  une  baie  biloculaiic  ou  mulli- 
Wciîlairc  par  Vccarlcraent  des  placentas  cl 
„,u  U'urs  saillies  dans  les  loges  ;  en  des  se- 
mences i  périspcrme  cliamu  ,  a  embryon 
«.ouibé  en  demi-cercie,  ou  annulaire,  on 
joiilc  en  spirale,  raremcul  droit ,  à  cotylé- 
dons demi-cylindriques.— Les  sMiinces  ont 
mne  tige  herbacée  ou  frutescenU- ,  quelque- 
fois eriinnanle,  munie,  dans  un  petit  lu.m- 
bic  d'espaces,  d'épines  axillaircs  ou  termina- 
les: les  feuilles,  qui  sortent  de  boutons  coni- 
ques dépourvus  d'écaillés  ,  sont  toujours  al- 
ternes ;  leurs  fliurs  ancctcnt  diverses  disposi- 
tions; le  plus  souvent  elles  sont  e.\tra-axillai- 
res  c'est-n-dire,  qu'elles  naissent  hors  dis 
aisselles  des  feuilles.  On  rapporte  dix-sept 
eenrrs  à  celte  famille. 

SOLANOiDE.  s.  m.  T.  d'bisl.  naf.  On  a 
donne  ce  nom  au  ricin. 

SOL.\NOS  s.  m.  Quelques  voyageurs  don- 
nent ce  nom  à  im  vent  très-briMant  ((u  on 
éprouve  (incl<iuefois  en  Perse  ,  et  qui  produit 
les  mêmes  eUels  que  le  siroco  en  Sicde  et  a 

SOLANUM.  8.  m.  T.  de  botau.  Les  anciens 
ont  donné  ce  nom  à  plusieurs  plantes,  la  plu- 
part vénéneuses  et  dangereuses  pour  1  liom- 
mc  ;  mais  les  espèces  que  l'Améru|ue  nous  a 
fournies  ont  ollert  des  ressources  utiles  ,  no- 
tamment la  pimme  de  terre  et  1»  tomate. 

SOLAT.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Coquille  du 
genre  des  rochers,  .lui  p.ira!t  appartenir   au 


genre  mitre.  ,   ,  .      . 

SOLBATU  ,  UE.  adj.  T.  d  art  vétérinaire  , 
qui  se  dit  d'un  clwval  dont  la  sole  a  été  fou- 
lée.   

SOLliATl'RF..  s.  f.  T.  d'art  vétérinaire. 
;  irlri^suie  de  la  chair  sous  la  sgle  d'un 
cheval.  _ 

SOLDANF.LLA.  s.  f.  T.  de  bolan.  Ce  mot  , 
qui  vient  du  niotioWiim  ou  soluluin  un  sou  , 
désigne  4a  forme  ronde  des  feuilles  que  ren 
ferment  les  plantes  du  genre  qu'il  désigne. 

SOLDAKtLl.E.  s.  f.  T.  de  botan.  l'etilc 
plante  ù  feuilles  radicales,  longuement  pé- 
liokcs,  en  cœur  arrondi  ;  à  lleius  peu  nom- 
breuses ,  bleues,  involuciees  et  portées  sur 
une  hampe  de  cinq  à  six  pouces,  qui  forme 
un  genre  dans  la  penlandiie  monogynio  ,  cl 
diios  la  faindlc  des  primiilacées.  La  soUaiiMe 
est  une  plante  Irès-jolic  et  très-élégante  qui 
croit  sur  les  plus  hautes  montagnes  dus  Alpes 
et  des  Pyrénées,  auprès  des  neiges  et  dos 
glaces  perm.inentes.  —  Ou  ajipelle  aussi  lol- 
tlanelU  ,  une  espèce  de  liserwn  cpii  vient  sur 
les  bords  de  la  mer. 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre  qui  est 
413  solde  d'un  prince,  d'un  état,  etc.  Lefcr, 
t'iràter  .  /lire  ,  lncnatr  ,  congédier  dei  tol- 
Jaii.  f'icuT  ioldal.  Le  sémU  ne  peut  plus 
urn  ;  (oui  se  J'ult  pnr  la  Jurer  il  par  /fs  sol- 
Juls ,   qui  se  Ufirnl  à  7«i  P>^^  teur  doniic. 


ires.  (Uartli.)  Les  snl 
tiUs  ,  maîtres  tic  lu  l'iilc,  crtwuient  un  piltti- 
i,'e.  {  Volt.  )  Les  dclads  des  guerres  les  plus 
surt^lutites  pvrissent  avec  les  snld'jts  qui  en 
ont  itc  les  ficliines,  (  Idem  )  /.ej  soldats  fic- 
toiieux  dressèrent  un  tnipltee.  (  ilurtii.  ) 

U  sn  dit  des  simples  soldats  ,  ù  la  diilcrenre 
des  ollieiers.  Les  i;l/it:iers  et  les  soldais  Jirent 
i-fjttleniciU  leur  devoir, 

SoLOAT,  se  dit  ijuelquefois  de.i  fantassins 
seulement.  Lever  des  soldais  et  des  cavaliers. 
Soldat  ,  se  dit  d'un  soldat  ,  pour  indiquer 
qu'il  est  brave ,  \aillant  ,  qu'il  entend  bien 
sou  métier.  Cet  homme  est  vraiment  soldat  , 
c'eft  un  bon  soldat,  il  n'y  aurait  pas  de  meil- 
leurs solilati  s'ils  ttiuent  capables  de  disci- 
plinr.  (Kay.)  —  On  dit  ,  d'un  général  ,  qu'i/ 
it  porté  à  la  cour  les  moeurs  d  un  soldai  ;  qu'i/ 
parle  pliitCt  en  soldat  iju  en  politique. 

11  se  preud  (|uelquefois  adjeclivemcnt  , 
ooiume  en  cette  phrase  ,  U  a  l'air  soUlat. 

SOLDAI  tSQUl-;.  s.  f.  T.  de  mépris  dont  on 
se  sert  pour  signiiier  une  troupe  de  soldats 
féroces  et  indisciplinés.  Les  campagnes  jurent 
désolées  par  la  soldatesque.  (Volt.  )  NniisfU- 
ntes  exposés  aux  insultes  de  la  soldatesque. 

Soldai  Bsi^iuc  ,  est  ipiehiuefois  adjectit  et  si- 
gnilie  ,  qui  sent  le  soldat.  Des  mœurs  solda- 
tesques. Une  dispute  soldatesque. 

SOLDE,  s.  f.  Paye  que  l'on  donne  à  chaque 
honiine  de  guerre.  Prendre  des  troupes  à  sn 
solde.  Ce  régiment  est  à  la  solde  de  l'Angle- 
terre. Un  lui  paie  double  soUle.  Ils  pemèrent 
judicieusenicnt  qu'il  était  absurde  d'exiger  que 
des  hommes  qui  ont  vieilli  sous  un  ciel  ardent 
pour  élever  l'edifite  d'une  grande  fortune  , 
s' e.i posassent  aux  mêmes  dangers  que  ces  mal- 
heureuses victimes  deleur  ambition  qui  jouent 
à  chaque  moment  leur  vie  pour  une  solde  in- 
sirffisanla  il  leur  subsiitance.  (liay.) 

SOLDE,  s.  m.  Complément  d'un  paiement. 
Je  vous  donnerai  nulle  francs  pour  solde.  — 
On  appelle  soUle  de  compte  ,  la  somme  tpii 
lait  la  dillérence  du  débit  et  du  crédit ,  lors- 
i]ue  le  compte  est  airè'té  et  vérilié.  V.  Pave. 

SC)LDEU.  v.  a.  On  dit  en  termes  de  com- 
merce, solder  un  compte  ,  solder  son  compte, 
pour  dire  le  calculer,  le  régler,  l'arrêter, 
en  faire  la  balance,  en  payer  le  reliquat. 

SE  Solder,  v.  pron.  Payer  I  excédant  de  son 
compte.  Lorsque  les  nouions  ont  une  monnaie 
et  qu'elles  procèdent  par  vente  et  par  aihat  , 
celles  qui  prennent  plus  de  marchandises  se 
soldent,  ou  paient  l'exccdanl  avec  de  l'argent, 
(  Montesij.  ) 

SoLpÉ  ,  Et.  part. 

SOLE.  s.  f.  T.  d'agricul-  Certaine  étendue 
de  champ  sur  laquelle  on  sème  successive- 
ment ,  par  anuées  ,  des  blés  ,  puis  des  menus 
grains,  et  qu'on  laisse  «a  jacuère  la  troisième 
année.  JJans  les  pays  où  t  usage  des  jaclièret 
subsiste  encore  ,  on  divise  les  terres  en  trois 
soles.  La  sole  de  froment.  Ld  sole  de  menus 
grains. 

SOLE.  s.  f.  Le  milieu  du  dessous  du  pied 
d'un  cheval ,  d'un  âne ,  d'un  mulet.  C'est 
une  espèce  de  corne  beaucoup  plus  tendre  «pje 
colla  <{ui  l'environne  ,  qu  on  appelle  propre- 
ment la  corne  ,  à  cause  de  sa.durelé.  Ce  ihe- 
val  a  la  sole  entamée  ,  a  la  sole  fort  tendre. 
Ce  fer  porte  sur  la  sole.  —  En  terme  de  vé- 
nerie ,  il  se  dit  au.ssi  du  milieu  du  dessous  du 
pied  des  grandes  bêles. 

En  terme  de  marine  ,  on  appelle  sole ,  le 
fond  des  b^lLimens  qui  n'ont  pas  de  quille.  — 
Les  cliarpenliers  appellent  suie ,  toutes  les 
pièces  de  bois  posrées  du  plat ,    rpii  servent  à 
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faire   la    b»«e  d'une   machine,    telle   qu'une 
grue  ,    un  engin  ,  .le. 

SOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Esi.èccde  pois- 
son du  genre  pleuroni.ete  ,  que  I  ou  a  regardé 
roniine  devant  former  un  «iius-genre  qui  a 
pour  caractères  :  bourbe  eonlournée  du  côté 
opposé  aux  yeux,  cl  garnie  ,  seulement  di-  ce 
côté  ,  de  lient»  iines  et  rapprochées  ;  les  ua- 
geoiies  dorsales  de  toute  la  longueur  du  dus. 
Ile  poisAon  se  trouve  dan»  les  mers  el'Europc, 
d'Afriipie  el  d'Amérique,  il  pai"vieiit  rare- 
ment à  iilus  de  deux  pieds  de  long  ,  et  i  plus 
■  le  biiil  livres  de  iinids. 

SOLE.  s.  f.  T.  d'bisl.  nat.  On  donne  ce  nom 
à  une  coquille  du  genre  peigne. 

SOLEAIHE.  adj.  |.ris  subslantivemenl.  Du 
latin  io/e<i  semelle  1'.  d'anal.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  muscle  dont  la  forme  est  semblable 
à  celle  de  la  plante  du  piid ,  el  à  la  Reniille 
d'un  soulier.  Il  .s'étend  de  la  partie  supérieure 
et  postérieure  du  péroné,  à  la  face  postérieure 
du  cairanéum.  C'est  le  tibio-calcanten. 

SOLÈAKIA.  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  un  fossile  qui  parait  appartenir  au 
genre  des  niimisinaUs. 

S0LEC1S.\1E.  s.  in.  Ce  mot  fut  employé  dans 
son  origine,  pour  .signifier  en  géni-ral,  toute 
espèce  de  faute  contre  l'usage  de  la  langue  ; 
il  était  alors  synonyme  de  barbarisme.  Au- 
jourd'hui on  distingue  ces  deux  mots  ainsi 
qu'il  suit  : 

Si>LECisML  ,  CaRhaiusme.  (  Syn.  )  Le  bar- 
barisme est  une  locution  étrangère  ;  le 
solécisme,  une  faute  contre  la  régularité  de 
la  construction  d'une  langue.  On  fait  un  bar- 
barisme,  en  disant  un  mot  qui  n'est  point  du 
dictionnaire  de  la  langue,  en  prenant  un 
mol  dans  un  sens  difléreut  de  celui  qu'il  a 
dans  l'usage  ordinaire  ,  ou  en  employant  cer- 
taines laçons  de  parler  qui  ne  sont  en  usage 
(pie  dans  une  autre  langue.  Le  solécisme  re- 
garde les  déclinaisons,  les  conjugaisons  et 
la  syntaxe  d'une  langue. 

SOLEE.  s.  f.  T.de  bot  Genre  de  plantes  qui 
ne  dillère  pas  île  celui  qu'on  a  appeli;/o/7ti/(ofT. 
SOLE  EN  BÉNiTlEK.  s.  f.T.dhist.  nal.C'est 
riiuîlre  plissée. 

SOLEiL.  s.  m.  Le  grand  astre  qui  éclaire  le 
monde,  et  ((ui,  par  .sa  présence  ,  constitue  le 
jour./.e  lever,  le  coût  lier  du  soleil.  Le  cours  du 
soleil.  Le  disque  du  soleil.  1-e  mouvement  du 
soleil.  Les  rayons  du  soleil.  Je  rencontrais  de 
temps  en  temps  des  toujfés  obscures  impéné- 
trables aux  rayons  du  soleil.  (J.-J.  Rouss.  ) 
f^ous  ave:  parcouru  toutes  les  régions  que  le 
soleil  éclaire.  (Idem.)  Ces  guirlandes  sem- 
blaient Jetées  négligemment  d'un  arbre  à 
l'autre  ,  et  formaient  sur  nous  des  espèces  de 
draperies  qui  nous  garantissaient  du  soleil. 
(J.-J.  l'iouss.  )  iSoiiJ  un  soleil  ardent.  (  Boss.) 
Jj  litre  suprême  alluma  le  soleil  ,  et  le  lança 
avec  les  autr- s  planètes,  dans  la  vaste  solitude 
des  airs.  {\i3r\\\.)  Le  soleil  se  lève,  se  couche. 
Le  soleil  commence  il  baisser.  Qttaml  le  soleil 
entre  dans  ma  chambre  ,  j'en  sors  ,  et  je  m'er» 
vais  dans  le  bois  ,  oit  je  trouve  un  fais  flJmi- 
rable.{'iév'iç,.)  L'été,  presque  toujours  échauffé 
par  le  soleil,  y  produit  les  fleurs  el  les  fruits 
en  peu  de  temps.  (  Volt.)  Partout  ois  les 
rayons  du  soleil  peuvent  échauffer  fa-  terre  , 
sa  surface  se  vivifie  ,  se  couvre  de  verdure  et 
se  peuple  d'animaux.  (Ijuir.)  Le  soleil  levant. 
Le  soleil  couchant.  Se  tenir  au  soleil.  Se 
promener  au  soleil.  Une  éclipse  de  soleil. 

On  dit  ,  il  fait  dcj'a  grnml  soleil ,  il  fait  en- 
core grand  soleil ,  pour  dire,  il  est  déjà  grand 
jour  ,  il  est  enore  grand  jour;  le  soleil  e<l 
encore  bien  haut,  pour  dire  ,  le  coucher  du 
soleil  est  encore  fort  loin  ;  il  fait  trop  de  so- 
leil, pour  dire  ,  le  soleil  est  trop  ardent;  et  , 
marcher  entre  deux  soleils,  pour  dire,  mar- 
clier  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil. 
J  ai  transi  de  vous  voir  passer  de  nuit  celle 
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triontagne. ,  que  Ion  ne  pasie  jamais  qu'entre 
lieux  soleils  et  en  litière,  (Se'v'ig.) 

Oa  appelle  coui>  Je  soleil,  l'impression 
violenlc,  et  quel<(iicfois  mortelle,  ([ue  le  so- 
leil lait  en  certaines  circonstances  sur  ceux 
qui  s'y  tri)u\ent  exposés.  Il  est  mon  d'un 
coup  de  soleil. 

On  dit  liguréntient,  adorer  le  soleil  levant, 
pour  dii-e ,  s'atlaclier,  faire  sa  cour  à  une 
puissance  ou  à  une  faveur  naissante.  —  On 
dit  qu'u/i  homme  u  du  bien  au  soleil,  pour 
dire  qn'il  a  des  propriétés  en  terres  ,  en  mai- 
sons. —  Toutes  Jo  actions  étant ,  pour  ainsi 
dire,  au  snletl,  il  n\Y  a  persnnne  qui  ne  sache 
par  soi-même  ce  qu'il  peut  mériter  de  louan- 
ges ou  de  blâme.  (  L)  AlembJ  —  Pour  dire 
qu'une  chose  est  évidente  ,  ou  dit  qu'e/Ze  est 
claire  comme  le  soleil ,  comme  la  lumière  du 
soleil.  .Ainsi  quatre  ou  cinq  faits  authentiques, 
et  plus  clairs  que  la  lumière  du  soleil ,  j'ont 
t'oir  notre  religion  aussi  ancienne  que  le 
monde.  (  Boss.) 

ta  termes  de  marine,  te  soleil  a  baisse ,  a 
pasbé  le  méridien  ,  ou  a  commencé  à  décliner. 
Oa  dit  que  le  soleil  a  passe  le  vent,  pour  dire 
que  le  soleil  a  passé  au-delà  du  vent.  Par 
exemple  ,  le  vent  étant  au  sud  ,  si  le  soleil  est 
au  sud -sud-ouest ,  il  a  passe  te  vent;  et  on  dit 
que  lu  vent  a  passé  le  soleil,  lorsque  le  con- 
traire a  lieu.  On  dit  <|ue  te  soleil  chasse  le 
vent,  lorsque  le  vent  court  de  l'ouest  à  l'est 
devant  le  soleil  -,  que  te  soleil  chasse  avec  le 
vent,  lorsque  le  \entsouflle  de  l'endroit  où  se 
trouve  le  soleil;  que  le  soleil  monte  encore, 
lorsqu'il  n'est  pas  encore  arrivé  au  méridien 
quaud  le  pilote  prend  hauteur;  que  le  soleil 
ne  fait  rien,  lorsque  le  soleil  est  au  méridien  , 
et  qu'en  prenant  hauteur  ou  ne  s'aperçoit  pa;. 
qu'il  ait  commencé  à  décliner. 

S  LEiL.  T.  d'alchimie.  11  se  dit  pour  signi- 
fier l'or. 

SOLEIL,  s.  m.  Cercle  d'or  ou  d'argent  garni 
de  rayons,  dans  Kijuel  est  enchâssé  un  dou- 
ble cristal ,  destiné  à  renferrat-r  l'hostie  con- 
sacrée par  le  prêtre  calliolique,  et  qui  est  posé 
sur  un  pied  ordinairement  du  même  métal. 
//  a  fait  présent  à  celle  église  d  un  magnifique 
soleil. 

On  appelle  jo/ei/,  un  artifice  rangé  autour 
d'un  centie  ,  qui  jette  on  feu  brillant  en 
rayons.  IL  f  a  des  soleils  fixes  et  des  soleils 
low  nans. 

SOLEIL,  s.  m.  T.  de  bolan.  Sorte  de  grande 
fleur  jaune  à  haute  tige  ,  autrement  dite 
tournesol  ou  hetialrope. 

SOLEIL,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  à  deux  poissons,  à  cause  du  brillant 
de  leurs  couleurs;  c'est  le  gai  verdâtre  ,  et  le 
tétrodon  lune.  —  t)n  a  douué  aussi  ce  nom  à 
un  autre  poisson  qui  se  pèche  sur  les  cotes 
d'Ambotne,  mais  dont  on  ne  connaît  pas  le 
genre. 

SOLEIL,  s.  m  T.  de  botan.  Nom  Tulgairc 
de  l'iicltanthe  annuel. 

SOLEIL  DE  PROVENCE,  s.  m.  T.  de  bolan. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  patate  rose. 

SOLEIL  LEVANT,  s  m.  T.  d'Iiiit.  nat. 
Coquille  du  genre  des  solens. 

SOLEIL  MARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  des  astéries  ipii  ont  plus  de  cinq 
rayons  ,  mais  qui  ne  sont  pas  branchuet. 

SOLÊMVE.  s.rf.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coijuilles  établi  dans  la  famille  des  maclracces. 
Ses  caractères  sont  :  coquille  inéquilatéiale  , 
équivalve,  alongc'c  transversal  •ment ,  obtuse 
aux  extrémités,  à  ëpidcrme  luisant,  débor- 
dant: crochets  sans  saillie  ,  à  peine  distincts  ; 
une  dent  cardinale  sur  chac|iie  valve,  dilatée, 
comprimée,  Iris  oblique,  léjjèrement concave 
en  dessus,  recevant  le  ligament  qui  est  en 
partie  extérieur  et  en  partie  intérieur.  Deux 
espèces,  l'une  de  la  Nouvelle  -  Hollande,  et 
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l'antre  de  la  Méditerranée ,  entrent  dans  ce 

SOLEN.  s.  m.  Du  grtc  sClén  canal ,  tuyau. 
T.  de  chir.  Uoîte  ronde  cl  oblongue  où  Ion 
enfermait  autrefois  un  membre  fracturé,  pour 
le  maintenir  eu  place.  Il  n'est  plus  en  usage. 
SOLEN.  s  m.  I'.  d'hist.  nat.  Genre  de  tes- 
lacés  de  la  famille  des  bivalves,  qui  ofl'rc  des 
coquilles  transverses,  à  bord  supérieur  droit 
ou  presque  droit,  bllillantes  aux  deux  extré- 
mités ,  et  ayant  à  la  cuarniére  deux  ou  trois 
dents  fourmes  par  les  deux  valves.  Plusieurs 
(les  espèces  de  ce  genre  sont  connues  sur  L  s 
côtes  de  France ,  sous  le  nom  de  manches  de 
couteau. 

SOLENA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
grimpant ,  à  racines  tubéreuses  ;  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  les  inférieures  en  cœur, 
les  supérieures  liaslées,  toutes  denticulées  , 
pédonculées  et  glabres  ;  à  vrilles  solitaires  ;  à 
(leurs  pâles,  [lédonculées,  solitaires  dans  les 
aisselles  dos  feuilles;  qui  forme  un  genre  dans 
1.1  syngéuésie  monogamie.  Le  solena  croît 
dans  les  forêts  de  la  Ciiine  et  de  la  Cocliin- 
cliine.  Sa  racine ,  qui  ressemble  à  une  grosse 
butle  de  navels ,  est  blanche  et  farineuse.  On 
la    mange  cuite. 

SOLÉNACÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist  nat.  fa- 
mille de  coquilles  qui  renferme  les  genres 
solen ,  pauopée  et  gîycimèic.  Ses  caractères 
sont  :  coquille  atoiij^ée  transversalement,  sans 
pièces  accessoires  et  bâillantes  seulement  aux 
exliémilés  latérales  ;  ligament  extérieur. 

SOLENANDKE.  s.  f.  1 .  de  botan.  licnrc  de 
plantes  qui  ne  dillère  pas  du  galax  de  Linnée. 
SOLÉME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cham- 
pignons. Il  présente  des  fongosilés  extrême- 
ment petites,  cylindriques  et  claviformes , 
percéesd'un  trou  à  leur  sommet,  qui  naissent 
sur  le  bois  mort.  Ce  genre  se  rapproche 
beaucoup  des  lycoperdons  ou  vesses-loups. 
—  On  a  donné  le  iiiêiue  nom  aux  bolets  dont 
la  chair  se  sépare  facilement  en  deux. 

SOLENIEh.  s.  m.  I .  d'hist.  nal.  Animal 
des  solens-  11  a  le  devant  du  manteau  fermé; 
un  tube  respiratoire  uiinpic ,  mais  à  denx 
tuyaux  ;  un  pied  cylindricpie. 

"SOLË.NITE.  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  au  solen  ou  raanehe  de  couteau  fos- 
sile. Ce  coqudiage  se  trouie  encore  aujour- 
d'hui ,  vivant  sur  nos  cotes. 

SOLENNEL ,  ELLE.  adj.  (  On  prononce 
toujours  sotanel  :  ce  qui  s  observe  de  même 
dans  les  dérivés.)  Il  se  dit  d'une  chose  (jui 
se  fait  avec  beaucoup  d'appareil  et  de  célé- 
xaoaies.  l'^éle  solennelle,  (fj/ice  solennel.  l*ro- 
ccsiion  solennelle.  —  Les  Jéles  solennelles  , 
dans  l'église  romaine,  sont  celles  (|u'on  célèbre 
avec  plus  de  pompe  et  de  cérémonies  que  les 
autres,  à  cause  de  la  grandeur  des  mystères,  1 
ou  de  la  dignité  des  saints  en  mémoire  des- 
quels elles  sont  iusliluéen.  Pdquc,laPcntccûte, 
jyoël ,  sont  des  fdles  solennelles.  La  fêle  du 
patron  de  chaque  paroisse,  es  t,  pour  celte  pa- 
roisse ,  une  fêle  solennelle.  Messe  solennelle. 
Obsèques  solennelles.  Aiulience  solennelle, 
linlrce  solennelle.  Jeux  solennels. 

On  appelle  voeu  solennel,  parmi  les  catlioli- 
ques  romains ,  un  vceu  fait  en  face  de  l'Eglise 
avec  les  formalités  prescrites  par  les  canons. 
On  l'oppose  à  vau  simple. 

SoLtnstL,  en  terme  de  juriiprudence ,  .se 
dit  de  ce  qui  est  revêtu  dus  fiuuies  les  plus 
authentiques.  Un  acte  solennel  est  celui  qui 
r-t  passé  devant  un  oITicier  public  avec  le 
nombre  de  témoins  requis.  (Quelquefois,  pour 
renilre  un  acte  encore  plus  solennel ,  on  y  fait 
intervenir  certaines  personnes  dout  la  consi 
dération  donne  plus  de  loi  et  de  poids  à  l'acte 
Ou  entend  quelquefois  pai(o/rt/He/i(  solennel, 
tout  teslanieni  reçu  par  un  olllcier  public  ,  .i 
la  différence  du  testament  olographe  qui  est 
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écrit  de  main  privée.  Arrêt  soUnnet.  Decla 
ration  solennelle. 

SOLENNiXLE.MENr.  adv.  D'une  mani^,, 
solennelle.  Ce  mariage  a  défait  soUnnetle- 
mcnt  La  paix  a  été  jurée ,  pul'iee  solennetle- 
me«  .  Le  même  siècle  lit  déposer  soUnnclle- 

cni  rï v,'r  lU'  '^"S'^""'"^-  (  Voit.) 
SOLENMSATION.  s.  f  Action  par  laquelle 

sn  'pviTci^"  "'"","^""">  d'une  fête. 

SOLENNISEI  .  V.  a.  Célébrer  a veclM-ancoup 
d  appareil  et  de  cérémonie.  Solenniser  u,l- 
fête,  àolenniser  la  naissance  di.n  prince. 

SOLENNITÉ.  S.  f.  Pompe,  magniGcehce. 
ctrf  morne  qu,  accompagne  .(uelque  action  re! 
"  arquablei-lans  un  jourdistingué  narquelque, 
"'■'^""it^nces.La  solennité  dune  fête.  Im  solen- 
nité d  un  mariage.  La  solennité  d'un  serment 
Je  parlerai  sowent  des  fc'tes  de  la  Grèce  je 
reeiendrat  souvent  à  ces  solennités  augustes  . 
ou  se  rassemblent  tes  divers  peuples  de  cet 
'•'■•"eux  pajrs.(lia,th.)  Les  israeliles ,  dms  le 
(irserl,  regardèrent  le  tabernacle  comme  le  lieu 
ou  résidaient  sans  cesse  la  gloire  et  la  présence 
lie  Uieu;  et,  arrivés  ensuite  à  Jérusalem,  ils 
ne  l  invoquèrent  plus  avec  la  solennité  d  s  en- 
censemens  et  des  victimes,  que  dans  te  temple 
que  ôalomon  lui  fit  depuis  élever.  (.Alass.) 

Solennité  ,  en  termes  de  jurisprudence  , 
.se  dit  des  f..rm,ilités  qui  rendent  un  acte  so- 
lennel ,  authentique,  la  solennité  dan  testa- 
ment. 

S(rLÉNOSTO«E.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  pour  placer  une  espère  de  poisson  que 
Ion  avait  rapporté  aux  fislulaires.  Il  oHia 
pour  caractères  :  des  mâchoires  étroites  ,  tiès- 
alongées  cl  en  forme  de  tube;  l'ouverture  de 
la  bouche  a  I  extrémité  du  museau;  deux 
nageoires  dorsales. 

SOLE  PECTONCLE  ou  PETITE  SOLE.  s.  f. 
1 .  d  hist.  nat.  Noms  marchands  d'un  spon- 
dyle.  "^ 

SOLETARD  s.  m.  Terre  savonneuse  dont 
on  se  sert  en  Angleterre  pour  dégraisser  les 
lames. 

SOLETTE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Triangle  de 
hois  mince  qui  fait  partie  du  petit  métier  i 
fane  des  mailles. 

SOLFATAUE.  s.  f.  Mot  dérivé  de  l'italien 
zolfalara  <(ui  signiae  ,  en  g.-néral ,  une  son 
triere.  Mais  ou  désigne  spécialement  par  ce 
nom  un  ancien  cratère  de  volcan  voisin  de 
Fouzzolc  ,  près  de  Napics .  qui  jouit  encore 
dun  reste  d  activité,  et  d'où  il  s'élève  de» 
vapeurs  chargées  de  soufre  qui  s'attachent 
aux  laves  ,  A  travers  lesquelles  elles  passent. 
On  obtient  ce  soufre  en  soumettant  les  jiierre» 
(|^m  la  contiennent  à  une  sorte  de  distillation. 
Cet  ancien  volcan  fournit  aussi  une  assez 
glande  quantité  de  sel  ommoniac  ,  d'alun 
de  vitriol  et  de  sulfale  de  soude  ,  ou  sel  dé 
Glauber. 

SOLFÈGE,  s.  m.  Assemblage  des  notes  de 
ntiusicpie,  élude  de  cet  assemblage,  composi- 
tion niusicale  pour  s'y  exercer.  Posséder  le 
snijege.  S'exercer  au  S'y/fégc.  Cet  auteur  a 
composé ,/'.  xcellens  soifégrs. 

SOLFIER.  V.  a.  Chanter  un  air,  en  appe- 
l.int ,  en  prononçant  les  notes.  Solfier  un  air. 
Solfier  couramment. 
Solfié  ,  ée.  part. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d* 
jnrispr.  Il  se  dit  de  ce  mil  emporte  une  obli- 
gation de  payer  la  lolalilé  d'une  dette  com- 
mune a  plusieurs  persounis.  Une  o4/,V„„o, 
est  solidaire,  quand  chacun  des  obligés  peiil 
être  contraint  pour  le  tout.  Cautumnement 
S'tlidaire. 


On  le  dit  aussi  des  Personnes.  Il.st  sotir 
daire,  \\  <  st  oblige  solidairement 

S')I.IDAll\OrÉl\'T.adv.T.deiuii,pr.D'un, 
manière  solidaire  ,  tous  ensemble,  et  un  seul 
pour  tous.  Ils  sont  obliges  soUdMurcme  n. 
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SOUDAHITÉ.  s.  f.  T.  Ji' jmlspr.  Qualili'  de 
lolidairi-.  Je  ne  leiii  j'Oiiil  i>niiii^er  lu  saltJa- 
rilc  mrr  cet  homme.  V.  SoLlulTÉ, 

SOI.IDK.  iiilj.  tics  iliMU  gfiircs.  Oui  «  île  lu 
consistance,  il  «lonl  les  purlie.i  «Icnu-nii'iit 
iiatiiiellcnx'nt  dans  lu  ini^mG  silualion.  Il  est 
oiipo-ic  à  lluule.  Les  cnrps  snlulo  ,  les  cnr/is 
fluides.  Peu  h  peu  le  lait  prend  de  lu  cohms- 
tiincc,  et  Jnurnil  une  n'<uiiiture  plus  snh.le  h 
l  enfant  détenu  foi  t  pour  la  di/ftrcr.  (J.-.I 
ri.iiis'i  )  f.es  ot ,  (/ni  sont  les  parties  les  plus  sn- 
liilii  Je  notre  co'/n  ,  ne  sont ,  dans  le  corn- 
vunccment,  que  des  JilwU  d'une  maln>re  duc- 
tile i/i/i  prend  peu  a  peu  dr.  la  consistance  et 
de  la  durcir.  (  l'uilî.)  Les  dents  mani/uent  nii.i 
enfuis  ;  ils  n'en  ont  encore  que  le  germe ,  en- 
veloppé dans  des  gendres  si  molle» ,  que  leur 
faible  resi.ttance  ne  ferait  aucun  cjf'el  sur  les 
matières  solides.  (  Idem.} 

SoLint.  Qui  a  une  formctc  capable  de  résis- 
liT  nu  choc  des  corps  et  à  l'iDJure  Jii  temps. 
Kn  ce  sens  il  est  0)ip08e  à  fragile  cl  à  peu  du- 
rable. Un  bdlimcnl  solide,  /ia'lir  sur  desj'm- 
dcmens  solides.  Cet  édi/ice  n'est  pas  sdide. 
{iuc'leur  appartement  snit  garni  de  meubles 
grossiers  et  solides....  (J.-J.  Kouss.) 

Solide.  T.  do  botan.  11  se  dit  de  ce  qui  n\st 
ni  creii\  ni  fisluleux  en  dedans,  et  lurrac  un 
tout  uniforme  et  continu  dans  toute  su  masse. 
Soude,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
le  dit  d'un  corps  ferme  et  qui  a  de  la  consis- 
tance. Il  faut  creuser  jusqu'au  solide  avant 
que  défaire  les  fondations  d  un  bdlimenl.  Bâ- 
tir sur  le  solide. 

SoMDF. ,  en  terme  de  matliemati<iues,  signi- 
fie ,  le  corps  considéré  corame  ayant  les  trois 
dimensions,  longueur,  largeur,  et  profon- 
deur. En  ce  sens  il  est  oppi>sé  à  ligne  et  à  su- 
perficie .  et  il  se  prend  aussi  subslantive- 
inent  L<i  géométrie  mesiiie  les  solitles.  listil 
rniionnable  de  commencer  par  l'idée  du  pos- 
sible pour  venir  a  celle  de  l'existence  ,  ou  ,  par 
i  idée  du  point ,  pour  passer  a  celle  du  solide. 
(Condill.) — 11  se  dit  aussi  substantivement 
par  opposition  à  (luide.  Je  ne  connais  ni  le 
tissu  des  Jibres ,  ni  la  nature  des  solides  ,  ni 
celle  desjluides.  (Condill.) 

Solide  ,  signifie  figuremcnt ,  qui  est  rieX , 
efl'ectif ,  durable.  En  ce  sens  il  est  opposé  à 
\ain  ,  chiméri  pie  ,  frivole  ,  de  peu  de  durée. 
Principe  solide.  Haison  solide.  Pieté  solide. 
Esprit  s  Aide,  Jugement  solide.  Une  amitié 
solide.  La  réputation  est  une  funue,  l'amitié 
est  le  seul  plaisir  solide.  {S  iM.)  L'amour  de 
la  patrie  avait  des  fnndeniens  plus  solides. 
(Biiss;  Il  avait  pour  elle  un  attachement  so- 
lide cl  vertueux  (^Vo\l.)  La  température  tou- 
jours uniforme  du  pays  y  faisait  les  esprits 
solides  et  constans.  (  Boss.)  Il  n'est  pas  ici 
question  d  examiner  si  ces  idées  sont  aussi  so- 
lides que  spécieuses.  (Idem.)  L}e  si  graniles 
autorités  sont  inutiles  quand  on  a  de  si  solitles 
raisons  à  produire.  (  Barlh.)  Je  compte  bien 
vous  donner  des  preuves  solides  de  mes  senti- 
tiiens,  dès  que  j'aurai  arrangé  mes  ajfaires. 
(  Volt.)  f^ous  connaîtrez  aisément  quelle  est 
la  solide  grandeur.  (  Boss.)  Celte  objection  est 
f^rle  et  silide.  {î.-i.  Rouss.)  —  lise  prend 
aussi  substantivement  en  ce  sens-  C/iercher  le 
solide.  Aller  au  solide.  C'est  là  le  solide. 
V.  Solidité. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  maniire  solide. 
Bâtir  solidement.  Etablir  solidement  sa  for- 
tune. Penser,  raisonner  solidement,  f^os  idées 
se  rettijieront ,  et  vous  penserez  plus  solide- 
ment que  vous  ne  faites.  (Volt.)  Jt  mourut 
tans  avoir  en  le  loisir  d'établir  solidement  ses 
affaires.  (Boss.^  C'est  en  vain  qu'on  prétend 
donner  aux  ch.  ses  humaines  une  solidité  qui 
n'est  pas  dan^  la  nilure.  (J.-J.  Rouss.) 

SOLlDlCor.NES  ou  STtl'JLOCÈRES.  s.  m. 
pi.  T.  d  hist.  nal.  Familie  d'insectes  peota- 
uicrcs ,  dont  les  caracliies  sont  :  élytres  ilurd, 
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couvrani  tout  lo   ventre;  anieuncsen  mass» 
ronde  ,  soli.les. 

SOI.lDIElEK.  V.  a.  T.  do  rbimic.    Rendre 
solide.   L'oxvu^nc  se   solidifie   avec  les  sub- 
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Sol  iDiriK  ,  Kb.  part. 

S(l|.ir)lS.ME.  s.  m.  T.  de  méd.  On  appelle 
ainsi  lu  doctrine  des  inédci  ins  <pii  rappor- 
li'iit  toutes  les  maladies  uni  lésions  des  par- 
lies  solides  de  l'économie  animale. 

SOI.IDIS'I  E.  s,  m.  T.  de  méd.  Médecin  qui 
soiilii'iil  lu  doctrine  du  sulidisrae. 

SOI.IDIIÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qvi  est  so- 
liile.  La  sulidité  des  corps,  /.a  tolidité  d'un 
ùiitiincut.  Continuez  à  i gayer  la  tristisse  de 
votre  emploi ,  et  à  vous  soutenir  par  la  solidité 
delà  philosophie.  (  Volt.)  Joindre  la  vivacité 
de  l'imagination  tt  la  solidité  du  caractère. 
(  Barth  )  (^)uand  mes  objections  auraient  plus 
de  solidité  que  je  n'uime  'a  le  croire,  pourquoi 
mettre  d  abord  la  cltcse  au  pis,  comme  vous 
fuites?  (J  -J.  Kouss.)  Je  dois  préféicr  la  soli- 
dité de  mon  bonheur  dans  mu  retraite  ,  a  tou- 
tes les  illusions.  (Volt  )  f^ous  pouvez  compter 
sur  lu  solidité  de  celte  ajjaire  et  sur  mon  dé- 
part. (  Idem.) 

Solidité  ou  Solidakité,  .signifie  ,  en  terme 
de  jurisiMiidence,  engagement,  obligation  où 
sont  plusieurs  débiteurs  de  payer  un  seul  pour 
tous  une  somme  qu'ils  doivent  eu  commun. 
Ce  contiut,  letle  obligation  porte  solidité. 
Quaiul  une  ville,  un  bourg,  une  commu- 
nauté sont  obligés,  la  solidité  tombe  sur  cha- 
cun des  habituns.  Ou  dit  communément  soli- 
darité. 

Solidité  ,  Solide.  (  Syn.  )  Solidité  a  plus  de 
rapport  à  la  durée;  solide  en  a  davantuge  ù 
l'utilité.  On  donne  de  la  solidité  à  ses  ouvra- 
ges ,  et  l'on  cliciclic  le  solide  dans  ses  des- 
seins. Il  y  u  dans  plusieurs  ouvrages  de  litté- 
rature, daus  plusieuis  b;llimeus ,  plus  de 
giilce  que  de  solidité  :  les  biuns  et  la  santé 
joints  à  l'art  d'en  jouir ,  sont  le  solide  de  la 
\  ie  ;  les  honneurs  n'en  sont  que  l'ornement. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Dicours  d'un  homme 
qui  s'entretient  avec  lui-mèiue.  Ce  terme  est 
consacré  à  la  théologie  mystique  et  atlcctive. 
Les  soliloques  de  saint  Augustin.  Dans  les 
pièces  de  tiic.ltre,  on  dit  monologue. 

SoLiLoyUE,  Monologue.  (Syn.)  Le  soliloque 
est  une  conversation  que  l'on  fait  avec  soi 
comme  avec  un  second.  Le  monologue  est 
une  espèce  de  liialogue  dans  letjuel  le  person- 
nage joue  tout  à  la  fois  son  rôle  et  celui  d'un 
coulident.  —  Le  besoin  de  délibérer  et  de  dis- 
cuter le  pour  et  le  contre,  cutraîue  \e solilo- 
que. L'inconvénient  de  multiplier  les  mono- 
logues a  fait  imaginer  les  coniidens  ,  person- 
nages postiches  et  ridicules,  si  l'on  ne  sait  pas 
d'ailleurs  les  rendre  nécessaires  à  l'action. 

SOLIN  DE  PLÂTRE  ou  SOLEMENT.  s.  m. 
Espèce  de  ravalement  qu'on  fait  pour  soute- 
nir l'égol'lt  du  toit. 

SOLliNS  s.  m.  pi.  T.  d'archit.  Les  interval- 
les enlre  les  solives,  le  plillre  qu'on  met  sur 
la  poutre  pour  séparer  les  solives.  Enduit  de 
plilie  le  long  d'un  pignon  ,  pour  y  joindre  et 
rit  -iiir  les  preini.  res  tuiles. 

SOLII'EDE.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
des  animaux  <pii  oui  la  corne  du  j>i(d  d'une 
seule  pièce.  Le  cheval ,  te  zèbre  et  l'a'ne  sont 
les  seuls  animaux  terrestres  qui  soient  vrai- 
ment solipèdes,  c  est-â-dtre,  qui  aient  la  corne 
des  pieds  d'une  seule  pièce ,  sans  aucune  ap- 
parence de  doigts  ou  d  ongles.  (  Bull.) 

SOLITAIRE,  adj.  d.  s  deux  g.nres.  Qui  vil 
seul ,  séparé  du  coinineice  et  de  la  s.iiiélé 
des  uutres  hommes,  qu'il  trouve  incommode, 
ou  qu'il  croit  dungereuse.  Un  homme  soli- 
taire, ^ous  é  es  tr*'p  solitaire.  Heureusement 
les  animaux  féroces  sont  tous  solitaires  (Biitf.) 
—  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ont  rappoi  t  à 
lu  solitude,  fie  solitaire,  humeur  solitaire. 
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Lieu  solitaire.  Pendant  plusieurs  années  il 
erra  dans  des  lieux  solitaires,  occupé  de  ta 
douleur....  (Barih.)  Un  hameau  soliltiirr. 
(J.J.  houss.)  t'e  lieu  solitaire  formait  un  ré- 
duit sauvage  cl  désert.  (  Idem.)  V.  Dtsi  «t. 

On  appelle  s'er  solitaire,  «n  vor  plal ,  foil 
l'iiig,  blanc,  articulé  ou  annilé,  (|ui  s'engen- 
dre seul  de  «on  espèce  dans  les  intestins. 

SoLiiAiHE.  T.  de  botun.  11  se  dit  d'une  par- 
lie  qui  n'est  associée  si  aucune  autre  sembla- 
ble par  son  point  d'origine. 

SuLiTAiiiE,  est  aussi  substantif,  et  »e  dit 
principalement  des  unachorètcs  et  des  moines 
qui.  vivent  dans  U  solitude,  /..et  tolitairet 
"^'■tO  pic  ,  de  la  'Jliebiiide.  Ccit  un  pieux  to 
lilaire. 

SoLiTAïKE,  est  aussi  le  nom  d'un  jeu  ipii  se 
joue  par  le  moyen  d'une  petite  table  percée 
de  trente-sept  trous,  el  avec  ticntc-six  che- 
villes. 

SoLiT.tiuE  ,  en  terme  de  joaillerie ,  signifie  , 
un  diamant  détaché,  monté  seul,  sans  en- 
tourage, sans  uccumpagncnienl  d'autres  pier- 
res fines. 

SOLITAIRE,  s.  m.  T.  d'hi.st.  rat.  Oiseau 
du  genre  des  drontes ,  et  de  l'ordre  des  galli- 
nacés. 

SOLITAIRE,  s.  f.  T.  de  jard.  Variélc  de 
poire  appelée  aussi  mansuette. 

SOLITAIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Nom  qu'on 
a  donné  à  une  espèce  de  mouche  des  l.rves, 
et  à  une  espèce  de  papillon  qui  fait  partie  du 
genre  coliade. 

'  SOLITAIRE,  s.  m.  T.  d'aslron.  Constella- 
tion méridionale  que  l'on  a  introduite  enlre 
la  balance,  le  scorpion  et  l'hydre.  Elle  est 
composée  de  vingt-deux  étoiles. 

SOl.lTAlREME.NT.  adv.  D'une  manière  so- 
lilaire  lia  toujours  vécu  solitairement.  Il  ai- 
me It  vivre  solitairement. 

SOLITUDE,  s.  f.  Élut  d'une  personne  qui 
est  seule,  qui  est  i-ctirée  du  commerce  <lu 
monde,  f^ivrc  dans  la  solitude.  Elle  aime  la 
solitude.  Troubler  lu  solitude  de  quelqu'un. 
Son  cœur  cherchait  l<t  retraite  et  la  solitude  , 
pour  se  livrer  en  paix  aux  idjéctions  dont  il 
était  pénétré.  (J.-J.  Rouss.)  Je  me  trouve  bien 
de  la  parfaite  solitude  oii  nous  sommes, 
(  Sévig.  )  Le  tourbillon  du  monde  étourdit 
toujours  ,  et  la  solitude  ennuie  quelquefois. 
(Volt.)  Conservez-moi  vos  bontés,  quijont  le 
charme  de  ma  solitude  et  de  ma  vieillesse. 
(  Idem.)  Conservez-moi  vos  bontés  ,  elles  con- 
solent ma  solitude  et  ni' s  soujjrances.  (idem.) 
Je  trouve  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  vous 
ne  soyez  en  .solitude.  (Sévig.)  JYc  craignez 
point  pour  mot  tenuui  que  peut  me  donner  la 
solitude.  (  Idem.)  Je  goUle  ici  le  calme  de  la 
solitude;  j'ajouterais  toutes  les  douceurs  de 
l'amitié,  si  le  cœur  pouvait  réparer  ses  pertes. 
(Barth.)  l^ous  voyez  qu'il  égaie  sa  solitude 
par  des  vers  et  de  la  prose.  (Volt.)  Combien 
de  fois  tuwna-l-clle  ses  tristes  regards  ters 
l'autel  d'où  l'on  venait  de  l'arracher ,  lenjcr- 
niant  dans  son  cœur  sa  vocation  toute  entière  , 
et  se  faisant ,  au  milieu  d  elle-même  ,  une  so- 
litude intérieure  et  secrète ,  ou  le  monde  ne 
piit  la  troubler  I  (Fléch.) 

Solitude.  Lieu  éloigné  du  commerce,  de  la 
vue,  de  la  fréquentation  des  homines.  Af~ 
fieuse  solitude.  Se  retirer  dans  la  solitude. 
Une  solitude  agréable.  Une  charmante  soli- 
tude. S'enfermer  dans  une  solitude.  (J.-J. 
Rouss.)  Des  moutons  sauvages  paissaient  dans 
ers  solitudes.  (Volt.)  f^oi.s  êtes  assez  philo- 
sophe pour  venir pai  loger  ma  solitude.  (Id  ) 

SOLIVA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  ilc 
plantes  de  la  syr.géoésic  polygamie  néces- 
saire, dont  les  caractères  consisient  ;  en  un 
calice  commun  de  sept  folioles  ovales ,  lan- 
ccolc'es,  dont  trois  exlérieures  plus  grandes; 
en  un  réceptacle  légèrement  velu,  renfer- 
mant  cinq  fleurons    Lennaprodlles    stériles 
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dans  son  disqiie  ,  et  lUx  à  quinze  femelles  fer- 
tiles à  sa  circonférence;  en  des  semences  ova- 
les ,  comprimées,  entourées  dune  m.mbrane, 
et  terminées  par  des  épines  recourbées  en  de- 
dans. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  bois  de  brin  ou  de 
sciage  qui  sert  à  former  les  planchers.  —  On 
appelle  solive  de  brin ,  celle  qui  est  de  toute 
la  longueur  d'un  arbre  écarri  ;  soUve  de  icia- 
gc  ,  celle  qui  est  débitée  dans  uo  gros  arbre  ; 
solive  passante,  une  soliïe  de  bois  de  brin 
qui  fait  la  largeur  d'un  plancher  sous  poutre  ; 
so'.ives  d'enchcfretuie  ,  les  deux  plus  fortes 
solives  d'un  plancher,  qui  servent  a  porter  le 
chevêlre,  et  qui  sont  ordinairement  de  brin. 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  plus  coiirles  suli- 
■ves  qui  sont  assemblées  dans  le  chevétie. 

SULl  VK.\U.  s.  m.  Petite  solive.  On  le  con- 
fond quel<|uefois  avec  solife. 

SUlUCII  ATUlN.  s.  f.  Action  de  solliciter. 
Terme  relatif  à  tous  les  moyens  qu'on  emploie 
pour  obtenir  un  avantage  qu'il  dépend  d'un 
autre  de  nous  accorder  ou  de  nous  refuser,  il 
a  fait  cela  à  ma  sollicitation.  Il  ne  se  rendra 
point  a  l'Os  solUcitations.  Le  crédit  de  ses  en- 
nemie l'emporte  sur  les  sollicitations.  (  hay) 
Lrs  soUicitalioiis  dans  une  ujj'aire  injuste  sont 
une  injure  à  celui  à  qui  elles  sont  adressées  ; 
on  le  prend  ou  pour  un  snt,  ou  pour  unjri- 
pon.  (  Encyc.)  Jille  ne  s'est  insinuée  à  la  cour, 
ni  par  de  pressantes  sollicitations  ,  ni  par  de 
làchesjlatteries.  (Héch.j  —  11  se  dit  particu- 
lièrement des  démarches  que  font  les  plai- 
deurs, ou  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  amis, 
auprès  des  j'igcs,  pour  se  les  rendre  favora- 
bles. La  sollicitation  est  ojj'ensante  pour  le 
juge  si/llicite.  (  .Marm.}  Faire  des  sulliciu- 
tions. 

SOLLICITER,  y.  a.  iMr.it.'r,  exciter  à  faire 
quelque  chose.  On  sollicitait  le  peuple  à  la 
retfolle.  Il  ne  cesse  de  me  solliciter  a  l'aller 
l'oit.  Ils  iaf aient  sollicité  d'entrer  dans  leur 
parti.  Solliciter  au  mal,  au  pèche .  Ce  n'est 
po'uit  'a  mil  de  solliciter  la  noblesse  de  votre 
coaur.  (Volt.) 

On  dit  familièrement,  solliciter  quelqu'un 
di  son  déshonneur,  pour  dire  ,  exiger  de  lui 
des  choses  qui  sont  contre  son  devoir,  le  por- 
ter à  ce  qu'il  lui  serait  honteux  de  faire. 

Solliciter.  Demander  quelque  chose  forte- 
ment, avec  instance.  Solliciter  son  paiement. 
Solliciter  son  congé.  Solliciter  une  grd'  e , 
une  faveur.  S'jlliciter  un  privilège.  Les  Génois 
sollicitèrent  les  bons  ojjices  de  la  France. 
(  Volt.}  Solliciter  une  audience. 

On  dit,  solliciter  un  procès  ,  une  njjfaire  , 
pour  dire  ,  fare  les  démarches  et  les  instan- 
ces nécessaires  pour  arriver  à  la  décision, 
pour  obtenir  un  jugement,  pour  s'assurer  un 
heureux  succès.  On  dit  aussi  absolument,  je 
viens  de  solliciter.  Mes  anis  ont  sollicité  pour 
moi.  Je  suis  las  de  silliciter. 

Sollicite,  tt.  pari.  Une  affaire  bien  solli- 
citée. Des  ja^es  hien  sollicités. 

SOLLICl  ItLK.  s.  m.  Celui  qui  estcmployt- 
à  solliciter  les  procès,  les  ailaires  d'autriii. 
Un  habile  solliciteur.  Un  solliciteur  d  affai- 
res. Solliciteur  de  procès. 

11  se  dit  aussi  généralement  de  tous  ceux 
qui  sollicitent  un  prjcès,  une  aflaire  pour 
eux-mcines  ou  pour  leurs  amis.  Je  me  rendrai 
votre  solliciteur.  En  ce  sen>  il  est  aussi  fémi- 
nin. Une  solliciteuse  pressante. 

SUI.LlCn  DDE.  s.  f.  Soin  pénible  et  con- 
tinu. Les  hommes  vivent  dans  une  sollicitude 
eonlinaclle.  Un  dit  particulièrement,  la  sol- 
licitude pastorale,  pour  dire,  le  soin  <|u'un 
curé  prend  des  aiues  de  sa  paroisse,  ou  un 
évèque  de  celles  de  son  diocèse.  Soigner  un 
malade  avec  une  tendre  sollicitude.  V.  Sois. 

On  dit,  en  lir.ncs  de  l'Ecriture,  les  solli- 
citudes du- siècle,  pour  dire,  les  soiiii  de» 
choses  tempoieUcs.  V.  Smn. 
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SOLO.  s.  m.  Terme  de  musique  emprunté 
de  l'italien.  Pièce  ou  morceau  de  musique 
qui  se  chante  à  voix  seule,  ou  qui  se  joue  sur 
un  seul  instrument  avec  un  seul  accouipagne- 
ment  de  basse  ou  de  piano.  Chanter  un  solo. 
Jouer  un  solo.  Fxecutnr  un  solo.  Plusieurs 
solo. 

SOLSTICE,  s.  m.  T.  d'asiron.  Temps  où  le 
soleil  est  dans  un  des  points  solsliciaux  , 
c'est-à-dire  ,  à  la  plus  grande  distance  de  l'c- 
qiiateur.  So/slice  d'clc.  Solstice  d'hiver.  Le 
solstice  d'été  arrive ,  pour  notre  hémisphère , 
quand  le  soleil  est  dans  le  tropique  du  cancer; 
et  le  solstice  d hiver,  quand  le  soleil  entre 
tlans  le  premier  degré  du  capricorne.  On  ap- 
(jclle  les  points  des  solstices  ,  les  points  de  le- 
cliptique  vers  lesquels  le  soleil  monte  ou  des- 
cend, en  s'éloignaut  de  l'équatcur,  mais  au- 
delà  desquels  il  ne  va  point. 

SULsUClAL,  LE.  adj.  T.  d'astron.  Qui  a 
rapi)ort  aux  solstices.  Hauteur  solsticiale. 
Points  solsticiaux. 

SijLLl'iLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
cire  résolu.  Ce  problème  n  est  pas  soluble. 

SoLijbLE.  T.  de  physitj.  Qui  peut  se  dissou- 
dre. Lue  substance  soluble  dans  l'eau,  dans 
l'espril-ile-vin. 

En  terme  de  botanique  ,  il  signifie ,  com- 
posé de  plusieurs  pièces  articulées  bout  à 
bout ,  et  siiceptibles  de  se  détacher  sponta- 
nément. Plusieurs  gousses  ,  quelques  sili- 
qucs ,  etc.  ,  sont  solubles  en  articles  niono- 
sperntcs. 

SOLUTIF,  IVE.  adj.  T.  de  méd.  Laxatif, 
propre  à  lâcher  le  veiitre. 

SOLL'llOiS.  s.  f.  Réponse  à  une  question  , 
ou  résolution  d'un  problème ,  dune  dilTi- 
culle.  Solution  d'un  problème  ,  d'un  argu- 
ment, dune  difficulté,  l^oil'a  la  solution  du 
problème  que  vous  me  proposez  sur  le  calcul 
des  probabilités.  (D'.Vl.l 

SoLCTios.  T.  de  chimie.  Opération  chimi- 
que par  laquelle  une  substance  se  fond  en  en- 
tier ou  seulement  en  parlie,  dans  un  inter- 
mède liquide.  Solution  complète.  Solution 
partielle. 

Solution.  T.  de  chirurg.  Séparation  des 
parties  continues,  comme  dans  une  plaie, 
une  fracture  ;  ou  des  parties  contigués,  com- 
me dans  une  luxation.  Solution  de  conti- 
nuité,  se  dit  de  la  première  espèce  de  solu- 
tion. 

En  termes  de  pratique  ,  solution  s'emploie 
pour  paiement.  Jusqu'à  parfaite  solution  et 
paiement. 

SoLDTios  ,  en  chimie  ,  signifie  l'action  de  se 
joindre  à  un  liquide.  Ce  n  est  point  un  syno- 
nyme de  dissolution  ,  parce  ((ue  par  la  solu- 
tion les  corps  ne  sont  pas  décomposés ,  au  lieu 
'pie  par  la  dissolution  ils  le  sont.  Un  sel  est 
en  solution  dans  l'eau.  Un  métal  est  en  disso- 
lution dans  l'eau  forte, 

SOLUIUM.  s.  m.  T.  de  chimie.  Mol 
nouveau  emprunté  du  latin  ,  et  adopté  pour 
exprimer  le  produit  d'une  solution  ou  disso- 
lution. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Le  pouvoir,  les  moyens 
qu'on  a  de  payer.  Doutez-vous  de  ma  solva- 
bilité? 

SOLVABLE.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
de  celui  qui  est  en  élat  de  payer,  qai  a  de 
quoi  répondre  d'une  délie.  Caution  bonne  et 
solvablc.  Cet  homme  est  solvable.  Un  gardien 
solvable  est  celui  qui  a  de  quoi  répondre  des 
ellcts  laissés  à  sa  garde. 

SO.MA  fOLOGlE.  s.  f.  Du  grec  sima  ,  géni- 
tif sâniatos  corps,  et  logos  discours,  'f.  de 
uiéd.  Traité  des  parties  solides  du  corps  hu- 
main. La  somatolugie  renferme  l'osteologte  et 
la  myologie. 

Slt.MlihE  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  peu 
éclairé  ,  qui  reçoit  peu  de  lumière ,  cl  où  on 
a  pciuc  à  disecrn«i  les  objets.  Un  lieu  som- 
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*r''  V"  '''"'P'  sombre.  Une  foret  sombre. 
L  horizon  se  chargeait  au  loin  de  vapeurs  ar- 
dentes et  sombres.  (Barth.)  Le  sombre  azur 
du  ciel.  (Féiiél.) 

On  dit ,  il  fait  sombre,  pour  dire  ,  le  temps 
est  sombre  ;  et  qu  i7  fait  sombre  dans  un  ap- 
partement, pour  dire  qu'un  appartement  est 
sombre,  peu  éclaire. 

On  appelle  une  lumière  sombre,  une  lu- 
mière  (aible  et  qui  éclaire  ma!;  et  couleurs 
sombres  ,  les  couleurs  qui  sont  moins  c'cla- 
lantes  que  les  antres,  et  qui  tirent  sur  le 
brun. 

Sombre,  signifie  Cgnrément,  mélancolique 
morne,  lacilurne,  rè\eur,  chagrin.  Un  hom- 
me sombre.  Une  humeur  sombre.  Vn  air  som- 
bre. L  imagination  ardente  et  sombre  des 
Orientaux  s  est  poitce  beaucoup  plus  loin  qi.e 
la  nôtre.  (  Volt.)  A'e  soyez  point  effrayé  du 
nuage  sombre  dont  sis  yeux  paraissent  obs- 
curcis. (  liarth.)  Sesyeu.r  et  ses  sourcils  mon- 
traient je  ne  sais  quoi  d'agité,  de  sombre  et  de 
f  tronche.  (  Fénél.)  Il  faut  voir  maintenant  ce 
qui  suivit  ce  règne,  orageux  dans  son  com- 
mencement, hnllant  du  plus  grand  éclat  pen- 
tLint  cinquante  années,  mêle  ensuite  de  gran- 
des adversités  et  de  quelque  bonheur,  et  finis- 
sant dans  une  tiiitesse  assez  sombre  ,  après 
avoir  commencé  dans  des  fartions  turbulentes. 
(Volt.)  La  sombre  administration  de  Crom- 
well.  (  Idem.)  Je  ne  doute  pas  que  toutes  ces 
sombrts  idées  ne  fomentent  l  incrédulité  ,  et 
ne  donnent  une  aversion  naturelle  pour  le  culte 
qui  les  nourrit.  (J.-J.  Rouss.) 

Sombre,  .Morne.  [Syn.)  Sombre  a  qtielq>te 
chose  de  plus  noir,  de  plus  triste,  de  plus 
austère  et  de  plus  horrible  que  morne.  Som- 
bre est  synonyme  de  ténébreux,  et  non  morne. 
Avec  une  très-forte  teinte  de  noir,  une  cou- 
leur est  sombre  ;  sans  lustre  et  sans  gaieté , 
une  couleur  est  morne.  Nous  disons  les  royau- 
mes iom  ire»,  pour  dési"ner l'enfer  des  païens, 
le  lien  le  plus  obscur,  le  lieu  ténébreux,  le 
lieu  des  omblts  ;  morne  serait  une  épilhèlc 
trop  faible.  Le  «oleil  est  morne  quand  il  e>t 
fort  pâle  et  sans  éclat;  par  elle-même,  la  nuit 
est  sombre  autant  qu'elle  est  profonde.  —  Le 
tyran  est  sombre,  il  efl'arouche ,  il  efl'raie  ; 
re,clave  abruti  n'est  peut-être  que  morne  ,  i'i 
aiHigc,  on  le  plaint.  Le  sombre  Cromwell  rc 
peut  exciter,  dans  les  accès  de  sa  gaieté  bouf- 
fonne, qu'un  ris  faux  et  démenti  par  des  vi- 
sages mornes.  —  On  est  morne  dans  le  mal- 
heur; dans  le  malheur  et  dans  le  crimeon  ést 
sombre.  Les  passions  ardentes  et  concentrées 
vous  rendent  iomire;  les  passions  douces  et 
tromiiées  vous  rendent  morne.  V.  Obscdr. 

SO.MBREU.  v.  n.  Terme  de  marine  qui  ,sc 
dit  d'un  vaisseau  ,  lorsque,  étant  sous  voile ,  il 
est  renversé  par  un  coup  de  vent  qui  le  fait 
périr  et  couler  bas.  Ce  vaisseau  sombra  sont 
voiles. 

SO.M.«AOF,R.  V.  a.  T.  de  tonneliers.  Placer 
sur  une  futaille  les  cercles  qu'on  nomme  sont- 
miers. 

SO.M.MAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Succinct, 
court,  abrégé,  qui  expose  un  sujet  en  peu  de 
|>aroles.  Traité  sommaire.  Réponse  sommaire. 
Discours  sommaire .  Requête  sommaire. 

En  termes  de  |>ralique  ,  on  appelle  matière 
sommaire,  une  atl'aire  provisoire  i|ui  doit  être 
jugée  piomptement  et  avec  peu  de  forma- 
lités. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  abrégt! 
qui  contient  en  peu  de  mots  la  somme  ou  sub- 
stance d'un  chapitre,  d'un  traité,  d'un  ou- 
vrage ,  etc.  Mettre  un  sommaire  à  la  tête  d'un 
chapitre.  Ix  sommaire  d'un  livre,  il'un  dit- 
cours.  Le  sommaire  d'une  loi.  V.  Abrégé. 

Les  imprimeurs  di«ent,  imprimer  en  som- 
maire,  your  dire  ,  disposer  le  titre  d'un  ou- 
vrage de  façon  que  la  première  ligne  est  phu 
longue,  et  qic  Ici  iiiivantcs  sont  en  rolraile. 


7^ 


SOM 


SdM.MAIBEMF.NT.  aAv.  D'une  maniire 
■,.mi\njiro  ,  biiùvoiuciit ,  .siiccinclciiifiil ,  en 
piu  de  iioU,  en  abnig<i.  Jt:  l'oiu  rupporlarui 
.•.oinmutrcmnnt  ce  t/ut  it-  passa  en  celle  occa- 
lion ,  ce  OUI  est  contenu  dans  ce  iirre. 

SOMMATION,  s.  f.  Actiomlc  sommer,  acte 
par  lei(uul  ou  interpelle  quoiqu'un  de  dire  ou 
lie  faire  ciuelciuc  chose.  Sommnttnn  verbale. 
Sommation  par  écrit,  l'ave  une  lommalton. 
ticttérer  les  sonmalinns.  Civile  pluie  test 
rcn/ue  h  la  première  iomiualion. 

On  appelle  sommation  respectueuse  ,  la 
Mmmation  «(u'un  liU  ou  une  lille  peu\cul 
faire,  ù  l'âce  iiresorit  par  la  loi ,  à  leur  père 
cl  à  leur  raere  ,  pour  leur  demander  de  con- 
sentir à  leur  mariage. 

SOMMATION,  s.  f.  T.  do  raalljciu.  Action 
d'}  trouver  la  somme  de  plusieurs  quantités. 
La  sommation  îles  suites. 

SOMME,  s.  {.  Cliarj;o,  fardeau  que  peut 
porter  un  clieval,  un  mulet,  un  âne,  etc. 
i'omnw  de  bl>:.  Somme  Je  venJanjje.  bête  de 
somme.   Cheval  de  somme. 

SOMME,  s.  f.  Qaanlilc  d'argent.  Petite, 
somme.  Grosse  somme,  /.a  somme  de  trots 
mille  francs ,  etc.  Cas  trois  snnme^  Jointes 
/■.-isamltle  font  lu  somme  de...  (Jnjait  monter 
I4ÏS  trésors  qu'il  amassa ]ustju  a  lu  somme  de... 
(Voit.)  La  Fiance  s'épuisa  et  ne  put  fournir 
la  somme.  (Idem.)  On  dépensa  des  sommes 
coiisidérahlet  il  la  poursuite  de  cette  chimère. 
(Ray.)  —  En  matière  de  change,  les  mots 
somme  et  valeur  ne  sont  pas  synonymes. Lors- 
i|u'à  Paris  je  vous  donne  cent  mille  francs, 
pour  louclier  cent  mille  francs  à  Lyon  ,  les 
sommes  sont  éaales;  et  cependant  je  donne 
une  valeur  moindre  par  rapport  à  moi ,  pour 
une  plus  grande,  s'il  m'est  plus  avantageux 
d'avoir  cent  mUlc  francs  ,i  Lyon  qu'à  Paris. 
Il  on  de  même  de  vous;  vous  me  donnez  une 
valeur  moindre  pour  une  plus  grande ,  si  vous 
trouve»  un  avantage  à  avoir  cet  argent  à 
l'arij  plutôt  qu'à  Lyon. 

On  appelle  somme  totale,  ou  simplement 
iomme,  la  grandeur  qui  résulte  de  plusieurs 
autres  jointes  ensemble. 

On  dit  adverbialement ,  proverbialement 
et  iigurément,  somme  toute,  pour  dire,  en- 
fin, pour  conclusion.  Somme  toute,  ce  n'est 
pas  un  homme  en  qui  vous  deviez  vous  Jler. 
Somme  toute,  qu'en  sera-t-il  ?  //'■  bien  ,  som- 
me toute,  qu  est-il  arrive?  On  dit  aussi,  en 
somme,  dans  le  môme  sens.  En  somme,  c'est 
un  fort  bon  î*arcon. 

Somme,  en  mathématiques,  signifie  la  quan- 
tité qui  résulte  de  plusieurs  grandeurs,  nom- 
bres ou  quantités  joints  ensemble.  La  somme 
d'une  équation  est  l'assemblage  de  tous  les 
termes  dune  équation. 

Dans  le  langage  ordinaire  ,  on  dit  la  somme 
des  maux ,  lu  sonime  de  nos  malheurs ,  etc. 
L'habitude  des  privations  diminue  la  somme 
de  nos  malheurs.  —  La  force  unie  des  amis, 
comme  celle  d'un  aimant  artificiel,  est  in- 
comparablement plus  grande  que  la  somme  de 
leurs  forces  particulières.  (J.-J.  Hoiiss.) 

Dans  le  commerce  ,  on  appelle  somme  ,  une 
quantité  de  douze  milliers  de  clous. 

On  appelle  dans  les  verreries ,  somme  de 
verres,  un  panier  conten.Tnt  vingt -quatre 
plats  de  verre  en  boudin  dont  se  servent  les 
vitriers. 

Somme,  se  dit  de  quelques  ouvrages,  de 
quelques  livres  <|oi  traitent  en  abrégé  de  tou- 
tes les  parties  d'une  science ,  d'une  doctri- 
ne ,  etc.  /.<!  somme  de  saint  Thomas. 

SOMME,  s.  m.  hepos  de  l'animal  ,  causé 
par  l'assoupissement  naturel  de  toui  les  sens. 
Il  ne  se  dit  guire  qu'en  parlant  de  l'homme. 
Un  Img  somme.  Un  bon  somme.  On  tf^er 
somme.  Je  ne  dormirai  jamais  de  b.-m  somme . 
que  je  ne  SOIS  venu  à  bout  de  cette  ajf'aire.  A 
son  premier  somme,  lljatc  un  somme.  Je  fus 
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nie  coucher  bien  lasse ,  et  je  ne  fis  qu'un 

snmme.  (J.-J.  Uouss.) 

;>oMMK  ,  SoMMtit.  (Syn.)  Le  sommeil  ex- 
prime proprement  l'état  de  l'animal  pendant 
i'asHoupissemeiit  naturel  de  tous  ses  fteiis  j 
c'est  puuiipioi  on  en  fait  usage  avec  tous  les 
mots  qui  peuvent  être  relatiis  ù  un  étal  ,  à 
une  situation.  Être  enseveli  dans  le  sommeil  : 
tiouUer,  rompre  ,  iutcrrompre,  respecter  |i 
sommeil  lie  quelqu'un;  un  long,  un  profond 
snmmcil ,  un  sommeil  tranquille  ,  doux,  pai- 
sible ,  in((uiet ,  fâcheux.  —  Le  somma  signilie 
principaleaient ,  le  temps  que  dure  1  assou- 
pissement naturel  ,  et  le  préiente  en  quelque 
sorte  comme  un  acte  de  la  vie  humaine;  c'est 
pourquoi  l'on  s'en  sert  avec  les  termes  qui  se 
rapportent  aux  actes,  et  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  l'homme  :  un  bon  somme, 
un  somme  léger,  le  premier  somme.  On  dit, 
taire  un^ioiii^/ic,  un  petit  ioiiime  ;  et  l'on  ne 
dirait  pus  lie  même,  taire  un  sommeil. 

SO.MMEES.  s.  f.  pi.  T.  de  faucoun.  On  ap- 
pelle ainsi  les  pennes  d'un  oiseau  de  vol 
qui  ont  ac(iuis  toute  leur  croissance. 

SOMMEIL,  s.  m.  Etat  de  l'animal  pendant 
l'assoupissement  de  tous  ses  sens.  Somtneil 
profond,  dou.v ,  paisible,  inquiet.  Troubler, 
rompre ,  interrompre  te  sommeil  de  quelqu'un. 
Après  une  journée  laborieuse ,  le  sornmcil  me 
gagne  en  rentrant.  (J.-J.-Rouss.  )  Une  belle 
conversation  n'amena  pas  lesonimeil.  (Idcra.) 
Ces  tristes  idées  me  suivirent  devant  mon 
sommeil,  et  le  remplirent  d'images  funèbres. 
(h\em.)  Son  sommeil  fut  court.  (Idem.)  7'<i'i- 
dis  que  TéUmaque  et  Adoam  s'entretenaient 
de  la  sorte,  oubliant  le  sommeil,  et  n'aper- 
cevant pas   que  la  nuit  était  déjà  au   milieu 

de  sa  course (Fénél.)  Il  s'arracha  d'entre 

les  bras  du  sommeil.  (Idem.)  L'après-mtdi , 
ils  prennent  quelques  momens  de  sommeil. 
(.liarth.)  Avant  que  de  laisser  fermer  ses  yeux 
au  sommeil,  Ulenlor  parla  ainsi  a  Télénia- 
(jue.  (Fénél.)  A/on  inquiétude  m' ote  le  som- 
meil. (\'olt.)  IVous  nous  glissâmes  dans  leur 
camp  a  la  faveur  des  ténèbres  ,  et  ils  passèrent 
des  brus  du  sommeil  dans  ceu-c  de  la  mort 
(liarth.)  Ledoux  sommeil  s'était  insinue  dans 
leurs  membres.  (Fenél.)  Il  souhaite  qu'un 
profond  sommeil  vous  rende  la  nuit  courte. 
(Idem.)  Le  sommeil  n'adoucissait  plus  ses 
peines  cuisantes.  (Idem.)  //  est  temps  que 
vous  alliez  goûter  la  douceur  du  sommeil. 
(Idem.)  La  douce  vapeur  du  sommeil  ne 
coule  pas  plus  doucement  dans  les  yeux  ap- 
pesantis et  dans  tous  les  membres  fatigues 
U'un  homme  abattu....  (Idem.)  Loin  d'eux 
s'enfuyait  le  doux  sommeil  qui  charme  les 
plus  cuisantes  peines.  (Idem.)  Epuisé  de  dou- 
leur et  de  fatigue,  j'avais  abandonné  mes  sens 
aux  douceurs  du  sommeil.  (Barth.) 

Figurément.  Le  sommeil  de  la  raison.  Le 
sommeil  de  la  mort.  Ne  livie  point  ta  vie 
entière  au  sommeil  de  la  raison.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  pense  que  de  tenij's  en  temps,  peut-étie 
même  à  chaque  génération ,  la  nature  répanil 
sur  la  terre  un  certain  nombre  de  talens , 
qui  restent  ensevelis,  lorsque  rien  ne  con- 
tribue à  les  développer,  et  qui  s'éveillent 
comme  d'un  profond  sommeil,  lorsque  l'un 
d'entre  eux  ouvre ,  pur  hasard,  une  nouvelle 
carrière.  (Barth.) 

Sommeil  ,  .se  dit,  en  terme  de  botanique, 
de  l'état  d'une  plante  dont  quelque  partie  se 
ferme  ou  se  plie,  ou  bien  subit  un  change- 
raeut  notable  et  itératif  de  direction,  à  cer- 
taine heure  du  jour. 

SoMsiEit ,  siguitie  aussi ,  une  grande  envie 
de  dormir.  Accable  ,  abattu  de  sommeil.  Il 
n'en  peut  plus  de  sommeil.  Avoir  sommeil. 
V.  Somme. 

SO.MMEILLFR.  v.  n.  Dormir  d'un  sommeil 
léger,  d''un  sommeil  imparf.iit.  Il  ne  dormait 
pas,  il  ne  faisait  que  sommeUler.  yiu  lieu 
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iV l'ire  alerte ,   A/    te  ihancelier  sommeillait 
douremenl.  (  Sé\ig.) 

SOMMKLIKR,  s.  m.  SOMMELIÉRE,  s  f. 
(;eltii ,  celle  qui  dam  une  cmimunanté ,  dans 
une  maison  ,  a  en  sa  charge  le  linge,  la  vais- 
selle ,  le  pain  ,  le  vin  et  les  liqucuis. 

SOMMELLERIE,  s.  f.  Lieu  oîi  le  sommelier 
garde  le  linge  ,  la  vaisselle  ciii'il  a  en  sa  cliar- 
ge.  /f'/angrr  dans  la  sommellerie. 

SOM.MEI.I.ERIE.  s.  f.  La  charge,  la  fonc- 
tion de  sommelier.  Jl  enteiul  bien  la  sam- 
mellrnc. 

SOM  W.R.  V.  a.  Déclarer  i  quelqu'un  ,  dans 
les  formes  etabhes,  qu'il  ait  à  faire  telle  ou 
telle  chose  .  sinon  qu  on  l'y  obligera.  Je  l'ai 
sommé  de  payer,  de  sortir  de  la  maison  qu'il 
tient  de  moi.  i)n  a  sommé  te  gouverneur  de 
se  rendre.  Etant  sommé  et  inteipellé  de  dire 
son  nom. 

On  dit,  sommer  quelcju  un  de  sa  parole, ^ouT 
dire  ,  lui  demander  qu'il  tienne  sa  parole. 

Ou  dit,  sommer  une  place,  pour  dire, 
sommer  le  commandant  de  la  place.  Envoyer 
un  trompette  sommer  une  place. 

Somme»,  en  terme  de  malhéinali(|ues,  si- 
gnilie  ,  trouver  la  somme  de  plusieurs  quan- 
tités algébriques  ou  numéricfutis.  Sommer  une 
suite. 

Sommé  ,  ée.  part. 

SO.MMÉ^T.  s.  m.  C'est  en  général  la  partie 
la  plus  élevée  d'une  chose ,  telle  au'un  ro- 
cher, une  montagne  ,  une  tour.  I\uus  com- 
mencions 'a  découviir  le  sommet  d'une  mon- 
tagne. (  Darth.)  Us  gagnent  les  sommets  des 
montagnes  les  plus  inaccessibles.  (Bull)  Les 
vignes  occupent  lu  croupe  de  plusieurs  mon- 
tagnes ,  dont  le  sommet  est  couronne  par  des 
châtaigniers.  (Ray)  On  voit  palpiter  dans 
quelques  enfuns  nnuveau-nés ,  le  sommet  de 
la  tête  à  lendroit  de  la  fontanelle.  iBuO.  ) 
Derrière  nous,  une  chaîne  de  rochers  inacces- 
sibles séparait  l'esplanade  oà  nous  étions  de 
celle  partie  des  Alpes  qu'on  nomme  les  gla- 
ciers parce  que  d'énormes  sommets  de  gla- 
ces,  qui  s'accroissent  incessamment ,  les  cou- 
vrent depuis  le  commencement  du  monde. 
(J  -J. -Rouss.) 

Su.mmet,  se  dit  au  pluriel,  pour  exprimer 
de  hautes  montagnes  ,  qu'on  aperçoit  en 
masse  et  de  loin,  rious  apercevions  les  som- 
mets d'Auvergne,  du  Oauphiné. 

Sommet.  T.  de  géométrie.  C'est  en  général 
le  point  le  plus  élevé  d'un  corps  ou  d'une  fi- 
gure ,  comme  d'un  triangle  ,  d'une  pyrami- 
de ,  etc.  Le  sommet  d'un  angle,  est  le  point 
où  viennent  se  réunir  les  deux  lignes  oui  for- 
ment cet  angle.  On  dit  que  deux  angles  sont 
opposés  au  sommet,  rjuand  l'un  est  formé  par 
le  prolongement  des  cotés  de  l'autre.  Le  som- 
met d'une  figure,  est  le  sommet  de  l'angle 
opposé  à  sa  base..  —  On  appelle  sommet  d'une 
courbe ,  1  extrémité  de  l'axe  d'une  courbe  uni 
a  deux  parties  égales  et  semblables,  égale- 
ment et  semblablement  situées  à  son  axe. 
Dans  unes  acception  plus  étendue  ,  c'est  le 
point  où  une  courbe  est  coupée  par  son  axe 
ou  son  diamètre. 

Sommet.  T.  de  botanique.  Se  dit  de  l'extré- 
mité supérieure  des  élamines  ou  des  (ilets 
des  fleurs.  —  En  architecture  ,  il  se  dit  de  la 
pointe  de  tout  corps,  cimme  d'un  triangle, 
d'une  pyramide,    d'un    fronton,    d'un    iii- 

fnon,  etc. —  En  terme  de  conchyliologie,  il  se 
it  de    la  pointe  ou  de  l'extrémité  du  haut 
d'une  coquille. 

Figurément,  le  sommet  des  grandeurs,  le 
sommet  de  la  gloire,  c'est-à-dire,  le  comble 
des  grandeurs,  de  la  gloire;  et  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  le  style  soutenu. 

SoMMtT,  Cime,  Combeb,  Faite.  (Syn.)  Le 
sommet  suppose  une  grande  élévation  ;  la  ri- 
me, la  ligure  particulière  du  corps  pointu  ; 
le  comble ,   une  accumulation  de  matériauK 
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-vec  une  sorte  de  cmi-  'ur?  j  \e  faite,  des  de- 1 
t;ri~  011  des  nines  dilîi'ieni.  —  On  ne  dit  pas,  | 
le  sotiinfl  d'un  banu,  dune  table,  d'un  corjis 
lias,  e  sninmet  n'appartient  donc  qu'à  ce  qui 
a  uni'  certaine  iiauteur;  et  par  la  raison 
qu'urie  fli'ur  a  une  lige  élevée  ,  on  dit  les 
iniumeU  ei  les  Mmmilés  des  fleurs  On  ne  dit 
l>as  ,  la  .  une  d'une  tour  ou  d'un  corps  aplati 
à  sa  iurfaci-  ;  la  cime  est  propre  au»  objets 
menus  par  le  haut.  Aussi  ne  dira-t-on  pas  au 
figuré  ,  la  cimr  du  bonhour,  de  la  fortune  , 
dp  la  gloire,  parce  qu'il  n'y  a  pas  une  ana- 
l'i;;ie  sensible  entre  ces  deux  objets  moraux, 
il  la  ligure  de  ces  objets  physiques.  On  ne  dit 
pas,  le  comWe d'une  montagne  ou  d'uncorps 
iiilui-el,  paice  qu'on  ne  peut  considérer  ces 
objels  comnie  des  amas  de  matériaux  entas- 
S(^  et  recouverts  de  manière  à  remplir  ou  à 
renfermer  un  vide  ,  quand  même  ils  seraient 
arrondis  par  le  haut.  Mais  on  dit ,  au  figure  , 
le  <on(Wedu  bonheur,  du  malheur,  de  la  mi- 
^'iv,  de  l'iniquité,  de  la  (gloire  ;  parce  que 
les  biens,  les  maux,  les  disgrfccs  ,  les  cri- 
mes ,  les  grandeurs  s'accumulcot  et  s  élèvent, 
jtisipi'au  période  au-delà  du<|uel  on  ne  voit 
plus  rien  de  possible.  On  ne  dira  qu'impro- 
prement \ej'uile.  des  clioses  qui  n'auront  pas 
des  degrés  ,  des  repos  ,  des  étages  ,  des  divi- 
sions diflérenics  et  assez  marquées  sur  les- 
<)uelles  on  peut  s'arrêter,  et  d'où  l'on  peut 
monter  jusqu'au  plus  haut  degré.  On  dirait 
plutôt,  le  Ji'ite  d'une  montagne  qui  a  des 
pentes  ,  que  d'un  rocher  qui  est  escar|ie.  Mais 
on  dit,  au  ligure,  lejo^^c  des  honneurs,  des 
grandeurs,  de  la  gloire,  parce  qu'il  y  a  di- 
vers degrés  de  gloire,  de  grandeur  et  d'hon- 
neur. —  Le  sommet  est  opposé  à  l'cxlicmilé 
inlérieure  ;  la  cirie,  au  pied  ou  à  la  base  ;  le 
ctiinble ,  au  fond  ^  le  Jatte,  au  rang  le  plus 
ba.s.  —  Au  figuré,  le  sommet  est  toujours  le 
plus  haut  point  delà  chose;  \e faite  est  le 
plus  haut  rang  établi  ou  connu  auquel  on 
parvienne;  le  comble  est  le  plus  haut  période 
auifuel  il  paraisse  possible  d'atteindre.  Il  n  y 
a  rien  au-dessus  du  sommet;  il  n'y  a  rien  de 
plus  élevé  ou  d'aussi  élevé  que  ie  faite ,  il  ne 
peut  rien  y  avoir  au  delà  ou  au-dessus  du 
comùle.  Arrivé  au  commet,  on  s'y  arrête; 
monté  sur  \e  faite,  on  aspire  4juelquefois  à 
descendre  ;  porté  au  comble  ,  on  y  est  dans 
un  état  violent. 

SOMMIEK.  s.  m.  Cheval  Oi  somme.  Ce 
messager  a  dix  sommiers. 

SoMMuK ,  signifie  aussi ,  un  matelas  de  crin 
servant  de  paillasse.  Sommier  tie  crin. 

SosiMiER,  signilie  encore,  une  es|>tce  de 
C'illredans  lequel  lessoutNets  des  orgues  font 
entrer  le  vent ,  qui  de  là  se  distribue  dans  les 
difîérens  tuyaux. 

SuMMita  ,  se  dit  aussi  de  deux  pièces  de  bois 
(lui  servent  à  soutenir  le  poids  ou  l'ellort 
d'une  presse  d'imprimerie.  Haisser  le  som- 
mier, relever  le  sommier. 

On  appelle  snmtnier  de  clavecin  ou  forle- 
pitno,  la  pièce  de  bois  dans  laquelle  entrent 
les  lic^ies  qui  ser\cnt  à  tendre  les  cordes  de 
ces  instriHneas.  —  En  architecture  on  ap- 
pelle sommier,  la  première  pierre  cpii  pose 
sur  les  piédroits  ou  les  colonnes,  quand  on 
r. lime  un  arc,  une  j)latc  bande,  ou  quelque 
c^vivertiire  carrée.  —  En  terme  de  cbarpcn- 
teiie,  on  appelle  5omH(ier,  une  grosse  pièce 
de  bois  qui  porte  sur  deux  piédroits  de  ma- 
çonnerie, et  sert  d«  linteau  à  une  ]iorte  ou 
à  une  croisée.  C'est  aussi  la  pièce  de  bois  qui, 
portant  une  crosse  cloche,  sert  de  ba^e  à  la 
lame  ,  et  au  Tiau»  de  laquelle  sont  attachés 
les  tourillons  de  fer.  On  appelle  sommiers  les 
pièces  de  bois  qui  portent  le  plancher  d'un 
pont  de  boi».  —  Les  tonneliers  donnent  le 
nom  de  sommiers  à  des  cerceaux  doubles  qui 
se  placent  aux  deux  eitivinilés  d'une  futaille, 
immédiatement  sur  le  jaWe,  alin  de  lui  don- 


ner  plus  de  farce.  —  En  termes  de  parcbe- 
miiiiers,  sommier,  se  dit  d'une  )>cau  de  veau 
qui  couvre  la  herse  ou  le  métier,  et  qui  sou- 
tient la  |Kau  que  l'on  travaille  ]iendant  le 
temps  qu'on  la  i-alure  ;  et  I  on  .ippellc  contfe- 
somiuer,  une  peau  de  parchemin  en  cosse 
que  l'on  pose  entre  le  soniiniir  et  la  peau  que 
1  ou  rature,  alin  que  lo  fer  trouve  plus  de  fa- 
cilité a  iiioixir».  —  En  terme  de  finances  , 
sommier  se  dit  d'un  gros  registre  où  les  com- 
mis, les  rcttveurs  ,  etc.  ,  écrivent  le  montant 
des  sommes  qu'ils  reçoivent  journellement. 
—  à'oiufiiicr  se  dit  encore  ,  en  terme  d'im- 
primerie,  d'un  morceau  de  boisa  peu  près 
carré,  termiué  par  deux  tenons  à  chaque  ex- 
trémité. On  distingue  le  ioiH/«ier  d'eu  haut, 
ou  est  encuàssé  l'écroii  île  la  vis  de  la  presse, 
et  le  sommier  d'en  bas  sur  lequel  est  posé  le 
berceau. 

SU.\lillTE.  s.  f.  (On  prononce  les  deux  M.) 
T.  de  botani<|ue.  Le  petit  bout ,  la  pointe, 
l'extréinilé  du  iiaut  des  herbes,  dts  fleurs, 
des  arbustes  ot  des  branches  d'arbres.  iVe 
prenez  que  lu  somriiUe  de  ces  herbes  ,  de  ces 
Jlcurs  ,  etc.  [..a  sommité  des  jeunes  branches. 

St).\h\A.MiiULE.  s.  Du  latin  ,  sminus  som- 
meil, et  ainbulare  marcher,  se  promener. 
Celui  ou  Celle  qui  se  lève  tout  endormi,  et 
qui  marctie  sans  s'éveiller.  C'est  nn  somnam- 
bule.  Une  somnambule. 

SU.\l>AMI)ULlS.Ut  s.  m.  Affection  ,  iu- 
commodilé  du  somnambule. 

SU.MNUEllt.  aJj.  des  deux  g  Du  latin,  som- 
nus  sommeil ,  et  fero  je  porte.  Il  se  dit  drs 
breuvages  qui  provoquent  le  sommeil ,  com- 
me l'opium.  Potion  somnifère. 

Il  e^t  quelquefois  substantif.  Le  pavot  est 
un  sommjéie  Jort  connu.  Il  faut  donner  les 
somrtijèrcs  a^ec  précaution. 

bOJl.NlOSE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Sous-genre 
de  pulsions  établi  aux  dépens  des  squales.  11 
ne  diflère  de  celui  des  aiguillais  que  par  son 
museau  ,  qui  est  plus  court  et  plus  obtus  La 
seule  espèce  comme  de  ce  sous-gL-nie  vit 
sur  les  cotes  de  rAmériquc  septeulrionale. 
Elle  a  les  nageoires  très  courtes. 

SU.V1K0LENCE.  s.  (.  T.  de  médecine.  Siis- 
peusiou  de  l'action  des  sens,  de  l'enleude- 
ment  et  de  la  locomotion. 

SO.MPÏUAUiE.  adj.  des  deux  g.  Il  se  dit 
des  lois,  des  édils,  des  réglemens  qui  ont 
pour  but  de  restreindre  le  luxe  dans  les  ha- 
bits, leséquqiages  ,  la  table  ,  etc.  J^ois  somp- 
luuires.  Edil  somptuaire.  Règlement  somp- 
tunire. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
somptueuse.  S  habiller  somptueusement,  /^i- 
vre  somptueusement. 

SOMl'IUELX,  ELSE.  adj.  Magnifique, 
splentlide,  de  grande  dépense.  Somptueux 
edtjice.  habit  somptueux,  l'^aire  une  dépense 
somptueuse.  La  ville  est  décorée  par  dei  tem- 
ples, par  des  édifices  somptueux...  (Dartli.) 

il  se  dit  aussi  des  personnes,  il  est  somp- 
tueux en  habits ,  en  équipages ,  en  festins,  en 
bdiimens. 

SOMPTUOSITÉ,  s.  f.  Grande  et  magnifi que 
dépense.  Somptuosité  en  habits ,  bdliniens ,  eti-. 

f^.   LlXE. 

SON  ,  SA,  SES.  adj.  possessifs,  qui  répon- 
dent aux  pronoms  de  la  troisième  iiersoiine  , 
sol,  se,  il.  Us  se  niellent  toujours  devant  le 
substantif.  Le  premier  est  du  genre  masculin 
au  singulier,  Son  père,  son  ui£,'ent,  son  ha- 
bit. Le  .second  est  du  genre  féminin  au  sin- 
gulier, sa  sœur,  sa  patrie,  sa  santé.  Le  troi- 
sième est  de  tout  genre  au  pluriel,  ses  biens, 
ses  amis  ,  ses  prétentions . 

Ouiuqup  son  suit  de  sa  natiiro  masculin  ,  il 
tient  lieu  de  féminin,  lorsi|uc  le  nom  qui  suit 
cnmnKïncc  par  une  voyelle  ou  par  II*  sans  as- 
piration ,  comme  son  amitié,  sun  hubiluiie , 
son  héroïne. 


les  pronoms  possessifs  job,  sa,  ses,  ont 
rapport  à  des  personnes  ou  à  des  choses  per- 
sonnifiées ,  ou  ils  ont  simplement  rapport  à 
des  choses.  S'ils  ont  rapport  à  di«  personnes 
ou  à  des  choses  personnifiées ,  ils  sont  em- 
plovés  sans  diUicoUé;  mai»,  s'ils  ont  rapport 
à  des  choses  ,  l'usage  varie.  Lc«  pronoms 
personnels  30/» ,  sa,  ses,  leur,  Iturs  ,  ne  s'ap- 
pliquent ((u'aux  personnes  ou  bien  aux  choses 
(jue  l'on  aura,  en  quelque  sorte,  personni- 
fiées, si  on  a  ou  l'art  de  les  araeuer  et  d'y 
préparer  jiar  «pielque  expression  qui  ne  con- 
vienne qu'à  des  personnes;  ainsi,  ces  pro- 
noms possessifs  ont  lieu  dans  la  plupart  def 
phriises  où  entre  le  verbe  avoir,  ou  un  autre 
verbe  qui  marque  la  possession  ,  quoique  la 
proposition  ait  )>our  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  On  dira  donc  très-bieu,  chaque 
\  fruit  a  son  ^otii ,  un  tiiangle  a  ses  trois  ci'- 
tés ,  (oui  corps  a  ses  dimensions  ,  tout  mot  a 
son  acception  ,  toute  lan^^ue  a  sa  syntaxe ,  ses 
règles,  par  la  seule  raison  que,  dans  ces 
phrases,  il  se  trouve  un  vci-bc  qui  dénote 
la  possession. 

Hors  ce  cas,  on  doit,  co  pailant  des  cho- 
ses, se  servir  du  pronom  en,  tontes  les  fois 
qu'il  peut  entier  dans  la  construction  de  la 
phrase. 

Lorsque  rcm|>!"i  des  proBoms  son,  sa,  ses, 
peut  former  équi>oque,  on  doit  également 
leur  substituer  le  pronom  en ,  même  en  par- 
lant des  personnes  ,  par  exemple;  depuis  que 
j'ai  quitté  votre  compagnie ,  j'en  ai  bien  re- 
gretté les  douceurs. 

Il  en  est  des  pronoms  possessifs  comme  de 
l'article  :  ils  suivent  la  même  loi ,  quant  à 
leur  répélilion  ;  ainsi  il  faut  dire,ye  connais 
SCS  grands  et  ses  petits  appartemens ,  ses  beaux 
et  ses  vilains  habits  ,  ]>arce  que  ,  dans  celte 
phrase,  chaque  adjectif  marque  un  sens  op- 
posé ou  didéienl.  Mais  aussi  on  dira,  ^<  ne 
saurais  Tn'etnpécher  de  parler  de  ses  grandes 
et  mémorables  actions  ,  et  non  de  ses  grandes 
et  de  ses  mémorables  actions  ,  parce  ipie  le 
mot  action  est  employé  sons  un  rapport  à 
peu  prés  semblable. 

SON.  s.  m.  La  première  peau  du  blé  qui 
se  détache  d'abord  en  le  moulant.  Son  dur, 
gros,  pesant.  On  appelle  songias,  celui  dans 
lequel  il  est  resté  de  la  grosse  farine  ou  du 
gruau;  son  maigre,  son  sec,  gros  son,  celui 
(lui  est  séparé  de  toute  la  farine.  £<iu  de  son , 
dans  laquelle  on  ,i  mêlé  du  son.  Donner  de 
l'eau  de  son  à  un  iheval. 

SON.  s.  m  Mouvement  de  vibration  datjs 
l'air,  qui  est  porté  jusqu'à  l'organe  de  l'onie. 
Son  haut ,  bas ,  grave  ,  n<gu  ,  fort  ,  faible  , 
aigre,  doux  ,  clair,  harmonieux,  rude.  Le  son 
de  la  voix.  Le  son  d'un  instrument.  Le  son 
d'une  cloche.  Le  sonflatleur  de  sa  voix.  Sou- 
tenir en  mesure  des  sons  égaux  et  Justes.  (  J.-J. 
Fiouss  )  /yes  sons  de  sa  voix  plaintive  me 
font  tressaillir.  (Idem.)  J'indique  h  Lysis 
les  sons  quijiattent  l'oreille  et  ceux  qui  l'of- 
fensent. (Barlli.)  Glyccre ,  en  formant  une 
couronne  ,  n'est  pas  plus  occupée  de  l'assor- 
timent des  couleurs  ,  que  ne  l  est  de  l'harmo- 
nie des  sons,  un  auteur  dont  l'oreille  est  de - 
licate.  (Idem.)  Cest  ainsi  que,  sous  la  plume 
du  plus  harmonieux  des  poètes  ,  les  sons  de' 
viennent  des  couleurs,  cl  tes  images  des  vé- 
rités, ildcm.)  /.e  son  de  sa  toij  noble  et 
touchante  gagnait  les  catirs  qu'intimidait  s.i 
puissunca  (Volt.)  Quand  les  hommes  ci.m- 
mencèrent  à  articuler  des  sons  ,  la  rudesse 
des  organes  ne  leur  permit  pas  de  le  faire  par 
lies  in/txions  aussi  faibles  que  les  n'Urcs. 
(Condill.)  On  appelle  sons  nrlicuLs,  ceux 
qui  sont  modifi^-S  par  le  mouvement  de  la 
langue  ,  lorsqu'elle  frappe  contre  le  paluis  on 
conire  les  dents,    et  ceux  qui  Sont   modilies 


par   le  mouvement    des   lèvres,    loisqu'elle» 
nappent    l'une   coali-c  l'auire.   (IJim  ,   •■' 
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•  auque  snn  des  i„>lnum;,s  rustiques.  (.V-J. 
lUiuss.)  J'iifais  ioreiUe  rncme  Jm/t/KC  ./e 
celte  ,  oix  pliitntive  ilonl  je  n'ciitenilis  jniniiis 
le  son  sans  émotion.  (  lili-ui.)  Je  (ri)ui'm  dans 
la  son  de  votre  voix,  je  ne  sais  quoi  de  Uii- 
fitussant  et  de  tendre ,  qui  me  donna  de  l  e- 
niotion;  cl  dans  la  sienne,  un  accent  affec- 
liieux  et  doux  a  son  ordinaire ,  mais  fiaisible 
et  serein....  (Uera.)  On  uppulle  en  t.-rmes  ilc 
musique  ,  sons  harmoniques  ou  sons  Jldtes  , 
une  iiualilc  singulière  de  «mis  c|u'ou  lue 
lie  certains  inslruincns  li  coiile  ,  tels  ipie  le 
violon  ou  le  violoncelle,  par  un  mouvement 
Varhculicr  de  l'aroliet,  el  eu  appuyant  ties- 
peu  le  doigt  sur  certaines  divisions  de  la 
corde. 

Sos  DE  VOIX  ,  Tos  ot  VOIX.  (  AVn.)  Le  son  de 
l'oix  est  détermine  par  la  constitution  pliy- 
sitiuc  de  lorgauc;  il  est  doux  ou  rude, 
asn'aWc  ou  désagréable  ,  firèle  ou  vigoureux. 
I.'e  «on  de  >'oi.r  est  une  iuUexion  déterminée 
par  les  alVeclions  intérieures  que  Ton  veut 
peindre^  il  est,  selon  l'orcurrence ,  élevé  ou 
bas  ,  impérieux  ou  soumis  ,  lier  ou  ironu|iie , 
Kiave  ou  badin,  triste  ou  gai,  laraeuluble 
ou  plaisant. 

SONAT.  s.  m.  Peau  de  mouton  passée  en 
mégie. 

SONATE,  s.  f.  T.  de  musi,pie.  Pièce  de 
musitpie  purement  instrumentale,  composée 
de  quatre  ou  cinq  morceaux  de  caractères 
diirérens.  La  sonate  est  èi  peu  près ,  pour-  les 
instrumens,  ce  qu'est  la  cantate  par  rapport 
aux  l'oix.  (Encyc.) 

SOjSDE.  s.  f.  luslrumcnt  dont  on  se  sert 
pour  sonder.  La  sonde  doiil  on  se  sert  pour 
sonder  un  terrain  dans  Teau  ,  est  tantôt  une 

{lerchc  de  bois  qu'on  divise  en  pieds,  au 
)Out  de  laquelle  on  scelle  un  poids  de  plomb 
convenable,  si  le  courant  de  l'eau  le  de- 
mande; tantôt  c'est  un  boulet  de  canon  at- 
taché au  bout  d'une  corde,  divisée  pareil- 
lement par  pieds.  —  On  appelle  sonde  de 
Jer/c,  un  instrument  avec  lequel  on  pénètre 
profondément  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
pour  connaître  la  nature  des  lits  qui  la  Com- 
posent ,  et  trouver  dis  eaux. 

En  terme  de  marine,  on  dit  être  a  la  sonde, 
lorsqu'on  est  en  un  lieu  où  l'on  peut  trou- 
ver le  tond  de  la  mer  avec  la  sonde;  aller 
à  la  sonde,  lorsqu'on  navigiii- dans  des  mers 
ou  sur  des  cotes  dangereuses  et  inconnues, 
ce  qui  oblige  d'y  aller  la  sonde  à  la  niain  ; 
venir  jusqu'à  ta  sonde,  quand  on  quitte  le  ri- 
vage de  la  mer,  et  <ju  on  vient  jusqu'à  un 
endroit  où  on  trouve  fond  avec  la  sonde. 
EuUn,  on  dit  que  les  sondes  sont  marquées, 
pour  dire  que  les  brasses  ou  pieds  d'eau  sont 
marqués  sur  les  cartes ,  près  des  côtes.  Jeter 
la  sonde. 

Sonde.  ï.  de  chirurgie.  Instrument  de  fer 
ou  d'argent  dont  les  chirurgiens  se  servent 
pour  examiner  et  sonder  l'état  des  blessures, 
ulcères  et  autres  cavités. 

SoSDE,  se  dit  aussi  d'un  instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  commis  des  barrières  on 
l'on  paie  des  droits,  pour  connaître  .s'il  y  a 
tlos  marchandises  sur  de  certaines  voilures  , 
et  de  quelle  nature  elles  sont.  —  Les  évan- 
taillistes  appellent  io/ii/f,  une  longue  aiguille 
de  laiton  qui  leur  sert  à  ouvrir  les  papiers 
pour  y  placer  les  llèches  de  la  monture  d'un 
éventail.  —  Les  plombiers  appellent  sonde  , 
une  tringle  de  fer  armée  U'un  crochet  ou 
d'un  tire-bourre,  ou  d'un  plomb  en  forme 
de  bouchon  ou  de  piston  attaché  à  une  ticelle, 
jiour  enlever  ou  pour  précipiter  les  ordures 
qui  engorgent  les  tuyaux. 

SOKDEK.  v,  a.  hecunnaitre,  par  le  moyen 
d'un  plomb  attache  au  bout  d'une  cortle  , 
ou  de  quclaue  autre  chose  semblable,  la  qua- 
lité du  fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont 
on  ae  peut  voir  le  fond.  Sonder  le  rivage , 
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la  rfite.  Sonder  un  port  île  mer.  Sonder  l'en- 
trée il  un  havre.  Sonder  un  ^ae.  Sonder  une 
rivière,  la  faire  sonder  pour  trouver  un  pas- 
siif^e.  il  y  a  des  mers  dont  nous  n'avons  pu 
sonder  les  profondeurs.  (  biill' ) 

l'igurcnient.  Sonder  le  gue  ,  sonder  le  ter- 
rain, tdclier  de  connaître  s'il  n'y  a  point  de 
danger  dans  une  allaire ,  et  coinmeiil  il  fau- 
dra s'y  prendre.  Sonder  quoiqu'un ,  tdchir 
de  découvrir  sa  pensée  ,  ses  intentions  ,  son 
secret,  Elle  sonda  plusieurs  Jois  son  mari 
sans  succès.  (J.-J.  Kimss.y  7  f/i  commence  par 
sonder  la  situation  de  son  esprit.  (  Idem)  // 
partit  dans  l'intention  daller  sonder  les  in- 
tentions du  roi  de  Suède.  (Volt.)  C'est  à  votre 
prudence  à  sonder  ses  inclinations.  (Idein.J 
Plus  je  veux  sonder  l'élut- présent  de  mon 
amc ,  plus  j'y  trouve  de  quoi  me  rassurer, 
(J.-J.-Uou58.;  Sonde  bien  ton  cixur  malade. 
(Idem.J  —  (Jii  dit  à  (leu  près  dans  le  même 
sens,  (pi'i/  n  iipptinieat  pas  à  l'homme  de 
sonder  ta  projontleur,  les  ubynies  des  ju^je- 
mens  de  Dieu.  Il  n  appartient  qu'a  Dieu  de 
sonder  les  cceurs. 

SoNDtK  ,  signilie  en  terme  de  chirurgie , 
chercher  avec  un  instrument,' dans  le  cor|is 
humain  ,  la  cause  cachée  de  quelque  mal ,  ou 
l'état  d'une  plaie.  Sonder  une  plate.  Sonder 
un  h  nnine  pour  savoir  s'il  a  la  pierre  dans  lu 
vessie. 

On  dit  aussi ,  sonder  un  melon,  un  jambon. 
Sonder  une  tinette  de  beurre.  Sunder  une  pou- 
tre ,  u/i  bdliment ,  etc. 

tjii  dit ,  sonder  une  pièce  de  placage,  pour, 
frapper  dessus  ,  atiii  de  juger  par  le  son  si  elle 
pose  bien  partout.  Sonner  un  verre ,  c'est , 
après  la  recuissoii ,  jug>  r  de  son  clal  par  le 
sou  qu'il  rend,  en  le  Irappaut  légèrement. 

SuNDE  ,  ht.  part. 

bOiNGE.  s.  m.  Kève  ,  idée  ,  pensée  ,  imagi- 
nation d'une  personne  qui  ilort.  Un  beau 
songe.  Un  s  >nge  agréable.  Songe  fâcheux. 
Un  songe  suivi  ,  inlc: rompu  ,  coiijus.  J:lxpli- 
quer ,  interpréter  les  songis.  yljouter  Joi  aux 
songes.  IL  se  réveilla  sur  ce  songe.  Ce  songe 
le  réveilla.  Les  amères  douleurs  ,  les  regrets  , 
la  mort,  se  peignirent  dans  mes  songes.  (J.-J. 
Kouss  )  Le  même  songe  me  rend  les  mêmes 
agitations.  (  Idem,  j  Loin  d  être  surpris  de 
vous  voir  fiappé  d  un  songe  ,  je  ne  vois  pas 
trop  pourquoi  vouji  vous  reprochez  de  l'avoir 
été.  (Idem.  ) 

On  dit  aussi  figurémcnt  que  les  choses  de  ce 
monde  ne  sont  qu  un  songe  ,  que  la  vie  n'est 
qu'un  songe ,  pour  dire  que  les  choses  du 
monde  n'ont  nulle  solidité  ,  que  la  vie  passe 
comme  un  songe,  .^insi,  toutes  ces  grandeurs 
et  toutes  ces  prospérités  s'évanouissent  comme 
un  songe.  (  Volt.  ) 

On  dit ,  d'un  homme  qui  se  repaît  de  vai- 
nes espérances  ,  qix'ilJàiL  de  beaux  songes. 

On  dit  familièrement ,  pour  exprimer  un 
grand  étonnement ,  je  croyais  que  c'était  un 
songe  ,  pour  dire  ,  je  ne  pouvais  me  iigurer 
que  cela  fût, réel. 

EN  SosGE.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  se  sert  en  parlant  des  songes  ([u'on  a  eus 
durant  le  sommeil.  J  ai  vu  cela  en  songe.  Un 
ange  lui  apparut  en  songe.*Il  me  semblait  en 
songe,  que....  V.   Rève. 

SONGÉ-CREUX,  s.  m.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  pour  signifier ,  un  homme 
qui  est  dans  l'habitude  de  rêver  profondé- 
ment à  quelque  projet  cliiuiéiique  ,  à  quelque 
malice  noire.  C'est  un  songe-creux. 

SONGER.  V.  a.  l'aire  un  songe.  Je  dor- 
mais ,  et  je  songeais  que.  .  .  .  J'ai  songe  que 
j'étais —  En  ce  sens  il  .^'emploie  activement. 
J'ai  songé  telle  ou  telle  chose.  Qu'avez-vous 
songe  cette  nuit  ?  Cet  homme  ne  songe  que 
combats  ,  que  bals  ,  que  fêtes  ,  que  rejouis- 
sances. 

Cela  se  dit  ausîi  des  gens  ércUlcs  ,   pour 
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dire  qu'ils  ne  s'occupent  ((uc  de  ces  amuie- 

y.e  verbe,  au  neutre  ,  «e  construit  «pielque- 
foitavecla  préposition  </e.  Ainsi  on  dit  lO/iJfcr 
d  eau  bourbeuse.  Il  songe  toujours  de  Jêles  , 
de  chasse,  etc.  Il  est  familier. 

SiiNotH.  Penser  ,  considérer.  En  ce  sens  ,  il 
est  toujours  neutre.  Songez  h  vo$  ajfnues. 
Songera  quelque  chose.  Il  y  faut  songer  plut 
d  une  fois.  Songer  aux  moyens  de  faire  réus- 
sir une  ajjaire.  Il  y  a  longtemps  que  j'y  son- 
ge. Pèse  toutes  ces  ronside rations  ,  lu  verras 
que,  quand  elles  seraient  vaines  par  elles-mê- 
mes ,  elles  sont  assez  graves  par  leur  objet  , 
pour  mériter  qu'ony  songe.  (  J.-J.  Rouss.  )  Il 
n'est  pas  bon  de  songer  toujours  aui  ten- 
tations, même  pour  les  éviter.  (Idem.)  Ne 
songez  qu'au  Jond  des  choses.  (Volt.)  Je  songe 
a  vous  continuellement.  (Sévig.)  yluparavant 
Je  ne  songeais  qu'à  mes  maux.  (  Volt.  ) 

Dans  ctlte  acception  ,  il  se  construit  quel- 
quefois avec  la  j)articule  que.  Je  songeait 
que,...  Songez  quily  va  de  votre  intérêt ,  de 
votre  honneur. 

On  dit  aussi  quelquefois  activement  dans 
le  même  sens,  j'ai  songé  une  chose.  11  est 
familier. 

SoNGtn  ,  signifie  aussi,  avoir  quelque  vue, 
«(uelque  dessein  ,  ijuelque  intenlioii.  //  songe 
il  se  marier.  Il  ne  songe  nullement  au  ma- 
riage. Il  songe  a  acheter  une  maison.  Il  ne 
songe  qu'il  son  salut.  Il  me  parait  qu'à  Paris 
on  ne  songe  qu'à  son  plaisir.  (  Volt.  )  (,)uel 
cœur  dois-jc  songer  à  émouvoir  ,  si  ce  n'est  le 
vôtre  ?  (  Idem.  )  f^ous  êtes  homme  de  bien  , 
vous  ne  songez  ni  à  platreni  h  déplaire  aux 
favoris.  (La  Ur.)  Auguste  et  Tibère  songèrent 
principalement  à  punir  les  débauches  de  leurs 
parens.  (Jlontesij.  ) 

On  dit  qu'wn  homme  songe  toujours  a  ma- 
lice,  a  la  malice  ,  pour  dire,  ou  qu'il  songe 
a  faire  quelque  malice ,  ou  qu'il  donne  un 
sens  trop  libre  .i  des  choses  dites  très-inno- 
cemment ;  ou  en  général,  qu'il  interprète 
malignement  tout  ce  qu'on  dit. 

On  dit  qu'uH  homme  songe  creu.r  ,  ne  fait 
que  songer  creux  ,  pour  dire  qu'il  rêve  pro- 
fondément à  des  ciioses  chimériques,  ou  à 
quelque  malice  noire.  Il  ne  Jàil  que  songer 
creux, 

SuNGÉ ,  ÉE.  part. 

Songer  à  ,  Penser  à.  (  Syn,  )  Penser  signifie 
vaguement,  avoir  une  chose  dans  l'esprit, 
s'en  occuper,  y  attacher  sa  pensée,  y  don- 
ner son  attention  ,  réfléchir,  méditer.  Songer 
signifie  seulement,  rouler  une  idée  dans  son 
esprit,  y  faire quehpie  attention,  se  la  rappeler, 
s'en  occuper  légèrement ,  l'avoir  présente  à  sa 
mémoire.  Vous  ne  direi  point ,  songer  pro- 
fondément ,  mûrement,  fortement  ;  vous  di- 
rez ,  penser,  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  <!e 
réflexion,  de  méditation,  d'occupation  sui- 
vie. Vous  pensez  à  la  chose  que  vous  avez  i 
cœur  ;  il  suflit  qu'une  chose  soit  présente  à 
votre  esprit  pour  que  vous  y  songiez.  Quel- 
qu'un qui  vous  donne  une  commission  ,  vous 
recommande  d'y  songer  ,  c'est-à-dire ,  de  ne 
pas  l'oublier;  si  c'est  une  atiaire  grave  dont 
vous  deviez  vous  occuper ,  il  vous  recomman- 
dera d'y  penser.  Songez  à  ce  que  vous  faites , 
signifie  ,  fuiles-y  attention  ;  pensez  à  ce  que 
vous  faites  ,  signitie  ,  occupez-vous  ,  réfléchis- 
sez ,  délibérez.  A  Ihoinme  qu'il  suflit  d'aver- 
tir ,  vous  dites  ,  songez-y  ;  à  celui  que  vous 
voulez  corriger  ,  vous  dites  ,  pensez-y  bien. 
Songèrent  donc  préférable,  lorsqu'il  s'agit 
de  choses  ou  de  considérations  légères  ,  (pii 
ne  demandent  que  de  l'attention  ou  de  la  mé- 
moire ,  qui  ne  tout  pas  des  impressions  ou  ne 
laissent  pas  des  traces  profondes ,  oui  n'imt 
point  de  suite  ,  ou  n'exigent  point  de  tenue. 
11  faut  employer  penser  dans  tout  autre  cas. 
il  n'y  a  qu  à  songer  aux  petites  choses  ;  il 


SOIN 

faut  /ji-rtjeraiiT  grandes.  Les  g-^ns  qui  penstnl 
beaucoup  atix  petites  ,  ne  songent  guère  aux 
grandes.  On  satire  aux  autresj  on  pense  à  soi. 
On  pense  à  son  propre  ma!  ;  on  snnge  a'ix 
maiiTc  J'autriii.  !\Ij1  d'autrui  n'est  que  songe. 
V.  Pr:«rR. 

SOSGErR.  s.  m.  Celni  qui  a  raconté  9f5 
sonj^es.  Il  ne  s?  dit  guère  que  dans  la  phrase 
de  rÉcriturr.  f^oici  notre  songeur,  en  parlaul 
de  Joseph. 

Il  sigiiilie  ans":!  ,  un  homme  accontnme'  à 
rêver  prufondcmenl.  Il  n'est  gue  du  style  fa- 
milier. 

SOXI.  s.  m.  T.  d'Iii.st.  nat.  Trés-p  •litc  co- 
quille qui  paraît  appartenir  au  genre  volute  , 
•u  au  genre  mitre. 

SONiCA.  Terme  du  jeu  de  la  bassette ,  qui 
se  dit  dVuie  carte  qui  vient  en  gain  ou  en 
perte,  tout  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir 
pour  faire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  Il  a 
gitgnè  sonicu. 

On  a  traniporté  ce  mot  dans  la  conversa- 
tion ,  pour  dire  ,  à  point  nommé  ,  justement, 
précisément.  On  allait  partir  sans  lui,  il  est 
arrifé  sonica. 

SO.NICÉPHALE.  s.  m.  T.  d'hftt.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  insectes  du  genre  des  vril- 
lettes ,  à  cause  du  bruit  qu'ils  font  entendre 
dans  les  boiseries  qu'ils  rongent,  en  frappant 
avec  leur  lêlc,  ou  en  ss  livrant  à  un  raouve- 
ment  oscillatoire.  • 

S;)N'SA.  s.  f.  Livre  de  tradition  religieuse 
chez  les  musulmans.  Leur  théologie  positive 
est  établie  sur  le  koran  et  la  sonna  ou  iounna. 

SONNAILLE,  s.  f.  Clochette aUachée  au  cou 
des  bètes  ,  1  or«i(u'elIes  paissent  ou  qu'elles 
voyagent. 

SONNAILLER.  v.  n.  Sonner  souvent  et  sans 
besoin.  On  ne  J ait  que  sonnailler  dans  ce 
com'ent.  Il  est  familier. 

SONNANT,  TE.  adj.  Qui  rend  un  son  clair. 
De  tctain  sonnant.  Airain  sonnant.  On  ap- 

fielle  h"rl}ge  sonnante  ,  montre  sonnante,  une 
lorloge  ,  une  montre  qui  sonne  les  heures,  à 
laditiérence  de  celles  qui  ne  font  que  les  mar- 
quer. El  on  dit,  espèces  sonnantes,  pour  dire, 
monnaie  d'or  ,  d'argent,  etc.  Jl  m'a  payé  en 
esp<;ces  sonnantes  ,  au  cours  de  ce  jour. 

On  dit  aussi,  a  l'heure  sonnante,  pour  dire, 
à  l'heure  précise.  Je  suis  arrivé  à  sept  heures 
sonnantes. 

On  appelle  en  théologie  ,  propositions  mal 
sonruzntes ,  des  propositions  qui  peuvent  être 
prises  dans  un  sens  peu  orthodoxe. 

SONNANTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  don- 
né ce  nom  au  crapaud  volant  ou  pluvial. 

SONNER,  v.  n.  Fiendre  un  son.  Aes  clothes 
stnnenl.  Cela  sonne  creux. Sonner  île  la  trom- 
pette. Sonner  Je  la  trompe  ;  ou  absolument , 
sonner.  Ce  pitjueur  sonne  bien. 

En  termes  de  grammaire,  on  dit  figuré- 
mcnl  qu'ii/aiij  ou  qu'i7  ne  faut  pas  faire 
sonner  une  lettre,  pour  dire  qu'une  lettre 
doit  être  pleinement  exprimée  dans  la  pro- 
nonciation ,  ou  rpi'il  ne  faut  presque  point 
l'y  faire  sentir,  tt  du  s:ibslanlif\nar  doit  tou- 
jours sonner;  nuis  H  de  l'uiji.fitif  Aimer  ne 
doit  sonner  qu'^  devant  une  viiyeJle. 

On  dit  aussi  Ggurément  qu'««  mol  sonne 
bien  il  l'oreiUa ,  pour  dire  que  lu  son  en  est 
agréable.- 

On  dit  de  mêaie  Cgurc.-ocnt  qu'u/i  rers  , 
qu'u'i"  stnnce  ,  i|u'u/i<;  pcrit»de  sonne  bien  , 
pour  dire  que  l'arrangement  des  paroles  en 
est  harmonieux. 

On  dit  proverbialement  ciu'unf  action  sonne 
bien,  ne  sninc  pas  bien,  ni'CelJe  soniw  mal 
dans  le  monde,  pour  dire  qu'elle  est  bien  ou 
mal  reçue  du  |>ulilic. 

On  dit  figurémeot  et  Kim'iièrcm'^nl ,  yàire 
sonner  bienhaiit  une  actioa,  urtc  vicl^iirc,  une 
conquête  ,  sa  qualttc  ,  nu  sen'ice ,  un  bàa  of 
ficc,  etc. ,  pour  dh-e  ,  vanter  ,  exagérai',  ti\n: 


valoir  beaucoup  une  action,  une  victoire,  une 
conquête,  sa  qualité,  un  service  qu'on  a  rendu. 

SovNtu  ,  signifie  aussi ,  être  indiqué  ,  mar- 
qué ,  anuoncé  par  quelque  San.  f^oil'a  midi 
qui  sonne. 

SosNtR  ,  est  aussi  actif,  et  signifie,  tir.'r 
du  son  ,  faire  rendre  du  son.  Sonner  les  clo- 
hes.  Sonner  la  sonnette.  Sonner  la  cloclutte. 
Sonner  le  tocsin. 

11  signifie  encore  ,  indiqu.T,  inarqncrj  an- 
noncer quelque  chose  par  uu  certain  son. 
Sonner  l'éjires.  S"iincr  le  sermon.  A  la  pointe 
du  jour  ,  un  trompette  sonna  la  chargo. 
(Barth.  )  Sonner  ta  retraite.  Sonner  le  boule- 
selle.  —  En  termes  de  ciiasse  ,  sonnsr  le  dé- 
bucher ,  sonner  le  laisscr-court'e. 

On  dit ,  en  parlant  des  offices  de  l'église  , 
potir  lesquels  on  sonne  plusieurs  coups,  son- 
nei'le  premier  coup,  le  dernier  coup  de  l'épres, 
de  matines  ;  ou  sioipleiuent ,  sonner  le  pre- 
mier ,  sonner  le  dernier. 

On  dit ,  sonner  ses  gens ,  pour  dire  ,  sonner 
la  sonnette  pour  faire  venir  ses  dom-stiques. 

On  dit  absolument,  sonner  pour  les  morts. 
On  a  sonne  toute  la  nttU  pour  un  tel. 

On  dit  proverbialement  et  ligurément  qli'ti 
est  temps  de  sonner  la  retraite ,  pour  dire 
qu'il  est  temps  de  si  retirer  du  commerce  du 
monde. 

0«  dit  aussi  fignrémenl  et  familièrement , 
ne  sonner  mot ,  pour  dire  ,  ne  dire  mot.  7el 
est  mon  projet ,  mais  je  i^ous  prie  de  n'en 
sonner  mot.  J'eus  beau  lai  faire  des  repro- 
ches ,  il  ne  sonna  mot. 

En  termes  de  marine,  <:onner  le  quart,  c'est 
sonner  un?  cloclie  en  branle,  a!in  d'avertir  la 
partie  de  l'équipage  qui  est  oiiclice,  de  se 
lever  pour  venir  faire  le  quart.  Sonner  pour 
la  pompe ,  c'est  donner  un  coup  de  clocha 
pour  avertir  les  gens  du  quart  de  pomper.  — 
En  termes  de  monnaie,  s->nner une  monnaie, 
c'est  l'éprouver  par  le  son. 

SosstR.  1.  de  musi<pie.  11  est  a<;lif  et  neu- 
tre. On  dit  en  composition  qu'une  note  sonne 
sur  ^à^asse,  lorsqu'elle  entre  dans  l'accord 
et  fait  harmonie  ,  à  la  diliérence  des  notes 
qui  ne  sout  que  de  golU  ,  et  ne  servent  qu'à 
ligurer  .  lesquelles  ne  sonnent  point.  —  Qn 
dit  aussi,  sonner  une  note  ,  un  accord ,  pour 
dire  ,  frapper  ou  faire  entendre  le  son,  l'har- 
monie de  cette  note  ou  de  cet  accord. 

SoNN£  ,  ÉE.  part. 

SONNERIE,  s.f.  collect.  Le  son  de  plusieurs 
cloches  ensemble.  Iljr  a  une  banne  sonnerie 
dans  une  telle  église.  La  grosse  sonnerie.  La 
petite  sonnerie. 

On  le  dit  aussi,  par  extension,  de  la  totalité 
des  cloches  d'une  église.  La  sonnerie  de  cette 
église  a  coûté  cher. 

On  appelle  aussi  sonn'.rie,  les  ressorts,  le 
timbre  ,  et  tout  ce  qui  sert  à  faire  .sonner  une 
montre  ,  une  pendule.  Il  y  a  quelque  chose 
a  refaire  a  la  sonnerie  de  cette  montre. 

SONNET,  s.  m.  Ouvrage  de  poésie  ,  com- 
posé de  quatorze  vers  distribués  eu  deux  qua- 
trains et  deux  tercets  ,  les  deux  quatrains 
étant  sur  deux  rimes  seulement.  Sonnet  ita- 
lien. Sonnet  français.  S  mnet  a  rimes  croisées. 
Faire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet.  Les 
son'trts  de  Pétrarque. 

SON.NETIER-  s.  m.  Faiseur  de  sonnettes  ; 
marchand  qui  vend  des  sonnettes, 

SONNETTE.  ».  f.  Petite  cloche  dont  on  se 
sert  dans  les  églises'  pour  avertir  le  peuple 
(pi'on  élève  l'hostie  ;  aans  les  maisons  ,  pour 
;<l>peler  les  doniestiqiiesj  dans  les  rues ,  pour 
faire  illuminer,  balayer,  etc.  SiniMtte  d'ar- 
gent. Sonnette  de  cuivre.  Son'i..tte  île  fonte. 
Tirez  la  soniutle. 

SoMidTiE  ,  se  dit  aussi  d'un  grelot,  d'une 


bouletf<!  Je  cuîvi'iou  d'.ir^eul  qui  est  creuse 
et  fendue,  et  ^aa.4  laqueUv  il  y  a  un  petit 
g'-a'u  de  Ter  qu'i  966tlË  et'fifit  du  brait  quand 


aur  7.). 

on  l'agite.  Collier  à  sonnettes.  Un  pantalon 
ai'ec  des  sonnettes.  Attaciter  des  sonnettes  aux 
nreillet ,  au  cou  d'un  chien.  On  met  des  so.i  ■ 
nettes  aux  pieds  des  oiseaux  de  proie.  Son- 
nettes de  mulet. 

SoNSETTE.  Machine  dont  on  se  sert  pour  en- 
foncer les  pilotis.  La  sonnette  porte  le  mou- 
ton, et  teit  à  l'vlever  et  ii  le  laisser  retomber. 

Les  graveurs  en  lettres  appellent  sonnette  , 
un  marteau  dont  ils  se  servent  i>our  faire 
prendre  au  poinçjii  l'empreinte  en  creux  sur 
ia  matrice. 

SONNETTES,  s.  f.  pi.  Se  dit,  en  termes 
d'imprimeiie,  des  lettres  ou  des  lignes  qui, 
se  trouvant  dans  des  pages  mal  justifiées, 
s'échappent  de  la  forme  lorsqu'on  la  lève  de 
dessus  le  marbre ,  quoiqu'elle  ail  été  suiTi'sam- 
nient  serrée. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  do- 
ciles pour  avertir  le  peuple  de  ce  qui  se  doit 
laire  ,  on  de  ce  qui  se  passe.  —  En  termes 
d'archilecliire,  on  appelle  sonneurs,  les  ou- 
vriers qui  tirent  les  cordages  des  sonnettes. 
Iljr  a  ordinairement  seize  sonneurs  pour  cha- 
que sonnette. 

SONNEUR.  9.  m.  Ou  a  donné  ce  nom  an 
coraoias  Jiuppé,  parce  qu'on  a  trouvé  des 
rapports  entre  son  cri  et  le  son  d'une  clo- 
chette qu'on  atîache  an  cou  du  bétail. 

SON.S'EZ.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  an 
jeu  de  trictrac ,  lorsque  le  dé  amène  deux  six. 
//  a  rempli  par  un  sonnez.  J'ai  amené  deux 
sonnez  de  suite. 

SONNITES.  9.  m.  pi.  T.  d'hist.  moder.  0!>- 
servaleurs  des  traditions  orales  de  JMahomct 
et  de  ses  trois  successeurs,  Abuhéker,  Omar  et 
Osman.  C'est  le  litre  que  prennent  les  Turcs, 
par  opposition  .lux  Persans,  .sectateurs  d'.Ui , 
qu'ils  appellent  schirles  ou  skiiles. 

SONO.METRE.  s.  m.  Du  lalin  sonus  son  ,  et 
du  grec  metron  mesure.  T.  d'acoust.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  mesurer  lé  son,  en 
donnant  à  des  cordes  do  laiton  une  tension 
dans  des  proportions  que  l'on  règle  au  moyen 
d'un  chevalet  mobile. 

SON()RE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  un 
beau  sjn  ,  un  son  agrt'ablc  et  éclatant.  One 
voix  sonore.  Cela  rend  te  vers  plus  sonore.' 

On  le  dit  aussi  des  lieux  qui  reajcnl  bien 
la  voix  ,  qui  sont  favorables  à  la  voix.  Cette 
église  est  sonore.  ■ 

En  termes  de  médecine  ,  on  appelle  respira- 
lion  sonore,  celle  qui  fait  entendre  un  son. 
Ede  prend  ,  suivant  les  qiialitc's  du  son  ,  les 
noms  de  sifflante  ,  suspiTieuse ,  luctueuse  , 
stertoreiise. 

SONORITÉ,  s.  f.  T.  de  physique.  Proprlélé 
qu'ont  certains  corps  de  rendre  des  sons. 

SON-TO.  s.  m.  On  nomme  ainsi,  dans  le 
commerce  ,  une  espèce  de  thé.  Ou  ignore  si 
elle  est  duc  à  un  mode  de  piéparatiou ,  ou  à 
une  variété  de  la  plante. 

SON-TRA  s,  m.  T.  do  bot.  Nom  d'une  es- 
pèce de  néilier  de  la  Coehinchinc. 

S!)NZi!;.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  goue! 
dont  ou  mange  les  feuilles  cuites. 

SOI'E  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  cvprin,  qui  remonte  de  la  D.il- 
tique  dans  les  lleuves  ,  cl  qui  apparlicnt  au 
sous-genre  labéon. 

SOl'EUK.  3.  r  Du  lalin  sopor.  T.  de  médec. 
Engourdissement  voisin  du  somiacU.  èial  de 
sopeu-.  OissipL'rtla  sopeur,       t^ 

SOPIIA.  V.  Sjr*  ^ 

S  )PllJ,-.'ilE.  »  m  Du  grec  fV'-"'' j"use  de 
fourliene.  Rais  inn.-raciit  subtil  et  insidieux 
capable  d'induirj  en  erreur,  et  qui  n'a  qii- 
l'api-arcnce  de  la  vérité.  Ce  livre  est  l  ml  plUn 
de  sophhmrs.  Découvrir  ,  développer  u:i  so- 
phisme. V.  Pabalogisme. 

SOPJUSTE.  s.  m.  Ce  mot  vient  du  grec  sn- 
phos  sage,  et  était  autr:cfm.*un  titre  licnon- 
We.  D.ins  la  suite  ,  on  le  donnait  à  c-rx  qtii 
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.,r»l.  ,*;.iciil  1.1  i.l.il"*''l<l>'e  avec  liop  doslon- 
i  ,.    a  m*  1-1  ^  ue  ilco  faire  ua  commerce  , 
..'le..,;. .ni  .le  l<l.'ce  .n  ,.\acc  ,.<...r  vcnd.e  en 
l.t«  1  leu.-  science  t,oa.i;e..se.  Aujoura  hm 
1    a.l  à   pen  pris  .l.i..-  l-  .n.'Mne  »ea« ,    du. 
l.ae,.r  ou  logicien  .,..i  fail  «on   occ.-j.al.n. 
de  a.ccvoirui  embarrasser  lo  peuple  par  Ues 
a.slincl ions  frivoles,  de  vains  ra.sonnemens 
e,  ae.  discours  capUcx.  Ce  «  es<  P'"  ""  P'"' 
'°S.^in.isrtQulrnvT:de{;o.«n.Arbr.s- 
,c  ...  do  M^.d..«asrar  ,  au  genre  go.npl.ie. 
SOl'lllSTU  ÂTION.  s  f.  AUcralion,  faU.l.- 

"sV)wiKimT.-  adj.  de.  deux  genres.  Cap- 
»,c^.",  I....n:.-..r.  {/«  a,s"<n.nl,  un  raison- 


bÔi'lll>  1 1  .'l  l-.K.  V.  n.  Subtiliser  avec  excès, 
m  ,1-iIf  "-••  il.'lmluiue  sans  cesse. 

SOP  IS  riQUER.  V.  a.  «.-langer,  altc'rer  de, 
dro  ".  "et  a^^  marcUnd.ses,  er,  y  en  .n.  a.>l 
a-a.Tl.e.  de  dilkrenleou  de  moindre  <|..al.le. 
Stphhu.,ucrdu  .in.  S.,plnsl,.,ucrdes  d.ogurs. 

^SpU^l^Qbi^uîrs'fMelangededrognes 
de  mauvaise  quaLté ,  H^e  Ion  vent  la.ic 
n.ser  ave.',  des  bonnes.  Il  y  a  ,1e  la  soplus 
^^■■rU  ,/-m.  .e  .  inlh  ,  dans  ces  droques-l'.. 
'sÔPiUJSTlQUf.DR  s.  m.  Colu.  cpu  falsifie  , 
alliic  les  diogues.  . 

Il  se  dit  all^si  fan.ilièremcnl  ,  ac  celui  ipii 

""SNBTEr^m  pi.  Magistrats  d-A,l.e. 
„es  ,  dont  les  fondions  étaient  les  m^mes  .,u.: 
telles  des  censeuis  a  Koine. 

SOl'llOllE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  d<^ 
«tantes  de  la  .lécamlrie  monogynie  ,  et  de  la 
hmilîê  des  légumineuses.  H  c.jmprend  des 
arbr  s  ,  d^s  arbrisseaux  ou  des  piaules  herba- 
cées 'i  feuilles  ternccs  ou  ailées  a-vec  impanv, 

.arcmenl  simples,  i  "-?"'•? 'l''l':'^,';:,^;",%X 
pes  axillaires  ou  terminales,  raie.iieat  sol. 
iaires.  Oa  en  com..te  vingt-cinq  espèces. 

SOPIIKONIE.  s.'  f.  r.  Je  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triandric  m3noKy..>e.  On  „  en 
connait-qu'une  se.ilo  espùce  J  i  (-a,,  de  Bou- 
i,e-i:spé/anc.ei  c'est  U  sophrome  en  gazon 
dont  les  feuilles  radicales  sont  hnea.res  .  gai- 
etés de  uervures  engainantes,  "--..---. 
dilatées  îla  base  ,  plus  longues  que  les  Ucui. 
«ni.  sont  pres<i«^n»  om.>e.le,  ,„  .  ^ 

^  soi"  UONb'rtlUON.  s.  m.  T.  d'his  .  anc. 
Endroit  cl.cz  les  Athéniens ,  ou  on  renferma.!, 
les  cufans  ind>ciles  pour  les  cor. iger 

SOPl   s.  m.  T   ri.ist.  nat.  Espèce  de  spave. 

IwLON  ou  GROGNEL'h.  s.  m.  1 .  d'h.sf. 
nat    On  nomme  ainsi  IfaS'niie. 

SOPOUATll-,  IVR    ad  .  Qui  a  la. force     la 
vert..d-endorrair.  fn/nua.  est  J.n  s^poraUj . 

^Finirlent  et  dans  le  s'yle  familier,  en 
parlant  d.m  discours  ennuyeux  ,  on  du  que 

*"  lKs(\f'.eul"'éfÔiTsubrtantif.  Le  laudanum 

nr^5î(;:^x:'^s^'adi.T.demédec.Q..i 

cause  un  assoupissement ,  un  sommed  dan- 
6"sOPOWFEKfrou''sOPOWiFlQUE.  adj.  des 
Jeux  genres.  Il  slgndie  la  même  chose  que 

"îl'srprend  aussi  jubstantivement.  Un  so- 

.  m.T.dcmusiq. 
gnc  la  voix  que 
nous  nommons  dessus. 

soi"  adi.  m.  T.  de  fauconn.  On  appelé 
faucons  sors  ,  ceux  que  l'on  prend  J'"""- «  ^ 
•Lur  passage;  ils  sont  plus  b.uns  que4anj  ks 
'„„is  suivantes  :  la  meure  denom.nal.un 
"^Muiue  aussi  à  d'a.ilres  oisea..!  de  vol. 
'  "s^AftA  s.  m.  Sorte  de  bière  qui  se  fabrique 
„  Pérou  aTccle  grain  germé  du  mais. 


SOR 

SORA.  s.  m.  T.  d'ii.sl.  nat.  Espcce.dc  hé- 
risson de  Jladagascar.  -  On  donne  aussi  ce 
t.o.u  au  xiuale  milandrc. 

SOUAM  E  s  f.  T.  de  botan.  Gcniedc  plan- 
tes de  la  polyandrie  m.mngyn  e.  qui  renlinne 

•';--bi;i::'aiî^n:^:;é^:-^: 

î:-^:.;Strl^è«UéVA.  dont  les  «eurs 
na.sMUl  par  petits  bou.|uets  sur  des  tul.cr 
cilles  q..'on  remarque  a.ilour  des  rameau, 
ou  iTaisselle  des  feuilles.  Ce»  arbrisseaux  si 
trouvent  à  la  Gnianc. 

SObllK.  s.  f.  Fruit  du  sorbier. 

SOUBET.  s  m.  Sorte  de  composition  f...te 
de  citron  ,  de  sucre ,  d'ambre  ,  etc.  Une  ùoUe 
de  snri.el.  Un  pot  de  sorbet  du  Levant. 

On  appelle  aussi  torbet  ,  le  breuvage  ^u  on 
fait  de  cette  composition  battue  avec  de.  eau. 
C/i  ^■erre  de  sorbet.  Sorbet  elace.  • 

On  donne  aussi  ce  nom  i  des  liqucui-s  a  Ue- 

""suRBEliERE.  s.  f.  Vase  d'élain  dans  le- 
quel on  fait  geler  le  sorbet  et  les  composi- 
tions destinées  i  faire  des  glaces  d  .^(rue. 

SOFdMl-.U.  s.  m  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  appartenant*»  la  famille  des  rosacées 
r,ui  a  beiicoup  de  rapport  avxc  les  nédiers 
it  les  alisiers.  Ou  ne  compte  dans  ce  genre 
.,,.e  trois  espèces  qui  sont  '°^î>K^-'>",''5"- 

'.,pc,  savoir:  te  sorbter  '^-';'""'/"'- ;,'V°^ 
1  de.. .iseUurs,. Vie  sorbier  hh'u^^^ 


11  se  prend  aussi  substantiv. 
vorifire.  Unsoponfi>n'e.      . 
'   SOPRANE«oSOPKANO.s.r 
Mol  tiré  de  l'italien  ,  qui  desij 


Oter  des  iiiseieuii  ,   ei   .<..-.—--     ^  . 

sont  des  arbres  à  feuilles  ailées  ou  demi-ai 
IJes  ,  et  à  Ibuis  disposées  en  «^-'O"'!'"  t^^^™'; 
naux.  Le  j..,-4ier  Jo,,.cW„,ue  ou  to,"<.er  e 
un  grand  arbre  des  for.'ls    à  lige  droite  ,  doul 
la  télé  forme  une  pyramide  touflue.  . 

♦SOI'.BIU.  V.  a    Vieux  mol  inusité  qui  si- 

^"sÔuîiÔMQlE.  s.  f.  Une  des  trois  tlièses-iue 
les  bachelier;  élaieul  obligés  de  soutenir  peu- 
aiit  leur  l-cence,  ,t  .pu  «îevait  tre  soutenu 
dans  la  maison  .le  So.bon.ie.  il  n  a,'c,U  pas 
encore  soutenu  sa  sorbmujuc.  .     . 

SOKBONlSlE.s.  m.  On  appel.ul  »WS.  "u 
bachelier  ,  un  docteur  de  la  maisoi^Soi- 

''"SOKUONKE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  une  fa- 
meuse école  de  théologie  de  1  université  .e 
Paris.  Les  anciens  docteurs  de  la  mai >onU 
société    de    Sorbonne.    La    iorbonne   décida 

'"stmCÈLLF.WE.  s.  f  O,.éralion  de  sorcier. 
Il  r  a  de  la  sorcellene  n  cela. 

En  parlant  de  quelques  tours  d  a.lresse  ou 
de  certaines  choses  qui  paraisse»  ^-^^ 
des  forces  de  la  nature,  ou  dit  par  plaisante 

ne  peut  le  faire  sans  sorcellene.  Cela  ne  se 

"'sô^l^i^rrr^SE.v^/'rr^' 

de   ceux  qu'on    prétend   s'être    'vres  .  u     e 
mon,  et  avoir  fuit  un  pacte  av.c  lu   poui  o^^ 
rer  par  son  secours  des  prodiges  et  J«»  "';"^ 
l.ccs.  Il  ny  a  pas  encore  bien  tons-te.nps  ,ue 
les  Uibnna,i.r  croyaient  Oùx  ^o'""'»',''  ^"'" 

sai.ni  brùUr  ceux  qu  on  ""'^r' f'Jl.tZ-.st 

On  dit  pr.>^"blalcment,qu  u«/;omme"e 
,,„.«,««/.>."C,er,pourdirequane  Ipaslo. 
.ahile  ;  et,  dans  le  même  sens,  «/  ne  Jaul  pas 
éire  grand  sorcier  pour  Jane  ,   pour  de.iue, 

'''sofeE.  s.  f.   T.  .Vbist.  nat    On  donne 
ce  nom  suf  Us  cites  de  France,  a  deux  espèce^ 
de  toupies,  dont  on   raauge  les  auimaux. 
C'est  iussi  un  des  noms  3e  la  nasse  ,  et  de 

■''^"iSrrf^'T^ttt.C'estlacircée. 

SOhSs.f.T.d'his..nat.Ona.,uelque- 
rois  appîupié  ce  nom  aux  lenticulair.s  parce 
m-élint  luises  dans  du  vinaigre  ou  a.itre 
acide  elles  sautillent  coutinueTlement  en  se 
?o  unLnt  tantôt  d'un  côté  ,  tanlil  de  1  autre  , 
par  le  dég.semenl  de  l'acide  carbouui..e. 


SOR 

SOnOlDE.  adj  des  deux  genres.  Bas  bon- 
té..». 11  se  dit  des  avare».  Un  arare  sordide.  — 
On  le  dit  aussi  de  l'avarice,  d'un  vil  auwur 
lie  l'argent.  Avance  sordide.  Gain  lonli'lc 
Lparffiie  sordide.  _  ,. 

Slii.niDlMKNT.  adv.  D'une  manière  sorui- 
de.  Il 'il  soi.hdcmcrU. 

SOllDlDlTb.s  f.  Ce  mot  qui,  est  peu  usile, 
exprime  très-bien  une  avarice  basse  et  lion 

""'sOhDb'N.  s.  m.  T.  de  musique.  Jeu  d'orgue 
nui  a  un  son  tn's-sourd.  _ 

SOKl"  ».  f  T.  de  botan  Réunion  de  fruc- 
lili.  allons  dans  les  fougères.  Us  «or«  «ont 
lantùt  rondes,  tantôt  en  croissant,  tantôt  en 
ligne  droite.  Leur  disposition  les  unes  vis-a 
VIS  des  autres  varie  encore  plus  j  iiucl.pie- 
foi»  elles  sont  peu  nombreuses;  d  autres  lus 
elle»  co.ivrent  toute  la  surface  do  la  leu.li' 

SOllLDIOS.  s.  m.  Synonyme  de  propaL...e. 
Ce  sont  les  bourgeons  séminiformesdcslicli.i.s 
qui  forment  de»  taches  pinson  moin»  cten 
due»  sur  leur»  expansions,  et  sont  enliaine.-s 
par  l.s  pluies  ou  dispersées  par  les  vents,  loi . 
de  leur  maturité.  Liunéc  le»  appelle  quel- 
II uefoi,s /Fluk  mdfes.  ,  ,    -, 

SOr.LE.s.  f.T.  d'hist.  nal.  On  a  décrit  sous. 
ce  non.  une  pèce  de  r.lle. 

♦  SORKR.  V.  Saciub. 
SORKT.  s   m.  T.  de  p.'clic.  Filet  .pu est  une 

esp4.ce  de  biéeiu  ou  bourgin. 

*  SOl'iFT   Y.  S.\iiiET  ,  au  mot  Svrrne. 
SOl'.GO.  s.   m.  T.  de  botan.  Ou  donne  ce 

nom  :■.  des  plantes  du  j;cnre  des  boulqucs 
„ul  forment  a.ijourd'h.u  un  ge..re  qui  coo- 
lienl  <u.utre espèces,  savoir;  les  ioniques  vul- 
Maire,  saccharale  ,  d'Alep  et  luisante.  Ces 
csi.ècesont  été  réunies  aux  barbons  parquel- 
„ues  botanistes  modernes.  S.u  les  cotes  d  A- 
f, iqiie,  ou  fail  avecla  graine  d.i  sor^o  une 
bie.re  assez  forte  doul  les  .ngres  se  r.-çalent 
dans  leurs  festins,  et  q.i'ils  ollivnt  au.i  elran- 


^'SORICIENS.  s.  ra  pi.  Petite  famille  de  mam 
mifèies  carnassiers  qui  renferme  les  geiiiLs 
musa.aigne  ,  desman  ,  scalops  et  chrvsocl.l..- 
re.  Elle  a  pour  .aractères  :  six  ou  huit  incisn  es 
à  cba.M.e  mftchoiie,  dont  les  deux  du  milieu, 
ou  les  deuv  qui  les  suivent  immédiatement 
sont  les  plus  loii"ues.  . 

SOKIF.  s.   f.  Laine  d  Espagne.  Jonc  com- 
mune. Sorie  léuovienne.  _ 

SOl'ilE.  s.  f.  T.  de  bolao  Nom  qu  on  a  doune 
i  un  «enre  que  l'on  a  nommé  depuis  eue/i</.<-. 
SOhlNDESE.  s. m. T. de  bot.  A.bnsseau  ae 
Madagascar  qui  est  peut-être  le  manguier  a 
feuilles  pinn.V-5  de  Linnee.  On  a  cru  q.i  il  dc- 
vaTformer  un  genre  dans  la  polygamie  ico^an- 
drie   el  dans  la  famille  des  tereb.nti.acees. 

SOKITE.  s  m.  T.  de  logique.  Argument 
des  plus  captieux  el  des  plus  embarrassant , 
composé  de  plusieurs  propositions  peu  d.fle- 
rent's  les  unes  des  autres  et  I.Hement  en- 
chaînées qu'après  avoir  débule  par  ..ne  vente  . 
sensible,  et  inronlestable,  on  passe  de  proche 
en   proche,    à    une  conclusion  efidemment 

"^^  SORMET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  i  la  patelle  crépid>.le  de  Linnee,  qui 
f  .;t  iiarlie  du  genre  crépidule. 

s/iP.MULE.s   m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le  sm- 

""sORNE.  s  f.  Scorie,  écume  ,  crasse  qui 
sort  du  fer  que  l'on  forge. 

SOBNKTVE.  s.  f.  Discours  fr.vole,  baga- 
telle D.re  des  sornet.es.  Conter  des  sornettes. 
tL  i>\us  er  ind  ..sase  est  au  pluriel. 

sÔnofil'HALE  s  m.  T  de  botan.  Genre  de 
niantes  établi  a.-x  dépens  des  protees.  11  ren- 
Fernv'  huit  espèces  qui  avaient  été  appelées 

'''st.HOrdAl.E,  LE.  adj.  T.  de  j.irispr.  Qui 
coucnic  la  sœur.  Char,ue  pan  soronate. 


^ORORIANT,  TE.  adj.  M>t  lausile  qtie 
•i;i  (rouve  dans  qiifIqucH  dictionoaiies  où  on 
'.  li  fait  signilier  ijiu  croît,  qui  s'eolle,  en  pai- 
1.1  Qt  ilu  stin  des  filles. 

SORROCUl.O.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Serpent 
lin  Brésil  <(iii  passe  pour  Iris-venimeux. 

SOKT.  6.  m.  C'est  dans  le  sens  de»  anciens, 
Il  destinée,  en  tant  que  cause  des  e'vc'nemens 
11'  la  vie.  C"ost  dans  celte  acceplinn  qu'on 
*Mt  :  T^e  sort  t'a  ainsi  ord'utfw.  Le  sort  le  ^vut 
"insi.  Les  caprices  du  sort.  Le  son  a^fen^lr. 
-VjMi  serons  h-rureiix  en  lirpit  du  sort.  (J.-J 
'i'Miss,  )  fja  quelque  manière  que  vius  fous 
'i  emportiez  ^  l'invincible  sort  s'oppose  a  vs 
œiir.  (  IJeni.  )  Se  plaimlre  du  sort.  l)n  dni' 
Aii  apprendre  h  supporter  tes  coups  du  sort,  à 
li'aver l'opulence  et  la  misère.  (J.-J  Kouss.  ) 
.Vous  sommes  des  ballons  que  la  main  du  sort 
p  'usse  aveuglement  et  d'une  manièie  irrèsistt- 
yle.  ,  Volt.) 

Sort  ,  se  dit  aussi  de  l'edet  de  la  destinée. 
Je  plains  son  sort.  Ils  sint  contens  de  leur 
iori.  (  J  J.  K'iuss.  )  Il  faut  remplir  son  sort. 
S/al/ieur  à  relui  sur  qui  doit  tomber  un  sort 
il  cruel!  (  Idem.)  S  tniéresaer  au  son  de  qucL- 
qu  un.  Leur  sort  est  adouci  par  des  avantages 
réeU.  {^^-AV\\\,)  T'u  trouves  tonsort  déplorable. 
(J.  J.Konss.)  Eviter  son  son.  Les  horreurs  du 
ton  qu'il  éprouvait.  (Volt.)  Envier  le  sort  des 
autres.  Je  déplorais  leur  triste  sort.  (  D'AÏ.  ) 
Je  vous  avoue  que  j'ai  été  long-temps  sur  le 
sort  de  mon  mari  d'une  inquietiule  qui  m'eut 
peut-êtie  altéré  l'Iiumeur  a  la  longue.  (J.-J. 
Uouss.)  I^ur  vie  est  misérable  y  et  leur  sort 
précaire.  (  Ray.  )  Il  met  son  sort  entre  vos 
mains,  (  Volt  )  P'otre  sort  est  en  vos  mains. 
{  J.-J.  Rouss.  )  Leiu-  vie  est  misérable ,  et  leur 
tort  précaire.  (  Viây.  )  Ces  biens  étaient  méUs 
d'inconvénient  ;  c'est  le  sort  tlfS  itioses  humai' 
nés.  (  J.-J.  Ronss.  )  Ccsl  le  sort  des  monar- 
chies que  leur  prospérité  it  pende  d'un  seul 
homme.  {  Volt.  )  La  Bretagne,  qui  avait  été 
la  cause  de  cette  guerre,  fut  abandonnée  à  son 
son.  (  Idem,  )  Quoique  le  commerce  ait  com- 
mencé d'anu'liorer  leur  sort...  {IVjy.)  Que  ^e 
sort  de  la  conthtion  humaine  est  déplorable! 
(  D'Alemb.  )  Ici  je  suis  sdr  d'un  sort  à  jamais 
tranquille.  (  Volt.  )  Quand  il  s'agit  du  sort 
de  la  vie  ,  la  prudence  ne  permet  pas  de  se 
déterminer  légèrement.  (  J.-J.  Rouss.  )  Tel  est 
le  sort  de  nos  meilleures  institutions ,  que  nos 
erreurs  parvieruient  presque  'a  les  détruire. 
(  Ray.  )  Xei  opinions  philosophiques  suivent 
le  sort  des  choses  de  mode  ;  la  nouveauté  leur 
donna  ta  vogue ,  le  temps  les  plonge  dans 
l'oubli.,.  (  Condill.  )  Quoi  que  vous  ordon- 
niez de  mon  sort.,.  (  J.-J.  Fiouss.  ) 

Sor.T.  .Manière  de  décider  par  le  liasard. 
Le  sort  est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en  a  dc- 
tidé.  Il  y  avait  trois  soldats  con/lamnts  ,  on 
Irsjit  tirer  nu  sort,  ils  sont  tous  tes  ans  nom- 
nies  par  te  sort.  Nous  entrdntcs  dans  une 
grotte  ,  séjour  d'un  oracle  qui  emploie  lu  voie 
du  sort  pour  manifester  l'avenir.  (Barth.) 

On  dit  lij;ureinenf ,  le  sorlen  est  jeté,  pour 
dire,  le  parti  en  est  pris. 

SORT.  s.  ra.  Opération  suppose'e  magique 
par  latpielle  on  nuit  aux  choses  ,  aux  ani- 
maux, en  les  erapt^cliant  de  prospérer,  ou 
aux  hommes  en  trouhiant  leur  raison.  On  a 
jeté  un  sort  sur  ce  troupeau.  Jeter  un  sort  sur 
un  cheval.  Les  vieilles  femmes  du  village  di- 
saient qu'on  lui  avait  jeté  un  sort. 

SOTiTARLE.  adj.  des  4i»çenr.s.  Oui  est 
convenable,  qui  convientWélat  et  à  la  con- 
dition des  personnes.  Cest  un  mariage  sor- 
table.  L/n  parti  sortabte.  (  Volt.  )  Des  gens 
tonalités.  Elle  mena  depuis  une  vie  privée, 
plus  sortab'e  à  son  dge  ,  quoique  moins  à  son 
humeur.  (  Volt.  ) 

SORTE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  rassemble 
pugs  son  acception  un  cerlain  oorabro  de  cho- 


ses dislinî^iiées  par  qiiel([ue  caractère,  d'un 
plus  granil  nombre  qui  forme  le  genre.  Il  y 
a  bien  des  sones  de  plant  s.  il  y  a  bien  des 
sortes  tC  étoffes,  df  animaux  ,  de  serpens.  Il  y 
a  toutes  sortes  d'esprits  et  de  taractères.  il  n'y 
a  sones  d  attentions  qu  il  n'ait  pour  moi. 
iVourrir  toutes  sortes  de  bètes.  Toutes  sortes 
de  livres.  Il  y  a  iic/i  des  sortes  de  courage. 
(  Volt.  ) 

On  dit  également  en  bien  et  en  mal , 
par  estime  et  par  mépris  ,  un  homme  de  sa 
sorte  ,  un  hotnine  de  votre  sorte  ;  en  mal  , 
comme  ,  c  est  bien  a  un  liomme  de  sa  s-ne  a 
se  vouloir  égaler  'a  vous.  C'est  trop  vous  avi- 
lir pour  un  homme  de  votre  sorte. 

Sorte  ,  sgnilie  aussi  ,  manière,  façon.  L^s 
français  s'habillent  d'une  sorte ,  et  les  Espa- 
gnols d'une  autre.  lia  agi  de  bonne  sorte,  de  lu 
b'inne  sorte  dans  celte  affaire.  Ut  celte  sofle 
ils  ne  prennent  point  en  dédain  leur  ancienne 
vie  rustiqi,e.  'J.-J.  Rouss.)  —  iS''ir(e  ,  dans  le 
commerce  des  pierreries  ,  se  dit  en  parlant 
des  émeraudes  qui  ue  .se  vendent  ipi'au  marc, 
ce  qui  en  marque  les  d;fléreules  grosseurs 
qui  vont  en  diniiuuaiit  depuis  la  première 
ifjiTe  jusqu'à  la  t  oisième. 

Ou  dit ,  parler  de  la  bonne  sorte  'a  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  lui  faire  une  réprimande  , 
lui  làire  une  correction.  Je  lui  ai  parlé  de  lu 
bonne  sorte,  tt  n'y  reviendra  plus.  11  est  fami- 
lier. 

Les  libraires  appellent  sortes  ,  les  livres 
dont  l'édition  leur  appartient ,  soit  en  tout  , 
soit  en  partie.  Ceux  dont  l'édition  entière  ne 
leur  appartient  pas,  se  nomment  assortimens. 

DE  Sorte  yOE,  es  Soute  qce.  Façons  de  parler 
adverbiales  qui  signifient,  tellement  que,  si 
bien  que.  iJe  sorte  rjuilfiit  contraint  de  se 
retirer,  Eaites  en  sorti-  qn  il  soit  content. 

SORTIE,  s.  i.  L'action  de  sortir  ,  ou  passa- 
ge d'un  lieu  qu'on  regardait  comme  sa  pre- 
mière demeure  ,  dans  un  autre.  J'en  suis  'a 
ma  première  sortie.  Depuis  la  sortie  de  la 
France  ,  hors  la  France.  Ct  mot  a  «{uelque- 
fois  rapport  au  temps.  A  la  sortie  de  l'hiver. 
A.  ta  sonie  d'une  occupation.  M  la  sonie  de  la 
conférence.  —  En  parlant  des  issues  d'une 
maison,  j'ai  deux  sorties  ,  et  cela  m'est  fort 
commode. 

Sortie.  Terme  dont  on  se  sert ,  dans  l'art 
militaire  ,  pour  exprimer'  l'aclion  par  la- 
(luelle  les  assiégés  sortent  de  leurs  villes  ou 
de  leurs  forleiesscs  ,  afin  de  chasser  les  assié- 
geans  ,  d'enclouer  leur  canon  ,  d'empêcher 
leurs  approches  ,  de  détruire  leurs  ouvra- 
ges ,  etc.  On  est  coupé  ilans  une  sonie  ,  lors- 
que l'ennemi  se  place  entre  ceux  qui  sont  sor- 
tis et  leur  ville.  (  Encyc.)  Grande  sortie,  qui 
se  (ait  avec  beaucoup  de  monde  ;  petite  sir- 
tic,  qui  se  fait  a\  ec  peu  de  monde.  Les  assicgts 
Jirentune  grande  sortie,  une  vigoureuse  sortie. 

On  dit  ligurément  et  familièrement  ,Jaire 
une  sortie  il  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire 
une  réprimande ,  ou  lui  dire  brusquement 
quelque  chose  de  trop  dur  ;  et ,  faire  une  sor- 
tie contre  quelqu  un  ,  faire  une  sortie  sur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  s'emporter  contre  lui 
avec  violence. 

Sortie  ,  en  terme  de  commerce,  se  dit  du 
passage  des  marcbaudisis  d'un  lieu  à  un  au- 
lr>'.  L'entrée  et  la  sortie  des  marchandttcs. 
Droits  d'entrte  et  de  sortie. 

SdliTlLEOE.  s.  m.  On  entend  par  ce  mol, 
un  malélice  ,  que  l'on  croit  se  faire  par  l'opé- 
ration du  diable.  On  ne  croit  plus  guère  aux 
s'Htitéges. 

SOlll  IR.  T.  n.  Je  sors  ,  tu  sors  ,  il  sort  ,- 
nous  sortons  ,  vous  sortez,  ils  sortent.  Je  sor- 
tais. Je  sortis.  Je  sortirai ,  etc.  Passer  du  ile- 
dans  au  dehors.  Sortir  d'une  chambre.  Sortir 
de  la  maison.  Sortir  d'un  jardin.  Sortir  de  la 
ville.  Il  u  eu  ordre  île  sortir  du  royaume.  Il 
ne  sort  guère    de    chez  lui.  J'allais  sortir. 


Jetais  sur  le  point  ds  sortir.  Le  mai'Ue  d.:  la 
maison  est  sorti.  Tout  le  monde  est  som.  li 
ne  fait  que  de  sortir,  il  vient  de  sortir.  J'ai  il 
sortir  ce  matin,  .tprcs  quelques  moment  d'une 
conversation  délicieuse  ,  nous  sortîmes  avec 
lui  pour  voir  les  préparatifs  des  fêtes.  (liattli.) 
On  sortit  enfouie  au-devant  de  lui.  Soi  tir  de 
leau^  Sortir  du  bain.  Socrate  innocent,  par 
respect  pour  les  lois  ,  ne  voulut  point  sortir 
de  prison.  (J.-J.  Rouss.  )  La  rivière  sort  quel- 
quefois de  son  lit.  De  ta  plupart  des  lacs  sor- 
tent lies  torrens  qui ,  avec  le  temps ,  ont  <rfu-<e 
det  gorges  d'une  profondeur  ejf'rayonte.  (Hay.) 
Le  renard  sort  de  son  terrier.  Vue  grande 
quantité  d'eau  sort  de  cette  source.  On  vais- 
seau qui  sort  du  port.  Des  marchandises  qui 
sortent  du  royaume.  L'infanterie  moscovite 
sortait  de  ses  lignes ,  et  t'avançait  en  bataille 
dans  la  plaine.  {  Volt.  )  ïK/e  se  relira  de  la 
cour  ,  dès  qu'elle  eut  la  liberté  dén  sortir. 
(Hech.)  //  sortit  Je  leurs  boucties  dei  répon- 
ses pleures  d  un  grand  sens  et  perçantes  comme 
des  traits.  (Uarlb.)  Il  remurqnau  que  sa  pas- 
sion était  comme  un  feu  mal  éteint,  dont  il 
son  de  vives  etinccUes.  (  Fénél.  ) 

Par  analogie.  ^)iie  ne  puis-je  au  moins  vous 
revoir  avant  de  sortir  de  ta  vie  !  (Volt.)  Sor- 
tir d'une  affaire.  Je  ne  vois  qu'un  moyen  de 
s'riii-  de  t  embarras  oit  je  suis.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Ce  n'est  guère  que  par  vertu  ou  par  force  d'es- 
prit ,  que  l'on  sort  d'une  grande  rj^lirticn. 
(La  Br.)  //  ne  sort  point  de  l'idée  de  sa  gra.i- 
deur,  de  ses  allinnres  ,  de  sa  charge  ,  rie  sa 
dignité.  (Idem.)  Sortir  d'une  profonde  igno- 
minie. Sortir  de  la  pauvreté,  île  la  misère. 
On  ne  sort  pas  ,le  son  naturel  impuni  rirent. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Sitôt  qu'on  sort  de  l'ordre  na- 
turel, tout  a  son  embarras  pour  bien  faire. 
(Idem.)  Quelque  glorieuse  que  fut  ta  source 
dont  il  sortait ,  l'hérésie  lavait  irr/eclée. 
(  Fléch.)  iVe  pas  sortir  des  bornes  de  'la  mo- 
dération. (Barlh.)  Au  sortir  d'un  profoml  som- 
nieil.  (Condill.)  La  femme  ,  en  violant  les  lois 
du  mariage  ,  sort  de  sa  dépendance  naturelle. 
(Montes<{.)  L'oppression  les  avait  souvent  l'ait 
sortir  des  bornes  de  l'obéissance.  (Ray.)  Il  est 
doux  d'espérer  que  ces  vastes  et  ferjiles  con- 
trées sortiront  eri/indet'clrscurilé  ois  elles  sont 
plongées.  (Idem.)  Lorsijue  hotre  théâtre  com- 
mença à  sortir  de  ta  barbarie.  (  Volt.  )  f-'crt 
le  temps  de  ta  bataille  de  .Vlaralhon,  la  pein- 
ture et  la  sculpture  sortirent  de  leur  longue 
enfance.  (Barth.)  f^ous  avez  vu  les  royaumes 
qui  sont  sortis  des  débris  df  ce  premier  empire  > 
des  Assyriens....  (  Boss.  )  C/nc  longue  e-rné- 
rience  avait  appris  aux  Homains  que  de  ta 
étaient  sortrs  tous  les  conseils  qui  avaient  sau- 
ve l'  Etat.(\dKm.)Sortir  de  l'esclavage. [Uleni.  ) 
Sortir  de  son  état.  Sortir  de  maladie.  Sortir 
d'une  épreuve.  • 

Ou  dit  ,  sortir  de  la  messe  ,  du  sermon,  de 
vêpres  ,  du  bat ,  de  ta  corn- die.  Sortir  d'en- 
tendre Li  messe.  Sortir  de  diner.  Sortir  de 
table.  Sortir  d'apprentissage.  Sortir  de  char- 
ge. Sortir  de  condition.  Sortir  de  son  mjel. 
Sortir  de  la  matière.  Sor-tir  de  la  question. 
Sortir  d  une  chose  a  son  honneur  ,  s  en  tirer 
avantageusement.  —  Un  ouvrage  sort  de  cliez 
l'ouvrier,  sort  des  mains  de  l'ouvrier,  lorsqu'il 
est  tout  neuf,  qu'il  vient  d'être  achevé.  On 
ouvrage  d  esprit  sort  d'un  bon  auteur  ,  d'une 
bonne  plume  ,  lorsqu'il  a  été  composé  par  \\n 

bon  auteur,  par  un  auteur  qui  écrit  bien. 

En  termes  de  danse  ,  sortir  de  cadence  ne 
plus  danser  en  radonce  ;  en  termes  de  mu-si- 
i\Me,  sortir  de  mesure,  ne  plus  chanicr  ,  ne 
plus  jouer  de  mesure  ;  mr/ir  du  ton  ,  déton- 
ner, ou  passer  d'un  mode  dans  un  autre  ;  en 
lermcs  acscrime  ,  sortir  de  mesure,  se  mettre 
hors  d'elal  de  porter  une  boite  de  pieil  ferme 
à  son  ennemi. 

Sortir  ,  signifie  aussi ,  pousser  au  dehors  , 
commcDCcr  à  paraître.  LcsJUurs  eommenetnt 


7y6  SOT 

;>  iOilir.  les  bl.s  ,  Us  hcilcs  smtcid  de  terre. 
Ail  petite  i'riiUe  commence  à  sortir,  il  est 
sorli  une  dent  a  cet  enj'unl.  ^ 

Ko  lormi-s  (le  pcinhiie  ,  on  «lit  rjn'iine  /i- 
fiurt-  snri ,  pour  tliie  (in'ellf  scmMe  *lrc  tlo  re- 
lief,  cl  s'avanrri- hors  tlii  lubli'.iii. 

S.inTr»  ,  se  dit  c|iicl(|iiofois  dans  la  siRnifira- 
lion  irexIiaU-r  i  lI  c'est  dans  relie  aiCiJ>lion 
iiiron  (lit  :  il  sort  nne  agréable  odrur  de  ces 
jhurs.  Il  sort  une  grande  c/w/ciif  de  ce  Jour- 
nenu. 

On  «lit,  par  exageiation,  d'un  liomn»c  en 
colère  ,  (lue  /e/en  lui  sort  par  les yriix  ,  pour 
dire  (|u'il  a  les  jeux  allumes  de  coli  re. 

On  dit ,  ou  sortir,  pour  dire  ,  au  t«miw  , 
an  moment  que  Ton  sort.  vVii  Jo;lir  de  là. 
jIii  sortir  de  ces  lieux.  Ah  sortir  du  lit ,  de 
la  table  ,  de  tableau  soi  tir  du  b,^rce<m.  Au 
snrtir  de  l'eiifancéÊCombieii  de  fois  on  est 
feriu  annoncer  avec  alarme  :  Un  tel  vient  d'ex- 
pirer au  S'  rttr  de  table  ,  du  jeu  ,  </«  crime 
quel./ucf'ois  ?  (  Massill.  )  Chanipaiinc ,  au  sor- 
tir d'un  long  dîner  qui  lui  enjle  l'estomac 

(I.aBr.  )  .         . 

Sortir  ,  s'emploie  anssi  activement  dans 
<|uel([ues  plirascs  du  style  familier.  Ainsi  ; 
pour  dire  qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'une  al)ail-c 
di-sagréable ,  on  dit  qu'on  ia  sorti  d'une  af- 
faire di'saqreable. 

On  dit,  dans  le  mi>mc  style  ,  tariez  ce  che- 
val ,  pour  dire ,  tirez  ce  cheval  do  l'ecuric. 
Sortez  lu  voiture, 

.SoBTi  i  lE.  part. 

SOliTIh.  y.  a.  A-  sortis  ,  tu  sortis ,  il  sortit , 
nous  sorliisons  ,  vous  sorlissez  ,  ils  sortissent. 
Je  sortissais ,  etc.  Obtenir,  avoir.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  terme  de  jurisprudence  ,  et  seu- 
lement en  quelques-uns  de  ses  temps.  Celle 
sentence  sortira  son  plein  et  entier  ej/'el.  J'en- 
tends que  cette  clame  sortisse  son  plein  et  en- 
tier eff'tl. 

SdUY.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  donne  ce 
nom  à  nne  pierre  vitriolique  d'un  brun  noi- 
r;1tre,  qu'on  trouve  en  E|:yplc,  et  qui  paraît 
èlrc  un  schiste  argileux  rempli  de  pynie  en 
décomposition  ,  qui  ne  dillore  de  la  jiierre 
atramenlaireque  parce  qu  il  ne  onlient  poini 
de  matière  végéùlc  aslrlnsentc  ,  qui  ait  pu 
convertir  en  encre  le  sulfate  de  fer  dont  il  est 
pénétré. 

SOSE.s.m.T.  dechron  Esnace  de  soixante 
un<  dans  la  chronologie  des  Clialdéens. 

SOSIE,  s.  f.  |-.tolle'd'écorce  d'arbre  que  les 
'  Anglais  apportent  des  Inde». 

SOSSOS.  s.  m.  T.d'astron.  Période  des  an- 
nicns  di)nl  on  ignore  la  durée.  (Quelques-uns 
pensent  qu'elle  était  de  soixante  jours. 

'SOSllùNUTO.  Mot  italien,  usité  dans  la 
mujique  française.  Il  indique  que  les  sons 
doivent  cire  nourris  et  soutenus  pendant  la 
>aleur  diS  notes.  On  trouve  aussi  quelquefois 
tenuto  qui  indique  la  même  chose. 

SOT,  TTE.  adj.  Sans  esprit  cl  sans  juge- 
ment. Un  homme  sot.  Une  femme  sotte.  L'em- 
barras d'un  sot  qui  ne  sait  que  dire.  Un  in- 
stant vous  diriez,  c'est  un  g.  nie;  et,  un  instant 
d'après,  c'est  un  sot.  (}.-}.  Rouss.)  La  plu- 
part,des  hommes  vivent  comme  des  snts. 
(  Volt.)  Puisqu'il  Y  a  it  la  ville  comme  ailleurs 
de  fort  sottes  gens,  des  gens  fades ,  oisifs, 
désoccupi's.  (  La  Br.) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  faites  sans  esprit 
et  sans  jugement.  Une  sotte  entreprise.  Un 
*nt  cUsséin.  Un  sot  livre.  Un  sot  discours.  Une 
sotte  démarche. 

On  dit .  une  sr.tle  affaire  ,  pour  dire  ,  une 
affaire  f;icheuse ,  embarrassante.  Il  s'est  attire 
une  sotte  affaire. 

On  dit  proverbialement,  h  sotte  demande , 
sotte  repense. 

Soi  ,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
sot,  lire  sol'e. 

On  dit  tout  court  cl  par  ellipse  Jans  la  con- 
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versalion,  queltpie  sol,  pour  dire,  quelque 
.v>t  le  ilirail  ,  quelcpie  sot  le  ferait ,  quel(|ue 
lof  ^'y  firrait, 

Sor  .  Fat  ,  iMrmTiNrKT,  (Syn.)  Soi  atlaiiiir 
plus  l'esprit  ;y«/  et  imiprriirtènl  allaqiienl  plus 
les  nianières.  —  C'est  inutdemenl  qu'on  fait 
des  leçons  à  un  soy,  la  nature  lui  a  refusé  lg,s 
moyen»  «l'en  profiter.  Les  discours  les  plus 
raisonnables  sont  pcrtius  auprès  «l'un  fut, 
uiHis  le  temps  et  l'âge  lui  montrent  quelque- 
fois l'extravagance  dc'la  fatuité.  Ce  n'est 
qu'avec  beaucoup  de  peine  (|u'on  peut  venir 
a  bout  de  corriger  un  impertinent.  —  l,e  lot 
est  celui  qui  n'a  pas  miime  ce  qu'il  faut  d'es- 
prit pour  être  un  Jat.  i.efat  est  celui  rpie  les 
so's  crnieni  im  homme il'esprit.  Viinprrlinrnt 
est  (MU*  espèce  de  fat  enté  sur  la  grossii^clé. 

SO  I".  s.  m  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce  nom 
à  la  raie  à  long  bec- 

'  SOTAKD.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait , 

SO  TER  ,  Sf)TfeRIA.  s.  m.  cl  f.  Du  grec  sntér 
sauveur.  T.  d'hist.  anc.  Sui-nom  que  les  Orecs 
donnaient  souvent  à  leurs  dieux  et  à  leurs 
déesses. 

S()TIT;I.\U.^.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
de.  mer  recherché  à  Paris  dans  le  doir/ièmc 
sièrle.  -ni.^is  rpii  n'y  arrive  plus  sous  ce  nom. 
.SOTÈHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
qtie.les  anciens  Grecs  célébraient  cn'action  de 
gr:lce  ,  lorsqu'ils  étaient  délivrés  de  quelque 
péril. 

SOriE  on  SOTTISE,  s.  f.  Noms  des  an- 
ciennes farces  du  thc.1tre  français  à  sa 
naissance. 

SOTION.  s.  m.  Petit  morcean  de  bois  de 
lamarin  avec  lequel  les  femmes  du  Sénégal  se 
frottent  les  dents. 

SOI  TKMI  NT.  adv.  D'une  sotte  façon.  // 
s'est  aile  sottement  engager,  tl  a  répondu  sot- 
tenient.  Il  s'est  laissé  sottement  duper. 

SOI  TISE.  s.  f.  Défaut  d'esjirit  et  de  juge- 
ment. Le  temps  est  venu  où  le  bon  sens  ne  doit 
plus  être  opprimé  par  la  sottise.  (Volt.)  f^a 
sottise  présidait  h  ces  entretiens. 

SoTTiSf.  Actiin  solle,  discours  impertinent. 
f^oiis  avez  f  lit  l'a  une  grande  sottise,  f^ous 
embellissez  par  vos  lettres  les  soirises  dlisiècle, 
(Voll.)  La  vivacité  naturelle  à  son  âge,'  et 
t'attente  d'un  applaudissement  sdr  lui  firent 
dcbiter  mille  sottises...  (J.-J.  Rouss.)  J'cgnic 
mes  maux  par  les  sottises  du  genre  humain. 
(Volt.)  Mettez-moi  un  i>eu  au  fait  des  sot- 
tises courantes.  (  Idem.)  P'oilh  une  cascade 
de  sottises  qui  donnera  beau  jeu  aux 
rieurs.  (  D'Alenib.  )  Celte  nouvelle  sottise 
française  nous  rend  la  jable  des  étrangers. 
(  Idem.  )  Tout  cela  s'engloutit  dans  le  tor- 
rt-nl  des  sottises  dont  on  est  inondé,  (^^olt.) 
(Juiconque  veut  trouver  quelques  bons  mots 
n'a  qu'a  dire  heauehup  de  sottises,  (J.-J. 
I'k.u-s.)  f^nus  avez  fait,  vous  avez  du  une 
grande  sottise. 

Sot  nsr.  Obscénilô.  //  aime  à  dire  des  sotti- 
ses. JVc  l'ccoiitez  pas,  il  va  vous  dire  une 
sottise. 

11  se  prend  populairement,  pour  des  inju- 
res. //  ni'a'dit  cent  soflises. 

On  dit ,  .toliise  des  deux  parts,  en  parlant 
de  deux  personnes  qui  ont  tert  cliacunc  de 
leur  cèyté. 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  pièces  obscè- 
nes. —  On  appelle  aussi  familièrement  sot- 
fisier  .  un  liomroe  qui  scplatt  à  dire  des  obs- 
cénités. 

SOU.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de  compte 
la  ^ingliènle  [artie  de  la  livre,  valant  douze 
deniers,  et  aujourd'hui  cin<(  centimes  Un 
sou.  Deux  sous,  fingt  sous.  "Trente  sous. 

On  dit  communément,  d'un  homme  qui  n'a 
point  d'arpent,  ([n'il  n'a  pas  un  sou,  pas  le 
sou:  (['Vil  n'a  ni  sou,  ni  double;  ni  sou ,  ni 
maille  ;  et ,  d'un  homme  qui  ne  possède  au- 
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cunc  coose ,  <(u'i7  n'a  pas  pour  un  sou  de 
bien. 

On  dit  qu'en  homme  met  sou  sur  sou  .pour 
dire  qu'il  épargne  sur  le»  plus  petites  choses, 
pour  ania^MT, 

S(l|  IIAli.  s.  m.  Espè-ce  de  pouverneur,  on 
philè.l  de  vice-roi  dans  l'enqiire  du  Mogol. 

SOI  JiARBE.  a.  [  Partie  du  mors  du  cheval 
oii  l'nn  alli.clie  la  gouruiilte. 

Sdl'U.M.DiERS.  !i.  m.  pi.  On  appelle  ainsi, 
dans  les  cairières,  les  principaux  étais  qui 
souliemient  la  machine  avec  Itquelle  ou  lire 
les  niaKsrs  de  pierre. 

SOL'BASSE.MEKT.  s.  m.  T.  d'architecture. 
Large  reiruitc  ou  cKpt-ie  de  piédestal  couliou 
<(ui  M'rt  à  porter  un  édifice.  /«  soubassement 
d'une  colonne.  —  Lcf  tapissiers  appellent  sou- 
basstnirnl ,  une  bande  d'étolie  de  «oie,  de 
drap  ,  de  serge  ,  qui  est  ktlachée  le  long  de 
chai|Me  pan  île  lit. 

SOULFRME  s.  f.  T.  dt  marine.  Toncnt , 
eaux  causées  jmr  les  pluies  et  par  les  neiges 
fondues,  ipii  ne  coulent  qu'en  été  et  qui  gros- 
sissi  ni  les  rivii'res. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  T.  de  manège.  Saut 
imprévu  et  à  cnntrc-ten]|is  que  )ii  cheval  fait 
pour  .se  dérober  de  dessous  le  cavalier  qui  le 
monte.  Un  cheval  qui  fuit  le  st.uhmaut. 

On  dit  lii,'urémcnt  ,  qu'un  homme  a  eu  un 
terrible  soubresaut ,  qu'on  lui  a  donné  (les 
soubresauts ,  pour  dire,  (pi'il  a  eu  un  terrible 
couh'e-temps,  des  traverses  ino|)iDées  dans 
quelque  aHaire,  dans  quelque  entreprise. 

¥.11  ternie  de  médecine,  on  appelle  soubre- 
saut, un  tressaillement  involontaire  des  ten- 
dons et  des  muscles  ,  symplème  qui  se  ren- 
contre fréipieminent  dans  les  lièvres  alaxi- 
ques. 

SOUBRETTE',  s.  f.  C'était  autrefois  une 
femme  attaebéc  au  service  d'une  autre.  11  n'y 
a  plus  de  soubrettes  dans  nos  maisons  ;  mais 
elles  sont  restées  au  théâtre,  où  elles  sont 
coiiimnncnieût  méchantes,  bavardes,  »aas 
décence  ,  sans  seiiliment,  sans  mœurs  et  sans 
vcrtn.  Un  rôle  de  soubrette.  L'Ile  joue  les 
soubrettes. 

SOUBREVESTE.  s.  f.  Sorte  de  justau- 
corps sans  manches  que  portaient  autrefois 
les  mousqnelaircs  du  roi. 

SOUCUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  la  fe- 
melle du  busard.  —  On  appelle  busaiii  sou- 
buse  ,  ou  oiseau  Saint  -  Slartin  ,  h;  busard 
mille. 

SOUCHE,  s.  f.  Dans  beaucoup  de  lieux  , 
on  donne  ce  nom  au  Ironc  dis  arbres.  Dans 
un  plus  grand  nombre  d'autres,  on  le  donne 
seulement  à  la  partie  de  ce  tronc  (|ni  reste 
après  que  l'arbre  a  été  coupé.  —  Quelques  bo- 
tanistes appliquent  ce  nom  aux  bourgeons  qai 
sortent  des  racines  des  p'antes  qui  perdent 
leurs  liges  tous  les  ans,  cl  qui  sont  destinés 
à  eu  produire  de  nouvelles  I, -innée  suivante. 
D'autres  botanistes  le  réservent  pour  les  pal- 
miers, les  fougères  et  autres  arbres  de  la 
classe  des  raonôcotylédons ,  auxquels  ils  ne 
veulent  point  reconnaître  de  véritables  tiges. 

On  appelle  iojit/ie,  une  grosse  bùchc  de  Lois 
propre  à  brûler. 

On  dit  lignrémenf  et  familièrement  ,  qu'un 
homme  est  une  souche,  une  vraie  souihe,  pour 
dire,  qu'il  est  sfupide  et  sans  activité. 

SoccHE  ,  s'emploie  ligurém.  ni  m  termes  de 
généalogie.  Celui  qui  es;  l'auteur  commun  de 
plusieurs  persort*$.  On  le  compare  à  la  sou- 
che ou  tronc  ijBBlfbre  ,  dnit  les  autres  |  er- 
sonces  sont  re^rdée*  comme  les  brarchc-. 
Adam  est  la  sou,  he  .le  l'uit  le  genre  humain. 
—  11  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  reconnu  pour 
être  le  plus  ;uicicn  dans  une  généalogie. 

On  dit  .J'^ire  souche  ,  pour  dire ,  commen- 
cer une  branche  dans  une  généalogie,  être  le 
premier  d'une  suite  de  descendai^s.  Un  tel 
eut  trois  cnfans  ;  le  premier  mourut  sans  li- 


>■■!«  ,  Us  deux  autres  ont  fait  souche  —  Eo 
IrinesJt  jurisprudence,  succriler  p"r souche, 
c'est  succ*-tler  i>ar  rejïrésenljtioii.  La  succes- 
sion par  souches  est  opposée  a  ta  successton 
pur  têtes. 

SoocBE  DE  CHtMistE.  En  terme  d'arcbitec- 
ture  ,  se  dit  d'un  tuyau  de  cheminée  qui  pa- 
raît au-3essus  d'un  comble.  On  apiiellc  sou- 
che feinte,  une  souche  qu'on  élève  sur  un 
toit ,  pour  répondre  à  la  hauteur  ,  à  la  fi- 
gure, à  hi  situation  des  autres,  et  leur  faire 
symétrie  ;  souche  ronde ,  un  tuyau  de  cheuai- 
vaij  de  forme  cylindrique  ,  en  manière  de  co- 
lonne creuse ,  qui  s'élève  au-dessus  du  comhle. 

Les  fontainiers  appellent -souc/it;  ,  le  tu^au 
qiii  s'élève  au-dessus  d'un  bassin ,  et  d'oii 
5  n  t  le  jet  d'eau.  —  Les  ciriers  'donnent  ce 
nom  à  une  portion  de  cierge  postiche  ,  faite 
Cl^  bois  ou  de  fer-blauc  ,  pour  figurer  un 
grand  cierge.  —  Les  bouchers  et  les  boulan- 
gers appellent  souche,  la  plus  longue  des  piè- 
ces de  bois  sur  lesquelles  ils  mari{uent  par 
une  entaille  ,  les  denrées  qu'ds  foiirnisient  à 
crédit  ;  ils  donnent  à  la  plus  petite  le  nom 
d'éclianlillon. 

SOUCilET.  s.  m.  Les  carriers  appellent  ainsi 
une  jissez  mauvaise  pie^■re,  qui  se  trouve  quel- 
(|uefois  entre  les  bancs  dont  une  carrière  est 
romposée ,  et  particulièrement  sur  le  dernier 
hauc. 

SOUCUET.  9.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
pl.inles  à  un  siul  cotylédon  ,  de  la  Iriandric 
iiionogynie  ,  et  de  la  famdle  des  cypéroïdes  , 
renfermant  plus  de  deux  cent  cinquante  es- 
pèces ,  la  plupart  ciotiques.  Ce  sont  des  her- 
bes dont  les  tiges  sont  sans  artioulali ms  ni 
nœudj  ,  et  ordinairement  triangulaires ,  et 
dont  les  fleurs  privées  de  corolles  sont  dispo- 
sées en  épis  ,  ou  simples  ou  composés  d'épil- 
lets  de  toutes  les  couleurs  et  de  toutes  les  for- 
mes ,  sauvent  réunis  en  ombelle.  Ce>  é[iil)cls 
sont  aplatis  et  formés  par  deux  raugs  d  écail- 
les qui  se  recouvrent  les  unes  lis  autres  ,  et 
qui  tiennent  lieu  de  calice  aux  fleurs.  Clioque 
Ûeura  en  outre  trois  élaminesà  filrts  ronrls, 
et  .i  anthères  obloU|^ucset  sillonnées,  un  ovaire 
supérieur  Irès-pelit  ,  et  un  long  slyle  cou- 
ronné par  trois  stigmates  rapillaiies  La  se- 
mence est  nue  ,  solitaire  et  à  trois  eûtes.  Ce 
genre  renferme  plusieurs  espèces. 

S'JUCHETAGt.  s.  m.  V.^ite  qui  se  fait  des 
soiicliesqu'ona  abattues  dans  un  bois.  Compte 
et  marque  du  bois  de  fu'aie  qu'on  doit  abattj'e 

SOLlLHtrtUK.  s.  m.  Expert  nomme  de 
chai|Ut'  roté ,  pour  assister  au  souchetage.  Ou 
dit  aussi  sou  hc^eur, 

bOUCHEVi.K.  V.  n.  T.  de  carriers.  C'est 
proprement  couper  le  souchct ,  c'est-à-dire, 
la  pierre  ou  moellon  qui  se  trouve  dans  les 
carrières  ,  au-dessous  du  dernier  banc  de 
pierre.  11  se  dit  plus  communément  de  tout 
rouvra''e  que  les  garçons  carriers  limt  dans 
le  fond  de  la  carrière,  sous  chaque  banc  ou 
lit  de  pierre  pour  les  séparer  les  uns  des 
antres. 

SOUCHEVEl'R-  s  m.  Ouvrier  de  carrure 
qui  travaille  à  ôler  le  soiichet. 

SOUCIIIA.  s.  '  Etoflé  de  soie  ou  de  soie  et 
coton,  ou  de  coton  mélangé  de  til  d'or, 
rayée  de  diverses  couleurs,  (jui  se  fabrique 
aux  Indes  orientales,  et  dont  il  se  fait  un 
■grand  commerce  â  Surate. 

SOIICHON.  ».  m.  Carre  de  fer  grosse  et 
courte 

SOUCL  s.  ra.  T.  de  hotan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syng^nésie  polygamie  nécessaire,  et 
de  la  famille  des  radiées.  Il  présente  pour  ca- 
tactères  :  un  calice  commun,  formé  île  folio- 
les aiguës  ,  disposées  sur  deux  rangs  et  à  peu 
près  égales  ;  dos  fleurons  mâles  dans  le  cen- 
tre .  hermaphrodites  dans  le  disque;  des  de- 
œi-fl'urons  femelles  ftrliies  ;  un  réceptacle 
nu;  des    semences  sans   aigrette,   otoides, 


planes  ou  recourbées  ,  quelqaefois  héi  issées 
de  pointes.  On  eu  compte  environ  vingt  es- 
]ièces  ,  annuelles  oii  viiaces  ,  les  unes  d'Eu- 
rope ,  les  autres  d'Afrique  ou  d'Amérique. 
Les  soucis  d'A/rique  croissent  au  Cap  de  iîon- 
ne-Espérance  ;  lenrs  deini-fleuieus  sont  d'un 
violet  p.^lc  ou  bluacbâlre ,  et  leui's  graines 
pilles  et  eu  cœur.  Dans  les  sottas  d'huropc  , 
le^  graines  sont  courbées  et  les  deini-Ueuroni 
jauiultres. — hc  souci  communou  des  jardins 
a  les  fleurs  d'un  jaune  plus  oii  moins  foncé. 
C'est  en  faisant  allusion  à  cette  fleur  qu'on 
ilit  proverbialement  :  jEtre  }iiune  comme 
SOUCI,  pour  dire,  avoir  le  visage  extrêmement 
jaune. 

SOLCI.  s.  m.  Fâcheuse  sollicitude  et  in- 
quiétude d'esprit.  •S'ouci  cuisaHt.  Celte  affaire 
lui  donne  bien  du  souci,  j^t/oir  du  souct.  ^i- 
vre  sans  souci.  Prendre  du  souci.  Les  noirs 
SOUCIS  ,  ieimui ,  la  tristesse  n'approchent  pas 
plus  d  ici  que  les  i-ices  et  les  remords  dont  Us 
sont  le  fruit.  (J--J.  Kouss,)  Unjourles  peines 
et  les  soucis  cruels  t/ui  environnent  les  rois  , 
fous  feront  regretter  sur  le  trôiu:  la  vie  pasto- 
rale. (Féuél.)  Us  t.'ifent  sans  souci,  dorment 
sans  incjuietude  et  meurent  sans  crainte,  (hay .) 

ProverbialemenI ,  en  parlant  d'une  chose 
dont  on  ne  se  met  nullement  en  peine ,  on 
dit  ,  c'est  là  le  moindre  de  aies  soucis  ,  le  ca- 
det de  mes  soucis,  V.  Soin. 

Dans  le  style  familier ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien ,  que  rien 
n'empêche  do  se  divertir,  on  dit  ,  que  c'est 
un  sans-souci. 

SF.  SOUCIER.  V.  pron.  S'inquiéter  ,  se  met- 
tre en  peine  de  qiielqne  chose  ,  prendre  in- 
térêt à  quelipie  chose  ,  faire  cas  de  quelque 
chose.  C'est  de  t-otre  argent  ,  et  non  de  va» 
égards  qu'U  se  soucie,  {  Ray.  )  f^os  l'ergers 
vous  font  nisimient  outUier  anc  créature  aussi 
ch<  life  que  moi  ;  et,  quand  on  a  des  arbres  à 
p'anler ,  on  ne  se  soacte  guère  d  un  ami  lan- 
guissant. (  \'olt.  )  Je  /!',•  me  soucie  plus  de  cet 
amas  de  rareti's  que  J'avais  achetées  à  grand 
prix    (  Ercycl.  ) 

SOLCIEUX  ,  EUSE.  adj  Inqniet  ,  pensif, 
chagrin  ,  nionie  ,  qui  prend  aisément  du 
souci,  qui  raarqiv.-  du  souci.  Il  avait  l'air 
triste  et  soucieux...  (  Ijarlli  )  Une  tninc  sou- 
cieuse. Cet  hommr'  m'a  paru  soucieux. 

SOl'CIS  ou  S'îL'TlS  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
dans  le  coniiuerce  ,  des  mousselines  de  soie 
rayées  de  diverses  couleurs  ,  et  qui  viennent 
des  Indes. 

SOIXOS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Nom  donné 
par  les  anciens  Egyptiens  à  «n  crocodile  sacré 
qu'ils  conservaient  dans  un   lac  particulier. 

SOUCOUPE,  s.  f.  OHvrage  d'orfèvre  ,  de 
faïencier,  de  potier  délain  ,  qui  forme  la 
figure  d'un  vase  ,  composé  d'un  pied  et  d'un 
dessus  ;  espèce  d'assiette  large  ,  avec  de  pe- 
tits rebords,  servant  à  poser  un  verre  ou  une 
tasse.  Soucoupe  d'argent ,  de  vermeil.  Servir 
avec  une  soucoupe. 

'  SOUCOUPE  PEAU  DOUCE  ou  DE  LIÈGE. 
s.  f.  T.  de  bot.  A;;aric  de  couleur  olivAtre  ,  à 
c.'inpeau  relevé  en  manière  de  soucoupe  par 
ses  bords  ,  à  pédicule  très-cooTt ,  qu'on  trou- 
ve aux  environs  de  Paris. 

SOUD.\IN,  NE.  a.lj  T.  relalifi  laprompti 
tude  de  l'action.  Riin  île  plus  soudain  que  te 
mouvement  de  la  lumière.  Une  irruption  sou- 
daine. Une  mort  soudaine.  Une  maladie  sou- 
daine. Vne  révolte  sowlaine.  Une  Jrayeur 
soudaine  me  fit  frissonner,  (J.-J.  Rouss.  )  Jl 
sufail  que  tout  ce  qui  est  soudain  et  inespéré 
transporte  les  hommes.  (Volt.)  Ces  mouve- 
mens  favorisent  la  digestion,  procurent  un 
somt tctl  paisible,  dissipent  les  terreurs  sou- 
daines que  les  objets  e.y  teneurs  produisent 
sur  des  organ^'s  trop  faibles.  (  Barlli.  )  Cette 
ville  domine  sur  un  bassin  immense  dont  Cas- 
pecl  cause  soudain  une  vive  émotion.  (  IJcm.) 


Ce  discours  surprit  et  calma  souilain  les  es- 
prits.  (Jdera.) 

SocDAt!!  ,  StiBiT.  (Srn.)  Soudain,  ce  qui 
arrive  incontinent,  sùr-le-champ  ,  à  l'instant 
même,  en  un  instant;  subit,  ce  qui  vient 
après  ,  tout  de  suite  ,  presque  aussitôt ,  sans 
délai.  —Soudain  e>t  en  soi  plus  prompt  que 
subit.  Le  premier  n'a  point  de  préliminaire; 
le  second  semble  en  siippo-cr.  La  chose  sou- 
daine étonne  ;  la  chq|ie  subite  surprend.  L'é- 
vénement soudain  n'a  été  m  prévu  ,  ni  ima- 
giné ,  ni  soupçonné,  ni  pressenti  ;  il  n'a  pas 
mdine  pu  l'être.  L'événement  subit  a  pu  l'être 
ab.solument,  mais  il  n'a  été  ni  préparé,  ni 
rae'nagé  ,  ni  amené,  ni  indi(|ué  ,  du  moins 
sullisam'ment.  On  ne  pouvait  pas  s'attendre  au 
premier;  on  ne  s'attendait  pas,  du  moins 
sitôt  ,  au  second.  Ce  qui  est  soudain  ,  arrive, 
pour  ainsi  dire  ,  comme  un  coup  de  foudre 
inattendu  au  commencement  d'un  orage  Siu- 
daiH,  a  quelque  chose  de  plus  exiraordiuain: 
que  subit,  —  L'apparition  de  l'ennemi  est 
S'tudaine  lorsqu'elle  trompe  votre  prévoyan- 
ce ;  elle  est  subite  lorsqu'elle  trompe  seule- 
ment votre  attente.  Pour  l'exéeulion  d'im 
dessein  ,  vous  faites  une  marche  subite;  dans 
un  pressant  danger  ,  vous  prenez  une  résolu- 
tion soudaine.  —  Si  vous  comparez  le  mou- 
vement de  la  lumière  à  celui  du  Sun  ,  vous 
direz  que  le  premier  est  soudain,  parce  qu'il 
semble  franchir  pre.qu'en  un  instant  un 
intervalle  immense;  et  que  le  dtrnier  est  su- 
bit, parce  qu'il  s'exécute  avec  une  rapidité 
singulière.  Soudain,  semble  n'avoir  qu'un 
instant;  subit  peut  avoir  une  durést  —  Une 
chose  est  iouJai/ie  ,  comme  l'éclair  ;  subite, 
comme  le  passage  d'un  torrent.  —  L'esprit , 
après  avoir  inutilement  médité,  a  quelque- 
fois des  traits  subits  de  lumière  ;  le  génie  , 
sans  avoir  fait  aucun  ellort,  a  quelquefois 
des  illuminations  soudaines.  —  Soudain  est 
un  terme  réservé  pour  la  poésie  et  le  style  re- 
levé; il  exprime  un  grand  mouvement  ,  et  il 
est  fait  pour  être  appliqué  à  de  grands  objets. 
Subit  est  au  contraire  dans  l'ordre  commun 
des  choses;  il  n'exprime  que  l'idée  simple  qui 
peut  se  retracer  dans  tous  les  styles.  Nous 
voyous  tous  les  jours  des  accidens  ,  des  évé- 
ncmens  subits  ;  les  choses  plus  rares  ,  plus 
extraordinaires,  plus  inopinées,  plus  frap- 
pantes, paraissent  plutôt  soudaines. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  instant  . 
aussitôt  après.  //  reçu!  l'ordre,  et  soudain  il 
partit.  Son  plus  granu  usage  est  dans  la  poésie. 

SOUDAIN E.MKNT.  adv.  Subitement,  ilmoit- 
rut  soudainement.  Jl  partit  soudainement. 

SOUDAN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  lientenans  généraux  des  califes  dans 
lenrs  provinces  et  dans  leurs  armées.  Dans  la 
suite,  Saladin  ayant  tué  le  calife,  s'éleva  au 
trône ,  sous  le  nom  de  Soudan  ,  que  ses  suc- 
cesseurs ont  conservé.  ' 

SOUDARD  ou  SOUDART.  s.  m.  Vieux  mot 
d(mt  on  se  sert  encore  .dans  la  conversation 
familière  ,  en  parlant  d'un  homme  qui  a 
longtemps  servi  à  la  guerre.  Oest  un  vieux 
soudard. 

SOCIOE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  penlandrie  digynie.  et  de  la  famille  ik-s 
chénopodées  ,*qni  présente  pour  caractères  : 
un  calice  persistant,  à  cinq  divisions  profon- 
des etoTo'ules,  point  de  corolle;  cinq  étami- 
nes  opposées  aux  divisions  du  calice  :  un  style 
divisé  en  deux  ou  trois  parties,  couronnées 
chacune  par  un  stigmate  recourbé;  une  se- 
mence en  spirale  recouverte  p.ir  le  calice. 

SOUDE,  s.  f.  ou  ALCALI  ^IINl^RAL.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  C'est  une  des  substances  que 
la  nature  a  le  plus  abondamment  répandues, 
et  elle  est  la  base  du  sel  commun ,  ou  .sel  de 
cuisine  La  .(om/e,  considérée  longtemps  com- 
me corps  simpleile  la  classe  des  alcalis,  n'est 
pl'i?  maintenant  qu'un  corps  composé,  qu'un 
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■îcl  à  h»'f  nn-lalliqup  ,  oul'oxyilc  d'un  mi-l.il 
parlii'ulirr  «lu'oii  nomme  sodiuiii.  Lu  iouje 
i<i;i»ri./t« ,  est  l'oxyde  de  ce  métal,  et  la 
>iiii./i.'  iirJtiiaire ,  un  soiis-caiboaaie  de  ko- 
diiiin. — !.<!*  oxydes  de  sodium,  combiiie's  avec 
ii'ilains  aeidi'S,  donnent  naissance  d  des  sels 
I.MH  soluhle»,  dont  nlusiimrs  sont  d'un  ns^ij;c 
tris  iViiiiieul  ,  soit  dans  les  arts  ,  «oit  dans  la 
niLMlciine.  —  Le  sodium  donne  avec  l'acide 
i-ai  hi>ni(|iii' ,  le  sous-carbiioatc  de  loii./e  ,  :>el 
Ji-re,  legriement  cuBTique  ,  avec  un  g>til 
uriueux,  connn  en  Kiame  «ou»  les  noms  do 
touJr  ,  ilatcaii  mtnrral  cl  de  natron.  On  cm- 
|doie  le  sous-c.iibonali-  de  sonde  irapui-  du 
lommcrcf  pour  faiie  U-  savon  ordinaire,  pour 
labriquer  le  verre  ,  pour  coulçr  les  lessives , 
et  dans  la  teinture.  — •  En  Europe  ,  la  somlc 
est  retirée  des  plantes  marines.  À  cet  cllet , 
on  coupe  ces  plantes  à  la  fin  de  l'été  et  on 
les  retire  de  lu  mer  ;  ou  les  fait  sécher  à  l'air , 
et  im  les  briMe  ensuite  en  plein  air  ,  sur  un 
s<il  soliile  ,  dans  des  fosses  rondes  ,  un  fu  en 
entonnoir  ,  de  la  profondeur  d'un  mètre  à 
peu  ]iri's  ,  sur  une  largeur  un  peu  plus  (gran- 
de. Celte  combustion  dure  plusieurs  jours 
.sans  interruption.  U  se  ra.ssemble  daus  le  fond 
de  la  fosse  une  masse  saline  compacte  ,  à  de- 
mi-fondue ,  (jui  est  la  soude  du  commerce. 
—  On  appelle  bourde  une  soude  ({iie  fournis- 
sent dilîérentcs  espèces  de  plantes  m.intime; 
•  |ui  croissent  sans  culture,  et  <pie  Ton  cou- 
uaîl  sous  lc.s«mêmes  dénominations  deiouJe, 
doucette  et  blanquette. 

SOL'DI.R.  V.  a.  Joindre  ensemble  deux  mor- 
ceaux de  métal  séparés ,  par  le  moyen  d'une 
composition  d'uile  fusibilité  moyenne  entre 
l'une  et  l'autre,  quclqui-foisparlcseul  moyen 
du  feu. 

Sorri,  Éc.  part. 

SOLDOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  dont  les  ci- 
rieis  se  servent  -pour  souder  ensemble  les  bras 
des  flambeaux  de  poing. 

SOLDOYl.U.  V.  n.  Uulrelenir  des  gens  de 
guerre  ,  leur  payer  la  solde.  Ce  prince  peut 
aisément  soud'>yer  l'ingt  mille  hommes.  Pur 
le  traité  ,  il  est  oblis^e  de  soudoyer  tunt  de  ca- 
valerie ,  tant  d'injanterie.  Les  troupes  étaient 
soudoj'ees  à  ses  dépens. 

On  le  dit ,  par  extension,  de  tous  ceux  dont 
on  s'assure  le  secours  à  prix  d'argent.  Sou- 
doyer des  spadassins.  Il  ai-ait  soudnyé  le  par- 
terre., Diins  cette  guerre  .d  longue  et  si  varice, 
les  Etait  puissans  et  i ictus  soudoyèrent  tou- 
jours les  autres.  (Volt.) 
SoDPOVÉ ,  tE.  j>arl. 

SoDDorER  ,  SiiPENDiLii  (  Syn.  )  Stipentlier , 
beaucoup  moins  usité  (\ue  soudoyer  ,  ne  se 
dit  guère  que  dans  le  style  militaire.  iS'jurfo/er 
s'applique  fort  communément  à  toute  espèce 
de  gens  mercenaires  que  l'on  tient  à  ses  gages 
ou  datis  ses  intérêts  à  prix  d'argent  ,  mais 
souvent  avec  un  esprit  d'improbation.  Ainsi 
Ton  dit  ioui/o^er des  agens  ,  des  espions ,  des 
brigands  ;  mais  on  dit  stipendier  des  puis- 
sances. 

*  SOL'DBE.  T.  a.  Vieux  mot  inusité  qu'on 
disait  au  lieu  de  résoudre. 

SOUDRILLE.  s.  m.  Ce  mot  ne  se  dit  que  par 
mépris,  pour  signifier,  un  soldat  libertin  , 
tripon  ;  et  il  n'est  d'usage  que  dans  le  discours 
familier.  11  est  peu  usité. 

SOUDURE,  s  f.  Opération  par  laquelle  on 
joint  ensemble  deux  ou  plusieurs  métaux  ,  à 
l'aide  d'un  fondant  inélallique  ,  que  le  ieu 
jiuiise  faire  entrer  en  fusion  plus  facilement 
q-ie  les  métaux  que  l'on  veut  j  >indreou  col- 
ler les  uns  avec  les  aii'res.  — On  nomme  aussi 
loiidure  le  fondant  dont  on  se  sert  pour  cette 
opération.  —  Soudure  se  dit  aussi  de  l'endroit 
par  où  deux  pièces  de  métal  sont  soudées.  Ce 
tirfau  est  crac  h  la  soudure. 

Les  diamantaires  disent ,  monter  ou  viettre. 
■  en  soudure,  pour  dire  ,   inoater  le  diaraunt 
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dans  la  coquille,  »»r  un  mélange  d'étain  «I 
dejilomb  qu'on  appelle  soudure. 

SOUEI'L.\GE.  s.  m.  L'art  et  l'action  de 
souiller  le  veric:.  — U.ins  les  manufactures  de 
glaces  (i  miroir  ,  on  appelley'^ur  Ju  souJfLtge, 
le  four  où  se  fond  el  se  prépare  le  vei  re  pour 
faire  les  glaces  souillées.  Le  luiir  des  places  de 
grand  volume  «e    nommcyour  a  coii^rr. 

Il  signifie  aussi ,  en  Irrmes  de  marine,  le 
bois  (pi'on  ajoute  par  dehors  à  un  navire, 
pour  lui  faire  mieux  porter  la  voile. 

St)UH'LE.  s.  m.  Veut  «pie  i'ou  fait  en  pous- 
sant de  l'air  par  la  bouche.  Klein  Ire  une 
chandelle  du  premier  souffle.  —  On  dit  dune 
personne  extrêmement  taiblu  ,  ipi'ort  la  ren- 
i^erscrait  du  uremier  souffle. 

SourrLE.  Haleine,  respiration ,  l'air  chassé  du 
poumon.  C'est  dans  cette  acception  qu'on  ini, 
d'une  pers(vine  extrêmement  faible  ,  qu'e//e 
n'a  qu'un  souffle  de  l'ic ,  ou  simplement  qu'e/Ze 
n'a  ijue  le  souffle.  N'ayant  pu  arrêter  le  der- 
nier sotffle  de  fie  errant  sur  ses  lèvres  ,  nitin 
ame  durcie  par  l'ei  c'-s  de  la  douleur  ,  cessa 
de  se  soulager  pur  des  plaintes  et  des  pleura. 
(Barlh.  .)  I-  oïl'a  l'homme  que  j  aioierai  tant 
que  j'aurai  un  souffle  de  me.  (  Volt.  )  Tant 
(jud  me  resteia  un  souffle  de  f.e.  —  L'auteur 
de  notre  être  avait  d'abord  animé  notre  boue 
d'un  souffle  d  immortalité.  (  .Mass.  )  Ce  souj- 
Jle  de  lu  divinité  //ui  nous  anime  ,  cette  por- 
tion de  nous-mêmes  qui  nous  rend  ca/mbles 
d'aimer  et  tic  connaître.  (Mass.)  Ccst  la.... 
qu'un  souffle  divin,  éteignant  tout  à  coup  leur 
raison  ,  les  jette  dans  les  convulsions  au  dé- 
lite, et  tesjorce  à  parler  le  langage  tles  dieu.r 
dont  ils  ne  sont  plus  que  les  organes,  (liurlli.; 

H  se  dit  encore  d'une  agitation  de  l'air  cau- 
sée pur  le  vent.  Il  ne  fait  pas  Le  moindre  souj- 
Jle  de  vent,  jiu  moindre  souffle  de  vent.  Le 
soitffle  impétueux  des  vents  ,  le  souffle  Uger 
des  zrphirs.  —  Figurément.  //  semble ,  à  les 
entendre ,  que  nos  vertus  soient  si  pures  ou  si 
J'iiibUs  ,  que  te  moindre  souffle  de  la  conta- 
gion ,  peut  lesjlelrir  ou  les  détruire.  (Barlh.) 

V.    UlLtlNE. 

SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent  en  pous- 
sant l'air  par  la  bouche.  Souffler  dans  ses 
doigts.  Souffler  dans  l'oeil  île  quelqu'un. 

SoUFFLEK  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  pousse  l'air 
avec  force.  Le  vent  souffle  ilepuis  le  malin.  Le 
vent  me  soufflait  au  vis.ige.  Le  vent  suiifflc 
tlu  nord.  —  Figiireinent.  Je  ne  sais  de  t/uel 
côtelé  vent  sotifflr.  (  DAIemb.  )  Je  ne  suis 
quelle  est  la  tlisposuion  des  choses  ,  des  opi- 
nions ,  le  dtmon  de  ta  discorde  el  île  la  ca- 
lomnie souffle  lerriblemeiil  sur  la  lillei attire. 
(Volt.) 

SociFLtB  ,  se  dit  des  hommes  et  des  ani- 
maux, quand  ils  respirent  avicellbrl.  Quand 
il  a  monté  l'escalier ,  il  sotffle  beaucoup.  Il 
souffle  après  avoir  débité  sa  nouvelle.  (La  lir.; 
Un  cheval  poussif  qui  sotffle. 

Figuiénient,  et  eu  termes  de  l'Ecrilure  ,  on 
dit  que  le  Saint-Esprit  soitffle  ois  il  veut,  pour 
due  rjue  Dieu  communique  ses  grâces  a  qii! 
il  lui  plaît.  L'Etprit  souffle  où  1/  veut.  (Volt.) 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  qu'11/1 
homme  n'oserait  souffler ,  qu'il  ne  souffle  pas , 
pour  dire  cju'il  n'oserait  ouvrir  la  bouche 
pour  faire  des  plaintes  ,  des  remontrances. 
Il  faut  tout  soujj'nr,  sans  oser  sot  ffler.  On 
n  oserait  souffler  itevaiil  lui.  Dfe  soufflez  pas 
devant  lui. Si  vous  soufflez  ,  vous  êtes  perdu. 

On  dit  Ugurcmcnl ,  souffler  aux  oreilles  de 
qiieli/u'un  ,  pour  dire,  lui  inspirer  ,  lui  vou- 
loir persuader  de  méchantes  choses.  Lesjlat- 
teiirs  lui  soufflent  sans  cesse  aux  oreilles. 
Cest  ce  méchant  homme  qui  lui  a  soufflé  aux 
oreilles,  il  signifie  aussi  ,  dire  en  secret.  Ils 
soufflent  des  grossièretés  à  l'oreille  des  fem- 
mes.  (  La  IJr.  ) 

SouiiLE»  ,  est  aussi  actif.  «ïo'^er  le  feu  , 
poiii'  dire  ,  souiller  sur  le  feu  pour  l'allumer  ; 
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souffler  une  chandelle ,  Honfller  sur  In  flamme 
d'une  chandelle  pour  l'éteindre  ;  souffl.r  de 
la  poussière  ,  souiller  sur  de  la  poussière , 
afin  de  l'oter  du  lieu  où  elle  c.it  ;  souffler  un 
veau,  un  mouton,  souiller  entre  la  chair  et 
le  cuir  d'un  veau  ,  d'un  mouton  ,  afin  d  en 
séparer  plus  aisément  la  peau  j  souffler  l'or- 
gue, donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgue»  , 
par  le  moyen  des  soufllels  ;  souffler  le  verte, 
l'ctnail ,  façonner  quelque  ouvrage  de  verre  , 
d'émail ,  en  souillant  dans  uiT  tuyau  ,  au  bout 
duquel  est  la  matière  que  l'on  travaille. 

On  dit  ligurémi'iit,  souffler  ta  discorde,  te 
feu  de  la  ditcnrttr  ,  la  ilivision  ,  etc.  ,  pour 
dire,  exciter  la  discorde  ,  la  division  ,  etc. 

(In  dit  proverbialement  et  figurément, 
souffler  te  chaud  et  le  froid  ,  pour  dire  ,  louer 
et  bl.lmer  une  même  rbose ,  par'er  pour  et 
contre  une  personne.  JVe  vous  /iec  point  il  cet 
hnnmtela  ,  il  sotffle  U  chaud  et  le  frobl. 
Souffler  quelqu'un,  pour  dire,  lire  bas  a  qinl- 
qu'iin  les  endroits  de  sin  disroui»  ,  où  la  im- 
moirelui  man<(ue.  Souffler  le  prédicateur.  Il 
sttitffleles  comtdiens. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,  souf- 
flera quelqu'un  un  emploi  ,  une  charge  ,  etc., 
pour  dire  ,  lui  enlever  un  emploi  ,  une  char- 
ge ,  etc.  ,  à  quoi  il  s'allendait.  On  se  sert  ilu 
même  verbe  dans  la  même  figure ,  en  divcrst  • 
autres  occasions. 

On  dit  ,  au  jeu  de  dames  ,  souffler  une  ria- 
nte ,  pour  dire  .  l'oter  à  celui  contre  qui  l'on 
joue  ,  parce  qu'il  a  manqué  de  prendre  avec 
celle-l.i  une  autre  dame  qui  était  en  prise. 

Un  joneur  dit ,  dans  le  même  sens  ,  à  son 
adversaire  ,  je  vous  soitffle  ,  je  souffle. 

On  dit  aussi  ,  souffler  n'est  pas  jouer. 

On  dit  ,  en  termes  de  chasse  ,  qu'un  ctiien 
a  soufflé  te  poil  a  tin  lièvre  ,  pour  dire  ipi'il  a 
|iresque  appuyé  le  museau  dessus  ,  et  qu'il  l'a 
manqué.  Ou  dit  aussi  qu'i/  lui  soufflait  au 
poil ,  pour  dire  rpi'il  le  suivait  de  très-près. 

Souffler.  T.  de  mar.  Souffler  un  vaisseau  , 
c'est  y  donner  un  .second  bordagc  en  le  rele- 
vant ,  en  le  revêtissant  de  planches  fortifiée» 
par  de  nouvelles  préceiotes ,  soit  pour  le 
garantir  de  l'artillerie  des  ennemis ,  ou  pour 
lui  faire  bien  porter  la  voile,  et  l'empêcher 
de  se  rouler,  ou  de  se  tourmenter  trop  a  la 
mer. 

SocFFLER  es  EXPLOIT.  Facon  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  ia  friponnerie  d  un 
huissier,  lorsqu'il  fait  paraître  qu'il  a  donné 
un  exploit  à  un  homme,  quoicpi'il  ne  lait 
pas  donné.  //  est  difendu  de  sot  ffler  les  ex- 
ploits. 

SocrriER  ,  pris  absolument ,  signifie  quel- 
quefois ,  chercher  la  pierre  philosophalc  , 
chercher  à  faire  de  l'or  ,  de  l'argent  ,  par  les 
opérations  de  l'alchimie.  Il  a  dépensé  tout  son 
bien  à  souffler,  lly  a  longtemps  qu'il  souffle. 
Il  est  familier. 

SocFFLER  iO  PoiL.  Exprcssion  usitée  paimi 
les  maréchaux,  dans  le  cas  d'une  suppurai  ion 
dans  la  partie  intérieure  du  .sabot ,  et  lorsque 
la  matière  snppurée  reflue  el  se  fait  jour  a  la 
couronne.  La  matière  souffle  eu  poil. 

Soufflé  ,  ée.  part. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Ie« 
souHlets  de  l'orgue  ,  —  le  lieu  où  ils  sont  éta- 
blis ,  —  et  l'action  qu'ils  exercent. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  dont  le  mé- 
canisme consi.ste  à  pomper  l'air  et  à  le  pous- 
ser contre  le  feu  ou  toute  autre  chose  ,  par  le 
moyen  d'une  ame  ou  soupape  de  cuir,  qui 
est  attachée  au  bois  de  dessous ,  et  tenue  l.i- 
clie  et  aisée  ,  de  façon  qu'elle  s'en  éloigne 
quand  on  lève  celui  de  dessus,  et  revient  s'y 
appliquer  dès  que  ,  par  une  légère  pression  , 
on  rapproche  les  deux  bois  l'un  de  l'autre  ; 
par  la  lair  ,  ne  pouvant  .sortir  par  où  il  est 
intré  ,  s'échappe  ncces.^airement  par  un  trou 
I  pra!iquc  exprès  au  bout  du  soulllet. 
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Soufflet  itorfei'fe ,  île  maicchal.  SoiiffUl  de 
Jor^'e.  Soufflet  il  orjfue. 

On  appelle  soujHel  à  tlouhie  teni,  on  «  i/nu- 
bli  nnie  ,  celui  qui  pompe  le  double  d'air  des 
autres,  par  le  m  nen  d'uuc  planclie  qu'on  y 
met  de  plus,  et  d^un  ressort  qu'on  )'  ajoute. 

Soi'ièLLT  MLOiSiyuE.  Espèce  de  fumoir  pro- 
pre à  étoutTcr  dans  leurs  trous  les  familles  en- 
tières des  rats ,  des  mulots ,  etc. 

SocFFiET,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  petite 
calèche  dont  le  dessus  se  replie  eu  manière  de 
souSIel.  Ciibiiolel  a  soufflet. 

SooFFLET  ,  signilie  encore .  un  coup  du  plat 
de  la  maiu,  ou  du  revers  de  la  main  sur  la 
joue.  Donner  un  soufflet.  Recevoir  un  snuj- 
Jiet.  Apyltquef  un  soufflet. 

On  dit  tlgurèment  et  familièrement,  qu'une 
personne  <i  reçu  un  soufflet  ,  lorsqu'elle  a 
éprouve  (|uelque  mortilication  dans  la  pour- 
suite ou  1.1  jouissance  de  quelque  avantage. 

SOL'FFLhTÀDE.  s.  f.  Plusieui-s  soulBets  dé- 
charges tout  de  suite. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  des  soufflets  à 
quelqu'un.  Il  le  souffleta.  Cest  un  impudent 
tjui  mérite  d'éL'e  souffleté. 

SûCFFLETK  .   EE,    part. 

SOtJFFLETEUR.  s.  m.  SOUFFLETEUSE. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  soutllette.  Le  souffie- 
teur  et  le  souffleté.  —  Celui  ou  celle  qui  a 
l'habitude  de  souffleter. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  SOUFFLEUSE,  s.  f. 
Celui,  celle  qui  souille  lise  dit,  pardèoi- 
gremeot  d'une  personne  qui  sauftie  conti- 
nuellement le  feu.  —  On  appelle  souffleur 
dorique,  celui  qui  fait  aller  les  soulllets  d'un 
orjue.  —  Soiffl.ur,  se  dit  d'un  homme  de 
tiielltre  qui  est  ordinairement  |ilacè  non  loin 
des  acteurs,  pour  suivre  fort  attenlnement 
sur  le  papier  ce  qu'ils  ont  à  dire  ,  et  le  leur 
suggérer ,  si  la  mémoire  vient  à  leur  man- 
<(uer.  Le  souffleur  du  théâtre.  Cet  acteur  ne 
tait  pas  son  rôle  ,  et  compte  sur  le  souffleur. 

SuiJHLF.rK,  Alchimiste  ,  qui  cherche  la 
pierre  philosopliale. —  En  terme  d'art  vélèri- 
uaire,  on  appelle  cheval  souffleur ,  celui  dont 
•  le  flanc  n'est  pas  agite  au-delà  de  ce  qu'il  doit 
être  quand  il  a  couru,  mais  qui  souille  cxtra- 
uvdinairemcnt  en  courant.  En  ce  sens  il  est 
adjectif. 

SOUFFLEURS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
appelle  souffleurs  ,  et  vulgairement  poissu.s 
souffl-.ws  ou  à  évents  ,  les  animaux  de  la  fa- 
mille des  cétacés.  On  les  a  nommes  souffleurs, 
parce  qu'ils  rejettent  l'eau  par  les  évents,  en 
soufflant  avec  assez  de  force ,  pour  la  faire 
jaillir  à  la  manière  d'un  jet  d'eau. 

SOUFFLURE,  s.  f.  Il  se  dit,  dans  la  fonderie, 
de  certaines  coura\ités  qui  se  forment  dans 
répais.seur  du  métal  ,  quand  il  a  été  fondu 
trop  chaud.  —  En  [larlant  du  verre,  on  donne 
ce  nom  à  certaine  défatits  où  la  matière  du 
verre  a  pris 
au  lieu  d'une  ligure  plane. 

SOUFFKAWCE.  s.  f.  Peine  de  corps  ou  d'es- 
prit. L'tngue  soi'jj'i ance.  £jtr^tne  snu^'rance. 
litre  dans  la  ^oujjrance.  Après  de  longues 
sotiffrances. 

SouFFRiSCE  ,  en  jurisprudence  ,  se  dit  de  la 
tolérance  t|u'on  a  pour  certaines  choses  que 
l'on  pourrait  empèchm'.  Ces  vues ,  cet  égoui 
ne  sont  point  une  seivitnde  ;  c'est  une  smf- 
Jiaiice  du  propriétaire  qui  le  permet.  Un  jour 
de  souffrance. 

SouFFRAScE.  T.  de  compte.  Il  se  dit  de.^^  ar- 
ticles de  la  dépense  d'iui  compte  qui,  u'éïant 
pas  assez  justifies  pour  être  alloués  ,  ni  a^scz 
peu  pour  èti-c  rayes,  restent  en  susjicns  pen- 
dant un  temps,  afin  que,  pendant  ce  délai,  le 
comptable  puis.te  chercher  ou  rapporter  des 
quittances  ou  autres  pièces  pour  sa  décliar;;e. 
Un  article  qui  est  en  souffrance.  Mettre  un 
article  en  souffrance  —  Où  dit  la  partie  sou)- 
Jrante,  pour  dv'sijner  la  i  artie  du  corps  hu- 


main  qui   est  alVectee  de  mielque   maladie. 
SOUFFR.\NT,   TE.  adj.  Qui  souiri-c.  lia 
le  iisuge  d  un  homme  souffrant.    . 

Les  catholiques  aj'pellent  il'.^lise  souf- 
frante,  les  âmes. des  Sdèles  <[ui  sont  dans  le 
purgatoire.  I.'/CgUse  triomphante,  ÏJiglisa 
militante  et  l'Église  souffrante. 

SocFFR.iST  ,  s'emploie  quelquefois  pour  pa- 
tient, endurant,  comme  dans  celte  phrase: 
//  n'est  pas  d'une  humeur  souffrante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  m".  Expression  fa- 
milière ,  que  l'on  emploie  cpiciquefois  pour 
indiquer  une  personne  que  l'on  surcharge  de 
fatigues.  Ce  valet  est  te  souffle-douleur  de  la 
maison. — Il  se  dit  aiissi ,  dans  le  même  sens  , 
d'un  cheval,  et  même  de  quelques  meubles. 
♦SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Vieux  mol 
inusité  que  Ton  trouve  encore  dans  quelques 
dictionnaires.  11  signiflait ,  qui  soulliu  de  la 
misère,  de  la  pauvreté.' 

SOUFFRIR,  v.  n.  Je  souffre,  tu  souffics, 
il  suff're:  nous  so, ffrons  ,  vous  souffre:  ,  ils 
soujfrent.  Je  souffrais.  Je  souffris.  Je  souffri- 
rai ,  etc.  Piltir,  s'eutir  de  la  douleur,  llsuuffie 
beaucoup.  J'ai  de  la  peine  à  voir  souffrir  tes 
gens  de  bien  :  la  pitié  n'y  entre  pour  rien  ;  car 
je  n'en  ai  point  à  voir  souffrir  les  iiiechans. 
(  J  -J.  Rouss.  )  Comme  le  premier,  pas  vcfs  U 
bien  ,  est  de  ne  point  faire  de  mat ,  le  premier 
pas  vers  le  bonheur  e>t  de  ne  point  souffrir. 
^  Idem  )  Le  sort  de  l/iommc  est  de  souffrir 
dans  tous  les  temps  (Idem.)  (iuanJ  on  ne 
souffre  que  par  la  tendresse ,  on  Ircuve  tie  la 
pMience.  (  Sévig.  )  Kous  souffrons  d'autant 
pfus  que  nous  savons  moins  souffnr.  (  J  -J. 
Rouss.)  Dites-lui  combien  je  l'aime  et  combien 
je  souffre  de  ses  main.  (Volt.)  Naturellement 
thdkime  sait  souffrir  constamment  et  meui  t  en 
pair.  (  J.-J.  Kouss.  )  L'habitude  de  souffrir, 
ta  patience  de  souffrir.  Croyez  u/i  homme  qui 
doit  c'ire  agréable  aux  dieux  ,  puisqu  it 
S'iiffre  pour  )a  vertu.  (  .Montesq.)  ii'(/i_^fit/  du 
Jioid,  de  la  fatigue.  Celui-ia  est  bon  qui  Jail 
du  bien  aux  autres',  s'il  souffre  pour  le  tien 
iju  itfait ,  il  est  tris-bon:  s  il  soiffie  de  ceux 
il  qui  il  a  fait  le  bien  ,  il  à  une  si  grande  bon- 
té quelle  ne  peut  être  augmenlLC  que  dans  te 
cas  oit  les  sov^'rances  viendraient  'a  croître. 
(  L,i  Br.  )  Tant  il  est  vrai  qu'on  est  destiné  à 
souff'i  ir  des  grands  et  de  ce  qui  leur  appartient'. 
Ibidem.) 

Ou  dit  qu'une  poutre,  <|u'Hne  muraille 
soi.fj'rc ,  pour  dire  qu'elle  est  trop  chargée. 
Ou  dit  de  même  que  les  i-ignes,  <;ue  tes  blés 
ont  souffert,  pour  dire  ,  qu'il  ont  été  maltrai- 
tés par  le  mauvais  temiis.  L'ne  branche  de 
commerce  qui  souffre.  —  La  philosophie  est 
comme  l  ancienne  iîgtise,  il  faut  qu'elle  sa- 
che souffrir  pour  s'affermir  et  pour  s'étendre. 
(  Volt.  J 

On  dit  figurément  ,  sa  modestie  souffre 
quand  on  le  loue.  Ou  dit  aussi ,  soiifjrir  en  son 
corps  et  ses  biens  ,  pour  dire  ,  recevoir  du 
dommage  ilans  son  corps  et  dans  ses  biens. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  souffrir  dans  sa 
réputation.  Soiijjrir  dans  son  commerce. 

Souffrir  d'une  chose,  la  voir,  l'entendre, 
avec  pe.ue,  avec  chagrin,  avec  déplaisir. 
On  veut  bienjnire  des  malheureux  ,  mais  on 
soujff're  d  entendre  leurs  clameurs.  (  Volt.  )  Jl 
y  u  des  gens  qui  ont  une  fide  attention  h 
ce  qu'ils  disent,  cl  avec  qui  l'on  souffre  dans 
la  conversation  de  tout  te  travail  de  leur  es- 
prit. (  La  Br.)  —  On  dit  souffrir  du  pied.de  ta 
ifiaui ,  etc.  ,  pour  dire  sentir  de  la  ilouleur  iiu 
pied,  à  la  main  ,  etc. 

SoiiFRiR.  y.  a.  Endurer.  Souffrir  U  mal ,  la 
douleur;  les  tout  mens ,  les  affionîs,  tes  inju- 
res ,  lajatm  ,  la  soif,  la  pain  reté,  te  martyre, 
ta  mort.  Souffrir  une  pci  te .  un  dommage.  On 
dit  I  ar  eiageration,  souffrir  te  martyre,  pour 
dire,  soijjiii  degiands  maux.lty  a  desevc- 
ne  ncns  ilam  la  i  te  quil  Jatit  so  ffrii' saiii 
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murmurer  ,  lomme  tajici  ix. ,  Volt.)  Ilscujj're 
patientment  ta  tùngueiu  de  nos  consertatiorts. 
^  Sev  ig  )  Itjr  a  du  courage  à  souffrir  avec  con- 
stance tes  maux  qu'un  ne  peut  éviter.  (J.-J. 
Kouss.)  La  félicité  de  t'/iomme  ici  bas  n'isi 
qu  un  état  négatif  on  doit  ta  mesurer  par  la 
moiitdie  quantité  de  m.iitx  qu'il  souff'rr. 
(Idem.  )  Je  lui  ai  parlé  de  vous,  et  n'^i  pu  U 
faire  su.is  lui  retrucer  tes  peines  que  j'avais 
souffertes ,  et  cet/es  que  je  vous  avais  don- 
nées. (Idein)  /.a  gloire  nest  due  qu'à  un 
cuur  qui  tait  souffiir  la  peine,  et  fouler  aux 
pieds  les  plaisirs.  (  Fénél.  )  Il  appui  Je  bonne 
lieure  à  souffrir  tes  disgrd.es.  (  Volt.  )  D'au 
Ires  peuples  ont  eité  long-temps  etuignis  dt 
leur  patrie  ;  aucun  n'a  soiffert  un  si  long  ni!. 
(  Barth.)  It  résolut  de  tout  souffiir,  plutôt  qui 
d'exposer  ses  amis  à  la  fureur  du  tyran 
(  Barth.)  /-«i  Français  soiffrirent  une  grand  t 
perte,  (  Volt.  )  Jl  s'engagea  à  souffnr  patiem- 
ment sa  mauvaise  fortune.  (  Kéuél.  )  La  ville 
souffrit  tes  extrémités  de  la  Jaim.  (  Volt,  'l 
Presque  tous ,  ils  ont  soufert  la  persécution 
pour  la  justice  ,  et  nous  ont  figure  dans  leurs 
s  'iiff'rances  ,  l'innocence  et  la  vérité  persécu- 
tées en  notre  Seigneur.  (  Eoss.  ) 

SoiFfRiB.  V.  a.  Éprouver,  essuyer.  Souf- 
frir une  furieuse  tempc'te.  Souffrir  un  coup  de 
vent.  On  dit  que  l'eseadre  sur  laquelle  il  est , 
asoifferlmilte  désastres.  (J.-J.  Uouss.)  yJdieu, 
rivuges  oit  tant  de  fois  j'ai  souff'ert  les  injures 
dclair.  (F.;nél.)  — Oudit,  souffrir  un  assaut. 
pour  dire  soutenir  un  assaut:  et  on  dit  qu'une 
plaie  n'est  pas  capable  de  soujjrir  un  siegt 
pour  dire  qu\-ile  n'est  pas  assez  forte  pour 
srutenir  un  siège. 

SouFFiCR  Supporter.  Ces/  (in  homme  ro- 
buste qui  souffre  aisément  tu  fatigue,  lejroid, 
la  Jaim ,  etc.  Je  ne  puis  souffrir  la  mer.  Il 
est  si  faible  qu'il  ne  peut  souffrir  te  mouve- 
ment de  ta  voiture.  Les  provinces  soiff'raient 
impatiemment  le  joug.  Je  ne  puis  souffrir  son 
orgueil,  son  insolcnir.  —  Pfe  pouvoir  souf- 
Jrir  une  personne,  c'est  avoir  pour  c!!e  une 
aversion  invincible.  Cette  mère  ne  peut  souj- 
jrir sa  fille.    Personne  ne   peut    le  souffrir. 

—  /^s  vieittards  ne  pouvaient  souffrir  ses  inno- 
vations. Je   ne  puis  me  souffnr    moi-même. 

—  Pro>erbialeinenl,  ta  papier  souffre  tout, 
c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  ajouter  foi  .i  une 
chose  par  la  seule  raison  qu'elle  est  écrite  ou 
imprimée,  iiarce  qu'on  écrit  et  l'on  imprime 
tout  ce  que  l'on  veut ,  vrai  ou  faux ,  bon  ou 
mauvais.  ^ 

Souffrir  de...  Soufl'rir  par  suite  de  quelque 
chose.  Le  village  a  beaucoup  souffert  des  la- 
vages de  la  guerre.  J'ai  beaucoup  a  sou/frir 
de  son  humeur,  de  ses  caprices.  Les  jietits 
souffrent  des  divisions  des  grands.  Les  vignes 
ont  beaucoup  soii^éri  de  ta  gré!e ,  de  l,i 
pluie. 

Souffrir.  Admettre,  recevoir,  èlre  susceji- 
liblc.  H  ne  se  dit  que  des  clioses.  Une  affaue 
qui  ne  souffre  point  de  letard.  La  sculpture  ne 
soujj're  ni  te  bouffon  ,  ni  te  burlesque  ,  ni  le 
plaisant  ,  raninenl  le  comique.  (Diil.  )  Celle 
vérité,  qui  d  ailleurs  ne  souffre  aucune  excep- 
tion, se  dément  ici  toul'a-fait,  ^BiilV)  Cela  ne 
soufre  point  de  retardement ,  de  délai .  tIe  dij- 
ficiillé.  Cette  raison  ne  souffre  point  de  ré- 
plique ,  point  de  repartie.  Ce  projet  me  parait 
souffnr  bien  des  di^ffieullis.  (Volt.  )  Des  af- 
J'atres  qui  ne  snuj/rent  aucun  délai.  (  Idem".  ) 
Cebi  ne  souffre  pas  de  doute.  Une  règle  qui 
ne  s 'aff're  pas  d  exception, 

S,.ifFnui.  Tolérer,  ne  pas  empêcher,  quoi- 
qu'on le  puisse.  Jenevcu.i  pas  soiffrir  qu'on 
m'interrompe.  Je  ne  soiiff're  pas  qu  ils  confient 
«n  entretien  sérieux,  pour  occuper  tout  le 
monde  de  ta  première  impertinence  qui  leur 
passe  par  ta  léte.  (  J.-J.  Rouss.  ) /<  souffrait 
laicment  qu'on  lui  parlai ,  et  jamais  qu'on  t'a- 
»ii(  contredire.  (  Volt.  )  Ils  ne  pouvaient  soiij- 
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f'rir  nutmir  tVrux  niiciine  Hominnliort.  (  Dose.) 

SoiTinm.  Pi  rmcttre.  S'iuffrtz  que  je  voii) 
<j<je.  S"ii(f'rcz  que  je  suiiv  ce  que  le>  detlini 
Ont  innrqur. 

SoiTrEm  ,  TE.  part. 

Su'iiHin  ,  f  SDUiiE»,  Sopi'OBTEn  (Sjrn)  Sauf- 
fur  se  dit  <rtinc  nuilicrc  absolue;  on  inuffre 
il-  mal  ilont  on  ne  se  venge  jioinl.  Kiulurc'r» 
ripporl  au  temps;  on  endure  le  mal  dont  on 
dillirc  ù  se  venger.  Juppoitcr  remanie  propie- 
mrnt  les  ddfuuls  personnels;  on  supnorle  la 
mauvaiiic  humeur  du  ses  proeties.  —  L'Iiumi- 
lilé  chrétienne  fait  snujffrir  les.  mépris  sans 
ressentiment,  la  p.ililii|iic  fait  endurer  le 
joup  «ju'on  n'ol  pas  en  état  l'.e  secouer.  La 
iiolitcs^e  fait  supjtorler,  dans  la  société  ,  une 
inliuité  de  choses  ipii  déplaisent.— On  soujg're 
avec  palioncc  ;  on  endure  avec  dissimulation  ; 
on  supporte  avec  douceur. 

S<)UI'K.\<jE.  s.  m.  Exposition  des  soies  à  la 
vapeur  dci  soufre. 

SOl'I'hE.  s.  ni.  Substance  solide  mais  fria- 
ble ,  d'un  jaune  clair  lorsqu'elle  est  pure  . 
trùs-intljrumable,  et  <pii,  eu  brûlant,  répand 
une  llamme  bleuâtre ,  accompagnée  d'une 
odeur  pénéirante  et  suflbcantc.'  Ces  rijics 
contn'es  njjrenl  aussi  des  riûiics  de  fer ,  de 
»nufre .  etc.  (  li.iy.  )  Esprit  de  soufre,  f^apeur 
de'soufre.  Sel  de  ioiijre.  HuUe  de  soufre.  — 
On  appelle_/bie</e  soufre,  une  combinaison  de 
l'alcali  fixe  cl  du  soulre. 

SOUFKEh.  V.  a  Enduire,  frotter  de  soufre. 
Soufrer  dts  allumettes. 

On  dit,  s'iufrer  de  la  toile,  pour  dire  ,  la 
passer  sur  la  vapeur  du  soufre;  et,  soufrer 
du  i'i.i,  pour  dire,  donner  l'odeur  de  soufre 
au  tonneau  où  on  le  met ,  par  le  moyen  d'un 
linge  soufré  et  allume  qu'on  brûle  dedans. 

SocFBE  ,  EE.  part.  7oUe  soufrée,  f^m  sou- 
fré. 

SOVlTdERr.  s  f.  T.  d'hisl.  nal.  On  entend 
p;;r  ce  mot  ce  que  les  Italiens  désignent  par 
relui  de  solfalira.  Ce  sont  d'anciens  cratères 
de  volcans ,  où  il  se  sublime  du  soufre,  (|u.'ou 
recueille  pour  le  mettre  dans  le  commerce. 
—  On  donne  le  nom  de  mine  de  soufre  aus 
endroits  où  il  se  tiouve  dispose  par  couches 
cpielquefois  épaisses  de  plusieurs  pieds,quiont 
été,  ou  formées  anciennement  par  sublima- 
tion ,  ou  déposéespar  les  eaux  i|ui  en  é'aienl 
chaigécs.  Tous  les  volcans  briilans  et  ceux 
qui  conservent  quelques  restes  d'activité,  sont 
autant  de  iou/riéz-e». 

SOLEROIR.  s.  m.  Alite  étuve  plafonnée  en 
ciment  et  bien  close  ,  dans  laquelle  on  blan- 
ebit  la  laine  ou  la  soie  parla  vapeur  du  soufre 
aUumé  dans  une  terrine. 

SOUGAKDE.  s.  f.  Morceau  de  fer  en  forme 
de  demi-cercle,  qui  est  au-dessous  de  la  dé- 
lenlc  d  une  arme  à  feu  ,  et  qui  empêche  que, 
quelque  chose  venant  à  la  toucher ,  elle  ne  se 
débande. 

SOt'GORGE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  qui  est 
attaché  à  la  tel*  d'un  che^al,  et  cjui  passe 
sous  sa  gorge. 

SOUHAIT,  s.  m.  Désir,  mouvement  de  la 
volanïé  vers  un  bien  qu'on  u'a  pas.  Soidiait 
juste,  légitime.  Souhait  ardent.  Souhait  vain, 
iiutite.  l'aire  des  sntjiuits.  former  des  sou- 
haits. Il  a  ohlsrai  l'accomplissement  de  ses 
souhaits.  Pwivnir  an  terme  Je  ses  souhaits. 
(  Rarih.  )  C'était  là  le  comble  de  ses  souhaits, 
<l  sa  plus  haut,:  ambition.  (  La  Br.  ) 

A  SoiBAiT.  .Manière  de  parler  adverbiale. 
Selon  ses  désirs.  Tout  lui  licnl  ,  tout  lui  ar- 
I  ive  il  sf'uhail.  /.'horuttte  que  je  i^ous  propose 
est  un  hcmme  à  souhait  pour  l'emploi  dont 
,'ous  parlez. 

SoiiMiT ,  DtsiR.  (Syn.)  L'un  et  l'autre  dé- 
signent nue  inq:iiétiiiie  <|u''oD  éprouve  pour 
ui.c  i.!)osc  ab-eulc.  liloi^iiée,  a  biqucUe  on 
4l'acli2  une  id^.^  «le  plaisir,  f.es  souhaits  se 
riSiurbs.ii'.  d'imlginrilion  ,   i!s  doivent  elle 
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bornés;  les  désirs  viennent  des  passions  ,  ils 
doivent  être  modérés.  On  se  repaît  de  sou- 
haits ,  ou  s'abandonne  à  ses  désirs.  Les  pares- 
seux s'occupent  à  faire  îles  souhaits  chimé- 
ri<|ue5  ;  les  courlisaus  se  tourmentent  par 
des  désirs  ambitieux.  Le»  souhaits  semblent 
plus  vagues  ,  et  les  désirs  plus  ardens.  Quel- 
qu'un disait  ipi'il  connaissait  plus  \ei  souliaUs 
ipie  les  dcsits,  distinction  délicate,  parce 
que  les  souhaits  doivent  être  l'ouvrage  de  la 
raison,  et  que  les  désirs  sont  presque  toii- 
joiii-s  une  inquiétude  aveugle  qui  naît  du 
tempérauicnt. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  deux  r.  Désirable. 
Afoir  des  qualités  souhaitables,  il  n'y  a  non 
de  si  souhaitable  que  la  vertu.  C  est  la  chose 
du  monde  la  plus  souhaitable. 

SOUIIAITI-R  v.  a.  Former  un  souhait .  des 
souhaits.  Souhaiter  ardemment.  Souhaiter 
auec  passion.  Souhaiter  avec  ardeur.  Cest  la 
seule  consolation  que  je  souha'Ue.  (  Aïontcsq.  ) 
J'aurais  souhaite  d'adoucir  les  maux  d  un 
homme  Ici  que  vous.  (  .Muotesq.  )  t^ous  n'êtes 
pas  de  ces  gens  qui  souhaitent  du  bien  à  leurs 
amis  ,  t'ous  leur  en  faites.  (  Volt.)  //  serait 
bien  à  souhaiter  que  les  jeunes  personnes  des 
deUfX  .sexes  J lissent  toujours  éclairées ,  dans 
ées  sortes  de  lectures  ,  par  des  directeurs  qui 
connaîtraient  la  trempe  de  leur  imagination. 
tCondil.)  Y.  Vouloir. 

SotHAiTLB,  signilie  aussi,  saluer  une  per- 
sonne en  faisant  des  >œux  pour  elle.  Souhai- 
ter le  bonjour  ,  la  bonne  année. 

On  dit  familièrcuieul ,  ye  t'en  souhaite  ,  je 
t'OiLs  en  souhaite,  etc.  ,  pour  dire,  c'est  une 
fausse  espérance.  //  compte  gagner  beaucoup 
dans  cette  a^'airCj  je  lui  en  souhaite. 

Souhaité  ,  ée.  part. 

SOLU  ou  SOI.  s.  m.  Sauce  que  les  Japonais 
prépaient,  et  qui  est  très-recherchée  non- 
seulement  des  Asiatiques,  mais  aussi  des  Hol- 
landais qui  en  rapportent  de  ce  pays.  C'est 
un  extrait  de  suc  de. viandes  auquel  on  joint 
des  épiceries.  On  le  conserve,  dans  d(^  i>ou- 
leilles  bien  bouchées ,  pendant  un  grand 
nombre  d'années. 

SOUILLARD.  s.  m.  T.  de  charpenlerle. 
Pièce  de  bois  assemblée  sur  des  pieux,  et  que 
l'on  pose  au  devant  des  glacis  (pii  sont  autre 
les  piles  des  ponts  de  pierre.  Ou  en  met  aussi 
aux  ponts  de  bois. 

Ou  nomme  encore  souillarJ,\m  petit  châs- 
sis iju'on  fait  sceller  dans  les  écuries  pour 
contenir  les  piliers. 

SOUlLLARDiÈRE.  s.  f.  Rouleau  de  filet 
que  les  pêcheurs  normands  ajustent  au  pied 
de  leurs  filets  au  lieu  de  lest.  —  En  lernie  de 
marine  ,  lieu  où  le  na\  ire  a  touché ,  lorsque 
la  mer  était  basse. 

SOUILLE,  s.  i.  Lieux  bourbeux  où  se  vautre 
le  saugller. 

SOUILLER,  v.  a.  Gâter,  salir,  couvrir  de 
boue  ,"  d'ordure  ,  de  sang,  etc.  Souiller  ses 
habits,  ses  mains  de  boue  ,  de  sang ,  etc. 

Il  s'em2)loie  souvent  au  (iguré.  S  aullcr  ses 
mains  du  sang  innocent ,  être  cause  de  la  mort 
d'un  innocent.  Que  je  me  serais  méprise  de 
souiller  d'un  seul  soupir  un  aussi  ravissant 
ta'jleau  d'innocence  et  dhonnëleté  !  (  J.-J. 
Rouss.)  S'uiller  le  lit  conjugal,  commettre 
un  adultère.  IJid<e  mùnc  de  souiller  le  lit 
conjiigalne  leur  fait  plus  horreur. <}.-} .  Hoiiss.) 
Itjiu  un  temps  oit  un  vil  inleiét  ne  soiiilluit 
point  le  langage  de  lu  poésie.  (Barlh,  )  Parce 
qu'il  a  dégradé  son  ame  par  sa  perfiil'.e  et  ses 
méchancetés  ,  faut-il  que  lu  colère  et  la  ven- 
geance souillent  indignement  la  mienne  ? 
(Barth.  )  Elle  a  souillé  ses  vertus  par  un 
crime.  (Volt.  )  Ia:  christianisme  qtiils  ensei- 
gnent est  souillé  de  toutes  sortes  d'absurdités. 
(  Ray.  )  Souiller  sa  plume  par  des  calomnies. 

st.,SoiiiLLtii,  V.  |>."on.  Se  gâter,  se  salir, 
se  rendre  conj:»blc  d'un  crime  h  luteux. 
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SooiiirB.  T.  n.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit  d'un 
cerf  iiui  se  met  sur  le  ventre  dans  l'eau  et 
dans  la  fange. 

Souille,  ee.  part. 

SOUILLON,  s.  des  deux  genres.  Expression 
familière  dont  on  se  serf  quelquefois  en  par- 
lant des  cnfans  ,  et  particulièrement  des  pe- 
tiles  (ilh's,  pour  sigiiilier  celui  on  celle  <)iil 
facile  et  engraisso  ses  habits.  C'est  un  pttil 
sont  II  VI,  une  petite  souillon. 

On  appelle  souillon  de  cuisine  ,  ou  simple- 
ment une  souillon  ,  une  servante  (pii  est  em- 
ployée à  laver  la  vaisselle,  et  à  d'autres  bas 
servici'S  qui  exposent  les  habits  i  être  salis. 

SOUILLURE,  s.  f.  fâche  ,  saleté  sur  quel- 
que chose.  11  n'est  guère  d'usage  au  proj!  e. 

On  dit ,  au  ligure,  c'est  une  souillure  h  son 
honneur^  à  sa  réputation,  La  souillure  du  pé- 
ché. La  souillure  de  l'ame.  C'est  la  souillure 
causée  par  te  péché.  , 

Suivant  la  loi  de  Moïse,  on  contrariait  plu- 
sieurs sortes  de  souillures  légales.  Les  unes 
étaient  volontaires,  comme  l'attouchement 
d'un  homme  mort,  d'un  animai  impur,  ou 
d'autres  choses  souillées;  d'autres  souillures 
étalent  im  olonlaires  ,  comme  dêlre  attaqué 
de  quehjtie  maladie  ,  telle  que  la  lèpre  ,  de  se 
trtfuvcr,  sans  y  penser,  dans  la  chambre 
d'un  homme  tpii  tombait  mort  .  ou  d.?  tou- 
cher par  raégarde  quelque  chose  d'impur. 

SOUI-MA.VUA.  i.  m.  T.  d'hist.  iiat.  Oiseau 
du  genre  des  .sylvains,  et  de  la  famille  des  an- 
thuniises.  Quelques  naturalistes  ont  classe 
ces  oiseaux  dans  la  division  des  grimpereaux, 
avec  lescpicls  ils  n'ont  de  rapport  <pie  par  la 
courbure  de  leur  bec.  On  reconnaît  ces  oi- 
seaux à  la  longueur  et  â  la  nullité  de  leurs 
tarses,  à  la  conforin;*tion  de  leuis  doigts,  de 
leui'S  ongles  et  de  leurs  ailes.  De  même  que 
les  colibris,  ils  ont  un  plumage  paré  des  cou- 
leurs les  plus  riches  et  les  plus  éclatantes.  Les 
souis-mafigas  se  trouvent  à  iMadagascar,  au 
Cap  de  Bonne-Espérance ,  et  en  général  sous 
les  climats  les  plus  chauds  de  l'An'icpic  et  de 
l'Asie.  On  pourrait  les  diviser  en  deux  sec- 
tions ,  d'après  la  forme  du  bec.  qui  est  arqué 
et  long  chez  la  plupart,  droit  et  plus  court 
que  la  tête  chez  les  autres,  mais,  juS((u'à  pré- 
sent ,  on  ne  connaît  que  deux  espèces  qui 
l'aient  de  la  dernière  forme,  le  soui-manga 
mignon  et  le  soui-manga  figuier. 

SOÛL  ,  SOULE.  ad|.  Expression  familière 
qui  signifie  ,  pleinement  repu  ,  extrêmement 
rassasié.  //  a  bien  dlnc,  il  est  bien  soûl.  Elle 
est  soilte.  Il  est  si  soûl  qu'il  aève.  Sodl  à 
crever. 

11  signifie  plus  ordinairement,  ivre,  plein 
de  vin.  Cet  nomme  est  toujours  soiil.  Celle 
femme  est  soûle  dès  le  matin. 

SoiîL  ,  signilie  aussi ,  rassasie  jusqu'au  de'- 
goût.  Je  SUIS  soûl  de  perdrix  ,  de  volaille.  — 
Figurémcnt.  Je  suis  soûl  de  musique,  de  vers, 
—  Je  sui.s  bien  soûl  de  cet  hnmme-l'a. 

SOCL.  s.  m.  II  se  met  oiHinaicemcut  avec 
les  pronoms  possessifs  «ion,  ton,  son,  etc., 
pour  dire,  autant  qu'il  suffit;  et  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  des  manières  de  parler 
adverbiales  et  familières.  J'en  ai  tout  mon 
soûl.  Il  a  bu  et  mangéjon  soûl.  Les  pauvres 
gens  ne  mangent  pas  *  demi  leur  jcUt.  Il  a 
mangé  sop  soûl  de  viaiule. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d.ms  le  style  fa- 
milier; et  alors  il  s'emploie  quelquefois  avec 
l'article  le.  Il  a  eu  du  mal ,  de  la  peine  tout  le 
soûl.  Si  vous  aimez  les  prot  éj,  il  vous  en  don- 
n-ra  tout  le  snûl,  tout  votre  soitl. 

SOULAGEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
jieiue  de  corps  ou  d'esprit.  Grand  souligc- 
ment.  IJonner,  apporter,  recevoir  du  s  lulage- 
ment.  Sentir,  demander,  attendre  du  soulnae- 
mcnl.  Il  ne  fccoit  aucun  soulagement.  A  sa 
mort  ,  lu  douleur  publique  ne  trouva  de  soii- 
la:;inu!nt  que  dins  les  It-umnifs  accord.':  ••  -" 
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mJmoire.  (Barlb  )  Elle  fini  chercher  ici  un 
s  lula^emeni  à  se^  peines  ,  et  n'y  irotu'a  que  fa 
mon.  (Idem  )  Ses  jours  Jurent  consacres  au 
soulagement  îles  malheureux    (Idem.) 

SOULAGER.  V.  a.  Ôlcr  une  partie  d'un  far- 
deau, tioutaifer  un  pnriefaix.  Soulager  un 
iiiutet ,  un  chci'at.  —  Soulager  une  y  outre. 
Siula^er  un  plancher,  diminuer  une  piirlie 
■.le  la  charge  que  porte  une  poutre,  un  plan- 
clier.  SuuLager  un  vaisseau  dans  tuu:  tempête, 
diminuer  une  partie  de  sa  ciiargc. 

Figure'menl.  îou?«^er  sigmlie ,  diminuer  la 
peiaj,  le  travail ,  la  (atiguc  ,  soit  en  les  par- 
tageant ,  soit  en  les  adoucissant.  Depuis  qu'on 
Jait  la  guenv  ,  Jamais  on  n  axtiul  pourvu  avec 
plus  de  soin  à  soulager  tes  rnaux  uituch<-s  à  le 
jl.:au.  (Vollj  l^s  œuvres  de  miséricorde  sou- 
lagent plus  les  maux  que  l'argent.  (J.-J. 
Kouss.)  Il  me  soulageait  ilaiis  mou  embarras. 
(  Fcnel  )  //  leurjaisait  partager  lh}nu.;ur  de 
soulager  les  maiheureux.  (Uàrlh.)  Au  lieu  de 
soulager  mes  maux  ,  je  n'ai  Jail  que  les  aug- 
ntànter.  (S.-},  llouss.)  Oe  quel  potJs  vous  avez 
soulage  mon  cirur  :  (ideui.;  Elle  n'a  point 
celle  puie  liarliare  qui  se  contente  de  detour- 
ih-T  tes  yeux  des  maux  qu' elle  pourrait  soula- 
ger. (Idem.)  Xa  mémoire  des  malncureux 
qu'on  a  soulages  donne  un  plaisir  qui  renaît 
sans  casse....  (  Idem.)  En  lut  donnant  plus  de 
bi-soins  qu'U  n'en  a,  ils  ne  souUigenl  pas  sa 
JaiileSiC ,  ils  l'augmenteiU.  (  Idem.;  —  L'inté- 
rêt que  nous  prunes  à  lut  semlLi  calmer  le  dét- 
ordre Je  SCS  sens ,  et  le  soulager  du  poids  de 
son  bonheur.  (  liartli  ) 

st  SjuijGEK.  V.  pion.  Je  me  suis  soulagé  de 
iton  travail  en  prenant  deux  aides.  lïJoii 
ante,  durcie  pur  ie.icès  de  la  douleur,  cesse 
de  se  soulager  par  des  plaintes  et  des  pleurs. 
(  Ba.  th.J  ^       '  '  '' 

SoD^LAGii ,  ÊE.  part. 

SUULANT,  TK.  adj  Qui  soûle,  qui  rassa- 
sie. C est  un  mets  bien  stûlanl.  Ccst  une 
viande  soixante.  I)  est  bas  et  vieux. 

SOuLAS.  s.  m.  Sjulagenient ,  consolation. 
Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans  ja 
l)Oc'sii;  marotique. 

SOULIÎK.  V.  a.  hassasicr  de  quelque  chose. 
ioiiler  de  viandes.  SoUler  de  vin.  Il  est  tanii- 
licr. —Ce  verbe,  pris  absolument,  signifie, 
enu  rer.  On  la  tant  fait  boire ,  quon  l'a  soûle. 
Il  Jaut  peu  de  vin  pour  le  soiiler. 

.lE  SofiLR.  V.  pion.  C'est  un  homme  qui  se 
soUle  tous  les  jours ,  qui  s'enivre  tous  les 
.inirs.  Se  scUler  de  viandes.  Se  soUler  de  sang, 
de  carnage.  Se  soiiler  de  plaisirs. 

Soûle,  ee.  part.  Lis  tanneurs  disent  que  les 
I  tiirs  sont  bien  soiilc  ,  loi  «qu'ils  les  ont  trem- 
pes dans  l'eau  aussi  long-temps  qu'il  est  po.>i- 
siblc,  sans  craindre  qu  ils  Commencent  à  se 
oori-ompre. 

SOULËLR.  s.  f.  Eiprcssion  familière  dont 
on  se  sert  souvent  pour  dire .  un  saisissement, 
une  fi-ayeiir  subite.  En  le  voyant  pale  et  dé- 
figuré,  j'eus  une  soufeur  ,  il  me  prit  une  sou- 
leur. 

SOlil,F.VE.\!E!<T.  s.  m.  On  dit ,  U  soulève- 
ment dcsJl'Hs,  pour  (lire,  rexlrcnic  agita- 
tion des  tlols.  —  Soulèvement  de  cœur,  mal 
d'estomac  cause  par  le  dcgoftt.  y4  la  vue  de 
ce  mets,  j'éprouvai  un  soulèvement  de  cœur, 
il  me  prit  un  soulèvement  Je  r.amr. 

l'igurément ,  il  signilie  ,  sildition,  révolte  , 
émotion  po|nilaiie.  6'e«fc  opprcsMon  générale 
eicita  de  grands  snulivcmens.  (  Kay  ) —  On 
dit  aussi  te  soulèvement  des  passions.  —  Il  si- 
gnifie (|nelqriefois  mouvement  d'indignation  , 
et  c'est  dans  ce  sers  qu'on  dit,  ceUc  proposi- 
tion causa  un  sou  'ivemeiit  gcnrral. 

SOULEVER,  v.  a  Lever  q'ielque  chose  île 
lourd  à  unc'pctite  hauteur.  Sott'evtr  un  Jnr- 
Jeau.  Un  malade  qui  soulève  fti  téU.  Soule- 
ver un  homme  faible,  f.es  vents  soulèvent  L-s 
Ilots,  excitent  les  tempêtes.  (  Mud'.  )  V.  LtVE>. 
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Soulever,  signifie  tigurement  exciter  au 
soulèvement,  à  la  révolte,  à  l'agression.  // 
a  soulevé  les  provinces.  Onavu  depuiseclore 
des  opinions  moins  absurdes,  uutis  également 
incertaines  ,  et  dont  quelques-unes  même  ont 
soulève  lu  multitude.  (  llarlh.  )  Tout  se  Jc- 
ctare  contte  la  Erance  ;  on  soulève  les  étran- 
gers ,  0/1  débauche  tes  alites ,  on  encourage 
les  vaincus ,  on  arme  les  envieux.  (l'Iéch.  ) 

SjiLKVfR.  Eigurcment,  exciter  l'indigna- 
tion. Celte  proposition  souleva  toute  l'asicm- 
blee.  Son  insolence  souleva  tout  le  monde, 

st  SoCLEVEK.  V.  pion.  /.C  luaLide  se  souleva 
un  peu.  Ees  provinces  se  soulevèrent  conire 
l  oppression.  Toutes  ses  volontés  se  soulè- 
vent contre  les  obslacles....  (IjdirÛi.)  Timie 
l'assemblée  se  souleva  contre  celle  proposi- 
tion. 

On  dit  que  le  cœur  soulève  a  quelqu'un  , 
)>our  dii'e  qu'il  a  mal  au  cœur,  qu'il  a  euvie 
lie  vomir,  tu  ce  sens  il  est  neuti-e.  Le  cœur 
me  sjulève.  Cela  me.Juil  soulever  le  cœur. 

On  dit  au  ligure,  qu'u/ie  chose  fait  soule- 
ver le  cœur ,  pour  dire  c|u'clle  cause  du  dc- 
golit.  Ces  flatteries  sont  si  Jades, quelles  J'ont 
s.tulever  le  cœur. 

Soulevé,  ee   part. 

SUULGAS.  s.  m.  T.  d'hisf.  nat.  Petit  qua-. 
drupède  ronjjeur  du  genre  pika. 

SOLLltU.  s.  m.  Chau.ssuie  qui  est  ordinai- 
rement di;  cuir,  qui  couiru  tout  le  pied  ,  et 
qui  s'attaclic  pai -dessus.  Soulier  d  homme, 
boulier  de  J'er/une.  Soulier  pour  homme.  Sou- 
lier pour  Jemme.  Soulier  ci  simple  semelle. 
Soutier  de  maroquin.  Soutier  ae  veau.  Sou- 
lier Je  velours  ,  etc.  Empeigne,  semelle  ,  ta- 
lon ,  oreille  de  soutier.  Une  paire  de  sou- 
tiers. Chausser  un  soutier,  des  souliers.  A'oi- 
là  un  soulier  qui  vous  chausse  bien.  Ce  sou- 
tier nie  blesse.  iMettre  ses  souliers  en  pan- 
loiijie. 

Un  ilit  figurément  et  familièrement,  qu'un 
homme  ri  a  pas  Je  soutiers ,  pour  dire  qu'il 
est  fort  pauvre. 

SOULlGKElt.  v.  a.  Tirer  une  ligne  sons  lin 
mot,  ou  sous  plusieurs  mots.  Ou  souligne  , 
dans  une  copie  manuscrite ,  ce  qui  doit  être 
imprime  en  italique. 

SouLit^SE,  EE.  part. 

'SUULUJh.  v.  n.  Avoir  coutume.  Il  soûlait 
dire.  Il  soulait  foire.  Il  est  vieux,  et  ne  s'est 
guère  dit  qu'à  l'imparfait. 

SOLLO^S.  s.  m.  Rciiture  qui ,  chez  les 
1  ores  et  les  Arabes  ,  sert  aux  inscriptions  el 
légendes,  aux  titres  des  livres,  etc.  C'est  une 
espèce  d'écriture  arabe,  trois  lois  plus  grande 
que  i'écnturc  ordinaire. 

SOUMETTRE,  t.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
mettre.)  Réduire,  ranger  sous  la  jiui.ssanee  , 
sous  laiitorité;  mettie  dans  un  état  d'ahais- 
seiueut  et  de  dépendance.  Souinellre  des  peu- 
ples d  son  empire.  On  a  soumis  les  rebelles. 
Eilcjut  soumise. i})M\.\i)  Il  cherchait  a  sou- 
mettre  les  ennemis,  non  a  U-s  perdre.  (Flécli.) 
On  put  les  vaincre  ,  mats  non  pas  tes 
sounwttre.  (  Ray.  }  Il  ne  nous  appartient  pus 
de  vouloir  soumettre  les  autivsa  nos  opinions. 
(  Volt.  )  //  n'y  a  de  pays  dignes  d  être  habiles 
par  des  hommes  que  ceux  nii  toutes  les  con- 
lUtions  sont  égalenienl  soumises  aux  lois. 
(Idem.)  Soumettre  ses  actions- à  la  volonté 
d'nutrui.  (J.-J.  Rouss.  ) 

SoOMETTBB.  l'résenter  ime  chose  à  quel- 
qu'un, alin  qu'il  en  juge  ,  el  dans  l'intention 
lié  déléreraii  jugement  cju'il  en  portera.  Je 
vous  soumets  mon  ouvrage,  comme  à  mon 
maitre  en  fait  d'histoire,  (Volt.  )  Je  soumets 
t'iutcs  rues  idées  aux  vôtres.  (  Idem.  }  Per- 
mettez-moi de  soumettre  'a  vos  lumières  une 
obsciviilion  plus  impoitiirite.  (  Volt.»)  —  // 
est  visible  que  vous  devez  soumetiic  à  l'exa- 
men de  la  raison  vos  plaisirs  cl  vos  peines. 
I  ^Harlh.) 


SE  SocMf  TTRE.  V.  proH.  Lu  provincs  se  sou- 
mit au  vainqueur.  Il  Jaut  savoir  se  soumettry 
aux  ordres  de  la  nnture.  (  Vo!t.  )  Il  /ar.t  se 
soumettre  h  sa  destinée.  (Idem.  )  Je  me  sou- 
mets h  vos  lumières  cl  h  vos  bonti's.  (  Idem  ) 
■ripifs  Jeux  uns  de  voyages  cl  de  travaux 
auxquels  nul  autre  homme  que  lui  n'eitt  voulu 
s  r  soumet  Ire...  (Idem.  )  Je  me  sourMts  sans 
ej/roi  ,  mais  sans  murmure  h  t<^ut  ce  que  vous 
daignerez  ordonner  de  moi .{}-}.  R0U55 .  )  iVous 
nous  soumettons  à  ses  fantaisies ,  ou  nous  le 
soumettons  au.r  nôtres.  (  Idem.  )  IVe  pouvant 
avoir  un  intérêt  commun  ,  ils  sont  incapables 
de  se  dii iger  au  même  but,  cl  de  se  sournetirc 
a  des  usages  cnnslans.  (  linfl'.  )  Je  me  soianett 
a  toute  ta  punition  que  vous  voudrez  niim- 
poser.  (J.-J    Rouss.) 

SoDMis ,  isE.  part.  Un  amant  soumis.  Ja- 
mais il  ne  put  se  résoudre  à  prendre  un  nij- 
soumis  el  complaisant  avec  mon  père.  (J.-J. 
Rouss.  )  Unejfilte  tendre  et  soumise. 

SotllETTHE,  SuBJOCiOfR,  AsSDJETTlR,  AsSEJlViR 

{S>n.)  .Assujettir  et  soumettre  ôtent  l'irt- 
dcpendancc  ;  subjuguer  et  asservir  «lient  la 
liberté.  Soumis  et  assujetti  ,  on  peut  être 
encore  libre  ;  subjugue  ou  asservi ,  on  csl  e.s- 
cljve.  On  est  soumis  à  un  prince  juste,  el  as- 
sujetti à  des  devoirs  légitimes  ;  on  est  subju- 
gue par  un  ennemi  victorieux  ,  et  asservi  par 
un  gouvernement  tyrannique.  —  Soumetlie 
est  un  terme  générique  qui  marque  une  cer- 
taine disposition  des  choses,  mais  suscepti- 
ble de  beaucoup  de  varioles;  la  soumisiinn 
va  depuis  la  déférence  jas(|u'à  TasserTisse- 
inent.  Assujettir  marque  un  état  habiliicl  ou 
une  habitude  d'obéissance,  de  devoirs,  de 
travaux  ou  de  soins j  la  sujétion  désigne  une 
c<mtrainte,  ou  une  assiduité  conslanic  qui 
annonce  la  multiplication  des  actes,  comm.e 
1  adjectif  *«;<;(  désigne  une  obéissance,  une  in- 
clination ,  une  habitude  soutenue  et  prou- 
vée par  plusieurs  actes.  .S"n6;Mi,'ucr  exprimi? 
un  empire  ou  un  ascendant  plus  ou  moiii.s 
absolu  ,  mais  sans  exiger  nécessairement  , 
comme  asservir,  l'oppression  ou  l'abus  :  il  y 
a  im  jnag  doux  ,  un  joug  léger ,  comme  un 
i^ug  pesant,  un  joug  àc  fer.  Asservir  dési- 
gne, au  contraire,  un  état  violent,  une  ex 
Irème  contrainte,  la  dépendance  d'un  serf, 
c'est-à-dire  ,  d'un  homme  enchaîné. 

Ainsi  j  ioumetir.;  exige  d'un  côté  une  su 
pciiorité,  une  aulorité  quelconque  ;  et  de 
l'autre  une  infériorité,  une  dépendance  va- 
gue. Ou  est  soumis  à  la  force,  i  la  nécessité, 
à  la  loi ,  à  la  volonté  ,  au  jugemeut  d'autrui. 
on  l'est  plus  ou  moins;  on  l'est  nécessaire- 
ment ou  volontairement.  Subjuguer  exige 
d'une  part  une  force  ou  un  ascendant  \icto- 
rieux  ,  et  de  l'autre  une  grande  dépendance 
et  une  sorte  d'impuissance.  On  subjugue  des 
euncmis,  des  rebelles  par  la  force  des  armes  ; 
des  passions,  par  la  force  el  Tempiic  de  la 
raison;  des  esprits  faibles,  par  t'asceiidaiil 
du  génie  ou  d'un  espTîl  fort,  ./assujettir  eiiat 
d'un  côté  une  puissance  ou  un  titre,  el  de 
l'autre  une  dépendance  ou  un  di  voiunlent 
établi  :  on  e^t  assujetti  par  un  maître,  par  des 
besoins  ,  par  les  devoirs  d'une  cliarge  ,  par 
une  lâche  qu'on  s^impose  soi-inèmc.  yisser- 
vir  exige  d'un  côté  une  puissance  iri'ésisliblé 
ou  un  pouvoir  tyi'anu'que  ,  et  de  l'antre  unr 
cMrème  dépendance  ,  une  dlirc  cnntroiutc  ; 
on  est  asservi  par  îles  conqiiéiaiii  barbares  , 
par  des  despotes,  par  dî's  passions  violentes, 
l>ar  des  devoijs  nu  ilcs  besoins  sans  cesse  re 
naiïsaus  et  press.ins ,  eu  un  mot  par  l'op- 
pivssion. — l'ius  on  est  petit,  plus  on  eslj.iu- 
mis:  plus  on  est  faible,  plus  on  est  subjugue: 
plus  on  est  élevé,  plus  on  est  u.-sujelti ;  plui 
on  est  lllclie,  plus  on  est  asservi. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  obéir.  Il 
lui  marqua  alors  une  conjîuncc  qui  alla  jus- 
qu'à ta  soumission.  (  Volt.)    Le  pr-mier  il 


5oa 


SOU 


flirti»  franchi  lu  Imniitc  Je  la  soumission. 
(  lilciii.  )  ll>  i>as>cienl  mjin  de  UJunui  ii  la 
ii'ainte^ct  de  lit  crainte  à  lu  plus  a^eu^te  sou- 
jtitsiwn..»  (  lili'iu.  )  \.V(J  ntaithe  imprtina  pitr- 
tntit  i t pouvante  et  la  soumission.  (  KIciii.  ) 
j4yoir  de  Ui  soumission  pour  quelijunu^ijur 
i Un  compare  lu  dncililc  et  la  suumusinii  du 
ihien,  fli-fC  la  fierté  el  la  Jcrcciic  du  tt^re. 
(  iinir  )  Demturer  dans  ta  .inuniission.  La 
soumission  il  la  volonté  de  Ijieu.  L'ne  sou- 
iiiission  Jorcée.  —  Soumissions  ,  |»i'o|»osi- 
iions  par  lesquelles  on  iléclui'c  <|ii'<>d  se  suii- 
met.  Ar<  a'iKs  vouluicnt  encore  /coûter  le 
triomphe  de  discuter  les  .■aaunissiona  ilc 
Louis  Xty.  (  Volt.)  —  >J'oii;/iisiio«j  se  iireiul 
aussi  pour  iiurqucr  les  i'es)iiTt>  i|ii°iiii  inle- 
l'icui  rend  à  >eux  <|iii  suul  aiiiiessus  ilc  lui 
ti  luijail  de  glandes  soumissions.  —  11  se  dit 
JiareilJcmcnt  des  deLiioiislralioDS  respectueu- 
ses dout  lin  iulVrieur  use  à  Teguid  d  un  su- 
périeur, pour  aj''p;iiser  son  iudigiiuliun,  pour 
lui  ijire  satjsfacliou.  Le  piince  recul  sls  sou- 
missions a>'cc  bonté. 

SoCMissio».  T.  de  jurisprud.  Dticluratioii 
par  laquelle  ou  s'engage  à  faire  une  chose  , 
inoyeiiuaiit  certaines  cniidiliuns.  Il  a  J ail  sa 
soumission  pour  la Juurnilure  des  Jourrugcs 
de  l'arnicc. 

SOUl'Al'E.  s.  f.  T.  de  me'canique.  Espèce  de 
couvercle  de  tuyau  nui  est  lait  de  manière 
«ju'il  s'ouvre  d'un  côte,  et  ijue  de  l'autre,  plus 
il  est  presse,  plus  il  bouclic  exacteiueul  1  ou- 
verture i  de  sorte  qu'il  laisse  entrer  un  UuiJe 
dans  le  tiijrau ,  el  1  cuipèclie  de  retourner,  ou 
bien  le  laisse rentriretrcmpèciie de ressoriir. 
Une  soupape  dcpompe. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  dans  l'orgue  , 
ou  autres  instruinens  semblables  j  pour  don- 
ner passage  au  Vont,  et  pour  empêcher  qu'il 
ne  rentre. 

il  se  dit  encore  d'un  tampon  de  forme  co- 
ni<|Ue,  qui  sert  dans  un  réservoir  pour  bou- 
cher le  trou  pur  lequel  l'eau  peut  aller  dans 
les  canaux.  Il  J'atil  tei'er  lu  sou- ape  pour 
jaire  aller  les  Jets  d'eau. 

SOUl'ÇOJi.  s.  m.  Deliancc  sur  la  probité, 
»>r  la  sinCL-rité  d'une  personne,  on  sur  la  vé- 
rité de  quelque  chose.  Croyance  désavanta- 
geuse accompagnée  de  doute.  Un  Uger soup- 
çnn.  Un  soupqon  mal  J'ondi-,  Soupç'tn  injuste 
«t  tenicrairc  ,  injurieux.  Un  violent  ^soup- 
çon. Prendre,  <Joaner  du  soupçon.  Eclair- 
cir,  détruire  wi  soupçon.  Le  soupçon  tombe 
.^ur  lui.  Il  est  hors  de  inut  soupçon.  J  ai  ipict- 
tjues  soupçons  de  si  fidélité.  J  ai  de  grands 
soupçons  sur  la  conduite  ilc  ce  jeune  homme. 
Juitfu'oii  n'osais-je  point  porter  mes  soup- 
çons ?  Je  ne  doute  pus  i/ue  votre  ainilie  ne  me 
rende  le  service  de  dissiper  ces  soupçons. 
(  Volt.  )  //  n'aura  tout  au  plus  que  des  soup- 
çons qu'il  n'osera  vérifier.  (J.-J.  l'.ouss.)  f^ous 
détruiriez  sur-tout  le  soupçon  qu'on  paraît  avoir 
conçu  que  je  m'intéresse  encore  il  celui  dont 
j'ai  tant  à  me  plaindret{  Volt.  )  E.rciter  des 
soupçons.  Lecl.iircissemcnl  a  cnnjirme  ses 
'soupçons.  Lrarlcr  des  soupçons.  Joules  les 
forets  de  mon  anie  difailleiit  au  seul  soupçon 
de  ce  malheur.  (J.-J.  iiouss.  )  Je  veux  qu'au 
moins  cette  lettre  me  lave  de  tout  soupçon  d  es- 
prit de  parti.  (  Volt.  )  —  Les  suppositions  ne 
sont  proprement  que  des  iou^ço/is.^Condill.^ — 
Un  cœur  exempt  de  soupçon  ,  est  un  cœur 
franc  et  qui  ne  soupçonne  pa.-*.  Une  coaduue 
eaempte  de  soupçon^  au-iicssus  du  soupçon  , 
est  une  conduite  qui  ne  peut  être  soupçon- 
née. 

Soufço^  ,  Sospicios.  (  Syn.  )  Soupçon  est  le 
terme  vulgaire;  suspicion  est  nu  terme  de 
palais.  Le  soupçon  roule  sur  toutes  sortes 
ilobjcts;  la  suspicion  tombe  proprement  .sur 
les  délits.  Le  soupçon  entre  dans  les  esprits 
•leCaos^ct  la  juj;)ici.i;i  dans  le  conseil  des 
juges.  Le  soupçon  peut  donc  être  sans  fonde- 
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moni  ^  la  suspicion  doit  Jonc  avoir  qad<|iie 
fdiidrinciit  ,  une  ruUon  uppinx-ute.  Justitiec 
par  (Ji-.H  indices  ,  la  suspicion  !tt;r;i  donc  un 
iotipvn  Icgitiinu  ,  f;r:ivt'  ,  raisonnable.  Lc 
ioupcon  f;iit  iiu*on  oi  soupçonne  j  la  suspi- 
cio/i  sui>|tose  inrnn  vsi  suspect. 

St)lJ^(,Xl^^r.U.  v.  n.  Avoir  une  croyance 
dt■^;l^ut)M^ctl5c,  accuinyagiiee  de  doute,  tou- 
t'Iunt  <|ueiqu^un,  luucliant  c|uc*l(|UO  eliosr. 
iSoupconner  un  homme  d  un  ctimcy  d'une  tta- 
his'tn.  Je  soupçonne  tfuellc  a  trahi  plus  d'une 
Jnis  les  secrets  (Je  sa  muiUesse.  {}.-}.  hotiAS.) 
Soupvnnner  /«  fidélité  de  quelquiin.  l'Arc 
Jondc  à  ioupcnnner  une  chose,  k'ous  nat-'icz 
pas  pu  soupçonner  le  motif  de  cette  méchan- 
ceté  ÇVolt./ 

il  signilie  aussi ,  avoir  une  siin|>Ie  conjec- 
ture, une  simple  opiuion  toucliant  f|uei({ue 
clioso  (|uc  te  soil.  »/c  soupçonne  tjuc  cela  pvui 
être.  I:^n  y  faisant  plus  d'aUentton ,  nous  y 
ttoui'ervns  pcut-clrc  un  ordre  ijue  nous  ne 
soupçonnions  pas  y  et  dos  rapports  i^cncraux 
que  tiotis  n  apcrceviom  pas  au  premier  coup 
d  ail.  \  Inil).  )  L'on  me  dit  tant  de  mal  de  cet 
homme  ,  et  J  en  t'ois  si  peu  ,  que  je  commence 
il  soupçonner  qu'il  ntni  un  nurile  importun 
qui  cteti^ite  celui  da  autres.  (La  Ur.  J  Jls  dc- 
ploycrcnt  un  caractère  qu'on  ne  Icurayail  pus 
sou;:çonnc  jusqu  alors,  (liarth.) 

Soupçonne,  ll.  paiL. 

SOtTÇOrsKEtX,  KUSE.adj.Enclin  à  soup- 
çonner, t|ut  soupçonne  aisément  le  uial.  Cn 
homme  soupçonneux,  li'le  est  défiante  et 
soupçonneuse.  La  politique  toujours  inquiète, 
toujours  soupçonneuse,  (lîay.)  La  cal>nnnie 
est  entrée  Irés-aisemenl  dans  un  cœur  ne  jw 
Iqux  et  soupçonneu.i .  (Volt.)  V.  Ombhagecx. 

SOLIPK.  s.  i.  tspêcc  de  putagc  com]>ose  de 
patu  et  de  bouîllun  ,  ou  jus  de  \iande  ,  et  au- 
tres inahèreâ,  que  Ton  sert  ordiuairoment  au 
coniinv^-ncenieiit  d'un  repas.  Soupe  t^/asse. 
doupe  maigre  Soupe  au.i  hcrùcs.  Sttupc  a 
ioii^non.  ôoupe  aux  choux.  Soupe  au  lait. 
Soupe  à  la  parce.  Dresser^  tremper  la  souye. 
i'aire  mitonner  la  soupe,  ôer^'ir  la  soupe. 
A/an^er  de  la  soupe.  Un  niante  a<^cc  appétit 
leur  soupe  un  peu  grossière  ,  niuis  bonne  , 
saine,  et  chargée  d  excellens  It^umcs.  (J.-J. 
Kouss.  ) 

Ou  dit  dans  le  style  familier ,  venez  man- 
ger ma  soupe  ,  )  'irai  demain  manger  la  vo- 
tre ,  pour  dire  ,  venez  dîner  avec  moi,  j'irai 
demain  dîner  avec  vous. 

On  dit  d'un  clicval  de  poil  blanc  tirant 
sur  l'isabelle  ,  (|u'(/  est  soupe  de  lait. 

On  dit  aussi  d'un  pigeon  blanc  tir.mt  sur 
l'isabelle  ,  qu'ii  esL  de  plumage  soupe  de  luit, 
que  c  eyt  un  pigeon  soupe  de  lait. 

SuUFL,  se  dit  aussi  d  une  tranche  de  pain 
coupée  ioi  t  mince.  Une  soupe  de  pain.  Alet- 
lez  deux  ou  trois  soupes  dans  ce  bouillon.  Eu 
ce  sens  ou  dit ,  tailler  de  la  soupe  ^  pour  dire, 
couper  du  pain  pai  tranches  pour  en  faire 
de  la  soiqie. 

On  appelle  soupe  au  vin,  soupe  au  perro- 
quet, siupe  a  perroquets,  des  trauches  de 
morceaux  de  pain  trempés  dans  du  vin. 
■  SOLftAU.  s.  m.  T.  dagricullurc.  Morceau 
de  bois  qui  sert  à  tenir  le  soc  de  la  charrue 
avec  l'oreille ,  et  qui  est  posé  en  dessous. 

SOIjPLNTE.  s.  i.  (jrosses  courroies  formées 
de  plusieurs  cuirs  cousus  ensemble,  qui  tieu- 
ueut  S>uspendu  le  corps  d'une  voiture  ,  et  qui 
s'alongeiit  et  s'accourcisseol  suivant  qu'il  en 
est  besoin  ,  par  le  moyen  de  fortes  boucles 
de  cuivre. 

SuuctSTE,  signifie  aussi,  un  retranchement 
dais,  soutenu  en  1  air,  et  pratiqué  dans  une 
cuisine,  dans  une  écurie,  ou  dans  un  autre 
lieu ,  pour  loger  d..s  domestiques  ,  ou  pour 
quelque  autie  Usage. 

Ou  appelle  s' upcntc  de  cheminée,  une  es- 
pèce de  potciict  oa  lien  de  fer  qui  rctuut  la 
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hotte  au  le  faux  manteau  d'une  chcminifcdc 
cuisine. 

Kn  termes  Je  me'caniquc  ,  soupente  se  dit 
d'une  iiièrc  de  boi»  ipii ,  retenue  à  plomb 
par  le  liuut,  est  suspendue  pour  retenir  le 
treuil  de  la  roue  d'une  machine.  Telles  sont 
les  soupentes  d'une  grue  reteniicparla  grande 
inoisc ,  pour  en  porter  le  treuil  et  la  roue  à 
tambour. 

bOUl'I-R.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir.  O/i  l'ou*  attend  ii  sou/irr.  Qiumd  il 
a  bien  dîné,  il  ne  soupe  point.  On  n'est  plus 
guère  aujourd'hui  dans  l'usage  de  souper. 

SOUl'KK  ou  SOLI'É.  s.  m.  Le  repas  du  soir. 
Grand  souper.  Souper  superbe.  On  leur  ser- 
vit un  maj^nifique  souper,  (iu'avez-i'ous  'a 
votre  souper  .•*  ylujourdliui  l'un  dîne  si  lard, 
que  les  soupers  ne  sont  plus  en  usage. 

SOtlTSKK.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec  la 
main  ,  et  le  .soutenir  pour  juger  à  peu  près 
combi<'ii  il  pèse,  /^uiis  croyez  que  cela  n'est 
pas  lourd,  soupesez-le  un  peu  pour  en  juger. 

SûipisE  ,  tL.  part. 

SOI  l'LUK.  s.  m.  Celui  dont  le  repas  prin- 
cipal est  de  .souper  II  ny  a  snupeur  qui  se 
foitche,  ni  U  gueule  qui  se  lève  plus  lard 
que  vous.  (  Volt,  )  Il  y  a  aujourd'hui  peu  de 
soiipeurs. 

SOLl'IÉRE.  s.  f.  Sorte  de  plat  plus  creux 
que  les  jilals  ordinaires,  <(iii  a  deux  anses,  et 
et  dans  lequel  on  sert  la  soupe. 

SOUrm.  s.  m.  (  On  fait  sentir  R,  même 
devant  une  consonne.  }  Lorsqu'on  vient  à 
penser  tout-à-coup  à  quel(|ue  chose  qu'on  dé- 
sire ardemment,  ou  qu'on  regrette  nvemeni, 
on  ressent  un  tressaillement  ou  serrcineiTt 
intérieur;  ce  mouvement  du  diai>hragniea;;it 
sur  les  poumons,  les  élève,  et  y  occasionc 
une  inspiration  vive  et  prompte  qui  forme  le 
soupir.  (  Ciill'.  )  Lorsque  l'auie  a  réfléchi  sur 
la  cause  de  son  émotion,  et  qu'elle  ne  voit 
aucun  moyen  de  leiuplir  son  désir,  ou  de 
faire  cesser  ses  regrets,  les  soupirs  se  n  pè- 
lent... (Jdem.)  Grand  soupir.  Long  sot, pu: 
Soupir  amoureux.  Soupirs  entrecoupis  iSou- 
pir  mal  etuiijj'e.  Soupirs  ardens.  ioupirs  brU- 
lans.  i'in  parlant  ainsi ,  de  profonds  soopirs 
entrecoupaient  toutes  mes  paroles.  (  Kéiiél.  ) 
Leurs  soupirs  n'osaient  éclater.  (ijar!li.)i\  trt- 
durcissez  point  votie  cœur  contre  mes  soupirs 
el  contre  mes  larmes  (  fénél.  )  Soupir  de  dou' 
leur,  d'amour.  Le  premier  soupir  de  Ion  cœur 
fera  le  destin  de  ta  vie.  (J.-J.  Kouss. j  'J'endres 
soupirs.  Jeter  des  soupirs.  Pousser  de  grands 
soupirs,  des  soupirs  redoubles.  La  douleur 
s'cjhàle  par  les  soupirs. 

En  parlant  d'une  tille,  d'une  femme  dont 
quelqu'un  est  fort  amoureux,  ou  dit  que  cV.sC 
l  objet  de  ses  soupirs. 

On  ajipelle  dernier  soupir ,  le  dernier  mo- 
ment de  la  respiration  ,  le  dernier  moment 
de  la  vie.  Comptez  sur  moi  jusqu'au  dernier 
soupir  de  ma  vie.  (  Fénél.  )  C'est  une  vie 
toute  entière  qui  vous  est  dévouée  jusr/u'au 
dernier  soupir.  {Sévij;  )  Je  leur  serai  dévoué 
jusqu'à  mon  dernier  soupir.  (Volt.) —  Jiemlre 
le  dernier  soupir ,  les  derniers  soupirs ,  expi- 
rer. Hecevoir ,  recueillir  les  derniers  soupiis 
de  qiulquuu.  L'assister  jusqu'à  la  mort. 

SocuR  ,  eu  musique ,  est  une  jiaiise  du 
tiers  ou  du  cpiart  d'une  mesure.  Prenez  garde 
en  clia/itanl  à  bien  marquer,  il  bien  obseii'er 
ces  soupirs ,  suivant  la  note. 

Il  se  dit  aussi  de  la  ligure  en  forme  de  vir- 
gule ,  qui  marque  l'endroit  oii  l'on  doit  iaire 
un  soupir,  il  y  a  un  soupir  marqué  à  cet  en- 
droitlit. 

On  dit  a\)^%'i,dem'i-soupir,  quart  de  sou- 
pir. Selon  la  dillérencc  des  pauses. 

SOL'WKAIL.  s.  m.  Ouverture  que  l'on  fait 
pour  douucr  du  jour  à  une  cave  ou  à  quel- 
que autre  lieu  soutcrraia./'a(;«  un  soupiiail. 
Va  soupirau» . 


SOl'PiriAXT.  s.  m.  ETpres'.ion  familitre 
cjui  se  dit  d'un  homrae  qui  aime  une  Icmirie, 
ft  aspire  à  s'en  faire  aimer.  Parce  que  lu 
manquais  d'amour  pour  ton  soupirant  ,  I" 
crus  n'en  pouvoir  sentir  pour  personne,  (  J--J. 
Kouss.  )  Une  certaine  coquetterie  niatigne 
cl  railleuse  Jcsortenlc  encore  plus  les  soupi- 
rar.s  que  le  silence  ou  le  mépris.  (Idem.) 

SOUPIRER.  V.  n.  Pousser  des  soupirs ,  faire 
des  soupirs.  Soupirer  de  douleur,  d  amour,  de 
regret. 

SocHiRtB.  Désirer  ardemment.  Je  soupire 
toujours  après  le  bonheur  de  vous  voir  et  de 
vous  faire  ma  cour.  (  Voit.  )  Ils  se  donnaient 
le  baiser  de  paix,  en  soupirant  après  celle 
p.iix  inaltérable....  (  .Massill.  )£tes-vous  donc 
insensible  au  pfaisir  de  revoir  vos  proches  cl 
vos  amis  qui  soupirent  après  votre  retour,  et 
que  la  seule  espérance  de  vous  embrasser 
cnmble  de  jaie  t  (  Ftinél.  )  L'orient  éttncelait 
de  Jeux  ,  et  toute  la  tene  soupirait  après  la 
pr,  sence  de  cet  astre  qui  semble  tous  Us  jours 
la  reproduire  (  Carth-)  —  Soupirer  pour  une 
personne  du  sejte ,  en  être  amoureus.  Otst 
une  chimère  que  de  soupirer  pour  des  richesses 
qui  ne  sont  point  le  prix  de  la  vertu,  et  qu'on 
n'emporte  point  dans  la  tombe.  (  Encycl.  ) 
V.  Vouloir.  Kespikeh. 

SouPiBtB  ,  s'employait  anciennement  dans 
une  signilicatiou  active.  On  a  conservé  cet 
usage  en  poésie.  Soupirer  ses  peines.  Soupirer 
ies  douleurs.  Soupirer  des  vers. 

SOUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Maniab'e , 
flexible  ,  qui  cède  facilement  sous  l'action  des 
doij;ts ,  cl  qui  n'y  excite  aucune  sensation  de 
raideur  et  de  résistance.  On  rend  les  peaux 
souples  en  les  maniant.  Les  jeunes  branches 
des  arbres  sont  souples.  Les  ressorts  minces 
sont  souples.  Sa  f^rotte  tlait  tapissée  d'une 
jeune  vigne  qui  étendait  ses  branches  souples 
également  de  tous  côtes.  (Ecnél.)  —  Avoir  le 
corps  souple,  les  reins  souples. 

ï'"igurémeût ,  docile,  complaisant,  soumis, 
qui  se  plie  l'acilemeut  à  tout  ce  que  les  circon- 
stances exigent.  Vn  caractère  souple.  Un  es- 
prit souple.  Une  humeur  souple. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  est 
souple  comme  un  gant,  pour  dire  qu'il  s'ac- 
commode à  tout  ce  qu'on  veut;  et  souvent 
cela  s'entend  en  mauvaise  part,  pour  signi- 
fier, une  complaisance  servile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  souple, 
avec  souplesse,  avecadrcsse. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité  de  corps,  faci- 
lité à  mouvoir  son  corps ,  à  se  plier  comme 
ou  veut.  Souplesse  de  corps.  Le  singe  a  beau- 
coup de  souplesse.  Un  cheval  qui  a  de  la  sou- 
p'.esse  dans  les  jarrets.  Un  Siuiteitr  qui  J'ait 
des  tours  de  souplesse.  Un  joueur  de  gobelets, 
un  escamoteur  qui  a  une  giande  souplesse  de 
mains. 

Figtirément  ,  docilité,  complaisance,  sou- 
mission ,  facilité  de  se  prêter  aux  scntimens, 
aux  volontés  des  autres,  de  paraître  adopter 
leurs  idées.  Il  a  beaucoup  de  souplesse  tlans 
l'esprit ,  dans  le  caractère.  Souplesse  d'esprit, 
de  caractère. 

On  appelle  Ggurément  tours  de  souplesse  , 
dos  moyens  subtils,  adroits,  cachés,  artifi- 
ciiux ,  dont  on  se  sirt  pour  arriver  à  ses  fins. 
Ce  n'est  que  par  des  tours  de  souplesse  qu  il 
est  parvenu  à...  H  a  fait  mille  tours  de  sou- 
plesse pour  supplanter  cet  homme, pour  i'empi!- 
cherde  rcusur  dans  son  entreprise.  V.  Anutsst. 

SOUQUEMLLE.  s.  f.  Sorte  de  sur-tout  de 
^ro^se  toile,  que  les  cochers  et  les  palefreniers 
mettent  pour  conserver  leurs  habits.  Alettre 
une  souqucniUe.  Oler  sa  souquenUle. 

SOUyUEK.  v.  a.  T.  de  mar.  Serrer  un 
amarrage;  faire  force  dessus  pour  qu'd  ne 
largue  pas. 

SuivcE  ,  ÊB.  part. 

SOUl'iBASÏlS  ou  SOURBASSIS.   s.  f.  Nom 


3ue  l'on  donr.e,  dans  le  commerce,  aux  soies 
e  Perse  les  plus  tines  et  de  la  meilleure  qua- 
lité de  toutes  celles  que  l'on  tire  du  Levant. 
SOUhCE.  s.  f.  Eau  qui  sort  de  terre  et  (|ui 
forme  les  puits,  les  fontaines,  les  ruisseaux  , 
les  rivières.  Lan  de  source.  Kau  qui  C'tule 
de  source.  Source  claire  ,  vive,  pure.  Source 
qui  tant,  qui  ne  tarit  jamais.  Source  inta- 
rissable. Chercher  une  source.  Trouver  une 
source.  £}:■  couvrir  une  source.  La  source  d'une 
rit  ière.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans 
les  Alpes.  Remonter  vers  la  source  d'une 
rivière.  Détourner  une  source.  On  voyait 
des  sources  bouillonner  cl  sortir  de  la  terre. 
(J.-J.  Rouss.)  D'autres  J'ois ,  s'arrêtant  au  bord 
dune  source  qui  jaillit  du  pied  de  cet  arbre , 
elles  écoutent  le  bruit  quej'orme  le  bouillon- 
nement de  ses  ondes  Jugitives.  (  Barth.  )  Près 
de  la  villa ,  dans  un  endroit  embelli  par  tics 
sources  d'une  eau  pure,  (idem.)  Le  commerce 
est  comme  certaines  sources  ;  si  vous  voulez 
dttoumer  leur  cours,  vous  les  J'aites  tarir. 
(Fénél.)  On  Y  vit  un  pays  uni ,  que  la  nature 
avait  enrichi  et  coupe  de  prairies  abondantes , 
par  une  injinité  de  sources  qui/es  traiersaicnt. 
(hay.)  Les  montagnes  couvertes  d'arbres  et 
d'une  éternelle  verdure  font  jaillir  de  leur 
pied  des  sources  quij'ertilisentlescanip>ignes 
voisines.  (Ilarth.)  Les  grands  fleuves,  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  cours  ,  vont  a  peu 
près  comme  les  chaînas  de  montagnes  dont  ils 
prennent  leur  source  et  leur  direction.  (  liufi.) 
—  On  appelle  sources  intermittentes  ,  des 
sources  qui  coulent  pendant  un  certain  temps, 
qui  cessent  ensuite  de  couler  pendant  un 
autre  temps  ,  pour  recommencer  à  couler 
de  nouveau  ;  et  ainsi  de  suite. 

SouBcts.  T.  d'architecture  lïvdraulique. 
Se  dit  de  plusieurs  rigoles  de  plomb,  de  ro- 
caille ou  de  marbre  ,  (jui  sont  bordées  de 
mousse  et  de  ea/.on  ,  et  <pii,  par  leurs  sinuo- 
sités et  leurs  détours  ,  forment  ,  dans  un  bos- 
quet planté  sans  symétrie ,  sur  un  teriain  en 
pente,  une  espèce  de  labyrinthe  d'eau,  ayant 
quelques  jets  aux  endroits  où  elles  se  croisent. 
SoL'Rct  ,  signifie  iigurcment,  le  prineijïe, 
la  cause,  l'origine,  le  premier  auteur  de 
quelque  chose  ,  l'endroit  d'où  une  chose  pro- 
cède. La  vanité  de  l  homme  est  la  source  de 
ses  plus  grandes  peines.  (J.-J.  Kouss.)  La  vé- 
rité est  la  lumière  de  notre  esprit ,  la  règle  de 
notre  cœur,  la  source  des  vrais  plaisirs... 
(.Mass.)  Source  délicieuse  de  sentimens  et  de 
plaisirs.  Les  sources  de  la  Jélieilé  des  ri- 
toyens  tarissaient  de  plus  en  plus...  [l\jy.)L<.s 
discordes  tiraient  principalement  leur  source 
des  passions  mises  en  fermentation...  (Idem.) 
Oler  la  source  des  abus.  (  .\lontes<].  )  Le 
prin^  est  la  source  de  tout  le  bien  qui  se  fait. 
(Idem.)  Il  parut  dans  un  temps  oit  l  esprit 
humain  semblait  tous  les  jours  s'ouvrir  de 
nouvelles  sources  de  lumières.  (Carth.)  L'am- 
bition et  l'avance  des  hommes  sont  les  seules 
sources  de  leurs  malheurs.  (Fénél.)  Ses  longues 
inj'ortuneseurent  leur  source  dans  un  amow- 
propre  indomptable  ,  et  trop  mille  de  jalousie 
et  d'animosilé.  (  Volt.)  Les  lois  ,  dans  la 
crainte  d'avoir  des  vices  à  punir  ,  voulurent 
en  fermer  la  source:  l  indigence  et  l' oisiveté. 
(Ivay.)  Toutes  tes  sources  de  corruption  se 
répandirent  avec projusion dans  l' etal.(fi:n\.h.) 
Ainsi  les  louanges  que  je  lui  donne  retour- 
nent à  Vieil  qui  en  est  la  source.  (Fléch.)  La 
prévoyance  qui  nous  porte  sans  cesse  au-del'a 
de  nous,  et  souvent  nous  place  où  nous  n' arri- 
verons point  ;  voilà  la  vcritabte  source  de 
nos  misères.  (J.-J.  Uou>s.  )  Je  suis  persuade 
que  SI  ces  misérables  bruits  parviennent  'avons, 
vous  en  verrez  aisément  la  source  et  l'horreur, 
et  que  vous  préviendrez  l'ej/'el  qu'ils  doivent 
Jaire.  (  Volt.;  //  deviaily  avoir  dans  le  cour 
des  sources  inépuisables  de  douleur  ,  pour  de 
certaines  perles.   (Lalir.)    Celte  province  est 


une  source  de  richesses.  —  Cet  historien  a 
puisé  dans  les  bonnes  sources.  Les  prêtes  et 
les  orateurs  sont  de  mauvaises  sources  pour 
un  historien.  (  Montcsq.  )  f^oilh  la  source  rà 
;  ai  puisé  celte  anecdote. — Les  théolociciis  ap- 
pelleul  les  sacreracos  ,  tes  sources  de  la  grdce. 
Figurément  ,  en  parlant  de  ce  qu'une  per- 
sonne dit  ou  écrit  d  une  manière  facile  et  na- 
turelle, ou  conformément  à  son  génie,  aa 
caractère  de  son  esprit ,  aux  seoliraeiis  de  son 
cœur,  on  dit  que  cela  coule  de  source.  Il 
s'était  J'ait  nn  style  <fiii  n'était  qu'il  lui ,  et 
qui  roulait  de  source  avec  abondance.  (Volt.) 
SOURCIER,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  celui 
qui  prétend  avoir  des  moyens  particulicts 
pour  découvrir  des  sources. 

SOURCIL,  s.  m.  Amas  de  poil  en  forme 
d'arc  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  au-dessus 
des  cils.  Sourcil  noir ,  clair .  épais  ,  touj^'u. 
Hausser  ,  baisser  ,  froncer  les  sourcils.  Se 
Jaire  .'es  sourcils  ,  pour  dire  ,  les  accommo- 
iler  ,  les  ajuster.  Plusieurs  femmes  se  pei- 
gnent les  sourcils. 

F'igureincnt.  Froncer  le  sourcil ,  se  fâcher , 
montrer  f|u'on  n'est  pas  content.  Dés  qu'on 
lui  parle  de  cette  affaire ,  il  J'ronre  le  sourcil. 
Il  ne  laisse  jamais  enlrevoii'  sur  son  visage  ni 
les  sourcils  de  la  fierté  ,  ni  les  grimaces  de 
Ihypo.-risie.  (  Volt.) 

SOURCILIER  ,  ERE.  ou  SURCIUER  ,  ERE. 
adj.  T.d'anat.  Qui  a  rapport  aux  sourcils.  On 
amteWe arcades surciliéres,  des  saillies  t  ransvcr- 
sales  que  présente  l'os  coronal,  imméd  iatement 
au-dessus  du  rebord  supérieur  des  orbites  , 
moins  saillantes  en  dehors  qu'en  dedans  ,  où 
elles  sont  séparées  l'une  de  l'autre  parla  bos.'C 
nasale.  Chacune  d'elles  donne  attache  au 
muscle  sourciller  correspondant. 

SOURCILIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  bleunie. 

SOURCILLER,  v.  n.  H  se  dit  de  l'eau  qui 
sort  de  terre  en  forme  de  source.  L'eau  qui  a 
pénétré  dans  l'intérieur  de  la  teri-e  ,  sourcille 
en  differens  endroits,  lorsqu'elle  trouve  des 
issues    (Bull.) 

SOUl'iClLLER.  v.  n.  Remuer  les  sourcils.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  la  négative.  -^ 
Figurément.  //  a  entendu  prononcer  son  juge- 
ment sans  sourciller ,  sans  laisser  paraître  sur 
son  visage  aucune  marmie  d'altération. 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  s^emploic- 
que  figurément ,  pour  dire,  haut,  élevé;  il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  ces  phrases  : 
Jf/onls  sourcilleux.  Montagnes  sourcilleuses. 
Uochers  sourcilleux .  Roches  sourcilleuses.  Ces 
monts  sourcilleux  bordent  la  Laeonie  au  cou- 
chant. (  B..rth.  ) 

SOURD  ,  DE.  adj.  Qui  ne  peut  entendre, 
par  le  défiut  de  l'organe  de  1  ouïe.  Un  hom- 
me sourd.  Une  J'emme  sourde.  Il  devient 
sourd.  Je  suis  un  peu  sourd.  Il  est  sourd  et 
muet.  Je  fais  le  sourd.  Il  Jiil  ta  sourde 
oreille,  il.refuse  de  prêter  l'oreille.  —  Figu- 
rément. litre  sourd  a  la  vérité  ,  aux  prières  , 
aux  remontrances  ,  aux  calomnies. 

Ou  dit  figurément  qu'un  homme  est  sourd 
aux  remontrances ,  pour  dire,  qu'il  est  inexo- 
rable, insensible  aux  prières,  aux.  cris,  etc. 
Ou  dit  proverbialement,  en  parlant  d'un 
homme  qui  fait  semblant  de  ne  pas  entendre 
une  proposition  qu'il  entend  très-bien,  mais 
qui  lui  déplaît,  qu'i7  n'«( />i/e  iOHii/,  qu'ti 
n'est  point  de  piie  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre. 

Il  se  prend  aussi  substantivcmeat.  Un 
sourd.  One  sourde. 

SooiiO  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses , 
pour  marquer  qu'elles  ne  retentissent  pas 
autant  qu'elles  devraient  retentir,  qu'elles  ne 
rendent  pas  un  son  aussi  fort  que  celui  ({d'elles 
devraient  rem\rc.  Celte  église  est  soitnle  Cl 
instrument  est  sourd.  Une  voir  sourde.  Les 
dej'auts  qu'on  Jail  eonlracter  aux  enj'ans ,  en 
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rcnduiu  Uur i<ri\r  souril ,  imifus  ,  limiJi...  , 
ne  ic  toirigrnt  junims.  (J.J.  KollM.  )  lliuU 
nniril.  t)ii  ilir  ligiii cillent  nuit  coiirl  un  l/ruil 
touij ,  |ioiii'(]irf,  qu'un  »■  ilil  à  ruicillK  iiiii: 
iiouvcllr  i|iii  ii'ett  |ius  piibli(|iic  ,  ni  rirLiinc. 
— '  O'Hilru)  lottnlc,  Joiilciii'  iiiturnu  >|<ii  ii'l-sI 
l<a«aigiiû. —  l.imeiouitle,iy\>'onfiutcmf>\i>yr 
-ans faire  bcaiic  <iii>ilol>i'Uit.  L-iiiternetnuiiU, 
sorti!  clo  l.iiitcrnv  Liilc  de  lullg  luçoii  ipif  cclm 
ijiii  la  purte  voit  suas  oti'u  vu  ,  et  qu'il UDCJciii; 
c:iti(''ioiiU'iit  la  lumiirt.-  quaiiil  il  icuj.  —  Eu 
ti'iniu.i  lie  juaillicn.  on  dit.  une i/irrratunrile, 
pour  «liri;,  unu  picirc  qui  a, 'Hiulcjui.'  ciiow 
(l'otwcur,  Je  souilirc  ,  de  IuduUIi!. 

Soi'iD,  su  dit  lie»  clinsvs  qui  su  font  secrô. 
ti-nicut  ,  pi-u  .1  iicii ,  sou»  de  l'.iiisses  apparcu- 
ic»  ,  saUA  l»ruil  ,  sans  celai-  Oct  mencet  tour- 
Jet  ,  rlfi  t>riiii,iiiri  iOurUci.  Jls  s'uliiient  laisse. 
enlialiar  iiui  s' luilçi  pr,itiqiit:s  fyiio  les  Jar- 
auin4  fmiuUnt  dans  lioisiu  i>nur y  iluiUr 
ieiir  iloiumuUnn.  (IJiMis.)  i)nJaU  encom  une 
p.ttr  foiCiC^  lattis  cfuujue  i}aix^  Cit  u-'iL\^tiorfe 
}:.uiite.  (  Viilt.  )  Une  tyrnnmu  sounla,  ' C'i.e 
tcj atitn  iOiiiJe.  Ils  avaient  cnitsLi'V:  tontie 
'Socrate  tirs  impressions   soarths.  (Curtli.) 

Eu  uiathci>ialii|U<'S,  on  uppcltu  qnarMus 
sourdes  ,  lus  (piaotitès  incun^nvns.irahli»  , 
c'e:>t-à-dirn  I  qui  no  peuvent  cli'e  cxpriu>i;es 
exuiti'incnt  ni  |  ar  des  nombres  entiers  .  ni 
par  des  Iracliun^.  Im  racine  carrée  de  deux 
ml  une  quantiiv  smtrdv. 

SOUUD.  s.  m.  T.  d'iusl.  nal.  F.ip.'re  de  îe- 
/.ard  du  Si:aei;.d,  qui  fait  une  guerre  à  ou- 
trance aux  11!. .tics  q:ii  causei^t  tant  d^  ravai;es 
dans  les  hal>it.ili(iiisde<  ui-^res. 

b.)liHl)AlU.  W..  s  Clui,  celle  qui  n"en- 
touil  qu'a\ec  pciiiu.  C'est  un  suurdaad  11  est 
fd  uili.r. 

SOL'KDE.  s.  f.  T.  dp  cliassc.  Nom  que  des 
c'ii,is'(HU'9  ont  applique  à  la  petite  bécassine. 

SDbliOl  UNE.  s.  f.  T.  de  musique.  Espèce 
de  musette  fort  agréable  ,  composée  de  (|u.>tru 
rhaluiiuaux,  a\ec  plusieurs  trous  ^jiruis  de 
boites  (lui  servent  à  les  ouvrir  ou  à  lis  fermer. 
t'es  billes  avancent  ou  reculent  au  inojcii 
di-  |.elils  ri'ss  irts. 

SULHDEMEKT.  adv.  D'une  manière  sourde, 
peu  retcntiisaute  ,  qui  fait  peu  de  biuit.  /.e 
tonnerre  grondait  sourdement.  —  11  signilie 
ligtiri  nsut ,  d'une  manière  sccrile  tt  cacbce. 
Jl  ajtiil  cela  sounlriiient,  TVi-^ieier  snurde- 
ment.  'IVaiUT  luie  ajjatrc  sourdement .  yitné- 
diter  des  /fruits  souriiciue/U  répandus.  La  b->nue 
cause  tiioiufjljc  soiu-d^ment.  (  Voit.)  Il  leur 
sacrifie  souidc'ueat  nu-rite  ,  aUiani e  ,  tmitttc, 
engluement,  reconnai.-sance.  (  La  Ur.) 

SDUfiDLNE.  s.  f  Ce  qui  se  met  dans  une 
Iroinpclle  ,  et  à  certains  inslrunirns  de  mu- 
sique,, pour  on  aDuiblir  le  son.  Uni-  sourdine 
de  i-ioion.  Une  sourdine  de  trompette,  de 
COI*  de  ch'tsse. 

Dans  une  montre  à  répétition  .  on  appcUi' 
sourdine,  un  ressoi-t  <|ui,  élajit  poussé,  re- 
lient le  marteau,  et  l'empèrbc  de  frapper  sur 
lo  timbre  ou  sur  la  boilc  de  la  montre. 

À  L.V  Sooi'.ul.NK.  Façon  de  parler  adverbiale 
et  iii^urée.  Avec  peu  de  bruit,  secrètem  ut 
Les  ennemis  mit  'Iclo-fe  à  la  sourdine,  il  s'est 
riarir  ii  Li  sourdine  11  .l'en  est  aile  a  la  sour- 
dine. .Yiiiotier  une  uffairc  il  la  sourdine,  t'c/ri' 
n'crnpjthe  pas  qu'a  la  sourdine,  les  ^cns  qui 
veulent  s'mstiuiie  ne  lisent  des  oui-ruijcs  qu'il 
Jaal  méditer.  (Volt.)  Il  est  familier. 

SOL'hDaN.  5.  m.  T.  d'bist.  nat.  E.inccc  de 
burarde. 

SOLKDRE  V.  n.  Sortir  de  terre ,  jaillir.  Il 
ne  Su  dit  que  des  eaux.  L'cait  sourd  de  la 
terre  ,  JOUI  j  d'un  rocher.  (Jn  koiI  l'eau  sour- 
dre de  tous  côlLS.  Il  n'est  guère  usité  qu'-i 
1  infinitif  ,  et  à  la  Iruisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif. 

.SUL'HICEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une  souris. 
l'u  souriceau.  Un  petit  souriceau. 
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SODrilC.lÈllE.  s.  f.  l'une  ■  instrumont  pour 
prendre  île»  souri».  iV.iuritiirc  de  boit.  Sou- 
rit.,i^re  tia  Jil    tl'urchttl.     'J'enibe    une  touri- 

SOlUlliE.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  c»mmo 
rire  )  Kiie  sans  érluler ,  et  «eulenieiil  par  mi 
léger  uiouveiiieiil  de  la  boiu'lie  et  de.i  )eiix. 
Sourit  tt  nbli^ctiinment  ,  ntulirieiisenicjil,  il 
i-mt  ttu-tlet-ant  île  ntoi  en  stiuriant.  il  lus  rc- 
puiitiii  riciSf  mais  il .\e  mit  il  sourire. 

SoemiiL  À  (,HjiLQu'u:« ,  se  prend  luujoura  en 
bonne  part ,  et  m  inpie  de  i  iulclligeiue  avec 
ipielq>j'uu',  de  1  estime  ,  de  l'aflcctioii  ,  etc. 
Cette  tlaiiu;  nu  sourmit.  Jllle  m'a  sauri. 

SouKiiiK  ,  tij^nitii  aussi,  pré.'.eiiter  un  aspect 
ayic..ble  ,  de*  idées  riaules.  Cette  njj'uire  liu 
souriait  l/eaucoup.  Jenesnu  quelle  espérance 
lui  sourit.  La  terre  souriait  au  retour  du  prin- 
lemps    (Uartli.) 

SliLJUlUE.  s.  m.  Action  de  sourire  ,  ris  lé- 
ger. Sourire  tigreahle,  inalm,  moqueur,  iùiiie 
u:i  doiii  sourire,  lilla  a  le  sourire  gracieux. 
Sourire  fin  ,  spirituel.  V^  boums. 

SUUHlb,  s  m.  bis  Icgeretde  courte  durée. 
Souris  a!(reiible.  Un  ilnu-r  souris.  Un  petit 
souiis.  Souris  miiiIuuilz  ,  moqueur.  Jiuis  le 
lis  iiiimodérc ,  les  Ui'ivs  sont  Jort  ouvertes: 
iiiiiis  dans  les  ni'Siiveinens  tle  iiime  plus  ilonr 
et  plus  traïupiilles  ,  les  coins  de  ta  ùoiiclte  s'c 
/o^/u/it  sans  qu'elle  s'ouvre,  les  joues  se 
i^jnJUiit ,  et  ,  J/iiis  quelques  personnes ,  il  se 
J'ir  t  sur  ehtiquc  joue  ,  h  une  petite  distance 
des  coins  de  la  boiithr,  un  le^er  enjonceiiient 
que  Ion  appelle  lu  jossette  ;  c'est  un  a^rc 
meut  qui  sv  jotrtl  aux' tardées  dont  le  souris  est 
ordiniiireiiient  aecoinpa^^né,  (  hiiU'.J 

Souris  ,  Soihihk.  (Ji/i.)  On  voit  lo  snuriro  ; 
il  repose  sur  le  visage  :  oa  aperçoit  le  souris  ; 
il  s'evaiioiiil  bientut  Le  souiis  proluiigc  de- 
vient soiiriie.  Le  sourire  se  lixcj  le  souris  s'é- 
cliappe  On  étale  le  sourire;  on  cadiura  son 
souris.  Le  Joiirii  est  au  sourire  co  que  l'ao- 
eeiiî  est  à  la  voix  :  je  veux  dire  q*ie  le  souris 
n'est  qu'un  acte  L'gcr,  un  trait  fugitif;  an 
lieu  que  le  sowtre  est  iiuo  action  suivie  ,  un 
élal  de  la  ch  ise.  —  La  peinture  lixc  le  sou- 
rire ,  eu  développant  ses  Icuines  {;raeieiiscs  et 
les  ellets qu'il  produit  sur  toute  la  figure  Elle 
esquifs»"  si  tiueuieiit  le  souris  ,  ipi'il  semble  se 
diss.per  à  1  inslaut  où  nu  le  voit  éclore.  —  Le 
sourire  doit  être  naturel  ;  sinon  c'est  une  gri- 
mace ;  le  s  niris  est  naïf  ;  il  échappe  du  cœur, 
à  moins  qu'il  \\i  soit  nia!iii. 

SDLKIS.  s.  f.  T.  d'Uist  nat.  Petit  quadru- 
pède rougeur  du  genre  rat,  qui  a  environ  trois 
pouces  et  ilcmi  de  longueur  depuis  lo  bout  du 
museau  ju>qu'ii  la  queue  ,  qui  e~t  longue  de 
tiois  pouces  un  quart.  La  souris  ne  diliéffldii 
rat,  ipi'en  ce  qu'elle  est  plus  petite,  qîi^nb  a 
la  queue  plus  velue  ,  et  le  poil  plus  court  cl 
plus  doux.  Petite  souris,  (grosse  souris.  Les 
souris  rongent  les  papier^.  Le  ihat  n  pris  la 
souris.  Guetter  comme  le  vhatj'ait  lu  souris. 

On  dit  proverbialement  et  ligurément,  que 
/<!  montai;nc  a  eitj'aiilé  une  souris ,  pour  dire 
qu'on  s'atttndait  i  quelque  chose  de  grand 
et  d'cxtiaordiiiaire,  et  quo  le  succès  n'a  pas 
répondu  à  cette  attente. 

On  dit  aussi  d'uu  iionirae  qui  a  peur,  ou 
qui  est  embarrasse  ,  qu'o«  le  ferait  cac/ter 
dans  le  trou  d'une  souris ,  dons  on  trou  de 
souris.  Et ,  pour  exprimer  un  grand  silence  , 
on  dit  i^yi^on  entenditiit  trMter  une  souris. 

On  appelle,  dans  un  gigot  de  mouton  ,  la 
souris,  certain  muscle  cliarun  qui  tient  à  l'os 
du  uumclic,  près  de  la  jointure. 

On  appelle  couleur  gris  de  souris  ,  iin  gris 
argenté.  Et  on  dit  d'un  clieval  de  cette  cou- 
leur ,  que  c'est  un  cluval  souris-,  poil  souris 
Socms ,  en  terme  de  maréchalleric ,  est  un 
cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

SOL'KIb.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  On  appelle  sou- 
ris ,  uuc  coquille  du  genre  porcelaine.  C'est  le 


SOU 

nom  luarcband  -y  petite  iouni  lilamlie  ,  une 
coi|ui|Je  du  genre  des  poicelaiiics  ;  soiiiit 
tl'r,iu,\\à  musaraigne;  j' ui  i»  içrijc  .  l'agai  le 
tuligiiii-iix  ;  sourit  de  mer  ;  nu  poisson  du 
cciirn  des  eyelnptères  ;  <niiri<  rnsr,  im  iigaric 
diMil  le  chapeau  est  gris  dr  s.iiiris  foncé  en 
desni»,  cl  rose  en  de«soii»,  <!t  dont  le  pédicule 
e^l  blanc  ou  gris  ;  souris  de  terre  ,  le  mulot 
quand  il  est  petit. 

SdUHIVE.  s.  m.  T.  depWie.  Petit  trou  qui 
se  forme  au  bord  de  l'eau  ,  sous  les  rucines 
des  grosses  souches. 

SOthKOIS  ,  SE.  adj.  II  se  dit  d'une  per- 
sonne cachée  et  dissimulvp.  Il  est  sournois  , 
elle  est  loiirnoise.  —  On  dit  ainsi,  un  air 
sournnU  ,  une  tiumeiir  sttuinfise.  Il  est  au«si 
sulMtaiitit.  (''est  on  soiirnnis  ,  une  sournoise, 
St)LK.S().MMh.\U.  s.  m.  Espèce  de  panier 
monté  iiir  de»  pied»  ,  et  contenant  une  ipian- 
Ittédclenûinée  de  fruits.  Un  toursnmmeaii  île 
cerises.  —  il  siEnitie  aus;i  un  ballot  (piiin 
met  dans  rentrebrtls  ,  sur  le»  deux  ballots  qui 
composent  la  somme. 

SlHS.  préposition.  Elle  sert  à  marquer  la 
situation  iriinc  chose  à  l'égard  d'une  autre 
qui  est  au  dessus.  Sous  le  liel.  Ia-s  peuples 
qui  sont  soum  la  ligne.  Se  pl-ieer  srnis  un  dais. 
S'asseoir  sous  un  urirc,  sous  unhriceaii. Fouir 
sous  une.  IlapnisésousnirsJ'^netres.  Écri- 
vez mol  tous  l'adresse ,  sont  t'enveloppe  de 
mon  frère.  —  Figuréraent.  f/w  mariage  Jait 
S'tusia  i-heiiiinre  ,  fait  clandestiiH-menl.  Un 
arrêt  donné  sous  la  elieiiitn'-e  ,  donné  par 
surprise  et  sans  observer  les  formes  —  /le- 
garder  quelqu'un  sous  tenez  ,  le  rcgaidar  cu- 
rieusement et  de  près  ,  avec  quelque  marque 
de  mépris,  ou  un  manque  de  respect,  nire 
sous  cn/n: ,  rire  en  secret  ,  et  de  manière  à  ce 
que  personne  no  s'en  aperçoive.  Cfimptr  sous 
une  ville  ,  sous  ie  canon  d'une  ville  ,  camper 
près  d'une  ville  ,  de  manière  à  pouvoir  <!tre 
protégé  par  le  canon  dont  ella  est  munie. 
ICtre  snt4s  le  j'en  d'un  biitaillim,  d'un  hiis- 
fnn  ,  etc.,  être  exposé  an  feu  d'un  bataillon, 
d'un  bastion  ,  etc.  —  On  dit  ,  cela  s'est  passe 
so/M  mes  y.  UJ  ,  pour  dire  ,  j'en  ai  été  témoin 
II.  iilair»-.  —  On  dit  qu';i<i  ilie"ol  est  sous  l,i 
niiiin  lia  coi  lier ,  on  situpiement  i\\\'i'  est  sous 
la  mam  ,  pour  dire  qu'il  est  à  la  droite  du 
limon.  —  On  dit  ,  un  cheval  s jux  potl noir  , 
sous  p  ut  giis  ,  pour  dire  ,  de  pi>il  noir  ,  de 
poil  gris.  Une:  chose  est  sous  la  clej' ,  est  sons 
clej  ,  lorsiprelle  est  dans  un  lieu  fermé  .-i  clef; 
un  papier  est  sous  le  scellé  ,  lorsqu'il  cjt 
enfermé  dans  une  armoire,  d.in»  une  chambre 
où  l'on  a  mis  le  scellé.  Une  pi^ce  est  invent  -■ 
rite  sous  la  cote  A  ,  sous  la  cote  13  ,  etc, ,  lors- 
qu'elle est  marquée  de  !a  lettre  A,  delà  lettre 
11,  et  qu'elle  est  énoncée  ainsi  dans  l'inven- 
taire. —  Un  régiment  est  sons  les  armes, 
lorsqu'il  est  armé  el  rangé  en  bataille. — Servir 
sous  les  drapeaux  d'un  soiivernin.  Son  arnti'e 
était  tantfit  forte ,  tarviii  faihie  ,  parce  qu'il 
n'avait  pas  de  quoi  tu  retenir  lonlinuellcnier.l 
s  us    le    drapeau  ,   par  un  paiement    exact, 

(V'>lt)         ^  ,     . 

Socs  ,  se  dit  ,  par  analogie,  pmir  marquer 
un  rapport  de  sub'^rdinalion,  de  soumission  , 
de  dépendance.  lYous  apprenons  suas  des  mai- 
lici.  lYotjs  vivons  sous  ses  lois.  Je  suis  sous 
t-olre  dépendance  ,  sous  votre  autorité.  —  On 
ilit  liguvément  qu'un  h-tmme  est  srais  la  main 
d'un  autre,  pour  dire  qu'il  est  dans  la  dépen- 
dance d'un  autre.  Cela  se  dit  aussi ,  pour  si- 
gnilicr  que  celui  de  qui  il  dépend  ,  pent  en 
disposer  .i  toute  heure.  On  dit  A  pcn  près  dans 
lemi'mesens,  l'tie  sous  la  férule  de  quelqu'un. 
—  Ou  dit,  oi'oir  quelqu'un  SOUS  la  main,  pour 
dire  ,  l'avoir  à  sa  portée. 

Ce'lp  préposition  iOHi  se  joint  à  beaucoiifi 
de  mnts  de  la  langue,  pour  signiticr  ce  qui 
est  sous  quelque  chose,  sons  qucliju'im,  sclt 
par  la  position,  sort  par  la  qualité    Ainîi  tn 
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dit ,  snus  -  gouvcrnmr ,  sons  -  i^navtfrntinie  , 
inus-lteultnani ,  soin-tieutenance  ,  sous-pri- 
ceptrur,  etc. 

Sous ,  sirt  <(ui^U|iicfok  v  marquer  le  teliaps , 
comme  ilans  tes  plinisrs  :  //  rivait  snus  un  tel 
iVi,  S'tus  te  règne  d'un  tel  roi.  iS'ons  le  fionliji- 
cat  de  Ben-lit,  de  Cément  Snus  an  Ir!  comut 
Snus  le  cnmu/at  de  tels  cl  tels  cnnsuh.  Snus 
U\  niinistcrc  ,  snus  l'ndministrntinn  d'an  tel. 
Ktie  né  sous  une  mntheureuse  pliinite.  —  On 
dit ,  jejeiiii  telle  chose  snus  peu,  snus  peu  de 
temps,  sous  quinze  j'jurs,  snus  quinzaine, etc., 
ponr  dire ,  dans  pen  de  temps  ,  dans  qiiinzi; 
jours ,  etc. 

SuL's,  sVmploie  en  plusieurs  phrases  figu- 
rées. Snus  prétexte  de  charité:  Snus  le  vni'c 
de  la  déi'otioti.  Sous  apparence  de  dei'otio>t. 
Sous  ombre,  snus  couleur  de  lui  rendre  srr- 
l'ice....,  pour  dire,  A\  se  servant  du  pri'texte 
delà  dévotion  et  du  vollu  de  la  charité',  en 
Teignant  de  lui  vonlorir  rendre  servin-.  —  On 
d'il  plaider  snus  le  nom  de  quelqu'un,  pour 
dire,  se  servir  du  nom  de  qucIcpTun  pour 
pluidcr-^  J'ai le  une  promesse  i-ous  seini^  prit^r  , 
pour  dire,  en  se  contentant  de  signer,  sans 
l'intervention  des  notaires  ;  ptisser  quelque 
chose  snus  silence  ,  pour  dire ,  n'en  point  par- 
ler,/"«ire  qttetque  cnnse  soui  main,  pourdirc, 
secrètenicuti  et,  dite  une  chose  snus  le  sceau 
de  lu  conféision  ,  poiM'  dire  ,  en  !»rande  confi- 
donre  ,  et  en  exigeant  le  secret  de  relui  à  qui 
on  dit  la  chose. 

Sous ,  s'emploie  quelquefois  pour  signifier , 
moyennant.  Snus  notre  bnnplatsir.  Sous  telle 
et  telle  condition. 

On  dit,  snu.<  peine  de..  .  ,  ponr  dii'e  ii  peine 

de  ... ,  sous  peine  de Cein  est  défendu  sous 

peine  de  la  fie. 

SOUS-Ar.Hn.MIO-r,LAVI-llUMER.\L.  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  appelé  ainsi  le  mus- 
cledeltoide  ,  parce  qu'il  s'attache,  au-de<i.ous 
de  l'apophyse  acromion ,  à  la  riaviculc  et  à 
riuunérus. 

S0US-ACRnM10-HU.MIiPv.\L.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  On  le  dit  du  muscle  deltoïde, 
parce  qu'il  .s'étend  de  l'apophyse  acromioti  à 
la  clavicule  et  à  l'humérus. 

S0US-.\VFF,1\MEII ,  et  plus  comm\iné.nenf , 
SnUS-FEKMrR  V.  a.  Donner  à  sons-ferme, 
prendre  à  sou  -ferme.  Le  fermier  ij,-ne rai  lui 
a  sous- ferme  une  partie  îles  terres  qu'il  avait 
piises  a  ferme.  Lesjermiers  içéneraux  lui  ont 
sous  - njf'ermé  un  tel  droit.  Il  a  sôns-J'ermé  un 
tel  drnit. 

Sous-aFfutmé  et  Sous-febmé,  ée.  part. 

SOL'S-AhURISSEAU.  s.  m.  Arhuslc.  On  ap- 
pL^lle  ainsi,  en  botani<jue,  une  plante  distin- 
guée des  arbri.sscaux  ,  on  ce  ((D'elle  n'a  point 
de  bourgeons;  et  des  herbes,  en  ce  que  ses 
liges  sont  ligneuses.  Let  iOus-arbris>einix  pé- 
rissent pendant  /àii'er.  Quelques  snus-urbris- 
sé'iux  ont  une  durée  é^ale  it  celle  rie  certains 
arbres. 

SOUSATLOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  ncri  de  la  seconde  paire 
cervicale. 

SOUS-AXlLLAIhE.  adj.  des  deuj  genres. 
T.  de  botan  11  se  dit  de  toute  partie  qui  a 
srn  p')int  d'insertion  au-dessous  de  ce  qui  est 
axidairc.  Feu  lies  som-aj  illaircs 

S')1)S-AX01D1KN.  adj.  m.  T.  d'anal.  On  a 
donné  ce  nom  au  nerf  île  la  troisième  paire 
cervicale. 

SOUSIiACIIA.  ,s.  m.  OlCcier  titre,  le  pre- 
mier après  le  baelia. 

SOUS-UAll..  s.  m.  Dail  une  le  preneur  fait 
à  un  autre  ,  d'une  partie  île  ce  qui  lui  a  été 
«Innnë  h  ferme.  Il  est  ai^é  de  voir  combien 
le  fermier  a  ifugiie,  par  tes  sous-beaux  qu'il 
a  J  ails. 

b,)l'S-BAKDE.  ».  f.  T.  de  chirui»gic.  Caodc 
qn'on  met  In  prcmii'reel  sous  les  autres,  dans 
les  fractures.  —  En  terme  d'artillerie,  bande 
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de  fer  appliquée  sur  l'e.xlrémilé  des  flasques 
de  i'aliùl  d'un  canon  ou  d'un  mortier. 

SOD.S  BARBE,  s.  f.  Partie  du  rheval  qui 
porte  la  gourmette. —  il  désigne,  en  terme  de 
mari-ie,  une  pièce  de  bois  <iui  soutient  l'c- 
trave  d'un  >aisseau  sur  chantier. 

SOUi-BAKQUE.  s.  f.  Partie  d'un  balean 
foiicet,  qui  consiste  en  un  rang  de  planches 
que  l'on  met  par-dessus  le  troi.sièmc  bord, 
depuis  le  chef  justpi'à  la  quille. 

SOUS-BIBLIOTUeCAlKH.  s.  m.  Garde  d'une 
bbliulluifue ,  sous  celui  i|ui  a  le  litre  de  bi- 
bliotliécaire. 

SOUS-RRIOADIFR.  s.  m  Offic  er  de  cava- 
lerie r[ui  commande  sous  le  brigadier. 

SOUS-CA.MERIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
l'onctions  du  caincrier,  en  son  absence. 

SOUS-C.\P.  s.  m.  T.  de  marine.  Sous-cIkT 
des  escouades  de  matelots  ou  de  journaliers 
employées  dans  les  arsenaux. 

SOUS-CARBONATE,  s.  m.T.dechim.  Com- 
binaison lie  l'acitle  carbonique  ,  avec  un  ex- 

'  SOUS-CARBONATE  D'AMMOKIAQUE.  s.  m. 
Sel  qui  s'obtient  de  la  distillation  de  toutes 
les  matières  animales,  niais  alors  il  est  im- 
pur; pour  l'avoir  pur,  on  décompose  le  niu- 
riate  d'ammoniaque  du  commerce  par  le  car- 
bonate de  eliaux. 

SOUS-CARBOKATE  DE  MAOXÉSIE.  s  m. 
T  de  cliira.  et  de  méd.  11  se  trouve  dans  la 
nature  ,  principalement  aux  environs  do  Tu- 
rin et  de  Madrid.  Celui-ci  est  employé  dans 
les  arts.  Pour  l'usage  de  la  médecine,  ou  le 
fait  en  décomposant  le  sulfale  de  magnésie 
parla  potasse  du  commerce.  Le  sous  carbo- 
nate du  magnésie  est  employé  comme  absoi- 

SOUS-CARCONATE  DE  POTASSE,  s.  ra. 
T.  de  chim.  Sel  qui  s'obtient  en  évaporant  à 
biccité  la  lessive  des  cendres  de  toutes  les 
substances  végétales  non  maritimes.  Jl  est 
sons  la  forme  concrète,  non  cristalline.  11  a' 
une  saveur  alcaline   très-forte. 

SOUS-CAIBOTTATE  DE  SOUDE,  s.  m.  T.  de 
chim.  Sel  ipii  s'obtient  par  l'évaporation  jus- 
qu'à cristillisa'ion  de  la  lessive  des  cendres 
lies  végétaux  inaritiiues  ;  ou  par  la  décompo- 
sition des  sels  de  soude,  notammeht  du  mu- 
riate  de  soude. 

SOUS-CllATStl'.E.  s.  ni.  Titre  de  dignité 
dans  certains  chapitres. 

SUUS-CHEVKON.  s.  m.  T.  de  charpentiers. 
Pièce  de  bois  d'un  ddme  ou  d'un  comble  en 
dôme,  etc. 

SUUS-CI.AVIF.R,  ÈRE.  adj.  pris  siihst.  Du 
laliri  sub  sous,  et  clans  lacla\icule.  T.  d'a- 
nat. Qui  est  sous  la  clavicule.  — On  ap- 
pelle muscle  sous-cUivier,  un  muscle  qui  s'é- 
tend du  cartilage  de  la  première  côte  à  la 
partie  inférieure  externe  de  la  clavicule 
C'est  le  costo-claviculaire.  —  On  distingue 
deux  artères  snus-clav'ières  ;  celle  du  coté 
droit  naît  de  l'artère  innumlnée,  parvenue 
sur  le  côté  de  la  trachée-artère  ;  la  gauche 
naît  irauicdiatement  de  la  courbure  aorliiiue, 
près  de  sa  lin.  Parvenues  chacune  de  leur  cô- 
té au  creux  dé  l'aisselle ,  elles  prennent  le 
nom  d'axillaires.  —  Les  veines  que  l'on  ap- 
pelle i"Ui  c/(/i'ié,ej ,  sont  situe  s  entre  1  ex- 
Irémilc  supérieure  l'é  la  vcinê-cave  torachi- 
qu'c  jet  la  pai  lie  antérieure  et  inférieure  du 
sca'.èrie  aiiU'rîeuf.  Elles  s'ouvrent  dans  la 
veine-eaie,  au-dessus  de  la  crosse  de  l'aorte. 

SOliS  COSTAL,  ALF.  adj.  T  d'anatomie. 
Qui  est  sous  les  côtes.  Ou  a  donné  le  nom  de 
muscles  snu>-cnslaux  à  de  petits  plans  raus- 
culein  très-variables,  situés  à  la  face  interne 
de  la  poitrine,  et  descendant  obliquement 
d'uni:  côte  à  la  côlc  suivante. 

SOUSChlP  !  EUB  ,  s.  m.  Celui  qni  8on«f.rit, 
ou  qui  a  souscrit  pour  quelque  enireprise. 
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vent  paient  moins  cîier  que  ceux  qui   aU 
dent  que  l'impression  soiljin'ie.  Je  souscr 


Les  snuscripleurs  de  lc  journal,  de  cet  allas. 

SOUSCRIPTION  s.  f.  Signature  .pi'on 
fait  au-dessous  d  lin  acte  poUr  l'approuver. 
fis  ont  ùpprnu'.i  cet  tic  te  pur  leur  ioutirip- 
iicn,  par  leur.-,  lousrriplions. 

En  lèrnié  de  soe-été,  on  appelle  souscrip- 
tion, la  soumission  par  écrit  qilc  font  les  as- 
sociés, de  fournir  nue  c-rtainc  sohime  pour 
une  nouvelle  compat^iiie  ,  ou  pour  quelque 
entreprise.— En  terme  de  lil>i.;ine,  obligation 
dç  prendre  im  certain  uomlire  il'exemplaircs 
d'un  livre  qu'on  doit  inquimer,  cl  obliga- 
tion réciproque  de  la  jiai  t  du  libraire  on  de 
réditéui  ,  de  délivrer  ces  exemplaires  dans 
on  certain  lernps.  Les  ronditions  d'une  sous- 
ciipUon.  Cet  oiifra^c  a  clé  imprimé  par 
souicriplioh. —  Il  se  (lit  anssi  de  la  reconnais- 
sauce  que  le  libraire  donne  à  celui  qui  a  sous- 
crit. 

On  appelle  la  souscription  d'une  lettre ,  la 
sij^cature  de  celui  (pii  l'a  c'rrite,  accompa- 
gnée dé  ct-rlains  Jcrmes  de  civilité  ,  comme, 
'.  olrc  Irès-hnmble  ,  etc.  On  trnuva  que  la 
sôr.sérip'.ioii  de  celle'  teltle  ri'élàit  pas  assct 
respectueuse. 

SOUSCRIRE.  V.  a.  Ecrire  son  nom  au  bas 
d'un  acte  pour  l'ap]  rou\cr.  Tels  et  tels  Onè 
sni..-icrit   ce  cnntral  ;  je  le  souscrirai . 

Il  signifie  rii;uiéraent  ,  consentir,  approu- 
ver ce  ipi'un  autre  dit.  En  ce  sens  ,  il  est  neu- 
tre et  cot  toujours  suivi  de  la  préposition  à. 
7'ous  souscrivirent  11  cet  arrangement.  ^Barth  ) 
//    sousciit    d'ailleurs    à    toutes    t-às    idées. 

(Volt.; 

SocscRiHE  ,  en  ternie  de  librairie  ,  c'est 
donner  de  l'argent  d'avance  pour  l'édition 
d'un  lii  re ,  ou  s'engager  d'en  donner  pendant 
le  cours  de  l'impression.  Ceux  qui  souscri- 
tten- 
crirai 
pour  ce  li, 

SoiscRiT.  lit.  part. 

SOUS-CUTANE ,  ÉE.  adj.  T.  d'anat.  Qui 
est  sous  la  peau.  Nerfs  sons-cutanés,  jlrlères 
sous-cutanées   Tissu  cellulaire  sous-cutané. 

SnuS-DÉLÉGUER.  V.  SoBotLEccLii. 

Sots-DELÉGCE ,  lE.  part.  Il  est  plus  usité 
pour  les  aiiaires  ordinaires  que  ScuDÉLËGOËi 
V.  ce  mot. 

SOUS-DIACONAT,  s.  m.  C'est,  chez  les  ca- 
tholiques romains,  le  troisième  des  ordres  sa- 
crés, qui  est  au-dessous  du  diaconat.  Rece- 
voir le  sous-tiiaconat, 

SOUS-DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  sous  diaconat ,  qui  est  au-dessous  (lu  dia- 
cre. Servir  de  sous-diacre  il  la  grand'messc. 
Cest  au  sous-i!:acrc  à  lire  l'cpîlre  à  la  grand'- 
meisc. 

SOUS  Dl  APIIRAGMATIQUE.  adj.  pris  subst. 
On  a  appelé  artères  sous-diophiagmatiques , 
les  diaphragmatiqnes  inférieurs ,  branches 
de  la  portion  abdominale  de  l'aorte  descen- 
dante. 

SOUS-DOMINANTE,  s.  f.  T.  de  musique. 
C'est  la  quatrième  note  du  Ion.  On  l'appelle 
sous-àonnuante ,  parce  qu'en  ellél  la  domi- 
nante est  iminéiliafement  au-dessus  d'elle, 
ou  bien  parce  qu'il  y  a  le  même  intervalle 
en  descendant  dé  la  tonique  à  celte  qua- 
trième note,  <]u"cn  ruontanl  de  la  tonique  A' 
lu  diMiiinanle. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  des  deux  g.  T.  de  ma- 
thématiques. Ou  dit  qu'il/le  quantité  est 
S'  us-ilniible,  nu  en  raison  snus-dnul)le  d'une 
autre  quantité ,  ipiand  la  première  est  conte- 
nue deux  fois  dans  la  seconde.  Ainsi,  trois 
est  sous-double  de  six  ,  comme  six  est  double 
de  trois,  qui  est  la  moitié.  Deux  est  sous- 
double  de  tpiat'c. 

SOUS  DOjJRLIi.  t?..  adj  T.  de  malhéma- 
liquc».  Il  n'est  d'usage  qu'en  celle  pbri«c, 
en  raison  sous-tlniiblcr ,  pour  fiçoilier  ,  en 
raison  dus  raciues  carrées. 


ûoti 
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SOUS-DOrBl.lS  s.  m.  T.  Je  ■couvreui-s. 
naug  lie  liiiK'S  .(irou  posu  i  plat  pour  for- 
iiicr  im  cKout  de  mortier.  ^ 

SOUS-tN  TENDhK.  v.  ii.  Il  se  dit  lorsqu  en 
parlant  on  a  dans  rintenlion  une  chose  qu'on 
n'eiprioïc  point.  Quaiul  je  lOui  ui  Jtt  cela, 
lui  loui-entenilu  yiit'.... 

On  dit  i|u'uHe  choie  te  sous-enteiul ,  pour 
dire  (luclle  c>t  réputée  exprimée.  CcUi  eU 
tuttjauis  iOus-entenJu.  CeU  une  clause  ,  une 
coiidilion  qui  se  snui-inteml  loujouiJ- 

Use  dit  aussi,  en  terme  de  fiiammairc, 
de  certains  roots  qu'on  n'exprime  pas,  et 
qu'on  supplée  toujours.  Dans  celle  phrase, 
une  bouîetttc  de  >m,  un  mmd  rfe  riH ,  les 
mol»  pleine  et  pUin  sont  sou.s-enleudus.  Uaus 
doi  niir  toute  la  nuit ,  on  sous  entend ,  pendant. 

Sors-LMt>DC,  rt.  part-  ,  ,. 

On  le  lait  .pielquclois  substantif,  lly  a  la 
tiueloue  sous-cntemlu.  . 

SOUS-ENTENTE,  s.  f.  Ce  qui  est  sous-en- 
Kndu  arliliciciisement  par  celui  qui  parle. 
Jl  ne  parle  jamais  quilny  ait  quelque  sous- 
entente  a  ce  quU  du.  lly  a  quelque  sous- 
entente  à  cela.  ,.     .,-     vi  ■  .          > 

SOUS-Él'lNEUX,  SK  adj.  T.  dhist.  nat. 
Oui  est  sous  lépine.  On  appelle ^nAic  sous- 
cpineuse,  un  large  enfoncement  suhjacent  a 
l'épine  de  Tomoplale  ,  et  rempU  en  arrière 
paV  le  rousclc  sous-épineux  ,  elendu  des  trois 
quarts  inférieurs  du  bord  sp.na  de  1  omo- 
plate à  la  tubérosilc  externe  de  1  humérus. 

sots -FAITE  s.  m.  1.  de  cl.arpcntcric. 
Pièce  de  bois  au  dissous  du  fa.le,  li.  c  par  des 
enlrctoiscs,  des  l.eri.es  et  des  croix  de  saint 
André.  Lesousfaite  sert  a  rendre  les  asscni- 
Olases  plus  solides. 

SOUS-rERJlE.  s.  f.  Sous  bail,  convention 
var  laquelle  un  fermier  général  cède  une  par- 
tie de  sa  ferme  i  un  fermier  particulier.  /.<•/«<- 
mier  séacratjera  d.s  soiusfermes.Les  snus^fcr- 
miersont  ira^inJ  dans  Uurs  sous  Jcrmes.l  ren- 
dre la  sms-ferme  dune  terre,  d'une  imtaine. 

SOUS  FEKMEh.  >.  a.  V.  S;h?-^™;^^ 

SOUb-FEUMIKU.  s.  m.  SOtS  FER.MlLKfc,. 
,  f.  Celui  ou  celle  qui  prend  des  hcrilaj;es  ou 
des  droit*  à  sous-ferme.  //  n  est  que  sous-fer- 
mier, que  le  sous-Jerimer. 

SOUS  FRI.TER.  v.a.  T.  de  mar.  Sons  louer 
à  un  autre  le   ^  aisseau  «u'on  avait  frète 

SOUS  l..\RDE.  s.  f.  T.  d  arquebusiers.  .Alor- 
ccau  de  fer  long  d-cnviron  huit  pouces  ,  cl 
U-gc  d'un  demi-pouce,  qui  forme  par  le 
raifieu  un  demi-cercle.  Cette  pièce  se  pose 
sous  le  bois  de  fusil  ,  et  sert  pour  garantir 
la  détente  ,  et  erapOcher  qn  elle  ne  s  accro- 
che et  ne  fasse  partir  le  fusil  dans  le  temps 
qu'on  ne  s'y  attend  pas.  ,■         t, 

^  SOUS-GcmOE.  s.  f.  T.  de  bourreliers.  Par- 
tie de  la  bride  du  cbeval ,  qui  consiste  en  une 
bande  de  cuir  qui  passe  sous  la  gorge ,  et  qui 
est  terminée  par  deux  boucles,  au  moyen 
desquelles  on  l'atlache  à  deux  petites  cour- 
roies qui  tiennent  i  la  telure,  auprès  du 
Jmnteau.  L'usage  de  la  sous-gorge  est  d  as- 
suiellir  la  bride,  et  d  empêcher  -lue  lexrho- 
va\,  en  secouant  la  tète,  ne  dérange  la  le- 
liére,  et  ne  fasse  tomber  toute  la  Ini'le. 

SOUS-GOUVEF.SAiNTE.  s.  f.  Gouvernante 

en  second. 

SOUS-GOUN'ERiNEUR.  s.  m.  Gonvcrneur 
en  second;  celui  qui  est  chargé  d  une  cduea- 
'tion  sous  un  gouverneur. 

SOUS-LIEUTES ANGE.  s.  f.  Charge  de  sous- 
licutenanl.  .         , 

SOUS-LIEUTEKANT.  s.  m.  Officier  de 
guerre  qui  commande  sous  le  lieutenant. 

SOUS-I.GCAl  All'.E.  s.  des  deux  genres. 
Celui,  celle  qui  loue  une  portion  d'une  mai- 
son ,  et  qui  la  tient  du  principal  locataire. 

SOUS-LOUEK.  V.  a.  Louer  une  partie  d  une 
maison  dont  on  est  locataire.  J'ai  sous  loue 
deux  chambres  à  mon  ami. 
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Il  signifie  aussi,  louer  une  poilion  de  mal- 
son,  non  pas  du  propriétaire,  mais  du  lo- 
cataire de  1.1  tulalité.  J'ai  sous-loué  de  mon 
cousin. 

SOUS-MAITKE,  s.  m.  Celui  qui  commande 
sous  un  maître,  à  la  place  d'un  maître. 

SOUS-.\l.\MLI..AIKh,  adj.  f.  T.  d'anatom. 
11  se  dit  de  l'une  des  glandes  salivatres  <pii 
est  située  au  niveau  de  l'os  maxillaire  inté- 
rieur. 

SOLS-MAXILLO-CUTANÉ.  adj.  cl  s.  m 
T.  d'anal.  On  a  donné  ce  nom  au  musrle 
de  la  houppe  du  menlon,  ou  incisif  infé- 
rieur. 

SOi;S-.MAXILLO-LAl!IAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anatom.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
Iriauguldire  des  lè\rcs. 

SUL'b-.VJÉDlANTE  o,>  SOUMtmANTE.  s.  f. 
T.  lie  mutiijue.  C'est  ta  .sixième  note  du  ton, 
(|ui  fait  nue  tierce  au-dessous  de  la  loni(jue, 
comme  la  inédiaiile  la  fait  en  dessus. 

SOUS  -  METACAKPO  -  LA  I  EUl-PHALAN- 
GlEWS.  adj.  et  s.  oi.  [d.  T.  d'anatom.  On  a 
donné  ce  nom  aux  muscles  inter-usseux  pal- 
maires ou  antérieurs. 

SOUS  -  .METAI  AKSO-LATERI  -  PIIAL.AN- 
GIEKS.  adj.  et  ,s.  m.  ]il.  '1  .  d'anatom.  On  a 
donné  ce  nom  aux  luuscles  intcr-osseux  plan- 
taires. 

S0US-.MULT1!'LE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  mathématiques.  Une  quantité  sous- 
multiple  est  celle  qui  est  contenue  dans  une 
autre  un  certain  nombre  de  fois,  et  qui  pai- 
cousécpicnt,  étant  répétée  un  certain  nombre 
de  fois ,  lui  devient  exactement  égale.  Ain-i , 
trois  est  un  sous-muitiple  de  l'in^l  et  un.  Dans 
ce  sens  ,  snus-multiplv  revient  au  nif-me  que 
partie  a!i(jUote.  —  Une  raison  sous-multiplc 
esl  celle  qui  est  entre  la  quantité  sous-mul- 
tiple, et  la  quantité  qui  la  contient.  Ainsi, 
la  raison  de  trois  à  vtn^t  et  un  est  soi-s-mul- 
tiple.  Dans  ces  deux  cas,  sous  multiple  est 
lopposé  de  nj«.'/if /«.  Vingt  et  un,  par  exem- 
ple esl  multiple  de  trois,  et  la  raison  de  vingt 
et  un  à  trois  est  une  raison  multiple. 

S0US-K0K.\IALE.  s.  f.  T.  de  géométrie.  La 
sons-normale  est  la  partie  de  l'axe  d'une 
courbe  comprise  entre  les  deux  points  où 
l'orilonnée  et  la  perpendiculaire  à  la  courbe 
menée  du  point  touchant,  Viennent  rencon- 
trer cet  axe.  La  sous-normale  de  la  para- 
bole est  comtantc  et  égale  à  la  moitié  du  pa- 
rcmètre. 

SOUS -OCCIPITAL,  LE.  adj.  T.  d'anat. 
Qui  est  situé  sous  l'occiput.  On  appelle  nerfs 
sous  occipitaux,  deux  nerfs,  l'un  droit  et 
l'autre  gaucho,  qui  naissent  des  parties  la- 
térales et  supérieures  de  la  moelle  vertébrale, 
au-dessous  de  son  rendement  sniiéricur. 

SOUS-OPTlCO-SPIlEKO-SCLÉliOTlClEN. 
adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce 
nom  au  muscle  abaisseur  de  l'ail,  parce 
qu'il  répond  à  la  partie-inférieure  de  l'orbite, 
a  la  fente  spliénoïdale,  et  à  la  scléiotique. 

SOUS-OnBICULAlRE.  adj.  f.  T.  de  bot.  Il 
se  dit  des  feuilles  qui ,  étant  presque  rondes  , 
ont  cependant  un  peu  phis  de  largeur  que 
de  hauteur. 

SOUS-OhBITAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'anat  Qui  est  situe  au-dessous  de  l'or- 
bite. On  appelle  canal  sous-orbitaire ,  un 
petit  conduit  <|uc  présente  la  face  orbitaire 
du  maxillaire  supc'rieur.  Il  ne  forme  d'abord 
qu'une  simple  gouttière  siu-  la  paroi  infé- 
rieure de  l'orbite  ;  converti  en  canal ,  par  le 
rebord  de  celte  cavité,  il  se  divise  en  deux 
parties ,  donl  l'une  s'ouvre  dans  la  fosse  ca- 
nine, et  l'autre  descend  dans  la  p.iroi  inté- 
rieure du  sinus  maxillaire.  Il  loge  l'artère 
sous-orbitaire ,  rameau  de  la  maxillaire  in- 
terne, et  le  neiy  iouj.o/6i<ai/c,  rameau  du 
m.ixilhiire  supérieur. 

SOUS-OfiDRE.  s.  m.  T.  de  jurisp.    Ordre 
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ou  dijlribution  de  la  somme  qui  a  été  adju- 
gée à  un  créancier  daus  un  ordre ,  laquelle 
est  repartie  entre  le»  créanciers  de  ic  créan- 
cier opposans  sur  lui. 

Ceux  qui  «ont  ainsi  opposans,  non  pas  sur 
la  partie  saisie,  mais  sur  un  créancier  de  la 
partie  saisie,  sont  nommés  up/>oia/ii  ensous- 
ordre ,  créanciers  en  sotu-ordre. 

Lu  général ,  en  soui-ordie,  se  dit  de  tous 
cvu\  qui  ne  sont  dans  une  allairc  que  julmr- 
donnemeul.  Il  n'est  pas  en  chej  dans  cette 
aU'aue,  il  n'y  est  qu'en  sousordie. 

Delà  tous  -  ordre  est  devcuu  substantif, 
pour  signilier,  celui'qui  est  soumis  aux  or- 
dres d'un  antre,  qui  IrayalUc  sous  lui  à  une 
allaire  quelconque.  Ceu.z  qui  sont  à  ta  lite 
d'une  ailmmistration,  doivent  l'ciller  sur  leurs 
sous-ordres. 

SOUS-1'ENITENCERIE.  s.  f.  Titre ,  office 
de  sous-pénilcncier. 

SOUS  PEMTESCIER.  s.  m.  Aide  du  péni- 
tencier, 

SOUS-PERPEKDICULAIUE.  s.  f.  T.  de  géo- 
métrie. Portion  de  l'axe  d'une  courbe  inter- 
ceptée entre  l'extrémité  de  l'ordonnée  el  le 
point  où  la  per|<endiculaire  à  la  langenle, 
tirée  de  l'autre  extrémité  de  l'ordonnée, 
coupe   l'axe  de  celle  courbe. 

SOUS-PIED.  s.  m.  Petite  courroie  de  l'é- 
peron qui  passe  sous  le  pied. 

SOUS-POPLllt.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anal. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  poplité. 

SOUS-l'Rl-CtPTtUR.  s.  m.  Celui  qui  sou- 
lage le  précepteur  dans  .ses  fonctions. 

sOUS-PlUhUR-  s.  m.  SOUb-PRiEURE.  s.  f. 
On  appelait  ainsi  dans  certaines  communau- 
tés religieuses  ,  un  religieux  ou  une  religieuse 
(|ui  soulageait  le  prieur  ou  la  prieure  dans 
ses  faiictious. 

SOUS-PROTE.  s.  m.  T.  d'imprimerie.  Ou- 
vrier qui  veille,  en  sous-ordre  du  proie,  à 
la   régularité  du  service. 

SOUS-Pl  BIKN'.  adj.  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit 
d'un  trou  de  forme  ovalairc,  silué  ,-i  la  partie 
antérieure  de  la  face  fémorale  de  los  ilia<|ue , 
et  que  l'on  a  improprement  appelé  trou  ob- 
turateur. —  On  appelle  lij^amenl  snus-pubien  , 
un  ligament  très-fort  de  l'arliculalion  pu- 
bienne ,  lixé  ,  de  Puu  et  de  l'autre  côté,  à  la 
partie  supérieure  el  interne  des  branches 
obliques  de  l'arcade  pubienne. 

S0US-PUC10-C0CCYGIE.\.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anal.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  rc- 
leveur  de  l'anus  ,  )>arce  qu'il  s'étend  île  la 
partie  inférieure  iuteiue  du  pubis,  au  boiJ 
du  coccyx. 

SOUb-PUBIO-CRÉTl-TIBIAL.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anal.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
droit,  ou  grêle  interne. 

, SOUS -PUBIO- FEMORAL,  LE.  adj.  el  s. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  partie  intérieure 
du  pubis  et  au  fémur.  Qn  a  donné  ce  nom 
au  second  adducteur  de  la  cuisse,  |iarcc 
qu'il  s'étend  de  la  branche  du  pubis  à  la 
ligne  âpre  du  fémur.  On  appelle  artère  sous- 
piibio-J't  morale,  robluralrice  ,  branche  de 
Filiaque  inlerne  ou  bvpogastrii|iie. 

SOUS-PUBlO-PREl  IBIAL.  adj.  cl  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muselé 
droit,  ou  gri'le  interne  de  la  cuis-e. 

SOUS-PtlHO-TROCUANTERIEN.  adj.  et  s. 
m.  ■!".  d'anal.  On  a  donné  ce  nom  à  deux 
muscles  distingues  en  interne  et  externe.  Ce 
sont  les  deux  obturateurs  On  les  a  apjwlés 
ainsi,  parce  qu'ils  s'i  tendent  du  Irou-ious- 
pubien  au  grand  trocUanIcr. 

SOUS-SAChlSTAlS.  s.  m.  Aide  du  sacrii- 

SOUS  -  SCAPULAIRE.  adj  et  s.  des  deux 
genres.  T.  d'anal.  Qui  esl  situe  sons  l'omo- 
plate. On  appelle  Josse  sous  scapulaire ,  la 
face  costale  de  l'omoplate,  parce  qu'elle  et 
concave ,  pour  s'adapter  à   la   fate  externe 


clés  cotes.  Des  trois  quarts  internes  de  celte 
fosse  naît  le  muscle  lousicapuLaire  .  qui  va 
8c  terminer  à  la  petite  tuberosité  de  Thu- 
menis.  Ou  appelle  anère  sous  -  scapulaire , 
Tartcre  scapulaire  commune. 

SOUSSCAPULOThOCHlN'IEN.adj.  et  s.  m. 
T.  d'anal.  On  a  donne  ce  nom  au  muscle 
sous-scapulaire. 

SOUS-SEt.RÈTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  cent 
sous  un  secictairc  ,  on  qui ,  eu  l'absence  du 
secret.iire,  fait  <e<  fonctions. 

S0US-SESQL'1.\L1  ElU-:.  anj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'aiith.  On  :qipdlu  raison  sous-ses- 
quialùre,  une  raison  de  moindre  inégalité 
entre  deux  termes,  dont  l'un  contient  Tau- 
Ire  une  f'is  et  demie. 

SOUS  SESQUITIEHCE.  ad],  des  deux  gcnr. 
T.  d'arith  et  de  ge'omctrie.  Il  se  dit  de  la  rai- 
son de  moindre  inégalité  entre  deux  termes, 
dont  l'on  contient  l'autre  une  fois  et  un  tiers. 

SOUS.SlOiNEli.  V.  n.  Mettre  son  nom  au  bas 
d'un  acte.  Il  fiul  u^oir  soin  île  snusùgner 
pour  que  l'acte  soit  valable.  On  le  fait  aussi 
actif.  Soussigner  un  procès  verbal. 

Soussir.NE  ,  et.  part.  Terme  de  formule 
qu'on  n'emploie  que  dans  ces  sortes  de  piira- 
ses,  je  soussiifné,  je  soussignée  recon/iais  , 
confesse....  Di'ous  soussignés  ,  sommes  conve- 
nus.... Par-Jevanl  les  notaires  soussignés.... 
Le  conseil  soussigné  i>ense.... 

SOUS  -  SPliM  -  se  APULO  -  TROCHlTErdEN. 
adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom 
au   muscle  .sous  épineux. 

SOUS-STER^AL ,  LE.  adj.  et  s.  On  a  ap- 
pelé artère  sous-slernale .  la  mammaire  inter- 
ne ,  ou  lorachi((ue  interne  ;  branche  de  la 
sous-clavière. 

SOUS  SUhlilPARTIEXTE.  adj.  f.  T.  d'arith. 
et  de  géométrie.  On  appelle  raison  sous-sur- 
hipartienle.  une  raison  de  moindre  inégalité 
entre  deux  termes,  dont  l'un  contient  l'autre, 
une  fois  et  deux  tiers. 

SOUSSUIU'ARTIENTE.  adj.  f.  T.  d'arith. 
et  de  géométrie.  Il  se  dit  de  la  raison  de 
moindre  inégalité  entre  deux  termes,  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois,  et  en  outre, 
plus  d'une  de  ses  p.irties. 

SOUs-SUKQUADFdPARTIEJlTE.  adj.  f. 
T.  d'arith.  et  ^c  géométrie.  Il  se  dit  d'une 
raison  de  moindre  inégalité  entre  deux  ter- 
mes,  dont  l'un  contient  l'autre,  une  fois  et 
quatre  septièmes. 

SOUS-SUhTRlPARTIENTE.  adj.  f.  T. 
d'aritii.  cl  de  géométrie.  Il  se  dit  de  la  raison 
de  moindre  inégalité  entre  deux  termes,  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  trois  quarts. 

SOUS-TANGENTE,  s.  f.  T.  de  gcomét. 
La  partie  tie  l'axe  d'une  courbe  comprise 
entre  l'ordonnée  cl  la  tangente  qui  y  cor- 
respond. 

SOUS-TENDAXTE.  s.  f.  T.  de  géom.  Ligne 
droite  opposée  à  un  angle  ,  cl  que  l'on  sup- 
pose tirée  entre  les  deux  extrémités  de  l'arc 
c|ui  mesure  cet  angle.  La  situstendanle  de 
l'angle  répond  à  la  corde  de  l'arc-  Dans  tout 
triangle  rectangle,  le  carré  de  la  sous-tcnilante 
de  l  angle  droit  est  égal  aux  carres  d^s  sous- 
tendanlcs  des  deux  aiities  angles. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de  soustraire. 
Soustraction  de  papiers,  d'ij/'ets.  Soustrac- 
tion d'alimens.  Accusé ,  convaincu  de  sous- 
traction de  papiers. 

SousTR.iciio».  T.  d'arith.  Opération  qui 
consi-,tc  à  ùter  uu  nombre  d'un  autre  nom- 
bre plus  grand,  et  à  trouver  exactement  l'ex- 
cès de  Celui-ci  sur  celui-là.  faire  une  sous- 
traction. Par  la  soustraction  on  connaît  la 
dijferc/icf;  dr  deux  nombres, 

SOUSTRAIRE.  V.  a.  (Il  i.e  conjugue  comme 
J'iaire.)  Otcr,  enlever  frauduleuaemtuil  une 
chose  de  l'endroit  où  elle  devrait  être.  Soin- 
traire  des  pièces  ,  ries  papiers  importans  dans 
un  procès.  Souttruiic  des  ejj'ils  d'une  succes- 


sion. —  On  dit,  soustraire  des  alimens  h  un 
malade,  pour  dire,  lui  retrancher  quelque 
chose  de  sa  nourriture  ordinaire.  Soustraire 
des  sujets  rie  l'obéissance  de  leur  prince  ,  pour 
dire,   Irs  faire  révolter  contre  leur  prince. 

SE  SuDSTRMRE  V.  pr.  Sc  dérober.  Il  s'est 
soustrait  a  la  puissance  paternelle.  Se  sous- 
traire a  la  tyrannie.  Se  soustraire  au  rluiti- 
mt-nt.  On  ne  peut  sc  soustraire  à  sa  destinée. 
(\"i'||  )  Il  Y  a  dfs  temps  oit  itj'aut  se  sous- 
traire a  la  multitude    (Idem.) 

Soi'sTii.MRE.  T.  d'arith.  Oîcr  un  nombre 
d'un  autre  nombre.  L  antïwiétique  enseigne 
a  additionner,  à  soustraire,  à  multiplier  et 
à  diviicr. 

SocsTR.iiT,  AiTE.  part. 

SOUS  TRAITANT,  s.  m.  Sons  fermier. 

SOUS  TRAH  É.  s.  m.  Sous  ferme. 

SOUS-TRAITER,  v.  n.  Prendre  une  souv 
ferme  d'un   traitant  général. 

SOiUS  TRIPLE,  adj-  des  deux  genres.  T.  de 
mathém.  Deux  qu.intites  sont  en  raison  sous- 
triple ,  quand  Tune  est  contenue 'trois  fois 
dans  l'autre.  Deux  est  sous-triple  de  six,  ou 
en  raison  sous  -triple  de  six.  de  même  que 
SIX  est  triple  de  deux ,  ou  en  raison  triple  de 
deux. 

SOUS-TRlPLÉ,  ÉE.  adj.  f.  T.  de  malli.  Une 
raison  sous-tiipUe  est  le  rapport  des  racines 
cubicpies. 

SOUS-TROCHANTÉRIEN,  ENNE,  adj.  et  s. 
T.  d'anat.  Qui  est  au  dessous  du  trochanter. 
On  a  appelé  artère  sous  trochanterienne ,  la 
circonflexe  interne,  division  delà  profonde 
fémorale. 

SOUSTYLAIBE.  s.  f.  T.  de  gnomonique. 
Ligne  droite  sur  hupiellc  le  stjle  ou  gno- 
mon  d'un  cadran  est  élevé. 

SOUS-VENTRIÈRE,  s.  f.  Courroie  attacliée 
par  ses  deux  extrémités  aux  deux  limons 
d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le  ventre 
du  limonier. 

SOUTANE,  s.  f.  Habit  long  et  descendant 
jusque  sur  les  talons,  que  portent  les  ecclé- 
siastiques, et  que  portaient  autrefois  les  gens 
de  justice  sous  leur  manteau.  Soutane  de 
serge ,  de  drap  ,  etc.  Soutane  noire.  Soutane 
rouge.  Soutane  violette.  Le  pape  porte  or- 
d'inairement  une  soutane  blanche. 

On  dit  iigurément,  qu'u/i  homme  a  pris  la 
soutane  ,  qu'il  a  quitté  la  soutane ,  pour  thre 
c(U  il  a  embrassé,  qu'il  a  quitté  l'état  ecclé- 
siastique.  Il  a  quitte  lépée  pour  la  soutane. 

SOUTANELLE.  s.  f.  Petite  soutane  ,  habit 
court  des  ecclésiastiques  ,  soutane  qui  ne  va 
(jue  jusqu'à  la  jarretière.  Se  mettre  en  sou- 
tanelle.  Porter  une  soutanellc. 

SOUTE,  s.  f.  T.  de  pratique.  Somme  qui 
se  doit  payer  par  Tun  des  copartageans,  pour 
rendre  les  lots  du  partage  égaux  en  valeur. 
//  a  payé  une  telle  somme  pour  soute  de 
partage  a  son  cohéritier,  ou  à  ses  cohéritiers. 
Plusieurs  disent  soulte. 

SocTE ,  en  terme  de  marine ,  sc  dit  des 
rctranchcmens  faits  dans  le -plus  bas  étage 
d'un  vaisseau ,  et  qui  servent  de  magasins 
pour  les  munitions,  soit  de  guerre  ,  soit  de 
bouche.  Soute  aux  poudres.  Soute  au  bis- 
cuit. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  uu  petit 
esquif  ou  canot  que  l'on  emploie  au  service 
d'un  vaisseau. 

S0UTENA15LE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  soutrnir  par  de  b<^nnes  raisons.  11  ne 
sc  oit  guère  (pie  d'une  opinion,  d'une  pro- 
position, d'une  cause,  d'une  aflaire.  Cette 
opinion ,  cette  proposition ,  cette  cause  est 
saitcniible ,  n'est  pas  somenable.  Il  a  fait 
une  procédure  qui  n'est  pas  soutcnable, 

11  sigiiihc  aussi ,  qui  se  peut  endurer,  sup- 
porter. Ce  genre  de  vie  ,  ce  procédé  n'est 
pas  soutcnable. 

Ou  dit    aussi  d'un  poste  où  des  gcu3  Je 


guerre  ne  peuvent  pas  sc  défendre,  <jae  c'est 
un  poste  qui  n'est  pas  soutcnable. 

*  SOUTENANCE,  s.f.  Vieux  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  action  de  soutenir. 

SOUTENANT,  s.  m.  Celui  qui  soutient 
des  thèses.  Le  soutenant  a  bien  repondu. 

SOUTENE.MENT.  s.  m.  T.  de  maçonnerie. 
Appu^,  soutien.  Mettre  un  pilier,  un  etai , 
pour  servir  de  souUnemcnt  à  un  mur,  à  un 
plancher. 

11  signifie  en  termes  de  pratique  ,  les  rai- 
sons que  Ton  donne  par  éciit ,  pour  soutenir 
les  articles  d'un  compte.  Sa  partie  a  fourni 
de  débals  ,  el  il  a  Jour  ni  de  ses  soutenen.ens. 

SOUTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  soutient  une 
femme  publique  ou  uu  lieu  de  debauclie. 

SOU  I  ENIR.  V.  a.  (11  se  conjugue  comme 
tenir.  Porter,  appuyer,  supporter  une  chose. 
Ces  colonnes  soutiennent  le  bâtiment.  Vn  arc- 
bautant  qui  soutient  une  muraille.  Soutenez 
ce  vieillard ,  de  peur  qu'il  ne  tombe.  Je  ne 
puis  soutenir  re  fardeau.  —  Figuiémcnl.  Sou- 
tenir  U  faix  des  affaires.  Soutenir  sa  maison, 
ses  affaires  ,  son  commerce,  sa  f  ami/le.  Sou- 
tenir une  dépense,  fournir  ce  qu'il  faut  pour 
cette  dépense.  Soutenir  la  conversation.  Il 
soutint  tout  le  poids  de  lagueire.  (Volt.)  f.i 
seul  homme  ne  suffit  plus  à  soutenir  te  far- 
deau d'un  emvire  si  vaste  et  si  fortement  atta- 
qué. (Cass.)  //  «y  a  que  Us  goiils  et  les  pas- 
sions qui  nous  soutiennent  dans  re  monde. 
(  Volt.  ;  Soutenir  sa  réputation.  La  salubrité 
du  climat  soutient  la  santé  contre  rie  si  fortes 
épreuves.  (  Ray.  )  Une  flatteuse  illusion  me 
soutenait  dans  mes  peines.  (  J.-J,  Rouss.)  C'est 
à  vous  à  soutenir  l honneur  dupa) s.  (  Volt.  ) 
L'amour  anime  et  soutient  votre  cœur,  il  af- 
faisse et  abat  le  sien.  (J.-J.  Rouss.)  Celu  est  <•- 
raace  me  .mutienl  la  vie.  (  Sévig.  )  .Cn  soute- 
nant sa  dignité ,  U  n'oubliait  pas  d'augmenter 
son  pouvoir.  (Volt.)  L'habileté  d'Annibal  ne 
pouvait  plus  soutenir  Carlhage.  {  Eoss.)  Dans 
le  déclin  de  la  puissance  du  roi ,  un  de  ses 
favoris  lui  donna  le  fatal  c.inseil  de  la  soute- 
nir par  un  roup  d'autorité.  {\ oh.)  Soutenir 
son  rang.  Quand  il  ne  fut  plus  soutenu  par 
l  espérance  ou  par  la  fureur,  il  tomba  dans  un 
abattement  profond.  {lnHh.)  Sémiramis,  qui 
joignit  à  l'ambition  assez  ordinaire  à  son  sexe 
■un  courage  et  une  suite  de  conseils  qu'on  n'ii 
pas  accoutumé  d'j  trouver,  soutint  les  vastes 
desseins  de  son  mari.  (Boss.)  —  On  dit  qu'u/ie 
irnune  en  soutient  une  antre,  pour  dire  qu'elle 
est  destinée  à  l'appuyer  ou  la  secourir  dans  le 
besoi;i.  Tout  le  régiment  avait  ordre  de  sou- 
tenir cette  petite  troupe.  On  a  commandé  cint) 
cents  hommes  pour  soutenir  les  IravaiUetus . 

SoCTESiR.  Subsfanter.  Les  alimens  soutien- 
nent le  corps.  —  Entretenir  quelqu'un  en  lui 
fournissant  de  quoi  vivre.  C'est  lui  tjui  sou- 
tient ces  pauvres  malheureux.  Nourrir  du  bé- 
tail, labourer  la  terre  ,  se  dérober  à  eit.i  - 
méJiics  tout  ce  qu'ils  pouvaient,  vivre  d'é- 
pargne et  de  travail ,-  voilii  quelle  clait  leur 
vie  ;  c'est  de  quOi  ils  soutenaient  leurs  fa- 
milles ,  qu'ils  accoutumaient  à  de  sembla- 
bles travaux .  (Boss.)  —  Jetais  accablé  de 
tristesse ,  faute  de  quelque  instruction  qui  pilt 
nourrir  mon  esprit  et  le  soutenir.  (  Fénél.  ) 

SoDTESiR.  Appuyer,  défendre  Soutenir  son 
droit.  Soutenir  le  parti  de  quelqu'un  Jl  sou- 
tient le  bon  parti.  I.e  roi  Stanislas  alla  à 
Dantziik  soutenir  son  élection.  (Volt.)  Il  faut 
d'une  main  soutenir  l'innocence  ,  et  de  l' or- 
tie éi  raser  le  crime.  (Idem.)  Soutenir  une  opi- 
nion. Jl  fut  assez  courageux  el  assez  puis- 
sant pour  soutenir  ,  les  arhtes  h  la  main ,  les 
opinions  de  son  père;  ses  disciples  devinrent 
soldats.  (Volt.)  Il  ne  serait  pas  bien  à  moi 
d'abandonner,  sur  la  fin  de  ma  vie  ,  une  opi- 
nion que  j'ai  soutenue  pendant  trente  années. 
(  Idem.  )  Ils  dissertent  au  lieu  de  causer ,  on 
les  croirait  toujours  p:Os  à   ioutcnir  thèse. 
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(J  -J  Roiiii  O^e  menus  'U  coiiIi;ii'il  h  ioule- 
„„•  ;^l.,  lots  Jeux  quciclU',ln,t(,,^le^.  (Volt) 
SooiiMK.  Ilé>i»l<ir  ù.-..  Souicmr  un  tuiir. 
Soutenir  un  choc.  Soutenir  une  attaque.  Ce 
faible  esr/uif  ne  put  suulcnir  limprluoitle  du 
vent.  /llnliaUJnrti/ier  ce  p/imcHiUia  tu  rno- 
Ifli'in  de  snutoiur  la  guem  contre  CliarUs 
Ail.  (Volt.)  //  soutenait  lUort  une  guerre 
difficile  contre  picsiiuclautetliurope.  (lilcin.) 


//   inutint    liwg-tcniiis    l'cj/'ort  des 
^Itl'iiu.  )  V.  DcrENKHt. 

SotTkMB.  SaiiOni-  aviT  fiTDU'It',  sam  dc- 
(-iiiiiacument ,  sans  abballcmcnl ,  sans  <l^;^c•s- 
fioii-.  Laissez  moi  soutenir  mes  nuilheurs  et 
n'irrrz  point  lu  crunutv  d  y  /oindre  encore  les 
.  oirc$.  (Monlcsi|  )  //  a  soutenu  ce  mallfur 
wec  taie  Jèivieli- ,  un  courage  ,  et  jmurtant 
une  douceur  méUs  d  un  profond  resftict  r/ui 
lontfuil  admirer  de  tout  le  monde.  (  Siivig.  ) 
Comme  je  ne  suis  point  aecoutumée  à  la  peine 
t/urje  soujD're  dans  celle  occasion  ,  je  la  sou- 
tiens d  assez  mauvaise  grdec  (Idem  jiJ'on  urne, 
si  ferme  dans  le  danger,  ne  pom'ait  soutenir 
la  calomnie,  (liarlh.)  It  soutint  sa  disgrâce 
en  homme  qui  ne  la  nirrituit  pas.  (Volt.)  Il 
eut  à  combattre  les  préjugés  de  tous  ses  con- 
temporains, et  a  soutenir  les  refus  de  tous  les 
princes.  (Volt.;  Je  soutiens  des  fatigues  et 
des  peines  qui  sont  au-dessus  de  mes  forces. 
\  Idem.)  Elle  soutint  aiec  humilité  et  nfcc 
douceur  Us  plus  rudes  tribulations  de  la  fie. 
(Flérh.)  y »tre  patience  va  être  mise  a  une 
étrange  question ,  je  tremble  qu'elle  n'en  puisse 
soutenir  l'épreuve.  (Volt  )—!.' l£tat  s  est  trou- 
vé assez  puissant  pour  pouvoir  soLtenir  de  si 
grandes  pertes.  (Kay  ) 

SouioiB.  Maintenir  dans  le  m^ine  c'tat  de 
t'erracté,  d'enci'gie ,  de  considération,  dVi- 
time.  Vans  l'Inde,  comme  ailleurs,  chaque 
nation  soutint  son  caractère.  {ï\3y.)  Ce  sont 
les  beautés  de  détail  qui  soutiennent  tes  ou- 
vrages en  t  ofs ,  et  qui  tes  font  passer  à  la 
postérité.  V.  Mmntf.mr. 

SouTEMB.  Allirmcr,  persévcrerdaus  ce  qu'on 
a  dit  ,  dans  ce  (ju'on  a  avoué.  Soutenir  un 
mensonge.  Il  soutient  que  le  fait  est  faux.  Je 
soutiens  que  le  fait  est  vrai.  Maigre  les  ob- 
jections qu'on  lui  a  faites  ,  il  a  toujours  sou- 
tenu ce  qu'il  avait  avancé,  f^ous  savez  comme 
je  soutiens  mes  gageures.  (Sévig.) 

SooTENiB.  t|irouver  lus  eilets  d'une  chose 
sans  perdre  son  goût ,  son  éclat  ,  son  mérite. 
Du  vin  qui  soutient  la  mer  ,  ou  qui  ne  peut 
soutenir  la  mer.  Il  faut  un  autre  mente  p'jur 
soutenir  le  grand  lour  de  l'impression.  (Volt.) 
—  Ou  dit  iju'o/i  ne  peut  soutenir  une  idée  , 
une  pensée  ,  pour  diie  qu'on  ne  peut  s'y  ar- 
rêter qu'a>  ec  dégoCtt ,  a  f  ec  hurroiy.  Je  ne  puis 
soutenir  cette  pensée  ,  j'en  frissoraie  ,  et  je 
m'en  suis  réveillée  avec  des  sursauts  dont  je 
ne  suis  pas  lu  maîtresse  (  Sévig.  )  —  Ou  dit 
qu'un  criminel  ne  peut  soutenir  Iti  présence  de 
ton  juge,  pour  dire  qu'il  se  trouble  en  voyant 
sou  juge. 

SociEMK.  T.  de  musiq.  Soutenir  les  sons  , 
les  taire  durer  exactement  toute  leur  valeur 
saus  =e  relJcher  vers  la  tiu  ,  et  sans  en  passer 
une  partie  d.ms  le  sileucc.  —  On  dit  ((ue  la 
basse  soutient  le  dessus ,  pour  dire  quelle  lui 
sert  de  l'oudu.ueut. 

boi/TEMB  I  .  de  manège.  Soutenir  un  cheval 
ou  soutenir  lu  main,  c'est  tenir  la  bride  ferme 
et  baule  ,  pour  rempêcher  de  tendre  le  cul , 
et  de  s'en  aller  »ur  l.s  épaules. —  On  dit ,  sou- 
tenir un  clie.  ul  de  la  jambe  de  dedans,  ou  du 
talon  de  dedans  ,  lorsqu'il  .s'entable  ,  et  qu'en 
maniant  sur  les  voiles,  sa  croupe  va  a^aIlt 
ses  épaules.  —  On  dit  aussi  que  ion  soutient 
un  cheval,  lorsqu'on  l'empêche  de  se  tiaver- 
ser,  et  qu'on  le  conduit  également,  le  tenant 
toujours  sujet  sans  que  la  croupe  puisse  échap- 
per ,  saos  qu'il  perde  iii  .sa  cadence  ,  ni  son 
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Urrain  ,  en  lui  faoaut  marquer  ses  temps 
égaux. 

sL  SouTCNiii.  V.  prou.  Se  tenir  debout,  se 
tenir  droit.  //  su  soutient  tantôt  sur  uti  pied , 
tanttSt  sur  l'autre. C'ettr  vigne  se  soutient  d' elle, 
même.  Cet  homme  est  si  faible  ,  qu  il  ne  peut 
se  soutenir,  —  t'i^ureiueut.  Home  était  dans 
sujoicc,  et  Ciirtlitigr,  qui  avait  commemc  de 
baisser,  ne  se  soute/iail  plus  que  par  An- 
niOal.  {lio^:^. }  La  crainte  qu'inspirait  partout 
Cluirles  .\i I ,  reiliiisutt  I^ierre  à  ne  se  soutenir 
que  par  ses  propres  Jurces.  (  Volt  ) 

i>t;  SourtNiH.  &e  luaiiileiiir.  //  ne  se  sonlienl 
qu'avec  tes  secours  de  tes  anus.  —  Ou  dit 
qu'une  personne  se  soutient  bien  ,  pour  dire 
qu'elle  conserve  sa  .santé,  sa  vigueur  et  ^a 
traîclieur  plus  long-temps  que  ^on  âge  ne 
semble  le  i>eruiettie.  —  Les  plus  grandes 
choses  n'ont  besoin  que  d'être  dites  simple- 
ment ,  elles  se  gâtent  pur  l'emphase  ;  il  Jaut 
dire  noblement  les  plus  petites  ,  elles  ne  se 
soutiennent  que  par  l'expression  ,  le  ton  et  la 
manière.  (La  lir.;  Le  cri  plaintif  est  un  gémis- 
sement exprime  avec  force  et  à  haute  votj  ; 
qitelquejots   ce  en  se  soutient  dans  toute  son 

étendue  et  sur  le  ine'me  ton (  Luii.  ;    Kes 

couleurs  mêmes  ,  c'est-a-dire  ,  ce  qui  éprouve 
te  plus  tôt  le  pouvoir  du  temps,  se  soulicnneni 
encore  parmi  tes  i  aines  de  cet  ailmu  able 
édifice,  et  j-  conservent  leur  vivante.  vBoss.) 
Les  drous  de  gouverner  une  ruition  maigre 
elle  ne  se  soutiennent  jamais  long-temps. 
(Volt.)  Maintenant  il  faut  se  soutenir  par  le 
courage,  (lënél.j  —  (.in  dit  (|ii'i/«s /(lece  de 
Uiedtre  se  soutient,  pour  dire  qu'elle  continue 
à  être  représentée,  et  que  le  public  la  voit 
encore  avec  plaisir. 

Soutenu  ,  U£.  part. 

On  dit  qu'un  dncours  est  soutenu  ,  pour 
dire  iju'il  est  d'une  égale  fore*  partout.  Kt 
on  appelle  sty  le  soutenu  ,  un  style  noble  et 
continuellement  soigné. 

On  dit  que  ,  dans  un  rcinan,  dans  une  pièce 
de  théâtre  ,  les  caractères  sont  soutenus  ,  pour 
dire  que  les  personnages  introduits  gardent 
les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  caractères. 
Si  ion  ne  découvre  pas  ici  un  dessein  toujours 

soutenu  et  Unijours  suivi (Boss.)   Ce  qui 

reste  il  dire  est  plus  soutenu,  et  a  des  dates 
j'ius  précieuses.  (Idem.) 

SOUTKKh.MN ,  AllNt.  adj.  Qui  est  sous 
terre ,  qui  vient  de  dessous  terre.  Chemin 
souterrain.  Conduit  souterrain,  ^ents  souter- 
rains, f^apeurs souterraines,  t'em  souterrains. 

Il  est  aussi  .substantif,  et  signilie ,  un  lieu 
vortié ,  praliiiué  sous  le  rcz  de  ctiaussée  ,  pour 
diHérens  usages.  Les  souterrains  de  cette 
place  sont  vastes  Les  soiiterains  de  ce  palai.^ 
sont  très-eonimodes.  —  Figiirémeiit  ,  von 
radiée,  pratique  secrète  pour  paricnir  ;. 
(pielqiie  lin.  Louis,  avec  la  même  hauteur, 
mais  toujours  soutenue  par  tes  souterrains  de 
la  politique  ,  voulut  donner  un  eUcleur  a 
Cologne.  (Volt.). 

SOUTthUE,  EF..  adj.T.  debolan.  U  se  du 
des  fruits  ,  des  plantes  qni  tendent  à  se  cacher 
pins  ou  moins  dans  la  leire.  Les  fruits  de 
celte  plante  sont  souterrcs 

SOUTKSCELLE.  s.  f.T.debotan.On  donne 
ce  mun  à  J'arroche  maritime. 

SOUTHWELLIK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
établi  pour  placer  le  tongcbu  de  Linnee.  Ses 
caractères  sont  :  calice  à  cinq  divisions  li- 
néaires, dont  les  sommets  sont  réunis;  d:» 
anthères  dans  les  raSIes  ,  réunies  au  sommet 
il'nn  pédicule;  fruit  coriace,  à  trois  ou  cinq 
lobes  ,  -i  sommets  sctîîles ,  cl  pourvu  d'une 
caroncule. 

ï,OUTIE.N.  s.  m.  Ce  qui  soulieul.  Ce  pilier 
est  le  soutien  de  toute  In  vi'titc ,  de  tonte  la 
salle.  C  est  le  soutien  de  tout  l'édifice.  — 
l'iguréinent  II  devint  le  soutien  du  tiône, 
dont  il  fut  ensuite  l'usurpateur.  (Volt.  )  Loin 
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d  ai  câbler  Les  infirmes  et  les  pécheurs,  sa  voix 
iharitable  les  appellera  ,  et  sa  main  bienfai- 
santé  sera  leur  soutien  (Bost.)  Si  jamais  une 
amejaibleeut  des  soutiens  conti  e  soJuihUsse  , 
ce  sont  ceux  qui  t'nJjrentàtoi.{l.-i.  Kousi.J 
V.  Aii'Ui. 

SoLlTJllAliE.  8.  m.  Action  de  soutirer. 
l'ayer  le  soutirage  d  un  muid  de  vin. 

MtUIlKttt.  V.    a.   Transvaser  du   vin   on 
<pn.>lque  autre  boisson  d'un  toiiiieau  dans  un 
autre  ,    de   manière   que  la   lie  reste  dans  le 
premier.  Soutirer  du  vin. 
boU'iiHE  ,  i-.E.  part. 

SOUVKNANCt.  9.  f.  Souvenir,  mémoire. 
J'ai  souvenance.  Je  n'en  ai  qu'une  légère  »eu- 
veiiance.    Il  est  familier. 

»K  SOU\  EMU.  v.  pron.  (Il  se  conjiigii» 
comme  venir.  )  (jarder  ,  ou  «e  rappeier  le 
s«>u venir  de  quelque  chose.  Se  souvenir  du 
temps  passe.  Je  me  souviens  dej-at  loin,  .le  ne 
nie  souviens  plus  de  celte  eirtonslonce-  'lutont 
que  je  puis  m'en  souvenir.  Je  ne  m'en  suis  pas 
souvenu.  S'iuvenet-vous  de  i^os  promesses.  Ja 
ne  me  s'.ui'iens  pas  de  son  nom.  Ils  se  souvien- 
nent plus  de  ce  qu'ils  ont  cte  que  de  ce  qu'ils 
so/tt. 

SE  SouvEMB.  GardtT  la  mémoire  d'un  bien- 
fait pour  le  reconnaître  ,  ou  d'une  injuie 
pour  s  eu  venger.  Je  nie  sotwiendrai  toute 
ma  vie  du  seivtce  que  vous  venczde  me  remire. 
Je  me  souviendrai  de  votre  tniperWience .  — 
On  dit  aussi  par  forme  de  menace  a  ipielqu'ua 
dont  on  est  mécontent,  vous  vous  en  sou~ 
I  tendrez.  —  Se  souvenir,  signiiiu  aussi,  ne  pas 
perdre  une  ciiose  de  vue  ,  s'en  occuper  avec 
intérêt.  Je  me  souviendrai  de  votre  affaire.  — 
Ils  emploie  souvent  impersonnellement  A'ou» 
souvicnl-il  de  ce  temps-là  ?  f^ous  souvicnt-il 
de  ce  que  vous  me  dile.s  hier  ?  (  Sévig.  )  //  ne 
m'en  souvient  pas.  Il  ne  m'en  souvient  guère, 
—  l'aire  souvenir ,  rappeler  la  mémoire  de 
<{uel(j-ie  chose.  Je  vous  enjerai  souvenir. 

SOUVEKII'..  s.  m  Impression  que  la  mé- 
moire conserve  d'une  chose.  Les  y^iliéniens 
n'oublièrent  rien  pour  éterniser  le  souvenir  de 
ceux  quielaient  morts  dans  lecombat.  (liarlh.) 
Je  me  leprochais  coiame  autant  de  crimes 
les  channans  souvenirs  qui  me  poursuivaient 
malgré  moi.  (J,-J.  l'iouss  )  Je  n'en  ai  qu'un 
léger  souvenir.  Quelle  longueur  de  temps 
peut  détruire  un  si  charmant  souvenir?  (Idem.) 
//  a  tout  perdu  ,  excepté  le  souvenir  de  ce 
qu'il  était.  (  Barth.)  jV/es  efforts  pour  effacer 
de  mon  cœur  un  si  doux  souvenir,  ne  font  que 
l'y  graver  davantage.  (J.-J.  Honss.)  Ce  sou- 
tenir ne  me  quitte  jamais.  (Sévig.)  Le  souvenir 
d  un  bonheur  passe.  J'en  ai  vu  qui,  long  temps 
lires  sa  mort,  s'attendrissaient  à  son  souvenir. 
Bartb.)  Vn  triste  souvenir.  Chantez  ces  tinis 
clegies  ,  oit  mon  père  voulut ,  pour  soulager  sa 
douleur,  éterniser  le  souvenir  îles  maux  que 
■  otre  patrie  avait  essuyés.  (Id.)  f^'ous  ne  dci  ez 
■tas  honorer  iss  morts  par  des  larmi  s  et  j>nr  une 
louleur  immodérée  ,  mais  par  te  souvenir  de 
leurs  veitiis ,  et  par  les  offrandes  que  vous  poi  - 
ferez  tous  les  ans  sur  leurs  tombeaux.  (Ideiu.^ 
Mille  cruels  et  délicieux  souvenirs  vinrent 
l'urtager  mon  cceur.  (J.-J.  houss.)  Mon  état 
présent  m'inspire  une  confiance  que  d'impnr- 
iiins  souvemrs  voudraient  m'ôter.  (Idem.)  Les 
Athéniens,  contraints  de  supporter  des  ou- 
trages qu'aggravait  le  souvenir  de  tant  de 
glorieux  exploits  ,  se  consumaient  en  cris  d'in- 
dignation et  de  fureur  contre  Vendes  ,  qui 
tenait  leur  valeur  enchaînée.  (  Barlh.  )  Ce 
souvenir  le  déchirait  sans  cesse.  (Idem.)  lit 
France  J  ut  att-iquee  par  la  plus  formidable 
eoiife.t  ration  dont  l  histoire  aif  conserté  le 
s'^uvenir.  (  Hay.  )  —  /-'otre  visite  et  votre 
soutenir  sont  un  baume  sur  toutes  mes  bles- 
sures. (Volt.)  Conservez-moi  un  peu  de  sou- 
venir et  de  bienveillance.  (Idem.)  Je  suis 
IoucIk-  devoir*  iouyeitir.  (Idem.)  Consenti- 
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fnoi  un  soutenir  qui  me  sera  toujours  irifini- 
ment  précieux,  (Idem.) 

Souvenir  ,  se  prend  aussi  pour  la  faculté 
anème  de  la  méiuuire.  Suis-je  encore  dans 
votre  soutenir?  Je  ne  saurais  rj/'acer  cette 
action   de    mon   souvenir.     V.    UtAiiMscENCE  ^ 

MtWOlKE. 

On  a|ppelle  aussi  souvenir,  des  taWetles  où 
l'on  éciit  les  ctioses  doul  ou  veut  se  rappekr 
la  joéuioiivj  et  une  plauelie  divisée  en  sept 
parlies  disposées  en  crans,  poilail  eliacuo 
nii  des  jjurs  de  la  semaine,  alin  ipi  un  jilace 
le  mot  de  la  ciio>e  qu'on  ne  >eul  pas  oul>liei  , 
au  jour  où  Ton  aura  besoin  Je  se  la  rappeler. 

i>i')LiV'KiNT  adv.de  temps.  Freipieimneol, 
pliisi,,i,s  i„is  ou  peu  de  temps  Plus  suu.'ent. 
J'ius-s  lUi'ent.  C'eU  n'iirriie  pas  s  'Uvent.  Je  le 
t'Ois  souvent  Je  vats  souvent  tiu  spectacle. 

Souvent  ,  F»ti,iUEM!Wt»T.  (  Syn.  )  Souvent , 
veut  dire,  selon  l'interprétation  commune, 
beaucoup  de  fois,  maintes-foi..,  souventes- 
fois;  J're(/ueniment ,  selon  l'étyinologie  ,  veut 
dire  fort  souvent ,  très-oi-dinairement  ,  plus 
que  de  coutume.  Vous  allez  souvent  dans  un 
lieu  où  vous  avez  coutume  d'aller;  vous  al- 
lez J'rcrfuenwient  dans  une  maison  où  vous 
allez  avec  une  grande  assiduité.'^"oufe//£  n'in- 
dique que  la  pluralité  des  Actes  ,Jiequentinent 
annonce  une  habitude  formée.  Vous  faites 
souvent  ce  qu'il  n'est  pas  rare ,  ce  qu'il  est 
ortiiuaire  que  vous  fassiez;  vous  faites  yre- 
queniment  ce  que  vous  êtes  le  plus  accoutumé 
à  faire  ,  ce  que  vous  faites  sans  cesse.  —  Celui 
qui  voit  souvent  les  ministres  ,  visite^/ fV/«e'K- 
nient  les  antichambres.  Un  égoïste  parle  sou- 
vent de  lui  ,  il  en  parle  même  plus  /rej/uem- 
vient  qu'on  ne  pense  ;  car,  sans  se  nommer, 
c'est  souvent  de  lui  ou  relativjement  à  lui 
qu'il  parle. 

Ce  qui  ne  revient  pas  souvent ,  est  plus  ou 
moins  rare  ;  ce  qui  ne  revient  pas  fréquem- 
ment ,  peut  être  néanmiains  ordinaire.  Fré- 
quemment est  même  particijiérement  propre 
à  désigner  ce  qui  se  fait  ordinairement,  mais 
y>\a%  souvent  qu'à  l'ordinaire.  Ainsi,  dans  l'état 
naturel,  le  pouls  bat  souvent  en  une  minute; 
mais  si ,  par  accident ,  les  pulsations  devien- 
nent plus  pressées ,  plus  rapides  ,  plus  multi- 
pliées ,  il  l>at_/ieV/ueninie/i(,  il  e^i  fréquent. 

Fréquemment  indiipie  proprement  une  ac- 
tion ,  ce  i{u'on  fait  ;  et  souvent  indique  égale- 
ment l'action  et  l'état  ,  ce  qui  se  iait  ou  ce 
qui  est.  Celui  qui  ne  fait  pdsjréquenimcnt  un 
exercice  modéré  ,  est  souvent  incommodé  ,  ou 
il  éprouve  souvent  des  incommodités.  11  y  a 
fort  souvent  du  monde  dans  une  maison  ,  et 
vous  y  allez  vous-même  fréquemment.  On  sort 
fréquemment  de  chez  sol  ;  on  n'est  pas  souvent 
chez  soi. 

SOUVERAIN,  AINE.  adj.  Suprême,  três- 
excellenl  en  son  genre.  Le  souverain  bien.  La 
souveraine  félicite.  Le  souverain  bonheur.  — 
Puissance  souveraine.  Autorité  souveraine, 
La  puissance  souveraine  peut  maltraiter  un 
hrave  homme  ,  mais  non  pas  le  deshonorer. 
(  Volt.  )  Ils  usurpèrent  l'autorité  souveraine. 
{ Kay._)  —  Jugement  iout^erfltn,  jugement  sans 
appel.  —  On  appelle  cours  souveraines ,  celles 
où  le  roi  est  censé  présent,  et  dont  les  arrêts 
sont  intitules  de  son  nom.  —  On  ajipelle  dans 
le  même  sens  ,  conseils  souverains  ,  des  tribu- 
naux qui  jugent  en  dernier  ressort.  V.  Su- 
PhÈMK.  —  On  dit,  avoir  pour  quelqu'un  un 
souverain  mépris,  iinur  dire,  un  très-grand 
mépris.  —  Un  remède  souverain  ,  un  remède 
efficace. 

SOUVER.MN.  s.  m.  Il  se  dit  de  celni  ou  de 
ceux  à  (pii  la  sou\eraineté  est  conliée.  Daus 
les  monarchies  ,  c'est  le  monarque  qui  est 
souverain;  dans  les  aristocraties,  cest  un 
corps  de  nobles;  dans  les  démocraties,  c'est 
le  peuple.  Obéir  au  souverain.  Les  lois  du 
souverain.  Un  souverain  puissant.    2'ous   les 
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souverains  de  l'Europe.  Le  code  civil  des 
Indiens  s'ouvre  par  les  devoirs  du  souverain 
ou  magistrat,  (llay.)  On  proposa  d'élire  un 
nouveau  soui'crutn.  (  Volt  )  On  lui  faisait  un 
c.-'nte  de  son  absente  ,  de  ses  malheurs  ;  et , 
quand  il  voulut  employer  laj'orce  ,  il  apprit 
que  rien  a'esl  si  fiufjle  tju'un  souverain  avili 
aux  yeux  de  ses  su)cls.  (IJarlli./  l'.s  éclaliren! 
contre  leur  souverain  avec  d'autant  plus  de 
liberté,  qu'ils  étaient  ma'.heureiix .  (  N'oll.J  La 
phii.s.iphic  ,  qu'il  cultivait  ,,  lui  avait  appris 
tout  ce  qu  on  puu-ail  savoir ,  excepté  h  remulir 
ses  devoirs  tle  souverain.  (Idem.)  Il  est  à 
souhaiter  que  la  postérité  apprenne  qu'un  des 
moins  grands  souverains  de  l'Kurope  a  ele 
celui  qui  a  fut  le  plus  de  bien  il  son  peuple. 
(  \'olt.  }  Sylla  se  rendit  souverain  sous  le 
nom  ili  dictateur.  (Buss.)  Modérer  la  puissance 
du  sf'uverain.  (Barth.)  Le  commerce  qui  se 
fait  sous  les  yeux  d  un  souverain  appliqué , 
est  toujours  le  p!iis  wantaueirT.  (Volt.) 

S0UVEKA1M:MERT.  adv.  Avec  une  puis- 
sance absolue.  Commander  souverainement. 
/Jccider  s'tuvcraiTtcmcnt.  — Juger  souveraine- 
ment,  c'est  juger  sans  appel.  — lin  matière 
de  langue ,  l'usage  décide  souverainement. 

SouvEHAiNE.Mi.NT.  Au  Suprême  degré.  Cet 
ouvrage  est  souverainement  mauvais.  Cela  est 
souverainement  beau.  La  loi  de  Dieu  est  sou- 
verainement juste. 

SOUVEhAlNETÉ.  s.  f.  Droit  de  commander 
en  dernier  ressort  dans  la  société  civile.  La 
souveraineté  a  pour  but  la  conservation  ,  la 
tranquillité  et  le  bonheur  de  l' Etat  ,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors....  (  Encyc.)  Aspirer  à 
la  souveraineté.  Acquérir  la  soin  eraineté  par 
la  violence.  Souveraineté  absolue.  Souverai- 
neté limitée.  fjCS  droits  de  la  souveraineté. 

SouvERiiSETÊ.  Étendue  d'un  pays  où  un 
prince  exerce  le  pouvoir  suprême. 

SOVASSA  ou  SOVENSA.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  d'un  métal  avec  lequel  les  Japonais 
font  des  étricrs. 

SOWERliAEE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hcxandrie  monogynie  et 
la  famille  des  liliacées  Uofli'e  pour  caractères: 
une  corolle  inférieure  de  six  pétales  ;  trois 
filamcns  stériles  et  trois  fertiles ,  ces  derniers 
portant  chacun  deux  anthères.  Ce  genre , 
voisin  des  asphodèles,  renferme  une  plante 
herbacée  ,  à  racine  fibreuse  ,  à  hampe  nue,  et 
à  fleurs  pourpres  disposées  en  omtielles  ,  ac- 
compagnées de  bractées  scarieuses  ,  qu'on 
trouve  en  Auslralasie ,  et  qu'on  cultive  dans 
nos  jardins. 

SUYALE  ou  PALMA  DULCE.  s.  m.  T.  de 
hotau.  Palmier  de  la  Nouvelle- Espagne  ,  dont 
le  bois  ,  très-dur  ,  très-pesant ,  est  employé 
pour  la  construction  des  maisons.  On  fait  des 
nattes  avec  ses  feuilles. 

SOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Fin  et  doux  au  tou- 
cher comme  de  la  soie.  Ue  la  lame  soyeuse. 
Un  poil  de  castor  fort  soyeux .  Dufil  soyeux. 
Il  siguilie  aussi  ,  plein  de  soie  ,  épais  de 
soie  ,  bien  garni  <le  s<iie.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
ditquedesétolfesdesoie.T'a^ctajèienso^eur, 
Ce  satin-la  est  plus  soyeux  que  l'autre, 

11  se  dit  aussi  en  botanique  ,  et  signiQc  , 
couvert  de  poils  mous  ,  serrés ,  couchés  et 
luisans  comme   de  la  soie. 

SOYEUX  GhlS-BLANC.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Agaric  de  trois  pouces  de  hauteur,  d'un  grij 
soyeux  en  dessus  ,  roux  ou  brun  en  dessous. 
Ou  le  trouve  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris. 

SOYEUX  MARRON,  s.  m.  T.  de  bot.  Agaric 
de  «pialrc  à  cinq  pouces  de  hauteur  ,  de  cou- 
leur rousse  foncée,  comme  satinée  ,  à'pé  ii- 
ciiles  lors ,  qui  croît  dans  les  bois  des  environs 

""soyeux  NOISETTE,  s.  m.  T.  de  botan. 
Espèce  d'agaric  ù  chapeau  relevé  eu  .ses  bord», 
cuuleui'  de  uuiscitt;  eu  dessus ,  roux  vu  dessous, 
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à  lames  denfolc'cs  et  d  cimentes  sur  le  p.ih- 
cule  ,  (pii  est  blanc  mêlé  de  roux,  «l  un  |  eu 
lors.  On  le  trouve  en  automne  dans  le»  bois 
des  environs  de  Pan-.  Il  exhale,  luisqu'oa 
1  eiram-' ,  iin<  odeur  de  petites  raves. 

S')^  I  IX  TORS.  s.  m.  pi.  T.  de  bolan.  Fa- 
mi. le  élabiie  dan>  le  geup-  a;jaiic  de  Liuné.', 
■  |ui  est  car.ictériié  par  un  cliai-eau  à  auifaoc 
.«cche-,  soyeuse,  et  par  un  pi^licule  lofs.  Il 
renferme  deux  espèces,  le  soyeux  marron  et 
le  soyeux  gris-blanc. 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  en  grand 
espace.  //  est  logé  fort  spacieusement. 

SPACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grande 
étendue.  11  de  se  dit  que  il'iin  lieu,  et  iion  du 
temps.  Un  lieu  spacieux.  Un  jardin  spacicn.^ , 
Une  cour  fort  spacieuse.  La  haie,  débarraiM  , 
de  cette  incommode  barre  qui  s'étend  sur  lomt 
la  côte,  est  très-spacieuse,  (llay.) 

SPADASSIN,  s.  m.  Bréteur,  ferrailleur.  Les 
braves  gens  méprisent  Us  spadassins.  , , 

SPADILLE.  s.  m.  C'est  le  n^.ra  ((u'on  donne, 
an  jeu  de  l'hoinbrc  et  quehrues  autres  ,  à  l'ai, 
de  pique  ,  qui  est  la  plus  haute  triomphe  en 
qiielque  couleur  quVn  fasse  jouer.  SpadUle 
ni  est  rentré.  H  avait  spadille  sixième, 

SPADiX.  s.  m.  T.  de  botan.  Rameau  floral. 
dans  quelques  plantes,  comme  dans  le  bana- 
nier. C'est  le  vrai  réceptacle  de  la  fruclificj- 
tion  ,  entouré  d'une  spatlie  qui  lui  sert  de 
voile. 

SP.\GIRIE.  s.  f.  Du  arec  spai  j'extrais  ,  cl 
iigéirô  je  rassemble.  On  a  aj>pelé  la  rliiniiis 
spagirie  ,  ou  l  art  spagirique  ,  parce  qu'ellts 
enseigne  à  extraire  les  subsiances  le.s  plus 
ilures  des  corps  mixtes,  et  à  les  combiner' en- 
semble. 

SPAGIRIQUE.  adj.  ra.  V.  Spagiiue. 
SPAHI,  s.  m.  Soldat  turc  qui  sert  à  cheval. 
LjCS  spahis  forment  le  preniier  corps  de  cava- 
lerie turque. 

SPAl.ANGIE  s.  f.T  d'hist.  nal.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  liyiiiénoptères  ,  f.uiiillc 
des  pupivores,  tribu  des  chalciditcs.  On  n'eu 
connaît  qu'une  espèce  ,  la  spalangie  noire. 
Elle  est  noire  ,  pubescento  ,  ponctuée,  avec 
l'abdomen  lisse,  luisant.  Elle  a  les  ailes  blan. 
elles  et  les  tarses  bruns.  On  la  trouve  aux  en- 
virons de  Paris. 

SPALAX  ou  ASPALAX.  s.  ra.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  grec  d'un  rougeur  voisin  des  rats , 
et  qui  vit  sous  terre  à  la  manière  des  taupes, 
avec  lesquelles  il  a  été  confondu  pendant 
long-temps.  On  en  a  fait  un  genre  sous  le  nuui 
de  spalax  ou  rat-taupe. 

SPALLANZANIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
do  plantes  établi  pour  placer  l'aigremoiue  aî- 
grcmonoide  de  Linnée.  On  l'a  aussi  appelée 
ainonie.  * 

SPAL.ME.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  pétrole  et  à  la  matia  ,  ()u'on  faisait 
entrer  dans  le  goudron  dont  on  induisait  le.i 
embarcations,  d'où  est  venue  l'expression  es- 
pnliner  un  navire  ,  qu'on  a  restreint  à  l'ope- 
ration  ((ui  consiste  à  le  frotter  de  suif. 

SPANANTIIË.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  <Ie 
plantes  établi  dans  la  peiit.indrie  dlgynie  ,  et 
dans  la  famille  des  oiiihcllil'tns.  11  a  pour 
caiaclèrgs  :  Ueurons  égaux  ;  fruits  ovales  , 
chargés  de  trois  stries  sur  leur  partie  exli  - 
rieurs.  Ce  genre  a  été  réuni  aux  hydrocotyle». 
SPANOI'OGON.  s.  m.  Du  grec  spanos  rare, 
et  jtogon  barbe.  On  a  donné  ce  nom  à  de.> 
poils  rares  de  la  barbe  ,  et  qui  sont  sujets  ù 
tomber. 

SPARACTE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
dcMollurions.On  distingue  le  J;j/ïra</e/<u/;p, 
que  l'on  a  aussi  nommé  bec  de  fer,  11  est  île 
la  famille  du  merle  ,  et  a  le  corps  plus  ra- 
m.is,sé.  11  a  une  huppe  composée  de  plumes 
étroites  ,  inégales,  d.inl  les  plus  grandes  ont 
près  de  quatre  pouces  de  longueur  ,    et  sont 
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I1.S  ilr  la  i.ier  <lu  Siul. 

Sl'ARADIlAP.  ».  m.  (  On  ne  prononce  point 
le  II  liiial  )  T.  lip  cliuuii;iiv  Toile  ,  pfiiu  ou 
iiaiii.T  surlofjiuion  utend  iineinphlirtf  fonJu, 
111  coiiclic  pliii  "Il  moin»  «■iiai-sc. 

SI'AK  VILLON,  s.  m.  T  d'Imt.  iint.  l'oisson 
l'iii  eenvr  ilcs  spai'CS, 

«l'AI'.ASlON.  s.  m.  T.  «l'IiUt.  nal.  Genre 
,!  inM'clos  lie  l'ordre  des  liymrnoi>lirts  ,  n'C- 
(un  de»  Icrcbrans  ,  famille  dc^  pupivorcs  , 
:iibiid<so\yiire>.  L'Insecle  d'après  lei|uel  on 
.1  .l.iljli  ce  genre  c»l  le  eeraplion  cornu.  Jl 
i.-st  petit,  noir,  trts-poncliit' ,  cliaRiine  snr 
l:i  télc,  qui  tombe  bruMpicineut  pai-Je\ant, 
et  dont  le  front  est  elevt'  et  ar.pie. 

SPAHASSK.  .s  m.  T.  dliisl.  nal.  Ounrc  d  a- 
rarliniJe».  V.  MicojnUTE. 

SHAKAMS.  s.  m. T.  do  bot  Genre  de  plantes 
établi  aux  drpen»  des  ixies.  11  se  rapproche  des 
Irilonies.  Sos  caractères  sont  :  spatbc  mem- 
braneuse, sèclie,  déchirée  ;  corolle  lubuleiise  ; 
trois  stigmates  recourbes  ;  capsule  ovale. 

SPAUK.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  Aoraciques  ,  dont  les 
caractères  consiitent  à  avoir  la  lèvre  supé- 
rieure pou  ou  point  extensible  i  de»  dents  in- 
cisives ou  molaires  disposées  sur  un  ou  plu- 
sieurs rangs  ;  point  de  piipians  ni  de  dente- 
lures aux  "opercules  ;  une  seule  nageoire  dor- 
sale éloignée  de  celle  de  la  queue  ;  la  hauteur 
du  corps  supérieure  ou  égale  i  sa  longueur. 
Ce  genre  comprend  anjiurd'liui  qualrc-vingt- 
dix-huil  espèces.  Ou  divise  les  npims  en  trois 
section»  ,  d'après  la  forme  do  la  queue.  La 
première  division  comprend  ceux  qui  ont  la 
nageoire  de  la  queue  iourcluic  ou  en  crois- 
sant i  la  seconde  ,  ceux  dont  la  nageoire  de 
la  queue  est  tronquée  ou  arrondie  à  son  citré- 
mité  ;  et  la  troisième  ,  ceux  qui  ont  la  na- 
geoire de  la  (|ueue  divisée  en  trois  lobes.  — 
Le  spiire  dorade  ,  qui  fait  partie  de  la  pre- 
mière division  ,  est  célèbre  de  toute  ancien- 
neté ,  à  cause  de  sa  beauté  et  de  la  délicatesse 
de  sa  chair  II  porte  ,  sur  les  côtes  de  France, 
un  grand  nombre  de  noms ,  entre  autres  ceux 
de  snii'7"es'"e ,  si>ucancUe  ,  lorsqu'il  est  très- 
petit  :  de  mcjnne ,  f/onnierin^ue et  poumcrgiai; 
lorsqu'il  est  plus  Hgé  ;  6c  daurade,  ao.irada  , 
lorsipi'il  est  parvenu  à  deux  pieiis  de  long  ; 
et  de  subred.iwade  ,  lorsqu  il  est  tres-grand. 

Sl'AF.GANION.  s.  m.  T.  de  botan  Plante 
des  Grecs  que  plusieurs  botanistes  ont  rap- 
portée à  nos  rubaniers,  et  d'autres  au  jonc 
fleuri  ou  à  Liris  puante.  Le  s,,„rg.ininn  p.r- 
tjil  ce  nom,  :i  cause  de  ses  tenilles  semblables 
i  des  rubans,  ce  qu'exprime  le  mot  grec. 

SPARGV<0Pn0KE  s  m.  1  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  svn^énésie  polygamie  égale  , 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  ethulies. 
îion  calice  est  presque  globuleux  ,  imbriqué 
d'écaillés  inégales  ,  recourbées  et  écartées  .-> 
leur  pointe.  Son  réceptacle  est  nu,  et  supporte 
des  fleurons  herqjaphrodites,  tous  fertiles.  Ses 
semences  sont  couronnées  par  une  cupule 
iircsque  cartilagineuse  et  entière.  11  a  pour 
type  une  petite  plante  de  l'Inde  à  feuilles 
alteincs  et  à  ILmiis  sissiles  et  axillaires  ,  que 
Linnée  avait  placée  parmi  les  éthulig*. 

SPAr.GKLLE    s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vul- 
caire  du  i'.pnèt  sagittal. 
^  SPAKGÙULt  ou  SPARGOLTTE.  V.  Splk- 

OULK. 

SPARIES  s.  f.  pi.  Tout  ce  que  la  mer  re- 
jette sur  .«es  bords  V.  Ki-AVfs 

SPAHLING.  s.  m  T.  de  botan.  Nom  d  une 
plante  du  Malabat  ,  incomplètement  connue 
des  b'^lan'.,tes. 

^PA^lhMAN^'E.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau à  feuilles  alternes,  longuement  pétiolée», 
neudantes  ,  cm  tœurcvale  ,  lobées  ,  dentées, 
aiguës  ,  hérissées  de  poils ,  accompagnées  d.- 
stipules  on  alênes  :  à  fleurs  duspoMCS  en  cm- 
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belles,  .1  luvoUicre  polyphylle,  et  portées  snr 
des  pédoncules  opposes  aux  feiiillei.  Cet  ar- 
bris>euu  forme  un  genre  dam  la  polyandiie 
monii-yuie  ,  et  ilaus  la  fauullc  des  liliacées. 
Le  ii'iirrmaime  ou  la  i/iuii/mimic, eouinie  écri- 
veut  les  botanistes  ,  est  originaire  du  Cap  de 
liounc-Espérauco. 

SPAhslLIv  adj.  f.  Terme  d'astronomie  qui 
se  dit  des  étoiles  répandues  dans  le  ciel  hors 
des  constellations  ,  et  auxquelles  les  anciens 
ni  les  uiodernus  n'ont  pas  encore  donné  cette 
forme.  tUes  sont  aussi  appelées  informes  et 
iporadci  ,  et  ces  trois  adjectifs  sont  prcs(|ue 
toujours  pris  substantivement.  Jlifidiui  a  ré- 
duit plusieurs  iparsites  en  (.ontteilaUonSj  sous 
di(l<reiiles  figures. 

SPAK  Ih'  ou  JONC  DESPAGNE,  s  m.  T.  de 
botan.  Plante  graminée  du  genre  stipî,  dont 
ou  fait  des  cordages  ou  des  nattes. 

SPAlil'KhlE.  s.  f.  Manufacture  d'ouvrages 
de  sparte. 

SPAhTlNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triandric  monogynie  ,  qui  est  le 
même  ipie  le  genre  Irachyifote. 

SPAlVnON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diadciphie,  et  de  la  famille  des 
le^uniineusis,  qui  est  voisin  des  genêts  ,  et 
leiii'irmo  des  arbrisseaux  et  des  sous-arbris- 
seaux à  fouilles  simples  ou  ternées  ;  à  sli]iules 
Irès-peliles  ;  à  (leiiis  teruiinales  ou  aiillaires, 
solitaires  ou  d^sposiTcs  en  grappes.  Ou  en 
compte  une  vingtaine  d'espèces. 

Sl'AhTON  ou  SPAK  riON.  s  m.  T.  de  bot. 
Les  anciens  ont  donne  ce  nom  à  plusieurs 
plantes  qui  leur  .servaient  à  faire  des  liens. 

SPAhlOiX.  s.  m.  T.  de  raar.  Cordage  fait 
de  sparte. 

SPASMlî.  s.  m.  Du  grec  spuâ  je  tire,  je  con- 
tracte. T.  de  méd.  Contraction  involontaire 
des  muscles. 

SPASME,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
assez  grande  espèce  de  chéiroptères  ([ui  habite 
l'île  de  Ternate  ,  dans  l'archipel  Indien  ,  el 
que  l'on  a  placée  dans  le  genre  raégaderme. 
SPAS.MODIQUE.  adj.  des  deux  genres. T. de 
med.  Qui  a  rapport  au  spasme  ,  (jiii  tient  du 
spasme,  .-tf/cctiott  spasruojique.  V.  Si'.\sme. 

11  se  dit  aussi  des  remèdes  propres  aux 
convulsions.  Quelques  uns  les  nomment  unli- 
spasmodiques. 

SPAS.MÙLOCIE.  s.  f.  Du  grec  spasmns  spas- 
me ,  et  logos  discours.   1  raité  des  spasmes. 

SPATA  ou  SPATH  A  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom 
que  les  Grecs  donna  ent  à  la  gaine  qui  enve- 
loppe les  Heurs  milles  du  dattier.  Les  bota- 
nistes emploient  le  mot  spathe  ,  qui  en  dé- 
rive ,  pour  désigner  l'expansion  foliacée  et 
siaricuse  qui  sert  d'enveloppe  aux  fleurs  avant 
leur  épanouissement ,  et  cpii  se  déchire  pour 
les  laisser  sortir  et  se  développer. 

SPATALIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  prolc'es  ,  et  dont  les 
caractères  sont  :  un  involucre  de  deux  à 
quatre  folioles,  renfermant  une  à  deux  fleurs  , 
un  calice  caduc  à  ipiatre  divisions,  dont  l'une 
est  extérieure  et  plus  grande  ;  un  stigmate 
obliipie  et  élargi  ;  une  noix  ventrue,  légère- 
ment pédiccliée. 

SPAÏANGUE.  s  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  vers  éciiinodermes  établi  aux  dépens  des 
oursins  de  Linnée  11  comprend  vingt  espèces, 
la  plupart  fossiles. 

SPATH,  s  m.T.d'hisl.  nal.  Dénomination 
allemande  sous  laquelle  on  n'a  d'abord  en- 
lindu  parler  que  de  chaux  carbonatée  cristal- 
lisée ;  mais  ensuite  on  l'a  étendue  à  un  assez 
grand  nombre  de  substances  pierreuses  à 
sirucftire  lamelleiise  qui  ,  elle-même  ,  a  le 
nom  de  liau  spolhique. 

SPATUACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Pourvu 
ou  enveloppé  d'une  sjiathe. 

SPATHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Enveloppe 
conimc   foliacée ,  ou  plus  souvent  mcrabia- 


SPÉ 

lieuse  d'une  on  plusieurs  (leurs  ,  qui  y  sont 
d'.ibord  <'omplè(cmeiit  renfermées,  et  ne  se 
manifestent  <|iie  par  sa  scission,  sa  rupture  ou 
son  écroulement.  V.  Sp.vt*. 

SPATIIÈLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
la  Jamaïque,  à  feuilles  piuaées  ;  i  folioles 
alleruis,  sessihs,  lanréolées,  dentées^  a  lU:urs 
rouges  ,  disiiosées  en  grappes  liclirs  et  termi- 
nales j  qui  forinc  un  genre  dans  la  nentandrie 
trigynie,et  dans  la  famille  des  térébinthacées. 
Ce  genre  oll'rc  pour  caractères  :  un  calice  de 
cin(|  folioles  ,  une  corolle  de  cinq  pétales  ; 
cinq  étamines  courte»  ;  un  ovaire  supérieur 
surnioiilé  de  trois  styles  ;  une  capsule  à  trois 
ailes,  à  trois  loges,  contenant  ihacuoc  une 
seule  semence. 

SPAI IULLE.  s.  f  T.  de  botan.  Petite  sj.alhe 
partielle  ou  propre  de  chacune  des  fleurs  en- 
veloppées d'une  spathe 'commune. 

SPATIIION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes que  l'on  r«  établi  sur  une  espèce  du  génie 
ajionoget  ,  qui  ne  devrait  pas  en  être  séparée. 
SPATIIIQLIE.  adj.  des  deux  genr.  T.  d'hist. 
nat.  Qui  esr  de  la  nature  du  spath. 

SPA  rilODÉE.  s.  f.  T.  de  h  itan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  séparer  des  bignones  les 
espèces  dont  \v  calice  a  la  forme  d'une  spathe. 
Ce  genre  renferme  la  bignone  spathacée  de 
Linnée,  el  neuf  autres  espèces 

SPATIIULAIfiE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  poisson  nommé  aussi  potjndon. 

SPATOLA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
fossile  de  Monte-Bolca  ,  qu'on  a  rapporté  au 
silure  ascite. 

SPAll'LA  ou  SPATHULA  s.  f.  T.  de  bot. 
Plusieurs  botanistes  ont  donné  ce  nom  à  l'iris 
à  odeur  de  gigot,  ou  iris  fétide,  soit  à  cause 
de  la  forme  de  ses  feuilles,  soit  à  canse  de  sa 
mauvaise  odeur. 

SPAIULAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignon  établi  pour  placer  l'helvellcjau- 
n.ltre ,  qui  dillère  d*«  autres  par  son  chapeau 
vert  irai,  compiimé  et  continu  avec  le  pédicule, 
sur  lequel  il  est  un  peu  décurrent  des  deux 
côtés.  t;c  genre  est  fort  voisin  des  clavaires. 

SPAI  CLE.  s.  f.  Du  grec  j/>a(/i<?  glaive,  épéc 
longue.  Instrument  de  chirurgie  et  de  phar- 
macie, plat  par  un  bout ,  et  rond  par  l'autre', 
dont  ou  se  sert  pour  remuer  ou  pour  étendre 
les  élecluaires,  les  onguens,  les  emplâtres,  etc. 
Les  iieintres  ont  aussi  une  spatu/c  pour 
délayer  et  ramasser  leurs  couleurs;  —  les  pâ- 
tissiers en  ont  une  pour  battre  leur  pâle. 

SPA  IULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  écliassiers,  et  de  la  famille 
des  latirostres.  La  spatule  proprement  dite  a 
deux  pieds  sIn  pouces  de  longueur  ;  des  plu- 
mes étroites,  longues  et  très- étroite»  s'élèvent 
sur  sa  tête  ,  garnissent  l'occiput  ,  et  forment 
une  espèce  de  huppe  qui  retombe  en  arrière. 
Ce  panache  manque  à  plusieurs  spatules  ,  et 
ce  défaut  indique  un  jeune  oiseau  avant  sa 
première  mue.  Tout  le  ])lumage  est  blanr  ,  à 
l'exception  d'une  large  tache  d'un  roux  jau- 
mltre  sur  la  poitrine.  La  peau  nue  de  la  gorge 
et  du  tour  des  yeux  est  d'un  jaune  pâle  ;  le 
bec  est  noir  ,  a\  er  une  teinte  bieu.ltrc  au  fond 
des  sillons  ,  el  du  jaune  à  sa  pointe  ;  l'iris 
rouge;  les  pieds  sont  noirs.  La  femelle  didère 
du  maie  en  ce  qu'elle  est  plus  petite.  Il  est 
très-rare  de  rencontrer  la  spalule  dans  l'in- 
térieur des  ferres,  si  ce  n'est  près  des  grands 
lacs ,  et  passagèrement  le  long  des  rivières. 
Elle  s'éloigne  peu  de  la  mer  On  la  voit  arri- 
ver sur  nos  cotes  de  l'Océan  dans  le  mois  de 
noieinbre  ,  et  elle  eu  part  en  avril.  Elle  est 
plus  commune  en  Hollande  que  dans  toute 
autre  partie  de  l'Europe. 

SPATl'l.É  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Ayant  la 
forme  d'une  sp  itule. 

SPECIAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui  se 
réfère  slngiilièrcment  à  un  certain  objet.  Il 
est  ordinairement  opposé  à  gincral.Voc  pro- 


curation  est  générale  ou  spikiaU.  Celle  qui 
est  ge'oe'rale  est  pour  faire  toutes  Us  afl'.iircs 
du  cunitituaut  j  la  procuration  spéciaU  o  est 
que  pour  une  certaiuc  aflairo.  Une  autoiisit- 
tion  spéciale.  Une  clause  spéciale.  Urv-  hypo- 
thèque spcciaU.  Une  grâce  spéciale.  Une  Ja- 
veur  spéciale. 

SPECIALK.MEKT.  adv.  D'une  manière  spé- 
ciile  ,  qui  se  rapporte  à  une  personne  ou  à 
une  chose  particulière.  Il  lui  a  donné  tous 
ses  meubles  ,  el  spéciaUmenl  ses  libres.  Il  lui 
a  affecté  ,  hypothéqué  tous  ses  Oiens  ,  et  spé- 
ciiiUinvnt  une  lelU  terre. 

SPÉCIALITÉ,  s.  f.  Expression  ,  détermina- 
tion duue  cliose  spéciale.  Jl  ncst  guère  eu 
usage  que  dans  la  pratique  ,  et  principale- 
ment eu  cette  |)lirase  ,  en  parlant  d'iiypo- 
tiièquc ,  sans  t/uc  la  spécialité  déroge  à  lu  i^c- 
ncrnlité. 

SPËCJF.USEMENT.  adv  D'une  manière  spé-i 
cieuse  ,  avec  apparence  Je  vente.  Jl  dcgui^e 
les  choses  st  spécieusement,  que...  Ha  expose 
le  fait  si  spécieusement ,  qu  il  a  scduit  tout  le 
nt'tnde. 

SPECIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  appa-^ 
rence  séduisante  et  trompeuse,  f^os  raisons 
sont  spécieuses,  fous  ai^ez  rendu  i^otre  projet 
bien  spécieux.  Cet  homme  a  cowert  sa  noir- 
ceur à  mon  é^^ard  d'un  uoiU  bien  spécieux. 
J'ai  peur  qu'il  ne  se  mêle  a  rot  raisons  des 
prciexics  plus  spécieux  que  solides.  (  J. -J. 
Ki'iss.  )  Ils  tentèrent,  sous  ce  spécieux  pré- 
texte, d'anéantir  le  commerce  de  l'Inde,  (liay  ) 
Crains  l'attrait  spécieux  du  mensonge.  (Eiécli  J 
On  a  beau  nie  dire  que  ses  entreprises  ont  cté 
jusqu'à  pœsent  colorées  de  spécieux  prétextes, 
je  me  méfie  de  nos  moyens  ,  et  me  dvjie  de 
ses  vues.  (Bartli.)  Les  honneurs  sont  des  titres 
spécieux  que  le  temps  efface.  (  Flèch.  )  Le 
panneau  le  plus  spécieux  qui ,  dans  tous  les 
temps,  ait  été  tendu  aux  grands  par  leurs  gens 
d  iffaires  ,  et  aux  rois  par  leurs  ministres,  est 
ta  leçon  qu'ils  leur  font  de  s'acquitter  et  de 
s'enrichir.  (La  Br.) 

On  appelait  autrefois  arithmétique  spé- 
cieuse ,  celle  qui  a  pour  objet  le  calcul  des 
quantités  repre'scntécs  par  des  lettres  ;  on  la 
nomme  communément  algèbre. 


SPECIFIQUE.\IE.\T.  adv.  D'une  manière 
spècilique-  On  reconnuitrii ,  en  pesant  à  la 
bilanue  hj-  Irostalique  le  squelette  d  un  qua- 
drupède ut  celui  d'un  oneau  ,  que  le  prc'uier 
Cit  »f/écifi:juement  bien  plus  pesant  que  l'autre. 
(  Bufi.  ; 

SPECTACLE  s.  n»  11  se  dit  de  tout  objet 
qui  attire  les  regards  ,  l'altenlion ,  i|ui  arrête 
la  vue.  Que  cet  un  spectacle  agi  cable  et  ton- 
iha  it  que  celui  it'une  maison  simple  et  bien 
icglce  uii  ieg:ient  l  orJrc  ,  la  pan  ,  l'inno- 
cence!.,. (J.-J.  houss.  )  Je  sais  qu'on  n'a'une 
pas  le  spectacc  de  lu  nisère  qu'on  ne  peut  sou- 
Ligcr  ,  et  que  le  riche  inêiue  iL  tourne  Us  yeux 
du  pamre  qu'il  rcj'use  de  secourir.  (Idem.) 
L'indignation  de  lu  t'crtu  ne  peut  supporter 
le  .-pcctaclc  du  vice.  (Idem.)  Ccst  un  spec- 
tacle d.gne  de  p.tié  ,  de  voir  l'elat  des  choses 
en  ce  temjis  là.  ^ilontoq.)  Que  votre  vie  pré- 
sente le  plus  heureux  des  systèmes  pour  vous  , 
le  plus  beau  des  spectacles  pour  les  autres  , 
celui  d'une  amc  oit  ttmtes  les  vcr.iis  sont  dans 
Hf  parjait  accord!  (Baitli.  )  I-spércs-tu  pou- 
voir suppôt  ter  le  spectacle  de  mon  déshon- 
neur? (J,-J.  Kouss.)  L  histoire  ancienne  offre 
un  magnifique  spectacle,  (hay.)  La  plupart 
se  repaissaient  avec  dclues  d  un  spectacle  que 
les  circonstances  rendaient  plus  intéressant. 
(  Barlh.  )  Jls  présentent  toujours  le  spectacle 
touchant  de  l'cxtrcmc  coulage  joint  a  iex- 
tréme  douceur,  (idem.)  Cest  dans  le  cueur  de 
l homme  qu'est  ta  vie  du  spectacle  de  la  na- 
ture ;  pour  te  voir,  il  faut  se  sentir.  (J.-J. 
Bous     "     ■  ... 


(Coîî.  )  Je  U  u->e  que  c'etl  une  folie  de  von 
loir  étudier  le  monde  en  simple  spectateur. 
(J.-J.  lV>uss.)  l^lle  a  été  spectatrice  de  tout  cet 
événement. 

Il  se  dit  aussi  d'une  personne  présenic  à  un 
spectacle,  comme  à  la  comédie  ,  à  l'.ipcra  ,  ;1 
un  carrousel ,  etc.  Cette  pièce  a  ravi  ta  .^pcc- 
tntcurs.  Les  acteurs  el  tes  spectateurs. 

Sl'I.CTKE.  s.  m.  Fanlùme,  figure  eflravant.- 
que  l'on  voit ,  ou  que  l'on  croit  voir.  Spectre 
liiJeux, effroyable,  tlluiest  apparu  un speare. 
_  On  dit ,  familièrement  el  par  exagération  , 
d'une  personne  qui  est  fort  grande  ,  hSve  ci 
maigre  ,  que  c'est  un  spectre.  I.a  mort  est  un 
spectre  qui  nous  épouvante  a  une  certaine  dis- 
tance ,  et  qui  diiparail  lorsqu'on  vient  à  en 
approcher  de  près.    (Bufl.) 

En  pliysi(|ue  ,  on  appelle  spectre  ,  Fimagc 
colorée  et  oblongue  que  forment  ,  sur  Ta 
muraille  d'une  chambre  obscure ,  les  rayons 
de  lumière  rompus  et  ccarte's  par  le  pnsoic. 
Spectiv  coloré.  V.  Simulacre. 

SPECTBE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  iiom  à  des  insectes  qui  composent  la  troi- 
sième Iribu  de  la  famille  des  coureurs ,  de 
l'ordre  (les  orthoptèri>s.  Leur  forme  bizarre 
qui  les  fait  ressembler  tantôt  à  un  petit  ra- 
meau de  bois  ,  ù  une  branche ,  à  une  tige  de 
l)lante  dépourvue  de  feuilles  ,  tantôt  à  des 
leiiilles  nii'mes ,  leur  a  fait  donner  ce  nom. 

SPECTKE.  s.  m.  '#.  d'hist.  nat.  Linnée  a 
donné  ce  nom  .i  une  chauve-souris  d'Amé- 
rique ,  que  les  naturalistes  français  appellent 


j  Un  beau  visage  est  le  plus  beau  de     vampire,    paice  qTi'elle  se  fixe  sur  le  corps 


SPECIFICATI9N.  s.  f.  On  entend  ,  par  ce 
mol  ,  ce  qui  désigne  l'espèce  dune  chose  ,  ce 
ijui  sert  a  expliquer  que  l'on  a  eu  une  vue 
singulièrement  telle  ;  comme  <|uand  on  lègue 
tous  ses  meubles  el  cfléls  mobiliers  ,  et  qrie 
l'on  explique  que  l'argent  comptant  sera  com- 
pris dans  ce  b'gs  ;  c'est  une  >p  cification  que 
l'on  fait  ,  par  r.ipport  à  l'argi-ut.  Il  fut  dit  , 
d'i'is  le  contrat ,  qu  il  paierait  en  denrées,  sans 
autre  spécification. 

SPEOIElEli.  v.  a.  Exprimer,  délerminer  en 
particulier  ,  en  détail.  Il  faut ,  par  te  con- 
trat ,  spécifier  tes  ehnset  que  vous  voulez  re- 
tenir. Elles  sont  spécifiées  par  l'arrêt.  Cela 
est  spécijié  dans  te  murcl^b. 

SrÉcinÉ,  Êe.  par!. 

SPÉCIFIQUE,  adj  des  deux  genres.  Propre 
spécialement  à  quelque  chose,  il  ne  se  dit 
guère  qu'eu  ces  phrases  :  Oiffc.rence  spécifique, 
vertu,  spécifique  ,  qualité  spécifique ,  remède 
spécifique. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  quinquina 
est  un  grand  spécifique  contre  lujièvrc  inter- 
mittente. 

On  appelle  pesanteur  sp-cifSque  ,  le  poids 
que  pèse  un  corps,  sous  un  \uluin 'déterminé, 
coiunie,  par  exemple,  un  puure  cube  ou  un 
pied  cube.  l'ius  un  corps  quelconque  a  de 
poids  sous  le  volume  donné  ,  plus  sa  pesan- 
teur spécifique  est  granile.  —  On  aiipelle  cha- 
leurs spécifiques  ,  les  (|uaulités  de  chaleur 
capabUs  de  produire,  dans  des  cor|is  é^aiix  eu 
niasse  ,  des  élévatious  étales  de  température  , 
en  prenant  un  degré  du  tiiermomètre  pour 
terme  de  comparaison. 


tous  les  spectacles ,  et  L'harmonie  la  plus  douce 
est  le  son  de  lu  i  oix  de  celle  que  l'on  aime. 
(LaBr.) 

SiF.cucLE.  On  appelle  plusparliculièrcment 
spectacles,  des  représcnlalions  publiques  ima- 
ginées pouramuser,  pour  plaire,  pour  loucher, 
pour  émouvoir  ,  pour  tenir  I  ame  occupée,  et 
(juel(|uefois  déchirée.  L'ofiéra  de  Pans  passe, 
à  Parts  ,  pour  le  spectacle  le  plus  pompeux ,  le 
plus  voluptueux ,  le  plus  admirable  qu'inventa 
jamais  l'esprit  humain,  {i .-J .  liouss  )  Le  peuple 
romain  plus  qu'aucun  autre  s'cmoitvait  par  tes 
spectacles.  (  -Monlesrj.)  Les  ballets  sont  la  par- 
tie la  plus  brillante  de  topera  de  Pans  ,  et , 
considérés  séparément ,  ils  font  un  spectacle 
agréable  ,  magnijique  et  vraiment  thtdtral. 
(J.-J.  Kouss.)  Aimer  tes  spectacles.  Aller  au 
spectacle.  —  Spectacle  ,  se  prend  aussi  pour 
la  pompe  ,  la  magnificence  ,  l'éclat  qui  ac- 
compagne une  représentation  dramatique. 
C  est  en  ce  sens  qu  on  dit  t\\\''ily  a  beaucoup 
de  spectacle  dans  une  tragédie,  dans  un  mé- 
ttjdrame. 

Spectacle  ,  se  dit  aussi  de  certaines  grandes 
cérémonies.  Ae  couronnement  d'un  roi  est  un 
spectacle.  Les  feux  de  joie  ,  tes  carrousels 
sont  des  spectacles.  Le  lonvoi  fui  indiqué  ;  il 
Jàllail  s'y  rendre  a^'ont  le  lever  du  soleil  :  les 
lois  défendent  de  choisir  une  autre  lieuic;  elles 
n'ont  pas  voulu  qu'une  cérémonie  si  triste  de- 
genf'rdt  en  un  spectacle  d'ostentation  (Barth-J 
—  /..éxecution  des  criminels  est  un  spectacle 
pour  la  populace. 

Ou  dit ,  être  en  spectacle  .  p  )ur  dire  ,  rire 
exposé  à  rattcnlion  publique.  Un  ministre 
est  toujours  un  homme  en  spectacle  à  t  ICu- 
rope...  (Volt.) 

On  dit  ,  se  donitfr  en  spectacle  ,  pour  dire  , 
s'exposer  aux  regards  et  au  jugement  du  pu- 
blic ;  et ,  servir  de  spectacle  ,  pour  dire  ,  cin- 
exposé  à  la  risée,  au  mépris  du  |iul>lic.  Dans  ce 
dernier  .sens,  il  ne  se  ditqu'en  mauvaise  part. 

SPEC  1  ATEUR.  s.  m.  bPEC  TA  IBICE.  >.  f. 
Celui  ,  celle  qui  est  témoin  oculaire.  Spec- 
laieiir  iranqiiilbi.  /^s  terribles  agonies  ef- 
Jr,.ien'  p!us  les  .spcctiiteurs  quelles  ne  tour 
iif  nient  U  malade.  (  Bull'  )  Ici  tout  s'anime  , 
tout  paile  aux  yeux  du  .^pn  tuteur  allentif 
(  Barlli    )    J£llcs   parlaient   aux   speclaleurs. 


niinaux  ,  entame  leur  peau  et  suce  lear 


d 
san^ 

SPÉCULAIPiE.  adj.  Q:ielques  naturalistes 
appellent  pierre  speculaire  ,  une  pierre  gyp- 
seusc  ou  pierre  à  pl3(ic  qui  est  composa  de 
feuillets  bi'illans  comme  ceux  du  talc.  On  en 
fait  du  pUtre. 

On  appelle  science  speculaire ,  celle  qui 
traite  de  l'art  de  faire  des  miroirs. 

SPECULATEUR,  s.  in.  Qui  spécule.  Il  s'est 
dit  quelquefois  «p  parlant  de  ceux  quiob- 
servent  les  astres  el  les  phénomènes  du  ciel. 
Spéculateurs  îles  corps  cilestes  C'est  ungrand 
spéculateur.  On  dit  plus  communément  ,  ob- 
servateur. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  font  des  spc'co- 
lations  en  matière  de  banque  ,  de  linance  , 
de  commerce  ,  etc.  Cet  homme  est  un  h.irdi 
sjéculaCeur ,  un  fin  spéculateur,  un  profond 
spéculateur. 

SPÉCULATIF  ,  IVE.  ad,.  Qui  a  conturacde 
spéculer  atlentivumenl.  Les  phiibsophes  spé- 
culatifs. C'est  un  esprit  spéculatif  ,  trop  spé- 
culatif. Une  télé  spéculative,  /.ci  mahonié- 
tans  deviennent  spcculaùfs  par  habitude 
(  -Montesq,  ) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  l'objet 
de  la  spéculation.  De  là  une  iitée  de  [ferjcc- 
tion  attachée  h  tout  ce  qui  mène  à  unevie 
spéculative.  (.Monlesq.)  —  On  a|iprlle  sricnees 
spéculatives  ,  connaissances  spéculatives  ,  les 
sciences  ,  le»  connaissanc  s  qui  se  bornent  à 
la  .spc'cululion  des  vérités  ,  et  qui  n'ont  point 
la  prati(pic  pour  objet. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se  dit 
'guère  que  de  ceux  qui  raisonnent  profondi-- 
inenl  sur  les  matières  politiques.  Les  sji-eu- 
laltfs  cr  tient  que  cette  w-gocintion  n'abouliixt 
à  ru  n 

SPÉCULATION,  s.  f  Examen  profond  rt 
réiléchi  île  la  nature  el  des  qualités  d'une 
ciiose.  Ce  mot  esl  .ipposé  .-i  pratique.  La  spé- 
culation recherche  le  que  c'est  t/ue  l'nkj'.t ,  Iti 
pratiq  le  agit.  Une  science  de  pure  spécula- 
tion. Il  y  a  deux  aortes  tl'erretirs  ,  les  unes 
•ippanicwunt  à  la  pratique  ,  les  autres  à  la 
ip'^'ulntion.  (  Condill.  )  Ce  sont  des  connais- 
sances pratiques  qu'il  nous  fiul  .  et  il  in,porte 
peu  que  nous  nous  égarions  par  des  sp  cula- 
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fioni  OUI  ne  sanr.lirnt  influer  itnns  uMre  mit-  I  cIi:ilol  linmiio  cl  au  carl.iilnl   niarrnr('|ili;ilr. 
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tluite.  (hUm)  i*/"' 

le  s<>o<  de  llu-orio  ,  et  »li>r«  il  osl  aii«»i  oppose 
:i  nniluiiif.  Cclii  est  Imn  dans  la  i/irculalion , 
et  nr  i-aiil  ritn  chus  lu  pniliqiie.  —  On  apprllr 
.iiissi  sfirculiitinns  ,  lis  observations  ipii  Minl 
If  r.siiltat  de  IVxamcn  nrofonil  et  ii'lli'i-lii 
f!f  la  naliiio  et  <les  (|iialili's  dis  olioscR.  Il 
nous  a  coriimunu/ué  tes  srcculations  sur  cette 
matière. 

Si'Ki:iii.ATio»  ,  se  dit  ainii  «les  projcls  ,  <li"i 
i;ii«inncnu:U5  ,  des  calculs  que  l'on  fait  m 
ir.atitrc  de  tianiiiie  .  de  finances  ,  de  corn- 
iiicrcc  ,  etc.  Toutes  les  spcrulaltoiis  de  com- 
ir.eree,  à  In  dite  de  Cornmandel ,  se  redu'uent 
.1  l'achat  des  toiles  de  colon. {V'ay) Anus  allons 
voir  dans  Vexemplc  Jet  Hollandais...  ce  que 
peut  un  i>elit  neiip-'e  ,  quand  ta  patience  ,  la 
i.flerinn  et  icconomie  dirigent  ses  spécula- 
tions. (  Idem.  )  La  uolitique  étend  plus  loin 
',  s  sptcutatinns.  (làem.) 

SCKCl'LATION.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
iiiiiile  dn  genre  cûne. 

bWlU'.ULATlVE.  s.  f.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ^où  on  lui 
tait  signilicr  ,  théorie  ,  science  ,  qui  s'arrête 
à  la  spéculation  ,  au  simple  raisonnement. 

SFÉCULtlV  V.  n.  Méditer  attentivement 
••ur  «ne  matière.  Il  passe  sa  vie  à  spéculer  , 
et  ne  réduit  rien  en  pratique. 

Sptr.oi-tR.  Faire  des  ^-oiels  de  finance  ,  de 
f  ..ranierce  ,   de  politique.  //  n  spécule  sur  Us 
londi  publics.  SpiCiUer  sur  les  grains,  sur  les 
.■■■lies. 
Spf cuLF. ,  *F..  part. 

6Pi:CULuh  ilGULI,  VTERI .  ANl. 
OmS.  s.  m.  Mots  eniiuimtés  du  latin,  cl 
a.loptés  dans  notre  langue  ,  pour  exprimer 
les  inslrumens  dont  le.s  chirurgiens  se  servent 
pour  tenir  l'ceil  ouvert ,  pour  dilater  le  va- 
};in  et  la  matrice  ,  Tahiis ,  et  pour  forcer  un 
malade  à  ouvrir  la  bouche. 

SI'ÉE  ou  CÉF£E.  s  f.  Bois  d'un  an  ou  deux. 
SPEBCHE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secte de  l'ordre  de»  coléoj^tères ,  section  des 
pcnlauii'rcs  ,  famille  des  palpicorncs  ,  tribu 
«les  hyilropbiliens.  On  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce  de  ce  genre.  Elle  a  euviron  Iroi.s  1 
li"nes  de  long;  sa  télé  et  son  corselet  sont 
iVun  noirâtre  iuat,  avec  les  hirds  un  jieu 
liruns  ,  et  vaguement  ponctués,  ainsi  que  les 
i.-ljlres  qui  sont  d'un  rouecil Ire  obscur.  Cet  1 
insecte  se  trouve  au  nord  de  l'Europe,  en 
Angleterre,  en  Allemagne,  à  lu  racine  des 
plantes  aquatiques. 

brEKtjLLASThE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
Je  plantes  qui  ollre  pour  caractères  :  un  calice 
à  cinq  folioles  ouvertes  ;  une  corolle  de  cin(| 
pétales  entiers  ,  à  peine  visibles  ou  nuls  ;  dix 
étaroines  ;  quatre  stigmates  sessiles^  une  cap- 
sule ovale  à  quatre  valves,  plus  longue  que 
Je  catice.  Ce  genre  se  lappioclic  des  sticrguUs 
et^  l'asptct  des  stellaires.  Il  renl'eroie  trois 
espèces. 

SPEhOUI  E.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes de  la  dccan.lriepentag>nie,eldela  famille 
d«s  caryoplijllces.  Ce ^enre réunit  des  plaute-s 
à  feuilles  opposées  ,  et  dépourvues  de  fti- 
pulcs  ,  ou  verlicillées  et  munies  de  stipules  ; 
afleursaxillairrs  et  terminales.  On  en  couipt» 
dix  espèces,  toutes  d'Europe  ,  d.,nt  la  plus 
importante  est  U  spergu/e  des  champs  qu  on 
appelle  aussi  espargoule,  espargoulte  et  spei- 
jule ,  et  qui  a  les  feuilles  verliciilées.  C'est 
une  plante  annuelle  qui  vient  dans  les  ter- 
rains sablonneux  des  parties  les  pins  Iroitles  , 
oomme  des  parties  les  phis  chaudes  de  d'Eu- 
rope ,  et  qu'où  sènie  de  temps  iramc^oorial 
idaos  plusieurs  ,co|utrceâ  pour  1»  nourriture 
des  l.csi  ..us.   _^ 

Sl'Er..MA-CEtl  s,  m.  T.  d'hist  nat.  Ce  nom 
a  été  appliqué  à  (pielmics  cétacés,  cl  nor 
lammcul   au  cachalot  bl.incbll're  ,    au  car 


Huile  roncrric  ,  lilanclic  ,  dcmi-opaqur, 
ipii  se  trouve  liquide  ,  dans  le  cr:1nc  et  l'épine 
il  >rsale  des  carhaiots  ,  cl  qui  prend  Bc  la 
ronsistance  à  l'air.  On  s'en  sert  en  médecine, 
et  on  en  fait  de  belles  flougies. 

SHi-.RiMACOCi;.  8.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
piaules  de  la  létrandrie  monogjnie,  et  de  la 
tamllle  des  rubiacées.  Ce  genre  renferme  dirs  1 
plantes  frutescentes  ou  herbacées  à  feuilles 
opposées  ,  et  à  fleurs  petite» ,  «xillaires  ,  quel- 
quefois \erlicillées  ou  terminales,  et  rappro- 
chées en  tète.  On  en  connaît  près  de  qua- 
laule  espèces  ,  tontes  exoliipics. 

Sl'EUMA  DICTYON.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
buste de  l'Inde  à  feuilles  elliptiques,  opposées, 
à  fleurs  disposées  en  ombelles  terminales,  qui 
rnnstiliie  seul  un  genre  dans  la  penlandric 
nionogynie,  et  dans  la  famille  des  rubiacées. 
Li  s  11.  urs  d.  cet  arbrissgau  sont  très-odoraules. 
Sl'EhMA  l'IQl'E.  ad~des  deux  genres.  T. 
de  phys.  (^ui  a  rapport  au  sperme  ou  àfc 
semence.  On  a|)pelle  iuisieaux  spcrntati<iues, 
certains  vais.seaux  qui  sont  destinés  à  porter 
le  sang  aux  testicules  Aricies  spermatiques. 
freines  spermatiques.  .Animaux  sperniMi- 
ques,  que  Ton  remarque  dans  le  sperme.  — 
Ou  appelle  quelquefois  conduit  spermatique, 
le  canal  délércnt: 

Sl'KRMATOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  sperma  , 
siicrine  ou  sehiencc ,  et  hélé  tumeur.  T.  de 
cliirni  gie.  Espèce  de  tumeur  causée  par  l'en- 
tlure  lies  vaisseaux  spermaliipics. 

SPEKMATOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  ..perm.i  , 
sperme  ou  semence  ,  et  logns  discours.  T. 
(le  chirurgie.  Traiié  ou  dissertation  sur  la 
liqueur  séminale. 

SI'EhMATOSE.  s.  f.  Du  grec  ipernin ,  géni- 
tif .speniialos,  semence  ,  liqueur  spermatique. 
1".  de  médecine.  Proibicliou  dH  sperme, 
qui  consiste  dans  la  sécrétion  de  cctt^!  hu- 
meur dans  les  testicules,  et  son  élaboration 
dans  les  vésicules  séminales. 

SPERMAXYRE.  s.  m.  1".  de  bot.  arbusio  de 
la  Nouvelle-Hollande,  .i  feuilles  alternes,  ses- 
silcs,  elliptiques,  cniarginées  ;  à  fleurs  soli- 
taires, axillaires,  pédonculées;  qui  forme  un 
ginre  dans  la  polygamie  monogynic,  et 
dans  la  famille  des  tithymaloides. 

SPERME,  s.  ui.  Du  ^rec  sperma,  semence. 
T.  d'anal.  La  liqueur  séminale  des  auiuiau'^. 
SPEli.MIOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  aux  ri'ufs  de  grenouilles. 

SPtRMODEE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  qucli|ues  espèces 
.le  choius  des  Indes  ,  dont  les  fleurs  des  écail- 
les inférieures  avortent  constamment,  dont 
le  stvle  est  renflé  à  sa  base,  et  ilont  le  fi  uil 
est  arrondi,  aplati ,  plissé  et  émarginé  à  son 
sommet. 

SPE1\M0DF.RME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons  , 
qui  oUVe  une  fongosité  très-simple,  glolm- 
kiise,  sessile,  spongieuse,  dont  Ussimences 
sont  réunies  et  piquantes  comme  les  orties. 

Sl'KT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  é.sore. 

S1'H.\CÉLE.  s.  m.  Du  grec  sphakelns  ,  qui 
si-'iiUie  la  même  chose.  'I  .  de  médecine.  Des- 
liuclion  entière  des  propriétés  vitales  dans 
quolq-je  partie  du  corps  l^e  sphacèle  est  dif- 
férent de  la  gani^rènc,  eu  ce  que  celle-ci  n  est 
qu'une  niortifîialioa  commencée ,  tt  pour 
ainsi  dire  le  commencement  du  spliacele  , 
qui  est  une  mortilication  parfaite  et  ache- 
vée. ... 

SPIlACEl-É,  EE.  adj.  Qui  est  attaque  du 
.spliacele.  iV.'e«ilre  sp, 
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SPH/EUIDlCtPUOllÉ.  s.  m.  T.  .de  botan. 
Cienre  établi  pour  placer  l'indigotier  .n  fcnil- 
1<«  de  lin  dont  lei  gousses  sont  spiiériqiics  et 
monospermcs. 
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Srn.l-BOSlDÉRn  E  on  SPIir.r.OSIDÉRlTE. 
s.  m.  ']'.  d'hist.  nat.  (  n  a  donné  ce  nom  ,  en 
Allemagne,  à  une  snbslanre  qui  se  trouve 
daus  la  lave  basaltique  et  compacte  de  Slein- 
heiiu,prt6  de  Hanau,  la  même  qui  roiilunt 
le  qiiafz  eoncrelionné  ,  plus  connu  -ous  le 
nom  de  lutii-f;lass  ,  et  de  i'err«  de  t'ranijoit 
ou  de  liyiililhe.  Le  spherosiderite  est  probablc- 
menl  un  1er  hydraté,  calcifère  ,  concrétion- 
né.  On  en  disliiigne  deux  variétés.  L'une  est 
lamclleuse  ,  latliéc,  d'un  brun  roiigcltre  ,  et 
brillante  j  l'autre  est  compacte  ,jaunJtre  ou 
brun  terne  ,  tibreuse  ou  terreuse.  Toutes  le» 
deux  forment  des  concrélions  épaisses  d'une 
à  trois  lignes  ,  mamelonnées  à  l'intérieur,  ou 
des  veines ,  ou  bien  de  petits  globules  qui 
sont  cpars  dans  la  lave  ;  l'intérieur  de  ceux- 
ci  est  quelquefois  à  couches  concentriques 
brunes  et  noires.  Ces  deux  espèces  sont  soii- 
ivent  unies,  et  il  parait  même  que  le  sphe- 
rosiderite compacte  n'est  fju'uiic  altération 
du  spherosiderite  Jamelleiix. 

SPH.€lil!Ln  HE  ou  SPlIERULlTHE.s.  f.  T. 
il  hisl.  nal.  On  a  donné  ce  nom  à  une  variété 
ilobsidieiine  perlée  qu'on  trouve  en  Hongrie, 
en  Saxe  et  en  Irlande,  dans  un  perlstcin  , 
dans  un  hornslein  et  dans  un  pcrhstein.  La 
spheruluhr  est  brune,  grise,  rougi  .Itrc,  d'un 
jaune  V(.-rd;llrc  ou  Isabelle;  elle  est  en  grains 
arrondis  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Sl'HAGÉiiRANCHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  la  division  des  apodes.  Ce  genre 
comprend  ileux  espèces  :  le  sphagébranche 
collinhranche  ,  dont  la  tète  se  termine  en 
pointe  ,  dont  le  corps  a  la  forme  d'un  ver,  et 
dont  l'anus  est  ;'i  égale  dislance  des  deux  ex- 
trémités ;  l'autre  est  le  spluigel/i anche  int' 
bertie ,  que  l'on  trouve  aux  îles  Ualéures. 

SPHAIGNE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plaute.s  cryplog;imes,  de  la  famille  des  mous- 
ses, qui  oflie  pour  caractères  :  une  urne  axil- 
lairc  ou  terminale,  presque  sessile,  dé|>oui- 
viie  de  coilie,  à  opercule  court;  une  gaîne 
nulle  ou  peu  visible ,  et  une  apophyse  assez 
sensible.  Ce  genre  renferme  six  espèces.  La 
plus  commune  est  la  sphaigne  h  larges 
Jeuitles  qui  croît  dans  presque  tous  les  ma- 
rais ,  quehpicfois  en  niasses  d'une  grande 
épaisseur,  et  d'une  étendue  considérable. 
Elle  se  fait  remarquer  par  sa  couleur' blan- 
châtre, par  ses  feuilles  très-rapprochées  et 
pointues  ,  par  ses  têtes  obtuses  d'où  sor- 
tent quelques  urnes  brunes.  C'est  une  des 
plantes  qui  conrourent  le  plus  activement  à 
former  de  la  tourbe  et  à  élever  le  sol  des 
marais. 

SPllASE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
racliniiles. 

SPlltClSME.  s.  m.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. Air  de  IhMe  qui  imitait  le  bourdonne- 
ment des  abeilles. 

SPUÉCODE.  s.'.m.'T.  d'hist.  nat.  Genio 
dinseetes  liy  mcnoplères  ,  qui  appartiennenf 
à  la  tribu  des  andrencttcs,  et  s'éloignent 
des  andréncs  proprement  dites  ,  en  ce  que  la 
languette  ne  se  nplie  pas  en  dessus.  On  les 
trouve  sur  les  Heurs  ,  sur  les  bords  des  che- 
mins, dans  les  lieux  secs  et  sablonneux,  par- 
ticulièrement en  automne.  L'espèce  la  plus 
commune  anx  environs  de  Paris  est  le  sphii- 
code  renjlè.  Son  corps  est  noir,  ponctué,  avec 
le  bord  des  épaules,  les  jambes  et  les  tarses 
garnis  d'un  duvet  soyeux  d'un  gris  kiisanl  ; 
les  cils  sont  obscurs;  l'abdomen  rouge,  son 
extrémité  exceptée,  et  les  quatre  derniers  ar- 
ticles des  tarses  rougeîltres. 

SPlliiCOrËRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
des  oiseaux  sylvaius,  et  delà  famille  des  chan- 
teui-s.  Il  est  de  la  grosseur  du  merle.   • 

SPUÉGIMES.  s.  m. pi.  I".  d'hist.  n.Tt.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  hymcuvplèrcs,  fa- 
mille des  fouisseurs. 
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SPHÈNE.  s.  m  T.  <l'hi>t.  Dat  Nom  donne 
à  une  pierre  cristallisée  uouveilemcnl  tlé- 
couverte  ,  que  Ton  avait  appelée  layonnimle 
en  coumèie,  et  que  plusieurs  naturalistes  re- 
gardent comme  un  schorl  violet. 

SFUE.NISQl'E.  s.  m.  T.  J'hist.  nal.  Nom 
donne  à  une  division  de  la  Aimillc  des  plon- 
geurs ou  bracli^pti'-res ,  qui  correspond  à  une 
division  du  genre  gnrfou. 

SPIIENOCAKPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  est  le  même  que  le  laguncu- 
Jaire. 

SPHBKOCLE,  s.  î.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  vient  naturellement  à  Ccilan. 
£lle  a  pour  caractères  ;  un  calice  de  cinq  fo- 
holcs  arrondies  ,  concaves,  persistantes;  une 
toroUe  plus  petite  que  le  calice  et  à  cin<[  di- 
visions; cinq  étamiucs;  un  ovaire  à  st}  le  per- 
«isls^nt  et  à  stigmate  en  tète;  une  capsule  in- 
léricure,  cunéiforme,  comprimée,  bilocu- 
laire,  s'ouvrant  transversalement,  et  conte- 
nant un  grand  nombre  de  semences  très-pe- 
tites, attachées  à  un  réceptacle.  On  l'a  nom- 
mée aussi  gœrlnère  et  pom^ali. 

SPllÉSO-EPI.NEL'X.  adj.ra.  T.  d'anat.  Qui 
a  rapport  à  1  épine  du  sphénoïde.  Ou  appelle 
trou  sphéno-épineux  ou  petit  rond,  un  trou 
dont  est  percé  l'os  sphénoïde ,  et  qui  donne 
passage  à  l'artère  méningée  moyenne. 

SPHÉNOÏDAL.LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  a 
du  rapport  à  l'os  sphénoïde.  Suture  sphénoï- 
tlale.  iSinui  sphênoùIauT.   V.  Sphênoïiie. 

SPHENOÏDE,  s.  m.  Du  grec  sphtn  coin  à 
fendre  du  bois ,  et  eidos  forme.  T.  d"a- 
natomie.  Os  du  crAne  ,  ainsi  nommé  parce 
<pi'il  est  inséré  comme  un  coin  dans  les  au- 
tres os.  On  l'appelle  aussi  os  cunéiforme ,  du 
latin  cu/ieuj,  coin  et  yo'/zin ,  forme  ;  et  os 
èasiittircy  parce  qu'il  forme  une  partie  de  la 
base  du  crâne.  —  Sphénoïde  s'emploie  aussi 
adjectivement.  Vus  sphénoïde. 

SPIIÉNO  MAXILLAIUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  os  sphénoïde 
et  maxillaire.  Ou  -n^pMe  Jente  spUcno-maxil- 
iaire  on  orbitaire  inférieure  ,  une  fente  que 
présente  la  région  zygomalique  de  la  face  , 
et  que  forment  le  sphénoïde  en  haut ,  le 
maxillaire  en  bas,  le  malaire  en  avant  et 
le  palatin  eu  arrière.  Cette  fente  s'unit  à 
angle  presque  droit  avec  la  ptérvgo-maxil- 
Jaire,  et  leur  angle  de  réunion  conduit  à 
nue  fosse  profonde  appelée  fosse  sp/ienn- 
maiillaire,  ipii  est  placée  derrière,  et  no 
peu  sous  1  oriiite,  et  tormée  par  le  palatin  , 
le  sphénoï  !r  et  le  maxillaire  supérieur. 

SPIIE.NO-PAI.ATI.N.I.NE.  adj.  T.  d'anat. 
Qui  a  lapp'irt  au  sphénoïde  et  au  palais.  On 
a  ai>pelé  muscle  sphcnn-pahitin ,  \e  pérista- 
phylin  interne;  artère  spltrno-palatine\  la 
t  riiiiiiaison  dé  la  maxillaire  interne  qui 
prend  c<.'  nom  en  péiie'lrant  dans  les  fos*es 
nasales  ,  i>ar  le  tro'i  spheu  -palatin  qui  ré- 
sulte d'une  échancriire  demi-circulaire  ,  si- 
tuée entre  les  deux  éniinences  que  présente 
le  bord  spiiéroïdal  de  l'os  palatin,  et  qui  est 
convertie  en  trou  ,  par  une  semblable  éehan- 
crurc  du  spliéni>ïiie 

.  SPIlENO-PTthVGO-PALATm.  adj.  m.  T. 
d'anat.  On  a  appelé  ainsi  le  muscle  pérista- 
pliylin  externe,  parce  iin'il  s'attache  à  l'a- 
pophyse plérigoïde  de  los  sphénoïde  et  au 
palais, 

SPIlÊNO-SALPiNGO-STAPHVLIN.  adj.  m. 
T.  d'anal.  Qui  a  rapport  ;ï  l'os  sphénoïde,  à 
la  trompe  d'EusIachc  et  à  la  hielle.  On  a  dé- 
crit sons  ce  nom  le  péristaphvlin  exie'rne. 

SPIIEKANTIIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  syngénésie  séparée,  et  de  la 
famille  des  cynarocéphales.  Ce  genre  renfer- 
mt  cinc|  plantes  herbacées,  à  feuilles  alter- 
nes et  à  fleurs  rapprocliécs  en  tètes  termi- 
nales ou  axillaiies ,  dont  la  plus  connue  est 
la  splicranthc  de  l'Jiide,  qui  a  les  feuilles  dé- 
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currcnics,  lancéolées,  dentelées,  et  les  pédon- 
cules crépus.  Elle  est  vivacc. 

SPHÈhE.  s.  f.  Du  grec  sphaira  globe,  corps 
rond.  T.  de  géométrie.  Corps  solide  con- 
tenu sous  une  seule  surface  ,  et  qui  a  dans  le 
milieu  un  point  «(«'on  appelle  centre  ,  d'où 
toiitcs  les  lignes  tirées  à  la  surface!  sont  éga- 
les. Les  propriétés  de  la  sphère.  Le  diamètre 
d  uns  sphère.  -^  On  appelle,  m  terme  de  phy- 
sique, sphère  d'actiiité  d'un  corps,  l'espace 
dans  lequel  la  vertu  d'un  agent  naturel  peut 
s'étendre,  et  hoi-s  duquel  il  n'a  point  d'ac- 
tion. —  Figurément.  /.es  arnes  d'une  certaine 
trempe  ont  une  sphère  d'activité  dans  laquelle 
rien  ne  leur  résiste.  (  J.-J.  Kouss.  )  f^otrc 
sphère  d'aetiiiu-  s'eleiul  à  tous  les  objets. 
(  Volt  )  La  sphère  de  la  nature  s'élargissait 
pour  nous  de  tous  côtés.  {Idem.)  Jls  ont  etargi 
la  sphère  de  nos  connaisances.  (Idera.)  Il  s'a- 
git d'étendre  la  sphère  de  nos  conrtaistances. 
(Condill.) —  Sphère,  signifie  figurémcnl  , 
étendue  de  pouvoir,  d'autorité,  de  connais- 
sance, de  talent,  de  génie.  Cela  est  hors  de 
SQ  sphère.  Cela  n'est  pas  de  votre  sphère. 
Quand  vous  le  ntitle~  sur  telle  matière  ,  sur 
telle  science,  il  est  hors  de  sa  sphère  Sortir 
lie  sa  sphère.  —  On  dit  quelquefois  (pi'u/i 
homme  sort  de  sa  sphère,  pour  dire  qu'il  sort 
des  bornes  de  son  état,  de  sa  condition. 

SiHEBE.  T.  d'astron.  Orbe  on  étendue  con- 
cave qui  entoure  notre  globe.  On  l'appelle 
aussi  la  sphère  du  momie.  —  Si'hèie,se  dit 
aussi  d'une  machine  ronde  et  mobile  coropo- 
.séc  de  divers  cercles  qui  représentent  le  cours 
des  astres  dans  le  ciel.  On  l'appelle  aussi 
sphère  armitlaire . 

Sphère,  signilîe  aussi  la  connaissance  des 
principes  de  l'astronomie  qu'on  ajqir.'iid  par 
le  moyen  d'une  sphère  armillaiie.  Etudier 
la  sphère. 

Shhèbe,  se  dit  aussi  de  l'espace  dans  lequel 
les  astronomes  conçoivent  (ju'une  planète  fait 
son  eoors.  f^ii  sphère  de  Jupiter^aturne  par- 
court sn  sphère  en  trente  années. 

SPHEKICI'IÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
splirrique.  La  sphéricité  de  la  terre. 

SPUÉhlDIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  des  coléoptères,  section  des  pen- 
lamèies,  famille  des  palpicornes ,  tribu  des 
sphéridiotes.  Ces  insectes  ont  été  confondus 
avec  les  dermestes  et  avec  les  escarbots;  mais 
ils  sont 'distingues  des  uns  et  des  autres  par 
le  nombre  des  articles  de  leurs  antennes  , 
leur  insertion  ,  la  grandeur  de  leurs  palpes 
maxillaires,  la  lèvre  inférieure,  etc. 

SPIIÉKIDIOIES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  coléoptères,  famille  des  pal- 
picornes, distiil^uée  des  hydrophiliens,  autre 
tribu  de  cette  famille  par  les  caractères  siii- 
vans:  pâtes  simiilement  ambulatoires  et  point 
[iropres  à  la  natation;  tons  les  tarses  à  cinq 
articles  ,  et  dont  le  premier  aussi  long  au 
moins  que  le  second  ;  division  des  mdchoires 
membraneuses  ;  second  article  des  palpes 
maxillaires  le  plus  grand  et  enflé  ;  corps  pres- 
(pic  hémisphérique  ;  jambes  épineuses  ;  in- 
sectes cftprophages.  Cette  tribu  est  composée 
du  genre  sphéridie. 

SPHÉKIE  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  cha4n]ngnons  ,  t|iii  oIVre 
pour  caractères  :  un  réceptacle  composé  de 
cavités  arrondies,  remplies  d'une  substance 
gélatineuse  où  sont  noyés  des  bourgeons  sé- 
miniformpj.  Les  espèces  de  ce  genre,  qui  sont 
au  nombre  de  deux  cents  et  plus  ,  valent  sous 
lépiderme  de  l'écorcedes  plantes,  et  nuisent 
à  leiii*  croissance  ,  lorsqu'elles  sont  Irèsmul- 
tipliées. 

SPIIÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rond  comme  un  globe.  Gprps  spherique,  fi- 
gure spheriijue. 

Il  signiGc  aassi,qui  appartient  l'i  la  sphère. 
Traite  des  Irianglet  sph^riquc^- 
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SPl'ÉRIQUEMENT.    adv.    D'une    manière 
spherique,  en  forme  sphiriquc. 

SPllÉlUSIE   s.  m.  Chez  les  anciens,  maître 

dans  l'art  de  joner  à  la  paume  ou  au  ballon. 

SPllEhlS  liiHE.   s.  ra.  T.  d'hist.  anc.  Li.  >i 

destiné  an  ditlércns  exercices   où  les  balles 

s'emplovaient. 

SPIIÉI^ISTIQI'E.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
générique  ,  qui  comprenait  chez  les  anciens 
tous  les  exercices  où  l'on  se  servait  de  balles. 
On  l'emploie  presque  toujours  subslaiiliie- 
ment ,  et  alors  on  le  fait  féminin.  La  sphert  - 
tique  était  une  partie  de  la  gymnastique  tir 
cienne. 

SPHÉrdTE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  coléopiire». 
Les  sphtrites  diilèrent  des  escarbots  et  des 
liolecentVes  en  ce  que  leurs  antennes  ne 
sont  point  coudées,  que  leurs  pâtes  ne  soiit 
point  contractiles,  et  que  leur  avant-sti-i  -  • 
num  n'est  point  ddaté.  L'insecte  d'après  le- 
r|uel  ce  genre  a  été  établi  est  d'un  noir 
bronzé,  luisant,  avec  des  points  di.sposés  en 
lignes  sur  les  élylres.  Il  se  trouve  en  Suède  et 
en  Allemagne. 

SI'IIEROBOLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cham- 
pignons, dont  les  caractères  consistent  :  en 
une  fongosité  sessile  ,  globuleuse,  concave, 
s'ouvrant  en  <  toile  avec  élasticité  ,  et  lanc ml. 
une  capsule  globuleuse,  remplie  de  semences. 
SPHÉKOCAHPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  nioiiandrie  nionogynie. 
il  a  pour  caractères  :  une  corolle  irrégulière, 
divisé^  en  cini[  parties;  une  étaminc;  nu 
ovaire  surmonté  d'un  style;  nne  capsule  glo- 
buleuse, sillonnée,  rugueuse  et  polyspcrme. 
—  On  a  donné  ce  nom  à  un  autre  genre  de 
plantes  ,  fort  voisin  des^targiones,  établi  sur 
une  seule  espèce  observée  dans  les  monta- 
gnes de  l'Italie.  11  oITre  pour  caractères  :  vé- 
sicule globuleuse^  calice  cylindrique  d'une 
seule  pièce  perforée  .i  son  sommet. 

.Sl'HÉIlOCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
champignons,  dont  les  caractïres  sont  :  d'a- 
voir d'abord  un  péricarpe  charnu  ,  qui  de- 
vient ensuite  trcs-friable  ,  s'cntr'ouvre  il  rt- 
gnltèrement  ,  et  laisse  sortir  des  semence^ 
<|ui  étaient  insérées  sur  des  filanit-as.  Ce  gen- 
re, ([ue  l'on  a  appelé  Jtcmonïtif,  est  com|»nsé 
lie  petits  champignons  globuleux  ou  turbi- 
nes, qui  naissent  ordinairement  plusieurs  cu- 
.'omble  sur  nne  base  membraneuse,  et  sont 
presque  toujours  ])édicellés.  On  les  trouve 
l>resquc  exclusivement  sur  les  arbres  morts  , 
et  sur  les  débris  des  végétaux.  Ce  genre  est 
très-voisin  des  capiliincs. 

SPIILKOCEPHALE.  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  à  feuilles  scssiles ,  imbriquées  et  ;ï 
fleurs  eu  tète,  qui  seule  constitue  un  genre 
dans  la  syngénésic  égale  ,  et  dans  la  famille 
des  composées  bilabiecs.  Les  caractères  de  ce 
genre  sont  ;  calice  doubl»^;  l'extérieur  com- 
posé de  cinq  folioles  courtes ,  linéaires;  l'in- 
térieiW  ,  de  folioles  ovales,  rapprochées;  cinq 
fleurons  bilabiés;  aigrettes  de  quatre  ou  cinq 
soies  blanches,  caduques  ;  réceptacle  nu. 

SPIItUOCÈUE.  s.  m.  1.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  fannllc  des 
athéricè'i'cs  ,  tribu  des  ranscides,  ayant  pour 
caractères  :  corps  nblong  ,  déprimé  ;  balan- 
ciers découverts;  ailes  couchées  sur  le  corps; 
tèteprcsque  globuleuse;  antennes  très-courtes, 
rapprochées  ,  saillantes  ,  dont  le  troisième 
article,  ou  la  palette  ,  plus  large  que  lonjç, 
deiBi-orbiculaiic,  avec  une  soie  .^  la  liaspj 
trompe  épaisse  ;  pales  postérieures  graude» 
et  aripiées  en  dehors. 

SPIIEUOCOQUE.  s.  m.  T.  de  boisn.  Genre 
di!  plantes  de  la  famille  des  al.ji!es,,iyaut  unn 
«ubstanro  membraneuse,  rorlace ,  plus  on 
i  moins  rainili'jc,  tantôt  plane,  lanltït  cjliiij 
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.li;»nif,cl  une  fiiiclil'uilinn  intérieure  et  ap 
l'.iiiiili-.  , 

SVHKBOinK  s.  m.  Du  Rror  s/Virti;as|>liirrf, 
cl  riiliis  fonnc.  1.  de  fieimictrie.  SoluU- 
oMong  on  nplali  ,  iiiii  approclic  de  la  ligiiri' 
.l'une  sphtTe.  ^/./icroido  ahngé.  Jiplui<ii,le 
ailloli. 

SHlItROiDE  s  m.  T.  d  liist.  nal.  (jL-iirc 
lie  poi-i'ins  elabli  dans  la  di\iHion  des  l>rjn- 
i-liioslr(;e«.  Ce  genre  c»l  fort  voinin  des  ili.i 
lions  et  des  ovoides.  Il  ne  renferciie  qn  une 
cipii-e  «piosn  forme  globulensc  rend  lort  le- 
miin|uable.  On  l'a  appelé  le  iphrroiJc  luUr- 
cii/riir,  parce  ip.e  son  corps  est  couvert  de 
p-tiUlnbcrculcs  dans  les  dein  tiers  de  son 
elendne.  Il  n'v  a  que  l.s  environ»  de  la  tél.', 
indi.(iiee  par  drii\  saillies  sur  lesijiielles  sont 
les  veiiT,  «pli  en  soient  prives.  ♦ 

SVlIF.KOLOUK.  s.  m.  1'.  de  bol.in.  Genre 
•  de  plantes  de  la  ilecandrie  monogynie,  et  de 
la  famille  des  légumineuses.  Ses  caraclùies 
ronsistenl  :  en  un  calice  à  cinq  divisions  ir- 
rc;;iiiières;  en  une  corolle  papijiouacéc  ;  en 
iin'ovaire  supérieur,  surmonte  d'un  stigmate 
carinc  et  latéralement  membraneux;  eu  un 
légume  pédirellé  obrond  et  mono^pcrlne.  Il 
est  composé  d'une  seule  espèce  que  nous  cul- 
tivons «fans  nos  orangeries. 

SI>HliKO.\IACHIK  s.  f.  T.  d  bist.  anc  Ever- 
cice  de  la  paume  ou  du  ballon  clicz  les  an- 
ciens. 

SPHÙP.OME-  s.  m.  T.  d'iiisl.  nal.  Genre  de 
riHstarés  do  l'ordre  des  isopodcs,  famille  des 
ptérvgibraueliej.  La  mer  est  l'unique  babila- 
tion"dc  ces  crustacés.  Ils  sont  presque  toujours 
réunis  en  grandes  trounes,  se  tiennent  pour 
la  plupart  au  fond  de  1  eau  ,  cl  se  portent  en 
foule  sur  les  dillérens  cires  marins  dont  ils 
veulent  faire  leur  pfoie.  Ils  uiarcUent  et  na- 
gent arec  dextérité,  et  servent  de  nourriture 
aux  spares  et  à  d'autres  poissons. 

SPHÉROMtrF.E.  s.  m.  4".  d'optique  Ins- 
trument (lui  sert  à  mesarer  la  courbure  des 
verres  tle  lunettes.  • 

SPHEKONÉ.VIA  ou  SPH.tRONEMA.s.  m.  T. 
de  botan.  Genre  de  plantes  établi  dans  la  fa- 
mille des  cbampignons  ,  et  qui  est  composé 
des  espèces  de  spheries  qui  sont  globuleuses. 

SPHEROPHOhi:.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  cryptogames  ,  de  la  famille  des  al- 
çuS.établiaux  dépens  des  licbensde  Linm^e. 
il  présente  pour  oaraclèrcs:  des  tubercules  ter- 
minaux,armndis,remplis  d'une  poussière  iioi- 
r.llie,  se  déchifant  ensviite.ct  devenant  con- 
raves  ,  après  le  dégagement  de  la  poussière; 
des  »igcs  solides ,  laides  ,  cartilagineuses  , 
lisses  fragUes  ,  mmiCées  eu  forme  d'arbuste. 

SPHEKULES.  s.  f.  pi.  T.  do  bat.  Organes 
qui  conliinnent  les  bourgeons  séminlformes 
dans  les  bypoxylées.  Ils  .sont  ou  oblongs,  ou 
arrondis ,  ou  sphériques.  Ils  s'ouvrent  par 
le  décliirement   de  leur  sommet. 

SI'UEX.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  d'in- 
^cctes  de  l'onlrr  des  liyniénoptèrcs ,  famille 
des  fouisseurs,  tribu  des  spbégimcs  Linnée 
appliipic  ce  nom  générique  à  tous  les'fcyrac- 
noplères  qui  approvisionnent  leurs  petits  de 
di\i-rs  insectes  dont  ils  se  sont  emparés  ,  et 
qu'ils  ont  transportés  dans  leurs  nids  ,  après 
les  avoir  percés  de  leur  aiguillon. 

SPlIlNCTEli.  s.  m.  Du  grec  iphigsô  je 
lie,  je  serre.  T.  d'anat.  On  donne  ce  nom  à 
certain»  muscles  annuliformes ,  ainsi  appelés, 
parce  qu'Us  servent  à  fermer  et  à  resserrer 
les  passages  et  conduits  naturels.  Le  iphinc- 
ter  di^  la  vessie.  Le  sphincter  ilc  l  anus. 

SPHINCTÉUIJI.E.  s  f.  T.  d'bi.st.  nat.  Genre 
de  coquilles.  La  seule  espèce  qui  le  compose 
se  trouve  en  abondance  sur  les  côtes  de  .Ma- 
roc. Sa  largeur  ne  s'étend  pas  au-delà  d'une 
ligne. 

SPdlXGlDES.  s.  f.  pi.  T.  tVhisl.  nat.  Tribu 
d'iosccles,  de  l'orùrc  des  lépidoptèvros,  fa- 
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mille  dea  crépusculaires,  qui  ont  pour  carac- 
tères :  palpes  intérieurs  vus  en  ilevaDt  ,  lar- 
ges, couverts  d'écaillés  très-nombreuses;  Itr 
triiisieine  article  ou  le  dernier,  généralement 
peu  distinct;  antennes  eu  massue  prismati- 
que ,    toujours    tciiuiuécs     par    une    petite 
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SPHINX,  s.  m.  Du  grec  j/i/ii/jgô  je  serre, 
je  presse  ,  j  embarrasse.  T.  de  iii}tb.  .Mouilre 
fabuleux  ,  ou  devin  qui  embarrassait  les  pas- 
saiis  par  lies  énigmes. 

On  appelle  aussi  sphinx  ,  en  terme  de 
sculpture  ,  une  figure  qui  a  le  visage  et  les 
mamelles  d'une  femme,  et  le  reste  du  corps 
d  un  lion.  Un.iphinx  <le  brome.  Un  iphiiix 
de  tnailire. 

SPIILN.X.  s.  m.  T.  d'bist.  nut.  Pline  a  donné 
ce  nom,  de  même  que  celui  de  iplitnjjinn, 
ati  |>api(in  ou  babuflin  propreuient  dit.  Les 
zoologistes  niéttiodisles  ont  fait  de  ce  mut 
grec  la  dénomination  specitique  de  celle  es- 
pèce de  singes. 

SPlilKX  s.  m.  T.  dliisl.  nat.  Gcnred'insec- 
tes  de  Torilre  des  lépidoptères,  lainille  des 
crépusciiiairas  ,  tribu  de>  spbiiignles.  Ces  in- 
sectes ont  le  corps  gros ,  fori  ;  les  j  eux  grands  ; 
les  ailes  presque  iiorizuata.es,  luimant  un 
triangle  avec  le  corps;  l'abdoiueu  conitpie  ; 
les  pales  j^'osses  ,  avec  deux  crocbels  sim- 
ples au  bout  des  larses.  Leurs  ailes  sont  or- 
nées des  coul-urs  les  jilus  vi\es  et  les  plus 
agréableuienl  variées. 

Sl'UlIN.X.  s.  m.  r  de  botan.  Nom  spécifi- 
que d'un  agaric. 

SPllODlVt.  s.  m.  T.  diiist.  nat.  Genre  de 
coléoptères  renfermant  les  féronies  dont  le» 
palper  sont  liliformes ,  et  qui  ont  le  troisième 
article  de  leurs  antennes  aussi  tong  au  moins 
que  les  deux  précédons  réunis. 

SPIlKAOlDt.  s.  m.  ou  TEKPd:  DELEMXOS. 
s.  f.  T.  dliist.  nal.  Espèce  d'argile  ocbreuse, 
d'un  gris  jaunâtre  ou  roussatre,  ou  bariolée  de 
ccscouleur^Ului  tombe  en  miellés  lorsqu'un  la 
plonge  dans  1  ean  ,  et  laisse  dégager  beaucoup 
de  bulles  d'air.  Le  sphnigtle  u  a  élé  trouve 
jusi)u'.i  présent  qu'à  l'ile  de  Lemnos  ,  dans 
la  .Méditerranée.  Les  anciens  et  les  modernes 
onl  attribue  des  vertus  mervcUleuses  à  cette 
terre. 

sPHVGMlQUE.  adj.  des  deux  genres. Du  grec 
iphugiuos  le  pouls,  (.{ui  a  rapport  au  pouls, 
qui  a  la  vertu  de  l'exciler.  Un  appelle  art 
sphygimipie ,  l'ait  qui  enseigne  à  connaître 
les  caractères  du  pouls. 

SPlIïhÉNE.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Genre  de 
poissons  dont  les  caractères  sont  :  ouverture 
de  la  bouche  grande;  mdcboiie  garnie  de 
dents  nombreuses,  fortes  et  pointues  ;  corps 
très-alongé  et  comprimé  ;  deux  nageoires  dor- 
sales. Ce  genre  renferme  cia(|  espèces,  dont 
1  une,  le  spliyrine  spel,  se  trouve  dans  la 
Méditerranée  et  dans  l'Atlantique.  Ou  l'ap- 
pel'e    aussi  le  marteau. 

iPlC.  s.  m.  T.  de  bol.  Plante  du  genre  des 
la\andes. 

il'lCyl.  T.  de  cbir.  Mot  latin  qu'on  a  con- 
.servé  eu  français,  pour  désigner  une  sorle 
de  bande  ainsi  appelée,  parce  que  ses  cir- 
convolutions ou  tours  débande  représentent 
les  rangs  d'un  épi  4e  blé. 

SPlCiLËGE.  s.  m.  Du  latin  spica  épi ,  et 
légère  cueillir.  T.  didactique,  hecueil,  col- 
leclion  de  pièces,   d'actes  ,  etc. 

SPIEL.MANE.  s.  m.  V,  de  bot.  Arbuste  i 
feuilles  ^ssiles  ,  décurrentcs,  ovales,  algues, 
dentées ,  rudes  ,  un  peu  tomenteuses  ;  à  tleurs 
axillaires,  solitaires,  blanches,  qui  fowne  un 
genre  dans  la  di«!ynamie  aiigiospcriuie  ,  et 
dans  la  famille  des  pjiénacées.  il  croit  en 
Afrique,  et  est  cultivé  au  jardin  des  Plantes 
de  Paris. 

SPIGELE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pcutaudrie  monogyaic,  et  de  ia  fa- 
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nulle  des  |;cn|iane'es.  Ce  {çenrc  renferme  trois 
pl.iiile»  lierbacccs  à  feuilles  opposées  et  li 
(leurs  munies  de  bractées,  disi>osée»  en  épi 
teiuiinal  ,  unilatéral,  rt  quelifiiefois  en  cime. 
I>ii  les  trouve  dans  l'Ainirique  méridionale. 

SPiLAM  IIE.  s.  m.  I'.  de  botao.  Genre  de 
plante»  de  la  syngénésie  polygamie  égale,  et 
de  la  famille  des  cory  iiihitères.  Ce  genre  reu- 
fcrine  des  plantes  à  feuilles  opposées  ;  à  fleurs 
solitaires,  axillaires,  ou  plus  souvent  termi- 
nales, remanpiables  parle  coiilia  te  de  U 
couleur  des  aiitlièr.'S  et  de  celle  de  la  corollci 
et  par  leur  saveur  |ioi>rée  el  biùlanti.  On  en 
cuinple  huit  espèces. 

SPILOME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  li- 
cbcii  <|ui  ne  diDère  pas  du  coniocaipe  et  du 
xylomc. 

SI' IN  A.  %.  f  Ce  mot  lilin,  qui  ,  comme 
le  mol  giec  at.a>uhos  ,  sigiiiLie  épine,  est  sou- 
vent employé  pour,  pointu,  aigu;  el  ,  joint  à 
un  a<ljeclit ,  il  désgne  ,  chez  lr>  botanistes 
anciens  el  modernes ,  un  assez  grand  nombre 
de  plantes  éjiiiieuses,  ou  dont  certaines  par- 
tirs  ont  élé  a  siiuilécs  à  des  éjiines.  Ainsi  on 
a  apjielé  </ 1>/»  (irir/d,  rcpine-vinette;  spina 
iiiba  ,  l'aube-cpine  ,  etc. ,  etc. 

ïiPI.NAL,  LE.  adj.  Du  latin  jpina  épine.  T. 
d'anat.  (Jui  appartient  ou  a  rapport  a  l'épine 
du  dos.  /.e  neij' spinal, 

SPI^AllELLE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Poisson 
du  genre  gaticrostée  de  Linnée  ,  dont  on  a 
fait  un  genre  sous  le  nom  de  ccplialacantlie. 

SI'JN^-  yKNTOSA.  s.  f.  Expression 
latine  adoptée  dans  notre  langue  ,  pour  dési- 
gner el  pour  caractériser  une  carie  interne 
des  os.  Maladie  qui,  parvenue  à  un  certain 
de^ré  ,  est  accompagnée  d'une  douleur  vive 
et  pi(piantc. 

SPJ.NELLANE.  s.  m.  T.  d'bist.  n.-it.  On  a 
d  inné  ce  nom  à  une  substance  minérale  qui 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  spinelle. 

SPIKELLE.  s.  m.  T.  d'bi.st.  nat.  Ce  nom  est 
particulièrement  'celui  d'une  pierre  gemme  , 
infusible,  de  couleur  rouge,  que  l'on  appelle 
communément  rubis  balais  et  rubis  spinelle. 
Les  minéralogistes  l'ont  donné  à  d'autres 
pierres  également  infusibles  qui  pré  entent 
les  mêmes  formes  cristallines,  lesquelles  sont 
l'octaèdre  régulier  et  ses  dérivés.  Ces  pierres 
sont  au  nombre  de  quatre  :  le  spinelle  rouge, 
ou  le  rubis  spinelle  ;  le  spinelle  noir,  ou  la 
ceyianile  ,  ou  le  pléonaste  ;  le  spinelle  zinci- 
Jere,  ou  l'automalilhe  ;  le  spinelle  bleu ,  ou  If 
spinelle  d'acher. 

SPINESCERT.  TE.  adj.  T.  de  botan.  Dont 
le  sommet  s'amincit  en  pointe  grêle  ,  raide  et 
piquante,  comme  une  épine. 

SPIM-AXOIDO-OCCIPITAL.  adj.  et  s.  m. 
T-  d'anal.  On  a  donné  ce  nom  au  mu.sclc 
grand  droit  postérieur  de  la  lête  ,  parce  «ju'il 
s'étend  de  l'apophyse  épineuse  de  l'axis  à 
l'occipital. 

SPINI  -  AXOÏDO  -  TRACIILLI  -  ATLOIDIEN. 
adj.  et  s.  m.  '1  .  d'anat.  On  a  donné  ce  nom 
au  grand  obli<|ue  ou  oblique  inférieur  de  la 
tète,  parce  qu'il  s'étend  de  l'apophy -e  épi- 
neuse de  l'axis,  a  l'apophyse  épineuse  de  l'at- 
las, répondant  dans  le  trajet  au  cillé  du  cou.. 

SPINO-CKAMO-Tl'.APEZlEN.adj.  et  s.  m. 
T.  d'anal.  Nom  qu'on  a  donne  au  nerf  spinal. 

SPI.NOSIS.ME.  6.  ra.  Système  et  doctrine  de 
Spinosa. 

SPINTllÈKE  s.  m.T.  d'bisl  nat  Substance 
minérale  dont  les  cristaux  jeltenl  des  reflets 
qui  brillent  comme  dos  étincelles. 

SI'liMIIÉlU)ili:TKK.  s.  m.  Du  çi-ec  tpin- 
llu'r  étincelle  ,  et  metr.m  mesure.  'I  .  de  phy- 
sique Kom  que  l'on  donne  à  un  instrument 
que  l'on  a  imaginé  pour  mesurer  la  force  des 
étincelles  élei  tri 'lUes. 

.  SPlMHhlEKKE.  adj.  f.  On  appelle  mé- 
dailles spinltu  lennes ,  des  médailles  <pii  repré- 
sentent des  sujets  obscène». — Ou  donne  le 
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mciue  Doiii ,  et  par  la  mcmc  iai5ou,  à  iiuel- 
ques  pierres  gravées. 

SPiO.  s.  m.  T.  d'Iiist.  liât.  Genre  établi 
aux  dépens  des  néréides.  Ses  cJiacltres  sont  ; 
corps  alongé,  articulé,  grcle,  ajaul  de  cbu- 
que  côté  une  rangée  de  soies  tris-courtes  , 
branchies  latérales  non  divisées,  lilifurmes; 
deui  tentacules  e^lrèmemeiit  lonj;s,  lilifor- 
mes  ou  sélacés,  imitant  des  bras;  bouche  ter- 
minale j  deux  ou  quatre  jrcux. 

SPIUALE.  s.  f.  Du  gric  >i>cira  tour,  entor- 
tillement. T.  de  gcum.  C  est  en  genéial  une 
ligue  courbe  qui  va  toujours  en  s'éloignaut 
ùi:  son  centre ,  et  en  l'aisaul  autour  de  ce  cen- 
tre plusieurs  rc\olulii)iis.  —  Ou  appelle  plus 
particulièrement  ipiiale^  une  lI^ne  courbe 
dont  Archimède  est  l'invenleur,  et  qu'on 
nomme  par  cette  raison  sfiirale  d' .ï ii.himèJt . 

11  est  aussi  adjectii'.  Lij^ne  spirale.  Hcsiort 
spiral.  îilnnlrt  à  resiort  ipiral. 

SPIRALE,  ÉE.  ailj.  T.  de  botan.  Tors  ou 
roulé  en  spirale  ;  ou  bien  tellen.jcnt  tendu  , 
cjue  les  bords  ou  côtés  décrivent  une  spirale. 

SPIKANTUE.  s.  m.  r.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'opliryde  spirale 
de  Linnée  ,  et  autres  plantes  voisines. 

SPIfiATlON.  s.  f.  Terme  usité  parmi  les 
théologiens  ,  lorsqu'ils  traitent  du  mystère  de 
la  Sainte  Trinité,  et  de  la  manière  dont  le 
Saint-Usprit  procède  du  l'ère  et  du  Fils.  Ils 
distinguent  deux  sortes  de  spiraùon ,  l'une 
active,  et  Tautre  passive,  La  spir.tÙQit  actci'e 
est  l'action  ou  la  notion  par  laquelle  le  Père 
et  le  Fils  de  toute  éternité  produisent  le  Saint- 
Esprit  i  la  spii'iition  passive  est  la  notion  ou 
le  caractère  par  lequel  le  Saint-Esprit  est  dé- 
signé comme  procédant  du  Père,  et  du  Fils. 

SPIKE.  s.  f.  T.  de  géomél.  11  se  dit  quelque- 
fois de  la  ligne  spirale  en  général,  et  plus 
exactement  d  un  seul  de  ses  tours. 

Spire.  T.  d'anc.  archit.  11  se  dit  de  la  ha^e 
d'une  colonne  en  tant  que  la  ligure  ou  le 
profil  de  cette  base  va  en  serpentant. 

SPIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  entend  par 
ce  mol ,  en  conchyliologie  ,  tous  les  tours  de 
spirale  ,  pris  ensemble  ,  que  présente  une  co- 
quille univalve. 

SPJREE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'icosandrie  pentagynie  et  de  la  famille 
des  rosacées.  Ce  genre  renferme  des  plantes 
herbacé -s  ou  frutescentes  ,  à  feuilles  ou  sim- 
ples ,  oj  lernées  ,  ou  ailées  avec  impaire  ,  et 
à  Heurs  asillalies  ou  terminales  ,  disposées 
ordinairement  en  corymbes  ou  en  paoicules. 
On  eu  compte  plus  de  trente  espèces  ,  qu'on 
divise  en  deux  sections  :  les  frutitjueuscs  et 
les  herbacées. 

SPlhlFÈIŒ.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  l'anomic  cuspi- 
date  qui  s'écarte  des  autres. 

SPIRITL'AUSATION.  s.  f.  T.  de  chimie. 
Réduction  des  corps  compactes  en  esprit.  La 
spirituulisntion  se  fait  par  la  disullation. 

SPlKlTUALlSEh.  v.  a.  Réduire  en  esprit 
les  corps  mixtes.  Onspirituatise  les  liqueurs  , 
hs  sels ,  par  les  opérations  cfumiques. 

Shbitu.ii.isé  ,  ÉE.  part. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  On  appelle  spiutun- 
iué  de  l'aine  ,  cette  qualité  de  l'arae  qui  nous 
est  inconnue  ,  et  qui  la  distingue  essentielle- 
ment de  la  matière.  Après  avoir  démontré  la 
spiritualité  de  l'ame.  (Kull.) 

SpiRiTPALiTÉ.  Dévotion  recherchée  (|ui  s'oc- 
cupe de  la  méditation  de  ce  qu'il  y  a  de  plas 
subtil  et  de  fks  délié  dans  la  religion.  Un 
livre  de  spiritualité. 

SPIRITUEL,  LLE.  adj.  Qui  est  esprit  ,  qui 
est  d'une  nature  essentielleracat  dillcreiite  de 
la  matière.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  maté- 
riel. L'être  spirituel  et  l'être  mntéiir.l: 

SuRiTOEi ,  se  dit,  en  terme  de  dévotion,  des 
personnes  qui  s'occujient  de  la  coutcoiplalion 
de.î  choses  divines ,  et  des  choses  qui  ont'rap- 


port  .'i  Cette  contemplation.  L'homme  spiri- 
tuel,  la  vie  spirituelle.  Livres  spirituels  Peu 
sées  spuituel/es.  entretiens  spirituels.  Canti- 
que spirituel.  Exercice  spirituel.  —  Les  reli- 
gieuses ont  des  pères  ipirituM.  —  On  appelle 
communion  spirituelle ,  la  part  que  ceux  qui 
ne  communient  point  ,  prennent  à  l'action 
du  prêtre  quand  il  communie  ,  en  s'unissant 
avec  lui  en  esprit.  —  On  appelle  concert  spi- 
rituel,  un  concert  ou  l'on  exécute  de  la  mu- 
sii|iie  faite  sur  des  sujets  de  pieté. 

SiiRiiiLL  .  se  juiiid  dans  un  sens  opposé  à 
temporel  et  civd.  Les  promesses  spirituelles 
snnt  dci  eloppees  par  la  prédication  de  l'é- 
vangile ,  dans  le  temps  que  le  peuple  juij,  qui 
n'en  avait  reçu  que  di  teinpoielles  ,  rcproiwe 
m  inijestement  pour  son  i'icréduUlé  ,  et  captij 
par  loule  la  terre ,  n'a  plas  de  grandeur  hu- 
maine à  espérer.  (  lioss.  )  Le  conn-lal/le  ,  ne 
pou.uint  réussir  par  les  armes  Icniporelles  , 
employa  les  spirituelles.  (Volt.)  .rljjnues  tem- 
po elles  ,  affaires  spirituelles  ,  ce  sont  la  les 
deux  grands  sujets  du  long  bavardage  que  je 
vais  vous  faire,  (idem.)  Le  reste  se  soutint  par 
cette  rigueur  de  caractère  que  la  persécution 
religieuse  eicUail  dans  des  victimes  écliappées 
au  glaive  spinluelile  lépiscopat.  (hay.)  Home 
a  ete  te  chef  de  l'empire  spirituel  que  Jesus- 
Christ  a  voulu  étendre  par  t  mie  la  terre. 
(Idein  )  —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  ne  se  mêle  que  du  spirituel. 

Si'iKiTt-Ei..  Qui  a  de  l'esprit  ,  qui  est  fait  avec 
esjirit.  Un  homme  spirituel.  Uneftnmie  spiri- 
tuelle. C/n jeune  homn.ejlcuri,  vij,  enjoué ,  spi- 
rituel ,  n'est  pas  souhaite  plus  ardemment ,  ni 
mieni  reçu. i^i\it.)Ceshonwies grands oupar 
leur  naissance,  ou  par  leuijuvenr,  ou  parleurs 
dignités,  ces  létes  s:  forms  et  si  habiles,  ccsfcm- 
mes  si  polies  ,  si  spirituelles ,  tous  méprisent  le 
peuple,  et  ils  sont  peuple.  (La  Ur.)  Parmi  les 
chrétiens  ,  plus  un  peuple  est  spirituel ,  plus  il 
tourne  son  esprit  à  soutenir  la  superstition,  et 
a  colorer  son  absurdité.  (Volt.)  —  Un  ouvrage 
spirituel.  Une  réponse  spirituelle.  Une  idée 
spirituelle.  —  On  dit  qu'un  homme  a  l'air  spi- 
rituel, qu'i/ a  une  physionomie  spirituelle, 
pour  dire  qn'à  son  air,  à  sa  physionomie,  on 
présume  qu'il  a  de  l'esprit. 

En  terme  de  peinture  ,  on  dit  un  pinceau 
spirituel,  une  touche  spirituelle ,  pour  dési- 
gner certains  coups  de  pinceau  par  lesquels 
un  peintre  exprime  avec  esprit  les  objets 
quelconques  qu'il  se  propose  de  représenter. 
Sa  touche  est  franche  et  spirituelle.  (  Did  ) 

SuRiTUtL,  signifie  i|uelqiiefois,  allégorique, 
par  opposition  à  littéral.  Jacob  et  lisaii,  dans 
le  sens  spirituel,  reprisentent  Us  bons  et  les 
méchant. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
jileioe  d'esprit.  Jl  lui  répondit  fort  spirituelle- 
ment . 

11  signifie  aussi  en  esprit.  Les  chrétiens 
disent  ,  communier  spirituellem(nt  avec  le 
prêtre.  ^ 

Ou  le  dit  aussi  en  peinture,  ^fe  tableau  est 
composé  spirituellement.  Ces  arbres  sont  tou- 
chés spirituellement. 

SPIRITUEUX,  SE.  adj.  T.  de  chimie.  Il  se 
dit  des  liqueurs  qui  contiennent  de  l'alcoliol. 
Les  hommes  recherchent,  en  général,  les  sa- 
veurs fortes  ,  et  les  liqueurs  sp^lueuses. 
(J.-J.   Rouss.) 

SWRIVALVES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  aux  coquilles  uuivalves  qui 
sont  enroulées  en  spirale  et  non  en  cône.  Ce 
s  int  le.H  moins  communes. 

SPIRLIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  cyprin, 

M'IKDllRAÎiCIIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  établi  pour  placer  la  serjuilc  gigantes- 
que de  Linnée.  Ses  caractères  sont  :  corps  uic- 
diocreincnt  allongé;  branchies  formées  par 
un  axe  autour  dijqiiel  s'enroule  co  spirale  la 
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bandelette  brachiale;  les  tentacules  fti-mvs; 
test  Oirl  mince  ,  calcaire. 

SPIKOGLYIUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  marins  dont  les  espèces  sont  logées 
<lans  un  tube  calcaire,  m  spirale  irrégulière, 
eu  partie  creusé  dans  la  surface  des  coquillw. 

SPIROGRAPHE,  s.  m.  T.  d'hist.  naV  Genre 
établi  pour  placer  un  ver  dont  le  corps  est  en 
tout  semblable  à  celui  des  amphilriles,  mais 
dont  les  branchies  sont  formées  par  des  la-- 
nières  nombreuses  poriées  par  une  bandelette 
contoui-née  en  spirale,  et  dont  la  bouche  est 
dépourvue  de  tentacules.  Ce  ver  vil  dans  Ut 
Méditerranée. 

SPIROÏDE.  adj.  m.  T.  d'anal.  Contourn.; 
en  spirale  On  a  donné  la  nom  de  caiial  spi- 
roïde  ,  à  l'atiueduc  de  Fallope. 

SPIROLINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coipiilles  qui  ne  diflëre  de  la  spirale  que  parce 
que  les  tours  de  la  spirale  se  touchent ,  tan- 
dis qu  ils  sont  écarlés  dans  cette  dernière. 

SPIRORBE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  marins  à  tuyau.  Ce  genre  avait  été  con- 
fondu par  Linnée  avec  celui  des  serpules  , 
dont  il  se  rapproche  beaucoup ,  mais  dont  il 
dillèrc  par  la  coquille  toujours  légulière  et 
])ar  l'animid  qui  l'habite.  Ses  .spirales  sont 
toujours  attachées  dans  le  sens  de  leur  lar- 
geur sur  les  coquilles  et  autres  corps  qui  so 
trouvent  dans  la  mer.  Les  varccs  (pu  flottent 
dans  l'Atlantique  en  sont  quelquefois  entiè- 
rement couverts.  Ce  genre  comprend  neuf 
espèces. 

SPIROSPERME.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste 
de  -Madagascar  à  feuilles  alternes ,  nervées  ,  et 
à  fleurs  en  grappes  pendantes,  qui  forme 
seul  un  genre  dans  la  monoécie  liesandric,  et 
dans  la  famille  des  méuispcrme.s.  11  est  fort 
voisin  des  parefres. 

SPIRL'LE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  te.'î- 
tacés  de  la  clas.se  des  nnivalvcs ,  qui  est  formé 
des  coquilles  partiellement  ou  oomplclement 
en  spirale  discoïde  ,  à  tours  séparés  ;  le  der- 
nier sur-tout  s'alongeanl  en  ligne  droite  ,  et 
ayant  des  cloisons  transversales  simples ,  dont 
le  disque  est  percé  par  un  tube.  Ce  genre  ne 
comprend  que  trois  ou  quatre  espèces  mari- 
nes bien  caractérisées  ;  mais  il  en  renferme 
un  plus  gi'and  nombre  de  fossiles ,  nommées 
lituiies.  La  plus  commune  et  la  pins  grande 
des  espèces  marines  est  la  spirufe  fragile  , 
connue  des  raarcliauds  de  coquilles  sous  le 
nom  de  cornrt  de  postillon.  Elle  est  très  - 
mince  ,  cylindri<|«ie  ,  unie  et  blanche  en  de- 
hors ,  nacrée  en  dedans  ;  ses  cloisons  sont 
perforées  par  le  siphon  ,  près  du  bord  ,  du 
côté  intérieur,  et  s. m  ouverture  est  ronde. 
On  la  trouve  très-abondamment  dans  les  mers 
d'Amérique  et  de  l'Inde. 

SPIRULIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
de  la  spir«le. 

SPITIIAME.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  .Me.Mirede 
longueur  chez  les  Grecs  ,  qui  était  de  douze 
doigts  ou  trois  palmes. 

SPIZAETE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaix  accipilres  ,  de  la  tribu 
des  diurnes,  et  de  la  famille  des  accipilrins. 
Les  spizaètes  sont  des  oiseaux  de  proie 
qu'on  nomme  aigle  ,  d'après  leur  taille,  mai,; 
qui  dillèrent  des  véritables  aigles  ,  en  ce 
qu'ils  ont  de»  ailes  et  des  pieds  d'épejvier  ou 
d'autour  ,  c'est-à-dire  ,  des  ailes  plus  courtes 
que  la  queue,  des  tarses  élevés  et  grêles  ,  et 
d<  s  doigts  faibles,  d'uù  leur  sont  venus  les 
noms  d  tiigles  autours  ou  d'épeivicrs  aigles. 
A  l'exception  de  deux  ou  trois  espèces  ,  toutes 
les  autres  iiabitent  l'Amérique  méridionale. 

SPLACHNE.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  mous- 
ses ,  fpii  oflrc  pour  caractères  :  une  gaine  pn- 
lypliylle  ;  une  urne  terminale,  slipitée  ,  or 
(linaircment  ventrue  à  sa  base  el  rétrécie  au 
sommet  ;   un    péristomc   à   huit    dents  ;    no 
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npcrciilr  nul  ;  iinf  coill.-  lisse  el  eailiuiuc,  Jrs 
1  lii'lli's  tcrminalo  ,  Ct  des  liifcs  simples  ,  iiiii- 
tlniv,. 

SI'I.ANCIINIQllE.  iidj.  Du  prec  tplnffchnon 
^  isriic  r. (l'anal.  Qui  a  rupporl  au»  visci'ivs. 
—  Kii  terme  Je  médecine  ,  il  se  dit  il'iini'  es- 
pi'ic  de  fiénc  <)uarl"  dans  la<|uclle  il  y  a  lii 
MOU  de  <nicl(iiie  viscère  abdominal. 

SI'!  .VNCHNOGUAPUIE.  s.  f.  Du  grec,  i/.?<.«.7i- 
iiou  vi.-crre  ,  el  gruphi  je  décris.  Dcscriplinn 
des  visci'ns. 

SHLANCIIiNOLOCII-:.  s.  f.  Du  grec  $i>lfimh. 
iinn  viscère  ,  et  l'igoi  discours ,  traite.  Partie 
de  ranalomîe  (fui  traite  des  viscères. 

SPLANClINOrOMIK.  s.  (.  Du  pr.c  >f>lamh- 
ii'tn  viscère  ,  cl  (e/tt«'>  je  coupe  ,  je  dissèipie. 
Dissection  des  viscères. 

SPl.KKN.  s.  m.  (  On  prononce  spUn.  )  Mot 
anglais  corrompu  du  latin  splen  ,  dérive  du 
t;rec  splén  la  rate.  Utat  de  consomption  occa- 
-ioné  par  la  mélancolie.  11  est  ainsi  nommé 
parce  i|u"on  suppose  (|ue  la  raie  est  le  siège 
•  le  la  lurlancolie  ,  de  la  joie  et  de  la  colère. 
Les  Anglais  prononcent  splin. 

SPLÉNALGIE.  s.  f.  Du  grec  spU'n  la  raie  , 
et  iilgOi  douleur.  T.  de  raéd.  Douleur  de  la 
raie. 

SPLENDEUR,  s.  f.  Très  grand  éclat  de  lu- 
mière. La  iplcmleur  du  soleil.  Figurèmcnt. 
jYous  comptions  trouver  dçm  cette  t'ille  quel' 
ijucs  traça  de  cette  spltmlrur  dont  elle  brillait 
•lu  temps  de  Jason.  (Barlb-)  Ce  barbare  gDu- 
i-'erna  a^ec  splendeur.  {  Voit.  )  Ou  était  alnrs 
pénétré  de  rette  maxime  ,  tfue  ce  qui  est 
dans  les  grands  splendeur  ^  somptuosité  ,  ma- 
f^n'tjiceuee  ,  est  dissipation  ,  J'idic  ,  ineptie 
dans  les  particuliers.  (  La  lii'.  )  La  splendeur 
de  son  nom  ,  de  sa  maison ,  de  ses  dignités. 
/m  splendeur  de  l'ancienne'  Home.  V.  Lo- 
MiÈm. 

SPLENDIDE.  adj.  des  deux  genres.  Magni- 
fique, somptueux.  Un  homme  splendide.  Un 
repas  splendide.  Une  table  splendide. 

SPLKNDlDEMENr.  adv.  D'une  manièi* 
splertdiJe.  //  vit  spletididement.  Il  nous  a 
traités  splendidement. 

SPLENEMPlIhAXIS.  s.  m.  Du  grec  splAi  la 
rate  ,  et  de  emphrassâ  j'obstrue.  T.  de  méd. 
On  a  donne  ce  nom  au  S(|uirre  ou  obstruction 
de  la  rate. 

SPLENtriQlIE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
^rec  splén  la  raie.  11  se  dit  de  ceux  qui  sont 
attaques  d'obsiructions  à  la  rate  ,  el  des  re- 
mèdes propres  à  cette  maladie. 

SPLENIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
splén  la  rate.  T.  d'anal.  Qui  appartient  à  la 
l'aie  ,  qui  a  rapport  à  la  rate. 

SPLÉNITE  ou  SPLENITIS.  s.  {.  Du  grec 
splén  la  rate.  T.  de  med.  Inflammation  de 
la  raie. 

Si'LENIUS.  s.  m.  Mot  latin  que  Ton  a 
adapte  en  fran<;ais  pour  désigner  un  muscle 
situé  obliquement  à  la  partie  postérieure  du 
cou  et  de  la  tète  ,  et  s  étendant  des  apopliy.cs 
épineuses  des  verlèbres  dorsales  supérieures 
et  cer.icales  ,  à  l'apophyse  mastoïdienne  et 
au-dessous  de  la  ligne  courbe  occipitale  supé- 
rieure. 

Si'LÉNOCELE.  s.  f.  Du  grec  splén  la  raie, 
cl  liJlé  tumeur  ,  bcrnic.  1 .  de  méd.  llernie 
d::  la  rate. 

SPLÉNOGRAPiHE.  s.  f.  Du  grec  splén  la 
r.l^e  ,  et  graphe  \e  décris.  T.  d'auat.  Descrip- 
tion de  lu  rate. 

bPLLNOLUGlE.  s.  f.  Du  grec  splén  la  rate  , 
et  /og)j  discours  Partie  de  l'analomie  qui 
traite  des  usai'i's  de  la   r.ite. 

SPLÉNOTOMIt.  s.  f.  Du  grec  splén  la  rate, 
et  (em/iûje  auupc,  je  dissèque.  Dissection  de 
la  raie. 

SPLIXE.  V.  Spleek. 

SPODE.  s.  f.  D^  grec  spodns  cendre.  Les 
chi.nisics  ont  dçnué  ce  nom  ou  celui  de  Lutiiie 
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à  1.1  cendre  légère  qu'on  obtient  du  zinc  Cal- 
ciné ,  il  <pii  est  un  véritable  oxyde. 

SPDDI  IL.  ».  f.  T.  d'bisl.  nal.  Ou  a  donné 
ce  uiiiii  aux  cendre.*  vulcanicpies  blancUes  el 
poreiisi's  ,  (|ui  pruvienneul  de  lames  vitreuses 
à  hase  de  reUlspalli. 

SPOUO.MANCIE.  s.  f.  Du  grec  spndos  cen- 
dre ,  cl  manieia  divination.  Sioric  de  divina- 
tion qui  Hc  faisait  par  le  moyen  des  cendres. 

SI'ODIIMENE.  V.   iKiHUMi. 

SPOLIA  lElIK.  s.  m.  Celui  qui  vole  ,  qui 
d.-pniiill,-. 

SPOLJA m-  ,  IVE.  adj.  T.  de  méd.  On  ap- 
pelait autrefois  saignée  spotiatwe  ,  celle  qu'on 
employait  |)uur  diminuer  la  partie  rouge  du 
sang.  <■ 

M'OI.IATION.  s.  f.  T,  de  jurispr.  Action 
par  la<|uelleon  dépossède  par  violence  ou  par 
iraiide.  Avant  la  spoliation  de  la  succession. 

SPlILIEK.  V.  a.  T.  de  jurispr.  Déposséder 
par  (orce  ou  par  violence,  lljaul  avant  Viulis 
choses  rétablir,  réintéi^rer  celui  qui  a  cte  spolie. 

Spolie  ,  kl.  part. 

SPONDAIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
poésie  latine  ou  grecque.  On  appelle  vers 
sponda'i pie  un  vers  hexamètre  ,  qui  est  com- 
p.iM-  di  spondées  ,  ou  du  moins  qui  a  deux 
sjio.uli'cs  ;i  la  lin. 

sPliNDALlES.  s.  f.  pi.  T.  de  musique  des 
anciens.  Airs  composés  sur  la  musiipic  spon- 
daïqiie  ,  dont  on  se  servait  dans  les  actes  re- 
ligieux. 

SPONDAULE.  s.  m.  T.  d'bisl.  anc.  C'était, 
chez  les  anciens  ,  un  joueur  de  fllMc  qui  , 
pendant  les  sacrifices,  jouait  à  l'oreille  du 
prêtre  des  airs  propres  à  éloigner^de  lui  toute 
distraction. 

SPONDLE.  s.  ni.  Série  de  mesure  ou  de 
pied  ,  dans  les  vers  grecs  cl  daus  les  vers  la- 
tins ,  compose  de  deux  syllabes  longues.  Le 
vers  hejcamètre  est  composé  de  dactyles  et  de 
spondées. 

SPONDYLE.  s.  m.  T.  d'anal.  Vertèbre. 

SPONDVLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
testacés  de  la  classe  des  bivalves.  Les  spon- 
dyles  ont  beaucoup  de  ressemblance  exté- 
rieure et  intérieure  avec  les  huîtres ,  et  sont 
gt'uéralemenl  confondus  avec  elles.  Ils  s'atta- 
ctieiil  comme  elles  aux  rochers  ,  mais  leur 
forme  est  moins  plate  ,  et  leur  charnière  est 
tout-àfait  dillérente. 

SPOKDVLES  ou  AUTICLES  ou  SPONDY- 
LOLITHES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Noms 
que  les  naturalistes  ont  donnés  aux  verlèbres 
fossiles. 

SPONDYNOiTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  aux  pélrilications  for- 
mées par  des  moules  intérieurs  de  coquilles 
du  genre  haculithe. 

SPONGIAIRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hisf.  nal. 
Nom  donné  à  une  classe  établie  pour' placer 
les  éponges  et  genres  voisins.  • 

SPONGIÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ordre 
établi  dans  la  classe  des  zoophyles  ,  pour 
placer  les  ép^iges  et  les  éphydaties. 

SPONGIEUX,  EIJSE.  adj.  Poreux,  de  la 
nature  de  l'éponge,  semblable  à  l'éponge. 
Le  poumon  est  spongieux.  Aa  rate  est  de  sub- 
stance spongieuse.  Os  spongieux.  La  pierre 
ponce  est  spongieuse.  Tissu  spongieux. 

SPOKGILLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal  Genre  éta 
bli  pour^lacer  les  éponges  d'eau  douce. 

SPONGIOLE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  organcsdes  végétaux  (jui  absorbent 
liès-facilement  el  très-abondamment  Phumi- 
dité  ,  et  qui  cependant  ne  laissent  voir  aucun 
pore  ,  quelle  que  soit  la  force  du  microscope 
avec  le(|uel  on  les  observe.  Des  spongioles  ra- 
dicales existent  à  l'exti^émité  du  chevelu  des 
racines ,  où  elles  absorbent  la  sève  qui  nour- 
rit les  plantes. 

SPOiNGI'l'E.  s.  f.  Pierre  renjplie  de  plusieurs 
trous,  el  qui  imite  l'épongél^'est  une  pierre 
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diinl  parlent  les  anciens ,  el  qui  noua  est  iu- 
coimiie  Un  l'ap)ielail  spongilts. 

SPO.NGll  E.  ».  f.  ï.  J-bihl.  nat.  Nom  donné 
par  i|uel<pjes  naturalistes  à  des  iiiciustalions 
luriiiées  par  le»  eaux  .sur  des  végétaux. 

Sl'OiNGODIEES.  .,.  f  pi.  I  de  bolan.  Ordre 
elabli  dan»  l'ordre  d.»  Ihalassiopliylcs.  Il 
«lire  pour  caraclère»  :  organisation  snoii- 
gii  Use  ;  couleur  verte  ,  si'  lerninant  à  l'air. 
Il  ne  coiii|ireiid  que  le  g.nre  sponcodinu. 

bPO^GUDI^N.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  elabli  aux  dépens  des  taiecsdt! 
Linné''.  Il  ollrc  pour  c.iiaclères  :  graine» 
épar,,  s  dans  |oute  l'étendue  de  la  uibslance 
de  la  plante,  |irincipali'uieiii  à  reilréiiiiU 
des  lilauieiis  ijiii  Couvrent  la  surlace.  Ce  genre 
renlerine  <|uutre  rspèeis  ruiiniies. 

SPOMANÉ,  Eh.  adj.  T  didactique.  Il 
se  dit  de  tout  Ce  qui  s'exéeulc  de  soi-iui'me  , 
xoloiitairenieiit.  AJouvement  spontané.  Ac- 
tion spontanée.  —  En  lernies  de  médecine  , 
ou  appelle  évacuation  sponttuire ,  celle  qui  st 
lait  sans  (|u'on  ait  rien  pris  pour  cet  cOét.; 
fatigue  spontanée  ,  une  la.ssitude  qgi  n'a  été 
causée  par  aucune  fatigue  précédente  j  hé- 
morragie spontanée ,  celle  qui  arrive  sans 
avoir  été  excitée  ;  sueur  spontanée  ,  celle  <|iii 
arrive  par  le  seul  mouvement  de  la  nature  ; 
selles  spontanées  ,  celles  qui  ont  lieu  san« 
l'aide  de  lavemens  ou  de  suppositoires.  —  En 
boUinique,  on  appelle  plantes  spontanées,  le» 
plantes  (|ui  naissent  sans  le  secours  de  l'art, 

SPON  lANElTE.  s.  f  T.  didactique  ,  qui 
signifie,  le  consentement  de  la  volonté,  et 
rjui  n'est  guère  d'usage  ((ue  dans  les  matiè- 
res de  jibysique  et  de  Ihéologie. 

SPONl  ANÉMENT.  adv.  Terme  didactique. 
D'une  manière  sponlanée.  Un  mouvement  qui 
s'exécute  spontanément. 

SPONTON.  V.  EspoNTOM. 

SPON TON.  s.  ra.  T.  d'hist.  nal.  Quelques 
navigateurs  ont  nommé  ainsi  le  narhwai  ,  à 
cause  de  la  forme  de  ses  défenses. 

SPORADE.   V.  Spabsile. 

SPOKADIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  j;^é(rô  je  sème,  je  répands  ,  je  disperse. 
T.  de  raédec.  11  se  dit  des  maladies  qui  atta- 
quent dillérenles  personnes  ,  dans  diflérens 
temps  ou  en  diiVérens  lieux  ;  par  opposition 
aux  maladies  épidéiniques  qui  sont  particu- 
lières à  certains  temps  ou  à  certaines  saisons; 
et  aux  maladies  endéniitjues  qui  sont  parti- 
culières à  certains  lieux.  Une  maladie  spora- 
dique ,  est  une  maladie  semée ,  dispersée  cà 
et  li. 

SPORANGE  ou  SPORANGIDIE.  s.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  les  deux  membranes  qui  compo- 
sent l'urne  des  mousses.  L'inférieure  porte  le 
premier  nom  ;  et  lintérieure  ,  le  second. 

SPOROBOLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  do 
graminées  établi  pour  placer  quelques  agros- 
lidcs  qui  s'écarlent  des  autres  par  leurs  ca- 
ractères. 11  rentre  dans  le  genre  vilfa. 

SPOROCHNUS.  s,  m.  T.  de  bolan.  Nouveau 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues  , 
section  des  fucoides  ,  qui  est  compote  d'une 
seule  espèce. 

SPORTLLE.  s.  f.  Che•^  les  Romains,  petit 
présent  de  monnaie  epie  Pou  distribuait  au 
peuple  avec  du  pain  et  du  vin.  Panii  r  ou 
corbeille  dans  la(|uelle  les  pauvres  allaient 
recevoir  ce  <pie  les  riches  leur  donnaient. 

SPOHULlt.  s.  f.  T-  d'hist.  nal.  Genre  de 
coquilles  établi  aux  dépens  des  nautiles,  dont 
il  diirère  par  une  ouverture  tùingulaire ,  et 
par  un  dos  caréné  et  armé  d'éperons  inégaux. 
Ce  genre  ,  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
pharames,  est  établi  sur  une  coquille  d'une 
ligne  de  diamètre,  qui  se  trouve  en  immense 
quantité  dans  la  rade  de  Novi. 

SPRINGALIE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbuste 
de  la  Nouvellellollaude,  à  feuilles  alternes  , 
amplexicaules  ,  mucrouccs  ,  à  (leurs  rouges. 


SQU 

snhijircs  et  terminai  les,  >|ui  seul  couilitue  un 
genre  dans  la  syugcndsic  monogamie. 

SI'RINGÉLIE.  9.  m.  T.  de  bolao.  Arbris- 
seau Irés-rameux  à  feuilles  alternes,  am|>lexi 
caules,  inibrii|uées  sur  Iroi»  rangs,  lancéo- 
lées, aiguës,  glauques  el  persistautcs ,  et  à 
fleurs  eu  grappes  terminales ,  accompagnées 
de  bractées  semblables  aux  feuilles,  qui  forme 
un  genre  dans  la  pentandrie  monogyuie.  Le 
springrlie  croît  à  la  Nouvelle-Hollande.  On  l'a 
appelé'  aussi  pnirelie. 

Sl'KUCEBEKR.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de 
bière  que  les  Américains  fabriquent  ,  en  fai- 
sant une  décoctiou  de  jeunes  branches  du 
pin  jaune  ,  mêlée  à  une  quantité  suliisaote  de 
mélasse. 

SPU.\I.\JRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  donné 
à  un  genre  établi  dans  la  famille  des  cbaui- 

f  lignons.  Il  ne  contient  qu'une  espèce  cpii  est 
a  nlnutnire  blanche. 

SPllMOSnt.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rempli  d'écume. 

SFliTATlON.  s.  f.  Du  latin  spulum  crachat. 
T.  de  médec.  Cracliotement.  Action  de  ora- 
choler 

SQUALE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ge.re  do 
poissons  de  la  division  deschondroptérygiens, 
dont  les  caractères  consistent  à  avoir  cini(  , 
six  ou  sept  ouvertures  branchiales  de  chaque 
côte  du  corps.  Ce  genre  est  vulgairement 
connu  sous  les  noms  de  chitn  Je  mer  et  Je 
reijiiin 

SQUAVUrAlRE.  s.  f.  T.  de  bolun.  Genre 
établi  ■,n<\  dc-pens  des  lidicns  de  Liunée. 

SQIIAMMKIJX,  EUSE  adj.  Du  latin  j,ii,i- 
mojHj  ,  dérivé  de  aquitma  écaille.  T.  d'aiiat. 
Qui  a  du  rapi>orl  à  l'écaillé.  Il  se  dit  de  la 
suture  des  temporaux  et  des  pariétaux  ,  parce 
qu'elle  représente  une  espèce  d'écaillé. 

SQUAM.\liFÈRE.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  classe  de  reptiles  com- 
posée des  chcloniens  ,  des  sauriens  et  des 
ophitliens. 

SQUA.MMIPENNES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  des  poissons  (|ui  rentre  dans  celle 
<|uc  l'on  a  appelée  lepttuorne. 

SQl]A.\J.MuDEH.\IES.  s  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  tV'ane  Iribu  de  poissons  établie  par- 
rai  1rs  giiatodonihes  ou  poissons  osseux.  Elle 
rcnfi-ruie  les  poissons  ,  proprement  dits,  qui 
sont  pourvus  d'écailles- 

SQUA.'ilMOLO.MUhlC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  établi  pour  placer  le.s  lomhrics  écail- 
leux  ,  armiger  et  autres  Ses  caractères  sont 
corps    aloii_ 

crand  nombre  <1  anneaux  po 
dappeudices  compusés  d'une  écaille  pellu- 
cide  ,  recouvrant  un  fascicule  flabelliforrae 
de  soies  dorées  ,  et  un  cirrhe.  Ce  genre  n<- 
difl'ère  des  néréides  ipie  par  le  manque  de  ten- 
tacules. Toutes  Ils  espèces  qui  y  entrent  vi- 
rent dans  la  mer. 

SQU  A.M.MLLES,  s  f.  pi  T.  de  botan.  Peti- 
tes écailles  placées  à  l'orilicc  de  la  corolle  , 
sur-tout  dans  les  borraginées. 

SQUABl'.Kl'.X,  EUSE.  adj.  Du  latin  squarro- 
sus  ,  dérivé  de  squaru  (pu  vient  du  CTec  rs- 
chura  croûte  noire  qui  se  forme  sur  la  j>eau. 
Terme  de  botanique,  <|iii  se  dit  des  plantes 
qui  sont  garnies  de  parties  très-rapprochces, 
et  formant  des  aspérités. 

SQUATISE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  él^ibli  aux  dépens  dis  squales.  Ses 
caractères  sont:  corps  déprimé;  bourbe  à 
Pextréinité  d'un  museau  arrondi ,  plus  large 
que  le  tronc,  et  comme  porte  sur  un  cou. 
Point  de  nageoires  du  dos;  pectorales  très- 
larges  ,  mais  échaucrces  par  les  trous  des 
branchies. 

SQUELET1  E.  s.  m.  Du  grec  jAé/eio»  dessé- 
ché. Cadavre  desséche  ,  ilout  il  ne  reste  plus 
que  les  os  Asseniblap;e  de  tous  les  os  d'un  ani- 
mal mort,  disposés  dans  leur  situation  oatu- 

TOME    II. 


igé ,    cylinilrique,     composé   d'un 
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relie.  Un  squeleltc  d'Iiomme.  Un  squeUllc 
d'enfant.  Le  tqueleile  d'un  iliei'ul ,  d'un  oi- 
seim  ,  d  un  poisson  ,  d  un  serpent,  iquelette 
artifieiet.  Un  squeUlte  d'it'oire. 

Un  dit  ligurément  ,  d'une  personne  cxti-«- 
memeut  maigre  et  décharnée,  que  cesl  un 
squelette ,  un  vrai  squeUlle.  Un  squelette  aiu- 
biiltint. 

SQL'ELETTOLOGIE.  s.  f.  T.  d'anat.  C'est 
la  même  chose  <pi't»stéologie. 

SQUILLE.  s.  t.  T.  .dhi.st.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  stoniapodes. 

SQUILLIAIftES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  fauiille  de  crustacés 
dont  les  caractères  consistent  à  avoir  le  pre- 
mier segment  du  corps  plus  grand  que  les 
suivans,  et  les  jeux  pédourulés.  Elle  renfer- 
me les  genres  sqiiille  et  mjsis. 
SQIINANCIE.  V.  EsQtiSiNcit. 
St^LIL.E  ou  tSQUINK.  s.  f.  T.  de  botan. 
iNom  d'une  plante  exoticpie  du  genre  des  sal- 
separeilles. On  a  donné  le  même  nom  à  sa 
racine  qui  nous  est  apportée  de  la  Chine  et  de 
l'Ainérique  ;  ce  qui  fait  deux  variétés  de 
squines  ,  l'une  oriinintc,  et  l'autre  occjiVcn- 
lale.  La  squtnv  a  joui  peudant  long-temps 
d'une  réputation  presque  aussi  grande  que 
celle  de  ta  salsepareille.  Aujourd  liui  les  ver- 
tus de  ces  deux  racines  sont  regardées  comme 
douteuses  par  d'habiles  médecuis;  elles  n'ont, 
.1  la  vérité,  rien  de  nuisible,  mais  elles  ne 
(irtuluisent  aucun  illet  sensible  dans  toutes 
It-s  espèces  de  maladies  où  elies  ont  été  em- 
ployées. 

SQUIKKHE.  s.  m.  Du  grec  sAiroj  moellon  , 
morceau  de  marbre.  T.  tte  médec.  Tumeur 
dure,  indolente  et  circonsci  ile  ,  sans  altéra- 
tion de  couleur  à  la  peau  ,  el  qui  a  ordinaiie- 
ment  son  siège  dans  Il-s  glandes  lymphati- 
ijues.  Il  a  un  squirr/ie  auj'iie  ,  à  la  rate ,  dans 
les  rems. 

SQUll.RlIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  squirrhe.  J'uineur  squirrheuse. 
V.  Squirbue. 

SI  A  A  VIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  séparer  des  brunies  deux  espè- 
ces qui  n'untpas  tous  les  caractèresdesautres. 
Ce  nouveau  genre  a  pour  caractères  ;  un  ca- 
lice commun  ,  composé  de  folioles  colorées  , 
ouvertes  en  étoiles  ;  un  c;ilice  propre  à  lâiui 
divisions  ;  cinq  étaïuines  ;  un  ovaire  inférieur 
surmonté  d'un  style  bilide  ;  une  capsule 
ovoïde,  couronnée  jiar  les  divisions  du  ca- 
lice, uniloculaire  ,  trivalve  et  moiiosperme. 
Les  deux  e.spèces  que  comprend  ce  genre  sout 
di's  arbrisseaux  à  leiiilles  linéaires  ,  éparses  , 
souvent  punchiées ,  ipi'ou  trouve  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  et  que  nous  cultivons  dans 
nos  orangeries. 

Sr.VUlLlI  É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sta- 
ble. La  stabilité  d  un  édijicc.  Ce  pml  de  Oois 
n'a  point  de  stnlnliic 

On  dit ,  au  ligure ,  la  stahtlité  d'un  Etat,  la 
stabililc  des  lois  ,  la  stabilité  d'une  conven- 
tion ,  lu  stabilité  de  l'esprit,  du  cai actcre,  des 
vues,  des  vertus.  —  En  tiriae  de  inécaniipie, 
propriété  d'un  cor[JS  qui ,  un  peu  écarte  du 
plan  horizontal  oii  il  était  en  équilibre,  peut 
reprendre  le  même  équilibre  sur-le-chump,  ou 
après  quelques  nscillati<ui&. 

Si.vmiiTt ,  se  dit  au.ssi  de  l'état  de  perma- 
nence dans  un  lieu  ;  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  Jaire  viru  de  ttubililc  diins 
une  coniniunautc  religieuse. 

St.*!iilitk  ,  CoNsTANct ,  FtRMtTF..  {Syn.  )  La 
itabititi:  empêche  de  varier  ,  et  soutient  le 
<  fear  contre  les  mouvcmeiia  de  li'^èreté  et  de 
curiosité  que  la  diversité  des  objets  pourrait 
y  produire,  elle  lient  de  la  piéférence,  el 
jEiHlitie  le  choix.  La  constance  empêche  de 
changer  ,  et  fournit  au  c<cnr  des  ressources 
contre  le  dégoAL^Ô'^'cnnui  d'un  même  objet; 
elle  ticul  de  la  perscvèiaacc ,  et  fait  briller 
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1  l'allachemenl.  Layèiviirle  empêche  de  céder, 
et  donne  au  cour  des  forces  contre  les  alt.-i- 
ques  qu'on  lui  porte;  elle  tient  de  U  résis- 
'■""rV  '  "^  réj-and  un  éclat  de  victoire. 

S  I  ABLE.  a»lj.  des  deux  genres.  Qui  est  dans 
un  étal,  dans  une  assiette,  dans  une  situa- 
lion  ferme.  Un  eJifue  stable.  Cet  echajaud 
n'est  pas  assez  stable.  —  Figiirément.  Un. 
temps  stable.  Une  paix  stable.  Une  fnrlune 
stable.  Un  espiit  stable.  Un  caractère  stable. 
Hcen  n'est  stable  en  ce  monde.  —  En  ternies 
de  manne  ,  on  appelle  vent  stable  ou  vent 
Jait ,  un  vent  ri-glé,  qu'on  croit  être  de  du- 
riie.  tes  vents  de  cette  saison  viennent  du  lar- 
ge ,  cl  sont  stables. 

STACUIDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  didyraniie  gymnospermie  ,  et  de  la 
famille  des  labiées.  Ce  genre  renferme  des 
plantes  à  tiges  carrées  ,  à  feuilles  opposées  et 
.'i  tleurs  axillaires  et  souvent  verticillécs  ,  la 
plupart  d'Europe.  Oa  eu  compte  près  de  cin- 
quante. 

S TACIIYOPTÉhlDFS.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
l'auiille  déplantes  établie  aux  dépens  de  celle 
des  loueèros.  Elle  renferme  les  genres  lyco- 
pode  ,  dufourée  ,  tmésipléride  ,  bernharâie  , 
ophioglosse  et  botrychiou. 

STAcHYS.  s.  f.  r.  de  bofan.  Nom  d'une 
plante  des  anciens,  de  la  famille  des  labiées, 
qui  avait  des  tleurs  en  épi.  Les  motlernes 
l'ont  appliqué  à  plusieurs  espères  de  plantes. 
STACHY  l'ARPlIÈTE.  s.  f.  T.  de  Wan. 
Genre  de  plantes  de  la  diandrie  monog)  nie  , 
<pii  a  été  fait  aux  dépens  des  verveines  de 
Linnée,  et  <|ui  contient  une  vingtaine  d'es- 
pèces, toutes  exotiques.  On  Ta  appelé  aussi 
cymbur^  et  zapane. 

SI  ACK.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Espèce  Je 
pleiironecte  fort  commun  sur  les  cotes  de 
Norwège. 

STACKIIOUSIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  trigynie,  et 
dans  la  famille  des  théièbinthacées.  Il  oUre 
))our  caractères  :  un  calice  divisé  en  cinq  par- 
ties; cinq  pétales  réunis  par  leurs  onglets;  une 
capsule  à  trois  co<|ues  monospermes.  Ce  genre 
ne  contient  qu'une  espèce.  C'est  un  petit  ar- 
brisseau de  l'Australasie  ,  à  feuilles  alternes  , 
entières,  ohlongues,  glantpies,  et  à  tleurs  jau- 
nes disposées  en  grappes  qui  ressemblent  au 
struthiile. 

STACTEN.  s.  m.  Nom  de  la  myrrhe  liquide. 
ST.ECHAS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  du  genre 
des  lavandes. 

STADE,  s.  m.  Carrière  où  les  Grecs  s'exer- 
çaient à  la  course,  et  tpii  était  de  cent  vingt- 
cinij  pas  géoniétritjues  de  longueur.  Courir 
dans  le  stade.  Gagner  le  prir  du  stade. 

Il  signilîe  aussi,  en  parlant  à  la  manii're  des 
Grecs  ,  une  longueur  de  chemin  pareille  à 
celle  de  cette  carrière.  Les  Grecs  mesuraient' 
les  chemins  par'  stotles.  IL  courut  vingt  stades 
sans  se  lasser.  Un  tel  lieu  est  distant  d'u/ie 
telle  ville  de  trente  stades. 

STADE,  s  m. T.  de  méd.  Il  se  dit  du  cours 
ou  période  d'une  maladie. 

STADIODROME.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Ce- 
lui (|ui ,  dans  l'exercice  de  la  course  ,  ne  cou- 
rait que  l'espace  d'un  slaile. 

STADMANK.  s.  m.  T.  de  botan  Grand  ar- 
bre d^rile-deFranfe  ,  connu  sous  le  nom  de 
bail  lie  fer,  A  cause  de  «a  durelu  ,  qui  seul 
constitue  un  genre  dans  roclandrie  maongy- 
iiie  ,  et  dans  la  famille  des  savonniers.  Ses 
caractères,  fort  t  oisiu.s  de  ceux  du  litchi, 
sont  :  calice  à  cinq  Jouis  ;  point  de  corolle  ' 
une  baie  sèche,  monosperme.  On  fait  de  1 
charpentes  avec  le  bois  du  cvl  arbre  ,  et  des 
confiture.»  avec  ses  fruits. 

STAGE,  s.  ra.  On  appelait  ainsi ,  dans  quel- 
ques églises,  la  résidence  ipir  devait  faiii' 
cliaque  uuuveau  chanoine  ,  aliii  de  poutolr 
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jouir  iV's  linnnriirii  et  tlc<  revenus  atliirlif»  ù 
la  iirrbcmli- ,!.>iit  il  avait  pi  i«  possession 

SxAiir  ,  imiiiinail  ainsi ,  rckpaci'  tic  tiinn» 
jipiidaul  lci|iifl  li-s  jcmics  avncal»  t'iaipii»  ohli- 
gc»  (11-  frei|Hcnlor  le  barreau  avaul  dVliu  in- 
ecrits  an  fablcart.   ■ 

STAUIKR.  s  m.  Chanoine  qui  faisait  son 
sfnRc 

SIAGKANT,  TE.  aili  (On  prononce  li- G 
Hi;r  )  Il  51'  Hit  jnim'ijialfnipiil  drs  i:itn  (pli 
nr  coiilrnl  point,  Mi  eititjt  iiiit^nnntcs.  Lr 
rlic'iiin  Vit  iouvcitl  ilvlniit  par  des  tnrrens  nu 
tht  en[i.T  tlai;niihl- s  (  liarlli.)  —  En  leriin-  (If 
mi'dctiiie ,  il  se  liil  du  sang  «'1  di-s  linmeiir! 
tjiii  lie  eoulcnl  pas  ,  on  tpii  cirriilent  lenle- 
nirnf.  (^lû- hmi.tiir  .•.lii^miiiU-  V.  SîAr.VATiM. 
SIAONATin-N.  s.  f.'Dii  Inlin  il/i^'idre  f»r- 
n^or  une  espère  dVianj».  lilat  des  taux  qui  ne 
roulent  pas  Ln  rln^iuilinn  ties  eaux  dnns  un 
Mur.fis: —  En  terme  de  méili-cii.e  ,  lijat  du 
.'"ant;  et  des  liiimeiirs  fpii  ne  coident  pas  ,  ou 
ipii  cinuiinl  Jinlcmn.l.  Aii  slugiuilion  du 
i.'it!,'.  h»  ila;^/intion  des  humeurs. 

STAl.AO  r) TK.  s  f  Ou  f;rrc  ttg/artos  <pii 
distille. qiii  Ionibe'£;oiitte  a  j^'oiille. Concrétion 
pierreuse  produite  pjr  IVau  qui  cliaViie  ou 
intiaiiiidi:  la  tel  re  ralcairê  à  tiavois  les  fentes 
de  reriJint's  f;rollcs  ou  cavernes. 

srALAtj^ilTK.  s.  f.  T.  d"lii>t.  nat.  Espèce 
de  !<'alai>lile'oii  d'inci'uslaliou  en  mamelons. 

STAlilK.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi ,  dans  les 
l'girses  ,  les  stef;cs  de  liois  qui  sont  autour  du 
i-lio-nr,  dont  le  fond  se  lt\vc  et  se  baisse.  On  te 
fait  féminin  tpiand  il  est  suivi  d'un  ddjeclif. 
Cts  stai/^a  hiiules.  /x^y  staUex  hassés. 
■  STAI.TIQUF..  adidesdl-m  genres.  Du  grec 
5te//ô  je  resserre,  je  réprime.»  li  se  dit  des  mé- 
dîcamcns  répulsifs,  ou  ipii  readertt  les  lèvres 
des  pliiies  ("gales.  '  ' 

STAMATK  et  STAJIÉTE.  s.  f.  Sortes  dV- 
lofles. 

STAMINAI. ,  LE.  adj.  T.  de  botan.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  l'c'taniine. 

STAMl.NF.tlX,  r.Vi>K.  adj.  T.  debotan.  Dont 
les  elamines  sont  trèsslongues. 

STAMINIFiCUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Portant  une  ou  plusieurs  étamines. 

STA.MHI^  9.  f.  C'e^t ,  dans  une  mine  ,  lin- 
tervalle  d'une  ^eine  à  l'uiitte. 
'  6TANCR.  s.  f.  De  Tilalien  itanza,  qui  signi- 
Jie  ,  demeure.  Ou  riuininc  ainsi  un  nombre 
arrête  de  Tcr.s  formant  un  sens  parfait  ,  et 
i>i<-li;s  d'une  manière  particulière  qui  s'observe 
dans  toute  la  pièc%  Stjiuce  de  quaUe  t^ers  f 
de  iLZ  fjis ,  elc. ,  jus..|u'à  quatorze.  —  O^i  ap- 
pelle itaïucs  urèi^uUères  ,  des  stances  qui  ne 
sont  pas  assujetties  à  des  rèelcs  déleriiiiiiées. 
S'IANLEYb.  s.  f.  T.  debolan.  Genre  da 
plantes  dont  les  caractères  sont  :  calice  à 
(juatre  folioles  Irès-Iarges  ,  eeart(;e5,  colonies  j 
corolle  de  quatre  pétale-  relevés,  et  se  riiunis- 
sant  en  tube;  six  étaniiincs  presque  égales; 
(luatre  glandes,  deux  en  deiiors  et  diiix  en 
dedans  de  la  corolle  ;  silique  stipulée,  à  deux 
lo^es  et  à  doux  valves  3  semences  oblougues, 
aiïlalies. 

SIANT.  s.  m.  Les  pî'ehcnrs  de  baleines 
donnent  ce  nom  au  baleineau  de  deux  ans. 

STANIÉ.  adj  m  Terme  dont  on  se  sert 
qiiehpiefois  en  peinture  au  lieu  de  pei/ié. 
Un  iitbtvau  itnnté  est  un  ouvrage  où  l'on 
4léeou>n?  la  peine,  la  î;ène,  le  traçai!.  l^Jaut 
ijuun  tablf.au  sntijini ,  stim  piiruUre  slanir. 

STAPLDIEN.  s.  m.  et  adj  Du  latin  slapes 
elrier.  T.  d'anat.  Koin  (pie  certains  auato- 
raistes  ont  donné  au  muscie  de  Téti-ier. 

STAI'ÉIJE.  s.  f.  T.  de  botao.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  digynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  apoeinces.  Ce  genre  ,  appelé  aussi 
Iridcntc  ,  renferme  des  plantes  succulentes  ou 
grasses ,  à  liges  si>iivetit  auf^ulouscs  ,  et  |  ar- 
èeraées  d'éminences  ou  de  tubercules  coniques; 
a  Heurs  soUlairet  ou  gémîmes,  sailaut  des 
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ai"ellrs  des  tubrrrulr».  Ce»  planter  sont  près- 
ipie  toutes  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  On  en 
connaît  pris  de  ileiix  cent»  espères  ,  dont  plus 
de  einipiante  se  cultivent  dans  nos  écoles  de 
bofaniqne. 

SIAPIIISAIGRE  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
des  anciens  ,  tiuc  l'on  a  rapportée  aux  dau- 
phineli.  s. 

SI'APHISAIGBE.  s.  f.  T.  de  holan.  PLinle 
du  R;nre  des  daiipbinelles  ,  qu'on  appelle 
aussi  /ier6e  nux  pour  cl  herbe  à  la  pituite  , 
d'iipiès  ses  propriétés. 

SlAPllYI.E.  s.  I.  Du  prcc  Hophlt  rai.sin. 
T.  d  anal  les  Grecs  ont  donné  ce  nom  à  l.i 
liKlIc,  parce  ipi'elle  p1-nd  au  palais  comme 
une  petite  grappe  de  raisin  ,  et  qu'elle  en  a 
1.1  forme   Ce  mol  est  inusité. 

STAPllïLlEll.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  lri};ynie,  et  de  la 
famille  des  rliamnoï.les.  Ce  genre  renferme 
quatre  petits  arbres  à  feuilles  opposées  ,  mu- 
nies de  sli|iules,  toriién»  ou  ailées  avec  im- 
paire ,  et  à  llcurs  disposées  en  grappes  ter- 
minales ,  garnies  de  bractées ,  d<mt  deux  sont 
cnltSvés  dans  les  jardins  d'agrément. 

STAPIIVUN.  adj.  m  T.  dana».  Qui  o 
rapport  à  la  luette.  A/uscle  Uapliylm.  V. 
STAViiYi.r. 

STAPHYLIN.  s.  m.  Du  grec  iMp/ns  raisin. 
I.e»  naturahstes  ont  donné  oe  nom  à  un  genre 
d'iusecles  de-lordre  dos  coléoptères,  section 
des  peulamèreS,  famille  des  bracbélytres.  On 
les  a  nommes  ainsi  parce  que  les  articles  de 
leurs  anteunes  ont  la  foruie  de  grain  de  raisin. 
On  en  compte  près  de  six  cents  espèces. 

STAPIIVLINO-PIIAUV.NGJEN.  adj.  cl  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  llppelé  musc/es  napliylino- 
phai'yn^'iens,  les  muscles  palato-pharyngions. 
STAPtlYLODEKDHON.  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbre  des  anciens  ,^  que  les  botanistes  mo- 
dernes croient  èlre  notre  slapbylicr  piiuié  , 
ou  pistachier  sauvage. 

STAPIIYXO.VIE  s.  ta.  Du  grjc  staphis  raisin. 
T.  de  chirurgie.  Tumeur  en  forme  de  grappe 
de  raisin  qui  s'élèvfe  sur  la  'Cornée. 

STAKIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  ,  dans  le 
commerce  du  Levant ,  le  temps  qlie  ceux  ([ui 
cnmmamlent  les  escortes  des  convois  hollan- 
dais restent  à  Srnyrne  au-delà  de  l'époque 
lixWpar  leur  commission. 

STARKl'E  s  f.  T.  de  botan.  Plante -rivacc 
à  tige  ]U"esque  nue  ;  à  feuilles  opposées  , 
ovales  ,  velues  ;  .i  llcurs  jaunes  disposées  en 
ombelles  ;  dont  on  a  fait  un  genre  dans  la 
syngeTK'sie  superHue,  au({uel  on  a  donné  pour 
caractères:  calice  imbrique;  réceptacle. vehi  ; 
aigrettes  sessiles  ,  velues.  Cette  plapte  croit 
sur  les  montagnes  de  la  .laïuaique.  < 

STAliON.  s.  m.  T.  d'iii^t.  nat.  Coquille  du 
genre  volute. 

STAKOsTE.  s.  ni.  Seigneur  polonais  qui 
jouissait  d'une  slarostie.. 

hTAKOSTlE:  s.  f.  Fief  faisant  nartic,  des 
anciens  domaines  de  Pologne,  cé(lc  par  les 
rois  à  des  gentilshommes  pour  les  aider  à 
soutenir  les  frais  des  expéditions  militaires. 
Les  rois  se  réscr^aitnl  S"ulemenLle  droit  de 
nommer  à-. ces  licfs,  et  ils  chargeaient  les 
starostes  de  p.iyer  le  quart  de  leur  revenu, 
qui  était  plus  oii  moins,  ccinsidérahle,  pour 
servir  à  l'entretien  de  certain  nombre  de  cava- 
liers. Il  y  avait  des  slarosties  qui  avaient  une 
luriiliclioD,  et  d'autres  qui  n'en  av«>Jeut  point. 
STAlVn  ou  SACTE.  s.  m.  No:u  que  les  au- 
cieiis  donnaient  à  un  [larfiim  iju  ili  regar- 
ilaieut  comme  une  myrrhe  liquide.  Ils  ap- 
pelaient myrrhe  Irngludjrlr, cel\c  t\ui  était  dans 
un  étal  solide  ;  mais,  comme  aujourd'hui  on 
ne  connaît  poiot  de  myrrhe  liquide  ,  il  serait 
diflieilc  de  dire  quelle  était  la  siilistauce  à 
la<|uelle  on  donnait  le  nom  de  slnrli. 

STASE,  s.  {.  Du  grec  slmii  repos ,  station. 
T.  de  méJ.  Séjo.ir  du  sang  ou  lic»  humeurs 
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dans  qiiebpie  partie  du  corps  ,  à  cause  de  la 

I  issiition  ou  de  la  lenteur  de  leur  mouvement. 

STASIMON.  6.  m.  T.  de  musique  des  an- 
(  lens.  Air  ou  cantique  qui  ,  chez  les  anciens 
Gtecs  ,  se  chantait  en  clicrur  après  les  sacri- 
fices. Les  personnes  ipii  composaient  ce  chœur 
restaient  immobiles  devant  l'autel. 

S  TATtliE.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  de»  an- 
ciens Uomains,  (jui  valait  environ  a5  uu  3os. 
de  riaiic.e. 

ST.Ml^RE,  s.  f  balance  romaine,  prson. 

STATILMOS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Maison 
publi((ue  placc'e,  en  Asie  ,  sur  les  dillérentes 
routes ,  et  où  les  voyageurs  pouvaient  s'ar- 
rêter et  se  reposïi'. 

STAIIIOIJDER.  s.  m.  Mol  emprunté  du 
hollaridais  ,  'jui  signitie  ,  amiral  et  capitaine 
général,  (^est  le  nom  >pic  l'on  donnait  au 
chef  des  Provinces-Unies. 

STATUOUDEKAT.  s.  m.,  Dignité  du  st;il- 
houder. 

STATICE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  ^e 
idanlcs  du  la  penlandrie  peptagyi)ie  ,  cl  de 
la  familji;  des  po'.émonacécs.  Ce  genre  ,  dont 
le  tax.itilliènie  se  rapproche  beaucoup,  n  r. 
fermi;  des  plantes  à  feuilles  toutes  raùii^.J' 
ou  alternes  ,  et  à. llcurs  dispo.sées  00  tète  d,iii 
un  calice  commun,  ou  iiir  des  épis  unila: 
laux.  On  en  compte  plus  de  soixante  esj  èces , 
la  plupart  des  parties  méridionales, de  lEu 
rope  ou  du  nord  de  l'Asie. 

STATION,  s!  f.  Du  latin  iMre  s'.-in.'l(;r. 
Pause,  ai  lion  de  .s'arriUi  r  .  Keu  où  l'on  s'ar- 
rête ])our  peu  de  temps. — Faire  une  st/it':nu  ci», 
queUjue  endniil ,  s'y  reposer  quelque  ,tqmps. 

II  se  dit  du  lieu  où  l'on  s'arrclc  pour  changer 
de  chevaux  ,  lorsqu'on  voyage  en  poste.  Z«. 
prcmiï'.re  cliose  qu'il  fait  a  chaque  stuti''n  , 
c'cit  de  eommenccr  quelque  lellre  qu'il  dcchire 
ou  ttiijfonne  un  jnoiuiiit  t'prcs.  (J.-J.  liouss.) 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  parlant  des 
église^,  chapelles  et  autels  marqués  par  le 
supérieur  eeclésiasiique  ,  pour  v  faire  cer- 
taines prières  afin  d'y  gagner  les  indulgences. 
Stations  pour  gagnei  le  jubilé.  L^s  slultoiis 
des  sept  r'gUses  à  Home. 

On  A\^,  faire  ses  stations  ,  pour  dire,  visiter 
les  églises  marquées  pour  y  gagner  le»  indul- 
gences. 

On  dit,  donner  une  station  it  un  prédicateur, 
pour  dire,  le  nommer  pour  prfelu  r  dans  une 
egli.se  pendant  l'avant  ou  pendant  le  carême. 
Celte  église  est  une  bonne  sLition.  L'ciiSque 
lui  a  donné  une  telle  t^lise  pour  station, 

Statios.  T-  de  gcoin.  Lieu  (pi'ori  choisit; 
pour  faire  une  observation,  prenilrcuu  angle, 
ou  autre  chose  .«emhlablc.  (Jn  ne  peut  mesurer 
une  hauteur  ou  un^  dista  ice  inacccs.*ible  j 
sans  faire  deux  stations  dans  deux  endroits 
flont  la  distance  est  coivtue.  (  Eiicyc.}  —  Dans 
l'arpeutage  on  mesure  ta  distaitce  qu'il  y  a 
d'une  station  h  une  autre,  et  l'on  prend  l'angle 
que  l'endroit  où  l'on  se  trouve  forme  avec  la 
station  suivante.  —  En  terme  d'asironomit , 
on  a|ipelle  station,  la  position  ou  l'appairnce 
d'une  planète  au  même  point  du  zuliuquu 
pendant  plusieurs  jours  de  suite  —  En  terme 
irhydrauli(pie  ,  station  se  dit,  dans  un  imm  1- 
Icment ,  de  l'endroit  où  se  pose  le  niveau  ,  de 
sorte  qu'un  coup  de  niveau  est  compris  entre 
deux  stations  — Ondil,  en  ternies  de  m^iriiie, 
c]u'u/i  ou  plusieurs  vaisseaux  sont  en  station , 
pour  dire  qu'on  leur  a  assigné  une  ccrt.iir.e 
étendue  de  mer,  un  certain  parage,  pnui  r 
établir  leur  croisière  pendant  un  temps  lixe. 
L'Etat  ne  fera  jamajs  la  dcpcnsé  d'une  escadre 
toujours  eu  station  dans  ces  parages,  (  hay  ) 

Statios  ,  se  dit ,  en  terme  de  médecine,  de 
l'acliim  d'être  debout  ,  chez  riiomiiic. 

STATlONJiAlhE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'astronomie.  Il  se  dit  d  une  planète  qui  paraît 
rester  immobile  au  même  point  du  zodiaque. 
Jupiter  était  alors  staliotmaiie. 
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On  appelait,  <lani  l'cinpir.:  romain,  snlhili 
stationnaires ,  »!•  s  soldat*  dibtribiies  en  di/Ië- 
icr.s  lieui ,  pour  avertir  leur  chef  de  ce  qui 
s'y  passait 

Les  médecin--; appeUent/Fcirri  stnlionnaires 
des  fièvres  contiinics  ijiii  régnent  plus  géné- 
ralrraont  et  plus  cinslaoïracuf  que  les  autres 
fendant  une  ou  plusieurs  années. 

STATIO.NNALE.  adj.  f.  11  se  dit  des  églises 
dans  leifjuillts  on  fait  des  stations  dans  les 
temps  de  liiNilf. 

STATInfE.  s  f.  Partie  de  la  mc'caniqne  qui 
a  pour  objet  les  lois  de  l'cquililire  des  corps 
oi  des  puissances  qui  agissent  les  unes  sur  les 
autres 

STATIQUE,  s.  f.  Du  latin  suitera  balance.  On, 
donné  ce  nom  à  une  espèce  de  pilier  rond  ou 
à  pans ,  po-ié  sur  un  socle,  à  hauteur  d'appui, 
au  milieu  d'un  marche,  et  où  Ton  peuti,  à 
une  poîence  de  fer,  une  balance  ou  romaine. 

{>our  peser  piibliqucmcqt ,  et  à  poids  èta- 
onne's  par  la  police ,  les  vivres  et  denrées  que 
le  périple  acheté. 

STA  riSTlQpE.  s.  f.  Science  qui  apprend  à 
ronnaîlrj  un  État  dans  toutes  ses  parties  et 
djns  son  c;;serable.  i'tutlier  la  slalislicjue 
ii''-.ppliquef  à  la  statùtifjiie.  Les  Anglais  et 
!■  s  ÀtLinanits  culiU  eut  beaucoup  lu  stalUti- 
,(fiic.  Les  Fmncaiy  t'appliquent  depuis  quelque 
temps  à  la  statistique.  Professeur  de  statis- 
tique. 

11  siguifîe  aussi ,  la  description  de  toutes  les 
parties  d'un  Ëtat,  et  le  tableau  de  leurs  rap- 
\ini-u.  La  statistique  de  la  fraitce.  La  statistique 
de  la  Russie.  Il  a  compose'  une  statistique  de 
l'yingUlcrie.  Mémoires  pour  serf  ii  à  la  statis- 
tique de  l'Espagne. 

1!  se  prend  aussi  adjectivement.  Connais- 
sances statistiques.  A/ernoires  statistiques. 
Description  statistique  du  département  de  la 
Seine. 

ST.AT.MElSTFiE.  s  m.  Nom  qu'on  donnait, 
S  Strasbourg  ,  à  un  gentilhomme  qui  èlalt 
admis  au  gouvernement  municipal  avec  les 
ammcistrcs  ,  qui  étaient  les  cchevius.  Les 
slalnieislres  et  les  amnieistres. 

STATUAIRE,  s.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues.  Un  liabile  statuaire.  Vn  excelUnl 
s'nlnaire.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
sculpteurs  du  l'antiquité. 

Ou  a|)pelle  marbre  statuaire ,  du  marbre 
propre  à  faire  des  statues,  qui  est  blanc  et 
sansaucuue  tache  ni  veine,  à  la  diflërcnce  de 
celui  qu'on  emploie  au.x  ouvrages  d'architec- 
ture, r.n  ce  sens  il  est  adjectif. 

STATUE,  s.  f.  Figure  de  plein  relief  taillée 
ou  fondue  ,  représentant  orfliuairement  un 
dieu  ,  un  homme ,  une  femme.  Statue  de 
niirbrc ,  de  brnnze ,  d'or,  d'argent,  de  bois, 
d'argile  ,  etc.  —  On  appelle  statue  nlleso- 
rique,  celle  ;|ui  repré.scnle  quelque  symbole  , 
comme  les  parties  de  la  terre  ,  les  saisons, 
les  âges  ,  les  élémens  ,  les  heures  du  jour  ; 
statue  colossale  ,  celle  qui  excède  le  dou- 
ble ou  le  triple  de  la  grandeur  naturelle  ; 
statue  curule  ,  celle  qui  représente  uri  homme 
dans  un  ch:ir,  comme  on  les  voyait  dans  lei 
cirques  et  dans  les  hippodromes  des  anciens  ; 
staiuc  hydraulique ,  celle  qui  sert  d'ornement 
à  une  fontaine,  el  qui  fait  l'ollicedcjet  ou 
de  robinet  par  quelqu'une  de  «es  parties  ; 
stitui:  persique ,  toute  figure  d'homme  qui 
fait  l'odlce  dr  colonne  sou«  un  cntableuicnt. 
Statue  antique  Dresser ,  éîfuer,  crii;cr  des 
slalurs.  On  lui  décerna  une  statue.  Ab,ittre , 
mutiler  une  statue.  Nous  distiii-fuions  déjà  le 
teinpfe  d' yipollon  ,  et  cette  prodigieuse  quan- 
tité de  statues  qui  sont  scnues  sur  difj' rentes 
places,  a  t  n'crs  les  édifices  qui  embellissent 
la  fille.  (Uirlh.)  />iins  re  temple ,  est  cette 
statue  célèbre  par  sa  tirandeur ,  par  la  richesse 
dé  la  maliire,  et  Ij  beauté  du  ti'afail.  (Idenr.) 
Pur.iti  cet  statues ,  il  e:i  est  trois  dont  la  ma- 
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lière  et  le  travail  attestent  les  propres  du  luxe 
et  des  arts.  (Idem.)  L'ne  légère  incorrection 
de  dessin  ,  qu'on  daignerait  à  peine  aperce- 
voir dans  un  tableau  ,  est  impardonnable  dans 
une  statue.  (Did.) 

Ou  dit  ligiirémenl,  d'une  personne  qui  est 
ordinairement  sans  action  et  sans  mouvement, 
qU'j  c'es(  une  statue. 

STATUER,  v.  a.  Ordonner,  régler  d'une 
manière  stable,  iu  loi  a  statué  sur  cet  objet. 
L'ne  loi  qui  statue.  (  Monte«|.)  Les  lois  hu- 
maines statuent  sur  le  bien ,  la  religion  stir  le 
meilleur.  (  Idem. )  On  n"a  encore  lien  statue' 
sur  la  lefée  des  deniers  publics  ,  sur  Us  forces 
de  terre  et  de  mer.  L-:  peuple  ne  doit  rien 
statuer, qui  n'ait  été  aupuraïunl  approuvé  par 
le  sénat.  (Bdrth.) 

St.itck,  ke.  part.  . 

STATURE,  s.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  //  est  de  grande  stature,  de  moyenne 
stature.  Il  est  de  stature  colossale.  V.  Taille. 
STATUT,  s.  m.  Terme  générique  qui  com- 
prend toutes  sortes  de  lois  et  de  règlemeus. 
Chaque  disposition  d'une  loi  est  un  statut, 
qui  permet ,  ordonne  ou  défend  quelque  chose. 
—  On  appelle  statuts  personnels  ,  ctixx  qui  ont 
principalement  pour  objet  la  personne,  et 
qui  ne  traitent  des  biens  cju'accessoireraent  ; 
statuts  réels,  ceux  quiont  pour  objet  principal 
les  biens ,  et  qui  ne  parlent  de  la  personne  que 
relativement  aux  biens  j  statut  du  domicile, 
celui  qui  règle  l'état  de  la  personne,  et  sa 
capacité  ou  incapacité  personnelle;  statut  de 
la  situation  des  biens  ,  celui  qui  en  règle  la 
qualité  et  la  disposition. 

Statuts  ,  se  dit  d;  s  règtcmcns  faits  par  au- 
torité publique,  et  conhrmés  par  lettres  pa- 
tentes au  souverain  pour  ser\  ir  à  la  conduite, 
au  gouvernement,  à  la  discipline  d'une  com- 
pagnie ,  d'une  communauté  île  corj>s  de  mé- 
tiers, etc.  Les  statuts  ds  l'académie Jrancaise . 
T^s  statuts  de  la  communeute  des  marchands. 
Faire  des  statuts.  Dresser  des  statuts. 

On  appulle  statuts,  les  luis  faites  par  le 
parlement  d'Angleterre. 

STAURACAATHE.  s.  m.  T.  débotan.  Ar- 
brisseau sans  feuilles ,  originaire  du  Portu- 
gal,  qu'on  avait  place  parmi  les  ajoncs  , 
mais  que  depuis  on  a  regarde  comme  devant 
former  ,  seul  ,  un  genre  dans  la  diadelphie 
décandrie  ,  et  dans  la  famille  des  légumi- 
neuses. Ses  caractères  sont  :  calice  à  deu.K 
lèvres  très  di^lincles  ,  la  supérieure  divi.sée 
en  deux,  et  l'inférieure  à  trois  dents  ;  toutes 
les  étaraines  réunies  ;  le  légume,  aussi  long 
^pie  le  calice  ,  comprimé  ,  polyspcfnic. 

STAUKO-CARïTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  l'harmofome  ,  pierre  qui 
contient  un  sixième  de  son  poids  de  baryte  , 
et  dont  les  crlstaui  sont  croisés  dans  le  sens 
de  leur  longi.ur. 

STACROI-.'lTKES.  s.  m.  pi.  Du  grfec  stauros 
croix  ,  el  /u(;euô  j'adore.  T.  d'hist.  ecclés. 
Anciens  sectaire-  chrétiens  qui  n'àdoriient 
d'autre  dii  n  que  la  croix, 

STAUROTIDE  ou  CROISSETTE.  s.  f.  T, 
d'hist.  nat.  Pierre  très-voisine  dii  grinat  , 
qui  se  présente  ordinairement  en  ciislaux 
prismatiques  croisés  ,  ce  qui  lui  a  fait  d ouniT 
vulgairenii-ot  le  nom  de  pierre  de  croix  ,  et 
celui  de  slaurolithe  ou  slaurotide,  qui  Signifie 
la  uK'ine  c!io-"e  en  grec.  Elle  est  d'un  bniu- 
rougi-aire  foncé  ou  noirâtre  et  opaque,  olibieo 
d'un  roug.;-b'un  et  un  peu  translucide,  scm- 
blabli'  à  celui  de  certains  grenats  ,  avec 
lesquels  il  serait  aisé  de  lu  conf  mdrc  alors  , 
si  I  ou  n'avait  lias  égard  à  ses  formes  cristal-  | 
liues.  La  variété  qui  se  rapprociie  du  grenat 
par  «a  coul»uc  ,  a  sa  surf. ci-  biillante  et  po- 
lie t;'e.^t  celle  ijjie  Je  <uin( 'aloi;(.>les  ont  long- 
temps connue  sous  le  nom  di)  grenatite  ou 
grniuttite.  -     -     .     ( 

iTAUTO.ME.  s.  f.  T.  de  butan.  ÀrbOsle  d(c 
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la  C'i.ne  ,  à  rameaux  sarmenleuz  ;  à  feuilles 
alternes  ,  peltces  ,  lobées  ;  à  fleurs  disposées 
en  petites  grappes  dans  les  aisselles  des  feuil- 
les ;  lequel  forme  un  seul  genre  dans  la  diot- 
cie  raonadelpliic,  et  dans  la  famille  des  mc- 
ni.y^rnies  ,  fort  voisin  des  lardiiabales. 

STEATITE.  s.  f.  Du  grec  stear ,  génitif 
steatos  suif  Marne  très-fiue,  ainsi  noiiimée , 
parce  qu'elle  est  d'une  jubslauce  nioUc  et 
oncdieiise,  à  ptu  près  comme  le  suif. 

SIEATOCÈLE.  s.  m.  Du  grec  sléar  suif,  et 
lislé  tumeur.  T.  de  cbir.  Tumeur  du  .scrotum 
fDrmée  par  une  matière  .'^'■nili.'alile  .'i  du  juif 

STEATO.MATEUX  ,  EUSE.'adj.  T.  de  méj. 
Qui  tient  du  sléalOme, 

STEATÔ.ME.  s.  m.  TDu  grec  J(é<i/-,  génitif 
sléatos  ,  suif.  T.  de  chir.  Tumeur  enkystée 
qui  renferme  une  matière  grasse  semblable  à 
celle  du  suif. 

STEATORXIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ifou- 
vcau  genre  d'oiseaux  nocturnes  dont  on  ne 
connaît  encore  qu'une  e>pèce.  Il  a  des  rap- 
ports assc-i  nombreux  a\ec  le<  i,ng')u!evens. 
Sou  plumage  est  d'un  gris-hiuuàlrc  sombre, 
mélangé  de  petites  stries  et  de  points  noirs. 
On  remarque  sur  les  picnies  de  la  tète  ,  suir 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  de  grandes 
tach-?s  blanches  bord.-i-s  Hk  noir,  et  en  forme 
de  cœur.  Sa  taille  est  celle  du  coq.  Son  enver- 
gure est  de  plus  dua  mèfre^  '  Cet  oiseau  sfc 
trouve  au  Pérou. 

STECHAS.  s.  ra.  T.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  plantes  du  genre  des  per- 
iières  ,  actuellement  des  clvchryses. 

STEEKCOK.  s.  m.  T.  d'hist.'nat.  Quadru- 
pède ruminant  du  genre  des  antilopes. 

STEGA.NIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
fougère  qui  ne  diffère  pas  du  genre  lomaire.' 

SrEGANOGRAFlllE.  s.  f.  Du  -^rec  stéganos 
ouTcrt,  caché,  et  jrnpAo  j'écris,  c'est  à -dire, 
écriture  cachée  ,  (|ui  ne  saurait  rire  lue  par 
tout  le  monde.  On  entend,  par  ce  mot,  I  art 
d'écrire  en  chiffres  ou  en  signus  ,  de  sorte 
qu'on  ne  puisse  être  entendu  que  de  son  cor- 
respondant. 

h TEGANOGEAPHIQUE.  adj.  des  deux  gcnr. 
Qui  a  rapport  à  la  stég  inographie.  Signes 
stéganngraphiques .  Caractères  slega/iograptii- 
qties.  Ecriture  stéganograpbique. 

STEGANOPE.  s.  m.  T.  dUiist.nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseajx  c'chassiers ,  et  de  la  fa 
mille  des  hélonomes.  C'est  un  oiseaa  du  Pj 
raguay. 

.  S rÉGÎE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
proposé  dans  la  famille  des  cliampignons.  It 
ne  Contiendrait  qu'une  seule  espèce  ,  cMii  au- 
rait pour  caractères:  une  balle  calicinale,  de? 
lètes  cupulilormes  ,  ayant  un  opercule  con- 
vexe et  caduc. 

ST£GNt>SE-  .s.  f.  Du  grec  sleg6  je  rc- 
sprre.  T.  de  mcd.  Cunstriclion  des  pores  et 
des  vaisseaux. 

S  IEG>"0I'1QUE.  s.  nr.  Du  grec  sté^Sje  res- 
serre. T.  de  iiiéd.  .Médicament  propre  poiiv 
ressiTrer  les  orifices  des  vaisseaux.  H  se  prend 
aussi  adjectivement. 

STÉGOSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  liiandrie  digj  nie  ,  et 
dans  la  famille  des  graminées.  Il  a  pour  ca- 
ractères :  une  balle  calicinale,  bivalve  ,  uni- 
flore  ;  une  balle  florale,  trivalye,  plus  courte 
que  le  caltce  II  ne  reuferiue  qu'une  espèce  , 
ipii  a  les  épis  latéraux  et  simples,  cl  qui  pa- 
raît ne  pas  devoir  être  séjiarée  de<  rottboîles. 
On  la  trouve  à  la  Cochincliinc  ,  oii  ses  tiges 
servent  à  couvrirlks  maisons. 

S  rKIIÉLlNE.  ,s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésit  é^ale  ,  dont  les  c;;- 
ijctère»  consistent  en  iin  calice  hémisph.-- 
fwpi.',  imbrii|iié  d'écaillés  arrondies;  en  un 
réceptacle  couvert  de  petites  écailles;  en  une 
dent  à  la  base  de  chaque  anthère  ;  eu  ai- 
grettes velues.  Ce  geurc  rcafermc  une  dizaine 
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JV» pi  .■<•',  la  iiliipart  pro|irf5  aux  |iaiilo8  rae- 
ritlii'iiaUd  >li'  rEiiiiipe  ou  l'i  rAfrl<|iic.Cf  sont 
•li-s  soii<-arl>ii'i<caux  à  feuille*  allrrnri ,  \c- 
|!it'<  ;  à  flfuis  ilijposL'os  en  corjnibi'9  litclics  ; 
iloiil  le  plus  ronimiin  es»  la  tlihéline  ihu- 
teusr  ,  i|ui  u  Ips  feuilles  tessilcs  ,  linéaires  ,  et 
le»  (Emilie»  intérieure»  du  calice  lancéolées. 
•Flliî  crott  aux  environs  de  Narhonne  ,  en  T-s- 
pa(jnc  et  en  Italie,  daui  les  lieux  ioculles  et 

'"^STFilKHElUTE.  s.  f.  T.  .riiisl.  nat.  Sub- 
ftame  minérale  ronncie  d'abori)  »<>"'!  le  nom 
de  fiuara  bleu  de  la  Nou\clle-Finlande. 

STÈLK.  ».  m  nu);r.rjl<r/<.'colonne.T.d"lil'it. 
anc  Celait ,  cl»/,  les  Grec»,  un  pilier  où  l'on 
attarbail  les  criminels  qu'on  exposait  à  la 
Tue  du  public  ,  et  sous  lequel  ils  «îlaient  en- 
suite enterré'!. 

Sii,i.is.  s.   lu.    pi.   T.    d'arcliil.  anc.    Nom 

3u«  donnaient  les  Grec»  aux  pierres  carrées 
ans  leur  base  qui  conservaient  une  mi'mc 
grosseur  dans  toute  leur  longueur  :  c'est  ce 
que  nous  nommons  pllusties  ou  unies. 

STÉLÉCIIITE.  s.  f.T.dbist.  ual.On  donne 
ce  nom  ,  dans  les  pharmacies  d'Allemagne  , 
:'i  une  espt'ce  d'ostéocolle  ou  incrustation  qui 
se  forme  autour  des  racines  des  végétaux 
ilans  <|uclque$  terrains  sablonneux  méléi  de 
molécules  calcaires. 

STÉLÉGKAPIIIK.  s.  f.  Du  erec  Hélé  co- 
lonne, et  ^'ri//)A<i  j'écris.  Art  d  écrire  on  de 
graver  des  inscriptions  sur  des  colonnes.  Il 
se  dit  parliculii  rement  en  parlant  des  petites 
colonnes  sur  lesquelles  les  anciens  gravaient 
le  rt'cil  de  quelque  événement. 

STEILMKK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  Irigynie  ,  et  de  lu 
famille  des  caryophyll'es.  Ce  genre  ,  iltii 
JifTtre  extrêmement  peu  des  sahlincs  et  des 
aeraistes  ,  renferme  cks  plantes  herbacées 
ordinairement  très-gréles,  à  feuilles  opposées 
et  à  lliui-s  trèssouveni  terminales.  On  en 
«ompte  pins  de  trente  espèces,  toutes  propres 
îi  rKuriine. 

SIILLABIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Ce  nom, 
t\n\  dérive  du  latin  sleiU  étoile  ,  a  été  donné 
à  plusieurs  plantes  .  soit  n  cause  de  leurs 
feuilles  disposées  en  f.^rme  d'étoile  ,  .soit  à 
cause  de  lcur>  fleurs  ,  tpii  s'étalent  dans  la 
loéme  forme. 

STELLERE.  s  m  T.  d'hisl.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  lamantin  duKamsrbatka,  dont  on 
H  formé  un  genre  particulier  sous  le  nom  de 
lytine. 

STEl.LÈRE.  s  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle à  tig>!  grêle  ,  haute  d'un  à  deux  pieds  ; 
à  fi  uilles  alternes  ,  linéaires  ,  tres-courles  et 

S  labres;  à  fleurs  dispo.sées  en  épis ,  ou  sessiles 
ans  les  aisselles  des  feudies  supérieures  ;  qui 
forme  un  genre  dans  l'octandrie  raonogynie, 
et  ilaiis  la  famille  des  daj)hnoides. 

STEI.I.F.RIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille établie  dans  les  radiaives  échinodermes. 
Elle  a  pour  caractères  :  peau  non  irritable  . 
mais  mobile  ;  corjis  dénrimé  ,  à  angles  ou 
lobes  rayonnans  et  mobiles;  point  d'anus. 

STELEIFÉKE  s.  m.  T.  dbist.  nat.  Poisson 
de  la  mer  du  Cap  de  lîonne-Espérance  ,  que 
l'on  avait  placé  parmi  les  bodians,  mais  dont 
on  a  fait  ensuite  un  genre  particulier  qui 
a  pour  caractères  :  tète  nue  et  caverneuse  ; 
sousorbilaires,  préopercides  et  opercules  gar- 
nis d'épines  ;  quatre  rayons  branchiaux  ; 
Louelve  bombée  ;  dents  très  petites  et  très- 
nombreuses. 

STELLION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  lézards  ,  qui  olTre 
)>our  caractères  :  un  corps  aplati,  couvert  d'é- 
caillcs ,  celles  du  ventre  pas  plus  grandes  que 
les  autres  ;  i>oiut  de  goitre  sous  la  gorge  ;  une 
langue  courte  ,  libre  et  arrondie  à  son  extré- 
mité; quatre  palesàcinq  doigts  libres,  longs, 
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cri'les  et  onguiculés  ;  une  ipieue  ordinaire- 
nu'nl  courte  ,  grosse  et  hérissée  de  pointes. 

STELUDKAT.  s  m.  T.  de  jurisprud.  ^om 
généruiiie ,  sous  lequel  les  lois  romaines  ont 
cumpiis  toutes  les  espèces  de  fraudes  et  de 
tromperies  ipii  peuvent  se  commettre  dans  les 
con\entioi.s,  et  auxquelles  la  loi  n'avait  pas 
donné  de  désignalutn  particulière.  Parrui 
nous ,  on  appelle  tlcllional,  le  crime  de  celui 
qui  fait  une  déclaration  frauduleuse  <lans  un 
contrat  ,  soit  en  vendant  comme  sien  un  hé- 
ritage qui  ne  lui  appartient  pas  ou  qui  C'.l 
substitué  ,  soit  en  déclarant  comme  franc  cl 
({uitle  de  toutes  charges  un  fonds  qui  se  Irnti- 
ve  déjà  liypothccpié  a  d'autres.  Crinie  dt  ilel- 
lionat,  Cotnineltre  uh  ilcllionat.  Jl-ti-e  accuse 
fie  steltinnnt. 

hl'ELLlONATAlliE.  s.  m.  Celui  qui  coni 
met  le  crime  de  stellionat.  Cctt  un  stetliona- 
laiic. 

STEl-LIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante»  établi  aux  dépens  des  angrccs  de  Lin- 
née.  Il  ne  dilh're  pas  de  l'humboldlie,  (  t  ollre 
pour  caraclires  :  uue  corolle  presque  double, 
à  pétales  extérieurs  réunis  par  la  base  ,  à  pé- 
tales intérieurs,  formant  une  volute  sur  le 
pistil  ;  l'anlhère  est  operculée  et  caduque. 

STtLI.ITIlFS.  s  f.  pi.  T  d'hist.  nat.  Nom 
donné  par  quelques  naturalistes  aux  articu- 
lations d'cncrines  tossiles,  lorsi[u'elles  ont  la 
forme  d'une  étoile.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  des  empreintes  végétales  qu'on  trouve  dans 
les  schistes  des  houillières,  et  qu'on  rapporte  à 
des  gaillels,  et  à  la  pessc  d'eau  ou  hippuris. 

SI  tl.LOliKIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  orchidées. 
il  parait  peu  dillérent  des  nréthuses.  Une 
seule  espèce  le  compose  ,  et  elle  est  remar- 
ipia!>le  ,  j)arce  qu'elle  n'oilre  qu'une  hanqie 
uniflore  et  Irès-pen  élevée. 

bTI,MMACA^TIII■;.  s.  1.  T.  de  botan.  Gen- 
re di'  plantes  établi  dans  la  famille  des  synan- 
Ihérées  ,  tribu  diis  carduarées.  Ses  caractères 
sont  :  grame  bordée  au  sommet  d'une  cou- 
ronne d'é|iines,  et  portant  un  plateau  entou- 
ré d'un  anneau  d'où  sortent  lesaigretles.donl 
les  écailles  intérieures  sont  très-larges  iufé- 
rirurement. 

Srt.M.MATFS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  petits  yeux  lisses  des  in- 
sectes. 

STEMMATOSPFRMF.  s.  m.  T.  de  botau. 
Genre  de  la  famille  des  graminées,  elahli 
pour  placer  quelques  espèces  qui  ont  fait  jiar- 
tie  des  roseaux  ,  "les  nattes  et  des  bambous. 

STEMOUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ilc  la  didynamie  angiosjiermie  ,  et  de 
la  famille  des  personnées.  Ce  genre  renferme 
huit  plantes  à  feuilles  opposées  ,  et  i>  fleurs 
axillaires,  qui  croissent  sur  le  bord  de  la  uht, 
dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'Améri- 
que et  de  l'Inde. 

STÉMONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  ra- 
rine-i  tubéreuses  ,  fasciculées  ,  fusiformcs  ;  à 
tige  frutiqueuse  ,  grimpante  ,  sans  vrilles  ;  à 
feuilles  opposées,  ovales,  aiguës,  entières, 
glabres;  à  fleurs  d'un  rouge  jaunâtre,  solitai- 
res sur  de  longs  pédoncules  axillaires  ;  qui 
forme  un  genre  dans  la  monadelphie  tétran- 
drie  La  ilcmone  se  trouve  à  la  Chine  et  à  la 
Cochinchine  ,  où  l'on  mange  ses  racines  qui 
ressemblent  .i  une  botte  de  navels,  et  où  on 
l'ordonne  comme  adoucissante  dans  les  mala- 
dies du  poumon  ,  telles  que  la  phthisie  ,  la 
toux  invétérée  ,  etc.  Elle  se  rapproche  du  la- 
minier  par  son  ensemble  et  ses  fruits  ,  mais 
s'en  éloigne  par  ses  fleurs  et  la  disposition  de 
ses  feuilles.  Elle  se  rapproche  égalemcut  du 
canjalat. 

STÉMONITE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons,  dont 
les  caractères  oll'rent  des  fougosités,  à  axe 
Iraver.saiil  le  capitule ,  à  enveloppes  liès-lé- 


gères,  remplies  de  «oie  en   réseau,    sur  Ics 
quelles  sont  allachée»  les  semences. 

STENANTlIEhE  s.  m.  1 .  de  bol.in.  Ar- 
buste ih  la  Nonvelle-llollande  ,  à  feuilles  Irès- 
rapprochi-es,  et  .i  fleurs  axillaires ,  (pii  .seul 
constitue  un  genre  dans  la  penlandric  mono- 
gynie  ,  et  dans  la  famille  des  rp.icride«. 

STEKCORE.  ».  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléopti're.s. 

STÉNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères  de  la  famille  des  bi  uchély I re.s 
iMie  l'on  a  séparés,  soit  des  slaphylins  ,  soit 
des  pédères  avec  hsquels  ils  avaient  été  con- 
fondus. Ce  sont  des  in-tectes  de  Irès-pelilc 
taille,  qui,  de  même  que  les  pédères,  vivent 
habiluejieroenl  dans  les  lieux  aqiiali(pies.  Il 
comprend  plusieurs  espèces  dont  quelques- 
unes  se  trouvent  ani  environs  de  Paris. 

STENÉIYTRES  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insirctes  de  l'ordre  des  coléttptères, 
section  des  bétéromères  ,  dont  les  raraclères 
sont:  cini|  articles  aux  (piatre  tarses  anté- 
rieurs, et  (piatie  aux  postérieui's;  tète  ovoïde, 
s'enfonoant  posli'rieuvement  dans  le  corselet , 
sans  étrangleineiil  brusipie,  en  forme  de  cod 
à  sa  base  ;  point  de  crochet  au  coté  inteioie 
des  mâchoires;  an tenn<'S  lilifoimes  ouselacées. 

STtKIK.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'cm  trouve 
dans  qui  lipics  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  drame  larmoyant. 

blENOCARl'E.  s.  m.  T.  de  bol.-in.  Genre 
établi  pour  iilacerdctix  espi  ces  d'embot lirions 
(fui  s'éloignent  des  autres  par  leurs  caractères. 

STÉ^d(:HllF.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
|>lantcs  établi  pour  placer  deux  arbiisseuuK 
de  la  Nouvelle  llollaude  ,  à  feuilles  alternes  , 
et  à  fleurs  solitaires.  C«  genre  .'.e  rapproche 
du  daphnot 

STÈKOCHOrdE.  s.  f.  Du  giec  >Unns  étroit  , 
serré,  et  chotr.s  lieu  T  de  inéJcc.  Rétrécis- 
sement des  vaisseaux  ,  cause  par  quelque  tu- 
meur dans  la  substance  mêuie  de  la  membra- 
ne qui  forme  la  ca\ité. 

STÉNODERME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  manmiifères  carnassiers,  delà  famille  des 
chéiroplèies. 

STÉNOGLOSSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
parasite  des  Cordilirres  du  Pérou  ,  à  racines 
fibreuses  ,  à  tiges  fcuillées,  à  fleurs  disiiosécs 
en  épis  ,  qui  seule  constitue  un  genre  dans  la 
gynandrie  diandrie  ,  et  dans  la  famille  des 
orchiilées. 

SIÉKOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  possède 
l'arl   de  la  sténogiapliie. 

STÉNOGRAPHIE,  s.  f.  Ait  dVcrire  par 
abréviations. 

STÉNOGhAPHlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ai>partieut  à  la  sténographie- 

STÉNOSO.ME.  s.  m.  T.'  d'hist.  nat.  Geure 
de  crustacés. 

STÉNOSTOME.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoplères,  de  la  section  des  hé- 
léromcres,  très-voisin  de  celui  de»  tpdénières 
Cet  insecte  est  blcuâlie ,  et  a  les  pales  fauve». 
On  le  trouve  sur  les  fleurs,  dans  les  déparle- 
mens  méiidionanx  de  la  France  ,  en  Espagne 
et  en  Barbarie    11  comjirend  deux  espèces. 

STENTOR  s.  m.  Per.sonnage  renomme 
dans  l'antiquité  à  cause  de  la  force  de  sa 
VOIX,  qui  seule,  dit-on  ,  se  faisait  entendre 
de  plus  loin  que  celle  de  cinquante  hommes 
des  plus  robustes.  C'est  de  là  que  nous  disons, 
une  l'oix  de  stentor  .  pour  dire  ,  nne  voix 
très-forte.  Voltaire  a  dit  dans  le  même  sens, 
une  voix  stcntotre. 

STÉPIIAUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  d'insecics  de  l'ordre 
des  hyménoptères  ,  de  la  famille  des  pu|>ivo- 
res,  tribu  des  ichneumonides.  Ces  insectes, 
voisins  des  pimples  ,  ont  une  tète  presque 
globuleuse  ,  couronnée  de  tubercules  ;  des 
antennes  sélacées  ,  liès-crêles  ,  et  composées 
de  trente  deux  articles,  les  matdibides  cour- 
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les ,  terminées  en  une  pointe  cntiùre  on  sjni 
ichancrure  sensible  ;  le  corselet  rétréci  en 
devant;  une  cellule  radiale,  et  deux  cellules 
cubitales  ,  dont  la  première  reçoit  une  ner- 
vure récurrente  ;  le  corselet  aminci  en  de- 
vant .  etc.  On  le  trouve  à  Java  et  à  l'île  de  l.i 
Guadeloupe. 

STÉPHANTE.  s.  m.  T.  debotan.  Arbrisseau 
du  Mexique,  à  feuilles  alternes,  lancéolées, 
aiguës  ,  très-entières  ,  ondulées  ,  veinct-s  . 
luisantes,  pubescentes  dans  leur  jeunesse  ,  et 
longuement  pétiolées;  à  fleurs  jaunes,  a\illai- 
res  ,  solitaires  ,  penchées ,  situées  aux  exlré- 
milés  des  rameaux  ;  qui  forme  un  penre  dans 
l'Iiexandiie  monogynie ,  et  di.iis  la  famille 
des  capparidées.  Il  croit  au  Mexique. 

STÉPHANIE,  s.  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioècie  monandrie  ,  qui  ren- 
ferme deux  arbrisseaux  volubles  ,  à  feuilles 
Eeltécs ,  et  à  fleurs  dispo.sées  en  ombelles, 
'un  ,  le  itépkanie  rond ,  a  les  feuilles  rondes 
et  les  ombelles  composées  ;  l'autre,  le  iltpfut 
nie  long,  a  les  feuilles  oblongues,  et  les  fleurs 
en  tète.  Tous  deux  se  trouvent  à  la  Cochin- 

STEPHANITE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  j(ep/ia/iOi  couronne,  guirlande.  T.  d'Iiist. 
anc.  On  appelait  ^'e/i.r  sti'phaniles  ,  exercices 
slcphaniles  ,  ceux  dont  le  prix  consistait  en 
une  simple  couronne  de  fleurs. 

>TÉPHANO.MIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre 
d'animaux  marins  qhi  appartient  à  la  famille 
des  radiaircs  mollasses  composés,  e*  à  la  tri- 
bu qui  comprend  ceux  de  ces  animaux  dont 
les  individus  .sont  réunis  en  société»  plus  ou 
ui'iins  nombreuses.  Ces  sociétés  ou  réunions 
sont  flottantes  au  gré  des  flots ,  et  forment 
comme  de  longues  guirlandes  ,  composées  de 
parties  très-variées  dans  leurs  fonnes  ,  et  of- 
fr.tnt  des  couleurs  diaphanes  plus  ou  moins 
brillantes;  un  tube  central ,  creux  dans  toute 
sa  longueur  et  comprimé ,  sert  de  base  à 
celte  réunion. 

STÉPHA.NOPHORE.  s.  m.  Du  grec  supha- 
nos  couronne,  et  pherâ je  porte.  T.  d'iiist. 
anc.  Celait ,  chez  les  anciens  Grecs,  un  prê- 
tre d'un  ordre  distingué  ,  qui  ,  dans  les  céié- 
moiiies  publiques ,  portait  une  couronne  de 
laurier,  et  quelquefois  d'or. 

STÉPHYLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éla 
bli  dans  la  classe  des  molluscpies  cc-phalés  , 
auquel  on  a  donné  ponr  caractères  :  un  corps 
oblong,  déprimé ,  une  bouche  entourée  d'une 
couronne  de  tentacules  laciniés  et  foliacés  ■ 
deux  appendices  sur  la  partie  postéiii-ure  du 
dos;  un  anus  postérieur  et  à  droite.  Ce  genre 
comprend  trois  espèces  distinguées  parleurs 
couleurs  ,  Us  sttphyl/es  pdUs  ,  jaun/ilres  et 
Cruries.  On  les  trouve  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

STEPPES,  s.  m.  pi.  Déserts  salés  de  l'Asie 
seplenirionale. 

STEKCACANTHE.  s.  m.  T.  de  bnlan.  Gen- 
re de  plantes  établi  aux  dépens  des  lichens 
de  Linnée. 

STEK(?HI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
cicnçne  totalement  blanche  ,  qui  se  trouve 
sur  lis  bords  du  Volga. 

STEKCOKAIKE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  I  ordre  des  oiseaux  nageurs  ,  et  de  la  fa- 
niillf  des  pélagiens.  On  en  avait  fait  une  sec- 
liou  des  mouettes,  dont  ils  diflèrent  cepen- 
dant ,  sous  plusieurs  rapports.  On  les  ren- 
contre sous  les  latitudes  élevées  des  deux 
pôles  ;  ils  s'en  écartent  à  l'automne  cl  en  hi- 
ver, époque  où  l'on  en  voit  quelquefois  sur 
nos  Cotes  maritimes. 

STERCOKAIKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  .i  un  chélodon. 

SrtRCOr.AIKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  désigne,  sous  ce  nom,  les  insectes  qui  font 
leur  demeure  dans  la  ficiite  des  animaux, 
mais  plus  p.ii-ticulitrcmcnt  les  scarabées  de 
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Linnée  ,  qui  en  forment  de  petites  boules 
qu'ils  roulent  (usqu'au  trou  qu  il>  ont  creusé. 
STEhCl'LIÀCÉES.  ».  f.  pi.  Nouvelle  fa- 
mille de  plantes  ,  f(ui  tient  le  milieu  entre  les 
malvacées  et  les  tiliacées  ,  et  qui  est  princi- 
palement caractérKsée  par  les  étamines  mo- 
nadelplies  ,  et  par  le  périsperme  qui  entoure 
l'embryon.  Cette  famille  n'est  pas  générale- 
ment adoptée. 

STEUCULIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ainsi  nommé  par  Linnée,  à  cause  de 
l'odeur  fétide  qu  U  répand. 

<i  /  EHCUllUS  s.  m.  Pris  du  latin.  T.  de 
mylhol.  Dieu  des  Romains  ,  cpii  présidait  à  la 
garde-robe.  —  On  donnait  aussi  <x  nom  à 
Saturne,  pour  avoir  «ppris  aux  hommes  à 
tumer  les  teiTes. 

S  1ERE.  s.  m.  Du  grec  stcrcos  qui  signifie, 
solide.  .Mesure  égale  au  mètre  cube  ,  et  desti- 
née particulièrement  pour  le  bois  de  cliuutla- 
ge.  Elle  ré|>oud  ù  un  peu  plus  de  vingt-neuf 
pieds  cubes. 

S  l'EhEOIïATE.  s.  m.  Du  grecitcVéos  solide, 
et  ùtiinô  je  marche.  Littéralement  ,  lieu  so- 
lide sur  lequel  on  marche.  T.  d'archit.  Sou- 
bassement ,  ce  que  l'on  met  au-dessous  du 
piédestal  d'une  colonne  ,  pour  la  tenir  plus 
élevée. 

STERÉOCACLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  lichms.  Il  est 
compose'  de  dix  espèces,  et  a  jïour  caractères  : 
une  substance  solide,  rameuse  ,  presque  fru- 
tescente ;  des  écussous  turbines  .  durs  ,  ses- 
siles  ,  d'abord  marginés  ,  puis  liémisphéri- 
ques  et  globuleux 

STÉRËOGRAPIIIE.  s.  f.  Du  grec  Jléréos  so- 
lide ,  et  i^rapho  je  décris.  L'art  de  tracer  les 
figures  des  solides  sur  un  plan  ,  selon  les  rè- 
gles de  la  perspective. 

STÉKÉOGhAPllIQrE  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  steréographie.  On  appelle 
projection  slértiot^rapkiqtie  Je  ta  sphère,  celle 
dans  laquelle  on  suppose  que  l'œil  est  placé 
sur  la  surface  de  la  sphère. 

STÉRÉO.METRIE.  s.  f.  Du  grec  stéréos  so- 
lide ,  et  métron  mesure.  Partie  de  la  géomé- 
trie qui  enseigne  à  mesurer  les  corps  solides. 
Traité  de  stéréométrie. 

STÉKÉOTO.MIE.  s.  f.  Du  grec  Kéréos  solide, 
et  temnô  je  coupe.  La  science  de  la  coupe  des 
solides,  tels  que  les  murs,  les  voûtes,  les 
pierres  ,  etc. 

STÉKÉOTYPAGE.  s.  ra.  Action  de  stéréo- 
•}P*T-     , 

STEREOTYPE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  stéréos  solide  ,  et  lupot  figure,  caractère. 
I'.  d'imprim.  Mot  nouveau  qui  se  dit  des  li- 
vtfs  stéréotypés  ,  ou  imprimés  avec  des  for- 
mes ou  planches  solides.  ICJUion  stéréotype. 

STÉRÉOTYPER.  v.  a.  T.  d'imprim.  Con- 
vertir en  formes  ou  planches  solides  des  pages 
composées  d'abord  en  caractères  mobiles  sui 
vant  le  procédé  ordinaire,  pour  les  conserver, 
et  s'en  servir  à  volonté.  On  a  stéréotypé  Cor- 
ntille.  Racine  ,  etc  V.  Sti.réotti'E. 
Stlbeotipf.  ,  f.E.  part. 

STÉRÉOTYPIE  s.  f.  L'art  de  convertir  en 
formes  ou  planches  solides  des  pages  compo- 
sées d'abonl  en  caractères  mobiles  ,  suivant 
le  procédé  ordinaire.  V.  STïneorrrE. 

STERÉO.XYLON.  s.  m.  T.  de  hotan.  Genre 
de  plantas  du  Pérou  ,  qui  a  hiaiicoup  de  rap- 
ports avec  les  jung'es  et  li:s  esealones.  Il  con- 
tient douze  espèces  qui  ont  été  réunies  aux 
escalones. 

SI  ERILE.  ailj.  des  deux  genres.  Qui  ne  por- 
te point  de  fruit  ,  qiioi(|u'il  soit  de  nature  :i 
en  porter.  Champ  stérile.  Terre  stérile.  j4r- 
bre  stérile.  Territoire  stciile.  Le  pays  est 
dune  médiocre  étendue,  en  t;énrrat  stérile  , 
et  presque  par-tnul  lierasé  de  monlngnes. 
(  Barih.;  /î  l  égard  de»  accmp'.einens  dd  mu- 
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Uts  entre  eux  ,  je  Ut   ai  présumés  stériles 

(Bun.  ) 

Ou  dit  i\u  une  femme  est  stérile ,  lorsqu'a- 
près  plusieurs  anuées  de  mariage  ,  elle  n'a 
|irint  d'enfans. 

E^n  terme  de  botanique  ,  stérile  s»  dit  non 
seulement  des  plantes  qui  ne  fniclilieot  point, 
mais  aussi  de  celles  qui  sont  ineptes  à  rece- 
voir ou  opérer  la  fécondation. 

On  appelle  année  stérile  ,  une  année  dans 
laquelle  une  récolte  est  mauvaise. 

Eigurément.  //  ne  faut  pas  cioire  que  la 
Béntie  ait  été  stérile  en  Itomiues  de  gcme.  Le 
siècle  a  ete  sIrriU  en  ^lands  hommes.  Un  es- 
prit stérile.  Vn  auteur  stérile.  Un  poète  sté- 
rile. Un  peintre  stérile.  Il  y  a  sans  doute  de.i 
sujets  ini(rats....  tout  est  ingrat  avec  une  tête 
stérile.  Cette  méthode  serait  tout-hfait  sté- 
rile,  si  elle  n'ai'ait  pour  fondement  que  de 
semhUhles  maximes.  (CondiW.  )  A'ous  ne  te- 
nions aux  hommes  que  par  ta  stérile  pitié 
qu'ils  daignaient  quelquejois  accorder  !i  nos 
malhetus.  (Barth.;  C est  avoir  une  trit-mau- 
i-a'Se  opinion  des  hommes  ,  et  neanmoirts  les 
lien  coiimitire .  que  de  croire  ,  dans  un  grand 
p'>ste  ,  leur  imposer  par  des  caresses  étu- 
diées ,  par  de  longs  et  stériles  eml/rassemeus. 
ri.a  br.)  Mon  imagination  est  stérile.  {  Volt.  ) 
iS'i  i-oui  prenet  ce  stérile  parti.  (Idem.  )  7e 
crois  le  tcmpsforl  stérile  eu  nouvelles.  (Idem.) 
lYous  avons  pour  les  grands  et  pour  les  ge/u 
en  place  une  jalousii  stérile  ,  ou  une  luiine 
impuissante  qui  ne  nous  venge  point  de  leur 
splendeur  et  de  leur  élévation.  (  La  Br.  )  Que 
^a^neiai-je  à  connaître  le  chemin  de  la  lu- 
mière et  la  gravitation  de  Saturne?  ce  sont 
des  l'érites  stenUs;  un  sentiment  est  niiUafnis 
au-dessus.  (Volt.  )  Un  ca-ur  droit  est  le  pr,:- 
mier  organe  de  la  vérité  ;  celui  qui  n'a  rien 
senti,  ne  sait  rien  apprendre  ;  il  ne  fait  que 
Jlnlttr  d  erreurs  en  erreurs  ;  il  n'acquiert  qu'un 
vain  savoir  et  de  stériles  connaissances.  (J.-J 
Rouss  )  Une  gloire  stérJe ,  dont  on  ne  tire 
aucun  avantage.  Une  admiration  stérile,  qui 
ne  va  point  jusqu'à  faire  imiter  ce  qu'on  ad- 
mire. 

SniMiE ,  IsFEBTiiE.  (Syn.)  Le  mot  stérile  in- 
dique un  principe  de  stérilité,  l'aridité,  la 
sécheresse  ;  inJenUe  n'indique  proprement 
que  le  fait ,  la  rareté  ou  la  disette  des  pro- 
ductions, sans  désigner  la  cause.  Stérile  est 
oppcsié  à  frcoiul  ;  infertile -st  la  négation  de 
fertile.  Or,  fécond  exprime  la  faculté  de  pro- 
duire; et  fertile  a  plus  de  rapport  à  l'elfet 
produit.  —  Infertile  ne  se  dit  guère  au  figuré 
que  de  l'esprit,  ou  d'une  matière  à  traiter  : 
stérile  y  est  au  contraire  «l'un  grand  usage. 
La  gloire  est  stérile,  quand  on  n'en  retire 
aucun  fruit;  un  travail  est  stérile,  quand  il 
ne  rapporte  aucun  avantage;  une  admiration 
j(cri<e  se  dissipe  sans  cfl'el  ;  des  louanges  sté- 
riles sont  perilues;  un  siècle  est  stérile  en 
vertus  .  en  grands  hommes 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sté- 
rile. L.a  stérilité  du  terrain.  La  stérilité  d  un 
champ.  J^a  itérilitrd'iin  pays,  d'une  province. 
La  stérilité  d'une  femme.  La  stérilité  du  mu- 
let ne  dépend  que  de  certaines  circonstances 
extérieures  et  particulières.  (Bufl".)  —  Figuré- 
ment,  /m  stérilité  d'un  auteur.  La  stérilité 
d'un  sujet.  La  magnificence  de  ses  expres- 
sions ne  sert  bien  souvent  qu'a  manifester  lu 
stérilité  de  ses  idées.  (  Cartli.)  A'/i  considérani 
combien  cette  habitude  de  passer  sa  vie  h  diu 
des  riens  rétrécit  l'esprit ,  je  regarderais  plutôt 
cette  heureuse  stéiilite  comme  un  bien  que 
comme  un  mal.  (J.-J.  Houss  ) 

SIERIPHE.  s.  f.  T.  de  bilan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  penlamlrle  di^ynle  . 
et  de  la  famille  des  nerpruns.  Ce  genre  ne 
diflère  du  dichoudrc  que  parce  quV  a  une 
étaniine  <lc  plus. 
SIEWS   s.  m,  T  debotan.  Genre  de  Ijcb- 
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tiii  ràraetérise  parle» pétille»,  '("i  n'onl  point 
dVcuilIc». 
STEttl.KT.  s.  m.V.  Stuelet. 
STERLING,  adj.  m.  Une  ilitfl'nnc  «orlo  ilt- 
monnaie  ilc  roniptr  en  nsagc  en  Anglflfiri' , 
mai»  jamais  seul,  l^ne  Hirmleiiiiig.  l'n  m>u 
itarliiig.  Un  ilfnirr  alerttm;.  Ln  tn'ic  tlciiing 
i-aitl  un  peu  moin%  i/ue  vingl-quatre  Ifia 
Iniiinois. 

STEUNAL,  LF..  «aj.  T.  aanal.  Qui  a  rap- 
pirlau  sicinnm  On  appelle  cniei  slernalcs , 
celle»  <Mii  s'aiticnlcnt  avec  le  slernnm. 

STEIlNAKAClIK.s.  m.  T.d  liisl.  nat.  Genre 
ilo  poisson». 

SrEKNUF.RGIE.  s.  f.  T.  «le  bol.  Planic  vi- 
vaip,  bulbeuse,  des  montagnes  calcaires  do 
hi  Mon'Tie,  fort  voisine  du  colcbiaue,  mais 
.loiil  1er  feuilles  et  les  divisions  de  la  corolle 
R.int  linéaires.  Seule,  clic  conslitue  un  genre 
dans  l'heiandrie  monogynic,  et  dans  la  fa- 
mille des  liliacees.  Les  caractère*  de  ce  çeure 
s->nt  :  corolle  infundibulil'orme ,  divisée  eu 
six  partie»;  six  élamiucs  insérées  à  l'ouvcr- 
^lrc  du  tube  ;  un  ovaire  inférieur;  une  cap- 
sule bacciforme. 

STEKSE  ou  HIRONDELIX  DE  MER.  s.  f. 
l".  d'Iiist.  nat.  Genre  de  Tordre  des  oiseaux 
ii.i;;eurs,  et  de  la  famille  des  pélagiens  Les 
lut ondelles  de  mer  ont  ,  comme  les  hironJcl- 
l.-s  lie  terre,  l'aile  très-longue,  écliancréc , 
cl  presque  toutes  la  queue  fourcliue.  Ainsi 
que  celles-ci,  elles  volent  constamment;  tan- 
tôt elles  s'élèvent  très-liaul  dans  les  airs,  tan- 
tôt elles  se  rabaissent  à  la  surfare  des  eaux  , 
l.i  rasent  avec  rapidité  ,  et  saisissent  leuc 
proie  ai  vol,  comme  les  martinets.  Ainsi  que 
les  birondelles  de  terre,  les  hirondelles  de 
raer  arrivent  au  printemps  sur  nos  côtes  ma- 
ritimcî.  La  famille  des  Heines  est  répandue 
dans  les  deux  conliuens  ,  au  nord  ,  au  n)idi , 
et  dans  les  parties  intermédiaires.  On  la  re- 
Ir.iuve  aux  Terres  Australes  et  daus  les  iles 
lie  la  mer  Pacifique.  Ou  eu  compte  plusieurs 


d'un  poisson  du  genre  salmone. 

STEUNO-CLAVICLiLAIUE.  adj.  des  deux 
rciircs.  Du  grec  Jter/io;i  le  sternum,  cl  du  la- 
lin  vlavUuUi  la  clavicule.  T.  d'auat.  Il  .se  dit 
de  l'articulation  de  la  l■la^iellle  avec  le  ster- 
num, et  des  ligamens  qui  alVcrmissenl  celte 
arliculalion 

hTEUNO-CLElD0-M.VST01DlEX.  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anal.  Qui  a  rapport  au  sternum  , 
à  la  clavicule,  cl  à  l'os  hyoïde.  Quelques  aua- 
looiistes  ont  déorit  sous  ce  nom  un  muscle 
qui  s'étend  de  la  ligne  courbe  occipitale  su- 
périeure, cl  de  l'apophyse  mastoïde  ,  au  ster- 
num et  à  la  face  supérieure  de  la  claiicule. 
Ou  l'a  appelé  aussi  sternomasloCJien  et  slciiio- 
clafin-masloidLen .  D'autres  ont  fait  des  deux 
portions  de  ce  muscle  deux  muscles  dilTérens. 
Ils  ont  nommé  mmcle  iteinn-miist<Adten  ^  lu 
portion  antérieure  ,  et  muscle  eUido-nasloi- 
dien,  la  portion  postérieure. 

STEUNO-COSTAL.  adj.  m.  T.  J'anat.  Qui 
a  rajiport  au  sternum  et  aux  côtes.  On  a  don- 
né ce  nom  au  muscle  triangulaire  du  ster- 

""sTERNO-COSTO-CLAVlO-lIUMÉPiAL.  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au 
muscle  grand-pectoral,  parce  qu'il  s'étcnj  du 
bord  aotérieur  de  la  clavicule,  de  la  face  an- 
térieure du  sternum  et  des  cartilages  des  sixiè- 
mes et  septièmes  côtes,  à  la  coulisse  bicipi- 
tale  de  l'humérus. 

STEKNO  UUMÉRAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'a- 
nat. On  a  donné  ce  nom  au  grand  pectoral. 

STERNO-llYOÏUlEN.  adj,  ql  s.  m  T.  d'a- 
nal. La  plupart  des  anatomistcs  ont  décrit 
sjus  ce  nom  uu  muscle  élendu  de  la  partie 
inférieure  du  corps  de  l'os  hyoïde,  à  la  par- 
tie supérieure  postérieure  ilu  slcruum. 
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STERNO-MASTOiUlKN.  adj.  m.  T.  d'anat 

V.    STIBKO-Cl.tlDO-MASTOIDIEt<. 

STEHNOPIYGES.  »  m.  pi.  T.d'hisl.  nal. 
Ordre  de  poisson»  dont  le»  caractères  sont  : 
poissons  osseux;  à  branchies  operculées,  sans 
membranes.  Cet  ordre  ne  contient  quVn 
genre,  ((iii  est  le  sicrnoptyx. 

SIEhNOPl  ÏX.  s.  m.  r.  d'hisl.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  «les  apodes.  Ce 
genre,  dont  on  a  lait  un  sons-genre  parmi  les 
salmones,  ne  contient  rpriinc  espèce  qui  vient 
d'Amérique.  Sa  longueur  ne  surjiasse  pas  «leux 
puuces;  elle  est  argentine,  demi- transpa- 
rente dans  sa  partie  inférieure  ,  sans  ligne  la- 
térale; sa  nageoire  dorsale  a  un  rayon  aiguil- 
lonné, très-épais  et  immobile;  ses  nageoires 
pectorales  sont  jaunes,  et  sa  caiidale  four 
chue  ;  les  opercules  de  ses  branchies  sont 
molles  et  plisst-es. 

S TERNO-PlIilEN.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  droit  du  bas-ven- 
tre ,  parce  qu'il  s'étend  de  la  partie  infé- 
rieure du  sternum  à  la  partie  antérieure  cl 
supérieure  du  pubis. 

STEKNORinNQLE.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  uéot- 
ties. 

STERNO-THYROÏDIEiS'.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anal.  Il  se  dit  d'un  muscle  étendu  du  car- 
tilage thyroïde  à  la  partie  postérieure  supé- 
rieure du  sternum. 

SIEKNOXES.  8.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  On 
avait  donné,  ce  nom  à  une  famille  d'insectes 
coléoptères  de  la  section  des  penlamères ,  qui 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  division  de  la 
familfe  des  serricorues.  Elle  se  partage  en 
lieux  tribus,  les  biijirestidcs  el  les  élalérides. 

STER.NSCIIORLE.  s>  m.  T.  «l'hist.  nal. 
C'est  la  gramuiatile  radiée,  variété  grise  de 
rainphibc)le.  ^ 

STEliA'UJU.  s.  m.  Terme  d'analomie 
cDiprunté  «lu  latin.  Le  sternum  est  une  partie 
osseuse  qui  s'étend  du  haut  en  bas  de  la  par- 
lie  antérieure  de  la  poitrine  ,  cl  avec  laquelle 
les  côtes  et  les  clavicules  sont  articulées. 

STERNl]T.\T011lE.  s.  m.  el  ailj.  Du  latin 
5/erau(o  j'éternue.  Il  se  dit  des  remèdes  qui 
excitent  l'éternuement.  Poudre  sCernutatotrc. 
Le  lahnc  est  un  iternutatoii-e. 

STÉROPE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'injccles  très-voisin  des 
notoxes,  mais  qui  en  diil'ère  par  les  antennes 
dont  les  trois  derniers  articles  sont  beaucoup 
plus  longs  que  les  autres.  On  n'en  connaît  en- 
core qu'une  .seule  espèce  ,  «]ui  est  particulière 
à  la  Russie  mériilionale. 

STÉROPHORE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
fait  aux  dépens  des  lichens. 

STEKTOREl'X,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  On 
appelle  respiration  sterloreuse  ,  celle  dont  les 
iuon\emens  sont  accompagnés  de  r^le. 

SIÉVEKSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dan&  l'heplxindrie  monogynie  , 
et  dans  la  famille  des  rubiacécs.  Il  ne  con- 
tient qu'une  espèce,  la  stet-ensie  àjeuiltts  Je 
buis  ,  (pii  a  les  feuilles  opposées,  uvales,  co- 
tonneuses en  dessous,  elles  Ueurs  blanch:!- 
tres ,  solitaires  ,  presque  sessiles  aux  aisselles 
des  feuilles.  On  la  trouve  à  Saint-Domingue. 

STEVK.  s.  1.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes éubli  dlns  la  syngénésie  polygamie  égale , 
et  dan»  la  famille  des  corymbiières,  fort  voi- 
sin des  agérales.  Ce  genre  renferme  une 
trentaine  d  espèces,  toutes  vivaces  cl  toutes 
du  Mexique. 

S  I IIÉNIE.  6.  f.  Du  grec  sthcnnj  force.  T.  de 
méd.  Force  des  libres  musculaires.  ■ 

STIIÉNIEN.  ailj  m.  T.  d'nisl.  anc.  On  ap- 
pelle jeux  slhcniens,  des  jeux  qui  se  célé- 
braient à  Argos  ,  en  l'honneur  de  Jupiter, 
surnommé  athénien,  c'est-à-dire,  le  fort,  le 

STllEKIES  ou  FÛTES  STUÉME.N.XES.  s.  f. 
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pl.  T.  d'hist.  anc.  F«'le»  <(ue  célébraient  les 
jeiiimcs  athéniennes,  ilans  lesquelles  elled  se 
disaient  mutuellement  des  injures. 

SriUlE  ,  EE.  adj.  Mol  dérive  du  latin.  Il  se 
tlit  des  remè«les  qui  sont  tirés  de  l'anlinioiiie. 
Le  tartre  sltbié  esl  la  même  chute  que  le  tar- 
tre émétiqtie. 

h  riCllOMANXIE.  s.  f.  Du  grccuic/ioj  vers, 
el  mantcia  divination.  Divination  par  des 
vers  écrits  sur  de  ihIIIs  billet»  qu'on  jetait 
dans  une  urne.  Celui  qu'on  lirait  le  premier 
était  censé  contenir  la  réponse  à  ce  qu  oD 
voulait  savoir.  Les  vers  des  sibyllef  cl  les  poé- 
sies d'Homère  servaient  communément  1  cet 
usage. 

STICIIO-MÉTRIE.  s.  f.  Division  d'un  ou- 
vrage en  verselâ,  dont  cliaciiii  commence  par 
un  alinéa.  Jdint  Jérùme  a  introduit  Insticlto- 
inètrie  dans  les  manuscrits  Je  i'Llcriluiû 
suinte. 

STICUORKJS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  élabli  dans  la  famille  de»  orchidées. 
Il  ne  contient  que  deux  espèces,  qui  parais- 
sent devoir  convenir  au  genre  malaxis. 

STICLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  des  algues  ,  éta- 
bli aux  dé|>ens  des  lichens  de  Linnéc.  Il  ollie 
des  sculelles  marginales,  concaves  ou  [ilanes, 
en  forme  de  bouclier  ;  des  feuilles  comme 
raenibrauciises,  lobées,  din'uscs,  libres, ajant 
leur  surface  inférieure  velue,  puhescente,  cl 
remarquable  par  de  pçtites  fossettes  blan- 
ches. 

STIGMANTHE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Grand 
arbrisseau  de  la  C^jchinchine  ,  grimpant, 
sans  vrilles,  à  feuilles  opposées ,  lancéolées, 
très-entières,  glabres  ;  à  fleurs  blanches ,  dis- 
posées en  grandes  cimes  axillaires  et  termi- 
nales ;  c[ui  forme  un  genre  dans  la  pcntandrie 
monogynie  ,  et  dans  la  famille  des  rubiacées. 

STIGMAROTE.  s.  m.  T.  «le  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  dioécic  polyandrie,  qui 
difl'ère  peu  du  ramontchi  et  du  runii-e  II 
comprend  deux  arbres  éjiinenx  i  feuilles 
éparses,  dont  l'un  a  les  fleurs  disposi-cs  sur 
des  pédoncules  rameux,  el  croît  à  la  Corhiii- 
chine  ;  l'autre  se  trouve  sur  la  côte  orientale 
«FAfrique  ,  et  a  les  ûturs  solitaires. 

STIGMATE.  ».  m.  T.  d'hisl.  nat.  Poisson 
du  genre  lutjan. 

STIG-MATES.  s.  m.  pi.  Du  greci(«5  je  lù- 
()ue  ,  je  manjtie  par  des  points.  On  a]>pelait 
slif;mutes  ,  chez  les  anciens  ,  une  m.irque 
qu'on  imprimait  sur  l'épaule  gauche  des  sol- 
liais  qu'où  enrôlait.  Au|ourd'hui  l'on  entend 
ordinairement  par  stigmates  ,  les  marques 
des  plaies  de  Jésus-Christ,  qu'on  prétend 
avoir  été  imprimées,  par  faveur  du  ciel ,  sur 
le  corps  de  saint  François. 

Les. naturalistes  appellent  stigmates ,  cet- 
laius  points  qu'on  aperçoit  aux  côtés  du  ven- 
tre de  plusieurs  insectes,  et  qui  sont  les  or- 
ganes extérieurs  de  la  respiration.  —  En  bo- 
tanique, on  appelle  stigmate,  la  partie  «jui 
termine  le  style  ,  dans  les  [lislds  de.s  ileui-s. 

STlGMATlQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bolan.  Qui  appartient,  qui  esl  relalif  au  stig- 
mate. 

STIGMATISÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des  stig- 
mate». 

STIG.ME.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  à  uu  genre  «Vinsectes  de  l'ordre  de^ 
hvm'énoplères  ,  famille  des  fouisseurs,  tribu 
des  craboniles ,  et  qui  ne  ditière  du  genre  ■  > 
mone  ou  des  pemphredons  qu'en  ce  que  l.i 
cellule  radiale  des  ailes  supérieures  est  plu 
grande,  el  riu'elle  u'ollrc  qu'une  seule  ncivurt 
récurrente,  celle  qn,:  reçoit  la  première  cel- 
lule cubitale.  Ce  genre  ne  comprend  ijucdcux 

'"'sTJGMn  ES  ou  PIEURKSSAIXT-Él  lEKKE. 
s.  f.  pl.  T.  d'jiist.  nat.  On  doi;iie  ee  nom  aux 
calcédoines  et  aux  agaUs  qui  sjol  poiiiliUuc» 
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de  ronge  sur  un  fonJ  blanc  ou  gris ,  Je  ma- 
nic'ie  à    imiter  lies   goulles  de  sang.  On  l'a  | 
aii«si  applique  au  caillou  il  Egypte. 

STIOMTt.  s.  m.  T.  d  iii>t.  nat.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  au  scanite  rose  d'E- 
gypte ou  syt<uite,  <pii  s'exploitait  aux  envi- 
rons de  Syènc,  dans  la  Thèbaidc  ,  et  était  re- 
marqiiabie  par  ses  taches  rouges  entremêlées 
de  taches  n-^iics 

STILAGK  ou  STÉLAGF..  s.  m  T.  de  féoda- 
lité. Ilri'it  f|iie  Us  siigneui-s  prélovaient  sur 
les  grains  <jiii  se  vcmlàieul  dans  les  marches 
dépendans  <le  leurs  terres. 

STILBE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nal.  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères  élabli  aux  dépens  des  chry- 
sis,  et  dont  les  cavactèns  sont  :  palpes  éqanx  ; 
cinq  articles  aux  maxillaires  ,  et  trois  aux  la- 
biaux ;  1an"nctte  courte,  profondcmenl  éclian- 
crée;  mandibules  sans  dents  au  c6té  interne; 
«C'.ï^-on  prolonge;  abdomen  bocabé;  extré- 
nrilé  pislérieure  tronquée  et  dentelr'e. 

STILBE.  s.  f.  T.  de  bot.m.  Genre  de  plante^ 
de  la  polygamie  dioécie.  Ce  genre,  fort  voi- 
sin des  fél.lges,' réunit  des'îilantes  frutescen- 
tes, à  feuilles  alternes,  imbriipiées ,  et  à 
fleurs  disposées  en  ttîti'S  terminales.  (In  en 
compte  six  espè<*es.  toutes  tin  t'ap  de  Bonne- 
Espérance,  et  ne  présentant  de  rcjflarquable 
que  leur  forme. 

STILCITE  s.  f.  Du  grec  jfiV/.o  je  brille.  T. 
d'hîst  nal.  Pierre  qui  appartient  à  la  même 
famille  que  la  raésotype,  la  cliabasie,  l'anal- 
cime  et  la  pré!)euite,  et  se  distingue  aisé- 
ment de  ces  substances  minérales  parsa  struc- 
ture ianiclleuse  et  son  éclat  naeré  ou  perlé; 
par  sa  propriété  de  ne  point  faire  gelée  avec 
les  acides  ,  et  parce  tpi'élant  expos.Je  au  cha- 
lunjcaUjelle  se  boursoufle  considéraMemcnt, 
puis  se  fond  en  nn  émail  hianc  viti-eux.  la 
stilbiletit  ordinairement  d'un  blanc  ou  d'un 
gris  nacré;  elle  est  aussi  jaune,  oranj!;ée,  rou- 
ge et  brune,  avec  des  teintes  intermédiaires. 
Elle  est  demi-transparente  ou  translucide, 
quelquefois  limpide.  On  divise  la  sti/kite  en 
trois  .sous -variétés,  d'après  sa  conlexture  :  lu 
stilhite  radiée,  ta  slilbile  tnmelleuse  ,  et  la 
alitbilf  cntipacte.CeWe  pierre  se  trouve  au 
V(huvc,dans  une  lave  ou  plutôt  dans  ime  ro- 
che qui  a  été  tourmentée  par  le  feu  sans  avoir 
été  f  >ndue.  Elle  v  est  en  très-petits  cristaux 
aiTondis,  blandiàlres  ,  associés  au  spinel,  au 
mica  ,  au  pyroxcne ,  dans  une  pîlte  grise. 

SriLUON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  rrvptoj^;imes  de  ta  faniiile  des  cliara- 
pignors  .  (piï  présente  des  fongosités  gélati- 
neuses, slipitces,  réunies,  dont  la  partie  su- 
périeui'e  est  un  globule  diaphane  ,  luisant , 
«olide ,  persistant  et  portant  les  semences. 
Ce  genre  renferme  dix-sept  espèces,  toutes 
fort  petite»,  qui  se  trouient  .sur  les  écorces 
d'arbres  et  sur  les  pierres.  Les  unes  ont  le 
gl  >hule  sphérique,  d'autres  ovale,  d'autres 
turbiné. 

STILBOSPOPiE,  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  la  famille  des  champignons,  élabli  dans  le 
voisinage  des  S|)héries  ,'des  bullaries  et  des 
ncmasporcs  11  présente  une  matière  pulpeuse 
tan?  enveloppe  ,  composée  de  capsules  dé- 
pourvues de  pédicelle.  Les  huit  à  <iix  espèces 
qui  'e  composent  vivent  sous  Tépiderrac  des 
pl.inles,  et  en  sortent  à  l'époque  de  la  matu- 
u'.é. 

STIL  DE  CnAlN.  s  m.  Nom  que  les  pein- 
tres donnent  à  une  Couleur  jaune  qu'ils  em- 
ploient 'laiis  leurs  ouvrages'.  C'est  une  ai'gîle 
colorée  par  un-  déc^ilion  de  graitics  d'Avi- 
gnon ,  qui  est  la  baic  d'une 'espèce  Je  nér- 
prui  . 

STILLATION.  s.  f.  Du  latin  i<«7/o  jclombe 
po.ille  à  goutte.  T.  de  j)liysique.  t'iltration 
de  l">a'i  à  travers  les  terres. 

S'ULLlîiGi:.  s.  £    T.  Je  bolan.  Genre  Je 
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plantes  de  la  roonoécie  monadelphie,  et  de  la 
tamilledes  tithynialoides.  Ce  genre  renferme 
deux  plantes  lactescentes,  à  feuilles  alternes, 
à  fleurs  disposées  en  épis  terminaux,  ou  pla- 
cées dans  la  dichotomie  des  rameaux;  les  fleurs 
mâles  situées  dans  la  partie  supérieure  et 
beaucoup  plus  nombreuses  que  les  femelles. 
Ces  plantes  croissent  eu  Caroline. 

S  IILLIS.  s.  f.  T.  d'hist.  uat.  Genre  établi 
d.ms  la  famUle  des  néréides,  sur  une  seule 
espèce,  la  stiltis  inniiilairif,  qui  a  clé  obser- 
vée dans  la  mer  Kuuge.  Ses  caractères  sont  : 
trompe  médiocre,  divisée  eu  doux  anneaux, 
à  orilice  sans  tentacule,  mais  qui  soutient 
une  petite  corne  solide,  a\ancée;  point  de 
mlïchoire.s  ;  trois  antennes  multiarticulées, 
moniliformes ,  les  raitoycunes  nulles;  deux 
paires  de  cils  tentaculaircs  et  rauniliturmes  ; 
les  autres  cils  ayant  le  supérieur  monili- 
forme,  plus  long,  et  l'inténeur  iuarliculé, 
conique. 

Sn.MULANT,  ÏE.  adj.  T.  de  med.  Qui  est 
propre  à  éveiller,  à  exciter.  JieméJe  ilimu- 
tant.  Huiles  sUinulantcs. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  '^nt- 
ploycr  un  stimulant ,  dfS  slimulans^ 

SiyMULFR.  v.  a.  Aiguillonner,  exciter.  // 
a  de  bonnes  intentions  ,  mais  il  faut  te  sti- 
muler. 

STlMirLEUX  ,  EL'SE.  adj.  T.  de  botan. 
Garni  de  poils  raides  dont  la  piqt^re  est  brû- 
lante. 

SriMUf'VS.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie, 
aiguillon,  transporté  dans  le  langage  médi- 
cal pour  signilier,  tout  ce  qui  excite  l'écono- 
mie animale. 

STIPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  triandrie  digjnie,  et  de  la  famille 
des  graminées,  dans  lequel  se  placent  une 
trentaine  d'espèces ,  dont  une  est  fort  connue 
par  les  usages  aunjuéls  on  emploie  ses  feuilles. 

SïiPE.  s.  m.  '1'.  de  bjtan  On  donne  ce 
nom  à  la  tige  des  palmiers,  des  fougères  ar- 
borescentes, etc. 

STIPENDIAIRË.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  à  la  solde  de  quelqu'un.  Des  troupes  sti- 
pendittii'fs. 

STIPENDIER.  V.  a.  Payer,  gager  quelqu'un, 
l'avoir  à  sa  solde.  Il  ne  se  dit  guère  que  di  s 
so\âa\s:  Stipendier  des  troupes.  V.  Socdoveb. 

SriPErOiS,  te.  part. 

STIPITÉ  ,  ÉE.  adj.  Du  latin  stipes  pieu.  T. 
de  botan.  Rétréci  comme  un  pieu  par  sa  base. 

STiPON.  s.  m.  Pitile  coquille  des  -ineis  de 
Corée  ,  que  l'on  a  placée  dans  le  genre  inan- 
lelet,  et  qui  paraît  devoir  faire  pai'tie  des' vo- 
lutes. 

STIPULACÉE.  adj.  f.  T.  de  botan.  II  se  dit 
des  feuilles  pourvues  de  stiuules. 

STIPI'LAIRE.  s.  f.  T.  defofan.  Plante  vi- 
vace  d'Afrique,  à  feuilles  opposées,  à  fleurs 
axillaircs  iuvolucrées  ,  qui  seule  constitue  un 
genre  dans  la  pentandriemonogynie,  et  dans 
la  famille  des  rubiacées.  Ses  caractères  sont  : 
calice  très-velu,  à  cinq  divisions;  corolle  tu- 
bu'.ée,  .i  cinq  divisions;  cinq  élamines. 

STIPULANT,  TE.  adj.  T.  de  jurispr.  Qui 
stipule.  Un  tel  stipulant  et  acceptant  pour  un 
tel   Les  parties  alijniLmles  dans  ce  contrat. 

STIPULATION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Forme 
particulière  par  laquelle  on  fait  promettre  à 
celui  qui  s'oblige  de  donner  ou  de  faire  jjuel- 
quc  chose.  Sliputatinn  crpifsse  ,  pncise. 

Eu  ferme  de  botanique ,  on  désigne  par  le 
mot  stipulation  ,  tout  ce  qlii  conccruc  les  sti- 
pules. 

STIPULÉ,  lE.  adj.  T.  de  bolan.  Pourvu  de 
stipules.  Dans  quelques  pLintes  a  feuitlei 
compnsrrs  ,  tes  folioles  même  sont  stipulées. 

STIPULER,  v.  a.  T.  de  jurispr.  Demander, 
exiger,  faire  promeltie  à  (pieluu'uu  en  con- 
tractant, Tobligér  à  telle  et  telle  chose,  é'ui 
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itiputé  cela.  Il  a  stipulé  une  garanlie  ilaits  le 
contrat.  Ils  uni  stipulé  que.... 

Stu-ulï  ,  ÈE.  part. 

STIPULES,  s.  r  pi.  T.  de  botan.  Peliles  fo- 
lioles qui  naissent  à  la  base  du  pétiole  ,  du 
pédoncule  ou  de  la  branche.  Elles  offrent  dif- 
férentes formes,  et  peutent  être  décrites  com 
me  les  fcuilli^s.  Elles  sont  ou  persistantes, 
comme  dans  les  rosiers  ,  ou  caduques,  comme 
dans  les  ce^i^iers. 

STIPULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  botan. 
Ayant  des  stipules  exlrèiuement  grandes  ou 
longues,  relativement  aux  feuilles  ou  à  celles 
il'autres  plantes  congénères. 

SI  IPLUCIDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  rAinéri<|uc  septentrionale,  élabli 
.lUX  dépens  des  polycarpcs,  dans  la  Iriaudrie 
inomigyuie  ,  et  dans  la  famille  des  caryopiiyl- 
lées.  Ce  gcuie  iic  contient  qu'une  espèce. 
C'est  une  plante  vivace  à  tige  gièle,  dicho- 
tome;  à  feuilles  radicales,  peu  coQibreu>eâ, 
spaihuléesct  longuement  pétioléesj  à  feuilles 
caulinaircs,  en  f.)rme  Je  stipules,  op|>osées, 
découpées;  et  à  fleurs  très-petites,  itispouccs 
en  tcle,  à  l'cxliéuilté  des  rameaux.  Ou  lu 
trouve  Jaiis  les  lieux.  sablouacujL  de  la  Caro- 
line. 

STIXIS.  s.  m.  T.  de.bul«a.  Arbre  du  Ja- 
pon <|ui  paraii  être  le  même  que  l'apacte. 

STlZE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyiii«:uo|itères,  famille  des 
fouisseurs,  tribu  des  bc-mbélidcs.  Ils  ont  par- 
faitement le  corps  des  bembex,  avec  lesquels 
on  en  a  confondu  Jeux  espèces.  Ils  vivent  sur 
les  fleurs,  et  font  leurs  nids  dans  le  sable. 
Lc3  mâles  ont  trois  pointes  à  l'anus  ,  ce  uni 
leur  dunne  de  l'allinité  avec  les  sculics.  Ôa 
trouve  en  France  trois  espèces  de  stUes. 

STOtÉ.  s.  m.  pi.  T.  du  bot.  Genre  de  plan- 
tes, ou  plutôt  subdivision  du  genre  des  cen- 
taurées. 11  a  pour  caractères  :  des  écailles  ca- 
licinales  bordées  J'épiues  piunées  ou  palmées. 
11  coQipreiiJ  plus  de  vingt  espèces. 

STOBEE  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngcuésie  ,  et  de  la  famille  des  co- 
ryuibilères  ,  et  dont  les  caractères  sont  :  un 
calice  commun  ,  presque  rond,  imbricfué  d'é- 
cailles  subulées;  un  calice  propre,  uniflore  , 
à  folioles  liuéaiies,  aiguës,  égales,  solitaires 
entre  chaque  écaille  du  calice  commun  ,  et 
portant  une  corolle  tubujcc  ù  cinq  dents  ; 
une  semence  ohloogue  surmontée  d'une  ai- 
gielte  longue  et  plumeuse.  Ce  genre,  que  l'on 
avait  réuni  aux  armoselles,  renferme  des 
plantes  à  feuilles  alternes,  linéaires,  presque 
unbiiquées,  et  à  fleurs  terminales.  Il  com- 
prend une  vingtaine  d'espèces ,  toutes  propres 
au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

STOBÉES.s.f.  pl.T.de botan.  Genrcdepl.-.n- 
tes  de,la  syngénésio  égale,  et  de  la  famille 
des  cinaroréphalcs  ,  ipii  ofl'rc  pour  cjiraetè- 
res  :  un  calice  imbriqué  d'éc<iillcs  épineuses; 
un  récciitacle  creusé  de  trous  et  hisjiide  ;  di's 
semences  terminées  par  une  écaille  Ce  genre 
comprend  neuf  espèces,  toutes  du  C»p  de 
Bonn-  Espifrance. 

S  rOCH-FlSClI.  s.  m.  Nom  que  les  pêcheurs 
du  Nord  donnent  à  la  morue  desséchée  à 
l'air,  et  crleudMe  avec  un  h^ton. 

STOCKERA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  mi- 
neurs allemands  donnent  ce  nom  anx  mine- 
rais qui  fument  des  nids,  des  rog:ionf  ou  Je? 
masses  st'|)aiées,  isolées,  ipii  ne  font  pbriit 
partie  d'un  filon ,  et  qui  n'ont  ni  toit  ni  mur. 
ils  appellent  sfor/nverA  ,  des  mSNsifs  jlc  mine- 
rais ou  des  gites  de  minerais  cri  "r-iildes  mas- 
ses,  et  non  par  filons  suivis,  et  sarts  direc- 
tion sensible  ou  déterminée.  ' 

STOCKWERK.  V.  SrocKEr/., 

STOÏCIEN  ,  ENNE.  adj.  Qi^  iqit  U  doctrine 
de  Zenon.  /'/li/ojo/'Ae  i/oicic/i. 

11  se  dit  aussi  des  choses,  pour  dire,  npp.ir- 
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ttntnl  h  U  dociriiie  <!<•  Zi'non.  Opinion  stoï- 
lirnne.  .Maxime  Hnùienne. 

Il  est  iiiissi  stibsluDiifj  «t  ulor«  il  signifie, 
un  |<liilo«n|>lie  de  I»  svcletlt-  Zenon,  /.ci  stoi- 
rictii  etiiitnt  (yii(«(ii>'i>.— -Il  sif-nilic  aussi,  un 
homme  frrnif,  scvèro  rt  inùbranluMc  CcH 
un  iTttt  stoïcien,  il  a  snujfftri  en  stoïcien. 

Stoicikn  ,  Stoujok.  (  Sjn.)  Slnt:irn  sicnilie  , 
appartenant  à  la  seclu  pliilosopliiiuiL-  île  Ze- 
non i  et  ili'hjuc  vent  dire,  conloiinc  aux 
maximes  de  celte  doclrinc.  Stuicicns»  propre- 
ment à  l'esprit  «t  à  la  doctrine;  stnii/ue  ,  à 
riinmcur  et  à  la  runduitc.  — De»  niaiime» 
stoïciennes  sont  celles  ipic  Zenon  ou  ses  disei- 
plos  ont  enseignées;  de»  maximes  stnii/ues 
sont  celles  qui  persuadent  un  attacliemeni  in- 
violable à  la  vertu  la  plus  rigide,  et  le  mé- 
pris de  toute  autre  cbose  ,  indépendamment 
de»  leçons  du  P'ii  ticjue.  —  Une  vertu  sloiime 
est  une  vertu  courageuse  et  inébranlable; 
une  vertu  sl'ticienne  pourrait  bien  n'i'lre 
(prun  masipic  de  pure  représentation,  l'ane- 
t^us  ,  disciple  de  Zenon,  plus  attaché  à  la  pra- 
tique qu'aux  dogmes  de  sa  philosophie,  était 
plus  stnïque  que  stoïcien. 

STOJCIS.Mt.  8.  ra.  Philosophie  stoïcienne. 
Zenon  J'ut  te  Jondateuf  du  stoïcisme.  —  11  se 
prend  au'isi  pour,  fermeté,  austérité,  telle 
qu'était  celle  des  stoïciens.  C'est  fiitr  pur 
stoïcisme  qu'il  l'it  aimi. 

STOKjUf^  adj.  des  deux  genres.  Qui  tient 
de  l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'allec- 
luient  les  stoïciens,  f^ertu  it<iïf/uc.  Mœurs 
stoïqucs.  Mme  stoïf/ue.  Cceur^  anic ^  cntintge 
stoïque. 

On  appelle  niaxiine  stoïque  ^  une  maxime 
austère  et  sévère,  telle  qu'étaient  celles  des 
stoïciens   V.  Stoïcien. 

STOÏQUKMKNT.  adv.  En  stoïcien,  avec  la 
fermeté  et  le  courage  d'un  stoïcien. 

STOiSlMK.  s.  m  Qualité  de  ce  qui  est  stoï- 
<|He.  Le  stoïsme  Je  son  timgaije,  de  sa  conte- 
nance. 

STOKÉSiE.  s  L  T.  de  bolao.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  carthames.  11  a 
pour  caractères  :  un  calice  commun  ,  foliacé, 
presipie  imbriqué;  un  réceptacle  nu,  chargé 
de  fleurons  de  deux  espèces.  Ceux  du  centre 
sont  réguliers ,  et  ceux  de  la  circonférence  ir- 
réguliei-s.  Ils  donnent  des  semences  à  aigret- 
tes ,  (ilameiiteuses,  caduques.  Ce  genre  ne 
renferme  qu'une  espèce ,  qui  vient  de  la  Ca- 
roline. 

STOLE.  s  f.  T.  d'hist.  aoc.  Tunique  longue 
et  à  longues  manche» ,  qui ,  chez  les  homains, 
était  rhabillement  des  femmes  d'une  condi- 
lion  relevée. 

ST(>LtPllORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  athérines 
de  Linnéc.  Il  otVre  pour  caractèrei  :  moins  de 
neuf  rayons  à  chaque  ventrale  et  à  la  mem- 
brane des  branchies;  point  de  dents;  le  corps 
alongé  et  demi-transparent  j  une  nageoire  sur 
le  dos  et  une  raie  longitudinale  argentée  de 
chaque  côté  du  poisson.  Ce  genre  reiifcime 
trois  espèces. 

STOLOMFÈ R£.  adj.  des  deux  genres.  Dm  la- 
tin slotn,  génitif  stoloiiis  rejeton,  et  Jcra  je 
porte.  T.  de  botan.  Dont  la  tige  pousse   du 

fiied  des  espèces  de  petites  tiges  latérales ,  gré- 
es, stériles,  susceptibles  de  radical  ion  ,  ou 
propres  à  la  transplantation. 

STOMACACE.  s.  f  Du  grec  stoma  bouche  , 
et  de  fiukia  m.il,  vice  T.  de  méd.  On  a  em- 
ployé re  mot  pour  désigner  l'afléction  scorbu- 
tique de  la  bouche,  c'est-à-dire,  l'état  de  ra- 
mollissement de  la  miic|ueuse  de  la  bouche  , 
et  sur-tout  des  gencives  qui  lai.vsciit  facile- 
ment suinter  du  san^  ,  cl  rcudenl  rh;Jeine 
el  la  salive  félidés. 

STOMACAL,  LE.  adj.  Qui  forlilie  l'esto- 
mac. Le  bon  i/m  est  fort  ilomwal.  Une  pou- 
■fre  slnmacale.  V.  Sini<«. moi  f 
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STOMACHIQUE    adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'estuinac.  yeinet  stoniacliiques. 
Il  signilic  encore,  bon  à  l'estomac,   liliiir 
stomachique.  Pnudre  ttotnui  hiqur. 

Il  s'emploie  siibstantiveincnt.  On  dit ,  c'est 
un  bv/t  stomachique ,  el  non  pas,  un  bon  stO' 
nuical. 

Sl'O.MALGIE.s.  f.  Du  grec  stoma  bouche, 
et  atgiis  douleur.  T.  du  uiédec.  Douleur  de 
bouche. 

S TO.MAPODES.  ».  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre de  crustacés  qui  font  le  passage  de»  déca- 
podes aux  amphipodes.  Li'S  sl-ninpinles,  de 
même  que  les  décapodes  ,  ont  les  yeux  portés 
sur  un  pédicule  luobile  ;  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  tdte  présente  une  ailiculalion 
qui  sert  de  support  à  ces  organes ,  ainsi  qu'aux 
antennes  intermédiaires.  Ces  crustacés  sont 
marins. 

S  I  OMATE.  s.  f.  T.  d'Iiisl.  nat.  Genre  de 
Icstacés  d.  la  rla.sse  des  univalves,  qui  renfer- 
me des  coqudles  ovales,  auriformes,  à  spire 
proéminente,  à  oui urture  simple  ,  entière, 
plus  longue  que  large. 

STOMA  IIQUE.  adi.  des  deux  genres.  Du 
grec  sloiiia  bouche.  T.  de  nied.  il  se  dit  des 
remèdes  pour  les  maux  de  boiiclie  et  de 
gorge. 

Sll)JIIAS.  s.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  pour  placer  l'ésoce  boa, 
qui  s'écarte  des  autres  par  ses  caiactèies. 
Ceux  du  stnniias  sont  :  museau  extrêmement 
court  ;  bouche  très-fendue  ;  opercules  très  pe- 
tits ;  dents  longues  et  crochues  sur  toutes  les 
parties  de  la  boiiclie. 

STO.MO-GAsTKIQl  E.  adj.  des  deux  genres 
et  subst  Du  grec  stoma  bouche  ,  et  gaslerWi- 
touJac.  'l.d'anat.  On  a  ajipelé  artère  slomo- 
giistrique,  la  coronaire  stomachique  du  gas- 
tiique  supérieur,  branche  du  tronc  cœliaque  , 
qui  se  porte  vers  l'oiiUce  supérieur  de  l'esto- 
mae, 

S lO.MO.XE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
athéricères,  tribu  des  conopsaircs.  Ses  carac- 
tères sont  :  suçoir  de  deux  soies  reçu  dans 
une  trompe  presque  cylindrique ,  toujours 
saillante  ,  avancée  ,  coudée  simplement  à  sa 
base;  antennes  à  palette;  soie  latérale,  plu- 
meuse;  des  palpes.  Les  slomoxes  ressemblent 
assez  à  la  mouche  commune  ou  domestique  , 
de  laquelle  on  les  distingue  par  leur  trompe  , 
toujours  saillante  et  avancée.  On  trouve  ces 
insectes  partout,  dans  la  campagne  et  dans 
les  maisons. 

SlOQUEUR.  s.  m.  T.  d'ouvriers  en  sucre. 
Espère  de  fourgon  qui  sert  à  gouverner  les 
iourneaux  et  à  donner  de  l'air  aux  grilles. 

STOKAX  ou  STYIUX.  s.  m.  Espèce  de  ré- 
sine odoriféranl^uui  découle  d'un  arbre  des 
Indes.  11  s'emploie  dans  la  pharmacie. 

S  TOhE.  s.  m.  Espèce  de  rideau  de  coutil 
ou  de  talletas,  qui  se  lève  et  se  baisse  par  uu 
ressort,  et  qu'on  met  devant  une  fenêtre,  ou 
à  une  portière  de  carrosse,  pour  se  garantir 
du  soleil.  Avoir  des  stores  a  ses  fenêtres.  Le- 
ver les  stores.  Abaisier  les  stores.  Des  stores 
à  ressort  spiral. 

STOUÈNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides, de  la  famille  des  aranéides  ou  d<  s 
lileuscs ,  étabh  sur  une  espèce  bleue  apportée 
de  la  Nouvelle-Galles  méridionale. 

STORILLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  ont  pour  caractères  :  coquille 
libre,  uni\alve  ,  cloisonnée,  à  spire  sail- 
lante, couionnte  pjr  un  mamelon  à  base 
ajilalie  ,  à  dos  caréné  ,  à  ouverture  alongée, 
recouverte  d'un  diaiihiagme  écliaucré  contre 
le  retour  de  la  spire  ;  cloisons  unies;  siphon 
inconnu.  Ce  genre  comprend  plusieurs  espè- 
ces ,  qui  vivent  dans  la  .Méditerranée  ,  dans  le 
golfe  Pcrsiquc,  etc.  Il  se  rapproche  un  peu 
de^abots. 
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ST()I\OMESSITE  ou  lîAKYSTRONTIANITE. 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  mélangée  de  liaryto 
sulfatée  et  de  stroiitianc  rarbiuiatée  ,  trouiée 
à  StoroDies>i,  dan»  les  lies  OrLiiey. 

SiOUhNE.  ».  f.  Nom  .(uo  l'on  a  donné  ù 
diverses  espèces  d'oiseaux  ,  tel»  que  l'etour- 
ncau  de  la  Louisiane  ,  le  merle  vert  d'Au- 
goa,  etr. 

SIOUUNELLE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  l'ordre  des  oi.sraux  .Sylvain»,  et  de  la  famille 
des  leimonites.  L'oiseau  qui  sert  de  lyiie  à  ce 
geurc  a  été  classé  jusqu'ici  dan»  celui  d  étour- 
neaii.  Itullim  lui  a  donné  le  nom  de  slourne. 
Depuis  un  l'a  nommé  slournelle.  On  a  aussi 
pl.icé  ce  genre  parmi  le»  cassiqiies  el  parmi 
les  alouelles.  Il  compr  nd  plusieurs  espèces. 

S  rilABISME.  «  m.  Du  grec  strabos  louche. 
T.  de  méd.  Situation  dépravée  du  globe  de 
l'oril  ,  qui  rend  louche  el  fait  regarder  de 
travers. 

SI  llAlilTE.  s.  et  adj  des  deux  genres.  T. 
de  med.  Il  se  dit  des  personnes  atteintes  de 
strabisme 

ilHAGCLE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  appelle 
ainsi  l'enveloppe  interne  des  parties  ife  la 
Iriictifieatiou  dans  les  graminées.  C'est  ce  que 
Liuuéc  nommait  corolle  ou  balle  fioiale. 
Lorsque  la  stragule  est  composée  de  deux  piè- 
ces ,  comme  cela  arrive  le  plus  sou^Cllt,  oa 
nomme  ces  pièces  paillettes. 

b'I  KA.MUlNt.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  pentandrie  monogjnie,  et  de  la 
famille  dessulanées.  (^e  genre,  dont  le  solan- 
drc  se  rapproche  beaucoup ,  renferme  de 
grandes  plantes  a  lameaux  ordinairement  di- 
cliotoines,  à  feuilles  alternes,  quelqu-lois  gé- 
minées, cl  a  fleurs  très-axillaircs  et  solitai- 
res (lu  en  compte  dix  espèces. 

STHA.Mur(lU.\l.  s.  m.  1 .  de  botan.  Les  bo- 
tanistes ont  employé  ce  mot,  ainsi  que  son 
dù'ivé  sUumonia  ,  pour  désiguer  les  espèces 
dedaturcsqui  croissent  en  Afrique,  connues 
par  leur  mauvaise  qualité  ,  el  ensuite  toutes 
les  espèces  du  même  genre. 

S'InANGCLATlOIN.  s  f.  Terme  dldacliquo 
c(ui  signilic,  étranglement.  —  tn  termes  de 
médecine,  on  appelle  strangulation  utérine  , 
un  symptôme  coœiuim  de  iliystéiie  ,  et  qui 
consiste  dans  le  seutiment  de  suDucation  ou 
d'étranglement. 

SlhAiNGUKIE.  s.  f.  Du  grec  stra^gounu. 
T.  du  med.  Maladie  dans  laquelle  on  ne  peut 
rendre  l'urine  que  goutte  à  goutte ,  cl  avec 
douleur. 

STKAPAHOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  dans  la  famille  des  sabots. 
Ses  caractères  sont  :  cmiuille  libre,  univalve, 
elliptique,  aplatie,  à  spire  régulière;  ombilic 
large,  uni;  ouverture  entière,  ronde,  tom- 
bante; lèvres  non  jointes,  à  bords  tranchans. 
Une  seule  espèce  constitue  ce  genre.  Elle  est 
fossile,  et  se  trouve  dans  un  marbre  des  en- 
virons de  Namur.  Son  diamètre  est  de  deux 
pouces. 

SThAPASSER  ou  STRAPASSOS^ER.  v.  a. 
T.  de  peiolure.  Il  se  dit  d'un  dessin  ou  d'un 
tableau,  oii  quelques  beautés  paraissent  ))lii- 
tôt  rcllcl  d'une  boutade,  si  l'on  peut  ainsi 
parler,  (|ue  de  la  réUexion ,  dont  presque  tou- 
te» les  parties  sont  foreée»  ou  eslropiéis,  etoïi 
règneul  enlin  la  onfusion  ,  le  desordre  et  la 
négligence,  au  point  que  les  choses  ne  sont, 
ciirame  on  dit,  ni  f.iitcs,  ni  à  faire,  quoi- 
qu'elles soient  cependant  de  façon  à  laisser 
voir  que  le  peintre  n'est  pas  sans  talent.  On 
dit  plus  ordinairement  strapasser  que  strapns- 
sonner.  Ce  peintre  est  accoutumé  il  strapaaer 
ses  tublcour. 

SiBAi-.ssh,  ti.  part.  Une  figure  strapasiée. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Siège  garni  que  l'on 
met  sur  le  devant  dans  les  carrosses  coupés ,_ 
ou  aux  portières  dans  les  grands  carrosses.' 
à'e  mettre  sur  le  strapontin. 


STU 

SyHifoSTiN.  T. de  mar.  Synonyr.ie  >ie  hamac. 
STliAS.  s.  in  CompositioD  qui  loiile  le  dia- 
mant, et  qui  tire  soa  nom  de  celui  qui  ea.c$t 
l'inventeur. 

S  I  hASSE.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la  soie, 
qu'on  up|>elle  ausii  c'jiUane.  —  Ou  douue 
aussi  ce  uniu  a  un  papier  épais  et  grossiiir 
ilont  ou  enveloppe  les  rame»  de  papier.  On 
dit  au.ssi  lfas^e. 

S  I"KATAGÊ.\1E.  s.  m.  Du  grec  sVains  ar- 
mée, et  hc^comni  conduire.  Kiise  de  guerre  , 
ou  arlilice  pour  surprendre  et  tromper  I  en- 
nemi. Aê*  anciens  ctn-floyaient  benucouy  les 
ilralagérncs.  Tiower  an  stniUigcmc.  Cser,ie 
servir  Je  U:atagéine.  — Figiirement.  Finesse, 
tour  d'adresse  ,  subtilité  ,  surprise  dont  on 
use  dans  toutes  sortes  d'ailiiires.  Itwcnler  un 
ilratagéine.  Se  ser^-ir  d'un  suntagéme.  Pliu- 
sata  stralagcnie  ! 

STUATtOIE.  s.  f.  Du  grec  slralnt  armée, 
et  l'cgéomai  je  conduis.  T.  d'iiist.  anc.  Scicuce 
des  mouiremcus  d'une  année. 

STKATIFICAÏIOX.  s.  f.  Opération  métal- 
lurgique par  laquelle  on  expose  les  corps  à 
leur  action  respective  eu  les  arrangeant  dans 
des  vases  lit  par  lit,  ou  couclie  par  couche. 

SThATIFlt.R.  V.  a.  T.  de  chimie.  Arranger 
par  couches  des  subitances  dans  ud  vaisseau. 
STii.niFit ,  tK.  part. 

STKATIOME.  s.  m.  T.  d'kist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
notacanlUes,  tnbu  des  stratiomydes.  Ces  in- 
sectes, que  l'on  a  nommés  aussi  asiles  ,  mou- 
ches à  corselet  armé,  et  mtuclies  armées ,  sont 
remanpiables  par  les  pointes  qui  se  trouvent 
à  la  partie  postérieure  de  leur  corselet. 

S  1  KATIO-MYDES.  s.  f,  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  la- 
mille  des  nolacanthes.  Ces  insectes  ont  le 
corps  oblong  et  déprimé  ;  les  antennes  le  plus 
souvent  cylindriques  ou  coniques,  et  quel- 
quefois terminées  en  massue ^  la  tête  hémi- 
sphérique ,  presque  entièrement  occupée  par 
les  yeux,  dans  les  miles;  trois  petits  yeux 
lisses;  les  ailes  longues,  croisées  horizontale- 
ment sur  le  corps,  avec  une  cellule  centrale 
et  rayonnée:  l'écusson  souvent  épineux;  l'ab- 
domeu  grand,  aplati,  ordinairement  ovale  et 
arrondi;  les  pieds  courts,  sans  épines  aux 
jambes,  et  les  tarses  terminés  par  trois  pelotes. 
STKATIOTE.  s.  m.  F.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  b  polyandrie  hcvagynie  ,  et  de  la 
famille  des  hydrocharidées  ,  dont  les  carac- 
tères consistent  en  uue  spathc  uiilflore  ,  bi- 
partite,  comprimée,  persistante,  à  divisions 
carinécs  ,  conniventcs;  un  calice  de  trois  fo- 
lioles ;  une  corolle  de  trois  pétales;  une  ving- 
taine d'étamines  épigyncs,  à  lilamens  très- 
courts  et  à  anthères  oblong(ies;  un  ovaire 
inférieur,  oblong,  surmonté  de  six  styles  à 
stigmate  bilide  ;  une  baie  hexagoDc,  amincie 
à  ses  deux  extrémités  ,  à  six  loges ,  et  renfer- 
mant un  grand  nombre  de  semences  un  peu 
anguleuses,  et  attachées  aux  parois  des  val- 
ve». On  compte  trois  cspèo(iS  dans  ce  genre. 
Ce  sont  des  plantes  à  feuilles  radicales,  engai- 
nantes, très-serrées,  et  à  hampes  axUlaires  , 
iiniilores,  qui  croissent  au  foud  des  eaux  ,  et 
dont  l'une,  le  slru'.inte  alcï.te ,  a  les  feuilles 
ensiformes,  triangulaires,  ciliées  par  des  épi- 
nes ,  et  croît  en  Hollande  et  dans  le  nord  de 
î'Alli-magne,  dans  les  canaux  et  le»  étangs. 
On  Fappclle  vulgaireinent  ananas  d'eau  , 
parce  quelle  a  beaucoup  de  rapport  par  ses 
feuilles,  avec  cette  dernière  plante.  Le  itia- 
tinte  arnroïile,  '|ui  croit  dans  les  eaux  de 
l'Inde,  fonme  aujourd'hui  le  genre  enhale. 

STKATOtiKATJK.  s.  f.  GouvcrnemuDt  mi- 
litaire. Il  est  peu  usité. 

SFRAlOGliAPUIE.  s.  f.  Du  gjcec  sUatns  ar- 
mée ,  eJ  grapliô  je  décris.  Description  d  une 
»rmée,  et  de  tout  ro  qui  la  compose,  des 
éiii'iffu'es  armes ,   de  la   mauière  de   cam- 
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per,  etc.  f^égèce  a  donne  la  slralngroplne  tio 
lio/nains. 

SThECLE.  s.  m.  T.  de  botan  On  donne  ce 
nom  a  d.s  arbres  médiocMs,  j  feiulUs  alter- 
ne:', -i  tieurs  milles,  portées  sur  d;-s  chatons 
nombreux  ,  c  luils  et  latiraux  ,  et  à  tieurs  le- 
uiL-lles  ,  solitaires,  qui  forintulun  genre  dans 
la  dioécie  pentaudrie.  I.'un  de  ces  arbres  a 
les  feuilles  ovales  et  Jpres  ,  et  .se  trouve  à  la 
Corhinchine;  l'autre  a  les  feuilles  en  cœur, 
et  se  trouve  à  la  Chine. 

SThtIiLOFHFdOCE.  s.  m  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  établi  pour  placer  quelques 
mnies  <(ui  u'unt   pas  le  cara<'lèrd  des  autres. 

STKELt  r  ou  STEliLK'l.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  poissons  du  genre  aripensère, 
qui  habile  picsque  exclttsivcment  la  mer 
Caspienne,  et  qui  reinoiitie  le  Jaik  ,  le  Vol- 
ga, et  autres  fleuves,  pour  y  d -poser  son 
tiai  au  printemps.  Ce  poisson  c^t  le  plus  petit 
de  son  genre.  11  dépasse  ■rarement  quatre 
pieds  de  loDg,  et  six  livres  de  poids  ;  mais  sa 
chair  est  très-d  licate. 

STRELIIZ.  s.  m.  pi.  Les  strélitz étaient  un 
corps  d'infanterie  moscovite,  et  à  peu  près  ce 
(|ue  les  janissaires  sont  en  Turquie.  Le  corps 
des  strrluz  a  tté  casse  par  le  czar  Pierre  I. 

STl'.ÉUTZ.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  delà  pentandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  des  scitaminées.  C<»  genre  ,  qui  faisait 
partie  des  biliais  de  Linnée,  renferme  cinq 
plantes  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  à  feuilles 
railicales  ,  oblongues,  coriaces  ,  persistantes , 
longues  d'un  pied  ,  à  pétioles  engainaus  , 
droits,  longs  de  trois  pieds,  à  hampe  multi- 
Uore,  recouverte  de  gaines  alternes,  acumi- 
nées,  plus  longues  que  les  pétioles.  L'une,  la 
slreliiz  Je  la  reine ,  a  les  côtés  des  feuilles  pa- 
rallèles. On  la  cultive  dans  les  serres  de  Pa- 
ris. C'est  une  plante  des  plus  remarquables 
par  la  beauté  de  ses  fleurs  ,  qui  se  dévelop- 
pent les  unes  après  Les  autres  ,  et'  sont  d'uue 
vivacité  de  couleur  peu  commune. 

STREPIIEDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
mousses  qui  ne  didcre  pas  du  funairc  et  du 
koelreutère. 

STUEPSICÉROS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Les 
anciens  ont  désigné  sous  ce  nom  ,  qui  signifie, 
cornes  tordues,  une  espèce  de  ruminant  que 
l'on  a  rapportée  successivement  à  diverses  es- 
pèces d'antilopes,  et  à  une  race  de  moutons  de 
Crète 
STREPSIPTÈRES.  V.  RuipipriREs. 
STREPTACHNE.  s.  m.  T.  deljotan.  Genre 
de  plantes  établi  dans  la  triandrie  monogy- 
nie, et  dans  la  famUle  des  graminées.  Il  est 
fort  voisin  des  stipes.  Ses  caractères  sont  : 
balles  calicinales  uc  deux  valves  légèrement 
aristécs,  balles  florales  de  deux  valves  inéga- 
les, la  plus  grande  aristée  et  enveloppant  la 
plus  petite. 

STRtPTlON.  9.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  a  été  réuni  au  genre  priva. 

STRKP  IION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  doit  être  réuni  au  genre  tortille. 

S TREPTOGYNE.  s.  f.  T.  de  botau.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées,  dont 
les  caractères  sont  :  balle  calicinale  de  deux 
valves  loé^aleft,  et  renfermant  trois  ou  cinq 
fleuré,  balle  florale  composée  de  deux  valves 
roulées,  émarginées  ,  sétigères  ;  écailles  lan- 
céolées ;  o\airc  bai'bu;  sligmalc  légèrement 
épineux,  se  s*ecoquiilaut  pai'  la  dessiccation. 
Une  seule  espèee,  originaire  de  l'Amérique 
si-ptcniriinale,  cousiitue  ce  gfurc. 

.S  IREPTOPE.  a.  ra.  T.  de  botan  Genre  de 
pluotes  de  l'Améi'ique  septentrionale  ,  établi 
aux  dépens  des  uvulaircs  de  Linnée  Co  genre 
rriifeinic  trois  e«(>èccs  ,  qui  sont  des  plantes 
à  liges  f>'uilléis,  fort  voisines  des  muguets. 

sIrEPTI'STACHYS.  s.  m.  T.  de  botan. 
Genre  de  graminée*  établi  sur  uue  seule  es- 
pèce. Il  oÂt'e  pour  caraclciet  :  des  rameaux 
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portant  seulement  des  épillets  stériles,  oblongs, 
arqués,  coinp'isés  de  b<'aucoup  d'étaillrs  im- 
briquées, et  des  rameaux  portant  Seulement 
des  épillcis  fertiles,  composés  d'une  balle  ca- 
licinale, de  deux  valves  pn!$((in:  égales  ,  en-> 
ticres. 

SThlBORD.  s.  m.  T.  de  mar.  Le  cibi  droit 
du  vaisseau,  quand  on  va  de  la  poupe  a  la 
proue.  Il  est  opposé  à  bâbord. 

S  TRICT,  Th.  adj.  (  On  fait  sentir  les  deux 
consonnes  C  et  T  du  la  lin.;  Qui  est  étroit, 
resserré,  il  ne  s'emploie  <(u'au  moral.  i)LUga- 
linn  stricte.  Oei'oir  strict. 
STIUCTE.\IF.NT.  adv.  Dune  manière  stricte. 
STRIE,  ÉE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  Dont  la 
surface  présente  des  stries. 

Il  se  dit,  en  architecture,  des  colonnes  et 
dos  pilastres  qui  sont  canueîés  dans  toute 
leur  hauteur. 

SIKIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  espèces  de  poissons,  à  un 
chétodon  ,  à  un  labre  ,  et  à  un  lutjan. 

STRIES,  s.  f.  pi.  Rayures  en  relief  qui  se 
voient  sur  la  robe  des  coquilles.  Elles  soirt 
dili'ércntes  des  rides,  qui  forment  des  ondes 
iii'égulières  et  des  cannelures  qui  sont  plu» 
longues  et  plus  égales. 

Il  se  dit  aussi,  en  architecture,  des  canne- 
lures des  colonnes. 

Ou  appelle  aussi  stries,  des  fils  que  l'on 
aperçoit  sur  le  verre.  C'est  un  défaut  qui 
vient  de  l'inégale  densité  des  parties. 

On  appelle  aussi  stries ,  de  petits  lllets  sail- 
laus  et  parallèles  entre  eux,  qu'on  voit  à  la 
surface  de  ])resque  tous  les  cristaux.  Quand 
elles  sont  fortes,  on  leur  donne  le  nom  de 
cannelures.  Quelquefois  les  stries  se  trouvent 
placées  dans  le  sens  des  lames  du  cristal  ; 
d'autres  fois  elles  les  coupent  à  angles  droits'. 
STRIGA.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
Chine,  à  tige  simple,  à  feuilles  lancéolées, 
linéaire'S  ,  très- entières,  .sessilcs,  alIcrnrS', 
glabres;  à  tieurs  jaunes  ,  solitaires  et  axiliai- 
les;  qui  forme  un  genre  dans  la  diandriv  mo- 
nogynie. 

S IRIGÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre  de  vers 
libresetabli  pour  .sé|)arer  quelques  espèces  de 
planaires,  il  a  pour  ciraclèies  :  un  corps  cy- 
lindrique ,  inégal  ,  divisé  par  un  étrangle- 
ment .  et  .lyant  une  ouverture  à  l'une  ou  à 
l'antre  csliémité. 

SI  RIGILIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  planT 
tes  i{ui  ne  dillère  presque  pas  de  l'aliboulier. 
S'I'RIGILLE.  s.  m.  Instrument  dont  les  an- 
ciens se  servaient  dans  le  bain  pour  racler  la 
peau. 

STRIGILLIFORHE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  botan.  Qui  est  en  forme  de  brosse. 

STRIURES,  s.  f.  pi.  Cannelures  des  coloor 
nés  ,  rayures  de  coquillages. 

STROIliLE.  s.  m.  Du  grec  strnbilos  tour- 
billon, toupie,  poinnie  de  pin.  T.  de  holan^ 
Assemblage  airomli  ou  ovoidal  d'écaillés  co- 
riaces ou  ligneuses ,  imbriffiiées  en  tout  sens 
autour  d'un  axe  commun  et  caché  pal  cUo. 
V.  Cône. 

STIlOECK  ou  STHOUK.  s.  m.  T.  de  mar;» 
Petit  bâtiment  a  voile  et  à  rames,  donlonsé>' 
sert  sur  le  Volga  pour  le  commerce  d' Astracan. 
STHOllSTEliV.  s.  m.  De  l'allemand  strol, 
paille,  et  stcin  piri-re.  Liltrralcmcnt  ,  pi,  rr« 
de  paille.  T.  d'hist.  nal.  Substance  minérale 
d'un  blanc  jaun;'iti'i' ,  analogue  à  relui  de  In 
paille  on  de  la  cire,  et  d'une  .Mnirture  fi- 
brciisc  fasciciilce  et  radiée,  semblable  i  celle 
d.'  la  vvavellilhe  et  de  Ij  niosotype  fibreuse, 
tll'-  a  l'éciat  soyeux  ,  1 1  .si  oiMuuecI  tendre. 
SI HDÎHATEfi.  s.  m  T.  d  hisi-  nat  Genre 
de  poissons  de  la  division  d,-s  itpod.'S,  dont  le 
corps  est  aussi  la-go  qiie  long,  et  aussi  aplati 
que  celui  lUs  ciiclo.ions.  On  en  distingue  cinq 
espères. 

STtiOMAIES.  s.  m.  pi.  Du  grec  Urimara 
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tapK'Kiics,  oiiYiJges  faiu  île  diverse»  sorles 
dd  lil».  Aiilicfois  on  l'a  rinplojé  li};ureini'nt 
«laiu  l«  »cn»  di'  nicl.iiifios.  La  itinmates  do 
nillrit  CIrmnit  li'ylUxan  Irir. 

STKOMCE.  s.  m.  T.  J'Uist.  nat.  Genre  do 
tcstacés  du  la  classe  des  univalvc»,  <|iii  nrc- 
soate  dct  -041111168  ventrues,  lerminiTs  à  leur 
base  par  un  canal  accompa(;nc  d'un  sinus  dis- 
liiul,  et  dont  la  lèvre  droite  se  dilate  ou  s'é- 
tend ,  avec  l'ilge,  eu  un  lobe  simple  ou  digite. 
C'est  dans  les  mer»  de  l'Inde  (lu'on  trouve  le 
plus  d'espèces  do  stromt)L».  Il  n'y  en  a  ijue 
trois  ou  quatre  espèces  en  Europe. 

STK0M11HES.  ».  m.  pi.  T.  d  liist.  nat.  On 
appelle  ainsi  les  stronilies  devenus  fo.ssilcs.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  d'autres  cotiuiUcs 
dont  la  forme  est  à  peu  près  semblable. 

STKOMB().\IE.  s.  I.  T.  de  botau.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  champi- 
gnons. Il  oil're  pour  caractères  :  un  réceptacle 
membraneux  ,  lacuncux,  et  des  tubercules 
stipitcs,  simples  ou  articules. 

STKO.ME.  -s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  aux  expansions  des  hypoxylèes  ,  qui 
sont  épaisses,  fongueuses ,  et  se  développent 
comme  les  lichens  crustacés. 

SThONGLE.  s.  m.  Du  grec  .tdoà'^ii/oJ  cy- 
lindrique. T.  de  méd.  On  donne^ce  nom  à  un 
ver  intestin  de  forme  ronde,  qui  s'engendre 
dans  les  intestins  grêles. 

S  IROKGLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestins  dont  les  caractères  sont  :  corps 
alongé,  cvlindrique,  élastique,  obtus  anlé- 
rieureineiit ,  et  ollrant  une  bouche  orbiculaire 
ciliée  ou  papllleuse.  Ce  genre,  auquel  on 
donne  Ir.nle-quatre  espèces,  se  rapproche  des 
ascarides,  îles  liorynqiies  et  des  micinaires. 

S'riiOKGLIOri.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  établi  aux  dépens  des  tricho- 
deimes.'  11  no  renferme  (pi'unc  espèce ,  qui  se 
voit  fiiiquemminl  dans  les  serres ,  sur  le  tan 
et  sur  la  ■-cliiie  de  bois,  en  idein  air. 

SlKOKllAXE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance qui  a  clé  considérée  jus(|u'à  ces  der- 
niers temps  comme  nue  terre  alcaline  simple, 
mais  (pii  est  placée  actuellement ,  comme  tou- 
tes les  terres ,  au  rang  des  oxydts  raélalli- 
3ues.  La  itronlume  est  un  corps  composé 
'oxygène  uni  à  un  métal  qu  on  nomme 
ilionliiim.  Ce  métal  est  bnlluut;  mais  du 
veste  on  ne  sait  rien  autre  chose  sur  ses  pro- 
priétés, sinon  ([u'il  a  une  telle  adinilé  avec 
i'oxvfiènc  ,  qu'il  s'oxyde  proniptement. 

S  lliONTlAKE.  s.  f.  T.  de  chimie.  On  donne 
ce  nom  à  la  strontiane  caibùnatée,  autre- 
ment rarhnmUc  de  itmntiaiie. 

STKOPHAKTE.  s.  m  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  dans  la  pentandrie  mono- 
gynie  ,  et  dans  la  famille  des  apocinécs  ,  et 
qui  est  intermédiaire  entre  celui  des  lauroses 
et  celui  des  échites.  Ce  genre  renferme  qua- 
tre espèces.  Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaux à  liges  cylîndri<pies ,  souvent  grimpan- 
tes;   à  feuilles   opuosées,    entières;    à  ileurs 

portées  sur  un  pédicule  court  et  souv t  bi- 

lur(|né  ,  ordinairement  réunies  en  faisceaux, 
dont  le  boulon  est  ventru  et  terminé  pur 
une  longue  pointe  tortillée. 

S'IKOVllE.  s.  f.  Du  grec  strophe  convir- 
eion  ,  retour.  Stance  d'une  oJe,  d'une  hymne 
qui  renferme  un  sens  complet, et  qui  est  suivie 
d'une  autre  ou  de  plusieurs  autres  de  la 
même  mesure  et  du  même  nombre  de  vers 
dans  a  même  disp.>sition./.u  iliopln-  çst,  daus 
les  odes,  ce  qu'est  le  couplet  dans  la  chanson. 
Une  belle  stmpUc. 

STKUCHlliK.  s.  m.  T  de  botan.  Genre  de 

Slantes  établi  [loni  placer  une  espèce  d'élliu- 
,e  qui  n"a  que  trois  divisions  au  caiite  et  une  ; 
couronne  crénelée  sur  les  graine».  Jl  se  rap-  | 
pruche  des  grangcUes.  1 

ST1\UC1  UHK.  s.  t.  Du  latin  struo  je  bâtis, 
je  construis.   Arrungemcul   des  parties  dont  | 
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est  formé  un  édifice.  Belle  iiructiire.  Struc- 
îuii'  so'iile.  iSli  iicturc  mriifnijitpte.  Sliiicture 
li-fjèrc.  —  Il  s ■■  dit  aussi  ilr  l'ariaiipement  d.s 
parties  dont  le  corps  humain  est  composé. 
/.<!  ilnuliire  du  corps  liuntniii.  — On  dit  aussi, 
ia  sVacture  itu  corps  d'un  animal.  —  Par 
analogie,  la  structure  d'un  discours,  c'est-à- 
dire,  l'oiilie,  la  disposition  ,  l'arrangement 
des  parlie.i  d'un  discours.  La  slrutture  d'un 

STRUMAIKE.  s.  f.  T.  de  holan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hcxnndrie  raonogynie, 
et  dans  la  famille  îles  narci.sse«.  Ce  genre,  ipii 
ne  diflèrepas  de  celui  que  l'on  a  appelé  cnr- 
potYd:e,SK  rapproche  beaucoup  des  nivéoles 
cl  iIl's  amaryllis.  Il  renferme  une  douzaine  de 
plantes  bulbeuses,  à  feuilles  longues  et  linéai- 
res, el  à  fleurs  spathacées  ,  disposées  en  om- 
belle au  sommet  d'une  hampe  plus  ou  moins 
élevée. 

STRUMES.  s.  f,  pi.  T.  de  méd.  Maladie  des 
glandi!s  lymphatiques.  V.   EcROUEitts. 

Snilî.MOSnF..  s.  f.  Du  latin  ifrum.e 
eciDUclIrs.  T.  de  méd.  EnlUire  du  gosier. 

STliCMlTlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  d'A- 
mérique à  tiges  articulées,  charnues  ,  légère- 
ment frutescentes  ,  à  feuilles  linéaires  ,  ai- 
gués,  d'un  rouge  verdâtre  ,  placées  en  petit 
nombre  à  l'extrémité  des  rameaux,  et  à  Ileurs 
disposées  en  grappes  peu  garnies  ,  naissant 
du  même  point ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
gynaiulrii:  triandrie. 

STKinillOLE.  s.  f.  T.  de  bol.™.  Genre  de 
plantes  de  la  tétrandrie  raonogynie,  et  de  la 
ianiille  des  daphnoides  ,  dont  les  caraitèris 
coiisisli  nt  :  en  un  calice  tiibuleux  ,  à  limbe 
qiiadritide,  fermé  par  huit  écailles  glanduli- 
formes  ;  en  quatre  étamines  courtes  ;  en  un 
ovaire  supérieur  ,  surmonté  d'un  style  fili- 
forme ,  à  stigmate  capité  ;  en  une  baie  sèche, 
nionosperme.  Ce  genre  renferme  des  plantes 
à  feuilles  opposées  et  à  fleurs  solitaiieset 
asillairei.  On  en  compte  une  douzaine  d'es- 
pèces, toutisilii  Cap  de  Bonne-Espérance. 

SThUIIIIOPTÈKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  de  celui  des  os- 
luondes,  dont  il  diilère  principalement  eu  ce 
qu'iladesféuillesstérileset  vivaces,et  desfciil 
les  fertiles  et  annuelle?. Lasuperfiiieinlerncde 
ces  dernières  est  complètement  couverte  de 
capsules.  11  est  composé  de  ileux  espèces. 

SThYCllIVÉKS.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
rie  plantes  qui  a  pour  tvpe  le  genre  vomique. 

SlUAKTE.'s.  m.  T'.  de  botan.  Genre  de 
plante  de  la  moiiadelphie  polyandrie,  et  de 
la  famille  des  malvaeees.  Ce  genre  renf.rme 
dt-s  ai'brisseaux  à  feuilles  alternes,  solitaires, 
et  asillaires,  parmi  lesquelles  on  compte  le 
sluarle  matitchodcndr'n,  qui  croît  dans  la 
Cai-nline  ,  et  qui  est  un  des  plus  beaux  ar- 
bustes qu'un  puisse  rulliver  en  pleine  terre 
daus  le  climat  de  Paris;  et  le  sluarle  de  ^'ir- 
iftnie  ,  qui  n'est  qu'une  variété  du  précé 
dent. 

STUC.  s.  ra.  de  l'italien  stucco.  Marbre 
broyé  avec  de  la  ciiaux  .  qui  sert  à  imiter  h- 
marbre  naturel.  C'ne  colonne  de  stuc.  Une 
corniche  de  stuc.  Figure  de  stuc. 

STlJCATEtU.  s.  ra.  Ouvrier  qui  travaille 
en  stuc.  .  ' 

SriDlEUSlMENT.  adv.  Avec  soin,  avec 
application.  StwUensr'iirnt  Irai'tiiUe. 

STUDIEUX,  EUSE  adj  (^)ui  aime  l'étude. 
On  jeune  hofuine  siudu-ux.  Lnc  ptrson/w  stu- 
dieuse. C^rst  un  homnif  artive  tt  \tudieux. 

STUPÉl'ACTli.iVE.  ou  STUPÉFIANT,  TE 
adj.  T.  de  méil.  11  se  Jil  des  ri  inèdes  qui  pro- 
duisent la  st'ipcur,  oiiqoi  diminuent  le  senti- 
ment et  le  ni'tnvem-nl.  V^  i^AKcoTiQrE. 

STUPEFACTION,  s.  f.  Eus;  ui-dissement 
d'une  partie  du  corps  qui  en  suspend  le  mou- 
vement et  le  sentiment.  —  Au  ligure  ,  éton- 
□cmcut  extraordinaire  et  extatique. 
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STUPEFAIT,  TE.  adj.  lise  dit  familière, 
ment  de  celui  que  la  surprise  de  quelque 
ehose  rend  comme  interdit  et  immobile.  // 
demeurn  f  ut  stupifait.  V.  Ébahi. 

STUPEFIER.  V.  a.  Engouidir,  étonner, 
rendre.  Immobile.  Le  propre  de  l'opium  est  de 
stupificr. 

Il  se  dit  (igiirément  pour  ,  causer  une 
grandi'  surprise.  Cette  nouvelle  l'a  ftupcfié. 
Ce  discour;  ttupcfia  toute  la  compagnie. 

Sîi'i't^.rir. ,  ÉE.  jiart. 

STUPEUR,  s  f.  Engourdis«ement,  assou- 
pissement, diminution  plus  ou  moins  grande 
de  l'actiim  des  sens  et  du  mouvement.  —  Fi- 
gurément  ,  grand  élonnement  ,  immobilité 
produite  par  une  douleur  de  l'ame  subite  et 
profonde  JVous  étions  dans  la  stupeur. 

STUPIDE.  adj.  des  deux  genres.  Sans  es- 
prit ,  sans  jugement  ,  s;ins  réflexion.  Ccst  un 
lioinme  stiipiile.  Le  plus  stu/ude  des  hommes 
"'Jf''  /"""■  conduire  le  plus  spirituel  dct  ani- 
itutu.r.  (liull  I  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui 
portent  le  caractère  de  la  stupidité.  Dans 
mon  stupide  abattement ,  je  n'ai  plus  de  com- 
merce avec  personne.  (J -J.  Ronss  )  V  a-t-il 
jamais  eu  un  fanatisme  aussi  stupide  et  aussi 
disespérant  </ice  celui  de  fOs  pedans?  (Volt.) 
(>m  le  pourrait  croire  ,  si  l'expérience  ne 
nous  faisait  voir  qu'une  erreur  stupide  et  si 
brutale,  n'était  pas  seulement  la  plus  univer- 
selle ,  mais  encore  la  plus  enraciiu'e  et  la  plus 
incorrigible  parmi  les  hommes  ?  (  Boss.  ) 

Il  est  aussi  substantif  en  parlant  des  per- 
sonnes C'est  un  vrai  stupide.  Un  grand  stu- 
pide.  Un  franc  stupide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stu- 
piiie    11  ri  pnnd  toujours  stupidement. 

STUPIDITÉ,  s.  f.  Pesanteur  d'esprit,  défaut 
d'imagination,  de  mémoire  et  de  jugement. 
Ils  étaient  plongés,  pnur  la  plupart,  dans  une 
stupidité  barbare.  (Volt.) 

STUPRE,  s.  m.  Du  latin  stuprum.  Action 
de  déshonorer  une  femme  ou  une  fille.  Ils'a- 

fissait  de  quelque  stupre  ,  de  quelque  inceste. 
Volt.) 
STURMIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'agrostide  à  épis 
filiformes.  Il  offre  pour  caractères  :  une  balle 
calicinalede  deux  valves  égales  et  tronquées; 
une  balle  florale  plus  petite  ,  de  deux  valves 
ovales ,  lanugineu-^es  et  mutiqucs.  Ce  genre  a 
aussi  été  nommé  knnpie  et  tnibore. 

STYGIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  dln- 
sectes  de  Tordre  des  léjiidoptères  ,  famille  des 
crépusculaires  ,  tribu  des  sphingides.  Ses  ca- 
ractères sont  :  antennes  courtes  ,  diminuant 
insensiblement  de  grosseur  ,  arquées,  garnies 
en  dessous  d'un  double  rang  de  petites  lames, 
avec  l'extrémité  simjde;  palpes  extérieurs 
cylindriques,  couverts  d'écaillcs  ;  point  de 
trompe  sensible,  ('e  genre  est  voisin  de  celui 
des  zygènes  par  les  antennes,  et  des  sésies  par 
la  forme  de  l'abdomen,  qui  Côt  presque  cylin- 
drique el  garni  d'une  brosse  au  bout.  Ses  ailes 
sont  courtes  el  CD.Ioit. 

STVLAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli pour  placer  la  naïade  à  bec  qu'on  trouie 
dans  les  eaux  stagnantes  du  nord  de  l'Europe. 
Ses  caractères  sont  :  corps  rampant ,  linéaire, 
transparent ,  muni  de  stries  latérales  ,  extré- 
mité antérieure  bifide,  offrant  une  trompe 
t' lifornie  ,  saillante;  anus  terminal. 

'SFYLANDRE.  s.  f.  T.  de  botau.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'asrlépiade'  pc'di- 
cellée.  Ses  caractères  sont  :  calice  très-petit  à 
cinq  dents;  cor'dle  de  cinq  pétales  alonpés  , 
redressés  et  rapprochés;  ovaire  divisé  eu  i  .nq 
segmens  aplatis,  creusés,  avec  un  opercule 
couvert  de  tubercules;  masses  de  pollen  pen- 
dantes; deux  longs  follicules. 

ST>I,E.  s.  m.  Du  grecs/uAu.  C'était,  chez 
les  anciens  ,  une  sorte  de  poinçon  ou  de  grosse 
aigiiille  dont  ils  se  servaient  -pour  écrire  sur 
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des  tablettes  de  cire.  Le  slyle  e'ialt  poiafu 
jiai'  uo  bout,  et  aplati  par  l'autre,  afin  de 
pouvoir  cIVacer  l'écriluro  q  land  on  voaldil. 

Stvlr  ,  signitie  ,  par  analngie  ,  ca  pariant 
des  ouvrages  d'esprit  ou  de  l'art ,  la  ma.iure, 
le  t,)n,  la  couleur  qui  réj^e  dans  ces  ouvra- 
ges ou  ilans  quelques-unes  de  leurs  parties.  — 
En  littérature  ,  style,  manière  d'écrire.  Sljrle 
suliUiiK  ,  noble  ,  grand,  pompeux  ,  haut  , 
c-'e^e  ,  enfle  ,  ampoulé  ;  itylc  languissunt , 
latiipmt  ,  bas  ,  médiocre,  sec,  Jécluir/ié.  A-yle 
plc-i  et  nourri.  Style  périodique  et  nombreux. 
Slrle  soutenu.  Style  mJte  ,  nerveux.  Slyle 
diffus. ,  Idche  ,  décousu  ,  dur  ,Jlcwi  ,  serré  , 
Uiomqae  ,  concis.  Style  égal ,  inégal.  Style 
lttslnri<iae.  Slyle  épistolaire.  Style  dogniati- 
que.  Slyle  didactique.  Slyle  familier.  Style 
burlesque.  Style  poétique.  Style  o:atoire. 
Strie  Upidatre.  Slyle  affecté  ou  précieux. 
Style  obscur,  embarrassé.  Style  pathétique, 
niam-ais  style.  Je  conniis  son  style.  Il  n'a 
point  de  style  certain  ,  réglé.  JJite^-lui  com- 
bien j'estime  sa  précision,  sa  netteté,  sa  force , 
son  contour  heureux  ,  naturel ,  son  slyle  châ- 
tié. (  Voit.).  Il  a  été  charmé  d.:  fOlre  style 
qui  est  simple...  (Idem.)  Les  tragédies  de  tous 
nos  auteurs,  depuis  M.  Racine ,  sont  écrites 
iliins  un  strie  froid  et  barbare.  (  Idem.  )  Les 
uns  aiment  Us  périodes ,  parce  qu'ils  croient 
être  plus  harmonieux  ;  les  autres  préfèrent  le 
style  coupé  et  haché  ,  parce  qu'ils  crnenl  être 
plus  i-ifs.  (Condill.  )  Le  slyle  trnp  ferme  et 
trop  décisif  pour  Démophile  ,  n'est  pour  Ba- 
sitide  ni  atsez  pompeux  ,  ni  assez  exagéré. 
(La  Br.)  Ce  style  naïf  qui  caractérisait  il  y  a 
deux  siècles  la  langue  fr.mcaise...  (Ray.)  f^o- 
Ire  style  est  éloquent.  (Volt.)  JYe  quitte:  ja- 
mais le  naturel,  votre  tour  s'y  est  formé ,  et 
cela  compose  un  style  parfait.  (Sévig.)  J'aime 
un  style  naturel  et  dcraiigé.  (Idem.)  Mon 
style  est  si  iwgligé  ,  qu'il  faut  avoir  un  es/'ril 
naturel  et  du  monde  pour  s'en  accommoder. 
(  Idem.  )  O/i  est  inondé  de  brochures  en  tout 
genre  ;  nuis  celle-ci  se  distinguait  par  un  style 
brillant  ,  quoiqu'un  peu  inégal.  (  Volt.)  Le 
.\lrle  des  lois  doit  élre  simple  et  grave. 
iilIonle5t|.)/>e  style  en  est  pur,  élégant,  fleuri, 
tjuoiquc  trop  souvent  assujetti  à  certaine  har- 
monie ,  et  presque  toujours  dénué  d'élévation 
et  de  chaleur.  (  Barth.  )  Il  y  a  d:;s  lettres 
d'elle  cil  l'art  embellit  le  naturel ,  et  <liutl  le 
slyle  est  très-élégant.  (Volt  )  La  langue  fran- 
çaise qui ,  par  ntalheur  ,  est  très-iograte  pour 
te  style  lapidaire.,.,  (Idem.)  Son  style  est  vi- 
goureux  co-nnie  son  orne.  (Idem.)  Ils  sont 
avertis  par  un  instinct  de  grandeur,  que  le 
style  dffus  ne  convient  qu'a  l'esclave  qui 
prie.  (IJarlli.)  P.'ous  avez  un  style  ferme  qui 
fait  trembler  les  sots.  (Volt.)  Toute  celle 
action  est  palhctiquc,  mais  si  le  style  ne  l'clail 
pas  aussi  ,  elle  ne  serait  que  puérile.  (Idem.  ) 
Quand  le  slyle  des  I'ks  est  enflé,  on  ne  les 
.regarde  que  comme  un  ouvrage  d'ostentation. 
(  .Montesq.  )  Un  tissu  d'i  nignies  Lur  serait 
une  lecture  divertissante,  et  c'est  une  perle 
pour  eux  que  ce  style  estropié  qui  les  enlève 
soit  rare  ,  et  que  peu  d'écrivains  s'en  accom- 
modent. (La  Dr.)  ^(>7f  barbare.  Le  style  d^it 
être  conforme  au  sujet.  (  Volt.  )  Bossuet  con- 
naissait parfaitement  la  coupe  du  style  ..  lia 
toujours  le  style  de  lu  chose  (Condill.)  Si  j'ai 
contribué  de  quelque  chose  à  l'agrément  de 
votre  style.  I.Scvig.;  C'est  mon  s'yle  ,  et  peut- 
être  qu'il  fera  autant  d'eff-i  qu'un  autre  plus 
ajuste,  (llem.)  Ils  ne  cherchent  dans  un  écri- 
vain que  les  cliaraies  du  tlyle  ^Bartli.)  .-iviir 
de  l'élévation  dans  le  style.  Je  vous  avoue  que 
je  trouve  uulanl  d'obscunié  dans  so-t  slyle  que 
dans  sa  conduite-  (Volt.)  Je  suis  toujours  e.i- 
clianté  du  naturel  et  de  la  facilité  tic  votre 
style  (Idem.)  Je  n-  p.ir'e  p  >i,il  ,1c  ce  tour 
vif  et  de  ces  expresiious  anim<  es  qu'mtp  re  l.i 
force  du  sentiment  ;  je  parte  de  celte  geiilU- 


lesse  de  slyle  qui ,  n'ctant  point  naturelle,  ne 
vient  d'elle-même  a  personne  ,  cl  marque  la 
prétention  de  celui  qui  s'en  sert.  (J.-J.  Uou^s.  ) 
Les  termes  nouveau.i  dont  il  affecte  il'ent  ichir 
ou  de  hérisser  son  style.  (Cartli  )  6'elle  leltre 
ne  me  parait  pas  d  un  siyie  aussi  aisj  que 
d'autres  que  j  ai  vîtes  de  vous.  (Se'vi^.)  /'oma 
avez  le  mérite  du  i(»-,'c...  vVolt.)  inrre  les 
mains  d'un  homme  de  génie ,  ikiq'-e  tang-u- 
se  prèle  sans  doule  à  lous  les  tiytes.  vD'AI.)  La 
l'^ontame,  bien  moins  clidtié  daos  son  style — 
(Volt.)  L'accord  avec  le  sujet,  la  fin  et  les 
moyens,  fait  toute  la  beauté  du  slyle.{Coadi\.) 
Le  style  varie  en  quel  jue  sorte  à  t  infini ,  et  i- 
varie  quelqu'fois  pur  des  nuances  si  imper- 
ceptibles ,  qu'il  n'est  pus  possible  de  marquer 
le  passage  des  unes  au.r  autres.  (  Idem.  )  Les 
écrivains  qui  j-ngnent  la  finesse  des  idées  a 
celle  du  style  ,  offrent  plus  de  ressources  au 
traducteur  ,  que  ceux  dont  l' agrément  est  dans 
le  style  seul.  (D'AI.)  Aujourd'hui  que  ces  res- 
sources manquent  aux  poètes  ,  ils  sont  forces 
de  chercher  un  dédommagement  dans  l'exacte 
vérité  des  images  et  dans  la  plus  grande  cor- 
rection du  style.  (ConJiU.)  JJeux  choses  font 
toute  la  beauté  du  style ,  ta  netteté  et  le  ca- 
ractère. (Idem.)  Polir  son  style.  Le  slyle  de 
l'histoire  doit  être  rapide  dans  tes  récits  ,  pré- 
cis dans  les  réflexions ,  grand  et  fort  dans 
les  descriptions  et  dans  les  tableaux .{ConAil.) 
—  Un  dit,  d'un  écrivain  ,  qu'i/  n'a  point  de 
slyle,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  une  manière 
décrire  qui  soit  à  lui.  — On  dit,  slyle  de 
l'Ecriture,  pour  dire,  les  expressions  usitées 
dans  l'Ecriture  sainte;  style  du  palais ,}^ava: 
dire,  les  expressions  particulières  employées 
au  palais  ;  style  de  pratiqua  ,  pr)ur  dire  ,  les 
termes  dont  on  ne  se  sert  ([ue  dans  la  prati- 
que. —  On  appelle  poésie  du  si)  le  ,  une  hav 
diesse,  une  liberté,  une  riclies^e  particulières 
aux  pensées,  ans  mots,  aux  louis  que  l'on 
emploie  dans  la  poésie.  Chaque  genre  de 
poème  a  quelque  chose  de  particulier  dans  la 
poésie  de  son  style.  (Encycl.) 

SirLE.  T.  de  peinture.  Le  ifj'/e,  en  pein 
ture  ,  ajipartient  à  la  composition  et  à  l'exé- 
cution. Il  y  a  des  peintres  qui  travaillent  dans 
un  slyle  héroïque ,  et  d'autres  dans  un  style 
champêtre.  Pour  ce  qui  concerne  l'exécution, 
un  tableau  peut  être  d'un  style  ferme  ,  ou  d'un 
slyle  poli.  Le  style  ferme,  est  une  louclie 
hardie  qui  donne  de  la  force  et  de  l'actiov  à 
l'ouvrJ^e.  Le  slyle  poli,  finit  et  termine  tout. 
f,c  style  ferme  est  quelquejois  trop  dur  ,  et  te 
style  poli  trop  compose,  trop  travaillé  ;  mais 
leur  uuion  fait  les  délices  des  amateurs. 
(Encycl.) 

Si  île.  t.  de  musique.  C'est  la  manière  de 
composer,  d'exécuter  et  d'en>eijrner.  tïn  dit, 
le  style  de  hameau  ,  do  LuUi  ,  de  Pergolèse  , 
de  Piccini.  Le  style  îles  Italiens  ,  des  fran- 
çais ,  des  Espagnols  ,  des  Allemanils.  Style 
ancien.  Style  moderne.  Style  gai  ,  enjoué  , 
fleuri  ,  expressif  Style  naturel.  S yle grave , 
sérieux,  etc.  Une  pièce  d'un  b'm  slyle. 

On  appelle  vieux  style ,  la  manière  dont 
on  comptait  dans  le  calendrier  ,  avant  sa  ré- 
firuiation  faite  par  Grégoire  XllI  ;  et  nouveau 
style,  la  manière  dont  on  compte  depuis  celte 
réformalion.  Cesl  aujourd'hui  te  quinziè/ue 
de  jan'ier  selon  le  vieux  style  ,  ou  simple- 
ment vieux  style. 

STYLE.»,  m.  Se  dit  de  l'aiguille  d'un  ca- 
dran silairc. 

STYLE,  s.  m.  t.  de  bo'an.  On  appelle 
ainsi ,  dans  le  pistil ,  tout  proloiijemi-ul  ler- 
mitiaj  distinct  du  corpi  priiici|i.il  de  l'.ivaiie, 
ou  tout  tilanent  nais  anl  brusquement,  soitj 
d'u  I  Je  ses  '.'olé,,  soit  de  son  sommet,  comme 
cela  arrive  p!gs  souvent. 

Si'YLKl'llOUE.  „.  m  T.  d'Ui>t.  nat  Cenrij 
d  ■  poi-s  .iiiid(iUdivi'>i'<u  de>  apodes.  Cegeara 
ne  coulicat  tjiVnc  espèce  nui  a  Jeui  nageoi- 


res sur  le  dos  ,  et  la  caudale  de  cinq  ra3on.s 
aiguillonnés.  Elle  a  été  trouvée  dans  la  mer 
de>  .Antilles. 

STYLKK.  V.  a.  Former,  dresser,  habituer. 
//  est  fort  stylé  dans  les  affaires.  On  l'a  stylé 
il  cela.  Il  est  familier. 

SiïLÉ  ,  Éi:.  part. 

En  tenue  cle  bnlanit^ue  ,  stylé  est  un  ad  - 
iectif  qui  se  dit  d'un  Iruit  qui  conserve  le 
style  persistant. 

STVLET:  s.  m.  Sorte  de  poignard  dont  la 
lame  est  ordiiiairem-.'ut  triangulaire,  et  si 
menue  ,  que  la  blessure  qu'il  fait  est  presque 
imperceptible.  Il  fut  assassiné  à  coups  de 
>tylet. 

Les  chirurgiens  appellent  stylet,  une  petite 
verge  de  métal  plus  ou  moins  déliée,  et  pour 
l'ordinaire  boutonnée  à  son  extrémité,  que 
l'on  introduit  dans  les  plaies  et  dans  les  ul- 
cères. 

STYLIDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandrie  diandrie,  et  de  la  fa- 
mill.'  lies  orchidées.  Ce  genre  contient  une 
douz.iine  de  plantes  vivaces  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  à  racines  fibreuses,  à  feuilles  al- 
ternes et  rapprochées  vers  le  bas  de  la  tige  , 
et  à  fleurs  disposées  en  panicules. 

STYLIDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'heplandric  monrtgynie. 
que  l'on  a  nommé  aussi  poiret.  Il  est  formé 
sur  une  seule  e^pèc'  <(ui  est  un  arbuste  4 
feuilles  alternes,  pé:i'ilées,  ovales  ,  inégales 
à  Heurs  jaunes  disposées  eu  bouquets  axillai- 
res.  Ses  caractères  sont  :  point  de  calice  ;  co- 
rolle cylindrique  à  sept  pétales;  sept  étamincs 
insérées  sur  le  réceptacle;  ovaire  supérieur  à 
un  seul  style  et  à  stigmate  échancré  ;  drupa 
ovale  renlermanl  une  noix  à  deux  loges  mo- 
nospcrnies. 

STYLl.Ni:.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Geiirc  de  po- 
lypiers lamellifèrcs  qui  offre  pour  caractères  ; 
polypier  pierreux  formantdes  masses  simples, 
hérissées  en  dessous  ;  tubes  nombreux  ,  cylin- 
driques ,  fascicules  ,  réunis  ,  contenant  de.-> 
lames  rayonnantes  et  un  axe  solide  ;  les  axe' 
sfylilormes ,  saillans  hors  du  tube.  La  seule 
espèce  qui  compose  ce  genre  vit  dans  les  mens 
australes,  où  elle  forme  de  grandes  mâches. 

STYLOlîASlON.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau dont  la  patrie  est  inconnue,  et  qui  forme 
scnl  un  genre  dans  la  polygamie  décandric. 
et  dans  la  famille  des  térébinthacces.  Il  » 
les  feuilles  pétiolées  ,  alternes  ,  spalulées  , 
glabres  ,  entières,  persistantes  ;  les  Heurs  so- 
litaire:, ou  disposées  en  petites  grappes  à  l'ei- 
trémitc  des  rameaux. 

STYLOBATE.  s.  m.  Du  f^rec  stulos  cjlsnne, 
et  baimi  'je  marche  ,  je  suis  appuyé.  T.  d'ar- 
chit.  Piédestal  d'une  colonne,  ou  le  soubas- 
sement de  l'avant-corps  d'un  éililice. 

SlYLO-CÉRATO-HYOiDIEN.  adj.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  a-i  muscle  stylo- 
byiiidicn,  parce  qu'il  s'étend  de  l'apophyse 
styKïïde  à  la  corne  de  l'os  hyoïde. 

STYLO'CÉRATCUDIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  hyoïV 
dien. 

STYLO  CHONDRO-IIYOÏDIEN.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  V.  Stïlo  iiyoïnii-s. 

S  lYLOCOiilNE.  s.  m  T.  de  botan.  Arbre  .\ 
feuilles  opposées,  lancéolées,  à  tlours  jauuil- 
tres  disposées  en  grappes  axillair.'s  et  solitai- 
res, ipii  forme  un  genre  dans  la  penlandric 
inouogvi>i«  ,  et  daus  la  famille  des  riibiacées. 

STYLO-GLOSSE.  adj.  m.  T.  d'anal.  Pres- 
que tous  les  anatomisles  ont  d  >uné  ce  nona 
au  muscle  qui  »'éleud  de  l'apophyse  slyloule 
au  boriî  de  la  langue. 

STYLij>-llYOiblEN.  a.lj.  des  deux  genres. 
T.  d'aial.  La  plupart  des  anatomistes  ont 
appelé  "iiselc  ..lyl >  hyoi.lien.  uu  muscle  ip>i 
s'étend  de  l'apophyse  slyl  udc  aux  côtés 
de  l'o»  hyoïde,  s'ouvrait, yvrs  le  mjljcu  do 
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!ioii  Ir.ijcf  ,  pour  ilonnfr  p.V!,ipp  an  Irnilnn 
ilii  ilinaNlrii|ii<-.  <^»iicl<|iici-iiii»  l  oui  ii|>|icl« 
jf/Vi/i./  iiyln  liytihlien  ,  pour  le  ilislingnrr  <lii 
•>i-.oii(l  muscle  «tylii-liy<iul:in  <|iir  l'on  lioiive 
rnriini'til ,  cl  '|iii  s'élciul ,  lori><|ii'il  rxislc  ,  ilc 
1  .i|)«|)livse  slyltiuli'  il  la  petite  corne  Ai-  l'es 
Inmile.  Ils  (iKiinaienl  à  ce  Jernii-r  lu  iinni  tir 
nnii.  Mil  5f//"-Aj-.il'Jie/i.  —  <<n  appelle  ligo- 
mriil  siYt'i-hyniilien ,  nn  petit  faisceau  li|;a- 
fiicnleu»  «pu  sVicnJ  lie  I  apopliysc  stjloiile 
nu\  petites  rornis  rfe  l'os  liyoule;  nerj  slfl'i- 
In  >i'/ie;i,  le  second  rameau  ipii  fournit  le  lacial. 

"  S  \\  LlIlDK.  ailj.  des  deux  genres.  Un  grée 
<fii/oj   style,  et  riilm  forme,  ressemblance. 

r.  il'anat.  t»n  appelle  apophyse  HytoïJe  ,  une 
euuncnee  Iri's-griile  et  livs-alongi'e  que  pré- 
sente la  face  intérieure  du  roolier;  onifonne  le 
mt'nie  nom  àreininence  giV-lc  et  arr.iiidie  ipie 
présente  la  partie  interne  de  l'extréinité  car- 

'"'rmo-M'AsTOÏDlKN,  ENNK.  adj.T.d'anat. 
Oui  a  rapport  aux  apopliy.ses  slyloide  et  mas- 
roiil'i.  lin  appelle  iroii  aly/o-maitoïilien  ,  un 
trou  de  la  faoe  inférieure  du  rocher,  ipii 
termine  l'aqueduc  de  lallope  ,  et  traii.smel 
le  nerf  facial  ;  artère  sijlo  - nutstnïilieniie  , 
l'auriculaire  postérieure,  division  posterleuif 
de  la  carotide  externe  ;  iirùre  stylo  ■  iniiuoï- 
lUenne,  le  rameau  de  l'aurieulaire  postérieure 
ipii  s'engage  parle  trou  stylo-mastoidieu  dans 
I  a<pieduc  dé  l'allope. 

STVLOMAXILLAIRK.  adj.  m.  T.  d'anal. 
On  appelle  ligament  ttylo  -  maxillaire,  un 
cordon  aponévrotiipie  étendu  entre  l'apo 
jihyse  styloide  et  le  sommet  de  l'angle  de  la 
œâclioii'c  intérieure. 

STVLOMETKIK.  s.  f.  Do  giec  slulns  co- 
lonne, et  med  on  mesure.  Art  de  mesurer  les 
roloi.nes. 

ST^LO- PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  m.  T. 
iVarat.  On  appolle  muscle  styln-pharync;icn, 
un  muscle  clemlu  de  l'apophyse  styloide  au 
hord  postérieur  du  cartilage  tliyroidc.  On  a 
réuni  aussi,  sous  ce  nom,  les  trois  constric- 
teurs du  pharynx,  le  slyln-pharyngien  des 
anal.iniistes  ,  et  \c  paluln- pharyngien. 

Sl'VLOl'llOliE.  s.  m.  T.  de  bolan  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  la  chéiidoiiic 
diphylle.  Ses  caracl!ties  sont  :  calice  de  deux 
folioles  caduipies  ;  corolle  de  ipialre  pétales  ; 
un  grand  nombre  d'e'laiiiines  insérées  au  ré- 
ceittacle  j  un  o\aire  su[iérieur,  surintuité  d'un 
style  à  stigmate  à  qualiv  lobes  j  capsule  el- 
liptitpic,  à  une  loge,  à  trois  ou  ipiaiie  valves 
recourbées ,  renfermant  un  grand  nornbn 
d'étamines  poiicluécs  ,  attachées  à  trois  ou 
quatre  réceptacles  marginaux. 

ST^LOPS.  s.  m.  T.  d'Inst.  nat.  Genre  d'in- 
sccles  de  l'ordre  des  strépsipti  res.  il  ne  dili^re 
de  celui  des  xénos  qu'eu  ce  que  la  brandie 
supérieure  des  antennes  est  composée  de  tmîs 
petits  articles,  et  que  l'abdomen  est  rétraclile 
et  charnu.  On  n'en  connaît  qu'une  seule  cs- 

'"s TYl-OSANTHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  diadelphie  dëcandrie,  et  de  la 
famille  des  léguinimuses  ,  établi  poiir  placer 
qiielqufs  espèces  de  sainfùns  ,  qnt  ^el:on^c- 
naieiit  pas  complètement  aux  autres. 

STYLIRE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  dillére  pas  assez  des  embo- 
tryons  ,  et  encore  moins  d.s  grcvillccs  pour 
être  conservé. 

STYLUKE.  s.  m.T.de  bol»n.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  une  plante  de  la  Louisia- 
ne; ses  caracli'res  sont  :  point  de  calice;  qoaire 
piélales;  quatre  h  six  étamines  divariquées  ; 
un  réci  ptade  pliimcui  siipporiant  plnsienis 
ovaires  d  varii|ués  ,  à  style  long  et  plunScux  ; 
les  semences  nues. 

STYMAi  OSE.  s.  f.  T.  de  méd.  On  a  donné 
ce  nom  :'i  l'hcmorrhagie  ou  écoulcmcut  de  sang 
c|'ii  Tient  de  l'urètre. 
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STYPANDHE.  ».  f.  T.  do  i.otan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hexandrie  monogynie,  et 
dans  In  laniille  des  asphodilis.  Il  est  fort 
voisin  des  diaiielles. 

SIHYPHELIi:.  s.  f.  T.  debotan.  Genrr  de 
plantes  éliibli  dans  la  penlandiie  monogynie, 
et  dans  la  taniilli;  des  hignone^.  Ce  genre 
renferme  vingt-cinq  espèces,  toutci  de  la 
Nouvelle   Mnllan.le. 

SrVI'l  lOUh.  adj  des  deux  genres.  Dn  gi-ec 
stiiphoje  resserre.  T.  de  méd.  (^ui  a  la  vertu 
de  resserrer.  Il  se  prend  aussi  subslantive- 
nicnl.  Cil  siyplique. 

M  YPriCTUi.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
styptiqne. 

STYIIAX  ou  STORAX-CALAMITE.  s.  m 
T.  il'hist.  nat.  Nom  d'une  substance  résineuse 
qui  coule  par  incision  et  naturellement  des 
hr.inrhes  et  du  tronc  du  liquidauibar  orien- 
tal. 

STYBAX  LIQUIDE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
hésinc  liquide  ,  gluante,  d'une  couleur  rouge 
brun  ,  rarement  jaune  ,  transparente  ,  d'une 
saveur  midiocreincnt  llci-c  ,  d  une  oileiii  aro 
maliipie.  Elle  est  tri-s-estimce  cheï  les  Orien- 
taux comme  ]iarfuiu.  On  n'est  point  d'accord 
sur  l'origine  de  celte  subst-ance.  Les  uns  di- 
s-cnt  que  c'est  l'extrait  lait  par  la  décoction 
des  parties  diverses  du  liqiridambar  ;  mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'cHe  tire  son  ori- 
gine d'un  balsamii-r. 

STYX.  s.  m.  Fleuve  des  enfers  ,  chu  les 
Grecs  et  les  Uoniaiiis. 

SI),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  féroce 
de  la  terre  des  l'atagoUo  ,  dont  l'existence 
n'est  pas  constatée. 

SU  AGE.  s.  m.  Outil  dont  les  scrruiicrs  se 
servent  pour  forger  et  enlever  les  barbes  des 
pênes  ,  et  pour  forger  les  pièces  en  demi- 
rond ,  triangulaires,  ou  d'autres  (igures.  — 
les  chaudronniers  appellent  lua^e  ,  une  pe- 
tite enclume  (pii  sert  à  l'aire  les  bordures;  — 
les  éperonniers,  un  morceau  de  buis  ou  de 
iiii'tai  à  plusieurs  crans  ,  (fue  l'on  pose  sur 
reiicinine  pour  travailler  quelques  pièces. 

SUAGE.  s.  m.  Ou  appelle  ain.si ,  en  tei-- 
mes  de  marine,  le  cortt  des  grais.<es  et  du 
suif  dont  on  est  oblige  il'enduire  de  telups  eu 
li'inps  un  vaisseau,  jmur  fe  faire  siller  plus 
aisément. 

SUAIKE.  s.  m.  Du  grec  Ju(/<'rto;i  niomlioir, 
linge  pour  essuyer  la  sueur  du  visare.  11  se 
disait  aussi  ancicnneiueut  d'une  espèce  de 
voile  dont  on  couvrait  la  tète  et  le  visage  des 
morts.  Ce  mot  est  particulièrement  consacré 
à  désigner  le  voile  <(iie  .lésus-<;iirist  avait  sur 
/il  Icie  thins  le  loinl/euu.  C'est  ce  qu'on  :ii>pt.lle 
stiilil  suatie. 

On   apjtelle   aussi  saint  suaire ,  une  |relite 

repri'si-nlation   eu   peinture  du  saint   suaire. 

SUAKT,    TE.    a.lj.    Qui    suc.    Il  est   i-enu 

lout    siimnt.    Il  a   la  fjenu  suante,  les  mai/is 

Mwn'es. 

Sli  A  VE.  adj.  des  deirx  genres.  Qui  est  d'itrre 
douceur  agréable.  Un  meta  d'un  g'iùt  siiaue. 
Une  mi'l'iùie  iiini'C.  On  reinnrqite  dans  ce  ta- 
hfinii  les  tons  île  couleur  Us  mieux Jonilus  «( 
les  plus  suin-es.  (  Bid.  ) 

Il  s?  d:t  ])rincipalement  des  odeurs.  Une 
odeur  sttafe.  l'n  parjum  suai'e. 

On  rcm|>loie  aussi  en  terme  de  peinture. 
On  dit  ,  en  parlant  d\iii  tabicuu,  que  la  mu- 
leur  en  est  suat'f ,  rju'ï/  a  une  cindeur  suave  , 
qu  il  est  tlune  i  oulettr  suave  ,  pour  dire  que 
la  ciuileur  a  une  certaine  sérenilé  et  une  dou- 
ceur qui  afl'eCIcnt  agiéablcment  la  Tue,  sans 
la  fraj>iier  trop  vivement. 

SC'AV'EMENT.  adv.  D'une  manière  suaire. 
H 'est  peu  usité. 

SUAVITE,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est  suave. 
/>ans  les  ouvrages  île  ce  peintre  ,  île  ce  musi- 
cien ,  ily  a  une  suai*iti^  tfu'on  ne  trouve  puinl 
ailleurs,   La  suayité  tic  celle  harmonie    Lu 


suavité  lie    sis    mn'iirt.    Lu    sitnfitt    de  crlie 
oilcur,  lie  ces  parjiims. 

Il  se  ilit  surtout  en  ferme  de  «[.iritiialild. 
Cet  encens  que  vous  nvez  vnjumir  sur  vos 
autels  ,  et  monter  vers  le  ciel  en  odeur  de  sud- 
vue...  (V\écU.) 

SUI'.ALITJtNE.  adj.  et  s.  des  demi  genres. 
M  s'emploie  pour  désigner  dans  tons  les  étals 
et  dans  toutes  les  professions  quelqu'un  qui 
est  subordonné  aux  ordres  d'un  snperieiir. 
■liiffr  sulialiernc.  OJjTicier  subulterne.  Ijts  su- 
balti  mes  sniit  i  h/ir/^és  dr  la  brs'^lfne  qui  de- 
miinitr  le  moins  de  ffénie  ri  le  moins  de  talent. 
(Enryc.l.)  Ily  en  a  de  tels  que,  s'ils  pouinienl 
connaître  leurs  subalternes  ,  cl  se  connaître 
eiix-mi'rues  ,  ils  auraient  honte  de  primer. 
(La  lir.)  —  On  dit  aussi  ,  juridiction  subal- 
terne   Justice  subalterne,  /yirploi  subalterne. 

SI  DDtLEGATlON.  s.  f.  Commission  par 
laipielle  un  oflicicr  supérieur  commet  nn  par- 
ticulier pour  agir  sons  ses  ordres  et  en  sou 
absence.  Il  se  «lisait  prindp-.dement  en  par- 
lant des  ofliciers  députés  pour  agir  en  certai- 
nes occasions  sous  les  intendansdes  provinces. 

Il  se  disait  aussi  du  district  assigné  à  ces 
olliciirs  ,  et  dans  lecpiel  se  n^nfeimait  leur 
autorité.  Cela  ne  se  pratiquait  que  dans  cette 
silblelrgation  ,  et  non  pus  dans  le  reste  de 
l  inleiid'inre. 

SITlMll-ÉGUEB.  T.  a.  Commettre  .ivec  pou- 
voir  «Vagir  ,  de  négocier.  Il  se  dit  lorsipi'un 
homme  ayant  autorité  de  son  prince,  com- 
met qui  kpi'un  en  sa  place,  /.'intendant  de  la 
province  sitbdcligaa  un  tel  'JJirier  pour  in- 
former. Les  légats  a  latere  né  p'-itiaienl  en 
t'rance  subdelrguer  pour  l'exercice  dr  leur 
légation  ,  sans  t'erprés  consentement  du  roi. 

ScBOELEGCE,    tE.   part. 

Sdbpelégdé,  est  aussi  subsl.  mascid.  Les 
intendans  des  provinces  niaient  des  subdel,- 
gués  d.ws  les  principales  vil'es  de  leur  inten- 
dance. 

SUBDIVISER  V.  a.  Diviser  les  parties  d  un 
tout  ipi'on  a  dc^jà  divisé.  //  a  divise  son  ser- 
mon en  trois  points  ,  et  a  subdivisé  chaque 
pnint  en  plusieurs  autres  parties. 

stSicDivi.'ir».  V.  pron.  les  erreurs  se  subdi- 
visent en  trop  de  manières.  (  Volt.  )  On  «lit 
aussi  5oiis-Jii'i4cr. 

ScanivisE,  lE   part. 

SUlîDlVISIO.N.  s.  f.  Divi-ion  des  parties 
«l'un  joiit  déjà  divisé.  Tant  de  divisions  et 
de  subdivisions  embrouillent  un  discours  plu- 
tôt qu'elles  ne  l'éclaircisscnt.  Lis  biens  de  cet 
homme  étaient  cussi  cnnsidrrables ,  mais  ou 
en  a  fait  tant  de  subdivisions  ,  <7«e  cft«(,'i.c 
portio  I  est  devenue  bien  petite.  (  Encyc.) 

SUBER.  s.  m.  T.  de  bolan.  Kom  «iii  cli<>nt 
liège  diPi  les  Romains  I  es  botani.itcs  mo- 
dernes ont  conservé  au  liéi;e  son  nom  lai  In 
de  siiber,  mais  ils  le  placent  dans  le  genre  du 
chi'ne.  (  Quercus.  ) 

SUBÉRATE.  s.  m  Du  grec  suber  liége.  T. 
de  chimie.  Nom  géniH-i«jtie  «les  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  suLénque  avec  dif- 
férentes bases. 

SUBÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Du  grec  subtr 
liége.  T   de  botan.  V.  LiÉGttx. 

SUBtRIQUE  adj.  m  T.  de  chimie.  j4cidc 
subrrique ,  acide  tiré  du  li«'ge. 

SUDGRi'NDAl'KN.  s.  f.  Du  latin  subgrun- 
dotin,  enlal'Ieni.nt.  T  d'anat.  H  se  dit  de 
l'enfoncement  d'une  portion  du  crîlne,  an- 
de^soiis  du  niveau  de  la  portion  voisine  ,  avec 
nu  sans  interruption  de  continuité,  mais  tou- 
jours avec  compression  «les  méninges. 

SUBGRO.^DE.  s.  f.  Partie  du  toit  ^Vime 
maison  «pii  avance  au  dehors,  pour  jeter  l<-s 
eaux  pi. uiales  au-delà  du  mur,  et  emp<-cher 
qu'elles  ne  le  dégradent.   On  dit  aussi  séve- 

"'sUmiASTATION.   s.    f    T.    de   coutumes 
Vente  publupie  au  plus  oflrant  cl  dernier  en- 


chërissf  nr ,  soitile  mpiible? ,  soil  d'immeubles. 

SOBINTKANT,  TE.  adj.  Du  latin  iubin- 
tiare,  entrer  un  peu.  T.  de  médecine.  11  se 
dit  des  lièvres  dout  un  actes  commence  avant 
la  lin  du  [ircccdeiit.  Fièvre  subintranle. 

SOCIR.  V.  a.Ètreassujetti  à  ce  •\a\  eA  ordon- 
né, prescrit,  imposé.  Subir  la  loi  du  vain- 
queur.  Subir  la  peine  a  laquelle  on  est  condam- 
ne. Subir  le  ftug.  Lei  changemens  que  le 
fflobe  a  subis.  {  liuff.  )  Cette  journée  semblait 
destinée  à  tous  Us  genres  à  épreuves  que  je 
pouvais  subir.  (  J.-J.  houss.  )  Quand  le  lent/'S 
a  ete  venu  que  la  puissance  romaine  détail 
tomber,  et  que  ce  grand  empire  ,  qui  s'était 
vainement  promis  l'éternité ,  dirait  subir  la 
destinée  de  tous  les  autres..  ^Boss.  )  Il  faut 
subir  cette  destinée  attacliée  a  la  littérature. 
(  Volt.  )  Il  faut  subir  sa  destinée.  (Idem.  ) 
Subir  une  peine.  Dès  que  ihommea  commencé 
à  changer  Je  ciel,  et  i/u'il  s'est  répandu  de  cli- 
mats en  climats  ,  sa  nature  a  subi  des  altéra- 
tions :  elles  ont  clé  légères  dans  les  contrées 
te'ttperées.  (  B:iiii  )  L' line  a  subi  peu  de  varié' 
lés...  (  Idem.  )  Les  bêles  subissent  comme  nous 
la  mon  ;  mais  c'est  sans  la  connaître.  (  MoQ- 

Un  dit,  subir  la  question  ,  pour  dire  ,  ^Ire 
rais  à  la  question^  et,  subir  ^'eaflme/i ,  pour 
dire,  être  misa  l'examen  ,  suivant  les  forma- 
lités ordinaires.  On  dit,  en  termes  de  palais , 
subir  l'interrogatoire,  pour  dire,  comparaître 
devanl  le  juge,  et  ré|>ondre  à  ses  interroga- 
tions. On  dit,  d'un  criminel,  qu'i^  a  subi  son 
jugement,  pour  dire,  qu'il  a  subi  la  peine 
prononcée  j)ar  le  jugement. 

ScBi ,  lE.  part. 

SUlilT,  1  E  adj.  Soudain,  qui  arrive  tout 
à  coup.  Mouvement  subit.  Une  m-yri  subite. 
Changement  subit.  Un  bonheur  subit.  Une 
cliViiU'in  subite.  Un  échec  subit.  Une  prospé- 
rité subite  est  peu  durable.  (Kay.)  Undepait 
subit.  Lorsque  cette  douleur  de  lame  est  pro- 
fontb-  et  subite ,  elle  f lit  couler  des  larmes. 

(Buir.)  V.  SuUDAlît. 

SUlilTli-MEXT.  adv.  Soudainement ,  d'une 
manière  subite.  //  partit  si  subitement ,  qu  il 
ne  dit  adieu  a  personne  H  est  mort  subite- 
ment. Cela  est  arrivé  bien  subitement.. 

SUBJECTION.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  , 
qui  consiste  à  se  faire  des  inlerrogatious  ,  des 
oSjertioni  ,  poury  répondre  soi-même. 

SUBJO.NCTIK.  s.  m.  T.  de  grain.  C'est  un 
mode  du  verbe  ,  ainsi  appelé  ,  parce  que  ce 
verbe  est  sul>ordonnc  à  un  autre  ipii'lui  est 
joint  et  en  dépend.  11  eu  dépend  en  ce  qu'a- 
vec lui  il  f  u-ine  un  sens,  et  que  sans  lui  il 
n'en  formerait  pas.  Je  vomirais  qu'il  tût 
firme  un  sens  \  qu'il  lih  ,  seul  et  détaciié  n'en 
lerait  aucun.  \)ue  je  lusse,  que  j'aimasse , 
que  je  fisse  ,  sont  au  subjonctif  des  Verbes, 
lire  ,  aimer  ,jaire. 

SUBJUGULK.  V.  a.  Dompter,  soumettre, 
courber  sous  le  joug.  Subjuguer  une  province, 
unenalion.  f^uus  avez  souvent  remarqué,  dans 
les  commentaires  de  César,  que  les  linnuiins 
commandés  par  ce  grand  homme  ont  subju- 
gue les  Gaules  plu,  encore  pur  les  adresses  de 
I  art  militaire,  que  par  leur  valeur.  (Boss.) 
C'est  par  les  taiens  de  l  esprit  et  non  par  la 
force  et  par  les  autres  qualités  de  la  matière  , 
que  l'homme  a  su  subjuguer  les  animaux. 
(  BufT.  )  L'homme  a  oppn.'.r  les  animaux  aux 
iininuiux  ,  en  ■•ubjuguanl  les  uns  par  adresse, 
domp'ant  les  autres  par  la  forée.  (  Idem.  ; 
—  yl  quelques  momens  près  oii  les  passions 
ntussub:uguent.  .  (  Condil.  )  //  ne  se  vantait 
pas  de  mépriser  1rs  Jcmmcs  et  de  lei  subju- 
guer. (Volt.  )  Ces  séduisantes  espérances  ne 
.-•ibjuguèrent  pas  tous  tes  esprits.  (  Kay.  )  // 
vit  arilent ,  mais  faible  et  facile  à  subjuguer. 

(}■}.  HoUSS.  )  V.  SOOMETTU;. 

hrDjor.OE  ,  tt.  part.  C'est  un  homme  sub- 
)"£■«:  p<ar  sa  Jemme.  Si  l'uinour  éteint  jeite 


dans  lame  i épuisement ,  l'amour  subjugue  lui 
diinue ,  avec  la  conscience  de  la  victoirv,  une 
eloiilion  nouvelle  ,  et  un  attrait  plus  vif  pour 
tout  ce  qui  est  grand  et  beau.  (J.-J.  houss.  ) 
Ils  goux'ermiient  avec  équité  les  nuttons  sub- 
juguees.  (Tio^s.) 

St'BLET.  5.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Sotis-genre 
de  poissons  établi  parmi  les  labres  aux  dépens 
des  lutjans.  Ses  caractères  consistent  à  avoir 
les  opercules  dentées  ,  et  une  bouebe  suscep- 
tible de  s'allonger  et  de  se  retirer. 

SUBLI.MA1I0.N.  s.  f.  Du  latin  subiimare 
éiever  en  haut.  Ojéralion  clisnique  dont  l'ob- 
jet est  de  dégager,  par  l'action  du  feu,  les 
parties  les  plus  volatiles  d'une  substance  sèche 
et  solide  ,  lesquelles  vont  se  lixer  et  se  con- 
den  er  à  la  partie  supérieure  de  l'appareil. 

SUBL1M.\  1  OlI'iE.  s.  m.  1 .  de  chimie.  Vais- 
sea.u  qui  sert  à  lasublimaliou.  —  il  est  aussi 
atijeclif.  Vaisseau  sublimaloire. 

SUBLIME,  adj.  des  deux  geni-es.  Ce  qu'il  y 
a  de  ]>lus  grand  ,  de  plus  relevé  dans  sou 
genre.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  rapport  à 
la  morale  et  à  l'esprit.  Un  mérite  sublime. 
Un  genre  sublime.  Un  esprit  sublime.  Une 
pensée  sublime.  Un  style  subltnie.  il  est  des 
devoirs  simples  et  subliotes  qu'il  n'appartient 
qu  il  l'eu  lie  gens  d'aimer  et  de  remplir.  (J.-J, 
Kouss.  )  Le  spectacle  d  une  ame  sublime  et 
pure ,  triornpliant  de  ses  passions  ,  et  régnant 
sur  elle-même  ,  est  celui  dont  vous  jouissez. 
(  Idem.  )  Un  caractère  sublime.  Des  vérités 
suOlintes.  L'exercice  des  sublimes  vertus  élève 
et  nourrit  le  génie.  (  J.-J.  Rouss.)  La  sublime 
laison  ne  se  soutient  que  par  la  même  vigueur 
de  i  ame  qui  fait  les  grandes  p.tssions.  (J.-J. 
Uotiss.)  Où  «I  maintenant  cet  amour  sublime 
qui  sait  élever  les  sentimens  et  faire  éclater 
la  vertu?  (Idem.)  Prenez  gai  de  qu'aux  idées 
sublimes  que  vous  vous  Jaites  du  grand  élrc  , 
i'orgueil  humain  ne  mêle  des  idées  basses  qui 
se  rapportent  à  l  homme.  (Idem,  j  Personne 
n'a  mieux  connu  l  art  sublime  it'inle/esser  et 
d'attendrir.  (  Bartii.  )  Il  laJielait  les  desugre- 
mens  de  sa  figure  et  les  disgrâces  de  La  j  or- 
tune  ,  par  un  talent  sublime.  (  Idem  )  —  Kn 
I'.  d'art  du  de»sin.  On  est  Jiuppe  de  l'ex- 
pression sublinie  que  l'artiste  a  su  d'inncr  à  la 
le'te  de  Jupiter.  (  Barlli.  )  —  Un  vers  sublime. 
V.  Kei-lvë. 

SLBLl.ME.  s.  m.  T.  d'art  oratoire,  de  poé- 
sie, de  rhétorique.  Certaine  sorte  <le  discours 
propre  à  élever  et  à  ravir  l'amc,  et  qui  jiro- 
yient  ou  de  la  grandeur  de  la  pensée  et  de  la 
noblesse  du  sentijnent,  ou  de  la  magnilicence 
des  paroles,  ou  du  tour  harmonieux,  vif  el 
animé  de  l'expression  ,  c'csl-à-diie,  dune  de 
ces  choses  regardées  séparément ,  ou,  ce  qui 
fait  le  parlait  sublime ,  de  ces  trois  choses  en- 
semble. Le  sublime  des  images.  Jie  sublime 
du  sentiment.  iMoise  a  dans  la  simplicité  un 
sublime  majestueux  que  rien  ne  peut  égaler , 
et,  en  entendant  les  autres  prophètes,  on  cr.iit 
entendre  des  hommes  inspires  de  Dieu  ;  c'est , 
pour  ainsi  dire  ,  Dieu  même  en  personne  qu'on 
croit  entendre  dans  la  voi.x  et  dans  les  écrits 
de  Moïse.  (  Boss.  ) 

On  dit  le  sublime  de  l'art,  le  sublime  de 
la  vertu.  Le  sublime  de  l'administration  est 
de  bien  ronnaitie  quelle  est  la  partie  du  pou- 
voir, grande  ou  petite,  que  l'on  doit  emplujrer 
dans  les  diverses  circonstances.  (  Monicsq.  ) 

On  appelle  grométiie  sublime  ou  transeen- 
dante,  la  géométrie  inlinitésimale ,  ou  des 
inliniminl  petits. 

SUBI.IMK.  s.  et  adj.  T.  d'anat.  Élevé.  On 
donne  ce  nom  à  deux  muscles  lléeliisseurs 
des  doigts,  l'un  de  la  main  et  l'aulrc  du  pied, 
par  opposition  à  un  autre  muscle  cache  par 
cliaruii  d'eux  ,  que  l'on  appelle  profond. 

SlJKI.l.ME.  adj.  T.  de  chiiuie.  Elevé  ou  pré- 
pare par  sublimation.  —  Il  est  aussi  sub- 
^taulit  Sublimé  coriosif,  luurialc  de  mercure 
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au    maximum  d'uxidation.    SabUmé    doux  , 
ini;rijte  de   mercure  ou  minimum    d'o»ida- 

liun 

•  SUBLIME.MENT.   adv    D'une  manière    su- 
blime. 

SUBLIMER.  T.  a  T.  de  chimie.  Élevé.-  les 
parties  volatiles  d'nu  corps  par  le  raoven  du 
feu  ,  dans  un  inalia» ,  ou  ilans  une  cornue. 
Sublimer  de  Infleur  .i'antiiaoine ,  de  soufre  , 
de  benjoin.  Sublimer  du  mercure. 

SrRi.iMÈ  ,  rr   pari. 

SUBLIMITE,  s.  {.  Ounlité  de  ce  qui  est  su- 
blime. La  sublimité  du  style.  La  sub'imile 
des  pensées.  La  sublimité  de  cette  science.  La 
sublimité  de  j^/i  rang.  Par  la  suitwule  de  ses 
vertus  ,  il  entraînait  tous  les  cœurs  après  lui 
(  Barlh  )  Je  fus  frappé  de  la  sublimité  de  .ir> 
principes.  (  Idem.  )  La  nature  qui  veut  nous 
conduire  à  ses  fins  pur  l'attrait  du  plaisir  ,  et 
cjui  jamais  ne  borna  In  sublimité  de  ses  mes 
a  nous  procurer  des  sensations  agréabirs  ,  n 
mis  dans  les  alimens  une  douceur  qui  nom 
attire  ,  et  une  vertu  qui  opère  la  conservation 
de  noire  espèce.  \  Barlh.  ) 

SIJBLISOUAL,  LE.  adj.  (On  prononce 
goua.  )  T.  d'anal.  Qui  est  sous  la  langue.  Les 
glandes  sublinguales.  Xxs  artères  sublin- 
guales. 

SUBLUNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
physique.  11  se  dit  de  toutes  les  choses  qui 
sont  sur  la  terre  ou  dans  son  atmosphère,  au 
dessous  de  la  lune;  ainsi  l'on  dit  les  corps 
sublunaires  ,  pour  signilicr  tous  les  corps  qui 
sont  ici  bas. 

SUBMAhIN  ,  INF.  adj.  T.  de  physique.  Qui 
est  formé  sous  la  mer. 

SUBME.N'IAL,  LE.  ou  SOUS-.MEMTAL , 
LE.  adj.  Du  latin  siiisoiis,  et  mentum  ,  le 
menton.  T.  d'anat.  Qui  est  situé  sous  le  men- 
ton. On  a)iiielle  artèie  siibmenlale,  un  ra- 
meau de  lalaliialeou  maxillaire  externe;  i-ei/je 
sous-mciitnle  ,  une  veine  qui  s'ouvre  dans  la 
labiale, 

SUli.MERGER.  v.  a.  Inonder,  couvrir  d'eau. 
Le  déluge  submergea  toute  la  terre.  Si  l'on 
rom;l  ces  digues ,  on  submergera  tout  le  paj  s. 
—  Eigurcment,  les  préjuges,  l' autorité  .  ta 
nécessité,  l'aemple ,  toutes  les  institutions 
sociales  dans  lesquelles  nous-notis  trouvons 
submerges.  (J,-J,  Rou.ss.  ) 

On  dit ,  d'un  \  aisseau  qui  a  péri  en  enfon- 
çant dans  l'eau,  na  il  a  été  submergé  ;  et  que 
ceux  qui  étaient  deilans  ont  été  submerges  y 
pour  dire  qu'ils  onl  été  noyés. 

StDMEKGE  ,   ÉE.  pari. 

Eu  terme  de  botanique  ,  submergé  se  dit  des 
plantes  aquatiques  qui  fructilient  dans  l'état 
de  submer-sion,  ou  de  e<4>c.s  qui,  d'abord  sub- 
mergées ,  élèvent  leurs  sommités  ou  ]>édon- 
cules  à  la  surfane  ou  au-ilessus  de  l'eau. 

SUBMEhSlBLE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
de  la  fruclilicalion  des  plantes,  dont  les  pédon- 
cules qui  élevaieul  d'abord  les  fleurs  hors  île 
l'eau  pour  la  fécondation  ,  replongent  ensuite 
les  ovaires  fécondés  ,  doni  1  énieisiou  puiail 
empêché  ou  gêné  rarcroisscment.  Plusieurs 
plantes  aquatiques  ont  leur  fructification  sub- 
mersible. 

SUBMERSION,  s.  f.  Grande  et  forte  inon- 
dation ,  <|ui  couvre  totalement  le  terrain 
inondé.  Cela  a  cause  la  submersion  dans  tout 
le  pays. 

SUBODORER  t.  a.  Sentir  de  loin  ,  ,  I.i 
lr<Trc.  11  est  peu  usité. 

ScDoiionE  ,  if.,  pari. 

SUliOKDINATION.  s.  f.  Terme  .vlalit  qui 
é:abht  les  degrés  d'infériorité  enli  r  une  clio'e 
el  une  autre.  —  Il  se  dit  pai  liciiluieiiient  de 
la  dépendance  des  personnes  le>  uut-i  des  cin- 
tres. Iljra  dans  l'église  djjércns  degrés  de  sw 
b"rdiniition ,  comme  des  diacre^  aux  prêtres, 
des  prêtres  aux  cvêques,  des  éwVjues  au  jupe. 

SuiiOUPiKATlO»,  se  dit,  dau.;  l'elat  milllaiic, 
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Je  l'oU-isiancr  et  il<-  la  sonraisiioii  e|uc  <l.>il 
rnllicier  iufcriu-iir  a»  siiiiiiiiciir  ,  cl  le  soIJal  à 
set  ollieiei-,  pmir  tniilo  les  choses  qui  con- 
ceini'iil  le  service.  C aidant  In  subordina- 
tion que  cniuiste  finncipaUmenl  la  dUcifliite 
inilUiiirc.  (  Volt.  )  l.'rspiil  de  subordination 
iliiit  inconnu  dans  les  troupes.  (  Iclciii.  ) 

SUr-OKDONXt'MtKT.  ailv.  Kn  sous  ordre. 
//  nr  commanile  dans  cette  place  que  suboi- 
domwinrnt  im  gouverneur ■ 

Slil'.OllDONSKK.  V.  a.  F.lablir  un  onlre  >1e 
ilopeuilanre  Je  l'iufencur  au  stipi^rieur.  Les 
ol/iciers  infèrieius  sont  subordonnis  aui  supe- 
iteurs.  I.M  prêtres  sont  anbordonncs  aux  ci'* 
ques. 

Il  se  ilil  aussi  Je  quelques  autres  rlioies. 
Dieu  a  subordonné  certaines  choses  a  d'autres. 
Jxs  bus  ont  subordonne  certaines  juridictions 
a  d'autres. 

SuBi)iioo>NL  ,  if..  l>arl.  Les  classes  subordon- 
nées sont  ec  quon  nomme  c<;/ècc-s.  (  Coiulill.  ) 
On  peut  considérer  la  nature  comme  une 
puissance  l'ii'e,  immense,  qui  embrasse  tout , 
qui  anime  tout ,  fl  qui  ,  subordonnée  à  celle 
du  premier  cire ,  n  a  commence  d'agir  que  pur 
son  ordre  ,  et  «'d^'il  encore  que  par  son  con 
cours  et  .ion  cnnsenlemenl.  tUitfl') 

SUliOnSATIUlR.  s  ni.  SUDOr.NATRICE. 
s.    f.   Lclui ,  celle  (|ui  sulxniie  Jes   leinoiiis. 

SUDOKNATlOiN.  s.  f.  Aclion  Je  corr  .uipte 
quelqu'un  ,  soit  par  ûallenc  cl  caresses ,  soit 
par  promesses  et  par  menaces.  H  y  a  doux 
sortes  de  subornations  ,  l'une  par  laquelle  ou 
entraîne  une  personne  dans  la  Jehauclie  ; 
l'autre  par  laquelle  on  engage  une  personne  à 
faire  ou  dire  qoelque  chose  contre  la  justice 
ou  la.<»'érilc,  coiniuu  lorsqu'on  c.rronipl  un 
juge  ou  autre  ollicier  public  ,  pour  lui  faire 
faire  quelque  acte  faux  ou  injuste.  Subtrna- 
tioii  d'une Jille.  Subornation  de  témoins. 

SUBOKNKK.  V.  a.  Séduire.  Porter  à  une  ac- 
lion illégilime.  Suborner  une  Jille  ,  une 
femme  mariée.  Suborner  un  domestique.  Su- 
borner un  juge.  Suborner  des  témoins.  V.  Su- 

BOIIN.\T10N  el  StDOlRE. 

Suborné,  le.  part. 

SUBOBKEUU.  s.  m.  SUBORNEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui, celle  quisubnne.  Suborneur  de  filles. 
Suborneur  de).,  innins.  Cal  un  suborneur. 

SUBRÉCAhGUE.  s.  m.  Mot  euq)runté  de 
l'espagnol.  Kom  que  l'on  donnait  à  des  offi- 
ciers de  la  compagnie  des  Indes  ,  dont  les 
principales  fonctions  étaienlde  vendre,  dans 
les  comptoirs  de  la  compagnie,  les  marclian- 
discs  qu'elle  y  avait  fait  porter,  et  d'y  ache- 
ter relies  qui  leur  avaient  été  désignées  avant 
leur  départ. 

SUCUECOT.  s.  1%  Le  surplus  de  lecol,  ce 
nui  reste  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on  s'était 
proi>osé  de  ilépenser.  Ils  avaient  compté  de  ne 
dépenser  chacun  que  douze  francs  ,  il  y  a  eu 
un  écu  de  subrécol  par  télé.  11  est  familier. 

H  se  dit  aussi  familièrcnicnt  au  figuré, 
pour  dire,  une  demande  qui  vient  ijar-dcssus 
les  autres,  et  U  la(|uelle  ou  ne  .s'attcndail 
point".  iV'oi/s  étions  convenus  de  cela  ,  el  il 
m'a  demande  telle  chose  par  subrémi. 

SUBRtl'TlCE.  adj  des  deux  genres.  Tel  nié 
de  jurisprudence  ,  qui  se  dit  des  lettres  obte- 
nues par  suijirise.  LelUes  obrepl'ices  el  su- 
breptices. 

On  le  dit ,  par  extension ,  de  plusieurs  cho- 
ses qui  se  font  furtivement  et  illicitewent. 
Édition  subreplice.  Tout  ce  que  j'ai  pu  fuite 
a  été  de  prévenir ,  par  une  prompte  édition  ,  le 
mal  que  Ki'aUail  faire  une  édition  subreplice 
dont  j'étais  menacé  lotis  les  jours.  (  Volt.) 

SntBLPiicr  ,  Obrf.i'tice.  (Syn.)  Ces  deux 
roots  servent  l'un  et  l'autre  à  c;uar.tériser des 
grûccs  obtenues  par  surprise,  ou  de  la  puis- 
sance séculii  le  ,  ou  des  magistrats  dispensa- 
teurs de  la  justice.  —  La  surprise  suppose 
queceuxJcquioua  obteuu  la  Çi^ice,  n'ont  jm  s 
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eu  les  lumières  nécessaires  pour  se  décider 
avec  l'ipiité,  et  que  les  personnes  (|ui  l'ont 
sollicitée  y  ont  mis  obstacle;  ce  i|ui  peut  se 
faire  de  deux  façons.  La  première  est  ,  lors- 
qu'on avance  comme  vraie  une  chose  fausse  , 
et  alors  il  y  a  subreption  ;  la  seconde  esllors- 
(pi'on  supprime,  dans  son  exposé,  une  vérité 
cpii  enipèelierait  l'eiret  de  la  demande  ,  et 
alors  il  y  a  obreplion.  —  Un  titre  obrcptuc 
peut  avoir  été  obtenu  de  bonne  foi,  mais  il 
manque  néanmoins  de  solidité;  il  ne  donne 
pas  un  droit  réel ,  il  est  sujet  à  l'aniinadver- 
sion  du  collateur.  Un  titre  ohrcpticu  el  tub- 
reptiee  tout  à  la  fois  ,  a  les  caractères  les  plus 
certains  de  réprobation  ;  et  l'i:6''ci>(ian  ménie 
peut  justement  être  soupçonnée  d  aussi  mau- 
vaise foi  que  la  subreption. 

SUllREl'TlCE.MENT.  adv.  D'une  manière 
subreplice.  //  a  oble;tu  ces  teltres  subreptice- 
ment. 

SUBREl'TION.  s.  f.  Ce  qui  fait  que  des  let- 
tres .sont  subreptices.On  appelle  moyens  d'ob- 
reptiou  et  de  subreption  ,  les  moyens  par  les- 
tpicls  on  jU'ou^e  (pie  des  lettres  sont  obr.-pti- 
tes  cl  subieplues  ,  pour  en  obtenir  la  nul- 
lité. 

SIIBKOOATION.  s.  f.  T.  de  juiispr.  Acte 
par  lecpiil  on  subroge. 

SUUiUXlKK.  v.  a.  T.  de  juris|.r.  Substituer, 
met  lie  en  la  place  de  quelqu  un  Subrof^er 
quelqu'un  en  sas  droits.  J'ai  clé  subrogé  en 
son  lieu  et  place,  en  ses  droits  ,  noms  et  ac- 
tions. 

SonnosÉ,  ée.  part. 

On  appelle  subrogé  tuteur,  celui  qui  est 
nommé  par  les  parens  et  par  le  juge,  i)our 
cmpèclier  <|ue  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse 
lieu  contre  les  intérêts  du  mineur,  et  sur- 
tout pour  soutenir  les  droits  du  mineur  contre 
sou  tuteur,  lorsqu  ils  ont  quelque  chose  à  se 
demander  l'un  à  l'autre. 

SUDSÉQllEMMENT.  adv.  T.dejurispr.  En- 
suite, après.  lia  déclaré  verbatenienl  qu'il  ne 
voulait  pas  se  prévaloir  de  celte  donation,  et 
subséqucmment  il  Y  a  renoncé  en  forme. 

SUBSÉQUENT  ."TE.  adj.  Qui  suit,  qui  vient 
après.  /■*«/■  un  acte  subséquent.  Par  un  traité 
subséquent.  Vu  testament  subséquent  annullc 
le  premier. 

SUBSIDE,  s.  m.  il  se  dit,  en  général,  de 
toutes  les  taxes  cl  impositions  que  les  sujets 
paient  au  roi  ou  à  ceux  qui  gouvernent ,  pour 
subvenir  aux  besoins  de  l'Etat.  Il  y  a  des  dé- 
penses publiques  ,  nécessaires  ,  indispensa- 
bles, et  auxquelles  par  conséquent  lescitoyens 
doivent  contribuer.  Une 'pal*eille contribution, 
si  elle  est  réglée  par  la  nation  même ,  se 
nomme  subside,  ou  don  gratuit;  et  on  la 
nomme  impôt ,  si  elle  est  imposée  par  le  gou- 
vernement. (Condill.)  IVouveau  subside.  Le- 
ver un  subside  ,  les  subsides. 

Subside  ,  se  prend  encore  pour  un  secours 
il'argent  ,  qu'uQ  prince  donne  à,  un  autre 
[iriuce  son  allié  ,  en  conséquence  des  traités 
faits  entre  eux.  Cet  étal  donne  de  giands  subsi- 
des a  ses  alliés.  V.  Imi-ot. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T  de 
jurispr.  Ce  qui  n'a  lieu  <{ue  comme  un  dernier 
recours  ,  une  dernière  ressource.  On  ap- 
pelle 'bypothèipie  subsidiaû'e  ,  celle  que  l'on 
accorde,  en  certains  cas,  sur  des  biens  <|ui 
naturellement  ne  devraient  pas  y  être  sujets, 
et  au  défaut  de  recours  sur  d'autres  biens; 
on  dit  aussi  en  ce  sens  caution  subsidiaire, 
conclusions  subsidiaires,  pour  dire,  celles  que 
l'on  jirond  pour  le  cas  où  lou  n'obtiendrait 
))as  les  premières  conclusions  ;  r^inj  ens  subsi- 
diaires ,  ceux  que  l'on  fait  valoir  dans  le  cas 
oii  ceux  que  l  on  a  proposés  les  premiers  ne 
réussiraient  pas  ;  raison  subsidiaire  ,  raison 
qui  \ienl  à  l'appui  des  raisons  précédentes. 

SUESID1A1RE.MENT.  adv.  T.  de  jurispr. 
Dune  manière  .subsidiaire,  en  second  lieu. 
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SUESISTAK(;E.  s.  f.  Nourriture  cl  entrer 
tien.  Pourvoir  à  la  subsistance  d'une  armée. 
Il  a  sa  subsistance  assurée.  Il  travaille  pour 
la  subsistance  de  sa  famille .  I!  lire  ta  subsis- 
tance de  son  travail.  C'est  le  commerce  qui 
leur  procure  la  subsistance.  At'ms  aurions 
pourvu  à  son  éducation  ,  comme  à  sa  subti- 
slances.  (  Volt.  )  La  nature  seule  nu  fresque 
seule  fournissait  h  leur  subsistanm  (  P.uv.  ) 
C est  une  chose  défait  rpie  les  hommes  mui- 
liplient  toutes  les  fois  que  le>  pères  t'ai  n.,su- 
res  lie  l'e.iislenrr  île  leurs  en  fans.  (Condill.) 
SUBSISTANCES,  s  f.  ni  f'iodnellon.  delà 
terre  qui  font  subsister.  Il  se  dit  parliculièri;- 
ment  des  choses  qui  sont  réecssairci  à  la 
subsistance  d'une  arme'e.  Se  proc  irer  des 
subsistâmes,  fissurer  les  suisistanccs  d'une 
armée.  Vue  armée  qui  manque  de  subsistan- 
ces.L^e  pars  ne  produisait  point  de  subsistan- 
<,«.  (Ray.) 

Ou  dit  dans  le  militaire,  mettre  un  soldat 
en  subsistance ,  pour  dire ,  altarber  un  soldat 
éloigné  de  son  corps .  à  un  dépôt  nu  à  un 
autre  cor|is,  pour  y  recevoir  la  subsistance. 
SutisisTA>CE»,  Dembles,  Vivbes.  (Syn.)  Le» 
subsislnncci  sont  les  productions  de  la  terre 
qui  nous  font  subsister,  c'est-à-dire,  qui 
maintiennent  la  durée  de  notre  existence, 
ou  qui  forment  notre  subsistance  composée 
de  la  nourriture  et  de  l'entretien.  Les  denrées 
sont  de»  productions  ou  les  espèces  de  subsis- 
tances ipii  enirtiit  dans  le  commerce  journa- 
lier ,  el  qui  se  vendent  couramment  en  ar- 
gent. Les  vivres  sont  les  espèces  de  subsi- 
stances et  de  dentées  qui  font  vivre  ,  ou  qui 
alimentent  et  rejiroduisent ,  pour  ainsi  dire, 
chaque  jour  notre  vie  par  la  nourriture. — 
Le  [iremier  de  ces  noms  est  tiré  de  l'utilité 
générale  des  choses  et  de  leur  etict  commun  ; 
le  second ,  de  la  valeur  vénale  qu'elles  ont  ; 
le  troisième ,  de  l'efl'et  particulier  que  cer- 
taines choses  produisent. — L'économie  sociale 
considère  les  subsistances  comme  productions 
propres  et  nécessaires  à  la  cousertaliun  et  à 
la  multiplication  des  hommes,  ainsi  qu'à  la 
conservation  et  à  la  prospérité  de  la  société. 
L'économie  distributive  considère  paiticu- 
liènnient  dans  les  denrées,  leur  abondance, 
leur  bonté ,  leur  circulation  ,  leur  prix  et 
leur  débit  L'économie  domestique  considère 
les  vivres,  eu  égard  à  l'achat,  à  l'approvi- 
sionnement ,  à  la  consommation.  —  Lin  payg 
est  fertile  en  subsistances,  un  marché  est 
pourvu  de  dentées;  une  place  est  approvi- 
sionnée de  vivres. 

Les  subsistances,  comme  les  vivres ,  ne  se 
prennent  qu'en  gros  ;  ces  mots  n'ont  point 
de  singulier  ;  ce  i|ui  semble  en  désigner  l'a- 
bondance, et  même  la  variété.  On  dit  une 
denrée,  et  avec  raison,  puistpie  ce  mot  n'c- 
noncail  orig'ioaireraent  que  la  vente  de  dé- 
tail.' 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  subsistances , 
selon  qu'elles  servent  à  nourrir,  à  vêtir,  à 
chaull'er,  à  éclairer,  à  conserver.  Les  denré- 
se  divisent  dans  le  commerce  ,  en  menues 
denrées  qui  se  vendent  en  petit  détail,  comme 
les  fruits,  les  légumes  ,  les  racines,  les  ccufs  , 
le  laitage  ;  et ,  en  grosses  denrées  ,  comme  les 
blés,  les  vins ,  les  foins ,  etc. 

SuiilSl.vNCE,    KOCSIIITUKE,    AlIMESS.     (  lî)'/!.  ) 

On  fait  des  provisions  pour  la  subsistif/icej 
on  apprête  à  manger  pour  la  nourriture  :  on 
choisit  entre  les  mets  les  alimens  convenables. 
—  La  subsistance  est  commise  aux  soins  du 
pourvoyeur  et  du  maître  d'hôtel.  La  nourri- 
turc  .se  prépare  à  la  cuisine.  Sur  les  alimens 
on  consulte  le  goi'it  ou  le  médecin,  selon 
l'étal  de  la  santé.  —  Le  premier  de  ces  ter- 
mes a  un  rapport  particulier  au  besoin  ;  le 
second  à  la  satisfaction  de  ce  besoin;  \f 
troisième,  à  la  manière  de  le  salislairc. — 
Daus  la  conduite  dus  aimées,  la  subiistuncc 


doit  être  un  des  objets  du  général  :  les  trou- 
pes à  qui  la  nouirtlure  manque  ,  perdent 
nécessairement  leur  valeur,  et  se  relâchent 
aisément  sur  la  discipline  :  il  ne  faut  pour- 
tant pas  qne  les  atimens  en  soient  délicats, 
mais  il  est  nécessaire  qu'ils  soic'il  bous  dans 
leur  espi'ce  ,  et  en  quantité  sullisantc. 

Subsistance,  Sorstance.  (^vn.  )  Le  premier 
de  ces  mots  veut  dire  proprement  ce  qui 
sert  à  nourrir,  à  entretenir,  à  faire  subsis- 
ter ,  de  quelque  part  ([u'on  le  reçoive.  Le 
second  signifie,  tout  le  bicti  qu'on  a  pour 
subsister  clroilement ,  ce  qui  est  absolument 
iiéci-ssaire  pour  pouvoir  se  nourrir  et  pour 
pouvoir  vivre-  —  Les  moines  mcndians  trou- 
vaient aisément  leur  subsistance,  tandis 
qu'un  grand  nombre  de  pauvres  honteux 
consumaient  dans  la  doulenr  leur  substance 
et  leurs  jours.  Que  de  gens ,  dans  l«s  Etats 
mal  gouvernés,  qui  s'engraissent  delà  sub- 
stance du  peuple  ,  et  qui  mangent  en  un  jour 
la  stibsislancc  de  cent  familles  !  V.  Existence. 

SUBSISTER.  V.  n.  Exister  encore  ,  conti- 
nuer d'èirc.  Il  ne  se  dit  .que  des  choses  eu  ce 
sens.  Les  fryramides  d'/igyple  subsistent  de- 
puis plus  ite  trois  nulle  ans.  La  plupart  des 
grands  édifices  des  Homains  ne  subsistent 
plus.  La  piiis grande  partie  du  Colisée  subsiste 
encore.  V.  Ethe. 

ScEsisTER,  signifie  aussi,  demeurer  en  force 
et  en  vigueur.  Il  se  dit  particulièrement  des 
lois,  des  coutumes,  des  traités,  des  proposi- 
tions qu'on  avance ,  et  autres  choses  sembla- 
bles. Celle  loi  subsiste  encore.  Les  arrêts  que 
j'ai  obtenus  subsistent  toujours;  on  n'y  a  point 
donné  d  atteinte.  On  a  re^'oquè  cette  ilécla- 
raiton,  elle  ne  subsiste  plus.  Tandis  que  les 
traites  subsisteront.  Tant  que  vous  ne  direz 
rien  de  plus  fort ,  nia  proposition  subsistera 
toujours.  L  influence  d' AUibiades  subsistera 
lon^-tcmps  après  sa  mort.  (  Barth.  )  Tous 
les  autres  ustiges  de  la  discipline  ecclésiasti- 
que particulière  à  l'Allemai^ne  subsistèrent. 
(  Volt.  )  La  haine  qui  a  toujours  subsisté  entre 
les  riches  et  les  paui'res  ,  a  partout  dttruit 
les  ressources  de  l'honneur  et  de  la  i-ertii. 
(Barth.)  Cette  institution,  trop  belle  pour 
subsister  long- tcntpi ,  ne  dura  qu'en-  iron  un 
siècle.  (  Idem.  )  Le  premier  effet  de  l'atten- 
tion, c'est  de  faire  subsister  dans  l'esprit,  en 
l'absence  des  objets  ,  les  perceptions  qu'ils  ont 
occasionées.  (  Condill.  ) 

SuBsisTiB,  signifie  aussi,  vivre  el  s'entre- 
tenir convenablement  à  un  certain  état.  // 
ne  saurait  subsister  af'C  un  si  modique  rete- 
nu. IJ armée  ne  pnui'ait  subsister  dans  cette 
province  épuisée.  V  est  difficile  de  subsister 
en  faiiont  de  si  ifandes  dépenses.  Le  peu- 
ple subsistait  sans  avoir  besoin  de  beaucoup 
travailler  {i.oiiStH.)  Je  suppose  qne  ,  dans  le 
pajrsqu'habite  notrcpcupla  te,  chjqne  homme, 
en  travail'ant,  peut  su'isister  du  produit  d'un 
arpent,  et  n   p-'ut  subsister  à  mans.  (Condill.  J 

SUBSTANCE,  s.  f  T.  de  philosophie.  As- 
scmbla;'e  de  plusieurs  ((ualifés,  dont  les  unes 
subsiistent  toujours  entre  elles,  et  les  aulr.:s 
peuvent  se  séparer  pour  faire  place  à  de  iiou- 
■yelles.  Nous  ne  voyons  que  des  individus^  si 
leurs  qualités  viennent  a  notre  connaissance 
par  les  sens ,  nous  noin/naiis  ces  individus 
substances  corporelles  ,  nu  coips^  et  uou.s  les 
nuiamniis  subst  tnces  sjirttuel'es,  ou  esprits  , 
si  leurs  (jualités,  de  nature  à  ne  pouvoir  faire 
impression  sur  les  organes,  ne  sont  connues 
que  par  la  réflexion   (Condill.) 

Suemam:e  ,  se  dit  de  toute  sorte  de  matière. 
Substance  dure,  molle.  Substance  spfn^iense, 
compacte,  etc.  S  ubstani  e  terreuse  ,  ligneuse, 
ferrugineuse ,  etc.  Quand  l'argent  est  com- 
biné a'vec  des  substwices  étrangères ,  ou  avec 
des  métaux  d'une  nature  d.(J'erente  ,  il  faut 
une  grande  capacité  et  une  expérience  con- 
sonimce  pour  le  punjier.  (May.)  D'autres  sub- 


stancei  tirent  leur  origine  du  dctitmenl  des 
corps  organisés.  (Bull.) 

SucsTiSct ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'il  y  a 
de  raeilicur,  de  plus  succulent,  de  plus  nour- 
rissant en  quelque  chose.  Les  arbres  ,  les 
plantes  attirent  la  substance  de  la  terre.  Il 
n'y  a  guère  de  substance  dans  ces  sortes  d'a- 
limens.  On  a  fait  trop  tremper  cette  viande, 
l'eau  en  a  tiré  toute  la  substance  ,  la  sub- 
stance s'en  est  allée. 

Ou  dit  ligurément,  <iv'il  y  a  beaucoup  de 
p,irolcs  et  peu  de  substance  dans  un  discours  , 
ihgs  un  livre,  pour  dire  (|u'il  y  a  beaucoup 
de  verbiage  et  peu  d  idées.  —  Figiiroment. 
La  substance  d  un  ouvrage,  d'un  discours, 
lélle  est  la  substance  de  la  lettre  que  je  lui 
ai  envoyée.  (Volt.) 

ScEST.iscE,  se  dit  encore  figurément  de  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  pour  la  subsis- 
tance. Il  s'est  engraissé  de  la  substance  du 
peuj  le.  V.  ScBsrsTANCk. 

ES  ScBsT.iNCE.  Façou  de  parler  adverbiale. 
Saramaiiement,  en  abrégé,  en  gros.  A'oiti 
en  substance  de  quoi  il  s  agit.  Je  vous  dirai 
en  substance  ce  que  ce  traité  contient. 

SUBSTANCES  INFLAILMABLES.  s.  f.pl.T. 
de  phys.  Quelques  auteurs  donnent  spéciale- 
ment ce  nom  au  soiifrcet  aux  bitumes  ;  mais  il 
convient  également  à  tous  les  corps  combusti- 
bhs. 

SUBSTANTIEL,  LLE.  adj.  Qui  est  succu- 
lent, nourrissant,  rempli  de  subs'ance.  Une 
nourriture  substantielle.  Des  aliniens  substan- 
tiels. Il  faut  que  la  nourrice  prenne  des  ali- 
mens  un  peu  substnntieU —  (J.-J.  iîouss.) 

11  se  dit  figurément ,  en  parlant  des  ouvra- 
ges d'esprit.  On  a  extrait  de  ce  livre  ,  de  ce 
discours  ,  ce  qu'il  y  a  de  p'.us  substantiel.  Je 
vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans  ce 
discours ,  dans  ce  traité. 

On  disait  autrefois  en  termes  de  l'école, 
les  formes  substantielles,  pour  dire,  une  sub- 
stance qui  détermine  la  maliêrc  à  être  une 
certaine  chose.  La  nouvelle  philosophie  n'ad- 
met point  déformes  substanlitlles, 

SLI;STANT1ELLE.MENT.  adv.  Quant  i  la 
sub>taiice.  Terme  dogmatique  ,  (jui  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  de  théologie  sco- 
lasti({ue  :  Vans  le  sacrement  'de  l'eucharistie , 
on  reçoit  le  corps  de  IVolreScigneur  réelle- 
ment et  substantiellement. 
'  SUBSTA^T1F.  adj.  m.  et  s.  T.  de  grara.  Il 
se  dit  de  tout  nom  (pii  signifie  quelque  sub- 
stance, quelque  être,  quelque  chose  cpie  ce 
soit,  et  qui  peut  s'employer  dans  le  discours 
saos  le  secours  d'aucun  autre  nom.  Ainsi, 
h  tinmc ,  animal,  oiseau,  chaleur,  beauté, 
sont  des  noms  substantifs.  Les  noms  géné- 
raux, ainsi  que  tous  les  noms  d'individus, 
sont  compris  sous  la  dénomination  générale 
de  substantifs.  (Coud.)  Tout  nom  qui  est  le 
suj'~t  d'une  proposition  est  substantif.  (Idem.) 
y'oiit  suLstantiJ  exprime  un  être  existant,  ou 
qu'on  regarde  comme  existant.  (Idem-)  Si  les 
noi.is  propret  sont  des  substantifs  ,  parcequ'ils 
expriment  des  choses  qui  ont  une  existence 
dans  la  nature  ,  les  noms  de  classes  en  sont 
également ,  parce  qu'ils  expriment  des  choses 
qui  ont  une  existence  dans  notre  esprit.  (Idem.) 
Le  substantif  et  l'adjectif  doivent  s'accorder 
en  genre  et  en  nombre. 

Parmi  les  grammairiens,  le  verbe  ^(re  est 
appelé  verbe  substantif,  quand  il  n'est  pas 
aiixil'aire,  c'est-à-dire,  quand  il  ne  sert  pas 
à  former  les  temps  des  autres  verbes.  V.  Aoxi- 

LUIRE. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  maDièrc  de 
■iulvitanlif.  Il  Y  a  plusieurs  adjectifs  qu'on 
emploie  quelquefois  substantivement ,  qui  se 
prennent  substantivement . 

Sl'B.-îTITL'EU.  V.  a.  Remplacer  une  chose 
ou  une  pcrsçone  par  une  autre-  -'/  des  meubles 
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anciens  el  riches,  ils  en  ont  substitué  de  sim- 
ples et  de  commodes.  (J.-J.  Rouss.)  Un  par- 
ticulier qui  propose  d'abroger  une  ancienne 
loi,  doit  en  même  temps  lui  en  substituer  une 
aulie.  (  Monlescj.)  L'enfant  quelle  nourris- 
sait étant  mort,  elle  substitua  son  fils  à  la 
place. 

ScBSTiTBER ,  est  Dussi  Un  tcrme  de  jurispru- 
dence, et  signifie,  appeler  quelqu'un  à  une 
succession  après  un  autre,  ou  à  défaut  d'un 
autre  héritier.  Il  a  laissé  tous  ses  biens  à  son 
frère  ,  et  lui  a  substitué  son  neveu 

Il  se  dit  de  même  des  héritages  qu'on  laisse 
à  quelqu'un  par  leslarocnt ,  pour  en  jouir 
après  le  premier  héritier.  Un  substitue  cette 
terre  aux  aînés  de  sa  maison. 

ScBSTiTDË  ,  ÊE.  part. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Adjoint  d'un  fonction- 
naire public. 

H  se  disait  ci  devant  d'un  oflicier  de  judl 
cature,  chargé  de  soulager,  de  remplacer  le 
procureur  général ,  le  procureur  du  roi.  /^ 
premier  substitut  du  proni'eur  général.  Tous 
les  procureurs  du  roi  rtaient  substituts  du  pra 
cureiir  général. 

SUBSTITUTION,  s.  f-  Action  de  mettre  une 
chose,  une  personne  à  la  place  dune  autre. 
La  substitution  d'un  titre  faux  a  fait  perdre 
ce  procès.  Une  substitution- d'enfant. 

ScESTiTUTio.v  ,  signifie  aussi,  disposition 
par  laifuellc  on  substitue  ses  biens,  ou  une 
partie  de  ses  biens.  L'ordonnance  d'Orléans 
a  réduit  les  substitutions  à  trois  degrés.  Sub- 
stitution graduelle  el  perpétuelle. 

ScDSTiTCTios.  T.  d'algèbre.  Opération  qui 
consiste  à  mettre,  à  la  place  d'une  quantité 
qui  est  dans  une  équation,  quelque  autre 
quantité  qui  lui  est  égale  ,  quoique  exprimée 
d'une  rtiaiiièrc  dillérente.  — On  appelle  dans 
le  calcul  intégral,  méthode  de  substitution, 
une  méthode  qui  consiste  en  général  à  sub- 
stituer dans  une  équation  diflércntielle  pro- 
posée, à  la  place  des  variables  <pii  y  entrent, 
d'autres  variables  égales  à  des  fonctions  des 
premières,  et  telles  qu'après  la  substitution, 
la  proposée  devienne  d'une  forme  donnée, 
et  pour  laquelle  on  ait  une  manière  particu- 
lière d'intégrer. 

SUBSTRACTION.  s.  f.  Construction  souter- 
raine, construction  d'un  édifice  sous  un  autre. 
On  emploie  particulièrement  ce  mot ,  en  par- 
lant des  édifices  antiques,  sur  les  ruines  des- 
quels on  en  a  élevé  de  modernes. 

SUBTERFUGE,  s.  m.  Moyen  injuste  et  dé- 
tourne dont  on  use  pour  échapper  à  la  pé- 
nétration, à  la  justice  ,  à  la  correction.  Cher- 
cher, trouver  des  subterfuges.  User  de  subter- 
fuge. 

SUBTIL,  ILE.  .idj.  n  se  dit  des  corps  ex- 
trêmement petits,  fins  et  délicats,  tels  que 
sont  les  esprits  animaux,  les  émanations  des 
corps  odorans.  Qu'est-ce  que  des  parties  sub- 
tiles? y  a-t-il  des  corps  sultits  en  soi;  et 
ceux  c/ui  nous  échappent  aujourd'hui  ne  se- 
raient-ils pas  gmssiers  ,  si  noii.t  avi-ns  d'au- 
tres organes?  (ConJil-.l  Le  péché  originel  a 
rendu^ lame  si  di pendante  du  corps  ,  que  bien 
des  philosophes,  confondant  ces  deux  sub- 
stances ,  ont  cru  que  la  première  n'est  que  ce 
qu'il  y  a  dans  le  coips  de  plus  délié ,  de  plus 
subtil,  et  de  plus  capable  de  mouvement...  , 
(Condil.) 

Subtil,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
sont  de  nature  à  pénétrer,  à  s'insinuer  promp- 
tcment  f^enin  subtil.  Le  vif-argent  est  Jnrt 
subtil.  En  termes  de  fauconnerie,  on  appelle 
mal  subtil,  une  maladie  des  oiseaux  de  vol , 
t|ui  est  une  espèce  de  boiiliinie,  et  dans  la- 
quelle ils  sont  toujours  allâmes. 

On  le  dit  figurément  des  sens  Ainsi  on 
dit  ,  qu'un  homme  a  la  vue  subtile ,  l'œil 
subtil,  l'ouïe  subtile  ,  ioredle  subtile  ,  pour 
dire    qu'il  voit  et  qu'il  entend   aisément  ce 
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<|iie  1.1  iiliijiarl  ilfi  aiilr.s  liommci'i  ne  Toicnl 
«1  u'cnU'iuli-nt  (|ii'.ni-r.  peini-.  'J'nute  la  lUH'r- 
r.iiie  ci(  qu'à  la  vur  cnmnmne  à  l'en/nul  et 
au  cliat  ,  If  premier  jitmt  ,  )>nur  observer,  U-t 
lit  lins  que  lui  tînnria  la  tmtitre  ,  cl  l'autre, 
l'orl.iratsulitildont  elle  l'a  dnué.  (J.J.  Roiix  ) 

SuiiTii..  Ailii>il  Jl"  la  maiii.  Ce  joueur  il c 
gnbelels  eAJ'mt  subtil.  Un  vnlew  sul'iil.  — 
ylfoir  tu  mmii  subtile.  —  l'u  /■'"'■  lublil  — 
Ae  renard,  le  chat  ,  sont  îles  animaux  sub- 
tils. 

Subtil,  se  dit  de  IVsprit  et  des  choses  r|iii 
KMiillfnt  de  l'adressf,  de  la  subtilité,  de  l'fs- 
)inl.  l'n  esprit  sublit.  Une  pensée  subtile, 
l'n  ai-ffitment  subtil.  Un  raisonnement  subtil. 
/.es  nations  policées  et  paisibles  mit  h  pein- 
ihe  des  pussions  ilourus  avec  îles  images  fines, 
pmpres  à  réi'i-iller  îles  idées  subtiUs.  (  l'iay  ) 
Je  laisse  la  subtile  inlerpri  talion  des  dti-mes 
que  je  ne  comprends  pas.  (J.-J.  Uonss  )  Les 
loi.(  ne  doivent  point  être  subtiles  ,  elles  sn.it 
luîtes  p^iir  des  gins  de  médiocre  enleiule- 
ttunt.  (Jl  .iite«|.)  V.  Fin. 

SUB  nLE.MKNT.  adv.  D'une  manière  siib- 
lile  ut  adroite.  Disputer  subtilement.  Cela 
est  suhlilement  imaginé.  Dérober,  escamoter 
subtilement.  Se  retirer  subtilement  d'une  mau- 
vaise n/faue. 

SUB  riLlSATION.  s.  f.  T.  de  chimie.  Ac- 
tion de  subtiliser  ccrlaine,*  li(|ueur$  par  la 
clialciir  du  tel».  La  subti'isation  des  essences , 
dis  liqueurs. 

Sl'Bl'ILlSKR.  V.  a.  Kendre  subtil,  délié, 
p.iit-lraiil.  Le  vin  subtilise  les  esprits.  Cela 
subtilise  le  sang. 

Il  signilic aussi,  dans  la  conversation  fami- 
lière ,  attraper,  tromper  subtilement.  Si  vous 
n'y  prenez  garde ,   il   vous  subtilisera. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  raffiner, 
chercher  beaucoup  de  finesse  dans  une  ques- 
tion ,  dans  une  aflaire.  On  s'cloii^ne  quelque- 
Jois  de  la  vcrité  a  force  de  subtiliser.  H  ne 
Jiiut  pas  tant  subtiliser  dans  les  affaires. 

SuDTiLisK.  PE.  part. 

SUBTILITÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  sub- 
til ,  ou  de  celui  qui  est  subtil.  La  subtilité 
de  l'air.  La  siibtililc  du  poison.  La  subtilité 
des  sens.  Subtilité  d'esprit.  La  subtilité  d'un 
bateleur,  d'un  voleur.  Subtilité  de  main.  Cést 
alors  que  vous  serez  étonné  de  la  subtilité 
de  ses  inventions  ,  pour  s'approprier  tous  lis 
objets  auxquels  il  peut  atteindre ,  el  pour 
jouir  vraiment  des  choses  sans  le  secours  de 
l'opinion.  (J.-J.  Rouss.)  Lu  sagesse  humaine... 
.•.'enveloppe  ,  s'embarrasse  dans  ses  propres 
sicLlililcs....  (Eoss.)  Toutes  ces  sahlilil.s  de 
l'école  sont  vaines ,  précisément  parce  qu'elles 
prouvent  trop ,  el  qu'elles  combattent  aussi- 
Lien  la  vcrité  que  le  mensonge.  (J.-J.  Kouss.) 

SUBIPIPLE  ou  SOUS-TUIPLE.  adj.  des 
deux  g';nres.  T.  du  math  Le  nombre  dcu.x 
est  subtiipleJe  six,  c'est-à-dire,  est  contenu 
trois  fois  dans  six. 

SUBULAIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  tétradyuamie  siliculeuse  ,  et 
de  la  f.iniille  des  crui:ifères.  Ce  genre  ,  que 
l'on  a  appelé  aussi  consane  ,  renferme  deux 
espèces.  La  première  est  une  petite  plante 
annuelle  à  feuilles  subulées ,  et  à  fleurs  por- 
tées sur  une  ham)»,  qiii  vient  sur  le  bord 
des  eaux  dans  le  nord  de  l'Europe  j  la  se- 
•  ;onde  a  toute  l'appareucc  des  draves,  mais 
elle  a  la  cloison  contraire.  On  ta  trouve  sur 
les  montagnes  de  la  ('arniole. 

SfJiULABIA.  ».  f.  r.  de  bot.  Plante  aima- 
tique,  dont  les  feuilles  sont  toutes  radicales  , 
(«^ciculécs,  étroites,  demi-cylindriques  ;  les 
fleurs  diclines,  etc. 

SL'EL'LÊ  ,  LE  ,  adj.  Du  latin  subula  Mac. 
T.  de  bot.  n  se  dit  des  feuilles  qui  sont  en 
forme  d'alêne .  c'est-à-dire  ,  qui  se  rétrécis- 
sent in^ensibîcmenl  depuis  le  milieu  jusqu'ai 
soiDaset. 
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SIJUUI.ICOHNES.  ».  m.  pi.  t.  .rhlst  nat. 
famille  d  infectes  de  l'ordre  des  névroptères, 
dont  Ici  caractères  sont  :  anti'unes  en  forme 
d'alêne  ,  guère  plus  longues  que  la  tétc  ,  du 
sept  articles  au  plun,  dont  le  dernier  a  la 
tonne  d'une  soie. 

SUBUKBU:AmR.  adj.  des  deux  genres.  Il 
s'est  dit  d'abord  des  provinces  d'Italie  qui 
composaient  le  diocèse  de  Ucime.  Ou  en  a 
compté  ensuite  jusi|u  à  dix.  Quehpies  auteurs 
ont  prétendu  qu'il  ne  fallait  eutendre,  parce 
mot,  (jue  les  rpiatre  proiinces  voisines  de 
Komej  mais  l'opinion  la  plus  certaine  ofl  , 
que  les  dix  provinces  nommées  suburbicai- 
res,  comprenaient  l'Italie  depuis  le  Fù  ,  avec 
li'S  îles  de  Sicile,  de  Corse  et  de  Sardaigne. 
Lglise  suburbicaire.  Evoques  suburbicaires. 
SUBVENIK.  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
venir,  avec  cette  exception  que,  dans  les 
li'mps  composés ,  il  prend  l'auxiliaire  avoir, 
et  non  rau.xilia>re  être  )  Il  s'emploie  avec  la 
préposition  à.  Secourir,  soulager.  IlJ'aul  sub- 
venir charitablement  aux  misérables.  Subve- 
nir à  quelqu'un  dans  son  besoin.  Subvenir  à 
un  besoin  de  première  nécessite.  (Bufi".) 

11    signilie    aussi,  pourvoir,  siillire.  On  ne 
peut  pas    subvenir  à  tout.  Comment  voulez- 
vous  que  je  subvienne  à  tant  de  dépenses  ? 
Subvenu  ,  de.  part. 

SUBVENTION,  s.  f.  Imposition  auxiliaire, 
ou  augmentation  d'impôt  accordée  ou  exigée 
dans  une  nécessité  pressante  ,  et  .seulcmeirt 
pour  cette  nécessité.  Subvention  de  guerre. 
V.  Imposition. 

SUBVEhSION.  s.  f.  Renversement.  Son  plus 
grand  usage  est  au  ligure.  Cela  causa  t  en- 
tière subversion  de  cet  £tal.  La  république 
préviendra  la  subversion  de  ses  établissement, 
en  donnant  un  frein  salutaire  aux  caprices  et 
aux  fureurs  de  ses  sujets.  (Ray.)  C'était 
en  \''io  ,  époque  de  la  subversion  de  toutes 
leijorlunes  des  particuliers ,  et  des  finances 
du  royaume.  (\^olt.) 

SUBVEhTlR.  V.  a.  Renverser.  Son  pins 
grand  usage  est  au  figuré.  Subveitir  les  lois  , 
la  constitution  de  l'F.lal.  Subvenir  les  princi- 
pes de  la  morale.  Ce  conflit  d'opinions  et  de 
cultes  bouleversait  les  tctes ,  s'il  ne  subver- 
lissait  pas  l'État.  (Volt.) 
Sdbverti,  ie.  part. 

SUC.  s  m.  Liqueur  qui  s'exprime  des  vian- 
des ,  des  plantes.,  Hxprmwr  le  suc  d  uiu: 
plante,  d'un  fruit.  I.e  suc  d'une  viande.  Un 
suc  nourrissant.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  li(pieurs  qui  se  trouieut  dans  le  corps 
des  animaux.  Ou  appelle  suc  gastrique,  une 
humeur  lymphatiijue  ,  un  pi  u  vis((ueuse  , 
presque  analogue  à  la  salive  ,  sécrétée  par  les 
glandes  de  l'estomac  pour  aider  la  digestion  ; 
suc  nourricier ,  une  humeur  qui  nourrit 
toutes  les  parties  du  corps  ,  en  séparant  les 
perles  ipi'elles  font  continuellement  par  l'aelc 
même  de  la  vie  ;  suc  des  végétaux  ,  le  pi-oiluit 
immédiat  qu'on  retire  des  végétaux,  par  la 
presse,  le  pilon,  etc. 

Les  médecins  appellent  suc  nerveux,  une 
liqueur  que  quelques-uns  ont  cru  exister  dans 
les  nerfs  j  suc  pancréatique,  une  liqueur  qui 
se  sépare  dans  les  glandes  du  pancréas. 

SUCCÉDANÉ,  Eli.  adj.  Du  verbe  surcedcre, 
succéder,  prendre  la  place.  T.  de  médecine. 
11  se  dit  des  substances  médicamenteuses 
(ju'on  [leut  substituer  à  celles  qui  ont  été 
prescrites,  parce  qu'elles  ont  à  peu  près  les 
mêmes  >ertus. 

SUCCÉDER.  V.  n.  qui  s'emploie  avec  la 
préposition  à.  (On  prononce  les  deux  C,  le 
premier  comme  K,  le  second  comme  S,  et 
de  même  dans  les  dérivés.)  Prendre  la  plac<; 
de.  La  nuit  succède  au  jour.  Le  jour  succède 
h  la  nuil.  Numa  succnla  a  linmnlus.  Il  a 
succédé  il  son  père  dans  cette  place,  jr-  Par- 


SUC 

venir   i  In  postaiMon  de  quelque  ch<n»  .iprêi 
un  aiilr*.  Succéder  a  un  royaume.  Succéder 
a  t'eiiipira.  Suciéder  à  ta  couronne,  l'onip.e, 
que  Sylla  avait  élevé,  succéda  a  une  granau 
partie  de  sa  puissance.  (  Uoss.)  Us  sefl.iltaicnt 
de   le    perdra    el    de    succéiter   à    son   crédit 
(Voll,;  — ^u<;<e,/.r,iecucillir  l'héiédilé  d'un, 
pc-rsonne  par  droit   de    parenté.  Les  enjoir. 
svciédeiit  au  père.  Etre  liabile  a  succéder,  — 
Succéder,    venir    après.     Quelles    Uisles   ;■ 
flexions  succédèrent  à  ce  premier  encltanle 
ment?  (J.-.l.  Kouns. )  Je  cnmmeni;ai  d'aperci 
voir  ttier  tes  premièies  étincelles  de  la  fureur 
qui    va    succéder   infaitliblenienl  il   celte  b 
lliargie.     (Idem.)     Les    plus    tristes     revei . 
avaient  succède  aux  prospmUs  les  plus  m 
pilles.    (Volt.)    J'ai  vu  l'attendrissement  suc- 
céder par  degrés  au  désespoir.    (J  -J.  Kouss.) 
f/n  dégoUl  invincible ,   un  éternel  ennui  suc- 
céderaient il  l'amour  éteint.   (Idem.)  Le  mé- 
cnniuni  est  de  couleur  noire  ;  on  connaît  que 
ienjant  en  est  enlièiemcnt  dcbarrassé ,   b<r\- 
qite  les  excrément  qui  succèdent  ont  une  aulie 
couleur.  (Bull.) 

SuccEiiER.  Réussir.  T'en*  ce  qu'il  entreprend 
lui  succède.  Tout  lui  suicède  il  soiiliait.  U  ne 
se  dit  que  des  choses. 

SE  SucetuEft.  V.  pr<m.  Se  suivre.  Les  jours 
se  succèdent.  Le  jour  el  la  nuit  se  succèdent , 
mais  ne  se  ressemblent  pas.  Des  travaux  qui 
se  succèdent.  Les  saisons  se  succèdent  les  unes 
aux  autres.  Mes  idées  sont  trop  vives  pour 
se  succéder,  elles  se  présentent  toutes  enseni' 
ble....  (J.-J.  houss.)  On  a  vu  dans  tous  les 
siècles  et  chez  toutes  les  nations  ,  les  études 
naître  ,  tomber  et  se  succéder  dans  un  certain 
ordre  règle.  (Ray.) 

SUCCENTUKIAUX.  adj.  m.  pi.  T.  d'anat. 
On  appelle  reins  succenluriaux ,  deux  corps 
glanduleux  ipii  embrassent,  en  manière  de 
casques,  l'extrémité  supérieure  des  reins. 

SUCCES,  s.  m.  Issue  bonne  ou  mauvaise 
dans  une  affaire,  dans  une  entreprise.  Bon 
succès.  Heureux  succ^-s.  AlalheureuX  succès, 
H  faut  des  vues  plus  élevées  pour  éitaiier, 
diriger  cette  importante  administration,  et  lui 
donner  un  heureux  succès.  (J.-J.  Rouss.)  /îe- 
gardons  liinl  d'entreprises  difficiles  ,  tant  de 
succès  glorieux ,  comme  des  preuves  de  son 
courageetdes  récompenses  de  sapiélé.  (Fléeh.) 
JYe  savent-ils  pus  justifier  les  mauvais  succès 
par  les  bonnes  intentions  ?  (La  Br.)  On  est 
excité  par  un  exemple  brillant,  et  on  espère 
de  meilleurs  succès.  (Volt.)  Ces  faibles  succès 
ne  furent  pas  durables.  (  hay.)  jinnibal  en/lé 

de  si  grands  succès (Boss.)  L.e  succès  d'iu- 

teux  de  plusieurs  combats,  (liarlh.)  Lorsipie 
ce  mot  est  pris  absolument,  il  se  prend  ordi- 
nairement en  bonne  part.  Le  succès  couronna 
leur  ambition.  (Ray.)  Je  paitneerai  du  moins 
tous  vos  succès.  (Volt.)  Le  succès  vous  paiera 
de  toutes  vos  peines.  (  Idem.)  EiJiardi  par  le 
succès.  (Barth.)  J'applaudis  de  loin  à  vos  suc- 
cès. L'excès  de  i  audace  niéiue  devient  Icmoycn 
et  le  garant  dusucci-s.  (  Ray.)  l'entre  le  suer  s 
et  bi  gloire  la  diff'crenre  esl  grande.  (  Voit.) 
.■4ux  suci  es  de  la  bravoure  ,  on  préjère  ceux 
que  ménage  la  prudeme.  (  Barih.)  J'outes  ses 
entreprises  avaient  clé  marquées  par  des  suc- 
cès. (Idem.)  L'iviesse  du  succès.  (Idcin.) 
Eu'ire  la  guerre  avec  succès.  Cultiver  lu  poésie 
avec  succès. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  succède  et 
entre  en  la  place  d'un  autre ,  dans  s«;s  biens  , 
dans  une  dignité,  dans  une  charge,  dans  iia 
emploi.  Successeur  légitime.  Le  successeur  au 
pontifical.  I.es  sueees.scMis  ubuUssenl  souvent 
les  actes  de  leurs  predecessews.  Il  nonuiia  >oa 
succes>eura  I  enifiire.  U  n'eut  point  de  succes- 
seur. Mallieureusemenl  la  sagesse  qui  aail 
diCté  leur  sr si èine  ,  ne  passa  pas  a  leurs  sue- 
fcsseura.  ;Ray.)  Il  n'usa  nommer  lu  son  suc- 
cvsseiiT  ni  le  tuteur  de  ses  enfans     (  ^iosâ,  ^ 
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SUCCF.SSIF,  IVE.aJj.  Qui  se  succède  sans 
inlerruption.  .^Ltuvemcnt  iuccesiif.  /liiaqua 
successives.  La  fie  s'cteinl  par  nuances  suc- 
cesiici.  (  Bufl.)  Je  les  ai  vus  éterniser  en 
qttcljue  façon  un  procès  ,  en  obtenant  des  <lr- 
lais  successifs.  ^Baitli.  )  Ces  iléf ouvertes  suc- 
cessives rednublaient  l'activilj  du  peuple.... 
(Idcm.J  L'ordre  successif  des  nuits  et  des  jours. 

On  appelle,  en  termes  Je  jurisprudeucc  , 
droits  successifs  ,  lus  droits  <(u"on  a  à  une 
»ucr(?'isiod  ,  à  une  he're'dité. 

SUCCESSION,  s.  f.  Suite  non  interrompue 
L.ocht;faitvoirque  nous  ne  nous  fermons  une  iiiëc 
de  la  succession  du  temps ,  que  par  lu  succession 
de  nos  pensées.  (  Condill.) — On  dit,  en  termes 
de  musique,  une  succession  d'accords .  une 
savante  succession  d'accords.  —  En  parlant 
des  personnes  ,  i.'  y  a  en  dans  celle  place  une 
succession  de  ijens  de  nu  rite. 

SocctssiuN.  T.  d.'  jurispruJ.  C'est  en  ge'né'- 
ral  bi  manière  dont  quelqu'un  entre  eu  la 
place  d'tm  autre,  oj  recucUle  ses  biens  et  sus 
droits  avec  leurs  charges.  On  succède  à  une 
personne  vivante  ou  dé.élée,  dans  un  office  , 
dans  une  place.  On  pciiî  aussi  succéder  aux 
biens,  droits  et  cAa/^^'ej  d'une  personne  vi- 
vante, par  donation,  vente  ,  échange  ,  trans- 
port, subrogation  ou  autrement. 

On  entend  plus  ordinairement ,  par  succes- 
sion, la  manièredoutlesbiens.droitselcliarges 
d|un  défunt  sont  transmis  à  .se.s  héritiers  ou 
le'galaires.  Les  fief  s  passèrent  aux  enfans  et 
pur  droit  de  succession,  et  par  droit  d'életlion. 

SpcsEssioM.  Hérédité.  Les  biens,  les  efFels 
qu  un  homme  laisse  en  mourant.  Succcssi  m 
directe.  Succession  collatérale.  Grande,  liclu: 
succession.  Succession  endettée,  embrnuiltce , 
onéreuse,  chargée  de  beaucoup  de  deUcs.  Cu- 
rateur à  la  succession  vacante.  Les  effets 
dune  succession.  Renoncer  h  une  succession. 
Accepter,  recueillir,  partager  une  succes- 
sion. Je  chtrchai  d'abord  h  lever  les  embarras 
d'une  succession  embrouillée.  (J.-J.  llousi)  — 
On  3\i\i<'\\e  succession  bénéficiaire ,  ou  par  bé- 
néfice d' inventaire ,  celle  que  riiéritier  n'ac- 
cepte que  sous  le  bénélicc  «l'invenlaire,  c'est- 
à-dire  ,  sous  condition  de  n'être  point  tenu 
des  dettes  au  delà  du  contenu  en  l'inreulaire; 
—  et  sucession  ab  intestat ,  celle  qui  est  défé- 
rée par  la  loi  lorsque  le  défunt  est  raort  ab 
intestat,  c'est-à-dire,  sans  avoir  disposé  de 
ses  biens  par  testament  ou  autre  disposition 
à  cause  de  mort  —  On  dit ,  succession  directe, 
succession  collatérale,  pour  dire,  succession 
<|ui  doit  pas'^er  aux  héritiers  descendans  en 
ligne  directe  ou  en  ligne  collatérale. 

ScccFssiox.  T.  de  droit  politique.  La  succes- 
sion n  la  couronne.  L'ordre  de  succession,  dans 
un  Etat,  est  Jondé  sur  le  bien  de  i  Etal ,  qui 
demande  nécessairement  que  cet  ordre  soit 
fixé.  ('Encyci.)  La  loi  qui  ré^le  ta  succession 
des  particuliers  est  une  loi  civile,  qui  n  pour 
objet  l'intérêt  des  pirliculicrs;  relie  qui  règle 
la  succession  dans  une  monarchie  ,  appar- 
tient au  droit  politique,  qui, a  .pour  rbjet 
iavanlaifr  ella  conservation  île  [ Jil al. [licm.) 
i..n  querelle  de  la  succession  autrichienne  était 
tous  les  jours  plus  vive  (Volt.)  La  M.tcédoinc, 
son  ancien  royaume,  t?nnn  par  ses  ancêtres 
depuis  tant  de  siècles,  futenvahiedelous  côtés 
comme  une  siirressinn  vacanlct  (Boss.) 

Si:(XESSIVE.\IENT.  adv.  1,'un  après  l'au- 
tre, 'l'oiites  CCS  choses  arrivèrent  successive- 
ment. Une  lumière  pure  ,  s'élendanl  de  l'orient 
au  couchant,  dore  surcetsivement  les  hémi- 
sphères de  ce  globe.  (  tîuflr.J 

SUCCIN.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Substance  bi- 
tumineuse d'une  couleur  jatinc  ,  tirant  .sur 
l'orangé,  cassante,  et  q>ii  s'euflararae  en  ré- 
pamlant  une  odeur  agréable.  Le  succin  ;e 
trouve  par  couches  suivies  en  plusieurs  en- 
droits de  la  terre  ,  et  particulièrement  dans 
les  royaumes  de  Prusse,  sur  le»  bords  de  la  mer 
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Taltique.   On    appelle   huile  de  succin  ,   une 
substance  huileuse  que  l'on  lire  du  succin. 

SUlXlNATE.  s.  m.  T.  de  chim.  Koni  gé- 
nériaue  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
lacuie  succiniaue  avec  différentes  bases.  On 
appelle  succinale  d'ammoniale ,  ou  eau  de 
Luce ,  une  combinaison  de  l'acide  succiuique 
avec  l'ammoniaque  liquide. 

SUCCINCT, TE  aJj. (Oa prononce succmAf.) 
Court ,  bref,  précis.  Jl  se  dit  d'un  discours 
compris  en  peu  de  paroles.  U  est  ojtposé  à 
profixe.  Un  discours  succinct.  One  relation 
succtncte.  F'aire  un  mémoire  succinct. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  qui  parlent 
snccinctemtnt.  Un  homme  succinct  dans  ses 
rcponses.  Soyez  succinct. 

On  dit ,  Cguréraent  et  par  plaisanterie , 
qu'uH  repas  est  succinct  .•  qu'on  a  fait  un  re- 
pas fort  succinct ,  pour  dire,  un  repas  léger, 
et  où  il  V  avait  peu  î\  manger.  V.  Pklcis  ,  Bntr. 

SUCCINCTE.MENT.  adv.  D'uno  manière 
succincte,  en  peu  de  mots.  //  nous  conta  suc- 
cinctement ses  raisons.  Je  vous  dirai  la  chose 
U  plus  succinctement  que  je  pourrai. 

On  dit,  déjeûner,  dîner,  souper  succincte- 
ment,  pour  dire  ,  déjeûner,  dîner,  souper 
légèrement.  Il  est  du  stvle  familier. 

SUCCINÉE.  s.  f.  T.  .Vhist.  nat.  Genre  de 
coquillages  établi  aux  dépens  des  hélices  d'* 
Linnée.  On  l'a  aussi  nommé  umphtbulime  et 
ambrelle. 

SCCCIMQUE.  adj.  T.  de  chimie.  Il  se  dit 
de  l'acide  que  l'on  tire  du  succin.  Acide  suc- 
cinique. 

SUCCINTTE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Variété  de 
grenat,  d'tm  jaune  de  suc^in ,  communément 
en  grains  épars  ou  agglomérés,  quelquefois  en 
petits  cristaux,  arrondis  et  hiisuns,  et  (pii 
ont  pour  gangue  une  roclic  serpentineuse , 
feuilletée  et  tendre  ,  qu'on  trouve  dans  la 
vallée  de  Vin,  l'une  des  branches  de  la  grande 
vallée  de  Laus  ,  en  Piémont. 

SUCCIN  NOIR.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Sub- 
stance bitumineuse  noire  ,  luisante  ,  qui  est 
du  jajet  compacte  ,  ou  ce-qu'on  a  appelé  eu 
allemand  pechkole. 

SUCCION,  s.  f.  T.  de  pliys.  Action  de  sucer 
ou  d'attirer  un  Guide  com-jie  l'air,  l'eau,  etc., 
par  la  bouche  et  les  poumons.  I.M  succion 
des  liqueurs,  lly  a  des  plaies  qu'on  guérit 
par  la  succion. 

SUCCISA.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  que  les 
botanistes  ont  donné  autrefois  i  une  espèce 
de  scabieuse  dont  la  racine  est  comme  ron- 
gée à  l'entour  et  à  son  extrémité.  On  lui  a 
donné  aussi  le  nom  de  mors  du  diable,  ipii 
lui  est  demeuré,  et  qu'elle  doi I- .i  One  ancienne 
opinion  superstitieuse,  que  le  diable  envieu.t 
des  vertus  de  cette  racine ,  et  par  haine  pour 
les  hommes,  la  r  ingo  el  la  coupe  avec  les 
dents  aussitôt  qu'elle  pousse. 

SUCCISK.  s.  f.  T.  de  botao.  Plante  du 
genre  scabieuse. 

SBCt^O.MBEK.  V.  n.  Être  accablé  sous  un 
fardeau.  Succomber  sous  le  poids ,  sous  le 
faix.  — Par  analogie,  succomber  S'uts  les 
efforts  de  ses  ennemis.  Je  n'ai  jamais  suc- 
comb.-  sous  mes  ennemis.  (Volt.)  Il pnrais-ail 
succomber  sous  le  poids  de  sa  destinée.  (Barl  h .  ) 
Une  ville  qui  succomba  aux  attaques  de  l'en- 
nemi. (  Volt.  )  Siiecomber  sous  le  faix  des 
affaires.  Succomber  sous  le  travail. 

ScccoirtnER  S<.-  laisser  vaincre.  Succomber  à 
la  tent'ilion.  Je  n'aiété  tenté  q, l'un  :  fois  cl  f  ai 
succombé.  (J.-J.  Knuss  )  Br.iver  des  périls làt 
l'on  a  succombé,  n'est-ce  pas  vouloir  succom- 
ber encore?  Sans  lui  je  succombais  moi-même 
'a  l'épreuve  que  je  lui  avais  destinée.  (J.-J. 
K'^uss.)  Je  succombai  par  faiblesse  et  non  par 
erreur.  [  Idem.  )  7'e/  vaincrait  les  tent"tion\ 
qui  succombe  au  mauvais  exemple.  (  Idem.  ) 
On  ne  le  vit  pas  tucconiier  un  moment  'a  ses 
njfliclions.  (  Volt) 
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Succomber,  signilie  (îgnrcmcnt,  avoir  des 
désa\  antages  en  quelque  chose  qu'on  entre- 
prend contre  quelqu'un.  A'oui  attaquez  un 
homme  trop  pui.^sant ,  vous  succomberez.  Il 
avait  entrepris  un  mouvais  procès  ,  aussi  y  a- 
t-il  succombé.  !\"enlrjprenez pas  celle  affaire- 
là,  vous  y  stircomberiez. 

SUCCÔTR/N.  adj.  m.  T.  de  pharmacie.  On. 
appelle  aloès  succirin,  une  des  variétés  de  la 
substance  extracto-résineuse  connue  ,  ea  ma- 
tière médicale  ,  sous  le  nom  tVali^ès.  On 
l'appelle  succotrin,  de  l'ilc  de  Socolora  où  on 
l'extiait. 

SUCCOVIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plajites  établi  pour  placer  la  buniadc  des  îles 
Baléares.  Ses  caractères  sont  :  style  conique, 
ligneux,  persistant,  surmonté  d'im  stigmate 
en  rayons;  siliqueglobu'euse,  bérissoe;  graine 
en  cœur. 

SUCCUBE,  s.  ra  Sorte  de  démon  qui ,  sui- 
vant l'opinion  populaire ,  prend  la  formî 
d'une  femme  ,  pour  avoir  la  compagnie  char- 
nelle d'un  homme. 

SUCCULENT,  TE.  adj.  Qui  est  plein  de 
suc  el  très-nourrissant.  Il  ne  se  dit  que  des 
alimens.  friande  succulente.  Bouillon  succu' 
lent.  P"tnsr  succulent.  V.  S.ivoocEix. 

SUCCULENl  ES  s.  f  pi.  T.  de  bo'an.  Ta. 
mille  de  plantes  dont  les  caractères  consis- 
tent :  en  un  calice  libre,  à  divisions  en  nom-. 
Sre  détermine;  en  une  corolle  formée  le  plus 
souvent  de  pétioles  insérés  à  Ja  base  du  ca- 
lice, en  nombre  égal  et  alternes  avec  les  di- 
visions de  cet  organe,  rarement  mouopétaie, 
tubideiise  ou  divisée;  en  des  ctamines  ea 
nombre  égal  à  celui  des  pétajes,  et  alternes 
a>'eceux,ou  en  nombredoubIe;en  des  ovaires 
eu  nombre  égal  à  celui  des  pétales,  ou  à  ce- 
lui des  divisions  de  la  corolle  lorsqu'elle  est 
d'une  se-jle  pièce,  réunis  inférieuivment  à 
leur  base,  entourés  chacun  extérieurement 
d'imc  glande  ou  d'une  écaille  orbîculaire,  lei"- 
minés  par  un  style  court ,  à  stigmate  simple 
adné  à  la  face  interne  des  styles  ;  en  des  cap- 
sules en  nombre  égal  à  celui  des  ovaires, 
uniloculaires ,  polyspermcs,  intérieurement 
•bivalves  ;  à  semences  menues ,  attachées  aux 
bords  des  valves;  à  périsperme charnu,  min- 
ce; .i  embryon  droit  et  à  radicule  inférieure. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  église 
succursale ,  une  église  l);llie  pour  servir  d'aidr 
à  une  paroisse  trop  étendue  pour  le  service 
des  ecclésiastiques  ,  et  les  besoins  des  parois- 
siens. Il  s'eiiiploie  aussi  substantivement. 
Une  sucrw  sn'e. 

SUCEMENT,  s.  m.  L'action  de  sacert 

SUCER,  v.  a.  .Attirera  soi  parle  moyen  d, 
la  bouche,  des  lèvres  et  de  l'iialei ne." iÇucor 
'e  lait.  Sucer  le  sang.  Sucer  la  moelle  d'un  os. 

—  11  se  dit  aussi  des  choses  qui  contiennent 
ce  qu'on  attire  à  soi  de  celle  matière.  L'n  en- 
fant qui  suce  le  téton  de  sa  nourrice.  Sucer  un 

os.  Les  abeilles  surent  les  fleurs.  V.  Scçoir, 

Figurément ,  on  dit  (Qu'une  personne  a  suce 
une  bonne  on  mauvaise  doctrine  avec  le  lait ^ 
pour  dire  qu'il  en  a  été  imbu  de  bonne  heure. 
//  a  sucé  la  vertu,  la  piété  mec  le  util.  Le 
dcsi'oli.ime  qu'il  avait  sucé  en  naissant.  (Volt.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  c'est  une  liuine 
le  Jamille  qu'il  a  sucée  avec  le  ln:l. 

SocER,  signifie fii;uri'niinte!  fa mlliiivmenf 
tirer  pcy  il  peu  le  bien  ,  langent  d'une  per- 
-iiunc.  J'ndcs  parens,  des  protégés  qui  le 
surent.  Ccst  une  vraie  s.ing.fuc  qui  te  suce 
jiiqn'nux  O! ,  jusqu'à  la  moelle  des  os.  -, 

St'CE,  F.r.  part. 

SUCET.  8.  m.  T.  d'bisf.  nat.  Petit  pois- 
son du  genre  pétrom^zon.  C'est  la  petite  lam- 
proie. 

SIIi.EUR.  s.  m.  Il  se  dit  de  certaines  person- 
nes qui  sucent  les  plaies  pour  les  guérir. 

SUCEUR   DE   .MIKL.  s.    m.  T.   d'hist.  nat. 
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ri'iioroinalion  vulgaire  Jonncu  aux  colibiis  cl 
oisraut  niniiclics. 

SUi;KL'US.  8.  m.  pi.  T.  J'Iiist.  nat.  Qun- 
lilinic  oijredc  1»  olii'sc  ilcs  insi-clc».  Ccl  iii- 
«Iri-  u  iioiirraiacli'rcs:  point  il'ailcs;  si»  (linls  , 
iibtlomi'D  sain  a|>|'enilioe  mobile  sur  Ics'ôl'  s. 
ni  soips  ailii'iilic^,  ni  qni-np  foim  lui.;  an 
hoiil  ;  iloiix  yoiix  composas;  bcuulir  fornu'i" 
<1  imc  Ironipr  lonjours  cxli'riuiiic  ,  aitiriilci' , 
■  UmIi'UX  \iilv<-s,  reofiTmanl  un  siiçriinlc  Jeux 
liiircs,  avec  dpiix  tVaillos  aii-dcssiis  <lr  son 
origine:  insiTlc»  parasites ,  sautant  et  subis- 
^Jnt  «les  mi'taoïorpboses. 

SUCKimS.  s.  m.  pi.  T.  (Vliist.  nat.  On  n 
«lonnc  ce  nom  à  la  division  des  poissons  app«- 
leo  cvcloslonio. 

Sl.\:()Ui.  s.  m.  T.  d'iiiit.  nat.  Quelques  crus- 
tace>,  pWi.sicms  arachnides  et  un  grand  nom- 
bre d'insectes ,  se  nonrris.'iant  lie  substances 
liquides ,  comme  de  sang  ou  des  sucs  de  >c- 
gi-taux,  ont  les  pallies  delà  bouclic  dispo- 
ivva  m  manière  de  bec  on  de  trompe,  ce  (pii 
a  fait  dési;.;ncr  ces  animaux  sous  le  nom  de 
suceurs.  Tantôt  toutes  les  partie.s  couconrcnl 
lîirceteiocut  <"i  celte  fonction,  tantôt  il  n'y  en 
:i  qu'un  certain  nombre  qui,  sons  la  forme 
de  soies  ou  delanctlcs,  sont  alors  renfci- 
racvs  dans  un  fourreau  propre.  La  réunion 
de  ces  pit  ces  que  l'animal  fait  agir  pour  one- 
1  rr  l'ascension  du  liquide  nutritif,  soit  (pi"ellcs 
soient  à  nu  ,  soit  (prelles  soient  engaînées  . 
porte  le  nom  de  siiçnii-. 

SI't.ON.  s.  m.  Kspice  d'e'levure  qu'on  fait 
à  la  peau  en  la  surauf  violemment. 

SL\;OTCR.'v.  a' Sucer  peu  i  peu  et  à  di- 
verses reprises.  H  est  familier. 

SUCRK.  s.  m.  Substance  solide,  blanche, 
douce  ,  agréable  au  gnOll ,  qu'on  extrait  de 
qucl((ues  végelanx.  Sui  ic  île  c.iiine.  Sucre  rie 
li.-lleiai'e.  Cannes  h  mcre.  JUnulin  h  sucre 
Faire  ifu  sucre,  l'purcr,  raffiner  ilu  sucre. 
Pain  Je  sucre,  tt.ip.-r,  cgrvger  ilu  sucie.  — 
(*n  appelle  sucre  brut  on  nioscouaile ,  le  pre- 
aiiir  sni  re  ipieVon  lire  du  suc  de  lacanni',  et 
dont  tous  les  antres  sont  composés  par  répii- 
lation;  sucre  passe  ,  celui  qui  tient  le  milieu 
entre  le  sucre  brut  et  le  sucre  terré  ;  sucre 
U:rré  ou  cassonade  hLmche ,  le  sucre  que  l'on 
a  blanchi  par  le  moyen  de  la  terre  dont  on 
iou\r^  le  dessus  des  formes  dans  lesquelles  on 
l.;  met  pour  le  purger  ;  siure  il'ccumc,  un 
sucro  tiré  des  écumes  des  deux  ih-rniiies 
fhandiires,  c'estàdirc,  du  sirop  et  de  la 
balti'rie;  sucre  raffine,  du  sucre  fait  avec  le 
mcre  passé  qui  a  reçu  un  degré  de  plus  de 
perfection;  si.cre  r^ynl,  le  sucre  qui  se  fait 
avec  les  plus  belles" cassonades.  Le  sucie  qui 
n'est  pas  en  pain ,  s'appelle  cassonade. 

On  appelle  sn<  -e  candi,  une  sorte  de  sucre 
encore  plus  raffiné  et  plus  épuré  que  l'autre, 
et  réduit  en  forme  de  congélation;  sucre 
d'orse j  une  composition  <(ui  est  faite  avec 
du  sucre  et  de  l'eau  d'orge  ,  et  de  laquelle  on 
se  sert  ordinair.  ment  pour  le  rhume;  sutrc 
lors,  une  composition  faite  de  sucre  et  de  jus 
de  réglisse  ,  qui  est  en  petits  bUlons  tortillés  , 
*t  dont  on  se  sert  pour  la  nii^me  incommodité; 
et  sucre  rosiit,  du  sucre  blanc  cuit  daus  de 
l'eau  rote ,  cl  réduit  en  tablettes. 

t)n  fait  aussi  une  espèce  de  sucre  avec  le 
s:ic  lii-épar  incision  de  l'érable  ,  du  bonlcon. 

On  appelle  d^nfilnres  il  mi-sucre,  lis  ron- 
filures  ou  l'on  ne  met  que  la  moitié  du  sucre 
qu'on  a  accoulnnié  de  mettre  aux  autres. 

On  appelle  hnis  de  sucre  ,  la  cannelle  de  la 
Cochineir.nedont  on  fait  de  préférence  usage 
i  la  Clur.p. 

SlK'.r.K  IiF.  LAIT.  s.  m.  Sorte  de  sucre  que 
l'im  relire  du  petit  lait  dans  les  montagnes  de 
la.Sfisse  et  autres,  fiù  l'tïn  fabrique,  un  grand 
c:oaibic  lie  fromages  Cuits.  Pour  l'obtenir,  on 
Ti'  contente  de  taire  évaporer,  ius<|u'à  con- 
siitau'.-t  de  siro)> ,  le  prtil-lail  débarrassé  de 
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Inuie  partie  casceusc ,  et  de  laisser  Ce  sirop 
dans  un  lieu  frais.  Le  sucro  se  cristallise,  et 
on  le  purilic  par  sa  dissolution  dans  l'eau,  et 
par  une  nouvelle  eristjlli.sation.  Celte  sorte 
de  sucre  tient  le  milieu  entre  celui  de  canne 
et  la  gomme.  On  l'employait  autrefois  daus 
ipielques  cas  en  médecine,  de  jiréférencc  à 
Cille  dernière  ;  mais  aujourd'hui  il  n'est  plus 
connu  cjue  de  nom  dans  les  pharmacies. 

SUCUE  l'OTAllLl"..  s  m.  on  a  donné  cpiel- 
quefois  rr  nom  au  galbanum  ,  sorte  de  résine. 

SUCHF.R.  V.  a.  Assaisonner  avec  ibi  sucic. 
.Mettre  du  sucre  sur  quel(|uc  chose.  Sucrer 
diS  confitures.  Sucrer  du  café.  Sucrer  des 
fraises   Sucrer  de  la  pâtisserie. 

Sucré  ,  Et.  part. 

On  dit  ,  d'un  fruit  fort  doux,  qu'iYril  su- 
cre. Ces  poires  sont  iucrces.  Ulelons  sucres.  — 
On  appelle  Jiiefé  l'crl,   une  variété  de  poires. 

(^n  dit  pro\  erbialcment  et  figurément  d'une 
fenme  <]'ji  par  des  manières  afl'ectées,  fait  la 
modeste,  rinnoccnte,  la  scrupuleuse,  qu'e/fc- 
Jatt  //;  SI. crée. 

SUi;h!KlE.  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire  le 
\ncre.  Il  est  proprictaiie  d'une  belle  suireiir. 
—  Il  se  dit  aussi  du  lieu  oii  l'on  ratline  le 
sucre.  Il  Y  a  plusieurs  sucreries  dans  cette 
fille. 

SecBEBiE,  se  dit  encore  de  certaines  choses 
<u'i  il  entre  beaucoup  de  sucre,  comme  dra- 
gées, conlitures,  tourtes,  massepains,  etc.  ;  et 
en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 
Je  n'aime  point  /es  sucreries.  Il  a  tes  dents 
Ratées  pour  nvoir  mam^ir  trop  de  sucreries. 

SlIChK  YEK.MltDOli.  s.  in.  1'.  de  pharm 
Préparation  oliiciiTale  qui  n'est  autre  chose 
que  du  mercure  qu'on  a  éteint  en  le  triturant 
avec  un  peu  d'elhiops  minéral  ou  oxyde  de  fer 
noir,  et  étendu  d'une  certaine  quantité  de  su- 
cre. Ce  veriiiifugi*  est  spécialement  employé 
pour  les  eufaus. 

SL'ClilEb.  s.  m  Ouvrier  qui  travaill.-  datis 
les  sucreries.  Les  sucriers  sont  ceux  qui  puri- 
lieiil  le  suc  de  cannes,  (pii  le  cuisent  et  en 
font  le  sucre  brut.  Ceux  (pu  tia;aillent  sur  le 
sucre  blanc  s'appellent  rallineurs.  —  On  ap- 
pelle aussi  sucriers  ceux  qui  font  le  commerce 
du  suere  ,  et  qui  out  une  sucrerie. 

SccBiF-ïi  Pièce  tle  vaisselle  élevée  et  ronde  , 
dans  laquelle  on  met  du  sucre  en  poudre, 
dont  le  haut  est  fait  en  dùme  et  percé  de  p(;- 
tits  trous.  Sucrier  de  fcrntcU.  Sucrier  Je  pur- 
cclainc. 

SlCr.lX.  adj.  m.  jjui  a  le  gnftt  de  sucre.  11 
ne  .se  dit  guère  qu'en  parlant  des  luclous. 
Mclnn  siiciin. 

SlXniON,  s.  f  \.  SucciON. 

SUD.  s.  m.  (On  pronoi.ce  !e  D.)  Le  midi ,  la 
partie  du  monde  oj^posée  au  noid,  au  s.-pten 
tnon.  Le  wcisscau  cnurut  tant  de  dtz^ns  lers 
le  sud.  iXwiguer  du  côté  du  sud.  Le  t-enl  du 
sud,  de  sud. 

On  dit  absolument  le  sud,  pour  dire,  le 
vent  du  sud.  Le  sud  est  It'm  pu-ir  pas^tv  de 
/''rante  en  Angleterre.  Le  sud  sonjfle  depuis 
lont^-lcnips. 

SrO-EST.  s.  m.  Vent  qui  est  entre  le  sud  et 
leit.  lin  dit  aussi,  s.nî-.udesl ,  pour  mar- 
quer le  Vent  qui  est  eiitre  le  sud-est  et  le 
sud. 

St'n-rjST,-se  dit  en  géographie,  pour  mar- 
quer la  jiartie  du  monde  qui  est  entre  le  sud 
et  l'est. 

SL0  EST  QUAhT-EST.  s.  m.  Kom  de  la 
pla^e  qui  occupe  le  milieu  de  l'espace  (]ui  .sé- 
pare le  sud-est  de  lest  sud-est.  Le  ^eut  ijui 
sonlile   de   cette  plage  porte  le    même  nom 

quelle. 

SUD  EST  QUAhT-SL'D.  s.  m.  Nom  de  la 
plage  qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace  qui 
sépare  le  sud-est  du  sudsnd-est.  Le  vent  qui 
souille  lie  celte  plage  porte  le  même  nom 
qu'elle. 
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SUDIS.  3.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de  pois- 
sons osseux  ,  abdominaux ,  fonde  sur  une 
seule  espèce  des  mers  de  Sicile,  connu  dans 
celle  île  sous  le  nom  vulgaire  de  addutzii  ini- 
periali  Ce  genre  u  beaucoup  d'alljnilé  avic 
le  genre  si.hyrène,  et  doit  être  placé  ,  coniino 
celui-ci,  daiil  la  famille  dis  «snces.  La  seule 
espèce  tpi'il  renferme,  est  le  siulis  hyattn. 
C'est  un  poisson  d'un  pied  de  long.  Joui  la 
tête  est  lolalemenl  trans|arente,  et  dont  le 
corps  est  assez  hyalin  pour  laisser  voir  à  tra- 
vers la  Colonne  vertc^ralc. 

SI'DOIWIÈUK  ,  et  plus  communément, 
Sl'DOIlll  IQL'E.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
pro\oi|uc  la  su'iir  Poudres  ludoriji/pics. 
Breuvages  sudnri/iques. 

Il  est  aussi  substantif.    On  lui  a  JonnJ  un 


ulonli<fue. 

SlilHJLTST. 


s.  m.  Vent  qui  est  entre  le 
sud  et  l'ouest.  On  dit  aussi,  lud-iud-ouest , 
pour  marquer  le  vent  qui  est  cnire  le  »ud  et 
le  sud-ouest. 

Il  se  dit  CD  géographie  ,  pour  marquer  la 
partie  du  monde  qui  e.-t  entre  le  sud  et  I  oui  s'.. 

SUD-OIEST  QUAKT-Ol'ESI .  s  m.  Nrm 
de  la  plage  qui  est  placée  au  milieu  île  1  es- 
pace qui  sépare  le  sud  ouest  de  l'ouest  sud- 
ouest.  Le  vent  qui  soulle  de  cette  plage  poite 
le  même  nom  qu'elle. 

SUD -OUEST  QUART-SUD.  s.  m.  Nom 
de  la  plage  (|ui  est  placée  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  sépare  le  sud-ouest  du  sud-sud-ouest. 
Le  \ent  qui  souille  de  cette  plage  porte  le 
même  nom  qu'elle. 

SUD  QUART-SUD  EST.  s.  m.  Nom  de  la 
plage  qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace  (|'.ii 
sépare  le  sud  du  sud-sud  est.  Le  vent  ipii 
souille  de  cette  plage  porte  le  même  nom 
qu'elle. 

SI  D  QUART-SUD-OUF.ST.  s.  m.  Nom  de 
la  plage  qui  occupe  le  milieu  de  l'espace  qui 
sépare  le  sud  du  sud-snd-oursl.  Le  vent  qui 
s  uillle  de  cette  plage  porte  le  même  noua 
qu'elle. 

SUD-SUD-EST  s.  m.  Nom  de  la  plage  qui 
est  placée  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  !e 
sud  du  sud-est.  Le  vent  ipii  souille  de  cette 
plage  porte  le  même  nom  qu'elle. 

SID-SUD  OUElsT  s  m.  Kom  de  la  plage 
qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare le  sud  du  sud-ouest.  Le  \ent  qui  souille 
de  cette  plage  porte  le  même  nom  qu'elle. 

SUÉE.  s.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte.  Il  est  très-bas.  On  leur  donna  une 
terrible  suée.  Il  eut  une  fâcheuse  sut'e. 

SI  EB.  T.  n.  Rendre  par  les  pores  une  hu- 
meur aqueuse.  Suera  grosses  gouttes.  On  sue 
ordinairement  après  un  cxerciie  fiolent.  Suer 
de  faiblesse.  Se  faire  suer.  Suer  de  la  léie  , 
des  tnnins  ,  des  pieds.  Les  mains  lui  suent.  — 
On  dit  activement.  Swr  du  sang,  et  figuré- 
ment ,  suer  le  crime.  —  Suer,  se  dit  des  murs 
qui  rendent  de  l'humidi'é  dans  les  temps  de 
dégei. — £n  tei  mes  d'agriculture ,  on  dit  que 
tes  blés.  Us  foins  tuent,  pour  dire  qu'il  sort 
une  humeur  des  blés ,  des  foins  qui  n'ont  pas 
encore  perdu  toute  leur  chaleur. 

SuLB,  signifie  figurément,  travailler  beau- 
coujr,  s?  donner  beaucoup  de  peine  pour  ve- 
nir à  bout  de  ((uciqne  chose.  J'ai  bien  sué 
p-iiir  cette  affaire.  Il  m' a  bien  fait  suer.  Il  a 
bien  sue  si-r  cet  oii'/i âge.  — .iiicrsignilie  figu- 
rément, a\oir  une  grande  inquiétude.  Jai 
b,en  sué  en  pensant  au  péril  de  votre  voyage. 
(  Sévig.)  —  On  dit  familièrement  qu'une  per- 
sonne Jatt  .suer.' pour  exprimer  le  dégoût,  l'im- 
patience,  «pie  l'on  .prouve  à  ce  qu'elle  dit,  a 
ce  qu'elle  (ait.  —  Ou  dit  acti\emeot  et  par 
exaspération,  suer  sang  et  eau,  poiir  dire 
avoir  une  peine  extrême  pour  venir  à  bout 
«le  «pielque  chose.  //  a  fallu  suer  sang  et  eau 
pour  lui  f, lire  entendre  laison. 

SUER  V  .  a  T.  de   fabrique  de  labac   Suer 
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Jes  fcuJles  de  tabac,  c'est  les  mellre  en 
inonoeati  f  pour  en  f:iirc  sortir  rdumiilite 

SUERCE.  s.  f.  T.  de  bolan  Genre  de  plan- 
tes de  la  penlandiie  digjnie,  et  de  la  famille 
de>  gcutianees.  Ce  genre  renferme  des  plantes 
«  feuilles  0|iposees  et  à  fleurs  axillaires  on  ter- 
minales ,  portées  sur  des  pédoncules  simples 
«Il  raineux.  On  en  compte  sixcspèces ,  dont  la 
plus  connue  est  la  sucrce  vivace,  qui  a  la 
corolle  de  cinq  divisions,  les  pédoncules  télra- 
gones  ,  la  tige  simple  et  les  feuilles  radicales 
ovales.  Elle  est  vivace,  et  se  trouve  dans  les  en- 
droits humides,  sur  les  Alpes  et  les  autres 
ni>ulagoes  élevées  de  l'Europe.  Elle  atteint 
rarement  un  pied  de  haut. 

SUKhIE.  s.  f.  C'est  ainsi  que  l'on  nomme  , 
en  Amérique  ,  le  bâtiment  où  les  plantes  de 
tabac  coupées  sont  apportées  pour  les  (aire 
rcssiier  et  fermenter. 

SUETTE.  s.  f.  T.  de  médec.  Maladie  ainsi 
nommée  à  cause  des  sueurs  abondantes  qui 
l'accompagnent  tlès  le  commencement. 

SUEliK.  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  saline  qui 
sort  parles  pores  de  la  peau  ,  et  se  répand  en 
gouttes  après  un  violent  exercice.  Sueur  abon- 
dante. Sueur  copieuse.  Sueur  puante.  Une 
sueur  froide.  La  sueur  de  la  mort.  La  sueur 
nie  vint  au  front.  La  sueur  lui  coulait  sur  le 
t'isiige.  il  était  tout  en  sueur,  d' gouttant  de 
sueur,  JClre  tout  en  sueur.  Prorm/uer  la  sueur. 
Arrùerla  sueur.  Essuyer  la  sueur.  Un  corps 
épuisé  par  les  sueurs.  Il  lui  prit  une  pt  tite 
sueur.  Je  me  troure  dans  mon  lit  accable  de 
Jalii^'ue  et  trempé  de  sueur  et  de  larmes.  (  J  - 
].  Roiiss.  )  Une  froide  sueur  courut  par  tous 
les  membres  de  son  corps.  (  Fénél.)  —  Ces 
contrées  ne  sont  p<TS  fécondées  par  les  sueurs 
de  l homme.  —  On  dit,  proverbialement, 
gagner  son  pain  ,  gagner  sa  i^ie  à  la  sueur  de 
son  corps,  à  la  sueur  de  son  visage  ,  pour  dire  , 
en  tra\aiilanl  beaucoup,  en  se  donnant  beau- 
coup de  peine.  Ce  sont  de  pauvres  gens  qui 
gagnent  leur  uie  a  la  sueur  de  leur  corps, 

SUFlETES  s.  m.  pi.  T.  d'antiquités.  C'est 
le  nom  que  portaient  à  Cartilage  les  premiers 
magistrats  de  la  républit|ue.  Les  sujjêtes 
Oi-atent  à  Carthagc  le  même  rang  que  les  con- 
suls a  Home. 

SLH'IRE.  V.  n.  Je  suffis,  tusujjls,  il  suffit. 
nous  suffisons  ,  vous  sujffisez ,  ils  suffisent.  Je 
suj/isa:s.  Jai  suffi.  Je  suffirai.  Sujffis  ,  svffi- 
s:z.  Que  je  suffise.  Je  suffirais  ,  etc.  Pouvoir 
f  lurnir  ,  pouvoir  subvenir,  )iouvoir  satisfaire 
à  quelque  chose.  Il  se  dit  également  des  cho- 
ses et  des  personnes.  Quand  il  se  dit  des  cho- 
ses, il  signilie  qu'elles  sont  de  la  qualité  ou 
dans  la  quantité  nécessaires  j  et,  quand  il  .se 
dit  des  personnes  ,  il  signille  qu'elles  ont  les 
talens  et  les  m.iyens  nécessaires  pour  faire  ce 
qu'elles  se  proposent  ,  ou  ce  qu'on  exige  d'el- 
les. Cent  tcus  par  un  suffisent  pour  sa  suhsis- 
tonce.  Cette  somm-.  ne  suffit  pas  pour  payer 
toutes  les  dettes.  S  il  perd  ce  procès  ,  tout  son 
bien  n'y  suffira  pas.  Peu  de  bien  suffît  au  sage. 
Il  n'est  pas  possible  qu'un  si  modique  rei'cnu 
iiifjisi^  a  tint  de  dépenses.  (J-J.  Houss.  )  Ses 
tr.  sors  AUjffisrnt  a  peine  'a  ses  godts.  (Barlh.^ 
Rien  ne  peut  suffire  il  son  ambition.  (  idem.  } 
fja  seule  philosophie  suffit  pour  nous  faire 
entendi-e  que  la  forte  nous  est  donnée  pour 
conserrer  notre  bien  ,  et  non  pas  pour  usurper 
celui  d'autrui.  (  Boss.  )  La  langue  dont  nous 
parlons  ,  par  V abondance  et  la  hardiesse  de 
tes  er pressions ,  suffit  a  toutes  nos  idées.... 
(Barih.)  Tous  les  raffinemens  dont  nous  cou- 
vrons nos  ta/des  sussent  <i  peine  pour  nous 
déguiser  les  cadai'rcs  qu'il  nous  faut  manger 
pour  nous  nssoiifir.  (Boss  )  —  La  d.  pense  est 
trop  grande,  il  n'y  peut  pas  suffire.  Ce  i-alet 
ne  ..aurait  suffire  'a  servir  tant  de  personnes. 
On  ne  peut  pas  suffire  'a  tout-  Oh  1  comment 
sujffire  au.  torrent  des  dcliees  qui  viennent 
inonder  mon  coeur  !,..  (J.-J.  Jiouss.) 
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On  dit  dans  le  slylc  familier,  cela  me  suffit, 
cela  suffît ,  et  simplement  suffit,  pour  dire  , 
voilà  qui  est  bien,  c'est  assez  ,  n'en  parlons 
plus. 

Ou  dit  proverbialement ,  à  chaque  jour 
suffit  SI  peine,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  se 
toiiraienler  ioulilemcnt  pour  l'avenir. 

Il  s'euipl«fc  souvent  impersonnellement.  // 
suffitdc  tanne  ble pour  tant  d'hommes.  Qu'il 
'■■■as  suffise  que  je  l'ai  rnulu.  Jl  siijfit  de  vous 
dire.  .  A'oui  l'tes  content,  il  suffit. 

SyFl-|sA.M.UEKT.  adv.  Assez.  Il  a  du  bien 
siiffisaiiimenl  pour  s'entretenir.  Ce  fermier 
n  aura  pas  de  ble  suffisamment  pour  vivre  et 
pour  semer.  Il  est  suffisamment  informé  de 
cette  nff'aire-l'a.  Je  l'en  ai  suffisamment  instruit. 
V.  Assiz. 

SLl'HSANCE.  s.  f.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  ,  pour  siguilier  ce 
qui  suilit ,  ce  qui  est  assez.  Avoir  suffisance 
de  blés  ,  de  vivres ,  etc,  f^'ous  êtes  le  maître  , 
prenez  en  vitre  suffisance. 

Ou  dit  proverbialement,  qui  n'a  siiffitanee 
n'a  lien,  pour  dire  que  quelques  bceus  que 
possède  un  homme  ,  s'il  ne  sait  pas  s'en  c<jn- 
tenler,  il  est  aussi  malheureux  que  s'il  n'a- 
»ait  rien. 

Sctfis.tvcE.  Capacité,  aptitude  pourquelque 
emploi.  t)n  disait,  le  roi  étant  injoirne  de  sa 
capacité  et  suffisance.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  ilans  le  si  ^  le  de  chancellerie. 

SuiiisA.^CE.  Bonne  opinion  que  l'on  a  des 
choses  qu'on  dit ,  qu'on  fait  ;  c'est  un  défaut 
de  l'esprit  qui  naît  de  la  présomption  ,  et 
souvent  de  1  ignorance.  La  suffisance  est  in- 
supportable dans  la  société  ilont  elle  blesse  les 
égards  par  son  ton  dtctdé. 

SUFFISANT  ,  ÏE.  adj.  Qui  suffit.  Cent 
hommes  sont  siijffisans  pour  défet.dre  ce  châ- 
teau. Cette  somme  est  suffisante.  Cette  grange 
est  suffisante  pour  contenir  tant  de  milliers  de 
gerbes.  Bonne  et  suffisante  caution.  Les  théo- 
logiens disent,   ia  grâce  suffisante. 

Suffisant.  Plein  tle  sulKsance.  Hien  de  plus 
insupportable  dans  la  vie  que  les  hommes 
suffisons  ,  les  femmes  siffisnntes  qui  décident 
de  tout  sans  rien  savon .  —  Il  se  ]>rend  aussi 
substantiiement.  C'est  un  siffisunt,  une  suf- 
Jisante.  faire  le  suffisant. 

SuKFis.vNT,  a<lj.,  se  prend  en  bonne  part  , 
quand  il  est  joint  à  un  autre  mot  qui  en  dé- 
termine la  signification.  Il  nej'audrail  donner 
Us  premières  places  de  l'£tat  qu'il  des  gens 
suffi  sans  ,  et  capables  de  Jm  remplir.  (Lncjc.J 

StlFlSANT,     Imi'ORTANT  ^^RROI.ANl  .     (  li/zl.  j 

Le  suffisant  est  celui  en  qui  la  prati^pie  de 
certains  détails ,  que  l'on  honore  du  nom 
d'ailaires  ,  se  trouve  jointe  à  une  très-grande 
médiocrité  d'esprit.  —  Un  grain  d'e.spiit  ,  et 
une  once  d'aflaiies  plus  qu'il  n'eu  entre  dans 
la  rf)inposition  du  suffisant  ,  font  Vimportant. 
—  Pendant  qu'on  ne  lait  ((ue  rire  de  1  im/;or- 
tiinl ,  il  n'a  pas  un  autre  nom  ;  dès  qu'on  s'en 
plaint  ,  c'est  Varrogant. 

SUFFOCANT,  TE.  adj.  Qui  suffoque.  Ca- 
tarrhe suffocant,  l^apeur  suffocante.  Chaleur 
suffocante.  , 

SUFFOCATION,  s.  f  Étouffement,  perte  de 
respiration  ,  ou  grande  diliiculté  de  respirer. 
Si  ce  catarrhe  lui  tombe  sur  la  poitrine  ,  la 
suffocation  est  à  craindre. 

On  appelle  suffocation  de  matrice ,  ou  hys- 
teriie  ,  une  graniïe  diflictilté  de  respirer  ,  cau- 
sée par  des  vajieurs  de  mère  ,  dont  l'eflél  est 
un  resseiTement  de  la  poitrine  et  de  la  gorge, 
qui  empêche  une  femme  de  respirer  ,  et  I  é- 
tranglc  comme  si  elle  avait  une  corde  qui  lui 
seriHl  le  cou  ,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  pflt 
avaler. 

SUFFOQUER.  V.  a.  Étouffer  ,  faiic  perdre  la 
respir.ilion.  Il  se  dit  ordinairement  du  iiiaii- 
que  de  respiration  qui  arrive  par  quelque 
CiiusQ  iatérieure.  One  esquinancic  ,  un  catur- 
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rjie  l'a  suffoqué.  La  douleur  le  tuffoqiwit  .  et 
lui  l'itait  la  parole.  De  longues  toiii  tes  suffo- 
quent. (}.-].  Rouss.^ 

11  s'emploie  aussi  quelipiefnis  au  neutre. 
Ainsi  ,  ou  dit  d'un  homme  qrii  ét.iirdé  ,  unit 
e.-t  prc-t  h  suffoquer  :  et,  par  ex.igcTafion,  d'un 
homme  qui  a  une  eitièinc  cinie  de  parler, 
on  dit  ,  il  vous  ne  te  laissez  parler,  il  va  suf- 
foquer. 

On  dit ,  suffoquer  de  colère ,  d'indignation  , 
pour  dire ,  être  animé  d'une  vive  colère  inté- 
rieure. 

ScrroQrÉ  ,  ée.  part.  Il  est  aussi  adjectif;  et 
dans  cette  acception  il  n'est  d'usage  qu'ei» 
cette  phrase  ,  viandes  suffoquées  ,  iiar  la- 
quelle on  entend  la  chair  des  bêtes  dont  on 
n'a  point  fait  sortir  le  sang.  Par  le  premier 
concile  de  Jérusalem  ,  il  est  ordonné  de  s'ab- 
stenir des  viandes  suffoqut  es. 

SUFFUAGANT.  ad|.  m.  11  signifie  ordinai- 
rement ,  (pii  a  droit  de  sufirage  dans  une  as- 
senibli'e.  (hi  donne  ce  titre  aux  ciêques, 
relalivement  à  leur  métropolilain  ,  |iarce 
iiu'élant  appelés  à  son  synode,  ils  y  ont  droit 
de  sulliage,  ou  bien  parce  qu'ils  ne  peuvent 
être  consacrés  sans  son  sudrage  ou  consente- 
ment. Chaque  inctropntitain  n  ses  éiéques 
sujfragans.  —  On  l'enqiloic  aussi  snbslaulivc- 
ment  ,  le  siff'ragant  et  te  métropolitain. 

SUFFRAOK.  s.  m.  Voix  ou  avis  <pie  l'on 
donne  dans  une  assemblée  où  l'on  délibère 
sur  quelque  chose.  Donner  son  sujfruge.  Re- 
cueillir les  suffrages.  Il  a  eu  tous  les  suffi  a - 
ges.  L'ire  tlu  im  la  pluralité  des  suffrages. 
Compter  les  suffrages.  Son  mis  eiilrutnait 
tous  les  suff'rages.  (Barth  )  L  affaire  fut  ré- 
solue par  les  suffrages  d'une  conipagn'ie  com- 
posée lie  trois  cents  hommes.  (Boss,  J  f,es  pre- 
miers suffrages  devaient  être  donnés  par  des 
vieillards  qu'éclairait  l'expérience.  (  Barth.  ) 
Droit  de  suffrage.  Être  e.yc'u  du  droit  de  suf- 
frage. Suffrage  parle  sort. Suffrage  par  choix. 
Bi'let  de  suffrage. 

On  eutind  par  la  pluralité ahsolue  des  suf- 
frages ,  celle  qui  excède  la  moitié  des  voix  de 
tous  les  votans;  et,  par  la  p'.iiralilé  relative , 
celle  pour  laquelle  il  s'agit  d'avoir  obtenu  un 
plus  grand  nombre  de  voix  que  les  autres, 
quel  que  soit  ce  nombre. 

Sun  RAi'.E  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
approbation.  Cette  pièce  a  mérité ,  a  enlevé 
les  suffrages  de  toute  l'assemblée.  Il/iilgré  la 
proj'onili  ur  de  ses  pensées  et  le  désordre  appa- 
rent de  son  style  ,  ses  vers  dans  toutis  les  oc- 
ca.'ii/is  enlèvent  les  suffrages.  (BarIh.  }  On 
ambitionne  votre  suff'rage.  (  Volt.  )  Je  voulus 
me  reposer  sur  l'estime  du  publie;  mais, 
voyant  a  mi-s  côtés  des  hypocrites  de  vertus  , 
qui  ravissaient  impunément  les  suffrages  ,  je 
me  lassai  du  public  et  de  son  estime.  (Barth.) 
Souvent  un  auteur  doit  les  succès  de  sa  pièce  , 
ou  à  l'art  des  acteurs  qui  la  jouent ,  ou  ii  la 
dcri  ion  de  quelques  amis  accrédites  dans  le 
momie  ,  qui  entraînent  pour  un  temps  les  suf- 
frages de  la  multitude.  (Volt.)  Tous  lis  hom- 
mes ont  de  l'ambition  ,  et  la  mienne  est  de 
vous  plaire,  d'obtenir  quelquefois  vos  suffra- 
ges ,   et  toujours  votre  aiiiilie.  (Volt.) 

Les  ralboliipies  romains  appellent  suffra- 
ges de  l.  glisc  ,  les  prières  que  l'église  fait 
pour  les  lidèles  j  et  suffia^es  des  saints  ,  les 
prières  que  les  saints  font  à  Dieu  CD  faveur 
de  ceux  ipii  les  invoquent. 

On  appelle  encore  suffrages ,  certaines 
prières  qui  se  disent  dans  Voflice  à  la  lin  de 
laudes  et  de  vilpics  ,  en  certains  jours  de 
l'année,   pour  la  commémoration  des  suints. 

On  appelle  menus  suffrages,  certaines  orai- 
sons de  dé\olioos  particulières.  11  se  prend 
toujours  ironiquement. 

SUFFRENIF.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante 
annuelle,  à  feuilles  opposées,  sessiles,  ova- 
les, obluugucs  ;  à  fiiuilles  jaunâtres  \  à  Ikur* 
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»rsMlis  (Ions  le-i  iiisillc-s  dos  Ituillci,  (|iii  a  clii 
Iroiivix  sur  le  boiil  ilc»  iivièic»  en  l'ieinont  , 
el  inii  forme  nu  genre  dans  la  dianJrie  mo- 
jiojjynie,  el  dous  la  famille  des  salicaires.  Ce 
jiforc  ,  fort  ra)iiirorli(îdes  glauces  cl  dci  pe- 
plides ,  a  |ionV  caiaclèrc»  ;  point  de  caliee  ; 
corolle  Dionopetalc  à  qnalre  di\i»ionsaij;iii-f  ; 
drni  étainini'9  ;  ovaire  supérieur  à  style  mui- 
plc  el  à  stigmate  en  lOlc  ;  capsule  oblongiic  , 
iiiiiloculaire  ,  bivalve  ,  renfermant  plii>ieiir. 
M  ini'nres  arrondie,  altacliées  an  riiceplaclc. 
SUFFUMIGATION.  s.  f.  11  signilie  la  m.'mc- 
chose  <\ae /umiff.iti'm  ,  et  s'emploie  parlicii- 
lièreincnl  en  incilecuie,  et  en  puilaut  de  ce- 
le'mimie'i  supristillenses. 

SrKirSION.  s.  f.  Du  verbe  Ji^u'ii/<?r-' rr- 
panilre  dessous.  T.  de  uiiid.  Épauclienicnl  de 
.«an;;  ou  de  bile  entre  cuir  et  cliair.  La  rou- 
geur des  joues  provenant  de  la  lionle ,  e»t 
causetr  par  une  4ii//inio(i  de  sait:;  :  la  jaunisse 
par  une  elliision  générale  de  bile. 

SUGAL.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Petite  cocpiille 
du  g  nre  des  volutes  de  Linnce. 

SliliGAKE  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Les  liabi- 
tansdu  Cap  de  Bonne- Espérance  donnent  ce 
nom  à  un  insecte  dont  la  piqûre  passe  pour 
lîlrc  aussi  dangcreiwe  que  celle  du  scorpion  ; 
on  croit  que  c'est  une  espèce  de  scolopendre. 
—  On  donne  au^si  ce  nom  à  un  antre  insecte 
du  même  pays,  qu'on  dilitrc  un  niille-pitds 
qui  infeste  les  vignes  ,  et  (jn'on  ne  trouve  pas 
facilinieut ,  parce  «pi'il  se  mut  ilans  une  en- 
velo)<pe  qui  ressemble  à  de  la  feuille  de  vigne 
aétrie. 

SUGGÉRER.  V.  a  (Dans ce  mot  cl  dans  le 
.sriivanl ,  ou  prononce  les  GG,  le  premiei' 
cjinme  (;ue,  et  le  deuxième  comme  j.  )  Met- 
tre ,  insinuer,  faire  entrer  dans  l'esprit  de 
quelqu'un  ,  lui  inspirer  quelque  oliose ,  quel- 
«pie  dessein.  Suggr'rer  un  bon  espéJient  a 
i/ui/iiii  un.  A'iiggvier  un  bon  inns'jil.  Suggérer 
un  mauvais  dcssùn.  La  pruJtnce  suggère  <lcs 
nioj'cns.  Je  lui  ni  suggéré  le  parti  (Qu'exigeait 
son  honneur  en  périt.  (  J.-J.  Rouss,  ) 

On  dit  ,  suggérer  un  testament ,  pour  diie, 
faire  faire  un  testament  par  adresse  ,  par  arti- 
fice, ou  par  insinuation  ,  à  l'avantage  ou  au 
désavantage  de  quelqu'un. 
Sor.GERK  ,    KK.  part. 

SUGGESTION,  s.  f.  H  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  Instigation  ,  |>ersuasion.  Perni- 
cieuse ,  dangereuse  suggestion.  Jl  ujutt  telle 
iliosc  à  II  suggestion  d'un  Ici.  Les  ctmeils  de 
la  nature  sont  enui  ts  et  assez  uniformes  ; 
mais  Us  suggestions  du  goUt,  de  lajantaisie  , 
du  capriee ,  de  l'intérc'l  personnel ,  des  cir- 
constance» ,  des  passions  ,  des  aertdens  ,  de 
la  santé ,  de  lu  maladie ,  des  rêves  mente 
sont  si  nombreuses  et  si  diverses  ,  qu'elles  ne 
sont  pas  et  qu'elles  ne  peuvent  jamais  être 
épuisées.  (Ray.)  — Ce  testament  a  elcj ait  par 
tuggCilion. 

Suggestion  ,  Lvspiiiatio»  ,  Insiscation  ,  Insti- 
CATOON  ,  PeusDaiion.  (  J/n.)  La  suggestion  est 
une  manière  cachée  ou  détournée  de  préve- 
nir el  d'occuper  l'esprit  de  quelqu  un  dune 
idée  qu'il  n'aurait  pas.  Vtnspifulion  est  nu 
moyen  insensible  et  pénétrant  de  faire  naître 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  des  pensées ,  on 
dans  son  coeur  des  sentimensqui  sumblcnl  y 
naître  comme  d'eux-uiémes  XSinsinuation  est 
une  maniOre  subtde  et  adroite  de  se  glisser 
dans  l'esprit  de  ipielqu'un  ,  el  de  s'empairr 
de  sa  volonté  sans  qu'il  s'en  doute.  \.Unsligu- 
tion  est  un  moyeu  stimulant  et  pressant  d'exci- 
ter secrètcinrnt  quelqu'un  à  faire  ce  à  quoi  il 
rcpugoeet  résiste.  La ;^e/M;ia.iV)H est  le  moyeu 
puKsant  et  victorieux  de  faire  croire  lenue- 
ou.nt  ou  adojiler  pleraeuient  à  ipielqu'un  ce 
qu'on  veut  ,  même  malgré  des  préjuges  ou  des 
préventions  contraires,  el  plus  par  le  charme 
i\t  discours  ou  de  la  chose  ipii  intéresse  et 
gagne  ,   que  pur  la  force  des  raison»  qui  cou- 
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vainquent  et  subjuguent.  la  sugffntion  .sur- 
prend et  enlratne  l'esprit  iuatlenlil  ou  domi- 
né Vinspirnlion  étonne  les  esprits  el  les  fait 
agir  par  des  luinitres  et  par  des  mouvemens 
nouvraiit  et  uxlraordinairirs.  Viu-unualion 
s'ouvre-«loiicein"nt  le  chemin  et  se  ménage 
adroitement  la  conlianee  des  aiues  molles  el 
lacihs.  Vinstigaimn  sollicil^JÉkrdeuient  el 
foricuieut,  et  conlrauil  enlio^n  esprits  fai- 
bles et  les  aines  lilelies.  La  persuasion  ravit  , 
pour  ainsi  duc  ,  à  force  ouverte  ,  mais  sur- 
tout jiar  la  force  de  l'onction  ,  l'acquiesce- 
ment de  Ions  les  e.-.prils;  et  sur-toul  elle  ga- 
gne l'esprit  par  le  cour  —  La  suggistum  est 
un  ressort  caché  \  ^inspiration  ,  une  iniluence 
secrète;  V  insinuation  ,  un  manège  lin;  l'i/i- 
stigatum  ,  un  aiguillon  perçant  ;  la  pt-rsua- 
sion  est  l'arme  de  l'éloijiu'nce.  —  On  celle,  on 
obéit  à  la  su:,'gei(in;i  ;  on  est  saisi,  agité  par 
I  inspiration  ,  on  se  laisse  aller  à  V insinuation; 
iui  :ie  défend  en  vain  contre  Y  instigation  ;  on 
ne  i-i  sisle  point  à  Va- persuasion. 

SlK.lou  SUGUl.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
cyprès  <|ui  croît  au  Japon  ,  et  dont  le  bois  e.sl 
SI  estimé  qu'on  ne  peut  en  couper  un  pied  sans 
une  permission  des  magistrats. 

SI  GiLl.A  riON.  s.  I.  T.  de  méd.  Meurtris- 
sure. Jl  seilit  aus^itles  veigetures,  des  taches 
rouges  ,  livide»  qui  surviennent  à  la  peau 
dans  le  scorbut,  la  rougeole  ,  les  Cèvres  ma- 
lignes ,  elc. 

SUGLACURU.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Larve 
iPun  iusccte  ainsi  nommée  chci  les  Maynas, 
et  connue  à  Cayunne  sous  la  dénomination 
de  ïer  macaque.  Elle  croît  dans  la  chair  des 
aniuiau;  ,  et  même  dans  celie  de  l'homme  , 
et  produit  nue  douleur  des  plus  vives.  Elle 
parvient  i\  la  grosseur  d'une  fève. 

SUIOIDE.  s  m.  On  entend  ordinairement , 
par  ce  mot,  l'action  d'un  homme  qui  ,  de 
propos  délibéré,  se  prive  de  la  vicdune  ma- 
nière violente.  C'est  ce  qu'on  appelle  suienle 
direct.  Ou  appelle  suicide  indirect  ,  toute  ac- 
tion qui  occasione  une  mort  prématurée  , 
sans  qu'on  ail  eu  précisément  mntenliou  de 
se  la  procurer.  Commettre  un  suicide.  —  On 
appelle  aussi  suicide  ,  celui  qui  se  tue  lui- 
iiièinc.  On  ajail  dans  queUjues  pays  des  lois 
ci>n:re  les  suicides. 

SUIE.  8.  f.  lianiidité  pénétrante  ,  noire  et 
grasse  ipii ,  quand  on  brùlo  des  végétaux  , 
s'élève  en  luiuée  ,  et  s'insinue  dans  les  paroi.^ 
de  la  cheminée  ,  et  par  sa  matière  huileuse, 
les  peint  d'uneM|^ur  très-noire.  Noir  com- 
me sti'.e  ,  conwtftffl  la  suie  I^a  cheminée  .est 
pleine  de  siùc.  Cfesl  un  noir  de  suie. 

blJlE  s.  m.  Graisse  dont  on  se  sert  princi- 
palement pour  faire  delà  chandelle.  i)i>i/</e 
mouton.  SuiJ'Ja  ùœuj'.  Vondre  du  suif'.  Chan- 
delle de  saij.  On  lire  de  ce  piijrs-là  de  la  cire, 
des  saiji ,  etc. 

On  appelle  suif  de  place,  le  suif  cpie  les 
bouchers  de  Pans  veudeul  en  pain  ;  — suif 
en  hrai.chc  ,  la  graisse  desséchée  cl  propre  à 
faire  du  suif;  —  suif  en  jatte  ou  en  pain,  du 
suif  qui  a  été  moule  daus  une  forme  de  bois; 
—  petit  suif,  la  graisse  ijui  se  hge  sur  le 
bouillon  où  l'on  fait  cuire  les  tripes  et  aballis 
des  animaux. 

SUIF.  5.  m.  T.  Je  vénerie.  Graisse  des  bèle- 
fauves ,  celle  du  sanglier  se  nomme  sam  , 
comme  celle  du  cochon  domestique. 

SUU-  MLNÉKAL.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  variétés  de  talc  très-oue- 
lueusts,  ainsi  qu'à  la  .stéatitc  friable  el  ter- 
reuse ,  qii  laisse  les  doigts  onctueux  el  comme 
gras ,  après  qu'on  l'a  maniée.  On  a  appelé 
aussi  suif  minéral,  ce  te  substance  qui  porte 
aussi  le  nom  de  beurre  de  montagne  ,  qui  est 
uni;  variété  d'nlumine  sulfatée,  mélangée  de 
sulfate  de  fer.  I^e  suif  minéral  île  cette  der- 
nière sorte  se  trouve  communément  dans  les 
iles  de  l 'pari. 
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sriLLF.  f,.  m.  T.  d.'  bolan.  Genre  établi 
jiour  placer  quelques  espèces  de  bolets  ,  dont 
les  tubes  «ont  faciles  il  détacher  de  la  sub- 
stance charnue.  Il  comprend  vingl-deuii  es- 
pèces. 

SUIN  s.  m.  T.  de  vcrrcri«s.  Sels  neutres  sé- 
paré; (|ii  verre. 

SUIM'  s.  m.  Humeur  épaissie  qui  suinte 
du  corps  des  animaux.  Le  suint  Je  la  laine  des 
tanutons, 

SUIMEMENT.  s.  m.  Action  de  suinter.  Ae 
suintement  d'une  plaie. 

SUINTER,  v.  a.  Il  se  dit  d'une  liqueur, 
d'une  humeur  qui  sort,  qui  sVcoiile  presipic 
imperccpliblemenl  d'un  corps.  L'eau  suinte 
a  travers  les  /entes  des  glanes,  des  terres. 
f  liuir.)  Du'vin  qui  suinte  entie  deux  douves, 
tl  Y  a  des  srrosiles  qui  siiinlrnl  de  relteplnie. 
il  se  dit  de  même  du  vase  d'où  la  liipieur 
coule  ,  et  de  la  plaie  d'où  l'humeur  sort.  Ce 
tonneau  suinte.  Cette  plaie  est  fermée  ,  mais 
elle  suinte  encore. 

SUISSE,  s.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  comme  le 
nom  d'un  domestique  ;'i  qui  Ton  confie  la  gar- 
de d'une  porte,  /.e  suisse  d'un  hôtel.  Ce  mot 
n'est  pins  usité  en  France;  on  dit  ,  un  portier. 
SUISSE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
eu  nom  à  un  petit  rongeur  d'Amérique  du 
genre  des  écureuils.  —  On  l'a  donné  aussi  au 
cyprin  vandoise.  En  général ,  on  a  donné  ce 
nom  aux  animaux  dont  les  couleurs  ont 
quelques  rapports  avec  celles  d'une  livrée.^ 
Les  habilans  des  environs  de  Paris  le  don- 
nent à  un  insecte  du  genre  lygéc. 

SUITE,  s.  f.  Enchaînement,  liaison,  dé- 
pendance c(ui  déterminent  un  ordre  successif 
entre  plusieurs  choses.  //  comptait  une  longue 
suite  d'aïeux,  (liarth.)  La  diitinclion  la  moins 
exposée  à  l'elivie  est  cel'e  qui  vient  d'une 
longue  suite  d  ancêtres.  (  Eénél.  )  Une  longue 
suite  d'observations.  Je  Jais  uniquement  con- 
sister te  bonheur  dans  une  suite  de  mouvemens 
doux  ,  qui  agitent  lame  sans  la  fatiguer..  . 
(  Bartii.  )  C'est  parce  qu'une  langue  suppose 
une  suite  de  pensées  ,  que  les  animaux  n'en 
ont  aucune.  (  liuft'.  )  Ceux  qui  décrivent  les 
guerres  des  natuais  ,  n'e.i posent  ils  pas  à  n**s 
yeux  une  suite  uniforme  de  scènes  nteurti  iéres  ?' 
lliarth.)  iVous  passâmes  l'hiver  à  Athènes, 
attendant  avec  impatience  le  moment  de  le- 
prendre  la  suite  de  nos  voyages.  (  Idem.  )  Le 
régne  de  te  prince  n'a  été  qu'une  suite  de  vic- 
toires. Il  compte  parmi  ses  ancêtres  une  lon- 
gue suite  de  rots.  —  On  dit  ,  une  suite  de  mé- 
dailles ,  de  monnaies  ,  d'estam-ies  ,  fie  por- 
traits ,  pour  dire  uu  certain  nombre  de 
médailles,  de  monnaies,  etc.,  rangés  sous 
l'ordre  des  temps  ou  ties  matières. 

Suite,  s:  dit  des  événemens  causés  p-^r 
ipiebiue  chose  qui  a  précéjlé.  Cette  njD'aire  >i 
eu  de  fâcheuses  suites,  d  heureuses  suites. 
Souvene:-vous  du  cummeni  entent  et  des  sui- 
tes de  la  guerre  ,  qui  ,  ni  tant  d'abord  qu'une 
étincelle,  embrase  aujourd'hui  toute  l  liurope. 
(  Flécb.  )  Qui  pourrait  compter  ces  conversa- 
tions et  les  écrire  ,  ferait  voir  quelquefois  de 
b"nnes  choses  qui  n'ont  nulle  suite.  (  La  Cr.  ) 
Celte  campagne  d'Italie  qui  eut  des  suites  si 
malheureuses ,  commença  par  une  des  plus 
belles  manceuvirs  qu'on  ait  jamais  exécutées. 
(Volt.)  Il  ne  faut  jamais  infliger  aux  er^fans 
le  châtiment  comme  un  châtiment,  mais  il 
doit  toujours  leur  arriver  comme  une  suite  na- 
turelle de  leur  ninuvaisc  action.  (J.-J.  Ronss.  ) 
CeUe  découverte  cul  des  suites  favorables. 
(  Ray.  )  Le  bas  p:  ix  est  la  démonstration  de 
l'abondance,  quand  il  n'est  pas  une  suite  de 
la  rareté  des  métaux.  (Volt.)  AJa  muladtc 
nia  laisse  des  suites  aj^ieuses.  (Idem.)  /-«* 
suites  de  celte  paix  si  deshonorante  et  si  né- 
cessaire furent  plus  funestes  que  la  paix 
même.  (  Ideui.  ) 
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On  dit  absolument ,  et  ordinairemeot  ea 
mauvaise  |iarl ,  te/«  ;<eul  rn'Oir  des  suites  , 
pour  dire  ,  il  eu  peut  arriver  quelque  cliose 
de  titchcux. 

Suite  ,  se  dit  dans  le  sens  d'ordre,  de  liai- 
son. Ainai  on  dit  qu'<7  ny  a  poùil  de  suiie 
dam  un  lincourt  ,  |)nur  dire  qu'd  n'y  3  point 
d'ordic  dans  un  discours  ,  point  du  liaisou 
eutiï  «es  diUcrentes  parties. 

On  du  ligurémeiil  qu'un  homme  n'a  point 
lie  utile  au.:^  Its/'iil,  ou  qu'i/  it'a  pus  un 
aprii  (/.-  suitr,  pour  dire  qu  il  n'est  pas  capa- 
ble d'une  attonliun  continue  j  et,  qu'i/ «_r  a 
point  de  suite  ilum  sn  c  .ndmie  ,  pour  dire 
qu  11  y  a  beaucoup  d'iuegalité  dans  sa  con- 
duit.-. 

Suite.  Ceux  qui  suivent,  qui  accompagnent 
quelqu'un  par  lioniieiir ,  qui  sont  autour  de 
lui,  tie\aiil  lui,  ou  après  lui  pour  lui  laire 
liouueiir.  Le,f;enùial  et  su  suite.  Lue  suite 
ntifnbreute.  Une  suite  ùriHunlc.  Une  grande 
suite  decouili»ans.  lise  cnçhe,  muis  sa  rejHi- 
tatiitn  le  decnuvie  ;  il  mwe/ie  sans  suite  et 
,sans  ei/uipu^e^  mais  ehacun  dans  son  espiit 
le  met  sur  un  char  de  triomphe.  (Flécii.)  Mar- 
cher il  ta  suite  de  queii/u'uit. —  On  dit  qu'une 
chose  lient  a  la  suite  ii  une  autre  ,  pour  dire 
qu'elles  ieut  après,  lly  apin ucnt  que  la  i^eittt, 
p  iur  être  admise  pJnni  les  hommes  ,  ne  doit 
pas  se  présenter  à  l'isai^e  tlecouvert ,  mais  se 
glisser  Jurtivemeiil  à  la  suite  de  /erreur. 
l^iîarth.j  Cette  interdictionn  entraine  pas  Cou- 
Joius  l'erreur  à  sa  suite.  (  Idem.  ) 

On  appelle  tarrotses  de  suitc^  les  carrosses 
qui  sont  chez  un  prince,  cucz  un  ambassa- 
tleur,  pour  l'usage  de  ses  domestiques j  et  fin 
de  suite  ^  du  vin  destiué  pour  la  table  des 
domestiques  d'une  maison. 

Suite  ,  en  parlant  d  un  discours  ,  d'un  ou- 
vrage d'esprit ,  se  dit  absolument ,  de  ce  qui 
suit  ,  de  ce  qui  est  après,  lijaul  entendre  la 
suite  de  son  disioiiis  Pour  bitn  entendre  ce 
passnge  ,  ilJaul  lire  la  suite,  f^ûus  nai-ez  lu 
tj.tc  le  comntcncement  de  ce  chapitre^  quand 
lirez-vous  ta  suite  ?  —  On  appelle  suite ,  la 
continuation  d'un  ouvrage,  ce  qui  est  «joule 
à  un  ouvrage  pour  le  continuer.  La  suite  de 
Don  Quimlinite.  La  suite  des  annales  de  lia- 
ronius.  V.  Co:<riS0ATio». 

On  dit  t'ain;lierementqu'un/io/»n<e  n'a  point 
de  suite ,    pour  dire  ((ii'il  n'a  point  d'eul'ans. 

Scirt.  1 .  de  jurispr.  On  dit ,  que  tes  meu- 
bles n  ont  point  de  suite ,  ]iour  dire  qu'il  n'y 
a  point  d'Inpotlièque  sur  les  meubles. 

En  ternie  de  ciiasse,  on  appelle  suites,  les 
testicules  d'un  sanglier,  par  corruption  pour 
luîtes,  qui  est  le  véritable  nom. 

*  L\  Suite.  Expression  adverbiale,  qui  se 
dit  en  plusieurs  plirasesdillërcnles.  Ainsil'on 
dit ,  e'tre  il  la  suite  d'un  ambassadeur ,  pour 
dire,  l'aeconipaj;n«r,  étre-de  son  cortège; 
itre  il  la  suite  de  tu  cour,  pour  dire,  suivre 
la  cour  partout  où  elle  va  ;  être  a  la  suite  du 
tnttunal ,  pour  dire,  suivre  ie  tribunal  pour 
quil(|ue  allaire  que  l'on  a  à  ce  tribunal  ;  et  , 
être  il  la  suite  d'une  ajjfairc  ,  pour  dire,  la 
(loiil-suivre,  la  solliciter.  Ce  dernier  s'emploie 
ans  i  pour  due  ,  être  alleniif  à  tout  ce  qui  se 
pose  daus  le  cours  d'une  allaire  ,  en  obser- 
ver tous  les  incidens.  //  est  depuis  dix  ans  il 
la  suite  de  cette  aJJ'uirc ,  personne  n'entait 
micuj:  que  lui  tous  les  détails. 

Ou  dit  qu'un  officier  ejj  rij'ornié  à  la  suite 
d  u/  rei^tincnt,  d'une  place  de  guerre,  en  par- 
lant d'un  ollleier  rélormé  qui  doit  suivre  un 
tel  régiment ,  <|ui  est  attacli<<  à  une  tcUcplace. 

DE  Slmtk.  Phrase  adverbiale.  L'un  après 
I  autre,  sans  interruption.  Faites -les  mar- 
cher de  suite.  Il  a  fait  tr  ii  coii;-»ci  de  bngue 
ton',  de  suite.  U  ne  saurait  dire  deux  mots  de 
suite. 

Il  se  dit  encore  de  l'ordre  dans  lequel  les 
clio  es  doivent  élrc  rangées.  Ces  Hyres,  ces 
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médailles  ne  sont  point  de  suite.  Alettez  -  les 
bien  de  suite. 

TOIT  DE  Suite.  Phrase  adverbiale.  Sur-le- 
champ  ,  aussitôt  ,  sans  délai.  Il  faut  que  les 
cnjans  obéissent  tout  de  suite,  iljaut  boire 
ce  fin  tout  de  suite  ,  parce  qu'il  n'est  pas  de 
garde.  Il  faut  Jaire  ce  ren.ède  tout  de  suite  , 
sans  quoi  il  serait  trop  tard.  - 

Il  signilie  aussi ,  sans  interruption.  Il  but 
trois  rasades  tout  de  suite.  Il  a  couru  vingt 
postes  tout  de  suite  ,  sans  arrêter. 

bUlVAlil.E.  adj.  m.  T.  de  lainage.  H  se  dit 
d'un  (il  également  tilé  ,  et  qui  ne  barre  poibt 
l'étoUé. 

SUIVANT,  TE.  adj.  Qui  suit,  qui  est 
ajircs,  qui  aècomp.igne.  Le  chapitie  suit^niU, 
te  livre  suivant ,  lé  fers  suivant ,  le  parogra- 
plie  suivant.  Les  paroles  suiiantes.  les  rai- 
sons suivantes.  Le  livre  suivant  contient  l'his- 
loire  de...  Par  tes  .louvelles  suivantes  ,  vous 
apprendrez  que...  Il  en 'a  usé  de  ta  sorte  par 
le»  raisons  sui^^un'es. 

On  appelle  dcuioisellc  suivante  ,  une  de- 
moiselle aUyiiée  au  service  d'une  da'me,  et 
quclqueloi^ani  ap|ii'ile  absolument  suivante.. 
Alors  suivante  u^t  employé  au  subslautil ,  et 
ce  mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les  piè- 
ces de  theiltrc. 

On  dit  provcrbialcraent  d'un  homme^qui 
n'a  ni  enlans  ,  ni  parens  iwt  proches,'  <|u'(/ 
n  a  ni  enjans,  ni  suivons. 

SUlVAfi  1 .  Préposition.  Selon.  Suivait  vo- 
tre sentiment.  Suivant  l'opinion  <l'.Arisiol€.- 
Suivant  saint  Thomas.  Suivaat  ce  qu'il  me 
dira.  C  est  suivant.  , 

Sciv.iST  ,  Selon.  {■.Sj/i.  )  Suivant  signifie  , 
ensui^ant,  pour  suivre,  si  l'on  suit,  etc.  ; 
U  exprime  i  action  de  parler  ou  d  agir  après 
ou  d  après,  une  suite  ,  une  conse<|ueoce.  Se- 
lon revient  aux  mots  ou  aux  ditlercntes  ma- 
nières de  palier,  ainsi  que,  comme,  à  ce 
que,  etc.  lic/on  Arislotç  ,  c'esl-à-dtie ,  à  ce 
que  dit ,  ainsi  que  Je  dit  Arisloîe  ;  selon  \otre 
volonté,  ainsi  que  ^ous  voudrez.  —  Un  dit 
ssion  1  hébreu  ,  selon  la  Viilgate  ,  selon  les 
Septante  ,  seîon  le  texte  sainantaiu  ,  iui's((u  il 
s'ag.t  de  citer  un  de  ces  textes.  Si)  sug.-sait 
d'en  suivre  l'uu  ou  l'autre  ,  suivahl  seiait 
bien  dit.  —  On  dirait  mieu.x  selon  saint  Tho- 
mas, selon  Scot ,  jiour  citer  les  auteurs  et  les 
autorités  j  et  suivant  la  doctrine  de  saint  l'iio- 
mas,  suivant]^  doctrine  de  Scot,  parce  qu'en 
eliet  en  dit  suivre  la  doctrine  ,  cl  que  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  sut>'i'c  un  auteur.  —  11 
para!',  par  quelque.*  e.\emples  famdicrs,  que 
selon  exprime  quelque  chose  de  plus  fort ,  de 
plus  détermine  ,  de  plus  positif,  de  plus  ab- 
solu que  suivant.  Aussi  désigue-t-il  mieux  une 
autorité,  une  règle  à  laquelle  il  faut  obéir, 
se  conformer  i  tandis  ([ne  suivant  laisse  plus 
,de  liberté  et  d'incertitude.  J'agis  selon  vos 
ordrca  lorsque  je  les  exécute  ;  j'agis  suivant 
vos  ordres  quand  je  les  4uis.  A  proprciaunt 
parler ,  je  suis  un  conseil ,  j'obéis  à  uu  or- 
dre. —  Je  dis  plutôt  selon  bossuet ,  selon  Pas- 
cal, set. m  l'Académie,  lorsque  j'adopte  les 
pcnsjcs  des  auteurs  ,  lors<|ue  je  m'appuie  de 
leur  autorité.  Je  dirai  plutôt  luiVani  Ménage, 
suivait  Girard  ,  quand  je  ne  prends  pouit  de 
parti,  eu  que  je  prends  un  parti  contraire. 
—  Je  me  détermine  selon  ma  volonté  ,  parce 
que  telle  est  ma  voloutc.  J'opine  suivant  votre 
avis  ,  parce  rpie  mon  esprit  juge  convenable 
de  l'embrasser.  —  Nous  mourrons  lous ,  jclan 
la  loi  de  la  nature;  c  est  une  uéccssitj  iné- 
vitable. Un  jeune  homme  doit  survivn'  à  un 
vi-.'illar<l^  siui  anl  le  cours  ordinaire  de  la  na-. 
ture.  —  On  dit  moralqincnt,  selon  la  règle  , 
ou  suivant  les  exemples  —  Vous  voi,.i  co.-u- 
portez  selon  votre  devoir,  il  vous  oblige; 
vous  vous  en  détournez  suivant  les  cxcmpicsi 
dau'rii,  il'-  \om  enj^.igcat. 
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SmvAST  (IDE.  Conjonction.  Selon  que.  Je  le 
récompenserai  suivant  qu'il  m'aura  servi. 

SI  1\  Eh.  V.  a.  Enduire  de  suif  un  navire. 

Suive  ,  ee.  part. 

SUIVRE.  V.  a.  Je  suis,  tu  suis,  il  suit  ; 
nous  suivons ,  i-oi.i  suivez ,  ils  suivent.  Je 
suivais.  Je  suivis.  J'ai  suivi.  Je  suivrai.  Suis 
suivez,  etc.  Marcher  sur  les  pas  d'un  auliv 
Les  jeunes  animaux  suivent  leur  mère.  Suives 
cet  homme  ,  et  voyez  où  il  va.  Il  marchait  le 
premier,  et  les  autres  te  suivaient.  Allez  ton- 
fours  thvant ,  je  vous  suis  ,  je  vous  suivrai. 
Tout  son  monde  le  suivait.  Suivre  ds  près 
Suivre  de  loin.  Suivez-moi.  Suivre  a  la  pisie 
Un  de  mes  amis  que  j'avais  chargé  de  veiller 
sur  lui ,  te  suivait  pas  tf  pai  ,  sans-  qu'il  r 
pr-l  (tarde,  etfaciosta  quand  U  en  fut  temps. 
(  J.-J.  Kous.i.  )  On  vit  un  simple  particulier  le 
suivre  avec  des  injures  jus:;ue  dans  sa  mai- 
son, f  Barth.  )  Ses  ennemis  te  suivaient  à  la 
piste.  (Volt.)  — Je  ne  doute  point  qu  un  fa- 
vori ,  s'il  a  qiielqueforce  et  queli;ue  élévation , 
ne  se  trouve  souvent  confus  et  déconcerte  des 
bassesses  ,  des  petitesses  ,  de  la /laiterie  ,  den 
soins  superflus  et  des  attentions  frivoles  de 
ceux  qui  te  courent  ,  qui  le  suivent ,  et  qui 
s'attachent  a  lui  comme  ses  viles  créatures. 
(La  br)  —  Fig'irémenl.  Les  récompenses  qui 
te  suivent.  {îi\&sii.)  L'opprobre  le  iuit  et  te 
tourmente  pnrtout.{^ar\\\.]  Les  Jeux,  les  Ris, 
les  Grdies  suivaient  partout  ces  innocentes 
bergères.  (Féuél.)  Les  mauvais  swces  le  sui- 
vaient alors  aussi  rapidement  qu'autrefois  les 
victoires.  (Volt.)  Il  partit  avec  l'élite  de  son 
firmée  ,  et  fut  suivi  de  sa  fortune  ordinaire. 
(Idem.) 

On  dit  proverbialement ,  qui  m'aime  me 
siiivp,  ppitr  dire  ,  que  celui  qui  a  de  l'amitié, 
de  l'alfachemcnt  pour  moi ,  fasse  ce  que  je 
ferai  ;  qu'il  m'imite  ,  qu'il  prenne  mon  parti , 
qu'il  se  dé(Iare  pour  moi. 

Suivre.  Etre  après  ,  p.ir  rapport  au  temps  , 
au  lifii  ,  à  la  situation  ,  au  rang  ,  etc.  L'été 
suit  te  printemps,  f^'ous  n'ai-ez  vu  que  le  com- 
mencement ,  voyez  ce  qui  suit.  Quelquefois 
la  persécution  suit  de  près  la  calomnie.  (Volt.) 
U.ie  fidélité  inviolable  a  suivi  ces  engage- 
mens.  (  Bay.  )  Les  contre-temps  tes  plus  fu- 
nestes ont  suivi  ce  désastre.  (\oU.)  Un  nou- 
vel ordre  de  choses  suit  de  près  cet  événement 
tragique,  (liay.)  Cést  rlu  concours  de  ces  di- 
verses circonstances  qu  ils  durent  profiter  daris 
cette  'première  entreprise,  et  dans  toutes  celles 
qui  la  suivirent.  (  Idem.  )  La  caducité  com- 
mence il  l  dge  de  soi.rnnte  et  dix  ans  ,  elle  va 
toujours  en  au!;mentant  :  ta  décrépitude  In 
suit.  (  Biiff  )  L  envie  de  dominer  qui  suit  de 
près  l'irtdépenilance.  (hay.) 

Suivre  ,  signifie  aussi  ,  aller  après  pour 
prendre,  pour  attraper.  Suivre  un  lièvre. 
Suivre  un  cerf  Suivre  un  voleur. 

Si  iVRf.  Obsi  rver  ,  épier.  Je  Cai  bien  quci- 
li  innc  ,  bien  obiervé  ,Mcn  suivi ,  je  l'ai  exa- 
miné au  tatft  qu'il  ni  a  été  possible.  (J.-J.  Roii$.s  i 
J'ai  suivi  sa  conduite  ,  je  l'ai  suivi  dans  sa 
conduite.  Je  n'ai  pas  suivi  ces  expériences  plut 
loin.  (Buir.  )  On  serait  surpris  des  connais- 
sances de  t  lionime  le  plus  grossier  ,  si  Von 
suivait  SCS  progrès  depuis  le  moment  où  il  est 
né,  jusqu'à  celui  où  il  est  pai venu.  (^i.-S 
Ruuss.  )  Tous  ceux  qui  se  sont  élevés  à  la 
théorie  du  commerce  ,  ou  ijui  en  ont  suivi  srt 
révolutions...  (Ray.)  Le  seul  moyen  d'acquérir 
des  connaissances  ,  c'est  de  remonter  à  l'ori 
ffine  de  nos  idées  ,  d'en  suivre  la  génération 
et  de  tes  cninpnrer  sous  tous  les  rapports  poi 
siblcs...  (Condill.) 

Slivkc.  Accompagner,  aller  avec.  Je  lui 
suivi  dans  tes  voyages.  Deux  de  ses  amis  te 
suivit  eut  dans  son  exil.  Cette  considération 
me  retint ,  et  je  ne  uiii  is  pas  mon  ami,  et  je 
ne  fus  pns  tcnr-n  <h    .es  r.'plou.'.    cl  je  rr 
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mtitrus  P"'  "l'rr.  lui.  (  Uai  ili)  —  tigurcmenl , 
/  .nvie  suit  la  i>rosi>erite. 

SiMvrii.  AUur,  marclier,  continuer  de  mar- 
l'.hir  clans  une  ilireclion  tracée  ,  ou  en  suivant 
un  objet  i|ue  l'on  prend  pour  direction  dans 
ain  étendue  in  longueur.  Suii'iv  un  chciiun. 
Aiifrc  snn  chemin,  jyoïu  suii'ioni  lentement 
le  cours  <lu  Jlcui'e.  (  Bartli.  )  t'\iul-U  de  si 
cr.iiuts  tnlens  et  une  n  bonne  li'tc  a  un  vnya- 
ifeiir  nnur  iuii>r»  il'ubord  le  granil  chemin  ,  e(, 
51/  «il  filcin  et  entbarraisc  ,  prendre  terie  et 
»Uir  à  travers  champs  ,  puis  rr^iagncr  la  piv- 
inière  roule ,  la  continuer,  arriver  a  sontermn? 
(I  a  Br.)  Un  vaitieau  qui  sutl  les  cales.  —  Je 
SUIS  la  direction  des  plus  grands  Jleaves  ,  et 
te  rois  quelle  est  toujours  presque  perpcndt- 
<ulaire  à  la  cote  de  la  mer  dans  tai/iulle  ils 
ont  leur  embouchure.  (liulV.)  —  l'ignrenicnl. 
à'uii-rc  le  chemin  ,  le  sentier  de  lu  vertu.  Sui- 
tre  le  citemin  de  la  gloire ,  suivre  les  iraces 
de  ses  ancêtres.  Je  songe  aiu:  pénibles  ,  dou- 
teujr  et  dangereux  chemins  qu  il  est  quelque- 
fois oblige  Je  suivre  pour  arriver  à  la  trun- 
quillilé  publique.  (La  br.)  J)  autre  s  traditions 
Lussent  entrevoir  quelques  lueurs  de  vente,  et 
nous  présentent  un  fil  que  nnus  suivrons  un 
moment,  sans  nous  engager  dans  ses  détours. 
{  Barth.  )  fCn  suivant  le  fil  de  ses  idées.  vJ.-J. 
Kouss.  )  Puis  ,  suivant  lejil  des  évenemens  , 
elle  fit  une  courte  rccapitiilation  de  sa  vie  en- 
tière. (Idem.)  —  Suivre  une  doctrine,  une  npi- 
nio.'i ,  un  système.  Suivre  un  plan.  Suivre 
Arislole.  Suivre  Platon.  Il  s'enfiul  bien  que 
le  monde  intelligent  soit  aussi  bien  gouverne 
que  le  monde  physique  ;car,  quoique  celui-Ui 
ait  aussi  des  Uns  qui  par  leur  nature  sont 
invariables  ,  il  ne  les  suit  pas  constamment 
pomme  le  monde  physique  suit  le^  siennes. 
(  Montcsi)  )  Ce  plan  île  tyrannie  fut  cDiistaui- 
mertt  suivi.  Churleinngnc  ne  laissa  pas  à  la 
niblcsse  le  temps  île  Jorincr  des  desseins  ,  et 
l  occupi  toute  entière  à  suivre  les  siens.  (Id.) 
Lorsqu'une  miOiode  n'est  pas  ta  bonne  ,  plus 
on  lu  suit,  plus  on  s'égare.  (Coudill.)  Un 
suivit  pour  la  succession  des  Jiefs  ,  le  même 
esprit  que  l'on  avait  suivi  pour  la  succession 
il  la  couronne.  (Monlesi].)  Chacun  doit  iuivre 
courageusement  sa  destinée.  (  Keiu-l.  )  Celle 
opération  ,  quoique  naturelle  ,  ne  suit  pas  les 
lois  ordinaires  de  la  nature.  (Btill.)  Il  ne  nous 
reste  qu'à  observer  notre  langue  telle  quelle 
est  aujourd'hui  ,  et  à  chercher  les  lois  qu'elle 
suit  dans  l'analyse  de  la  pensée.  (  Cumlill  J 
Tout  occupé  du  désir  de  repondre  à  ce  qu'on 
Tt'écoute  point ,  l  on  suit  ses  idées  ,  et  on  Us 
explique. ..  (La  Br.)  Il  fallait  déterminer  l'or- 
dre que  les  mots  devaient  suivre  ilans  h  dis- 
cours. (Condill  )  Je  sais  bien  demander  con- 
seil,  et  le  suivre.  (Sc'ïig  )  — >S'ui''c  la  mode, 
lissage  ,  les  coutumes.  Suivre  l'exemple  de 
quelqu'un.  Suivre  la  règle.  Suivre  l'JCvangile. 

SoivRE.  Faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  mener 
une  chose  à  son  but  ;  diriger,  combiner,  lier 
foutes  ses  démarches  et  ses  opérations  ,  de 
manière  à  la  faire  réussiv,  à  lui  taire  produire 
l'efl'et  désiré.  Suivre  une  affaire.  Suivre  un 
projet.  Suivre  un  dessein.  Je  suivrai  celle  af- 
fuire.  (Volt.)  f^ous  mettrez  le  comble  à  toutes 
vos  bonnes  actions  ,  en  suivant  avec  chaleur 
cette  affaire  qui ,  sans  vous  ,  échouerait  cnliè- 
reni-nt.  (Idem  )  L'affaire  est  commencée  ,  il 
faut  la  suivre.  (  Idem.  )  Cet  homme  ne  suit 
rien  ,  il  abandonne  après  avoir  commenoé. 
Quand  on  a  commencé  ,  il  faut  suivre.  —  On 
liit  ligurémeut  et  familièrement ,  suivre  ta 
pointe  ,  pour  dire  continuer  sou  entreprise  , 
son  projet. 

boivKË.  Suivre  un  parti ,  en  soutenir  les  opi- 
nions ,  le  système  ,  les  projeta  ;  le  défendre. 
Jl  faut  être  toujours  décidé  sur  le  parti  qu'on 
doit  prendre  ,  le  prendre  hautement ,  et  le  sui- 
rre  toujours.  (J.-J.  Houss.) 

Si.'ivKE.  Se  consacrer  à  un  état ,  à  une  pro- 
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fossion.  //  quitta  la  profession  de  son  pire 
qiiil  avait  suivie  pendant  quelque  temps. 
(Barlli.j  ij'ui.';e  le  barreau. 

Suivnt.  l'iérpicnler,  voir  souvent  par  goûl. 
Suivre  les  spectacles.  Suivre  un  prédicateur  , 
être  a.ssidu  à  ses  «ermons.  On  dit  qu'u;i /»;ic- 
dicatrur  ,  un  projetscur  est  Jort  suivi  ,  pour 
dire  (pi  il  ail iriMin  grand  nombre  d'audileurs 
—  C>n  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  n\\  une  pièce 
de  iheàlre  est  fort  suivie. 

SuivKi..  Ecouler  ullentivcmcbt  un  discours  , 
avec  l'inlentiou  d'en  bien  saisir  toutes  les 
liaisons  ,  tons  les  raisunnemens  ,  toute  la 
suite.  Ce  prédicateur  parle  si  rapidement  qu'il 
est  diJ/icUe  de  le  suivre,  fous  n'ave:  pas  suivi 
ce  que  j'ai  tlit  ,  vous  pensiez  h  autre  choiO.  — 
Ou  ilit  (pi'/ti  diicotit s  ,  (pTu/i  raisonnement 
n'est  p.a  suivi  ,  pi)ur  dire  ipie  toutes  les  par- 
tu^s  n'ont  pas  l'ordre  et  la  liaison  qu'elles  doi- 
vent avoir  les  unes  avec  les  autres. 

Suiviu;.  S'abandonner,  se  laisser  aller ,  se 
laisiier  conduire,  ij'uii're  ses  goUts  ,  ses  incli- 
nations. On  n'a  besoin  que  de  soi  pnur  leprt- 
mer  ses  penchans  ,  on  a  queliiuçtiits  besoin 
d'autrui  pour  discerner  ceux  qWf  est  permis 
de  suivre.  (J.-J.  Kouss.J  Suivre  le  penchant  de 
son  ctvur.  Que  n'ai-je  suivi  mes  pressentinietv. 
après  ces  rapides  instuns  de  délices  ?  (  Idem,  j 
Sun  re  sa  passion  ,  son  caprice  ,  'son  emporte- 
ment. 

SuiviiE  ,  s'emploie  impersonnellement ,  et 
signilie  ,  résulter  comme  conséquence.  Jl  suit 
fie  là  que  les  mensonges  des  enjans  sont  tous 
l'ouvrage  des  maîtres.  (J.-J.  Kouss.  )  //  suit 
lie  là  que  les'petiies  sociétés  ont  plus  .  ouvent 
le  droit  de  J'iire  la  guerre  que  les  grandes. 
(  .Moulesc|.  )  //  suit  de  cette  idée  que  le  goût 
se  perfectionne  par  les  mêmes  moyens  que  la 
sagesse.  Il  suit  de  cette  observation  qui  est 
constante  ,  que...  (Bull'.) 

st  SuiVHE.  V.  prnn.  Se  succéder.  Les  .^ges  se 
suivent.  —  Avoir  de  la  liaison.  Toutes  les 
parties  de  son  discours  se.  suivent  bien. 

Scivi ,  lE.  part.  De  tous  1rs  peuples  qui  ont 
formé  des  liaisons  avec  les  Chinois  ,  cette  na- 
tion est  celle  qui  en  a  eu  de  plus  suivies. (h^y  ) 
Donner  une  attention  suivie  au  même  objet. 
(J.-J.  l'vpuç-.)  De  tout  cela  s'est  J'ormce  In 
meilleure  milice  et  lu  politique  la  plus  pré- 
voyante ,  la  plus  ferme  et  la  plus  suivie  qtn 
fut  jamais.  (  Boss.  )  Il  y  a  peu  d'exemples  de 
tant  d'orgueil  ,  suivi  de  tant  d'humiliations. 
(  Volt.)  —  Un  spectacle  suivi,  un  acteur  suivi, 
qui  attire  beaucoup  de  monde. 

SCIVBE    Lti     EXLMI'LES  ,     IMITER     LES     EXEMPLES. 

(Syn.)  On  suit  les  e.i  cmp/es  de  ci  lui  qu'on 
pi-end  pour  guide  ,  pour  règle  ;  on  imite  les 
exemples  de  celui  tpi'on  prend  pour  modèle  , 
pour  type.  Ou  suit  les  exemples  du  premier  , 
pour  agir  avec  plus  de  sécurité  et  parvenir 
plus  sùiement  au  but  ;  on  imite  les  exemples 
du  second  ,  pour  lui  ressembler  et  se  dlstin- 
giii!r  comme  lui.  C'est  surtout  Ijl  conliance 
ipii  fait  qu'où  suit  ;  c'est  l'émulation  qui  fait 
qu'on  imite.  —  Les  disciples  suivent  le\  exem- 
ples de  leurs  maîtres  ;  les  pelils  imitent  les 
grands  autant  qu'ils  le  peuvent.  Mentor  pro- 
pose à  Téléinaque  les  exemples  d'Ulysse  h  sui- 
vre, comme  des  leiïous  de  sagesse.  Alexandre 
tîlclie  d'imiter /es  exemples  d'Ârliille,  le  héros 
qu'il  a  pris  pour  modèle.  —  On  suif  de  près 
ou  de  loin  ;  on  imilc  le  mieux  qu'on  peut. 
Nous  suivons  les  ejrmples  (pli  nous  convien- 
nent et  qui  sont  à  notre  portée  ;  nous  imitons 
les  cremples  qui  nous  frappent  et  rjui  nous 
élèvent  le  cœur.  Vous  sunez  les  bons  exem- 
ples ,  ce  que  vous  approuvez;  vous  imitez  les 
grands  exemples  ,  ce  «pie  vous  admirez.  Il 
faut  t.tcher  iVimiter  1rs  beaux  exemples,  pour 
en  ilonnt'r  du  moins  de  bons  à  sutx-re. 

SDJLT,  Tl'l-..  adj.  Soumis  ,  dépendant  de. 
Une  femme  est  sujette  à  son  mari  ,  un  fils  à 
son  père ,  un  domestique  l'i  son  maître.  Nous 
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sommes  tous  iujcis  aux  lois.  Je  ne  veux  point 
être  sujet  a  ces  conditions-Ui .  Je  ne  suis  pas 
sujet  o  ses  ordres.  L' Arménie  et  la  Cappaitoce 
lui  Jurent  sujettes.  (Bnss.) 

St'jET.  Assujetti  li  supporter  qiirl(|ucs  char- 
ges, à  payer  certains  droits.  Celte  ville  est 
sujette  au  logement  des  gens  de  guerre,  yliitre- 
fois  les  paysans  étaient  sujets  à  des  corvres. 
Celte  marchandise  est  sujette  à  payer  un  droit 
d'entrée.  —  t^tre  sujet  à  Iheuie.  li're  obligé 
de  faire  epielqiie  chose  .i  une  certaine  heure 
précise.  — On  dit  proverbialcnn-nl  ,  dans  le 
même  sens  ,  être  sujet  au  coup  de  marteau. 

Sujet,  i^iii  est  astreint  à  quelque  nécessité 
iuévitable.  r^ous  sommes  tous  sujets  h  la 
mort,  /.es  vieillards  sont  sujets  a  dis  infirmi- 
tés naturelles  qui  ne  viennent  que  du  ilépéris- 
sement  et  de  i affaissement  de  toutes  les  par- 
lies  de  leur  corps   (Buff.) 

ScjPT.  Oui  est  exposé  à  éprouver  ccrlain» 
accidens.  Tout  homme  est  sujet  a  se  tromper. 
Un  pays  sujet  aux  inondations  ,  aux  livnible- 
mens  de  terre.  Une  couleur  qui  est  sitjel'c  à 
changer,  litre  sujet  à  la  goiitlr  ,  à  la  mi^rain  . 
Tous  les  oiseaux  sont  sujets  à  la  mue.  (liiiO  ) 
Art  seule  incommodité  ii  laquelle  ils  soient  su- 
jets ,  et  qui  ettfoit  commune  parmi  eux  ,  est 
la  cécité.  (Bufi.J 

On  dit  qu'une  démarche  est  sujette  h  bien 
des  inconvéniens  ,  i\ii'une  entreprise  est  stt' 
jette  à  bien  des  difficultés  ,  pour  dire  ipi'il  y 
a  des  inconvéniens  à  faire  une  d^-in  Tche  , 
qu'il  y  a  bien  des  dilHcullés  à  surmonter  pour 
réussir  dans  une  entreprise.  On  dit  aussi , 
<pi  un  passage  est  sujet  a  plusieurs  intcrpré- 
iiitinns  dijfi  reines  ,  pour  dire  qu'il  est  suscep- 
tible de  diHérentes  interprétations. 

On  (lit  proverbialement  d'un  homme  au- 
quel il  ne  faut  ))as  trop  se  fier ,  qn'iY  ejt  sujet 
à  caution. 

SrjET.  Qui  a  l'habilude  de  faire  quelque 
chose  ,  (pii  est  enclin  à  quelque  chose.  Il  se 
dit  ordinairement  des  habitudes  vicieuses. 
//  est  iujet  à  boire  ,  h  s'enivrer.  Il  est  sujet  au 
vm  ,  aux  femmes.  Il  est  sujet  à  la  colère. 

SUJET,  s.  m.  Celui  qui  est  soumis  à  une 
autorité  souveraine.  Lfs  sujets  d'un  roi.  Les 
sujets  d'une  republique.  Le  premier  mngislrat 
d'une  république  est  iujel  de  l'L'tat.  (Encycl.) 
Il  faut  de  plus  que  ,  méditant  sur  la  natuie 
du  pouvoir  dont  il  est  revêtu  ,  il  se  rende  ac- 
cessible à  ses  sujets.  (  Barth.  )  La  navigation 
dans  les  îles  fut  alors  ouverte  à  tous  les  sujets 
lie  In  domination  danoise.  (Uay.)  C était  mal 
pourvoir  à  la  sdreté  de  ses  conquêtes  nue  de 
laisser  affaiblir  le  courage  de  .ses  sujets.  (IJoss.) 
Après  avoir  plié  ses  sujets  à  ses  volontés  ,  il 
voulut  y  assujettir  ses  voisins.  (Bay.)  //  arriva 
à  la  fin  que  tous  les  sujets  de  l'empire  se  cru- 
rent Romains.  (Boss.)  Son  courage  et  sa  fierté 
semblèrent  animer  tous  ses  sujets  presque  aussi 
malheureux  que  leur  maître.  (Volt.)  /(  donna 
alors  un  e temple  qui  dut  lui  concilier  les 
cœurs  de  ses  nouveaux  sujets.  (Idem.)  Il  suffit 
d'un  prince  faible  et  inappliqué  et  d'un  sujet 
puissant  et  entreprenant  pour  plonger  un 
royaume  entier  dans  cet  abîme  de  désastres. 
(Idem.) 

Sljet.  Personne  considérée  sous  le  rapport 
di'  sa  capacité  et  do  s.-s  talens.  Un  bon  sujet. 
Un  mauvais  sujet.  Un  sujet  médiocre.  Un 
mincesujct.  Chercher  un  sujet  pour  lUie place. 
C'est  un  sujet  qui  n'est  pas  propre  à  cet  emploi. 

SrJET.  Cause  ,  raison  ,  motif.  Ce  fut  un  su 
jet  de  querelle.  Je  suis  bien  loin  de  paraître 
soupçonner  qu'il  vous  ail  donne  le  moindre 
sujet'd'être  mécontent.  (Volt.)  ///  avait  entre 
ces  deux  souverains  des  sujets  de  plainte  per- 
sonnels ,  <7«i  souvent  infli^nt  plus  qu'on  ne 
pense  sur  la  destinée  des  États.  (Id.in  )  Il  y 
a  dans  ce  monde  assez  de  sujets  reris  de  cha- 
grin. (Idem.)  Que  de  tourmens  tu  le  donnes 
sans  cesse ,  avec  tant  de  sujets  de  vivre  en 


SUJ 

paix  !  (  J.-J.  Rouss.  )  Tel/ut  U  sujet  de  leur 
lupiure, 

ScjïT.  Cliose  sur  laijuelle  on  me'Jite  ,  on 
écrit ,  on  parle  ,  oo  s'entretient.  Les  rcvnla- 
tioiis  d' Ang'.tieiie  simt  le  sujtl  de  cet  ouvcat^e. 
Ti-.ùler  un  sujet.  Travailler  sur  un  sujet.  Ce 
sujet  est  <:puis<!  Il  a  présenté  ce  sujet  suus  un 
noui'eau  /tU/il  de  vue-  ynùs  sortez  de  fotie 
sujet.  Le  sujet  d'une  conversution  ,  d'un  en- 
trelitn  ,  d'une  dispute.  Un  sujet  important. 
J'ai  longtemps  médité  sur  ce  grare  sujet 
(  J.-J.  Rojss.  )  f^oJa  le  sujet  de  sa  medila- 
tu>ns.  Allerdireclenient  h  son  sujet.  Les  poètes 
en  ont  fuit  le  plus  j^raud  sujet  de  leurs  fables. 
(l'ioss.  ;  lt»y  a  pas  grand  mérite  'a  Ja,re  un 
V:l  uui'raije  ,  mais  il  y  a  du  mérite  a  ttouver 
un  tel  sujet.  (Volt  )  On  sujet  heureux,  ingrat, 
impraticable ,  heureur  a  manier.  (IJciu.)  Tout 
d'un  coup  ,  il  sort  de  lui-même ,  comme  trou- 
l'anl  «"lit  discours  humain  au-dessous  d'un  su- 
jet si  guiad...  (Biiss.)  Cest  un  sujet  digne  de 
i'otre  plume.  (\olt.J  'Tous  deux  ont  tr.nté  le 
mil'ue  sujet...  (Idem.)  Le  langage  de  l'amour 
n'itanl  plus  comme  aujourd  hut  te  suet  de 
toutes  les  conversations. . .[Uem.) E n  rentrant , 
je  i'is  que  la  conversation  avait  continué  sur 
le  même  sujet  ,  mais  d'un  autre  Ion  ,  et  connue 
sur  une  mttiére  indlJf'ireiUe.  (J.-J.  Kouss.)  Le 
fond  du  sujet  est  délicat ,  cl  pourrait  être  pris 
de  travers.  (Volt.)  Vndes  sujets  favoris  de  ces 
paisibles  entretiens  ,  c'est  le  scn.iment.  (J.-J. 
iiouss.)  Des  eelaucissemenj  mutuels  firent  le 
sujet  de  leurs  Jreijuens  entretiens.  (  Darlh. , 
£llc  n'eut  pas  besoin  de  changer  beaucoup  le 
sujet  de  l  entretien  ,  pour  en  cnmme'uer  un 
convenable  au  caractère  du  s:irveaa:il.  (J.-J. 
Bouss.  )  Cet  auteur  est  plein  de  son  sujet.  — 
Je  n'entreprendrai  pas  de  réfuter  ce  que  les 
autres  grammairiens  ont  dit  à  ce  sujet  ,  sur  ce 
sujet.  V.  MiiiLBF.. 

Sujti ,  Uaiii  Tart  dramati/pie  ,  est  ce  que 
les  anciens  ont  nomme  clans  le  iioènjc  dra 
raatifjtie  \jl  fable  ,  et  ce  que  nnii>  nommons 
encore  ïhtstoire  ou  1(^  roman.  C'est  le  fond 
principal  de  l'antiim  d'une  tragi-die,  ou  d'uni; 
eomi-dic.  Un  appelle  sujet  d  incident  ,  celui 
où  ,  d'acte  eu  acte  et  presque  de  scène  en 
scène  ,  il  arrive  quelque  ciio^e  de  nouveau 
dans  l'action  ;  sujet  de  paision  ,  celui  où  , 
d'un  fjod  simple  en  apparence  ,  l'auteur  a 
l'art  de  faire  sortir  des  mouventens  rapides 
et  extraordinaires  qui  portent  l'épju.anle  ou 
l'adiniratiou  dans  lame  des  spectateurs^  su- 
jet mijte,  celui  ifui  produit  en  même  temps 
la  surprise  des  lucidens  ,  et  le  troubl.;  des 
passions,  /x;  saccéi  au  thctiire  est  dans  ie  su- 
jet même.  (Volt.)  Si  le  sujet  n'est  pas  intéres- 
sant ,  les  vers  lU  /^irgile  et  de  Kicme  ,  les 
éclairs  et  les  rai^onie-nens  de  Concilie  ,  ne 
feraient  pas  réussir l ouvrage.  (Ide.ii.) 

StJtT  ,  en  pt;inture  ,  se  dit  de  tout  ce  que 
l'art  du  pii^ceati  peut  iuiitiT.  Tout  ce  qui 
tombe  sous  le  sens  de  lu  vue  ,  peut  devenir 
pour  la  p.:i'iturc  un  sujet  d  imitation.  (Dubos.j 
Sujet  heureujL.  Grand  sujet.  Sujet  Ucr<n,ju.i 
Sujet  grotesque.  Sujet  gracieux.  Sujet  inte- 
ressiuit, 

StJtT  ,  en  musique  ,  se  dit  du  chaut  pria- 
ciinit  sur  lecpiel  roule  tou'e  la  dispo.silioii 
d'une  piicc  ou  d'un  mjrc<.'au  de  in'isique  ,  et 
dont  lotîtes  les  autres  pa>'ties  ne  font  que 
l'accULapagncmcnt.  Quelquefois  le  suj  t  ist  à 
la  bas  .e  ,  plus  souvent  dans  les  dessus,  rare- 
ment dans  les  parties  moyennes.  Uans  Us 
mu^itj'ies  qu'un  uppelleduo,trio, quatuor, etc, 
le  sujet  e-t  ordinaireiiionl  distribué  entre  plu- 
tieuis  pailles  ,  Ce  qui  le  rend  plus  dilticile  à 
traiter.  — Sujet  ,  se  dit  aussi  du  texte  ou  cits 
]>ai oies  sur  lesiiU'.Ues  on  a  composé  de  la  mu- 
sique. 

Sujet.  Objet  d'une  science.  Le  sujet  de  la 
physique ,  <;  est  le  corps  naturel.  Le  sujet  de  la 
mcdciitne,  c'tst  lu  mi'ps  huiauin  i.''a  clururj|U-.'»s 
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•ippelleut  un  corps  dout  ils  font  l'analomie  , 
un  sujet  ;  et  l'on  dit ,  en  termes  de  médecine  , 
qu'un  malade  est  un  bon  sujet ,  eu  un  mauvais 
sujet ,  pour  dire  qu'il  est  d'une  bouue  ou 
d'une  mauvaise  constitution. 

Se JLT.  T.  de  logique.  C'est  le  terme  de  toute 
proposition  ,  duquel  on  allirnie  ou  l'on  nie 
queipie  chose.  Ainsi  dans  cette  proposition  , 
te  soleil  est  grand  ,  soleil  est  le  sujet ,  cl 
grand  est  rallribut. 

SLJETIUN.  s.  f  D.  penda.ncc  ,  état  de  rc 
qui  est  astreint ,  de  ce  qui  est  oblige  à  quel- 
que ciiose  ,  à  quelque  ueeessité.  Tenir  dans  la 
sujétion.  S'afjninclur  de  la  suj<  tion.  IJemeiirer 
diins  la  sujétion.  Tous  les  besoins  de  la  vie 
sont  de  grandes  sujétions.  La  Crère  prrjerail 
les  inconvéniens  de  lu  liberté  à  ceux  de  tu 
sujétion  légitime  ,  qiioiqu  en  ejj'et  beaucoup 
moindres.  (Boss.) 

SujtTioN  ,  se  dit  aussi  de  l'assiduité  d'un 
domestique  auprès  de  son  maître  ,  d'itue 
lemrac  aiipiès  de  son  mari  ,  d'une  garde  au- 
près d'un  malade  ,  etc.  C'est  un  lumime  aii- 
pr.'s  de  qui  il  faut  une  grande  sujétion.  \\  se 
dit  de  même  de  l'assiduité  que  demande  une 
cliarge  ,  un  emploi.  C  est  un  emploi  d'une 
grande  siijetii'n. 

U  se  dit  encore  de  certaines  incommodités 
et  de  certaines  servitudes  auxquelles  une  mai- 
son est  sujette.  C'est  une  maison  fort  incom- 
mode ,  où  ily  a  de  grundes  sujétions.  V.  As- 

StJLXTlSStMtM. 

SLh..\;'i.\.  S.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
originaire  de  l'Inde  qui  est  cultivée  dans  les 
jariUns.  Elle  dillère  du  genre  célosia  par  les 
étamines  qui  ne  sont  pas  iinideatées  ,  comme 
dans  cette  deruitre. 

bUKO TÏI'.O.  s.  in.  T.  d'faist.  nat.  C'cstainsi 
que  les  Cliiu.jis  appellent  un  très-grand  qua- 
drui^ède  dont  les  tonnes  s)iit  extraordinaires. 
Sa  grosseur  est  celle  d  un  bœuf,  et  son  gvoiu 
celui  d'un  cochon.  H  a  de  longues  urciUes  , 
les  ^eux  au  sommet  de  la  têl£  i  près  de  ses 
3eu.x  ,  de  cliaque  côte  ,  une  'grande  corne  ou 
aélenso ,  niuius  éj'ais,ie  que  celle  de  l'é.e- 
piiant;  enfin  une  grosse  queue  toulTue. 

SL'LFATE.  s.  m.  T.  de  ciiiiuie.  Kom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  coiiibiuaisou  de 
lacide  sulfurique  avec  diliérentes  bases.  Sul- 
fate tlammoninque.  Sulfate  de  chaux.  Sul- 
Jate  de  fer.  Su'Jate  de  magnésie.  SuIJute  de 
potasse.  S'tlfate  de  soude, 

SULÏTI  E.  s.  m.  T.  de  chimie.  Kom  géuc- 
riq'ie  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  sulfureux  avec  dilléienlcs  bases.  Sul- 
fite de  potasse. 

SULI't'KE.  s.  m.  T.  de  chimie.  Nom  géné- 
rique des  combinais  ins  du  soufre  avec  les 
aicalis,  les  terres  et  les  métaux.  Sulfure  d'an- 
timoine. Suljiire  d' arsenic  jaune .  S  ulj'ure  d'ar- 
senic rouge.  Suijure  ne  zuu  .  Suljuie  wnr  de 
mercure.  Siiijuie  rouge  de  mercure.  Sulfures 
hydrogènes. 

SUUUhÉ,  JtE.  adj.  T.  de  chimie.  Où  il 
entre  du  soufre  ,  qui  tient  de  la  nature  diu 
soufre.  On  dit  aussi  ,  SuuoKtox.    V.  ce  mol. 

SCLlUKlyUt.  adj.  l'.  de  chimie.  11  se  dit 
d'un  acide  formé  par  la  combustion  rapide  et 
complète  du  souiie. 

StU'UHElJX  ,  EUjE.  adj.  Qui  tient  de  la 

■,ure  du  soufre.  iUaliire  suljureusc.  Exlta- 
fttis  sulfureuses. 

'a  app'.-lle  acide  sulfureux ,  un  acide  formé 
par  la  cumbustiou  Icute  et  iiuparlaitv  du 
soufre. 

SULLA  ou  SCILLA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  sainfuiii  originaire  de  .Malte,  dont  un  fait 
des  prairies  arlilicielles  en  Italie  ,  et  dont  la 
Ûrur,  d'un  beau  r.iugc  ,  imite  ce. le  du  genêt. 

^ULTAa\.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'em- 
pereur des  1'urcs.  Sultan  Solunan.  StilliM 
llir.him. 

C'col  ausii  un  lilre  de  digaitc  qni  se  doa:ie 
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à  pliisiturs  piincC)  mahomélans  ,  el  en  par- 
ticulier aux  princes  tartares.  Sultan  Galsa. 
Sultan  Norad'ui. 

Il  se  dit  fieurément  et  familièrement  d'un 
homme  absolu  ,  tyranniqiie.  Cesl  un  sultan. 
Il  se  conduit  en  vrai  sultan.  Il  purte  comme 
un  sultan. 

Les  parfumeurs  appellent  fuUmis  ,  de  petits 
.sacs  ou  «oussins  remplis  de  substances  d'oileur 
agréable  ,  mêlées  ensemble  ,  cl  réduites  en 
poudre. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  grand-seigneur,  la  suUane  mère. 
La  sultane  reine.  La  sultane  favorite. 

S13LTANE.  s.  f.  Espèce  de  vaisseau  de 
guerre  dont  les  Turcs  se  servent  en  diverses 
occasion,'!.  AJettrc  une  sultane  en  mer. 

Les  confiseurs  appellent  sultane  ,  Us  petits 
ouvrages  d'assortiment  et  de  svmeirie  dont 
ils  se  servent  pour  garnir  quelques-uns  de 
leurs  ouvrages. 

SU.\IAC.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  digynie  ,  et  do  la  famille" des 
lerebintiiacées  ,  qui  comprend  des  arbres  de 
moyenne  gr.intleur,  el  des  arbrisseaux  indi- 
gènes on  exotiques  ,  à  feuilles  communément 
allées  ou  tcroées  ,  (quelquefois  simples  ,  et  à 
fleurs  terminales  ,  disporé.  s  en  nanicules  ou 
en  grappes  serrées.  On  compte  dans  ce  genre 
p.iis  de  cincpiante  espèces  dont  quelques-nues 
sont  dioiipies  ,  et  dout  plusieurs  recèlent  uo 
uc  très-.lcre ,  qui  eiiilainme  la  peau. 

SU.MPIT.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Poisson  da 
genre  cent!  i^quc. 

SU.\ILIQUE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  de 
ers  aquatiques  établi  aux  dépens  des  sang- 
sues Ce  genre  diflère  des  sangsues  ,  prina- 
palcment  parce  qu'il  n'a  pas  de  dents  et 
qu'au  lieu  de  sang,  il  vit  de  l'humeur  mu- 
queuse qui  cndiHl  le  corra  des  poissons.  .Mais, 
lor-qu  on  compare  ses  diverses  parties  avec 
celles  des  sang^^cs ,  op  trouve  partout  des 
ressemblances. 

Sl'NET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
g'?n!*c  des  dona'^es. 

SliSr  ou  SÀÏEL.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qni 
lo.imit  une  grande  partie  de  la  gomme  que 
les  caravanes  portent  en  Egypte.  On  croit  que 
c  est  une  espèce  d'aracie. 

SUOVÉTAURILIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hisf.  anr. 
Sacrilices  dans  lesquels  on  immolait  à  Mars 
un  verrat ,  un  bélier  et  un  taureau. 

SUPER.  V.  n.  T.  de  marine.  Se  boucher.  On 
dit  qu'i/ne  vuie  ilcan  a  supé ,  lorsqu'il  y  est 
entré  quelque  chose  qui  eu  a  bouché  l'ou- 
vert lire. 

SUPER ATION.  s.  f.  T.  d'astron.  Différence 
du  mouvement  d'une  planète  comparée  à  un-.; 
autre  ou  à  elle-même  en  deux  points  difléroD;. 
de  son  orbite. 

SUPERBE,  adj.  des  deux  genres.  En  parlant 
des  hommes;  vain,  fi.:r ,  orgueilleux.  Vn 
homme  superbe,  (^n  esprit  supèibe.  Un  vaiw 
qiiciir  superbe.  If.ibiichodnnosor  //  ,  supeibt 
plus  que  tous  les  autres  rois  s.  s  piéJeccsseurs, 
après  des  succès  inon'is  et  dis  conquêtes  sur- 
prenantes, voulut  plutôt  se  faire  adorer  corn.:it 
un  dieu  que  commander  coiurae  un  roi.  (Boss.j 
/'oiiji  avez  vu  les  enJicits  ou  I\''aùucliodo- 
nosor  a  été  marqué  comme  celui  qui  devtut 
venir  pour  punir  tel  peuples  superbes  ,  et  sur- 
tout te  peuple  juif ,  ingrat  envers  son  auteur 
(Idiin.)  {)iie  diront  ceux  qui  s'épuisent  m 
Jolies  déprmes  ,  et  se  croient  dans  l  impuis- 
sauce  d  être  charitables  ,  parce  qu  ils  se  sont 
imposé  ta  nécesiilé  d'cire  ambitieux  el  d'être 
superbes?  (Klécli.)  —  En  parlant  des  choses  , 
il  en  marque  l'éclat,  la  grandeur  ,  la  jna^,;- 
licence.  Un  ornement  suprrbi .  Un  festin  su- 
peitic.  Une  emrce  superbe.  Vu  vêlement  su- 
pnbr.  —  En  parlant  des  ouvrages  d'esprit  , 
il  indique  l'élévation  des  idées.  C'n  superbe 
disc'juis.    Un   pocme   su/K-ibe.    Une  suptrle 
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pensée.  Vu  ffrs  jfi/iorie.  Une  Iragi-die  su- 
perbe. —  hn  itarlani  des  oiivrages  Je  l'nrt, 
il  l'ii  iii;ir<|uc  fa  cimiuIl-  orJonnançi!.  Un  la- 
ble.tu  luperbe.  Une  aiehilcctui'e  luffCibe.-Ors 
Ai/'oij.r  superbes.  —  On  rcmiiloio  aussi  jiour 
oxprimof  lir  grandeur  ,  la  l)rllf  a|ii>iiiL'n<e  , 
1rs  adnilraMt's  |)ro|iDvli(ms  des  lioninips  ,  di's 
aiùinaiix  ,  <•!  dt.-  |ilii4icurs  antres  oiijcls  de  la 
nature.  Un  homme  superbe.  Unejemmr  su- 
perbe. Un  arbre  superbe.  Un  pnrc  superbe. 
Vnr  cnmp.jgnc  iuperbe.  Une  cour  superbe. 

SUPF.RUE.  s.  f.  Orgueil  sunorbe  ou  avro- 
i^ant .  insolent,  fastneux,  Jcdaigiieux.  fJes- 
pril  de  superbe.  La  superbe  se  repail  ilc  f.iinc 
l^tnire.  C'est  la  superbe  qui  prcUipUa  le  dé- 
mon dans  tes  enfers. 

SuriKfK  ,  ()R,-.itii.  (  Syn.  )  La  superbe  n'est 
pas  l'orgueil  tout  pur ,  iomnie  le  superbe  n'est 
pas  simplemenl  on^iieilleux.  Vorgui:i!leu.x 
est  plein  de  sui  ;  mais  le  supeiba  en  est  tout 
bjulli.  l.c  superbe  est  un  orgueilleux  arro- 
sant ,  t[ui ,  par  Son  air  et  ses  ntanières  ,  af- 
(ectc  sur  les  autres  une  supériorilc  humi-, 
liante.  —  I.a  superbe  est  un  orgueil  superbe 
on  arrogant ,  insolent ,  fastueux ,  dt'daigneux. 
I.'or»Heii  est  une  ba'ule  opinion  de  sol-m^me 
qui  (ait  ((u'on  n'esllmc  <|ue  soi;  1j  superbe 
est  l'ostentation  de  cet  orgueil,  qui  l.iil  qu'en 
afTcctanl  une  très-haute  opinioi)  de  soi-même, 
l'on  témoigne  ouvertement  un  grand  dddain 
pour  les  autres.  I!  y  a  toujours  de  la  sottise 
dans  Vorgueil ,  et  de  rimpcrtinencc  dans  la 
superbe.  Vous  connaissez  le  de:;i'i!i  de  V or- 
gueil ,  Milton  vous  peint  le  démon  de  la  su- 
perbe. —  Tout,  dit  Bossuct,  jusq  là  l'iiurai- 
lité  .  sert  de  pllture  à  V orgueil ,  la  superbe  se< 
repaît  de  \aine  gloire  ,  mais  sur-tout  de  son 
propre  encens.  Vnrgueil  radine  se  rit  sou- 
vent des  vanités  de  la  superbe.  —  Vorgueil 
quelquefois  fin  et  subtil  se  déguise  de  mille 
luauiiics  ;  il  se  caelie  jusque  sous  le  manteau 
du  pliilosoplie,  mais  il  perce.  La  superbe ,  sans 
adresse  et  sanspudeur.a  toujours  son  enseigne 
déployée  ;  vous  la  voyez  s'étaler  sur  la  pour- 
))re  de  la  grandeur  ou  de  la  richesse  ;  elle 
éclate  d'elle-même.  —  Vorgucil  se  trouve 
dans  toutes  les  conditions  ,  dans  toutes  les 
anies  ;  la  superbe  n'est  faite  que  pour  un  étal 
brillant,  des  avantages  de  la  loi  tune,  pour  des 
.mies  vaines.  Le  pauvre  sera  orgueilleux , 
mais  il  ne  peut  être  superbe.  — L'oguei/ in- 
spirera quelquefois  de  bonnes  actions  j  la  su- 
perbe n'en  inspirera  que  d'éclatantes  L'ir- 
gueil  veut  se  f.iire  valoir  ;  la  superbe  veut  se 
faire  voir.  —  \'orgueilse  hiidilie  ,  il  s'enno- 
blit, et,  par  des  modifications  ,  il  devient 
une  bonne  qualité  ;  mais  la  superbe  n'est  ja- 
mais qu'un  vice  ,  parce  qu'elle  est  re.\cès  d'un 
vice. 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleusement  , 
d'une  manière  superbe.  Plus  on  lui  parle  avec 
soumission,  jilus  il  repond  supcrbeiuenl.  H 
marche  superbement. 

11  signifie  aussi  ,,raagnirK|uement.  U  cl  ail 
vêtu  superbement.  Etre  superbement  meuble. 

SUPEFiCllErdE.  s.  f.  Tromperie  ,  fraude 
avec  finesse  Je  ntejiais  à  lui  ,  et  il  m'a  fait 
une  supercherie. 

SUPÈKE.  a.lj.  des  deux  genres.  Du  latin  su- 
perus  qui  est  eu  haut.  T.  debolan.  On  a|ipclle 
Ofa'ire  supère  ,  l'ovaire  qui  est  libre  au  fond 
de  la  fleur,  ou  distinct  de  toutes  ses  autres 
parties  ;  Jleur  supère ,  celle  dont  l'ovaire  iu- 
lire  porte  le^  autres  parties. 

SUPEW-ÉTATION.  s.  f.  Du.latin  superfos- 
tarc  concevoir  de  nouveau.  Concept  ion  d'un 
nouveau  falus  ,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  un  dans 
la  matrice,  /..cj  uns  admettent  la  superjetutton, 
les  autres  la  nient. 

SUPERFICIE,  s.  f-  Selon  les  géomètres,  c'est 
longueur  et  largeur  sans  profondeur.  Lasu- 
psrjicie  des  corps.    La  superjicie  de  la  terre. 


SUP 

Et  dan«  Tusagr  ordinaire  c'est  la  simple  sur- 
faee,  La  lupciicic  d'un  champ. 

Eu  termes  de  droit  ,  on  dit  ,  que  la  super- 
Jîeic  cède  nu J':^nd  ,  pour  dire  ,  que  la  surface 
tlu  lorrain  ,  et  en  conséquence  tout  ce  qui  est 
bllti  ou  piaulé  dessus ,  appartient  au  proprié- 
taire du  fond. 

Il  se  dit  aussi  de  la  sinface  des  corps  ,  consi- 
dérée comme  ayant  quelqucépaisseur,'picl(|uc 
profondeur  .hnlcuer  la  superficte  d  un  corps. 

On  ditfiguréraent  dcccux^qui  n'ont  qu'uni! 
légère  ronnaissanee  des  choses,  qu'iY»  ne  sa- 
t'enl  que  Lt  superficie  des  choses  ,  (|u'i/s  s'a- 
musent a  ta  superficie.  Ce*t  un  homme  qui 
n'apprnj'mitit  tien,  il  s'nrrdie  a  la  superficie. 
—  Celui-là  a  un  bon  fond  et  n'a  point  de  de- 
hors; cciLXci  n'ont  que  de i  dehors  et  qitune 
simple  superficie.  (La  Br.)  V.  Soufjce. 

SUPEl.lICIEL,  LLE.  adj.  Qui  n'est  qu'à  la 
sufier.'ieic.  Celte  p! lie  n'ot  que  supcrfîiictte. 
Les  altcr-itions  de  ta  nature  ne  sont  que  super- 
ficielles. (Bufl'.) 

On  dit  (igurémcnt  ,  connaissance  supeifi- 
cielle ,  piur  dire,  une  connaissance  légère , 
qui  ne  va  qu'à  cfileurcr  les  matières  .sans  les 
approfondir  ;  et  homme,  superficiel  ,  pour 
dire  ,  un  homme  qui  n'a  qu'une  légère  con- 
naissance des  choses ,  et  qui  ne  sait  rien  à 
fond.  Observateur  superficiel.  Ce  voyage  ne 
d^nna  que  des  connaissances  superficielles 
d'un  si  va'tepays.  (Ray.)  J'aurais  accordé  un 
coup  d'oeil  superjiciel  et  distrait  aux  produc- 
tions des  artistes.  (Did.) 

Eu  médecine,  on  ai)pelle pou/î  superficiel , 
celui  dont  les  batleinens  se  font  sentir,  comme 
si  l'artère  était  placée  immédiatement  sous 
la  peau. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière superficielle.  C:  coup  ne  l'a  touché  que 
superficie  Uement. 

11  se  dit  plus  souvent  au  figuré.  Il  ne  sait 
les  choies  que  superficiellement.  L^.js  matières 
ne  sont  traxtées-dans  ce  livre  que  superficielle- 
ment. Ils  dressaient  la  jeunesse  atfténienne  à 
disserter  suçerficiellement  sur  toutes  ces  ma- 
tières. (Barl'h.) 

SUPEKFIS  ,  INE.  adj.  Terme  sui-tnut  em- 
ployé dans  le  commeice,  pour  signilier,  un 
degré  supérieur  de  finesse  dans  les  choses  de 
même  nature.  Papier  superfin.  fjqueiir  su- 
perfin;.  Teinture  superfinc.  Il  se  prend  (psel- 
quefois  substantivement.  C  est  du  supcrjin , 
pour  tlirc  ,  cela  est  très-lin. 

SUPERFLU  ,  UE.  adj.  Qui  est  de  trop  ,  qui 
est  inutile.  Un  mol  supci^flu.  Des  omeniL-ns 
stijterflus.  Des  meubles  superflus.  Des  raison- 
nemens  superflus.  Des  regrets  supet^flus.  /lu 
sagesse  ne  consiste  pas  'a  prendre  indiff'crem- 
ment  toutes  sortes  de  précautions ,  mais  'a 
choisir  celles  qui  sont  miles  et  à  négliger  les 
superflues.  (}.-}.  Rouss.  ) 

SUPERFLU,  s.  m.  Ce  qui  est  de  trop,  ce 
qui  est  au-delà  du  nécessaire,  au-delà  des 
besoins  de  son  état.  Tant  que  quc'qu'iin  man- 
quf  du  nécessaire,  quel  honnête  h'^mine  a  du 
superjlu?  (J.-J.  Rouss.)  Cest  un  plaisir  pour 
eux  que  de  donner  aux  étrangers  leur  super- 
flu. [i'éné\.)Paire  un  bon  usage  de  son  super- 
flu, l'.lie  ne  compte  pojr  superflu  rien  de  ce 
qui  peut  contribuer  au  bien-être  d'une  personne 
sensée.  (J.-J.  Kquss  )  i^t. 

SUPEbFLUITE.  s.  f.  Ciiose  superflue  .  <«■ 
tile  ,  qui  est  de  trop.  La  superftuité  dons  'Us 
paroles  ,  dam  les  repas  ,  dans  les  habits,  .'t 
ipioi  bon  toutes  ces  superfluilés?  I.a  netteté 
tlenutndc  iju'oii  choisisse  exactement  les  idées  , 
qu'on  dégage  le  discours  de  toute  superftuité. 
,Co:idill.)  Il  faut  rctranclier  toutes  ces  super- 
fluilés. 

SIPÉUIEUR,  UE.  adj.  Qui  est  au-dessus. 
H  est  op^iosé  à  inférieur.  La  région  supérieure 
de  l'air.  [.'  on  fice  supérieur  de  Ic.'.tomac. 

U  se   dit  aussi  dans  le  moral    Génie  supé- 
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rieur.  Cesl  un  esprit  supérieur  à  tous  tes  an. 
1res.  Un  esprit  d'un  ordre  supérieur. 

Il  signifle  aussi  ,  qui  a  autorité,  pouvoir 
sur  les  antres.  Puissance  supérieure.  Officier 
supérieur. 

On  dit.yo/Tc  ii//>érjei«re,  pour  dire  ,  force 
an  dessus  d'une  autre. 

En  termes  de  géographie  ancienne  ,  on 
dit,  Pannon'ic  supérieure,  Punnonie  infé- 
rieure ,  etc.  ;  ce  qui  est  la  même  chose  que 
Haute  l'annnnic,  Bassc-Pannonie 

Il  S'unifie  au«i  ,  qui  est  au-dessus  d'un 
aiitri!  en  rang,  eu  dignité,  en  mérite,  en  force. 
Supérieur  en  science.  Xupéri-ur  en  doctrine  , 
en  mérite.  Ïa's  ennemis  nous  étaient  supérieurs 
en  nombre ,  en  infanterie.  Cet  homme  a  des 
tatens  supérieurs,  f.e  général ,  par  une  ma- 
noeui'ie  supérieure  ,  fut  d'abord  le  maître  de 
la  campagne.  (Volt.)  Il  eit  supérieur  dans 
sin  art.  —  Les  ennemis  étaient  supérieurs. 
iVolie  artillerie  était  supérieure.  —  On  dit  , 
être  supérieur  aux  éeéneuiens  ,  aur  levers  , 
pour  dire  ,  avoir  un  courage  à  l'épreuve  des 
événemens ,  des  revers  ,  etc.  //  montrait  un 
courage  supérieur  au  danger.  (Barih.  )  Etre 
supérieur  h  sa  p 'ace',  avoir  plus  de  talensque 
n'en  esige  la  place. 

Il  se  dit  aussi. absolument  dans  le  même 
sens.  Ljcs  ennemis  étaient  fort  supérieurs. 
IV^otrc  canon  était  supérieur. 

On  appelle  cours  supérieures  ,  tiibunaux 
supérieurs  ,  les  tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier ressort.  On  les  a|>pelle  aussi  cours  souve- 
raines. 

SUPÉRIEUR,  s  m.  SUPÉRIEURE  s.  f.  Qui 
a  commandement ,  autorité  sur  les  autres.  // 
faut  obéir  a  ses  supérieurs.  Il  eit  mon  égal , 
non  pas  m'>n  suj  érieur.  Supérieur  pour  le  tem- 
porel. Supérieur  ptiir  te  spirituel. 

On  appelle  ordinairement  dans  lescouvens, 
le  supérieur  ^  le  père  supérieur ,  la  supérieure, 
la  mère  supérieure ,  celui  ou  celle  qui  dii'ige, 
qui  gouverne  le  monastère. 

SUPERIEUREMENT,  adv.  Tt'une  manière 
s  ;])érieurc.  il  écrit  supérieurement.  Il  dessine 
supérieurement.  Il  peint  supérieurement.  Il 
joue  supérieurement  du  violon. 

SUPÉKiORll  É.  s.  f.  Autorité,  prééminence 
du  supérieur.  Sa  cliarge  lui  donne  une  grande 
supériorité,  lui  donne  la  supériorité  sur  beau- 
coup de  gens,  ils  ne  connaissent  de  suptriorité 
que  celte  des  emplois.  (  Volt.  ) 

U  signifie  aussi  ,  élévation,  excellence  au- 
dessus  des  autres.  Avoir  la  supériorité  sur 
quelqu'un  ,  -c'est  exceller  sur  cpielqu'un  en 
<[iielque chose.  //  a  pre^quen  tout  la  supériorité 
...ur  moi.  Siipâr'ionté  d'esprit.  Supériorité  de 
courage  ,  de  mérite  ,  de  force.  Il  jr  a  drs 
temps  où  une  notion  conserve  constamment  sa 
supériorité.  (  Volt.)  Lew  nation  avait  pris  un 
caractère  de  supériorité  qui  ne  dépendait  pus 
le  la  conduite  de  leur  chef.  (  Idem.)  Nos  peu- 
ples occidentaux  ont  fait  éclater  dans  toutes 
ces  découvertes  une  grande  supériorité  dé.ymi 
et  de  courage  sur  les  nations  orientales.  (Id  ) 
Tant  de  vertus  désarmaient  ceux  qui  étaient 
accablés  de  l'cclat  île  ses  actions  ,  et  de  la  su- 
périorité de  ses  lumières.  (Bartli  )  La  l'iame 
conservait  encore  sa  supériorité  sur  tous  ses 
ennemis.  (Volt.  )  Dans  les  projets  d  une  exé- 
cution lente ,  rien  nedtnneplus  de  supériorité 
que  la  douceur  et  la  flexibilité  de  caractère. 
(Barth.) 

Il  se  dit  aussi  de  l'emploi,  de  la  dignité'  de 
supérieur  dan.s  un  couvent,  dans  une  commu- 
nauté. //  aspire  'a  la  supériorité  de  c  tte  mai- 
son rel-.;^i:use.  Elle  est  parvenue  à  la  supirio- 
rilide.... 

SUPERLATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  grammaire. 
Oui  exprime  la  supériorité,  soit  au  plus  haut 
degie  ,  soit  à  un  degré  très-haut.  D.ins  U  pre- 
mier cas,  c'est  un  superlatif  relatif;  dans  le 
second  ,  c'est   un  superlatif  absolu.  Aoin  su- 


pirlalif.  Tressage  est  iin  ^iipcilitif  absolu  ; 
le  plus  sage  al  un  su[>erlatir  relatif. 

Jl  est  aussi  substantif.  Lu  langue  française 
a  peu  de  véritables  superlatifs.  Illustrissime  , 
êcrenissirtK,  etc.,  sont  des  suiierlalifs  einprun- 
Irs  de  l  italien  ,  qui  les  a  pris  du  latin.  A  1  i- 
initatioa  de  ces  mots,  on  t'ait  quelquefois,  en 
jilaisanlant  des  superlatifs  termines  de  même. 
•S'aratitii>ime  ,  i^nornntissune  ,  foiirljisstme. 

Ou  dit,  dans  le  style  familier,  qu'une  chose 
est  bonne  ou  mauCaise  au  superlatif,  |)Our 
ilire  qu'une  chose  est  eïtrèmcment  bonne,  ou 
eilrèiucment  mauvaise. 

SUI'tUI.ATlVtiMEiVl".  adv.  Au  superlatif. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  burlesque. 
/.V/c  est  superlatiiemenl  laide. 

SUPEKPATIENT  ,  TE.  adj.  T.  d'aritlimé- 
liipieet  de  géomeliie.  On  dit  que  det,x  iinni- 
bres  sont  superpaliens  ,  lorsque  l'un  des  deux 
contient  l'autre  un  certain  nombre  de  lois 
avec  un  reste ,  et  que  ce  reste  est  une  de  ses 
aliquotes.  On  dit  aussi,  %nej  superpalienlts. 

SLPEK1\)SER.  V.  a.  T.  didacliq  Poser  une 
ligne,  une  surface  ,  etc.  ,  sur  une  autre. 

ScptsTOsÉ,  ÊE.  part. 

SUPtr.PtlSn'iUN.  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  poser  une  ligne,  une  surface,  un  corps 
sur  un  autre.  On  appelle  lames  de  siiperpnn- 
tion  y  lesl.imesqui  recouvrent  successivement 
le  noyau  d'un  cristal.  — En  géométrie,  supei- 
pnsilt'tn  ,  se  dit  d^iine  manière  de  démontrer 
qui  consiste  à  appliquer  nue  figure  sur  une 
autre. 

SLPERPI'RGATION.  s.  f.  T.  de  méd.  Pur- 
gation  immodérée  ou  excessive  causée  par  des 
remèdes  trop  irritans.  Les  superpurgations 
sont  d'ingeieuses, 

SUPEKSÉDER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  disait  autrefois  au  palais ,  au  lieu  de  sur- 
seoir. 

SUPERSTITIEi;SE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière superstitieuse.  Il  y  a  des  gt:ns  qui  s  at- 
tachent iuperstitieusement  à  de  certaines  pra- 
tiques. 

Il  se  dit  aussi  fi"urément  de  toutes  les  cho- 
ses où  l'on  porte  1  exactitude  juscpt'à  l'excès, 
comme  si  elles  avaient  rapport  à  la  religion. 
Il  ne  faut  p^is  s'attacher  supet stitieuseiuenl 
aux  choses  inJiJftrentes. 

SUPEUSTITIEIJX  ,  tl'SE.  adj.  Qui  a  de  la 
«  iperstilion.  L'emme  supentiiieuie.  Le  peuple 
£U  superstitieux .  Jamais  la  nature  humaine 
n'eit  plus  avilie  que  quand  l  ignorance  suptr- 
slitieuse  est  armée  du  pouvoir.  (Volt  ) 

Il  se  dit  aussi  des  clioses  où  il  y  a  de  la  su- 
perstition. Culte  superilitieux.  Cérémonies 
siperstilteuses.  Préjuges  supcrstitieu.r.  (Boss.) 
Xe,  dejaiit  de  lumières  d'ins  tous  les  ordres  de 
l'Etat  ,  fomentait  chez  les  plus  honnêtes  gens 
des  prittit/ues  superstitieuses  qui  déshonoraient 
la  I  ligion.  (Volt.)  Les  temps  les  plus  super- 
stitieux ont  toujours  été  ceux  des  plus  horri- 
bles crimes.  (Idem.) 

11  se  dit  Cgurément  de  ceux  qui  pèchent  par 
excès  d'exactitude  en  quelcpic  matière  que  ce 
soit.  //  est  si  exact ,  si  ponctuel  en  toutes  cho- 
ses ,  qu'il  en  est  presque  superstitieux. 

SL'PEKSTn  ION.  s.  f.  1  ausse  croyance  on 
fait  de  religion.  Tandis  que,  tfun  côte,  la  rai- 
son adoucit  les  nuvurs  ,  et  que  les  lumières 
s'étendent ,  les  ténèbres  s'épaississent  de  l'au- 
tre, et  la  superstition  endurcit  les  âmes.  (Volt  j 
Leur  superstition  augmenta  avec  leurs  iiml- 
heurs.  (  Idem.  )  yiiUcurs  on  embrassait  la  su- 
perstition pour  elle-même.  (  Idem.  )  L'homme 
abruti  pur  la  superstition  at  le  plus  vil  des 
esclaves.  (Carth.)  La  superstition  domine  avei 
tant  de  violent e  sur  notre  esprit ,  qu'elle  a 
rendu  féroce  le  peuple  le  plus  doux  de  lu 
terre.  (  Idem  )  T^es  préjugés  de  la  superstition 
sont  supérieurs  à  Iciis  les  autres  préjugés. 
(  Montcsq.  )  La  multitude  tient  d'autant  plus 
à  ses  superstitions  ,  qu'on  fait  plus  d'efforts 


pour  t'en  arracher.  (  liartli.  )  Quand  une  fois 
les  hommes  se  livrent  a  la  superstition  ,  lû  ne 
Jont  plus  de  pas  que  pour  aller  d'égaremens 
en  rguremens.  {CoiuVlW.)  La  superstition  at- 
tribue u  des  causes  surnaturelles  les  choses 
dont  l  Ignorance  ne  permet  pas  de  rendre  rai- 
son.  (  Idem.  ) 

Il  se  dit  aus.<i  des  prali(pies  superstitieuses. 
La  confiance  qu  on  avait  aux  devins,  aux  ora- 
cles ,  était  une  superstition  puïenne. 

Il  se  dit  ligurement  de  tout  excès  d'exacti- 
tiuli',  de  Soin,  eu  quelque  matière  que  ce  soit. 
//  est  si  jaloua  de  sa  parole,  qu'il  va  sur  cela 
jusqu'à  la  superstition. 

SlPIN.  s  m.  Terme  de  grammaire  latine, 
qu  ou  emploie  pour  exprimer  cette  partie  du 
vei  be  latiu  qui  sert  à  former  plusieurs  temps. 

bCPiNAlEL'H.  adj.  et  s.  lu.  Du  latin  supi- 
nus  couché  à  la  renverse.  T.  d'anat.  On  ap- 
pelle supinaleurs  ,  les  muscles  qui  pculent 
I  avant-bras  et  la  main  en  dehors,  de  manière 
que  la  face  inférieure  de  celle-ci  devienne  su- 
puneurc.  Ou  distingue  deux  supinaleurs,  l'un, 
appelé  long  ou  grand  supinaleur ,  c'est  Vhu- 
nicro-sus-radial ;  l'autre,  appelé  coui l  supina- 
leur ,  c'est  Vepicondylo-rndial. 

SLPI.XA'l'lON.  s.  f.  T.  d'anat.  Mouvement 
que  les  muscles  supinaleurs  font  exécuter  à 
1  avant-bras  et  à  la  main.  —  En  palholo-ie, 
<m  donne  le  nom  de  supination  à  la  position 
d  un  malade  couché  à  la  renverse  sur  .^on  lit, 
la  lèle  jetée  en  arrière,  les  bras  et  le»  jambes 
étendus  ;  ce  qui  est  le  signe  d'une  grande  fai- 
blesse. 

SUPPLANTATEUR.  s.  ra.  .Mot  inusité  que 
1  on  Iroine  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
ou  lui  lait  siguilier,  celui  qui  supplante. 

SLTPLAXIER.  v.  a.  Faire  pei'dre  i  un 
lonuiic  le  crédit,  la  faveur,  l'autorité  ,  l'éta- 
blissement qu'il  avait  auprès  de  quelqu'un  , 
le  ruiner  dans  son  esprit,  et  se  mettre  à  sa 
place.  Jl  a  supplanté  son  rival,  supplante  tous 
ses  concurrcns.  Ils  pai  logeaient  les  bonnes 
gidces  du  prince,  et  ne  travaillaient  qu'à  se 
supplanter  l'un  l'autre. 

SiTPL.isiÊ  ,  EE   part. 

SUPPLEA.NT.  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  remplacer  un  fonclionnaire  piililic  ,  en 
cas  de  mort  ou  de  démission. 

SUPPLEER.  V.  a.  Fournir  ce  qui  manque, 
remplir  un  vide  ,  fournir  ce  qu'il  faut  de  sur- 
plus. Ce  sac  doit  e'ire  de  mille  francs  ,  et  ce 
7"  ''  T  ""la  de  moins  ,  je  le  suppléerai  ,  je 
suppléerai  le  reste. 

On  dit  ,  suppléer  ce  qui  manque  à  un  au- 
teur,  pour  dire,  remplir  les  lacunes  qui  se 
trouvent  dans  ses  ouvrages. 

11  sigiiilie  aussi,  sous-cntendre  dans  un  dis- 
cours un  mot  qui  n'y  est  pas  exprimé.  Dans 
cette  phrase  :  //  est  alla  a  Notre-Dame  ,  il 
faut  suppléer  ,  l'église  de...  El  c'est  ce  qu'on 
a[>]>elle  ellipse. 

Ou  dit  aussi  ,  suppléer  quelqu'un  ,  pour 
dire,  tenir  sa  place,  le  représenter  ,  faire  ses 
fonctions.  Si  vous  ne  pouvez  pas  venir,  je 
vous  suppléerai. 

Sci-FLttB  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signiûe  ,  ré- 
parer le  manquement  ,  le  défaut  Je  quelque 
chose.  Suppléez  à  mon  défaut.  Je  suppléerai 
u  tout,  à  tout  ce  qui  manquera.  L  amitié  sup- 
plée à  bien  des  choses.  La  vulew  supplée  au 
nombre,  f^otre  imagination suppléc-'a  aux  cho- 
ies que  j  ai  omises.  (Volt.)  Jl  était  naturel 
«uj  hommes  de  suppléer  à  la  forte  de  leurs 
bras  pur  les  moyens  que  la  nature  avait  mis 
a  leur  portée  ;  et  ils  ont  été  mécaniciens  avant 
de  chercher  à  léire.  (Coudill.)  Son  courage 
ne  pouvait  plus  suppléer  à  ses Jorces  épuisées. 
(Volt.)  L'art  de  conjecturer  a  ses  régies  ;  lors- 
que nous  les  connaitroas  ,  nous   suppléerons 

quclquejois    au  silence    des   historiens 

(Comli'l.) 

StHPtEt, ,  LE.  part. 


OUI' 


8; 


SurpLttn  USE  chose  ,  SupritEn  X  cir  ciiosr. 
(Syn.)  Suppléer  une  chose  ,  c'est  la  fournil- 
pourcomplélerunlout.remplirparcelleaddi- 
t.ou  le  vide,  lu  lacune,  le  deiicit  qui  se  trouve 
dans  un  objet  incomplet  ou  impai-fait.  Vous 
supp.e.z  ce  qui  manque  pour  parfaire  un.- 
somme  de  cent  loui,  .  c„  le  fourois«.nt.  S„p- 
pleeraune  chose  ,  c'est  meltre  à  sa  place  unr 
autre  chose  qui  en  lient  lieu;  si  votre  tronn, 
est  inférieure  a  celle  de  l'ennemi ,  la  valcu- 
suppléera  au  nombre.  Ainsi  vous  suppUe-  U 
chose  même  qui  manque;  vous  suppléez  h  là 
chose  qu.  manque  pur  u..  équivalent.  Deun 
objets  du  même  genre,  égaux  l'un  à  r^utr- 
se  suppléent  l un  iuutre;  dtux  oblels  d'.'.» 
genre  différent,  mais  d'une  valeur  e.ale  "-.,/ 
leent  lunal  auUe.  A  propi-eracnt  parler  il 
faut  exaclement  remplir  la  place  d.-  ce  qu'on 
su/./v/ee  il  su  ht  de  produire  à  peu  près  le  mê- 
me eliet  que  la  chose  a  laqueUe  on  supplée.— 
Un  juge  supplée  un  juge  ,  s'il  n'est  queslioi, 
•  lie  du  nombre  ;  mais  en  fait  de  capacité  et 
d  intégrité  ,  il  y  a  des  juges  qu'on  remplace 
mais  qu  on  ne  supplée  pas.  -  L'esprit  ne  sur- 
p'ee  pas  le  cœur  ;  et  il  est  bien  rare  qu'il  v 
supplée.  ^        ■' 

SIPPEÉMEKT.  s.  m.  Ce  qu'on  donne  pou, 
suppléer.  On  lui  a  donne  tant  en  argent  pour 
supplément,  pour  suppltment  départage  Sup- 
plément de  dot.  Supputent  da finance.       '^ 

Un  .lit  aussi,  le  supplément  d'nn  auteur, 
d  un  livre ,  pour  dire,  ce  .(u'on  a  ajooié  au, 
livre  pour  suppléer  à  ce  <pii  y  manquait. 

buH'LEMtXT ,  en  grammaire.  .Moloue  h  plé- 
nitude du  sens  veut  qu'on  ajoute  ;i-ceux  qui 
composentla  phrase  usuelleetclliptmue  J /. 
Saint-Marfm,  c'est-i-diic,  ala  fétedelaSaint' 
-Martin.  Ecrive  qui  voudra,  c'est-à-diie  je 
consens  que  celui  qui  voudra  écrire,  écih'i. 
l  uissiez-vous  éu-e  content!  c'est-i-dire ,  i,- 
souhaite  que  vous  puissiez  être  content  'au, 
vous  soyeï  content. 

En  terme  de  géométrie ,  on  appelle  supp'é 
ment  a  un  arc  ou  d'un  angle  ,  ce  qui  lui  man- 
que de  degrés  pour  en  avoir  i8o. 

SI  PPl.|,.MlMAIhE.  adj.  des  deux  genres 
Qiu  sert  d.-  supplément.  . 

i-LPPUAM  ,  TE.  adj.  Qui  supplie.  Défit, 
qu  il  était,  U  est  devenu  suppliant.  Je  i'ai  vi,r 
suppliante  et  prosternée  à  vus  pieds.  On  dû 
aussi ,  une  voix  suppliante.  Un  visage  sup- 
pliant. Leurs  enfans  n'ont  ni  tons  ni  tours  sup- 
plions. (J  -J.  Rouss.)  Leurs  postures  supptitin 
tes  parlaient  pour  eux.  (  Féné!'.  ) 

Slll'PLlA^T  ,  est  aussi  substantif,  et  alors  il 
se  dit  des  personnes  qui  suppliant  et  présen- 
tent des  requêtes  on  justice  ou  à  quelque 
puissance  ,  pour  obtenir  tpiehpic  chose.  /<e- 
monlre  très-humblement  le  suppliant ,  la  sup 
pliante  ,  que...  PoUure  de  suppliant.  On  air  . 
une  mine  de  suppliant. 

SUPPLICATION,  s.  f.  Humble  prière.  Faire 
une  supplicatiou,  des  supplications.  Jl  en 
fallut  venir  aux  supplications.  Obtenir  i/uel- 
que  chose  ,  à  force  de  .<upplicat:oiis.  Jls  em- 
ployèrent les  plus  humiliantes  supplications. 
(Ray.)  J'ai  toujours  persisté. dans  celle  idée 
et  dans  mes  supplications.  (  Volfr;')^; 

Le  mot  de  supplications  dcsienc-farticiiliè 
reraenl ,  dans  l'Iiistoirc  romaine,  certaines 
liricres  publiques  ordonnées  par  le  sénot  en 
diverses  occasions  importantes,  et  accompa- 
gnées de  cérémonies  religieuses  dont  le  r!t 
était  prescrit.  Dans  cette  acception  ,  ce  mot 
ne  s'emploie  qu'an  plui-iel. 

Le  parlement  appelait  supplications  le?  ri»- 
montranccs  de  vive  voix  qu'il  faisait' au  ifli 
en  certaines  occasions.  , 

SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  justice.  Le  suppli,  e  de  la  roue, 
du  gibet ,  lia  Jouet ,  île  ta  marque  ,  île  la 
guillotine.  Cruel,  horrible  supplice.  Le  sup- 
plice de  la  croix.  Condamner  quçltju'un  au 
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supiihce  ,  ait  ilernicr  supplice.  Mener  un  en- 
mtnrl  ,in  iupplue.  linipiiiyer  de»  siippUiei. 
l  ifli^n  Jet  tiipplicet.  Ues  irnihitmeiinle  «m/»- 
plirc.  Se J'uiuiliiiiuer  ar.'c  ta  fUr  ,lf%  tuppU- 
cei  II  pici-mt  jo/i  iupplice  en  te  doniuint  la 
.».„,.  {\\,U.) 

(lu  a|i|>uU«  lupplicci  ilernels,  le»  [n'incs  <k!! 
•liiniii's. 

ï>i,'rHi.ii;E  ,  se  <lit ,  par  e»tetnion  ,  <>c  l""'  •"'■ 
i|ui  cause  une  iloiiU-ur  île  corps  vue  ,  et  c|"i 
tlmo  queltiiie  tciii)is.  La  gravelU  ,  la  goiiilv 
Cit  un  supplice. 

SuipLioB,  »c  ilit  ligiircincnt  Je  tout  ce  (|'ii 
cauac  une  |icuic,  une  allliclion  ,  une  int|Uiii- 
ludc  \-iolenlc.  Iai  >'I«  »'«  piiomsati  l»  plus 
ciuel  </"  supfUices.  {  Baitli.  )  U-ur altcnte  t-ii- 
jnurs  Jiiuliécjait  une  pu,  tic  tk  leur  iuppliti:. 
(bosi.  )  L'hiimme  tmwe  jon  supplue  itaii^ 
»«  aperanies.  (  Mass.  )  /.</  Jft/ie  </e  /  anie  'n',i 
toujouri  paru  un  suppl.ie.  (  VoU.J  /ii  m'np- 
prentint  cetlv  lunne  nouvtlla  ,  l'Ouï  niai'ez  xU- 
livréd'un  •  ruel  supplice. 

SUI'FUCIEK.  V.  a.  lairc  souffrir  \e  supplice 
Ae  la  murl.  il  u  êtc  supplicie. 

St'n>LiciÉ,  Ku-  part. 

SUPl'Lir.li.  V.  a.  Piicravec  n'verenrc  et  lin- 

niitite,    o\ec    biaucoup    il  craju-csscrneul  el 

il'arJe'ir.    J ni  supplié  le   roi   Je  m'accorjer 

cette  griice.  Il  m'a  suppUe  de  parler  pnur  lui 

.  au  ministre.  V.  fiuK». 

Sui'FiiË  ,  BE.  part. 

SU1VU(^)IIE  s.l.  T.ileUaaterie  tic  lo  coui 
de  ll'iiue.  liei|uète  qu'on  presunle  au  pape. 
Présenter  sa  supplu/ue.  Une  supplujne  tcn- 
liante — 

On  a|ipelle  aussi  supplique  ,  la  re<piête  que 
l'on  pri'>inte  puur  deinaader  quelque  gi  .Ice. 

SUrPOK  l".  ».  in.  Ce  ipu  serl ,  ce  qui  con- 
court à  SDU'enir  une  cimse.  Les  pilii/s  sont 
Us  suppoils  Je  la  vntile.  Si  vous  ôtez  les  sup- 
ports ,  Li  l'inile  tombera. 

Il  si^nide  (i .purement  ,  aide,  appui,  sou- 
tien ,  protection.  Ce  Jils  est  le  supp  >it  de  su 
jiimiUi- ,  lie  1.1  vieillesse  Je  snn  père.  Je  n  ai 
d  attire  stipp'jrt  uu  tnvade  que  lui.  Servir  de 
iuppyrl  il  quelqu'un.  V.  Amui. 

SevroKï,  en  arelntccture,  se  dit  d'un  po- 
teau ou  d'une  niui.iille  de  brique,  aj.islee 
entre  'es  deux  bmts  d'une  pièce  de  bois, 
pour  empèciier  que  tout  son  poids  ne  porte 
sur  les  extrémités  seulement. — Support ,  se 
ditd  un  outil  dont  se  nrvent  les  arquebusiers. 
(V  st  uu  bi.Uot  de  bois  rond  ,  lourd  et  un  peu 
épais,  qui  est  siirnaouté  par  le  milieu  d  un 
petit  (nlier  de  la  gross.ur  dun  pouce,  el 
lougdosi.\,  et  est  traversé  dun  petit  mor- 
ceau de  bois  plat  en  forme  de  croix.  Il  sert 
pour  soutenir  le  bout  d'un  canon  de  fusil , 
<|uand  l'autre  bout  est  arrête  dans  l'étau. — Les 
tub'etiers  appellent  suppr^rt ,  un  raorceau  de 
boisraiTe,  percé  de  plusicui's  trous  de  dis 
tance  en  th^tance  par  une  extri'aiité,  el  ter- 
miné en  vis  par  i'aulre.  Gn  (ixe  le  support 
«ur  uu  établi,  au  moyen  d'un  ccrou  ,  et  les 
trous  de  la  partie  cariX'C  servent  à  recevoir 
\:  porte  aiguille  ou  le  foret  qu'on  tourne  dans 
3a  pi^ce ,  en.  la  faisant  jouer  avec  la  toain. 
—  L'js  tourneurs  appellent  support ,  une  par 
tic  du  tour  qui  sert  à  appuyer  et  soutenir  Us 
ditlérens  ou!ils  tranclrans  avec  lesquels  Ton- 
vrier  travaille  les  pièces  qu'il  met  sur  le  tour. 
On  appelle  support,  en  terme  délcclrici- 
lé  ,  tout  corps  propre  à  en  soutenir  \m  autre 
que  l'on  veut  élc'ciriser  par  communication. 
En  botanique,  on  appelle  supports,  cer- 
taines |>arlle4  d  -s  plantes  qui  servent  à  soute 
mr  ou  à  défendre  les  autres.  Les  supports 
]ir.)prenient  dits  ,  et  qu'on  trouve  dans  la  plu- 
part des  végétaux,  sont  le  pétiole  et  le  pédon- 
cule. Le preiu.er  supporte  lis  feuilles,  el  le  sc- 
eo  »d  sert  d°allac:ie  aun  fleurs. 

SUWMKTABLK.  adj.  des  deux  genres.  To- 
Icrible,  qu'on  peut  siipporter,  soufirir.  L'ni 
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douleur  tuppnrialde.  l/iifroid  supportable.  Il 
Juit  une  clitiUur  qui  n  est  pas  supportable. 
Sun  limiu-ur  n'est  pas  supportable.  One  cx- 
p.cssion  siqiportnlilf. 

SUI't'tin  lAllLKMKNT.  adv.  D'une  manière 
supportable  ,  lulérable.  C'e/<i  eil  écrit  suppor- 
talil  ment. 

SUI'l'llHTEll.  V.  a.  Servir  <le  support  ,  sou- 
tenir. i)ei  colonnes  qui  supp'prU-nl  une  votite. 
D.'s  ptlieis  qui  supportent  une  churpente. 

Sen'imiiR,  sigiulie  li^urémcnl,  endurer  pa- 
tiemuieiit  ,  sans  se  plaimir.-.  Supporter  les 
dejatus  des  autres.  Ou  supporte  un  étal  vin- 
lent  quitn.l  il  pane.  i,}.-i.  homs.  )  Suppor- 
tons nuitiitllemenl  n's  déjnuls.  Supporter  ivic 
injitjt'iec.  Je  sais  supporter  les  tnailieurs  et  les 
injuns.  (Volt.)  I\n  parlant  ainsi,  le  Haby- 
lonien  pleurait  connue  un  homme  làehv  ,  qui 
a  etf  anmlli  ptw  les  prospérités  ,  et  qui  n'est 
point  aeeoulumé  n  supporter  constamment  un 
malheur.  (  l  énel.  )  Je  supporte  asie:  gaimenl 
toutes  ces  tribultitioiis  uttaclu-esamon  métier. 
^  Volt.  )  Il  supporte  en  riant  sa  mauvaise  J^jr- 
lune.  (  Idem.  )  C'est  trop  que  d'avoir  n  sup- 
porter à  la  Jois  la  misère,  l  indifférence  ,  et 
lesclai'uge.  (  l'ay.  )  Je  Jais  son  bien  dans  l'a- 
venir, en  l'armant  contre  les  main  ipt'U  doit 
supporter.  (  J  -J.  hou«s.  )  Celui  J'entre  nous 
qui  stiit  le  mieu.T  supporter  les  biens  el  ta 
maux  de  cette  vie  ,  est  à  mon  ère  le  ni:eur  éle- 
vé. (  Kit  m.  )  Hetouinet  vers  le  roi  ;  aidtzle  a 
supporter  les  misères  de  la  grandeur.{  h'enél.  ) 
Il  y  <t  des  souvenus  agréables;  mais  il  y  en  a 
Je  si  vtj's  et  de  si  tendres  ,  qu'on  a  peine  n  les 
supporter.  (  Sévig.  J  Ils  siippoitant  leurs  on- 
Irn^es  avec  nue  iranqiiiUite  qui  les  huunlie. 
(Bartli.)  IJ amitié  m'a  fait  supporter  vos  er- 
leu  s  ,  tant  qu'une  ombre  déspoir  pouvait  Us 
nourrir.  [i.-S.  Uouss  )  Supporter  les  bles!wes, 
les  périls  ,  les  fatigues  ,  la  perte  des  plaisirs  , 
t'abstnce.  La  censure  est  utile  ,  et  le  mrtue 
seul  peut  la  supporter.  (  Idem.  )  —  On  dit 
que  des  yeux  fu,  blés  ne  peuvent  supporter  l  e- 
tlat  lie  la  lumière.  Ses  yeux  se  couvraient  des 
ombres  de  la  mort  ;  il  les  eiitr  ouvre  à  la  lu- 
rnicre  ;  mais  à  peine  l'a-t-il  troiti-ee  qu'il  ne 
peut  plus  la  supporter.  (  Féiicl.)  —  Figuré- 
ment.  //  fullaii  quinte  i(cnérrttton  nouvelle, 
firrnie  par  ses  suins  ,  embrassai  enfin  les 
niées  de  bonheur  el  île  gloire  que  n'avaient 
pu  supporter  leurs  pètes.  (  Volt.  )  —  A'oui 
voyez  combien  ces  mo.iirnes  supportent  mol 
ictatrien  de  Iti  saine  raison.  (  J.-J.   Houss.  ) 

V.    SojFFKlR. 

SuHi'.iRTt: ,  VT..  pai"t. 

SLTl'OSKK.  V .  a .  Admettre,  par  forme  d'hy- 
potlièsc  ,  une  chose  comme  vraie,  quoiqu  il  ne 
.soit  pas  convenu  qu'elle  le  soit.  Je  supposa  que 
cela  soit,  quelle  conséquence  en  tirerez-vou^? 
f^oris  supposez  une  chose  impossible,  f^ous 
supposez,  ce  qui  est  en  question. 

tn  ce  sens,  on  dit  al>solu[neiit,  cela  suppo- 
sé, et  absolument ,  supptrse  que  ,  pour  dire  , 
cela  éliuit  suppose.  Ou  dit  de  nu*uie,  la  chose 
supposée  de  la  manière  que  vous  dites — 

SiFfostR.  Admettre  l'existence  dune  chose 
sans  en  cire  certain,  ni  en  poii\oir  touriiirdes 
preuves  évidentes.  L'analyse  lUeoniposc  les 
choses,  et  deméle  t'iut  ce  que  fituat^inationy 
suppose  sans  fonilernent. (Ùond'ù. )  Levulgave 
suppose  quelqnejois  une  etcmlue  d'esprit  proili- 
intense,  et  un  génie  pre\qne  iliviii  dans  ceux 
qui  ont  gouverné  eles  empires  avec  qtielq-re 
succès.  (  Volt.  )  —  Une  chose  en  suppose  une 
autre,  lorsque  son  existence  est  liée  a  l'exis- 
tetuu!  de  celte  autre  cliose  Le  crédit  suppose 
iiru-  d-iuble  confiance  :  conjiance  dans  lu  per- 
sonne qui  en  a  besoin ,  cl  con/ia.tce  dans  ses 
facultés.  (  U  ly.  )  ï'oui  les  p'renomèaes  île  la 
nature  suppirseni  l'étendue  et  le  mouvement. 
(  (ioudill.  )  La  dfj'ense  suppose  tin  concert  de 
volontés  qui  sejorme  avec  d'autant  plus  rie  leit- 
Uu,,  que  le  pciil  o(  nioini  Lfcndii-  (  l'.ay   ) 
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SovposER.  Produire  comme  ■vraie  une  pièce 
fausse.  Supposer  lui  testament.  Suppitscr  un 
contrat ,  une  donation. 

On  dit  ,  supposer  un  enfant  ,  pour  dire  , 
vouloir  le  faire  passer,  le  faire  reconnaître 
pour  lils  ou  litle  ae  ceux  dont  il  n'est  pas  ne. 
On  supposa  un  enfant  pour  frustrer  les  héri- 
tiers collatéraux. 

Suchisr  ,  ^i.  part.  V.  ApocavriiE. 

SUl'POSrriON.  ».  I.  Proposition  que  l'on 
su|iposc  comme  vraie  ou  comme  ponsiUtc , 
alln  d'en  tir  r  ensuite  quelque  indocliuii. 
<^'e/(e  supposition  nisl  pat  admissible .  Cette 
supposition  ne  fournit  pas  l'c.ipliiation  de  le 
phénomène.  Oe  suppositions  fausses  en  suppu* 
sillons  J  au  sses.  nous  nous  sommes  égares  purmi 
une  multitude  ri  erreurs    it^iiidil.  ) 

Serposiiio^.  Attribuliou  d'un  ouvrage  i  des 
temps ,  nu  ti  un  auteur  auquel  il  n  appartient 
pas.  {)iie  dii-on  pour  aulortser  la  suppnsrtio.n 
du  Pen'/iteuqrte ,  et  que  peut-on  obfrcter  èi 
une  tradition  rie  trois  mille  uns,  soutenue  par 
sa  propre  Jorcc  et  par  la  suite  des  tlujses  ? 
(  Boss.  ) 

Sui'PosiTio!!.  T.  de  jurisprudence.  Prod:ie- 
tiou  ,  altr).',ation  en  juMlite  d'une  pièce  fau»-e. 
La  sup-iosilion  d'un  contrat.  La  supposition 
ri  un  testament.  La  supposition  d'un  litre. 
—  On  dit  à  peu  près  dans  le  in»ime  sens,  sup- 
position d'enfant.  On  appelle  supposition  de 
part ,  le  crime  de  celui  ou  celle  qui  suppose 
iiiï  enfant  comme  né  de  ceux  qui  ne  lui  ont 
pas  donné  l'être,  ou  qui  ote  à  un  enfant  sou 
état  véritable  pour  lui  en  donner  un  j'aux. 

SoPivjsiTPOS  ,  llvfOiHEsK.  {Syn)  Vhypothèsc 
est  une  suiip^sition  purement  idéale;  tandis 
que  la  siippnsttion  s;  prend  pour  ]>roposition 
ou  vraie  ou  avouée.  'Vhypothèse  est  au  moins 
précaire;  vous  ne  direz  point  que  la  chose 
^oit  ou  puisse  être.  La  supposition  c,t  gra- 
tuite ,  vous  ne  prouvez  jioint  que  la  ctiose 
soit  ou  puiss*'  être.  Vous  soutenez  un  système 
comme  hypollièse ,  et  non  comme  llicse,  c'est- 
a-diie  ijue,  sans  prétendre  que  le  système 
soit  vrai,  vous  prétendez  qu'en  le  supp.i.sant 
tel,  vous  expliquer..^  tort  bien  la  chose  dout 
il  s'agit.  Vous  faite»  une  supposition ,  comme 
une  |iroposition  vraie  ou  reçue  ,  établie  ,  ac- 
cordée, de  inaiiiere  que  vous  ne  la  mettez 
pas  en  thèse  pour  la  prouver,  parce  que  vous 
la  regardez  comme  constante  nu  incontesta- 
ble. —  D.ins  Vhypollsèse  que  la  terre  tourne 
autour  du  so!ed,  vous  expliquez  divers  phé- 
nooiènes  ilc  la  nature  ;  dans  la  suppnsition 
que  tout  est  bien  ,  vous  re{;aidez  les  dé.soi- 
dres  apixirens  comme  les  suites  nécessaiixs 
et  convenables  d'un  ordre  caché.  Dans  Vhy- 
potliése ,  vous  n'a\accez  pas  i|ue  le  soleil 
tourne;  dans  la  supposition ,  vous  pouvez 
prétendre  qu'en  eliet  tout  est  bien.  Dans  le 
|)remier  cas  ,  on  combattra  votre  hypothèse 
comme  insuliisante  pour  rendre  raison  des 
choses,  et  vous  justiliercz  vos  explication.s  : 
dans  le  second  cas,  on  niera  le  suppose ,  et 
vousaunz  à  prouver  la  réalité  de  votre  sup- 
position —  i,' hypothèse  se  prend  souvent 
pour  un  assemblage  de  proposition.»  ou  de 
supposUirnis  liées,  enchaînées,  ordonnées  de 
manière  à  former  un  corps  on  un  sy-tème. 
Les  systèmes  de  Copt  rnic  ,  de  Gassendi  ,  fie 
Descart-  s  ,  s'appellent  hypotlièses  ,  et  non 
stqrp-sitions.  —  tiypothèse  ne  s'emploie  q.i'en 
matière  de  sciences  ;  supposition  entre  jus- 
que dans  le  discours  onlinuire  ou  d.ms  la 
coi  versât  ion  commune.  Vous  Lâchez  d'éclair- 
cir  le»  grand?  uij^tèie!  de  la  nature  par  des 
hypothèses  ,  et  vos  idées  particulières  par  des 
suppositions  sensibles. —  Hypothèse  n'a  (|u'un 
sens  p!iilo-ophique,  ri-latif  à  Tinslruction  ,  \ 
1  intelligence,  à  l'explication  des  choses.  Sup- 
position se  prend  dans  »me  acception  m  «raie 
c  en  mail. aise  part  ;  il  signifie  aloi>  alléga- 
tion, pro-iviioB  fausse,  cU?sc  feinte  ou «00- 
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trouïiie  pour  nuiie-  Ainsi  1  t»h  ili!  nipposilion 
Je  pièce*,  cl  tin  testament,  de  nom,  de  per- 
sonne, de  part,  etc. 

Sii'PosiTiox.  T.  de  musique.  Lorsque  plu- 
sieurs notes  monleat  ou  descendent  didtoni- 
aiiement  dans  une  partie  sur  une  mcme  note 
une  autre  partie  ,  ces  notes  diatoniques  ne 
suuraieut  toutes  faire  harmonie  ,  m  entrer  à 
la  lois  dans  le  même  accord  ;  ce  sont  ces 
notes  qu'on  appelle  notes  par  suppr'siuon. 
On  appelle  actoids  par  supposition ^  ceux  où 
la  basse  continue  ajoute  ou  suppose  uu  nou- 
veau son  au  dessous  m^me  de  la  basse  fonda- 
mentale, ou  du  moins  comme  une  consou- 
nancc  de  l'accord. 

sUi-POSiTOlKt;.  s.  m.  T.  de  raeJ.  Mcdi- 
ranivnt  solide  en  forme  de  cône  long ,  compo- 
sé de  savon  ,  de  miel ,  etc. ,  qu'on  introduit 
dans  le  tondemcnt  pour  relâcher  le  ventre  , 
et  tenir  lieu  de  lavement. 

SUHl'O T-  3.  m.  Celui  qui  est  membre  d'un 
corps ,  et  qii  y  remplit  de  cerSaiues  fonctions 
pour  le  service  du  même  corps,  il  n'est  guère 
d'usage  dans  cette  acception  ,  qu'eu  parlant 
dunivcrsilê.  On  disait,  les  suppôts  iIk  t'tmi- 
l'crsité.  L"  recteur  et  ses  suppôts.  Aes  impri- 
meurs et  les  libraires  étaient  suppôts  de  l  uni- 
versité. 

Suppôt  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  fauteur 
et  partisan  de  quelqu'un  dans  le  mal ,  qui 
£eit  aux  mauvais  desseins  d'un  autre.  C eu 
un  lies  plus  dangereux  suppôts  Je  cette  cabale. 

SUl'l'lŒSSlON.  s.  f.  Action  de  sup|irimer. 
Ce  mot  est  en  usage  dans  toutes  les  ditiéitn- 
tes  acceptions  du  verbe  su/j/jcimer.  Ainsi  ,  la 
suppression  d'un  lii're,  d'un  libelle,  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  on  empêche  la  publi- 
cation d'un  livre,  d'un  libelle,  o.i  j>ar  la- 
quelle on  empêche  qu'il  n'ait  cours.  La  sup- 
pression d'un  contrat ,  se  dit  de  l'action  par 
laquelle  on  cèle  frauduleusement  un  contrat. 
/.a  suppression  d  une  cirtonstance  ,  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  ,  ou  de  dessein  forme  ou 
par  oubli ,  on  passe  une  circonstance  sous  si- 
lence. La  suppression  d'une  loi,  se  dit  de  l'a- 
bolition d'une  loi.  La  suppresn'in  des  ordres 
religieux,  la  suppression  d  une  c/iar^e^  ta  sup- 
pression d'un  impôt .  etc. ,  se  disent  de  l'ex- 
tinction des  ordres  religieux  ,  dune  charge  , 
d'un  impôt,  etc. — On  appelle  en  termes  de  ju- 
risprudence ,  suppression  de  part,  le  crime 
d'une  fille  ou  d'une  femme  qui  cache  la  nais- 
sance de  son  enfant ,  ou  le  fait  périr  aussitôt 
qu'il  est  ne .  pour  en  dérobe  r  la  connaissance. 

Suppression  T.  de  médecine.  Djfaul  d'éva- 
cuation de  quel(|ue  humeur  excrémentiehe. 
Suppression  de  rèffles  ,  d'hémorroïdes  ,  </c 
lochies.  Suppression  d  urine.  Il  y  a  de  la  dillé- 
rence  entre  la  suppression  d'urine  et  la  réten- 
tion d'urine.  La  première  a  liî^u  quand  un 
vice  lies  reins,  ou  queK(ue  corps  étranger  em- 
pêche l'urine  de  se  séparer  de  la  masse  du 
sang;  et  ta  seconde,  lorsque  l'urine,  sécrétée 
par  les  reins ,  s'arrête  dans  la  vessie.  Il  en  est 
(le  même  de  la  suppression  des  règles,  et  de 
la  rétention  des  règles.  I^a.  suppression  des 
règles  a  lieu  lorsque  le  san»  ne  s'exhale  point 
à  travers  les  |>orcs  de  la  membrane  mu- 
queuse qui  tupi.ssc  la  cavité  de  la  roalricc  \  et 
•la  rétention  des  règles  arrive  toutes  les  fois 
qu'elles  s'accumulent  dans  l'intérieur  du  vis- 
cère ,  sans  pouvoir  s'échapper  par  son  col  et 
par  le  vagin. 

SUPPKl.MEK.  V.  a  Empêcher,  ou  faire  ces 
ser  de  paraître.  Supprimer  un  livre^  un  mé- 
moire ,  un  libelle.  Le  ministère  autrichien  ,  à 
l  exempte  du  parlement  de  Parts  ,  Jtétril  rt 
supprima  la  bulle  dans  tous  set  Etats. {yo\t.j 
i)n  lui  a  fait  entendre  tpi'e  c'est  moi  qui  débite 
cette  édition,  tnrdtsque  je  n'niépargné  depuis 
un  an,  ni  soins  ni  argent  pour  la  supprimer. 
(lUem.)  Si  l'ai'ais  eu  la  force  de  fînij- son  elogc, 
•j'aurais  eu  celle  de  te  supprimer.  (  Barlh.  ) 


Il  se  dit  ans>l  d'un  acte,  d'un  confi-al  ,'ou 
de  qiielqiieaulre  jiiècedont  on  veut  ôter,dout 
on  veut  dérober  lu  coooaissaucc.  Supprimer 
un  acte.  Supftrtmer  une  pièce  essentielie. 

ScppaiMEH.  l'aire,  passer  sous  silence.  Cet 
avocat  a  supprime  Us  meilleures  raisons  de  sa 
causv.  Je  supprirue  beaucoup  de  circonstances 
qui  seraient  trop  longues  à  rappor:er.  yous 
ai'ez  supprimé  deux  mots  essentiels,  i\'e  sup- 
primez aucune  circonstance. 

SuppniMtE.  hetrancher.  Ce  discours  est  trop 
long ,  il  enjaut  supprimer  la  moitié ,  plus  de 
la  moitié. 

Slppbimeb.  Abolir,  annuler.  Supprimer  un 
droit,  un  impôt  ,  une  charge.  Suppruner  un 
ordre  religieux . 

Supprimé  ,  Et.  part. 

SUPPURATIF,  IVE.  ad.j.  T.  de  médecine. 
Il  se  dit  des  uiédicaniens  qui  facilitent  la  sup- 
puration.  Onguent  stippuratij. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  bon 
suppurutij'. 

SUHPUKATION.  s.  f.  T.  de  médecine.  Action 
par  laquelle  les  humeurs  ,  accumulées  dans 
une  tumeur  inflammatoire,  se  convertissent 
en  pus  et  sortent  de  cette  fumeur.  La  plate 
trient  à  suppuration.  La  suppuration  se  fait 
bien.  Suppuration  abondante. 

SUPPUKtR.  V.  n.  Hendre,  jeter  du  pus. 
Une  plaie  ipii  commence  à  suppurer.  Une 
pluie  qui  ne  suppure  point. 

SUPPUTATION,  s.  f.  Action  d'estimer  ou 
de  compter  en  général  dillërentes  quantités, 
comme  l'argent,  le  tcmiis  ,  les  poids ,  tes  me- 
sures ,  etc.  /.«  supputation  d'un  compte.  La 
supputation  d'une  dépense,  f^a  supputation 
des  temps.  Cette  suppututioa  est  juste ,  est 
fausse. 

SUPPUTER.  V.  a.  Compter  ,  calculer  ,  ou 
examiner  par  voie  d'aritliinétique,  en  addi- 
tionnant,  soustrayant,  multipliant  ou  divi- 
sant certaines  sommes  ou  nombres.  Supputer 
un  compte.  Supputer  à  quoi  se  monte  une  dé- 
pense. Supputer  les  années.  Supputer  une 
éclipse  de  soleil  V.  Calculck. 

Sut-puTÊ  ,  ÉE.  part. 

SUPRAGO.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes appelé  aussi  liatiis. 

SUPRÉ.MATIE.  s.  f.  Terme  qui  n'est  d'u- 
sage qu  en  parlant  du  droit  que  les  rois  d'An- 
gleterre ,  et  même  les  reines  qui  le  sont  de 
leur  chef,  se  sont  attribué  d'être  chefs  de  la 
religion  anglicane.  Ainsi . /»re(er  le  serment 
de  suprématie,  signitie  ,  prêter  un  seraient 
par  lequel  on  reconnaît  ce  pouvoir.  Le 
serment  de  suprématie  fut  ordonne  par 
Henri  Vlll. 

SUPl'iL.ME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre,  en  son  cs|ièce. 
Poui'Oir  suprême.  Dignité  supiémc.  Une  vertu 
suprême.  L  ne  bonté  supiême.  Dieu  est  l  litre 
suprême.  La  majesté  suprême  de  Dieu.  (.I.-J. 
Roiiss.  )  //  se  reiét  île  l'autorité  suprême. 
(  bartli.  )  t'tlicité  suprême.  Il  aurait  pu  se 
revêtir  un  jour  du  pouvoir  suprême.  (  IJcin.  ) 
Pour  moi ,  je  ne  reconnais,  dans  cette  propriété 
des  corps  ,  d'autre  cause  que  la  main  toute 
puissante  de  l'Ltre  suprême.  {  Volt.  )  —  Le 
genre  suprême,  n'est  proprenient  qu'une  expres- 
sion abrégée  qui  comprend  toutes  les  cla.^ses 
subordonnées  ,  et  qui  Us  fait  embrusser  d'un 
coup  d'tril.  i  Condil.  ) 

Un  dit  ,  d'une  lièsbellc  femme,  qu'e//e  est 
belle  au  suprême  degré  ,  et  d'une  fort  laide 
femme  ,  i\\selle  est  laide  nu  suprême  degré. 

SuPRÊVR,  veut  dire  aussi ,  qui  termine  tout. 
yoila  le  but  suprême  ois  i:  aspire  ,  son  voeu 
suprême,  le  dernier  do  ses  dnirs. 

On  dit,  en  poésie  el  dans  le  style  inutenn, 

l'irutant  suprême  ,  l'heure  suprême  ,  etc.,   en 

parlant    de    la  mort  -,  les   volantes  suprêmes 

I  d'un  mourant,  pour  dire,  ses  dernières,  dispo- 
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sitioas;  les  honneurs  suprêmes  ,  poHir    le«    o- 
nérailles.  '         ' 

Sui  «KME ,  SoDVF.«AiK.  (  Syn.  )  L'idée  de  puis- 
sance forme  l'idée  dislinctive  el  caractéris- 
tique de  souverain  ;  l'idée  seule  d'elévalion  : 
.le  la  plus  haute  éiéij'ion,  e.st  indiquée  par 
le  mot  iu;.r^„,e.  Dans  quelque  genre  que  c* 
soit,  la  caose  5u/>'A/«  est  ce  qu'il  y  a  de  i.lut 
clcve  ;  en  lait  d  autorité,  de  puissance,  d'in- 
fluence, dedicacité,  ce  qui  peut  lout ,  c. 
qu  11  y  a  de  pleinement  et  absol,,m.  nt  cillracr, 
est  souverain.  Ainsi  l'autorilé  indépendante 
et  absolue  fait  le  souverain  et  la  souverjuu-tc- 
et  sans  doute  celte  autorité  est  suprême  !• 
tout  est  soumis  à  l'influence  de  ce  qui  est  jou- 
veram.  —  Un  ix-mêde  souverain  est  ellicace 
au  suprême  degré  ;  on  ne  dit  pas  un  remède 
suprême,  parce  qu'on  considère  le  remède 
relativement  au  mal  et  à  la  gticrison.  —Il 
faut  s'abaisser,  s'humilier  devant  ce  qui  est 
suprême;  il  faut  céder,  obéira  ce  qui  est 
souverain  —La  loi  suprême  est  la  première 
de  tontes  les  lois;  la  loi  ioi/i'eiai/re  est  la  loi 
de  I  obéissance  universelle  et  le  vrai  souverain 
des  ttats.  —  Le  maître  supiême  aura  des  maî- 
tres au-dessous  de  lui  ;  le  souverain  maître 
n'a  que  des  ministres. —  Rien  n'égale  la  b^nlé 
suprême;  il  n'est  rien  tpie  la  souveraine  bonté 
ae  fasse  pour  nous.  —  Le  bien  suprême  est  le 
plus  grand  que  vous  puissiez  obtenir;  le  sou- 
verain biea  est  celui  ciui  remplit  du  senti- 
ment do  tous  les  vrais  biens .  foute  la  capa- 
cité de  voire  ame.  Dieu  est  l'être  suprême  , 
en  tant  qu'il  est  l'être  par  eicelleiice  et  par 
essence;  il  est  le  souverain  seigneur  de  toutes 
choses,  en  tant  qu'il  est  tout-puissant  et 
l'auteur  de  tontes  choses.  —  11  y  a  un  jng; 
suprêiie  qui  est  le  modèle  ,  la  règle  et  le  juge 
des  juges  ;  il  y  a  une  justice  souveraine,  de- 
vant la()iielle  toutes  les  justices  s'anéantiront 
et  tomberont  en  jugement  ,  pour  recevoir 
sans  retour  leur  recompense  avec  leur  anèt 
inévitable. 

SUPRIiME.  s.  f.  T.  de  jard.  Variété  de  poire. 

SURj  URE.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  et  ai- 
gret^  Ce  jfru:'  est  sur.  Ces  pommes  sont  sures. 

SUR,  URE.  adj  Certain,  indubitable,  vrai. 
Cest  une  chose  sure.  Cela  est  siir.  Rien  n'c^l 
si  siir.  Rien  n'est  plus  sûr.  Cela  est-il  bien 
sdr?  Cest  une  chose  moralement  siiie.  Il  est 
moralement  sûr  que  je  reviendrai  cet  hiver. 
Je  regaide  cela  comme  siir.  Je  vous  donne 
cela  pour  sûr. 

SiK.  Infaillible ,  qui  doit  arrivei-  infailli- 
blement, ou  qu'un  regarde  comme  devant 
arriver.  Rien  nest  si  sUi  que  la  mort.  Cest 
un  gain  sur.  De  cette  manière  votre  bénéfice 
est  sdr.  L  avantage  du  poste  qu'il  avait  choi- 
si rendait  sa  victoire  siire.  (  Volt.  )  L'njjaire 
est  sûre.  Je  gage  à  coup  s.tir.  f^ous  le  tioure- 
rez  h  coup  sti':     . 

Si'ii ,  i(ui  produit  ordinairement  son  efié! 
Un  remède  sllr. 

(hi  dit  qu'»«  chirurgien  a  la  main  silre  , 
pour  dir.'  qu'il  a  la  main  ferme  dans  les  opéi 
rations  qu'il  fait;  qu'un  homme  a  un  coup 
sûr  à  quelque  jeu,  à  quelque  exercice ,  pour 
dire  qu'il  a  uu  coup  prescpie  immanquable  j 
ctqu'i/  a  la  mémoire  sure ,  pour  dii-e  ipie  s» 
mémoire  ne  le  trompe  (aiuais.  Je  n'ni  pas 
la  mémoire  bien  fraîche  el  bien  stb-e.  (  Volt.  ) 

On  dit  de  mciuc  ,  «pi'u/j  homme  a  le  S(niit 
sûr.  Ce  cuisinier  a  le  goût  sûr.  Li  mêin'* 
chose  se  dil,  au  ligure,  d'un  lioidine  qui  jnpe 
bien  des  ouvrages  d'esprit  Je  trouve  chez 
lui  une  ihose  bien  rare  ;  c'est  qii'ila  toujours 
raison  ,  c'est  qu'il  a  un  goût  sdr.  —  On  dil, 
d'un  cheval  ,  qn'i/  a  le  pied  sûr,  la  jambe 
sU'-e,  pour  dire  qu'il  ne  brimchc  jamais, 

Êthe  si'H.  Savoir  cerluiucmcnt ,  inlaillible- 
meiit  quelque  chose.  Je  suis  sUr  de  ce  qiu  je 
voiu  dis.  Je  suit  sdi-  que  ct-ln  est.  Je  n'en 
suis  pas  bien  sur,  Lles-votu  bien  siir  de  c» 
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,iiie  i-nus  ni'O.'ie.-:  ?  —  Oii  tVil  tiixiin  Ifirimc 
eil  sJr  ,1c  tnii  fuit ,  ixmr  iliiv  ipi'il  est  cci'- 
t.itii  .In  siicri!."  ili-  ce  <|ii"il  n  rnlivpiis  ;  cl  i>ii 
.lit  ,  il.uiN  If  mi"iiio  s.'iis  ,  nw'il  til  iUr  tic  snn 
loii/i. — (^11  (lit,  i;ii  |>iirl.inl  ilo  iniisi<|<ic,  (|ii' 


Jiuiiii.ie  Cil  sUi  lie  ta  partir  ,  pour  ilirr  (ju'il 
•  li.iiilu  s:i  (>:iilic  à  livrf  ouvert,  sans  f.iire  di' 
f.iulc.  —  (tu  ilit  aussi,  au  jeu  ,  im'im  hnmme 
rsl  »lr  tic  sa  l'iirtie  ,  pour  <lit<'  «ju'il  f.iit  ^:> 
p.utie  i?o  manière  qii  il  est  assuré  île  j;a!;utr; 
et  (i^ui émeut  et  l'arailièrcment  pour  dire 
<|-.i'il  a  si  bien  pris  ses  nu-sures  dans  une  af- 
l.ure  ,  (ju'il  est  assuré  qu'elle  réussira.  — On 
dit,  an  jeu  de  caries,  (pi'uu  A.immeo;e«  sur  , 
puir  dirc<iu'ila  si  beau  jeu  ipi'il  est  iinpo- 
sible  ipi'il  ne  gagne.  — (Ju  le  dit  aussi  ligure- 
inent  en  pariant  d'ailaires.  Cet  homme  joue 
Il  jeu  sur,  il  est  certain  de  sos  moviîDS.  —  Ou 
dit  iju'u/ic iéj,'.'e  "1  si'iv,  pour  dire  qu'elle  ii.- 
trompe  pas  .  ipiVUe  n'égare  pas.  /-«  raison 
n'a  d  autre Jin  i/iie  rc  qui  est  hieit ,  les  lùgla, 
!..inl  .•lires.  (  }.-}.  Fionss.  )  L'in>tincl  qui  est 
un  guul;  SI  silr.  (Condil.) 

bi'B.  En  qui  on  se  peut  fier.  Ce>t  tin  ami 
siir.  Un  l'iiUt  siir.  Un  btinquier  sdr.  Je  sa's 
fiar  esrperience  que  c'est  un  ami  silr.  (D  Al  ) 
I, 'union  nit'.iie  engendre  les  folâtres  querelles, 
«;  ion  ne  s'a^a^e  mutuellement  que  pour  mon- 
trer rombicn  on  est  sur  Ici  uns  des  antres. 
(  i  -}.  Koiiss.  )  —  Soyez  siir  tic  mon  zèle  et 
de  Lt  iliscr^-lion  que  je  dots  a  votre  conjiiince. 
(Volt.) 

Si'm  Où  l'on  est  en  assurance.  Un  lieu  sdr. 
Une  rude  peu  siire.  Une  b.tie  qui  a  deux  lieues 
tioui'trlurc  et  une  lieue  ih  fir.tj'ondtur,  o/J'ie 
un  asy.'c  sûr  une  i'aisscttu.1  qui  sont  contraries 
par  les  calmes  et  pur  les  courans  trop  ordi- 
naires dans  CCS  parasses.  (Kay.)  Prendre  le 
, lieniin  le  plus  court  et  le  p'us  sUr.  Les  che- 
mins lie  Jc'rusalcm  n'étaient  pas  sûrs.  (  Volt.) 
{a:  port  de  Cuba  est  un  des  plus  siirs  de  l'uni- 
lers.  (  Ray.  )  /..i  naidgalion  estj'ucile  el  sûre 
dans  t  es  parai^cs.  (Idem  ) 

Sun.  Dont  on  ]icut  se  seriir  sans  danger. 
Celte  planche  est  sUre  ;  vous  pouvez  pas\er 
dessus  sans  cntinte.  Cette  échelle  est  jiire.  — 
On  dit,  le  temps  nest  pas  sûr,  (.our  dire  qu'il 
V  a  apparence  que  le  temps  deviendra  bieii- 
ïùt  mauvais.  —  Un  cheval  iûr, 

Sun.  Qui  procure  la  sùrelc.  //  a  toujours 
autour  lie  lui  la  plus  siire  garde  ,  qui  est  l'a- 
mour des  peuples.  (  Fénél.  )  —  Je  sois  que  Us 
premiers  app'.audusvmens  ne  sont  pas  toii- 
jnurs  un  sur  garant  de  la  bonté  d'un  ouvrage. 
(Volt.) 

On  dit ,  mettre  un  homme  en  lieu  silr ,  pour 
dire  ,  le  mettre  en  lieu  de  si>retc  ,  où  il  n'y  a 
lien  à  craindre.  —  On  dit  aussi ,  mettre  un 
homme  en  lieu  sûr ,  pour  dire  ,  le  mettre  en 
■  |ucl<pic  lieu  où  l'on  soit  assuré  de  sa  per- 
sonne. • 

SUR ,  s'  iploic  aussi  substantivement.  On 
dit ,  le  plus  sûr  ,  pour  dire  ,  le  parti  le  plus 
sur.  Aller  au  plus  sûr.  Prendre  U  plus  sûr.  Le 
plus  sûi  dans  cette  occasion  est  de  ne  rien  dire. 

SLl't.  Préposition  de  lieu,  qui  marque  le 
rapport  dune  chose  avec  une  autre  <|ui  est 
s  DUS  celte  Jernièiv.  AJettre  un  livre  ,  un  plat, 
une  assiette  sur  une  table.  A/ettre  son  chapea-.i 
sur  sa  tête.  lii'uir  une  maison  sur  une  monta- 
gne. Il  était  monte  sur  son  cheval.  Un  bdtt- 
tnent  porté  sur  des  cofonfies,  S'appuyer  sur 
un  bâton,  l'happer  sur  une  enclume.  Cette  vi- 
gne est  sur  le  penchant  d'une  colline.  —  Un 
app.irtement  qui  donne  sur  la  rue  ,  sur  ta 
cour,  sur  le  )urdin.  Une  maison  qui  domine 
sur  Ut  campagne,  l^nyager  sur  terre,  sur 
mer  ;  une  ancienne  loi  des  Guèbres  défendait 
de  n.-ivigutir  sur  Icsjleuvcs.  (  .tloiitesq.  )  S  as- 
seoir sur  une  chaise.  Se  coucher  sur  un  lit. 

Son.  Auslivîsus.  /x-s  glub.:s  célestes  qui  lou- 
lent  sur  nos  têtes.  Un  oifeau  qui  plane  êur  la 
la  iivièi€. 


Srr.-  Joi;;nanl  .  loiil  |  rncbe.  P.irts  est  situé 
sur  la  Seine.  Cette  maison  est  sur  le  grand 
chemin.  Ce  village  est  sur  la  Jrontière.  Je 
pourrais  vous  montrer,  vers  les  bords  du  Hhin, 
autant  de  trophées  que  sur  les  bords  de  l'Jis- 
caiitit  de  la  SamUe.  tl-lérh.) 

Si  R.  Dans.  Celle  sentence  était  gravée  sur 
le  marbre,  (iraver  des  lettres  sur  l'ècorce  d  un 
arbre.  Hicltez  cela  sur  vos  tablettes  ,  sur  votre 
regiilrc.  licrivcz  cela  sur  votie  compte,  htre 
mis  sur  ittat  des  pensions,  yivoir  sur  soi  , 
porter  sur  soi ,  avoir  ,  porter  dans  sa  poclic  , 
dans  ses  poches. 

St'K ,  indlipic  le  rapport  d'une  imposition 
avec  les  objets  nu  les  personnes  imposées.  On 
a  mis  une  taxe  sur  les  marchaïutises  ctran- 
grres.  Lever  une  imp"sition  sur  les  vivres.  Les 
subsides  qu'on  lève  sur  les  peuples.  —  On  dit, 
ilans  le  iiiènic  sens,  assigner  une  pension  sut 
les  pr'^duits  d'une  maison.  Prendre  une  som- 
me sur  un  J'omis.  Retenir  une  somme  sur  des 
app'Hntciitens.  il  prend  sur  ses  besoins  réels 
pour  des  besoins  imaginaires.  (J.-J.  Konss.) 

Sur.  Touchant.  Jly  a  diversité  d'opinions 
sur  cette  question.  J'Sn  voilà  assez  sur  ce 
point.  O't  ne  s'accorde  pas  sur  l'année  tle  sa 
naissance.  Jly  a  un  certain  nombre  de  phrases 
toutes  j'aitcs ,  que  ion  prend  comme  dans  un 
magasin  ,  et  dont  on  se  sert  pour  se  féliciter 
les  uns  les  autres  sur  les  événemetis.  (I.u  br.J 
Le  plaisir  de  la  société  entre  les  amis  se  cul- 
tive par  une  resscuiblance  de  goût  sur  ce  qui 
regarde  tes  m-jcurs...  (Idem.)  Ï! u  de  ieiacti- 
tiide  sur  son  devoir.  (  Idem.  )  Si  vous  ave- 
quelque  objection  a  faire  sur  À^ew-on  ,  quel 
que  instruction  a  prendre  sur  la  littérature — 
(  Volt.  )  J'avais  résolu  de  vous  gronder  sur 
l'Ode /«irejie.  (Scvig.  )  flotte  lettre  vie;,t  ni'é- 
.  'airer  sur  mes  vrais  sentimcns.  (  J.-J.  Rouss.) 
Je  ne  suis  de  son  avis  sur  rien,  (Volt.)  Dispu- 
ter sur  la  pointe  iVuiie  aiguille,  sur  une  vétille, 
sur  une  ,ba!;atelle. 

Sur.  a  fégard  de.  Je  ne  me  suis  jamais 
trompé  sur  ses  talens.  Je  me  suis  souvent 
trouvé  en  faute  sur  nies  raisnnneniens  ;  mais 
jamais  sur  les  rnowentens  secrets  qui  nie  les 
ins/yirent.  (.l.-J.  Rouss.) 

Sur  ,  marriue  un  rapport  avec  un  objet 
auquel  on  travaille  ,  pour  lui  donner  une 
forme  particulière  ,  pour  l'eipliquer,  pour  le 
commenter  ,  le  critic|ucr.  Travailler  sur  un 
sujet,  travailler  sur  ior ,  sur  l'argent.  Je 
travaille  sur  Tacite,  faire  des  coonnen- 
taircs  sur  tICcriîure  sainte,  faire  des  notes 
sur  un  méinoiie.  faire  des  paroles  sur  un 
air. 

Sur.  D'après,  Juger  sur  ictiq'ietle.  Juger 
sur  les  apparences.  Juger  de  qoelqu  un  sur  la 
mine.  Sur  quelques  ordres  qu'elle  mu  donnes, 
je  vois  qu'elle  ne  croit  pas  en  revenir.  (J.-J. 
t'iouss.)  f^'ous  savez  que  je  ne  suis  entre  dans 
votre  maison  que  sur  t  invitation  de  madame 
votre  mère.  (Idem.)  J ai  fait  cela  sur  votic 
paiolc  ,  sur  la  foi  des  truites. 

Sur,  marque  un  rapport  d'assurance,  de 
conliance.  Je  iai  fait  sur  votie  parole,  il 
prc'.c  de  i  argent  sur  gages.  Je  suis  fondé  sur 
de  bonnes  raisons ,  sur  un  anct  ,  sur  une  loi. 
Je  suis  tranquille  sur  son  compte,  /^otis  voy^z 
que  je  compte  ilcjii  sur  votre  amitié...  (  Volt.) 
Je  me  repose  tle  cette  ajf'aire  sur  vous. 

Sur.  Vers  ,  environ.  Sur  la  droite.  Sur  le 
point  du  jour.  Sur  les  onze  heures  du  sou. 
Sur  la  Jin  du  combat.  Sur  la  fin  de  la  c  n- 
fjuième  année.  Il  est  sur  son  départ. 

ScR  ,  marque  un  rajiport  d'intlucncc ,  de 
supériorité,  d'autorité  ,  de  domination,  d'a- 
vantage. L'infliu-nce  qu'il  a  sur  moi.  il  règne 
sur  des  sujets  Jiiiélcs.  Sa  domination  s'étend 
sur  lie  vastes  provinces.  Les  Crets  ont  eu  sur 
les  Hoinuins  l'avantage  de  ieloqucce.  Il  a 
i  inspection  sur  tous  ces  gens-là.  L'ascendant 
qu'il  a  prti  sur  voui,  La  nature  et  le  climal 
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rhr-i:mnt  presqttc  seuls  sur  les  sauvages. 
(Montesq.) 

Siii,  sert  j  marquer  l'adirmallon.  Je  vous 
le  jure  sur  mon  honneur ,  sur  ma  conscience  ; 
•ur  ma  foi ,  sur  mon  anie  ,  sur  ma  parole. 
Jurer  sur  tes  sainis/ivaagili s,  faiie  un  serment 
tn  metlaut  la  main  sur  le  livre  des  Kvangilis. 

Sun,  maripie,  dans  les  exemples  suivaius , 
un  la;  pull  d'imilalion,  de  conlormile.  iJWos- 
tris  ne  pouvait  p.ts  se  régler  sur  un  plus  parfiit 
modèle.  (Uiiss.)  Puisque  les  mnts  sont  tics 
signes  de  nos  idccs,  il  faut  que  U  système  des 
tanguer  soit  formé  sur  lelui  de  nos  connais- 
sances. (Condill.)  //  mardicra  sur  les  triicc» 
de  SCS  ancêtres. 

Sir,  s'emploie  dans  plusieurs  façons  de 
parler,  fermer  la  p-^rte  sur  soi,  fermer  la 
porte  après  l'Ire  entré  ou  sorti.  Se  coucher 
stw  ti-ie  idée,  sur  un  projet ,  se  coucher  la  tète 
pleine  dune  idée  ,  d'un  projet,  /jc  nouvel- 
',•!*■  'e  cnitrhe  le  soir  tranquillement  sur  :•*  e 
•ioii,':l''e  qui  se  corrompt  la  nuit ,  et  qu'il  est 
ofdigr  d'abandonner  le  matin  h  son  réveil. 
(laHr.)  licvcnir  sur  ses  pas.  Hevenir  .-ur le 
passé.  Picndrc  quelqu'un  sur  te  j';it  ,  le  sur- 
prendre dans  le  temps  ni/*me  d'une  action 
qu'il  veut  cacher.  Prendre  ta  nature  sur  le 
fait.  Le  prendre  sur  un  ton  bien  haut ,  se 
coin; rorlei;  a\cc  fierté,  avec  haateur,  avec  in- 
solence, fitrç  sur  la  déj'ensive,  se  tenir  sur  ta 
défen'ive ,  ne  faire  simplement  que  se  défen- 
dre. L'itre  sur  le  qui  vive  ,  être  dans  un  état 
d'alarme  ot  de  défiance.  J'ai  payé  ce  drap  sur 
te  pied  (iitn  louis  d'or,  à  raison  il'iin  loiiis 
d'or  l'aune.  lùre  sur  le  pied  de  bel-esprit  , 
passer  pour  hel-espiil.  L.'tie  sur  un  bon  pietl 
dans  le  monde,  y  avoir  de  la  considr'ration  , 
du  crédit.  Demeurer  sur  son  appétit,  cesser 
de  manger  quand  ou  a  encore  appétit.  On  dit 
d'un  cerf,  qu'i/  est  sur  ses  fins,  pour  dire  qu'il 
est  bien  las  et  prêt  à  se  rendre,  iître  sur  les 
crochets  de  quelqu'un  ,  vi\re  à  ses  dépens. 
Prendre  quelque  chose  sur  sa  conscience  ,  tn 
charger  sa  onscience.  J'rentlre  sur  soi  iévc- 
nement  liune  ajf'aire  ,  i,e  charger  de  l'éxéne- 
menl  d'une  affaire.  On  dit  m>'un  homme  prend 
trop  sur  soi ,  pour  dire  qu'il  se  charge  de  trop 
de  soins,  de  trop  de  travail  ,  et  de  trop  d"at- 
fairis. 

On  dit,  sur  toutes  choses  ,  pour  dire  ,  prin- 
cipalement ,  par  préférence  à  toute  autre 
chose.  Je  vous  prie  ,  je  vous  recommande  sur 
toutes  choses  ,  de...  El  on  dit  également  ,  sous 
et  sur  fieine  île  la  vie,  pour  marquer  qu'il  y 
\n  de  la  vie.  I!  est  déj'cndu,  sur  peine  de  la  vu, 
de  ..  Un  est  obligé  ,  sur  peine  de  la  vie  ,  de  .. 

La  préposition  sur  entre  dans  !a  composi- 
tion de  plusieurs  mois  de  la  langue  ,  pour  si- 
gnifier, ce  qui  est  sur  quelque  chose  ,  soit  par 
sa  position  ,  soit  par  sa  qualité  ,  par  son  ex- 
cès, etc.  Ou  trouvera  à  leur  ordre  ceux  de 
CCS  mots  (juc  l'usage  a  admis. 

Sur  tT  TANT  Moi>s.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert ,  pour  dire  ,  en  déduction.  On  lui  a 
payé  telle  somme  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'on 
lui  doit. 

SUKA.  s.  m.  Nom  indien  delà  liqueur  qui 
distille  des  branches  coupées  du  spadix  dis 
palmiers,  et  principalement  du  cocotier. 

SUliAliUISUA.M.MEM.  adv.  fins  que  sulli- 
samuient.  Jistts-Ctirist  a  satisjuit  surabon- 
damment pour  tous  les  hommes. 

SLr.ADOKDA?;CE.  s.  f.  Abcmdancc  exces- 
sive, il  n'y  a  jamais  de  richesse  absolue  ;  ce 
mot  ne  signi/ic  qu'un  rapport  de  surabon- 
dance entre  les  désirs  et  les  Jacultis  tle 
i  homme  riche .  (  J.-J.  Rouss.  )  Surabondai.ee 
de  grains,  tle  vins.  Dons  une  cntiée  de  suru- 
bondanie  le  prix  tles  b'.es  baissa...  (  Coiidiil. ) 
il  serait  dangereux  pour  un  peuple  de  se  pi- 
quer de  trop  de  sensibilité  ,  et  de  naroir  une 
surabondance  tlespril  que  pour  iappliqucr 
à  des    choses  JrtvoUs.    (  idcai.  )  LIU    vint 
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m'tihorJer  ai'ec  une  surabonAaiice  ù^ amitié  qui 
tut  iurpnt,  (Sevig.)  Surabomlunce  de  tlroil. 

SUKABOADAN  r  ,  TE  adj.  Qui  surabonde. 
Pour  preiwe  surubomiante  de  svn  droit ,  i' 
a!/--gu^...  Une grdve  iurabnndanle. 

11  sigD'Iie  aussi  r|ue!i[uefu!s,suiKrQu.  youi 
a^ez  déjà  Jait  entendre  ee  'jue  vous  voûtiez 
dire  j  ce  que  voui  ajoutez  est  surabondant. 

Il  semploie  aussi  subitaulivemeut  .  f^  eo- 
lon  fuit  un  commerce  de  production,  lorsqn  il 
ycnJ  le  surub.mdant  de  sa  recolle.  (Condill.) 

SL'KAUO.NDKR.  v.  n.  Abonder  uxce-sive- 
ment.  lYous  afons  lu  que  toutes  Us  richesses 
ne  sont  à  leur  valeur  qu'aillant  que  la  circu- 
Idlinn  les  fait  passer  lUs  lieux  oil  elles  surj- 
bjnient,  dans  les  licui  où  elles  manquent. — 
On  dit ,  en  tenues  de  dcvoiiou.où  le  pèche 
abnnl'iit ,  la  grâce  a  snrabon  lé. 

SL'UACHAT.  s.  m.  T.  de  liuances.  On  ap- 
pille  ainsi  les  remises  c^ue  les  particuliers 
savent  se  prociuor  d'une  partie  clu  bénL-liçe 
<pie  fait  le  souverain  sur  la  fabrication  de  la 
monnaie  ,  sur  la  cfuantitc  de  marcs  cju  ils  se 
cbargiit  de  faire  venir  de  l'étranger. 

SUK ACHETER,  v.  a.  Acbetev  une  chose 
plus  ([u'clle  ne  vaut. 

Slmcheté  ,  te.,  part. 

SURAIGU  ,  VÈ.  adj.  T.  de  musiciue.  Fort 
aigu. 

SURAL  ,  I.E.  adj.  Du  latin  lura  gras  de  la 
jaaibe.  T.  d'anat.  Qui  appartient  au  gras  de 
la  jambe.  La  veine  surnle. 

SUR-ALLER,  v.  n.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit 
d'un  limier  ou  cbien  courant  qui  passe  sur  la 
voie  sans  s-'  rabattre  cl  sans  rien  dire. 

SUR-A.\D0U1LLER.  s.  m  T.  de  vénerie. 
An  JiHuller  plus  ;;raud  que  les  autres ,  qui  se 
trouve  à  la  tète  de  quelques  cerfs. 

SU1'.A.N".\'AT10:>.  s.  f.  11  n'est  guère  d'usage 
qu'en  style  de  chaucellcrie,  et  dans  cette 
piirase  ,  lettres  de  surannation  ,  qui  sont  des 
lettres  qu'on  obtient  pour  rendre  la  force  et 
la  validité  à  celles  qui  sont  surannées. 

StR.\."'iNEh.  V.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  se  dit  principalement  des  lettres  de 
cbancullcrie.  //  a  laissé  siirunner  ses  lettres  , 
il  ne  peut  plus  en  foire  usa^e. 

Sofi.iSVE  ,  ËE.  part.  Il  se  dit  de  certains  actes 
publics  ,  lorsque  l'année  au-delà  de  laquelle 
ils  ne  peuvent  avoir  d'eliet,  est  expirée.  Pro- 
curation surannée. 

Il  se  dit  aussi  des  concessions  qui  ,  faute 
d  être  enregi-itrées  dans  le  temps  presciit, 
deviennent  nulles. 

Il  se  dit  encjie  de  certaines  clioses  qu'on 
regarde  comme  déj.i  vieilles.  Une  mode  sii- 
r'innée.  Une  faonn  de  parler  surannée.  F.nt- 
pfoyerdes  expressions  surannées.  (  Baftli.  ) 

Il  se  dit  dcmjine  des  personnes.  Un  calant 
suranné.   Une  brauté  surannée. 

SUR-ARDITRE.  s.  m.  Celui  au'on  choisit 
par-dessus  deux  ou  |ilusieurs  arbitres  ,  pour 
décider  une  alliiire  ,  quand  ils  sont  partagés. 
On  leur  a  duiné  deux  arbitres  et  un  surarbi- 
tre.  St  nos  arbitres  ne  peuvent  s'accorder , 
nom  prendrons  un  tel  pour  sur-arbitre. 

SURARD.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
pbrase,  vinaigre  surard ,  en  parlant  d'un  vi- 
naigre préparé  avec  des  Heurs  de  sureau. 

SURliAlSSEMEN T.  s.  f.  T.  d'archil.  Quan- 
tité d'mt  une  arcade  est  surbaissée. 

SURliAISSER  V.  a.  T.  darcbit.  Faire  un 
cintre  elliptique  ,  -dont  le  grand  anc  soit 
horizontal. 

SuBB.iissÉ  ,  (E.  part.  Il  se  dit  des  arcades  et 
des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre , 
mais  qui  vont  en  s'abaissant  par  le  milieu. 
V/te  vodte  surbaissée. 

SURBASDE.  s.  f.  T.  d'artillerie.  Bandede 
fer  qui  couvre  le  mirillon  d'une  pièce  ou 
U  lin  mortier,  quand  ils  sont  sur  leur  affût. 
—  Lus  chirurgiens  appellent  aussi  surbande. , 
la  baodc  qu'ils  lae'.tenl  sur  les  compresses. 
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SUR  BIPARTIEKTE  IIEKCE.  adj.f.  T.  d'à- 
rilbin.  et  de  géom.  On  dit  ,  sur-biparliente 
tierce ,  pour  dire,  raison  de  plus  grande  ine- 
gilité  (Dire  deux  termes  dont  l'un  contient 
l'au'.re  une  fois  et  deu.x  tiers. 

SUl'.BOU T.  s.  m.  T.  decbarpentcrle.  Crosse 
pièce  de  bois  tournante  sur  un  pivot  ,  qui  re- 
çfiil  divers  assemblages  de  charpente  pour 
des  machines. 

SUiiCASE.  s.  f.  T.  de  trictrac.  Case  rem 
plie  de  plus  de  ileux  dames. 

SL'RCENS.  s.  m.  T.  de  jurisprudence  fée 
dale.  Première  rente  seigneuriale  dont  un 
héritage  était  chargé  par-dessus  le  cens. 

SllRùHARGE.  s'  f.  Surcroît  de  charge. 
Mettre  une  sun har^fc  sur  une  bete  de  soiiune. 
—  Figircmcnt.  Cet  impôt  est  une  surcharge 
que  bien  des  gens  ne  pourront  pas  supporter, 
li  n'y  a  point  d'éloquence  où  il  y  a  surcharge 
U  idées...  (V,)U.) 

SUKCIlAHoER.  V.  a.  Charger  trop.  Sur- 
chmger  un  cheiii!.  Ce  mur  est  surchargé. 

11  se  dit  aussi,  en  parlant  d'une  excessive 
imposition  de  déni,  rs  On  a  surcharge  celte 
l'i.'le  ,  celle  province.  Ils  oppriment  le  com- 
merce par  les  inipôls  sans  nombre  dont  ils  le 
surchargent.  (Ray.)  — Il  faudrait  que  lu 
mollesse  ne  nous  surchargeai  plus  de  mille 
h^siins  factices  inconnus  à  nosaniétres.^Vtuy.) 
Etre  surchargé  de  travail  ,  d'aj[,-  ires. 

SE  SnucnAKCER.  v.  pron.  f^ous  vous  surchar- 
gez d'affaires.  Se  surcharger  d'alimens  ,  de 
nourriture,  il  se  surchaige  l  estomac. 

Sur.ciURGÉ  ,  ËE.  part.  Charmes  de  la  pW- 
miére jeunesse ,  délices  des  premiers  amours, 
pourquoi  vous  retracer  encore  à  ce  ca-ur  acca- 
blé d  ennui  ,  el  surchnrgé  de  lui-même?  (J.-J. 
Ronss.) 

SURCHAUFFER,  v.  a.  T.  de  forge.  CrCller 
le  fer  en  partie  pa-  une  trop  grande  chaleur. 

SuRCHAfFrÉ ,  ÉE.  part. 

SURCUAUFFURE.  s.  f.  Défaut  du  fer  sur- 
chaiiflé. 

SURClllAlRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'a- 
nat. Qui  a  rapport  aux  sourcis. 

SURCILIER  ou  SOURClLIEl'i.  adj.  m.  T. 
d'anal.  U  se  dit  iFuu  trou  externe  de  la  tète  , 
situé  au-dessus  des  arcatles  surciliaires. 

SURCO.Min)S£ ,  EE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  est 
composé  ou  divisé  plus  de  deux  fois,  l'emllcs 
surcomposées.  —  ()n  appelle  surcomposé  chi- 
mique, on  corps  qui  résulte  de  la  combinai- 
son des  corps  fpie  l'on  appelle  contposés.  En 
ce  sens,  il  est  substantif. 

SURCOMPOSÉ  ,  LE.  adj.  T.  do  gramm.  11 
se  dit  des  temps  des  verbes  dans  la  conjugai- 
son desquels  on  redouble  l'auxiliaire  avoir. 
J'aurais  enfuit ,  vous  auriez  eu  dit ,  sont  des 
temps  surc^impnsés. 

SURCt^STAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'anat.  On  ap- 
pelle ainsi  les  muscles  placés  sur  les  partiLS 
postérieures  des  cites. 

SURCROISSANCE.  s.  f.  Ce  qui  croît  au 
corps  au-delà  de  la  nature. 

SURCROIT.»,  ni.  Accroissement,  aiiemeu- 
taliou.  i5urcro/£(/e  6r«j,  d  honneurs.  Ce  sera 
un  surcroît  d'obligations  que  je  vous  aurai. 
Surcroît  de  bonheur ,  de  fortune.  Surcroît  de 
peine,  de milhcur,  de  misère ,  de  douleur. 

SUKCROiiRE  v.  n.  Il  ne  se  dit  guère  qne 
de  la  chair  ipii  vient  dans  les  plaies,  et  en 
plus  grandj  abondance  qu'il  ne  faudrait.  // 
faut  faire  manger  la  chair  qui  swcrott  en 
cette  plaie  ,  qui  commence  h  y  surcroître. 

SURCULEUX,  EUSE.  adj.  Du  l.itin  jurcu- 
lus  brau'hc.  Qui  est  garni  de  nouvelles 
branches. 

SUUDÂTRE.  adj .  des  deux  genres.  Mol  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires, oil  ou  lui  fait  signilier,  un  peu  sourJ 

SUKDEMANDE.  s.  f.  T.  de  coutume.  De- 
mande excessive. 

SUR-DEMI  -  OKBlCl'LiURE.  adj.  et  s.  T. 


d  anal.  On  a  donné  le  nom  de  muscle  sur^ 
dvmi-orbitnluire  ,  à  l'nrbiculaire  de»  lèvres. 

St.HDE.NT.  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  sur  uw.  autre  ,  ou  entre  deux  autre.', 
dents.  /.'  lui  est  venu  une  surdent  qu'il  faut 
arracher. 

On  dit  aussi  ,  d'un  cheval  qui  a  quelque, 
dents  plus  longues  que  les  antre.-. ,  t\ail  a  /es 
surdens  ,  des  surdens.  Oler  les  surdens  à  un 
cheviil. 

SURDITE,  s.  f.  Grande  diminution,  ou 
perle  totale  de  l'ouïe.  Sa  surdité  est  incu- 
rable. Citer ir  la,  sut  dite  d'i:n  homme.  Guérir 
nn  homme  de  la  surdité. 

SLU'.DORER.  y.  a   Dorer  doublement ,  do 
rc!    à   l'und  ,  solidement.   Surdorer  un  lingot 
d  argeiit  .jui  doit  être  mis  à  lafilière. 

StMinoRÈ,  F.F..  part. 

SURDOS,  s.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte  sm 
le  dos  du  cheval  de  carrosse,  et  qui  sert  à 
soutenir  les  traits  et  le  reculemenl. 

SUREAU,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie  el  de  la  fa- 
mille des  raprifoliacées ,  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  viornes ,  et  qui  comprend  des 
arbrisseaux  ou  des  arbres  de  moyenne  gran- 
deur, à  fleurs  opposées,  simplement  ailées 
avec  impaire  ,  cl  à  fleurs  disposées  en  om- 
belles corynibiformcs  cl  terminales.  Chaque 
ûeiir  a  un  calice  à  cinq  dents;  une  corolle 
monopétale  en  roue,  à  cinq  divisions  obtu.scs 
et  réfléchies;  cinq  élamines  alternes  avec  les 
lobes  de  la  corolle;  un  germe  ovale  placé 
sous  le  calice  el  dépourvu  de  st^le,  mais 
coiiionm-  par  trois  stigmates.  Le  fruit  est  une 
baie  ronde  à  une  loge,  contenant  plusieurs 
semences  angulaires,  ordinairement  au  nom- 
bre de  trois.  Ce  genre  ne  renferme  qu'un 
[>clit  nombre  d'espèç's  ;  voici  les  plus  rc- 
nianpiabh'S  :  le  sueau  noir  ou  sureau  com- 
mun ,  petit  arbre  très-connu,  qui  a  une  ra- 
cine ligneuse ,  longue  et  blanch.itre;  les  jeu- 
nes tiges  souples  et  remplies  d'une  moelle 
blanche;  l'écorce  extérieure  du  tronc  épaisse 
et  raboteuse ,  l'intérieure  fine  et  verte  ,  etc. 
Ce  sureau  croît  en  Europe  ,  sur  tous  les  sols 
et  à  toutes  les  expositions.  Il  est  d'un  grand 
usage  en  médecine,  /-e  sureau  à  grappe  est 
une  Irès-hcUe'  espèce  <pii  s'élève  en  petit  ar- 
bre et  qui  concourt  à  orner  les  bosquets  par 
la  beauté  de  ses  fruits  rouges.  Ses  fleurs  sont 
d'un  jaune  pSle  et  disposées  en  giappes  ova- 
les. Àe  sureau  hièble  n'est  ni  un  arbrisseau 
ni  un  arbuste,  m  lis  une  plante  herbacée 
dont  les  tiges  périssent  tous  les  ans.  Elles 
sont  cannelées,  anguleuses,  noueuses  et  plei- 
nes de  moelle,  comme  celles  du  sureau,  et 
ne  .s'élèvent  guère  ipi'à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds.  Il  croît  en  Europe  sur  le  bord 
des  chemins  et  le  long  des  fossés.  On  l'cuipluio 
aussj  en  médecine. 

S'JRE.MKKT.  adv.  Avec  sûreté,  en  assu- 
rance. De  l  argent  placé  sûrement,  f^ous 
pouvez  marcher  sdrement  par-lh.  f^ou.i  vive* 
plus  sdrement ,  plus  honorablement  nu  milieu 
d'un  peuple  entier  qui  vous  aime  ,  que  les  roi.^ 
entourés  de  tons  leurs  soldats.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Par  ce  moyen  ,  tes  communications  se  trou,  è- 
rcnt  facilement  établies.  (Ray.) 

Il  signifie  aussi ,  certainement.  Cela  est  sd- 
mcnt  arrivé  comme  on  le  dit 

SURÉ.MINENT,  TE.  adj.  Éniincnl  au  su- 
prètnc  degré 

SURENCHÈRE,  s.  f  Enchère  qu'on  fait  au- 
dessus  d'une  autre  enchère.  Il  a  fait  une 
surenchère  sut  moi. 

SU;>ENCUERIR.  v.  a.  Faire  une  surenchère. 
Un  tel  avait  pris  celle  ferme ,  un  autre  est 
venu  snrcnchéiir,  et  a  fait  un  tiercement. 

SuHKNCiiéRi ,  1E.   part. 

SUR  ÉPINEUX,  EUSE,  ou  SUS  ÉPINEUX, 
El.'SE.  adjectif  pris  quelquef.ùs  subslantive- 
meul.    I,  d'anat.   Oa  appelle  _/<>»«  lusepi- 
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tieàia,  lenfontumcnt  profond  qii»  pre»oi>tc 
IVxlrcmitt;  »ii|M'iicurc  de  la  face  Joi-».ilo  »te 
l'oplonulc,  et  qui  est  rempU  par  lo  muscle 
iur-epiiieui  ,  etenilu  de  celte  fos.<B  à  la  tube- 
rosilé  Citerne  de  riimnérusi  c'est  le  petit 
iiisscapulo-lrochilérieii.  On  apprlle  ligamenl 
iur  vfiuicii3 ,  dcu\  sortes  de  ligainens  :  le  /i- 
giment  fur-éputeux  Joiso-lombairc,  cleiidu 
6;<r  les  apophyses  épineuses  des  vertibres  dor- 
-.;ilc6  et  lombaires  ,  depuis  la  septième  ftrvi- 
r.ilc  jtisiju'j  la  Cl  èle  médiane  du  sacrimi  ;  le 
ligament  mi  -rpmeux  ccivical  ,  ipii  s'étend 
sur  toutes  les  apophyses  épineuses  cervicales, 
ri  s'atl.icUe  :iupericurement  à  la  protubérance 
orcipitali!  citerne. 

Sl;l\ÉhOGA  riON.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bieo  andeli  de  ce  qu'on  est  oblieç  de  laiie, 
Ci-  qui  n'est  pas  préciséiuent  d'obligation.  Il 
>c  dit  pvopiemcnlde  ce  qui  est  au-del.i  des 
iibli-ations  ,  ou  du  christianisme,  ou  do  la 
jiiolesiion  leligicu*:.  — On  appelle  aui-res 
U,-  siirerogalion ,  lei  bonnes  œuvres  faites  au- 
tlolà  de  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi ,  toi 
<|u'e»t,  par  exemple,  l'accomplissement  dos 
conseils  cvaugéliques.  J''aite  ilrs  veui  tes  de 
iuidiogation. 

On  dit ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  foire 
une  chose  fitir  surerogation  ,  pour  dire  ,  faire 
ii'ie  chose  au-delà  do  ce  <pron  était  obligé  de 
faire  ,  do  ce  qu'on  avait  promis  de  faire. 

SrRLKOGATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  auJclà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
f.àiie.  Oli^uvre  iurerogaloite.  Cela  eu  suiero- 
g.itniie. 

SUKET,  ETE.  ailj.  Diminutif  de  siir.  Ce 
fruit  est  suret ,  <i  un  petit  goUt  suret.  Cette 
pomme  est  surétc. 

SlIKETÉ.  s.  f.  Él,it  de  ce  qui  est  à  l'abri 
do  tout  danger.  Aire  en  siiicté.  Se  mettre 
en  siiretc.  Pouri>oir  à  sa  swcle.  Dormir  en 
stirelt.  La  siiiclé  publique.  La  silreté  des 
pnilUiiliers.  Mettre  son  bien  en  sUnté.  Son 
i;rand  dessein  a  -lé  d'affermir  laulnri'é  du 
prince  et  ta  sûreté  des  peuples.  (  La  Dr.  )  A 
J'^rce  de  chercher  sa  siirelé,  il  ne  p.iuvail  plus 
la  trouver.  (Fénél.)  La  sûreté  du  genre  hu- 
main semblait  demander  un  frein  a  de  pa- 
reilles violences.  (  Volt.  )  Autre/ois  on  met- 
tait la  force  et  la  sùrele  d.;  i  empire  unique- 
ment dans  les  troupes  qu'on  disposait  de  ma- 
nière qu'elles  se  préUncnt  la  ruiin  les  unes 
les  atUres.  (  Boss.  }  .-Itors  deux  cliisis  les  per- 
dirent, ta  gloire  de  leurs  belles  actions  et  la 
eiinld  où  ils  croyaient  éire.  (ld?m.  ) 

On  dit,  eue  en  lieu  de  sdrete,  pour  dire  , 
l'Irc  dans  un  lieu  d'asile  ,  dans  un  lieu  où  l'on 
n".i  rien  à  craindre  pour  sa  personne  ;  et  , 
mettre  un  liomme  en  lieu  de  siirett-,  pour  dire, 
lo  mettre  en  prison,  s'assurer  de  .sa  pci-sonne.. 

On  dit  qn'uHe  choie  ne  se  peuljaire  en  sû- 
reté de  conscience ,  pour  dire  qu'elle  ne  peut 
se  faire  sans  ble:>5er  la  conscience. 

On  dit  proverbialement ,  tu  défiance  est 
mère  de  sûreté. 

SÙBETE.  Précaution  qu'on  prend  dans  les  af- 
f.iires  ,  et  qui  met  à  l'abri  de  la  tromperie. 
Prenez  vos  siirelés  avec  cet  homme.  Donnez- 
vi'ii  des  sûretés.  Il  n'y  a  d'aulro  sûreté  a^cc 
un  honnête  homme  que  sa  parole. 

On  appelle  places  de  sûreté,  les  places 
qu'un  ])ruire  d')nnc  ou  retient  pour  la  sûreté 
lie  l'exécution  d'un  traité. 

SUFil-'.\Ct.  s.  f.  Superficie  ,  l'extérieur  ,  le 
d."hori  d'un  corps.  Aurjace  plate,  unie,  la- 
J' lieuse.  I.M  iurj'ace  de  la  terre.  La  surface 
de  icau.  Un  n'ambre  injini  de  bdlimens  de 
toute  espèce  votaient  sur  la  surface  de  l  mer. 
({iorlh  )  JVous  volions  sur  la  surface  des  eaux. 
(blcm  .1  Des  nttérissemcns  et  des  trembleniens 
•  :,  terre  ont  changé  toute  la  surface  de  celle 
eontrée.  (Idem.  )  f'ous  savez  que  nos  petits 
inntires  <t  les  vôtres  sont  l'espèce  la  plus  ridi- 
cide  qui  rampe  avec  orgueil  sur  la  swj'ace  de 
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la  terre.  (Volt.)  L'h'imme  fui  donc  laisse  a 
lui. même  i  ses  incltuatton»  se  corrompirent  ^ 
set  dcboi  démens  allèrent  à  l'excès  ,  et  l ini- 
quité couvrit  toute  la  suifaco  de  la  terre. 
(lioss  )  La  suif  ace  des  eaux  unie  et  sans  mou. 
ventent  se  couvrait  de  couleurs  tugubret  dont 
les  teintes  vai lurent  sans  cesse.  (Barth.) 

bciti  icb.  1  .  de  gé.iinét.  On  appelle  surface, 
une  grandeur  (pu  n  a  que  deux  dimensions, 
longueur  et  largeur,  sans  aucune  épaisseur. 
On  appelle  surjoce  rectitigne  ,  celle  qui  est 
comprise  entre  deux  lignes  droites;  surface 
cui-viligr.e ,  celle  <iui  est  comprise  cnlre  deux 
lignes  courbes,  ijne  suijuce  plane ,  est  la  mê- 
me clio>o  qu'un  plan. 

Sur.i.vct ,  SuiLHncit.  [Sjn  )  On  dit  surface, 
quand  on  ne  viut  jiarlcr  ipie  de  ce  (lui  est 
extérieur  et  visible,  saus  aucun  égard  à  ce 
qui  ne  paraît  point.  On  àii  superficie ,  >piand 
on  a  dessein  de  mettre  ce  (|ui  paraît  au  de- 
hors Cl)  O|>position  avec  ce  qui  ne  parait  |<as. 
—  De  tous  les  animaux  (pu  couvriiil  la  siir- 
Jace  delà  terre,  il  n'y  a  que  l'homme  qui 
soit  capable  de  connaître  toutes  les  pio|iri>.tés 
de  ce  globe  j  et  entre  les  homuics,  la  pluiart 
n'en  aperijoivent  <iue  la  superficie  ,  il  ii  y  a 
que  l'œil  périmant  Ji-s  philosophes,  qui  sache 
en  puuélrer  I  intérieur.  —  Celte  dislin.-.lion 
passe  de  même  au  sens  (iguré;  et  do  là  vient 
que  l'on  dit  ,  de  ces  e.sprits  vains  qui ,  pour  so 
laire  valoir,  en  parlant  de  tout,  l'ont  des  ex- 
cursions légères  dans  tous  les  genres  de  cou- 
nai.ssances,  sans  en  approfondir  aucun,  (ju'ils 
fli  savent  que  la  superficie  des  cliosos ,  qu'ils 
n  en  ont  que  des  nations  superficielles. 

SUhf  AllVE/  V.  a,  (11  se  conjugue  comme 
faire.  )  Demander  dune  marchandise  beau- 
coup au-delà  du  prix  qu'elle  vaut,  ou  qu'on  a 
a  résolu  de  la  vendre.  Surfaire  La  niaichun- 
dise.  JVe  nie  surfaites  pi, s. 

SciUAiT  ,  AiiE.  part. 

SUKI'AI.X.  s.  m  Espèce  de  tissu  grossier, 
ou  sangle  non  fondue  p.nr  les  deux  bouts, 
couiposéc  de  (ilusieurs  fils  de  chanvre  ,  qui  se 
labrique  par  les  cordiers  ,  et  qu'on  mol  p;ir 
dessus  les  autres  sangles  du  cheval  ,  pour 
rendre  la  selle  plus  assurée. 

SURItUlLLt.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite 
minibrane  qui  couvre  le  bourgeon,  et  (|ui, 
s'ouvrant  peu  à  piu,  n'y  laisse  entrer  le  vent, 
la  pluie  et  le  soleil  que  par  degrés  ,  et  à  pro- 
porliun  que  la  plante  en  a  besoin. 

SUUFLEL'ldh.  V.  a.T.  de  botan.  Fleurir 
après  avoir  donné  du  frukt. 

SthiLi-tiu  ,  lE.  part. 

SL'hFS.  s.  m-  pi.  Les  pêcheurs  de  harengs 
appelh'nt  ainsi  un  \er  marin  dont  ces  pois- 
sons se  nourrissent.  Ces  vers  sont  si  aoon- 
dans  ipiils  couvrent  quelquefois  la  surface 
des  eaux. 

SUhGE.  adj.  Il  se  dit  de  !a  laine  grasse  qui 
se  vend  sans  être  lavée  ni  dégraissée.  Laine 
siirge.  Ou  dit  plus  ordinairement,  laine  en 
suint. 

SLTilJEON.  s.  m.  T.  de  botan.  Jeune  bran- 
che qui  sort  du  bas  de  la  tige.  Un  arbre  qui  a 
poussr  des  surgeons- 

On  appelle  surgeon  d'eau  ,  un  petit  jet 
d  eau  (pu  sort  uatiiietlemeut  de  terre  ou 
d'une  roche. 

SL'hGlI'i.  V.  n.  Arriver,  al>-irjcr.  Surgirau 
port.  J'ai  surgi  dans  une  seconde  lU  jivserte , 
plus  inconnue,  plus  charmanteque  la  première, 
et  cil  le  plus  cruel  accident  fatitit  à  nous  con- 
finer pour  jamais.  (  J.-J.  houss.) 

SL'bllAUSSE.MENT.  s.  m.  Action  de  sur- 
hausser, état  do  ce  qui  est  sui'haus.sé.  Le  sur- 
haussement  des  marchandises  ,  des  espèces. 

SLIlHAUSSEli.  V.  a.  T.  d'arciiit.  Elever 
plus  haut;  il  ne  se  dit  guère  (lu'en  parlant 
des  voûtes  qu'on  élève  au-delà  do  leur  plein 
cintre.  Cette  voûte  est  surhaussée. 

Si'tiiuusstii.  Mettre  à  plus  haut  prix  ce  qui 
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était  déjà  miei  cher.  Surhausser  le  prij.  d'une 
ihose,  ou  la  surhausser.  Il  a  sut  hausse  sa 
marchandise ,  il  t'a  surhaussée  de  prix. 

Suiui.MissÉ  ,  CE   part. 

SUKIIUMAIN,  AiNF..  adj.  Qui  est  au-dessus 
de  1  humain  ,  soit  au  pbysiijiie  ,  soil  au  mo- 
ral. 6'/ie  taille  surhumaine.  Un  courage  sur- 
humain. 

SUKJALÉE  on  SURJAULÉE.  adj.  f.  T.  de 
marine.  Il  se  dit  de  l'ancre  ,  loi-sque  le  clblo 
a  serré  le  jas  sur  le  fond,  et  fait  tour  mort , 
ou  un  demi-tour  dessus. 

SIÎRIANE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  i 
feuilles  lancéoh'es ,  obtuses  ,  disjMjsées  en 
faisceaux  a  l'extrémité  des  rameaux  ;  et  k 
pédoncules  triflorcs,  naissant  au  dessous  de» 
feuilles  ;  qui  forme  un  genre  dans  la  décan- 
diie  pcutagynie  ,  et  dans  la  famille  des  rosa- 
cées. La  suiiane  se  trouve  sur  les  bords  de  la 
mer  ,  dans  l'Amérique  méridionale. 

SL'KIKATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  ,  digitigrades  ,  très- 
voisin  des  mangoustes.  Il  est  formé  d'une 
seule  espèce. 

SlKiriTENDANCE.  s.  f.  Inspection  et  di- 
rection générale  au-dessus  des  autres,  lia  la 
surintendance  des  vivres  ,  des  hôpitaux. 

11  so  dit  aussi  de  la  charge  .  do  lu  commis- 
sion de  surintendant,  /.a  surintendance  des 
finances.  Lu  surintendance  des  bdtintens. 

SUm.NTENDAXT.  s.  m.  Qui  a  l'intendance 
de  (juelqno  chose  au-dessus  des  autres.  Il  se 
disait  principalement  de  ceux  qui  étaient  or- 
donnateurs', administrateurs  en  chef.  Un  tel 
a  tte  surintendant  îles  finances  ,  ou  simple- 
ment ,  a  rtc  surintendant.  Il  n'y  a  plus  aujotir- 
dhui  de  surintendant  des  finances. 

SUhINTEKDAME.  s.  {.  La  femme  du  sur. 
intendant. 

On  appelait  surintendante  de  la  maison  de 
la  reine ,  la  dame  qui  avait  la  première 
charge  de  la   maison  de  la  reine. 

SUKJET.  s.  m.  Espèce  de  coulure  qui  se  fait 
en  tenant  les  deux  étoiles  qui  doivent  être 
jointes ,  appli(piées  l'une  sur  l'autre  bord  à 
bord  ,  et  en  les  traversant  toutes  deux  à  cha- 
que point  d'aiguille. 

SliRJETEh.  V.  a.  T.  do  couture.  Coudre  en 
surjet. 

SuBjETÉ,  tE.  part, 

SUKKEhKAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  r(in"eur  du  genre  campagnol. 

SL'f'iLENDE.MAl^'.  s.  m.  Le  jour  qui  suit  le 
lendemain. 

SURLIER.  V.  a.  T.  de  mar.  Amarrer  avec 
du  fil  de  voile,  etc.,  le  bout  d'une  manœu- 
vre ,  pour  l'empêcher  de  se  déficeler  et  de 
se  détorclre. 

SURLltJRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Amarrage  fait 
sur  une  manœuvre ,  pour  l'ompêcher  de  se 
détordre,  et  de  se  défaire  dans  le  service. 

SURLONGE.  s.  f.  La  partie  du  bœuf  qui 
reste  après  qu'on  a  levé  l'épaule  et  la  cuisse, 
et  où  1  on  prend  les  aloyaux. 

Slin.\IAKCIlER.  v.n.T.  de  vén.  Il  se  dit  do 
la  hôte  chassée,  lorsqu'elle  revient  sur  ses 
erres,  et  repasse  où  elle  avait  déjà  passé. 

SUU.MESER.  V.  a.  H  ne  se  dit  que  des  che- 
vaux et  des  autres  bétes  de  somme  ,  pour 
dire,  les  excéder  de  fatigue,  eu  les  faisaut 
aller  trop  vite  ou  trop  l<4ng-temps.  Surm.enef 
un  cheval. 

SIH.MESURE.  s.  {.  Ce  qui  est  au-delà  de  L 
mesure. 

SUR.MONTAULE.  adj.  des  deux  genres 
Qu'on  peut  surmonter.  Cet  otislaclc  est  sur- 
monlahle. 

SL'KMO.NTER  v.  a.  .S'élever  au  -  dessus  . 
franchir.  Im  rivière  a  surmonté  te  paia\i€l.  — 
Absolument.  L'Imite  mitée  twea  l'eau  sur- 
monte toujours. 

Figurément.  Vaincre,  dompter  Surmonter 
des  difficultés  ,  des  obslitctcs.  Lci  difficuliéi 
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iemhlent  troHre  avec  mon  zèle  à  Icj  surmon- 
tai.  (J.-J.  Rouis.)  Je  iurm-^nlt  p'iur  vous  tous 
mes  nutax.  (Volt.)  Utcrj'tu  stu monte  mon  de- 
godl  et  ma  erainie-  (Itlem.  )  On  ne  surmonte 
le  liée  que»  le  J'ujraïU.  (  Fcnél.  )  SurmonUr 
SCS  fjosiiftns. 

SE  SunMo->TfJi-  T.  pron.  Se  surmonter  soi- 
mÉ'tu:.  C  est  un  homme  qoi  tait  te  surmonter. 
V.  V.,i™e. 

Sc«M05TF.,  Eï.  p»rt.  C'est  celte  eztr&ne  dij- 
Jicult,    sunnnntic  qiu  <Ji/irmc  le  conmum^ur 

SL'hU'  >l]LE  s.  m.  Mmiie  foil  sor  une  Ugaïc 
o:i  lin  ornement  àe  plaire  coulé. 

SUh.VlvM.'LtI\.  r  a.  haim  un  moule  sur  «ne 
figun-  OH  a_ntre  ornement  de  plâtre  coulé. 

SIIUMOÙT.  s  ra.  Vin  lire  de  la  cu«  sans 
avoir  cuvé ,  ni  étc  pres'>uré.  Un  maid  tic 
turmniit,  l'halle  du  suniioiit, 

Sl'R.MULKT.  s.  m.  T.  d'Ui-st.  nat.  Nom  de 
deiii  poisi^ous  du  geure  des  niulles.  Le  pelU 
est  le  maile  rouget  ;  et  le  ^rajui ,  le  mulle 
iurinuUt  pro|:remerit  dit. 

SLh.UULOl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammi- 
fère rongeiir  ,  Ju  i;eare  dv.'s  rafs. 

bL!R.Hl)W>S  s.' m.  pi.  T  dhist.  nat.  On  a 
appelé  ainsi  tni  groupe  de  rongeurs. 

SUKNACiEK.  >.  n.  Il  .se  dit  de  tout  corps 
qui,  pUii  lé^er  en  pareil  voliiinc  (pie  le  lluidi 
sur  leciuei  il  eit  piao' ,  se  soutient  à  sa  sur- 
face, l.-e  lie^e  swnu^e  sur  l'eau.  Quand  on 
tn-t  de  l  huile  d.im  de  l'ciiu  ,  iluiile  surnage. 

Ou  dit  ligurcment ,  dune  chose  qui  sub- 
siste ,  par  opposition  :i  d'autres  qui  se  détrui- 
sent,  qui  s'anéantissent  ,  qui  s'oublient,  que 
telle  cli'ise  aurn  ige.  A  la  longue  ,  In  cireurs 
di^p  iraissenl ,  et  Li  t'érile  surnage.  Parmi  une 
Joule  d'ouvrages  tombés  dans  l' oubli  ^  celui-là 
a  surnage. 

SUUNATUP.EL,  LLE.  a.lj.  Il  signifie  en  gé- 
néral ,  ce  (pii  est  au-des».i:s  de  la  nature  ,  ce 
qui  surpasse  les  forces  O'J  la  nature.  Hu  grâce 
est  un  don  surnature .  Cause  ,  vertu  ,  p'ns 
s.tncc iurn'itureUe  /..unncrr  surnaturelle  (Jua- 
lilê  surnaiurelle,  —  On  appelle  .'èiil  -s  surna 
tu-elles^  les  \«frite'>  que  1  un  ne  connaît  (jue 
par  la  foi. 

Sl'RN.vtubei.  EïtraorJinaire.  Cet  enfant  a 
un  esfirii  turnaturvl .  Une  adresse  surnaturelle . 
Un  bonheur  surnaturel. 

SL'KNATUKELLEMENT.  .-.dv.  D'une  ma- 
nière surnaturel!-,-.  Cela  ne  se  peut  faire  que 
sur  naturellement. 

SUKiNElCtEs.  ailj.  f.  pi  T.  Je  vénerie.  11 
6e  dit  des  voies  du  gibier  sur  lesquelles  la 
iiei^e  est  lombie. 

SUKNIE.  s.  f  T  d'hist.  nal.  Genre  d'oi- 
leaux  de  la  famille  des  njclcriens.  On  les 
DoiTi'H.:  aii>si  choucttes-éper.'iers . 

SUKNOiM.  s.  ra.  !^  nom  ajouté  au  nom  pro- 

Sre  d'une  personne  ou  d'une  famille  ,  et  qui 
ési^ne  quelque  qiialiié  ou  qiie'que  circon- 
stance j)arlicurièrc.  Scipion  qui  eut  le  surnom 
^ jlf-  icain.  (Jn  donfui  le  surnom  de  Hnrdi  à 
Phuipfte ,  Jits  du  mi  saint  Lnui^.  Henri  ly 
t'est  acquis  le  surn'im  de  Grand  par  les  gran- 
des choses  quit  a  Jattes. 

SL'KNOM.SItK.  V.  a.  Ajouter  nne  épithète 
au  nom  d'une  personne,  pour  marquer  ((uel- 
qu'une  de  ses  acti  «ns  ,  ou  de  ses  qualités 
b  iiines  ou  mauvaises ,  pour  la  désigner  pai 
quelqu.;  chose  de  remaïq'^able.  Scipion  Jut 
suru'mmé  l'AJricain  y  pour  ai-oir  conc/uis 
l'AJittjue.  Guillaume  ,  duc  </.•  A'^rmandie  , 
fut  sui nrirnmr  le  Conquènint.  Un  des  ducs  de 
Guise  Jut  surnommé  le  BalnJ'ré. 

Si'KM)-.iMi;  ,f:E.  part. 

SlK-NU-MEtlAlKE.  adj.  des  deux  pearcs. 
Qui  est  au-delà  du  nombre  déterminé.  Un 
•  commis  surnuméraiic  Un  officier  surnumé- 
raire. Un  juge  siir-iuvirraire. 

SURNOIËRAKIAT  s.  ra.  T.  d'administra- 
tion. Temps  penJant  Jrqucl  une  personne 
reste  surn-.ivkiciairt.    - 
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Sl'liOX.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans  le 
commerce,  à  certains  cuirs  de  bœuf  qui  re- 
couvrent les  ballots  des  marchandises  que 
l'on  nous  envoie  de  la  ?iouvelle-E..*pagnc  et  de 
Buénos-A^res.  lise  prend  aussi  pour  le  ballot 
qu'il  recouvre.  Un  sut-on  de  qumijuuia.  Un 
suron  Uejalap  Unsuronde  caniulle.  Unsuron 
d  indigo ,  eic. 

SUhOS.  s.  m.  T.  de  médecine  vctéiinaire. 
Tumeur  osseuse  située  ordinairement  à  la 
partie  interne  du  canon  du  cheval. 

SLl'.-OXVOÉNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  chimie. 
Qui  contient  de  l'ouygèiie  avec  excès.  C'est  le 
dernirr  degré  de  roïjgcuation- 

.SIJK-OXïGÉKÉbEs.  s.  f.  pi.  T.  de  raédec. 
On  a  donné  ce  nimi  aux  maladies  qu'on  attri- 
bue à  une  surabondance  d'oxyi^ène. 

SLKl'A  IIKXr  ,  EiNTE.  adj.  l.  d'arith.  et  de 
géomét.  Il  se  dit  de  la  partie  dont  il  s'en  faut 
qu'un  nombre  ou  nne  grandeur  quelconque 
ne  soit  cunicnue  juste  dans  une  autre. 

sLTiPASStK.  V.  n.  Excéder,  être  plus  haut, 
plus  éleié.  Cela  surpasse  la  muraille  de  deux 
pieds.  Il  me  surpasse  de  toute  la  téic. 

ligucment.  Etre  au-dessus,  il  les  siirpasse 
tous  en  science.  Quand  ils  se  sont  mêles  d\'- 
ire  conquerans  ,  lis  ont  surpassé  tous  les  au~ 
très.  (  lioss.  )  Le  premier  établissement  qu'Us 
J'ormè  eut  suipuisi  leurs  espérances  et  leurs 
promesses.  [K^y.)  Celui  dont  lajbrce  surpasiP. 
les  besoins  ,  fiit-tl  un  insecte  ,  un  ver  ,  est  un 
être  fort  :  celui  dmt  les  hcsoins  surpassent  lu 
J'orce ,  fût-il  un  étéplutnt ,  un  lion  ;  J'tit-tl  un 
un  liéris,  fut-il  un  dieu  ,  c'est  un  êtrejailiie. 
(J.-J.  Koiiss.  ) 

SE  SuupisShB.  V.  pron.  Faire  mieux  que  l'on 
ne  fait  ordinaireineot.  Ce  jouc-là  il  s  est  sur- 
passé lui-même,  il  se  surpassa  dans  l'art  de 
gagner  les  cœurs.  (  Uartli.  ) 

ScaPAS-siJi.  Causer  un  élonnement  qui  con- 
fond les  idées.  Cet  événement  me  surpasse,  H 
se  dit  aussi  pour  ,  excéder  les  forces,  l'iulel- 
ligcnce.  Celte  science  surpasse  mun  esprit. 
Cela  surpasse  ma  portée.  Cette  dépense  sur- 
passe mes  moyens. 

ScKS'iSSF.  ,  EE.  part. 

SLhHAYtli.  V.  a.  Payer  une  chose  plus 
qu'elle  n«  vaut  ,  en  donner  au-delà  de  son 
véritable  prix,  f^ous  m'avez J'ail  surpayer  vo- 
tre mai ihundise.  —  Il  se  dit  aussi  des  person- 
nes que  l'on  }'aic  au-delà  de  leur  travail  ou 
de  la  valeur  des  maiehaudises  qu'elles  eut 
vendues.  Je  vous  ai  surpaye, 

SeHPiVÉ  ,  ÉE.  p;i.-;. 

SUKPKAU.  s.  f  iNom  qu'on  donne  quelque- 
fois à  i'épiderme.  V.  Epioeb.me. 

SUKl'tiN  lE.  s  f  T.  de  uiar.  Grosse  corde 
de  Ireole  à  quarante  brasses,  qui  est  amaiTe'e 
au  grand  mJl,  et  à  celui  de  misaine,  à  la- 
quelle on  attache  le  palan  ,  pour  embaïquer 
et  débarquer  les  canons ,  ou  quelques  grands 
fardeaux. 

SUhCLIS.  s.  ra.  Ornement  ecclésiastique 
que  les  prêtres  séculiers  portent  par-dessus 
leur  soutane  ,  lorsqu'ils  assistent  au  service 
divin  ,  ou  qu'ils  prêchent.  Il  est  fait  de  toile, 
et  va  jusipi  à  nii-jambe  ,  et  est  accompagne 
de  denx  ailes  de  toile  qui  pendent  plus  bas. 
Mettre  son  surplis.  £irc  en  surplis. 

On  <llt  (pi'un  ecclésiastique  porte  le  surplis 
dims  une  paroisse,  pour  dire  <|u'il  est  du  cler- 
gé dune  paroisse,  (ju'il  y  assiste  ordinaire- 
ment an  serv  ice  ;  et  il  se  dit  particulit  renient 
des  jeunes  clercs.  . 

bChl'UlMU.  s  m.  Défaut  de  ce  qui  n'est 
pas  à  plomb.  On  dil  <|u'un  mur  est  en  sur- 
plomb ,  quand  il  déverse  et  qu'il  n'est  pas  i 
plouih. 

SUKHLOMCER.  v.  a.  T.  de  stéréotomie. 
C'est  Caire  pencher  une  li^ne  ou  une  surface 
à  an^le  aigu  avec  l'hori/on. 

SLI'.l'LO.MliEK.  V.  n.  Ê'ic  hors  de  l'aplomb. 
Ce  inur  surplombe. 
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SURPLUtES.  adi.  f.  pi.  T.  de  vcnciie.  H 
se  dit  des  voies  da  gitHcr  sur  lesquelles  la 
pluie'est  tombée. 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  est  au-delà  d'niie 
certaine  qii.intité  ou  d'un  certain  prix.  Lcj 
marchands  font  quelquefois  des  cravcntions 
pour  la  vente  de  leurs  marchandise»  ,  dans 
lesquelles  le  surplus,  c'est-à-dire,  ce  qui 
cicè-de  le  prix  aucpiel  ils  se  sont  liiés  ,  est 
ponr  le  commissionnaire  qui  le  leur  a  fiirt 
vendre.  Souvent  aussi ,  dans  leurs  i-cstcs  ou 
dans  IV xoédant  de  leurs  ;i  »  âges,  ils  donnent 
aux  acheteurs  le  surplus ,  ce  qui  s'entend  de 
re  qui  est  nii-del.i  de  la  juste  mesure  que  l'a- 
cheleiir  a  demandée. 

AV  Sunpirs.  Façon  de  p.irler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  au  reste.  Au  siuplus  i««!  saurezr. 
Il  a  quelques  drfau  '.s  ,  mais  nu  surplus  il  est 
hoonéte  homme. 

SURTOSt,  ÉE.  adj.  T.  de  bolan.  Il  se  dit 
des  graines  [lo^es  l'une  siir  lautic  en  série 
longitudinid  -. 

SURPRENAIT,  TE.  adj.  Qui  étonne,  «pu 
cause  de  la  surprise.  JJiscnurs  swprenmiL. 
Nouvelle  surprenante,  y^elion  surprenante. 
Celle  J'cmnie  est  d'une  bemile  suijirenaïUiy. 
Du  haut  de  la  cnUine,  on  ilrcoui  re  une  quan- 
tité surj'i-cnaiitc  d'iies  de  toute  i;randear. 
(  liarfh.  ) 

SURPRENDRE,  v.  a  (UseconjapK;  comme 
prendre.)  IVendre  sur  le  fait  ,  troincr  quel- 
qu'un dans  nue  action  ,  dans  un  état  où  il  ne 
croyait  pas  être  vu.  On  l'a  surpris  en  fin 
gianl  délit.  Je  l'ai  surpris  k  me  pre.idre  de 
l'argent.  Il  est  pénible  c  un  homme  fier,  de 
pardonner  à  celui  qui  le  surpi-end  en  faute. 
(  La  Br.  )  '' 

SispnENTiiiE.  Prendre  au  dépourvu  lîiw- 
prcndre  l'ennemi.  Iai  ville  a  été  suprise.  (Jn 
In  surpris  lorsquil  était  désarmé,  il  s'éveille 
en  sursaut ,  il  saute  à  ses  armes  ,  se  croyant 
surplis  par  un  voleur.  (J.-J.  Rouss.)  Les  Jim- 
mes  se  préparent  pour  leurs  amans  si  elies  les 
allen.lent;  mais,  si  elles  en  sont  surprises,  elles 
oublient  a  leur  arrivée  l'état  oit  elles  se  trou- 
vent ,  et  ne  se  voient  plus.  (  La  Cr.  ) 

SiRPRENDiiE.  Arriver  inopinément.  La  nuit 
nous  surprit.  La  pluie  nous  surprit. 

Sir.pRKMîHE.  Tromper  ,  abuser.  Cet  homme 
veut  vous  surfirendre.  Il  est  bien  aisé  de  stir- 
prendre  les  personnes  ^impies.  Ce  discours  e^t 
captieux  el  lend  à  vous  surprendre.  Il  est  pci^ 
venu  'a  surprendre  ses  juges.  Surprendre  la  re- 
ligion du  prince ,  la  religion  d un  juge,  la 
tranr/uillilé  de  leurs  petites  sociétés  était  qui  »- 
quejois  innihléepardcs  devins  qui  avaient  tur- 
pris  leur  crédulité.  (Ray.) 

SuBPKf.Niiitr..  Obtenir  par  ruse  ,  par  artifice. 
//  a  surfins  cette  gratification.  On  lui  a  sur- 
pris son  secret,  f^oiis  avez  surpiis  ma  rnn- 
,'iaiire.  Sarprendie  des  lettres,  les  pre.dip 
furtivement  ,  les  intercepter.  —  Se  luis.-i-r 
surprendre.  Il  s  est  laissé  surprendre  à  cet  r.<i- 
de  rundeur  ,  par  ces  promesses. 

Si;«pnr.!<DBE.  Etonner.  Cette  nouvelle  m'ji 
bien  surpris.  Comment  frustrer  celte  tentl'i- 
mère  du  plaisir  de  surprendre  un  jour  S'-n 
époux  par  des  progrès  dans  des  éludes  qu'cltr. 
lui  caille  à  ce  dessein  Y  (l.-l.  Kouss.)  Une  teUc 
dénwri'ie  a  bien  surpris  les  pays  élfantiera. 
(Volt.) 

On  dit  de  la  viande  et  de  la  pilfis^er* 
qu'un  feu  troj)  vif  a  brfl!ée  avant  qu'eHc WA 
cuite,  ipie  le  Jeu  la  sutpri.ye ,  qu'o»  t'a  laittr. 
surprendre  ,  qii'<jn  la  surpiise, 

Suhpitis,  isL.  pari. 

SiKPKsNDKE  ,  Eios^i.11.  (  .frn.  )  Ls  surpi^sr. 
naît  de  la  présence  subite  "d'un  objet  inat- 
tendu, iiinpiné,  imprévu;  lV(n/incme»l  ral.t 
du  coup  violent  fiapi«é  par  un  objet  ptiissriit, 
eiti-airdiiiaire,  irrésistible.  Couiine  lescho-rs 
prévues  et  calcult^s  ne  suiprenneni  point  . 
I  «lies  n'ét  ^nnem  jnis ,  pav  la  rai^'.'q  ^l'on  y  c»! 
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prépare  ,  <•!  q"'"»  sVsl  prt-miini  contre.  Les 
>liii..«j  unprcviieJ  ne  nous  ,l'tivu-nl  plis  , 
ciiioicpiVlli'<  nous  suriyrfnnriU,  lorsiin'cllns  ne 
•ont  pli'  'le  n.ilurc  à  nous  éin  juvoir  forli- 
ineiit.  La  uu'mi-  chose  mrprenJ  ,  coniino 
inatteniliif  ,  lanilis  qu'elle  donne  ,  roinini- 
éclatante.  Dans  le  cours  onlinairc  do»  clio- 
ses,  il  arrive  beaucoup  de  surprises  ;  il  n'y  a 
de  l'elo«/iemcn«  que  dans  le  cours  des  clioies 
exliaordinaires.  La  commotion  est  plus  forte, 
la  secousse  est  pins  vive  ,  l'impression  est  plus 
proloiide,  l'eflot  »•  plus  grand  et  plii»dur.i- 
t>lc  dans  re(o/ineriif/iI  que  dans  la  iur;>rije.  ï»! 
la  surprise  trouble  vos  :ens  cl  vos  idcos,  1 1- 
tonnemenl  le.s  renv.rse.  11  y  a  des  surprimes 
acrcables  et  les^res  ,  mais  1  <  Io/inem<'i«  ii  a 
rien  que  de  grand  et  de  fort.  Knfiii  1  ./on/ie- 
menl  est  uneeitriiine  siir/<rise,milec  decrainle, 
d'admiration  ,  d'clVroi  ,  de  ravissement ,  ou 
de  tel  autre  sentiment  distingue  par  un  ca- 
rartére  de  grandeur  et  de  force.  —  Un  brin 
ordinaire  ,  mais  subit  an  milieu  d  un  granil 
.•aime,  vous  surpreiul;  un  bruit  éclatant,  dans 
les  m<"'ines  circonstances  et  sans  cause  coniiin;, 
vous  i(o/i;ie.  Vous  avez  vu  l'éclair  ,  le  bnni 
de  la  foudre  ne  vous  surprend  plus  ;  mais  s  il 
est  si  \iotent  .pi'il  abatte  toutes  les  forces  de 
vos  organes  et  de  votre  esprit,  il  vous «(onne 
encore.  —  Le  singulier  vous  surprend  .  le 
merveilleux  vous  eïo/i'ie.  Vous  êtes  jw/'/u  de 
la  délicatesse  de  ce  travail  ;  vous  fies  (tonne 
de  la  grandeur  d'une  entreprise.  Les  ruses 
tortueuses  d'Ulysse  vous  surprennent  sans 
,  esse  •  les  exploits  éclatans  d'Aclulle  vous 
rion/ienl.Onesl  Jii/p'ii  à  l'aspect  d'une  jolie 
personne  qu'on  n'attendait  pas  ;  on  s.iait 
rlonné  i  l'aspect  d'une  beauté  parfaite  dont 
on  n'a  pas  l'idée.  Molière  vous  surprerul,  Cor- 
neille vous  ctonne  sans  cesse.  Un  trait  d  esprit 
nous  surprend i  un  coup  de  génie  nous  ctunne. 

Ce  qui   trompe  notre  attente,   ce  qunle- 

lange  nos  idées,  ce  tpil  n'est  point  entré  dans 
nos  ca'culsct  nos  combinaisons,  noussur/;rcm/. 
Ce  qui  sur,  asse  de  beaucoup  la  mesure  que 
nous  nous  faisons  des  clioses,  et  qui  est  fort 
au-dessus  de  l'ordre  commun,  ce  qui  est  toiit- 
à-fait  hors  de  notre  portée  ,  de  notre  intelli- 
gence, de  notre  conception  ,  de  nos  lumières 
et  de  nos  forces ,  nous  étonne.  Nous  sommes 
surpris  de  ce  à  quoi  nous  n'avons  pas  songé  ; 
nous  sommes  etunncs  de  ce  que  nous  ne  con- 
cevons pas.  Si  vous  avez  calculé  les  possibles, 
révénement  ne  vons  surprendra  pas  ;  dés  que 
vous  connaissez  les  causes  ,  les  cllels  ne  vous 
clinnenl  plus.  ,c\ 

SDBPiiESOKt.  Trompée,  Leobbeb,  Vvv^t.{oyn.) 
11  semble  que  surprendre  inarque  plus  parti- 
culiérerocut  quelque  chose  qui  induit  1  e^prlt 
en  erreur;  que  tromprr  dise  nettement  iiiiel- 
«lue  chose  .pu  blesse  la  probité  ou  la  (ideli:é  ; 
«ni-  /euncr  exprime  .pielque  chose  qui  atla- 
.pic  directemenl  rallcute  ou  le  désir  ;  que 
duper  ait  proprement  pour  objet  les  choses  un 
il  est  q;esl:ou  d'intérêt  et  de  prolit.  —  Il  est 
ilillicile  que  la  religion  du  prince  ne  soit  pas 
,Mi)/^rise  par  l'un  ou  l'autre  des  partis,  lors- 
((n'il  y  en  a  plusieurs  dans  ses  Etats.  11  y  a  des 
j;ens  .'i  qui  la  \érité  est  odieuse;  il  faut  néces- 
saircuient  les  tromper  pour  leur  plaire.  Larl 
des  grands  est  de  leurrer  les  petits  par  des 
piom,.bSes  magiiiliqiics  ;  et  l'art  des  peliU  est 
d^  duper  les  grands  dans  les  choses  que  ceux- 
li  coinmettciit  à  leurs  soins. 

SUl'd'l^lJF..  s.  f.  Aloiiveineut  de  Tame  orca- 
siôné  par  une  chose  à  la-pielle  on  ne  s  at- 
tend pas.  A  celle  nouvelle  il  iprouvu  uni- 
(grande  surprise.  Une  douce  surprise.  Cette 
lettre  me  jeta  dans  une  étinnge  surpi  ne. (Fénél  ) 
Je  cherchais  a  te  ménaf^tr  une  surprise agieu- 
hlc.  (J.J.  ï'.ou^i.')  Il  s' était  fait  un  amusement 
de  mnsn  prise  et  de  monindi^nntion.  (Earth.) 
^oul  ce  fjue  je  voyais  ,  loiit  ce  que  j'entendais 
m'ilml  ii  nowfrtu,  (/lin  chaque  instant  mon 
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intérêt  croissait  avec  ma  surprise.  (Idem.)  On 
te  litiss.i  daas  l'abattement  de  la  surprise  ,  dv 
iif  diiuteur  et  de  la  colère.  (  Volt.  )  Des  cet 
instant  nous  cprouvdmcs  toutes  les  surprises 
d'une  liaison  naissante  ,  et  tiutrs  les  douceurs 
d'une   ancienne  amilic.  (  Itartli.  }  V.  ÉTO^.^^- 

MUNT. 

SuBpmsF..  Tromperie.  Pour  éviter  les  sur- 
prises ,  les  ajjhires  étaient  traitées  par  écrit. 
(Il'iss.)  User  de  surprise.  Il  a  obtenu  celle 
plaie  p'ir  surprise.  Il  obtint  par  surprise  le 
trône  de  lilessénie.  ^bartli.) 

SUn-QUADKI-PAKTIKN  IF.,  adj.  f.  T.  .l'a- 
riliiinéliquc  et  île  géométrie.  On  dit  raison 
sur-quadri'partiente-septiènte ^  pour  ilin-',  rai- 
son de  plus  grande  inégalité  entre  deux  ter- 
mes, ilnnt  l'un  contient  l'autre  une  fuis  et 
quatre  seplièmcs. 

SUlUHIÉltlK.  V.  a.  Mot  inusité  <)ue  l'on 
troinedans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  interroger  avec  indiscrétion. 

SUUKtNAL,  Lt.  adj.  T.  d'anat.  l'iacé  au- 
dessus  des  reins.  On  appelle  capsules  surré- 
nales ou  corps  surrénaux  ,  deux  petits  corps, 
l'un  adroite,  l'autre  à  gauche,  opposés  à  la 
partie  supérieure  et  intime  .les  reius,  conte- 
nant nn  tluide  brunâtre.  —  On  a  appelé  ar- 
tères et  veines  surrénales  ,  les  artères  et  les 
veines  capsulaires. 

S'JK  SATURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  chimie.  Il 
.se  dit  d'un  sel  neutre  dans  lequel  la  base  sa- 
lifiable  se  trouve  avec  exrèf.  Quoique  ce  soit 
réellement  l'acide  ou  l'alcali  qui  y  est  sur- 
saturé ,  on  applique  cette  expression  au  sel. 
Le  bnruT  du  commerce  est  un  borate  sur^sa- 
luré  de  soude.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens ,  supersnturé. 

SURSAUT,  s.  m.  Expression  métaphorique 
empruntée  du  mouvement  .l'un  corps  (jiii  va 
en  frap[>er  un  autre  en  tombant  et  par  re- 
bond. Comme  il  semble  qu'on  éprouvequel- 
ipie  chose  de  semblable  ilins  l'iiiteiTiiption 
subite  du  sommeil ,  on  dit  s  éveiller  en  sur- 
sauty  être  ré^-eillé  en  sursaut. 

SURSÉANCE.  s.f.T.  de  jnri.siir  Délai  qu'on 
accorde  à  ceux  qui  sont  obligés  de  payer 
quelque  dette,  ou  de  fu.ie  quelque  chose. 
yirrét  de  surséance.  Lettres  de  surjéance. 
Clauses  de  surséance. 

SUKSEMEK.  V.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  déj.i  ensemencée. 

SuKSEMÉ,  EE.  part. 

SUfiSt.MÉ.  adj.  ra.  Il  se  dit  dos  porcs  ladres 
qui  ont  des  grains  oà  et  là  sur  la  langue, 
ce  ([ui  annonce  que  le  resle  de  leur  chair  en 
est  remplie 

SURSEOIR,  v.  a.  Je  sursois,  tu  sursois ,  il 
sursoit  ;  nous  sursoyons,  vous  sursoyez,  ils 
sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  Je  .\urseoi' 
rai.  Je  surseoirais.  Que  je  sursisse.  Les  au- 
tres temps  ne  sont  d'aucun  usage.  Suspen- 
dre,  remettre,  dilicrcr.  Il  ne  se  di;  guère 
que  dos  allaires  ,  des  procédures.  Sur- 
seoir le  paiement  d'une  dette,  lu  poui suite 
d'une  action  contre  un  débiteur.  Surseoir  le 
jugement  d'un  procès. —  On  le  construit  aiîs.si 
avec  la  proposition  a.  Surseoir  au  jugement 
d'une  ajjitire,  a  l exteiition  d'un  arrêt.  Aiors 
il  est  neutre,  et  le  participe  .tcùi siiisoyant , 
est  aussi  uaité  en  terme  de  jurisprudence. 

ScBsis ,  isE.  part. 

SuBsis  ,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment en  terme  de  jurisprudence,  et  signifie 
délai.  Ordonner  tin  sursis.  Obtenir  un  sursis. 

Sir.SOLlDE.  s.  et  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'à?  ilhinétique.  Il  se  dit  de  la  cinquième 
pui-sance  d'un  nombre,  ou  de  !a  iiiialrième 
multiplication  d'un  nombre  considéré  com- 
me racine.  Ae  nombre  3-i  est  la  cinquième 
puissance  on  le  sursolide  de  a. 

On  appelle  en  géométrie  problème  siirso- 
lide  ,  un  prol'lème  qui   ne   peut   être  résolu 
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que  par  .les  courbes  plus  éleve'ej  que  tes  sec- 
tions coniques. 

SURTAUX.  ».  ra.  T.  de  nnanro»  Tant 
qui  excède  les  moveni  de  celui  ipi'oii  tax.-  , 
ou  la  proportion  uc  ses  moyens,  aux  mojei.s 
des  autres.  Hcclamer  en  suriaur. 

SURTAXE.  8.  f.  Taxe  ajoutée  i  d'autres 
taxes.  JYous  avons  été  obligés  de  payer  laie 
et  surlaTe. 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  //  >r 
plaint  qu'on  l'a  surtaxé. 

Surtaxé  ,  ke.  part. 

SUR  TOUT.  adv.  Principalement.  //  /><i 
ricommanda  sur-tout  d'avoir  bien  soin  de  sa 
mrre.  l'ailes  ce  qu'on  vous  a  commande,  uuiis 
sur-tout  n'oubliet  pas  d'aller  chez  le  nolairi-. 

SURTOUT.  H.  m.  Il  se  dit  .l'une  sorte  .lo 
justaucorps  fort  large  ,  que  l'on  met  sur 
tous  les  autres  habits.  Porter  un  suitout.  Il 
a  lieux  surtouts. 

Surtout.  Espèce  de  petite  charrette  à 
deux  roues  fort  légères ,  faite  en  forme  do 
grande  manne,  et   i|ui  sert  à  porter  du  ba- 


e    pièce   Je  vaisselle  d'ar- 


SuKTooT.   Grand< 


cent  ou  .l'autre  métal ,  <pie  l'on  sert  sur  les 
grandes  tables  garnies  de  fruits  et  do  fleurs. 
Des  surtouts  dores  autour  desquels  on  meuit 
dej'aim  ,  îles  cristaux  pompeux  chargés  de 
/leurs  pour  tout  dessert  ne  remplissent  point 
lu  place  des  mets...  (  J.-J.  Roiiss.  ) 

Les  fondeurs  de  cloche  appellent  surtout, 
un  moule  qui  recouvre  les  autres  moules  du 
modèle  de  la  cloche ,  et  <pii  doit  soutenir 
l'action  du  feu. 

SUK-TRIPARTIENTE-QUARTE.  adj.  f.  T. 
d'arithm.  et  .le  géom.  On  dit  raison  sur-tri- 
/utrtiente-quarlt. ,  pour  dire,  rai.son  de  pbis 
gian.Ic  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  ,  une  fuis  et  trois 
quarts. 

SURVEILLANCE,  s.  f.  Action  de  surveiller. 
l.a  bonne  éducation  des JUles  dépend  sur-lout 
de  la  surveillance  de  leur  mère. 

SURVEILLANT,  s  m.  SURVEILLANTE  s. 
f.  Personne  qui  surveille  ,  qui  est  cb..r"ée  de 
surveiller.  Surveillant  des  travaux.  Donner 
un  surveillant,  une  surveillante  a  Ses  enfaiis. 
C'est  un  bon  surveillant. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
trop  •surveillant  ;  cet  autre    e  l'est  pas  assez. 

SURVEILLE,  s.  f.  A\ant-veillc  ,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
surveille  de  Noël.  La  surveille  de  son  drpiu  I, 
de  sa  mort.  La  suri  cille  du  combat. 

SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  particulière- 
ment et  avec  autorité  à  une  chose,  y  pri:ndrc 
garde  11  faut  surveiller  a  cette  iijj'airc.  tl  sur- 
veille u  tout  ce  qui  se  fait  dans  sa  maison. 

SimvFiLLEB.  V.  a.  Saivciller  quelqu'un.  Etre 
attentif  à  sa  conduite.  V.  Veilleb. 

SuBVEllLÉ  ,  EE.  part. 

SURVENANt'.E.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Evéne- 
ment sut  lequel  on  n'avait  point  compté. 
Une  donation  est  révocable  par  surienanca 
d'cnfans. 

SURVENANT,  TE.  adj.  Qui  turviei.l. 
Son  plus  grand  usage  esl  au  substantif.  Il  y 
a  place  pour  les  survenons. 

SURVENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
vendre.  )  Vendre  trop  cher,  vendre  plus  cher 
ipie  les  chose»  ne  valent.  Survendre  au  peuple 
les  fruits  de  la  terre ,  c'est  les  lui  ravir. 
(Ray.) 

SuRVESno,  CE.  part. 

SURVENIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
venir.  )  Arriver  inopinément.  //  nous  est  sur- 
venu du  monde.  Il  est  survenu  un  accident 
qui  a  retardé  sa  guérison.  Il  est  survenu  un 
vent  qui  a  dissipé  l'orage.  Il  m'est  survenu 
des  alfaucs  qui  m'ont  Jait  manquer  au  ren- 
dez-vous- Tout  va  bien  tant  que  leur  f.  ni - 
ileur  Us  garantit  des  lentvti<:rs  ;  nais  t'U  çn 
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':n'-  lenh  wie  qui  les  atteigne^  Us  S'int  aussi- 
!til  vuincus  qu'ailaqués...  [  3.-J  Rouss.  )  // 
iuivint  une  cinetile  qui  fut  bientôt  appaisce. 
(l'arlli.)  //  est  sur.enu  <lu  <li-sorilre  dans  la 
j'umilU.  (  J  -J.  Koiiss  )  roici  une  nouvetie 
cn/iirailicti'tn  qui  me  sun-ient.  (Volt.)  Il  sur- 
vient  des  années  île  disette.  (  Coml.  ) 

Il  signilie  aussi ,  arriver  de  suvproîl.  Si  la 
fi^'re  survenait  lit  -  dessus ,  s'il  survient  le 
ntnndie  accident ,  c'est  un  homnte  moi  t. 

ScBVENO ,  CE.  part.  Un  abiès  survenu  à 
Voeil  blessé  fit    t'iut  craindne.  (  Volt.  ) 

SURVENTE,  s.  f.  Vente  i  iin  prii  excessif. 
(Tes!  une  sun-ente  tr  tp  l'isible. 

SUR  VENTER,  v.  n.  T.  de  marine.  H  se  dit 
lorsque  le  vent  augmente  de  force  ,  dans  un 
coup  de  vent. 

SURVÊTIR.  T.  a.  Mettre  un  habillement 
par^icssiis  un  autre. 

SURVIDEU.  V.  a.  Ùler  une  parlie  de  ce  qui 
est  dans  un  vaisseau,  dans  un  sac  trop  plein. 
Il  faut  survider  ce  sac ,  ce  vaisseau. 
ScRviDb,  tR.  part. 

SURVIE,  s.  f.  T.  de  jiirispr.  Elal  de  celui 
qui  survit  à  im  autre.  lù  ,  en  cas  de  sur- 
v'ie,  l'un  des  contr  iclans  s''>bfige...  Les  dona- 
tions de  survie  sont  cellt's  qui  ne  doivent 
avoir  lieu  au  projlt  du  donataire,  qu'au  cas 
qu'il  survive  au  donateur.  {  Encycl.  )  Les 
gains  de  survie  sont  des  gains  nuptiaux  qui 
dépendent  de  In  condition.  (  Jdein.  ) 

SL:RV1V.\NCE.  s.  C.  Droit  .  faculté  de  suc- 
cédera une  place,  à  une  cliarge  ,  et  de  l'exer- 
cer lorsqu'elle  deviendra  vacante.  7/ a  oijp- 
nn  la  survivance  de  cette  charge,  de  cette 
place ^  de  cet  emploi. 

SUKA'IVAN'CiER.  s.  m.  Celui  qui  a  la  sur- 
vivance dune  charge,  d'une  place,  d'un  em- 
ploi. 

SURVIVANT ,  TE.  adj.  Qui  survit  à  un 
autre.  On  l'emploie  toujours  substantive- 
ment. Le  survivant,  la  survivante  aura  tout 
le  bien. 

SURVIVRE.  V.  n.  (  11  se  conjugue  comme 
vivre.  )  Demeurer  en  vie  après  une  autre  per- 
sonne. Le  mari  a  survécu  il  sa  femme.  On  est 
presijue  sur  de  survivre  a  quelques-uns  de 
ceux  qu'on  aime  ,  et  c'est  une  peiviée  affli- 
geante pour  les  personnes  qui  ont  tante  déli- 
cate et  sensible.  (  Encycl.  )  Il  y  a  des  con- 
trées oii  il  est  honteux  à  une  Jémnie  de  sur- 
vivre à  son  mari ,  aucunes  où  il  soit  honteux 
a  un  mari  de  survivre  a  sa  femme.  (  Idem.  ) 

Figurt'mcnt.  A'HiviiTe  à  sa  fortune,  à  son 
esprit,-  à  son  honneur,  à  sa  réputation,  vivre 
encore  après  la  perte  de  sa  fortune  ,  de  son 
esprit,  etc. 

On  dit  aussi ,  survivre  à  soi-même  ,  se  sur- 
vivre à  soi-même ,  pour  dire,  perdre  avant 
la  mort  l'usage  des  facultés  naturelles;  com- 
me la  mémoire,  l'ouie,  la  vue,  la  raison.  Il 
se  dit  particulièrement  de  ceux  qui  tombent 
en  enfance. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Sur- 
vivre sa  femme ,  son  fils. 

SORVIVBE   A  yOEL<}Ij'uN  ,    ScBVIVUE  QOElQc'cS. 

(^Syn.)  Survivre,  pousser  sa  vie  plus  loin, 
vivre  plus  long-temps  que...  L'usage  confjr- 
me  à  la  valeur  des  mots  ,  est  pour  survivre  à 
quelqu'un.  Survivre  quelquWi  est  propre- 
ment une  façon  de  parler  de  jurisprudence  j 
mais  elle  entre  (juelipiefois  dans  la  conversa- 
tion familière  Survivre  quelqu'un  désigne  la 
survie  de  la  personne  dont  la  vie  ou  l'exis- 
tence avait  des  rapports  très-particuliers, 
très-intimes  ,  très  -  iuléressans  avec  celle  de 
la  personne  ijui  meurt  la  première.  Ainsi 
Ton  dit  qu'une  femuie  a  survécu  son  mari  ; 
cju'un  père  a  siin'ecu  se-  enfans  ;  que  de  deux 
jumeaui  qui  ont  vécu, l'un  n'a  survecm  l'autie 
que  de  <|uelqucs  jours.  C'est  ainsi  qu'on  parle 
.sur-tuul  «luand  il  y  a  <|uelque  intérêt  stipulé 
entre  deux  personnes  pour  le  survivant.  — 
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Selon  l'ordre  de  la  nature,  les  enfans  doivent  |  barra? ,  des   mauvaises   affaires  ,  etc. ,  qu  on 
père  :  par  des  événemens  parti-  j  fait  naître  à  quelqu'un  pour  lui  nuire.'  Susci- 

nffaiie fâcheuse.  Susciter  une  queiel- 


culien  ,  le  père  survit  les  enfans. 

SUS.  Prépos.  Sur.  Il  n'est  plus  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase,  courir  sus  à 
quell^iun.  C'est  un  terme  d'ancienne  décla- 
ratiiui,  ordonnancç ,  etc. 

Dans  l'usage  ordinaire  ,  la  moitié,  le  tiers  , 
le  quart  en  sus  ,  est  l'addition  de  la  moitié  , 
du  tiers,  du  <(uart  d'une  somme.  Quatre 
francs  et  le  quart  en  sas  font  cinq  Jrnncs. 
.Mais  eu  termes  de  linancc  ,  le  tiers  ,  le  quart 
en  sus  veut  dire,  la  moitié  ,  le  tiers  d  une 
première  somme,  lequ  1,  y  étant  ajouté,  fait 
le  tiers  ou  le  quart  du  total.  Le  quart  en  sus 
d  •  douze  mille  francs  est  quatre  tiiillefrancs. 
Le  tiers  en  sus  de  six  mille  francs  est  trois 
mille  francs.  Quinze  mille  j'ranes  et  le  quart 
en  sus  font  vingt  mille  francs» 

SUS.  Interjection  dont  on  se  serf  pour 
exhorter,  exciter.  Sus,  mes  amis  ,  sus  donc  , 
levez-vous.  Or  sus  ,  ditet-nous  .  U  est  fami- 
lier. 

SUSBANDE.  s.  f.  C'est  ,  dans  un  affût  de 
canon  ou  de  mortier  ,  la  bande  de  ter  qui 
passe  les  tourillons  ,  et  qui  est  ordinaire- 
à  cliarnière. 

SUSIJEC.  s.  m.  T.  de  fauconnerie-  Pituite 
acre  que  les  oiseaux  rendent  par  le  bec  ,  et 
qui  en  fait  mourir  un  grand  nombre. 

SUS-CARPihN.ENNE.  adj.  et  s.  T.  d'anat. 
On  a  donné  le  nom  dur/éic  siis-carpienne  à 
la  dorsale  du  carpe ,  branche  radiale. 

SUSCKPTIBILI  r£.  s.  f.  Disposition  à  se 
choquer  trop  aisément.  C'est  un  homme  d'une 
cxtiéme  susceptibilité  ,  d'une  susceptibilité 
fâcheuse. 

Il  se  dit, en  terme  de  i  hysique,  de  la  pro- 
priété de  recevoir  les  impie  usions  qui  déter- 
minent l'exercice  des  actijns  organiques. 

SUSCEP  ITRLE.  adj.  des  deux  genres.  Ca- 
pable de  recevoir.  La  matière  est  susceptible 
de  toutes  sortes  de Jormes.  Cette  terre  est  sus- 
ceptible d'amélioration.  (  Encycl.)  Cet  honi- 
me  est  susceptible  d'amendement.  JjC  sujet  est 
susceptible  d'ornement.  L'esprit  du  peupleest 
susceptible  de  toutes  sortes  de  mauvaises  im- 
pressions. (Encycl.^  Les  esprits  jaibles  sont 
susceptibles  de  superstition. 

Ou  dit  qu'une  piopnsition,  ([u'un  passage 
est  susceptible  de  plusieurs  sens,  d'interpré- 
tations dijjererites  ,  pour  dire  qu'une  |>ro]io- 
sition  peut  être  entendue  dans  plusieurs  sens 
diljerens;  qu'un  pas>age  })eut  être  expliqué  , 
peut  être  interprété  de  bien  des  laçons dilié- 
rentcs. 

SosCEPTiDLt  Qui  est  trop  sensible,  qui  s'of- 
fense aisément-  C'est  un  homme  très-suscep- 
lible,  il  s'offense  de  lu  plus  petite  chose. 

SUSCEPIION.  s.  f.  Il  ne  se  dit  <|u'en  par- 
lant de  Tactinu  de  prendre  les  ordres  sacrés , 
parmi  les  catholiques. 

SUSCITATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  raca<iemie  et 
dans  quelques  autres,  oti  on  lui  fait  signifier, 
suggestion  ,  instigatiou.  l.'academie  donne 
pour  exemple,  U  ujail  cela  à  la  suscitation 
d'un  tel. 

SUSCITER.  V.  a.  Produire  ,  faire  naître. 
Jcsus-Christ  disait  que  des  pierres  qui  étaient 
à  .les  pieds,  il  pouvait  susciter  des  cnjaiis  à 
Abraham.  Dieu  a  suscité  de  temps  en  temps 
des  prophètes  ,  des  martyrs,  des  docteurs  qui 
ont  uni  leurs  voix  a  ce/A;  de  lunivers  pour 
annoncer  aux  hommes  sa  gloire  ,  sa  puis- 
sance,  sa  justice  ,  son  existence.  [  Encycl.  ) 

Ou  dit,  en  termes  de  l'Eciiture,  juiciler /i- 
gnee  a  sonfère,  pour  dire,  faire  revivre  le 
nom  de  son  frère  mort  sans  postérité  ,  en 
épousant  sa  veuve  pour  eu  avoir  des  eufaiis: 
ce  (pii  était  d'usage  parmi  le»  Juifs. 

Suscite»,  se  prend  plii^  ordinairement  en 
mauvaise  part ,  et  se  dit  en  parlant  des  em- 


une  I 
le,  un  procès.  Susciter  des   envieux.  Cet  ou- 
vrage nous  a  suscite  bien  des  ennemis. 
Si'sciTF. ,  HT.,  part. 

SUSCRIPTION.  s.  f.  Adresse  qui  est  écrite 
sur  le  dos  d'une  lettre  missive.  La  suscrip- 
tion  doit  contenir  le  nom,  les  qnalit,  s,  la  pro- 
Jession ,  la  demeure  de  celui  a  qui  ion  écrit. 
iHellez  la  suscription  à  cette  lettre.  —  Ou  dit 
ordinairement  adresse. 

SUSDIT,  TE  adj.  Nommé  ci-dessus.  T.  de 
forme  judiciaire.  À«  susdite  maison,  la  sus- 
dite somme  payable  au  susdit  terme. 

SUSDOMINANTE.  s.  f  T.  de  musique.  U 
note  (pu  est  d'un  degré  au-dessus  de  la  do- 
minante; la  sixième  du  Ion. 

SDSIN.  s.  m.  p.  de  marine.  Pont  brisé,  ou 
partie  du  tillac  depuis  la  dunette  jusqu'au 
grand  m;it. 

Si;S-MA.\ILLAIRE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  appelé  siis-maxillatre ,  le  maxillaire  su- 
périeur. 

SIS-MAXILLO-LABIAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d  anal.  On  a  appelé  sus-maa illo-labiaux,tTO\s 
muscles  congénères ,  distingués  en  grand  , 
petit  et  moyen.  Le  grand  sus-maxitlo-labial, 
est  l'élévateur  commun  de  l'aile  du  nez  et  de 
la  lèvre  supérieure;  le  moyen  est  l'élévateur 
propre  de"  la  lèvre  supérieure  ;  le  petit  est  le 
canin. 

SUS-MAXILLO-NASAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d  anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  trans- 
versal ou  dilatateur  du  nez. 

SUS  -  MÉTACARPf)  -  LATÉRI  -  PHALAN- 
CIEKS.adj.  et  s.  m.  pl.T.dauat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  muscles  inter-osseux  dorsaux  ou 
infer-osseux  externes  de  la  main. 

SUS  -  MÉTATARSIEN  ,  ENKE.  adj.  et  s. 
T  .  d'anat.  On  a  appelé  artère  sus-métatar- 
stenne,  l'artère  du  métatarse  ,  branche  de  la 
pédieuse 

SUS  -  MÉTATARSO  -  LATÉRI  -  PHALAN- 
GIESS.  adj.  et  s.  m.  pi. T. d'anat.  On  adonne 
ce  nom  aux  muscles  inter-osseux  dorsaux  ou 
supérieurs  du  pied. 

SUS  -OPTICO  -  SPllÉNO  •  SCLÉROTICIEN. 
s.  m.  r.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au 
muscle  droit,  supérisur  de  lœil. 

SUS-ORDITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat  Qui  est  situé  au-dessus  dé  rarfcre. 
On  a  appelé  trou  sus-nrbilaire  ,  un  trou  ou 
une  échancrure  complétée  par  un  ligament 
que  présente  l'arcade  orbifaire  à  .son  tiers 
inlerne,  et  qui  donne  passage  à  l'artère  sus- 
orhitaire.  branche  de  l'ophthalmique. 
^  SUSPECT  ,  TE.  adj.  Sur  (|ui ,  ou  sur  quoi 
l'on  a  des  soupçons  bien  fondés.  Un  auteur 
suspect.  Une  femme  suspecte.  Une  opinion 
une  doctrine  suspecte.  Une  conduite  suspecte. 
Des  ma-urs  suspectes. 

SUSPE.NDUE.  V.  a.  Attacher  quelque  chose 
en  liant.  On  suspend  une  cage  ,  un  lustre  , 
une  cloche.  —  Par  extension.  La  terre  est 
suspendue  dans  l'espace.  Les  nuées  sont  sus- 
pendues en  l'air. 

Kiguréaient.  Dillerer ,  interrompre  Sus- 
pendre un  jugement.  Suspendre  son  jugement. 
Demeurer  suspendu  entre  la  crainte  et  l'ei- 
pcrance.  Suspendre  son  travail.  Des  troupes 
qui  ont  suspendu  leur  mai  che.  Suspendre  let 
effets  de  son  I  essentiment. 

SisptXDiiE,  se  dit  encore  figurément  ,  en 
parlant  d'un  fonclinnnaiie  public,  d'un  ec- 
clésijsli<|ue  <|ue  l'on  interdit  de  ses  fonctions 
pour  un  temps.  Suspendre  un  prêtre  de  ses 
fonctions.  Suspendre  un  maire  ,  un  adminis- 
trateur. 

ScsrE>oo  ,  ce.  part.  Tous  mes  travaux 
champêtres  sont  maHieureusemenl  suspendus. 
(Voll.;^)i«uifi  Teicmaque  se  trouva  seit!,  tou- 
tes ses  passions,  suspendues  comme  un  toircnt 
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.ii-..'(r  p.ir  une  JmU  Jiffue  ,  nriirciit  leur 
louri.  lïiuii\)  Un  Jomliounaire  iuspcnJu 
Je  ses  fnncUnnf. 

SI  SVrNS.  ailj.  m.  Interdit.  Il  n'est  d'usage 
qn'c-n  p.iilaiit  d  un  prclrc,  ou  d'un  autif  ci:- 
closiastiqiic  «lirim  ;>  suspendu  de»  fonctions 
de  son  étal.  Vn  pi  cire  suspens  ,  Jccliire  sus- 
pens. U  est  suypens  lie  fait  el  tic  Jintt. 

tN  SisrtNs.  Façon  de  parler  adverlualc,  qui 
si|>nilie ,  dans  I  incertitude,  sans  savoir  a 
tpioi  se  drlerniincr.  Je  sms  en  sinpens  de  ce 
que  je  dois  Jaii-e,  sur  ce  que  je  dois  faire. 
itcsier  en  suspens.  Une  nuunaise  honte  me 
tcniiil  en  suspens.  (  Fiinél.  )  V-'i  dr/iance  et 
liiiquieludc  tenaient  en  suspens  tous  Us  es- 
prits; on  craignait  de  se  parler.  (Volt.) 

On  dit  (pi'ùiie  njj'nire  est  demeurée  en  sus- 
pens ,  pour  dire  <|uelle  est  encore  indécise. 

SUSPENSE,  s  1.  Censure  par  laquelle  un 
ecclésiastique  est  déclare  suspens.  Un  praire 
qui  a  encouru  la  suspense. 

11  signifie  aussi ,  l'état  où  un  ecclesiaslique 
ast  mis  par  celte  censure.  Un  prêtre  qui  dit 
la  messe  pendant  sa  suspense ,  devient  irre- 
gulier. 

SUSPENSEUR  ou  SUSPE>SOIRE.  adj.  m. 
T.danat.  On  a  quelquifois  appelé  muscle  siil- 
ptnsfur  ou  élévateur  du  lesliciile,  le  créraastcrj 
et  li^amens  suspensoires  ,  des  faisceaux  liga- 
menteux qui  soutiennent  certains  organes  ; 
tels  sont  le  ligament  siispensoiie  du  testicule, 
le  ligament  suspenseiir  du  f  ne;  lc\  est  aussi 
le  ligament  suspensrur  de  la  fcrge  ,  faisceau 
libreux  (pii  s'étend  de  la  symphyse  pubienne 
au  corps  caverneux,  où  il  déi;énère  en  tissu 
cellulaire  blanchâtre. —  En  chirurgie  ,  on 
donne  le  nom  de  suspciisoirc ,  s.  m.  ,  à  un 
bandage  destiné  à  soutenir  le  scrotum  ,  chez 
les  individus  allectés  d'oschcocéle  ou  de  quel- 
que autre  maladie  des  organes  de  la  géuéia- 
lion. 

SUSPEXSIE  ,  IVE.  adj.  Qui  suspend  ,  qui 
arrête,  et  einpèclie  daller  en  avant,  /ly  a 
des  cas  oit  le  simple  appel  est  suspensif.  Uy 
en  a  où  il  n'est  que  dvvolutif. 

SlSPENSlDN.  s.  f.  T.  de  mécanique.  On 
appelle  point  de  suspension  d'une  balance,  le 
[loiul  où  la  balance  est  suspendue  et  arn'tée. 
£-es  points  de  suspension  des  pouls  de  la  ba- 
lance,  sont  les  points  «où  sont  attarbcs  ces 
yoids.  Le  point  de  siispensim  d  une  balance 
a  bras  éganr ,  est  le  point  du  milieu  de  la 
balance.  Le  point  de  suspension  de  la  romai- 
ne, est  fort  près  d'une  de  ses  extrémités. 

SosptNsios.  Etat  d'un  cadaire  qui  est  ]>en- 
du.  Rapport  des  médecins  sur  la  suspension 
d'un  homme. 

Susptssios.  Surséance,  ces.«ation  d'opéra- 
tion pour  tpielquc  temps,  /.a  su.'.pension  de 
l  cjcccution  d'un  jugement.  La  suspension  des 
J'acullrs  de  lame.  La  suspension  des  paie- 
mens  des  rentes.  —  En  terme  de  guerre  on 
appelle  suspe.tsion  d  aunes .  une  trêve  de  peu 
de  jours  ,  dont  les  parties  beyipérantes  con- 
viennent pour  avoir  le  temps  d'inhumer  les 
morts,  d'attendre  du  secours,  ou  les  ordres 
de  leurs  souverains. 

Siisftssios ,  signifie  aussi ,  l'action  d'inter- 
dire un  fonctionnaire  public  de  ses  fimc- 
tlons.  Par  cette  pétition  on  demandait  la  sus- 
pension de  plusieurs  administrateurs. 

SutPENsios.  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle l'orateur  commence  son  discours ,  de 
manière  que  l'auteur  n'en  pre'voit  pas  la 
conclusion. 

ScspESsioN.  T.  de  musique.  On  appelle  sus- 
pension ,  tout  accord  sur  la  basse  duquel  on 
soutient  un  ou  plusieurs  sons  de  l'accord  pré- 
cédent, avant  que  de  passer  à  ceux  qui  lui  ap- 
partiennent. 

ScspEssioN.  T.  d'horlogerie.  Il  se  dit  en  gé- 
néral des  pièces  ou  parties  par  lcs(|uelles  un 
régulateur  est  suspendu.  On  dit  suspension 
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parties  soies,  suspension  par  des  ressorts,! le. 
—  Ou  appelle  aussi  suspension  ,  nue  niachlne 
•  lui  est  telle,  que,  dans  toutes  les  agitât  ions 
d'un  \ai9M'au,  la  boussole  ou  l'horloue  ma- 
rine demeure  parfaitement  horizontale  ,  sans 
participer  au  luoiivement  '|uc  la  suspension 
éprouve  par  les  balancemens  du  vaisseau. 

Sl'SI'l..\S(>IH.  V.  Si)sPEti.stuii. 

bUSl'iCIDiN.  s.  f.  T.  d^  jurispr.  Soupçon 
|ui  a  rapport  à  des  délits.  C'est  le  caraitère 


de  iaeruse  qui  affaiblit  ou  forlijie  la  suspi 
cion.  (  Eneyel.  )"\'.  SoepçoN. 

SUS  PIED.  s.  m.  Courroie  large  de  l'éperon 


tpii  passe  sur  le  rou-de  pied. 

SUSl'lblEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  Il  .se 
dit  de  la  respiration  lorsqu'elle  produit  le 
bruit  (pii  constitue  le  soupir. 

SLS-PUiilEN  ,  EKNE.  adj.  et  s.  T.  d'anat. 
On  a  dnnné  le  nom  i\' artère  sus-pubienne ,  à 
répij;aslii(pie,  l'une  des  deux  divisions  de 
l'iliaque  externe. 

SUS-PUWO  Ft.VlOllAL.  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  muscle  pectine ,  parce 
qu'il  s'étend  obliquement  de  la  partie  supé- 
rieur du  pnbis  au  li'mur. 

SUS  SCAPUIAII'.E.  adj.  et  s.  m.  T.d'anat. 
On  a  appelé  ntusele  sus-seapulaire  suptiieur, 
le  siis-éjiiueux,  et  sus-scnpulaire  inférieur,  le 
sous  é|)iiieiix,  parce  qu'ds  sont  situés  sur 
l'omoplate. 

SUS  SCAPULO-TF.OCHITÉRIEN.  adj.  et  s. 
m.  T.  d'anat.  On  a  appeb-^rami  sus-scapulo- 
trochitcrien  ,  le  muscle  sous-épineux;  pttu 
sus-scapulo-tiochiterien ,  le  sus-épineux;  plus 
petit  siis-scapulo-lrocliiterien  ,  le  petit  rond  , 
jarcc  (|ue  ces  trois  muscles  sont  situés  sur 
l'omnplate  ,  et  vont  s'attacher  à  la  tubérosité 
externe'  de  l'humérus. 

SUSSKYEMENT.  s.  m  De  Fespagiiol  eereo, 
<pii  sit;nilie  la  même  chose.  Vice  de  pronon- 
ciation <|ui  consisic  à  donner  au  J  le  son  du 
z,  au  ch  celui  du  c  ,  etc. 

SUS-SPIM-SCAPULO  -  TKOCHITÉRIEN. 
adj.  et  s.  ui.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
sus-épineiix. 

SUS-TAKS!EN,1ENKE.  adj.  T.  d'anat.  On  a 
appelé  artère  sustarsienne ,  l'artère  du  tarse, 
branche  de  la  pédieusc. 

SUSTENTATION,  s.  f.  Aliment,  nourri- 
ture en  quantité  sullisante  à  l'entretien  de  la 
vie.  Il  Jàut  manger  pour  la  sustentation  du 
corps  et  des  forces. 

SUSTENI  tR.  V.  a.  Pourvoir  aux  besoins 
rigoureux  et  pressans  des  hommes ,  de  ma- 
nière qu'ils  aient  ce  qui  est  nécessaire  pour 
vivre.  Ce  que  vous  donnez  h  ce  piuivre  ne 
suffit  pas  pour  Iç  sustenter.  —  Figurément. 
La  leeluie  de  I  /•écriture  Sainte  est  plus  pro- 
pre iju'aui  une  autre  à  sustenter  l'aine,  [  Eu- 

cycl.  )  V.  NoURHlIi. 

StsTKMt ,  ÉE.  part. 

SUS'TILLO.  s.  m.  T.  d'histoire  nat.  Nom 
espagnol  d'une  chenille  qui  vil  aux  dépens 
lies  feuilles  de  l'acacie  à  Iruits  sucrés,  et  qui 
est  intéressante  sous  deux  rapports  pour  les 
habituns  du  Pérou  :  le  premier,  parce  qu'ils  la 
regardent  comme  un  manger  délicieux  ;  le 
second ,  parce  quelle  construit  contre  le 
tronc  des  arbres  un  abri  en  soie  d'une  lellf 
finesse,  qu'on  peut  l'employer  à  tous  les  usa- 
ges du  papier.  Sa  grandeur  est  souvent  de 
plus  d'une  aune. 

SUSYG1U.M.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  fondé 
sur  un  arbrisseau  ipii  croit  à  la  Jamaïqu,- 
dans  les  lieux  calaiires  et  arides  du  bord  de 
la  mer. 

SUTHEF.LANDE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'Inde  qui  forme  un  genre  dans  la  mo- 
noécie  raonadelphie.  Ce  genre  a  pour  carac- 
tères :  un  cabce  campanule  à  cin(|  dents; 
point  de  corolle;  cinq  à  dix  étamines  en  liibe 
dans  les  fleurs  mSles  ;  dix  anthères  géminées, 
et  cioq  pistils  à  stigmates  en  massue,  dans 
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les  fleurs   frimlies  ;  un  drupe  sec  à  une  loge 
et  a  une  semence. 

SirilIKIll  ANDE.  «.  m.  T.  de  bot.  Genn: 
établi  |Hii,r  placer  le  baguenaiidier  frules- 
(eiit,  ipii  dillèru  des  autres  par  un  cabre  à 
cinq  dents;  iiar  un  étendard  sans  callosité  , 
replié  latéralement  et  plus  court  que  la  ca- 
rène; par  un  style  postérieurement  barbu  lu 
dessiiy;  par  un  légume  renflé  et  comme  des- 
séché. 

SIJTURAL  ,  LE  adj.  Du  latin  sutura 
rnuturc.  F.  de  bolan.  I_»iii  ii.iit  ou  dépend 
d'une  suture.  Graines  siiturales.  Style  su- 
turai. 

SUTUPiF^  s.  f.  Du  latin  sutura  couture. 
T.  danat.  Nom  dune  articulation  propre 
aux  os  de  la  tête,  dans  laquelle  les  pièces 
sont  tellement  engrenées ,  qu'elles  représen- 
tent à  Textéiii'ur  une  grosse  couture. —  En 
terme  de  chirurgie  .  il  se  dit  de  la  réunion 
des  lèvres  d'une  plaie  par  le  moyen  dts  ai- 
guille^;.  On  l'appelle  suture  sanglante,  par 
opposition  à  celle  qui  se  l'ait  a\ec  les  eniphl- 
trcs  agglutinatifs,  ou  adhésifs ,  que  l'on  nom- 
me suture  sèche  ou  fausse.  —  V.u  terme  de 
botanifpie  ,  on  appelle  sutuie,  une  impres- 
sion longitudinale  plus  ou  moins  marqii<-e  , 
indiquant  comme  la  soudure  ou  la  commis- 
sure lie  deux  parties. 

SU^ÎERAIN  ,  AINE.  adj.  T.  de  matière  féo- 
dale. 11  se  dit  diin  seigneur  qui  possédait 
un  fief  dont  d'autres  fiefs  relevaient.  i5'cii,'neur 
suzirain. 

Sr/ERAINETÉ.  s.  f.  Qualité  de  .suzerain. 

S\  KL'FE  adj.  des  deux  genres  De  l'italien 
sveltn.  Délié,  mince.  Une  taille  seelte.  Une 
colonne  svelte.  On  dit  en  peinture  ,  une  fi- 
gure si^elle.  —  On  dit ,  d'une  personne  qui  a 
une  taille  svelfe,  qu'e//e  est  sielte. 

SWAN-PAN.  s.  m.  Machine  arilhméii(|ue 
des  Chinois,  formée  de  boules  enfilées  avec 
des  fils  d'archal  sur  dilTérentes  colonnes  , 
dont  la  ]iremière  à  droite  exprime  les  unités , 
et  les  aulres  vont  en  progression  décuj>lc  ,  de 
droite  à  gauche. 

SWARTIE.  s.  f.  T.  de  bol.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  plante  décrite  sous  le  nom  de  so- 
landre. 

SYVARTIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  des  mousses , 
dont  les  caractères  consistent  ;  en  un  péris- 
tome  à  seize  paires  de  dents,  et  des  fleurs 
hermaplirodites. 

S\V.\RTZ1E.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  qui  réu- 
nit ceux  qu'on  appelle  lounale  ,  possirc  et 
ritlèic. 

SWERTIA.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  désigné 
sous  ce  nom  plusieurs  genres  de  plantes. 

SVALTTA.   s,  f.  T.  de  bot    Nom  malabare 


d'une  espèce  de  ditlenia  qui  croît  dans  la 
presqu'île  de  l'Inde  et  .i  Ceilan.  C'esl  un 
granil  et  bel  arbre  dont  les  feuilles  ressem- 
bb  ni  à  celles  du  ch;ltaignicr.  Ses  fruits  sont 
très-acides, servent  d'assaisonnemens  ;  et  Ton 
prépare  avec  leur  jus  et  du  sucre,  un  sirop 
rafraîchissant  et  béchiipie. 

SYCO.MANCIE.  s  f.  Du  grec  shA^ figuier, 
et  moHléia  divination.  T.  d'hist.  anc.  Di\i- 
nalioo  qui  se  faisait  par  des  feuilles  de  figuier 
sur  lesquelles  ou  écrivait  les  <|uestions  dont 
on  voulait  avoir  la  réponse. 

SYCOMORE,  s.  m.  T.  de  bol.  Espèce  de  fi- 
"uier  qu'on  cultivait  aulrcf  as  en  abondance 
eu  Egypte,  à  cause  de  son  fruit  et  de  sou 
bois.  11  est  devenu  rare  dans  cette  contrée. 
—  Nous  appelons  i)  eomO'e,  un  autre  arbre 
du  genre  des  érables,  qu'on  cultive  dans  les 
jardins,  à  cause  de  la  rapidité  de  sa  crois- 
sance ,  et  de  la  beauté  de  son  feiiUlage.  On 
emploio  son  bois,  qui  est  sonore  à  un  degré 
éuiiucnt.  pour  faire  des  instrumciis  de  mii- 

SYCOPBANTE.  s.  m.  Du  grec  suhophant^s 


dilaleur,  raloraniateiir.   Il  sigiiifit»  la   munie 
chose  en  fiançais.  C'est  un  sycophitiite. 

SYCOSE.  s.  f.  T.  de  raed.  Les  Grecs  don- 
naient ce  nom  aux  condylômos  ,  qui  ont 
leur  siège  à  la  vulve  ou  à  la  verge,  et  ressem- 
blent à  des  figues.  —  Ils  appelaient  aussi  yr- 
cose ,  une  espèce  d\>phtlialmic  entretenue 
par  de  grosses  pustules  à  la  partie  interne  des 
paii|)icrcs. 

SYEXITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Espèce  de 
roche  granitique  qui  est  composée  de  feld- 
spath et  d'amphibole,  unis  à  du  qiiarz  et  à 
du  mica. 

SYKE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Egypte  que 
l'on  croit  être  le  caroubier. 

SYLL.VBAIKE.  s.  m.  Petit  livre  qui  renfer- 
me les  premiers  tlcniens  de  la  lecture.  C/n 
6o/j  SYtiiibaiit  est  un  ouyra^e  plus  imjwrtnnt 
qu'on  ne  le  iie.ite  cnmitunrment. 

SY  Ll>.\nE.s.  f.  Sou  simple  ou  composé,  pro- 
nonce avec  toutes  ses  arliciditions,  par  une 
seule  impulsion  de  voix.  Rois  et  lois  sont  dfs 
mois  d'une  syllabe.  Dans  le  mot  i'.\o\T,  afiit 
ime  syllabe,  et  f  air  en  fait  une  autre.  Syl- 
labe longue,  syllabe  brève.  Un  mot  d^une 
syllabe  ,  ds  deux  syllabes  ,  de  trois  syllabes. 
J'èt'iis  surpris  de  l'extrême  importance  qu'on 
mettait  à  diriger  sa  voir  ,  tantôt  pour  en  va- 
rier les  inflexions,  tantôt  pour  V arrêter  sur 
une  syllabe ,  ou  la  précipiter  sur  une  autre. 
(Barth.) 

SYLLADIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  syllabes,  qui  appartient  au-: 
syllabes,  qui  leur  est  propre.  L'unité  sylla- 
bique,  est  ce  '(ui  fait  (pi'une  syllabe  est  une, 
ce  qui  dépend  sur-toul  de  l'unité  du  coup  de 
voix.  Le  temps  ou  la  valeur  syllabique ,  se 
dit  de  la  proportion  de  la  durée  d'une  syl- 
labe, relativement  à  celle  des  autres  syllabes 
d'un  même  discours. 

SYLLEI'SE.  s.  f.  Figure  de  grammaire,  par 
la."iiieUe  le  discours  répond  plutôt  à  notre 
pensée,  qu'aux  règles  grammaticales.  Il  est 
sir  heures,  au  lieu  de  dire,  il  est  la  sixième 
Ucurc  ,  e.t  une  syllepse. 

SVLI.lil'SK.  s.  f.  Figure  de  diction  parcon- 
souu.MKi;  physique,  qui  consiste  à  prendre  un 
mot  en  deux  s^ms  uifl'érens  dans  la  même 
phiase,  d'un  cote,  dans  le  sens  propre;  de 
l'autre  ,  dans  un  sens  (ignré.  Da'ns  cette 
phrase,  Galaice  est  pnur  C"rydon  plus  douce 
que  le  thym  du  mont  Hyhla,  il  y  a  nue  syllep 
se  ;  car  le  mot  doux  est  au  propre  par  rap- 
port au  thym  ,  cl  il  est  au  figuré  par  rap- 
port à  l'impriission  que  Galatéc  fait  sur  le 
berger. 

SYLLOGISME,  s.  m.  Du  grec  sullogiznmai 
raisonner,  conclure  par  rai.sonwcment.  T.  de 
logique.  Argument  composé  de  trois  propo- 
sitions; savoir,  la  majeure,  la  mineure  et  la 
consé<(uence.  Faire  un  syllo^iime.  Ce  syllo- 
gisme n'est  pas  en  forme,  li'gles  du  syllo- 
gisme. 

SYLL0GIST1Q13E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  syllogisme.  La  forme  syl- 
hgiiiiquf. 

SYLPHE,  s.  m.  SYLPHIDE,  s.  f.  Pfom  que 
les  cabalis'.es  donnent  aux  prétendus  génies 
élémentaires  de  l'air. 

SYLVAIN,  s.  m.  Dieu  des  forêts,  selon  la 
f.ible.  Les  Faunes  et  /et  Sylvains. 

SYLVAIKS.  s.  m.  pi.  T.  dhisl.  nat.  Ordre 
d'oiseaux  (jui  se  nourrissent  de  fruits ,  de 
grains  et  d  insectes.  C'est  parmi  ces  oiseaux 
ipi  ■  l'on  trouve  les  espèces  qui  montrent  le 
plus  d'industrie  dans  la  structure  de  leur 
nid;  toutes  sont  monogames,  à  l'exception 
d'une  seule ,  la  veuve  à  cpaulcttes. 

SYLVATIQUE  a.li.  des  deux  genres.  Du  la- 
tin sylva  forêt.  T.  de  bot.  Qui  croît  dans  les 
furets.  Plante  sylvalique. 

S\  LVF.STRE.adj  des  deux  genres.  Du  latin 
,>Wi'a,  forêt.  T.  de  bot.  Qui  vient  sans  cul- 
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Une.  n  se  dit  sur-tout  par  opposition  -ï  quel- 
que plante  analogue  cultivée. 

SV.MELÉPIIARÔSE.  s.  f.  Du  grec  jun  avec, 
et  blépharnn  paupière.  T.  <le  niéd.  Adhé- 
rence de  la  paupière  avec  le  globe  de  l'œil. 
SY.MBOLE.  s.  m.  Du  grec  jum6o/o«  signe, 
marque,  caractère  qui  sert  à  représenter  une 
chose.  Figure  ou  image  (piî  sert  à  désigner 
quelque  chose,  soit  par  le  moyen  de  la  pein- 
ture ou  de  la  sculpture ,  soit  par  le  discours. 
Le  chien  est  le  symbole  de  lajidclile.  La  co- 
lombe est  le  symbole  de  la  simplicité.  Le 
renard  est  te  symbole  de  la  ruse .  de  la  fi- 
nesse. La  girouette  est  le  symbole  de  l'in- 
constance. Le  lion  est  le  symbole  de  la  fa- 
leur.  La  palme  et  le  laurier  sont  des  sym- 
boles de  la  ficloire.  Lu  laitage  et  le  sucre  sont 
des  goUts  naturels  du  sexe  ,  et  comme  le  sym- 
bole de  l  innocence  et  de  la  dou'eiir  qui  font 
son  plus  aimable  ornement.  (J.-J.   Rouss.) 

F-n  termes  de  religion  catholique,  on  ap- 
pelle symboles,  et  symboles  sacres,  les  si- 
gnes extérieurs  des  sacremens.  Jésus-Christ 
/tous  a  donné  son  corps  et  son  fiang  dans 
l'eucharistie,  sous  les  symboles  du  pain  et  du 
vin. 

SïMBOLE,  se  dit,  parmi  les  clirétiens  ,  du 
formulaire  qui  contient  les  principaux  arti- 
cles de  la  foi.  /.es  trois  symboles  de  la  foi 
sont  le  symbole  des  apôtres ,  le  symbole  de 
-Vicée ,  et  le  symbole  attribue  à  saint  Atha- 
nase.  Ordinairement ,  quand  on  dit  absolu- 
ment le  symbole  ,  on  entend  celui  qu'on 
•appelle  le  symbole  des  apôtres. 

Les  inédaillistcs  appellent  symbole,  ou 
{KP^i  certaines  manpies,  atlributsct  figures 
qui  se  voient  sur  les  médailles,  pour  carac- 
tériser certains  hommes  ou  certaines  divini- 
tés ,  les  parties  du  monde,  les  royaumes, 
les  provinces,  les  villes.  Les  symboles  sont 
ordinairement  placés  sur  les  revers  des  mé- 
dailles. 

SY.MCOLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  de  symbole,  qui  a  rapport  aux  sym- 
boles. Figure  symbolique.  Le  langage  symbo- 
lique des  anciens  a  cessé  avec  la  religion  qui 
lui  avait  donne  naissance.  (Conilil.  )  —  En 
architecture,  on  appelle  co/o'i/iesrmio/i^ue, 
une  colonne  qui ,  par  des  attributs,  désigne 
ou  une  nation  ,  ou  quelque  action  mémo- 
rable. 

SY.MBOLISER.  v.  n.  T.  didactique.  Avoir 
du  rapport  ,  de  la  conformité.  £e»  alchi- 
miftes  disent  que  les  planètes  symbolisent 
avec  les  métaux  ;  que  le  soleil  symbolise  avec 
l'or;  que  la  lune  symbolise  avec  l  argent,  etc. 
—  Il  signifie  aussi ,  représenter,  iudiipier  par 
des  figures  ou  images.  Che:  les  Homains  ,  le 
mois  de  mars  était  symbolisé  par  un  homme 
velu  d'une  peau  de  louve. 

SY.\IBOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  sumholon  si- 
gne, et  logos  discours.  T.  de  méd.  Partie  de 
la  pathologie  qui  traite  des  signes  ou  symp- 
tômes des  maladies. 

SY.MÈTHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  dont  les  caractères  odriMif  .  i".  des 
antennes  intérieures  à  deux  filets  ;  -x».  des 
écailles  épineuses;  3°.  des  palocs  filiformes, 
allongés  ;  la  première  paire  de  pâtes  chéli- 
forrae  et  pincifère.  La  seule  espèce  qui  entre 
dans  ce  genre ,  la  symèlhe  fluvialUe ,  se 
trouve  (lans  les  ruisseaux  de  Sicile. 

SY.METRIF"  s.  (.  Du  grec  summétria  rap- 
port, proportion  ou  n-gularitc  des  parties 
nécessaires  pour  former  un  beau  tout,  l'ro- 
porlion  et  l'apport  de  grandeur  et  de  figure 
que  les  parties  d'un  coqis  naturel  ou  artifi- 
ciel ont  entre  elles,  et  avec  le  tout,  /^rt  sy- 
métrie est  bien  observée  dans  cette  architec- 
ture. La  symétrie  et  ta  régulante  plaisent  h 
tous  tes  yeux.  (J.-J.  Rouss  )  Le  concours  bien 
eimbinc  du  jeu  de  la  fortune  et  des  actions 
dc>  hommes  ,  me  plaît  extrêmement ,  comme 


SYM 


851 


un-,  belle  symétrie  dans  un  tableau,  ou  comm- 
une  pièce  bien  conduite  au  théâtre.  (J.-J. 
Rouss.)  La  symétrie,  qui  est  le  fondement 
de  lu  beauté  en  architecture ,  en  est  la  ruine 
dans  la  plupart  des  autres  beaux  arts. 

SvMETKiE  ,  se  dit ,  eu  anatoraic  ,  de  la  régu- 
lante de  forme  que  présentent  beaucoup'de 
parties  situées  sur  la  ligne  médiane,  et  de 
la  ressemblance  que  présentent  entre  eux 
beaucoup  d'organes  pairs  ,  situés  aux  deux 
cjles  de  cette  ligne. 

SY.\1ET1;IQI:E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  la  syuHtrie.  arrangement  symétrique. 
lUennesl  plus  insipide  qu'un  discours  ora- 
toire symétrique,  bien  arrangé,  bien  distri- 
bué, bien  compassé.  (Ency.)  Oes phrases  bien 
.-ymélriques.  I  liiem.) 

SV.METRIQtlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
sperili.(ULcl  une  couleuvre. 

SY.\I£TRIQUEi\lENT.  ady.  Avec  symétrie. 
Oes  tableaux  arrangés  symétriquement.  Des 
arbres  plantés  symétriquement. 

S\.METrdsER.  v.  n.  Faire  symétrie.  Les 
lieux  pavillons  de  ce  bâtiment  s'ymétrisenl 

SY-MPATIIIE.  s.  /.  Du  grc5  sumpatluia 
convenance  d'alTeclious  et  d'inclinations.  Ce 
mot,  dans  le  sens  le  plus  naturel,  signifie 
1  aptitude  qu'ont  certains  corps  pour  s'unir 
ou  s  incorporer,  en  conséquence  d'une  cer- 
taine ressemblance  ou  convenance  dans  leurs 
ligures.  C'est  le  contraire  d'antipathie  ,  qui 
signifie  une  disposition  qui  les  empêche  de 
se  joindre.  Cest  par  sympathie  que  le  mer- 
cure s  unit  a  lor  cl  a  beaucoup  d  autres  mé- 
taux. Cest  par  sympathie  que  t'tau  mouille 
le  set  et  te  dissout. 

Sï.Mi.iTiiiE.  Convenance  d'afl'eclion  et  d'in- 
clination; vive  intelligence  des  coeurs,  com  - 
raiipiquéc,  répandue ,  sentie,  avec  une  ra- 
|)idité  inexplicable  ;  conformité  de  qualités 
naturelles,  d'idées,  d'humeurs  et  de  tcmpé- 
ramens,  par  laquelle  deux  anics  assorties  se 
cberchent.s'aimcnt, s'attachent  l'uneà  l'autre, 
se  confondent  ensemble.  J'c/i«e«(/j/mr  sympa- 
thie, cette  impulsion  prompte,  subite  irré- 
fléchie ,  qui  presse  et  colle  deux  dires  'l'un  à 
l  autre,  it  la  première  vue,  au  premier  coiqy 
d'œil ,  à  ta  première  rencontre.  (Did.) 

SvMiiTbiE,  en  terme  de  pliysi(pie  anatfi- 
mique.  Correspondance  entre  certaines  par- 
ties du  corps  «pii  fait  qu'un  organe  ne  pinit 
soiiflrir  sans  que  d'aulrcs  soient  alUctés  en 
même  temps.  On  appelle  sympathie  de  sensi- 
bilité, celle  où  l'irritation  d'une  partie  dé- 
termine dans  une  autre  partie  l'exercice  de 
la  seusibilile;  ij-zii/Jat/iie  (i'i/TiJaii/iic,  celle 
cil  l'irritation  d'une  partie  détermine  l'exer- 
cice de  l'irritabilité;  sympathie  de  tonicité, 
celle  où  l'irritation  d'un  organe  déterminé 
ailleurs  l'exercice  de  la   tonicité. 

Les  charlatans  appellent  poudre  de  sym- 
pathie ,  une  poudre  préjjarée  qu'ils  .appliquent 
sur  le  sang  sorti  d'une  blessure,  et  iiu'ils  as- 
surent devoir  agir  sur  la  personne  blessée, 
quoiqu'elle  soit  éloignée. 

SvMi'ATHiF.,  en  terme  de  peinture,  se  dit 
en  parlant  des  couleurs  qui,  par  leur  mé- 
lange, en  produisent  une  autre  agréable  à  |j 
V  lie.  On  dit ,  que  les  couleurs  sont  amies 
<\n'eltcs  ont  de  la  sympathie.  La  sympathie 
des  couleurs. 

SY.MPATHIQUE.  adj.  les  deux  genre-,.  Il  se 
dit  de  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou  aux 
Pllels  de  la  sympathie,  f'erlu  sympathique. 
Oualiles  sympathiques.  Mouvcmens  .tj'mpa- 
Ûtiques.  iVerJs  sympathiques. 

SY.MPATtlISER.  v.  n.  Avoir  de  la  sympa- 
thie. Leurs  humeurs  ne  ■•■ympat/tisent  pas  en- 
semble. Il  e>t  difjicile  ,/c  Vouver  deux  hom- 
mes qui  sympathisent  entièrement.  Il  ne  se  dit 
guère  qu  au  mural. 

SY.m1'ETALIQUE.  adj.  f.  Du  grec  Sun  avc. , 
qui  marque  réunion,  et   prtalon- fru'iWe     I' 
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lie  bol.  Il  SI-  ilil  «Ifs  rlaininiv^  «lui  ItMinisscnl 
l.-i  (iclali<  .  ili'  inanii Te  ;i  iloiincr  !>  une  co- 
rolle verilahli'nirnl  poljpélalée  ra|ï|iarence 
lie  iiioiii<|»laleil(l.  /.Il  pliifiiiil  Jci  maU'acéet 
.,,11  ilr<  cUiiir.nrs  S)  Di/i'liiliqnet. 

«■^MIMIIONLMK:  ».  1.  T.  .le  bol.  Genre  .le 
|||.lll(<'^  elahlt  tlaiis  lu  tétraiulrie  iuuni>{;yiii.', 
.t  ilaos  la  faniilli'  .les  piolces,  «lonl  les  ra- 
ractéivs  ci>ii»is(cnl  :  en  un  caliee  i'ej;nlicr  «le 
.|iialie  f.iliolei .  r.'unie»  par  leur  base,  et 
i.oil.inl  les  .  t.iiniiii's  dans  leur  inilieti  j  en 
m- lllanieus  se  i.iinissant  par  leur  extrémité, 
ri  .lonl  lesanlli.re»  sont  .li>lincles;  en  un 
oaire  à  Jeux  «einenie»,  à  style  tloiil  le  sli;;- 
ni.ile  est  léf;èrcnienl  trnni|iii!  ;  en  une  noix  cy- 
iinJri<|ue  el  niounspernie.  Cei;enre  n:nfermc 
lieux  espèces  oriijiuaires  ilc  la  Nouvelle- Hol- 
lan.le. 

SY.MI'IIODK.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
poissons  osseux  ,  llnuaci.pies.  Ce  genre  ren- 
lernie  une  seule  espèce  qui  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  li's  labres  macrostome  el 
verJolidc,  ayant  la  léle  et  la  bouche  con- 
t'orinees  .le  la  même  manière.  Le  synifihnile 
J'aui'K  est  un  petit  poisson  long  de  lieux  à 
trois  pouces,  .le  (orme  très- alongce,  i|ui 
porte ,  eu  Sicile ,  le  nom  de  nasoluida ,  et 
celui  .le  trombettit, 

SVMl'llO.ME.  s  f.  Du  grec  iun  avec,  et 
phôné  son,  voix,  11  signilie  dans  la  musique 
des  anciens,  celte  union  de  voix  ou  de  sons 
qui  forment  un  concert.  Aujourd'hui,  ^rni- 
phonie  sV'ulcnd  de  toute  musi.pie  instrumen- 
tale, tant  des  ]>ièces  qui  uc  sont  destinées 
que  pour  les  inslrumens,  comme  les  sonates 
et  les  concerto,  .pic  de  celles  où  les  instru- 
mens  se  trouvent  mêlés  avec  les  voix,  comme 
les  opéra  et  plusieurs  autres  sortes  de  musi- 
que. On  distingue  la  musique  vociile  en  mu- 
siqtic  mus  symphonie.,  qui  n*a  d^aufres  ac- 
compagneniensijue  la  basse  continue  ,  et  mu- 
iiqiie  diiec  symphonie,  qui  a  au  moins  un 
dessus  d'instrumens,  violons,  llùtes  ou  haut- 
bois. On  dit  nu  une  pièce  est  en  granité  syni- 
fifinnie  ,  .{uand  ,  outre  la  basse  et  les  dessus  , 
elle  a  encore  deux  antres  parties  inslruinen- 
talcs,   savoir  :  laille  et  tpiinte  de  violon. 

SYMWIONISTK.  s.  m.  Musicien  qui  com- 
pose ou  exécute  des  sy  mphouies  ou  de  la 
inusû^ue  instrumentale.  Ce  lumUien  a  ctc 
un  dci  plus  grandi  iympliomites  de  son 
temps . 

SÏ.MPIIOHICARPt  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  qui  ne  renferme  (ju'une  espèce, 
la<|uelle  fait  partie  des  clièvrefeudles,deLin- 
ni'e.  Quelques  botanistes  1  appellent  sjmplio- 
ree. 

SY.MPHYSE.  8.  f.  Du  grec  sun  avec,  et 
phuô  je  nais.  T.  d'anal.  Union  naturelle 
des  os.  —  On  appelle,  en  termes  de  chirurgie  , 
opdration  de  la  symphyse  ,  une  opération  qui 
procure  l'arcouchement  par  la  section  de  la 
symphvse  des  os  du  pubis. 

SY.MPlIYS10Ttl.MlE.  s,  f,  T.  de  chir.  Sec- 
tion de  la  symphyse. 

SY.MPUYÎE,  s,  f,  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  les  consou.le  ollicinale 
et  tubéreuse  ,  etc. 

SYMI'IIYTOGYSES.  a.lj.  f,  pi  T.  de  bot. 
tl  se  .lit  des  fleurs  dont  l'ovaire  adhère  au 
calice,  en  tout  ou  en  partie. 

SY.Ml'LOtAhPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  rlabli  pour  placer  le  pothos  fétide. 

bY.MPLlU^lH.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
p'antcs  de  la  polyandrie  uionogynie  ,  et  de  la 
famille  des  plaqucminiers.  Ce  genre  renfer- 
me une  douzaine  d'arbres  à  feuilles  alternes, 
ovales,  aiguës,  et  à  fleurs  disposées  sur  des 
jiédoncules  axillaires,  qui  viennent  des  îles 
.le  l'Arnérique. 

SY.MP0S1AKQI'E.  s.  m.  X>a  gitec  suwposion 
f.stiu,  el  aithé,  commandement.  T.  d'hist. 
avic.  C'était,  chci  Us  anciciu.  Grec- ,  le  dixcc- 
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leur  d'un  repas.  On  l'appelait  aussi  hasileus , 
roi  il;  leslin  ou  .le  la  lèlv.  Ord.uairemcul  , 
on  \r  lirait  au  sort. 

S^.Ml'OSir..  s  f.  T.  d'hist.  anc.  Festin, 
banipii  I  rhez  les  Gncs  ,  qui  était  ordinaire- 
ment une  r.iinioii  de  philosophes  .pii  Irai- 
lairnl  .pi.-lqiie  .|ii.sli.ui  .le   philosophie. 

SYMI'IOMA  uni  K  a.lj.  .les  .l.uv  genres. 
r.  .le    fiiiil.    Om    .ippai|ii-nt    au    syuip 


(In 
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[ilfi'tie  sj  tnptnuiaUipte  ,    celle 


|ui  II  est  .pi'un  synipU'ime  d'une  autre  ma- 
ladie, 

SY.MP TO.MATOLOGIE.  ».  f.  Du  grec  sum- 
ptônia  symptôme,  .'I  li'gos  discours,  T.  île 
inéd.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  des 
symplùmes  des  malailies. 

SVMPro.ME.  s.  ni.  Du  grec  iu;t  avec,  en- 
semble, et  pipli'i  je  tombe,  j'arrive.  T.  de 
iiie.l.  Il  se  .lit  de  tout  changeracnt  sensible 
dans  un  organe,  ou  .lans  l'organisme  en  g.:- 
iiéral ,  .pii  indique  la  présence,  le  caractère 
ou  la  gravité  des  maladies.  —  On  appelle 
symptômes  inminfjnnrtttij's ,  ceux  qui  rappel- 
lent le  souvenir  des  circonslanc.s  ipii  ont 
précédé  ou  accompagné  l'invasion  de  la  ma- 
ladie; symptuntes  diugnosliques ,  ceux  qui 
caractérisent  la  maladie  et  la  distinguent  de 
toute  autre;  symptômes  prorvistiques  ,  ceux 
tjui  aunoncent  révéuement  heureux  on  fu- 
neste de  la  maladie. 

Il  se  dil  figurément,  en  parlant  des  États, 
des  républiques  ,  etc.  LnJi.rmeiUiiùon  qui  est 
dans  ce  royaume  est  le  symptôme  d'une  réco- 
lution  proehiiine.  —  Ce  ihun^ement  est  un 
symptôme  Jrapp^ml  de  la  décadence  de  nos 
mœurs.    (Uarlh.j 

SY.\JPT0SE.  s.  f.  Du  grec  sumptosis  con- 
traction ,  compression.  T,  de  méd.  Alt'ais-ic- 
ment,  contraction  des  vaisseaux  du  corps, 
comme  il  arrive  après  des  évacuations,  ou 
par  lassitude  ou  faiblesse. 

SYNAGOGUE,  s.  f.  Du  grec  sunagâ^^é 
Congrégation  ,  assemblél'.  L'assemblée  des 
lidèles  sous  l'ancicnnu  loi.  Saint  Paul,  afant 
qu  il  Jùl  converti  ,  avait  beaucoup  de  zi-le 
pour  la  .synagogue.  Enfant  de  la  synagogue. 
Docteur,  elle)  de  la  synagogue. 

Depuis  la  publication  de  l'Évangile,  la  i^- 
nagogue  se  dit  par  opposition  à  1  église.  Lc- 
glisc  a  succcde  à  la  synagogue. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  les  Juifs  s'assem- 
blaient hors  du  temple  pour  faire  des  lec- 
tures publiques.  Jésus  allait  souvent  ensei- 
gner dans  les  .synagogues. 

Il  se  dit  encore  présentement  des  lieux  où 
les  Juifs  s'assembîent  pour  l'exercice  public 
lie  leur  religion.  La  synagogue  de  J\let^.  La 
synagogue  d'yimstcrdam ,  li jivignon ,  ctc. 

Ou  dit,  ligurémenl  et  proverbialement  , 
enterrer  la  synagogue  ti.ec  honneur  ,  pour 
dire,  finir  une  entreprise,  une  jiartie  ,  une 
touction  ,  une  liaison  par  quelque  chose  de 
mar.pié.  Il  ne  se  dit  .pie  de  bonne  part.  Cet 
avocat  a  termine  sa  carrière  par  un  beau 
plaidoyer,  il  a  enterre  la  synagogue  ayec 
honneur. 

SYi\AGRE.  s.  f,  T.  d'hist.  nal.. Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  famille 
desdiploptères,  tribu  desgiiépiaires.  Lessyna- 
grès  ont  les  caractères  des  guépiaires  par  la 
forme  de  leurs  antennes,  celle  de  leur  bou- 
che et  leurs  ailes  doublées.  Tous  les  insec- 
tes de  ce  genre  sont  étrangers  ,  et  aiipartien- 
neut,  en  majeure  partie,  à  l'Afrique  et  à 
l'Asie. 

SYNALÉPHE.  s,  f.  Du  grec  sunaliiphâ  je 
joins  ensemble,  je  confonds.  T.  de  gramm. 
liUision  ou  réunion  de  deux  syllabes  eu  une 
seule  dans  deux  ui.>ls.  Quelqu'un,  ^o\ir  quel- 
que un. 

SYXALLAGMATIQUE.  adj.  de,,  deux  gen- 
res. Du  grec  sun'dlngiiui  e.  fiange  .  com- 
merce,   1.   de  jurisjirudcacc.  11  s«  dit  duo 
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roniral  qui  contient  des  engagemeiis  ri-cipro- 
ipiis  entre  les  contractans.  Cet  acte  est  synat- 
l.igmntique. 

SYNAl.LAXE.  s.  f,  T.  d'Iiist,  nal.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  syWains  ,  et  ilc  la  famille 
des  grimpereaux, 

SYNASCÉE.  s.  f.  T.  d'hist,  nat.  G.nrc  de 
poissons  établi  aux  détiens  des  9Cor|H-nfS.  Ses 
c.iractères  sont  :  lite  hérissée  de  tubercules 
iii.-gaiix  ,  gueule  el  yeux  .lirige's  ver»  le  ciel. 

SYNANCIE.  s.  f.  t.  <le  mé<î.  Espèce  d'c.- 
tiiiinancie  dans  laquelle  li!s  inu.scles  internes 
du  pharynx  sont  entlaramés. 

SYNANDHE.  s.  f.  T,  de  bol.  Plante  vi- 
vacedes  bords  de  l'Oliio  ,  à  f.-nilles  ainplexi- 
caiilcs,  rordiformes  ,  l'i  fleurs  solitaires  dans 
les  aisselles  des  feuilles,  qui  seule  constitue 
un  genre  dans  la  didynamic  pymno«permio. 

SVNAKTHÉKEES.  s.  f.  pi.  T.  de  bol.  Nom 
nouvellement  donné  à  la  grande  famille  de» 
plantes;!  fleurs-composccs,  c'est-à-dire,  à  la 
réunion  des  chicoracées,  des  cinarocéphales 
cl  des  coiymbifères. 

SYNANïHÉRIQUE.  adj.  f.  Du  grec  sun  avec, 
qui  marque  réunion  ,  et  nnihtiros  fleuri, 
T.  de  bol.  Il  se  dit  des  élaminesdonl  les  an- 
Ibères  sont  réunies  entre  elles. 

SYNAPIIÉE.  s.  f.  T  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  tétrandrie  inonogy  nie  ,  et 
dans  la  famille  des  protées.  Ses  caractère» 
consistent  :  en  un  calice  tabulé  ,  à  deux  lè- 
vres, la  supérieure  d'une  seule  pièce;  en  trois 
anthères  renfermées  dans  lu  calice,  les  laté- 
rales plus  courtes ,  l'inlcme  bilobée ,  toutes 
d'abord  réunies;  en  un  stigmate  réuni  aux 
filamens  intermédiaires;  en  une  noix  o\alc. 
Quatre  espèces  ,  toutes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  composent  ce  genre. 

SYNAhTIlhOSE.  s.  f.  Du  grec  sun  avec, 
ensemble,  et  arihron  articulation  ,  jointure. 
T.  d'anal.  Il  se  dit  d'une  espèce  d'articula- 
li.m  des  os  jiar  la.pielle  ils  sont  Icllcmenf 
joinis  ensemble,  qu  ils  demeurent  fixes  dan> 
leur  situation.  • 

SYNAUl.lE.  s  f.  Du  grec  sun  avec  ,  et  aulé 
(lùle,  T,  d'hist.  anc.  Concert  de  plusieurs 
joueurs  de  flûtes  qui  se  répondaient  alterna- 
tivement. 

SYNAXAIRE  ou  SYNAXARION.  s.  m.  On 
appelait  ainsi,  chei  les  chréliens  grecs,  UQ 
recueil  abrégé  de  la  Vie  des  Saints, 

SYNAXE.  s.  f.  Du  grec  sunaxis  assem- 
blée. On  appelle  ainsi  l'a.ssemb!éc  des  pre- 
miers chrétiens  pour  célébrer  la  cène, 

SYNIiRANCIlE.  s.  m,  T,  d'hist.  nat.  Genre 
lie  [Kiissons  établi  ilans  la  division  des  apo- 
des ,  et  que  l'on  a  adopté  sous  le  nom  d'uni- 
branchapcrture.  11  présente  pour  caractè- 
res :  une  ouverture  branchiale  sous  la  gor- 
ge. Ce  genre  renferme  cinq  espèces  qui  oui 
beaucoup  de  rapports  avec  les  gymnolhorax  ^ 
c'esl-à-dire,  qui  ont  comme  eux  le  corps  cy- 
lindrique, serpcntiforme,  el  seulement  des 
nageoires  des  deux  côtés  de  la  queue. 

SYNCARPE.  s.  f.  Du  grec  sun  avec ,  et 
karpos  fruit  T.  de  bol.  Littéralement  fruits 
réunis  Fruit  composé  de  plusieurs  petit» 
fruils  n.'S  d'une  seule  Heur. 

SYNCAhPHE.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  éta- 
bli pour  placer  une  plante  du  Cap  de  lionne- 
Espérance ,  qui  avait  d  abord  été  raugée , 
tantôt  parmi  les  sta.hélincs,  tanl<'>l  parmi 
les  scrratules,  tantôt  parmi  les  le\sèri'S.  Ses 
caractères  sont  :  calice  imbriqué  d'un  grand 
nombre  d'éc-ailles  lancéolées,  recourbées , 
entièrement  membraneuses  en  leurs  bords  ; 
fleurons  tous  bermaplirodites  ;  recrplacle 
g,-irni  de  paillettes  qui  forment  des  alvéoles 
dans  lesquelles  les  grafnes  sont  nichées;  air 
grelle  longue  et  plumeuse. 

SY,\CELLE.  s.  m.  C'était ,  d.ins  l'ancienne 
église  grecque,  une  sorte  d'oliiticr  qui  a\ait 
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inspection  sur  la  conduite  i1e«  paliiarches, 
de<  rvèiiiies  .  dc<  prêtres  et  îles  diacres. 

SYNCHONDliOSE.  s.  f.  Du  grec  ju/i  avec, 
et  tlmnilins  cartilage  Union  de  deux  os  par 
un  cartilage.  T.  d'août.  Sympliyse  cartUagi- 
neiKc. 

SYNCHRONE,  adj.  des  deui  genres.  Du  grec 
*"\  avec  ,  ensemble  ,  et  chrnnns  temps. 
T.  de  piijs.  Qui  se  fait  dans  le  même  temps. 
i^i  nsci/latiuns  de  cet  deux  pendules  sont 
sjnt  hronfs. 

Sy.NCHROSISME.  s.  m.  T.  de  phys  Rap- 
port de  detii  clioses  ijui  se  font ,  ou  ((ui  sont 
arrivées  dans  le  mémo  temns.  Le  iynrhro- 
ritsme  de  deux  ti-veiienicns.  Lu  synchronisme 
lies  oscitlaiions   de   deux  pendules.   V.  Sys- 

CHROVE. 

SVNCIIRONISTE.  adj. et  S.  des  deux  genres. 
Qui  a  vécu  dans  le  même  temps;  contempo- 
rain. 

SV.\'(;HYSE.  s.  f.  T.  de  gramm.  Transpo- 
sait ion  de  mots  qiii  trouble  l'ordre  et  larran- 
geuii-iil  dune  période. 

SYACOJ'AL,  LK,  adj.  Qui  appartient  à  la 
syne"pe  11  se  dit  dune  espèce  de  fièvre  oà 
le  Dulade  tombe  en  syncope,  fièvre  sjn- 
cnpale. 

SYNCOPE,  s.  f.  Du  grec  sugkopiâ  je  cou- 
pe, je  retranche.  ï.  de  med.  Suspension  de 
la  respiration,  des  sensations,  de  la  loco- 
motion ,  el  de  toutes  les  autres  fonctions. 
Womber  en  syncope. 

Syncofe-  Figure  de  grammaire,  qui  consiste 
dans  le  relran'hemeut  dune  lettre  ou  dune 
syllabe  au  milieu  d'un  mot.  Ainsi  on  e'crif 
quelquefois  ,  j'avourai,  yioar  j'avouerai  ;  nous 
joUr'ins,  pour  nous  jouerons  ;  dénoûinenl , 
pour  dtrtoucment . 

SvcoPK  ,  se  dit  en  terme  de  musi(|ue , 
d'une  note  qui  comiuenre  sur  le  tcmp;  fai- 
ble d'une  mesuri' ,  et  finit  sur  le  temps  fort 
d  une    autre  mesure. 

SY  NCOPl^.l'i.  V.  n.  T.  de  musique.  Faire  une 
syncupr.  Jl  r  a  dans  cet  air  plusieurs  notes 
gui  syncopent. 

SÏNCR.YMENNE.  adj.  f  T.  d'anaf.  On  a 
donné  à  la  micboire  supérieure  le  nom  de 
vidclioire  syncranienne  ,  parce  qu'elle  tient  de 
toutes  paris  au  crâne. 

SY'NCKESE.  s.  f.  du  grec  sun  aTCc ,  et 
knnâ  j  épaissis  ,  je  fige  ,  je  coagule.  T.  de 
chim.  Concrétion  ou  coagulation  opérée  dans 
la  réduction  spontanée  ou  violente  dune 
sub: lance  liquide  en  un  corps  solide  ,  au 
moyen  du  retranchement  de   l'Iiuniide. 

S'Y.\CRÉTlS.ME.  s.  m.  T.  didactique.  Con- 
ciliation, rapprochement  de  diverses  sectes, 
de  dillérenles  comuiunious.  Jl  n'y  aura  ja- 
mais   de  vrai  syncrétisme,  que   la   tolérance 

SYNCRÉTISTE.  s.  m.  Clui  qui  cherche  à 
couiilier,  à  rap|irochcr  diverses  sectes  ,  dif- 
férentes coiniuiinioDS. 

SYNCRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
méJec.  Les  médecins  le  disaient  autrefois'  des 
remèdes  astringens. 

SYND.Ycri  YLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
FauiiUi'dc  l'ordre  des  oiseaux  nageurs,  et  de 
la  tribu  des  téléopodes.  Cette  famille  est 
composée  des  genres  frégate  ,  cormoran  ,  pé- 
lican, fou,  phaéton  et  anliinga. 

SYNDEKEsE.  s.  f.  Du  grec  suntéréiis  ob- 
servation attentive.  T.  de  dévotion.  Remords 
de  conscience,  reproche  secret  que  fait  la 
conscience  de  quelque  crime  qu'on  a  commis  , 
et  (|ui  tourmente  sans  cesse.  Les  mouvemens 
de  la  syndercte.  La  syndrrèse  le  tnuriuente 
continuellement.  Avoir  une  perpétuelle  syn- 
dt.rése. 

SYNDES.MOGKAPUIE.  s.  f.  du  grec  lum/ei- 
inis  lien  ,  ligament,  et  i;rnpliû  je  décris. 
'I  .  il  anal.  Description  des  ligamcns  du  corps 
humaiu. 
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SYNDESMOLOGIE.  s  f.  Du  grec  sumles- 
mns  lien  ,  ligament,  et  logos  discours  ,  trai- 
te. Partie  de  l'anatomie  qui  traite  de  1  usage 
des  ligamcns. 

SY.NDES.MOSh.  s.  f.  T.  d'anat.  Jonction  des 
os  par  le  moyen  des  ligameos.  Symphyse  liga- 
menteuse. C'est  la  même  chose  que  syné- 
vrosc. 

SYNDESMOTO.MIE.  s.  f.  Du  grec  sunJes- 
mos  ligament,  et  teinnô  je  coupe,  je  dis- 
sé(pie.   r.  d'auat.  Dissection  des  ligamcn». 

SYNDIC,  s  lu.  Celui  qui  est  élu  pour  pren- 
dre soin  des  aflaires  d'une  communauté  ,  d'un 
corps  dont  il  est  membre,  ily  avait  des  syn- 
dics en  titre  d  nflice,  des  syndics  onéraires  , 
des  syndics  houoraires  ,  des  procurews  syn- 
dics ,  ,ir 

SYNDICAL,  LE.  adj.  11  ne  se  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  chambre.  11  y  avait  autre- 
fois une  ctiambre  syndicale  des  libraires,  où 
il  fallait  remplir  plusieurs  formalités  avant 
que  de  publier  un  ouvrage. 

SYNDICAT,  s.  m.   La  charge,  la   fonction 

'^SYKECDOOUE  ou  SYNECDOCllE.  s.  f.  Du 
grec  iunt-/.'</^i«c  compréhension,  conception. 
Figure  de  rhétoriffiie  par  latjuelle  on  fait 
concevoir  à  l'esprit  plus  ou  moins  que  le  mot 
dont  on  se  sert  ne  signifie  dans  le  sens  pro- 
pre. C'est  ainsi  qu'on  dit  cent  voiles  ,  pour 
cent  vaisseaux  ;  tes  mortels,  pour  les  hom- 
mes ;  l'ennemi ,  pour  les  ennemis  ,  etc. 

SYKEDRELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  vcrbesioe  noJi- 
flore  de  Linnée ,  qui  difl'ére  des  autres.  La 
synedrelle  est  une  plante  annuelle  qu'où 
trouve  à  Saint-Domingue  et  à  la  Jama'ique , 
et  dont  les  feuilles  sont  opposées,  ovales, 
dentées,  et  les  fleurs  disposées  en  tête  dans 
leurs  aisselles. 

SYNÉF\ÈSE.  s,  f.  Du  grec  sun  avec,  et 
haireô  je  prends.  T.  de  grammaire  grecque 
ou  latine.  Contraction  ,  réunion  de  deux  syl- 
labes  en  une  seule  dans  un  même  mot. 

SYNERGISTES.  s.  m.  pi.  Secte  de  luthé- 
riens qui  croient  que  l'homme  peut  contri- 
buer en  quelque  ctiose  à  sa  conversion. 

SYNEVRObE.  s.  f.  Du  grec  ju/i  avec,  et 
neuron  nerf.  T.  d'anat.  Union  de  deux  os 
par  le  moyen  des  ligamens. 

SYNEZIZIS.  s.  m.  T.  de  méd.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'accrétion  de  la  pupille  avec  la 
cornée. 

SYNGÉNESIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Linnée  a 
appelé  ainsi  la  dix-neuvième  classe  de  son 
système  des  végétaux,  celle  qui  comprend 
les  plantes  dont  les  anthères  des  étamioes 
sont  réunies  en  un  tube ,  a  travers  lequel 
passe  le  pistil.  Elle  renferme  des  plantes  ipie 
Tourneforl  avait  appelées  cumposccs ,  parce 
que  leurs  fleurs  sont  réunies  en  un  ]ilus 
ou  moins  grand  nombre  dans  un  calice  coin 
mon.  On  l'a  nommée  ainsi  synanthcrce.  — 
Linnée  a  divisé  cette  classe  en  six  ordres 
principaux  ,  dont  les  deux  premiers  sont  en- 
co.-c  subdivisés.  Le  premier  de  ces  ordres  est 
appelé  polygamie  cgale ,  jiarce  (juc  les  fleu- 
rons du  dis(|ue  sont  tous  pourvus  <le  la  to- 
talité des  organes  sexuels,  et  produisent  touj 
les  fruits.  Ces  subdivisions  sont  fondées  sur 
la  forme  des  fleurons,  qui  sont  toujours  lin- 
giilés  ,  dans  la  plus  grande  partie  des  genres  , 
ou  a  cinq  divisions  égales  dans  la  moindre 
partie.  Les  semi-tlosculcuses  et  les  cliicora- 
récs  entrent  dans  la  première  ;  et  les  cina- 
rocépliales ,  et  quelques  coryinbifères  dans 
la  secoiuîe.  —  Le  second  de  ces  ordres  se 
nomme  polygamie  siiperjlue  ,  parce  (|ue  les 
fleurons  sont  hermaphroilitcs  dans  le  centre 
des  fleurs,  et  cjue  les  fleurons  ou  demi-tlcu- 
rous  de  la  circonférence  sont  femelles  ferti- 
les. Il  ne  comprend  ipie  des  g'nres  de  la  fa- 
mille des  coiymbifèics.  On  i'u  subdivise  eu 
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genres  à  fleurs  discoïdes,  à  fleurs  semi-flos- 
culeuses  et  i  fleurs  radiées,  selon  que  lee 
fleurons  sont  uniformes  et  à  cinq  divisions  , 
ou  uniformes  et  lingiilés,  ou  que  ceux  du  dis- 
que sont  à  cinq  di\  isions ,  et  ceux  de  la  cir- 
conférence lingiilés.  _  Le  troisième  ordre  est 
formé  des  plantes  fainant  aussi  partie  des 
corymbifères,  dont  Us  fleurons  du  centre 
sont  hermaphrodites,  et  les  fleurons  ou  de- 
mi-fleurons de  la  circonférence  femelWs  sté- 
riles. On  W\i^e\\e  polygamie  frustranée — Le 
quatrième  est  la  polygamie  nécessaire  ,  dont 
les  fleurons  du  centre  sont  simplement  mflles 
ou  hermaphrodites,  stériles,  et  les  fleurons 
ou  demi-fleurons  de  la  circonférence  féconds. 
—  Le  cinquième  comprend  les  plantes  dont 
les  fleurs  sont  compoiées  de  petits  groupes 
de  fleurons,  ou  de  demi-fleurons  <|ui  ont  des 
ca.ices  propres.  On  r»(ipelle  polygamie  sépa- 
rée.—  Enfin  la  sixième  .  nommée  monogamie, 
a  des  fleurs  simples  ,  c'esl-à-dire  ,  non  com- 
posées de  la  réunion  de  plusieurs. 

SYiSGNATHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  j>oissons  de  la  division  des  branchio^tcges, 
dont  les  caractères  consistent:  à  avoir  l'ou- 
verlure  de  la  bouche  très-petite  ,  et  placée  à 
1  extrémité  d'un  museau  très-long  et  presque 
cylindrique;  point  de  dents;  les  ouvertures 
des  branchies  sur  la  nuque.  Ce  genre,  dont 
les  espèces  sont  vulgairement  appelés  chevaux 
marins,  d'une  d'elles  dent  la  tète  a  en  effet 
un  peu  la  forme  de  celle  du  cheval ,  est  fort 
remarquable  par  la  singulière  organisation 
et  par  les  mœurs  de  ses  espèces. 

SYNGRAPHE.  s.  m.  Acte  nasse  parle  débi- 
teur et  le  créancier,  et  gardé  par  l'un  et  par 
l'autre.  Le  syngiaphe  ditlèrc  du  chiro^raphe  , 
en  ce  que  celui-ci  est  un  acte  public  ,  et  le 
syngraphc  ,  un  acte  privé. 

SYMSTATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Od 
a  donné  ce  nom  à  un  ordre  de  la  classe  des 
insectes  qui  comprend  les  tliysamoures  et  les 
névroptères ,  à  l'exception  de  la  tribu  des 
libcUulines. 

SYNODAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  au  sy- 
node Assemblée  synodale.  Hèglemens  syno- 
daux. Statuts  synodaux.  Constitutions  syno- 
dales. 

SYNODALEMENT.  adv.  En  synode.  Le- 
cwes  synodalement  assemblés. 

SY  NODK.  s.  m.  Du  grec  sun  avec  ,  ensem- 
ble ,  et  hodns  voie,  ctiemin.  Littéralement, 
assemblée  publique  où  l'on  se  rend  de  tous 
côtés.  Assemblée  des  curés  et  autres  ecclé- 
siastiques ,  qui  se  fait  dans  chaque  diocèse 
par  le  mandement  de  l'évêque.  Aller  au  sy- 
node. C'^nvoquer  le  synode.  Tenir  un  syno- 
de ,  le  synode.  Le  synode  de  l'évêque.  Le 
synode  des  archidiacrci.  Le  synode  du  cha- 
pitre. 

Les  réformés  appellent  aussi  synode,  l'as- 
semblée de  leurs  ministres  et  de  leurs  an- 
ciens, pour  ce  qui  regarde  leur  religion. 
Synode  national ,  général.  Synode  provin- 
cial. 

SYNODE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  c'soces  de  Linnée.  Il 
oflie  pour  caractères;  une  grande  ouverture  de 
bouche  ;  des  dents  nombreuses  et  fortes  ;  un 
corps  très  alongé  et  comprimé;  des  écailles 
dures;  une  seule  nageoire  dorsale  placée  au- 
dessus  des  ventrales.  Ce  genre  renferme  cinq 
espèces,  dont  aucune  ne  se  trouve  en  Eu- 
roj.e. 

SYNODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  guère  (|ue  dans  cette  phrase  afléc- 
tee  à  l'histoire  ecclésiastique  ,  ietlies  syiiodi- 
ques,  en  parlant  des  lellrcsqiii  étaient  écrites, 
au  nom  des  concile»,   aux  évêqiics  absens. 

On  appelle  en  astronomie,  mouvement  *}  a 
nodique  de  la  lune,  le  mouvement  de  cet  as- 
tre depuis  une  notiveile  lune  ju.squ'à  r;.'.;ln  ; 
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et    niftiî  SYiindiqur  ,    le    Icmps   qui    s'iicoulo 
enlii'  ilrin  liino*  consi'fiilivi's. 

SVNi'*.(;iKS.  s  f.  pi.  Dii  grec  jun  avec, 
rt  ni/ti'i(i  li:iliiler.  T.  iDiist.  anc.  Fi^cs  io- 
«tiliii'cs  par  Thési'C  clici  les  Athéniens,  en 
mriiioirf  dos  on/.e  boiirj;adc»  <Ic  l'Atlitpic 
qii'd  avait  onf;a|;ôcs  à  venir  habiter  conjoin- 
lemcnt  dans  AthiWios. 

SYNOiQlîE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
la  famille  des  mollusques  ascidicns  composés. 
Les  carailèrcs  de  ee  cenro  sont  :  corps  com- 
mun pédicule  ,  dcmi-carliliigincux  ;  orifice 
branchial  fendu  en  «ix  rajons  égaux.  Le 
srii'tïijue  se  trouve  dans  les  mers  du  pôle  bo- 
réal et  du  pôle  austral. 

SVNOriV.MK.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
tun  a\ec  ,  et  onomn  nom.  Il  se  dit  des 
m. ils  dont  la  siguiliealion  est  la  même  , 
ou  a  peu  prés  la  mi'mc,  quoiqu'ils  soii^nl 
dilVéreiis.  Les  mots  cpée  et  i^laive  sont  syno- 
nymes. 

'il  est  aussi  substantif  //  n'y  a  île  synnny- 
mfs  parjails  dans  aucune  langue.  Peur  en  le 
irnnnyme  Je  crainte. 

SÏNO.W.Mlt.  s.  f.  Ce  qui  fait  que  les  mots 
sont  synonymes.  La  ijnonymie  des  Jeux 
mois  courroux  «(  colère. 

On  appelle  aussi  synonymie,  une  figure  de 
rhétoritpie ,  qui  exprime  la  même  chose  par 
des  mots  svnonymes. 

SYKONïMlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  des  mots  ou  des  expressions  (pii  ollient 
dans  leur  sens  ((uelquc  chose  de  semblable, 
ou  d'à  peu  prés  semblable.  Ces  deux  mois 
offrent  un  sens  synonymique.  La  langue 
jhincaise  est  embarrassée  de  mois  louches  et 
synonymiques. 

SYNONV.UISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  écrit 
sur  la  synonymie  des  mots.  Un  reproche  que 
ion  fait  h  tous  nos  synonymistes  français  , 
c'est  de  ne  pas  employer  assez  soutient  iuulo- 
rilé  de  nos  classiques. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  sun  avec,  ensemble,  dans  sa  totalité 
Ou  appelle  tableau  synoptique,  en  littéra- 
ture, un  tableau  qui  représente,  sous  un  seul 
point  de  vue,  des  classificalions ,  des  prin- 
cipes, etc.,  <pii  ont  été  exposés  en  détail 
dans  le  couri  d'un  ouvrage. 

SYNOÇUE.  adj.  f.  Du  grec  5un  ensemble, 
et  écho  je  tiens.  ï.  de  méd.  11  se  dit  d'une 
fièvre  continue  sans  redoublement.  On  la 
distingue  en  synoque  in/lantmatoire ,  et  sy- 
noque  putride. 

SYNOSTliOORAPUIE.  s.  f.  Du  grec  sun 
avec,  osténn  os,  et  graphô  je  décris.  T. 
d'anat.  Description  des  jointures,  des  arti- 
culations des  os. 

SYNOSTÉULOGIE.  s.  f.  Du  grec  ion  avec, 
•  nsemble  ,  ostèon  os  ,  et  logos  discours. 
T.  d'anat.  Traité  de  l'articulation  ou  de  la 
connexion  des  os. 

SYSOsTEOTOMIE.  s.f.  Du  grccju/j  avec, 
osUon  os  ,  et  temnô  je  coupe  ,  je  dissèque. 
T.  d'anat.  Dissection  ou  préparation  anato- 
miquc  des  articulations. 

SYNOVIAL,  LE.  adj.  T.  d'anatomie.  Qui  a 
rapport  à  la  synovie.  Glandes  synoviules. 
V.  GL,\snF5  et  Sysovie. 

SYNOVIE,  s.  f  Du  grec  sun  avec ,  et  oon 
r»uf.  T.  de  méd.  Liqueur  visqueuse  qui  sert 
à  lubrifier  les  ligamens  et  les  cartilages  des 
jointures. 

SYNTAXE,  s.  f.  Du  grec  sun  avec  et  tassÔ 
j'arrange.  T.  de  granim.  Arrangement  et 
construction  des  mots  et  des  phrases,  suivant 
l.i  méthode  propre  à  chaque  langue.  La  syn- 
taie  ne  coosisie  que  dam  des  signes  choisis 
pour  marquer  les  rapports  ;  et  la  construc- 
tion consiste  dans  les  difl'ércns  arrangemens 
que  nous  pouvons  nous  permettre ,  en  obser- 
vant toujours  les  règles  de  lu  synla-^e.  fDu 
Mars  )     ■ 


SYR 

^ïM  >M  ,  Mgnifie  aussi,  les  règles  de  la 
consiriiclion  d.  •.  uitils  et  des  phrases.  Safoir 
lu  synta.ie.  .apprendre  tu  synliuc.  Cela  est 
contre  la  syntaxe,  l'ci  liei  contre  la  syntaic. 

Sïntaxe",  signifie  au5,i,  le  livre  qui  rom- 
prend  ces  règles.  Cet  enfant  a  perdu  su  Syn- 
tare. 

SYNTllEKISMA.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  <lonl  la  principale  espèce  se  rappro- 
che beaucoup  du  panis  sanguin  d'Europe  , 
c'est-.idire,  que  c'est  le  même  genre  ipic  les 
digitaires,  ou  un  genre  inlermédiaire  entre 
les  panis  et  les  paspales.  Cette  plante  est  très- 
précieuse  pour  la  Caroline.  C  est  le  meilleur 
des  fourrages  qu'on  y  recueille,  et  mèinc  le 
plus  abondant. 

SYNTHESE,  s.  f.  Du  grec  sun  avec,  et 
tilhêmi  placer,  nictlre.  1.  do  philosophie  et 
de  mathématiques.  La  synthèse,  ipiiesl  oppo- 
sée à  l'analyse  ,  est  la  méthode  dont  on  se 
sert  pour  cliercher  la  vérité,  en  allant  du 
simple  au  composé,  ou  en  parlant  de  prin- 
cipes établis  comme  certains. 

En  mathémaliqucs,  on  appelle  sy/i('ièic,  la 
méthode  do  démontrer  les  lliéorèmcs  sans 
employer  l'algèbre. 

En  chirurgie  ,  on  appelle  jjvit/iè»e ,  l'opérii- 
tion  par  lai|uelle  on  réunit  les  parties  divi- 
sées, comme  les  lèvres  d'une  plaie. 

En  pharmacie,  on  appelle  y/i  /lèse,  la  com- 
position di'S  remèdes. 

SYNTIIÉI'IQLE.  a«lj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  .i  la  synthèse.  Méthode  synlhiti- 
ijue.  Démonstration  synt/u-lique. 

SYN  IllÉTlI^UEMEN  T.  adv  D'une  manière 
synthélique.  IJcinonlrer  synthctiqiiement  une 
proposition.  Procéder  syntiuliqueinent. 

SYNliiETlSME.  s.  m.  T.  de  cliirurgie.  Ou 
désigne,  par  ce  mot,  l'ensemble  des  quatre 
opérations  nécessaires  pour  réduire  une  frac- 
ture :  ce  sont  l'extension,  la  réduction,  la 
coaptalion  et  le  bandage. 

SYNT0.M1DE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  à  un  genre  d'insectes  lépidoptères, 
établi  aux  dépens  de  celui  des  zygènes ,  et 
ipii  comprend  les  espèces  qui  ont  les  carac- 
tères suivans  :  antennes  simples ,  dans  les 
deux  sexes,  en  forme  de  fuseau:  abdomen 
cylindrique  ;  ailes  grandes,  très  -  inclinées , 
palpes  inférieurs  presque  cylindriques,  obtus, 
et  ne  s'éluvant  pas  au-delà  du  chaperon. 

SYNTOTIQUES.  s  ra.  pi.  T.  de  botan.  Or- 
dre de  champignons  qui  renferme  ceux 
qui  sont  formés  par  une  membrane  frucli- 
haote  en  réseau. 

SYNUSIASTES  s. m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
qui  n'admettaient  en  Jésus-Christ  qu'une 
seule  nature  et  une  seule  substance. 

SYN/YGAKTIli:i\E.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
brisseau du  Pérou  que  l'on  a  aussi  appelé 
didymandre ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
polygamie  monoécie.  Ce  genre  présente  pour 
caractères  :  un  petit  calice  persistant,  divi- 
sé en  quatre  parties  ovales;  une  seule  capsule 
à  filet  aplati  et  à  deux  anthères  ovales  ; 
un  ovaire  supérieur,  arrondi ,  surmonté  de 
trois  styles  à  stigmates  aigus  ;  une  baie  ovale, 
pédicellée,  triloculairc  ,  contenant  une  seule 
semence. 

SYPHILIS,  s.  f.  T.  de  méd  Vérole,  maladie 
vénérienne.  Maladie  contagieuse  qui  se  com- 
munique ordinairement  par  le  coït,  et  peut 
se  transmettre  do  père  en  Gis,  par  la  voie 
de  la  génération. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  méd.  (lui  appartient  à  la  syphilis. 

SYPHO.V  V.  Suih.N. 

SYPHONOURANCHES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Ordre  établi  dans  la  classe  des  mollus- 
ques acéphales. 

SYlilENNE.  adj.  f.  T.  de  mylhoL  Déesse 
particulièrement   h'ïnorée  en  Syrie ,   el   qui 
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K'UMissuil    les    altrihiits   de   plusieurs  autres 

S\l;|GMON.  «,  m.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. Instrument  (lui  naraît  avoir  été  une 
Ihlte  Irès-aigné. 

SM'.INOA.  s   m.  V.  SiiuNCA. 

SYKI.NGE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  ,  dans  l,i 
musique-  des  anciens,  le  silllet  de  Pan. 

SYIWNGITIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
que  Pline  place  au  nombre  de  ses-piene» 
gcnimis,  m  faisant  ivmarrpier  ipi'ellc  res- 
semble à  l'entri-nœud  d'un  tuyau  de  paille, 
et  qu'elle  est  lubiilcuse.  Les  commentaleurt 
pensent  que  c'était  jienl-ètre  un  usiéocnlle 
ou  une  stalactite,  et  même  un  luyaii  de  mer 
qui  aiait  une  couleur  miellée  et  safranée, 
et  dont  l'intérieur  oflrait  des  étoiles  luisantes. 
On  suppose  uusfii  que  ces  pierres  étaient  des 
madrépores, 

SYBINGOTO.MF.  s.  m.  Du  grec  .lun^r 
tuyau,  tliMe,  el  par  mélaplion-,  une  lislulc 
tnslriimeiit  dont  le  chirurgien  «c  sert  poiii 
couper  lis  sinus  fistnlciix  à  l'anus, 

SYIilNGO  TO.MIE.  s.  f.  T.  de  chir.  Opéra 
lion  de  la  fistule. 

SYIilN.X.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  faisant 
partie  de  la  famille  des  radiaiies,  et  dont 
les  caractères  consistent  :  à  avoir  le  corps 
cylindrique;  la  bouche  an  trompe  entourée 
de  tentacules  ;  lanus  latéral.  Ce  genre  ,  fort 
voisin  du  spinoncle,  ne  renferme  qu'une  es- 
pèce, le  syrinx  tesselé,  qui  vit  dans  les  mers 
de  Sicile. 

SYROP.  V.  SiBOP. 

SYUPIIE.  s.  m.  T  d'hist.  nat  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
athéricèrcs ,  tribu  des  syrjihies,  distinguo 
des  auties  génies  de  cette  di\ision  par  les 
caractèies  suivans  :  trom])c  beaucoup  plu» 
courte  que  la  tète  et  le  corselet  ;  prolonge- 
ment antérieur  de  la  lètc,  ou  son  museau 
très-court,  foit  obtus,  avec  une  petite  émi  • 
nence  en-dessus;  ailes  écartées;  antennes  sen- 
siblement plus  courtes  que  la  lète,  séparées 
entre  elles  par  un  écart  notable,  presque  pa- 
rallèles; leur  dernier  article  presque  orbicu- 
lairc  ou  presque  ovoïde,  avec  une  soie  simple 
ou  peu  plumeuse,  insérée  au-delà  de  la  jonc- 
lion  ilorsale  de  cet  article. 

SYhPHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  na».  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  diiilères,  famille 
des  aihéricères  Elles  composent  une  grande 
partie  du  genre  des  mouches.  Leur  tète,  hc- 
mi-sphérique  ,  de  la  largi^ur  du  corselet  ,  a 
souvent  un  avancement  antérieur  en  forme 
de  bec  échancré;  le  front  est  uni,  sans  fos- 
settes pro]'res  à  loger  les  antennes  ;  on  y  te- 
marque  deux  gros  yeux  à  réseaux;  trois  pe- 
tits yeux  lisses:  le  corselet  est  cylindrique  : 
les  ailes  sont  grandes,  horizontales,  ordinai- 
rement écartées  ;  les  cueillerons  grands  ;  l'ab- 
domen est  cylindrique ,  on  couique,  ou  trian- 
gulaire :  les  jambes  n'ont  pas  d'épines;  les 
tarses  ont  deux  forts  crocluUs  à  leurs  pelotes. 
Leursuçoiresl  composé  de  quatre  soies  ;  leurs 
]ialpes  comprimés,  cl  ressemblant  eux-mêmes 
à  une  pièce  de  ce  suçoir,  les  distinguent  des 
miiscide-s.  —  Dans  leur  état  parfait ,  ces  in- 
sectes vivent  tous  sur  les  tleurs,  dont  ils 
extraient  avec  leur  longue  trompe  les  sucs 
mielleux. 

SYKTALE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'une  couleuvre. 

SYKTES.  V.  SinTts. 

SYhTlS  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

SYUTITKS  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Produc 
lions  nalurellrs  pierreuses  qui,  selon  Pline, 
se  trou» aient  sur  les  rivages  des  Séries  et 
de  la  1-ucanio,  qui  avaient  une  couleur  miel- 
lée el  safranée ,  et  dont  l'intérieur  oflrait 
des  étoiles  luisantes.  On  suppose  que  ces 
pierres  étaient  des  madrépores. 


SYSSARCOSE.  s.  f.  Du  grec  lun  arec,  et 
5(irr,  geuitif  sarkos  chair.  T.  d'anat.  Liai- 
son des  os  par  le  moyen  des  chairs  ou  des 
muscles. 

SYSTALTIQL'E.  ad),  des  doux  genres.  Du 

Srec  suslellû  je  contracte.  T  d'anal.  11  se 
it  du  moiiveuicut  du  cœur,  des  artères  et 
de  toutes  les  parties  (|iii.  par  leur  vertu  élas- 
tique, .m;  coulractent  et  se  dilatent  alterna- 
tivement 

SYSTE.MATIQUE.  a.lj.  des  denx  genres. 
Qui  ;ippartient  à  un  sylème.  Oi<//e  ryili-rnaU- 
que.  iisprit  sy'itéiiuHtque.  Cette  loi  fut  un 
corps  Je  tous  tes  ré^letncns  qu'on  pouvait 
faire  sur  ce  sujet.  (  Alonlesq.  ) 

SYSTÉ.MATinL'E.MEST.  adv.  Dune  ma- 
oiére  syslemalique. 

SVSTÈ.ME.  s.  m.  Du  grec  iun  ensemble, 
et  hislciiH  placer.  Disposition  des  dillcrentes 
parties  d'uu  art  ou  d'une  science  dans  un 
état  où  elles  se  soutiennent  toutes  muluelle- 
mciit ,  et  où  les  dernières  s'expliquent  par  les 

{iremières.  .Vomj  voyons  ,  dans  Us  leçons  ilt 
a  nature,  un  système  dont  toutes  les  parties 
sont  piirfailemenl  bien  ordonnées.  (  Cond.  ) 
Quand  un  système  reiul  la  vraie  raison  des 
ritoses,  tous  tes  détails  en  stiil  intéressons. 
(Idem.)  Nous  ne  pouvons  jaire  de  frais  sys- 
tèmes que  d'ins  les  cas  où  nom  avons  assez 
d'observations  pour  saisir  l'euchainement  des 
phénomènes.  (Idem.)  Former  un  ijslème 
_  C  est  ainsi  que  chacun  se  laisse  séduire  pur 
ses  propres  systèmes.  (Idem.)  Si  Deicartes 
n'avait  donne  ses  idées  que  pour  des  conjec- 
tures ,  il  n'en  aurait  pas  moins  fourni  l'oc- 
casion défaire  des  ohiervations  ;  mais,  en  les 
donnant  pntr  le  vrai  système  du  mon  le  ,  il 
a  engage  dans  t'cireur  tous  ceux  qui  ont 
adopté  ses  principes  ,  et  il  a  mis  des  obsta- 
cles aux  proj-rès  de  la  vérité.  (Idem.)  /.e 
système  de  Plolcmce.  I^  système  de  Co- 
pernic. 

SïsTÉME,  en  terme  d'astronomie,  est  la  sup- 
position d'uncertain  arrangement  des  dillcren- 
tes parties  qui  composent  l'univers,  d'ajirès 
lesquelles  les  astronomes  expliquent  tous  les 
plienouiènes  des  corps  célestes. 

SïsTCME,  signifie  aussi ,  la  reunion  des  prin- 
cipes d'après  les(|ue!s  une  cliose  s'exécute. 
Un  système  de  conduite  II  faut  suivre  un  tout 
autre  système.  Cet  homme  lient  beaucoup 'a  s  ■« 
système  ,  sans  considérer  les  conséquences. 
Système  de  modiratton.  Système  de  persécu- 
tion, de  tyrannie. 

En  anatomie,  on  appelle  iyj<éme,  un  en- 
semble d'organes  compose's  des  mêmes  tissus, 
et  destines  a  des  fonctions  analogues.  Le  sys- 
tème musculaire.  Le  système  nerveux. 

SïSTEMt,  dans  les  sciences  physiques ,  si- 
gnilie  sou\pnt  ,  une  supposition  purement 
gratuite  ,  à  laquelle  on  s'efl'orce  de  ramener 
la  marche  de  la  nature. 

SYSTILE.  s.  m.  Du  grec  sun  avec,  cn- 
scriblc,  et  stulos  colonne.  T.  d'architecture. 
Edifice  où  les  colonnes  sont  éloignées  les  unes 
des  aulres  de  deux  de  leurs  diamètres. 

SYSTOLE,  s.  f.  Du  grec  suslillo  je  con- 
tracte, je  resserre.  T.  d'anat.  Contraction  du 
cœur ,  ou  mouvement  par  lequel  il  se  resserre, 
et  pousse  le  sang  dans  les  artères  Le  mouve- 
ment oppose  se  nomme  diastole.  La  systole 
et  la  diastole. 

SYSThOPlIE.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  a  un  genre  d'insectes  de  l'ordic 
des  hyménoptères  ,  famille  des  mellifère»  , 
tribu  des  apiaires.  Les  systrophes  ,  les  panur- 
gcs  et  les  nomies  paraissent ,  par  la  forme 
de  leurs  palpes  et  de  quehiucs  autres  ressem- 
blances d'organisation  et  de  mœurs  ,  se  rap- 
procher des  andrenèles,  et  lier  celle  tribu 
avec  celle  des  apiaires.  Mais  par  la  figure  li- 
néaire de  leur  languette  ,  ctk  manière  dont 


elle  est  pliée  ,  etc.  ces  insectes  appartieimcnt 
à  cette  dernière  tribu. 

S^Z\GIE.  s  f.  Du  grec  sun  ensemble  , 
et  zeugnuo  je  joins.  T.  d'astr.  C'est  im  terme 
dont  on  se  sert  ('gaiement  pour  marquer  la 
conjonction  et  l'opposition  d'une  planète 
avec  le  soleil.  Ou  l'emploie  souvent  en  par- 
lant de  la  lune.  Quand  la  lune  est  dans  les 
'y^y.?'"  ,  les  apsides  sont  rctroerades. 

SYZYGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  myrte  de  Ceilan  de  Linnée. 
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1  ■  s.  m.  (On  prononce  té  suivant  l'appella- 
tion ancienne,  et  le  suivant  la  modehne  ) 
Vingtième  lettre  et  seizième  consonne  de  l'al- 
phabet français.  C'a  grand  T.  Un  double  T. 
L'euphonie  ipii  adoucit  toujours  le  langage, 
fait  que  nous  changeons  souvent  le  7'eu  C. 
Aous  prononçons «miicieux,  action,  parcial, 
car  lorsque  le  l  est  suivi  d'un  i  et  d'une  autre 
voyelle,  le  son  du  l  paraît  un  peu  trop  dur. 
La  même  raison  nous  a  insensiblement  ac- 
coutumes .1  èrrire  et  à  prononcer  un  ï  à  la 
lin  de  certains  temps  des  verbes. // «i/hk  , 
mais  atma-t-il  constamment?  Jl  arriva,  mais 
à  peine  arri.'a-t-U.  Il  s'cleva ,  mais  s'cleva- 
l-i/  au-dessus  des  préjugés?  On  raisonne, 
avAis  ra(sonnc-l-on  conséqueuimcnt  ?  etc. 
.\iusi,  quand  la  tioisièrae  personne  du  pié- 
sciit,  du  prétérit  et  du  lutur,  se  terminant 
en  voyelle,  est  suivie  d'un  article  ou  de  la 
particule  on,  qui  tient  lieu  d'article,  l'usage 
veut  qi'ou  jilace  toujours  ce  t.  Le  l  se  met 
aussi  après  l'impératif  va  Cen. 

T.  (On  prononce  lé).  T.  de  chirurgie. 
Nom  d'un  bandage  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
forme  qui  ressemble  à  celle  de  cette  lettre. 
—  En  terme  d'artillerie ,  U  se  dit  d'une  ligure 
qui  abiaucoup  do  rapport  à  celle  d'uu  T , 
et  qui  se  forme  par  la  disposition  et  l'arian- 
gement  des  fourneaux,  chambres  ou  loge- 
nicns  qui  se  font  sous  une  pièce  de  fjrtiUca- 
tions  pour  la  faire  sauter. 

Ou  appelle  T,  une  vis  en  forme  de  T,  qui 
•  ient  la  lame  avec  le  manche  d'un  couteau, 
sans  clous. 

lA.  pronom  possessif  féminin.  Ta  mère, 
l'a  sœur.  Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta  hardiesse. 
L'euphonie,  qui  adoucit  toujours  le  langage  , 
a  changé  ta  en  ton  devant  les  voyelles.  'J on 
adresse  ,  et  non  ta  adresse  ;  ton  rpre  ,  ton  in- 
dustrie ,  ton  ignorance ,  ton  ouvertuje.  La 
lettre  h  lorsqu'elle  n'est  point  aspirée  et 
((u'elle  tient  heu  d'une  \oyelle,  exigea  aussi 
le  changement  de  ta  en  ton.  —  Ta  ainsi  <iue 
ton  donne  tes  au  pluriel.  Tes  peines  sont  inu- 
tiles. 

TA.  V.  Tos. 

Le  redoublement  du  mot  ta  signifie  un 
reproche  de  trop  de  vitesse  .  ta,  ta,  la,  voilii 
bien  instruire  untaj/aire.  Ce  n'est  point  un 
terme  de  la  langue  ,  c'est  une  espèce  d'cxcla- 
iiialion  arbitraire.  C'est  ainsi  que  dans  lés 
salles  d'armes  on  disait  c'est  un  tata,  pour 
désigner  un  fcrailleur. 

TAIIAC.  s.  m.  NICOTIA.\E.  s.  f  PÉTDN 
s.  m.  Hi;i\IJE  A  LA  REINE,  s.  f.  T.  de  hotan! 
Plante  annuelle  du  genre  nicoliane,  origi- 
naire de  rAméri(|ue  ,  et  qui,  depuis  deux 
siècles  et  demi,  s'est  répandue  dans  les  (|uatre 
parties  du  monde  ,  où  ou  la  cultive  et  on  la 
prépare  de  diverses  manières  ,  comrav  plante 
de  lanlaisie,  qu'on  mâc-lie  ,  qu'on  fume  ,  et 
qu'on  prend  en  poudre  par  le  nez. On  l'emploie 
au^.M  quelquefois  en  méileclne.  Ou  donne  iii- 
ililléremment  le  nom  de  tabac  ou  à  la  plante 
même,  ou  à  sa  poudre  ou  ses  fleurs  enlières 
et  séchécs.  Le  c  final  ne  se  proaouce  pas  daus 


le  discours  familier.  Bon  tabac.  Un  rouleau 
de  tabac.  Du  tabac  en  rouleau.  Du  tabac  en 
corde.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Mâcher  du 
tabac.  Tabac  en  màchicaloire.  Prendre  du 
tabac  en  pouJrc  par  le  nez.  Râper  du  tabac. 
labac  d'Kipa^ne.  Tabac  rdpé.  Tabac  de 
Pongibon.  Tabac  de  Malte,  de  lirts-.t ,  de 
Samt-Dom.nifue.  Du  labac  de  la  Havane. 

TABACIIIK,  TABASHIR,  ou  TARAXIR. 
s.  m.  Jlali.re  terreuse  qu'on  trouve  rassem- 
blée eu  petites  masses  dans  l'intérieur  d'une 
espèce  de  bambou.  On  lui  attribue  de  grandes 
vertus  dans  les  Indes  ,  mais  elle  est  peu  cou 
nue  en  Europe. 

TADACOS.  s.  m.  Les  Mexicains  appellent 
ainsi  un  mélange  de  tabac  ,  d'ambre  et  d'e- 
pices  qu'ils  fument  ,  et  .[ui  fait  sur  eux  de» 
ellcts  assez  semblables  à  cmx  de  l'opium. 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  fumer  du 
tabac.  Il  va  tous  les  jours  l'i  la  lubagie.  Il  fait 
de  sa  maison  une  tabagie. 

On  appelle  aussi  tabagie  ,  une  sorte  de  pe- 
tite cassette  dans  laquelle  on  serre  du  tabac  , 
des  pipes ,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
fumer. 

TABALA.  s.  m.  Grand  tambour  dès  nègres 
(jui  s'emploie  ordinairement  pour  répandre 
1  alarme  dans  le  l>ays. 

TAD.MUN.  s.  m.  Nom  propre  devenu  nom 
appellatif.  Tabarin,  valet  de.Mondor,  char- 
latan sur  le  Pont  Neuf,  du  temps  de  Henri  IV, 
ht  donner  ce  nom  aux  boulions  grossiers. 
C'est  un  Tabarin.  Des  plaisanteries  de  Ta- 
barin, 

On  dit,  d'un  homme  qui  fait  ordinairement 
le  boullbn,  t{uitj'ait  le  Tabarin. 

TABAKINAGE.  s  m.  Action  de  Tabarin. 
Jiouilonneiic.  Cette  comédie  n'est  qu'un  insi- 
pide tubarinage. 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boîte  où  l'on  met 
du  tabac  en  poudre.  Tabatière  d'or,  d'argent, 
d'écaillé  ,  d'ivoire ,  etc. 

TABELLION,  s.  m.  Notaire  ,  oflîcier  public 
qui  reçoit  et  passe  les  contrats  et  autres  acti  s. 
A'otairc  et  tabellion  royal.  Ce  mot  n'était 
guère  en  usage  qu'en  certaines  provinces  , 
sur-tout  dans  les  campagnes. 

TABELLIO.VAGE.  s.  m.  Ofllce ,  exercice, 
f  mction  de  tabellion.  //  avait  te  tabel/ionas;è 
dun  tel  lieu.  Il  avait  pris  ii  ferme  le  tabeliio- 
nage. 

On  appelait  droit  de  tabellionage,  le  droit 
tpi'avaient  les  seigneurs  hauts  justiciers  d'éta- 
blir un  tabellicm  ou  notaire,  pour  instrumen- 
ter dans  l'étendue  de  leur  justice. 

rALERNACLE  s.  m  D,i  latin  tabern.icu- 
lum  tcnle,  jia\illori.  En  ce  .sens,  il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  des  lentes,  des  pavillons 
des  Israélites.  Retourne ,  Israël,  dans  tes  ta- 
bernacles. 

Dans  le  même  sens,  la  tente  où  reposait 
l'arche  d'alliance  pendant  le  séjour  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  a  été  appelée,  le  labir- 
nacle  du  Seigneur  ,  et  par  eTcellence  ,  te  ta- 
bernacle ,  jusqu'au  temps  où  le  temple  fut 
biUi. 

La  fête  des  tabernacles  était  une  des 
trois  grandes  solennités  des  Hébreux.  Ils  la 
célébraient  après  la  moisson,  sous  des  tentes, 
sous  des  feuillées.  Les  Juifs  d'aujourd'hui  la 
célèbrent  encore  de  la  même  manière. 

Dans  le  Nouveau  Testament ,  le  ciel  est 
appelé  les  tabernacles  éternels. 

1  ABi;iis.\ci.E ,  se  prend  aujourd'hui  parmi 
nous  pour  un  ouvrage  de  menuiserie,  d'or- 
févrrrie  ,  de  marbre  ,  etc. ,  fait  en  forme  de 
petit  temple  ,  et  mis  au-dessus  de  la  table  de 
lautel,  pour  y  renfermer  le  saint  ciboire. 
Tabernacle  doré.  Il  y  a  un  beau  tabernacle 
dans  celle  église. 

On   appelle   aussi  tabernacle ,  une  espèce 
de  cai.sse  ajustée  sous  la   meule  du   cloulicr    . 
"pinglier 
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TArEBNÉ.  s.  m.  T.  .U  hot.  Gcnip  lU-  pl.in- 
loidc  l.i  pciilanJriL'  nionogyiiie  ,  cl  de  la  fa- 
inillc  Je<  ii|ioc-iiic<:s.  Ce  gpnre  ciimpiond  des 
.iiliii^'^caiiii .  des  soiis-arui'isscdtix  ,  et  ini'iiu' 
di-.  plantes  lierbarécs  à  feuilles  opposée» , 
m-M'i  (pielmicfois  altcrucs;  à  fleurs  puitees  en 
I  rlit  nombre  par  des  pédoncules  a\illairos 
•  I  terminaux  ,  i|ui  donnent  un  «ne  lailoiix  , 
lorsqu'on  les  entame.  On  en  compte  |>liis  de 
I rente  espi^ces. 

'l',1Hl\S.  s  m.  T.  de  niéJ.  Motlalin  qiiisi- 
uoilic  consomption  ,  atrophie  ,  plitliisie  ,  ma- 
rasme. Il  se  prend  aussi  pour  s.inio  ou  sun^ 
i  orrorapu  ,  qui  coule  de»  uleéres  snrdides  et 
malins.  Il  est  synonyme  d'ATHcmir..  V.  ce  mot. 

TABIDE.  atij  des  deux  genres.  T.  de  mcd. 
Oui  est  d'une  maigreur  excessive  par  plillii- 
Me,  consomption,  etc.  H  est  inusité. 

TABlflQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  fait 
mourir  de  langueur  et  de  consomption.  Il  est 
inusité. 

'l'ABIS.  s.  m.  ttoll'c  de  soie  unie  et  ondée  , 
passée  à  la  calandre  sous  un  cylindre  qui 
imprime  sur  l'étoUc  les  inégalités  ondulcu'.es 
gravées  sur  le  cylindre  m^mc.  C'est  ce  qu'on 
appelle  improprement  moire  ,  do  deax  mots 
anglais  ,  mo  hoir ,  poil  de  chèvre  sauvage.  La 
véritable  moire  n'admet  pas  un  fil  de  soie. 

TABISER.  Y.  a.  Raser  une  étuflc  à  la  ca- 
landre, pour  la  rendre  ondée.  Tablier  du 
ruban. 

TicisK ,  ÉK.  part.  De  la  moire  tahisée.  Ru- 
ban tabisè, 

TABLATURE,  s.  f.  Arrangement  de  plu- 
sieurs lettres  ou  marques  sur  des  lignes ,  pour 
mar({uer  le  chant  à  ceux  qui  chantent,  un  qui 
jouent  des  instrumens.  Chanter  sur  la  tabla- 
ture. Jouer  sur  la  tablature.  Tablature  de 
luth ,  de  violons ,  d'orgues ,  etc.  Entendre  bien 
la  tablature. 

On  dit  figuréraenl  qu'un  homme  donnerait 
de  la  tablature  à  un  autre  sur  quelque  cfinse  , 
pour  dire  qu'il  est  plus  habile  que  lui  en  cela, 
et  qu'il  le  redresserait. 

On  dit  aussi  figurément ,  donner  de  la  ta- 
blature ii  quelqu'un,  pour  dire ,  lui  donner 
de  l'embarras,  lui  susciter  quelque  atiàire 
f.îcheuse.  U  est  du  style  familier  dans  les 
deux  sens. 

TAREE,  s.  f.  Meuble  ordinairement  de 
bois,  fait  d'un  ou  |>lusieurs  ais,  et  posé  sur 
un  ou  plusieurs  pieds  ,  <|ui  sert  à  divers  u.sa- 
ges.  Table  de  ilu'ne.  Table  de  r.oycr.  Table 
de  marqueterie.  Table  à  un  pied  ,  a  deux ,  n 
trois ,  à  quatre  pieds.  Table  ronde.  Table 
carrée.  Table  oi-ate.  Table  brisée.  Table  qui 
se  plie  ,  qui  se  tire.  Table  a  tir.^irs.  Tréteaux 
de  table.  Table  de  marbre.  'Tble  de  pierre. 
Table  à  manger.  Table  de  bu/j'et.  Table  à 
Jouer.  Table  de  jeu. 

On  appelle  table  de  nuit,  une  petite  table 
qui  se  place  à  côté  du  lit ,  et  sur  laquelle  on 
met  les  choses  dont  on  peut  avoir  besoin  du- 
rant la  nuit. 

Table  ,  se  prend  particulièrement  et  abso- 
lument pour  une  table  à  mangir.  Mettre  sur 
table.  Il  est  ttots  heures  à  table.  Il  cause  bien, 
quand  il  a  les  pieds  .u>us  la  table.  Etre  a 
table.  Aimer  la  table.  Les  plaisirs  de  ta  table. , 
Les  propos  de  table.  Il  di  pense  tant  pour  sa 
table.  Jl  a  tant  pour  sa  table.  Table  à  the. 
Table  d'hôte ,  où  l'on  mange  à  tant  par  tète. 
—  ie  mettre  a  table  ,  s'asseoir  auprès  de  la 
table  pour  manger;  sortir  de  table,  se  lever 
de  table ,  interrompre  ou  finir  le  repas.— Fi- 
gurément ,  mettre  quelqu'un  sous  la  table  , 
pour  dire  ,  l'enivrer. 

Dans  les  grandes  maisons,  on  dit,  la  pre- 
mière table,  pour  dire,  la  talJe  des  maîtres  j 
/a  seconde  table,  pour  dire,  la  table  des  prin- 
cipaux domestiques;  et  la  table  du  commun, 
pour  dire,  la  table  des  ^alcls  —  On  dit, 
bonne  table ,  pour  dire,  table  bien  servie.  Ce  | 
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mets  se  sert  sur  les  bonnes  tables,  sur  tes  meil- 
leures tables.  Ou  dit  de  mèuie  ,  table  délicate. 
'J'ablc  J'rugale.  —  Tentr  lapremtèie,  la  se- 
cnnile  table  ,  faire  les  honneurs  de  la  prc- 
iiiière  ,  de  la  seconde  table  Ou  dit  de  luèine, 
la  grande  table,  la  petite  table.  J'enir  table  , 
donner  ordinairenicut  à  inangi-r.  Il  tenait 
table  autrefois.  Il  ne  tient  plus  table.  Il  tient 
une  table  de  doute  couxerts.  Tenir  table  ou- 
verte, tenir  une  table  où  l'on  n  çoil  tous  ceux 
qui  se  présentent.  —  Tenir  table  ,  demeurer 
long-temps  à  table.  C  est  un  homme  qtti  aime 
il  tenir  table ,  à  tenir  table  long-temps.  —  lie- 
trancher  sa  table,  reformer  sa  table ,  faire 
moins  de  dépense  pour  sa  table  qu'on  n'avait 
accoutumé  Je  faire;  rompre  sa  table,  ee~ser 
de  tenir  table. — Oonner  sa  table  à  quelqu'un, 
le  nourrir  en  le  faisant  manger  à  sa  lalile.  Jl 
s  Cit  retire  chez  un  de  ses  amis  qui  lui  dnnne 
sa  table. — Courir  les  tables  ,  piquer  les  tables, 
aller  manger  chez,  ceux  qui  tiennent  table.  Il 
est  du  style  familier,  et  ne  se  dit  ipie  des 
parasites.  —  liennncer  a  la  table,  rciioiuer 
aux  excès  et  aux  recherches  de  la  table; 
Augmenter  sa  table,  la  rendre  plus  abon- 
danteel  plus  somptueuse;  raviner  iiir  la  table, 
recliercher  les  délicatesses  dans  la  nourriture. 
—  Manger  à  table  d  hôte ,  pour  dire  ,  manger 
à  rhôlellerie,  à  l'auberge,  à  un  certaid  prix 
réglé. 

Il  est  parlé,  dans  les  anciens  romans ,  des 
chevaliers  de  la  table  ronde.  Ils  prenaient  ce 
litre  ,  d'une  table  ronde  autour  de  laquelle 
ils  s'asseyaient  pour  éviter  toute  jiréseance. 
Les  catholiques  a|)pellent  sainte  lubie  , 
l'autel;  et  figuréineni  ,  la  communion.  S  ap- 
procher de  la  sainte  table.  Se  présenter  à  la 
sainte  table. 

En  termes  de  jurisprudence  féodale,  on  dit, 
qu'un  seigneur  met  en  sa  table  unjiefqiu  re- 
levait de  lui ,  pour  dire  qu'il  le  réunit  à  son 
domaine,  soit  par  retrait  féodal,  ou  aulre- 
mcnt. 

Table,  se  dit  aussi  d'une  lame  ou  plaque 
de  cuivre  ,  d'airain  ,  d'argent  ou  d'autre  mu- 
tai, d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbi-e 
plat  et  uni,  sur  quoi  on  peut  écrire  ,  graver, 
peindre  ,  etc.  On  dit  dans  ce  sens  ,  les  tables 
de  la  loi ,  ou  les  tables  de  Moïse.  Les  lois  des 
douze  tables.  Graver  sur  une  table  d'airain  , 
sur  une  table  de  plomb ,  sur  une  table  de 
marbre. 

On  appelle  dans  ce  sens  ,  table  rase,  et  ta- 
ble d'attente ,  une  lame,  une  planciie  qu'on 
destine  pour  graver  quelque  chose. 

On  dit  figurément  ,  de  quelqu'un  qui  n'a 
reçu  encore  auciiue  insiructiou  qui  ait  fait 
impression  sur  lui  ,  et  qui,  par  conséquent  , 
est  susceptible  de  toutes  celles  qu'on  lui  vou- 
dra donner,  que  c'est  une  table  rase  où  l'on 
gravera  tout  ce  que  l'on  voudra. 

Les  ferblantiers  appellent  table,  une  table 
de  plomb  dont  ils  se  servent  pour  piquer  les 
grilles  tle  rîlpes  ,  et  pour  décoiijier  certains 
ouvrages.  —  Dans  les  glaceries  ,  il  y  a  des 
tables  à  couler  1rs  glaces.  •—  Les  chandeliers 
appellent  table  a  moule,  une  table  percée  de 
divers  trous,  sur  laquelle  ou  dresse  les  moules 
destinés  à  faire  de  la  chandelle  moulée. 

On  appelle  ifiZi/e5 ,  les  deux  lames  osseuses 
<pii  composent  le  cr;loe. 

On  appelle  table  de  billard ,  un  ch.lssis  fait 
de  planches  de  bois  de  chêne  bien  unies  el 
bien  jointes  ensemble,  sur  lequel  on  appli- 
que le  tapis  de  drap  vert  sur  lequel  on  joue 
au  billard  ;  —  tables  h  moule  ,  parmi  les 
blanchisseurs  de  cire  ,  de  grands  chdssis  sur 
lesquels  ils  mettent  leurs  planches  à  moules, 
pour  y  dre-sser  les  pains  de  cire  blanche  :  ta- 
bles aux  voiles  ,  de  grands  biUis  de  bois  sur 
lesfjuels  sont  étendues  les  toiles  où  l'on  met 
blanchir  les  cires;  —  table  de  laiton  ,  du 
laiton  coulé  pour  former  des  planches  d'une 
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cerlainc  dimension,  —  table  de  plomb  ,  du 
plomb  fondu  el  coulé  sur  une  longue  table  de 
hois  couverte  de  sable. 

Iaiili.  ,  signifie  aussi,  index  fait  ordinai- 
rement par  ordre  alpliabélique  pmir  trouver 
les  matières  ou  les  mots  qui  sont  dans  un 
li\  re.  //  n'y  n  point  de  table  à  ce  livre.  Cette 
liible  e\t  bien  faite,  ('rite  table  est  fautive. 
Table  des  matières.  Table  alphabétique. 

(•n  appelle  »«i/f.v  des  chapitres,  la  table 
où  l'un  marque  la  matière  qui  est  traitée  dans 
chaque  partie  d'un  livre. 

Iable,  signifie  encore,  une  feuille,  une 
planche  sur  la<|uelle  les  matières  dogmati- 
ques, historiques,  etc.  ,  sont  digérées  el  ré- 
duites méthodiquement  et  en  raccourci ,  afin 
qu'on  les  puisse  voir  plus  facdenienl  ,  et  d  un 
même  coii|>  d'aùl.  'Jable  généalogique.  Ta- 
ble chronologique.  Il  enseigne  la  grammaire, 
la  philosophie  par  tables.  Il  met  l'-ules  les 
sciences  et  tous  les  arts  en  tables. 

TaCLE  ISlAgUb.    V.  Isl.sQUL. 

Ou  appelle  tables  astronomiques,  des  table» 
qui  cuulieniient  le  calcul  <lu  mouvement  de.* 
astres.  On  emploie  dans  les  autres  parties  des 
mathématiques,  dillérciitcs  espèces  de  tables. 

On  appelle  table  pylhug'irique  ,  une  table 
qui  contient  tous  les  produits  possibles  depuis 
un  jusipi'à  neuf. 

On  appelle  table  dei  sinus ,  des  tables  qui 
contiennent  par  ordre  les  longueurs  des  si- 
nus ,  tangentes  et  sécantes  de  tous  les  degrés 
et  minutes  d'un  quart  de  cercle.  Ily  a  dei 
tables  de  sinus  où  ion  a  pnuise  l'exactitude 
jusqu'à  calculer  ces  lignes  de  dix  sei  ondes  en 
dix  secondes.  Ily  en  a  qui ,  outre  les  lignes  , 
contiennent  encore  leurs  logarithmes . 

On  ajipellc  Ifli/ei  luxodroiiiijues,iies  tables 
où  la  dillércnce  des  longilmles,  el  la  route 
que  l'on  a  parcourue  en  suivant  un  certain 
rnnib  ,  sont  marquées  de  dix  en  dix  minutes 
de  latitude. 

Au  trictrac,  on  appelle  tables,  les  pièces 
l>lales  el  rondes  avec  lesquelles  on  joue  à  ce 
jtu.  On  les  nomme  plus  ordinairement  dames. 

Il  y  a  une  sorte  de  jeu  qui  se  joue  dans  un 
Iricirac,  et  qu'on  nomme  toutes  tables.  Il 
)oue  beaucoup  mieux  à  toutes  lubies  qu'au 
trictrac. 

Table,  en  parlant  de  certains  instrumens 
de  musique ,  se  dit  de  la  partie  supérieure  de 
ces  instrumens,  sur  laipicllc  les  cordes  sont 
tendues.  'l'able  de  luth.  Table  de  clavecin. 
Table  de  basse  de  viole  ,  etc. 

Taule  ,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  de  pierreries.  Ainsi  on  appelle 
diamant  en  table  ,  un  diamant  taillé  de  ma- 
nière (pie  la  surlace  eu  est  plate.  On  dit  de 
même  ,  table  de  rubis  ,  table  d'cmeraude.  Et 
on  appelle  table  de  bracelet ,  plusieurs  pierres 
taillées  en  table,  et  arrangées  pour  servir  à  un 
bracelet. 

TABLE  DE  .MARBRE,  s.  f  C'était  autrefois 
une  grande  table  de  marbre  dans  la  grande 
salle  du  palais  .i  Paris,  sur  laquelle  se  faisai  ».t 
les  festins  royaux  quand  les  rois  tenaient  cour 
plénière.  Dans  ces  derniers  temps  on  appelait 
ainsi  la  connctablic,  l'amirauté  cl  la  juridic- 
tion des  eaux  et  forets. 

TABLEAU,  s.  m.  Ouvrage  de  peinture  sur 
une  table  de  bois,  de  cuivre,  etc.  ,  ou  sur 
de  la  toile.  Un  tableau  de  Itaphicl,  du  Ti- 
tien ,  du  Poussin ,  etc.  Le  fond  d'un  tableau. 
Le  centre  d'un  tableau.  Le  devant  d'un  ta- 
bleau. Le  Trajan  occupe  le  centre  et  le  devant 
du  tableau.  (Did  )  Les  esquisses  ont  commu- 
nément un  jeu  que  le  tableau  n'a  pas.  (Idem.) 
I^e  dessin  cl  L'ordonnunre  d'un  tableau.  Iah 
ombres  d'un  tableau.  Mettre  ta  dernière  main 
à  un  tableau.  1.^1  bordure  d  un  tableau.  Un 
cahin't  de  tab'eaux.  Etre  curieux  en  tableaux. 
T.ibleau  de  chevalet.  C'est  suriout  dans  ces 
tableaux  de  citevalet  que  cet  artiste  excelle. 
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(  DiJ.  )  .-/  moins  qu'il  n'y  ail  dans  un  tableau 
de  genre ,  la  p'us  grande  vértlè  de  resscm- 
blaiice  ,  et  le  plus  beau  faire ,  cela  ne  signifie 
rien.  (  Idein.  j  V.  Genres. 

On  dit  agiircuivnl  d'un  léger  défaut  qoi 
fiiit  mieux  sentir  les  beautés  Jun  ou»  rage,  que 
c'est  une  ombre  au  lab'eau. 

TjiLEiD  ,  se  dit  de  tous  les  objets  qui  ,  en 
fraj>pant  les  yeu\,  comrauni<[uent  à  l'ame  , 
des  ini|ires.ioui  vives,  intéressantes,  ylu-des- 
sous  de  nous ,  crile  un'ncnse  plaine  d'eau  que 
le  lac  forme  au  îeiades  Alpes  ^  nous  séparait 
des  r.ehes  eûtes  du  pays  de  Kaud ,  dont  la 
cime  du  majestueux  Jur.i  couronnait  le  ta- 
bleau. (}.-}.  ixousys.)  L'aimable  et  touchant 
tableau  d'une  all^rgresse  générale  qui  semble 
en  ce  moment  éterutu  surlasu  j'ace  de  la  terre. . . 
(  Idem.  )  Le  tableau  du  fice  «£'ense  en  tnus 
lieux  un  œil  impartial.  (  Idem.  ')  Comment 
représenter  ces  mouuemens ,  ces  concerts  ,  res 
cris  ,  ces  cérémonies  august£s  ,  cette  joie  tu- 
multueuse ,  celle Jou'e  de  tableaux  qui ,  rap- 
prodiés  les  uns  Jet  autres  ,  se  préluicnl  de 
nouveaux  charmes  ?  (  Barth.  ) 

Il  signitic  figurément ,  la  représentation 
naturelle  et  vive  d'une  chose  ,  soit  de  vive 
voix,  s  îit  par  écrit,  y'aî  prétendu  faire  un 
grand  tableau  d^s  énénemcns  qui  méritent 
d'é:re  peints  ,  e(  tenir  contuiaLllenient  les 
yeux  du  lecteur  sur  les  pnnvtpaux  prrs'in- 
nJges.  (  Voit. }  Soye:.  sur  que  tous  ceux  qui 
ont  un  I  eu  de  teinture  de  l'histoire  romaine, 
ne  seront  p.js  lâches  d'en  vo^r  un  tableau  Ji- 
dèle.  ^Idem.  ;  L'histoire  des  usages,  des  lois  , 
des  privilèges ,  n'est  en  beaucoup  de  pa^'s ,  et 
surtout  en  france  ,  qu'un  Vibleau  mouvant. 
(  Kay.  )  yoil'a  le  fidèle  tableau  de  ma  l'ie , 
et  l'histoire  na'ii'e  de  tout  ce  qui  s'est  passe 
dans  mon  cœur.  (J.-J.  Roiiss.  )  Cette  prodi- 
gieuse variété  de  oujean,  de  coutumes,  de  lois, 
de  ré^'Qlulions  ,-  qui  ont  toutes  te  même  prin- 
cipe ,  l'intérêt ,  forme  le  tableau  de  l'univers. 
(  Volt.  )  —  Tacite  fait  qaelqurfns  un  grand 
tableau  en  peu  de  mots.  Il  y  a  de  beaux  ta- 
bleaux duns  Racine  et  dam  Voltaire.  —  On 
appelle  au;si  labb-au,  dans  l'art  ilramatiq'ie, 
la  réunion  de  plusieurs  personnages  ,  qui, 
par  leur  situation  respective,  lormcnt  un 
ensemble  agréable  à  l'œil. 

Taeie.mj  ,  se  dit  aussi  de  la  fable ,  carie  ou 
feuille  sur  laquelle  les  noms  des  persoiin>-s 
qui  composent  une  compagnie,  sjnt  écrits 
selon  l'ordre  de  leur  réception.  On  a  ejf'aee 
son  nom  du  tableau. 

Taule.iu  .M.iGiijut.  T.  d'électricité.  Carreau 
de  Terre  raunté  dans  une  bordure  dont  tes 
deux  surfaces  sont  couvertes  en  partie  par 
une  feuille  d'étain.  Pour  établir  la  communi- 
cation entre  les  lieux  surfaces,  une  petite 
bande  de  feuille  d'étain  part  de  la  feuille  qui 
couvre  la  surface  inférieure,  et  vient  aboutir 
sur  la  bordure  extérieure  du  carreau.  Lors- 
que le  tableau  est  électrisé,  si  l'on  met  son 
pouce  sur  la  bande  repliée  sur  la  bordure,  et 
un  aiitrf  doigt  sur  la  feuille  d'élain  qui  couvre 
la  surface  e- ^  -rieure  ,  on  éprouve  une  com- 
motion semblable  à  celle  que  produit  la  dé- 
charge de  la  liole  de  Leydc,  La  construction 
du  tableau  magique  est  susceptible  de  beau- 
coup de  variété. 

TAULÉE,  s.  f.  T.  de  tondeurs  de  draps. 
Longueur  de  l'étoile  qui  s'étend  d'un  bout  de 
la  table  à  l'autre  ,  après  avoir  été  tondue. 

ÏAULER.  v.  n.  11  vient  du  jeu  de  trictrac  ; 
on  disait  autrefois  tabler,  quand  on  posait 
deux  dames  sur  la  même  ligne.  On  dit  aujour- 
d'hui caser;  et  le  mot  tabler,  <pii  n'est  plus  en 
usage  au  propre ,  s'est  conservé  au  ligure  ,  et 
signifie  compter,  fous  pouvez  tabler  sur  cet 
arrangement ,  sur  cette  noufelle. 

TAliLElIER  ,  s.  m.  TABLETIÈRE  ,  s.  f 
Celui ,  celle  qui  fait  des  échiquiers  ,  des  tric- 
tracs et  des  tables  ou  daines,  pour  jouer  aux 
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écbecî,  au  triclrac ,  etc. ,  des  billes  pour  jouer 
au  billard,  et  autres  ouvrages  d'ivoire,  d'é- 
béne  ,  etc. 

TABLETTE,  s.  f.  Planche  posée  pour  met- 
tre ((iielque  chose  dessus.  Mettre  des  tablettes 
dans  une  bibliotlièque  pour  y  ranger  des  li- 
vres. Plusieurs  rangs  de  tablettes. 

On  appelle  aussi  I<jé/tl/e5,  les  pierres  ordi- 
nairement plates  dont  on  se  sert  pour  tei- 
ininer  les  murs  d'appui  ,  et  autres  pièces  de 
maçonnerie. 

On  appelle  de  même  une  planche  de  bois  , 
ou  une  pièce  de  marbre  qui  est  posée  à  plat 
sur  le  chambranle  d'une  cheminée  ,  ou  sur 
l'appui  d'une  fenêtre.  La  tablette  de  cette  che- 
minée n'est  pas  assez  large. 

Tablette,  chez  les  apothicaires,  est  une  cer- 
taine composition  de  .'iiicre  et  de  drogues  pur- 
gatives ou  confortatives,  rétiuites  en  forme 
plate.  Tablette  purgative.  Tablette  ifaloès. 
T.tblette  de  roses  de  Provins.  Prendre  des  ta- 
bielles    User  de  tablettes. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  certaines  autres 
compositions.  Tablette  de  chocolat.  Tablette 
àjairc  du  bouillon  ,  etc. 

Tadlettes.  s.  f.  pi.  Feuilles  d'ivoire,  de 
parchemin  ,  de  papier  préparé ,  etc.  ,  qui  sont 
attachées  ensemule  ,  et  qu  on  porte  ordinaire- 
ment dans  la  poche,  pour  écriie  avec  un 
crayon ,  ou  avec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent , 
les  choses  dont  on  veut  se  souvenir.  Tablettes 
garnies  d'or,  d'argent,  etc.  Ecrire  sur  ses  ta 
blettes. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  âtez 
cela  de  dessus  vos  tablettes,  /{^lyez  cela  de  vos 
tablettes,  de  vos  papiers  ,  pour  dire ,  ne  comp- 
tez pas  là- dessus. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  vous  êtes  sur 
mes  tablettes,  pour  dire,  vous  m'avez  déjà 
donné  sujet  de  me  plaiudrc  de  vous  ;  et  ceîa 
ne  se  dit  guère  que  d'un  supérieur  à  un  infé- 
rieur ,  et  par  manière  de  menace  ou  de  re- 
proche. 

T.VBLETTERIE.  s.  f.  Le  métier  du  taWe- 
tier,  et  les  ouvrages  qu'il  fait.  //  travaille 
bien  en  labietlerie. 

TABLIER,  s.  m.  Echiquier,  ou  damier  dis- 
tingué par  soixante-quatre  carrés  de  deuxdiiré- 
rentes  couleurs,  comme  blanc  et  noir,  muge 
et  jaune,  etc.,  et  sur  lequel  on  joue  aux 
échecs,  aux  dames,  etc.  Il  est  vieux.  On  dit 
damier. 

TABLIER,  s.  m.  Plùce  de  toile,  de  serge,  de 
cuir  ,  etc.  ,  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
tent devant  eux  pour  conserver  leurs  habits 
en  travaillant.  Tablier  de  toile.  Tablier  de 
serge  Tablier  de  cuir.  Tablier  de  cuinne.  — 
Tablier,  se  dit  aussi  d'un  certain  morceai  de 
toll.:  fine  ou  de  lall'elas,  que  les  femmes  met- 
tent ilcvaot  cll-s  pour  rorncm''nt.  Tablier  de 
mouiseli'ie.  Tablier  de  t'tjf'elas.  —  On  nomme 
tablier  de  timbale,  un  morceau  d'étofl'e  en- 
ric.ii  de  broderie,  qui  se  met  autour  d  une 
timbale  — On  appelle  tablier,  chacune  des 
deux  parties  d'un  trictrac.  Cliuque  tablier  con- 
ti-^nt  sir  Ji'jihes  ou  cases.  —  On  appelle  ta- 
blier,  la  peau  clouée  à  la  table  qui  enchâsse 
la  pierre  ou  le  marbre  des  batteurs  d'or. 

I'abliek,  se  dit  d'un  ornement  sculpté  sur 
Ja  face  d'un  piédestal. 

TABLOIX.  8.  m.  T.  d'artillerie.  Planche  ou 
madrier  dont  est  faite  la  piale-forinc  où  l'on 
place  les  canons  que  l'on  met  en  batterie  Les 
labloins  soutiennent  les  roues  des  ajf'iils  ,  et 
empêchent  que  la  pesanteur  du  canon  ne  les 
enfonce  dans  les  terres, 

TAUdL'UET.  s.  m.  Sorte  de  petit  siège  i 
quatre  pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret 
de  veliurs.  S'asseoir  tur  un  la'/ourel. 

Avoin  LE  Tadouklt  ,  c'était  à  la  cour  de 
France  avoir  droit  de  s'as>eoirsur  un  l.bou- 
ret,  ou  sur  un  aiége  pliaut,  en  préicacc  du 
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roi ,  en  présence  de  la  reine.  Les  duchesiei 
avaient  le  tabouret. 

On  appelle,  en  termes  de  physique,  tutourct 
électrique  ,  une  planche  carrée  dont  les  car- 
nes sont  arrondies,  portée  par  quatre  petites 
colonnes  de  cristal,  pour  isoler  les  personnes 
et  les  objets  qu'on  veut  électriscr. 

On  appelle  tabouret ,  une  espèce  de  lanterne 
garnie  de  fuseaux  ,  à  l'usage  des  machines  qui 
servent  à  puiser  l'eau  dans  lescarnèrcs. 

On  ajipelte  tabouret  d'equitation  ,  une  es- 
[>èce  de  fauteuil  ou  de  «iége  qucicinqne  ,  au- 
quel on  donne  Ips  difléieiis  monvemen,  que 
l'on  fait  exécuter  à  un  cheval  de  manège. 

TABOlJldS.  s.  m.  T.  de  fumistes  .Machine 
tournante,  en  tôle  ou  fer  blanc,  faite  en  for- 
me de  deini-chaudron  ou  quart  de  sphère  , 
qu  on  pose  au-dessus  de  la  tête  d'une  chemi- 
née pour  l'empêcher  de  fumer. 

TABvil'RlN.  s.  m.  T.  de  galère.  Espace  qui 
règne  vers  l'arbre  du  trinquet,  et  versies  ram- 
bades ,  d'où  se  ciiarge  rarlilleric  ,  et  d'où  l'on 
jette  en  mer  les  ancres.  A  la  pointe  de  cet  en- 
droit est  l'éperon  qui  s'avance  hors  le  corps  de 
la  galerie,  soutenu  iFcôté  par  deux  pièces  de 
bois  qui  s'appellent  cuisses. 

TABROUBA.  s.  m.  T.  de  hotan.  Arbre  de 
Cayenne  dont  le  fruit  produit  un  sue  avec  le- 
quel les  ludiens  se  peigxient  le  corps  en  noir^ 
et  l'écorce  un  lait  fort  amer  qu'ils  emploient 
contre  les  poux.  Oa  ignore  le  genre  auquel  il 
appartient. 

TAC  s  m.  Certaine  m.iladie  contagieuse 
qui  attaque  les  brebis  et  les  moutons.  Quand 
le  tac  se  met  dans  un  troupeau,  il  Ufait  périr 
entièrement. 

TACA.MAQUE.  s  f.  T.  d'hisl.  nat.  Résine 
qui  découle  du  calaba  ;  elle  est  odorante,  vul- 
néraire, astringente,  nervale.  Il  y  a  une  au- 
iveresine  tacamaqiie,  qui  provient  du  peuplier 
balsamifère.  C'est  le  bauiue  focot.  .Mais  ces 
deux  espèces  de  résine  ne  sont  pas  encore  la 
vraie  tacamaque.  Cette  dernière,  qui  est  extrê- 
mement rare  dans  les  boutiques,  provient 
du  fagarier  oclandrique;  elle  est  verditre  et 
exhale  une  odeur  qui  approche  de  celle  de  la 
lavande. 

TACCA.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  à  racine  tu- 
béreuse; à  feuilles  radicales,  presque  solitaires, 
pétiolées,  ternées  ou  deux  fois  tcriiées  ;  à  folio- 
les pinnatifides  ,  aigucs,  unies,  ouvertes,  dé- 
currentcs  sur  le  côté  du  pétiole  ;  à  hampe  Gstu- 
leuse,  droite ,  terminée  par  une  ombelle  simple 
et  sessile  ,  entourée  d'un  involucre  d'en\iron 
sept  feuilles,  dont  les  intérieures  sont  pinnati- 
Udes  ,  les  autres  plus  ou  moins  simples  et  com- 
posées par  quatre  ou  huit  pédoncules  flori- 
fères, et  huit  ou  douze  soies  très-longues  et 
pendantes.  Le  Mcrn  croit  dans  les  Indes  Orien- 
tales,  ainsi  que  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
On  l'y  cultive  à  cau.se  de  ses  racines ,  qui  sont 
très-a  mères  et  Irèsâcres;  mais  dont  on  tire,  en 
les  écrasant  et  les  frottant  dans  l'eau,  une  fé- 
cule excellente  ,  parfaitement  semblable  .î 
celle  du  sagou  ou  de  lapommc-de-terre.  Cette 
fécule,  transformée  en  geléedans  del'eau  bouil- 
lante, sert  de  nourkiturc  dans  les  Indes  comme 
à  0-Tahiti.  On  mange  aussi  ses  feuilles  et  ses 
tiges,  après  les  avoir  écrasées  et  lavées  daiK 
l'eau.  Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
léontiees. 

TACCO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains  de  la  tribu  des  iJigo- 
dactyles  ,  et  de  la  famille  des  imberbes. 

TA  CET.  s.  m.  (  On  prononce  le  T.  )  Ter- 
me la  tin  (lue  l'on  emploie  dans  la  musique  pour 
iiidiqu'ule  silence.  Quand  dans  le  cours  d'im 
iuorceau  de  musique  on  a  des  mesures  à  comp- 
ter ,  on  les  marque  avec  des  bâtons  et  des 
pau.ses.  Mais,  quand  quelque  partie  doit  gar- 
I  der  le  silence  durant  un  morceau  entier  ,  on 
indi<[uc  ce  silence  par  le  niot  «<iccJ  ,  éiiit 
I  au-dessous  du  nom  de  l'air  ,  ou  des  premiers 
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«llo  .  o"r.  .iJmeu'c  .ans  rien  dire  Ja,.»  une 
Mcrl.  Il  est  du  style  f»"»  ler-  j^. 

noie  mii  appartient  au  Kcnie  ilc»  busiv 
'Vache,  «'f.  Snu.llurc  sur  <l-«l.,ue  cl.o 
marque,  impression  il  rangcre  n"'  f /       '" 

\nedliuiU.  Vnc  tache  ''' (!•"""■  r^^'Z- 
.elle  a..ssi  Mc/iei  ,/«  ,o„5,em-  «■'"";:';„ 
lues  naturelles  ou  accidentelles     su     .    P  a 

derme.  -  F.n  terme  d-uslronomie  on  npp.  K 
,achcs,  certains  endroits  obscurs  M";  '  ""  - 
marque  sur  les  surfaces  '"""""".'^"J  '  frÈn 
d*  l?l»ue.  cl  même  .le<iuel;iues  plan-^'^-t 
termes  de  médecine,  on  appelle  tache  du  cns 
laltin ,  une  espèce  de  cicatrice. 

T>cHr     se  dit  aussi  des  marrjucs  (|ni  sont 
..,.  la  peàuou  surle  poil  de  certains  au.mau,. 

dans  un  ouvrage,  pour  «i.e  qu  il  y  a  des  ut  I 
lauls ,  des  fautes  ^^_,.,j,,^^ 

Fieurement. />« 'ICC  ""(''", ',  .  /-..,„,„.„ 
.,uc  ^l'aine  contracte  r"''  'e  P'^'":'l'.yr  - 
icau  purifie  U-  corps  ,  on  a  pense  qu  cU  pu 
r.fiJauù  famé  ,  cl  quelle  -''<;'"  f,-^^! 
Je  rfeua  nianitres  ,  snU  en  la  ;''''.^'"  ;'°„';/. 
taches  ,  soit  en  la  .Hsposanl  a  n  "/;';;'. 
,,„rier  (  CartU  )  Ccst  une  grande  Ir.chepcul 
rT/im;:o;L/ece,J.c,,.J-^^'.- 
sécuté   unhnmnie  st  m  cessairc.  y  olX.  )i^a 

Znna  pas  encore  «//^f^'«  i;"''''  'XH^ 
u.r  sa  conduite.  lia.lii.  )  A'os  S"<:^." J" 
Mcssénie  ont  ,n.pr.me  une  tache  cn.JfacabU 
sur  votre  nation   (Mi''»)       ,  .,        ,„„ 

TÂCHE,  s.  f.  UouvraHe,  le  travail  qu  on 
donne  A  faire  à  une  on  plusieurs  personnes ,  a 
c^H^rn;' conditions ,  In.  un  «rtain  espace 
de  temps.  Donner  une  tache  a  des  écoliers ,  a 
Jesenfans.  Donner  une  tâche  a  des  om'nej  s 
Achever  sa  uUhe  Ave-.-vousfait  ^"treff 
S'imposer  une  tdchc.  Se  prescnre  J':"^  '"^'"■• 

Travailler  h  lu  l'^che  ,  cire  a  la  tache  ,  etc.  , 
se  dit  des  ouvriers  <,ui  Irav  aillent  à  un  ouvi^af^e 
,,uils  ont  entrepris  en  gros  ,  eU  ont  i  dm 
vent  i-lrc  payes  suivant  le  marche  fait  a>ec 
^u"   sans  c<g.a.d  au  nombre  d« J''"'-""^^''    ^ 

l  la  tâche  ,  /"  pr""'''  «  '''  '"''''■  ^°"n       l 
a  la  un   c.  ,        ;  omriers  travaillent  a 

tâche  ,  sont  à  leur  tache. ,  ,     ^  . 

FiBiirémcnt ,  prendre  a  tache  Je  Jaire  une 
c7,o  f  "ttacher  à  la  faire  -->■;;-'« '''f 
'occasions  de  la  faire,  H  senihlequ  i    aipnsn 
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mol  Ou  .lit  plus  corauuineiiienl(r<'/.vgrV'e- 
TACllKK.  Y.  D.  Souiller  .  «alii,  faire  une  ta- 
che. Cela.i  taché  votre  habit.  Tacher  dulinge 
avec  Je  l'encre.  ,  .     ,  .       , 

Fifiurément.  Sa  i-iejut  tachce  de  toutes  Us 
dissolutions,  (liarlh.) 

r.Miu,,  KK.  l'art.  ,,  .      ,, 

Fn  termes  de  biilanique  ,  on  dit  ,  unitaché, 
bitaihc  ,  tnlachc  ,  etc. ,  pour  dire  ,  qui  a  une, 
deux  ,  trois  taches  ,  elc. 

I  ÀClir.U    V    n.  Faire  ses  elTorts  pour  venir 

-,  bout  de  queiiiuc  chose.  .Je  lâcherai  de  vous 

'  „(i(/;nre.   Janilis  que  je  lâchais  d'adoucir  par 

es  paroles  les  pciiuss  de  mes  compagnons  .  le 

achats  nu  fond  de  mon  cnur  une  douleur  ii 

"  Ouaud'i'l  est  suivi  de  la  particule  a  ,  ou  de 
Fcquivalcnt,  il  -iguitie  viser  a.  Je  vois  bien 
,,uc  vous  tâchez  à  m  embarrasser .  Il  tache  a 
me  nuire. 

TACllKTEU.  V.  a.  Jlarquer  de  diverses  ta- 
ches   11  se  dit  proprement  des  taches  «pu  sont 
sur  ia  peau  ifes  hommes  et  de  certains  ani- 
'"       hien  est  tacheté  de  blanc  et  Je 
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l'n  terme  de  botanique,  il  se  dit  d'un  ol 
jet  manp.e  de  taches  dont  ou  ne  del.-rmine  pas 
le  nombre. 

T.icHiTE  ,  ÉE.  part.  .   ,    ■  •„ 

TACIll  s  m.T.  dcbotan.  Arbrisseau  grim- 
pant, télragoue,  creux  intérieurement,  a  la- 
ni.  aux  noueux  ;  i  feuilles  opposées ,  pel.olees 
oblougues,  tivs-aiguës,  très-eutieres;  a  (Uurs 
jaunes,  solitaires,  axiUaires;  qui  forme  un 
genre  dans  la  tétrandrie  monogy  me  ,  et  dans 
la  famille  des  primulacees  ;  d  croit  a  a 
Guvane.  On  trouve  ordinairemcnla  l  aisselle 
de  toutes  sesfeuUles,  lorsqu-il  n  est  pas  en 
fleur,  une  larme  de  résine  jaune. 

-rAClllCOTE.s.  m.  T.  de  botau.  Arbrisseau 
delà  Guyane,  à  rameaux  cylindriques,  hé- 
rissés ,  roussâtrcsi  à  feuilles  alternes,  pres.iue 
sessiles,  oblongues  ,  aiguës, trèsentieres  gla- 
bres ;  ï  stipules  linéaires,  hérissées  cadu- 
ques à  fleurs  blanches  portées  sur  de  longs  ra- 
meau'x  axiUaires  cl  terminaux.  Cet  arbrisseau 
forme  un  genre  dont  les  caractères  consistent 
«n^n  calîce  divisé  en  cinq  parties;  en  une- 
corolle  de  cinq  pétales;  en  cinq  e«ammes; 
on  un  ovaire  supérieur  triangulaire,  sui mou 
lé  d'un  stigmate  à  trois  lobes  ;  en  une  capsuU 
iàngulaiil  enveloppée  en  parti,  par  le  mi- 
lice qui  subsiste;  elle  a  trois  valves,  tiois 
logos ,  et  contient  beaucoup  de  semences. 

'i-ACHlGALE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 

plantes  de  la  décandrie  monogynic,  et  de  la  ta- 

(fuilk    des  légumineuses.  Ce  genre  renfern^ 

deux  espèces  :  ce  sont  d.ux  grands  «rbi   s  des 

forêts  de  la  Guyane  ,   ayant  les  feuille»  pin- 

'2;^:ansimpail;e,alesflem.d.po^esen 


s.  uls,  ou  par  paires;  ils  ne 

voyageurs;  ils  faut  illent  sur  les  arbres  et  les 
buissons,  tin  en  compte  qiiatoize  csmces. 

TACHYI'E.  s.  m.  T.  d"hi»t  nal.  Nom  don- 
né autrefois  au  genre  d'insectes  coU'opti  res 
que  Fon  désigne  aujourd'hui  sous  le  nom  de  en 
rabe.  ,,,  .  „ 

TACllYl'llOSE.  s.  m.T.  d'hist.nat.  Cenr- 
de  Fordre  des  oiseaux  sylvain.s  et  de  la  fa- 
mille des  péiicalles.  La  plupart  de  ce»  oiseaus 
ont  été  présentés  comme  des  taupiras  ;  mai^ 
il»  paraissent  en  dilTérer  assez  par  leurscarac- 
li'res ,  pour  en  faire  un  groupe  particnlier. 
Tous  .Tpn.irtieiinent  àl'Amcriaue  équinoxialc. 
TACllVI'dKK.  s.  m.  T.  d'hisl  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  ,  de  la  famille  des  bra- 
chélytres  ,  et  qui  ne  dillère  de  celui  de  lachl- 
ne,  qu'en  ce  (pie  les  palpes  sont  lermincs  en 
manière  daUne.  „   ■     .    .       :„i 

TACITE  adj.  des  deux  ç.  Qui  n  est  poinl 
formellement  exprimé  ,  mais  qui  est  8ous_cn- 
tendu  ,  ou  qui  se  peut  sous-enlendre.  Con- 
dition tacite.  Convention  tacite.  Un  pacte  ta- 
cite. Consentement  tacite.  Approbation  tacite. 
Aveu  tante.  Permission  tante.  W  n  est  gu.  re 
d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases.  —  l>n 
appelîe  tacite  réionâocUon ,U  continuation 
'  d  un  bail  qui  n'a  point  été  renouvelé  a  son  ex- 
piration ,  et  eu  vertu  du,,uel  on  ne  lai.sse  pas 
de  iouir  d'une  ferme,  d'une  maison  ,  etc. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manu^e  tacite, 
sans  être  formellement  exprime.  Cela  nat 
pas  e:rprimcJans  le  traité,  mais  celay  est  com- 
pris tacitement.  ,.     , 

TACITURNE,  adj.  des  deux  g.  11  se  d  t  du 
caractère  de  Fhomme  sombre,  mélancolique 
et  gardant  opiuilltrement  le  silence.  Un  hom- 


occasions  de  la  faire.  U  semuic  qu  ..  "•'>j-j-  1     ,  terminales.  L'une",  le  lachi^ale  pani 

tdche  Je  me  contrarier.  Il  a  l^'^^^^/'l     L/J  a  les  folioles  opposées  ;  et  l  autre .  le  ta 

/aire  fé«»ir  ce/le  «|7mre.-- On  dit  fam.e  .          .,.„...., 

i^cni,prend,.quequunatahejo.iiUrc, 


me  taciturne.  Il  y  a  des  nations  taciturnes, 
des  familles  lacilurnes.  V.  Sar>ciFiX. 

TAClTUUNlTÉ.s.  f.  Humeur,  lemneraraent, 
ou  élat  d'une  personne  taciturne.  La  tacitar- 
nité  inspire  Icloigneme ni. 

TACOT,  s.  m.  T.  de  manufacture.  Petit 
instrument  en  cuir  ,  servant  i  la  navette  an- 

^  TACT  s.  m.  (Le  C  et  le  T  se  prononcent.  ) 
Sens  qui  reçoit  Fimpression  des  objets  sur  les- 
quels s'exerce  le  loucher.  0"  appel  •■  '«C  non- 
seulement  ce  sens  universel  dont  il  n  <-st  prcs 
une  aucune  partie  du  corps  .pu  soit  parlailc- 
ment  dépourvue  ;  mais  sur-tout  ce  sens  parti- 
culier qu.  .s'exerec  au  bout  de  l.i  face  inteme 
des  doigts ,  comme  à  .son  véritable  ['^S'^f" 
a  letaitepquis.  On  cherche  a  réveiller  U-s  or- 
ganes du  tact  par  des  piqûres  ou  des  brûlures. 
>  jjuft-  )_Fiaurcmenl  ,  avoir  le  tactfin.  sur, 
elc  iuger  finement ,  sûrement  en  matière  de 
"' ù,'  Lon  appelle  tact  médical ,  une  manière 
fSre  de  percevoir  ,  de  juger  et  de  raisonner 

en  médecine.  cc^-M» 

Tact,   Toccber  ,  Attoo.-.iieme"..(«>»'''- J  ^-e 

,«.es.proprementles.,sçp,ireçmt!,mpre. 


s'allacher  i  le  molcsler,  a  le  conlrarier.  — 
rcvtu  véritable  humilité  du  <'''>'-"•,;" 
Je  trouver  toujours  sa  tâche  auJcssus  de  ses 
forces,  bien  loin  Javoir  Ur^ueU  de  la  doii- 
*'l^A^ci.':ni.Fa,ondepa.lçradve,^ 
biale,  nui  signifie  en  gros,  et  sans  enliu  en 

a  se  1  sion  du  détail.  ^^'■^^^''•"'r''V2::ZÙ  I 
en  bloc  et  en  tdche.  entreprendre  quelque  ou 

^'^^c^F^''rrTind^"::at:Kr'^;é.. 

fioue  d'une  beaudroie  ,   et  nom  vulgaire  du 
lul"and""aMéditerrannée,  et  de  la  murène 

"'tACHÉOOUAPHIE  ,  ou  TACHYGRAPHIE, 
ou  TAi:HlCRAPHlE.  s.  f.  du  grec  tachcos  ,  ite, 
et  .raphi  j'écris.  L'art  d'ecnre  par  abré- 
viation Cet  art,  renouvelé  de  nosjours, .  .a 
fort  en  usage  ch^z  les  Romains  <pii  se  sciv.i  eui 
de  c«rlainls  notes  doul  chacune  signOiail  u» 


c/i.-â/cCii'one,  les  i  alternes. 

f  ACIUGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s  occupe  de 

lachigrapliie.  „ 

T  VCll'GhAFHlE.  V.  Tacheogeaphie. 

TÀCHIGRAIHIQUE.  adj.  des  deux  g.  Qm 
appartient  ù  la  tacbigraphie. 
■^TACllINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre  d  m- 
sectes  coléoptères  ,  «l^'a  famille  des  brarhely- 
Ires.oudugeniestaphyhndc  Linuee  Cesbia- 
rbclvfresont  une  lorme  proportionnellcmenl 
moins  allongée  que  la  plupart  dcsautresinsec- 
tis  de  la  nu^me  famille. 

TA^HliNE.  s.  f.  F.  d'hist.  nat.  Genre  d  in- 
sectes de  Fordre  des  diptères. 

TAClllPlTE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Hom  ge- 

"'taHICrIs,  mf-FACHlRUS.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Noms  appU.pié>  par  les  Guaranis  ,  peu- 
nlades  du  Paraguay  à  plusieurs  espèces  depc- 
tils  oiseuix  dont  on  a  fait  une  famille  sous  la 
première  dénomination.  Les  tachuris  vivcct 


:^ne^"^i;;y:'c;mme   la    vue.  Fouie, 
to,"t,  Fodorat.   Le  toucher  est  Faction  de  ce 
fCs  ■  Fexercice  de  toucher,  palper,  manier, 
ou\è    ens  actif.  Vattouchnn.n-  est  l'acte  de 
toucher,  de  palper    FappHcat.on  par  >c"  -^^^^ 
au  sens  actif  ou  de  l'organe  ,  et  particuUre 
mont  de  la  main.  -  Un  corps  vous  louche    et 
"Tens  du  tact  éprouve  une  sensation  analo- 
gue à  la  quahté  'palpable  du  -Ty-^J - 
chaud,  hukiide  ou  sec,  dur  ou  mou^  Vous  ton 
c  lel  un  corps  ;  et  par  cette  action  de  touche, 
vous  cherchez  à  connaître  et  .-i  éprouver  ses 
dd  éreutes  qualités ,  ou  à  produire  voji.mème 
div  ^s  ellet's  sur  les  corps.  Vous  touche,      un 
corps  ;  et  par  le  simple  attouchement,  vous 
épro  1  ez  ou  vous  produises  vous-même  de 
f'X  t-^C'est  au  .«crque  ''«n  attribue  les  qu..- 
Utés  d.stincUves  du  sens  ou  {"e  '  "^^  °-  ^"i 
ail  la  finesse ,  la  grossièreté ,  la  délicatesse  ou 
rJ'rCVt  au'<o«.Aer  que  vous  reconnaissez  l.-i 
qualité  des  choses;  on  cUt  qu'un  corps  cstdoux 
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ou  ruJe  au  toucher.  C'est  pav  l' allnuchement 
c(ue  vous  distinguez  les  circonstaDCcs  parti- 
culières de  tel  acte  relativement  à  tel  objet; 
on  dit  que  les  accusés  se  purpeaient  autre- 
fois d'un  crime  par  Valtouclietnent  d  un  1er 
cliaud  ;  et  que  Jésus  guérissait  les  malades  par 
un  simple  titlottcherrient.  —  Le  tact  est  beau- 
coup plus  fin  ,  plus  siV,  plus  ciquis  dans  les 
animaux  nus,  et  sur-tout  dans  les  reptiles, 
que  dans  les  autres  animaux.  Il  y  a  dans  les 
corps  des  qualités  qui  ne  sont  sensibles  qu'au 
toucher ,  et  c'est  par  le  toucher  que  l'homme 
parvient  à  corriger  sur-tout  les  erreurs  de  la 
vue  ,  et  même  à  suppléer  à  sou  défaut.  Plu- 
sieurs aveugles  ont  distingué  les  couleurs  au 
loucher.  L'attouchement  n'e.iprime  qu'un  lou- 
cher assez  léger,  un  maniement  doui ,  ana- 
logue à  l'idée  de  palper ,  ou  simplement  l'ac- 
tion douce  et  légère  de  tJtcr  ,  et  avec  l'inten- 
tion propre  à  T^trc  animé.  Lorsqu'il  s'agit  de 
deux  corps  insensibles,  on  dit  dogmatique- 
ment contact.  —  Nous  disons  plulùl  tact  au 
tiguré ,  pour  exprimer  un  jugement  de  l'es- 
prit prompt,  subtil ,  juste  ,  qui  semble  préve- 
nir le  raisonnement  et  la  réllexion,  et  prove- 
nir d'un  gol^t ,  d'un  sentiment,  d'une  sorte 
d'instinct  droit  et  siV.  Au  phvsifiue,  nous  di- 
sons plutôt  le  toucher ,  pour  exprimer  le  sens, 
et  nous  ne  le  disons  qu'au  physique.  Nous  don- 
nons pour  l'ordinaire  à  Wtttouchemenl ,  un 
sens  moral  et  mauvais  ,  relatif  aux  plaisirs 
charnels  et  à  l'impudieité. 

TAC-TAC.  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer un  bruit  réglé  qui  se  renouvelle  à  temps 
égaux. 

TACTILE,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  l'objet  du  tact.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  didactitpie.  Les  esprits  ne  sont 
point  tactiles.  Il  n'y  a  que  des  corps  qui  aient 
(les  qualitis  tactiles. 

TACTION.  s.  f.  T.  didactique.  Action  de 
toucher.  Il  est  peu  usité. 

TACTIQUE,  s.  f.  Du  grec  tasso  je  range, 
je  mets  en  ordre.  Ce  mot  est  consacré  depuis 
longtemps  à  la  science  de  la  guerre.  La  tacti- 
<yuc  consiste  à  ranger  les  troupes  en  bataille,  à 
faire  des  évolutions,  à  disposer  les  troupes,  à  se 
prévaloir  avec  avantage  des  machines  Jcguci-- 
re.  L  art  de  bien  camperprend  un  autre  nom, 
qui  est  celui  de  casVamétation.  Lorsqu'une 
fois  la  bataille  est  engagée,  etque  le  succès  ne 
dépend  plus  que  de  la  valeur  des  troupes  et  du 
<;onp  d'œil  du  général,  le  terme  de  tacti- 
cy»e  n'est  plus  convenable  ,  parce  qu'alors  il 
ue  s'agit  plus  icid'ordre  ni  d'arrangement.  La 
tactique  tics  anciens.  Ce  ,^cnéral  entend  bien 
ta  tactique.  J)es  écoles  s'ouvrirent  de  tous  les 
cotes  ,  et  desjeunes  gens  y  Jurent  instruits  dans 
ta  lactique nai'ale  eidan^d'aulres  connaissan- 
ces aussi  importantes.  (  Kay.  )  Ce  prince  créa 
une  lactique  presque  entièrement  noui'ette.  (Id.) 
—  Figurément ,  il  se  dit  «le  l'art  d'employer 
les  moyens  propres  à  réussir  dans  une  négocia- 
tion ,  dans  une  affaire  d'intrigue.  //  employa 
dans  celte  affaire  une  lactique  fine  et  délicate 
qui  lui  procura  le  sucres.  C'est  la  lactique  ordi- 
naire des  intrii^nns.  Celle  éducation  n'est  au- 
tre chose  que  l'apprentissage  de  l'obéissance , 
.•;,  sij'o.^e  le  dire.,  que  la  tactique  de  toutes  les 
rertus.  (  liarlh.  ) 

TADOUNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
canard. 

TAEL  s.  m  Monnaie  de  compte  de  la  Chi- 
ne. l'C  tnel  vaut  environ  une  once  d'argent. 

T.ENIANOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  introduit  dans  la  division  des 
tlioraoiques.  11  oflrc  pour  caractères  •  un  ou 
plusieurs  aiguillons  pi  point  de  dentelures  aux 
opercules;  un  barbillon  ou  point  de  barbil- 
lon aux  milclioircs  ;  une  nageoire  dorsale 
étendue  depuis  l'entre-deux  des  yeux  jusqu'à 
la  nageoire  de  la  queue, nu  très-longue  et  coui- 
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posée  de  plus  de  quarante  rayons.  Ce  genre 
renferme  deux  espèces. 

T.ENIOIDES.  s.  m.  pi. T.  d'hist.  nat.  Famille 
de  poissons  qui  rentre  dans- celle  qu'on  a  ap- 
pelée pélalosomes. 

T.EMTiS.  s.  m. T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  fougères ,  établi  pour  pla- 
cer deux  espèces  deptéridcs  qui  s'écartent  des 
autres.  Les  caractères  de  ce  nouveau  genre 
sont  :  lignede  fruclificalion  aux  cxlicmités  des 
feuilles',  entre  la  grosse  nervure  et  le  bord; 
P'int  d'enveloppe  aux  capsules. 

TAFALLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Gcnrede  plan- 
tes de  la  dioécie  monadelphic ,  dont  les  carac- 
tères consistent  dans  les  fleurs  m.lles,  en  un 
chaton  obloug,  entouré  d'anthères  scssiles  , 
cunéiformes  et  imbriquées  ;  dans  les  fleurs  fe- 
melles ,  en  un  chaton  ovale,  charnu,  portant 
de  ix  à  quatre  fleurs  à  trois  ou  cinq  découpu- 
res imbriquées.  Le  fruit  est  un  calice  propre, 
petit ,  tridenté  et  persislant.  Ce  genre  renfer- 
me quatre  espèces  d'arbres  ou  d'aibrisseaux 
du  Pérou, 

TAFELSPATH.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance minérale  ,  lamcUeuse,  d'un  gris  jaun;U 
tre  ou  d'un  blanc  rosaire. 

TAFFETAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort  mince 
et  tiSiue  comme  de  la  toile.  TaJJ'elns  d'Avi- 
gnon ,  de  Tours.  TaJJ'elas  de  la  Chine ,  d'An- 
gleterre ,  de  Florence. ■Tajj'ela.'i'  double.  Tuf- 
Jetas  incarnat.  Tajjelasrayé.  Taffetas  à/leurs. 
Doublure  de  taffetas.  —  On  appelle  taffetas 
d'Angleterre,  un  talTetas  gommé  ,  ou  sur  le- 
quel on  a  mis  une  légère  couche  de  colle  de 
poisson. 

TAFIA,  s.  m.  Eau-de-vie  de  sucre.  Espèce 
d'tau-de-\  ie  développée  par  la  fermentation 
des  mélasses  ou  sirops  de  sucre ,  et  obtenue 
par  le  moyen  de  la  distillation. 

TAFOÎS.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Coqtiillc  du 
genre  volute. 

TAGÈNIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sccles.de  l'ordre  des  coléoplèfes ,  section  des 
hétéromères  ,  famille  des  mélasomes,  tribu 
des  blapsides.  Il  faisait  autrefois  partie  du 
genre  des  akis. 

FAGET.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésie  polj-gamie  superflue,  et  de  la 
famille  des  cor)  mbil'éres.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  annuelles  à  feuilles  opposées,  ai- 
lées, ponctuées,  et  à  fleurs  terminales,  su- 
jettes à  devenir  doubles.  On  en  compte  une 
douzaine  d'espèces,  foules  annuelles,  origi- 
naires de  l'Amérique  méridionale,  et  toutes 
répandant  une  odeur  forte  dans  la  chaleur, 
on  lorsqu'on  les  froisse.  On  les  appelle  aussi 
leiHets  d'Inde  ,  et  on  les  cultive  sthis  ce  nom 
dans  les  jardins.. 

T.\GE1  ES.  s.  m.  pi.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  renferme  les  tagets. 

TiVGL'C.  s.  m.  On  donne  ce  nom  dans  les 
îles  Philippines  à  nn  suc  laiteux  ,  qui  est- 
un  poison  très-actif,  dont  on  imprègne  les 
flèches,  £t  qui  fait  périr  les  personnes  qu'on 
blesse  avec  ces  armes.  L'arbre  d'où  découle 
ce  suc  ,  s'appelle  camandag ,  ou  cainandang. 
Il  nous  e,st  inconnu. 

TAÏAUT,  s.  m.  Cri  du  chasseur  ,  quand  il 
voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

1  AIE.  s.  f  Linge  qui  sert  d'enveloppe  à  un 
oreiller.  Une  laie  d'oreiller. 

Taie.  s.  f.  r.  de  méd.  T.iche  blanche  ou  pel- 
licule qui  se  forme  sur  la  cornée  tranqiarenle 
qui  s'ol)~curcit  etfait  voiries  objets  coin.-ne  au 
travers  d'un  nuage.  —Il  se  dit  .lussi  d'un  mal 
<pii  vient  aux  yeux  des  chevaux. 

TAlLLAbLh.  a.lj.  des  deux  goflres.  Qui 
était  sujet  à  la  taille.  Les  gciithtiommes ,  tes 
errlesiastiques  n'étaient  point  tatllablrs.  Les 
'JJiciers  des  maisons  royales  avaient  le  privi- 
lège de  n  e'ire  point  taillables. 

FAILLADE.s.  f.  Coupure,  balafre  dans  la 
chair,  dans  lef  chairs.  A'n  se  rasant,  il  s'est 
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fait  un?  grande  taillade  au  menton.  On  lui  a 
fait  de  grandes  taillades  au  visage. 

H  se  dit  aussi  des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  de  l'étoile ,  dans  des  habits,  soit 
que  ces  coupures  gâtent  l'éloflc  et  l'habit  , 
soit  qu'elles  soient  faites  pour  orner  Fliahli 
On  portail  autrefois  des  pourpoints  à  t  blin- 
des. LjCS  liauls-dc-chausses  des  cent-suissa 
étaient  à  taillades. 

TAILLADEU.  v.  a.  Faire  des  taillades.  Il 
se  dit  tant  des  balafres  qu'on  fait  sur  la  peau 
et  dans  les  chairs,  que  des  coupures  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe.  O/i  lui  a  tailladé  le  fi- 
sage.  Taillader  un  pourpoint, 

T*iLi..inÉ  ,  ÉE.  part. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art  du  tail- 
landier. Eiercer  la  taillanderie.  C'est  au.ssi 
un  terme  collectif,  sous  lequel  on  comprend 
tous  les  fcmmens,  tous  les  ouvrages  que  fait 
un  laillandier.  Une  caisse  de  taillanderie. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  h.'. 
toutes  sortes  d'outils  pour  les  charpentiers  , 
lescharrons,  les  tonneliers, les labonreui'S, etc., 
comme  haches  ,  cognées,  serpes  ,  etc.  Habile 
laillandier. 

TAILLANDIN.s  m.  T.  de  confiseurs.  Band,- 
extrêmement  mince  de  chair  de  citron  ou 
d'orange. 

TAILL.AN'F.  s.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau ,  d'une  épée  ,  d'une  liurhe ,  etc.  /..e 
taillant  d'un  couteau  ,  d'une  cpée  ,  d'une  ha- 
che,  d'une  cognée.  Aiguiser  le  taillant  d'un 
couteau.  Prendre  un  couteau  du  côté  du  tail- 
lant ,  par  le  taillant. 

TAILLE,  s.  f.  Le  tranchant  d'une  épée.  En 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  frapper  d'estoc  et  de  taille  ,  pour 
dire,  frapper  de  la  pointe  et  du  tranchant. 

TAILLE,  s.  f.  La  coups,  la  manière  dont 
on  coupe  cerlaincs  choses.  La  taille  des  ar- 
bres. La  tadle  d'un  habit.  —  La  taille  des 
pierres,  la  manière  de  tailleries  pierres  pour 
un  bjltiment.  —  On  appelle  pierres  de  taille  , 
les  pierres  d-jres  propres  .i  être  taillées  pour 
être  employées  dans  un  b^Jtimoul.  —  Il  se  dit 
aussi  des  pierres  précieuses.  La  taille  des  dia- 
mans.  —  La  taille  d'une  plume  ,  la  manière 
dont  on  coupe  une  plume  que  l'on  veut  ren- 
dre propre  pour  écrire. 

Taille.  T.  de  chirurgie.  Opération  jsar  la- 
quelle on  tire  les  pierres  de  la  vessie.  l'aire 
l  opération  de  la  taille.  Ilesl  mort  dans  l'opé- 
ration de  la  taille. 

Taille  ,  se  dit  en  forme  de  graveurs  ,  de 
Fincisiou  (|ui  se  fait  dans  le  cuivre  ou  autre 
métal  avec  le  burin.  C'est  avec  les  tailles  les 
bachiircs  et  les  p->ints  que  l'on  fait  une  taille 
douce.  (, laveur  en  laille-donce.  Pans  la  taille- 
douce  t.  ut  est  éclairé.  (Did.^  Ce  sont  les  se- 
condes et  troisièmes  tailles  qui  donnent  à  la 
peau  sa  mollesse.  (Idem.) 

Taille.  Uois  qui  commence  h  revenir  après 
avoir  elé  coiipé.  Une  jeune  taille.  Une  taille 
de  deux  ans.  Chasser  dans  une  taille. 

T.iiLLE  T.  de  mareh.uids  défailleurs.  Mor- 
ceau de  bois  sur  lequel  ils  marquent  i>ar  d -s 
hoches  ou  petites  incisions ,  la  quanlilé  de 
marchandises  qu'ils  vendent  ;i  crédit  à  leurs 
divers  cha!.-ins  ;  ce  <pii  leur  épargne  le  temps 
qu  il  faudrait  employer  pour  j.orter  sur  un 
livre  tant  de  p.liles  parties.  Chaque  taille  est 
composée  de  deux  m-irceaux  de  bois  blanc  et 
léger,  ou  plutôt  d'un  seul ,  fendu  en  dcax 
dans  toute  , sa  longueur,  i.  la  réserve  de  deux 
ou  trois  doigts  de  l'un  d.s  bouts.  La  plus  lon- 
gue partie  <^ui  reste  au  marchand  se  nomme 
ta  souche  I  autre  qu'on  donne  i  l'acheteur, 
s  appelle  Icchantillon.  Preiulre  du  vain  à  la 
taille.  ' 

Taille.  T.  de  monn.iyagc.  Quantité  d'fs- 
peces  qui ,  suivant  l'ordonnance  du  prince  , 
d.uveiit  être  faites  d'un  marc  d'or,  d'arg.nt 
ou  de  cuivre;  ce  qui  fait  pn^premcnl  le  i'i,ij> 
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«11-  cS;ii|iif  (lii'cc.  On  dit  <|iic  Jes  rs/il-ces  snni 
</f  Ifiiii  .1  'il  i'iiif<\  poiii  iliiv  <|u'oii  en  fuit 
tui>l  an  n>.lr(^  Ainsi  I  on  ili'  i|nc  /«  louis  il  nr 
tant  «  Al  t'ttffe  dn  yingt-ffutttir  mires  ^  et  les 
lius  11  ta  liéi'te  ih  siJ  ^itcej  ,  loiM(ii\>n  fait 
\ingl  •jnalie  Innis  il'or  d'un  ndrr  d'or,  l'I  sii 
cens  d  un  niaïc  d'argent. 

Taili.l.  t.  Je  llnanri'B.  Ce  mot  venait  di' 
l'iisaRe  di'S  C'illi'cli'iirs  ,  de  inari|»rr  sur  unu 
pclili-  taille  de  bois  et  que  les  conli  ilinables 
avaient  d>uni'.  Il  se  dit  d'une  rei  laine  inipo- 
filion  de  deniers  qui  se  lp>ail  sur  le  peuple, 
il  dont  quantité  de  privilégies  elai-.nl  ex.  ui|)ts. 
()n  appi-lait  ((ii7/i-  /lersoiuullr  ,  celle  qui  s'im- 
posait et  se  levai!  sur  chaque  personne  tailla- 
hle;  et  »ui//c  r.r//e,  celle  qui  se  levait  el 
s'imposait  siu  Us  terres  et  aiilics  prnpriclés. 

T*1LI.E,  se  dit  de  la  liaulenr  el  de  la  cros- 
seurdu  corps  humain.  Cil  homme  est  d'une 
haute  tadU,  dune  i^raml:  lattle.  La  grande 
Liitle  pour  ht  tirmimcs.  Cil  dt puis  quatre  nu 
cinq  fiiiuces  Just/u'ii  cinq  pieds  huit  nu  neuf 
p->uces;  la  Initie  inédiorrc  est  depuis  cinq 
pieds  on  cim;  pieds  un  pouce ,  jusqu'à  cinq 
^lieJs  quatre  pouces  :  cl  ta  petite  lail.'e  est  au- 
dnsous  de  cinq  pieds.  (Cull'.^i  «S'a  taille  avan- 
tageuse et  S'^n  t^rand  air  luij'iùsaient  des  par- 
tisans dis  qu'il  se  m"nlrait...  (Volt.)  Sa  mille 
majcsliicuse ,  sapoliusse,  sa  valeur seml/luienl 
le  rendre  difine  du  rani(  qu'il  usurpait.  (Idem.) 
«iJie  toilte.  raille  effilée.  —  7'a<7/e,  se  dit 
plus  pai  licnlièrement  de  la  partie  du  corps 
des  fi-mmes  comprise  depuis  le  de.ssous  des 
hras  jusqu'aux  hanches;  si  elle  est  toute  d'une 
venue  ,  grosse,  courte  ,  on  dit  qu'ii/ic  femme 
nn  point  de  taille  ,  et  ((u'elli;  est  mal  faite  ;  si 
elle  est  lei;tre ,  svelte,  qu'elle  aille  depuis  la 
poitrine  pisqu'anx  hatirhes ,  en  ilimiiiuaul 
selon  une  belle  proportion  ,  et  qu'au  dessus 
des  hanches,  elle  soit  tivs-miuce,  on  dit 
i^\\' une  femme  a  la  taille  belle. 

Taille,  se  dit  aussi  des  chevaux  et  des 
cliietis .  en  parlant  de  la  hauteur  de  leur 
corps.  Un  cheval  j  un  cliien  de  bnnne  taille. 

Taille,  SrATeRt.  (Syn.)  La  stature  indi(|ue 
la  hauteur  du  corp.s  ;  la  taille  eu  exprime 
proprement  la  forme  ,  la  coupe,  la  configura- 
tion. On  est  d'une  taille  on  d'une  stature 
haute  ,  ou  mf>}'enne,  ''U  petite  ;  mais  la  taille 
est  nojjlc  nu  liue ,  belle  ou  dillorme  ,  bien  ou 
ii;al  prise,  svelte  ou  lourde  ,  etc.  ;  ce  qui  ne 
peut  se  due  de  la  slalure.  —  Lorsqu'on  prend 
des  valets  pour  la  rep-rt-sentation,  leur  pre- 
mier mérite  est  une  riche  taille.  l.nrMpi'on 
prend  des  .soldats  pour  ellrayer  l'ennemi  par 
les  yeux  ,  le  premier  mérite  d'un  soUlat  est 
une  haute  i(/i(i«e.  — Nous  considérons  tou- 
jours dans  la  stature  toute  la  hauteur  du 
corps  ;  nous  ne  considérons  quel(|uefois  la 
taille  que  dans  la  configuration  du  buste  dis- 
tingué du  reste  ,  qui  n'en  est  que  le  piédes- 
tal et  le  couronnement.  Ainsi  nous  parlons 
peu  de  la  stature  des  femmes,  mais  beaucoup 
de  leur  taille. 

Taille  ,  en  terme  de  jeu ,  se  dit  de  chaque 
fois  que  le  banquier  ,  qui  tient  le  jeu  à  la 
basselle  ou  au  pliaraon  ,  achève  de  retourner 
toutes  les  cartes.  //  a  ifagné  à  la  première 
tadle  ,  ni'ii»  il  a  perdu  a  la  seconde.  Combien 
voulez-vous  nous  donner  de  tailles? 

Taille  ,  en  terme  de  musique  ,  se  di*  de 
celle  des  quatre  parties  ipii  est  entre  la  basse 
et  la  haute-contre.  Chanter  la  taille.  Jenir  la 
taille.  Une  belle  voir  détaille 

On  dit ,  d'un  homme  qui  a  une  belle  voix 
de  taille  ,  qiie  c'est  une  bonne  taille  ,  une  belle 
taille.  —  On  appelle  Imute-taitle ,  une  \oix 
qui  appniche  de  la  haute-contre;  et  basse- 
tati'e  ^  une  voix  qui  approche  de  la  hassi  . 
—  Tadle  de  violtn  ,  violon  sur  lefpiel  on 
ioiie  la  tuilie. —  Tuttle  de  hautbois,  haut- 
bois qui  sunne  la  quinte  ,  au-dessous  du  haut- 
bois ur  Jiuuirc. 
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»A5sr..TAiLir. ,  en  tenue  de  sculpture ,  se  dit 
des  lii^ues  Je  peu  de  saillie,  hur  le  marbre  , 
sur  la  lierre,  sur  le  bronze,  etc.  Dn  appelle 
oi  Jinaiieioeut  ces  sortes  de  ligures,  des  bas- 

lelirj.. 

1  «iLi.i -uoui:e,  se  dit  d'une  gravure  faite  au 
burin  siul  siii' une  plamhe  de  enivre;  et 
Imite  de  bon  ,  de  relie  ipii  eil  lailr  sur  une 
planehe  de  bois,  (jrmure  en  laille-douie.  Des 
estampes  en  taille-douce.  Gravure  en  taille  de 
bois. 

On  appelle  de  même  taille  de  bnis  ,  l'es- 
lampe  i|Ui  est  tirée  sur  une  taille  de  bois;  et 
taille-d  uee,  celle  qui  est  tirée  sur  une  taillc- 
duuee.  Une  belle  taille-douce.  Une  belle  taille 
de  bois. 

TitiLLË.  T.  de  minéralogie.  Il  se  dit,  dan.s 
les  mines  de  l'rance,  de  l'endroit  où  des  ou- 
vriers détachent  la  mine  uu  le  charbon  de 
terre. 

i  AlLLE-MÉCllE.  s.  m.  T.  de  ciriers.  Plan- 
eîic  percée  de  plusieurs  trous  dans  lesipiels  on 
plante  deS  chevilles  dans  une  distance  éf;ale 
à  la  longueur  à  donn(  r  aux  mèches,  que  l'on 
coupe  ensuite  toutes  eiiscmhlc. 

TAILLt-l'LUMK.  s.  m.  Instrument  par  le 
moyin  diiipiel  on  fend  el  cuujie  une  plume, 
sans  le  sei-ours  d'un  canif. 

TAiLUKIl.  V.  a.  Couper,  séparer  ,  divisf-r, 
donner  la  forme  cl  la  grandeur  convenable, 
avec  un  instrumentnranciianl  convenable. 
Tailler  une  pierre.  Tailler  un  bloc  de  marbre 
pour  en  faire  une  slalite.  Tailler  des  a  bres 
Tailler  U^s  vignes.  Tailler  un  habit.  Tailler 
une  plume  a  écrire,  'l'ailler  une  pierre  pré- 
cieuse. Tailler  un  diamant.  Tailler  des  sott- 
pci.  Tailler  de  l'ouvrai^e  ,  de  la  besogne. 

Figurénicnt ,  tailler  une  armée  en  pièces  , 
la  déiaire  entièrement.  'Tailler  en  pièces  un 
rtifinicntj  une  compagnie.  —  Figurément  et 
familièrcmi-nl ,  tailler  îles  < rnupières  à  quel- 
qu'un, imur  dire,  lui  susciter  des  afiairts, 
lies  embarras  ,  Ifii  donner  bien  de  l'exercice. 
Tailler  de  la  besogne  à  ipielqu  un ,  lui  susci- 
ter tics  aft'aires  ,  lui  donner  beaucoup  de  cho- 
ses à  faire.  —  Tailler  les  mnieeaux  a  quel- 
qu'un, lui  limiter  ce  qu'il  doit  faire.  Tailler 
c( /-oij'/ïcr,  disposer  des  choses  à  .sa  fantaisie. 
//  est  le  maître  ilans  celte  maison,  il  taille  et 
rogne  comme  il  veut.  Il  peut  tailler  eu  plein 
drap ,  il  a  de  quoi  tailler  en  pleut  drap  ,  il  a 
amplement  et  abondamment  tout  ce  qui 
piul  servir  à  l'exécution  de  son  dessein.  Jt  a 
taille  en  plein  drap  ,  il  a  fait  ce  qu'il  a  voulu. 

Tailler,  signifie  aussi,  inciser,  faire  une 
incision  pour  tirer  la  pierre  de  la  vessie,  l'ail- 
ler une  personne  de  la  pierre.  Il  a  tté  taillé 
deux  fois.  îl  a  clé  taille  de  la  pierre. 

l'AiLLtii ,  dans  les  monnaies ,  .se  dit  de  l'ac- 
tion de  diviser  un  marc  d'or  ou  d'argent  en 
une  certaine  quantité  de  pièces  égales,  selon 
ce  qui  est  ord<miic  par  les  règlcmens. 

'lAiLLtBjSe  dit  aussi  en  parlant  de  certains 
jeux  de  cartes,  comiue  la  bassctte  et  le  pha- 
raon, où  un  seul,  qu'on  nomme  le  banquier, 
tient  les  cartes  et  joue  contre  plusieurs. 
Tailler  à  la  bassette  ,  au  pliaruon.  i^ui  veut 
tailler  ?  Il  a  promis  de  tailler.  En  celle  sigiii- 
licalion  ,  il  est  neutre. 

Taillé  ,  ée.  part. 

Ou  dit  qu'un  homme  est  bien  taillé,  pour 
dire  qu'il  est  bien  fait,  qu'il  a  le  corps  bien 
proportionné. 

On  dit  familièrement ,  qu'en  ouvrage  est 
taille  h  la  serpe,  pour  dire  qu'il  est  grossière- 
ment e\écnlé. —  (*n  appelle  coté  rnal  taillée  , 
uu  arrêté  eu  gros,  sans  égard  à  ce  qui  peut 
appartenu  à  chacun  à  la  rigueur.  Jls  étaient 
en  contestation  sur  plusieurs  sommes  respecti- 
vement dues ,  ils  ont  fait  une  cote  mal  taillée. 
V.  Cote. 

TAILLERKSSE.  s.  f  T.  de  monnaie.  Ou- 
Trirre  qui  attloie  les  Uuds  et  les  ajaste  aux 
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poids  prescrit  par  l'ordonnance.  On  leur  a 
tlonné  le  nom  de  tailteresseï ,  dan»  h-  temps 
■  pie  l'on  fabriquait  les  csnèees  au  mai'  lau, 
parce  qu'ellrs  taillaient  alors  les  <  arriaïu. 

I  All.Ll'.UOl.LE.  s.  f.  Insirument  dont  on 
se  sirl  pour  couper  le  poil  de»  velours  coupes 
el  Irisés. 

TAII.LET.  s.  m.  Outil  tranchant  avec  nu 
manche  dont  les  forgerons  «e  nervent  poui 
louper  ,  sous  le  gros  marteau ,  le  fer  supei  tlu 
des  mises. 

TAILLETTP.  s  f.  Petiti-  cspèee  d'ardoise 
qui  se  coupe  dans  les  carrières  d'Anjou. 

TAILI.I  l'Il.  s.  m.  Celui  qui  taille,  yiii/^ur 
d'habits.  'J'aillcur  de  pierres.  On  dil  cpielque- 
fois,  tailleur  d'arbres.  Ttiilleitr  de  diamans  ; 
mais,  quand  on  dit  alis"liimenl  tailleur,  on 
entend  un  tailleur  d'habits.  Tailleur  pour 
hom'ite.  Tailleur  pour  l'emme. 

TAILLIS,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  bois  que 
l'on  met  en  coupe  réglée,  orflinairement  do 
neuf  en  neuf  ans;  on  le  dit  par  opposition  à 
bois  de  futaie.  Bois  taillis. 

II  .s'emploie  aussi  substantivement.  Un  lait 
lis.  Un  jeune  taillis. 

On  dil  proverbialement  et  figuréraent,  gn- 
i^ner  le  taillis  ,  pour  dire  ,  s'eniuir  et  se  met- 
tre en  sArelé. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois ,  sur  la- 
quelle on  taille,  on  coupe  de  la  viande.  11 
est  peu  usité. 

Tailloib.  t.  d'archilecl.  C'est  la  partie  su- 
périeure d'un  chapiteau.  Elle  est  ainsi  noiD- 
niée  parce  qu'elle  ressemble  aux  assiettes  <\c 
bois  (pii  anciennement  avaient  celte  forme. 

TAILLON.  s.  m.  Nouvelle  laille  ou  augmcn- 
latifin  de  laille  qui  fut  établie  par  Uenri  II  en 
lô.jj,  pour  fournir  à  la  dépe  se  des  vivres  el 
munitions  de  la  gendarmerie.  Cette  imposition 
a  (>té  abolie. 

TAILLUhE.  s.  f  Broderie  de  rapport.  Pièce? 
découpées  qui  s'appliquent  sur  uu  fond  d'c- 
loile. 

TAIN.  s.  m  Feullln  ou  lame  d'claîn  fort 
mince  qu'on  appi  que  derrière  une  glare  pour 
V  fixer  la  représeulatiou  des  objebs.  AJctiie 
une  glace  au  tain. 

T.\INS  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  sur  les- 
quelles on  pose  la  quille  d'un  vaisseau  que  l'on 
construit.  On  dit  plus  ordinairement,  chan- 
tier. 

TAir.A  ou  TAYRA.  s.  m.  T.  d'hist.  çat. 
Quailrupèile  carnassier  voisiti  des  martres,  et 
qui  appartient  au  genre  glouton. 

TAlhAGI.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Espère 
d'huilrc  à  perles  qui  vit  dans  les  mers  du 
Japon. 

TAIRE.  V.  n.Je  tais,  lu  tais,  iltail  ;nous  tai- 
sons .  vous  taisez,  Us  taisent.  Je  taisais.  Je 
lus.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Tais  ,  qii' il  taise.  Tai- 
sez. Que  je  taise.  Je  luirais.  Que  je  lusse. 
Taisiinl.  (jdrdrr  le  silence,  renfermer  au  de- 
dans de  soi ,  ne  communiquer  à  personne. 
l'aire  un  secret.  Taire  taire  un  intpettinent. 
Je  luirai  mis  fautes,  el  je  Uiiherai  de  les 
tjj'acer  par  une  conduite  qui  puisse  uu  jour  en 
minier  le  pardon.  (J.-J.  Rouss.)  Dans  un  siè- 
cle où  tant  d'erreuis  sont  si  courageusement 
démasquées,  il  serait  honteux  de  taire  des  vé- 
rités importantes  h  l'humanité.  (Ray  )  /-«  mort, 
en  terminant  ses  infortunes  .fit  taire  l  envie , 
et  restituer  à  sa  mémoire  dis  If  nncurs  que  l" 
souvenir  de  ta  persécution  rendit  e.ic  tsifs. 
(  Bartli.  )  Si  elle  voulait  faire  taire  sa  belle 
imagination,  et  écouter  su  raison,  elle  verrait 
combien  ce  lii  re  e>t  imli^^ne  d'un  gran.l  mi- 
nistre. (Volt.)  Je  ne  prétends  point  faire  taire 
la'calomnie. 

SE  Taire,  v.  pron.  Quiconque  ne  sait  pas  se 
taire  est  indigne  de  fiouverner.  (  Fénél.)  f.es 
lois  se  turent  Ils  parlent  oit  tous  tes  autres  se 
luisent.  (La  Er.)  /l  se  lait  et  fait  le  mysté- 
rieux mr  ce  qu'il  sait  de  plus  imyortuiil,  et 
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p!us  volontiers  encore  iur  ce  qu'il  ne  saitpoint. 
(Idem.)  C'est  une  gramtc  rnacrc  tie  n'avoir  pas 
aisft  d'esprit  pour  birii  paiter,  m  Uisez  de  ju- 
gement pour  Je  tuire.  {  liHeio  )  L'on  doit  se 
taire  sur  Us  puissuns  ,  il  y  a  pnsque  toujours 
de  lu  flatterie  ii  en  dire  du  bien  penJunt  qu'ils 
vivent ,  et  de  la  Idchetc  à  en  dire  du  mal  quand 
Ht  sont  morts.  (Jd.)  C'e^t  ta  plus  Joue  démon- 
stration, que  la  reli^'ion  se  tait  quand  l'intérêt 
parle. (Volt.)  La  vente  est  que  Us  plus  discrets 
s'en  taisent,  et  n'osent  en  rire  qu'entre  eux. 
(  J--J.  hoiiss.  J  Jille  ne  peut  se  taire  de  votre 
beauté,  de  votre  p  ■/((«»«,  de  votre  esprit ,  de 
votie  :  apacite  et  même  lie  votre  coil/tirc. (Sév'ig.j 

SE  Taire,  sigoilie  que!<[iieiois  ^im|ilcincDt , 
ne  point  taire  de  bruit.  En  ce  sens  ,  il  se 
dit  des  animaux,  et  généralement  de  tont  ce 
qui  est  capable  de  faire  du  bruit.  J'ailea  taire 
ces  chiens.  Selon  l'jLvat;^ile ,  la  nier  et  les 
vents  se  turent  'a  la  voij:  île  .lesus-Christ, 

On  dit,  notre  canon  ajait  taire  celui  des 
ennemis,  pour  dire  qu'il  a  mis  relui  des  enne- 
mis liors  d'état  de  conlinuer  à  tirer.  Et  dans 
le  même  sens  on  dit  cm'unjeu  supérieur J'ait 
taire  le  moindre. 

Td  ,  OE.  part. 

Ïahie,  Celé»,  CiCHER.  (Syn.)  Tuire  marque 
le  pur  silence  ijn'on  garde  sur  la  cliose  ;  celer, 
le  secret  qu'où  en  fait  ;  cacher,  le  mystère 
dans  lequel  on  >cut  Tcnsevelir.  —  Pour  taire 
une  chose,  il  suICt  de  ne  pas  la  dire,  quand 
il  y  a  occasion  d'en  parler;  p^ur  la  réler,  il 
faut  non-seulement  la  Litre ,  mais  encore 
avoir  une  inîcnlion  fornu  lie  de  ne  point  la 
manileiiter,  et  une  attention  parliculière  à 
■né  pas  se  déceler  ;  pour  la  cacher ,  on  est 
obligé  non-seulement  do  la  celer,  mais  même 
de  la  renfermer  dans  le  fond  de  son  cœur  et 
de  l'envelopper  de  manière  qu'elle  ne  puisse 

{>as  être  découverte.  Il  n'y  a  qu'à  retenir  sa 
angue  pour  taire  ce  qu'il  ne  faut  pas  dire;  on 
a  quelquefois  besoin  de  feindre  et  de  diiïsimu- 
1er  pour  le  celer,  avec  diS  gens  qui  chercheni 
à  tirer  votre  secret;  on  est  souvent  réduit  au 
dcgusscraent,  a  l'artiiicc,  à  la  tromperie, 
pour  le  cacher,  à  des  gens  pcnétrans  qui 
vous  sondent  et  vous  reïourneul  de  mille 
manières,  pour  trouver  le  fond  de  vos  pen- 
sées.—  Parpaiesse,  par  timidité,  par  ca- 
price ,  par  é^ard  ,  |)ar  raison  ou  .sans  raisou  , 
■vous  taisez  ce  <(iie  vous  pourriez  dire;  par 
prudence  ,  par  rliarilé,  par  justice,  par  des 
rao'ifs  d'intérêt  ,  par  de  bonnes  raisons,  vous 
le  celez;  par  une  grande  crainte,  par  un 
dessein  profond  ,  par  de  puis'^ans  intérêts  ou 
de  grands  motifs,  vous  le  incitez.  —  On  lait 
rc  qui  déplairait  à  quelqu'un  ;  on  cèle  ce  qui 
lui  nuirait;  on  cache  avec  le  plus  grand  soin 
ce  qui  le  perdrait ,  s'il  n'y  a  pas  obligation 
de  parler.  —  Il  y  a  une  u.auière  de  taire  les 
choses,  qui  en  dit  trop.  H  y  a  uncalTcctation  à 
lescéUr,  qui  vous  décèle.  11  y  a  un  embarras 
â  les  cacher,  qui  les  fait  découvrir. 

TAISSON.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Nom  du 
blaireau  en  vieux  français. 

TAITULA.  s.  ra.  T.'  de  bolan.  Rom  sl>cci- 
fique  d'une  espèce  de  stramoine. 

TAKYDUOME.  s.  m.  T.  d'bi^t.  nat.  Genre 
établi  aux  déjcns  des  lézards.  Ce  genre  ren- 
ferme deux  espèces  qui  sont  ,  le  tukydrome  a 
quatre  raies,  et  le  tahydrome  nacré  a  six  raies. 

TAI-ADin.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  vi- 
vace  de  .Madagascar  avec  laquelle  on  teint  en 
noir  dans  cette  île.  On  ignore  à  quel  genre 
elle  appartient. 

T.\LAO.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  qui  a 
le  plumage  joliment  mélangé  de  vert  p;lle ,  de 
noir ,  de  jaune*,  et  du  blanc  Les  plumes  de  la 
Itte  et  de  la  poitrine  sont  très-agrcab!emeiit 
oiubié.'S  de  vert  pâle  et  de  nnir;  le  bec,  les 
pieils  el  les  doigts  sont  d'un  noir  de  poix. 

T.\LAPtl|.N.  s.  m.  On  nomme  ainsi  un  prê- 
tre idolàlitdu  royaume  de  Siain  clduPegu. 
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Les  talapoins  sont  des  espèces  Je  moines  mtn- 
dians. 

TALAPOIN.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
singe  décrite  par  Bullbu  ,  et  qui  appartient 
au  genre  des  guenons. 

TALARO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Ve- 
nise qui  n'a  guère  cours  que  dans  le  Levant. 
Elle  vaut  eii\ir<)ii  cinq  francs  vingt  centimes 
I  «le  notre  monnaie. 

I      1  AL.\hl.  s.  m    Graine  de  l'Inde  dont  cer- 
!  tains  fakirs  font  des  colliers  qui  les  distinguent 
des  autres. 

TALAL'.ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  roagnolicr.  Les 
ileurs  de  cet  arbre  ,  qui  est  très-rare  à  Saint- 
Domingue  et  dans  les  îles  voisines,  sont  très- 
odorantes  et  entrent  dans  la  composition  d'une 
des  excellentes  liqueurs  des  îles. 

TALB.  s.  m.  .Marchand  maure  des  côtes  de 
Barbarie. 

TALC.  s.  m.  (Le  c  se  prononce  comme  un 
A.)  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  pi( ne  magné- 
sienne, très-onctucusc ,  qui  tient  le  milieu 
e.ntre  le  mica  et  la  sléatite.  Il  a  la  structure 
feuilletée  ou  lameileuse  de  la  première  de  ces 
subslanoes,  cl  l'onctuosité  de  la  seconde. 

TALED.  s  m.  Voile  dont  les  Juifs  se  cou- 
vrent la  tête  dans  leurs  synagogues. 

TALEKT.  s.  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  qui  estdifléivnt  selon  les  diflcreus  pays 
où  l'on  s'en  servait  anciennement.  Talent  at- 
tique  Talent  romain,  l'aient  halytonien.  Ta- 
lent hébraïque.  Talent  d'or.  Talent  d'argent. 
Grand  tt'Ient.  Petit  talent. 

TALENT,  s.  m.  Aptitude  singulière  ,  natu- 
relle ou  acquise  ,  à  faire  quelque  chose.  Le 
t  lient  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  la  poe- 
s!e,  de  L'éloquence.  —  On  appelle  tnlens  de 
l'esprit,  ceux  des  belles-lettres,  comme  la 
poésie  ,  la  musique,  etc.;  et  talens  du  corps , 
ceux  qui  consistent  dans  dos  exercices  du 
corps,  comme  la  danse,  l'escrime,  l'art  de 
monter  à  cheval,  etc.  Le  vrai  talent,  le  vrai 
génie  a  une  certaine  simplicité  qui  le  rend 
moins  inquiet ,  moins  remuant ,  moins  prompt 
h  se  montrer  qu'un  apparent  el  Jau.T  talent 
qu  on  /rend  pour  véritable ,  et  qui  n'est  qu'une 
vaine  ardeur  de  briller,  sans  moyen  pour  y 
réussir.  (  J.-.T.  Rou.ss.)  Le  granl  objet  de  leurs 
désirs  leur  J'ai:  souvent  enj'ouir  de  rares  lalcns 
que  leur  prodigua  la  niilure.  (  Idem.)  //  opéra 
ce  prodige  d'abord  par  Vinfiiience  de  ses  ver- 
tus et  de  ses  <«/t/ij.' ^lîartb.)  J'admire  ws  ta- 
lens. Pourquoi  substituer  l'art  île  parler  au 
talent  de  la  parole  ?  (Bartli.)  lljimt  plaindre 
mille  talens  ensevelis  ,  et  des  vertus  stériles 
qui  etusent  été  utiles  au  monde.  (Volt)  f^ous 
enfouissez  vos  tnlens.  (Idem  )  //  déploya  de 
grands  tnlens  dans  celle  guerre.  (  Idem.)  Ac- 
quérir des  talens.  La  i  ie  des  talens  est  courte. 
(  Volt.  )  L'enthousiasme  publ.cjera  éclore  des 
ta'ens  inconnus.  (  Ray.  )  N'esl-it  pas  plus 
honnête  de  s'avancer  par  ses  lalcns  que  pur 
ses  amis  ?  (  Volt.)  /,ej  grands  peintres  savent 
également  exercer  leurs  talens  sur  tes  palan 
et  sur  les  chaumières.  (Volt.)  //  vit  tout  à 
coup  une  nouvelle  carrière  s'ouvrir  h  ses  ta- 
lens. (B^rlli.)  On  vil  éclore  parmi  eux  une 
Joule  de  talens.  (Idem.)  /ci  Us  talens  qui 
mènent  à  la  réputation  ne  sont  point  ceux  qui 
mènent  n  lajortune.  (  J.-J.  Ilouss.  )  Le  talent 
d'instruire,  d'intéresser ,  d'cmouvoir,  de  per- 
suader. (Marin.)  Comme  nous  agissons  plus 
d'après  nos  sensations  que  d'ap  es  nos  ré- 
flexions, les  talens  de  l'inuiginulion  auront 
toujours  plus  d'attraits  pour  nous  que  les  con- 
seils de  ta  raison  sa  riv.de.  (  li.irlli.  )  Si  l'on 
I  eut  tirer  p  trii  des  talens  ,  il  ne  Jaut  pas  les 
peisécutcr.  (Volt.)  On  at  resserre  dans  les 
l'urnes  ils  son  talent  ;  on  voit  U  perfection  au- 
delà  de  soi,  et  on  J ait  des  ejj'nris  impuissant 
puur  y  atteindre.  (  Volt.  )  Ceux  qui  sont  uti- 
les à  leur  pairie  par  des  services ,  ou  qui  l'il- 
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lustrent  par  leurs  talens....  (Barth.)  Paris 
csl-U moins  que  Londres  le  théâtre  des  talens, 
et  les  étrangers  y  font-ils  moins  aisément  leur 
chemin  ?  (J.-J.  Kouss.)  De  ce  que  les  peuples 
conquis  exerçaient  leurs  talens  il  Home,  on  ne 
doit  pas  conclure  quêtes  citoyens  romains  ne 
pussent  signaler  tes  leurs.  (  Volt.)  f^ous  voilii 
dans  lajorce  de  votre  latent,  (idem.  )  Il  n'a 
qu'un  talent  de  détail....  (Idem.) 

On  appelle  homme  de  talent ,  celui  qni  pos- 
sède un  talent;  gens  ii  talent,  ceux  qui  pnj- 
fessent  les  arts  qui  demandent  du  talent. 
Cela  se  dit  de  certains  arts,  f^oir  les  gens  à 
talens,  c'est  fréquenter,  rassembler  des  mu- 
siciens ,  des  peintres  ,  etc. 
~  T.^iLNr,  se  dit  quelquefois  farailièrcmeot 
de  la  personne  qui  possède  un  talent.  Le  vrai 
to.'cnt  est  or.linairement  modeste. 

On  dit  d'un  homme,  que  c'est  un  talent 
manqué ,  un  demi  talent  ;  qu'o/i  l'a  pris  d'a- 
bord pour  un  tolent,  que  ce  n'est  pas  un  ta- 
Unt.  V.  Qualité,  G -me. 

TALKK  ou  DALER.  s.  m.  (On  prononce 
le  r  comme  dans  amer.)  Monnaie  d'Allemagne 
et  de  Pologne  qui  vaut  à  peu  près  quatre 
fiaiios.  On  écrit  aussi  thater. 

TALIGALE  s  m.  T.  de  bolan.  Plante  de 
Cayenne,  à  feuilles  alternes  ,  ovales,  terminées 
eu  pointe,  dentelées  et  velues;  à  fleurs  dis- 
posées en  panirules  Icrminales  et  accompa- 
gnées de  br.iclées;  qui  forment  un  genre  dans 
la  didynamieangiosi^erniie,  et  dans  la  famille 
des  gattilicrs.  Ce  genre,  rénni  aux  ama.sonics 
par<[iiclques  botanistes,  n'en  dilFèrepas.Le  fa- 
liga'e  fe  trouve  très-fréquemment  à  Cayenne. 

TALIIR-KARA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Gnind 
arbre  du  .Malabar,  qui  est  toujours  ^ert,  et 
dont  les  parties  de  la  fruclICcation  ne  sont  pas 
encore  connues.  L'écorce  de  .■^a  racine  a  une 
odeur  forte  et  un  goût  astringent. 

TA1.1N.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  !a  dodécandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  portuhict'es,  qui  ofire  pour  caractères  :  un 
calice  de  deux  folioles;  une  corolle  de  cinq 
pétales;  environ  douze  c'faniines  ;  un  ovaire 
s  qiérieur  surmonté  d'un  style  à  trois  stigma- 
tes; une  capsule  trivalvc,  qui  renferme  plu- 
sieurs semences  attachées  à  un  placenta  pres- 
que globuleux  ,  libre,  spongieux  ,  attaché  an 
fond  de  la  capsule  Ce  gciire ,  qu'on  a  appelé 
au'si  rulingie  et  orygie ,  rehferme  des  plantes 
herbacées  et  frutescentes,  à  feuilles  alternes, 
un  peu  épaisses,  munies  quelquefois  de  poilj 
dans  leurs  aisselles,  et  à  fleurs  terminales 
disposées  en  grappe  on  en  panicule.  On  en 
compte  une  douzaine  d'espèces,  dont  plusieurs 
ont  fait  partie  des  pourpiers. 

TAl.lP;GflER.  v.  a.  T.  de  mar.  Attacher  le 
cilble  à  l'iU'ganeau  de  l'ancre 

TALION,  s.  m.  T.  de  jnrisp.  On  appelle  loi 
lin  talion,  celle  qui  prononce  contre  le  cou- 
pable la  peine  du  talion  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il 
soit  traité  comme  il  avait  traité  son  prochain. 
Souffrir  la  peine  du  talion.  La  peine  du  talion 
a  <  lé  en  usage  chez  les  Romains.  La  peine  de 
mort ,  prononcée  contre  ceux  qui  tuent ,  peut 
être  considérée  comme  la  peine  du  talion. 

T.UblEH.  s.  m.  T  de  bolan.  Arbrissc.vn 
à  feuilles  alternes  ,  pinnc'es  avec  impaire  ;  ù 
folioles  nombreuses ,  alternes,  entières,  ova- 
l<  s  ,  cl  terminées  par  une  longue  pointe  ;  i 
fleurs  roses  ,  disposées  en  pnnicule.s  axillaircs 
nu  terminales.  Cet  arl>ris.<eau  forme  ,  danj 
l'oelandrie  monogynie,  el  dans  la  famille  des 
saponacées  ,  un  genre  <pii  a  pour  caraclcrc.s: 
nu  calice  à  cinq  divisions  aiguës;  une  corolle 
lie  rin(|  pétales  o\alcs  ,  ayant  à  leur  base  in- 
terne autant  d'éeailles  velues  ,  huit  élamines  ; 
un  germe  sopérierr  à  style  court  el  à  stigmate 
obtus.  Le  t  ilisier  vient  dans  les  forets  de  la 
Giilaoe. 

TALISMAN,  s.  m.  Terme  arabe  francis-:.  || 
signifie  proprement  eo/Mec/fl(jo/i.  IlsijjTiilie  !^i 
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nuime  c1<oj«  qm-  l^ilrsmn  ci  phylaclcre.  Piu- 
«ervalil.  fi(;iirp,  cinicli'iv,  donl  l:i  sii|iursli- 
lion  s'ivt  servie  dans  toin  li-s  tcDi|is  ri  clu;z 
liiiis  Ir»  peuples.  C'est  irnriliniiire  uiio  espèce 
lie  m.ilaille  foiuluc  et  l'uippcc  sous  ccrliiiucs 
ciins'elliilions. 

T.M.ISMANIQri"..  ailj.  des  dpiii  genres. 
Oui  ai>|i.irlienl  an  ta\i»ui.in.    Ferlu  luUtma- 

TAIJTUF..  ».  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  Gcnie  de 
crustacés  de  l'ordre  des  ainpliipodes  ,  avant 
pour  caraclircs  :  un  crps  comprime  ;  mia- 
torze  pâtes:  quatre  antennes  composées  d'un 
pédoncule  de  trois  articles ,  dont  le  premier 
plus  couil,  et  d'un  lilet  terminal  simple  allant 
en  pointe  ,  divisé  en  plusieurs  petites  articu- 
lations :  deux  de  ces  antennes  insérées  au- 
dessus  de  Tintervalle  t|ui  .sépare  les  deux  au- 
tres ,  etc.  Les  iiilitrcs  se  tiennent  re'unis  en 
troupes  ,  et  se  caclient  sous  les  plantes  ([uc  lu 
mer  amoncelle  sur  le  rivage. 

TAl-LE  s.  1'.  Uranclie  qu  un  arbre  pousse  à 
sou  pied  ,  lacpiellc  est  enracinée  ,  et  que  l'on 
sépare  du  maiire-pied  avec  un  couteau  ,  si 
elle  est  trop  forte.  Chaque  tatle ,  p"ur  être 
lionne,  limt  tn'oir  au  moins  un  œil  et  lUs 
racines. 

On  appelle  aussi  (n,'/«,  la  pulpe  ([ue  Ton 
détache  avec  la  main  au  pied  des  plantes 
bulbeuses  et  ligamenteuses. 

TALLtR.  V.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs 
tallcs. 

Talu;,  i;e.  paît. 

TALLEVANES.  s.  f.  pi.  Pots  de  grés  dans 
lesquels  on  apporte  à  Paris  les  beurres  d'is- 
signy. 

lALLIPOT.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire du  corvplie  du  Malabar. 

TALMOUSK.  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  du  fromage ,  des  œufs  et  du  beurre. 
J^f'.n^er  tles  lalmotises, 

TALMUD.  s.  ff\.  Ancien  recueil  des  lois  , 
des  coutumes,  des  traditions  et  des  oi>inions 
des  Juifs  compilées  par  leurs  docteurs.  Cet 
ouvrage  est  divi.sé  en  deux  parties  ,  la  Misna 
et  la  Gémare.  La  Slisna  comprend  le  texte, 
la  Gémare  les  commentaires  ,  et  les  deux  en- 
semble forment  le  Talmwl.  Les  Juifs  distin- 
guent deux  Talmufis  ,  le  Talniud  de  Jeiusa- 
Um  ,  composé  en  Judée  ,  et  le  'J'nlniml  île 
Baliylnnc  ,  fait  à  Babylone. 

TALMtJDint'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  Talmud. 

TALMI'DISTF..  s.  m  Celui  qui  est  attaché 
an\  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Expression  populaire  qui 
signifie  un  coup  donué  à  quelqu'un  sur  la 
tête  avec  la  main. 

TALON  s.  m.  Partie  postérieure  du  pied 
dans  l'homme  et  dans  les  quadrupèdes. 

On  dit  à  un  cavalier  de  serrer  les  talons, 
pour  dire  ,  d'appuyer  deux  coups  d'éperon  à 
^on  clieval. 

On  ilit,  d'un  cheval ,  qu'i/  a  le  lulun  haut, 
le  talon  bas;  rpi'i/  est  relevé  de  talon  ,  bas  de 
talon. 

La  distance  du  talon  du  pied  du  cerf  aux 
os  ou  ergots,  sert  à  connaître  sou  âge.  Dans 
les  jeunes  cerfs,  cette  distance  est  de  quatre 
doigts;  dans  les  vieux  ,  le  talon  joint  presque 
les  os;  plus  il  en  approche  ,  plus  le  cerf  est 
vieux. 

On  appelle  aussi  talon ,  la  partie  d'un  sou- 
lier ou  d'une  botte  ,  sur  laquelle  pose  le  der- 
rière; du  pied.  Souliers  h  talon  de  bois-  Sou- 
liers il  talon  de  cuir.  Le  talon  d  une  botte. 
Talon  bas.  Talon  haut. 

On  dit  ,  en  termes  de  manège  ,  prome- 
ner un  cltei'al  dans  la  main  et  dans  /o 
talons,  pour  dire,  le  gouverner  avec  la  bride 
et  l'éperon.  On  dit  qu'ii/i  cheval  entend  les 
talons,  obcil,  répond  aux  lal',ns  ,  pour  dire 
i{u'll  est  scosibic  à  1  éperon ,  qu'il  y  obéit. 
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On  dit  figurémeiit  l'I  faniilièiemenl ,  d'un 
homme  qui  eu  suit  toujours  un  aiilic  ,  qu'i/ 
est  toujours  à  ses  laloin  ,  jh;'  ses  taluns. 

On  dit  figurément,  il'uii  homme  qu'on  a 
tait  fiiii' ,  >/Mi/ >i  mmiirc  les  talons.  On  lui  a 
Jtiit  montrer  les  talnm.  Il  est  f.iinilier. 

I'alon  ,  se  dit  aussi  du  1er  dont  est  garnie  la 
partie  d'en  bas  d'une  hallebarde,  iTiuie  pi- 
que ,  d'un  esponton  ,  etc. 

On  appelle  le  talon  d'une  pipe,  une  petite 
émineuce  qu'on  laisse  en  bas  du  godet ,  qui 
n'a  d'autre  usage  que  de  servir,  en  la  frappaut, 
à  détacher  eu  qui  est  amassé  contre  les  parois 
du  godet. 

(Jn  appelle  talon,  à  certains  jeux  de  caries, 
ce  qui  lolc  de  cartes  après  qu'on  a  donne  li 
chacun  des  joueurs  le  iionihre  qu'il  leur  en 
l.uil.  Il  inafii/ue  une  carte  dans  le  tuhn  ,  au 
talnn.  Le  talon  est  faux  .Compter  le  talon. 

Les  .Nerriiriers  appellent  talon,  l'extrémité 
du  pèm.'  qui  est  dans  la  serrure  ,  vers  le  res- 
sort. —  tu  terme  de  jardiniers  ,  on  appelle 
ainsi  la  petite  feuille  échancrée  qui  soutient 
la  feuille  des  orangers  ;  la  partie  basse  et  la 
plus  grosse  li'une  branche  coupée;  et  l'entlroil 
d'où  sortent  les  feuilles  de  l'œilleton  que  l'on 
détache  d'un  pied  d'artichaut.  —  On  appelle 
talon,  l'articulation  qui  est  au  bas  de  ce  qu'<ïn 
nomme  vulgairement  la  cuisse  dans  les  oiseaux. 

—  Dans  les  coquilles  Wivalves  ,  on  appelle 
talon  ,  la  partie  la  plus  épaisse  qui  forme 
un  bec  très-court  au-dessus  de  la  charnière, 

—  En  terme  d'architecture,  on  donne  ce  nom 
à  une  moulure  concave  par  le  bas  et  convexe 
par  le  haut,  qui  fait  1  ellet  contraire  de  la 
doucine.  Ou  l'appelle  (n/on  reHi-crjc,  lorsque 
la  partie  concave  est  eu  haut. 

Les  sculpteurs  appellent  talons,  des  éhau- 
choirs  de  fer ,  grands  et  petits  ,  dont  ils  se 
servent  pour  travailler  en  plâtre  cl  en  stuc.  — 
Les  couteliers  appellent  talon,  la  parlie  de  la 
lame  d'un  couteau  qui  est  iixéc  au  manche  par 
le  clou.  —  Ou  appelle  <«/";) ,  dans  Icsinstru- 
mens  à  corde  ,  la  partie  du  manche  qui  est 
collée  sur  le  tasseau. 

Talos  4  en  terme  de  marine  ,  se  dit  de 
l'extrémité  de  la  quille  ,  vers  l'arrière  du 
vaisseau ,  du  coté  oii  elle  s'assemble  avec 
l'étambord.  En  termes  de  galère  ,  on  appelle 
talon  du  rode  ,  le  pied  de  la  rode  de  proue  ou 
de  la  rode  de  poupe  qui  s'enchilssc  à  la  carène. 

—  En  terme  de  metteurs  en  œuvre  ,  talon  se 
dit  de  la  parlie  inférieure  de  la  brisure  d'une 
boucle  d'oreille,  à  l'extrémité  de  laquelle  est 
attachée  la  bélière  ,  à  laquelle  elle  douue  $on 
uotn.  I^a  hélière  du  talon. 

On  appelle  talon  de  fusil,  la  partie  du  fusil 
(|ui  entre  dans  le  bois  au  dessus  de  la  poignée , 
et  qui  est  percée  pour  donner  passage  à  une 
des  grandes  vis  de  la  platine. 

TALONNER,  v.  a.  Expression  familière  donl 
on  se  sert  pour  signilirr ,  poursuivre  de  près. 
L'ennemi  nous  talonnait  de  fort  près.  —  f  igu- 
réraent ,  importuner,  presser  vivement  jus- 
(lu'à  rimpurtunité.  //  mv  talonne  pmir  in  obli- 
ger a  lui  payer  ce  que  je  lui  iluis. 

Talosniî  ,  i;E.  part. 

TALON.MER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
talons  de  bois  pour  les  cordonniers. 

TALON'NIÈKE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
ailes  que  .Mercure  et  la  Renommée  portent  aux 
talons  ,  selon  les  poètes.  Les  talonnières  de 
Mercure. 

TALPA.  s.  m.  T.  de  bot.  Palmier  épineux 
de  Ceilan,  qui  constitue  le  genre  licuale. 

TALPIENS.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat  Famille 
d'animaux  composée  seulement  du  genre 
taupe. 

TALPINETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  espèce  de  musaraigne, 

TAl.POÏDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  genre  de  rongeurs  qui  rcu- 
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ferme  les  rats-taupes  et  qiieli|ues   atilrcs  es- 
pèces. 

1  ALUS.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  la 
consonne  finale.  )  Inclinaison  sensible  du 
dehors  d'un  mur  de  terrasse  ,  causée  par  la 
diminution  di-  son  épaisseur  en  haut,  pour 
jmusser  contre  les  terres.  —  Il  se  dit  aussi 
d'une  terrasse  sans  murs,  hu'squc  ses  faces 
latérales  s'élargissent  de  haut  en  bas.  Il  faut 
donner  du  talus  à  cette  muraille  ,  à  cette 
terrasse. 

TALUTER.  V.  a.  Mettre  en  t.ilus.  H  faut 
lalulcr  tes  bords  d'un  éttmg.  Taluler  unjnsté. 

T^LCTi: ,  i:k.  part.  ' 

TAI.Y,  s.  in.  T.  de  relation.  Espèce  de  jnyaii 
conjugal  que  ,  dans  les  mariages  indiens,  l'ë- 
poiix  suspend  au  cou  de  sa  femme. 

TAMAGALI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbic  du 
Malabar  imparfaitement  connu.  Ses  (leurs 
sont  odorantes. 

TAMAl.ASSIFR.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
d'Amboinc  ,  imparfaitement  connu. 

TA.MANA  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  des  îles 
Marqui.ses  dont  le  bois  est  très-durable  ,  et 
c|u'on  emploie  à  la  fabrication  des  canots.  On 
ignore  le  genre  auquel  il  se  rapporte. 

TAMANDUA  ou  TAMANDOUA.  s.  m.  T 
d'hist.  nat.  Quadrupède  de  l'ordre  des  éden- 
tés  et  du  genre  fourmilier. 

TAMANOIR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand 
quadrupède  américain  qui  appartient  au 
genre  fourmilier. 

TAMARICIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammi- 
fère rongeur  placé  autrefois  parmi  les  rats  , 
mais  qu'on  range  maintenant  dans  le  genre 
loir. 

TAMARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  .singe 
de  r.\niérique  méridionale,  qui  fait  le  type 
d'un  genre  particulier. 

TAMARIN,  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  du 
tamarinier. 

TAMARINIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Bel  arbre 
de  la  famille  des  légumineuics  ,  qui  produit 
un  fruit  bon  à  manger,  mais  dont  on  fait 
plus  souvent  usage  en  méilecine.  Cet  arbre 
est  indigène  des  pays  très-chauds.  11  croît 
naturellement  aux  grandes  Indes  ,  au  Séné- 
gal ,  en  Egypte  ,  en  Arabie  ,  aux  Antilles  et 
dans  le  continent  de  l'Améritjue. 

TA.MARIS  ou  TAMARISC.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  penlaudrie  frigynic  , 
qui  renferme  des  arbrisseaux  à  rameaux  al- 
ternes ,  alongés  ,  menus  ,  plians  ,  munis  ,  à 
leur  base  extérieure,  d'une  écaille  acnmince  ; 
à  feuilles  alternes  ,  très-petites  ,  squammi- 
formcs  ;  à  fleurs  munies  d'une  bradée  ,  et 
disposées  en  épis.  On  en  compte  une  douzaine 
d'espèces  ,  dont  les  principales  sont  le  tama- 
ris de  l'rance,  qui  a  les  fleurs  penlandrcs,  les 
épis  latéraux  ,  les  feuilles  lancéolées  cl  am- 
plexicaules  ;  et  le  tamaris  d'Allemagne  ,  (|ui 
a  les  Heurs  décandres  ,  les  épis  terminaux  cl 
les  feuilles  sessiles ,  linéaires  ,  lancéolées.  Ils 
se  trouvent  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe  et  dans  l'Asie  septentrionale.  Tons 
deux  se  rencontrent  en  France.  Cn  emploie 
toutes  leurs  parties  en  médecine.  Autrefois  on 
croyâit.quc  l'eau  qui  avait  séjourné  dans  un 
vase  lait  de  leur  bois,  acquejail  une  veilu 
désopilative,  et  ou  attribuait  de  grandes  pro- 
priété* au  sel  de  leurs  cendres  ;  aujourd'hui 
on  sait  que  ce  sont  des  erreurs. 

TAMATIA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
oiseau  du  Brésil  que  Cuflon  a  généralisé  à 
tous  les  barbus  d'Amérique  ,  et  que  d'autres 
n'ont  appliqué  qu'à  la  petite  /amiUe  dont  la 
mandibule  supérieure  est  fendue  sur  la 
pointe. 

TAMBAC.  s.  m.  Nom  marchand  du  bois 
d'aloès. 

TAMBOUJON  DES  MADECASSES,  s.  m. 
T.  de  botan.  Fruit  petit ,  tuberculeux  ,  pul- 
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feux  j  l'iuîerieur  et  disfeioie.  Ou  l'a  lap- 
|iioclie  du  courbaril. 

TAMBOLL  s  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi ,  par  les  uns ,  dans  la  tnonoe'cie 
polyandrie  ,  tl  par  d'antres  dans  !a  monan- 
drie  mono£;yDic.  Ce  genre  ne  contient  qu'une 
espèce.  C'est  un  arbre  lactescent  ,  à  feuilles 
opposées,  pctiulées  ,  elliptiques  ,  obtuses  , 
très-enlières  ,  veinées  ;  à  fleurs  solitaires, 
pédonculées  et  naissant  sur  le  vieux  bois  ; 
qui  croît  à  Madaj;ascar  et  aux  îles  de  France 
et  de  la  Réunion.  Il  semble  tenir  le  milieu 
entre  les  dorstènes  et  les  tiguiers.  On  le  con- 
Dltft  sous  les  noms  de  b'*is  tambour  ,  tam- 
bouriaa  ou  pomme  de  singe.  On  la  appelé 
aussi  tiinbnra. 

TA.MBOL'Ii  s.  m.  Terme  imilatifqui  cipri- 
rac  le  son  de  cet  instrument  guerrier  inconnu 
uux  Romains,  et  qui  nous  est  venu  des  Arabes 
et  des  Maures.  C'est  une  caisse  ronde ,  exacte- 
ment fermée  en  dessus  et  en  dessous  par  un 
parchemin  de  mouton  épais,  tendu  à  force 
sur  une  corde  à  boyau.  Le  ianibour  ne  sert 
parmi  nous  que  pour  l'infanterie,  lialtie  le 
tambour.  Le  lumbour  bal ,  il  bat  aux  ihnmps; 
il  appelle,  il  rappelle,  il  b.il  la  générale ,  la 
garnison  marelle  ,  sort  tambour  ballant.  Au 
premier  coup  île  tambour. 

liATint  DU  Tambour  ,  battre  le  Tamboce. 
(  Syn  )  lialtie  du  tambour ,  c'est  tirer  des  son? 
du  tambour,  jouer  du  tambour.  Il  apprend  a 
battre  du  tambour.  Battre  le  tambour  ,  c'est 
donner  une  annonce  ,  un  signal  sur  le  tam- 
bour. On  battit  le  tambour  pour  assembler  la 
troupe. 

On  dit  simplement  battre,  pour  dire,  bat- 
tre le  tambour.  Battre.  Battre  aux  champs. 
On  ordonna  de  battre. 

On  dit  que  le  tambour  appelle ,  pour  dire 
que  le  tambour  bat  pour  asscmhici'  les  sol- 
dats ,  et  leur  faire  prendre  les  armes. 

On  dit  Ggurément  et  familièrement ,  d'un 
homme  sur  qui  on  a  remporté  plusieurs  avan- 
tages consécutifs  dans  le  jeu,  dans  la  dispute, 
dans  un  procès  ,  dans  une  allairc  ,  qu'on  l'a 
mené  tambour  battant. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  enflé, 
ou  par  maladie  ,  ou  pour  avoir  trop  mangé  , 
qu  il  a  le  fc-tre  tendu  comme  un  tambour. 

On  appelle  tambour  de  Provence ,  ou  tant' 
bourin  ,  un  tambour  qui  ne  ditière  du  tam- 
bour mdilaire,  qu'en  ce  qu'il  est  plus  Iodî^  i 
tambour  de  basque ,  une  espèce  de  sas  couvert 
d'une  seule  peau,  dont  la  caisse,  qui  n'a  cpie 
quelcfues  doigts  de  hauteur,  est  garnie  tout 
autour  ou  de  grelots  ou  de  lames  sonores.  On 
le  tient  d'une  main  ,  et  on  le  frappe  de  l'autre 
avec  les  doigts.  Jouer  du  tambour  de  basque. 
Damer  avec  un  tambour  de  basque  à  la  main. 

On  dit  proverbialement ,  ce  ipii  rient  de  ta 
Jlilte  s'en  ret  >urne  au  tambour ,  pour  dire  <|ue 
des  biens  acquis  trop  facilement  ,  ou  pur  des 
voies  peu  honnêtes ,  se  dépensent  aussi  aisé- 
ment qu'ils  ont  été  amassés. 

TAMBorK  ,  se  dit  aussi  de  celui  dont  la 
fonction  est  de  battre  le  tambour  ,  et  qui  le 
porte  ordinairement  pendu  à  son  côté  11  est 
tambour  d' une  telle  compagnie.  On  eni'oya  un 
tambour  sommer  la  place ,  demander  l'échange 
des  prisonniers  ,  etc.  Le  tambour-mi^or  d'un 
rr^iinent. 

hn  terme  d'anatomie  ,  on  appelle  tambour 
ou  tympan,  une  pellicule  mince,  transparente 
et  un  peu  plate  ,  dont  le  bord  est  rond  et  for- 
tement engagé  dans  la  rainure  orhiculairc  , 
qui  distingue  le  conduit  osseux  de  l'oreille 
externe  ,  d  avec  la  caisse  du  tambour.  —  Kn 
terme  de  fortification,  Mniiour  se  dit  d'une 
traverse  dont  on  se  sert  pour  empèriier  les 
communications  du  chemin  couvert  aux  re- 
doutes et  lunettes,  dèlre  eiililées;  —  en  terme 
d'hydraulique,  c'est  un  coilre  de  plomb  dont 
on  se  sert  dans  un  bassin  pour  rassembler 
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l'eau  qu'un  doit  distribuer  à  différentes  con- 
duites ou  à  plusieurs  jets.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  tuyau  triangulaire,  fait  d'une  table 
de  plomb  ,  dont  on  forme  un  tuyau  de  diflé- 
reules  grosseurs  par  les  deux  bouts  ,  pour 
raccorder  un  tuyau  de  six  pouces  de  diamètre 
sur  un  de  trois;  —  en  arc!iiteelurc,ilse  dit  des 
chapiteaux  corinthiens  et  composites,  à  cause 
qu'ils  ont  quel((ue  rLS.seiiiblance  avec  l'instru- 
ment nommé  tambour.  On  indique  aussi ,  par 
ce  mot  ,  un  retranchement  de  bois  cjuveit 
d'un  plafond  ou  d'un  lambris,  pratiqué  dans  le 
côté  d'un  porche  ou  vesîibule,  ou  en  face  de 
certaines  éjilises  ,  pour  empêcher  la  vue  des 
passaiisetrincommod.tc  du  vent,  parle  moyen 
de  doubles  portes.  Il  siguifle  aussi  un  airon- 
disscmcat  de  pierre,  dont  plusieurs  forment 
le  (dl  d'une  colonne  ,  qui  n'est  pas  aussi  haut 
qu'un  diamètie.  On  appelle  aussi  tambour, 
chaque  pierre  pleine  ou  percée ,  dont  le  noyau 
d'un  escalier  à  vis  est  composé.  C'est  aussi 
une  avance  de  menuiserie  avec  une  porte  au- 
devant  de  l'entrée  d'une  chambre  pour  em- 
pêcher le  vent.  —  On  appelle  aussi  tambour. 
dans  certains  jeux  de  paume,  une  avance  ou 
saillie  de  maçonnerie  faite  en  biais ,  qui  est 
du  côté  de  la  grille,  et  qui,  en  détournant  lu 
cours  de  la  balle,  la  rend  plus  diiiicile  à  juger. 
La  balle  dorvia  dans  le  tambour.  Le  tambour 
reni'oya  la  balle  de  l'autre  côté.  —  On  appelle 
tambour,  dans  une  montre,  dans  une  horloge, 
un  cylindre  sur  lequel  est  roulée  la  corde  de 
la  chaîne  qui  sert  à  les  monter.  —  En  terme 
de  marine,  on  appelle  tambour,  un  assem- 
blage de  plusieurs  planches  clouées  sur  les 
joutereaux  de  l'éperon  ,  et  qui  servent  à  rom- 
pre les  coups  de  mer  qui  donnent  sur  cette 
partie  de  la  proue.—  En  mécanique,  on  ap- 
pelle tambour,  une  espèce  de  roue  placée  au- 
tour d'un  axe,  et  au  sommet  de  laquelle  sont 
enfoncés  deux  leviers  pour  pouvoir  plus  fa- 
cilement tourner  l'axe  et  soulever  le  poids. — 
En  terme  de  broderie,  on  entend  jiar  tambour, 
lyi  instrument  de  forme  circulaire  ,  sur  le- 
quel ,  par  le  moyen  d'une  courroie  et  d'une 
boucle,  ou  de  ditlerens  cerceaux  qui  s'em- 
boîtent les  «ms  dans  les  antres  ,  on  tient 
tendue  une  toile  ou  une  étoile  légère  de  soie , 
sur  laquelle  on  exécute  ,  avec  une  aiguille 
montée  sur  un  manche,  et  qui  a  sa  forme 
particulière  ,  diilércns  dessins  de  broderie 
Broder  au  tambour.  —  Les  confiseurs  appel- 
lent tambour ,  un  tamis  de  crin  ou  de  soie 
dont  on  se  sert  pour  passer  le  sucre  en  jioudre  ; 

—  les  vanniers  ,  un  ustensile  de  bois  ou  d'o- 
sier ,  aa  milieu  drirpiel  est  tendu  un  réseau  à 
claire- voie  ,  sous  lequel  oa  place  un  réchaud 
de  ciiaibon  allumé,  pour  cliauller  ou  sécher 
du  linge.*- On  appelle  couteau  il  tambour, 
un  couteau  à  gaîne  dont  la  initi'e  est  ronde. 

—  On  appelle  aussi  tambour,  une  machine  à 
pétrir  I  argile. 

TAMBOUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
vulgairement  ce  nom  au  labre  rromis  de  Lin- 
née  ,  qui  .se  pè«hc  dans  la  mer  de  la  Caroline, 
parce  qu'il  fait  entendre,  sous  l'eau,  un  h>"uit 
sourd  qu'on  compare  à  celui  d'un  tambour 
battu  dans  l'éloignement. 

T.\MBOl,'rdK.  s.  m.SorIcde  tambour  moins 
large  et  plus  long  que  le  tambour  ordinaire  , 
sur  lequel  on  bal  d'une  seule  main  ,  et  qu'on 
accompagne  ordinairement  avec  la  petitellùte, 
pour  (Unser.  Jouer  du  tambourin. 

On  le  dit  aussi  d'un  air  qui  se  joue  sur  le 
tambourin,  lly  a  dans  cet  opéra  un  joli  tam- 
bourin. 

On  appelle  encore  tambourin ,  celui  qui  joue 
du  tambourin. 

Dans  le»  fabrique.'  de  soie,  on  appelle  tam- 
bourin ,  une  machine  .sur  laquelle  on  porte 
les  chaînes  pour  les  plier. 

Les  joailliers  appclUnl  tambourin  ,  nu  ta- 
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bourin  .  uue  perle  ronde  d'un  côté  et  plate  de 
l'autre  ,  (lui  le^sf  mLîc  à  une  timbale. 

TAMBOLRIStli.  v.  n.  Battre  le  tambour 
ou  le  lambouiin.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  nclits  enfans  ,  lorsqu'ils  battent  de  petits 
tambours  qui  leur  servent  de  jouet.  Ces  enfans 
tambourinent  tout  le  jour. 

TAMEorHl^E!^,  est  aussi  quelqucfoLs  actif,  cl 
signifie ,  réclamer  au  sin  du  tambour  pour  un 
eflct  perdu.  Tambouriner  un  rhien,  une  mon- 
tre, un  porte-feuille  ,  et< . 

TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui  lam- 
hourine. 

TA.MIA.S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
quadrupèdes  rongeurs  ,  fermé  pour  placer 
récureuil  suisse  de  15iifi"on  ,  et  quelques  autres 
espèces  en  tout  semblables  aux  érureuils  pro- 
prement dits,  si  ce  n'est  qu'elles  ont  la  bouche 
pounue  d'ahajoue.s,  que  leur  queue  est  moins 
distique  ,  et  leurs  mœurs  un  peu  difiérentes, 
car  elles  vivent  sous  lene. 

TA.\1IN1ER.  s.  ni.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécie  hesandrie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  smilacées  ,  dont  les  caractères  con- 
sistent en  un  calice  campanule  ,  ouvert  :  en 
six  étamines  dans  les  fleurs  milles  ;  en  un 
ovaire  inférieur,  surmonté  d'un  style  à  trois 
stigmates  dans  les  fleurs  femelles.  Le  fruit 
est  une  baie  à  trois  loges,  contenant  autant 
de  seinences.  Ce  genre  renferme  des  plantes 
à  racines  tubéreuses  ,  à  tiges  grimpantes  , 
contournées  ;  à  pétioles  munis  de  deux  glan- 
des subulées,  alternes,  et  portant  des  feuilles 
.simples  ;  à  fleurs  en  épis  axillaires.  On  en 
compte  trois  espèces  ,  dont  la  plus  impor- 
tante est  le  taminier  commun,  qui  a  les  feuilles 
en  cœur  et  entières,  et  qui  se  trouve  par  toute 
1  Europe,  dans  les  haies  et  les  bois  uu  peu  hu- 
mides. Il  est  vivace  ,  et  connu  vulgairement 
sous  les  noms  de  racine  l'ieige  ou  de  sceau  de 
IVotre-Dame.  On  l'emploie  en  médecine. 

T.\.M1S.  s.  m.  Espèce  de  s,is  qui  sert  à  passer 
des  matières  pulvérisées  quand  on  veut  sé- 
parer la  partie  la  plus  fine  d'avec  celle  qui 
est  la  plus  grossière.  On  .s'en  sert  aussi  pour 
couler  Its  liqueurs  composées  et  eu  ôter  le 
marc.  Tamis  Jin ,  ddié.  Gros  tamis.  Passer 
uu  tamis  ,  par  le  tamis. 

On  dit  iignrément  et  familièrement  qu'u/< 
homme  a  pasté  par  le  tamis ,  pour  dire  <|u'on 
l'a  examiné  sur  sa  doctrine  ou  sur  ses  mœurs. 

Les  ciriers  appellent  tamis  ,  un  cerceau 
garni  d'un  tissu  de  corde  formant  divers 
carrés,  avec  lequel  on  ramasse  les  pains. 

TAMISAILLE.  s  f.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois 
circulaire  par  son  plan,  placée  dans  la  sainte- 
barbe  d'un  vaisseau  ,  au-dessus  du  second 
pont ,  sur  laquelle  glisse  la  barre  du  gouver- 
nail ,  lors^ju'on  la  fait  mouvoir. 

TA.VISE.  s.  f.  Petite  étolTe  rase  et  sèche ,  .i 
laquelle  on  donne  l'apprêt  lustré  anglais. 

TAMISER,  v.  a.  Passer  par  le  lamis.  Tamiser 
de  la  farine,  de  la  poudre  il  poudrer. 

T.'.Misé,   F.E.  part. 

TAMISEUR.  s.  m  On  nomme  ainsi ,  dans 
les  véneries,  celui  qui  nrépare  et  tamise  les 
cliarrées  qui  servent  à  la  fonte  des  matières 
donton  fait  le  veiTe. 

TAMONE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  annuelle 
de  la  Guianc  ,  à  tige  triangulaire  ,  droite  ;  à 
feuilles  opposées  ,  péliolécs,  arrondies  ,  den- 
telées et  velues;  à  fleurs  disposées  nn  épi  ter- 
minal ,  et  accompagnées  de  brarlées  •  qui 
forme  un  genre  d.nns  la  didynamie  angiosper- 
inie,  et  dans  la  diandrie  monogynie.  Il  est 
de  la  fainitlc  des  pvrénacées. 

TA.MPE.  s.  f.  T.  de  fahnq.  Morceau  de  boi.- 
rond  qui  se  met  entre  le  frisoir  et  une  pièce 
de  bois  de  la  frise  ,  pour  faire  appuyer  da- 
vantage le  premier  sur  1  étnflé. 

TAMPI.K.  V.  a.  T.  de  fabriques.  Mettre  !.. 
tampe  pour  facihter  l'opération  de  la  frise 

Tampe  ,  KE.  part. 
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TAMPLON.  s.  m.  IVlit  losoii  jifignf  <lonl 
fc  M-iicul  U-s  lisM:iiimH<  loi-i'iii  ils  veillent 
aumiieiiler  l.i  Ijiftcur  Ju  (issu  iju'il»  Cu- 
Lriiitii'iil' 

1  AMI'OA.  s.  m.  T.  «In  bot.  Arbre  a  f.iiillei 
atlernui,  ovules,  entières,  terne»,  lisses,  iiliis 
p^Ues  en  ilessous  ,  dont  le»  pallies  ilo  l,i  lleur 
lie  sont  l'as  ronnuc».  Ses  fruits,  disposes  en 
gr.i|>|ics  aiilbircs  ,  sont  de  la  uiosseiir  irmie 
luiine,  à  plusieurs  eûtes  jaunâtres,  remplis 
d'une  siibstanee  gélatineuse  et  fondante,  il.i us 
laipielle  sont  noyés  beaucoup  de  pépins  li 
odeur  d'ail  Cet  arbre  se  trouve  A  la  Ouianc, 
ilans  les  plaines  submergées.  Ses  feuilles  et 
sou  écorce  rendent  ,  lorscpi'on  les  entame  , 
une  liqueur  épaisse  et  jauiiïtlre.  Son  bois  sert 
aux  constructions. 

TA.MI'ON.  s.  m.  Douclion,  morceau  de  bois 
«crvaut  à  boiielier  un  tuyau  ,  un  inuid  ,  une 
cruelle  ,  ou  ipielquc  autre  sorte  de  vaisseau. 
l'.impr-n  lU  /i.j,''-  T.impnn  de  bois. 

Il  se  dit  aussi  d'un  bouchon  tait  avec  du 
linge  ou  ilii  papier.  Un  tampon  de  linge.  Un 
Ltiinpon  de  piipirr. 

Les  inipriaienrs  en  taille-douce  appellent 
tampon,  un  morceau  de  linge  torldlo  qui  sert 
à  appliquer  l'eucre  sur  la  plaiiclic. —  Eu  terme 
d'hydraulique  ,  on  appelle  tampon  ,  une  clie- 
ville  de  bois  ou  un  morceau  de  cuivre  iiplali , 
rivé  et  soudé  au  bout  d'un  tuyau  ,  à  deux 
pieds  de  la  souche  d'un  jet.  —  lin  terme  de 
marine  ,  on  appelle  tampons  ,  des  plaques  de 
fer  ,  de  cuivre  ou  de  bois ,  qui  servent  à  re- 
médier aus  dommages  que  causent  les  coups 
de  canons  qu'un  vaisseau  peut  recevoir  dans 
un  combat  ;  on  appelle  aussi  tampons  ,  ou 
tapons  décubiers,  des  pièces  de  bois  ,  longues 
à  peu  près  ds  deux  pieds  cl  demi ,  qui  \ont 
en  diminuant  ,  et  dont  l'usage  est  de  lernier 
les  ccubiers  cpiand  le  vaisseau  est  à  la  voile. 
—  On  appelle  tampons,  ca  arcliiteclure  ,  des 
chevilles  de  bois  que  l'on  met  dans  des  Irous 
percés  dans  un  mur  de  pierre  ,  pour  y  faire 
entrer  une  patc ,  un  clou  ,  etc. ,  ou  que  l'ou 
met  dans  les  rainures  des  poteaux  d'une  cloi- 
son ,  pour  tenir  les  panneaux  de  maçon- 
nerie, ou  dans  les  solives  d'un  plancher,  pour 
arrêter  les  enlrevous.  —  On  appelle  aussi 
tampons  ,  de  petites  piècs  dont  les  menui- 
siers remplissent  les  trous  des  noeuds  de  bois  , 
et  qui  cachent  les  clous  à  tèle  perdue  des 
lambris  et  des  parquets.  —  Les  cloutiers  d'e- 
pingles  appellent  tampons  ,  deux  oreilles  de 
t'àr  qui  sont  scellées  dans  une  piene  ,  cl  dans 
lesquelles  tourne  le  fuseau  on  axe  de  la  uieiile. 

TAMHOINKEK.  v.  a.  Boucher  avec  un  tam- 
pon. Tamponner  nne  cruche  d'huUe. 

TiMvoxNÉ ,  tE.  part. 

TA.M-ÏA.M.  s.  m.  Instrument  chinois  en 
forme  de  disque  un  peu  épais  ,  d'un  assez 
grand  diamètre  ,  et  dont  les  bords  sont  lé- 
gèrement relevés.  Cet  instrument  est  formé 
d'un  alliage  métallique.  Lors<pron  le  frappe  , 
il  produit  un  son  très-éclalant. 

TA.M-TAM.  s.  m.  Espèce  de  tambour. 
V.  Tasg-Tang. 

TAN.  s.  m.  Ecorce  de  chêne  hachée  et  roou- 
lueen poudre  parles  roues  d'un  moulin  à  tan. 
On  s'en  sert  pour  la  préparation  des  cuirs. 

TANvECION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  calcbassicrs.  Il 
a  pour  caractères  :  un  calice  cylindrique  et 
tronqué  j  une  corolle  tubuleuse  ,  à  cinq  di- 
visions presque  égales  :  quatre  élamines  dont 
deux  plus  courtes  ,  et  le  rudiment  d'une  cin- 
quième j  un  ovaire  supérieur  surmonté  d'un 
style  ;  une  baie  très-grande  à  écorce  épaisse. 
Ce  genre  comprend  trois  espèces  :  le  tancocion 
parasite  ,  le  tanœcion  Jacob  ,  et  le  tantccion 
pinné. 

ï ANAISIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésie  polygamie  superflue  ,  et  de 
la  famdie  des  corymbifèrus. Ce  genre  reuffrmc 
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des  planto  à  feuilles  alternes ,  «implw  ou  ai- 
léis  ,  il  à.lli'urs  dispoM'i-s  en  coiymbes  ter- 
iiiina  .1.  On  <n  complc  une  vingtaine  d'es- 
pt  ces  ,  dont  trois  seulement  appartiennent  à 
l'Europe  :  ce  sont  la  lanaisie  vulgatre  ,  ap- 
pelée \  nlgaii'eniriit  lu-i  hc  nn.x  vers  ;  la  tanatste 
haumih-e^  connue  vulgairement  sous  les  uoms 
lie  coij  des  Jarilins  ,  firund  baume  et  menthe 
de  toiy  ;  et  lu  tiinaisu-  annu  tic  ,  qui  se  trouve 
dans  les  parties  méridionales  de  1  Europe. 

l'ANCEU.  V.  a.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  pour  dire  ,  réi>iiuiaiider.  i>'«  mère 
l'a  tancée. 

Tanck  ,    KE.  part. 

■l'ANCUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  cyprins  ,  que  Ton  a  re- 
gardé comme  de\ant  servir  de  type  à  un  sous- 
genre.  Ses  caractères  .sont  :  nageoires  dor- 
sales courtes ,  sans  aiguillons  \  des  barbillons, 
et  des  écailles  très-petites. 

TANDIS,  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  que  , 
el  sigiiilie  ,  pcudant  que  ,  durant  que.  t^ous 
Jattes  Jort  bien,  tandis  que  vous  êtes  encore 
Jeune  ,  d'e/tnchtr  votre  mémoire  par  la  con- 
naissance des  lunffues...  (Volt.) 

TA.NDOUR  s.  m.  T.  de  relat.  Table  ronde 
ou  carrée  ,  couverte  de  tapis  ipii  descendent 
jusqu  à  terre  ,  et  so.is  laquelle  on  met  un 
brasier  en  cuivre  ou  en  terre  cuite  ,  appelé 
mangal.  C'est  autour  de  cette  table  qu'au  dé- 
faut de  cheminées  ,  se  placent  ,  à  Couslan- 
tiiiople  ,  les  Grecs ,  les  Arméniens  ,  et  même 
les  iMusulmans. 

TAKDKOLE.  s.  f.  T.  de  verreries.  Sel  qui 
surnage  au-dessus  de  la  première  fonte  du 

''tANDF.ON-KOHO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  gomme  copal  qui  se  récolte  dans  les 
bois  de  AladagascLr.  On  ignore  le  nom  de 
l'arbre  qui  la  iournit. 

TANG.  s.  m.  T.  de  comm.  Mousseline  fine 
et  unie  ,  ou  bradée  à  fleurs  ,  que  les  Auglais 
apportent  des  Indes. 

TAKGAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  PjlancemenI 
d'un  vaisseau  de  l'avant  à  l'arrière  ,  et  de 
l  arrière  à  l'avant ,  altcruativcment.  Le  lan- 
gage et  le  roulis. 

TANGAKA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  péricalles.  H  comprend  un  grand  nom- 
bre d'espèces. 

TASGAS.  s.  ra  Monnaie  de  compte  à  Goa. 
Le  bon  tangas  est  le  quart  du  pardo  ;  le  mau- 
vais tangns  en  est  le  cin(]uième.  Le  premier 
est  évalué  à  cinq  francs  de  notre  monnaie. 

TAKGESTE.  s.  f.  T.  de  géom.  On  appelle 
tangente  d'une  ligne  courbe ,  une  ligne  droite 
qui  ,  étant  prolongée  de  |iart  et  d'autre  du 
point  où  elle  rencontre  cette  courbe  ,  est 
telle,  que  les  deux  parties  à  droite  et  à  gauche 
de  cette  ligne  ,  tombent  bois  de  la  courbe,  et 
qu'on  ne  puisse  mener  par  ce  même  point  au- 
cune ligne  droite  qui  soit  entre  la  courbe  et 
la  tangente  ,  et  dont  les  deux  parties  soient 
située»  hors  de  la  courbe.  —  Ou  appelle  mé- 
thode des  tangentes  ,  une  méthode  de  déler- 
ininer  la  grandeur  et  la  position  de  la  tan- 
gente d'une  ourbe  quelconque  algébrique  , 
en  supposant  fjue  l'on  ait  l'équation  (jul  ex- 
prime la  nature  de  cette  courbe  ;  mtlhode  in- 
verse des  tangentes^  une  méthode  de  trouver 
Técpiation  ou  la  construction  de  quelque 
courbe  par  le  moyeu  de  la  tangente  ou  ■Xi 
quelque  autre  ligue  ,  dont  la  délcrmiuatiou 
dépend  de  la  tangente  donnée. —  On  appelle 
tangente  du  cercle,  une  ligne  droite  qui  lou- 
che un  cercle  ,  c'est-à-dire,  qui  le  rencontre 
de  manière,  qu'étant  infiniment  prolongée 
de  part  et  d'autre ,  elle  ne  le  coupera  jamais, 
ou  bien  qu'elle  n'entrera  jamais  au-dedaus  de 
la  circonférence.  —  On  appelle  tangente  d'un 
angle,  lu  ligne  qui  est  tangeatc  à  l'cxtréniitc 
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de  l'arc  décrit  entre  le»  deux  rûlés  ib'  l'angle  , 
et  (lui  est  tiiminée  par  ces  deux  cotes 

I  A.NGllIN.  s.  m.  T.  de  b..t.  Arbre  de  .Ma- 
dagascar ,  voisin  do  l'allouai ,  et  dont  le  fruit 
est  un  violent  poison.  C'est  avec  ce  poi  ,on 
qu'on  punit  les  malfaiteurs  ,  en  l'assaison- 
II. ml  avec  des  aromates,  pour  le  rendre  moins 
dis.i^réable  au  goùl.  On  a  regardé  cet  arbre 
loniine  constituant  seul  un  genre  dans  la  pcn- 
l.iiulrie  mouogynic  ,  el  dans  la  famille  des 
apocinécs.  il  ofire  pour  caractères  :  un  calice 
à  cinq  découpures  ;  une  coinlle  en  cnlunnoir 
à  cinq  divisions  contournées  ;  cinq  anthères 
scssiles  encneiir,  attachées  li  l'ouverliireMu 
tube  ;  un  ovaire  à  style  terminé  par  un 
stigmate  à  deux  lobes  ,  renfermé  dans  les 
anthères  ;  un  ou  deux  drupes  pyriformes  , 
acuminés  ,  contenant  un  noyau. 

1  AN(i-TANG.  s.  m.  Instrument  des  nègres 
qui  consiste  en  un  tambour  ouvert  'a  son 
extrémité  inférieure. 

TA.\Gl]E  DE  MEK  s.  f.  On  anpelle  ainsi , 
sur  les  cotes  de  ^ormandle  et  de  Crelagne  , 
du  sable  de  mer  mêlé  de  vase  ,  qu'on  enlève 
pour  servir  d'engr.iis  ,  et  celui  qu'on  Jesliue 
à  êlrc  lavé  pour  en  retirer  du  sel. 

TA^GLEK.  V.  n.  T.  de  mar.  fl  se  dit  d'un 
vaisseau  qui  éprouve  le  balancement  du  tan- 
gage. /Votre  vaisseau  tanguait  beaucoup. 

il  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  qui  enfonce 
trop  dans  Iran  par  sou  avant.  Ce  vaisseau 
tangue  sur  l'ancre. 

TAKGllEUR.  s.  et  adj.  ra.  T.  de  mar.  liitti- 
mcnt  ([ui  langue  beaucoup. 

TAKGUlOIJY.s.m.T.d'liisl.  nat.  Excellent 
poisson  d'eau  douce  qui  se  trouve  aux  i'hi- 
lippines.  On  ignore  à  quel  genre  il  appar- 
tient. 

TANI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  l'Inde  , 
que  qiiehpies  botanistes  croient  être  celui  qui 
fournit  le  myrobolan  emblic. 

TANI.  s.  ('.  T  de  comm.  La  meilleure  des 
deux  espèces  de  soie  crue  qui  se  tirent  du 
iiengale. 

TAKIEOUCIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
à  feuilles  allemcs  ,  ovales,  fermes  ,  entières  , 
terminées  en  pointe,  et  a  (leurs  sessihs  et 
alternes  ,  sur  de  longs  épi-,  axillaires  ;  (|ui 
forme,  dans  la  décandrie  mnnogynie,  et  dans 
la  faniille  des  myrobolanécs  ,  un  genre  dont 
la  fructification  n'est  pas  encore  complétc- 
ment  connue.  Il  croit  à  la  Guianc. 

1  ANIEKE.  s.  f.  Caverne  ,  concavité  dans 
la  lerre  ,  dans  le  roc  ,  où  des  bê'es  sauvages 
se  retirent.  Un  ours  dans  sa  tanière.  La  ta* 
nicrc  d'un  lion. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement ,  d'un 
homme  d'humeur  sauvage  ,  et  qui  s.jrt  rare- 
ment de  chez-  lui  ,  «pj'i/  est  toujours  dans  sa 
tanière.  Je  vous  souhaite  ,  du  Jond  de  ma 
tanière.,  une  vie  heureuse  et  tranquille.  (Volt.) 

TANIN,  s  m.  T.  de  chimie.  Substance  |  ar- 
ticulièrc  qui  se  trouve  dans  l'écoree  du  chêne 
el  dans  les  autres  matières  propres  à  tanner 
les»peaiix. 

TAMPTERE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  diptères  de  la  sous-famille  de.s  li- 
pulaires  ,  que  l'on  a  réuni  au  genre  cléno- 
phoie. 

TAWET.  s.  ra.  Sorte  de  mousseline  qu« 
l'on    tire  des   Indes  orientales 

T.VNKAGE.  s.  m.  L'art  d'imprégner  ou  de 
saturer  les  peaux  et  les  cuirs  de  tanin  ,  pour 
leur  donner  de  la  solidité ,  en  conservant  leur 
flexibilité,  el  pour  les  reudie  imjierméubles 
i  l'eau. 

TANXE.  s.  f.  Petite  tache  noire  qui  se  forma 
sur  le  visage  ,  ainsi  appelée  du  tau  ,  dont  elle 
a  à  peu  près  la  couleur. 

TA.NNE.  8.  f.  Humeur  blanchillre,  huileuse 
et  terieusa  de  la  sueur  retenue  Juii-  les  folli- 
cules sébacées  du  nicnlon  ,  du  h.)  it  du  ne?. , 
qui  formait  comme  des  mailler ,  lundis  que 
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la  matière  la  plus  tenue  qui  servait  Je  Tehi- 
cu!e  ,  s'cvaporr;  par  la  transpiratiun.  —  On 
appelle  tannes  ,  de  petites  taches  qui  restent 
sur  Ks  peaux  des  bétes  fauves  ,  même  ajiprè 
tées. 

TANKÉ.  9.  m.  Tan  mêle  de  cliaiix  ,  tel 
qu'on  le  retire  des  fosses  lorstju'on  les  vide  , 
et  qui  a  servi  à  pré|)arer  les  cuirs. 

TANNER.  V  a.  Préparer  le  cuir  de  ma- 
nière i  lui  ôter  sou  liumidité  naturelle  ,  à 
augmenter  la  force  Je  ses  libres,  et  à  en 
reudr.'  le  tissu  phis  compacte.  On  tanne  ui- 
Jin.iiremi-nt  tes  cuirs  arec  l'écoice  iniuiue 
«/es  jiUnes  chtlnes  qu'on  n'imme  tan.  On  tanne 
aussi  avec  des  piaules  cl  d'autres  mattcrcs. 
Tanner  dn  peauj  .  Tanner  du  cuir. 
TiN.vt;  ,  ÊE.  part. 

Tanîiê  ,  est  aussi  adjectif;  cl  alors  il  signifie , 
qui  est  de  couleur  à  peu  prés  senibiable  à 
celle  du  tan.  Du  drap  tanné.  Du  velours 
la/int-.  Un  c/tien  liinné.  Une  chienne  tannée. 

Il  ^'emploie  quelquefois  substantivement 
Cela  tire  sur  le  tamw. 

TAN.NEKIE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  tanne  les 
euirs. 

TANXEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tanne  les 
cuirs. 

TANOUF.UR.  s.  m.  On  appelle  ainsi  des 
portefaix  qui  aident  à  cliareer  et  décharger 
1-s  vaisseaux  sur  les  ports  Je  raer.  Ou  les 
nomme  aussi  ^aia/TÎers  ,  du  moi  gidjarre  qui 
sii^nilie  une  allège  ou  bateau  dans  lequel  oti 
transporte  les  marchandises  du  vaisseau  sur 
les  ipiais  ,  ou  des  quais  aux  navires. 

TANROUGE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
lilantes  de  l'octaudrie  digynic  ,  et  de  la  fa- 
mille des  saxifrage'es  ,  ou  plutôt  des  cunonia- 
rées.  Ce  genre  reuferme  des  arbres  ou  des  ar- 
brisseaux <|ui  ressemblent ,  au  premier  as- 
pect ,  à  certains  sumacs.  Leurs  feuilles  sont 
opposées  ,  rarement  simples  ,  plus  souvent 
leruées  ou  rayées  avec  impaire  ,  portées  sur 
un  pétiole  commun  ,  ailé  ou  articulé  ,  quel- 
quefois munies  d'une  stipule  simple  ,  très- 
grande  ,  et  caduque.  Leurs  fleurs  sont  dispo- 
sées en  grappes  longues  ,  axillaires  et  termi- 
nales. Ou  en  compte  huit  à  dix  espèces  v  enani 
de  l'Amériiiuc,  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
et  des  iles  Je  la  mer  Ju  Sud.  Leur  écofce  cbI 
propre  au  tanage  des  cuirs. 

'1  AN-SI.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  On  appelle 
ainsi  au  Tontiuin  ,  des  lettrés  on  savans  du 
premier  ordre  ,  cjui  ont  passé  par  des  degrés 
inférieurs  distingués  par  dillércns  noms.  Le 
troisième  de  ces  degrés  est  celui  des  tan-si. 
Il  .s'ac(|uiert  par  quatre  années  d'étude  des 
lois  ,  de  la  politique  et  des  coutumes. 

TANT.  Adverbe  de  quantité  qui  devient 
quelquefois  conjonction.  Il  est  adverbe  quand 
il  est  attaché  au  veibe,  quand  il  en  modilielc 
sens.  //  ainia  tant  la  patrie,  f^'ous  connaissez 
les  cociuetles  ?  oh  tant  !  Il  a  tant  de  finesse 
dans  l  esprit  qu'il  se  trompe  presf/nc  toujours 
Tant,  est  une  conjonction  quand  ilsignilie, 
tandis  que.  liUe  sera  atntve  tant  qu'elle  sera 
jolie  ^  c'est-à-dire,  tandis  qu'elle  sera  jolie. 
Tam  ,  lorsqu'il  est  suivi  de  quelque  mot 
dont  il  désigne  la  <)uantité  ,  est  toujours  suivi 
de  la  préposition  de.  Tant  d'amitié  ,  tant  de 
richesses  ,  tant  de  crimes.  Il  ne  se  joint  jamais 
à  un  simple  adjectif.  On  ne  dit  point  tant 
t'erliu-ux  ,  tant  mcchant  ,  tant  libéral,  tant 
ai  are  ,  maïf  si  vertueux  ,  si  méchant ,  si  li~ 
bcral ,  il  ai'ore. 

Il  faut  toujours  mettre  tant  après  le  verbe 
actif  ou  neutre  ,  tans  auxiliaire  :  il  tra- 
vaille t  nt  ,  il  ideut  tant.  Quand  le  verbe 
auxiliaiie  se  joint  au  verbe  actif,  on  )ilace 
tant  entre  l'un  et  l'autre  :  tl  a  tant  travaille  , 
il  a  tarit  plu  ,  ils  ont  tant  écrit  ;  et  jamais  ou 
ne  se  sert  de  si  ;  il  a  si  plu  ,  ils  ont  si  écrit  , 
seraient  des  barbarismes.  .Mais  avec  un  verbe 
passif  ,   tant    est  remplacé  par  si  ;  et  voici 
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dans  i[uel  cas.  Lor,*ipie  l'on  a  à  exprimer  un 
sentiment  particulier  par  un  verbe  passif, 
Cuninieye  suis  si  touche,  si  eniu.  Si  conry  uce, 
SI  anime  ,  on  ne  peut  dire  ,  je  suis  tant  emu  , 
tant  tout  h' ,  tant  coi:rr'>uce,  tant  anime,  parce 
que  es  mots  tienneu:  lieu  Jépitliéte  ;  mais, 
lorsipi'il  s'agit  d'une  action  ,  d'un  lait ,  ou 
emploie  le  mot  tant  Cette  ajf.iire  fut  tant 
débattue  ,  les  accusations  Jurent  tant  reW'U- 
'clees  ,  les  juijcs  tant  S'Uli,  il.  s  ,  lis  témoin, 
tant  conj'rontes  ,  et  non  pas  si  conj'iontes  ,  51 
sollicites,  SI  renntti  elees  ,  si  dehattues.  La 
raison  eu  est  que  ces  participes  expriment 
des  faits  ,  et  oe  peuvent  èlre  regardés  comme 
des  epilhèt.s. 

Ou  ne  dil  point  ceffe  femme  est  tant  belle , 
parce  que  belle  est  épitliéte;  mais  on  peut 
dire  ,  sur-tout  en  vers  ,  cette Jemme  auti ejois 
tant  ainice ,  encoie  mieux  ijue  si  aiinef.  Mais, 
quand  on  ajoute  de  qui  cile  est  aimée  ,  il  faut 
«lire  si  ainice  de  vous  ,  de  lui  ,  cl  non  tant 
ainice  de  vous  ,  de  lui  ,  parce  qu'alors  vous 
désignez  un  sentiment  particulier.  Cetle  per- 
sonne auliej.tis  tant  célébrée  par  vous;  celé 
brée  est  un  fait.  Cette  personne  autrejois  si 
estimée  par  vous  ,  c'est  un  sentiment. 

Tam  ,  peut  être  considéré  comme  une  par- 
ticule d'exclamation  :  tant  il  est  dijj'icile  de 
bien  écrire  !  tant  les  oreilles  sont  délicates  ! 

Tanï,  se  met  pour  autaut,  tant  plein  que 
>'«/e,  pour  dire  autant  plein  que  vide.  Tant 
vaut  l  homme,  tant  vaut  sa  terre  ,  pour  dire  , 
autant  vaut  l'hominc  ,  autant  vaut  sa  terre. 
Tant  tenu  ,  tant  paye  ,  pour  dire ,  il  sera 
payé  autant  qu'il  aura  servi. 

On  ne  dit  plus  tant  plus  ,  tant  moins,  pane 
<pie  tant  est  alors  inutile.  Plus  on  la  pure , 
moins  elle  est  belle.  A  quoi  servirait  tant  plus? 
On  ne  dit  jias,  tant  plus  on  la  pare,  tant  moins 
elle  est  belle. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  tant  pis  et  de 
tant  mieux.  Pis  et  mieux  ne  feraient  pas  seuls 
un  sens  assez  complet.  Il  se  croit  sur  de  la 
victoire  ,  tant  pis  ,  il  si:  défie  de  sa  bonne 
fortune  ,  tant  mieux.  Tant  alors  sigiiilie  , 
iraulaiu,  il  fait  d  autant  mieux. 

Tant  que  ma  vue  peut  s'étendre  ,  pour  au- 
tant que  ma  vue  peut  s'étendre.  'J'anl  et  si 
peu  qu  il  vous  plaira  ,  au  lieu  de  dire ,  autant 
el  SI  peu  ipi'il  vous  plaira. 

On  dit ,  tous  tant  que  nous  sommes  ,  tous 
tant  que  vous  êtes  ,  pour  dire  tout  ce  <pie  nous 
siiuimcs  de  gens,  tout  ce  que  vous  êtes  de 
gens. 

On  dit  proverbialement  et  (iguiément  , 
tant  va  lu  cruche  à  l'eau  ,  qu'à  la  fin  elle 
se  brise  ,  pour  dire  par  forme  de  menace  ,  ou 
de  prédiction  ,  qu'en  retombant  souvent  dans 
la  même  faute  on  court  risiiue  à  la  tin  de 
s'en  trouver  mal;  ou  <|u'en  s  exposant  trop 
souvent  à  uu  péril  ,  on  pourra  bien  y  de- 
meurer. 

Tast  ,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  nom- 
bresqu'on  n'exprimepoint./V')ui  partagerons, 
il  j  aura  tant  pour  tous  et  tant  pour  moi.  tl 
me  demanda  combien  j'avais  de  revenu ,  je  lut 
dis  que  j'en  avais  tant.  Je  luiai  donné  soixante 
et  tant  de  livies. 

On  dil  familièrement  au  jeu  ,  nous  sommes 
tant  à  tant ,  pour  dire  ,  notre  jeu  est  égal  , 
nous  avons  autant  de  points  ,  autaut  de  par- 
ties l'un  (pie  l'autre. 

On  dit ,  s'il  faisait  tant  que....  quand  il  fai- 
sait tant  que...  pour  dire  .  s'il  se  portait  jus- 
ipie-là  ;  quand  il  se  portait  jusqu'.i  fa:ie  une 
telle  cho.se.  Si  je  fusais  tant  que  d'aller  h 
Jtume  ,  je  voudrais...  Quand  il  faisait  tant 
que  de  se  mettre  à  table  ,  il  n'en  sortait  plus. 
Tast  que  Aussi  long-temps  que.  Tant  que 
je  vil  rai.  Tam  que  le  monde  durera.  Pour 
tant  et  si  long-temps ,  pour  tant  et  si  peu  qu'il 
vous  plaira. 

Tahi  s'ta  ïiii  (;i;e.  l'anou  Je  parler  dont 
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on  se  sert  pour  dire  ,  bien  loin  que.  Tant  s'en 
./•"•'  'lu'iljr  consente  ,  qu'au  contraire  ilr  ré- 
pugne. 

SI  Takt  est.  Façon  de  parler  dont  un  ne 
se  sert  plus  guère  que  dans  le  style  familier  ," 
pour  dire,  si  la  chose  est  ,  suppose  que  la 
chose  sut.  Je  ne  manquerai  pas  d'y  aller  ,  si 
tant  est  que  je  te  puisse.  Si  tant  e'st  que  cela 
arrive  ,    que  cela  soit  comme  vous  le  dîtes. 

stK  ET  Tant  moins.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  lorsipi'on  paie  quelque  ciiosc  à 
compte.  //  m'a  donné  ecÊit  francs  sur  et  tant 
moins  de  <e  qu'il  me  doit.  V.  Scb. 

TAS  lALE.  s.  m.  T.  de  mythol.  Roi  de 
Lydie  ,  de  Phrygie  ,  ou  dcPaphla^onie  ,  au- 
qtiel  ou  a  reproché  les  plu;  grands  crimes  , 
el  que  par  cette  raison  les  poètes  ont  cou- 
dauiné  dans  les  enfers ,  à  être  altéré  de 
soif ,  au  milieu  d'une  eau  cristalline  qui  mou- 
lait jpjs<[u'à  sa  bouche;  et  dévore  de  faim  , 
parmi  dis  fruils  délicieux  qui  descendaient 
sur  .sa  tète. 

TANTALE,  s.  m.  T.  d'hydraulique.  C'est 
une  ligure  de  Tantale  couchée  sur  le  bord 
d'un  vase  ,  et  jusqu'aux  lèvres  duquel  l'eau 
s'approc/ie  ,  et  s'écoule  dès  qu'elle  y  est  ar- 
rivée. 

TANTALE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Métal  par- 
ticulier qu'on  n'a  pas  pu  encore  obtenir  pai- 
failemenl  pur.  On  l'a  nommé  ainsi  parce 
qu'il  ne  se  laisse  dissoudre  iiar  aucun  icid» 
TANTALITES.  s.  m.  pi.  1^.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  diilérentcs  espèces  du  mi- 
néral nommé  tantale. 

TANTAMON.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  de 
Madagascar  dont  la  racine  passe  pour  aphro- 
disiaque. On  ignore  à  quel  genre  il  faut  la  ' 
rapporter. 

TANTAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  ricin 
TANTARF.LLA.  s.  f.  T.   de  musique.   .Ài^ 
qu'on  emploie  en  Italie  contre  la  morsure  de 
la  tarentule. 

TANTE,  s.  f.  T.  relatif  par  lequel  on  dési- 
gne la  sœur  du  père  ou  de  la  mère  de  quel- 
qu'un. On  appelle  tante  paternelle  ,  la  sreur 
du  père  ;  t.mte  maternelle  ,  la  sœur  de  sa 
mère  ;  grand  tante  ,  la  sa-ur  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule.  Cetle  qualité  est  relative  i  celle  de 
petit-neveu  ou  de  peiite-nièce.  Il  y  a  grnnd'- 
lante  pnlernelle  cl  tfraïuVtante  maternelle, 

TANTINET,  s.  m  Expression  liès-familièie 
que  l'on  emploie  quelquefois  pour  dire  ,  nii 
jieu  ,  très-peu.  Uoiviez-moi  un  tantinet  de 
cette  sauce. 

TANTÔT,  adv.  de  temps.  Il  y  a  peu 
de  temps,  eu  parlant  de  la  même  journée. 

J'ai  vu  tantôt  l  homme  dont  vous  parlez.  

11  signifie  aussi ,  dans  peu  de  temps,  toujours 
en  parlant  de  la  même  journée.  J'irai  vous 
voir  tantôt. 

X  Tantôt.  Façon  de  parler  familière,  pour 
dire  qu'on  se  reveira  ,  qu'on  re|)ailera  d'une 
aflaire  dans  la  même  journée.  Je  vous  quitte 
pour  ce  moment ,  à  tantôt. 

Tantôt,  redoublé,  s'emploie  pour  raar- 
uuer  des  changemens  consécutifs  cl  fréquen» 
d'un  état  .i  un  autre  II  se  porte  tantôt  bien  , 
tiintôl  mal.  tl  est  tnntôt  d'un  avis  ,  tantôt  d'un 
autre.  Il  est  tantôt  gai ,  tantôt  triste. 

TANYGLOSSE.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Genre 
d'iusecles  qui  est  le  même  que  celui  de  pan- 
gonie. 

TANYPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères ,  famille  des 
némocères  ,  tribu  des  tipulaires  ,  que  l'on  » 
réuni  au  genre  cUironorae,  et  formé  de  plu- 
sieurs petites  espèces  de  tipuUs  nommées  cuti- 
cij'ormes. 

TANVSTOMFS.  s.  m  pI.  T.  d'hist.  n.t. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères, 
ayant  pour  caractères  :  ani'  nn  s  de  deux  oj'i 
trois  articles  ;  trompe  entièrement  ou  en  pai- 
lle suilianlc ,  rcufcrmanl  un  auçoir  de  plu- 
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«■«Ur»  pJt«B.    l"»    l'IiiP'ifl   vivent  dans    la 

TAON.  s.  m.  (On  prcinniicc  (■>n.)  T.  iriiist. 
aiDt.  OiMii-e  HiiisKClcs  J.-  l'onlrc  Ji's  ili|il<rcs  , 
Uiuille  ili'»  liin_v»toiius  .  Iriliii  des  laoniein. 
L«s  l«i>ni»  leMoiiibleol  li  il»  |{rofii'«  mmicli<<. 
tin  sont  iiMfï  coiuui»  p4tr  le  louiiueiit  ipi  ilt 
Oiiusent  »iix  clicviiiii  i-l  .ui\  UtniU  pcii- 
.biit  l'cl-i,  en  leur  smMiil  le  h.hih  ave.  !.. 
|>lii!i  gnanile  avùlile.  On  Ici  lioiivc  anus  len 
tletix  iirniided. 

On  dit  provribialeinenl  et  limir.'mrnl ,  1" 
l-.niiiii're  mouche  qui  Ir  piquera  irra  un  taon  , 
110. Il'  dire,  la  ninindic  in;d  ,  In  moindre  mal 
Ueni'(|iii  Ini  anivci»,  aclièveia  de  le  perdre. 
TAON  MAKIN  ?.  m.  T.  d'hist.  i.at.  On  ap- 
pelle ainsi  un  animal  ipii  toiirmenle  beancmip 
les  poissons  .  parliciilitiement  les  liions,  l'cni- 
iicreur  ,  elc.  *)n  pi-nse  ipic  c'est  une  arach- 
nide de  la  famille  des  pycnogonidcs 

TAONABK.  s.  m.  T  de  bolan.  Genre  de 
planti-s  de  la  polyandrie  nKino^ynic,  <|iii  ren- 
terme  sept  espèces.  Ce  soûl  des  arbres  à  i'euilles 
alternes,  et  a  fleurs  disposées  en  srappcs ,  ou 
solitaires  dans  les  aisselles  des  i'euilles  ,  cl  ac- 
«ompagnces  de  bractée-  calicinalcs.  Deux  de 
ces  C'pcces  se  trouvent  à  Cayennc  ,  o'i  elles 
sont  connues  "sons  le  nom  de  patétiivieis  de 
mnningne  ;  une  troisième  croît  au  Japon  ,  et 
a  éle  mentionnée  sous  le  nom  gèneriiine  de 
cleyhe. 

TAOKIKXS.  s.  m.  pi.  T.d'îiist.  nat.  Tribu 
tVinsecles  de  la  Camille  Aei  tanystomes ,  ordr..- 
des  diptères.  V.  TiON. 

TAOtPiAI.  s.  m.  T.  d«  bot.  Nom  d'une 
casse  de  rinde  ,  dont  le»  graines  i-eduilcs  en 
farine  entrent  dans  la  composition  des  cuves 
d'indigo  ,  prepaievs  pour  la  teinture. 

TAOISCUA.NS.  s.  m.  pi.  T.  de  relation. 
Nom  par  letiuel  ou  désigne  en  Tnitpiie  cer- 
tains iusnlaires  ,  tels  que  les  tinioles  ,  lus 
scioles  ,  elc. 

TAP.  s.  m.  T.  de  marine.  On  appelle  Inps 
de  pierriers,  six  pièces  de  bois  de  deux  pieds 
de  longueur,  sur  six  ponces  d"ecavri«age  , 
que  l'on  lixe  sur  l'apostis  pour  soutenir  les 
pierritTs. 

TAPAUA.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Cocpiitle  du 
genre  hélice. 

TAPAIJOR.  s.  m.  T.  de  marine.  Sorte  de 
bonnet  à  l'anglaise  ,  qu'on  porte  sur  nier ,  el 
don»  les  bovds  éc  rabattent  sur  les  épaules. 

TAPAC.XON.  s.  m.  T.  de  relat.  Valet  d'un 
tatapoin  de  Siara.  Chaque  talapoin  a  ,  ponr 
le  servir  ,  nn  ou  deux  tapacaons.  Ces  donies- 
liq  ,e«snnt  sécidiers,  quoiqu'ils  soient  babilles 
comme  leurs  maîln-s,  excepte  que  leur  habit 
est  hUaic,  el  (pie  celui  des  talapoius  est  jaune. 
'1  AI'AliE.  s.  m  Désordre  accompagne  d'un 
grand  bruit.  Faire  tnpttf^c.  Faiie  du  lup.iijc. 
Il  n'est  que  du  style  familier. 

TAPAGF.t'Fi.  s',  m.  Celui  qui  fait  du  ta- 
paKe.  à  est  lin  ttipaqeur.  Il  est  familier. 

TAPAYAXl.N'.  s.  m.  ou  TAP.WE.  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Nom  qu'on  a  donné  au  stellion 
urbiculairc. 

TAPI'",  s.  f.  expression  familière.  Coup  de 
la  main  ,  soit  ouverte  ,  soit  fermée.  //  lui  a 
dnniif  une  hnnne  tupf.  H  est  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  ilnnaer  une  tape 
aur  lœtl ,  pour  dire  simplement ,  donner  une 
lape. 

Tape.  F.n  terme  de  mariné  ,  bonrhon  dont 
en  ferme  l'onverlnrc  on  la  bouche  du  canon 
des  vaisseaux,  alin  que,  quand  la  mer  est 
«rosse,  l'eau  ne  puisse  pas  entrer  dans  l'amc 
da  canou  ,  ec  <pn  j;lltcrait  la  poudre.  —  En 
terme  >le  brasserie  ,  c'est  la  même  chose  (juc 
bonde.  I.iiiiipe  sert  à  bouclier  le^  Irons  i|ui 
>L>iit  dans  les  (cuuîs  des  cuves  ou  des  tonneaux. 
—  En  tiTine  de  raHineiirs,  bonellon  de  iinqe 
plie'  de  manière  qu'il   ferme  par.'aitcment  le 
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trou  de  la  forme  ,  «ans  qu'on  soit   oblige   de  ! 
l'enfoiieer  trop  avaul  ;  car.  dans  oe  cai>,  il  en- 
dommagerait la  tète  du  pain. 

l  Al'l-.  adj.  111.  r.  do  siicri  rie.  Ou  appelle 
sucre  tupc  ,  du  sucre  que  îles  allroulenrs  ven- 
dent aux  îb's  Antilles  ,  pour  dn  sucre  ruyul  , 
quoique  ce  ne  soit  veritableiuei.t  (lue  du  sucre 
lerré  ,  c'est-à-dire,  de  la  cussnnadc  blanche  , 
préparée  d'une  certaine  manière. 

'I  Al'KCON.  s.  m.  T.  d'iiisti  nat.  On  donne 
ce  nom  ;'i  l'uranoscope  rat. 

TAl'KCU.  9.  m.  ïioite  de  bascule  (pii  s'a- 
baissii  par  un  contrepoids  ou  .iittrement  , 
pour  fermer  l'ciitree  tl  nue  barrière. 

Ou  appelle  aussi  M//i-'.u ,  uui^  sorte  de  ca- 
briolet qui  n'est  point  couvert. 

TAl'Él'.N.  s  m.  T.  de  marine.  Voile  dont 
on  se  sert  sur  les  \ aisseaux  marchands  , 
lorsipi'ils  ont  vent  arrière,  pour  eiupèclu'r  que 
la  marée  cl  les  (Xiuraiis  n  emportent  le  vais- 
seau et  ne  le  lassent  dériver. 

1  API-JNIK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  établi 
dans  la  Iriandric  monogynic  ,  el  dans  la  la- 
mille  desiridees.  Ce  genre  ne  contient  qu'une 
espèce  (pli  fait  aujourd'hui  partie  du  genre 
vvitsenie. 

TAI'KU.  V.  a.  Expression  familière.  Frapper, 
donner  ua  coup.  Jl  l'a  bien  lape.  Je  vuut 
taperai . 

On  dit ,  taper  les  cheveux  ,  pour  dire,  K-s 
arranger  el  les  relever  avec  le  peigne  ,  d'une 
certaine  in;iniere  ipii  les  renllc  ,  et  les  lait 
paraître  davantage. 

On  dit  ,  lajer  du  pied,  ponr  dire  ,  frapper 
la  terre  ,  le  plancher  avec  le  pied  ;  cl  alors 
il  esl  neutre. 

TaPer.  T.  de  doreurs.  Pour  doi-er  des  ou- 
vrages de  sculpture,  on  met  le  blanc  en  tn- 
panl  ,  c'cst-à-diie  ipi'on  le  couche  en  frappant 
plusieurs  coups  du  bout  du  pinceau  ,  aliu  de 
(aire  mieux  entrer  la  couleur  dans  les  creux 
dei  orncmeus. 

En  termes  de  sucrerie  ,  taper  une  J'nrnie  , 
c'est  boucher  le  trou  qui  est  à  la  pointe  d'une 
forme  de  sucre  ,  avec  du  linge  et  de  l'étoile  , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  purge,  c'est-à- 
dire  (pic  lesirop  n'eu  sorte,  jusipi'a  ce  qu'elle 
soit  en  état  d'èlre  percée  avec  le  poinçon. 

Tape  ,  ke.  part.  Bien  tape.  Ûcs  chei>eux 
lap  4.  Lu  frisure  tapée  lui  sie-l  hien. 

li  se  dit  de  ccrLiios  fruits  aplatis  et  séchés 
au  four.  /A*  pommes  tapées.  Ovs  poires  ta- 

fKCS. 

On  dit  familièrement  ,  i'.)i'/(  une  réponse 
bien  tapée  ,  un  m  't  bien  tape ,  pîilr  dire ,  une 
réjionse  faite  à  jiropos  et  piqnanft ,  nu  mol 
vit  el  piquant. 

TAl'r.  irK.  s.  f.  T.  de  gravem-?.  Morceau  de 
lallctasdansle<iuelon  renferme  du  coton  sans 
le  fouler,  et  à  l'aide  du(pK-l,  en  tapant  sur  le 
vernis  encore  chaud  et  liipiidc ,  ou  l'étcnd 
ég.ileniiut  sur  la  surface  du  cuivre. 

TAPHiKM.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat  Genre  de 
mammifères  cai'nassiers  ,  de  la  liamille  des 
chéiroptères.  Ce  genre  est  naturellement  placé 
entre  celui  des  myoptcres  et  celui  des  noc- 
tilions.  11  renferme  <|natre  <-spèrcs. 

TAl'HlUA.s.  m.  T.  de  bot.  Nouveau  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons  , 
détacoé  du  genre  érinéc. 

TAPIIKIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  famille  des  carnassiers  ,  tribu 
des  carabiquis. 

TAPiA  ou  TAPIN.  V   Tapieb. 

TAPJACA  ou  TOPIOCA.  s.  m.  C'est  la  fé- 
cule qui  se  séjiarc  de  la  racine  de  inunioc  , 
lor.squ  on  prépare  la  cassa  ve  Celle  fécule  est 
idcntiipic  à  celles  du  sagou  ,  de  la  poninie-de- 
tcrre  ,  et  est  employée  comme  elles  à  la  nour- 
riture de  l'ho(nme. 

TAPIAI.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  fourmi  de  l'Amérique  inëridioualc. 


lAl' 

1  APII.R.  •  m.  T.  de  b'.l.  Genre  de  plantes 
de  la  décaiiilvic  nionogynie  ,  et  de  la  lamille 
des  rapparidécs.  Ce  genre  reiiferine  d<s  ar- 
bres A  feuilles  Irrnée»  el  à  (leurs  dis|i.isées  en 
panienles  terminales.   Ou  en  compte  cinq  es- 

■|  APIÈRF..  ».  f.  T.  de  mar.  Longue  pièce  de 
bois  placi'e  aux  col('<  d'un  vaisseau. 

TAPI.-îdlS,  EN  TAPlNdiS.  1  ai-ons  de  parler 
adverbiales   S.iiirdemc.nt  ,  en  lachetle.  Il  est 
frnu  en  tapinois.  On  s'en  sert  aussi  en  parlant 
d'un  homme  rusé  et  dissimulé  ,  ipii  va  adrui- 
leiu'-nt  à  ses  (lus  par  des  voies  sourdes  et  dc- 
lournées.  C'est  un  hoiniiic  qui  n'aifit  point  ou- 
fcrleiiicnt  ,  il  nr  f.iit  licn  qu'en  rd/ii'ci'i, 
TAl'li'CA.   V:  T.ipuc.A. 
SE  TAl'Ili.   V.  pron.  Se  cai-Iirrcn  se  tenant 
dans  une  posture  raccourcie  et  resserrée.  Se 
tapir  corilie  une  muraille.  Se  tipir  deirtèie  uw: 
haie.  Se  la;  ir  derrière  une  porte.  Se  tapir  snus 
un  arire  ,  dans  un  blé.  Se  tapir  dam  un  coin. 
Tai'I  ,  IK.  part. 

SE  Tapi»  ,  SE  Blottir.  (iSV/i.)  ti'«  tapir ,  c'est 
proprement  se  cacher,  mais  deirière  (pielqitc 
chose  (pli  vous  couvre  ,  et  en  prenant  une 
posture  raccourcie  et  resserrée;  se  hlntiir  , 
c'est  s'accroupir  ,  se  ramasser  ,  se  rouler  sur 
soi-mé.iie.  —  On  je  tnpit  derrière  un  buisson 
ou  dans  un  coin  ,  pour  n'être  point  \u  :  on 
ditiiu'nii  infant  est  tout  blnlti  on  couché  en 
rond  dans  son  lit,  et  il  n'a  pas  eu  l'intention 
de  se  cacher.  Le  froid  lait  tout  naturellement 
qu'on  sa  bl  tut  ,  sans  avoir  le  dessein  de  se 
lapir.  —  L'idée  principale  de  se  tapir,  est 
de  se  cacher ,  et  la  manière  n'est  ({u'une 
idée  secondaire  :  au  lien  que  celle  manière 
de  se  ployer  en  deux  ou  de  se  ramasser  en  nn 
las ,  esl  l'idée  pieftiière  de  se  bluttir  ,  et  que 
celle  de  se  cacher  n'est  qu'une  idée  accessoire. 
—  Le  lièvre  se  tapit ,  se  renfi-rnie  dans  son 
gîte  ;  la  perdrix  se  blottit ,  se  pelotonne,  pour 
ainsi  dire  ,  devant  le  chien  couchant. 

TAPIK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  mani. 
mifères  de  l'ordre  des  pacbj  durmes ,  el  de  ia 
famille  des  pachydermes  proprement  dits.' 
Les  tapiis  se  rapprocheni  beaucoup  des  co- 
chons, par  leurs  formes  générales;  mais  ils 
eu  dillèrent  par  leur  système  d»  niaire  ,  et 
par  liî  nombre  des  doigts  de  leurs  pieds  de 
ilerrlèic.  On  ne  les  co.inais.iait  ipie  dans  l'A- 
lué.itpie  méridionale  seulement  ,  depuis  la 
découverte  de  ce  continent  ,  cl  ce  n'est  que 
très-récemment  qu'on  vient  d'en  trouver  dans 
riiuk-, 

TAPIRIER.  s.  m  T.  de  bot.  Grand  arbre 
de  la  Guiane  à  feuilles  alternes  ,  pinuées  avec 
impaire  ,  dont  les  folioles  sont  oblongues  , 
aig  lés  ,  très  entières,  glabres  ,  et  à  fleurs  jic- 
tilis,  hlanciies  ,  disposées  en  panicule  lerini- 
uale  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  dérandrie 
pentagynic,  et  dans  la  famille  des  léréhin- 
thacées. 

TAPIS,  s.  m.  Espi'ce  de  couverture  tra- 
vaillée à  l'aiguille  sur  le  métier  ,  pour  nulire 
sur  une  table  ,  s.ir  une  estrade  ,  ou  même  sur 
le  carreau.  Tapis  de  table.  'J'i.pii  de  pied.  Tapis 
de  Turquie.  Tapis  de  Perse.  Tapis  de  la  Sa- 
vonnerie. Tapis  vert  Tapis  de  veloun.  J'ai 
vu  des  Ath< mens  faire  étendre  snus  leurs 
pieds  des  lapis  de  pourpre,  et  s'asseoir  mol- 
lement sur  d--s  coussins  apportés  par  leurs  e*- 
c/rn'C$.  (Bartb.) 

Ou  dit  Cgnrément ,  wlire  une  ajjfaire ,  une 
question  sur  le  lapis  ,  pour  dire  ,  la  proposer 
pour  l'examiner  ,  J'our  en  juger,  f^aj/aire 
qu'elle  proirae  ne  peut  être  encoi  e  sur  le  tapis. 
(  Volt.  5  —  7'eliir  une  personne  sur  le  tapis  , 
parler  d'elle  ,  en  faire  le  sujet  de  la  conver- 
sation ;  amuser  le  lapis  .entretenir  une  com- 
pagnie d'une  chose  vague  et  vaine,  el  la  dé- 
tourner |iar  là  des  aflaires  dont  elle  doit  s'oc- 
cuper, f^nus  ne  faites  q-i' amuser  le  tapis. 
Ou  appelle  tapis  de  bdlaid  ,    une  grande 


piiTC  de  drap  vert  qu'on  bnnjc  avec  [orr.c  , 
et  <(u'on  altache  avec  des  clous  sur  la  fable 
du  billard.  C'esl  sur  ce  lapis  qu'on  fait  rouler 
les  billes  ,  en  les  poussant  avec  une  masse  ou 
une  queue. 

l'.n  ttrines  de  jai-dinage  ,  on  appelle  tapis 
veil ,  une  grande  pièce  de  gazon  pleine  et 
sans  découpures,  qui  se  trouve  dans  le»  cours 
et  avau^cours  des  maisons ,  dans  les  bosquets, 
les  boulingrins  ,  les  parterres  ,  et  dans  le  mi- 
lieu des  grandes  allées  et  avenues  dont  le  ra- 
tissage deiiianderait  trop  de  soin'.  MiUeJleurs 
lutisiiwtc::  c/iutiHaient  Us  lapis  vais  dont  la 
groUe  ctiiii  envirnniiée.  (  Fc'uél  ) 

f-n  termes  de  manège  ,  niseï-  le  tapis  ,  c'est 
galoper  prés  de  terre.  Loi-squ'un  clieval  ne 
lève  ]>as  assez  le  devant  ,  qu'il  a  les  allures 
Iroides  cl  1rs  mouvcmi'iis  tix>p  près  de  terre  , 
ou  dit  qu'iï  rnse  le  lapis. 

Les  dominotiers  appellent  lapis  ,  la  surface 
du  r<!aii  du  baqu.-t ,  lorsqu'elle  est  couverte 
de  couleurs  qui  doivent  faire  la  marbrure  du 
papier. 

'i'/\l'IS  DE  Pi;r.SE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  du  genre  des  rocliers. 

TAPJSSKNDIS,  s.  f.  1 1.  T.  de  comm.  Sorte 
de  toiles  de  colon  peintes  ,  dont  la  couleur 
passe  de<  deux  côtes.  On  en  fait  des  tapis  et 
des  courfes-poiules. 

TAPISSER.  V.  a.  Revêtir,  orner  de  tapi*- 
series  les  muraillesd'une  salle,  d'une  chambre, 
etc.  'J'upi,scr  Une  iiiiù:  ,  une  chambre.  Les 
rues  èlaienl  t'ips^tes.  Uri':  chambre  lnpi.isce. 
On  dit,  par  extension,  tafissi-r  une  chambre 
de  papier  peint.  .Sa  cUinihre  n'est  tapissée  qur 
d'images.  I..cs  malades  guéris  tapissaient  île 
leurs  nfframhi  les  1,-mples  d Esculupc.  Voit  ; 
Tausse  ,  EE.  part 

On  dit  liguremeot  et  pocftiqucmcnl  ,  que 
la  terre  est  tjpiaée  dcjiturs  nu  printemps. 

TAPISSERIE,  s.  f.  O.iv  rage  fait  au  métier  ou 
à  l'aiguille  pour  couvrir  les  murs  d'un  appar- 
tem:'iit  Les  tapi\seiies  an  métier  sont  de 
haute  ou  basse-lice.  Pour  faliriqucr  celles  de 
haïUe-Uce  ,  l'uuïrier  regarde  le  tableau  place' 
à  cote  de  Jui  ;  mais  pour  la  basie-lice  ,  le 
tableau  est  sous  le  métier  ,  et  l'artiste  le  dé- 
roule à  ifiesure  qu'il  en  a  besoin  ;  l'un  et  l'au- 
tre travaillent  avec  la  na\ctle.  Les  tapisseries 
il  l'aiguille  s'appellent  tapisseries  de  point  , 
à  cause  des  points  d'aiguille.  £i  tapisserie  tic 
ffios  point  est  celle  dont  les  points  sont  plus 
écartés,  plus  grossiers;  celle  de  pciitpni/l  , 
au  contraire.  Les  tapisseries  des  Gnbelins  ,' 
de  Flandre  ,  de  Beauwais .  sont  de  haute-lice. 
Les  tapisierics  de  pnint  de  Hongrie  ,  sont 
c,  lies  qui  sont  à  points  likhes  et  à  longues 
aiguilles  et  qui  forment  des  pointes  de  di- 
veises  couleurs.  Tapisseries  de  i^crdure.  Ta- 
ptsseiies  d'animaux.  Tapisseries  à  personna- 
ges. Une  pièce  de  tapisserie.  Plusieurs  pièces 
qui  tai)isscut  un  appartement,  s'a]>pellent  une 
tenture.  Une  tenture  de  tapisserie. 

Toutes  sortes d'ctoflcs  peiivcut  servir  de  la- 
pisseriei  le  damas,  le  satin,  le  velours,  la  serge. 
Ou  donne  radme  au  cuir  dore  le  nom  de  ta- 
pisserie. Dus  fauteuils  île  tapisserie.  Un  ca- 
napé de  tapisserie.  —  Tapisserie  de  papier  , 
papier  peint  avec  lequel  ou  tend  des  cliam- 
brcs,  des  appartemens. 

Tap18.sf.iiie  ,  TeNionK.  (  Syn.  )  La  tapisserie 
e<t  laite  pour  couvrir  quelque  chose  ;  et  la 
tenture  pour  être  tendue  sur  quelque  chose. 
—  La  tapisserie  est  un  genre  d'étoile  ou  d'ou- 
vrage en  c.inevas  ,  en  tissu  ,  destiné  à  couvrir 
les  murs  d'une  cliambre  et  à  la  parer;  la  «tn- 
tineeit  un  tissu  ,  un  objet  (|uelcoii(|uc  ,  em- 
ployé .i  être  tendu  sur  les  murs  et  à  produire 
le  mOmeclirt.  La  lapnseue  est  tenture,  en 
tant  qu'elle  e~t  placée  ,  ■  tendue  sur  le  mur  ; 
la  tenture  est  tapisserie  ,  en  tant  qu'elle  revêt 
et  pare  le  mur.  —  La  tapisserie  est  propre- 
ment un  genre  particulier  de  fabrication  ou 


de  manufacture  :  on  dit ,  les  tapisseries  de 
Flandre,  deBergame,  d'Aubusson  ,  des  Go- 
belins.  La  tenture  désigne  vagmraent  tout  ce 
qui  eit  employé  au  inému  usiige  :  on  dit ,  des 
tentures  de  tapisserie,  dcïtpapiers  lentuies,  etc.- 
—  Ou  dit ,  une  pièce  de  tapisserie,  et  une  ti  n- 
tiire  de  tapisserie.  La  tenture  reiilcrme  foutes 
les  pièces  employées  à  meubler  une  chambre. 
Kos  aïeux  ,  avec  leurs  grosses  tapisseries  , 
meublaient  leurs  maisons  et  leurs  châteaux 
po^ur  leur  postérité  ;  nos  tentures  brillantes 
de  soie  meublent  les  appartemens  pour  quel- 

TAPlSsIÈpi.  s.  m.  TAPISSIÈ RE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  fait  des  tajûsseries,  dont  le  mélier 
est  de  travailler  en  tapi.sseric.  — On  appelle 
aussi  M/)iiiie;-,  un  ouvrier  i]ui  fend  le»  tapis- 
series dans  une  maison  ,  qui  garnit  les  fau- 
teuils ,  les  canapés.  Il  y  a  des  valets  d»  chuin- 
hre  lajiîssiers. 

TAPiS  VERT.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
ricin 

TAPITl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
rongeur  de  l'Amérique  méridionale,  et  qui 
appartient  au  genre  lièvvi-. 

TAPOA-TAÎA.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat  Qua- 
drupède du  genre  dasyure. 

TAPOGO.\iE.  s.  m.  'i .  de  bot.  Plante  ligneu- 
se, sarmeutcuse ,  noueuse,  rameuse;  à  teuil- 
Ics  opposées,  engainantes  à  leur  base,  ovales, 
entières,  terminées  par  une  longue  pointe;  à 
lleuis  en  têtes  a.villaires  à  l'cxliémile  des  ra- 
meaux; qui  forme  un  genre  dans  la  pentan- 
drie  monogynie.  Ce  genre,  quidillcre  .i  peine 
des  morindes,  est  vivace  et  se  trouve  dans  Us 
forêts  de  la  Guiane.  C'est  sa  racine  qui  four- 
nit au  commerce  l'ipécacuanha  du  Brésil. 
On  a  rapporté  ii  ce  genre  douze  espèces,  ton 
tes  de  la  Guiane  ou  des  Antilles. 

TAPON.  s.  m.  Expression  familière,  qui 
s'emploie  eu  parlant  des  étoiles  ,  île  la  suie  , 
du  linge  ,  etc.  .  (pii  se  bjuclionnent  et  se  met- 
tent tout  en  un  tas.  —  En  terme  de  marine  , 
on  appelé  lapon,  une  plajue  légère  qui  sert  à 
boucher  l'a  me  d'un  canon.  —  J'apon,  se  ilit 
aussi  d'une  espèce  de  tambour  des -Siamois , 
dont  la  figure  est  comme  celle  d'un  petit  toii- 
Dcau  alongé  à  chaque  bout  ;  il  a  une  peu.i 
tend. le  ,  et  on  le  fra|ipe  avec  les  poing*. 

TAPOTER  v.  a.  Donner  de  petits  coups 
à  plusieurs  reprises.  Cette  mère  est  de  mau- 
i'jisi'  htimvur  j  elle  tapote  toujours  ses  c/i/uns. 
il  est  familier. 

T.vroiE,  Et.  part. 

TAPSEL.  s.  m.  T.  de  comm.  Grosse  toile  de 
colin  ,  ordinairement  de  couleur  bleue,  qui 
vient  du  Rcngalc. 

TAPIUŒ  s.  f.  Frisure  de  cheveux  tapes 
avec  le  peigne. 

TAPLRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbrisseau  de 
la  Gniaue,  à  feuilles  alternis,  fermes,  ovales, 
entières,  péliolées,  et  à  fleurs  jaunes,  nais- 
sant en  petits  bouquets  sur  le  pétiole  des  feuil- 
les ,  qui  forme  un  genre  dans  la  pentaiidrie 
monogynie.  Ce  geure  a  été  réuni  au  couina- 
rou  par  quelques  botanistes. 

TAQUE.  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  jouer  au  billard.  La  taque  est  composée 
d'une  longue  verge  de  buis  flexible,  de  la  gros- 
.seur  d'un  pouce  ,  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant imperceptiblement  jusqu'à  l'autre  boni, 
ipii  entre  dans  une  masse  postiche  de  bois  à 
peu  près  semblable  à  la  luassu  de  1  iuslriimeiit 
aiipelé  bdUrd. 

TAQL'ER.  v.a.  T.  d"impri,merie.  C'est  avant 
que  de  serrer  eotièremimt  une  forme,  et  après 
avoir  arrête  faiblement  les  coins,  abaisser  les  I 
lettres  hautes  ou  plus  élevées  qu'elles  ne  doi- 
vent être  ,  avec  le  tilquoir  sur  lequel  ou  frap-  { 
)ie  légèreinenl  avec  le  manche  du  marteau  , 
en  parcourant  foui  l'espace  de  la  forme. 

T«vci:,  Y.i.  part.  | 

TAQUET,  s.  m.  T-  de  marine.  On  dounc  »'c  ' 


nsm  à  dillérentc.i  sortes  de  crochets  auxcpielo 
on  amarre  diYer-cs  manœuvres. TayuH  «r  cor- 
nes.Taquet 'a  dcttts.  Taquet  de  fer.  —  En  ti*r- 
me  de  fauconnerie,  c'est  nu  ais  sur  le  bout 
duquel  on  frappe  pour  faire  revenir  l'oiseau 
lorsqu'il  est  au  soleil ,  en  libellé. 

TAQUIN  ,1XE.  adj.  T.  populaire  qui  signi- 
fie avare  dans  les  petilcs  choses,  vilain  dans 
sa  dc'pcn.se.  —  Quelques-uns  s'en  servent  dans 
le  style  familierpour  signifier  un  homme  ren- 
frogné cl  lêlii,  comme  supposant  qu'un  aviire 
doit  loujoui-s  être  de  mauvaise  humeur.  Un 
homme  taquin,  .livoir  ibiimeiir  laquiite.  lise 
dit  aussi  de  celui  (|ui  aime  à  taifuiner. 

Ii  se  met  aussi  substantivement.  C'esl  un 
taquin, 

TAQUINEJIENT.  adv.  D'une  manière  ta- 
quin.:. 

I  AQUINFR.  V.  n.  Avoirniabiludc  de  con- 
trarier et  d'iiupalienlcr  sur  de  petits  olijels. 
//  IIS  fait  que  taquiner. 

II  se  prend  aussi  aciiveraent.  il  m'a  taqui^ 
'«<-  tout  un  jour. 

T.iQnNE  ,  vf_.  part. 

TAOriMlilE.  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  e.t 
taquin.  H  twt  d  une  taquinerie  insupiinrtaùle. 

1  AQLiOlR.  s.  m.  T.  d'imprim  Morceau  de 
bois  tendre,  ordinaireiuent  de  sapin,  très- 
i:ni,  au  moins  d'un  cùtc  ,  long  de  sept  à  hiiif 
pouces  ,  large  de  trois  a  quatre,  et  de  huit  à 
ilix  ligues  d'épaisseur,  dout  ou  se  sert  pour 
laquer  les  formes. 

1  AQUt'N.  s.  m.  T.  d'imprim.  Ce  que  l'on 
ni't  sur  le  grand  tympan,  ou  sous  lus  carac- 
tères trop  bas  ,  afin  que  limpression  vienne 
bien. 

TAQL'OKNER.  v.  a.  T.  d'imprim.  Mettre 
un  laipion  ,  des  laquons  sur  le  grand  tym- 
[.an  ou  sous  les  caractères  trop  bas,  afin  que 
l'impression  vienne  bien. 

TARAIÎISiiOT.s .  m.  Outil  de  menuisiers  en 
forme  de  bouvet ,  à  fi»r  très-étroit ,  qui  sert  à 
dégager  une  moulure  d'une  autre  ,  elc. 

TAR.UJUSltR.  V.  n.lmportunorpardcs  in- 
terruptions, par  du  bruit  ,  par  des  discours  à 
contretemps.  Qui  est-<e  qui  vient  ici  me  tara- 
buster? yous  me  tarabustez  l'esprit.  11  est 
faïudier. 
Tah-vcosié  ,  BE.  parf. 

TARAISON.  s.  f.  T.  de  ven-iors.  Sorte  de 
tuile  d'argile  ,  faite  en  couronne  nu  ea  dis- 
qui;,  que  l'on  place  devai;t  les  uuvreaiix  pour 
en  diminuer  les  ouvertures. 

TAKA?iCllE.  s.  f.  Grcsse  cheville  de  fer 
qui  sert  à  tourner  la  vis  d'un  pressoir  par  le 
moyen  des  leviers. 

T.\RALE.  s.  m.  T.  de  bulau.  Grand  arbre 
à  feuilles  opposées  ,  pinnées  ;  à  folioles  pres- 
que opposées  ,  lisses  ,  fermes ,  cntiè-ivs ,  ova- 
les, terminées  par  une  longue  pointe;  àflcurs 
violettes  ,  disposées  en  panicules  teruiinalos 
sur  des  pédoncules  opposés  Cet  arbre  form.- 
nu  genre  dans  la  diadelpliie  di'candric ,  et 
dans  la  famille  des  légumineuses.  Il  crori  sur 
le  bord  des  rivières  de  la  Giiisnc.  Ses  Qcurs 
oxhaUul  iiHC  odeur  agréable  ,  et  st>a  écoice 
Uimbe  tous  les  ans  par  i»,m  lii  s. 

TAiVANI.  s.  m   T.  debolao.  Piaule  »quali- 

(pie  du  .Malabar,    dont  les  i.arlies  de  la  finie- 

lilieation  ne  sont  pas  oouiplèti  luent  oonuues. 

TARAQUIRA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Lénard 

du  Rrésil  fort  voisin  de  .'unieiva. 

TARARE.  Espèce  d'iDlerjuclion  familière  , 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'où  .se  mo- 
<pie  de  ce  qu'on  riiteml  din-  ,  nu  qu'on  ne  le 
croit  pas.  il  a  voulu  me  faire  croire  cela  , 
mais  tarare. 

On  dit  ain.ii  ,  laran-pon-jnm  ,  poiirse  mo- 
ipier  de  lu  viioiléquc  quelqu'un  élalc  dans  nu 
récit ,  dans  diS  projets. 

TAR.VRE.  s.  m  .Machine  qui  sert  à  vanoc»- 
et  ù  uettovcr  le  grain  ;  elle  appruciie  du  bliiT 
loir  pour  la  foniie. 
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I.C  tiirare  csl  mil'  «oili'  ilc  venlihitciir,  iViin 
bois  léger  et  fi>il  mince  ,  i|iii  est  renfermé 
Jan»  1111  eaiiiliKiir  •luverl  île»  di-iix  bouts.  On 
le  liieiil  i>u  ;'•  hi'.n,  ail  ninyeii  il'iine  manivell>-j 
nii  bien  ce  sont  le»  viians  et  les  truvuillans 
(l'un  nioulln  i|iii  lui  impriment  le  mnuvi'- 
iiii'nt.  An  Jessiis  ilii  tarare  on  (ilace  une  Ire- 
niic  où  se  verse  le  grain  ù  vanner  et  ù  net- 
toyer; et  sous  celte  trémie  on  ajuste  un  au|;et 
i|iii  reroil  le  "lain  Je  la  trémie  ,  et  le  reverse 
sur  Us  ailes  du  tarare  ,   prés  île  son  axe. 

l'AUAUn.  s.  m.  Morceau  iVacier  ,  île  forme 
conique,  taillé  en  vis,  et  dont  on  se  seit 
lîour  faire  des  écrous.  Il  y  a  des  taraïuh  pour 
lairc  des  ccrous  de  fer  ou  de  cuivre  ,  et  d'au 
tics  pour  faire  de»  écroos  eu  bois 

On  appelle  larauJ  fie  charron,  uno  espèce 
Je  tarière  en  forme  de  r<lne  ,  (|ui  sert  à  ai>n- 
iier  de  l'entrée  aux  essieux  dans  le  moyeu  de» 
roues.  Ce  taraud  est  aecompa^né  d'un  cio- 
chet  oui  aide  à  faire  surtir  le  copeau. 

TAUArDKK.  V.  a.  Percer  une  pièce  de 
bois  on  de  métal  en  écrou  ,  de  manière  cpi'ellc 
puisse  recevoir  une  vis.  | 

TiiiiAOoÉ,   EE.  part. 

TARAXACU.M.  s.  m.  T.  de  holan.  Nom  <|ul 
a  été  donné  à  plusieurs  plantes  de  la  famille 
des  cliieoraciies. 

TARAXIS.  s.  m.  "Du  grec  tnrasiô  j'agite  , 
je  tourmente,  j'irrite.  1 .  de  méd.  Inflamma- 
tion de  l'œil  produite  par  une  cause  externe. 
TARCllE.  s.  m.  ï.  dliist.  nat.  Nom  d'un 
plcuronecte. 
TAKCHON.  V.  T.M1C0N. 
TAKCIIONANTIIUS.  s.  m.  De  l'arabe  i,ir- 
chon  estragon  ,    cl  anlUoi  Qcur.  T.  de  butan. 
'  On  a  désigné,  parce  nom  ,  un  genre  de  plantes 
elle?.  les(|uelles  les. Heurs  ressemblent  à  celles 
lie  l'estragon, 

TARCON  ou  TARCHON.  s.  m  Espèce  d'es- 
tragon. 

TAIICOXANTIIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau blancliâtrc  ,  à  feuilles  alternes  ,  tomcn- 
teuses,  très-entières,  très-odorantes  lors- 
qu'on les  froisse  ;  et  à  fleurs  disposées  en  pa- 
uicules  terminales  ;  qui  forme  un  genre  dans 
la  syneénésie  ég.de  ,  cl  dans  la  famille  des 
corymbifères.  Cet  arbrisseau  vient  d'Afrique. 
On  le  cultive  dans  tous  les  jardins  de  botani- 
que ,  cl  il  se  conserve  fort  bien  dans  les  oran- 
geries pendant  l'hiver.  Il  comprend  quatre 
cs)ièces. 

TAKD.  aJv.  de  temps.  Au-delà  du  temps 
prescrit ,  du  temps  ordinaire  ,  du  temps  con- 
venable. Le  renilez-i'ous  était  indiqué  a  huit 
heures  ,  l'eus  l'Cnez  Irnp  lard.  Se  lever  taril , 
ie  coucher  tard.  Le  secours  arriva  lard  ,  ar- 
riva bien  tard  ,  arriva  trop  tard  de  quelques 
jiiurs.  /Je  toutes  les  fiu allés  de  l'homme  ,  la 
raison  qui  n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  compose 
de  toutes  les  attires ,  est  celte  qui  se  dével'.ppe 
le  plus  dij/icitement  et  le  plus  tard.  (  J,-J. 
Rouss.  )  Si  sa  grandeur  fut  singulière  ,  en  ce 
qu'ayant  commencé  si  tard,  elle  dura  si  long- 
temps sans  aucun  nuage  ,  sa  modération  et  lu 
douceur  de  ses  mœurs  ne  le  Jurent  pas  moins. 
(  Volt.  )  j4prés  le  souper  nous  causâmes  en 
butant  du  punch  ,  et  veillâmes  assez  tard. 
(J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  proverbialement,  i7  vaut  mieux 
tard  que  jamais. 

On  dit  en  termes  de  pratlipie  ,  venir  a  tard, 
pour  dire,  faire  (|uelqne  acte  ,  quelque  oppo- 
siti<m  en  justice  après  le  temps  expiré. 

'I'abd  ,  se  dit  aussi  jiar  rapport  seiilemeiil 
à  la  durée  du  jour;  et  alors  il  signifie,  vers 
|:i  tin  de  la  journée.  Nous  ne  pouvons  arri- 
ver que  tard  au  gîte. 

Tard,  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
les  différentes  acceptions  de  l'adverbe.  I^ou.'. 
vous  en  av'isez  sur  le  tard.  Il  est  bien  tard 
pour  commencer.  Il  est  déjà  tard,  il  est  bien 
laid.  Il  se  fait  tard. 
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TARDER  V.  n.  DilUrer  i  faire  quelque 
cliose.  On  n  trop  tardé  <i  envoyer  ce  secours. 
/Ve  larde:  pas  de  luijaire  vos  excuses.  S  il 
larde  il  partir.  (Volt.)  JYe  lardez  pas  à  m'en- 
vorer  de  l'argent ,  par  la  vote  du  carrosse. 
(Idem.)  Que  tard'ias-nous  à  partir  ?  (J.-J. 
lUiiiss.)  Cel  liai  paisible  ay.inl  duré  la  nuit  , 
et  augmenté  le  jour  ,  je  ne  tardai  pas  de  juger 
qu'il  avait  ewore  quelque  autre  cause  qui  ne 
mêlait  pas  connue.  (Idem.)  Itnejiiat  pas 
tarder  un  moment.  Pour  peu  que  l'on  tarde  , 
on  laissera  paiser  l'occasion. 

Il  signifie  aussi ,  s'arrêter  ,  ou  ?U,r  lente- 
ment ,  en  sorte  r(u'on  vienne  tard.  Où  avez- 
vous  tant  tarde  ?  alliez  et  ne  lardez  pas.  Il  a 
bien  lardé  en  chemin,  f^ous  avez  bien  tardé  à 
venir.  * 

TAiinr.n,s'omploic aussi  impersonnellement; 
et  il  riigit  de,  quand  c'est  un  infinitif  qui 
suit.  Alors  il  ne  se  dit  que  pour  marquer  que 
l'on  a  de  l'impatience  au  sujet  de  (|ueli|ue 
chose,  et  que  le  temps  semble  long  dans  l'at- 
tente de  ce  qu'on  souhaite,  tl  me  tarde  bien 
que  je  SOIS  hors  d'ajj'aire.  Il  me  tarde  que  ma 
maison  soit  bâtie,  que  mon  procès  S'iil  luge.  Il 
me  tarde  d'achever  mon  ouvrage.  Il  lae  larde 
de  vous  voir. 

Taiidi:ii,  DirrÉaEB.  (Syn.')  L'idée  propre  de 
tarder  ,  est  celle  d'être ,  de  demeurer  long- 
temps à  \  enir  ,  à  faire  ;  et  l'idée  de  dijj'erei  , 
celle  de  remettre,  de  renvoyer  à  iiii  autre 
temps  ,  à  un  temps  plus  éloigné.  'J'arder  ne 
signifie  pas  seulement  dijferer  à  faire  une 
chose  ,  mais  tli/f'ereren  sorte  que  ce  qu'il  y  a 
à  faire  ne  s  ï  fasse  pas  à  temps  ou  .à  prop-»s , 
dans  le  temps  convenable.  Tarder  ne  désigne 
que  le  fait ,  sans  aucune  raison  du  relard  ; 
dijferer  annonce  une  résolution  de  la  volonté 
qui  détermine  le  délai.  Enfin  on  tarde  en  ne 
se  pressant  pas  de  faire  ou  en  faisant  lente- 
ment ,  sans  prondre  un  certain  terme;  on 
diffère  ,  en  renvoyant  ,  en  rejetant  la  chose 
à  un  autre  temps  ,  ou  fixe  ou  indéterminé.  — 
Ne  lardez  pas  i  cueillir  le  fruit  ,  s'il  est  inl\r; 
s'il  n'est  pas  mftr,  dijf'éiez.  Il  est  ijuelqu'rfois 
sage  de  différer;  il  est  toujours  imi>nident  de 
tarder.  En  tout  ,  il  y  a  le  temps  ou  le  mo- 
ment :  différez  pour  l'attendre  ;  mais  ne  tar- 
dez point  ,  car  il  n'attend  pas.  —  On  perd  du 
temps  à  tarder,  ou  en  gagne  quel(|iief"is  à 
diJférer.  11  rcsultede  là  qu'on doildirc  lari/er, 
quand  on  a  tort  de  différer.  —  Il  n'y  a  pas  à 
dijferer  q^and  la  chose  presse  ;  pendant  que 
vous  tardez,  l'occasion  est  passée;  les  obsta- 
cles imprévus  qui  vous  arrêtent  ,  font  que 
vous  tardez  sans  le  vouloir;  des  raisons  par- 
ticulières qui  vous  obligent  de  ciianger  votre 
résolutiou  ,  font  que  vous  différez  par  une 
volonté  expresse.  On  ne  dira  pas  que  vous 
différez  ,  lorsque  quel(|u'un  vous  eiupèche 
malgré  vous  de  faire  actuellement  une  chose; 
mais  vous  tardez.  —  On  dijfere  d'un  jour  à 
l'autre,  lorsque  les  choses  ne  sont  pas  pres- 
sées; à  force  d'avoir  (nrrfe,  il  n'est  plus  temps 
de  les  faire.  —  Celui  qui  se  metaussitôtà  l'ou- 
vrage, ne  <^////^re  pas  ;  mais,  s'il  s'amuse  au 
milieu  du  travail ,  il  larde  à  l'achever.  Ou  ne 
diffère  qu'à  entreprendre;  on  larde  aussi  dans 
l'action  même.  <)n  tarde  par  lenteur  et  sans 
dessein  déterminé;  on  rfi^re  d'un  temps  à 
l'autre  ,  jusqu'.i  un  tel  temps  ou  une  telle  cir 
constance.  Celui  qui  ne  se  presse  pas  assez  , 
tarde  ;  celui  <pii  renvoie  du  jour  au  lende- 
main ,  diffère.  On  éi>roiive  des  retards;  on 
prend  des  délais. 

TAliUlF,  IVE.  adj.  Qui  l.irde,  qui  vient 
tard  ,  qui  est  lent  à  produire  ,  à  cruttre  ,  à 
venir,  à  exécuter  ,  etc.  Il  se  dit  de»  choses  et 
dis  personnes.  Un  arbre  tardif.  Un  fruit  tar- 
dif. Un  esprit  tardij'.  Une  mort  pro'mple  vaal 
mieux  pour  celui  qui  connaît  les  maux  de  la 
vie  ,  qu'une  guerison  tardive,  Ij^  bœuf  et  la 
lurlue  sont  des  ammaux  tardiJ's.Hepentir  tar- 
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dif  Pas  tardif.  Mouvement  tardif.  Terrain 
tardif.  Hcve'iu  de  mes  longs  rgnremins,  je 
fixai  il  cet  instant  la  tardive  épique  de  mon 
retour  il  mes  devoirs.  (  J.-J.  Rouss.)  Précau- 
tion tardive  —  On  dit ,  en  termes  d'agricul- 
ture, terrain  tardif,  pour  indiquer  un  terrain 
où  les  productions  sont  lentes  à  venir.  Il  est 
opimsé  à  terrain  h,itf. 

TARDIEÈRE  s.  m.  T.d'hisl.  nat.  Animal- 
cule microscopique  qui  est  la  même  chose  que 
11-  tardicrade. 

TARDIGRADE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Très- 
petit  animal  que  l'on  trouve  asseï  fré((nem- 
iiienl  dans  la  terre  des  eoiiUièrcs ,  délayée 
dans  r.au  II  a  la  forme  d  un  cochon  d  Inde  , 
est  ridé,  a  huit  pâtes  armées  de  trois  on- 
gles. 

TARDIGRADES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  mammifères  de  l'ordre  di-séden- 
lés  ,  qui  comprend  les  deux  seuls  gi-nrrs  bra- 
dypecl  mégalhèrium.  Celle  famille csl  carac- 
térisée par  le  manque  absolu  d'incisive»  aux 
deux  mâchoires  ,  et  quelcpiefois  de  canines  ; 
par  la  brièveté  de  la  face,  et  par  la  longueur 
exhèi.ie  des  membres  ,  dont  les  doigis  sont 
armes  d'ongles  très-longs  et  très-robustes,  le 
nom  de  lardigrades  donné  à  ces  quadrupèdes 
iniliquc  l'excessive  lenteur  de  leuis  mouve- 
mens  ;  il  correspond  à  la  dénomination  vul- 
gaire de  paresseux  ,  que  les  naturalistes  et  les 
voyageurs  leur  ont  souvent  appliquée.  1  ou- 
ïes les  espèces  de  cette  famille  sont  propres  à 
l'Amérique  méridionale.  Les  tardtgrades  tooi 
des  animaux  herbivores,  et  d'un  naturel 
tiès-innocent. 

TAKDlVli.MENT.  adv.  D'une  manière  tar- 
dive. 

TAUDIVETÉ.  s.  f.  T.  de  jardinage.  Crois- 
sanie  tardive.  Il  se  dit  en  parlant  des  (leurs , 
des  fruits,  et  des  piaules  qui  viennent  après 
le  temps  ordinaire. 

TAUE.  s.  f.  T.  de  comm.  Il  se  dit  de  tout 
défauton  déchet  qui  se  rencontre  sur  le  poids, 
la  quantité  ,  ou  la  qualité  des  marchandises. 
Le  vendeur  tient  ordina'.iement  compte  des 
tares  à  l'arlielenr.  — Tare,  se  dit  aussi  du  ra- 
bais ou  de  la  diminution  que  l'on  fait  sur  la 
marchandise  par  rapport  aux  poids  des  cai-ses 
tonneaux  et  emballages.  Ces  lares  sont  diffé- 
rentes sui\ant  la  diverse  nature  des  marchan- 
dises. Il  y  a  beaucoup  de  marchandises  <  i« 
ton  n'accorde  aucune  lare.  Qitelquejois  la 
tare  est  réglée  par  l'usage.  L'acheteur  et  le 
vendeur  sont  convenus  de  la  tare.  —  On  aji- 
pellc  tare  d'espèces,  une  diminution. que  l'on 
soullre  par  rapport  au  changement  de  mon- 
naies; lare  de  caisse  ,  une  perte  qui  se  trouve 
sur  les  sacs  d'argent ,  soit  à  cause  des  fausses 
espèces,  soit  à  cause  des  mécomptes  en  payant 
et  en  recevant.  On  passe  ordinairemeiU  aux 
caissiers  des  lares  de  caisse. 

TARÉ ,  EE.  adj.  Vicieux  ,  gâté  ,  corrompu. 
Marchandises  tarées. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  On  dit  ,  i//i 
homme  taré  ,  pour  dire  ,  un  homme  qui  a 
mauva'se  réputation. 

TAl'.KIhA.  s.  m.  T.d'hisl.  nat.  l^om  bra- 
silien  de  deux  espèces  de  poissons  ,  dont  l'un, 
qui  vit  dans  la  mer,  semble  être  une  espèce 
d'ésoce  à  deux  nageoires  dorsales  ;  et  l  autre  , 
qui  habite  les  rivières  ,  paraît  appartenir  au 
genre  cyprin.  „  , 

TARtNNE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plant»s  établi  sur  la  considération  seule  du 
fruit,  et  dont  on  ne  connaît  |ki9  les  partie, 
de  la  flcor.  Il  a  un  calice  divisé  en  quatre  par- 
lies  linéaires  et  persistantes;  une  baie  inli^- 
rieurebiloculée,  contenant  plusieurs  semen- 
ces en  croissant,  à  embryon  dorsal.  L  arbre 
qui  f  u-me  ce  gimrc  croît  à  Ceilan. 

TARENTIS.ME.S.  m.  Maladie  feinte  ou  iroa- 
ginaiie,  endémique  dans  la  Fouille,  (pii  cause 
uu  désir  extrême  de  dttnÉ.vr  au  sou  des  iostiu- 
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mens ,  el  que  le  Tiilgaiie  altribiie  à  la  piqûre 
de  la  tarentule. 

TAKENTULE.  s.  f.  Espèce  d'araignée,  ainsi 
appelée  parce  (iii'on  la  trouve  principalement 
aux  environs  de  Tarenle  ,  ville  de  la  Fouille. 
Insecte  dont  la  piqûre  a  été  pendant  long- 
temps rej;ardée  comme  dangereuse  ,  mais  qui 
ne  l'est  nullement  au  rapport  des  voyageurs 
et  des  naturalistes  modernes. 

TARF.H.  V.  a.  Causer  de  la  tare,  du  déchet. 
L'humitlitc  a  taré  ces  fruits. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  priire  commence  a  se  tarer. 

T.\BER  ,  signifie  aussi  ,  peser  un  va»e  avant 
d'y  mettre  quelque  chose,  pour  qu'en  le  repe- 
sjnt  après,  on  puisse  savoir  au  juste  le  poids 
de  la  marchandise  qu'il  contient. 

Tare,  ée   part.  Fruits  tares.  Pot  tari'. 

TARET.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Genre  de  tes- 
tacés  qui  est  composé  de  coquilles  multival- 
vcs  ,  tubiilées,en  massue,  ouvertes  seulement 
à  leur  extrémité  grêle,  renfermant  à  l'extré- 
mité opposé:;  deux  valves  échancrées  ,  gar- 
nies d'une  dent  prolongée  ,  attachée  par  un 
ligament  ,  et  ayant  à  leur  ouverture  deux 
valves  spatulées  attachées  contre  le  tube.  Ce 
genre  est  le  seul  parmi  les  testaiées  ,  dont  les 
espèces  sont  nuisibles  à  l'homme.  C'est  lui 
qui  renferme  ce  ver  qui  détruit  les  digues  de 
la  Hollande  ,  et  met  promptemeut  hors  de 
service  les  vaisseaux  les  plus  solidement  con- 
struits. Ce  genre  comprend  trois  espèces. 

TARETlitK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.^nimal 
des  tarets. 

T.\KFLLI.M.  s.  m.  Espèce  de  palmier  de 
1  Inde  ,   dont  on  mange  les  fruits. 

TAFiGE.  s.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  se 
servait  autrefois. 

TARGET,  s.  m.  Bouclier  des  montagnards 
écossais. 

TARGETTE,  s  f.  Espèce  de  petit  verrou 
monté  sur  une  platine  ,  avec  deux  crampo- 
UL-ts.  Elle  se  pose  aux  guichets  et  aux  croisées 
à  la  hauteur  de  la  main  ,  et  diîrrière  les  por- 
tes. On  appelle  tar^ettea  panache,  celle  dont 
les  bouts  de  la  platine  sont  découpés  Tar- 
gette ovale.  Targette  carrée.  Targette  dorée  , 
ifronzée. 

TiHOETTR.  T  de  manufacture  de  laine.  Petit 
morceau  de  gros  cuir  que  les  ouvners  lai- 
ncurs  ou  énlaigneurs  s'attachent  sur  le  djs 
des  doigts  de  la  main  ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  s'écorchent  en  travaillant  avec  la  croix  où 
sont  montées  les  brosses  de  chardon  vif,  dont 
ils  se  servent  pour  lainer  ou  éplaigncr  les 
étoiles  .«ur  la  perche. 

TARGtUR.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Poisson  du 
genre  pleuronectc. 

rAKGIO>Ë.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  hépati- 
ques ,  qui  dire  une  expansion  plane,  bilobée, 
de  laquelle  sortent  plusieurs  Ueurs  m:lles  et 
une  fleur  femelle.  Les  premières  sont  des 
corps  globuli-ux  ,  situés  tantôt  sur  la  surface 
de  l'expansion  ,  lanlùt  sur  les  bords.  La  .se- 
conde devient  une  capside  sphérique  ,  poly- 
spermo ,  située  au  fond  d'un  calice  renflé  , 
sessile  el  bivalve.  Ce  genre  renferme  deux  es- 
pèces, toutes  deux  très-rares.  On  les  trouve 
en  Europe  dans  1**»  lieux  frais  et  ombragés  , 
rompantes  sur  la  terre  ,  sous  la  forme  li  une 
peau  verte  ,  ovale,  oblongue  ,  et  garnie  de 
racines  du  côté  inféiieur. 

5f  TARGUER,  v.  pron.  Se  prévaloir  ,  liriT 
avantage  avec  ostentation.  It  se  targue  du 
pouvoir  de  son  maître.  Il  se  targue  de  sa  no- 
blesse ,  de  snn  crrdit ,   de  ses  ru  hesses. 

TARGIJM.  s.  m.  Nom  des  commentaires 
clialdaiques  du  texte  hébreu  de  l'Ancien  Tes- 
tament. 

TARGUMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  targuuis. 

1  .\RGU.VilSTE.  s.  m.  Auteur  d'un  largum 
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TARI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  lire  des  palmiers 
et  des  cocotiers. 

TARIÈRE,  s.  f.  Outil  de  fer  dont  les  char- 
ptn!:  t-3  ,  les  charrons,  les  menuisiers  se  ser- 
vent pour  faire  des  trous  ronds  dans  une 
pièce  de  bnis.  Grosse  tarière.  Petite  tarière. 

On  appelle  tarière  ou  sonde  anglaise  ,  un 
instrument  dont  on  se  sert  pour  connaître  /a 
nature  des  substances  ipii  sont  renfermées 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  V.  Sonde. 

TARIÈRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Instrument 
dont  les  femelles  de  quekpies  insectes  sont 
pourvues  ,  et  qui  leur  .sert  à  pratiquer  une 
incision  ,  soit  dans  quelques  parties  de  végé- 
taux, soit  dans  la  peau  d'un  autre  animal  , 
pour  y  déposer  leurs  œufs.  Cet  instrument 
est  sit'.ié  à  l'anus  de  ces  insectes. 

TARIÈRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
testacés  de  la  classe  des  univalves  qui  oflre 
pour  caractères  :  une  coquille  presque  cyhn- 
driqiie ,  pointue  au  sommet,  à  ouverture 
longitudinale  étroite,  supérieurement échan- 
crée  à  sa  base  ,  et  à  columelle  tron'iuée.  Ce 
genre  ne  renferme  tpi'une  seule  espèce  vivan- 
te :  cette  coquille  qui  vient  de  la  mer  des  In  • 
des  faisait  partie  des  bulles  de  Linnée. 

TARIF,  s.  m.  Mot  arabe  devenu  français  , 
et  qui  signifie  rôle,  table,  catalogue  ,  évalua- 
tion. 'Jarif  du  prix  îles  denrées.  Tarif  de  la 
douane.  Tarif  des  monnaies  ,  <|ui  marque  le 
prix  courant  des  monnaies. 

On  appelle  tarif  des  glaces,  la  table  qui 
marque  le  prix  des  glaces  proportionnelle- 
ment à  leur  grandeur.  Cette  glace  ,  suivant 
le  tarif,  vaut  quatre  cents  francs. 

lARll'KR.  V.  a.  Réduire  à  un  tarif. 

Tarifé  ,  ée.  part. 

TARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  petit 
oiseau  qu'on  apprivoise  aisément ,  dont  le  ra- 
mage est  un  peu  aigre  ,  el  qui  est  de  plumage 
gris-jaune  tirant, sur  le  vert. 

TARIR.  V.  a.  Épuiser  d'eau  ,  mettre  à  sec. 
Tarir  un  puits.  Tarir  un  itang.  Les  grandes 
chaleurs  ,  les  grandes  sécheresses  ont  tari 
mutes  les  fontaines.  Cest  une  source  que  l'on 
ne  saurait  tarir. 

il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  .s'épuiser 
d'eau,  devenir  .i  sec,  cesser  de  couler.  Les 
i^randes  chaleurs  ont  fait  tarir  les  ruisseaiur . 
Une  source  qui  nv  tarit  jamais.  Un  puits  qui 
ne  tarit  point.  Ses  larmes  ne  tarissent  point. 
Mes  pleurs  ne  peuvent  non  plus  tarir  que  mes 
fautes  se  rt'parer.  (J.-J.  Rouss.) 

Figurément.  La  vieillesse  languissante  vien- 
dra  faire  tarir  dans  ton  coeur  la  source  de 

la  joie.  Ils  ne  tarissent  pas  sur  leur  éloge  .  et 
ne  disent  pas  un  niot  pour  leur  difense 
(  Rarth.  )  Si  les  événeinens  du  temps  sont  le 
sujet  de  vos  conversations,  elles  ne  dnivent 
pas  tarir.  (Volt.  )  On  ne  tarissait  point  sur 
vos  louanges.  (Darih.) 

Tari  .  le.  part. 

TARISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  tarir  ,  qui  peut  être  tari.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  négative.  Cette  sourcc-lb 
n'est  pas  tarissahle.  La  source  de  ses  larmes 
n'est  pas  tarissahle. 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement,  étal 
de  ce  (jui  cat  tari.  Les  chaleurs  excessives  fu- 
rent cause  du  tarissement  de  tous  les  puits  et 
de  la  plupart  des  fontaines.  Le  tarissement  des 
eaux. 

TARLATANE,  s.  f.  T.  de  comm.  Mousse- 
line claire  dont  les  fils  peu  fins  sont  assez 
tors  j  ce  (pli  laisse  toujours  à  ce  tissu  une 
apparence  de  claire  voie.  Quelcpies-uns  disent 
tarnatane. 

TARO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Malle 
qui  vaut  10  centimes  de  noire  monnaie. 

TAROT,  s.  m.  Y.  Dassox. 

TAR(tTÉ,  ÉE.  adj.  11  n'est  d'usage  qu'en 
celte  phrase  ,   do  cuites  titrotées  ,  qui  signi- 


fie  ,  des  cartes  marquées  et  imprimées  sur  le 
dos,  de  grisaille  en  comnarlioiens. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Espèces  de  cartes  à 
jouer  dout  ou  se  sert  en  tsjagne,  en  Alle- 
magne, et  dans  d'autres  pavs.  Elles  sont 
marquées  dilléremment  de  celles  dont  on  se 
sert  en  Fiance,  el  au  lieu  <|ue  les  nôtres  sont 
distinguées  par  des  cœurs  ,  des  carreaux  ,  des 
piques  et  des  t  relies  ,  elles  ont  des  coupes, 
des  deniers  ,  des  épées  et  des  l).ltons.  L'envers 
de  ces  cartes  e.-t  ordinairement  orué  de  divers 
conijiartimens. 

TAROfPE.  s.  f.  T.  d'anat.  Espace  qui  est 
entre  les  deux  sourcils.  11  e>t  chargé  de  poils 
dans  quelques  personnes.  Une  laroupe  velue 
est  une  difformité  parmi  nous  i  les  anciens 
pensaient  le  contraire  ;  car  ils  employaient 
l  art  pour  faire  naître  du  poil  dans  cette  par- 
tie et  réunir  les  deux  sourcils.  (Encycl.) 

TARPÉIEN  ,  EiNNE.  adj.  T.  d'hist.  anc.  On 
appelle  jeux  tarpciens  ,  des  jeux  célébrés  à 
Romeenl'honneurde  Jupiter  surnommé  Tar- 
peien  ,  à  cause  du  temple  qu'il  avait  sur  U 
mont  tarpéicn,  qu'on  appela  depuis  Capitole. 
—  Hoche  larpeienne  ,  sur  laquelle  le  Capitole 
était  b:lti,  et  d'où  l'on  précipitait  certains 
criminels. 

TAKQUiN.  s.  m.  T.  de  jardin.  Variété  de 
poire. 

TARSE,  s.  m.  Du  gi'çr  tarsos  qui  signifie 
proprement  claie  ou  grillage.  T.  d  anal.  C'est 
ce  qu'on  nomme  communément  le  coude- 
pied. On  a  appelé  ainsi  celle  partie,  parce  que 
les  huit  os  dont  elle  est  composée  forment 
une  espèce  de  claie  ou  de  grillage.  —  On  don- 
ne aas.'i  ce  nom  à  un  petit  cartilage  mince 
placé  le  long  du  bord  de  chaque  paupière.  — 
Chez  les  ois,  aux  j  on  appelle  tanc  le  troisième 
article  du  pied  ,  imniéJ:ateiiient  après  lajam- 
he  ,  el  terminé  par  des  doigts.  Il  est  maigre, 
arrondi,  comprimé  latéralement,  caréné, 
c.juvert  d'écaillés  ,  quelquefois  de  plumes  , 
jamais  de  chair ,  rarement  éperonné.  —  Chez 
les  insectes ,  ou  appelle  tarse  la  troisième  ou 
dernière  partie  des  pales,  qui  répond  au  pied 
des  autres  animaux.  H  est  divise  en  plusieurs 
anneaux  articulés,  les  uns  à  la  suite  des  au- 
tres ,  et  terminé  par  un  on  plusieurs  ongles, 
ordinairement  crochus  ,  qui  servent  à  cram- 
ponner l'insecte.  Indépendamment  de  ces  on- 
gles ,  le  dessous  du  tarse  est  garni ,  en  tout 
uu  en  partie  ,  de  petites  brosses  ou  pelotes 
spongieuses  qui  s'appliquent  contre  la  surface 
des  corps  les  plus  lisses  el  les  plus  polis ,  ser- 
vant à  soutenir  l'insecte  dans  des  positions  où 
il  paraîtrait  devoir  tomber. 

En  analomie  ,  ce  mot  s'emploie  aussi  ad- 
jectif émeut.  On  appelle  cartilages  tarses  ,  ou 
Jiltio-cartiliiges  tarses ,  deux  expansions  fi- 
bro-cartilagineuses  placées  chacune  vers  le 
bord  libre  d'une  des  paupières  dont  ils  favo- 
risent le  glissement  sur  le  globe  de  l'ced. 

TARSIEN  ,  EKN'E.  adj.  T.  d'anal.  Qui  a 
rapport  au  tarse.  On  appelle  articulations 
tarsiennes  ,  celle  de  l'astragale  avec  le  calca- 
néum  .  celle  des  deux  rangées  du  tarse  entre 
elles  ,  et  celle  des  os  de  la  seconde  rangée  en- 
tre eux.  —  On  a  appelé  artère  tarsiejtne ^  l'ar- 
tère du  tarse  ,  branche  de  la  pédieuse. 

TARSIER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  Tindie  des  ipiadrumanes  ,  et 
de  la  famille  des  lémuriens.  Ces  animaux  oui 
lou.s  les  caractères  communs  aux  lémuriens  , 
et  spécialement  celui  qui  consiste  dans  les  na' 
rincs  terminales  et  sinueuses.  Leurs  longues 
jambes  postériiun's  ,  le  nombre  di:  leurs  in- 
cisives, l'ongle  siibulc  de  leur  troisième  doigt 
aux  pieds  de  derrière  ,  sufllsenl  pour  les  faiie 
distinguer  de  tous  les  antres  quadrumane*  de 
la  même  famille  La  longueur  excessive  du 
pied  ou  du  tarse'de  cet  animal  a  engagé  Ifiil- 
lon  à  lui  donner  le  nom  de  tarsier.  Il  n''"l 
pas  plus  grand  qu'un  rat  de  moyeuni  l.oUe. 
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Sa  ti!lc  est  arroiulie,  «on  miiscan  eonvt  et 
poinlii ,  su  iiULMiu  oiln'niL'iniînt  lonfiiie  ri  ilt'- 
niieo  <l«i>oils,  uxccplu  l'i  son  origine  et  A  «on 
boni  ;  SL»  (ii«.ls  sont  ilivisM  en  cinn  doigts 
Iri'-s-longs  ,  mtiui'i  cl  bien  si'parcs ,  «le  sorli' 
qiiv  l'uninial  pciil  se  servir  Je  ses  (inalro  pii-ds 
connue  lie  (iii.il ri- nuins.Si'S yeux  sont  gramli, 
cl  SCS  oreilles,  de  moilié  moins  longues  ijnc 
la  l^le  ,  sont  Jroitc-i ,  largos,  nncs  et  Irans- 
pareules  coinnic  celles  du  rai.  Une  sorte  de 
laine  de  six  à  sept  lignei  de  longueur  ,  fort 
tloucc  uu  tuuolier,  couvre  sou  corps;  elle  est 
d'un  f.iuve  foncé  sur  k  Jos  ,  la  croupe  el  le 
(entre,  et  plus  claire  sur  les  autres  parties. 
I.a  liHe  est  d'un  gris  rendre,  tel  animal  rare 
cl  singulier  vit  dans  les  îles  les  pins  elnigniies 
de  Toccan  Indien  ,  el  plus  parliculièretnent 
il  Amlioine,  où  les  naturels  le  uomuienl/;0(/;c. 
lARSO -METATAKSfEN  ,  KNNE.  adj. 
T.  d'iinalomie.  Qui  a  rapport  au  tarse  el 
au  mélalarse.  11  se  dit  des  articulations  des 
os  de  la  seconde  rangée  du  tarse  avec  les  os 
nielalarsicus  ,  et  des  ligaïueus  (pii  allermis-' 
sent  ce»  articulations. 

TARSO  -MÉTATARSI-l'IlALANGIF.N  DU 
l'OrOE.  adj.  et  s.  ra.  T.  d'anal.  On  a  ilonné 
ce  nom  au  muscle  ahdudcur  du  gros  orteil. 
TAnSOPHALANOlEN  DU  POUCE,  adj.  el 
s.  ra.  T.  d'anal.  Ou  a  donne  ce  nom  au  mus- 
cle courl-fleeliisseur  du  gros  orteil. 

TARSOSOUS-PllALANGIEN  DU  PETIT 
OhTElL.  adj.  el  s.  m.  T.  d'anal.  On  a  donn.! 
i-c  nom  au  muscle  court-fle'cliisseur  du  pelit 
orteil. 

TARSO-SOUS-PIIALANGII-N  DU  POUCE. 
a<lj.  et  s.  m.  T.  d'anal.  On  a  donné  ce  nom 
au  court-flecliisseur  du  gro<  orteil. 

TARTAN,  s.  m.  Sorte  d'étofle  dont  s'habil- 
lent les  liabitans  du  nord  de  l'Ecosse  et  des 
lies  Hdbrides.  Elle  est  de  laine  à  grands  car- 
reaux rouges ,  verts  ,  bruns ,  nuancés  de  bleu. 
TARTANE,  s.  f.  Sorte  de  petit  biiliment 
dont  on  se  sert  sur  la  mer  Méditerranée  ,  et 
uni  porte  une  voile  triangulaire. 

TARÏARE  5.  m.  Habitant  delà  Tartarie. 
On  s'est  servi  souvent  de  ce  mot  pour  sigoi- 
Ûlt  barbare.  —  On  a  nommé  tartares  ,  les  va- 
lets militaires  de  la  maison  du  roi  ,  parce 
qu'ils  pillaient  ordinairement ,  lorsqu'ils  al- 
laient a  la  guerre.  —  11  est  aussi  adjectif.  La 
langue  Uirlare.  Les  coutumes  larcares. 

TAKTARE.  s.  m.  Enfer  des  Grecs  et  des 
Romains,  imité  du  lartarot  égyptien,  qui 
signiliait  demeure  éternelle. 

TAUTAREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  qualité 
du  tartre  ,  ((ui  est  chargé  de  sel  de  tartre. 
Sédiment  tatlnieux.  Li(/ucur  tartaieuse. 

TARTARIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe  au- 
trement  appelé  magot.  On  lui  a  donné  ce 
nom  ,  parce  qu'il  est  fort  commun  ,  dit-on  , 
dans  la  Tartarie  méridionale  ,  vers  la  Perse 
et  l'Arménie. 

TAHTAHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  sel  de  tartre,  jitide  tartarique. 
TARTAKISER.  v.  a.  T.  de  chimie.  Purifié 

le  sel  de  tartre. 
TARTE,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faite  avec 
de  la  crème  ou  avec  des  confitures  ,   el  qui 
n'est  pas  couverte  par- dessus.   Tarte  a  la 
crème. 

TiU\TELETTE.  s.  f.  Petite  tarte.  Tartelettes 
toutes  chatiilus.  Mani^er  des  tartelettes. 

TAhTO.NÉ.MIE  ouTARTONOME.  s.  f. T.  Je 
bol.  Plante  vivacc  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  a 
tige  simple,  très-velue,  à  feuilles  engainantes, 
linéaires ,  velues  ,  à  fleurs  disposées  en  épi 
terminal,  qui,  seule  ,  constitue  un  "enie 
daai  l'hcKandrie  monogynic,et  dans  la  fa- 
mille des  joncées.  Ses  caractères  sont  :  calice 
de  trois  folioles  algues  et  caduques  ;  corolle 
de  trois  pétales  obrunds  \  six  étamines  à  filet 
Irès-épais  et  à  anlhéie  fort  longue  ;  ovaire 
supérieur  à  trois  angles,  parsemé  de  glandes 
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pAliccUéci ,  surmoulé  d'un  Rlyle  A  stigmate 
entête,  et  glamluleux;  une  eap.sule  .i  trois 
loges  et  à  trois  valves,  renfermant  pltinieurs 
seniiiii  es  anguleuses. 

I  ARro.NRAlhK.  s.  f.  de  bot.  Plante  du 
genre  de.  laureolcs. 

lAK  IRA  Ih.  s.  ra.  T.  de  cbim.  Nom  gêné 
riqnc  des  sels  forme»  par  lu  coniliinaisun  de 
l'acide  lartari(|iie  avec  les  bases.  A«»  larlra- 
tcs  sont  neutres  ou  ncitlutes.  Turtrate  île  po- 
tasse ,  de  soude ,  d'anunomaf/ue  ,  d'alumi- 
ne,  etc. 

I  AR'I'RE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  fermenta- 
tion dans  les  vins  fumeux  ,  et  ipii  s'allaclie 
aux  tonneaux  en  nislallisalion.  Le  tartre 
calcine,  s'appelle  sel  de  tartre.  Il  se  résout 
par  riiumulilé  en  une  liqueur  qu'on  appelle 
hutte  de  tartre  Le  tartre  vitriolé ,  est  cette 
mi'me  huile  ,  miHée  avec  l'esprit  de  vitriol. 
/-«  tartre  [tunjié  et  réduit  en  forme  de  cris- 
tal, est  ce  qu  on  appelle  cristal  détartre,  ou 
crème  de  tartre.  Le  laitre  émétique  ou  stibié 
est  un  remède  d'antimoine  préparé,  que  les 
chimistes  modernes  nomment  tartritê  anti- 
monie  de  potasse.  Le  tartre  Jolie ,  est  la  com- 
binaison du  Sel  de  tartre  avec  le  vinaigre. 

TARTRITE.  8.  m.  T.  de  chiiu.  On  avait 
d'abord  donné  ce  nom  aux  sels  qu'on  appelle 
aujourd'hui  tartratcs. 

l'AKILtEE.  s.  m.  Nom  inventé  par  .Molière 
el  adopté  aujourd'iiui  dans  toutes  les  langues 
de  l'Europe  pour  signifier  les  hyptïcrilcs  ,  les 
friiions  ,  qui  se  servent  du  manteau  de  la  re- 
ligion, i:  est  un  tartufe.  C  est  unirai  lartujé. 
Les  tarlujés  sont  toujours  très-dangereux. 
(  Volt.  ) 

1  ARTUFERIF.  s.  f.  Caractère  ou  action  du 
tartufe.  Je  hais  ia  tartujèrie.  Il  y  a  de  la  tar- 
tuferie dans  celle  action.  Il  est  familier. 

TARTliFIER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  ou 
lui  fait  signifier,  faire  le  tartufe,  avoir  un 
air  ,  des  manières  de  faux  dévot. 

TAS.  s.  ra.  Amas  de  quelque  chose.  Gros 
,  de  foin,  de  pommes,  de 
de  pierres  ,  de  hle.  J-uirc 
un    tas,    j^sscnibler  en  un 


tas.  Tas  de  gerhe 
Jagnls  ,  d'echalas 
un  tas.  Mettre  cr 
tas.  amasser  en  un  las. 

On  iht  familièrement  ,  qu'une  personne  se 
met  tout  en  un  tas  ,  pour  dire  ,  qu'elle  s'ac- 
croupit ,  se  ramasse  et  se  met  tout  en  un  pe 
lolon. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
se  plaint  de  manipier  dune  cliose  dont  on 
sait  «pTil  a  une  grande  abondance,  qu'i/ 
criejamtne  sur  un  tas  de  blé. 

On  dit  proverbialement  et  populairement  , 
en  parlant  des  choses  qui  sont  mises  eontoM- 
raent  ensemble  ,  <iu  elles  sont  mises  ablatu  f> 
tout  en  un  tas. 

Tas,  se  dit  aussi  d'une  multitude  de  gins 
amassés  ensemble  ,  et  alors  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part  et  (lar  mépris.  Un  tas  di 
coquins,  de  faiacans  ,  de  fripons,  défilons. 
L'on  voit  rarement  ici  île  ces  tas  de  destx-u- 
vrés  qu'on  appelle  bonne  compagnie.  (  J.-J. 
Rouss.  ) 

On  dit  aussi, yaire  un  tas  de  mensonges  , 
un  tas  de  friponneries. 

Tas,  .Mu>ck.ic.  (  J|/».  )  Il  paraît  que  le  mot 
tas  marque  toujours  un  amas  fait  exprès,  afin 
que  les  choses,  n  étant  point  écartées,  occupent 
moins  de  place  ;  el  que  celui  do  monceau  ne 
désigne  quelquefois  qu'une  portion  ,  détachée 
par  accident,  d'une  masse  ou  d'un  amas. —  On 
dit  un  tas  de  pierres,  lorsqu'elles  sont  des  ma- 
tériaux préparés  pour  faire  un  bâtiment  ;  et 
l'on  dit  un  moncciii  Je  pierres,  lorsqu'elles 
sont  les  restes  d'un  édifice  renversé. 

Tas.  t.  d'architecture.  Il  se  dil  du  b.tti- 
meut  même  qu'on  élève.  On  dit  retailler  une 
pierre  sur  le  tas  ,  avant  que  de  l'assurer  a  de- 
meure. —  On  appelle  tas  de  charge,  une  sail- 
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lie  Je  pierre  dans  le>  lils  qui,  avançant  les  uns 
■"'l'ie^aiilre»,  font  l'ellel  d'une  voûte. 

1  AS.  1'.  d'arts  mécjiniques.  Espèce  d'en- 
clume sans  lalon  ni  bigorne  ,  el  par  conté- 
ijweiil  eairée.  Tas  d'orjefrc.  Tas  a  çairclar. 
Vas  h  embouter.  Le  las  des  houUmmciê,  est 
une  espèce  de  petite  enclume  ù  queue  <|ui 
entre  dans  un  billot,  dont  la  partie  grosse  et 
ronde  est  gravée  au  milieu  du  bord  d'un  trou 
d'une  rerlaiue  grandeur  ,  lequel  l'est  lui- 
même  d'un  dessin  en  creux  dans  «•in  fond  , 
pour  imprimer  ce  dessin  sur  la  calotte.  —  Lo 
tai  est  un  instrument  dont  so  servent  le»  cou- 
teliers ,  pour  retenir  les  mitres  des  rouleaux 
de  table,  c'est-à-dire,  y  former  le  rebord  qui 
est  entre  la  lame  du  couteau  et  la  suie,  >n> 
qui  sert  à  l'emmancher.  —  Les  ferblantier» 
ap]iellenl  tas  à  planer  ,  un  morceau  de  fer 
carré  dont  la  face  de  dessus  est  f.)rt  unie  et 
polie,  et  la  far.e  de  dessous  forte  en  quiue  , 
pour  elle  |iosée  et  assujellic  sur  un  billot  j 
tas  à  s"yer,  un  outil  fait  à  peu  près  comme 
une  bigorne,  dont  les  deux  pans  sont  carrés, 
cl  forment  une  espèce  de  demi-cercle  en  d«- 
ilans.  La  face  de  dessus  est  garnie  de  p.u- 
sieurs  fentes,  les  unes  un  peu  plus  larges  et 
plus  profondes  que  les  autres.  Les  fciblan- 
tiers  s'en  .servent  pour  faire  le  rebord  ou  our- 
let des  entonnoirs  el  autres  ouvrages.  —  Tus  , 
chez  les  graveurs,  est  une  espèce  de  petite 
enclume  qui  leur  sert  à  repousser  le  cuiv  re  , 
par-derrière  la  gravure,  lorsqu'il  se  trouve 
quelque  défaut  sur  les  planches.  —  Chez  les 
liorlogf'rs,  c'est  une  petite  enclume  qu'on  met 
dans  110  élan ,  par  la  partie  inférieure.  —  Les 
paveuis  appellent  tas  droit,  une  rangée  de 
pavés,  sur  le  haut  d'une  chaussée,  d'après 
laquelle  s'étendent  les  ailes  m  pente,  à  droite 
el  à  gauche  ,  jusqu'au  ruisseau  d'une  large 
rue  ,  ou  jusqu  aux  bordures  de  pierre  rusti- 
que il'un  grand  chemin  pave. 

'r.''.S,  ou  TASSEAU,  s.  m.  Espèce  d'enclume 
dont  se  servent  les  taillandiers. 

TASCIIV.->URE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  lu  division  des  alido- 
minaiix.  Il  oflre  pour  caractères  ;  une  bou<;lie 
à  l'extréaiité  du  museau  ;  des  barbillons  aux 
milchoires  ;  le  corps  el  la  queue  Irès-alongés  , 
et  revêtus  d'une  peau  visqueuse  ;  le  premier 
rayon  de  la  première  nageoire  du  dos  el  de 
cliaque  pectorale  ,  très-fort;  deux  nageoires 
dorsales,  l'une  et  l'autre  soutenues  par  plus 
d'un  rayon.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  es- 
)iècc  (|ui  vil  dans  les  eaux  douces  de  la  Chine; 
elle  a  six  barbillons  aux  mâchoires  ,  la  na- 
geoire caudale  fourchue,  la  couleur  générale 
verte,  avec  des  tadics  d'un  vert  plus  foncé 
cl  des  teintes  rougeâtres  sur  les  nageoires. 

TAS.MANSIt.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
toujours  vert,  de  la  Terre  de  Van-Dienien  , 
à  écorcc  odorante  ,  à  feuilles  alternes  ,  oblon- 
gups ,  coriùces,  à  Qenrs  rassemblées  dans  les 
aisselles  des  feuilles  supérieures,  qui  consti- 
tue seul  un  genre  dans  la  dioecie  dodécan- 
drie  ,  et  dans  la  famille  des  ra.<Rnoliers. 

TAsSE.  s.  f.  Sorte  de  vase  de  bois,  de  terre, 
de  faïence,  de  poreelaine  on  de  métal,  dont 
on  se  sert  pour  boire,  el  dont  les  bords  ne 
sont  pas  fort  élevés.  Tasse  il' argent.  Tasse  de 
faïence.  Hoire  dans  une  tasse.  Boire  a  plein» 
tasse  ou  a  tasse  pleine. 

On  appelle  de  même  tasses,  les  gobelets 
dans  lesquels  on  prend  du  thé,  du  calé,  etc. 

Ti5.SE,  se  prend  aussi  pour  la  liqueur  qui 
est  contenue  dans  la  tasse  ;  et  c'ist  dans  ce 
■^ens  qu'on  dit .  prendre  une  tasse  de  café ,  une 
tasse  de  chocolat. 

TASSÉ,  LE.  adj.  T.  darchit.  11  se  dit  d'un 
éditîcc,  d'un  pont  <pii  a  pris  sa  charge  ou  son 
aHaissement.  —  Dans  les  arts  du  dessin  ,  il 
signifie  ,  qui  manque  de  développement  ,  de 
légèreli-,  de  noblesse.  Cette //'iÇiue  est  tntsce, 
uc  forme  qu'un  tas  massif  el  lourd. 
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TASSEAU.  >.  m.  T.  de  monuUeiie.  Pclit 
morceau  de  buis  qui  sert  a  souteuir  une  tj- 
bletle. 

Les  moDDaveurs  appellent  tasseau  ,  un  o:i- 
til  de  fer  ùxé  dans  une  enclume  ,  dont  on  se 
acfvait  autrefois  poui'  façonucr  les  morceaux 
de  mêlai  desliués  à  fuira  des  pièces  dt  mon- 
naie. 

On  npj^x'lle  aussi  tasseau,  une  encluioe  res- 
semblaul  ù  un  coin  ,  sur  la(|uelle  on  taille  la 
iaosaii|ue  en  miirbrc  et  pièces  de  rapport.  V. 
Tas. 

Les  tondeurs  appellent  tasseau  de  maniclc, 
un  oulil  qui  leur  sert  pour  faire  ailer  les 
f>rcis  ilnnt  ils  .se  servent. 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  choses  en  tas, 
do  façon  qu'elles  occupeot  peu  de  place.  Tas- 
ser du  ile. 

11  est  aussi  neutre,  et  en  ce  sens  il  signifie, 
croître,  multiplier,  s'élargir.  Cette  nseille 
commence  à  bien  Uisser.  Cette  giro/ice  a  bien 
tassé. 

Tassé  ,  ée.  part. 

TASSETTÉ.  s.  f.  On  appelle  ainsi  tout  le 
fer  qui  est  au  bas  de  la  cuirasse  et  qui  couvre 
les  cuis.ses  de  l'homme  arme. 

TASSOLE.  s.  an.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  ciouaudrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  n^'ctagioées  ,  qui  oUre  pour  caractères  : 
une  coioUe  monopetale,  campanulée,  rètrécie 
au-dessus  de  l'ovaire^  poiut  de  calice;  une 
fleur  à  quatre  e'Iainincij  un  ovaire  supérieur 
surmonte  d'un  ,tyle  à  stigmate  en  tête  ;  une 
semence  oblgague ,  obtuse ,  un  peu  angu- 
leuse, recouverte  parla  base  persistante  de 
la  corolle.  Ce  genre  renferme  des  plantes 
herbacées  ou  frutescentes  ,  tpielquefois  grim- 
pantes ;  à  feuilles  opposéess ,  dont  une  est 
sou\ent  plus  petite;  à  fleurs  disposées  en  om- 
b.-Ues  ,  grêles,  a\illaires  ,  pcdonculees  ,  quel- 
quefois rameuses,  munies  d'un  involucre 
simple  ou  polypliylle.  On  en  compte  une 
trentaine  d'espèces,  te  genre  a  de  très  grands 
Jajiports  avec  les  nyclages 

TATABULA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
de  la  mer  des  Indes',  qui  u  sur  le  dos  di-s 
taches  caiTees ,  osseuses,  avec  des  aiguillons 
aux  nag  oires  ventrales.  Ou  ignore  à  quel 
genre  il  appartient. 

TATAC.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Oiseau  de  la 
Kouvclle-Esp;i^gne ,  rapporte  par  Diiiron  au 
guit-guit.  Il  a  les  couvertures  des  ailes  d'un 
jaune  doré  ;  le  reste  du  plumage  rouge,  plus 
fourni  sur  les  pennes  d.'s  ailes. 

TA  l'ASSOiV.  s.  m.  S.>rle  île  bière  qu'on  fa- 
brique en  Ciiine,  avec  de  l'orge  ou  du  fro- 
ment. 

TATAUBA.  9  m.  T.  de  bot.  Ces:  le  mû- 
rier teinturier  du  Brésil  don'  nn  mange  le 
fruit ,  et  dont  le  bois,  outre  la  belle  teinture 
jaune  qu'il  donne  ,  sert  à  la  bâtisse. 

T.4ltR.  v  a.  .Manier  <loucement.  Titler 
une  élnjf'e.  —  Ttller  le  pnuts  ,  Icuchi-r  l'artère 
pour  connaître  le  mouvement  du  sang  —  Fi- 
gure'menl  et  farailièrem-jnl  ,  Kiier  te  p  .tils  à 
tjitettju'un  sur  une  a//aire ,  essayer  de  con- 
naître ses  dispositions,  ses  scntiracDs  sur  une 
«Ifaire. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  ne  peut  pas 
.'  appnyer  fortement  en  marchant ,  qn'i' 
tiite  le  terrain  ;  et ,  (iguréuieut  et  familiè- 
rement ,  (rfler  le  terrain,  ponr  dire,  agir 
avec  précaution,  avec  circonspection.  Il 
ne  fa>it  pis  se  hdtrr  dans  cette  affaire  ; 
liilez   J  iibirj  te  terrain. 

On  dil  aussi,  ce  cheval  lihe  le  terrain  , 
pour  dire  qu'il  ne  marche  pas  franche- 
ment ,  q.ril   a  les  pieds  douloureux. 

TÀTtn.  Ooùlir  i  (pii-lque  chose,  gnûter 
de  quelque  eli  .-p.  Trt.'t-c  «n  i-i'n,  pour  juger 
de  sa  qua-ité.  l\iler  d'un  pdtè ,  d'une  per- 
dtix,  en  inaager  un  j»eu.  Je  crains  bien 
de  mourir  sa^s  atuir  tdlc   de  cette  cvasola- 
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tion.  (Volt.)  J'ai  donné  r/uelquefois  à  Paris 
des  p'aisirs    dont  je  n'ai  pouit  idié.   (Idem.; 

On  dit  proverbialement  et  liguréraent  , 
il  n'en  tdiera  que  d'une  dent  ,  pour  dire , 
il  n  en  aura  puml  du   tout. 

lÀiEB,  signihe  ligureinenl ,  essayer  de 
quelque  clijse ,  conudilre  par  c.ï|>éricnce 
ce  que  c'est.  Tâtxr  d'une  projessiun,  en 
essayer.  Il  a   talc   de  tout. 

liguiément  ,  idicr  quelqu'un  ,  le  sonder, 
essayer  de  connaître  ses  sentimens  sur 
t|Ueïque  chose.  Je  t'ai  tdtê  sur  cette  affaire  , 
et  je  n'ai  pu  sai^oir  ce  quU  en  pense,  —  (îii 
dit, dans  le  siéme  sens,  idler  l'ennemi.  Tiiler 
te  couiage  de  quelqu'un, 

SE  Tàieh.  V.  prou.  S'examiner,  se  sonder 
sur  quelque  chose,  flouiez  vous  faire  celte 
entreprise?  idlez-i'ous ,  et  dites-moi  votre 
décision.  Il  s'est  tdté  là-dtssus. 

Taté,   èe.    part. 

TA TEUh.  s.  m.  TÂTEUSE.  s.  f.  Irrésolu, 
qui  tâtonne.  C est  un  tdleur,  avec  qui  on  ne 
peut  rien   conclure. 

TÂTE-VIN.  s.  m.  Instrument  de  fer- 
blauc,  long,  rond,  et  étroit  par  le  haut  où 
il  est  perce  dans  toute  sa  largeur ,  n'ayant 
<|u'un  petit  trou  au  bout  d'en  bas.  On  s  en 
sert  pour  tirer  le  vin  par  le  boudon ,  en 
niellant  le  pouce  sur  le  bout  d'en  haut  , 
aîin  d'erapèclier  q'ie  l'air  ue  fasse  couler  le 
vin  qui  est  entré  par  le  petit  trou. 

lÂll  ou  COUTLKlEh.  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.    ftom  d'une  petite  fauvette  de  l'Inde. 

TATILLON,  s.  m.  TATlLLOiNE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  tatillone.  Cet  lioninie  est  un 
Jianc  latitton.    Cette  Jenwie  eu  une  tatillone. 

TATlLLO.\A(iE.  s.  m.  Action  de  tatihoner. 
U  est  populaire. 

TA  IILLONER.  v.  n.  Entrer  mal  à  propos, 
inutil;:inent  dans  toute  sorte  de  petits  détails 
Elle  ne  fuit  que  taliitoner.   11  est  familier. 

TÂTONMEJIEJiT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle ou  procètlc  avec  timidité  ou  a\ec 
incertitude  ,  faute  d  avoir  les  lumières  né- 
cessaires. Jl  est  rare  qu'on  uriive  touf,  h 
coup  a  l'évidence;  d.ins  toutes  les  scient  rs,  et 
dans  tous  tes  aits  ,  on  a  commencé  pur  une 
espèce  de  tiitonucnii-nt.  (Coniiil.  )  L'obser- 
vation coniinuftce  toujours  par  un  tâtonne- 
ment,   (idem.) 

On  appelle  en  physique  et  en  mathéma- 
tiques ,  méthode  de  tâtonnement ,  une  mé- 
tliode  par  laquelle  on  résout  une  question, 
en  essayant  dilléienlcs  suppositions  et  diilé- 
rcns  ni-yy  ens. 

r.ÎTOS.NEh.  v.  n.  Chercher  dans  l'obscu- 
rité eu  lâtant.  Je  tâtonnais  pour  trouver 
mu   canne. 

il  signifie  aussi,  lâtvr  avec  les  pieds  et 
les  niains  ponr  se  conduire  plus  sûrement  ; 
et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qn'au  gé- 
rondif.  AJurcher  en  tdtonhiant. 

l  i^uréraent.  Êl"rc  toujours  incertain,  irré- 
solu sur  le  parti  qu'on  doit  (irendre.  Il  ne 
Jaii    lue  tditnnw'.   cl  ne  s.irnûe  h  rien. 

TÂTONiXEUK.  s.  m.  TÀIO.NSEUsii  s.  f. 

Ceiui.^cOle  qui  llltoline. 

À  TATONS,  adv.  En  tiltonnant  dans  l'ob- 
scurité. Chercher  a  tâtons.  Marclun  à  tâtons. 

higuiément,  d'uue  manière  incertaine, 
irrésolue,  en  essayant  divers  moyens.  On 
est  siaveat  obligé  de  chercher  ia  vérité  à 
tâtons.  —  On  dil  aller  a  tâtons  dans  une  af- 
faire,  pour  dire ,  y  procéder  sans  règle  «ftro , 
sans  principes  certuins. 

TAl'OIj  s.  m.  T.  d'hist  imt.  Genre  de 
mammilères  de  l'ordre  des  éilcutcs ,  et  de 
la  lainillv  de«  édenlês  proprement  dits,  qui 
oilre  les  carjrtèrcj  s«ivans:  pjint  d'iiicisive» 
ni  de  canine»';  des  m  jtain-s  ai  noui^iH;  de 
sept  ou  huit  setitenient  (le  chaque  côté  îles 
deiu  milchoire?  j  eorps  comerl  d'un  test 
ecailleux  et  dur,  iatiAi  dans  l'épaiMw'ur de  la 
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peau,  et  eonsislaut  1°.  en  une  plaque  sur  U 
Iront;  1°,  en  un  vaste  bouclier  situé  sur  les 
épaules  et  formé  de  petits  compartiment  rec- 
tangulaires ou  polyèdres  disposés  par  rangées 
transversales;  3".  en  bandes  de  semblables 
plaques  ,  mais  mobiles  et  en  nombre  variable 
lie  trois  à  douze,  selon  les  c.spèces;  4°-  en  un 
bouclier  sur  la  croupe  ,  très-analogue  à  celui 
des  épaules;  5".  en  anneaux  plus  ou  moins  nom- 
breux sur  la  queue,  dont  la  longueur  est 
variable,  etc.  Tons  les  tatous  habitent  \'X- 
iiiérique,ct  principalement  le  Paraguay.  Los 
uns  se  tiennent  dans  les  glands  biis,  les  au- 
tres dans  les  champs.  Ce  genre  comprend  un 
grand  nombre  d'es)>èces. 

'I  ,\'rOU.\GE.  s.  m    Action  de  tatouer. 

1  A  TOUER  V.  a.  Terme  usité  dans  les  le 
laliuns  de  voyage,  pour  désigner  l'usage  où 
sont  les  S3uva;.;es  de  l'Amérique  de  peindre, 
pi<iuer,  barioler  leur  corps  de  difi'érentes  li- 
gures et  de  diverses  couleurs. 

Tatoué ,   éf-  part. 

T.\TTlE.s.r  T.  deb.tan.  Genre  déplantes 
établi  dans  la  jinlvandrie  trigynie.  11  a  pour 
eaiactères:  un  calice  divisé  en  six  parties; 
une  corolle  de  six  pétales  velus;  un  grand 
nombre  détamines  ;  un  ovaire  supérieur  sui- 
monlé  d'un  style  à  stigmate  obtus. 

TAU.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  genre  gade.  —  t^'est  aussi  le 
nom  d'un  bombyx  dont  les  ailes  portent ,  en 
efl'et,  la  marque  de  la  lettre  grecque  T. 

TAUDION.  s.  m  V.  Taudis.  Taudion  est 
populaire. 

TAUDIS,  s.  m.  Petite  maisonnette  ,- petit 
logement  en  mauvais  état.  //  loge  dans  un 
tau  lis  ,  dans  un  pauvre  taudis ,  dans  un  mise- 
rai Je  taudis. 

On  dit,  d'une  chambre,  d'un  appartement 
où  tout  est  en  désonlre  et  malpropre ,  que 
c'cit  un  taudis,  un  vrai  taudis. 

TAUGOUK.  s.  m.  P.tit  levier  dont  on  se 
sert  pour  tenir  un  essieu  de  charrette  bandé 
sur  les  brancards. 

PAUMALIN.  s.  m  Matière  gras-scque  l'on 
trouve  dans  le  corps  des  crabes  et  autres  co- 
quillages Les  Caraïbes  en  font  une  sauee  dans 
laquelle  ils  mangent  la  chair  des  crabes. 

TAUPE,  s.  i.  T  dhist.  nat.  Petit  cjuadru- 
pède,  un  peu  plusgrosmic  la  souris,  qui  habite 
sons  terre.  La  nature  lui  a  donne  des  ^eiix 
ex.'  rèmemcnt  petits,  enfoncés  et  recouverts  de 
petits  poils,  afin  que  la  terre  ne  les  blesse  pa.-, 
«I  qii'ilsoitaverti  parun  pende  lumière  quanti 
il  est  exposé  ;  l'organe  de  l'uuie  très-lin  ;  \e/è 
pâtes  de  devant  larges,  armées  d'ongles  traa- 
chans,  et  pla><ees  toutes  deux  en  plau  incliné, 
afin  de  jeter  à  droite  et  à  gauche  la  terre  qu'il 
fouille  et  (lu'il  soulève  pour  se  faire  un  chemia 
et  une  habitation.  Il  se  nourrit  de  la  racine 
des  herb'j.s.  N'nr  comme  une  taupe.  Trou  de 
taupe.  Prendre  des  taupes.  On  fait  d'assez 
jolies  Joiu-fwes  avec  des  peaux  de  taupes. 

La  tuupe  est  un  genre  de  mammifères  de 
l'ordre  des  carnassiers ,  et  de  la  famille  des 
insectivores. 

TAurt  Les  marchands  d'uhjcls  d'histoire 
nalureils  donnent  ce  nom  à  une  coquille  du 
genre  des   porcelaines. 

Tadpc.  t.  de  chirurgie.  Espèce  de  tumeui 
molle,  irrcgiilière,  sinueuse,  qui  se  forme  soui 
les  tegumens  de  la  tète,  coiilcnaiit  une  ma- 
tière blanche  .  épai-se  comme  de  la  boudlie  , 
(lui  quelquefois  carie  les  os  du  crâne,  et  pro- 
duit des  sillons  sous  le  cuir  chevelu  ,  comme 
la  taupe  sous  la  terre.  —  Les  chevaux  sont 
aussi  (|uelqucfnis  afléc.tes  de  c<?lle  maladie. 

1  AUPE-GRILLON.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  In- 
sr-rle  (jiii  Kabito  sous  terre  comme  la  taupe. 

TALPIEK  s.  m.  Ilomniv  dont  la  profession 
est  de  prendre  des  taii|>«'S 

'lAtl'lLKt.  5.  f.  Moic^au  de  bais   cituni 
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avec  une  soupape ,  cl  i|ui  sert  ù  prcnJie  Jcs 
taiiprs 

TAI'PIN.  s  m.  T.  d'Iiist  nat.  Genre  J  in- 
«ectc»  ilii  goure  Ji»  coleoplcre»,  section  des 

Si-nlaïuc^rcs ,  famille  des  serricoines  ,  Iribii 
es  slernoxes.  On  a  donn<!  en  lutin,  aux  in- 
sectes qui  composent  ce  genre,  le  nom  d'e/afer 
ou  de  nolnprihi,  et  en  français  celui  de  laui>in, 
Acanse  du  saut  qu'ils  font,  lorsipie,  renvcrs.'s 
sur  leur  dos ,  ils  veulent  se  rcmelire  sur  leurs 
pales.  On  les  a  aussi  nommés  par  celte  raison, 
scarabés  a  reisort.  Les  la'upins  ressemblent 
beaucoup  aux  buprestes.  Ou  les  trouve  par- 
tout à  la  campagne,  sur  les  lleurs ,  sur  les 
plantes ,  sur  le  tronc  et  sous  Tecorce  dus  ar- 
Drci  cariés,  , 

TAUPIN.  s.  m.  T.  dliist.  nal.  Espèce  de 
couuille  du  genre  iijiie.  ,     r>     • 

TAUPINLE  ou  l  AUPINIEIIE.  s.  f.  Petit 
monceau  d.-  terre  qu'une  taupe  a  elcye  eu 
fouillant,   l 'ni-  prairie  pleine  île  tuupiiiieia. 

On  dit  en  plaisantant,  d'une  élévation  de 
«erre  peu  considérable,  qui  domine  une  cam- 
pagne ,  i|ue  c'est  une  taupinière. 

11  se  dit  aussi  d'une  petite  maison  basse  et 
sans  apparence.  lU  logent  Jam  une  taupinière. 

TAlRt;.  s.  f.  Jeune  vaibc  «pu  n'.i  pomi 
encore  porté.  Une  taure  bien  gram.  Lne 
jeune  taure. 

TAUKEAU.  s.  m  Quadrupède  arnie  de 
cornes,  ayant  le  pied  fendu ,  les  jambes  l.irl.s, 
la  marche  lenle,  le  corps  épais,  la  neauduie, 
la  queue  moins  garnie  que  celle  du  cheval, 
avec  quelques  lo'  gs  poils  au  bout.  C'est  le 
mâle  de  l'espèce  du  bœuf.  Taureau  saunage. 
Taureau  domestique.  Taureau  banal.  Mener 
une  vache  au  taureau.  Les  taureaux  mugissent. 
Faire  combattre  îles  taunaux.  Un  combat  de 

taureaux.  ,      .,•.  .    v 

On  dit  figurémcnl  et  familièrement  d  un 
homme  «pii  a  une  Irés-grosse  voix,  tju'tl a  une 
voix  de  taureau. 

H  y  a  un  des  douze  signes  du  zodiaque 
qu'on  appelle  le  signe  du  taureau.  Le  soleil 
entrait  dans  le  taureau. 

TAUKILIEN.  adj.  m.  T.  d  hist.  anc.  On 
appelle  ;«uj  rauri/icns  des  jeux  institués  par 
Tarquiu  le  Superbe,  en  Ihonneur  des  dieux 
infernaux   On  leur  sacritiait  un  taureau. 

TAUKOBOLE.  s.  ra.  T.  d'antiquité.  Sacri- 
fice d'expiation  fort  commun  aux  troisième 
et  quatrième  siècles  ;  voici  comment  il  s'exé- 
cutait. On  égorgeait  nu  taureau  sur  une 
grande  pierre  un  peu  creusée  et  percée  de 
plusieurs  trous;  sous  cette  pierre  était  une 
fosse  ,  dans  laquelle  l'expié  recevait  sur  son 
corps  et  sur  son  visage  le  sang  de  l'animal 
immolé.  Julien  le  Pkilosnphe  se  soumit  ii  l  ex- 
piation du  taurobole ,  pour  se  concilier  les 
prêtres  d.s  gentils.  (Volt.)  ,        ,         „     ^ 

TAUROCOLLE.  s.  f.  Espèce  de  colle  forte 
faite  avec  les  tendons ,  les  cartilages  ,  1rs 
rognures  de  peau  et  les  pieds  de  bœuf.  Elle 
sert  aux  meuniers,  aux  chapeliers,  aux  cor- 
donniers, etc. 

TAUTOCHHONE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  tauto  le  même ,  cl  chronos  temps. 
Terme  de  mécanique,  qui  désigne  l'égalilé 
des  temps,  pendant  lesquels  se  produisent 
deux  ou  plusieurs  eftels.  Les  vibrations  d' un 
pendule  sont  sensiblement  ùiutochronct.  On 
appelle  courbe  taulocbrone ,  une  courbe  dont 
la  propriété  est  telle,  que,  si  on  laisse  tomber 
un  corps  pesant  le  long  de  la  concavité  de 
celte  courbe,  il  arrivera  toujours  dans  le 
m^oie  temps  au  point  le  plus  bas,  de  quelque 
point  qu'il  commence  à  partir.  Il  se  preud 
aussi  suKstanliveraent      La   tautochrone. 

TAUTOCIIKONISME.  s.  m.  Terme  dont  on 
se  sert  dans  la  mécaniaue  ,  pour  exprimer 
l'égalité  des  temps  pendant  lesquels  se  font 
deux  ou  plusieurs  choses.  Le  tantoclironisme 
Jcs  vibrations  d'un  pendule.  V.  TAOrocHsoMi. 
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TAlITOGnA.M.MK.  s.  m.  Du  grec  lauto  le 
inènie  ,  et  sramma  lellre  II  se  ilil  des  poèmes 
où  l'on  allccte  de  n'erapliiyer  ipie  des  miils 
qui  commencent  tous  par  la  uièiue  lettre.  Il 
y  a  plusieurs  deccscheis-d'oeuvie  de  patianco 
et  de  mauvais  goùl. 

TAUlULOGlb.  ».  f.  Du  ^rec  tauto  le 
même,  et  logns  discours.  T.  didactii|ue. 
Uépélition  inutile  d'une  luèmc  idée  eu  dillé- 
icns  termes. 

TAUIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  laulologic. 

On  appellu  cclio  tauiologniue,  un  éclio 
qui  répète  plusieurs  fois  de  suite  les  wèuius 
sous. 

TAUT0.MÉTR1E.  ».  f.  Du  grec  rauto  le 
même,  et  nietron  mesure.  T.  didactii|ue. 
liépélilion  exacte  el  servile  des  mêmes  me- 
sures. La  tautumétric  est  l'excès  de  la  symé- 
trie ,  et  dégénère  en   vice. 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
lies  denrées.  Le  juge  de  police  a  mis  le  taux 
au  pain,  à  la  chandelle,   aujoin,  etc. 

Taux  ,  se  prend  aussi  pour  le  denier  au- 
quel les  intcrèls  de  l'argent  sont  réglés  par 
1  ordonnance.  Prêter  de  l'argent  nu  taux  r^■gle 
par  la  lot  ,  au  taux  Jixè  par  la  loi ,  au  taux 
de  la  lui. 

T.vux  ,  signifie  aussi,  la  somme  à  laquelle 
un  homme  est  taxé  pour  la  taille.  Son  taux 
est  trop  haut,   il  ne  saurait  potier  ce  taux-là. 

Taux,  Taxf.  ,  Taxatios.  (Syn.)  L'idée 
commune  cjui  fonde  la  synonymie  de  ces  trois 
mois,  est  celle  de  la  déteimination  établie 
de  quelque  valeur  pécuniaire.  Le  taux  est 
celte  valeur  même  ;  la  taxe  est  le  règlement 
rpii  la  détermine  ;  les  taxations  sont  certains 
droits  fixes  attribués  à  (pielques  uUiciers  qui 
ont  le  maniement  des  deniers  publics.  —  On 
ne  dit  taux  ,  que  quand  il  s'agit  du  denier 
auipiel  les  inlérêLs  de  l'argent  sont  lixés  par 
l'ordonnance,  parce  une  la  cupidité  ne  pense 
pas  tant  à  l'aulorilé  délurmiiiaiile  ,  qu'à  ses 
propres  intéièts.  —  On  dit  aussi  indiliérem- 
meiil  taux  ou  taxe  ,  en  parlant  du  prix  établi 
pour  la  vente  des  denrées,  onde  la  somme 
fixée  que  doit  payer  un  contribuable;  mais 
ce  n'est  que  dans  le  cas  où  il  n'est  pas  plus 
nécessaire  de  faire  attention  à  la  valeur  dé- 
terminée, qu'à  l'aulorilé  déterminante  :  car 
un  contribuable  qui  voudrait  représenter 
qu'il  ne  peut  payer  ce  (|u'im  exigt;  de  lui , 
faute  de  proportion  avec  ses  faculte.s,  devrait 
dire  que  son  taux  est  trop  haut  ;  el  s'il  vou- 
lait dire  que  les  imposileurs  ne  l'ont  pas  traité 
dans  la  proportion  des  autres  contribuables, 
il  devrait  dire  que  la  taxe  est  trop  forte.  — 
On  ne  dit  que  taxe,  s'il  s'agit  du  règlement 
judiciaire  pour  fixer  certains  frais  qui  ont  été 
laits  à  la  poursuite  d'un  procès  ou  d'une  im- 
position en  deniers  sur  des  personnes ,  en 
certains  cas:  c'est  quel'on  a  alors  plus  d'égard 
à  l'autorité  de  la  justice  qui  constate  le  droit, 
ou  à  celle  du  prince  ,  qui  est  plus  marquée 
qu'à  l'orilinaire.  —  On  dit  quelquefois  taxa- 
tion au  singulier,  pour  signifier  l'opération 
de  la   tare. 

TAVAÏOLLE.  s.  f.  Grand  mouchoir  qu'on 
met  sur  la  tète  en  Turquie,  pour  recevoir 
l'odeur  des  parfums. 

TAVALLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioècie  inonadelphie  ,  et  de  la 
famille  des  conifères.  Ses  caractères  sont  : 
dans  les  tleurs  m.lles ,  un  chaton  cylindrique 
supportant  un  grand  nombre  d'anthères  qua- 
drangulaire»  i  dans  les  femelles,  un  cône 
ovale,  charnu  ,  à  trois  ou  à  cin{|  divisions  , 
supportant  des  ovaires  à  trois  dents  et  soli- 
taires. Ce  genre  renferme  quatre  arbres  lési- 
nifères  du  Pérou ,  à  feuilles  alternes ,  lan- 
céolées,  de:nlécs,  odorantes. 

TAV  ARAL  s.  ra.  Ou  appelle  ainsi,  dans 
riadc,  une  cosse  dont  les  graines  moulues 
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servent   «  la   confection   de»   CUTCS  d'ioJiga 
préparées  pour  la  teinture. 

'I  AVELK  ou  TAVELLE,  s.  {.  Sorte  de  pas- 
sèment  fort  étroit.  Il  sr  dit  aussi,  dans  Us  fa- 
briques d'élofle»  ,  d'une  petite  Iriiigle  de  bois 
Irès-pLitc  qui  sel  t  comme  de  ballant  pour 
fraiiper  la  Irame  d,ins  le  petit  métier. 

'l'AVI'.I.EK.  v.a  T.  de  pelletiers-fourienrs. 
M'iuiheter  l'hermine  avec  de  petits  morceaux 
de  |.cau  d'agneau  de  Lombardie ,  dont  la 
laine  est  luisante  et  très-noire.  11  se  dit  aussi 
en  parlant  des  taches  de  moucheture  que  la 
peinture  reuréseiile  sur  la  i>eau  de  certains 
animaux.  'J aveter  ta  peau  d  un  tigre. 

sr.  TAVtLm.  Se  moucheler  ,  devenir  par  - 
8<;iué  de  luniicliet  lires.  La  peau  de  cet  animal 
commence  à   se  taveler. 

Taveik,  ke.  part.  Peau  tavelée.  Serpi-nt 
lavelr.  Un  lenpard  tavelé.  Une  panthère 
tavelée,  il  a  le  visage  tout  tavelé. 

On  appelle  thandelle  tavelée ,  celle  qui 
est  tachée  parce  qu'on  y  a  eni|>loyé  le  suif 
trop  chaud. 

TAVELUHK.  9.  f.  liigarrurc  d'une  peau 
tavelée,  /.a  laveluie  de  la  peau  de  te  chien 
est  eitraordinaife.  La  tas'elure  de  la  peau 
de  ce  tigre  est  très-belle.  En  ternie  de  fau- 
connerie, il  se  dit  des  taches  ou  mailles  de 
dillérentcs  couleurs  i|ui  se  trouvent  sur  le 
manteau   d'un  oiseau  de  vol. 

TAVEPiNE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  du  vin 
en  détail,  el  où  l'on  donne  à  manger.  /,r» 
tavernes  ne  sont  J'rrijuenlérs  que  par  la  der- 
nière classe  ilu  peuple,  jiller  à  la  taverne. 
V.   Cabaket. 

lAVEliNlER.  s  m.  TAVERNIÈRE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  tient  taverne,  il  s'est  fait 
tavirnier.  Il    est   vieux. 

TAVERNOK.  s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle 
ainsi  ,  à  Saint-Domingue  ,  un  grand  arbre 
qu'on  emploie  fréquemment  à  la  charpenle. 
TAVON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  des 
Philippines  qui  pond  ses  crufs  dans  le  sabie 
des  bords  de  la  mer  ,  el  qui  laisse  au  soleil 
le  soin  de  les  faire  éclore  ;  il  est  tout  noir , 
de  la  grossuur  d'une  poule  ,  et  a  le  cou  et  les 
pieds  longs. 

TAVOULOU.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de 
Madagascar  à  racines  bulbeuses  et  féculentes. 
On  la  mange. 

TAVOUTALA.  s.  m.  T.  de  botan.  E.spèce 
d'orchidée  de  Madagascar. 

TAXARTIIÙME.  s.  ra.  T.  de  botan.  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  à  racines  fusiformes, 
à  feuilles  spatulées  ,  toutes  radicales,  à  hampe 
anguleuse,  qui  seule  constitue  un  eenredans 
la  pentandrie  penlagyoie  ,  et  dans  la  famille 
des  plombagînées.  Les  caractères  de  ce  genre 
sont:  calice  infuodibuliforme ,  à  limbe  à 
cinq  plis  et  à  cinq  dents;  corolle  de  cinq  pé- 
tales réunis  iiar  leur  base  ;  capsule  menihia- 
neuse.  bivalve. 

TAXATEUR.  s.  m.  Celui  qui  taxe.  Il  se  dit 
prinripalemeni  du  commis  qui  taxe  à  la  poste 
les  lettres  et  les  j)aquels. 

TAXATION,  s.  f.  Action  de  laser.  Une 
taxation  injuste.  —  On  appelait  taxations  , 
certains  droits  attribués  à  quehpies  oflieieri 
cjui  avaient  le  maniement  des  deniers  du  roi, 
il  a  tant  pour  ses  taxations.  Oc  tout  l'argent 
qui  lui  passe  par  les  mains,  il  a  cinq  deniers 
pour  livre  de  taxations.  V.  Tacx. 

TAXE.  s.  f.  Prix  réglé  pour  le  débit  des 
denrées.  On  a  publie  la  inie.  l'ayer  Us  den- 
rées suivaat  la  tare.  V.  Taux. 

Taxe.  Imposition  en  argent  sur  des  per- 
sonnes aisées,  (ia  a  impose  une  taxe  sur  tous 
ceux  qui  ont  plus  de  dix  mille  francs  de 
rente.  Ma  taxe  est  trop  forte.  Taxe  modique. 
Taxe  excessive.  Les  taxes  qu'on  leur  imposait 
étaient  ai bitraires,  injustes,  oppressives.  (Ray  ) 
On  appelle  Uixe  de  dépens,  le  règlement 
fait ,  par  autorité  de  justice,  du  certains  fraia 
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qui  ont  e'të  faits  à  la  poarsuiti-  d'uo  procè'- 
TAXER.  T.  a.  Régler,  liraitir  le  prix  des 
denrées,  des  marchandises ,  et  de  quelijue  ao- 
tre  clijse  que  ce  soit.  Oa  <i  taj:e  lei  fifres. 
Taxer  le  puin.  Taierla  viande,  la  chandelle. 
Taxer  lei  dépens  d'un  piocés.  On  a  taxé  ses 
vacations   à   tant. 

Taxe»,  imposer  une  tare.  On  la  taxe  à 
trois  mille  francs.  On  a  taxé  le  département 
à  un  million.  Taxer  i industrie.  Je  vous  ai 
taxés  suivant  vos  facultés.  (Bartli.  ) 

Ondisait,  taxer  d'office,  pour  dire,  régler 
par  auturite  sup(-riciiie  et  estia.irdiiiaire  la 
taxe  qu'un  taillable  devait  porter.  Les  collec- 
teurs l'avaient  imposé  trop  h<iut  ;  l'intendtint 
diminua  sa  taxe,  et  le  taxa  d'office. 

Taxer.  Supposer,  attribuer  uuvice,  un  dé- 
faut à  quelqu  iiu.  On  lelaxe  d'avarice.  Louer 
4fuelqu'un  en  J ace  ,  a  moins  que  ce  ne  soit  sa 
maîtresse,  qu'est-ce  fiire  autre  chose,  sinon 
le  taier  de  vjnite?  (J.-J.  Rjuss.)  Je  m  exerce 
a  conserver  sur  moi  l'empire  de  ma  volonté , 
et  j'aime  mieux  être  taxé  de  caprice ,  que  me 
laisser  dominer  par  mes  fantaisies.  (Idem.) 

Od  dit,  se  taxer ,  pour  dire  ,  se  coliscr. 
7/  s'est  taxe  lui-même.  Tous  ses  amis  se  taxè- 
rent pour  le  tirer  de  prison.  Toutes  les  villes 
se  ta.rerent  a  l'eru'i  pour  iubveniraux  besoins 
de  l  Etat.  Il  se  taxa  a  tant  pour  ta  part. 
T.txK  ,  ÉE.  pari. 

TAXIAhQLt.  s.  m.  Du  grec  taxis  troupe, 
cohorte,  centurie,  et  arche  commandement. 
T.  d'hist.  anc.  C'était  ch-.z  les  Atheni<ns  un 


nfi;ri<.rfiii;<-,>m,n.,„4  .;ir-    f     I     ■    J       II  nique   se    prend   aussi    substantivement 
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TAXfDER.MlE.  s.  f.  Du  grec  taxis  arrange- 
ment,  disposition,  et  der/ua  peau.  Art  de 
préparer  et  de  monter  les  peaux  des  animaux  , 
de  manière  à  conserver  leurs  formes  ,  leurs 
couleurs,  etc. 

TAXIS,  s.  m.  Du  grec  tass6,  je  dispose, 
j'arrange,  j'ordonne.  T.  de  chirurgie.  On 
donne  ce  nom  à  la  compression  méthodique 
qu  on  exerce  avec  la  main  sur  une  tumeur 
herniaire   pour  la  réduire. 

TAXODION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
Iilanles  établi  pour  placer  le  cy))rts  distique  , 
qui  diffère  des  autres  par  son  fruit. 

FAYAU.  T.  de  vénerie.  Cri  du  chasseur , 
lorsqu'il  voit  le  gibier  par  corps. 

TAYAYA.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Oiseau  de 
laGuiane  qui  ressemble  beaucoup  à  la  cicogne. 

TAVE.  s.  f.  T.  de  médecine.  Nom  vulgaro 
de  l'alhugo. 

TAYE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Komd'un  genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciques,  et  auquel  on  a  donné  pour  caractères  : 
une  tête  couverte  d'éi-ailles  ;  l'opercule  inté- 
rieur dentelé  ,  le  postérieur  armé  d'un  ai- 
guillon. Ce  genre,  qui  se  rap|>roche  beaucoup 
des  perches,  a  été  réuni  au  genre  holocentre. 

TAÏLORJE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
mousses  dont  les  caractères  sont  :  périslome 
double;  trente-deux  dents  libres ,  très-longues, 
tortillées,  rapprochées  par  paires.  L'esiuce 
qui  sert  de  type  à  ce  genre,  croît  sur  les  Alpes; 
sa  tige  est  pen  élevée  ,  et  le  support  de  sou 
urne  fort  long.  Il  parait  se  rapprocher  des 
dicranes. 

^  TAYON.  s,  m.  T.  d'adm.  forest.  Nom  que 
l'on  donne  au  baliveau  qui  a  trois  âges  de 
coupe  de  sorte  que,  si  la  coupe  se  fait  tous 
les  vingt  ans,  le  tajou  en  a  soixante  .V.  B*li- 

VEIO. 

TAYI'.A  3.  m.  T.  d'hist  nat.  Jlammifère 
carn.T.si(r  du  genre  glouton. 

TCHANG.  s.  nri  1 .  de  botan.  Herbe  odo- 
riférante de  la  Chine  ,  qui  se  met  dans  la 
bière  de  millet  pour  l'aromatiser. 

TCHAHGhA.  s.  m.  Nom  que  porte  dans  le 
Ké(ianl,  la  chèvre  qui  fournil  le 
on  fait  le  tissu  de  cachemire. 
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analogue  à  la  tulipe  qui  croit  à  Madagascar, 
et  dont  le  genre  n'est  pas  connu. 

TCHUIOMA.  s.  m.  Fiante  du  Népaul,  qui 
a  les  tU-urs  bleues  et  en  cloche.  Sa  lige,  qui  est 
nue,  rampî  d'abord  ,  puis  se  relève  et  p>usse 
des  branches.  On  ignore  à  qael  genre  elle  se 
rajiporte. 

1  CHIK.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Espèccde  saumon 

que  l'on  pèche  dans  Us  rivières  de  la  Sibérie. 

TE.  Prmoui   personnel.    V.   To. 

lE.   s.  m.  T.  de    mineurs.  Disposition  de 

plusieurs    fourueaux  de  mine,   en   forme  de 

f ,  pour  faire  sauter  iiue  fortification. 

1  EALlX.  s.  m.  Caractères  dont  se  servent 
'es  docteurs  de  la  loi ,  les  juges  et  les  poètes, 
ch,v,  les  Arabes  et  les  Turcs. 

1  ELUE,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
de  la  Sigritiedc  la  grosseurd'un  mouton,  et 
tout  brun. 

TECUlCHI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
de  la  Nouvelle-E>pagne  que  l'on  croit  être  le 
raton  crahier. 

TECHiCTLI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
du  .Mexique  (pii  ai|k^os  d'un  brun  vert ,  le 
ventre  blanc  ;  le  bc^vourt  ,  pointu  ,  noir  en 
dissus  et  blaiiC  en  dessous  ;  les  pieds  rouges. 
TECHNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
tec/m<? art  Artificiel.  11  se  dit  principalenient 
des  mots  atieclés  aux  arts.  Mot  technique. 
Expression  technique .  Langage  technique. 

Ou  appelle  vers  techniques  ,  des  vers  qui 
renferment  des  préceptes.  Les  vers  techniques 
sont  ordinairement  de  très-mauvais  vers.  Tech- 


tcchnique  s'acquiert  'a  la  longue.  (Did.) 

TECHNOLITHES.  s.  f.pl.  t'ierrcs  qui  repré- 
sentent de»  dessins  d'objets  particuliers  aux 
arts  ;  on  •a^[''c\]e  terhnomorphites  ,  celles  qui 
ont  la  forme  même  de  ces  objets. 

TECHNOLOGIE  s.  f  Du  greo  tcchné ,  art, 
et  h^-os  discours.   Traité  des  arts  en  général. 

1  ECHNOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  arts.  V.  Technologie. 

TECHNUMORPUITES.  s.  f.  pi.  V.  Tecum- 

LITHES. 

TECOLlTBOS  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
mentionnée  par  Pline  qui  ressemblait  à  un 
noyau  d'olive,  et  à  la<|ue!!e  on  attribuait  la 
propriété  de  dissoudre  les  pierres  et  les  cal- 
culs (jui  se  forment  dans  la  \  essie  Cette  pierre 
est  la  même  que  celle  dont  parle  Dioscoride , 
sous  le  nom  de  pierre  de  Judée,  et  qui  avait 
la  même  vertu,  selon  Galien.  La  plupart  des 
coinmenlateurs  ne  doutent  pas  qu'il  ne  s'a- 
gisse ici  d<:  nos  pierres  de  Judée  qui,  comme 
on  sait,  sont  des  pointes  d'oursins  fossiles. 

TÉCOLOTL.  s.  m.  T.  d'bi-t.  nat.  Espèce 
de  luSou  d'Amérique,  qui  est  noir  et  brun. 

TKCO.ME.  6.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  bigiiones.  Il 
oli're  pour  caractères:  un  ciilicc  .î  cinq  dents, 
inégaies;  une  corolle  infundibuliforraeà  tube 
très-long,  rétréci  à  sa  base,  à  limbe  à  cin<( 
lobes  inégaux  ,  presque  bilabiés;  quatre  éla- 
mines  dont  deux  plus  courtes,  et  le  rudiment 
d'une  cinquième  ;  un  ovaire  supérieur  ovale, 
surmonté  d'un  style  recourbé  à  stigmate  en 
tète;  une  capsule  Irès-alongée ,  reiif-rinaut 
un  grand  nombre  de  scmeuccs  garnies  sur 
leurs  bords  d'une  aile  membraneuse. 

TECONS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Petits 
saumons  que  l'on  trouve  dans  la  rivière  di 
Vienne  en  Limo^in  ,  et  dans  le  Taiirion 
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de  deux  dents  spirales,  dinf  l'une  strpérieurj 
et  1  autre  inférieure;  rolumelle  armée  d'une 
troisième  dent  ;  lèvre  tranchante,  désunie: 
carèi.e  en  toit. 

TECTIBRANCHES.  s.  m  pi  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  établi  dans  les  mollusques  gastéropodes. 
Il  rentre  dans  ceux  que  l'on  a  appelés  dermo- 
Lranche  et  adélnbranche 

TECTIPENNES  ou  STÉGOPTÈRES.  s.  m 
Pl.  I.  d  hist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'or- 
dre de^  iiévroptèr..s    Ils  ont  pour  caractères  : 

■^"^'i.''-.';,'.l!^r";'.''''''*'-'  ■='  ^  l'^""''"  très-distincte». 
TEC  I  RK.KS.  s.  f.  pl.  Vulgairement  couver- 
tures. T.  d  hist.  nat.  On  appelle  ainsi  les 
plumes  ()ui  couvrent  de  très-près  les  ailes  des 
oiseaux  dessus  et  dessous.  Les  supérieures  se 
divisent  en  grandes,  moyenaeset  petites  ;  celles- 
ci  garnissent  le  haut  dcTailc;  ensuite  viennent 
les  moyennes  au-dessoBS  desquelles  «ont  les 
grandes ,  immédiatement  sur  les  rémiges.  — 
On  appelle  aussi  tectrices  ,  les  plumes  molles 
<jui  couvrent  la  base  de  la  queue  dessus  et 
dessous. 


TE  DFAJM.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
certain  cantique  à  l'usage  de  l'église  catho- 
lique ,  qui  commenre  par  les  mots  latins  Te 
Deum.  Ji  se  dit  ordinairement  à  la  fin  des 
m.itines,  les  jours  qui  ne  sont  point  simples 
fériés,  ni  dimanclies  de  carême  et  d'avcnt. 
—  Le  Te  Oeuoi  se  chante  aussi extraordinaiie- 
mcut  en  pompe  et  en  cérémonie  pour  rendre 
publiquement  grâces  à  Dieu  d'une  victoire 
remportée,  onde  quelijui;  autre  événement 
heureux.  C/inntcc  i/n  Te  Deum  en  action  de 
grâces  de  la  paix.  Chanter  des  Te  Deum  pour 
un-:  victoire.  Tous  les  magistrats  furent  invites 
au  Te  Deum. —  Avoir  une  pUice  au  Te  Deum, 
dans  l'égliseoù  l'on  chante  un  TcDeum  solen- 
nel. Assister  au  Te  Deum. 

TEDORO.  s.  m  T.  de  pêclie.  Filet  des 
pécheurs  de  l'cmbouoluire  de  la  Loire.  C'est 
une  cspi  ce  de  folle. 

TEEDIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
ctabH  pour  placer  la  caprairo  luisante.  Ses 
caractères  sont  ;  calices  à  cinq  divisions  ;  co- 
rolle hypocralériformc  à  cinq  divisions  ob- 
tuses; quatre  élamines  didynamcs  ;  ovaire 
supérieur  à  style  persistant  ;^une  baie  bilocu- 
laire  et  p^lysperme. 

TÉEDONDA.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
hryone  qui  croît  dans   l'Inde. 

TÉESDALIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli pour  placer  Fibéride  à  tiges  nues. 

lElF.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  espèce  de  paturin  qu'on  cultive 
en  Abyssinic,  et  avec  la  graine  duquel  on  fait 
un  pain  qui  sert  à  la  nourriture  des  habitans. 
TEFTARDAR.  s  m.  T.  d'hist.  mod.  Tré- 
sorier de^  finances  dan»  l'empire  turc. 

TEGMEN.s.  m.  T.  de  botan.  Enveloppe 
immédiate  "e  la  semence  ,  c'esl-à-dirc  ,  celle 
qui  tourbe  à  Faniendc.  Ejk  n'offre  point  de 
suture.  On  l'appelle  aussi  ^fument. 

TEGUIXIS.  s.  m.  T.  d'hisL  nat.  Nom  spé- 
cifique d'un  lézard. 

TÉGU.ME^ÎT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Du 
latin  tegere  couvrir.  Il  signifie  les  couver- 
tures ,  les  envelippes  d'un  corp'.  Ainsi  la 
peau  ou  lo  derme  ,  l'épiderrao,  le  cuir  ,  sont 
des  tégumrns  généraux  du  corps  ;  la  dure- 
mère,  la  pic-mère  et  l'arachnoïde ,  sont  les 
tégumrns  part  iculiors  du  cer\  eau  ;  le  péritoine 
est  un  tégument  pour  les  viscères  du  bas-ven- 


"s 
sont  très-recherchés  pour  la  délicatesse    de  I  tre;  le  périoste,  ou  la  membrane  qui  revêt  les 
leur  chair.  03 ,  en  forme  le  tég-iiirnl  (larliculier.  Maislr 

TECT.    s.  m.    T.   de  vénerie.    Partie    de     mot  de  ic^umenl  uc  s'applique  guère  qu'à  la 
l'os  frontal  sur  l<^({ucl  porte  le  bois  du  cerf,  i  peau. 

du  chevreuil  et  du  daim.  I      Eu  botanique  on    appelle  Crjçumcn/ ,   l'en- 

TEC  TAIRE,  s.  m.  T-  d'hist.  nat.  Genre  de  I  veloppe  immédiate  de  1  auiaiule  d'une  graine- 

coquilles   établi   aux    dépens    dos   sabots  de  I  «é^'umeij/ïorauj-    les  enveloppes  iminc-diales 

poil  dont  I  I  innée.  Ses  caractères  sont  :  coquilles  libres,  j  des  organes  sexuel 

alves ,  à  spire   régulière  ,  conique  ,  sans  |  calice  et  la  corolle 


eis  ,  savoir  :   le  périgonc  ,  le 


ICHILOTOU.  s.    m.    T:    de    botao.   Flcar     ombilic  :    ouverture  carrée  ,  en! ière  ,  armée         TE.'GNASÇE.  '.  f.   V.    Ti 
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TEIGM;.  ».  f  Ispicc  Je  gale,  iil.trc  qui 
y'Kot  II  la  UMr  ilo»  ciif.ins  (Wl'  une  liumeiir 
\iri<ifii-,  corroslvc  ou  SÉlinc.cil  i|iii,  niiifioaiit 
Ici  gtaniles  ciiluiu'c^,  ni  iIlIiimI  avi'C  le  leini" 
II-  Insu — Oii  uppclle  (fiAf/ii-  amiantacae  ,  une 
es|icre  tic  lci(;iu'  ciiii  se  iiiaiiifustr  jiai' fie  l>i'- 
litcsi-ciiilli-s  lit^-linis,  iVuiiu  couleur  argen- 
tine et  nacrée  ,  <|iii  cnlmireiil  les  cheveux  ,  et 
le»  suivcul  en  ressemblant  à  l'amiante  ;  teigiw 
/.lieuse  ,  une  sorte  de  teigne  ilnnl  les  rarac- 
.  lti-c5  9onl  des  tubercules  arromlis,  déprimes, 
en    Rodcts  à  leur  centre  ,  ilc  couleur  j 


qui   impriment   urJin.uicincut    une   coulcui      Une  des  carnclhies  qui  les  eproiii'ent  (J.J 


qii  <Mi    ne    peut   ùter  fjue    mulaisomcnt.   Le» 
iiiiiicx  leiifiient  tes  iiuiins,  le  li»S'- 

TllNT  ,  flNTB.  ]iarl 

On  dit  d'un  liomnn?  accusé  d'aToir  commin 
ou  ordonne  des  meuilre»,  <|u'i/  est  encore 
liinl  du  iiini;  ilvs  nutHieureux ,  <(ue  ses  mains 
sttnt  Irinles  ttc 


Rousa.  )  Jj  esprit   preiul ,  nialf^ié  i/u'il  i 
la  Ir.iiilure  îles  choses  aui  quelles  il  s'appli- 
que. (  Vi.li.) 

Figiirénient.  Connaissance  siipernciellc 
dans  cpielque  science  ,  dans  i|nel(|ue  art.  Ou 
ne  dmme  aux  eUi-es  qu'une  lifjére  teinture 
les  lettres.  (Barlli.'l  t^s  Suédois, tlevent 


TKINT.  s.  m.  Manière  de  teindre.  On  ap-     i^enieui  pur  le  besnin  ,y  exercèrent  les  mè- 


prisîlre,  lesiinels  s'accroissent ,  se  réunissent 
et  rornieul  ainsi  des  crofties  épaisses  et  in- 
formes ,  qui  icparaisscul  à  mesure  (Ui  on  les 
enlcTC  ;  teigne  muqueuse;  une  cspècede  teigne 


ipii  se  rec.innaît  à  des  pustules  on  vésicul»  s 
suivies  d'ulréiations  superliciclles ,  desi|uelUs 
s'écoule  une  hunieii^lcnace  qui  ressemble  à 
du  miel  corrompu  ;  tciijne  porrigineuse ,  ou 
mirpuracée  ,  une  légilre  desipiammatiun  de 
répidcrme,  d'où  suinte  une  humeur  (|ui  se 
dessèche  en  écailles  furfuiacécs,et  en  une  ma- 
tière pulvérulente  non  ailhércnte;  teigne  ru- 
gueuse ,  une  espèce  de  teigne  iiui  est  cauiclé- 
risée  par  des  tubercules  irrégulier»,  inégaux, 
bosselés  ,  d'un  gris  brun  ,  sans  excavation  a 
leur  centre.  —  On  appelle  teigne  des  chevaux, 
une  maladif  des  chevaus  qui  c  insiste  dans 
une  pourriture  puante  <(ui  vient  à  la  four- 
chette des  chevaux.  On  lui  donne  le  nom  de 
teigne,  parce  que  la  fourchette  est  vermou- 
lue de  la  même  manière  que  le  bois  est  piqueté 
par  un  insecte  <(ui  porte  le  même  nom. 

Tliône,  se  dit  aussi  d'nne  espèce  de  gale 
qui  vient  à  l'écorcc  des  arbres. 

TEIGNE,  s.  f.ï.dhist.nat.Gcnrcd'insectcs 
du  genre  des  lépidoptères  ,  famille  des  noc- 
turnes ,  tribu  des  tinéiles.  Ses  caractères  sont  : 
antennes sélacées,  simples,  ou  tout auplusci- 
licées ,  écartée.i  ;  ailes  linéaires ,  roulées  autour 
du  corps;  trompe  très-courte  ou  nulle;  deux 
palpes  cylindriques,  courts,  velus;  un  toupet 
d'écaillés  sur  le  fiout.  Les  insectes  de  ce  nom 
sont  connus  par  les  dégâts  qu'ils  font  dans 
leur  premier  état,  celui  de  chenilles.  Elles 
détruisent  tout  ce  qu'elles  trouvent  en  étoiles 
de  laine,  pelleteries,  collections  d'anijuaux, 
etc.  Ce  g^nre  comprend  plusieurs  espèces. 

TElGNcRlE.  s.  f.  Hôpital  où  l'on  ne  panse 
que  des  teisneux. 

TEIGNEllX  ,  KUSE.  adj.  Qui  a  la  teigne. 
Il  est  dei-enu  teigneux. 

On  dit  proverbialement  et  par  mépris , 
d'une  assemblée  de  peu  de  pers'innes  ,  et  de 
gens  très-peu  considérables ,  qu'i/  n'y  a  que 
trois  teigneux  et  un  pelé.  Il  est  bas . 

En  termes  d'imprimerie  ,  on  appelle  balles 
tei^neiijfj,  les  balles  dont  le  ciir  est  trop  bu- 
mcclé,  et  sur  lesquelles  l'encre  ne  peut  pas 
prendre  ~ 

1   Kll^l.l.ll.      V-    «1.      ».      *  n.ï,t.I,< 

il  teint , 


TEIU  F.R.  V.  a.  V.  TiLLEB. 

TEINDRE.  vJÀ  Je  teins,  lu  tein 


nous  teignons  ,Wijs  teignez  ,  ils  teignent.  Je 
teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je  teindrai. 
Teins  ,  teignez.  Que  je  teigne.  Que  je  teignisse. 
Je  teindrais.  Faire  prendre  à  une  étoile  ou  à 
tpiclquc  autre  chose,  une  couleur  difléroiite  d( 
celle  qu'elle  avait ,  en  la  plongeant  dain  uni 
liqueur  préparée  dont  elle  s'imbibe.  Teindn 
du  Jil,  de  la  Uiine  ,  de  la  soie  ,  de  la  toile 
du  di  ap ,  etc.  Teindre  en  bleu  ,  en  vert ,  ci 
rouge  .  ele. 

On  dit,  qu  ufi  drap  est  teint  en  lame,  pour 
dire  que  la  laine  a  été  teinte  avant  que  l'on 
»il  fait  le  drap. 

Tiii™ivE,se  dit  aussi  des  cbores  qui  colo- 
rent l'eau  et  les  autres  liqueurs  ou  ou  les 
jette.  Le  bois  de  Brésil  teint  en  rouge  l'eau 
où  on  le  jtite.  On  teint  le  vin  blanc  avec  de 
gros  I  in  muge,  .^près  lu  bataille ,  la  rivière 
était  teit.le  ne  mng. 

U  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  choses 


pelle  le  grand  Innt ,  le  teiut  (|ui  se  fait  avec 
lies  drogues  chères  .  et  qui  donnent  une  cou- 
leur vive;  et  le  petit  teint,  celui  qui  se  fait 
avec  des  drogues  de  moindre  prix  et  de 
mnimlre  effet  Un  teint  les  drapi  fins  au 
grand  teint ,  les  gros  draps  et  le»  seiges  au 
petit  teint. 

Tl.INT.  s.  m.  Coloris  du  visage.  Teint 
brun  Icint  MIanc.  Teint  naturel.  Teint  ver- 
meil. Teint  vif .  l'eiiit  jaunâtre,  plonibê ,  oli- 
l'dlre,  huileiLT ,  gras,  farineux,  couperosé, 
echau/l'é  ,  lidlc,  pâle,  défait.  Teint  fleuri  , 
uni.  Teint  de  roses  et  de  lis.  Teint  frais  Son 
teint  n'était  point  alluma.  (J.-J  Uouss.)  Teint 
éblouissant.  Un  leinlljÊti  a  la  fraîcheur  de 
la  rose.  (  Idem.)  SoMlffnl  se  flétrit  comme 
une  fleur  que  la  main  d'une  nymphe  a  cueil- 
lie dans  les  près.  (Vcnc\.  )  L'tclat  de  votre 
leint.  f  Idem.  )  La  fraîcheur  de  son  teint. 
(  La  Br J       " 

TF.INTF,.  s.  f.  T.  de  peint.  Nuance  de  cou- 
leurs ,  mélange  de  plusieurs  couleurs  pour  en 
composer  une  (pii  imite  celle  de  l'objet  <|u'on 
veut  peinJre.  'Teinte  forte.  Teinte  faible.  Le 
grand  secret  de  la  peinture  consiste  h  bien 
donner  les  teintes  et  les  demi-teintes.  —  Ort 
appelle  demi-temte ,  un  ménagement  de  lu- 
niièrc,par  rapport  au  clair-obscur,  ou  un 
ton  moyen  entre  la  lumière  et  l'ombre.  La 
dégradation  des  couleurs  se  fait  par  les  nuan- 
ces faibles  et  bien  ménagées  du  coloris  qu'oh 
appelle  demi-  teinte  On  dit  que  des  figures 
sont  dans  la  demi-teinte ,  lorsqu'elles  sont 
d'une  teinte  cxtrèmemeiil  faible  ,  qui  les  fait 
paraître  dans  un  plus  grand  éloigncment.  La 
partie  de  la  fig'<re  qui  est  dan^  la  dcmt- 
teinle  est  du  plus  beau  f. lire.  [  Did   ) 

Figiiréinent.  Les  têtes  se  form-^nt  sur  les 
langages  ,  les  pensées  prennent  la  teinte  des 
idiomes.  (J.-J.  Rouss,)  La  moindre  indiscré- 
tion prenant  la  teinie  du  Crime  de  lèze-ma- 
jesté ,  les  ennemis  deviennent  très-dangereux, 
cl  les  amis  deviennent  suspects.  (liay.)  On 
remarquait  sur  sa  figure  une  teinte  de  mélan- 
colie. 

TF.INTURF..  s.  f.  Liqueur   préparée   pour 
teindre.  P/'r/j.'i-er  la  teinture.  Àlettre  des  étof- 
fes   a  la    teinture.  Donner   la   teinture  trop 
haiide  il  une  élofjé. 

Tt.UTunE.  Couleur  que  prend  une  chose 
teinte.  La  teinture  de  ce  drap  est  fort  belle. 
Ce  drap  a  fort  bien  pris  la  teinture. 

Tf.intcke.  T.  de  chimie.  Autrefois  on  don- 
aît   ce  nom  à  la  solution   d'une   substance 


composée ,  plus  ou 


i  odorante,  dans  un  Vflots. 


I  les  arts  liant  Ht  pnui  nient  avoir  quel- 
ciur  leininre.  (  Volt.  )  j4voir  une  teinture  des 
lois.  (  hlt-m.  )  Prendre  une  légère  teintuie 
du  coinmene.  fDarth.  ) 

THNT11W;R1E.  c.  t.  Art,  métier,  ou  ate- 
lier de  teliitiiriiT. 

TEINïLTdl  N  ,  ENNE.  adj.  T.  de  bot.  Qui 
est  ou  peut  t^i te  d'usage  dans  la  leinluie. 

TEINTURIER,  s.  m.  TFINTlhlÉRK.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  exerce  l'art  de  teindre. 
Habile  teinturier.  Envoyer  du  drap  au  tein- 
turier. 

Au  ligure  ,  et  dans  un  sens  un  peu  burles- 
que ,  on  api}elle  teinturier ,  celui  qtii  met  du 
style  et  de  la  correction  dans  les  productions 
d'un  auteur.  Cette  femme  fait  des  vers  avec 
son  teinturier. 

On  appelle  teinturier-chapelier  ,  le  chape- 
lier qui  s'occupe  particulièrement  de  la  tein- 
ture des  chapeaux  ,  teinturier  en  cuir ,  un  ar- 
tisan <|ui  met  les  peaux  en  couleur.  On  l'ap- 
pelle autrement  peaucier. 

TEINTL'I'IER  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  arbre  d'Afrique.  Sou 
fruit  fournit  une  huile  jaune  qui  sert  à  tein- 
dre en  jaune  les  chapeaux  de  paille  des  babi- 
taus ,  et  aussi  à  assaisonner  leurs  alimens. 
On  ignore  à  (piel  genre  appartient  cet  arbre, 
qui  est  peut-être  de  la  famille  des  palmiers. 
TEK   V.  Thek. 

1  EKEL.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du  Pé- 
rou ,  dont  la  racine  est  traçante  ,  les  feuilles 
en  glaive,  le  feuillage  aplati  ,  la  (leur  en  épi 
et  en  corvmbe. 

TEL,  LLE.  adj.  Pareil,  semblable,  de  mô- 
me, de  la  même  qualité.  Paraissons  tels  que 
nous  sommes.  Soyons  tels  que  nous  voiiL.ns 
paraître.  Il  est  tel  nue  je  le  souhaitais.  Tel 
mittre,  tel  valet.  Telle  vie ,  telle  fin.  Je  ne 
vis  jamais  rien  de  tel. 

Tel.  Si  grand  ,  si  peljt.  Je  ressens  une 
telle  joie  ,  que  je  la  fais  éclater  devant  tout 
le  monde.  On  faisait  un  tel  bruit  qu'on  ne 
pouvait  rien  entendre.  Cela  est  tel  qu'on  ne 
peut  l'apercevoir. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  telle 
est  la  condition  des  hommes  ,  qu'ils  ne  sont 
jamais  contens  de  ee  qu'ils  possèdent ,  four 
dire,  que  Us  hommes  soat  faits  de  telle  ma- 
nière, que... 

Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style  sou-, 
tenu,  pour  exprimer  les  comparaisons  11  est 
tel  qu'un  lion.  Il  est  contre  Us  attaques  de  la 
fortune  tel  qu'un  rocher  contre  la  fureur  des 


menstrue  convenable.  On  appelle  encore 
teinture  aqueuse,  celle  qui  a  l'eau  pour  mens- 
true —  On  appelait  teinture  spiritueuse ,  l'al- 
cohol  tenant  eu  dissolution  les  matériaux 
d'une  substance  composée  ,  soluble  dans  ce 
liquide,  et  qui  sont  ordinairement  résineux 
ou  colorans ,  et  quelquefois  en  même  temps  ,' 
colorans  et  résineux.  Aujourd'hui  on  a  rt-m 


Il  s'emploie  aussi  en  poésie,  tant  au  com- 
mencement du  premier  membre  qui  établit 
une  comparaison,  qu'au  commencement  de 
celui  où  elle  est  appliquée  et  redite..  Tel 
qu'un  lion  rugissant  met  en  fuite  les  bergers 
épouvantés,  tel  jichille.... 

Tel,  se  dit  des  personnes  ,  des  lieux  ,  àa 
choses  (|u'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  mar- 


placé    le   mot    de   tiinture   spiritueuse,    par  1  quer  (luindéterminémest. //  e.a  «nnidt  cAi 

celui  d'alcohol,  en  ajoutant  lif  mm  de  la  sub-  ....  ,,      ^. 

slance    que  l'alcohol    a  dissoute  en  partie. 

Ainsi  l'on  dit  ,i/co/io/  de  gaïae ,  alcaliol  de 

safran  ,  au  lieu  de  teinture  de  gdiac ,  teinture 

de  safran. 

Par  analogie.  Toutes  les  espèces  prennent 
une  teinture  plus  ou  moins  forte  du  climat. 
(  Bufl".  )  //  me  semble  que  sa  lettre  n'est  que 
plaisante,  et  qu'elle  n'a  aucune  teinture  d'irn- 
pictc.  (  Volt  )  Les  scntiniens  prennent  la  tein- 


un  tel ,  tantôt  chez  une  telle.  C  est  un  homme 
qu'on  ne  saurait  trouver,  il  est  tantôt  chez 
madame  une  telle ,  tantôt  chez  une  autre. 

U  signifie  aussi  quelqu'un ,  indéterminé- 
ment.  L  orage  tombera  sur  tel  qui  n'y  pense 
pas.  Tel  fui  des  libéralités,  qui  ne  paie  pas 
ses  délies.  Tel  pense  prendre,  qui  est  pris. 
Tel  est  riche  avec  un  arpent  de  terre  ;  tel  est 
gueux  au  milieu  de  ses  monceii.i.c  d'or.  (.1.  J. 
iiouss.  ) 


TEL 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport  aux 
chases  qu'on  a  di'jà  ditts.  'Jet  ctail  alors  l  é- 
i.it  des  ajfaircs.  Tel Jul  le  iliicnurs  qu'il  tint. 
Tel  fut  le  résultai  de  iaiscinbti-e. 

Tel  goEL.  De  peu  de  valeur,  de  peu  de 
consîde'iation.  C'est  un  homme  tel  quel.  Un 
lu  tel  quel.  Une  maiion  telle  quelle.  Des  gens 
tels  quels. 

TtL  QCLL  ,  signifie  aussi,  sans  cliangemeoti 
de  la  même  valeur.  Nous  sommes  com-enus 
des  articles  du  marclié ,  le  voila  rempli  tel 
quel.  Je  vous  rends  votre  somme  d'argent 
telle  quelle. 

TtL,  Fakeil  ,  Semblable.  (Syn.  )  Tel,  raar- 

3 ne  lu  qualité  ,  la  fi)rinc  ,  le  caractère  propre 
es  cliosifS,  la  rit^iureuse  exactitude,  la  par- 
faite conformité,  la  comparaison  absolue  ,  cl 
jusqu'à  rijeiitité.  l'arei! ,  désigne  des  choses 
qui ,  sans  être  rigonrcnsenient  égales  entre 
elles  et  les  mêmes  ,  ont  ncanni  lins  de  si 
grands  rapports,  qu'elles  peuvent  èlre  mises 
en  parallèle,  èlre  comparées,  être  regardées 
comme  ne  dillèrant  gqère  l'une  de  1  autre  , 
comme  ne  paraissant  pas  le  céder  Tune  a  l'au- 
tre ,  comme  pouvant  se  servir  rccipro(|ue- 
ment  d'ètiuivalent  ou  de  yicn\\M\t.SeiHbUible, 
n'indique  pas  une  égalité  ou  une  cnnfunuilé 
par-faite.  Les  choses  (jui  ne  sont  (pie  sembla- 
blcs,  ne  souli^'nnent  pas  l'exameu  et  le  paral- 
lèle que  les  choses  pareilles  comportent  ;  et 
elles  sont  loin  d'être  telles  ou  les  mêmes  quant 
à  leur  naure,à  leur  caractère  ,  à  leurs  for- 
m-'S  et  à  leurs  qualités  dislinctives.  —  iS'em- 
hlabU  dit  moins  que  pareil ,  et  pareil  moins 
<pie  tel.  —  Un  objet  tel  qu'un  autre,  ne  dil- 
fèie  pas  de  celui-ci.  Un  objet  pareil  à  un  au- 
tre ,  ne  le  cède  point  a  celui-ci.  Un  objet 
semblable  à  un  autre  s'assortit  avec  celui-ci. 
Tel  sert  proprera,::nt  à  fixer  l'idé,'  de  la  clr)se 
par  la  comparaison  exacte  avec  un  objet 
ci^nnu.  Purei^,  sert  à  estimer  dans  la  balance 
le  prix  de  la  chose ,  par  sa  comparaison  juste 
avec  un  objet  apprécié  Seniblable,'£T\  à  don- 
ner une  sorte  de  représentation  de  la  chose  , 
par  sa  comparaison  sensible  avec  un  objet  fa- 
milier.—  7'e/,  est  un  mot  énergique,  fort 
propre  pour  animer  les  tableaux  de  la  poésie 
et  les  mouvemens  de  l'éloquence.  Pareil,  e»! 
un  mot  précis,  employé  dans  tous  les  genres 
de  style  pour  déterminer  la  mesure  des  cho- 
ses i>emi/</6/e,  est  un  mol  vague,  partout 
suliisant  pour  donner  une  idée  de  la  multi- 
plicité des  rapports  apparens. 

TELA.  s.  ra.  .Médaille  d'or  du  poids  d'un 
ducat  d'or  d'Allemagne  ,  qu'on  frappe  en 
Perse  au  commencement  de  chaque  année, 
et  à  I  avènement  d'un  souverain  au  trône. 

TÊLA.MONS  ou  TÉLAMOKES.  s.  m.  pi.  T. 
d'archit.  anc  Nom  donné  parles  Latins  à  des 
figures  d'hommes  ipii  semblent  soutenir  des 
corniches.  V.  Cabv.»tidf..  te 

TELÉBOITE.  s.  f.  T.  dhist.  nlPGcnre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont  :  coipiille 
libre  ,  univalve  ,  cloisonnée  ,  criblée  à  cha- 
que camération  ,  droite  et  conique;  ouverture 
ronde,  horizontale;  si|)lion  central  ;  cloisons 
«oniques  et  unies.  La  senle  espèce  qui  consli- 
tue  ce  genre,  atteint  a  plus  de  trois  pieds  de 
long,  sur  dix  pouces  de  diamètre.  On  la 
tiouve  en  grande  quantité  dans  l'ile  de  Golh- 
land.où  on  en  fait  de  la  chaux. 

1  tLEGKAPllE.  s.  m.  Un  grec  têléi\e  loin,  et 
praplio  ,  j'écris.  Littéralement ,  ce  ipii  sert  à 
écrire  de  loin.  InstrumenI  r.  nouvrié  des  an- 
ciens qui  sert  à  transmettre  au  loin  et  en 
très-peu  de  temps  la  pensée,  cl  tout  ce  ipii 
peut  intéresser  le  gouvernement ,  au  moyen 
.  ne  difi'érens  signaux  convenus  qu'on  exécute 
avec  l'instrumint,  et  qu'on  peut  varier  à  l'in- 
fini quant  à  leur  signification.  On  roujiiiilir 
ces  instrumens  sur  des  point»  élcTés.d'oii 
ils  peuvent  s'apercevoir  avec  des  télescopes. 

TELEGRAPHIE,  s,  f   Art  de  correipoudre 


TEL 

Irè^-promptemeTil  et  à  de  grandes  dislances. 

TÉLEOKAHHIQUE.  adj.  d(rs  deux  genres. 
Qui  appartient  au  télégraphe  ,  qui  a  rapport 
au    tcléj;raphe.  iiifne  télégraphique. 

TÉLÉDCKANCHES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl. 
naf.  Ordre  de  poissons  établi  pour  placer 
ceux  qui  sont  cartilagineux  ,  el  dont  les  bran- 
chies sont  complètes.  On  l'a  aussi  nommé 
ptertoiçnnthe.  • 

TELÊOLOGUE.  s.  m  Du  grec  f^fc' de  loin, 
et  /ui,'oj  parole  ,  di-scours.  Instrument  acous- 
tique a  l'aide  duquel  on  peut  converser  à  de 
graïKÏes  dis'ances. 

lELEOPODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  des  oiseaux  nai^eui-s. 

lÉLÈl'HE.  s,  m.  l'.  de  hotan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  trigynie ,  et  de  la 
famille  des  portularées  ,  dont  les  caractères 
consistent  :  en  uû  calice  divisé  en  cinq  par- 
ties persistantes  ;  une  corolle  de  cinq  pétales 
de  la  longueur  du  calice;  cinq  étaminc  s  ;  un 
ovaire  supérieur  surmonté  de  trois  styles  à 
stigmates  simples  ;  une  capsule  à  trois  côtés, 
à  trois  val-.es  ,  et  contenant  plusieurs  se- 
mences attachées  à  un  placenta  central  libre, 
muni  à  son  sommet  de  cordons  ombilicaux 
très-courts.  Ce  genre  renferme  deux  plantes 
herbacées,  à  tiges  étalées,  à  feuilles  munies 
de  stipules ,  et  à  tleurs  disposées  en  coryra- 
hes  terminaux.  L'une,  le  telèphe  d'impérnlij, 
a  les  feuilles  alternes,  et  se  trouve  dans  les 
l>arties  méridionales  de  l'Europe;  l'autre  ,  le 
Cclèplie  a  feuilles  opposées  ,  se  trouve  en  Bar- 
barie. Tentes  deux  sont  vivaces. 

TÉLEPHIEN.  adj.  m.  T.  de  méd.  Les  an- 
ciens ont  donné  ce  nom  à  un  ulcère  malin 
très-diflicile  à  guérir,  parce  que  la  blessure 
que  Télèphe  reçut  de  la  main  d'Achille  ,  dé- 
généra tn  un  pareil  ulcère.  On  l'appelle  aussi 
ulcère  chirntnen. 

TELÉPHIOÏDE.  s.  f.  T.  de  bofan.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  plante  qui  est  le  type 
du  genre  que  Linnée  a  désigné  sous  le  nom 
A'anilrachne. 

TÉLtPHOhE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  pentamères,  famille  des  serricornes,  di- 
NTsion  des  malacodermes ,  tribu  des  lamjiy- 
rides.  Les  léléphores  ont  le  corps  allongé ,  un 
peu  déprimé,  ordinairement  assez  mou.  On 
les  trouve  en  assez  grande  quantité  ,  ver»  la 
lin  du  printemps,  dans  les  prairies,  sur  les 
tleurs  et  les  plantes  qui  y  croissent. 

TÉLÉPIIOhE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  champi- 
gnons et  qui,  selon  quelques  botanistes,  ne 
diflère  pas  assez  de  celui  des  aaricnlaircs 
pour  cire  conservé.  Il  réunit  plus  de  trente 
espèces. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  Du  grec  (tWdeloin,  el 
sknprô  je  regarde.  Littéralement,  qui  sert  à 
regarder  de  loin  Nom  générique  de  tous  les 
instrumens  d'astronomie,  soit  à  réflexion, 
soit  par  réfraction ,  qui  servent  à  observer 
les  objets  éloignés,  tant  sur  la  terre  que  dans 
le  ciel.  Aa  planète  de  Saturne  est  si  loin  de 
nous ,  qu'on  ne  saurait  apercevoir  tous  sc-i 
satellites  qu'avec  de  grands  télescopes.  Mais 
depuis  que  les  télcscojies  à  réflexion  ,  tels  que 
ceux  qu'on  nous  a  d'abord  apportés  d'Aii- 
gl-'terre,  sont  devenus  très-communs,  on  ne 
donne  plus  guère  le  nom  de  télescope  qu'.i 
ces  derniers.  Un  bon  télescope  newlonicn.  Un 
télescope  grégorien  bien  comni'tde.  El  l'on 
nomme  lunette  d'approche ,  ou  simplement 
lunette,  tout  télescope  .i  tuyau,  qui  n'est 
composé  que  de  verres,  l'objectif  et  l'ocu- 
laire, ou  les  oculaires 

On  appelle  trUstope  de  Galilée,  un  téles- 
cope composé  de  deux  verres,  dont  l'un  r|ui 
est  convexe  sert  d'objectif,  et  l'autre  qui  est 
concave  sert  d'oculaire,  logés  aux  deux  ex- 
trémités d'un  |u]r«ii ,  et  éloignés  l'un  de  l'au- 
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Ire  d'une  distance  telle  que  le  foyer  réel  de 
l'objectif  corresponde  avec  le  foyer  virtuel 
de  I  oculaire  ;  télescope  astronomique ,  un  té- 
lescope composé  de  deux  verres  c<}nvexes  ou 
plan -convexes,  dont  l'un  serl  d'objectif  et 
l'autre  d'oculaire,  logés  aux  deux  extrémités 
d'un  tuyau,  et  éloignés  l'un  de  l'autre  d'une 
distance  qui  égale  la  s.imme  des  dislance» 
des  foyers  de  l'objectif  et  de  l'oculaire  pri» 
ensemble  ;  télescope  aérien ,  une  espèce  de  té- 
lescope astronomique  dont  le  verre  objectif 
el  le  verre  oculaire  ne  s.mt  pas  placés  dans 
le  naénie  tuyau ,  par  la  raison  que  le  foyer 
de  l'objectif  é'ant  très-distant  du  verre,  cela 
exigerait  un  tuyau  très-long,  et  par  consé- 
quent très-embarrassant  el  lrès-dilt!cileà  ma- 
nier; telescop.:  terrestre,  un  télescope  com- 
pose de  quatre  verres  convexes  ou  plan-con- 
vexes ,  dont  l'un  sort  d'objectif,  et  les  Iroi.? 
autres  d'oculaires  :  c'est  proprement  le  téles- 
cope astronomique,  auquel  on  a  ajouté  deux 
o<  ulair-.'s  ,  afin  de  ri'dresser  limage  :  c'est  le 
m&me  instrument  que  la  lunette  d  approche 
à  (|uatre  verres  ;  télescope  catoptrique  ou  ca- 
Itaioptrique,  ou  de  réjiexion ,  un  télescope 
loniposé  de  deux  miroirs  souvent  combinés 
avec  des  verres;  trlescope  grégorien,  un  té- 
lescope catadioptriqiie  ou  de  réUcxion  ,  com- 
posé de  deux  miroirs  concaves,  et  d'un  ou 
deux  verres  oculaires  convexes  ou  plan-con- 
^exes;  télescope  de  Casstgiain  ,  un  télescope 
i':>Udio|>trique,  composé  d'un  miroir  con- 
cave, d'un  miroir  convexe,  et  d'un  ou  deux 
verres  ocilaires  convexes  on  plan-convexes; 
télescope  newtonicn  ,  un  télescope  catadiop- 
Inque,  composé  d'un  miroir  concave,  d'un 
miroir  plan  ,  et  d'un  verre  oculaire  con- 
vexe. 

On  appelle  télescope,  en  astronomie,  une 
des  constellations  de  la  partie  australe  du 
ciel,  et  qui  est  placée  entre  le  sagittaire,  la 
(pieue  du  scorpion  et  l'autel ,  une  de  ses  ex- 
liéniilés  répondant  au  pied  oriental  du  ser- 
pentaire. 

TÉLESCOPE,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  poisson  du  genre  p.imatorae.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  poisson  du 
genre  cyprin. 

JEl.tSCOPE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli pour  placer  la  écrite  télescope  ,  appelée 
vulgairement  trlescope  bouée .  elc 

TELESCOPIQUE.  adj.  f.  T.  d'astronomie. 
On  appelle  étoile  lélescopiquc ,  une  étoile  in- 
visible à  la  yut  simple  ,  et  qu'on  ne  peut 
découvrir  qu'à  l'aide  d'une  lunette  ou  d'un 
télescope. 

TELÉSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  qui  signifie, 
corps  parfait.  On  appelle  télésie  limpide,  \r. 
sapliir  blanc  des  lapidaires,  ou  leuco-saphir  ; 
têtes  ic  rouge,  le  rubis  d'Orient  des  lapidaires; 
telesie  rouge-auruie  ,  la  vernaille  orientale 
de  DulVon  ;  télésie  jaune ,  la  topaze  orientale 
des  lapidaires  ;  télésie  bleue ,  le  .saphir  orien- 
tal, ou  saphir  femelle;  téUsie  indigo  ,  le  sa- 
phir mSIe;  télésie  ferle,  l'émeraude  orien- 
tale ;  t<ri-i(e  violette,  l'améthyste  orientale  ; 
telésie  bleue  cliatoyanle ,  le  sap^r  œil  de 
chat. 

TÉLESTO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  coralligènes  ftexibles.  Ses  carac- 
tères sont  :  polypier  phytoi.lc  ,  rameux  ,  Ksr 
tuleux  ,  crétacéoracmbrancux,  opaque,  strié 
luni;itudina!emcnt. 

l'ÉLIPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  gynandric  diaiidrie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  orchidées.  Ses  caractères  .sont  :  ca- 
lice fics.jue  régulier;  pislil  velu  ,  du  centre 
duquel  sortent  des  anthères  operculées,  con- 
tenant chacune  quatre  masses  de  pollen  ù 
peine  pédicellécs  :  ce  genre  renferme  deux 
espèces.  Ce  sont  des  plantes  du  P,éiou  fort 
singulières,  parasites  ,  bulbifères ,  et  à  fleur» 
disposées  en  épi. 
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THLF.MENT.  a.lï.  D.-  t.llc  soit.  ,|.ir.  // 
est  tellement  fiftoccupe ,  t/uc...  Il  eit  telte- 
iiteiU  tttt'tleitus  fies  autres  ,  </ue... 

TLLttMisi  yut.  Du  soilc  (jue.  Tellement 
donc  //lie  fous  ne  poulet  point  soittr  d'aj- 
J'nire.  Il  n'est  cjiie  liu  style  familier. 

TKLi-EMKN'r  yi'tLLtMtUT.  .Manière  de  j):iiler 
;ijvei'bialc  et  laiiiilièrc.  D'une  inunirie  telle 
<|ueUe.  ti  s'acijuUle  de  son  dei'uir  tellement 
<iuellenienl. 

I  KLLKNON.  s.  m.  T.  .n.i.il.  anc.  Machine 
ilo  guerre  UNilée  dans  le.s  siege.s  des  :incicMv. 

TELLItÈHIS.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde  ,  dmit 
l'ecorce  a  été  substituée  avec  avantage  ù  celle 
du  kinlvina  ,  pour  la  guérison  des  lièvres. 

ÏELUNE.  s.  ru.  1".  d'iiist.  nat.  Genre  de 
tcstacéi  dans  la  classe  des  bivalve.s  ,  qui  otlre 
pour  caractères  ;  une  coquille  à  valves  éga- 
les ,  traosverses  ou  orbicnlaires,  avant  un  pli 
sur  le  côté  antérieur,  une  ou  ueui  dents 
canlinales  ,  et  deux  dents  latérales  écartées. 

TELLIMDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  CoquUle 
bivalve  des  mers  de  Timor,  dont  on  a  l'ait 
un  Reure  dans  la  f;tmille  des  nymphacées,  au 
voisinage  des  telUnes.  Ses  caractères  sont  ; 
coquille  Iraasversc  ,  inéquilatérale  ,  un  peu 
aplatie,  légèrement  bildlante  sur  les  côtés; 
à  croebets  petits,  non  enflés,  sans  plis  irré- 

Suliers  sur  le  bord;  cbaruière  à  dcui  dent^ 
ivergentcs  sur  chaque  valve  ;  deux  dents  la- 
térales peu  visibles,  doul  la  postérieure  est 
tappr.icliée  des  cardinales  sur  une  valve. 

TELLINIEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  telliucs. 

TELLIMTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  nom- 
me ainsi  les  leUine.s  fossiles. 

TELLUKE.s.  m.  Du  latin  ttUui .  géuitif  (e/- 
/urij  terre.  T.  d'hist.  nat.  Métal  encore  très 
tare  qui  appartient  à  la  classe  des  métaux  fra- 
giles, et  qui  ressemble  à  l'antimoine  plus  qu'à 
tous  les  autres.  Le  tellure  purifié  est  un  mé- 
tal solide,  brillant, d'un  blanc  intermédiaire 
entre  celui  de  l'étain  et  relui  de  l'antimoine. 
Il  a  été  découvert  en  1781  dans  certaines 
luines  d'or  de  Transvlvaiiie. 

TÉLON.  s.  m.  T.  de  comm.  Étoile  gros- 
sière, espèce  de  tiretaioe. 

TÉLOITE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  tétrandrie  monogynie,  et  de  la  fa- 
mille des  prniées,  établi  aux  dépens  des  liakées 
et  des  embotlirions,  et  renfermant  deux  es- 
pèces originaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TËMÊKAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Hardi 
avec  imprudence  II  se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  Il  est  plutôt  temt-raii'e  que  t'ait- 
lant.  ItJ'aut  être  bien  téméraire  pour  avancer 
te  que  vous  dites.  Un  esprit  téniéraiie.  Ac- 
tion léniéraiie.  Dessein  téméraire.  Discours 
téméraire.  Entreprise  téméraire.  Démarche 
téméraire.  Ce  discours  était  hardi  sans  être 
téméraire.  (Ray.)  Une  imagination  téméraire. 
Des  médisances  temrrairt s.  (Volt.)  Tout  con- 
courut a  faire  échouer  une  entreprise  auj.vi 
témiraire  que  vio'ente.  (Kay.)  il  m'aima  jus- 
qu'à me  suivre  dans  un  voyni^e  téméraire  r/ne 
j'entrepris  contre  ses  cmietls.  (  Kénél.  )  Il 
nhesite  pa0  de  s'offrir  aux  plus  téméraires 
sombnls.  {  J -J.  Rouss.  )  —  Les  théologiens 
appellent  proposition  téméraire  ,  imc  propo- 
sition de  laquelle  on  peut  tirer  des  induc- 
tions contraires  à  la  véritable  doctrine.  Aii- 
trefois  la  Horhonne  condamnait  des  proposi- 
tions comme  téméraires. 

On  appelle  jugement  téméraire,  le  juge- 
ment qu'on  fait  de  quel(|u'un  en  mauvaise 
part ,  sans  être  fondé  sur  de  bonnes  preuves. 
yoiu  croyez  qu'il  a  fait  cette  mauvaise  ac- 
tion, c  est  un  jugement  téméraire.  Votis  faites 
un  jugement  téméraire. 

Tt.xLR.iiitE. ,  s'emploie  substantivement.  Le 
téméraire  se  jetle  ilans  le  périt  sans  le  con- 
naître. C'est  un  téméraire.  Un  jeune  tcmé 
raire. 
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■|t.MM',.\inr.MKNr.  adv.  Av.c  une  har- 
diesse imprudente,  inconsidérément.  Se  jeter 
témérairement  au  milieu  des  enncnut.  Parler 
témérairement.  Juger  témérairement.  Avan- 
cer témérairement  une  proposition. 

Il  sijjnilie  <|uelquefois,  contre  droit  et  rai- 
son. Ainsi  les  arrêt»  ipii  condamnent  à  une 
répaiallon  ,  à  une  amende  honorable,  por- 
tent quili^uefoi»  ces  mots,  pour  avoir  me- 
chiinini,  nt  et  teméra'iremcnt  avancé ,  dit,  etc. 
I  l,.MLr.ri  E.  s.  f.  Hardiesse  iniprudenle 
c|ui  M-  précipite  dans  le  danger  parce  qu'elle 
nr  II-  voit  pas,  et  souvent  parce  (pi'elle  le 
craint.  J'emente  brutale.  Tout  ce  que  je  le 
dis  lit  doit  bien  te  dnnncr  du  courage,  mais 
non  pas  de  la  ténuriU:  (  J.-J.  Kouss.)  Une 
heureuse  Icm<  nie.  (  Volt.  )  li'on  entreprise  ne 
Jut  qu'une  témérité  malheureuse,  {idem.)  Jt 
fit  une  de  ces  démarches  audacieuses ,  qui 
pourraient  passer  pour  des  témérités  en  poli- 
lique,  si  les  mesures  Lien  prises  et  les  evéne- 
mens  ne  tes  justifiaient.  (  Idem  )  Cette  té- 
mérité m'aurait  paru  tmp  forte.  (  Idem.  )  On 
ne  doit  réprimer  que  la  témérité  ,  et  non  ta 
sage  hardiesse  sans  laquelle  l'esprit  humain 
ne  fttiul  faire  aucun  progrès.  (  Idem.  )  Com- 
me une  terni  rite  qui  nous  porte  au-delà  de 
nosjnrces  les  rend  impuissantes  ,  un  effroi 
qui  nous  empêche  d'jr  compter  Us  rend  inu- 
tiles. (J.-J.  Kouss.  ) 

TEMNODOM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
de  la  mir  des  Indes,  dont  on  a  formé  un 
genre  voisin  de  celui  des  chevaliers.  Ses  ca- 
ractères sont  :  corjis  alongé  ,  finissant  en 
pointe  i  tète  mousse  ;  dents  trè.s-petites  et 
très-uoiubreuses;  la  première  nageoire  dor- 
sale à  rayons  prolongés. 

ThilO.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  toujours 
vert,  à  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  ovales  , 
brillantes  ;  à  fleurs  pédonculées  et  termina- 
les; quj  forme  un  genre  dans  la  polyandrie 
digynic.  Ce  ^enre  a  pour  caractères  :  un  ca- 
lice à  tr)is  divisions;  une  corolle  de  dix-huit 
pétales  jaunes,  linéaires,  très-longs;  vingt- 
six  étaniines  courtes  ;  deux  germes  ovales  à 
style  simple;  une  baie  à  trois  coques,  conte- 
nant des  semences  arillées  Le  temo  croît  au 
Chili  ;  ses  fleurs  sont  odorantes;  ses  graines 
amères  ;  son  bois  est  jaune,  très-dur,  et 
s'emploie  à  divers  ouvrages.  % 

TE.MOIGNAGE.  s.  m.  Action  de  témoigner. 
Aller  en  témoignage.  Etre  oui  en  témoi- 
gnage. Etre  appelé  en  témoignage.  Hendre 
tenioigiwge  a  la  vérité. 

Témoignage.  Déposition  d'un  fait  ou  de 
plusieurs  témoins  sur  un  fait.  Donner  son 
témoignage  par  écrit,  ou  de  vive  voix. 
Hecei'riir  le  témoignage  de  quelqu'un.  Cet- 
te lialaillc  fut  sanglante  ,  selon  le  témoi- 
gnage de  tnus  tes  historiens  de  ce  temps- 
là.  Leur  Lmnignage  est  toujours  entaché 
d'une  partialité  puérile.  {  Barth.  )  En  appe- 
ler au  témoignage  de  quelqu'un.  De  pareilles 
imputations,  tant  de  fois  renouvelées  sans 
preioe,  sont  bien  plutôt  les  cris  d'une  cabale 
uupuiss.inle  ,■  que  les  témoignages  de  I  his- 
toire. (V^)lt}.  Aon  témoignage  est  d'un  très- 
grand  poids.  {  Idem.  ;  Affaiblir  un  témoi- 
gnage. 

rtMoiGXAGE.  Rapport  sur  le  mérite  ou  le 
démérite  de  qiielrpi'un.  On  a  rendji  au  mi- 
nistre de  bons  témoignages  de  votie  capa- 
cité ,  de  votre  conduite.  Je  ne  puis  rendre  un 
bon  témoignage  de  vous. 

1  tMoioSAGE.  On  aripi-We  témoignage  lie  la 
conscience,  le  sentiment  intérieur  de  b.  bonté 
ou  de  la  méchanceté  d'une  action.  Je  m'en 
rapporte  au  témoignage  de  votie  conscience. 
J  ai  pour  moi  le  témoignage  de  ma  con- 
science. Je  me  dis  nu  une  p-'rtie  de  mon  br>n- 
heur  corniste  dans  le  témoignage  d'une  bonne 
conscience.  (  J.-J.  Roiiss  )  —  On  dit  aussi  le 
témoignage  de  toi-même.  Les  vertus  privées 
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i"i(  d  cillant  plus  tublimes.  qu'elles  n'aspi- 
rent point  a  l'approbation  d  autrui .  mai,  seu- 
lement au  bon  temoigmige  de  soi- même. 
\  J.-J.  Kouss.  ) 

TrMoiGSAct.  Preuve,  marque dessentimens 
favorables  que  l'on  a  pour  quelqu'un.  Fous 
m  avez  toujours  prévenu  par  des  témoignages 
désiinie  et  d'amitié.  (Volt.)  U  doux  témoi- 
gnage d  un  tendre  amour.  (  J.-J.  Rousi.  )  //  y 
a  des  témoignages  d'intérêt  et  de  bienveil- 
lance, qui  J  ont  plus  d'effet,  et  sont  réelle- 
ment plus  utdes  que  tous  les  dons  ;  combien 
de  malheuieux  ,  de  malades  ont  plus  besoin 
de  conmtalions  que  d'aumônes  !  combien 
d'opprimés  à  qui  la  protection  sert  plus  que 
l'argent!  (J..J.  Kouss  ) 

TE.MOIliNER.  V.  a.  Porter  témoignage  , 
servir  de  témoin.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'absolument.  Témoigner  contre 
quelqu'un.  Il  ne  peut  pas  Umoigner  en  jus- 

TEMOIGXER.  v.  a^. Marquer,  donner  des 
marques  de  ,  faire  connaître.  'Témoigner  sa 
joie.  Témoigner  de  la  douleur,  du  cha- 
grin ,  de  l'inquiétude  ,  de  la  colère  ,  du  res- 
sentiment. Témoigner  de  l'affection .  de  l'a- 
mitié  Je  lui  témoignai  ma  surprise  de  ce 
qu'avec  tant  d'esprit ,  les  Grecs  étaient  obli- 
gés daller  au  loin  mendier  les  lumières 
des  autres  nations.  (  Barth.  )  /^/oins  il  me 
témoigne  d'amilie ,  plus  il  m'en  inspire. 
(J.-J.  Ronss.  )  Jl  m'a  témoigné  en  der- 
nier lieu  les  plus  grandes  bontés.  (  Volt.  )  Le 
roi  ne  me  témoignait  jamais  la  moindre  bon- 
té. (Volt.)  A'0114  ne  sauriez  croire  combien  de 
gens  de  lettres  m'ont  témoigné  de  douleur. 
(Id.)  —  Toutes  les  marques  de  respect,  de 
crainte  et  de  flatterie  que  les  courtisans  té- 
moignent nii.i  souverains  en  approchant  du 
trône,  les  hommes  les  prodiguent  aux  dieux 
en  approchant  des  autels.  (  Carth.  )  Pour- 
rais-je  oublier  jamais  la  confiance  et  l'ami- 
tié que  vous  m'avez  témoignées  ?  (Fénel.) 

Témoigné  ,  ée.  part. 

TEMOIN,  s.  m.  Celui  qui  dépose  ce  qu'il  a 
vu  ou  entendu.  La  déposition  des  témoins. 
La  déclaration  des  témoins.  Un  seul  témoin 
ne  fait  pas  preuve.  La  preuve  par  témoins. 
Témoin  corrompu  ,  suborné  ,  reprocliable 
suspect,  aposle.  Témoin  sans  reproche,  irré- 
prochable. Eaux  témoin.  Servir  de  témoin. 
Eni'e  ouir  des  témoins.  Entendre  ,  interroger 
examiner  des  témoins.  Produire  des  témoins. 
Recoler ,  cmfronler  îles  témoins.  Assigner 
des  témoins.  Témoins  à  charge.  Témoin  à 
décharge.  La  déposition  des  témoins.  —  Il  se 
dit  aussi  d'une  femme  ,  elle  a  été  citée  com- 
me témoin. 

Témoin.  Spectateur.  Cent  fois  mes  yeux 
furent  téogoins  de  ses  combats  et  de  sa  vit  - 
toiie.  (J.'IpRoiiss  )  Quiconque  a  beaucoup  de 
témoins  de  sa  mort,  meurt  toujours  avec  quel- 
que courage.  (A'olt.)  Je  ne  pouvais  me  plain- 
dre de  n'a^'oir  pas  de  témoins  de  mon  bon- 
heur. (Barth  )  Je  suis  réduit  en  tout  genre  à 
n'être  que  te  témoin  des  plaisirs  de  mon  pro- 
chain. (Volt.)  Ces  troupes  assistent  aux  fêtes 
de  Baecbus  dont  le  dernier  jour  amenait  une 
cérémonie  que  les  circonstances  rendit  ent  très- 
intéressante,  et  qui  eut  pour  témoins,  le  sénat, 
l'armée ,  un  nombre  infini  de  citoyens  de  tout 
elat,et  d'étrangers  de  tout  pays.  (Barth.) 
Nous  fûmes  témoins  d'une  scène  plus  tou- 
chante encore  (Idem.)  La  vente  n'est  point  à 
nous  ■  nous  n'en  sommes  que  les  témoins  ,  les 
défenseurs  et  Us  dépositaires.  (  Massill.  ) 

On  appelle  témoins  nécessaires  ,  des  té- 
moins (pli  ne  sont  reçus  que  parce  que  la 
cho-p  dont  il  s'agit  n'a  pu  être  connue  que 
d'eux.  Un  enfant  est  quelquefois  un  témoin 
néceisaire^ Les  domestiques  sont  des  témoins 
néceaaires  en  certaines  occasions. 
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On  diti  prendre  quelqu'un  à  témoin  ,  pour 
dire,  invoquer  son  témoignage,  le  sommer 
de  déclarer  ce  qu'il  a  vu.  On  dit  aussi  au  plu- 
riel ,  je  vous  prends  tous  à  U-moins. 

On  appelle  tfmtnn  ntuet^  une  chose  qui  peut 
servir  d'indice,  ou  d'une  sorte  de  pr3U»e , 
ordinairement  dans  une  alT.ire  criminelle. 
Son  cpi.e  ens'tnglantée ,  ti  oufée  dam  la  cfutm- 
bre  du  niort^  fut  un  témoin  mue-t  contre  lui. 

On  dit,  par  une  espèce  de  serment,  Dieu 
m'eit  témoin  ,  Dieu  m'en  est  témoin  ,  pour 
dire  ,  Dieu  sait  si  ce  que  je  dis  est  véritable. 

On  dit  absolument  .  témoin  ,  au  singulier  , 
pour  dire  qu'une  chose  sert  à  prouver  ce 
qu'on  avance.  Ce  fut  un  illustre  ffuerrier ,  té- 
moin les  victoires  qu  il  a  remportées. 

On  dit ,  figurement  et  poe'tiquement  ,  ar- 
bres ,fort'ts  ,  témoins  de  mes  peines.  Rochers, 
témoins  de  mes  soupirs. 

On  appelle  témoins  ,  de  petits  raorceauï  de 
tuile,  daidoise  ,  etc.  ,  (ju'on  enterre  sous  les 
bornes  d'un  champ,  d  un  héritage,  afin  de 
connaître  dans  la  suite  si  ces  bornes  n'ont 
point  été'  déplacées.  On  a  trouvé  les  véfUahhs 
bornes  de  ce  champ  ,  par  le  moyen  d^  ic- 
moins. 

Il  se  dit  encore  au  pluriel,  de  certaines 
buttes  ou  élévations  de  teiTC ,  (pi'on  laisse 
pour  faire  voir  de  quelle  hauteur  étaient  les 
terres  tpi'on  a  enlevées  tovit  autour.  Les  té- 
moins qu'on  a  laissés  marquent  quel  travail 
et  quetl»  dépense  il  a  fallu  faire  pour  mettre 
toutes  ces  terres-là  de  niveau. 

En  twme  de  relieurs  et  de  libraires  ,  on 
appelle  témoins  ,  les  bords  irréguliers  de.^ 
feuilles  de  papier  qu'on  aperçoit  en  quelques 
endroits  d  uu  volume,  et  qui,  n'ayant  pas  été 
atteints  par  le  couteau  à  rogner  ,  prouvent 
que  le  livre  a  toute  la  marge  qu'il  était  pos- 
sible de  lui  conserver.  —  En  terme  de  com- 
merce de  blés  ,  on  appelle  témoins  ,  une  ou 
deux  poignées  de  blé  que  les  bourgeois  por- 
tent ou  font  porter  à  la  halle  ,  et  qui  sert  d'é- 
chantillon pour  vendre  celui  qu'ils  ont  dans 
le'irs  greniers.  Acheter  du.  ble  sur  témoins.  — 
Tennins  ,  en  terme  do  cordcur*  de  bois,  se 
dit  de  deux  huches  qu'on  met  de  côté  et  d'au- 
tre de  la  membrure ,  lorstju'on  corde  le  bois 
au  chantier. 

TE.MPE.  s.  f.  On  appelle  Us  tempes  ,  deux 
parties  de  la  tète  qui  s'clendcnt  depuis  le 
front  elles  yeux  jusqu'aux  oreilles.  Elles  sont 
formées  des  deux  os  temporaux  On  leur  a 
donné  ce  nom  ,  parce  qu'elles  font  connaître 
le  temps  où  l'^lge  d'un  homme,  parla  cou- 
Icgr  des  clieveux  qui  blanrhissent  dans  cet 
endroit  plu.s  tôt  que  partout  ailleurs  il  a  reçu 
un  roup  de  pierre  à  la  tempe. 

TE.\IPÉh.\MENT.  s.  m  Constitution  parti- 
cnlii're  du  corps  propre  à  chaque  individu  , 
qui  résulte  des  rapports  mutuels  entre  les 
solides  et  les  liquides.  Tempérament  mou  , 
raide,  sanifuin  .  lymphatique  ;  tempéramint 
nerveux  ,  mélancolique  ,  musculaire.  Bon 
tempérament.  Mauvais  tempérament.  Cela  al- 
tère,  fortifie  le  tempérament.  Un  tempérament 
furt  ,  robuste  ,  faible  ,  délicat ,  flegmatique  , 
mélancolique  ,  chaud  ,  bouillant  ,  bilieux, 
sanguin.  (.)utre  la  constitution  commune  ii 
l  espèce ,  chacun  apporte  en  naissant  un  tem- 
pérament particulier  qui  détermine  son  i;énie 
et  son  caractère  ,  et  iju  il  ne  s'afjit  ni  île  chan- 
ger ni  de  contrainilre  ,  mais  de  former  et  de 
perfectionner.  (J.-J.  Rouss  )  On  suit  assez 
que  notre  tempérament  fait  toutes  les  qua- 
lités de  notre  ame.  (  Volt.)  Le  sase  médecin 
ne  donne  pas  etnurdiment  des  ordonnances  a 
la  première  vue ,  mais  il  étudie  premièrement 
le  tetipi  rament  du  malade  avant  de  lui  rien 
prescrire....  (J  -J.  Rouss.)  —  Les  qualités  des 
végétaux  viennent  immédiatement  de  la  terre 
e'  </«  l'air;  li  tempcranicnt  et  les  autres  quali- 
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tés  des  animaux  qui  paissent  l  herbe,  tiennent 
de  près  à  celles  des  plantes  dont  ils  se  nour- 
rissent. (  But)'.)  La  nature  exerce  continuelle- 
ment les  enfans  ,  elle  endurcit  leur  tempéra- 
ment (J.-J.  Rouss.  )  L  amour  nail  brusque- 
ment sans  autre  reflexion  ,  par  tempérament 
ou  par  faiblesse.  (  La  Br.) 

Tt-MJ^RAMENT.  Prutlente  disposition  de  cho- 
ses opposées  à  quelques  égarils  ,  qui  fait  que 
les  efléts  des  oppositions  sont  contrebalancés. 
Charlcmagnç  mit  un  tel  tempérament  dans  les 
ordres  de  l'Etat  qii  ils  furent  contrebalances, 
et  qu'il  resta  le  maître   (Montesq.) 

"Tempf.r.^meit.  En  parlant  d'all'aires.  Adou- 
cissement. Prendre  d,s  tempéramens.  Propo- 
ser divers  tenipéramcns  pour  concilier  des  in- 
térêts oppos'S.  —  Un  juste  tempérament  des 
peines  et  des  récompenses. 

On  dit  absolument  ,  avoir  du  tempérament, 
pour  dire,  être  fort  porté  et  propre  au  plaisir 
physique  de  l'amour. 

Temper.imknt.  t.  de  musique.  C'est  la  ma- 
nière de  raodilier  tellement  les  sons  ,  qu'au 
mnyen  d'une  légère  altération  dans  la  juste 
proporlion  des  intervalles,  on  puisse  em- 
ployer les  mêmes  cordes  à  divers  intervalles  , 
et  à  moduler  en  dillérens  tons  ,  sans  choquer 
l'oreille. 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  C'est,  en  général, 
une  sage  modération  qui  retient  dans  dejiistcs 
bornes  nos  desii's  ,  nos  seutimens  et  nos  pas- 
siiins.  La  tempérance  est  une  vertu  qui  porte 
les  himmes  a  se  passer  du  superflu.  La  tem- 
pérance et  le  trui'ail  sont  les  deux  vrais  méde- 
cins de  l'homme.  {J.-J.  Rouss.)  —  La  tem 
perance  ,  dans  un  sens  plus  limité  ,  est  un 
frein  à  nos  apjiétits  corporels,  et  qui,  les 
onlenant  dans  un  milieu  également  éloigne 
tle  deux  excès  opposés  ,  les  rend  non-seule- 
ment innocens  ,  mais  utiles  et  louables. 
Parmi  les  vices  que  reprime  la  tempérance , 
les  principaux  sont  l'incontinence  et  la  gour- 
mandise, t  Encyc.)  Le  travail  aii^uise  son  ap- 
pétit, et  la  tempérance  i empêche  d'en  abuser. 
{J.-J.Rouss.  ) 

TEMPÉRANT  ,  TE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  tempérance.  C'est  un  homme  fort  tempé- 
rant. 

On  emploie  ce  mot  en  médecine  ,  pour 
dire,  qui  a  la  vertu  de  tempérer.  Poudre 
tempérunte. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
tempérant  évite  toutes  sortes  d'excès.  V.  Sobbe. 
TEMPÉRATURE,  s.  f.  La  ronslitution  ,  la 
disposition  de  lair.  selon  qu'il  est  froid  ou 
chaud,  sec  ou  humide.  La  température  de 
l'air  est  douce  ,  agréable.  Une  température 
froide  ,  brillante. 

TEMPE».iTi)Rr. ,  se  dit  aussi  du  degré  de  cha- 
leur qui  règne  dans  un  lieu  ou  dans  un  corps. 
Aa  constitution  particulière  des  animaux  et 
desplantes,  est  relative  iila  température  géné- 
rale du  globe  de  la  terre.  (Bufl.) 

TEMPÉRER.  V.  a.  Modérer,  diminuer, 
rendre  moins  vif,  moins  brillant,  moins 
éclatant.  Tempérer  la  chaleur  ,  l'ardeur  ,  la 
force.  Il  l'est  élevé  un  petit  vent  frais  qui  a 
tempéré  la  grande  chaleur.  Tempérer  l'ar- 
deur des  passions.  Ainsi  Dieu  tempère  les 
prospérités  des  hommes  puissans  ,  par  des 
peines  presque  incvitabtes ,  et  les  abandonne 
aux  traits  envenimés  de  l'envie,  de  peur  qu'ili 
ne  s'abandonnent  eux-mêmes  il  l'ambition  et 
ii  l'orgueil.  (Fléch.) —  Tempérer  sa  bile ,  re- 
primer sa  colère. 

SE  TtMFt.iitR.  V.  pron.  Sous  un  ciel  plus 
doux ,  leur  naturel  s'est  adouci ,  ce  qu'ils 
avaient  d'excessif  s'est  tempéré.    (  Bufl".  )  V. 

AotlUCIH 
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tant  que  la  raison  le  permet.  (J.-J.  Rouss  J  

Uu  homme  tempéré,  sage,  modéré.  Un  esprit 


tempe 


Un  air  tempéré.  Zone  tempérée.  C'est  des  cli- 
mats excessifs  que  l'on  tire  les  drogueries  ,  les 
parfums ,  les  poitons  ,  et  toutes  les  plante., 
dont  les  qualités  sont  excessives;  le  climat 
teiipére  ne  produit  au  contraire  que  des  choses 
tempérées  ;  les  herbes  les  plus  douces  ,  les  lé- 
gumes les  plus  sains,  les  fruits  les  plus  sua- 
ves ,  les  animaux  les  plus  tranquilles ,  les 
hommes  les  plus  polis  ,  sont  l'apanage  de  cet 
heureux  climat.  (Bufl.)  Sa  passion  est  si  égale 
et  si  tempérée,  qu'on  dirait  qiiilnaimequ^au- 
lant  qu'il  veut  aimer,  et  qu'il  ne  le  veut  qu'au- 
s.j  — 
esprit 

Tempéré  ,  est  au«si  un  terme  de  rhétorique 
Gcrtre  tempéré.  Style  tempéré.  Éloquence  tem- 
pérée. —  11  désigne  im  certain  degré  'niloyen 
entre  le  genre  simple  et  le  genre  sublime ,  et 
qui  admet  plus  d'ornemens  que  le  premier 
et  moins  de  mouvemens  que  le  second.  On  le 
fait  quelquefois  substantif.  Cet  orateur  ne  s'é- 
lève guère  au-dessus  du  tempéré. 

On  fait  tempéré  substantif,  en  parlant  du 
baromètre  et  du  thermomètre.  Le  thermomè- 
tre est  un  tempéré  ,  marque  le  tempéré. 

TEMPETE,  s.  f.  Agitation  violente  de  l'air 
avec  de  la  pluie  ou  sans  pluie  ,  ou  avec  de  la 
grêle  ,  de  la  neige  ,  du  tonnerre  ,  des  éclairs. 
Tout  h  coup  une  noire  tempête  enveloppa  le 
cie/.  (Fénél  )  Les  nations  de  la  Grèce  s'agitent 
comme  unejorêt  battue  parla  tempête. i^jirXXi.) 
f.a  temp.'te  a  abiltu  de  grands  arhres  dans  la 
forêt.  Aies  idées ,  semblables  a  des  fantômes 
elj'rayans  ,  se  poussaient  et  se  repoussaient 
dans  mon  esprit  comme  les  Jlols  d'une  mer 
agitée  par  une  horrible  tempête.  (Earth.)  Des 
le  n;:êtes  extraordinaires  battent  les  vaisseaux 
et  lei  dispersent  (Volt.)  Essuyer  u/ie  tempête. 
Une  haie  longue,  mat  sûre  et  orageuse  j-  laisse 
les  vai.'seaux  exposés  aux  lemi'êies.  (Idem.  ) 
/.et  mêmes  tempêtes  qui  avaient  assailli  les 
ytngtais,  dispfrsèrent  Us  lCsp„gnols  (Idem.) 
"Tempête,  signifie  figurement  ,  (rouble  vio- 
lent dans  un  Etat.  On  est  nienrcé  de  quelque 
tempête.  Les  méinntens  ex,  itent  des  tempêtes. 
1  tMpÉTE.  Persécution  violente.  //  s'éleva 
une  tempête  outre  Us  chrétiens.  Il  voyait  la 
tempête  se  former  contre  lui.  Conjurer  la  tem- 
pête. Détourner  la  tempê'e, 

TEMPETER,  v.  n.  Expression  familière  qui 
se  dit  quelquefois  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  fait  beaucoup  de  bruil  ,  en  grondant  en 
querellant  ,  en  faisant  des  reproches.  Il  ne 
fait  que  crier  et  tempêter.  Il  tefiipête  sans 
cesse. 

TEMPÉTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires 
où  on  lui  fait  signilicr,  sujet  i  de  fréquentes 
tempêtes. 

TE.MPLE.  s.  m.  C'est ,  dans  l'ancienne  ar- 
chitecture ,  un  Kltimenl  destiné  au  culte  di- 
vin, <;toù  l'on  faisait  les  sacrifices  /ei  tcmp'es 
des  Egyptiens,  dei  Grecs  ,  des  Romains.  Le 
temple  Je  Jupiter,  de  Diane ,  d.-  f^enus.  Le 
temp'e  des  ,Graec's.  A,«  temple  de  Delphes.  Le 
temple  d'Ephèse.  Ils  consacrent  des  temples  , 
des  autels  ,  des  bois  ,  et  célèbrent  des  fêtes  et 
desjeux  en  l'honneur  des  héros  ,  pour  éterni- 
ser leur  gloire  et  rappeler  leurs  exemples. 
{ lîarlli.)  Ces  temples  sont  le  triomphe  de  iar 
chiterture  et  de  la  sculpture.  (  Idem.  )  Des 
peintres  habiles  ont  enrichi  ce  temple  de 
leurs  ouvrages  immortels.  (Idem.)  Ce  UmpU 
était  entouré  de  victimes  qui  tombaient  sous  le 
couteau  sacré  ,  el  dont  les  cris  se  mêlaient  au 
chant  des  hymnes.  {\Acm.)  Construire  ,  éri- 
ger un  temple. 

On  appelle  absolument  temp'e,  le  temple 
que  Saloinon  hàlil  i  Jérusalem  par  ordre  de 
Dieu.    Le  parvis  du   temple.   Le  portique     le 


■Tempéré  ,    ée.    part.    Il  s'emploie  souvent 
adjectivement,    et   se   dit  île  ce  rpii  tient   le     pinacle  dii  temple.  La  de'structiôiLiu  temple 
milieu  entre  deux  excès.  Un  climat  tempéré.  '      On  ne  donne  guère  le  nom  detëmple  ai 
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Jfililfs  Ae<  rhrclirin,  si  r«  ncil  en  poc»ie  fl 
diiiis  le  slylc  soutenu  :  il  en  faut  ccpcDilaiit 
eMC|it.  r  If»  lieu»  où  loi  protoslaiis  s'assini- 
hlrnl  iMiii-  IVncirirc  ilc  l.:iir  religion. 

l'igiiriîincnl.  J.'iinnrn  enlier  ist  un  leinplr 
que  Pieu  rcQipLl  i/e  sn  gloira  et  de  sa  pu- 
■■eiice.  (  Mass.  }  /as  ntoiiilc  fil  un  !'•/»(«  tenii'lc 
rf.:.;.c  n  la  Omnnla.  (  Volt.  )  —  'J'eiiii>le,lc  la 
gloire  ,  l>ellc  rx pression  figurer  i|iii  pcini  la 
ïuulo  ciMiM.lcralion  ,  et  pour  ainsi  Jin-  le 
cullo  1)110  iniirilenl  ceux  qui  se  sont  reiicltis 
tell  hres  par  de  gramU".  el  l>elles  actions.  Il 
inéiile  une  place  lUui  le  Umfile  Je  In  ginire. 
Il  fcut   entrer  dans  le  temple  de  la_  gloire. 

On  dit  fi;;iireiucnl  i|iio  1rs  fidcUs  sont  les 
temples  ,  les  Icmiiles  111  <//iJ  du  Siint-Jisp> il 

TiMi>LL.  T.  de  iliarrons.  Morcc.ui  de 
bois  de  trois  pieds  de  lonj,-ueur  ,  plus  plat 
que  rond,  dont  on  se  sert  pour  maripicr, 
quand  les  rai»  sont  places  dan^J  le  inojcu, 
la  distance  à  laquelle  il  faut  former  les  mor- 
taises dans  la  jante.  V.  Tempiu.  — /"cw/z/f, 
cliez  les  tisserands,  se  dit  de  deux  barres  de 
bois  attachées  Time  .i  l'anlre  par  une  licclle  , 
et  dont  les  cxlrcinilés  sont  garnies  de  pe- 
lilcs  pointes  de  fer.  On  accroche  les  deux 
bouts  du  temple  aux  deu.v  lisières  de  la  toile 
aupiis  de  l'endroit  que  l'ouvrier  travaille. 
Le  <eHi;(/c  cit  garni  dans  le  milieu  de  petits 
crans,  pour  pouvoir  en  éloigner  ou  écarter  les 
deux  barres  ,  selon  la  largeur  de  la  toile.  11  y 
a  outre  cela  une  espèce  d  anneau  de  cuir  mo- 
bile, appelé  le  miref,  pourembrasser  les  deux 
barresàlafois,  etles  cmpêclicrde  s'écarter 

Temvle,  Ér.usE.  {Syn.)  Ces  mots  signifient, 
un  édifice  destiné  à  l'exercice  pubiic  de  la 
religion.  Mais  tempZe  est  du  style  pompeux  ; 
église  du  style  ordinaire,  du  moins  à  l'égard 
de  la  religion  romaine  ;  car,  à  l'égard  du  pa- 
ganisme et  de  la  religion  protestante  ,  on  se 
sert  du  mol  temple,  même  dans  le  style  or 
dinaire,  au  lieu  de  celui  d'tg/ùe.  Ainsi  l'on 
dit ,  le  temple  de  Janus ,  le  temple  deCliaitn- 
fon  ,  Véglisr  de  saint  Sulpice.  —  Temple  pa- 
rait exprimer  quebpie  chose  d'auguste  ,  et 
signitier  proprement  un  édifice  consacré  à  la 
divinité.  .^'<,'/ne  parait  marquerquelque  chose 
de  plus  commun  ,  et  signifier  particulièr.- 
inent  un  édifice  fait  pour  raiscmblée  des  fi- 
dèles. —  L'eij.rit  et  le  cœur  sont  hs  temples 
chéris  du  vrai  Dieu  ,  c'est  là  qu'il  veut  être 
adoré;  en  vain  ou  fréquente  \cs  cgliies  ,  il 
n'écoute  que  ceux  qui  lui  parlent  dans  leur 
intérieur.— Les  (emp/es  dii  paganisme  étaient, 
autrefois  des  asiles  pour  les  criminels ,  et 
souvent  aussi  les  e^liics  des  chrétiens  ont  été 
un  refuge  de  malfaiteurs. 

TEMPLES,  s.  m.  pi.  T.  de  pèche.  Perches 
horizontales  qui  servent  à  construire  les  bour- 
digues. 

TEMPLET.  s.  m.  T.  de  relieurs.  Petite 
tringle  niohile  de  bois  ,  qui  sert  à  remplir  la 
rainure  du  cousoir ,  par  laquelle  passent  les 
nerfs ,  qui  sont  retenus  en  dessous  par  des 
chevilles  de  fer  ou  de  cuivre. 

TEMPLETONIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  la  rafrie  rétuse. 
Ses  caractères  sont  :  calice  sans  bracices ,  à 
cinq  dents  légèrement  inégales;  carène  oblon- 
gue  j  étamiuis  toutes  réunies;  légume  pédi- 
cellé  ,  comprimé ,  contenant  plusieurs  se- 
mences couronnées. 

TEMPLIER,  s.  m.  On  appelait  templiers, 
les  chevaliers  d'un  certain  ordre  raililairc  c! 
religieux  ,  institué  au  comm''nceminit  du 
douzième  siècle,  pour  défendre  contru  les 
infidèles  les  pèlerins  qui  allaient  visiter  la 
Terre-Sainic.  On  leur  donna  ce  nom  ,  parce 
que  la  première  habitation  qu'ils  eurent  était 
proche  du  temple  de  Jérusalem  ,  et  qu'ils  en 
avaient  la  garde.  L'ordre  des  templiers  a  <te 
aboli  pa-'wlenienl  f^,  sous  Philippe-le-Bel. 
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TEMPLU  ou  11  Ml-LE.  5.  m  Inslrumenl 
destiné  à  tenir  l'étullc  en  largeur  (piand  elle 
est  sur  le  métier.  U  est  composé  de  deux 
hairi's  de  bois  qui  s'approchent  ou  s'élni- 
cneut  à  volonté  ,  par  le  moyen  d'un  crémail- 
lère ou  d'une  vis. 

I  E.MPOKAL,  LE.  adj.  T.  danal.  Qui  a  rap- 
port aux  tempes.  Muscle  temporal.  Sutures 
temporales,  .priera  temporal.  Os  temporal. 
NcrJ  temporal. 

'l'E.\IPOKAl.n'É  s  f  On  appelait  ainsi  au- 
trefois la  juridiction  du  domaine  temporel 
d'iinévéché,  d'un  chapitre,  d'une  abbaye,  etc. 
//  était  juge  de  la  temporalité.  Il  avait  un 
procès  h  la  temporalité. 

TEMPOKEL  ,  Ll.E.  adj.  Qui  passe  avec  le 
Icn-.ps,  périssable.  Il  est  opposé  à  éternel  et 
à  spirituel.  Les  biens  temporels  ne  doivent 
pas  être  compares  n  ceux  de  l'eternitr.  Il  ne 
faut  pas  prcjérer  les  biens  temporels  aux 
spirituels.  Si  ce  peuple  encore  infirme  ofail 
besoin  d'être  aitur  par  des  promesses  tem- 
porelles ,  il  ne  fallait  pourtant  pas  lui  faire 
regarder  les  ffraodcurt  humaines  comme  sa 
souveraine  Jclictlv  et  comme  ton  unique 
récompense.  (Boss.) 

II  signifie  aussi  sécnlicr ,  et  il  se  dit  par  op- 
position  à  ecclési.islique.  Puissance ,  juri- 
diction temporelle,  l^on  X  mourut  alors,  dans 
le  temps  que  la  monarchie  temporelle  s'afjér- 
mi.Kscut ,  el  que  la  spihlttelle  commençait  a 
tomber  en  décadence,  (Vot.) 

Temporel,  est  oin'lquefois  pris  substantive- 
ment, et  se  dit  du  nvcnu  qu'un  ecclésiasti- 
que (iie  de  son  bénéfice.  Ilj-  a  été  contraint 
par  saisie  de  son  temporel. 

Il   se  dit  aussi  de  la  puissance  temporelle 

TE.MPOlxELLEMENT.  adv.  Use  dit  par  op- 
position à  éternillcc.ient.  Les  méchuns  ne 
peut  enl  éire  heureux  que  teniporellement  ,  et 
les  bons  le  seront  éternellement.  A  ne  consi- 
dérer les  choses  que  teniporellement, 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  tempo- 
riser. 

TE.MPORISER.  v.  n.  Retarder  ,  dilTérer  , 
dans  l'attente  d'une  occasion  favorable,  d'un 
temps  propre.  JYe  >  ous  hâtez  pas  ;  il  est  bon 
lie  temporiser.  Il  y  a  un  on  qu'il  temporise. 
Pendant  qu'il  temporise.  (  Volt.  )  Quelque 
perte  qu'il  fut  arrivée,  le  sénat,  toujours  in- 
ftiuit  de  ce  qui  lui  restait  de  bons  soldats  , 
n'avait  qu'à  temporiser,  et  ne  se  latssaitjamai^ 
abattre.  (  lioss.  ) 

TE.HPor.iSElT..  s.  m.  Qui  temporise.  C'en 
un  grand  temp  >riscur. 

f  EMPOKO  AUldCULAIRE.  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  supérieur  de 
l'oreille  ,  parce  ipi'il  .s'étend  de  la  tempe  à  la 
partie  supérieure  et  convexe  de  la  conque  de 
l'oieille. 

TEMPORO-MAXILLAIRE.  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  crotajihite  ou 
temporal,  parce  qu'il  s'étend  de  la  ligne 
courbe  demi-circulaire  de  l'os  des  tempes, 
jusqu'à  l'apophyse  coronoûle  de  la  mâchoire 
inférieure. — Ou  a  donné  le  nom  de  nerfs  teni- 
poro-ma3illaires,î\  la  partie  la  plus  supérieure 
dis  trois  branches  de  division  du  nerf  facial 
Ou  appelle  articulation  teniporo-mujcillaire  , 
ci:lle  qui  a  lieu  entre  le  condyle  de  la  m.l 
choire  d'une  part ,  la  cavité  glénoïde  et  l'a- 
pophyse liansverse  du  temporal  de  l'autre 
part. 

TEMPS  s.  m.  (  Le  P  ne  se  prononce  point.  ) 
Durée  qui  s'écoule  depuis  un  terme  jusqu'à  un 
autre.  Temps  passé.  Temps  présent.  'Temps 
futur.  Temps  a  l'enir.  Celui-là  seul  tient  tout 
en  sa  main  qui  sait  le  no  ru  de  ce  qui  est  et  de 
ce  qui  n'est  pas  encore  ,  qui  préside  'a  tous  les 
temps  ,  et  qui  préi'ient  tous  les  conseils.  (Boss.) 
A'i  je  voulais  rappeler  des  temps  qu'il  faut 
oublier...  (J.-J.  Kouss.)   Tout  les  temps  ont 
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produit  des  héros  et  des  politiques.  (Vn\l.) Si 
nous  ûltont  le  temps  qu'a  dure  cette  causerie 
de  celui  qu'il  a  pane  ici,  lu  verrait  qu'il  m'en 
a  foi  t  peu  resté  pour  mon  ronipti-.(J  -J.  lioiiss.) 
/  eis  le  temps  nii  Platon  ouvrait  .-on  école  à 
lAcademie,  yintislhéne,  autre  disciple  de  So- 
crnte  ,  établissait  lu  tienne  sur  une  colline 
placée  'a  l'autre  côté  de  la  ville.  (Uarlh.)  Ce 
que  Dieu  exécute  dans  le  temps  ,  assure  ce 
qu'il  nous  01  lionne ,  ou  d'espérer  ou  de  ernin- 
dredans l'elernite.(liuiii.)JVoi  organes,  n'ayant 
qu'un  certain  degré  dejoires  ,  ne  peuvent  ré- 
sister que  peu  lant  un  certain  temps,  à  un  cer- 
tain degra  de  douleur,  (bufl.)  Le  temps  coule  ; 
la  dernière  heure  sonne.  (Volt.)  /,e  temp'i  s'é- 
coule. Le  temps  vole.  (  Volt.  )  Le  temps  fuit. 
Pour  connaître  ce  qui  a  opère  suent  ivemeqt 
cette  jalonne  furieuse  entre  les  ordres  de  l'IC- 
tut,  vous  n'avez  qu'a  di.-tingucr  les  deux  lempt 
que  je  vous  ai  ex  pressenti  nt  marques  :  l'un  ois 
le  peuple  etnt  retenu  diini  certaines  bornes 
pw  les  /lerils  qui  t'enviroonaient  de  tous  cô- 
tes; el  l'autre  »  ù,  n'ayantplus  rien  à  ciaindre 
au  dehors  ,  il  s'est  abandonné  sans  réserve 
il  sa  passion.  (Boss.;  hicn  ne  peut  arrêter  U 
teiiÊÊ^qui  entraîne  nOec  lui  tout  ce  qui  parait 
le  pnis  immobile.  (Fénél.J  l'^otre  amitie  est  'a 
l'épreuve  des  temps  el  de  ialnence.  (  \'olt.  ) 
Le  temps  de  sr:  gestion  fut  borne  a  deux  ans. 
(Ray.)  L'homme  ,  entraîné  par  le  torrent  des 
tenips  ,  ne  peut  rien  pour  sa  propre  durée 
nSull)  Je  vais  parler  du  point  U-  plus  impnr- 
lantde  la  religion  des  ylthriiiins,  de  ces  myt- 
tires  dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps.  {  Barth.  ;  //  n'y  a  que  le  temp»  qui  ilé- 
cide  du  nirrilc  des  ouvrages.  (  Volt.  )  Les  co- 
mètes décrivent  des  orbes  plus  ou  moins  alon- 
gés  ,  dans  des  périodes  dijjérentes  de  temps, 
dont  les  unes  sont  de  plusieurs  années  ,  el  les 
autres  de  quelques  siècles.  (  Bufl'.  )  iu  durée 
totale  de  la  vie  peut  se  mesurer  en  quelque 
façon  pur  celle  du  temps  de  C accroissement  . 
un  arbre  ou  un  animal  qui  prend  en  peu  de 
temps  son  accroissement ,  périt  beaucoup  plus 
tôt  qu'un  autre  auquel  iljaut  plus  de  lemos 
pour  croître.  (  Bull.  )  De  temps  en  temps.  De 
temps  a  autre. 

On  dit,  avant  tous  les  temps  ,  pour  dire  , 
avant  la  création  du  monde;  e{  ,  dans  le 
cours  des  tenips ,  pour  désigner  un  temps  fort 
éloigné  de  celui  dont  on  a  parlé.  —On  dit, 
dans  le  style  de  l'Ecriture  sainte  ,  dans  la  plé- 
nitude des  tenips  ,  pour  dire,  dans  le  temps 
auquel  Jésus-Christ  est  venu  accomplir  les 
prophéties  ;  ei  ,  a  la  consommation  des  temps, 
pour  dire,  à  la  lin  du  monde. 

Temps  ,  se  dit  de  la  durée  de  chaque 
individu,  relativement  aux  occupations  aiix- 
'|iiellcs  il  peut  se  livrer  pendant  cette  du- 
rée. Faire  un  but  usage  ,  un  bon  emploi  du 
temps.  Perdre  son  temps.  Ce  lempt  si  précieux 
anus  est  h  charge  ;  tvute  noire  vie  n'est  qu'un 
art  continuel  de  le  peidre  ,  et  malgré  toutes 
nos  attentions  à  le  dissiper,  il  nous  en  reste 
toujours  assez  pour  ne  savoir  eniore  qu'en 
jitire  ;  el  cependant  la  clwse  dont  nous  faisons 
le  moins  de  cas  sur  la  terre  ,  c  est  de  notre 
temps  ... Notre  temps  ,  nous  le  donnons  a  tout 
le  monde  :  nous  l'exposons  ,  pour  ainsi  dire  , 
en  proie  ii  tous  les  Aommci. (.Mass. j^ouu  XI I^ 
partageait  son  temps  entre  les  plaisirs  qui 
étaient  de  son  dge ,  el  les  affaires  qui  étaient 
de  son  devoir.  (Volt.;  Durant  le  premier  dge  , 
le  tenips  était  long  ;  nous  ne  cherchions  qu'à 
te  perdre  de  peur  de  le  mal  employer.  (J.-J. 
Rouss.)  I^iiiis  êtes  le  maître  de  votre  temps. 
(Volt  )  ^'ous  êtes  comptable  de  votre  temps 
à  la  raison  humaine.  (Idcui.)  flouions  -  nous 
perdre  a  disputer  sur  l'essence  divine  ,  ce 
temps  si  court  qui  nous  est  donné  pour  l'ho- 
norer? (J.J.  Rouss.)  foilii  trois  mois  entiers 
de  perdus  ,  et  le  temps  est  cher  ii  mon  âge. 
(Volt.)  J'abuse  de  votre   temps  et   de   vçs 


honlés  en  vnus  parlant  Je  loales  rfs  misèrei. 
(  lile:n.  )  Consumer  son  temps.  (  Barlli^)  Je 
vous  plains  ilepasser  si  tristement  votre  temps. 
{  Volt.  )  C'est  l'amusement  des  gens  nisij'  et 
d--txuvrés  qui,  ne  s  ai  hait  que  faire  de  leur 
trmps  ,  le  passent  a  se  conseri-er.  J.-S.  Houss.) 
La  plupait  lies  hommes  l'cham^enl  leur  temps 
et  leurs  trai'aux  contre  les  biens  de  la  fortune. 
(  Bartb.  )  Cela  me  dérobe  tout  mon  temps. 
(Voll.j  De  maudites  occupations  que  je  me 
suis  Jattes,  emportent  tout  mm  temps. {li\em.) 
Jj  voudrais  biei  n'avoir  consacré  mon  temps 
qu'à  des  choses  aussi  dignes  de  la  curtositv 
des  hommes  raisonnables.  (Ulein.)  Re^a^ner 
le  temps  perdu.  • 

On  dit  faiiiUitrement ,  passer  son  temps^ 
lie  rien  faire  ,  a  rêver  ,  à  jouer  ^  a  faire  des 
contes  ,  pour  dire  ,  rester  desoccupé  y  passer 
bien  le  temps  ,  son  temps  ,  pour  dire,  se  di- 
Terlir.ct,  passer  mal  le  temps,  son  temps  , 
pour  dire,  s'ennuyer  beaucoup  ,  ou  souffrir 
btaucouu.  —  Ou  dit ,  tuer  le  temps ,  pnur 
dire  ,  s'amuser  à  quelcjac  ciiose  pour  se  dés- 
ennuyer i  et,  couler  le  temps,  pour  dire,  lais- 
ser écouler  le  temps  dans  1  attente  de  quelque 
occasion  plus  favorable.  —  Se  donner  du  bon 
temps  ,  s'occuper  à  qui  hjue  cliose  d'agréable, 
ou  rester  dans  l'iuaction ,  au  lieu  de  tra- 
vailler. 

En  termes  de  pratique,  on  appelle  laps  de 
temps,  l'écoulement  du  temps,  La  prescription 
est  un  droit  acquis  par  un  certain  laps  de 
temps. 

TtMPs.  Loisir.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  m'oc- 
cuper  de  cette  iiffaire  ;  )e  n'ai  pas  eu  le  temps 
tle  vous  aller  v'âr.  Ecrivez-moi  si  vous  en 
avez  le  temps.  A  peine  at-je  eu  le  temps  de 
vous  écrire  ce  peu  de  mois.  A  peine  at-je  le 
temps  de  res^Hier,  de  me  reposer  un  peu. 
f^ous  ne  me  donnez  pas  le  temps  de  répomlre. 
Il  donne  au  duc  Je  Guise  le  temps  de  revenir, 
de  rassembler  une  armée  ,  de  rassurer  le 
royaume.  (Volt.) 

Tt.MPs.  Délai  Demander ,  obtenir  du  temps 
pour  achever  un  ou^-ra^c.  Donner  du  temps 
à  un  créancier,  pour  payer  ses  dettes,  f'^ous 
nie  donn"Z  un  temps  bien  court.  Prendre  du 
temps.  Abréger  le  temps. 

Temps  Terme  ,  échéance  ,  cjJOque.  J'ai 
payé  au  temps  porté  par  l' obligation.  Dites- 
moi  précisément  le  temps  Je  votre  retour.  Elle 
a  accouché  avant  le  temps.  Prévenir  le 
temps.  Devancer  le  teotps.  y'oU'a  le  temps  où 
vous  devez  t  ilisfairr  a  vo-,  engagemms.  Il  ru: 
cherche  qu'a  g  ig-ier  du  temps  ,  qu'à  diflerer. 

Temps.  Saison  propre  à  cliaque  chose.  Le 
temps  de  la  ni'asson  ,  de  la  vendanifr.  On 
nourrit  et  lo^e  les  ouvriers  tout  le  temps  de  la 
ven'-hin^e.  (  J  -J  K  mss.)  C^est  le  temps  des 
perdreaux.  Li:  temps  des  melons  ,  des  abri- 
cols  ,  des  pèches.  —  En  parlant  des  fruits  ,  on 
dit  plus  ordinairement ,  la  saison. 

Temps.  Conjoncture,  occasion  propre.  Pren- 
dre bien  son  temps  Le  temps  estj'avor/ible. 
Il  n'est  pas  encore  temps.  Je  me  garderai  bien 
Je  relever  cette  lurpilwle  ,  le  temps  n'est  pus 
propre.  j4itendtzun  temps  plus  propre  pour 
réveiller  celte  affaire  II  Jaut  faire  chaque 
chose  en  son  temps,  il  ett  temps  nue  vous 
ifous  montriez,  Cest  beaucoup  de  pouvoir  /i^ar- 
der,  parla  conjoncture  des  temps,  une  pto- 
uince  acquise.  (Volt.)  J!  ne  se  laissa  point 
ébranler  par  l'iniquité  des  temps.  (Barth.)  // 
y  a  des  temps  où  tout  le  monde  s'aveugle. 
(  Volt.  )  Il  faut  céder  au  temps  et  plier  sous  la 
nécessité.  (  Idem.  )  Considi-rez  seulement  le 
temps  oii  vous  vivez...  (Boss  )  Par  une  fntalite 
singulière ,  ce  temps  funeste  à  Ibrahim  l'é- 
tait à  tous  les  rois.  (Volt.) 

Prendre  son  temps ,  prendre  bien  son  temps, 
prendre  mal  son  temps ,  prendre  ou  ,ne  pas 
prendre  le  moment  favorable  pour  faire  quel- 
que chose  i  p/e«i/c  i;ue^;H'un  lur  le  temps, 


I  saisir  une  occasion  subite  et  favorable  pour 
lui  faire  faire  quelque  chose,  ou  ne  lui  pas 
laisser  le  temps  de  la  rélle.tion.  —  Proverbia- 
lement, il  y  a  temps  pour  tout.  Il  y  a  temps 

!  de  parler  et  temps  de  se  tutre.  Chaque  chose  a 
son   temps.  On   dit    de    même,    tout   vient  à 

■  temps  à  qui  peut  attendre ,  pour  dire  qu'avec 
de  la  patience  ou  vient  à  bout  de  tout. 

On  dit  i[nune  chose  n'a  qu'un  temps,  pour 
due  ([u'elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  quatre  temps,  les  trois  jours  de 
jeune  ordonnés  par  l'Église  en  chacune  des 
quatre  saisons  de  l'année. 

Temps  ,  se  dit  par  rapport  aux  circonstances 
géuéiales  <|ni  inlhient  sur  le  bonheur,  sur  le 
malheur,  sur  les  mœurs  des  peuples,  etc. 
lYous  vivons  dans  un  bon  temps  ,  dans  un 
mauvais  temps ,  dans  des  temps  malheureux , 
dans  des  temps  difficiles.  Temps  de  malheur, 
n —  ..jj  temps  de  lalaniite.  1  emps  de  dtsso 
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lution  ,  de  trouble  ,  de  corruption.  Le  goiit  du 
temps.  Temps  de  disette.  Il  y  a  du  plaisir  à 
se  plaindre ,  et  il  y  aura  toujours  des  gens  ri- 
ches qui  diront  que  le  temps  est  dur.  (Volt.) 
Dans  ces  temps  d'avilissement ,  qui  sait  il  quel 
point  de  vertu  peut  atieindre  encore  une  unie 
humaine?  (}.}.  I\  luss.)  Il  ajallu  meplier  aux 
moeurs  da  temps.  (  Volt.)  Par  le  temps  qui 
court,  il  vaut  mieux  Jaire  sa  cour  «  la  reli- 
gion qu'il  la  poésie.  (  Idem.  )  —  On  dit  ,  le 
temps  des  gens  de  lettres ,  le  temps  des  gens 
de  bien  ,  le  temps  des  délateurs ,  pour  dire  ,  le 
temps  où  les  gens  de  lettres ,  les  gens  de 
bien  ,  etc.  ,  étaient  en  faveur. 

Temps,  se  dit  des  siècles ,  des  difîérens  âges, 
et  par  rapport  à  la  chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Du  temps  d'Abraham.  Du  temps  de 
Al'iise.  Du  temps  de.s  patiiarclies.  Du  temps 
d'Auguste.  Athènes  n'a  plus  rien  produit  de- 
puis le  temps  il' Alexandre,  (Boss.)  Cela  n'est 
pas  arrivé  de  notre  temps.  Les  temps  fabu- 
leux. Les  temps  héruiquet.  Afs  temps  hisl'tri- 
ques.  Lts  temps  inion.'ius.  De  mon  temps. 
Dans  mon  jeune  temps .  Da  temps  de  nos  pè- 
res. Il  en  use  comme  au  bon  vieux  temps. 

Temps  Etat  ou  ilispusition  de  l'atmo-plière, 
par  rapport  à  Ihuniulité  ou  a  la  scciieresse , 
au  froid  ou  au  chaud,  au  vent  ou  au  calme, 
.1  la  [iluie,  à  la  giéle,  etc.  Beau  temps.  Mau- 
vais temps.  Temps  pluvieux.  Temps  orageux. 
Temps  sec,  humide.  Temps  calme,  serein. 
Temps  inconstant,  variable.  Changement  ds 
temps.  Le  temps  change.  Le  temps  s'éc'.aircil , 
s'obscurcit,  se  couvre.  Le  temps  se  met  au 
beau.  Etre  expose  aux  injures  du  temps  ,  il 
l'injure  du  temps.  Parler  de  la  pluie  et  du 
beau  temps.  Nous  voilii'retombés  dans  le  p'us 
épouvantable  tempi  qu'on  puisse  imaginer;  il 
y  a  quatre  jours  qu'il  fait  un  orage  continuai. 
(Sé\ig.)  Partir  par  un  beau  temps,  par  un 
mauvais  temps.  Temps  d'été.  Temps  d'hiver. 

On  dit  proverbialement ,  iVyail  un  temps 
de  demoiselle ,  c'e^t-à-dire ,  qu'il  ne  fait  ni 
poussière  ni  soleil.  Prendre  le  temps  comme 
il  vient,  ne  s'inquiéter  de  rien,  et  s'accom- 
muJer  à  tous  les  événemeiis.  —  On  dit  aussi, 
(igurément  et  familièrement,  (|u'une;;ef'iO'ine 

'  Jait  la  pluie  et  le  beau  temps  dans  une  mai- 
son ,  pour  dire  ([u'elle  y  csl  en  grand  crédit , 
et  qu'on  y  fait  tout  ce  qu'elle  veut. 

Teso^  ,  se  dit  dans  la  danse ,  dans  l'escrime, 
dans  les  exercices  militaires,  etc.,  de  certains 
inomens  pendant  lesquels  il  faut  faire  cer- 
tains mouvemcns  qui  sont  distingués  et  sépa- 
res par  des  pauses.  Porter  Us  armes  en  un 
temps  ,  en  deux  temps.  Observer  les  temps  de 

j  la  danse.  Pousser  une  botte  en  deux  temps  , 
en  trois  temps. 

Temps.  T.  de  musique.  Il  se  dit ,  en  géné- 
ral ,  de  toute  modification  du  son  par  rapport 
à  la  durée.  On  considère  le  temps,  en  musi- 

i  que,  ou  par  rapport  à  la  durée  ou  au  mouve- 
ment général  d'un  air,  et,  selon  ce  scui,  on 
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dit  fju'il  est  vite  ou  lent;  ou  bien  selon  le» 
parMes  aliquotes  de  chaque  mesure  qui  se 
marquent  par  des  mouvemens  de  la  maiu  ou 
du  pied ,  et  (ju  ou  appelle  proprement  de* 
temps  ;  ou  euhu  .-.elon  la  valeur  ou  le  temps 
particulier  de  chaque  note.  Mesure  a  deux 
temps ,  h  trois  temps ,  à  quatre  temps.  Des 
divers  temps  des  mesures,  il  v  en  a  de  plus 
sensibles  et  de  j.lus  marqués  que  les  autres, 
quoique  de  valeur  parlaileineut  égale.  Le 
teinjis  qui  marque  davantage  sa|>pclle  temp» 
fort  ;  celui  qui  marque  moins  ,  temps  faibk. 
Les  ti-nipi  forts  sont  le  premier  dans  la  me- 
sure à  deux  temps  ,  le  premier  et  le  troisième 
dans  la  mesure  a  trois  et  à  quatre  temps.  À 
l'égard  du  second  temps,  il  est  toujours  fai- 
ble dans  toutes  les  mesures,  et  il  en  est  de  mê- 
me du  quatrième  dans  la  mesure  à  quatre 
temps. 

Temps.  T.  de  grammaire.  On  appelle  temps, 
les  formes  du  verbe  qui  eiprimtut  les  diflé- 
leiis  rapports  d'existeRce  aux  diverses  épo- 
ques que  l'on  peut  envisager  dans  la  durée. 
On  distingue  parmi  les  temps,  le  présent,  le 
prétérit  ,  le  futur  Le  temps  de  l'indicatif,  du 
subjonctif.  Les  temps  simples ,  qui  n'ont  point 
d  auxiliaires.  Les  temps  composés  ,  dans  Ics- 
qu.ls  iJ  entre  un  auxiliaire. 

Temps.  T.  de  marine.  Ou  appelle  Umps  af- 
finé, un  temps  qui  n'est  plus  si  sombre,  qui 
commence  à  s'éclaircir;  temps  à  perroquet, 
uti  beau  temps  où  le  vent  souille  médiocre- 
ment et  porte  à  route.  On  l'appelle  ainsi 
parce  qu'on  ne  porte  la  voile  à  perroquet  que 
daus  ce  temps.  On  appelle  temps  de  mer,  ou 
gros  temps,  un  temps  de  tempèle  où  le  veut 
est  très  violent;  temps  embrumé,  un  temps 
où  la  mer  est  couverte  de  brouillards. 

Temps.  T.  de  méd.  et  de  chir.  Les  médecins 
et  les  ciiirmgiens  distinguent  deux  sortes  de 
temps,  le  temps  de  nicesnte,  et  le  temps  d'élec- 
tion Le  temps  de  néeess.té  est  celui  où  l'on  est 
force  d'empiiytr  tel  ou  tel  médicament,  de 
pratiquer  telle  ou  telle  opération,  pour  em- 
pêcher la  maladie  de  .s'aggraver.  Le  temps 
d'élection  est  celui  où  l'on  se  décide  d'agir, 
parce  qu'il  est  plus  convenable  à  la  nature  de 
)a  maladie  et  à  l'eLt  du  malade. 

Te.mvs.  t.  de  vénerie.  Les  veneurs  disent, 
revoir  de  bon  temps,  pour  faire  connaître 
que  la  voie  de  la  bêle  est  fraîchement  faite  de 
la  nuit.  Si  la  voie  est  d'un  jour  ou  de  deux  , 
on  dit  qu'c//c  est  de  vieux  temps. 

On  apjiclle  temps  aslron'jmique ,  celui  ifui 
se  compte  d'un  midi  à  l'autre,  parla  révolu- 
tion du  soleil;  —  temps  civil,  le  temps  astro- 
nomique accommodé  aux  usages  de  la  vie  ci- 
vile ,  et  divisé  en  années  ,  en  mois  et  en  jours, 
que  l'on  compte  d'un  minuit  à  l'autre  ;  — 
temps  moyen,  la  durée  divisée  en  parties  par- 
faitemeut  égales,  appelées  heures,  et  lellCB 
qu'on  en  assigne  yingt-qualrc  à  chaqoeiour  •. 
cette  durée  peut  être  mesurée  par  la  revolu- 
tiou  diurne  de  la  terre  sur  son  axe  ,  compa- 
rée aux  étoiles  fixes,  laquelle  se  fait  toujours 
dans  dis  temps  égaux;  — temps  vrai,  durée 
mesurée  par  la  révolution  diurne  apparente 
du  soleil  autour  de  la  terre,  laquelle  u'c.t  jia.s 
égale  t'ius  les  jours  de  l'année  ;  —  temps  pé- 
riodique ,  temps  qu'un  corps  emploie  à  faire 
une  révJlulion  entière  autour  d'un  point,  et 
plus  particulièrement  le  temps  qu'emploie 
une  planète  à  parcourir  son  orbite  entière.  — 
En  termes  de  physique,  on  appelle  temps  fini, 
celui  dont  la  durée  n'est  pas  la  plus  courte 
qu'on  puisse  inaginer.  Voilà  pourquoi  on  dit 
(|ue  les  effets  les  plut  prompts ,  et  qui  nous  pa- 
raissent instantanés,  ne  sont  jamais  pinduHt 
que  dans  un  temps  fini  ;  car  il  faut  touiours 
un  temp»  d'une  certaine  durée ,  quelque 
I  ourte  qu'elle  soit ,  pour  produire  un  ellét  — 
En  terme  de  peinture  ,  on  appelle  temps ,  va 
liès-petil  contour.  Do  dit,  entre  cesdrux  c-'n- 
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'ours  (7  V  (1  unttmiti.  On  dit  ansii ,  ee  eon- 
touraJeui  lem/'s.—  Kn  Icroie  de  maiicffr.  on 
•  PIu-IIl'  Irmfs,  chaque  mouvemonl  accompli , 
ilo  <|nel<|iie  allure  que  ce  «oit.  Qot-lc|uefois  ce 
terme  se  prend  à  In  lettre,  et  queliniefois  il  a 
nne  sijçiiilication  pins  étendue.  Par  eseinple  , 
quand  on  dit  an  man<.');«,  fane  un  tempt  Je 
(jnlop,  oVst  faire  une  galopade  ipii  ne  dure 
pas  long-  temp'i  ;  mais  lorsi|u'on  va  au  pas ,  au 
trot  ou  au  galop,  et  (pi'im  (i/r<f(e  tin  temps  , 
c'est  arr^'ler  presque  tout  court,  et  remar- 
cher sur-le-cliamii.  JnJter  un  ilenii-ltinps  , 
n'est  <|ue  suspendre  un  instant  la  vitesse  et 
l'allure  du  cheval  pour  la  reprendre  sans  ar- 
rêter. 'Jkmps  ecouUs,  se  dit  pour,  temps  s>m- 
tcnus.  Un  Inn  homme  île  chex'al  doit  être  al- 
renli/'à  tons  les  temps  du  chcal ,  et  les  secon- 
der "à  point  nommé  .  (/  ne  doit  laisser  perdre 
aucun  temps,  iiutrenient  il  laisse  interrompre , 
faute  d'aide,  ta  cadence  du  cluifal.  (EncjcI.) 
"V.  Diutt. 

À  Temps.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  assez  lot.  f^ous  arriverez  a  temps,  f'ous 
Y  serez  assez  a  temps.  I^oui  n'arriverez  pas  à 
temps  pour  voir.... 

Il  signilie  aussi ,  pour  un  temps  fixé.  Galè- 
res à  temps.  Hannissemenl  a  temps. 

AO  MÉ.ME  Temi'S,  EN  siÈME  TtMi's.  Façons  de 
parler  adveiWales.  Dans  le  raiîme  insianl  ,  à 
la  luéiue  heure,  ensemble.  JS'ous  somnirs  pur- 
lis  au  même  temps.  JVous  ctions  au  colUge  en 
mente  temps. 

■  DE  Tour  Temm.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Toujours.  De  tout  temps  la  vertu  s'est  Jail 
estimer. 

DE  Temps  es  Temps  ,  te  Temps  à  adtre.  Fa- 
tons  de  parler  adverbiales.  Successivement, 
a  plusieiir.s  reprises.  Ce  jeune  homme  est  assez 
rangé,  mais  il  s'échappe  de  temps  en  temps. 
Il  vient  me  voir  de  temps  à  autre . 

EN  Tkmps  et  Lieu.  Façon  de  parler  ad\cr- 
biale.  Dans  le  temps  et  le  lieu  convcn,ibles. 
Je  vous  expliquerui  cela  en  temps  et  lieu. 

SDIVANT  LE  Temps,  suivant  trs  Temps.  Façons 
de  parler  adverbiales.  Conformément  a  la 
circonstance.  //  faut  s'hubUler  sui'^aiit  le 
temps.  Cet  homme  parle  toujours  suivant  le 
temps ,  suivant  les  temps,  cest-à-dirc,  .sui- 
vant les  (îirconstanccs.  Cela  se  dit  en  blllme 
et  en  éloge. 

TÉ.MULENCE.  s.  f.  Du  latin  temulentia.  T. 
de  mcd.  (Jnelquis  autiurs  ont  donné  ce  nom 
au  délire  ;  d'autres  à  un  état  apoplectique  dé- 
pendant do  l'ivresse.  Ordinairement  le  mot 
l«mu/«;if in,  dont  on  a  fait  témulence,  signifie, 
ivresse ,  et  est  fréquemment  employé  dans  les 
descriptions  des  fièvres  graves, pour  indiquer 
l'état  semblable  à  l'ivresse  qui  les  accompagne 
souvent. 

TENABLE.  adi.  des  deux  genres.  En  terme 
de  guerre,  il  se  dit  d'un  lieu  ,  d'un  endroit, 
d'une  place  où  l'on  peut  se  défe'ndre,  où  l'on 
peut  demeurer  sans  un  trop  grand  péril  II  ne 
se  dit  guère  qu'avec  la  négative.  Cette  pince , 
te  vieux  château  n'est  pas  tenable.  Ce  poste 
ti'est  pas  tenable. 

Il  se  dit  aussi  tigurément  dans  l'usage  ordi- 
naire, pour  marquer  un  lieu  ,  un  endroit  où 
l'on  ne  peut  demeurer  commodément,  lljuit 
trop  froid  ici,  on  étonne  de  chaud  dans  cette 
ihambre  ,  la  place  n'est  pas  tenable. 

TENACE,  adj  des  deu.x  genres.  Visqueux, 
adhérent,  qui  résiste  à  la  séparation.  Des 
humeurs  tenaces  et  gluantes.  La  poix  est  plus 
tenace  que  la  cire. 

U  se  dit  aussi ,  en  terme  de  botanique  ,  dos 

Slantcs  ou  parties  de  plantes  qui,  au  ma}'en 
e  petites  pointes  hameçonnées  ou  de  petits 
poils  crochus,  s'accrochent  à  ce  qui  les  tou- 
che, et  s'en  détachent  dillicilcmcut.  Ac  ca- 
lice commun  de  la  bardane  est  tenace. 

n  signifie  figurément  et  familièrement , 
avare,  qui  ne  donne  rien  qu'avec  peine. //«( 
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extrêmement  tenace.  Il  est  d'une  humeur  si  te- 
nace ,  ifu  on  n'en  saurait  rien  tirer. 

Il  signilie  aussi  tigurément,  un  homme 
attache  opiniâtrement  à  ses  idées,  à  ses  pro- 
jets,  i  ses  prétentions.  C'est  un  homme  fort 
tenace.  L'obstination  tenace  des  mahométum, 
des  Juifs.  (  Montesq .) 

Tenace,  est  aussi  uu  terme  du  jeu  de  l'honi- 
bre  ,  et  de  qiiehpies  autres  jeux.  11  se  dit  d'un 
joueur  qui ,  voyant  venir  avec  deux  cartes  qui 
ne  se  suivent  pas  immédiatement,  est  assuré 
de  les  faire  toutes  deux.  Il  a  les  deux  as 
noirs  ,  et  voit  venir,  il  est  tenace. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  Qualité  du  ce  qui  est  vis- 
queux et  tenace.  La  ténacité  des  humeurs. 

Il  signilie  tigurément,  avarice  ,  ou  attache- 
ment invariable  à  une  idée,  à  un  projet. 

On  dit  aussi  figurément ,  en  parlant  de 
quelqu'un  ,  la  ténacité  de  sa  mémoire. 

I  tNAIl.LE.  s.  f.  Instrument  de  1er  composé 
de  lieux  pièces  attachées  l'une  à  rautre  par 
une  goupille  ,  autour  de  laquelle  elles  s'ou- 
vrent et  se  resserrent  pour  teuir  ou  pour  ar- 
racher <|uelque  chose. —  On  appelle  le  mors 
de  la  tenaille ,  les  deux  demi-cercles  qui  sont 
à  un  bout,  parce  qu'en  se  rencontrant,  quaml 
on  les  ferme,  ils  mordent,  pour  ainsi  dire, 
toutes  les  choses  qui  se  trouvent  entre  deux. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel 
Des  tenailles  île  serrurier,  de  maréchal ,  d'oi- 

fvvrc  ,  de  fondeur,  de  monnayeur.  Des  tenail- 
les a  attiser  le  feu. 

En  terme  de  glacerie ,  on  appelle  tenailles, 
un  cadre  de  ter  avec  le(|uel  on  embrasse  les 
cuvettes  qui  tiennent  le  veire  en  fusion,  pour 
le  verger  sur  la  table  de  eui\  re. 

Les  chirurgiens  appellent  tenailles  incisi- 
ves, un  insirurarnt  dont  ils  se  servent  pour 
couper  des  esquilles  ou  cartilages.  Ce  sont 
des  espèces  de  pinces  dont  l'extrémité  (le 
charpie  branche  est  un  demi-croissant  ter- 
miné par  un  tranchant. 

En  architecture ,  on  appelle  tenailles  de 
fer,  ce  que  les  ouvriers  appellent  aujourd'hui 
louve.  V.  ce  mot. 

TENAILLE,  s.  f.  T.  de  fortification.  Espèce 
d'ouvrage  extérieur  composé  de  deux  laces 
qui  forment  un  angle  rentrant ,  et  deux  longs 
Cotés  parallèles,  ou  à  peu  près  parallèles.  On 
appelle  tenaille  de  la  place  ,  le  Iront  de  la 
pl.iee  ,  compris  entre  les  points  de  deux  bas- 
tions voisins.  Elle  est  composée  de  la  cour- 
tine des  deux  flancs  élevés  sur  celle  ligne, 
et  des  deux  faces  qui  joignent  les  (lancs  ;  de 
sorte  que  ta  tenaille  est  ce  qu'on  appelle  aussi 
la  face,  ou  plutôt  lefronld'atxe  forteresse. — 
On  appelle  len<ii//e  du  fossé,  un  ouvrage  bas 
que  l'on  fait  devant  la  courtine,  au  miheu 
du  fossé. 

TKiNAiLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
poisson  des  Indes  qui  a  la  bouche  en  forme 
de  ti  naille. 

TENAILLÉE,  s.  f.  T.  d'épiugliers.  Quantité 
de  tronçons  que  l'erapointeur  prend  pour  les 
porter  sur  le  moule. 

TENAlLLEli.  v.  a.  Tourmenter  un  crimi- 
nel avec  d«s  tenailles  ardentes.  C'est  un 
genre  de  supplice  qu'on  ne  faisait  guère  souf- 
frir qu'aux  criminels  de  lèse-majesté  au  jire- 
mier  chef. 

TESAai.É,  ÉE.  part. 

TENAILLON.  s.  m.  Ouvrage  construit  vis- 
à-vis  l'une  des  faces  de  la  demi-lune.  Il  y  en 
a  ordinairement  deux,  qui  se  nomment  aussi 
lunettes. 

TENANCIER,  s.  m.  TENANCIÈRE,  s.  f.  T. 
de  jurispr.  Celui  ,  celle  qui  tient  des  terres 
qui  sont  dépendantes  d'un  lief  aucpiel  il  est  dû 
ces  cens  ou  autres  droits.  Il  a  fait  assigner 
tes  tenanciers  ,  ;;our  lui  passer  déclaration. 

II  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  propnétaire. 
Cest  un  des  grands  ,  un  des  gros  tenanciers 
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du  pays  ,   qui    i    beaucoup  de  propriéte's  en 
l'oiid>  de  terre 

I  KNANT.  s.  m.  T.  de  chevalerie.  On  appe- 
lait proprement  lenani ,  ceux  qui  ouvraient 
le  carrousel,  et  nui  fainaient  les  premiers  dé- 
fis, parles  cartcU  que  publiaient  les  liéraut.'i. 
C'étaient  eux  qui  composaient  la  première 
quadrille,  les  autres  chevaliers  se  nommaient 
les  asiaitlans. 

On  le  dit ,  figurément  et  familièrement ,  de 
celui  qui,  dans  une  dispute,  soutient  une 
iqiinioa  contre  ceux  qui  la  combattent.  Il 
rtaii  le  tenant  de  tu  dispute. 

On  le  dit  de  mi'nic  de  relui  qui  défend  une 
personne  dans  une  conversation.  //  est  le  /«- 
Ifnt  d'un  tel.  C'est  le  tenant  déclaré  de  Des- 
cari/;i. 

Tekans  et  Adodtiisans,  se  dit ,  en  jurispru- 
dence ,  des  cinfins  d'un  héritage,  c'est-à- 
dire  ,  des  héritages  auxrpiels  il  lient  et  aboutit. 
Donner  une  déclaration  ptir  tenans  et  abou- 
tissons Ces  deux  chemins  sont  tes  tenans  da 
cet  ht-rita^e. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  sait  tout 
tes  tenans  et  les  nboutissans  d'une  affaire, 
pour  dire  qu'il  en  sait  toutes  les  circonstances 
et  dépendances. 

TooT  EN  DN  Tenant,  todt  d'cn  Tenant.  Façon 
de  parler  dont  on  se  sert  en  parlant  d'hérita- 
ges ,  pour  dire  ,  sans  interruption  ,  d'une  m^- 
me  continuité,  lia  tant  d'arpens  de  terre  ,  de 
près  ,  de  vigne ,  de  boi-, ,  tout  d'un  tenant ,  tout 
en  un  tenant. 

TENARE.  s  m  L'enfer,  en  style  poétique. 
1'  fut  pirripilr  dans  if  Ténare. 

TENDANCE  s.  f.  T.  de  physique.  Effort 
<|ue  fait  un  corps  vers  un  point  quelconque. 
)m  tendance  des  corps  vers  te  tenlie  de  la 
terre.  La  tendance  d'un  corps  mil  circulaire- 
ment  pour  s'éifinpper  par  ta  tangente.  —  Fi- 
gurément Lhomme  a  une  tendance  naturelle 
au  honheur. 

TENDANT,  TE.  adj.  Qui  a  un  but  auquel 
Il  est  dirigé.  Un  raisonnement  tendant  à  prou- 
ver que  la  raison  ne  peut  rien  contre  tes  évé- 
nemens.  Des  moyens  tendans  h  une  fin  illicite. 
Deux  requêtes  tendantes  à  obtenir  un  privi- 
lège. 

TENDELF.T.  s.  m.  T.  de  raar.  Pièce  d'é- 
toffe tendue  à  la  poupe  d'une  galère  ,  pour 
mettre  à  l'abri  du  soleil  ou  de  la  pluie. 

TENDEhlE.  s.  f.  Chasse  où  l'on  tend  des 
pièges  pour  attraper  des  oiseaux  ou  d'autres 
animaux. 

TENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fend ,  qui  est 
chargé  de  tendre  ciuel<|ue  chose. 

TENDINEUX  ,  EUSE.  a.lj.  T.  d'anal.  Qui  a 
rappoi>t  aux  tendons ,  qui  a  la  consistance  des 
tenilnns.  Ulenibrane  tendineuse. 

TENDOIR.  s-  m.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
fabriques  d'étoflés  ,  un  billon  que  l'on  fait  en- 
trer dans  le  trou  de  la  poitrlnière  ,  pour  l'em- 
pèchcr  de  se  dérouler. 

TENDOIRES  s.  f.  pi.  Longues  perches  sur 
lesquelles  on  étend  les  étoiles  de  laine  sortant 
de  la  teinture,  pour  les  faire  sécher. 

FENDON.  s.  m.  Du  grec  leinô  je  tends.  T. 
d'auat.  Substance  compacte,  aplatie  ou  cy- 
lindrique, blanchâtre,  composée  de  libi'e» 
étroitement  serrées,  qui  termine  ordinaire- 
ment les  muscles,  et  ijui  est  plus  ou  moins 
tendue,  selon  que  ces  organes  sont  plus  ou 
moins  contractés.  —  On  appelle  tendon  d'M- 
chiite,  ou  corde  d  Hippocrate,  un  gros  tend<.n 
aplati  situé  à  la  partie  postérieure  et  infé- 
rieure de  la  jambe.  On  l'anpolle  tendim  d'A- 
chille, parce  qu'on  dit  qii  Achille  fut  blessé 
à  ce  tendon  pendant  le  siège  de  Troie. 

TENDKAC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
mammifère  carnassier  de  la  famille  des  insec- 
tivores ,  et  du  genre  tenrec. 

TENDRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 


<Vun  corps  dont  les  parties  peuveot  être  aisé- 
ment séparées  les  unes  de*  autres  par  le  frot- 
teiueDt.  Ou  bots  tendre.  De  la  pierre  tendre. 
Le  piomb  et  l'él>nn  sont  les  ^hts  tenles  des 
tiielnux.  —  Tendre  ,  se  dit  Je  la  viande  ,  lors- 
(j'i'eUj  est  aisée  à  inciser,  à  broyer  avec  les 
dents  De  la  viaiule  terulie  du  c  uteuu  ,  tendre 
sous  le  couteau ,  tendre  sous  la  dent.  —  Des 
Ugunies  tendras.  Li  tige  du  b  miutier ,  tenire 
et  molle,  a  sei/l  pieds  dans  sa  plus  grande 
hauteur.  (  Rajn.) 

TiivDaï,  se  dit  du  pain  noUTellement  cuit. 
l^  pain  tendre  est  plus  indigeste  que  le  pain 
rassis. 

Tesobe.  Sensible,  délicat,  qui  est  aisément 
pénétré  par  les  impressions  de  Tair.  litre  tein- 
dre au  froid.  Afoir  la  peau  tendre.  —  Oa  dit , 
avoir  ia  rue  tendre,  les  yeux  tendres,  pour 
dire ,  avoir  la  vue  délicate  et  faible.  L'ueil 
tendre  et  faible  ne  sera  pas  ami  des  couleurs 
l'i^es  et  fortes.  fDider.)  — On  dit  fi"iirénieul, 
a.-nir  la  conscience  tenire,  être  délicat  sur 
les  chostî  qui  regardent  la  conscience. 

On  dit  qu'un  citerai  est  tendre  a  l'éperon  , 
pour  dire  (|u"il  est  extrèiaenient  sensible  à 
l'éperon  ^  qu'i/  a  la  bouche  tendre  ,  pour  dire 
qu'il  a  la  bouche  délicate  ,  et  qu'il  ne  faut  pas 
le  gourmander  de  la  main;  qu't/  est  tendre 
aux  mouches^  pour  dire  qu'il  est  extrémemeut 
sensible  aui  moindres  piqûres  des  mouches. 

Tendre,  eu  parlant  de  î'I^e.  La  tendre  en- 
fance,  se  dit  pour  la  première  enfance  j  la 
tendre  jeunesse,  pour  la  première  jeunesse- 
ly/cs  enfans  sont  dans  l'dge  tendre  oii  la  rie 
est  encore  mal  assurée.  (J.-J.  Rouss.)  Je  le  con- 
nais depuis  ses  plus  tendres  années  ,  depuis  sa 
terulre  jeunesse,  depuis  sa  plus  tendre  jeu- 
nesse. 

Teindre,  en  parlant  des  personnes,  et  lors- 
qu'il n'a  point  de  régime  ,  s'entend  ordinaire- 
ment de  la  ccïmpassioa,  de  l'amitié,  et  parti- 
culièrement de  l'amour.  Je  royais  cette  ten- 
dre mère  livrer  son  cceur^fait  pour  rous  ai- 
mer y  au  plus  doux  sentiment  de  la  nature. 
(J  -J  Rouss  )  Un  teiulre  consolateur.  Un  père 
tendre.  Un  tendre  ami.  Une  tendre  aniie.  — 
Od  dit  dans  le  même  sens,  une  ame  tendre, 
un  cceur  tendre,  un  stntiment  tendre,  une 
amitié  terulre ,  un  tendre  arnour,  une  tendre 
compassion  ,  un  terutrc  inV'rét.  Je  ne  cesserai 
jamais  de  prendre  a  rous  le  plus  tendre  inté- 
rêt. (J.-J  Fiouls.)  Le  moyen  que,  dans  un 
cœur  si  tendre ,  la  pure  amitié  n'ait  pas  encore 
unpeu  l'air  de  l'amour?  Qilem.)  Il  est  pénétré 
pour  rous  de  l'attachement  le  plus  tendre, 
i  Volt  )  //  sera  toujours  pén-tré  pour  rous  de 
la  plus  tendre  amitié-  (  Idem.  )  Jamais  mon 
cceur  n'a  été  pénétré  d'une  plus  tendre  recon- 
naissance, {\detn.)  P^ous  ra'arez  inspiré  une 
icndre  vénération.  (  Idem.)  IVé  arec  une  ima- 
gination vive  et  tendre.  (  Volt.)  La  langue  de 
ces  insulaires  se  prête  aisément  a  l'expression 
des  sentiment  les  plus  tendres ^  Rayo.) 

TbNnRE,  se  dit  des  choses  f|ui  ont  rapport  à 
la  tendresse.  Un  discours  tendre.  Des  paroles 
tendres.  Des  vers  tendres.  Des  chansoris  ten- 
dres. Un  ton  tendre  et  douloureux.  (  J.-J. 
Rouss.)  //  hilte  par  ses  désirs  le  moment  déli- 
cieux nii  il  soulat^era  son  cœur  par  les  tendres 
embrasscmens  de  sa  famille.  (Rayn.)  //  vécut 
un  mois  arec  elle  dans  les  douceurs  de  l'u- 
nion la  plus  tenilre.  (Volt.)  Faire  de  tendres 
excus''S.  Zaïre  est  la  seule  tragéilic  tendre  que 
j  aie  f aile.  (  Idem  )  iJYo/i  cceur  fut  déchire  de 
leur'ieadres  adirux.  (  Barth.) 

Te.-cire,  se  dit  du  son  de  la  voix.  On  dit , 
avoir  le  s>n  île  la  l'oio:  tcnire,  pour  dire, 
avoir  le  son  de  la  voii  touchant  et  gracicux. 
Kl,  eu  muiiqiie,  on  appelle  un  air  tendre ,  un 
air  touchant  et  passionné.  V.  Sensible, 

TtSBRE,  en  terme  de  peinture,  se  dit  de 
certains  coups  de  pinceau  extrêmement  deli- 
c*ls.  C'est  dans  celte  acception  qu'on  dit  qu'i/ 
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y  a  des  touches  extrêmement  tendres  dans  wi 
tableau. 

Et  on  dit  qu'un  peintre  a  le  pinceau  ten- 
dre, pour  dire  qu'il  a  le  pinceau  fort  délicat. 

Tendre,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
tendresse.  //  a  du  tendre  pour  celle  dame.  11 
est  familier. 

Tf.SDKE.  T.  a.  Je  tends ,  tu  tends,  il  tend , 
nous  tendons ,  vous  tendez ,  ils  tendent.  Je 
tendais.  J  ai  tendu.  Je  terulis.  Je  tendrai,  etc. 
Bander,  rendre  raide.  Tendre  une  corde ,  un 
arc.  Tendre  une  chaîne.  Tendre  un  ressort.  — 
Figurément.  Tendre  les  ressorts  d'une  unie 
trop  faible.  (Barth.) 

"Tetidre  ,  eiT  parlant  des  pièges ,  des  embû- 
ches ,  des  tilets,  se  dit  dans  le  sens  de  prépa- 
rer. Terulre  des  filetr  aux  oiseaux.  Tendre 
i/rs  toiles  p'sur  le  sanglier.  Tendre  un  piège. 
Tendre  un  panneau.  Tendre  une  souricière. 
—  Kigurément.  Si  l'on  ne  se  précautionne  il 
la  cour  contre  les  pitgcs  que  ion  y  tend  sans 
cesse  pour  Jaire  tomber  da/is  le  ridicule.  Ion 
est  étonné,  avec  tout  son  esprit,  de  se  trouver 
la  dupe  de  plus  sots  que  soi.  (  La  Br.)  Jls  ten- 
daient des  pièges  continuels  à  l'humeur  impa- 
tiente de  Philoclcle.  (Fénél.) 

Au  propre,  on  dit  quelquefois  absolument , 
tendre  aux  gr'^res,  tendre  aux  bécasses  ,  etc. 

Tesdbe.  Tapisser.  Tendre  une  chambre,  un 
appartement.  Tendre  une  chambre  de  damas, 
de  velours.  Tendre  de  deuil.  L'église  était 
toute  tendue  de  noir. 

Tendre  ,  se  dit  absolument  dans  la  même 
acception  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  qu'un  a  or- 
donne de  terulre  dans  toutes  Us  rues  ,  de  ten- 
dre partout,  pour  dire  qu'on  a  ordonné  de 
tapisser  le  devant  de  toutes  les  maisons. 

Tendre.  Présenter  en  avançant.  Tendre  la 
main  pour  tiemaader  l'aumône.  Tendre  son 
chapeau  pour  demander  (luelque  chose.  Ten- 
dre le  dos  aux  coups.  Tendre  les  épaules. 
Tendre  la  joue.  Il  terulit  le  cou  an  bourreau. 
Tendre  Us  bras  a  quelqn  un  pour  l'embras- 
ser. Tendre  les  mains  au  ciel.  Tendre  le  pied 
il  quelqu'un  pour  te  Jaire  tomber. 

On  dit  qu'une  pei  sonne  tend  le  cou  ,  tend 
le  ventre  ,  pour  dire  qu'elle  avance  trop  le 
cou  ,  qu'elle  avance  trop  le  ventre. 

On  dit  ligurémeiit,  tendre  les  bras  h  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  lui  donner  du  secours  dans 
le  besoin  ;  il  lui  a  tendu  1rs  bras  dans  sa 
disgrâce  :  et,. tendre  les  /nains  à  queltfu'un  , 
pour  ilire  ,  implorer  son  secours. 

FENDRE,  v.  n  Aller  à,  se  diriger  vers.  Où 
tendent  vos  pas  ?  Tendre  à  un  but.  Tendre  a 
la  fin  d'un  ouvrage.  Tendi'e  à  la  mort.  LeJ'eu 
tend  'a  sajîn. 

Figurément.  Tous  les  genres  de  rie,  toutes 
nos  actions  se  proposent  une  fin  particulièie  , 
et  toutes  ces  fins  tendent  a  un  but  général 
qui  est  le  bonheur.  (Barth.)  J'oules  les  élu- 
des forcées  de  ces  pauvres  infortuyiés  ten- 
dent 'a  des  objets  entièrement  etiangeis  h  leurs 
esprits.  (J.-J.  Rouss.  )  On  avait  reproche  a 
Louis  XI f^ une  ambition  qui  tendait  sur  terre 
'a  la  monarchie  unirerselle.  (  \'olt.  )  Tout  ce 
qui  tend  à  nous  Jai'e  trop  valoir  n  jus  met 
toujours  au-drssOus  de  ce  que  nous  sommes. 
(Volt.)  Tout  cela  ne  tend  à  rien.  Tendre  à  la 
perfection. 

'ï'tiinu  ,  DE.  part. 

On  dit  liguréni.'nt  i\i\un  homme  a  l'esprit 
tendu ,  toujours  tendu ,  pour  dire  qu'il  l'a 
fortement  appliqué  à  queiqoe  chose.  //  a  vu 
l'esprit  si  tendu  tout  le  jour,  qu'il  faut  bien 
qu'il  prenne  quelque  rrlJche. 

Ou  dit,  un  style  Icn/lu  ,  pourdire,  un  style 
oui  marque  l'ellort ,  (jui  manque  d'aisance  , 
de  souplesse. 

'FENDKKMF.NT.  adv.  Avec  tendresse.  C/u 
rir  tendreint ni.  Je  l  aime  tendrement.  (Sévii;  ) 
Je  vous  embrasse  très-tcndremenl.  (Volt.;  Re- 
garder lendiemcnl.  —  On  dit  qu'u»i  pcmlie 
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peint  tendrement ,  pour  dire  qu'il  a  le  j  iuccau 
délicat  et  léger. 

TtsDREMFNT.  adv.  T.  dc  rausiq.  Ce  mot, 
mis  à  la  tète  d'un  air ,  marque  un  mouve- 
ment lent  et  doux,  des  sons  lilés  gracieuse- 
ment et  animés  d'une  expression  tendre  et 
touchante.  C'est  ce  que  les  Italiens  marqu:mt 
par  le  mol  amoroso. 

TENDRESSE,  s.  f.  Sentiment  qui  fait  ai- 
mer, qui  marque  l'aïuitié  ou  l'ainonr.  A't  tu 
royais  arec  quelle  tendresse  il  caresse  mes 
enfans!  (  J.-J.  Rouss.  )  Un  cœur  bien  né  ne 
peut  lire  de  pareils  traits  sans  quelques  lar- 
mes d'aAmiralion  et  de  tendresse.  (  \olt.  )  Je 
rous  embrasse  arec  la  plus  vive  tendresse. 
(  Idem.  )  Jouissez  de  la  grandeur  de  rotia 
unie,  pendant  que  je  m'aiderai  ,  < onime  je 
pourrai ,  de  toute  la  terulresse  de  la  ttii.-nne, 
(  Sévig.  )  îilis  entrailles  paternelles  s'emeu- 
renl  de  tendresse ,  h  chacun  de  ros  succès. 
(  Volt.  )  Je  SUIS  partagé  entre  l'horreur  it  la 
teiidiesse  (Idem.)  Tendresse  paternelle.  Ten- 
dresse maternelle. 

Tendresse  ,  se  prend  quilqu  fois  pour  la 
passion  même  de  I  aiuour.  Il  a  régne  pendant 
quelque  temps  une  sorte  de  conversation  Jade 
et  puérile  qui  roulait  toute  sur  des  questions 
Jrivoles  qui  avaient  relation  au  cœur  ,  et  à  ce 
qu'on  appelle  passion  ou  tendresse.  (  La  Br.  ) 
//  a  beaucoup  de  tendresse  pour  cette  femme. 
J'espère  bien  qu'il  sera  toujours  fidèle  a  sa 
tendresse  p  tur  sa  femme  ,  et  'a  son  amitié  pour 
rous.  (  Volt.)  V.  Amitié. 

En  termes  de  peinture,  on  dit,  peindre 
arec  tendresse,  pour  dire,  avec  douceur, 
avec  suavité.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  ou- 
vrages de  sculpture. 

TENDRETE,  s.  f.  Oualilé  de  ce  qui  est  ten- 
dre. 11  ne  se  dit  que  des  viandes  ,  des  fruits  , 
des  légumes.  La  tendreté  d'un  gigot ,  d'un 
lurre  ,  de  ces  légumes  ,  de  ces  fruits. 

TENDRON,  s.  m.  Partie  fendre  d'un  ani- 
mal ,  d'une  plante.  On  dit  ,  des  tendrons  de 
reau  ,  pour  dire  ,  des  parties  cartilagineuses 
qui  tiennent  aux  os.  Des  tendrons  d'arti- 
chauts, de  choux,  de  laitues,  c'est-à-dire,  les 
parties  solides  auxquelles  les  feuilles  sont  at- 
tachées. 

F'igurément ,  en  parlant  d'une  jeune  fille , 
on  dit  que  c'est  un  jeune  tendron.  Il  est  fami- 
lier. 

TENDUE,  s.  f.  T.  de  chasse.  On  donne  ce 
nom  à  un  canton  où  l'on  a  tendu  plusieurs 
pièges  On  dit,  des  tendues  de  collets,  des 
tendues  de  rejets  ,  etc  On  appelle  tendue  d  hi- 
rer,  tous  les  pièges  qui  servent  à  prendre  les 
oiseaux  pendant  cette  saison. 

TÉNÉBRES.s.f.pl.Obscurité  profonde.  £ej 
ténèbres  de  la  r.uit.  /'paisses  ténèbres.  Dissi- 
per les  ténèbres.  L'innocente  joie  aime  h  s'é- 
vaporer au  grand  jour  ,  mais  le  vice  est  ami 
des  ténèbres  ,  et  jimais  l'innocence  et  le  mys- 
tère n  habitèrent  long-temps  ensemble.  (J.-J. 
Rouss.  )  Ils  s'avancèrent ,  à  laj'aveur  des  té- 
nèbres. fBarth.) 

Figurément.  Les  ténèbres  de  terreur.  Les 
ténèbres  de  l' ignorait' e.  Les  ténèbres  de  l'ido- 
Idtrie.  Des  œuvres  de  ténèbres.  lin  voulant 
s'ectuircir  de  bonne  foi  sur  ces  matières  ,  il 
a'étail  enfoncé  dans  les  ténèbres  de  la  rnéta- 
pliysiquc.  (  J.-J.  Rouss.  )  Pourquoi  sa  philo- 
sophie est-elle  entourée  de  celte  triple  enceinte 
lie  ténèbres?  (Barth.)  //  c<icAe  des  œuvres  de 
lumière,  comme  si  c'était  des  œuvres  de  ténè- 
bres. (  .Massill.)  Le  paganisme  cou.  rit»  'a  terie 
de  ténèbres.  (  Voll.)  yiuisitût  ses  beaux  yeux 
noin  s'fleignirenl ,  et  firent  couveils  des  tê- 
nèbies  de  la  mon.  (  Fénél.  ) 

Les  catholiques,  en  parlant  dePotlice  delà 
semaine  sainte,  appellent  ténèbres,  les  mati- 
nes qui  se  chantent  l'.qirèsdînée  du  mercre- 
di ,  du  jeudi  J  vt  du  \eDdrcdi.  Aller  à  teni- 
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*/■<•«.  Fiilt^iilre  lis  tcnibrcs.  Chanter  une  leqon 
de  lénèbrei. 

TtHinms,  OiKri'RiTK  ,  Ndit.  (  Jfyn.  )  t,rs  te- 
nl-hics  si'iiiblciil  sianifiiT  qm-liiiie  cliosr  ilr 
ri'cl ,  et  iroppoM'  i\  la  liimicfr.  I.  ottirurti f  e<t 
imi'  I nvulion  ilc  clartil  \..\  nuit  c«t  la  ri"i5ii- 
t.on  du  jour,  resX  A-diri",  \r  temps  im  Ir  •<o- 
leil  n'i'cLii-f  pins.  —  On  itit  ,  dis  t,  ni-hns  . 
ifiiVll»'»  snnt  ••paiwrff;  <Ie  Vol'iinritr ,  «urille 
f««  gruiidr  ;  t)i-  I»  niiil ,  iprellr  r*t  xiiiilnv. 
On  niarrlir  iLuis  les  tenèbeet ,  à  l'oZ/jcH/Kr , 
t-1  piThhint  la  nuil. 

TÉ.NÉBKtUX,  FUSE,  adj  Entièrement  pri- 
ve! do  InniiiTC.  Les  l'nilc  li  nrb  ru.i  tir  In 
nuit  t-e  séjour  li  ni'hixiijr  tif  In  morl.  (M;i«isi!l.) 
Htjii  le  ciel  tendu  et  Jeune  de  mutes  p., ris 
n'njjhiit  a  ws  yeux  qiiune  lOiltr  lenrbnusc 
que  Itt  JlAniine  iirnctrair ,  et  qui  s'appesantis- 
sait sur  1,1  terre.  (  Bai  tti.) 

Fi:;nn'inei\t.  Quand  nn  réfléchit  un  peu 
prnIniuLincr.t  sur  cette  conduite  ténébrvuse... 

(  K''y-  ) 

/.es  temps  tc/iébreux  de  l  histoire,  les  temps 
oî'i  l'histuirc  est  obscure  1 1  inoiTl»>i>e.  V.  Ob- 

iSH». 

TtNÉhKMix  ,  s'emploie  fignreinent  ponr  si- 
gnilicr,  celui  <|iti  se  plaît  dans  Us  ténèbres, 
«pli  raciie  des  intenri'm^  eiiminelicj.  On  en- 
tfuin  ténébreux,  C'n  eonspiraieitr  ténébreux. 
TtiSÉliraCOLKS.  s.  m.  pi.  T.d'hisl.  nat.  Ou 
a  donne  ce  nom  A  nne  famille  d'insectes  co- 
léoptères, de  la  section  des  Ixîtcroinères.  Elle 
ne  diilère  p  linl  de  la  tribu  des  lAiebrinnites 
'l'EiNtliKlOiMTES.  s.  in.  pi.  T.  d'ii.st.  nat. 
Tribu  d'insectes  de  Tordre  des  cilc'opfèr.s  , 
section  des  liètifonières ,  famille  des  m?la-,o- 
nus  ,  et  composée  de  ceux  de  cette  famille 
dont  les  e'tuis  ne  sont  point  soudes ,  et  ijui 
ont  des  ailes. 

TÉNE.MENT.  .s.  m.  T.  de  praliipir-.  .Wétai- 
rie  dèpend.inte  d'une  .sei(;neurie.  Ti-.tetuent 
ruturicr.  11  se  dit  anssi  d  une  sorte  île  pres- 
cription admise  dans  (pielipies  ancienne» 
coutumes.  'lenentent  de  cinq  ans, 

TENESME  s.  m.  Du  «rec  tiinô  je  tends.  T. 
de  médec.  Envie  continuelle  ,  douloureuse  et 
pres(pie  inutile  daller  à  la  .selle  ,  accompa- 
guée  de  tension  au  fondement.  On  l'ajjpelle 
ainsi  ,  à  cause  de  la  tension  con'iuielle  au 
fondement ,  dont  elle  est  accompagnée. 

TEKETl'E  s.  f.  Instrument  de  oliirurjjie, 
qui  sert  à  saisir  cl  à  tirer  la  pierre  de  la  ves 
sic  ,  dans  l'opération  de  la  taille. 

TENEIJK.  s.  l.  T.  de  pratique.  Ce  qui  est 
contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit.  Vue  sen- 
tence d  ml  foici  la  teneur ,  dont  lu  teneui  suit. 
Il  faut  avrtir  la  teneur  de  cet  ar,  et.  Larréljtit 
exéeuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

TENEUR  s.  m.  T.  de  négoce.  II  n'est  en 
usage  que  dans  cette  phrase,  teneur  de  lii-res, 
qui  .ii;ui(ie  ,  celui  qui,  chez  un  ne'gociant,  a 
soin  de  mettre  par  écrit  ce  qui  sy  vend  et  c- 
qui  s'y  aciu'tc,  les  sommes  qu'on  y  paie  et 
celles  rpi'on  y  reçoit.  Il  est  teneur  de  liwres 
chez  un  nei^.nitant. 

En  termes  de  fauconnerie,  00  appelle  te- 
neur, l'oiseau  de  vol  qui  donne  la  troisièrua 
attaque  au  héron, 

TÊNiA  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Ginre  de  vers 
intestinaux  qui  a  pour  caractères:  un  c.mi)s 
aplati ,  très-long,  articulé,  ayant  un  ou  deux 
pores  sur  les  bords  de  chaque  articulation  , 
et  étant  terminé  antérieurement  |iar  une 
tète  à  di-ux-ou  quatre  suçoirs  ,  souvent  cou- 
ronnés de  Ciociu;ts  réiractiles.  On  h  s  a  aussi 
nommés  vers  solitaires  ,  parce  qu'on  a  cru 
penilaut  long-temps  qu'd  n'y  eu  ava;!  jamai, 
qu'un  dans  le  mfmc  corps.  Ils  sont  tiès-iioin- 
breux  dans  la  nature,  et  se  trouvent  dans  les 
horam  s  ,  les  quadrupèdes  ,  les  oiseaux  ,  les  ,  .  c..,.> ,  ^  v.. 
reptiles  et  le»  poissons.  Ce  gjnrç  conipruad  est  si  remu..nt , 
plusieurs  espic  s,  '   •■ 


«  la  Li'tiiie.    r,  lur  le  poignard  sur  la  nmiic 
jeudesdei',,e,,ir/eJerp. 
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TF..M.\.  s.  m.  T.  d'iml.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  un  poisson  du  genre  cépole. 

TE.ME.  s.  f.  T.  d'an  hit.  Moulure  plate, 
h.iude  ou  listel  qui  appartient  à  l'dpislyle 
dorique. 

1  EMMOS.  s.  m.  pi.  ou  TELirPH-S,  s.  f.  i.l. 
T.  d'hut.  nat.  Cu(|uillage^  de  mer  (jue  Ion 
Mi»n^.'  ,  lu  Eruiice  ,  sur  les  bords  Je  la  Mé- 
dita ri  auée. 

■|  É.NIUÏUES.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fii- 
mille  de  vers  iulesliiiaax  paieiiciiymateux  , 
qui  a  p(uir  caractères:  d'avoii  la  tiUe  à  deui 
ou  quatre  suçoirs,  plaies  autour  de  son  mi- 
lieu, ipii  lui-iiKhne  est  lanlùt  marqué  d'un 
poix  ,  tantôt  luuiii  d'une  petite  lrom|>e  ,  ou 
nue  ,  ou  armée  d'épines,  ou  préseulaut  qua- 
tre jictites  tiomjH's  aiusi  aiiuéis. 

■|  I.MK.  V.  A.  et  ipielqiief  jis  n.  Je  tiens  ,  lu 
tiens,  U  tient;  nous  tewms  ,  vous  tents  ,  ils 
tiennent.  Je  tenais.  Jetins.  J  ai  tenu.  Je  tiendrai. 
Tiens  ,  teiuA.  {}ne  je  tieiuie.  Que  je  tinsse. 
Je  tieriiOau.  La  sigiiiiicatiiui  naturelle  cl  pri- 
mordiale de  tenir,  est  d'avoir  ipulcpie  cuose 
eulrc  ses  muiiu.  J  enu-  un  litre,  une  ep,e , 
Us  rt'ms  d.s  ihevaua  ,  le  timon  ,  le  i^otiver- 
iwil  d  lui  f  aisseau.  Tenir  un  enjant  par  les  It- 
sièiies.  Tenir  t/uelqu  un  par  le  bras.  Jénir 
fort.  Teinr  serre,  J  ei  me  ,  Jaihleuient.  Tenir 
a  brasse  corps.    Tt  nir  ia   deux  mains.   Tt 

la  ri"!^' 
—  Ou  dit, 

dire  ,  tenir  le  cornet  ,  aviur  la  main  jiour 
j  ter  les  dés  ;  et  li^uiéineul  ,  on  dit  qu'un 
homme  veut  tou/nuis  tenir  le  de  dans  la  eon- 
i-ers.  ttnn  ,  pour  dire  ipi'il  veut  s'en  rendre  le 
luailie  ,  et  ne  pas  laisser  parler  les  autres. 

On  dit  ,  [lar  exa;.;eratioii  ,  je  ttnir  les  eûtes 
de  rire,  pour  dire  ,  rire  démesurément. 

On  dit  absuiuui.nt  ,  teiu-z ,  pour  due,  pre- 
nez ce  que  je  vous  présente  tt  daus  le  di.s- 
cours  t.iniiuer  on  dit  ,  tenez  ,  pour  s'attinr 
l'attention.  Tenez  ,  luul  ce  que  vous  dites  lii 
ne  nti:  t-.ur.he  pas.  11  se  dit  aussi  pour  aver- 
tir de  ]ir(,jidr»;  garde  à  ipielque  ciiose ,  et 
dans  le  même  sens  qu'on  a  coutume  de  dire: 
l'oyez. ,  tenez  ,  le  voilh  i/iu  p.i.<se. 

I'esiu.  Posséder.  Ae  roi  d'Ani^leterre  tient 
une  principauté  en  .rllleniagne.  i.)ii  tu  nt  une 
lene  en  liej ,  un  bénéfice  en  commende ,  une 
maison  a  loyer  ,  h  bail  jiuticiatre  ,  etc.  Tenir 
un  pays  en  souveraineté.  Ce  prince  ne  tint 
l'empire  que  peu  de  temps.  Ce  pupe  tint  le 
swue  dix  ans  entiers  Tenir  une  terre  à  Joi 
eth-oninaife,  posséder  une  terre  qui  relève 
de  quelqu'un. 

Ti.NiH  Occuper.  C'n  officier  tient  une  place 
pour  le  roi.  On  lient  le  jeu  de  i/iicli/u'uii  puur 
quelqu'un.  Il  tient,  il  occupe  le  premur  étage. 
Il  tient  it  bail,  h  loyer.  Tenir  une  Jcrine. 

TtMB  ,  se  dit  pour  expfimor  1  ordre  des 
personnes  et  des  ciïoses.  /,^i  p  ésidens  ,  dans 
les  coi.'ipagnies ,  tiennent  le  p'cmier  rang.  On 
lient  s'Oi  rang  ,  sa  pl.ice  ,  son  fioste  ;  et  fami- 
hènment ,  on  lient  i^in  coin.  Les  livres  d  his- 
t  •ire  tiennent  le  premier  rang  dans  sa  biblio- 
thè.jue. 

i  F.KiR  Garder.  Tenir  son  argent  dans  son 
cabinet ,  son  vin  à  la  cave ,  ses  papiers  sous 
la  clcj'.  J'tnir  un  homme  en  prison. 

1  tMR.  Contenir.  Cette  grange  tient  deux 
mi.'l,  ge.bes.  Ce  muiil  tient  quatre  cents  bou- 
teillts.  Cette  furet  lient  di.t  Ulucs  de  long. 
L'armée  teiuiit  quatre  lieues  de  pays.  Cet 
homme,  ce  meuble  tient  tmp  Je  place.  Il  ne 
peut  tenir  que  vingt  pusonnes  à  lelte  table. 
—  On  dit  d'un  muid  ,  d'un  seau  ,  qu'i/  Iie;i; 
bien  le  vin  ,  qu'i/  lient  bien  l'eau,  pour  dire 
que  le  vin  ou  l'i^u  qu  ou  y  met  ne  seuUiit 
point. 

TtMiR  ,  se  dit  pour  contenir,  au  figuré.  // 
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nien  ne  le  peut  tenir  ,  c'csi-â-dirc  ,  contenir, 
réprimer.  I^ous  ne  pouvez  vous  tenir  de  jouer, 
de  médire.  C'est  dan,i  ce  sens  figuré  qu'cm 
dit  ,  tenir  les  peuples  dam  le  devoir.  l,$ 
enj.ins  dans  le  lespect ,  tes  ennemis  en  échec, 
dont  la  rrainle  ,  c'est  les  contenir.  f>rs 
lois  simp'ement  icritis  et  en  petit  nonilie 
tenaient  les  peuples  dans  le  devoir.  (  l!o-s.  ) 
l'resqur  partout  on  s'ep,i,.se  en  effvrls  pour 
les  tenir  dans  la  itépend.inre.  filai  th.)  //  te- 
nait ,  p.ir  une  adminislralinn  dôme  et  Joite  , 
tnui  les  ordres  de  relut  reunis  ,  toutes  Us  fic- 
tions aisnupirs  ,  les  deux  religions  dans  la 
{^''<\\.j  lu  ne  trouvèrent  pas  Je  n.eil- 
•••frn  ,  pour  les  tenir  dion  l'assert  isse- 


leu 


'  'J  ;  'I' 


Il  ne  j^eut  Unir  sa  langue.  Tenir  en  plaie. 


ment  ,  que  rie  1rs  tenir  dans  I  ign-rance. 
(  Barth.  ;  —  On  dit  ,  je  ne  saii  qui  me  ti,  ni , 
;e  ;ie  .s«i.  o  quoi  il  lient  que  je  ne  lui  rompe 
en  vtsiée,  pour  dire,  je  ne  sais  qui  mVm- 
pechc  ,  (pu  me  retient ,  cir.  —  Une  tient  à 
rien  que...,  peu  s'en  faut  que... 

Ce  n'est  pas  dans  ce  .sens  qu'on  dit ,  tenir 
la  balance  entre  deux  puissantes  ,  pane 
(pi'on  ne  contient  pas  la  balance.  On  est  sup- 
posé tenir  la  balance  dans  sa  main.  C'est  nri« 
UK^Iaphore.  Tenir  tie  lourt  est  aussi  une  mé- 
t.ipliore  prise  des  rèoes  des  chevaux  ,  et  des 
le-ses  des  chiens. 

I  tsm.  Etre  prociic,  (?lrE  joint ,  conligu, 
attaché.  Adhe'rer.  Ce  jardin  lient  a  ma  mai- 
son, la  forêt  nu  jnrdin.  Le  tableau  ne  tici.t 
t/u'a  un  clou.  Ce  miroir  tient  mal  ;  il  est  mal 
lUtathe.  —  De  lu  on  a  dit,  au  figuré,  la  ■■/« 
(le  tient  qu'il  un  fil ,  ne  tient  à  rn-n.  Si  con- 
iliimnalion  a  tenu  'a  peu  de  chose. .'/  quoi  tient- 
il  que  vous  ne  sollicitiez  cette  nJJ'atrc?  Çuà 
cela  ne  tienne.  Il  n'y  a  ni  consiilcration ,  ni 
'■redit  qui  ti.-.nne ,  il  sera  condamné.  S'il  ne 
tint  qu'à  donner  de  l'argent  ,  en  voilU.  U 
n'a  pas  tenu  ci  moi  que  vous  nejnssiiz  heu- 
reux l^otre  argent  ne  tient  a  rien.  Sa  chemise 
lui  lient  au  dos.  La  pierre  tenait  à  ta  ve.se. 
l'eta  tient  à  cU:ux  et  ii  snble.  Tnul  cela  lient 
bien  ensemble.  —Proverbialement.  Cela  lient 
couine  glu,  comme  pou.  —  Eigurcment.  Sa 
lie  ne  tient  qu'il  unjil,  a  un Jilet.  —  Ou  dit 
ligorément  qu";m;  chose  tient  au  cu-ui  ,  pour 
<lire  qu'où  I  alléelioune  ,  qu'on  s'y  intéresse 
beaucoup, on  pour  dire  qu'on  eu  a  du  ressen- 
timent. Celle  injure  lui  tient  nu  cœur. 

Ttsm.  Avoir  soin.  Tenir  sa  maison  propre , 
ses  enjans  bien  vêtus  ,  ses  nj/nires  en  ordre , 
SCS  meubles  en  bon  état.  Le  maître  ,  les  en- 
Jans  ,  les  domestiques  ,  les  jardins  ,  les  meu- 
bles ,  tout  est  tenu  avec  un  soin  qui  mart/iie 
qu'on  n'est  pas  au-dessous  de  la  magnificence 
mais  qu'on  lu  dédaigne.  (  J.-J.  Kouss.) 

TiMR  ,  se  dit  ponr  exprimer  les  situations 
du  corps.  Il  lient  les  feux  ouverts,  lesyeux 
Laisses  ,  les  mains  jointes  ,  l.i  léte  droite ,  les 
pieds  en  dehors  ,  etc.  Jl  se  tient  droit.  Je- 
bout  ,  courbé ,  assis.  Il  se  tient  mal.  Il  se 
tient  bien.  Il  se  tient  sous  Us  armes.  On  dit 
que  tSiiméon  Stylile  se  tint  p'usieurs  anmcs 
sur  une  jambe.  Les  grues  se  tiennent  souvent 
sur  une  pale. 

Fignrémcnt.  A'e  vois-tu  pas  qu'aiirès  s'être 
relevé  tl'une  Jaulc  ,  il  faut  se  tenir  ilebout  ^ 
et  que  s'incliner  du  ciile  opposé  à  celui  oii  l'on 
est  tnmlé ,  c'est  le  moyen  de  tomber  encore. 
(  J.-J.  Kouss.  )  Il  se  lient  à  sa  place  ,  c"esl-à- 
dlrc,  il  est  modeste,  il  ne  se  méconnaît  pas. 
//  se  tient  en  repos  ,  il  se  tient  à  l'écart ,  il  se 
lient  clos  cl  couvert ,  il  ne  se  mêle  pas  des  af- 
faires d'autrui ,  il  ne  s'expose  pas.  yous  tien- 
drez-vous  les  bras  croisés?  vous  tiendrez  \ous 
à  ne  rien  faire  ?  //  je  tient  coi. 

TtMR  ,  se  dit  pour  exprimer  les  clfits  un 
peu  durables  de  quilque  chose.  Le  Uni  lient 
le  teinl  Jrats.  Les  fruits  fondons  tiennent  le 
venue  libre.  La J'ourrure  lient  chaud  La  so- 
cictc  tient  gai.  Le  régime  me  tient  sain,  L'cier- 
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cîce  me  tient  dispos.  La  so'.iliule  me  tient  la 
boricux, 

TtNiB ,  Hre  redevable.  Je  tiens  tout  de  votre 
b'tntc.  Je  tiens  du  mi  ma  terre  ,  mes  privilè- 
ges ,  ma  fitrlune.  S'il  a  quelque  chose  de  bon , 
il  le  lient  de  vos  eitmples-  Il  lient  la  vie  de 
tu  (Icmence  du  prince.  Je  ne  puis  vous  iffi''' 
que  les  dons  que  je  tiens  de  vous.  (J.-J.  Rou»5.) 
Je  ne  liens  rien  de  lui.  On  Jit  ceux  dont ,  ou 
tie  qui  je  tiens  la  vie  ,  pour  dire  mou  père  el 
ma  mère. 

t.V-sl  à  peu  près  en  ce  sons  qu'on  dit  ,  7V 
tiens  ce  secret  d'un  charlatan.  Je  tiens  celle 
nouvelle  d'un  homme  instruit.  Je  liens  cfrtte 
Jncon  de  travailler  d'un  grand  mctlre.  Je  tiens 
de  lui  ma  métliode  ,  mes  idées  sur  la  méta- 
physique ,  c'e<t-à-dire  ,  je  lui  en  suis  rede- 
vable ,  je  les  ai  puisées  chez  lui. 

TtsiR.  Ressembler  ,  parSiciper.  //  tient  de 
son  père  el  de  sa  mine.  Il  a  île  qui  tenir.  Il 
tient  de  rare.  Il  tient  sa  valeur  de  son  père  , 
et  sa  modestie  de  sa  mère.  Ce  style  tie.it  du 
burlesque  ,  participe  du  btirlesf|ue.  Celte  ar- 
chiieciure  tient  du  g-lliique.  Le  mulet  lient 
de  l'a'ne  el  du  cheval.  Lejrpressinn  qu'el'rs 
donnent  a  Irurs  yeuc  tient  plus  du  Jeu  de  la 
colère  que  de  celui  de  tnmmr    (J.-J.  Rouss.) 

Temr  ,  se  dil  pour  signifier  Texercice  de 
certaines  professions,  de  certains  emplois. 
Jenir  pemion.  'l'enir  manège.  Tenir  banque. 
Tenir  boutique.  Il  tient  un  mni^asin  de  p'>r- 
celaines.  Tenir  académie  de  jeu  Tenir  des 
chambres  garnies.  Tenir  auberge.  Tenir  ca- 
baret Tenir  un  cnfe.  Tenir  un  reslauianl.  — 
Tenir  les  litres.  Tenir  les  registres  —  'Tenir 
regiiire  de  quelque  chose,  écrire  quelque  chose 
dans  le  re^i^lre. 

Tenir.  Demeurer,  être  long-temps  dans  la 
même  situation.  Ce  gênerai  a  li-nu  long  tem/'s 
la  campagne.  Un  malade  qui  tient  ta  cham- 
bre ,  qui  tient  le  lit.  L'a  débiteur  qui  lient  pri- 
son. Ce  vaisseau  a  tenu  la  mer  six  mois,  il 
m  a  tenu,  je  me  suis  tenu  Inng-temps  au  froid, 
a  loir,  il  la  pluie.  Elle  se  tient  jour  et  nuit 
au  rhevel  de  sa  mire.  (J.-J  .  Rouss  ) 

TtNiR.  Convoquer,  assembler,  présider.  Le 
pape  tient  concile  ,  consistoire  ,  chapelle.  Le 
roi  tient  conseil ,  lient  le  sceau.  On  lient  tes 
étals ,  la  chamhre  des  vacations  ,  les  assises. 
On  tint  un  conseil  de  guerre.  (  Volt.  )  —  La 
foire  se  lient.  Le  marché  se  tient.  Dans  celle 
ville  ,  se  lient  une  foire  que  les  anciens  lègle- 
mens  bornaient  ii  six  semaines  ,  mais  qui  ac- 
tuellement dure  quatre  mois  ,  et  que  quelque- 
fois on  prolonge  encore.  (  Ray.) 

Tesir  ,  se  dit  pour  exprimer  les  maux  qui 
se  sont  empares  du  corps  ou  de  l'ame.  La 
poulie  ,  le  lièvre  le  lient.  iS'o/i  accès  le  ii-ul , 
il  nesl  plus  maître  de  lui.  Sa  mauvaise  hu- 
meur le  lient.  On  voit  bien  ce  qui  le  tient 
c'est  la  peur.  Qu'est-ce  qui  le  tient  ?  la  mau- 
vaise honte. 

11  faut  remarquer  que,  quand  ces  affections 
de  l'anu;  la  maîtrisent ,  alors  elles  gouvernent 
le  verbe;  car  ce  sont  ellis  qui  agiîsent.  Mais 
quand  on  semble  les  faire  durer ,  c'est  lu 
personne  (|ui  gouverne  le  verbe.  //  tint  sa 
colère  long  ■  temps  contre  son  rival.  Il  lui 
tint  rancune.  Il  tient  ta  gravite.  Je  liens 
ma  colère  ,  ne  peut  signiGer  ,  je  reliens 
i  ma  colère,  mais  au  contraire  ,  je  la  garde. 

f  Ou    ne  peut  dire    (e«ir   son    courage  ,    tenir 

ton  humeur  ,  parce  que  le  courage  c^l  une 
qualité  (jui  doit  toujours  dominer  ,  et  l'Iiu- 
mciir  une  afleclion  involontaire.  Personne 
ne  veut  avoir  d'humeur,  mais  on  veut  bien 
avoir  de  la  colère  contre  les  mccbans,  contre 
les  hypocrites  ,  fenir  sa  colère  contre  eux. 
C'est  par  la  même  raison  qu'on  lient  une  con- 
duite ,  un  paru  ,  parce  qu'on  est  censé  le  vou- 
loir tenir,  f^ous  lemz  votre  sérieux  ,  et  votre 
sérieux  ne  vous  tient  pas. 

Ttxi»  ,  T^ister.  La  ciladcllt  a  tenu  plus 
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long-lemps  que  l»  ville.  Les  ennemis  pourront 
à  peine  tenir  cette  année.  Ce  général  a  tenu 
dans  Prague  contre  une  aimée  <te  soixante  el 
dix  mille  hommes.  Tenir  lêle.  Tenir  bon.  Te- 
nir Jerme.  Il  tient  au  vent  ,  à  la  pluie  ,  'a  toutes 
les  fatigues.  Oès-lors  Home  Jit  tous  les  jours 
de  plus  grand**  entreprises  ;  et  Anuibal  tout 
habite,  tout  victorieux  qu'il  clail,  ne  put  te- 
nir contre  elle.  (  Boss.  )  La  haine  de  ces  peu- 
ples pour  le  nom  espagnol  ne  tint  pas  contre 
ces  demonstralinns  de  bienveillance.  (  Ray-  ) 
L^es  mceiirs  corrompues  de  la  nnlinn  Ls  rn- 
Iratnèrent  bientôt  dans  tes  plaisirs ,  contre  les- 
quels nu'le  éducation  ne  peut  tenir.  (  Loss.  ) 
l^ient-on  de  placer  quelqu'un  dans  un  nou- 
veau poste ,  c'est  un  débordement  de  louanges 
en  sa  faveur  qui  inontle  les  couis  ,  la  cfi<i- 
pelle  ,  qui  gagne  l'escalier ,  les  salles  ,  la  ga- 
lerie ,  tout  C appartement  :  on  en  a  au-dessus 
des  yeux  ,  on  n  y  tient  pas.  (La  Br.) 

TtfiiR.  Avoir  et  entretenir.  //  lient  son/ils 
au  colUge  ,  a  l  académie.  Le  nu  tient  des  am- 
bassadeurs dans  plusieurs  cours  ;  il  tient  gni- 
nison  dans  les  villes  f-onlièi  es.  Ce  ministre 
tient  des  émissaires ,  des  espions  dans  les  cours 
étrangères. 

Temr.  Croire ,  répufer.  On  ne  tient  plus 
dans  les  écoles  les  dugines  d'Arisloie.  Les 
mahométans  tiennent  que  Dieu  est  incommu- 
nicable ;  la  plupart  tiennent  que  l'A'ioran 
n'est  pas  de  toute  cltri  ile.  Les  Indiens  el  les 
Chinois  tiennent  ta  métempsycose.  Un  tient 
les  opinions  de  L^eibnitz  pour  chirtu-riques  , 
mais  on  tient  ce  philosophe  pour  un  grand 
génie.  Les  anciens  Chmon  tenaient  pour  max  i- 
me  que ,  s'il  y  avait  un  homme  qui  ne  labourât 
point ,  une  femme  qui  ne  s'occupât  point  «  fi- 
ler ,  quelqu'un  soiijfrait  le  Jroid  ou  la  fiim 
dans  l'empire.  (^^ouie^H-)  Je  nie  tiens  heureux, 
je  me  tiens  perdu  ,  c'.  st-à-dire  ,  je  me  crois 
heureux  ,  je  me  crois  perdu.  lia  tenu  ma  vi- 
site il  honneur ,  et  mes  inflexions  a  injure.  Si 
le  don  de  penser  rend  heureux  ,  je  vous  tiens 
pour  le  plus  heureux  d<  s  hommes.  (  Volt.  )  Je 
tiens  pour  impossible  qu'au  scm  de  la  société, 
l'on  puisse  amener  un  enjant  il  l'âge  de  douze 
ans  ,  sans  lui  donner  quelque  idée  des  rapports 
d'homme  à  homme  ,  et  de  la  moralité  des  ac- 
tions humaines.  (  J.-J.  Rouss.)  Tenant  pour 
sienne  une  valeur  qu'il  ne  s'est  pas  donnée  , 
il  mérite  de  ta  perdre  au  moment  de  s'en  str- 
f  («".(Idem.)  Il  se  l'est  tenu  pour  dit.  Il  faut  ob- 
server iiue,lors(pie»e/iirsignilie  répulcr,  avoir 
opinion  ,  il  s'emploie  également  avec  le  ré- 
gime direct  ,  et  avec  la  pi-éposition  pour.  Je 
le  tiens  pour  sensé.  Je  le  tiens  J'ou. 

Tkmr.  Exécuter  ,  accomplir  ,  garder.  Vn 
honnête  homme  tient  sa  promesse.  Vn  rui  sage 
lient  ses  traités.  On  est  oblige  de  tenir  ses 
marchés.  Que  je  vous  aurais  mal  tenu  ma 
parole  ,  si  je  vous  avais  promis  de  n'être  point 
ejj'rttyée  d'un  si  grand  péril!  (Sévig.)  flouiez- 
vous  qu'il  soiljirlète  à  tenir  sa  parole  :  joi  ez 
discret  à  l'exiger.  (J.-J.  Rouss.)  Je  tiens  plus 
que  je  n'avais  promis.  (Idem.  )  IVous  n'exi- 
feons  point  d'eux  ta  vérité,  de  peur  qu'ils  ne 
Li  déguisent  ;  el  nous  ne  leur  fusons  rien  pro- 
mettre t/n'ils  soient  tenus  de  ne  pas  tenir. 
(Idem  )  On  ne  saurait  s'obliger  pour  le  passé, 
ni  prnmrtlre  ce  qu'on  n'a  plus  te  pouvoir  de 
tenir.  (Idem.)  C'est  un  crime  de  Jaire  un  ser- 
ment injuste  ,  et  un  second  de  te  lenir.  (Idem.) 
Cliiitiin  doit  aimer  son  poys  ,  ilre  intègre  el 
courageux  ,  lenir  sa  foi  ,  même  aux  dépens  de 
sa  vie.  (Idim.) 

Temb.  Suivre.  Il»  tiennent  le  chemin  de 
Lyon.  Quelle  roule  tiendrei-vous  f  Tenez  tes 
bords.  Tenet  toujours  le  large  ,  le  bas,  le  haut , 
te  milieu  — Figurémciit'.  'lenirle  milieu  ,  te- 
nir un  juste  milieu  ,  s'éloigner  éguicmeni  de 
deux  excès  ,  de  deux  extrémités.  —  Tenir  le 
milieu  dans  une  njjaiie  ,  prendre  un  tempé- 
rament ,    un  crpedicDt  cuire  dcu.x  cxtrcmi- 


lé»  ,  entre  denx  choses  opposées.  —  Tenir 
une  bonne  conduite  ,  une  mauvaise  contluite , 
.«e  conduire  bien  ,  se  conduire  mal.  —  Jenir 
le  parti  de  quelqiiun  ,  suiv  re  le  parti  de  quel- 
qu'un. 

I  EKiR  ,  se  dit  pour  signifier  des  liens  de  pa- 
renté ,  d'aHeclion  ,  d  attachement  ,  d'atta- 
che. .JnyamiV/e  tient  aux  meitleiues  maisons  du 
royaume.  Il  ne  tient  plus  au  monde  que  pw 
habitude,  f^'ous  ne  tenez  a  cet  homme  que  par 
sa  place.  Il  lient  à  celle  Jrmme  par  une  incli- 
nation invincible.  —  Les  hommes  lieunenl  pro- 
digieusement à  leurs  lois  el  a  leurs  coutumes, 
(  .Montesq  )  On  tient  beaucoup  aux  choses 
dont  on  est  continuellement  occupé.  (Idem) 
lout  ce  que  je  vois  me  confirme  dans  l'idée 
ois  j'ai  toujours  etc  de  nétre  jamais  d  aucun 
corps  ,  el  lie  ne  lenir  qu'il  ma  liberté  el  à  mes 
amis.  (  \  oit  )  Tenir  a  la  vie.  Tenir  a  l'argent. 
Tenir  h  son  opinion. 

Tenir.  Se  iixer  à  quelque  chose.  Je  m'en 
tiens  aux  découvertes  de  Newton  sur  la  lu- 
mière. Il  s'en  tient  h  l Evangile  et  rejelle  la 
tradition.  Apiès  avoir  gagne  cent  mitlejrancs, 
il  devait  s'en  tenir  la.  Il  faut  s'en  Unir  ii  la 
décision  des  arbitres  ,  et  ne  point  plaider. 
Dans  toutes  ces  acceptions  ,  la  particule  en 
est  nécessaire  ,  elle  emporte  l'exclusion  du 
contraire.  Je  m'en  tiens  il  l'opinionde  Locke  , 
signifie  ,  de  toutes  les  opinions  ,  je  m'en  liens 
à  celle-là.  Mais  je  me  liens  aux  opinions  de 
Loche,  signifie  seideiuent.  je  lesad'pte,  sans 
exprimer  absolument  ,  si  j'en  ai  examiné 
d'autres.  Tout  nous  conjirme que  nous  da-ons 
nous  en  tenir  aux  evcnenuns  publics  dans 
l'histoire.  (\oU.) 

Tlmb.  Avoir  cjuelque  rapport.  Leur  teint 
n'a  jnniais  cet  air  de  vie  et  de  fraîcheur,  qui 
lient  de  plus  près  h  la  b  aiitc  que  des  traits 
réguliers.  (  Ray.  )  f^uita  comment ,  dans  cer- 
tains pays  ,  l'essence  des  choses  lient  aux 
mots.  (J.-J.  Rouss.  )  Croit  -  on  que  la  vé- 
ritable connaissance  des  événemens  soit  sépa- 
ruble  de  celte  de  leurs  causes,  de  cette  de 
leurs  tfféis ,  el  que  i  historique  tienne  si  peu 
au  moral ,  qu'on  puisse  connaître  l'un  sans 
l'autre.  (  Idem.  ) 

Temk  ,  .se  dit  des  propos,  des  discours  ,  du 
langage.  Quel  propos  vous  tenezl  Cessez  de 
tenir  ce  langage.  Ne  tenez  point  à  l'enfant 
des  discours  qu'il  ne  peut  entendre.  (J.-J, 
Rouss.)  jd  table,  h  la  promenade  ,  léle  a  le'le  , 
ou  devant  tout  le  monde,  on  liant  toujours  le 
même  langage.  (  lilem.)  Je  repassais  dans  nia 
mémoire  les  discours  qu'elle  m'avait  tenus  en 
sortant.  (  Idem.  ) 

Ti.MK.  Demeurer  dans  un  certain  état.  On 
dit,  en  ce  sens  ,  ((ue  Injr'isure  ne  tient  pas.  — 
On  dit  ,  en  termes  de  musique,  que  des  ir- 
slruniens  ne  tiennent  pas  l accord.  —  On  dit 
ijue  le  temps  ne  tiendra  pas — On  dit ,  en  ter- 
mes de  chasse,  que  les  perdrix  ne  tiennent 
pus,  pour  dire  <|u'elles  n'attendent  pas, 
(ju'elles  pal  lent  de  loin.  Et,  en  termes  de 
gueiTC ,  on  lUt  (pic  les  ennemis  ne  tien/Iront 
pas  ,  pour  dire  (pi'ils  n'attendront  pas  qa'ou 
aille  à  eux,  el  «pi'ils  se  relireronl. 

Tr.NiK.  Entretenir  dans  un  certain  état.  Ja 
résolus  bien  de  tenir  toujours  mon  cceur  en 
clal  délie  vu  de  lui.  (J.-J.  Rouss.)  Moite, 
pour  tenir  te  peup'e  dans  iiillenle  de  celle 
loi ,  leur  confirme  ta  venue  de  ce  grand  pro- 
phète.... {]iosi.)  Il  tenailles  Auiruhiens  et 
les  Picmonuiis  en  alarmes-  (Volt.)  La  crainte 
d'une  m*  asion  ne  ttendia  pas  tes  esprits  dans 
t'inquirlude.  (  Ray  )  //  les  avait  battus  étant 
partiitihei ,  il  les  tint  m  crainte  elaiit  empe- 
reur. (  Ross  )  Tous  les  barbares  sont  tenus  en 
crainte  (  hli  m.)  'J'eiiir  les  peuples  drns  le  de- 
voir. Tenir  tes  enjai  s  dans  un  liés-grund 
respect.  Les  lenir  dans  une  grande  sujiiioii. 
'Tenir  un  chien  il  l'attache.  Tenir  les  c'puls 
en  iuspens,   'l'cnir  Us  ajj'aimt  en  balance.. 
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en  r'chec.  Tenir  qurl- 


Celtr  nir„ir,-  ti,nt  l"i'l  •n  tchec.  1  emr  qm 
quiiii  en  cchec  Tenir  Irquilibiv  mire  dci 
f'nriii.  Tenir  une  fille  hh>qure.  Tenir  une 
yl.ice  iisùrjfie.  Tenir  les  parles  fcrmies  Te- 
nir le,  /em'Ires  ouirrlts.  Tenir  Irsjliimlicau.i 
allumes.  Tenir  îles  chei-aux  en  ejeriice.  m 
li.ilfine,  le»  exercer  souvent. — On  ilil ,  irmie 
place  (le  pieiie,  i\»elle  tient  le  fniys  en  rcî- 
pect .  i\t\  file  tient  le  purs  enrimule,  pom 
dire  i\iu>  tmil  le  pays  esl  <  i>  <|iul<|iie  soi  le 
sons  sa  iloniiiialion,  sons  sa  ilepenilanec.  On 
Jil  qn'ii/i  cnr/is  île  troupes  licnl  les  enncmn 
en  re>pect.  pour  dire  (pic,  par  le  |)0>lc  c(U  il 
occupe  ,  et  par  sa  contenance  ,  il  les  einpt- 
du-  (le  faire  aucune  eul reprise. 

lEmii.  F.n  termes  .le  linanees.  Tenir  compte 
dune  sommeil  quelqu'un,  lui  passer  celle 
.somme  en  compte.  Tenir  compte  de  l'argent 
iju'on  a  reçu  ,  le  porter  dans  son  compte.  — 
fig.mMnen't ,  lenir  compte  des  J'iiyeurs  qu'on 
a  remues,  en  consfi-ver  la  mémoire,  en  être 
reconnaissant.  Je  lui  tiendrai  compte  de  ce 
•ju'ila/<iit  pour  moi ,  je  m'en  souviendrai,  je 
.-aisirai  les  occasions  de  lui  en  t(;moigner  ma 
1.  connaissance.  Je  ne  tiens  aucun  compte  ni 
lie  vous  ni  de  ce  que  vous  dites,  je  n'en  fais 
aucun  cas  ,  je  ne  m'en  soucie  point. 

Texir.  Occuper  pendant  ciuclque  temps. 
Cette  cérémonie  sera  longue ,  elle  vous  tien- 
dra long- temps.  Il  m'a  tenu  deux  heures  à 
ne  rien  faire.  Cela  m'a  tenu  plus  que  je  ne 
pensais'  Cet  avocat  a  tenu   t'iute  l'audience. 

rAiBE  Tesir  quelque  chose  à  qiielqu'iin  ,  ic 
lui  faire  parvenir,  le  lui  faire  remeltrc.  /•'aire 
tenir  tks  lettres,  des  hordes,  de  l'argent.  Ai 
'  ous  foulez  le  pcr'nellre ,  je  fous  ferai  Unir 
mon  manuscrit ,  qui  n'est  qu'un  iccueil  de 
doutes  ,    et  je  fOus  prierai  de   m'instruire. 

Tenik  ueu  dune  chose,  en  faire  l'olTice ,  la 
remplacer,  f'^'ous  m'afei  tenu  lieu  Je  père.  Ce 
présent  tient  lieu  d'argent.  Son  accueil  tient 
lieu  de  récompense. 

Tesib,  se  dit  relativement  aux  devoirs  que 
Ton  esl  oblig(i  de  remplir,  f^oiis  êtes  tenu  de 
fous  rendre  au  conseil.  Les  nj/iciers  sont  te- 
nus de  marcher  ai'cc  leur  régiment.  Les  pro- 
priétaires sont  tenus  de  payer  les  contribu- 
tions. 

Tenir.  T.  de  musique.  Tenir  sa  partie, 
c'est  chanter  ou  jouer  sa  partie.  'J'enir  sur 
une  note,  c'est  rex(;cuter  selon  toute  sa  va 
leur.  — ligurément  et  famili(^Temeut  ,  on  dit 
(lu'iine  personne  tient  bien  sa  puili~,  pour 
iiirc  qu'elle  s'acquitte  bien  de  ce  qu'elle  doit 
faire  ,  qu'elle  fait  bien  ce  qu'elle  a  à  faire  dans 
l'emploi  i|u"elle  occupe. 

Temk.  t.  de  jeu.  An  jeu  de  trictrac ,  tenir, 
c'est  n'i^lre  pas  forcé  par  le  dé  de  rompre 
son  plein.  Au  jeu  de  (jiilles,  tenir  pied  à 
bof.le,  c'est  tenir  le  |ued  à  l'endroit  où  la 
boule  s'est  arrêtée;  et  Ugurémsnl,  tenir  pied 
à  boule,  c'est  suivre  assidûment  et  constam- 
ment une  aflaire,  une  entreprise,  les  devoirs 
de  sa  charge,  de  son  emploi  ;  ne  point  s'en 
laisser  détourner.  ,/{ien  ne  le  décourage,  il 
lient  pied  a  boule.  A  certains  jeux  de  carte, 
tenir,  c'est  consentir  à  risquer  une  somme 
proposée  par  un  adversaire.  L'un  fuit  fa  tout, 
loutre  le  lient.  —  jf'eni;-  les  cartes.  Tenir 
le  dé. 

Tesi».  t.  de  marine.  Ce  terme,  pris  dans  sa 
signification  générale,  est  synonyme  de  prcn 
d'e  el  d'aniorrer.  Mais  il  a  difléretitcs  signifi- 
ealinns  suivant  qu'il  est  joint  avec  un  autre. 
Tenir  au  fenl,  naïiguer  avec  le  vent  con- 
traire. Tnir  la  mer,  être  et  demeurer  à  la 
nj(  r.  Tenir  le  balant  d'une  manœuvre  ,  amar- 
rer le  balant  d'une  manoeuvre,  alin  quelle 
ne  balance  pas.  Tenir  le  large,  se  scrwr  de 
tous  les  vents,  qui  sont  depuis  le  vent  de 
côté  jusqu'au  veut  d'arrière  inclusivement. 
Tenir  Iv  lit  du  fcnt,  se  servir  du   veut  qui 
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«cmble  ronirairc  A  la  roule  Tenir  le  vent, 
iMie  au  plus  ici»  (In  vent.  'l'enir  tous  foilrs, 
a\oir  tontes  les  voiles  appareillées,  et  être 
l'ri't  à  faire  route.  Tenir  un  bras  ,  lialer  un 
liras  et  l'amarrer.  Tenir  une  manceuvre ,  atta- 
cher une  mano'inre  ou  l'amarrer. 

Les  cliainois(.urs  disent  tenir  de  chair,  pour 
rlire  ,  donner  aux  peaux  de  mouton  ,  de  clii- 
\re,  cl  autres  |>eanx  de  celle  sorte  (pion  \ias»e 
en  huile  on  en  chamois,  une  faeon  sur  le 
l'Iievali'l  ,  «pris  qu'elles  ont  été  ellieiiiées,  el 
a\aiil  ipie  de  1.  s  mettre  .i  la  rivii-rc  lionr  les 
laire  boire.  —  En  termes  de  fauconnerie  ,  on 
dit  que  l'oiseau  tient  a  mont,  lorsipi'il  se 
soutient  en  l'air  pour  découvrir  queli|ue 
chose. 

Ce  mol  a  plusieurs  autres  sigiiincatinns  par- 
ticulières, dont  voici  les  principales.  Tenir 
une  terre  pur  ses  mains,  c'est  la  faire  valoir. 
J'enir  le  sceptiT ,  c'est  régner.  J.es  soldais 
tiennent  la  canip.igne.  lin  embanai  tient 
tout  une  rue.  L'eau  glacée  el  l'eau  bouillante 
tiennent  plus  Je  place  que  l'eau  ordinaire. 
Ce  sable  ne  tient  point.  Celte  colle  tiendra 
long-temps.  /«  gibier  a  tenu,  c'est-à-dire  ,  ne 
.s'est  pas  écarté  cie  la  place  où  on  l'a  cherché. 
Les  gardes  se  sont  tenus  h  la  porte,  l'enir  lit 
main  à  une  chose,  la  surveiller  assidûment, 
et  ne  pas  soullrir  (|u'on  la  néglige.  On  tient 
la  main  h  l'exécution  des  réglemens.  On  tient 
un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême  ,  en  qua- 
lité (le  parrain  ou  de  marraine.  Figurément 
el  familiirenient ,  tenir  une  personne  sur  les 
fonts  ,  c'est  parler  d'elle  et  (lisculcr  son  ca- 
racttïre,  répondie))our  elle  qu'elle  a  telle  incii 
nation,  comme  on  répond  au  bapl('me  pour 
le  tilleul.  Tenir  table,  demeurer  long-temps 
.i  lable.  On  tient  le  haut  bout,  le  haut  du 
pufe ,  le  miiicu.  On  tient  une  thosc  pour 
non-iifeniie ,  t\\\\mi\  elle  n'a  eu  aucune  suite. 
On  lient  une  Jafeur  pour  reçue ,  quand  on  est 
.■-lir  de  la  bonne  volonté.  Tenir  quelqu'un  de 
court ,  ne  lui  pas  laisser  la  bberté  de  faire 
ce  qu'il  voudrait,  {"n  emploi  lient  en  sujé- 
tion, ne  laisse  guère  de  loisir,  gnèi'c  de  temps 
libre.  Tenir  rigueur  à  quelqu'un  ,  \c  traiter 
a\ec  rigueur,  ne  lui  faire  aucune  gr.lce.  Te- 
nir une  chose  secrcttc ,  ne  la  dire  à  iicrsonne. 
'J'enir  table  ouferte ,  donner  à  manger  sans 
invitation. 

SE  Tesib.  V.  pr.  Se  dit  dans  d'autres  cas  que 
ceux  que  nous  avons  déjà  indiqués.  Se  tenir, 
s'arrêter,  s'attacher  à  <pielqne  ciiosc  pour 
s'empêcher  de  tomber.  //  5e  tint  à  une  bran- 
che. Jl  se  tint  aux  crins  du  chef  al. 

On  dit ,  se  tenir  bien  à  eheful ,  jiour  dire  , 
V  être  ferme  et  de  bonne  grâce  ;  et ,  sf  tenir 
mal,  pour  dire ,  n'y  être  pas  ferme,  y  être 
de  mauvaise  grdce. 

On  dit  ligurément,  se  tenir  à  quelque  chose, 
pour  dire,  s'y  arri'ter,  s'y  lixcr  de  tt  l!e  sorte 
(pi'ou  ne  veuille  rien  de  plus.  Je  me  liens,  je 
m'en  liens  h  la  décision  de  i église.  Je  m'en 
liens  l'a  ,  et  je  n'en  fciix  pas  safoir  Jai'anlage. 
Il  s'en  tient  il  sa  donation,  à  son  legs.  (în 
dit,  en  jouant  à  de  certaios  jeux  de  cartes  , 
;e  m'y  tiens,  pour  dire,  je  suis  content  des 
cartes  (pie  j'ai,  je  n'en  demande  pas  d'au- 
tres. 

On  dit,  se  tenir  a  son  mol,  pour  dire, 
.s'an('ler,  se  fixer  à  ce  qu'on  dil  ;  et  cela  se 
dit  ordinairement  d  uu  niarchaRd  ,  lors(|u'il 
demeure  ferme  à  ne  vouloir  rieu  raballrc  du 
prix  de  sa  Diarcliandise.  Dès  que  ce  mui- 
cluind  vous  a  dit  le  pr'ij  ,  il  s'en  tient  a  son 
mot.  On  (|il ,'  entre  gens  qni  vendent  et  achè- 
Icnt,  et  entre  personnes  qui  traitent  ensem- 
ble ,  se  f e/icr  à  peu,  se  tenir  l^  peu  dç  i hose, 
pour  dire,  s'arrêter,  se  fixer  tellement  aux 
propositions  ,  aux  oflres  qu'on  a  f.iiles  d'a- 
bord ,  que,  quoiqu'il  s'agisse  de  j)lus  on  de 
moins,  on  ne  veuille  de  part  ou  d'autre  ni 
se  relâcher,   ni  passer  outre,  /oui  l'ouj  te- 
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nez  !i  trop  pni  de  chose.  Il  ne  faut  pas  te  te- 
nir à  SI  peu  de  chose.  A'r.iii  i  oiu  tenez  à  dix 
francs  sur  un  marche  de  mille  ecus  II  se  lient 
a  une  fétille ,  à  une  chose  de  rien  ,  dons  une 
affaire  qui  peut  faire  sa  fortune.  On  dit  de 
m('mo  ,  se  tenir  11  rien,  pour  dire,  se  Unira 
Irè.s-peii  de  chose. 

SE  1  EM».  Elre,  demeurer  dans  un  certain 
lieu.  Tenez-foui  là,  et  n'en  partez  pas.  Te- 
ncz-rous  auprès  de  moi.  Se  tenir  deur  heures 
il  une  p-orle.  Il  se  lient  au  fcnl  el  au  soleil. 
Jl  se  tient  toutes  les  après-dinées  chez  lui.  Il 
se  tient  tous  les  malins  dans  sa  chambre. 

On  dit  qu'un  homme  se  lient  si.r  mois  h 
la  campagne  et  sir  mots  a  la  mile,  pour  dire, 
<|u'il  passe  six  mois  à  la  ville  et  six  mois  à  la 
campagne. 

Li:s  proverbes  nui  naissent  de  ce  mol  sont 
en  Irès-giand  nombre.  On  dit  comme  par  dé- 
|>it,  d'un  homme  dont  on  entend  vanter  le 
bonheiii  .  s'il  est  bien  ,  nuit  s'y  tienne.  Il  en 
lient ,  c'e^t-à-dire  ,  on  la  tronapé  ,  il  a  suc- 
combé dans  uv.e  affaire  ,  il  a  été  condamné  . 
il  a  été  vaincu,  etc.  //  a  fii  cette  femme  ,  il 
en  lient.  Il  tient  le  lf,up  par  les  oreilles  .  il  .'C 
trouve  dans  une  situation  épineuse.  Cet  ac- 
cord lient  h  chaux  el  h  ciment,  peut  diflici- 
lement  être  changé.  Celte  femme  tient  ses 
amans  le  bec  dans  l'eau,  les  amuse,  leur 
donne  de  fausses  espérances,  y'enir  l'épée 
dans  les  reins ,  le  poignard  sur  la  gorge,  ou 
il  la  gorge  ,  presser  vivement  quelqu'un  de 
faire  quelque  cliose.  Tenir  qiielqu  un  dans 
sa  manche,  cire  sflr  de  son  consentement, 
de  son  opinion,  l'enir  le  dé  dans  la  confersa- 
lion ,  parler  sans  cesse,  primer  dans  la  con- 
versation. Cejt  un  furieux  qu'il  faut  tenir  a 
quatre.  Se  faire  tenir  à  quatre,  faire  le  dil- 
licilc.  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis,  parler 
beaucoup  de  lui  Ctl  homme  croyait  réussir, 
il  ne  tient  rien.  Il  a  des  ennemis  i  edoiitables  . 
il  n'a  qu'il  .ie  bien  tenir  II  faut  le  tenir  par 
les  coulons  .  par  les  lisières  ,  le  mener  comme 
un  enfant.  Hancune  tenant.  Tenii  le  bon  bout 
par-defers  soi,  avoir  des  stirelés  dans  une 
affaire,  être  eu  possession  de  ce  qui  esl  con- 
testé. Un  tiens  faut  mieux  que  deux  tu  l'au- 
ras. Jl  se  tient  droit  comme  un  cierge.  Le 
plus  empêche  esl  celui  qui  tient  la  queue  de 
la  poêle. 

Te.vd,  tiE.  part.  Vn  jardin  bien  tenu.  Une 
maison  bien  tenue. 

On  dit  proverbialement,  tant  tenu,  tant 
payé  ,  pour  dire  (pi'on  ne  récompense  une 
personne,  ou  qu'on  ne  paie  une  chose  qu'à 
proportion  du  temps  (|u'on  s'en  est  sen*i. 

11  signifie  ;iU:,si  ,  qui  est  obligé  à  faire  quel- 
que chose.  Je  ne  suis  pas  tenu  'a  cela.  Il  est 
tenu  de  m'ncquitlcr.  I^s  locataires  sont  ordi- 
nairement  tenus  des  menues  réparations. 

On  dit  proverbialement,  a  l'impossible  nul 
n'ai  tenu. 

TENON,  s  m.  Terme  commun  à  plusieurs 
arts,  et  paMiculièreracnt  à  la  cliarpcn'eric  et 
à  la  menuiserie,  où  il  se  dil  dn  bout  d'une 
pièce  de  bois  qui  enirc  dans  une  mortaise. 
Ce  tenon  est  encore  trop  gros  pour  entrer  dans 
ta  mortaise. 

les  boisseliers  agpellcnt  tenon ,  une  pièce 
de  bois  dont  ils  se  servent  pour  tenir  joints 
ensemble  les  deux  bouts  d'une  éclisse  ou  pièce 
de  boisscllerie. 

TF.NOK.  s.  m.  T.  de  musique,  emprunté 
de  l'italien.  Il  répond  à  ce  que  nous  appelons 
en  fiançais  une  voix  de  taille  ,  ou  siroi>lenieiit 
une  tailic.  C'est  une  voix  moyenne  entre  la 
bauleconlre  et  la  basse-laiUe. 

On  dit  d'un  chanteur  qui  a  cette  voix,  c'eit 
un  lenor. 

TKKREC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genve  de 
mamin:fères  de  l'ordre  des  carnassiers,  de  la 
famille  des  insectivores,  et  de  la  tribu  de 
cette  famille  ipii  renferme  les  espèces  à  <iua- 
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fre  grandes  canines  écartées ,  cnire  lesquelles 
sont  de  petite»  incisives. 

TF.NSIF,  IVE.  aùj.  T.  de  nitd.  Accompagne 
de  tension. 

TENSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  un  corps 
est  tendu,  ou  état  de  ce  qui  est  tendu.  Une 
corde  rend  un  io't  plut  ai^-u  ou  plus  graie  , 
suiranl  qu  elle  a  plus  ou  mnitis  Je  tension. 
L'S  animaux  ne  se  soutienmnC  et  ne  se  meu- 
rent que  par  la  tension  île  leurs  mnsc'es  ri  de 
Uurs  neijs.  L'effusion  des  larmes  est  toujours 
acronipa^nce  J  une  tension  des  muscles  du  ^'i- 
sage  qui  J  ait  ouvrir  la  Louche  (  Buff.)  —  On 
appelle  le/Mion  électrique,  la  force  répulsive 
avtc  laquelle  les  molécules  du  fluide  vitré  ou 
résineux  répandu  sur  la  surface  du  corps, 
tendent  à  s'écarter  les  uns  des  autres. 

11  se  prend  aussi  figuréoient  pour  grande 
application  d'esprit.  //  s'est  épuisé  par  une 
trop  grande  tension  d'esprit.  Il  traînailla  wec 
une  si  grande  tension  d'esprit ,  qu'il  en  tomba 
malade. 

TENSON.  s-  m.  T.  d'ancienne  poésie,  qui 
>e  disait  d'une  dispute  galante  entre  deux 
poètes. 

TENTACULAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Genre  de  vers  intestins  qui  a  pour  caractères  : 
un  corps  oblong,  cylindrique,  uni,  sans  bou- 
che ,  mais  ayant  à  l'extrémité  antérieure  qua- 
tre suçoirs  en  forme  de  tentacules  rétracli- 
les,  le  tout  contenu  dans  un  sac. 

TENTACULES,  s.  m.  pi.  T.  d'iiisl.  nat. 
Sortes  de  bras  tendus  en  avant,  chez  plusieurs 
animaux  aveugles  et  mollasses ,  pour  liiler, 
soit  le  terrain,  soit  les  objets  environnans, 
ou  saisir  ou  embrasser  une  proie.  Les  tenta- 
cales  se  trouvent  chez  prescpie  tous  les  zoo- 
phites  ou  les  radiaires,  animaux  arrondis,  et 
ces  bras  sont  constamment  dis[iosés  autour  de 
la  bouche,  de  manière  à  composer  des  sortes 
de  rayons.  C'est  ainsi  que  les  actinies  et  plu- 
sieurs méduses  représentent  des  (leurs,  et 
qu  on  nomme  les  premières  anémones  de  mer. 
quand  elles  se  déploient  au  soleil,  et  qu'elles 
brillent  des  plus  riclies  couleurs  au  sein  des 
eaux. 

TENTANT,  TE.  adj.  Qui  tente,  qui  cause 
une  envie,  uu  désir.  L'occasion  était  bien 
tentante.  Cela  est  bien  tentant. 

TF.NTATEUU.  s.  m.  TENTATldCE.  s.  f. 
(.elui  ou  celle  qui  tente.  C'est  un  tenUtteur. 
Pris  absolument ,  il  s'entend  du  démon.  Le 
tentateur. 

II  s'emploie  aussi  adjectivement.  L'esprit 
tentateur, 

TENTATiF,  IVE.  adj.  Qui  tente,  qui  inspire 
dos  désirs. 

TENTATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur 
qui  porte  à  faire  quelque  chose.  J^Ufois  la 
tentation  de  lui  répondre.  J'ai  résisté  à  la  ten- 
tation défaire  ce  voynge 

Tentatiox  ,  en  matière  de  morale  et  de 
religion.  Induction  ou  sollicitation  au  mal, 
occasionéc  par  les  attraits  du  monde,  par 
la  concupiscence  de  la  ch.'iir,  ou  par  la  ma- 
lice du  démon.  //  sait  que  l  homme  est  plus 
libre  d'éviter  les  tentations  que  de  les  vaincre. 
(J.J.  Rduss  )  Ignores-tu  qu'il  est  des  tenta- 
tions désltono:ii.ilcs  qui  n'iipprocltèrenl  jamais 
d  une  nme  honnête ,  qu'il  al  même  honteux 
Je  tes  vaincre ,  et  que  se  précaulionner  contre 
elles  eUmoins  s'humilier  que  s'avilir  .■"  Jdem  ) 
Succomber  h  ta  tentation.  Cid::r  a  la  tenta- 
tion, l'entai  ion  il  la  fraude,  aux  mensonges, 
aux  gains  illicites.  (  La  Br.)  Celui  qui  s'est  fait 
l'Iiabiiudc  de  tromper  l'étranger,  est  trop  sou- 
vent expose  il  la  tentation  de  tromper  ses  con- 
ciinjrens,  pour  y  résister  constamment.  (Ray.) 
Ce>l  une  tentât,  on  du  matin  esprit.  Les  ten- 
tations du  diable.  La  tentation  Je  la  chair, 
Induire  quelqu'un  en  tentation. 

TENTATIVE,  s.  f.  Essai,  cilort  qnc  l'on 
f  jil  pour  mesurer  ses  forces  ,  poui  souder  une 
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afairf  ,  pour  voir  si  l'on  réussira  ou  non.  Sa 
picmuie  tentative  Jut  malheureuse.  (Volt) 
Les  tentatives  qu'on  hasardera  auront  une 
issue  f'iinestc.  (Fiay.)  Tentative  hasardée.  Je 
regarde  cette  tentative  ,  tout  infructueuse 
qu'elle  peut  être,  comme  un  coup  essentiel. 
(Volt.)  Ainsi  le  fruit  de  cette  nouvelle  tenta- 
tive sur  l'Italie,  fut  de  hasarder  la  France. 
(Idem.)  Us  devaient  se  livrer  en  aveugler, 
aux  tentatives  les  plus  dcsespeires.  (liay.)  Oc 
fausses  tentatives  peuvent  nuire  aux  meilleurs 
moyens.  (J.-J.  lioiiss.) 

TtsTATivE  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment. Ainsi  l'on  dit,  une  méthode  tentative, 
pour  dire,  une  méthode  encore  grossière  et 
imparfaite ,  et  que  l'on  tdchc  de  perfectionner 
par  des  essais  et  des  expériences. 

TE.NTE.  s.  f.  Espèce  de  pavillon  fait  ordinai- 
rement de  toile,  de  coutil,  etc. ,  et  que  l'on 
dresse  en  pleine  campagne  pour  se  mettre  à 
labri  des  injures  du  temps.  IjCs  murailles 
d'une  tente,  j.es  mâts,  les  arbres,  les  corda- 
ges ,  les  piquets  d  une  tente.  J.es  armées  cam- 
pent sous  des  lentes.  L<i-  plupart  des  Tarlares 
logent  toujours  sous  des  tentes.  Nos  tentes 
étaient  dressées  auprès  de  celle  du  capitaine. 
(Darih.) 

Tente.  T.  de  chirurgie.  Petit  rouleau  de 
charpie  en  forme  de  clou  à  tète  ronde ,  qu'on 
introduit  dans  les  plaies  et  les  ulcères,  pour 
porter  les  médicamens  dans  leur  fond,  et  les 
empêcher  de  se  refermer  trop  tôt.  Mettre  une 
tente  dans  une  plaie. 

Les  boyaudiers  appellent  tente,  une  sorte 
de  charpente  sur  laquelle  ils  étendent  leurs 
boyaux  j]aur  les  faire  sécher. 

I  EK  1  EK.  V.  a.  Essayer,  éprouver.  Jamais 
homme  n'entreprit  ce  que  vous  avez  entrepris  ; 
jamais  homme  ne  tenta  ce  que  vous  avez  exé- 
cuté. (  J.-J.  Kouss.)  J'ai  tenté  cette  voie  indi- 
recte ,  et  je  nedésespcie  pas  du  succès.  (Idem.) 
Les  nations  septentrionales  qui  habitaient  des 
terres  froides  et  incultes ,  attirées  par  la  beauté 
et  par  la  richesse  de  celles  de  l'empire,  en 
tentent  l'entrée  de  toutes  parts.  (Boss.)  Tenter 
les  voies  de  la  conciliation.  (  Kay.)  La  voie  de 
la  cotujuête  serait  peut-être  la  dernière  qu'il 
faudrait  tenter.  (Idcui.)  Plus  d'un  peuple  au- 
rait tenté  des  choses  çapabies  de  l  illustrer. 
(Iilem.)  Tenter  des  découvertes,  (Idem.)  De 
toutes  parts  on  tentait  des  essais.  (  Darih.)  Il 
tenta  un  coup  hardi.  (\'oit.)  Il  tenta  une  en- 
treprise plus  hardie.  (Idem.)  Tenter  la  for- 
tune. Tenter  la  fortune  des  armes.  (Idem.) 
Ses  amis  lui  conseillèrent  de  tenter  enfin  au- 
près du  roi  un  nouvel  effort.  (Idem.)  Je  n'i- 
ni'igine  pas  qu'il  J'aille  tenter  cette  aj^'aire,  si 
elle  ne  doit  point  réussir.  (  D'AÏ.)  On  tentait 
toutes  les  voies  de  les  rendre  odieux  (Volt.) 
—  En  terme  d'écriture  sainte,  on  dit  que 
Uieu  tente  les  hommes,  c'est-à-dire,  (ju'il 
éprouve  leur  vertu  ,  soit  par  des  commande- 
mens  plus  ou  moins  pénibles,  soit  par  des 
traverses  attachées  à  l'humanité.  Oiea  tenta 
Abraham.  —  On  dit  aussi  tenter  Dieu ,  c'est- 
à-dire,  vouloir  éprouver  follement  sa  toute- 
puissance.  Tu  ne  tenteras  pas  le  Seigneur  ton 
Dieu. 

Tester.  Faire  des  propositions  capables  de 
corrompre  la  lidélité.  On  tente  un  valet  pour 
le  débaucher  du  service  de  son  matlie.  On 
tente  un  officier,  un  ministre,  pour  le  retirer 
des  intérêts  de  son  prince. 

Tenter.  Solliciter  au, mal.  L'occasion  le 
tenta.  Le  serpent  tenta  JLve.  Je  n'ai  été  tenté 
qu'une  fois  et  j'ai  succombé.  (  J-J-  Kouss.) 

TESTr.a.  Donner  envie,  faire  naître  le  désir, 
l'envie  de  faire  quelque  chose.  La  beauté  de 
ces  Jruits  me  tente  ,  me  donne  l'envie  d'en 
manger.  Le  beau  temps  me  tenta,  et  j'allai 
me  promener. 

On  dit  communément  qu'un  homme  est 
bien  tenté  défaire  quelque  chose,  pour  dire. 
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qu  11  en  a  une  extrême  envie.  Je  suis  bien 
lente  d'aller  prendre  l'air  h  la  campagne.  Jt 
fus  bien  tenté  de  lui  répondre  d'une  manière 
qui  ne  lui  aurait  pas  plu. 

TENTllbÈ^E'^  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  de»  hyménoptères,  fa- 
mille des  porte-scies,  tribu  des  Icnthrédincs. 
On  les  .Tpr.ellp  aussi  mouches  à  scie. 

TFK-niREDlNI.S.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ti-ibu  d'insectes  dcl'ordre  deshyménoptè-res, 
famille  des  porte-scies.  Cette  tribu  répond 
an  genre  fenthrède  de  Linnée. 

TEXTOI.  s.  m.  On  nomme  ainsi,  Jan.s  les 
manufactures  de  tapisseries,  une  barre  qui 
.«ert  à  tendre  et  à  tourner  les  ensuples  qui 
portent  la  chaîne  de  la  haute-lice. 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  piè.  ei 
de  tapisserie,  ordinairement  demèmir  dessin 
de  même  omrage,  de  même  suite  d'histoire, 
et  propres  à  tendre  un  appartement.f  "«e  Jc//e 
tenture  de  tapisserie,  t'ne  belle  tenture.  Une 
tenture  de  verdure.  On  dit  aussi  ,  une  tenture 
de  velours  ,  une  tenture  de  damas ,  une  ten- 
ture de  cuir  doré,  une  tenluie  dedeuil.  V.  Ta- 

l'LVSF-RIE. 

TENTYRIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
hétéromères .  famille  des  mélasomes.  Les  ten- 
tyries  habitent  les  lieux  sablonneux  du  midi 
de  l'F.urope.  de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 

TÉNU,  UE.  adj.  Menu,  mince,  délié.  H 
n'est  d'us.ige  que  dans  le  didactique.  Substance 
ténue.  Les  parties  ténues.  Si  l'on  considère  la 
manière  dont  se  fait  la  nutrition  des  plantes 
on  observera  au'elles  ne  tirent  pas  les  parties 
grossières  de  la  terre  ou  de  l'eau  ;  il  faut  que 
ces  parties  soient  réduites  par  la  chaleur,  en 
vapeurs  ténues  ,  pour  que  les  racines  puissent 
les  pomper.  (Bull'.) 

TENUE,  s.  f.  il  se  dit  du  temps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  se  tiennent.  Du- 
rant fa  tenue  des  États.  Durant  la  tenue  du 
concile- 

Tesoe.  État  fixe  ,  stable  On  dit  la  tenue  de 
l'esprit,  du  caractère,  des  idées.  —  On  dit 
d'un  cavalier,  qu'il  n'a  point  de  tenue  à  che- 
val. On  dit  aussi  des  selles  rases  ,  des  selles 
à  1  anglaise,  tm  elles  n'ont  point  de  tenue 
pour  dire  qu'il  n'est  pas  aisé  de  s'y  tenir 
ilaiis  une  position  stable. 

On  dit ,  en  termes  de  marine ,  qu'im  fond 
est  de  bonne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  pour 
dire  qu'il  est  bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage, 
que  l'ancre  y  tient  ou  n'y  tient  point. 

On  dit,  en  termes  militaires,  la  tenue  d'une 
troupe,  d'un  légimcnl,  d'un  soldat,  pour, 
1.1  manière  d'êlrevêlu  ,  entretenu;  et  l'on  dit, 
par  extension  ,  d'un  homme  qui  est  propre 
et  soigné  dans  ses  habits ,  qu'i7  a  une  bonne 
tenue. 

On  dit  figurément  que  le  temps  n'a  point 
de  tenue  ,  pour  dire  qu  il  est  fort  variable. 

Ou  dit  de  même  d'un  homme  léger  qui 
change  souvent  d'avis,  qu'iï  n'a pasj/e  tenue. 
Ne  vous  fiez  pas  à  ces  esprits-là,  ils  n'ont 
point  de  tenue. 

On  dit,  toul  d'une  tenue,  pour  dire,  tout 
d'un  tenant.  Il  possède  tant  d'arpens  de  terre 
tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  lief,  on  appelle  tenue  noble , 
un  fleCqui  relève  d'un  autre  fief 

Tenue,  en  terme  de  trictrac,  signifie,  l'ac- 
tion du  joueur  qui ,  ayant  gagné  un  trou  ,  ne 
s'en  va  pas,  et  risque  par  la  d'en  perdre  plu- 
sieurs. Koil'a  une  mauvaise  tenue. 

Tence.  T.  de  musique.  La  continuation  d'un 
même  ton  pendant  quelque';  mesures 

1  ENUIROSTUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  des  passereaux.  On  désigne  sous  ce 
nom  deux  familles  d'oiseaux.  L'une  renferme 
les  passereaux  à  bec  long,  étroit  ,  sans  é.lian- 
«ruic  et  souvent  Ucxible  ,  l'autre  comprend 
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de»  ccliassii-rs  ù  Kc  mou ,  giile,  oUlus ,  cy- 
liiulriiiiic  on  «rroiidi. 

TËNl'Ilt.  s-  (■  yualili!  J'unc  chose  U'iiuc. 
11  nVsl  d'us^mc  une  daus  le  didacli<|iie.  An 
letiutlc  de  cette  suhslunce.  La  (enuilc-  des  par- 
ttis. 

l'KNL'RE.  ».  f-  Terme  doiil  on  se  serl  en 
mulivrc  leodale.  Mouvance,  diin-ndiiiuc  et 
(■(indue  d'un  lief.  Cetlc  lenv  clinl  tlutn  U  Ic- 
ni»c- ,  i/e  la  lenuie  d  un  tel  maiiiuinU ,  d'un 
tcldiultr- 

TliOAlIlTOTnLD.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal. 
Oiseau  de  la  grandeur  du  moineau  qu'on 
trouve  dan»  les  camiiagnes  et  sur  les  monta- 
j;nes  du  Teliocan  au  iMexiiiue.  11  est  bon  ù 
manger,  et  n'a  pas  un  cliaut  agréable.  11  a  le 
Lee  court,  le  dessus  du  corps  bleu,  le  des- 
sous.l'un  blanc  jaun:llre,  avec  les aile.s  noires. 

lÉUUlJE.  s.  m  InsUument  de  musique.  V. 

TlOI\DE. 

TtPALI.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Arbre  du 
Malabar,  donl  les  fruits  cutrcut  dans  les  as- 
^aisonIU■men3. 

1  tPEVTZCL'lTLI.  s.  m.  Nom  mexicain 
d'un  quadrupède  qui  est  de  la  taille  d'un  pe- 
tit chien,  llcsl  très-hardi,  attaque  les  cerfs, 
et  parvient  quelquefois  ù  les  tuer.  Tout  sou 
corps  est  noir;  sa  poitrine  et  son  cou  sont 
Wanch.ltres i  ses  poils  sont  lon^s,  ainsi  que 
(a  queue  Sa  tèle  ressemble  à  celle  d'un  chien. 

TEPEZIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  paraît  pas  dillëier  du  gonzalè,  qui  lui- 
numc  m-  (iilléie  pas  du  genre  bnèiie. 

TEPllK.\.\IANCtK  s.  f.  Du  grec  leiihia  cen- 
dre, et  m.intcia  divination.  T.  d'iiist.  anc. 
Surtc  de  divination  qui  se  faisait  par  les  cen- 
dres du  feu  qui  avait  consume  les  victimes 
dans  lis  sarrilioes.  On  dit  aussi  spoilomancU: 

TCPHPiITE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  Tordre  des  diptères,  famille  des  atliè- 
ricéres,  tribu  des  ranscnlcs,  qui  comprend 
les  espèces  voisines  pour  le  port  de  nos  mou- 
ches domestiques,  qui  ont  les  ailes  écartées, 
vibialiles,  et  tachetées,  et  un  prolongement 
en  manière  de  queue  ou  de  pointe  écaiileusc, 
qui  termine  l'abdumen  de  leurs  femelles. 

TÉPHUHSIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  galégas.  On  lui  a 
aUeclé  pour  caiaclères  :  un  calice  ù  dents 
subulées,  presque  égales  ;  des  clamines  mo- 
n.idelphes,  une  gousse  comprimée,  légèie- 
mcat  carénée.  Ce  genre,  aussi  appelé  la^ancic 
qt  brissonie ,  ne  contient  qu'une  espèce  ,  la 
Uphioiie  poisson  <|ui  croit  à  Saint-Domingue, 
où  on  l'emploie  i  la  pèche  des  pois-sous. 

TÉhAM^E.  s.  m.  T.  debol.Geure  déplan- 
tes de  la  diadelphie  décanJrie,  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses ,  qui  renferme  deux 
espèces  d'arbres  de  la  .lauiaïque  Ses  carac- 
tères sont  :  carène  recouverte  par  le  calice  , 
cinq  élamines  altcrnativcmeut  stériles;  stig- 
luate  sessile  en  tète. 

TÉhAr^E.  s  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
Bom  au  champignon  spongieui. 

TÉP.APÈiNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cilique  d'une  tortue  d'Amérique,  qui  paraît 
être  la  tortue  à  lignes  concentri(|Ues. 

T£KASP1C.  s.  m.  Nom  jardinier  du  thiaspi 
et  des  ibérides. 

TÉRATOSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  teVas  pro- 
dige, etiAo^cVJj'observe.j  examine.  T.  d'hi.il. 
a'ic.  Divination  par  l'apparition  des  mou- 
illes, des  prodiges,  des  fantômes. 

TEKCEK  ou  lEKSEK.  v.  a.  T.  de  vi- 
gnerons. Donner  uu  troisième  labour,  une 
troisième  façon  à  des  vigne».  Tercet  une 
vilfne. 

Fekcé,  ke.  part. 

TEKCET.  s.  m.  Espèce  de  couplet  composé 
de  trois  vers.  Le  sonnet  est  composé  de  dcua 
quatrains  et  de  deux  tercets. 

TÉhÉBKLLE.  s.  f.  T.  dhist.  nal.  Genre  de 
Tcrt  marins  de  la  dusse  des  aunéhdes.  Un  lui 
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a  donné  pnur  caractères  :  rorp»  lubicoLiire, 
aloiige  ,  cylindrique  ou  légèrement  aplati, 
atténué  postrru'uremeiil ,  à  peine  anuelé, 
ajaiit  de  chaipie  cùté  une  rangée  de  mame- 
lons noduleiix  et  .sétifères  ;  des  tentacules 
nombreux,  lilifurnirs,  tortillés,  avancés,  en- 
tourant la  bouche;  deux  rangées  de  bran- 
chies rameuses,  disposées  d'un  côté  aii-drs- 
sous  des  tentacules;  lobe  alongé,  rylindracé, 
pointu  à  sa  base  ,  membraneux  ,  agglutinant 
des  grain»  de  table  et  des  fragniciis  <li;  co- 
<|uilies.  Ce  genre  réunit  un  assi  /,  grand  nom- 
bre d'espèces  prises  parmi  les  amphitritcs  et 
autres  genres  \oisins. 

TtHniiENTlIlNE.  8.  f.  Résine  qui  coule  du 
lérébinthe  et  de  plusieurs  antres  arbres,  le- 
rrhcnlhiiic  vcritahle.  Trrelientliinc  Jiilsijire. 
'J'crehenthine  commune.  Xcrtbenthine  de  A'c- 
nisc. 

I  ÉRÉHENTIIINE.  s.  f.  T.  de  bot.  Champi- 
gnon du  genre  agaric,  qui  a  l'odeur  de  la 
térébenthine. 

TEhElilNTlIACÉE  LIANE,  s.  f.  T.  de  bnt. 
Arbrisseau  qui  .s'élève  à  trente  pieds  en  grim- 
pant sur  les  arbres,  .i  la  manière  du  lierre, 
il  a  été  observé  à  la  Louisiane. 

1  EhÉUlNl  HACEES.  s.  f.  pi.  T.  de  bnt.  Fa- 
mille de  plantes  <pii  constitue  un  ordre  de 
la  classe  des  cotylédones  polypclales,  à  éla- 
mines péri;;ynes. 

TEhÉDiNlHE  .s.  m.  T.  de  bolan.  Sorte 
d'arbre  résineux  et  toujours  vert,  qui  produit 
la  té.vb .nthine. 

TEl'.ElillAiNS.  s.  m.  pi.  T.- d'hist.  nat.  Sec- 
tion d  insectes  hyniéu<iplères  ,  ayant  pnnr 
caractèris  :  nue  tarii  re  chez  les  femelles;  an- 
tennes ayanturdinairement  plus  ou  moins  Je 
douze  à  treize  articles.  Elle  .se  divise  en  deu.v 
familles,  les  porte- scie,  et  les  pupi\ ores. 

TLhLbl'.AllON.  s.  f  Art  de  tirer  le  suc  dis 
arbres  en  les  perçant.  La  tcrebratinn  rs\  pro- 
prement l'act.ou  de  percer  le  tronc  d'un  ar- 
bre avec  une  iai.èie,  lorsque  la  sè\c,  au 
commencement  du  printeni]>s  ,  coinmcnrc  à 
monter.  Les  yin^lais  ont  réduit  la  tercùra- 
tion  en  méthode. 

TEKÉBRAI  DLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  testacées  de  la  classe  des  bi>ali'es,  qui 
présente  pour  caractères  :  une  cotpii'le  rt'gu- 
lièie,  à  valves  iiiégales^^se  fixant  par  un  li- 
gament ou  un  tube  court  :  la  plus  grande 
val,e  perforée  à  son  sommet,  qui  est  proé- 
minent et  recourbé  ,  a  une  charnière  à  deux 
dénis.  Ce  genre  renferme  un  grand  nombre 
il  espèces. 

TÉHÉliRATULIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Animal  des  tércbralules. 

TI.RÉDRATULlTHES.s.  f.  pl.T.d'hist.nat. 
On  appelle  ainsi  les  térébralules  fossiles. 

ThbÉDILES.  s.  f.  pi.  ou  PEhCE-IiOlS.  s.  m. 
pi.  r  d'iiist.  nat.  On  a  dé.->ignéi  ar  ce  nom  une 
famille  d'insectes  coléoptères  et  pcnlamères  , 
qui  comprend  les  genres  vrillctte,  panache, 
ptine,  raélasis,  tille  et  limcxylon. 

TÉKÉDlNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  marins,  intermédiaire  entre  les  listula- 
nes  et  ks  larets.  Ses  caractères  sont  :  four- 
reau testacé,  tubuleux ,  cylindrique,  à  ex- 
trémité postérieure  fermée ,  montrant  lesdeux 
valvfs  de  la  coquille  ;  à  extrémité  antérieure 
ouverte.  Ce  genre  renferme  deux  espèces, 
toutes  deux  iossilcs. 

TÉRÉNIAlilN.  s.  m.  Nom  persan  de  la 
gomme  adragant. 

TKhl-NJtlilN.  s.  m.  Nom  donné  par  les 
Arabes  à  I»  manne  d'Alhagi. 

TEhl  NTE.  s.  m.  T.  d  iiist.  anc.  Endroit 
du  Champ-de-Mars  à  Rome  ,  où  était  un  autel 
dédié  aux  dieux  infernaux.  Cet  autel ,  placé 
dans  un  creux  et  couvert  de  terre,  ne  se  dé- 
couvrait que  pendant  les  jeux  séculaires. 

I  tREN TINS  adj,  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On 
appelait  jeux  léivntiiit ,  dis  jeux  en  l'honaeur 
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de»  dieux  infernaux,  qui  se  c«léI>rBient  à 
home  tous  les  cent  ans,  dans  I  eudruit  du 
Chainp-de-.Marn  ,  apimié  J'iiente. 

I  Eues.  s.  m.  T.  d  lust.  nat  Espèce  de  ver 
long  et  rond  qui  t'engendre  dan»  le  coipï 
humain.  Les  médecins  l'appellent  autieiuunl, 
l„ntù,ic. 

I  ERET.  iilE.  adj.  T.  de  bot  Solide,  saut 
angles,  soit  rentrans  ,  suit  taillant.  jiifjuiUon 
tcri  t .  ilej'ornie  tcrèttf. 

lÉliEIICAUDES.  8.  m.  pL  T.  d'hi>t.  nat. 
Eamille  élablie  parmi  les  reptiles  saurieiia. 
Son  caractère  est  :  queue  cylmdriijue  ou  co- 
niipie. 

i  ERÉTIEOhMrS.  s.  m.  pi.  T.  d'hwt.  nal. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  de  coléoptères 
tetrauièreSj  caractérisée  [lar  les  iiiilennes  eu 
inas.se,  et  le  corps  souvent  cylindrique.  On 
l'a  appelée  aussi  cylindrijorutca  ou  cylui- 
di  oit  te  s. 

lEI.ETIROSTRES  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'oiseaux  écliassieis  qui  ont  le  bec  à 
P<^u  Près  cylindrique  dans  toute  son  étendue, 
tels  ijiie  les  courlis,  les  bêlasses,  etc. 

iERETIUSCUEE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  bot.  Presque  téret. 

TEI'.GÉ.MINÉE.  adj.  f.  T.  de  bot.  Compo- 
sée, dont  le  pétiole  commun  se  fourche  au 
sommet  en  deux  pétioles  secondaires,  duiit 
chacun  est  muni  de  trois  folioles.  Tune  à  la 
base  externe,  et  les  deux  autres  terminales. 

TKIlGiPE.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  étab:» 
aux  dépens  des  dons;  il  dillère  de  ces  der- 
niers, parce  que  les  espèces  n'ont  que  deux 
tentacules  sur  la  tète,  cl  qu'elles  portent  le 
long  de  chaque  côte  du  dos,  une  langre  de 
branchies,  leiminées  par  un  petit  suçoir, 
branchies  qui  leur  servent  comme  de  pieds 
pour  maiclier  sur  le  dos. 

TERGIVERSA  TION.  s.  f.  Action  de  tergi- 
verser. UsT  de  tergiversation. 

lERGlVERSEK.  v.  n.  Prendre  des  détours, 
prendre  des  fanx-fuyans  pour  éloigner,  ou 
pour  éluder  la  conclusion  d'une  allairc  ,  la 
décision  d'une  question  ,  pour  ne  pas  faire 
une  réponse  positive,  etc.  (.  est  un  chicaneur 
qui  ne  fait  que  tirgii'Ciser.  Il  a  beau  tctt^i- 
l'crser,  il  n'ei happera  pas. 

TER.ME.  s.  m.  Du  grec  terma  borne,  li- 
mite. Ce  mot  désigne,  dans  l'origine,  une 
statue  d'homme  ou  de  femme  sans  bras  , 
dont  la  partie  inférieure  se  termine  en  gatne, 
et  qui  servait  anciennement  de  borne  aux 
héritages. On  en  place  aujourd'hui  de  p-jreilles 
dans  lis  jardins  ,  au  coin  des  allées  et  des 
palissades.  £tre  comme  un  terme,  sans  mou- 
vement. Demeurer  immobile  comme  un  ter- 
me.—  En  termes  d'architecture,  on  appelle 
rerme  angelitpie  ,  une  ligure  d'ange  à  demi- 
corps  ,  dont  la  partie  inférieure  est  en  gaîne  ; 
(trme  double,  un  terme  composé  de  deux 
deini-corps ,  ou  de  deux  demi-bustes  adossés 
qui  sortent  d'une  même  Çaîne;  en  sorte  qu'ils 
présentent  deux  faces,  I  une  devant,  l'autre 
derrière  ;  terme  en  buste,  un  terme  .«ans  bras , 
et  (jni  n'a  que  la  partie  supérieure  de  l'esto- 
mac- terme  en  console,  un  terme  dont  la 
gaîne  finit  en  enroulement,  et  dont  le  corps 
est  avancé  pour  porter  quelque  chose;  terme 
marin  ,  un  terme  qui ,  au  liiu  de  gaîne,  a  une 
double  queue  de  iioi.sson  tortillée;  terme  rus- 
tique ,  un  terme  dont  la  gaîne  .ornée  de  bos- 
sages ou  de  glaçons  ,  porte  la  ligure  de  quel- 
que divinité  champêtre. 

TtBME.  Fin  ,  borne  des  actions  et  uis 
choses  qui  ont  quelque  étendue  de  temps  ou 
de  lieu,  /.e  terme  il' une  course.  Le  tenue  de 
ma  fie.  Chaque  chose  a  son  terme.  L'homme 
qui  ne  meurt  point  de  maladies  accidentelles 
fit  partout  quatre-vingt-dix  ou  cent  uns.  De- 
puis le  siècle  de  Dwid  ce  ternie  n'a  point 
du  tout  varié.  (  Bufl'  )  f.a  débauche  hiile  te 
terme  de  la   vie  humaine.  (Ray.)  Il  efl  un 


terme  aux  lumières  de  l'esprit ,  comme  il  en 
esl  un  aus  entreprises  des  conquérant  et  des 
voyageurs.  (  Uartli.)  Ce  fut  lit  le  terme  de  son 
bonheur  et  de  ses  vertus.  (Idem.)  Ce  Jut  là 
le  terme  de  ses  tourmens  et  de  ses  crtntes. 
{}.■}.  Konss.)  Jl  ne  fut  pn3  alors  au  terme  de 
set  calumiics.  (Volt  J  Lis  J'nrces  de  tu  nature 
ont  un  terme.  (J.J.  Kouss.  )  Dans  tous  les 
arts,  il  y  a  un  terme  par  de  In  lequel  on  ne 
peut  plus  a^uincer.  (  Volt.  )  C/ierihc-t-on  si 
scnipuleiiS''ment  te  terme  de  ses  de\'oir$  , 
quaitd-on  n'est  point  tenti^  de  le  paster?  (J.J. 
hoiiss.)  Le  ministère  cherilte  depuis  Ion:;- 
tentps  un  terme  à  ces  discordes  éternelles. 
(  Hay.)  La  Grèce  s'etaU  élevée  au  plus  haut 
point  de  la  t/loire,  itjatlau  quelle  descendît 
au  terme  d'hurniliattfin  Jixé  par  cette  destinée 
qui  limite  sans  cesse  la  balance  des  empires. 
(Bartli  ) 

On  (lit ,  les  deux  termes  d'une  comparni- 
s-in,  pnur  signifier  les  deux  clioses  que  Ton 
comiiare  Vuno  avec  l'autre.  La  monnaie  est 
un  terme  de  compaiaisnn  p"ur  la  l'a.'eur  des 
choses  de  différentes  espèces.  (  J.J.  Ro'iss.)  — 
En  géométrie,  un  point  est  te  terme  d'une  li- 
gne ,  une  ligne  est  le  terme  d'une  snrjaie ,  et 
la  surface  est  le  terme  d  un  solide.  —  En  al- 
gèbre ,  les  termes  d'une  équation  sont  les 
dilicrcns  monômes  dont  elle  est  composée.  — 
On  dit,  en  pliysiijue,  que  tout  momemeni  a 
deux  termes  ,  le  terme  d'oà  l'on  part ,  et  le 
terme  oit  ion  va.  Les  logiciens  disent,  en  par 
lant  du  rapport  et  de  la  relation  que  deux 
choses  ont  entre  elles,  toute  relation  a  deux 
Urmes.  Père  et  fils  sont  deux  ternies  de  re- 
lation. 

Tebme.  Temps  préfix  de  paiement.  Les 
lojrers  des  mtisons  se  paient  à  Paris  aux  qua- 
tre termes  accoulunus.  Payer  dès  que  le  ter- 
me esl  échu.  Il  m'a  fait  une  promesse  de  mille 
écus,  payable  en  six  termes,  f^uus  me  donnez 
le  terme  bien  long.  Il  signilie  aussi ,  la  somme 
due  au  bout  dii  terme.  //  doit  deux  termes  à 
son  propriétaire.  Il  ne  doit  que  le  tenue  qui 
court.  H  a  payé  un  terme.  Il  a  payé  son  terme. 
On  dit  proverbialement,  qui  a  ternie,  m: 
doit  rien,  pour  dire  qu'on  ne  peut  être  con- 
lia-ntdc  pa^'er  avant  le  terme  écliu,  ef ,  le 
terme  vaut  l  argent ,  pour  dire,  que,  quand  on 
a  beaucoup  de  temps  devant  soi  pour  payer, 
on  a  tout  le  temps  nécessaire  pour  satisfaire  à 
ses  engageoiens. 

TKh.viE,  se  dit  du  temps  an  bout  duquel 
une  femme  doit  accouclier  dans  le  cours  ur- 
dinaire  de  la  nature  ;  et  en  ce  sens,  il  se  met 
ordinairement  san.>  article.  Elle  neU  pus  il 
terme.  A'/.c  esl  accouchée  avant  terme.  Cet 
enfant  esl  venu  a  terme.  11  se  joint  aussi  aux 
pronoms  possessifs.  Cette Jemme  n'est  pus  en- 
core à  son  terme.  Aon  terme  viendra  bientôt. 
Elle  approclie  de  son  terme. 

il  se  dit  de  même  eu  ce  sens,  des  femelles 
de  quehjues  animaux ,  comme  des  vaches ,  ju- 
meus,  etc.  «J'<i  jument  a  mis  bas  avant  terme. 
Une  vache  qui  n'est  pus  encore  ù  terme. 

On  du  UguréracDt,  d'une  aijaire,  nu  elle  est 
à  son  tenue,  pour  duc  qu'elle  ta  finir,  qu'on 
doit  la  linir  ;  et  on  dit,  dans  le  cas  contraire  , 

Îu  it  Jaut  uUcnJre  quelle  soit  à  son  terme. 
a  maladie  touihe  a  son  terme 
Ilrmes,  LiMiTivS,  BoRsts.  {Syn.)  Le  terme 
est  un  point  j  h  s  limites  sont  une  ligne;  les 
bornes  un  obstacle.  —  Le  terme  est  où  l'on 
peut  aller,  les  limites  soûl  tout  ce  qu'on  ne 
doit  pas  passer;  les  bornes,  ce  qui  empêche 
de  passer  outre.  —  Ou  approche  ou  on  éloi- 
gne le  tiroe;  on  resserre  ou  l'on  étend  les 
luHites  ;  on  avanee  ou  l'on  recule  les  bornes. 
—  Le  «er«ie  .t  les  /i</.i(ej  appartiennent  à  la 
chose,  ik  la  Unissent;  les  bornes  lui  .sont 
ctranj;èresj  ejles  la  renfrrm'.-nt  dans  le  lieu 
qu'elle  occupe,  ou  la  coiitiennetil  dans  .sa 
'phére.—  Le  détroit  de  Gibraltar  fut  le  Uirme 


des  voyages  d'Hercule.  (In  dit ,  avec  plus  A'i- 
lo(|uence  que  de  vérité,  que  les  limites  de 
l'empire  romain  étaient  Cdles  du  monde.  Le 
Uhin,  la  mer,  les  Alpcî  et  les  Pyrénées  sont 
les  bornes  naturelles  de  la  Fiance.  —  Le  terme 
de  la  prospérité  arrive  souvent  dans  le  mo- 
uuut  qu'on  projette  de  ne  plus  donner  de 
nntues  a  son  pouvoir,  et  qu'on  ne  met  plus 
de  bornes  à  son  ambition.  —  Je  ne  vois  de 
terme  à  nos  maux  que  dans  le  terme  de  notre 
ne.  Les  souhaits  n'ont  point  de  limites;  l'ac- 
coinplisscincut  ne  fait  que  leur  ouvrir  une 
nouvelle  carrière.  Kous  ne  soiumes  heureux 
qui'  quand  les  bornes  de  notre  fortune  sont 
Cilks  de  notre  cupidité. 

i  EK.ME.  s.  m.  Mot  considéré  sous  le  rapport 
du  sujet.  Terme  propre,  ferme  figuré.  'i\.rmei 
barbiues.  Terme  clair ,  obscur,  ininlctiigible. 
i  croie  noble,  pompeux ,  vil,  bas,  obscène. 
Termes  choisis.  Le  traité  porte  cela  en  termes 
exprès.  Il  ny  a  p'unt  de  tenues  pour  exprimer 
ta  gran.ietir  de  Dieu.  Il  faut  i.'en  tenir  aux 
termes  du  contrat,  lintendre  ta  forer  des  ter- 
mes. Je  un  ai  dit  cela  en  propres  termes,  c'est- 
a-diie,  dans  les  mêmes  termes  que  je  viens 
de  rap|>orler.  Il  y  ades  termes  qui,  sans  et' ege- 
neiaui  ,  ont  cependant  une  signification Juit 
clfn-iue,  parce  qu'i/s  représentent  une  collec- 
tion lie  choses  de  même  espèce  :  tels  sont  les 
noms  des  métaux.  (Couciill  )  lly  a  des  termes 
Imt  à  la  fois  civils  et  hautains.  (La  ijr.;  Ce 
n  est  pas  que  je  veuille  qu'on  se  fasse  une  loi 
d  atuiLlier  toujours  aux  termes  des  idt.es  toutes 
diJJ'crentes  de  celtes  qu'ils  signifient  ordinai- 
rement. (Condil.)  Je  ne  connais  point  de  te:- 
me  pour  exprimer  une  pareille  absurdité. 
(Voit.;  fJtte  en  parla  en  termes  liès-'.ouchans. 
(J.-J.  Kouss.j  Le  terme  de  majesté  commen- 
çait it  être  njj'ccte  par  les  rois.  (Voll.)  l'ermes 
odieux ,  nii'pnsuns. 

On  dit,  s'exprimer  en  tennes  propres,  pour 
dire  ,  emplover  diS  termes  convenables  à  la 
chose  doat  on  parle;  et,  mesuier,  peser,  com- 
poser ses  termes,  pour  dire,  parler  avec  cir- 
conspection. Parier  de  quelqu'un  en  bons 
termes  ,  c'est  en  dire  du  bien  ;  en  parler  en 
mauvais  termes  ,  c'est  en  dire  du  mal. 

11  se  dit  aussi  des  façons  de  parler  qui  sont 
particulières  à  quelque  art,  à  quelque  science. 
Persualé  que  tes  arts  seraient  plus  faciles 
s'il  était  possible  île  tes  enseigner  avec  des 
mois  J'amiliers  'a  tout  le  monde  ,  je  /tense  que 
les  tenues  techniques  ne  sont  alites  qu'autant 
qu'ils  sont  absolument  nécessaires.  (Condil.) 
/t  ne  sait  pas  les  termes  de  tari.  'J'cniics  de 
logique,  de  muthemaliques ,  de  grunimuire. 
Jéime  de  pratique  ,  de  finance  ,  de  commene , 
de  nigoce ,  etc.  Jl  n'entend  point  les  termes 
de  la  giieiie,  tes  termes  de  la  marine.  En  ter- 
mes de  l'Ecriture  sainte. 

En  termes  de  logique,  on  appelle  termes  de 
syllogisme,  les  trois  tenues  dont  les  idées, 
combinées  deux  à  deux,  forment  les  trois  pro- 
positions ;  on  les  nomme  ,  ta  majeure  ,  ta  mi- 
neure, et  le  moyen  terme. 

TtRMEs,  au  pluriel,  se  dit  de  l'étal  où  est 
une  atiaire,  ou  une  personne  par  rapport  à 
une  atiaire.  En  quels  termes  est  cette  ajjf'aire  ? 
h  lie  esl  cubons  termes,  en  mauvais  termes. 
L'affaire  d'un  tel  est  en  termes  d'accommode- 
ment. Les  parties  sont  en  termes  de  concl-tre 'o 
l'amiable,  lin  quels  termes  étes-vous  avec  lui  ? 
TiRMts  rnoi'uts,  rKuPBesTEaMts.  (Syn.)  Les 
uns  et  les  aulies  sont  ceux  qui  convien- 
nent à  la  circonstance  pour  la(|uelle  on  les 
emploie.  —  Les  termes  propres  sont  ceux  que 
I  u.-aue  a  consacres,  pour  rendre  précisénunt 
les  idées  que  l'on  veut  exprimer  Les  propres 
tel  mes  sont  ceux  mêmes  qui  ont  étéeinjiloyrs 
jiar  la  personne  ipie  I  on  lait  palier,  ou  |>ar 
i'éci  ivain  que  l'on  cite.  —  La  justesse  dans  le 
langage  exige  que  l'on  choisisse  scrii|>uleusé- 
lucnl  les  termes  propres  i  c'est  à  quoi  pcul  ser- 


virl  élude  des  différences  délicalcs  mii  dic- 
lingnent  les  synonyme.?.  La  confiance  dans  les 
citations  dépend  de  la  fidétitë  (pie  Von  a  i 
rapporter  les  propres  termes  des  livres  ou  dej 
actes  (p.e  l'on  allègue.  V.  Mot. 

TFhMÈS.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Genre  d'in- 
secl.-s  de  l'ordre  des  névroptèrcs  ,  famille  di  s 
planipennes,  tribu  des  terminites.  Ces  (e/mi  1, 
qu'on  a  appelés  aussi  fourmis  blanches ,  pous 
de  bois,  ciirjas  et  •a^/'gues,  ont  beaucoup  ,ie 
rapports  avec  les  fourmis.  Ils  sont  presque 
tous  étrangers  à  l'Europe;  on  les  a  rrganlés 
avec  raison  comme  le  plus  ;;rand  fléau  des  deux 
Indes  ,  parce  cpi'ils  causent  des  ravages  aussi 
prompts  qu'immenses  dans  les  propriétés  de 
l'honime.  Sous  la  zone  torride  ils  percent 
et  dévorent  tous  les  bâtiinens  en  bois,  les  us- 
tensiles, les  meubles,  les  étofiés  et  les  mar- 
chandises, et  les  ont  bientôt  entièrement  ré- 
duits en  poudre,  si  on  lie  les  prévient  pas  à 
temps.  11  n'y  a  que  les  métaux  et  les  pienis 
<pii  puissent  résistw  à  leurs  mâchoires  des- 
tructives. 

TEKMINAISON.  s.  f.  On  apnelle  ainsi,  dan.-s 
le  langage  grammatical ,  le  dernier  son  d'un 
mot ,  luodilié  si  Ion  veut  par  quelques  arti- 
culations subséquentes,  maisdétaciié  de  toute 
articulation  antécédente.  Terminaison  rude  , 
douce,  agréable.  Il  y  a  peu  tic  rimes  de  celle 
terminaison.  Terniiruiison  masculine.  Termi- 
naison féminine.  Tel  minais''n  Jrancaise.  Ter- 
mtnaistin  en  ur,  en  or  ,  en  ir,  etc. 

ïtK.MlNAL,  LE.  adj.  T.  de  botan.  Qui 
occupe  00  forme  le  sommet  dune  partie  quel- 
conque. Les  fleurs  du  giroflier ,  itiiposces  en 
coiymbe  terminal  ,  ont  chacune  un  calice 
atniigé  termine  par  quatre  dents,  etc.  (Kav-) 

TEi'iMliVEPi.  V.  a.  Finir,  borner,  être  à  la 
fin,  arriver  à  ta  fin.  C'ne  vie  trop  courte  pour 
terminer  tous  nos  ticsseins-  (  Boss.)  Tciminer 
lin  procès.  Les  iliffcremls  étaient  rares  etfa- 
ritemcnt  termines.  (  Kay.)  Louis  XII  termina 
tranquillement  quelques  iliscussions  avec  te 
fils  de  cet  empereur.  (  Volt.  )  Vn  prince  tou- 
jours si  humble  sur  te  trône ,  voyait  bien  qu'un 
trône  n'était  pas  un  bien  où  se  dussent  tenui-^ 
ner  ses  espérances.  (Boss.)  //  termina  une  cai- 
rière  brillante.  (  Kay.  )  Le  chagrin  tcintina 
bienicjt  sa  vie.  (Volt.;  îiuyttr,  blessé  dans  cette 
bataille  ,y  termina  sa  glorieuse  vie.  (  Idem.  ) 
On  eUl  dit  qu'un  heureux  traité  allait  termi- 
ner toutes  les  guerres  de  l  Europe....  (Fléch.) 
iVos  alarmes  et  nos  peines  ont  été  un  peu 
aitoueies  ,  mais  ne  s'int  pas  terminées.  (Voit.) 
—  Ces  montagnes  terminent  agréablement 
l'horizon.  La  côte  est  heureusement  terminée 
par  ce  golfe,  (llay.) 

SE  TtunSLE.  V.  pron  Se  passer,  s'achever. 
Cette  campagne  ne  se  termina  point  sans  com- 
bat. Cette  entrevue  ne  se  termina  point  tons 
querelle.  'J'out  cela  s'est  hettrcusemcnt  ter- 
miné. Cet  état ,  ^fii  dura  aussi  quatre  cents  ans  , 
cominctica  aux  enfans  de  7'héodose ,  et  se 
lermÎTfn  a  Chartemagnc.  (Boss.)  Les  rfj'ains 
de  lElat  doivent  se  terminer  par  ta  force  de 
la  raistm,  et  non  par  celle  ttes  armes,  ^Barlh.) 
1  tiiMi>hii ,  se  dit  aussi  de  la  désinence  d'un 
mot,  (je  la  manière  dont  un  mot  s'écrit  e!  se 
j>rononce  à  la  dernière  sylli.be.  Les  verbes 
tlont  l'injinilif  se  termine  en  cr  ,  en  ir  ,  etc. 
Les  nniiii  qui  se  terminent  en  cur ,  en  cuce  , 
etc.  V.  AciitvtH. 
TiRMixt,  KK.  part. 

TEK.MliNTUE.  6.  m.  T.  deméd.  Les  anciens 
ont  donné  ce  nom  à  une  tumeur  surmontée 
d'une  pustule  noire,  et  semblable  uu  Iniit 
du  Ihérelpinthe. 
TFl'i.Mi  I  E.  V.  Termes. 
TEKMITINES.  s.  f.  ni.  T.  d'Iiist  nat.Tribn 
d'insectes,  de  rordieues  névroptères,  famillo 
des  planipennrr. ,  ayant  pour  caracltivs  : 
tarses  de  quatre  articles;  ailes  grandes,  ron- 
cla'cj  borizonlalcnieul  sur  le  corps,  premier 
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•rgracot  Jii  trnnr ,  cranJ  ,  en  forme  df  corse- 
let ou  en  ileiuiccTcii'i  anlcnni-s  coinies,  nio- 
niliforiuc»;  pulpes  riliformes;  eilrémilés  des 
mâclioire»  écaillcuses ,  pointues,  recmivcrli» 
it'iiiie  galette;  languette  <|uadrindej  iiisccli-s 
réunis  en  soriete. 

TKRNAIKE.  adj  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  celte  phrase.  Le  nombre 
ternaire,  pour  dire,  le  nombre  trois,  f.es 
pairm  reffarduieiil  le  nombre  ternaire  comme 
un  nnmbre  refait. 

1  El'iNAI  EE.  s.  1".  T.  d'Iust.  nat.  Genre  de 

1  liantes  qui  est  le  mi'me  que  le  clitore  de 
.innée. 

TERNE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui  a  perdu 
son  lustre,  son  éclat ,  son  poli.  Cette  glace  est 
terne.  Cette  argenterie  est  terne.  De  Vor  t/ut 
est  terne. 

TtiivE,  se  dit  en  terme  de  peinture.  Un  co- 
loris t-rne,  nn  coloris  sans  éclat.  Quel<|ues- 
tins  oui  <lil  par  analogie ,  un  style  terne. 

TEhNE.  s.  m.  T.  de  loterie.  Reunion  de 
trois  nombres  pris  ensemble  à  la  loterie  et 
nortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune  J'ai 
prit ,  j'ai  S"S'^  ""  t'^''"^-  ^eH;e  à  la  loterie 
par  terne. 

TtHM;,  se  dit  aussi  au  loto  ,  de  trois  numt'- 
ro  gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne  ho- 
ri/.onlale. 

TERNES,  s.  m.  pi.  Terme  du  jeii  de  tric- 
trac ,  et  qui  se  dit  lorscpi'on  amène  deux 
trois.  Amener  ternes.  S'il  amène  un  ternes,  il 

"'ternes,  ÉES.  adj  pi.  T.  de  bntan.  Il  fe 
dit  des  parlies  qui  sont  au  nombre  de  trois  sur 
un  support  couunun  ,  ou  lixecs  trois  à  trois, 
snit  au  même  point,  soit  sur  le  même  plan 
d'un  axe  ou  réeeptai  le  commun.- 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obscur,  ôler 
ou  diminuer  l'éclat  de  quebiue  chose.  L'ha- 
tctnc  i"J/i<  pour  ternir  une  glace.  Ce  tableau 
est  terni.  Le  lisnge  Je  TèUmaqiie  se  flétrit 
comme  une  belle  Jleur  que  les  noirs  nquilnns 
viennent  île  ternir  île  leur  souffle  cruel,  ^^'énel .) 

Figuièmcnt..  Ternir  la  gloire  ,  la  réputa- 
tion de  quelqu'un.  Cent  fois  il  m'a  avoué  que 
cet  endroit  de  sa  vie  avait  terni  sa  vertu ,  et 
presque  effacé  la  gloire  de  tous  ses  travaiuc. 
(Fénél.)  .-futreJoisCéilut  de  la  gloire  couvrait 
de  telles  cruautés,  aujounihui  elles  le  ternis- 
sent. (Volt.)  Il  edl  été  sage  ,  s'il  n'eilt  été 
qu'économe  :  mais  une  lésine  honteuse  et  dei 
rapines  Jiscales  ternirent  sa  gloire.  (Volt.) 
Jiien  de  si  condamnable  que  d'ea poser  une  vie 
doit  dépend  le  sort  il' un  empire,  et  de  ternir 
par  une  funeste  temeiile,  le  cours  brillant  de 
tant  d'eiploits.  (  liaitli  )  Klle  l  avait  élevé 
dans  une  hauteur  et  dans  unejierté  qui  ter- 
nissaient Iniil  ce  qu'il  y  avait  d'aimable  en  lui. 
(Féncl.)  Celte  action  a  terni  sa  mémoire. 

Tebxi,  iK.part. 

TERNISSURE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  terni. 
La  ternissure  <r  une  glace,  d'un  miroir. 

TERSSTKOME.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
de  plantes  de  la  polyandrie  raonandrie,  et  de 
la  tamille  des  hilosperracs.  Ce  genre  renferme 
une  deraidou/.aine  d'espèces,  dont  une  seule, 
la  ternslrome  méridionale,  se  cultive  dans  nos 
serres.  C'est  nn  arbre  à  feuilles  alternes,  en- 
tières, et  à  fleurs  axillaires  blanches. 

TERNSTR0M1É1.S.  s.  f.  pi  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  établie  aux  dépens  des 
liespéridces. 

TEROULLE.  s.  f.  T  d'hist.  nat.  Terre  lé- 
gère ,  tendre  et  noirâtre  ,  servant  d'indice 
pour  les  mines  de  charbon  de  terre. 

TERPOl'G.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Poisson  des 
mers  d  Ounalaschka.  Il  a  seize  pouces  de  loni;. 
Sa  tète  est  couleur  olive  foncée,  tachée  de 
rouge;  une  protubérance  charnue,  formant 
une  espèce  de  crête  d'un  pouce  et  demi  de 
longi  et  d'une  demi-ligne  de  hauteur,  avec 
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cinq  rayon»  rouges  ,  se  remarque  sur  cha- 
cun de   ses  yeux.  Ses  écailles  sont    liéristées. 

TERl'SICUORE.  ».  f.  T.  de  niythol.  Muse 
cjiii  présitle  à  la  danse. 

TERRAGE.  s.  m.  T.  de  coutume.  Droit 
qu'avaient  certains  seigneurs  de  pi endro  eu 
nature  une  certaine  partie  des  fruits  prove- 
nus sur  les  terres  ipii  sont  ilans  leur  eensivc. 
Le  droit  Je  terrage  est  aboli  en  France. 

TERRAGE.MJ  ou  TERRAGEUR.  s.  m.  T. 
de 'féodalité.  Seigneur  qui  avait  le  droit  de 
terrage. 

TERRAGER.  v.  a.  T.  de  féodalité.  Lever  le 
terrage. 

TERRAGNOL  ou  TERRAIGNOL.  adj.  m. 
T.  de  manège.  Il  se  dit  d'un  cheval  extrême- 
ment attaché  .n  terre,  qui  a  peine  à  lever  le 
devant,  à  se  mettre  sous  lui,  etc. 

TEliRAILLE.  s.  f.  Sorte  de  poterie  jaunfltre 
ou  grisaille,  qui  se  fabrique  à  Esnronie  près 
le  Ponl. Saint-Esprit,  dans  li-  département  du 
Gard.  A  Paris,  on  la  numiue  terre  du  SauH- 
Esprit. 

TERRAIN  ou  TERREIN.  s.  ra.  Espace  de 
terre.  On  m'a  laissé  bien  peu  de  terrain.  Au 
milieu  lie  ces  grands  et  superbes  objt  t> ,  le  pe- 
tit terrain  où  nous  étions  étalait  les  charmes 
d'un  séjour  riant  et  champêtre.  (J.-J.  Rouss.) 
De  chaque  edté  ,  ie  terrain  s'elèvc  en  amphi- 
théâtre, et  présente  les  aspects  les  plus  agréa- 
bles et  les  plus  diversifies,  (iiarth.)  On  les  ac- 
coutiimaita  courir  sur  un  teiram  en  pente,  ild.) 

Tf.BBAiN.  se  dit  de  la  terre  considérée  sous 
les  rapports  de  ses  productions  et  de  l'agri- 
culture, ils  cultivent  de  leurs  propres  mains , 
un  teri ain  plus  ou  moins  vaste.  (  Ray.)  Le  gi- 
roflier veut  un  terraingras  et  fertile.  (Id.)  Celte 
plante  croit  naturellement  dans  les  terrains  in- 
cultes ,  toujours  humides ,  souvc/it  inotidés  et 
couverts  de  gratuh  arbres,  il  où  ion  peut  inférer 
que  ces  terrains  sont  les  plus  propres  a  sa  cul- 
ture. (Idem.)  f^es  végétaux  et  presque  tous  les 
animaux  sont  confines  chacun  a  leur  terrain. 
(  Bull.  )  On  trouverait  dijficilemenl  dans  le 
JYouveau-IHonde  un  lerruin  plus  uni ,  plus 
fécond ,  plus  arrose.  (  Ray.  )  Son  meilleur 
tel  min  consiste  en  vignobles,  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Défont  cr  un  terrain,  c'est  le  creuser  jusqu'à 
deux  à  trois  pieds  de  profondeur ,  soit  pour 
placer  du  fumier  dans  le  fond,  soit  pour 
remplir  le  vide  asec  de  la  terre  nouvelle,  soit 
enfin  pour  bien  mêler  et  remuer  la  terre,  de 
manière  que  ce  qui  était  dessous  se  trouve 
dessus. 

TtRn.nN,  se  dit  en  terme  d'art  militaire. 
L'armée  occupait  beaucoup  de  terrain.  Les 
lignes  des  assiégeons  oeeupaient  un  grand 
terrain,  f^s  assiégeons  gagnaient  le  terrain 
peu  à  peu.  Les  assièges  disputèrent  long- 
temps le  terrain.  Reconnaître  le  terrain.  H  ni- 
vela lui-même  le  terrain. 

Tebk.iin.  t.  d'archilect.  Le  fonds  sur  le- 
quel on  bâtit.  Bâtir  sur  un  bon,  sur  un  mau- 
vais terrain.  —  On  appelle  terrain  de  niveau  , 
une  étendue  de  terre  sans  aucune  penle;  terrain 
par  chutes,  un  terrain  dont  la  contenance 
interrompue  est  accordée  avec  un  autre  ter- 
rain ,  par  des  perrons  ou  des  glacis. 

Eigurément.  Ces  arts,  toujours  transplantés 
de  Grèce  en  Italie ,  se  trouvaient  dans  un  ter- 
rain favorable  ,  où  ils  fructifiaient  tout-a- 
coup.  (  Volt.  )  Disputer  le  terrain ,  ne  pas 
laisser  prendre  facilement  de  l'avantage  sur 
soi  tlans  une  atl'aire,  dans  une  dispute  ;  con- 
niiltre  bien  le  terrain,  connaître  bien  l'hii- 
raeur.  les  inclinations,  les  intérêts  des  per- 
sonnes de  <|ui  dép;ndent  les  aliaires  dont  il 
s'agit,  et  avec  qui  l'on  a  à  traiter.  On  dit  .i 
peu  près  dans  le  même  sens,  reconnuttre  le 
terrain  ,  tdtcr ,  sonder  le  terrain.  Gagner  du 
terrain,  avancer  peu  à  pi  u  dans  une  ailairc. 
—  Celte  raison  tant  persécutée  gagne  tous  tes 
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jours  du  teirain.  (  Volt.)  La  saine  philosophie 
gagne  du  terrain.  (  Idem   ) 

On  dit  pioverbialement  et  figurément  , 
H»' tin  homme  est  fut,  quand  U  est  sur  son 
tcnain,  pour  dire  ([u'oii  parle  avec  plus  do 
coiillance  de  ce  que  l'on  connaît  par  habi- 
tude. 

Tkhbain  ,  se  dit  aussi  de  la  terre  par  rap- 
port à  cirtainesqualilés,  comme  d'être  molle, 
d  être  dure  ,  etc.  Prenez  garde ,  le  terrain  est 
glissant.  Le  terrain  est  mauvais,  /.e  terrain  est 
bon.  Le  terrain  est  mou  f  est  dur.  Ce  terrain 
est  m,  gai. 

7  I  HBAi.f  T.  de  peinture.  Ce  mot  s'emploie 
sur  tout  en  fait  di-  paysages,  d'un  espace  de 
lei  l'C  distingué  d'un  autre  et  nn  peu  nu  sur 
lequel  il  n'y  a  ni  bois  fort  élevés,  ni  nioiila- 
Ëiies  apparente».  Les  terrains  aident  beaucoup 
a  la  perspeeiive  d'un  paysage. 

Ti.BBAiN.  On  désigne,  sous  ce  nom  en  géo- 
gnosie,  les  gîtes  généraux  des  stibslanees  mi- 
nérales, c'est-à-dire,  les  grandes  masses  mi- 
nérales généralement  répandues  ,  et  qu'on 
retrouve  dans  les  difli-reutcs  parlies  de  la 
surface  du  globe,  avec  des  caractères  détir- 
mini's  de  composition  et  de  gisement  Oite 
désignation  a  lieu,  abstraction  faite  de  toiile 
iornie  extérieure  des  masses  minérales,  mai» 
en  les  considérant  seulement  sous  le  double 
rapport  de  leur  gisement  et  de  leur  compo- 
sition. Ainsi  une  montagne,  une  plaine,  un 
groupe  ou  une  chaîne  de  montagnes  ou  de 
collines,  ne  constituent  pas  des  tcirains  ; 
mais  chacune  de  ces  parties  de  l'écorre  solide 
du  globe  peut  être  formée  par  un  seul  ou 
par  plusieurs  terrains,  selon  la' nature  et  la 
disposition  des  masses  minérales  qui  entrent 
dans  sa  composition  inlcrieurc. 

TERRAL.  s.  m.  T.  de  mar.  Vent  de  terre. 
On  ne  peut  sortir  de  celle  baie  qu'avec  un 
bon  terrai 

TERRAt^UÉ,  ÉE.  adj.  Compose  déterre  et 
d'eau.  Il  n  est  guère  d'usage  que  dans  cette 
plir.ise.  Ae  ijlobe  tenaqué. 

lEHRASSE.  6.  f.  Levée  de  terre  dans  un 
jardin,  dans  un  parc,  faite  de  main  d'homme 
pour  la  commodité  de  la  promenade  et  pour 
le  plaisir  de  la  vue.  Une  terrasse  de  trente 
toises  Je  large  sur  deux  cents  toises  de  long. 
Une  terrasse  qui  a  une  belle  vue.  Une  terrasse 
revêtue  de  maçonnerie,  La  terrasse  des  Tui- 
leries. La  terrasse  de  Saint-Germain. 

On  dit  qu'un  jardin  est  en  terrasse,  pour 
dire  qu'il  est  élevé  en  forme  de  terrasse;  et 
qu'i/  est  tout  en  terrasses  ,  pour  dire  qu'il  y 
a  plusieurs  terrasses  l'une  sur  l'autre.  Les  <  o- 
teaux  sont  généi aleineiit  coupes  en  terrasses 
soutenues  par  des  murailles  sèches. 

TtBBissF.,  se  dit  d'un  ouvrage  de  niacon- 
nerie ,  eu  forme  de  balcon  et  de  galerie  dé- 
couverte. Sa  chambre  aboulil  a  une  grande 
terrasse. 

Tebbassk,  se  dit  du  loitd'une  maison  lors- 
qu'il est  en  plateforme  et  à  déronverl.  Jly  a 
une  terrasse  au  haut  de  cette  maison.  Tous  les 
toits  de  cette  ville  sont  en  terrasse. 

En  peinture,  on  appellciterrosie,  le  devant 
des  paysages. 

Les  sculpteurs  appellent  «erroise,  certains 
défauts  qui  se  trouvent  dans  le  marbre,  et 
qui  empêchent  de  lui  donner  un  beau  poli. — 
Les  tireurs  d'or  donnent  ce  nom  à  une  cuvette 
longue,  faite  de  briques  ou  de  pavés,  avec 
des  bords  élevés ,  dans  laquelle  on  chauffe 
l'argent  qu'on  veut  d -"cr. 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  nn  amas  de  tenc 
derrière  une  muraille,  pour  la  fortifier  on  pour 
divers  autres  usages.  On  a  fait  terrasser  cille 
muraille.  Toutes  les  murailles  de  cette  ville 
sont  terrasst-es. 

TiBBAisi.B,  .signifie  aussi,  jeter  de  force  par 
ferre.  Ils  se  prirent  au  collet ,  mais  l'un  eut 
bieiuôl  terrassé  l'autre. 
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Fignreiuent.  Abattre,  faire  perdre  ciurage. 
S>t  prcsence  seule  est  cjpable  Je  terraaer  «es 
ennemis.  Celle  nmifelle  la  terrassé.  —  On 
dit  qu'on  a  terrassé  un  homme  h  force  de  rai- 
sons, pour  dire  qu'on  l'a  couvaincu  par 
des  raisons  si  fortes,  qu'il  n'a  rien  eu  à  re- 
pondre. 

On  dit  ,  se  terrasser,  pour  dire,  se  fortifier 
en  se  couvrant  d'ouvrages  de  terre. 
Tlkrasse,  EL.  part. 

TEKKASSEUR.  s.  m.  T.  de  maconn.  Nom 
qu'on  donne  à  des  gens  qui  travaillent  à  hour- 
der  des  planches  et  des  cloisons. 

TERfiASSEUX,  EUSE.  adj.  On  appelle 
marbre  tcrrasseux  ,  celui  <pii  confient  des 
parties  tendres  qu'on  nomme  terrasses. 

TERHASSIEh.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
des  terrasses,  qui  travaille  à  remuer,  à  trans- 
porter des  terres.  Faire  marché  avec  clés  ter- 
rassiers. Faire  travailler  des  terrassiers. 

TERRE,  s.  f.  Proprement  le  limon,  soit  pur, 
soit  mélangé  ,  qui  produit  lei  plantes.  Ou 
l'appelle  terre  vierge ,  quand  elle  est  dégagée  , 
autant  qu'il  est  possible,  des  corps  hétéro- 
gènes. Si  elle  est  aisée  à  rompre,  peu  mêlée 
de  glaise  et  de  sable,  c'est  de  la  terre  franche; 
si  elle  est  tenace  ,  visqueuse  ,  c'est  de  la  terre 
glaise.  —  Elle  reçoit  des  dénominations  dilTé- 
rentes  ,  selon  les  corps  dont  elle  est  plus  ou 
moins  remplie.  Terre  pierreuse ,  sablonneuse  , 
graveleuse  ,  aqueuse  ,  ferrugineuse,  minérale, 
etc.  —  Elle  prend  diflérentes  modilieatious  , 
selon  ses  qualités  diverses.  Terre  grasse  , 
maigre,  stérile ,  fertile  ,  humide  ,  sèche  ,  bril- 
lante ,  froide  ,  mouvante  ,  ferme  ,  légère  , 
compacte,  friable  ,  meuble,  argileuse,  ma- 
récageuse. Terre  neuve  ,  c'est-à-dire  ,  qui 
n'a  pas  encore  été  exposée  à  l'air  ,  qui  n'a  pas 
encore  produit.  7'erre  usée  ,  affaiblie  à  force 
d'avoir  produit  ;  —  selon  les  façons  qu'elle 
reçoit  ,  cultivée  ,  unie  ,  fouillée  ,  creusée  , 
fumée  ,  rapportée  ,  ameublie ,  améliorée  ,  cri- 
blée. —  Elle  prend  les  noms  des  usages  où  elle 
est  mise.  Terre  a  pot ,  ou  à  potier  ,  ton  e 
glaise  blanchâtre,  compacte,  molle,  <|ui  se 
cuit  dans  des  fourneaux,  et  dont  on  fait  les 
briques  ,  les  tuiles  ,  les  pots ,  la  faïence.  Terre 
a  foulon ,  espèce  de  glaise  onctueuse  au  lou- 
cher, qui  sert  à  préparer  les  draps;  terre  si- 
gillée, terre  rouge  de  Lemnos,  mise  en  pas- 
tilles empreintes  d'un  cachet  arabe.  Ou  fait 
croire  que  c'est  un  antidote.  Terre  d'ombre  , 
espèce  de  craie  brune  qu'on  tire  du  Levant. 
Terre  vernissée,  terre  qui,  en  sortant  de  la 
roue  du  potier ,  a  reçu  une  couche  de  plomb 
calciué.  f^'aisselle  de  terre  vernissée.  'Terre  à 
pipe.  Terre  à  porcelaine.  De  la  poterie  de 
terre.  Un  pot  de  terre  vernissée.  —  Elle  prend 
les  noms  (les  pays  d'où  elle  vient.  Terre  de 
Lem'i'is,  terre  de  Cologne,  certaines  terres 
que  l'on  fait  venir  de  ces  endroits.  —  Ou 
appelle  terre,  en  chimie  ,  ce  qui  reste  de  plus 
terrestre,  d'un  corps  duquel  on  a  tiré  les 
sçls,  les  esprits,  les  huiles.  Lessiver  les  terres 
r/ui  restent  après  la  distillation. 

TtRRE,  se  dit,  par  extension,  des  parties  du 
globe  ,  d'une  étendue  de  pays  Les  terres  du 
Turc  ,  du  îUngol.  Terre  étrangère.  Terre  en- 
nemie. Les  Terres  Australes.  Les  Terres  Arc- 
tiques. Terre  sainte ,  partie  do  la  Palestine,  où 
Jésus-Christ  opéra  ses  miracles,  et  par  exten- 
sion, toute  la  Palestine.  La  terre  de  promis- 
410/1,  c'est  cette  Palestine  même,  petit  pays 
sur  les  coulius  de  l'Arabie  Pétréc  et  de  la  Sy- 
rie ,  que  Dieu  promit  à  Abraham. 

Teiuie.  D imaine  particulier.  On  dit,  en  ter- 
mes de  féoilalilé  ,  tei re  seigneuriale  ,  terre  ti- 
trée, t  ne  ni  mouvance  ,  teire  démembrée  , 
terre  cnjicf,  en  arrii  re-jiej.  En  ce  sens  on 
disait  ma  Icne,  mes  tetrcs  ;  et  il  y  avait  dans 
cis  termes  une  sorte  d'ostentation.  —  Au- 
jourd'hui on  entend  par  ma  terre ,  mis  terres , 

•lOME   ir. 
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un  terrain,  le  sol  que  l'on  cultive.  J'ai  ense- 
mence ma  terreenbte,  en  orge  ,  en  avoine,  etc. 
J'ai  mis  ma  terre  en  pre  ,  c'esl-à-diie ,  la 
partie  de  terre,  la  pièce  de  leire  que  je  pos- 
sède, il  cultive  lui-méne  ses  terres.  Tel  est 
riche  avec  un  arpent  de  terre  ,  tel  est  gueux 
au  milieu  de  ses  monceaux  d  or.  (J.  J.  houss.) 
La  condition  naturelle  h  l  homme  est  de  culti- 
ver la  terre  et  de  vivre  de  ses  fruits.  (  Idem.  ) 
Quel  chirinc  de  voir  de  bons  et  sages  régis- 
seurs faire  de  la  culture  de  leurs  terres  ,  l  in- 
strument de  leurs  bienfaits,  leurs  amiisemens, 
leurs  plaisirs  '.  Idem.;  Mettre  en  pâturage  des 
terres  a  ble.  (  Condill.)  Celui  qui  augmentait 
ses  revenus  et  rendait  ses  terres  plus  fertiles  , 
par  son  industrie  et  par  son  travail....  (BossJ 
La  culture  des  terres  a  surtout  cté  encouragée. 
(  Volt.  )  Des  terres  fatiguées  par  une  longue 
exploitation.  (Ray.)  Le  travail  y  avait  force 
autrefois  la  terre  à  être  féconde.  (Volt.  )  // 
apprit  à  ses  nouveaux  sujets  à  féconder  la 
terre.  (Ray.)  La  rigueur  de  la  saison  qui  dé- 
truisit les  biens  de  la  terre  en  ce  temps  apporta 
la  famine-  (Volt.)  Il  parla  en  laboureur  qui 
a  défriche  des  terres  ingrates.  (Idem.  )  Les 
bornes  de  nos  possessions,  tantôt  beaucoup 
trop  resserrées ,  laiit'k  beaucoup  trop  étendues , 
arrêtent  tout  il  la  fois  la  fécondité  de  nos  ter- 
res ,  et  celle  Je  notre  espèce.  (Ray.)  Labourer 
la  terre.  Di-fricher des  terres.  On  apporta  J.ins 
Jes  corbeilles,  tous  lesjruils  que  le  printemps 
promet ,  et  que  l'automne  répand  sur  la  terre. 
(Fénél.)  Marins  ,  Je  son  côté ,  proposait  à  ses 
partisans  des  partages  d'argent  et  de  terres. 
(Coss.)  Terres  novales ,  nouvellement  délri- 
cliées. 

Tf.BRE.  La  partie  solide  qui  est  sous  les 
pieds,  sur  laquelle  on  marche,  soit  qu'elle  soit 
ou  non  composée  de  terre.  On  dit  également 
dans  un  jardin  et  dans  une  chambre,  se 
coucher  par  terre.  Mettez  voire  pied  à  terre. 
Mon  livre  est  tombe  à  terre.  H  s'est  trouve 
mal  et  est  tombé  par  terre,  c'est-à-dire,  étendu 
tout  de  son  loug.  Baiser  la  terre.  Jeter  quel- 
que chose  il  terre. 

TtniiE,  se  dit  de  la  partie  de  la  superficie  de 
la  terre  qui  est  censée  sous  les  yeux.  Jomher 
la  terre  de  fleurs.  Ija  terre  était  couverte  de 
cadavres.  La  terre  gémissait  sous  un  monceau 
de  morts.  (  Fénél.  )  La  terrefourmille  Je  petits 
animaux,  (ilutl.)  La  terre  était  couverte  de 
neige.  Il  voit  d'un  œil  triste  la  terre  dcvas- 
tée.  (BulV.  )  —  /l/i  terre,  dans  la  terre.  En- 
foncer un  pieu  dans  la  terre.  Porter  un  hom- 
me en  terre  ,  à  la  sépulture. 

On  dit,  sous  terre  ,  pour  dire,  sons  la  sur- 
face de  la  terre,  /.ei  animaux  qui  vivent  sous 
terre.  Il  y  a  long- temps  qu'il  est  sous  terre, 
ipi'il  est  enterré  Un  chemin  sous  terre.  Figu- 
rémeiit ,  travailler  sous  terre  ,  agir  sous  terre, 
former  des  intrigues  sourdes,  cabalcr  secrè- 
tement. —  Le.i  entrailles  de  la  terre  ,  la  pro- 
fondeur de  la  terre.  La  terre  dont  ils  avaient 
ouvert  les  entrailles,  leur  fournissait  tous  les 
ans  un  immense  tribut  en  or  et  en  argent. 
{  barth.)  NousfUmes  témoins  de  ce  qu'il  en 
coUtc  de  peine  ,  pour  arracher  Jes  entrailles  Je 
la  terre  ces  métaux  qui  sont  Jestinrs  à  nc'tre 
Jccouverls  et  même  possèdes  que  par  Jes  es- 
claves. (  ISarth.  )  Cherchez  comment  l'air  se 
purifie  dans  les  entrailles  de  la  terre.  (  .Mass.  ) 

'rtiiiiE  ,  se  dit,  par  extension,  pour  le  globe 
terrestre  ou  le  globe  lerraqué.  La  terre,  pe- 
tite planète  qui  fait  sa  revolutiim  aunuellc 
autour  du  soleil,  en  trois  cent  soixante-cim| 
jours  six  heures  et  quelques  minules  ,  et  qui 
tourne  sur  elle-même  en  vingt  quatre  heures. 
C'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  mesurer 
l'i  terre,  quand  on  a  seulement  mesuré  un  de- 
gré en  longitude  on  en  latitude  Diamètre  Je 
lu  tr.rrc.  Circonférence  Je  laierre.  Les  climats 
Je  la  terre.  La  gravitttlion  de  ta  terre  sur  le 
soleil  et  les  autre'  planUes.  Lallraction  de 
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la  terre.  Le  parallélisme  de  la  terre.  L'axe 
de  la  terre.  Les  pôles  de  la  terre  Magillun 
entreprit  te  premier  le  tour  de  la  terre,  c'est - 
à  dire  ,  du  globe.  —  On  appelle  la  terre  fer- 
me ,  une  partie  du  globe  distinguée  des  eaux, 
soit  continent  ,  soit  île.  Terre  ferme  en  géo- 
graphie est  opposé  à  île.  On  entend  aussi  par 
terre  ferme ,  la  Casiille-Noire  ,  grand  pays  de 
l'Amérique  méridionale  ;  et  les  Espagnols  ont 
donné  le  nom  de  Terre  Ferme  au  gouvcrncnient 
de  Panama. 

Une  partie  du  globe  se  prend  au  figuré 
pour  toute  la  terre.  On  dit  que  les  anciens  Ro- 
mains avaient  conquis  ta  terre ,  quoi(|u'ils  n'en 
possédassent  pas  la  vingtième  partie.  C  est 
dans  ce  sens  figuré,  et  par  hyperbole  ,  qu'un 
homme  connu  dans  deux  ou  trois  pays  ,  est 
réputé  célèbre  dans  toute  la  terre.  Cest  une 
chose  connue  Je  toute  la  terre.  —  /^a  terre  et 
tonde ,  expression  commune  en  iioésie  ,  pour 
signifier  l'empire  de  la  mer  et  de  la  terre.  Un 
pouvoir  souverain  sur  la  terre  et  sur  l'onde.  — 
ï-e  ciel  et  la  terre,  expression  vague  par  la- 
quelle le  peuple  entend  la  terre  et  l'air,  au 
ligure.  A'égliger  le  ciel  pour  la  terre  ,  négliger 
son  salut  pour  s'attacher  aux  choses  de  ce 
monde.  Les  biens  de  la  terre  sont  méprisables, 
il  ne  faut  songer  qu'à  ceux  élu  ciel. 

TtBRE  ,  se  dit  des  parties  de  la  terre  habi- 
tées par  des  hommes.  Les  monumens  de  l'es- 
prit humain  délassent  de  la  longue  attention 
aux  mallieurs  qui  ont  trouble  la  terre.  (  \'olt.  ) 
Toute  la  terre  est  pleine  du  bruit  de  son  nom 
et  Jes  monumens  Je  sa  gloire.  (  Barth.  )  L'an 
cienne  histoire  ne  présente  chez  toutes  les  na- 
tions Je  la  terre  que  Jes  Joutes  et  Jes  conjec- 
tures. (Volt.)  Ils  ne  craignirent  plus  ta  fiiim  et 
les  autres  fléaux  par  lesquels  te  cul  "JJligc  la 
terre.  (Fénél.)  Pendant  que  l'idobitrie,  si  fort 
augmentée  depuis  Abraham ,  couvrait  toute 
ta  face  de  la  terre,  la  seule  postérité  Je  ce 
patriarche  en  était  e.iempte.  (  tioss.  )  Les  abus 
couvrent  la  f'.ice  île  la  terre.  (Volt.)  Babylonc 
semblait  être  me  pour  commander  a  toute  la 
terre.  (Boss.)  Les  sciences  et  les  arts  ont  éclai- 
ré et  consolé  la  terre  ,  pendant  que  les  guer- 
res la  désolaient.  (Volt.)  Il  y  a  des  usages  Je 
la  vie  civile  qu'on  trouve  établis  dans  toute  la 
terre.  (Idem.) 

Tr.BBE  ,  en  terme  de  marine  ,  se  prend  pour 
la  terre  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer  ,  et  pour 
le  fond  qui  est  sous  l'eau.  Côtoyer  la  terre. 
Un  vaisseau  qui  rarge  la  terre,  qui  va  à  terre. 
Gagner  la  terre.  l'ent  Je  terre  ,  qui  souffle 
de  la  terre  et  non  de  la  mer.  Touiller  ta  terre. 
Un  vaisseau  qui  touche  la  terre  échoue  ,  ou 
court  risque  de  se  briser.  PrenJre  terre,  abor- 
der. Perdre  terre,  s'éloigner  ;  et  au  figuré ,  ne 
pouvoir  plus  suivre  ses  idées,  s'égarer  dans  ses 
raisonncmens.  l'fil  perdre  terre  à  son  aJver- 
saire.  Hascr  ta  terre ,  voguer  près  du  rivage. 
f.es  barques  peuvent  aisément  raser  tu  terre. — 
On  dit ,  par  extension  ,  que  les  oiseaux  rasent 
la  terre,  quand  ils  s'en  approchent  en  volant:  et 
au  figuré,  ipi'un  auteur  rase  la  terre,  quand  il 
manque  d'élé\ation.  Aller  terre  à  terre  ,  ne 
guère  s'éloigner  des  cotes  ;  et  au  figuré  ,  ne  se 
pas  hasarder.  —  Alanlter  terre  à  terre  .  nu 
point  chercher  à  s'élever,  être  sans  ambition. 

On  dit  forces  Je  mer , forces  déterre,  pour 
dire  ,  les  hommes  et  les  choses  nécessaires 
pour  faiie  la  guerre  sur  terre  ou  sur  nier.  Les 
forces  de  mer  n'approchant  pas  des  forces  dcf" 
/er/e  (Ray.)  LesJ'orccs  .le  terre  étaient  ap- 
puyées par  lies  Jtii  ces  maritimes  proportion- 
nées. (  Idem.  )  A  l'igaiil  Je  la gueiredc  terre 
il  comptait  sur  son  courage.  (Volt.)  Armée 
de  terre,  armée  de  mer. 

Tekbk  ,  en  terme  d'aris  cl  métiers.  Les  an> 
ciens  faisaient  des  ouvrages  m  terre  cuite;  ils 
les  f'irinaii-ut  sur  le  tour  ou  sur  la  roue,  et  les 
ornaient  de  toutes  sortes  de  ligures.  —  Le» 
scul(lleurs  fout  des  modèles  en  terre  cuite,  et 
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on  appelle  Une  cuite  ,  un  biisin  ,  no  miiilail- 
lon  ,  elc. ,  fait  on  imc  citili:.  J'ui  la  Une  cuiU 
ilu  IfitiU  Je  A^o/l.it/r. —  DansiT  teire  <7  Une, 
ilnnscr  ^an»  picsqui-  ([wittcr  la  Ion  p. 

Le  mot  terre  est  cniiiloye  dans  un  {■ratiil 
nombre  ilc  fi'rmiilrs  et  île  prcueihcs.  iJonntr 
lin  net  en  terre,  »uccnmbei°  dan'<  une  allairc. 
('<•  i>ropnt  n'itl  pat  tombe  liar  terre  ,  on  l'a 
ii'K'vé,  ony  a  luit  beanronp  il'allrnlii>n.  Cet(e 
affaire  ni  a  pas  touché  à  trrrr,  elle  a  passe  tout 
iViini:  voix  ,  sans  ilillii-ultc.  —  i\,iu.s  trnm  lunl 
que  terre  noui  poarni  pnrirr  ,  tant  ipie  nous 
pourrons  aller.  — du  dil  i|u'u«  Iminiiien  a  pa» 
un  pouce  île  Itne,  pour  ilire  iiuil  na  pas  lU- 
biens  en  fonds  de  lerrr  ,  cl  ipi  un  limuiue  at 
riche  enj'ontli  de  terre,  pour  dire  (|u'il  pos- 
sMe  beaucoup  de  lerre».  —  J'uint  Je  terre 
sans  seigneur ,  ma\irae  ilu  droit  léodal.  — 
()ut  Une  a,  guerre  a,  celui  ipii  a  des  pro- 
priétés en  fond  de  terre  est  expose  à  avoir  sou- 
vent des  proe^s.  —  i/  i^nuilratt  élre  vingt 
pieth  ,  cent  pieils  sous  teire,  il  viiudrait  se  ca- 
cher de  houle  ;  ou  bien,  il  voudrait  être  uiort. 
Lcjiiibte  qui  s  atliu/ue  au  puissant ,  c'est  le 
pot  lie  terre  contre  le  p«t  dej'er. 

On  dit  aussi,  cetu  ville  est  bien  avant  dans 
Us  terres,  pour  dire,  bien  éloignée  de  la 
mer. 

TEKBEAU.  s.  m.  Terre  noire  nx'lée  de  fu- 
mier pourri  dont  le.',  jardinieri  font  des  cou- 
ches dans  les  jardins  potagers,  pour  fertiliser 
leurs  terres  et  avancer  la  végétation  de  leurs 
ptanteset  d.-  leurs  légumes.  Couche  Je  terreau. 

Les  physiciens  entendent  par  terreau,  uue 
terre  naturelle  répandue  partout  à  des  profon- 
deurs inégales  ,  selon  les  diiiérens  terrains  ,  et 
qw'on  ajipelle  autrement  terre  franche ,  terre 
legétale. 

TEKRF.lN.  V.  TiRn.ii>-. 

TtUUE  MlilUTE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
marchand  de  la  racine  de  curcuma  réduite  eu 
poudre. 

TEKnE-NEUVlEF..  s.  m  Pêcheur  qui  va  à  la 
pèche  des  morues  sur  les  bancs  de  l'erre-Neu- 
Ve.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  vaisscau.x  qui 
Mrvent  à  cette  pêche.  Vaisseau  terre- nem'ier. 
En  ce  sens  ,  il  est  adjectif. 

TEKRE-NOIX.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  pcntandrie  digynie,  et  de  la  fa- 
miMedes  orabellifères,  dont  les  caracl ères  con- 
sistent: en  un  calice  entier;  une  corolle  de  cinq 
pétales  courbés  en  cœur  et  égaux  ;  cinq  étami- 
nes;  un  ovaire  inférieur  surmonté  île  deux 
styles;  un  fruit  ovale,  oblong,  strié,  avec 
.  les  interstices  des  stries  tuberculeux.  Ce  genre 
renferme  des  plantes  à  racines  tubéreuses  , 
presque  spbcriques,  à  feuilles  bipinnées,  dont 
les  folioles  sout  linéaires  et  à  fleurs  blanches, 
disposées  en  ombelles  rapprochées.  On  en 
compte  une  douzaine  d'espèces. 

TEBKE-PLEIN.  s.  m.  T.  de  fortification. 
C'est  la  partie  supérieure  du  rempart  où  l'on 
place  le  canon,  et  où  les  assiégés  se  mettent 
pour  défendre  la  place.  Le  terre-plein  d'un 
rempart.  IVous  étions  sur  le  terre-plein. 

TEHhEh.  V.  a.  T.  d'agriculture.  Mettre  de 
la  terie  au  pied  d'une  plante.  Terrer  un  ar- 
bre. Terrer  un  pied  d'oeillet.  —  Terrer  une  vi- 
gne,  c'est  l'amender  par  de  nouvelles  terres 
choisies  pour  la  rendre  plus  fertile.  —  En  ter 
mos  de  falirique,  terrer  une  étoffe,  la  glaiser 
OU  l'enduire  de  terre  à  foulon.  —  Terrer  un 
arti/ire,  en  garnir  la  gorge  de  poussière  de 
terie.  —  Ternr  Ju  sucre  ,  le  blanchir  en  cou- 
vrant de  terre  grasseie  fond  des  formes  où  on 
le  fait  purgir. 

sL  TpRHt».  ï.  pron.  Se  cacher  sous  terre. 
11  se  dit  de  certains  animaux  qui  Se  cachent 
ain»i.  Le  /apin .  le  blaireau,  le  renard,  se 
t'^iTcnt. — On  dit,  on  termes  d'art  militaire,  que 
des  g^'ns  de  guerre  se  sont  bien  ten-c's,  pour 
dire  cjULiU  se  sont  si  bien  mis  à  couvert  par 
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des  travaux  de  terre,  que  le  feu  des  ennemis 
ne  leur  peut  nuire.  SVous  nnu\  teiràiues  con- 
tre Iti  batterie  de  lit  place.  —  Il  s'emploie  tpiel- 
(itiol'iis  neulralcmunt  en  parlant  ilei  animaux. 
Le  lupin  teire. 

I  LHHt ,  tr.  part. 

■|  EftKKb'lhE.  a.lj.  de»  deux  g.  Qui  appar- 
tient a  la  terre,  qui  vient  de  la  terre,  «pii 
lient  delà  naturelle  la  terre  Les  amniaui 
ten entres  t^apeurs,  ejh.ilaisnns  terrestres.  On 
Il  tire  de  Cl  tte  liqueur  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
terrestre,  f.  homme  at  borné  a  l'atome  terres- 
tre sur  lequel  il  végète    (Bull  J 

On  appollo  /'<ira,/ii  ton ostre,  le  lieu  où, 
selon  la  liible.  Dieu  mit  Adam  et  Eve  aussi- 
tôt qu'il  les  eut  crées;  et  on  dit  fïgurément , 
d'un  Hou,  d'un  jardin  ,  d'un  pays  délicieux 
ot  ahoudan'  ,  que  c'est  un  paradis  terratre,  un 
vrai  paradis  terrestre.  On  nu  voit  ici  que  des 
prairies,  des  canaux  et  des  aibres  vcits  :  c'est 
un  paradis  terrestre  depuis  La  Haie  jusqu  a 
■Jnislcrd.im.  (Volt.) 

I  tBHEsTHt,  en  tonne  de  morale  chrétienne, 
est  opposé  à  spirituel  et  à  éternel.  La  plupart 
n  itgis.scnt  ijue  par  des  vues  terrestres  et  mon- 
daines. IJes  vues  terrestres  et  charnelles. 

TERhETTE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  vi- 
vace,  à  li,;es  tctragones,  grises,  hérissées  et 
rampantes,  à  leuilles  opposées,  réniformes  , 
crénelées,  et  velues;  et  à  Qeurs  solitaires  et 
axillairt'S;  tpii  forme  seule  un  genre  dans  la 
didynainie  gymnospermie  ,  et  ilans  la  famille 
des  labiées,  La  terretle ,  vulgairement  connue 
sous  les  noms  de  lierre  terrestre,  herbe  Je  la 
i'iint-Jean  ou  rondette ,  croît  dans  les  lieux 
ombragés  et  humides ,  autour  des  maisons 
et  dans  les  haies.  On  en  fait  un  grand  usage 
en  médecine  comme  vulnéraire  et  astrin- 
gente. 

1  EhREUR.  s.  f.  Peur  violente  causée  par  la 
présence  ou  par  l'annonce  d'un  obj<  t  redou- 
table. /i(re  saisi  de  teneur.  La  terreur  était 
dans  Paris.  ^Volt.;  Jeter  la  teireur dans  Us  es- 
prits, f^eiir  trarupiillitê  n'était  jamais  troublée 
que  par  les  terreurs  d'une  vie  J'uture.  (Ray.;  La 
teireur  les  précipita  dans  toutes  les  eatrimiles 
qu'ils  craignaient.  (Volt.)  Nous  portions  la 
terreur  jusqu'aux  environsde  Sparte.  (Barih.} 
J  aurais  eu  l'ennui  de  la  vie  et  lii  terreur  de 
la  mort,  suite  ordinaire  de  la  vieillesse.  (  J  -J 
Rnuss.  )  y^thènes  passe  à  chaque  instant  pa; 
toutes  les  couvutsions  Je  iesperance  et  de  lu 
terreur.  (  Barih.  )  /Je  l'Elbe  jusqu'à  la  mer 
Baltique,  Pierre  était  l'appui  de  tous  les  prin- 
ces,  comme  Charles  en  avait  ete  la  terreur. 
(Volt.)  Son  nom  seul  imprime  la  terreur. 

On  appelle  teireur  panique ,  une  terreur  su 
bile  dont  on  est  troublé  sans  sujet  et  sans  fon- 
tlomont.  il  lui  prit  une  terreur  panique.  Hien- 
tôt  une  terreur  panique  se  répandit  partout 
(Volt.) 

I  tERKC»,  Epouvante,  Effiioi,  Fi>AVEtiii.(5yrt.) 
La  terreur  est  une  violente  peur  qui,  causée 
par  la  présence  ou  l'annonce  d'un  objet  re- 
doutable, abat  le  courage  et  jette  le  corps 
dans  un  tremblement  universel.  ]Sépouvan'e 
est  une  grande  peur  qui ,  causée  par  un  objet 
ou  un  appareil  extraordinaire,  donne  les  si- 
gnes de  l'étonnemcnt  et  de  l'aversion  ,  et  , 
par  la  grandeur  du  trouble  qui  l'accomiiagne, 
ne  permet  pas  la  délibération.  ViJ/'roi  est  une 
pour  extrême,  qui ,  causée  par  un  objet  iior- 
rihlo,  jette  dans  un  état  funeste,  et  rem  erse 
également  les  sens  et  l'esprit.  La  J'iiiycur  est 
un  violent  accès  de  peur  qui ,  causé  f>ar  l'im 
pression  subite  d'un  olijot  surprenant ,  fait 
frissonner  le  corps  et  trouble  toutes  nos  pen- 
sées. 

Le  mot  frayeur  n'exprime  que  la  sensation 
imprimée  ,  ou  l'eflct  produit ,  sans  être  jamais 
appliqué  à  la  cause.  On  ne  dit  pas  qu'un  ty- 
ran est  la  frayeur  de  ses  peuples  ,  comme  il 
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en  est  \' effroi,  Yépouvanle ,  la  terreur.  V. 
PrtK  ,  Alakme. 

I  iRBF.im,  dans  le  tragique.  Elle  semble  con- 
sister dans  la  tota!it<<  dos  inc>dcnf<,  qui  ,  ea 
proiliiisaiil  chacun  leur  el.et ,  et  nieiiaiit  in- 
sensiblement l'actioii  à  sa  liu  ,  opère  sur  nous 
celte  appréhension  salutaire  qui  met  un  (rein 
à  nos  passions  sur  le  triste  exemple  d'autrui. 
L' uni  1  pie  objet  des  tragiques  annens  était  de 
produire  la  terreur  et  lap'lie.  (Encjc  J  Les 
tragiques  giecs  ont  errti   en  prenant  souvent 

I  horreur  pour  la  terreur,  et  le  ihgoUtant  et 
l'incioyiible  ,  pour  te  liiigique  et  te  merveil- 
leiuc.  (Volt.  )  Tout  cet  ailifice  a  été  si  bien 
ménagénue  la  pilir  il  lu  teneur  étaient  au 
comble.  (Idem  )  /■piouvei Joricmenl  les  im- 
pressions Je  la  trn.ur  1 1  Je  la  pillé.  (  llarth.) 

lERREUX,  EI'SE.  adj.  .Mêlé  de  Une  Sa- 
ble teircua.  t\létiil  terreux. 

TtBKLUx  ,  signilie  aussi  plein  de  terre,  de 
crasse.  Un  iisuge  terreux.  Des  mains  terreu- 
ses. Des  radis  terreux. 

On  dit ,  goûl  terreux ,  odeur  terreuse  ,  pour 
dire,  un    goflt  de  terre,  une  odei;r  de  terre. 

On  dit  qu'u/s  homme  a  te  visage  terreu.i  , 
pour  dii  f  qu'il  a  le  visage  malsain  ',  qu'il  a  le 
visage  d'un  mort. 

Ttp.nitx,  en  terme  de  joailliers,  signiiie 
ténébreux. 

lE'RRlBLE.  adj,  des  deux  g.  Qui  donne  de 
la  terreur,  qui  est  propre  à  donner  de  la  ter- 
reur. f'CS  jugemcns  de  Dieu  sont  teriibles.  Ijs 
mort  n'est  pas  aussi  terrible  que  nous  nous  l'i- 
maginons. (Bull)  Atexandie  était  teriible 
dans  sa  rolire.  (Montovj  )  Des  lois  terribles. 
(Idem.)  Un  air  menaçant  et  terrible.  Ici  vont 
se  Ji  velopperJes  seèiics  pfustcrribles  que  celles 

?ui  nous  ont  fait  si  souvent  fiémir.  (  Ray.  )  Je 
accoutumai  aux   Jétoruitions  Us  plus  terri' 
blés.  (J.-J.  Rouss.) 

Il  signifie  ligurément  et  familièrement,  éton- 
nant, é! range,  extraordinaire  dans  son  genre. 
C'est  un  homme  qui  a  une  terrible  humeur. 
C'est  une  terrible  humeur.  H  Ja'it  un  temps 
terrible.  OnJ'att  un  terrible  bruit.  Cet  homme 
fait  une  terrible  ih-pense.  Il  Joue  un  )eu  terri' 
ble  II  est  arrive  un  acculent  terrible,  l'oilà 
une  terrible  nouvelle,  une  terrible  aventure, 
un  terrible  revers  ,  un  obstacle  terrible. 

On  dit  de  (|uelqu'un  ,  que  c'est  un  terrible 
homme  i  et  cela  se  dit  tant  en  bien  qu'en  mal, 
par  rapport  à  ce  qui  en  a  é'é  dit  auparavant. 

II  n'est  que  de  la  conversation. 

Ti  BRiBLE,  se  dit  quelquefois  par  dérision  et 
par  mépris.  C'est  un  terrible  faiseur  de  vers. 
C'est  un  terrible  harangueur.  V.  Ei-travant. 

TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  ter- 
rible, y/  me  menaçait  terriblement,  il  ton- 
nait terriblement  llsignilie  aussi  exlraordinai- 
remont. 

11  se  dit  *issi  pour  signifier  extrêmement , 
excesisi>eraent.  //  pleut  terriblement,  (l  neige 
terriblement  Gagner  terriblement  nu  jeu  Per- 
dre terriblement.  Manger  terriblement.  Tra- 
vailler terriblement,  fe  l'ai  gronde  terribie- 
menl.  (  Volt.  )  Il  est  familier." 

TERRIEN,  s  m.  TERRIENNE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  possède  beaucoup  do  terres  ,  qui  est 
seigneur  de  plusieurs  terros.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase,  grand  teriien, 
qui  se  dit ,  tant  d'un  seigni-ur  tjni  est  proprié- 
taire de  plusieurs  terros,  que  d'un  grand 
prince  dont  la  domination  s'étend  sur  Deau- 
oonp  de  pays  LIioiiiiiil  dont  vous  parlez  est 
un  grand  terrien.  Ce  prince  est  un  des  plus 
griini^s  leriteiis  de  l'univers. 

TERRIER,  adj  m.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
celle  phrase  de  jurisprudence  féodale  pipier 
terrier.  On  entend  par-là  le  recueil  di-  foi  et 
hommages ,  aveux  et  dénombremens ,  décora- 
tions et  reconnaissances  passées  à  uue  seigneu- 
rie par  les  vassaux  censitaires,  emphitéoti- 
ques   et  justiciables.  Le  papier  terrier  d'une 


Urre.  On  dit  aussi  substantivement,  le  terrier. 
On  cn'tncait  ordiritiirentcnt  dam  le  prtsam- 
hule  dei  terrien  ,  tous  les  droits  de  la  te>rc 
et  lesjie/'s  qui  en  dcpenduienl.  La  confection 
d'an  teirier.  —  On  appelait  lettres  de  terrier  , 
lies  lettres  qu'on  ubieuait  en  grande  ou  petite 
Ciiaiic-llcrie,  à  l'eUet  de  cinlraindre  tous  les 
vassaux  et  sujets  à  représenter  leurs  titres  et 
passer  nouvelle  reconnaissance. 

TEKRILU.  s.  lu.  Trou  que  les  renards  ,  les 
lapius  et  quelques  autres  animaux  fout  daus 
la  terre  pour  se  caciier.  Terrier  de  lupin.  Te- 
rier  de  renard.  Terrier  de  ùlairean.  Ce  renard 
a  ''le  accule  au  fond  du  terrier ,  est  fenu  mou- 
rir dans  son  terrier. 

On  appelle  aussi  terrier,  un  chien  projire 
à  ciiasser  le  lapin,  le  blaireau  ,  etc. 

Ou  dit  tig  irémeni,  dun  lioinmf,  qu'il  s'est 
retire  dans  son  terrier  ,  pour  dire  qu'il  ne  pa- 
raît plus  ilans  le  inonde  ,  qu'il  vit  daus  une 
retraite  g'.iscurej  et,  qu'i/  est  aile  ni  u.ir 
dans  son  terrier  ,  pour  dire  qu'il  est  ailé  iiuir 
sa    vie  dans  sa  luais.m  ,  daus  >on  pays  ualal. 

TtliKIiNE.  s.  f.  Ouvrage  de  poterie  q,u  a 
le  bord  rond,  qui  est  creux,  n'a  ni  pie. U  m 
anses,  et  qui,  depuis  le  baul  jusqu'au  fond, 
va  toujours  en  etre'cissanl  Terrine  vernissée. 
Ter  inj:  à  mettre  du  lait.  Terrine  a  savonner 

Ou  appelle  au^si  ie/vi/ii:,  une  sorte  de  ra- 
goût fait  dans  nue  espèce  de  terrine  ,  ctqi'on 
sert  d'ordinaire  pont  eulrée.  On  servit  une 
terrine  de  queues  de  mouion  et  d'ailerons. 

TEliKl.VEK.  s.  f.  P.ein  une  terrine,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  daus  une  terrine.  3/ani;er 
nue  terrtnèe  de  lait.  Une  terrinée  de  crétnt. 
Il  est  familier. 

ÏElihlli.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
dis  tortues ,  qui  sorleiit  de  la  terre  en  certain 
temps,  viennent  sur  le  riva5;c.  et,  ajircs  y 
avoir  fait  un  trou  dans  le  sable,  y  pondent 
leurs  œufs,  puis  les  recouvrent.  La  saisun  oii 
les  tortues  terrissenl. 

On  le  dit  qiielquesfois  en  terme  de  marine 
pour  dire,  prendre  terre  après  un  long  voyage. 
Nous  terrimes  h  tel  endroit. 

TERRITÈLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Pre- 
mière section  des  arachnides  iileuses,  de 
l'ordre  des  pulmonaires.  Elle  est  caractérisée 
par  les  crochets  de  ses  mandibules  qui  sont 
tl.'chis  en  dessous ,  ou  sur  leur  côté  inférieur  . 
et  par  leurs  quatre  filières,  dont  deux  so:i' 
grandes  et  deux  petites.  Ces  araignées  ont 
j  particulièrement  pour  habitude  de  se  creuser 
dis  Paieries  souterraines,  tapissées  de  soie. 

TEKRiTOIKE.  sub.  m  Certaine  étendue 
de  terrain  qui  dépend  d'un  empire ,  d'un 
royaume,  d'une  principauté,  d'une  province  , 
d'une  ville  ,  d'une  municipalité.  Le  territoire 
J'rinçais.  ICn  échange  des  marchandises  qu'on 
fortuit  h  la  Perse,  elle  donnait  les  productions 
de  son  territoire,  ou  le  fruit  de  son  industrie, 
(l'iay  )  Celle  ville  possède  un  riche  territoire. 
(liarth.)^ 

Lorsqu  un  cvêqiie  dans  son  diocèse  permet 
à  un  autre  évéque  de  fair.-  certaines  fonctions 
épiscopales  ,  on  dit  qu'i/  lui  donne  territoire  , 
qu'i7  lui  prcle  terril  nre.  On  dit  aussi  /e  terri- 
toire d'une  paroisse. 

TERROIR,  s.  m._  Terrain  ou  espace  de 
terre  considéré  selon  ses  qualités  relatives  à 
r^igrirulture.  Bo.n  terroir.  M.tuvais  terroir 
Terroir  ingrat.  Terroir. humalc ,  sec,  maré- 
ca ^euT ,  p  •:rreux  ,  sablnnnciii ,  ffias ,  m  iif^re , 
sl-rife ,  fertile.  Terroir  ii  vigne.  Terroir  a  blé. 
jlucarie  de  cet  villes  ne  jut  élevée  dans  les 
cintrées  qai  offrent  un  terroir  fertile.  (Hav.) 

On  dit  que  <lu  vin  sent  le  lerr.^ir,  qu  il  a 
un  ffoiil  di-  t-rr-ar,  pour  dire  qu'il  a  une 
certaine  odcui-,  un  rertain  goût  qui  vient  de 
!a  qualité  d'i  terroir.  El  li^urcment ,  qu'u/i 
Il -aine  sent  !e  terrtir  .  pour  dir.;  qu'il  a  bs 
détauts  qu'on  attribue  ordinairement  aux 
gciu  de  son  pays. 


Iï2i 

TERSER.  V.   Terceb. 

TEIolNE.  s.  f,  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvaini,  et  de  la  famille 
d«.*s  bdccivores.  On  distingue  la  teitine  bleue 
q'ii  e>t  uu  oiseau  du  Brésil  et  du  IViou,  qui 
a  six  pouces  de  longueur  totale  ;  le  lonr  d  i 
bec  et  des  yeux  noirs  ;  la  gorge  de  la  nièiu.-; 
couleur  ;  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  ,  le 
dos,  le  croupion,  la  poitrine,  les  flancs,  et 
les  petites  oouvertuics  des  ailes,  d  un  bleu 
d'ait;uc-marine  ,  à  retleU  clairs  ;  les  pennes 
ulaires  et  caudales  de  la  même  teinte  à  lexté- 
rieur  ,  et  noires  dans  le  reste;  le  milieu  du 
veutre  et  les  parties  postérieures  d'un  blanc 
pur  ,  avec  des  taches  transversales  et  noires 
sur  les  côtés  ;  le  ht  c  et    les  pieds  noirs. 

EEKTiiE.  s.  m.  Lininence  qui  s'élève  dans 
une  plaine  ,  en  forme  de  monticule ,  et  qui 
e^t  détacaée  des  eûtes  voisines  C'est  ce  qu'on 
appelle  tertre  nalarcl.  On  appelle  tertre  aili- 
jiciel ,  uu  terre-plein  élevé,  une  terrasse  faite 
de  main  d'homme. 

TES.   V.  Ton. 

TESPÉSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Arbre  de 
la  côte  d'Afrique,  dont  le  bois  est  très-em- 
ployé en  Angleterre  pour  la  fabrication  des 
meubles,  sous  les  noms  de  bois  de  tliani  , 
/"■li  de  gaban.  Il  firme  ,  dans  la  diadelphie 
décandrie  et  dans  la  famille  des  légumiueuje.i, 
un  genre  fort  voisin  du   gaîuier. 

TESsfUbANA.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Espèce 
de  pie  du  iMexique ,  à  longue  queue  et  à  plu- 
mage noir  ,  avec  des   reflets. 

TESsARIE  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou  qui 
forme  un  genre  dans  la  syngénésie  polygamie 
nécessaire  ,  et  dans  la  famille  des  corymbi- 
fères.  Ce  genre  oH're  pour  caractères  :  un 
calice  commun  ovale  ,  imbriqué  d'écailles 
scarieuses  ,  les  extérieures  ovales  et  les  infé- 
rieure* ciliées  ;  un  réceptacle  conique,  "lelu  , 
jiorlant  dans  sou  centre  un  seul  fleuron 
iiermaplirodite,  tubuleux,  très-grand  et  sté- 
rile; tous  les  autres  ,  au  nombre  de  plus  de 
soixante, étant  femelles  fertiles;  des  semences 
oblongues  ,  glabres  ,  surmontées  d'une  ai- 
grette velue. 

TESSAhOCOSTON.  s.  ra.  T.  d'hist.  anr. 
Cérémonie  religieuse  qu'obse;Taient  les  fem- 
mes grecques  ,  le  quarantième  jour  après 
leurs  couciies,  en  se  rendant  au  temple  .  tftc.  : 
c'était  proprement  notre  cérémonie  des  re- 
Icvallle-.. 

TEsSEAUX.  s.  in.  pi.  T.  de  marine.  Pièces 
de  bois  ,  enclavées  dans  les  mâts  ,  qui  sou- 
tiennent les  hunes. 

1  EsSDN.  s.  m.   V.  Tét. 

TESSUr.E.  s.  f.  T.  de  pèche.  Plusieurs 
pièces  d'appeletâ  jointes  les  unes  au  bout 
des  autres. 

TEST,  s  ra.  T.  d'hist.  niod.  Mot  anglais, 
qui  siguific  ipreuve.  Le  serment  <lu  test , 
clans  son  origine  ,  était  un  acte  par  lequel  on 
niait  la  transsubstantiation  ,  et  1  on  renonçait 
au  culte  de  la  vierge  et  des  saints.  On  n'était 
obligé  de  prêter  ce  serment  que  lorsqu'on 
voulait  posséder  quelque  charge  publique. 
.Mais  sons  Charles  11 ,  en  167'} ,  les  communes 
voulurent  que  ce  serment  fût  général,  et  rpi'il 
fût  prêté  par  tous  les  sujets. 

TEST.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle 
ainsi  la  substance  de  l'envelopift  des  mollus- 
ques concliylifères,  des  tortues ,  des  crus'aci'S 
et  de»  oursins.  —  Eu  botanirpie  ,  on  donne 
ce  nom  à  la  tuni(|uc  extérieure  de  la  semence. 
—  En  chimie  ,  on  le  donne  à  une  espère  de 
coiipede  dont  on  se  sert  pour  griller  lu  mine 
dans  les  essais  dc)Cimastiqiies 

TESTAi;É,  ÉE  adj  Du  latin  testa  co- 
quille, écaille.  Terme  d'histoire  naturelle, 
nui  se  dit  des  animaux  ipii  sont  recouverts 
d'érailles  ou  de  coquilles  ,  comme  les  tortues  , 
les  huîtres,  etc.  Les  animaux  testticrs.  Le 
genre  testacé. 
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n  est  quelquefois  substantif.  La  tortue  est 
dtteenre  des    tes  acés. 

TESTACELLE  s  f.  ou  TESTACELLIEB.  s. 
m.  1 .  d'hist.  nat.  Genre  de  mollusques  inter- 
médiaires entre  les  liélic  's  et  les  limaces.  Il 
comprend  des  vers  terrestres  rampans,  qui 
ont ,  à  1  extrémité  supérieure  du  corps  ,  une 
petite  coquille  univalve,  en  cône  oblique  ,  le 
sommet  uu  peu  en  spirale,  à  bord  gauche 
roulé  en  dedans.  Ces  animaux  ressemblent 
beaucoup  à  des   limaces. 

TESl  ACÉS.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ce 
nom  a  été  appliqué  anciennement  à  tous  les 
animaux  qui  sont  couverts  d'une  enveloppe 
solide.  Ainsi  les  tortues  ,  les  crustacés  et  les 
coquillages  étaient  des  testacés  pour  nos  pères. 
Aujourd  liui  on  n'applique  plus  ce  mot  qu'aux 
coquillages. 

TESTACITES.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  donne 
ce  nom  aux  coquilles  pétrifiées. 

TESTADO.N.  s.  m.  T.  de  pêche.  Piquel-qui 
est  tout  près  de  celui  qu'on  appelle  courrier  , 
à  la  pointe  de  la  pentière 

TESTAMENT,  s.  m.  Acte  de  la  volonU- 
dernière  d  une  personne  ,  qui ,  en  vue  de  ta 
mort ,  dispose  de  ses  biens  ,  et  ordonne  ce 
qu'elle  veut  après  son  décès.  Testument  passé 
pat-devant  notaires.  'J'eslument  solennel.  Tes- 
tament bon  et  valable.  Faire  son  testament, 
f. a  nullité  d'un  testament.  Donner^  Lguer  par 
testament.  Se  pourvoir  contre  un  testament. 
Taiie  casser  un  testament.  Le  testament  a  ilé 
exécuté.  Révoquer  un  testament.  Confirmer 
lut  leslanfnt.  Supposer  un  testament.  Un  tes- 
tament supposé.  Mettre  quelquui^dcins  son 
tes  lament  A/etlre  quelqu'un  sur  soi^estament. 
Ouvrir  un  testament,  yhsister  à  iouverlure 
dun  testament.  Les  avantages  qu'un  mari  et 
une  femme  pouvaient  se  faire  par  testament 
eiaient  Imités  par  la    lot.  (.Montc,s<|  ) 

On  appelle  testament  olographe  ,  celui  qui 
est  écrit  tout  entier  de  la  main  du  testateur  ; 
testament  intjjicteux  ,  celui  dans  lequel  le 
testateur  ne  fait  nulle  mention  de  quelqu'un 
de  ses  plus  proches  bériturs  de  droit  ;  et, 
testament  militaire,  un  Icstaincul  fait  à  l'ai- 
mée ,  sans  toutes  les  formalités  nécessaires 
pour  les  autres  tes'amens. 

On  appelle  testament  de  mort  ,  la  déclara- 
tion libre  et  volontaire  d'un  criiniuel  ,  aprèt 
sa  condamnation  à  la  mort. 

À  l'égard  des  autres  personnes ,  on  dit , 
déclaration  fi  la  mort  ,   au  lit  île  la  mort. 

On  dit,  par c:itension  et  ligurément ,  d'un 
écrit  qui  atteste  les  derniers  sentimens  d'une 
personne,  son  testament  de  mort.  Peu  de  jours 
avant  de  mourir  ,  il  m'écrivit  une  lettre  .  qui 
est  comme  son  testament  de  mort.  Cette  lettre 
sera  mon  testament  que  mon  cœur  dictera. 
(Volt.) 

t  In  appelle  testament  politique  ,  des  écrits 
politiqiies«ttribues  à  certains  hommes  d'État, 
contenant  les  vues  ,  les  projets ,  les  motifs  <iui 
ont  dirigé  leurs  conduite.  Testament  poLti- 
que  de  Colbert ,  du  cardinal  j^lberont.  Les 
prétendus  tpstamens  politiques  sont  ptet'jue 
tous  supposés. 

TESTAMENT,  s.  m.  T.  de  théol.  On  ap- 
pelle V.lncien  Testament,  les  livres  saints  qui 
ont  précédé  la  naissance  de  Jésus-Chi'ist  ;  et 
\e  A onveau  Testament,  les  livres  saints  posté- 
rieurs a  la  naissance  de  Jesii>-Ctirist.  Il  a  Ira 
duil  le  Nouveau  Testament.  Iljait  des  notet 
sur  l  y/ncien  Testaaient. 

TES TAiMENTAlRE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  de  ce  qui  est  relatif  à  un  testament. 
Un  appelle  disposition  testamentaire ,  une  dis- 
position contenue  dans  un  testament;  héritier 
testamenlaire ,  celui  (|ui  est  institué  par  le 
testament  ;  tuteur  testamentaire,  celui  qui  est 
nommé  par  le  testament  ;  exécution  tata- 
m-nUnrc  ,  l'accumplissemeiit  des  disposition  S 
d'un  testament. 


892 


TÉT 


lESTATEL'R.  s.  m.  TESTATRICE.  ».  f. 
Tctte  rit  lu  volniHr  ,  itnlenlinn  du  UHntrw. 
Cela  e>l  ,nntrc  la  vol-ntr  de  la  Uilutitre. 

TESTEU  V.  II.  Faire  son  tcslanicul ,  iiitttir 
|.ai'  «ciit  ,*p,4  Jtrniiii»  M'ionlé».  Il  csl  mort 
.^,I/l.l  ui'oii-  «cjlc.  //_/  «  plus  lie  dix  un»  qu'il 
u  Irsir.  Il  eit  i>nré  de  la  faculté  de  leslrr. 

TESTES.  ».  m.  pi.  (On  prononce  tenis.) 
Mol  lalin  (|(ie  les  analomistcs  qnl  adopté  <-n 
rianç.iispoiiriU'sipoerla  paire  inférieure  des 
IiiIk  iciilo.'i  qciadriinmcau». 

TESlICULAlhE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
npparlienl  aux  testicules.  On  appelle  ailèrei 
teiticultiircs  ,  les  artères  sperinatiipies. 

TESTICULE,  s.  m.  T.  d'anat.  Corps  clan- 
duleux  ,  pour  l'ordinaire  au  nombre  de  deux, 
«luelrjuefuis  au  nombre  de  trois, enfermés  daus 
le  scrotum  ou  les  bourses ,  de  la  forme  et  du 
volume  d'un  (cuf  de  |)igeon  ,  et  qui  sert  à 
perfectionner  la  matière  destinée  à  la  géné- 
ration. Le  testicule  drotl,  le  testicule  gauche. 
Inflammation  des  testicules. 

"TESTICULE,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Coquille 
du  genre  des  naticcs. 

TESTICULE,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom 
niarcliand  d'une  coquille  du  genre  casque. 

TESTICULES,  s.  m.  pi.  T.  d'anal.  Du  latin 
tcsiiculus  petit  témoin  ,  parce  que  les  testicu- 
les rendent  témoignage  de  la  vérité;  on  plu- 
tôt, comme  le  dit  Voltaire,  parce  qu'autre- 
fois, lorsqu'on  faisait  un  serment ,  on  mettait 
la  main  à  ses  testicules  ,  ((uc  l'on  regardait 
comme  servant  île  témoignage  et  de  gage. 

TESTIMONIAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  ce 
qui  est  relatif  aux  témoins.'  Preuve  testimn- 
mule.  —  On  appelle  lettres  testimoniales  ,  des 
espèces  d'atteetations  sur  la  naissance  ,  sur 
les  vie  et  mœurs  de  (pielqu'un.  Ces  Isltres  .se 
donnent  ordinairement  par  les  évèques  aux 
ecclésiastiques  de  leurs  diocèses. 

XESTON.  s.  m.  {  On  prononce  le  S.)  An- 
cienne monuaie  d'argent ,  (|ui  n"a  plus  m.iin- 
tenant  de  cours  en  Erance.  Cela  ne  fuul  qu'un 
lésion. 

*  TESTONNER.  v.  a.  Vieux  mol  inusité  mu 
signifiait  peigner  les  cheveux  ,  les  friser  ,  les 
accommoder  avec  soin. 

TKSTUDO.  s.  f.  .Mot  latin  qui  signifie 
tortue.  T.  de  méd.  Tumeur  eukjsiée  ,  analo- 
gue au  raélicéris ,  de  la  forme  d'une  écaille  de 
tortue  ,  d'où  lui  est  venu  son  nom.  Elle  se  dé- 
veloppe à  la  tète. 

TET-  s.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre 
cassé.  Ramasser  des  tels  de  pots.  On  dit  quel- 
quefois tesson. 

Tét.  t.  d'hist.  nat.  Substance  de  l'enve- 
loppe des  tcstaccs. 

TÊI .  s.  m.  T.  de  métallurgie.  Espèce  de 
coupelle  dont  on  se  sert  daus  l'aftinage  ou 
dans  la  coupellation  ,  pour  rôlir  ,  pour  gril- 
ler la  mine  dans  les  essais  docimastiques.  Te'l 
à  vitrifier.  Têt  h  rôtir. 

TÉTANOCÉRE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  ,  de  l'ordre  des  diptères ,  famille 
des  athéricères  ,  tribu  des  muscides  ,  distin- 
gué des  autres  genres  de  celte  division  par 
lès  caractères  suivans  :  cuillerons  petits  ;  ba- 
lanciers presque  entièrement  découverts  ;  ai- 
les couchées  sur  le  corps  ;  corps  oblong;  tête 
•vue  en  dessus ,  paraissant  presijue  pyramidale 
oo  triangulaire  ;  antennes  écartées,  avancées, 
de  la  longueur  de  la  tète  ,  de  trois  articles  , 
dont  le  premi.-r  Irès-rourt  ,  les  deux  6ui^an,s 
alongés,  presque  di:  longueur  égale. 

TÉTANOS,  s.  m.  Du  grec  tctanos  tendu. 
T.  de  méd.  Maladie  spasmodique  (lui  a  pour 
caractères  :  le  serrement  des  ra^cnoires,  la 
difliculté  ou  l'impossibilité  de  la  déglutition, 
la  raideur  ou  l'immobilité  des  membres  du 
tronc  qui  est  courbé  en  forme  d  arc  ,  soit  eu 
avant ,  soit  en  arrière  ,  ou  sur  m  lies  côtés  ; 
avec  ou  sans  lésion  des  fouctioas  des  sens  ou 


TtT 

de  l'entendement.  Lu  tétanos  est  heauroun 
plus  commun  en  Amérique  i|u'cn  Europe.  Il 
est  cpielipiefuis  produit  par  une  irritation  ner- 
veuse locale  occasioiiée  par  nue  blessure;  et 
alors  on  l'appelle  leliinos  traumatiqiie. 

itlAhD  ou  TESIAhD.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  (^Q  appelle  généralcrai'nl  ainsi  les  petits, 
ou  mieux  les  larves  de»  grenouilles ,  des  cra- 
pauds, des  rainette»  et  des  salamandres,  pjirce 
(nie  leur  tète  est  plus  grosse  ipie  leur  corps. 

IL  TARI  OHlllE.  s.  f.  Du  grec  letailos  qua- 
trième ,  et  pliuô  je  nais.  T.  de  méd.  Genre 
de  lièvre  rémil tente  dont  les  accès  reviennent 
eu  quarle. 

lETASSES.  9.  f.  pi.  T.  de  dénigrement. 
Mamelles  Uasques  et  pendantes.  Il  est  fami- 
lier. 

TÊTE.  s.  f.  La  partie  de  l'animal  qui  lient 
au  reste  du  corps  par  le  cou  ,  dont  les  di- 
verses cavités  renferment  le  cerveau  et  les 
pi'iiicipaux  organes  des  sens.  Grosse  tête. 
Petite  têle.  Le  devant,  le  derrière  ,  le  som- 
met ,  le  haut  de  la  tête.  Télé  ronde  ,  plate  , 
pointue.  Avoir  la  tête  enfoncte  dans  les  épau- 
les ,  avoii'  les  épaules  un  peu  trop. élevées. 
/Ivoir  les  yeux  'n  /leur  de  tête,  avoir  les  yeux 
un  peu  plus  avancés  qu'ils  ne  le  sont  orili- 
naiiemenl.  Lever,  baisser,  tournrr  ,  branler 
la  télé,  l'aire  siyne  de  la  lélc.  La  télé  lui 
branle.  Hranlemenl  de  léle.  Je  jetai  les  yeux 
sur  celle  malheureuse  Jemme  ,  je  vis  ses  che- 
veux .\e  dresicr  sur  sa  tête,  et  l  horreur  se 
pcinilre  sur  s'tn  visage  au  milieu  des  ombres 
de  la  mort,  (liarth.)  //  écoulait  ce  discours  la 
télc  baissée  et  sans  répondre.  (Fénél.j  //  em- 
brasse un  homme  qu'il  trouve  sous  sa  main  , 
il  lui  presse  la  léle  contre  sa  poitrine;  il  de- 
mande ensuite  qui  est  celui  qu'il  a  embrasse. 
(La  lîr.  )  ^ons  parcouriez  en  vainqueur  les 
campai^ nés  de  la  Grèce,  et  vous  détachiez  de 
votre  léle  les  fleurs  qui  devaient  les  embellir. 
(  Uarth.)  Mal  de  léle.  Avoir  un  liaient  mal 
de  léle.  Le  sohi'  nia  J ail  mal  a  la  léle.  Du 
vin  qui  porte  a  la  tête.  Le  vin  lui  avait 
échauffe  la  léle  Avoir  la  léle  couverte  d'un 
bonnet  ,  d'un  t.hapeau  ,  d'un  turban.  Couper 
la  léle.  Trancher  la  te  te.  On  le  condamna  à 
avoir  la  léle  tranchée,  à  perdre  la  léle  sur  un 
échajatid.  I^a  léle  d  un  mort.  Une  léle  de 
nu!rt.  —  La  télé  d  un  lion  ,  d'un  cheval ,  d'un 
mouton  ,  d'un  poisson ,  d'une  mouche  ,  d'un 
serpent.  Les  chouettes  ont  la  tête  arrondie ,  et 
sans  aucunes  plumes  proéminentes.  (Bufl.) 

On  se  sert  souvent  du  mot  tête,  pour  si- 
gnilicr  seulement ,  le  cnine  ,  la  partie  de  la 
tète  qui  conipreud  le  cerveau  et  le  cervelet  ; 
cl  c'est  ilans  cette  acception  qu'on  dit,  qu'uH 
homme  s'est  ca^se  la  léte  ,  qu'i7  s'est  donne 
un  coup  à  la  tête  ,  qn^il  s'csijail  un  trou  à  la 
Icte.  Il  Jul  blessr  a  la  léle.  —  On  dit  qu'a/i 
homme  a  la  tête  pelée ,  «ju'tVn  la  léle  chauve, 
pciur  dire  qu'il  n'a  point  ou  presque  point  de 
cheveux  à  la  lèie.  —  On  dit  par  exagération, 
la  tête  me  fend ,  pour  dire,  j'ai  un  très-gr;ind 
mal  de  tète  ;  et ,  la  tête  me  tourne,  pour  dire 
les  objets  me  semblent  tourner  autour  de 
moi. 

Tète  ,  se  prend  pour  chevelure.  Celle  fem- 
me a  grand  soin  de  sa  tête.  Elle  avait  la  télé 
frisée.  Tête  naissante  ,  se  dit  d'une  tète  dont 
les  cheveux,  après  avoir  été  coupés,  sont  reve- 
nus cl  sont  déjà  un  peu  longs. 

Tète.  Vie.  Jly  va  de  la  léle.  Il  y  va  de  sa 
tête.  Il  a  été  condamné  à  perdre  la  tête.  Il  lui 
en  coUlera  la  têle.  Il  paya  sa  hardiesse  de  sa 
léle.  (  Ray.  ) 

TtTE.  Sens,  jugement.  Unhommc  de  tête. 
C'est  une  bonne  tête.  Cést  un  homme  île  têle 
et  de  main.  C'est  une  tête  mal  faite ,  mal  or- 
ganisée. On  dit  dans  le  même  sens  ,  avoir  la 
léle  mat  tournée,  la  télé  fêlée.  Etre  blessé 'a  la 
têle.  Avilir  un  coup  de  hache  à  la  tête.  Les 
grands  artistes  ont  un  coup  de  hache  a  la  léle. 


TÊT 

(  Did.  )  l'.ncure  enfant  par  la  télé  ,  vous  êtes 
View  par  le  cœur.  (i.  y.  Ilniiss.)  Cinq  unneis 
de  désespoir  ont  un  piu  al/aibtl  su  (iVe.  -  Viill.) 

—  fin  dil  i\u  un  homme  a  de  la  télc  ,  pour  dire 
qii'ila  du  sens,  du  jugement;  et  qu'i/  0  perdu 
la  léle ,  pniir  dire  qu  il  a  perdu  le  jugement. 

—  Oïl  ilit  dans  le  même  sens,  ta  télé  lui  a 
tourné.  On  dit  ,  d'un  homme  qui ,  étant  i\i\v 
en  dignité  ,  en  faveur  .  vient  à  se  méconnaî- 
tre et  à  abuser  île  sa  fortune  ,  (jue  la  tête  lui 
a  tourne.  —  Tourner  la  léle  a  quelqu'un  ,  lui 
inspirer  une  sorte  de  folie  Celle  Jemme  lui 
a  t:uinc  la  léle.  Celle  Jortune  subite  lui  a 
tourne  la  tête. 

Tetl  Es|irit ,  entendement ,  imagination. 
Se  ntettie  des  chimères  dans  la  têle.  Se  rem- 
plir Il  léle  de  rhimè'e.t.  Il  s'est  mis  I  amour 
en  tête.  Il  ,1  en  léte  d'aller  en  Italie.  On  lui  a 
mis  ce  prjet  en  têle.  linuler  de  giands  pro- 
jets dans  sa  léte.  On  ne  lui  peut  ôur  cette  chi- 
mère de  la  léte.  Il  ne  s'agit  plus  que  tleraltru- 
per  mon  repos  et  ma  lêle  pour  fane  ce  que  vous 
voulez.  (Volt.)  On  nejait  point  passer  ses  pro- 
pres idées  dans  une  autre  léle.  (I<lem  )  Quand 
des  juges  n'ont  que  l'ambition  et  l'orgueil  dans 
la  léle  ,  ils  n'ont  jamais  l'iquile  cl  I  liutnunité 
dans  le  cœur.  (Idem.)  Je  vous  ai  toujours  dans 
la  têle  et  dans  le  cour.  (  Idem.  )  Les  choses  se 
tournent  bien  dffcremment  dans  les  têtes  des 
hommes.  (Idem.  )  Mon  cceur  csl  flétri ,  mon 
espiit  lasse,  ma  tête  épuisée.  (Idem.)  Il  faut 
qu'un  général  ail  la  têle  froide  et  le  cwur 
chaud.  (Idem.)  Je  n'aurai  p'S  la  lêle  assez 
chaude  pour  me fdiher.  (idem.)  Les  télés 
étaient  dans  une  fermentation  d'autant  plus 
grande  qu'il  n'y  avait  en  vérité  aucun  sujet 
de  querelle,  (idem.)  Je  veux  l'accoulunier  de 
bonne  heure  a  nourrir  sa  têle  d'idées;  et  non 
de  mots.  (  J.-J.  Rouss.  )  Avoir  la  léie  dure, 
comprcudredillieilement.  Une  léle  sage.  Une 
léte  posée.  Une  léle  faible.  Une  léle  Jolie , 
se  dit  d'un  jeune  homme  inappliqué;  une  têle 
à  lèvent ,  d'une  personne  qui  manque  de  ju- 
gement ,  de  conduite  ,  qui  a  l'esprit  frivole  , 
le  caractère  léger.  On  dit  au^si ,  dans  le  même 
sens  ,  tête  éventée ,  tête  écervelee  ,  têle  sans 
cervelle ,  tête  de  linotte ,  têle  de  girouette  , 
une  léle  légère. 

TÈTE.  Fermeté  de  caractère.  Obstination. 
Un  homme  qui  a  de  la  tête.  Une  femme  qui 
a  de  la  têle.  —  Agir  de  télé  ,  payer  de  léle  , 
prendre  un  parti  de  sang  froid  ,  avec  résolu- 
lion  ,  dans  une  occasion  diflicile.  Eaire  un  ! 
coup  de  tête,  faire  étourdiment  et  sansréflexion 
une  chose  hardie.  Faire  des  coups  de  léte.  Il 
a  fait  un  coup  de  sa  têle,  il  s'est  détermine 
de  lui-même  ,  sans  avoir  pris  conseil  de  per- 
sonue.  Il  ne  veut  rien  faire  qu'a  sa  léte  — 
Tenir  léle  a  quelqu'un  .faire  têle  a  quelqu'un, 
s'opposer  à  lui,  lui  ré.^ister,  ne  lui  point  cé- 
der. Il  sauva  l'année  battue  et  fit  léle  partout 
a  l'ennemi.  (Volt.)  La  maison  de  Bourbnnful 
obligre  pour  la  seconde  fois  de  tenir  têle  m 
presque  loiile  l'Europe.  (Idem.  )  —  On  dit 
dans  le  même  sens ,  mettre  un  homme  en  tête 
à  /^uc/^u'u//,  pour  dire,  lui  0]>poser  quelqu'un 
qui  puisse  lui  résister  On  lui  mil  un  homme 
en  télé  qui  l'embarrassa  beaucoup.  Avoir 
quelqu'un  en  têle,  l'aveir  pour  adversaire, 
pour  concurrent.  J'ai  cet  homme  en  têle. 

TiiTE  ,  personne,  individu.  Ce  monarque 
tient  le  premier  rang  parmi  les  têtes  couron- 
nées. Taxer  par  tête.  Celle  victoire  a  colite 
bien  des  lêles.  tVetlre  une  renie  sur  une  tête  , 
sur  deux  lêles  ,  sur  plusieurs  têtes.  On  pin 
dix  francs  par  tête.  Autant  de  têtes,  aul.u.: 
d  opinions.  AJellie  plusieurs  ertiplois  sur  u/. 
même  lêle.  {.Monlesq.) 

En  termes  de  jurisprudence,  succéder  par 
lêle  ,  se  dit  lirsqnc  chacun  des  coparlageans 
vient  de  son  chef  à  la  succe-sion  .  et  sans  re- 
présentation d'aucun  autre.  La  succession 
des  cnfuns  s'est  partagée  par  tête. 


TÊTE,  se  dit  aussi  pour  individu,  en  par- 
Jant  des  animaux.  Payer  douze  francs  par 
icle  de  hup ,  payer  douze  francs  à  cliaiiue 
houuue  (jui  tue  un  loup.  —  En  parlant  des 
moutons,  on  ilil  un  troupeau  de  cent  têtes, 
de  di-wr  centi  léles. 

Tirr..  La  première  place  ,  la  place  de  chef, 
de  dii'eeleur.  £".'/■«  a  ta  tcte  d'une  administra 
lion,  d  une  armée  ,  d'une  compagnie.  Il  por- 
ta la  parole  à  la  télé  de  Ja  compagnie.  Le  roi 
l'aiiiil  mis  à  /.(  lé'te  dit  ministère.  Se  mettre  à 
la  lêle  des  troupes.  C'est  lui  oui  est  à  la  télé 
des  lra"aux.  Se  mettre  à  la  téie  des  scditieu.x, 
il  la  '.été  des  mutins.  Ceux  qui  se  croyaient  en 
péril ,  le  prévinrent ,  et  son  secrétaire  menacé 
se  mit  à  la  télé  de  la  conjuration.  (  Boss.  ) 
L'Angleterre  s'était  misa  il  la  télé  de  la  con- 
fédcralion  formée  pour  drpouiller  ce  prince... 
(  Ray  )  Mettre  des  généraux  a  la  Icle  des 
troupes.  Meitre  des  hommes  a  la  télé  du  gou- 
vernement. Etre  a  la  télé  des  aj/'aires.  Mettre 
iiue'qii'un  a  la  télé  des  affaires.  On  le  mit  il 
la  lêic  de  celte  ntamificture.  Il  aurait  besoin 
de  quelqu'un  qui  se  mit  à  la  tête  de  cette  nf- 
faire.   i\o\l.j_ 

En  parlant  d  une  armée,  on  dit  qu'un  ré- 
giment a  la  téle  de  tout  .  pour  dire  qu'il  a 
Javanl-garde  de  toute  l'armée.  La  téle  d  une 
arince  ,  les  premières  troupes  d'une  armée. 

—  On  dit ,  d'une  armée  qui  avance  en  corps 
de  troupes  en  quelque  endroit  ,  soit  pour 
s'opposer  à  l'ennemi,  €oit  pour  lui  déroher 
la  connaissance  de  quelque  chose ,  qu'c//e 
montre  une  téle  de  ce  coté-la. 

En  termes  de  guerre  ,  on  appelle  la  téle  de 
la  tranchée ,  l'endroit  de  la  trancliée  qui 
est  le  plus  avancé  du  côté  de  la  place  assiégée. 
Il  fui  tué  a  la  téle  de  la  tranchée.  On  api>elle 
la  léte  du  camp  ,  la  partie  du  camp  (|ui  re- 
garde le  terrain  desliné  pour  y  mettre  des 
troupes  en  bataille.  On  fortifia  la  téle  du 
camp.  La  paix  fut  publice  à  ta  téle  du  camp. 

—  On  appelle  ta  téle  d'un  pont  ,  le  bout  du 
pont  qui  est  du  côté  des  ennemis.  On  dit 
aussi  les  deux  télés  du  pont ,  quand  le  pnnt 
est  fortifié  des  deux  côtés.  Les  troupes  gar- 
daient la  léte  du  pont.  On  dit  aussi  In  tête 
d'un  défilé. 

TÉTt  Commencement.  La  léte  d'un  lii're. 
Il  a  mis  une  préface  il  la  léte  de  son  lure. 
Il  est  en  téle  de  ta  liste.  Ridiez  cel  article  à 
la  téle  de  votre  recette. 

Tilt.  T.  de  comm.  On  appelle  têtes  de  vin, 
les  premières  cmées  des  meilleurs  vins  de 
Champagne  et  de  Bourgogne.  On  dit  la  téle 
du  hié  ,  pour  dire  ,  le  blé  le  plus  beau  ,  le 
blé  de  la  meilleurequalité. 

Tète.  Ce  terme  s'emploie  dans  plusieurs 
façons  de  parler  particulières  et  proverbia- 
les. Tomber  la  léte  la  première  ,  et  familié- 
lementtomljer  cul  par-dessus  téle.  Grosse  téle. 
peu  de  sens  ,  c'est-à-dire  que  communément 
les  personni's  qui  ont  la  tète  fort  grosse ,  n'ont 
pas  beaucoup  d'esprit.  Tête  de  fou  ne  blanchit 
jamais  ,  cr  ciui  -igniUe  ,  ou  que  les  fous  ne 
vivent  pas  ordinairement  long-temps,  ou  que, 
ne  se  m  ttani  en  peine  de  rien  ,  ils  sont 
exempts  p.ir-là  de»  pemes  et  des  soucis,  qui 

Î lassent  communément  pour  être  cause  que 
es  cheveux  blanchissent  de  bonne  heure. 
Avoir  la  léte  piè,  du  bonnet,  se  dit  d'un 
homme  prompt ,  colère  .  et  qui  se  fâche  aisé- 
nii-iil  yous  avez  la  léte  bien  prés  du  bonnet. 
(  \  '>lt  )  Où  s<nt  donc  ces  esprits  si  vijs  ,  si 
brUlans  ,  ces  têtes  si  près  du  bonnet,  et  ces 
imaginations  échauffées  par  un  si  beau  soleil? 
(  Sévig.) 

On  dit  de  deux  personnes  qui  sont  toujours 
du  même  sentiment ,  que  ce  sont  deux'  têtes 
dans  un  bonnet.  —  Ou  dit  qu'un  homme  a  cin- 
quante ans  ,  soixante  ans  sur  la  téle  ,  pour 
dire  qu'il  est  Agif  de  cin'piante  ans  ,  de 
soixante  ans.  —  ÎYous  avons  à  peu  près  cm-  I 


quante  ans  d'amitié  sur  la  tête.  (Volt.)  — 
.■Ivnir  lies  affaires  par-dessus  la  tête  ,  être  sur- 
chargé d'allaires.  IVe  savoir  oii  donner  de  la 
tête  ,  ne  savoir  que  devenir  j  ne  savoir  com- 
ment faire  pour  se  procurer  quelque  chose. 
On  ne  sait  où  donner  Je  ta  léle  pour  de  l'ar- 
gent. (Scvig.; —  On  dit  ,  d'une  entreprise  où 
il  est  impu<si!ile  de  réussir,  que  c'est  vouloir 
donner  de  la  tête  conlr.:  tes  murs.  —  A  laver 
la  léte  d'un  More  ,  a  laver  la  léle  d'un  Une , 
on  perd  sa  lessive,  c'est  inutilement  qu'on  se 
tlonne  bcaucouj)  tie  soin  et  beaucoup  de  pei- 
ne ,  pour  faire  compivudre  quelque  chose  à 
un  homme  qui  n'en  est  pas  capable  ,  ou  pour 
corriger  une  personne  incorrigible.  —  Laver 
la  léte  à  quelqu'un,  lui  faire  une  forte  répri- 
mande. —  On  dit  qu'un  homme  peut  aller 
P'iitout  la  léle  levée  ,  qu'i/  va  léle  levée  par- 
tout, pour  dire  qu'il  n'a  rien  à  se  reprocher, 
qu'on  ne  peut  rien  lui  reprocher  de  honteux , 
de  criminel.  —  On  dit  qu'un  homme  y  va 
téle  baissée  ,  pour  dire  qu'il  va  brus«|uement 
et  courageusement  au  combat;  unit  y  donne 
léle  baissée,  pour  dire  qu  il  entreprend  avec 
chaleur,  et  sans  beaucoiq»,  d'examen  ,  une 
afiaire  qu'on  lui  propose. —  On  dit,  d'un  hom- 
me qui  s'est  engagé  brusquement  et  inconsi- 
dérément dans  une  aHaire  périlleuse  ,  qu'i/ 
s'y  est  jeté  la  téle  la  première.  —  Crier  à  pleine 
téle  ,  crier  a  liie-téle  ,  crier  de  toute  sa  foi  ce. 
Je  vous  prie  de  crier  à  pleine  léle  contre  cette 
barbarie.  — Jionipre  ta  tête  'a  quelqu'un  de 
quelque  chose,  l'en  importuner.  Se  rompre  la 
téle ,  se  casser  la  léle  À  faire  quelque  chose , 
s'y  appliquer  avec  un<  grande  contention  , 
un  grand  travail  d'esprit.  —  On  dit,  d'un  tra- 
vail long  et  embrouillé,  d'un  jeu  qui  deman- 
de hiaucouji  d'application  ,  que  c'est  un 
casse-téte.  —  On  dit  que  du  vin  monte  à  la 
téle  ,  porte  à  la  téle,  donne  dans  la  tête;  et 
l'on  dit,  d'un  vin  gras  et  fumeux,  que  c'est  un 
casse  téle.  —  Avoir  martel  en  téle ,  c'est  avoir 
dans  l'esprit  des  choses  qui  inquiètent.  Un 
mari  jaloux  a  toujours  martel  en  tête.  —  Jeter 
une  marchandise  à  la  léte  de  quelqu'un  ,  l'of- 
trir  à  vil  prix  On  dit  mi  il  ne  J'aut  pas  se  jeter 
il  la  lêle  lies  gens ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas 
être  trop  facile  à  oUrii  ses  services ,  ses  soins, 
(|u'il  est  bon  queliiuefois  de  se  faire  recher- 
cher.—  On  dit ,  je  parie  ma  léle  ci  couper,  qui 
est  la  gageure  d'un  fou,  que  cela  est  ,  pour 
dire,  je  parie  tout  ce  qu'on  voudra  que  cela 
est  ;  je  me  soumets  à  perdre  tout  ce  tpie  vous 
voudrez  si  cela  n'est  jias.  —  On  dit  ligiiré- 
ment  qu'un  parti  lève  la  téle,  pour  dire  qu'il 
se  montre  ouvertement  et  avec  audace.  Le 
parti  d'Auguste  commençait   a  lever  la  léle. 

TÈTE  ,  en  terme  d'arts  du  dessin  ,  se  dit  de 
la  représentation  ,  de  l'imitation  d'une  tète 
humaine.  Les  têtes  de  ce  tableau  sont  d'un  ca- 
ractère agréable.  (  Did.)  Tant  de  livres  faits 
sur  la  peinture  par  des  connaisseurs,  n  instrui- 
ront pas  tant  un  élève  que  la  seule  vue  d'une 
léle  de  Raphaël.  (Volt.)  Ce  caractère  de  téle 
est  bien  choisi.  (Did.)  Les  femmes  qui  sont 
debout  et  qui  font  masse,  ont  quelque  chose  de 
gêné  dans  leur  téle.  (  Idem .)  La  léle  de  Crsar 
est  donnée  par  mille  antiques  :  pourquoi  en 
avoir  fait  une  d'imagination  qui  n'est  pas  si 
belle?  (Idem.)  On  a  quelqiiejois  vu  des  pieds 
et  des  mains  négligés,  des  têtes  croquées. 
(  Idem)  Une  lêle  du  Titien.  Une  téle  du  Car- 
rache. 

Tète.  En  terme  d'art  numismatique  ,  côté 
de  la  médaille  opposé  au  revers.  On  voit  peu 
de  médailles  antiques  sans  tète,  c'est-à-dire, 
sans  qu'on  y  ait  frappé  la  tète  ou  le  buste  , 
soit  de  (juclque^ivinilé,  soit  de  quelque  per- 
sonnage humain  ;  ou  bien  il  se  rencontre  sur 
ee  côté  de  la  médaille  quelque  chose  qui  en 
lient  lieu. 

coiRiH  LEsTi-TEs.  Sortc  d'cxercicc  à  cheval 
qui  se  pratique  dans  les  académies  où  l'on  cn- 


I  seigne  à  monter  à  cheval.  Il  consiste  dans 
quatre  tours  de  manège  au  grand  galop. 
j  Dans  le  premier  tour,  le  ravalicrdoit  enlever 
avic  la  lance  une  tète  de  carton  posée  pour 
cel  cllet  sur  un  poteau;  dans  le  second,  lan- 
cer un  dard  contre  une  autre  tète  semblable; 
dans  le  troisième ,  tirer  un  coup  de  pistolet 
contre  une  troisième  tète;  et,  dans  le  dernier 
tour,  enlever  de  terre  une  quatrième  tête 
avec  la  ]>ointe  de  l'épée. 

Tète,  se  dit  en  vénerie,  du  bois  du  cerf. 
On  dit,  léle  portant  trochures ,  pour  dire, 
bois  qui  porte  trois  ou  quatre  andouillers  à 
la  somm'ilc  ;  léle  enfourcheei.i\i  clievillee ,  pour 
dire,  bois  dont  les  andouillers  du  sommet 
font  la  fourche;  téle  paiimve ,  pour  dire  ,  bois 
dont  le  sommet  s'ouvre  et  représente  les 
doigts  et  la  paume  de  la  main;  téle  couron- 
nce,  pour  dire  ,  bois  dont  les  andouillers  for- 
ment une  espèce  de  couronne  ;  tête  jau.x 
marquée,  pour  dire,  bois  dont  les  cors  ne 
sont  pas  égaux  en  nombre  de  chaque  côté. 
On  connaît  tdge  du  cerf  ii  sa  léte.  On  dit 
qu'un  cerf  est  il  sa  première  tête  ,  lorsqu'il  est 
très-jeune  et  qu'il  ne  porte  que  des  dagues. 
—  On  dit,  en  fauconnerie  ,yiii/e  la  tête  d'un 
oiseau  de  vol,  pour  dire,  l'accoutumer  au 
chaiieron. 

"Téie,  se  dit  du  sommet  des  arbres.  Un 
chêne  ,  un  sapin  qui  porte  sa  léte  jusque  dans 
les  nues.  Des  arbres  coupés  par  ta  léle. 

On  dit  ([u'un  oranger  fait  bien  sa  léte  , 
pour  dire  que  sa  tête  est  bien  garnie  et  bien 
ronde. 

Tète,  se  dit  aussi  du  sommet  d'une  monta- 
gce.  6'nc  montagne  qui  porte  sa  léte  dans  les 
deux.  (Barth.) 

Tète,  se  dit  de  certaines  plantes,  de  cer- 
tains légumes;  et  à  l'égard  des  uns  ,  il  se  dit 
de  l'extrémité  d'en  haut,  comme,  des  lêles 
de  pavot,  des  têtes  d'arlichaul  ,  une  léle  de 
chou  :  à  l'égard  des  autres,  de  l'extrémité  d'en 
bas,  comme ,  la  léle  d'un  oignon  ,  la  tcie  d'un 
poireau.  11  se  dit  aussi  de  certains  fruits,  et 
signifie  ,  l'extrémité  opposée  à  la  queue.  Celte 
pomme  commence  à  se  pourir  par  ta  léte. 
Poire  il  deux  têtes. 

Tète.  T.  d'arts  mécaniques.  La  tête  d'un 
clou  est  l'cxtréinité  ronde  ou  aplatie  qui  est 
opposée  à  la  pointe.  Téle  li  trois  coups,  nom 
par  lesquels  on  distingue  les  clous  ordinai- 
res des  clous  à  crochets  et  des  clous  à  tête 
plate.  Ce  nom  leur  vient  de  ce  qu'on  en  forge 
la  tète  en  frappant  trois  fois  du  marteau  ,  ce 
qui  forme  trois  espèces  de  triangles  irré^u- 
licrs.  Tête  de  champignon,  grand  clou  dont 
la  tête  est  ronde,  de  près  d'un  pouce  de  dia- 
mètre, et  a  presque  autant  de  hauteur.  Tête 
cniboutce,  la  plus  grosse  sorte  de  broqueltcs. 
Tête  plate,  clou  à  ardoises  et  à  lattes.  Clous 
il  téle  rabattue ,  gros  clous  qui  servent  à  clouer 
et  attacher  les  bandes  de  fer  qu'on  met  aux 
roues  des  charrettes.  On  appelle  clous  il  ban- 
des ,  ceux  qui  servent  ans  roues  des  carros- 
ses, des  cabriolets,  des  chaises.  La  léte  d'une 
épingle  e^i  un  petit  bouton  arrondi,  ajusté  à 
lextiéraité  opposée  à  la  pointe,  pour  retenir' 
l'épingle  dans  la  toile  ou  l'éloflo,  et  l'empê- 
cher de  pas.ser  d'outre  en  outre  comme  ferait 
nne  aiguille.  La  tête  d'une  aiguille  est  le  bout 
qui  est  perci-  pour  l'enfiler.  — Les  ciiici-s  ap- 
pellent/c?(e  </-•  iou^ie,  le  côté  Ol^  la  mèche 
n'est  point  couverte  de  cire.  —  On  appelle 
la  léle  d'un  compas,  le  sommet  de  l'angle  que 
les  deux  jambes  du  compas  forment  cn's'écar- 
tant;  et  lu  léle  d'un  marteau,  d'une  cognée, 

la  partie  dans  laquelle  entre  le  manche  

On  appelle  lêle  de  l'ardoise ,  la  partie  de  l'ar- 
doise où  l'on  fait  un  trou  pour  l'attacher; 

téle  de  la  glace,  le  bourrelet  formé  à  une 
extrémité  avec  l'instrument  que  l'on  nomme 
piocureur.  On  appelle  aussi  léte,  les  deux  cô- 
tés d'une  glace.  — Les  cnrtiers  ni<pcllcnl  lêle  , 
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les  curtcs  rjui  poileiil  le»  ligures  des  roi»,  des 
(i.imoi  cl  de»  valets. — Un  a(i|)cll«  téie ,  ko 
Icrmc  de  Inndcuis  de  c«ractores ,  ce  qu'on 
uouinie  auliettu-ut  lixil  </':  lu  lettre.  Il  y  a  ce- 
piMidunl  ijiiL'I'iue  dilli-ience  entre  re»  deux 
ciprc-iiou^.  Lail  est  prnpreiueul  lu  gr.uure 
l'u  K'Iief  de  la  lettre  ,  et  la  tùe ,  le  liant  nu  la 
table  de  la  lellie  ni'i  e(>t  celte  gravure.  Une 
lellre  bien  J  indue  ne  doit  éUe  ni  furie  au 
pie.l,  ni  Julie  en  télé.  —  On  dit,  tlieir.  le,  ina- 
iiiil.>cturier.>  et  les  marcliands  ,  qu'u'ie  pièce 
lietnjj'e  a  tête  et  queue,  pour  dire  quelle  n'a 
point  été  untaniéc ,  qu'elle  cjt  toute  eiiliére. 
—  /m  télé  d'un  parterre,  le  haut  d'un  par- 
terre. La  tétc  il  un  bnis,  il  un  ctinifl ,  il  une 
cascaite  ,  la  partie  où  ils  coiniueneent  — 
7'i'le  à  perrui/uc,  morceau  de  bois  sculpté, 
auquel  on  a  donné  la  forme  et  les  dinieu- 
.■.ions  d'une  tète  d'Iioiurae.  Elle  est  ordinaire- 
ment raonlc'e  sur  un  pied  ou  un  pivot  d  une 
hauteur  sullisanle  pour  que  l'ouvrier  puisse 
.s'en  servir  couimodéraent.  — Les  perruquiers 
appellent  tête  île  cheveux,  le  coté  par  où  ils 
ont  élé  couiiéi  et  détachés  de  la  lète  L'autre 
extrémité  se  nomme  la  pointe.  —  Ku  lerine 
de  rallineurs,  léle  se  dit  du  petit  bout  d'un 
pain  de  sucre.  —En  tenues  de  tisserand  ,  la 
téie  il  un  ins,  sa  partie  supérieure;  l'infé- 
rieure se  uoiumc  pied. 

F.n  termes  de  chimie  ,  tcte  île  maure,  cha- 
piteau d'un  alambic  à  long  col,  destiné  à 
porter  les  vapeurs  dans  un  tonneau  qui  sert 
de  ri'frigéranl.  —  Eu  termes  de  musique  ,  la 
tcte  il  une  noie  est  la  partie  de  la  noie  qui  en 
délermine  la  position ,  et  à  laquelle  lient  la 
queue  quand  elle  en  a.  —  Eu  termes  d'airlii- 
tecturc,  téce  île  chevalement ,  pièce  de  bois 
qui  porte  sur  deux  étales  ,  pour  soutenir 
quelque  pan  de  mur  ou  quelque  encoignure , 
pendant  qu'on  fait  une  reprise  ]iar  sous-oeu- 
vre, l'été  de  mur,  ce  qui  paraît  de  l'épaisseur 
d'uo  mur  dans  une  ouverture  ,  qui  est  ordi- 
nairement revêtu  d'une  chaîne  de  pierre  ou 
d'une  jambe  étrière.  Tête  de  vousioir ,  partie 
du  devant  ou  du  derrière  d'un  voussoir  d'arc. 
Tète  perdue,  se  dit  de  toutes  les  têtes  ou 
boulons,  vis  et  clous  qui  n'excèdent  point  le 
parement  de  ce  qu'ils  attachent  ou  retien- 
nent. —  En  artillerie,  tête  de  maure,  es^ièce 
de  grenade  i(u'on  tire  avec  le  canon.  —  En 
termes  de  marine ,  la  tête  de  l'ancre  est   la 

fiartie  de  l'ancre  où  la  vergue  est  jointe  axec 
a  croisée  ;  la  tête  du  vent ,  le  temps  où  le 
vent  commence.  —  En  termes  de  manège,  on 
dit ,  passager  un  cheval  la  tête  et  les  hanches 
dedans,  cest-à-dire,  porter  un  cheval  de 
côté  sur  deux  lignes  parallèles ,  au  pas ,  ou  au 
trot,  de  manière  que  le  cheval  ,  pliant  le 
cou  ,  tourne  la  tète  en  dedans  de  la  voile,  et 
regarde  le  chemin  qu  il  va  faire.  On  dit 
(fu  un  cheval  place  bien  sa  lêle ,  qu'il  porte 
en  beau  lieu  ,  en  parlant  de  son  action  et  de 
6on  encolure.  On  dit  qu't/  a  la  tête  en  dedans, 
i{uand  il  manie  sur  les  voltes  de  biais  ,  et  en 
pliant  UD  peu  la  tèle. 

On  nomme  ta  tête  d'une  comète  ,  cette  lu- 
i&ière  plus  ou  moins  vive ,  et  de  ligure  ronde  , 
qui  forme  le  corps  de  cet  astre;  et  on  lui 
donne  le  nom  de  tête,  par  opposition  à  la 
traînée  de  lumière  vague  qui  1  accompagne. 
ordinairement,  et  que  l'on  appelle  tantôt 
queue  de  la  comète,  <(uand  cette  lumière  s'é- 
tend du  côté  opposé  au  soleil;  tantôt  barbe 
de  la  comète,  quand  elle  se  dirige  vers  le  so- 
leil ;  tantôt  chevelure  de  la  comète,  quand 
elle  environne  son  corps ,  qu'on  nomme  im- 
proprement sa  tête,  et  qu'on  appelle  aussi 
quelquefois  le  noyau  de  la  comète. 

Tète,  CHEr.  (.ijrn.)  Le  second  de  ces  mots 
n''est  d'usage ,  dans  le  sens  littéral,  que  lors- 
qu'on parle  des  reliques  des  saints  ,  comme 
quand  on  dit,  le  chefie  saint  Jean.  Mais  ils 
saut  tous  deux  usités  daas  le  sens  Uguré,  avec 
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celle  différence  cpie  tête  convient  mieux, 
lorsqu'd  est  (pieslioii  de  place  ou  d'arrange- 
ment ;  et  que  chij  s'eiupluie  très-pnipremeiit 
lorsqu'il  s  agit  d  ordre  ou  de  subortfinatioii. 
—  Ou  dit  ,  la  (t'U'd'uii  liatuillon,  d'un  hllti- 
uieiit  ;  et  le  chef  d'une  cniruprisc  ,  d'un 
parti.  Ou  dit  aussi,  être  à  la  (éyc  d'une  ar- 
mée, et  cuiiimauder  en  rtiej.  Il  sied  bien  au 
chej'  tic  marciier  à  la  télé  de  ses  troupes. 
V.  Intl.. 

Teti.  Monte ,  en  termes  de  chimie,  se  preud 
pour  les  parties  terrestres  et  insipides  d'un 
c  irps  qui  a  élé  distillé.  Peut-être ,  dan.'i  tins 
ces  creusets  des  philosophes  ,  y  a-t-il  une  nu 
deux  onces  d  or,  mais  tout  te  reste  est  lêle 
morte,  Jan^e  insipide  dont  rien  ne  peut  naî- 
tre. (  Volt.) 

Tète  à  Tète.  Façon  de  parler  adverbiale 
Seul  à  seul.  Parler  tête  à  tête.  Diner  lêle  à 
lêle.  Jouer  tête  à  lêle.  Ils  Jurent  long-temps 
tête  à  tête. 

'I  ETE-A-TÉTE,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment; et  alors  il  se  dit  d'une  conversation  , 
d'une  entrevue  de  seul  à  seul.  Ils  ont  eu  un 
long  tête- il  tête .  liUe  vit  que  je  m' étais  mé- 
nage un  tête-it-lêle.  (  J.-J.  houss.) 

TÊTE  APdDE.  s.  f.  T.  de  hotan.  C'est  un 
des  nom»  vulgaires  de  l'amaranthe. 

TÊ  lE  BAIE  El'  liLANCllE.  s.  f.  T.  de  bot. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  petit  champignon 
du  genre  agaric  de  Linnée ,  qui  croît  en  touf- 
fes fort  grosses  ,  au  jiied  des  arbres  des  bois 
des  euvirons  de  Paris,  bon  chapeau  est  bai  ou 
gris  roux  en  dessus  ,  et  blanc  en  dessous.  Sou 
pédicule  est  légèicnii'iil  contourné. 

TÈTE  BLANCHE  El'  NdU.E.  s.  f.  T. de  bot. 
l'etit  agaric  qu'on  trouve  aux  environs  de  l'a- 
ris,  au  pied  des  arbres,  où  il  forme  des  touf- 
fes. 11.  est  d'abord  blanc,  devient  brun  ,  el 
finit  par  noircir. 

TÉ  lE  liLEl.E.  s.  f.  T.  d'hist.  uat.  Poisson 
du  genre  des  labres. 

TÈTE  -  CIIEVKE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Ou 
a  décrit  sous  ce  nom  les  engoulevens. 

TÈTE  COhKUE.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  dé- 
signé sous  Ce  nom  le  bldent  à  calice  feuille. 

TÉ  lE  D'ÂNE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  cotte  chah.>t. 

TÈ  TE  D'AhAlGNÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  une  coquille  du  genre  murex 
de  Linnée. 

lÊTE  DE  BÉCASSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  le  rocher  bécasse. 

1  ETE  DE  BOEUF,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
rpiillc  du  genre  des  casques. 

TÊTE  DE  CAhPE.  s  f.  T.  de  bolan.  Aga- 
ric de  couleur  grise  ,  qui  croît  en  loulle  dans 
les  bois  des  environs  de  Paris,  et  qui  se  fall 
remarquer  par  son  chapeau  en  forme  de  carre 
alonsé,  et  percé  à  soji  sommet. 

lÊTE  DE  CHAT.  s.  f.  T.  de  maçonnerie. 
Moelliin  trop  arrondi. 

TÈTE  DK  CHIEN,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
appelle  ainsi  le  boabojobi. 

TÈTE  DE  CLOU  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  de  la  chaux  carbonalée  dodécaèdre 
r.icconrcie  ,  qui,  par  sa  pyramide  aplatie  et  à 
trois  faces ,  imite  assez  bien  une  tcte  de  clou. 

TÈTE  DE  COCHON,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
vulgaire  d  une  cymbalaire. 

TÊTE  DE  COQ.  s  I.  T.  de  botan.  Espèce 
de  sainfoin ,  ainsi  nommée  parce  que  sa  graine 
e^t  surmontée  d'une  crête  comme  la  tcte  du 
coq. 

'lÈTE  DE  DRAC.O.\  s.  f.  T.  d'astron. 
Nœud  ascendant  de  la  lune. 

TÈTE  DE  DKAGON.  s  f.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  marchand  d'une  porcelaiuc. 

TETE  D'ÉPINGLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  champignons  proposée  dans  le  genre 
des  sphérocarpes.  Les  trois  espèces  qui  y  en- 
trent se  font  remarquer  par  leur  fragilité ,  la 
ténuité  de  leur  pédicule ,  et  la  petitesse  de 
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leur  chapeau  arrondi  en   forme  de  tclc  d'e- 
pinglc. 

lETE  D'tPINOLE  BLANCHE.  ..  f.  T.  de 
botan.  Espèce  de  sphérucarpe  extréiueiiient 
jietite  cl  de  couleur  blanche,  qui  se  déve- 
lojijie  sur  les  feuilles  de  chêne  vert  i  moitié 
jiourries. 

lÉlE  D'ÉPINGLE  BOUGE,  s.  f.  T.  de  bot. 
FIspeie  d  agaric  lort  petite,  d'un  rouge  sa- 
Iraué  foncé  ,  qui  croit  sur  le  bois  de  sapin  à 
moitié  pourri. 

J  LIE  D'EPINGLE  SAFRANÉE.  t.  f.  T.  da 
botaii.  Espèce  d'agaric  qui  croît  sur  les  jouet 
deja  altères. 

1 E lE  DE  FEU  OLlVAThE.  s.  f. T.  de  bot. 
Agaric  des  en> irons  de  Paris  ,  qui  a  le  cha- 
peau roux  en  dessus,  verdâtre  en  dessous,  et 
le  pédicule  contourné. 

I  El  KDE  .MEDUSE,  s.  f.  T.  de  bolau.  Aga- 
ric qui  croit  en  grosses  touiies,  au  pied  d<  1 
chênes,  dans  les  euvil'uus  de  Pans.  Il  est  haut 
de  SIX  pouces.  Son  chapeau  n'a  (|u'un  pouce 
et  demi  de  diamètre,  il  est  roux,  avec  des 
écailles  brunes  en  dessus,  el  biaiic  en  des- 
sous. Son  pédicule  est  lusifuruie ,  cl  pourvu 
d'un  collet.  —  On  donne  aussi  ce  nom  a  une 
espèce  d'éiyme,  à  une  espèce  du  genre  cla- 
vaire ,  à  une  autre  du  genre  eupUurbe ,  et  à 
un  genre  agaric. 

TETE  DE  MOINE,  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
le  pissenlit  lursqu  il  a  jeté  sa  graine  et  que  son 
réceptacle  demeure  nu  et  ciiauve. 

TÊTE  DE  MOINE,  s  f.  Sorte  de  fromage 
d'Auvergne  qu  on  iioiuine  aussi  cantal. 

lÉlE  DE  MOINEAU,  s.  f.  T.  de  bolan. 
On  donne  quelquelois  ce  nom  a  la  centaurée 
à  feuilles  de  scahic  use. 

TETE  DE  MORT.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Siuge  qui  paraît  être  un  sapajou.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  la  Ciiiiuère  au  museau  lisse, 
poisson  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

1 E lE  DE  POULE,  s.  t.  T.  de  botan.  Espèce 
de  sainfoin. 

1  E  lE  DE  SERPENT,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  des  slronibes.  C  est  aussi 
le  nom  d'une  autre  coquille  du  genre  des 
porcelaines. 

I  ETE  DE  SOUFRE,  s.  i.  T.  de  botan.  Aga- 
ric des  environs  de  Paris  ,  fort  commun  dans 
les  bois.  Il  croît  en' touiies,  au  pied  des  ar- 
bres. Ses  lames  sout  cotnme  cou\erles  d'une 
toiic  d'araignée,  son  pédicule  est  contourné  , 
sa   couleur  est  jaune    soufre,  sa  saveur  est 

'lETE  DE  SOURIS,  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom 
de  l'orpin  à  six  angles. 

lETE  FAUVE,  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a 
donne  ce  nom  à  un  agaric  (pii  croît  en  toutl'e, 
au  pied  des  arbres  des  forêts,  daus  les  envi- 
rons de  Paris.  Sa  couleur  est  fauve  foncée, 
son  odeur  celle  de  bois  pourri. 

TÈTE  MORTE,  s.  f.  T.  de  chimie.  Les  an- 
ciens chimistes  appelaient  ainsi  le  résidu  de 
la  distillation  des  corps,  parce  qu'ils  le  regar- 
daient comme  une  matière  inerle  et   inutile. 

TÈTE  NOIRE,  s.  1.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  couleuMe. 

TÈTE  NUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  d'é- 
soce  et  de  mugil. 

1  ETE  PLA  PE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Koru 
spéciliqiie  d'un  gecko. 

TETER.  V.  a.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle. 
Il  se  dit  des  femmes  et  des  feuielle»  des  ani- 
maux. L'enJ'ant  et  les  petits  de  quelques  ani- 
maux cherchent  naturcUemeiU  la  mamelle,  et 
savent  teicr  dès  te  munient  de  leur  nais- 
sance. 'Jeter  une  J'cinnie.  Teler  sa  nouince. 
Tctcr  une  vache ,  une  chèvre. 

On  dit  ([u'h/i  enjant  a  tcte  de  quatre  Uits 
dii/ciens ,  pour  dire  qu'il  a  eu  quatre  nourri- 
ces. On  dit  encore  ,  il  a  Iclè  de  mnovais  luit. 

'Ititr,  se  dit  quelquefois  absolument.  Cet 
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enfant  telle  bien.  Donnez-lui  a  téter.  Il  ne 
telle  plus. 

Tété  ,  ÉE.  part. 

TETEPiON.  s.  m  T.  de  bnlan.  Agaric  qni  a 
à  peine  un  ponce  de  haut.  Il  est  gris-bruii  en 
dfSsiis  ,  et  blanc  en  dissous  Son  odtiir  tsr 
Civile  de  la  farine.  On  le  mange  dans  quelijii  ■• 
cantons. 

TÉTF.  ROL'GE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 
de  figuier. 

TÊTE  ROUSSE,  s.  f.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  à  des  agarics  pédicules  dont  la  cou- 
leur est  rousse. 

TÉTIIIS  ou  THÉ  ris.  s.  m.  T.  d  hisf.  nat. 
Genre  de  vers  mollusques  nus,  qui  ont  de 
grands  rapports  avec  les  laplisies.  On  en  con 
naît  deux  espèces  exclusivement  propres  à  la 
Wéditerran.'c  :  le  lethis  lièvre ,  qui  a  le  voile 
cilié,  et  le  tétliis  frangé,  qui  a  le  >oile  cré- 
nelé. 

TÉTHYF  s.  f.  T  d'hist  nat.  Genre  de  po- 
lypier emi  dié.  établi  aux  dépens  des  alcjons. 
Il  comprend  six  espèces  ,  foutes  des  mers 
a  Europe. 

TÉTHYES  s.  {.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
établie  dans  la  classe  des  ascidies.  Les  carar- 
teres  de  celte  famille  sont  :  corps  fixé;  orifi- 
ces non  opposes,  ne  communiquant  pas  entre 
eux  nar  la  cavité  des  branchies  ;. cavité  bran- 
chiale ouverte  à  la  seule  eitréinifé  anté- 
neure  ,  dont  l'entrée  est  garnie  de  filets  ten- 
taculaires;  branchies  réunies  dun  côté. 

TÉTHVPOTÉIDA.  s.  m  T.  de  bot.  Plante 
parasite  du  Brésil,  employée  en  médecine 
dans  ce  pays. 

TÉTHVS.  s.  f.  T  de  mythol.  Fille  du  Ciel 
et  de  la  Terre,  sœur  et  femme  de  l'Océan. 

TETIERE.  3.  f.  Petite  coifle  de  toile  qu'on 
met  aux  enfans  nouveau-nés.  Une  létiére 
d  en/anl.  Un  et  font  en  têtière. 

Il  se  dit  aiis<i  de  cette  partie  de  la  bride 
qu]on  met  autour  de  la  lèle  d'un  cheval ,  et 
qui  soiitienl  le  mors.  Tèiière  Je  cuir  de  Hon- 
grie. Teilèrede  ruir d'^n^'eterre. 

Les  facteurs  d'orgue"  appellent  téiiéres  ,  les 
pièces  qui  font  les  plis  d^  la  tète  du  soufllct. 

TÉTlGO.MÈrRF..  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  hémipicrcs,  très-voisin  de 
celui  des  fuleores,  mais  qui  en  diffère  sous  le 
rapport  de  la  sitiiaHon  des  antennes.  Elles 
sont  logées  co're  les  angles  postérieurs  de  U 
tète,  et  ceux  dti  devant  du  corselet.  Ces  in- 
sectes sont  petit  ,  et  se  trouvent  sur  diverses 
plants,  sur  les  chênes  ,  etc. 

TETIN.  8.  m.  Le  bout  de  la  mamelle  ,  soit 
aux  hommes,  soit  aux  femmes  Cet  enfant 
prend  le  tétin.  Cet  homme  a  clé  blessé  sous  le 
télin. 

Il  se  prend  aussi  giinéralemeitt  pour  foute 
la  mamelle;  mais  en  c-  sens  il  est  vieux. 

TÉTINE  s.  f.  Ne  se  dit  proprement  que 
du  pis  de  la  vaclie  ou  <le  la  ti^iie  ,  ro:isld.»ré 
comme  bon  à  manger.  Tcline  de  i-irhe.  Min- 
ger  d'une  tétine.  Fmrc  griller  une  teline.  Té- 
tine de  truie. 

Tétiwe,  se  dit  aussi  de  l'enfincement  d'un 
coup  de  mousquet,  de  pistolet  ,  ou  d'une  au- 
tre arme  offensive,  fait  sur  une  cuirasse, 
lorsqu'il  ne  la  perce  pas  d'outre  en  outre.  Le 
couji  de  miust/uet  qu'il  a  reçu  sur  sa  cuirasse 
y  a  fait  une  tétine. 

On  appelle  téline  ,  dans  la  machine  à  frap- 
per les  tètes  d'épingle»  ,  la  cavité  hémisphéri- 
que qui  cnchflsse  les  lèt.s  —  Triine  ,  se  dit 
aussi  d'un  instrument  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pour  développer  les  bouts  des  seins 
des  nourrices,  et  tirer  le  lait  des  mamelles. 
C'est  une  eS|ièce  de  pompe  où  l'on  aspire  avec 
la  bouche.  On  l'appelle  plus  communément 
pompe  à  sein. 

TETOjR.  s  m.  T.  d'épingliers.  C'est  datLS 
la  macbioc  à  frapper  les  épingles,  l'aocbc 
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ou  la  cavité  hémisphéricpie  qui  enchâsse  les 
lèt-s 

rÉTON.  s.  m.  Partie  éminente  et  exté- 
rieure de  la  poitrine  ,  terminée  par  le  marac- 
;.'n.  Il  se  dit  des  hommes  et  des  femmes.  Le 
'fton  dune  nourrice.  Cn  enfant  qut  est  en- 
core au  ti  tnn.  (''ne  nourrice  qui  donne  le  lé- 
lon  à  son  enfant.  —  En  parlant  des  femmes, 
il  a  un  sens  obscène  lors<(u'il  n'a  pas  rapport 
à  l'action  de  télcr. — Les  boulangers  disent 
qu'an  lei^am  fait  le  téton  ,  en  parlant  d'un  le- 
>ain  qu'ils  \eutcnt  conserver,  et  (|ui  pousse 
srnsiblemont  par  la  partie  du  milieu  qu'on  a 
laissée  découverte. 

TÉTON,  s.  m  ou  MAMELLE  DE  SAIKT- 
PAUL.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  donne  ce  nom 
à  divers  oursins  fossiles  à  gros  mamelons. 

TÉTON  bLANC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  d'une  cocpiille  du  genre  nérite, 

TÉTON  DK  VENUS,  s.  m.  T.  de  jardiniers. 
Variété  de  pèche. 

TETRA.  Mot  grec  qui  entre  comme  parti- 
cule dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français,  et  qui  est  une  contraction  de  tet- 
tara^  <(ui  signifie  quatre. 

TÉTKACERE.  s.  m.  T.  de  botan.  Ceure  de 
plantes  de  la  polyandrie  tétragynie  ,  et  de  la 
famille  des  dilléniacees,  qui  ollrc  pour  carac- 
tères :  un  calice  de  cinq  ou  six  folioles;  une 
corolle  de  cinq  ou  six  pétales;  un  grand  nom- 
bre d'étaraines,  dont  lej  lilaraens  sont  dilatés 
dans  leur  partie  supérieure  ,  et  portent  plu- 
sieurs anthères;  un,  trois  ou  quatre  ovaires 
supérieurs ,  surmontés  d'un  style  à  stigmate 
simple  ;  une  capsule  s'ouvrant  par  les  côtés  , 
et  contenant  plu>ieurs  semences  arillées  à 
leur  base. 

TÉTRACÉRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  insectes  qui  ont  quatre 
antennes.  On  n  donné  aussi  ce  nom  à  une  fa- 
mille de  mollusques  qui  renferme  les  nudi- 
branches  à  quatre  tentacules.  — On  l'a  donné 
encore  à  une  sous-classe  d'entomozoaires, 
renfermant  principalement  les  crustacés  bra- 
chyures  et  les  macroures  qu'on  a  nommés 
thnr.iciijues ,  et  quelques  genres  dont  on  a 
composé  un  groupe  sous  le  nom  A'athoraci- 
qiies  ;  et  à  une  sous-chisse  d  entomozoaires 
tfradécapoiles,  qui  comprend  les  crevettes, 
les  aselles  et  les  cloportes. 

TÉTRACIIILES.  s,  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  ordre  de  mammifè- 
res qui  ne  renferme  que  le  seul  hippopotame, 
dont  les  pieds  sont  tous  terminés  par  quatre 
doigts  armés  de  petjts  sabots. 

1  ÉTRACORDE.  s.  m.  Du  grec  tettara  qua- 
tre, et  ihnrdé  corde.  C'était,  chez  les  an- 
ciens, une  lyre  à  quatre  cordes,  (^'est  aussi 
une  consonnance  «le  quatre  tons  ou  de  quatre 
cordes  ,  que  l'on  nomme  autrement  quarte. 

TÉTRACTYS.  s.  f.  Nombre  mystérieux  des 
pythagoriciens,  par  lequel  ils  juraient. 

TETRADACTYLE.  adj.  des  .leux  genres. 
Du  grec  tettara  quatre  ,  et  dactulns  duigt.  T. 
d'hist.  nat.  il  se  dit  des  animaux  qui  cnit  qua- 
tre doigts  à  chaque  pied. 

TÉTRADACTïLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Tribu  de  l'ordre  des  oiseaux  c'cbassiers 
MOI  ont  pour  caractères  :  quatre  doigts  ,  trois 
d'.'vant  et  un  derrière;  les  antérieurs  ou  sé- 
parés ou  palmés;  le  postérieur  élevé  de  terre 
chez  les  uns,  n'y  portant  seulement  que  sur 
le  bout  chez  d  autres  ,  articulé  au  bas  du 
tarse  chez  plusieurs,  et  posant  à  terre  sur 
toute  sa  longueur. 

TÉTRADECAPODES.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Un  a  donné  ce  nom  à  une  classe  d'^nto- 
ir.o/.oairesqui  comprend  ,  i".  les  crustacés  à 
quitorze  iiatcs,  tels  que  les  crevettes,  les 
asilles  et  les  cloportes  ;  q°.  les  animaux  qui 
se  composent  principalement  des  genres  ler- 
née  .  calige  ,  cyame  ,  clievrollc  ,  etc. 

TÉTRÀDION.   8.   m.  T.   de  botan.  Arbre 


médiocre  de  la  Cochinchine  ,  à  feuilles  aile-s, 
avec  impaire,  à  folioles  lancéolées,  à  fleurs 
blanches,  portées,  en  grand  nombre,  sur 
de-  grappes  ti  ichotomes  presque  terminales  , 
qui  forme  un  genre  dans  la  létrandrie  félra- 
g)  nie  ,  et  dans  la  famille  des  térébinlhacées. 

TÉThADlTKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ccclés. 
On  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  sectaires 
chrétiens  ,  à  cause  du  respect  particulier 
qu'ils  avaient  pour  le  nombre  quatre. 

TÉl  hADllACIl.ME.  s  f.  .Monuac  jrecque. 
Pièce  d'argent  qui  valait  quatre  drachmes. 

TÉTRADVNAMIE.  s.  f  T.  dhist.  nal.  Lin- 
née  a  nommé  ainsi  la  guinzième  classe  de  son 
système  des  végétaux,  celle  dont  le  caractère 
consiste  à  avoir  six  étamines  ,  dont  deux  plus 
courtes.  Elle  diflèrc  de  la  didynaniic  ,  qui  est 
également  fondée  sur  le  rapport  de  grandeur 
dis  étainines,  par  des  caractères  généraux 
très-faciles  à  saisir.  Les  plantes  qui  la  com- 
posent ont  été  appelées  crucifères,  à  cause  de 
la  disposition  de  leurs  pétales.  Elle  se  divise 
en  deux  sections,  basées  sur  la  grandeur  des 
siiiques.  La  première  ,  Siuis  le  nom  de  silicii- 
leuses  ,  renferme  les  genres  à  fruits  très- 
courts;  la  seconde,  sous  le  nom  de  siliqueu- 
.■ci,  réunit  les  genres  à  fruits  beaucoup  plus 
longs  <pic  larges. 

1  ETRAÈDRE.  s  m.  Du  grec  tettara  quatre, 
et  licdra  siège,  base.  T.  de  géom.  Coifs  régu- 
lier dont  la  surface  est  formée  de  quatre 
triangles  égaux  et  éqnilatéraux. 

TEIKÉATEIUS.  s.  f.  T.  de  chronologie; 
Cycle  de  quatre  ans,  en  usage  chez  les  an- 
ciens Athéniens. 

'ILTRAGNATE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'arachnides ,  famille  des  aranéides  ou  des  C- 
leuses  ,  tribu  des  orbitèles  ou  des  f endeuses , 
ayant  pour  caractères:  mâchoires  étroites, 
alongées ,  dilatées  seulement  vers  leur  extré- 
mité ;  mandibules  étroites,  longues,  avan- 
cées ,  très-dentées,  terminées  par  un  long  cro- 
chet, rélrécies  à  leur  base,  s  écartant  vers  le 
bout;  les  yeux  dLsposés  sur  deux  lignes  pres- 
que parallèles  et  presque  égales;  les  deux  di; 
chaque  extrémité  latérale  aussi  distans  l'im 
de  I  autre  que  les  intermédiaires  le  sont  de 
leurs  correspondans  ;  les  deux  supérieurs  d« 
ceux-ci  un  peu  plus  écartés  entre  eux  que  Ie5 
deux  inférieurs.  La  forme  très-alongéc,  cl 
presque  cylindriqu&du  corps  de  cesanima^ix, 
l'attitude  singulière  qu'ils  ont  dans  le  repos  , 
et  qui  consiste  .i  porter  en  avant,  cn  ligne 
droite ,  les  quatre  pâtes  antérieures ,  à  donner 
la  même  position,  mais  dans  un  sens  con- 
traire, aux  deux  de  derrière,  à  diriger  enlin 
sur  les  côtés  ,  ou  perpendiculairement  ,  la 
troisième  paire,  font  aisément  distinguer  ces 
aranéides  des  autres  de  la  même  famille. 

TÉTRAGONE.  adj.  des  deux  genres.  D.i 
grec  tettara  quatre,  et  gonia  angle.  T.  de 
géom.  i^ui  a  quatre  angles  et  cpiatre  côtés, 
ti'est  la  même  chose  que  quadrilatère. 

TÉTfiAGpNE,  eu  astrologie,  est  un  aspect  de 
deux  planètes  par  rapport  à  la  terre,  dans 
lequel  ces  deux  jilanèles  sont  distantes  l'une 
de  l'autie  de  la  ipiatrième  partie  d'un  cercle, 
ou  90  degrés. 

TÉ  IRAGONE.  s  f.  T.  de  botan.  Oenrc  de 
plantes  de  1  icosandric  pentagynie,  et  do  la 
famille  des  Ccoides.  Ce  genre  rcnferine  des 
plantes  herbacées  ou  frutescentes,  à  racines 
quelquefois  tubéreuses,  k  feuilles  charnues, 
allcrncs,  solitaires  ou  terminales ,  et  dispo- 
sées en  grappes.  On  cn  compte-dix  espères. 

TETRAGO1MS.ME.  s.  m.  Du  grec  tetia  a 
quatre  ,  ff  i^nma  angle.  T.  de  géom.  Quelii'u  • 
auteurs  1 1  nipliiieiit  pour  signifier  la  qua'lu 
ture  du  r-rcle. 

TETRAt.ONOTIlÉQUE.  s.  f.T.  de  bol.in. 
Genre  élabli  pour  placer  la  polymnie  hélian- 
tlioidw  ,  plautu  vivacc  de  la  Caroline  ,  à  feuii- 
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Ici  opiinsect ,  <))aliili'i'«  ,  cl  i  fleUrs  soliliiircs 
sur  ilo  long*  |ii'illiiilei  aiillaires. 

TlirUAiiONUKi;.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat. 
Gpiiie  tic  |ii)issons  Je  l'oiilie  Jesabiloiiiinanx. 
Il  iill'n-  |iaui-  caractiTcs  :  inrtchoiic»  (;ainii's 
•11'  ilenl»,  l'inféiiciue  l't-lraclile  ;  ilem  ii.i- 
Bc'.iiii's    iliir''.ilf4  ;   1.1   i|iiciic  i|iia<lranculairi'. 

I  lu-  M'uli-  isniri:  coiislitui:  ce  pcnrc.  hlli:  vit 
<laii4  lis  |ir<ili>ii(l(Mii'H  de  la  Mriliterrance.  Sa 
riiili'iii' et  brune,  et  sa  longueur  >le  deux 
l-.eds. 

Tt  IRAliULK.  8.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Genre 
de  vers  inlestins  dont  les  caracléres  sdoI  : 
<:iir|is  clavitoriuc ,  un  peu  aplati ,  compose 
dim  grand  nombre  d\inneaux  bordes  inié- 
ru-uremcnt  de  courtes  épines;  bouche  située 
à  rcxtréiuilii  de  la  plus  grosse,  un  peu  en  des- 
sous, et  accompagnée,  de  chaque  cùlé  ,  de 
deux  gros  croclicts  mobiles  de  haut  en  bas; 
auus  terminal.  Ce  ;;enre  ne  comprend  iiirune 
seule  espèce ,  ijui  vit  dans  le  poumon  du  co- 
chon d'iiule. 

TE  lll.VGV.ME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Quatriè- 
me ordre  des  trci/.e  premières  classes  du  sys- 
tème sexuel,  «pii  comprend  les  plantes  dont 
les  fleur,  ont  ipiatre  pistils. 

TtTKAH)01i:.  s.  f.  T.  d'hist.  ,inc.  On  don- 
nait ce  nom,  chez  les  Grecs  ,  à  quatre  pièces 
dramatiques  d'un  même  auteur,  dont  les  trois 
premières  étaient  des  tragédies  ,  la  <pialrième 
!.atiri<[ue  ou  boullbnne ,  et  qui  avaient  pour 
but  de  remporter  la  vlcloirc  dans  les  combats 
littéraires. 

■  Tlil  K.\.MÈTi\E.  s.  m.  C'est,  djns  l'ancienne 
poésie  gr.cque  et  latine ,  un  vers  ïambe  com- 
posé de  quatre  pieds. 

TliTll.V.MÉ  l'hFS.  s.  m.  pl.T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  section  des  coléoptères 
dont  tous  les  tarses  ont  quatre  articles. 

TÉTUAMSE.  s.  m.  T.  de  botm.  Genre  de 
plantes  de  la  diadelphic  décandrie  ,  qui  ofl're 
pour  caractères  :  un  calice  raonophvUe  à 
cinq  dents  ;  une  corolle  papilionacée  dont  la 
carène  est  très-petite  et  contournée  dans  le 
calice;  dix  étamines,  dont  neuf  réunies  par 
leur  base ,  et  cinq  alternes  stériles  ;  un  ovaire 
supérieur;  nu  stigmate  sessile  et  en  tète  ;  un 
légume.  Ce  genre  contient  deux  espèces  ,  qui 
sont  vivaces  ,  le  léramne  voluble  et  le  lé- 
ramne  à  hameçon. 

TETRANDPiiE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  don- 
né par  Linnée  à  la  troisième  classe  de  son 
système  de  botanique  ,  c'est-à-dire  ,  à  celle 
qui  renferme  les  plantes  à  quatre  étamines. 

TETRANTIIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  dans  la  syngénésie  séparée. 

II  a  pour  caractères  :  un  calice  commun  qua- 
driflore  ;  un  calice  propre  monophylle;  une 
corolle  tubuleuse,  hermaphrodite;  des  se- 
mences couronnées.  Ce  genre  ne  renferme 
qu'une  espèce  ,  qui  croît  à  la  Jamaïque  ,  sur 
le  bord  de  la  mer. 

TÉTP.ANTHÈKE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  avec  les  lomex  parles  uns,  et  avec  les 
litsi'S  par  d'autres. 

TÉTR.\OiNY.X.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  hétéromères,  très-voi- 
sins des  mylabres  et  des  cantharides,  mais 
qui  en  dilTèrent  par  l'avaut-deruier  article  de 
leurs  tarses. 

TÉTRAOKIE.  s.  f.  Du  grec  teWira  quatre  , 
et  aeïro  j'emporte.  T.  d'hist.  anc.  Course  à 
quatre  chevaux  ;  char  attelé  de  quatre  che- 
vaux ;  quadrige. 

TÉrUAPASTE.  s.  m.  Du  grec  «e«ara  qua- 
tre, et  spaô  je  tire.  T.  de  mécanique.  Ma- 
chine à  quatre  poulies  pour  élever  les  far- 
deaux. 

ÏÉTRAPtTALF.E.  adi.  f.  Du  grec  tetlara 
quatre,  el  pctalnn  pJtale,  feuille.  Terme  de 
bolani<pie  qui  se  dit  des  fleurs  composées  de 
quatre  tuilles  ou  pe'taUs. 
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TI^:TRAI'IIE.  s.  f.  t.  de  bolan.  Nom  de  la 
lainpnurd.' ..rieutale. 

li:il;Al'lliDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  laïuille  îles  mousses. 
Ses  r.iractères  sont  :  d'être  dioïi|uc  ;  d'avoir 
pmir  Heur  femelle  une  urne  oblongne  à  péri- 
stome  il  quatre  dents  pyramidales;  une  fleur 
mille  terminale  ,  d'abord  en  forme  de  petite 
tête  sessile,  ensuite  pédonculee  et  cyatlii- 
lornie. 

lEIRAlMIYU-E.  adj.dcs  deux  genres.  Du 
grec  tritura  quatre,  et  phiUlon  feuille  ou  fo- 
liole. T.  de  botan.  Qui  est  composé  de  qua- 
tre folioles. 

TÉIKAPILE.  s.  m.  T.  de  botan  Arbuste 
de  la  Cochincbine  à  feuilles  opposées,  ova- 
les,  lancéolées ,  un  peu  dentées,  recourbées 
et  glabres  ;  à  fleurs  blanches,  petites  ,  dispo- 
sées en  épis  axillaires  très-courts;  (|ui  forme 
un  genrr  dans  la  dioécie  décandrie,  et  dans 
la  famille  des  jasminées. 

TErUAl'LES.  s.  m.  jil.  Du  grec  «cHnrn  qua- 
tre ,  et  i>niis  ,  poilns  pied.  Ouvrage  en  quatre 
colonnes  contenant  quatre  versions  de  la 
Bible. 

TÉTRAPODES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  introduit  parmi  les  poissons  éoailleux. 
11  renferme  ceux  qui  ont  en  même  temps  des 
nageoires  ventrales  et  pectorales. 

TEThAPOUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Sous-division  des  lacertoïdes.  Elle  renferme 
les  genres  lézard  ,  scinquc,  chalcide,  etc. 

TÉTRAPODOLITIIE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  On 
appelle  ainsi  les  pétrifications  de  quadru- 
pèdes. 

'I  ÉTRAPODOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  tetlara 
ciualre,  pndos  pied,  et  losns  discours.  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  quadru- 
pèdes. Il  n'est  pas  usité. 

TETRAPOGON.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
vivacc  de  Barbarie  ,  que  l'on  a  regardée  com- 
me formant  seule  un  genre  dans  la  monoécie 
Irigynie,  ei  dans  la  famille  des  graminées. 
Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  calice  bi- 
valve à  trois  fleurs,  les  deux  latérales  herma- 
phrodites, et  leur  valve  entièrement  aristee; 
celle  du  centre  stérile,  pédicellée,  avec  ses 
deux  valves  aristées. 

TÉTRAPOLE.  s.  f.  Du  grec  tetlara  quatre, 
et  polis  ville.  T.  d'hist.  anc.  Contrée  où  il  y 
a  quatre  villes  principales. 

TÉTRAPTÈRU.  adj.  des  deux  çenres.  Du 
grec  tetlara  quatre  ,  et  ptèron  aile.  f.  de  bot. 
Qui  a  quatre  ailes. 

TÉTRAPTURE.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  osseux  ,  thoraciques,  qui  se  rap- 
proche sur-tout  de  l'istiophore  par  la  forme 
des  mâchoires  et  des  nageoires  thoracitpies , 
et  par  le  nombre  des  nageoires  dorsales  et 
anales.  Il  diflèrc  cependant  de  ce  genre  par  la 
forme  de  ses  autres  nageoires  et  de  sa  queue, 
et  aussi  parce  que  ses  thoraciques  ont  un  seul 
rayon  au  lieu  de  deux.  11  ne  comprend  qu'une 
seule  espèce ,  connue  en  Sicile  sous  le  nom  de 
œ^uga  pelernna. 

TÉTRARCUIE.  s.  f  Du  grec  tetlara  quatre, 
et  arche  empire  ,  gouvernement.  Quatrième 
partie  d'un  Etat  démembré. 

TÉThARIIVNQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  intestinaux  dont  les  caractères 
sont  :  corps  oblonç,  ayant  à  sa  partie  anté- 
rieure quatre  suçoirs  rétractiles  et  garnis  d'é- 
pines recourbées ,  el  l'anus  à  sa  partie  posté- 
rieure ,  qui  est  alternée. 

TÉTRAIUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  choin  compar. 
Ses  caractères  sont  ;  écailles  imbriquées  sur 
trois  rangs  ;  la  fleur  supérieure  hermaphro- 
dite ,  les  suivantes  milles,  et  les  autres  stéri- 
les; huit  étamines  dans  la  fleur  hermaphro- 
dite, et  quatre  dans  les  mâles;  style  à  base 
épaisse,  ([uadrangulaire,  articulée  avec  l'o- 
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vairc;  graine  à  quatre  angle»,  couronnée  par 
la  li.ise  du  style  qui  persiste. 

1  El  BARQUE,  s.  m.  Du  grec  tetlara  qua- 
tre ,  et  arihÉ  empile  ,  gouvernement.  T. 
d'Iiist.  et  d'anliq.  Titre  par  lequel  on  dési- 
gnait des  princes  ilu  second  ordre  subordon- 
nés a  une  puissance  supérieure,  et  ainsi  nom- 
més ))arcc  iiuc  leurs  Eiats  étaient  censés  faire 
à  peu  près  In  quatrième  portion  d'uu  royau- 
me démembré. 

TETRARRIIÈNE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre 
delà  famille  des  graminées,  qui  uH're  pour 
caractèies  :  bute  cahcinale  de  deux  \alves 
très-ciurtes  et  à  trois  lU'UTs  ;  les  laierale» 
neutres,  et  à  une  seule  jalve  culiiinale;  lin- 
tcrmédiaire  hermaphrodite,  à  dent  valves 
glabres;  quatre  étamines.  Il  ciimpniid  qua- 
tre espèces ,  toutes  propres  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

TÉTRAS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  gallinacés  ,  de  la  famille 
des  palmi|>èdes.  Il  comprend  un  grand  iiom- 
hre  tl'espèces  que  l'on  a  tlivisées  en  trois  sec- 
tions d'après  les  formes  de  la  queue  ,  et  sous 
les  noms  de  queue  fourchue  y  queue  arrondie  y 
et  f/ucue  trèi-clagee. 

TÉTRASPERME.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  tetlara  quatre  ,  et  iperma  semence.  T. 
de  bolan.  Qui  renferme  quatre  semences  ou 
graines. 

TEIRASTïLE.  s.  m.  Du  grec  te»/ir«  qiia#. 
trc ,  et  slulos  colonne.  T.  d'archit.  Édifice 
qui  a  quatre  colonnes  de  front. 

TÉTRASÏLLACE.  s.  m.  Du  grec  tetlara 
quatre,  et  ju//u&^  syllabe.  Mot  composé  de 
quatre  syllabes. 

TÉTRATIIÉOUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
de  la  Nouvelle-lloUande  ,  à  feuilles  alternes  , 
lancéolées,  à  liges  anguleuses,  à  rameaux 
longs  et  nus,  <|ui  forme  un  genre  dans  l'oc- 
tanflrie  raonogyvie,  et  dans  la  famille  des 
polygalées. 

TÉTRATOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  sectifin 
des  hétéromères  ,  famille  des  taxicornes  , 
tribu  des  diapériales.  Ses  caractères  sont  : 
antennes  de  onze  articles,  dont  les  sept  pre- 
miers petits,  et  les  quatre  autres  formant 
une  grande  massue  ovale  et  perfoliée  ;  bou- 
che étroite  ,  un  peu  avancée;  palpes  maxil- 
laires beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux , 
saillâns  ,  plus  gros  à  leur  extrémité  ,  avec  Iç 
dernier  article  plus  épais,  presqu'en  forme 
de  triangle  renversé  ;  les  palpes  iubiaiix  fili- 
formes; languette  entière;  corps  ovalaire  ; 
jambes  sans  épines, 

TÉTRIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  orthoptères,  famille  des 
saiitcui's,  tribu  des  acrydiens.  Les  télrix  ont 
de  grands  rapports  avec  les  criquets;  mais 
ils  en  diflèrent  par  le  nombre  des  articles  de 
leurs  antennes  qui  est  moindre  ;  par  leurs 
jïalpes  c(ui  sont  comprimés  ;  par  la  manière 
dont  leur  lèvre  inférieure  est  reçue  dans  une 
espèce  de  cavité  que  forme  la  poitrine,  et 
sur-tout  en  ce  que  leur  corselet  est  fortement 
prolongé  à  son  extivmilé  postérieure  ,  de 
sorte  qu'ils  n'ont  point  d'écusson  ;  ils  n'ont 
point  de  pelottes  à  leurs  tarses.  On  en  trouve 
ordinairement  deux  espèces  autour  de  Paris, 
Tune  que  Ton  nomme  criquet  a  cripuchon,  et 
l'autre  criquet  h  corsehl  aloiigc. 

TETBOBOLE.  s.  f.  Ancienne  monnaie  grec  - 
que  qui  valait  quatre  nholes. 

TÉTBODON  s.  m.  T.  d'hist.  na».  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  hranchioslé- 
ges  ,  dont  les  caractères  consistent  à  avoir  les 
niilchoires  avancées,  osseuses  et  divisées  cha- 
cune en  deux  parties.  Ce  genre,  dont  le  nom 
signilie  quatre  dents,  ne  dilière  csscntielle- 
nunl  des  diodons  que  par  les  niilrhoircs.  Il  a 
aussi  beaucoup  de  rapports  de  formes  et  de 
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mceiin  arec  !es  osliacions  et  les  baliilcs.  On 
y  cniiipt-  dix-neuf  e'.pi'Ces. 

TÉTKOhAs.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  On  a 
donne  ce  nom  à  un  tjenre  de  pnissnns  déinf  m- 
bre  du  ^core  sqti.ile.  Ses  caraclères  sont  : 
point  d'e vents;  deu\  nageoires  dnr-ali'S  ;  une 
anale;  quatre  ouvertures  liranrhialcs  de  cha- 
que cùle' ;  (|U<  Uf  iué^<^ale  ,  obiiqne. 

TETTK.  s.  f  Le  bout  de  la  mamelle.  Il  ne 
se  dit  guire  que  des  bétes.  Telle  de  chci're , 
de  truie. 

TE  ITIGONE.  s.  f.  T.  d'bist  nat.  Genre 
d'infectes  de  l'ordre  des  he'miptères  ,  famille 
de<  ricaduirt's.  Les  ?c//i^'îrtt 5  sont  des  insectes 
sauteurs  il.-  petite  ta  Ile. 

TKTTKVPOTÉIB.^.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Plante  parasite  du  .Mexi(|ue ,  dont  on  fait 
n'iage  en  mi'decine  On  ignore  le  genre  auquel 
elle  appartient. 

TE  ri),  s.  m.  T.  de  maçfin.  Espèce  de  gros 
marteau  à  large  lète ,  dont  les  maçons  se 
.sérient  pour  démolir  les  anciens  ouvrages  de 
maçonnerie. 

TÊTU  ,  UF,  adj.  Obstine.  C'est  un  homme 
têtu  j  une  J'cmtiK  têtue  que  vous  ne  ferez  ja- 
mnii  changer  de  ri'snlutiott. 

Tètd,  Éstété,  Opiniâtre,  Obstiné.  {Syn.) 
Une  bumeur  capricieuse  et  volontaire  .  un 
caractère  «niier  et  décide,  un  goût  d'indé- 
pendance, font  le  télu.  Vn  petit  esprit,  une 
tête  vaine,  quelque  intérêt  d'amour  pro|.re 
ou  autre,  (oalYnntêlé.  L'ignorance,  la  pré- 
somption ,  une  mauvaise  bonté  .  font  Vn/nma- 
tre.  L'indocilité  de  l'esprit,  l'inflexibilité  du 
caractère,  l'impatience  de  la  contradiction  , 
font  l'obstiné  —  Le  têtu  veut  ce  qu'il  veut  ; 
vous  ne  l'empêcherez  pas  d'en  croire  et  d'en 
faire  à  sa  tête.  Ventél<i  croit  ce  qu'il  croit  ; 
vous  ne  lui  itérez  pas  de  l'esprit  ce  qu'il  y  a 
mis  une  fois.  Vnpinia'ire  veut  avoir  raison 
contre  toute  raison  ;  vous  le  convaincriez  de 
la  fausseté  de  son  opinion,  qu'il  la  soutien- 
drait encore.  Vobsliné  veut  malgré  tout  ce 
qu'on  lui  oppose  ;  vous  ne  ferez  par  la  contra- 
traJiction  que  l'attacher  davantage  à  ce  qu'il 
veut.  —  Le  têtu  ne  se  sourie  pas  de  ce  que 
vous  dites;  Ventété  ne  l'écoute  seulement  pas; 
Vopinuilre  ne  s'y  rcmlia  jamais  ;  Vobsltne 
s  en  irrite  plutôt  que  de  céder. 

TEUGUE  ou  TUGUE  s.  m.  T.  de  mar.  Es- 
pèce de  gaillard  que  l'on  fait  à  l'arrière  du 
vaisseau,  pour  le  garantir  de  l'iiiiiire  du  temps. 

TEUTO.MQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Iiist  mod.  Ce  qui  regarde  les  Teutons ,  an- 
cien peuple  (germanique  qui  habitait  les  côtes 
le  long  de  1  océan  Germanique,  /.a  lanaue 
teutonique  .  ou  le  tudrsijue ,  est  l'ancien  idio- 
me de  l'Allemagne.  A«  langue  teutonique 
•'appelle  aujourd'hui  Vallemnnd.  — On  ap- 
pelle ordre  teutonique ,■  un  ordre  militaire  re- 
ligieux ,  fondé  par  les  Allemands  daus  le 
temps  des  croisades. 

TÉVEKTiN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure, 
roussâire  ou  gris.^tre,  employée  dans  la  ma- 
çonnerie ,  sur-tout  à  Kome  ,  où  on  la  tire  de 
Tivoli. 

TEXOCTLI.  s.  m.  T.  do  botan.  Nom  mexi- 
cain d'un  arbre  qui  produit  des  fruits  de  la 
grosseur  d'une  cbilaigne.  On  laisse  m(\rirce,s 
fruits,  cl  on  les  conserve  dans  une  saumure 
pour  les  manger.  On  ignore  à  quel  genre  il 
appartient. 

rfc\Tt.  s.  m.  Les  propres  paroles  d'un  au- 
teur, considérées  par  opposition  aux  notes, 
aux  commentaires,  aux  gloses  qu'on  a  faites 
dessus.  /.,«  texte  de  Uicniure  sainte.  Le  teilc 
hébreu.  Le  tci  te  i^rec.  Le  texte  de  la  f^ulgale. 
ie  texte  de  Platon,  d'Arislote.  Telle  cor- 
rompu, falsifié,  obscur.  Texte  supposé.  Le 
texte  d'une  loi. 

On  dit,  reidiuer  un  terje,  pour  dire,  réta- 
blir l'ordre,  les  mois  ou  la  ponctuation  dont 
on  suppose  que  l'auteur  s'est  servi. 
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TïXTi,  din. 'l'cl.ifjucnce  delà  chaire,  se  dit     rexlérienr,    par  des  pores   rangés  encercle 

autour  d'un  pore  central. 

TIIALASSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
monocric  polyandrie  ,  de  la  famille  des  ûu- 
viales  ,  qui  croit  dans  la  mer  sur  les  .ôtes  de 
la  Jauiaiqur,  et  ipji  seule  constitue  un  gmrc. 

TUALASSINE.  s.  m  T.  d  hist.  nal.  Genre 
de  crustacés  décapodes ,  de  la  famille'  des 
niacrourcs,  de  la  tribu  des  homards.  Ce  genre 
se  rapproche  beaucoup  dis  écrevisses.  On 
n'en  connaît  qu'une  seule  espèce. 

TU.aAiSlOPllYTI-S.  s.  1.  pi.  T.  de  bolan. 
Famille  de  plantes  établie  pour  placer  les  va- 
icrs  ,   les  ul\es  et  genres  voisins. 

THALASSCMÉTKE.  s  m.  Du  grec  (/.a/-7«,t 
la  mer,  et  mcimn  mesure.  Sonde  de  loer  qui 
sert  à  connaître  la  profondeur  de  l'eau  et  la 
qualité  du  fond. 

TUAI  E  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a  nouvelle- 
ment donné  ce  nom  aux  e^ipansions  ou  fron- 
des des  lichens  et  autres  genres  voisins. 

THALIDES.  s.  m.  pl  T.  d'hist.  nat.  Subdi- 
vision de  la  classe  des  ascidiis. 

TIIALIE.  s  f.  T  de  lïiylhol.  L'une  des  trois 
Gr.'iccs. —  C'est  .aussi  .'a  muse  de  la  comédie.  . 

THAI.IE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
couleuvre  dont  les  caractères  sont:  d'avoir 
environ  soixante-dix  zones  ou  anneaux  d'un 
brun  noir;  les  écailles  rhomboïdales ,  les 
plaques  abdominales  courtes;  la  queue  cour- 


d  un  passage  de  l'Écriture  saiute  <pi  un  pi 
dicateur  choisit,  par  où  il  commence  son  dis- 
cours ,  et  d'oi\  il  lire  la  matière  ;  eu  sorte 
que  le  discours  n'esl  qu'une  pariphrase  ou 
une  exposition  méthodique  du  texte.  Il  doit 
y  avoir  un  rapport ,  une  Itaisnn  naturelle  en- 
tre le  discours  et  le  ti-.rte.  (  Encycl.)  Ce  pre- 
itirateur  a  bien  choisi  son  telle. 

TtxTE.  Ce  mol,  en  terme  d'église,  signifie 
aussi  ,  un  livre  des  Évangiles  ,  ordinairement 
couvert  de  lames  dargcul ,  cl  qui ,  aux  gran- 
des messes,  est  porté  par  le  sousdiacre  qui  le 
donne  à  baiser  à  l'archevêque  ou  à  1  ésêque 
qui  nOicie  ,  avant  qu'il^baise  l'autel. 

Ou  dit  familièrement  et  ligiirément ,  d'un 
homme  qui  prétend  s'autoriser  d'une  raison 
ou  d'uu  exemple  qui  ne  lui  est  pas  favorable, 
({a'ilprendiiuil,  qui/ a  mal  pris  son  teite. 

(hi  dit,  retenir  à  son  telle,  pour  dire  , 
revenir  au  sujei  principal  doTit  il  est  cpiestion. 

Ti.xTE.  T.  de  inusiq.  Il  se  dit  du  poème  ou 
des  pa'oles  qu'on  met  en  musique.  Aujour- 
d'hui on   dit  plus  ordinairement  les  paroles. 

Texte.  T.  de  fondeurs  de  caractères.  On  ap- 
pelle i^ros-teite,  le  dixième  des  corps  sur 
iesiiuels  on  fond  les  caraclères  d'imprimerie  ; 
et  pelit-iexte,  le  quatrième  corps  des  carac- 
tères d'imprimerie.  l.e  qros-tei  te  est  entre  le 
gros-  romain  et  le  saint- auguslin;  et  le  pe- 
til-lejte  ,  entre  la  gaillarde  et  la  mignonne. 

TEXTILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'art. 
11  se  dit  d'un  corps  qui  peut  être  tiré  enlilcis 
propres  à-faire  un  tissu.  Le  verre  chawl  dé- 
fient leiti'e,  puisqu'on  en  fait  des  aigrettes 
dont  les  fils  sont  si  déliés,  qu'ils  se  plient  au 
gré  du  vent,  comme  les  cheveux. 

TEXTUAIRE.  s.  m.  Eu  terme  de  jurispru- 
dence ,  on  donne  ce  nom  à  un  livre  qui  ne 
contient  que  le  texte  d'une  matière,  sans 
commentaire. 

TEXTUEL ,  LLE.  adj.  T.de  jurispr.  Qui  est 
dans  le  texte  d'une  loi ,  d'un  arrêté ,  d'un 
règlement ,  d'un  acte.  C'est  une  di.^postlion 
teitiiefle  de  la  loi  sur  (es  testamens. 

TEXTUELLE.MENT.  adv.  Sans  s'écarter  du 
texte,  phrase  pour  phrase  ,  mot  pour  mot. 

TEXTUliE.  s.  f.  Du  latin  texere  faire  un 
tissu.  11  si'oilie  proprement  l'arrangement  et 
la  liaison  de  diflérens  corps  ou  lilets  niiuces  , 
mêlés  et  entrelacés  comme  dans  les  toiles  d'a- 
raignée ,  dans  les  draps,  étoiles,  tapisseries  , 
etc.  —  Texture,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
quelque  union  ou  liaison  d».s  parties  dont  on 
a  fait  un  tout,  soit  qu'on  les  ail  mises  sur  le 
métier,  tricotées,  nouées  ,  liées,  enchaînées  , 
dentelées,  comprimées  ou  ajustées  ensemble 
(lir  (picl(|ue  autre  manière.  Dans  ce  sens  ,  on 
dit  qu'u/i  corps  est  de  texture  serrée,  com- 
partc  ,  Idihe  ,  poreuse  ,  rc^ulière  ,  irré^u- 
Itère  ,  efc.  C'est  île  la  texture  des  parties  d'un 
corps  que  dépendent  sa  dureté ,  sa  mollesse , 
son  élasticité,  sa  fjrafité spécijique,  sa  couleur, 
etc.  (  Encyc.)  V.  Tissu. 

l'igiirément. ,  la  texture  d'un  ouvrage  de 
tiltérnlure,  d'une  pièce  de  théâtre,  c'est-à-dire, 
la  liaison  des  dillércntes  parties  qui  consti- 
tuent l'ouvrage. 

TIIAIs.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes du  l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des 
diurnes,  tribu  des  papiUonides,  ayant  pour 
caractères:  six  pales  ambulatoires,  (crminées 
par  deux  crochets  simples  ;  bord  interne  des 
ailes  inférieures  ,  concave;  palpes  inférieures 
s'élevanl  sensiblement  au-delà  du  chaperon  ,  i 
cylindro-coniques  ,  à  trois  articles  très-dis- 
tincls;  antennes  terminées  en  un  bouton 
alongé. 

TllALAMULE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  ro((uilles  dont  les  caraclères  sont  :  coquille 
libre,  iiiiivalve,  cloisonnée  ,  droite  et  arqinfe  ; 
ouicituic  arrondie,  horizontale,  ouverte; 
siphgQ  cuatral;  cluisoQs  unies;  lut  criblé  à 


de. 


THALIE.  s.  f.  T.  de  bolan  Genre  de  plan- 
tes de  la  monandrie  monogynie  ,  et  de  la  la- 
mille  des  drymyrrhisées  ,  qui  présente  pour 
caractères  :  un  calice  de  trois  folioles  ;  une 
corolle  de  cinq  pétales  ,  dont  deux  intérieurs 
plus  petits;  un  nectaire  lancéolé  et  concave  ; 
une  élamine;  un  ovaire  surmonté  d'un  .seul 
style;  un  drupe  dont  la  noix  est  iinil  culaire. 
Ce  genre  renferme  deux  espèces  ;  la  thali» 
Ijéniculée,  qui  croît  dans  l'.Àm 'rique  méri- 
dionale ,  et  la  thalie  canneforme  qui  croît 
dans  les  Nouvelles-Hébrides. 

1  HALLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Membrane  co- 
lorée <|ui  sert  de  support  à  (juelques  lichens. 
Quelques  botanistes  ont  appliqué  mal  h  pro- 
[los  ce  nom  au  chapeau  des  champignons. 

THALLOPHOhES.  s  m.  pl.  Du  grec  iha'los 
branche  d'olivier,  et  pliei6\c  porte.  T.  d'hist. 
anc.  Celait,  chez  les  anciens  Athéniens,  des 
vieillards  qui ,  dans  la  fête  des  Panathénées, 
portaient  îles  branches  d'olivier. 

THALYSIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  qui  se  célér 
braient  chez  les  anciens  Grers  en  action  de 
grâces ,  après  la  moisson  et  les  vendanges  , 
en  riiouneiir  de  Minerve  et  des  autres  dieux. 

TllAMNlON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  algues, 
établi  aux  dépens  des  lichens  de  Linnée.  Il 
"fl're  pour  caractères  :  des  liges  ramifiées  ca 
forme  d'arbuste ,  garnies  de  tubercules  fon- 
gueux colorés. 

TIlANATOPHlLE.s  m.  T.d'bist.  n.it.  Nom 
donné  à  un  nouveau  genre  d'insccles  c.  'éop- 
tèrcs  qui  comprend  les  boucliers,  dont  le  bout 
des  élylres  est  échancré. 

TUAPSIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  jientandric  digynie ,  et  delà 
famille  des  ombcllifères  ,  dout  lo«  caractères 
consistent  :  à  avoir  un  calice  entier  ;  une  co- 
rolle de  cinq  pétales  lancéolés  ,  courbe»  à  leur 
sommet  ;  cinq  étamincs  ;  un  ovaire  inférieur 
terminé  par  deux  styles;  un  fruit  ohlong, 
comprimé,  échancré  aux  deux  extrémités,  et 
muni ,  sur  ses  côtés  ,  de  deux  ailes  membra- 
neuses. Ce  genre  renferme  six  à  sept  plantes 
vivaces  ,  à  feuilles  surcomposées,  ilonl  oa 
compte  cinq  ou  six  espèces  ,  la  plupart  pro- 
pres aiix  parties  méridionales  de  lEuropc. 

THAKGÉI.IES.  s  f.  pl.  -V.  d'hist.  anc  Fê-es 
athéniennes  qu'on  célchrait  en  l'honneur  d'A- 
pollon et  de  Diane,  auxi|ui'ls  ou  ollrail  1<;< 
prémices  des  fruits  de  la  terre. 
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TinnCKUON.  5   m.  T.  .1  !"■''•  «'"••  9": 

,,;.„„•    mois    a«    Paiinrc    allien.iiinç       iiiiisi 
nommé  clcs  «t.»  tl,nig.-Ucs  M»,  se  cclcbraicnl 

TIIASIMON.  ».  m  T.  .\c  bot  Genre  ae  p  an- 
l,..  élalili  pniir  placer  \a  liviclic  barbinodc. 

THMIMAll'Hti''-  "dj-  D"  Rrcc  l/i.m"i,i  , 
céni\if  ihaitmalos  merveille,  et  r/^n"  oiivraRC. 
lescallu.li.pusoniaoniié  ce  n.mi  i  pl.iMeurs 
<\e  Icus  saint»,  célèbres  pal  des  in.racles. 
,V,iiVit  Orcuotre  tluiumnlurge. 

11  se  pn^id  aussi  subslantiTcmeDt.  C««  "'■ 

niÉ.  s  m.  r.  de  bol.  Arbrisseau  <|ui  cro.l .. 
la  Chine  el  an  Japon.  On  nous  '^"  »i;i'°''ce  ï; 
feuille»  ,  <inc  non»  appelons  au,si  ihc.  Letl. 
■cuille  e^l  dess^chdc,  roulée,  d'un  golU  un  peu 
amer,  lég.remon.  astringente  .  cf nue  odeur 
Tonce  et  agnable  qui  approche  de  celle  du  fou, 
nouveau  a  de  la  violette  On  en  la.t  une  infu- 
sion uue  l'on  prend  chaude,  et  que  l'on  nomme 
aussi  (fte.  Prendre  du  tlu:  Prendre  unt  la^iC 
de  Ihe.  7'/u:  .en.  Thé  bon  ,  thé  tmpémU. 

Le  llu-  bo,i  est  du  thé  sèche  au  solci  ,  et  le 
,,'ie  i«<(  est  séché  au  four.  —  On  appelle  uble 
a  thc,  une  table  destinée  pour  y  servir  du  thc 
Je  lrou>'iii  une  table  à  thé  préparée.  (J.J 
Rouss.) 

On  appelle  thc  ,  depuis  ([uelqucs  .mnees , 
une  espèce  de  collation  dans  la.pielle  ou  sert 
du  thé ,  el  uni  est  une  occasion  pour  reunir , 
\i  soir  ,  une  société  nombreuse.  Donner  un 
ihé.  Il  y  a  ihc  chez  madame  une  telle.  Je  suis 
m^'ilcà  un  thé.  .       1    ,1 

On  appelle  (Ae  à  l'huile ,  une  espèce  de  the 
,iui  a  le  calice  de  six  folioles ,  la  corolle  de 
„x  pétales ,  1rs  pédoncules  trillores  et  axil- 
luircs.  H  se  trouve  autour  de  Canton.  On  tire 
,1e  ses  semences  une  quantité  d'huile  launlJ- 
tic  dont  on  se  sert  communément  pour  bril- 
ler, dans  le  raidi  de  la  Chine.  Ou  a  mange 
.l'jssi ,  mais  elle  est  inférieure  à  1  huilu  d  oln  e 
,  t  du  sésame.  ,.     ,       ,  t 

TllEANDUIQUE.  ad),  des  deux  genres.  I. 
dogmatique.  Du  grec  tliéos  Dien  ,  et  .indros 
l.omme.  Divin  etlium.iin  foui  ensemble.  Use 
dit  des  opérations  de  Jésus-Chrisl. 

TllÉANTIlUOPi:.  s.  m.  Du  grec  tlims  Dieu, 
et  anlrôpns  homme.  T.  de  théol.  Uomme- 
Dicu  .  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

THÉÂTUAL,  LE.  adj.  Du  grec  thianmai 
regarder.  Qui  appartient  au  lhc:ltie  ,  qui  est 
propre  au  théJlre,  <(ui  ne  convi/nt  guère 
îiuau  Ihcâtre.  Aclinn  théâtrale,  tiprcssinn 
théâtrale.  Manière  ihéMrale.  Plus  une  acli,m 
Uiédlrale  est  majestueuse  on  effrayante ,  plus 
elle  deviendrait  insipide  ,  si  elle  était  soufenl 
répétée. J\'oH.)  .  .   •        ■ 

THEA TUF.,  s.  m.  Du  grec  theaomai  regar- 
der. Les  anciens  appelaient  ainsi  un  édifice 
public  destiné  aux  spectacles,  composé  d  un 
amphilhéiUrc  en  demi-cercle,  entouré  de  por- 
li(iues  et  garni  de  sièges  de  pierre.  Ces  sièges 
environnaient  un  espace  appelé  orchestre  , 
auprès  diupiel  était  le  proscenium  ou  pulpi- 
tum,  c'esl-àdirc,  le  plancher  du  thé:Ure  , 
avec  la  scène  formée  par  une  grande  façade 
décorée  de  trois  ordres  d'architecture.  — 
P.irmi  non»  pn  appelle  théâtre  ,  un  lieu  oii 
l'on  représente  des  snectacles  dramatiques. 
Un  beau  Oiéâtre.  Un  tlu:  are  magnifique. 

11  se  dii,  en  particulier,  du  lieu  de  la  scène, 
de  l'estrade  où  les  acteurs ,  vus  de  tous  les 
points  de  l'enceinte,  exécutent  Us  représen- 
tations théâtrales.  Aa</eco/'//ion  rlun  ihcdlre.' 
Le  théâtre  change  pl'isieui  s  f'is  Je  décoration. 
Chani^ement  de  ihiâlrr  ,  les  changcracns  de 
décorations  dans  la  même  pièee  Jouer  sur  le 
théâtre.  R  présenter  sur  le  ihedire.  Des  habits 
de  théâtre.  Une  pièce  de  théâtre,  /'crirepnur 
le  théâtre.  TiavailUr  pour  le  thtâire.  Metve 
une  pièce  au  théâtre ,  sur  le  théâtre.  L  illusion 
du  théâtre. 


On  dit ,  les  personnes  de  th/,.'lre  ,  en  par- 
lant des  acteurs  el  actrices  de  profesnon. 
C  est  une  femme  île  théâtre.  Monter  sur  le 
théâtre  ,  faire  la  profession  de  coméilieii. //y» 
liiniflemps  que  cet  acteur  monte  sur  le  tUcâtrc. 

Un  dit  qu'u/i  arleur  est  ne  pour  le  théâtre  , 
pour  dire  cjuil  a  îles  dispositions  naturelles 
pour  bien  représenter  ;  el  ,  qu'iV/i'cil  pus  en- 
core lisiez  accoutume  nu  (/u.Vîji«  ,  pour  dire 
(pi'il  n'a  pas  encore  .v.quis  l'habitude  pour 
bien  jouer. 

t)n  dit  qu'un  comédien  a  quitté  le  théâtre, 

f mur  dire  ipi'il  a  renoncé  à  sa  profession.  On 
e  dit  aussi  d'un  poète,  pour  dire  qu'i'  ne  veut 
plus  faire  de  pièce  de  llié;ltic.  Ou  dit  en  ces 
deux  sens  ,  renoncer  au  théâtre. 

Ou  dit  d'un  acteur,  <pi"t/co/iHni'(  Jodi/ualie, 
pour  dire  iiu'il  sait  le  degré  de  voii  et  de 
geste  qui  y  convient  ;  qu'ti  a  l'habitude  au 
tlu  dire,  l  usage,  ^eipcrience  du  thrâlrc,  pour 
dire  qu'il  connaît  son  art,  cl  en  a  la  juste 
pratique. 

Ou  AU,  fermer  le  théâtre  ,  pour  dire  ,  ces- 
ser Icsrepiésenlalions  pendant  ((uelque temps  ; 
et ,  ouwir  le  thcâire,  pour  dire,  recommencer 
à  ii>uer. 

On  dit  que  le  premier  acteur  qui  parait  sur 
Icthéilre,  oiu-re  li  théâtre. 

Figurément.  Le  théâtre  du  monde.  Le  peu- 
ple soui-ent  a  le  plaisir  de  la  tragédie  :  il  fott 
pctir  sur  le  théâtre  du  monde  ,  tes  personnages 
les  plus  odieux  ,  qui  ont  fait  le  plus  de  mal 
dans  dii-erses  scènes,  el  qu'il  a  le  plus  hais. 
(La  Br.)  f^ous  wez  été  grand  acteur  sur  le 
théâtre  de  ce  monde.  (Volt.)  Philippe  II  joua 
le  premier  lôte  sur  le  théâtre  de  Ihuropc.  (Id.) 
Wprèj  l'avoir  considéré  sur  le  théâtre  du  gon- 
i.irnenient...{Uem.)Cetlc  lille  dei'int  le  théâ- 
tre d'un  nouieau  commerce. {V^ay.)  L'Espagne 
dwiiil  un  théâtre  de  jalousie ,  d'ambition  et 
,1e  haine  entre  Bonw  et  Carlhai^e.  (Idem.)  La 
Perse  alors  est  devenue  le  théâtre  drs  guerres 
civiles.  (Volt.  )  l-a  mer  fut  d'abord  U  lluâiiv 
de  cette  guerre  (Idem.)  L  histoire  est  untlicâ- 
tre  oii  la  politique  tt  la  morale  sont  mises  en 
action,  (liarth.  )  Jl  faut  de  S'-'""'^  théâtres 
pour  de  grands  tnlens  ,  el  la  capitule  est  le  se- 
jour  des  gens  de  /cI(res.(Voll.)—  Ou  dit ,  d  un 
roi  qui  n'a  aucune  autorité  dans  ses  élats  , 
que  c'est  un  roi  de  théâtre. 

THt.iiKE.  L'art  dramatique.  Les  règles  du 
théâtre.  Les  Français  sont  les  premiers  d'entre 
les  nations  modernes  qui  ontj'ait  rcvii're  ces 
sages  règles  du  théâtre.  (\'<>\i.)  On  repro- 
che il  notre  nation  d  avoir  amolli  le  théâtre 
par  trop  de  tendresse.  (Idem.)  C  était  le  plus 
silr  moyen  de  dégmiter  lauteurdu  llieâire.{id.) 
Puisque  j'ai  tant  fait  quelle  courir  la  carrière 
épineuse  du  théâtre,  n'estil  pas  un  peu  par- 
donnable de  chercher  a  y  faire  reparaît:  e  ce 
que  vous  avez  approuve  ?  (Idem.)  t.e  jnnd  de 
la  pièce  était  tiré  des  annales  de  Bretagne  , 
el  je  l'avais  ajustée  comme  j'avais  pu  au  théâ- 
tre, sous  des  noms  supposés.{ldeai.)Cne pièce 
,/e  théâtre.  —  Théâtre,  se  dit  des  pièces  de 
théâtre  que  possède  une  nation.  Le  théâtre 
français.  Le  théâtre  anglais.  Le  théâtre  alle- 
mand. Le  ihéâlredesGrecs.  —  tl  n'est  que  tr>p 
vrai  que  notre  théâtre  est  presqui:  la  glace. 
(Volt.)  —  On  dit  ,  le  théâtre  de  Lyon,  de  lior- 
deaui  ,elc.,  pour  dire  ,  les  spectacles  que  l'on 
donne  dans  chacune  de  ces  ailles.  Je  ne  m  at- 
tendais pas  que  le  théâtre  de  Paris  mourrait 
avant  moi.  (Volt  ) 

Ou  appelle  coup  de  théâtre,  un  éve'ncmcnt 
impréNU,  quoique  préparé  ,  qui  arrive  dans 
une  pièce.  Les  recnanaissanccs  sont  des  coups 
de  théâtre,  lly  a  dans  celte  pièce  beaucoup  de 
coups  de  théâtre.  — Figurément.  L'ex'd  de  ce 
ministre  fut  un  coup  tte  théâtre. 

TiiKÂTBB  ,  se  dit  des  recueils  de  toutes  1rs 
pièces  d'un  auteur   qui  a   travaille  pour  le 
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lbé:llre.    U  théâtre  de  Corneille.    Le  théâtre 
Je  M'dière.  Le  théâtre  Je  Quinaull. 

On  dit  ligurémenl  théâtre,  en  parlant  d'une 
place  ,  d'un  emploi  où  ini  homme  iieiil  dé\e- 
Lippor  SI  s  talens  ,  ses  <|oalités  ,  cl  devenir  iir 
prclacle.  Celle  place  est  un  irop  petit  théâtre 
pour  lui.  Il  faut  U  placer  sur  un  plut  grand 
théâtre.  Il  sera  l'a  sur  son  vrai  ihedire. 

On  .ippelle  théâtre,  les  piles  de  bois  que  les 
marchanils  de  bois  forment  dans  leurs  maga- 
sins. —  Tlicâtre  anatomique.   C'est,  dan»  une 
école  de  médecine  ou  de  chirurgie  ,  une  «ail» 
avec  plusieurs  sièges  en  amphithéâtre  circu- 
laire ,  et  une  table  posée  sur  un  pivot  au  mi- 
lieu ,  pour  la  dissection  cl  la  démonstration 
lies  cadavres. —  En  termes  d'architecture  hy- 
drauliipie  ,    théâtre  d'eau  ,  disposition  d'une 
ou  plusieurs  allées  d'ean  ,  et  ornées  de  rocail- 
lis  ,  de  ligures,  etc.,  pour  former  divei-s  cban- 
gemens  dans  une  décoration  perspective,  et 
pour  V  représenter  des  spectacles.— En  termes 
de  décoration  des  jardins  ,  on  appelle  théâtre 
,1e  jardin,   une  e.''iièce  de   terrasse  élevée  sur 
laipielle  est  une  décoration  perspective  d'al- 
lées d'arbres  ou  de  charmille  ,  pour  jouer  des 
pastorales.  L'amphithéâtre  qui  lui  est  opposé 
a  plusieurs  degrés  de  gazon  ou  de  pierre  ,  et 
l'espace  le  plus  bas  entre  le  thélUrc  et  l'ain- 
phithé.Urc,  tient  lien  de  parlerrCvOn  appelle 
théâtre  de  fleurs,  une   espèce  de    tbé.ltre  du 
jardin  ijui  consiste  dans  un  mélange  agréable 
de  caisses  el  de  pots  de  fleurs  ,  ou  dans  1  ar- 
rangement que  Ion  en  fait  par  symétrie,  sur 
dcsgiadins  on  des  e^tiadcsde  bois,  de  pierre, 
nii  de  gazon.  —  On  nomme  théâtre,  dans  les 
moulins  de  poudre  à  canon,  de  grands  érha  ■ 
f.iuds   de   bois  élevés    de  terre  de  mielques 
pieds,  sur  lesquels,  après  que  la  poudre  a  été 
gienée ,  on  l'expose  au  soleil  le  plus  ardent  , 
pour  la  sécher  entièrement. 

TllÉCADACTVLE.s.m.T.d'hist.nat.  Sous- 
genre  établi  pour  placer  les  geckos  qui  ont 
iesdi.igls  élargis  dans  toute  leur  longueur,  el 
garnis  en  dessous  d'écaillés  transversales ,  lu- 
lenompues  par  un  sillon  longitudinal ,  ou 
l'ongle  peut  se  cacher  entièrement. 

TllÉCOSl'OiSDYLE.s.m.T.d'hist.nat.Nom 
donné  à  un  genre  de  ver  marin  établi  pour 
placer  le  boudin  de  mer.  Ce  -genre  se  rap- 
proche évidemment  des  néréides  a  tuyau. 

THÉ  DE  BOGOTA,  s.  m.  T.debotan^On 
donne  ce  nom  aux  feuilles  de  l'alslone  ,  dont 
on  fait  aujourd'hui  un  grand  usage  en  infu- 
sion ,  dans  l'Amérique  méridionale. 

TUÉ  DEFhANCEou  THt  FRANÇAIS,  s.  m. 
On  donne  ce  nom  à  la  sauge  à  petites  feuilles, 
à  la  véronique  el  à  la  mélisse  oQicmales. 

Tilt  DE  SUISSE,  s.  m.  Mélange  de  feuilles 
et  de  fleurs  de  idusieurs  espèces  qui  croissent 
sur  les  hautes  Alpes.  , 

THE  DU  PAI'.AGUAY.  s.  m.  II  paraît  qn  on 
fait ,  sous  ce  nom  ,  le  commerce  des  leuiHes 
de  trois  plantes.  L'une  est  le  psoraher  d  Amé- 
rique ,  l'autre  le  l'erylroxyle  do  Pérou  el  la 
troisième  une  espèce  de  houx  a  feuiUes  en 
cœur  et  dentelées.  .   ,    . 

1 IIEEZANS  s.  m.  T.  de  bolati.  Arbrisseau 
sarmentrux  qui  croit  en  Chine.  I.cs  pauvre, 
prépaient  avec  ses  feuilles,  une  espèce  de  tUe 
oui  leur  tient  lieu  du  véritable. 

THEIERE,  s.  f.  Vase  d'argent  de  porce- 
laine etc. ,  P'uir  faire  infuser  le  Ihe.  Ihetere 
d  argent.   'jLière  de  porcelaine. 

TIIEIFORME.  adj.  Eu  forme  de  thé. /ny''- 
sion  ihéiformc,  qn'.ui  prépare  comrne  le  ll:e. 
T1IÉ1S.ME.  s.  m.  Du  grec  theos  Dieu.  Opi- 
nion de  ceux  qui  adraellent  l'existence  de 
Dieu,  .sans  admettre  la  révélation.  C  est  le 
contraire  d'-il.'ieu""-.  ,  ■      n-         II  .« 

THEISTE,  s.  m.  Du  grec  iheos  D'cu.  "  « 
dild'uu  homme  fermement  persuade  de  1  exis- 
tence d  un  être  suprême  aussi  b  .n  que  puis- 
sant,  qui  a  forme  tous  les  «trcs  eleudus,  ve- 
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i;.:tans,  sentans  et  léllechissans  ,  qui  perpétue 
leur  espèce  ,  qui  puait  sans  cruauté  les  crimes, 
et  récompense  avec  bonté  les  actions  ver- 
tueuses. 

THEKouTHECA.  s.  m.  T.  ilc  botan.  Orana 
arbre  à  feuilles  opposées,  ova'es  ,  aiguës,  ar- 
gentées en  dessous  ,  poinlillées  de  blanc  en 
dessus  ;  à  lleuis  blanches,  velues,  disposées  en 
panicules  terminales  ;  dont  les  rameaux  sont 
opposes  et  accompagnés  de  bractées.  Cet  arbre 
forme  un  gcnredanslj  pentandrie  monogynie, 
et  dans  la  famille  des  gatiliers. 

THÉLAZEE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestins  établi  dans  le  voisinage  des 
stionglcs  et  des  ascaride*.  11  oiire  pour  carac- 
tères ;  un  coi-ps  alongé,  cylindrique,  atténué 
aux  deux  bouts,  terminé  antérieurement  par 
une  bouclie  ciicnlaire  à  trois  valvules,  en- 
tourée de  quatre  stigmates  ovales;  et .  posté- 
rieurement ,  en  dessous  de  l'extrémité  ,  par 
une  longue  fente  bitabiée.  La  seule  es]>cce  qui 
c.insfitue  ce  genre  a  été  observée  sur  l'œil 
d'un  bœuf.  Elle  avait  un  cen'imètre  de  long, 
sur  moins  d'un  millimètre  de  diamètre;  sa 
substance  était  molle,  blanchâtre  ,  et  légère- 
ment diaphane. 

TIIELE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
clabli  dans  la  pentandrie  monogynie,  et  dans 
la  famille  des  plombaginées.  Il  oflre  pour  ca- 
racltres  :  un  calice  double;  l'extérieur  de 
trois  folioles  ovales,  lancéolées;  l'intérieur 
tubuleux  ,  coloré  ,  couvert  de  tubercules  et 
pédoncule  ;  une  corolle  monopétale  ,  infundi- 
buliforme  ,  divisée  en  cinq  découpures  pres- 
que rondes;  cinq  éf aminés  ;  un  ovaire  supé- 
rieur ,  ovale  ,  oblong  ,  à  style  terminé  par 
un  stigmate  divisé  en  cinq  parties  recourbées  ; 
une  baie  oblongue,  pentagone,  à  une  seule 
semence.  Ce  genre  renferme  deux  espèces.  Ce 
sont  des  arbrisseaux  grimpans  ,  à  feuilles  al- 
ternes,  ovales,  entières,  et  à  fleurs  disposées 
en  épis  presque  terminaux.  Ces  fleurs  sont 
rouges  dans  une  de  ces  espèces ,  et  blanches 
dans  l'autre.  Toutes  deux  croissent  dans  les 
marais  de  la  Chine  et  de  la  Coehinchine  ,  et 
grimpent  sur  les  roseaux  qui  les  couvrent. 

TUÉLÉOBOLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons.  Il  ren- 
ferme une  fongosité  scs.silc  ,  gélatineuse,  cl 
cependant  solide,  munie  d'un  placenta  sérai- 
niière  qui  se  sépare  au  moment  de  la  fécon- 
dation. On  le  trouve  sur  les  matières  fécales. 
THÉLlGOXE.s.  m. T.  de  bot.  Plante  à  tige, 
cylindriques,  (Icxueusrs,  succulentes;  à  ra- 
meaux opposés  ;  a  feuilles  ovales  ,  obtuses , 
épaisses,  inégales  sur  leurs  bords,  opposées  in- 
férieuremenl  ,  alternes  supérieurement  ,  et 
toujours  accompagnées  de  stipules  menibi'a- 
neuses,  Iridcntées  ;  à  (leurs  géminées  et  oppo- 
sées aux  feuilles  ,  milles  en  haut  et  femelles  en 
bas.Celle  plante  forme  un  genredans  la  monoé- 
cie  polvanilrie  et  dans  la  famille  des  urtîcées. 

f  UÉLI.MITKE.  s.  ra.'l'.  de  bot. Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  famille  des  orchidées,  qui 
offre  pour  caractères  :  une  corolle  ouverte, 
presque  régulière  ;  un  nectaire  ou  sixième  pé- 
tale semblable  aux  autres  ;  les  organes  généra 
leurs  entourés  d'un  capuchon  à  deux  aigrettes. 
Ce  genre  renferme  une  douzaine  d'espèces  qui 
viennent  des  îles  de  la  mer  du  Sud ,  et  du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

THÉLIKE.s.m.T.de  bol.  Arbre  de  Madaps- 
£ar  à  feuilles  alternes  et  à  bractées  glanduleu- 
ses, qui  constitue  seul  un  genre  dans  la  dccan- 
drie  monogynie  ,  et  dans  la  familledes  rosa- 
cées, fort  voisin  de  l'hirtelle.  Lcscaraclères  de 
ce  genre  sont  :  calice  campanule,  formé  par  un 
pédoncule  aplati  et  lislulcux  ;  six  pétales  .sur 
un  seul  rang ,  dix  étamines,  déjetées  du  même 
côté,  sont  simplement  pourvues  d'anthères  ; 
un  ovaire  à  style  recourbé  ;  une  baie  ridée, 
velue  ialéricurcment  ,  renfermant  une  seule 
graine. 
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TUlil.OTI'iÈME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  lichen  qui  rentre  dans  les  volvaires. 

THF.LPHiSSE.  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypii-rs  établi  pour  placer  les  tubulaires 
d'eau  douce. 

THEI.PLUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustaeés  qui  ont  de  grands  rapports  avec  les 
crabes  proprement  dits,  et  n'en  diVèreol  point 
quant  aux  organes  de  la  mastication.  Mais  , 
par  la  forme  de  leur  corps  qui  est  celle  d'un 
cœur  tronqué  à  sa  pointe  ,  ils  ont  de  l'aûinité 
avec  les  gécarcins. 

THELXIOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genrede 
crustacés  dont  les  caractères  sont  ;  corps  pa- 
rallélogrammique  ;  yeux  sur  de  longs  pédon- 
cules articulés  ;  palpes  inférieurs  très-longs , 
chéliformes  ;  les  pieds  postérieurs  courts  et 
dorsi^ères. 

TllELYPHOiXE.  s.  .f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'arachnides  de  l'ordre  des  pulmonaires  ,  fa- 
mille des  pédipalpes.  Les  lluUphnnes  avaient 
été  confondues  avec  les  phalangicns  et  avec 
les  tarentules;  mais  elles  diflèrent  des  pre- 
miers pai*  leurs  organes  de  circulation  et  de 
resjiiration  ,  par  le  nombre  de  leurs  yenx  et 
par  leurs  palpes  en  forme  de  serres.  Elles  s  é- 
ïoignent  des  secondes  par  la  forme  alongée  de 
leur  corps,  la  manière  dont  il  se  termine,  et 
leur  lèvre  inférieure  composée  de  deux  pièces 
unidcntées.  Leur  corps  se  rapproche  de  celui 
des  scorpions,  et  tient  évidemment  le  milieu 
entre  ce  dernier  et  celui  des  phrynes. 

TUELYslE.  s.  f  de  botan.  Genre  de  plantes 
établipour  placer  l'iris  scorpioïdc. 

THÉJIK.  s.  m.  Du  grec lilAenii  poser, établir. 
Littéralement ,  ce  que  l'on  pose  pour  fonde- 
ment d'un  discours,  d'un  traité.  Sujet,  ma- 
tière, proposition  que  l'on  entreprend  de 
prouver  ou  d'éclaircir.  f^oila  mon  ihéme. 
Prendre  bien  son  thème.  Suiire  son  ihcme. 

Dans  le  style  familier,  pour  donner  à  en- 
tendre que  quelqu'un  a  avancé  quelque  chose 
mal  à  propos,  sur-tout  en  présence  de  certai- 
nes gens  ,  on  dit,  figurément  qui/  a  mal  pris 
son  ihéme. 

Thème.  T.  de  gramm.  On  appelle  commu  - 
néinent  ihcme  d'un  rerbe ,  le  radical  primitif 
d'où  il  a  été  tiré  ,  par  diverses  formalions.  On 
appelle  thème,  en  grec,  le  présent  d'un  verbe, 
parce  que  c'est  le  premier  temps  que  l'on  jiose 
pour  en  fonn  ;r  les  autres.  —  Tiiéme  ,  se  dit 
aussi  pour  exprimer  la  position  de  quelque 
discours  dans  la  langue  naturelle  ,  qui  d:»it 
être  traduit  en  grec,  ou  en  telle  autre  langue 
(lue  l'on  étudie.  Donner  un  thème.  —  On  le 
(lit  aussi  de  cette  soi  te  de  traduction.  Faire 
un  thénie.  Corriger  un  thème.  Il  n  fait  son 
thème  en  tîcu.r  Jaçnns.  —  Foire  son  thème  en 
deux  façons ,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement, répéter  en  d'autres  termes  ce  qu  on 
•  déjà  dit. 

Thème.  T.  d'astrolog.  On  appelle  thème  cé- 
leste ,  ou  simplement  thème  ,  la  position  où 
se  trouvent  les  astres,  par  rapport  au  moment 
de  la  naissance  de  quelqu'un  et  au  lieu  où  il 
est  né  ,  sur  lanuelle  les  astrologues  tirent  des 
conjectures  iju  ils  appellent  horoscopes. 

THÉ.MLDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  monoécie  Iriandrie,  et 
dans  la  famille  des  graminées  II  a  pour  ca- 
ractères :  des  fleurs  m.iles  pédicellées  ,  muti- 
iiues,  composées  d'une  balle  calieinale  ,  uni- 
flore  ,  d'une  balle  florale  de  deux  valves,  et 
de  trois  étamines  ;  des  (leurs  femelles  sessilcs 
et  intérieures,  composées  comme  la  fleur  mâle, 
et  de  plus ,  d'une  arête  de  la  longueur  du  ré- 
ceptacle, cl  d'un  ovaire  surmonté  d'un  style 
biîide;  une  semence  renfermée  dans  la  balle 
florale.  Ce  genre  n'offre  qu'une  espèce  qui  se 
trouve  en  Arabie,  et  qu'on  a  rapportée  à  celui 
qu'on  a  nommé  calamine. 
I  TIIÉME'INE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genrede 
I  coquilles  dgat  lc9  caractères  sont  :  coquille 
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l'bie  ,  univalvc  ,  cloisonnée,  cellulée  ,  con- 
tournée en  spirale,  et  formée  en  disque,  conique 
aplatie  sur  les  deux  flanc?,  mameloiiée  sur  les 
c.eux  centres  ,  le  dernier  tour  de  spire  ren- 
fermant tous  lc«  autres;  dos  aigu  ;  ouverture 
en  ogive  ,  cellnlèe  ,  et  recevant  dans  son  mi- 
lieu le  retour  de  la  spire;  cloison  unie.  L'es- 
l>cce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  été  appeli^e 
miutile  frisé.  On  la  Irouie  vivante  daus  la 
.Méditerranée  ,  et  fossile  en  Italie. 

1  HE.MIS.  s.  f.  (  On  prononce  le  S  final  )  T. 
de  mythcl.  Déesse  de  la  justice.  En  poésie  ,  la 
justice.  On  remit  en  ses  mains  la  balance  ,  le 
glait-e  Je  Thémis. 

TilENAR.  s.  m.  Mot  grec  qui  signifie ,  la 
paume  de  la  main  on  la  plante  du  pied  .  et 
que  les  anatoroistes  emploient  ordinairement 
adjectivement.  Ils  appellent  <-mi/tc;icct/ie/io/-, 
la  saillie  que  les  quatre  muscles  courts  du 
pouce,  forment  h  la  partie  antérieure  externe 
et  supérieure  de  la  main  ;  muscle  ihcnar,  lu 
court  abducteur  ,  l'opposant ,  et  une  portion 
du  court  fléchisseur  du  pouce.  Au  pied,  on 
appelle  muscle  thcnar,  l'abducteur  et  le  court 
llechisseur  du  gros  orteil. 

TjlÉNAKDlE.  b.f.  T.  de  botan.  Plante  volu- 
ble  à  feuilles  opposées  et  à  fleurs  en  ombelle-^ 
accompagnées  de  bractées ,  des  environs  de 
Mexico  ,  qui  seule  constitue  un  genre  dans  la 
pentandrie  monogynie,  et  dans  la  famille  des 
apocinées. 

THÉOCRATIE,  s.  f.  Du  grec  théos  Dieu, et 
kratos  pouvoir,  puissance.  C'est  ainsi  que  l'on 
Domnie  un  gouvernement  dans  lequel  une 
nation  est  soumise  immédiatement  à  Dieu  , 
qui  exerce  sa  souveraineté  sur  elle  ,  et  lui 
fait  connaître  ses  volontés  par  l'organe  des 
prophètes  et  des  ministres  à  qui  il  lui  plaît  de 
se  manifester.  La  nation  des  Hrhreux  nous 
fournil  le  seul  exemple  d'une  vraie  théocratie. 
(Fncycl  )  Le  meilleur  des  gomcrnemens ,  s'il 
était  possible  qu'il  se  manifestât  dans  sa  pu- 
reté,  serait  la  théocratie,  i  Rav.  ) 

TIIÉOCRATIQIE.  adj.  dJs  deux  genres, 
du  grec  théos  Dieu  ,  et  hratos  pouvoir  , 
puissance.  Qui  a  rapport  à  la  théocratie.  Les 
Juifs  ont  vécu  long-temps  ^tus  le  gouveine- 
ment  tht-ocratique, 

THÉODOLITE,  s.  f.  Du  grec  théaâ  j'ob- 
serve ,  je  considère  ,  et  dolichns  long  ,  qui 
sert  à  observer  ou  à  prendre  les  longueurs. 
Instrument  en  i!sagc  dans  l'arpentage,  pour 
prendre  les  hauteurs  et  les  distances.  V.  Gai- 

l'HOMÈTHE. 

THEODORÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  saussuréeamère, 
dont  le  calice  commun  a  les  écailles  exté- 
rieures surmontées  d'un  appendice  inappli- 
(jué ,  flabelliforme,  scaricux  et  coloré. 

TUÉODOXE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  pour  placer  la  nérite  flii- 
viatile.  Ses  caractères  sont  :  cof(uille  libre  , 
unlvalve,  à  spire  régulière,  écrasée,  point 
d'ombilic  ;  ouverlurc  entière,  arrondie,  éva- 
sée ,  perpendiculaire  à  l'horizon  ;  lèvre  anté- 
rieure tranchante,  nulle  dent  ni  à  cette  lèvre, 
ni  à  la  coliimelle.  Le  théodoxc  est  très  com- 
mun dans  la  Seine  ,  et  y  acquiert  jusqu'à  six 
lignes  de  diamètre.  Il  se  trouve  également 
dans  la  Loire,  et  autres  rivières  sablonneuses. 

THéOGAMIES.  s.f.  pi.  Du  grec  thcns  Dieu, 
divinité,  e\ gamos  noces,  mariage.  T.  d'hist. 
nat.  Fêles  grecques  qui  se  célébraient  en 
l'honneur  de  Proscrpine  ,  et  en  mémoire  de 
son  mariage  avec  Pliiton. 

THÉOGONIE,  s.  f.  Du  grec  théos  lï\e» , 
et  f^nnos  race,  gciiér.ition.  Dranchc  de  la 
théologie  païenne  qui  enseignait  la  eéncra- 
tioD  des  dieux.  Il  se  dit  en  général  de  tout 
système  i-eligieux  imaginé  dans  le  paganisme. 
On  dit  dans  ce  sens,  («i  thcngonie  des  f'-^y p- 
ticns,  la  théogonie  des  Grecs  ,  la  thé  ■:;  if  ■ 
des  Pcriçs ,  etc. 
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l\  te  ilil  aUs»i ,  pa''  eilension  ,  de  qiirli(iie« 
oiivragis  particiilifr»  »iir  b  nu'mc  niatii're  , 
comn»!',  /■■  Ount-oinc  il'Jlriioile,  ric. 

1  llUill  llGAL.  ».  m-  Cliannini:  in^^illlf 
cluii-  If  i-.iajiiliv  dimr  église  ratliëJralf,  pour 
tu..  ij{inT  la  lliciilogu- ,  cl  pour  jivOclicr  en 
Il  ilami""  oci  asion«. 

TIlÉOLOliALE.  s.  f.  Qualité,  ilignil.:  de 
tlii'oloj;.il.  Acj  llicoli'giilet  ionl  iii;>/«i/«i-e»  en 
r,„„cc: 

TIltiiLOGALE.  adj.  f.  T.  d.^  d..gmati<iiip  , 
<pii  ne  fv  dil  i|ue  df.i  vrrliis  (|iii  ont  Dieu 
piinripalcmoiil  ponr  ohjel.  A'elim  Us  chré- 
liens  ,  Ut  foi  ,  l'cspiiame  tt  la  chaulé  iont 
Ut  Irais  ferlas  llu'olnf.itei. 

TUÉOLOGIK.  ».  f.  Dii  grec  ûieos  Bien  ,  cl 
higns  discours.  C'est  en  giMicral  la  science 
de  Dieu  et  dos  rlinscs  divine»  ,  mi^me  en  tant 
i|uou  peut  lej  coMiinîtro  par  les  lumières  na- 
turelles. C'est  en  ce  sens  iiirAristotc  appelle 
t/ieologif ,  la  partie  de  la  pliilosophic  <|ui 
traite  de  Dieu  et  de  (pielipie.s-unsde  ses  atlri- 
iiutâ.  —  Parmi  les  cliriiliens,  le  mot  de  ihén- 
Ai;?i«  se  pteud  en  dillcrens  «en»  Les  anciens 
pères  ont  donné  spécialement  ce  nom  ii  la 
j-artie  de  la  doctrine  clirèlienDe  ipii  traite  de 
la  divinité.  —  Dans  un  sens  plus  étendu  ,  on 
délinit  la  tlirologte  une  science  f|ui  nous  ap- 
irend  ce  <pic  nous  devons  croire  de  Dieu  ,  et 
lu  manière  dont  il  veut  que  nous  le  servions. 
On  la  divise  en  deuï  espèces,  la  ihéohgte  na 
tuielle.  et  la  thcologie  surnaturelle.  La  ihéoi- 
j;idn«((irW/e  est  la  connaissance  que  nous  avons 
de  Dieu  et  de  ses  attributs,  par  lessculeslu- 
jnières  de  la  raison  et  de  la  nature,  et  en  con- 
sidérant les  ouvrages  -ipii  ne  peuvent  être 
s.orlis  que  de  ses  mains.  La  théologie  suma 
turelle  ou  théotugie  proprement  dite  ,  est  une 
toience  qui,  »e  fond  lut  sur  des  prinr.ipis  ré- 
vélés, tire  des  conclusi)ns,  tant  sur  Dieu  , 
sa  nature,  ses  attributs,  etc  ,  que  sur  toutes 
les  autres  choses  qui  peuvent  avoir  rapport 
à  Dieu  j  d'où  il  s'ensuit  <|ao  la  théologie  joint, 
dans  sa  manière  de  procéder,  l'usage  de  la 
raison  à  la  certitude  de  la  révélation  ,  ou 
qu'elle  est  fondée  en  partie  sur  les  lumières 
de  la  révélation,  et  en  partie  sur  celles  de  la 
raison.  Ou  la  divise  à  cet  égard  ,  en  théolo- 
gie spéculative ,  et  thcohgie  pratique  ou  inn- 
lale.  La  théologie  sp-'cufalive ,  est  celle  qui 
n'a  pour  objet  que  d'éclalrcir  ,  de  fixer  ,  de 
défendre  les  dogmes  de  la  religion,  en  tant 
qu'ils  diiiveul  être  crus.  La  théologie  pr.ili- 
<fue  ,  ou  morale  ,  es',  celle  qui  s'occupe  à  fixer 
les  devoirs  de  la  religion,  en  traitant  des 
vertus  cl  des  vices,  en  prescrivant  des  règles, 
et  décidant  de  ce  ipii  esi  jtiste  ou  injuste ,  li- 
eitc  ou  illicite  dans  l'ordre  de  la  religio». 
—  Pielalixemi'nt  à  la  manière  de  traiter  la 
lli«;<dogie,  on  la  ilistir.gue  co  thénlogic  posi- 
tive ,  et  théologie  sc'iliisiiijue.  La  ihéoln'gie 
ptsitive,  est  celle  qui  a  pour  objet  d'exposer 
et  de  prouver  les  vérités  de  la  religion  par  les 
textes  de  l'Écriture,  conformément  à  l:i  tra- 
dition des  pères  de  l'église,  et  aux  décisicms 
des  conciles,  sans  s'attacher  à  la  méthode  des 
écoles,  mais  en  les  traitant  dans  un  slyle 
oratoire,  comme  ont  fait  les  pères  de  l'église. 
La  théologie  scolistiiiue  est  celle  qui  emploie 
la  di.-.lectique  ,  les  argumens  et  la  forme 
usitée  dans  les  éei>les  pour  traiter  les  ma- 
tières de  religion.  Prijlsseur  en  théologie. 
La  faculté  Je  ttuologie.  Cours,  thèses  ,  actes 
lie  théologie.  Leçon  de  théologie.  7'raite  de 
théologie.  Question  Je  thrnlogie.  Chaire  de 
théologie.  F.nseigncr  la  thcolngie.  /ùiidier 
en  théologie,  faire  sa  théologie,  faire  un 
«ours  de  th  'ol.igie.  —  On  appelle  théologie 
myslifjue  ,  une  théologie  qui  consiste  dans 
une  connaissance  de  Dieu  et  des  choses  di\  i- 
nes  ,  non  celle  qu'on  acquiert  par  la  voie  or 
oiuaire  ,  mais  celle  que  Dieu  infuse  immédia- 
tement par  lui-mèai-' ,  et  qui  est  assez  puis 
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santé  ponr  élever  l'amc  à  un  e'Iat  ralmc,  pour 
la  ih'g.iger  de  tout  intérêt  propre,  pour  l'en- 
llnniiuer  d'une  dévotion  atlectuense  ,  pour 
l'uiur  iulimenimt  à  Dieu,  ponr  illuminer  son 
eutciuli  meut  ,  ou  ].oiir  écliaufliT  ou  animer 
su  volunli'  d'une  fai:on  exlraordinaiie. 

'I  iifOLinMi ,  »e  dit  dans  le  sens  de  doctrine 
thiiologiipie.  vi'iiii'<i/it  la  théologie  la  plus  re- 
çue. La  thrologie  des  pères. 

'l'iii.OLo.'.iE,  se  dit  des  opinions  particulières 
plus  ou  moitis  reçues  des  écrivains  ecclésias- 
tiques. 'J'el'e  était  la  théologie  Je  saint  ifeiue. 
1  iiKOi.O'-.u. ,  se  dit  aussi  ilu  recueil  des  ou- 
>  rage.s  I  liéo'.ogiipies  d'un  auteur.  La  théologie 
de  tirllarintii    La  théologie  de  l'ournety. 

TIIÉOLOGIKN.  s.  m.  Du  crée  (/léoi  Dieu  , 
L-llogos  discours.  Les  païens  donnaient  à  leurs 
poêles  le  nom  de  théologiens  ,  parce  qu'ils 
les  regardaient  comme  plus -éclairés  que  le 
vulgaii'e  sur  la  nature  de  la  divinité  et  sur 
li's  mystères  de  la  religion.  —  Parmi  les  aii- 
eicus  pères  ,  on  donnait  à  l'évange'lisle 
.saint  Jean  le  nom  de  théologien  par  excel- 
lence, à  cause  (pi'il  avait  traité  de  la  divinité 
du  Veihe,  d'une  manière  plus  profonde  et 
plus  étendue  que  les  autres  upôtrcs.  ils  sur- 
nommaient aussi  saint  Grégoire  de  Kaziance, 
le  théologie/! ,  parce  (pi'il  avait  défendu  avec 
zèle  la  divinité  du  Verbe  contre  les  ariens. 
Parmi  nous  on  appel. e  théologien  ,  celui  qui 
étudie,  (|ui  enseigne  la  théologie,  ou  qui  écrit 
sur  des  matières  de  théolf>gie. 

ÏIIEOLOGIQUE  adj.  des  dem  genres.  Qui 
concerne  la  théologie.  lUaiière  théologique. 
Proposition  ,  qurstion,  doctrine  théologique. 
Somme  theolngiqiic.  Kntreliens  theolngiques. 

ïlILOUlGiQtt.MKN  r.  adv.  D'une  manière 
tliéologi(pie  ,  eu  théologien.  //  a  répondu 
ihéf'lngiqucment. 

I IIEOAIANCIE.  s.  f.  Du  grec  théos  Dieu,  et 
manttia  divination.  Divination  qui  se  faisait 
par  l'inspirât lou  supposéede quelque  divinité. 

TIIEOPANCHITES.  s.  m.  pi.  Du  grec  théos 
Dieu,  eX  paschâ  je  soutire.  T.  d'hist.  ecclé- 
siastitpie.  Sectaires  chrétiens  qui  préten- 
daient que  les  trois  personnes  de  la  Trinité 
.ivaient  souiîert  dans  la  passion  de  Jésus- 
Christ. 

THEOPHAME  s,  f.  Du  ^vec  théos  Dieu, 
et  phatiiô  j  appar.iis.  Apparition  ,  manifesta- 
tion .1  une  illMlille. 

TIIEdI'IlILA.M  III'.OPE  s.  m.  Du  grec  théos 
Dieu  ,  philos  ami ,  et  anlhiûpos  homme.  Nom 
(pi  axaient  pris  ,  il  y  a  quelques  années  ,  les 
sectateurs  d'une  nouvelle  religion,  qui  n'é- 
tait proprement  que  la  religion  naturelle. 

'nilidl'IllLANl  HliOPIE.  s.  t.  Doctrine  des 
lllé.q.hilanllir.q>cs. 

TllEliPlIlLANl  HBOPIfJUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  théophi!antbropie. 

THEUPSIE.  s  f.  Du  grec  llu-os  Dieu  ,  ef 
optoniai  je  vois.  T.  d'hist  anc.  Apparition 
des  dieux  de  la  fable. 

ïllEOKliE  ou  THUOP.BE  s.  m.  T.  de  mu- 
sique. Instrument  semblable  au  lulh  pour  le 
corps  et  le  manchs  ,  mais  plus  grand  ,  et 
monté  sur-tout  d'une  manière  avantageuse 
po'ir  les  cordes  basses  qui  ont  beaucoup  de 
{(jngue-ir.  t>u  le  nomme  aussi  archilulh. 

'rilE*  HE  s.  m.  Du  grec  theortô  je  regarde. 
r.  d'iiist.  anc  C'étai',  chez  les  Grecs  un  dé- 
puté envojé  aux  fêtes  qui  se  célébraient  eu 
difl'érentes  villes,  telles  que  Delphes,  Olym- 
pie,  etc.  On  les  appelait  ainsi  parce  qu'ils  n'é- 
taient dans  ces  fêles  que  simples  spectateurs. 

TIIÉOKÈME.  s.  m.  Du  grec  theoros  cod- 
teraplalcur  T.  de  mathém.  Proposition  qui 
énonce  et  cjui  démontre  une  vérité.  Ainsi ,  si 
l'on  compare  un  triangle  à  (in  parallélo- 
gramme appuyé  sur  la  même  base  et  de 
même  hauteur,  en  faisant  attention  à  leurs 
définitions  immédiates,  aussi  bien  qu'à  quel- 
ques-unes de  leurs  propriétés  préalablcmeot 
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déterminées  ,  on  rn  infèif  que  le  parallélo- 
granime  est  double  du  triangle  ,  ef  celle  pro- 
p<. Ml  ion  I  si  un  théorème.  Le '(A<orém«  Cil  d.llé- 
i.nt  ilu  problème  ,  en  ce  ipie  le  premier  est  de 
|.nre  «péculalion  ,  et  .pie  le  second  a  pour 
oh|,  t  quelque  piali.pie.  —  On  appelle  ih,  o- 
reme  gênerai ,  celui  qui  s'étend  a  un  grau.l 
nombre  de  cas;  iheoiènie  particulier,  celui 
qui  ne  s'étend  qu'à  un  objet  particulier;  (A, o- 
liiiie  négatif,  celui  qui  exprime  limpossibi- 
lil.Mequehpie  assertion;  «Aéofémereti/j/'o^ue, 
celui  (l'uit  la  converse  est  vraie 

TIIEOKÉDQUE  ou  TIIÉOUi'qL'E.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  a  rapport  a  la  théorie. 
Instruction  théoictique.  Cours  iheoiiqiie  d'une 
Sfienre.  On  appelait  ainsi  autrefois  une  secte 
di.  médecins  ipii  se  conduisaitii  J'après  l'ob- 
sei  valii.n  et  le  raisonnement. 

1  imOhElKE.  s.  m.  Du  crée  (Aéiîreo  je  vois. 
T.  d'hist.  anc.  Présent  qu'on  faisait  chez  le» 
Athéniens  aux  jeune»  filles  prêtes  à  être  ma- 
riées ,  lor.-,qu'elle»  se  montraient  pour  la  pre- 
mière fois  en  iinblir. 

TIIÉOKICIKN.  s.  m.  Du  grec  theHiia  con- 
templation ,  spéculation.  Celui  qui  connaît 
les  principes  d'un  art  sans  le  pratiquer.  On 
dit  aussi  </ico/istc,  sur-tout  en  parlaut  d'un 
auteur  qui  a  publié  une  théorie. 

TIIEOIIIDK.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Vaisseau 
qui  porlait  les  théores  à  Délos.  On  l'appelait 
aussi  déliasle. 

THÉOKIE.  s.  f.  Du  grec  théâria  contem- 
plation ,  .spéculation.  Connaissance  qui  s'.ir- 
rèle  à  la  simple  spéculation  .sans  passer  à  la 
prati<|ue.  La  théorie  en  est  belle,  mais  la 
pratique  en  est  dijficile.  Hrduire  lathéoie 
en  pratique.  La  théorie  de  la  musique ,  île  la 
sculpture.  Je  la  peinture  ,  etc.  Il  a  plus  de 
théorie  que  de  pratique.  Leur  thtorie  trop  im- 
pnrjaite  est  peu  propre  u  icluirer  Jnnsla  pra- 
tique. (Condil  }  La  L'rance  est  jusqu'à  pré- 
sent le  seul  pays  vil  les  thcories  de  JVewIon 
en  physique  ,  et  de  Roerhaave  en  médecine, 
soient  combattues.  (  Vol.  }  Une  théorie  fin- 
die  sur  des  fiits.  Je  ne  snurais  douter  que 
toute  ta  théorie  des  lois  romaines  sur  le  \'ol  . 
ne  f  lit  tirée  des  institutions  lacédcmoniennes. 
(  .Montesq.  ) 

On  ap[>elle  théorie  des  planètes  ,  Ta  science 
qui  apprend  à  connaître  leur  mouvement, 
leur  distance,  leur  grandeur,  etc. 

On  appelle  théorie  dans  les  corps  militai- 
res ,  le  Gcveloppement  des  principes  de  la 
niaiiœuvrc.  frétons  de  théorie.  Les  leçons  de 
théorie  se  donnent  régulièrement  dans  ce  corps. 
Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  leçonâ  de 
théorie.  On  a  donné  h  l'ordre  qu'il  y  aurait 
théorie  fl  neuf  heures  du  matin. 

Eu  terme  de  physique  ,  on  appelle  théorie  . 
un  rapport  que  le  génie  du  physicien  établit 
entre  un  fait  général  ou  le  muindrc  nom  lire 
de  faits  généraux  possibles,  et  tous  les  laits 
p.irticuliers  qui  en  déjieudent  :  par  exemple, 
les  raoïiveracns  des  corps  célestes,  l'ajilalis- 
semeot  de  la  terre  et  les  plus  grands  phéno- 
mènes de  la  nature  se  lient  à  un  seul  fait 
constaté  d'avance  par  l'olMcrvation,  savoir  , 
que  la  force  de  la  pesanteur  agit  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  distance.  C'est  ce  qui 
constitue  la  théorie  de  la  gravitation  univer- 
selle. En  ce  sens  ,  théorie  ne  peut  cire  con- 
fondu avec  système.  La  llu:orie  est  une  pro- 
duction du  génie  ilui  voit  la  nature  telle 
ipi'elle  est;  le  système  at.  le  produit  de  li- 
magiiiation  qui  la  fait  agir  .i  son  gré. 

TIIÊOKIQUE.   adj.  deux  genres.  V.  Tiito- 

«éTKJlF. 

TllÉORIQl'EMENT.  adv.  D'une  inanièrc 
the'oriipie.  Traiter  une  matière  thé.niqne- 
nier.t. 

TIIÉORISTE.  f.  m.  Auteur  d'une  théorie. 

TIlEObUPIIES.  s.  m.  pl.  Du  grec  (/ico5 
Dieu  ,  et  sophos  sa>aot.  Sorte  Je  phUosopliBS 
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qui  rcgarJiiicnl  en  pirié  la  raison  humaine  , 
et  n'avaient  nulle  conGaoce  dans  sa  lui'ur  lé- 
n^breiise  et  trompeuse.  Ils  se  prétendaient 
éclaires  par  nn  priiicipc  inicritiir,  surnaturel 
et  divin,  (|iii  biillailen  eux,  et  s'y  éteignait 
par  intervalles;  fpii  k-s  élevait  aui  connais- 
sances les  plus  subli^ue»  lorsipi  il  agiss;iit ,  ou 
<jui  les  laisiail  loaib.  r  dans  l'elat  d'imbcoillilc 
naturelle  lorsqu'il  cessait  d'agir  ;  «jui  s'empa- 
rait violemment  de  leur  imasinalion  ;  <pn  les 
ï"ilait ,  qu'ils  ne  maîtrisaient  pas ,  mais  dont 
ils  étaient  maîtrisas ,  et  «jui  les  conduisait 
au\  découvertes  lesjdus  importantes  et  les 
plus  cachée-  sur  MHbt  sur  lu  nature.  C'est 
ce  qu'ils  ont  appeB^^c-''Sf>p''ie- 
THÉOSOPIIIE.  s.f  V.  Theosophes. 
TIIÊOXÉÏl^S.  s.  f.  pi.  Du  j;rec  theos  Dieu  , 
et  Xi-nos  bote,  étranger.  Fêtes  qui  se  célé- 
braient, chez  les  anciens  Grecs ,  en  l'honneur 
de  tous  le»  dii-ux. 

ÏHÉKAPELTHS.  s.  m.  pi.  Du  Rrec  thcm- 
pew'i  je  sers,  je  prenais  soin.  Les  Grecs  don- 
naient le  nom  de  ihérnpcuUs  ,  à  ceux  qui 
avaient  embrassé  une  vie  contemplative,  soit 
par  i-apport  aux  soins  extrêmes  qu'ils  pre- 
naient de  l'afl'aire  de  leur  salut ,  soit  par  rap- 
port à  la  manière  particulière  dont  ils  exer- 
çaient leur  relij;ioo. 

'  THtUAri.UriQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  thérapeutes.  La  vie  théra- 
pcliliqu-. 

THÉK.\PEUTIQUE.  s.  f.  Du  grec  ihérapewj 
je  guéris,  je  traite  un  malade.  Partie  de  la 
médecine  qui  3  pour  objet  le  traitement  des 
maladies,  c'est-à-dire,  qui  donne  les  préceptes 
généraux  qu'on  doit  observer  dans  l'adminis- 
tration des  remèdes  ,  re'alivement  à  l'indica- 
tion .  au  temps  et  aut  a  itresrirconstances. 

T£RAPHOsE.  s.  f.  T.  dhi-t.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  tiihu  d'aranéides  carac- 
térisée par  des  rajchuires  et  des  mandibules 
articulées  horizontalement  ,  proéminentes  , 
tt  par  l'onglet  des  mandibules  qui  est  replié 
en  dessous. 

THÉRA  lE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coléoptères  établi  sur  la  cicindèle  labiée.  1-e 
caractère  qui  distingue  les  thJrates  des  cicin- 
dèles,  c'estqu'aux  premiers,  les  palpes  maxil- 
laires internes  manquent  et  sont  remplacés 
par  un  petit  appendice  spiniformc. 

TIIÉKÉlilSTllACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  qui  offre  pour  caractères  : 
lin  calice  m'>noph)ile  libre  ;  une  corolle  for- 
mée (U*  pétales  en  nombre  déterminé,  insérés 
à  la  base  du  calice,  et  alternes  avec  ses  divi- 
sions ;  des  éta mines  ayant^a  même  insertion 
que  la  corolle,  en  nombre  égal  à  celui  des 
pétales,  et  alternes  avec  eux,  ou  en  nombre 
double^  un  ovaire  libre,  simple,  ou  multiple 
en  nombre  déterminé.  Dans  les  Qcurs  à  ovai- 
re simple  ,  un  style  souvent  unique  et  ter- 
miné par  un  stigmate  entier  ou  profondément 
divisé, quelquefois  multiple  ,  avec  un  nombre 
égal  de  stigmates,  rarement  D'il;  un  fruit. 
Capsule,  ou  baie,  ou  drupe,  à  une  ou  plu- 
sieurs loges  monospermes.  Dans  les  fleurs  à 
ovaire  multiple,  autant  de  sljles  et  de  stig- 
mates simples  que  d'ovaires  ;  même  nombre 
«le  capsules  ,  toutes  monospermes  et  distinc- 
tes ;  semences  ordinairement  renfermées  dans 
un  noyau  osseux  ;  périsperme  nul ,  radicule 
penchée  sur  les  lobes. 

TtlEREBINTUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
du  ginre  pi.larhier. 

TlIBbF.y'E.  s.f.  T.  d'hist  nat.  G,  nre  d'in- 
lectes  de  Tordre  des  diptères,  fa.-niUe  des  la 
nistomes  ,  d  int  les  carac'ères  sont  :  trompe 
saillante,  mmbraneuse,  courte,  bilahiéc  , 
renfermant  lui  «ucoir  de  quatre  soies  et  lîr 
deux  pa!pes  ad  lérens  à  deux  de  ces  soies  ,  an- 
tennes de  la  longueur  de  la  tête  ,  de  trois  ar- 
ticles, dont  le  premier  pi  is  long,  cyliidri- 
H"Ci   le  second  court;  le  deraier  cooique, 
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termine  p.ir  un  filet  articulé;  corps  alongé  , 
velu  ou  soyeux  ;  abdomen  conique  ;  tarses  à 
deux  pelotes.  Linnée  avait  placé  ces  insectes 
avec  les  mouches,  dont  ils  dillèrcnt  essentiel, 
lement  par  le.s  antennes  et  par  la  trompe. 

TllEhlACAL,  I.E.  adj.  Qui  a  la  vertu  de  la 
tliériaqiie.Zi'jicnce  ihciiacate.  Eau  ihcriacaU. 
Herbe  ilicrituiilc. 

TIIÉKIACOLOGIE.  s.  t.  Du  çrcc  (/i< Wonbête 
venimeuse,  et  ligoi  discours.  Iraité  des  bêles 
venimeuses. 

IHLHI AQUE.  s. f.  Du  grec ihcrion bête  vcni 
mcuse  ,  et  akcomai  gut^rir.  F.  de  pharmacie. 
Composition  pharmaceutique  ,  sous  forme 
d'électuaire,  ain.si  appelée,  parce  qu'elle  a 
été  préconisée  contre  les  morsure*  des  bêtes 
venimeuses,  ou  parce  t|ue  la  chair  de  vipère 
en  est  un  des  principaux  iugrédiens.  2'hèria- 
quc  lie  Denise.  Une  prue  ihtkcriaque. 

THtKIDlO.N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'araclinides  de  la  famille  des  aranéides  ou 
des  lileuses  ,  tribu  des  incquitèles  ,  et  dislio- 
gué  des  autres  genres  de  celle  division  par 
les  caractères  suivans  :  la  première  paire  de 
pâtes  et  ensuite  la  quatrième  les  plus  longues 
de  toutes  ;  yeux  au  nombre  de  huit  et  dis- 
posés ainsi:  quatre  au  milieu,  formant  un 
carré  presque  cquilatéral ,  et  dont  Us  diiix 
antérieurs  sur  une  éminence;  deux  autres  de 
chaque  côté,  le  plus  souvent  rapprochés  oMi- 
(piement  par  paires,  et  placés  aussi  sur  une 
élévation  ;  m,1choires  inclinées  sur  la  lèvie  , 
(ron(|i:ées  obliquement  et  extérieurement  à 
leur  extrémité.  Les  ihéridtnns  sont  du  nombre 
de  ces  aranéides  que  les  naturalistes  ont  dési- 
gnées sous  la  dénomination  générale  d  arai- 
gnées filandières. 

THÉfllOTO.MlE.  s.  f.  Du  grec  i/i,;Wort  bête 
sauvage,  et  lewinô  je  coupe.  T.  d'anat.  Dis- 
section ou  anatoraiedcs  brutes. 

TllE.'Î.M.VL,  LE  adj.  Du  grecl/iermoichaud. 
Il  se  dit  particulièrement  des  eaux  minérales 
cliaiides.  Des  eaux  iheinutles. 

THEP,MA:VT1DES.  s.  f.  pi.  t.  d'hist.  nal. 
On  a  d.umé  ce  nom  à  des  matières  minérales 
qui  u'oUrenl  que  des  indices  de  cuisson,  et  qui 
par  conséquent  ,  n'ont  pas  été  vitriliées.  Ces 
matières  sont  de  deux  sortes,  les  unes  volcani- 
ques ,  et  les  autres  non  volcaniques.  Les  pre- 
mières forment  trois  espèces  nommées  lliei'- 
m:intide  cémentaire ^  t/ierniantiJe  tiipoleenne, 
et  Oiermanlide  puU'crulente.  Les  thermanliJes 
non  volcaniques  sont  de  deux  espèces,  la  ther- 
mantide  porcellaiiiie ^  et  la  therniantide  tri- 
poîéennc. 

TllEUMANTlQUE.  adj.  dos  deux  genres. 
Du  grec  iherminnil  j'échaullc.  T.  de  méd.  11 
se  dit  des  remèdes  qui  rérliauficnt ,  qui  aug- 
mentent et  raniment  la  chaleur  naturelle. 
Il  se  prend  aussi  substaulivement. 
TIIEK.MFS.  s.m  pi.  Du  grecffterd  je  cliaufle. 
Bains  d'eau  chaude,  ou  biltimens destinés  pour 
les  bains  publics  ,  chez  les  anciens,  f.cs  ther- 
mes d' Aui^uste.  Les  thermes  de  Dioctétien. 
Ces  thermes  de  Julien. 

TIIKRWIDOR.  s.  m.  Onzième  mois  de  l'an- 
née établie  dans  le  ours  de  la  révolution 
française.  Il  commençait  le  ig juillet,  et  fi- 
nissait le  15  aoftt. 

T1IEII.\I0MÉTRE.  s.  m.  Du  grec  thermos 
chaud  ,  et  nirtron  mesure.  litti'ralemcnt  , 
mesure  du  chaud  ou  de  la  chaltnir.  Instru- 
ment fait  pour  indiquer  les  degrés  de  la  cha- 
leur ou  du  froid  actuel ,  par  le  moyen  de  la 
liqueur  f{ui  est  enfermée  deilans  ,  et  qui 
monte  ou  desrend  par  la  dilatation  ou  la 
condensation  dont  elle  est  su-cepliblo.  f^ra- 
ituer  un  tUernv>mètre.  'J^ierm-^mùtre  de  i''io- 
renre.  Thermomètre  de  Hrnumur. 

TIIER.\IOPSIS.  s.  m.  T.  .le  botan  Genre 
établi  pour  placer  la  podalyric  lupinude  , 
qui  diirère  des  autres  |ar  un  calice  ohlong  , 
bilabiié,  posttiricurcmcal  convexe,  aminci  a 
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sa  hase,  divisé  à  moitié  en  cinq  parties  ;  par 
une  corolle  papilionacée  ,  i  pétales  presque 
égaux  ,  dont  l'étendard  est  latéralement  re- 
courbé; par  des  élaminej  persistantes  ;  par 
un  légume  linéaire  ,  comprimé  ,  polysperme. 
THtl'.MOSCOPE.  s.  m.  Du  grec  thermos 
chaud,  et  ^A'>;/<>' j'observe.  Instrument  des- 
tine i  faire  ennnaUre  les  changemens  qui  ar- 
rivent daus  Fair  par  rapport  au  froid  et  au 
chaud. 

TuiRMOscoPE  ,  TiieRVuMtTRE.  (  j>-n.)Le  mot 
de  ihcrmoscf  pe  se  confond  en  général  avec 
celui  de  thermomètre.  Cependant  il  y  a  quel- 
(jue  ditlërcnce  dans  la  signification  littérale 
de  Fun  et  de  l'autre.  Le  premier  signifie  un 
instrument  qui  marque  ou  représente  aux 
yeux  les  changemens  de  chaleur  et  de  froid  ; 
au  lieu  que  le  second  est  un  instrument  l'ait 
pour  mesurer  ces  changemens.  Le  thermomè- 
tre devrait  être  nn  thermoscope  plus  exact  et 
plus  parfait  que  les  thermoscopes  onlinaires. 
La  plupart  des  physiciens  regardent  tous  les 
therniomèlres  qui  sonj  en  usage,  comme  de 
simples  thermo'copes  ,  parce  qu'il  n'y  en  a 
pas  un  seul  qui  mesure,  à  proprement  parler, 
les  changemens  de  froid  et  de  chaud  ,  et 
qu'ils  ne  font  qu'indiquer  ces  chanqemecs. 

TIIESAUWStR.  v.  n.  Du  grec  ih^sauros  , 
trésor.  Amasse--  des  trésors.  Ch  homme  thé- 
saurise. 

On  dit  figurément  que  le  chrétien  ne  doit 
thésauriser  que  pour  le  ciel. 

TIlESE.  s.  f.  Du  grec (Ar'iij  position.   Pro- 

Sosition  qu'on  avance  dans  le  dessein  de  la 
éfendrc,  si  elle  est  attaquée.  Posons  d'abord 
la  thèse.  Il  faut  éclaircir  la  thèse,  f^'ous  fui- 
tes une  thèse  générale  de  ce  qui  n'en  est 
qu'une  particulière.  Ce  n'est  pas  là  la  thèse. 
I^r,us  n'êtes  jias  dans  la  thèse.  P'ous  changez 
la  thèse,  f^ous  sortez  </.;  ta  thèse.  Défendre 
une  thèse.  Jljiiul  expliquer  ta  thèse.  Débalt  a 
urK  thèse. 

On  entend  aussi  par  ce  mot  une  suite  de 
propositions  ou  de  mathématiques  ,  ou  de 
philosophie  ,  ou  de  théologie  ,  dont  on  s'en- 
gage à  démontrer  publiipiement  la  vérité. 
Thèse  de  philosophie  ,  de  théologie  ,  de  mé- 
decine., de  droit. 

Tmese,  se  prend  quelquefois  pour  la  dispute 
des  thèses.  Soutenir  une  thèse.  Assister  aune 
thèse.  Présider  h  une  thèse.  Disputer ^  argw 
menter  h  une  thèse.  Se  trouver  à  l'ouverture 
d'une  thèse. 

On  appelle  thèse ,  une  feuille  imprimée,  soit 
en  papieV  ,  soit  en  satin  ,  qui  contient  plu- 
sieurs propositions,  tant  générales  que  par- 
ticulières, de  philosophie,  de  théologie  ,  de 
droit ,  de  médecine,  et  qui  est  ordinairement 
ornée  de  ipi  •loue  estampe,  /lelle  thèsr. 
Thèse  de  satin.  Thèse  niagni/ique.  Distribuer 
des  thèses.  Porter  des  thèses.  Présenter  de* 
thèses,  yljjlr.hcr  des  thè.se$ .  Papier  'a  thèse. 

On  imprime  aussi  des  thèses  en  caliiers,  et 
on  les  distribue  de  même  que  celles  qui  sont 
en  fe  tille. 

TIIÉSION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  c'c 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  des  éléagnoides  ,  qui  ofl're  pour  cirac. 
lèrcs  :  un  calice  presque  campanule  ,  coloré 
intérieurement ,  à  quatre  ou  cin<(  divisions; 
cinq  élamines  opposées  aux  découpures  du 
calice  ,  et  insérées  sur  sa  hase  ;  un  ovaire  in- 
férieur surmonté  d'un  seul  style  à  stigmate 
simple  ;  une  noix  crustacée,  couronnée  par 
le  style  qui  jicrsisie,  et  formée  par  la  partie 
inférieure  du  calice  «pii  s'est  endurcie.  Ce 
genre  renferme  des  plantesÂ  feuillesallernes, 
et  à  fleurs  ordinairement  .lAillaircs  dans  la 

fiarlie  supérii'ure  des  rameaux.  Les  unes  sont 
lerbacé.s  ,  les  autres  frutescentes.  On  rn 
eonipte  une  trentaine  d'espèces  ,  toutes  du 
Cap  <leB'innc- Espérance. 

raES.MOPllOHlES.  s.  f.  pi.  Dugrecr/ieimoi 
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Iiii ,  t\  phriA  je  poil<v  Vt\f%  que  l'on  cc'lebrnil 
ciiei  le»  anriiMiM  Grec»  ,  en  l  lionni-urdc  Cc- 
ri'-s  suinonirnoe  tl>p«in<%|iliorc  ou  lt-gisl,ilricc. 
Ellf<  n'éuienl  Ci'Iebrees  que  par  les  l'emnir*. 

TIIESMOTUETE.  s.  m.  Du  grec  th-imti 
loi,  l'I  li(W/7ii  j'établis.  T.  d'Iiisl.  anc.  r.'i<latt, 
cliei  le»  Grec»,  An  magistrats  <|iii  (•l;iii!ii| 
chargés  ilo  la  garile  des  loi».  Ils  olaii-nl  .> 
Athènes  au  nombre  de  aix  ,  vl  on  les  <'li~:iil 
tons  les  ans.  A  Allièncs,  Ir  rioin  ilc  llusmn- 
ifiète  était  affecté  aiir  ii.t  ilerniers  archontfs 
J  IIKSI'ÉZIE.  s.  f.  T.  .le  hot.  Genre  déplan- 
tes établi  pour  placer  la  kelniie  à  feuilles  de 
peuplier  ,  qui  dillëre  des  antres  par  son  friiil 
<|ui  est  une  capsule  charnue,  légèrement  p<n- 
tagone,  à  cinq  loges  ,  divi.sce  cliarunccn  cini) 
autres  incomplètes,  contenant  quatre  graines 
ovales  et  soyeuses. 

TIIÈTES.  s.  m.  pi-  Du  grec  thés,  génitif 
ihétos  mercenaire,  artisan.  T.d'hi.st.  anc.  Nom 
de  la  dernière  classe  des  citoyens  d'Atbèues  , 
composée  d'artisans. 

niÉTIIVDKS.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Subdivi- 
lon  de  la  classe  des  ascidies. 

IllEUKGlE.  s.  f.  Du  grec  ihéns  Dieu,  et 
i-rgon  ouvrage.  Espèce  <3e  magie,  chez  les 
anciens  ,  dans  laquelle  on  avait  recours  aux 
dieux  et  aux  génies bienfaisans,  pourproduire 
des  ellets  surnaturels  et  étonnans. 

THEUKGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
ramiort  à  la  théurgie. 

TllI.  s.  m.  T.  de  botan.  Bel  arbre  du  Ton- 
iplin,  dont  la  feuille  est  un  poison  ,  mais  dont 
on  mange  le  fruit.  On  ignore  à  quel  genre  il 
appartient. 

THIA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés, de  l'ordre  des  décapodes,  famille  des 
brachyures,  tribu  des  oroiculaires.  Le  test 
est  presque  orbiculairc  ,  tron(|ué»postcrieure- 
ment  ;  les  yeux  sont  très-petits  ,  a  peine  sail- 
lans;  les  antennes  antérieures  sont  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  ciliées  de  chaque  côté  ; 
fes  doigts  des  serres  antérieures  sont  fléchis  ; 
les  tarses  des  autres  pâtes  sont  une  fols  plus 
courts  que  les  jambes,  avec  les  ongles  poin- 
tus, flexuenx  et  sillonnés  ;  la  queue  du  m:llc  est 
composée  de  cinq  anneaux. 

THIASE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  C'était,  chez 
les  anciens  Grecs ,  une  troupe  de  gens  célc- 
t>rant  les  bacchanales.  —  On  désignait  aussi 
par  ce  nom,  une  danse  de  bacchantes. 

TlllBAUDIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  bruyères ,  et  de  la 
«iécanJric  monogynic.  11  comprend  trois  es- 
pèces. Ce  sont  des  arbustes  à  feuilles  alternes 
ou  éparses  ,  toujours  vertes  ,  coriaces  ;  à  ,|)é- 
doncules  solitaires  ,  axillaircs  ou  terminaux, 
portant  des  fleuis  en  grappes  ,  un  peu  pen- 
chées, souvent  latérales.  Ces  arbustes  crois- 
sent dans  les  Andes  du  Pérou.  Ce  genrù  est 
voisin  des  airelles. 

THIE.  s.  f.  Petit  étui  dans  lequel  les  flleuses 
mettent  le  bout  de  leurs  fuseaux. 

TIIILACIIION  ou TIlILAQUl.s. m.T.de hot. 
Arbre  à  feuilles  alternes  ,  pétiolées,  ovales  , 
glabres,  très-entières ,  à  fleurs  portées  sur  des 

Sédoncules  terminaux  ,  qui  forme  un  genre 
ans  la  polyandrie  monogynie  Ce  genrÉajviur 
caractères  :  un  calice  formé  d'une  seule  pièce 
oblongue ,  lurbinée ,  dont  la  partie  supé- 
rieure se  sépare  de  l'inférieure  d  l'époque  de 
la  floraison  ,  par  une  déchirure  circulaire  ; 
point  de  corolle  :  soixanie-dix  étamines  fort 
grandes  ;  un  ovaire  supérieur  strié  ,  porté  sur 
un  pellicule  à  stigmate  scssile  et  presque 
rondj  une  baie  oblongue  à  dix  côtes  ,  uuilo- 
Culaircetpolyspcrme.  Le  ihilachinn  se  trouve 
dans  les  forêts  de  la  Cochinchinc.  Il  a  quel- 
ques rapports  avec  les  calyptranthes ,  et  en- 
core plus  avec  les  c.lpriers. 

TIIILI.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Espèce  de 
grive  du  Cliili. 
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TIIll.Of.LOTTE.  s  f.  T.  de  hot.  Genre  de 
plantes  de  la  gvnandrie  diandrie,  et  de  la  fa- 
:nill.-  d 'S  orchldé.s. 

TIIIM  o,i  rilY.M  ou  SERPOLET.».  m.T.de 
bot.  Gi-nre  de  plantes  de  la  didvnamic  gym- 
nospci  mie,  et  de  la  famille  des  labiées  ,  qui  a 
lies  rapports  avec  les  origans,  le»  mélisse»  et  la 
lliymhra.  el  qui  rouiprend  de  petits  arbustes 
oilorans  iloiil  lis  Heurs  sont  rapprorliées  en 
paquets  aux  niciids  ou  aux  extrémités  des  ra- 
meaux. La  ahtUUs  3,,ccnt  U  lliim.  I)c>  b,„- 
.hirfs  ,1e  tliini  rieurs  de  thim.nnii,i,ut  Je  tliim. 
Eau  de  thitn.  f^e gazon  t'crtloyatit ,  i  /tais  ,  mais 
court  et  serre',  ctail  nu'ir  de  serpoi,-t ,  rfc  thim, 
lie  marjolaine,   et  d'autres  herbes  odorantes. 

(J.-.I.  Ho,«8.  ) 

TIIIKSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Tortue  du 
Nil  qui  fait  la  guerre  aux  jeunes  crocodiles, 
et  sur-tout  aux  œufs  de  ces  reptiles. 

THLASPI.  s.  m.  T.  de  holan.  Nom  que  les 
anciens  ont  donné  à  plusieurs  plantes  ,  qui 
paraissent  être  des  piaules  rrucilères. 

THLASPI.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  delà  létradynamicsiliculeuse,  et  de  la 
famille  des  crucifères,  qui  ofl're  pour  carac- 
tères :  un  calice  de  quatre  folioles  ouvertes; 
une  corolle  de  quatre  pétales  égaux  ;  six  éta- 
mines dont  deux  plus  courtes  ;  un  ovaire  su- 
périeur, surmonté  d'un  stvle  simple;  une 
silicule  émarginée  presque  en  coeur  ,  cl  ren- 
fermant plusieurs  semences.  Il  renferme  près 
de  quarante  espèces  presque  toutes  d'Europe. 

TllI.ASPlDKHDE.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbris- 
seau \  isqueux  tpii  croît  dans  les  deux  Indes  , 
et  doBt  les  fruits  ont  un  peu  l'apparence  des 
silicules  du  thiaspi  des  champs. 

TllLASlS  ou  TIILAS.\IA.  s.  m.  Du  grec 
th'aôie  brise. T.  de  chirurgie.  Espèce  de  frac- 
ture des  os  plats,  qui  consiste  en  une  contu- 
sion et  un  enfoncement  des  libres  osseuses. 

THLIPSIE.  s.  f.  Du  grec  (A«Ad  je  serre  ,  je 
comprime.  T.  de  méd.  Compression  ou  res- 
serrement des  vaisseaux  par  une  cause  ex- 
terne ,  qui  diminue  leur  cavité  par  degrés  ,  et 
enfin  la  détruit  entièrement. 

TIINÉTÛPSYCHITES.  s.  m.  pi.  Du  grec 
ihnélos  mortel,  et  psiichd  ame.  T.  d'hist. 
anc.  Sectaires  chrétiens  qui  croyaient  que 
lame  humaine  mourait  avec  le  corps. 

TIIOA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 
lypiers établi  aux  dépens  des  sertulaires.  Il 
présente  pour  caractères  :  un  sfype  phytoïde 
rameux  ,  à  tiges  formées  de  tubes  nombreux  , 
entrelacés;  cellules  presque  nulles  ;  polypes 
saillans,  ovaire  irrégulièrement  ovoïde. 

TIIOA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
noueux  et  tortu  ,  à  branches  sarmenteuses,  à 
feuilles  opposées  ,  ovales ,  entières,  terminées 
par  une  longue  pointe  ,  et  à  fleurs  en  épis 
axillaires  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  mo- 
noécie  polyandrie  ,  et  dans  la  famille  des  or- 
ties. U  a  été  découvert  dans  les  forêts  de  la 
Guiane.  Lorsqu'on  entame  l'écorce  de  cet 
arbre ,  il  suinte  de  la  plaie  une  liqueur  blan- 
che qui  ,  en  se  desséchant  ,  devicnl  une 
gomme  transparente.  Lorsqu'on  coupe  les 
blanches,  il  en  découle  abondamment  ime  li- 
queur insipide  qu'on  peut  boire  dans  le  besoin. 

TIIOA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  résineux 
de  Mailagascardont  le  genre  n'est  pas  connu. 

TllOLUS  s.  m.  T.  de  charpentiers.  Pièccdc 
bois  dans  laquelle  s'assemblent  toutes  les 
courbes  d'une  voftle  de  charpente.  —  On 
nommait  ainsi ,  à  jVlluJnes,  un  édifice  voûté 
où  l'on  gardait  les  registres  publics ,  et  où 
mangeaient  les  juges  — Chez  les  Latins,  on 
désignait  par  ce  mot  ,  la  voûte  des  temples  où 
l'on  suspendait  les  ofl'randcs. 

TUO.MISE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides ,  de  l'ordre  des  pulmonaires  ,  fa- 
mille des  aranéides  ,  tribu  des  laiérigrades. 
C'est  plus  particulièrement  aux  espèces  de  ce 
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genre  qu'on  a  donné  le  nom  d'araignée» 
crabes.  Elles  eut  en  ellct  avec  ces  cruslaoïfs 
quelques  rapport»  de  forme  et  d'allure  Li'ir 
corps  est  coiirl ,  aplati,  et  souvent  brun  ou 
rouis.llre  j  l'abdomen  ,  dans  plusieurs  ,  s'él.u  - 
uil  poslérieurement  ,  et  a  une  figure  Iriangii 
laire  Elles  étalent  luujoiiri  leur»  pale»  lors- 
qu'elles sont  en  repos,  cl  marchent  de  cité,  à 
reculims,  ou  en  ligne  directe  de  même  que  les 
crabes  La  plupart  des  th'unues  «ont -presque 
glabres,  lui  n  ont  que  des  polis  clair-semés. 
On  les  voit  courir  à  terre  ,  grinipir  sur  les 
buissons,  sur  les  piaule.,  même  sur  des  ar- 
bres élevés,  d'où  ils  d^lMkdeiil  par  le  moyen 
d'un  fil  qu'ils  déviaVel  avec  lequel  ils 
peuvent  remonter  ,  ce^n  le»  a  fait  ci>ui|iarcr 
à  des  danseurs  de  corde.  On  les  rencontre 
aussi  dans  les  corolles  des  fleurs,  où  ils  sai- 
sissent les  petit»  insectes  qui  viennent  s'y  po- 
ser. O  genre  comprend  un  grand  nombre 
d'espèces. 

'rilO.MISME.  R.  m.  T.  de  théologie.  Dor- 
Irinc  de  saint  Thomas  sur  la  prédestination 
et  la  gr.lce. 

TIlO.MISTE.  s.  m.  Théologien  qui  soutient 
le  Ihomisinc. 

TIION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  desscombres  que  l'on  a  regardé  comme 
devant  servir  de  type  à  un  sous-genre.  (In 
trouve  le  thm  dans  toutes  les  mers  de  l'Eu- 
rope. Il  parvient  à  une  grandeur  considéra- 
ble. Sa  chair  est  d'un  bon  goût,  et  peut  être 
facilement  conservée,  ce.  qui  fait  qu'il  de- 
vient, dans  la  Méditerranée  principaiemeut , 
l'objel  d'une  pêche  trcsiraporlanle. 

TIIONAIKE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Filet  nui 
sert  dans  la  Wéditerranée  à  prendre  des 
thons.  Quand  on  le  tient  sédentaire,  on  le 
nomme  thonaire  de  poste:  quand  on  le  laisse 
dériver  ,  on  le  nomme  couiantiile. 

TIlOhACHlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  thorax  ,  qui  désigne  la  capacité  de  la 
poitrine.  Qui  est  relatifà  la  poitrine.  Il  se  dit 
des  médicamens  propres  aux  maladies  de  la 
poitrine  ,  qu'on  ajipellc  aussi  pectoraux , 

TIIORAClIlQUKou  THOhACIQUE.  adj.  et 
s.  des  deux  genres.  Du  grec  thirax  ,  génitif 
tliôrakos  le  thorax  ou  la  poitrine.  T.  u'anat. 
On  appelle  membres  Inrachiques  ,  les  mem- 
bres supérieurs  ,  parce  ipi'ils  sont  articulés 
aveclesparticslatéralessupérieuresdii  thorax. 
lierions  thorachiques  du  tronc.  On  distingua 
de  chaque  côté  la  région  thorachique  anté- 
rieure ,  qui  réi>ond  aux  muscles  pectoraux  et 
au  sous-clavier  ,  et  la  région  thorachique  la- 
térale ,  qui  répona  au  grand  dentelé.  On  ap- 
pelle artères  thorachiques  ,  1°.  la  thorachique 
interne  provenant  île  la  partie  inférieure  de 
la  sous-clavière  ;  i^.  la  thorachique  externe 
supérieure  ,  branche  de  l'axillaire  ;  la  thora- 
chique externe  injérieure  ,  provenant  aussi  de 
l'axillaire  ;  canal  ou  conduit  thorachique  ,  le 
trou  considérable  qui  est  formé  par  la  réunion 
de  la  plupart  des  vaisseaux  absorbans.  Il  est 
placé  derrière  l'aorte  ,  le  long  de  la  colonne 
vertébrale  ,  et  va  s'ouvrir  dans  la  veine  sous- 
clavitre  gauche. 

TllOhAClQUES.  s.  m.  ni.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  division  de  la  classe  des  pois.sons  , 
qui  renferme  ceux  des  osseux  dont  les  na- 
geoires ventrales  sont  placées  sous  les  pecto- 
rales. —  On  a  donné  aussi  le  nom  de  thora- 
ciques  à  la  tribu  des  décapodes  léiracères  qui 
renferme  tous  les  crustacés  proprement  dits  , 
brachyures  ou  macroures. 

TIIORACOFACIAL.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  peaucicr  ,  parc» 
qu'il  s'étend  obliquement  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  poitrine  à  la  partie  inférieure  de  la 
face,  où  il  s'atUcheà  la  base  de  la  milchoire. 
TIIOr.AX.  s.  m.  T.  d'anal.  C'est  la  cavité 
de  h  poitrine  renfermée  par  les  cerceaux,  os- 
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s.'ux  des  côtés  ,  dont  les  vraies  s'articulent 
avec  une  sorte  de  plastron  pectoral  en  de- 
Tant  ,  nommt;  sternum  ,  et  en  arriére  avec 
les  vertèbres  dorsales. 

THnUAX.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Coiiiiille 
appelée  aussi  porcelaine  cntitis  ou  koris, 

TllOREE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Tamille  des  confcrves.  Ses  caractères 
sont  :  lîlamcns  solides  ,  et  extérieurement  re- 
couverts de  lilets  cililormes ,  courts,  fins, 
articulés  ,  et  qui  forment  un  duvet-  Ce  genre 
renferme  quatre  espèces  ,  dont  une  seule  se 
trouve  dans  les  rivières  de  France. 

TUOTTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  caractères  :  une  corolle  raonopé- 
lale  à  trois  lobes  ;  point  de  calice  ;  un  grand 
nombre  d'ctamines  attachées  à  un  réceptacle 
tronqué  et  radié  ;  un  ovaire  supérieur  sur- 
monté d'un  stigmate  sessile  ;  une  silique  à 
quatre  angles. 

THOUARSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Graminée  ram- 
pante de  .Madagascar,  qui  constitue  un  genre 
dans  la  polygamie  triandrie.  Ce  genre  pré- 
sente pour  caractères  :  fleurs  latérales  po- 
lygames ;  fleurs  inférieures  hermaphrodites; 
calice  de  deux  valves  et  à  deux  fleurs  ;  corolle 
de  deux  valves  ovales  et  muti()ues. 

THOUINIK.  s.  f.  T.  de  bot.  Nouveau  genre 
formé  dans  l'oclandrie  monogynie  ,  et  dans 
la  lamille  des  savonniers.  Ce  genre  a  pour  ca- 
ractères :  un  calice  en  cloche  à  quatre  divi- 
sions ;  quatre  pétales  insérés  sur  un  disque 
hypogyne  ,  barbus  en  dedans  vers  le  milieu  ; 
huit  étamines  insérées  sur  le  disque;  un  ovaire 
supérieur  ,  à  trois  angles  ,  portant  un  style  à 
trois  stigmates  ;  troi^  saraarcs  réunies  à  leur 
base ,  et  soutenant  chacune  une  graine  sans 
périspermc.  Ce  genre  renferme  trois  espèces  : 
/«  ihouinie  dentée  ,  la  Uiouinii:  à  feudles  ter- 
nées  ,  et  lu  thouinie  a  feuilles  ailies.  Ce  sont 
des  arbris.seaux  à  feuilles  alternes ,  bordées 
de  dents  épineuses  ,  rayées  en  dessous  de  ner- 
vures parallèles ,  et  à  rfeurs  disposées  en  épis. 
On  les  trouve  a  Saint  Domiugue.  On  en  a  dé- 
crit une  quatrième  espèce  qui  croît  aux  en- 
virons d'Acapu'.co. 

TUOUS.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  de 
Surinam  considéré  comme  uneespèce  de  chien. 

TllR.W.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  dans  le 
nord  ,  1  huile  qu'on  retire  des  poissons  de 
quelque  espèce  que  ce  soit.  Celle  qui  découle 
Pans  suc  ,  de  la  traisse  ou  des  foies  de  pois- 
sons accumulés  duns  des  tonneaux  ,  s'appelle 
thran  clair  ^  et  celle  qui  est  l'cllet  de  leur  cbul- 
lition,  thran  brun. 

lHKASiE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  vivacc 
des  bords  de  TOrénoque,  qui  seule  formedans 
la  triandrie  digynie,  et  dans  la  famille  des  gra- 
minées ,  un  genre  fort  voisin  des  paspales. 
Les  caractères  de  ce  genre  consistent  :  en  un 
rachis  membraneux,  dilaté,  portant  des  e'pil- 
lets  de  deux  fleurs ,  dont  l'une  est  hermaphro- 
drite  et  l'autre  mâle  ;  leur  balle  calicinale 
composée  de  deux  valves,  dont  l'une  est  pro- 
fondément divisée  et  offre  une  seidc  arête  , 
et  dont  l'autre  est  entière  et  mutitnie. 

THREÉKELDIE.s.  f.  T.  de  bot.  Arbuste  qui 
croît  à  la  Îso.ivelle-Hollandesur  les  bords  de 
la  mer ,  dont  las  feuilles  sont  alternes ,  à  demi 
cylindriques  ,  les  fleurs  axillaires  ,  solitaires 
<t  sessiles  ,  qui  seul  constitue  un  genre  dans 
la  triandrie  et  dans  la  famille  des  chénopo- 
dées  ,  peu  cloi;;oé  des  souiles.  Les  caractères 
de  ce  genre  sont:  calice  urcéolé  ,  tronrpié, 
entouré  de  trois  écailles  membraneuses  ;  une 
baie  solide  ,  à  semence  ovale ,  renfermée  dans 
le  calice. 

TlIREiXE.  s.  m.  T.  de  musique.  Du  grec 
Ihrénos  pleurs.  T.  d'hist.  anc.  Canti((ue  lugu- 
bre nui  ne  cniit.'nait  que  des  lamentations. 

TIlRLiXjt  riot'E.  s.  et  adj.  f.  T.  d'hist.  anc 
lllMe  des  Phrygiens  qui  servait  à  jouer  de- 
thièiics  ou  chants  lugubres. 
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THRIîKODIE.  s.  f.  Du  grec  il,ri.'nos  pleurs , 
et  ôite'  chant.  T.  de  musique  des  anciens. 
Chanson  tnstt  et  funèbre ,  eu  usage  dans  les 
fuiiéiaillts. 

1  Hl'J.NAX.  s.  m.  T.  de  hçt.  Genre  de  plantes 
établi  dans  l'Iiexaudrie  monogynie  ,  et  dans 
la  famille  des  palmiers.  Ha  ppur  caractères  : 
un  calice  à  cinq  dents  ;  point  de  corolle;  six 
étamines  ;  un  ovaire  supérieur  surmonté  d'un 
style  à  stigmate  émarginé;  nue  baie  monos- 
perme. l,e  palmier  (|ue  renferme  ce  genre 
s'élève  à  trente  pieds  ,  et  aojuiert  cinq  à  six 
pouces  de  diamètre.  On  l'emploie,  sousle  nom 
de  palmelte  ,  à  la  Jamaïque  et  à  Cuba  ,  oii  il 
croit  abondamment  sur  le  bord  de  la  mer ,  à 
faire  des  pieux  ,  des  digues,  des  solives  pour 
les  cases  à  nègres.  H  ,jouit  de  la  propriété  de 
se  conserver  long-temps  sans  altération  dans 
l'eau  et  dans  la  terre.  Ses  feuilles  sont  Uabel- 
lilormes  ,  avec  un  appendice  à  leur  base  et 
un  pétiole  mince.  Son  spadix  est  rameiix  , 
et  ses  spalhes  propres  sont  simples. 

TUhlNClE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aussi  sous  le  nom  de  colobion.  Il  ollrc 
pour  caractères  :  un  calice  de  huit  folioles;  un 
réceptacle  garni  d'alvéoles  ;  les  aigrettes  du 
bord  membraneuses  et  multilides,  et  celles 
du  centre  stipitées  et  plumeuses, 

TURII'S.  s.  m.  T.  u  hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères  ,  section  des 
liomoptères,  famille  des  hyménélytres,  tribu 
des  thripsides.  Les  thrips  sont  de  très-petits 
insectes  ;   ils  vivent  sur  les  fleurs  et  sur  les 

THRIPSIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  qui  contient  le  genre  thrips. 

TIÎRISSt.  s.  m.  r.  d'hist.  nal.  l\om  que  1  on 
a  donné  au  gtnrc  de  poissons  appelé  aussi 
niyste. 

THRIXSPERME.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
parasite  à  racines  simples  et  très-courtes  ;  à 
tige  longue  et  comprimée  ;  à  feuilles  engai- 
nantes ,  iietitcs,  linéaires,  lancéolées,  très- 
entières  ,  recourbées  ;  à  fleurs  d'un  jaune 
Ijillc  ,  rougeàtres  à  l'intérieur ,  et  disposées 
en  é)iis  serrés,  droits  et  latéraux  Cette  plante 
forme  un  genre  dans  la  gynandrie  monau- 
drie  ,  et  dans  la  famille  des  orchidées.  Elle 
croît  à  la  Chine  sur  les  vieux  arbres. 

THROMbE.  V.  Tko.mi)e. 

THl'.OSQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genred'in- 
scctcs  de  Tordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentanières  ,  fauulle  des  serricorncs  ,  tribu 
des  élalérides.  Le  petit  coléoptère  d'après  le- 
<(uel  ce  genre  a  été  établi,  a  des  rapports  avec 
les  taupins  et  les  derinestcs. 

THhli.AUiUS  ou  THROMUE.  s.  m.  (On  pro- 
nonce irnmbus  en  faisant  sentir  le  S.  )  Tu- 
meurqui  se  forme  souvent,  après  la  saignée,  à 
l'endroit  où  le  vaisseau  a  été  ouvert.  Elle  est 
occasionée  par  du  sang  épanché  et  grumelé 
dans  les  légumens. 

IHUYALLE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  du 
Brésil ,  à  rameaux  cylindriques  ,  articulés  ; 
à  feuilles  opposées  ,  pétiolées  ,  ovales  ,  très- 
entières  ,  accompagnées  de  stipules  .sétacécs  ; 
à  fleurs  jaunes  ,  petites  ,  disposées  en  grappes 
dans  la  dichotomie  des  rameaux  et  accompa- 
gnées de  bractées.  Cet  arbuste  forme  dans  la 
ilécaiidhe  monogjpie  ot  dans  la  famille  des 
érables  ,  un  genre  <|ui  ofl're  pour  caractères: 
un  calice  divisé  en  cinq  parties;  cinq  pétales: 
dix  examines;  un  ovaire  surmonte  d  un  seul 
style;  une  capsule  ;i  trois  coques, 

TURYOCÉPllALE.s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  monoécie  triandrie,  et  de  la 
famille  des  cypcroides.  11  est  peu  difl'érent  des 
kyllinges,  et  offre  pour  caractères  :  des  épis  :i 
écailles  contenant  trois  à  quatre  fleurs,  don' 
une  ou  deux  inférieures  femelles;  trois  éta- 
mines; deux  stigmates;  une  semence  arrondie. 

rilRYOTIIORE.  «.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  ■■ylvains  ,  et  de  U  fa- 


THY 


tjOÔ 


mille  des  grimpcrraiix.  Ils  différent  des  tro- 
glodytes proprement  dits,  par  leur  bec  qui  est 
épais  à  sa  base,  plus  ou  moins  arqué  ,  et  par 
leur  ponce  ((ni  est  plus  long  que  le  doigt  in- 
terne ;  mais  ils  ont  avec  ceux-ci  les  pln.^ 
grands  rapports  dans  leui-s  ailes  ,  le  port  de 
leur  queue  ,  et  les  raies  transversales  qui  .«ont 
sur  les  pennes  alaircs  et  caudales.  Toutes  les 
espèces  de  ce  petit  groupe  n'habitent  <pic  le 
nord  et  le  sud  de  l'Amériiiue. 

TIIRVSANTHE.  s.  m.  T  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  glycine  frutes- 
cente de  Liiinée.  Ses  caractères  sont  :  étendard 
calleux  à  la  base  et  appendiculé  ;  tube  denti- 
culé  ,  entourant  le  support  de  1  ovaire  •  lé- 
gume coriace  ,  cylindrique  ,  à  deux  loges 

rilUIA  on  THlJYA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  conifères  ,  qui  «u 
rapproche  beaucoup  du  cypiès  ,  et  qui  com- 
prend des  arbres  ou  des  arbrisseaux  dont  le 
IcMjlagc  est  toujours  vert  et  communément 
aplati  ,  et  dont  les  fleurs  sont  unisexuelles. 
Les  mâles  et  les  femelles  viennent  sur  le  même 
individu. 

TIIUNBRRGE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  didynamie  angiospermie  ,  et  de 
la  lamille  des  acanthoides,  dont  les  caractères 
consistent  :  en  un  calice  double  ,  l'extérieur 
diphylle  et  l'intérieur  à  douze  dents;  en  une 
corolle  campnnulée;  àcinq  divisions  obtuses  ■ 
en  quatre  étamines  ,  dont  deux  plus  courtes  • 
en  un  ovaire  supérieur  surmonté  d'un  style 
simple  ;  en  une  capsule  à  deux  loges  ,  termi- 
née par  deux  cornes.  Ce  genre,  fort  voisin 
du  septas  ,  renferme  deux  plantes  volubles 
.•>  feuilles  onpo-sées  ,  et  à  fleurs  solitaires  et 
axillaires.  L  une  ,  la  ihunberge  du  Cap  ,  a  lis 
feuilles  ovales  obtuses ,  velues  en  dessous  ,  et 
la  corolle  jaune.  Elle  vient  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  et  se  rapproche  des  barrelières. 
L'autre,  la  thunber^e  nili,rante  ,  a  les  feuilleii 
en  cœur  aigu  ,  anguleuses  à  leur  base  et  gla- 
bres. Elle  vient  de  l'Inde,  et  se  rapproche  des 
liserons.  Sa  fleur  est  odorante.  —  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à  un  autre  genre  qui  a  été  de- 
puis réuni  aux  gardènes. 

IIIURAIRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  ra- 
mcux  ,  à  feuilles  alternes  ,  raides  ,  pétiolées , 
ovales,  entières,  caduques,  et  :i  fleurs  ter- 
minales ,  qui  forme  ,  dans  la  décandrie  ,  un 
genre  fort  voisin  des  codons.  Le  thuraim 
croit  au  Chili.  Il  transsudc  de  son  écorce 
une  résine  blanche  ipi'on  recueille  en  au- 
tomne ,  et  qui ,  mise  sur  des  charbons  ar- 
dans  ,  répand  une  odeur  des  plus  suaves 

THURIFERAIRE,  s.  m.  Terme  qui  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  cérémonial  des  églises,  et  qui 
se  dit  du  clerc  dont  la  fonction  est  de  porter 
l'encensoir  et  la  navette  où  est  l'encens. 

THYASSIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  ne  diflère  pas  de  celui  qu'on  a 
appelé  ligule. 

niYll.  V.  Thim. 

THY.MALE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  de» 
pentaraércs  ,  famille  des  clavicornes  ,  tribu 
<les  peltoides.  On  avait  d'abord  confondu  ces 
insectes  avec  les  silphas  et  les  peltis.  Le»  Ihv- 
males  diffèrent  des  silphas  par  leurs  mandi- 
bules terminées  en  une  pointe  biflde.  Ils  se 
rapprochent  beaucoup  plus  des  nitidules 
mais  les  aiticles  de  leurs  tar.ses  sont  entiers  • 
leurs  palpes  sont  plu»  gros  ,i  leur  extrémité  .' 
et  leurs  m:)choires  sont  armées  ,  au  côte  ir- 
lerne  ,  d'une  dent  cornée  ;  le  port  est  d'ail- 
leurs le  même.  Ces  insectes  se  trouvent  sons 
les  éeorces  des  arbres  morts,  mai»  plus  par- 
ticulièrement en  Allemagne  et  en  Suède;  ou 
n'en  a  encore  découvert  en  France  qu  une 
seule  espèce ,  le  thymale  à  bordure 

TilYMliRA.  ».  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnosperniie.  et  de 
la   famille  des   labiées  ,   dont  les  caractère» 
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contitlent  ;  en  un  i.l  re  tubule  .  hilaSie  et 
n)ari|tie  «Icrieiirrineiil  ,  sur  cIukuii;  cité  , 
d'une  laiigfe  <le  poils  j  eu  une  cotollo  bila- 
liiéf  ,  dont  la  liue  aiiptfrifure  est  hilide  ,  et 
l'inférieure  trilolx'Oien  i|uiilreétamini-9,diint 
dcni  idui  courtes;  en  quiitre  ovaires.  Jucin- 
li-u  desi|ueU  sort  un  slylo  drini-biliile  ;  en 
((iiiitre  >eniences  nui-s  au  fond  du  caliie  qui 
pcrsiNlo.  Ce  genre  renferme  des  plantes  à 
liMiille'i  opposées  et  n  fleurs  di'-pnsees  en  vcr- 
licillc»  ou  en  épis  terminaux.  Du  eu  compte 
trois  cjpèccs  ,  qui  ont  une  odeur  approrliant 
de  relie  du  thim  ,  et  les  même»  propriétés 
médicale». 

niïMÉLÉE.  s.  f  T.  de  botan.  Plante  du 
cpnre  des  lauréoles. 

TI1Y.MEI.ÉKS.  s.  f.  pi.  T.  de  bot  KamiUe 
de  plantes  qui  repond  à  celle  <|uc  l'on  a  ap- 
pelée il'^-knnii/rs 

lHY.\llATi:t:il.MI".  s.  f.  Du  Rrec  thumn,, 
parfum  ,  et  (ec/i«c:'arl.  T.  de  nied  Litter^'- 
menl ,  Tari  de  faire  des  parfums.  —  11  signifie 
par  extension,  l'art  d'employer  en  médecine  , 
non-seulement  les  parfums  proprement  dits  , 
mais  toutes  les  substances  qui  ,  par  leur  \o- 
lalililé  ,  se  répandent  dans  l'atmosphère  ; 
c'est-à-dire,  l'emploi  médical  des  fumigations 
de  quelque  nature  qu'elles  soicut. 

'MIYMIQUE.  adj  dcsdeuxgcnres.  T. d'anal. 
Oui  a  rapport  au  tbyittus. 

TlIViMPllYLLE.  s.  m.  T.  de  bot.  S0115- 
arbrisseau  de  la  Nouvelle  -  Espagne  ,  à  ra- 
raraiis  articulés  ,  à  feuilles  opposées,  séta- 
cées  ,  velues  ,  à  lleiirs  solitaires  à  re.tlrémite 
das  rameaux ,  qui  seul  constitue  un  genre 
dans  la  syn;;énésie  égale  ,  et  dans  la  famille 
des  corymbiféres. 

THYMUS.,  s.  m.  T.  d'anat.  Corps  glandu- 
leux situé  entre  les  lames  du  médiastin  an- 
térieur ,  inconnu  quant  à  sa  structure  et  à 
ses  usager,  Ircs-vo'.'.imincux,  et  contenant  un 
suc  lactiforme  chez  l'enfant.  —  Quelques  au- 
teurs ont  donné  en  nosologie  le  nom  de  llijr- 
rtius  à  une  espèce   de  condylômc* 

TUYNNE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiguillous ,  famille  des  fouisseurs  , 
tribu  des  sapygitcs,  distingué  des  autres  gen- 
res de  celte  tribu  par  les  caractères  suivans  : 
antennes  sétacées  ,  grêles  \  mandibules  ,  du 
moins  dans  les  mâles  ,  étix>ites  ,  arquées ,  siin- 
plcmcut  unideutées  au  côté  interne  j  yeux 
entiers. 

TIIYNNÉES.  s.  C  pi.  T.  d'hist.  anc.  Sacri- 
fices dans  lesipieb  les  pêcheurs  offraient  des 
thons  à  Neptune. 

TIIYKÉOPUORF..  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  infectes  de  l'ordre  des  ^^ntères  ,  famille  des 
athéricèies ,  tribu  des  inuscidos  ,  distingué 
des  autres  de  la  même  division  ,  par  les  ca- 
ractères suivans  ;  corps  oblong  ;  balanciers 
nus  ;  ailes  couchées  liori/.outalemcnt  sur  le 
corps  j  tète  presque  globuleuse  ,  avec  les  an- 
tennes très-courtes  ,  tcrmiaécs  par  un  article 
globuleux  ,  muni  d'une  soie  ,  et  entièrement 
reçues  dans  une  cavité  frontale  \  pâtes  posté- 
rieures grandes,  et  arquées  en  dehors. 

TIIYKIDE.  s.  f.  T.d^hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  famille  des 
crépusculaires,  établi  pour  séparer  des  sphinx 
l'espèce  noramée_/'eoeiI(ina.  Cet  insecte  sem- 
ble faire  le  passage  des  sésies  aux  zygènes.  Ses 
antennes  sont  légèrement  en  fuseau  ,  presque 
sétacées  ,  simples  et  sans  houppe  à  leur  ex- 
trémité j  les  ailes  sont  presque  horizontales  , 
écartées  ,  anguleuses  et  vitrées. 

TUYRO-AKYTÈNOÏDIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  aux  cartilages  tliyroide 
et  arytéuoide.  ^rlicutalion  thyro-aryunm- 
tlienne.  —  On  appelle  muscle  thyro-arylénoï- 
tlien ,  un  muscle  qui  s'étend  de  l'angle  ren- 
trant du  cartilage  thyroïde  à  la  partie  anté- 
rieure   inférieure    de    l'aryténoide  j    ntiucic 
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tti/io  /irylcnnïJien  obliqua  ,   une  portion   de 
rurvléiioidien. 

TllYKO  EI'IGI-OTTIQI'E.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'aiijt.  Qui  c.iiici nie  le  caitilagc  thyroïde  et 
l'eplglolle.  y1,l,.ut„una  ll,jn,-vlUf-ln,l,qur. 
On  appelle  munie  llij  m-, iHfjloUiaue,  la  por- 
tion externe  4u  Iji)  10  aiylonoidien  ,  pane 
ipi'elle  s'étend  du  carlilu|;e  thyroïde,  à  la 
partie  antérieure  iiiléneuro  de  l'épiglolte. 

TllYlUI-llYKiDil-.N.  a.lj  et  s.  m.  Quia  rap- 
port au  cartilage  thyroïde  et  a  los  hyoïde. 
Ou  j\  pelle  muiclu  iliyni-liyniilicn  ,  celui  qui 
osl  étendu  entre  le  tiiyroidc  et  l'os  hyulde  ; 
membrane  ihyro-l'yaiilicnw  ,  une  expension 
lueinbraneuse  étendue  du  bord  supérieur  du 
cartilage  llijroide  ,   à  l'os  hyoïde. 

rinhOÏUE.  adj.  de»  deux  gi  lires.  Du  grec 
ihuiéns  bouclii^r  ,  et  eiiioj  forme  ,  lessriu- 
blancc.  T.  d'anat.  Qui  a  la  forme  duo  bou- 
clier. Ou  appelle  (iirlili'ge  lliyrniJc  ,  un  car- 
tilage <pii  occupe  les  parties  antérieures  et  la- 
térales du  larynx  ;  f-/tiiiile  llv/nule,  un  corps 
glanduleuv  placé  au-dessous  cl  au  devant  du 
luryiix  ,  et  dont  les  usages  sont  incounus 

tlIVliUiOlEN  ,  ENNt.  adj.  et  s.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  au  cartilage  et  à  la  glande 
tliyroide.  On  appelle  uitcrc  ihyroUtieniie  iu- 
l'cneuie,  celle  rpii  naît  de  la  partie  antérieure 
de  Ja  carotide  externe  ;  cl  arlère  UiyroUlieivie 
inj'ineure  ,  celle  qui  provient  de  la  partie  su- 
périeure de  la  sous-clavière  On  appelle  veines 
lliyroiUtennei  ,  des  veines  que  I  on  distingue 
en  suinricure  inoyenrie  ,  qui  s'ouvre  dans  la 
jugulaire  interne,  et  en  t/i/c; icure  qui  s'ouvre 
dans  la  sous-clavière. 

rilYllO-PALATlN.  adj.  m.  T.  d'anat.  Il  .se 
dit  d'un  petit  muscle  qui ,  du  cartilage  thy- 
roïde ,  aboutit  au  palais. 

IIIYKO- PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat  Qui  appartient  au  cartilage  thyroïde 
et  au  pharynx.  On  appelle  muscU  ihyio-itka- 
ryngun,  une  portion  du  constricteur  inle- 
rieur  du  pharynx. 

•niYKO-PUAlUNGO-STAPlIYLIN.  adj.  m. 
T.  d  anjt.  11  se  dit  de  deux  muscles  ((ui  ap- 
partiennent au  cartilage  thyroïde,  au  plia- 
rinx  et  à  la  luette. 

TIIYKO-STAPIIYUN.  adj.ets.m.T.d'anat. 
Qui  a  rapport  au  cartilage  lh>roïde  et  à  la 
luette.  Ou  appelle  muscle  ihyio-sttiphylin , 
le  palalo-pharyngien  ,  ou  seulement  ,  la  iior- 
tion  moyenne  de  ce  muscle. 

TIlYhsE.  s.  m.  En  grec  thursos.  Javelot 
environné  de  pampre  et  de  lierre  ,  dont  les 
bacchantes  étaient  armées  à  l'imitation  de 
Bacchiis.  Le  ihyrse  est  le  symbole  Je  Bucchus. 
TIIYKSE.  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte  de  disposi- 
tion des  fleurs  qui  se  confond  souvent  avec 
l'épi,  avec  la  grappe  ,  et  avec  la  panicule. 
Dans  le  thyrse  ,  l'axe  est  droit  et  entouré  de 
pédoncules  courts  et  ramifiés  qui  portent  ces 
fleurs.  Le  lilas  en  ollre  un  exemple. 

TinSANE.  s.  m.  T.  de  hot.  Grand  arbre 
à  feuilles  pinnatilides  ,  à  folioles  oblongues  , 
très- eut ièies ,  glabres  ,  au  nombre  de  dix 
paires  ,  et  à  fleurs  blanches  ,  disposées  en 
panicules  axillaires,  qui  forme  un  genre  dans 
la  décandrie  peutagynic  ,  et  dans  la  famille 
des  thérébinthacées.  Le  tbysane  se  trouve 
dan»,  les  forêts  de  la  Coclwichine. 

TUYSANOTIIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'hexandrie  mouogynie  , 
et  dans  la  famille  des  asphodèles.  Ses  carac- 
tères sont  :  corolle  à  six  découpures  profondes, 
ouvertes  ,  les  inférieures  plus  larges  ;  six  et 
qneltjuefois  seulement  trois  élamines  incli- 
nées ;  un  ovaire  .i  un  seul  style  et  à  stigmate 
simple  ;  une  capsule  à  trois  valves  ,  à  trois 
loges,  renfermant  chacune  deux  semences, 
l'une  droite  et  l'autre  pendante.  Ce  genre 
comprend  une  vingtaine  d'espèces,  toutes  de 
la  Noiivellc-llollande. 
TlIVSiUNOUlitS    s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
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Ordre  d'insccles  dont  1rs  caractères  sont  : 
corps  aptère  ,  ne  subissant  pas  de  inétamor- 
jibose»  ;  télé  distincte;  deux  antennes  j  six 
patei  attachées  au  coisilcl  ;  des  mandibules  , 
des  imiciioires  el  de»  palpes.  Leur  corps  est 
souvent  couvert  d'écuillus  s'eulevant  par  le 
toucher  ,  ou  velu,  et  terminé  par  trois  filets  , 
ou  une  queue  fourchue  1  servant  i  sauter. 
Le»  tarses  ont  deux  crochets.  Ce»  insectes  «ont 
rougeurs,  se  tiennent  dans  le»  lieux  retirés 
ou  couvert»  ,  soit  sous  des  pierres ,  sous  dca 
écoices  d'arbres ,  soit  dans  les  armoires  des 
aiqartemeiis  ,  dans  les  magasins  ,  etc.  Plu- 
sieurs paraissent  être  nocturnes.  Jis  courent 
li'ès-vite,  ou  sautent  facilement  par  te  moyen 
de  leur  queue. 

IllYSITES  ou  TIIYITES.  ».  m.  Marbra 
connu  des  auciens  dont  le  fond  était  panaclui 
de  vert. 

TIAKE.  s.  f.  En  grec  liarn,  de  /lo  j'honore. 
Ornement  de  tête  qui  était  aiitrer)is  en  usage 
chez  les  Perses,  chez  les  Arméniens  ,  etc.  ,  et 
qui  servait  aux  princes  et  aux  sacrificateurs. 
Présentement  on  appelle  tiare  ,  un  bonnet 
orné  de  trois  couronnes  ,  que  le  pape  porte 
(juelquefois  dans  les  grandes  cérémonies. 

Ou  dit  figurémenl  ,  ynrler  lu  tiare,  pour 
dire  ,  être  pape 

TlAhE  EPISCOPALE  el  TIARE  PAPALE, 
s.  f  T.  d'hist.  nat.  Coquilles  du  genre  volute 
de  Linnée  ,  qui  appartiennent  maintenant  au 
genre  mitre. 

TIARE  FLUVIATILE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat. 
Coquille  du  genre  des  hulimes  ,  qui  se  trouve 
dans  les  eaux  douces  du  l'Inde. 

TIARELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  décandrie  digynie  ,  et  de  la  famille 
des  saxifragées,  dont  les  caractères  consistent  ; 
en  un  calice  à  cinq  divisions;  en  une  corolle 
de  cinq  pétales  entiers ,  et  insérés  au  calice  ; 
eu  dix  élamines  ;  en  un  ovaire  supérieur  sur- 
monté de  deux  styles  pcrsislans  ;  en  une  cap- 
sule à  une  loge  et  à  deux  vaUes  ,  dont  une 
plus  grande,  contenant  plusieurs  semences. 
Ce  genre  renferme  trois  plantes  à  feuilles  ra- 
dicales ,  simples  ou  ternées  ,  et  à  Ileiirs  dis- 
posées en  épi  sur  une  hampe  quelquefois 
munie  de  feuilles  opposées. 

TIARIDIUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  diflVre  des  héliotropes  jiar  set 
fruits  composés  de  quatre  petites  noix  bilo- 
culaires  ,  au  lieu  d'être  uniloculares. 

TiniA.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  fliïte  , 
et  que  les  analomistes  français  ont  conserié 
pour  exprimer  un  os  long  ,  gros  ,  triangu- 
laire ,  situé  à  la  partie  autérieure  el  interne 
de  la  jambe.  V.    I'idia. 

TllilAL  ,  LE.  adj.  pris  quelquefois  substan- 
tivement. T.  d'anat.  Qui  appartient  au  tibia. 
On  appelle  tubnosiiés  tibiales  ,  des  cminen- 
ces  arrondies  situées  sur  les  côtés  del'extié- 
milé  fémorale  du  tibia  ,  l'une  interne,  l'autre 
externe  ;  épine  til/inle  ,  une  émiiience  piu 
saillante  ,  placée  .sur  cette  même  extrémité  , 
entre  les  deux  surfaces  articulaires  ;  muscles 
tihiaux  ,  lesjambiers  antérieur  et  postérieur  ; 
artères  tibiales,  deux  artères,  lune  anté- 
rieure ,  l'autre  postérieure,  qui  sont  fournies 
par  la  poplitéc  ;  nerf  tibia!  ,  ou  tronc  iibiat, 
l'un  des  deux  troncs  nerveux  par  lesquels  se 
termine  le  tronc  scialique  ;  cl  l'on  ajipello 
neiftibial  antérieur ,  une  branche  qui  pro- 
vient du  tronc  sciatique  cxlerru?. 

TIDIANE.  s.  m.  T.  dhist  nat.  Genre  do 
polypiers  établi  dans  le  voisinage  des  sertii- 
laires  ;  on  l'avait  d'abord  appelé  saccu.'inc. 
Ses  caractères  sont  :  polypier  fixé,  tobiileiix  , 
membraneux  ou  corné  ,  légèrement  en- 
crofité  à  l'extérieur,  perfore  sur  les  côlé.s{ 
à  ouvertures  alternes  ,  amples  ,  un  peu  -sail- 
lantes. Les  deux  espèces  qui  composent  ce 
genre  viennent  des  mers  australes. 
TIBIO-CALCAKILN.  s.  m.  T.  d'anal.  On  a 
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donné  ce  nom  an  m  i«clc  solciir.',  parce  qu'il 
sJtend  dd  la  ligue  oblique  du  tibia  aa  cal- 
cane'um. 

TIBIO-MALLÉOLAIRE.  adj.  pris  substanti 
veinent.  T.  d'ar.at.  (.)n  app.  lie-  fciiie  tibfi- 
malU'olinre ,  la  veine  saplit-ite  interne  ,  ou 
CTande  saphéne  ,  parce  <|a'elle  correspond  à 
la  mjtliiole  externe  ou  du  tibia. 

TJCIO-PÉRONEI-CALC.VMES.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  noiu  au  njuscle  so- 
leairo. 

TlLil0-PÉR05É0-TARSIEX.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
1  )ng  pérouier  latéral  ,  parce  (|u  il  s'étend  de 
la  partie  supérieure  externe  du  péroné  à  Ja 
partie  inférieure  du  tarse  ,  et  répond  ,  dans 
son  trajet,  à  la  partie  inférieure  du  tibia. 

TIWO-SOUSPHALANGETTIEN-CO.M.MUS. 
s.  m.  T.  d'anat.  Nom  que  l'on  a  donné  au 
muscle  long  flécliisseur  commun  des  orteils  , 


parce  «u'il  s'étend  de  la  face  postérieure  du 
tibia  à  la  In  ■  " 
niers  orteils 


tibia  à  la  troisième  phala 


tace  poster 
ngc  dos  i\\} 


atre  dor- 


TlBIO-SOUS-TARSlEJf.  s.  m.  T.  d'anat. 
Nom  ()u'on  a  donné  au  muscle  jambier  pos- 
térieur ,  parce  qu'il  s'étend  de  la  face  posté- 
rieure du  tibia  a  la  partie  inférieure  du  tarse. 
TIBIO-SUS-TARSIES.  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  muscle  jambier  antérieur, 
parce  qu'il  s'étend  du  tibia  à  la  partie  supé- 
rieure du  tarse.  On  l'a  appelé  aussi  libin-ms- 
mclaljrsicn  ,  parce  qu'il  s'étend  jusqu'au  pre- 
mier ns  dri  métatarse. 

TIBIO-TARSIEK.  adj.  pris  quelquefois  sub- 
stantivement. T.  d'anat.  (^ui  a  rapport  au  ti- 
bia et  au  t.irse  11  se  dit  de  l'articnlation  et 
des  ligaratns  qui  unissent  le  tibia  avec  l'astra- 
gale ,  l'un  des  os  du  tarse.  —  On  a  appelé 
muscle  libtn-taisien  ,  le  jambier  postérieur. 

TIBOUCIIINA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
à  tiges  qiiadrangulaires  ,  couvertes  d'écaillés 
recourbées  à  leur  pointe  ;  à  feuilles  opposées  , 
ovales  ,  terminées  en  pointe  ,  munies  en  des- 
sous ,  ainsi  que  leur  pétiole  et  leurs  bords  , 
de  trois  nervures  écailleuses  :  à  fleurs  pour- 
pres ,  solitaires  ou  géminées  dans  les  aisselles 
des  feuilles  des  plus  petits  rameaux.  Cet  ar- 
brisseau forme  un  genre  dans  la  décandrie 
m^nogynie.  11  croit  dans  les  sables  de  la 
Giiiane.  Toutes  ses  parties  répandent  une 
odeur  agréable. 

TIC.  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux 
chevaux  ,  et  qui  fait  que  de  temps  en  temps 
ils  ont  une  espèce  de  mouvement  coDvulsif . 
et  prennent  la  raangenire  avec  les  dents  et  la 
rongent.  Un  cheval qtu  a  le  tic. 

Tic  ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  mouve- 
ment involontaire  des  yeux  et  de  la  mâ- 
choire. //  u  un  tic  ,  une  esprce,de  tic. 

il  se  dit ,  par  extension  ,  de  certaines  habi- 
tudes plus  ou  moins  ridicules  ,  et  que  l'on  a 
contractées  sans  s'en  apercevoir.  Il  pot-te  fré- 
quemment sa  main  à  son  menton  ,  c'est  son 
lie.  Il  répète  iDujouit  un  certain  mot ,  c'est 
son  tic. 

Tic  ,  MiNiE.  (Syn.  )  Le  tic  regarde  propre- 
ment les  habitudes  du  corps  ;  et  la  manie  , 
les  travers  de  l'esprit.  Le  tic  est  désagréable  ; 
la  munie  est  déraisonnable.  Le  tic  est  une 
penlu  qui  nous  entraîne  sans  que  nous  nous 
en  apercevions  ;  la  manie  i-st  un  penchant 
aïKpiel  nous  nous  livrons ,  sans  garder  aucune 
mesure  (In  voudrait  se  défaire  de  son  tic  ; 
on  se  romjilaîl  dans  sa  manie.  —  Tic  s'em- 
phiie  néanmoins  ipielipicfois  au  figuré  ;  et  ma- 
nie ne  se  dit  guère  au  iihysiqiie  que  de  la  ma- 
ladie de  ce  nom.  Au  iigiiré  ,  le  lie  est  une  pe- 
tite manie  ,  plus  puérile  ,  plus  ridicule  ,  plus 
pitoyable  ,  que  digne  d'une  censure  séricusi- 
et  sévère.  Vous  ijiialille?  ,  d'une  manière  mé- 
prisante ,  de  tic.  ce  que  vous  ne  voulez  point 
traiter  de  manie.  Le  lie  est  plus  bêle  ;  la  mj- 
nie  plus  folle.  Le  lie  n'est  qu  une  habitude;  la 
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ma.iie  est  plus  forte  de  passion  ;  cl  la  passion 
a  naturellement  quelque  chose  de  plus  fort 
dans  sou  principe  ,  de  piusÀporlanI  dans 
son  objet,  de  plus  considérahledans  ses  ellels. 
Les  petits  esprits  sont  sujets  à  des  tics  ;  et 
les  personnes  ardentes  a  des  manies.  —  Il 
y  a  des  gens  qui  ont  le  tic  de  mettre  la  main 
a  tout  ce  que  vous  faites  ,  ou  leur  mot  à  tout 
ce  ([ue  vous  dites  ,  et  qui  ne  savent  que  g;ller. 
Il  y  a  des  gens  qui  ont  la  manie  de  vouloir 
tout  réformer,  tout  changer,  tout  perfec- 
tionner ,  et  qui  ne  feront  que  bouleverser. 

TIC  AL.  s.  m.  Titre  de  l'or  et  de  l'argentan 
Bengale  et  dans  les  Etats  du  grand  .Mogol.  U 
licai  Je  ior  se  divise  a  Pon.lichery  en  dix 
toques  ,  et  la  toque  en  cent  vingt-huit  parties. 
Le  tical  de  l'argent  se  divise  aussi  en  dix  to- 
ques, et  la  toque  en  cent  parties.  —  On  donne 
aussi  ce  nom,  à  biam,  à  une  monnaie  d'or  qui 
vaut  dix  ticals  d'argent  ,  environ  quarante- 
sept  francs  quarante-un  centimes  de  notre 
monnaie.  —  C'est  aussi  une  monnaie  de 
compte  du  même  royaume. 

TiClll.  s.  m.  T.  de  bot.  Graine  de  l'Inde 
dont  ou  lire  une  huile  qu'on  mêle  avec  l'o- 
pium ,  avant  de  mettre  ce  dernier  dans  le 
commerce. 

TICUODROMA.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  oiseaux  qui  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce ,  le  giimpercau  de  murailles. 

IICORE.  s.  va.  T.  de  botan.  Arbrisseau  à 
feuilles  alternes ,  longuement  pétiolées  ,  ter- 
nées  ;  à  folioles  pétiolées,  ovales  ,  aiguës  , 
très-entières  ,  glabres  ;  à  Ueui-s  blanches,  dis- 
posées en  coryiubes  sur  de  longs  iiédoncules 
terminaux  ;  qui  forme  un  gTOre  dans  la  mo- 
nadelphie  pcntandrie,  et  dans  la  famille  des 
azédarachs  Le  ticore  croît  dans  les  lorèls  de 
la  Guiane.  Ses  feuilles  froissées  exhalent  une 
odeur  désagréable  approchant  de  celle  des 
stramoines.  Il  se  rapproche  du  bonplandie 
on  angusture. 

TIÈDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  d'une 
chaleur  médiocre.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  choses  liquides.  De  l'eau  tiède.  Un  iain 
licite.  Faire  infuser  'a  tiède. 

Figurément.Konchalant,  qui  manque  d'ac- 
tivité ,  d  ardeur  ,  de  ferveur  dans  les  choses 
ou  il  est  besoin  d'en  avoir.  Un  ami  tiède.  Un 
amant  tiède.  Une  amitié  iude.  Une  dévotion 
tiède.  Un  desir  tiède.  Une  passion  tiède.  lia', 
devenu  bien  tiède  sur  cette  njfaire.  On  est 
bien  tiède  aujourd'hui  a  l'aris,  surTinrcrél  pu- 
blic. (Volt  )  Tiède  admirateur  du  bien,  je  l  au- 
rais du  mmns  aune  dans  autrui.  (J.-J.  KouiS.  1 

TIEDE.MENT.  adv-.  Il  n'est  g.ière  d'usage 
que  pour  signifier  ,  avec  nonchalance.  Ilseri 
ses  amis  tièdement.  Dieu  ne  veut  pas  qu'on 
le  serve  tièdement, 

TIÉDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tiède. 
Cette  eau  n'est  pas  assez  rcfiouhe  ,  elle  a  en- 
core quelque  tiédeur, 

Figurémcnt.  Nonchalance.  Manque  d'acti- 
vité et  de  ferveur  d.ins  les  eh/.ses  oii  il  est  be- 
soin d'en  avoir,  ^i^ir  iircc  l  edeur.  Servir 
ses  antis  avec  tudeur.  Tiédeur  dans  l'amitié  , 
d/ms  l'amour  ,  dans  la  dévotion. 

TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser  tiédir 
de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau, 

TiF.Di  ,  lE.  part. 

TIEN  ,  T1F..NKE.  Pronom  possessif,  rclalif 
à  la  seconde  personne  du  singulier.  A'oi/n 
mes  livres  ,  nu  sont  les  tiens  ?  Crst  la  mon 
épi  e ,  cherche  /•  tienne.  Il  faut  remarquer  (|uc 
tien  et  tienne  ne  se  niellent  iauiais  devant  au- 
cun nom  ,  et  (|u'on  les  fait  ordinairement  pré- 
céder par  l'article  le  et  la  ,  rointno  dans  les 
exemples  ci-dessus.  11  se  met  quelquefois  sans 
l'article.  Oes  bïens-l'n  peuvent  devenir  tiens. 
Il  est  vieux,  employé  ainsi. 

Tirn  ,  est  ainsi  substantif  ,  et  signifie  ,  le 
bien  <pii  t'appartient.  Tu  veux  le  tien  ,  <e!a 
est  Juste  ;  et  moi  Je  veux  aussi  le  mien  ...  Ae 
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tien  et  le  mien  sont  la   cause  Je  toutes  l's 
querelles  ,  de  tous  les  procès. 

On  dit  substantivement  ,  les  tiens  au  plu 
nel ,  pour  dire  ,  tes  proches,  tes  allies  ,  ceux 
qui  t  appartiennent  en  quelque  façon  ,  et  qui 
te  sont  attachés.  Tu  devrais  considérer  tes 
tiens  ,  faire  du  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des 
étrangers.  Foilà  un  des  tient.  Il  ne  se  soucie 
m  de  toi  ni  des  liens. 

TIERCE,  s.  f.  T.  de  musiq.  C'est  la  pre- 
mière des  deux  consonnanccs  imparfaites.  On 
I  appelle  tierce ,  parce  «(ue  son  intervalle  est 
formé  de  trois  sons  ,  ou  de  deux  diatoniques. 
Tierce  majeure.  Tierce  mineure.  Accompa- 
gnement en  tierce  ,  suite  de  tierces. 

Tierce  ,  au  jeu  de  piquet ,  se  dit  de  trois 
cartes  d'une  même  couleur,  qui  se  suivent. 
Tierce  major.  Tierce  de  roi  ,  de  dame,  cti . 
Tierce  basse. 

Tierce,  sedil,  en  terme  d'escrime,  d'un  coup 
d'épée  qu'on  alonge  à  l'ennemi  dehors,  et  sur 
les  armes.  Porter  une  tierce  ,  une  botte  en 
tierce  ;  et  absolument  ,  porter  en  tierce  ,  tirer 
de  tierce.  Parer  en  tierce  ,  c'est  détourner  du 
vrai  tranchant  de  son  épée  celle  de  son  enne- 
mi, sur  une  estocade  qu'il  porte  dehors  ,  et 
sur  les  armes. 

Tierce  est,  chez  les  catholiques,  le  nom 
d'une  des  petites  heures  canoniales,  qui,  dans 
son  institution  ,  se  chantait  à  la  troisième 
heure  du  jour. 

1  iiRCE.  T.  d'imprim.  C'est  la  troisième 
épreuve  ,  ou  la  pninière  feuille  que  l'on  lire, 
immédiatement  après  c(uc  la  ferme  a  été  mise 
en  train  .avant  que  d'imprimer  tout  le  nom- 
bre (jue  I  on  s'est  proposé  de  tirer  sur  un  ou- 
vrage. Quoiqu'il  arrive  que  l'on  donne  trois 
ou  quatre  épreuves  d'une  feuille  ,  c'est  ton- 
jours  la  dernière  qui  s'appelle  tierce.  Tirer 
une  tierce.  Ojrnger  la  tierce,  f^oir  la  tierce. 

1  lERcE ,  en  terme  de  mathématiques  et 
d'astronomie  ,  signifie  ,  la  soixantième  partie 
d'une  seconde  ,  comme  la  seconde  est  la 
soixantième  partie  d'une  minute.  Les  tierces 
sont  absolument  intpcrceptiblns  dans  l'obser- 
vation. Dans  le  calcul  on  néglige  les  tierces  , 
quand  leui  somme  ne  monte  pas  à  une  seconde. 

TIERCE,  adj.  f.  T.  de  médec.  Il  se  dit  d'une 
fièvre  qui  revient  tous  les  trois  jours.  Fièvre 
tierce.  Avoir  la  fièvre  tierce. 

TIERCELET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  m.llc 
de  toutes  les  espèces  d'oiseaux  de  proie,  parce 
que  ,  dans  ces  espèces  ,  les  mâles  sont  d  envi- 
ron un  tiers  moins  grands  et  moins  forts  que 
les  femelles.  Ce  mol  est  un  nom  générique  c]ui 
indique  seulement  que  le  mâle  ou  tiercelet  est 
d'un  tiers  environ  plus  petit  que  la  femelle. 
(  Bull-.  ) 

TIERCEMEST.  s.  m.  Augmentation  du 
tiers  du  prix  d'une  chose,  après  l'adjudica- 
tion faite.  Faire  un  tiercement.  Il  y  a  un 
temps  limité  pour  Us  tiercenuiis . 

TIERCER.  v.  n.  Hausser  d'un  tiers  le  prit 
d'une  chose  ,  après  c|ue  l'adjudication  en  a 
été  faite.  Si  vous  voulez  le  déposséder  et  avoir 
le  bail  jiuiiciaire  de  cette  maison  ,  il  faut 
tierccr. 

On  dit  aussi  ,  on  a  tiercé  aujourd'hui  au 
spectacle ,  pour  dire ,  le  prix  des  places  a  clé 
hausse  d'un  lier».       ^ 

TiERccR  ,  signifie,  au  jeu  de  paume,  scrvii 
de  tiers  d'un  cot>' ,  et  tenir  une  place  vers  la 
c-irde.  //  tierce  bien, 

TiincrR,  en  architecture.  Réduire  ait  tiers. 
On  dit  (pie  le  purctu  des  tuiles  ou  des  ardoi- 
ses sera  tiercé  It  l'ordinaire,  pour  dire  que  les 
deux  tiers  en  .seront  recouverts;  en  sorte  que, 
*i  c'est  de  la  tuile  au  grand  moule  ,  qui  .i 
douze  ou  treize  pouces  de  longueur  ,  on  lui 
en  donnera  q.iativde  pureau  oud'écluntillmi 

TIFRCr.R.  V.  a.  Faire  ou  donner  un  troi  ■ 
mo  labotir  à  la  ferre  o':  à  la  viijiie. 
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TIF.ROF.RON.  s  m.  T  J'.iicliil.  On  appclU' 
;.m«i.  1I.111S  les  »oftUs  yollil<|iiis,  des  ans  uni 
niii«<cnl  des  .inclus  ,  cl  i|iii  vonl  se  joiniln- 
aiiv  liui  iivs. 

TIKhCliCRE.  s.  f.  Fji|.ùcc  de  UUl  en  man 
1  Ile-,  dont  les  mailles  ont  à  peu  près  »ii  ligiif- 
d'iiuverlnro  en  carre. 

TIKUCINE.  s.  f.  Morcoan  de  tnili'  finJo  en 
lonuncnr  ,  employé  par  les  cunvienr-i. 

TIKIIÇON.  s.  ra.  Mesure  de  li.piides  <ini 
coiiticnl  le  tiers  il'nne  mesure  entière.  Un 
iieicnn  de  muiti  ni  </■•  »)G  fiiiiles. 

TIERÇON.  s.  m.  Petite  caisse  de  bois  de  sa 
pin  dans  hKpxMlc  on  envoie  le  savon  en  pains. 
TIEHS  ,  r.KCE.  ndi.  Troisième,  il  nVst  plus 
(l'usage  (jue  dans  certaines  phrases  ,  comnii-, 
la  ticicL- imrlic  tl  un  tniit.  De  celle  siiccesnoii 
il  ne  lui  en  lefieiil  quitriK  tierce  partie.  Un 
tiers  arhilre.  //  se  forma  un  tiers  parti.  Par- 
ler en  tierce  penonne. 

On  appelait  ci-devant  en  France  ,  et  pn  ap- 
pelle encore  en  cpielijnes  Etats ,  Tieri-Iùtil,  la 
uartie  des  liabltans  d  im  Ét.il  cpii  nVst  com- 
prise ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la  noblesse. 

TIERS,  s.  ni.  Se  dit  des  personnes.  //  ne 
faut  point  de  tiers  en  pareille  aJJ'aire.  Il  sur- 
vint un  tiers.  Il  s'alla  utettrc  en  tiers  ai'ec  tel 
et  tel.  Il  faut  pr,;nilrc  un  tinrs  qui  ne  snit  pr>iiil 
intéresie  dans  iajj'nire.  Le  droit  du  tiers.  Il 
ne  faut  pas  faire  tort  à  un  tiers.  Servir  de  tiers 
dans  une  partie  de  jeu.  J'ai  peine  a  compren- 
dre comment  la  seule  idce  d'admettre  un  tiers 
dans  les  secrets  caquctaf;es  de  drujr  femmes  , 
ne  l'a  pasjérottce.  (S.i.  Rouss.) 

En  terincs  de  jurisprudence ,  on  appelle 
tiers  opposant ,  celui  qui,  n'ayant  point  été 
partie  dans  une  contestation  jugée  ,  prétend 
cjue  la  sentence  ou  l'arrêt  lui  fait  tort ,  et 
.s'oppose  à  l'exécution  ;  et  l'acte  qu'il  fait  si- 
gnilier  à  cette  fin,  s'aiipclle  tierce  opposi'io-i. 
Ou  appelle  aussi  tiers  saisi,  celui  entre  les 
mains  duquel  on  a  saisi  ce  qu'il  doit  au  débi- 
teur du  saisissant;  et  livrs  détenteur  ,  celui 
uui  se  trouve  possesseur  d'un  iminruMe  ou 
dMÏt  réel,  soit  par  acquisition  ou  autrement, 
sans  être  néanmoins  liéritier,  ni  autrement 
successeur  à  titre  universel  de  celui  qui  avait 
pris  cet  immeuble  ou  droit  réel  à  la  cliarge 
de  quelque  rente  ,  ou  qui  l'avait  afTecté  et 
livpotliéqué  au  paiement  de  quelque  créance. 
iF.  Tiers  et  le  qoabt.  l'açon  de  parier  fa- 
milière, qui  s'emploie  pour  dire,  toutes  sor- 
tes de  pcrS'inncs  indirlëremment  et  sans  clioix. 
Jl  est  fâchi  u.r  dilre  réduit  à  prier  le  tiers  et 
le  quart.  Qu'est-il  besoin  de  conter  cela  au 
tiers  et  au  quart .'  . 

Tiers,  se  dit  aussi  des  choses,  et  signifie, 
une  des  parties  d'un  tout  qui  est  divise  en 
trois  parties  égales.  Il  a  le  tiers  dans  cette 
succession.  Le  tiers  lui  appartient.  J'en  suis  , 
j'y  suis  pour  un  tiers.  Deux  aunes  et  un  tiers. 
Trois  aunes  et  deux  liers.  Le  tiers  de  neuf  est 
trois.  Trois  livres  et .  le  tiers  en  sus  font 
quatre  livres. 

On  appelait  tiers  et  danger  ,  certain  droit 
domanial  qui  se  levait  sur  le  prix  de  la  vente 
des  bois  dans  certaine*  provinces,  et  sur  tout 
en  Normandie. 

TIERS-POINT,  .s.  m.  T.  d'architect.  C'est 
le  point  de  Si'ction  qui  est  an  sommet  d'un 
triangle  é<|uilaléral.  Il  est  ainsi  nommé  par 
les  ouvriers,  parce  ([u'il  est  le  troisième  point 
apn'is  les  deux  qui  sont  sur  sa  base.  —  Eu 
tel  ma  de  coupe  de  pierres,  on  appelle  tiers- 
point  la  courbure  des  voàles  gotliiques  ,  qui 
«ont  composées  de  deux  arcs  de  cercle. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  terme  d'iiorlogerie  , 
il'nne  lime  formée  de  trois  angles  ;  et  en  ter- 
roc  de  oiécannpie  ,  de  ce  qui  donne  uu  brunie 
à  plusieurs  machines. 

TIEUS-POTEAU.  s.  m  T.  Je  cliarpenlerie.  | 
Pièce  de  bois  de  sciage  doat  oa  :c!>ert  pour  > 
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les  cloisons  li'gèrcs  ,   et  celles  qui  portent  à 
faux. 

1 1G.\RIER.^  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  l.i  dioé^  polyandrie  ,  et  de  la  famille 
des  dilléniarées.  Ce  genre  ,  réuni  aujourd'hui 
aux  létraoères  ,' renferme  deux  aibrisseaux 
à  tiges  sarmeii'''us>-s  ,  à  feuillesiallirnes,  ac- 
compagnées de  stipules,  et  à  fleurs  portées 
sur  des  grappes  axillaires.  L'un  ,  le  tigarier 
lipre  ,  a  les  feuilles  cîiagrinées  ,  ou  couvertes 
de  po'ls  ras  ,  cro'  luis  et  raidcs  ;  l'autre  ,  le 
laurier  velu  ,  u  1.  s  ieiiilles  glabres  en  dessus 
et  velues  en  dessons,  'l'ous  deux  se  confondcrut 
à  la  Guiane,  dont  ils  sont  tiriginaires,  sous  le 
nom  tle  liane  rnuf^e  ,  et  passent  pour  nu  bon 
remède  contre  les  maladies  vénériennes. 

TJGE.  s.  f.  La  partie  des  (liantes  i|ui  tire 
sa  naissance  de  la  racine  ,  et  qui  soutient  les 
branches  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs  et  les  fruits. 
Cet  aibre  11  une  belle  tiffe.  Tiife  d'orani-er. 
I  lif''  branchue.  Laisser  monter  la  tige  d'un  ar- 
bre. Lu  lige  du  poirrierest  sarmenteuse  et  flexi- 
ble comme  celle  de  la  vigne,  et  a  besoin,  pour 
s'cletcr ,  d'un  arbre  ou  d'un  échatas.  Ti^e 
rnmetise  garnie  de  nœuds.  Tige  lisse.  One 
lige  lie  lis.  Une  tige  de  pavot.  Unajleur  qui 
iiu-urt  sur  sa  tige. 

Ou  tilt  liautei  tiges,  en  parlant  des  arbres 
élevés,  l-'.n  abattant  ce  bois  ,  0/1  conserva  les 
bailles  liges. 

On  dit  liges  fruitières  ,  en  parlant  des  ar- 
bres portant  fruit. 

'I "iiif.  -,  en  terme  de  généalogie  ,  signifie  , 
le  premier  père  duquel  sont  sortis  toutes  les 
branches  d'nn^amille  ,  tant  la  branche  aî- 
née ipie  les  cacieties.  So  tir  de  la  même  tige, 
c'est  remonter  au  même  premier  père.  Il  sort 
d'une  illustre  tige,  f^es  deux  branches  d'une 
nifline  maison  sortent  cet  taiiieinenl  d'une  même 
tige  ,  mais  qui  est  ignorée.  On  connaît  la  lige. 
On  n'a  point  decoui'erl  lu  tige. 

Tige.  En  terme  d'architecture  ,  on  ap|Hlle 
tige  ,  le  pied  d'une  colonne  ;  tige  de  rinceau  , 
une  espèce  de  branche  qui  part  d'un  culol 
ou  d'un  fleuron  ,  et  qui  porte  les  feuillages 
d'un  rinceau  d'oi'ncment.  —  En  arcbiteclure 
hydraulique ,  tige  se  dit  d'une  espèce  de  ba- 
lustrc  creux,  ordinairement  rond,  qui  sert  à 
porter  une  ou  plusieurs  coupes  de  fontaines 
jndlissantes ,  et  qui  a  son  ]iroûl  ditï'érent  à 
chaque  étage. 

Les  horlogers  appellent  tige  ,  l'arbre  d'une 
roue  ou  d'un  pignon  ,  lorsqu'il  est  un  peu 
mince.  La  tige  Ut  ta  rtue  de  champ  ,  de  la 
roue  de  rencontre,  —  On  appelle  la  tige  d'une 
clef  ,  le  morceau  rond  de  la  clef  (|ui  s'étend 
depuis  l'anneau  jusqu'au  panneton  ;  la  tige 
d  une  botte  ,  la  partie  de  la  botte  qui  s'étend 
depuis  le  pied  jusqu'à  la  genouillère  j  la  tige 
d  un  flambeau  ,  le  tuyau  du  flambeau  qui  s'é- 
tend depuis  la  pale  jiisipi'i  reinbouclmre 
inclusivement  ;  la  tige  d'un  guéridon  ,  la 
p.-irtie  du  guéridon  qui  s'étend  depuis  la  pâte 
jusqu'.-)  la  tablette. 

TIGERON  s.  ra.  Terme  dont  les  horlogers 
se  servent  pour  désigner  une  pttite  tige  fort 
courte  cpii ,  dans  l'axe  d'une  roue  ou  d'nii 
balancier,  s'étend  depuis  la  portée  d'un  jii- 
vot  jtisipi'au  jiignon  ,  à  la  roue,  etc. 

flGETTE.  s.  f.  T.  d'arcliit.  C'est,  dans  le 
chapiteau  coi-inlhien  ,  une  espèce  de  tige  ou 
«le  cornet,  ordinairement  cannelé  et  orné  de 
feuilles  ,  d'où  naissent  les  volutes  et  les  hé- 
lices. 

TIGNASSE,  s.  f.  Mauvaise  perruque.  Il  est 
populaire. 

'l'IGNON.  s.  m.  Il  se  dit,  en  parlant  des 
femmes  ,  de  la  parlie  des  cheveux  ipii  est  der- 
rière la  tète.  Tignon  relevé.  Tignon  bien  frisé. 
Il  est  devenu  populaire  ,  et  le  mot  d'usage  est 

'iiGNOLLE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Petit  bateau 
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dont  on  se  sert  dans  le  M  ubihan  pour  pêcher 
avec  la  foiiane. 

'J'IGRE  s.  m.  TrCRF.SSE.  s.  i  Dête  féroce 
dont  le  p"il  <»l  nidinaircment  mourlielé  ,  et 
ipii  ressemble  à  un  chat  (piant  à  la  forme  , 
mais  ijui  est  beaucouii  plus  grand.  Le  tigre 
est  un  animal  cruel,  l'ne  peau  de  tigre.  Léger 
c  inme  un  tigre.  Une  femme  furieuse  comme 
une  tigrissa  à  qui  on  a  enlevé  ses  petits. 

On  dit  ligurémenl .  d'un  homme  ,  que  c'e-t 
un  tigre  ,  un  vrai  ligrr  ,  qui-  c'est  un  cuur 
lie  tigre  ,  pour  diie  ip.'il  est  cruel  et  imiii- 
l..y.,blc.  ' 

On  dit ,  d'un  homme  qui  est  exressivcnicnt 
jaloux  ,  qu'i/  est  jaloux  comme  un  tigre. 

On  appelle  chevaux  tigres  ,  des  chevaux 
qui  sont  tavelés  et  monchetc-H  à  peu  près 
comme  des  tigres.  Un  attelage  de  six  chevaux 
tigres.  On  attelage  de  cavales  tigres  ,  île  ju- 
incns  tigres.  On  dit  de  même,  des  chiens  tigres . 
Dans  ces  phrases  ,  il  est  jiris  adjectivement. 

En  asliunomieon  appelle  Tigre,  ou  fleuve 
du  Tigre,  une  des  constellations  de  la  partie 
septentrionale  du  ciel  ,  et  qui  est  placée  en 
partie  dans  la  voie  lactée  ,  au-dessous  de  la 
Ivre  et  du  cygne  ,  el  au-dessus  <lc  l'aigle  et 
du  dauphin. 

TIGRE  ou  TIGRÉ,  s.  m.  T.  d'hi.f.  nat. 
Poisson  du  genre  squale. 

TIGRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Dénomination 
sous  laquelle  on  a  souvent  désigné  diverses 
espèces  de  grands  chats  ,  dont  le  pelage  est 
moucheté  de  taches  noires  en  rose  ,  sur  un 
lond  fauve,  telles  que  celles  du  jaguar ,  de  la 
panthère  el  du  léopard. 

TiGr.ii.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  cône.  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une 
coquille  du  genre  porcelaine,  à  In  punaise  du 
poirier  et  à  1  aeare  du  pêcher. 

TiGRÉ,  EE.  adj.  Moucheté  comme  un  tigre. 
Cheval  tigré.  Cavale  tigrée.  Cliitn  tigré. 

TIGRE-CHAT.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Les 
Europécus  qui  fréquentent  l'île  de  Ceilan  ap- 
pellent ainsi  une  espèce  «de  quadrupède  du 
genre  du  chat  ,  qu'on  présume  voisine  de 
celle  du  serval. 

TIGRE  D'EAU,  s.  m.  Espèce  de  tigre  de  la 
Chine  ,  ainsi  nommé  parce  i(u'il  se  nourrit  de 
poissons,  et  qu'il  habile  les  bois  ,  proche  des 
riv  ières. 

TIGRE  FRISÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  guépard  ,  quadrupède  du 
genre  chat- 

TIGRE  MARIN,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat  Cette 
dénomination  a  été  appliquée  aux  phoques 
dont  la  peau  est  tachetée. 

TIGRE  l'UCE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  d'un  insecte  rond ,  de  couleur  grise  , 
rpii  ronge  les  feuilles  de  quelques  arbres  frui- 
tiers. 

TIGRIDIE  ou  TIGRIXE  s.  f.  T.  de  botan. 
Plante  du  genre  des  ferrares  ,  qu'on  en  a  sé- 
parée pour  former  un  genre  particulier  On 
lui  a  donné  pour  caractères  :  une  corolle  à 
tube  court ,  à  limbe  grand  .  plane,  divisé  en 
six  parties  ,  dont  trois  extérieures  et  ovales  , 
el  trois  intérieures  plus  petites  ,  rétrécies  à 
leur  onglet  et  au-dessous  de  leur  sommet  ; 
trois  élamines  dont  les  lilamcns  sont  réunis 
dans  toute  leur  longueur  en  une  gaîne  lubii- 
leuse  ;  un  ovaire  inférieur  surmonté  de  trois 
stigmates  bifides  ;  une  capsule  triangulaire  , 
tri'valvect  polyspcrme.. 

TILIACÉES.  s  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  dont  les  caractères  consistent  en 
un  calice  polyphylle  ou  iniiltiparlite  j  en  une 
corolle  formée  de  pétales  d'un  nombre  déter- 
miné ,  allernes  avec  les  folioles  on  les  divi- 
sions du  calice;  en  des  élamines  distinctes  ou 
plus  rarement  peu  nombreuses  et  nionadcl- 
phes  ;  en  un  ovaire  simple,  à  slylc  souvent 
unique  ,  à  stigmate  simple  ou  divisé  ;  en  une 
baie  ou  capsule  ordinairement  uiultiioculairc, 


i  loges  mono  on  polyspermes,  à  cloisons  in- 
sérées sur  le  milieu  clés  valves,  dans  les  fruits 
capsiilaircs  j  en  un  pcrisperrae  charnu  ;  en 
nn  emhryon  quelquefois  un  peu  courbe;  en 
lies  cotyléJ'jns  planes;  en  une  radicule  pres- 
que t^iiijonrs  inférieure.  On  a  rapporté  seize 
genres  à  cette  espèce. 

TILIf.UKRTA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Reptile 
du  gfiire  lézard,  à  queue  verlicilléc,  deux 
fois  plus  lon!;ue  que  le  corps,  à  cent  quatre- 
vingts  plai|ie4  inférieures,  etc.  Le  miSle  est 
vert,  et  la  femellf  brune. 

TILLAO.  s.  m.  C'est  le  plancher  qui  forme 
l'e'tage  d'un  vaisseau  ,  sur  lequel  la  batterie 
est  po,ée  ,  comme  sur  une  plate-firme.  —  On 
appeUeJ>"nc-till'ic ,  le  premier  pont  ,  el/iiiix 
ti.'Lic,  un  faux  pont  — On  appelle  aussi  ti7/rt';, 
unee;pècede  n'ate  formj  de  planches  qui  est 
au  fond  de  cali- ,  où  le  raunitionnaire  fait  ses 
bidons. 

(Quelques  grands  bateaux  et  coches  de  ri- 
virres  ont  au-^si  ua  tillac.  Le  lillac  éiaU  en- 
CQinhré  </e  irnirc/iatt'lises. 

TILLE  s.  f.  La  petite  peau  fine  et  déliée 
qui  est  entre  l'écorce  et  le  bois  du  tilleul.  Oit 
fuU  des  cordes  à  puits  ai'ec  de  la  liilc. 

On  appelle  aussi  tUlc  ,  l'éorce  du  brin  de 
chanvre.  ()n  l'appelle  aussi  teilte. 

Ou  appelle  eui'ore  tille,  un  instrument  qui 
sert  de  ii.iclie  et  de  marteau. 

On  aj.p^lle  au^^i  li'h  ,  un  petit  outil  de 
cuivre  fait  en  fjrme  deC''>utea(i  ,  avec  lequel 
on  foiille  le  fond  des  formes  de  sijpre  avaut 
de  le  :r  donner  la  terre. 

TiLLE.  s  m.  T.  d'tiist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  d  s 
Senlamères  ,  famille  des  serricornes,  tribu 
es  clairones.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  clairons,  dont  il  diffère  prin- 
cipalement par  le  nombre  d'articles  des  tar- 
ses ,  qui  est  visiblement  de  cinq  dans  les  til- 
les, et  i(ui  ne  parait  que  de  quatre  dans  les 
clairons. 

TILLÉE.  s.  f.  T  de  hotan  Genre  de  plante^; 
de  la  téfrandrie  télragynie  ,  et  de  la  famille 
des  succulentes.  Ce  genre  renferme  des  plan- 
tes très-petites,  à  feuilles  charnues,  oppo- 
séi-s,  et  à  fleurs  axillaires.  On  en  compte  litiit 
.i  dix  espèces ,  dont  quatre  appartiennent  à 
l'Europe. 

En  terme  d.'  marine ,  c'est  un  couvert  ou 
a-anillage,  qui  est  l'arrière  d'un  vaisseau  non 
ponté. 

riLLER.  v.  a.  Prendre  les  brins  de  chanvre 
les  uns  après  les  autres,  rompre  la  chenevolte, 
et  en  détacher  la  lilasse,  en  la  faisant  couler 
enire  les  doigts.  —  Les  cordiers  disent  liUer , 
pour  dire  ,  faire  de  la  corde  avec  de  la  tille 
ou  écorce  de  tilleul.  On  dit  aussi  ,  leiiler 
lille  tille  ou  e//e  fci7/e  <tu  chanvre 

TiLiË  ,  ÉE.  part.  Le  chna^re  tilté  est  p!u> 
f->rt .  mais  moins  souple  que  le  chaurrc  brnyc. 
TILLETTE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise  d'échan- 
tillon. 

TILLEUL,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  de  son  nom,  «pii  réunit  une  dou- 
zaine d'arbres  ,  dont  trois  sont  communs 
d.ms  nos  bois,  et  s'emploient  fréquemment  à 
la  décoration  des  jardins.  Une  allée  Je  tU- 
Luls.  Fleurs  de  tilleuls.  Infusion  dejleurs  de 
tilleuls. 

TILLEUR.  s.  m.  TILLELSE.  s.  f.  Celui, 

cell,-  qui  lillr. 

TILLOTTE.  s.  f.  T.  de  pèche.  On  appelle 
ainsi  une  sorte  de  petit  bateau  d'une  struc- 
ture particulière,  et  qui  n'a  ni  quille  ni  gou- 
\crnail.  —  On  appelle  aussi  tillolte  ,  ou  braie, 
hrajroire  ,  linniie,  ma  que ,  une  machine  à 
briser  le  chanvre  ,  dont  on  s'e  sert  quand  on 
ne  veut  pas  le  tilter  .i  la  main. 

THfB.\LE.  s.  f  Espèce  de  tambour  à  l'u- 
sage de  la  cavalerie  ,  dont  la  caisse  est  de 


cuivre ,  faite  en  demi-globe ,  et  couverte 
d'une  peau  corroyée ,  sur  laquelle  on  bat 
dans  la  marche  de  la  cavalerie.  Une  paire 
de  tiniOnUs.   Battre  drs  lunbaUs. 

On  dit  ligurément,  parmi  les  soldats ,  faire 
bouUlir  la  timbale,  pour  dire,  faire  bouillir 
la  marmite. 

Timbale.  Sorte  de  gobelet  qui  a  la  forme  de 
timbale.  Une  timbale  dardent. 

On  appelle  aussi  timbales,  de  petites  ra- 
(piettes  de  peau  ,  couvertes  des  deux  côtés ,  et 
liout  on  se  sert  pour  jouer  au  volant. 

TIMU.VLIER.  s.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. Un  bon  timbalier. 

ri.MilRE.  s.  m  Sorte  de  cloche  qui  n'a 
point  de  battant  eu  dedans  ,  et  qui  est  frap- 
pée en  dchoi-s  par  un  marteau.  Le  tunbre 
d  une  horloge.  Timbre  d'un  reveille-matm. 
Le  timbre  de  celle  horloge  est  tréi-bon.     - 

Il  .se  dit  (juslquefois  pour  le  son  que  rend 
le  timbre.  Ce  timbre  est  trop  éclatant. 

Il  se  prend  quelquefois  ligurément  pour  le 
son  même  de  la  voii.  Et  dans  ce  sens,  on  dit, 
d'une  belle  voix,  voilà  un  beau  timbre.  Cette 
■  ■oix  a  du  timbre.  Cette  t^oia-  a  un  timbre  ai- 
genlin.  Sa  t^oix  n'a  point  de  timbre. 

TnibKE  ,  se  dit  aussi  de  la  marque  impri- 
mée qui  fixe  l'usage  du  papier  sur  lequel  elle 
est  apposée,  et  à  laquelle  sont  attachés  cer- 
tains droits.    ■ 

Ou  a|)pelle  aussi  timbre ,  la  marque  parti- 
culière que  chaque  bureau  des  postes  impri- 
me sur  les  lettres  qui  partent  de  ces  bureaux. 
Le  timbre  île  cette  lettre  est  LïûS. 

Dans  les  douanes  ,  et  en  terme  de  mar- 
chands pelletiers,  on  appelle  timbre,  un  cer- 
tain nombre  de  peaux  de  martres  zibelines 
ou  d'hermines  attachées  ensemble  par  le  côté 
de  la  tète,  et  qui  vienuent  ainsi  de  Russie  et 
de  Lapouie.  Chaque  timbre  est  composé  de 
quarante  peaux.  Uc  dit  aussi  masse,  pour  in- 
diquer la  même  chose. 

Un  appelle  timbre  île  tambour  ,  la  corde  à 
boyau  mise  en  double  au-dessous  de  la  caisse 
du  tambour. 

TiMEBE,  se  prend  aussi  ûgurément  et  fami- 
lièrement pour  la  tète.  Ce  fin  lui  donne  dans 
le  timbre.  Il  a  le  timbre  fêlé. 

1  l.MCRER.  v.  a.  T.  de  pratique.  Ecrire,  au 
liaut  d'un  acte  la  nature  de  cet  acte  ,  la  date 
et  le  sommaire  de  ce  qu'il  contient.  Timbrer 
des  pièces. 

On  dit  aussi,  timbrer  du  papier,  timbrer  du 
parchemin ,  pour  dire  ,  imprimer  sur  du  pa- 
pier ,  sur  du  parchemin  ,  la  marque  ordon- 
née par  la  loi. 

Ti.MiiRE  ,  ÊE.  part.  Papier  timbré.  Celte 
lettre  n'rst  pas  timbrée.  Celte  lettre  est  ti.u- 
brée  de  Bordeaux  ,  de  Marseille. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  une 
cervelle  ,    une  tête   mal  timbrée  ,  lui  cer^'cau 
mal  timbré  ,  pour  dire  ,  un'ïcervelé,  un  fou. 
On  dit,  dans  le  ra^me  sens  ,  d'un  homme  , 
qu'/7  est  timbré  ,  qu'i/  est  ua  peu  timbré. 
TIMCRELU.  s.  m.  Celui  qui  timbre. 
TLMIiRE  VIOLET,  s    m.   E-^pèce  d'agaric 
qui  croît  en  toiitlé  dans  les  environs  de  Paris, 
et  qui  se  fait  remarquer  par  son  chapeau  vi». 
let  en  dessus,  et  blanc  en  dessous  ,  et  par  son 
pédicule  contourné  ,  également  violet. 

Tl.MIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de  la 
timidité.  f..es  femmes  sont  naturetlement  ti- 
mijLS.  Cest  un  esprit  timide.  —  Il  se  dit  de 
toutes  les  personnes  qui ,  par  une  crainte 
modeste ,  ont  quelque  peine  à  se  produire 
dans  le  grand  monde,  et  qui  n'osent  presque 
parler.  //  a  beaucoup  d'esprit ,  mais  il  est  ti- 
mide et  parle  peu.  Mes  erreurs  passées  ont  al- 
téré mon  jugement ,  et  me  rendent  tinti-îi  'a  me 
déterminer  sur  toutes  choses.  (J.-J.  Rouss.)  fi.is 
et  limite  dei'ant  les  prin<rcs  cl  les  miniyîrei. 
(La  Br.)  —  Ai'oir  l'air  lun'ide.  Précautions 
timides.  Les  C3:iseils  prii.lcns  l'nfj'ensenl  aiwi 


que  les  conseils  timides.  (Barth.)  Sa  conte- 
nance ,  non  moins  moiiesle ,  est  moins  timide. 
(J.-J.  Roiiss.)  l.es  nymphes  de  i Attique  vont, 
d  un  pas  timide  ,  essayer  sur  le  gazon  des 
danses  légères.  (ISarth.)  La  dignité  de  mère 
et  d'épouse  régnait  sur  tous  ses  charmes  ;  ce 
regard  timide  et  tendre  était  dercnu  plus 
grave.  (J.-J.  Rouss  )  Toi-même  qui  ne  fais 
semblant  de  rien  ,  c;oij-(o  que  tes  manières 
naïves  et  tendres  ,  ton  air  timile  et  doux  ,  ca- 
chent moins  de  ruse  et  d  habileté  que  toutes 
mes  étnurderies  ?  (  Idem.) 

iniiDE-MENT.  adv.  Avec  timidité.  Agir 
Hm'df.meitt^ 

TI.MIDirÉ.  s.  f.  Appréhension,  retenue  dans 
ses  discoui-s  et  dans  ses  actions.  Il  y  a  une 
aimable  timidité  qui  vient  de  la  ciainte  de 
déplaire  ;  on  doit  la  chérir,  c'est  la  fille  de  la 
décence.  Il  y  en  a  une  autre  qui  vient  d'un 
certain  mancpie  d  usage  du  monde  ,  et  dont 
il  est  dangereux  de  reprendre  les  personnes 
qu'on  en  veut  corriger.  Il  y  a  aussi  une  tiiui 
ilité  stupide  ,  naturelle  à  un  sot  embarrassé 
de  savoir  que  dire.  Enfin  il  y  a  une  quatriè- 
me espèce  de  timidité  qui  procède  du  mal- 
aise d'uu  liberlin  qui  ne  se  sent  pas  à  sa  place 
auprès  d'une  hormète  femme.  Latimitluéfait 
souvent  un  sot  d'u-t  homme  de  mérite  ,  en  lui 
âuint  la  présence  d'esprit  et  la  confiance  né- 
cessaires dans  le  commerce  du  monde.  (Encyc  ) 
TIMITI.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  des 
b'irds  de  l'Oréiioque. 

Tl.M.MIE.  s.  (.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames,  de  la  famille  des  mousses. 
Ses  caractères  consistent  :  à  avoir  un  péris- 
tome  externe  ,  à  seize  dents  acérées  ;  un  pé- 
ristome  interne,  aussi  muni  de  seize  pro- 
hmgemens  articulés  sur  la  membrane  ;  des 
fleurs  monoïques. 

Tl.MON. s.  m.  Langue  pièce  de  bois  mobile, 
de  frêne  ou  d'ornie,  qui  fait  partie  du  train 
d'un  carrosse  où  l'on  attelle  Us  chevaux,  et 
qui  sert  à  les  séparer  et  à  reculer.  —  On  ap- 
pelle timon  d'une  charrue  ,  cette  longue  pièce 
de  bois,  formée  elVectivcmeut  en  timin,au 
bout  d'en  bas  de  laquelle  sont  attachés  le 
manche  de  la  ciiarrue  et  les  autres  parties 
qui  contribuent  à  fendre  la  terre —  Le  limon 
d'une  charrette  ,  que  l'on  nomme  ordinaire- 
ment limon  ,  se  dit  des  pièces  de  bois  entre 
lesquelles  on  met  le  cheval  qui  tire  la  char- 
rette 

TiMos.  T.  de  marine  Pièce  de  bois  longue 
et  arrondie  ,  dont  l'une  des  extrémités  ré- 
pond, du  côté  de  l'habitacle,  à  la  manivelle 
que  tient  le  timonnier ,  où  elle  esfjninte  par 
une  cheville  de  fer  qui  lui  est  attachée ,  et 
qui  entre  dans  la  boucle  de  la  manivelle. 
De  là  elle  passe  par  la  sainte-barbe  ,  et ,  por- 
tant sur  le  traversin  ,  elle  entre  dans  la  jau- 
mière  ,  et  aboutit  à  la  tète  du  gouvernail, 
qu'elle  faitjiuer  à  stribord  et  à  bas-bord, 
selon  qu'on  la  fait  mouvoir  à  droite  ou  à  gau 
clie  C'est  ce  qu'on  appelle  plus  ordinaire- 
ment ,  la  barre  du  gouvernail.  Gou.'erner  le 
timon.  Manier  le  timon.  Tenir  le  timon... 
Abandonner  le  timon.  Dans  le  discours  ordi- 
naire, il  se  prend  pour  le  g'^'ivcrnail  même. 
Ou  dit  figurément ,  prendre  le  limon  des 
affaires,  pour  dire,  prei.dre  le  gouverne- 
ment des  afl'air.:s  rn  main  iJès  que  le  prince 
eut  pris  lui-même  le  tiinoa  des  ajj'a'ires.  ■** 

TLMOXE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  d" A m- 
boine.  dont  on  ignore  le  genre. 

TIMO.VNIER.  s.  m.  T.  de  marine.  Ccini 
qui ,  posté  au-devant  do  l'habitacle  ,  tient  le 
limon  du  gouvernail ,  pour  comluire  çt  gou- 
verner un  vaisseau,  sous  les  ordr.'s  du  pilote. 
On  appelle  timonnier ,  un  cheval  qu'on  met 
au  timon  d'un  carrosse  ,  et  qui  est  opposé  à 
celui  qu'on  met  à  la  volée. 

1  IMttr.É  .  ÉE.  adj.  Qui  est  pénétré  d'une 
crainte  salutaire.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
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Je  la  rr.mili  .Vollrns,  i  Di.ii.  Il  se  dit  |>!iili- 
cuLuTLiiiiul  <lc'  1.1  co.i-ciiucu.  Une  co/utii  .ice 
tinifrie.  ' 

'UN.  s  m.  T.  lie  i2iari:ic'.  On  «lonnuce  nom 
à  lie  grosM;»  |ni'i-u»  de  l'ois  inii  .•.oulit  niienl 
MU-  Ici  ic  la  (iiiille  et  Ks  vuraiigurs  iliiii  v:ii>- 
soau,  iiiiauJ  ou  le  met  en  clianlier  ,  et  i|ii  on 
le  ronsirnil. 

TINAMOU.  s.  m.  T.  tVliisl.  nat.  Gonrc  ilc 
l'oiilic  de.s  oiseaux  galliuaci's  ,  et  île  la  fa- 
mille lies  nudipèdes.  Ce  genre  est  di>ist'  en 
doux  sections.  La  prcniiiVe  irofernie  les  es- 
pèces qui  porlcul  une  ipu-iie  ,  le  plu^  sou- 
^  enl  enlureiuiiil  cacliee  sous  ses  coiiveil  ure..  ; 
la  sccoiule  se  compose  de  celles  qui  n'en  ont 
point.  On  les  a  ranges  parmi  les  perdrix. 

^'INE.  s.  f.  Petit  vaisseau  en  forme  de  cuve, 
dont  on  se  sert  en  plusieurs  lieux  pour  porter 
la  vendange  de  la  vigne  au  presscnr.  On 
l'appille  aulrcnieut  tinette. 

TIN E  DE  BKUKKK.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Co- 
quille du  genre  des  cônes. 

IIKÉITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'iuscctes  de  l'ordre  des  lépidoptères ,  famille 
des  nocturnes  ,  ayant  pour  caractères  ;  an- 
tennes sèlacèes  ;  ailes  supérieures  longues  et 
étroites;  les  inférieures  larges  et  plissées  dans 
le  repos  ;  les  quatre  ,  entières  ou  sans  lissurcs, 
tantôt  couchées  sur  le  corps ,  tantôt  roulées 
autour  du  corps ,  ou  pendantes  et  serrées  sur 
les  côtés.  Ces  insectes  sont  très-petits  ,  mais 
souvent  ornés  de  couleurs  brillantes  ,  avec 
le  bord  postérieur  de  leurs  ailes  frangé. 

TINET.  s.  ra.  Macl.ine  dont  se  servent  les 
boucliers  pour  suspendre,  par  les  jambes  de 
derrière,  les  bœufs  qu'ils  ont  assommés ,  souf- 
ilés  et  écorchés.  C'est  une  espèce  de  treuil.  — 
J'inel ,  chez,  les  marchands  de  vin  ,  est  un 
gros  billon  dont  on  se  sert  pour  porter  les 
tines ,  et  [lour  descendre  du  vin  dans  la  cave 
sans  le  troubler. 

TINETTE,  s.  f.  Espèce  de  vaisseau,  appro- 
chant de  la  ligure  conique ,  le  bas  étant  plus 
étroit  que  le  haut ,  fait  de  douves  reliées  de 
cerceaux  ,  ayant  du  côté  le  plus  large  deux 
espèces  d'oreilles ,  chacune  percée  d'un  trou 
pour  y  passer  un  biltim  ,  afin  d'en  arrêter  le 
couvercle.  Les  tinettes  servent  à   mettre  di- 
verses soi  tes  de  marchandises,  particulière- 
ment les  beurres  salés  et  les  beurres  fondus. 
TINGIS.   s.   m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  héiniptèrts,  section  des 
hétéroptères  ,    famille  des  géocorises  ,  tribu 
des  membraneuses,  dont  les  «iractères  sont: 
antennes  Jerminécs   par   un    article  un   peu 
plus  gros  ,  ovale  ,  le  troisième  fort  alongé  j 
bec  engatné  à  sa  base  ,  avec  les  bords  de   la 
tente  ou  il  est  logé  fort  relevés  ;  corps  mem- 
braneux ;  élytres   trcs-réliculés.    La   plupart 
des  insectes  de  ce  genre  sont  très-rcmanpia- 
bles  par  la  demi-transparence  de  leur  corselet 
et  de  leurs  élytres,  par  leur  réticulation,  leurs 
nervures  et  la  saillie  de  leurs  bords  latéraux. 
TIKOPOKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  a  pour  caractères  :  coquille  li- 
bre,  univalve  ,  cloisonnée  ctcellulée,  spirée 
et  lenticulaire  ;  test  granulé  extérieurement  ; 
ouverture  semi-lunaire,  placée  vers  la  circon- 
férence et  sur  un  des  côtés  ;  dos  caréné  ,  ar.né 
de  quatre  pointes  au  plus;  les  deux  ccnlri- 
bomljés  et  relevés.  L'espèce  qui  a  servi  de 
type  à  ce  genre  provenait  de  la  mer  des  In- 
des, et  avait  deux  lignes  de  diamètre.  On  en 
trouve  plusieurs  autres  dans  la  Méditerranée 
et  le  golfe  Persique.  Si  ces  espèces  n'avaient 
ni  cornes  ni  ouverture  ,  elles  se  placeraient 
parmi  les  camérines. 

TIN TAMARhE.  s.  m.  Du  mot  tinter,  et  du 
vieux  mot  nianc  houe  ou  bêche.  II  se  dit 
originairement  du  bruit  que  faisaient  les 
paysans  ,  dans  certains  cantons  ,  en  frappant 
avec  des  pierres  sur  leurs  marres  ou  bêches, 
pour  avertir  leurs  compagnons  de  quitter  leur 


Tir 

besogne.  —  Ce  mot  se  tlil  fanii 
(ouïe  Mille  tie  t>|-uil  trl.il.int  . 
ilecontnMnn  .  t  de  ili-.s^.ulie.  <Jt 


irieineiit  de 
;,cc<.mi.:tgtiti 
i  tinUtiiiaire 
iiitfitnurre. 
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tcèrcs.  C'est  dans  1rs  prairies  qu'on  voit 


splCI'8 

,  ont  h  ur 


I  IN  I  A.MAKhI  h.  v.  n.  Mot  inusité  que  Ton 
trouve  d. MIS  ipti  hpies  dictionnaires  ou  ou  lui 
lail  Hignilier,  taire  ilu  tintamarre. 

TIN  ri.MLM  .  s.  m.  Prolongement  du  bruit 
d'une  coche  ,  <|ui  va  toujours  en  diminuant. 
ItC  tintement  il'une  clmUv. 

1  iMi  sitNTo"oHi.iLi.K.  1 .  de  méilec  Sensation 
dans  les  oreilles  pareille  au  tinlenieul  ,  per- 
ception de  bruits  qui  n  existent  j'as  ;i  1  exté- 
rieur ,  caiisic  par  le  battement  de  ipielque 
ai  trie  <pii  est  dans  l'onilir  ,  par  riiillaiuma- 
lu.u  lie  la  caisse  ,  du  labjrintlie,  etc. 
lIMhiNAGLE.  V.  louThMGUE. 
'IIN'I  EK.  v.  a.  Faire  sonner  lentement  une 
cloclie,  en  sorte  que  le  battant  ne  touche  cpie 
d'un  côté.  Jinter  lu  ifioise  cloche  ,  la  petite 
cloche.  — On  dit  ,  ttiUcr  la  tncsse ,  tinter  la 
sermon,  pour  dire,  tinter  la  cloche,  alin 
d'avertir  qu'on  va  bientôt  commencer  la 
messe  ,  commencer  le  sermon. 

TiNTLR  ,  c-\  aussi  neutre.  On  dit  que  la 
clotlie  tinte  ,  pour  dire  qu'on  tinte  la  cio-he; 
et  que /e  sermon  tinte,  tjue  la  messe  tinte  , 
pour  dire  que  la  cloche  avertit  que  le  scr- 
luon,  que  la  messe  va  commencer. 

On  ii'\\,,J'aire  tinter  un  l'erre  ,  pour  dire,  lui 
faire  rendre  un  son  en  le  frappant  ,  comme 
une  cloche. 

On  dit  que  l'oreille  tinte  à  quelqu'un ,  pour 
dire  que  ,  par  un  mouvement  qui  n'est  que 
dans  son  oreille  ,  il  entend  un  son  pareil  à 
celui  d'une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme,  les 
oreilles  doii^ent  vous  avoir  bien  tinté  ,  car  on 
a  beaucoup  parlé  de  vous. 

On  dit  que   le  cerveau   tinte  h  quelqu'un  , 
pour  dire  qu'il  a  la  tête  fêlée  ,  la  tète  mau- 
vaise. C'est  une  folie  à  qui  U  cerveau  tinte. 
Tinté  ,  ee.  part. 

TIN  TOIN.  s.  m.  Il  sigiiilialt  autrefois,  bour- 
donnement, bruit  dans  les  oreilles.  Aujour- 
d'hui il  se  dit  ligurément  et  familièrement  de 
l'inquiétude  qu'on  a  du  succès  de  quelque 
chose.  (  )nju^c  maintenant  son  procès  ,  il  doit 
avoir  du  tintoin.  Donner  du  tmtoin  à  qiiel- 
quun. 

riNTOUIN.  s.  m.  T.  de  médec.  Genre  de 
névrose  de  l'ouïe,  consistant  dans  la  percep- 
tion d'un  son  importun  qui  ne  répond  uuUe- 
™..^#  n..-  .  ;l •: .1..  1'..;^ .,;„: 


IX  vibrations  de  1  air  extérieur 
TION.  s.  m.  Instrument  fait  d'un  caillou 
plat  en  (orme  de  ciseau  de  menuisier. 

TIPHIE.  s.  f.  T.  d'hist.  rat.  Genre  d'in- 
sectes de  1  ordre  des  hyraénoptères  ,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  fouisseurs  , 
tribu  des  scoliètes.  Ces  insectes  sont  très-voi- 
sins des  mutilleiet  des  myrmoses.  Us  ne  vi- 
vent point  en  société  ,  et  les  deux  sexes  ont 
des  ailes.  On  les  rencoBtie  sur  les  fleurs.  Ils 
sont  ordinairement  de  couleur  noire,  et  leur 
Corps  est   velu. 

1  ll'lllON  ou  TIPUIUM  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  que  quelc]ues  botanistes  rapportent  au 
tussilage  comniuo. 

TIPHLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  oflre  pour  caractères  :  une  na- 
geoire dorsale  ;  deux  nageoires  pectorales  ; 
une  anale  et  uue  caudale. 

TIPIAGA.  s.  f.  La  fécule  de  manioc  s'ap- 
pelle ainsi  dans  nos  ports  de  mer. 

UPULAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  Vorchis  discolor. 
bis  caractères  sont  :  pétales  spatules,  étendus, 
lèvre  entière  ,  sessile  ,  avec  un  grand  éperon 
à  sa  base;  colonne  du  pistil  sans  ailes,  épaisse, 
libre  ;  anthère  operculée  ,  persistante  ;  quatre 
masses  de  pollen  parallèles. 

TlPULAlhES.  s.  f  pi.  T.  dhisl.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères ,  famille  des 


le  plus  cmmunénieiit  les  grand 
ipii ,  dans  la  i  lupart  des  campagn 
nom  pal  liciilii  r.  (Juelqiiei-uiift  les  ont  nom- 
mées Mi//tKi4,  d'autre»  (if<u/e»rouli«iè/<'j;  les 
petites  sont  ciinnues  sous  le  nom  de  tipulcs 
culiciJKrnns  ;  parmi  les  premières  ,  il  v  en  a 
rpii  ont  jusqu'à  vingt  lignes  de  long.  Depuis 
le  romiiiincement  du  printemps  jusqu'à  la 
fin  de  l'automne,  on  volt  paraître  Wi  grandi  s 
tipulaircs  dans  les  prairie»  ,  mais  «ur-lout 
dans  lit  le  dernière  saison.  (Quelque»  espèces 
des  plui.  petites  ne  tiennent  presque  conlinuel- 
lemeiit  en  l'air.  Dans  toutes  les  saisons  de 
l'année  ,  à  de  certaines  heures  du  jour ,  on  en 
voit  dis  nuées  s'éleicr  et  s'abaisser  en  sui- 
vant une  ligne  verlica'e. 

TKH  E  ».  f.  ou  TISSERAND  D'Ai;TOMNE. 
s.  ni.  r  d'hist.  nat.  Espèce  d'acaride  qui  se 
trouve  communéinenl  en  automne,  sous  les 
feuilles  dis  plantes  de  plusieurs  arbres,  du 
tilleul  sur- tout. 

TIODK  DES  VOLAILLES  ou  KARAPATE. 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  «lue  l'on  donne,  dans 
l'île  Rourbon  et  dans  iiuelqucs  airtrcs  îles  des 
Indes  ,  à  une  espèce  d'acaride  qui  s'attache 
en  grande  quantité  aux  volailles ,  et  se  gorge 
de  leur  sang. 

TIQUER,  v.  a.  Avoir  le  tic.  11  ne  se  dit 
proprement  que  des  chevaux  Ce  cheval  tique. 
TIQUES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat  Division  de 
la  tribu  des  acarides,  famille  des  holèlrcs  , 
classe  des"araclinidcs,  ayant  pour  caractères: 
des  trachées  ;  huit  pâtes  simplement  ambula- 
toires ;  bouche  sans  mandibules  et  mâchoires 
proprement  dites  ;  un  suçoir. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  marqué  de 
petites  taches,  l/n  œillet  tiqueté. 

TIQUILIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
Pérou^  à  lige  dichotonio  noueuse,  et  à  feuilles 
alternes,  qui  forme  un  genre  dans  la  pentan- 
drie  monoynie  ,  et  dans  la  famille  des  bor- 
raginécs.  Ce  genre,  fort  voisin  du  grémil , 
oll're  pour  caractères  :  un  calice  divisé  en 
cinq  parties;  une  corolle  infundibuliforme, 
à  découpures  cmarginées  et  à  gorge  nue  j 
cinq  étamines  saillantes  ;  un  ovaire  supérieur 
surmonté  d'un  style  fort  long,  à  deux  stigma- 
tes et  quatre  semences ,  dont  une  avorte  ordi- 
nairement. 

TIR.  s.  m.  T.  d'artill.  Il  se  dit  de  la  ligne 
suivant  larpiflle  on  tire  une  pièce  d'artille- 
rie. La  théorie  du  tir.  La  pratique  du  lir.  Tir 
perpendiculaire ,  oblique  ,  à  ricochet.  'J  ir  ra- 
sant ,  plongeant ,  fichant.  La  justesse  du  tir. 
On  dit ,  ceJusU  n'a  pas  le  tir  juste  ,  il  di- 
verge ,  pour  dire  qu'on  n'est  pas  assuré  de 
l'ellet  de  sa  direction. 

TIRADE,  s.  f.  11  se  dit  proprement  de  quel- 
ques endroits  suivis  d'un  ouvrage  en  prose 
ou  en  vers  ,  et  qui  sont  d'ordinaire  sur  le 
même  sujet.  Il  y  a  de  belles  tirades  dans  ce 
panégyrique.  Û  nous  a  dit  une  belle  tirade 
de  son  poème.  Dans  les  pièces  de  théâtre,  les 
tirades  nuisent  a  la  vente  du  dialogue  et  à  la 
marche  de  l'action. 

Dans  ce  dernier  sens  on  appelle  tirades ,  les 
lieux  communs  qu'on  emploie  avec  quelque 
développement,  et  qui  n'ont  qu'un  rapport 
éloigné  à  l'action  et  .i  la  situation  actuelle  Les 
comédies  modernes  ne  sont  pleines  que  de  ti- 
rades. L'envie  de  bnller  par  des  tirades  est 
le  défaut  des  jeunes  gens.  Il  ne  lui  répondit 
que  par  une  tirade  d  injures  .  par  une  Itriide 
de  sottises- 
Un  musique  ,  on  a^ipelle  tirade  ,  le  passage 
que  fait  la  voix  ou  l'instrument  dans  l'inler- 
valle  d'une  note  à  une  autre  ,  par  Us 
diatoniques  de  cet  intervalle  distinct 
articulées.  Une  tirade  brillante. 

On  dit  proverbialement,  «oui  d'une  tirade, 
pour  dire ,  tout  de  suite ,  sans  s'arrêter.  // 
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noui  a  du  une  centaine  de  fers  tout  dune  (i- 
niJe.  11  est  familier. 

TIRAGE,  s.  m  Action  Je  tirer.  On  n  paye 
tiinl  fioui  lu  toue  Je  m  lelloit ,  ei  4ant  pour  le 
ùrai^e.  il  a  fallu  aU'tcher  des  chenaux  au  ba- 
teau ,  et  il  en  a  l-inl  coUie  pour  le  tirage. 

On  appelle  tiraffe  ,  eu  iinprimirie,  l'action 
de  mettre  les  feuilles  sous  la  presse  et  il'y  iin- 
priiu-r  les  caractères.  Il  en  a  cniUé  tant  pour 
le  tirage  Je  ces  JeuiUes.  On  le  dit  aussi  des 
estani[>cs. 

Od  appelle  tirage  des  métaux  ,  Taction  de 
les  faire  passer  par  la  filière.  Le  tirage  de 
l'ur  y  de  l'argent.  Lur  est  celui  de  tous  Us 
métaux  qitt  s'étend  le  plus  au  tLrai;e. 

On  appelle  tirage  de  la  suie  ,  faction  de 
tiire  passer  le  (il ,  du  cocon  sur  le  dévidoir. 

On  dit ,  te  tirage  d'une  loterie  ,  pour  eïpri- 
«BiT  l'action  d'en  tirer  des  billets  ;  et  dans 
le  même  sens  on  disait ,  le  tirage  de  la  milice. 

On  appelle  aussi  tirage.,  sur  le  borJ  des  ri- 
vières ,  1  espace  qu'on  laisse  libre  pour  le  pas- 
sage des  clievaux  qui  tirent  les  bateaux.  Jl 
faut  laisser  tant  de  pieds  de  tirage  sur  le  bord 
Je  cette  rwiére. 

Dans  le  commerce  de  chevaux  ,  on  distin- 
gue- ceuj:  de  portage  ,  et  ceux  de  tirage. 

TlHAILLtMtKT.  s.  m.  11  se  dit ,  en  méde- 
cine ,  des  mouvemeus  convulsifs  des  muscles, 
des  intestins  ,  des  nerfs  ,  des  bords  dune 
blessure j  mouvement  toujours  accoiapagiiè 
de  douleurs.  Tiraillement  d'estomac.  Tuaille- 
ment  d'entrailles. 

On  dit  ti^uremeut  ,  tiraillement  d'esprit , 
pour  exprimer  ,  incertitude  ,  partage  entre 
ivs  aiffctions,  perplexité  continuelle.  J'entre- 
fots  une  sorte  d'tnt/uietude  ,  et  de  tiraillement 
d  esprit. 

TIKAILLER.  r.  a.  et  frè.iuentatif.  Tirer 
une  iiersonne  à  diverses  reprises,  avec  impor- 
tunilé  ,  ou  avec  violence.  Il  y  a  une  heure 
qu'ils  ne  font  que  me  tirailler.  Les  gendarmes 
le  tiraillèrent  long-temps. 

Il  .se  dit  (igurèment ,  pour  marquer  seule- 
ment ,  une  iniportuuité  fréquente.  Jl  s'est 
bien  fait  tirailler  pour  consentir  à  ce  qu'on 
voulait  de  lui.  Une  demi-douzaine  d'affaires 
très-dcsagréables  me  tiraillent  de  tous  côtes. 
(  Volt.  ) 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  familière- 
ment ,  tirer  d'une  arme  à  feu  mal  et  souvent. 
Jljr  a  long-temps  qu'Us  ne  font  que  tirailler 

TiR.^iLLt:ft  ,  se  dit  en  terme  de  guerre  ',  de 
l'action  des  soldats  oui,  dispersés  sur  diflé- 
rens  points  en  a\ant  d'une  colonne,  commen- 
cent l'attaque  par  un  feu  qui  n'est  réglé  par 
aucun  commandement.  Dés  ta  pointe  duj'iur 
on  entendit  tirailler.  Tout  se  borna  à  tirailler 
de  part  et  d'autre. 

Tm.iiLLt,  ÉE.  part. 

TIKAILLKRIE  s  (.  L'action  de  tirailler.  11 
se  dit,  à  la  guerre  ,  dans  le  sens  de  tirer  sans 
ordre  et  sans  but.  On  fit  cesser  cette^tirail- 
Une  •' 

TIRAILLEUR,  .s.  m.  Celui  (jui  tiraille.  Il  ne 
se  dit  que  des  chasseurs  qui  tirent  mal  ;  ou 
des  soldats  qui  tinnt  en  désordre. 

riiiAiLi.tLR  ,  se  dit  particulièrement  de  l'in- 
fanterie légère  qui  coranence  1  attaque  sur 
dillërens  points ,  par  un  fu  à  volonté.  Les 
tiraitUurs  ont  surpris  l'ennemi.  Soutenir  les 
tirailleurs  par  deux  bataillions. 

TlRAXCt.  s.  f.  On  appelle  ,  en  charpen- 
lerie ,  pieux  de  tirance  ,  des  pieux  qui  ont  été 
inventés  pour  traîner  des  cordages  sur  le 
fond  de  la  mer  Ces  pieux  sont  armés,  à  leur 
extrémité  ,  de  deux  pointes  ,  entre  lesquelles 
est  un  rouleau  tournant  sur  son  essieu.  Ils 
portent  à  leur  tète  une  poulie  de  retour. 

TIRANITE.  8.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont:  coquille 
libre,  univalve,  cloisonnée,  droite,  en  cône 
fisSuleux  ;  cloisons  ondulées  sur  les  bords  j 


ouverture  ovale  ,  ondulée,  horizontale  ;  som- 
nii't  pointu  ,  et  siphon  central. 

TIRA.NT.  s.  m.  Cordon  servant  à  ouvrir 
ou  à  fermer  une  bourse.  Les  tirons  d  une 
bourse. 

TiïiNT  ,  siug  ou  TiRAXs  pi-  Morceaux  de 
cuir  placés  des  deux  côtés  du  soulier  ,  qui 
servent ,  à  laide  du  boucles  ,  de  cordons  ou 
d'agrafes,  à  s'attacher  sur  le  coii-de-pied  , 
de  manière  que  le  pied  soit  ferme  ,  et  le  talou 
bien  emboîté. 

T1R4ST  ,  est  aussi ,  en  terme  de  charpen- 
lerie  .  une  pièce  de  bois  qui  tient  en  état  les 
deux  jambes  de  force  du  coiubl.-  duuc  maison. 

On  appelle  aussi  tirant ,  nue  barre  de  fer 
attachée  à  une  poutre  ,  et  dont  l'exliémité 
porte  un  œil  qui  recuit  une  ancre  pour  pré- 
venir l'écarlement  uu  mur. 

Tirant  ,  se  dit  encore  de  certaines  portions 
de  nerfs  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  se  trouvent 
dans  la  viande  de  bouclierie. 

1 1B.1NT  ,  en  terme  de  marine,  signifie,  la 
quantité  d  eau  que  tire  un  navire  ,  la  hauteur 
d'eau  dout  lia  besoin  pour  être  à  Ilot.  Le  ti- 
rant de  CCS  deux  l'aisscaux  n'est  pas  égal. 

On  appelle  tirant  ,  dans  le  métier  à  bas  , 
une  lame  de  fer  qui  lie  l'équipage  des  platines 
à  ondes  à  celui  des  platines  à  plomb.  —  7'i- 
rant .  se  dit  aussi  d  une  sorte  de  nœud ,  fait  de 
cuir,  dont  on  se  sert  pour  bander  uu  tam- 
bour. —  Tirons  ,  se  dit  de  deux  rubans  de  (il 
qu'on  attache  en  dedans  de  la  tige  des  bottes, 
et  dont  on  se  sert  pour  se  botter  aisémeut. — 
On  appelle  tirant ,  un  morceau  de  parchemin 
long  et  étroit  ,  qu  ou  mouille  et  qu'on  tortille, 
et  tfont  ou  se  sert  pour  attacher  des  papiers. 
—  Dans  un  violon  ,  une  basse,  etc.,  c'est  une 
pièce  de  bois  mince  à  laquelle  sont  attachées 
les  cordes.  —  Dans  la  passementerie,  on  ap- 
pelle tirans  ,  des  ficelles  qui  sei-vent  au  jeu 
des  lances  et  des  lices. 

TIRASSE,  s.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  rets  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  cailles,  des  alouet- 
tes, des  perdrix,  etc.  Prendre  des  cailles,  des 
perdrix  à  la  tirasse, 

TIRASSER.  v.  a.  Chasser  à  la  tirasse,  pren- 
dre à  la  tirasse,  tls  sont  ailes  tirasser  des 
cailles  ,  tirasser  des  alouettes.  Il  se  dit  aussi 
absolument.  Jls  s'amusent  à  tirasser.  W  s'em- 
ploie encore  au  neutre.  Tirasser  aux  cailles. 
Tirasser  aux  alouettes. 

TiB»ssÉ  ,  EE.  part.  • 

TIRCIS.  s.  m.  T.  d  hisl.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  lépidoptère  diurne  du  genre  satyre. 

TIRE.  s.  i.  On  dit ,  voler  'a  lire  d'aile,  pour 
dire  ,  voler  aussi  rapidement  qu'il  est  possi- 
ble. —  Figurément.  Je  sais  que  le  bien  qu'on 
du  d'un  homme  ne  passe  guère  la  porte  de  la 
chambre  oii  l'on  en  parU  ,*  et  que  la  calom- 
nie vole  a  tire  d'aïUs  jusqu'aux  ministres. 
(Volt.)  —  On  dit ,  Iou(  d'une  tire  ,  pour  dire  , 
sans  discontinuation  ,  tout  de  suite.  Relisez 
la  pièce  d'une  tire.  (  Volt.  ) 

TIRE.  s.  f.  T.  de  toilerie.  Six  coupons  de 
batiste  attaches  l'un  à  l'autre.  —  Dans  les  ma- 
nufactures de  soieries  ,  ou  appelle  étoffes  de 
la  grande  tire,  celles  qui  se  fabriquent  au 
seraple  ;  et  étoffes  Je  la  petite  tire  ,  celles  (pii 
se  font  aux  boutons. 

TIRE-A-liAR*E.  s.  m.  V.  de  tonneliers.  Ou- 
til qui  sert  i>  placer  la  barre  qui  soutient  le 
fond  des  futailles. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les  chi- 
rurgiens se  servent  pour  retirer  la  balle  res- 
tée dans  une  blessure  faite  par  une  arme  à 
feu.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  tire-baltes. 

On  le  dit  de  même  d'un  instrument  dont 
on  se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  cara- 
bine la  balle  c|ui  y  est  entrée  de  force. 

TIRE-UORD.  s.  m.  Sorte  de  grand  tire-fond 
dont  on  se  sert  pour  retirer  le  bordagc  d  un 
vaisseau  quand  il  est  enfoncé. 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  fil  ou  de  «oie 
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qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  butte  , 
pour  la  chausser  plus  aisément. 

On  appelle  aussi  r.rebolte  ,  de  gros  galons 
de  fil ,  dunt  les  tapissier.^  se  servent  pour  lor- 
der  les  étofli-s  qu  ils  emploient  eu  meubles. 

riRE-BOLCUOS.  s.  m.  Sorte  de  vis  de  fer 
ou  d'acier  qui  lient  à  un  anneau  ,  et  dont  on 
se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 

TIRE-IiOliCLER.  s.  m.  Outil  dont  les  char- 
pentiers se  servent  pour  dégauchir  le  dedans 
des  mortaises. 

TIRE-BOURRE,  s.  m.  Crochet  ou  extrémité 
d'un  fil  de  fer  roulé  en  spirale,  qui,  étant 
mis  au  bout  de  la  bag-jelte  d'une  arme  à  feu, 
sert  à  en  tirer  la  bourre  ,  afiu  d  en  pouvoir 
ôter  la  charge.  —  En  terme  d'histoire  natu- 
relle ,  on  donne  ce  nom  à  uuc  seipule  ,  a 
cause  de  sa  disposition  en  spirale. 

TIRE-liOUrON.  s.  m.  Insiruméfct  dont  on 
se  sert  pour  tirer  les  boutons  ,  et  pour  les 
mettre  dans  les  boulonuières. 

TIRE-CENDRES,  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  tourmaline  ,  à  cause  de  la 
propriété  électrique  qu'elle  possède  d'attirer 
les  cendres  et  autres  corps  légers  quand  elle 
a   été   chaiiHée. 

TIRE-CLOU.  s.  m.  Outil  de  fer  plat  et  denté 
des  deux  côtés,  ayant  un  manche  coudé, 
dont  les  couvreurs  se  stivciit  pour  arracher 
les  clous  des  che\roiis. 

TIRE-D'AILE,  s  m.  Battement  d'aile  prompt 
et  vigoureux  que  fait  un  oiseau  quand  il  vole 
vite.  f^nUr  a  tire-d'aile. 

TIRE-DENT.  s.  m.  l'ince  plate,  large  et 
menue  par  le  bec  ,  qui  sert  à  rechanger  un 
peigne  de  dents. 

TIRE-FIENTE,  s.  m.  Espèce  de  fourche  qui 
sert  aux  laboureurs  à  tirer  du  fumier,  et  dont 
les  dents  qui  sont  de  fer ,  sont  renversées  et 
uu  peu  courbées. 

TIRE-l  ILET.  s.  m.  T.  de  couteliers.  Outil 
dont  on  se  sert  pour  formel'  des  ûletssur  les 
métaux. — Les  menuisiers  appellent  tire-filets, 
un  outil  composé  d'un  fer,  d'un  fût  à  peu  près 
semblable  à  celui  d'un  rabot ,  et  d'un  levier 
attaché  dessus.  .11  leur  sert  à  mettre  les  Ciels 
de  largeur. 

TIRE  FOND.  s.  m.  T.  de  chirurgie.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  enlever  la  pièce 
d'un  os  scié  par  le  trépan,  lorsqu'elle  ne  lient 
plus  guère. 

TiBE-Fo.VD.  Anneau  de  fer.  qui  aboutit  fii 
vis,  et  qui  sert  aux  tonneliers  pour  élever  la 
dernière  douve  d  un  tonneau,  atinde  la  faire 
entrer  dans  la  rainure.  11  sert  aussi  à  divcie 
autres  usagés  qui  sont  à  peu  près  de  la  même 
nature. 

TIRE-FOND.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
coipullcs  établi  dans  le  voisinage  des  turri- 
telles.  Ses  caractères  sont  :  coquille  libre  , 
univalve,  à  spire  régulière,  pyramidale,  Irès- 
alongec  ;  point  d'ombilic  j  ouverture  carrée, 
entière  ;  lèvres  tranchantes,  désunies;  carène 
trauchée.  Ce  genre  renferme  deux  espèces 
(|ui  se  trouvent  fossiles  à  Grignon  ,  à  Oour- 
tdgnon  et  à  Chauraont  près  de  Trie.  L'une  a 
les  tours  de  spire  striés,  et  l'autre  les  a  unis. 
Ouelinies  individus  ont  jusqu'à  trois  pouces 
de  Ions;. 

TIRK-I.AIKE.  s.  m.  Petit  crochel  de  laiton 
qui  sert   à  retirer  les  tampons  de   laine   qui  "" 
bouchent  les  trous  des  moules  des  anses  de 
marmites  et  autres  ustensiles  de  fer 

TIRE-LAISSE,  s.  m  Terme  du  style  familiar, 
<|ui  se  dit  lorsqu'un  homme  vient  a  être  frus- 
tré tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'd  croyait 
ne  lui  pouvoir  manquer.  On  lui  ai-ait  J'ait 
espérer  un  telemploi .  on  l'adonné  a  un  autre , 
voilii  un  vilain  tire-laisse.  Céstun  tire-laisse 
qu'un  lui  a  donne.   Il  n'est  plus  usité. 

TIRE  LARIGOT,  adv.  Il  n'est  d  usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  proverbiale  ,  boirr 
(1  tire-larigot .  pourdire,  boirccxcessiTemenl  ■ 


.),o  Tir, 

TU'.l'.  UOM'.  "  m-  l'''i'  i'Hlnimciil  .l'.ir- 
Ki-nt ,  il'aiinr  .m  de  cuivre  ,  Icrininé  par  une 
mm.i'l(>-  'le:  fer  en  foriiin  de  l:ini-c,  rli)iil  on 
'c  serl  pour  tirer  des  lij-ne»  plus  on  moins 
tM-mes.  l-fi  Jeux  Inntes  de  la  /jmre  d'un  liie- 
îiffna  qu'on  approche  ou  qu'on  éloigne  it  lO- 
lanti!,  donnent  le  moyen  de  tirer  des  lignes 
.h:  dilJ'éivntcs  grosseurs. 

rini-i.ioNf.,  est  imssi  une  sorte  do  sohriqiiel 
•la  d'injure,  dont  les  arcliil<  ries -e  servent 
pour  désigner  ceint  cpii  ne  savent  qiie  tracer 
des  plans,  sans  invention,  sans  gdnie.  Ce 
n'eit  qu'un  tire-tif;ne.  Il  est  lias 

IIKE-l-inK  «  f.  l'etit  vaiss-ati  de  t*rre , 
on  d'antre  matiùre  ,  fait  en  form^- de  boite 
o:i  de  pelil  tronc,  avant  une  fente  en  liant, 
par  où  l'on  met  des  pièces  de  monnaie  pour 
taire  un  nctil  amas  d'arçent.  Jt/cllrc  un  sou 
dans  In  tWe-liic.  Ln  ure-Ure  e>l  pleine. 
TIRE  I  ird  B  v.n.Cliantereoininel  alouette. 
TIRF.-l.iS^rS  on  (:O.NÏKF.I.AMi:S.  s.  f.  pi. 
Tringles  de  bois  dans  li'S  métiers  à  gaze,  ((ui 
servent  .if-iio  baisser  les  lisses,  (|uand  les 
bri.oteaux  le-  ont  levées. 

llhELLES.  s.f.  pi.  Onappello  ainsi,  dans 
les  fabriques  Je  soierie,  de' petites  cordes 
employées  au  montage  tle»  cliaînes. 

TlRt-MOKLUC.s.m.  Petit  instrumentd'ar- 
gcnt  de  la  forme  d'un  nianohi-de  cuillère  ou 
3c  fourchette  ,  mais  creusé  en  gouttière  dans 
sa  longueur  ,  et  dont  on  se  sert  à  table  pour 
tirer  la  moelle  9es  os. 

TIKE-PIÈCE.  s.  m.  T.  de  raffinerie  de  sucre. 
F.spcce  d'écumoire  qui  sert  à  tirer  du  bao  ,i 
formes ,  les  immondices  et  les  morceaux  de 
formes   classées  daïis   l  eaa. 

TIRE-PIED.  s.  m.  Coturoie  on  grande  la- 
nière de  cuir,  dont  les  cordonniers,  savetiers, 
oelliei'S,  bourreliers  et  autres  ouvriers  ([ui 
travaillent  en  cuir,  et  (|ui  le  cou-ent  avec 
Talène,  se  servent  pour  allcrmir  leur  ouvrage 
sur  un    de    leurs  gonoux. 

TlKE-Pl.ANCUE.  s.  m.  T.  d'imprimerie. 
Nom  {|u'on  donne  au  titre  d'un  livre,  lors- 
qu'il est  gravé  en  taille-douce  avec  des  orne- 
mens  historiés,  et  qui  ont  rapport  à  la  ma- 
tière de  l'ouvrage. 

TIRE-PLOMB,  s.  m.  Espèce  de  rouet  dont 
se  servent  les  vitriers  pour  réduire  le  plomb 
en  verges  plates  et  à  rainure  des  deux  eûtes. 

TIRE-PUS.  s.  m  T.  de  chirurgie.  Seringue 
de  moyenne  grosseur,  dont  le  siphon  est  long 
et  courbe  ,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
fond  des  plaies  le  sang  extravasé. 

TIRER,  v.  a.  et  n.  Faire  elVort  pour  dé- 
placer quelque  cliosc  qu'on  a  saisi  de  la  main 
ou  avec  un  instrument  ,  et  pour  l'approcher 
de  soi ,  ou  l'entraîner  avec  soi.  7'i/fr  à  soi. 
7\rer  en  hnul,  en  bas,  en  aianl  ,  en  arrière. 
Des  cheiau.r  qui  tirent  une  charritte,  une  char- 
rue. Tirer  quelqu'un  par  les  cheveux.  Tirer 
avec  force.  Tirer  la  porte  après  soi.  Tirer  il 
soi.  Tirer  un  clou  d'uiw  planche.  Tirer  un  ba- 
teau a  bord.  Tirer  quelqu'un  par  le  bras,  par 
le  manteau  ,  p  ^  la  manche.  Tirer  que/qu'un 
il  part ,  le  tirer  à  l  écart  pour  lui  parler.  Il 
nie  tira  près  d'une  fenêtre  ,  ;>our  rue  paihr  de 
vous.  (Sévig.)  Tirer  la  manche  de  quKbjiiun  , 
le  solliciter.  Je  serai  fort  aise  que  ce  monsieur , 
tire  un  peu  la  manche  du  ministre  en  nui  J'a- 
l'eur.  (V  )lt.)  Tuer  Us  oreilles  ,  les  cheveux 
'a  quelqii  un.  —  Les  boulangei-s  disent  tirer  h 
bnuche,  pour  dire,  tirer  la  braise  vers  la  bouche 
du  four.  Eo  ce  sens  il  est  employé  neutra- 
Icment.  » 

On  dit  figurément  cl  famdièreraent ,  qu'on 
aura  bien  à  tirer  dans  une  affaire  ,  pour  dire 
qu'on  aura  bien  de  la  peine  à  la  faire  réussir 
Et  en  parlant  d'un  homme  qui  a  encore  beau- 
coup à  travailler  ,  beaucoup  de  choses  à.  faire 
avant  que  de  parvenir  où  il  préten<l ,  on  dit 
familièrement ,  qu'i/  a  encore  bien  a  tirer  pour 
en  ftnir  la. 
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On  dit  fignrénionl  <\ii^iin  homme  se  fut  ti- 
rer l'oreille  ,  pour  dire  qu'il  a  heaiiroup  de 
poinc  à  consentir  .i  ce  que  Von  demande  de  lui. 
On  dit  (pi'ii'ie  chose  ,  i|u'ii/r'  r/ii«nn<!i£  tiice 
par  les  chcvcur  ,  est  liree  aux  cheveux ,  pour 
diie  qu'elle  est  amenée  au  sujet  avec  violence, 
ou  avec  trop  de  miblilité. 

Tmr.n.  Faire  sortir  une  cli<>sc  d'un  lieu. 
Tirer  lia  l'arç^cnt  d'un  coff're-J'nrI.  Tirer  de 
l'eau  d'un  puits.  Tirer  du  vin  d'un  tonneau. 
Tirer  (Am  pieu  es  d'une  carrière.  Tirer  du  feu 
d'un  caillou.  Tirer  le  suc  d'une  plante  .  en  la 
pressant.  Tirer  une  chose  de  l'obteuriie.  'Tirer 
une  copie  ,  tirer  copie  ,  copier  un  écrit-  Tirer 
un  passat^e  d'urulivre ,  l'en  extraire.  —  Des 
négociaii.s  qui  ont  tiré  quelques  fonds  de  leur 
co'uTiierce  ,  pnur  les  confier  à  l'agriculture. 
(Ray.)  'Tirer  une  érharde  du  doigt,  /..es  biens 
d'un  homme  ne  sont  pas  ilans  ses  crrfl'res,  mais 
dans  l'usage  de  ce  qu'il  en  tire.  (J.-J.  Rouss.) 
Tirer  l'rpce  ,  la  sortir  du  fourreau —  On  dit , 
tirer  l'cpte  contre  quelqnUin  y  pour  dire  ,  se 
battre  contre  quelqu'un;  et  ,  faire  tirer  iépee 
h  quelqu'un ,  pour  tlire,  l'obliger  à  se  battre. 
—  On  dit,  levin  est  tiré  ,  il  faut  le  boire ,  pour 
signifier  ([u'unc  allairc  est  engagée,  el  qu'il 
n'y  a  plus  à  reculer.  — On  dit ,  tirer  la  l.m^iie 
pour  la  montrer  au  médecin  î  et  tirer  la  lani^uc 
pour  se  moquer  de  quelqu'un.  Dans  ces  deux 
exemples,  tirer  la  hin!(ue,  signifie  ,  avancer 
la  langue  hors  de  la  bouche. 

TiHtii  ,  en  parlant  des  pei-sonnes.  Tirer  un 
homme  de  prison.  i)ii  l'a  tiré  de  la  charrue 
pour  le  mctiiedans  celle  place.  On  l'a  tire  de 
laprovince.  Tirer  queliiu  un  d'un  mauvais  pas , 
l'en  faire  sortir;  et  (igurémimt,  le  tirer  d'un 
danger,  d'une  mauvaise  aûiaire.  Je  l'eus  prie 
très-instamment  de  nie  tirer  de  cette  inquié- 
tude. (Volt.) —  On  ne  saurait  le  tirer  de  l'é- 
lude,  de  dessus  ses  livres.  —  On  dit  d'un  hom- 
me ijuise  lientattaclié  à  une  idée,  qui  répond 
toujours  la  même  chose,  r\vC  un  ne  peut  le  tirer 
de  là. 

TiiiER.  On  dit  tirer  une  chose  de  quelqu'un. 
Ce  discouis  lui  a  tiré  les  larmes  des  yeux. 
Tirer  du  sang  a  une  personne  ,  la  saigner.  On 
dit  d'un  hummc  dont  ou  ne  peut  être  payé  , 
qu'on  ne  peut  tirer  de  l'argent  de  lui,  qu'on 
n'en  peut  tirer  un  ccu  ,  qu'on  n'en  peui  tirer 
une  obole  ;  d'un  lioinrac  qui  ne  veut  point  ré 
poudre  sur  ijuelque  chose  ,  qu'o/t  ne  saurait 
tirer  un  ntgt  de  lui  ,  qu'o/(  ne  peut  rien  tirer 
de  lui.  On  dit  d'un  homme,  que  l'on  a  inter- 
rogé ,  pour  découvrir  la  vérité  d'une  chose, 
qu  on  n'a  rien  tiré  de  lui ,  qu'on  na  pu  en 
tirer  la  vérité. 

Tirer.  Retirer,  recueillir,  percevoir,  rece- 
voir. Tit  tr  avantage  ,  tirer  parti  d'une  chose. 
Il  lira  un  grand  diiinlage  de  sa  victoire.  Rien 
n'est  si  rare  qu'un  beau  naturel  ;  c'est  un  don 
que  vous  avez  ;  tirez-en  donc  tout  le  parti  que 
vous  poui'ei.  (Volt.)  Il  tire  de  sa  terre  vingt 
mille  francs  de  revenu.  J'ai  tiré  de  grands 
services  de  cet  homme.  Il  tirait  une  grande 
illustration  de  la  maison  impériale  dont  i! 
était.  (Volt.)  Tout  ce  qui  est  i  are  et  brillant 
sera  toujours  de  mode ,  tant  que  les  hommes 
tireront  p'us  d'avantage  de  l'opulence  que  de 
la  vertu,  (liiill)  //  y  a  une  dureté  de  coni- 
plerion,  comme  il  y  en  n  un»  autre  de  condi- 
tion et  d'étal:  l'on  lire  de  celle-ci ,  comme  de 
la  première  ,  de  quoi  s'endurcir  sur  la  misère 
des  autres.  (La  Rr.)  S'il  est  vrai  que  la  pitié  ou 
la  compassion  sott  un  retour  vers  nous-mêmes 
qui  nous  met  en  la  place  des  malheureux  , 
pourquoi  lircnt-ils  de  nous  ii  peu  de  soulage- 
mcnldtins  leurs  misères  ?  (LaCr.)  C-anme  cha- 
que forme  de  gouvernement  n  ses  avantiiges  , 
celui  que  laCrcce  tirait  du  sien  était  qiieles  ci- 
toyens s'affectionnaient  d'autant  plus  'a  leur 
pays  ,  qu'ils  le  conduisaient  en  commun  ,  el 
que  chaque  particulier  pouvait  parvenir  aux 
premiers  honneurs,  (Uoss.)  Je  voyais  bien  quel 
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parti  je  pouvais  tirer  de  son  erreur  en  Cy 
laissant  quelques  inslans.  (J.-J.  Rouss.)  7'irer 
parti  de  soi-même,  /''oilii  comment  on  tire 
parti  du  présent  ,  en  s'instruisnnt  pour  l'ave- 
nir. (Idem.)  Souvent  on  lire  plus  de  fruit  de 
ses  fautes  tfue  de  ses  belles  actions.  (Féiiél.) 
Ar.î  lois  humaines  tirent  avantage  de  leur 
nouveauté,  qui  annonce  une  intention  partit  ii- 
lière  et  actuelle  rlu  It'gislaleur  ,  pour  les  faire 
observer.  (.Montesq.)  Tirer  un  bon  augure  de 
quelque  événement. 

On  dit ,  tirer  parole ,  tirer  promesse  ,  tirer 
quelque  éclaircissement  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  faire  en  sorte  ipi'il  engage  sa  parole  ,  ta 
promesse ,  <pi'il  donne  réclaircisseracnl  qu'oa 
souhaite  de    lui. 

On  dit  cju'on  ne  saurait  tirer  de  raison  rl'un 
homme,  pour  dire  ,  *|ii'on  ne  peut  obtenir  de 
lui  qu'il  se  porte  à  faire  ce  qu'il  doit.  On  dit 
aussi .  rircr  raison,  tirer  satisfaction  d'une  in- 
jure ,  d'une  offense  ,  pour  dire  ,  faire  réparer 
l'injure  ,  rollcnsc  ;  el  ,  tirer  vengeance  ,  pour 
dire,  se  venger.  'J\rer  vanité  d'une  chose, 
en    faire  vanité. 

TiREii ,  se  dit  en  parlant  de  la  source,  de 
l'origine  d'une  chose,  du  lieu  d'où  elle  vient. 
Cette  rivière  lire  sa  source  des  yllpes.  Ottle 
niiiison  lire  son  origine  d  Espagne.  Il  tire  son 
origine  des  anciens  comtes  de  Flandre. 

Tirer.  Extraire.  H  a  lircde  belles  sentences 
des  philosophes  anciens.  Tout  ce  qu'il  a  dit 
sur  les  Gaules  est  tire  fies  Commentaires  île 
César.  Ce  passage  est  tiré  de  Ciccron.  Ces 
vers  sont  tirés  de  f^trgile.  Celte  décision  est 
tirée  d'un  casuiste  espagnol. 

Tirer.  Inférer,  conclure,  induire.  Tirer 
une  conséquence  ,  des  constqiiences.  On  tire 
delà  un  grand  argument  contre  lui.  I.a  conclu- 
sion que  vous  tuez  de  là  n'est  pas  juste.  Si  je 
pose  principes  sur  principes ,  si  je  lire  consé- 
quences sur  conséquences ..  .(Coni\i\  ■)  Iden  n'est 
plus  chimérique  que  les  inductions  qu'ils  ont 
voulu  tirer  de  leurs  prétendues  observations 
niétoposcnpiques.  (Buff-)  Ces  deux  sectes  ont 
tiré  de  leurs  mauvais  principes  des  conséquen- 
ces admirables  pour  la  société.  (Moiites(|.)  — 
J'en  tirais  occasion  de  lui  tenir  ries  propos  as- 
sez tendres  ,  en  paraissant  me  moquer  de  lui 
(J.-J.  Rouss.) 

Tirer.  Tirer  des  armes,  faire  des  armes. 
On  disait  autrefois  au  propre  ,  tirer  une  es- 
tocade,  tirer  un  coup  d'estocade,  pour  dire  , 
porter,  pousser  une  estocade  a  celui  contre  qui 
l'on  fait  les  armes.  Tuer  l'épee  contre  quet- 
qu  un.  On  dit  tirer  sur  le  temps,  pourdire  ti- 
rer au  moment  où  l'adversaire  se  préparc  à 
lii'fr  lui-même  ,  et  dans  le  sens  figuré  ,  pour 
dire,  saisir  justement  l'occasion  de  dire  ou  de 
-iaisir  quehjue  chose. 

Tirer  ,  se  dit  plus  particulièrement  ,  en  ce 
sens,  des  armes  de  trait  ou  des  armes  à  feu. 
Tirer  de  l'arc.  Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  de 
"arquebuse.  —  7'irer  un  mousi/uet.  Tirer  un 
fusil.  Tirer  des/lèches.  Tirer  un  pistolet.  Tirer 
un  canon.  Tirer  le  canon.  Tirer  un  coup  de 
fusil,  de  pistolet,  de  canon.  Tirer  des  bombes, 
des  pétards  ,  des  fusées.  Tirer  un  feu  d'arti- 
fice. Wprès  le  soupe  je  tirai  des  fusées  que 
l'avais  apportées  de  la  Chine,  et  qui  firent 
beaucoup  d'effet.  —  Tirer  des  oiseaux  ,  des 
perdreaux ,  un  lièvre.  Il  se  promène  avec  un 
fusil,  et  vient  de  temps  en  temps  m'oter 
aux  vendangeuses .  pour  aller  avec  lui  tirer 
les  grives.  (J.-J.  Rouss.)  —  On  dit  neulra- 
lement,  il  lire  bien,  il  tire  juste.  Tirer  à 
quelt/u'un.  Tirer  sur  quelqu'un.  Tirer  contre 
quelqu'un.  —  J'irer  à  poudre.  Tirer  à  plomb. 
Tirer  à  balle.  Titer  à  coup  posé,  'a  coup  sûr.  — 
Tirerait  vol ,  tirer  .sur  un  oiseau  dans  le  temps 
qu'il  vole. —  Figurément.  Tirer  sa  poudre  j 
aux  moineaux  ,  prendre  de  la  peine  inutil»-  ' 
'  ment.  Tuer  sur  quelqu'un  ,  dire  de  lui  des 
choses  désobligeantes ,  ofTeusaotcs.   Tiivr  sur 


quehiu'iin  a  cnitouchv  ,  à  louhls  muges  ,^  en 
«lire  les  choses  les  plus  oulra^caiiles. —  Tirer 
iur  que/qu'un  H  bnui  iioriii.it  loi  ilire  en  face 
Jes  clioses  très-dures. —  Or^dit,  •■ous  lirez  sur 
vos  gens,  pour  dire,  vous  dites  du  mal  de  ceux 
qui  sont  dans  vos  iolerèts.  —  Au  propre  ,  en 
parlant  des  armes  à  feu,  on  dit,  te  canon 
tire.  Aon  fusil  l'ienl  h  tirer. Ce  fusil  lire  juste. 
On  dit ,  au  neutre  .  ((u'u/ie  chose  lire  a  consc- 
quciir,.,  piiur  dire  ,  qu'à  Tavenir  on  ]>ourrait 
s'en  autoriser  pour  quclipie  rliose  de  parcd.el 
ortiinaireinent  contre  la  rrgle.  C'at  une  chose 
que  tous  poui'ez  lut  acrnr.ler  daiUmit  plus 
ficilemcnl, qu'elle  ne  p  ut  tirer  a  cnnsi-queme. 
TiHt».  Ét.-ndre,  alonsi-r.  7'irer  <la  Unge. 
Tirer  une  corde,  la  bander  le  plus  qu'on  [irut 
—  Tuer'les  bas,  les  étendre  sur  la  jainbc 
Tirer  les  riileauT  ,  signifie  cfgalement  les  ou- 
vrir ou  les  fermer.  —  Figuréraent ,  tirer  le 
rideau  sur  que'  que  chose,  ou  simplement  ttrer 
le  rideau  ,  passer  sous  silence  quelque  chose 
€|u'il  n'est  pas  à  propos  de  dire.  — Oudil.dans 
le  même  sens,  tirer  le  voile  sur  une  faute,  sur 
les  drfauls  d' autrui. — Figurement,  tirer  la 
courroie,  employer  beaucoup  d'économie, 
pour  soutenir  une  dépense  jusqu'à  une  cer- 
taine époque.  Ces  i^ens-l'a  n'ont  qu'un  très- 
niodique  revenu ,  il  faut  qu'ils  tirent  bien  la 
courroie  p'tur  aller  jusqu'au  bout  de  l'an.  — 
On  dit  aussi  absolument,  il  y  a  bien  'a  tirer, 
il  faudra  bien  tirer  pour  attraper  le  bout  de 
l'année.  —  Tuer  une  affaire  en  lon!(ueur,  en 
arrêter,  en  ralentir  la  marche  ,  eu  éloif;ner 
la  conclusion.  Une  a^'aii  e  qui  lire  en  longueur. 
Une  maladie  qui  tire  en  l.ingueur. 

TiBER.  Faire  une  opération  pour  consulter 
le  sort.  Tirer  au  sort.  Tirer  à  la  cimrle  paille. 
Tirer  au  doigt  mouillé.  J'ircr  à  la  blanque. 
Tirer  un  billet  blanc  ,  un  billet  noir.  Tirer 
une  loterie ,  tirer  Us  billets  d'une  loterie. 
C est  aujourd  hui  qu'on  tire  la  loterie.  Tirer 
le  gâteau  des  rois. 

TiHEB.  Tracer-  Tirer  une  ligne.  Tirer  un  fos- 
sé. Tirer  une  ligne  horizontale,  une  ligne  per- 
pendiculaire. Tirer  une  raie  sur  ce  qu'on  a 
écrit.  Tirer  une  aUce  au  rtrdeau.  Tirer  le  plan 
d'une  fotteressc  ,  d'une  maison.  —  Tuer  l'k')- 
roscope  d'une  personne,  faire  son  horoscope, 
suivant  les  règles  de  l'astrologie  judiciaii'e. 

TiBEB.  Aller ,  s'acheminer.  Apiès  la  céré- 
monie, les  uns  tirèrent  'a  droite  ^Ics  autres  à 
gauche.  De  quel  cote  tir'cz  vous  ?  Tirer  an 
large,  s'enfuir.  11  est  familier.  —  Ou  dit 
qu'une  araire  ,  une  maladie,  un.:  entreprise  , 
un  règne,  etc.  tire  à  sa  fin  ,  pour  dire  qu'ils 
sont  près  de  Unir.  On  dit,darts  le  même 
sens,  qu'/in  homme  tire  à  sa  fin,  pour  dire 
<|u'il  mourra  bientôt,  ou  que  sa  réputation, 
sa  gloire  ,  son  autorité,  son  pouvoir  ne  du- 
reront pas  long-temps. 

TiRtu  ,  se  dit  dans  certaines  phrases  pour, 
faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Tirer  un  liom- 
me  au  naturel.  Il  s'est  fait  tirer  par  un  excel- 
Ic-nl  peintre  —  Se  Jane  tirer  en  marbre  ,  en 
cire ,  en  plaire. 

Tirer.  On  dit  tirer  une  liqueur  au  clair, 
tirer  du  vin  au  clair,  pour  dire  en  tirer  la 
partie  qui  est  claire ,  en  la  séparant  de  celle 
qui  e&t  trouble.  —  Figurémenl,  tirer  au  clnir^ 
c'est  examineruneaflairc  embrouillée  de  ma- 
nière à  en  rassemliler  les  preuves  et  les  cir- 
constances les  plus  claires,  et  à  écarter  tout 
ce  i)U'-  tend  à  y  jeter  du  louche ,  de  l'obs- 
curité- Tuer  une  affaire  au  clair.  Ne  dcsiitz- 
ious  pas  que  cette  nouvelle  soit  tirée  au  clair? 
(  D' A I .  )  Je  n'ai  point  encore  tiré  au  clair  cette 
avenlui  c.  (  Volt.)  ./attendez  patiemment  que  la 
destinée  del' lùirope  soit  tirée  au  clair.  (Volt.) 
Tirer  SUR.  Ou  dit  qu'une  cou/cur  tire  sur  une 
autre  couleur  ,  pour  dire  qu'elle  en  approche. 
Celte  couleur  tire  sur  te  rouge,  sur  le  violet. 
Celte  pierre  tire  sur  le  vert.  Le  plumage  de 
ce»  oiseau  tire  sur  le  ncir, 


SE  TiBt».  V.  pron.  Se  dégager  d'un  lieu. 
A'oiii  aurez  de  la  peine  a  vous  tirer  d'ici.  Se 
tirer  de  la  presse.  A'ous  pûmes  il  peine  nous 
tirer  de  ces  mauvais  chemins.  Il  se  tira  du 
bourbier.  Se  tirer  d'un  mauvais  pas.  —  Figu- 
rement,  se  tirer  d'un  mauvais  pas,  c'est  se 
tirer  d  une  alVaire,  d'une  situation  périlleuse, 
lie  tirer  d'une  mauvaise  affaire.  Si  vous  re- 
gardez ta  science  en  elle-même  ,  vnus  entrez 
dans  une  mer  sans  fond ,  saris  rives  ,  toute 
pleine  d'ecueils  ;  vous  ne  vous  en  tirerez  ja- 
mais. (  J.-J.  Kouss.  )  S  il  est  périlleux  de 
tremper  dans  une  aj^'aire  suspecte,  il  lest 
enc.'i'e  davantage  de  s'y  trouver  complice 
d'un  grand  :  il  s'en  tue  ,  et  vous  laisse  payer 
doublcfienl  pour  lui  et  pour  vous.  (La  Br.,  ^'e 
tirer  d'une  ejiiréme  misère.  (  Idem.  )  Se  tirer 
de  pair ,  se  tirer  hors  de  pair,  se  mettre  au- 
dessus  de  ses  égaux.  —  Se  tirer  une  ipinc  du 
pied,  tirer  soi-uicme  une  épine  de  son  pied  ^ 
ou  ligurémcnt,  se  débarrasser  d'une  chose 
Incommode  ,  inquiétante. 

Tirer,  s'emploie  dans  plusieurs  autres  fa- 
çons de  parler  particulières  et  proverbiales. 
Tirer  un  homme  h  quatre,  se  mettre  plusieurs 
après  lui  pour  l'amener  dans  quelque  lieu. 
H  s'est  fuit  tirer  a  quatre  pour  aller  chez 
vous.  —  Figurement,  il  s'est  fait  tiier  it  qua- 
tre pour  consentir  à  ce  mariage  ,  il  a  lallu  les 
instances  de  plusieurs  personnes  pour  le  faire 
consentir,  etc.  —  Jirer  un  criminel  a  quatre 
(lievaux  ,  lui  faire  subir  un  supplice  qui  con- 
siste à  l'attacher  par  les  pieds  et  par  les 
mains  à  quatre  chevaux  qui  le  tirent  cliacuu 
de  leur  cùté ,  et  qui  le  démembrent.  —  On 
dit  qu'une  personne  est  tirce  a  quatre  épin- 
gles ,  <|tiand  elle  est  ajustée  avec  un  soin  ex- 
trême, et  de  manière  à  paraître  craindre  de 
déranger  son  ajustement.  —  Tirer  son  épin- 
gle du  jeu,  se  dégager  d'une  mauvaise  ailaire, 
d'une  partie  périlleuse.  11  signilie  aussi ,  reîi- 
rer  ce  (pi'on  avait  avancé  dans  une  aifaire 
devenue  niaiivai.se-  —  'Tirer  le  diable  par  la 
queue,  avoir  beaucoup  de  peine  à  subsister. 

—  On  dit ,  uprè.)  lui ,  il  faut  tirer  l'échelle  , 
c'esl-.'i-dire,il  a  si  bien  fait ,  (pic  personne  ne 
pourrait  faire  aussi  bien.  —  Se  servir  de  la 
pale  du  chut  pour  tirer  les  marrons  du  ftu  , 
faire  faire  par  nu  autre  quelque  chose  de 
tiangereux  ,  pour  en  tirer  $oi-nième  le  proht. 

—  'j'irer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un  ,  tirer  de 
lui  un  secret  ,  en  le  questionnant  adroite- 
ment.—  'J'irer  pied  ou  aile  d'une  chose,  en  tirer 
'piilque  proht,  de  manière  ou  «l'autre.- — 
Tuer  une  plume  à  quelqu'un ,  Uii  attraper 
quelque  chose. 

Tirer,  en  terme  de  sciences,  arts  et  mc- 
liers.  En  terme  d'aritjiméiique,  tirer  la  ra- 
cine carrée  ,  la  racine  cubique  d'un  nombre  , 
en  trouver  la  racine  carrée,  la  racine  cubi- 
(pie.  —  £n  terme  de  marine,  un  navire,  un 
vati,icau  ,  tire  tant  d'eau  ,  tant  de  pieds  d'eau, 
c'est  -  à  -  dire  ,  (lu'ii  enfonce  dans  l'eau  de 
tant  de  pieds.  'Tirer  à  la  mer,  prendre  le 
large, s'éloigner  des  côtes. — On  dit,  en  termes 
de  manège ,  qu'un  cheval  tire  a  la  main,  pour 
dire  qu'au  lieu  de  se  ramener  ,  il  refuse  à  la 
bride,  en  alongeant  la  tète  lorsqu'on  tire 
les  rênes.  —  Les  émaiileurs  disent ,  tirer  l'é- 
m/iil  a  Ici  course,  pour  désigner  l'opération 
■de  deux  ouvriei-s  qui  tiennent  chacun  un  des 
bouts  de  la  pipe  brisée  p-ijr  ramasser  l'émail, 
et  dont  l'un  la  présente  à  la  lainpc  ,  tandis 
que  l'autre  l'éloigné  à  proportion  de  la  lon- 
gueur qu'on  veut  donner  au  ûlet. 

Lci  briqueticra  disent ,  tirer  la  terre,  pour 
dire ,  enlever  la  terre  propre  à  la  brique  , 
l'étendre  et  l'exposer  aux  influences  de 
l'air. —  Les  ciriers  disent  ,  ti/cr  le  cierge, 
pour  dire  ,  fabritpicr  à  la  main  en  étendant 
le  long  di  la  mèche  ,  la  cire  amollie  dans  de 
leau  chaude    — Chez  les  tireurs  d'or,   tirer 
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i'^r.  c'est  réduire  un  lingot  en  Cil  extrêmement 
délié  eu  le  faisant  passer  i  diflérentes  foir, 
dans  des  filières  toujours  moins  grandes.  — 
tu  terme  d'épinglicrs  et  de  faiseurs  d'aiguil- 
les pour  les  bonnetiers,  tirer,  c'est  redresser 
sur  un  engin  le  hl  de  fer  qui  était  roulé  en 
bottes,  pour  le  façonner,  et  le  rendre  aussi 
droit  qu'il  est  possihle.  Tirer  l'épingle,  faire 
passer  par  la  Ulière  le  laiton  dont  on  se  sert 
pour  fabriquer  des  épingles,  ahn  de  le  rendre 
d.-  la  grosseur  des  numéros  suivant  le.;  échan- 
tillons.— Les  chapeliers  disent,  tirer  un  rh.i- 
piau  à  /)0i7,c'est-i-dire,  en  faire  sortir  le 
poil ,  en  le  tirant  avec  le  carrelet.  —  En  ter- 
mes de  conliseuis  ,  tirer  au  sec  ,  confire  une 
cho4e  en  la  faisant  sécher. pour  la  garder 
—  Dans  les  fabriques  de  lainage,  tirer  à  la 
perche ,  c'est  lainer  une  pièce  de  drap  ou  d'é- 
toile de  laine,  en  tirer  le  poil  avec  le  char- 
don. —  Chez  les  imprimeurs  de  livres  et  d'es- 
tampes ,  tirer,  c'est  imprimer.  Tirer  une 
épreuve  d'une  forme.  Tirerdes  feuilles.  Tirer 
des  estampes.  On  n'a  tiré  c^  ouvrage  qu'à 
cent  exemplaires.  La  feuille  est  composée,  il 
n'y  a  plus  qu'à  la  tirer.  —  Tirer. un  terme  de 
fondeurs  de  ])etit  plomb,  c'est  mettre  le  jilomb 
fondu  dans  le  moule  ,  pour  y  former  la  bran- 
che.—  hn  termes  de  vénerie,  tirer  de  long,  se 
dit  de  la  hêtequis'en  va  sans  s'arrêter.  TTirer iur 
le  trait,  se  dit  du  limier  qui  trouve  la  vole  et 
veut  avancer.  —  En  termes  d'artillerie  ,  tuer 
une  volée  de  canons,  tirer  plusieurs  pièces  ou 
plusieurs  coups  de  canon  à  la  fois.  "Tirer  le 
canon  a  toute  volée,  élever  la  pièce  et  la  tirer 
en  rase  campagne  ,  sans  lui  donner  d'objet , 
ni  de  but.  —  Eu  termes  de  comaiercc,  tirer 
une  inaicliandise  d'un  pays,  d'une  province, 
la  faire  venir  de  ce  pays  ,  de  cette  province. 
Tuer  une  lettre  de  change  ,  signer  une  sorte 
de  lettre,  par  laquelle  on  charge  un  corres- 
pondant de  payer  la  somme  qui  est  énoncée, 
à  (jelui  qui  présentera  cette  lettre.  Tirer  une 
lettre  de  change  puy.ibte  à  vue,  à  deux  mois 
de  viii.  Tirer  en  ligne  de  compte ,  porter  sur 
son  livre  en  débit  ou  en  crédit,  c'est-à-dire, 
en  recette  ou  en  dépense,  un  article  qu'on  a 
reçu  ou  payé  pour  quelqu'un  avec  lequel  on 
est  en  compte  ouvert. 

Tire,  ee.  part. 

On  dit,  un  visage  tiré,  pour  dire,  un  v: 
.sage  abattu ,  maigri. 

Ou  dit  proverbialement ,  ils  en  sont  aux 
couteaux  tirés,  'a  coiitennx  tires,  pour  dire, 
ils  sont  ennemis  déclarés. 

Tiré  se  prend  substantivement  pour  une 
chasse  au  fusil.  Le  roi  avait  ce  jnur-là  un 
beau  tiré. 

TlhET.  s.  m  'Petit  morceau  de  parchemin, 
coupé  en  long  et  tortillé,  servant  à  enfiler  et 
à  attacher  des  papiers  ensemble.  Attaclter 
des  pièces  d'écriture  avec  des  tirets. 

Onappelle  aussi  Ti^t ,  iiu  peîit  trait  ho- 
rizontal qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne,  quand 
un  mot  n  est  pas  fini,  ou  dont  on  se  sert  pour 
joindre  certains  mots,  qui  proprement  sont 
censés  n'en  faire  qu'un  ,  comme  dans  Inm- 
puissant,  belles-lettres.  Les  imprimeurs  l'ap- 
pellent division,  quand  ils  le  placent  au  bout 
de  la  ligne  pour  indiquer  que  le  mol  di- 
visé n'est  pas  fini;  et  trait  d'union,  quand 
il  Sert  à  joindre  deux  mots  qui  sout  censé» 
n'en  faire  qu'un. 

TiKETAlNE.  s.  f.  Sorte  de  drogiiet,  drap 
tissi^rossièremenl  ,  moitié  laine  ,  moitié  tii- 
Clnmmbit  de  tiretaine. 

TIRE-TERnE.  s.  m.  Outil  qui  a  la  forme 
d'une  pioche,  et  qui  sert  aux  carriers  à  retirer 
la  ferre  qui  retient  IfS  pierres. 

TlhE-TËTE.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
destiné  à  retirer  de  la  matrice  la  tête  d'un 
enfant,  dans  le  casot^,  celui-ci  étant  déjà 
sorti,  il  y  a  eu  décollation. 

TlhEl  TE.  s,  f.  Morceau  de  cuir  qui  sert 
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Ml  conlonnior  à  r.in.Hlrc  l'escarpin  sur  la 
f.iriuc,  iiuaml  il  a  >'t<i  ri'loiune.  — Clicz  les 
.iis'ill.ileiirs  ,  c'est  une  pl.iqiiw  de  (cr  iiiohilo, 
.1111  sorl  .1  bouclier  le  luyuu  Je  la  cliiiiuniie 
ilu  fiiurncau. 

TIKKUK.  s  m.  Celui  (|ui  lire.  Il  «c  lUl  iliin 
chasseur  qu'on  entretient  pour  liierdu  giUiir. 
Un  deux  tireurs  qui  U /oariiiisrnt  <Je gibier. 

On  lUt,  d'un  cliasseur  au  fusil,  que  c'ejf  '<'i 
bnn  tireur,  un  mitui'ais  tireur,  pour  dire  «lu'il 
tire  bien  ,  qu'il  tire  mal. 

11  se  dit  aussi  des  soldais  chargés  de  faire 
des  dccliargcs  d'armes  à  feu  On  ilisimsa  lUs 
tireurs  sw  plusieurs  points.  Nos  tireurs  eu- 
rent l'avantnge,  et  firent  taire  le  feu  des  en- 
nemis. 

TiiiEiR.  se  dit  en  terme  de  commerce  et 
de  baniiue  ,  pour  dire,  celui  qui  tire  une  let- 
tre de  cliange  sur  (|uele[u'un.  Un  a  conduinne 
le  tireur  ti  payer  la  somme  portée  par  la  lettre 
protestée. 

TuiECR.  T.  «iarts  et  métiers.  —  Dans  les 
fabriques  d'ctiiffes  de  sole,  façonnées  ou  bro- 
riiécs ,  on  appelle  tireur ,  le  compagnon  qui 
tire  les  licclles  du  simblot ,  les  licelles  qui 
servent  à  faire  la  figure  ou  le  brocher  des 
étofl'cs.  On  dit  une  tireuse  quand  c'est  une 
femme.  Dans  les  fonics  de  dragées  au  nioMe, 
pour  les  armes  à  feu,  on  appelle  tireur,  l'ou- 
viicr  qui  lire  de  la  chaudière  le  plomb 
fondu  ,  et  qiii  le  verse  dans  les  moules  pour 
en  former  des  dragées  on  des  balles  pour  les 
armes  à  feu.  —  On  appelle  tireur  d'or  et  d'ar- 
i;enl,  un  artisan  (|ui  tire  l'or  et  l'argent,  qui 
\e  fait  passer  de  force  à  travers  les  pcrtuis 
ou  Ivous  ronds  et  polis  de  plusieurs  espèces 
de  filières  (pii  vont  toujours  en  diminuant 
de  grosseur,  et  qui  le  réduit  par  ce  moyen 
en  lilels  très-longs  et  très-déliés,  que  l'on 
nomme  fils  d'or  nu  d'argent,  ou  de  lor  ou  de 
l'urgent  trait.  — On  appelle  lifeH.ve  rfe  c«rlcs, 
une  prétendue  devinerosequi  prétend  deviner 
l'avenir  par  certains  airangemens  de  cartes. 

TIKF.-VEILLE.  s.  m.  T.  de  marine.  Cordes 
de  Ullii  blanc,  quelquefois  garnies  de  drap, 
pour  soutenir  ceux  qui  montent  à  bord  d'un 
Taisseau  par  l'escalier. 

TIRIT.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  de  VA- 
roérique  méridionale,  dont  le  genre  n'est  pas 
connu. 

TIROIR  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse  ou 
lavette  qui  est  emboîtée  dans  une  armoire  , 
dans  une  table,  dans  un  comptoir,  et  qui 
se  tire  par  le  moyen  d'un  bouton  ou  de  quel- 
que autre  chose  équivalente.  Mettre  des  pa- 
piers dans  un  tiroir.  Il  Jaut  eherclier  dans  les 
tiroirs  de  cette  armoire. 

On  appelle  pièces  a  tiroir,  les  pièces  de 
ttié.ttrc  dont  les  scènes  sont  détachées  les 
unes  des  aiilres,  et  n'oiit  aucune  relation  entre 
elles. 

Tiroir.  T.  de  manufacture.  Cylindre  ou 
rouleau  de  bois  garni  de  dents  Unes  et  peti- 
tes ,  qui  fait  parlie  de  la  machine  à  friser 
les  étoflcs. 

TIRI'IR  s  m.  T.  «le  fauconnerie.  Paire 
d'ailes  de  chapon  ou  de  poulet,  ajustée  avec 
un  moccean  d'étoHé  rouge,  en  forme  d'oi- 
seau ,  et  qui  sert  aux  fauconniers  pour  rap- 
peler l'oisoan  sur  le  poing. 

TIRtULE  ou  TUÉAL'LK.  s.  m.  Filet  à  très- 
petites  mailles,  ou  tramail,  i|ui  a  six  à  sept 
pieds  eu  carré,  et  qui  est  monté  sur  uflPper- 
che  de  douze  pieds  de  long.  On  s'en  sert,  sur 
la  Gironde  pour  prendre  des  petits  poissons. 

TIKONIEN,  E>NE.  adj  II  se  dit  des  carac- 
tères, des  littres  d'abréviation,  dont  Tiron , 
aflranchi  de  t'icéron  ,  est  l'inventeur 

TIRRAPHIS.  s.  m.  T  botan.  Plante  gvami- 
née  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  seule  con- 
stitue un  genre  dont  les  caractères  sont:  balle 
cslicinalç  de  deux  fleurs  ou  d'iui  plus  grand 
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nombre  ;  la  fleur  supérieure  stérile  j  balle 
Ituiale  de  deux  valves  ,  l'inlérieurc  terminée 
par  trois  arêtes,  la  supérieure  ru.>lique. 

TiRTOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  tonneliers 
se  servent  pour  faire  entrer  à  force  les  der- 
niers cerceaux  de»  futailles.  C'est  une  espèce 
de  levier  garni  d'un  crochet,  avec  lequel  on 
saisit  les  cerceaux. 

TiRU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons abdominaux  établi  pour  placer  un  pois- 
son des  mers  de  Sicile  ,  très-voisin  des  sau- 
mons. Ce  poisson  est  long  d'un  peu  moins 
d  un  pied. 

TIS  \NE.  s.  f.  Du  grec  ptisanné orge  moi  » 
dé.  T.  de  médecine.  Boi-.son  que  les  anciens 
préparaient  ordinairement  en  faisant  bunillir 
de  l'orge  dans  l'eau.  —  Aiijourd'liui  on  donne 
le  nom  de  tisane  aux  niédicameiis  liquides 
peu  actifs  que  l'on  prépare  en  faisant  bouil- 
lir ou  infuser  des  semences  ,  des  racines  ,  dos 
feuilles,  des  Heurs,  des  fruits,  des  bois,  elc  , 
et  que  l'on  pieiid  par  verres,  et  ides  inter- 
valles ipie  l'on  a  le  soin  de  déterminer,  l'isane 
rajraîcliissante.  Un  verre  de  tisane.  Il  ne 
boit  que  de  la  tisane.  Tisane  purgutii^e ,  c'est 
celle  où  l'on  a  mêlé  quelque  purgalif. 

TISART.  s  m,  1'.  de  nianufattures  de  gla- 
ces. Ou  apjielle  ainsi  l'ouverture  du  four  à 
couler,  par  laquelle  le  liseur  eutretieut  le  feu. 

TISEUR.  s  m.  T.  de  raanufaclures  de  gla- 
ces. Ouvrier  qui  a  soin  d'entretenir  le  leu 
dans  le  Ibur  à  couler. 

TISil'llOiNE.  s.  f.  T.  de  mythologie.  Une 
des  trois  Euries. 

TISON,  s.  m.  Reste  d'une  bûche  ,  d'un 
morceau  de  bois,  dont  une  partie  a  été  brii- 
lée.  Tison  allume.  Tison  ardent.  Tison  éteint. 
Rapprocher  les  tisons. 

Un  dit.d'uu  homme  qui  est  ordinairement 
jnès  du  feu,  qui/  garde  les  lisom  ,  qu'il  est 
toujours  sur  les  lisons  ,  H^'il  a  Inujuurs  le  nez 
sur  les  tisons.  — On  appelle  liguréraent ,  liion 
Je  discorde  ,  tison  de  la  discorde,  une  per- 
sonne d'un  caractère  séditieux  et  contraire  au 
repos  de  la  société.  Tison  dj  discorde  se  dit 
aussi  d'une  chose  qui  est  une  matière  conti- 
nuelle de  discorde, un  sujet  de  querelles  qui  ne 
s'éteignent  point. 

TISONNÉ,  adj.  m.  (  On  prononce  tisoné.  ) 
Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase,  gris  ti- 
sonné ou  cliarbonne,  pour  désigner  le  poil 
d'un  cheval  sur  lequel  on  observe  des  taches 
irrégulièrement  éparses  de  côté  et  d'autre  , 
comme  si  le  poil  eût  été  noirci  dans  ces  en- 
droits avec  un  tison.  Un  chei-al  gris  tisonné. 

TISONNER.  V.  n.  (  Ou  prononce  tisoner.  ) 
Remuer  les  lisons.  Quand  il  est  aupn's  du 
Jeu,  il  ne  fait  que  tisonner.  Jl  s'amuse  toujours 
à  tisonner. 

TISONNEUR.  s.  m.  TiSONNEUSE.  s  f  (On 
prononce  tisontur.  )  Celui ,  celle  qui  aime  à 
iisonncr.  C'est  un  grand  tisonncur. 

TISONNIER,  s  m.  (On  prononce  Lisonier.) 
T.  de  forges.  Tige  de  fer  avec  un  crociiet  au 
bout.  Elle  sert  à  attiser  le  feu  des  forges. 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  tisser,  ouvrage 
de  celui  qui  tisse.  Le  seul  lissage  des  draps 
occupe  diins  cette  ville  deux  mille  ouvriers. 

TISSER,  v.  a.  Fabriquer  sur  le  métier,  ou 
autrement  un  ouvrage  d'ounlissage  ,  comme 
toile  ,  drap,  étoile  ,  etc.  L'art  de  lisser.  Tisser 
du   lin  ,  de  la  laine  ^  du  coton ,  etc. 

lissr ,  CE.  part. 

T'ISSERAND.  s.  m.  Ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  ouvriers  (pii  travaillent  à  la  navet- 
te ,  tels  que  ceux  qui  f.int  les  toiles ,  les  draps, 
et  quelques  autres  étoiles  de  laine.  On  apiielle 
propremenr  tisserand,  celui  qui  fait  de  la 
toile  Ceux  (pii  font  des  draps  ,  et  des  étoffes 
de  laine,  se  nomment  tisserands  -  drapans  ; 
ceux  qui  font  des  futaincs.  se  nomment  tis- 
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sarands-futanicrs ,  et  n-ux  qui  manufacturent 
lei  basins  ,  sont  appelés  tisserands  en  bnsins. 
—  On  dit  aussi  tisseur ,  pour  désigner  parti- 
culièrement la  nature  de  l'ouvrage  de  celui 
qui  tisse    Un  bon  tisseur. 

TISSERANDERIE.  s.  f.  Profession  de  ceux 
qui  lissent,  ou  qui  vendent  les  ouvrages  f.iils 
par  les  tisserands.  ICzercer  la  tisseraniUrie  et 
la  draperie. 

TISSERANDS.  «.  m.  pi.  T.  d'hist  nat. 
lamille  d'-  l'ordic  des  oiseaux  sylvains  et  de 
la  tribu  des  anysodact)  les. 

TISSERIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  cl  de  la  famille 
des  tisserands.  Tous  les  oise'aux  de  celte  di- 
vision se  trouvent  soit  en  Afrique,  soit  dai.S 
les  grandes  Indes.  Leur  nom  générique  vient 
de  ce  qu'iU  font  leurs  nids  avec  beaucoup 
d  art ,  et  1-  s  entrelacent  de  brins  d'herbes  , 
talent  qui  les  rapproche  des  cassiques  ,  des 
triiiipiales,  et  des  carougcs ,  qu'ils  semblent 
remplacer  dans  l'ancien  continent. 

TISSl).  s.  m.  T.  de  manufactures.  H  se  dit 
de  toutes  sortes  d'étoflés,  rubans  et  autre» 
ouvrages  semblables,  faits  de  fils  entrelacés 
sur  le  métier  avec  la  navette  ,  dont  les  uns 
éli:ndus  en  longueur  s'appellent  la  chaîne  , 
el  les  autres  en  travers  sont  nommés  la 
trame. 

Figurémenl.  Le  tissu  d'un  discours.  L'hom- 
me Cit  sujet  à  mille  inaur  ,  sa  vie  est  un  tissu 
de  misères  (J.-J.  Rouss  )  La  morale  n'était  au- 
trefois qu'un  tissu  de  maximes.  (  Carth.  )  J'ai 
cssufe  un  tiSiU  d  horreurs.  (  Volt.  )  C est  un 
tissu  de  calomnies.  (  Idem.  )  Attendez-vous  à 
un  t:ssu  d'absurdités  ;  elles  vous  montreront 
du  ni'ins  jusqu'à  quel  excès  on  a  porté  quel- 
quefois l'imposture  et  la  crédulité.  (Barlli.) 

Tisso  ,  TissDBE,  Texture,  Co\TENTCi'.E.(i5yn.) 
Le  tissu  est  l'ouvrage  (issu,  l'étoflé,  la  toile, 
le  tout  formé  par  l'entrelacement  de  dlflérens 
fils,  avec  plus  ou  moins  de  longueur  et  de 
largeur.  La  tissure  est  la  ({ualilé  donnée  au 
tissu,  à  l'ouvrage,  par  le  travail  ou  la  ma- 
nière d'unir  el  de  lier  les  fils  ensemble.  Le 
tissu  comprend  la  matière  et  la  façon  ;  la  tis- 
sure ne  désigne  tpic  la  qualité  de  la  fabrica- 
tion résultante  de  la  main-d'œuvre.  Un  tissu 
est  de  soie  ,  de  laine  ,  de  (il ,  de  cheveux  ;  la 
tissure  en  est  l.lclie  ou  serrée  ,  égale  ou  iné- 
gale ,  etc.  La  tissure  est  au  tissu  ce  que  la 
peinliirc  est  au  portrait.  —  Ces  deux  mots 
diirèrenl  d'abord ,  dans  le  sens  propre  ,  de 
texture  et  contexlure,  en  ce  qu'ils  expriment 
le  travail  particulier  de  tisser,  c'est-à-dire  , 
de  faire  passer  avec  la  navette,  à  travers  les 
fils  de  la  chaîne  ,  celui  de  la  trame  j  entrela- 
cement ([ue  la  texture  el  la  contexture,  rédui- 
tes à  l'idée  simple  de  la  liaison  et  de  l'union 
des  parties  qui  forment  un  tout ,  avec  l'ap- 
parence du  tissu,  n'exigent  pas.  — La  tex- 
ture est  l'ordonnance  ou  l'économie  résul- 
tante lie  la  disposition  el  de  l'arrangement 
des  parties  d'un  tout.  La  contezluiv  est  l'or- 
donnance et  la  concordance  des  rapports  que 
les  parties  ont  les  unes  avec  les  autres,  et  avec 
le  tout.  Vous  considérez  la  texture  ou  du  tout 
ou  des  parties  ;  vous  considérez  la  rnntextnre 
particulière  des  parties  d'où  résultent  l'en- 
semble et  sa  texture.  —  Tissu  se  dit  au  figuré 
pour  désigner  une  suite  d'actions,  de  dis- 
cours ,  do  choses  enchaînées  les  unes  aux  au- 
tres; le  tissu  d'un  discours,  un  It«i<  de  cri- 
mes. 7'ijs'i''e  est  peu  usité  ,  même  au  propre. 
On  dit  texture  pour  ex|irimcr  la  liais  m  el 
l'arrangement  des  dlflerentes  parties  d'un 
discours,  d'un  poème;  et  l'on  dit  mime  con- 
te.jiure  dans  le  même  sens. 

TISSU,  s.  f.  T  d'anal.  On  connaît  sous  ce 
nom  les  diverses  parties  qui,  par  leur  as- 
semblage, forment  nos  organes,  it  en  sont  , 
comme  les  élémcns  aoatomiques.  Oa  compte 
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Tingt-un  de  ces  tLssus  simples  ,  savoir  ,  U 
cellulaire  ,  le  neri'etu:  de  ta  vie  amitate  ,  le 
nerveux  de  la  vie  organique  ,  iarleriel ,  le 
veineux  ,  celui  des  exlialam  .  celui  des  ahior- 
bans  ,  iosi,eux  ,  le  médullaire,  le  cartilagi- 
neux ,  le  Jibrcux  ,  le  Jibro-carlilagmeujL  ,  le 
muiculaire  de  lu  vie  animale  ,  le  nuisculaire 
de  la  vie  organique ,  le  mu^/ueux  ,  le  séreux  , 
le  synovial,  le  glanduleux ,  le  dermoide,  l'é- 
piJtrm'iiJe ,  et  le  pileux. 

TlSbUKE.  s.  f.  C'eil  la  manière  ou  l'art  de 
fabriquer  le  liisu  ,  et  la  tjualité  qui  resuite 
de  celte  manière.  Tusure  frappée.  2'issure 
terrée.  Tissure  tache.  Tissure  à  double  bro- 
che, llssure  croisée. 

On  dit  Cgurement,  la  tissure  d  un  discours, 
d  un  poème ,  etc.,  pour  dire,  la  disposition, 
Tordre,  l'économie  des  parties  d'un  discours, 
d  un  poème.  Jly  a  d'assez  belles  choses  dans 
ce  discours ,  mais  la  tissure  n'en  vaut  rien. 
V.  Tissu. 

TISSUTIER.  s.  ra.  Rubanier ,  ourrier  q'ii 
fait  toutes  sortes  de  tissus ,  de  rubans  ,  de 
ganses ,  etc. 

ilT.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de  1  Inde  , 
dont  la  racine ,  de  la  grosseur  des  deux  poings 
réunis,  est  couverte  d'une  chevelure  jaunâ- 
tre, douce  et  soyeuse,  dont  on  se  sert  dans  le 
pa^s  en  guise  de  plumes  pour  les  coussins. 
Cette  plante  est  peu  connue. 

li  I  A.Mi  ou  T1TJV.N1UU.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  que  les  chimistes  ont  placée 
dans  la  classe  des  métaux  proprement  dits  , 
quoiqu'ils  n'aient]  point  encore  pu  l'obte- 
nir autrement  qu'à  l'état  d'osyoe.  L'oxyde 
de  titane  ou  de  titaiiiuma  l'aspect  d'une  terre 
blanciie  -,  il  ctiange  de  couleur  lorsqu'on  le 
calcine  fortement  avec  du  charbon. 

TlTA.Sllt.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Titane 
oxydé. 

U  rAKES.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  des 
Indes  qui  ne  dilière  que  très-peu  du  chevalier 
aux  pieils  rouges. 

TllUE.MDtb.  s.  f.  pi.  Du  grec  tithéné 
nourrice.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  des  Lacédé- 
uioniens  dans  lesquelles  les  nourrices  por- 
taient les  enfans  mâles  au  temple  de  Diane. 

TITHOJSE.  s.  m.  T.  de  h  .tan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  syngénésie  polygamie 
truslrjnée,  et  dans  la  lamiUe  des  corymbi- 
tires.  Ce  genre  ne  contient  qu'une  plante 
à  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  rudes  au  tou- 
cher ,  les  inférieures  à  trois  lobes ,  et  les  su- 
périeures ovales,  aiguës  j  à  fleurs  terminales 
peu  nombreuses  ,  souvent  solitaires  ,  et  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules.  Elle  est  an- 
nuelle ,  originaire  du  Mexique,  et  a  été  cul- 
tivée pendant  quelques  années  dans  nos  jar- 
dins. 

TITHYMALE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  des 
euphorbes  indigènes. 

TITUY-MALOIDES.  s.  f.  pi. T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  dont  les  caractères  consistent 
à  avoir  des  tleurs  monoïques  ou  dioiques  ,  ou 
très-rarement  hermaphrodites  j  un  calice  tu- 
buleux  ou  multiparlitc,  simple  ou  formé  de 
divisions  disposées  sur  deux  rangs,  les  inté- 
rieures quelquefois  pélaloïdes.  Les  plantes  de 
cette  famille,  ou  herbacées,  ou  frutescentes, 
ou  arborescentes ,  ont  une  tige  cylindrique 
et  rameuse;  leurs  feuilles,  presque  toiijotlrs 
simples  ,  quelquefois  palmées  ou  digitées  , 
trt:s-rarement  nulles  ,  sont  alternes  ou  oi>po- 
sées,  ordinairement  accompagnées  de  stipu- 
les, et  quelquefois  munies  de  glandes  sur  leur 
pétiole  ;  les  fleurs ,  en  général  petites  et  de 
couleur  herbacée,  afl'ectent  ditlérentes  dispo- 
sitions. Toutes  contiennent  un  suc  propie, 
laiteux,  plus  ou  moins  caustique. 

TITL  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du  Mala- 
bar peu  co-  jue. 

Tl  fl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  espèces  de  singes, 
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TlTl.V.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oiseaux 
qui  a  beaucou])  de  raj>ports  avec  les  cou- 
cous ,  mais  dout  les  pieds  sont  plus  robustes. 
Il  se  tient  sur  le  troue  des  arbres,  et  frappe 
les  écorccs  avec  son  bec. 

UllE.N.  s.  m-  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  deux  arbres  de  File  d  Amboinc,  qui 
sont  peu  eouiius. 

I  ITILLA.N  r  ,  TE.  adj.  (  Dans  ce  mol  et  les 
deux  suivans  on  prononce  les  deux  LL  ,  mais 
sans  les  mouiller.  )  (^ni  éprouve  un  mouve- 
ment de  titillation.  Un  vm  de  Cliampagne 
Jrais  et  titillant. 

II  siguilie  aussi,  qui  cause  de  la  titillation. 
HcincUe  titillant. 

TiriLLATION.  s.  f.  Sorte  de  mouTeraent 
sautillant  et  doux  qui  se  remarque  dans  cer- 
tains corps.  Cn  mouvement  de  titillation.  La 
tUittation  du  vin  de  Champagne. 

Il  signitic  aussi,  en  terme  de  médecine,  une 
sensation  de  chatouillement.  Une  titilialiun 
agréable,  incommode. 

llllLLEh.  V.  n.  Eprouver  un  mouvement 
de  titillation.  11  signitie  aussi  ,  chatouiller.  Ce 
vin  lilitle  dans  le  verre.  Jl  titille  le  palais.  Les 
médecins  disent  de  certains  remèdes,  qu'ils 
titillent  les  nerfs.  Il  est  actif  dans  ces  deux 
dernières  phrases. 

TITIKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  lé- 
pidoptère diurne,  du  genre  satyre. 

TITIRI  ou  TKH  Kl.  s.  m.  J.  dhist.  nat. 
Très-petit  poisson  qui  remonte  les  rivières 
des  Antilles  en  troupes  si  nombreuses,  que 
les  eaux  cn  paraissent  noires.  Il  est  tacheté 
de  rouge  ,  de  vert  et  de  bleu.  On  dit  qu'on  le 
trouve  aussi  dans  la  .Méditerranée, et  que  les 
Italiens  l'appellent  luttai  ini.  On  ignore  à  quel 
genre  il  appartient.  Quelques  personnes  pen- 
sent que  c'est  le  frai  de  l'année,  de  toutes 
les  espèces  de  poissons  de  mer  ou  de  rivière. 

TITOULIHUE.  s.  m.  T.  de  bolan.  l\om 
d'un  arbre  laiteux  de  Saint  Domingue.  On 
ignore  à  quel  genre  il  appartient. 

TlThE.  s.  m.  Du  grec  liô  j'honore.  Quali- 
fication honorable,  nom  de  dignité,  de  dis- 
tinction ,  de  prééminence.  Le  titre  d  empe- 
reur, de  roi  ,  de  prince  ,  de  duc  ,  Je  comte  ,  de 
baron,  etc.  Les  Homams  donnèrent  aux  iSci- 
pwns  les  titres  d'Ajricain,  d'Asiatique,  e.'c, 
en  mémoire  des  victoires  qu'ils  avaient  rem- 
portées sur  les  peuples  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie.  Il  prit  les  titres  prématures  d'Auguste 
et  d  empereur.  (  Volt.) 

On  donne  aux  personnes  élevées  cn  dignité 
d'autres  titres  qui  supposent  en  eux  des  qua- 
lités qui  devraient  être  attachées  a  leurs  di- 
gnités. C'est  ainsi  qu'on  donne  au  papc,/e 
titre  de  sainteté  ;  aux  empereurs  et  aux  rois 
celui  de  majesté  ;  aux  princes  des  maisons 
souveraines,  ceux  d  altesse  impériale,  d'al- 
tesse royale,  d'altesse  scrénissime  ;  aux  car- 
dinaux ,  celui  d  cminence.el  <piel<(uefois  d'al- 
tesse émineiilissime ;  aux  ministres  et  aux  am- 
bassadeurs ,  celui  d'excellence  ;  aux  arche- 
vêques et  aux  évêques,  celui  de  grandeur; 
aux  moines,  c'e/ui</e  votre  révérence. Un  titre, 
quel  qu  il  soit,  n  est  rien  si  ceux  qui  le  portent 
ne  sont  grands  par  eux-mêmes.  (  Volt.  )  Les 
titres  ne  servent  de  rien  pour  la  postérité  :  le 
nom  d'un  homme  qui  a  fait  de  grandes  cho- 
ses impose  plus  de  respect  que  toutes  les  tpi- 
thètes.  {lihm.)  IVos  savans  d'aujourdhui  pro- 
diguent les  litres  honorifiques.  (  Idem.  )  Le 
nom  d'empire  d'occident  subsistait  toujours  ; 
ce  n'était  guère  depuis  Irès-long-temps  qu'un 
litre  onéreux.  (  Idem.  ) 

TriiiE.  Qualification  que  l'on  donne  à  une 
]iersonnc  ,  pour  désigner  certaines  relations. 
Le  titre  de  père ,  le  litre  d'ipitux ,  d'épouse. 
Ae  litre  de  bienjatteur.  Le  titre  de  parent.  Ac 
titre  d  ami.  J'ambitionne  encore  un  titre  plus 
flatteur,  celui  de  votre  ami.  (Volt.)  Les 
rois  n'ont  liouvé  aucun  de  leurs  ûirçs  plus 
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glorieux  que  celui  de  protecteur»  Je  Vl'.ghse. 

' '  ;z  du  titre  de 

votre  ami.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Se  parer  du  litre 


C  Boss.  )  Celui  que   vous  honorez  du   titre  de 
votre  ami.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Se  I 
de  philosophe.  (  liarlh.  ) 


Titre.  Inscription  cpii  se  met  au-de&sui 
d'une  chose  pour  la  faire  connaître.  Une  de 
ces  pyramides  ,  bâtie  de  brique  ,  avertissait 
par  son  litre  qu'on  se  gardât  bun  de  la  com- 
parer aux  autres  ,  et  quelle  était  autant  au- 
dessus  de  toutes  les  pyramides  ,  que  Jupiter 
était  au-dessus  de  tous  les  dieux.  (  lioss.)  —  U 
se  dit  plus  particulièrement  de  l'inscription 
que  l'on  met  à  la  première  page  d'un  livre 
pour  indiquer  le  sujet,  le  nom  de  lanleur.etc. 
Un  litre  simple  et  clair.  Un  tilre  fastueux. 
Un  litre  atjecté.  —  Ou  appelle  /i(rc  courant, 
la  ligne  mise  au  haut  des  pages  d'un  livre , 
pour  indiquer  le  sujet  qui  est  traité  dans  ces 
pages.  —  Titre,  se  dit  aussi  de  l'inscription 
que  l'on  met  à  la  tète  d'un  chapitre  ,  pour 
indirpiir  la  matière  qui  y  est  traitée. 

Titre,  se  dit  de  cerlaiues  églises  de  Rome 
ou  des  environs,  dont  les  cardinaux  prennent 
le  nom.  Cardinal  du  titre  de  sainte  Sabine. 
Cardinal  du  litre  de  saint  Pierre-aux-liens. 

On  appelle  ,  en  quelques  Etats  de  la  cliié- 
ticnlé,  titre  clérical ,  et  absolument  tilre ,  le 
bénéfice  sur  lequel  un  homme  est  admis  aux 
ordres  sacrés;  titre  patrimonial ,  le  revenu 
que  doit  avoir  un  clerc  qui  n'a  point  de  bé- 
néfice ,  pour  être  admis  aux  ordres  ,  et  sani 
lequel  il  ne  serait  pas  reçu;  Iifre  de  pauvreté, 
le  privilège  qu'ont  les  religieux  proies, dcire 
promus  aux  ordres  sacrés  saus  titre  clérical 
ni  patrimonial. 

liTKe,  se  prend  pour  l'acte  ou  la  pièxe  au- 
thentique qui  sert  à  établir  un  droit,  une 
qualité.  Les  anciens  titres  d'une  maison.  Les 
titres  et  papiers.  Il  produit  des  litres  authen- 
tiques. Titres  et  enscigncmens.  Titres  vala- 
bles. Bons  titres.  Titres  vicieux.  Titres  exé- 
cutoires. 

Titre  kodvel  ,  cn  termes  de  pratique,  se  dit 
d'un  acte  par  lequel  un  nouveau  possesseur  , 
un  héritier  .s'oblige  de  payer  la  même  rente 
ou  redevance  que  devait  celui  qu'il  repré- 
.<cnte.  //  a  passe  tilre  nouvel.  U  se  dit  aussi 
du  nouvel  engagement  que  Ton  est  en  droit 
d'exiger  du  débiteur  originaire,  lorsqu'il  est 
près  d'acquérir  la  prescription. 

TiTBE  ,  se  prend  pour  le  droit  qu'on  a  de 
posséder,  de  demander,  ou  de  faire  quelque 
chose  II  possède  cette  maison  a  titre  d'achat. 
À  quel  litre  jouissez-vous  dé  ce  btiiefice?  Pot- 
session  vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  servitude 
sans  titre.  A  bon  titre.  A  juste  litre.  A  titre 
d'héritier.  A  faux  titre.  A  litre  onéreux.  A 
titre  lucratif.  A  litre  gratuit. 

On  dit  d'une  personne  qui  mérite  une 
chose  ,  quelle  a  bien  des  titres  pour  y  pré- 
tendre. 

À  Titre,  se  dit  quelquefois,  pour  dire  ,  c» 
qualité,  sous  prétexte  de.  Ainsi,  oç  dit, 
qu'un  homme  s  est  introduit  dans  une  maison 
h  litre  de  parent,  pour  dire  qu'il  s'y  est  in- 
troduit en  qualité  de  paient,  sous  prétext» 
de  parenté. 

On  dit ,  rt  titre  de  grâce,  h  titre  de  dette  , 
pour  dire  ,  comme  une  grâce  ,  comme  une 
dette.  //  demande,  a  tilre  de  dette  ,  ce  qu'on 
peut  a  peine  lui  accorder  a  tilre  de  grâce.  Ou 
dit  de  même  ,  à  litre  de  don,  de  prêt.  —  Oii 
étes-vous ,  aimable  confidente  de  ce  faible 
cœur  que  vous  partagez  à  tant  de  litres  i  (J.-J. 
Kouss.  ) 

Titre.  T.  de  monnaie.  On  appelle  ainsi,  c« 
fait  d'or  et  d'argent,  le  degré  de  bonté  et  de  fi- 
nesse de  CCS  métaux.  On  considère  une  pièce 
d'or  comme  un  tout  composé  de  vingt-quatre 
parties ,  qu'on  nomme  carats.  Si  ces  viiigt- 
qualrc  parties  étaient  autant  de  parli-.s  d  or, 
on  dirait  que  le  titre  de  la  pièce  est  a  vingt- 
quatre  COI  ait;  mais  ,  parce  qu'il  y  a  de  Fal- 
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liam' ,  le  tifrc  est  toujours  au-dessous  de 
vm(;lnualiv.S'il  y  a  une  purlie  de  cuUre  , 
/(■  «lire  cit  à  yingl-troii  ;  su  y  en  a  deui  ,  il 
ni  a  fiDift-ilcux  ;  s'il  y  en  a  trois  ,  il  at  a 
iiii:^t-un,  elc.  (ConJil  )  — Il  en  est  de  minute 
du  litre  de  raillent.  Ou  considère  une  iiiècc 
trai'{;eut  i.oinnie  un  tout  coui]>0!>i.'  de  uoti/e 
ilenuTS,  et  on  dit  <|ue  la  tilre  de  l'arffenl  <■»( 
Il  ()«:<•  ilrnieti  ,  .si  la  pièce  contient  une  par- 
tie d'.dliagci  qu'il  al  a  tlt.i  ,  si  la  pièce  en 
l'Duticiit  deux  ,  etc.  f.e  souverain  ,  icul  diifne 
de  lu  co/i/itince  publique ,  /itut  ieul  auai 
cnmlultr  le  dire  cl  le  pouls  des  fiièces  d  or  cl 
dardent  </iii  ont  cours.  (  Condil.  )  Celte  mon- 
naie n'est  fins  iiu  tUre  de  l'ordonnance. 

11  s'étend  aussi  i  la  vaisselle  et  aux  matiè- 
res d'or  et  dargcut  non  l'abri<|uees.  Ainsi  on 
dit  (|ue  de  lu  faisselle  est  à  tel  tilrc  ,  au 
tilre  d  une  telle  fille;  (jue  telles  matières  sont 
H  un  certain  titre. 

EN  TiT«E  o'orFiCE.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  extrènieraent  et  notoire- 
ment.Il  ne  se  prend  guère  <|iren  mauvaise  part. 
C'est  un/npon  en  titre  d'office.  —  On  dit , 
ui'ii-  à  tilre  d'ijfice,  pour  dire,  agir  en  ijualité 
de  sa  charge  ,  de  son  emploi. 

TirUEU.  V.  a.  Donner  un  titre  d'honneur 
à  une  personne,  à  une  terre. 

11  signilic  aussi,  donner  à  une  personne  les 
prérogatives  attachées  à  certains  titres. 

11  signifie  encore  ,  autoriser.  Titrer  quel- 
qu'un p'Hir  faire  Qj(Jiee  de  tuteur,  f^ous  éten- 
dez trop  loin  los  pouvoirs;  on  ne  vous  a  pas 
titre  jusque-là. 

TiTttt ,  KE.  part.  On  appelle  homme  litre, 
un  pair  d'Angleterre  ,  un  grand  d'Espa- 
gne ,  etc. 

On  appelle  terre  titrée ,  une  terre  qui  a  le 
titre  de  duché,  de  marquisat,  de  comté,  etc. 

TITKIER.  s.  m.  C'était,  dans  les  monastè- 
res ,  l'ollice  du  religieux  chargé  de  veiller  à 
la  conservation  des  titres.  Le  litricr  de  telle 
abbaye. 

La  ([uantilc  de  litres  que  l'on  a  falsifiés , 
ou  supposés,  a  rendu  ce  nom  injurieux;  et 
ce  n'est  plus  qu'un  terme  odieux  pour  dési- 
gner un  l.ilsilii:ateur  de  titres. 

11  rLlU.\  I  ION.  s.  f.  Action  de  chanceler. 
On  ne  i'einploiî  guère  qu'en  parlant  du  mou- 
vement de  la  terre  autour  des  pôles  de  Té- 
cliptique. 

TIIULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
le  titre  et  le  droit  d'une  dignité  ,  sans  en 
avoir  la  possession  ,  sans  en  faire  la  fonction. 
Les  princes  de  cette  maison  ont  clé  long-temps 
empereurs  titulaires  de  OonsUinlttiople . 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de  celui 
qui  est  revêtu  d'un  tilre,  d'une  charge,  soit 
cu'il  en  fasse  la  fonction  ou  non.  Le  lilulauc 
et  le  survivancier.  Quand  le  titulaire  et  le 
suifiuancicr  sont  de  même  avis ,  les  deux- 
avis  ne  sont  comptés  que  pour  un.  Celle  taxe 
ne  regarde  point  les  titulaires ,  elle  ne  regarde 
que  ceux  qui  exercent  par  commission. 

11  se  dit  aussi  des  bénéliciers.  A/ellre  le  ti- 
tulaire en  possession  du  bémjice.  Troubler 
le  titulaire  dans  sa  possession. 

TID.U.  s.  m.  T.  de  botan.  Synonyme  d'as- 
tragatus  chez  les  anciens  Komains.  Mainte- 
nant les  botanistes  ont  un  genre  tium ,  dont 
le  caractère  essentiel  est  donné  par  son  lé- 
gume, qui  est  polysperme  et  point  biloculaire 
ni  semi-biloculaire,  comme  le  légume  des 
autres  astragales. 

'l'IVEL.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat  Nom  d'une 
coq'iille  de  la  mer  d'Afrique  ,  qu'on  a  placée 
parmi  les  tellines,  mais  qui  doit  faire  partie 
du  genre  venus.  C'est  la  venus  lucine  de  Lin- 
i.ée. 

TIVOUCH.  s.  m    T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
rtle  de  MadjgaM-ar  ,  qui   a    nue   belle  huppe 
sur  la  lèle  ,  et  le  pluuiagi;  noir  et  gris. 
TLAilOÏOlU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
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d'un  écureuil  de  la  Nouvelle-Espagne.  Il  est 
reuLuquahle  par  s.|,t  l.audes  lilaiiches  loii- 
gituiliualcs  qui  se  dilailii  ut  sur  le  fond  brun 
leiidii-  ilu  dos.  Il  est  peu  connu. 

'l'.MÈSE.  8.  f.  T.  de  grain.  C'est  une  véri- 
table tigure  de  diction  comptée  par  les  gram- 
maiiieus  dans  les  espèc.  s  de  l'Iiyperhate. 
Celte  ligure  a  lieu  lorscpie  l'un  coupe  en  deux 
partii's  un  mot  composé  de  deux  racine»  élé- 
mentaires, et  que  l'on  insère  entre  deux  un 
autre  mol,  comme  en  V.iVxn  ,  septem  subjecta 
trioni  pour  subjeita  septentrioni. 

TOlilKE.  s.  m.  '1'.  de  botan.  Arbuste  de  la 
Chine  (|ui  avait  d'abord  été  placé  paimi  les 
fusains  ,  dont  on  a  ensuite  formé  un  genre  , 
et  cpi'en  définitif  on  a  réuni  aux  piltospores. 
On  le  cultive  dans  nos  jardins. 

TOC.  s.  m.  t)n  appelle^'eu  du  toc  ,  un  jeu 
cpie  l'on  joue  dans  un  trictrac,  avec  (pnnze 
dames  de  clia<pie  couleur.  On  l'appelle  ainsi, 
parce  que  le  seul  but  des  joueurs  est  de  tou- 
ciier  et  de  battre  son  adversaire  ou  de  ga- 
gner une  partie  double  ou  simple,  par  un 
jan  ,  ou  par  un  plein. 

TOCAN.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  On  appelle 
ainsi  les  saumons  qui  n'ont  pas  encore  acquis 
l'ilge  d'un  an.  11  paraît  aussi  que,  dans  qiiel- 
i|ues  lieux ,  on  donne  le  nom  de  Io<a(i  à  un 
autre  poisson  du  même  genre  ,  mais  dont  on 
ne  peut  fixer  l'espèce. 

ToCANE.  s.  m.  Vin  nouveau  de  Champa- 
gne ,  surtout  d'Ay ,  <pii  se  boit  aussitôt  qu'il 
est  fait ,  et  qui  ne  peut  guère  se  garder  que 
si.x  mois. 

TOCANIIOA.  s.  m.  T.  de  botan.  Les  Madé- 
casses  appellent  ainsi  un  fruit  qui  donne  la 
mort  aux  chiens. 

ÏOCOCO.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  aux  mélaslomes. 

TOCONY.  s.  m.  Sorte  de  toile  qui  se  fa- 
brique en  divers  endroits  de  l'Amériijue  es- 
pagnole. 

tOCOT-GUÉBlTon  FOCOT-GL'EBIT.  s.m. 
T.  de  botan.  Arbre  d'Amérique  avec  le  bois 
du({Hel  les  Américains  faisaient  des  idoles.  On 
recueillait  sous  son  écorce  une  résine  plus 
blanche  que  l'encens. 

TOCOyENNE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  arbrisseaux  tétiagones  , 
à  feuilles  opposées,  pétiolées ,  lancéolées, 
pointues,  entières,  glabres,  accompagnées 
de  stipules  ,  et  à  fleurs  jaunâtres ,  très-sua- 
ves, disposées  en  tète  terminale,  qui  forment 
un  genre  dans  la  pcntandrie  monogynie  ,  et 
dans  la  famille  des  rubiacées. 

TOCKO.  s.  m.  ï.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  gallinacés  ,  et  de  la  famille  des 
nudipèdes.  Ce  genre  n'est  composé  que  d'une 
seule  espèce  (jui  a  des  rapports  avec  les  per- 
drix et  les  cailles ,  mais  qui  eu  dillère  trop 
pour  n'en  pas  être  isolée. 

TOCSIN,  s.  m.  Des  vieux  mots  tocquer  , 
frapper,  heurter,  et  seing,  cloche  élevée 
dans  un  clocher.  Eruit  d'une  cloche  qu'on 
sniine  à  coups  pressés  et  redoublés  pour 
donner  l'alarme,  pour  avertir  du  feu  ,  etc. 
Dés  que  l'erviemi  parut ,  on  sonna  le  tocsin. 
Sitôt  qu'on  sonna  le  tocsin  ,  on  courut  de 
toutes  paris  pour  éteindre  le  feu. 

Dans  quelques  villes  ,  il  y  a  une  cloche 
destinée  à  sonner  le  tocsin  ,  qu'on  appelle  la 
cloche  du  tocsin,  ou  simplement  le  tocsin. 
Le  locsi/i  est  bien  placé  dans  cette  tour. 

On  dit  figurément ,  sonner  le  tocsin  sur 
queliju  un,  pour  dire,  exciter  contre  lui  le 
publie.  On  sonna  le  tocsin  sur  eux. 

TODDALIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandçie  monogynie ,  qui 
oilie  pour  caractères:  un  calice  très-petit  et 
à  cinq  dents;  une  corolle  de  cinq  pétales; 
cinq  élamiiies;  un  ovaire  supérieur,  astig- 
mate sessile  et  à  cinq  lobes;  une  baie  sèche, 
globukutie ,  un  peu  pouctuéc ,  à  quatre  ou 
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cinq  loges,  et  rci.f.ini.Hit  autant  de  semcnc«J 
ovales.  Ce  genre  ,  qui  a  été  appelé  crantiie  , 
scxpolie  ,  et  paulinie  asiatique  ,  rcnfeiine  des 
arbrisseaux  à  feuille»  alternes  ,  ternres  ,  par* 
semées  de  points  traiispurens ,  et  à  Heurs  dis- 
))osées  en  paoiciiles  ti  rminulea  ou  axillaires. 
Ou  en  compte  cinq  espèces.         ' 

IIIDIJI.  s.  m.  Ou  donne  ce  nom,  dan» 
I  Inde,  au  vin  île  p.'ilmier. 

TODEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Fougère  du  Cap 
de  Bonne -Espérance  ,  d'aboid  placée  parmi 
les  acrasliques  ,  puis  parmi  les  nsmondes  ,  et 
définitivement  établie  en  titre  de  genre 
sous  la  considération  qu'elle  a  la  fructifica- 
tion placée  sur  les  nervures  transversales  des 
feuilles  ,  et  que  ses  capsules  sont  presque 
globuleuses,  à  demi  bivalves  et  dépourvues 
d'inveloppe. 

TODIER.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille 
des  iiiyiothères.  /,«  todier  vert,  la  seule  es- 
pèce dont  le  genre  de  vie  soit  bien  connu  , 
se  rapproche  des  martins-péchenrs,  non-seu- 
lement par  la  réunion  de  ses  doigts  ,  mais 
encore  par  l'habitude  de  se  tenir  au  bord 
des  eaux  vives,  et  de  nicher  dans  un  trou  sur 
les  rivages. 

TOGt.  s.  m.  Habit  particulier  aux  Ro- 
mains, et  qui  leur  couvrait  tout  le  corps. 
To^'C  militaire.  Toge  domestique. 
TOI.  pron.  persou.  V.  To. 
TOILE,  s.  f.  Tissu  fait  de  fils  de  lin ,  de 
chanvre,  ou  de  coton  entrelacés,  dont  le» 
uns  sont  appelés  yt/i  ./e  ihuine  ,  et  les  autres 
nommés  fils  de  trame  traversent  les  fils  de 
chaîne,  "i 'ni  le  de  Un,  de  chanvre,  de  coton. 
Toile  fine  ,  grosse  ,  claire,  ronde,  Idche  , 
serrée.  Toile  crue  ,  ecfiie  ,  qui  n"a  pas  enrore 
été  à  la  lessive.  Toile  jaune  ,  rousse,  blanche, 
demi-blanche.  Toile  de  /Jollamle  ou  d'Hol- 
lande. Faire  de  lu  toile.  Hlunchir  de  la  toile. 
Une  pièce  de  toile ,  une  aune  de  toile ,  un 
coupon  de  toile.  Le  commerce  de  toiles. —  Eu 
terme  de  fabrique  de  toiles,  on  entend  par  toile 
de  compte ,  pour  les  toiles  fines  en  général ,  le 
nombre  de  cent  fils  détermint*  pour  chafjue 
compte  sur  la  largeur  de  quinze  seizièmes. 
Ainsi  l'on  dit  une  toile  de  compte  en  vingt , 
pour  dire  une  toile  qui  contient  en  chaîne 
deux  mille  fils.  C?ne  toile  de  compte  en 
iingt-deur  contient  deux  mille  deux  cents 
fils  ,  etc  La  majeure  partie  des  toiles  de  Nor- 
mandie se  fabriquent  dans  les  comptes  en 
sept  ,  jusqu'il  dix  ,  qui  donnent  sept  cents  à 
mille  fits  pour  le  nombre  des  fils  de  chaîne. 

On  appelle  toile  cirée,  une  toile  enduile 
li'une  composition  qui  fait  que  l'eau  ne  la 
traverse  pas. 

On  dit  d'une  aflaire  qui  recommence  tou- 
jours et  ne  finit  point ,  que  c'est  la  toile  de 
Pénélope. 

On  appelle  toile  peinte  ,  une  toile  de  colon 
qui  est  peinte  de  diverses  couleurs. 

Ordinairement  ,  |)ar  toile  peinte  ,  on  en- 
tend une  toile  peinte  aux  Indes,  ou  à  la  ma- 
nière des  Indes,  avec  des  couleurs  solides  et 
durables. 

On  appelle  toile  imprimée,  la  toile  prépa- 
rée pour  recevoir  les  coule.irs  du  peintre. 
On  appelle  aussi  loile  imprimée  ,  la  loile 
peinte  par  impression. 

On  dit ,  les  toiles  d'un  moulin  à  vent ,  pour 
dire  ,  les  toiles  qu'on  tend  sur  les  ailes  d'un 
moulin  pour  le  faire  allei . 

On  appelle  aussi  toile  d'or ,  loile  d'argent  , 
certains  tissus  légers  dont  la  trame  est  doi 
ou  d'argent ,  et  la  chaîne  de  soie- 
On  appelle  toile  d'araignén,  une  sorte  de 
tissu  que  tout  les  araignées  avec  des  CI3 
qu'elles  tireut  de  leur  ventre  ,  cl  qu'elles  ten- 
dent pour  prendre  des  mouches. 

On  appelle  toile ,  le  rideau  qui  cache  1« 
théâUe.  Zwer  la  toile.  liainei  la  loile. 
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ToiiE,  signifie  aussi ,  tente  ;  et  dans  ce  sens 
On  dit  qn'i7  /  a  tant  d  hommes  sous  ta  toile  , 
<ia  une  armée  est  sous  /a  toite,  pour  dire 
<ju'une  armée  est  rainpée. 

Toiles  .  au  pluriel ,  signifie  en  terme  de 
chasse  ,  des  pièces  de  toile  avec  lesquelles  on 
fait  une  enceinte  eu  forme  de  parc,  pour 
prendre  des  sangliers.  //  a  tué  le  sanglier 
dans  tes  toiles.  Tendre  les  toiles. 

On  appelle  aussi  toiles  ,  de  grands  filets  que 
Ton  tend  pour  prendre  des  cerfs,  des  biches, 
chevreuils,  etc.  Quand  on  veut  prendre  des 
cerfs  en  vie ,  on  les  prend  dans  les  toiles. 

Toiles  ,  se  dit  de  certains  rideaux  qui  des- 
cendent depuis  le  toit  jusque  sur  la  muraille 
d'un  jeu  de  paume,  et  que  Ton  tire  pour  se 
mettre  à  l'abri  du  soleil.  Tirer  les  toiles.  Al- 
ler aux  toiles. 

Toiles,  Toileries.  (  5^1.  )  Par  toiles,  on 
entend  dans  le  langage  des  arts  manulaclu- 
riers,  tous  les  tis.sus  unis  ou  croisés  de  lin  ou 
ideclianvre,  destinés  à  être  teints,  blanchis 
ou  consommés  en  écru  ,  depuis  le  linon  et  la 
batiste,  jusqu'à  la  toile  d'emballage  et  la 
loile  à  voile j  et  par  toileries,  tous  les  tissus 
de  coton  pur  ou  mélangé  ,  ainsi  que  toutes 
les  étoiles  de  matières  végétales  autres  que 
de  chanvre  ou  de  lin  pur,  avec  queluues  ma- 
tières qu'elles  soient  mélangées  ,  depuis  la 
mousseline  proprement  dite,  les  étoiles  de 
soie  et  de  coton,  connues  à  Kouen  sous  le 
nom  de  toiles  de  soie  à  carreaux  ,  jus(|u'aux 
«iamuises,  à  toutes  les  espèces  de  colonades , 
.au  velours  de  coton  même. 

TOILE,  s.  m.  T.  de  blondiers  C'est  propre- 
ment une  Heur  de  telle  ou  telle  forme  ,  entiè- 
rement remplie  ,  faisant  un  tissu  sans  jour  , 
et  fabriquée  avec  des  lilcls  doubles  de  cinq  , 
fiix  et  ius(|u'à  sept  brins  ,  tpiand  la  soie  est 
iine.  Cest  le  toile  qui  détermine  le  nom  des 
blondes  de  fantaisie.  —  On  appelle  le  toile 
d'une  dentelle  ,  ce  qui  ,  dans  le  point  à  l'ai- 
guille, se  nomme  le  tissu  ou  point  ferme. /^/us 
le  toilé  d  une  dentelle  est  serré  ,  plus  l'ou- 
vrage en  est  bon.  Ce  terme  ne  s'applique 
guère  qu'aux  dentelles  de  (il- 

TOiLEhlE.  s.  f  iMarchandise  de  toile.  La 
toilerie  rt  la  lingerie.  V.  Toile. 

TOILETTE,  s.  f.  Espèce  de  nappe  de  toile 
fine,  ordinairement  garnie  de  dentelles  tout 
autour,  dont  on  couvre  la  table  sur  laquelle 
les  hommes  et  les  femmes  qui  aiment  la  pro- 
preté ou  la  parure  se  déshabillent  le  soir  cl 
s'habillent  le  matin.  Toilette  unie.  Toilelle  à 
dentelle. 

On  appelle  toilette  de  point ,  le  poini  pré- 
paré pour  garnir  une  toilette.  £lle  a  acheté 
une  belle  toilette  de  f/oinl ,  de  point  d  An- 
gleterre. 

On  appelle  plus  particulièrement  toilette  , 
les  flambeaux  ,  les  boîtes,  les  flacons  ,  etc.  , 
de  la  toilette  d'une  femme.  Toilette  d' argent. 
Toilette  fie  bois  tic  Sainte-Lucie. 

On  appelle  dessus  de  toilette  ,  une  pièce  de 
Telours,  de  damas  ,  bordée  de  dentelle  ou  de 
franges,  avec  laquelle  on  couvre  tout  ce  qui 
est  sur  la  toilette.  Dessus  de  toilette  de  ve- 
lours. Des.iiis  de  toilette  de  damas. 

On  appelle  aussi  toilette,  le  tout  ensemble. 
Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa  toilette  était 
jaagmfique.  La  toilette  de  ses  noces.  Mettre 
la  toilelle. 

On  appelle  aussi  le  plus  souvent  toilette,  la 
table  uièuie  chargée  de  ce  qui  sert  à  la  pa- 
rure d'une  femme.  La  toilette  n'est  pas  bien 
là.  Approchez  la  toilette  de  la  cheminée. 

On  appelle  toilette  de  campagne  ,  une  table 
à  compartimens  ,  qui  contient  les  boîtes,  les 
flacons,  etc.  ,  né^e^sal^e»  à  la  toilette. 

On  dit ,  vQtr  une  dame  à  sa  toilelle ,  l'en- 
tretenir à  sa  toilette,  pour  dire,  la  voir,  l'en- 
tretenir pendant  qu'elle  fait  sa  toilette. 

On  appelle  reveiuleute  a  la  toilette,  mar- 


chande a  la  toilelle  ,  certaines  femmes  dont 
l'état  est  de  porter  à  la  toilette  des  dames  , 
des  étoLes,  des  biioux,  etc.,  pour  les  vendre. 

—  ttn  dit  vendre  a  la  toilette  ,  revendre  à  la 
toilette. 

Ou  Jit  proverbialement ,  plier  la  toilelle  , 
pour  dire ,  enlever,  emporter  les  meubles 
d'un  homme  ,  d  une  femme.  Jl  plia  un  beau 
malin  la  toilette ,  et  s  en  alla.  Il  se  dit  aussi 
d'un  xaict  qui  vole  les  bardes  de  son  maître. 
Ce  valet  plia  la  toilette  de  son  maître  ,  et  prit 
la  fuite. 

foiLETTE ,  se  dit  aussi  pour  les  détails  de 
l'ajustement,  l'habillement  soigné,  l'aire  sa 
toilette.  Être  long-temps  à  sa  toilelle.  N'é'.re 
occupe  que  de  sa  toilette.  Une  grande  toi- 
lette. 

Toilette  ,  se  dit,  chez  les  marchands  et  les 
manufacturiers,  d'un  morceau  de  toile  plus 
ou  moins  granil,  qui  sert  à  envelopper  les 
draps  ,  les  serges  et  autres  pareilles  mar- 
chandises ,  pour  empêcher  im'elles  ne  se  gâ- 
tent. Toilelle  de  bougran.  Toilette  blanclie. 
Toilette  jiuna. 

TOILIER.  s.  f.  TOILIÈr.E.  s.  t  Marchand 
ou  marchande  de  toiles. 

TOlSE.  s.  f.  -Mesure  de  difl'érentes  gran- 
deurs ,  selon  les  lieux  où  elle  est  en  usage  ,  et 
qui  en  France  a  été  remplacée  par  le  mètre. 
L'ancienne  toise  de  Pans  était  de  six  pieds  de 
roi.  Mesurer  avec  une  toise ,  à  la  toise  ,  a 
lu  niam.  Toise  a  mur ,  réduction  de  plusieurs 
sortes  d'ouvrages  de  maçonnerie,  par  rapport 
à  uue  toise  de  gros  mur.  Ainsi,  Ion  dit,  tmse 
à  mur  de  gros  et  de  légers  ouvrages.  Toise 
courante,  toise  qui  est  mesurée  suivant  sa 
longueur  seulement ,  comme  une  toise  de 
corniche  ,  sans  avoir  égard  au  détail  de  ses 
moulures  ;  uue  toise  de  lambris  ,  sans  consi- 
dérer s'il  est  d'appui  ou    de    reuverscincnt. 

—  Toise  cube  ,  solide,  ou  massive  ,  toise  qui 
est  mesurée  en  longueur,  largeur  et  profon- 
deur. —  Toise  carrée  ou  superficielle  ,  toise 
qui  est  multipliée  par  ses  deux  cotés. 

On  dit  figuremeut  et  proverbialement  ,  on 
ne  mesure  pas  les  hommes  à  la  toise,  pour 
dire  qu'il  faut  avoir  attention  au  mérite  des 
[leisonnes  plutôt  qu'à  leur  taille. 

On  dit  populairement,  mesurer  les  autres 
à  sa  toise,  pour  dire,  les  juger  d'ajnès  soi  , 
les  comparer  à  soi. 

TOISÉ,  s.  m.  Mesuragc  à  la  fois*.  Le  juge 
a  nommé  des  experts  pour  faiie  le  toise  de 
celte  maison.  Ce  toisé  n'est  pas  juste  ,  n'est 
pas  exact. 

En  mathématiques ,  on  appelle  le  toisé ,  la 
science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces  et 
les  solides,  et  de  réduire  la  mesure  en  calcul. 

TOlbEh.  V.  a.  Mesurer  un  ouvrage  avec  la 
(oise,  pour  en  prendre  les  dimensions,  ou 
pour  en  faire  l'estimation.  Toiser  un  bâtiment, 
une  muraille ,  etc. 

On  dit ,  toiser  un  soldat ,  pour  dire  ,  me- 
surer sa  taille. 

On  dit  figurément ,  toiser  quelqu'un  ,  un 
homme,  pour  dire,  lexamincr  avec  atten- 
tion ,  pour  apprécier  son  méiite. 

ToisE  ,  EE.  part. 

Ou  dit  figurément  et  populairement , 
qu'une  ajjfaiic  est  toisée,  pour  dire  qu'elle 
est  terminée  sans  espérance  de  retour.  Cest 
une  iijj'aire  loisee,  il  n  en  faut  plus  parler. 
Cela  est  toisé. 

TOISEUK.  s.  m.  Celui  qui  toise.  Habile 
toiseiir. 

TOISON,  s.  (.  La  laine  que  l'on  a  tondue 
sur  une  brebis  ,  sur  un  mouton.  Laver ,  éplu- 
cher les  toisons,  abattre  la  toison. 

On  appelle  la  toison  d'or ,  la  toison  du  bé- 
lier sur  lequel  les  anciens  poètes  feignent  que 
Hliryxus  et  Uellé  passèrent  la  mer.  Jason  alla 
avec  les  Argonautes  à  la  conquête  de  la  loi- 
ton  d'or. 


n  y  a  lin  ordre  de  chevalerie  institue  par 
Philippe-le-Don,  duc  de  Bourgogne,  sous  le 
nom  de  la  toison  d'or  ,  ou  absolument  la  tfti- 
snn.  Chevalier  de  l  ordre  de  la  toison ,  de  la 
toison  d'or.  Les  rois  d'Lpagne  sont  chejs  de 
l  ordre  de  la  toison.  Il  a  la  toison. 

Les  tanneurs  disent ,  plier  une  peau  en  loi- 
son  ,  c'est-à-diie  ,  la  plier  d'abord  en  doux 
sur  sa  longueur,  de  façon  cpie  chaque  exlré- 
niité  soit  exactement  appliquée  sur  la  \>»- 
reille  ;  former  ensuite  tous  les  autres  plis  1  ua 
surfautre,  en  commençant  par  les  jamba- 
ges ,  pliant  ensuite  la  pointe  du  ventre  ver» 
le  dos,  puis  tèle  sur  queue,  queue  sur  lèlc  , 
et  faisant  un  dernier  pli  qui  double  le  tout 
et  en  forme  un  carré  d'un  ou  deux  pieds. 
V.  Laine. 

TOIT.  s.  m.  C'est  la  charpente  en  pente 
et  la  garniture  d'ardoises  ou  de  tuiles  qui 
couvrent  une  maison.  En  Orient  et  en  Ita- 
lie ,  la  plupart  des  toits  sont  en  plateforme. 
Eu  France  et  autres  pays  de  l'Occident  on 
iloune  aux  toits  diHéreules  figures.  Il  y  a  des 
lotis  en  pointe  ,  en  dos-dtine  ,  en  croupe,  en 
pavillon.  Ou  appelle  toits  a  la  marnai  de ,  des 
loils  coupés  qui  ont  une  double  pente  de 
chaque  côté,  ce  qui  retranche  de  leur  éléva- 
tion, et  ménage  plus  de  logemeut.  Ces  toits 
tirent  leur  nom  de  .Mansard,  leur  inventeur. 
Toit  de  chaume.  JMonter  sur  le  toit.  Les  cou- 
vreurs travaillent  sur  le  toit,  liéparer  les  toits 
et  les  couvei  litres.  Plusieurs  familles  riaient 
souvent  entassées  sous  le  même  toit.  (  Ray.  ) 

Ou  dit  figurément,  d'après  l'Evangile,  pu- 
4/ier ,  prêcher  une  chose  sur  les  toits ,  pour 
dire,  en  parler  publiquement,  l'annoncer 
hautement. 

On  dit  familièrement ,  dire  une  chose  sur 
les  inits  ,  pour  dire  ,  la  répandre  ,  la  divul' 
guer. 

On  appelle  toit ,  dans  un  jeu  de  paume  , 
la  couverture  d'une  galerie  qui  y  règne  de 
deux  ou  trois  cotés  ,  sur  laijuelle  se  fait  le 
service  de  la  balle.  On  distingue  au  jeu  de 
paume  trois  sortes  de  toits,  le  tott  de  la  ga- 
let ie,  le  toit  de  la  grille,  et  le  toit  du  detians. 
La  balle  a  porté  sur  les  tleux  toits. 

On  dit  proverbialement  et  ligurcmenf,  .ser- 
vir un  homme  sur  les  deux  toits ,  pour  dire  , 
lui  faciliter  les  moyens  de  réussir,  en  ce  qu'il 
souhaite  ,  ou  lui  donner  occasion  de  paraî- 
tre ,  de  se  faire  valoir. 

On  appelle  toit  à  cochons ,  la  petite  loge 
où  l'on  enferme  les  cochons  :  et  on  dit  figu- 
rément d'une  chambre  malpropre,  que  ccsf 
un  toit  à  cochons. 

Dans  les  mines  on  appelle  toit ,  la  partie  de 
la  roche  qui  couvre  la  mine  ou  le  Ulon. 

TOIT  CllI.NOIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Co- 
quille du  genre  des  patelles. 

TOITUKE.  s.  f.  T.  d'archit.  Confection  des 
toits. 

TOKAUN.  s.  m.  T.  de  bol.  Plante  .i  feuilles 
oblongues  et  pointues,  dont  les  Brasilieus  ti- 
raient des  CIs  qui  leur  servaient  à  faire  des 
filets  pour  pécher.  Celle  plante  nous  est  in- 
connue. 

1  t>LAÏ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
quadrupède  rongeur,  du  genre  lièvre. 

TOLE.  s.  f.  Fer  mince  ou  en  feuille,  qui 
sert  à  faire  les  cloisons  des  moyennes  ferru- 
res ,  les  platines  des  vcrroux  et  targettes,  et 
les  oruemens  de  relief,  anihoiitis,  c'csl-à-din-, 
ciselés  en  coquille.  On  fait  aussi  des  ornc- 
nicns  de  tôle ,  évidée  ou  découpée  à  jour. 
Un  poêle  de  tôle.  Une  cheminée  garnie  de 
tôle. 

Les  émailleurs  appellent  It'le,  une  plaque 
de  fer  battu  perct'e  de  plusieurs  petits  trous, 
et  dont  les  bords  sont  relevés.  Elle  sert  aux 
c'inailleurs  pour  faire  chaullcr  les  plaques  ou 
pleees  à  éinailler. 

1  ULtliAULE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
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iHMil  fiili'riT.  Pcnsei-ious  que  cela  snit  tolc- 
nihle?  Cria  /!>■>'  /"'*  l'Ueniltte.  Si  c'nl  un 
dijiiut,  il  est  bien  Inlirttbte.  Si  fous  niez 
citiitU  cj/ciU'  emriil,  cnmine  fous  le  dites  ,  île 
»'6ii>  cniulttiier  ilomestiqiie  de  grand  seigneur, 
ccl.i  nesl  pus  toi,  rable.  (  Volt.  ) 

TOLÉhAlîLK.Ml-NT.  adv.  F.jprc«ion  fami- 
liiii-  ilonl  on  SI-  «<rt  (|iicli|ii>-r(ii«  pour  <liii-  , 
)M-i.il)Uim'nl  ,  tl'iini-  manièru  siip|ioi  lablo 
Je  Ir, n'aille  i/uaiid  Je  me  porte  lolerablement. 
(  Volt.  ) 

TOLtRANXE.  s.  f.  Con.kscendancc  ,  in- 
diilHi.n<-f  pour  ce  cm'oii  ne  peut  cmpiiilur  , 
ou  tpi'on  croit  ni-  di'\oir  pas  cmpi'clier.  Lon- 
gue tnUraiicr.  Ce  n'est  pas  un  droit,  mais 
mu-  tnlérniue.  Il  ne  jouit  de  cela  que  par  tn- 
Liiince.  Il  n'en  Jouit  que  par  la  tolérance  de 
ceux  qui  le  pourraient  empêcher. 

En  matière  de  religion  ,  on  distingue  la 
tolérance  cifile ,  qui  consiste  à  tolérer  l  exer- 
cice d'une  autre  religion  que  celle  qui  est 
étaldio  par  la  loi  j  et  la  tnlrrance  théologique, 
qui  cnsiigne  qu'on  peut  se  sauver  dans  toutes 
les  nligions. 

Toi.Eii.»:ftE ,  se  dft  aussi  de  la  condescen- 
dance politique  qui  fait  qucl(|ucfni9  que  les 
souverains  soufl'rcnt  dans  leurs  Etats  l'exer- 
cice d'une  autre  religion  que  celle  qui  y  est 
«talilie  par  les  lois  de  l'Etat.  La  tolérance  est 
en  usage  en  Hollande. 

TOLÉRANT  ,  TE.  adi.  Qui  tolirc.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  matière  de  religion.  Un  prince 
toUrant. 

On  le  dit  quclipiefois  d'un  caractère  indul- 
gent dans  le  commcrre  de  la  vie.  li  est  fort 
toltrant  de  son  nalurel. 

TOLF.RAKTIS.ME.  s.  m.  Caractère  ou  sys- 
tème de  ceux  <|ui  croient  qu'on  doit  lolcrir 
dans  un  Étal  toutes  sortes  de  religions.  Ce 
terme  a  un  sens  accessoire  <|ui  tend  à  jeter 
de  la  défaveur ,  du  mépris  sur  le  système 
qu'il  signifie,  fous /Iclrissez  l'indulgence,  la 
tolérance,  du  nom  de  Inlcrantisme.  (Volt.) 

TOLERER.  V.  a.  Supporter,  avoir  de  l'in- 
dulgence pour  des  ahus,  supporter  des  choses 
ciui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  bien  ou  tpie 
1  on  croit  n'être  pa«  hien.  Kn  Russie  on  to- 
lère toutes  sortes  de  religions.  Une  religion 
qui  peut  tolérer  1rs  autres  fié  songe  guère  à 
sa  propagation.  { .\Iontesq  )  Un  prince  qui 
tolère  les  injustices  île  ses  ministres.  (^\'o\l.  ) 
Ti'Lrer  la  fie.  (  Idem.  )  J  Thèbes  ,  les  lois 
de  fendent  cette  barbarie  ;  dans  presque  toute 
ta  Grèce  ,  elles  l  autorisent  ou  la  tolèrent. 
(  Bartli.  )  La  licence  assurée  de  l'impunité  , 
est  une  b.issesse  qui  rend  m.prisiib!cs  ,  et  le 
particulier  qui  en  est  coupable  ,  et  l'ctat  q-n 
la  tolère.  (Idem.J  Tolcrer  un  abus.  Cesl 
une  chose  qu'on  ncdefrait  pas  tolérer,  il  faut 
tolérer  les  défauts  de  son  prochain.  Tolérer 
quelqu'un. 

Toléré  ,  ée.  part. 

Tolérer,  SoorfRrR,  Permettre.  (^Syn.)  On 
tolère  les  clioses,  lorsi|ue,  les  connaissant  et 
ayant  le  po..\uir  en  main  ,  on  ne  les  empêche 
pas.  On  les  S'iujfre  ,  lorsqu'on  ne  s'y  ojipose 
pas,  faisant  semblant  de  les  ignorer,  ou  ne 
pouvant  les  i-mpicher.  On  les  permet  ,  lors- 
qu'on les  aulo'ise  par  un  consentement  foi-- 
niel. —  Tolérerai  souffrir  ne  se  disent  (pi  ■  pour 
des  choses  ma u va ises ou  qu'on  cr(»it  telles.  Per- 
mettre «e  dit  et  pour  le  bien  et  pour  le  mal. 
—  Les  magistrats  sont  cpiclquefois  ohligc's  de 
toi.  rcr  certains  maux  ,  de  peur  (pi'il  n'en 
arrive  de  |iliis  grands.  Il  est  quelquefois  de  la 
prudi  n'-e  de  j'u/^Iir  des  ahus  qu'on  ne  peut 
réformer  sans  danger.  Les  lois  humaines  ne 
peii\e:it  jamais  pcrutrttie  ce  tpie  la  loi  divine 
déj'end ;  mais  elles  défendent  quelquefois  ce 
que  celle-ci  peimel. 

TOLET  ou  TOILET.  s.  m.  T.  de  marine. 
Cheville  de  boij  ou  de  fer  qui  sert  à  reteoir 
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l'aviron  fixe  sur  le  hnrd  des  chaloupés  el  des 
canots.  Il  y  a  aussi  des  tolett  dans  les  ba- 
chots pour  servir  de  points  d'appui  aux 
rames. 

lOl.lÉHE  ,  TOLLETltUE  ,  TOLTIÈRE. 
s.  f.  1.  de  niar.  Elévation  en  forme  dit  la- 
quels  |ilats,  sur  le  plat-bord  des  bateaux  à 
■•îime  ,  où  l'on  perce  de»  trou»  pour  y  placer 
l'aviron  sur  son  lolet  ou  entre  ses  lolets. 

TOLL.  s.  in.  T.  de  bolau.  Les  nègre»  du 
Sénégal  tloiiuenl  ce  nom  à  une  liane  que  l'fïn 
a  appelée  liane  a  citron  ,  parce  (pie  son  fruit , 
ipii  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  du 
manguier  de  l'jnde  ,  a  la  ligure  et  le  goût  du 
citron. 

TOLLÉ  Mol  latin  pris  de  l'Évangile  ,  qui 
n'est  d'usage  <|ue  dans  cette  phrase ,  crier 
tollé  jiir  ijuclqu'un,  pour  dire,  crier  alin 
(l'exciter  de  l'indignation  contre  ({uelqu'un. 
Il  est  familier. 

TOLLENON.  s.  m.  T.  de  mécanique.  C'é- 
tait chez,  les  anciens  ,  une  machine  qui  ser- 
vait à  tirer  de  l'eau  d'un  puits.  Elle  consis- 
tait en  une  longue  perche  posée  en  équilibre, 
chargée  d'un  poids  à  une  extrémité,  et  d'un 
seau  à  l'autre. 

TO.VIAN.  s.  m.  Somme  de  compte  en  usage 
en  Perse.  Le  toman  vaut  quarante-six  francs 
de  notre  monnaie. 

TOMATE,  s.  m.  T.  de  bofan.  Nom  jardi- 
nier d'une  espèce  de  morelle. 

TOMBAC,  s.  m.  (  On  prononce  le  C.  )  Al- 
liage métallique  dont  l.i  couleur  est  jaune,  et 
approchante  de  celle  de  l'or  ,  et  dont  le 
cui\  re  fait  la  base.  Houles  de  tombac.  Boutons 
de  tombac.  Chandeliers  de  tombac.  —  On 
appelle  tombac  blane  ,  une  composition  mé- 
tallique blanche  et  qui,  par  sa  couleur,  a 
(jiielque  ressemblance  avec  l'argent.  C'est  du 
Ciu\  re  blanchi  par  l'arsenic. 

TOMBA.NT,  TK.  adj.  T.  de  bolan.  11  se 
dit  de  la  lige  qui  ,  trop  faible  pour  se  soute- 
nir ,  se  renverse  sur  la  terre  ;  du  calice  (iiii 
tombe  en  même  temps  (pie  les  pétioles  ;  des 
feuilles  qui  tombent  en  aiilomne. 

TO.MliE.  s.  f.  Du  grec  tumhns  sépulcre 
de  pierre.  C'est  propieincnl  une  dalle  de 
pierre  ou  tranche  de  marbre  d-mt  (»n  couvre 
une  sépulture.  Tombe  de  marbre.  T-mibe  de 
pierre.  Tombe  de  cuifre.  Ci-gît  sous  cette 
tombe. ..Èefer  une  tombe.  Mettre  utieipunphe 
sur  une  tombe. 

Tombe,  se  dit  aussi  pour  sépulcre.  Il  est 
dans  la  tombe,  du  dit  poéti((ucincnt ,  descen- 
dre dans  la  tombe  ,  pour  dire,  m<jurir. 

ToMnE ,  Tombeau  ,  Sehulche,  Sefultcke  (  V/i.) 
La  tombe  et  le  tombeau  sont  de.  monumens 
élevés  sur  les  sépulcres  et  au  milieu  des  sépul- 
tures. La  tombe  est  proprement  la  table  de 
pierre,  de  marbre  ou  de  toute  autre  matière, 
élevée  ou  placée  au-dessus  de  la  fosse  (pii  a 
Tcc\i  les  ossemens,  <pii  contient  les  cendres 
des  morts.  Le  tombeau  est  une  sorte  d'.-dilice 
ou  un  ouvrage  de  l'art  érigé  à  l'honneur  des 
morts,  pour  conserver  et  illustiev  leur  mé- 
moire par  l'éloge  de  leur  vie  ,  par  des  em- 
blèmes ,  des  allégories,  etc.  La  tombe  est  hum- 
ble, simple,  modeste;  toutes  sortes  de  mar- 
ques d'honneur  paicntel  relèvent  \etombi  au. 
Nous  pleurons  sur  la  tombe  ,  et  nous  admirons 
le  tombeau  ou  sa  vanité.  La  tombe  est  sons 
nos  [lieds,  \e  tombeau  sur  nos  têtes;  l'une 
n'est  (pie  pour  le  souvenir,  l'autre  est  pour 
la  gloire. —  La  tombe  et  le  tontOeaii  sont  donc 
des  monumens  élevés  dans  le  dessein  de  per- 
pétuer la  mémoire  des  morts  ;  mais  le  *•  pnlce 
et  la  sépulture  ne  sont  (pie  des  fosses  creusées 
et  des  souterrains  fermés  pour  en  cacher  et 
en  consumer  les  restes.  —  L'ambition  de  la 
tombe  et  du  tombeau  est  de  faire  ,  en  qiiehnie 
sorte  ,  revivre  ce  que  le  sépulcre  et  la  srpul- 
ture  achèvent  du  dcLruiic.  La  vanité  du  loin- 
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le/tu  s'évanouit  dansl'liorreurdu  séptiJcre.la 
tomlte  et  le  tombeau  afl'eclent  encore  la  dis- 
tinction et  l'orgueil  dis  noms,  de»  rangs  ei 
des  fortunes;  mais  dans  le  fond  (les  sépultures  ^ 
mais  dans  l'abîme  du  sépuUre,\aul  est  confon- 
du ,  tout  est  e'gal ,  tout  n'est  rien.  —  L'idéu 
de  la  s,  pullure  n'est  pas  aussi  noire  que  c  lie 
du  sépulcre,  comme  l'idiie  de  la  tombe  n'est 
pas  aus>i  vaine  que  celle  du  tombeau.  La  jt- 
piilture  est  proprement  le  lieu  désigné  ou 
cimsacrc  pour  rendre  les  derniers  devoirs  aux 
mnris,  avec  des  cérémonies  religieuse).  Le 
sépulcre  est  particulièrement  le  caveau,  la 
losse,  et  en  général  un  lieu  (fuelconqiie  qui 
ie(;oit,  engloutit,  consume  les  corps,  les  cen- 
dres, les  d('i>ouilles  de»  mort»,  et  les  rend  au 
néant  d'où  ils  élaiimt  sortis.  On  est  enterré, 
inhumé  d.ins  lu  sépulture  ;  on  est  enseveli, 
ane'anti  dans  le  sépulcre.  —  On  ne  se  sert  plu» 
guère  du  mot  sépulcre  qu'au  figuré,  ou  en 
parlant  di'S  tombeaux  des  anciens. 

TO.MBE.  ».  m.  T.  de  danse.  Pas  qu'on  exé- 
cute en  s'elevant  d'abord  sur  la  pointe  di) 
pied,  cl  en  pliant  après  le  pas. 

TOMBEAU,  s.  m.  Sépulcre,  monument  , 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit 
où  il  est  inhumé,  où  il  est  enterré.  Tombeau 
magnifique.  Siiprrbe  tombeau.  Les  tombeaux 
des  rois.   F.lefcr  un  tombeau. 

On  dit  i\\\une  Jamille  a  son  tombeau  en 
tel  endroit ,  pour  dire  qu'on  y  enterre  ordi- 
nairement tous  les  morts  de  celle  famille. 

On  dit  ipie  les  tombeaux  sont  sacres  ,  pour 
(lire  qu'il  faut  respecter  le  lieu  où  les  morts 
sont  enterrt-s. 

ToMBtAU  ,  se  dit  Ggurément  pour  la  mort. 
Sa  douleur  le  mit  au  bord  du  tomheau.  (Volt  ) 
JYous  mourons  tous  les  Jours;  chaque  instant 
nous  dérobe  une  pnrtion  de  notre  fie  et  nous 
afance  fers  le  tombrau.  (Mass.)  Le  premier  pas 
que  f  homme  fait  dans  la  i  le  ,  est  aussi  le  pre- 
mier qui  l'appr  telle  du  tombeau.  (.Mass  )  On 
dit  que  la  douleur  t'a  conduite  au  tombeau. 
(Barlli.^  Lhornur  du  tombeau.  Je  l'aimerai 
jusqu'au  tombeau.    V    Tombe. 

<)n  dit  iigurémeut,  mettre  nu  tombeau,  me- 
ner au  tombeau,  pour  dire,  causer  la  mort. 
Cette  maladie  le  mènera  au  tombeau.  Et  on 
dit  qu'un  médecin  a  tiré  une  personne  du  tom- 
beau ,  pour  dire  ((u'il  lui  a  sauvé  la  vie. 

En  parlant  des  choses  ,  il  signiûc  la  (in,  la 
dcslructi->n.  C'était  le  tombeau  du  sens  com- 
mun- (Volt.)  Les  petites  considirations  sont 
le  tombeau  des  grandes  choses.  (Volt.)  On  dit 
que  U  mariage  est  le  t'.mheau  de  l'amour. 

Les  tapissiers  appelleut  lit  en  tombeau,  ou 
tombeau,  une  espèce  de  lit  dont  le  ciel  ou  le 
i:aut  tombe  vers  le  pied  en  ligne  diagonale. 

TOMIiELlEK.  s.  m.  Charretier  qui  conduit 
un  lonihcreau. 

TOMBEli.  v.n.  Etre  porté  du  haut  en  bas  par 
l'action  de  la  pesanteur.  Tomber  lourdement. 
Tomber  à  plomb.  Tomber  à  la  renf erse.  Tum- 
brr  de  son  haut  Tomber  sur  les  genou.r.  Toni- 
ber  a  terre.  Tomber  dans  l'eau  Tombera  plate 
terre.  Tomber  tout  il  plat.  Tomber  d'une  pé- 
nétre Tomber  de  chef  al.  Tomber  dans  un  J'ns- 
sé.  Tomber  dans  un  précipice.  H  a  voulu 
courir-  et  il  rst  tombé.  Un  laquais  qtii  mon- 
t'tit  un  mauvais  cheval  se  laissa  tomber ,  et  se 
fil  une  ligcre  contusion  nia  léte  ^J.-J.  Rouss.) 
J'niii're  son  rideau  et  me  laisse  tomber  sur  son 
lit.  Tomber  mort.  Il  tomba  moit  sur  le  corps 
de  son  ami.  Elle  tomba  morte  sur  le  corps  île 
son  mari.  Là  on  n'entendait  jam-.iis  que  le  chant 
des  oiseaux  ou  le  bruit  d'un  ruisseau,  quien  se 
pricipitanl  du  haut  d'un  rocher,  tombait  à 
gros  bouillons  pleins  d'écume  ,  ets'enjuyail 
aux  travers  de  la  praifie.  (Eénél.)  Les  vagues 
se  heurtaient,  se  sou  ef aient  et  tombaient  en 
mu-iss.mt  dans  un  gouffre.  (Barth.)  Le  ciel 
s'arma  d'iclairs  et  de  feux  qui  semblaient 
tomber  sur  la  terre.  (Fénél.)  Lcsjeuilles,  les 


fruits  tnmlent  des  arbres.  Le  ventfail  tomber 
les  fruits-  il  est  riire  que  les  chef  eux  qui 
accompagnent  les  tempes  ,  tombent  en  entier. 
(Bufl.  )  //  lenuit  su  montre  il  la  main,  et 
la  laissa  tomber.  Les  larmes  lui  toml.enl  des 
yeux,  La  pluie  tomlie.  La  neiife  tombe,  f^a 
grêle  tombe ,  ou  iiiniersonnellemeiit  ,•  il 
tombe  'le  ta  pluie  ,  de  la  neige  ,  de  ta  ^ix'le. 
Le  brouillard  tombe.  Le  tonnerre  eit  tombé 
sur  cette  maison.  —  Ou  Jil  li,iiréinciil  tomber 
auT genoux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  s'y  jetir, 
ou  s'abaisser  devant  lui  aut  plus  humbles 
supplicaiions.  —  On  dit  fi^uroiiicnt  ipTun 
homme  ne  peut  tomber  que  debout ,  que  sur 
SCS  pieds  pour  dire  que,  quoi  ((u'il  arrive,  ses 
affaires  scrout  toujours  en  bon  état. 

TouDER.  Se  rendre  en  «(uelque  endroit  par 
une  pentc-  Les  torrcns  tombent  des  montagnes 
dam  la  plaine.  Ce  ruisseau  tombe  dans  la 
Loire.  Li  ALinie  tombe  dans  la  Seine. 

ToMtiK.  Fii;urement ,  passer  dans  un  elat 
mauvais  ou  plus  mauvais  que  celui  où  Ton 
était.  Tomber  malade.  Tomber  d.im  une  ma- 
ladie Tomber  en  d'fuillance.  Tomber  en  dé- 
mence. Tomber  en  syncope.  Tomber  en  pâ- 
moison. Tomber  en  enfance .  Tomber  en  deitre. 
Tomber  en  apopUiie.  On  dit  <|u'u«  enfant 
tombe  en  chai  Ire,  lorsqu'il  devient  clique, 
q  t'il  depei'it.  Je  tombed<ins  un  ctourdisseoient 
semhiable.ct  celui  d'un  homme auxycux  duquel 
on  fait  passer  rapidement  une  multitude  d'ob- 
jets. (J.-J.  Uouss.)  i^Ie  voilà  insensiblement 
tomb.e  dam  la  radolerie.  l'S.'vi';  )  Il  toinba 
dans  un.^  léthargie  profonde.  (Volt  )  Le  mal- 
heureux Soudan  tomba  dans  une  douleur  mê- 
lée de  fureur  et  de  Lirmes.  (Idem.)  Il  tomba 
dans  une  apoplexie  dont  il  est  mort  ce  matin. 
(Sevig.)  Li  Perse  commençait  il  tomber  dans 
cet  ctal  déplorable  où  elle  est  encore  de  nos 
jours.  (Volt.)  lYoïis  lombdiues  dans  unee.pèce 
de  recueillement.  (Bailh.)  Je  suis  tombé  dans 
l'anéanti:.sement.  (J.-J.  Rouss.)  Tomber  dtins 
l'accès  d' une  fièvre  ardente,  (idem  )  La  maison 
de  Clovis  était  tombée  dans  une  faiblesse  dé- 
plorable, (lîoss.)  —  Tomber  en  pauvreté  ,  dans 
la  pauvreté,  dam  la  misère  ,  djas  l'indigence. 
Tomber  en  disgrâce,  dans  la  disgrâce  de  quel- 
qu'un. Tomber  dans  le  malheur.  On  voit  des 
hommes  tombés  d'une  haute  fortune  p  ir  les 
mêmes  défauts  qui  les  r  avaient  fait  monter. 
(  La  Br.)  Tomber  en  décadence  ,  flans  la  plus 
triste  dccaden<-e.  (Volt  )  Un  état  qui  tombe 
dans  l'anarchie.  Tout  alors  tomba  dans  la  confu- 
sion, (liav-)  Tout  est  tombé  ttam  lu  plus  épaisse 
barbarie.  (Volt.)  Tomber  en  faute  ,  dans  une 
faute.  Tomber  dans  un  drfaut.  Tomber  dans 
le  crime ,  dans  le  péché.  Tomber  dans  l'erreur, 
dans  une  grande  erreur ,  dans  de  grandes  er- 
reurs. (J.-.I.  Rouss.)  f^oiisélcs  bienloinde  tom- 
ber dans  de  pareils  travers.  (Volt.)  Ce  sont  l'a 
de  ces  contradictions  oii  l'esprit  tombe  tous  les 
jours.  (Idem.)  Tomber  dans  une  contradiction 
grossière.  (.Monic.îq.)  —  On  dit  des  lois  ,  des 
coutumes  ,  (pre//e4  tombent  en  désuétude  ;  des 
choses  ,  qu'c//ei  tombent  dans  l'oubli  II  est 
trés-inutile  de  se  plaindre  de  c<  l  abus  ,  car 
les  plaintes  tombent  dans  le  goujj're  éternel 
de  l'oubli ,  avec  les  choses  dont  on  se  p'aint. 
(Volt.)  Les  détails  et  les  ressorts  de  la  uoliti- 
que  tombent  dans  l'oubli.  (Volt.) —  Tomber 
dans  un  inconvénient ,  c'est  faire  une  rhose 
qui  a  de»  suite»  lâclu-uses  et  désagréables. 

ToMBjn.  Dégénérer  en.  Tomber  iltins  le  ri- 
dicule. Tomber  dans  le  burlesiiae.  Cet  auteur 
prétend  au  sublime  ,el  tombe  souvent  dans  le 
galimatias.  Je  crains  de  tomber  dans  la  dé- 
clamation. (Volt.)  Tomber  dans  l'aJlJ'eitation, 
dans  le  précieux.  Ce  peintre  tombe  quclifttefois 
dans  la  manière  ,  est  maniéré.  — On  dit  i\\\'une 
chose  tombe  à  rien,  pour  dircfpi'ellc  se  réduit 
à  très-peu  de  chose,  l'nc  drpense  ,  une  peine 
qui  tombe  en  pure  perte,  qui  n'est  d'aucune 
utilité,  d'auciie  avautage. 


'  Tomber  sur.  Une  tuile  me  tomba  sur  la  tête. 
L'eau  qu'on  avait  jetée  par  la  fenêtre  tomba 
sur  moi.  —  Tomber  sur  quelqu'un  ,  se  préci- 
piter sur  quelqu'un  dans  l'inlenlion  de  le 
battre,  de  le  maltraiter.  Ljcs  voleurs  tombèrent 
sur  moi,  et  me  maltraitèrent.  A'ous  tombâmes 
sur  l'ennemi,  sur  les  ennemis  ;  les  ennemis  tom- 
bèrent sur  les  travailleurs. —  Figurémcul ,  tom- 
ber sur  quelqu'un ,  dire  de  lui  des  choses  dures, 
dcsobligeautos  ,  soit  en  sa  présence  ,  soit  en 
sou  absence.  —  Tomber  sur  un  mets ,  sur  un 
plat ,  en  manger  beaucoup  et  avec  aridilé.  — 
'Tomber  sur  quelque  chose  ,1e  rencontrer  par 
hasard  parmi  d'autres  choses.  L^n  ouvrant  ce 
livre  ,  je  suis  tombe  sur  un  passage  que  je  cher- 
chais. On  dit  qu'f/ac  personne  est  bien  tombée , 
pour  dire  que  ,  parmi  plusieurs  choses ,  elle  a 
rencontré  précisément  cellequilui  convenait. 
//  a  la  femme  qui  lui  convenait  ,  il  est  bien 
tombé.  —  On  dit  aussi  f\ii^une  chose  est  tom- 
b-esousla  main,  pour  dire  (pion  l'a  trouvée  , 
qu'on  l'a  rencontrée  par  hasard  parmi  plu- 
sieurs autres  choses.  — Ou  dit ,  si  cet  homme 
tombe  sous  ma  main  ,je  le  punirai  ,je  le  ferai 
repentir  de  son  iruolence,  c'esl-à-dire,  s'il 
arrive  qu'il  aitailaire  à  moi. 

Figuréiuent ,  tout  le  poids  de  la  giierre''est 
tombé  sur  nous.  (Volt.)  Toute  cette  famille 
est  tombée  sur  mes  bras,  s'est  trouvée  inopi- 
nément à  ma  charge.  —  C'est  une  mauvaise 
affaire  qui  lui  est  tombée  sur  les  bras.  Us  fe- 
saient  tomber  sur  le  ministre  tout  le  poids 
de  leur  aversion.  (Volt.1  Les  imprécations  ne 
tomhai^nt  c/tte  sur  lui.  'Tout  le  danger  tomba 
sur  moi.    (Volt.) 

ToMBtR.  Donner  dans.  7'o;H/;e/-rf«niunpii'g'e. 
Tomber  dans  une  embuscade.  Tomber  dans 
des  embûchi  s.  —  Tomber  dans  le  sens  ,  dans 
le  sentiment  de  quel/ju  un.  Ils  iontfailtomber 
dans  leur  sens.  —  Tomber  d  accord  avec  quel- 
qu'un, convenir  avec  lui  de  quelque  ch 
J'en  tombe  d'accord  ,  je  conviens  ue  ce 
vous  dites,  je  ne  le  conteste  point. 

Tomber.  Echoir,  arriver  par  l'etlét  du  sort, 
du  hasard  ,  d'un  événement  fortuit.  Cette 
tt^rre  est  tombée  au  cadet  en  partage.  Le  sort 
eut  tombé  sur  lui.  Cila  m'est  tombe  entre  les 
mains  par  hasard  ,  par  le  plus  grand  hasard 
du  monde.  Il  tomba  chez  moi  au  milieu  de  la 
nuit.  Tomber  entre  les  mains  de  ses  ennemis. 
Malheur  a  celui  sur  qui  doit  tomber  un  sort 
SI  cruel!  ',J--J.  liouss.)  Il  ne  profita  point  de 
sa  p'ace  pour  faire  tomber  toutes  les  dignités 
et  tous  les  grands  emplois  dans  sa  famille. 
(Volt.)  Ce  projet  lui  est  tombé  dans  l'esprit. 
Les  pensées  les  plus  brillantes  peuvent  tomber 
dam  le  cerveau  des  enfans.  (J.-J.  Rouss.)  La 
conversation  tomba  sur  le  compte  de  votre 
amie.  (J.-J.  Rouss.)  />«  discours  tomba  sur  les 
ajj'aires  présentes.  L'entretien  tomba  sur  son 
mari.  C'est  la  plus  extravagante  idée  qui  soit 
jamais  tombée  dans  l'esprit  humain.  (Barlh.) 
—  Tomber,  se  dit  aussi  d'une  époque  tixe. 
Le  paiement  tombe  le  premier  jour  du  mois. 
Ceitejête  tombe. le  Dimanche. 

ToMEER.  Périr,  être  détruit,  succomber. 
//  tomba  sous  une  grêle  de  traits.  (Barth.)  La 
ville  tomba  sous  les  ejj'orls  des  Crées.  (Idem.) 
Que  les  coups  qui  les  écraseront  partent  de 
mains  invisibles,  et  qu'ils  tombent  sous  le 
mépris  public.  (Volt  )  Les  troubles  qui  boule- 
vcrs'-rent  sans  cesse  cette  malheureuse  contrée , 
ont  fait  seuls  décliner  d'abord ,  et  tomber  en- 
suite ses  forces  de  mer. (Ray .)  Un  seul  homme, 
parce  qu'il  avait  un  génie  actif  et  ferme,  éleva 
sa  patrie  ;  et  un  seul  homme  ,  parce  qu'il  était 
Jaibleet  indolent, fit  tomber  ta  sienne.  (Volt  ) 
Les  lois  saliques  ,  qui  n'admettaient  point  cet 
usage ,  devinrent  en  quelque  façon  inutiles  , 
et  tombèrent  ;  tes  lois  romaines  ,  i/ui  ne  l'ad- 
mettaient pas  non  plus  ,  pertient  de  même. 
(Monlesq.)  Pendant  que  iiigricultuie  se  dé- 
gradera, planeurs  manufactures  tomberont; 
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et  celles  tjui  subsisteront  encore  n'auront  plus 
lemêmedebit.  (Condill.)Z.«j  études  tombèrent. 
(Ray.)  On  Y  voit  ces Jameux  empires  tomber 
les  uns  après  les  auves.  (Boss.)  Alors  toutes 
les  espérances  du  roi  de  Suéde  tombèrent. 
(Volt.)  —  Mon  goill  pour  les  contes  est  abso- 
lument tombé.  -^  L'ne  maison  qui  tombe  en 
ruinfi.  i,  n  empire  entame  de  toutes  parts 
tombe  peu  ii  peu    (Euss.) 

ToiiBEii.  Déchoir,  vieillir,  s'affaiblir  d'f«- 
prit  et  de  corps.  C'est  un  homme  qui  tombe  , 
qui  commence  à  tomber.  Il  est  bien  tombé  de- 
puis six  mois. 

ToMBiR.  Ces,ser  ,  discontinuer ,  s'affaiblir. 
Le  vent  tombe,  lorsque  sa  violence  diminue; 
ilest  tombé,  lorsqu'il  a  cessé.  La  converactinn 
tombe,  lorsqu'elle  languit;  elU  est  tombée, 
lorsqu'on  ne  dit  plus  rien.  —  On  dit  d;iiis  Je 
même  sens  que  fc;our«omèe  ,  pour  dire  qu'il 
touche  ù  sa  tin,  et  que  la  nuit  approche.  — 
Ces  bruits  sont  lombes.  Il  faut  laisser  tomber 
ces  calomnn's. 

loMctR.  Déchoir  de  crédit,  de  réputation. 
Cet  ouvrage  a  eu  d'abord  beaucoup  de  vogue , 
mais  il  commence  a  tomber,  il  tombe.  Sa  ré- 
putation est  bit  n  tombée. 

Tomber,  se  dit  d'une  pièce  de  thé.llre  qui 
n'a  pas  été  goûtée  du  public.  La  pièce  nou- 
velle est  tombée,  est  tombée  à  plat.  Je  suis 
sUr  que  la  pièce  tombera,  si  elle  n'est  tombée. 
(Volt.)  Si  ta  pièce  tombe  ,  je  ferai  ce  que  je 
pourrai  pour  ne  pas  mourir  de  chagrin.  (Idem.) 

ToMBtB.  Être  pendant.  Ses  cheveux  lui 
tombent  sur  les  épaules.  Son  manteaului  tombe 
sur  les  talons. 

ToMBm,  dans  le  langage  de  l'écriture,  se  dit 
absolument  pour  pécher.  Le  juste  tombe  sept 
J'ois  le  jour.  Sitôt  que  l'on  est  tombé ,  il  faut 
songer  à  se  relever.  —  On  dit  aussi,  tomber 
dans  l'aveuglement,  dans  l  endurcissement  , 
pour  dire  ,  devenir  insensible  aux  vérités 
de  la  religion. 

Ce  verbe  s'emploie  dans  plusieurs  façons  de 
parler  particulières  et  proverbiales.  'l'omber 
du  haut-mat,  avoir  le  mal  caduc.  Tomber  de 
faiblesse ,  d'inanition  ,  être  dans  une  extrême 
faiblesse,  être  près  de  se  trouver  mal,  faute  de 
nourriture.  L'aire  tomber  les  armesdes  mains 
il  quelqu'un,  \e  fléchir,  rappaiser./'aiVetomicr 
la  plume  des  mains  ,  dégoûter  d'écrire,  faire 
perdre  l'envie  trécrirc.  L'impudence  et  l'igno- 
rance des  critiques  firent  tomber  la  plumedes 
mains.  —  On  dit  qu'une  chose  tombe  sous  les 
5P«s,  pourdire^iu'elleest  claire,  évidente,  que 
les  sens  peuvent  l'apercevoir  ;  et  qu'une  chose 
ne  tombe  pas  sous  le  sens ,  four  dire  qu'elle 
ne  se  peut  comprendre,  ou  qu'elle  est  contraire 
au  sens  commun.  —  On  dit  cpi'une  maison  est 
tombée  en  quenouille,  pour  dire  qu'il  n'en 
reste  que  des  lilles;  qu'uHc  couronne,  qu'i«;e 
souveraineté  tombe  en  quenouille,  pour  dire 
que  les  lilles  en  peuvent  hériter  au  défaut  det 
mâles.  —  Ce  mot ,  ce  propos  n'est  pas  tombé 
il  terre ,  on  l'a  remarqué,  on  l'a  retenu  ,  on  la 
relevé  pour  en  faire  usage  en  temps  et  lieu.— 
Proverbialement  ,  tomber  de  fièvre  en  chaud 
mat ,  passer  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 
Tomber  de  son  haut  ,  être  extrêmement  sur- 
pris de  quelque  chose.  Les  bras  me  tombèrent , 
ma  surprise  fut  si  grande  que  je  demeurai 
immobile  Tomber  des  nues  ,  éprouver  un 
grand  élonncment ,  une  grande  surprise.  — 
(tn  dit  aussi  qu'un  /tomme  semble  tombé  des 
nues  ,  pour  dire  qu'il  est  embarrassé  de  sa 
contenance,  cpi'il  ne  sait  à  qui  s'adresser  dans 
une  compapiie  ;  et  (pi'un  homme  est  tombe 
des  nues  ,  pour  dire  qu'il  n'est  ni  connu ,  ni 
avoué  de  |>ersonne.  —  Eu  parlant  d'un  ou- 
vrage d'imagination, on  dit  nu  un  personnage, 
tpi'un  incident  ,  un  dcnoUmenl  tombe  îles 
mus,  pour  dire  qu'il  est  mal  amené,  mal 
préparé.  —  Quand  ta  poire  est  miire  ,  iljiiut 
qu'elle  tombe  jc'iili-difc,  quand  les  uflaires 
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«ont  i...rvnnii05  i  m>  t<l  l'Ki'il ,  il  f.iut  ubso- 
luinciil   qu'.llfs  ..■l.ilent. 

'liuiiiii  T.  «Il-  iiiaiinc.  Pencher  ,  on  ccsucr. 
Vn  iiuU  tombe  ,  une  galère  tombe  ,  (|nan>l  ils 
ncni-lwiil.  Le  fint  Inmbr  ,  qiiiind  il  eusse  ,  .-l 
iHi'illjilplarfanrahnc.  Tomberions  le  fini, 
c'est  pciJiv  l'avanlane  iln  veut  qu'on  a>ail 
caciié  ,  on  <li>i.l  on  (itait  en  possession  ,  on 
(pi  on  Ùcliait  de  gagner.  Tomber  sur  un  K.ia- 
senu,  arriver  et  lonJrc  sur  un  vaisseau. 

Les  imprimeurs  disent  ,  tomber  en  pai^e , 
pour  dire  ,  uiénaficr  la  composition  d  un  oii- 
vraçe,  de  uiauière  qu'elle  se  termine  conve- 
nableuieul. 

ToMBt ,  tt.   part.  , 

ToMIltr  PA»   TIHKE,  ToMBtH  A  TEIIRE.   Wn.) 

Tombrr  nnr  tMfre ,  se  dit  de  ce  qui,  étant  dcja 
à  leriv ,  tomle  de  sa  hauteur;   et  tombera 


ttire  ,  de  ce    q 


sa    ii.i". T  - 

étant  cleve  au-dessus  de 


terre  ,  tombe  de  haut.  Un  homme  .pu  r 
dans  une  rue  et  qui  vient  a  tomber  ,  tombe 
pur  terre  et  non  '.  terre;  car  il  y  est  .leja. 
Mais  un  couvreur  .i  qui  le  pied  manque  sur 
lin  toit  ,  tombe  a  terre,  et  non  pnr  terre-  — 
Va  arbre  tombe  par  terre  ;  les  Iruits  de  1  ar- 
bre tombent  h  terre.  V.  CoSstMiR. 

TO.MDEKE AU.  s.  ra.  Sorte  de  charreUe  dont 
le  fond  et  les  deux  côtés  sont  laits  de  grosses 
plancli.  s  enfermées  par  des  gisans  ,  et  qm 
M  rt  à  transporter  des  choses  qui  tiennent  du 
Iniuide ,  comme  les  boues  ,  les  ordures  des 
rues  ,  et  aussi  le  sable,  la  chaux,  les  terres, 
gravois  et  autres  choses  semblables. 

Il  se  prend  aussi  pour  tout  ce  qui  est  conte- 
nu dans  un  tombereau.  Vn  tombereau  de i;ra- 
voh.  Un  tombereau  de  sable,  lljaul  tant  de 
tombereaux  de  sable  pour  sabler  ce  jardin. 

Les  oiseleurs  ai>pell.nt  tombereau,  une  pe- 
lile  claie  qui  a  la  forme  d'une  trémie  ,  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  oiseaux  pendant 
1  hiver  sur  la  neige.  ,  ,-     . 

TO.MDtRELLK  ou  TONNKLLE.  s.  f.  Espèce 
de  (llet  qui  a  quinze  pieds  de  queue,  et  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  iierdnx. 

TOM?^.  s.  m.  Espèce  de  division  d  un  ou- 
vrage de  science  ou  de  littérature.  11  y  a 
quelquefois  plusieurs  tomes  dans  un  volume  , 
et  quel<piefois  aussi  il  y  a  plusieurs  volumes, 
sans  qu'il  y  ait  de  tomes.  Ainsi  un  ouvrageen 
vingt  tomes ,  nesl  pas  la  même  chose  <iu  un 
outrage  en  vingt  folumes.  J'ai  Jail  relier 
deux  tomes  en  un  volume.  Cependant  ces  deux 
termes  se  prennent  assez  souvent  l'un  pour 
l'autre  ,  et  l'on  ilit  indistinctement,/»!  pe'rfu 
un  l'o/ume  ou  un  tome  de  l'histoire  romaine. 

V.    VoltME.  ,.     „      ,       . 

TO.MKNTEl'X ,  EL'SE  ,  ad).  Du  latin  tomcn- 
tum  ,  duvet.  11  se  dit,  en  analomic,  des  par- 
ties cotonneuses  et  comme  veloutées  —En  bo- 
tanique ,  on  donne  ce  nom  aux  parties  re- 
couvertes  de  poils  courts  et  tellement  serrés, 
qu'il  en  résulte  un  tissu  plus  ou  moins  sem- 
blable à  relui  du  drap. 

TOMENTUM.i.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
duvet  ,  et  que  quelques  anatomistes  français 
ont  conservé  pour  exprimer  une  substance 
organitpie  douce  et  comme  veloutéeau  toucher. 

TOMlODE.s.  m. T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de^'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
létramères,  famille  des  xylophages,  tribu 
des  scolitaires  Ce  genre  comprend  quelques 
espèces,  extraites  du  genre  scolyte. 

TO.M.ME.  s.  f.  Masse  de  caillé  ,  <pii  a  fer- 
menté de  manière  à  se  remplir  de  trous  et 
d'yeux ,  et  à  augmenter  considérablement  de 
volume. 

TOMOTOCIE.  s.  f.  Du  grec  tome  incision, 
et  tokos  accouchement.  Littéralement ,  accou- 
chement par  incision.  T.  de  chirurgie.  Kom 
rpie  ipiclques  auteurs  ont  donné  à  l'opération 
licsarienne.. 

TOMOGERE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
Je  coquilles  établi  pour  placer  l'hélice  gri- 
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marc  de  I.innée.connue  sous  les  nomsde/unipe 
tintii/tte  ,  et  de  limaçon  à  elavtcule  utournee. 
Ses  caractèreii  sont  :  cuipiille  libre  ,  univalve  , 
aspire  régulière  ,  aplatie;  point  <roiubilic  ; 
oinirtiire  entière,  airondie,  dentée,  letoiii- 
iKT  sur  le  dos  de  la  coquille;  lèvres  en  bour- 
relet et  réunies.  Le  tomagerr.  lampe  antique 
est  terrestre  et  originaire  de  l'Jnde  ,  «a  cou- 
leur est  bluuelie,  avec  des  lignes  spirales  oran- 
gées.   Son    plus  grand  diamètre  est  de  deux 

r(l.\i0N  l'f  TE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Racine 
semblable  à  celle  du  galanga  ou  du  curcuma. 
Elle  blanchit,  et  est  en  usage  dans  les  Indes 
pour  crépir  les  murs. 

ION.  adj.  possessif  masculin  ,  qui  répond 
au  pronom  personnel ,  lu,  toi,  te.  Ton  Oieu  , 
ton  roi ,  ton  ami.  11  se  joint  aussi  avec  les  sub- 
stantifs et  les  adjectifs  féminins  qui  commeii- 
cenl  par  une  voyelle  ou  par  un  11  sans  aspi- 
ration. Ainsi  on  dit,  ton  epee.  7'un  ame.  Ion 
aventure.  Ton  habileté. 

Il  fait  au  féminin  ta.  Ta  femme.  Ta  mère. 
Ta  hardiesse.  Ta  hallebarde. 

11  f.iit  Ici  au  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
niiiiin.   'J'es  parens.  J'esamis.  Tes  ajj'aires. 

FON.  s.  m.  Caractère  du  son  de  la  voix, 
relativement  à  son  élévation  eu  à  son  abais- 
sement ;  à  ses  <pialités  agréables  ou  désagréa- 
bles. Le  ton  de  la  voix.  Un  Ion  haut.  Un 
ton  bas.  Hausser  le  ton.  Baisser  le  ton.  Un 
ton  doux  ,  aigre ,  agréable  ,  desagréable.  Un 
ton  /tiite.  Le  ton  de  la  conversation.  Le  ton  de 
la  tlcctamation. 

Ton,  se  dit  du  son  de  la  voix,  relativement 
aux  aliections  et  aux  sentimens  qu  il  exprime. 
Parler  d'un  ton  de  maître,  d'an  ton  hautain  , 
impérieux.  Un  ton  mor/ueur ,  railleur,  douce- 
rem.  Un  ton  suppliant.  Un  ton  soumis.  Tua 
lamentable.  Ton  plaintif.  Ton  véhément.  Ton 
sévère ,  gracieux ,  badin ,  sérieux.  Ton  amical. 
Le  tnn  du  sentiment.  Le  ton  de  la  colère,  tie 
la  hume,  île  l  indignation.  Le  ton  de  l  amour  , 
de  la  pitie ,  île  la  compassion,  il  ne  tarda  pas 
à  prendre  le  tonjérme  ,  et  luir  ouvert  quicnn- 
V  le  ni  a  son  caractère.  (J.-J.  Kouss.)  Qaelton, 
(juel  ascendant  ne  prennent-ils  pas  sur  les  sa- 
vans  '.  (La  lir.)  Cest  de  l'usage  de  tout  due  sur 
le  même  ton,  qu'est  venu  celui  île  pcrstjjler  les 
gens  sans  tju'ils  le  sentent.  (J.-J.  houss.)  Alors 
elles  s'exécutèrent  de  bonne  grâce  et  ne  pou- 
vant nous  amener  à  leur  ton  ,  elles  Jurent  ré- 
duites il  prendre  le  nôtre.  (J.-J .  Rouss.)  Il  avait 
l  air  et  le  ton  de  ta  miscie.  (J.J.  l'vouss.)  Un 
hypocrile  a  beau  prendre  le  ton  de  la  vertu , 
il  n'en  peut  inspirer  le goill  a  personne;  cl,  s'il 
savait  la  rendre  aimable,  il  l'aimerait  lui- 
méiiie.  (J.-J.  l'iouss.)  Toulejoldire  i/u'elle  est, 
elle  sait  prendre  un  ton  d'autorité  qui  im- 
pose. (Idem.) 

Ton.  Se  dit  du  langage  que  l'on  tient  rela- 
tivement à  l'impression  qu'il  doit  faire  sur 
les  autres.  Le  ton  modeste  doit  ctte  le  mien  , 
et  celui  de  tout  homme  qui  se  livre  au  public. 
(Volt-)  Jille  continua  de  me  parler  sur  le 
mente  ton.  (J.-J.  Rouss.)  Ae  ton  de  la  eoni'er- 
sation  est  coulant  et  naturel;  il  n'est  ni  pesant 
m  J  rivale;  il  est  savant  sans  pédanterie ,  gai 
sans  tumulte ,  poli  sans  ajj'ectation ,  galant 
sans  fadeur,  badin  s.ins  équivoque.  (Jdeni.  ) 
(.)n  ne  parlerait  pis  aiijoiird  hui  sur  un  pareil 
ton.  (  Idem.  )  Je  ne  sais  quel  ton  je  dois  pren- 
dre. (Idem.)  Le  jargon  fleuri  de  la  galan- 
terie est  beaucoup  plus  éloigné  du  senti- 
ment ,  que  le  ton  le  plus  simple  qu'on  puisse 
prendie.  (  Idem.  )  Ce  t'in  laconique  commen- 
çait à  l'embarrasser.  (  Idem.  )  —  Maigre  le 
mauvais  ton  de  vos  lettres  elles  me  touchent 
etm'instruissent.  (J.-J.  Rouss.) 

Tos  ,  en  littérature,  l^.ouleurs  ,  nuances  du 
style,  langage  qui  appartient  à  chaque  ou- 
vrage de  poésie.  Le  ton  du  genre  ,  comme  par 
exemple  ,  du  comique  ou  du  tragique.  Le  Ion 
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du  sujet  ,  qui  peut  èlie  plus  ou  moins  fomi 
ipie  ,  plus  ou  niuiUK  tragique.  Le  liai  des  par- 
ties d  un  ouvrage.  Chaipie  partie  du  sujet  a, 
outre  le  Ion  général ,  son  ton  pnriu ulier.  Il  y 
a  .lus'i  le  ton  de  chaque  idée  ,  de  chaque  p:n- 
see.  —  En  prose,  il  y  a  te  Ion  simple  ou  Jii- 
milter ,  le  ton  ntcdiocre ,   le  Ion  soutenu. 

Jo'*  ,  se  dit  du  langage  et  de»  manières 
d'une  certaine  .société  ,  d'une  rcriainc  clas>o 
d'hommes.  C'est  te  ton  des  Anglais.  Le  lin 
général  des  français.  Le  Ion  de  la  cour.  /.« 
ton  de  la  ville.  Le  ton  des  marchands.  J.e  ton 
de  ta  campagne.  Ae  ton  des  arÙMins.  Le  bon 
ton.  Le  mauvais  ton.  l.,e  ton  de  ta  baine  so- 
ciété. Un  homme,  une  femme  de  bon  ton,  du 
bon  Ion.  — On  dit  dunner  le  Ion  ,  piuir  dire 
avoir  assez  d'influence  pour  détirmiiier  le 
ton  dans  une  ville,  dans  une  société.  Cest 
elle  qui  donne  le  Ion  dans  sa  petite  ville.  C'est 
lui  qui  donne  le  Ion  dans  sa  société.  —  Les 
mœurs  donnaient  autiejois  le  ton  dans  Lw  c- 
dcmone  ;  les  max  imes  du  gouvernement  et  tes 
mœurs  anciennes  le  donnaient  dans  Home. 
(  -Monlesq.  ) 

Le  mot  ton  s'emploie  dans  iilusicurs  expres- 
sions particulières  ou  proverbiales.  Le  pren- 
dre sur  un  ton  ,  sur  un  certain  ton,  prendre 
de  certaines  manières,  avoir  une  certaine 
conduite  ,  un  certain  procédé.  Le  prendre 
sur  un  ton  de  fierté  ,  sur  un  Ion  île  maître,  /.e 
prendre  sur  un  ton  fort  haut  ,  sur  le  haut  Ion. 
ICtre  au  ton  de  quelqu'un  ,  avoir  de  la  con- 
formité dans  les  idées,  dans  les  expressions  , 
dans  les  goftts.  Se  mettre  au  ton  île  quelqu'un. 

—  Prendre  des  tons  ,  prendre  des  airs,  allèc- 
ler  une  sorte  de  siipri-iorité.  —  Changer  de 
ton  ,  changer  de  conduite,  de  manières.  // 
traitait  tout  le  monde  avec  hauteur ,  mais  on 
la  bienfait  chnni;er  de  ton.  Je  lui  ferai  bais- 
ser le  ton.  —  Faire  chanter  quelqu'un  sur  un 
autre  ton  ,  l'obliger  à  changer  de  langage,  de 
manières.  —  I^tre  sur  un  ton  badin  ,  sur  tm 
ton  sérieux,  parler  d'iTne  manière  batline, 
d'une  manière  sérieuse.  —  //  donne  le  ton  a 
la  conversation  ,  il  se  rend  maître  d.-  la  con- 
vcrsati.m  ,  et  par  autorité  ou  autrement  ,  il 
oblige  les  autres  à  parler  des  choses  qui  lui 
conviennent. 

Tos.  T.  de  mus.  H  se  prend  pour  un  inter- 
valle qui  caractérise  le  système  et  le  genre 
diatonique.  Le  ton  majeur.  Le  Ion  mineur, 

—  On  donne  aussi  ce  nom  au  degré  d'éléva- 
tion que  prennent  les  voix,  ou  sur  lequel  sont 
montes  les  inslrumcns  pour  exécuter  de  la 
musique.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  dans 
un  concert,  que  te  Ion  est  trop  haut  ou  trop 
bas.  Dans  les  églises,  il  y  a  le  ton  du  chœur, 
pour  le  plain-cliant.  11  y  a  pour  la  musique 
le  ton  de  chapelle  et  te  ton  d  opéra.  —  Tun  se 
prend  pour  le  son  de  la  note  ou  corde  princi- 
pale <pii  sert  de  findcmcnt  à. une  piècj  de 
musique  ,  et  sur  le(|uel  on  dirige  l'harmonie, 
la  mélodie  et  la  modulation.  —  Les  organis- 
tes et  les  musiciens  d'église  appellent  ton  du 
quart  le  plagal  du  mode  mineur,  qui  s'arrête 
et  finit  sur  la  dominante  ,  au  lieu  de  tomber 
sur  la  tonique.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  que 
telle  est  spécialement  la  modulation  du  qua- 
trième tou  dans  le  plain-chaut.  — On  dit 
donner  te  ton  ,  pour  duc  marquer  en  chan- 
tant ou  en  touchant  un  instrument,  le  ton 
sur  lequel  un  morceau  doit  être  chanté  ou 
joue.  —  On  appelle  aussi  ton  en  terme  de  mu- 
sique, un  instrument  qui  sert  à  donner  le 
ton  de  l'accord  à  tout  un  oieheslre.  Cet  in-- 
strument  ,  que  quelques-uns  appellent  aussi 
ihoriste,  est  un  silllet  qui,  au  moyen  dune 
manière  de  piston  gradué,  par  lequel  on 
alonge  ou  raccourcit  le  tuyau  à  volonté  ,  re- 
présente toujours  à  peu  près  le  même  son  , 
sous  la  même  division. 

t)n  appelle  dciui-ton,  ou  semi-ton  ,  la  moi- 
tié d'uu  Ion.  Il  faut  chanter  cet  air  dun  deii^ 
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«on  plus  haut.  Uy  a  un  demi-ion  au  si  à  l'ai. 
V.  Son. 

Ton.  t.  de  peint-  Nom  que  l'on  donne  n 
toutes  sortes  de  teintes,  soit  4irelUs  soient 
claires  ,  brunes,  vives,  etc.  Tnm  clairs  Vous 
bruns.  Tnu  vijs.  Ces  couleun  ne  sont  pas  Je 
même  tnn.  Il  njr  a  point  d'inlclligenct:  dans 
les  tons  de  la  couleur.  (  Uid.  )  Ton  blafard. 
(Idem  )  Le  t m  général  de  la  couleur  peut  cire 
J'atblc  sans  être  faux.  (  Mem.  )  Les  paysages 
de  Loulherliourg  n'ont  pas  la  finesse  de  ton 
de  ceux  de  f^eniet  ,  mais  les  efj'ets  en  sont 
plus  dccidès.  (Idem.)  —  Lors((u  au  mot  ton 
on  joint  IViiitliète  de  ùeau  ou  de  bon  ,  alors 
il  Mgniûe  que  les  objets  sont  bien  caractérises 
par  la  couleur  ,  relativement  à  leur  position  , 
et  que  de  la  conipo>ition  de  leurs  tons  résul- 
te une  harmonie  satisfaisante,  f-'ilams  tons  , 
mauvais  tons ,  siguilie  que  de  leur  assemblage 
résulte  tout  le  contraire. 

Ton.  Du  grec  tonos  tension.  T.  de  me'd 
Etat  de  tension  ou  de  fermeté  naturelle  de 
chaque  organe  du  corps. 

ToM.  r  do  mar  La  partie  du  miit  qui  est 
comprise  entre  les  barres  de  liune  et  le  cliou- 
quet  ,  et  où  s'assemblent  par  eu  haut  ,  le 
Bout  du  tenon  du  milt  iuferieur  avec  le  m'M 
supérieur,  et  cela  par  le  mnjeu  dueliouquet  ; 
et  par  en  bas  ,  le  pied  du  mJt  supérieur  avec 
le  tenon  dumiU  iniériour,  par  lemojen  d'une 
cheville  de  fer  appelée  clef. 

Les  rubaniers  appellent  ton  ,  une  grosse 
noix  perctfc  de  plusieurs  trous  dans  sa  ron- 
deur, et  traversée  de  deux  cordes  qui  tien- 
nent de  part  et  d'autre  au  métier.  Elle  sert  à 
bander  ces  deux  cordes  par  une  cheville  ou 
bandoir,  (|u'on  enfonce  dans  un  de  ses  trous, 
et  qui  mène  la  noix  à  discrétion. 

'lOSALCUILE.  s.  m.  Une  des  quatre  espè- 
ces de  poivre  (pi'ou  tire  de  Guinée. 

TO.NAKI'.)K-  s.  m.  T.  de  musique  des  an- 
ciens. FliUe  avec  laquelle  on  donnait  le  ton 
aux  orateurs. 

TONC.\  ou  TOKKA  ou  TONGA,  s.  ra. 
ou  FEVE  DE  TOKGA.  s.  f.  T.  de  bolan. 
Fruit  du  coumarou  de  la  Guiane,  qu'on  em- 
ploie pour  aromaliser  le  tabac. 

TONDAILLE.  s.  f.  La  laine  qu'on  a  tondue 
de  dessus  Us  moutons. 

TOKDKUh-  s.  m-  Qui  tond-  Tondeur  de 
draps.  Porter  des  draps  au  tondeur.  Tondeur 
de  buis.  Tondeur  de  palissades.  Tondeur  de 
moutons. 

TONDI.  s.  m.  T.  de  bo^an.  Grand  arbre  de 
Malabar  ,  dont  la  fructification  n'est  pas  com- 
plètement connue. 

TONDIE.  s.  f.  T.  de  botan-  Genrede  plan- 
tes qiiijie  diflère  lias  des  paulinies. 

TO.NDIN.  s.  m.  T.  darchit.  Petite  baguette 
eu  bas  des  colonnes.  «—  Les  plombiers  et  les 
facteurs  d'orgues  appellent  tondins  ,  de  gros 
Cylindrts  de  bois  dont  ils  se  servent  pour  for- 
mer et  arrondir  les  tuyaux  de  plomb  desti- 
nés à  la  conduite  cl  à  la  décharge  des  eaux  , 
et  les  tuyaux  d  élain  pour  monter  les  orgues. 
TONDKE.  v.  a.  7c  tonds ,  tu  tonds  ,  il  tond  ; 
nous  tondons  ,  etc.  Je  tondais.  J  ai  tondu.  Je 
tondis.  Je  tondrai.  Tonds,  tondez,  etc.  Cou- 
per la  laine  ou  le  poil  aux  bètes.  Tondre  les 
brebis  ,  les  troupeaux.  'Tondre  un  barbet. 

On  dit ,  tondre  les  draps  ,  Us  feutres  ,  etc  , 
pour  dire  ,  en  couper  les  poils  trop  longs  ,  et 
les  rendre  plus  unis  et  plus  ras. 

On  dit  aussi  ,  tondre  une  palissade  ,  pour 
dire  ,  la  rendre  unie  en  coupant  les  feuilles 
et  les  branches  qui  débordent,  f'ous  Jcr,  z 
épaissir  telle  palissade  en  la  tondant.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  tondre  le  buis, 
le  f^azon ,  etc. 

Tondre,   se  dit  aussi  de.s  personnes ,   et  si- 
gnilie,  couper  les  cheveux  de  près  avec  de» 
ciseaux.  Il  est  nouvellcmvul  tondu, 
ïuspi' ,  SE.  part. 
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On  dit  figuréraent  et  proverbialement ,  U 
n'y  avait  que  trois  tondus  et  un  pelc  ,  pour 
dire  ,  un  petit  nombre  de  gens  de  peu  de  con- 
sidération. 

./  brebis  tondue ,  Dieu  mesure  le  vent.  V. 
CitKms. 

rO.NG.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la  Chi- 
ne dont  la  graine  donne  de  l'huile.  C'est  le 
driaiidre. 

rOiNG-ClIU.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  dodccandric  monogynie ,  et  de 
la  famille  de»  stercuhacées.  Ce  genre  renfer- 
me des  arbres  à  feuilles  alternes  ,  digitccs  ou 
simples  ,  accompagnées  de  stipules  caduques  ; 
à  lieurs  disposées  en  panicules  teriuinales  , 
dont  les  divisions  sont  munie»  de  bractées.  11 
contient  douze  esptccs. 

TONG-XU.  6.  m.  T.  de  botan.  Nom  chi- 
nois d'un  grand  tt  bel  aibre  ipii  croit  dans 
les  forêts  de  la  Chine  et  de  la  Luciiinchuie. 
TOiNICl  TÉ.  s.  f.  Du  grec  tonOs  tension.  T. 
de  med.  Mode  de  niotililé  commun  à  tous 
les  solides  ,  d'où  provient  le  ton  général  qui 
se  manifeste  par  une  sorte  de  frémissement 
presque  imperceptible  dans  les  organes  dont 
il  resserre  le  tissu. 

lO.MLlEKE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Ilâteau  dont 
la  fcte  est  garnie  d'une  poelie  de  ulet-  On  s'en 
sert  pour  pêcher  des  coquillages. 

TOAiAt-  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante  à 
figes  grêles,  à  feuilles  alternes,  rapprochées, 
linéaires,  très-longues,  engaînanles  à  leur 
.ba^e,  et  à  fleurs  disposées  en  tête  sur  un  long 
peUoucule  axillaire ,  accompagnées  de  brac- 
tées squaiiilormcs  ,  qui  forme  un  genre  dans 
la  monoccie  liexandrie.  La  tonine  croît  dans 
les  eaux  de  la  Guiane.  Elle  forme  ,  au  fond  , 
des  toulles  très-denses  et  couchées  dans  le 
sens  du  courant. 

TOKIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
tonos  tension.  1.  de  méd.  H  se  dit  des  mus- 
cles qui  -sont  dans  une  tension  permanente. 
—  Il  se  dit  ausji  des  remèdes  qui  auginenfent 
l'activité  et  la  tension  des  fibres  ,  ou  plutôt 
qui  établissent  le  ton  naturel  de  ces  hbres. 

Il  se  prend  aussi  subslanti\ement.  On  a 
ordonne  à  ce  malade  les  lonii/ues,  /'usage  des 
toniques, 

ToNigoE  ,  est  aussi  un  terme  de  musique. 
11  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  , 
note  tonique ,  qui  signifie,  la  note  principale 
ou  foudaïuentafe  d'un  ton  ou  d'un  mode.  Ut 
ei,l  la  note  tonique  dans  le  mode  d'ui.  Il  se 
prend  plus  ordinairement  au  substantif.  Lu 
tonique  d  un  mode. 

TONKIN-  s.  m-  T.  de  botan.  Arbre  grim 
paiil  de  la  Chine  ,  à  fleurs  très-odorantes 
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On  appelle  tonne  d'or,  suivant  la  manière 
de  compter  de  Hollande  et  de  quelques  au- 
tres pays  ,  une  somme  de  cent  mille  florins, 
■liais  on  oc  se  sert  de  cette  jihrasc  qu'en  par- 
lant des  gens  de  ce  iiays  li-  Il  donne  une 
tonne  d  or  en  mariage  a  sa  fille. 

TONNE,  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  de  tes- 
faces  de  la  classe  des  univalves  dont  les  carac- 

u'^^  l""*'"'''"'  ■  '■"  ""•=  coquille  ventrue  , 
subglobuleuse,  cerclée  transversalement,  à 
bord  droit  denté  et  crénelé  dans  toute  sa  lon- 
ueur,  a  ouverture  oblongue  ,  très-ample, 
"f.  Ce  genre  renferme 


echancrée  inférieur 


lOKLlEU.  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  se 
.ayait  pour  les  places  où  l'on  étalait  dans  un 
marché. 

TONNAGE-  s.  m- Droit  qui  se  perçoit  en 
Angleterre  sur  les  vaisseaux  marchands  ,  i 
raison  de  tant  par  tonneau. 

TONNANT,  TE.  adj.  Qui  tonne.  yu/;i4c;- 
tonnant. 

On  dit  ligurémcnt ,  une  voix  tonnante , 
jiour  dire  ,  une  voix  forte  et  éclalanle. 

TONNE,  s.  f.  Grande  futaille  de  bois ,  de 
forme  longue  et  ronde  ,  ayant  deux  fonds , 
et  qui  est  reliée  a\ec  des  cercles  ou  cerceaux. 
La  tonne  a  du  rapport  au  muid  par  sa  ligu- 
re i  mais  elle  est  plus  grande  ,  plus  enflée  par 
le  milieu  et  va  plus  en  diniiuiianl  par  les 
bouts.  Ou  s'eu  sert  particulièrement  à  melire 
diverses  marchandises,  pour  les  pouvoir  eu- 
vo)cr  et  V  iiturer  plus  facilement.  Une  toruic 
a  meltredes  mai  chaadises.  Une  tonne  de  sucre, 
pleine  de  sucre.  Une  tonne  de  pelleteries.  Une 
tonne  de  pruneaux. 

tu  II  nue  de  marine  ,  on  appelle  tonnes  , 
des  b.irils  défoncés  dont  on  se  sert  pour  cou- 
vrir la  tête  des  niilts ,  quaud  cvo  mils  ooni 
dégarnis, 


des  co(|ullles  assez  bien  distinguées  par  leur 
forme  arrondie,  et  par  le  peu  d'épaisseur  de 
leur  lest.  On  en  compte  une  douzaine  d'espè- 
ces dont  les  grosses  s'emploient,  au  midi  de 
la  rraiice  ,  pour  puiser  Thuile  dans  les  vases 
ou  on  l'a  déposée. 

TONNEAU-  s.  m.  11  se  dit  en  génér.il  de 
toutes  sortes  de  vaisseaux  ou  futailles  de  bois, 
ronds ,  ;'i  deux  fonds,  et  reliés  de  cercles,  ser- 
vant à  mettre  des  marchandises,  comme  vin  , 
eau-dc-vie  ,  huile,  miel,  pruneaux,  etc.  — 
U  se  dit  aussi  de  la  marchandise,  soit  solide  , 
soit  liquide,  renfermée  dans  nu  tonneau-  Un 
tonneau  de  vin.  Un  tonneau  d  huile.  Un  ton- 
neau de  sardines.  Un  tonneau  de  cidre.  linfon- 
cei  un  tonneau.  Défoncer  un  tanneau, 

loNNtAO,  signifie  aussi,  une  certaine  me- 
sure qui  tient  deux  ,  trois,  ou  quatre  muids 
de  vin,  de  cidre,  etc. ,  plus  ou  moins  grands, 
selon  la  dillérence  des  lieux. 

1  oNNF-.vi;.  T.  de  commerce  de  mer.  Le  ton- 
neau de  mer  est  estimé  peser  îooo  livres,  ou 
vingt  quintaux  de  loo  livres  chacun.  Le  prix 
du  fut  ou  voiture  des  marchandises  qui  se 
chargent  dans  un  vaisseau  se  règle  sur  le 
pied  du  quintal,  oi  sur  le  pied  du  tonneau 
de  mer.  Ainsi  l'on  dil,  chari,er  au  quintal,  ou 
eliargcr  au  tonneau. 

ToNNEju  ,  en  terme  d'argenteurs  ,  se' dit 
d  un  baril  défoncé  ,  sur  lequel  on  pose  la 
chaudière  alin  qu'elle  soit  plus  à  portée  de 
1  ouirier. 
ToN.vE.iu-  T.  dejard.  Variété  de  poire. 
lONNELAGE.  s.  m-  T-  de  comm-  On  ap- 
pelle marchandises  de  tonncLige ,  les  mar- 
chandises liquides  qui  s'entonnent  dans  des 
pipes  ,  barriques  et  autres  futailles  ,  comme 
les  vins,  eaux  de-vie,  huiles  ,  elc- ,  ou  qu'on 
encaisse  dans  des  tonnes,  tonneaux,  ou  au- 
tres caisses  faites  de  douves  ,  comme  les  su- 
cres ,  les  drogues  ,  elc. 

TO.NNELEK.  v.  n.   Prendre  du  gibier  à  la 
tonnelle. 
ToNNEiÉ  ,  ÉE.  part. 
TONNELET,  s.  m.  Espèce  de  petit  panier 
qui  relève  la  partie  basse  d'un  habit  à  la  ro- 
maine. 

rONNELEUR-  s.  m.  Chasseur  qui  prend  des 
perdrix  à  la  tonnelle- 

TONNELIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  des  tonneaux,  c'est-,i-dire,  toutessortes 
de  vaisseaux  de  bois,  reliés  de  cerceaux  avec 
de  l'osier,  et  propres  à  contenir  des  liqucurj 
ou  des  marchandises.  Tels  sont  les  tonnes 
cuves,  cuviers,  muids,  futailles,  barils  ,  elc'. 
—  Sur  les  vaisseaux,  ou  appelle  tonnelier 
celui  qui  a  soin  des  futailles.  ' 

lONNELLE.  s.  f.  Vieux  mot  encore  en  usa- 
ge  parmi  le  peuple  de  certaines  provinces 
jiour  désigner  uu  berceau  ,  ou  un  cabinet  de 

''Tt'lNNELLE  s.  f.  Espèce  de  filet  à  prendre 
des  perdrix-  Prendre  des  perdrix  à  ta  ton- 
nelle. —  En  terme  de  pêche  ,  gord  qu'on  I 

me  au  bord  de  la  mer  avec  des  tilets. ,. 

appelle  tonnelles  dans  les  verreries  ,  deux  lar 
ges  ouvertures  voûtées  coinmuniqii.iiit  à  l'in- 
teneur  du  loniiuaude  fusion  à  ralleiiiande 
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lier.  —  Il  sifjniGe  aussi  ,   lu  lieu  où  l'on  fabri- 
i^tie  di*s  toniu'jux. 

l\)NiN'th.  V.  n.  et  impers-  Faire  un  grand 
bruit  cause  |ijr  Teclair  qui  sort  de  l.i  une 
avec  un  très  -  grand  bruit.  Je  won  qw: 
c  Cil  IJuu  ijiu  tonne.  (  Boileau.  )  Oieii  toniir 
•  "tiuite  il  f^iéle  y  comme  il  envoie  la  plme  rt 
le  beau  Uinj's  ,  comme  il  opère  tout ,  comme 
ilj'uit  tout.  Jl  tonne. 

Fioverbiaicment ,  en  p.Trlanl  d'un  grand 
bruit ,  on  dit  mt\l  Juit  un  si  gritnd  bni.t  , 
qu'on  nenlendrait  pti>  Uicu  tonner. 

Tosxt»,  scdit,  ligurcmcnt  et  (>ar extension, 
rViiu  grand  bruit  i|ui  imite  celui  du  tuuuerrc. 
L'aitiUcrie  commençait  a  tonner. 

On  dit  ,  d'un  prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  force  et  de  veliéinence ,  qu'il 
tonne  en  rlialre.  Ce  preduateur  a  tonne  con- 
tre l'ambition,  l'avarice,  le  luxe,  etc. 

TONNEKRE.  s.  m.  Flu'nomènc  électrique 
occasions  parle  Icu  électrique  qui  sort  avec 
bruit  de  la  une.  Le  tonnerre  gronde.  Lin  coup 
de  tonnerre.  Un  éclat  Je  tonnerre. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  louJre.  Le  ton- 
nerre tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux  les  plus 
rlei'cs.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  cette  tour, 
tljut frappé  du  l  mnerre-  I-^Jeu  du  tonnerre. 
t)u  dit  ligiirément  d'un  liouime  dont  la 
\niï  est  îrès-eclatanle  et  ties-forte,  que  c  est 
un  tonnerre ,  que  cest  mie  voix  de  tonnerre. 
Jl  semblait  emprunter  la  voix  du  tonnerre. 
(iiarib.) 

On  dit  aussi  ,  d'une  aventure  filcbeusc  et 
imprévue,  qui  a  abattu  un  homme  tout 
d'un  coup  ,  que  j'u  été  un  co.ip  de  tonnerre 
pour  lui. 

ToNNtBRE,  FocDBE.  {S/n.)  Nous  coDsidérons 
plutôt  le  tonnerre  comme  un  méléore  de  l'air 
ou  un  ellet  naturel.  Nous  considérons  plutôt 
la  ^biiJrc  Comme  l'instrument  d'une  puissan- 
ce terrible,  dirigé  par  l'intelligence  vers  une 
lin  morale.  Le  (onne/re  frappe  lescorps,  mais 
surtout  les  corps  élevés  ;  laybur//e  frappe  les 
personnages,  mais  surtout  les  personnages 
les  plus  élevés.  Le  lonnerie  tue,  \.ijhudre  pu- 
,  nit.  Un  coup  de  tonnerre  se  perd  quilqiielois 
dans  les  airs  en  un  \ain  bruit;  mais  le  coup 
deyou£/;e  porte  à  son  but. 

'l'oNSERKE ,  se  dit  de  l'endroit  du  canon  d'un 
fusil ,  d'un  pistolet  ,  où  se  met  la  charge. 
Les  armes  dont  le  tonnerre  n'est  pas  renforce 
sont  sujettes  à  crever, 

TONKE  SPIIÉRIQLE  ou  TONNE  PERDUIX. 
s.  f.  T.  d'hi^t.  nat.  Co(|uille  du  genre  buo- 
oin  de  Linnée  dont  on  a  fait  un  genre  sous  le 
■om  de  perdrix. 

TONNITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Tonne  fos- 
«ile. 

T0^:0TEC11NIE.  s.  f.  Du  grec  tono^  ton  ,  et 
rec/ine  ait.  .\rt  de  noter  les  cylindres  de  cer- 
Hiins  instrumens  de  musiijue. 

TONSELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triandrie  monogynie  «jui  ofl're 
pour  caractères  :  un  calice  divisé  en  cinq 
parties  aiguës  ;  une  corolle  de  cinq  pétales 
«vales,  yrcéulés  dans  leur  disque  ;  trois  éta- 
mines;  un  germe  supérieur  surmonté  d'un 
«lis<}ue  charnu  au traversduquel passe  un  style 
à  stigmate  obtus;  une  baie  sphérique,  u'ni- 
kculaire ,  contenant  quatre  semences.  Ce 
genre  renferme  deux  arbrisseaux  sarmenteux, 
dichotomes,  à  feuilles  opposées,  ovales,  lé- 
gèrement pétiolées  ,  et  i  fleurs  disposées  en 
petites  grappes  dans  les  aisselles  des  feuilles 
supérieures.  L'un  ,  la  tonselle  grimpante  a 
les  feuilles  trcs-entiires  et  aiguës .  et  se  trou- 
ve d.ins  les  «raiids  bois  de  Cayenne;  l'autre, 
la  tonselle  d  Afrique  a  les  feuilles  obtuses  et 
dentées  par  des  glandes.  Elle  se  trouve  en 
t/uince. 

TONSILLAIFiE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
luiia  lonsillai   amygdales    ou    tonsilles.    T. 
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d'anat.  Qui  a  rapport  aux  amygdales  ou  ton- 
silles. Du  appelle  «r/rre  tnntiUairc  ,  une  ar- 
tère qui  |u'uvient  delà  labiale  ou  maxillaire 
externe. 

rOiNslLLES.  s.  f.  pi.  Du  latin  tonsilla; 
^'inygdales  ou  trnsilles.  T.  d'anat.  On  nouiiiie 
aiusi  les  amygdales. 

rONSUllt.  s.  f.  Cérémonie  de  l'église  ca- 
Iholupie-romaine ,  par  laquelle  celui  à  qui 
I  évé.pie  coupe  les  cheveux,  entre  dans  la 
cléricature  ,  et  devient  capable  d'OUe  ailmi» 
aux  ordres  sacres,  l'onsure  cléricale.  Donner 
la  Innsure.  Des  lettres  de  tonsure. 

Io>sLnE,  se  dit  aussi  de  la  couronne  que 
1  on  fait  sur  la  télé  aux  clercs ,  sous-diacre.*, 
diacres  ,  priifres  ,  etc.  ,  en  leur  rasant  les 
cheveux  en  rond.  Ha  ja'il faire  sa  tonsure. 

TONSUKER.  V.  a.  Donner  la  tonsure.  Cest 
un  tel  évéque  qui  la  tonsuré.  He  Jaire  lon- 

I  oNscRE  ,    ÉE.  part. 

TONTANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  ram- 
pante à  feuilles  opposées,  pétiolées,  cliar- 
iiucs  ,  parsemées  de  poils,  entières  ,  ovales  , 
aiguës,  et  accompagnées  de  stipules  ,  à  fleurs 
drsposéescu  tète  sur  des  pédoncules  communs 
axillaires,  cpii  forme  un  gcuie  dans  la  télraii- 
drie  mouogynie,  et  dans  la  famille  des  rubia- 
cécs.  La  tonlane  se  trouve  dans  les  forêts  hu- 
mides de  Cayenne.  Elle  est  en  fleur  toute 
l'année.  Lis  genres  pctasie  et  fernel  s'en  rap- 
(irochent  beaucoup. 

TON  TE.  s.  f.  L'action  de  tondre.  Fairr  la 
tonte  des  brebis.  —  H  se  dit  aussi  de  la  laine 
qu'on  retire  de  la  tonte  J'ai  vendu  la  lonie 
de  mon  Irnupenu.  —  Il  signilie  aussi ,  le  temps 
où  l'on  a  accoutumé  de  tondre  les  troupeaux. 
Pendant  la  tonte.  —  En  terme  de  lainage,  on 
appelle  tonte  ,  la  façon  que  l'on  donne  à  une 
éloiie  ,  en  la  tondant  avec  de»  forces ,  à  l'en- 
droit ou  à  l'envers. 

TONTINE,  s.  f.  Sorte  de  rente  viagère, 
avec  droit  d'accroisseniint  pour  les  snrvi- 
vans.  La  tontine  est  ainsi  ajipelée  du  nom  de 
'J'onli,  (|ui  en  avait  donne  le  (  rnjet.  Les  Ini- 
lines  sont  divisées  en  plusieurs  classes  de  ren- 
tiers ,  suivant  les  dijf'erens  di^es.  Tout  le  re- 
venu lie  chaque  classe  d'une  tontine  arcroh 
aux  derniers  vivans  de  la  mdme  classe.  AiOir 
plusieurs  actions  à  la  tontine.  Payeur  de  la 
tontine. 

TONTINIER.  s.  m.  TONTINIÈRE.  s.  f.  Ce- 
lui ,  relie  qui  a  des  rentes  de  tontines. 

TONTlSSE.  s.  f.  Sorte  de  tapisserie  exécu- 
tée avec  des  toutures  de  drap.  On  a  exécuté 
d'abord  cette  invention  sur  des  toiles  qu'on 
appelait  tontisses  ,  tapisserie  de  tontisse  ;  en- 
suite sur  du  papier,  papier  tontisse. 
_  TON  rURE.  s.  f.  Il  se  dit  tant  du  poil  que 
l'on  tond  sur  les  draps ,  que  des  branches  et 
des  feuilles  que  l'on  coupe  ,  que  l'on  taille 
aux  palissades,  aux  boidurcs  de  buis,  etc. 
La  lonluie  des  draps.  La  tonture  d'une  palis- 
sade, —  En  tenue  de  marine ,  on  appelle  ton- 
ture, la  rondeur  des  préceintes  qui  tiennent  les 
côtés  du  vaisseau,  et  des  baux  qui  ferment  le 
pont. 

TOPARCIIIE.  s.  f.  Du  pec  topos  lien,  et 
arche  commandement.    Oouv.  rncment  d'un     bcu.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  i 
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elle  a  «;lé  successivcracnt  placé».  Elle  est 
toujours  cristallisée;  kcs  crislallisalious  sont 
prismatiques  et  Iris-reiuaiquables  par  une 
cassure  lainelleuse  éclulaute  qui  sillctlue 
perpendiculairement  à  l'axe  du  prisme  ,  et 
celui-ci  est  toujours  strié  longitiidinaliiiunt. 
La  lopaie  ne  le  cède  guère  en  dureté  cpi'aii 
diamant  ,  au  corindon  ,  à  la  ryinophane  <  t 
au  spinelle.  Son  autre  caractère  ,  cest  celui 
d'être  électri(|ue  par  chaleur,  et  de  le  conser- 
ver assez  long-temps  après  avoir  été  chauiléc. 
Ses  couleurs  sont  :  le  blanc  limpide,  le  violet 
pille  ,  le  jaune  roug<r,1lie  ou  le  rouge,  le  jau- 
ne paille  ,  le  jaune  blanchâtre  ou  verditrc, 
le  bleu  ,  le  verdltre  et  le  violet  de  divers 
degrés  de  teintes.  Elle  varie  depuis  l'opacité 
presque  jiarlaite  ,  jusqu'à  la  transparence  la 
plus  complète;  alors  elle  jouit  de  la  réfrac- 
tion double. 

I  (ll'AZK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  précieuse, 
tlaIl^|Jalcule  ,  brillante,  de  couleur  jaune. 
lopuLc  d  un  jaune  clair,  ou  d'un  ,aune  de 
citron.  J'npaze  d'un  jaune  dur.  Topaze  d'un 
jaunejoncc  ou  tirant  sur  te  blanc. Cette  i\eii\ière 
se  nomme  quelquefois  topaze  enfumée.  On  aji- 
pelle  topazes  orientales  ,  éelles  qui  viennent 
d'Urient ,  ce  sont  les  plus  dures  et  les  plus 
estimées  ;  topazes  occidentales ,  celles  (pic  l'on 
trouve  dans  nos  contrées. 

TOPA^iOLIlE  ou  TOPAZOLITIIE.  s.  f.  T. 
d  hist.  nat.  Ou  a  désigné  ainsi  le  grenat  en 
petits  cristaux  primilits  d'un  jaune  de  topaze 
très  pile  ,  et  quelquefois  d'une  couleur  \erte 
presque  semblable  a  cède  du  péridot  ,  et  qui 
se  trouve  dans  la  vallée  de  Lanzo  ,  en  Pié- 
mont. 

lOPE.  Sorte  d'interjection  qui  marque 
consentement.   Tope  ,  j'y  consens. 

lOPER.  V.  a.  Terme  de  jeu  dedés(|ui  signi- 
fie, demeurer  d'accord  .1  aller  d'autant  que 
met  au  jeu  celui  contre  qui  on  joue.  J  ai  inas' 
se  vingt  louis,    il  ny  a  pus  voulu  tnpcr. 

On  dit  absolument,  tope,  pour  dire  ,  je 
tope ,  ou  j'acci  pte  votre  oflre.  L'un  îles 
joueurs  ayant  dit  ,  masse  dix  louis  ,  l  autre 
a  dit ,  tope.  C)n  dit  aussi  ,  tope  et  lingae, 
pour  dire,  je  tope  et  je  tiens,  lope  et  tm^ue, 
est  encore  ie  nom  d'une  sorte  de  jeu  de  dés. 
lopth,  signilie  lijiuréraent  et  familière- 
ment ,  COI. sentir  à  une  ollre ,  à  une  proposi- 
tion qui  se  lait.  Ort  m'a  proposé  une  partie  de 
promenade ,  J'y  ai  topé.  Je  tope  à  cela. 

TCPHACE  ,  EE.  adj.  Du  latin  lojus  tuf.  T. 
de  méd.  On  ajipelle  concrétions  tophacées  , 
les  dépôts  de  substanic  dure  ,  comme  osseuse, 
qui  se  forment,  soit  dans  l'intérieur  d:s or- 
ganes ,  soit  aux  environs  des  articulations. 
Us  sont  formes,  dans  le  premier  cas,  de  ]ihos- 
phate  de  chaux,  et  dans  le  second  d'uralc  de 
soude  ,  lorsqu'ils  tiennent  à  une  cause  arthri- 
tique. 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  Plante  dont  les  ra- 
cines sont  garnies  d'une  multitude  de  tuber- 
cules bons  à  manger  ,  qu'on  nomme  aussi  to- 
pmambours  ,  poires  de  terre  ou  pommes  de 
terre. 

TOPIQUE,  adj.  des  deux  genres  qui  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Du   grec  topos 


lieu,  d'un  canton.  Il  n'e,l  point  usité. 

TOPARQUE.  s.  m.  Du  grec  topos  lien  ,  et 
«rfWcomroandement.  Gouverneur  d'un  lieu, 
d'un  canton.  U  n'est  point  usité. 

TOPAZE,  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Substance 
minérale  que  les  minéralogiste»  ont  d'abord 
classée  avec  les  pierres  dures  proprement 
dites,  où  .se  trouvent  ranpécs  la  plupart  des 
pierres  gemmes  ,  et  maintenant  1  •.portée  par 
eux  dans  la  classe  des  sels ,  classe  qui  n'a  pas 
d'autre  caractère  distinclif  que  celui  de  pré- 
senter des  composés  d'un  acidi:  avec  une  base. 
De  nombreux  caractères  font  distinguer  la 
topaze  de   toutes   les  pierres   près  desquelles 


qu'on  applique  sur  les  parties  nialadis  du 
corps  ;  tel»  sont  les  onguens  ,  les  emplâtres , 
les  cataplasmes ,  etc.  Un  leniède  topique, 
—  Substantivement.  Applujuer  un  topique. 

TOPIQUES,  s.  ra.  j.l.  Du  grec  lo;t.iAa  traité 
sur  les  lieux  communs.  Les  Topiques  d'Arts- 
tote,  les  Topiques  de  Cicéron. 

TOPORÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  para- 
site qui  croît  ordinairement  sur  le  tronc  des 
granils  arbres.  Ses  branches  sont  sainienteu- 
ses  ,  télr.igones,  et  s'inclinent  vers  la  terre; 
ses  feuilles  sont  opposées  ,  ovales  ,  pointues  , 
molles  ,  rougeâtres  en  dessous ,  avec  des  ner- 
vures saillantes  et  velues;  ses  Ueurs  sont  rou- 


(•«J,  etiiorlées,  plusieurs  ensemble  sur  dc> 
pédoncules  axillaires.  Elle  forme  uo  genre 
Jaos  la  dodecanJiie  monogynie,  et  dans  la 
fjmille  dus  melaslomes.  tllc  se  trouve  dans 
les  forêts  de  la  Guiane.  On  mange  son  fruit , 
et  on  remploie  à  colorer  les  bois  des  meu- 
bles. 

TOPOGRAPHIE,  s.  f.  Du  grec  topoi  lieu  ,  et 
giaph'i  je  décris.  Description  exacte  et  en  dé- 
tail dun  lieu  ,  d'un  canton  particulier  II  est 
distingué  de  ijcogiaphie,  qui  est  la  descrip- 
tion générale  de  la  terre  ,  d'un  royaume  ,  ou 
d'une  province.  //  sait  bien  la  topographie 
des  environs  tle  Paris. 

TOPOGUAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Q^ii  appartient  à  la  topograpliic.  Desciiptton 
<  'P'graphique.   Carte  tnpngrapluque.  V.  lo- 

PO^iRAPHIE. 

TOPhAKY.  s.  m.  T.  de  relation.  Milices 
provinciales  en  Turquie  ,  qui  sont  fournies 
l>ar  les  pachas  de  chaque  province.  Ce  sont 
des  espèces  de  troupes  légères  et  non  réglées. 
TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  chap.au  à  petits 
bords ,  couvert  de  velours ,  de  satin  ,  etc.  , 
jilat  |)ar-dessus  ,  et  plissé  tout  autour.  T<iqne 
de  i'elours.  Toque  de  camelot.  Ces  huissiers  , 
ces  officiers  portaient  la  tnque. 

TOQUE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  didynamie  gymnosperniie  ,  et  de  la 
famille  des  labiées.  11  renferme  des  plantes 
herbacées  tjuelqucfois  ligneuses ,  à  feuilles 
opposées,  à  fleurs  solitaires  et  axillaires,  ou 
disposées  en  épi  terminal,  et  munies  de  brac- 
tées- On  en  compte  plus  de  trente  espèces  , 
dont  plusieurs  appartiennent  à  l'Europe. 

rOQUEK.  V.  a.  Vieux  mot  ,  qui  signifiait 
autrefois  ,  toucher,  frapper.  Jl  ne  se  dit  plus 
que  dans  cette  plirase  au  ligure,  qui  toque 
l  un  ,  Io;7«e  l'autre  ,  pour  dire  ,  qui  oUense 
l'un  ,  ofiénse  l'autre 

TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coifl'ure,  de  bon- 
net ,  qui  est  à  l'usage  des  paysannes. 

On  appelle  aussi  toquel ,  une  sorte  de  bon- 
net que  portent  les  enfans. 

TOQL'EUX.  s.  m.  T.  de  raflineurs  de  sucre. 
Espèce  de  fourgon  qui  serf  à  attiser  le  char- 
bon et  à  nettoyer  la  grille  de  la  fournaise. 

TORA  ou  TUORA  ,  ou  mieux  PUTHORA. 
s  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  renoncule  qui 
croît  dans  les  Alpes  ,  et  qui  passe  pour  un 
violent  poison. 

'TORA.  s.  m.  T.  de  butan.  Herbe  annuelle 
qui  croit  dans  l'Inde  ,  et  dont  une  variété  est 
nommée  lala  à  Ceilan. 

TORCHE,  s.  f.  Flambeau  grossier  fait  de 
cire  ou  de  bois  résineux  ,  ou  de  quelque  autre 
matière  gommeuse  et  inflammable.  On  fait 
des  torches  de  bois  de  sapin  enduit  de  ciie. 
./iilumer  ,  éteindre  les  torclies.  Torches  funé- 
raires. —  il  se  dit  aussi  d'un  petit  linge  dont 
les  peintres  se  servent  pour  essuyer  les  pin- 
ceaux et  la  palette.  —  On  le  dit  aussi  d'un 
paquet  de  lil  de  fer  ou  de  laiton,  plié  en 
rond ,  en  forme  de  cerceau.  On  l'appelle  aussi 
torche-pinceau. 

TORCHE-CUL.  s.  m.  Lin^e ,  papier,  ou 
autre  chose ,  dont  on  s'essuie  le  derrière  après 
qu'on  a  été  à  la  garde-robe. 

Il  se  dit  aussi  tigurémcnt  et  populairement, 
pour  signifier  une  chose  fort  méprisable.  Cet 
écrit  n'est  qu'un  torche-cul ,  un  vrai  torche- 
cul. 

TORCIIE-NEZ.  s.  m.  Corde  ou  ficelle  dans 
laquelle  on  passe  et  on  cnj;age  la  lèvre  anté- 
rieure du  cheval ,  et  que  l'on  serre  ensuite 
avec  un  morceau  de  bois.  Mettez  le  torclie- 
aez  à  ce  chcal ,  il  sera  tranquille. 
TORCHE-PINCEAU.  V.  TonruE. 
TORCHE-POT.  s.  m.  T.  dhist.  naf.  Ou  a 
désigné  les  sittellcs  par  ce  nom  vulgaire. 

TORCHER.  V.  a.  Essuyer,  nettoyer,  ôter 
1.1  malpropreté.  Torcher  un  plat,  un  meut  le. 
Il  est  populaire  eu  ce  sens. 

TOME    II. 


Ou  dit  d'un  ouvrage  grossier,  qu'on  a  tor- 
che cela  a  la  hâte .  que  cela  est  torché  comme 
on  n  pu.  Il  est  po]>ulaire. 

On  dit  aussi  populairement  ,   torcher  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  le  battre.  Il  se  fera  torcher. 
ToKcuLR.  En  terme  de  maçonnerie,  enduire 
avec  de  la  terre  grasse,  ou  faire  un  mur  de 
bauge. 

1  oRciiË  .  ÉE.  part. 

TUKCHERE.  s.  f.  Espèce  de  grand  guéridon 
dout  le  pied,  oui  est  triangulaire,  et  la  tige 
enrichie  de  sculpture,  soutiennent  un  plateau 
pour  porter  de  la  lumière.  Torchères  d ar- 
gent. Torchères  de  bois  doré.  Il}'  afail  plu- 
sieurs torchères  dans  celle  salle. 

TORCHES,  s.  f.  pi.  T.  de  vén.  Fumées  i 
demi  formées  du  cerf. 

TORCHIS,  s.  m.  T.  de  maçonn.  Espèce  de 
mortier  fait  de  terre  grasse  détrempée,  et 
mèlëc  avccde  la  paille  coupée  ,  pour  faire  des 
murailles  de  bauge,  et  garnir  les  panneaux 
des  cloisons  et  les  enl levons  des  planchers 
des  granges  et  des  métairies.  On  l'apnelle 
torchis,  parce  qu'on  le  tortille,  pour  rem- 
ployer, au  bout  de  certains  b;)tous  faits  en 
forme  de  loichcs. 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  petite  ser- 
viette de  grosse  toile  ,  dont  on  se  sert  pour 
torcher,  pour  essuyer  la  vaisselle  ,  la  batte- 
rie de  cuisine,  les  meubles,  etc.  Torchon 
blanc.  Torchon  sale.  Paquet  de  torchons. 

TORCHOK.  s.  m.  T.  de  bot.  A  la  Kouvellc- 
Orléans,on  donne  ce  noms  une  cuciirbi- 
tacée  dont  on  emploie  les  feuilles  à  laver  la 
vaisselle  et  autres  objets. 

TORCIKER.  V.  a.  T.  de  verrerie.  On  dit, 
torciner  le  verre  ,  pour  dire ,  le  tordre  pen- 
dant qu'il  est  chaud. 
ToRcisÉ,  EE.  part. 
^  TORCOL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  de  la  tribu  des 
zigodacty  les,  et  de  la  famille  des  macroglossos. 
Ce  genre  n'est  composé  que  de  trois  espèces, 
dont  l'une  se  trouve  en  ïlurope  et  les  deux 
autres  dans  l'Amérique  méridionale.  Elles  se 
rapprochent  des  pics,  par  leur  langue  exten- 
sible, et  par  la  position  des  doigts;  mais  elles 
en  diffèrent,  parleur  bec  plus  faible  et  pointu 
et  nullement  propre  à  percer  les  troncs  des 
arbres,  même  les  plus  g.1tés;  et  enlin  en  ce 
qu'elles  n'ont  point  la  facilité  de  se  servir  de 
leur  (jueue  pour  s'en  faire  un  point  d'appui 
lorsqu'elles  grimpent. 

TORDAGK.  s.  m.  Façon  qu'on  donne  à 
la  soie  ,  en  doublant    les   lils  sur  le  moulin. 

TORDE,  s.  f.  T.  de  mar.  Anneau  de  corde 
qui  est  auprès  des  bouts  des  grandes  vergues 
d'un  vaisseau. 

TORDEUR.  s.  m.  TORDEUSE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  tord  la  laine  pour  les  lainicrs. 
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les  verlèbreâ.  Tordre  le  cou  h  une  perdrix ,  a 
un  poulet. 

On  dit ,  tordre  la  bouche ,  pour  dire  ,  tour- 
ner la  bnurhe  de  travers. 

Figurément.  Pressez-les  ,  tordei-les ,  iU 
dégouttc/it  l'orgueil,  l'arroffance,  la  présomp- 
tion. (La  Br.)  o  .       *-  f- 

On  du  proverbialement  et  populairement, 
d  un  homme  qui 


TORDEUSES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille 
des  nocturnes  ,  désigné»  par  quelques  auteurs 
sous  les  noms  de  phalènes  à  larges  épaules,  et 
phalènes  chappes  ,  parce  que  leurs  ailes  supé- 
rieures ont  le  bord  estcricur  arqué  à  sa  base 
et  rétréci  ensuite.  Linnée  eu  a  fait  une  divi- 
sion sous  le  nom  de  rouleuses  tortrices,  et  on 
les  a  aussi  appelés  pjrralis.  Cette  tribu  se 
compose  d'un  seul  genre,  celui  des  py raies, 
mais  qui  est  suscejjtible  d'être  partagé  en 
plusieurs  autres. 

TORDION.  s.  m.  T.  de  Hanse.  Espèce  de 
gaillarde  qui  se  dansait  légèrement  et  terre 
a  terre ,  sur  une  mesure  à  trois  temps. 

TORDRE.  V.  a.  Je  tords,  tu  tors,  il  lord: 
nous  tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai  tordu.  Je 
tonlis.  Je  tordrai.  Tords ,  tordez,  etc.  Tour- 
ner ile  biais  en  serrant.  Tordre  du  /il.  Tordre 
tin  lien ,  des  cordes.  Je  tords  du  linge.  Je 
tordrai  une  branche. 

On  dit,  tordre  le  cou,  pour  dire,  faire 
mourir  en  tournaul  1«  çou  cl  gu  disloquant 


mange  trop  a\idement,  et 
qui  avale  presque  sans  mâcher  ,  qu'iV  ne  fait 
que  tordre  et  ai'aler. 

On  dit  figurément,  tordre  une  loi,  un  pas- 
sage, etc.,  pour  dire,  détourner  la  loi,  le 
passage,  etc.  ,  de  son  sens  naturel ,  pour  lui 
<n  donner  un  différent,  plus  convenable  aux 
vues  de  celui  qui  l'emiiloic. 

On  dit ,  tordre  te  sens  d  un  auteur ,  d'un  pas- 
{"n"'  pour  dire,  y  donner  une  iuterprétatioa 
forcée. 

ToRDc,  CE.  part.  V.  Tors. 

TORDYLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pcfltandrie  digynie.  et  de  la  fa- 
luille  des  ombellifères.  Ce  genre  ,  fort  voisia 
des  hasselquistes,  renferme  des  plantes  à  feuil- 
les alternes  ,  pinnatifides  ,  et  à  fleurs  toutes 
hermaphrodites,  accompagnées  d'involucrcs 
longs  et  entiers.  On  en  compte  une  douzain» 
d'espèces. 

■TORE.  s.  m.  Du  latin  torus  corde.  T.  d'ar- 
chitect.  Grosse  moulure  ronde  servant  aux 
bases  des  colounes.  —  On  appelle  tore  carrim- 
pu  ,  un  tore  dout  le  contour  est  semblable  à 
un  demi-cœur  ;  tore  inférieur  ,  le  plus  gros 
tore  d'une  base  atticjue  ou  corinthienne;  et 
tore  supérieur ,  le  plus  petit. 

TORE.  s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle  ainsi 
le  réceptacle  cylindrique  de  certains  fruit* 
multiples.  Les  magnoliers  en  offrent  un  exeiu- 

'''"■     r>' 

TOREA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  aqua- 
tique des  îles  de  la  Société,  que  l'on  appelle 
aussi  petit  corlieu. 

TORÉNIE.  s.f.  J.  de  botan  Genre  de  plan- 
tes de  la  didynamie  angiospermie,  et  de  la  fa- 
mille des  scrofulaires.  Ce  genre  renferme 
deux  plantes  vivaecs  de  l'Inde,  à  feuilles  op- 
posées ,  à  fleurs  solitaires ,  terminales  ou  axil- 
laires :  l'une  ,  la  torénie  ifylsie,  est  glabre  , 
et  a  la  tige  rampante;  l'autre  .  la  torénie  lié- 
lissée,  est  velue  ,  et  a  la  tige  droite. 

TORÉSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Plante  gra- 
minée  du  Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la 
raouoécie  triandrie,  fort  voisin  des  canches. 
Ses  caractères  sont  :  une  balle  calicinalc  bi- 
valve, rcnfermaut  trois  fleurs,  les  deux  la- 
térales mâles,  et  Pintermédiaire  femelle;  les 
balles  Boréales,  bivalves,  et  l'extérieure  aris- 
tée  dans  les  DL^Ies;  une  semence  oblongue. 

T0REU.MAT0GRAP11IE.  s.  f.  Du  grec  to- 
reiimulos  tout  ce  qui  est  taillé  eu  rond  ou 
sculpté,  et  t'/rt/)/i6  je  décris.  Conuaissance  , 
description  des  ba.s-relicfs  antii|ucs. 

TORILE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  formé  de 
la  caucalide  noueuse,  qui  a  des  caractères 
suOisans,  pour  être  séparée  des  autres.  Se» 
caractères  sont  :  une  ombelle  sim|de;  un  in- 
volucre  d'un  petit  nombre  de  folioles,  ou 
même  nul;  une  semence  hispidc. 

TOR.MENTILLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plante.-i  de  l'icosandrie  polygynic,  et  de  la 
famille  des  rosacées,  qui  renferme  deux  plan- 
tes vivaces  à  feuilles  digitécs  cl  à  fleurs  axil- 
laires ou  terminales,  qui  croissent  en  Europe 
et  en  Amérique  ,  dans  les  marais  et  les  boia 
humides.  L'une,  la  tormentille  droite ,  a  les 
tiges  droites  et  les  feuilles  sessiles ,  c'est  la 
plus  commune;  ses  racines  sont  rouges  et  de 
la  grosseur  du  doigt  ;  l'autre  ,  la  tormentille 
rampante,  a  la  tige  rampante  et  les  feuilles 
pétiolécs.  Sa  racine  est  plus  grosse  et  plus 
rouge  ipie  celle  de  la  première. 

TORMINAL.  s.  m.  t.  de  botan.  Nom  spcti- 
fique  d  un  alisier. 
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il'iinc  coi'ili'  <l«  c;iUif. 

TOUl'KUK.  s.  f.  K.ii(;omiU«5eni.'nt  piofnml. 
Il  if  Jit  un  [ii-oinv,  il'iuii-  cessation  dv  senli- 
iiicnt  uu  dam  la  luLililt!  d»  coi'|>s  ou  ilaiis  nii 
im-iiibrc.  <V  malade  al  tombe  ilant  la  loi  finir. 
On  le  ilit  au  li;;iiri! ,  J'uii  lilal  ilo  rani"  <|'ii 
«laii'ie  son  inaction.  //  n'y  a  pai  moyeu  île  (i- 
«■<■/•  CCI  hamme  </«  jn  toiiiiui.  Tom  les  f»/;il(j 
étaient  thim  Li  t'irprur. 

TORPII-LK.  «.  f.  T.  d'I.isl.  ni.1.  EsjHcc  «If 
pni^son  iln  j^enro  ilfs  raies ,  <|iii  jonil  J»  la 
propriele  do  tVupiii'r  irrusniutllsstriiïnl  la 
iDain  ({ni  la  loii<aie  .  ou  plnli'il  de  Ini  l'aire 
ressentir  niw  loium.ition  paifailemenl  scin- 
bUble  i\  celle  ((nu  donne  nne  machine  cleetli- 
f|iie,  priiniii'le  i|nVII.-  |>ai  ta^e  avec  (|nil(|nes 
antres  poissons.  Du  ilislingne  aisément  la  raie 
torpide  des  aniies  espèces  de  .son  genre, 
|>arei- <|n'ellu  est  londo  en  dedans,  ((u'on  ne 
.listin!;iiu  sa  tète  <|iie  par  la  tïlace  des  ycnx, 
et  qne  sa  peau  est  euiièrcinenL  de'uiice  de 
iinMiaiis. 

tORlIllE.  s.  f.  Bi>tte  de  fil  de  laiton  plice  en 
cercle  comme  un  collier. 

TOHQtKK.  va.  Filer  \t  tabac  pour  le 
mettre  en  ronlean.x. 

lOUQUKTON.  s.  m;  T.  d'aslroti.  Instrn- 
moiit  imaginé  par  les  Arabes,  ([ni  représen- 
tait le  monvenient  diurne  de  1  «quateur  et 
de  l'cclipticpie  autour  des  pôles  du  raïuide. 

ÏORyUKITE.  s.  f.  C<Ttaine  qnanlite  de 
marée  entortillée  dans  de  la  paille.  Une  lor- 
qurtte  Je  pniss"/ts. 

On  appelle  tnrt/uelte  île  tabac,  des  feuilles 
de  tabac  roulées  et  pliccs  cxlraordinairc- 
luent. 

TORQl'F.l'R-  s.  m.  Celui  qui  tonjuc  ou  file 
le  labae!"  f'n  tuyueur  luihile. 

TOhUhf  ACTION,  s.  f.  Opération  qui  con- 
siste à  appliquer  une  violente  chaleur  à  nne 
substance  sèclie,  pour  en  extraire  quelques 
principes  volatils,  et  pour  la  diviser  et  l'atté- 
nuer en  m^uie  temps.  C'est  ainsi  qne  l'on 
dissipe  le  soufre  et  l'arsenic  de  la  plupart  des 
mines. 

TORRÉIIF.B.  V.  a.  Griller,  rfilir,  app!l<nier 
une  chaleur  violente  à  un  corps.  Torréfier  Je 
la  rhubarbe. 

ToBsÊris,  ÉE.  part. 

TORRKIN.  s.  m.  Amas  de  matiri-es  étran- 
gères qui  traversent  un  bloc  d'ardoise. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  d'eau  rapide,  et 
qui  vient  ordinairement  des  orages  on  de  la 
fonte  des  neiges ,  qui  ne  dure  cpic  quelipie 
temps,  et  dont  le  débordement  fait  quelipir- 
fois  de  grands  ravages.  Torrent  rapide  ,  impé- 
tueux. Il  se  forme  Je  ifranJs  tnrnns  dans  In 
mo:ila^iies.  Passe-  un  torrent.  Traverser  un 
torrent.  Im  p'upart  des  terres  qui  prui'eni 
être  mites  en  i-nlcur  sont  en  pentr ,  et  il  n'es' 
pus  rare  que  les  torretu  y  J  imitent  les.  ispe- 
ranres  les  mieuj  Jhnd.rs  (  Ray.)  yli'unt  l..r- 
r  fée  des  Castillans,  les  ilexicains  n'aiaieni 
d  or  que  ce  t/ue  les  lorreiis  en  Jetin  liaient  des 
montagnes.  (Jdcni.)  A^liille  porluil  de  tous 
tôUs  iejer  et  la  flamme  ;  après  s  être  Jelmi- 
dé  comme  un  torrent  destructeur ,  il  feiiail 
a"eciiu  butin immen.'.e.  (Uartli.)  LesSpartiaies 
se  répandaient  dans  la  plaine  comme  la  flamme 
qui  Jé^'ore  les  mnissitns;  nous,  coninw  un 
mirent  qui  détruit  el  les  moissons  et  lajlaiiime 
(tarlh.) 

ÏOKBtM,  se  dit  figurément  de  certaines 
choses  p.ar  rapport  à  leur  abondance  ou  à 
leur  violence  ,  ou  à  toutes  le»  deux  ensem- 
ble. Vil  ti-fmh  Je  paroles.  Un  torrent  d'in- 
jures f^erser  un  torrent  de  larmes  Un  tor- 
remt  J'el-queiue.  Le  torrent  des  pnsunns. 
Le  tnrrcnl  </.«  monde  l.e  torrent  Je  la  cou- 
tume. Deux  Inrrens  de  larmes-  coulaient  de 
mes  yeux.  (Fënél.)    Osons-  résister  au  tor- 


reni  J>-  l  opinion  ,  et  a  i  elui  Je  l'enthousiasme 

public.  (  Ray.)  Je  ne  Joule  pas  que  t'ulre  iimi- 

l'fUie  zrle  pour  la  VLr'ite  ne  s'opposent  à 

■icnt  Je  calomnies.  (  Volt.;  /.«  torrent  des 


aj/aircù  les  entruîne  lucessairvaieiil.  (  Idem.  ) 
Cl-  fut  là  le  pri-miei  iwanlni^e  i/u'etil  le  roi 
j4iif(uile  Jans  le  iniiciil  Je  sa  maumiiejoi- 
tiine ,  iQu'ie  les  armes  i  ulorietisi s  Je  st>n  en- 
nemi. (Idem.)  J'inteiromps  le  torrent  Je  nos 
punîtes.  (  Idein.  '  C'e</cr  un  torrent.  S'oppoter 
un  iiirrenl.  Suti-rn  le  tnrriiit.  C est  un  toirent 
qttt  i-nti aille  tout.  Les  moyi-ns  les  mieux  co;n- 
l'inrs  en  politique  ne  icsislenl  pas  toujours  au 
toirent  J*t  la  violente  et  Jes  i ireonstances. 
(  Ray.)  (Jliaqiie  siècle  produit  tout  au  plus  dix 
ou  douze  bons  uuvioges  ;  le  ie\te  est  emporte 
par  le  tonenl  Ju  Jteiiie  Je  l  oubli.  (Volt.) 
Le  toirent  de  la  puissance  ottomane  ne  se  ré- 
juinduit  pas  seulement  en  Candie  et  dans  les 
i-es  Je  la  republique  vénitienne,  il  pénétrait 
soui'cnt  en  Pologne  et  en  Uonifrie.  (  \'olt.  ) 
Oicii  SI  a.'  est  toujours  le  même ,  et  ses  années 
ni-  finissent  point  ;  le  torrent  des  lifies  cl  des 
siècles  loule  Jefanl  sesjreux.  (.Mussil.  ) 

TORRiDE.  adj.  RriMant ,  exeessivcmcnt 
cliatid.  Il  n'e.sl  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
zona  toiiide.  O'n  entend  par  là  une  partie  de 
la  terre  on  du  globe  terrestre,  qui  est  située 
suiis  la  ligne  ,  et  s'éieiid  de  l'un  et  l'autre  cùlé 
vcivs  les  deux  tropiques.  L' s  anciens  croyaient 
que  la  zone  t"rri<te  etiiil  inhabitable. 

TORS,  SK.  adj.  Qui  est  tordu  ,  ou  qui  en 
a  la  (Igiire.  Cou  tors.  De  la  soie  torse.  Ou  fit 
lors.  Du  sucre  tors. 

On  ilit  lignrémcnt ,  un  cou  tors,  pour  dire, 
un  liypuente. 

En  termes  d'architecture,  on  appelle  co- 
lonnc  torse,  une  colonne  dont  le  lût  est  con- 
tourné en  vis  ,  ou  à  moitié  creux  et  ;'i  moitié 
rebondi,  suivant  nne  ligne  ipii  rampe  le  long 
de  la  colonne  ,  en  forme  d'hélice.  On  ai>pelle 
colonne  torse  cannelée,  celle  d<nil  les  canne- 
lures suivent  le  contour  de  sou  lût,  en  ligne 
spirale ,  dans  toute  sa  longueur;  colonne  toise 
rudenlce ,  celle  dont  le  fut  est  couvert  de 
rudeuies,  en  manière  de  c;î''li;s  menus  et 
i;ro3,  tournaut  Mi  vis;  cnlnune  torse  ornée, 
wllc  q^i,  étant  cannelée  parle  tiers  d'en  bas  , 
i  sur  le  reste  île  son  lût  des  branchages  et 
autres  ornemens;  colonne  torse  rvidée ,  celle 
c[ui  est  faite  de  deux  ou  trois  tiges  grêles, 
tortillées  ensemble,  de  manière  qu'elles  lais- 
sent un  vide  au  milieu.  | 

TuKS,  se  dit,  en  botanique,  d'une  plante  ou 
d'une  partie  de  plante  dont  les  bords  on  les  I 
cotés  corresponda IIS  tournent  on  tendent  ma- 
nilesternenl  à  tourner  obliquement  autour  de 
leur  axe. 

On  dit  populairement,  torle  au  féminin 
Janihe  lorlc.  Bouche  Inrte.  Cucule  torte. 

l'oBS  ,    ToRTU  ,    ToRDO  ,    ToKTUF.  ,    ToBTlLl.E. 

(Syn.)  Tors  indi<pie  .simplement  la  direction 
d'un  corps  tjui  va  tournant  en  long  et  de 
biais,  mais  sans  niar<{uer  un  défaut  dans  la 
eliose  torse  ,  quoique  al)Solnment  celte  diree- 
tion  puisse  être  Jéfectnense  dans  quelque  ob- 
jet. Ainsi,  ce  mot ,  particulièrement  afl'erté 
aux  arts ,  sert  à  qualifier  divers  ouvrages 
tournés  ou  contournés  en  vis,  en  spirale. 
Cette  direction  est  précisément  celle  qu'il 
convenait  on  qu'il  s'agissait  de  leur  donner. 
Aussi  est-elle  avantageuse  dans  lelil  tors,  pour 
,sa  destination  ,  et  agréable  dans  la  colonne 
Jnise.  On  dit  cependant  cou  tors  ,  jambe  torse 
ou  torle,  pour  exprimer  un  défaut;  mais 
c'est  le  reste  dun  ancien  usage,  qui  faisiiit 
cmj'lover,  dans  tous  les  cas ,  tors  pour  tordu 
—  Tortu  emporte  une  iilée  de  défaut  ou  de 
censure.  Un  corps  est  tortu  .  <piand,  au  lieu 
d'être  droit  Comtne  il  devrait  l'être,  il  est  de 
travers,  contrefrit,  mal  tourné.  Un  homme 
contrefait  on  fait  de  travers ,  est  lortu.  On  se 
plaint  du  chemid  tortu  qui  va  en  zigzag.  Oa 
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rejette  le  b'ds  tortu.  —  Un  cmps  peiit  èln 
ou  nuturellunient  on  accidenlelleuient  <or/i/ . 
mai»  il  n'y  a  de  «or</u  ,  qne  (  c  ipi'on  a  tordu 
de  force,  ou  en  changeant  avccelloit  sa  di- 
lyclion  proi.re  et  nalmelle.  Ce  participe  p:i 
sit  suppose  i'urtion  de  toiji-e  ,  et  marque  f.' 
f  t  éprouvé  «m  le  sujet.  Si  le  corps  tniju  cui 
serve  sa  louiiiure  accidentelle,  il  reste  lor,iii 
nu  conlouinr.  —  Cmiine  le  participe  tordu 
exprime  nn  rapport  ù  l'a.  tion  de  torjre  ,  ou 
a  l'cieneraent  de  se  tnrJie,  le  parlici|>c  «o;7.ie 
exprime  de  même  nn  rajiport  .-.  l'action  de 
toriui-r,  et  à  l'événement  <le  se  lortuer.  Ce 
"lernier  verbe  signilie  ,  tourner  en  divers  sens, 
lausser  ,  courber  ,  rcbrniisfier  des  cor\i»  soli- 
des, qui  par-là  se  délorinent  ,  et  qui  conser- 
vent une  direction  contraire  à  leur  destina- 
tion. Vous  tortuez  une  aiguille  ,  la  pointe  d'un 
compas,  une  épingle,  une  règle,  qui  ne  sont 
plus  propres  alors  ,  ou  <fni  le  sont  moins  pour 
l'usage  qu'on  en  (ail.  Il  faut  redresser  le  corps 
tortue,  pour  s'en  sei-vir  ,  du  moins  avec  la 
ni.?nic  utilité  ou  la  même  facilité.  Tortue  te 
dit  plus  rpie  tortuer  :  et  parla,  il  semble  de- 
signer plutôt  un  accident  arrivé  sans  dessein. 
—  Tortill/^  a  également  le  rapport  propre  .-iii 
participe.  TortJler ,  signiUe,  totJre  à  j.lu 
sieurs  tours  plus  ou  moins  serrés;  et  il  se  dit 
proprement  des  corps  llcMbles,  faciles  i  plier. 
On  tortille  des  lils  ,  des  cheveux  ,  des  brins 
d  osier,  de  la  (liasse  ,  du  papier,  etc.  ,  pour 
en  faire  c|u«lque  ouvrage,  ou  pour  leur  donner 
une  forme  particulière.  11  y  a  donc  un  dessein 
et  un  objet  particulier  indiqué  par  /le  mot 
tortille;  et  ce  mot,  comme  le  mot  tnrs,  n'em- 
porte pas  un  défaut  ;  mais  au  (igitré,  ce  mot 
signilie,  tourner  autour  de  la  chose  au  lieu 
d'allerdroit ,  avancer  et  reculer,  aller  tantôt 
dans  nn  sens  et  tantôt  dans  un  autre,  chercher 
des  détours,  des  échappatoires,  des  délais. 

1  ORSh.  s.  m.  De  l'italien  torso,  qui  signifie 
Ironcpié.  T.  de  sculpture  C'est  un  corps  sans 
liUe,  sans  bras  ,  .sans  jambe,  tel  que  le  beau 
torse  de  marbre  connu  sous  le  nom  de  torse 
du  A'iifican. 

'I  ORSER.  v.  a.  T.  d'arcbitect.  Contourner 
le  tilt  d'une  colonne  en  spiialeou  en  vis,  pour 
la  rendre  torse. 

TORT.  s.  m.  Injure  mêh'c  d'injusiicc.  Faire 
tort  il  queli/itun.  l^ois  l..i Jules  tort  en  lui 
attribuant  cette  maut-aise  ucli-in. 

Tout.  Lésion,  dommage  qo'on  soutire  on 
cpron  fait  sonllrir,  soit  justement,  soit  injus- 
tement. Cela  m'a  fait  un  grand  tort.  Je  ne  lui 
ai  pis  fait  tort  d'un  éiu.  L  excès  du  Irai-ail  n 
fait  toit  il  sa  santé.  Je  réparerai  le  tort  que 
le  lui  ai  fait  11  ne  faut  pas  Jairc  tort  à  son 
jirorhain.  Cela  m'a  fait  grand  ton.  Lagrélea 
fuit  bienJu  tort  ou.t  vignes  Lesnia-urs  s'adou- 
cirent,  sans  faire  ton  an  murage.  Il  ne  fait 
tort  qu  il  lui  même.  Les  gens  que  vous  hai.t'Z 
vous  Joiit   tort ,  font  tort  à   votre  réputation. 

—  A<rj  anciens  chevaliers  errons  réparaient , 
reJressaienl  les  loris.  On  dit,  dans  le  ini>me 
sens  ,  r<  parateur  Jes  torts,  ii-Jresseur des  torts. 

—  hpousi-r  le%  torts  lie  quelqu'un  ,  épouser  sa 
querelle  p<iur  la  partager  ,  s'en  rendre  le  de- 
tenseur.  Personne  n'épousera  vos  torts. 

Tort.  Ce  qui  est  contre  la  i"jisnn .  contre 
la  ju-slice.  L^rquet  Jes  deux  a  ti-ri^  Us  ont 
tort  tous  deux.  Je  ne  sais  qui  a  tort.  Il  a  tous 
les  torts  Ju  monde.  Tout  le  inonde  lui  donne 
le  tort.  L  nus  avez  tort  Je  parler  comme  vous 
faites,  y-ius  avez  granJ  tort.  Cesl  un  tort 
impardonniihle.  Puisque  vous  m'outragez  ,  il 
faut  bien  que  j'aie  avec  vous  Jes  torts  que 
)  ignore.  (J.-J.  Ronss.)  Je  trouvai  moins  Je 
tort  dans  votre  faute  que  Je  mérite  à  la  confes' 
ser.  (Idem  )  f^ous  aggravez  vos  toits.  J'ai  un 
peu  Je  tort  :  mais  qui  n'en  a  pas  dans  ce  monde  ? 
(Sévig.)  Cest  un  tort  que  je  ne  me  pardonne- 
rai jamais.  (  J.-J.  Rouss  )  D-es  torts  ainsi  re- 
connus font  plus  d'honneur  a  celui  qui  les 


rt'pare,  qu'a  celui  qui  /es  pardonne.  (Idem) 
Il  a  noblement  «vouer  son  tort.  (Voll.J  A'biu 
me  contez  fort  ftliusammcnt  le  dtmélé  que 
l'ous  a^ez  ou  avec  mon  ami ,  1/  me  parait  que 
le  tort  est  de  son  cote.  (  Sevig.  )  —  Alettre 
quelqu'un  dans  sf^n  tort,  nvuir  enver*  lui  des 
jirocudés  qui  mettent  sou  tort  dans  tout  son 
jour.  Il  fallut  d'abord  le  mettre  dans  son  tort, 
tl  cela  ne  fut  pas  difficile.  (J.-J.  houss.)  // 
est  pénible  a  un  hommejter  de  pardonner  à 
relui  qui  le  surprend  en  faute,  et  qui  ie  plaint 
de  lui  ai'ce  raison  ;  sa  fiertc  ne  s'adoui  it  que 
lorsqu'U  reprend  ses  a*'anta^es,  et  qu'il  met 
l  autre  dans  son  tort.  (La  Dr.j  Faites-ltu  cette 
ojjre  honaetc,  afin  de  le  mettre  dans  son  tort. 
à>c  mettre  dans  Aon  tort. 

On  dit  pravcrbialement,  le  mort  a  toujours 
tort,  pour  dire  ,  que  ,  lorsqu'un  homme  est 
mort,  et  qu'il  ne  peut  plus  se  defeudie,  on 
rejette  la  faute  de  beaucoup  de  choses  sur  lui. 
Un  dit  de  nicuie,  les  absens  ont  tort. 

4  I  oRT.  adv.  Sans  raison  ,  injustement.  On 
l'accuse  à  tort  et  sans  couse.  C'est  à  tort  que 
uijus  lui  imputez,... 

À  Tort  lt  à  travebs.  Sans  considération  et 
sans  discernement.  Il  frappe  à  tort  et  h  tra- 
ders, il  parie  à  tort  et  à  trat^ers ,   sans  savoir 

On  ilit  dans  le  même  sens.  A  tnrtet  aihoil. 

ToHT ,  PhLjuuict  ,  Dommage  ,  DhTHiMr.NT. 
(  JiV/i.  )  Le  toit  l)lL'Sse  11'  droil  de  ccltii  ;i  qui 
011  li:  fait.  V,e pr.juilice  nuit  aux  inlcri'l.^  de 
celui  à  ((iii  i>o  te  porte.  Le  itommu^c  cause 
une  porte  à  celui  i(ui  le  souHi'e.  Le  dctrirnent 
détériore  la  clios!;  de  celui  qui  le  reçoit 
—  L'action  injuste  fait  par  ellc-ini'inc  le  tort. 
L'action  nuisible  cause  ,  par  ses  suites  ,  le 
prcjudice.  L'action  ollensive  porte  avec  elle 
le  dnniniage.  L'action  maligne  opère  le  dctri- 
f'if.nt.  —  Un  privil'-ge  particulier  qui  prive 
une  foule  de  ulojens  de  l'e.tercice  d'un  droit, 
leur  fait  tort.  Une  nouvelle  maison  de  com- 
merce qui  croise  les  autres  ,  et  leur  enlève 
des  héuétices  par  sa  concurrence  ,  leur  porte 
/■léjuJice  ,  mais  sans  attenter  au  bien  d'aii- 
trui.  De  quelque  manière  que  vous  opcri.  7,  la 
perle,  le  dépérissement ,  la  diminution  d'une 
cliose  ,  vous  faites  ou  vous  causez  du  doin- 
iitiige.  Une  exemption  parliculière  d'impôt  , 
tourne  au  delrituent  du  peuple  sur  qui  i'im- 
I  ùt  est  rejeté.  —  L'auteur  du  tnrl  lait  son 
lien  ou  se  satisfait  par  le  mal  d'antrui.  L'ju- 
leir  du  pnjudice  fait  son  aflaire  ,  d'où  il  ré- 
liulte  quelqu>?  mal  pour  autrui.  L'auteur  du 
d'iiiniigc  fait  une  action  qui  cause  le  mal 
d'atitrui.  L'auteur  du  dvtrimcnt  fait  une  chose 
qm  devient  un  mal  pour  autrui.  —  Le  tort  se 
t;iit  proprement  aux  personnes;  et  ce  mot  , 
(pii  est  pris  il^urément ,  emporte  une  idée 
morale.  Le  dommnge  attaque  directement 
1 -s  choses  et  rejaillit  sur  les  personnes  :  ainsi 
l'on  fait  tort  à  une  personne  dans  ses  biens  , 
dans  .son  honneur  ;  et  le  dommage  cpi'on  fait 
aox  biens  de  quelqu'un  ,  lui  fa't  tort.  L'idée 
de  préjudice  est  plutôt  morale,  et  celle  de 
détriment  est  proprement  physicpie  ;  tout 
mauvais  edet  pour  la  personne  est  pri-judice. 
Le  détriment  est  une  altération  et  une  dégra- 
dilion  ;  c'est  un  dommage  opère  par  une  in- 
n<iaace  quelconcpie,  lente  surtout,  sur  la 
cImsc,  et,  par  relation  ,  sur  la  personne. 

l'oRT,  lnjCRE.  {Syn.)  Le  Io;t  regarde  parti- 
'  olicrement  les  biens  et  la  réputation  ;  il  ra- 
vit ce  qui  est  dft.  L'injure  rej^arde  propre- 
m'jr.t  les  qualités  personnelles  ;  elle  im- 
]>ute  des  défauts.  Le  premier  nuit,  la  seconde 
olVense.  —  Le  lèle  imprudent  d'un  ami  fait 
quelquefois  plus  de  tort  que  la  colère  d'un 
ennemi.  La  plus  ^ande  injure  que  l'on  puisse 
Itire  i  un  lionni:te  homme,  est  de  se  délier 
de  =a  probité.  v 

IttKTELLE.  s.  f.  T.  de  bilan.  Nom  vol- 
lijire  du  vélar. 


TORTICOLIS,  s.  m.  Maladie  qui  fait  pen- 
cher  la  tête  de  côté.  Tortiuotts  Jort  doulou- 
reux. Il  a  li/i  torticolis. 

U  .signitie  aussi,  qui  porte  le  cou  de  tra- 
vers, le  cou  penché  d  un  coté.  JJe  cette'al- 
taque  d'ayopterie  ^  it  ist  demeuré  toriicotis. 
En  ce  sens  il  est  adjectif. 

rOKvl'ILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bolan.  Susceptible  de  torsion  spontanée.  Plu- 
sieurs parti' s  de  plantes,  qui  sont  d'abord 
droites,  dcvienueul  ensuite  torses,  et  sont 
par  conséquent  tortilei. 

rOllTJLLAGE.  s.  m.  Façon  de  s'exprimer 
confuse  et  embarrassée.  (Jue  veul-il  due 
ui'ec  ce  tortilLige  ? 

'n)hTILLE.\JF.lNT.  s.  m.  Action  de  tortiller, 
et  i'état  d'une  chose  tortillée,  /-e  tortiUe- 
iiiinl  des  cables  est  pi-mhle.  Le  tortillement 
de  celte  corde  est  trop  lâche. 

ToKTiLiEMtxT  )  Se  dit  tigurémcnt  et  fami- 
lièicmeiit  des  petits  détours  ,  des  petites  fi- 
nessrs  qu'on  clierche  dans  les  ailaires.  //  ne 
Jaut  pniril  tant  de  lorlillemens.  Je  ne  m'ac- 
nimolf  pas  de  ces  f^rlil'.emens. 
TOK 1  iLLEK.  v.  a.  Plier  en  tordant  irrégu- 
llèreiuent,  unii  ,  serrer,  mêler.  Un  tortille 
um-  corde  ,  des  ctiei-euj  ,  unjit.  2'orlUler  un 
ruban.  Tortiller  du  papier. 

Il  signifie  tigurément,  chercher  des  détours, 
des  subterlu^es.  Cet  homme  ne  Jait  que  tor- 
tiller dans  les  ajj'aires.  Il  ne  /aut  point  tant 
tortiller,  U  Jaut  aller  droit,  tu  ce  sens  il  est 
neutre,  et  n'est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

Les  charpentiers  disent  dans  le  sens  actif, 
tortiller  une  mortaise  ,  pour  dire  l'ouvrir 
avec  le  laceiet  ou  la  tarière.  —  Les  relieurs 
tortillent  tes  ficelles  qui  sortent  des  nerl'>  du 
dos  des  livres  cousus  sur  le  genou  droit , 
avec  le  creux  de  la  in.iin  droite  ,  quand  elles 
ont  été  mises  à  la  colle;  et  ils  tortillent  celles 
des  grands  volumes,  comme  m-4°.  et  m-lolm^ 
entre  les  deux  mains  ,  en  tournant  toujours 
du  même  sens. 

TuKTiLLÉ,  EE.  part. 

Les  ciriers  appellent  ci>r.^'e  tortillé,  un 
cierjje  garni  de  certains  ornemens,  dont  ou 
se  servait  dans  les  confréries.  V.   Tons. 

TOii  IlLLEliE.  s.  f.  Il  se  dit  de,  petites 
allées  qui  serpentent  dans  l'inleiieur  des 
massifs  d'arbres  d'un  parc  ,  et  qui  font  plu- 
sieurs tours  et  détours. 

'lOiniLLlS.  s.  m.  T.  d'art.  Espèce  de  ver- 
moulure faite  à  l'outil  sur  un  bossage  rus- 
tique. 

rOliTILLON.  s.  m.  Espèce  de  bourlct  fait 
de  morceaux  de  toile  roulés  et  plies  en  rond, 
que  les  laitières  et  les  fruitières  niellent  sur 
leur  tète  ,  pour  porter  plus  commodément  le 
pot  au  lait  ou  le  no^uet  qu'elles  posent  des- 
sus. —  Les  bahutieis  appellent  tortillon  ,  un 
assemblage  de  clous  blancs  qu'on  met  au- 
tour de  l'écusson  du  bahut ,  et  qui  .sont  ran- 
gés en  manière  de  ià^iire  tortillée. 

TOUTL'^.  s.  m.  Sorte  de  tapisserie  de  Ber- 
gamc,  dans  laquelle  il  entre  de  la  laine 
torse. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  doux  genres. 
Inique ,  contre  raison.  C'est  un  terme  de 
pratique,  et  qui  n'est  giitrc  en  usage  qu'en 
ces  phrases  ,  un  emprisonoment  injuricii.r  et 
iirlionnaire.  Une  exécution,  une  saisie ,  etc 
injuste  cl  tortionnaire. 

TOUT  IS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  fils 
de  chanvre,  de  laine  ,  de  .soie,  etc.,  tordus 
ensemble.  • 

TORTU ,  UE.  acli.  Qui  n'esl  pas'droit , 
qui  est  de  travers.  Cet  homme  est  tout  lortu', 
bossu,  etc.  lia  Us  jamhrs  tortues.  La  n--z 
lortu.  L/s  pieds  In, tus.  Un  arbre  toriu.  Cette 
pièce  de  bots  est  tortue.  Les  ceps  de  l'igfies 
sont  toujours  lortits. 

On  du  un  chemin  tortu  ,  un  sentier  tortn  : 
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et  figu^rmenl  et  familièrement,  a-o/r  fesprit 
■7:^S.^'!Z  ""  '■«"""nemr-ns  tortus.  V.  Tons 

reph.s7^i*^''^-  .''■'"'•■  "''•'^''"'<'  •'« 
.  pt.l.s  de  la  division  des  rhéloniens,  ou  plu- 
lot  M"'  orme  seule  la  d.»  is.on  des  chéloniens, 
et  dont  les  caractères  consistent  à  avoir  lé 
corps  renfermé  dans  une  bo!l«  osseuse  r- 
,.',a  In-  ,*-■''■''  "'""^  Plaaues  éca.tleuse7: 
.:^,ue'^';o,'    pourvus    de    c^oigts ,    tous    où 

ZluL  ,  f  '•"'  "'S''"'  P'-c'q..e''conti- 
nuellement ,  et  n,„  ne  v-nt  sur  la  terre  une 
pour  y  déposer  /eurs  œufs  ;  le.  tortn-  "l^Z 
.W  q„,  vivent  dans  les  rivières,  ".s 
\  ,.'^  ■  ,  "'=";■,"«.  f|"i  passent  la  moitié  de 
-■■■r  vie  dans  1  eau,  et  l'autre  mo.lié  sur 
Icnj;  on  en  a  fait  un  genre  sous  ]■■  „om  d',' 
"•rdeles  tortues  terrcsi,.s,  qui  ne  vont  i., 
mais  dans  1  eau.  Les  tortues  dont  la  cjri 
pacc  est  petite  et  qui  ont  des  gencives  char- 
nues au  heu  de  bec  corné  ,  ont  été  nommées 
chel,dcs;e\  on  a  donné  le  nom  de  triony:c  à 
cel.es  <pn  ont  la  peau  molle,  et  seulement 
trois  ongle»  à  eiiaque  jiicd. 

On  dit  Cgnrément  et  familièrement  ,a  p,s 
de  tortue,  pour  dire,  lentement.  Il  marche  à 
pus  de  tonne.  Il  l'a  à  pas  de  tortue.  Le  nutl  a 
des  oïlrs  et  le  bien  l'a  a  p.is  Je  tortue.  (  Volt.  ) 
TuKTUE  ,  était  chez  les  Romains  l'espèce  d'a- 
bri ou  de  toit  que  les  soldats  faisaient  en  met- 
lanl  leurs  bnuelicrs  sur  la  tèt«,  en  les  serrant 
les  uns  contre  les  antres  pour  approcher  du 
pied  des  mui'ailles  d  une  ville  assiégée,  à  cou 
vert  des  traits  de  l'ennemi.  Lts  trnvailleurs 
coiiieris  par  la  tortue  percèrent  le  mur.  Des 
soldats,  étant  montés  sur  la  tortue  ,  en  formè- 
rent une  seconde. 

TOîVTUER.  V.  a.  Rendre  tortu.  Torluerune 
aiguille.  l\  s'emploie  aussi  avec  le  J)ronom  per- 
sonnel. Cet  a- Oie  commence  h  se  toriuer. 
ToBTOÉ,  ÉE   part.  V.  Tors. 
TOhTUEUSE.\IENT.    adv.  D'une  manière 
tortueuse. 

T0RTI;K1I.\-  ,  EUSE.adj.  Qui  fait  plusieur, 
tours  et  retours.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  ri- 
vières ,  des  chemins  et  des  serpens.  Le  cours 
tortueux  d'unflem'C.  Un  chemin  tortueux.  Les 
replis  tortueux  d'un  serpent.  Je  suiiais  des 
a  lies  loi  tueuses  et  irrégulières.  [}.-].  Koiiss.  ) 
—  Figiirément.  Les  replis  tortueux  du  tcenr 
humain.  Il  conduisit  ses  diiciples  par  des  sen- 
tiers encore  plus  glissons  et  plus  tortueux. 
(  lîarth.  ) 

Il  se  dit  aussi  en  botanique,  et  signifie  cour- 
be inégalement  en  divers  sens. 

TORTULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  ti- 
ges droites ,  télragones,  rameuses,  à  feuilles 
opposées ,  péliolccs ,  ovales  ,  presque  entières 
dentées  et  rudes  au  toucher,  à  fleurs  portées 
sur  des  épis  filiformes  très-longs  ,  et  accom- 
pagnés de  bractées,  qui  forme  un  genre  daii^ 
la  didynamie  gymnospermie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  scrofulaires.  On  la  trouve  dan. 
les  Indes.  Elle  est  vi^ace,  elles  péilouoiile.s  d- 
SCS  Heurs  se  recourbent  après  que  la  fruclili- 
calion  est  achevée. 

TORTULE.  s.  f.  T.  de  boian .  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  famille  des  mousses  aux  dé- 
pens des  bry  s.  U  renfermait  autrefois  soix.iiile 
dix-huit  espèces;  il  n'en  renferme  plus  aujour- 
d'hui que  trois  qui  sont  ,  la  lirtute  subulée, 
la  tortu'c  murale,  et  ta  tortulc  mucronée.  Ses 
caractères  sont  :  périslorae  membraneux,  cy- 
lindiiquc,  pourvu  à  son  ertrérailc  de  lanières 
papillaires  et  ronlournccs. 

TORTUOSITE.  s.  f  État  de  ce  qui  est  tor- 
tiiriix. 

TORTllRE.  s.  f.  Ci?ne  ,  lourmcnl  qu'on 
fait  soiillrir.  /.es  tj-iians  ont  inventé  d'horribles 
tortures. 

ToRTi  RE  on  Question.  T.  de  jurisprudence. 
Tourment  que  l'on  faisait  essuyer  à  un  cri- 
minel ou  à  UD  acciué,  pour  lui  faire  dire  l* 
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vi'rile  ou  ili-rlaror  ses  complicfs.  On  donnait 
la  tnrturt-  ii.ec  l  cm  ou  iii'ec  le  Jci\  avec  la 
roue,  avec  lies  coifi»  ,  afcc  ihs  brodrquini  . 
otecilii  Jeu ,  etc.  —  On  am>flail<;ui-»lion  (>«<■ 
p.iraloire  ,  celle  que  Ton  iloniiait  avanl  leju- 
i;cnient  ,  cl  question  ilrjinitfe  ,  celte  i|ue  1  ou 
oriloniiait  |iiii'l.i  senle'ncc  de  nvirl.  la  |Me- 
luièrc  a\ail  pour  bul  ilc  tirer  du  ciimnul  l'a 
vcu  de  son  crime  ;  la  seconile  de  lui  laire  dé- 
clarer SCS  complices.  La  tniliiie  est  une  infen- 
tioii  Mjre  pour  perdre  un  innocent  qui  a  la  corn- 
f'ifiion  faible  ,  et  pour  sauver  un  coupable 
qui  est  ne  robuste.  (  1  a  Kr.  )  Les  Homainsn'in- 
ft,:;eaient  la  torture  qtiitui  esclaves.  (  liarlli.  ) 
.)/cltre  à  la  torture,  appliquer  la  torture. 
Donner  Litorlure.  Danscol  t<acceplion  ,  oiisi' 
»er>ail plusordioairemcnldii  mol  de  question 

On  dil  (igurômenl,  mettre  ton  esprit  a  la 
torture  ,  donner  la  torture  a  son  esprit ,  se  don- 
ner la  torture,  pour  dire,  Iravailler  avec  une 
vrandc  couteuliou  d'espril  «  la  reclierche  ,  à 
Fa  discussion  de  <|uelcpic  chose.  Ne  dunne: 
point  la  torture  à  votre  e>pntpour  trouver  cette 
dénions!  rnti'^n. 

TOini'RER.  \.  a  Faire  épi-ouver  la  lor- 
lurc.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  ligure,  et  dans 
ces  phrases,  torturer  le  sens  d  un  mol,  le  sms 
d'un  texte.  Torturer  un  texte,  pour  dire,  faire 
(ignifier,  comme  par  violence  ,  à  uu  mol,  à 
un  texte  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

TonîuKÉ,  EE.  part.  Il  s'emploie  non-seule- 
ment au  ligure  ,  comme  on  vient  de  le  dire  , 
juais  au  sens  propre,  pour  dire,  qui  a  subi  un 
violent  supplice.  HJut  cruellement  torture. 

TOhULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  classe  des  anandres.  11  se  distingue 
par  un  tliallus  compose  d'amas  en  flocons  ra- 
niein  ,  raldes  ,  moniliformcs  j  par  des  articles 
globuleux  ,  lous  petits. 

TOKULEUX,  hUSF..  adj.  T.  de  bol.  Oblong, 
solide  ,  allernativemeut  renfle  cl  conlracté 
sans  articulation. 

T()KY.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  en  Angle 
terre  aux  partisans  de  Cliailcs  II,  et  (|ui  depuis 
s'esl  donné  au.x  partisans  de  la  cour.  11  est  op- 
posé à  Wigh. 

TORY.ME.NE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
]>Ianles  établi  pour  placer  l'amome  graine  de 
paradis. 

TOsAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Coquille  du 
genre  des  tcllines. 

TOSC.VN,  KE.  adj.  T.  d'archit.  L'ordre 
toscan  est  le  plus  simple  et  le  plus  solide  des 
einq  ordres  d'architecture.  Colonne  toscane. 
On  le  nomme  aussi  l'ordre  rustique. 

TOSTE.s.  m.  (  On  écrit  pluscommunément 
toast ,  mais  on  ne  prononce  pas  !'«.  )  .Mol  adop- 
té de  l'anglais.  Proposition  de  boire  à  la  santé 
de  (|U<lipi  tin ,  à  l'jcoomplissemenl  d'un  vœu  , 
au  souvenir  d'un  évéucincnt.  Porter  un  loste. 
Il  y  eut  vingt  lostcs  de  portés. 

TOSTE  .s.  m.  T.  de  marine.  On  appelle 
tostes  de  ihaloupe ,  des  bancs  posés  à  travers 
les  chaloupes  ,  où  s'asseoient  les  rameurs. 

TOsTER.  V.  a.  Terme  emprunté  de  l'an- 
glais. Dolie  en  annonçant  un  vœu  ,  un  seuti- 
meut  pour  ou  contre  quehpie  personne  ,  ou 
pour  ipielque  événement.  Toslerla  paix.  Tes- 
ter le  général. 

11  est  aussi  neutre.  On  a  passé  toute  la  nuit 
à  l 'sU  r. 

TosTÊ,  ÉF..  pavL 

TOSTION.  s.  f.  T.  de  chimie.  Il  signifie  la 
même  chose  que  torréiarlion. 

TOI.  adv.  de  temps.  Promptement,  vile  , 
dans  peu  de  temps.  Il  a  rapport  au  moment 
où  l'attion  se  f.iit ,  et  est  opposé  à  tard.  Tôt 
ou  tard.  J/  finit  mourir  l6l  ou  tard.  Tât  ou 
tari  les  méihans  sonlpunii.  Cela  n'a  pas  été 

J'ail  aaez  j.'.t    II  est  arrivé  assez  tôt  pour 

Jl  s'citdé.  liiie  trop  tôt.  f^otis  ne  sauriez  vernir 
trop  loi.  Une  viendra  pas  si  tôt.  f^otre  affaire 
lie  sera  pus  si  tûijinu-  que  la  mienne.  Je  n'arri- 
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l'erui  pas  si  toi  que  vous. t  tétait  venu  p'tis  Mf 
•pie  moi.  Son  procès  sera  plus  tôt  jugé  que  le 
mien.  V.  ViTf. 

liitNTÔT,  se  dil  pour  signifier,  dans  peu  de 
teiiip.s  ,  dans  peu.  il  revient  bientôt,  bientôt 
vous  le  reverrez,  il  reconnut  bientôt. 

i-i.rs  TÔT,  joint  à  la  particule  ipie ,  est  ipiel- 
quefois  adveihe  de  préférence  et  do  choix  j 
mais  alors  on  écrit  flulôl.  V.  ce  mot. 

Sitôt  quf,  ,  Ao-witôt  ger, ,  signifie  aussi ,  dès 
que,  du  moment  <pie  ;  et  c'est  dans  cette  a«"- 
ceplion  qu'on  dit  ,  sitôt  qu'il  en  eut  reçu  la 
nouvelle  ,  il  partu.  yiiissitôl  qu'il  le  vit  pa- 
ra/Ire ,  il  alla  au-de'  ant  de  lui. 

Loisipi'il  y  a  comparaison,  il  est  mieux 
de  dire  anssi-tôt.  Sa  nouvelle  n'est  pas  arrivée 
nussi-tôt  qu'il  l  aurait  J'altu.  Jl  n'est  pas  venu 
aussi-tôt  qu'il  l  avait  promis. 

TOTAL.  LE.  ai\\.  Complet,  entier.  Sa 
ruine  totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total. 
H  mersemeiit ,  abandonnenient  total. 

ro  EAL.  s.  m.  1,'asscmblage  de  plusieurs 
p;Mlies  (|ui  composent  un  tout.  Li  s  quatre 
quarts  ou  les  trois  tiers  d'une  aune  en  font 
le  total.  —  Il  se  dil  aussi  ,  en  fait  de  cômp- 
Us.  de  plusieurs  nombres  ou  sommes  qn'on  a 
jointes  ensemble  par  l'addition  ,  pour  connaî- 
lie  le  montant,  soit  du  crédit,  soit  du  débit 
d  un  compte,  c'est-à-dire  ,  de  la  recette  ou  de 
la  dépense.  L'addition  de  plusieurs  nombres 
forme  im  total,  ou  une  somme  totale.  Dans 
cette  dernière  expression  ,  total  est  pris  ad- 
jectivement. On  dit  au  pluriel  totaux.  La  som- 
me des  totaux. 

On  dit  f.imilièrement ,  au  total ,  en  total , 
pour  dire,  tout  compensé,  .^u  total,  c'est  une 
bonne  affaire,  lui  total,  c'est  un  bon  ouvrage. 

On  dil  adverbialement,  somme  totale,  \iouv 
dire,  en  comptant  tout.  Cela  coUte ,  somme  to- 
tale ,  vini^t-six  jrancs. 

TOTALE.ME.NT.  adv.  Entièrement,  loiit-à- 
fait.  il  est  totalement  ruine,  il  s' est  totalement 
dévoué  d  cet  humme-la. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total.  A:a  totalité  du 
bien.  La  t  ita/ilé  de  la  succession,  il  prit  tant 
sur  la  toliiliic. 

TOTIPAL.MES.  s,  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  famille  d'oiseaux  de 
Tordre  des  palmipèdes,  laquelle  correspond  à 
celle  que  l'on  a  3\i\iv\\ér  syndactyles. 

TOTOMDO.  s.  1.  T.  d  hisl.  nat.  Coquille  du 
genre  buccin. 

TOTON.  s.  m.  Espèce  de  dé  qui  est  traversé 
d'une  petite  cheville  sur  laquelle  ou  le  fait 
tourner  ,  et  qui  est  marqué  de  dillcrenlcs  let- 
tres sur  ses  quatre  faces.  Lorsqu'après  avoir 
tourné,  le  dé  tombe  sur  le  T,  qui  signifie 
tottim  ,  tout ,  celui  qui  a  joué  prenil  tout  ce 
(pu  est  au  jeu  ;  et  c'est  de  là  que  ce  jeu  tire 
son  nova.  Jouer  an  toton. 

TOTTÉE.  s  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
l'Inde  ,  à  lige  flexucuse  et  noueuse  ;  à  feuilles 
alternes,  ovales,  en  cœur,  aiguës;  à  fleurs 
en  grappes  ,  solitaires  ou  géminée.?,  opposées 
aux  feuilles;  lequel  constitue  un  genre  dans 
la  polyandrie  monogynie. 

roUAGE.  5  m.  T  de  marine.  Travail  des 
matelots  qui,  à  force  de  rames,  tirent  un 
vaisseau  qu'on  a  attaché  à  une  chaloupe,  afin 
de  le  faire  entrer  dans  un  port,  ou  monter 
dans  une  rivière. — On  appelle  aussi  louage 
ou  toiie,  le  changement  de  place  qri'on  fait 
faire  à  un  vaisseau  atec  une  hansière  attachée 
à  une  ancre  mouillée  ou  amarrée  à  terre, 
quand  on  veut  approcher  ou  reculer  un  vais- 
seau detiiielr|ue  ]>oste. 

TODAILLE.  s.  f.  Linge  qu'on  pend  sur  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  nù  l'on  se  lave  les 
mains  ,  et  qui  sert  à  les  essuyer. 

TOUAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  quadru- 
pède d'Amérique  nommé  aussi  petite  loutre 
de  la  Guiane  ,  maisqiii  appartient  à  la  famille 
des  marsupiaux ,  et  au  genre  cbiroDccle. 
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TODAlfSE.  *.  f.  On  appelle  ainsi,  d.ins  le 
commerce ,  une  étoile  de  soie  qui  vient  de  la 
Chine.  On  dit  aussi  louante. 

TOUCAN,  s.  ra.  T  d'bis».  nat.  Genre  do 
l'ordre  de»  oiseaux  sylvains  de  la  tribu  de» 
/igodactyles,  et  de  la  famille  des  ptéroglosst  s. 
liiiflbii  a  divisé  ce  genre  en  deux  sections.  la 
première  comprend  les  toucans  proprement 
dits  ,  qui  oui  le  bec  très-grand  ,  d'une  sub- 
stance mince  et  légère;  les  pennes  de  la  <|ueue 
à  peu  près  égales  entre  elles.  La  deuxième  se 
compose  des  espèces  qu'on  appelle  aracaris. 
nies  diflèrent  des  premières  en  ce  qu'elles 
ont  le  bec  moins  long  et  moins  gros,  plus  dur 
et  plus  soIid(r  ;  la  (|ucuc  plus  longue  à  propor- 
tion ,  et  scnsililemcnl  élagéc;  elles  sont  aussi 
d'une  taille  inférieure.  Ce  qui  frappe  le  plus 
dans  Ces  oiseaux,  c'est  la  grosseur  et  la  lon- 
gueur de  leur  bec  ;  il  est  dans  toute  son  éten- 
due plus  large  que  la  tète  ;  dan»  quelques  es- 
pèces il  est  aussi  long  que  le  corps  entier. 
Aussi  les  voyageurs  les  ont-ils  appelés  touh- 
becs  ,  et  on  les  désigne  à  t'ayenne  par  le  nom 
de  gros-becs.  Les  oiseaux  elas.sés  dans  ce  genre 
ne  se  trouvent  que  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  de  l'Amérimie. 

TOUCAN,  s.  m.  T.  d'astron.  Constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

TOUCHANT,  TE.  adj.  Pathétique.  Oui 
touche  le  cœur,  qui  émeut  les  passions.  Que 
c'eslun  spectacle  agréable  et  touchant  quecelui 
d'une  maison  simple  et  bien  réfilée ,  où  régnent 
l'ordre,  la  paix ,  l'innocence  '....  (J.-J.  hàu.ss  ) 
iille  ne  sort  point  avec  lui  de  ce  tendre  et  tou- 
chant respect  du  ii  la  vieillesse  injirme  qu'ho. 
nore  une  longue  vie  passée  sans  lepfoche.  (Id  ) 
L'aimable  et  toiu  hant  tableau  d'une  allégresse 
générale.  (Ideni.j  Celte  touchante  scène  ,  in- 
cessamment présente  à  ton  imagination  ,  s'est 
passée  réellement  dan:,  ta  chambre.  {\A.)il  joi- 
gnait aux  avantages  de  la  figure ,  des  qualités 
(lue  le  malheur  rendait  encore  plus  tout  hantes. 
(Uarth.)  ^avez-vnus  bien  ce  qui  me  remplit  de 
la  satisfaction  la  plus  touchante  et  la  p'iis 
pure?  ("l'oit.)  Les  mœurs  touchantes  se  sont 
aJf'utbUes  'a  mesure  que  la  communication  des 
peuples  s'est  Jacilitee.  (  Ray.  )  Ptul-étre  que 
toutes  les  lettres  ois  il  me  prodiguait  des 
bontés  si  touchantes  ,  ne  voulaient  rien  dire 
du  trut.  {\uU.)  J'ai  entendu  la  passion  du 
P.  AJascaron  ,  nui ,  en  vérité  ,  a  ctc  très- 
belle  et  très-touchante.  (Sévig.)  //  me  semble 
que  sa  mort  eut  été  très-belle  et  trèi-tou- 
chante  si...{ViM.)il  laissait  rapidement  échap- 
per des  émotions  touchantes.  (  Barth  )  (,}itcl- 
ipte  chose  de  naïf  et  ih  touchant  distinguait 
leur  conversation.  (Ray.)  Je  ne  bldme  point  vo- 
tre dévot'ion;  elle  est  touchante,  aimable  et 
douce  conime  vous.  (J.-J.  Roiiss.)  Ce  qu'il  y  a  de 
touchant  dans  une  religion  l'emportera  toujours 
sur  tout  le  reste  dans  l'esprit  de  la  multitude. 
(  Volt.  )  J'avais  besoin  d  être  consolé  par  les 
assurances  touchantes  que  vous  me  donnez  de 
votre  amitié  dans  vos  deux  dernières  lettres. 
(Volt.)  Les-maux  viennent  bien  vite  et  les  con- 
solations bien  tard;  c'en  est  une  bien  touchante 
que  votre  souvenir.  (Volt.) 

En  géométrie  ,  on  appelle  point  touchant , 
le  point  où  une  courbe  est  touchée  par  une  li- 
gne droite  ,  ou  le  point  dans  lequel  deux  lignes 
courbes  .se  touchent.  On  dit  plus  communé- 
ment point  de  contact. 

TOUCHANT,  prép.  Concernant,  snr  le  su- 
jet de.  //  m'a  entretenu  touchant  vos  affaires, 
touillant  vos  intérêts.  Touchant  cela  ,  je  vous 
dirai  que...  V  faut  entendre  de  même  ce  que 
dil  encore  cet  auteur  touchant  la  musique. 
(Boss  ) 

TOUCIIAU.  s  m.  T.  de  docimastiqiie.  On 
donne  c<-  nom  à  des  aiguilles  d'essai  <\u\  ser- 
vent à  f.iire  connaître  exactement  les  diliérens 
degrés  d'alliage  ou  de  pureté  de  l'or  ,  et  de 
l'argent  ou  du  cuivre.  Ce  sout  de  petites  laine» 
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faites  des  mêmes  mctau\  ,  que  Ton  e5>»ic  avec 
«liflurens  titres  coiirans  Cliacunc  d'elles  porte 
une  empreinte  uni  iiuli'iue  son  titre. 

TOUCUE.  s.  f.T.  dclulUicrs.La  touche,  en 
parlant  de  guitare  ,  de  liitli  ,  de  théorbe  ,  et 
autres  instrumens de  celle  espèce,  est  un  mor- 
ceau de  bois  d'ébène  délié ,  poli ,  proprement 
collé  le  long  d.  sdits  iustr  imeus  ,et  autour  du- 
quel sont  les  cordes  qu'on  appelle  aussi  lou-  \ 
elles. — Ce  terme,  en  parlant  d'orgues,  d'épi- 
nettes  ,  de  clavecins  et  de  foi  tépiuno,  désigne 
un  morceau  d'ébène  ou  d'ivoire  carré,  sur  le- 
quel on  pose  avec  méthode  les  doigts  pour 
jouer  de  l'instrument.  Touches  blanches , 
touches    noires. 

TOUCHE.  5.  f.  Éoreuve  que  l'on  fait  de  l'or 
ou  de  l'argent  par  le  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  On  connut  a  la  louche  que  cet  ecu 
étailj'itux.  —  On  appelle  pieireile  touche ,  une 
pierre  noire,  fort  dure,  à  laquelle  on  a  donne 
ce  nom,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  essayer  la 
pnreté  de  l'or  ou  de  l'arj^ent.  —  Figuréuient , 
i'aili^ersité  est  la  pierre  Je  louche  des  amis  ; 
c'est-à-dire  ,  que  c'est  principalement  dans 
l'adversité  qu'on  connaît  les  >rais  am:s. 

ToocHE.  Pi:tit  brin  île  bois  ou  de  ipulque 
autre  espèce  de  hai^uctle  d'oî  ou  d'ivoire,  <lout 
on  se  sert  pour  lever  chac|ue  pièce  des  jon- 
chets, après  qu'im  les  a  fait  tomber.  Lcvi:r  des 
jonchets  a^ec  la  louche. 

TOUCHE,  s.  f.  T.  d'art  du  dessin.  Manière 
dont  le  dessinateur  ,  le  peintre  ,  le  sculpteur 
indique  et  fait  sentir  le  caractère  des  objets 
La  louche  doit  elfe  ,  suivant  les  objets  i/un/j 
imite  j  hardie  jjiére  ,  mâle,  vigoureuse ,  liir- 
ff-i ,  SjiiritueUe  ,  moelleuse  ,  fine ,  légère.  Dans 
les  ouvrages  des  artistes  médiocres  ,  la  touche 
est  50Ui*eni  molle  ,  incertaine  ,  timide  ,  faible  , 
mesquine ,  sans  esprit ,  dure  et  pesante.  ^1  ar- 
ceau vigourtujc  de  couleur  et  de  touche.  'Did.; 
Oet  homme  ne  tâtonne  pas ,  sa  touche  esl  lar- 
ge et  fière.  (  Idem.  )  Celte  léle  est  de  la  plus 
granilejinesse  de  touche.  (  idem.  )  Le  tujet  de- 
mandait une  touche  Ictère  et  douce.  (  idem.  ) 
—  'Touche,  se  dit  dans  le  roOme  sens  en  lit- 
térature. C'eit  d'après  les  Jails  qu'il J'uut  pein- 
dre un  homme,  et  non  d'après  l'imagination  ; 
car  les  portraits  ne  sont  inuressans  iju  autant 
qu'ils  sont  vrais  .  la  touche  en  doit  6lre  forte  , 
les  couleurs  bienfnndues  (Condil.  ) /-'orateur 
doit  at'oir  une  touche  plus  f  trie  et  plus  grande, 
lorsque  son  caractère  le  porte  a  dèclanitr  avec 
beaucoup  d'actlnn. 

ToDCHE  ,  en  Itrmf;  d'imprimerie  ,  esl  l'ac- 
tion de  loucher  la  forme  avec  les  balles  pour 
y  mettre  de  l'encre.  Bonne  touche.  J^/auvaist- 
louche.  On  diilinguf  les  bons  impriineurs  à  la 
bonne  touche,  c'est-à-dire  ,  à  leur  manière  de 
loucher.  La  belle  impressinn  dépend  beaucoup 
de  la  rignlarilé  de  la  touihe. 

TOUCHE  s.  f  T.  de  commerce.  C'est  ainsi 
que  l'on  appelle  les  troupeaux  de  bœufs  gras 
que  l'on  vend  dans  divers  départemens  ,  aux 
marchands  de  Poissy ,  pour  les  boucheries  de 
Paris.  Petite  touche.  Grande  toiuhe.  J'ouclie 
nombreuse.  Acheter  une  touchede  bœufs  grrs. 
Ce  marchand  de  boeufs  a  acheté  une  touche 
dans  la  f^cndée. 

TOUCHEK.  s.  m.  Le  tact ,  le  sens  du  tou- 
cher. Le  toucher  est  un  des  sens  externes  à 
l'aide  duquel  nous  concevons  les  idées  du  so- 
lide ,  du  dur  ,  du  mou  ,  du  rude ,  du  chaud, 
du  froid,  de  l'humide  ,  du  sec  ,  et  des  autres 
qualités  tangibles^  delà  distance,  de  la  dé- 
mangeaison, de  la  douleur,  etc.  L'action  du 
toucher.  L'objet  du  toucher.  Cela  est  rude  au 
toucher. 

Le  toucher  est  le  plus  général  de  nos  sens  , 
et  le  plus  essentiel  de  tous  ,  puisque  aucun 
animal  n'en  est  entièrement  prive.  Le  qua- 
drupède ,  le  célacé,  l'oiseau  ,  le  reptile  ,  le 
poisson,  le  mollusque  ou  cocpiillage,  l'inscclr, 
le  ver,  le  zoophy  te,  r-oiit  tous  doués  de  ce  sens, 


quoiquà  divers  degrés  de  perfection.  II  paraît 
t'ire  le  sens  primitif,  le  fondement  même  de 
l'animalité. 

TocciiEK,  se  dit,  en  terme  de  musique,  de 
la  manière  dont  les  musiciens  jouent  do  cer- 
tains instrumens,  comme  du  clavecin,  du 
forté-piano,  de  l'orgue  ,  du  luth,  de  la  gui- 
tare ,  etc.  Ai'oir  un  beau  toucher,  un  toucher 
délicat,  un  toucher  brillant ,  c'est-'À-dire.  jouer 
d'une  manière  délicate  ,  agréable  ,  brillante. 
TOUCHEK.  s.  m.  T.  d'accoucheurs.  Ce  mot 
s'emploie  [>our  designer  une  pralitjue  (pii  con- 
siste à  appli<[uer  une  inaiu  sur  la  région  hypo- 
gaslrique  ou  ombilicale,  tandis  que  le  doigt 
indicateur  de  l'autre  main  esl  introduit  dans 
le  vagin  ,  pour  juger  de  l'état  de  la  matrice 
et  du  bassin. 

Toucher  au  cois  ou  Frayer.  T.  de  vén.  Il  se 
dit  du  cerf  qui  détache  la  peau  velue  qui  cou- 
vre son  bois,  ou  sa  tète  nouvellement  refaite. 
TOUCllEfi.  V.  a.  cl  n.  Exercer  l'action  du 
toucher.  On  touche  toutes  les  choses  sur  les- 
quelles on  porte  lamain.  Toucher  avec  la  main. 
Toucher  doucement.  Toucher  du  bout  du  doigt, 
.'Vc  toucher  pas  cela,  IVe  touchez  pas  h  cela. 
Si  votre  enfant  gâte  tout  ce  tpt'il  touche,  ne 
vous  Jdchez  point  ;  niellez  hors  de  sa  portée 
tout  ce  qu'il  peut  gâter,  (J.-J.  Kouss.) 

On  dit  ,  toucher  dans  lu  main  ,  pour  dire  , 
raetire  sa  main  danscelled'un  aulre,  en  signe 
de  réconciliation  ,  d'amitié  ou  de  conclusion 
de  marché  ,  etc.  Le  marché  est  conclu,  il  m'a 
louché  dans  la  main.  Nous  nous  sommes  tou- 
ches dans  la  main.  On  les  a  réconcilies  ,  ils  se 
sonltouchésdans  la  main.  Il  me  lendit  la  main, 
et   médit  ;   Touchez- l'a ,    i  affaire  est  faite. 

Toucher,  se  dit  encore  ,  en  parlant  du  con- 
tact qui  se  fait  ,  soit  immédiatement  par  le 
moyen  des  autres  parties  du  corps  ,  soit  mé- 
diatcmeut  par  quelque  chose  que  ce  soit.  Tou- 
cher du  pied.  Toucher  du  bras.  Il  le  toucha  du 
coude.  Il  V a  touché  avec  son  gant ,  avec  son 
manchon.  Il  la  louche  de  sa  baguette. 

Toucher  à  una  chose  ,  y  atteindre,  il  est  si 
grand  qu'il  louche  au  plancher.  J  dais  déjà 
assez  grand  pour  toucher  aux  branches.  Je  tou- 
che au  plancher,  de  la  main ,  du  bout  du  doigt . 
TovCïtEK  à  uns  chose ,  signifie  aussi ,  en  pren- 
dre ,  en  ôter.  On  ne  louchait  au  trésor  de  la 
république  ,  que  dans  les  grandes  nécessités. 
Je  garde  cet  argent  pour  une  affaire  impor- 
tJnte  ,  je  n'y  veux  pas  toucher.  On  n'a  pas 
encore  tout  hé  à  ce  magasin.  Ily  a  deux  mets 
sur  la  table  auxquels  on  n'a  pas  tout  hé.  — 
'Jhucher  à  quelque  chose,  signifie  aussi  y  faire 
([uelque  changement.  On  a  rtparé  les  deux 
ailes  de  ce  bâtiment ,  mais  on  n'a  pas  touché 
a  la  façade.  Je  vous  rends  voire  ouvrage  tel 
que  vous  me  l'avez  confié,  je  n'y  ai  pas  touché. 
Dans  tous  les  changcmcns  que  ion  a  faits,  on 
n'a  pas  louché  a  la  religion. 

ToccnF.K.  Etre  joint,  conligu.  Cela  touche 
la  terre.  Son  champ  toucïte  le  mien.  Ma  maison 
touche  la  sienne. 

Toucher  Frapper  pour  faire  aller.  11  se  dit 
des  bêtes,  comme  vaches,  bœufs,  chevaux, ctc, 
//  touchait  un  troupeau  devant  lui.  Il  tou- 
chait des  btfufs  devant  lui.  Toucliez  ,  cocher , 
allons  plus  vile.  Touche ,  cocher. 

Dans  le  sens  de  frapper  ,  il  se  construit 
cpielquefois  avec  5Hr.  loucher  sur  les  uns  et 
sur  les  autres.  On  dit  aussi  absolument ,  lou- 
chez fort.  Dans  ces  deux  phrases ,  il  s'em- 
ploie ncutralement. 

ToccHtR,  se  dit  de  certains  instrumens  de 
musique ,  pour  dire,  en  jouer.  Toucher  l'orgue, 
lu  clavecin,  le  forte-piano. 

Toucher,  en  parlant  d'un  temps,  d'une e'po- 
fpie  ,  signifie  en  être  proche.  //  touche  à  sa 
quinzième  année.  Nous  touchons  au  prin- 
temps,  h  l'hiver.  Il  touche  à  l'ugr  oit  l'on  se 
corrige.  (\o\t.)  Je  croit  que  je  touche  enfin  h 
la  paijfque  vos  négociations  et  vos  bvnlci  m 'ont 


prceurce.  (Idem.)  La  puissance  de  Charles  et 
la  grandeur  de  la  Suède  touchèrent  alors  h 
leur  dernier  période.  (Idem.)  //  touchait  h  la 
findesçs  travaux.  (l'.ay.)  Louis  X l (^ louchait 
a  sa  fin.  (Volt.)  //  touchait  à  sa  dernière 
heure.  (Fénél.)  La  Grèce  touchait  alors  au 
denodment  des  craintes  qui  l'avaient  agitée 
pendant  plusieurs  années.  (Barth.) 

Toucher.  Traiter,  exprimer.  Ce  poêle,  cet 
orateur  touche  bien  les  passions.  Il  y  a  dans 
celle  tragédie  des  endroits  bien  touchés. 

ToicniR  Parler  légèrement  d'une  chose. 
Il  n  a  touche  ce  pomt-ta  qu'en  passant.  Je  me 
SUIS  contente  de  toucher  en  deux  mots  les  faits 
principaux.  (Volt.)  i)n  m'avait  dcjà  touché 
quelque  chose  de  celle  affaire. 

Toucher,  signifie  Cgurément,  faire  impres- 
sion sur  le  cœur.  Dieu  lui  a  touché  le  caur 
Toucher  la  pitié  de  quelqu'un.  (Volt.)  Les 
hommes  corrompus  s'' endurcissent  bientolcon- 
tre  tout  ce  qui  pourrait  les  toucher.  (  Fénél  ) 
/■•'//e  m'avait  interesfé par  tout  ce  qui  pouvait 
toucher  mon  cœur,  (J,-J.  Rouss.l  Â'oj  Utlres 
me  touchent  le  cctur.  (  Sévig.  )  /;/&  com- 
prit mon  intention  et  enfui  touchée.  (.I.-.I. 
Rouss.  )  Si  l'amour  de  la  vertu  et  la  crai:ite 
des  dieux  ne  vous  louchent  plus ,  au  moins 
soyez  louché  de  votre  réputation ,  de  voire  inté- 
rêt. (Fénél.)  On  ouvre  un  livre  de  dévotion  , 
et  il  touche  ;  on  en  ouvre  un  autre  qui  est  ga- 
lant, et  il  fait  son  impression.  (La  Br.)  A',»- 
mourdi:lavériténeletoucheguère.(J.-],hoi,f.i,) 
Si  vous  êtes  touchede  mes  raisons.  (Volt.)  J'ai 
été  tiès-lourhé  de  votre  lettre.  (Idem.)  Il  fut 
touché  de  mon  malheur.  (Fénél.)  Je  ne  suis 
louché  que  de  la  douleur  de  notre  séparation , 
Idem.)  //  n'y  eut  qu'une  ambition  qui  fut  ca- 
pable de  le  toucher,  ce  J'iit  de  mériter  i  es- 
time et  la  bienveillance  de  son  maître.  (Fléch.) 

TopcHER.  Faire  une  impression  favorablesiir 
l'esprit.  Nous  sommes  aussi  touchés  de  l'é- 
bauche la  plus  grossière  dans  les  premières 
découvertes  d  un  an,  que  des  beautés  les  plus 
achevées  lorsc/ue  la  perfection  nous  est  une 
fois  connue.  (Volt  )  J'ai  été  si  touché  de  celte 
nouveauté,  que...  (Idem.)  On  peut  être  très- 
louché  dans  une  lecture  des  beautés  frappantes 
d'un  ouvrage,  et  en  condamner  ensuite  lesdé- 
J'auts  cachés.  (Idem.)  Il  fut  touché  du  molif 
qui  m'attirait  dans  lu  Grèce.  (Barth.)  Per- 
sonne n'est  plus  touchée  que  moi  des  cnarmet 
de  l'éloquence.  (Sévig.) 

TorcHLR.  Concerner ,  regarder.  Cela  ne  me 
touche  en  aucune  manière.  Je  prends  beau- 
coup d'intérêt  à  ce  qui  vous  touche.  Je  ne  suis 
occupée  que  de  ce  qui  vous  touche.  (Sévig.) 
—  r.es  questions  qui  touchent  au  bonheur  de 
l'espèce  humaine  sont  peut-être  celles  qui  ont 
été  te  moins  résolues.  (Fi.ny.) 

ToucHiii.  Appartenir  par  le  sang.  U  me 
touclie  de  près  ,  il  est  mon  cousin.  Il  ne  me 
touche  ni  du  près  ni  de  loin.  On  le  dit  aussi 
GgurémenI,  en  parlant  des  choses,  pour  dire  , 
Intéresser.  Cet  événement  ne  me  touche  ni  Je 
près  m  de  loin. 

SE  Toucher,  v.  pron.  Il  se  dit  en  parlant  du 
contact  de  deux  corps  tellement  joints,  qu'il 
n'y  a  rien  entre  deux.  Ces  deux  pieires  se 
tiiuchent.  Le  lambris  et  la  muraille  ne  se  tou- 
chent point.  Deux  maisons  qui  se  touchent. 

Ce  terme  s'emploie  dans  quelques  expres- 
sions particulières  et  proverbiales.  Faire  tou- 
cher une  chose  au  doigt  et  à  l\cil ,  c'est  la  dé- 
montrer clairement ,  en  convaincre  par  des 
preu\es  indubitables,    telles  que  sont   ordi- 

nair.-ment  celles  de  la  vue  et  du  toucher. 

On  dit  par  exagération  ,  dune  personne  ciui 
danse  ou  qui  court  légèrement,  lut'etle  ne 
loiiclie  pas  des  pieds  à  terre ,  et  de  deux  bons 
joueurs  de  paume ,  qu'iVi  «e  laissent  pas  tou- 
cher la  balle  à  terre.  —  On  dit  d'une  per- 
sonne fine  et  dissimulée,  qui  affecte  un  air 
simple  el   ingéau  en  faisant  de  petites  ma 


92>J  TOU 

licM ,  OU  f.n  se loiianisiinl  spnùKmcD»  d'une 
nianicic  iruuIiLic,  quMr  na  pai  lair  dy 
luudiei:  nuoii  ne  Jir.iU  pai  qu'cUey  (oiic/ic. 
—  On  ilit  qn'ii/ic  n^'aiie  ne  lout/i..r.i  fJfii  « 
leire.  pour  dire,  quVlle  po'isor.i  siuis  dilli- 
.u!lc.  —  Toucher  la  grone  vnitle,  dans  une 
aflaiie  ,  p'esl  iiurler  ilc  ce  qu'il  y  a  de  \niu- 
ripai  .-t  de  |ilu«  essentiel.  Lt  l'on  dil,  toi 
ii;4<r  ciiiile  qu'il  ne  faut  pm  mmlur,  uu  il 
ne  faut  P'ii  toucher  cette  cordc-l'a  ,  eu  cailanl 
d'une  clioc  diml  il  n'est  pas  prudeul  de  par- 
ler, d'une  allairc  délicate  qu'il  est  ))ou  de  ne 
\'\{     reveiller. 

Tuuc.iiK».  Eu  terme  de  marine.  Heurter  con- 
tre la  terre  l'aille  d'eau  ou  de  fi>ud.  l^  fois 
icuu  touche.  Le  i-aisteaii  a  touche  —  loucher 
a  une  côte,  à  un  port,  aborder  à  une  cùle, 
à  un  port  el  y  mouiller.  —  Toucher  le  cam- 
pus, aimanter  l'aigiilllc  de  la  bcu^sole.  — 
Toucher,  lu  terme  de  commerce  et  de  linan- 
ccs  ,  se  dil  de  l'argent  que  l'on  a  reçu  ou  que 
l'on  doit  ou  devait  recc-\oir.  J'ai  Vtuché  hier 
deux  mille Ji, mes ,  el  j'en  défais  I"u<  her  dix 
mille.  Je  toucheraidemnin  quatre  mille  francs. 
Je  n'ai  pas  eneoie  tout  hé  un  ecu  de  la  somme 
qu'on  me  doit.  —  En  terme  de  géométrie  ,  on 
dil  qu'une  ligne  droite  touche  un/:  courbe, 
lorsqu'elle  lu  rase  en  un  .«eul  point.  Ou  dit 
dans  le  même  sens,  que  deux  courbes  se  tou- 
chent.—  Eu  termes  de  manège,  louiher  de  lu 
K'ude ,  c'est  aider  de  la  gaule,  en  Iraiipanl 
lésèrement  sur  l'épaule  du  clieval.  —  Ou  dit , 
en  termes  d'essa)  CUIS,  loucher  de  l'or,  touilier 
une  piiie  d'or,  toucher  un  lingot  d'or,  pour 
dire,  l'cju-ouver  avec  la  pierre  de  tourlie. — 
Ou  dit ,  en  terme  de  flottage ,  toucher  la 
queue,  pour  dire,  reprendre  le  bols  qui  s'est 
anétc  sur  les  bords  des  rivières  ou  de,  ruis- 
seaux, pour  le  rejeter  à  l'eau.  —  En  terme 
d'imprimerie,  toucher,  c'est,  après  avoir  pris 
une  quantité  d'encre  proportionnée  à  la  gros- 
seur du  caractère  ,  et  l'avoir  bien  disiribuce 
sur  les  balles ,  appuyer  ces  mimes  balles  deux 
lois  de  suite  sur  la  superficie  de  la  forme ,  de 
f.ii.on  que  l'œil  de  toutes  les  lettres  se  trou- 
vant également  atteint  d'une  légère  couche 
d'encre ,  il  pui.-,se  communiquer  au  papier 
cette  couleur  noiie  qui  fait  le  corps  de  l'im- 
pression. On  dit  que ,  pour  avoir  une  belle 
impression ,  il  faut  toucher  maigre  et  tirer 
gras,  c'est-à-dire  ,  qu'U  faut  ménager  l'en- 
cre ,  et  ne  jias  trop  ménager  ses  forces  en  ti- 
rant le  barreai. —  On  dit  en  termes  de  véne- 
rie ,  en  parlant  du  cerf  et  du  chevreuil ,  qu'i/i 
touchent  aux  hois ,  pour  dire  qu'ils  détachent 
la  [leau  velue  qu'ils  ont  sur  leur  bois. 

Touciit  ,  ÉE.  part.  On  dit  aux  jeux  de 
dames  et  de  trictrac,  dame  touchée,  dame 
jouée,  et  aux  échecs,  pièce  touchée,  pièce 
jouée,  pour  dire  que,  quand  on  a  touché  une 
piéce<|  il  la  faut  jouer.  —  On  dit  ,  jouer  au 
ga^e  touché,  y.  GiOE. — On  dit  d'un  Mi/eau, 
au^ilesl  bien  touché ,  pour  dire  que  les  coups 
ae  pinceau  sont  donnés  avec  beaucoup  d'en- 
tente, de  force,  de  hardiesse,  etc. 

Tocchuî  ,  Concerner  ,  Hcoarduk.  (Syn.  ) 
Quoique  nous  ne  prenions  qu'une  légère  part 
à  la  chose  ,  nous  pouvons  dire  qu'elle  nous 
regarde  ;  mais  il  en  faut  prendre  davaiita;;c 
pour  dire  qu'elle  nous  concerne,  et  lorsqu'elle 
nous  est  plus  sensible  et  personnelle,  nous 
disons  qu'elle  nous  touche.  On  se  sert  commu- 
nément du  mol  regarder,  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  choses  sur  les(|uelles  on  a  des  préten- 
tions ou  des  démêlés  d'intérêt.  On  emploie 
avec  plus  de  grâce  concerner,  lorsqu'il  s'agit 
de  chosci  commises  au  soin  et  à  la  conduite  ; 
et  celui  de  toucher  se  trouve  mieux  placé  dans 
les  allairesde  cœur,  d'honneur  el  de  fortune. 

ToicHtt,,  MiMEn.  {Syn.)  On  touche  plus 
légèrement;  on  nutnie  à  pleine  maiii.  —  On 
touche  une  colonne .  sans  savoir  si  elle  est  de 
marbre  ou  de  bois.  Ou  mante  une  étoDe ,  pour 


connaître  si  elle  a  du  corps  et  de  la  force.  — 
Il  y  a  du  danger  i  loucher  ce  qui  est  fragile  j 
il  n'y  en  a  pas  à  manier  ce  qui  esl  rude. 

r.ii";iu.n  ,  Éitouvoui.  (  Syn.)  L  action  de  (ç>ii- 
chei  fait  une  iiupre.ssion  dans  l'amc  \  l'action 
d'c-moufoir  lui  cause  une  agitation  :  l'impres- 
sion produit  l'agil.ilion  :  ce  qui  vous  touche, 
vous  cnieul;  si  vous  êles  chu/ ,  vous  avez  élé 
touché.  L'orateur  a  pour  objet  ii\moui'otr,  et 
il  emploie  les  moyens  de  toucher.  Pour  e'ii"H- 
vuir  l'aine,  il  faut  la  toucher  ;  comme  il  faut 
toucher  le  corps  j)Our  le  mout'Otr.  —  Ce  ipii 
touche  cxcilc  la  sensibilité  ;  ce  qui  émeut  ex- 
cite une  passion.  On  est  touche  de  pitié  ,  de 
compa.-sitiu  ,  de  repentir,  etc.  On  cUerclie  a 
vous  toucher  pour  vous  attendrir,  vous  ga- 
gner, vous  ramener,  vous  inspirer  des  senli- 
mens  favorables,  meilleurs,  plus  convena- 
bles; on  \uus  émeut,  même  sans  le  chercher, 
et  quelquefois  en  vous  oflénsant ,  en  vous  ir- 
ritant, en  vous  révoltant,  en  vous  causant 
desmouvcmens  fâcheux,  défavorables,  mau- 
vais. L'action  A^caivuvoir  s'étend  plus  loin 
que  celle  de  toucher  i  on  est  cmu  et  non  pas 
touche  de  colère- 

TOLK^IIl'UK.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  dans 
les  ardoisières,  un  ouvrier  qui  conduit  le 
cheval  employé  à  faire  mouvoir  les  machines 
ou  engins - 

TOCCIlIliOA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes delà  décandrie  uionogynie.ct  delà  famille 
des  h-gumiueuscs,  qui  oliiepour  earaclères: 
un  calice  d'une  seule  pièce,  turbiné  ,  divisé 
en  quatre  découpures  aiguës  j  point  de  co- 
rolle ;  dix  élamiiK'.-  libres  et  al  tachées  à  l'ori- 
fice du  calice  j  un  ovaire  ovale  ,  oblun.5,  lo- 
raenleux  ,  pédicule,  surmonté  d'un  style  loug 
el  recourbe  ,  avec  un  stigmate  obtus  ;  une 
gousse  presque  ronde  ,  monosperme  ,  compri- 
mée ,  environnée  d'une  grande  membrane 
orbiculaire  ,  mince  ,  ondulée  ,  transparente  , 
et  ne  renfermant  qu'une  stule  semence  léni- 
forme.  Ce  genre  est  compo.sé  d'un  seul  arbre 
dont  les  feuilles  sont  alternes,  simples  ,  très- 
enlières,eties  fleursdisposéesi  népisaxillaires. 
il  est  très-élevé,  a  le  bois  aromatique,  et  croit 
dans  les  endroits  marécageux  de  la  Guiane. 

TOUCOl.  T.  de  vén.  Àlot  dont  on  se  sert 
pour  faire  taire  un  limier  qui  crie  sur  les  voies. 

TOUE.  s.  f.  Bateau  commun  sur  les  riviè- 
res ,  el  principalement  sur  la  Loire. 

On  appelle  aussi  loue,  une  espèce  de  ba- 
teau qui  sert  de  bac. 

11  se  dil  aussi  de  l'action  de  louer  un  vais- 
seau.  V.  ToCAttE. 

TOL'l.K.  V.  a.  T.  de  marine-  Tirer  ou  faire 
avancer  un  vaisseau  avec  la  hansière  qui  y 
e.st  attachée  par  un  bout ,  et  dont  l'autre  boni 
est  saisi  par  des  matelots  qui  tirent  le  cor- 
dage pour  faire  avancer  le  vaisseau.  La  dif- 
férence fni'il  y  a  entre  louer  et  remorquer , 
c'est  qu'on  ne  tire  point  un  vaisseau  à  force 
de  bras  ipiand  on  remorque,  mais  à  force  de 
rames-  Y.  Remcbqueb. 

ToDÉ ,  ÉE.  part. 

TOUFFE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  partie 
touflue  des  arbres ,  ou  ces  espèces  de  masses 
formées  par  les  branches  et  les  feuilles.  On 
observe  que  tous  /e.s  arbres  nfj'eclenl  d'une 
manière  naturelle  d  avoir  leuis  touffes  paral- 
lèles au  terrain  qu'elles  omhrai^enl  —  Touffe 
se  dit  aussi  d'une  partie  de  bois,  d'un  bos- 
quet extrêmement  garni.  Je  rencontrais  de 
temps  en  temps  des  loujf'es  obscures  ,  inqxné- 
irables  aux  rayons  du  soleil,  cumnic  dans  la 
plus  i paisse  j'orc't.  {}.i.  Yxoiiss.)  Ifne  touje 
d'aibres.  —  (In  dil  aussi  une  toujf'e  defleurs. 
—  Et  par  analogie,  une  touffe  de  cheveux , 
une  inuffe  le  rubam,  une  toujjè  de  plumes. 

ToLrtE.  Dans  le  midi  de  la  France,  on 
nomme  ainsi  une  mofette  ou  exhalaison  de 
vapeur  méphitique  ,  et  aussi  les  coups  d'une 
chaleur  forte  et  subite,  qui  font  périr  fromp- 


fcmeiit  le»  vers  à  s..ie  dans  les  masnaoièn». 

TOLfFE  AhGF.NTINK.  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
juVe  d'agaric  qui  croît  en  loui'l'e  au  pied  des 
arbres,  tl  dont  les  riédiculcs  acquièrent  jus- 
qu'à six  pouces  de  haut.  On  l'appelle  aussi 
taopiéie.  ï.Wu  a  un  chapeau  Irès-coiiiqiie, 
sans  éjiaisseur,  blanc,  recouvert  d'écailles 
grises  en  dessus,  qui  se  fend  très-fréqueui- 
inent  j  ses  lames  deviennent  prnmptement 
noires,  el  le  lout  se  résout  en  litiuciir  noiie. 

TOUFFE  DRANCUUE.  s.  f  T.  de  bol.  Aga- 
rio  <(iir  l  011  nninmp  aii-ivÂi  acaiic  ranicux. 

TOUFFE  SAVONIÉKE.  s  f.  F.  de  bot.  _ 
On  a  dimné  ce  nom  à  l'agaric  campanule  de 
Linnée  Son  chapeau  est  fort  mince  et  grit 
de  souris  ;  son  pédicule  est  lisluleux  et  haut 
de  deux  a  trois  pouces.  Il  croît  en  loufles  dan* 
les  bois  des  environs  de  Paris.  Son  odeur  et 
sa  savi'ur  sont  celles  du  savon. 

TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  est  en  touffe,  uni 
est  épais,  bien  garni.  Un  bois  touffu,  t'a 
arbre  bien  loi  ffu.  Une  fli  ur  bien  loujjae.  Una 
barbe  touffue.  Le  lapin  a  pris  en  Sibirie  du 
poil  touffu  et  pehlonné  comme  du  feutre. 
(  linfl-  ) 

•l'OUG  ou  TOUC.  s.  m.  Espèce  d'étendard. 
Demi-piipie  au  bout  de  laquelle  est  al  tachée 
une  queue  de  cheval  avec  un  boulon  d'or,  et 
ipi'on  porte  devant  les  visirs,  les  bâchas  cl 
les  sangiac.a. 

JOUI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  fa- 
mille de  perroquets  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Ce  sont  les  plus  petits  de  tous. 

TOL'lT.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  s^lvains,  et  de  la  famille  des 
Iiériralles.  Ses  caractères  sont  :  bec  épais  »  sa 
>ase  ,  robuste  ,  couvert  en  dessus  j  mandibule 
supérieure  couvrant ,  à  son  origine,  les  bords 
de  l'inférieure  ,  échanciée  et  courbée  vers  le 
bout  ;  l'inférieure  entière  ,  plus  courte  ,  el  à 
bords  rentrant  en  dedans  ;  narines  rondes  , 
ouvertes  et  glabres  ;  langue  épaisse  ,  bifide  à 
sa  pointe  ;  bouche  garnie  de  quelques  soies 
sur  ses  angles  ;  ailes  courtes;  les  quatre  pre- 
mières rémiges  égales  cl  les  plus  longues  de 
toutes  ;  queue  alongée  ;  quatre  doigis  de- 
vant, un  aerrière ,  les  extérieurs  réuQJs  à  leur 
base.  Ce  genre  n'est  composé  que  d'une 
.seule  espèce  qui  se  trouve  dans  les  États-Unis. 
On  en  a  fait  un  pinson  ,  un  bruant  ,  une 
pie-grièehe ,  et  un  bouvreuil  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  n'esl  pas  facile  de  le  classer. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuelle- 
ment ,  sans  interruiition  ,  sans  cesse ,  sans  re- 
lâche, sans  fin  C'est  une  source  qui  coule 
toujours.  Les  peines  de  ce  monde  ne  durent 
pas  toujours.  (Sévig.) 

On  dit ,  que  des  ffens  se  sont  dil  adieu  pour 
toujours ,  pour  dire  qu'ils  se  sont  quittés  pour 
lie  plus  se  revoir. 

Il  signifie  aussi ,  sans  exception,  en  toute 
rencontre,  en  toute  occasion.  Lesplus grands 
•'sprits  ne  sont  pas  toujours  les  plus  a^réa- 
hles.  Les  beautés  les  plus  régulières  //r  sont 
pas  toujours  les  plus  piquantes.  Cet  ouvrage 
plaira  toujours. 

Il  signifie  aussi,  le  plus  souvent,  ordinai- 
reineut.  Il  est  Vnijoius  en  bonne  compagnie, 
lille  est  toujours  en  oraison.  On  le  trome 
toujours  occupé.  Il  est  toujours  en  colère.  H 
est  toujours  gai ,  toujours  de  bonne  humeur. 

ToDJoUES  ,  signifie  aussi,  en  amendant,  ce- 
pendant, néanmoins.  Je  fais  sortir,  travail- 
lez toujours.  Je  vous  suivrai  de  près ,  marche* 
toujours.  Prenez  toujours  cela  présentement. 
Prenez  toujours  cela  sur  et  tant  moûts,  f^ous 
me  donnez  de  bons  conseils  ,  mais  firai  tou- 
jours mon  chemin.  Quand  ce  que  je  vous  dii 
pourrait  élrc  contesté,  il  est  toujours  vrai 
que-..  Prenez  toujours  cela  en  attendant. 

11  se  prend  aussi  pour  au  moins.  Si  je  n'ai 
pas  réussi,  toujours  ai-jejttil  mon  deioir.  — 
Le  prince  doit  être  flatté  de  l'amour  du  moin- 
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lire  fie  ses  sujets,  ce  mul  toujnws  lici  hom- 
mes. (Jlonles(l.; 

On  «3il  proverbialement ,  lunjmirs  fa  qui 
danse,  iioiir  Jire,  pour  (icii  i|n\>n  agisse  dans 
une  allaire,  on  ne  laisse  pas  d'avancer. 

Un  dit  pr-iverbialeuieiit,  lou.nurs  pé'hc 
qui  c/i  l'ienUun,  pour  dire,  <|ne  ipianJ  on  ii  a 
pas  tiiul  ce  ipion  deuiande ,  on  doit  -e  consoler 
potirvu  qu'on  en  ait  une  petite  partie. 

Toi  JOURS,  C^.i^rl^otLLE^!tST.  (S/n.)  Ce  que 
Ton  lait  loiijnuis,  se  fait  en  tout  temps  et  en 
toute  occasion  i  ce  qu'on  fait  cniuiimellemeui , 
se  fait  sans  iuterriiplion  et  sans  relâclie.  11 
faut  loujou  s  préférer  son  «levoir  à  son  plat- 
sir;  il  est  diilicite  d'être  cnnunaetlemenl  ap- 
pliipié  au  travail.  Pour  plaire  en  compagnie  , 
>l  faut  y  parler  toujours  bien,  mais  non  cou- 
tuiuclUm^iit. 

'lOULtTTE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Espère  de 
poulie  et  de  tobine,  faisant  partie  du  métier 
à  faire  les  piles. 

TOULICHIB.V.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
p!ant.'S  de  la  famille  des  le'gumineuses ,  inter- 
médiaire cnlrc  les  curonillis  et  les  agatis.  Il 
eu  diil'ère  par  ses  fleurs  panicnlccs,  par  son 
calice  petit,  tubulenx,  évasé,  à  cinq  dents, 
et  par  ses  gi-aines  spliériqnis ,  ronges ,  tachées 
de  noir,  if  ne  renferme  qu'un  genre ,  et  croît 
en  Améri([!ie. 

TOULICI.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  à  feuilles 
alternes,  ailées,  sans  impaire,  à  folioles  op- 
posées ,  ovales,  entières,  ondées  en  leurs 
Lords,  divisées  inégalement  par  leur  nervure 
moyenne,  à  fleurs  rouges  et  blanches,  ses- 
siles  sur  des  pédoncules  branchus,  velus  et 
terminaux.  Cet  arbre  forme  un  genre  dans 
l'octandrie  trigyuie,  et  dans  la  famille  des 
saponacée.^.  On  le  trouve  ilans  les  forets  de 
la  Guiane.  On  Ta  réuni  aux  cupanis. 
«  TOL'LIPA.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand  arbre  de 
rinde  ,  à  fleurs  très-odorantes,  dont  le  genre 
n'est  pas  connu. 

TOULOKE.  s.  m.  T.  de  botan.  ArbiLste  do 
Madagascar,  dont  le  fruit  est  agréable  au  goOt. 
On  ne  sait  à  qiiel  genre  on  doit  le  rapporter. 
TOULDU  s.  m".  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvaius  de  la  tiibu  des 
zigodactyles,  et  delà  famille  des  imbei  be<. 
Les  espèces  (|ni  composent  ce  genre  ont  été 
données  pour  des  coucous  ;  on  les  en  a  dis- 
traits pour  en  (aire  une  di\ision  particulière 
sous  le  nom  de  conçois. 

TOUI'AT-C.'.ODDE.  s.  m.  T.  de  bot.  ArbVc 
de  Ceilan,  à  feuilles  composées  de  trois  fo- 
lioles ,  et  qu  on  dit  fournir  un.-  espèce  de 
cannelle. 

TOUPtT.  s.  H).  Bordure  de  cheveux  qui 
règne  le  long  du  front ,  depuis  nue  tempe 
jusqu'à  l'antre  ,  soit  dans  les  cheveux  nalu- 
tcls  ,  soit  dans  les  peiTuques.  U n  faux  toupet. 
—  On  dit  aussi  un  toupet  Je  barbe.  — On  ap- 
pelle/oupt;!,  en  parlant  du  cheval ,  le  crin 
situe  entre  les  deux  oreilles,  et  qui  tombe  sur 
le  front. 

TOUPET  À  POINTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  phalène  de  Linnée. 

TOUPET  BLhU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau qu'on  a  désigné  aussi  sous  le  nom  de 
l'entier  de  Java.  Il  a  la  partie  antérieure  de 
la  tète  et  la  gorge  bleues;  le  devant  du  cou 
d'un  bleu  plus  faible;  le  milieu  du  ventre 
rouge;  la  poitrine,  les  flancs,  le  bas-ventre  , 
les  jambes,  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  ri  des  ailes ,  d'un  beau  roux  ;  le  dessus 
de  la  tète  et  ducou,laparlieanlérieuivdud&s, 
el  les  couvertures  supérieures  des  ailes  vci  fs  ; 
Is  bas  du  dus  et  le  croupion  .d'un  roux  écla- 
ISnt;  les  couvertures  supérieures  de  la  tpieue 
rriiges;  les  pennes  des  ailes  brunes  el  bordées 
de  vert;  celles  de  la  queue  pareilles  J  excepté 
les  intermédiaires  qui  le  sont  de  vert  ;  le  bec 
couleur  de  plomb;  les  pied^  gris;  et  la  taille 


un  peu  inférieure  .i  celle  du  friqnet.  On  le 
trouve  à  l'île  de  Ja^a. 

lOI'PIE.  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui  est 
fait  en  Torme  de  poire,  ri  ipi'on  enveloppe 
d'une  corde  tournée  en  spirale,  par  le  inoM-n 
de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dé^a:"e  en  le  je- 
tant, il  tourne  sur  une  pointe  de  fer  dont  il 
e't  armé  an  bout.  C'iic  petite  toupie.  Une 
i^rosse  loupie.    /Jes    enj'uns  qui  jouent  a    la 
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TCl'PIE.  s.  f.  T  de  mar.  Instrument  inventé 
en  Angleterre ,  pour  observer  sur  mer  l'ho- 
ri-i'm  ,  malgré  le  tangage  et  le  roulis  du  vais- 
seau. 

1  OIPIE.  s.  f. T.  d'Iiist.  nat. Genre  de  tcsla- 
CC5  de  la  classe  des  univalvus ,  dont  le  carac- 
tère piX'sentc  une  ciquille  nnivalve,  conitpie 
à  ouverture  presipie  toujours  qiiadrangulaire, 
aplatie  transversalement,  et  à  columclle  obli- 
que. Ces  coquilles  varient  dans  leur  hauteur 
et  dans  le  diamètre  de  leur  base.  Elles  ont 
depuis  cinq  tours  de  spire  jusqu'à  quatorze, 
et  quelquefois  plus.  Ces  spires  sont  tantôt 
renflées,  tantôt  aplaties,  tantôt  bourrelées  à 
un  de  leurs  bords,  tantôt  striées,  rudes  au 
loucher,  plissées  ,  granuleuses ,  cl  même  épi- 
neuses, rarement  unies.  La  ligne  de  leur 
réunion  est  quelquefois  simple ,  d'autres  fois 
ondulée  et  festonnée. 

TOUPILLER,  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'acadi'mie  rt 
dans  (pielques  autres  ,  où  on  lui  fait  signifier, 
tournoyer  comme  une  toupie  ,  ne  faire  qu'al- 
ler et  venir  sans  savoir  pourquoi. 

TOliPlLLON.  s.  m.  Petit  toupet.  Toiipi'lon 
de  chei'eu.x.  Il  se  dit  aussi  des  branches  inu- 
tiles et  confuses  d'un  oranger. 

TOL'Pl.N.  s.  m.  T.  de  cordiers.  Instrument 
de  bois  tourné  en  forme  de  cône  tronqué, 
dont  les  cordiers  se  servent  pour  cammetire 
ensemble  plusieurs  flls  et  en  former  une 
corde. 

TOUR.  s.  f.  T.  d'architecture  Corps  de 
bitimeot  fort  élevé,  de  ligure  ronde,  carrée 
ou  à  pans,  qui  flanque  les  murs  de  l'enceinte 
d  une  ville  ou  d'un  cii;lleju  aiiipiel  il  .sert  de 
pavillon.  Haute  tour.  Pctitelnur.  Crf^sselour. 
Jour  ronde.  Tour  canée.  Ou  haut  de  la  tnur. 
Au  pied  de  ta  tour.  Cette  ville  est  entourée 
de  uiurs  et  dejenduc  par  des  tours.  (Barth  ) 
l'Iuraille  Jlanquce  de  tours.'  Les  créneaux 
d'une  tour.  La  tnur  de  Habel. 

On  appelle  tour  de  dôme  ,  un  mur  rircn- 
laire  ou  à  pans,  qui  porte  la  coupe  d'un 
dôme,  et  qui  est  percé  de  vitraux,  et  orné 
d'architecture  en  dedans  el  en  dehors  ;  tour 
déf;!ise,  un  gros  biitimriit ,  presque  toujours 
carré,  qui  fait  partie  du  portail  d'une  église. 
Ce  bâtiment  est  accom|  agiié  d'un  autre  bil- 
tiaient  pareil  qui  lui  fait  syiuélrie;  et  ces 
deux  tours  sont  ou  couvertes,  ou  en  terrasse, 
ou  terminées  par  des  aiguilles  ou  flèches.  On 
appelle  l'iur  ehapei nnnee ,  celle  qui  a  un  petit 
comlile  apparent  ;  tour  isolée,  celle  qui  est 
délarhée  de  tout  bâtiment  et  qui  sert  de  clo- 
cher —  On  donne  aus.si  le  noui  de  tour  iso- 
lée, à  une  lour  détachée  île  tout  bâtiment  qui 
est  sur  les  côles  de  la  mer.  pour  servir  de 
fanal,  etc. — En  terme  de  forfilications  ,  on 
appelle  tour,  un  bâtiment  fort  élevé  el  de 
plusieurs  étages  ,  dont  la  figure  est  ordinaire- 
ment ronde ,  et  quelquefois  r.irri-e  ou  polv- 
gone;  tour  basti'unrc ,  un  petit  bastion  tpii 
contient  des  souterrains  voûtés  à  l'i'preuve 
de  la  bombe  ,  dont  l'usage  est  de  mettre  la 
garnison  et  les  tmmitioiis  de  la  place  A  cou- 
vert des  bombes  dans  un  temps  de  siège.  — 
En  terme  d'architecture  militai're,  on  ap- 
pelle tiair  marine,  une  lourqur  l'on  bâtit  sur 
les  côtes  de  la  mer,  pour  y  Kv,er  quelques 
soldats,  et  di-couvrir  les  vai.ss-aux  ennemis. 
—  Anciennement,  on  se  sériait  dans  les  siè- 
ges, do  tours  de  liois,  po.H'  porler  des  sol- 


dats  en  sflreté  devant  les  places  qu'on  vou- 
lait assiéger.  On  les  appelait  aussi  tkats.  — 
t'n  appelle  tour  de  moulin  h  vent,  un  mur 
circulaire  qui  povte  de  fond  ,  et  dont  le  cha- 
piteau de  charpente,  couvert  de  bardeau, 
tourne  verlicah  ment  pour  exposer  au  vent 
le-,  \olans  ou  les  ailes  du  moulin.  —  3bi« 
ronde,  se  dit  en  terme  de  maçonnerie,  de 
tout  parement  convexe  de  mur  cylindrique 
ou  conique.  Tour  creuse,  se  dit  dé  la  partie 
concave. 

On  appelle  fîgurément  et  familièrement , 
t>!ir  de  /label,  un  lieu  plein  de  confusion  . 
0(1  tout  le  monde  parle  cl  agit  sans  s'enten- 
d;c.  —  On  ai>pelle  (our,  an  jeu  dcrliees,  une 
ceriaine  pièi  e  de  ce  jeu,  qu'on  appelait  autre- 
lois  roc.  Donner  échec  el  mat  avec  te  roi  et 
l.t  lour. 

I  OUR.  s.  m.  Mouvement  circulaire.  Un 
tour  de  roue.  Un  tour  de  boule.  Un  lour  de 
meule.  Le  lour  du  soleil ,  des  planètes,  —  On 
dit  qu  une  voiture  \'a  il  tour  de  roue,  pour 
dire  qu'elle  va  lentement  —  On  dit  aussi, 
il  n'y  a  tju'un  tour  de  mue  d  ici  là,  pour 
dire,  il  n'y  a  pas  loin.  Les  touis  et  delouri 
d'un  labyrinthe.  Unerivicre  quijatt  des  tours 
et    des  retours. 

A  Tour  de  bbas  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  n'esl  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
il  lui  donna  un  sotijflel  a  tnur  de  bras,  pour 
dire,   de  toute  la  force  du  bras. 

On  dit  i]\\une  chose  a  été  Jaite  en  un  lour 
de  main,  pour  dire,  en  un  instant.  11  est 
familier. 

Toi'K,  .se  dit,  par  extension,  de  plusieurs 
aulrt's  sortes  de  niouvemens,  quoiiiu'ils  ne 
soient  pas  en  rond.  Ainsi  on  &i\ ,  faire  un 
lour,  pour  dire,  aller  et  venir.  Jl  fit  ,'eur 
tours  par  la  iham.'re.  Faire  un  lour  dans  le 
jardin,  un  tour  de  jardin  ,  deux  tours  d'allée. 
Je  fis  avec  lui  un  tour  île  parc.  (J  -J.  Rouss  ) 
Je  lui  proposai  un  tour  de  promenade  (Idem.) 
On  dit  qu'wn  homme  e.-r  allé  /aire  un  lour 
de  promenade,  pour  dire  (pi'il  est  allé  se 
promener;  et,  qu  u«  homme  e.«£  aile  faire  un 
lour,  pour  dire  qu'il  est  sorti  pour  revenir 
bieulôt.  On  dit  dans  le  même  sens,  il  est  allé 
Jaiie  un  tour  en  vilie,  un  tour  dans  son  pays. 
—  On  dit  proverbialement  qu'un  homme  re 
fera  point  une  telle  chose ,  n'ira  point  en  un 
tel  lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses  quinze  tours ,  pour 
dire  qu'avant  d'y  aller,  il  fera  scion  sa  cou- 
tume mille  choses  inutiles. 

On  dit,  un  tour  de  trictrac,  pour  dire,  une 
p,iitie  de  trictrac  à  douze  Irons. 

On  dit ,  à  certains  jeui-dc  carte.'! ,  jouer  un 
fur,  pour  dire,  jouer  un  certain  nombre  de 
coups,  en  sorte  que  tous  les  joueurs  successi- 
vement aient  une  fois  la  main.  Et  au  brelan 
on  dit ,  jouer  cinq  tours  aux  érus ,  cinq  tours 
aux  deux  ccus,  et  un  tour  au  louis,  pour 
dire  ,  joUer  onze  tours  en  tout ,  à  cimdilirn 
que,  pendant  les  cinq  premiers,  chaque  joueur 
mettra  .i  chaque  coup  un  ér.ii  devant  lui,  etc. 
1 1.1  R.  Circuit ,  circonférence  d'un  lien  ou 
d'un  corps.  Le  tour  de  la  ville ,  du  parc,  du 
vil/aife.  Le  lour  du  jardin.  Cet  arbre,  celte 
colonne  n  tant  île  tour,  /c  tour  d'une  roue. 
La  ville  a  deux  lieues  de  tour. 

On  dit, _/</(>«  le  tour  de...  pour  dire,  aller 
autour  de...  //  a  fait  U  tour  du  monde.  J'ai 
Jait  le  tour  entier  du  globe.  (J..J.  Routs.  ) 
l'aire  le  t«ur  d'une  île.  Jl  y  a  un  chemin  qui 
fait  le  tour  de  l'Ile.  (  Ra^.)  Ceua  qui  ont  dé- 
crit ce  prodiifieux  edipce ,  n'ont  pas  eu  te 
temps  d'injaire  le  tour.  (Boss.)  C'est  l'e  son  de 
tous  les  arts  ,  ils  ont  Jait  lentement  le  lour  du 
monde.  (  Volt.)  — On  dit  familièrement  d'uu 
artisan  ,  faire  son  lour  de  J''rance ,  pour  ilire 
parcourir  la  l'raiice  en  exerçant  sa  profession'. 
On  dit,  d'un  chiriirgien  .  qu'.V  fuit  son  tour 
d'hôpitaux,  pour  dire  ,  ses  éludes  pralii4uci> 
dans  les  hùpitaux. 
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On  appelle  tour  Je  /i< ,  IVlnftc  (lui  nui- 
ronoe  le  lil ,  Kt  ijui  est  attaeliée  au  bois  d'en 
liant.  Tour  de  lit  de  terge  ,  de  damas ,  de  vc- 
Inurs ,  etc. 

On  tlit  (l'une  tenture  Uc  tapisserie,  ci»  elle 
a  tant  il  aunes  Je  Inur,  pour  dire  qu'elle  a 
lanl  d'aunes  de  cours. 

On  dit,  le  tour  du  visage,  pour  dije,  la 
circonférence  du  visage.  /i"//c  a  le  tour  Ju 
visage  aifreiihle.  Un  beau  tour  Je  rurt^'e. 

Toc»  nr  i,'ÉOHi.Ltt.  Kspacede  trois  ou  (pialru 
]iii'ds  au-delà  d'un  mur,  et  <|ui  appartient  à 
cilui  qui  a  construit  son  mur  en  retraite  sur 
Kun  terrain. 

louH  DU  CHAT.  Intervalle  d'un  demi-pied 
dont  les  fours  et  les  forge»  doivent  être  éloi- 
gnés de»  murs  qui  sont  dans  leur  voisinage  , 
^uivunt  les  usages  de  Pans. 

Tou»  DE  LA  soums  Intervalle  de  deux  à  trois 
pouces  (pli  doit  rester  vide  entre  «ne  fosse 
il'aisance,  et  un  mur  mitoyen  contre  lequel 
clic  est  posée. 

Tour,  se  dit  de  dilTcrentes  choses  dont  on 
.te  sert,  soit  pour  riiabillemcnt .  soit  pour  la 
jiarure,  et  qui  sont  mises  en  rond,  l'n  mur 
lie  cou.  Un  tour  dégorge.  Un  lourde  bonnet. 
t 'n  tour  de  cheveux. 

Tour,  signifie,  trait  de  subtilité  el  d'a- 
ilresse  de  main.  7'our  de  bateleur.  Tour  de 
ffiheciére,  de  gobelets.  Tnur  de  passe  fiasse. 
Tour  d'adresse  ,  de  souplesse.  'Tours  de  cartes. 
Tours  de  main.  On  dit  aussi,  tour  de  Jnrce  , 
pour  dire,  action  qui  exige  beaucoup  de  force. 
Il  se  dit  CgurémenI  au  moral ,  pour  exprimer 
une  action  de  vigueur  et  de  courage.  On  dit 
lussi,  en  parlant  dunegraudediUiculté  qu'on 
1  vaincue,  (pie  c'est  un  tour  de  force. 

Todr.  Trait  d'Iiabileté,  de  ruse,  de  Gnesse. 
Jouer  un  tour,  un  mauvais  tour  h  quelqu'un. 
Il  ma  joue  d  un  tour,  f^oila  de  ses  tours.  On 
m'a  joue  des  tours  plus  cruels ,  et  je  garde  le 
silence.  (  Volt.  ) 

On  dit  tigurément  et  proverbialement,  un 
tour  de  maître  Gonin,  pour  dire,  un  Irait 
d'iiomme  rusé;  el  tour  de  bâton,  pour  dire, 
le  profit  secret  et  illicite  qu'un  homme  lire 
d«  l'emploi ,  du  poste  où  il  est.  Sa  charge  lui 

I  aut  tant  par  an,  sans  le  tour  de  hdton. 

ToDK,  se  dit  gi'néralement  du  prorédé,  de 
la  m.iui("re  d'agir  T  urd  linbile  homme.  T-.ur 
d'ami.  Tour  Je  fripon,  de  filou.  Vilain  tour. 

II  vous  jouera  d'un  mauvais  tour.  H  m'a  joue 
un  lotir  sanglant ,  un  tour  perfide. 

On  ài\.,  faire  iintoiir,  des  tours  à  que'qu'un  , 
pour  dire,  faire  quelque  niche  ,  quelque 
surprise.  Je  ne  m'attendais  pas  à  ce  tour-là. 
Je  lui  revaudrai  ce  tour-là. 

TocB,  en  parlant  d'une  afTaire,  se  dit  de 
la  manière  dout  on  la  présente,  dont  elle  se 
préiente,  dout  elle  s'enlame  ,  dont  elle  mar- 
che. Donner  un  bon  tour,  un  mauvais  tour  à 
une  affaire.  Cette  affaire  prend  un  bon  tour,- 
un  mauvais  tour.  Les  affaires  prenaient  en 
Italie  un  tour  favorable,  quoique  avec  lenteur. 
f  Volt.  )  Jai  une  véritable  joie  que  cette  pe- 
1  lie  aventure  ait  pris  un  tour  aussi  heureux. 
(Sévig.)  H  me  parait  que  celte  affaire  prend 
un  bon  tour  dans  les  esprits.  (  Volt.} 

Tocp.  En  terme  de  littérature,  raani(;ie  dont 
on  exprime  ses  pensées,  ou  dont  on  arrange 
les  lermes,  soit  en  parlaut,  soil  en  écrivant. 
fJn  tour  naturel.  Un  tour  simple.  Un  tour 
onginal,  piquant.  Il  donne  un  lnir agrcab/e 
à  loiu  ce  qu'il  dit.  Un  tour  noble.  Un  tour 
étéeanl.  H  y  a  des  personnes  q'ii  trouvent  de 
laitardiesse  à  se  servir  d'un  nouveau  tour; 
elles  blâment  tout  ce  qui  n'a  pas  etc  dit. 
(Condill.)  Pour  écrire  avec  élégance ,  il  faut 
connaître  les  idves  accessoires  qui  doivent 
modifier  les  idées  principales  ,  et  savoir  choi- 
sir les  tours  les  plus  propres  à  exprimer  une 
pensée,  avec  toutes  ses  modifications.  (Idem.) 
—11  y  a  dfto  tours  irré^ulicrs  cléjjansjqui  cou-  I 
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sistcnl  à  mettre  le  cas  devant  le  Terhe,  connue 
dans  celle  phrase,  les  plus  innocentes  actions, 
on  les  noircit;  !>  mettre  le  nominal  if  a|irc6 
son  vcibc,  comme  quand  on  dit ,  ils  n'eurent 
pat,  les  barbares,  le  plaisir  de  le  perdre  ;  voilà 
le  livrr  que  me  donna  hier  ce  grand  homme. 
Un  tour  pocliquc.  Un  tour  oratoire,  /^ous 
m'emoye:  de  l'uris  des  colifichets  de  lettres  , 
oit  le  sent  et  la  raison  sont  toujours  sacri' 
Jiés  à  un  CCI  tain  tour  plaisant,  (J.-J.  l'iouss.) 
Tour  n'tsi'RiT  ,  se  dit  de"  la  disposition  na- 
turelle de  f esprit ,  à  rendre,  à  exprimer  les 
clioses  de  telle  ou  telle  manière.  Un  tour  d'es- 
prit dcluat,  agiéablc.  il  a  un  tour  agréable 
dans  l  esprit.  Un  tour  d'esprit  original. 

l'ciuii.  Kaiig  successif,  alternalif.  Chacun 
parlera  à  son  tour.  Ce  n'est  pas  votre  tour, 
l^iuis  aura  votie  tour.  V.  Uole. 

loin  À  Tour.  adv.  Successivement,  l'un 
après  l'antre.  Ces  deux  généraux  commande- 
ront tour  à  tour.  Parler  tour  ii  tour.  L'espé- 
rance et  la  crainte  sr  peignaient  tour  à  ttiur 
sur  son  visage,  (iîartli.)  Toutes  ces  pensées 
contraires  agitaient  tour  à  tour  son  cœur,  el 
aucune  ny  était  constante.  (  lénél.) 

Tour,  se  dit  d'une  machine  dont  les  tour- 
neurs se  .servent  pour  facïonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire,  la  corne,  et  même  les  métaux. 
Jour  pour  travailler.  Tour  en  l'air.  Tour  à 
pointes.  Tour  ovale  Tour  figure.  Tour  à  gra- 
ver, etc.  Cela  est  fut  au  tour.  AJancliè  Je 
couteau  fait  au  tour. 

On  dit  nu  une  femme  a  le  hras ,  la  main, 
'"  S'"'f!'/"'"  ""  tour,  pour  dire,  qu'elle  les 
a  parfaitement  bien  faiLs,  On  dit ,  dans  le 
même  sens  ,  qu'un  homme ,  qu'une  femme 
sont  faits  au  tour. 

Les  chaudronniers  appellent  tour,  une  ma- 
chine qui  sert  à  donner  ans  chaudrons  el 
aux  puêlons  li!ur  dernière  façon;  —  les  lapi- 
daires, une  machine  à  ia'jucile  sont  attachés 
reilains  outils  (|ue  l'on  fait  tournerau  moyen 
d'une  roue;  —  les  boulangers,  une  table  car- 
rée, ferine  et  solide,  sur  laquelle  ils  dressent 
el  tournent  la  pille  iiu'ils  ont  coupée  et  pe- 
sée, en  lui  donnant  la  figure  qui  comieni  à 
la  qualité  du  pain  qu'ils  veulent  faire.  —  Les 
potiers  de  terre  appellent  tour,  une  des  roues 
avec  lestjuelles  ils  forment  el  tournent  leurs 
ouvrages  de  poterie.  Jls  appellent  tournoie,  le 
IvUon  (|ui  sert  à  faire  tourner  celte  roue.  — 
Les  ciriers  appellent  tour,  un  cylindre  tour- 
nant sur  un  arbre  monté  sur  deux  pieds,  il 
sert  à  dé\  ider  la  bougie  lilée  en  sortant  de  la 
filière.  —  f)n  appelle  tour  mobile,  un  assem- 
blage de  charpente  à  plusieurs  étages,  pour 
élever  des  fanlcaux  ou  travailler  à  des  lieux 
élevés. 

Tour  ,  signifie  aussi,  une  espèce  d'armoire 
ronde  et  tournante,  qui  est  posée  dans  l'épais- 
seur du  mur ,  et  qui  sert  aux  religieuses  pour 
faire  passer  ce  qu'elles  retjoivent  du  dehors, 
ou  ce  (ju'elles  y  envoient.  Faire  passer  quel- 
que chose  par  le  tour.  On  se  sert  de  pareille 
machine  au  conclave. 

Tour  nt  reins,  s.  m.  Rupture  ou  foulure  de 
reins  causée  par  ipielque  eÛ'ort.  Avoir  un  tour 
de  reins.  Donner  un  tour  de  reins,  il  s'est 
donné  un  tour  de  reins. 

TocK,  Tocrmre.  (.Sy«.)  7'our  est  un  mot 
vague  qui  se  prend  de  mille  manières;  toui- 
niire  est  un  mot  précis  qui  n'a  qu'un  sens  dé- 
terminé. Ma  tour  d'esprit,  c'est  un  tour  d'a- 
dresse ,  un  trait  de  finesse  ,  ou  la  tournure,  la 
manière  particulière  de  penser  d'une  per- 
sonne. Un  tour  de  tcle  ou  de  main,  c'est  ou  un 
mouvement,  un  geste  de  lu  tète,  de  la  main, 
■  iii  la  tournure,  c'est-à-dire,  la  conformation, 
l'habitude  parlicnlièrc  de  la  tête  ou  de  la 
main.  Le  tour  donne  la  tournure;  la  chose  re- 
(;oit  la  tournure  donnée  par  le  tour;  et  la 
tournure  est  la  forme  qui  reste  à  la  chose 
fourn-.e  ou  changée  par  un  certain  tour.  Les 
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maiif .,  prennent  un  certain  tour;  et  il  en  re'- 
sulle  une  habitude  ,  une  tournure  particu- 
lere.  Avec  un  tour  d'imagination,  on  voit 
le»  objets  comme  on  veut  les  voir;  avec  une' 
cerlaine  tournure  d'imagination  ou  telle  ma- 
nière habiliicllc  de  voir,  im  est  heureux  ou 
malheureux  dans  toute  sorte  de  positions  ,  (  t 
'|uoi  qu'il  arrive.  Le  tour  suppose  dans  la 
chose  même,  ne  sera  qu'un  trait  particuliiT, 
une  forme  partielle,  la  manière  d'un  objel 
simple  ;  mais  d'un  ensemble  de  traits,  des 
tonnes  de  chaque  partie,  d«  l'ordonnance 
cénéialc  de  la  chose  ,  résultera  sa  tournure, 
la  forme  distinclive  du  tout,  son  liabitii(le 
propre,  permanente.  Ainsi  le  (our  du  visagu 
n  est  proprement  que  le  contour;  mais  su 
tournure  résulte  de  ses  diflérens  traits  el  do 
la  coupe  (le  toutes  ses  parties.  Avec  des  tours 
cl  des  traits  dillércns  ,  chacun  a  sa  tournure. 
Selon  la  tournure  d'esprit  et  .de  caractère  des 
per.sonnes  à  qui  vous  parle/.  ,  vous  donnez  un 
tourou  un  autre  tour  aux  choses  que  vous  leur 
dites.  —  Un  liomme  sans  caractère  n'a  point 
propiemeut  de  tournure  ;  il  n'a  que  des  tours 
empruntés  cl  changcans.  Un  écrivain  origiual 
a  sa  (ournuir  propre  et  distinclive,  sa  ma- 
nière ;  un  vulgaire  écrivain  n'a  que  des  tours 
communs,  faird'unconistc. Vous  direz  plutôt, 
un  tour  de  phrase ,  et  la  tournure  du  style. 

Tour  ,  Cibcosieresce  ,  Ciuctn.  (  Srn.  )  Le 
tour  est  la   ligne  qu'on  décrit ,    ou   l'espace 

3u'on  parcourt  en  suivant  la  direction  courbe 
es  parties  extérieures  d'un  corps  ou  d'une 
étendue,  de  manière  à  revenir  au  point  d'où 
1  on  était  parti.  La  circonfcience  est  la  ligne 
courbe  décrite  ou  formée  par  les  parties  d  un 
corps  ou  de  l'espace  les  plus  éloignées  du 
centre.  Le  circuit  est  la  ligne  ou  le  terme  au- 
quel aboutissent  et  dans  leqnel  se  renferment 
les  parties  d'un  corps  ou  d'une  étendue  ,  en 
s'éloignanl  de  la  ligne  droite  ,  et  en  formant 
des  tours,  des  détours,  des  retours. —  Vous 
faites  le  tour  de  votre  jardin.  Des  remparts 
font  le  tour  de  la  ville.  Vous  ne  faites  pas  la 
circonf  renée  d'un  corps  ,  mais  le  corps  a  sa 
circonférence  ;  elle  est  marquée  par  1  extré- 
niilé  de  ses  parties  ,  de  ses  rayons.  Vous  no 
faites  pas  le  circuit  de  la  chose ,  mais  la  chose 
fait  un  circuit  dans  letpicl  elle  se  renferme  , 
ou  vous  tracez  le  circuit  qui  doit  former  eu 
(|uel(pie  sorte  son  enceinte. 

TOUKACO.  s.  m.  T.  d'histnal.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la  tribu  des 
zigodaclyles  ,  et  de  la  famille  des  frugivores. 
Ces  oiseaux  ont  de  grands  rapports  avec  les 
musophages  ;  cependant  ceux-ci  ditlèrenl  de» 
toiiracos  en  ce  ([u'ils  ont  le  bec  plus  épais, 
glabre  ,  cl  un  peu  triangulaire  à  sa  base  , 
caréné  en  dessus  ,  el  seulement  incliné  à  sa 
pointe  ,  les  narines  totalement  découvertes  j 
tandis  que  le  bec  des  touracos  est  garni  à  soQ 
origine  de  plumes  dirigées  en  avant  ,  cou- 
vrant les  narines,  convexe  en  dessuset  un  peu 
arqrié  ,  etc. 

TOURAILLE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  ,  dans 
une  brasserie  ,  un  endroit  bâti  pour  servir 
d'étuve  el  faire  sécher  le  grain. 

TOURAILLON.  s.  m.  T.  de  brasser.  Germe 
séché  du  grain. 

.  TOURA.N'GKTTE.  s.  f.  Petite  serge  que  l'on 
fabii(iue  aux  environs  d'Orléans. 

TOURBE,  s.  f.  Multitude  confuse  compo5(5e 
de  menu  peuple  ,  de  populace. 

TOURBE,  s.  f.  T.  dhisl.  nat.  Lorsque  }ei 
plantes  herbacées  ,  réunies  en  masse  ,  se  dé- 
composent à  l'air  ,  elles  produisent  du  ter- 
reau ;  et  lorsque,  dans  la  uièine  circonstance, 
elles  s'allèrent  dans  l'eau  ,  elles  donnent  de 
la  tourbe.  Ainsi,  la  tourbe  ne  diflèrc  du  ter- 
reau que  parce  qu'il  est  reste  dans  sa  com- 
position des  parties  qu«  le  terreau  a  perdues. 
Ces  parties  sont  le  mucilage,  qni  s'est  trans- 
formé en  uae  espèce  d'huile  dottt  les  louibci 
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ilannent  des  quantités  notables  à  la  illstilla- 
tion.  On  distingue  deux  i.spices  do  tourbes  , 
la  t'Uiùe  saper/i,  telle  ou  de  maints  ,  el  la 
l  iurbe  eiijoiiie  dans  ta  terre  ,  ou  tourbe  »'i- 
trinlirjue.  La  precniére  ,  qui  est  la  vcrilablc 
tourùi: ,  se  subdivise  en  plusieurs  sortes.  La 
tourbe  est  un  coniOuslible  trèi-ulile.  Briileide 
la  tourbe. 

TOUKBETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 
moussp. 

TOURIiEllX  ,  EUSE.  adj.  <\m  se  dit  d'un 
terrain  propre  à  taire  de  la  lourlie.  Marais 
tourbeux. 

TOUllBIEUE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire  de 
Ja  tourbe. 

TOL'(U;iLLON.  s.  m.  Mouvement  circulaire 
et  violent  ipie  prennent  l'eau  ou  le  vent  en 
certaines  circonstances. 

On  appelle  tourbillon  d'eau  ,  un  goufl're  ou 
une  masse  d'eau  que  l'on  observe  dans  quel- 
ques mers  et  dans  les  rivjtres  ,  et  qui  tour- 
noie rapidement  en  formant  un  creux  au  mi- 
lieu. C'e^t  ce  qu'on  appelle  vulgairement  lour- 
na-it.  Voyez  ce  mot. 

On  appelle  tourbiHon  maifnétique  ,  la  ma- 
tière magnétique  en  mouvement  autour  et 
au-didaiis  d'un  aimant. 

On  app<llc  li^ilréaient  tourbillon  ,  tout  ce 
qui  eutralue  les  hommes.  Cest  un  homme  em- 
porté par  le  tourbillon  des  plaisirs  ,  des  aj- 
f  lires. 

Ou  dit  absolument ,  d'un  homme  qui  est 
entraîne  par  les  plaisirs  ,  par  les  aliaires  , 
qu'i/<?it  dans  le  tourbillon. 

On  appelle  tourbillon,  un  artifice  dont  l'ef- 
■  fet  est  de  s'élever  en  tournant. 

TocRiiiLLON.  T.  de  pliilos.  Dans  la  philoso- 
phie de  Descartes  ,  c  est  un  système  ou  une 
collection  de  particules  de  inatieie  cpii  se 
meuvent  autour  du  même  axe.  Les  Viurbil- 
lons  sont  le  grand  principe  dont  les  succes- 
seurs de  Deicarles  ic  senenl  pour  expliquer 
la  plupart  des  mouvernens  et  des  autres  pflé- 
•lomines  des  corps  célestes.  (  Encyc.)  La  théo- 
rie des  tourbillons  forme  une  grande  part:  s  de 
la  philosophie  cartésienne.  (  KIrra  )  f-n  vé- 
rité ,  quand  on  veut  bien  rassembler  toutes  les 
preuves  contre  les  tourbillons  ,  on  doit  titre 
bien  honteux  d'être  cartésien.  (  Volt.  ) 

TOL'KIilL^ON.  s.  m.  T.  d'anat.On  a  donne 
le  nom  de  tourbillon  vasculaire  ou  vaiaeaux 
tournoyans  ,  à  de  petits  vaisseaux  dont  les 
ramifications  se  contournent  en  tout  sens  à 
la  face  externe  de  la  choroïde. 

TOUtiD.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Poisson  du 
«enre  labi'e. 

TOUK  DE  BAUEL  ou  DE  C.VCVLONE.  s.  f. 
T.  d'bist.  nat    (''est  le  pleuroloine. 

TOUK  DE  COPENHAGUE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  du  genre  buccin. 

TOURDILLE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  ,  ^ris  touidille ,  pour  signilier,  le  poil 
d'un  cheval  (pii  est  liun  gris  sale  ,  appro- 
chant de   la  couleur  d'une  grive. 

TOURELLE,  s  f.  Petite  tour  ronde  ou  car- 
rée. Château  a  tourelles. 

On  appelle  tourelle  de  dôme  ,  une  espèce 
de  lanterne  ronde  o  i  à  pans  (jui  porte  sur  le 
massif  du  plan  d'un  dôme  ,  pour  l'accom- 
pagner et  pour  couvrir  quel<|ue  escalier  à  vis. 
—  On  appelle  tourelles  ,  dans  un  bullct  d'or- 
gue, les  parties  saillantes  arrondies  conq>o- 
sees  de  plusieurs  tuyaux  ,  (pii  sont  comme 
autant  de  cjlonnes  dont  la  tourelle  est  com- 
•    posée. 

TOUlU'.r..  V.  .1.  T.  de  p.1lissiers.  C'c-;t  plier 
et  replier  la  pâte  plusieurs  fois  sur  elle-même, 
et  l'abaiiser  sur  uu  tour  à  chacfue  fois  avec 
le  rouleau  ,  pour  la  feuilleter. 

TOUKET.  s.  m.  Clou  tourné  en  rond  ,  qui 
a  une  crosse  tèle  ariètée  dans  la  partie  du 
>)as  do  la  blanche  de  la  bride  du  cheval  de 
teJte     On  donne  a'i-  •    re  nom   à   une  petite 
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roue  qui,  dans  les  machines  à  tourner,  reçoit  ] 
son  mouvemeui  d'une  plus  grande;  — à  une  i 
espèce  de  grosse  bobini-  qui  sert  à  dévider  le  j 
lit,  —  à  une  maCiiine  dont  les  lapidaires  se  ser- 
vent pour  graver  des  pierres  el  des  médailles. 
C'est  une  roue  de  fer  que  l'on  fait  nioiiïMir 
avec  le  pied    Elle  fait  tourner  les  outils  <|ui  y 
sont  lixes  ,    et  auxquels  on  présente  la  pièce 
que  l'on  veut  graver.  —  On  appelle  aussi  loti- 
ret,  une  cheville  qui  est  sur  la  nage  d'un  ba- 
chot ,   et    où   l'on    met  l'auneun   de  l'avinm 
lorsqu'on    nage   —  Les   balanciers  appellent 
toure(i,deux   petits   anneaux  qu'ils  mettent 
aux  gardes  du  peson. 

TOlKETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  tctradynaraie  siliqneuse  ,  et  de 
la  famille  des  cruciières.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  dis- 
posées en  épis  quelquefois  très-longs  ,  que 
les  botanistes  français  ont  réunies  avec 
les  ar.ibetles  ,  mais  que  ceux  du  Nord  per- 
sistent à  en  .si'parer,  sous  la  considération  de 
l'absence  des  glandes  qu'on  remarque  à  la 
base  des  élamines  des  art-bettes  ,  et  sur  la 
forme  de  la  silique  ,  qui  n'est  pas  plate. 

TOUKIE  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des  bou- 
teilles de  grès  dans  lesquelles  on  met  ordi- 
nairement de  l'eau-forte  ,  et  qui  en  contien- 
nent depuis  huit  jusqu'à  seize  pintes.  On  ap- 
pelle doubles  touries  ,  celles  qui  contiennent 
depuis  s-ize  pintes  jusqu'à  quarante. 

TOUKIEUE.  s.  f:  Ou  appelle  ainsi ,  dans 
les  monastères  de  lilles  ,  une  domestique  de 
dehors  qui  a  soin  de  faire  passer  au  tour 
toutes  les  choses  qu'on  y  apporte  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  la  tourière  du 
couvent'  La  sœur  touiière.  La  tourière  de  de- 
hors. Mais  on  appelle  mère  tourière  ,  la  reli- 
gieuse préposée  jiour  avoir  soin  du  tour  en 
dedans. 

TOLPdLLON.  s.  m.  Grosse  cheville  ou  bou- 
lon de  fer  <|ui  sert  d'essieu  ou  de  pivot  sur 
lequel  tournent  les  flèches  des  bascules  d'un 
[)ont-levis  ,  et  autres  pièces  de  bois  dans  les 
machines.  —  Dans  Parlillerie  ,  on  appelle 
tourillons  ,  les  parties  rondes  et  saillantes  qui 
se  voient  à  côté  d'une  pièce  de  canon.  Ce  sont 
deux  espèces  de  bras  qui  servent  à  le  soute- 
nir ,  et  sur  lesquels  il  peut  se  balancer  et  se 
tenir  à  peu  près  en  ci|uilibre.  Le  nioi^er  a 
aussi  ses  tourillons,  par  lesquels  il  est  attaché 
et  soutenu  sur  son  allùt. 

TOUhLOUhY.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  de 
deux  palmiers  de  Cayenne. 

TOUhMALINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
qui  se  trouve  dans  l'île  de  Ceilan  ,  cl  (lui  , 
étant  éch;iunéc,  acquiert  une  vertu  analogue 
à  l'élcclricitç  Alors  elle  attire  d'abord  ,  et 
repousse  ensuite  les  corps  légers  qui  l'envi- 
ronnent, tels  que  la  poudre  de  charbon  et  la 
cendre,  ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi  les  noms 
de  pierre  de  cendres ,  aimant  de  cendres. 

TOURMENT,  s.  m.  Douleur  corporelle  lon- 
gue et  violente.  Im  goutte  ,  la  pierre  ,  les 
J'raetures  causent  de  srands  tourmens. 

TocBMF.NT  ,  signilie  aussi  ,  supplice  ,  tor- 
ture. //  mourut  dans  les  tourmens.  Expirer 
dans  les  tourment.  Les  tourmens  des  domm-s. 

TouBMi.NT.  Grande  peine  de  l'aine.  Celle 
affaire  m'a  donné  bien  du  tournent.  Les  tour- 
mens de  la  jalousie  ,  île  l'ambition  .le  savais 
que  les  grands  cinbals  ne  Jont  qu'irriter  les 
grandes  passions  ,  et  que  si  tes  violens  ef- 
Jorti  exercent  l'unie  ,  i/a  lui  coiilent  des  tour- 
mens dont  la  durée  est  capable  de  l'abattre. 
(  J.-J.  Rotiss.  )  ^)iie  de  tourmens  tu  le  donnes 
sans  cesse,  avec  tant  de  siiji  ts  de  vivre  en  pji.i  ! 
(Idem.)  Que  de  tourmens  déchirent  ta  mal 
heureuse  amie!  (  Idcin.  )  //  manquait  aux 
tourmens  île  ma  eomcience  ,  d'avoir  à  me  re- 
prorhcr  la  mort  d'un  hmoi'le  homme,  ndeui.) 
Je  vois  avec  effroi  quel  tourment  mon  ctx-iir 
se  prépare.  { Idem.) 
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On  dit ,  les  Inumtens  amoureux ,  pour  du.  , 
les  maux  <pie  Panioiir  fait  sonil'rir.  Il  est  assez 
ordinaire  que  les  amans  exagèrent  leurs  tour- 

■lOURMKNTANT,  TE   adj.  Qui  lourjncnle. 

TOIKMENI  E.  »  f.  Orage  ,  bourrascpie  , 
tempête  sur  la  mer  Granile  ,  furieuse  ,  hor- 
rible tourmente.  Durant  la  lournu-nte.  Lu 
tourmente  a  d  spersé  leurs  vaisseaux.  Ce  ba'ti- 
nont  riHsIn   hois-temps  a  la  tourmente. 

TOURMENTER,  v.  a.  FairesouHrir  quelque 
tourment  de  corps.  On  l'a  si  horriblement 
tourmente  ,  qu'il  rn  al  mort. 

Il  se  dit  aussi  des  douleurs  causées  par 
quil(|ue  maladie,  ou  par  l'opération  des  chi- 
rurgiens. Et.  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  il 
est  tourmenté  de  la  goiille  ,  de  la  néphitii,jiic 
Il  a  ,  depuis  quelque  temps  ,  une  colique  qtù 
le  tourmente  jour  el  nuit.  J^cs  chirurgiens  l'ont 
cruellement  tourmenté. 

ruCBMhNTKii.  Importuner  ,  harceler.  //  me 
tourmente  avec  ses  visites  et  ses  lettres,  f^ous 
me  tourmente-  par  vos  demandes  continuelles. 
Ses  créanciers  le  tourmentent  tous  les  jours. 
L'ennemi  nous  lourmenlait  de  ce  tôle. 

TotiRMENTER.  Causcr  à  l'ame  une  peine  lon- 
gue et  grande.  On  démêlait  dans  s,  s  jeux  , 
à  travers  l'empreinte  de  sa  cruauté,  le  trouble, 
la  défiante  et  la  terreur  qui  tourmentaient  son 
</nie.(l!arlh.)  Tous  les  maux  que  j'avais  souf- 
Jerts  leprennienl  à  mes  yeux  cent  formes  nou- 
velles pour  me  tourmenter  une  seconde  fois. 
(J.-J.  Rouss.) 

Tot■ns1E^TEll.  Agiter  violemment.  Le  vent 
tourmenta  long-temps  notre  vaisseau.  La  mer 
était  haute  ,  et  le  vaisseau  fut  rudement  tour- 
menté ,  fut  long-  temps  tourmenté  de  la  ttm- 
pc'u-. 

SE  Tourmenter,  v.  pron.  S'agiter.  IVe  vous 
tourmentez  point ,  restez  en  repos.  Ce  malade 
se  tourmente  toute  la  nuit. 

Il  signifie  aussi  ,  s'inquiéter,  se  chagriner. 
Pourquoi  vous  tourmenter ,  dans  la  crainte 
d'un  mal  qui  n'arrivera  peulêtre  pas  ?  —  On 
dit  que  du  bois  se  tourmente  ,  pour  dire  qu'il 
se  déjette. 

TotBMESTER.  T.  dc  peint.  Tourmenter  des 
couleurs  ,  c'est  les  remanier  et  les  frotter 
après  les  avoir  couchces  sur  la  toile,  ce  qui 
en  ternit  la  fraîcheur  et  l'éclat.  —  On  dit 
aussi,  ï/es  attitudes  toui-mentces  ,  pour  dire  , 
des  attitudes  où  Pou  remarque  la  peine  d; 
l'artiste  qui  les  a  lra\ aillée;  à  plusieurs  re- 
prises. Des  altitudes  louni. entées  el  recher- 
ches  (  Did.) 

Tourmenté  t  êe.  part. 

TOUl'.MENTEUX  ,  EUSE.  adj.  11  ne  s^  dit 
qu'en  terme  de  marina  ,  en  parlant  de  cer- 
tains parages  qui  sont  plus  sujets  aux  tem- 
pêtes (pie  ({'autres, 

TOURMENTIN.  s.  m.  T.  de  mar.  Nom  du 
perroquet  du  ni.ll  de  beaupré. 

TOURNAGE,  s.  m.  T. de  marine.  Tatpiet  à 
oreilles  d'âne  ,  ipii  sert  à  tourner  Us  ma 
nœuvris  et   à  1rs  amarrer. 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  dc 
tours  et  de  détours  sans  s'éloigner  d'un  poiijl. 
Le  cerf  ne  fait  que  tournailler. 

Il  se  dit  aussi  pour,  r(jder  autour.  Il  est  fa- 
milier. 

TOURNAIRE.  adj.  des  deux  gcnrc.i.  (\<\ 
remplit  une  fonction  à  son  tour.  Les  jugit 
tlnicnl  t"itrnnires.  # 

TOURNANT,  s.  m.  Le  «lin  des  nicn ,  !•■ 
coin  des  cheiuins  ,  d  l'endroit  où  le  coui 
d'une  rivière  fait  un  coiule.  f.e  tournant  de  .'.i 
rue.  Il  fut  altiiqui-  au  tournant  d'une  telle  r:ir, 
au  touriuinl  d'un  chemin.  Au  tournant  d'une 
rivière. 

TouR!l.l^T ,  Bc  dit  an.^si  d'un  espace  où  l'on 
fait  lonrner  un  carrosse  ,  nue  charrette  ,  clr, 
//  n'y  a  pus  assi.z  de  tournant.  —  On  dit  (pi'u'i 
coc/ier  n'a  pas  bien  pris  son  tournant ,  qu'i/  a 
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mal  pris  son  lounuiiil,  imiir  .Inr  (|ii  il  n  a  I>^' 
bien  i>ii»  M»  mesiues  pour  tourner. 

■lou««ANT.  tiulroit  iliiiis  l;i  mer ,  ilans  une 
viviiVo,  oi'i  IVuii  lournoii!  conlinuellinu-nl  , 
■  l  iiui  est  ilan);creu\  pour  les  vuisseuux.  Ur 
a  l'i  uniournant  ijit  itjiiut  ct'itci: 

On  ilîl  ,\\i'uii  moulin  a  deux  toiiriuins.  pour 
,Vire  qu  il  a  Jeux  roues  qui  fo|it  tourner  deux 
meule*. 

les  peintres  appellent  inurimni ,  les  parties 
àci  objet»  (pii  aiiprocliunt  le  plus  des  con- 
touis.'et  cpie  l'oa  fait  orainaiieiueul  de  cou- 
leurs lompucs. 

TomSiNT,  est  aussi  ail|cc.tif  ,  cl  signiln:  , 
(pu  tourne.  Un  ponl  louinani.  Ua  niines 
lournaiites. 

TOUUNASl-R.  V.  a. T.  <le  ialin.pics  .U-  por- 
celaine. Réparer,  avec  lu  louruasiu  ,  les  ine- 
galile's  (l'un  vase. 

TDl  r.N.ASIN.  s.  ui  Outil  Je  feraminci  cl 
roc  .urii.'  l'.n  cli;.(|ue  bout,  et  qui  sert  à  tour- 
ner cl  a  lia\  ailler  la  terre  îles  vases  de  faïence 
et  lie  porcelaine. 

T(a!hN.\blfiE.  s.  f.  T.  de  fabri(pie  de  por- 
celaine. Certaine  quantité  de  )>;ite  appliquée 
sur  la  tète  du  tour  de  la  porcelaine. 

TOURNL-A-GAUCUE.  s.  m.  ï.  de  serrur. 
Outil  de  fer  qui  sert  de  clef  pour  tourner  les 
autre*  outils. 

On  appelle  ausn'ou/ne-n-joucne,  un  outil 
de  fer  en  forme  de  crocliet ,  qui  e'i:Hrasso.  la 
partie  carrée  du  gouvernail  d'un  paquet  de 
verses  de  fer ,  pour  le  faire  virer  à  la  volonté 
désarmerons.  —  L'outil  avec  lequel  on  lait 
tourner'le  taraud  pour  faire  des  vis,  s'appelle 
aussi  loHrHi-Ti-S'JiieAc. 

TOL'RiNEIiOUT.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique du  genre  du  cromorne  ,  fort  usiti;  en 
An"leteriv. 

f  OliKNECRiDE.  s.  m.  Espèce  de  cabaret 
lîtabii  auprès  duii  clillleau  ou  d'une  maison 
de  campagne  ,  pour  recevoir  les  domestiques 
et  les  chevaux  îles  étrangers  qui  y  viennent. 

rOURNEBlvOCHE.  s.  m.  .Machine  servant  à 
faire  tourner  la  broche.  T'iurncbioche  à  lés- 
ions. Townehroihc  h  fxnils. 

On  appelle  aussi  tnurnebroche  ,  le  chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner 
la  broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  petits  gar<;ons 
qui  tournent  la  broche. 

TOliRNÉE.  s.  f.  Voyage  qu'on  i.ul  en  di- 
vers endroits. 

Il  se  dit  proprement  des  courses  que  cer- 
tains magistrats  ou  olliciers  font  avec  autorité 
dans  leur  re.isor»,  dans  leur  dc-partement.  f.e 
préfet  11  fait  sa  tournée.  Le  receveur  a  J'aii 
sa  tournce. 

Il  se  dit  de  certains  voyages  annuels  ou  pe- 
ri(jdiques  qu'un  particulier  fait  pour  ses  af- 
faires ou  pour  celles  d'une  compagnie.  Ce 
mai  cliand  est  aile  faire  sa  tournée  en  ÙoUaiule. 
Il  I  st  en  tournée. 

H  se  dit  aussi  familièrement  de  diverses 
pi.'iles  courses  qu'on  fait  dans  une  ville  ,  et 
«l'une  rue  à  une  autre,  lljatt  tous  les  malins 
plusieurs  tournées. 

TogKHCE.  T.  de  jai d.  Espèce  de  pioche  dont 
le  fer  est  plat  à  une  des  extrémités,  et  pointu 
à  l'autre.  On  s'en  sert  pour  arracher  1 -s  ar- 
bre*. Cet  outil  reunit  la  j'ioclie  et  la  liaclie. 

Enfermes  (le  pêche  ,  ou  appelle  ^runJcs 
tournées  ,  une  epceiute  de  filets  montes  sur 
des  pieux  qui  ont  la  forme  d' nu  fera  cheval, 
dont  l'ouverture  est  à  la  côte  elle  convexe  à  la 
mer ,  le  tout  sur  uu  terrain  en  pente ,  alin 
que  ,  la  mari-e  venant  à  se  retirer  précipitam- 
ment ,  le  poisson  qui  a  monté  à  la  côte  y 
puisse  plu-  aisément  être  arrêté. 

TOt'RNE-tEUILLET.  s  m.Touné  de  petits 
rubaus  altaciiés  an  haut  Je  la  tranche  d'un 
livre  ,  ou  à  une  espèce  de  petit  peloton.  On 
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passe  les  inhiins  entre  les  feuillets  du  livre  , 
et  ils   indiquent  où    Ton  en   est  resté  do  sa 

leclMK'. 

'I  tlllUNEFIl..  s.  m.  Instrument  d'acier  , 
cnné  ,  (pii  sert  à  donner  le  III  aux  outils  , 
roninic  le  fusil  donne  le  til  aux  ronteaiix. 

lOURfiECANIS  on  RETODRNOIR.  s  m. 
T.  de  gantiers.  Ce  sont  deux  bâtons  polis  , 
ron<ls  ,  cl  longs  de  deux  pieds,  plus  gros  par 
le  milieu  i|iie  par  les  bouts  ,  et  laits  en  forme 
de  fuseaux.  L'un  se  nomme  le  mille  et  l'autre 
la  femelle.  Ou  les  appelle  aussi  bâtons  à  gant. 
Ou  insinue  ces  ballons  duns  les  doigts  des 
gants,  pour  les  pouvoir  retourner  aisément 
sans  les  chilibnner  ni  les  salir.  C'est  aussi  avec 
ces  b;ltons  (pTon  rrnforrae  les  ganis,  c'est. à- 
diic  ,  (pi'un  les  élargit  sur  le  renlorinoir,  alin 
de  leur  d-inncr  une  meilleure  forme.  Cette 
opéialion  se  nomme  btit>'nner  un  ^anl. 

rOURNELLE.  s.  f  P,lilc  tour.  Ce  mot  est 
vieux  en  ce  sens-là.  On  s'en  sert  en  parlant 
de  ipielipies  anciens  hàtimens  ou  de  ipnlqucs 
lieux  ,  Comme  ,  te  pulms  ihs  Tnui nulles  ,  la 
rue  tits  Toiunelles  ,  le  quai  des  Tournelles  , 
a  Paris. 

TOUhNEl.LE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  une 
chambiedu  parlement  ,  coiujiosée  de  certain 
nombre  de  juges  qu'on  prenait  tour  à  tour 
dans  la  grand  cbanibrc  cl  les  chambres  des 
enquêtes  ,  pour  juger  les  matières  crimi- 
nelles. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  en  un  tnuinrtiiain  ,  c'est- 
à-dire  ,  en  aussi  pou  do  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  CeU  un  e%prU  incon- 
stant ,  (7  i.han^e  en  un  tournemain.  Il  a  Jail 
cela  en  un  lnui ncmain.  Il  est  vieux.  On  dit 
aiiiourd'hiii  ,  tnur  de  main. 

TliLRNE-PIERRE.S.m.T.dhist.nal.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  échassiers  ,  et  de  la 
famille  des  hélonomes.  Ce  genre  n'est  com- 
posé (pie  d'une  espèce,  qui  se  trouve  dans 
l'ancien  elle  nouveau  coutinens.  Le  non  de 
tourne-pierre  ,  imposé  à  cet  oiseau  ,  vient  de 
1  iiabilude  singulière  qu'il  a  de  retourner  les 
pierres  au  bord  de  l'eau  ,  pour  se  saisir  des 
vers  et  des  insectes  qui  s'y  cachent.  La  forme 
de  son  bec  lui  facilite  cette  recherche,  (pi'il 
fait  avec  adivs.se  et  beaucoup  de  vitesse,  quoi- 
qu'il soit  petit. 

TTH-RNEK.  v.  a.  Mouvoir  circulairement. 
Tourner  une  roue.  Tourner  la  broche.  2'our- 
ner  une  meule. 

ToDBNEii ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres 
mouvemeus  (jni  ont  quehpie  rapport  avec  le 
mouvement  circu  aire.  Tourner  te  eau.  Tour- 
ner la  te'le.  Tourner  les  yeux.  Tourner  les  re- 
gards.—  Tourner  les  pieds  en  dehors  ,  tour- 
ner les  pieds  en  dedans  ,  porter  la  plante  <ies 
pieds  en  dehors  ou  en  deiians.  —  On  dit  d'un 
cavalier  (pi'i/ (ourne  bride,  pour  dire  qui! 
retourne  sur  ses  pas.  —  Eigun-ment.  Je  ne 
I  (otiivie  pas  sans  rtpiigtiance  les  yeux  sur  le 
.'lasié.  (J.  J.  Rouss.)  yjtois  on  t'Oyait  tout  le 
peuple  tourner  les  yeux  sur  cette  sage  com- 
pagnie^ et  atlendte  ses  résolutions  comme  ail- 
lant d'oracles.  (  Ross.  )  —  Tourner  la  tt?te  à 
(lueli/u'un,  c'est  l'étourdir,  l'importuner  ;  ou 
bien  ,  le  faire  changer  de  résolution  de  bien 
en  mal ,  l'égarer  ;  c  est  aussi  lui  troubler  ia 
raison  ,  le  faire  devenir  fou.  Alors  il  ne  fuiii 
peut-éireijuunlégercliagriop^iirt-turner  lal-Jle 
a  une  jeune  Jille.  (Coudiil  }  —  Ou  dit,  dans  le 
même  sens  ,  tourner  le  ce,  t'.uu.  lly  a  cerlait.s 
lii'res  de devotiini  tfui  sont  capables  dcionriicr 
quelquejois  le  eeiveau  d'une  femme  ,  jusquà 
lut  Jane  croire  qu'elle  a  des  lisions  ,  quelle 
^'entretient  avec  des  anges  ,  ou  même  qu'elle 
est  dijà  dans  le  ciel  avec  eux.  (Idem.)  — 
Tourner  le  dus  il  quelqu'un  ,  signilie  ,  au  pro- 

firc ,  tourner  le  dos  du  coté  où  il  a  le  visage, 
ni  présenter  le  Jos  ;  iigiirémcnt  ,  c'est  quit- 
ter quelqu'un,  cesser  îl'avoir  des  rapports. 


TOU 

lies  li.Ti.soiis  avec  lui  ,  par  mépris  ,  par  indi- 
gnation j  cesser  de  prendre  sis  intérêts.  /,of.(- 
qu'il  t'a  vu  dans  le  malheur  ,  il  lui  a  tourné 
te  dna.  —  Tourner  le  Jos  aux  tnneuiis  ,  ou 
simplement,  tourner  le  dns  .  c'tst  fuir,  — 
On  dit  d'un  homme  ipii,  au  lieu  d'aller  où  il 
veut  ,  prend  un  chemin  tout  opuoM;  ,  (pi'i^ 
tourne  le  dos  oit  il  veut  aller,  ht  ,  liguié- 
Ic  dos  h    rniel- 


lenl ,  (pic  In  fortune  to 


quun,  c'ist-à-dire  ,  ipie  la  fortune  lui  tst 
devenue  contraire.  —  On  dit  ,  tourner  léle  , 
pour  dire  ,  se  tourner  pour  (aire  tête  ,  pour 
faire  face  aux  ennemis.  //  tourna  télé  veis 
les  ennemis.  Les  ennemis  le  poursuivaient  ;  it 
tourna  tête ,  et  les  obligea  de  reculer  à  leur 
tour. 

Tourner.  Diriger,  tourner  ses  pas  vers  un 
endroit .  Les  Jai  tions  JinirenI  par  tourner  leurs 
armes  les  unes  contre  1rs  autres.  (Ray.)  //  ont 
te  siège  devant  tienne  ,  et  ayant  manqnr 
celle  entreprise  ,  il  tourna  ses  armes  contre  la 
l'erse.  (  Volt.)  St  l'on  eiil  tourné  vers  ta  navi- 
^atio/t  desjort  es  trop  ton^-temps  proitigut  es 
h  la  guerre  ..  (Ray.)  L^ne  position  si  favorable 
à  tu  piraterie  a  tourne  tes  vues  des  habitons 
vers  la  course.  (Idem.)  Sui-loitt  n'entrepremz 
jamais  de  gêner  le  commerce  pour  le  tourner 
seljtri  vos  vues.  (  lénél  )  Le  colon  ne  prit  pas 
le  I  arti  du  désespoir ,  mais  ,  dans  son  dépit , 
il  tourna  heureusement  son  activité  vers  la 
cutlure  de  l'indigo  et  du  caroo.  (  Rav.  ) 

TouBVEB.  Mettre  une  chose  dans  un  état 
opposé  à  celui  où  clic  était  auparavant.  7'nur- 
ner  la  main.  Tourner  une  chose  sens  dessus 
dessous.  7oitrncr  une  médaille.  Tourner  Us 
feuillets  d'un  livre  Tout ner  une  carte.  Tour- 
ner une  etolfe  d'un  autre  sens.  — On  dit  ligu- 
rément  ,  tourner  la  médaille  ,  ]iour  dire  , 
considérer  une  jiersonoe  ,  une  cIio«i'  sous  un 
rapport  contraire  à  celui  sons  lequel  on  l'avait 
considérée  auparavant,  yous  avez  consideic 
ce  prince  sous  le  rapport  de  la  guerre ,  el  vous 
l'avez  admiré  ;  tournez  la  médaille,  et  vous 
verrez  un  prince  cruel,  soupçonneux  ,  ai'ar'' , 
elr.  Tournez  la  médaille ,  rie/i  au  inonde 
n'est  pis  que  le  contraire.  (  Sévig.)  —  On  dit 
familièrement,  tourner  casaque  ,  pour  dire, 
changer  de  parti. 

Tourner.  Faire  changer.  Tourner  une  per- 
sonne À  son  gre y  manier  son  csjiril ,  en  sorte 
(ju'on  lui  fasse  voii'  ce  (pi'ou  vent.  //  tour/x 
cet  homme  comme  il  veut,  ./'espère  que  vot.s 
ne  vous  contraignez  point  pour  ceux  qui  vous 
voient  souvent;  tl  Jaul  les  tourner  à  sa  fan- 
taisie ,  Sims  quoi  l  on  mourrait.  (  Sévig.  j 
'  TouRSEK.  Examiner  dans  divers  sens  //  a 
tourne  et  retourné  cette  question  ,  cette  pro- 
position. Tourner  un  fioinme  de  tous  les  sens , 
de  tous  les  cotes  ,  lui  faire  diverses  questions,  ] 
diverses  propositions,  pour  tirer  de  lui  ce 
qu'il  sait  d'une  atl'aire  ,  ou  pour  savoir  (jurl 
est  son  sentiment,  son  dessein.  Onu  eu  beau 
le  tourner,  il  n'a  rien  dit. 

Tourner.  Interiiréter.  'Tourner tout  en  tien, 
en  mal.  Il  tottrne  les  choses  il  son  avantag'_'. 
Cet  te  dernière  phrase  se  dit  aussi  dans  le  sens  du 
tirer  paili ,  tirer  avantage  d'une  chose  Cha- 
cune des  deux  cours  voulut  tourner  cette  er- 
reur il  son  avantage.  (  Ray.  ) 

Tourne»  Donner  à  une  chose  une  tournure, 
une  apparence  particulière.  Tourner  quel- 
qu'un en  ridicule.  Tourner  une  chose  en  rail- 
lerie, tl  tourne  en  railleiie  les  choses  tes  plus 
sérieusi  s.  On  projt  t  a^sez  vain ,  sérail  de  vou- 
loir tourner  un  homme  fit  sol  et  fort  riihe 
en  ridicule  ;  les  rieurs  sont  de  son  calé.  (La  Rr.) 
Silél  qu'il  sut  tie  quoi  it  s'agissait ,  il  voulut 
tourner  ta  chose  en  plaisanterie.  fJ.-J. Rouss.) 
Tourner.  Faijonner  au  lourdes  ouvrages  de 
bois,  d'ivoire,  de  métal.  Tourner  des  icliecs, 
des  dames  it  jouer.  Tourner  l'ivoire  ,  l'or , 
l'urgent,  le  fer,  etc.  —  On  le  dit  aussi  abso- 
lumcQt.  Jl  apprend  à  /uurnir.  Il  l-urnr  lien. 


Tourner  en  l'air  ,  c'est  appuyer  par  un  boni 
^•■nlemeDt ,  les  pièce-  qu'oo  veut  creuser  en 
dedans. 

TocnsER ,  signifie  en  lilléralure,  donner  un 
rortain  tour.  Tourner  une  pensée.  Tourner 
une  périnile.  Tourner  une  phrase.  Il  tourne 
II. en  une  lettre,  un  compliment.  Cal  vers-tii 
sont  bien  tournes. 

TocRSEii.  V.  n.  Se  mouvoir  circulaireracnl. 
La  terre  tourne  autour  du  soleil  Une  roue 
'/ni  tourne.  //«  moulin  tourne.  La  broche 
tourne.  Un  tlanseur  qui  tourne  sur  un  pied. 

TocRVER.  Se  mouvoir  dequclcjuscôtc.  Tour- 
"•rde  côte  et  d'autre.  'Marner  a  droite.  Taur- 
iif.r  'a  fiauijhc.  Le  cocher  tournera  par  cette 
l 'le.  Un  chef  al  qid  tourne  bien  ,  qui  tourne  a 
l  mtc  main.  Après  la  bataille  ,  l'arme  tourna 
^'ersl'/lllenia^ne  Le  vent  tourne.  Li  girouelle 
l'urne.  —  On  dit ,  d'un  csjwit  variable  et  iu- 
eonstant.  c\i\il  tourne  'a  tnalfent.,  n\\il  lourm 
c  luiate  une  içirouette.  —  On  dit  figurcment  el 
i';imiliêremcnt  qu^une  penonne  tourne  autour 
d  I  pot ,  ne  fait  que  tourner  autour  du  pot  , 
pour  dire  qu'elle  évite  de  venir  au  fait ,  à  la 
<  iniclusioa  d'une  afr;iire.  Tourner  du  coté  de 
ijueLju'un  ,  se  raiij^cr  de  son  parti.  —  On  dit 
ipTuac  personne  ne  sa  t  plus  de  quel  côté  tour- 
ner, pour  dire  qu'elle  ue  sait  plus  que  faire, 
qu'elle  est  sans  ressource. 

ToDBSER,  se  dit  de  l'issue  d'une  cUose  ,  de 
f  m  cliangcment  succe5-.if  en  bien  ou  en  mal. 
La  chance  a  bien  tourné  ,  a  mal  tourna-  ;  a 
t  lurné  en  bien  ,  n  toarn-  en  mat.  L'ajfiirt 
Inurne  mal,  tournera  mal.  Sa  maladie  tourne 
m  il,  loirne  a  la  mort.  —  Ou  dit  qu'im  jeune 
h  im-iic  tourne  mal ,  pour  dire  qu'il  ne  sou- 
tient pas  les  espérances  qu'on  avait  conçues 
de  lui  ;  et  qu'i/  tourne  bien  ,  pour  dire  le 
1  >ntrairo.  —  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
s  ns,  qu'u.'ie  chose  a  tou-nc,  tournera  h  la 
i^loire  ,  à  la  honte ,  a  ihonaeur  de  quelqu'un, 
jiMir  dire  qu'elle  lui  a  procuré  ,  qu'elle  lui 
j.iocurera  de  la  gloire,  de  la  honte,  de  l'hon- 
neur. Les  conflicn'.ions  tournent  en  grande 
,1  irlie  au  profit  du  trésor  public.  (Barth.) 
—  On  dit  qu'ime  action  tourne  ,  est  tournée 
,  I  h  ibitude,  poar  dire  qu'elle  devient,  qu'elle 
1  ,t  devenue  une  habitude.  (J.-J.  Rouss.) 
On  dit  que  la  léte  tourne  a  quelqu'un,  en 
.riant  d'une  personne  qui,  d  un  lieu  très- 
.ic  rej^ardant  en  bas,  éprouve  des  ctour- 
.<einens,  des  vertiges  ;  ou  d'une  personne 
,  1  éprouve  des  vertiges  pour  quelque  autre 
1  n'o  que  ce  soit  ;  ou  d'une  personne  qui  de- 
'  i  -nt  ou  est  devrunc  folle;  ou  d'une  personne 
.::m  ,  parvenue  tout  à  coup  à  un  haut  degré 
li  i-lévation  ou  de  fortune  ,  se  conduit  d'une 
!  1  \aièic  extravagante  et  contraiie  au  bon 
:ii;  ou  d'une  personne  qui,  parleiltt  d  une 
.  iforlune  ,  est  tellement  troublée  qu'elle  ne 
l'.t  plus  prendre  un  parti.  Comptez  que  les 
i  mines  insolens  prndinl  la  prospérité  ,  sont 
i  ntjours  faibles  et  irendilam  dans  ladis^rdce; 
lu  léic  leur  tourne  aussitôt  que  l'autorité  ab- 
5  due  leur  échappe.  (  Fénél  )  —  Il  se  dit  aussi 
il'ime  personne  qui  a  tant  daffliires,  qu'elle 
ne  sait  à  laquelle  entendre.  —  On  dit  aussi 
l'HP  liesprit  a  tourné  d  quelqu'un  ,  pour  dire 
•  I  id  a  perdu  la  laison ,  ou  que  ce  qu'il  dit  ou 
1     qu'il  fait  est  contraire  au  bon  sens. 

"TocRSER.  S'altérer,  être  changé.  Ce  l'in  ne 
.u  ra  pas  de  eatde  ,  il  tournera,  il  commence 
,1  tourner.  Le  lait  tourne  quelquefois  sur  le  feu. 
l 'ae  sauce  tourne.  Cette  crème  a  tourné.  Des 
(crises  ,  des  francs  qui  sont  tournées. 

ToDii:tcR  ,  se  dit  des  fruits  qui  s'avancent 
\  ■  rs  leur  pcrfecli'm  ,  vers  leur  maturité,  <pii 
t  '  nmencent  à  prendre  coiileur.  /.e  raisin 
'  immence  'a  tourner.  Les  cerises ,  les  gro- 
s.tlles  tournent. 

SE  Too»:<tR.  v.    pron.   Se  mettre  dans  une 
situation  opposée  à   celle   où  l'on  était.  Se  1 
tourner  vert  ane  pcrsorjif ,  "crs  wie  choie.  Se  ' 


tourner  potir  voir  derrière  soi.  Se  tourner  dans 
son  lit.  —  Se  tourner,  se  diriger.  De  quelque 
calé  que  lesyeux ,  que  les  regards  se  tournent. 
/Ipr's  cette  lecture,  tous  les  yeux  s'.  tournè- 
rent rers  Tluopompe.  (  Barllï.  )  f^nijeux  s.- 
tournent  depuis  long-temps  vers  ce  fameux 
temple.  (Idem.)  Lx  i^énte  de  Colberl  se  touriHi 
principalement  fers  le  commerce.  (Voit.)  Si 
ta  conversation  se  tourne  par  hasard  sur  les 
cont'ifes  ,  c'est  communément  dans  un  certain 
jargon  de  société  donlitfiutnfoir  la  clef  pour 
l'enlentlie.  (  J.-J.  Kouss.  )  T-au  les  cœurs  el 
toutes  tes  espérance-^  se  tournèrent  fers  te 
prince  d'Orange.  (Volt.) — Se  tourner  contre 
quelqu'un,  s'opposer  à  lui,  le  comballn-. 
Quanti  ils  crurent  n  avoir  plus  'a  rrain.lre  ta 
puissance  des  Perses  ,  ils  se  tourné -ent  tes 
uns  contre  tes  autres.  (  B>sâ.  )  —  Se  tourner 
du  rôle  de  quelqu'un  ,  embrasser  son  parti. 
(  ésar  se  tourne  du  tôté  du  peuple  ,  et  imtlanl, 
laiis  son  consulat ,  tes  tribuns  tes  plus  sédi- 
lieuT  ,  it  proposa  ,  avec  des  partages  île  terre  , 
fes  lois  les  plus  populaires  qu'il  put  inventer. 
(Doss.) — On  dit.  Une  sait  de  quel  côté  se  tour- 
ner, pourdire  ,ilestdan3  un  si  grand  embarras 
qu  il  ne  sait  queJ  parti  prendre  ;  ou  bien  pour 
due  ,  il  a  tant  d'atVaires  pressantes  qu'il  ne 
sait  de  laquelle  il  doit  s'occuper.  —  On  dit  , 
se  tourner  vers  Dieu  ,  pour  dire  ,  se  con\rr- 
Iir,  ou  avoir  recours  à  Dieu.  —  Se  tourner  , 
se  changer.  Une  Jièvre  tierce  se  tourne  en 
quarte  ,  en  continue.  Tout  ce  qu'il  mani;e  se 
tourne  en  bile.  Tout  se  tournait  en  gaieté  1. 1 
en  plaisanterie  dans  ta  régence  du  duc  d' Or- 
léans. (Volt.)  L'orgueil  se  tourne  aisément  en 
cruauté.    (Boss.  ) 

En  termes  de  ç^uerre, tourner  un  poste,  tour- 
ner une  montagne  ,  c'est  les  prendre  à  revers, 
—  En  termes  de  chasse  ,  tourner  un  lièvre  , 
tourner  des  perdrix ,  c'est  tourner  autour  pour 
les  tirer  avec  avantage. — En  termes  de  bou- 
langer, tourner  te  pain  ,  c'est,  quand  la  piUe 
a  pris  son  apprêt,  la  partager  en  morcraui 
qu'on  pèse  ,  et  la  rouler  entre  les  mains  pour 
en  former  les  pains.  Cette  expression  vient  de 
ce  qu'autrefois  on  tournait  les  morceaux  de 
pAte  ,  et  l'on  en  faisait,  des  pains  tout  ronds, 
comme  des  boules  ;  d'où  est  venu  le  nom  de 
boulanger  ;  et  on  nommait  pain  métourne ,  le 
pain  mal  formé.  —  En  termes  d'épinglic  r , 
tourner  tes  tilles  ,  c'est  faire  et  façonner  les 
Ictcs  d'épingles.  —  On  dit  ,  à  quelques  jeux 
de  cartes  ,  it  tourne  cœur,  it  tourne  carreau , 
etc.,  pour  dire  que  la  carte  qu'on  découvre  et 
qui  demeure  sur  le  talon  ,  est  de  la  couleur 
qu'on  nomme  cœur,  carreau  ,  etc.  De  quoi 
tournc-l-îl  ? 

ToCHSÉ  ,  ÉE.  part.  On  dit  figurémeni  el  fa- 
milièrement qUHne  personne  est  bien  four- 
née, pour  dire  qu'elle  est  bien  faite;  d'une 
personne  qui  prend  ordinairement  toutes  les 
chdUs  de  travers  ,  ([libelle  a  l'esprit  maltour- 
né, que  c'est  un  esprit  mal  tourné'.  —  On  dit 
a  li* une  maison  est  bien  ou  nuil  tournée ,  pour 
ire  qu'elle  est  dans  une  bonne  ou  dans  une 
mauvaise  exposition  ;  ou  bien  que  les  dedans 
en  sont  bien  ou  mal  entendus  ,  que  les  appar- 
temens  en  sont  bien  ou  mal  disposés.  —  Les 
désirs  tournés  en  habitude  se  nomment  pas- 
sions. (  Condill.  ) 

TOL'Ii.NESOL.  s.  m.  T.  de  botan.  Non»  vul 
gaiic  de  Vliclianihe  à  grandes  fleurs  ,  «(u'on 
appelle  aussi  soleil oa grand,  soleil.  Les  tieuis 
de  celte  plante,  qui  est  annuelle  ,  pié.-entent 
nu  orbe  plane  ,  rayonné  comme  nu  soleil  , 
ayant  jusqu'.i  un  pied  de  diamèlre.  Ces  fleurs 
.îoni  terminali  s  ,  solitaires  ,  et  d'un  jaune 
p.1le.  Leur  disque  est  ordinairement  iriuie 
<-ouleur  plus  foncée.  On  les  voit  le  plus  ouu- 
vent  dirigées  vers  le  .soleil;  ce  qui  a  fait 
donner  à  la  plaatc  le  nom  de  tournesol.  La 
tige  du  tournesol  est  droite  ,  cylindrique  , 
épaiste,  rempile  de  inic'.lc  ,  rude  au  lojclier, 


tanti'.l  simple,  tantôt  rameuse;  clic  s'élcve 
depuis  six  jusqu'à  douze  ou  quinze  pieds.  J|  y 
a  une  variété  à  tige  basse  ,  qui  n'aequi;rt  or- 
dinairement que  trois  à  quatre  pieds  de  hau- 
leur.  De  grandes  feuilles  l.uges  et  éparses  , 
dont  les  bords  sont  crénelé.*'  et  le  sommet 
pointu  ,  garnissent  la  lige  et  les  rameaux. 
Les  fleurs  qui  sont  quehiuefois  doubles  ou 
presipie  doubles,  paraissent  en  juillet,  cl 
■  lounent  naissance  à  un  nombre  proiligi'eiix 
de  graines;  on  en  a  compte  jusqu'à  dix  raille 
sur  yri  seul  pied.  Ces  graines  sont  nblongiips, 
o.>luses  ,  .i  <|uatre  angles  oppo.-és,  et  de  cou- 
leur blanche,  grise  ou  noir.1lre.  Ces  graines 
<er>ent  à  nourrir  la  volaille,  et  à  faire  de 
l'iuilie.  La  moelle  des  tiges  sert  à  faire  un  de» 
meilleurs  moja. 

TOlihNESOL.  s.  m.  Nom  donné,  dans  le 
commerce  ,  à  une  espèce  de  teinture  (pi'on 
obtient  du  suc  d'une  plante  monoïque  du 
Scnre  crotoo  ,  qui  crjit  naturellement  dans 
le  midi  de  la  France  où  elle  est  appelée  ajau- 
rdte.  C'est  le  croton  teignant.  On  le  trouve 
aussi  «n  Espagne  ,  en  Italie  et  dans  1-  Levant. 
<<n  distingue  dans  le  cominerre,  le  tournesol 
en  drapeau,  et  le  tournesol  en  pain.  Le  premier 
se  fait  avec  des  cliifibns  imbibés  de  suc  de 
inaiirelle,  et  exposes  ensuite  à  la  vapeur  de 
I  urine  ;  le  tournesol  en  pain  se  débite  sous  la 
forme  d'une  pilte  sèche.  Ce  sont  les  Hollan- 
dais qui  nous  vendent  celui-ci.  Le  tournesnl 
en  pain  est  d'usage  dans  plusieurs  aris.  Avec 
cette  espèce  de  pierre ,  on  trace  diOérens  des- 
sins  sur  la  toile  ou  la  soie  qu'on  veut  broder. 
Enfin  c'est  avec  le  tournesol ,  qu'on  teint  ce 
gros  papier  d'un  bleu  foucé  ,  dont  snul  en- 
veloppés les  pains  de  sucre.  Cette  teinture 
est  fréquemment  employée  par  les  chimistes, 
parce  qu'elle  a  la  propriété  de  rougir  sur-le- 
rhamp,  dès  qu'on  la  mêle  avec  une  substance 
acide  quelconque  dont  elle  décèle  ainsi  la  pré- 
sence. 

TOUKXETTE.  s.  f.  T.  de  faïencerie.  Petit 
plateau  fixé  sur  un  pied  ,  servant  à  porter  les 

vases  que  l'on  veut  peindre  ou  façonner. 

En  termes  de  filature  ,  on  a|ipcllc  tourne-les, 
des  petites  roues  diierscment  construites! 
servant  de  dévidoir.  —On  apiiclle  aussi  tour 
nette,  une  cage  tournante,  dans  laquel!e-oa 
met  un  écureuil. 

TOUf.KElIR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  ou- 
vrages au  tour.  —  On  donne  en  général  ce 
nom  à  ceux  qui  Iravaillent  et  façonnent  leurs 
ouvrages  ordinaires  entre  deux  pointes  atta- 
chées au  haut  des  poupées.  —  Les  rubaniers 
ajipeilent  lourneui ,  un  enfant  occupé  à  faire 
tourner  le  rouet  à  retordre,  ou  à  aller  et  ve- 
nir suivant  le  besoin,  tantôt  pour  tenir  les 
longueurs ,  tantôt  pour  arrêter  rémerillon  • 
—  les  potiers  d'ctain  ,  un  ouvrier  qui  lient  le 
ciocliet  pour  tourner  la  vaisselle;  —  les  cou- 
teliers ,  celui  qui  tourne  la  roue  quand  on 
éiuoud. 

'niURNEVENT.  s.  m.  Sorte  de  couverture 
mobile  qu'on  met  au-dessus  d'une  tète  de  che- 
minée ,  pour  la  garantir  de  la  fumée. 

TOUU.NEVIKE.  s.  f.  Cordage  raédiocremenl 
gros,  dont  on  fait  usage  sur  les  vaisseaux, 
dans  certains  cas  ,  comme  pour  élever  le» 
ancres  des  gros  vais.seaux. 

TOURNEVIS,  s.  m.  Petit  oulil  de  fer  avec 
lequel  on  serre  et  on  desserre  les  vis 

TOURNIOLLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'es- 
pèce de  panaris  dont  on  a  placé  le  siège 
entre  l'épidermL'  et  la  peau.  C'est  le  premier 
<legré  ou  le  degré  le  plus  modéré  de  la  ma- 
ladie. 

TOURNIQUET,  s  m. Croix mobdedeboisou 
de  fer,  posée  horizontalement  sur  un  pivot , 
pour  laisser  passer  un  i  un  des  "eus  ;1  pied  ', 
et  empêcher  kîs  chevaux  ,  les  voitures  et  le* 
besliaiix  de  passer. 

Oa  appelle  aussi  tourniquet ,  uu  instrumeiil 


'.)J2 


TOU 


.le  cliiriirgif  a\cr  1..|m.I  lu  sii^prn.l  Ui  nroii- 
\alion  du  sanc  <liins  un  m-inbie  ,  jus.].!  »  ce 
.(n'on  y  ail  lail  les  opérations  (|iie  l  on  veut 
I,,;,,..  J_  Les  epincliers  apiielleut  Itiuintqitrl , 
nne  espiee  Je  lieviiloii-  a  plusieuis  hraneliei, 
i|ni  sert  à  dresser  le  lil  ilfi  laiton  ;  —  les  fac- 
teurs J'orgiios  ,  un  petit  morceau  de  hois  de 
ioriHC  cairi'e  ,  cpii  sert  à  accorder  les  tuyaux; 
—  les  menuisier»  ,  un  petit  morceau  de  bois 
allaché  au  bord  d"uu  cfiilssis  ,  <pii  sert  à  son- 
Unir  le  cliftssis  ,  (piaud  il  est  levé  ;  —  les  scr- 
iiiriers  ,  nu  petit  morceau  de  fer  plat  dont 
l'un  des  bouts  a  un  piton  rivé  où  Ion  mi  I 
le  crocbcl  de  U  tringle  de  fer,  el  l'autre  :i 
un  trou  où  entre  le  bout  de  la  flèche  de  l;i 
.  oîonne  du  lil.  —  On  appelle  tourniquet,  une 
machine  de  bois,  ronde  ou  carrée,  autour 
.!e  laquelle  sout  marqués  symclrii|uement  di 
vers  noud)rc8  oii  cliillres.  Il  y  a  au  milieu  de 
•  elle  luarhine  un  pilon  de  fer  avec  une  ai- 
-nillc  qu'on  fait  tourner,  cl  qui ,  selon  l'en- 
dioil  lin  louini<|uel  où  elle  s'arr^lc,  fait  le 
bon  dk  le  mauvais  destin  du  jeu  nommé;eu'<?ii 
tourniquet  — Kn  termes  de  guerre,  on  appelle 
murniqutt,  une  poutre  g.anie  de  pointes  de 
f,  r  .  que  Ion  place  dans  une  ouverture  ,  dans 
nue  brèche,  ou  à  l'entrée  d'un  camp,  pour 
disputer  le  passage  à  l'ennemi.  —  Les  arlili- 
<  iers  appellent  tourniquet ,  un  artifice  compo- 
sé de  deux  fusées  direcieraent  oppos.-es ,  et 
attachées  sur  les  tenons  d'un  tourniquet  de 
bois. 

TOURNIQUET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  confondu  par  Linnée  avec  les  dy- 
tiques. On  Tavait  nomme  ainsi  en  français, 
à. cause  de  la  manière  dont  il  tourne  dans 
l'eau ,  et  des  cercles  qr.'il  y  décrit  presque 
sans  cesse.  Le  nom  de  gyrin  a  prévalu.  On 
désigne  cependant  par  le  j)remier,  une  tribu 
de  la  famille  des  coléoptères  carnassiers, 
composée  de  ce  seul  genre. 

TOUbKlS.  s.  m.  Maladie  des  moulons, 
causée  par  la  pn'scuce  ,  dans  la  substance 
même  de  leur  cerveau  ,  d'une  espèce  de  vers, 
nommés  hy.la'.iilcs.  Ces  animaux  marclienl 
;ilors  lÊlc  baissée  ,  tournent  sur  eux-mêmes,  I 
et  meurent  dans  une  sorte  de  folie  qui  esl 
proprement  ce  (|u"r>n  appelle  le  tournis. 

'l'OUKNlSSK.  s.  f.  T.  de  chavpenl.  On  ap- 
pelle (ouiviuics ,  des  poteaux  qui  servent  de 
lumplissagc  dans  les  jouées  des  lucarnes,  dans 
les  cloisons  où  il  y  a  di-s  croix  de  saint  An- 
dré ,  des  guettes  et  des  décharges. 

TOI  R.NOl.  s.  m.  Exercice  de  guerre  cl  de 
j-.-.îau'iérie  que  faisaient  les  anciens  chevaliers 
pour  montrer  leur  adresse  et  .leur  bravoure 
On  appelait  tournoi ,  dans  le  temps  où  ré- 
gnait l'ancienne  chevalerie  ,  toutci  sortes  de 
courses  et  combats  militaires,  qui  se  faisaient 
conformément  à  certaines  règ!;-:;,  entre  plu- 
sieurs chevaliers  et  leurs  ccuycrs  par  diver- 
lisscment  et  par  galanlcrie.  On  nommait 
joutes  ,  dis  combats  singuliers  qui  se  faisaient 
dans  les  tournois  dhonime  à  homme  avec  la 
lance  ou  la  dague;  ces  joutes  étaient  ordinai- 
rement une  partie  des  tnurrinis.  Le  prince  Jit 
publier  un  tournoi-  L'empire  grec  ij'ail'iptu 
qut  trèi-tariî  tes  tournois.  (  Volt.}  lidou.irtl, 
après  ses  victoires  et  ses  conquêtes,  ne  Jii 
plus  que  des  tournois.  (  idem.  ) 

1 01  T.'NOIE.MEKT  ou  TOURKOIMENT. 
s.  va  Action  de  ce  qui  t.iurnoie.  Le  tour- 
noienient  Juns  l'eau.  —  On  appelle  tournoie. 
ment  dt:  liste  ,  une  certaine  indl.--posiliun  du 
cerveau  qui  fait  qu'il  semble  à  celui  qni  en 
est  alleint  ,  que  tous  les  objets  tournent  au- 
tour d"  1  li. 

'lOL'HNCIR.  s.  m.T.  de  cartonniers.  Moulin 
nui  contient  !a  pierre  ou  la  pile  oi  csl  ren- 
fermée la  matière,  Tarbie  armé  de  coutf'atix 
qui  la  divis.  ni  ,  et  le  brancard  qui  sert  à  la 
faire  mouvoir  par  le  moyen  d'un  cheval. 
TOUKNUlht.  s.  f.T.  dcpolicri  d'élahi.lià- 


ton  rond  ,  long  de  trois  ou  rpiatre  pieds  , 
avi'C  Iripu'l  Iciuvrier  qui  travaille  des  ouvra- 
ges de  poterie  ù  la  grande  roue  ,  donne  les 
niouveniens  à  celle  machine. 

TODIlNOIS.  adj.  des  ileux  genres.  Nom  que 
l'on  flnnnail  aulfvfois  à  la  monnaie  «pii  se 
ballail  à  Tours,  el  ipii  était  plu»  faible  d'un 
cinquième  que  celle  de  Paris.  On  le  disait  , 
avant  le  mmveau  sy.stèmc  monétaire  ,  des  li- 
vres, valant  vingt  .sous,  à  la  didérence  des  li- 
vr-'S  parisis ,  <pii  en  valaient  vingl-cinti.  On 
le  disail  de  même  des  sous,  valant  dou/.c 
deniers  ,  à  la  dijlérence  des  sous  parisis  ,  <|ui 
in  valaient  <|uinze.  Livres  tournois.  Sout 
Itiuinois.  Dotihlc  tournois. 

lOlIKKO^th.  V.  n.  fréquentatif.  Faire 
plusieurs  tours,  plusieurs  circuits.  Cet  hnnimc 
nejuit  que  tournoyer.  Ce Jîeuve ,  après  nt'oir 
tournoyé  dans  une  plaine  de  longue  étendue  , 
se  jette  dans  tu  mer.  L'eau  de  la  mer  et  des 
iit'iércs  tournoie  ordinutremenl  dans  les  en- 
droits où  il  y  a  des  f;ou//res.  La  flamme  s'é- 
lève en  tnurnr'ynnl.  La  lat^ue  fait  tournoyer 
le  navire. 

ligtirément  et  familièrement  ,  biaiser  , 
chercher  des  détours.  Oest  un  homme  qui 
tournoie  toujours  ,  et  avec  lequel  on  ne  ptut 
rien  conclure,  f^ous  avez  beau  tournoyer ,  il 
en  faut  venir  là. 

TODHNUIIE.  s.  f.  Conformation  ,  habitude 
particulière.  A<i  tournure  du  corps.  Vn 
jeune  homme  d'une  jolie  tournure.  Une 
J'emme  qui  a  une  bonne  ,  une  mauvaise  ,  une 
jolie  tournure.  Cftte  J'emme  n'a  point  de 
tournure  ,  n'a  rien  d'agréable  dans  sa  taille  , 
dans  sa  manière  de  marcher,  de  se  pie- 
senter ,  d'aj;ir.  —  L.a  tournure  de  son  es- 
prit ,  de  son  imagination.  Il  a  une  tournure 
d'esprit  toute  particulière.  —  La  tournure 
d'une  pensée  ,  d'une  période  ,   d'une  phrase  , 


le  lesidlat  du  tour  que  l'on  a  donne  a  une 
I  ensce  ,  à  une  péiinde  ,  cic.  —  /.«  tourniiie 
d'une  affuire  ,  le  résultat  de  la  direction  (jue 
Ion  a  donnée  à  une  aliaire.  One  araire  qui 
prend  une  bonne  ,  une  mauvaise  tournure.  Je 
vais  voir  quel'.e  tournure  on  peut  donner  à 
celle  nj/'aiie.  ^\olt.;  //  parait  que  celle  ujjaire 
l'rend  une  lournuie  assez favoinble.  (I)'Alem.) 
La  tournure  que  vous  avez  prise  est  très-ha- 
bile. (Volt.)  y.  Toi  R. 

TOUKNllhE.  s.  f.  11  se  dit,  en  terme  de 
confiseurs  ,  des  bandes  ou  lanières  iju'on  en- 
lève de  dessus  les  fruits  d'odeur  ,  soit  pour 
distiller,  soit  pour  conliie.  —  Il  se  dit  aussi 
de  1  art  et  de  1  ouvrage  des  tourneurs. 

TOUllON  ou  TOno.V.  s.  m.T.  de  cordiers. 
On  appelle  ainsi  plusieurs  lib  ;'.e  caret  ,  tour- 
nés ensemble;  cl  ;jui  lont  ])artie  d'uue  corde. 
—  Lcî  confiseurs  ajqiellent  loiirons  ,  des  ou- 
vrages travaillés  avec  des  amandes ,  des  ave 
Unes ,  de  l'écorce  de  cltr  m  vert  ,  coupée  fki' 
tranches  et  desséchée  à  la  poêle  ou  daus  I  é- 
tine  ,  avec  du  su.'re  en  poudre  et  des  blancs 
d'œufs  bieu  fouettés. 

TOUROUHElv.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand 
arbre  .i  rameaux  titragones ,  noueux;  à 
tcuîlles  opposées  ,  ailées  ai  ce  impaire  ,  et  ac- 
compagnées de  stipules;  à  folioles  ovales,  deu- 
tées,  pointues, et  se  prolongeant  sur  le  pétiole 
commun  ;  à  lieurs  en  panicules  ,  terminales  , 
acconq>agnées  de  bractées  Cet  arbre  forme 
un  genre  dans  licosandiie  monogynie. 

TOl'hRÉTlE.  s  f.  T.  de  botan  Plante 
grimpante,  à  lige  téli'agone,  dichotonic.  en- 
gainéo  par  des  stipules  ciliées;  à  feuilles  oj)- 
poiées,  composées;  à  folioles  ternccs;  à  viiilfs 
rameuses  ,  .sortant  de  la  dichotomie  des  pé- 
tioles des  icuilles  ;  à  (leurs  disposées  en  épis 
terminaux,  munies  chacune  d'une  petre 
bractée,  celles  du  sommet  de  lépi  pins 
grandes,  el  stériles.  Celle  plai.te  forme  un 
genre  daus  la  didynamic  angiospcrmie ,  et 
Jaus  la  faïuille  des  iiignonécs.  Ebc  est  oiisi- 
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paire  du  Pérnu.  On  l'a  décrite  el  figurée  sous 
le  nom  de  dnmhvy. 

TOliUTE  s.  f.  Pièce  de  p.llisserie  (pi'on 
fait  cuire  dans  une  tourtière,  el  (pii  est  faite 
de  pigeonneaux  ,  de  Ix'alilles  ,  de  moelle  ,  de 
fruits,  etc.  Tourte  de  pigeonneaux,  de  moelle, 
d'epinards  .  de  rnnjilures. 

rOLUTE  s.  f.  '1  de  verrerie.  Pierre  d'ar- 
gile composée  <|u'on  introduit  sous  le  fond 
des  pots  pour  les  élever  ,  lorsque  ,  les  sièges 
étant  nsi's,oii  juge  les  creusets  trop  bas  pour 
la  facilité  du  cue.illage. 

TOIIRTEAU.  s.  m.  ï.  de  droguistes.  Masse 
que  l'on  conipo.scdu  résidu  de  certains  grains, 
fruits,  ou  matière  dont  on  a  exprimé  de  l'huile. 
Les  artilicicrs  appellent  tourteau  ,  de  la 
vieille  corde  ou  de  la  vieille  mèche  détoi- 
lillée,  que  l'on  trempe  dans  la  poix  ou  le 
goudron  ,  et  qu'on  laissi;  sécher  pour  s'en 
serv  ir  ensuite  à  éclairer  dans  les  fosses  et  au- 
tres lieux  d'une  place  assii'géc. 

.TOl'UTEREAU.  s.  m.  Jeune  tourterelle. 
Elever  des  tourtereaux. 

TOLTiTFrvELI.E.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Espèce 
d'oiseau  (pii  ressemble  beaucoup  au  pigeon, 
mais  qui  est  plus  petit,  et  ordinairement  de 
couleur  grise.  Un  nid  de  tourterelles. — Quand 
on  parle  de  cet  oiseau  comme  mets,  on  l'ap- 
pelle tourire.  ATanuer  des  tourtres. 

TOIJUTEUELLE'.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Co- 
quille du  genre  strombe. 

TOUl'.TKKELLE  DE  MER  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  au  petit  guillemot . 

TOL'h-TEl'.RIÈRE.  s.  f.  T.  de  mécani(|.  On 
donne  ce  nom  à  de  gros  rouleaux  de  bois  qni 
servent  dans  les  atclien  à  transporter  de  gros 
fardeaux. 

TOUllTIA.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On  désigne 
ainsi,  dans  les  houillcries  du  iiotd  «le  la 
France,  un  pouding  à  p:lte  calcaire,  plus  ou 
moins  argileux ,  et  qui  contient  des  cailloux 

TOL'UTIÈi'.E.  s.  f.  T.  de  p.lli-si.is.  l'sien- 
sile  de  cuisine,  qui  sert  à  faire  cuire  des  Iour- 
tes. T'ont  ticrr  d  argent.  Tourtière  de  cuivre 
TOURTOIHE.  s.  f,  T,  de  chasse.  Hoiissinc 
avec  laquelle  on  fait  les  batteries  dans  les 
buissons. 

TOLiREOUnELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  pom  à  la  raie  pastenague. 

TOURTOrhO.  s.  m.  On  appelle  ainsi , 
dans  le  midi  delà  l'rance,  une  prune  grosse, 
longue  ,  d'un  rouge  brun  ,  bonne  à  manger 
en  confiture  ou  en  marmelade. 
TOL'hl  r.E.  V.  1  ursTriuLLE. 
'rOl'SELLE.  s.  f.  Variété  de  froment  qu'on 
cultive  dans  les  parties  méridionales  de  la 
France. 

TOUSS  ou  T013Z.  s.  m.  Poil  qui  se  prend 
sur  la  poitrine  des  chèvres  sauvages  du  Tlii- 
bet  ,  et  dont  ou  fait  les  plus  beaux  cache- 
mires. 

TOUSSAINT,  s.  f.  T.  de  l'Eglise  romaine. 
Le  fête  de  tous  les  saints.  Il  viendra  à  la 
toussaint . 

TOISSEK.  V.  n.  Faire  l'eflort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux.  J  ai  tousse  toute  ta  nuit. 
Tomser  et  cracher.  —  Il  signifie  aussi  ,  faire 
ce  même  bruit  exprès  el  à  dessein  ,  )iour 
donnei  ipielque  signal ,  pour  avertir  de  quel- 
que chose.  Quand  je  te  verrtu  venir ,  je  lous- 

"toUSSEI'R.  s.  m.  TOUSSEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  cpii  tousse  souvent. 

TOUT  ,  TE.  adj.  be  dit  d'une  chose  consi- 
dérée en  son  entier;  et  ,  dans  celle  accep- 
tion, l'article  doit  être  mis  avant  le  nom  : 


quel  il  est  joint  Tout  le  monde.  Toutle  i,rnre 
humain  T'o.le  In  famille.  —  Tout ,  se  dit  de 
riutéi,rité  des  choses  dont  les  parties  se  tun- 
ncnt.  V'jiiie /(i  (cire.  Toute  lapiov.nee.  /n/'e 
la  t'ran,e.  —  'Joui,  .se  dit  aussi,  eu  égard 
à  la  tiraudeur  et  i  FeUuduï.  O.i  relcL.i  Uuie 
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iu  mnisan.  On  parcourut  toute  la  province. 
'J'nul  le  cnrys  Je  V Htul.  Je  vous  ai  ilil  toute 
ia'f'aiie  — Il  se  dit  aussi,  relativement  au 
noml.re.  Tout  le  mnmU.  T»u>  les  hommes. 
Tnutte  monde  le  sait.  tU  viendront  tius  tlcuj. 
lilUs  sont  venues  toutei  deux.  Tous  tant  que 
yoits  e'ics.  ICn  toutes  f:icons.  Tous  Us  uns. 
Tous  les  jours.  —  Il  se  dit  aussi  tie  rcntjtie 
étendue,  de  Tentiire  faculté  de  certaines 
choses,  soit  |ih)si((ues,  soit  morales.  Dans 
«elle  acception,  il  peut  accompagner,  non- 
seulement  les  pronoms  possessifs  ,  emplo^'er 
tout  son  pouvoir,  J'ra/'per  de  toutes  ses  Jor- 
ces ,  montrer  tout  son  savoir;  mais  encore  les 
]>roQoms  nous  ,  vous  ,  eux  ,  ce  ,  celui ,  ceci , 
cela  ,  celui-ci  ,  celui-là.  11  se  met  toujours  à 
la  suite  des  trois  premiers  ,  comme ,  nous 
tous ,  vous  tous  ,  eux  tous  ;  mais  il  se  place 
toujouis  avant  les  pronoms  démonstratifs. 
Tout  ce  tfue  vous  dites.  Tout  ceci ,  tout  cela. 
he  ne  >iut  immédiatement  le  pronom  tout  , 
ni  avant,  ni  après  lui j  mais  il  le  renvoie 
après  le  verbe ,  dans  les  temps  simples  ;  et 
entre  l'auxiliaire  et  le  Terbe ,  dans  les  temps 
compçsés.  Je  les  ai  tous  éprouves,  et  je  Us 
trouve  tous  très-bons. 

TocT.  Clia<{ue.  Dans  cette  acception  ,  tout 
ne  doit  pas  ètie  suivi  de  l'article.  Joule  terre 
ne  porte  pus  toute  sorte  de  crains.  Toute  peine 
jnertte  salaire.  Tout  homme  est  sujet  il  Jaillir. 
Toute  femme  est  fragile  ,  mais  toute  femme 
ne  succombe  pas. 

Tout  .  .se  joint  avec  plusieurs  prépositions 
ou  adverbes  ,  et  avec  plusieurs  façons  de  par- 
ler, dans  lesquelles,  sans  aïoir  Jaulre  sens 
cpic  celui  des  prépositions  et  des  adverbes 
avec  lesquels  il  se  joint ,  il  sert  de  superlatif, 
ou  leur  donne  un  sens  plus  énergique.  Je  vous 
te  dis  tout  franc  ,  tout  net.  —  7\>ut  au  travers 
du  corps. —  Toutaitmoins.  Toutdunioifk,etc. 

Toit.  adv.  Quoique,  enlicreraeut ,  quel- 
que. Tout .  employé  en  ce  sens  ,  et  placé  de- 
vant un  adjectif  masculin  ,  ne  prend  ni  genre, 
ni  nombre.  Ces  fruits-là  sont  tout  autres  que 
les  premiers.  Ces  vint-la  yeuUnl  être  bus  tout 
purs.  Ces  cnjans  sont  tout  aimables ,  tout 
pleins  d'esprit. — Tout ,  placé  immédijtemenl 
detaut  un  adjectif  qui  commence  par  une 
consonne  ou  par  un  h  aspir<î,  prend  le  genre 
et  le  nombre.  Les  pensées  de  i honune  juste  sont 
toutes  nues .  Cette  personne  est  toiitehonlcuse  île 
laftute  tpi'elU  a  commise.  Dans  la  vei  tu  atle 
souverain  bien;  toute  richesse  autre  que  celle- 
là  est  illusoire.  ^lais  devant  un  adjectif  fémi- 
nin qui  commence  par  une  voyelle  ou  par 
une  h  muet ,  il  ne  prend  ni  çenrc  ni  nombre. 
Lu  vertu  ,  tout  austère  qu'elle  est ,  Jàit  goilier 
de  vra:s  plaisirs.  Tout  infjrate ,  tout  artifi- 
cieuse qu'elle  est.  Tout  habiles  qu'elles  sont. 
—  Tout ,  dans  la  même  signification  ,  et  iin- 
inédialemcnt  suivi  d'une  préposition  ou  d'un 
adverbe,  ne  prend  ui  genre,  ni  nombre, 
avant  un  adjectif  féminin  qui  commence  par 
iioe  consonne.  Dans  ce  cas,  il  n'a  d'autre  sens 
que  celui  des  préposiliuus  ou  des  adverbes 
avec  lesquels  il  se  joint  ,  et  sert  à  leur  don- 
ner plus  d'énergie.  Quelque  ti:;èe  que  soit 
cette  feni  ne  ,  elle  est  tout  aussi  fraîche  que 
dans  son  printemps.  La  rivière  de  Seine  coule 
tout  doucement.  —  On  dit  aussi,  dans  le  style 
familier,  tout  ce  que  vous  me  dites  sont  autant 
de  visions.  —  Tout,  réunissant  en  uu  seul  sujet 
tous  Ceux  qui  le  précèdeut,  demande  le  verbe 
au  singulier  ,  quoique  précédé  de  plusieurs 
sujels  pluriels.  Sans  lui,  foi,  vertu,  siicre- 
mens,  tout  n'est  rien.  —  T.ut,  ayant  rapport 
à  plusieurs  substantifs,  se  répèle  après  cha- 
cun d'eux  ,  quoiqu'ils  soient  synonymes,  lia 
perdu  toute  l'ojj'cetinn  et  toute  l'inclination 
qu'il  avait  pour  moi.  :\  plus  forte  raison  ,  tO:U 
se  répète  ,  lorsque  deux  subslanlifs  sont  de 
divers  genres.  Je  voua  salue  a.cc  toute  Itt  soii- 
in.sj.jii  et  lo::t  le  respect  possible.  —  Oq  dit , 
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d'une  personne  ,  qu'eWe  est  tout  coeur ,  tout 
es^iril ,  (oui  œil  et  tout  oreille,  pour  cxprinuT 
revtrènie  bonté  de  son  cœur ,  de  son  esjirit  , 
son  extrême  attention  à  tout  To:r  ,  à  tout  en- 
tendre. 

liiiT,  s'emploie  dans  plusieurs  façons  de 
palier  particulières  et  proverbiales.  Ou  dit , 
tous  les  deux  jours  ,  tous  les  trois  jours  ,  etc., 
pour  dire  ,  de  deux  jours  en  deux  jours,  i)e 
trois  jours  en  trois  jours  ;  et,  toutes  les  deux 
heures  ,  toutes  les  vin^t-quatre  heuns  ,  etc.  , 
poiir  dire  ,  de  deux  heures  eu  deux  heui'es  , 
de  V  iugl-qualie  heures  en  vingt-quatre  heu- 
res ,  etc.  —  On  dit ,  par  toute  tare  ,  par  tout 
pays  ,  pour  dire  >  en  quelque  endroit  que  ce 
soit.  — Expressions  ad\erDiales.  Tout  beau, 
arrêtez.  —  Tout  bas  ,  doucement  ,  et  sans 
être  presque  entendu.  —  Tout-à-coup  ,  in- 
continent, sur-le  champ  ,  aussitôt.  —  Tout- 
à-fait,  entièrement.  —  'J'out  à  point,  tout  à 
projios.  —  Tout  au  plus,  au  plus.  —  7'oat  de 
bon,  sciieusemenl  ,  sans  raillerie,  en  vérité. 

—  7'out  de  mente  ,  de  la  même  sorte.  —  Tout 
du  long,  depuis  le  commencement  jusqu'à, la 
lin.  —  7oïyi  enseinith: ,  en  même  temps. 

Du  tout  avec  point  ,  et  rien  ,  signifie  nulle- 
ment .  absolument  rien.  //  ne  parle  point  du 
l'iul.  Il  na  rien  du  tout.  —  P'.n  tout,  sans 
rien  omillre,  tout  compris.  Cela  fait  en  tout 
cinq  mille  francs. —  J^n  tout  et  pour  tout_,  en- 
tièrement. —  Partout,  en  tout  lieu.  —  .-t  tiul 
hasard  ,  en  s'cxposant  à  courir  le  risque  de 
tout  ce  qui  peut  arriver.  —  Courir  à  toutes 
jambes  ,  il  toute  bride  ,  aller  ,  courir  trop 
vite. 

ToDT  ,  CiuQOE.  {Syn.)  Ces  deux  mots  dési- 
gnent également  la  totalité  des  individus  de 
l'espèce  exprimée  i)ar  le  nom  appellatif  a\aut 
lequel  on  les  place.  Mais  tout  siqipose  unifor- 
mité dans  le  détail,  et  exclut  les  exceptions 
et  les  ditlérenccsj  chaque,  au  contraire  ,  sup- 
pose et  indique  nécessairement  desdiiiérenccs 
dans  le  détail. —  7'out  homme  a  des  passions, 
c'est  une  suite  nécessairede  sa  nature  ;  chaque 
iiomme  a  sa  passion  dominante  ,  c'est  une 
suile  naturelle  de  la  diversité  de  son  tempé- 
rament. 

TOUT.  s.  m.  Chose  considérée  en  son  en- 
tier. Du  iser  un  tout  en  plusieurs  parties, 
l'outes  ces  parties  composent  un  tout.  La  dis- 
solution du  tout.  Prenez  le  tout.  Je  veux  le 
tout.  —  11  s'emploie  aussi  sans  article.  Tout 
en  est  bon.  Il  veut  tout  avoir.  Je  l'eux  tout 
ou  rien.  Il  joue  à  tout  perdr^.  Est-ce  là  tout  ? 
Avez-vous  tout  dit  ?  /S'r^n ,  ce  n'est  pas  tout. 

—  7'out,  en  mathématiques,  se  prend  jinur 
une  quantité  composée  de  plusieurs  parties , 
dnni  la  réunion  réiablit  encore  celle  quan- 
tité j  de  là  vient  cet  axiome  :  le  tout  isl  igui 
il  la  somme  de  ses  parties. 

On  dit ,  de  deux  chiisesipie  l'on  Tcut  com- 
parer enscm'ûle,  et  qui  .sont  puuriant  exliê- 
n'.emeut  ilitiérentes,  qu'ily  a  de  la  difj'c renie 
du  tout  au  tout. 

Tout.  Toutes  personnes.  Tout  fut  passé 
aufil  de  l'èpee. 

Toct.  Toutes  choses.  Prendre  un  peu  de 
tout,  taire  tout  selon  Us  tègles  de  l'ait.  En 
fait  de  guerre  ,  la  réputation  J'ait  tout.  Tuut 
bien  considéré,  c'est  un  homme  à  tout.  Il  te 
prête  à  tout.  Tout  est  en  J)ieu ,  et  Dieu  est  en 
t'tut.  71  peut  tout  auprès  du  prince.  —  ()ii  dit 
familièieuieut  ,  se  faire  a  tout  ,  se  prêter  à 
tout,  pour  duc,  s'habituer,  se  prêter  .nux 
usages,  aux  convenances,  etc.  ,  suiiani  letj 
temps,  les  lieux  et  les  personnes.  — On  dit 
dans.lc  même  sens  ,  se  faire  tout  à  tant  ,  pour 
dire,  s'ai  cimmoder  à  tous  les  caractèrt-s,  à 
toutes  les  opinions.  —On  dit  familicremcat  , 
(oi<(  compté  ,  tout  rabattu,  pour  dite,  tout 
élant  bien  examiné,  toutes  compcnsaliunii 
faites.  7'oul  compte,  tout  ruLaltu ,  il  me  doit 
encore  cent  francs.  Tout  coniyu-  ,ioiilruLalUi, 
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l'un  vaut  bien  l'autre.  —  y-/  t^llt  prendre,  à 
considérer  tout  ce  qui  se  cûm(  eiiSe  dans  une 
aCaire  ,  dans  une  chose.  —  C'est  un  bon 
homme  ,  et  puis  c  est  tout  ,  c'esl-à  dire  ,  il  n'y 
a  rien  eu  lui  de  considérable  que  sa  bonté.  — 
Ce  n'est  p,.s  tout,  c'est-à-dire,  ce  n'est  pas 
assez  ,  il  ne  sullil  pas.  Ce  n'est  pas  tout  d'a- 
voir lajoi ,  que  d'avoir  la  foi ,  iljautfaire  de 
bonnes  rruvrrs.  Ce  n'eslpastout  d'être  assidu, 
il  Jaut  déplus  être  h'.miêle  homme.  Ce  n'est 
pas  tout ,  ce  n'est  pas  encore  tout ,  il  faut  en- 
core que  vous  alliez  là. 

LE  Tout.  L'essentiel ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  dans  une  chose.  Le  tout  est  de 
bien  comprendre  ce  qu'on  vous  dira.  Le  tout 
est  de  lien  faire  volredririr. —  Letout,  fjcou 
de  parler  dont  on  se  .fert  après  rénuméraliou 
de  plusieurs  choses ,  pour  les  joindre  loufr.s 
ensemble.  //  a  fait  telle  et  telle  chose,  le 
tout  pour  venir  à  son  lut.  A,e  tout  monte  à 
tant.  —  On  appelle  le  tout  ensemble  ,  ce  ipii 
résulte  de  l'assemblage  de  plusieurs  partie» 
<pii  forment  un  tout.  Ily  a  de  beaux  endroits 
dans  celte  pièce  ,  mais  le  tout  ensemble  n'en 
vaut  rien,  lljr  a  fies  débuts  dans  ce  tableau  , 

mais  le  tout  ensemble  en  est  agréable. On 

dit  ,  mettre  ,  risquer  le  tout  pour  le  tout,  pour 
dire,  hasarder  toutes  choses,  ne  rien  épar- 
gner ,  ne  rien  ménager  pour  venir  à  bout 
d  une  a  flaire. 

En  termes  de  jeu,  on  appelle  le  tout,  la 
troisième  partie  qui  se  joue  après  qu'un  des 
deux  joueurs  a  perdu  partie  et  revanche,  et 
ou  1  on  joue  aulant  d  argent  que  l'on  en  a 
joué  dans  les  deux  parties  précédcnles.  Jouer 
partie  ,  ni  anche  et  le  tout.  Jouer  le  tout. 
Perdre ,  gagner  le  tout.  —  On  aj>pclle  le  tout 
du  tout,  la  partie  qui  se  joue  après  que  la 
même  personne  a  perdu  partie  ,  revanche  et 
le  tout,  et  dans  lacjuellc  on  joue  aulant  d'ar- 
gent que  l'on  en  a  joué  dans  toutes  les  trois 
parties  précédentes.  Perdre,  gagner  le  tout 
du  tout,  ^tout ,  carte  do  la  couleur  dont  e,sl 
la  triomphe  Jouer  un  atout.  J'ai  deux  atouts. 
—  On  dit  adverbialement,  atout,  pour  si- 
gnifier la  couleur  dont  est  la  Iriomphe.  Jouer 
a  tout.  Faire  'a  tout.  —  On  dit  au  jeu  de  bre- 
lan ,  va  tout  ,  faire  va  tout,  faire  un  va  tout  , 
fjour  dire,  hasarder  en  iiii  seul  coup  tout 
l'argent  qu'on  a  devant  soi. 

ES  Toct.  adv.  On  s'en  sert  pour  supputer  , 
pour  compter,  et  il  signifie,  sans  rien  omettre, 
tout  étant  compris.  Cela  lui  revient  en  tout  à 
centfrnncs.  Celafnittrois  cents  francs  en  tout. 

ylprés  tout.  Manière  de  parler  adverbiale 
dont  on  se  sert  pour  dire,  dans  le  fond  ,  tout 
bien  considéré,  /''os  raisons  sont  bonnes, mais 
après  tout,  le  parti  que  vous  proposez  est  dan- 
gereux. 

SiR-TocT.  adv.  Principalement,  plus  que 
toute  autre  chose.  Il  lui  recommanda  sur-tout 
de  bien  servir  la  patrie.  Faites  ce  que  je  vous 
dis  ,  mais  sur-tout  n'oubliez  pas  de  porter 
cette  lettre  à  son  adresse. 

'1  OUTtFOIS.  adv.  néanmoins ,  ni.iis  ,  pour- 
tant, l'outles  hommes  leelurchent  les  ruhes- 
ses  ,  et  toutefois  on  voit  peu  d'hommes  riches 
heureux.  Si  toutefois  il  est  permis  de  le  dire. 

V.   PoillTANT. 

TOUTENAGUE.  s.  m.    Alliage  métallique 

aui  nous  vient  des  Indes  et  de  la  Chine.  Il  e~t 
'une  couleur  blamjic  qui  approche  plus  ou 
moins  de  celle  de  l'argent ,  suivant  les  ina- 
lièies  qui    le  coinfiosent  et  1rs  procédés  em- 
ployés a   cette  cimposilion.  Celui  qu'on  ap- 
porle  de  Siam  paraît   le  plu.s  beau.  Les  Sij- 
mois  le  préparent  ou  faisant  foudre  eusiinble 
du  minerai  d'élain  avec  la  calamiue,  qui  rsi 
une. mine  de  linc  j  ce  qui  produit  un  niél.il 
,  blanc   susceptible   d'un  beau  poli.  Il   pjiaU 
I  que  plusieurs  voyageurs,  trompés  jiar  les  Chi- 
!  uois  ,  ont  regarde  le  .toutenu^uc  coiumc  un 
inctul  simple  ,  et  qu'ils  eut  d'ouué  ce  nooi  j 
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une  siibilanci;  qui  nVtait  qii  tin  de  ses  ingie- 

TOL'l  -tNSEMDLE.  s.  m.  T.  de  peinture 
!,c  l>ut  cmemlile  d'iin  lablenii  est.  la  concs- 
|ioiiiliiuce  convenable  ,  et  l'union  gcni'ralcilo 
lonles  les  parties  d'un  lahleati.  Ccitriina  nit- 
trngcs  lie  l'art  n'ont  p-tiir  huL  que  l'rlf'cl  du 
O'ut-ciiscmlile,  en  sorte  i/ue  les  parties  n'y  en- 
trent iju'utitanl  qu'elles  tiennent  au  tout. 
(Enryei.)     . 

TtiUTF.-UPICE.  s.  f.  T.  do  l.olan.  On  a 
d>nne  ce  n'>niau  niyrle  innienl  011(1.11x10  delà 
lamaïque  ,  et  à  la  nielle  cultixéc  ou  domes- 

'  TOLITF.-PUISSANCE.  V.  Pui»san-k. 

lOUTE-TAULF,.  s.  ni.  Sorte  de  jcii  ijuc 
.  .in  joue  avec  des  des  ,  com^ac  le  Iricliac  , 
mais  qui  est  beaucoup  plus  simple.  Jouer  au 
:aute-tnttlc.  Le  jru  île  tnule-table. 

TOU-T(>ll.  s.  ra.  Nom  que  le»  enfans  don- 
nent, aux  cliiens. 

TOUT  OU  HIEN.  s  m.  Partie  de  la  rcpcti- 
lion  d'une  montre  ,  d'une  pendule  ,  ipii  fait 
.jirclle  répète  entièrement  l'Iieurc  qu'elle  in- 
dique ,  on  qu'elle  ne  vipète  rien,  ee  (pii  ar- 
rive quand  on  n'a  pa^  assez  pousse  le  bou- 
lon. Celle  rcivlition  est  il  tout  ou  rien. 

TOl'T-PUlSi.A:?T.  V.  Puiss.iNct. 

TOVARIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
Pérou  à  feuilles  alternes ,  stipulées,  pe'linlees, 
l.ruces,  à  folioles  lancéolées ,  à  fleurs  dispo- 
-lvs  CD  longues  grappes  terminales,  ixeour- 
bees  ,  qui  constitue  un  genre  dans  l'Iieplan- 
ibie  monogynie  cl  dans  la  famille  des  berbe- 
ridécs  ,  au  \oisinage  des  tricnlales. 

TOUX.  s.  f.  Moiixement  sourd  et  sonore 
plus  ou  moins  violent,  qui  s'exécute  parle 
moyen  des  organes  de  la  respiration,  lois((u'd 
arrive  que  queUpie  chose  incommode  les  pou- 
mons, donl  la  nature  t^lclie  de  se  délaire. 
Joui  violence.  'J'nux  conlinwlh.  J'oux  sèche, 
à  la  suite  de  laqiulle  ou  ne  craclio  point.  Un 
une  tour  qui  la  inurmeiite  jour  et  nuU. 

TOrZ.  V.Tou-5. 

TOVO.MITE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à 
feuilles  opposées,  pcliolées ,  ovales ,  entières, 
terminées  en  pointe  ^  ;'i  fleurs  vertes  dispo- 
sées trois  par  trois  sur  tr.iis  pédoncules  qui 
sortent  d'un  pédoncule  commun  terminal,  et 
qui  sont  articulés  et  accompagnés  de  deux 
petites  bractées.  Cet  arbre  forme  un  genre 
dans  la  polygamie  tétragynie,  et  dans  la  fa- 
mille des  gùttiers.  Il  se  trouve  dans  les  forêts 
de  la  Cuiane.  Il  laisse  transsuder  de  son 
écorce  une  r.'sine  jaune  et  transparente. 

TOXEUllES.  s.  f.  pi.  T  d'iiist.  nat.  Genre 
de  coquilles  fossiles  voisin  des  orthocdralites  . 
caractérisé  parsa  forme  cyliudracée,  courbe; 
ses  articulations  diagonales  ,  et  sjn  siphon 
central,  sMide  et  cylindracé. 

TOX^CODE^DP.E.  s.  ra.  T.  de  botan.  Ar- 
buste du  Cap  de  Donne-Espérance  ,  à  feuilles 
ternées  ou  quaternées,  oblongues  ,  réiuses, 
coriaces  ,  à  tleurs  disposées  en  c  ijymbes  axil- 
laires  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  dioécie 
doJécandrie. 

TOXICODENDBON.  s.  m.  T.  de  bolan. 
Nom  d'une  espèce  de  sumac. 

TOXIQUE,  s.  m  T.  d'Iiist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléojitères,  section  des 
hctéroméres,  famille  desmelasionies,  tiibu  des 
ténébrionites.  Cet  insecte,  ijui  a  près  de  six 
ligues  de  long,  est  d'un  noir  inat ,  velouté  , 
avec  huit  stries  formées  de  points  alignés  , 
sur  chaque  élyirc.  11  est  ailé. 

TOXIQUE,  .s  m.  Du  grec  tnxikon  venin  , 
dérivé  de  toron  arc,  carquois.  Nom  générique 
de  toutes  sortes  de  poisons.  Ce  nom  vient  de 
l'opinion  oii  étaient  les  Grecs  que  les  barbares 
empoisonnaient  leurs  llèelies. 

TOXOPHORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  qui  paraît  itre  voisin  du  genre  co- 
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nops  ,  mais  qui  in  dillère  en  ce  qu'il  a  des 
yi  u\  lisse.s 

■|0\(UHI:MA.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  voi%in  de»  hélices  ,  et  earacléiisé 
pal  rouveitiiie  semblable  à  une  .simple  feule 
et  éniargiiiéc. 

TOÏliUE.  ».  f.  Pointe  d'une  hache  ,  etc.  , 
qui  entre  dans  le  inauchc. 

T()ZZIE.  9.  f.  T.  de  bot.  Plante  herbacée 
à  racine  tubéreuse  ,  à  tige  ilioito  ,  rameuse  , 
éc.iilleiise  à  sa  base  ;  à  feuilles  opposées  ,  scs- 
siles  ,  ovales  ,  dentées  ;  et  à  (leurs  axillaires  , 
solitaires  et  pédonculéesj  qui  forme  un  gi-iire 
dans  la  didynainie  angiospermie  ,  et  d.in»  la 
Ijuiille  des  rliinanlhacces.  La  loz:ie  cicit 
il.uis  Wt  Alpes  et  autres  grandes  niojntagni  s. 

TKAIfAN.  ».  m.  Ce  mot  ,  en  langue  alle- 
mande ,  signifie  garde.  On  appelle  ainsi  dans 
les  régimeus  suisses  ,  des  soldats  armés  doue 
grande  hallebarde  ou  pertuisane  ,  dilléreiile 
.le  celle  îles  seigeiis  ,  et  donl  la  loiu-liou  e>t 
d'aecouipagner  le  capitaine  i\m\s  toutes  les 
actions  de  la  guerre  et  de  \eiller  à  »a  dé- 
fense. 

TUAUE.  .s.  m.  Météore  enflammé  en  fr)riue 
de  poulie  et  de  cylindre. 

'In.u.u,  >e  dit  aussi  du  b.llon  cpii  supporte 
une  enseigne  inilit.iire,  une  bannière. 

THAIIEE.  s.  1.  Uobe  des  rois  de  Rome  ,  et 
ensuite  des  consuls  et  des  augures. 

Iti.lHEX.  s.  f.  Mot  latin  qui  signifie  une 
poutre  Les  anciens  donnaient  ce  nom  à  une 
lumière  blanehâlre  qu'on  aperçoit  ipielque- 
fois  dans  le  ciel  pendant  la  nuit  ,  et  .(ui  en 
ellél  a  la  forme  dune  poulie.  Elle  est  étroite 
el  fort  longue,  (.es  sorle»  de  lumières  ne  pa- 
raissent pas  avoir  la  même  cause  que  la  lu- 
mière zodiacale  ,  car  elles  se  présentent  dans 
toutes  sortes  de  directions. 

TKACAL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  d'A- 
frique qui  forme  comme  une  espèce  intermé- 
diaire >  ntrc  les  inotteux  et  les  alouettes  ,  par 
ee  qu'il  participe  des  uns  et  des  autres.  En 
eflèt  il  a  les  mœurs  et  les  habitudes  des  pre- 
miers ,  et  il  tient  aux  alouettes  par  les  formes 
épaisses  de  son  corps  ,  par  la  structure  du 
bec,  et  la  longueur  de  l'ongle  du  doigt  posté- 
rieur. 

TUACANEK.  v.  a.  T.  de  fdeurs  d'or.  Dévi- 
der le  lil  ou  la  soie  qui  ne  sont  pas  encore 
couverts  ,  pour  les  mettre  sur  les  roquetins; 
ou  le  lil  tior  ou  d'argent  qui  est  laçonué. 

TbACANOlK.  s.  111.  En  terme  detiieurs  d'or, 
machine  <(ui  sert  à  Iracaner. —  En  terme  de 
boutonniers  ,  machine  qui  sert  à  donner  le.s 
longueurs  et  le  jioids  jiour  les  tils  d'or. 

TRAÇAKT  ,  TE.  ad|.  T.  de  bolan.  Il  se  dit 
d'une  racine  ipii  s'étend  horizontalement  el  a 
peu  de  profondeur. 

TU.VCAS  s.  m.  .Mouvement  accompagné 
de  trouble,  de  desordre  ,  d'embarras,  lly  a 
bien  du  tracas  dans  cette  maison.  Le  tracas 
d'un  dcménagcment.  — Figurément ,  le  tracas 
des  a/J'aircs  ,  le  tracas  du  monde  ,  le  tracas  d, 
celle  vie.  Si  Ion  est  defol  durant  le  tracas  de 
celle  vie  ,  comment  ne  le  sera-l  nn  pas  au  mo- 
ment qu'il  faut  la  qailler?  (J.-J.  Koiiss.) 

En  terme  de  rallincuis,  on  appelle  tracas  . 
des  espaces  vides  et  carrés  qui  régnent  de- 
puis le  premier  jusqu'au  dernier  étage  d'une 
rallinerie,  en  perçant  tous  les  greniers,  di- 
rectement au-dessus  l'un  de  l'autre.  Les  tra- 
ças forment  du  haut  en  bas  ,  une  espèce  de 
cbisjn  de  planches  ,  qui  sont  percées  sur  les 
deux  côtés  ,  de  hauteur  d'homme  en  hauteur 
d'homme,  pour  recevoir  d'autres  planches 
d'où  les  ouvriers  .se  donnent  les  pains  de  l'un 
à  l'aulic  ,  jusqu'au  grenier  qu'on  leur  a  des- 
tiné. 

Tr..\C.\SSEI\.  V.  n.  Aller  et  venir,  s  agiter, 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  Cette  femme 
aime  à  tracasser  dans  sa  maison.  Il  ne  fait 
que  tracasser.  Il  est  familier. 


TliA 

TuAC.vsshft.  Tourmenter ,  inquiéter  pour  des 
bagatelles.  Ceit  un  homme  avec  lequel  il  est 
dij/icile  de  vivre  ,  1/  tracasse  sans  crue.  — 
En  ce  sens,  il  se  prend  autni  arli»enieol.  // 
m'a  tracasse  toute  la  journée.   Il  est  familier. 

TnACAS.se  ,  KE   part. 

TKACASSEPiIE.  s  f.  Chicane,  mauvais  pro- 
cédé, dispute  sur  des  riens.  11  m'a  fait  une 
tracasserie  fpii  a  rompu  le  marché.  Une  tait 
pas  tous  les  digoiiii  il  touirs  tes  trnrayseriei 
qui  l'allenJent  (D'AI.)  —H  signifie  aiisu  , 
propos,  rapport  ipii  tend  à  brouiller  de»  gens 
les  uns  avec  le»  autres.  //  f  a  lit  une  file  de 
Iraïassertes  dan^  lesquelles  je  suis  bien  loin  de 
vous  prier  d'entrer.  {  N'oll.  ) 

TR.\CASSIER.  ».  ra.  TRACASSIÈRE  i.  f. 
Celui  ,  celle  qui  tracasse  ,  qui  lourmente  , 
inquiète  pour  des  bagatelles.  C'est  un  tracas^ 
sier  ,  une  Iracassière. 

11  signifie  aussi,  un  brouillon,  un  indi»cret, 
qui  ,  p.ir  de  mauvais  rapports,  commet  des 
personnes  les  unes  avec  les  autres.  Cest  un 
tratassicr  qui  trouble  toutes  les  sociétés  où  on 
l'pdmel. 

TRACE  s.  f.  Trait  qui  reste  sur  un  endroit 
ou  sur  un  corps,  du  passage  d'un  autrp.  La 
lince  d'un  carrosse,  f^oilà  la  irarr  dcsespai- 
Suivre  des  voleurs  h  la  trace.  Les  traces  d'un 
animal.  Trace  légère  ,  imperceptible  ,  pn - 
fonde.  La  trace  en  esl  encore  fmle  fralilu. 
C'est  un  anins  informe  de  rochers  el  de  mon- 
tagnes ,  où  ton  trouve  à  chaque  pas  les  traces 
évidentes  d'un  volcan  cleint.  (  Ray.)  La  petite 
vérole  n'a  laissé  sur  ses  jouei  que  queUptes  lé' 
frères  tiaccs  presque  imperceptibles.  (J.-J. 
Rouss.  )  —  Par  analogie.  //  ne  resta  presque 
plus  de  trace  det  arts.  (Volt.)  Ils  crurent 
apercevoir  partout  des  traces  de  cwtlisalion. 
(Ray.)  C'est  pourquoi  la  trace  de  ces  premiers' 
conqucrans  fut  marquée  pai  tant  de  f'*ijaits  , 
et  par  tant  d'actions  extraordinaires.  (Idem.) 
//  n'est  resté  dans  l'histoire  aucune  trace 
d'une  opinion  de  cette  nature.  Celle  aventure 
a  laisse  dans  sa  mémoire,  dans  son  esprit,  des 
traces  prrfoiides.  I^s  traces  que  les  passions 
laissent  dans  l'ame. 

Figurément.  Marcher  sur  Us  traces  de  ses 
ancêtres.  Suivre  tes  traces  de  sespcres,  imiter 
ses  ancêtres,  imiter  ses  pères,  suivre  leur 
exemple  ;  et  cela  se  dit  plus  ordinairement 
en  bien  qu'en  mal.  //  court,  il  vole  sur  les 
traces  de  la  gloire,  (lîarth.)  Marcher  sur  les 
traces  des  héros.  X .  VESTiots. 

Trace  ,  se  dit  des  lignes  que  l'on  fait  sur 
le  terrain,  pour  marcpier  le  dessin  d'un  par- 
terre. Faire  la  trace  d'un  parterre.  —  Il  se  dit 
aossi  des  premiers  point'  d'aiguille,  des  pre- 
miers traits  que  l'on  fait  sur  du  canevas, 
pour  marquer  les  contours  des  figures  d'un 
ouvrage  de  tapisserie.  —  Les  papetiers  ap- 
pellent trace,  une  sorte  de  papier  gris,  qui 
s'appelle  autrement ,  main  brune  ,  et  sert  à 
faire  le  corps  des  caries  à  jouer.  11  y  a  aussi 
une  autre  sorte  de  papier  que  l'on  appelle 
trace  ou  maculalure ,  qui  approche  de  la  qua- 
lité du  premier,  et  que  l'on  emploie  a  enve- 
lopper les  rames  de  pajiier. 

TRACE1.ET,TRACERETouTRAÇ0IR  s.  m. 
Oatil  de  fer  pointu  dont  se  servent  divers 
ouvriers  pour  tracer  des  lignes  ou  faire  quel- 
ques marques  sur  le  bois. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer,  ou 
l'ellét  de  cette  action.  Le  tracement  d'un 
fort  sur  le  terrain.  Le  tracement  d'une  plale- 
ùan.le.  . 

TRACER,  v.  a. Tirer  les  lignes  d  un  dessin, 
d'un  plan,  sur  le  papier,  sur  la  toile,  sur  le 
lorrain  ;  faire  les  premiers  points  sur  le  cane- 
vas. Tracer  une  ligne  ,  un  plan,  un  dessin. 
Tracer  une  allée  ,  ii>i  pailerre ,  un  fort ,  un 
bastion.  Je  lie  parlerai  point  ici  de  toutes  les 
matières  mr  lesquelles  on  a  tracé  l'ccriiure. 
(Bavth.)  Le  doigt  de  la  nature  a-t-il  tracé 
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»ijr/e  snl  qu'habitent  les  hnmntes  qite'que  /i- 
giie  lie  démarcation?  fhay)  —  Par  analogie. 
^  l'exemple  des  snph,>tci  ,  il  Uiait  la  main 
pour  tracer  dans  la  airs  un  geste  élégant. 
(Bailh.) 

Fignrt-ment.  Tracer  le  chemin  à  quelfju'itn , 
lui  ilonner,  lui  indiquer  la  roule  qu'il  lii'lt 
suivre.  Ses  ancêtres  lui  af aient  trace  le  che- 
min Je  la  ffloire.  Il  sait  la  roule  que  ses  pir^s 
lui  ont  tracée-  Tracer  t'mftge  d'une  chose  ,  .'r 
portrait  d'une  personne-  Si  j'ai'ais  n  tracer  te 
pnrirait  Je  J'tmuléoa  .je  ne  parlerais  pas  df 
cette  valiur  qu'il  in-->ntre  dans  les  combats. 
f  Bartli.)  J'ui  deux  fois  entrepris  de  tracer  son 
él\i;e  ,  deux  fois  mes  lannes  t'ont  ejj'acc. 
n<lcm  )  //  nous  a  tracé  l'image  de  ses  mal- 
heurs. 

En  termes  d"arcliiteclure  ,  tracer  au  sim- 
bleau.  c'psl  tracer  avec  le  sioibleau.  On  se 
»ert  ordinairement  du  simbleau  ,  pour  tracer 
de«  ligures  plus  grandes  que  les  portées  du 
com(ias.  —  Tracer  en  cherche  ,  dc'crire  par 
plusieurs  points  déterminés  ,  une  section  co- 
nique ,  c'est-à-dire-,  une  ellipse  ,  une  para- 
bile  ou  une  hyperbole,  et  d'après  cette  cher- 
che levée  sur  l'épure ,  tracfr  sur  la  pierre  :  ce 
qui  se  fait  aussi  à  la  main  ,  pour  donner 
de  la  grllce  aux  arcs  ranijjans  de  diver.-is  es- 
pèce-.. Vricrr  en  grand,  c'e^tf  en  maçonnerie, 
tracer  sur  un  mrtr  ou  un  arc.  une  épure,  pour 
quelque  pièce  de  trait  ,  ou  distribution  d'or- 
Tie.iietis.  —  Tracer  par  ccarrissentent  ou  dér-i- 
bernent,  c'est  ,  dans  la  construction  des  pièces 
de  trait ,  ou  coupe  de  pien'e  ,  une  manière 
de  tracer  les  pierres  par  des  ligures  prises  sur 
l'épure ,  et  cotée  pour  trouver  les  raccorde- 
tnens  des  panneaux  de  tète,  de  douelle  ,  de 
joint  ,  clc  —  Tracer  sur  le  terrain  ,  c'est , 
dans  l'art  de  bJtir  ,  faire  de  petits  sillons  , 
.suivant  des  lignes  ou  cordeaux,  pour  l'ouver- 
ture des  tranchées  des  fondations.  —  Tracer 
à  ta  ntain,  dans  la  coiqie  des  pierres  ,  c'est 
déterminer  à  vue  d'œil  le  contour  d'une  li- 
gne cour'oe,  en  .suivant  plusieurs  points  don- 
nés par  intervalle  ,  ou  en  corri"cant  seule- 
ment par  le  ^oùt  du  dessin  ,  une  ligne  courbe 
qui  ne  satisfait  pas  la  vue.  Ainsi  une  doucine 
composée  d'aics  ,  de  cercles  mal  a<Ne:nblés  , 
doit  être  encore  tracée  à  la  main.  —  Tracer, 
en  terme  de  bouîonuiers,  c'est  ébaucher  les 
moules  et  les  d-grossir  avec  im  outil  moins 
lin  que  le  paroir.  —  Tracer  ,  en  terme  d'ou- 
vriers en  bois ,  coiume  charpentiers  ,  menui- 
siers, charrons,  etc.,  c'est  se  servir  du  tra- 
ccrct  pour  marquer  la  besogne.  —  Tracer,  en 
terme  de  jarihiiâge,  c'est  dessiner  avec  le 
traçoir  sur  le  terrain  ,  queli|ues  figures  sui- 
vant le  plan  qu'on  a  devant  soi. —  Tracer, 
en  terme  de  peinture  ,  c'est  marquer  avec  un 
crayon  ,  ime  pointe  de  fer,  etc. ,  le  dessin  Je 
quehpie  chose.  Tracer  un  plan  Tracer  une 
perspective-  Tracer  un  pmjil.  f  e  mot  ne  se 
dit  guère  en  peinture  qu'en  parlant  de  l'archi- 
tecture ipii  est  dans  un  tableau.  A  l'égard  des 
autres  objets,  ou  dil  dessiner.  —  Les  nattiers 
en  paille  disent  tracer  La  natte,  pour  signi- 
Ber,  passer  alternativement  les  unes  s\ir  les 
autres,  les  trois  branches  de  paille  dont  cha- 
que cordon  est  composé. 

TKACtR.  V.  n.  T.  de  bolan.  et  d'agricnlt. 
Courir  et  couler  entre  deux  terres.  Le  chien- 
dent trace  beaucoup,  c'est-à-dire  que  ses  ra- 
cines entrent  peu  dans  la  terre,  et  quelles 
s'étendent  sur  les  c»jlés.  L'orme  et  le  noyer 
tracent  beaucoup.  C'est  l'opposé  dt  |>ivolcr. — 
dn  dit"  aussi  que  les  fraisiers  tracent  ,  pour 
dire  que  leurs  jets  courent  sur  la  terre. 

TiiACt  ,  tf .  part.  —  Il  s'emploie  Mibslaoti- 
vement.  I.e  trace  d'un  ouvrage  def.rtijica- 
livn. 

TRACFRET.  s.  m.  T  Je  charpentiers  et  de 
menuisiers.  Ould  de  fer  pointu  dont  on  se 
tert  pour  tracer,  Oiarquir  et  piquer  le  boi.-». 
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TBACE-SAUTEhtALX.  s.  m.  Outil  de  bois 
dont  les  facteurs  de  clavecins  se  servent  pour 
tracer  sur  les  pièces  de  bois  dont  les  saate- 
reaux  sont  fait»,  les  endroits,  où  il  faut  faire 
les  eulailles  pour  placer  les  languettes. 

ÏKACtUh.  s.  m.  T.  de  jardiniers.  Celui 
qui  trace  un  dessin  sur  le  teiraiu. 

ThACIItALE.  adj.  f.  T.  d'anat.  On  appelle 
veines  trachéales  ,  artères  trachéales  ,  les  vei- 
nes ,  les  artères  qui  montent  le  long  de  la 
trachée-artère.  V.  Trachee-artehe. 

ThACUEE-AIlTÉht.  s.  f.  Du  grec  trachus 
rude,  âpre,  et  urte'ria  vaisseau  aérien.  T. 
d'anat.  (janal  destiné  a  porter  l'air  dans  les 
l'Ouiuous.  On  a  nommé  ainsi  ce  canal ,  à 
cause  qu'il  est  rude  et  raboteux. 

TKACHEES.sf.id.T.d'hist.Dat.On  "donne 
ce  nom  à  de  petits  vaisseaux  aériens,  blancs  et 
argentins,  roulés  en  tue-bourre  dans  plusieurs 
l'arties  des  végétaux  et  des  insectes.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  ou  deux  petites  ou- 
vertures qu'on  voit  au  manteau  des  coquilles. 

TKA(.,lilil,E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  pentandrie  monog)  nie  ,  et  de  la 
famille  des  caïupauulacées.  Ce  genre  renfer- 
me des  piaules  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs 
disposées*  en  corymbes  terminaux  ,  munies  de 
petites  bractées.  On  en  compte  quatre  espè- 
ces ,  dont  la  plus  importante  e»t  la  trachéle 
bleue,  qui  est  rameuse,  droite,  et  dont  les 
fei:il  es  sont  ovales,  dentées  et  planes.  Elle  est 
bisannuelle,  et  se  trouve  en  llalie  et  en  Tur- 
quie. On  la  cultive  dans  quelques  jardins,  où 
elle  produit  un  bel  ellet  par  ses  grosses  touf- 
fes de  fleurs  bleues  j  mais  elle  ne  s'élève  qui 
environ  un  Jiied ,  et  craint  la  gelée. 

1  KACHÉUiS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères  de  la  section  des 
heléromères  ,  composée  de  ceux  dont  la  tèle 
est  triangulaire  ou  en  cœur,  et  séparée  du 
corselet  par  un  rétrécissement  brusque  ,  en 
forme  de  cou  ,  ce  qui  fait  qu'elle  est  toujours 
etilièrement  découverte,  ou  que  son  extré- 
mité postérieure  ne  s'enfonce  point  dans  le 
corselet. 

TIUCUÉU-ATLOÏDO-BASILAIRE.  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  mus- 
cle droit  latéral  de  la  tète,  parce  qu'il  s'é- 
tend de  la  surface  basilairc  de  l'occipital ,  à 
I  atlas  ou  première  vertèbre  du  cou.  C'est 
I  atloïdo-sous-occipital. 

TKACHÉLIEiN  ,  ENSE.  adj.  Du  grec  tracke- 
los  le  cou.  T.  d'auat.  t^ui  a  rapport  au  cou. 
V.  Cervical. 

ÏRACHELO-.^NGULI-SCAP'JLAIRE.  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  Ou  a  donné  ce  nom  au 
muscle  angulaire  ,  jiarce  qu'il  s'allache  a  l'ao- 
gle  de  l'omoplate,  et  aux  vertèbres  cervica- 
les ou  trachéliennes. 

TRACUÉLO-ATLOÏDO- OCCIPITAL,  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au 
muscle  petit  oblitpic  ou  obliipie  supérieur  de 
la  tète,  parce  qu'il  5'éleiid  de  l'atlas,  ou  pre- 
mière vertèbre  cervicale,  à  la  ligne  courbe 
occipitale  supérieure. 

1  fiACllELO-BASlLAlliE.  .id;.  et  s.  m.  T. 
d'auat.  Ou  a  appelé  muscles  irachélo-basi- 
Inires  ,  les  grands  et  petits  droits  antérieurs 
de  la  tête. 

I  UACHÉLOCELE.  s.  f.  Du  grec  tracheia  la 
Iraehée-artèrc ,  et  kclc'  tumeur.  T.  de  méd. 
Tumeur  située  à  la  trachéc-arlère. 

rhACHÉLO-CERViCAL,  LE.  adj.  T.  d'a- 
nal. Ou  appelle  artère  truchelo -cervicale,  la 
cei'vicale  profonde. 

ThACllÉLO-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'a- 
nat. On  a  rt'uni  sous  celle  dénomination  les 
scalènes  antérieur  et  postérieur. 

TRACHtLO  -  Dl  APllI,  AG.MATI(^1;K.  adj. 
des  deux  genn-s.  T.  d'anat  On  a  ilonné  ce 
nom  à  la  quatrième  paire  des  nerfs  cervi- 
caux 

Tr.ACbÉLO-DORSAL.aljel  s  m.  T  d'anal. 
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On  a  appelé   nerf  Irachéla-dorsal ,   le  spinal 
ou  accessoire  delà  paire  vague. 

TllACHÉLO-MASTOÏDIEîf.  adj.  et  s.  m. 
T.  d  anal.  On  a  appelé  ainsi  le  muscle  petit 
romplcxus,  parce  qu'il  s'étend  des  vertèbres 
ccr\  irahs  à  l'apoidivse  roastoidr. 

TKACIIELO-OtCfPITAL.  adj.  et  s.  m.  T- 
d  aral.  On  a  donné  ce  nom  au  mu:>cle  grand 
complcxiis. 

IRACUÉLOPHY.ME.  s.  m.  Du  grec  tracht- 
los  le  cou  .  et  phuma  tumeur.  T.  de  médec. 
Conflcmeiit  du  cou. 

1  RACUÉLO-SCAPt'LAIRE.  s.  m  T.  d'anat. 
Nom  du  luucle  angulaire  de  l'omoplate, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend  desapnphyscs 
Iransverscs  du  cou,  à  l'angle  supérieur  et 
postérieur  de  l'omoplate. 

TRACHÉLO-SOUS-CLTAKÉ,  ÉE.  adj.  T. 
d'anat.  On  appelle  veine  trachelo-snuscula- 
nee,  la  jugulaire  externe;  et  nerjs  trn,  helo- 
sous-culanes ,  les  nerfs  du  plexus  cervical. 

TRACHÉLO-SOUS-OCCIPITAL.  adj.  et  s. 
m.  T.  d'anal.  On  appelle  musftes  trachelo- 
sous-occipuaux,  distingués  en  grand  et  petit , 
les  grands  et  petits  droits  antérieurs  de  la 
tèle. 

IRACHÉOTOMIE.  s.  f.  Du  grec  tracheia  la 
trachée-artère,  et  tem/idjc  coupe.  T.  de  chi- 
rurgie. Incision  à  la  trachée-artère.  C'est  la 
même  chose  i|ue  bronckotomie. 

TRACHINE.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  jugulaires,  dont 
les  caractères  consistent  :  à  avoir  la  tèle 
comprimée  et  garnie  de  tubercules  ou  d'ai- 
gudlons;  une  ou  plusieurs  pièces  de  chaque 
opercule  dentelées;  le  corps  et  la  queue  aion- 
gés  ,  coTTiprimés  ,  ei  couverts  de  petites  écail- 
les; l'anus  situé  très-près  des  nageoires  pec- 
torales. Ce  genre  ne  renferme  que  deux  es- 
pèces. 

TRACllINOTE.  s.  m-  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  Ihora 
ciques,  et  qui  a  pour  caractères  :  deux  na- 
geoires dorsales;  point  de  petites  nageoires 
au-dessus  ni  au-dessous  de  la  queue;  les  cô- 
tés de  la  queue  relevés  longitudinalement  en 
carène  ;  une  petite  nageoire  composée  de 
deux  aiguillons  au  devant  de  la  nageoire  de 
l'anus;  des  aiguillons  cachés  sous  la  peau  au 
devant  des  nageoires  dorsales.  —  On  appcl'c 
trachinole  faucheur ,  «ne  espèce  qdi  a  la  se- 
conde nageoire  du  dos  et  celle  de  l'anus  en 
forme  de  faux;  la  hauteur  de  son  corps  égale 
la  moitié  de  sa  longueur,  qui  est  souvent  .te 
plus  d'un  pied  ;  il  a  des  écailles  sur  le  corps  , 
mais  non  sur  les  côtés  de  la  léte.  Sa  couleur 
est  brunâtre  sur  le  dos,  argentée  sur  le  reste 
du  corps ,  brune  ,  glauque  et  jaune  sur  la  na- 
geoire caudale;  sa  ligne  latérale  e-t  ondulée; 
il  n'a  pas  de  dents.  (Jn  le  trouve  dans  la  mer 
Rouge  et  dans  celle  des  Indes. 

TRACHO.ME.  s^  m.  Du  grec  (r,if/mt  ;lprc, 
rude.  T.  de  chir  Âprelé  ou  rudesse  de  la  par- 
tic  internR  des  paupières,  avec  riugeiir  et  dé- 
mangeaison. C'est  une  espèce  de  dartre  des 
pauji'.èi'es. 

TRACHURE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
formé  aux  dépens  de  celui  des  raraiix  des 
ichthyologisles  modernes  ,  et  dont  les  carac- 
tères sont.  :  deux  nageoires  doi>ales ,  .«an.s 
épines  ou  rayons  épineux,  une  seule  n.i^coirc 
anale  ;  partie  p.>s!éricure  du  corps  plus  ou 
moins  anguleuse  liiléralcmcnl.  On  en  a  décrit 
troi.s  espèces ,  le  Unchure  alicicole  ,  le  tra- 
churr  impérial,  et  le  trachure  aigle. 

TRACHl'Si:.  s  m.  T.  d'hist'  nat.  Genre 
d  ins'Cle.s  hvmé.i.ptères  qui  ,  d'après  les  ca- 
ractères qu'on  lui  a.sslgne,  se  compose  d'un 
grand  nombre  des  genres  de  ta  tribu  des 
apiaires  solitaires ,  de  ceux  sur-lonl  où  les  ai- 
les su|iérieiirej  n'ont  que  deux  rellules  cubi- 
tales. Ce  groupe  géiériquc  est  une  îoite  de 
uiagaMn  où  sont  réunies  des  apiaires  très- 
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diirtfr«Mit<'«  ii.-.r  leur»   liabituJcs  et  plusieiiM 
fiiriirl.'ii"i  il'oij-aiiis.ilidii. 

rKAi:ilïMÉSE  ».  m  T  de  bolan.  Genre 
il.r  phintt'Silc  la  Nouvi-llc-ilnllaiiav ,  tnrt  vni- 
Mii  tin  a/.orelles ,  de  la  penlandrie  digynii' , 
l'I  de  la  lamllle  des  orolicUIIV'rns  Sus  curaclè- 
let  ;onl  :  feiiilK's  tniitus  radicales,  lnn;;iic- 
raenl  pclinlt-es ,  presque  tcrnces  ;  Heurs  dis- 
|»osces  en  ombelles;  un  invotucre  de  |tlusifui*s 
lisliolc»  subuléesj  cinq  pijlalei  ovale» .  laint  n- 
)e« ,  entiers;  un  frnil  globuleux,  ln'rissé  de 
tuberi-ules,  se  divisant  en  deu\  pcmenccs. 

TIIKACllYNOTIt.  s.  f.  1'.  du  bolau.  O.nre 
de  piaules  établi  dans  la  Iriaudncdigynic,  et 
dans  la  ramille  des  |<ramiuées ,  aux  dépens 
des  dactyles  de  Linnée.  Ses  caractères  con- 
sislenl  :  en  nue  balle  ralicioale  de  deux  val- 
ves ,  dont  l'intérieure  est  très-courte  ,  et 
l'autre  Irès-longue,  et  inucronée,  toutes  deux 
Irès-couiprimé.-s  et  à  carène  épineuse  ;  en 
une  balle  tlorale  presque  semblable  i  la  pre- 
mière ;  en  trois  ètainincs  ;  en  un  ovaire 
oblong,  comprime  ,  à  style  unique  et  à  deux 
stif;male>  ;;lauduleux;  en  une  semence  sem- 
blable à  1  ovaire.  Ce  genre  renferme  cinq  es- 
jH-ces. 

IRACIIYS.  9.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  triandric  di;;ynie  ,  et 
dans  la  famille  des  graminées.  U  présente 
pour  caractères:  des  épis  digités,  unilaté- 
raux ;  des  involucrcs  ovales  et  cartilagineux  ; 
une  balle  calicinale  de  deux  valves,  et  uni- 
ilore;  une  balle  florale  de  doux  valves  ;  trois 
étamines  ;  un  ovaire  supérieur  surmonte  de 
deux  styles;  une  semence  renfermée  dans  la 
balle  florale.  Ce  genre  ne  nnferrae  ([u'une  es- 
jiècecpie  Ton  trouve  dans  l'Inde. 

TKACHYSCÉLE.  s.  m.  T.  d'iii.st.  nat. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères , 
section  des  bétéromères,  famille  des  t;ixiror- 
ne<,  tribu  des  diapériales,  distingué  des  au- 
tres genres  de  la  même  famille  par  les  carac- 
tères suivans  :  antennes  à  {>einc  pltis  longues 
que  la  tète  ,  terminées  bnisipiement  par  une 
massue  ovoïde,  trcs-perfoiiée;  de  six  articles; 
mandibules  entières  ;  dernier  article  des  pal- 
pes plus  grand  que  les  précédens,  presque  en 
forme  de  triangle  renversé;  corps  ariondi  , 
élevé  ;  pâtes  fouisseuses;  jambes  épineuses. 

TKACHïTfXLE.  s.  f.  t.  de  bolan.  Genre 
de  plaat4kélabli  pour  placer  deux  plantes  de 
la  Cocbinrhine  qui  avaient  été  réunies  ,  l'une 
aux  cailigons ,  et  l'antre  aux  actées. 

TKAÇOIK.  s.  m.  T.  de  jardiniers.  Grand 
l):Uon  ferré  qui  sert  à  tracer  ou  dessiner  la 
(orme  d'un  parterre  ,  d'une  allée  ,  etc. 

Traçoui.  'r.  de  graveurs.  Petit  poinçon  d'a- 
cier trempé,  très-aigu,  avec  leq'iel  on  des- 
sine sur  le  métal  les  ligures  qu'il  faut  y 
graver. 

TRACTION,  s  f.  Du  latin  (cn/iere  tirer.  T. 
de  mécanique,  (j'est  l'action  d'une  puissance 
mouvante,  par  lacpielle  un  coijis  mobile  est 
attiré  vei-s  celui  qui  le  tire.  Le  mnm'emenl 
d'un  channt  lire  pur  un  chei'at  est  un  iiiou- 
vcmenl  de  traction.  \ .  Atibactuin. 

TRACTOIRE  ou  TRACIRICE.  s.  f.T.de 
géom.  C'est  une  courbe  dont  la  tangente  est 
égale  à  une  ligne  constante.  On  la  nomme 
trnctoire,  parce  qu'on  peut  lima^iner  comme 
formée  par  l'extréuiité  d'un  (il  que  l'on  tire 
par  son  autre  extrémité,  le  long  d'une  ligne 
droite- 

TliACTRICE.  s.  f.  V.  Tractoire. 

TKADlTEtR.  s.  m.  Du  latin  trat/itor.  Qui 
livre,  qui  abandonne.  T.  d  liisloireecclésia,s- 
tique.  On  donna  ce  nom  dans  les  premiers 
siècles  de  l'église  aux  chrétiens  qui,  dans  le 
temps  lie  la  persécution  ,  livrèrent  aux  païens 
li-s Ecritures  saintes  pour  éviter  la  mort  et  le 
niart>  re. 

TRADITION,  s.  f.  Du  latin  (rarfere  livrer. 
Action   de  liir.-r  une  chr-  /■     Li  vente  d'uuc 


chose  mubiliairc  se  consomme  par  une  simple 
tradition. 

'I  n.iDiTio!!,  se  dit,  en  général  ,  de  la  voie 
par  larpielle  les  faits  et  li:«  doctrine»  se  trau- 
meltent  d'âge  en  âge,  et  des  faits  cl  des  doc- 
trines transmis  par  cette  voie.  Ce  sont  îles 
Jiiili  que  la  irailition  seule  nous  u  appris.  H' U 
Jaut  s'en  nipumier  aux  Irailitims  anciennes  , 
les  premiers  liaOïtuns  de  la  Grèce  n'avaleiU 
pour  ilemeiircs  que  des  antres  pr"J''inds.... 
(I',.irl\i  )  J{e.-pectcr  les  traililium  anciennes. 
l^es  hniniiies  uni  l'ecu  pendant  plusieurs  siècles 
da/is  une  i^norancffr^ui  ne  tnurnuntait pas  leur 
raison  :  cnntens  des  Irailitinns  confuses  qu'on 
leur  ai'ait  transmises  sur  l'origine  des  choses  , 
i/s  jouissaient  sans  chercher  il  connaître. 
(  liartli.)  A,ej  traditions  portent  que....  Obser- 
vons la  miiniére  dont  les  traditions  JuhuUuseï 
se  sont  quelquefois  coniiliées  wec  les  fuis 
hisiori/ues.  (lîarib.) 

TniiuTioN,  en  terme  de  religion  chrétienne, 
signilie  en  général,  un  témoignage  qui  ré- 
pond de  la  vérité  ou  île  la  réalité  de  tels  ou 
tels  points.  On  appelle  tradition  orale ,  un  té- 
moignage rendu  de  vive  voix  sur  quelque 
cliose  jtrailiiion  écrite,  un  témoignage  que  les 
histoires  et  les  autres  livres  rendent  sur  quel- 
que point  ;  tradition  doctrinale,  celle  qui  dé- 
pose <n  faveur  d'une  vérité  qui  fait  partie  des 
dogmes  ipie  Jésus-Christ  a  annoncés  aux  hom- 
mes; tradition  de  discipline,  celle  qui  fait 
voir  que  telle  ou  telle  chose  a  été  pratiquée 
dans  t.  Is  ou  tels  temps;  tradition  historique, 
celle  qui  nons  apprend  que  tel  ou  tel  fait  est 
arrivé;  tradition  particulière,  par  rapport 
aux  (enqis,  aux  personnes  et  aux  lieux  ,  celle 
qui  apprend  qu'une  chose  a  été  observée  par 
quelque  personne  pendant  quelque  temps  ,  et 
dans  certains  \\eiix  ;  tradition  unii*ei selle ,  par 
rapport  aux  temps,  aux  ptfsonnes ,  aux 
lieux  ,  celle  qui  apprenti  iprune  chose  a  été 
observée  par  tout  le  monde ,  dans  tmis  les 
lieux  et  dans  tous  les  temps.  Les  protestans 
conviennent  qu'i/^  a  des  traditions  dit^ines , 
comme  celles  qui  nous  enseignent  que  Jésus- 
Clirist  est  le  messie,  qu'il  est  Dieu  ,  qu'il  s'est 
incarné,  etc.  Ils  avouent  qu'il  y  a  des  tradi- 
tions humaines  .Traditions  apostoliques.  Ira- 
dltions  ecctrsinstiques. 

On  appelle  trailitions  mythologiques,  les 
fables  transmises  à  la  postérité,  et  qui  lui 
sont  parvenues,  après  .s'être  chargées  d  âge  en 
âge  de  nouvelles  lictions,  par  lesquelles  les 
poètes  ont  cherché  comme  à  l'envi  à  en  aug- 
menter le  rajrveilleux  ;  tradition  historique  , 
celle  "<|iii  remonte  d'âge  en  .Ige,  jusqu'au 
toinps  dont  elle  dépose,  et  dont  on  peut  sui- 
vre la  trace  sans  interruption. 

On  appelle  traditions  des  Juifs  ,  ou  tradi- 
tions judaïques  ,  les  dogmes  ,  préceptes  ,  ri- 
tes ,  observances  ou  cérémonies  religieuses  , 
qui  ne  sont  point  prescrites  aux  Juifs  par 
.Maiie  ,  ni  parles  prophètes,  mais  qui  s'éta- 
blirent chez  eux  par  la  coutume,  se  niulli- 
plièrcnt  par  succession  de  temps,  et  s'accru- 
rent tellement ,  qu'enfin  elles  étouflèrent  la 
loi  écrite. 

On  dit,  une  tr.iJitîon  en  l'air,  pour  dire  , 
une  tradition  qui  n'est  fondée  sur  rien.  On 
ne  nous  allègue  sur  ce  point  qu'une  tradition 
en  intr. 

TKADITIONNAIRE.  s.  m.  Nom  que  les 
Juifs  donnent  à  ceux  qui  reconnaissent  la  tra- 
dition ,  qui  la  suivent  et  qui  s'en  servent 
pour  exposer  les  Ecritures  saintes.  Ils  sont 
opposés  aux  cara'ites  ,  qui  refusent  de  recou- 
nailre  d'autre  autorité  que  celle  des  Ecritures 
mêmes, 

TRADITIONNEL,  LLE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  tradition. 

ThADlTli>!S'NELLE.MENT.  adv.  Selon  la 
tradition. 

TRADUCTEUR  s.  ui.  Celui  qui  fradml  uu 
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livre,  oui  le  loumc  d'une  langue  dans  une 
autre.  J'radu)  leur  /ijilr  ,  exact  ,etcgant.  Les 
traducteurs  d'Homère.  Hnn  traducteur.  Itjau- 
l'ui»  tradtirteur    Traducteur  serftte. 

TRADUCTION.  «  f.  Artion  de  Iraduim 
d'une  langue  dans  une  autic  /'aire  une  tra- 
iluclion.  yoiis  e:i animerons  d'abord  les  lois 
lie  ta  traduction.  (D'Alenib.J  Je  ne  ni'atlen- 
d.iis  pas  il  l'oir  tant  de  poi-sie  dans  lu  génc 
d'une  iiadiiction.  f  Volt.) 

Tii«noi:TioN  ,  se  dit  aussi  de  l'onvrage  qui 
résulte  de  l'action  de  traduire.  Une  liadui- 
tton  d' Homère ,  de  /^tigite.  Traduction  nou- 
i'ellr , /idèle  ,  exacte.  Excellente  traduition. 
J'raduction  'seri'ile ,  libre  ,  liitirale.  Des  tro- 
duciioni  bien  faites  seraient  le  plus  siir  et  U 
plus  prompt  moyen  d'enncldr  les  langues. 
(  D'Alemb.; 

Tn.iiiucTioi» ,  Vfusios.  {iSyn.)  La  version  i  st  *• 
plus  littérale  ,  plus  attachée  aux  procéda  li 
propres  de  la  langue  originale  ,  et  plus  as- 
servie ,  dans  ses  moj  eus  ,  aux  vue»  de  la  con- 
struction analytique.  La  traduction  est  plu» 
occupée  du  fond  des  pensées  ,  plus  attentive 
a  les  présenter  sous'  la  forme  qui  peut  leur 
convenir  dan»  la  langue  nouvelle,  et  plus  as- 
sujettie, dans  ses  expressions  ,  aux  tours  et 
aux  idiomes  de  cette  langue.  —  La  version  ne 
doit  être  que  fidèle  et  claire;  la  traduction 
doit  avoir  de  plus  de  la  facilité  ,  de  la  ronve- 
nance,  de  la  correction  ,  et  le  ton  propre  à  la 
chose,  conformément  au  génie  du  nouvel 
idiome.  —  L'art  de  la  traduction  suppose  nc- 
ressaireinent  celui  de  la  version  :  et  c'est  pour 
cela  que  les  premiers  essais  de  tr  iditctioiis  ipie 
l'on  fait  faire  aux  enfans  dans  les  collèges  , 
du  grec  ou  du  latin  en  français,  sont  très- 
bieu  nommés  des  versions. 

TRADUIRE.  V.  a.  T.  de  jurispr.  Transférer 
quelqu'un  d  un  lieu  dans  un  autre.  On  la 
traduit  d'une  prison  dans  une  autre.  > —  I  ra- 
diiire  devant  le  juge,  citer  en  justice. 

Tii.4DeiKï.  Faire  passer  un  ouvrage  d'une 
langue  dans  une  autre.  Traduire  du  latin  en 
l'rancais.  Il  a  traduit  cet  ouvrage  en  italUn, 
Traduire  littéralement,  traduire  mot  à  nvjt. 
Traduire  élégamment.  —  On  dit,  traduire  uu 
auteur,  pour  dire,  traduire  les  ouvrages  d'un 
auteur.  //  a  traduit  Homère.  On  ne  peut  tra- 
duire un  homme  de  griiie  ,  si  on  ne  le  traduit 
pas  vivement  et  d  enthousiasme.  (  D  Alemb.) 
—  Toute  cette  scène  est  traduite  d'iiuripide. 
(Volt.) 

Tr-iouit.  te.  part. 

TKADUISILLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  trailuire.  Cet  ouvrage,  celle  phrase 
n'est  pas  traduisible. 

TRAFIC,  s.  ra.  Espèce  de  négoce  qui  fait 
passer  les  marchandises  de  lieux  en  lieux,  de 
mains  en  mains.  Faire  un  trafic,  un  gciul 
trajic.  Se  livrer  à  de  petits  trafics.  (Barih.) 
Un  trafic  permis.  Un  trafic  prohibé. 

Tm.afic  ,  se  dit  en  mauvaise  part  de  toute» 
les  choses  honteuses  que  l'on  fait  pour  de  l'ar- 
gent, et  même  des  choses  honnêtes  en  elles- 
nicmcs  dont  on  abuse  dans  le  même  dessein. 
Trajic  honteux.  Trafic  injame.  H  fuit  un 
honteux  trafic  îles  choses  saintes.  H  fait  tra- 
fic de  son  crédit.  Il  fut  le  premier  qui  dégrada 
la  poésie,  en  faisant  un  tiajic  honteux  de  la 
louante.  (lîartli.) 

TRAITQUANT.  s.  m.  Marchand  qui  par  nue 
suite  d'échanges,  faits  en  diflérens  pays,  |  a- 
raît  commercer  de  tout  Un  marchand  lian- 
cais  ,  par  exemple  ,  est  traliquant ,  lorsqu'il 
porte  une  marchandise  en  Angleterre,  qu'en 
Augleten-eoii  il  la  laisse,  il  en  prend  une  au- 
tre qu'il  porte  ailleurs,  et  qu'après  plusii-ui s 
échanges,  il  retient  en  Eiance,  où  il  apporte 
une  marchandise  étrangère,  /..e  tnifiqnaut 
peut  faire  ce  commerce  par  ses  Jaetett:  s  cl  j.  « 
commissionnaires.  (Condill.J  Le  trafiquant  se 
nomme  négociant,  lorsqu'ayant  fait  du  coiu- 
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mi^rce  une  alTaire  de  spéculation ,  il  en  ob- 
-1  ive  les  bianeiies,  il  en  canibine  les  circon- 
laoce<,  il  en  calcule  les  avantages  et  les  in- 
onve'niens  dans  les  acliats  et  dans  les  ventes 
^  (aire,  et  que,  par  ses  correspondances,  il 
)>arait  disposer  des  efi'cis  coramerçables  de 
l'iusieiirs  nations.   Onsros  trafiquant. 

Tr  vny[  er.  Faire  trafic.  Trujiifuer  en  gros  , 
en  liitnl.  l'iii/ii/ucr  en  laine,  en  soie,  en  épi- 
''-ries,  i^tc.  Lorsqu'un  peuple  trafique  sur  un 
:;.tt.'iJ  nombre  de  marchiint\fses.-..  (.Monle.sq.) 
J  •ijiquer  ptir  mer.  Trafiquer  dans  Us  Imles. 
—  11  .se  prend  qnelqnctois  activement.  Tra- 
■"jiier  une  lettre  de  change.  Tiajiquer  des  bil- 
/'  ts  sur  ta  y/ace. 

ruxrim:zn,  se  prend  en  mauvaise  part ,  en 
i  arlaut  de  l'argent  qu'on  retire  pour  des  ac- 
lion.s  iionteuscs,  ou  de  l'abus  qu'on  fait,  pour 
se  procurer  de  lardent,  <le  choses  qui  peuvent 
être  honnêtes  en  elles-mêmes.  Trajiquer  de  \ 
ton  honneur  ,  de  son  crédit  ,  de  la  protection 
de  quelqu'un. 

TiuFiQDÉ ,  ÉE.  part. 

THAtUSOIK.  s.  m.  Machine  qui  serf  à  sé- 
parer les  e'cheveaux  de  soie  pour  les  dévider 
et  pour  mettre  la  soie  en  main. 

TRAGACANTHE.  s  l'.T  de  boUn.  Plan- 
te du  genre  des  astragales  que  l'on  a  crue 
pendant  long-temps  ètje  celle  qui  fourni— 
»ait  la  gomme  adragante. 

TRAOASON.  s.  m., T.  de  bolao.  Genre  de 
piaules  qui  croît  en  Egypte  ,  et  <pii  ne  com- 
prend qu'une  espcce.  Elle  difl'ère  des  soudes 
par  son  tVuit,  renfermé  à  la  base  du  calice. 

TRAGEDIE,  s.  f.  Poème  dramatique.  Repré- 
sentation d'une  action  héroïque  dont  l'objet 
est  d'exciter  la  terreur  et  la  pilié.  Tragrdie 
intéressante ,  touchante ,  excellente.  Tragi-die 
remplie  des  sentimens  les  plus  touchant  et  les 
plus  naturels.  (Volt.)  Le  plan  ,  le  nœud ,  l'ex- 
position, la  conduite,  te  den'->uement  d'une 
tragédie.  Les  personnages  d'une  tragédie. 
P^oila  le  plan  exact  de  la  conduite  de  celte 
tragédie  que  j'expose  at^ec  toutes  ses  fautes. 
(Volt.)  L  institution  de  la  tragédie  aidait  chez 
ses  int^enleurs  un  j'ondeitient  de  retiginn  qui 
sujfiraitpoar  l'autoriser.  (J.-J.  UoMUl)  Il  laissa 
la  tragédie  dans  [enfance.  (  Barth.)  Kuripide 
qid  serait  le  plus  grnrul  des  poètes,  s'il  était 
lié  dans  un  temps  p'us  éclairé,  a  laissé  des 
ouvrages  qui  décèlent  un  génie  parfait ,  malgré 
les  iniperjèctions  de  sa  tragédie.  (Volt.)  A'okj 
serez  tout  étonné  d'y  trouver  le  i^crme  cntirr 
de  la  tragédie  d'Andromaque.  (Volt.)  lime 
semble  que,  dans  une  tragédie  ,  il  faut  que  le 
dénouement  soit  contenu  dans  l'exposition  , 
comme  dans  son  germe.  (Volt.)  Ils  consacrè- 
rent leurs  talens  à  la  tragédie  et  à  la  comédie. 
(  Barth.)  f^ouloir  de  l'amour  dans  toutes  les 
tragédies  me  paraît  un  goût  efféminé;  l'en 
proscrire  toujours  est  une  mauvaise  humeur 
tien  déraisonnable.  {^\'o\\.)  Les  autres  per- 
sonnages doivent  concourir  aux  effets  terribles 
que  toute  tragédie  doit  produire.  (Idem.)  On 
a  tenté  de  nous  d.vmer  des  tragédies  en  prose; 
mais  je  ne  crois  pat  que  celte  entreprise  puisse 
désormais  réussir.  (  Idem.)  L^n  héros  qui  ne 
■  joue  d'autre  râU  que  celui  d'dtrc  aimé  ou 
amoureux ,  ne  peut  jamais  émouvoir;  il  cesse 
dés  lors  d'être  un  personnage  de  tragédie. 
(Idem.)  f^olre  tragédie  est  conduite  avct  un 
grand  art.  (Idcm.J  II  faut  avouer  que  des 
moralités  mises  en  musique  doivent  paraî- 
tre Lien  froides  ,  après  ces  dialogues  pleins  de 
passion  ip:i  font  le  caractère  de  la  tragédie. 
(Idim.1  Jugez  si  j'ai  du  temps  de  reste  pour 
limer  une  tragédie.  (Idem.)  Je  ne  me  pjrlc 
pas  assez  bien  pour  avoir  à  lafàs  trois  tra- 
gédies sur  le  métier,  et  une  calomnie  fur  les 
bras.  (Idcm.j  — On  distin,:;uc  les  tragédies,  ou 
par  le  nom  de  leur  auteur,  les  tragédies  de 
Sophorle,  d'Euripide,  de  Corneille ,  de /ia- 
cme,  de  Crébiilon,  de  f'^ollairc ,  ou  |)ar  le  nom 


OTi'elles   portent.  La    tragédie  d'OEdipe,  de 
Cinna,  de   Brutus ,  d'Andromaque,  etc 

Tragédie  ,  se  dit  tigurément  d'un  événe- 
ment fimcsle.  Jl  s'est  passé  d'horribles  tra- 
gédies dans  cette  période.  Cette  affaire  pour- 
rait bien  finir  par  une  tragédie.  La  tiance 
vit,  un  peu  après,  une  tragédie  bien  pfus 
étrange.  (  Boss.  )  //  me  semble  qu'il  faudrait 
faire  à  présent  queUjiie  tragédie  maritime. 
(  Volt.  ) 

TRAGÉDIEN,  s.  m.  TRAGÉDIENNE,  s.  f. 
Acteur,  actrice  tragiques.  C  est  un  grand  tra- 
gédien, une  grande  tragédienne.  —  Il  se  dit 
aussi  d'un  auteur  de  tragédies,  lîn  qualité  de 
tragédien  ,  j'qime  toutes^  ces  révottitions-lii 
passionnément.  (Volt) 

THAGÉLAPHÈ.  s.  m.  .Mot  grec  qui  signille 
bouc-cerf,  par  lequel  les  anciens  désignaient 
une  variété  de  rerl's,  commune  en  Allemagne, 
et  que  nous  connaissons  sous  le  nom  de  cerfs 
des  Ardenn'S.  —  On  a  donné  ce  uàm  à  un 
sous-genre  d'antilopes. 

ThAGI-CO.MÉDIE.  s.  f.  Esp.'ce  de  pièce 
dramatique   reprcsen'ant   une  action  ipii  se 

Fasse  entre  des  personnes  illuslres  ,  et  dont 
événement  n'est  ni  triste  ,  ni  sanglant,  et  où 
il  entre  queltpiefois  uu  mébnge  de  caractères 
moins  sérieux. 

TKAGl-CO.MIOUE.  adj.  des  deux  genres. 
11  se  dit  de  quelque  accident  fâcheux  qui 
tient  du  comique.  Un  événement  tragi-cotai- 
que.  11  est  familier. 

TRAGIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  monoécie  triandrie,  et  de  la  fa- 
mille des  lithymaloides.  Ce  genre,  fort  voisin 
des  riciuclles  et  des  dotons,  renferme  des 
plantes  herbacées  et  frutiqueuses,  quelquefois 
grimpantes,  à  feudles  alternes,  pourvues  de 
stipules;  à  fleurs  munies  de  bractées;  les 
ra;iles  disposés  en  épis  a.xillaires  ou  termi- 
naux, et  les  femelles  solitaires  à  la  base  des 
épis  ou  dans  leurs  aisselles.  On  en  compte  une 
vin;;faine  d'espè-ces. 

IKAGIEN.  adj.  m.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient au  tiagus.  Sluscle  tragien  ;.et  substanti- 
vement ,  le  tragien. 

TRAGIO.N.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  trois  espèces  du 
genre  des  houcagcs,  qui  ont  le  fruit  sans  cô- 
tes et  pubescent. 

TRAGIQUE  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  tragédie.  Poème  tragique.  Poêle 
tragique.  Le  genre  tragique.  Situation  tragi- 
que. Incident,  dénouement  tragique.  Style 
tragique.  Cette  pièce  n'est  pas  assez  tragique. 
/..es  pièces  tragiques  sont  fondées ,  ou  sur  les 
intérêts  de  toute  une  nation ,  ou  sur  les  intérêts 
particuliers  de  quelque  prince.  (  \'olt.)  Je 
croyais,  dans  l'âge  mé ae  des  passions  les 
plus  vives ,  que  l'amour  n'était  point  fait  pour 
le  théâtre  tragique.  (Idenx.)  Je  voudrais  que , 
sur  le  théâtre,  l'amour  fût  toujours  tnigique. 
(Idem.)  Dfe  confondons  p-iinl  ici  avec  i  amour 
tragique,  les  amours  de  comédie  et  d'tglogu», 
les  déclarations  ,  tes  maximes  d'éleg  ic ,  les 
galanteries  de  madrigal,  (Idem.) 

TRAGIQUE,  s.  m.  Ce  qui  forme  l'essence 
de  la  tragédie,  /.e  tragiqw:  contient  la  terreur 
et  la  pitie.  l'artoul  où  le  tragique  ne  domine 
pas,  il  n'y  a  point  de  tragédie.  (Encyc.)  — 
On  appelle  aussi  tragique,  le  genre  tragique. 
Il  ne  réussira  jamais  dans  le  tragique.  —  On 
appelle  tragique  bourgeois,  un  genre  de  poé- 
sie dramati>(ue,  dont  l'action  n'est  pas  héroï- 
que, soit  par  elle-même,  soit  par  le  caractère  I 
de  ceux  qui  la  font.  —  On  dit  liguiénient  et 
lamilièremeot  ,  qu'i/  ne  faut  pa:.  prendre  les 
choses  nu  tragique,  pour  dire  qu'il  ne  faut 
]ias  les   regnrdi T  du  coté  le  plus  chagrinant. 

'IhAGlQlîE.MENT.  adv.  D'une  manière  tra- 
gique. Il  est  mort  tragiquement.  Il  finira  tra- 
giquement. 

IRAGCE.   s.   m.    T.   de  botau.  Genre   de 
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plantes  établi  pour  placer  la  racle  en  grappi 
—  On  a  donné  le  même  nom  à  un  antre  g;uii! 
de  la  même  famille ,  qui  ne  diilèrc  pas  de 
celui  ipi'on  a  appelé  brachypore. 

TRAGL'S.  s.  m.  T.  d'anat.  Mot  latin  que 
les  analomisles  français  ont  conservé  pour 
exprimer  le  petit  bouton  qui  est  à  la  partie 
antérieure  de  l'oreille,  et  qui  se  couvre  de 
poils  lorsqu'on  avance  en  âge. 

TRAHIR.  V.  a.  Du  lalin  tradere  faire  une 
perfidie.  Manquer  plus  ou  moins  de  (idélil.^ 
envers  sa  patrie,  son  prince,  son  ami,  celui 
qui  avait  mis  sa  confiance  en  nous.  Trahir  sa 
patrie.  Trahir  son  prince.  Trahir  ses  anus.  Je 
vois  que  j'ai  été  trahi. 

On  dit  aussi  «raAj/'  l'amitié.  Trahir  la  ten- 
dresse. Trahir  ta  confiance.  Je  ne  trahirai  pat 
une  amitié  de  soi.ranle  aiwées.  (Voll.)>J'i  vous 
aviez  ta  faiblesse  de  vmis  mettre  entre  un  tel 
sceUral  et  votre  ami ,  vous  trahiriez  ma  ten- 
dresse. (Idem.)  f^ous  avez  trahi  ma  confiance. 
I  rahir  les  intérêts  de  sa  patrie.  (  Barth.)  A'oui 
avez  trahi  les  intérêts  qui  vous  étaient  con- 
fiés. 

On  dit  figurémenl.  Trahir  ses  sentimens  , 
a  conscience,  son  devoir  ,  son  honneur,  pour 
dire,  parler,  agir  contre  ses  sentimens,  contre 
sa  conscience,  etc.  —  Trahir  la  vérité,  parler 
contre  la  vérité.  —  Trahir  le  secret  de  qiuil- 
guun,  révéler  le  secret  de  queh|u'un,  dan* 
I  intention  de  lui  nuire,  ou  par  faibles.se  cl. 
par  indisciiflion.  Je  soupçonne  qu'elle  a  trahi 
plus  dune  fois  les  secrets  de  sa  maîtresse. 
(J.-J.  Rouss.) 

Tbahiii,  signifie  figurément,  ne  pas  secon- 
der, faire  manquer.  La  fortune  trahit  les  ef- 
forts des  nouveaux  aventuriers.  (  l'jay.  )  Les 
événemens  trahirent  ses  espérances.  (Idem.  ) 
Son  cpée  en  se  brisant  dans  sa  main  a  trahi 
son  courage. 

Tramir,  signifie  aussi  Cguic'nient,  décou- 
vrir, faire  connaîlre.  //  s'en  défend  comme 
d  un  meurtre,  mais  ses  actions  te  trahissent. 
(Sévig.)  //  voulait  être  inconnu,  mais  sa  vois: 
l'a  trahi.  Sa  surprise,  sa  rougeur  l'a  trahi. 
Trahir  ,  ne  pas  répondre  à  une  attente.  Il 
a  trahi  l'attente  de  ses  parens. 

SE  Trauir.  V.  pr.  Se  déceler  par  indiscré- 
tion, par  imprudence.  £n  venant  dans  celte 
maison  ,  il  s'est  trahi  lui-même. 
Trahi,  ie.  part. 

TRAHISON,  s.  f.  Perfidie ,  défaut  plus  ou 
m  lins  grand  de  fi.délité  envers  sa  patrie,  son 
piince,  son  ami ,  celui  ipii  avait  mis  sa  con- 
liancc  en  nous.  Trahison  lâche,  insigne,  si- 
gnalée, noire  ,  détestable,  horrible,  énorme, 
manifeste.  Commettre,  faire  une  trahison. 
Découvrir  une  tr.ihison.  —  'Trahison,  em- 
bitchcs.  Vn  l'a  attire  dans  ce  lieu  rcarté ,  et 
on  l'a  tué  par  truhtson.  —  On  appelle  haute 
trahison,  crime  de  haute  trahison  ,  tout  alteu- 
lat  contre  la  personne  du  prince  ou  la  si^relc 
lie  l'Elal.  //  est  accusé  de  haute  trahison. 
Coupable  de  haute  trahison. 

TRAILLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  sur  les 
grandes  rivières  à  ces  bateaux  qui  servcol  i 
liasser  d'un  bord  à  l'autre  ,  et  cpi'on  appelle 
communément  ponts-voluns.  Les  traillesfonl 
le  même  ejjét  sur  les  grandes  rivières ,  que  Us 
bacs  sur  tes  petites. 

■]  RAILLER,  v.  a.  T.  de  pèche.  On  dit  trail- 
lerou  traiter  une  ligne,  pour  dire,  y  douner 
de  temps  en  temps  une  secousse  en  la  tirant 
vivement  d'une  ora.ssc. 

I  RAILLET.  s.  m.  T.  de  pèche.  Sorte  de 
cli:l»si.s  sur  lequel  on  roule  la  corde  du  libou- 
ret . 

IRAI.MOIS  ou  TREMOIR.  s.  m.  Mélaug. 
de  froment,  de  seigle,  d'avoine ,  de  poif 
de  vesce,  etc.,  qui  se  sème  pour  être  coupé 
en  vert  au  printemps,  et  donné  de  suite  aux 
besliaux. 

I  r.AlN.  s.   m.  Alluie  ,  démaiche  dcj  cUf- 
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Tiiiix  OU  Diilies  btMci  lie  somme.  Te  train  île 
tr  i/i«''ii/  est  doux,  est  riulc ,  incommaile  Un 
t/iei-al  qui  a  un  /(ranil  train  ,  i/iii  lu  grand 
Iroiii.  —  Un  t  lierai  qui  n'o;»ojnl  de  truin  ,  csl 
celui  qiii  n";i  point  d'alliirc  rL'glcc. 

TnAt!< ,  »c  Jil  par  anulojic  de  la  vitesse 
avec  lu<|iielli'.  aviince  «ne  personne,  soit  j 
pied,  soil  i  du  val,  soit  en  voilure.  Ccl 
lionime  l'ii  bon  train.  Nous  altions  bnn  train. 
/,f  cnchcr  nous  mtnnit  bon  train.  —  On  dit 
ligiiréinent  ipron  mènerii  un  hninme  bon 
Iriiin  ,  iciiu  train,  ffrund  trmn ,  pour  dire, 
(|iie  ,  dans  la  snitc  d'une  allaire,  ou  ne  le  nui- 
nagera  point,  ou  qu'on  le  poursuivra  vive- 
ment et  sans  reMclic.  —  On  dit  aussi  qu'une 
affaire  va  bon  train  ,  t'a  grand  train ,  pour 
dire  qu'el'e  s'acliouiinc  à  .sa  lin.  Celte  iiffaire 
prend  U  tram  le  plus  faiorable .  (  Volt.  )  — 
Lit  raison  va  ganâ  tram  (  Volt  ) ,  lait  de 
grands  progrès.  —  f.c  train  de  la  cour  est 
qu'on  y  trafail.'e  beaucoup  sans  rien  faire  , 
et  que  toul:s  les  affaires  s'y  succèdent  sam 
s'achever.  (J.-J.  Ùouss.  )  Quand  on  a  cnni- 
viencc  'a  prendre  ce  tram  ,  les  grands  hnmines 
se  Jont  les  uns  les  aiitivs  ;  et  si  H  mie  en  u 
plus  porte  qu'aucune  autre  ville  qui  ciit 
été  avant  elle  ,  ce  n'a  point  été  par  hasard  ; 
mais  c'est  quel'lùal  romain,  constitue  de  la 
Ttianière  que  nous  avons  rue,  était,  pour  ainsi 
parler ,  du  lenipira'uenl  qui  devait  être  le  plus 
J'ccond  en  luros.  (  Jioss.)  Quelque  chme  qui 
arrive,  on  ne  vous  ùlera  point  les  agrémcns 
de  l  esprit  ;  mais,  si  l  on  va  toujours  du  vu'ine 
train  ,  on  pourra  bien  ne  vous  laisser  que 
cela;  cl  franchi  ment  ce  n'est  pas  assez  pour 
vivre  coinniodernent.  (  Volt.) 

Train,  en  terme  de  charrons,  se  dit  de 
toutes  les  pièces  mobllis  qui  composent  la 
machine  mobile  d'un  carrosse  ou  d'un  cha- 
riot ,  et  qui  supportent  ces  sortes  de  voitures. 
Tr.un.  t.  d'arlill.  On  appelle  train  danil- 
lerie ,  le  canon  ,  les  mortiers ,  et  toutes  les 
espèces  de  munitions  concernant  le  détail  de 
l'arlillerie  ,  qui  sont  à  la  suite  des  armées. 

Les  imprimeurs ,  en  parlant  delapicsse, 
distinguent  te  train  de  devant  et  le  train  de 
derrière.  Le  train  de  devant  de  ta  presse 
comprend  tout  ce  qui  roule  sur  les  bandes , 
comme  la  table,  le  collre ,  le  marbre ,  le  grand 
et  le  petit  tympan,  /.e  train  de  derrière  reçoit 
celui  de  devant  avec  toutes  ses  pièces,  quand 
ce  dernier  fait  son  passage  sous  la  plaline. 

TuAiî  ,  se  dit  d'une  suite  de  valets ,  de  cho- 
■vaux,  de  mulets,  etc.  Grand  train.  Augmen- 
ter, diminuer,  rifoimer,  letruncher  snn  train 
Trais.  Bruit,  tapage,  dispute,  querelle. 
faire  du  train.  Il  vint  des  soldats  ivres  qui 
firent  beaucoup  de  train.  Après  avoir  Jait 
-  beaucoup  de  train,  il  s'en  alla. 

Train.  T.  de  rivière.  Masse  de  bois  à  bi  Ûler 
dont  les  bùc'nes  sont  tellement  liées  ensem- 
ble <iu"on  la  fait  flotter  sur  l'eau  pour  l'ame- 
ner dans  i|ue!que  ville.  — On  l'ail  aussi  des 
trains  de  bois  de  ch.irpcnte  cl  de  menuiserie. 
Onstruire  un  tram  Conduire  un  train.  —  On 
appelle  train ,  un  assemblage  de  plusieurs 
bateaux  attache»  l'un  derrière  l'autre  pour 
les  remonter  tous  à-ta-fois. 

Train.  Manière  de  vivre,  d'agir.  Un  train 
de  vie  ordinaire.  Un  train  de  vie  réglé.  It 
mène  toujours  le  même  train  de  vie.  Il  a  repris 
Sun  ancien  train.  Je  ne  sais  si  j'aurai  pris  une 
asstz  bonne  dose  de  pliilosopliie  pour  résister 
au  train  de  J'aris.  (  Volt.  ) 

Tra;».  Mouvement,  disposition.  Se  mettre 
en  iininde  'ravaitler ,  d'étudier  ICtre  en  train 
défaire  ipu  Ique  chose.  Je  ne  suis  pas  en  tram 
de  rire.  M.  tire  tout  le  monde  en  train. 

Tb.41M,  eyuiPAGE.  iSyn.  )  Le  train  regarde 
la  S!iite;  Icquipige,  le  Service.  On  dit  u;i 
gran.l  trun  et  un  bel  équipage.  11  n'appar- 
tient qu'-iux  princes  d'avoir  lics  trains  nom- 
Imvux  tl  de  jujierbes  équipages. 
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En  Irrme  d'horlogerie,  on  appelle  train, 
le  nombre  de  vibrations  que  produit  un  mou- 
vement en  uni-  heure,  ou  autre  lemps  déter- 
miné.—  V.n  Irrme  de  manège,  on  appelle 
tnnn  ,  la  partie  de  devant  du  cheval ,  c  e»t-à- 
diic  les  épaule»  et  les  jambes  ilc  devant.  — 
Kn  termi's  de  fauconnerie,  le  train  d  un  nneau 
est  son  derrière  ou  son  vol.  —  tin  dil  faire  le 
train  it  un  oi\eau  ,  pour  dire,  lui  donner  un 
oiseau  dressé  >pii  lui  montre  ce  qu'il  doit 
laire,  et  à  ipioi  on  le  veut  <  mploycr. 

TUAINAliE.  ».  m.  Manière  de  voyager  par 
des  traîneaux  ,  dans  les  contrées  du  nord  , 
lorsiiiiv;  la  neige  couvre  la  terre,  et  la  glace 
les  rivières. 

TUaINANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  à 
terre.  I{obe  Iruinnnie,  Queue  Iraituintc.  Dans 
les  cérémonie»  mililaircs  it  funèbres  ,  on 
appelle  drapeaux  trainans  ,  les  drapeau.\  que 
l'on  porte  renversés,  et  qu'on  laisse  traîner. 
On  appelle  aussi  piques  traînantes  ,  les  piques 
<pie,  dans  des  circonstances  semblables,  ou 
porle  renversées,  le  fer  traînant  à  terre. 

l'igurément.  Discours  traînant,  où  il  y  a 
beaucoup  de  mots  pour  dire  peu  de  chose. 
Alyle  traînant,  slyle  languissant.  —  On  ap- 
pelle, l'oix  traînante,  une  voi.Y  faible  et 
lente. 

THAÎNASSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  de  la 
renouée  aviculairc.  V.  Traînée. 

TKAÎNASSli.s.  f.  T.  d'oiseleurs.  Filet  qui  a 
depuis  six  ,  jusqu'à  douze  toises  de  longueur, 
et  quinze  .i  dix-huit  pieds  de  largeur,  il  sert 
à  prendre  des  perdrix  et  d'autres  oiseaux.  Un 
l'appelle  aussi  traîneau. 

TllAINE.  s.  f.  On  dit ,  en  termes  de  chasse, 
des  perdreaux  qui  sont  en  traîne  ,  pour  dire, 
des  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas  encore  vo- 
ler. —  Et  en  termes  de  rivière,  un  bateau  qui 
est  'a  ta  traîne ,  pour  dire,  un  bateau  qui  est 
traîné  par  un  autre. 

TRAINE  ou  TRAÎNÉE,  s.  f.  T.  de  vénerie. 
Chasse  au  loup,  par  la<pielle  on  l'attire  dans 
un  piège  ou  à  la  portée  du  fusil,  par  l'odeur 
d'une  charogne  que  l'on  a  traînée  dans  la 
campagne  ou  le  long  d'un  chemin. 

TRAÎNE  s.  f.  T.  de  mar.  Menue  corde  où 
les  soldais  du  vaisseau  attachent  leur  linge 
pour  le  laisser  traîner  à  la  mer,  afin  qu'il  se 
lave. 

TRAÎNE,  s.  f.  T.  de  pêche.  C'esl  la  m?me 
chose  que  le  coleret  ou  la  drège ,  et  la  drège 
est  un  lilet  dont  on  se  sert  pour  lu  pèche  de 
mer. 

TRAINEAU,  s.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
roues ,  dont  on  se  sert  pour  transporter  des 
marchandises.  —  t)n  donne  aussi  ce  iiiuu  à 
une  espèce  de  petit  chariot  sans  roues,  dont 
on  se  sert  dans  les  pays  septentrionaux  pour 
transporter  sur  la  neige,  pendant  l'hiver, 
les  voyageurs,  les  marchands,  leurs  mar- 
chandises, elc.  —  Traîneau,  se  dit  aussi 
d  une  voiture  élégante  sans  roues  ,  destinée 
à  faire  des  courses  de  plaisir  sur  la  neige  et 
sur  la  glace.  Course  de  traîneaux.  Partie  de 
traîneaux. 

TRAÎNEAU,  s.  m. T.  de  chasse  et  de  pêebc 
Grand  iilel  qu'on  traîne  dansles  champs  pour 
prendre  des  perdrix,  ou  dans  des  rivières 
pour  prendre  du  poisson.  On  l'appelle  aussi 
tratnuise. 

1  RAINE-BUISSON,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  On 
désigne  sous  ce  nom  la  fauvette  d'hiver,  par- 
ce (|u'elle  a  l'habitude  de  se  couler  dans  le 
pied  des  haies  et  des  buissons. 

TRAÎNE-CHARhUE.  s.  m.  T.  d'hist.nat. 
Nom  vulgaire  que  l'on  donne  au  motteux  , 
parce  qu  on  le  voit  souvent  à  la  suite  de  la 
charrue. 

T1\A1KÉE  ou  TRAINASSE,  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
Longs  filets  qui,  dans  quelques  plantes  telles 
que  le  fraisier,  rampent  sur  U  terre,  et  qui, 
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d'espace  en  espare,  ont  des  arliculatlons  pai 
liM|uelles  elles  jettent  en  tenir  de  petites  i»- 
cines  cpii  produisent  de  nouvi-llcs  plantes. 

TUAINEE.  s.  f.  Suite  longue  et  peu  large 
de  choses  menues.  Une  traînée  de  bh  ,  ilo 
jarine ,  ilr  sable,  déplâtre.  Un  sac  de  farine 
perce  laisse  échapper  de  ta  farine  qui  Jormc 
une  II  aillée  sur  le  chemin  par  vil  on  te  trant- 
portc. 

iRAÎsÉr,  se  dit  dans  l'artillerie  d'une  cer- 
taine longueur  aue  l'on  ntmplit  de  poudre 
lie  deux  ou  trois  lignes  de  largeur,  et  autant 
de  hauteur,  <pii  sert  à  communiquer  le  feu 
J  d'autre  poudre  où  la  traînée  aboutit. 
Pour  mettre  le  Jeu  au  canon,  on  met  une 
traînée  de  poudre  sur  le  premier  renfort ,  te- 
qucl  aboutit  h  la  lumière.  —  Pour  mettre  te 
jeu  auT  mines  ,  on  se  sert  aussi  d'une  traînée 
'de  polaire. 

TRAÎNEI.LE.  s.  f.  T.  de  pikhc.  Sac  de  toile 
qu'on  traîne  sur  le  sable  comme  une  iietile 
eharrne  pour  prendre  des  lançons,  etc. 

TKAÎNE-MALIIEUR.  s.  m.  Expression  fa- 
niilière  dont  on  se  sert  auclquefois  pour  signi- 
fier un  homme  auquel  le  malheur  semble  at- 
taché 

TRaINE-POTENCE.  s.  m.  Expression  inu- 
sitée quel'on  trouve  dans  (|uel(|ues  dictionnai- 
res ,  où  on  lui  fait  signifier,  homme  qui  porle 
malheur  à  ceux  qui  s'attachent  à  lui  et  qui 
suiventson  parll. 

TRAÎNER.  V.  a.  Tirer  après  soi  quelque 
chose  (jui  porte  à  terre  ,  ou  immcdiatemen  t, 
ou  sur  une  machine  interposée.  JJJaut  dix 
clievaux  piiur  traîner  ce  fardeau.  Traîner  un 
cojj're.  Entre  des  cullines  enrichies  de  vigno- 
bles,  s'elcriduit  une  plaine  oit  nous  vîmes 
plusieurs  paires  de  baufs,  dont  les  uns  traî- 
naient des  tombereaux  rie  Jitmier ,  d'int  tes 
autres  ,  altclcs  il  des  charrues  ,  traçaient  de 
pénibles  sillons,  (l'iarlh.)  J'ai  vu  te  tyran  ta 
fane  traîner  avec  violence  dans  une  grotte 
obscure  qui  paraissaU  au  fond  du  tfrcdire, 
et  qui  devait  lui  servir  de  tombeau.  {  liarlh.  ) 
Traîner  un  homme  en  prison.  On  l'a  traîné 
dans  ta  boue.  2'iainer  un  animal  mort  à  la 
voirie, 

Tn.iîstR  ,  mener  après  soi  ,  avec  soi.  It 
tralr:e  toujours  avec  lai  une  longue  suite  île 
vatcts.  Ils  croyaient  avoir  tout  J  ait  quand  ils 
avaient  ramasié  sans  choix  un  peuple  im- 
mense qui  allait  au  combat  assez  résntunient, 
mais  sans  ordre  ,  ef  qui  se  trouvait  embarrassé 
d'une  multitude  infinie  de  personnes  inutiles 
que  le  roi  et  les  grands  traînaient  après  eux , 
seulement  pour  te  plaisir.  (  Boss.  )  Jl  traîne  sa 
Jernrrre  parloiit  oit  it  va.  11  se  prend  toujours 
-■n  mauvaise  part. 

Figurément.  Il  alla  traîner  sa  honte  et  son 
lésespoir  dans  un  asile  obicur.  (J.-J.  Rouss.  ) 


Traîner  dans    l' 


grwminie 


chaîne  et  son 


désespoir.  (  Idem.)  Fatigué  de  mon  existence, 
je  la  traînai  en  des  pays  lointains.  (Barth.) 
Pour  mui,  je  n'emporterai  que  le  regret  d  a- 
voir  tral'ié  les  dernières  années  de  ma  vie 
sans  vous  faire  ma  cour.  (  Volt.  )  Ils  traînent 
une  vieillesse  imbécile  et  méprisable.  (Volt.) 
CharUs  II ,  roi  d'Angleterre  ,  fugitf  en 
France  avec  sa  mire  et  son  frère ,  y  trelnait 
ses  malheurs  et  ses  es/ré  anecs.  (  Idem.  )  Il  a 
traîne  perutant  plusieurs  années  en  Italie  le 
pouls  de  l'ignominie  et  du  mipris.  (Bartb  ^ 
Mille  gens  il  la  cour  y  traînent  leur  vie  a 
embrasser,  servir,  et  congratuler  ceux  qid 
reçoivent,  jusqu'à  ce  qu'ils  meurent  sans  neit 
avoir.  (  La  Br.  ) 

TraÎnkh.  Faire  lentement  et  négligemment 
ce  qu'on  pourrait  ou  devrait  accélérer.  Il 
traîne  SCS  paroles.  Il  traîne  les  négmialions 
en  t.-riguear.  Tialrrcr  la  guerre  en  longueur. 
Le  rui  dcAiiède  ne  soiifril  pas  que  lart  des 
ministres  traiiidl  tes  négociations  en  longn-nr. 
(  Volt.  )  Je  ne  sais  si  un  jugera  demain ,  eu  si 


/  0/1  traînera  l'affaire  toute  la  semaine. (Siivig.) 
Il  est  certain  t/ii'il  iKmble  qu'on  feuille  Iraùier 
l'ajff'aire  en  longueur.  (Jdcin  ;  //  vous  traînera 
long-temps  avant  de  vous  payer. 

On  dit  qu'un  homme  traîne  la  jambe  ,  pour 
dire  qu  il  ne  marcliu  pas  ferme  d'une  jambe  , 
el  qu  il  ne  la  purle  que  lentement  après  l'au- 
Ire.  Un  le  dil  aussi  d'un  clicial.  —  On  dit 
«u'un  oiseau  traîne  l  aile.  —  On  dit  qu'u« 
nomme  traîne  son  lien  ,  pour  dire  qu'il  n'évite 
qnepour  un  temps  la  punition  qu'il  a  mcrilée. 
Traî.\p.b.  V.  n.  l'cndre  plus  qu'il  ne  faut  , 
peodrs  jusqu'à  terre.  //  portail  un  long  man- 
teau qui  traînait  bien  loin  derrière  lui.  ^ntre 
robe  traîne  ,  rctroussez-la.  f'otre  jupon  traîne 
de  ce  côte-là. 

TiiiÎME».  T.n.  Être  néglige,  n'être  pas  range, 
n  être  pas  à  sa  place,  être  jeté  çà  et  là,  en  par- 
lant des  choses.  Toutes  ses  /tardes  traînent  dans 
sacliambre.  f^ous  laissez  traîner  vos  clrjs.  f^os 
papiers  traînent  dans  votre  cabinet.  Un  do- 
mestique qui  laisse  tout  traîner. 

Tiuî.SEH,  se  dit  d'un  malade, dont  la  maladie 
dure  loog-tenips  sans  apparence  de  rélabliô- 
scment.  Il  y  a  deux  ans  qu'il  traîne.  Il  traî- 
nera encore  quelque  temps.  —  Une  nffiure 
traîne  en  /on^ucur,  lorsiju'elle  n'avance  point. 
—  Un  discours  traîne  lorsqu'il  est  froid  et 
languissant  j  —  des  soldats  traînent  ,  lors- 
qu'ils ne  suivent  que  de  loin  la  troujie  avec 
laquelle  ils  sont  en  marche.  —  Un  vaisseau 
traîne  ,  lorsqu'il  va  moins  yite  que  la  flotte. 
SE  Tmî.iEB.  V.  j^on.  Marcher  en  rampant. 
lljul  blessé  dans  celle  bataille  et  se  traîna 
jusqu'à  une  ferme  voisine.  Je  le  vis  qui  se  traî- 
nait vers  moi.  Se  traîner  sur  ses  genoux.  — 
Ou  dit  nu  un  homme  a  de  la  peine  a  se  traîner, 
pour  dire  qu'il  marche  dilllcilement  et  avec 
peine.  —  Se  traîner  ,  aller  iieniblement  d'un 
endroit  à  un  autre  ,  d'une  chose  à  une  autre. 
JVous  nous  traînions  de  rochers  en  rothers. — 
f^ous  pouvez  disputer  contre  nous  qui  avons 
la  triste  habitude  de  ne  reconnaître  que  des 
principes  evidens  ,  et  de  nous  traîner  de  con- 
séquence en  conséquence.  (  Volt.) 

Dans  la  coupe  des  pierres  ,  traîner ,  c'est 
faire  mécaniquement  une  ligne  parallèle  à 
une  autre  ligne  donnée,  droite  ou  courbe,  en 
traînant  le  compas  ouvert  de  l'intervalle  le- 
ouis  dune  ligne  à  l'autre ,  de  manière  qu'une 
de  ses  pointes  parcoure  la  ligne  donnée  ,  et 
qiie  l'autre  pointe  ,  ou  plutôt  que  la  ligne 
qu'on  peut  imaginer  passer  parles  deux  poin- 
tes ,  soit  toujours  perpendiculaire  ou  égale- 
ment inclinée  à  la  ligne  donnée  ,  ou  à  sa  ten- 
gente,  si  elle  est  courbe.  —  En  termes  d'ar- 
chitecture ,  traîner  en  plâtre  une  corniche  ou 
un  cadre  ,  c'est  faire  une  cornirhe  ou  un  ca- 
dre ,  avec  le  calibre  que  l'on  traîne  sur  deux 
régies  arrêtées,  en  garnissant  de  plâtre  clan- 
ce  cadre  ou  cette  corniche ,  et  les  repassant 
à  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  que  les  moulures 
aient  leur  contour  parfait.  — En  terme  de  jeu 
de  billard  ,  traîner ,  c'est  conduire  quelque 
temps  sa  bille  sur  le  tapis  ,  sans  qu'elle  quitte 
le  bout  de  l'inslrument. 
Traîné,   ée.  part. 

Tbaîseb,  Emkaîsf.ii.  (Syn.  )  Traîner,  c'est 
tirer  après  soi  ;  entraîner,  c'est  traîner  avec 
soi.  On  traîne  a  sa  suite  ,  on  entraîne  dans  son 
cours.  La  guerre  entraîne  après  elle  de.s  maux 
sans  nombre,  et  traîne  avec  elle  des  maux  sans 
fin.  Des  chevaux  traînent  un  char,  et  quelque- 
fois le  char  entraîne  les  chevaux  dans  une 
pente  rapide. 

TRAINEUR.  s.  m. Qui  traîne  quelque  chose 
Il  se  dit  des  chasseurs  an  traîneau.  Il  y  avait 
des  traîneurt  dans  la  plaine. 

TraIneur  ,  en  terme  de  guerre ,  se  dit  d'un 
soldat  (jui  quitte  son  rang  par  paresse  ,  par 
maladie  ,  par  faiblesse  ou  par  quelque  autre 
raison  .  cl  reste  en  arrière  dans  les  marches. 
filous  rvncontiâines  sur  la  route  beaucoup  de 


tralneurs.  —  On  dit  aussi,  en  termas  de  ms- 
riue ,  vaisseau  liaincw ,  pour  designer  un 
vaisseau  qui  reste  en  arriére  d'une  tluttedoat 
il  fait  partie.  —  En  terme  de  chaise  ,  on  ap- 
pelle traineurs  ,  les  chiens  qui  ue  suivent  pas 
le  gros  de  la  meute. 

IKAIl'iE.  V.  a.  Du  latin  irahere  tirer.  Je 
trais  ,  tu  trais  ,  il  trait  ;  nous  trayons  ,  vous 
trayez  ,  ils  traient.  Je  trayais ,  j'ai  trait.  Je 
Je  trairai.  Trais,  trayez,  que  je  traie ,  que 
j'eusse  trait;  je  trairais.  Prendre  le  trayon 
dune  vache  ,  et  eu  faire  sortir  le  lait.  Ou  dit 
aussi  traire  les  brebis ,  les  dnesses  ,  les  chèvres. 

Trait  ,  te.  part.  11  ne  se  dit  que  de  l'or  et 
de  l'argent  qui  est  tiré  par  une  libère  ,  lors- 
qu'il ncst  pas  encore  sur  la  soie.  —  De  l  or 
trait  ,  de  l  argent  trait.  —  Eu  ce  sens  il  est 
aussi  substantif.  JJes  boutons  de  trait.  Une 
broderie  de  trait. 

TliAir.  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de  toute 
arme  qui  se  lance  avec  la  main  ou  se  tire  avec 
un  arc.  On  apj>elait  autrefois ^eni  de  trait,  les 
soldats  armés  d'arcs  el  de  Uèches.  Décocher, 
lancer  des  traits.  Les  traits  volaient  de  part  et 
d  autre  ,  comme  In  grêle  tombe  dans  une  cam- 
pagne pendant  un  orage.  (  lénél.  )  ylux  traits 
lancés  par  iennenii  se  joignirent  bientôt  dau- 
ti-es  causes  de  destruction.  (  Uay.  )  Jl  faisait 
déjà  pleuvoir  sur  lui  une  gréie  de  flèches  et 
detiaiLs.  (liarth.)  Il  aperçoit  le  vieux  JVeslor 
qui  d  une  main  tremblante  jetait  au  hasard 
quelques  Irails  inutiles.  (  Fénél.  )  .Alors  une 
nuée  de  traits  obscurcit  l  air  et  couviil  tous 
les  conibattans,  (Idem.) 

Figuréiueut.  Les  traits  de  l'amour,  les  traits 
de  l  envie  ,  un  trait  de  satire.  Un  trait  de  mé- 
disance. Cri  trait  satirique.  Des  traits  malins. 
Des  traits  mordans.  Tu  te  moquais  de  l'amour 
unejois  ,  mais  c'est  parce  que  tu  n^'  le  connais- 
sais pas  ;  et,  pour  n  en  avoir  pas  senti  Us  traits, 
tu  te  croyais  au-dessus  de  ses  atteintes.  (J.-J. 
houss.)  —  miles  nous  accablèrent  d'abord  de 
traits  plaisans  et  Jins  ,  qui,  tombant  toujours 
sans  rejaillir ,  épuisèrent  bientôt  leur  car- 
quois. (  Idem.  )  —  Ce  raisonnement  parut  un 
trait  de  lumière.  —  Ou  dit,  partir  comme  un 
trait,  pour  dire,  partir  fort  vile. 

Irait.  Du  latin  rractui,  fait  du  (ra/iere  tirer. 
Longe  de  corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les 
chevaux  tirent.  Les  traits  des  chevaux  de  car- 
rosse sont  de  cuir  ,  et  s'attachent  aux  palo- 
niers  du  train;  les  traits  des  chevaux  de  char- 
rette sont  de  corde ,  et  attaches  aux  limons. 
Cheval  de  trait  ,  qui  sert  au  tirage. 

En  terme  d'arlillcric  ,  trait ,  se  dit  des  cor- 
dages qui  servent  au  charroi  et  transport  des 
pièces  et  des  munitions  ;  en  terme  de  voitu- 
riers  par  eau  ,  de  plusieurs  bateaux  vides  , 
attaches  et  accouplés  enseniblequi  remontent 
les  rivières  pour  aller  charger  de  nouvelles 
marchandises ,  aux  lieux  d'où  ils  sont  partis. 
Les  chasseurs  appellent  trait ,  la  longe  à  la- 
quelle est  attaché  le  limier  ((u'on  mène  au 
bois.  —  Les  tireurs  d'or  appellent  traits  ,  ce 
qui  est  tiré  et  passé  par  une  lilière.  Il  se 
dit  de  tons  les  métaux  réduits  en  lil,  comme 
l'or  ,  l'argent  ,  le  cuivre  ,  le  fer,  tic.  —  Les 
bouchers  appellent  trait  ,  un  fort  cordage 
avec  un  nœud  coulant  au  bout  ,  (piils  atta- 
chent aux  cornes  d'un  boeut  rpTils  veulent 
assommer.  —  En  terme  île  vénerie,  trait,  se 
dit  d'une  corde  de  crin  qui  sert  .1  conduire 
les  cliiens. 

Trait.  Ce  qui  fait  pencher  un  des  b.-issins  de 
la  balance  plusquelautre.  I .et  bonnes  balances 
ne  doivent  point  avoir  de  trait ,  et  leurs  bassins 
doivent  rester  en  équilibre. 

Trait.  Ce  ipi'on  avale  de  liqueur  en  nne 
gorgée,  y'ider  son  verre  d'un  seul  trait.  Boire 
a  longs  traits  ,  c'est-à-dire  lentement  ,  en  sa- 
vourant ce  qu'on  boit.  —  Figiirémeut.  GoUler 
un  pt'Usir  à  longs  traits,  | 

Tiuit.   Ligue.    Trait  de  plum::    Trait  de  1 


crayon.  On  appelle  tiaits  ou  traits  déplume  , 
certains  enjolnemens  que  font  avec  la  plumé 
les  mallres  d'écriture  Ce  maître  d'écriture 
Jnit  de  beaux  traits  II  a  fait  un  portrait  en 
traits.  —  A'c/iVe  d'un  trait  ,  d'un  trait  de 
plume,  c'est  écrire  sans  discunlinuer  ,  san» 
interruption.  CesUttressontèciitrsduntratl. 
(SeVlg.)  f-'ous  savez  que  je  n'ai  qu'un  trait  de 
plunte,ainsimes lettres  sont f  .rln- glistes  Jd.) 
En  terme  d'architecture,  on  appdle  trait, 
une  ligne  qui  marque  un  repaire  ou  un  coup 
de  niveau.  On  donne  aussi  co  nom  ,  dans  I» 
coupe  des  pierres  ,  à  toute  ligne  qui  forme 
quelque  hgure.  —  Trait  biais  ,  ligne  inchnéa 
sur. une  autre  ,  ou  en  diagonale  dans  une  fi- 
gure; fruij  corrompu  ,  qui  est  fait  à  la  main 
c'est-à-dire,  sans  compas  et  sans  règles,  et 
qui  ne  forme  aucune  courbe  déterminée'  ou 
régulière  ;  trait  carré  ,  ligne  qui ,  en  coupant 
une  autre  ligne  à  angle  droit,  rend  les  angles 
d  eqiierre.  —  Trait  ,  se  dit  aussi  en  architec- 
ture ,  du  dessin  et  de  la  coupe  des  pierres  qui 
sont  taillées  hors  de  leurs  an-jles  ,  pour  faire 
des  ouvrages  biaise^.  —Trait,  se  dit  aussi 
de  la  figure  d  un  bâtiment  [irojeté  ,  tracé  sur 
le  papier,  dans  laquelle  ,  avec  l'échelle  et  le 
compas  ,  on  décrit  les  dilTércnles  pièces  d'un 
appartement,  avec  les  proportions  que  toute.» 
les  parties  doivent  avoir.  —  En  termes  de 
cliarpenterie  ,  on  appelle  trait  de  scie  ,  le  pas- 
sage que  fait  la  scie  en  coupant  une  pièce  d« 
bois ,  soit  pour  la  raccourcir  ,  soit  pour  la 
refendre.  Les  scieurs  de  long  appellent  rert- 
contre,  l'endroit  où  ,  à  deux  ou  trois  pouces 
près  ,  les  deux  traits  de  scie  se  rencontrent  , 
et .  ù  la  pièce  se  sépare.  —  Les  jardiniers  ap- 
pellent trait  de  buis  ,  un  iilet  de  buis  nain  , 
qui  forme  communément  la  broderie  d'uiî 
parterre  ,  et  qui  renferme  les  plalebandes  et 
les  carreaux.  En  terme  de  lainage  ,  le  trait  est 
celle  quantité  de  laine  attachée  à  chaque  pei- 
gne ,  laquelle  se  trouve  ordinairement  démê- 
lée et  couchée  de  long ,  après  un  nombre  de 
voies  ou  d'allées  et  venues  d'un  peigne  sur 
l  autre.  —  Trait ,  en  peinture  ,  est  la  ligne 
que  décrit  la  plume  ,  le  crayon  ,  ou  le  pin- 
ceau. On  dit  cependant  coup  de  pinceau  et 
non  trait  de  pinceau  ,  à  mijins  qu'on  ne  dise  , 
j'en  ni  fait  le  trait  au  pinceau,  alors  c'est 
dessiner  avec  le  pinceau  ;  ou  qu'en  parlant 
d  un  objet  peint ,  on  ne  dise  ,  la  chose  est 
exprimée  d'un  seul  trait.  —  Ou  dit  le  trait 
dune  perspective.  J'ai  mis  cette  figure  au  trait, 
-^f ".figure  n'est  pas  avancée ,  elle  n'est  qu'au 
trait.  La  vie  est  dans  ce  dessein  ,  quoiqu'il  n» 
s'iit  qu'au  trait  (Did.)—  Trait  ,  se  dit  aussi 
diin  dessin  d'aiirès  un  tableau  pris  siir  le 
tableau  même.  Prendre  le  trait  d  un  tableau. 

Tr.»it.  Action  remarquable  m  bien  ou  en 
mal.  7'rai(  glorieux.  Trait  honteux,  'l'rnit  de 
hardiesse,  de  b  avoine.  Trait  d'ingratitude. 
Un  trait  noir.  Un  trait  d'ami.  Un  Irait  de 
perfidie.^  Un  trait  de  fipon.  f^oilà  de  vos 
traits.  Ce  sont  de  ses  traits.  Tout  homme  ca- 
pable d'un  pareil  trait  a  lame  belle.  (  J.-J. 
Rouss.)  Je  ne  le  connais  que  par  des  Irails  de 
générosité  et  de  grandeur.  (  Volt.  }  Trait  de 
prudence. 

Trait.  Fait,  événement.  Unirait  d'histoire, 
yoità  un  trait  de  sa  vie.  Tite- Live  rapporte 
un  trait  semblable.  Deux  ou  trois  traits  mon- 
trent avec  quelle  rnpidilc  les  principes  de  droi- 
ture et  d'iquite  s  affaiblirent  dans  la  nation 
(Barlh) 

'luAiT.  Linéamcn»  du  visaçe  ,  ce  qui  con- 
stitue la  forme  parliculière  du  visage.  La  ré- 
gulante des  traits,  jlvoir  les  traits  réguliers. 
Celte  femme  a  de  beaux  traits  ,  de  grands 
traits  ,  de  petits  Irails  ,  des  traits  mignons. 
Des  traits  Jins  ,  dcliciits ,  agréables.  Ce  triste 
visage  n'est  pis  bon  a  être  vu  dans  toute  la 
dijjormiléde  ses  traits.  (D'AIcmb.)  Le  mz  est 
la  partie  la  plus  avancée  et  le  trait  le  plus  ap- 
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»««/.»  </«  iis«g<!.  (11..I1-)  ^"O'/ '"  "■'"'»  ''" 
Mj««tirnm,»<7»'i-  (l'Iem  )  (h,  ne  Jotlpas 
JHjff,-  J«  /...n  ""  J"  ni'"'"""  nu"iT/  ■'  ""« 
pr.iximrpur  U>  tinils  Jv  inn  iiui,'«  ,  rur  c« 
«/•«iKj  H  OH/  <iuru«  rapport  arec  Ui  n.ituic  ilc 
fume,  nticunr  iiifilnifir  sur  l,iii<ielL'  u;i /'i.iJ»r 
fonder  , Us  cnniectut ti  r  •m-niinhlci.  (Uliin  ) 
'Je  iai  connu  dèt  ion  enfancci  jci  tr.ult  >'>iil 
encore  présens  à  mesyeux.  (Bailli.)  /.'»  ;<"'" 
forment  le  contour  de  t,if,ice  ,  et  l  unmn  des 
traits.  (Duir.)  liicnti't  un  enit/onpoinl  eiccsstj 
de/iifure  tou>-leurs  traits,  {\ii\rlii.) 

Tha.t  ,  50  tlit  lisiiLMiKiit  Ac  ce  <im  suri  a 
fiiiie  connaître  les  .|u:il.lcsik-  ]\>m^.  Personne 
n  eut  routant  qtit  Un  de.  traits  de  ressemblance 
.,.ecEpamm.,ndns,que  /'",'•""  ^"'Vi'Tiw 
aa,'oUpr,spnurs,n  modHe.  (  liarlh.  Dès 
son  awore,  U  .irait  mont,  c  sur  son  Jront , 
dans  ses  paroles  cl  dans  ses  actifs  les  traits 
et  te  caractère  dune  grande  unie.  (lacm.  'l 
ne  faut  chercher  dans  an  peuple,  cmme  dans 
un  homme  ,  t/ue  son  trait  caractcnstique. 

T»»iT  ,  se  Jit  lies  mois  i>uiiians  cl  ingc- 
niont  ;  on  les  nomme  oia.nHiieincnt  traits 
despru.  Us  en  exigeaient  de  ces  traits  ,t  es- 
prit qui hnlleul plus  qu'ils  aeclauc'it.  ^barlli.; 
Tb^it.  Kiulioil  saillanl  d  un  oiuiage  d  es- 
prit. //  r  0  J""^  ">"  "'"''"S"  """'-'  "■""*  '''•■ 

%u,  et  pas  une  demi- pâlie  de  raison  -ce 
ionl  des  éclairs  dans  une  nuil.  (  \o.t.)  Ule 
penrtruU  dis  son  enfance  les  dcjauts  les  plus 
cachés  des  ou,  rages  d'esprit,  et  elle  en  discer- 
nait Us  traits  les  plus  hrillans.  ^  Heeli.)  Je 
troui-e  dans  Castor  et  Pollux  des  traits  eliai- 
vians.  (Volt.)  Troui'ez-ious  dans  les  .pitres 
de  Despreaux  tant  de  riiacUe  et  tant  de  traits . 
(  Klem.  )  Queltiues-uns  de  ceux  qui  ont  tu  un 
oui^rage,  en  rapportent  certains  traits  dont 
,ts  nont  pas  compris  le  sens  ,  et  qu  ils  altè- 
rent encore  par  tout  ce  quils  y  mettent  du 
leur  ;  et  ces  traits  ainsi  corrompus  cl  dejigu- 
rés  ils  les  expment  h  la  censure...  v  La  tir.) 
—  "On  ait  trait  de  génie  ,  trait  dclofience  , 
ponr  signifier  des  morceaux  4U1  décèlent  du 
génie  ,  de  réloqueuce. 

Trmt,  se  ilit  An  lappoit  J  une  chose  a  une 
autre.  Celte  affaire  nu  point  de  Irait  a  f  autre 
Cette  réflexion  a  trait  a  une  aienlure  qu  U 
vient  de  nous  raconter,  expression  inirojuite 
par  abus  :  rapport  est  le  vrai  terme. 

On  appelle  trait  au  jeu  d  ecliees  et  an  jeu 
de  dames,  l'avantage  déjouer  le  premier. 
Je  lous  donne  le  trait.  Tirons  a  qui  aura  le 
trait.  —  Les  arJoisicrs  appellent  trait ,  une 
machine  en  forme  de  Ireuil  ou  de  tour,  éta- 
blie «ur  le  chef  d'une  cavritre  ,  pour  eu  en- 
lever les  eaux  et  les  vidanges.  yVa.t,  en  lerme 
de  rubri<pic  deglise  ,  se  dil  d  une  espèce  de 
verset  que  chantent  les  ciionstes  après  1  epi- 
Ire  en  plusieurs  iètes  de  l'année  ,  et  notam- 
ment le  samedi  saint.  Le  tr.iit  est  diilcrcnt 
des  répons,  en  ce  qu  il  se  ciiaute  tout  seul, 
cl  ciue  personne  n'y  réjiond 

TRAIÏABLE.  adj.  des  deux  genres.  Avec 
qui  Ton  peut  facilement  trader,  t  est  un 
homme  iraitabte.  Un  esprit  doux  et  Irailable. 

Ti>AiT.(.iii.E  ,  se  dit  en  termes  de  métallurgie 
des  métaux  ductiles  et  que  l'on  peut  aisément 
travailler.  Lor  est  le  plus  traitabte  des  mé- 
taux. Lejer  est  plus  ou  nidns  truitabte ,  se- 
lon qu'il  est  plus  ou  moins  doux. 

TRAITANT,  s.  m.  On  appelait  ainsi,  sous 
le  règne  de  Louis  XIV  ,  ceux  qui  traitaient 
avec  le  gouvernement  ,  et  allermaient  pour 
une  somme  lixe  l'exploitation  de  quelque 
branche  de  revenu  public.  Les  Jtaances  ,  ad- 
ministrées sans  ordre  et  sans  principes  Jurent 
la  proie  d'une  Joute  de  iraitans  avides.  (,Ray .) 

V.   PCBLIC.IIS.  ,  ,  .  , 

THAlTt.  s.  f.  Etendue  de  chemin  qu  un 
•voyageur  fait  J'un  lieu  à  un  autre,  sans  s'ar- 
lêtcr ,  sans  se  reposer.  C'est  lians  ce  sens 
qu'on  dit  :  Alkr  tout  dune  Ira.le  d'un  lieu 


à  111  autre.  If  y  a  une  longue  traite  d'i<  i  là. 
Tuai 1 1.  T.  de  commerce.  Transport  de  cer- 
taines iiiai-rliandises,  cniumc  blés,  vin.s.  ctc  , 
il'uiir  province  à  une  autre,  ou  d'un  Etat  a 
un  autre.  On  a  permis  la  traite  îles  blet.  —  Eu 
tenue  lie  coiiinieire  niarilinie,  il  se  dit  du 
commerce  qui  se  lait  entre  des  vaisseaux  cl 
les  habitans  de  ipii'lquc  côtej  ri  parliciiliè- 
icmeni  de  l'achat  des  nègre»  que  font  les  Eu- 
ii>péen«  sur  les  côtes  d'Afrique,  jioiir  1rs  nn 
ployer  dans  leurs  colonies  en  qii.ilité  d'ejchi- 
ves.  —  Les  banquiers  appellent  traites  ,  les 
lelti'es  de  rlMiige  qu'il»  liient  sur  leurs  cor- 
ropondans.  —  J'raile,  en  ternie  de  innnnai»-, 
se  dit  de  tout  rc  ([ui  s'ajoule  au  prix  naturel 
lies  métaux  qu'on  eminoie  à  la  fabrication 
des  espèces  ,  soit  pour  les  remèdes  de  poids  et 
de  loi,  soit  pour  les  droits  de  seigneiiiiage  et 
brassage.  Il  siguifie  plus  que  rendage  ipii  ne 
signilie  que  le  seigneuriage  et   le  bia>.sage. 

ln.iiTt ,  Tn.iJtT  ,  Trottc.  (iSyn.)  La  traite 
est  proprenieut  l'étendue  de  l'espace  ou  ilu 
chemin  (|u'il  V  a  d'un  lieu  à  un  autre  ,  ou 
entre  l'un  et  l'autre.  Le  trajet  esl  le  passage 
qu  il  faut  liaver-er  ou  franchir  pour  aller 
d'un  lien  ;i  un  autre.  —  La  traite  vous  mène 
à  un  lieu;  il  faut  en  parcourir  la  longueur 
pour  arriver  au  terme.  Le  trajet  vous  sépare 
d  un  lieu  ,  il  faut  aller  par-delà  pour  jiarve- 
nir  au  terme.  —  On  tlit  proprement,  la  traite, 
eu  parlant  de  la  tme  ;  et  trajet,  en  parlant 
des  eaux.  Ou  dit ,  le  trajet ,  et  non  ,  lu  traite 
de  Calais  à  Douvres.  Les  eaux  coupent  les 
chemins,  il  faut  les  passer,  les  traverser, 
c'e>t  un  trajet:  les  chemins  de  terre  sont  con- 
tinus ,  il  faut  les  suivre  ,  c'est  une  traite.  — 
La  traite  est  plus  uu  moins  longue.  On  dit, 
une  longue  traite,  une  grande  traite,  une  forte 
traite.  Le  trajet  peut  être  fort  court  ;  ou  dit  , 
le  trajet  de  la  rii'ière  ,  le  trajet  d' un  fosse  ,  te 
trajet  de  la  rue  ;  et  autre  petit  passage  à  tra- 
verser.—  Ou  dit  populairement  ,  trotte,  dans- 
le  sens  de  traite.  Elle  est  en  petit  ce  que 
la  traite  e.^t  en  grand.  La  trotte  regarde  parti- 
ciilièi  emeul  les  gens  à  pied  qui  sont  obligés 
de  trotter,  c'est-à-dire,  de  marcher  beau- 
coup à  pied.  _  ■ 

HïAi  TE,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de 
quelque  art  ,  de  quelque  science,  de  quelque 
matière  particulière.  Une  pensée,  quideman- 
ile  un  développement  d'une  certaine  étendue, 
forme  ce  qu'on  appelle  un  paragraphe;  plu- 
sieurs paragraphes  f  mt  un  chapitre  ;  plu- 
sieurs «^lapiti  es  fout  nu  lii  re;  plusieurs  livres 
font  un  traité.  (Cundill.)  Traité  de  la  sphère. 
Traite  de  maihcniatques.  Traité  de  physique. 
C  est  le  plus  beau  traité  d'éducation  qu'on  ait 
jant.iisjail.  (.1  -J.  Kouss.)  V.  Dissert.itios. 

Tb.vul.  t.  de  droit  polilique.  On  appelle 
traites  publics ,  ou  simplement  traites  ,  les 
conventions  qui  ne  peuvci't  être  faites  qu'en 
vertu  d'une  autorité  publique ,  ou  que  les 
souverains,  considérés  Comme  tels,  font  les 
uns  avec  les  autres ,  sur  des  choses  qui  inté- 
ressent directement  le  bien  de  l'Etat.  C'est  ce 
qui  distin;iue  ces  cinventions,  non-seulement 
des  cunveut.ons  que  les  particuliers  fuut  en- 
tre eux  ,  mais  encore  des  contrats  que  les  rois 
font,  au  sujet  de  leurs  aflaires  particulières. 
Traite  de  paix  .  Traite  de  conjcderat'ion.  Trai- 
te offensif,  défensif.  Truite  d'alliance.  Truite 
de  commerce.  T^iitamer ,  faire  ,  conclure,  ra- 
tifier un  traité,  lixécuier ,  accomplir  un  trai- 
te. Alinuter  un  traité-  Il  se  voyait  maître  de 
ce  royaume  par  ses  armes  et  par  les  traites, 
(Volt.)  Presque  toutes  les  clauses  des  contrats 
et  des  indtes  n'ont  été  expliquées  que  par  les 
a.  nies.  (Idem.)  L'exécution  du  traite  ne  fut 
interrompue  que  par  les  hostilités  qui  divisè- 
rent les  deux  couronnes.  (Ray.)  /.e  traité  en- 
tame long-temps  auparavant  ne  put  être  con- 
I  du  que  le  mois  de  juin  suivant.  (Volt.)  Jtne 
I  conclut  d'abord  ai'ec  le  rui  de  Prusse  tju'un 


liatlé  défensif.  (Idem.)  Il  remplit  d'ahnrd  le 
traité.  (Idem.)  J.' hostilité ,  sans  déelarution 
de  guerre ,  lors  même  qu'il  n'y  a  point  de  trai- 
tés lie  paix  ,  est  un  procédé  de  bail iires- 
(lîay.J  //  n'avait  pas  encore  rali/ie  le  traite 
ipii  pouvait  borner  le  cours  dr  ses  exploits. 
l\'r,ir\U.)  Lr^  Tores ,  fidèles  enfin  aux  tnatés  , 
litissaient  h  su  puissance  ctii  ses  de\seint  toute 
leur  étendue.  {  Volt.)  Ce  sont  les  victoires  qui 
font  tes  traités-  (Idem.)  /I minuta  dès  his  un 
traité  de  commerce  avec  la  pranre.  (  idem.  ) 
Sur  des  craintes  imaginaires,  et  des  di  fiancts 
arlificieusement  inspiiées  ,  les  interdis  sont 
confondus ,  la  foi  violée,  et  tes  traités  mépri- 
ses'- (Eléch.)  Les  traités  prennent  ordiiiaire- 
iiieul  le  nom  des  liiMis  où  ils  ont  été  conclus. 
Le  traité  de  H'eslpliatie.  Le  traité  d'Amiens. 
Le  traité  de  Paris. 

TnvnÉ.  Convention  de  parliriilier»  en- 
tre eux  ,  ou  avec  le  gouvernement  Nous  fe- 
ront un  traité.  Les  traitans  s'appelaient  ainsi, 
Iiarre  qu'ils  faisaient  des  traités  avec  le  gou- 
veniencnt. 

Tuait  É,  .Mabciié.  (  lyr"- )  Le  "'ni'é  est  un 
accommiidemeiit  ,  une  convention  sur  de» 
ailaires  d'importance  ,  sur  uu  marché  consi- 
dérable. Le  morille  esl  le  prix  de  lu  chose 
qu'on  achète  avec  des  conventions  ,  des  con- 
ilitions.  Le  gouvernement  fait  des  traités  avec 
des  financiers  pour  une  levée  de  droits,  pour  la 
fournil  lire  des  vivres  aux  troupes,  etc. — L'idée 
propre  et  dominante  du  traUe  esl  celle  de  fixer 
les  conventions  ,  et  d'élabw  les  !>lipulalion8 
respectives  des  parties.  L'idée  propre  et  do- 
minante du  marché,  est  celle  de  s'accorder 
sur  le  jirix  des  choses ,  cl  de  faire  un  échange 
de  valeurs  et  de  services.  —  On  négocie  pour 
faire  un  traité ,  il  y  a  îles  intérêts  onsidcra- 
bles  à  régler.  On  marchande  pour  faire  un 
marché  ,  il  s'agit  d'obtenir  un  bon  prix. 

TRAITE.MENT.  s.  m.  Terme  relatif  à  un 
bon  on  un  mauvais  procédé  qu'on  a  avec  quel- 
qu'un ,  au  bon  ou  mauvais  accueil  qu'on  lui 
(ail.  Le  vaincu  a  reçu  toutes  sortes  de  bons 
trailemens  du  vainqueur.  On  esl  lumé  nu  ha'i 
des  p'  aptes  ,  selon  le  bon  ou  mauvais  traite- 
ment qu'on  leur  f  lit.  Il  a  reçu  Inu'.es  sortes  de 
mauvuis  trailemens. 

TiiAiTtjitNT  ,  se  dit  de  certains  honneurs 
qu'on  rend  ,  dans  les  cours  ,  à  des  personnes 
de  distinction,  lly  a  certains  trailemens  alta- 
ehi  s  au  caractère  il'ambatsadeur. 

TiiAiTEMtNT.  Appointemcns,  honoraires  que 
l'on  donne  à  des  personnes  en  place. 
'  Tr.AnEMENT.  .Manière  dont  un  médecin  con- 
duit une  maladie  //  n'a  pas  ete  heureux  dans 
le  traitement  de  c  tte  maladie.  —  Il  se  dit 
aussi  des  soins  et  des  remèdes  qu'un  chirur- 
gien emploie  pour  traiter  nn  malade. 

1  RAITER.  v  a.  En  user  bien  ou  mal  avec 
quelqu'un  On  l'a  bien  traite.  On  t'a  truite 
avec  douciur,  avec  sévérité.  Vn  prince  qui 
traite  bien  ses  sujets.  Vn  maître  qui  truite 
mal  ses  domestiques.  Traiter  civilement  hon- 
nêtement, amicalement ,  honorablement.  Trai- 
ter en  frère,  en  umi.  Traiter  à  la  rigueur. 
Traiter  avec  sévcntc.  Jl  trait-al  Ir.s  peuples 
aeec  des  égards  qui  lui  conciliaient  leur  af- 
Jecti<'n.  (Ray.)  Ixs  jésuites  ont  ete  traites  dans 
leur  disifràce  avec  d'atieiir ,  et  les  tempUers 
le  Jurent  avec  cruauté.  (Volt.;  ./'•  trouve  ta 
manière  dont  on  U  traite  bien  m  uste  et  bien 
dure-  (Ideiu.)  Comme  les  rois  de  Biil/rlone 
irititaient  inhumainement  ieuis  Att;t(j...(DOSS.) 
l!  faut  traiter  tes  eitfaa  avec  douceur.  On 
les  traita  avec  les  attentions  tes  plus  distin- 
guées ,  suivant  l-s  maximes  ae  la  plupart  des 
kuro/reens  ,  (pii  adoucissent  ce  que  la  poli- 
tique a  d  injuste,  et  la  guérie  de  cruel,  par  tout 
ce  que  t'humanile  a  de  plus  .^eduisaol.  (Volt.) 
J  ai  giand'peur  que  celui  qui  ,  dès  la  pre- 
mière vue,  me  traite  comme  un  ami  de  vingt 
ans,  ne  me  trailul,  au  bout  de  vingt  ans, 


comme  un  inconnu^  sij'ai'ais  qutlquc  service 
inipoitanl  à  lui  demander.  {  J.-J.  Kouss.  ) 
Pour  moi ,  je  vous  avoue  qu'il  J'audra  que  je 
sois  l/ii;fi  philosophe ,  pour  uublicr  la  manière 
indigne  dont  j'ai  élé  traité  dans  ma  patrie. 
(Volt.)  Famlliéremer.t.  Traiter  quelqu'un  en 
enfant  de  tonne  maison,  le  réprimander,  le 
cliiUicr  sans  aucun  ménagement,  sans  aucun 
e'g.iid.  Traiter  quelqu'un  de  turc  a  mire,  le 
traiter  avec  toute  la  rigueur  possible.  Trai- 
ter quelqu'un  de  haut  en  bas,  le  traiter  avec 
le  plus  grand  mépris.  —  La  fortune  ne  me 
truite  pas  mieux  que  la  nature.  Les  pays  que 
la  nature  a  bien  traites.  (Ray.)  Traiter  la  dou 
leur  avec  mépris.  (Barth.  ")  Traiter  l'amour 
en  philos-'phe. 

Tk.hteb  .  Qualifier.  //  traita  le  pape  de  sa  sain- 
teté. Il  se  fait  traiter  de  prince.  Il  veut  qu'on 
'le  traite  d'excellence.  On  l'a  traite  de  fou. 
Si  vous  en  agissez  ainsi,  on  vous  traitera 
d'impertinent. 

TK.iiTtR.  Kégalcr ,  donner  à  manger.  // 
nous  a  fort  bien  traités.  Il  nous  a  traites  mes- 
quinement. Traiter.,  magnijîquentent  ,  splcn- 
aidentenl.  — Il  se  dit  aussi  absolument.  Trai- 
ter en  m:iigre ,  en  gras.  Il  truite  souvent.  Ce 
restaurateur  traite  a  six  francs  par  tête. 

Tkaitêr.  Panser,  médicaracuter.  Ce  chi- 
rur^kii  m'a  traité  de  deux  blessures,  f^otre 
chirurgien  vous  traite  mal.  —  Il  se  dit  aussi 
d'un  médecin  qui  prend  soin  d'un  malade. 
C'est  mon  m-:  de  cm  qui  le  traite.  Ce  médecin 
ma  traité  d'une  fièvre ,  d'une  pleurésie.  Se 
fa'ire  tra'ittr  par  un  médecin.  Traiter  une  ma* 
Indie.  Le  médecin  crais^nait  de  s'engager  inu- 
tifenient  à  traiter  dais  un  corps  délicat  et 
faible,  une  peiile  vérole  dej'a  parvenue  au 
second  jnur  de  l  éruption.  (Volf.) 

Traiter,  v.  a,  et  n.  Etre  en  négociation. 
Traiter  une  affaire  ,  ou  d'une  affuiie.  Traiter 
la  paix ,  ou  de  ta  faix.  Envoyer  des  ambas- 
sadeurs pour  traiter  de  la  paix.  Il  se  mit  en 
étal  tf  obtenir  une  paix  plus  honorable ,  et  de 
traiter  avec  son  vainqueur  sur  un  pied  plus 
égal.  (  Volt.  ) 

rBAHER  d une  ch'>se,  signifie  aussi,  entrer 
en  négociation  ,  être  en  negoeialiou  ,  pour  la 
vendre  ou  pour  l'acbeter.  Traiter  d'une  terre. 
Nous  avi.ns  traité  pour  cette  maison  dr  cam- 
pagne, nous  avons  conclu  li:  marché.  —  On 
dit  que  deux  plaideurs  ont  traité  ,  pour  dire, 
qu'ils  se  sont  arrangés,  qu'ils  se  sont  accom- 
modés. 

Tkmter.  y.  a.  et  n.  Se  dit  aussi  relative- 
ment à  l'objet  d'une  science,  d'un  ouvrjïc, 
à  la  disctission  d'une  matière,  d'une  (piestiiin. 
Cil  ouvrage  traite  de  l'iigricullurc.  L'uslm- 
numie  traite  du  mouvement  des  astres.  C.l 
auteur  a  bien  traité  son  sujet.  Il  n'a  traité 
sonsujet  que  superficiellement.  Il  n  bien  traité 
celle  question.  Il  n  t  aité  toutes  svrtes  de  su- 
jets, yous  avez  traité  ce  sujet  f  rt  au  long. 
Traiter  une  matière  'a  fond.  C était  une  ques- 
tion du  ressort  de  lHullebra-uhe ,  mais  il  ne 
l'a  point  traitée...  (  Volt.  )  Nulle  muion  n'a 
traité  la  morale  en  vers  avec  plus  d'*-nrr:;ie 
et  de  prnfindcur  que  la  nation  .in^foiye. 
(Voll.1  —  On  dit  en  peinlurr,  tnitcr  un  >u'el. 
Ce  sujet  est  bien  traité  Les  chairs  de  cette 
figure  so'it  bien  traite:  s. 

SE  l'RiT.B.v.  pr.  Se  nourrir.  Ct'/  homme 
se  traite  bien,  c'cst-â-.lire ,  l'ait  un  bon  ordi- 
naire. —  ie  traiter ,  signi'ie  aussi  se  inédica- 
mcnter  soi-mi!me  dans  une  maladie.  Ce  mé- 
decin se  traite  lu. -même. 

Traité  ,  Et.  part. 

TKAliRlK.  s.  m.  Cuisinier  public  qui 
donne  à  inaneer  chez  lui  pour  de  l'argent , 
et  uui  lient  des  salles  pour  faire  des  noces 
et  des  fesllns. 

Tkaheu».  T.  de  commerce.  On  appelle 
ain^i  à  la  Louisiane,  les  hahitans  français 
qui  \ont  fairo  la  traite  avec  Us  sauvage..',  et 


leur  porter  jusque  dans  leurs  hnbilatinns  , 
des  Dlarchandi^es  qu'ils  échangent  contre 
des  pelleteries.  On  les  nomme  en  Canada  , 
eoi:reuis  de  bois. 

TR.VITOIR.  s.  m.  T.  de  tonneliers.  Instru- 
ment qui  sert  à  tirer  et  alonger  les  ceiccaux 
cpiand  on  relie  un  tonneau.  Le  traitoir  est 
composé  d'un  crochet  de  fer  et  il'un  manche 
de  bois. 

Ih.MTRE,  ESSE.  adj.  Celui  ou  celle  qui 
fait  du  mal  à  ceux  cpii  lui  avaient  donné  leur 
confiance,  ou  auxquels  il  avait  promis  ou  juré 
fidélité,  en  abusai)t  de  celte  confiance,  ou  en 
violant  sa  promesse  ou  sou  serment.  C'est  un 
homme  bien  traître  ,  une  Jemmr  traltresie.  — 
On  dit  aussi  un  cœur  traître,  une  ame  traî- 
tresse.—  On  le  dilaussi  de  certains  animaux. 
Le  ckàt  est  un  animal  traître ,  il  cgratigne 
au  moment  qu'on  s'y  attend  le  moim.  — 
I raître  se  dit  aussi  des  actions  de  trahison. 
C'est  un  procédé  bien  traître.  Il  m'a  joué  un 
tour  bien  traître. 

Traître,  se  dit  aussi  des  choses  qui ,  sous 
une  apparence  de  sécurité  ou  d'agrémeus,  ca- 
chent des  suites  lâcheuses.  Ces  sortes  de 
maux  sont  traîtres.  Ce  vin-là  est  traître,  il  en 
Jaut  peu  pour  enivrer.  Une  liqueur  traîtresse. 
^,  prends  II  te  drjier  de  ta  traiti-esse  joie ,  ou 
crains  qu'elle  n-:  te  coUte  un  jour  bien  des 
pleurs.  (J.-J.  houss.) 

T»AÎiRt,  s'emploie  substantivement  en  par- 
lant des  personnes.  C'est  un  traître.  On  aime 
quelquefois  la  trahison,  mais  on  hait  toujours 
Les  traîtres.  C'est  une  traîtresse.  Tous  les  his- 
toriens le  flétrissent  du  nom  de  traître.  (Voit.) 

en  Traître,  phrase  adverbiale.  En  trahi- 
son, en  usant  de  traliisoi).  Prendre  quelqu'un 
en  traître.  Il  la  tue  en  traître. 

TKAllhEUSE.MEIST.  adv.  En  trahison.  11 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  procédures 
criminelles  ,  et  dans  le  langage  familier. 

TliAJECTUJhE.  s.  f.  T.  de  géométrie.  Kora 
qu'on  a  donué  aux  courbes  qui  coupent  per- 
peiidiculairemeut,  ou  sous  un  angle  donné  , 
une  suite  de  courbes  du  même  genre,  qui  ont 
une  origine  commune  ou  qui  sont  situées  pa- 
ralièment. 

Trajectoire.  T.  de  mécanique.  Il  se  dit  de 
la  courbe  que  décrit  un  corps  animé  par  une 
pesanteur  quelconque,  et  jeté  suivant  une 
direc*ion  donnée  et  avec  une  vitesse  donnée , 
soit  dans  leï;de,  soit  di;us  un  milieu  résis- 
tant. —  On  dit ,  la  trajectoire  d  une  planète, 
pour  signifier  la  route,  l'orbite  ou  la  ligne 
qu'elle  di-crit  daus  sou  mouvement. 

TKAJtT.  s.  m.  Espace  qui  sépare  un  lieu 
d'uu  autre,  et  qu'il  laut  traverser  pour  arri- 
ver du  [.rcmier  au  second.  Le  trajet  de  Ca- 
lais, il  Uouvies.  Le  trajet  de  Paris  à  f^tcnnr. 
—  lî  se  dit  aussi  de  l'action  de  traverser  cet 
eS|-ac^.  J'ai  fait  ce  trajet  en  deux  heures. 
Notre  trajet  Jiil  heureux.  (Barth.;  V.  Traite. 

TRAl.LiAJiE.  s.  m.  T.  d.  bolan.  Arbrisseau 
grimpant ,  à  rameaux  géniculé^,  i\  feuilles  al- 
ternes ,  en  cœur,  acuuiinées ,  g'abres!,  d'un 
blanc  v.!rdi)lrc,  disposées  en  t,rjpp.s  sur  un 
long  pcdoncuie  commun  ,  t^iil  Ibruic-  un  genre 
dans  la  |ientandrie  monogjuic.  (':  genre  ofl're 
pool  caraiieies  :  un  calice  persisiant  d"  rinr| 
folioles  arrondies  j  une  corolle  Je  cinq  pclales 
oblcings  ,  ouvert.'»;  cinq  elami.ics;  un  ovaire 
supérieur  surmonté  d'un  styi-.-  fililurmc;  une 
baie  arrondie  ,  bilociiluîrc  et  disperme.  ttn 
trouve  cet  arbri'seau  à  la  Coc'ilueiiime. 

TRAM  AIL.  s.  m.  T.  de  chasse.  Grand  filet 
pour  prendre  le»  oiseaaxTa  nuit  en  pleine 
campagne.  —  En  termes  de  pèche,  lilct  jiro- 
pre  à  picliiT  dan.1  les   petites  rivières. 

TRA.MAUX,  IRAMAT.s,  ThA.MAII.LO.NS. 
s.  m.  pi.  T.  de  pèche.  On  appelle  ainsi  îles  li- 
lels  de  la  mfme  espèce  que  ceux  de  la  drège  ; 
c'e^l-à-dire  ,  composés  de  trois  lilets  appli- 
qués l'un  sur  l'autre. 


TRASIE.  s  f.  T.  de  raanufact.  On  donne  ce 
îinm  aux  fds  que  les  tisseurs,  tisserands  ou 
tissutters,  font  passer  transversalement  avec 
une  e'pèce  iloutil  3f pelé  navette,  entre  les 
M:-  de  la  chaîne ,  pour  former  ,  sur  le  mé- 
tier .  des  étofl'ps ,  des  toiles  ,  des  basins  ,  des 
fulaines,  des  rubans,  etc.  Tranu-  dr  soie. 
Trame  de  laine.  Trame  de  fil.  —  On  dit  fi'u- 
rément,  la  trame  de  la  vie,  la  trame  denses 
jours. 

Trame.   Intrigue   compliquée  dans  le  dc-,- 
■n  de  nuire.  Oun'ir  une  trame.  Je  pardonne 


de  tout 


cœur  a  ceux  qui  ont  osé  ourdir 


telle  trame  odieuse.  (Barth. J 

TRAMER.  T.  a.  Passer  la  trame  entre  les 
fils  qui  sont  tendus  sur  un  métier.  Tramer 
une  ctoff'e.  —  En  termes  de  rubaniers.  (ramer 
fin,  c'est,  an  lieu  de  faire  la  trame  d'une 
i;iosseur  ordinaire,  la  faire  excessivement 
line  ,  ce  qui  épargne  beaucoup  de  matière  , 
mais  rend  l'ouvrage  plus  long,  parce  qu'il 
faut  frapper  plus  fort.  —  Figiirément.  Tra- 
mer un  mauvais  dessein ,  une  trahison  ,  une 
conspiration.  Il  trame  quelque  choie  contre 
vous.  Dans  ce  même  temps  ,  il  tramait  une 
nouvelle  conspiration.  (  Volt.  )  Tramer  une 
perfidie.  (Barth.)  C'n  Français  trama  sa  mort. 
{  Volt.  )  Il  semblait  que  la  conspiration  eiic 
rté  tramée  dans  toutes  ces  villes.  (  Idem.  )  V. 

OCRIUR. 

1  R.^jiÉ,  ÉE  part.  La  conspiration  dirigée  de 
loin  par  le  cardinal  Albéroni,  et  mal  tramée  en 
France,  fut  dissipée  aussitôt  que  formée. 
(  Volt.  )  l'ne  conspiration  tramée  par  des  par- 
licu/iers  ,  quand  elle  est  découverte  ,  est 
anéantie ,  mais  une  conspiration  de  rois  n'en 
prend  q.ie  de  nouvelles  forces.  (  Idem.  ) 

TRAMEL'R.  s. m  Ouvrier  dont  l'occupation 
consiste  à  dispo.ser  les  fils  des  trames,  dans 
la  fabrique  des  ctofTes. 

TRAMIERE.  s.  f.  T.  de  comm.  Espèce  de 
serge  foulée. 

IRAMILLON.  s.  m.  T.  de  pêche.  Petit  tra- 
mail. 

TRAMONTANE,  s.  f.  T.  de  navigation. 
C'est  i.roprcment  le  nom  de  l'étoile  polaire, 
en  tant  qu'elle  sert  à  conduire  les  vaisseaux 
sur  mer  :  d'où  est  venue  l'expression  fami- 
lière, perdre  la  tramontane ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  se  trouble,  qui  ne  sait  plus  où  il 
en  est ,  qui  ne  sait  plus  ce  qu'il  fait  ni  ce 
qu'il  dit. 

Tk-imontanE,  signifie  aussi  en  Italie,  et  sur 
la  mer  MédileiTaiiée  ,  un  vent  qui  souHle  du 
cmI<-  (pii  est  au-delà  des  roonti!  par  rapport 
à  ritalie.  La  tramontane  soujfl.iit.  Le  vent  de 
tramontane  commence  a  snufjler. 

TRANlHANT,  te  .idj.  \)ui  tranche,  qui 
a  la  qualité  de  trancher,  de  couper.  Un  in- 
strniiient  irnnrhant.  Un  couteau  bien  tran- 
chant. Une  arme  tranchante.  —  On  appelle  , 
éruitc  tranchant,  l'officier  oui  conpe  les  vian- 
des il  la  table  de.i  rois  et  des  princes  ,  pour 
les  servir  à  ceux  <|ui  raanr.i-nt. — On  dit  de 
deux  coulem-s  mises  j  côté  l'une  de  l'aiilre  , 
qu'r//ej  sont  tranch'nntes ,  pour  dire  cfu'ellrs 
sont  tOTilc-  deux  Tort  vives,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
.^d'Mci'senient ,  aucune  nuance  en*re  elK-s. 

Trivram,  signifie  fignn'inent,  qui  lève 
les  di.'rcullés  et  aplanit  les  obstacles  tout 
d'un  coup,  lies  raisons  tran.  hantes.  Un  ur- 
gifirnt  trinchonl.  —  En  parlant  des  persim- 
ncs  ,  il  «ipnifie.  qui  déride  hardiment,  et  ma- 
nifeste ses  dérisions  d'un  ton  irantoritc.  Il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Cet 
homme  est  bien  tranchant.  Un  esprit  tran- 
chant, ('n  toit  tranchant.  Je  trouve  que  l'u- 
sage du  mnnde  cl  l'exprrirm  e  lui  ont  Aie  ce 
ton  d-igmniiqiie  rt  tianc'innt  qu'on  piend 
dans   le  rnbiuil.  (  J.-J,  Ror.s,.) 

TravcHant.  Décisif,  Perf.mptoirc.  (  Syn.  ) 
Ce  qui  lève  le»  diii  cultes  et  u)'laiiil  les  ob- 
stacles, est  tranchant  ;  ce  qui  ac  laùisoplus  é\- 
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Houtc  cl  enli-jinn  1c  j.iKomci.t  ,  esl  *<■"'/; 
.e  qui  ne  soulliu  plu>  a"oi>|>i>sili<in  tl  iiiU^nlit 
U  ri'pli(|iie ,  «l  pcremploiiv.  Vous  icRiirdeif/. 
proprcraciil  coiiime  tiunchantes ,  la  loi ,  I  aii- 
lorilc,  la  puissance  absolue,  la  force  Irans- 
rcndaiite  iiui  tiauclie  au  lieu  de  rcsoudic  , 
qui  coupe  le  nœud  pliilùl  <|uc  de  le  délier. 
Vous  regarderci  comme  dccttii'cs,  les  raisons 
(.laires,  les  preuves  solides,  les  appliiations 
exactes  des  rîgles,  la  démonstration  <iui  em- 
porte \i  conviction  et  dicte  en  ipielipie  sorte 
le  jugement.  Vous  regarderez  comme  ficremp- 
Unies,  des  moyens,  des  titres,  de»  uxcep- 
lions  ;  le  motif  qui ,  quand  il  ne  serait  qu'iu- 
Irinscque,  ou  qu'il  ne  serait  pas  la  raison  de 
la  chose,  est  néanmoins  tel  qu'il  n'y  a  plus 
i  contester,  qu'il  faut  se  rendre.  —  Tian- 
chanl  et  dccisif,  se  disent  des  personnes. 
L'homme  tranchant  ne  voit  point  de  dilh- 
cultcs  ;  l'homme  dccisi/n\i  point  de  doute. 
A  la  confiance  de  celui-ci,  l'autre  ajoute  l'ar- 
rogance. Le  personnage  iranthant ,  veut  im- 
poser; le  personnage  décisif,  s'en  fait  ac- 
<  roiie.  Celui-là  prend  un  ton  et  un  air  d'au- 
torité; celui-ci  a  le  ton  sec  et  un  air  de  mé- 
rite. U  n'y  a  pas  à  raisonner  avec  le  premier; 
il  u'ejt  pas  aisé  de  raisonner  avec  le  second. 

TRANCHANT,  s.  m.  C'est,  dans  un  outil 
destiné  à  couper,  la  partie  qui  est  opposée 
au  dos  et  qui  coupe.  Le  tranchant  d  un  ra- 
voir ,  dun  couteau.  Une  cpile  à  deux  tran- 
chons. Aiguiser  le  tranchant  d'un  couteau. 
Lmousser  le  tranchant. 

En  termes  de  couteliers, mcH.e à  tramhant, 
c'est  ,  après  avoir  blanclii  et  dégrossi  une 
lame  d'acier  ,  faire  son  trauclianl  sur  une 
meule.  —  En  termes  de  vénerie  ,  on  appelle 
tranchons,  les  côtés  du  pied  du  sanglier. 

TRANCHE,  s.  f.  Morceau  coupe  un  peu 
mince.  H  ne  se  dit  gui're  que  des  clioscs 
qu'on  mange.  Tranche  de  pain  ,  daloyiin  , 
Je  jambon  ,  de  pdtc.  Tranche  de  melon.  Cou- 
per des  citrons  ,  des  oranges  ,  des  pom- 
mes ,  etc.  ,  en  tranches. 

TRANCHE,  s.  f.I".  de  géométrie.  Quand  on 
conçoit  qu'un  prisme,  un  cylindre,  une  pyra- 
mide, un  cône,  etc.,  sont  coupés  |iar  des  plans 
parallèles  à  la  base ,  les  sections  (pii  en  iiais- 
jent  s'appellent  des  tranches.  On  donne  même 
(|iiel([uefois  ce  nom  à  des  portions  solides 
aomprises  entre  deux  coupes. 

Lesaicliitccles  appellent  tranche  de  marbre, 
un  morceau  de  marbre  mince,  qu'on  incruste 
dans  un  compartiment,  ou  qui  sert  de  table 
pour  recevoir  une  inscription.  —  Chez  les 
cporonniers,  (rofic/ie  se  dit  d'un  outil  en  forme 
de  ciseau  ,  logé  dans  un  morceau  de  bois 
long  et  fendu  ,  dans  lequel  la  tranche  est  re- 
tenue par  -.1  liens  de  fer  ;  —  ciiez  les  do- 
reurs sur  fuir,  d'une  petite  bande  d'or  pour 
faire  les  bords  des  livres  qu'on  relie  en  veau, 
et  qu'on  dore  ;  —  chez  les  ouvriers  en  fer  , 
d'une  lame  de  fer  dont  ils  se  servent  pour 
couper  et  fendre  les  b;irres  de  fer  à  chautl  ; 
—  chez  les  fondeurs  en  sable  ,  d'un  couteau 
dont  ils  se  servent  pour  réparer  et  tailler  les 
moule";  cpi'ils  construisent;  —  chez  les  librai- 
res, de  l'exlrémité  de  tous  les  feuillets  d'un 
livre,  du  côté  par  lequel  ils  ont  été  coupés. 
Un  livre  doré  sur  tranche,  mari» é  sur  tran- 
che. Brunir  la  tranche  d'un  livre.  —  Les  ar- 
doisiers  appellent  tranche,  un  double  crochet 
qmmanché  d'un  hiton  de  quatre  pieds  ,  dont 
on  se  sert  dans  le  fond  d'une  carrière  d'ar- 
doise, pour  enlever  les  blocs  les  uns  de  des- 
sus les  autres.  —  Dans  les  forges  ,  on  appelle 
tranche ,  un  outil  ou  coin  d'acier,  tranchant 
•l'un  côté,  dont  on  se  sert  pour  enlever  les 
balives  ou  exccdans  du  fer  ou  des  moules. 
Lorsqu'il  a  un  manche  ,  on  l'appelle  tranche 
«mnuuichée.  —  Tranche  ,  en  terme  de  mon- 
naie, signifie  la  circonférence  des  espèces, 
*utour  de  laquelle  ou  imprime  uuc   légende 


ou  un  cordonnet,  pour  empêcher  de  les  ro- 
gner. 

I  hANCIIllE.s.  f.  C'est  en  général ,  une  ou- 
verture ((ue  l'on  fait  en  terre  ,  en  long  et  car- 
réiueiit,  pour  divers  usages,  romme  pour 
sonder  un  édifice,  pour  poser  et  réparer  des 
conduits  de  plomb,  de  terre  ou  de  fer,  pour 
faire  écouler  les  eaux,  etc.  l'aire  une  tran- 
chée, des  tranchées. 

En  termes  d'architecture,  on  appttlle  tran- 
chée de  mur,  une  ouverture  eu  longueur  ha- 
chée dans  un  mur  pour  y  recevoir  et  sceller 
une  solive  ou  un  poteau  de  cloison  ,  ou  une 
tringle  qui  sert  à  porter  de  la  tapisserie.  On  ap- 
pelle aussi  tranchée  de  mur,  une  entaille  dans 
imc  chaîne  de  pierre  au  dehors  d'un  mur  , 
pour  y  encastrer  l'ancre  du,  tiran  d'une  pou- 
tre, et  la  recouvrir  de  iihltro.  On  Làt  aussi 
des  tranchées  de  mur,  pour  retenir  le>  tuyaux 
de  cheminées  qu'on  adosse  contre  un  mur. 

TiiANciiti..  T.  de  fortification.  Dans  l'atta- 
que des  places  ,  on  aiipelle  tranchées  ,  des  es- 
pèces de  chemins  creusés  dans  la  terre  pour 
arriver  à  la  place  sans  être  vu  de  ses  défen- 
ses. On  appelle  tranchée  h  ci ochet,  la  tran- 
chée ordinaire  qui  va  en  zigzags  vers  la  place  , 
tranchée  double,  celle  qui,  étant  vue  des  deux 
côtés,  a  un  paravent  de  chaque  côté;  lian- 
chcu  directe  ,  celle  qui  va  directement  aux 
ouvrages  où  elle  se  iluige  ,  parce  que  le  ter- 
rain ou  la  situation  ne  permet  pas  de  la  con- 
duire aulrement  ;  tranchée  tournante,  celle 
qui  forme  une  espèce  d'enveloppe  autour  des 
ouvrages  attaqués.  On  appelle  i/ueue  de  la 
lianchée,  le  premier  travail  que  l'assiégeant 
a  lait  en  ouvrant  la  tranchée,  et  qui  de- 
meure derrière  à  ineoure  ipie  1  on  pousse  la 
tète  de  l'attaque  vers  la  place.  Le  dernier 
travail  se  nomme  la  tête  de  la  tranchée.  On 
apfielle  retour  de  la  tranchée,  les  coudes  et 
les  obliquités  qui  forment  les  l.ii;nes  de  la 
tranchée.  Ouvrir  la  tranchée.  À  l'ouverture 
de  la  tranchée.  Conduire  la  tranchée  jusqu\éu 
bord  dnjossé.  Les  assugésjirent  une  sortie  ei 
comblèrent  la  tranchée  ,  nettoyèrent  la  trun- 
ihée,  o'est-à-dire,  chassèrent  ou  tuèrent  tous 
ceux  qui  étaient  daus  la  tranchée.  La  ville  se 
rendit  ajirès  trois  jours  de  tranchée.  (  Volt  } 

En  terme  de  jardinage,  on  appelle  tran- 
cAce,une  longue  ouverture  de  terre  faite  pour 
planter  des  arbres  ,  de  la  charmille,  ou  pour 
taire  un  fossé,  une  rigole. —  En  ternies a'Iiy- 
draulique  ,  on  appelle  tranchée  de  recherche, 
une  tranchée  faite  pour  amasser  les  eaux  de 
divers  endroits. 

En  vénerie,  on  appelle  tranchée,  une  longue 
ouverture  que  1  on  creuse  pour  fouiller  et  dé- 
terrer les  renards  et  les  blaireaux. 

TRANCHÉES,  s.  i.  pi.  T.  de  médecine.  On 
appelle  ainsi  des  espèces  de  coliques  aux- 
quelles les  enfans  sont  sujets.  On  donne 
aussi  le  nom  de  tranchées  ,  ou  tranchées  uté- 
rines, à  des  douleurs  de  matrice  (juisuccèdent 
à  l'accouchement,  et  durent  plus  ou  moins 
de  tem[is.  On  appelle  aussi  tranchées,  toutes 
sortes  de  douleurs  d'entrailles  qui  prennent 
par  intervalles.  —  Les  chevaux  ont  aussi  des 
tranchées . 

TRANCIIEFIL.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  faire 
le  velouté  des  tapi;  de  Tunpiie. 

TUANCHEFILE,  s.  f.  T.  de  relieurs.  Petit 
rouleau  de  papier  ou  de  parchemin,  qui  est 
recouvert  de  soie  ou  de  fil,  et  qui  se  met  aux 
deux  extrémités  du  dos  d'un  livre,  pour  tenir 
les  cahiers  ensembU-,  e'  servir  d'ornemeut. 
Trancliefile  double.  Tranchrjile  ronde. 

Les  cordonniers  appellent  tranchrjile ,  un 
gros  til  (pi'ils  cousent  en  forme  de  bordure , 
en  dedans  et  le  long  des  quartiers  et  des 
oreilles  des  souliers,  lorsque  le  cuir  n'est  pas 
fort ,  et  que  l'on  craint  qu'il  ne  se  déchire 
ou  ne  s'élcude  trop.  — Les  éperonniers  don- 
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neni  ce  nom  à  une  espèce  de   petite  chaîne 
fort  déliée  qui  est  autour  du  mors. 

1  UANCllfcl'ILER.  V.  a.  Mettre  de  la  soie 
sur  une  trancliefile. 
TllA^('.lIl'.nLli ,  KE.  part. 
TRANCHELARD.  ».  m.  Grand  couteau  qui 
a  la  lame  fort  mince ,  et  dont  les  cuisiniers 
et  les  rôtisseurs  se  servent  pour  couper  di» 
tranches  de  lard. 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Expression 
familière  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
designer  un  fanfaron  qui  fait  grand  biiiit  de 
son  couraec  et  de  ses  prétendus  exploits. 

TRANCHER,  v.  a  Séparer  en  conpaut  avec 
un  instrument  tranchant.  Vn  lui  a  tranché 
la  télr. 

1  i};ure'ment.  Trancher  la  diJJicuUé.  Tran- 
cher le  nœud  de  la  dijjiculté  ,  faire  aplanir 
tout  d'un  coup  un  obstacle  ,  résoudre  une 
dilliciilté. 

En  parlant  d'une  affaire  sur  laquelle  on  at- 
tendait la  résolution  d'une  personne,  on  dit 
qu't//e  a  tranché  le  mot  ,  pour  dire,  «u'elle  a 
donné  une  réponse  décisive. — On  dit  aussi 
qu'une  personne  a  tianche  le  mot ,  lors(pi  a- 
près  axoir  hésité  quelque  temps,  elle  fiuit 
par  quelque  terme  tàclieux  et  hasardeux. 

TRA.sciitii.  V.  n.  Signifie  figurénient  ,  dé- 
cider avec  confiance  ,  d'un  air  et  d  uq  ton 
d'autorité.  Jl  tranche,  il  décide  sur  tout. 
On  dit  i|ue  des  couleurs  tranchent ,  Inrsipi'c- 
tant  près  les  unes  des  autres  ,  il  n'y  a  l'Oint 
de  nuance  qui  adoucisse  le  passage  de  l'une 
i  l'autre.  Cet  deux  coi.liurs  tranchent  trop. 
—  On  dit  en  littérature  iju'un  morceau 
tranche  avec  ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit , 
pour  dire,  qu'il  a  un  caractère  ditléient,  sans 
liaison,  sans  transition.—  On  dit  trancher 
ilu  docteur,  trancher  du  grand  seigneur .  pour 
dire,  prendre  le  ton,  les  manières  d'un  doc- 
Il  ur  ,  d'un  grand  seigneur.  Il  tranche  de 
l'important. 

En  termes  de  verrerie,  trancher  U  verre, 
c'est  appuyer  le  verre  sur  l'extrémité  de  la 
canne,  à  laquelle  U  s'attache  d'autant  plus 
que  celte  pression  est  plus  forte. 

Tr.vnche,  ée.  part. — On  appelle,  bois  tran- 
ché, le  bois  dont  les  nœuds  sont  vicieux,  ou 
dont  les  fils  sont  obliques,  ce  qui  diminue 
de  sa   force. 

TRANCHET.s.  m.  Outil  à  l'usage  des  cor- 
donniers, des  bourreliers  et  des  savetier-,  etc. 
C'est  une  espèce  de  long  couteau  de  fer  fort 
plat  et  fort  acéré  qui  sert  à  couper  le  gros 
cuir.  —  Les  serruriers  appellent  tranchet,  m 
outil  dont  ils  se  servent  pour  couper  les  pe- 
tites pièces  de  fer  à  chaud.  —  Les  plombiers 
et  d'autres  ouvriers  ont  aussi  des  tranchets 
pour  couper   le  plomb. 

TRANCIIIS.  s.  m.  T.  de  couvreurs.  Rang 
d'ardoises  ou  de  tuiles  échancrées  diagonale- 
ment,  qu'on  pose  dans  l'angle  rentrant  d'une 
roue  ou  d'une  fourchette. 

TR.\NC1101R.  s.  m.  Plateau  de  bois  sur  le- 
ipiel  on  tranche  ou  l'on  coupe  la  viande.  On 
le  nomme  aussi  tailloir.  11  se  dit  aussi  d'uue 
assiette  de  bois  sur  laquelle  on  coupe  du  lard 
pour  eu  faire  des  lardons.  —  Tranchoir,  en 
terme  de  vitriers,  se  dit  d'une  sorte  de  pièce 
de  verre  que  l'on  met  dans  les  panneaux  de 
vitres  qui  sont  eu  forme  d'une  croix  de  Lor- 
raine. —  En  terme  d'architeeture,  on  appelle 
tranchoir,  cette  table  carrée  i|ui  fait  le  cou- 
ronnement du  chajiileau  des  colonnes,  et  qui, 
dans  celles  de  l'ordre  corinthien  ,  représente 
cette  espèce  de  tuile  cariée  qui  couvre  la  cor- 
beille ou  le  panier  qu'on  icint  entouré  de 
feuilles. 

1  l'iAKLER.  V.  a.  T.  de  chasse.  Quêter  un 
cerf  au  hasard  lorsqu'on  ne  l'a  point  dé- 
tourné. 

TRANQUILLE,  adj.  des  deux  genres.  (Le» 
L  ne  se  mouillijnt  poiut  daus  ce  mot  cl  dans 
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3i'S  d^riv^s.  )  Sans  umotion  ,  sans  agitation. 
iii  mer  ctait  calme  et  Inintiuitte.  Lia  tempi 
doux  et  tranrfitille.  Dirmir  d'un  sommeil 
tiuni/tHlle.  Le Jh:ufe  prcacnte  preniue  partout 
un  canal  lran<iuiUe.  ^Ujitli  )  —  Celle  ne  me 
parait  un  peu  nnt^euic,  nnui  temm  si  l'autre 
sera  plus  (;iini/;ii/.'i:.  (  \o.t.  )  Il  a  appris  à 
g'iUter  le  brin'ieur  il  une  ''ic  lian.iuUlc. 
(  FéiiL'I.  )  /,«  vieJ'ielnUe  de  Paris  n  approche 
assiircment  pas  -le  la  vie  pure,  tranquille  et 
douiemenl  otcupée  ipi'on  mène  il  la  campa- 
gne. (  Volt.)  tljiiul  i>ous  préparer  unearriére- 
iititon  irampi  lie  ,  heureuse,  indépendante. 
(Idem.  )  A>j  hommes  commencent  pur  ia- 
Tnnur ,  Jiniisenl  ptr  l'nmbitfin,  et  ne  se  trou- 
vent dans  iin-j  usiielta  plus  tranquille  que 
lorsqu'ils  meurent.  (  La  Br.  )  Oa/u  les  mou- 
vemens  de  I  ame  plus  iloitx  et  plus  tranquil- 
les .  tes  coin-,  de  la  Louche  s'eloii^nent  sans 
quelle  s'ouvre...- {iwiX.)  Lorsque  l'ame  est 
Vanquille ,  toutes  les  parties  du  visage  sont 
dans  un  état  de  repos.  (  Men».  )  2hn  ame  est 
calme  et  tranquille i  Us  objets  s'y  peignent 
tels  qu'ils  snnl  ;  in^ns  la  mienns,  toujours  cmiie 
comme  une  nn*le  nuitée,  les  conjoiul  et  les 
'■défigure.  (.I.-J.  Rtxiss.)  Combien  de  belles  et 
inutiles  misons  ii  eiulci  à  celui  qui  est  dans 
une  grande  ad^rrsite ,  itimr  essayer  de  le  ren- 
dre tranquille  !  ^  l.a  Dr.  )  1/  jr  a  des  carac- 
tères doux  et  tranquilles  qu'on  peut  mener 
Inin  sans  ihin^er  dans  leur  première  inno- 
cence. (J.-J.  Iioiiss.  ) /d  dois  me  renfermer 
dans  les  plaisirs  purs  et  tranquilles  que  mes 
muliidiei  crut-Ue^  me  laissent  encore  coûter 
queiqiie/ois.  (  Volt.  )  La  douce  chose  de  cnu- 
Ur  ses  jours  dans  le  sein  d'une  tranquille 
amitié, 'à  l'ahri'de  l'orage  des  pussions  im- 
pétueuses !  {  }.}-  ttniiii.)  J'ai  naturellement 
lame  tr.mquille  et  le  cœur  froid,  (  IJum.  ) 
f^nilii  l'inconvénient  des  caractères  froids  et 
tranquilles.  (Iflein.J  Mon  cœur  est  pur,  ma 
conscience  est  tranquille ,  je  ne  sens  ni  trou- 
ble ,  ni  crainte,  (idem.)  La  persuasion  ne  sera 
pas  di^l/icile ,  si  vous  voulez  m'écouter  avec 
un  esprit  ilc^agé  et  tranquille.  (  Kcndl.  )  lly 
a  di-s  esprits  fiers  ,  profonds  ,  d'une  intrépi- 
dité tranquille  et  npiniji're ,  qui  s'irritent  par 
les  difficultés.  (  Volt.  )  Ce  prince  a  qui  Idge 
et  ierpérience  avaient  dnnné  un  courage  tran- 
quille..- (Volt.)  Dans  nos  sociétés  "ù  les  habi- 
tudes sont  plus  uniformes  et  plus  tranquilles-  . 
(Ray.)  yiprés  ces  convulsions  l'Jitnt  reprit  un 
extérieur  tranquille.  (  Volt.  )  C'ne  vnluple 
tranquille.  —  Tranquille,  sans  inquiétude. 
Je  luis  tranquille  sur  son  compte.  Tiunquilles 
pour  leurs  possessions,  les  conquérons  se  se- 
raient livres  à  l'amour  des  découvertes  qui 
étittcnt  alors  le  çenie  de  la  nation.  (Kay.) 

Tt>.\\()l!ILLt'MENT.  adv.  D'une  manière 
tranc|iiille.  Dormir  tranquillement.  Passer 
tranquillement  ses  jours  ,  sa  vie.  f^ivre  tran- 
quillement- il  a  reçu  cette  mauvaise  nouvelle 
bien  tranquillement.  Mourir  tranquillement, 
doucement  ,  sans  douleur.  (Biifl.)  Cherchons 
la  vérité  paisiblement ,  tranquillement.  (  J.-J. 

»OU<!l.  ) 

TKANQUILLIS.ANT  ,  TE.  adj.  Qui  tran- 
quillise. Cellr  niiielte  est  tranquillisante. 

TRANQIJILLISKR  v.  a.  Rendre  tranquille. 
Tranquilliser  quelqu'un.  Cette  nouvelle  me 
tranquillise.  Mon  retour  à  Dieu  tranquillise 
mon  ame.  (  J.  J.  Roiiss.  ) 

SE  THiSQciiuatii.  V.  pron.  Se  tenir  dans  un 
état  tranquille,  se  reposer.  Ti anquillisez ■ 
vous  sur  ce  point. 

Thasqcillisê  ,  ÉE.  part. 

Tl'iANt^tll.LITÉ.  8.  f.  État  de  ce  qui  est 
tranquille.  La  triinqnilUté  de  l air, de  la  mer. 
Il  dort  avec  Iranquillilc.  li.en  ne  trouble  la 
tranquillité  de  son  sommeil.  liien  ne  trouble 
la  tranquillité  de  ce  si-jnur.  La  ville  de  f^c- 
nise  jouissait  d'un  avantage  plus  singulier  ; 
c'est  que  ,  drpais  le  liciziemc  siic'e ,  sa  Iran- 
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quillité  intérieure  ne  fut  pas  altérée  d'un  mo- 
ment. (  Volt.  )  La  tranquillité  de  l'empire 
diminue  à  mesure  quil  s  étend,  (  Ray.  )  L  ex- 
périence de  tous  les  âges  a  prouve  que  la  tran- 
?'uillite  qui  naît  du  pouvoir  absolu  ,  refroidit 
es  esprits,  abat  le  courage,  rétncit  le  génie, 
jette  une  nation  entière  dans  une  Uthargie 
universelle  (Ray.)  Poser  les  fondemens  de  la 
Iranquillilc  publique.  (  lioss.  )  Vne  amnistie 
générale  rapprociui  les  deux  partit,  et  ramena 
la  tiani/uilliie  dais  Athcne».  (  Bartii.  )  7a- 
i-ais  cru  ne  troui^er  dans  les  belles- lettres  que 
de  la  douceur  et  de  la  tranquillité ,  et  certai- 
nement ce  devrait  être  leur  partage  ;  mais  je 
n'y  ai  rencontre  que  trouble  et  atnertunie . 
(  S  oit.  )  Que  y  aime  bien  mieux  laisser  aller 
ma  këe  dans  cette  tranipiillite  douce  et  occu- 
pée,  que  si  j'avais  ele  conseiller  au  parle- 
ment '.  (  Idem.) 

-  —  Tranipiillité ,  se  dit  de  ce  que  l'ame 
éprouve  lorsqu'elle  n'est  agitée  d'aucune 
passion  ,  et  qu'elle  jouit  d'eUe-mùme.  La 
tiaiiquillite  est  souvent  le^ruit  il  une  bonne 
conscience  ,  et  plus  souvent  encore  le  [jet  du 
tempéramenl.  (iincycl  }  il  laissa  les  iijjaires 
de  la  guerre  ,  de  la  marine ,  de  la  Jinuiice  et 
de  ta  politique  dans  une  crise  qui  altéra  la 
gloire  de  son  ministère  ,  it  non  la  tranqiiillué 
de  son  ame.  (Volt.)  Il  jouit  d'une  tranquillité 
apparente.  Ccst  une  belle  chose  que  la  tran- 
quillité ;  OUI ,  mais  l'ennui  est  de  sa  connais- 
sance et  de  sa  famille.  (Volt.) 

TKiSQciLtiTE  ,  Paix  ,  Calme.  (  Syn.  )  Ces 
mots  ,  s  >it  qu'on  les  appliijue  à  Taine  ,  à  la 
répubaipie  eu  à  quelque  société  particulière  , 
expriment  également  uue  situation  e.ienipte 
de  trouble  et  d'agitation,  liais  celui  de  tran- 
quillité ne  regarite  précisément  que  la  situa- 
tion eu  elle-même ,  et  dans  le  temps  présent , 
indépendamment  de  foute  relation  ;  celui  de 
paix  regarde  cette  situation  par  rapport  au- 
deliors  ,  et  aux  ennemis  ,  Hjui  pourraient  y 
causer  de  l'altération  ;  celui  de  calme  la  re- 
garde par  rapport  h  l'événement ,  soit  passé, 
soit  futur  ;  en  sorte  qu'il  la  désigne  comme 
succédant  à  une  situation  agitée,  ou  comnii: 
la  piéceilant  —  On  a  la  tranquillité  en  soi 
même,  la  paix  avec  les  autres,  le  calme  après 
1  agitation. —  Les  gens  inquiets  n'ont  point 
de  Irurujuillilé  dans  leur  domestique;  les  que- 
relleurs ne  sont  guère  en  paiar  avec  leurs 
voisins;  plus  la  situation  a  été  orageuse,  plus 
on  goftte  le  calme. 

'1  RAKS.  Préposition  empruntée  du  latin  , 
et  (|ui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
injts  Irançais  ,  pour  ajouter  à  leur  significa- 
tion natiiiclle  celle  de  au-delà  ,  il  travers  , 
enirc  ,  comme  transcendant,  transparent,  etc. 

'1  RANbACriON  s.  1.  (On prononce tranzac- 
tion-  )  Accord  ou  convention  faite  entre  deux 
personnes  ou  un  plus  graud  nombre  ,  pour 
prévenir  ou  terminer  uu  dilléi-end,  un  procès. 
L'incertitude  de  l'événement  et  le  bien  de  la 
paix  ,  sont  ordinairement  les  motifs  des 
transactions,  (  Encyc.)  /Jans  tes  transactions 
on  se  relâche  de  part  et  d'autre  de  quelque 
prétention  ,  autrement  ce  ne  serait  plus  une 
tranîaction  ,  mais  une  renonciation  gratuite 
ipie  Ion  ferait  à  son  droit.  L'exécution  , 
l'inexécution  d'une  transaction.  Passer  une 
transaction-  Transaction  sous  seing  privé, 
l'ran^aclion  par-devant  notaire. 

TRA.NSÇE.NDANCE.  s.  f.  Supériorité  mar- 
quée ,  éminente ,  d'une  personne  ou  d'une 
ctiose  ,  sur  les  personnes  ou  les  clioses  ordi- 
naires. La  transcendance  de  son  génie ,  de  ton 
esprit  ,  de  ses  tatens, 

IRAXSCENDANT ,  TE.  adj.  Il  se  dit ,  en 
général  ,  de  et  i|ui  est  eleve  au-dessus  des 
clioscs  oi-dinaire^.  ilspnt  transcendant.  Ocnie 
transcendant.  Mente  transcendant,  f^ertu 
transcendante.    Qualités  Irunscenduntes. 

On  le  dit  particulièrement  de  l'ubjel  de 
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la  métaphysiqne  qui  considère  Fétre  en  gé- 
néral ,  tes  êtres  transcendons  ,  comme  Dieu  , 
les  anges ,   etc. 

'1  ii.\N5ftMDiM.  T.  de  géoiuét.  Oa  appelle 
géométrie  transcendante  ,  la  partie  de  la  géo- 
métrie qui  considère  les  propriétés  des  coui'- 
bes  de  Ions  les  ordres  ,  et  qui  se  serf  ,  pour 
découvrir  ses  proirielés  ,  de  l'analyse  lo  plu» 
diflicile  ,  c'est-à-dire  ,  des  calculs  diftcrentiil 
et  intégral  ;  équations  transcendantes  ,  celles 
qui  ne  renferment  nninf ,  comme  les  équa- 
tions algébriques ,  des  riuantités  Unies,  mais 
des  dillerentielles  ou  fluxions  de  quantités 
(inies  ;  bien  entendu  que  ces  équations  entre 
les  diflVrentielles  doivent  être  telles,  qu'elles 
ne  puissent  se  réduire  à  une  équation  algé- 
brique.—  Courbe  transcendante,  se  dit,  dans 
la  géométrie  sublime ,  de  celle  que  l'on  ne 
saurait  déterminer  par  aucune  équation  algé- 
brique ,  mais  seulement  par  une  énualiou 
transcendante. 

TRANSCENDASTAL.LE.  adj.  T.  de  lo- 
gique. Qui  surpasse ,  qui  l'emporte  sur  up 
autre. 

TRANSCOLATION.  ,.  f.T.  de  chimie  et  de 
pharmacie.  C'est  la  mênw  cliose  que  filtra- 
tion.  V.  ce  mot. 

TRANSCRIPTION  s.  (.  Action  par  laquelle 
on  franscnt.  Chez  les  négocians ,  c'est  l'ac- 
tion de  mettre  ou  de  rapporter  un  compte 
d  un  livre  dans  un  autre  livre  particulier 

lRA^SChmE.  y.  a.  Ecrire  une  seconde 
loi»  ,  porter  une  chose  écrite  d'un  panier  sur 
un  autre.  Je  fais  transcrire  toutes  mes  lettre^ 
Les  rois  des  Juifs  étaient  obliges  ,  par  une  loi 
expresse  du  Oeuteronome  ,  à  recevoir  dis 
mains  des  préties  un  de  ces  exemplaires  si  re- 
ligieusement corrigés  ,  afin  qu'ils  le  transcri- 
vissent  et  le  lussent  toute  leur  vie.  (Boss.) 
Thanscbit  ,  iTE.   part. 

T»A.vsc»iBE  ,  Conta.  (  Srn.  )  Transcrire  , 
écrire  une  seconde  fois  ,  transporter  sur  nn 
autre  papur  ,  porter  d'un  livre  dans  un  au- 
tre. Copier,  cest,  à  la  lettre  ,  multiplier  la 
chose  ,  en  tirer  un  double  ou  des  doubles 
lormer  des  exemplaires  pour  multiplier  là 
chose  ,  pour  l'avoir  en  abondance.  —  Vous 
transcrivez  pour  mettre  au  net ,  en  forme , 
en  règle  ,  en  efal ,  dans  un  endroit  convena- 
ble; vous  copiez  pour  multiplier,  distribuer 
répandre,  conserver.  —  Un  marchand  trans- 
crira chaque  jour  la  feuille  de  ses  ventes  et 
de  ses  achats  sur  ses  livres  de  comptes,  pour 
elle  en  règle  :  avant  l'invention  de  l'impri- 
merie ,  U  fallait  copier  les  ouvrages  à  la 
main.  ° 

TRANSE,  s.  f.  Peur  violente  qui  glace,  /y, 
transes  de  la  mort,  il  est  toujours  en  trame. 
Il  est  dans  de  grandes  transes,  dans  des  transes 
mortelles- 

IRANSFÉRER.  v.  a.  Transporter,  faire 
passer  d  uu  lieu  à  un  autre.  Transférer  un 
prisonnier  d  une  prison  dans  une  autre.  Tranf 
Jérer  un  évêque  d'un  sirge  à  un  autre.  Trans- 
Jerer  des  retiques.  Tiansfcrer  le  siège  d'un 
empire.  Transjérer  une  JJte  d'un  jour  à  un 
autre. 

Transfère  ,  ee.  part. 

TRANSFIOURAtlON.  s.  f.  Changemen» 
d  une  li»ure  .n  une  autre.  11  ne  se  dit  qu'eu 
termes  de  tluologie  chrétienne  ,  pour  .sieui- 
(ier  l'état  glorieux  dans  lequel  Jésus-Cbrist 
jiarut  sur  une  montagne  où  il  avait  conduit 
Pierre,  Jacques  et  Jean  son  frère.  Le  vi.sage  du 
Sauveur  devint  brillant  comme  le  sol.  il  il 
ses  vitcmens  blancs  comme  la  neige.  La  ir'ans- 
figuration  de  Notre  Seigneur. 

SE  TRANSFIGURER.  v.pron.Chang.rd'uiie 
ligure  en  une  autre.  Il  n'est  d'usage  q.  lo 
(•arlanl  (le  la  transfiguration  de  Jéau4-giri.t, 
Jesus-Chnst  se  tran.'/igura  sur  le  Tli.ibor. 

TJ^A^^»■lliCllt  ,  iï'p'art. 
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TKANSFORMATKiN.  ».  f.  Clinnperacnt 
d'uDif  foi'aiu  l'u  iiiic  aiilic.  Li)  Iniiisjoi malmr 
drs  msecles.  l..i  IraiisJ-  iinnlinn  d'une  iheiiillc 
ttn  imiitlhii .  Une  itbiCi\iiti"n  qui  rrpunil  un 
grauil  jour  sur  les  flemens  de  mccanuiue  , 
c  fit  que  toutes  les  marltines  ne  fint  que  le 
let'ii-i  qui  iiiiise  pur  di^lei'entes  Iramjorma- 
lioHi.  (  Ciiiulill.) 

TuANscOKMATius.  T.  tlfi  mlonn-'lrif.  C  csl  l<r 
^li»ii^enii-nl  ou  la  rcdiiclii>n  iriiiic  ((({iirc  oii 
•ruii  corps  en  un  oui  ut  de  ni<!inc  aire  ou  ili- 
uu'ine  solidité  ,  muis  d'une  forme  dillërcMile. 
La  traiisj'ormatinn  d'un  Inuiii^le  en  curif  , 
d'une iiyramide en  i<,iriillelii>iiie'le.  —  Ou  ap 

1)elle  Iruntformiiltnn  il:s  ate\.  I  opération  (Mi' 
a<|iielle  où  eliangi-  la  posillou  il's  axes  d'une 
cuuriie.  —  l-;u  ali;il>ru  ,  on  apntfUe  iransfor- 
.  tnalion  des  l'quutfm.^,  U  uiéliioile  par  lacjuelle 
.on  cliauj;u  une  équation  ou  uoe  autre  i|ui  la 
représente. 

TiuNSFoKM.vTioN    T.  de  mjstirilc.  Cliansc- 

.ineDt  do  l'aine  contemplative  qui  ,  disent  les 

mystiques,  est  alors  comme  abynïée  en  Dieu, 

en  sorle   ipi'elle  ne  connaît  pas  elle-nièmc  sa 

,  distinction  d'avec  Dieu. 

TKANSl'ORMliR.  v.  a.  Donner  à  une  per- 
sonne o  1  :\  une  clinse  une  antre  forme  ipin 
celle  qui  lui  est  propre  ou  qu'elle  a\ail  pré- 
cédemment. On  du,  dans  la  liible  ,  que  la 
J'emmede  Lolhjul  tiausjoi nue  en  une  Utiue 
Je  sil.  Homère  dit  que  Circc  transfirnta  ki 
compngnnns  d  Ulysse  en  pourceaux.  C'est  le 
comble  d-  l'exil nt'agrtn^c de  vouloir  transfor- 
mer en  un  acte  d  humanité  une  si  étrange  bar- 
barie. (  Uay.) 

Il  se  dit  lisurément  d'un  homme  qui  se  ilé- 
guiso,  qui  prend  plusieurs  caractères  ,  selon 
ses  vues  et  ses  intérêts.  Cesl  un  homme  qui 
te  transforme  selon  les  circonstances. 

En  termes  d'algèbre  ,  on  dit  ,  transformer 
une  équation  ,  pour  dire  ,  la  changer  en  une 
autre  équation  dont  la  forme  soit  diflércnle. 

V.    MLT.tMORPHOSliR. 

Transkobmk  ,  ÉE.  part. 

TKANSI'UGE.  s.  m.  Ce  mot  signifie  ,  en 
général  ,  celui  qui  quitte  le  parti  aixpiel  il 
était  attaché  ,  pour  passer  dans  le  parli  con- 
traire. U  se  dit  pins  particulièrement  d'un 
soldat  ipii  quitte  ses  drapeauï  pour  aller  ser- 
vir rhoz  l'ennemi.  V.  DesERTEnn. 

TKANSFUSER.  t.  a.  Il  signifie  proprement, 
transvaser,  verser  d'un  vase  dans  un  autiv. 
—  En  terme  de  chirurgie,  il  se  dit  d'nne 
opération  essayée  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  par  laquelle  on  faisait  passer 
le  sang  du  corps  d''un  animal  dans  le  corps 
d'un  autre. 

Tbansfcsé  ,  ÉE.  part. 

TRANSFUSION,  s.  f.  T.  de  chirur.  Action 
de  faire  passer  le  sang  du  corps  d'un  animal 
daiiS  le  corps  d'un  autre.  La  transfusion  a  été 
essayée  dans  le  milieu  du  dix-sc|itièmc  siècle, 
El  défendue  alors  par  l'autorité- 

TBANSGl'.ESSEK.  v.  a  Littéralemenf ,  p.is- 
scr  ontr  ,  aller  au-delà  ,  contrevenir  .-'i  quel- 
que ordre,  à  quelque  loi,  l'enfreindre,  l'on  tré- 
passer. Transgresser  les  commandenirns  de 
Dieu,  les  commanilemcns  de  l'église-  Cet  am- 
bassadeur a  transgressé  les  ordres  qu'il  avait 
reçus  de  son  souverain.  Y.  CoN'TKEVESlK. 

Tk.a>s<;bessé  ,  ÉE.  part. 

TRANSORESSLUR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gre^.se.  Tran'gresseur  d'une  loi  ,  d  une  or- 
donnant e. 

TKANSGriESSIO>'.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  transgresse.  La  transgression  des  conunan- 
deniens  de  Dieu.  Cesl  une  transgression  ma- 
nifeste de  la  loi. 

TR.VNîJlOtK;  V.  n-  (  On  prononce  tranzi- 
ger.)  Passer  un  acte. pour  accommoder  uu 
difTérend  ou  un  procès.  Ces  deux  plaideurs 
ont  transigé.  Us  ont  transige  sur  ce  point.  Ut 


ttnl  transigé  de  telle  chose.  Transiger  sous 
sang  prive.    J'rau'iiger  par-ileiant  notaire. 

1  KA.NSIIl.  V.  a.  l'énétrcr  cl  engourdir  de 
froid  il  fuit  un  vent  qui  ma  transit.  Je  suis 
tranti  de  JroiJ. 

Figiiréinent ,  saisir  de  peur ,  d'ellroi.  Le 
récit  de  cette  action  m'a  transi.  Cette  fâcheuse 
nouvelle  l'a  transi.  Iji  peur  le  transit. 

TnAhsm.  V.  n.  Etre  engourdi  de  froid.  // 
transit  de  froiil.  —  Figuréiuenl.  Il  transit 
d'elf'ioi ,  lie  douleur. 

I  RANsi  ,  lE.  pari.  On  dit ,  par  ]>laisantcrie, 
un  amoureux  transi,  pour  dire,  un  amant  que 
l'excès  de  sa  passion  lend  tremblant  el  inter- 
dit auprès  de  la  personne  qu'il  aime.  —  Ou 
iht  i[n  un  homme  fait  l'amoureux  transi,  pour 
dire  qu'il  ali'ecte  celte  passion  timide  auprès 
d'une  femme. 

IRAiSSISSEME.NT.  s.  ra.  Étal  d'un  homme 
transi  de  froid  ou  de  peur.  yJ  cette  nouvelle  , 
il  lui  prit  un  transissement  universel. 

IKANbll.  s.  m.   V.   l'ASSUENT. 

TliA.\Sn  IF.  a«lj.  (  On  piononcc  tranzitif.  ) 
T.  de  grannn.  Il  se  dit  des  verbes  qui  mar- 
quent une  action  qui  passe  d'un  sujet  ipii  In 
lait  ,  dans  nu  autre  qui  la  reçoit.  Tous  les 
vcrhes  actifs  sont  transitifs. 

IRA.NSI  riON.  s.  f.  (Ou  prononce  tranzi- 
tion  )'l.  de  littér.  Liaison  d'un  sujet  à  uu 
antre  dans  le  nièinc  discours.  Les  transitions 
sont  (liJjiLiics  pour  les  auteurs  qui  n'ont  pas 
bien  mcdttc  leurs  sujets,  One  belle  transition. 

On  appt-lle  transition  artificielle ,  celle  qui 
ne  naît  pas  naturellement  de  l'arrangeuu-iit 
des  parties  du  discours. 

1  iiANsiTioN.  T.  de  musiq.  Il  se  dit  do  la  ma- 
nière d'adoucir  le  saut  d'un  interialle  dis- 
joint ,  en  insérant  des  sons  diatoniques  sur 
les  degrés  qui  séparent  ses  deux  termes.  — 
On  appelle  plus  particulièrement  transition, 
l'action  d'insérer  une  note  qui  n'est  pas  dans 
l'haimcniie,  eniK  deux  notes  à  la  tierce  ,  cl 
(pii  sont  dans  l'iiarinonie.  On  dit  que  la  tran- 
sition est  régulière,  lorsque  la  note  ((ni  n'entre 
pas  dans  l'iiarnionie  est  sur  le  temps  faible  ou 
leié  ,  et  que  la  note  qui  est  sur  le  temps 
fort  porte  l'harmonie.  On  dit  que  la  transi- 
tion est  iirégiilière  ,  lorsque  c'est  la  note  qui 
se  trouve  dans  le  temps  tort  ou  fraj)[)é  de  la 
mesure  qui  n'entre  point  dans  l'harmonie  , 
mais  que  c'est  celle  qui  est  dans  le  temps 
faible. 

TliANSlTOIRE.  adj  des  deux  genres.  (  On 
prononce  tranziluire.  )  Passager.  H  y  a  des 
l'Aats  oii  les  lois  ne  sont  rien  ,  ou  ne  sont 
qu'une  volonté  capricieuse  et  transitoire  Uu 
souveniin.  (  Montes,].  ) 

On  dit ,  en  stj  le  de  dévotion  ,  que  les  biens 
de  ce  monde  sont  transitoires .  il  m'a  ojjért 
biens  et  dignités  ;  je  sais  qu'ifs  sont  transi- 
toires ,  et  je  les  ai  refuses.  (Volt.) 

"  TKAKSLATER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait  ,  traduire  d  une  langue  dans 
une  autre. 

'■  ThANSLATEUR.  s  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait  ,  qui  traduit.d  une  langue  dans 
une  autre. 

TRANSLATION. s.  f.  Action  par  laquelle  on 
fait  [lasser  une  [lersonne  on  une  chose  d'un 
lieu  eu  un  autre.  U  ne  se  dit  guère  que  dans 
le  sens  des  exemples  suivans  :  /.«  translation 
d'un  cvéque  d'un  siège  li  un  autre.  La  transla- 
tion d'un  moint  d'un  ordre  dans  un  autre,  La 
translation  d'un  prisonnier  d'une  prison  dans 
une  autre.  La  translation  du  si'ge  de  l'em- 
pire, La  translation  d'un  tribunal.  La  transla- 
tion des  reliques,  /.u  Iransltilion  d  un  corps 
saint. — -  La  translation  d'une  fétc  ,  la  remise 
d'une  fête  d'un  jour  à  un  an\>i:.  Célébrer  la 
translation  dun  saint ,  c'est  célébrer  le  jour 
où  un  corps  saint ,  pu  les  reliques  d'ua  saint 
ont  été  transférées  d'un  lieu  dans  un  autre. 

TRANSMETTRE,    v.  a.  (U  se  conjugue 
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comme  mettra.  )  Faire  passer  i\  un  autre  ce 
qiie  Ton  possède,  ce  que  l'on  a  entre  le.  mains. 
Celui  qui  donne  transmet  au  donnl,.ire  la  pro- 
priité  lie  1,1  ch  >se  donnée.  Un  minislie  trans- 
mit aux  autorites  inférieures  les  aj/',tires  qui 
les  concernent.  Je  'lui  ai  tiansmis  mon  pri- 
vilège. 

ttii  dit  ,  au  physique  et  au  moral  ,  les 
pères  transmettent  a  leurs  enftns  leurs  vices , 
leurs  dfjauts  ;  ils  leur  transmettent  souvent 
leurs  injlrmites  Les  sciences  n<'us  ont  été 
transmîtes  par  les  Grecs  et  les  /loniains.  — 
Transmettre  un  J'ait  a  la  postérité  ,  le  faire 
passer  à  la  postérité.  'Transmettre  son  nom  , 
sa  gloire  il  lu  postérité ,  le»  faire  passer  jus- 
qn.i  la  postérité.  Le  duc  de  Cumberland , 
sur-tout ,  fit  un  acte  de  geiurosil,'  qui  doit 
être  transmis  ii  la  postérité.  (Volt.)  La  gra- 
vure conserve  et  multiplie  les  tableaux  ;  la 
gravure  au  rraron  multiplie  et  transmet  les 
dessins.  (Did.)  A'ouj  m'avez  transmis  la 
frayeur  rpie  vous  n'avez  plus    (J.-J.  Rouss.) 

TniNSMis  ,  USE.   part. 

TRANS.WIGKAriON.  s.  f.  Transport  d'un 
pi'uple  ,  tl'iHie  nation  entière  dans  un  antre 
pays.  La  transmigration  des  Juifs  à  Baby- 
tone. 

l'ransmigrntion  des  aines  ,  se  dit ,  en  plii- 
lo.sophie  ,  d'un  dogme  général  dans  l'antiqui- 
té, jiar  lequel  on  prétendait  que  les  ame.s  des 
hommes  ,  ajirès  leur  mort  ,  passaient  dans 
d'autres  corps.  Jamais  doctrine  ne  fut  plus 
générale  que  celle  de  la  transmigration  des 
anus.  La  transmigration  des  âmes  fut  un  des 
dogmes  des  manichéens.  On  croit  que  les 
l'.gypliens  Jurent  les  premiers  qui  immortali- 
sèrent les  unies  ,  et  établirent  en  même  temps 
la  transmigration.  V.  .Métempstcose. 

TR,\NS.MISSir.LE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  tiansmis.  Ces  droits  ne  sont  point 
tninsntissihles. 

TRANS.MISSION.  s.  f.  Action  de  transmet- 
tre, /.a  trammission  d'un  droit.  La  transmis- 
sion d  un  legs. 

TivASSMissio.N.  T.  d'optique.  Il  se  dit  de  la 
propriété  par  laquelle  un  corps  transparent 
laisse  passer  les  rayons  de  lumière  à  travers 
sa  substance.  Dans  ce  sens  ,  transmission  est 
opposé  à  ré.flexion  ,  qui  signilie  ,  l'action  par 
laquelle  un  corps  renvoie  les  rayons  de  lu- 
mière qui  tombent  sur  sa  surface.  —  Trans- 
mission se  dit  aussi  dans  le  même  sens  que 
réfraction  ,  parce  que  la  plupart  des  corps  , 
en  transmettant  les  rayons  de  lumière  ,  leur 
font  subir  aussi  des  réfractions  ,  c'est-à-dire, 
les  brisent  au  point  d'incidence  ,  et  les  em- 
pêchent de  se  mouvoir  au  dedans  de  la  sub- 
.stance  des  corjis,  dans  la  même  direction  sui- 
vant laquelle  ils  y  sont  arrivés. 

TRANs.MUABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didact.  (lui  peut  être  transmué.  Les  alchi- 
mistes croient  que  les  métaux  sont  transmua- 
blcs. 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer,  transformer. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  métaux-  On  a  cher- 
ché pemliinl  long-temps  le  secret  de  transmuer 
tous  les  niilaax  en  or. 

Tkas.s-iIUi;,  EE.  part. 

TUANSMUTAlilLlfE  s.  f.  Propriété  de  oe 
qui  est  traosmuable. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  Changement  d'une 
chose  en  une  autre.  Il  se  dit  particulièrement 
des  métaux.  La  transmutation  des  métaux 
en  or. 

Tkak.smotation.  t.  de  géom.  11  se  dit  de  la 
rédiicliou  ou  du  changement  d'une  figure  ou 
d'un  corps  en  un  antre  de  même  aire  et  de 
même  solidité  ,  mais  d'une  forme  dillérenle  , 
comme  d'un  triangle  en  un  carré  ,  d'une  py- 
ramide en  un  paralléllpipède,  etc.  —  J'rans- 
niulatiini,  dans  la  sublime  géométrie  ,  se  dit 
du  changement  d'une  courbe  en  une  autre  do 
même  genre  et  de  même  ordre. 
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TRANSPARENCE,  s.  f.  Propriété  en  vcriu 
de  laquelle  un  corps  duane  passage  aui  rayons 
de  lumiiie.  La  Iramjiaicnce  et  ta  nclletc  s'inl 
Us  tjualtlés  nalurcUes  el  essentielles  au  dia- 
mant. (Kay) 

ÏIIANSPAKENT  ,  TE.  aJj.  Diaphane,  ari 
travers  de  quoi  l'on  voit  les  objets.  Le  terre 
est  transparent.  L'eau  est  Irnnsparenle.  f^ous 
trouvez  que  je  m' explique  assez  clairement  ; 
je  suis  comme  Us  petits  ruisseaux  ,  ils  sunl 
transparens  parce  qu'Us  sont  peu  prnjontti. 
(Volt.)  V.  Du?niSE.  —  Figurémeal.  D^s  gens 
"ous  promettent  le  secret ,  et  ils  le  réi'élcttt 
eux-mêmes  il  leur  insu  :  ils  ne  remuent  pas 
les  lèvres  ,  el  on  les  entend  ;  on  Ut  sur  Uurs 
J  fonts  el  sur  Uurs  yeux  ;  on  voit  au  travers  de 
Uur  poitrine  ;  ils  sont  transparens. 

TRANSPAKENT.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  papier 
où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires  ,  tl 
dont  on  se  sert  pour  s'accoutumer  à  écrire 
droit ,  en  le  mellaut  sous  le  papier  sur  lequel 
ou  écrit,  écrire  avec  un  transparent. 

■jHiSspiRtST.  Papier  huilé  derrière  lequel 
on  place  des  lumières  dans  les  décorations  el 
les  illuminations.  Une  illunûnalion  en  trans- 
parent. 

Transparent.  T.  de  phys-  Morceau  de  toile 
blanche  ou  de  talVetas  blanc  bien  tendu ,  sur 
lequel  on  reçoit ,  dans  un  lieu  obscur  ,  les 
rayons  de  lumièce  simple  ou  composée  qu'on 
y  fait  entrer  ,  pour  faire  des  eipérienccs  sur 
cette  matière. 

TKANSPAKENTE.  s.  f.  T.  de  jard.  Variété 
de  pomme. 

TKANSPERCER.  t.  a.  Percer  de  part  en 
pail    Le  coup  qu  il  reçut  le  transperça.  Il  eut 
U  hr.is  transpercé  d'un  coup  d'epce. 
Tban'sperce  ,  EE.  part. 

TRA.NSPlhAr.Li:.  adj.  des  deui  genres.  Qui 
peut  sortir  par  la  transpiration. 

TUAN'SPlhATJON.  s.  i.  Évacuation  parles 
pires  ,  des  parties  des  alimens  qui  ne  con- 
tribuent point  â  la  nutrition.  Les  physiciens 
distinguent  la  transpiration  sensible  ,  que  l'on 
appelle  sueur  ,  et  qui  est  accidentelle  ;  et  la 
tianspiration  insensible  ,  qui  agit  plus  ou 
moins  à  tous  les  instans.  Ils  appellent  tran- 
spiration pulmonaire  ,  celle  rpii  se  fait  par  le 
poumon  ,  et  dont  la  matière  s'échappe  au 
moyen  de  l'expiration  ;  et  transpiration  cu- 
isinée ,  celle  qui  a  lieu  par  l'intermède  de  la 
peau.  Il  faut  faire  de  l'exercice  pour  faci- 
liler  la  transpiration.  L'interruption  de  la 
transpiration  est  ta  source  d'une  infinité  de 
maladies. 

On  appelle  aussi  transpiration  ,  en  botani- 
que, la  perte  que  font  les  végétaux,  à  travers 
leur  surface  ,  d'une  manière  sensible  ou  non 
apparente. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S'eshalcr ,  sortir  du 
corps  par  les  pores  ,  d'une  manière  imper- 
ceptible aux  yeui.  Les  humeurs  transpirent 
au  travers  de  la  peau.  —  Il  se  dit  aussi  des 
corps  mêmes  ,  .et  de  la  peau  par  où  les  hu- 
meurs transpirent.  Ily  a  des  corps  qui  Iran- 
spirent  plus jac'ilemcnt  les  uns  que  les  autres. 
Les  animaux  qui  transpirent  beaucoup  s'en 
portent  mieux.  La  peau  de  cet  animal  tran- 
spire fort  peu.  —  Se  transpirer.  La  chair  de 
cochon  que  l'on  mange  se  transpire  peu. 
(  Montesq.  ) 

Transpirer  ,  s'emploie  figurément  pour  si- 
gnifier que  quelque  chose  commence  à  élre 
connu  d'une  affaire  ,  d  une  négociation  se- 
crète. Il  transpire  quelque  chose  de  celle  af- 
j'uire.  Rien  n'a  transpiré  encore  de  cette  né- 
gficialion. 

TRANSPLANTATION.  ,  f.  Action  de  trans- 
planter. La  tiarisplantation  des  arbres. 

On  appelait  transplantation  ,  une  préten- 
due manière  de  guérir  les  maladies  ,  en  les 
faisant  passer  d'un  sujet  à  un  autre  ,  soit 
animal,   soit  végéljl. 
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TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  des  arbres, 
des  plantes  dans  un  lieu  ditiérenl  de  celui  où 
ils  étaient  auparavant.  Xransptanlcr  des  ar- 
bres. 'Dans planter  des  laitues,  transplanter 
de  lu  chicorée. 

Thassi'I.anti.r  ,  se  dit  d'un  peuple  ,  d'une 
nation  que  l'on  fait  passer  dans  un  autre  pays, 
d  uuc  colonie  que  l'on  fait  passer  d'un  pays 
dans  un  aulre.  —  On  le  dit  ,  dans  le  même 
sens,  d'une  famille,  d'une  personne  qui  passe 
d'une  province  ou  d'une  ville  dans  une  autre. 
Ju  n  li^nores  pas  non  plus  quel  embarras 
c'est  de  déménager  avec  tonte  une  famille ,  el 
combien  ce  serait  abuser  de  la  complaisance 
de  mon  père  ,  de  le  transplanter  si  souvent. 
(J.-J.  Rouss.) 

SE  Transplanter,  v.  pron.  Passer  d'un  lieu 
dans  un  antre,  pour  s'établir  dans  ce  dernier. 
J  ai  cru  avoir  des  raisons  bien  fortes  de  ïfie 
transplanter.  (Volt)  Je  suis  dans  un  rtffe  et 
d  une  sanle  à  ne  me  plus  transplanter.  (Idem.) 
CeiJ  une  maison  d'Italie  qui  s'est  transpl tntec 
en  France.  Il  quitta  Paris  pour  aller  se  trans- 
planter en  province. 

Ir.vnsplanter  ,  se  dit  aussi  des  arts  el  des 
sciences.  Il  transplanta  en  France  Us  beaux- 
arts.  (Volt.) 

fKANspLASTÉ,  ÉE.  part.  L'cJucation  des  trou- 
peaux Jul  la  première  ressource  de  ces  aven- 
turiers transplantés  sous  un  nouveau  ciel. 
(Ray.)  Presque  tout  U  nord  de  i  Allemagne, 
pays  encore  agreste  et  dénué  d'industrie,  recul 
une  nouvelle  face  cU  ces  multitudes  transplan- 
tées. (Volt.) 

TRANSPORT,  s.  m.  Arlion  par  laquelle  on 
fait  passer  une  chose  d'un  lieu  dans  un  autre. 
Transport  de  marchandises.  Transport  de 
meubles.  Transport  des  terres.  Le  transport 
d'un  malade  de  son  logement  dans  un  hôpital. 
Transport  ,  en  terme  de  pratique ,  se  dit 
de  l'action  d'un  oflicier  qui  va  sur  le  lieu  où 
s'est  commis  un  crime,  ou  qui  a  fait  naître 
une  contestation.  On  ordonna  le  transport 
d'un  juge,  d'un  commissaire  sur  les  lieux. 

Transport,  en  terme  de  jurisprudence.  Ces- 
sion juridicpie  d'un  droit  qu'on  a  sur  quelque 
chose.  //  m'a  fait  transport  de  ce  qui  lui  est 
dd  par  mon  frère.  Faire  transport  d'un  billet, 
d'une  rente.   Accepter  un  transport. 

Transport,  se  dit  (igurément  des  passions  vio- 
lentes qui  nous  met  lent  en  quelquesorle  hors  de 
nous-mêmes.  Transport  de )oie.  Transport  de 
colère.  Transport  d'amour.  Transport  amou- 
reux .Transport  jaloux .  Les  premiers  tramporls 
d' unamour naissant.  Aimer  avec  transport.  Se 
livrer  a  son  transport.  A  piine  après  une  si  lon- 
gue absence  ,  m'etais-je  livré  près  de  vous  aux 
premiers  transports  de  fuon  cœur.  (J.-J.  Rouss.! 
Dans  les  violens  transports  qui  m'agitent', 
je  ne  saurais  demeurer  en  place.  (  ïdem.  ) 
Quel  transport  égare  une  infortunée ,  et  lui 
Jait  oublier  ses  résolutions?  (Idem.)  ./el  inter- 
rogeais, je  l'écoulais  avec  transport.  (liarth.) 
/Ijul  accueilli  avec  transpoil  de  toute  la  com- 
pagnie. (DaitU.'j  Applaudir  avec  transport, 
(Idem.)  Avec  quelle  indignation  J'eusse  rlouf- 
fé  ces  vils  transports  d'une  passion  crimtnetU 
et  mal  éteinte  !  (J.-J.  Rouss.)  Tons  mes  tram- 
porls inquiets  sont  éteints.  (Idem.)  Transport 
de  joie. 

TR.\*sroHT.  T.  de  médecine.  AITcction  de  la 
télé  ou  du  cerveau  qui  arrive  dans  certaines 
maladies,  caractérisées  par  une  violente  dou- 
leur de  tête,  par  le  délire  ou  l'assoupissement. 
Transport  au  cerveau.  lia  le  transport. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu  en 
un  autre.  Tiansporter  des  meubles  ,  des  mar- 
thiindises  d'une  province  a  l'autre ,  d'une  ville 
en  une  autre.  Transporter  par  terre,  par  eau. 
Transporter  a  dos  de  mulet.  Transporter  dans 
un  vaisseau.  On  transporta  l'armée  au-delà 
dn^.-uvcf.  Les  habitaiu  Iranspotlèrcnldans  les 
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places  fortes  leurs  ejjéts  ki  plus  prjcicux. 
V.  Porter. 

Figurément.  Corneille  fui  le  premier  qui 
transporta  sur  la  siènefrancaise  ,  Us  beautés 
des  auteurs  grecs  el  latins.  (Volt.)  Transpor- 
ter un  mot  du  propre  au  figuré,  iemploycrau 
figure.  L  empire  Jul  iraniporte  d'une  nation 
a  une  autre. 

Transporter.  Causer  des  transports.  La  co- 
lère U  transporte.  La  joie  U  transporte.  L'a- 
mour le  transporte. 

1  RANsTORTi  R ,  en  terme  de  j  irisprudencCv 
Transporter  une  créance ,  un  droit  à  quelqu'un, 
les  céder  juridiquement.  Il  m'a  transporté 
tous  les  droits  qu'il  avait  sarcelle  Urre. 

SE  Transporter  ,  se  rendre  en  un  lieu.  Sa 
transporter  chez  quelqu'un.  Le  juge  se  trans- 
porta sur  Us  lieux.  Bientôt  pénétrant  dans  de 
belles  allées  ,  nous  nous  crdmes  transportés  à 
la  cour  brillante  des  Muses.  (Barth.) 

On  dit  (igurément,  en  parlant  de  certain» 
usages ,  de  oerlains  faits  éloignés ,  que,  pour 
Us  bien  juger,  il  faut  se  transporter  cliez  le 
peupU  ois  cela  se  passait  ;  c'est-à-dire,  qu'il 
faut  considérer  les  lieux,  les  circonstances, 
les  temps ,  etc.  Pour  bien  juger  Cicéron  ,  il 
faut  se  transporter  aux  temps  de  Sylla  ,  oii  il 
commença  'a  paraître,  et  aux  temps  de  César, 
ou  il  cessa  de  pouvoir  influer  sur  U  gouver- 
nement. 

Transporté,  ée.  participe. 
On  dit  au  figuré,  transporté  d'amour,  de 
fureur.  Je  joie.  On  dit  même  simplement , 
transporté,  pour  dire  ,  transporté  de  joie,  de 
plaisir.  Fn  recevant  celte  bonne  nouvelle,  il 
Jul  transporté.  Tous  Us  spectateurs  étaient 
transportes.  Tandis  qu'une  tendre  mère,  trans- 
portée d'aise,  dévorait  en  secret  un  si  doux 
spectacU.  (J  -J.  Rouss.)  Mon  cœur  transporté 
ne  peut  se  contenir  au  dedans  de  moi;  il  a  be- 
soin de  s'épancher.  (  Idem.  )  Il  fut  enchanté, 
enlevé  ,  transporté  de  la  perjection  de  Des- 
pr.aux.  (Sévig.) 

TRANSPOSER,  v.  a.  ÎUettre  une  chose  hors 
de  l'ordre  où  elle  devrait  être.  Transposer  des 
mots  ,  des  phrases. 

On  dit  aussi,  transposer  des  feuilles  d'im- 
pression en  les  reliant  ,  transposer  des  cahiers 
d  écriture,  pour  dire  ,  les  ôter  du  lieu  où 
ils  devraient  être.  Transposer  des  mots  ,  des 
lignes,  des  pages,  en  impriment  ou  en  copiant. 
Transposer.  T.  de  musique.  Vh  transpose 
en  créditant ,  lorsqu'on  exécute  une  pièce  de 
musique  dans  un  autre  ton  que  celui  où  elle 
est  écrite.  On  transpose  en  écrivant ,  lorsqu'on 
noie  une  pièce  de  musi<(He  dans  un  autre  ton 
que  celui  où  elle  a  été  composée.  On  transposa 
en  solfiant ,  lorsque,  sans  avoir  égard  au  nom 
naturel  des  notes ,  on  leur  eu  donne  de  rela- 
tifs au  ton  ,  au  mode  dans  lequel  on  chante. 
l'BAtfsposER,  se  dit  aussi  à  certains  jeux , 
comme  la  bassette,  le  pharaon  ,  pour  dire, 
transporter  son  argent  d'une  carte  sur  une 
antre.  Je  transpose  U  paroli  du  vaUl  à  la 
dame. 

Transposé  ,  ée.  participe. 
TRANSPt)SITIF,  IVE.  adj.  L'abhé  Girard 
appelle  langues  Iranspositives ,  celles  qui, 
dans  l'élocution  ,  donnent  aux  noms  el  am 
adjectifs  des  terminaisons  relatives  à  l'ordre 
analytique  ,  et  qui  acqiiièr.nl  ainsi  le  droit  de 
leur  faire  suivre,  dans  le  discours,  une  marclio 
entièrement  indépendante  de  la  succession 
nainrelle  des  idées. 

TRANSPOSITION,  s.  f.  RcnTcrsomcnt  de 
l'ordre  dans  le.juel  les  mots  ont  accoutume 
d'êl  re  ranges.  Transposition  iii.ieuse.  Trans- 
position élégante.  La  poésie  souffre  plus  les 
transpositions  que  la  prose. 

Il  se  dit  en  parlant  des  feuilles  d'impres- 
sion ,  des  cahiers  d'écriture  transposés.  Ce 
livre  est  tout  plein  de  transpositions. 

Transposhion  ,  se  dit  eu  algèbre,  de  l'ope- 
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ralion  qiie  l'on  f.iit  un  li-.uispo'iant ,  il.iiis  une 
cqiialion  ,  un  tciinc  iViin  ciilé  à  rniitre. 

'l'inN.M"i«iTi.)S.  T.  Je  iniisi<|iii.'.  Changement 
pur  leiniel  on  transpose  «ne  pièce  do  Iniihiinie 
(l'un  |nn  ù  un  anire. 

TKANSSUIISIANIIATION.  s.  Ui».  CVsl, 
en  gt'nerjl ,  le  cliancnnenl  «rnnc  snhslanec 
en  une  anire.  l.e  criangemenl  «le  la  ni)nrri- 
lura  <|nc  nous  prenons  en  lu  subslanre  ilc 
nos  corps  ,  est  unp  tritiiistibstjtnltatinn  natif 
leUe;  le  oliangcmenl  .le  la  verge  Je  .Moiic  en 
serpent,  des  eaux  du  Nil  en  sang,  delà  femme 
de  LolU  en  statue  de  sel ,  lurent  des  truussub- 
slanliations  surnaturelles. 

Tkai«ssu»sta*tiatii>n,  dans  un  sens  plus  nar- 
lirulicr,  se  dit  de  la  conversion  ou  du  chan- 
gement miraculeux  <|ui  se  fait  de  toute  la  sub- 
stance du  pain  en  la  substance  du  cori)s  de 
Jesus-Chrisl,  et  de  toute  la  substance  du  vm 
en  celle  de  son  sang,  en  vertu  des  paroles  de 
la  consécration  daus  le  sacrementdel  tuclia- 
ristie  ;  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  ipie  les  es- 
pèces ou  apparences  du  pain  cl  du  vin ,  selon 
la  doctrine  de  l'i'glise romaine.  Les  PioUUans 
nient  lii  Ir.inisuhitnntialiun. 

TKANSSl'USTAÎS  TIEK.  v.  a.  Changer  une 
subslanie  cnuneautre.  Terme  dontsc  servent 
les  tiiéol'gi'-ns  catholiques,  en  parlant  de 
l'Eucharistie.  Us  paroles  s/icninienlcUcs  trans- 
subsùtntient  le  i>:'in  et  le  .'i«  au  corps  et  mi 
sang  de  Jésus- Christ  dans  le  sacrijice  de  la 
messe.  ,  , 

TuANssoasT.ANTié,   ÉE.  participe. 

TKANSSUDATION.  s.  f.  Action  de  Irans- 
suder.  La  tramsudatioa  de  l'eau  à  travers  les 
porcs  de  certains  l'Oses. 

IKANSSUDtK.  V.  n.  Passer  au  travers  des 
pores  des  corps  par  une  espèce  de  sueur. 
L'eau  iranssuile  à  travers  certains  corps  que 
l'air  ne  peut  pénétrer. 

TRANSVASEK.  v.  a.  Verser  d'un  vase  dans 
un  autre.  11  ne  se  dit  que  des  liqueurs. 

Transvase,   ke.    participe. 

TRANSVEKSAllîE.  a.lj.  des  deux  genres. 
Ter.ue  d".<natomie.  Qui  a  rapport  aux  apo- 
physes trausïer»es  lies  vertèbres.  Muscles 
l/-ani"erj<iire>.  V.   TbaNsveuse. 

TKANSVEl'.SAU,  Al.Ë.  adj.  T.  didactique. 
11  se  dit  en  générai  ù'une  chose  qui  passe  sur 
iincaut:  e,  c'est  àdirc,  «pii  la  croise  et  la  coupe. 
Ce  mot  est  principa'imcnt  en  usage  dans  la 
"èomètrie  Ou  ^a\'aje  transversal  ou  trans- 
ter^e  dune  hyperbole  ,  pour  designer  le  pre- 
mier axe  de'  cette  courbe.  —  Les  lignes  qui 
tombent  obliquement  sur  d'autres  se  nom- 
ment transversales  par  rapport  i  ces  der- 
nières. Section  transversale,  section  qui  coupe 
obliquement.  .  ..■■/- 

11  se  dit  aussi  en  botanique ,  et  signilie  , 
dirige  ou  lixè  parallèlement  à  la  base,  ou  dans 
le  sens  de  l'épaisseur  ou  largeur  du  corps  au 
quel  on  rapporte  la    direction  observée.   V. 

1  BiNSVERSE. 

TKANSVERSALF.MEîiT.  adv.  Dune  ma- 
nière transversale.  Cette  ligne  coupe  ce  carre 
triinsversitUrtient. 

TKAPiSVERSALES.  s.  f.  pi.  T.  d  astrono- 
mie. Lignes  (pi'on  trace  sur  le  limbe  d'un 
quart  de  cercle  ,  entre  deux  circonférences 
circonscrites,  et  qui  servent  à  subdiviser  les 

'  *'?RAÎiSVERSE.  adj.  des  deux  g.  Oblique. 

Tbaksvebse,  Ïb.\ssvebsale  ,  Tran.websaire. 
(Srn.)  T.  d'anat.  Les  deux  premiers  sont 
employés  inJilli'i-emment  l'un  pour  l'aulre. 
i.c  mol  transverutire  signilie  plus  particu- 
lièrement, qui  a  rapport  aux  apophyses  trans- 
verses des  verbèbres  ;  cependant  on  1  em- 
ploie aussi  quelquof.iis  comme  synonyme  des 
deux  autres.  —  On  appelle  apophyses  trans- 
i-erses  ,  les  émincnces  alongces  et  dirigées 
transversalement  ,  <pii  naissent  sur  les  cùlés 
des  verlibres  et  ne  s'arliculinl  point.  JtJus- 
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des  Iransversairif.  On  a  doniir'  le  nom  de 
premier  transversiiire  antérieur  du  cou  ,  au 
droit  latéral  de  la  lèlc  ;  Celui  de  petits  trans- 
versaires  antérieurs  et  postérieurs  ,  aux  inter- 
tlMUSvrrsaires  du  cou  ,  lehii  de  f^rand  traiis- 
versaire  du  cou  ,  au  muscle  cpic  l'on  nomme 
aussi  siinplcinent  transversaire ,  et  ipii  s'étend 
des  apophyses  transveives  des  cinq  ou  six 
dirnièns  vertèbre»  cervicales  aux  apophyses 
transverses  des  3'. ,4'". ,5"^. ,(»"=. et  7'.  vertèiires 
dorsales.  D'auti\:s  ont  nommé  ce  muscle 
transversal  du  cou.  Ou  a  réuni  .sous  le  nom  de 
nuiscle  transversaire  épineux ,  une  multitude 
de  petits  faisceaux  étendus  des  apophyses 
traverses  aux  épineuses  ,  depuis  le  sacrum 
jusqu'à  l'axis.  C'est  la  portion  lomhn-cervicalc 
du  sacro-spinal.  Muscles  transverscs  ou  trans- 
versaux. Ou  a  appelé  Ir.iiisrersal  du  nez,  le 
dilatateur  du  nez;  tninsveise  de  l'abdomen  , 
un  muscle  qui  occupe  la  région  lombaire; 
Iransiersc  du  périnée,  un  faisceau  charnu  qui 
nail  de  la  branche  de  l'ischion  et  s'unit  à  celui 
du  côté  opposé  au  bulbo-caverncux  el  au 
sphincter  superficiel  ;  transversal  des  nitrils , 
1  abducteur  transver.sc  du  gros  orteil.  On  dit 
artères  Iransverses  00  trami'ersates .  On  aji- 
pellc  artère  transversale  de  la  face,  une  bran- 
che que  la  temporale  envoie  sur  le  massétcr  ; 
transversale  de  l'épaule  ,  ta  scapulaire  supé- 
rieure. On  appelle  aussi  artère  Imnsvcrse  du 
périnée,  une  blanche  qui  fournit  l'artère  du 
pénis  ou  iscliion-péniennc. 

THAKSVEUSO-SPIKAL.  adj.  el  s.  m.  T. 
d'anat.  Ou  a  donn'é  ce  nom  au  muscle  trans- 
versaire épineux. 

ThANThAN.  s.  m.  Mot  factice  el  populaire, 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier,  le 
cours  de  certaines  allàires,  la  manière  la  plus 
ordinaire  île  les  conduire.  Jl  entend  le  Iran- 
Iran.  Usait  le  trantran.  On  ditaussi ,  il  iuil  le 
trantian  du  palais.  Le  trantran  des  ajftûrcs. 

1  l'i.VP.^N.  .s.  m.  'r.  de  charpentier.  Lo  haut 
de  Ttscalier  oii  finit  la  rampe. 

IhAPETTE.  s.  f.  T.  de  fabriques  de  soie. 
Baguette  de  roseau  ,  chargée  aux  extrémités 
de  deux  aiguilles  de  ploinh,  qui  l'environnent 
en  formant  une  espèce  de  spirale,  posée  entre 
les  lisses  de  fond,  et  celles  (le  rabat.  Son  usage 
est  de  faire  retoiohcr  les  lils  <|ui  pourraient 
demeurer  en  l'air,  après  que  les  navettes  sont 
l>assées. 

TRAPEZE,  s.  ni.  T.  de  géométrie.  Figure 
de  quatre  côtés,  dans  laquelle  il  y  a  au  moins 
deux  côtés  opposés  qui  r>e  sont  point  paral- 
lèles.—  Les  anatomistes  ont  donné  ce  nom  à 
un  os  du  carpe,  et  à  un  muscle  de  la  partie 
supérieure  du  dos  ,  à  cause  de  leur  ligure. 

TRAPÉZIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géom.  Qui  a  la  forme  d'un  trapèze. 

ThAPÉZOÏDE.  s.  m.  T.  de  géométrie.  Fi- 
gure Je  quatre  côtés  .  dont  deux  .sont  par.d- 
ièles,  et  les  deux  autres  ne  le  sont  pas.  En 
anatoniie  ,  on  appelle  os  trapézoïde ,  le  second 
os  de  la  seconde  rangée  du  carpe;  ligament 
trapézoïde ,  nue  portion  du  corps  fibreux  que 
repriîsenle  le  ligament  coraco-rlaMculaire  , 
et  qui  all'crmit  Fartuulatiou  de  la  clavicule 
avec  l'omojilate. 

TRAPP.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mot  suédois 
qui  signifie  escalier  ,  et  qui,  en  Suéde  ,  est 
employé  pour  désigner  une  roche  rciiiai'qua- 
ble  par  la  manière  dont  elle  se  casse  en  fr.i);- 
mens  cubiques,  ourliombuïdaux,  ou  à  degrés. 

TRAPPE,  s  f.  Espèce  de  porte  poséi-  hori- 
zontalement suï  uiieouverture  à  rez  déchaus- 
sée ,  ou  au  niveau  d'un  plancher,  il  se  dit  et 
de  i'ouveilure  et  de  la  porte  m<!ine.  Lever  la 
trappe.  Lu  trappe  itatl  ouverte, il  tomba  dans 
la  cave,  iilviler  duns  un  firenier  oar  la  tiappe. 

Trappe  ,  se  d.t  encore  d'une  <"spècede  porte, 
de  fenêtre  qui  se  hausse  et  qui  se  baisse  dau* 
une  couhssw.  Fermer  la  trappe  du  colombier , 
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v4ux  loges  des  béte  s  farouches,  il  y    a  oïd. 
nairemcnt  des  trappes. 

'Ih.vrPE,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  piégc 
pour  prendre  des  hètes  dans  un  trou  que  l'on 
l.iit  en  terre,  el  que  l'on  couvre  d'une  bas- 
cule ou  de  branchages  el  de  feuillages,  afin 
que  la  bêle  venant  à  passer  sur  la  bascule  ou 
sur  les  branchages,  lombedans  le  trou.  7f;i- 
dre  une  trappe.  Dresser  une  trappe.  Le  renard 
s'est  prii  dans  la  trappe. 

'lli  AI'U  ,  DE.  adj.  Gros  el  court.  Il  ne  se  dit 
que  des  liomiiies  et  des  animaux.  L'n  petit 
nomme  trapu.  Unejemmc  trapue.  Un  cheval 
trapu. 

l-RAQUE.  s.  f.  T.  de  chasse.  Action  de 
traquer.  —  En  terme  de  marine,  on  désigne 
par  ce  mot  un  nombre  de  trois  avirons. 

TKAQLEKAKU.  s.  m.  T.  de  manège.  Enlre- 
jias  (pii  est  un  train  ou  aiuhle  rompu  qui  ne 
lient  111  du  pas  ni  du  trot,  mais  qui  approche 
de  1  amble.  Ce  cheval  va  le  tratptenard.  Le 
cheval  <pii  a  celle  allure  se  nomme  aussi 
trutpicnartl. 

I  RAyoENABD ,  csl  encore  une  sorte  de  piège 
que  l'on  tend  aux  hèles  puanles. 

IKAQUEU.  v.  a.  T.  de  clia;.sc.  Entourer, 
faire  une  enceinte  dans  un  bois,  de  manière 
qu'en  la  resserrant  toujours  ,  on  oblige  r|uel- 
mictois  le  gibier  d'entrer  dans  les  toiles,  ou 
(le  passer  sous  le  coup  des  chasseurs.  On  dit , 
Traquer  un  bois  pour  prendre  un  loup,  ou 
traquer  un  loup  dans  un  bois. 

On  le  dit  par  extension  de  tout  ce  que  l'on 
resserre  dans  une  enceinte  pour  le  prendre. 
Traquer  des  voleurs,  des  contrebandiers. 

1ba(,)Ué,  ée.  participe. 

ThAQUET.  s.  m.  Piège  qu'on  fend  aux 
bêles  puanles.  //  (1  oiii^a  dans  te  bois  un  renard 
pris  au  irnqiiet. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurément,rf'"n- 
ner  dans  le  traquet ,  pour  duc,  se  laisser 
tromjier  par  quelque  artifice,  il  donna  dans 
le  traquet  comme  un  sot. 

TRAQUET.  s.  m.  T.  de  meuniers.  Claquet, 
morceau  de  bois  attaché  à  une  corde  ,  lc(|uel 
passe  au  travers  delà  trémie,  et  dont  le  mou- 
vement fait  tomber  le  blé  sous  la  meule  du 
moulin,  /.e  traquet  du  moulin. 

On  dit  d'une  personne  qui  parle  beaucoup  , 
(pie  c'ei£  un  traquet  de  moulin,  ia  langue  vu 
comme  un  traquet  de  niMilin.  Il  est  familier. 

ThAQCEUR.  s.  m.  T.  de  chasse.  Un  de 
ceux  que  l'ou  emploie  pour  traquer.  Nous 
avions  cinquante  II  aqueurs. 

IRASI.  s.  m. T.  de  bofan.  Genre  déplan- 
tes, dont  les  caractères  sont  :  écailles  imbri- 
quées sur  trois  rangs  ;  Heurs  inférieures  avor- 
tant loujours;  semences  terminées  par  lestvle 
qui  persiste,  et  dont  la  base  ofiie trois  aib-s. 

1  RASS.  s  m.  T.  d'hist.  ual.  Tuf  ¥olcani(pie 
((u'on  trouve  aux  environs  dAndemacli,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  ,  entre  Cobleniz  et . 
Ronn.  11  csl  beaucoup  employé  eu  Hollande 
dans  les  constructions  hydrauliques  ,  et  a  les 
mêmes  propriétés  que  la  pouzzolane. 

Le  Irass  est  connu  daus  le  pays  sous  son 
vrai  nom  de  liijff'slein  ou  pierre  de  tuf  Le  nom 
de  trass  lui  vient  du  mot  hollandais  tiras  , 
qui  signifie  ,  ciment. 

TRASTRAVAT.  s  m. Cheval  qui  a  auxdeux 
pieds  des  manpies  blanches  en  diagonale. 

1  RATTE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des 
pièces  de  bois  que  l'on  jiOie  au-dessus  de  la 
chaise  d'un  moulin  à  veut,  cl  qui  eu  portent 
la    cage. 

TRATTIK.MCKIA.  s.  m.  T.  de  bot  Arbre 
du  Brésil ,  à  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  ai-  i 
lées,  à  Sept  folioles  oblongues ,  aiguës,  en  1 
cœur,  accouipaguées  lie  stipules  cadiKpies  ,  à  1 
Heurs  bl.inches  disposées  en  têtes  sessilcs,  qui  i 
forme  un  genre  dans  la  polygamie  monoécie.    i 

TRAU.MATItJUE.  adj.  des  deux  genres.  Du    ) 
grec  tiauma  plaie.  Terme  de  inJJecine.  Qui 
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.  ijppoi  t  aux  plaies,  qui  provient  de  quelque 
plaie.  J't'ttiuni  trawnalique-  ()a  appelle  nia- 
iaUies  tfaumatiques  ou  vulnéraires ,  celles  qui 
(Icpeiiticiit  d'uue  plaie  ,  d'une  fracture,  d  un 
coup ,  d'uue  coDtusiiiu. 

TUA  VADE.  s.  f.  T.  de  marine,  qni  se  dit  de 
ccita.ns  vcutâquien  moins  d\me  heure  (ont 
le  tour  du  compas  ,  et  qut  sont  accompagnes 
de  pluie,  d  éclairs  e'  de  tonnerre. 

1  KAV  AJL.  s.  m.  Peine  que  l'on  prend  pour 
faire  une  chose.  Crtnd  travail.  Travail  long , 
jjinible.  Travail c'tiuinuel. La cessaliondu  tra- 
vail. L'interrupiinn  du  travail.  Untravail as- 
sidu rendait  leur  vie  innocente.  lYolt.)  Le  gndl 
du  liixe  et  dei  conunodiles  a  donné  l  amour 
du  travail,  (juif ail  aujourd'hui  la  principale 
force  des  Etats. {ViAy.)  On  ne  croyait  pas  pou- 
voir sans  crime  mépriser  les  citoyens  dont  les 
travaux,  quels  qu'ils  fussent ,  contribuaient 
au  bien  public.  (Boss.)  Dans  les  villes  sont  les 
travaux  utiles ,  et  dans  les  campagnes ,  les 
travaux  nécessaires.  (Montes((.)  Leurs  travaux 
se  sont  bonus  jusqu'ici  à  l'élucation  des  bes- 
tiaux,  et  à  la  culture  des  denrées  Ls  plus  né- 
cessaires. (Kay.)  Quand  une  religion  oidoniie 
la  cessation  du  trivail,  elle  doit  avoir  égard 
aux  besoins  des  hommes  ,  plus  qud  la  gran- 
deur de  l'être  qu'elle  honore.  (Montesq.;  ai  on 
travail  injatigable  abrégea  ses  jours.  (Volt.) 
Le  travail  modelé  fortifie  ,  le  travail  excessif 
aciable.  ;l!aj.)  Ce  travail  est  fort  ingrat  et 
Jort  desagi cable.  (Volt.)  Ce  ne  sont  pas  des 
hommes  avilis  par  des  travaux  grossiers. {txay.) 
l'allé  leur  adoucit  le  travail  et  l'ennui  par  les 
charmes  de  sa  voix.  (Fcnel.)  Une  milice  en- 
durcie au  travail  et  il  la  disette.  (Volt.J  L'as- 
si.luité  de  mes  travaux  ne  desarmera  point  ceux 
qui  me  veulent  du  maL  (Volt.)  Il  se  dérobe 
quelquefois  au  travail,  pour  assister  ri  nos 
jeux.  (Volt.;  Je  suis  accablé  de  maladies  et 
d-:  travaux.  (Volt.)  ^imer  le  travail.  Fuir  le 
travail.  Si  l'amour  du  travail  avait  pu  animer 
la  nation  portugaise.  (Volt.)  I.,e  peuple  était 
écrase  par  des  travaux  publics.  ^Baiih.)  Ils 
s  animaient  au  travail  par  des  chansons  ilont 
la  plaine  retentissait.  (Bartli.)  On  fit  passer 
de  la  métropole  dans  la  colonie  ,  des  hommes 
qui  n'avaient  ni  legoilt ,  ni  l'habitude  du  tra- 
vail. (Kay.)  La  patience  dans  les  travaux.  Il 
ne  man./ua  pas  de  venir  m  arracher  au  travail 
pour  le  mener  promener.  (J.-J.  P.ouss.)  Hégler 
le  travail.  Avoir  du  dégoût ,  de  i eloignemenl 
pour  le  travail.  (Kay.)  Tous  les  chefs  ani- 
maient le  peuple  au  travail ,  dès  que  l'aurore 
paraissait.  (Fe'ncl  )  Ils  se  délassaient  dijiz  de 
leurs  travaux...  (Idem.)  Leurs  bras  amollis  se 
rejusaient  à  tous  les  travaux.  (Ray.)  Le  repns 
qui  sert  de  délassement  aux  travaux  passés  , 
cl  d'encouragement  il  d'autres,  n'est  pas  moins 
nécessaire  à  I  homme  que  le  travail  même. 
(J  -J.  Kouss.)  /Vous  diniimes  avec  l' appétit 
qu'on  gagne  dans  un  violent  travail.  {\àcm.) 
JJepiiis  liait  jours  que  cet  agréable  travail 
nous  occupe ,  on  est  à  peine  a  la  moitié  de 
l'ouvrage.  (Idem.)  —  Homme  de  travail,  qui 
ga^ne  sa  vie  par  le  travail  de  ses  mains  ,  sans 
être  attache  à  un  métier  particulier. 

TiiAVjii.,  se  dit  aussi  en  [larlanl  de  Tesprit. 
Cemir  sous  le  travail.  (Flëch.)  On  appelle 
travaux  forcés,  les  travaux  auxquels  ou  con- 
damne les  malfaiteurs.  Travail  littéraire.  Je 
ne  puis  applaudir  que  de  loin ,  it  vos  travaux 
lillcraires.  (Volt.)  J'ai  dérobe  quelques  mo- 
inens  à  mes  travaux  historiques  ,  pour  faire 
celle  petite  besogne.  (Volt.)  Il  devait  à  la  na- 
ture d'être  le  plus  éloquent  des  hommes  ,  et  au 
travail  d'être  te  premier  des  orateurs  de  la 
Grèce.  (Barlli.)  Homme  infatigable  dans  le 
travail  du  eabinet.  (Volt.)  Je  regarderai  ce 
travail  cumme  la  consolation  el  la  gloire  de 
ma  vieillesse.  (IJeui  )  H  y  a  des  gens  avec  qui 
l'on  soifffre  diins  la  conversation  de  tout  le 
travail  de  Uur  esprit.  (.La  Dr.) 
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Tiuv.\iL,  se  dit  aussiilc  l'ouvrage  même  qui 
est  le  résultat  du  lin\  M.  Je  lui  ai  /ail  voir  m  n 
travail.  On  y  voit  presque  partout  des  pein- 
tures et  des  statues  d  un  travail  excellent. 
(Barlh  j  Le  travail  en  est  si  achevé,  qu'on  y 
désire  les  grâces  île  la  négligence  (\iien\.)^La 
netteté  du  travail.  (Idem.)  Si  vous  attachez 
c'Oi  vcuor  sur  une  gravure  faite  d  intelligence , 
vous  y  discernerez  la  taille  de  l'ébauche  ,  da- 
miitaue  sur  les  travaux  du  Jini.  (Idem.  )  On 
dit  d'un  tableau ,  d'uue  statue ,  voilit  un  beau 
travail. 

Tbavail  ,  se  dit  de  l'ouvrage  à  faire.  Dis- 
tribuer du  travail  aux  ouvriers.  On  leur  pré- 
pare du  travail. 

Tk.ivaii..  t.  de  guerre.  11  se  dit  des  remue- 
raens  de  terre  que  des  troupes  font,  soit  pour 
attaquer,  .soit  pour  se  détendre,  et  princi- 
palement de  la  Iranchéc  que  font  les  assie- 
geans  pour  attaquer  une  place.  En  ce  sens,  il 
.>e  met  ordinairement  au  pluriel.  Ouvrir  les 
travaux.  Combler  les  travaux.  Le  canon  dt- 
irutsil  tous  les  travaux.  Des  travaux  avancés, 
ijn  ruina  les  travaux  des  assièges. 

Travail  ,  s'emploie  aussi  au  pluriel  pour 
signilier  certaines  entreprises  remarquaules. 
Il  est  au  terme  de  ses  travaux.  Il  f'ourstiil  ses 
travaux,  f^oilii  tout  le  fruit  que  ce  guerrier 
relira  de  ses  travaux.  La  mort  l'a  interrompu 
au  milieu  de  ses  grands  travaux.  —  On  dit  eu 
ce  sens  ,  les  travaux  d  Hercule,  pour  dire  les 
douze  entreprises  que  la  lable  attribue  à  ce 
demi-dieu. 

1  RAVAii  ,  se  dit  du  compte  qu'un  ministre 
rend  à  un  roi ,  ou  à  nn  autre  chef  du  gouver 
uemcnt,  desall'aires  de  son  département,  el 
du  rapport  que  les  commis  font  au  ministre 
de  celles  qui  leur  ont  été  envoyées  Dans  ce 
sens,  le  pluriel  est  Travatls  Cela  s'est  fait 
dans  le  travail  d  hier.  Ce  commis  a  quatre 
travatls  par  mois  avec  le  ministre. 

Travail  d'infant.  T.  de  chirurgien  et  de 
sage-feminc.  Ellurts  que  fait  une  femme  pour 
accoucher,  depuis  le  moment  oii  les  contrac- 
tions utérines  commencent,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  déterminé  la  sortie  du  fœtus.  Celle 
femme  est  en  travail  d'enjant,  ou  simplement, 
en  travail.  Le  travail  a  ele  long. 

Les  tanneurs  appellent  travail  de  rivière, 
les  piéiiaralious  (]ue  l'on  donne  aux  peaux 
dans  I  eau  ,  a\anl  de  les  launer.  —  Les  mé- 
gissiers  appellent  (/■ai'(«/«  mouiller,  la  façon 
qu'ils  donnent  aux  peaux  de  mouton  sur  la 
iierse  ,  en  les  mouillant  avec  de  l'eau,  tpiaïul 
il^  veulent  en  faire  du  parchemin.  —  On 
appelle  en  fauconnerie,  oiseau  de  grand  ira 
vail,  nn  oiseau  fort  dans  son  vol,  patient, 
(pii  ne  se  rehule  point. 

Travail  ,  Labluk.  (  Syn.  )  Le  travail  est 
une  application  soigneuse,-  le  labeur  est  un 
travail  péuible.  Le  Irai'ni/ occupe  nos  forces, 
le  labeur  exige  des  efl'orls  soutenus.  L'homme 
est  né  pour  le  travail  ;  le  malheureux  est  con- 
damné au  labeur.  Jouir  de  son  travail  est  la 
plus  douce  des  jouissances  de  la  vie;  travailler 
sans  jouir,  c'est  un  triste  labeur. hcs  difliciil- 
lés  obligent  au  travail  ;  les  grands  obstacles 
imposent  un  labeur,  i.c  travail  assidu  vient  à 
bout  de  tout;  le  labeur  opiniâtre  triomphe 
de  tout.  L'habitude  du  travail  rend  le  labeur 
supporlahle.  —  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  mot  labeur  a  vieilli  dans  le  style  ordi- 
naire ,  et  que  le»  orateurs  et  les  poètes  s'en 
sont  emparés  pour  l'appliquer  aux  grands  tra- 
vaux, aux  grandes  entreprises,  à  tout  ce  qui 
demande  beaucoup  de  soin  ,  de  courage  ,  de 
constance,  de  talent  et  de  peine. 

Travail,  s.  m.  Du  latin  trabs,  poutre.  T.  de 
maréchal  ferrant.  Espèce  de  machine  de  bois 
à  (|iiatie  piliers,  entre  lesquels  on  attache  les 
chi.vaux  vicieux  pour  les  ferrer  on  pour  les 
p.inser.  lUettre  un  cheval  au  travail.  Il  l'ail  au 
l'\.\)vii:\lravaili. 
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ri'iA\  .AIL.  s.  m.  T.  de  vénerie.  Endroit  où 
le  sanglier  a  tourné  el  fouillé  la  lerre. 

IK.WAILLEK.  v.  II.  Faire  un  ouvrage  pé 
Bible,  prendre  quelque  (aligne  de  corps  ou 
d'esprit.  Travailler  de  corps!^ Tr ivailler d'es- 
prit. Il  iiavadie  de  son  métier.  Travailler  jour 
el  nuit.  Travailler  i,  ta  journée.  Travailler  k 
la  tache,  l'rnvailler  en  vain.  Travailler  utde- 
ment.  Travailler  vivement,  nrgl  gemment.  Je 
dois  iravaillerfnitemenl.  Travailler  pour  soi. 
Iravailler  pour  son  cmpie.  l'ravailler  pour 
les  autres.  Travailler  pour  le  compte  d' autrui. 
(Kay.)  On  ne  cesse  de  travailler  que  quand  le 
besoin  cesse,  tldein.)  On  ne  travaille  que  pour 
jouir  ;  celte  alternative  de  peine  et  de  jnuis- 
sanceesl  notre  vérilablevocalinn.  >J.-J.  Rouss.) 
Ti  availUr,c'estvivre.  (Volt.)  Je  suis  persuadé 
que  vous  avez  acluive  actuellement  voire  tra- 
gédie ,  car  vous  travaillez  avec  la  facilite  du 
génie. (Uein.)  Sien  difjcrenle  de  l an  humain 
dont  les  productions  ne  sont  que  des  ouvr.iges 
morts,  la  nature  est  elle-même  un  ouviage 
perpi.tiielleTnenl  vivant  ;  un  ouvrier  sans  cesse 
'"^'l/i  «7"'  sait  tout  employer,  qui ,  travaillant 
d  après  soimêate,  toujours  sur  le  même  fond , 
bien  loin  de  l'épuiser ,  te  rend  inépuisable . 
'Jiuflr.)  —  Travailler  a  un  ouvrage.  Travailler 
a  la  terre ,  à  la  vigne ,  au  jardinage ,  'a  un  bâ- 
timent. Il  mettait  sa  gloire  it  ménager  ses  su- 
Jets,  et  'a  ne  faire  travailler  aux  monumens  de 
ses  victoires  que  les  captifs.  (Boss.)  Travailler 
à  nous  débarrasser tout-'afait.  (Volt.)  Je  tra- 
vaille il  rétablir  son  commerce.  Je  suis  dans 
la  resolution  de  faire  incessamment  une  édi- 
tion correcte  du  poème  auquel  je  travaille  tou- 
jours dans  ma  reliaile.  (Idem.)  Les  stoïciens 
n'étaient  occupt-s  qu'il  travailler  au  bonhcut 
des  hommes.  (.Montcsq.)  Travailler  it  son  sa 
lut ,  à  sa  fortune.  —  Travailler  en  or,  en  ar 
gent,  en  cuivre ,  en  bronze  ,  en  marbre  ,  etc. 

—  Travailler  en  linge,  en  couture,  en  gants, 
en  broderie.  —  Travailler  de  l'aiguille,  n  l'ai- 
guille. Travailler  du  marteau.  —  Travailler 
en  boutique  ,  en  cliambie. 

Travailler  ,  .se  dit  dans  le  commerce  ,  de» 
marchands  <|ui  font  un  négoce  considérable 
et  qui  sont  fort  achalandés. ()n  dit,  en  ce  sens, 
(pi'un  négociant  travaille  beaucoup. —  On  dit 
que  l'argent  travaille ,  lorsqu'un  ne  le  laisse 
jioiut  oisif  dans  nn  coffre-fort ,  et  cpi'on  en 
fait  un  emploi  continu  qui  le  mu!li|i|ie.  —  Ea 
termes  de  billimensiOn  dit  <pi'(;/i  bâtiment  tra- 
vaille, lorsque,  n'étant  pas  bi?u  fondé  ou  con- 
struit, les  murs  bouclent  et  .sortent  de  leur 
aplomb  ,  que  les  voûtes  s'écartent ,  que  les 
[ilanchers  s'all'aissent  ,  etc.  ;  que  le  bois  tra- 
vaille, lors(|u'étant  employé  vert,  ou  mis  en 
fcuvre  dans  quel(|ue  lien  trop  humide,  il  se 
tourmente  ,  en  sorte  que  les  panneaux  s'ou- 
vrent et  se  cambrent,  les  languettes  quittent 
leurs  rainures,  et  les  tenons  leurs  roorlaises. 

—  l'ravailler  h  la  pièce ,  c'est  faire  des  pièces 
pareilles,  pour  un  prix  égal,  comme  bases, 
chapiteaux  ,  baluslres  ipii  ont  chacun  leur 
prix.  Travailler  a  la  tdelie ,  c'est,  pour  un 
prix  convenu,  faire  une  partie  d'ouvrage, 
comme  la  taille  d'une  pierre  où  ily  a  de  1  ar- 
chitecture ,  de  la  sculpture ,  etc.  'Travailler  à 
la  toise,  c'est  Iravailler  pour  uo  prix  convenu 
par  toise.  Travailler  par  épaulées  ,  c'est  re- 
prendre peu  il  peu  et  non  de  suile  ,  quelque 
ouvrage  par  sous-œuvre,  on  fonder  dans  l'eau. 
C'est  aussi  employer  beauco<ip  de  temps  à 
couslrnire  quelque  blUiinent ,  parce  que  les 
matières  ou  les  moyens  ne  soûl  pas  eu  élat 
pour  l'exécuter  diligemmeut.  —  On  dit  ch 
lerines  de  marine ,  (pie  la  mer  travaille,  pour 
dire  qu'elle  est  fort  agitée;  qu'un  vaisseau  tra- 
vaille, lorsqu'il  tangue  et  rniile  si  fort  qu'il 
ne  peut  plus  faire  route.  —  Chez  les  ciricrs, 
travailler  il  la  main,  c'est  former  le  cori>.<! 
d'un  cierge  avec  de  la  cire  qui  n'.i  pas  elé 
fouduc.  — .  On  dit  que  des  liqueurs  travail- 
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\ent  .  I<,r5.in'.lle's  fc.u.c.lrnt.  -  l'.,  terme  «U- 
ra.isi.iiK-,  >•'"  part"  tr.a  aille,  quand  tllf  lail 
biaïKciiip  de  note»  «I  de  diminulioii»,  laiidis 
niicdiiuln".  parties  font  dtslenuus.— hii  Icr- 
ni'-»  lie  rai-di'CiiiP,  le  imumoii  IravuUU,  signilic 
iiu'il  soiidrc,  «[iiil  o»t  omirensé  ;  ie»l«»i.it  ira- 
faille ,  signilic  <|ii"il  a  do  la  peiuc  à  di(;i'H-r. 

TU.WÀll.LIK.  V.  a.  FaconiiiT.  TnwmlUr 
l'nr,  Imgeiit,  le  fer ,  le  boit  ,  e«  .  Pans  Us 
bouics  ,  diins  les  lùlliiges  ,  ihns  les  hameau  > , 
liant  Us  fermes  mêmes,  nn  liafaille  les  ma- 
tiires  premières  ,  /.  .ur  les  remlre  propres  «u . 
usages  du  eolon  (/m  iii^'i'e  son  champ  ,  on  ,lu 
fermier  qui  ciilti>e  te  champ  dun  autre. 
■(Cooddl.)  'JrnraUler  une  min,:  lly  "  ennron 
trois  cenis  ans  r/MC  Ion  travaille  les  mines  ,l,s 
InJes.  (Moiilos.).)  —  TravaUler,  (aire  avec 
api.ll.alion,  avec  soin.  H  »  l>i"'  ira^Mllc  ce 
lijou.  Il  faut    un  peu  plus   Irai'ailU-r   votre 

,,yle.  'iravaillerii  lonrmenler,  causer  de  la 

pèinè.   Cette  fièvre  le   travaille  cruellemenl. 
î—  Traraillei  un  cheval,  l'excrrer,  le  inau.er. 

Loi  houl.ingeis  disent  ,  travailler  la  pâte  , 

nom-  dire ,  la  manier  avec  force  cl  proini>li- 
tnde. 

SE  Tbavailleb.  V.  pron.  Se  tourmenter,  s  in 
cuiiéter.  Se  travailler  l  esprit.  Se  travailler  1 1- 
vuisination.  Cesi  h  force  de  nous  travailler 
pmir  augmenter  notre  honlietir,  que  nous  le 
changeons  en  misère.  (J.-3.  Koiiss.) 

Tbavaillé  ,  ÉE  ,  part.  Oavmge  bien  tra- 
vaillé. Un  homme  travaille  de  la  fièvre  ,  de 
Li  goutte,  de  la  pierie.  Un  cheval  tiop  tr„- 
vaillc.  Une  république  travaillée  par  des  dis- 
sensions civiles.  (Montesq.  )  Cette  ville  éga- 
lement travaillée  par  sa  liberté  et  par  sa  servi- 
tude. (Idem  )  ,  ,  ■  1  ,  •; 
On  dit ,  ipi  un  cheval  a  les  jambes  travail- 
lées ,  pour  dire  cpi'il  a  les  jambes  fatiguées  , 
minces  par  le  travail. 

TRAVAILLHUU.  s.  m.  Uomme  adonne  au 
travail.  Cesl  un  travailleur,  un  grand  tra- 
vailleur. _ 

n  se  dit  fonjours  absolument,  en  p.irjanl 
des  soldats  qu'on  emploie  à  rcuincr  la  terre, 
ou  pour  Tatlaipic  dune  place  ,  ou  pour  le  re- 
traucliemenl  d'un  poste,  etc.  Oaemploya  di.i 
mille  travailleurs  a  faire  la  ci  convalliUion 
du  camp.  Les  travailleurs  employés  aux  li- 
gnes. On  avait  f»rl  avancé  les  tranclues  , 
,;iic/iJ  Us  assiégés  firent  une  sortie,  el  tom- 
bèrent sur  Us  travailleurs. 

TFiAVAT.  s.  m.  Cheval  qui  a  des  mar- 
ques blaociics  aux  pieds  ,  du  uiême  cùtc. 

TRAVATES.  s.  m.  pi  Les  marins  donnent 
ce  nom  aux  ouragans  d'une  violence  extrême  , 
uni  se  font  sentir  sur  les  côtes  de  Guinée.  Ils 
s  annoncent  par  un  nuage  noir  ,  fort  petit  , 
qu'on  nomme  a-il  de  b,ruf,  qui  s'agrandit  ra- 
pidement de  manière  à  couvrir  tout  l'hori- 
zon. On  les  nomme  aussi  ^rai«s. 

TFiAVtE.  s.  f.  Rang  de  solives  ponces  entre 
deux  poutres  dans  nn  plancher.  On  appelle 
travée  de  balustres  ,  un  rang  de  halustivs  de 
bois,  de  fer  ou  de  pierre,  entre  deux  pii; 
tlestaux  ;  travée  de  comble,  la  distance  d'une 
ferme  à  une  autre  sur  deux  ou  plusieurs 
pannes;  travée  de  grille  de  fer,  un  rang  de 
barreaux  de  fer  ,  entretenus  par  ses  traverses 
entre  deux  pilastres  ou  raontans  à  jour  , 
on  entre  deux  piliers  de  pierre  ;  frai'.c 
d'impression  ,  la  quantité  de  deux  cent  seize 
pieds  ou  six  loises  superlicielles  d'impression 
di-  cicileurà  l'huile  ou  à  détrempe,  à  laquelle 
on  réduit  les  planchers  plafonnés  ,  les  lam- 
bris, les  placards  et  autres  ouvrages  de  dif- 
férentes grandeurs  imprimes  dans  les  b:Ui- 
mens,  pour  en  faire  le  toisé.  En  architecture 
hvdraidique  ,  on  apuelle  travée  de  pont  .  la 
pâiti"  (lu  plancher  d'un  pont  de  bois  conte- 
nue er.lr»;  deux  liles  de  pieux. 

TKAVE&S,  b.  m.  T.  icblif  qui  marque   la 
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position  <runc  chose  ciunpart'e  à  une  aulic 
|iOMtion  de  la  lui^uie  chose.  Si  lr«i'c;»  s'oppose 
à  droit  ,  droit  signitic  vertical  ,  et  travers  si- 
gniiie  horizontal.  Si  travers  .s'oppose  à  long  , 
il  marque  le  large  ,  un  travers  <le  doigt, 

Ihavi.hs  ,  sigiiilii;  aussi  ,  le  biais  ,  l'iriégu- 
larilé  d  un  lieu  ,  d  une  place,  d'un  jaidin  , 
d'un  h;Uinienl,  d'une  eliuinbre,  «te.  lly  a 
bien  du  tiaveis  littns  ce  bâtiment. 

Ou  appelle  aussi  travers  ,  ^hd  crcvaMCS 
traus\rrsales  au    canon    d!iine   arme    ii   feu. 

—  Il  se  dit  aussi  d'un  ciudage  ipii  sert  à  lier 
des  canons  et  autres  [ilicen  irarlillrrie  sur 
kuis  cliariols.  —  Les  eordeurs  de  bois  ap- 
pellent travers  ,  une  brtclie  qu'on  jette  sur  la 
voie  de  buis  loi-.squ'elle  est  cordée. — Ce  mot , 
parmi  les  doreurs  sur  cuivre  et  les  relieurs , 
se  dit  d'iiu  tilet  d  or  qui  va  le  long  du  cùlé 
du  doi  d  uu  li\re  r  lié. 

Ihavkhs  ,  signihe  tigiirémcnt ,  bizarrerie  , 
caprice  ,  irrégularité  Jcspril  et  d'Iiunieur.  // 
>i  du  tiuveis  lions  le.,prit.  Un  hanme  plein 
de  travers,  lia  bicndcs  Iraveis  dans  l'humeur. 
Il  a  pris  an  Iravcn  dans  cette  njj'aire-lh.  A 
l  abotd  .  on  voit  bien  que  l'esprit  d  un  Itomnte 
a  quelque  travers  ,  mais  il  en  change  «^'tc 
tant  de  rapidité  qu'on  peut  à  peine  le  remar- 
quer. (  Coudil.) 

En  TiivviBs.  adv.  D'un  côté  à  l'autre,  sui- 
vant la  largeur.  Aleltie  des  barres  en  travers 
d'une  table  pour  la  tenir  en  etut, 

Db  Tbaveiis.  adv.  (Ibliipiement.  Cela  es' 
mis  de  travers.  yJvoir  les  jambes   de  traveis. 

—  On  du  qu'ii/ie  chose  est  faite  de  travers  , 
[lour  dire  ,  qu'elle  est  faiti:  mal  adroitement  , 
d'une  manitre  contraire  à  ce  qu'elle  devrait 
être.  —  On  dit  figuicment  cpi'uH  homme  <up- 
porte  les  choses  de  travers  ,  tout  de  travers  , 
pour  dire  qu'il  rapporte  les  choses  autrement 
i|u'ou  ne  les  lui  a  dites  ;  et  i.[\i  il  entend  tout 
Je  travers  ,  jiour  duc  qu'il  entend  les  choses 
autrement  ijuon  ne  les  lui  dit.  Il  prend  de 
travers  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Regarder  quelqu'un  de  travers  ,  c'est  le  re- 
garder de  côté,  comme  les  gens  qui  louchent  ; 
et  iigui'ément,  regarder  quelqu'un  de  travers, 
o'cst  le  regarder  de  manière  à  faire  croire 
(|u'on  lui  eu  veut  ,  qu'on  le  hait.  —  Avoir 
l'esprit  de  travers  ,  c'est-à-dire  mal  tait ,  mal 
tourné. 

A  Tr.ivers  ,  AU  Travers.  Phrases  employées 
comme  prépositions  ,  et  tpii  signilieiit ,  au 
milieu,  par  le  milieu.  yiUer  a  travers  les  bots, 
a  travers  les  champs  ,  a  travers  champs.  Il  se 
fit  jour  il  travers  Us  ennemis,  llcmirt  a  ti  avers 
de  nouveaux  périls.  (Volt.)  //  n'y  a  pas  il'ap- 
p>:rence  que  Icau  des  Jleuvcs  et  des  rwiè'cs 
s'étende  Idn  en  se  filtrant  n  travers  les 
terres.  (  Bull'.  )  L'eau  pénètre  dans  l'intérieur 
de  la  terre  a  travers  Us  petites  fentes  des 
terris  et  des  rochers.  (  Idem.  )  Comme  les 
rayons  du  soleil  échappes  il  ti  avers  Us  nuages. 
(J.-J.  Rouss.  )  //  peieu  Imt  au.  travers  d'un 
bâtai' Ion.  U  ne  craint  point  tes  périls  ,  1/  se 
jette  tout  au  travers.  On  voit  le  jour  au  tra- 
vers des  vitres,  des  châssis.  H'-garder  au  tra- 
vers des  barreaux.  Le  corps  de  la  dent  presse 
peu  à  peu  contre  cette  membrane  ,  et  la  dis- 
tend au  point  Je  la  rompre  et  de  la  déchirer 
pour  passer  au  travers.  (  liiiir.  )  Si  te  feu  intt- 
rieur  des  volcans  s'étendait  jusque  soi. s  les 
p'aines,  ne  le  verrait- on  pus  dans  le  temps  des 
violentes  éruptions  s'échapper  et  s'ouvrii  un 
passade,  au  travers  du  teiratn  des  plaines  ? 
(Idem.) 

On  dit  d'un  homme  étourdi,  inconsidéré, 
qu'i/  ftarle  toujours  it  tort  et  h  travers. 

À  TuAVERS,  AO  Tn.iVEUs.  (Sm.  )  .4  travers 
marque  purement  et  si;iq>l.nient  l'action  de 
passer  par  un  mdieu  ,  el  d'aller  par-delà,  ou 
d'un  bout  à  l'autre;  au  travers  marque  pro- 
prement ou  particulièrement  l'action  el  l'ef- 
fet de  pénétrer  dans  un  milieu  ,  et  de  le  pir- 
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ccrdc  jiart  en  pari  ou  d'outre  en  outre.  Vous 
passez  à  travers  le  milieu  qui  veus  laisse  un 
passage,  une  ouverture,  un  jour;  vous  pas- 
sez au  travers  d'un  milieu  dans  le(|uel  il  faut 
vous  faire  un  passage,  vous  faire  une  oiMer- 
lure,  vous  faire  jour  pour  passer.  Là  vous 
avez  la  liberté  île  passer,  rien  ne  s'y  oppoie  ; 
ici  vous  trouvez  ne  la  résistance,  il  faut  lu 
("lier.  On  passe  uneépée  au  traversin  corps; 
on  passe  n  travers  les  champs.  Le  jour  qui 
passe  entre  les  nuages,  yas^u  h  travers  ;  celui 
qui  passe  dans  le  eoips  «l'un  nuage  ,  passe  au 
travers.  Le  poil  de  chèvre  ou  de  chameau 
passe  n  travers  et  non  nu  travers  de  l'aiguille 
qui  est  percée.  L'aiguille  passe  au  travers  de 
la  peau  (pj'elle  perce. 

15  Thavehs.  t.  de  inar.  Se  mettre  en  travers, 
c'est  se  «lettre  en  panne. 

f.*»  LE  rmvEBS.  T.  de  mar.  À  la  hauteur  , 
vis-à-vis  ,  à  l'opposite.  La  flotte  était  par  le 
travers  d'un  il  cap. 

TRAVERSAGE.  s.  m.  T.  de  manufae.  de 
draps.  Façon  que  l'on  donne  à  un  drap  ,  en 
le  tonilant  à  l'envers.  On  dit  plus  ordinai- 
rement coupe  d'envers. 

TRAVEhSAlREou  TRAVERSIER.  s.  m  T. 
d'aslrou.  Espèce  de  pinnulc  mobile  qui 
court  le  long  de  la  flèche  de  l'arbalète  ,  ainsi 
nomuiée  parce  qu'elle  se  met  de  travers  et  en 
croix  sur  celte  ûèche.  On  la  nomme  plus 
couimunémenl  curseur  ,  ei  les  matelots  lui 
donnent  le  nom  de  marteau. 

IRAVl  1,SE.  s.  f.  T.  d'arcliit.  Il  signifie 
en  général,  une  pièce  de  bon  ou  de  fer  qui 
sert  à  en  aliermir  d'autres.  Il  y  a  des  traverses 
de  portes  ,  des  traverses  de  Jenétres  ,  des  lia- 
ver.\es  de  cliâstis. 

On  a]ipelle  traverses  de  support ,  dans  la 
construction  d'un  carrosse,  la  bande  de  boi« 
plate  qui  se  po'e  avec  des  chevilles  sur  le 
derrière  des  fourchettes  ;  el  liaverses  de  de- 
vant, le  morceau  <le  buis  qui  .s'atlaciie  des 
deux  bouts  sur  les  deux  brancards. 

TRAVERSE,  s.  f.  T.  de  fortifie.  Élévation 
de  terre  ou  de  maçonnerie,  qui  occupe  la 
largeur  il'uu  ouvrage  quelconque  pour  le 
couvrir  de  l'enllladc.  — On  appelle  traverse 
de  chemin  couvert,  des  solives  de  terre  de 
même  épaisseur  <pic  le  parapet  du  rempart  , 
qui  en  occupent  la  largeur  de  distance  eu 
distance  .  et  qui  mettent  à  l'abri  de  l'enfi- 
lade.—  T'inverse  dans  un  fossé  sec  ,  ou  place 
d'armes,  parapet  perpendiculaire  aux  faces 
des  ouvrages  ,  qui  traverse  toute  la  largeur 
du  fossé  ,  à  l'exception  d'un  petit  espace  , 
auprès  de  la  contrescarpe  ,  fermé  par  une 
barrière.  On  fait  aussi  des  traverses  dans  un 
fossé  plein  d'eau  ,  en  jetant  dans  le  fos.sé  des 
solides  ,  des  fascines,  des  pierres,  de  la 
terre,  etc.,  vis-à-vis  de  l'endroit  où  l'on 
doit  al  tacher  le  mineur  au  pied  de  la  nui- 
laillc  ,  afin  de  remplir  le  fossé  el  de  se  prati- 
quer un  passage  par  dessus.  —  Traverse  se 
dit  aussi  de  tout  retiaucheraenl  ou  ligne  for- 
tifiée avec  des  fascines  ,  des  tonneaux,  des 
sacs  à  terre  ou  gabions.  —  On  appelle  tra- 
verses tournantes ,  dans  l'atlaipie  des  places  , 
des  traverses  ({u'on  construit  dans  les  loge- 
mcns  ,  pour  se  garantir  de  l'enfilade  et  au- 
tour desquelles  le  logement  tourne,  à  l'excep- 
tion néanmoins  du  côté  où  elles  joignent  le 
l>arapet  du  logement.  —  En  termes  de  pê.  lie, 
ou  appelle  traverses  rie  bourdi.gucs  ,  des  c!ui- 
snns  qui  se  dirigent  l'une  vers  l'autre,  el  qui 
forment  comme  des  goulets  qu'on  nouiiuc 
ooutelets. 

Traverse,  se  dit  encore  en  parlant  d'on 
chemin  qui  coupe  d'un  lieu  à  un  aiilie  par 
nue  rnulc  dilléiente  du  chemin  ordinaire. 
f'nus  trouverez  un  ch.min  de  traverse  qui  va 
d'un  tel  lieu  à  un  tel  lieu.  Il  a  pris  par  la 
Irai  erse  au-dessous  ri  Orléans  pour  aller  à... 
I  igurémenl.  Uy  a  pour  arriver  aux  digni- 
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tés  ce  qu'on  app-ille  la  grande  voie  ,  le  chemin 
ùatlu;  it  y  a  le  chem:n  dclourné  nu  de  tra- 
yerte  ,  qui  esl  le  plus  c^urt.  (  La  Dr.  ) 

TuAVtasE,  signilie  Cj^urémcnt ,  obstacle, 
einpccliemc'Dl,  opposition,  aHlictioo,  revers. 
^inir  des  travei>ei  ,  essuyer  des  traverses. 
Il  faut  s'armer  de  patience  dans  cette  vie  ,  et 
tddter  d'être  aussi  insensible  aux  traverses  , 
que  nns  cœ  us  sont  ouverts  aux  charmes  de 
l  a'nitid.  (  Volt.  )  f^ntre  esyrii  et  voue  cœur 
snitj'iiiti  pour  iijnuler  im  bnnitcur  Je  ma  vie 
qitattd  je  SUIS  heureux  ,  et  pour  êire  mu  conso- 
lation il  ris  mes  traverses.  (  Iilem.) 

À  lA  I  RjvtKbt.  Façnn  Je  parler  aJvcrbiale, 
qui  %e  dit  de  ce  qui  survient  inopiuoiacnt  , 
et  ;!pp  jrle  quelque  obstacle.  Notre  marché 
edt  été  conclu  ,  si  un  tel  ne  fût  venu  à  la  tra- 
verse ,  ne  se  fUt  pas  jeté  h  lu  traverse. 

Od  lit  au  jeu,  des  paris  île  traverse,  pour 
dire,  des  paris  qui  ne  sont  pas  du  courant  du 
jeu  <|u'iin  joiiK. 

TKAVÉliSEK.  s  f.  T.  de  marine.  Trajet  ou 
voyage  par  mer  qu'on  fait  d'un  port  à  un 
autre,  d  un  pitys  à  un  autre.  La  traversée  de 
Borde:iux  'a  Saint-Domingue.  /Votre  traver- 
sée fut  Irés-heuretise.  (Barlh.  ) 

TKAVF.KSER.  V.  a.  Passera  travers,  d'un 
côté  à  l'autre.  Traverser  une  prn^-inee.  l'ra- 
verser  une  campigne  ^  unefoiéi  ,  une  rivière. 
Traverser  la  rue.  Traverser  une  i  ivière  ,  la 
traverser  à  /a  na^e.  Traverser  un  bras  de 
nier.  Le  géiéral  Jit  traverser  la  rivière  a  ses 
trompes.  Après  avoir  traversé  de  vastes  soli- 
tudes. (Barlh.  )  Ps  conçurent  le  hardi  des- 
sein de  traverser  en  c'irps  d'armée  tout  son 
empire  ,  pour  retourner  en  leur  pays  ^  et  ils  en 
vi'ucnt  à  bout.  (Doss.) — On  dit  qu'u/je  rivière 
traverse  une  ville,  une  pr.vince.  Les  ruisseaux 
qui  traversent  les  prairies.  (  J  -J.  Rouss.  ) 
i'our  multiplier  un jleufe  si  bienfaisant ,  l' /''- 
Sypte  était  traversée  d'une  injinitr  de  canaux 
d  une  longueur  et  d'une  largeur  incroyables. 
(  JJjss.  )  Toutes  ces  petites  routes  étaient  bor- 
dées et  traversées  /l'une  eau  hmpile  et  claire, 
tanlâl  arculunl  parmi  l'herbe  et  les  fleurs  en 
Jilcts  presque  imperceptibles  ,  tantôt  en  plus 
grands  ruisseaux  courant  sur  un  gravier  purel 
marqueté  qui  rendait  l'eau  plus  brillante. 
(3.-J.  Uouss.)  Une  allée  qui  traverse  un  jardin. 
Tkavesseb,  percer  de  ])avt  en  part.  Lu  pluie 
a  trnversé  son  manteau ,  ses  habits .  Un  coup 
de  mousquet  i/ui  lui  traversait  le  corps. 

TuiVtKScR  ,  susciter  des  obstacles  Traver- 
SC''  e/uelqu'/in  dans  ses  desseins.  Traverser' un 
dessein.  Traverser  une  entreprise.  Peut-être 
le  succès  aurait-il  couronne  son  ambition  ,  si 
les  nations  européennes  ne  l'eussent  traversée. 
(  hay.  ;  La  connaissance  qu'il  avait  acquise 
de  ces  mers ,  lui  fit  éviter  les  calamités  qui 
avaient  irave-se  sa  première  expédition  (  Id  ) 
Cet  homme  me  traverse  en  tout. 

TRAVF.hSKK.  v.  n.  Être  en  travers  Une 
pièce  de  bois  qui  traveise  d'un  côte  il  l  autre. 
Des  pouties  qui  travertent  d'un  mur  à  l'autre 
SE  TK.ivtfLstK.  V.  pron.  Ou  dit  en  termes  de 
manège,  qu'u/i  cheval  se  traverse,  lorsque 
sesjiauches  et  ses  épaules  ne  soni  point  exac- 
tement sur  la  même  ligne  qu'il  doit  dé- 
crire. Ce  cheval  se  traverse  des  hanches  ,  des 
épaules. 

TmvLRsE».  T.  de  marine.  Présenter  le  cô- 
té. —  On  dit  activement  traverser  l'ancre  , 
c'esl-à-dire  mettre  l'ancre  le  long  du  côte  du 
Taisseau  .  pour  la  remettre  en  sa  place.  Tra- 
verser la  lame  ,  aller  debout  à  la  lame.  Tra- 
verser la  misiiine  ,  haler  sur  l'écoute  de  rai- 
saine,  pour  taire  entrer  le  point  de  raisairic 
dans  le  vaisseau  ,  atin  de  le  faire  abattre  lors- 
qu'il esl  trop  prés  du  vent. 
TuAVtRsE,  IL.  part. 

On  dit  qu'un  homme  est  tout  trnversé  de  la 
pluie  ,  pour  dire  qu'il  C5t  tout  trempé  ,  tout 
muuiJi$. 
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On  dit ,  d'un  cheval  fort  du  dessous  ,  et 
lar^e  du  poitrail,  qu'i^  est  bien  traverse. 

ÎRAVhhSlEK.  s.  in.  T.  de  marine.  Petit 
b.iliment  qui  n'a  qu'un  inJl,  qui  porte  ordi- 
nairement trois  voiles,  l'une  à  son  m;U  , 
l'autre  à  son  étai,  et  la  troisième  à  un  boute- 
hors  ,  qui  règne  sur  son  gouvernail.  On  s'en 
sert  pour  la  pècbe  et  pour  l'aire  de  petites 
traversées.  —  Ou  dit  aussi  adjectivement, 
bdluneiU  travcrsier.  Unique  traverstère. 

TRAVtRsiiR  DE  ciiiLoui-E.  T.  de  maHue. 
Pièce  de  bois  qui  lie  les  deux  cotes  d'une 
chaloupe  par  l'avant. — On  donne  aussi  ce 
nom  à  deux  pièces  de  bois  qui  traversent 
une  chaloupe  de  l'avant  et  de  1  arrière ,  et  où 
sont  passées  les  herses  qui  servent  à  l'embar- 
q-aer.  —  On  appelle  truversier  de  port  ,  !e 
vent  ([ui  vient  en  droiture  dans  un  port  ,  et 
qui  en  enipèclic  la  sortie.  On  dit  mettre  la 
misaine  uu  traversier ,  c'est-à-dil'e ,  mettre 
le  point  delà  voile  vis-à-vis  du  traversier. 
— On  dit  au'si  adjectivement,  vent  traversier. 
Les  tisserands  appellent  tttversiers  ,  des 
bàlons  qui  soutiennent  plusieurs  cordes  ,  et 
qui  opèrent  la  coiumuuication  des  marches 
avec  le.s  lames, 

ïltAVEKSIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  traverse  ou 
sert  à  traverser.  En  termes  de  marine.  Ae/il 
traversier ,  barque  traversière. 

En  termes  cle  musique  ,  on  appelle  Jli'te 
traversière  ,  une  llùte  d'Allemagne  ,  dont  on 
joue  en  la  mettant  de  travers  sur  les  lèvres. 
On  l'appiille  au-is'iJlUie  al/einande. 

TRAVERSIN,  s.  m.  Grand  oreiller  ou  long 
sac  de  coutil ,  qui  est  rempli  <le  plume  ,  et 
qui  occupe  toute  la  largeur  du  lit. 

Traversin  de  balance.  Verge  de  fer  poli  avec 
une  aiguille  au  milieu  et  deux  trous  à  chaiiuc 
cxtlcmité  auxquels  .sonlattachtUet  suspendus 
les  bassins  de  la  balance.  Ou  l'appelle  autre- 
ment ^(-'au. 

Les  bouchers  appellent  traversin  ,  une 
broche  de  bois  de  ucuf  à  dix  pouces  de  long, 
appointée  par  les  deux  bouts  ,  dont  ils  se 
servent  pour  traverser  le  ventre  des  moutons, 
c'est  à-dire  pour  le  tenir  entrouvert,  après 
qu'ils  les  ont  habillés,  et  jusqu'à  ce  qu'ils 
les  dépèc'Ut.  —  Les  marchands  déchois  ap- 
pellent traversins  ,  trois  bûches  ou  rondins 
arrangés  l'un  sur  l'autre  aux  extrémités  de 
chaque  mise.  —  Les  tonneliers  appellent  tra- 
versin, une  pièce  de  bois  coupée  de  longueur, 
((ue  l'on  emploie  à  former  les  fonds  des  fu- 
tailles. 

Travebsix.  T.  de  marine.  Pièce  de  bois  qui 
traverse  la  sainte-barbe  dans  le  sens  de  sa 
largeur,  et  soutient  le  limon  qui  se  meut  sur 
elle.  —  Traversin  des  bittes  ,  piècfs  de  bois 
mises  eu  travers  pour  entretenir  un  pilier  de 
billes  avec  l'autre.  'Traversin  d'ècoutille . 
pièce  de  bois  qui  traverse  Pécoutille  par  le 
milieu  pour  la  soutenir. —  Trai-ersin  d'élin- 
guet ,  pièce  de  bois  endentée  sur  les  bancs  du 
vaisseau  ,  derrière  le  cabestan,  dans  laquelle 
on  entaille  les  élinguets.  —  Travers'!  de 
herpe  ,  pièce  de  bois  qui  est  d  l'avant  d'une 
herpe  à  l'autre,  et  qui  sert  à  caponner  l'ancre. 
—  Traversins  de  taijuets  ,  pièces  de  bois  de 
cinq  à  six  pieds  de  long  ,  dans  lesquelles  les 
taijucts  d'écoute  sont  emboîtés. 

TRAVEHSINE.  s.  f.  Solive  qu'on  entaille 
dans  les  pilots  ,  pour  former  un  radier  d'é- 
cluses,  etc.  On  appelle  maîtresses  traversines, 
celles  ipii  portent  sur  les  seuils. 

TRAVERTIN,  s.  m.  T.  d'hi>t.  nat.  Pierre 
calcaire  formée  par  le  dépôt  des  eaux  du  Té- 
ver.ine  ou  Anio,  qui  descend  des  Apennins  et 
pa-isc  à  Tivoli.  C  est  sur-tout  au-dessous  des 
cascades  de  Tivoli,  et  auprès  de  la  montagne, 
qu'on  trouve  d'immenses  carrières  de  celle 
pierre,  (|ui  est  d'un  grand  usage  à  Rome, 
dans  l'aichilecture  ,  et  qui  était  dc^à  em- 
ployée par  les  aneicns.  Elle  esl  d'un  blanc 


TUE 


749 


iafmâlre  ,  et  d'une  assez  bonne  dureté.  Son 
tissu  e^l  semblable  à  celui  de  l'albâtre,  tt 
1  on  voit  dans  son  intérieur  ,  des  noyaux 
formés  de  couches  concentriques .  qui  ne  sont 
que  de  simples  concrétions ,  mais  qu'on  a 
pris  quelquefois  pour  des  corps  marins.  Les 
eaux  de  celte  contrée  ,  qui  est  toute  vol- 
canisée  ,  sont  suj.  lies  à  faire  de  semblables 
dépôts,  cl  sur-toul  les  eaux  du  lac  de  Tar- 
tari ,  qui  communique  à  l'Anio  par  un  canal 
qui  s'incruste  très-prompteincnt ,  et  où  se 
forment  ces  petites  concrétions  blanches,  tu- 
berculeuses ,  connues  sous  le  nom  de  dragées 
de  'Tivoli.  On  trouve  aussi  du  travertin  en 
Toscane ,  et  on  l'emploie  comme  pierre  de 
taille  à  Sienne  ,  à  Lucqucs  et  à  Pise.  Comme 
le  travertin  est  rempli  de  petites  cavités  ,  il 
se  lie  parfaitement  bien  ,  et  forme  des  con- 
struclious  de  la  plus  grande  solidité. 

TRAVESriR  v.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  un  habit  ordinaire  et  commun  dans  la 
société,  mais  Irès-éloigné  et  très  diHérent  de 
celui  de  son  étal.  On  l'a  travesti  en  femme 
pour  le  faire  sauver  de  prison.  Travestir  des 
soldats  en  paysans  ,  pour  surprendre  une 
plare. 

Travestir  T.  de  litlér.iture.  Travestir  un 
auteur  ,  détigurer  un  auteur  en  le  traduisant 
dans  un  style  burlesque  et  dillérent  du  sien. 
iciirron  a  travesti  yirgilc.  —  On  dit  aus.-.i 
travestir  une  pensée ,  pour  dire  la  déguiser  , 
la  représenter  sons  une  forme  dillérente. 

Si  Travestir  ,  v.  pron.  Se  déguiser  en  pre- 
nant un  habit  Ircs-jiflcrent  de  son  habit  or- 
dinaire.// «'est  (rai-esti  e/i  yémme.  Il  s'était 
travesti  pour  sortir  du  royaume,  —r  Figuré- 
ment ,  changer  sa  manière  ordinaire,  dégui- 
ser son  caractère.  //  se  travestit  suivant  Us 
circonstances  ,  selon  les  personnes, 

1  RAVE-STi ,  lE.  part.  Un  homme  travesti  en 
femme.  Un  soldat  travesti  en  paysan.  Il  de- 
meura long  temps  enanl  et  travesti  sur  les 
bords  de  la  mer.  (  Fénél.  )  Le  Virgile  travesti 
de  Scarron.  V.  .Masqué. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Déguisement. 
Sou  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi. 

TRAVON.  s.  m.  Pièce  de  bois  de  charpente 
qui  traverse  la  largeur  d'un  pont  de  bois  , 
servant  de  chapeau  aux  files  de  pieux ,  et  qui 
porte  les  poutrelles  des  travées. 

TRAVOL'IL.  S.  m.  T.  de  filature.  Nom  da 
dévidoir  qui  sert  à  mettre  le  Cl  en  éche- 
vcaux. 

TRAVURE.  s.  (.  T.  de  rivière.  Espace  qui 
se  construit  près  la  quille  d'un  bateau  foncet, 
sous  le  biltun  ,  et  ou  les  compagnons  de  ri- 
vières font  leur  ménage. 

TRAYE.  s.  f.  C'est  un  des  noms  vulgaires 
de  la  grive  diaine. 

TRAYON,  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  vache  , 
d'une  chèvre  ,  etc. ,  <jue  l'on  prend  dans  les 
doigts  pour  faire  sortir  le  lait. 

TREDFLLIAMOUE  ou  TRÉBELLIE.XSF. 
adj.  f.  T.  de  droit  écrit.  On  appelle  quirte 
trcbellianique ,  le  quart  (|ue  l'héritier  institue 
avait  droit  de  retenir  sur  la  succession  ère 
vée  de  lidéicommis,  en  remettant  l'hérédité. 
ThÉRL'CHANT,  TE.  adj  (Jui  trébuche.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  monnaie 
d'or  et  d'argent ,  et  signilie  ,  qui  est  de  poid.s. 
7'oi/J  les  louis  qu  il  m'a  donnés  sont  trébu- 
chons. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  qu'une  pièce  de 
monnaie  a  le  trébuchant,  et  dans  celte  phrase, 
trébucliant  est  substantif. 

TRÊBUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  trébu- 
cher. Il  est  vieux. 

TRtDUCIlKR.  T.  n.  Faire  un  faux  pas.  // 
ne  peut  faire  un  pat  sans  trébucher.  Uns 
pierre  le  fil  trébucher. 

On  dit  proverbialement,  17111  trébuche  et  ne 
toinb:  point ,  avance  ion  diemin. 


t)5o 
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On  tlil  fimircMiiciil ,  inhiicher  rf.i/iJ  uneaj- 
fiire,  pour   iliiu,    broncher,  faire   lia  faux 


(luiis  iiiiu  allairc. 


lias  tiaii>  iiiii.  uii.iiii.. 

Tntnucum,  en  mature  »lc  poids,  se  ilil 
iVnne  cliosc  <|iii  orni>nrlc  par  sa  pcsanleiir 
celle  contre  la<|iit'llc  elle  est  pesée.  Ce  l""" 
trébuche.  Ce  lifH  pat  imsei  qu'une  puce  de 
monnaie  J  or  soit  entre  deuxjtn ,  il  J  nul  ifu  'elle 
trébuche. 

T«èDU.iiiEn  ,  «KOHniiEn.  (  Syn.  )  On  inbmhc, 
lorsipron  pcril  iViluilibre  cl  <p'">"'  *■'  ''""' 
ber  ;  on  brn„che  ,  lor^pi'»!!  fait  un  faux  pas  , 
f|.ron  cesse  d'aller  ilroit  et  ferme  ,  pour  av.iir 
lienrlc  contre  un  corpi  pointu  ou  eniiuent. 
—  Celui  (pii  n'a  pas  le  pic.l  ferme  est  sujet  à 
trcbucher:  relu,  qui  niarelie  ilans  un  mauvais 
cliemin  est  sujet  à  broncher.  Il  ne  laul  <pi  un 
petit  caillou  pour  vous  faire  iiW.c-  ,  si 
vous  perdez  liipiilibrc  vous  t/';6uc/i«ï.  l)n 
pont  troHcAer  et  se  redresser  tout  de  suite  ; 
si  l'on  ne  tombe  pas  en  trébuchant,  du  moins 
ou  chancelle. 

TfiE>;Ui;ilKT.s.  m.  Petite  cage  cpii  sert  a 
allijpi-r  des  oiseaux;  dont  la  pallie  supé- 
rieure est  couverte  et  arrêtée  si  délicalcmenl, 
que,  pour  peu  qu'on  y  louche,  le  ressorf  se 
Irtclie  et  la  ferme  ,  en  sorte  que  l'oiseau  qui 
le  fait  lâr.lier  en  entrant  dans  cette  cage  , 
pour  y  [irendre  du  grain  que  l'on  y  a  nus 
pojr  amorce,  se  trouve  pris  et  ne  peut  plus 
en  s  irlir  —  Il  y  a  aussi  de  grands  trébuchrts 
avec  lesquels  on  preud  des  compagnies  en- 
tières de  1  erdreaux.  Cet  oiseau  a-donnc  dans 
le  trelurlwl  ,  a  fié  pris  au  Irébuchct. 

On  dit  lii;uréinent  et  proverbialement , 
pieitdre*que'Uiu'un  au  trébuchel ,  pour  dire  , 
l'engager  par  adresse,  par  de  belles  appa- 
rences, à  faire  une  chose  qui  lui  est  désavan- 
tageuse, ou  qui  est  contraire  à  ce  qu'il  avait 
résolu. 

TatBUi:iuT.  Petite  balance  très-fine  et  très- 
juste  ,  que  le  plus  petit  poids  fait  trébucher 
ou  pencher  plus  d  un  cote  que  de- l'autre. 
Les  ircbuchcis  servent  particulièrement  à 
peser  les  monnaies  d'or  et  d'argent ,  les  dia- 
mans  et  autres  choses  précieuses.  Un  trebu- 
chcLipii  est  juste,  qui  n'est  pas  juste. 

ThÉCURUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insiîCtes  de  l'ordre  des  coléoptères,  famille 
des  carnassiers  ,  tribu  des  carabiques ,  qui 
com|>rend  uuelqiies  petiU  carabes  ipii  ont 
pour  caractères:  jambes  antérieures  échan- 
crées  ,  dernier  arliclc  des  palpes  extérieurs 
poiutu  ,  non  tronque  ;  le  pénultième  des 
maxillaires  extérieurs,  plus  court  que  le  der- 
nier ;  le  cpiatrième  des  antennes  obconique  ; 
Ic^  sent  derniers  cylindriques,  courts  et  épais. 
JRÉl'll.KhU'  ou  TKlI'lLErdE  ,  ou  Til'.EFI- 
LIÈKK  s.  f.  .Machine  qui  sert  i  tirer  le  lai- 
ton de  la  filièiv.  .      ,    , 

Il  se  dit  aussi  de  l'atelier  ou  1  on  tire  le  fer 
forgé  par  la  fiière  ,  pour  le  réduire  en  fil  de 
dificrenles  gr  isseurs.  Belle  trejilerie.  Tréfile- 
rie  bien  moulée. 

TREFILEUR.  s.  ra.  Artisan  qui  tire  le  lai- 
ton i  la  filière.  ^  ,  .  ,  r  J 
ThEFLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plante»  herbacées  de  la  famille  des  légumi- 
neuses ,  qili  se  rapproche  beaucoup  des  mL-h- 
Jots  ,  et  qiii  comprend  plus  de  cent  espèces 
vivaccsou  annuelles,  la  plupart  naturelles  à 
rEurope  et  propres  à  la  nourriture  du  bétail. 
L(  s  trèfl'.s  ont  les  feuilles  ternées  ,  avec  la  fo- 
liolo  moyenne  sessile  ou  presque  ses.sile ,  et 
Je.s  fleurs  réunies  en  tête,  rarement  en  cpi. 
//  t  a  bien  du  trèfle  dans  ce  pré.  Cesl  une 
bonne  herbe  pmtr  les  chevaux  ,  que  le  trè/le. 
Tbeh.f  ,  ejt  au«si  une  des  quatre  couleurs 
d'un  jeu  de  cartes ,  et  s'appelle  ainsi,  à  cause 
que  les  caries  qui  sont  de  relie  couleur  sont 
marquées  d'une  figure  de  trèfle.  Roi ,  dame  , 
valet ,  </x.i  .  etf .  ,  de  trèfle.  Il  joue  irejle.  Il  a 
tous  les  U-éJIes.  Il  tournait  trcjle. 
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I.cs  inclleiirs  en  «euvrc  appellent  trèjle  , 
un  gros  boul<ui  (pu  a  la  forme  de  la  plante 
que  l'on  noinine  Irède.  et  qui  sert  à  arrêter 
le  ruban  d'un  bracelet  sur  la  barrière 

En  terme  tie  sculpture,  trèjle  se  dit  d'un 
nriienient  ipii  .^e  Inille  sur  les  moulures. 
Trèjle  à  palmetlcs.  Trè/le  à  fleurons.  —  On 
appelle  trcjle  de  moderne ,  dans  les  comparti- 
iiiens  des  vitraux,  pignons  et  Iroiiloiis  gollii- 
<(iie,<,  de  petites  rose.s  à  jour,  lailes  de  pierres 
dures,  avec  nervures,  et  formées  par  trois 
portions  de  cercle*  ,  ou  par  trois  petits  arcs 
en  tieiS'j>oinl.  —  Les  mineurs  appellent  trè- 
fle,  lin  lourncju  de  mine,  tait  eu  forme  de 
Irèlle,  et  qui  n'a  que  deux  logcmens  au  lieu 
(pie  le  double  en  a  (Uiatre,  et  le  triple  six. 
TKtlLi;,  tE.  ailj.T.  de  botan.  On  appelle 
feuille  Irejtee  ,  une  feuille  composée  de  trois 
fuliiilcs  (llspo.'.ées  comme  celles  du  Irèlle 

iUEELEK.  v.  a.  T.  de  monnayeuis.  Eaire 
un  mauvais  rengrénement  des  espèces  ou  des 
médailles  ,  et  en  doubler  les  empieinles , 
faute  d'avoir<teiigrené  juste  la  pièce  d.ins  la 
matrice. 

TdtFLt ,  ÉE.  part. 

TKEFLIKK  s.  m.  Qualité  que  prenaient  au- 
trefois les  maîtres  chaîueliers  de  Paris,  à 
cause  des  agrafes  en  trèlle  d'où  pendaient  les 
chaînes  en  argent ,  aux(]uelles  les  Jemmes  du 
peuph-  altachent  leurs  cisi-aiiX' 

rntl-ONClEK.  s.  ra.  T.  de  coutume.  Sei- 
gneur (£ui  possédait  des  bois  sujets  à  certains 
droits. 

1  liEl'OKD.  s.  m.  T.  de  coutume.  Propriété 
des  mines  qui  peuvent  exister  sous  un  terrain. 
—  On  dit  lig  irénient  et  faraiiièremetit,  sainir 
Icj'und  et  le  trijnnd  d'une  araire  ,  pour  dire, 
la  povsédcr  parfaitement. 

'll;ÉOtEL.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Oiseati  du 
Chili,  de  la  grosseur  du  pigeon,  mais  deux 
fois  pUis  haut  monté  ,  à  dos  cendré  ,  à  ventre 
blanc  ,  à  appendice  osseuse  et  pointue  ,  etc. 
TREILLAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  d'écha- 
las  jjosés  perpendiculairement,  et  travailles 
carrément  par  d'antres  éciialas  ou  perches 
qu'on  lie  avec  du  fil  de  fer,  et  q.ii  forment 
des  mailles.  Ou  fait  des  treillages  pour  la 
construction  des  berceaux  et  des  palis>ades 
contre  les  murs  des  jardins.  /,e  mur  est  gar- 
ni de  treillage.  Berceau  de  treillage.  Colonne 
de  treillage. 

TREILLE,  s.  f.  Espèce  de  berceau  ou  de 
couvert  fait  de  ceps  de  vignes  entrelacés  ,  et 
soutenus  ordinairement  par  des  pièces  de 
bois ,  des  perches ,  ou  des  barreaux  de  fer 
TieiUade  perches.  Treille  de  charpente.  A 
l'o'nbre  d'une  treille, 

Treu-ue,  se  dit  aussi  des  ceps  de  vigne 
qui  montent  contre  une  muraille  ,  ou  contre 
un  arbre. 

On  dit  aussi ,  u;ie  treille  lie  verjus  ,  de  mus- 
cat,  pour  dire,  une  treille  chargiie  de  ver- 
jus ,  (le  muscat.  />'  >  grappes  qui  pendent  a  la 
treille,  f^in  de  treille. 

On  appelle  poétiquement  toute  sorte  de 
vins  ,  le  jus  de  la  treille. 

Treille  1  .  de  pèche.  Filet  approchant  du 
carreau  dont  on  se  sert  dans  le  ci-devant 
pays  d'Aunis  ,  pour  pécher  des  chevrettes  , 
des  loches  ,  etc. 

On  appelle  treiilcs  d'ardoises ,  des  tas  d'ar- 
doises rangées  suivant  leurs  <(ualités. 

TREILLIS,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
certaines  espèces  de  toile  de  chanvre  écrue  , 
très-grosse  et  très-forte,  et  dont  on  fait  des 
sacs,  des  souquenilles,  des  guêtres,  des  cu- 
lottes ,  et  autres  semblables  bardes  pour  les 
valets ,  les  paysans  et  hs  manouvriers.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  .t  une  toile  teinte  ordi- 
nairement en  noir ,  gommée  ,  calendrée  ,  sa- 
tinée ou  lustrée,  f^ate  de  treillis. 

Treillis.  T.  de  peintres.  Châssis  divisé  en 
plusieurs  carreaux,  qui  sert  à  copier  des  ta- 
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blcaiix  ,  el  ii  les  rendre  de  petit  en  grand,  ou 
de  grand  en  pelil. 

Lis  potier»  d'étain  nomment  treillis  ,  de 
graiids.ronds  ou  pièces  d'étain  à  claire  voie  , 
<pi  ils  pendent  à  leurs  boutiques  ,  pour  servir 
de  nioiitre  ou  d'élalage.  —  Le»  serruriers 
donnent  le  nom  de  treillis  à  toute  fermeture 
dormanle  dc.fer  ou  de  bronze.  Le  treillis  est 
dillirenl  de  la  grille  ,  en  ce  que  ses  barres 
sont  maillées  en  Insunge.  —  il,  appellent 
treillis  de  /il  de  fer ,  un  châssis  de  vejges  de 
fer  maillé  de  petits  losanges  de  gros  lil  de 
1er  ,  qu'on  mit  au-devant  îles  vitraux. 

'I  lihlLI.I.->SER.  V.  a.  Garnir  de  treillis  ,  soil 
de  (er,  soit  de  bois.  Tteillisser  une  J'enétre. 
I  RI1LLI.V.SE,  EE.  part. 

IRIISIA.  ».  m  T.  de  bolan.  Genre  élabli 
pour  placer  deux  euphorbes  (|ui  diilèieiil  des 
autres  espèces  grasses  de  ce  genre,  par  les 
invulucies  Iripliylles,  »  folioles  atléiiuées  à 
la  hase,  et  eiénelées  dans  Inir  partie  supé- 
riinrejct  par  les  stigniales  fourchus,  en- 
roulés ,  dont  l'extrémité  est  presque  globu- 
leuse. 

IREIZE.  adi.  numéral  des  deux  genres 
Qui  contient  dix  et  trois.  Cette  ctojffe  cniite 
ireizefrancs  l'aune.  Ils  Jurent  treize  de  cet 
avis, 

11  signifie  quelquefois,  treizième.  Grégoire 
treize.  Lnu's  treize.  Chapitre  treize. 

TREIZlEMIi.  adj  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  le  douzième.  Il  est  le  trei- 
zième d'une  telle  contpugnie.  Ce  passage  est 
dans  le  treizième  chapitre  d'un  tel  livre. 

Il  est  quelquefois  substantif ,  et  signifie, 
le  treizième  denier  du  piix  de  l'acquisition 
d'un  fond  ,  qu'on  paie  en  certains  Étals  au 
seigneur  de  qui  le  fond  relève.  Payer  le  trei- 
zième. 

En  terme  de  musique,  on  appelle  treizième, 
un  intervalle  qui  forme  l'octave  de  la  sixte 
ou  \:i  sixte  de  I  octave. 

IRELINGAGE.  s.  ra.  T.  de  marine.  Cor- 
dage terminé  par  plusieurs  branches,  comme 
les  pales  de  bouline.  On  appelle  trelinga^e 
de  h'iubttns  ,  plusieurs  tours  de  cordes  ipii 
sont  aux  gr.iu'ls  haubans  ,  suus  les  hunes, 
atiii  de  les  mieux  unir  et  de  leur  donner  plus 
de  forée. 

TRIÎLIXGL'ER.  v.  a.  T.  de  marine.  Faire 
usage  d'un  cordage  à  plusieurs  branches.  On 
trelmi^ye  durant  l'oraife. 

TREMA,  adj.  des  deux  genres  et  de^deux 
nombre».  Il  se  dit  d  une  voyelle  accentuée  de 
deux  points,  qui  avertissent  que  cette  voyelle 
tonne  seule  une  syllabe  ,  et  ne  doit  pas  s  unir 
avec  une  autre.  Ces  deux  points  ne  se  mettent 
que  sur  trois  voyelles,  é,  i  ,  il.  IS'oél ,  naïj' , 
i  ivibc ,  Saiil, 

Ou  dit,  un  è  tréma  ,  un  i  tréma,  un  u 
tréma. 

On  le  fait  quelquefois  substantif.  Il  faut 
mettre  un  tréma  sur  celte  voyelle. 
TRÉMA.  T.  de  botan.  V.  Treme. 
TREMADOTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  établi  dans  la  classe  des  vers  intesti- 
naux Il  renferme  ceux  qui  uni  le  corps  ajilati, 
(ni  légèrement  cylindrique,  mou,  et  qui  sont 
pourvus  de  suçoirs. 

TRÉMAXDRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  de  son  nom.  V. 
Tremanduêe. 

TREMANDUÉE  s.  f.  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  qui  renferme  les  genres  fétrathè- 
que  et  tiémandre.  Elle  se  rapproche  beau- 
coup des  poU  calées. 

TRÈMATiiDEIS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  de  la  classe  des  vers  intestins,  qui  ren- 
ferme les  gcuivs  monostomc,  amphistome 
et  pnlvslonie 

TRËMA  lODOX.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  élabli  dans  la  famille  des  mousses  , 
et  '{ni  se  range  au  nombre  de  ceux  qu'on  p 
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faits  auï  dépens  des  bris  de  Linnee.  11  ollre 
pour  caractères  :  un  pcristorne  simple  à  seize 
tlcnts  écartées,  tubulées,  droites  et  percées 
d'uo  petit  trou.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
espèce,  le  trémalodon  lon^icoUe,  qui  a  la 
li'c  courte  ,  simple  ,  les  feuilles  s;tacées  ,  le 
pédoncule  trcs-loug ,  tortueux  ,  et  l'urne 
oblongue.  On  la  trouve  dans  les  sables  de  la 
Caroline. 

TRKMATOPNÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  pois- 
sons qui  a  pour  caractères  :  poissons  cartila- 
gineu.x  ,  sans  opercules  ni  membranes  aux 
brancliies,  respirant  l'eau  par  des  trous  arron- 
dis. Les  familles  qui  composent  ce  genre  sont 
celles  des  cycloslomes  et  des  plagiostomes. 
TREMBLAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  trembles. 
TKE.MBLAKT,  TE.  adj.  Qui  tremble.  Pdle 
et  tremblant.  Lu.  téie  iremhlanle .  Lu  main 
tremblante,  f^oi.x  tremblante.  Une lellre écrite 
d'une  main  tremblante. 

On  appelle  pièce  de  bccuf  tremblante.  ,  une 
pièce  de  bœuf  si  grosse  et  si  entrelardée  de 
graisse,  quelle  tremble  au  moindre  mouve- 
ment. 

En  terme  d'organiste  ,  tremblant  se  dit 
substantivement  d'une  soupape  posée  obli- 
quement en  travers  du  porte-vent,  et  qui 
modilie  tellement  les  sons  des  jeux  derorf;ue, 
qu'ils  paraissent  trembler.  Un  Irembliinl  bien 
fait  bat  quatre  J'nis  par  secondes. 

ThE.MBLASTE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  gymnote  électrique  ,  et  à 
la  torpiil». 

TRKJJBLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  du 
genre  des  peupliers. 

On  a  donné  ce  nom  à  la  torpille. 
TREMBLE.MENT.  s.  m.  Agitation  de  ce  qui 
tremble.  Tremblement  Je  nerfs,  tl  lui  prit  ua 
tremblement  dans  les  mains. 

On  appelle  Iremblemens  de  terre  ,  des  se- 
cousses violentes  par  lesquelles  des  parties 
considérables  de  notre  globe  sont  ébranlées 
d  une  manière  plus  ou  moins  sensible.  Cette 
contrée  est  sujette  h  Je  frei/uens  Iremblemens 
Je  terre.  Celle  ville  a  été  renversée  par  un 
tremblement  de  terre. 

TKEMBLtMEST.  T.  de  méd.  .Maladie  qui  con- 
siste en  un  mouvement  alteniahf ,  involon- 
taire, IJcIic  et  désordonné  dans  un  des  orga- 
nes du  corps  ,  ou  dans  plusieurs  ensemble. 
()n  appelle  tremblement  actif,  celui  qui  ar- 
rive dans  les  violentes  passions  ,  telles  que  la 
terreur ,  la  colère ,  la  joie  subite  ,  etc.  ;  tre/n- 
Ife^iient  passif,  celui  qui  est  dÙ  à  une  cause 
p.irtiçiilière,  et  approche  dosafléctions  demi- 
paralytiques.  Ce  sont  ceux-là  qui  sont  con- 
sidérés comme  maladies.  Il  faut  en  excepter 
les  tiemblemens  causés  par  le  froid.  —  On 
appelle  tremblement  fébrile ,  celui  qui  est  cau- 
se par  la  tièvre. 

On  appelle  aussi  tremblement ,  en  terme 
de  musique ,  une  sorte  de  cadence  précipitée 
qui  se  fait,  soit  en  chantant,  soit  en  jouant 
il  '  quelque  instrument.  Il  faut  faire  un  trem- 
btiinenl  sur  celle  note. 

TmiMiiLEMEf T ,  se  prend  ngurément  pour 
une  grande  crainte.  Il  faut  opérer  son  salut 
a^ec  crainte  et  tremblement. 

TRE.\IBLER.  v.  n.  Être  agité,  être  mu  par 
d::  fréquentes  secousses.  L.ijievre  le  fait  trent 
'fl.r.lA:s  feuilles  des  arbres  tremblent  au  moin- 
J.e  t'eut.  I^a  tdte,  la  main,  Us  jambes  lui 
tremblent  Tout  le  corps  lui  tremble.  S-s  içe- 
n-^ur  tremblaient  sous  lut.  (J.-J.  Roiiss.  )  — 
Lu  terre  trembla  Trembler  de J'roid .  Trembler 
Je  pjur  Trembler  depuis  les  pieds  jusquà  la 
tête.  Il  ticmbliiit  comme  la  feuille.  La  voix 
lui  tremble.  La  terre  trembla  par  deux  fois, 
-lu  bruit  de  ï artillerie ,  toute  lu  maison 
/  ■>  mbla. 

Il  se  dit  aussi  dus  choses  qui  ne  sont  p.H 
•Viuies,  et  qui  scbraulent  facilement.    On 


ne  peut  ai'tc  sûreté  passer  sur  ce  plancher  , 
sur  ce  pont  ;  il  tremble, 

Trehoier.  Craindre  ,  appréhender  ,  avoir 
grand'pcur.  Un  seul  regard  de  son  maître  le 
Jait  trembler.  Il  ne  connaissait  d'autre  plaisir 
que  celui  défaire  trembler  l  Europe.  (Volt.) 
Avec  une  petite  armée ,  il  fil  trembler  les 
Perses  de  CAsie  mineure  ,  et  montra  qu'on 
les  pouvait  abattre.  (  Doss  )  Dès  qu'on  arme 
dans  l'Europe,  il  n'y  a  point  de  petit  I.tat  qui 
ne  doive  trembler.  (  Volt.  ;  —  Je  tremble  que 
cet  intrépide  amour  de  la  vertu  qui  lui  J ait 
ntcpriseï'  l'opinion  publique ,  ne  le  porte  à 
l'autre  extrémité,  et  ne  lui  fasse  braver  encore 
les  lois  sacrées  de  la  ilécenceel  de  l  honnêteté. 
(J.-J.  Kouss.)  f^ous  sentirez  qu'un  étal  qui 
devrait  seulement  alarmer  un  autre  homme , 
don  ,  par  mille  raisons,  vous  faire  trembler. 
(  Idem.  ) 

^  ÏRE.MBLEIR.  s.  m.  TREMBLEUSE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  tremble.  11  n'est  guère  d'usage 
au  propre;  et  il  se  dit  au  fi-uré,  d'un  homme 
trop  circonspect ,  trop  craiutil.  f^ous  ne  l'en- 
gagerez jamais  dans  celle  ujjaire  ,  c'est  un 
t.  embleur. 

Nous  avons  donne  le  nom  de  trenibleuis  à 
une  espèce  de  secte  religieuse  que  les  Anglais 
appellent  quakers.  V.  (,îii.\iiER. 

TKK.MBLEUK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  sapajou.  On  a  douné  ce  nom  ,  dans  quel- 
ques livres  ,  au  silure  électrique. 

TRI-MBLOTAiN  r,  TE.  adj.  Qui  tremblote. 
Je  le  trouvai  tout  tremblotant  Je  froid. 

TRl.MBLOTER.  v.  a.  Diminutif  de  trem- 
bler. I^ froid  le  faisait  trembloter.  Il  a  eu  un 
peu  Je  Jrisson,  il  a  seulement  trembloté.  Il  est 
familier. 

TRÈME.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Cochiuchine,  à  feuilles  alternes,  ovales,  lan- 
céolées, dentées,  velues,  terminées  par  une 
longue  pointe;  à  Heurs  portées  sur  des  pé- 
doncules axillaires  ;  qui  forme  un  genre  dans 
la  monoécic  pentandrie. 

TRË.MEAC.  s.  m.  T.  de  fortification.  La  par- 
tie du  parapet  terminée  par  les  deux  autres 
parties. 

TKE.\1ELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  algues, 
ou  plutôt  d  une  famille  nouvelle  qui  fait  le 
passage  des  polypes  aux  champignons,  c'est- 
à-dire,  des  animaux  aux  végétaux,  famille 
qui  comprend  les  batiachospermes,  les  con- 
lerves,  les  oscillaires  ,  les  ulvcs,  le»  bysses , 
et  peut-être  les  varecs.  Il  présente  pour  ca- 
ractères :  une  substance  gélatineuse  ,  char- 
nue ou  même  cartilagineuse  ,  renfermant  des 
tubes  remplis  de  globules  séininiforraes  qui 
sortent  de  ces  tubes  à  certaines  époques , 
pour  former  de  nouvelles  géuéralions.  Les 
Irémetles  ,  qui  vivent  sur  la  terre  ou  sur  le 
bois,  apparaissent  après  les  pluies  dans  les 
allées  des  jardins  ,  sur  les  pelouses  sèches  et 
autres  lieux  où  l'on  n'en  soupçonnait  pas  la 
veille.  Ces  plantes  ont  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  champignons  et  les  lichens,  et 
sur-tout  avec  les  b.itrachospermes.  On  a  dé- 
crit ou  (iguré  plus  de  cin((uanle  espères  de 
trémelles  ;  mais  il  est  probable  que,  dans  ce 
nombre,  il  en  est  plusieurs  qui  ne  sont  que 
des  variétés.  On  a  réduit  à  seize,  celles  qu  on 
nncontre  aux  environs  de  Paris  ,  et  parmi 
elles  ,  il  en  est  quelques-unes  qui  y  sont  très- 
rares. 

TRÉMEX.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  <jui  comprend  les  uro- 
cères  ou  Its  sirex  de  Linnée ,  dont  les  anten- 
nes sont  liliformes,  plus  courtes  que  la  tête 
et  le  coi-selet ,  de  treize  à  .«eizc  articles  ,  et 
dont  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules 
c.ibilales,  avec  la  dernière  incomplète,  at- 
teit;nant  le  bout  de  l'aile. 

'i  RÉMIE.  f.  f.  C'est ,  chez  les  marchands  de 
blé  et  d'uvuiue  ,  un  vaisseau  pyramidal  dont 
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le  dessous  est  de  cuir  ,  et  le  dessus  d'un  treil- 
lis de  ni  de  laiton  ,  en  sorte  que  les  grains  se 
criblent  en  quelque  sorte ,  à  mesure  qu'ils 
tombent  dans  un  cuvierqui  est  au  bas.  —  En 
terme  de  layetier,  c'est  une  petite  macliiur 
composée  d'un  fond  ,  avec  des  rebords  ,  et 
d'un  corps  en  dos  d'ilne  ,  au  haut  duquel  il 
y  a  un  couvercle  qu'on  ouvre  et  qu'on  ferme, 
par  où  l'on  met  du  grain  pour  les  pigeons  , 
et  d'où  il  tombe  peu  à  peu  dans  le  fond  de  la 
trémie,  à  mesure  qu'ils  le  mangeai.  —  Les 
meuniers  appellent  trémie,  une  sorte  de  gi'an- 
dc  cage  de  bois  carrée,  fort  lari;c  par  le 
haut,  et  fort  étroite  par  le  bas,  faite  en  for- 
me  de  pyramide  renversée,  <iulsert  au  mou- 
lin ,  pour  faire  écouler  peu  à  peu  par  un  au- 
get  le  blé  sur  les  meules ,  afin  d'en  faire  de 
la  farine.  —On  appelle  aussi  trémie,  une  me- 
sure dont  on  se  sert  pour  le  sel.  —  En  termes 
de  bâtiment,  on  appelle  bandes  de  trémie, 
des  bandes  de  fer  quiservcnt  à  soutenir  1rs 
iUrcs  et  les  h'.ngucttcs  des  cheminées. 

TRI^.MION.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  soutient 
uns  trémie  de  moulin. 

TRÉ.MOISE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  ,  dans  quelques  lieux  ,  à  la  vraie  lor- 

TRÉMOLITHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  minéral  observé  au  Saint- 
Gothard  ,  dans  la  vallée  de  Trémola.  On  lui  a 
donné  aussi  le  noth  de  grammatite  ;  ensuite 
on  l'a  réuni  à  l'amphibole;  réunion  qui  n'a 
pas  été  adoptée  par  les  naturalistes  étrangers. 

TRÉ.\IOl]SSE.MENT.  s.  m.  Action  de  se  tré- 
mousser. Le  trémoussement  Jes  ailes  des  oi' 
seaux.  J-£  trémoussement  du  corps.  Le  tré- 
iuou:.senicnt  des  membres. 

TRÉMOUSSER  ,  se  TRÉMOUSSER,  v.  n. 
qui  prend  souvent  le  pronom  peiionnel.  Se 
remuer,  s'agiter  d'un  mouvement  vifetirré- 
gulier.  Ce  n'est  pas  l'a  danser,  ce  n'est  que  se 
trémousser.  Un  oiseau  qui  trémousse  Je  laite. 

11  signifie  figurément  et  dans  le  style  fami- 
lier ,  faire  des  démarches  ,  prendre  des  soins, 
se  donner  beaucoup  de  inouvimecs  pour  faire 
ïi^ussir  une  all'aire.  Donnez  ordre  'a  tout,  tré- 
rnoiissez-votis  un  peu.  Il  se  trémousse  fort, 
l.iijj'aire  était  importante,  il  s'est  bien  tré- 
moussé. 

TRÉMOUSSOIR.  s.  m.  M.tchine  propre  à  so 
donner  du  mouvement  et  de  l'cxei'cice  sans  ' 
sortir  de  sa  chambre. 

TREMPE,  s.  f.  Action  et  manière  de  trem- 
per le  fir  Cet  homme  entend  bien  la  trempe 
du  fer.  Il  a  une  bonne  trempe  ,  une  trempe 
excellente.  Donner  la  trempe. 

Il  signifie  aussi ,  la  qualité  que  le  fer  con- 
tracte ((uaud  on  le  trempe.    Celte  épce  est  • 
d  une  bonne  trempe.  Lit  trempe  de  ce  coutelas 
est  fort  bonne.   La   f/enipe  de  cet  acier  est 
excellente. 

On  dit ,   faire  la  trempe,  pour  dire,  trem- 
per l'acier  dans  de  l'eau  fraîche,  pour  en  res-  . 
serrer  les  pores  après  qu'il  a  été  chauflë  il  un 
certain  degré. 

Figurément.  On  dit  qu'un  homme  n  un  corps  ^ 
d'une  bonne  trempe  ,  pour  dire  qu'il  a  un 
corps  robuste  et    bien  constitué.  —  On  dit 
aussi  un  esprit  de  bonne  trempe ,  d'une  boniia  ' 
trempe  ,    pour  dire  un  esprit  ferme  et  .•i-'.idc. 

f^oila  ce  qui  doit  arnirr  il  toutes  les  anus 

J' une  certaine  trempe,  [l.-i.  Rnuss.)  Il  fallait 
un  homme  de  voira  trempe  pour  oser  dire  trait 
ce  que  vous  dites.  (Volt.)  La  trempe  Je  n.n 
anus.  (J.-J.  Rouss.)  Il  serait  hunà  sotlbailei 
que  les  jeunes  personnes  des  deux  sexes  fu> 
sent  toujours  éclairées, dans  ers  séries  de  ler- 
liires ,  par  Jes  direr.tcurs  qui  connaîtraient  la 
trempe  de  leur  imn^iniitton.  ^Cundill.)  Illroii 
va  beaucoup  J  hommes  de  sn  trempe  et  se  te^ 
associa.  (Ray.)  Il  se  prend  en  liunnc  ou  ru 
nsauvaise  part. 
TntMi'ï,  en  terme  d'iibpriiucric,  so  dit  de 


t^lj  lut' 

Vaclion  de  tremper  h- i>.>i.ier  dan»  l'eau  ,  afin 

.le  le  rendre   |>lus   soiiplc   pour   1  iin|.rinier. 

I.a  OeiU    imprcsnon  dcpeiul  plut    <pV)/i    ne 

iioit,    de  ta    trempe  du  papier.    I.a   Irentpu 

</i>iJ  larter  suiiant  Ici   tlii  erses  quaUUs  Ju 

papier. 

Les  brasseurs  appellent  trempe,  leau  pro- 
piM  i  faire  fi-rmeiiter  le  grain;  — les  ciriers, 
\r  premier  jet  de  cir.;  411'un  donne  aux  inc- 
1  lies  des  bougies  de  table.  —  Les  amidonniers 
^ippellent  mise  en  trempe  ,  la  mise  de  la  ina- 
litre  de  l'amidon  dans  une  e;tu  sure  ou  aigrie. 
ThEMPEK.  V.  a.  l'iongerdans  uii  fluide  un 
corps  pour  qu'il  s'en  numille  et  s'en  imbibe. 
'J)\mper  un  Unge  dans  de  l'eau.  Tremper  du 
pain ,  une  nJlie  ,  i/n  Oiscmt  dans  du  l'iii. 

On  dit  ,  tremper  la  soupe  ,  pour  dire  ,  Ter- 
fer  le  bouillon  sur  les  soupes  de  pain. 

Ou  dit,  tremper  du  fer,  de  l  acier  ,  |>our 
dire  ,  le  tremper  tout  rouge  dans  de  l'eau 
pn'parce  pour  le  durcir. 

On  dit,  (pic  la  pluie  a  trempe  la  terre,  pour 
duc  qu'il  a  plu  aboudammeat,  clquc  la  terre 
en  est  pénétrée. 

On  dit  ligurément ,  tremper  ses  mains  dans 
le  sang ,  pour  dire  ,  commettre  un  meurtre, 
<iu  seulement  le  conseiller ,  y  consentir. 

Ou  dit ,  tremper  son  i'i«,  pour  dire  ,  y  met- 
tre de  l'eau  eu  asse^  grande  quantité. 

TuEMPEB,  est  aussi  neutre  ,  etsignide,  de- 
meurer quelque  temps  dan.-  l'eau  ,  ou  dans 
une  autre  rupicur.  Ily  a  deja  deux  jours  que 
ce  linge  trempe.  Laissez  tremper  ce  cuir  dans 
leau.  faire  tremper  de  la  morue  pour  la  des- 
saler. Il  faut  mcUre  tremper  ci  s  pots  ,  ces  pru- 
neaux pour  Us  amollir. 

On  dit  ligiirémcnt ,  qu'une  personne  trempe 
dans  un  crime  ,"  dans  une  conspiration  ,  pour 
dire  qu'elle  en  est  complice.  Il  na  point  trem- 
pé dans  ce  crime-là. 

Trlmpkb,  en  termes  d'imprimerie,  signiGc, 
plonger  plus  ou  moins  dans  l'eau  chaque 
main  du  papier  à  imprimer,  alin  de  lui  don- 
ner la  souplesse  qu'il  doit  avoir  pour  recevoir 
)ilus  aisément  l'empreinte  des  lettres  et  l'en- 
cre qui  en  couvre  l'œil.  Ce  papier  est  bien 
collé  ,  il  faut  le  tremper  trois  ou  quatre  fois. 
Thempe  ,  EE.  part. 

On  dit ,  <|m'u«  homme  est  tout  trempé,  a 
snn  habit  tout  trempé ,  pour  dii'e  qu'il  a  été 
extrêmement  mouillé. 

Ou  dit  aussi  d'un  lioinme  qui  a  beaucoup 
.sué  ,  qu'i/  est  tout  trempé  de  sueur.  Je  me 
trouve  dans  mon  lit  ,  accable  de  fatigues  ,  et 
trempé  de  sueur  et  de  larmes.  (J.-J.  l'iouss.) 
—  J'avais  toujours  bu  mon  vin  fort  trempé. 
(Idem.)  SernilUen  effet  coupable  d'avoir  trem- 
pe dans  l'intrigue  qu'on  lui  impute?  (  Volt.  ) 
TKElIl'Ehlh.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
une  imprimerie,  un  endroit  destiné  à  trem- 
per le  papier. 

TPiE.MPlS.  s.  m.  Liqueur  acide  dans  laquelle 
on  trempe  les  ouvrages  de  cuir  pour  les  net- 
toyer. On  donne  aussi  ce  nom  à  l'atelier  où 
1  "amidonnicr  fait  son  travail. 

lliEMPLlN.  s.  m.  rianche  qui  s'élève  par 
une  de  ses  extrémités  sur  un  lbé;Ure,  cl  ior- 
nie  un  plan  incliné  de  douze  ou  quinze  de- 
grés ,  sur  lequel  les  sauteurs  courent  pour 
.s'élancer  et  faire  des  sauts  pcrillcuj;.  Le  grand 
S'iut  du  tremplin. 

TllE.VIPLOlilE.  s.  f.  La  première  cuve  qui 
sert  3  préparer  l'indigo. 

ThE.MPUI'.E.  s.  (.  T.  de  meuniers.  Grand 
iti-rcle  de  bois  cliargé  d'un  poids  ,  qui  sert  à 
Jaire  moudre  d'une  certaine  manière. 

IFiEMCE.  s.  f.  T.  de  mar.  Entourage  de 
planches  à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur, 
autour  de  l'écoutille  des  petits  bJtimeus  que 
l'on  envoie  à  la  pèehe  des  harengs. 

TIiESTAlN.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  à 
la  paume,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
illacun  trente.  Août  sommes  trenïain.  Quand 


les  joueurs  ont  trente  de  part  cl  d'autre ,  le 
marqueur  crie  ,  treniutn. 

Ou  appelle  trenlam,  un  drap  de  laine  dont 
la  chaîne  est  composée  du  trente  fois  ceut 
(ils. 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente. 
Une  lr,.-nlaine  de  louis  ,  de  chevuux  ,  etc. 

I  hEN  ^A^ELLE.  s.  f.  T.  de  boUn.  INi<ni  du 
sumac  fusiet. 

THENTE.  adj.  Nombre  contenant  trois  fois 
dix.  J rente  h'immcs.  J'renle  deniers.  Ticnle 
lieues,    '/'rente  et  un ,  trente-deux  ,  etc. 

Au  jeu  de  la  paume,  ou  appelle  trente,  la 
moitié  d'un  jeu  qui  est  de  quatre  points,  dont 
chacun  vaut  ((uiiize. 

Thente  it  yUARASiE.  Sorlc  de  jeu  de  pur 
hasard  ,  qui  se  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au 
trente  et  quarante. 

TKENTEP01I1.IA.  s.  ra.  T.  de  botan.  Gen- 
re de  plantes  cruciltres  ,  qui  diflère  à  peine 
de  l'héliophile  dont  il  faisait  partie.  11  se  dis- 
tinj^ue  |>ar  son  calice  ,  prive  de  ces  fossettes 
vésiculeuses  qui  s'observent  à  la  hase  dans 
les  autres  espèces  ,  par  ses  d'-ux  glandes  cen- 
trales qui  ne  sont  ]tas  recourbées,  mais  droi- 
tes ,  et  par  la  siliquc  qui  est  lobée. 

TKEiNTlÈME.  a.lj.  Nombre  d'ordre  des  deux 
genres.  A'i/ui  n'êtes  que  te  trentième.  Dans  sa 
trentième  annte. 

II  est  aussi  substantif,  et  signifie  ,  la  tren- 
tième partie.  //  est  intéressé  dans  ct.tte  ajjaire 
pour  un  trentième. 

TKÉ;tU.  s.  m.  T.  de  mar.  Voile  carrée  que 
les  galères  ,  les  tartanes  et  quelques  autres 
hàtiruens  de  bas-bord  portent  dans  Us  gros 
temps. 

THÉPAN.  s.  m.  Du  grec  trupanon  tarière. 
Instrument  de  chirurgie  eu  forme  de  vilebre- 
(piin,  auquel  on  aitapte  une  scie  arrontlie  , 
pour  percer  les  os  en  tournant.  —  Ou  appelle 
In  pan  abaptiite  ,  une  espèce  de  trépan  dont 
la  tarière,  retenue  par  un  bourrelet  circulaire, 
ne  peut  plonger  dans  le  cerveau,  malgré  la 
maladresse  et  la  pesanteur  de  la  main  ijui  la 
conduit;  c'est  ce  qu  exprime  le  mot  abaptisle 
qui  signifie  impossible  à  plonger. 

Trépan.  Signifie  aussi  1  opération  qui  se  fait 
avec  le  trépan.  Le  tnpan  est  dans  certains 
cas,   une  opt ration  da'igereuse. 

Trép,!!!,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  tarière 
très-forte  dont  on  se  sert  pour  percer  les 
pierres,  les  murs,  les  planchers. 

Tl'.tPAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  d'holoturie  dont  on  fait  grand  cas  en 
ChinC;  On  l'appelle  aussi  botuté. 

TKÉPANEK.  T.  a.  l'aire  l'opération  du  tré- 
pan à  quelqu'un.  On  lu  trépané.  Trépaner 
un  homme.  Il  afallu  le  trépaner, 

Tbépasê  ,  ÉE.  part. 

TfiEPAS.  s.  m.  Passage  de  cette  vie  à  l'au- 
tre. Les  horreurs  du  trépas.  Affronter  le  tré- 
pas. Mépriser  le  trépas.  Un  glorieux  trépas. 
Etre  enlevé  par  un  trépas  imprévu,  ils  de- 
vaient regariier  d'un  ail  egalentent  froid  la 
vie  et  le  trépas.  (Ray.) 

Tbepas  ,  AIoRT  ,  Dr.ixs.  (  Syn.  )  Trépas  est 
poétique  ,  et  emporte  dans  son  idée  le  passage 
d'une  vie  à  l'autre.  ÙJon  est  du  style  orili- 
naire  ,  et  signifie  précisément  la  cessation  de 
vivre.  Décès  est  d'un  style  plus  reclicrchc  , 
tenant  un  peu  de  l'usage  du  palais  ,  et  mar- 
que proprement  le  retranchement  du  nom- 
bre des  mortels.  —  Le  second  de  ces  mots  se 
dit  à  l'égard  de  toutes  sortes  d'animaux  ,  et 
lis  deux  autres  ne  se  disent  qu'.i  l'égard  de 
l'homme.  Un  trépas  glorieux  est  préférable  à 
une  vie  honteuse.  La  mort  est  le  terme  com- 
mun de  tout  ce  (|ui  est  animé  sur  la  terre. 
Toute  succession  n'est  ouverte  qu'au  moment 
du  décès.  —  Le  trépas  ne  présente  rien  de 
laid  à  l'imaginatiou  ;  il  peut  même  faire  en- 
visager quei(|uc  chose  de  gracieux  dans  l'éter- 
nité. Le  dccés  ne  lait  nailrc  que  I  idée  d'une 


peins  ,  causée  par  la  séparation  des  choses 
auxquelles  on  était  attaclié.  Mais  la  mort  pré- 
sente quelque  chose  de  laid  et  d'adieux. 

ThÉPAS.  s.  m.  T.  de  inaiinc.  On  a)ipeUe 
ainsi,  un  petit  passage  ou  lil  d'eau  entre  deux 
bancs ,  ou  entre  deux  terres.  On  dit  aussi  pat 
et  pertuis. 

'  ThtPASSEMENI'.  s.  m.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait,    le  moment  de  la  mort. 

ThEPASSEh.  V.  n.  Mourir  ,  décéder,  ren 
dre  Pâme.  Il  ne  se  dit  ipie  des  personnes  qui 
meurent  de  leur  mort  uatunlle  ,  et  n'est  guè- 
re d'usage.  //  trépassa  sur  le  minuit.  Il  y  a 
deux  lieurei  qu'il  est  trépasse, 

I  REPASSE  ,  EE    part. 

II  est  auisi  substantif.  //  est  pdle  comme  un 
trépissé.  Priez  Dieu  pour  les  trépasses.  Le 
jour  lies  trép.issés.  La  tête  des  tri  passés. 

ThÉPlDATlON  s  1.  T.  de  méd.  Tremble- 
ment des  membres ,  des  nerfs  ,  des  fibres ,  etc. 

C'est  aussi  un  terme  d'astronomie,  qui  si- 
gnifie, le  halaiiccmenl  que  d  anciens  astrono- 
mes attribuaient  au  lirmament  ,  ilo  septen- 
trion au  midi  ,  et  du  i.iidi  au  S'  plentrion. 

IhEPlED.  s.  m.  Sorte  d'usientile  de  cuisi- 
ne, qui  a  trois  pieds,  et  qui  sert  à  divers 
usages  ,  comme  à  soutenir  sur  le  feu  un 
poêlon  ,  ou  chaudron  ,   etc. 

Parmi  les  anciens  ,  on  appelait  le  trépie  l 
de  Delphes  ,  te  trépied  d'Apollon,  une  espè- 
ce de  siège  à  trois  pieds ,  sur  leijuel  la  pré- 
tresse  de  Delphes  s'asseyait  pour  rendre  les 
oracles.  De  là  on  dit  li"urément  d'un  homme 
qui  parle  avec  enthousiasme,  qu'ii  est  sur  le 
trépied. 

TREPIGNEMENT,  s.  m.  L'action  de  trépi- 
gner. Le  trépignement  des  pi.ds. 

TKEPIGNEK.  v.  n.  Battre  des  pieds  contre 
terre  en  les  remuant  d'un  mouvement  prompt 
et  fréquent.  Il Inpigne de  colère,  f^- yci-vont 
comme  iltrépigne  des  pieds?  Une  fait  que  Iré- 
pigneren  dansant.  — On  dit  qu'mi  cheval  tré- 
pigne ,  lorsqu'il  bat  la  poudre  avec  les  pieds 
de  devant,  en  maniant  sans  cmbras.ser  la 
volte  ,  et  qu'il  fait  ses  mouvemcns  courts, 
près  de  terre ,  sans  être  assis  sur  les  hanches. 
Ce  cheval  ne  J'ait  que  trépigner. 

ThÉPOlNTE.  5.  f.  Les  coflretiers,  bourre- 
liers ,  selliers  et  plusieurs  autres  ouvriers  ap- 
pellent ainsi  un  cuir  raiuce  qu'ils  mettent 
entre  deux  autres  cuirs  plus  épais  qu'ils  veu- 
lent coudre.  —  Les  cordonniers  appellent  tré- 
pointe  de  devant ,  la  bande  de  cuir  que  l'on 
coud  avec  la  première  semelle  de  l'empeigne; 
et  trépomte  de  derrière  ,  une  bande  de  cuir 
plus  mince  que  celle  de  devant  ,  i|ui  se  coud 
avec  le  quartier  du  soulier  et  le  talon  de  la 
seconde  semelle. 

TKEPOST  ou  TRÉPORT.  s.  ra.  T.  de  mar. 
Longue  pièce  de  bois  assemblée  avec  le  bout 
supérieur  de  l'étambord,  et  qui  forme  la  hau- 
teur de  la  poupe. 

TRÈS.  Particule  qui  marque  un  haut  d»gré 
dans  la  qualité  cuoucée  par  Padjectif  ou  l'ad- 
verbe auquel  elle  est  jointe.  lion ,  meilleur  , 
tris-bon.  j}/auvais ,  pire,  très-mauvais.  Sage, 
plus  sage,  très-sage.  Assuré,  très-assun 
Très-connu.  Très-estimé.  Très-bien.  Tiès- 
fort.  Très-sagement.  Cet  homnui-t'a  est  très- 
savant  ,  mais  celui-là  est  plus  savant  encore. 
Très  ,  l-'oBT  ,  BiES.  {Sr")  Très  marque  pré- 
cisément et  clairement  le  superlatif,  sans  mé- 
lange d'autre  idée  ,  ni  d'aucun  sentiment. 
fort  le  marque  moins  précisément  ,  mais  il 
ajoute  une  espèce  dallirination.  Bien  exprime 
de  plus  un  sentiment  d'admiration.  —  'Très 
ne  convient  que  dans  le  sens  moral  et  littéral; 
car  ,  lorsqu'on  dit  d  un  homme  qu'il  est  tres- 
sage ,  cela  veut  dire  qu'il  Pest  véritablement. 
Au  lieu  que_/b(t  et  bien  peuvent  quelquefois 
être  employés  dans  un  sens  ironique;  avec 
cette  dillérence  que/ort  convient  mieux  lors- 
que l'irouic  fait  eutcudre  qu'on  pèche  par  de- 
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facif ,  et  (fne  lien  est  plus  J'nsage  lorsque  Vi- 
rooie  fait  eiitv-nJre  e|:ron  pèche  par  «ces. 
—  On  dirait  donc  eu  raillant ,  c'est  èlie/ort 
sage  que  <ie  quitter  ce  qu'on  a  pour  courir 
après  ce  qu'on  ne  peut  avoir  ;  c'est  être  bien 
patient  que  de  souil'rir  des  coups  de  bâton 
sans  en  rendre. 

XaESAlLLE.  s.  f.  T.  de  charrons.  Pièce  de 
bois  longue  de  quatre  pieds  et  demi ,  plate, 
carrée-  ,  qui  est  assujétie  sur  deux  ridelles  ou 
branc.irtls  du  tombereau  ,  et  au  milieu  de  la- 
qu  llc>  est  un  anneau  de  fer  où  tient  la  chaîne 
qui  attache  le  tombereau  et  le  maintient  en 
elat. 

TKÊSILLON.  s.  ra.  T.  de  charp.  .Morceau 
de  bois  que  Pou  met  entre  des  ais  no  ivelli;- 
Dient  scies  pour  les  tenir  en  état ,  et  les  faire 
sécher  plus  aisément.  —  En  terme  de  marine, 
petit  levi.r  de  bois  rond  qui  sert  à  souijucr 
deu.x  cordages  qui  font  torce  1  un  contre 
l'autre. 

TKÉSILLO.VNER.  v.  a.  T.  de  mar.  Souquer, 
serrer  avec  le  trésillon. 

Tuif-iLtovvi ,  ÉE.  part. 

TKÉSUll.  s.  m.  Amas  d'or,  d'argent,  ou 
d'autres  choses  précieuses,  rais  en  réserre. 
Riche  trésor.  Trc-sor  inêpuisabte.  Enfouir  des 
trésors.  Trouver  un  trésor  caché.  —  On  appelle 
trésor  public,  trésor  de  l'Jilal,  les  richesses 
disponibles  pour  le  service  et  les  besoins  de 
l'Etat.  Oest  la  s;uerre  qui  appauvrit  nécessai- 
rement le  trésor  public  ,  a  moins  que  les  dé- 
pouilles des  vaincus  ne  Us  remplissent.  (Volt.) 

Dans  la  plupart  des  églises ,  on  appelle  tré- 
sor,  le  lieu  où  l'on  garde  les  reliques  et  les 
ornemeos.  Il  se  dit  aussi  de  ces  reliques  et  de 
ces  ornemens. 

On  dit  trésors,  au  pluriel  ,  pour  exprimer 
de  grandes  richesses.  Cet  homme  a  des  tré- 
sors. Les  htnnéles  gens  aiment  mieux  de  l'es- 
time et  la  confiance  que  des  trésors.  (  Fénél.  ) 
//  racheta  sa  vie  pir  ses  trésors.  (  Volt.  )  Il 
ravissait  leurs  trésors  (Barih.) 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  trésor  se  dit 
figurcraent  de  diverses  choses  ;  et  c'est  dans 
ce  sens  que  saint  Paul  dit ,  que  le  riche  amasse 
sur  sa  télé  des  trésors  de  colère.  Les  prophètes 
disent ,  (jue  Dieu  tire  de  ses  trésors  ,  les  vents, 
lit  pluie.  On  dit,  en  parlant  de  la  miséricorde 
de  Dieu  ,  que  c'est  un  trésor  inépuisable.  Le 
trésor  des  miséricordes  de  Dieu.  Et  en  parlant 
ddS  indulgences  que  l'église  accorde  ,  on  dit, 
que  l'egltse  ouvre  ses  trésors. 

Tbeso»  ,  se  disait  du  lieu  où  l'on  gardait 
les  archives ,  les  litres  ,  les  papiers  d'une  -sei- 
gneurie ou  d'une  communauté.  Ae  trésor  des 
Chartres  d'une  telle  abbaye.  Ae  trésordes  Char- 
tres du  roi.  IjC  trésor  d'une  seigneurie. 

Trêsob,  se  dit  encore  figurénient  de  tout  ce 
qui  est  d'une  excellence  ,  d'une  utilité  singu- 
lière. On  véritable  ami  est  un  grand  trésor. 
Je  lui  disais  que  s  il  voulait  se  couvrir  de 
gloire  ,  et  même  augmenter  sa  puissance  ,  il 
devait  se  comp'tser  un  trésor  d'amis  vertueux 
pour  leur  confier  les  miigislriitures  et  les  em- 
plois. (  Barth')  Celle  femme  est  un  trésor.  Un 
bon  domestique  est  un  trésor  dans  une  maison. 

On  dit  d'un  livre,  c'est  un  trésor  de  doctri- 
ne ,  un  trésor  de  recherches;  et  on  dit,  i^u  il 
renferme  tes  trésors  de  la  doctrine.  La  première 
expression  indique  l'abondance  ;  la  seconde, 
le  prix  des  choses  qu'il  contie^ut. 

TfiÉSOK.  ».  m  T.  de  jardin.  Variété  de 
poir.',  qu'on  appelle  a^issi /^oirt- </ amour. 

Ti',ESi)l'.EKIK  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde  le 
trésor  public,  le  trésor  de  l'Etat. 

TBtsoRt.r.ii; ,  se  disait  autrefois  d'un  béné- 
fice dont  était  pourvu  celui  qu'on  appelait 
trésorier  dans  un  chapitre. 

TRÉSORIER,  s.  m.  OIG.ier  établi  pour  re- 
cevoir et  pour  distribuer  les  deniers  d'un 
État ,  d'un  prince  ,  d'une  compagnie  ,  etc. 

Oo  appelait  trésoriers  d.;  France,  des  officiers 
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préposés  pour  travailler  au  département  des 
tailles,  et  pour  connuiire  de  plusieurs  autres 
allaires  de  finances,  du  domaine  ,  des  ponts 
et  chaussées  ,  et  des  chemins  publics. 

Thesorier,  se  disait  arissi  de  celui  ipii  était 
pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique  <|U  on  a|>- 
pelait  trésorerie,  et  qui  était  la  première  di-' 
guité  dans  quelques  chapitres. 

TRESQl'ILLES.  s  f.  |)1.  T.  de  comm.  Lai- 
nes en  suint  qui  viennent  du  Levant. 

TRESS.\ILLE.MEN T.  s.  m.  Émotion  subite 
causée  pdrquel((ue  violente  surprise,  ou  par 
quelque  souvenir  douloureux.  A  cette  vue  il 
éprouva  un  tressailUment.  .Alors,  en  me  rap- 
pelant les  temps  éloignés ,  un  tressaillement 
mj  prend.,..  (j.-J.  Rouss.J  Un  tressailUment 
de  Joie. 

1re5s.iillement.  t.  de  méd.  .Mouvement 
convulsif.  Le  tressaillement  d'un  nerf,  d'un 
tendon. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  tressaille ,  tu  tres- 
sailles, il  tressaille;  nous  tressaillons  ,  i'Ohs 
tressaillez,  ils  tressaillent.  J»  tressaillais.  Je 
Iressaillirai.  Je  tressai' lirai  s.  Que  je  tres- 
saille, e(c.  Eprouver  une  émotion  subite  et 
légère.  Tressaillir  de  peur.  '/'ressailUr  de  joie. 
j\<jus  tressaillons  de  frayeur  q'iand  on  nous 
m.onlie  la  mort  de  près.  Ils  tressailliront  a  la 
voix  de  la  raison  et  de  la  vertu,  parce  quel- 
les leur  apparaîtront  sous  des  traits  connus  et 
familiers.  (Barth.)  P^nus  m'attendrissez,  et 
vous  faites  tressaillir  min  cœur.  (Volt.)  La 
pensée  m'en  fait   encore  tressaillir.  (  Sévig.) 

Tressailli  ,  ie-  part; 

TRESSE,  s.  f.  Tissu  plat  fait  de  petits  cor- 
dons, (ils,  cheveux,  etc.,  passés  l'un  sur 
l'autre.  Tresse  de  cheveux.  Tresse  de  soie. 
Tresse  d'argent.  L'aire  une  tresse. 

On  appelle  aussi  tresse,  des  cheveux  assu- 
jétis  sur  trois  brins  de  soie  ,  d  nit  les  perru- 
quiers composent  les  perruques. 

TRESSER.  V.  a.  Cordouner  en  tresse.  Tres- 
ser des  cheveux. 

Trfssê  ,  ÉE.  part. 

TRESSEUR.  s.  m.  TRESSEUSE  s.  f.  Celui, 
celle  qui  tresse  des  cheveux  ,  pour  en  compo- 
ser une  perruque. 

TRESSOIR.  s.  ra.  T.  de  gaîniers.  OulU  de 
fer  qui  sert  a  marquer  les  distances  où  il  faut 
placer  les  clousd'ornemenl.  — Ondontieaussi 
ce  nom  à  un  instrument  qui  sert  à  tresser  les 
ciicveux. 

TRESSOPÎ.  s.m.T.  de  pèche.  Sorte  de  folle  j 
sorte  de  seine  à  mailles  petites  et  serrées. 

TRESSURE.  s.  f.  1'.  de  pèche.  Filet  du 
genre  des  folles,  usité  particulièrement  en 
lirctagne. 

TlitS T.  s.  m.  Sorte  de  toile  à  voiles  ,  prin- 
cipalement pour  les  bateaux  pêcheurs. 

TRES  lOIRE.  s.  f.  lustrumenl  de  vanniers. 
Espèce  de  tenaille  de  bois. 

TRETE.\U.  s.  m.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite  ,  portée  ordinairement  sur  quatre 
pieds  ,  et  qui  sert  à  soutenir  des  lablis  ,  des 
échafauds  ,  des  thélUres  ,  etc.  Il  fuit  deux 
tréteaux  pour  soutenir  le  dessus  d'une  table. 
Il  renversa  table  ei  trrtenux, 

Oo  dit  dnu  mécliant  boull'on  ,  d'un  mé- 
chant coÉiie'dien  ,  il  n'est  bon  qu'il  monter  sur 
des  tréteaux  ;  et  d'un  liomm^r  qui  a  été  saltim- 
banque, qui  a  fait  le  métier  d'opérateur, 
qu'ï/  a  monté  sur  les  tréteaux. 

Les  natliers  appellent  tréteau  ,  une  pièce  de 
bois  garnie  de  clous  à  crochet  aux(|uels  ils 
attachent  les  cordons  de  paille  qu'ils  veulent 
tresser. 

TRÉTEAl'X  s.  m.  pi.  Espèces  de  pieds  de 
bois  assez,  liants,  qui  servent  à  sjutenirdes 
ècnafuuds  ou  des  pièces  de  bois  <|u"on  vent 
scier  en  long. 

TRETOIRE  s.  f.  Espèce  de  tenailles  de 
bois  à  linage  de.s  vanniers. 

'ir.EIURHIIlZA.    s     m.    T.   de   botan.   La 
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plante  qui  .sert  de  type  à  ce  genre  est  l.i 
j;cnliane  croisetîc  à  faraudes  fleurs,  Ciiraele- 
risée  par  le  calice  à  quatre  divisions  inégales, 
dont  lieux  plus  petites^  par  la  corolle  à  tube 
long,  à  quatre  divbionsef  quatre  dents  j  par 
les  elaminL-s  au  tninbrc  de  quatre-  ;  pat  un 
style  à  deux  stigmates  laoïeililurmes. 

TKE-TRÉ-TliF..  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qua- 
drupède do  .^ladagasrar,  qui  est  gros  comme 
lin  veau  de  deux  ans.  Il  a  la  tète  ronde  et  une 
face  d'homme  j  les  pieds  de  devant  et  de  der- 
rière comme  un  singe;  le  poil  frisotté;  la 
ciueiie  courte;  les  oreilles  comme  celles  de 
I  homme.  C'est  un  animal  solil;iire.  11  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  c'est  uu  singe  du  genre 
des  mamirilles  ou  de  celui  des  maraques. 

TREU  ou  TRULOT.  s.  ra.  ou  TRtULLE. 
s.  f.  T.  de  pèche.  Petite  Iruble  pour  pêcher 
des  chevrettes. 

TREUIL,  s.  ra.  (On  mouille  le  L  )  Machine 
formée  d'un  arbre  uu  essieu  auquel  on  attache 
des  leviers  ,  et  qui  sert  à  élever  des  fardeaux. 

TREVE,  s  f.  C'^nvention  par  laqualle  on 
s'engage  à  suspendre  pour  qielque  temps  les 
actes  d'hostilité,  sans  <pie  pour  cela  la  guerre 
Unisse,  car  alors  l'état  de  guerre  subsi, te  tou- 
jours. Tiève  de  vingt  jours,  de  deux  mois, 
d  un  an.  Demander ,  accorder,  obtenir ,  faire 
un^:  trêve.  La  trêve  n'est  pas  encore  expirée. 
Prolonger  une  trêve.  H  tmpre ,  enfreindre  une 
trêve.  —  Ou  appelle  trêve  marchande,  une 
%-ève  durant  laquelle  le  commerce  est  permis 
entre  deux  Etats  qui  sont  en  guerre  ;  trêve 
pécheresse  ,  la  liberté  qu'un  Etat  arcorde  aux 
pêcheurs  d'une  nation  avec  laquelle  il  est  en 

3 "lierre  ,  de  pécher  dans  toutes  les  mers  de  sa 
omination. 

Tbeve,  signifie  ligurément,  relilche.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve  ,  ne  lui  donne 
ni  paix  ni  trêve.  Donnez  quelque  trêve  à  voira 
esprit. 

On  dit  figiiréincnt  et  coramunément,  trêve 
de  cérémonie,  trêve  de  complimens,  pour 
dire,  ne  faisons  plus  de  cérémonie,  plus  de 
complimens. 

On  dit  aussi ,  trêve  de  raillerie,  pour  dire, 
cessons  de  railler  ;  et ,  faites  trêve  à  vos  plain- 
tes,  pour,  suspendez  vos  plaintes. 

TKEVTER.  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  celui  qui  travaille  aux  voiles  ,  qui  a  soin 
de  leur  envergure  ,  et  qui  les  visite  à  chaque 
<|uarl  pour  voir  si  elles  sont  en  bon  état.  On 
dit  plus  ordinairement  voilier. 

TREVIRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  plié  en 
deux  et  Uvé  par  le  double,  qui  sert  à  l'cmbar- 
queiui^nt  «les  futailles  ,  etc. 

TRÉVIREK.  V.  a.  T.  de  mar.  Chavirer  un 
câble,  une  manoeuvre. 

Trf.vihé  ,  ÉE.  part. 

TREWlE.  s.  t.  T.  de  botan-  Genre  de  plan- 
tes du  la  dioécie  polyandrie  ,  qui  renferme 
deux  arbres  des  Indes ,  à  feuilles  alternes  et 
à  (leurs  disposées  en  grappes,  il  oll're  poUr  ca- 
ractères :  dans  les  pieds  rallies,  un  calice  de 
trois  folioles  ,  et  un  grand  nombre  d'étanii- 
nes  ;  dans  les  Heurs  femelles,  un  ca'ice  à  qua- 
tre divisions  ,  un  ovaire  supérieur  surmonte 
d'un  style  à  quatre  stigmates  plumeux. 

TRÉÎÎALÉ,  EE-  adj-'ll  se  dit ,  en  peinture, 
d'un  tableau  dont  la  surface  est  parsemée  de 
petites  fentes  imperceptibles;  et,  en  terme 
depo'iers,  de  la  porcelaine  dont  la  superli- 
eic  est  fendue  ou  gercée. 

TRI.  s.  m.  Jeu  de  carte».  Sorte  de  jeu 
d'honibre  que  l'on  joue  à  trois.  On  n'y  con- 
ST-rve  de  la  couleur  de  carreau  que  le  roi. 
Une  partir  de  tri. 

TRIACII ANTilK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  é'db!i  parmi  les  bali4es.  Ses  caractèivs 
sont  :  trois  ou  quatre  rayons  épineux  à  la 
piciuièit:  nageoire  dorsale;  des  espèces  de  na- 
geoires ventrales  soutenues  par  un  seul  rayon 
'épineux  et  adhérentes  a  uu  bassin  non  saillant. 
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1  RIACHNR.  s.  f.  T.  ck-  l.ol.  Genre  dn  pl|ui- 
Ics  rluL>li  iliins  l;i  fumille  des  i<yiiiiiillii'rut:9. 
Si!»  riirai-lènvi  sont  :  aigrellf  formde  Jf  trois 
i^cailli's  railiHiuf»,  meinbrancuM's  ,  coriaces, 
lineuirr'S  iiiferirurfinciil ,  ovalrs  siipurii'uriv 
ment.  La  Iriachne pYsntte ,seu\e  espèce  de  rc 
yeiir<' ,  est  uriijinairedti  détruit  de  i>l.i(;ellan. 

*  riilACLI  l'K.  s  in.  Vieux  mot  iiiiisiti-  >pii 
sii^iiiliait,  VI  luleiir  de  llieriacpic,  saltimliaii- 
«iiie  .  rliarl.ilan  ,  elo  —  Il  se  disait  ligiuémeiil 
«liiM  litmi.ue  t|iii  parle  beaucoup  à  la  nia- 
nii're  des  eliarlalaiis ,  pour  faire  valoir  ce 
(ai'il  dil  ou  ce  ipi'il  fait. 

■nilACOMTAtDr.R.s.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Il 
se  du  des  cristaux  dont  la  surlace  est  de 
trente  rhorabes. 

TllI.ADF.  llAli.\IONIQrB.  s.  f.  T.  de  mosi- 
•IHB.  Ce  tcr.nc  a  deux  sens  dillércns.  Dans  le 
«■alcul ,  c'est  la  prooortiou  barmonique  ;  dans 
lapraticpic,  c'est  1  accord  parfait  majeur  ipii 
ré.-ullc  de  celle  même  proportion  ,  et  <pii  est 
compose  d'un  son  f.>ndamental ,  de  sa  tierce 
majeure  ol  de  sa  (luiiite. 

TRIADIQUK,  adjets  f.  Il  se  dit ,  dans  l'e- 
^lise  gieccpie  ,  de  certaines  bvinnes  dont  clui- 
<pie  siriplic  liiiit  par  la  louange  delà  Sainte 
'J'riiiile  et  de  la  Sainte  Vierge. 

■JKlADlOUi:.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  dioecle  dinandric  ,  et 
de  la  famille  des  eupborbes.  Ce  genre  renfer- 
me deux  espèces  qui  sont  de  grands  arbres  à 
feuilles  alleraes  ,  ovabs  ,  entières,  et  à  épis 
près  |Ue  terminaux,  qui  naissent  à  la  Cocbin- 
cliine  et  à  la  C:iinc. 

TKIAÈNE  s.  f  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle dis  mont.ignes  du  Mixiqiie  ,  qui  sottle 
constitue  un  genre  dans  la  Iriandrie  digynir , 
et  dans  la  famille  dis  graminées.  On  lui  a  re- 
connu les  caractères  suivans  :  épillets  de  deux 
fleurs,  l'une  hcrraapbrndite ,  cl  l'autre  sté- 
rile et  à  trois  arêtes  ;  balle  calicinale  de  deux 
valves,  l'inférieure  arislée  ;  balle  florale  Je 
deux  valves  muticpies 

TRIAGE,  s.  m.  Clioix  que  l'on  fait,  entre 
plusieurs  clioses  de  même  espèce,  de  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur. 

En  terme  de  minéralogie,  triage  se  dit  de 
l'opération  par  lai|ui-lle  ou  sépare  à  coups  de 
marteau  la  partie  inèlalliipie  du  minerai  d'a- 
vec la  roche  ou  la  matrice  dont  cette  partie 
est  enveloppée. 

Triage,  en  terme  d'eaux  et  forêts,  se  dit 
de  certains  cantons  de  bois,  eu  égard  aux 
coupes  qu'on  en  fait.  Dans  celle  J'orét ,  nn 
coupe  cette  année  tant  d'arpens  dans  un  tel 
triage. 

Triage.  T.  de  papetiers.  On  appelle  triage 
du  papier,  une  opération  par  lacjuelle  on  vi- 
site toutes  lis  feuilles  du  papier,  les  unes 
après  les  autres ,  ])our  en  ôter  toutes  les  peti- 
tes taches  noires  avec  un  petit  couteau  fait 
exprès ,  pour  en  séparer  les  feuilles  déchirées 
et  les  mettre  au  reout ,  et  enfin  pour  ployer 
le  papier  et  le  mettre  en  main  et  en  rame. 

Thl.MLLK.  s.  f.  Les  cartlers  appellent  ainsi 
les  cartes  de  la  dernière  qualité. 

ThAlhFS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Troisie 
me  corps  de  la  légion  romaine. 

ThlANDBlE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  le 
nom  que  Liunée  a  donné  à  la  troisième  classe 
de  son  système  de  bolaniciue,  c'est-à-dire,  à 
relie  qui  renferme  les  plantes  à  trois  clami- 
iics.  On  Y  remartpie  principalement  une  fa- 
mille très -naturelle  ,  celle  des  graminées. 
<!eltc  classe  renferme  des  plantes monogjnei, 
digynes  et  trigynes. 

Triangle,  s.  m.  t.  de  génm.  Figure  com- 
prise entre  trois  lignes  ou  cotés,  et  qui  par 
conséquent  a  trois  angles. 

On  appelle  triangte  acutangle  ,  un  triangle 
dont  tous  les  angles  «ont  aigus  ,  c'est-à-dire  , 
dont  chacun  des  angles  eslde  moins  de  90  de- 
grés ;  triangle  curfUi^ne ,  uu  triangle  lormc 
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par  trois  lignes  courbes ,  triangle  éiiuiliilt'rnl , 
1111  triangle  formé  par  trois  lij^ues  égales  entre 
elles  i  triangle  laoïcU  ,  un  triangle  formé  par 
deux  côtés  égaux ,  et  par  un  eolé  iuégal  ; 
Irtanfjtc  mi-ililigne ,  un  triangle  toi  mé  par 
trois  lignes,  <b)nt  les  unes  sont  dioitcs,  et  les 
aulre.s  sont  courbes;  tiinnij/c  icclaiiyU,  un 
triangle  dont  un  des  angles  est  droit;  «r(a;i- 
gle  icclili(inc,  un  triangle  tonne  par  trois  li- 
gues droilesj  liianglc  sLulcne ,  uu  triangle 
lorme  par  trois  cùles  inégaux  ;  (n<in.!,'/e  s///i<  • 
riquc ,  un  triangle  forme  par  trois  arcs  de 
grand  cercle  de  la  siiiièrc  ;  tnaiifjUt  iguux , 
des  triangles  dont  les  trois  cotés  et  les  troio 
angles  sont  égaux  chai'uu  à  ciiaeuuj  tiianglcs 
icm/i'ablcs,  deux  Inaugics,  lor.>(pie  les  angle» 
de  l'un  sont  égaux  aux  angles  de  l'autre ,  clia- 
ctin  à  chacun. 

Les  astronomes  donnent  le  nom  de  trian- 
gle à  une  constc.lat.'iii  de  l'héinispiière  bo- 
réal ;  et  ils  a|ipilleul  tmin^le  uuslrul ,  une 
coiis'ellalion  île  I  iiéiuisplii  ic  austral,  <j.ii 
n'est  point  visible  daus  nos  climats. 

Uu  appelle  aussi  ,  en  asironojuie  ,  petit 
triangle,  une  des  onze  constellations  formées 
par  iTévelius,  et  que  l'on  u  ajoutées  aux  an- 
ciennes. 

Les  menuisiers  appellent  triangle  ,  une 
sorte  deqiierre  dont  une  des  branches  est 
beaucoup  plus  mince  que  l'autre,  ilc  luanuie 
que  la  plus  épaisse  s'appuie  contre  la  piice 
de  bois  sur  laquelle  on  veut  tracer  un  trait 
ou  carré  d'équerre.  Ils  appellent  triangle  n 
onglet,  un  triangle  taillé  de  manière  que  les 
ligues  qu'on  trace  a\cc  cet  instrument  sont 
inclinées  de  ^5  degrés.  U  sert  à  tracer  les 
pièces  qui  doivent  lirmerdes  cadres. 

En  terme  de  fortilication  ,  on  appelle  trian- 
gle, un  ouvraïe  doutles  trois  angles  sont  for- 
més par  des  bastions  coupés  ou  des  demi- 
bastions. —  En  terme  de  manne,  triangle  se 
dit  d'une  sorte  d'échalaud  qui  sert  à  travail- 
ler sur  les  cjtés  du  vaisseau.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  trois  barres  du  cabestan  qu'on  sus- 
pend autour  des  grands  mais,  quaud  ou  veut 
les  racler. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  géométrie.  Il  se  dit  en  général  de  ce  qui 
a  rapport  au  triangle.  Figure  IriunguUiirc. — 
Il  se  dit,  en  auatoiuic,  adjectivement  et  sub- 
stantivement, des  muscles,  des  ligamens  et 
des  diverses  parties  qui  ont  la  lorme  d'un 
triangle  ;  tels  sont  les  ligamens  triangulaires 
tlujoie,  les  sinus  triangulaires ,  etc.  On  a  ap- 
pelé muic/e  triangulaire  du  nez,  le  transver- 
sal du  nez.  On  a  donné  le  nom  de  triangulaire 
des  lèvres,  à  l'abaisseur  de  l'angle  des  lèvres. 
On  a  décrit  sous  la  dénomination  de  l'uire 
triangulaire,  les  scalènes  antérieur  et  posté- 
rieur. On  a  appelé  triangulaire  steruul ,  un 
muscle  situé  à  la  face  interne  du  sternum  ,  et 
que  plusieurs  anatomisics  décrivent  comme 
un  assemblage  de  petits  muscles  ;  de  là  le 
nom  de  slcrno-costaux  qu'on  lui  a  donné 
aussi.  On  a  nommé  triangulaire  du  coccyx, 
riscbio-ciiccygicn. 

IKIA.NtjllAlUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  ficiiie  ostracion. 

IRIA.NGCLAIKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  lézard. 

TRIANGULAIRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Cinquième  section  du  genre  cancer  de  Lin- 
née,  renfermant  les  gi-nres  maintenant  ad- 
mis sous  les  noms  lï lauclius ,  lithnde ,  macro- 
pode ,  pactole,  doctce  ,  niitltrax  et  paitlié- 
nnpe. 

TRIANISITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  fossile  que  l'on  représente  comme  nn  corps 
flottant ,  divise  inférieurement  en  trois  par- 
ties inégales,  celle  du  milieu  avant  une  bou- 
che terminale  entourée  de  deux  faisceaux  de 
tentacules.  On  pease  qu'il  a  quclt^uc  aSiuité 
avccks  méduse». 
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TRlA.NTIli".ME.  s.  f.  T.  de  bnlan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  dii;yiiie,  cl  de  la  fa- 
mille des  poilulacée»,  qui  «illrc  pour  cuiactè- 
tères  :  un  calice  à  cinq  ilécuiipiires  coloiéc» 
intérieurement  ,  mucronëesati-dessonsdc  leur 
sommet  ;  point  de  corolle  ;  ciiii|  ou  six  l'taïui- 
nes  ;  un  ovaiie  su).erii'ur  siirmouté  d'un  à 
deux  styles;  une  capsule  oblongue,  entourée 
dans  sa  partie  inférieure  par  la  base  du  ca- 
lue,  tronquée  à  son  sommet,  s'ouxraiit  cir- 
culairiment,  biloeiilaire  ,  et  contenant  dans 
Ciiaiiie  loge  deux  semences  aii-dessuit  l'une 
de  laiilre.  Ce  genre  renferme  des  plantes  à 
feuilles  opposées,  dont  une  plus  pilile  ;  â 
fleurs  axillaires,  rapprochées  Irois  par  trois, 
et  sessile.'.  On  en  couip'csepl  espèces,  parmi 
lesquelles  e^t  la  truinthcnic  monot;yne  ,  qui 
a  les  fleurs  pciilaiidies  cl  monogynes.  Elle 
est  annuelle  ,  et  se  trouve  dans  les  îles  de 
l'Amérique. 

TlilANIHERE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  graminées  établi  sur  une  seule  espèce  ,  le 
Iriiinihcie  j'tnc.  Il  ollre  pour  caracliies  :  des 
é|iillels  unilatéraux;  une  balle  ralicinale  de 
deux  valves  courtes,  reiifermant  deux  fleurs, 
l'une  fertile,  composée  de  deux  valve»,  dont 
l'inférieure  est  à  trois  dents,  chacune  termi- 
née par  une  petite  soie ,  et  dont  la  supérieure 
est  enliire;  l'inférieure  est  avortée  ,  cl  for- 
mée par  deux  rudimeus  de  valve«  terminées 
par  II  ois  soies. 

1  RiliADE.  s.  f.  Femme  qui  ahuse  de  son 
sexe  avec  une  autre  femme.  —  Eu  terme  de 
ciiirurgie  ,  on  donne  aussi  ce  nom  à  une  fem- 
me dont  le  clitoris  fait  une  telle  saillie  et  ac- 
quieit  une  telle  grosseur,  que  le  vulgaire 
ignorant  la  prendrait  pour  hermaphrodite. 
Dans  le  premier  sens,  on  évite  de  se  servir  de 
ce  mot. 

TlilliALLE.  s.  f  T.  de  pelletiers.  Morceau 
de  fer  qui  sert  aux  pelletiers  ou  fourreurs 
pour  Iriballer  les  peaux. 

TRIBALLER.  v.  a.  T.  de  pelletiers.  Tribal- 
1er  les  peaux  ,  les  jiasser  par  la  triballe. 

1  RlbO.METRE.s.  m.  Du  grec  IriAo'je  frotte, 
et  mctjon  mesure.  T.  de  jibysique  Instru- 
ment qui  sert  à  faire  connaîlre  les  degrés  de 
frottement,  par  la  quantité  de  poids  que  l'on 
nu  t  dans  un  bassin  suspendu  à  un  cylindre 
mobile. 

TRICORD.  s.  m.  Le  coté  droit  du  vaisseau 
qiian.l  on  le  regarde  de  dessus  la  poupe  Ou 
dit  plus  souvent,  et  mieux,  s(n6o/(/,  qui ,  de 
même  qiie/;i6on/,  n'est  qu'une  abréviation 
de  de 'tribord,  formé  de  deatre,  pour  droit, 
et  de  bord.  Ce  mot  signilie  littéralement, 
bord  de  main  droite. 

1  RIUOKDAIS.  s.  m.  T.  de  mar.  La  partlo 
de  l'équipage  qui  doit  faire  le  quart  du  tri- 
bord. 

TRIlîOL'LET.  s.  m.  Morceau  de  bois  coni- 
que et  très-rond  dont  les  orfèvres  se  servent 
pour  souder  les  cercles  d'argent,  lorsqu'ils 
sont  forgés  et  ciselés. 

TKllihAt^UE.  s.  m.  T.  de  littérature.  Pied 
de  vers  grecs  ou  latins  composé  de  trois 
brèves. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnait  ce  nom  ,  chez 
quelques  nations  ancienues  ,  à  certaines  divi- 
sions qui  formaient  ensemble  la  totalité  du 
peuple.  Le  peuple  delà  l'ille  d'Athènes  et  de 
Home  était  divisé  en  tribus.  Il  a  eu  les  suj)'ra- 
ges  de  toutes  les  tribus.  Une  tribu  toute  en- 
tièie. 

Chez  les  Juifs,  tribu  comprenait  tous  ceux 
qui  étaient  sortis  d'un  des  douze  patr.arcbe». 
Les  douze  tribus  d  Israël.  LaVibu  de  Judii. 

Tkibu,  se  dit  aussi  d'une  peuplade  on  d'un 
petit  )ienj>le,  relativement  à  une  grande  na- 
tion dont  il  fait  partie.  Une  tribu  de  Tariu- 
rcs.  Vnetnbude  Germains. 

TKIBL'LATIO.N.  s.  f  Du  grec  tribolos  sorte 
Je  tiaîacau  pour  battre  le  bit.   T.  de  dévo- 


tioo.  Affliction,  adversité  considérée  sons  le 
nipport  de  la  religion.  Vteu  exerce  ,  éprouve 
Sri  élus  l'itr  des  tribulations.  Passer  pur  des 
triiuliiiions.  —  J'essuie  d'ailleurs  plus  dune 
trihulaiinn.  (Volt.) 

TlilBULli.  s.  II..  T.  (le  botan.  Les  Latins 
douna^iMit  le  uoiîi  df  tnhutus  à  des  plantes 
que  li:s  Grecs  iioEuraaieut  tribolos ,  soit  parre 
une  leurs  Iruits  étaient  hérissés  de  pointes 
cniniuc  cette  machine  de  fer  qu'on  appelle 
chausse-trappe  ,  soit  parce  que  leurs  feuilles 
étaient  épineuses  ou  piquantes. On  distinguait 
le  Iribulus  ai/'imiifue  et  le  iribulus  terrestre. 

TKiliUX.  s.  m.  Du  latin  tiibunus.  .Mot  gé- 
néral qui ,  cbez  les  Romains,  signiliait  chef, 
et  le  mot  qu'on  ajoutait  à  celui-ci  désignât  la 
cause  cumiuise  à  la  garde,  aui  soins  ,  à  I  in- 
spection ou  à  1  administration  de  ce  chef. 
Ainsi  le  IriOua  du  peuple  était  le  chef,  le  dé- 
fendeur ilu  peuplo.  Le  tribun  militaire  était 
un  ra.i^islrat  qui  commandait  les  années;  les 
tribuns  ihs  li/^ions  étaient  des  oUiciers  qui 
coiuniatidaient  lotira  tour  pendant  deux  mois 
à  ti.ite  la  légion;  les  Inburis  de  la  marine 
étaient  des  intcndans  des  cotes  et  de  la  navi- 
gation des  rivières;  les  tnbuns  du  trésor  pu- 
blie étaient  des  Irés-^ners  établis  j  our  payer 
les  milices;  les  tribuns  itrs  J'ubru/aes  prési- 
daient à  la  fabrique  des  armes,  les  tribuns  des 
notaires  étaient  les  premiers  secrétaires  de< 
emprears;  les  tribuns  des  plaisirs  avaient 
suia  des  ji-ux  ,  des  spectacles  et  autres  diver- 
lisseincus  du  peuple. —  Tribun  désigiiailaussi 
le  chef  d'une  tribu. 

TKIBUN.VL.  s.  m.  Siège  d'un  ju^e,  le  lieu 
où  il  rend  la  justice,  /aj  juges  .  ntrérent  au 
tribunal,  f^  Ju^c  était  assis  sur  son  tribunal, 
— 11  se  prend  aussi  pour  le  corps  entier  des 
juges  qui  composent  une  juridiclion.  Il  com- 
parut devant  le  tribunal.  Le  sénat  de  l'aréo- 
page est  le  plus  ancien,  et  néanmoins  le  plus 
intègre  des  tribunaux  il  Athènes.  (  Dartli.)  A 
ces  dii'ers  tiibnnaux  sont  commises  diverses 
causes,  (hlem.)  Eriger,  établir  des  tribu- 
naux. Ttibiinal  civil.  Tribunal  criminel.  Tra- 
duire quelqu'un  devant  un  tribunal. 

On  appelle  tribunal  de  jantille  ,  un  tribu- 
nal co.'nposé  des  parens  ,  aiuis  ou  voisins  d«-s 
parties,  qui  jugent  toutes  les  contislalions 
qui  peuvent  s  élever  entre  mari  et  ferame  , 
jiérc  et  lils ,  frères  et  sœurs ,  oncles  et  neveux, 
pupilles  et  tuteurs  ,  etc. 

f  igurémeut.  Ae  tribunal  de  Dieu,  Il  le  cita 
en  mourant  au  tribunal  de  Dieu.  —  Le  tribu- 
nal de  la  conscience.  Je  veux  absolument  ju- 
ger ce  procès  au  liibun  il  de  ma  conscience. 
(  Volt.)  —  Le  tribunal  du  public.  J'en  appelle 
Alt  tribunal  du  public.  (Volt.)  —  Le  tribunal 
d:la  morale.  De  quelque  manière  que  la  po- 
litique veuille  envisager  cet  événement ,  ce 
sera  toujours  au  tribunal  de  lu  morale  un  cri- 
me d'avoir  vendu  ou  donne  des  citoyens  à  une 
puissance  étrangère,  l  Uay.  )  —  Le  tribunal 
diîs  honnêtes  gens  et  des  esprits  Jéi  rues  est  le 
dernier  ressort  pour  les  persécutes.  (  Volt.)  — 
Les  catholiques  romains  disent ,  le  tribunal 
de  la  pénitence ,  le  tribunal  de  lu  confession , 
pour  dire,  le  lieu  où  l'on  administre  le  sacre- 
ment de  la  pénitence. 

Tribunal  de  commibce.  On  donne  ce  nom, 
en  France,  à  des  tribunau.x  irexce[ilion  par- 
ticulièrement institués  pour  le  ju^cnienl  des 
ntlaires  de  commerce,  tant  de  terre  ii  ne  de  mer. 

TldDU-NAl .  s  m.  Charge  de  tridun  ù  Ho- 
me. La  puissance  du  tnbunat  rlail  Jorl 
grande.  Demander,  briguer  le  Iribunat.  Il  si- 
gniiîe  aussi,  le  temps  de  l'exercice  de  celte 
charge.  Durant  son  Iribunat. 

TWBUNE.  s.  f.  Lieu  élevé  d'où  les  orateurs 
grecs  et  les  orateurs  romains  haranguaient  le 
peuple.  La  tribune  aux  harangues.  Il  monta 
aans  la  tribune ,  et  parla  au  peuple. 

JLu  parlant  de  la  chaire  où  montent  les  ec- 


clésiastiques pour  parler  à  l'assemblée ,  «n 
dit  ,  la  tribune  saciée.  11  n'est  que  du  style 
soiitenii 

Il  se  dit  principalement  aujourd'hui  d'un 
lieu  élevé  dans  toutes  les  assemblées  délibé- 
rantes, d'où  parlent  les  orateurs. 

Il  se  dit  aussi  d'un  certain  lieu  élevé  dans 
une  église  ,  où  l'on  place  ordinairement  les 
musiciens.il  se  dit  encore  d'un  lieu  particu- 
lier et  élevé  au-dessus  du  rez  de  chaussée  ,  où 
d'autres  personnes  se  mettent  pour  entendre 
le  service  divin  plus  commodément  II  enten- 
dit la  messe  dam  la  tribune.  On  est  mal  place 
dans  cette  tribune  pour  entendre  le  seimon. — 
On  appelle  aussi  tribune  ,  le  balcon  qui  est  au- 
tour de  la  lanterne  d'un  dôme. 

TKILU.M TIKN  ,  ENNE.  adj.  T.  d'antiquité. 
Qui  appartient  au  tribun.  La  puissance  tribu- 
iii'ienne  faisait  une  partie  essentielle  dit  pou- 
voir des  empereurs  romains.  H  ne  sciniiloie 
guère  qu'au  féminin. 

TRIBUT,  s.  m  (  Le  T  final  ne  se  prononce 
point.)  Imposition  qu'un  État  paie  au  souve- 
rain d'un  autre  Etal  pour  marque  de  dépen- 
dance. Le  vainqueur  imposa  un  tribut  aux 
vaincus. 

Tribct.  Droit  attribué  au  prince  sur  ceux 
qui  lui  sont  soumis,  selon  des  institutions, 
des  conventions ,  des  traités,  des  règles  parti- 
culières. Lever,  payer  un  tribut,  des  tributs. 
J'ribut  léger.  Gros  tributs.  Percevoir  les  tri- 
bu's.  Aui^menler ,  diminuer  les  tributs.  Prrs- 
ser ,  retarder  la  levée  des  tributs.  Lever  des 
tributs  en  argent.  Pays  exempt  de  tributs. 
Pays  accable  de  tributs. 

Figurément.  L.,e  Céphise ,  après  avoir  enri- 
chi cette  contrée  du  tribut  de  ses  eaux ,  vient 
les  mêler  avec  celles  de  l'Ilissus.  (lîarth.)  Je 
compte  que  mes  ouvrages  seront  au  moins  re- 
çus comme  les  tributs  de  l'amitié.  (  Volt.)  Je 
vous  paie  avec  grand  plaisir  te  tributd'estimc 
et  de  reconnaissance  que  je  vous  dois.  (Idem.) 
/'!st-ce  là  le  tribut  de  tendresse  et  de  recon- 
naissance que  j'irais  lui  porter  ?  (J.-J.  Knuss.) 
Pardon  de  vous  parler  si  long-temps  de  mot, 
mais  c'est  un  tribut  que  je  paie  h  vos  bontés. 
(  Volt.  )  Après  l'ordinaire  tribut  tletoge., 
qu'exigeait  la  mère  et  qu'attendait  lejils  ,  on 
r:inonna  sur  ce  qu  il  avait  dit.  (J.-J.  Rouss.) 
//  faut  se  résoudre  à  payer  tonte  ma  vie  quel- 
i/ile  tribut  à  lacalomnie.  (  Volt.)  .'Iprcs  avoir 
employé  leur  vie  à  servir  Home  expirante  et  h 
combattre  pour  les  lois,  ils  moururent  ver- 
tueux et  grands  comme  ils  avaient  vi'-eu  ;  et 
leur  mort  fut  encore  un  tribut  ri  la  gloire  du 
nom  romain....  (J.-J.  ïiouss.)  — On  dit  d'un 
homme  qui  s'est  embanpié  sur  mer  pour  la 
première  fois,  et  qui  s'y  est  trouvé  mal ,  qii'i/ 
a  paye  le  tribut  à  la^mer.  —  On  dit  aussi  ligu- 
rrment ,  payer  le  tribut  à  la  nature,  pour 
dire  ,  mourir.  V.  Imhùt. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
paie  tribut  à  un  prince.  Il  se  dit  prinriiiale- 
meut  d'un  Etat  qui  paie  tribut  a  un  autre 
prince  ,  sous  la  domination  ou  sous  la  protec- 
tion durjuel  il  est.  Cette  province  est  tributaire 
du  grand-seigneur.  Ce  sage  prince  n'avait 
employé  que  les  peuples  tributaires  dans  les 
grantls  ouvrages  qui  ont  rendu  son  règne  im- 
mortel. (Boss.)  —  Eigiirément.  Avant  letcmps 
il  fallait  que  le  luxe  de  la  Pranec  fiil  tribu- 
taire de  iiiulustrie  hollarulaise.  (  Volt.) 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  //  est 
son  tributaire,  l^es  tributaires  du  Turc. 

1  RICAI'SULAIRE.  adj.  des  .leux  genres 
T.  <le  b'ilan.  Qui  a  trois  capsules. 

I'RIUBALAO.  s.  m.  T.  de  musique.  Instru- 
ment formé  d'une  planchette  et  de  deux  mar- 
teaux de  bois  suspendus  à  deux  monlans  ,  et 
avec  lesquels  on  Irappe  la  planchette  en  me- 
sure. Les  Napolitains  ont  allerié  cet  instru- 
ment â  leur  polichinelle,  qui  ne  rliantc  ja- 
mais sans  s'accompagner  du  (ricbulac. 


rniCEPS.  adj  et  s.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnilic  ,  à  trois  têtes.  Il  se  dit ,  en  anatomic  , 
lies  muscles  dont  l'extrémité  supérieure  est 
formée  de  trois  faisceaux  distincts.  On  ap- 
pelle triceps  brachial,  celui  oui  naît  du  bord 
axillaire  de  l'omoplate  et  des  bords  externe  et 
interne  de  l'humérus,  et  s'étend  de  celle  tri  ■ 
pie  origine  jusqu'à  l'olicr.lne;  triceps  crural, 
se  dit  de  trois  muscles  adducteurs  de  la  cuisse. 

TRICER.  s.  m.  T.  de  botan  Arbre  de  la 
Cochinchine,  à  feuilles  bipinnées  avec  im- 
paire; ;'i  folioles  ovales,  aiguës,  dcn'ées  à 
Heurs  blanches,  disposées  en  grappes  lâches, 
presque  terminales  ;  qui  forme  nu  genre 
dans  la  peutandrie  lrii;ynie,  et  dans  la  fa- 
mille des  savonniei-s.  Ce  genre  oHie  pour  ca- 
ractères :  un  calice  de  cinq  folioles  porsislan- 
les  et  aiguës;  une  corolle  de  cinq  pétale* 
oblongs,  ouverts;  cinq  étamines  ;  un  ovaire 
supérieur  surmonté  de  trois  styles  court»  ,  à 
stigmates  simples;  une  baie  coriace,  arron- 
die, terminée  par  trois  cornes  à  trois  loges, 
contenant  chacune  deux  semences. 

On  a  donné  le  même  nom  à  un  genre  de  la 
monoécie  Irtrandiie  ,  et  de  la  fami.l  •  des  ti- 
tliyinalonles.  dont  les  caractères  sont  :  dans 
les  fleurs  mâles,  un  calice  divisé  en  quatre 
parties  et  en  quatre  étamines  ;  et  dans  les 
Heurs  fimelles  ,  un  calice  divisé  en  cir<|  par- 
lies  ;  un  ovaire  surmonté  de  trois  .styles  coni- 
ques ;  une  capsule  à  trois  cornes,  à  trois  lo- 
g'^s,  contenant  chacune  deux  semences.  Ce 
genre,  aussi  appelé  crantzic ,  renferme  Irois 
arbrisseaux  à  rameaux  tétragones,  .i  feuilles 
opposées,  et  à  fleurs  terminales.  Deux  sont  de 
la  Jamaïque  ,  et  un  des  Indes. 

TRICERAIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  ar» 
brc  de  la  province  de  Xalapa,au  Mexique, 
qui  constitue  un  genre  dans  la  pentandrie 
nmnogyuie.  Ses  caractères  sont  :  calice  à  cinq 
folioles  ;  corolle  à  cinq  pétales  onguiculés  : 
cinq  élamines  snbulées,  à  anthères  ovales; 
cin([  glandes  alternes  avec  les  filets  dçs  éta- 
mines; un  slyle  sillonne,  à  stigmate  simple; 
une  baie  ovale  terminée  par  trois  pointes  j 
trihiculaire  ,  polysperme.  Les  feuilles  sont  op- 
posées ,  oblongues,  pointues ,  un  peu  denitvs, 
coriaces  et  lisses  ;  les  fleurs  forment  des  pa- 
nicules. 

TRICHARI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
médiocre  hauteur,  à  feuilles  alternes,  petites, 
ovales,  très-entières,  glabres;  à  fleurs  rou- 
ges, portées  sur  de  longues  grappes  prcsijim 
terminales;  qui  forme  un  genre  dans  la  mo- 
noécie tétrandrie ,  et  dansla  famille  des  eu- 
phorbes. Ce  genre  offre  pour  caracli  res,  dans 
les  fleurs  indies ,  un  calice  de  tpiaire  folioles 
ovales,  colorées,  rapprochées  par  leur  pointe  ; 
point  de  corolle  ;  un  ovaire  supérieur  sur- 
monté d'un  stigmate  sessile  et  découpé.  Le 
fruit  est  une  baie  presque  ronde,  à  trois  lo- 
ges, contenant  chacune  une  semence  chargée 
de  trois  sillons.  Le  trichari  croît  dans  les  bois 
de  la  Cochinchine.  On  mange  ses  fruits  ,  <pii 
sont  jaunes  et  assez  agréables  au  goût.  Il  se 
rapproche  beaucoup  des  argilhainines. 

TRU.IIELOSTVLE.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  établi  pour  séparer  des  limbristy 
les  celles  ((ui  ont  trois  stigmates  et  la  semenca 
triangulaire. 

TRICHER.  T.  a.  Tromper  au  jeu.  Il  aime  h 
tricher.  Il  ne  joue  pas  franchement ,  il  triche. 
Il  est  familier. 

TRiciitR  ,  signifie  figurément,  tromper  eu 
ipielque  chose  que  ce  soit,  et  principalement 
en  de  petites  choses,  et  par  des  voies  petites 
et  basses.  Il  triche  tant  qu'il  peut.  Il  triche 
sur  tout. 

Trkiié,  i:r.  part. 

TRICHERIE.  9.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  agi/- 
enc  par  tricherie.  —Par  cxicns'nm  ,  tromperie 
faite  en  de  petites  choses  ,  cl  par  tle<  yoi« 
petites  et  basses. 
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On  ilil  ii-nveiliiali-nu-nl  ,  tl'un  Irompcnr 
qui  a  rlc  a.i|if  .le  ses  propres  ruses,  Inchcne 
it'i-irnl  ît  ^on  maîire, 

'I  lUCIltTK.  s.  f.  T.  (le  botan.  Genre  de 
pliiiiles  .'labli  pour  iilaccr  le  liromc  ovule.  Ses 
caraeUVcs  sont  :  balle  caliriualc  tle  deux  >al- 
ves  aiguës ,  liispidcs  ,  à  deux  ou  trois  lleiirs  , 
cbacune  de  deux  valves  .  dont  Tinfi-rieurc  est 
pourvue  de  deux  soies  llexucuses  à  son  soni- 
(ucl  ,  et  la  supérieure  bifide  et  dintoe  ;  deux 
éiailli-s  laiire.iU'es,  entières  et  glabres. 

TRICIllASK,  ou  TUICIUASIS.  s.  m.  Du  grec 
trichtam  dérive  de  tinlim  poil  ou  cbeveu. 
T.  de  mi'd.  On  a  donne  ce  nnni  à  trois  mala- 
dies dillërcntes  :  i°.  à  lyie  atVection  des  reins, 
dans  laquelle  on  rend ,  avec  les  urines  ,  des 
tilamcns  qui  ressemblent  à  des  poils  ;  a",  a 
une  douleur  avec  tension  des  mamelles,  (|ui 
survient  cliez  les  femmes  en  couche  ,  lorsc|uc 
rcxcrélion  du  lait  se  fait  avec  dilliculte  ;  c'est 
ce  iiu'on  appelle  vulgairement  en  français  le 

fioil;  3°.  à  une  maladie  des  naupières  dans 
aquellc  les  cils  scdirigent  vers  le  globedcl'œil. 
TKICHlii.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  ,  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
penlamères,  famille  des  lainellicMrnts,  tribu 
des  scarabeoïdes  ,   section  des  mélito|ihiics. 

TWCUIE.  s.  f.  ï.  de  bolan.  Genre  de  cham- 
pignons. Ce  genre  ,  compose  aux  dépens  de 
plusieurs  autres  genres,  comprend  une  qua- 
rantaine d'espèces  ,  toutes  vivant  sur  les  Lois 
morts.  Ses  caractères  sont  :  champii^nons  com- 
poses de  lilamens  c.hargc's  de  globules  pulvè- 
rulens  ,  réunis  plusieurs  ensemble  sur  une 
membrane  commune,  et  cuvcloppes  par  uuc 
autre  membrane. 

TKICIIIUEK.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
planlis  de  la  deiandrie  nmnogynic  ,  et  de  la 
famille  des  azedar.idis ,  qui  pre'sente  pour 
caractères  :  un  calice  monophylle,  ordinai- 
rement à  cini|  dents  ;  vme  corolle  de  cinq  pe'- 
fales  i  un  tube  à  dix  dents  portant  autant 
dViumiues  sessiles  ,  un  ovaire  supérieur  sur- 
monté d'un  style  court ,  à  stigmate  tridcntè; 
une  capsule  à  trois  loges  ,  à  trois  valves,  ren- 
fermant trois  semences  baccifoimcs  Ce  genre, 
autjuel  les  ékebères,  les  barbyles  et  les  tur- 
rees  ont  été  réunis,  renferme  des  arbres  ou 
arbustes  à  feuilles  ou  simples  ou  ternées ,  ou 
plus  souvent  pinnées  avec  impaire,  et  à  Heurs 
dispose'es  en  grappes  axillaires.  On  en  compte 
une  douzaine  d'espèces. 

TRICUIXION.  s.  m.  T.  de  botan  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  raonogynie, 
cl  dans  Ja  famille  dis  amaraulhace'i  s  ,  pour 
placer  six  herbes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Ses  caracicres  sont  :  calice  divise  en  cinq  par- 
ties linéaires;  cinq'étamines  réunies  parliurs 
bases  ;  utricule  monospcrme  ,  renfermé  dans 
la  base  du  calice,  dont  les  divisions  sont  de- 
venues plumeuses. 

ÏKICUIS.MK.  s.  m.  Du  grec  trichas  poil , 
cbeveu.  T.  de  cliirur.  Frai  lure  presque  im- 
perceptible des  os  plats  ,  ainsi  appelée  ,  par- 
ce quelle  ressemble  à  x.n  cheveu. 

ThlCHITE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Pierre  des 
anciens  qui  était  un  srhiste  alumiueux  ,  cou- 
vert d'elllorcscence  de  1er  et  d  alumine  sul- 
fatée. 

TRIClllL'P.E  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
pois.soiis  de  la  division  des  apodes,  d<uil  les 
caractères  sont  :  point  de  na.^eoires  eau  laies; 
le  corps  et  la  qiU'ue  tris-al  mgés,  très-com- 
primés et  en  forme  de  lame;  les  openules 
des  brauchies  placés  très-près  des  yeux.  I) 'ux 
espèces  sont  comprises  dan.s  ce  genre  ,  dont 
l'une,  la  irirhiurc  'f])ttirc,  a  la  m.îchoire  infé- 
rieure plus  avancée  que  la  supérieure;  el 
l'aulie,  'il  tnchiiiri:  élerliiqiit ,  a  les  deux  mil- 
cholrcs  égaleni':ut  avancées.  La  première  vie 
ces  espèces,  connue  s(j;is  le  nom  (ie/""/V-en- 
cu  et  à'unguil/r  </e  Iti  V.i/n..ïi/u  .  se  trouve 
dans  les  rivières  cl  Ici  lacâ  de  i'Améi  iquc  me- 
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ridionalc  et  de  la  Ohine  ,  où  elle  parv  icnt  à 
la  longueur  dr  trois  à  quatre  pieds,  sur  diux 
pouces  au  plu:>  de  diamètre,  la  seconde  mï 
trouve  dans  la  merdes  Indes.  ICUe  jouit  com- 
me la  torpilli:  et  la  gymnote  de  la  faculté  de 
donner  une  commoliou  à  la  main  <jui  la  lou- 
che. 

llUCllOCtPIIAI.i:.  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Genre  de  vers  intestins  qui  ne  difl'ére  presque 
pas  du  trirhure. 

TIUCIIOCUIK.  ».  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
d'iusi'ctes  qui  dillère  peu  du  genre  limonie  , 
avec  leifiiel  on  l'a  réuni. 

rKICllOCÉhli.  8.  m  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  établi  dans  la  gynandric  diandrie  , 
et  dans  la  famille  des  orchidée»  ,  pour  placer 
deux  piaules  parasites  du  Pérou,  à  racines 
bulbeuses,  et  a  fleurs  en  épis.  Les  caractères 
de  ce  genre  sont  :  calice  un  peu  irrégulicr  , 
ouvert  ;  pistil  velu  des  côtés  duquel  sorleni 
deux  prolongemens  anthériformes  également 
velus,  et  du  sommet  une  anthère  operculée 
conlenant  deux  masses  pédicellées  de  pollen. 

ThKillUCEnQUE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Gen- 
re établi  aux  dépens  des  ceicaircs.  Ses  carac- 
tères sont  :  corps  très-petit ,  ovale  ou  ohlong, 
tronqué  antérieurement  ;  bouche  réiractile, 
siibcilice  j  queue  fourchue,  quelquefois  aiti- 
culée. 

1  hICHOClILOA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  graminées  qui  ditVère  peu  des  genres  muh- 
Iciilvrgie,  tosagris  el  stipe. 

1  hlCUDCl.ADE.  s.  m.  T. de  botan.  Arbre  à 
feuilles  o].i)osées,  ovales,  glabres,  à  (leurs 
disposées  eu  tèlcs  terminales  ,  qui  croit  au 
Cap  de  Bonne-Esnévancc,  et  dont  on  a  fait 
un  genre  dans  la  dioécie  monandrie.  les  ca- 
ractères de  ce  genre  sout  :  dans  les  m.lles,  un 
calice  en  écailles  ;  une  corolle  d'un  seul  pé- 
tale lancéolé  disposé  en  coi  net;  une  élami- 
ue  :  dans  les  femelles  ,  un  calice  écailleux  ; 
point  de  corolle;  un  ovaire  surmonté  d'un 
style;  une  capsule  à  quatre  valves,  el  à  une 
loge  inonospermc. 

TKICUOCLINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  .synanthé- 
lées  pour  placer  le  ilnronic  hlanchdlie. 

TlllCHUDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  polypes  amorphes  ou  d'animalcules  iii- 
losoires,  dont  les  caractères  sont  d'être  Irans- 
parens  et  garnis  de  poUs  sur  une  partie  de 
leur  superficie.  Ce  genre  est  le  plus  nombreux 
de  la  elas.se  des  vers  inlusoires. 

TRICIIODESME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  pour  plai  er  la  bourrache  des  Indes  et 
(|uel(pies  autres  fecs  caractères  sont  :  ilécoii- 
pures  du  calice  subulées;  corolle  dépourvue 
d  écailles  à  son  orifice  ;  élamines  adhérentes 
par  deux  rangs  de  poils  sur  leur  dos  ,  avec 
deux  arêtes  torses  el  subulées;  quatre  se- 
mences à  demi  enfirmées  dans  les  cavités 
d'une  colonne  à  quatre  ailes  réunies  vei-s  leur 
sommet. 

TliK;H0D10N.  s.  m.  T.  de  bolan  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  Iriandrie  digynic  et 
dans  la  famille  des  graminées.  Il  otire  pour 
caracities  :  un  calice  de  deux  valves  presque 
égales  ,  linéaires,  lancéolées,  mutiques;  une 
halle  tloréalc  d'une  seule  valve  très-courte  , 
ovale,  lancéolée,  rautique  et  glabre;  trois 
élamines;  un  ovaire  ovale,  surmonté  de  deux 
styles  à  longs  lils.  Ce  genre,  qui  se  rapproche 
beaucoiq)  des  agrostides  et  encore  plus  des 
agranlcs,  renferme  deux  espèces  ,  le  trUlin- 
<Uiin  lasiflore  ,  dont  le  chaume  est  droit,  la 
paniculc  peu  garnie  de  (leurs  ,  et  dont  le.', 
ieuilles  sont  courtes  ;  et  le  Inchniiion  couche, 
qui  a  le  chaume  couché  ,  les  feuilles  longues 
et  larges,  et  la  pauicule  Irès-grande.  Il  se 
trouve  dans  rAméri(|ue  septentrionale  ,  aux 
lieux  humides. 

'ITdCllOGA.MILE.  s.  m.  ï.  de  botan.  Genre 
de  piaules  que  l'ou  a  rcuui  au  luurrai. 


TRI 

Tl.ICIIOCdNE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
établi  aux  dépens  des  confcrve»  de  Linnée.  Il 
ne  dllli  ri-  pas  du  lémane. 

1  hl(  IIO.MA.  s.  m.  Du  grec  trichoma  rhe- 
veluce.  T.  de  méd.  Mot  latin  par  le(|uel  (m 
désigne  quelquefois  la  pliquc. 

'I  bICIIO.VÀNE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  cryptogames,  de  la  famille  des 
fougères  ,  dont  la  fructificalion  est  solilaire  , 
distincte,  insérée  sur  le  bord  du  feuillage  , 
contenue  tlans  des  involucres  monophylles  , 
turbines  ou  urréolés  ,  et  dont  la  columellr  est 
saillante  ,  pisliliforme ,  et  la  folicule  entou- 
rée d'un  anneau  élaslic|ue.  Ce  genre  renfer- 
me di:s  piaules  à  feuilles  simples  ou  compo- 
sées ,  deini-transjiarentes  ]  dont  trois  ou  qua- 
tre seulement  apiiarlicnnent  à  l'Europe.  On 
en  coiwijît  près  de  cent  cinqiianle  espèces. 

1  HK.IIOMA  lis.  s.  f.  1,1.  T  de  bolan.  Nom 
de  la  seconde  section  de  la  famille  des  algues  , 
>pii  comprend  les  espèces  filamenteuses  ou 
simples,  ou  diversement  lamifiées,  entières, 
cloisonnées  ou  arliciilees,  et  remplies  d'une 
substance  piilvériilcute  tpie  l'on  soupçonne 
^Ire  les  organes  reproductifs  Les  liUhonuites 
sont  ce  que  les  anciens  et  Linnée  lui-méinc 
désignaient  sous  le  nom  de  confcrves. 

ThlCllO.\IA1  IQllE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  méd.  Qui  a  rapport  au  trichoma  ou  à 
la  phque. 

TlUCllONDïLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
df  |>lantes  (|ui  ne  dillère  pas  du  genre  lomatie. 

ThlCHONÉ.ME.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placei  l'aiie  bulbocode 
etcpielques  autres. 

1  hlCllOliN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Iriandrie  digynic  et  de  la  famille  des  grami- 
nées, qui  se  rapproche  beaucoup  des  roseaux 
et  des  cannamelles.  Il  ollre  pour  caractères  : 
une  balle  calicinale  de  deux  valves  renfermant 
une  seule  Ûeur  ;  une  balle  florale  de  deux  val- 
ves, deux  fois  plus  grande  que  la  précédente  ; 
trois  étamincs  ;  un  ovaire  entouré  de  laine  et 
surmonté  de  deux  styles;  une  semence  ren- 
fermée dans  la  balle  florale.  Ce  genre  ne  ren- 
ferme qu'une  espèce  originaire  de  l'Inde  et 
qu'on  v  emploie  sous  le  nom  de  harhu  ,  pour 
couvrir  les  maisons. 

1  llICHOPE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  éta- 
bli d'apris  la  seule  considération  d'un  fruit 
venant  de  Ceilan.  11  a  pour  caraclèns  :  une 
fleur  supérieure  ;  une  capsule  membraneuse 
à  trois  ailes,  très-longuement  ])édonculées  , 
et  contt-uant  ,  dans  trois  loges  ,  sis  semences 
Irès-ridées  et  creusées  d'un  profond  sillon. 

TRlCIlOPlKihE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  piailles  intirmédiaire  entre  leslinait^retles 
et  les  sclrpes.  il  ollre  pour  caractères  ;  des 
épillets  presque  ovales,  imbriqués  de  deux 
cotés  ;  six  soies  capillaires  ,  un  piu  plus  lon- 
gues que  les  écailles,  autour  de  ciiaquc germe. 

TRlClllJPHORE  s.  m  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues  ,  dont  les  caractères  ue 
sont  pas  connus. 

TKICHOPHVl-LE.  s.  m.  T.  Je  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  l'actinelle  lai- 
neuse. Ses  caiacliics  sont  :  calice  cylindrique 
à  écailles  égales  ;  rayms  oblongs  ;  rcceplacle 
nu;  aigrelt^'  étaiUeusc,  petite,  à  cinq  ou 
huit  dents  obtuses. 

TRlClK^PllUE.  s.  m.  T.  dhist.  nat  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  div  ision  des  lliora- 
ciques.  11  présente  pour  caraitères  :  un  seul 
rayi'U  plus  grand  <pie  le  corps  .  a  chacune  des 
nageoires  liiotacines;  unesLub'  nagtoire dor- 
sale. Ce  genre  ri'niermc  deux  espvees  ,  dont 
une,  le  Irnliniuile  (nchuftere ,  faisait  partie 
de>  labres  de  Linnée.  11  a  In  tète  rouverte  de 
petites  écailles;  les  rayons  des  nageoires  pec- 
torales prolongés  en  Irès-loues  lilamens.  Ou 
le  trouve  dans  la  mer  des  imies  ,  où  il  ne  |ia- 
ralt  pas  avoir  plus  d'un  demi-pied  di  long.  L'au- 
tre espèce,  U  iriehopoilt  nie/ilo/j/iitr,  a  la 


bnuclic  dans  la  partie  supc'rieure  de  la  télej 
la  mâchoire  iuliiiiciire  avancée  de  manière  à 
represenlerune  espèce  de  mentou.  On  le  (rou- 
ie dans  les  mers  èquinoiiales.  Sa  lète  est  ex- 
tr^mcrai.'ut  remarquable,  en  ce  qu'elle  a  quel- 
ques ra|)port5  avec  la  face  de  l'homme  par  la 
forme  de  la  saillie  inférieure,  par  celle  des 
lèvres,  par  la  position  de  la  bouche  et  des 
yeux.  11  n'a  point  d'ècaitles  ;  son  corps  est 
trrs-compricnc  ,  etc. 

TKlCIUiPTÈKE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Genre 
d'insectes  que  l'on  a  établi  aussi  sous  le  nom 
de  p:,y;hr>de.  V.  ce  mot. 

'IKICHOSANTUF.S.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan. 
Linnce  a  dunue'  ce  nom  ,  qui  sigoitie  eu  grec  , 
Jlcur  chevelue  ,  aux  anguiues  ,  à  cause  de  leur 
corolle  frangée. 

TKICHOSrÉME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  de  la  didynamie  gymno^^permie  et 
de  la  famille  des  labiées ,  dont  les  caractères 
consistent  :  en  un  calice  à  lèvre  supérieure 
trifide,  et  àlèvie  inférieure  plus  courte  et 
biiîdej  une  corolle  à  tube  conrt ,  à  lèvre  su- 
périeure comprimée,  falcifonne,  et  à  lèvre 
inférieure  trilobée;  quatre  élamines  .î  tiia- 
mens  très-longs,  courbés  en  dedans  ;  quatie 
ovaires  du  centre  desquels  s'élève  im  style  à 
stigmate  simple:  quatre  semences  arrondies 
placées  au  fond  du  calice.  Ce  genre  comprend 
trois  espèces.  La  trichoiténx  dichoiome  se 
trouve  dans  l'Amérique  septentrionale  aux 
lieux  cultivés.  La  trichouéme  brachue  se  Irou- 
Te  dans  les  mi^mes  contrées. 

THICHOSTOME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  aux  dépens  du  brys  de  Linnee.  Il  dUrè- 
re  peu  des  tortulcs  ,  des  ciliaires  ,  des  cancel- 
laires  ,  des  cyclidotes  ,  et  des  didymodes. 
Ses  caractères  sont  ;  urue  terminale,  péristo- 
me  simple  à  trente-deux  dents  capillaires  , 
rapprochées  deux  à  deux.  On  a  décrit  trente- 
deux  espèces  de  ce  genre. 

TKICIIURE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestinaux  <|ui  a  jiDur  caractères  :  un 
corps  alongé,  cylindii((ue,  élastique  ,  éjiaisvi 
postcrieuremeut ,  atténué  et  (iliforuie  anté- 
rieurement ,  où  il  se  termine  en  trompe  ca- 
pillaire ,  à  l'extrémité  de  laquelle  est  une  b  )U- 
che  orbiculairc.  Ce  genre,  qui  a  été  aussi  ap- 
pelé truhiiride  ,  est  encore  i>eu  nombreux  en 
espèces;  mais  il  est  devenu  célèbre,  depuis 
qu'une  de  ses  espères  a  été  regardée  par  quel- 
fjues  ailleurs  allemands  comme  la  cause  pre- 
mière d'une  espèce  de  dyssenterie,  peu  con- 
nue en  France,  que  l'on  a  décrite  sous  le  num 
de  morbus  nturnsus  ,  maladie  muqueuse.  Le 
trirhitrc  de  /Tio/rtme  est  en  dessus  un  peu  cré- 
nelé ,  en  dessous  uni  et  finement  strié  dans 
sa  partie  antérieure.  Les  autres  espèces  se 
trouvent  dans  le  cheval,  le  sanglier,  la  sou- 
ris ,   II-  renai'd  et  le  lézanl. 

'mCLASITE  ou  ThiKLASlTE.  s.  m.  T. 
d'hist  naf.  .Minéral  d'un  vert  oiivc  plus  ou 
moins  foncé  ,  bruiultre ,  qui  se  présente  en 
cristaux  prismaliipies  à  quatre  ou  six  pans, 
avec  des  troncatures  au  sommet.  La  cas-iure 
longitudinale  est  lamelleuse  ;  la  cassure  obli- 
que est  écaillcuse,  inégale,  luisante.  11  se 
IroMve  à  Fahlun  en  Suède,  dans  une  gangue 
quarizeu'-e. 

TRICLiNE.  s  f.  ou  TP.ICLIMUM.  s.  m.  Du 
srec  liefs  trois,  et  klrné  V\t.  T.  d'hist.  anc. 
Salle  à  manger  des  Romains  ,  ain.i  nommée 
à  cause  de  trois  Uts  qui  y  étaient  dressé»,  on 
parce  <|ue  cha<|ne  lit  servait  pour  trois  con- 
vives. 

ThlCLlMON.  ».  m.  T.  de  bolan.  arbris- 
seau à  ram  aux  divaricpiés,  anguleux;  à  feud- 
les  lonj;ueuienl  pétiuléiS,  trifoliées,  glabres, 
à  folioles  oblongues  ,  inégalement  denté''»  , 
lobées  ;  à  fleurs  en  ombelles  terminales  , 
exhalant  l'odeur  du  réséda;  qui  constitue  un 
eeiirpdansla  polygamie  peutandrie  ,  cl  dans 
la  fuinUie  dcii  araliactes. 


TRJCOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  dont  se  ser- 
veut  les  maréchaux  pour  couper  les  clous 
avant  de  les  river  ,  et  pour  déferrer  les  che- 
vaux. 

Les  menuisiers  appellent  aussi  tricoise  ou 
tricoisei.  une  tenaille  à  deux  milchoires,  dont 
l'usage  e>t  de  tenir  et  (l'arracher  des  clous, 
descheMlles. 

TfdCOLOR.  s.  m.  T.  de  bolaft.  Plante  du 
genre  desamaranthes. 

ThlCOLUh,  UE.  adj.  Pendant  la  révolution 
française,  ou  a  beaucoup  employé  ce  mot, 
pour  désigner  les  couleurs  rouge  ,  bleue  et 
blanche,  adoptées  par  les  Français.  Oinpeau 
tricolor.  FafiUon  Incolor.  Cocarde  tricolore. 

1  hICON.  s.  m.  Terme  de  jeu  de  brelan  et 
de  quelques  autres  ,  et  ([ui  se  dit  du  jeu  de  ce- 
lui qui  a  trois  cartes  semblables  à  celle  qui  re- 
tourne. Ce  mot  vieillit;  ou  dit  plus  commu- 
nément brelan  carré. 

TKICORJNE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
pour  placer  cinq  plantes  de  la  Nouvelle- Hol- 
lande, fort  voisines  de»  phalangères.  Il  est  de 
l'Iiexandrie  mouogyuie  ,  et  de  la  famille  des 
asphodèles.  Ses  caractères  sont  :  corolle  à  six 
divisions  ouvertes  ,  égales,  caduques;  six  éta- 
mines  à  Clamens  barbus  ;  ovaire  s'amincis- 
sant  en  style,  et  terminé  par  un  stigmate 
simpie;  trois  péricarpes  en  massue,  évahcs 
et  monospermes. 

TltlCOT.  s.  m.  Expression  familière,  par 
laquelle  on  désigne  un  b;Uon  gros  et  court 
dont  on  se  sert  pour  battre  quelqu'un.  Don- 
ner des  coups  de  tricot.  Donner  du  tricot. 

Tmcot.  t.  de  bonneterie.  Ou  appelle  o«- 
vr,iges  au  tricot,  bonneterie  au  truut ,  toutes 
les  espèces  de  marchandises  qui  se  fabriquent 
ou  se  brochent  avec  drs  aiguilles  ,  comme 
bas,  boiiDets  ,  camisoles,  gauts,  chaus- 
sons ,  etc. 

TlUCOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 

"  TRICOTAGE,  s.  m.  Travail  de  celui  ou  de 
celle  qui  tricote  ou  qui  broche  à  Faigiiille  des 
bas,  des  bonnets,  et  autres  marchandises  de 
cette  nature. 

TUICOTEK.  V.  a.  Travailler  à  former  avec 
de  longues  et  menues  aiguilles  ,  ou  broches 
de  fer  et  de  laiton  poli,  certains  tissus  de 
soie,  de  laine,  de  coton,  de  lil ,  de  lin  ,  etc., 
en  manière  de  petits  nœuds,  boucles  ou 
mailles,  tels  qu'on  les  voit  aux  bas,  bon- 
nets, camisoles  et  autres  marchandises  de 
bonneterie.  Tricoter  des  bas.  yippicndie  h 
tricoter.  —  11  se  dit  aussi  des  dentelles  de 
soie  et  de  fil  qui  se  manufacturent  avec  des 
épingles  et  des  fuseaux  sur  un  oreiller,  jf'ri- 
co;e/  de  la  dentelle. 

TmcuTEB.  T.  de  manège.  On  dit  qu'un  che- 
tal  tricote,  lorsqu'cn  marchant,  il  remue 
beaucoup  les  jambes  sans  avancer. 

i  HicoTË  ,  EK.  part.  Oes  bus  tricotes.  — 
On  appelle  substaiitivoment  tricote,  eu  his- 
toire naturelle,  une  espèce  de  coquille  uni- 
valve  du  genre  casque;  et  tricotée  une  espèce 
du  genre  venus 

Tricotk,  se-dit  ad'r.cllvement,  en  hi^t.  na- 
lurellc,  de  cerîains  minéraux  métalliqu  s 
dont  la  gangue  pierreuse  ct^  susceptible  de 
poli  se  trouve  peiieirée  en  tous  sens  par  de» 
deulrites  de  inélal  natif,  ou  qui,  du  luoins , 
uni  l'énlat  in<  lall  qtie. 

'  ThlCOTETS.  8  ni.  pi  S. .le  de  dan.se 
inusitée.  On  l'a» ait  nomoite  ainsi,  parce  que 
le  mouvement  des  pR-ls  j  était  aussi  prompt 
que  celui  des  mains  de   quelqu'un  qui   tn 

cote. 

TUlCOTErH.  s  ra.  TRICOTEUSE,  s.  f. 
Celui,  celle  qui  Irici-le. 

TIliC'l'hAl..  3.  m.  Jeu  qui  se  joue  avec  deux 
dés,  sui\anl  le  jet  desqu-ls  chaque  joue  iv 
a^ant  quinze  dames,  les  dispose  artislemeni 
sur  des  poials  marqués  daus  le  tablier  ,   cl  , 


.selon  les  rencontres,  gagne  ou  perd  plusieuts 
points,  dont  douze  font  gagner  une  partie 
ou  un  trou  ,  et  h'S  douze  parties  ou  trous,  le 
tout  ou  le  jeu.  Jouer  au  trictrac.  Il  y  a  une 
sorte  de  jeu  de  trictrac  que  l'on  appelle  tric- 
trac à  écrire.  —  Trictrac  se  ilit  aussi  du  ta- 
blier dans  lequel  on  joue  ce  jeu. 

ThICUSPIDAlP.E.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du 
Pérou,  qui  forme  un  genrcdans  la  dodécandrie 
monogynie  et  dans  la  famille  des  liliacècs.  Il 
oIVre  pour  caractères  :  un  calice  campanlilé  a 
cinq  dénis  dcntidjlées  ;  une  corolle  de  cinq 
pétales  cunéiformes,  tricuspidés  et  plissés  à 
leur  hase;  un  anneau  à  dix  angles;  quinïe 
étaraincs  insérées  entre  ro\aire  el  l'anneau; 
un  ovaire  supérieur,  irigone,  à  style  subulé 
et  à  stigmate  simple;  une  capsule  oblongue, 
Irigone,  triloculaire,  trivahe,  contenant  des 
semences  triangulaires. 

TRlCtSPlUAlhES.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  intestinaux,  établi  pour  pla- 
cer le  ténia  noduleux,  qui  s'écarte  des  autres 
par  la  forme  de  sa  tète.  11  a  pour  caractères  : 
d  être  aplati,  alongc,  avec  la  bouche  orbicu- 
lairc ,  et  armée  d'une  double  épine  à  trois 
pointes  de  chaijue  coté.  Le  tricuspidaire  se 
trouve  dans  les  intestins  des  perches,  des 
brochets ,    des    anguilles    et  autres   poissons 

1  l'dCUSPIDAL.  V.  Tkîccspide. 

TRICL'SPIDE  ou  TRlCl'sPIDAL,  LE.  adj. 
Du  latin  très  trois  ,  et  cuspis  pointe.  Les  ana- 
tomisles  ont  appelé  valvules  tricuspidés,  des 
replis  membraneux  placés  .-i  l'ouverture  de 
communication  de  l'oreillette  avec  le  ventri- 
cule droit  du  cœur.  Ces  replis  ont  été  ainsi 
nommés  ,  parce  qu'on  en  compte  ordinaire- 
ment trois  de  forme  triangulaire ,  et  termi- 
nés inférienrement  en  pointe, 

1FdCi;SPIS.  s  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  établi 
aux  dépens  des  canches.  Ses  caractères  sont  : 
balle  calicinale  de  deux  valves  naviculaires, 
el  contenant  de  cinq  à  sept  fleurs ,  chacune 
composée  de  deux  valves,  dont  l'inférieure 
est  bitide  et  mucronéc ,  et  la  supérieure  sim- 
plement tronquée  ,  ou  légèrement  émargiocc. 
Ce  genre  comprend  deux  espèces,  dont  une 
est  la  canche  bleuâtre. 

TRICYCLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Bré- 
sil à  épines  solitaires,  éparscs,  souvent  bifi- 
des; à  feuilles  spalulées  ,  légèrement  velues, 
glauques,  petites  et  réunies  deux  ou  trois 
ensemble  au-dessous  de  charpie  éj'ine  ;  à  fleurs 
jaunes,  assez  grandes  ,  légèrement  pédoncu- 
iées  ,  el  sortant  des  mêmes  points  que  les 
feuilles  ;  lequel  donne  lieu  à  1  établissement 
d'un  genre  dans  la  pentandrie  monogynie, 
et  dans  la  famille  des  nycïaginées. 

ThIDACTYLE.  s.  ra.  T.  cThist  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères,  famille 
des  sauteurs,  tribu  des  gryllones,  et  que  l'on 
a  nommé  aussi  xoya.  Ces  orthoptères  ont  les 
plus  grands  rapports  avec  les  achètes,  et  plus 
spécialement  avec  les  courlillières. 

TRIDACTYLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  n'ont  que 
trois  doigts.  C'est,  chez  les  espèces  de  l'ordre 
des  syl»ains,  le  doigt  extérieur  oui  manque; 
et  clicz  les  espères  des  ordres  gallinacés, 
éehassiers  el  nageurs,  c'est  le  postérieur. 

TRIDACTYUTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom 
qu'on  donne  à  une  espère  de  saxifrage  Irès- 
commurc,  qui  fleurit  au  commencement  du 
prinleinps.  rt  dont  les  feuilles  suit  trilobées. 

TRIDAX.  3  m,  T.  de  bol.  Plante  du  Mcxi- 
<(ur,  hcrb.icée  ,  rampante,  à  feuilles  oppo- 
sées, dentées,  hérissées,  et  à  fleurs  solitaires, 
terminales  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  syn- 
géné.iie  polygamie  superflue  ,  cl  dans  la  fa- 
mille d'S  corymbil'ères.  Ce  genre  dilièrc  fort 
peu  du  l'cnre  balbisic, 

TRIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  ma- 
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Dige.  Vif,  prompl,  si-irc.  Ce  chfviil  a  drs 
mnui^emens  tritta.  L' action  de  ce  cheval  al 
Ville  ,  lire  et  firomptr. 

TlilDlNl'.  s.  ui.  tniirrlie  ù  trois  (lfnr<i  on 
j)oiiitf>,  (|>ie  1rs  putles  et  les  peintres  Joimenl 
|i.uir  iceiitli:  à  r«e|ililiie.  Aiplime  aire  i  .,< 
trijriit.  —  Le»  pèclieiirs  jppelleut  IriJcnt  . 
une  .sorte  Je  tuiiiclie  à  pliisicuri  lU'iil.s  a\i'e 
laquelle  ils  pieiiiieiit  <lu  poisson ,  en  le  pi- 
qiiiint  iluns  l'eau  Pécher  nu  tri'Jciil.  —  Jn- 
lieiit ,  en  terme  île  geonictrie  ,  est  une  couilit 
fpie  l'on  UDiniue  aulreincul ,  jutia/jole  Je  Ven- 
carles. 

TIUDE.NTÉ  ,  ÉK.  aJj.  T.  <îe  bot.  Qui  a  trois 
dents.  — l)n  appelle  s'.j|)sianli\enient  tiidcii- 
tie,  un  genre  Je  piaules  ipii  ne  Jid'ère  pas 
du  uenre  slapolic. 

'I  UlUtN  I  (JLA.  s  f.  T.  J'hi.l.  nat.  Lcsorye- 
togra|ilies  ont  deerit  sous  ce  nom  une  dent 
pélriliec,  à  trois  po  ntes  ou  à  trois  dcutvlures, 
el  qui  parait  l'tre  un  glossopétre. 

'IKIbts.MI,.  s.  {.  ï.  de  bot.  Genre  déplan- 
tes établi  dans  la  nionoécie  polvaudrie  et 
dans  la  famille  des  tilli)  raaloidès,  11  oilre 
pour  caractères,  dans  les  Uenrs  railles,  un 
calice  de  cinq  folioles  lanceolei  s  ,  velues  et 
ouvertes  ;  une  corolle  de  cinq  pétales  lancéo- 
lés ,  velusj  une  vingtaine  d  étamioes  :  dans 
les  tlcius  femelles,  un  calicr  comme  dans  les 
fleurs  mâles;  point  de  corolle;  un  ovaire  su- 
périeur, surmonté  de  quinze  à  vin;'t  stjlcs  à 
stigmates  épais,  disposés  en  trois  iaisceaux; 
une  capsule  presque  ronde,  liispide  ,  trilo- 
eulaire,  trivalve  et  monosperme.  Ce  genre 
reofernie  deu.\  espèces.  Ce  sont  des  arbris- 
seaux de  la  Ctiine  à  feuilles  alternes ,  lancéo- 
lées, et  à  fleurs  disposées  en  épis  terminaux  , 
dont  un  a  les  feuilles  liispides  et  les  épis 
courts;  l'autre  les  feuilles  tomenteuses  et  les 
éjiis  longs. 

TWE.  s.  f.  T.  de  piîclie.  Sorte  de  morue 
verte,  la  troisième  espèce  de  celle  dont  ou 
fait  le  triage  en  Normandie, 

ThlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'une  couleuvre. 

1IJÈDRE.  ùdj.  f.  Du  grec  treis,  trois,  et 
heilra,  siège,  base,  ou  lace.  Jl  se  dit  d'une 
pyramide  terminée  par  trois  faces  oucolés, 
ou  d'un  angle  formé  paiMa  réunion  de  trois 
plans. 

TRIENNAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  ordinaire- 
ni'.  ni  des  olKciers  qui  alternent  de  trois  ans 
en  trois  ans  ,  ot  des  charges  ou  emplois  que 
l'on  qu  Ile  tous  les  trois  ans.  Vn  njjicier trien- 
nal. Un  emploL  triennal.  Un  gouvernement 
triennal,  dont  le  clief  change  tous  les  trois 
ans.  Dei  ewi   tnis  triennau.x. 

TKIEKN ALITE.  ..  f.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  d'un  emploi,  d'une  dignité  qui 
ne  reste  que  trois  ans  entre  les  mains  de  la 
même  personne, 

TKILNNAT.  s.  m.  L'exercice  d'une  place 
pendant  trois  ans. 

THIENTALE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  à  ra- 
cine libreuse,  à  tige  simple,  tendre,  mince, 
ronde,  nue,  glabre,  haute  de  quatre  à  six 
pouces ,  et  garnie  d'un  vcrlicille  de  cinq  à 
six  feuilles  presque  sessiles,  oblongues,  du 
centre  desquelles  s'élève  un  pédoncule  qui 
porte  deux  ou  trois  tleurs  blanches,  entou- 
rées de  plusieurs  feuilles  bractiformcs.  Celte 
plante  forme  un  genre  dans  l'heptandrie  nio- 
nogynie  et  dans  la  famille  des  primulacées. 
La  tiienlale  est  vivacc ,  ot  croît  dans  les  bois 
et  sur  les  montagnes  élevées  de  l'Europe. 
C'est  une  plante  fort  élégante,  (|ui  est  deve- 
nue fort  rare  dans  les  Alpes ,  où  elle  était 
commune  autrefois. 

ThItH.  V.  a.  Faire  choix  de  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  plusieurs  choses  d'une  même 
espèce.  Trier  des  fruits.  Trier  du  cajc.  Trier 
lies  soldats. 

En  termes  de  papeterie,  ou  dit  trier  ou  de- 
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lisser  le  ihijjon,  poio  dii,>,  s,:parer  le  chiffon 
en   ditlérenles  classes,  selon  la  beaule  et  la 
linesse  de  la  toile. 
TniE  ,    Lh.   p.irt. 

1  liltllAKCIIIi;,  8.  f.  T.  d'antiquité.  Dignité 
de  II  irr.iiijoi'.  \  .  ce  mot. 

IUILKAlini;E.  s.  m.  Du  grec  tri<-rarchés 
capiluuiede  galère.  T.  d'antiquité.  Les  Athé- 
niens donnai'  nt  ce  nom  à  curl..ins  otiiciers 
qui  étaient  chargés  du  soin  de  la  marine;  et 
on  retendit  dans  la  suite  aux  citoyen»  aisés 
qui  étaient  obligés,  jiar  la  loi,  d'armer  une 
gjlrre,  cl  de  reipiijier  à  leurs  trais. 

1  lilfl  LhIDE.  s.  f.  Du  grec  féis  trois,  el 
elos  année.  Esiiace  ou  révolution  de  trois  ans. 
TUIETEKrnyUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'hist.  anc.  Oui  se  lait  ou  ipii  arri\e  tous 
les  trois  ans.  Les  Ijéotiens  donnaient  ce  nom 
à  des  fêtes  de  Cacchus  qu'ils  célébraient  de 
trois  ans  en  trois  ans. 

Tl'dl.USE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  dans  les 
papeteries,  aux  femmes  qui  trient  les  mor- 
ceaux de  vieux  linge  destinés  à  faire  du  pa- 
pier. —  On  les  appelle  aussi  dèluseuscs. 

Thll  ACIAL.  a<l|.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  nerfs  trijumeaux,  parce  qu'ils  se 
divisent,  avant  de  sortir  du  criine,  en  trois 
branches  <{ui  vont  se  distribuer  à  la  face. 

TWEt.MuK0-UOTULlEN.  s.  m.  1 .  d'anal. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  triceps  crural, 
parce  qu'il  s'attache  au  lémur  par  sa  triple 
(uiginc  siipéiieiiic,  et  à  la  rotule  par  son  ex- 
trémité inlérieurc. 

TKl-FE.\K)hO-TlKI-ROTUI.lEN.adj.et  s.  m. 
r.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  triceps 
crural. 

1  hlI'lDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Qui  ust  fendu  en  trois  à  peu  près  jusqu'à 
moitié. 

TIJITLERIE  s  f.T.  d'éj.ingliors.  banc  garni 
d  une  lilière. 

THiEllLlLM.  s.  m.  T.  de  bol.  Les  Latins 
donnaient  ce  nom  à  plusieurs  esjièces  de 
plantes  dont  les  feuilles  étaient  composées 
de  trois  folioles.  Ce  nom  répondait  au  lii- 
pliyllum  des  grecs,  qui  siguiliait  la  même 
chose,  et  désignait  les  mêmes  végètau.x  ,  par- 
ticulièrement le  trcfle  des  prés.  Chez  les  bo- 
tanistes modernes,  le  nom  de  trtfolium  a  leçu 
d'abord  une  acception  très-étendue,  et  Ton 
voit  que  toutes  les  herbes  à  trois  folioles  ou 
à  trois  lobes  ont  été  groupées  sous  sa  signili- 
cation.  Dans  la  suite  ,  on  n'appela  triJfUium 
((u'un  certain  nombre  de  ces  plantes  ,  et  l'on 
lit  des  genres  de  plusieurs  espèces. 

IhlOA.ME.  s.  cl  adj.  m.  Du  grec  treis  trois 
fois,  et  gantas  noces,  mariage.  Qui  a  été  ma- 
rié trois  fois. 
ThlGA.MlE.  s.  f.  Troisième  mariage. 
TRlliAS  IRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  treis  trois  ,  et  gaster  ventre.  Litléiale- 
incot,  qui  a  trois  ventres.  T.  d'anal.  H  se 
dit  des  muscles  qui  ont  trois  portions  char- 
iiue.s. 

Tl'JGAUD,  DE.  adj.  Expression  familière 
*pii  se  dit  des  personnes  qui  n'agissent  jias 
Iranchcment,  mais  qui  emploient  les  mau- 
vaises ruses  el  rarlitice.  Il  est  tngaud.  —  Il 
s'emploie  aussi  substantivement.  C  est  ua  tri- 
gaïui ,  une  tri^^aude, 

TiUGAUDÈh.  v.  n.  Expression  familière, 
qui  signifie  user  de  petites  ruses,  de  mauvai- 
ses ruses.  It  ne  fait  ijue  trigauder. 

Tl'dGAL'DERiE.  s.  f.  Expression  familière. 
Action  Je  trigaud. 

TlUGE.  s.  m.  Du  latin  très  trois,  etjugum 
joug.  T.  d'hist.  anc.  Char  attelé  de  trois  che- 
vaux. 

TKIGLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques,  dont 
les  caractères  consistent  :  à  avoir  la  tête  cou- 
verte d'une  boite  osseuse;  des  aiguillons  den- 
Itléi  entre  le«  deux  nageoires  dorsales;  des 
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mynnsarlirulé»,  et  n  m  réunis  par  ur.»  inem- 
biane,  aoprèa  de  chacune  îles  nageoires  pec- 
lorales.  On  en  compte  aujourd'iiui  douie  cs- 
lièces. 

1  llIGLOCUIDE.  adj.  m.  T.  de  bot.  V.  Cbo- 

CIIIT. 

I  hIGI.OCIllN.  s  m.  T.  de  l.ol.  On  a  donné 
ce  nom  au  trosiart  îles  marais,  parce  que  sa 
capsule  se  termine  par  trois  pointes. 

•IKIGI.OCIIINES.  s.  f.  pi.  T.  d'anat.  Val- 
vules (le  forme  triangulaire,  dans  les  ventri- 
cules du  ca;ur 

ThKiLOI  riSME.  s.  m.  Du  grec  treis  trois, 
et  glulla  langue.  Phrase  composée  de  trois 
l.iujjiii'S.  —  Àiot  composé  de  trois  mots  tiré» 
de  dillérenles  langues. 

TIUGLVPIIK.  s  m.  Du  grec  ircis  trois  ,  et 
fjfuijhé,  gi-aiiiie.  T.  d'arcliit.  Espi  ce  de  bos- 
sage par  inlorvalles  égaux,  qui ,  dans  la  frise 
dorique,  a  des  gravures  entières  eu  angles , 
appelées  glyf>hcs  ou  canaux ,  et  séparées  par 
trois  côtes,  d'avec  les  deux  demi-canaux  des 
cotés. 

TltlGONE.  9.  m.  Du  grec  treis  trois,  cl 
gônia  angle  T.  de  gnomonique.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  tracer  les  arcs  des  signes 
sur  les  cadrans.  On  le  nomme  aussi  Irigmie 
lies  signes.  —  J'rigone ,  se  dit  en  astrologie, 
de  l'aspect  de  trois  planètes  lorsqu'elles  sont 
éloigmies  les  unes  des  autres  de  19.0  degrés 
du  zodiaque,  ce  qui  forme  un  triangle.— 
Tii:;nne  se  dit,  en  botanique  ,  des  jiarlios  des 
plantes  <|ui  ont  trois  angles  et  trois  côtés,  ou 
trois  faces  dislincles. 

'I  UlGONE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyiuénoplèies,  famille 
des  mellilères,   tribu  des  apiaires. 

1  illGCNE.  s.  m.  Du  grec  treis  trois  ,  et 
gnnia  angle.  T.  d'anat.  On  a  appelé  trtgone 
1  ésical ,  une  surface  triangulaire,  horizon- 
tale et  légèrement  saillante,  que  présente  la 
surface   interne   de  la    vessie   vers   son  bas- 

IRIGONELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  diadelphie  décandrie  et  de  la  fa- 
mille lies  légumineuses.  Ce  genre  ,  cpii  a  été 
aussi  appelé  bucire ,  renferme  des  plantes  i 
feuilles  ternées  ,  à  Jolioles  souvent  cunéifor- 
mes et  finement  dentées,  à  stipules  petites, 
distinctes  des  pétioles,  à  ûeuis  axillaircs  et 
terminales,  solitaires,  pres<|ue  sessiles,  ou 
disposées  tantôt  en  épis  ,  tantôt  en  ombelle  , 
sur  un  pédoncule  souvent  aristé.  On  en 
compte  une  vingtaine  d'espèces,  la  phqiart 
originaires  des  parties  méridionales  de  1  Eu- 
rope. 

TRIGOXIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
marine  nouvellement  trouvée  sur  les  côtes  tic 
la  Hollande,  et  dont  ou  a  lait  un  genre  Ses 
caractères  sont  :  coquille  inéciiiilatérale,  valve 
gauche  à  quatre  dents  caiiiinales  aplaties, 
disposées  par  paires  ,  diurgentes  et  sillonnét-s 
transversalement  d'un  seul  côté;  ligament 
court  et  extérieur;  deux  impressions  uinscu- 
laiies  à  chaque  val\e.  Cttle  coquille  a  été 
figurée  sous  le  nom  de  trif^onie  nacr/e.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  au  nombre  de  dix  à 
douze. 

TKIGONIER.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  monogynic  11  ren- 
ieime  deux  arbrisseaux  grimpans,  :'■  feuilles 
ovales,  entières,  légèrement  pétiolécs,  ac- 
compagnées de  stipules ,  et  à  fleurs  disposées 
en  panicules  terminales.  L'un  est  velu ,  et 
l'autre  g'abie.  Un  les  trouve  tous  deux  à  la 
Guiane- 

ThlGOKlMA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquillages  univaKes  ,  niultiloculains  , 
trouvés  dans  l'Auiirique  septentrionale.  Les 
caractères  iproii  lui  tlonne  sont  :  coquille 
elliptique,  ili'priméc,  solide,  ayant  lacatilé 
du  sa  base  divisée  eu  quatre  par  trois  dcoti- 


Tra 

cloisons  divcrgcnics  et  dccuiTenles.  Il  com- 
[irt'iii]  Jeux  cs[>ices. 

ThlGONOliATE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Geurc 
élaSli  aux  dt'peiis  des  raies. 

ThlGUNOCLPHALE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat. 
Gcurc  df  seipcus  elabli  aux  dcpens  des  vipè- 
res, dont  vl  diliére  par  des  fossettes  derrière 
les  narines,  et  par  une  queue  teiuiinée  par 
uu  aiguillon  corné.  11  se  rapproche  beaucoup 
des  crotales,  et  diflèrc  à  peine  de»  laliétis. 
La  vipère  jaune,  ou  vipère  fer  de  lance  des 
Antilles,  sert  de  I  vpe  à  ce  genre,  (jui  renferme 
ipiatre  à  cinq  espèces. 

TRlGONOMÉ'lhlE.  s.  f.  Du  prec  gônia  an- 
gle ,  et  mitron  mesure.  Partie  de  la  géométrie 
<iui  eus -inné  à  trouver  les  parties  incounues 
d'un  triangle,  par  le  moyen  de  celles  que 
Ton  coiiuait.  On  appelle  trigonointtrie  recti- 
ItK'K ,  celle  <[ui  enseigne  à  mesurer  les  trian- 
gles reclilignes,  et  irigonomtlne  ipliénque  , 
celle  ipii  enseigne  à  mtsurer  les  triangles  sphc- 
riques. 

TKlGONOMÉTRlQUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  trigonométrie.  Culcul  tii- 
ginninélnque.  Opération  tri^onomêtriquc.  V. 

iBlOONOMtTRlE. 

TKIGONOMÉTUIQUEMENT.  adv.  Suivant 
les  règles  de  la  trigouornétrie.  Lever  une  cai  te 
triff./noniel' iquerncitt.  V.  TRlGoNoM&TRlt. 

ThIGl'.ÉKt.  s.  f.  T.  Je  bot.  Genre  de  plan- 
tes étaijli  dans  la  penlandrie  monogynic,  et 
dans  la  famille  Jes  solauées,  qui  renferme 
deux  espèces  dont  les  leuilles  sont  alternes , 
plus  ou  moins  ovales,  plus  ou  moins  décur- 
reutes,  et  les  Qcurs  asillairis  et  ordinaire- 
meut  solitaires.  1  outes  deux  souf  annuelles  et 
se  trouvent  en  Pcrlu.vl  ;  toutes  deux  s  •  rap- 
prochent beaucoup  des  bella.lonrs,  par  leur 
fructification  et  leurs  qualités.  L'uae ,  la  ti i- 
guère  ambrée  ,  a  les  fiiiilies  velues,  dentée» , 
et  les  fleurs  odorantes;  l'autre,  /«  iriguére 
inodore,  a  les  feuilles  glabres,  eolières,  et 
les  fleur^  inodores. 

TRIGY.Mt.  s.  f  Du  grec  treU  trois  ,  cl giinc 
femme  ou  femolle.  T.  de  bot.  Ordre  de  plan- 
tes dont  la  Utur  a  trois  pistils  ou  trois  orga- 
nes fcmelleS; 

TKIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  Du  grec  «reis  trois,  et 
du  latin  juijarc  joindre,  unir.  T.  de  bot.  Qui 
se  dit  des  feuilles  qui  ont  trois  paires  de  fo- 
lioles, 

■riilJU.\IEAU.  s.  m.  T.  d'anatomie.  On 
donne  ce  nom  au  nerf  de  la  cin^piième  paire 
cérébrale ,  parce  <(u'il  se  divise  en  trois  bran- 
ches. 

TKIL  ou  TRILLE,  s.  m.  De  l'italien  trilh. 
T.  de  musique.  Espèce  de  cadence. 

TRIl-ATEKAL ,  LE.  adj.  Du  grec  treis  trois, 
et  du  latin  lutui ,  ialeris  côté.  Qui  a  trois 
cotiis. 

TKILAI  EtiE.  s.  m.  C'est  la  m(!me  chose 
que  liiangle.  V.  ce  mot. 

TRlLtPlSlON.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
jiladaga^ear  à  feuilles  alternes,  lancéolées, 
enveloppées  ,  quauil  elles  sont  jeunes  ,  par  des 
stipules  cadu(pu:s,  qui  forme  un  genre  dans 
i'icusaBjrie  monugynie  et  dans  la  famille  des 
rosacées. 

TRIUSI.  s.  m.  T.  de  bot.  Sous-genre  de 
plantes  établi  pour  {dacer  le  liatris  très- 
odorant  ,  qui  a  l'aigrette  non  plumensc. 

lhll.l.\.  ».  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
r.Vmeriipic  méridionale  ,  a  rameaux  cylin- 
driques,  rugueux,  à  feuilles  alternes,  pélio- 
lées  ,  presque  pcltées ,  en  cœur  ovale,  den- 
tées, aiguës  et  |>ubescentesi  à  fleurs  jaunes 
portées  sur  de;-  pédoncules  alternes  ,  et  ve- 
lues à  l'exlrémilé  des  branches.  Cet  arbris- 
seau forme  un  genre  dans  la  polyandrie  mo- 
uogynie. 

1  hILLIACEES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille 
de    plantes  établi  aux  dépens  des   liliacJes 
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Elle  a  pour  type  le  genre  trillion  qui  lui  donne 
son  nom. 

TlilLLlON.  s.  m.  T.  d'arith.  Mille  billions, 
ou  mille  lois  mille  millions. 

ThlLLlOU.  s.  m  1  .de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  riiexandrie  trigynie,  et  de  la  famille 
des  asparagoides  ou  des  trilliacecs.  Ce  genre, 
appelé  aussi  pansiole,  renferme  des  plantes 
viiaces,  à  liarapes  unidores  au  sommet,  et 
garnies  d'un  vcriicille  de  trois  feuilles  dans 
le  milieu.  On  en  compte  une  douzaine  d'es- 
pèces, toutes  originaiies  des  parties  méridio- 
nales de  TAménque  septeiilnoBale. 

IKILODE,  EE.  ajj.  Du  grec  treis  trois, 
et  lohos  lobe.  T.  Je  bot.  Qui  a   trois  lobes. 

ThlLOlilTES.  s.  m.  pi  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  d'animaux  iossiles 
qui  scmbleut  avoir  appartenu  à  la  classe  des 
crustacés,  et  à  l'ordre  des  crustacés  bran- 
cbiopoJes ,  mais  qu'on  a  cru  devoir  rappor- 
ter a  l'ordre  des  insectes  myriapodes.  Ou  eu 
compte  une  douzaine  d'e.-^pèccs. 

TlULOCULAliit.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  Ircis  trois,  et  du  latin  /ocu/uj  petite 
loge.  T.  de  bot.  Qui  a  trois  loges. 

TRILOGIE,  s.  t.  Du  grec  ueu  trois,  et/o- 
^os  discours.  T.  de  lit.  anc.  Assemblage  de 
trois  pièces  de  théâtre ,  que ,  chez  les  anciens, 
les  poètes  dramatiques  étaient  obligés  de 
]iréseuter  lorsqu'ils  \oulaieut  disputer  le  prix 
de  la  tragédie.  —  On  a  divisé  les  dialogues  de 
Platon  en  trilogies. 

ltU.MhR.  V.  n.  Du  grec  drennin  courir. 
Expression  populaire,  qui  siguilic,  aller, 
marcher  vile  et  avec  fatigue. 

TKl.MÈhE>.  s.  f.  pi.  '1 .  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  mouches  à  deux  ailes  qui 
ne  vivent  que  tro.s  jours. 

ThUlEhLS  ou  TUJ.VltRES.  s.  ra.  pi.  T. 
d'hist.  nat-  On  a  donné  ce  nom  à  une  section 
d  insectes  coléoptères ,  dont  les  tarses  sont 
composés  de  trois  ailicles. 

'I  KLMEKLbLUt.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d.  .=erpeas  qui  diilèie  des  couieuvres,  parce 
que  les  espèces  qui  y  entrent  ,  ont  des  pla- 
(pies  entières  sous  la  queue  ,  dans  le  voisinage 
de  l'anus,  et  ensuite  des  doubles  plaques;  la 
tète  a   de   grandes  plaques 

TRI.MESIRE.  s.  m.  Espace  de  trois  mois. 
Le  premier,  le  second  trimestre  de  l'année. 
Rendre  ses  comptes  par  trimestre. 

Tld  ilEZlE.  s.  f.  1 .  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes qui  ne  dillère  pas  des  genres  cipure  et 
mariipie. 

TKl.MORPHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  syuanthé- 
rées  ,  aux  dépens  des  vergeroUes,  dont  il  dif- 
fère, i)arce  qu'il  a  deux  couronnes,  l'une  ex- 
térieure ligulée,  et  l'autre  intérieure  tu- 
bulée. 

THIN ,  TRINE.  adj.  On  prononce  et  on  écrit 
plus  communément  trine  au  masculin  et  au 
féminin.!".  d'a>trologie.  On  dit  le  trine  nspeci 
de  deux  flanctes ,  pour  dire,  leur  éloigne- 
meiit  l'une  de  l'autre  du  tiers  du  zodiaque.  — 
En  astronomie,  on  appelle  (nVie  opposition, 
l'un  des  aspects  des  planètes  dan-^  letpiel  deux 
planètes  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  la 
troisième  partie  du  zodiaque  ,  ou  de  ipiatre 
signes  i|ui  valent  no  degrés. 

TRINERVÉ,  EE.  adj.  T.  de  bot.  Il  se  dit 
des  feuilles  qui  ont  trois  nervures  réunies  au- 
dessous  de  leur  base  sur  le  pétiole. 

TRINEURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  qui  est  le  même  que  le  pliore. 

TKINGA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  c'chassicrs  et  de  la  famille 
des  hélonomes.  Ce  genre  est  divisé  en  deux 
sections.  La  première  contient  les  espèces 
d'iut  la  base  du  doigt  e.vtiriiur  est  jointe  à 
l'intermédiaire  par  une  m<nil>rane  ;  tels  sont 
le^  Irtn^as  combattant  elniatnle.  La  deuxième, 
qui  K   compose  de  tell'.i   qui   ont    tous   les 


TRI 


9^9 


doigts  séparés  dès  leur  origine,  rccferme  tous 
les  autres  tnii^as. 

TRINGLE.  ».  f.  Verge  de  fer  menue,  ronde 
et  longue  (pi'on  passe  dans  les  anneaux  duu 
rideau.  L'iie  tringle  de  Ht.  Une  tringle  dej'e- 
nétre. 

Tringle  ,  signiGe  aussi  une  bagnetlc  équar- 
rie,  longue,  plate  et  étroite,  qui  sert  à  plu- 
sieurs usages  dans  la  minui'erie. 

Les  bouchers  ,  les  chandeliers,  les  mer- 
ciers, etc.,  appellent  tringle,  une  pièce  de 
bois  longue  et  étroite,  garnie  de  clous,  de 
crochets  ou  de  chevilles,  auxquels  ils  suspen- 
dent leurs  marchandi-es.  —  Les  nattiers  ap- 
pellent tringle  ,  une  [lièce  de  bois  hérissée  de 
clous  à  crochet,  pour  y  atlacher  les  cordon* 
qui  doivent  former  la  iialle.  —  En  terme 
darchiteclure ,  on  appelle  tringle,  un  petit 
membre  qui  est  au-dessous  de  la  plate-bande 
de  l'ordre  dorique  ,  qui  répond  a  chaque  tri 
glyphe,  et  d'où  pendent  les  gouttes. 

TRIRGLER.  v.  a.  et  n.  Tracer  sur  une  pii'ce 
de  bois  une  ligne  avec  le  cordeau  frotté  de 
pierre  blanche,  noire  ou  rouge. 

TRIKGLETTE.  s.  f.  Outil  de  fer  en  forme 
de  petit  couteau  émoussé  ,  dont  les  vitriers  se 
servent  pour  ouvrir  le  jilomb.  —  Us  appellent 
aussi  tringtettes ,  les  pièces  de  verre  dont  ils 
composent  les  panneaux  de  vitre. 

Thl.MTAlKE.  s.  m.  et  f.  Religieux  nu  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  la  Trinité,  ou  de  la  ré- 
demption des  captifs. 

TRI.MTAIKE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  lliépatite  des  jardins. —  On  a  donné 
à  une  lenticule,  le  nom  de  trinilaire  aquit 
tique. 

TRINITE,  s.  f.  T.  de  religion  chrétienne. 
Les  trois  personnes  divines,  un  seul  Dieu  ea 
trois  personnes.  /.«  Sainte  Trinité.  Le  mys- 
tère de  lu  Sainte  Trinité.  —  On  appelle  Iri- 
niié  philoiophique ,  les  divers  scntimens  ré- 
pandus dans  raiilii|uité,  sur  une  trinitéd'hy- 
posiasesdans  la  divinité. 

TRIKO.ME.  s.  m.  Du  grec  Ueis  trois,  et 
nonié  part ,  division.  T.  d'algèbre.  Quantité 
composée  de  trois  termes. 

TRLNQUART.  s  m.  T.  de  mar.  Petit  bâti- 
ment qui  sert  à  la  pèche  du  hareng. 

TRIKQLER.  v.  n.  De  l'allemand  trin/icn 
boire.  Expression  familière,  qui  si-  dit  de  plu- 
sieurs personnes  qui ,  avant  cpie  de  boire  , 
choquentleurs  verresles  uns  contre  lesaulrcs, 
pour  maripier  qu'ils  boivent  à  la  santé  les 
uns  des  autres.  On  trinqua  à  la  ronde.  Je 
trinquai  avec  mes  voisins. 

TRINQUERIN.  s.  m.  T.  de  marine.  On  3|>- 
pelle  ainsi  dans  les  galères,  le  plus  haut  bor- 
d.ige  extérieur  du  corps  de  b.itimeut. 

TRINQL'ET.  s.  m.  T.  de  marine.  On  ap- 
pelle ainsi  dans  la  Méditerranée  ,  le  second 
arbre  enté  sur  le  maître  miit  d'une  galère. 

TRI.N'QUETIN.  s.  ra.  T.  de  marine.  Troi- 
sième vnile  du  mât  d'une  galin-. 

TRISQL'ETTE.  s.  f.  T.  de  marine.  Voile 
de  figure  triangulaire,  voile  latine. 

TRIO.  s.  m  Composition  de  musique  à  trois 
p.crties  principales  ou  récitantes.  Composer , 
Jumtei,  jouer,  exécuter  un  trio. 

Trio  ,  expression  familière  dont  on  se  sert 
quelquefois  en  plaisantant  ,  pour  désigner 
trois  personnes  réunies,  f^oilit  un  beau  trio. 
Un  tiio  de  Jcmmes.  Un  trio  île  procureurs. 

IRIOliOLE.  s  m.  Du  grec  tieis  trois,  et 
oiolos  obole.  T.  d'hist.  auc.  Poids  de  trois 
oboles.  — iVlonuaie  grecque  de  la  valeur  de 
trois  oboles. 

TIilODlE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  triandhe  digynie  et  dan.s  la 
famille  des  graminées.  Ses  caractères  sont  ; 
épilleli  multiflores;  balles  calicinales  de  ileux 
vahes  presque  égales,  saus  aiclc;  balles  llo- 
jales  de  deux  valves,   dout  l'iuléiieure  est 
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l,-nnini.:«  par  Irois  Avni%  l'intcrmcdiairc  en 
foiim-  <raivli-.  „     ,„  .  .    ^  1 

IKIODOl'sIS.  s.  m. T.  A  liisl.  nal.  Ocnrn  ili 
ooiiuillag"  imivalvcs<|ui  ilill.-ic  ilu  f,^:nn  lu- 
lire  ,  par  son  grand  oiiiliilic,  cl  on  oiilri'  |iai' 
M'«  livres  épaisses,  par  sein  ou\<rlnr.'  r.MiiuH' 
par  troi<  tU-nts ,  un j  sur  cliaque  lèvre ,  cl  inn; 
Mirla  spire.  Cu  genre  renterniR  pliisii-urs  es- 
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Tl'iIOÉOlt.  ».  f.  Du  firec  tieis  Irois,  et  oiAki 
maison  ,  liabilation.  1 .  ili-  bot.  Nom  du  troi- 
.si.'mc  ordre  de  la  Mnst-lroisi.'mo  classe  du 
syslrrac  de  Linnce.  Cri  i.rdri?  comprend  li-s 
plantes  qui,  de  Irois  individus  d.-  la  miin.- 
espèce,  portent  sur  l'un  d.  s  (leur»  lie  uia- 
phrodites,  sur  le  second  des  ileurs  uililes ,  et 
snr  le  Iroisièuie  des  (leurs  femelles. 

TBIOI.F.T.  s.  m.  Petite  pi.-co  de  huit  vers, 
dont  le  premier  se  rcpi-le  après  le  troisième , 
et  le  premier  cl  le  second  après  le  sixième  ; 
en  sorte  .pie  de  .es  huit  vers,  il  y  en  a  trois, 
le  premier,  lo  ipialrième  cl  le  septième,  qui 
ne  sont  cnrnn  seul  cl  même  vers. 

TKIOLKT.  s.  m.  1'.  de  de  bot.  ^om  vnl- 
de  la  luzerne  lupuline  et  du  trèlle  cul- 
Aud-ifois  on  le  donnait  à  toutes  les  es- 
!c  Irètle. 
raU).MI'IIAL,  LE.  ailj  Qui  a  rapport  au 
triomphe.  Char  tnnmphitl.  .V.i'e/zc  iimm- 
phale.  Arc  tnnmjihal.  —  On  appelait  chez 
les  Knmains  colonne  irioniphate ,  une  enlonne 
élevée  en  l'honneur  des  héros,  et  dont  les 
joints  étaient  cachés  par  autant  de  couron- 
nes qu'il  avait  lait  d 'e-vpé.iili.ms  militaires. 
il  y  avait  une  f;ort«  tnoni/)/i.i.'e,  par  laquelle 
les  triomphateurs  cuiraient  le  jour  de  leur 
triomphe.  Jeii.r  Irioniphaui ,  qu'on  célébrait 
à  l'orca^ion  de  qiult|ue  triomphe. 

ThlO.\lPll.\LK\ltNT.  adv.  En  triomphe, 
cirame  victorieux.  Il  est  peu  usité. 

TKIO.MPIl.VNT,  TE.  adj.  (lui  triomphe.  Ce 
prince  a  i'aincu  ses  ennemis ,  il  est  Inoni- 
pliant.  Il  est  glorieux  et  triomphant,  f.e  pas- 
sage triomphant  de  la  mer  Rouge,  (boss.)  — 
Fi"iirément,  îles  armes  triomphantes.  Son 
bras  triomphant.  Ses  mains  triomphantes 
La  cause  de  la  reine  Je  Hongrie  n  était  point 
triomphante.  (  Volt.)—  On  dit  ««air  triom- 
phant, pour  exprimer  l'air  de  contiance  et  de 
contenloment  que  donne  un  succès  obtenu 
ou  espéré.  —  Les  chrétiens  appellent  les  bien-  ; 
heureux  qui  sont  dans  le  ciel,  l'église  triom- 
phante. 

TRIOMPHANTE,  s.  f.  T.  de  comm.  Ancienne 
étofl'c  dont  le  fond  était  en  gros  do  Tours,  et 
les  fleurs  en  damassé. 

TRIOMPHATELU.  s.  m.  Celui  qui  triom- 
phe, qui  a  triomphé  ,  qui  a  obtenu  les  hon- 
neurs du  Iriomphe. 

ThlO.MPllE.  s.  m.  Cérémonie  pompeuse  et 
honneur  extraordinaire  accordé  par  le  sénat 
de  Rome  ,  et  quehpiefois  par  le  peuple,  pour 
récompenser  un  général  qui ,  par  .ses  aciions 
et  ses  victoires  ,  avait  bien  mérité  de  la  pa- 
trie. Ac  sénat  lui  décerna  le  Iriomphe.  Il  a 
mérité  les  honneurs  du  triomphe.  La  pompe 
d'un  triomphe.  Un  arc  de  triomphe.  Un  char 
de  triotnphe.  Il  menait  en  triomphe  les  rois 
laincus  iiltachés  h  son  char. 

TmoMniE,  se  dit  aussi  des  victoires  et  des 
grands  succès  de  la  guerre  Les  triomphes  de 
ce  conquérant.  Ta:s  trwnphes  d'Alexandre. 

Triommie  ,  .se  dit  figuréraeut  de  tout  avan- 
tage signalé  <|u'une  personne  remporte  sur 
.une  autre, de  toute  supériorité  marcpiée  d'une 
chose  sur  une  autre  chose  qui  lui  était  con- 
traire ou  opposée.  La  moJeiatinn  ai'ec  la- 
quelle l'Ouï  fli'er  traité  vos  ennemis  ,  est  un 
triomphe  pour  vous,  f^ous  l'afez  emporté  sur 
des  rivaux  puiss<ins  ,  c'est  un  beau  triomphe, 
f^ous  avez  rcmpnite  un  triomphe  sur  la  su- 
perstition. La  logique  prêta  de  nouvelles  J'or- 
ces  ;  et  la  rhétorique  de  n'^uveaux  charmes  a 
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ta  raison  ■  mais  nn  i avenu  que  l'une  et  l'au- 
tre ,  destin) es  au  triomphe  ilu  la  venir,  ne 
servaient  souvent  qità  celui  du  mensonge. 
(  liarlh.)  Ce  sera  le  plus  beau  truimphe  de 
votre  vie.  (  Volt.  )  Je  vis  lis  courtes  de  che- 
vauv  tiii  les  fils  des  premiers  citoyens  se  dis- 
putaient la  gloire  du  triomphe,  (barth.)  liien 
ne  coûte  moins  il  la  passion  que  de  se  mettre 
au-dessus  de  la  raison  ;  sini  grand  Iriomphe 
est  de  l'emporter  sur  l  mttrc'l.  (  La  l!r.  )  Les 
hommes  ilelachaienl  des  quartieis  de  monta- 
gnes ,  et  en  entouraient  leurs  habitations  ;  c'é- 
tait  te  produit  de  laj'orce,  et  le  triomphe  des 
obstacles.  (Barlli.)  Au  triomphe  de  la  vertu. 
Le  triomphe  de  la  vérité.  Le  triomphe  de  l'a- 
mour. Le  Iriomphe  de  la  hcaule.  —  Ce  jour 
est  pour  vous  un  jour  de  triomphe.  —  On  dit, 
d'une  chose  où  quelqu'un  excelle  ,  où  il  ix-in- 
sit  p;irliculièremenl  ,  tpie  c'est  son  triomphe. 
Ce  riile  est  le  iriuniplie  de  cet  ai  leur. 

Tl'.lO.MPIlE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  caites. 
Jouer  à  la  triomphe. 

Triomi'Iie  ,  à  certains  jeux  de  cartes ,  se  dil 
de  la  couleur  de  le  carle'ipi'ou  retourne  après 
qu'on  a  donné  aux  joueurs  le  nombre  de  car- 
tes qu'il  i'aul;  ou  de  la  couleur  que  celui  qui 
fait  jou'er  a  uommi'e ,  et  <|ui  emporte  toutes 
les  autres  caries.  De  quoi  est  la  triomphe  ? 
QmUc  est  la  lriorn;he  ?  La  triomphe  est  de 
ca-ur ,  de  pique  ,  cle . 

TRIOMPHER,  v  n  En  parlant  des  Romains, 
faire  nue  entrée  pompeuse  et  solennelle  dans 
Uoni,- après  quelque  victoire  insigne.  Pompée 
,1  triomphé  trois  J'ois.  Scipion  a  triomphe  de 
l'Afuquc  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  obtint  les  hon- 
neurs du  trioinplie ,  pour  avoir  soumis  l'A- 
frique. 

TmoMi'HEB.  Vaincre  par  la  voie  des  armes. 
Ce  prince  triompha  de  tous  ses  ennemis.  Apres 
avoir  triomphe,  et  avoir  enrichi  la  république 
des  dépouilles  de  ses  ennemis  ,  il  n'avait 
pas  de  quoi  se  faire  enterrer.  (Boss.  )  Triom- 
pher des  nations,  (lîarth.) 

Triompher,  siguilie  figurément,  subjuguer, 
surmonter,  vaincre.  I^a  philosophie  triomphe 
aisément  des  maux  passés  et  des  maux  a  ve- 
nir :  mais  Les  maux  prcsens  triomphent  délie. 
(La  Uoeh.)i'A)7J'jc;me  triomphe  tous  les  jou 
Je  La  vertu.  Il  est 


temps  de  vous  Jàire 
comment  cet  homme  puissant  triomphe  des 
ennemis  Je  l'État  par  sa  valeur  ;  des  passions 
le  lame  par  sa  sagesse;  des  erreurs  et  des  va- 
nités du  siècle  par  sa  pieté.  (Elécll.)  La  dis- 
cipLne  militaire  triompha  de  la  jorce  et  du 
nombre.  (Volt.)  Kien  n'a  plus  J  attraits  pour 
nous  que  de  triompher  des  obstacles  qui  sont 
ou  qui  paraissent  insurmontables.  (  Barth.  ) 
Triompher  Je  son  ca-ur.  (J.-J.  Rouss.)  Hfera 
sUrement  triompher  L'innocence  de  celui  qu  U 
dejend.  (  Volt.  )  Art  l'cMlc  iriomphe  de  tout. 
(Idem.)  Faire  triompher  le  mensonge,  f^es 
Romains  ont  triomphe  du  courage  dans  les 
Caulois,  Ju  courage  et  Je  l'art  dans  les  Grecs, 
cl  Je  tout  cela  soutenu  Je  ta  conJuUe  la  plus 
rnjjince  ,  en  triomphant  J'Annibal  ;  de  sorte 
que  rien  n'égala  jamais  la  gloire  de  leur  mi- 
lice. (Boss.)  Je  vous  souhaite  une  patience  qui 
iriomphe  de  vos  malheurs.  (Suvig  )  ^i"  <^sl  ce 
qui  sait  triompher  de  lui-même  jusqu'à  la 
mort  ?  (J.-J.  Rouss.)  Triompher  de  ses  rivaux. 
Triompher  de  quelqu'un  dans  une  dispute. 
Triompher  Je  ses  passions. 

Triompher,  siguilie  aussi  figurément,  excel- 
ler en  quelque  chose.  Quand  ce  peintre  a  de 
l'nrchitectuie  à  faire  ,  il  triomphe,  c'est-à- 
dire  ,  il  excelle. 

Triompher.  Être  ravi  de  joie.  Quand  on  lui 
parle  de  ses  ouvrages  ,  il  triomphe.  U  triom- 
phe d'avoir  obtenu  cette  faveur. 

Triompher  ,  se  prend  aussi  en  mauvaise 
part  ,  et  signifie  ,  tirer  vanité  de  choses  hld- 
mables.  Tibère  a  Rome  ,  comme  dans  l'île  de 
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Copiée  ,  triomphait  de  ses  dérruleniens  cl  de  la 
perfidie. 

IRIONÏX.  s.  m.  T.  d'I.isf.  nat.  Genre  c(a- 
hli  pour  placer  quelques  toriucsdunt  la  cara- 
pace est  nioll... 

TliloPlIlHAI.MOS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pierre  ilis  anciens  ,  qui,  selon  Piinc  ,  présente 
a  la  fois  trois  yeux  «eniblahles  à  ceux  de 
riiomme.  C'était  probablement  une  agatu 
œillée  qui  ollrait  trois  yeux. 

TKIUPIÉRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
pl.intes  de  la  décandrie  trigyiiie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  nialpij;hiaeées,  qui  renferme  des 
arbris.seaux  ou  des  sous-arbrisseaux  ,  souvent 
Mai  menleux  ,  à  feuilles  opposées  ,  cl  à  (leurs 
disposées  eu  paniciilcs  terminales  ou  axillai- 
res.  Ou  en  connaît  qualor/.'r  espèces,  pres<juc 
truites  (le  l'Amt;ricjiie  méridionale. 

IRIOS  lE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  lu  pentandrie  monogjnie,  et  de  la 
lamille  des  caprifoliacA-s ,  qui  renferme  de» 
plantes  droites,  à  feuilles  opposées,  réunies 
à  leur  hase  ;  i  fleurs  nniiibreuses  ,  axillaires 
et  sessiles.  On  en  compte  (rois  espèces  ,  le 
tri  >ste  pcrfolié  ,  le  Iriosie  a  J'euilles  aiguës  , 
e(  le  (riojle  trijlore. 

ThlPAlLLE.  s.  f.  Terme  collecdf.  Il  n'est 
d'usage  ipi'en  parlant  des  intestins  ,  des  en- 
trailles des  animaux  ,  considérés  comme 
iiuehpie  chose  de  mauvais  ,  de  dégotilant. 
Tout  cela  n'est  que  de  ta  Iripaille.  Jeter  des 
tripaitles  h  la  voirie. 

TRIPAN.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
grosse  holothurie  que  l'on  pêche  dans  les 
mers  de  l'Inde,  et  dont  on  fait  une  grande 
consommation  en  Chine  où  elle  passe  pour  un 
puissant  aphrodisiaque. 

IRIPARTICLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
b.ilau.  (^iii  est  susceptible  de  trois  divisions 
spontanées. 

TRlPAhTITE.  adj.  f.  Divisé  en  trois  par- 
ties. Il  ne  se  dit  que  ilc  l'histoire  abrégée  de 
Cilles  (l'Eusèbe,  Sjcrate  et  Sozomène.  L'his- 
totie  trlpartite. 

1  BIPARTITION,  s.  f.  T.  d'arilhmél.  et  de 
géomél.  Diiision  en  trois  parties. 

Ti'dPI-:.  s.  f.  Son  plus  giiind  usage  est  au 
pluriel.  Les  boyaux  d'un  animal.  lUanger  de 
ta  tripe.  Manger  des  tripes. 

En  terme  de  tannerie  ,  on  appelle  cuir  en 
tripes  ,  une  peau  de  bœuf  débourrée  ,  pelée 
et  trempée. 

TRIPE  DE  VKLOURSou  simplement  TRIPE. 
s.  f.  Sorte  d'étoile  de  laine  ou  de  fil ,  qui  est 
travaillée  comme  le  velours  de  soie. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  les  tripes 
TRIPEI  ALE.  adj.  f.  Du  grec  treis  trois,  et 
pelalon   feuille.  T'.  de  bolan.  Il  se  dit  d'une 
(leur  à  Irois  feuilles. 

TRIPHANE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Substance 
minérale  ,  connue  autrefois  ,  cl  aujourd'hui 
encore  chez  les  étrangers  ,  sons  le  nom  de 
s-iolumène.  Sa  couleur  est  verte  ,  et  ses  tein- 
l'es  varient  du  vert  hlanrh.1lre  pille  au  vert 
pur.  11  est  aussi  vert  jaunâtre  p91e. 

IRlPIlAnijE.  s.  m.  r.  de  bot.  Grand  arbre 
de  la  côle  olienl.nle d'Afrique,  à  feuilles  épar- 
ses  ,  péliolées  ,  cordiformes,  acuminées,  tres- 
enlièreset  glabres  ;  à  fleurs  jaunes,  dispos- es 
en  corymbes  latéraux  et  terminaux  ;qui  lormc 
un  genre  dans  la  monoécic  polyandrie,  et  dans 
la  lamille  des  hermanniécs. 

TUIPHAnJU.-tCl'.yl  s.  m.  Du  grec  (reis 
trois  ,  cl  pliarmacon  remède.  Mol  latin  qui  a 
été  quebjuefois  employé  pour  désigner  un 
médicatneni  composé  de  Irois  drogues. 

TRiPIlASlE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  do 
plantes  qui  parait  êtr>  le  limonellier  dont  le 
nombre  des  parties  de  la  fruclilicilion  varie. 
TRIPHORE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  raréihuse  pen- 
dante. Ses  caractères  sont  :  cinq  pétales  dis- 
liucls  ,  égaux  ,  connivens  ,  accompagnes  de 
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glandes  ;  lèvre  creusée  en  cuiller  et  onguicu- 
lée i  colonne  du  pistil  spatulée  ,  plaie  et  sans 
aile^;  pollen  farineux. 

TRIPHTHOXGUF..  s.  f.  Du  grec  treis  Irois, 
et  phtoggos  son.  T.  de  gramin.  Lilléralemenf, 
triple  son.  Syllabe  composée  de  trois  sons. 
Il  n'y  a  pas  duns  ta  langue  française  de  tri- 
phtnn^nes  proprement  dites. 

TRIPIIYLLE.  a.lj.  des  deux  genres.  Du  grec 
tj-eis  trois ,  et  phuUon  feuille.  T.  de  botan. 
Il  se  dit  du  calice  des  (leurs  ,  ipiand  il  est  di- 
vi.;(f  en  trois  pièces  oti  petites  fe'iilles. 

TKIPHYLLDIDES.  s.  m.  pi.  T.  de  bot.  On  a 
donné  Ce  nom  à  une  espèce  de  trèfle  qui  est 
devenu  le  type  de  ce  genre.  Il  se  distingue  du 
tri/hiium  par  son  calice  à  cinff  divisions,  au  lieu 
de  cinq  dents,  et  par  les  ctamines  insérées  sur 
la  corolle  ,  au  lieu  d'être  fixées  au  pied  de  l'o- 
vaire. Ces  caractères  ramènent  dans  ce  genre 
une  grande  quantité  d'espèces  de  trèfles. 

TRIPIER  adj.  m.  T.  de  fauconnerie.  Il  se 
dit  des  oiseaux  de  proie  qu'on  ne  peut  allai- 
ter ni  dresser  ,  et  qui  donnent  sur  les  poules 
et  les  poulets.  Le  milan  et  le  corbeau  sont  des 
oiseaux  tripiers.  —  On  l'emploie  aussi  sub- 
stantivement. C  est  un  tripier. 

TRIPIER  s.  m.  TRIPIÈRE   s.  f.  Celui,  celle 

3ui   achète  des   bouchers  ,  et  ({ui  revend  en 
clail  ce  qu'on  nomme  les  issues  des  animaux 
qu'on  tue  à  la  boucherie. 

TRIPISNE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à 
feuilles  tripinnées ,  avec  une  impaire  plus 
grande  ;  à  folioles  ovales  ,  aiguës ,  très-entiè- 
res, glabres;  à  fleurs  d'un  rouge  jaunâtre , 
disposées  en  corvmbes  terminaux;  qui  forme 
im  genre  dans  lu  didynamie  angiospermie. 
Le  tripinne  se  trouve  dans  les  montagnes  de 
la  Cochinchine. 

TRIPLARIS.  s.  m.  T.  de  bofan.  Grand  ar- 
bre à  tige  creuse  ,  à  feuilles  alternes,  renfer- 
mées avant  leur  développement  dans  une 
gaine  stipulaire  caduque  ,  et  à  fleurs  dispo- 
sées en  épis  dans  Ks  aisselles  des  feuilles  su- 
péricnres  Cet  arbre  forme  un  genre  dans  la 
dioccie  dodécandrie  ,  et  dans  Ta  famille  des 
polygonées.  11  a  été  découvert  dans  les  marais 
de  la  Guiane. 

TRIPLASIS.   s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 

Fiantes  établi  pour  placer  une  graniinée  de 
Amérique  septentrionale.  Il  offre  pour  ca- 
ractères :  balle  calicinale  de  deux  valves 
membraneuses  et  aiguës  ,  contenant  quatre 
fleurs  ,  la  supérieure  stérile  et  incomplète  , 
les  autres  à  valve  inégale; l'inférieure  profon- 
dément bifide,  longTiement  mucronée  dans  la 
fente;  la  supérieure  entière  ,  velue  à  l'exté- 
rieur. 

TRIPLAX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TRIPLE  adj.  des  deux  genres.  Qui  contient 
trois  fois  le  simple.  Un  hdliment  à  triple  éta- 
ge. Neuf  est  le  triple  de  trois. 

On  dit  familièrement ,  un  menton  a  tri- 
ple étage,  pour  dire,  un  menton  qui  descend 
fort  bas  ,  et  fait  plusieurs  plis. 

Tru-lk  ,  est  aussi  substantif.  Je  paierai  le 
triple.  Je  vous  rentrât  cela  au  triple  —  En 
terme  de  musitjue  ,  on  appelle  triple  croche, 
une  note  qui  a  un  triple  crochet  au  bout  de 
sa  queue  ,  et  dont  la  valeur  est  la  moitié  de 
celle  dite  double  croche. 

TWPLE-FEUILLE.  s.  f.  T  de  botan.  On 
appelle  ainsi  une  variété  de  l'ophrise  à  feuilles 
ovales. 

ThIPI.EMENT.  s.  m.  Augmentation  jus- 
qu'au triple.  11  ne  se  dit  qu'eu  terme  de  finan- 
ces. Lever  des  droits  par  douLlement  et  par 
triplement . 

TRIPLER,  y.  a.  Rendre  triple,  ajouter  deux 
fois  autant.  Tripler  un  nombre.  Tripler  une 
somme.  Tripler  une  récompense.  Tripler  le 
travail.  — U  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  Je- 
Tenir  triple.  La  somme  a  triplé. 
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Triplé  ,  ée.  narl.  On  appelle,  en  mrtsiqus  , 
intervalle  triple,  un  intervalle  qui  est  porté  à 
la  triple  octave.  —  En  terme  de  mathémati- 
ques ,  triple ,  se  dit  du  rapport  que  les  cubes 
ont  entre  eux.  Les  solides  semblables  sont  en 
raison  triplée  de  leurs  côtes  homologues ,  c'est- 
à-dire  ,  comme  les  cubes  de  ces  côtés.  11  ne 
faut  pas  confondre  une  raison  triplée  avec  une 
raison  triple.  La  raison  triple  est  le  rapport 
d'une  grandeur  à  une  autre  grandeur  qu'elle 
contient  ,  ou  dans  la<pielle  elle  est  contenue 
trois  fois  ;  or  il  est  évident  (|ue  le  rapport  des 
cubes ,  qui  est  la  raison  triplée,  est  fort  diffé- 
rent. 

TRIPLE  SILICIATE  DE  FER  ,  ou  FER  CI- 
LIATE,  on  HÉDKNr.EKGITE.  s.  m.  T.  dhi.st. 
nat.  .Minéral  d'un  brun  foncé  et  veid;Urc  , 
dont  la  texture  est  feuilletée  ,  et  qui  se  divisr 
mécaniquement  et  sans  difficulté  en  rhom- 
boïdes, dont  les  angles  sont  ceux  de  la  chaux 
carbonatée;  sa  cassure  est  inégale:ses  fragmcns 
ont  les  bords  aigus  et  entièrement  opaques. 
L'/icrfcnirrçite  se  trouve  en  Suède,  à  Tunaberg, 
dans  la  mine  de  Mormors. 

TRIPLE  SULFURE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  tlonué  spécialement  ce  nom  au  plomb  sul- 
fure anliinonifère  et  cuprifère. 

TRIPLICITE  s.  f.  Nombre  triplé,  quantité 
triplée.  On  dit ,  la  trip'.icite  d'un  acte  de  no- 
taire, en  parlant  d'un  acte  fait  triple.  On  dit, 
lu  triplicitè  d'action,  dans  une  pièce  <le  thé;i- 
tre  ;  et ,  en  termes  de  théologie  ,  on  dit  ,  tri- 
plicitr  de  personnes,  en  parlant  des  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité. 

TRIPLINERVÉE.  adj.f.  T.  de  botan.  Il  se 
dit  d'une  feuille  <[iû  a  cinq  nervures  princi- 
pales longitudinales  ;  deux  naissantes  de  la 
base  de  la  nervure  médiaire  ,  et  deux  autres 
au-dessus ,  et  à  une  distance  plus  ou  moins 
grande  des  premières. 

TRIPLITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  manganèse  phosphaté. 

TRIPOLI,  s.  m.  Sorte  de  craie  ou  de  pierre 
blanche  et  tendre  ,  dont  on  se  sert  pour  po- 
lir des  chenets  ,  des  chandeliers  ,  de  la  vais- 
saille ,  etc.  iVeHo^er ,  frotter  des  chandeliers 
avec  du  tripoti. 

TRIPOLI,  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Sorte  de 
pierre  qui  ressemble  pour  l'ordinaire  à  de  la 
brique  compacte,  et  qui  en  ollre  souvent  la 
couleur  rouge  avec  des  teintes  différentes  de 
blanc,  de  jaune,  de  vert  et  de  brun,  dues 
aux  divers  degrés  d'oxidation  du  fer  que  con- 
tient cette  pierre.  Le  tripnlt  est  d'un  grand 
usage  dans  les  arts ,  oii  l'on  s'en  sert  pour  polir 
les  glaces,  les  pierres  dures  et  les  métaux  ,  sur- 
tout le  cuivre  et  ses  diiïérens  alliages  ,  dont 
il  rehausse  si  singulièrement  la  couleur  et 
l'éclat.  On  nomme  terre  pourrie  ,  un  tripoli 
plus  fin  ,  plus  léger,  pins  friable  et  qu'on 
préfère  pour  l'usage.  Le  tripoli  réduit  en  pou- 
dre sert  ,  dans  quelques  circonstances  ,  à 
faire  des  moules  ,  pour  exécuter  des  figures 
et  des  médaillons  en  métaux. 

TldPOLlK.  V.  a.  Nettoyer  avec  du  tripoli. 

Truûli  ,  lE.  part. 

TRIPOT,  s.  m.  Jeu  de  paume  ;  lieu  pavé 
de  pierre  ou  de  carreau  ,  et  entouré  de  mu- 
railles, dans  lequel  on  joue  à  la  courte  paume. 
Tripot  couvert  ,  découvert.  Halle  de  tnpot. 
Le  matlre  du  tripot.  En  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement ,  jeu  de  paumo. 

On  tiit  familièrement  et  a\ec  une  sorte  de 
dénigrement  ,  qu'un  homme  est  dans  son  tri- 
pot, pour  dire,  qu'il  est  dans  un  lieu  où  il  a 
de  l'avantage.  Ouand onle  met  sur  ces  quei- 
tionslii  ,  il  est  dans  son  tripot. 

On  dit  A  peu  près  dans  le  milme  sens  , 
Mettre  un  homme  dans  son  tripot ,  le  tirer  de 
son  tripot. 

Tbipot  ,  so  dit  aussi  d'une  maison  de  jeu  ; 
et  par  extension,  d'une  maison  où  s'assemble 
mauvaise  compagnie. 
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Tr.IPOT.  s.  m.  T.  de  salines.  Vaste  cuve 
toute  en  pierre  de  taille  ,  nui  contient  cinq 
mille  cinq  cent  soixanle-liuit  muids  de  sel , 
mesure  de  Paris. 

TRlPOr.\GE  s.  ra.  Mélange  qui  produit 
quelque  cliose  de  malpropre  ou  de  mauvais 
goût.  Ces  femmes,  voulant  faire  des  con/ilures, 
ont  fait  un  étrange  Iripntage.  Ces  enjans  ont 
fait  Ih-bas  un  f;rand  tripotage. 

Il   se  dit  au  figuré  pour  un  asstmblag'î  d« 

oses   qui    ne    conviennent   point  ,   qui    ne 

iccordeut  point  cusemblo.  Dat:s  ce'fa  af- 
faire ,  ils  ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je 
n'entfwls  rien  o  ce  Iripotaqe.  W  est  familier. 

TRIPOTER.  V.  n.  Brouiller  ,  mélanger  dif- 
férentes choses  ensemble  ,  et  en  faire  quel- 
que chose  de  mauvais.  Ces  femmes  ne  font 
que  tripoter.  Ces  enfans  ont  tripote  tout  le 
le  jour  avec  de  la  terre  et  de  l'eau. 

Il  se  dit  ligurcmcnt  en  parlant  d'affaires. 
//  est  entré  dans  cette  a/piire  pour  l'accom- 
moder ;  mais  il  a  tripote  de  telle  sorte  ,  qu'il 
a  lotit  gdté.  Il  est  familier. 

Tkipoté  ,  tE.  part. 

TRII'SAOUE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  monoécie  triandrie  et  de  la  iâ- 
mille  des  graminées  qui  renferme  cinq  espè- 
ces. La  principale  est  le  tripsaque  dactyloide. 
C'est  une  plante  livace,  haute  quelquefois 
de  sept  à  huit  pieds  ,  à  tige  grosse  comme  le 
doigt  ,  très-surrée  et  solide  ;  à  feuilles  lon- 
gues ,  engainantes  et  larges  d'un  pouce  ;  « 
épis  terminaux, et  digités.Oo  la  trouvedansles 
lieux  humides  de  l'Amérique  septentrionale. 

TRIPTEFiE.  adj.  des  deux  genres.  Du  giec 
treis  trois  ,  et  ptcion,  aile.  T.  de  botan.  Qui 
a  trois  ailes. 

I  RIPTERELLE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  d'Amérique  ,  qui  a  pour  caractères  : 
une  corolle  oblongue  ,  triangulaire  ,  à  six  di- 
visions très-courtes ,  et  alternativement  plus 
petites;  trois  ctamines;  un  ovaire  inférieur 
surmonté  d'un  style  à  trois  stigmates  ;  une 
capsule  triangulaire  ;  à  trois  loges  polysper- 
mes.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  espèce. 
C'est  nue  plante  annuelle  ,  débile  ,  haute 
au  plus  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  pourvue 
d'un  petit  nombre  de  feuilles  alternes  ,  scs- 
siles  ,  subulées  ;  à  fleurs  blanches  ,  petites  , 
et  réunies  en  tète  au  sommet  de  la  tige. 

TRIPTÉROKOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  établi  dans  la  division  des 
abdominaux.  11  ofVre  pour  caractères  :  trois 
nageoires  dorsales  ,  et  une  seule  nageoiro 
anale.  Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce  , 
le  triptrronote  hautin  ,  rpii  a  la  tète  dénuée 
de  petites  écailles  ;  la  m.-lchoire  supérieure 
beaucoup  plus  avancée  que  l'inférieure ,  et 
terminée  par  une  prolongation  nointuc. 

TRIPTÉf.YGIEN.  adj.  m.  Du  grec  trei^ 
trois,  et  ptéru.r  aile  ou  nageoire,  lise  dit  des 
poissons  qui  ont  trois  nageoires. 

TRIPTIUON.  s.  m.  T.  de  bot.  Planle  du 
Pérou  ,  qui  forme  un  genre  d.-ins  la  syngénésie 
polygamie  égale,  famille  des  labiatlflorcs,  et 
qui  ollre  pour  caractères  :  un  calice  commua 
oblong  ,  imbriqué  par  dix  à  douze  écailles 
piquantes  ,  scarieuses  en  leurs  bords  ,  dont 
les  extérieures  sont  subule  ■«  ,  inégales  ,  et  le.s 
intérieures  lancéolées  ;  un  -iceptacle  velu  , 
portant  des  demi -fleurons  hermaphrodites 
tridcntés  ;  des  semences  Irigoncs  ,  surmoutees 
dt:  trois  aigrettes  pluraeuses. 

TRIQUE,  s.  f.  Gros  b;Uon.  On  lui  donna 
des  coups  lie  trique.  Il  est  populaire. 

TRIQUECALLE.  o.  f.  T.  d'artill.  Machine 
propre  à  transporter  des  pièces  de  canon. 

IRIQUE-MADAME.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom 
d'un  espèce  d'orpin  à  fleurs  blanches. 

TRIQUER.  V.  a.  Les  marchands  de  bois  di- 
sent ,  triquer  les  bois  ,  pour  dire  ,  les  séparer 
suivant  leurs  espèces  et  leurs  quatilcs. 

TiiQOE ,  ÉE.  pari. 
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■1,. .  1    .l.,i>l  .>.<  «1-  M-rt  i<.>iiv  jouir  il  !■'  p-'imi'  • 
i/;.;!  ;:Lf..,Uc  ,.«.•  -«o.,  J.  /«  ,oucra,s  .lu 

""{Z'nnnrcviTi.  «ppcUol   '"l"''  .""  .'''''•'■ 
ensemble,  q'"  " -'ri''"!"'- /""'"•.:    „V.,.I 

[î?:;i;.t'tns^ur  longueur  trou  lace. 

mcnl.çl  '"■'""."^"V  de  trois  cuisses  avec 
mismatique.   R-U"uin   °\"  y        Houve 

„„rs  jambes  et   '-.'-.'{^^'^^J 'nues     /à  ra- 

naii^ér^vessi-MLceavecleslrospro. 

"7KST01SF^'l':'^P^  Sorte  de  t^^^^^^^^ 

""TlUu'vPmS  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  do 
„,1  .  e.ab  pour  placer  deux  Bram.nres  de 
U  Nouve  le  11.  lau.l  ■  qui  ont  des  rapports  avec 
Jawouiiii'  I       s..e  rarartères  sont  : 

meut,  ^  ai--        i       ,„,^.s  su,    chaque  rame, 
,,ue  co...    '•"'        e.amcsqu-.leùt  d'ailleurs. 
•»"n'\"sAGT)S    -  .n    I>u  giec  Irc.s  trois  fois 
et   /!;.'.V     '"ai"'-   Hi-°»'e  ""  le  mot  de  saint 

pje    la  .-'■.  ''■»  '^i^^'*"'-  '"' t.'VTYr 

•^"rRlTvKI-îlF    s.  m.  T.  de  bol.  Plante  à  ti 

s?*  i"  distance  en  distance  ;  a  feu,lles  i»cs- 
cnes  de  f"'''"«  f"^  dent.^es  ,  concaves  , 
;!;:!n:r^:n,d  ;:i"Vet  longuement  pétio- 
.".  "  fle.  rs  r.!unies  en  IcHe  sur  une  bamne  , 
V  ;e"e    orme  un  genre  dans  la  pent.^Jne 

j  '  ;„  Pplle  niante  croîl  dans  les  Indes  ,  a 
tVCe    e    a  la  Coci.inchine  ,  dans  les  heux 

•;^u;;"s  On  .«ange  ses  feuilles  et  on  les  e,u- 

.Jw  pouvoir,  commandement.  Gouverne- 
"^ïiicriÎrn"ïbist.nat.Nomspeei. 

Jet-™    T.  d'anat    On  a  doune  ce  nom 

''"■^^Am'sttt^o^n.  Aefon  de 
.i^^r^I'c^-nf^is  Pitiés  é^ales^U  se 
aitprincipalem^t^d.^adms..mduu^ngl. 

"|;;;^^I^:E^r^'-.^Ho,an^Ge.rede 

Sr^^^^llfrun^^^i^^^^-î^a^dlL^ 

C.nès;  un  ovaire  surmonte  |e  c  eux  s  s 
velus.  Ce  genre  renferme  une  .lonzainc  .1  es 
vècës  propres  aux  pajs  chauds  ,  et  dont  p  - 
\ie,"s' Lisaient  partie  des  avoines.  La  pb.. 
commuac  est  la  Utn.rc  stncr,  que  1  ou  trou- 
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ve  d  ,n*  les  parties  meri.honalrs  de  hTrance 
■I  illSMi:  '  .».  Du  K,eclr.-w«o,  R'.""^""! 
T  .'<■  iiied  Heiseiieinent  convulsit  cm  rigi 
ai"l.',n.>u,odi<|UC  de  la  rai1rhoi,e  .  ainsi  nom- 
.n.i..  ;■:  cause  du  grincement  de  dents  qui  en 

'''ThlSMtGlSTr..  .-.dj,  DuRifCircis  trois  fois , 
,.|  m,.>fMro,  nés  grand.  G'était  un  surnom 
.|,„.  Icf  Grers  donnaient  au  Merciue  egypt  en 
ou  :,  Hermès.  Ce  mot  signil.e  littéralement  . 
Iiciis  fuis  l,<'s-gra„d.  ,, 

'IRlSMliGlSTK .  s.  m.  T.  d'iropr.  Nom  d  „n 
ca.acl.re  qui  est  entre   le   gros  et   le  pelil 

'^"'rKISOLY.MPIOKIQlJF..  s.  et  adj.  m.  Du  grec 
treis  troii  ,  o/vmi)i<i  jeux  olympiques  ,  ei 
„X  victoire. -^r.'  d-hist.  anc.  Atbbte  qui 
a%ait  remporté  trois  fois  le  pnx  aux  jcux 
"'ŒmRE.S.m.TdWnat.  Genn. 
de  poissons  établi  dans  la  ia.n.lle  des  gadcs^ 
11  co.ilient  une  seule  esnèce,  ,>i;opre  aux  meis 
voisines  de  la  Sicile.  C'esl  le  insoptcrcfaso', 
,n>i  est  d-un  jaune  doré  ,  raye  t"""*':^^"^- 
loeol  de  bleu ,  et  dont  la  queue  est  fouichue 
TRISPASÏE.  s.  m.  Du  grec  l'eu  trois  ,j. 
6p:ô  \,:  tire.  Machine  à  trois  poulies  qui  sert 
à  soMle\er  de  grands  fardeaux. 

TKISPEUME  adj.  des  deux  genic».  Du  grec 
trds  trois  ,  et  spcima  graine  ,  semence.  1 .  Jt 
bol.  Qui  poite  trois  graines. 

TRISPLANCIINIQUE.  ad,.  Du  S-^^  'f''^ 
trois  ,  et  vlanchnnn  viscère.  On  a  donne  ce 
nom  'au  nerf  grand  sympathup.e  on  .nlejco  ■ 
lai,  paice  qu'il  distribue  des  ramifications 
■',...=  ries  ti-ois  cavités  pnncipales  du 
;iux  viscères  cies  iiois  i-dmi-   y  i 

corps  ,  la  tète  ,  la  poitrine  et  1  "bdomeri. 

TRISSYLLAUE.  ad),  des  deux  gcni.  Uu  grec 

rreL  tiois ,  et  ,„««fc.?' syllabe    Qui  est  de  trois 

syllabes.  Cest  un  viol  inssy/'abc. 

^  11  s'emploie  aussi  substantivement.  C^tun 

'  irML.  U  mot  amitié  est  unlnsMe. 

TRISTAN,    s.    m.  Espèce    de  lépidoptère 

"  raSTAilË";.  f  T!de  bot.  Plante  ligneuse 
ae  laNoinelle-llollande  ,   i  (^"^1^1^ 


le  la  i>ouveiic-iiu''""^ — ,       .     >  ;ir.;™s 

t  i  fleurs  disposées  en  panicu  es  axilla.res 
qui   seule  constitue  un  genre  dans  la  po'H 
.ielpbie    icosandrie   et    Sans    la    famille   des 
myrtes.  Les  caractères  de  ce  g''"'-'^,;""^.^;,, 
lice  à  cinq  dents  persistantes  ;  corolle  de  en 
pétales  i  vingt  élamines  en  ^'uq  pa'l"«     '  " 
ovaire  inférieur  à  style  te.mine  par  un  sti- 
gm^L-  ôblus;  une  cap'sule  à  plusieurs  semen- 
ces insérées  sur  un  réceptacle  cenUa  • 

TRISTE,  adj.  des  deux  genres.  M>--lf  Ç""^ 
.,.,  ,  q.ii  n'a  point  de  gaiçté.  CW'""''}^  "f. 
, l,<,;,i//eme:it  <ri,<e^^.o.r  /  '■;'-  '^''SeZ 
dre  un  mV  «r.'.te    QuUtcz  rotre  ai     tneet 

■I  „„/,;,V.,/p     h  te  troui'e  Inste  et  lei'cuse. 
TfjtZïlX  se  dit  aussi  des  animaux. 

^On'dîrprovérbialement  d'.in  homme  cha- 
grin et  mélancolique ,  qu'./  est  tnste  comme 
tin  hnunet  de  nuit.  .  , 

Ordit  par  pl.V,santerie  on  par  deoigre- 
ment  Imrc  triste  mine  ,  pour  d,re  ,  avoir  la 
mîne'ciag,n,e.  „  .enait  .le  perdre  son  a. 
eent  il  fnl.-uU  Insle  mine. 
^  Ond  l  f  ire  triste  mine  a  q«e?,«  u«,  pour 
aire  lui  faire  un  mauvais  accueil,  le  rece- 
''"^^^'^t'^^n  homme  nie. in  trisv^voiyr 
aiîe  què.'lo'rsqu'ii  a  beaucoup  bu,  .1  est  triste 
et  comme  .stupide.  ,„,,.;cie«e      d'i 

TusTE     afll  gé,  <im  a  de  la  tristesse ,   <i 
chagrin     /r/?eé/«;.- rn./e  Je  la    mort  d  une 
s.r.r:  (  Sévig.  )  H  est   si  triste  qu  U  ne    sort 

''TJTe'^'v^^'r:u^<.  choses,  qui  inspire 
la  tr  ies'se.  l.î  mélauclie.  Vn  triste  specia- 
X  Desill.>'ds  trist.s.  Des  acren,  trtstes  et 
lugubres.  l'rtir  grand  "I  toujours  ira  te ,  il 


fait  snnf;er  nur  misères  de  celui  qui  l'affecte- 
(i    i     l'.i.uss   )  6ej   parnies  sont    simples  et 
miles,  souvint  tristes  ;  elles  plaisent  pourtant. 
(Idem.)     Quelles    t.istes  reflcio.is    surc- 
ilirent   ii  ce  premier  enchnntemeni  !  (Idem.; 
Si  Ion  ne  re.:ill,iit  pas  ses  frayeurs  par  cei 
iristis  soins  et  r,t  appareil  liiffiihre   qui  de- 
van,, ni  la  morl,d  ne  la  ,ei  nul  point  arriver. 
{  Bull.  )  I\'i>us  sommes  enterres  sous  la  ncffe  ; 
Il  le  lemp.  ,1e  s'éftayer,  car  la  natuie  e,t 
(,.«„  .r,5,e.    (Volt.)    f.es   Iri.l.s    .l,t..ils  qui 
doivent  nous  ncupcr.  (  Volt.  )  Aous  ly.vo.s 
i,  présent  qu'une  perspe.livctr.s-lr.steJX, M) 
le  me  ^u•J  pUini^é  dans   la  met.ipliYsique  la 
pl„s  tiiste  et    la  plus   .pineme.  (  Volt  J   La 
mort  n  est  rien,  ïi.lceseule  enest  trisie  (\  M  ) 
Je   voud.ais  pouvoir  fo.anir  tous    l"!""" 
.melques  diversions  a  vos  idées  tristes.  (Volt-; 
Je  m'rjjorce  de  chasser  ces  tristes  idées-  {^.■^^ 

Tr.îsTE.  Ainigcanl.  Le  triste  souvenir  iViine 
M.nte  .l'un  malheur,  .l'un  accident-  On 
r,iolut'denecouter,.l.ins  ce  triste  elat  ,  au- 
cune proposition  de  paix-  (Ross  J  .lai  piui 
,,ue  sa  maiiiii/iccnce  ne  lu,  çoU,e  de  tristes 
nomens-  (  Volt.  )  Je  viens  d  apprcn.lre  une 
tnste  «oueeHe...  (Sévis  )  roila  te  triste  çMet 
de  votre  néglisence.  fVolt.  ^  '?'("'  -^'  " 
tri.s-lani!uissant  et  treS-triste-  (  \  oit-  )  Un  v,l 
aussi  comme  on  flatte  les  rois  dans  leurs  mal- 
heurs ,  comme  on  leur  déguise  des  ventes  tris- 
tes- (Volt.)  ,  ^  1       » 

ThiSTK  obscur,  sombre.  Ce(/e  efinmtre . 
celte  maison  est  triste-  Ce  jardin  est  triste- 
Une  couleur  triste.  Un  temps  triste. 

Tkistï,  malheureux.  /',  eu(  ""  «"^ /"<•" 
tfMfe.  Il  a  fait  une  triste  fin.  Louis  X II  eut 
encore  une  destinée  plus  triste  que  Char- 
tes nu.  (Volt.)  .      ,, 

Tristk,  déplorable,  pitoyable;  mauvais 
dans  son  espèce,  bien  in^unisant.  Il  revient 

I  „,-ec    le    triste  ddiris    de  sa  Jorlune.   (J.-J. 

'  Rous..)    Vn  triste  poite    Un  "■»/''  "™'^"': 
Un  trisie  repas.    Un  tnste  çonrert.    Un  tnsie 
sujet,  soit  en  parlant  du  sujet  d  un  ouvrage 
soit  en  parlant  d'un  homme  sans  talent.  Lue 
tiiste  consolation-  Une  triste  ressource. 

Trîstk,  signifie  chagrinant,  eimuyc.x 
(|ui  inspire  de  la  ,nélancolie ,  duchagiin.  Ln 
,',Lïè  souvenir-  Un  triste  acci.lenl.  Vn  tnste 
snectacle  Vn  chant  triste.  Il  mené  une  triste 
vie  Une  trisie  nouvelle.  Ces  lieu.x  sont  tristes. 
Cela  sera  bien  triste.  Cest  un  tnste  bouffon. 
Ce  concert  est  tnste-  Cest  un  homme  bien 
triste:  c'est  une  triste  fgure. 

On  dit.  >i>e  un  triste  repas  ,  pour  dire, 
fai,e  un  repas  où  l'on  ne  se  réjouit  po,nt.  On 
s'eu  .sert  aussi    pour   dire  ,    faire   mauvaise 

'Vriste,    se   dit    encore    d'une    chose   qui 
oflre   peu  de  ressources  à   l'imagination,    a 


l-espérance.  Je  n'espère  nen  Se  ce  jeune 
homme  ,  c'est  un  triste  sujet.  Ce  poète  a..oisi 
un  triste  sujet  de  poinie.  Insle  consolation, 
rite  divetissement,  triste  ressource,  pour 
AWe,  une  consolation,  etc. ,  fort  au-dessous 
de  ce  qu'on  avait  espéré.  „  ,  ,  .  •_ 
fRblELLATElE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ar- 
brisseau grimpant  de  Madagascar,  a  feuilles 
on  ères  ,Ses  inférieures  quaternees ,  les  u  e- 
rieures  opposées,  toutes  glanduleuses  a  leurs 
b!ses  ;  les  fleurs  disposées  en  grappes.  Cet 
aibr  sseau  forme  seul  un  genre  dans  la  de- 
càndrie  monogynie.ct  dans  la  famille  des 

""ffiM^^T.adv.  D'une  mamèretris^ 
//  me  rcS'ir.l.iil  tristement.  «/ *"  "'  '^.  *! 
bien  tristement.  Il  est  pauvre,  U  l'if  bien  tns 

'Tl^TEMME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plauts  établi  dans  la  décandr.e  monogyne 
l  d.'ns  la  famille  des  '»?1''^'<"""- ^J/è  j',! 
coulicut  deux  c.piccs  qu.  viennent  de  1  Ue 
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do-Francc.  Ce  sont  deux  plantes  vivaces,  à 
feuilles  ojipo'eei ,  pelioliies ,  ovales,  aiyiiès, 
veilles,  nervées,  et  à  fleurs  réunies  en  tète, 
jiillaires,  pedonculecs  cl  accompagnées  de 
bractées. 
TIUSTÈQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 

Elantes  établi  aux  dépens  des  .lycopodes  de 
innée.  Ses  caractères  sont  :  anthères sessiles, 
spbériques,  tricoques,  et  triloculaires.  Il  ne 
renferme  que  le  lyconojc  nu. 

TRISTESSE,  s.  f.  Humeur  triste  ,  mélanco- 
lique. La  trisltsse  de  s^'i  tempérament  pa- 
rait sur  toute  ia  figure.  Il  cit  né  avec  un  fond 
de  tristesse. 

Tristesse  ,  aflîiction.  AfFeclion  de  l'amc 
causée  parT'opinion  d'un  mal,  et  qui  pro- 
duit rabattement  et  un  senlimt-nt  danxiété 
qni  semble  res-errer  le  cceiir.  GrunJe  tris- 
tesse. Exliéine  tristesse.  Tristesse  profindc. 
Etre  accable  de  tristesse.  Tomber  dans  une 
grande  tristesse.  S'abandonner  à  la  tristesse. 
Si  l'indolente  oisiveté  n'engendre  que  la  tris- 
tesse et  l'ennui ,  te  chtirma  des  d'iux  loisirs 
est  le  fruit  d'une  vie  laborieuse.  (J.-J.  Ro.iss.) 
Pour  la  première  fois  de  ma  l'ie ,  je  connus 
l'im/uietudc  et  la  tristesse.  (  Idem.)  Je  prrjcre 
la  tristesse  d'un  ref>ret  imaginaire ,  a  l'ejroi 
d'être  sans  case  assiégé  par  le  crime.  (Idi-m.) 
Les  mirs  SOUCIS,  l'envie,  la  tristesse  ,  n'ap- 
prochent pas  plus  d'ici  que  le  nce  et  les  re- 
mords dont  ils  sont  le  fruit.  (Idem.)  /'ous 
poussez  votre  trislesic  au-de'it  de  toutes  les 
mesures.  (Sévig.  )  J ai  une  tristeise  mor- 
telle dans  le  cœur.  (  Klein.  )  0«  voyait  sur  sa 
fil^ure  une  léi^ère  empreinte  de  tristesse. 
.Adoucissez  par  vos  lettres  la  tristesse  oit  je 
su:s  plongée.  (  Vnlt  )  Us  ne  se  montraient 
qu'avec  l'appareil  de  la  tristesse.  (  Uarth.  ) 
Chasser,  dissiper  la  tristesse.  J'eindie  de  la 
triitesie.  L'ams  résiste  plus  aisément  aux  vi- 
ves douleurs  qu'à  lu  tristesse  prolongée.  (  J.  J. 
Bouss.  )  Leurs  adieux  me  donnèrent  de  la 
tristesse.  (Idem.)  Je  vous  avoue  que  le  reste 
de  ma  vie  est  couvert  d'ombre  et  de  tristesse , 
quand  je  son^e  que  je  la  passerai  si  souvent 
éloignée  de  vous.  (Sévig.)  Si  la  tristesse  at- 
tendrit l'ame ,  une  profonde  ojjlictiun  l'endur- 
cit   (J.-J.  Rouss.  )  V.  Cdagkin. 

Tristesse.  Privation  de  joie,  de  plaisir.  Le 
carnaval  a  été  d'une  tristesse  excessive. 

TRISTICUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
sur  une  plante  dç  Madagascar  qiii  ressemble 
à  une  mousse  ,  et  qui  flotte  sur  les  eaux  dor- 
mantes. Ses  caractères  sont  :  calice  à  trois 
luliolcsj  une  étaminej  un  ovaire  simple  à 
trois  styles;  une  capsule  à  trois  valves  et  à 
une  loge,  renfermaut  plusieurs  semences  at- 
tachées aux  parois  des  valves. 

ThlSTO-Mt  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-g.nre 
établi  aux  dépens  des  fascioles.  Il  oflre  pour 
caractères  :  corps  en  disque,  large  et  plat  ; 
eu  dessous,  antérieurement  ,  un  large  suçoir 
cartilagineux  qui  ne  tient  au  corps  que  par 
un  court  pédicule  ,  et  postérieurement  deux 
pi  is  petits  et  rapprochés.  Les  espèces  de  ce 
gf.iire  s'attachent  aux  branchies  des  poissons, 
et  vivent  du  sanj  nui  y  circule. 

TRISULCE.  adj.  des  deux  genres.  On  nomme 
ainsi,  en  histoire  naturelle,  les  qiiadru]>^dcs 
qui  ont  trois  sabots  aux  pieds. 

TRISULE,  ou  Seltriple.  s.  m.  et  adj.  T.  de 
cliiiiiie.  Nom  générique  des  sels  qui  résultent 
de  l'union  de  deux  sels  neutres,  et  non  de  la 
combinaison  de  deux  bases  à  la  même  por- 
tion d'ricide. 

TIW  I  EOPIIYE.  s.  f.  Du  grec  tri(a,V,jde  Irois 
jours,  et  pliui'  nature,  caractère.  T.  de  mé- 
decine. Fièvre  dont  l'accès  devient  plus  fort 
tous  les  troisièmes  jouis, 

TI'JTERNÉ  ,  tE.  ailj  T.  de  botan.  On  ap- 
pelle feuille  Internée  ,  une  feuille  composée 
dont  le  pétiole  commun  se  divise  cl  subdi- 
vise trois  foi»  eu  trois. 
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TRITHÉISME.  s.  m.  Du  Riec,  Ireis  trois, 
et  llieos  Dieu.  Doctrine  religieuse  qui  admet 
trois  dieux. 

TRITIIEISTE.  s.  m.  Celui  qui  professe  le 
trithéisme. 

TRITICITE.  s.  m.  Du  latin  tWlicuni  blé, 
froment  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce  nom 
au  cuivre  sulfuré  spiciforme  de  Frauckem- 
berg  ,  parce  que  ses  cristaux  sont  groupés  de 
manière  à  rapjieler  la  forme  d'un  épi  de  blé. 
Celle  variété  porte  aussi  le  nom  vulgaire 
d'argent  en  épi.  —  On  a  nommé  Iriticites  des 
fossiles  (jui  paraissent  être  de  véritables  épis 
de  graminées  pétriliés. 

TRITOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'm- 
sccles  coléoptères  tétramères  ,  de  la  famille 
des  clavipalpes,  tribu  des  érolvlènes. 

TR:T0.\.  s.  m.  On  appelle, 'dans  la  fable, 
triions  ,  des  dieux  marins  qui  sont  de  ligure 
humaine  depuis  la  tète  jusqu'à  la  ceinture, 
cl  (lui  se  terminent  en  poisson. 

1  RITOA  s.  m.  T.  de  iniisiipie.  Accord  dis- 
sonnant, composé  de  trois  tuns  entici-s. 

TIU TOME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  marins  qui  présente  pour  caraelères  :  un 
corps  oblong,  raiiipaiit,  jiointii  postérieure- 
ment, conve.xe  en  dessus,  aplati  ou  canal  iculé 
en  dessous,  ayant  la  bouche  à  une  des  exlré- 
inilcs  ,  et  environnée  de  quelques  tenta- 
cules ;  brancliies  saillantes, disposées  le  long 
du  dos  eu  écailles  ,  ou  en  tubercules,  ou  eu 
panaches  vasciileux.  Les  animaux  de  ce  genre 
i>iit  quelque  rapport  de  tonne  tt  de  mœurs 
avec  les  doris ,  dont  ils  faisaient  partie  dans 
les  ouvrages  de  Linnée.  Comme  eux,  ils  se 
trouvent  dans  les  fonds  vaseux,  attachés  aux 
vaiees  et  autres  plantes  marines,  et  parais- 
sent rarement  à  la  surface  de  l'eau;  comme 
eux,  ils  ont  l'anus  sur  le  dos,  et  il  eu  sort 
des  branchies  de  diverses  formes  pour  la 
respiration.  La  plupart  sont  ornés  des  plus 
brillantes  couleurs. 

TRI  FONIE.  s.  f.  T.  do  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  une  douzaine  d'es- 
pèces d  ixies  et  de  gl.iyenls ,  qui  ont  une 
spatlie  bivalve,  scarieuse;  l'orilice  de  la  co- 
rolle turbiné  ;  le  limbe  divisé  en  six  décou- 
pures onguiculées;  sixétamincs,  dont  Irois 
sont  stériles  ;  une  capsule  ovale  ou  arrondie, 
renfermant  plusieurs  semences  globuleuses. 

1  RI-TRI.  s.  m.  T.  de  pèche.  Frai  de  plu- 
sieurs poissons  tluviatiles  ,  dont  les  œufs  dé- 
posés ou  à  rembouchure  des  rivières ,  ou 
dans  les  hauteurs  près  des  sources,  ont  été 
emportés  à  la  mer  par  les  lorrens ,  etc. 

TRITCRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  trituré.  Malièie  truurable. 

TRITLRATION.  s.  f.  Action  de  résoudre 
un  corps  solide  en  poudre  subtile.  La  tritu- 
ration des  bois,  des  écorces,  des  minéraux,  etc. 
—  Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  lestomac  sur 
les  alimens  pendant  la  digestion ,  et  des  vais- 
seaux artériels  sur  le  sang. 

TRITURER.  T.  a.  T.  de  chimie  et  de  mé- 
decine. Broyer,  réduire  en  parties  très-me- 
uues,  ou  même  en  poudre. 

ThiTi'Kt ,  LE.  participe. 

'IRIUMVIR.  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, magistrat  chargé  avec  deux  collègues 
de  quelque  administration  publique.  —  On 
appela  triumvirs.  César,  l'orapée  et  Crassus, 
puis  Ortave  ,  Antoine  et  Lépide,  qui  s'étaient 
associés  pour  gouverner  l'empire.  , 

TRIUMVIRÀL,  ALE.  adj.  T.  d'antiquité. 
Qui  appartient  aux  triuraviis.  L'etublisic- 
me.1t  de  la  puissance  trium^'iratc  porta  un 
coup  moi  Ici  a  la  liberté  îles  liomains.  Le 
despotisme  triumvirat  se  signala  par  les  pro- 
scriptions. 

IRIUll VIRAT,  s.  m.  On  désigne  par  ce 
mot,  dans  l'histoire  romaine,  l'association 
illégitime  de  trois  citoyens  puis,sans,  qui  s'u- 
nissaient ppur  envahir  toute  l'autunt*^.   Le 
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triumvirat  de  Pompée  ,  de  César  et  Je  Crus 
sus.  Sous  le  triumvirat  d'Octave,  d'Antoine 
et  l'e  fA-piile. 

TRIURE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes  II  a  pour 
caractères  :  la  nageoire  de  la  queue  très- 
courte  ,  celles  du  dos  et  de  l'anus  plus  lon- 
gues; le  museau  avancé  en  forme  de  tube  ; 
une  seule  dent  à  ciiaque  mâchoire.  Ce  genre 
ne  renferme  qu'une  espèce;  /e  triure  bougain- 
ville,  qui  a  une  valvule  en  forme  de  croLs- 
sant. 

TRIVALVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  C(jmposé  de  trois  valves 

TRIVALVE,  EE.  adj.  T.  de  botan.  Qui  a 
trois  \alves. 

TRIVIAIRE.  adj.  Du  latin  très  trois,  et 
via  rlieniin  ou  rue.  Il  se  dit  d'une  place  où 
aboulissi'iit  Irois  rues  ou  trois  rhemins. 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  Use  dit  des  pensées  et 
des  expressions,  et  signifie,  qui  est  extrême- 
ment commun,  usé,  rebattu.  Pensée  tri- 
viale. Krpression  triviale.  Idée  triviale. 
Phrase  triviale.  Je  dirai  moins  de  vérités  tri- 
viales, et  plus  de  vérités  intéressantes.  (Volt.) 
Des  détail.',  triviaux.  V.  0kdin.mbe.  —  IVoiii 
trivial,  nom  par  lequel  les  bolaniotes  dési- 
gnent une  plante  rpii  ne  présente  point  de 
cTractèrc  snéL-ilique  assez  marquant  pour  la 
distinguer  des  autres  espèces  du  genre.  Il  se 
tire  du  pays,  de  la  sai,son ,  de  la  couleur,  etc. 
C'est  ainsi  qu'on  dit  la  mauve  du  Cap,  le 
colchique  d'automne ,  l'asphodèle  bleue,  etc. 

TRIVIALE.ME.NT.  adv.  D'une  manière  tri- 
viale. Parler ,  écrire  trivialement. 

FRIXIDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  à  ra- 
cines rampantes,  à  liges  cylindriques,  hautes 
de  sept  à  huit  pouces;  à  feuilles  alternes, 
lancéolées,  très- profondément  dentées,  ou 
même  pinnatifidts,  et  à  fleurs  petites,  asil- 
laires  et  solitaires,  qui  fomie  un  genre  dans 
la  triandrie  trigynie.  On  l'a  appelé  aussi 
irixis.  La  tiixide  se  trouve  d.uis  les  marais 
des  parties  méridionales  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Ses  feuilles ,  lorsqu'elles  vieu- 
nent  dans  l'eau  ,  sont  pinnatifides  ,  et  sim- 
plement dentées  lorsqu'elles  se  développent  à 
i'air.  Elle  est  vivace. 

TRIXIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  dilière  point  du  genre  baillère. 

TROC.  s.  m.  Echange  de  nippes,  de  meu- 
bles ,  de  bijoux,  de  chevaux  et  autres  choses 
semblables,  faire  un  troc  avec  quelqu'un. 
Donner  un  cheval  en  troc  pour  une  jument. 

On  dit,  troc  pour  troc  f  pour  marquer  l'é- 
change d'une  chose  contre  une  autre  ,  sans 
donner  de  supplément  ,  sans  donner  de  re- 
lour.  On  appelle  cette  manière  de  troc  ,  troc 
de  gentilhomme.  V.  Change. 

TROCART  ou  TROIS-QCARTS.  s.  m.  Poin- 
çon d'acier  terminé  en  pointe  triangulaire,  et 
renfermé  dans  une  canule  d'argent ,  dont  on 
se  sert  pour  faire  les  ponctions.  Trois-quarts 
est  le  mol  primilif.  On  écrit  aussi  Irocar. 

TROCIIAÏQIE.  adj.  (  On  i>rononce  troUi- 
que.  )  Composé  de  trochées,  f^ers  trochainiies. 

TROCIIANTER.  s.  m.  (On  prononce  iro- 
hanler.)  Du  grec  lroc/i«<3  je  tourne.  T.  d'anat. 
Nom  de  deux  apophyses  de  la  partie  supé- 
rieure du  témiir,  ainsi  appelées  parce  qu'elles 
servent  d'attache  aux  muscles  rotateurs  de  la 
cuisse.  Le  grand  trochanter ,  le  petit  tro- 
chanter. 

IROCHASTÉRIEN  ou  TROKAKTÉRIEN , 
ENKE.  adj.  T.  d'anal.  Qui  a  rapport  ou  qui 
appartient  au  trochanter.  On  dit  aussi  Iro- 
chirnîinien  et  Irokant mienne. 

IliOClItE.  s.  m.  (  On  prononce  trckée.  ) 
T.  de  poésie  grecque  ou  latine.  Pied  de  deux 
syllabes  ,  une  longue  et  une  brève. 
■  TROCHÈRE.  s.  T.  T.  de  bol.m.  On  a  donm- 
ce  nom  à  un  genre  de  plaulco  .ippelc  depuis 
elirhurte. 
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IHOCIIEREAU.  s.  i.i.  T.  de  botan.  On  <a 
dunnu  ce  nom  au  (liu  Jis  uiaiais. 

TKOCIIES.  s.  m.  i>\.  T.  de  cIuissl'.  Il  so  dit 
<|es  luiut-cs  ou  eicreini-ns  Jcs  Wlcs  fauve»  à 
drini  formci'S  ,  des  liimees  d'Iiivcr. 

TKOCUtr.  8.  m.  T.  de  jardinage.  Il  se  dil 
des  (leurs  et  des  fniils  <(ui  viennent  et  qui 
croissent  ensemble  comme  iiar  bou(|url>.  f.  it 
UuiUet  ilejleurt.  Un  Irnchct  Je  potra.  Lct 
noiseltrs  fte/tneni  or Jtnai rement  pur  trocliels. 
TiiociiET.  T.  de  tonneliers,  tsiuce  de  gros 
billot  semblable  au  moyeu  d'une  roue  ,  el 
porté  sur  tnii»  jiieds.  Il  sert  pour  doler  les 
douves  ou  pour  les  dégrossir. 

raOCIlÉTrE.  s  f.  T.  d'iùsl.  nal.  Animal 
fort  ressemblant  à  une  sangsue,  mais  (|ui  vil 
hors  de  l'eau  ,  dans  les  lieux  constamment 
humides,  comme  les  grottes  ,  lescanaux.il 
meurt  lorsqu'il  reste  plusieurs  jours  dans 
l'eau.  Ce  qui  le  dislingue  principalement  des 
sangsues  ,  c'est  l'absence  des  trois  dents  de  la 
bouche  ,  et  la  prcîence  d'un  reuflemcnl  au 
tiers  intérieur  du  corps. 

TKOCIUEK.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Animal 
des  touiiies. 

TK()(.1IILE.  s.  m.  Ornementd'arcliitecturc. 
Rond  creux.  C'est  la  roèrac  ehose  que  icolic. 
V.  ce  mot. 

ThOCHlLITUES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  naf. 
Ciiqnilles  pétritiées  du  genre  des  trochus  ou 
toupies. 

'1  KOCIUN.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  plus  petite  des  tubérosités  (|ue  ])ré- 
sente  l'exlrc'milé  srapulaire  de  l'Iiumerus  , 
parce  qu'elle  sert  d'attache  aux  muscles  ro- 
tateurs. 

1  TvOCHlMEN,  EN.\E.  adj.  V-Thuchamobien. 
THOCHISQLE.  s.  m.  Du  grec  tmchos  roue. 
T.  de  phaim.  Littéralement  ,  petite  roue. 
Médicament  fait  pour  être  tenu  dans  la  bou- 
■  chc  et  s'y-  dissoudre  peu  à  peu.  C'est  une  com- 
position de  matièies  puhén..ées  ,  qu'on  dis- 
tribue en  petits  pains ,  et  qu'on  nomme  aussi 
pasiilles. 

TKOCUITE.  s.  m.  Du  grec  tmchos  roue. 
T.  d'hist  nal.  Koni  qu'on  dauuc  ;'i  un  frag- 
ment d'un  corps  marin  ,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  ressemble  à  une  petite  roue  ,  a\ec  ua 
un  trou  au  centre  d'où  parlent  des  rayons. 
—  Plusieurs  regardent  les  troihites,  comme 
des  astéries  .  ou  des  pierres  étoilées. 

TROCUlTER.s.in.T.danat.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  plus  grosse  des  tubérosités  que  pré- 
sente l'extrémité  scapulaire  de  l'humérus  , 
parce  quelle  sert  d'allachc  aux  muscles  ro- 
tateurs. 

TROCHITÉRIEN,  ENNE.  adj.T.  d'anal.  Qui 
Bp|>artient  au  trochiler. 

IROCHITES.  s.  m.  pi.  Les  naturalistes  ont 
donné  ce  nom  aux  pétrilicalious  des  genres 
trochus  ou  toupies  el  encrine.  Lorsqu'elles 
appartiennent  au  premier  genre,  on  les  nomme 
aussi  trochUi:ht:s  ;  <|uand  elles  sont  du  second 
genre  ,  on  les  appelle  aussi  enlroque  el  en- 
crine. 

TROCHLÉATEUR  ou  TR.  'KLÉATEUR.  adj. 
m.  Du  grec  trochilm  poulie  ou  troklée.  T. 
d  anat.  Ou  a  donné  ce  nom  au  muscle  grand 
oblique  de  l'oeil  ,  parce  qu'il  passe  dans  un 
petit  cartilage  qui  lui  sert  de  poulie. 

TROCllLEE  ou  TROKLEE.  s.  f.  T.  d'anat. 
Nom  de  la  face  articulaire  qu'on  remar(|ue 
i  l'extrémité  c.ibilale  de  l'iiumériis.  Elle  est 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  est  creusée  en 
formo  de  pniilir 

TROCUOCAUPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  élab.'i  pour  placer  la  slyphélie  à 
feuilles  pinnatitides.  Ses  caractères  sont  :  ca- 
lice à  deux  b.a.  lées  ;  corolle  iofundibuhforme 
i  lymbe  ouver'  ,  barbu  ;  drupe  bacciforme  à 
dix  lobes  et  à  à'u.  lo,^es  mo'iiospermes. 

TROCUOÏDE.  s.  f.  Du  grec  trodios  roue , 
cercle  ,  el  eidos  rcssembîaucc.  T.  de  géomét- 
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C'est  la  mi'ine  chose  que  nclnùle.  V.  ce  mol. 
—  Ou  appelle  aussi  Irot-hoiJe  ,  une  courbe 
dont  Us  ordonnies  sont  égales  aux  arcs  cor- 
respondans  d'un  cercle.  Ou  l'appelle  aussi 
compila  ne  Je  ia  rjrcloi'le  ,  courbe  des  arct  , 
coufbv  des  sinus. 

TROCIIOIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  nat.  Fa- 
mille de  mollusques  gastéropodes ,  pcctini- 
hr.mches,  à  coquille  iipirale,  dont  l'ouverture 
est  entière  sans  échancrure  ni  canal ,  cl  gar- 
nie «l'un  opercule. 

IRUCUURE.  9.  f.  T.  de  chasse.  Bois  de 
cerf ,  lorsqu'il  se  divise  eo  trois  ou  quatre 
COIS  ,111  sommet  de  la  tête  ,  comme  un  tro- 
chel  de  fleurs. 

ThUÈNE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Joli  a-.bris- 
seau  de  la  iliandrie  monngynie  c|ui  constitue 
nu  genre  de  la  famille  des  jasminées  ,  ilans 
h'quel  les  feuilles  sont  simples  cl  les  fleurs 
disposées  en  panicules  au  sommet  des  tiges  el 
des  rameaux.  Ce  genre  renferme  une  demi- 
douzaine  d'espèces.  Le  troène  commun  croit 
naturellement  en  Europe.  On  le  trouve  dans 
les  haies  et  dans  les  bois.  Il  s'élève  jusqu'à 
dix  3  douze  pieds.  On  fait  de  jolies  palissades 
avec  le  tmène.  Il  est  orné  ,  eu  automne  ,  de 
petites  grapi'es  noires. 

TROGLODYTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  s 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  singes  qui  com- 
prend seulement  l'orang  d'Afrique  ,  caracté- 
risé par  ses  crêtes  surciliêres ,  par  ses  bras 
non  disproportionnés  comme  ceux  des  orangs 
del'lndc.  etc. 

IROlil.ODYTES.  s.  m.  pi.  Prétendu  peuple 
fabuleux  de  l'Abyssinie,  qui ,  selon  plusieurs 
auteurs  anciens  ,  étaient  d'une  légèreté  et 
d  une  vitesse  surprenante  à  la  course  ,  se 
nouiris.saient  de  .scrpens  ,  de  lézards  et  d'au- 
tres rei>tiles  de  ce  genre  ,  n'avaient  aucun 
langage  pour  communiquer  entre  eux  ,  qui 
rendaient  des  cris  ou  des  sifflcmens  sembla- 
bles à  ceux  des  chauves-souris  ,  etc. ,  etc. ,  et 
vivaient  dans  des  cavernes.  Personne  ne  croît 
plus  aujourd'hui   à  l'existence  de  ce  peuple. 

TROGLODY  lES.  s  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la 
famille  des  chanteurs.  Les  oiseaux  de  cette  fa- 
mille que  le  vulgaire  el  (luelques  nalniahstes 
coidondcnt  avec  les  roitelets  ,  sous  la  même 
dénomination  ,  en  diflèrent ,  non-seulement 
par  leurs  habitudes  et  leur  naturel ,  mais  en- 
core par  le  port  de  leur  queue,  par  leur  corps 
ramassé  el  par  tout  leur  ensemble.  Le  nom  d'' 
troglodyte  que  les  anciens  avaient  donné  à 
celui  de  l'Europe  ,  et  qui  convient  aussi  aux 
espèces  de  l'Américpie  septentrionale  ,  peint 
leurgoill  pour  les  petites  cavernes,  les  trous  de 
murailles  et  généralement  Icsendroits  obscurs. 
Les  roitelets,  au  contraire  ,  ne  se  plaisent  que 
dans  les  lieux  découverts  ,  et  se  tiennent  de 
préférence  à  la  cime  des  arbres. 

TROGNE,  s.  f.  T.  epii  se  dit  par  plaisante- 
rie ,  d'un  visage  plein  ,  qui  a  quelque  chose 
de  facétieux  ,  et  <pii  marque  le  goinfre.  //  a 
une  plaisfinte  trogne ,  une  bnnne  grosse  trogne. 
Il  est  populaire. 

On  appelle  muge  trogne  ,  trngneenlumince , 
le  visage  d'un  ivrogne,  lorsqu'il  est  ronge  par 
l'excès  du  vin. 

TROGNON,  s.  m.  Le  cœur  ,  le  milieu  d'un 
fruit ,  principalement  des  pommes  cl  des  poi 
r.'s  ,  diuit  on  a  olé  tout  ce  qui  était  bon  à 
manger.  Trognon  Je  pomme.  Trognon  de 
piire. 

On  dit  aussi  ,  le  trognon  d'un  chou  ,  un 
trognon  fie  chou  ,  pour  dire  ,  la  tige  d'un 
chou  dont  on  a  Cttv  les  feuilles. 

TROGONTHERiDM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ou  a  décrit  sous  ce  nom  les  débri>  d'un  qua- 
drupède fossile  trouvés  non  loin  de  la  mer 
d'Azof,  cl  (\r.v  l'on  a  rapnorlé  au  genre  castor. 

TROGObSlTAlRES.  s.  m,  pi,  T.  d'hist.  nat. 
Tcibu  d'insectes  colcoptvrcs ,  section  des  lé- 
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tramères,  famille  des  xyloiihage»  ,  diitinguée 
des  Hiities  divisions  qu'elle  comprend  ,  par 
des  antennes  de  onze  articles. 

I  RdGOSSITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectis  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  tétianières  ,  famille  des  xylopliages,  tribu 
des  Irogossilairi'S.  Les  trognssius  diOèrent  de» 
lucanes  par  la  forme  de»  antennes  ,  des  par- 
ties de  la  bouche  ,  el  aussi  par  le  nombre  de 
pièces  des  tar.ses.  Les  antennes  des  lucanes 
sont  coudées  et  terminées  par  une  masse  la- 
melléc  ;  leurs  m.lchoircs  sont  longues ,  pres- 
que membraneuses ,  velues  ,  nnidentées  vers 
le  milieu.  Les  antennes  des  trogossUes  sont 
simples  ,  el  terminées  par  trois  articles  dis- 
tincts ,  un  peu  en  masse.  Leurs  mflehoire!^ 
sdnl  courtes  ,  presque  coriacées ,  ciliées,  den- 
tées à  leur  base.  II'.,  ont  une  lèvre  supérieure 
<|ui  man(|ueaux  lucanes. On  lésa  appelés  ainsi 
de  deux  mots  grecs  qui  signifient  ,  rongeur 
de  grains,  parce  iiue  la  larve  d'une  des  espèces 
attacpie  el  ronge  les  grains  dans  Us  provinces 
méridionales. 

TROGHE.  s,  f.  T.  de  manufacturiers  de  dra- 
perie. On  appelle  ainsi  la  chaîne  préparée  par 
les  oiirdisseurs  pour  la  fabric|ue  «les  draps  mé- 
langés. Chaque  trogne  contient  en  longueur, 
de  quoi  ourdir  deux  pièces  de  drap. 

TROGLLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
raclinidea  trachéennes,  famille  des  holèlres, 
tribu  des  phalangiens.  Ses  caractères  sont  : 
corps  aptère  ;  tête  confondue  avec  le  cor- 
selet; }ioint  d'antennes;  des  mandibules  ter- 
minées par  deux  pinces;  abdomen  ayant  des 
divisions  apparentes;  huit  pales;  palpes  sim- 
ples ,  filiformes,  renfermés  avec  les  mandibu- 
les sous  une  espèce  de  coqueluchon.  On  trouve 
cet  insecte,  maintenant  rare,  sous  les  pier- 
res, en  France,  en  Allemagne  et  en  Espagne. 

TROIS,  adj.  numéral.  Nombre  impair,  con- 
tenant deux  et  un.  Trois  hommes.  1  ruis  huis. 
Ils  marchaient  trois  à  trois ,  Je  lieux  en  deux  , 
de  trois  en  trois,  llsy  étaient  tous  trois.  Par- 
tager en  trois. 

II  est  aussi  substantif,  et  se  dil  au  singu- 
lier, pour  signilier,  le  chitlre  «pii  maniue 
trois.  Ce  ballot  est  nuirqur  d'un  trots. 

On  dit ,  au  jeu  de  cartes  .  un  trois  de  pique, 
de  coeur ,  etc. ,  pour  dire  ,  une  carte  marquée 
de  trois  piijues  ,  de  trois  cœurs  ,  etc.  Et  on 
dit ,  un  trois  ,  aux  jeux  de  ii>^s ,  pour  dire ,  la 
face  du  dé  marquée  de  Intis  points. 

Tnois ,  se  dit  quelquefois  pour  troisième. 
F'^'io  :roii.  Page  trois.  Henri  trois. 

TROISIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le  troi- 
sième jour.  La  troisième  place.  Il  arriva  le 
troisième. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'i/  arriva  lui  troi- 
sième,  pour  dire  ,  qu'il  vint  accompagné  de 
deux  autres. 

H  s'emi'loie  aussi  substantivement.  IVous 
n  fiions  que  Jeux  ,  il  arriva  un  troisième. 

On  disait,  la  tmisième  enquête ,  pour  dire, 
la  troisième  chambre  des  enquêtes  ;  et  dans 
un  collège  ,  la  troisième  ,  pour  dire  ,  la  troi- 
sième classe.  On  dit  aussi  d'un  écolier  qui  étu- 
die dans  cette  classe  ,  un  bon  troisième,  pour 
dire  ,  un  bon  écolier  de  troisième.  Dans  ce 
ilernier  sens  ,  il  est  substantif 

En  termes  de  vénerie,  on  appelle  troisième 
télé  ,  un  c  rf  de  quatre  ans. 

TROISICMEMEKT.  adv  En  troisième  lieu. 
TROIS-QUAhTE.  s.  f  Grcsse  lime  de  figure 
triangulaire  qui  a  trois  pans  ou  carrés. 

TROIS-QUARTS.  T.  de  chirur.  V.  Tbocaet. 

TRÔLER.  v.  a.  11  ne  .s'emploie  que  pour 
dire  ,  mener  ,  promener  de  tous  côtés  ;  et  il 
emporte  l'idée  d  indiscrétion  ,  d'impcrtunité 
ou  d  alleclalion  ridicule.  C'est  un  homme  qui 
ti6lc  continuellentenl  sa  femme  partout.  U 
trole  snnjils  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aussi  neutre.  C'est  un  homme  qui  ne 


fait  que  troUr  tout  te  long  du  jour ,  pour  dire , 
qui  ne  fait  que  courir  cà  et  là.  Il  est  populaire 
dans  les  deux  sens. 
Trôlë  ,  Et.  |iart. 

TUOLLE.  s.  f.  T.  de  vénerie.  Aciion  de  dé- 
coupler des  cliiens  dans  un  grand  pays  de 
l)ois  ,  pour  ((uèter  et  lanci  r  un  cerf  ,  parce 
que  l'on  n'a  pas  eu  la  précaution  de  le  détour- 
ner avec  le  liiaier.   Aller  à  la  trolle. 

TKOLLE.  .~.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  polygynie  ,  cl  de  la  famille 
des  renoDCuIacées.  Ce  genre, rjui  ne  difl'ère  pas 
du  genre  gaissénie  ,  renferme  trois  plantes  vi- 
■ïaces  à  feuilles  digilées  et  à  fleurs  solitaires 
au  sommet  d'un  long  pédoEcule.  Elles  res- 
semblent à  une  renoncule  ou  à  un  populage. 
TROLLER.  V.  a.  T.  d'agricidture.  C'est 
faire  une  espèce  de  cli*se  a\ec  des  blanches 
d'arbres  ,  sur  des  pieux  frappés  eu  terre,  et 
lacés  comme  un  panier.  TrolLer  une  clisse 
pour  fermer  une  ttuble. 

TRO.MliE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  .Météore 
aqueux,  ou  amas  de  vapem-s  semblables  à  un 
gr.is  nuage  ,  très  épais,  s'alongeant  de  bas  en 
Jiaul  ou  de  haut  en  bas  en  forme  de  cylindre, 
ou  de  cône  renversé  ,  Imitant  le  bruit  d'une 
mer  agitée;  vomissant  la  pluie  ou  la  grèlc  , 
Ca|)able  de:  gloutir  les  vaisseaux  ,  de  déraci- 
ner les  arbres  et  de  renverser  des  éditices. 

On  appelle  trombe  manne  ou  (/e  iner , 
inic  trombe  <pii  a  lieu  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer  j  et  trombe  terrestre  ou  tte  terre  ^ 
celle  qui  a  lieu  sur  la  surface  des  terres.  Les 
L'ontbes  marines  sont  plus  fréquentes  que  les 
tronfbcs  terrestres. 

TROMBE,  s.  f.  T.  de  rausiq.  Instrument  de 
percussion,  consistant  en  une  caisse  de  bois  de 
la  forme  d'un  carré  long  ,  percée  an  milieu 
d'un  large  trou  circu'aire  ,  et  sur  l'un  des 
longs  côtés  de  lai(uelle  est  attachée  une  corde 
semblable  à  la  plus  grosse  de  celles  de  la  con- 
tre-basse. On  frappe  sur  cette  corde  avec  des 
baguettes  garnies  de  gros  fd  à  leur  extrémité. 
La  trombe  a  le  son  d'une  timbale  couvirle. 

TROMBIDION.  s  m.  T.  d'hist.  nat  Genre 
d'arachnides  trachéennes,  famille  des  iiolèlres, 
tribu  des  acarides.  Le  corps  des  trombtdions 
est  presque  carré,  déprimé,  mou  ,  marque 
de  plusieurs  enfonccmens,  et  ordinairement 
rouge  ;  b  s  yeux  sont  au  nombre  de  deux  , 
écartes  et  un  peu  saillans. 

TBOMClDI'l  ES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'acariJi  s,  classe  des  arachnides,  quia 
Eour  caractèns  :  huit  pâtes  ambulatoires  ; 
ouclie  munie  de  mandibules;  jilpes  avan- 
cés,  avec  une  appendice  mobile  au  bout. 

ThO.MUONE.  s.  m  T.  (le  musiqne.  Grande 
trompette  composée  île  quatre  br.iochcs  On 
for.ne  les  diUércns  Ions  en  allongeant  plus 
ou  moins  les  branches. 

ThO.MPE.  s.  f.  ]i!slroment  à  vent  qui  est 
de  enivre,  et  qui  sei  t  à  la  chasse.  Emboucher 
la  trompe.  Sonner  sic  la  trompe, 

Thom;e.  Tronipille.  En  c-.-  sens,  il  n'est 
d'usage  que  dans  celle  phrase  :  publier  une 
ih.tse  a  son  de  tm-  ipr  ,  par  aulorllé  des  ma 
gislrats;  et  ligurénient  ,  la  raconter  à  beau- 
coup de  gens,  alin  qu'on  la  divulgue. 

TnoMPK.  .Museau  di:  l'éléphant  qui  s'al- 
longe et  se  ruccourcil. L'ekpliunl  prit  un  pain 
ai^ce  sa  trompe. 

Trompe.  Partie  de  la  bouche  des  insectes, 
que  l'on  appelle  autrement  siphon  ou  langue, 
avec  laquelle  ils  surent  ce  qui  est  propri'  à 
leur  nourriture. 

Tbo.mpe.  T  d'archit.  Espèce  de  voûle  en 
saillie,  qui  semble  il  soutenir  m  l'air.  On 
appe'.le  tionipe  dans  l'angle  ,  une  trompe  qui 
est  dans  le  coin  d'un  angle  rentrant  1  lompc 
de  montpJlier,  espèce  de  trompe  dans  l'angie 
qui  est  en  tom  ronde ,  et  diflcrenle  de»  a;itrcs 
trompes  ,  en  ce  qu'elle  a  de  montée  deux  fois 
la  largeitf  de  soo  cintre.  Trompe  en  nicite , 
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trompe  concave  en  manière  de  coquille ,  et 
qui  n'est  pas  réglée  par  son  profd.  J'rcmpe 
en  tour  ronde  ,  trompe  dont  le  plan  sur  une 
ligne  droite  rachcle  une  tour  ronde  par  le 
devant  ,  et  (|ui  est  faite  en  maniire  d  e\ej- 
tail.  Trompe  ondée ,  trompe  dont  le  j)lan  est 
en  onde  par  sa  fermeture.  Trompe  réglée  , 
trompe  qui  est  droite  par  son  profil.  J'nonpe 
sur  le  coin,  trompe  (pu  porte  l'encoignure 
d'un  bâtiment,  pour  faire  ua  pan  coupé  au 
rez  de  chaussée. 

TnuxeE.  T.  de  pyrotechnie.  Assemblage  de 
plusieurs  pots  à  feu  ,  les  uns  au-de.ssus  de?  au- 
tres ,  et  qui  parlent  successivement,  de  ma- 
nière que  le  premier,  en  jetant  sa  garniture, 
donne  feu  à  la  composition  du  porte-feu  du 
second  ,  et  ainsi  des  autres. 

On  appelle  aussi  trompe ,  une  machine 
destinée  à  alimenter  d'air  le  feu  d'un  four- 
neau ,  au  moyen  de  l'eau  qui  dirige  dans  cette 
machine  un  courant  d'air  très -rapide.  La 
trompe  fait  la  fonction  d'un  soulllct.  Il  se  dit 
aussi  d'un  gros  cartouche  plein  de  pots  à  feu 
qui  jettent  successivement  leurs  garnitures. 

Tbompe.  t.  d'anat.  Les  anatoiuistes  appel- 
lent trompe  d' Kustache ,  un  des  conduil>  qui 
aboutissent  dans  la  partie  de  l'oreille  qu'on 
appelle  caiste  du  lantbour  ;  et  trompes  de 
la  matrice  ou  de  Fallope ,  deux  canaux  qui 
partent  du  fond  de  la  matrice,  l'un  d'un  côté 
et  l'autre  de  l\iutre. 

Trompe  Instrument  que  l'on  appelle  com- 
miuiément  à  Paris  guimbarde.  Il  est  composé 
seulement  de  deux  petites  lames  de  laiton  ou 
d'acier,  réunies  avec  une  languette  au  milieu 
qui  fait  ressort  ,  et  qu'on  touche  lestement 
avec  les  doigts,  tandis  qu'on  la  tient  entre  les 
dents.  Elle  rend  un  fiémissement  ou  bour- 
donnement sourd  par  le  mouvement  de  la 
bouche. 

TRO.MPER.  V.  a.  Sui'prendre  ,  séduire  ,  dé- 
cevoir ;  abuser  de  l'ignorance  ,  de  la  con- 
fiance ,  de  la  crédulité  ,  de  la  facilité  de  quel- 
f|U*un.  Tromper  son  ami.  Tromper  quelqu'un 
au  jeu.  Il  cherche  à  uous  tromper.  IV'tty'ant 
rien  à  t'ous  cacher,  il  ne  fous  tmmptra  pas. 
(  J.-J.  Fiouss.  )  Un  trompe  dijjici!ement  une 
nation  libre  sur  ses  frais  mlcréls.  (  Volt.  )  i)n 
ne  trompe  pas  long-temps  le  monde  ,  et  lis 
J'oiirèes  sont  enfin  découverts.  (Sévig.)  Elle 
me  prit  en  haine ,  précisément  parce  que  je  ne 
la  trompais  pas.  (J.-J.  Rouss.)  Je  crains  l  illu- 
sion des  passions  qui  trompe  au  lien  de  con- 
traindre ,  et  nous  fait  faire  sans  le  siwoir 
autre  chose  que  ce  que  nous  foulons  (  Idem.) 
Se  laisser  tromper  par  de  belles  promesses. 
—  On  dit  ,  tromper  la  vigilance  de  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  tromper  quelqu'un  mal- 
gré sa  vigilance.  Tandis  que  tout  dormait, 
nous  ne  pUmei  tromper  votre  figilanle  amitié. 
(  Idem.  ) 

Tromper  ,  en  parlant  des  choses ,  donner 
lieu  à  qi.elquc  erreur  ,  à  quelque  méprise,  /.a 
ressemblance  trompe.  Il  reconnut  que  ses  yeux 
l'avaient  trom['e.  Je  crains  que  mes  yeux  ne 
me  trompent.  Cela  ne  ma  pas  trompé.  J^eur 
vanité  les  a  Irnmpis.  (Volt.)  Si  le  premier 
coup  d'oeil  l'a  trompé,  un  second  le  détrompe. 
(Condil  ) 

1  HoMPLR.  Faire  ou  dire  quelque  chose  con- 
tre l'attente  de  iiuehpi'un.  Il  a  trompe  nos 
eipérances.  il  vous  a  fait  cette  promesse  ,  mais 
il  vous  a  trompe.  Je  n'ai  point  été  trompé  dans 
mon  es;'oir.  (J.-J.  Rouss.)  Les  espérances  et  la 
I  rudence  humaine  furent  trompéci  dans  cette 
gu<  ne  ,  comme  elles  le  sont  toujours.  (Volt.) 

1  ROMPE»  ,  <  luder.  L'industrie  ,  occupée  à 
tromper  la  loi  ,  est  toujours  plus  fnrte  que 
l  autorité.  (Volt.)  //  est  des  êtres  malhtureux 
qui  se  promettent  de  tromper  le  destin  en 
fuyant  devant  lui.  (Ray.) 

Tromper,  se  distraire  àe.. .Tromper  l'ennui. 
Tromper  ses  peines.  H  est  vrai  que/ai  voulu 
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I  tromper  mes  douleurs  par  un  travail  un  peu 
\Jo,,é.  (Volt.)  —  On  dit ,  tromper  tes  luures  , 
j  tromper  le  temps ,  pour  dire,  se  distraire, 
I  s  animer  alin  de  ne  pas  trouver  lo  temps  long' 
SI  Tro.mpeb.  V.  pr.  S'abuser,  prondre  une 
cfiosc  pour  une  autre.  //  s'est  trompé  dans 
son  calcul.  Cet  auteur  s  est  trompe  sur  tes 
dates  II  s  est  trompe-  de  chemin.  Il  disait ,  je 
suis  donc  heureux  !  et  il  se  trompait.  (Volt.) 
A  ous  nous  tromperions  grossièrement ,  si  nous 
nous  imaginions  qu'il  y  a  dans  la  nature  des 
espèces  et  des  genres  ,  parce  qu'il  y  a  des  es- 
pèces et  des  genres  dans  notre  manière  rfe  con- 
eevoir.  (Condil.)  Si  l'enfer  était  destine  pour 
ceux  qui  ,,e  trompent ,  quel  mortel  pourrait 
l  éviter?  (J.-J  Rouss.)  CeU  ce  qui  arrivera  , 
SI  je  ne  me  trompe.  Il  s'est  trompe  U  son  désa- 
vantage. Je  me  suis  trompé  dans  toutes  mes 
conjectures.  (  Idem.  )  —  On  dit  familière- 
ment et  par  ironie ,  qu'un  homme  ne  se 
trompe  jamais  qu'a  son  profit  ,  pour  faire 
sentir  qu'd  fait  semblant  de  se  tromper ,  afin 
de  faire  qiiel(|ue  profit. 
Trompé,  Et.  participe. 
*  Tromper,  Décevoir,  Abuser.  (Syn.)  On 
VOUS  trompe,  en  vous  donnant  pour  vrai  ce 
qui  est  faux ,  pour  bon  ce  qui  est  mauvais  ;  et 
\  ons  serez  trompe ,  tant  que  vous  ne  serez  pas 
en  garde  contre  les  personnes ,  et  que  vous  n« 
voudrez  pas  connaître  la  valeur  des  choses. 
On  vous  decoit,  en  flattant  vos  goûls  et  en 
connivant  à  vos  idées;  et  vous  serez  déçu, 
tant  que  vous  croirez  facilement  ce  qui  vous 
plaît  ,  et  que  légèrement  vous  vous  attache- 
rez à  ce  (pli  vous  rit.  On  vous  abuse ,  en  cap- 
tivant votre  esprit  et  vous  livrant  à  la  sé- 
duction ;  vous  serez  abusé,  tant  que  vous 
n'apprendrez  pas  à  douter  et  .i  craindre  ,  et 
que  vous  vous  abandonnerez  à  vous-même  , 
sans  savoir  vous  défendre.  —  On  trompe  tout 
le  monde,  et  même  beaucoup  plus  habile  que 
soi.  On  déçoit  les  gens  qui  s'en  rapportent 
aux  apparences ,  qui  volent  facilement  en 
bpau  ,  qui  aiment  à  se  flatter,  qui  abondent 
dans  leur  .sens.  On  abuse  les  personnes  fai- 
bles ,  crédules,  vives,  ipii  ne  soupçonnent 
pas  qu'on  veuille  les  tromper  ,  (jui  ne  vou- 
dront pas  croire  qu'on  les  a  trompées,  (pii  se 
persua(lent  .sans  raison  ce  qu'on  leur  dit,  qui 
se  passionnent  pour  l'objet  qu'on  leur  pré- 
sente, les  jeunes  gens,  le  peuple,  etc.  —  Par 
un  faux  jugement,  vous  êtes  trompé  ;  il  faut, 
pour  vous  détromper ,  vous  montrer  \olre  er- 
reur. Par  un  jugement  qni  ferme  en  vous  un 
préjugé  agréable  ,  une  douce  prévention  , 
vous  êtes  déçu  ;  et  comme  vous  avez  aidé 
vous-même  par  votre  penchant  à  vous  déce- 
voir, vous  craignez,  vous  évitez  de  vous  dé- 
faire de  vos  idées.  Par  un  jugement  ,  par  un 
senliinirnt  inspiré  dimt  vous  êtes  persuade  et 
possédé  en  quelque  sorte  ,  vous  êtes  abusé  ;  et 
comment  désabuser  celui  qui  croit  .sans  rai- 
son ,  et  qui  ne  veut  pas  ou  ne  peut  pas  en- 
tendre raison  ?  —  On  trompe  celui  qui  s'en 
laisse  imposer;  on  déçoit  celui  qui  se  laisse 
capter;  ou  <7/,iiie  celui  qui  se  laisse  captiver, 

A'.   SuilPRKXDRE. 

TROMPERIE,  subst.  f.  Fraude,  artifice em- 
pIoy('  pour  tromper.  Tromperie  insigne  ,  ma- 
ni/cste  ,  visible.  Je  reconnais  ta  tromperie. 
Kous  aurez  de  la  peine  à  vous  garantir  de  ses 
tromperies. 

TROMPETER,  v.  a.  Publier,  crier  à  son  de 
trom^ie.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  personnes 
(pic  1  on  assignait  à  comparaître  au  ban  des 
trois  jours,  ou,  en  termes  de  praliiiue  .  à 
trois  brlefs  jours.  Trompeter  un  homme.  On 
lui  fait  son  procès  ,  il  a  clé  trompeté  par  tes 
carrefours. 

Il  s'emploie  fignremcnt ,  pour  dire,  divul- 
guer une  chose  qu'on  \oulait  tenir  cachée. 
On  lui  avatt  recommandé  le  secret  mr  cette 
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affaire:  il  a  été  lu  tiompeter  partout.  Il  n'esl 
qiir  ilti  •ilvlo  Ininilicr. 

1  l,0\lPi;iKll.    V.    n.   Il  se  dit   <Iti  cri  «le 
l'aigli'.  1-e  coibeau  crniissc  ,  l'aigle  trompeté 
1  noMitTE  .  ti:.  parliri|>L'. 
TKO.Ml'Kir.Ull.  s.  m.    l'erinc  J'anatoinir. 
KIiiscli- (1c  I»  bcuiclii'.  V.  1!UCI:1HATF.1III. 

TROMI'KT  lE.  s.  f.  Tuyau  d'aiiaiii  mi  d'au- 
tre mclal,  inslriinicul  dont  on  >oiuiu  à  la 
guerre,  dans  les  réjouissances,  etc.  Sminerde 
la  trompette  On  sonna  de  In  trompette  pour 
asicmbler  la  catalerie  ,  pour  lajinre  ninrthcr. 
Les  fanfares  îles  trompettes.  La  trompette 
sonne  là  marche,  la  charité,  la  rctruite  ,  etc. 
emboucher  la  trompette.  —  l'igurenirnl , /a 
trompette  île  la  renommée.  Ils  embouilient  la 
trompette  ilc  la  persécution.  (Volt)  J  Hi  l  iini- 
bilion  lie  l'iiul'iir  titre  la  trompette  île  fotre 
gloire  à  Peivrsboui:,'  et  il  Moscou.  ^Ideni.) 

On  dit  aussi  (ijjurénient  ,  emboucher  la 
trompette,  pour  dire,  prendre  le  ton  sublime. 
On  dit  en  style  poétique  ,  la  trompette 
héroïque,  en  parlant  de  lu  poésie  épiipie  ;  et 
la  trompette  sacrée  ,  pour  designer  la  plus 
haute  poc.sie  consacrée  à  Dieu.  Un  dit  plus 
coinmunéuK'nt ,  la  lyre  sacrée. 

On  (lit  proverliialenient  et  (igurément ,  ilé- 
loger  sans  trompette  ,  pour  dire  ,  d('loj;er  ,  se 
retirer  secrèleracnl ,  sans  faire  de  hruil. 

Onditaussi  proverbialement  et  (ij;urément, 
a  gens  tie  i-illage,  trompette  ile  bois  ,  pour 
dire  (|u'Il  ne  faut  aux  iguoraus  ,  aux  gens 
grossiers,  (|ue  des  choses  proporliounijes  à 
leur  élat  ,  .-i  leur  fioùt ,  à  leur  intelligence. 

TnoMftTTE,  se  ait  Ugurciment  d'un  homme 
qui  a  ace mlumé  de  puWier  tout  ce  qu'il  f.iil. 
Cet  linmme  est  une  vraie  trompette.  C  est  la 
tromp'^ltc  de  la  ville  ,  du  quartier,  etc.  Il  est 
familier. 

On  appelle  trompette  parlante ,  une  es- 
pèce de  grande  trompette,  faite  ordinaire- 
ment de  fer-blanc  ,  dont  on  se  sert  pour  faire 
entendre  la  voix  de  lut  loin.  Les  trompettes 
parvîntes  sont  d'usage  sur  la  mer,  pour  se 
faire  entendre  d'un  vaisseau  'a  un  autre  -"  c'est 
ce  (pi'on  appelle  plus  communtiment  porte- 
voix. 

On  appelle  trompette  marine,  un  instru- 
ment de  musique  ipii  n'a  cju'une  corde.  Jouer 
de  la  trompette  marine. 

On  appelle  aus.i  trompette ,  un  jeu  d'or- 
çue  de  la  classe  de  ceux  (juc  l'on  nomme  jeu 
d'anelie. 

ThO-MPETTE.  s.  f.  Terme  de  conchyliolo- 
gie. Cu''!  in. 

TKO.MPKTTE.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc 
tion  est  de  sonner  de  la  trompette.  B"n  trom- 
pette. Le  trompette  d'une  telle  compagnie  , 
d'un  tel  régiment.  On  envoya  un  lionipette 
S'joimer  la  place. 

On  ilil  proverbialement  et  populairement 
d'un  Inramo  qui  ne  se  soucie  guère  de  tout 
ca  qu'on  lui  peut  dire  ,  qu'i/  est  bon  chevai 
de  trompette  ,  qu'il  ne  s'étonne  pas  du  bruit. 

TRO.MPETTE.  s.  f.  T.  d'bist.  nal.  ï>o'u><,i. 
du  genre  (i^tula:re.  On  donne  au.si  le  même 
nom  .-i  un  synguale  e'  au  centrisque  bv'casse. 

Tfi').MPETfE  s  f.  T.  de  jardinage.  On 
donne  ce  nom  dans  les  jardins  potagers  ,  à 
un*  variél(;  tle  courges  à  fruits  lon^s. 

Tl'.O-MI'E [TE  ou  OISEAiJ    IRÙMPET TE. 

V.  Ar.iMIS. 

TKO.MPETTE  BLANCHE,  s.  f.  T,  de  bot. 
Agaric  blanc,  Je:iii-;ransparcnt ,  couvert  de 
soies  noires,  dont  1.;  cliapiau  se  retire  pour 
former  une  boucae  de  trompette  11  croit  aux 
en\-irons  de  Paris,  sur  la  terre  et  sur  les 
noyers  morts. 

tl\OMPETTt  D'ARU.  s.  f.  T.  d'hisf .  nat. 
Nom  d'une  coquille  du  genre  rocher. 

TKO.MPKTIE  DE  .MÉDUSE,  s.  f.  Nom  jar- 
dinier du  narcisse  sauvage. 

1  KOJIPEÏTE  DU  .>L'Ot.MENT.  s.  f.  T.  de 


liol.  On  a  donne-  ce  nom  à  la  slrainoinc  fas- 
tueuse, à  cause  de  la  loruiu  de  ses  lleui*tf. 

niOMPETIEMAHINE.  s.  f.  T.  de  bol.  On 
a  donne  ce  nom  à  un  varec. 

I  lUI.Ml'l.t  U  ,  El.SK.  adj.  Qui  trompe,  qui 
r.Ml  ilhis.on,  cpu  induit  eu  erreur.  Ln  homme 
trnmpeur.  One  Jcmme  trompeuse.  Des  appa- 
rences trompeuses.  Un  visage  trompeur.  Une 
physionomie  trompeuse.  iJiseouis  tiompeur. 
Promesses  tiompeuses.  marchandise  trom- 
peuse. Je  vis  quel  trompeur  eiuhnusiasnie  nous 
avait  tous  égares.  (  J.-J.  Uou.ss.  ^  Les  dehors 
trompeurs  que  l  iisagedu  mondeejiige.  (Idem.) 
iLlIe  aperroit  au  travers  de  tant  d'apparences 
trompeuses  ecj'ondde  lu  malignité  du  mmide. 
(Elècb.)  L'honneur  qui  nuus  conduit  cst-il  un 
guide  ti  onipeur?  (J.-J.  houss.J 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  trompeur. 
C'est  une  trompeuse.  iSouveni  les  trompeurs 
sont  trompés. 

On  dit  proverbialement,  à  trompeur,  trom- 
peur et  demi  ,  pour  dire,  qu'un  trompeur  uiti- 
rile  de  trouver  uu  trompeur  plus  lin  que  lui. 

\  .  l'ALL.lc'.ltl'X. 

THU.MPEUK  ou  FILOU,  s.  m.  T.  d  hist.  nal. 
Poisson  du  geni'e  sparc. 

TliiliUPiLLON.  s.  ra.  Terme  d'architec- 
ture. Petite  trompe  de  peu  de  plan  et  de 
porti-e.  Il  se  dit  aussi  du  milieu  d'une  Irompe 
qui  est  au  sommet  du  cône  dans  les  coniques, 
et  au  pcile  de  la  s-pbère  dans  les  spli(;ri(|ues. 

ThONC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  piononcc  que 
devant  les  voyelles.)  La  partie  solide  dun 
arbre  qui  s'(;lève  hors  de  la  terre,  et  sujqiorte 
une  loufle  de  brandies  plus  ou  moins  (-pais- 
ses. Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux.  Le  tronc 
est  pourri. 

On  dit  fîgurcjnient  et  proverbialement  , 
((ii'i^  ('(;/((  mieux  s  attacher  au  totnc  de  L'arbre 
qu'il  ses  branches  ^  on  dit  aussi ,  au  gros  de 
l'arbre  ),  pour  dire  ,  qu'en  fait  do  protection  , 
il  faut  s'attacher  à  la  principale  autorité,  à 
celle  d'où  naissent  les  autres. 

On  le  dit  de  même,  en  niatièie  d'opi- 
nions religieuses.  ô'iUtacher  au  g. os  de  lia- 
bre  plutôt  qu'il  ses  branches  ,  c  est  préférer 
la  commun!  ju  générale  aux  conimunioiis  par- 
liciilitres  ,  lus  d-jgmes  universellemeut  reçus 
aux  enseigneraeiia  partie. iliei s. 

TnuNc,  1 .  d'anat.  La  partie  principale  du 
corps  qui  présente  trtjis  grauUes  cavités,  le 
crâne,  le  thorax  et  l'abdomen,  et  que  les 
anatomistes  di>isent  eu  trois  parties  j  i  uni- 
moyenne  ,  comprise  entre  les  deux  autres  ^ui 
sont  la  tète  et  le  bassin  ,  et  (ju'ou  nomme  le- 
deux  exlrémilés  du  tiouc 

On  appelle  1  ronc,  en  terme  de  généalogie 
la  ligne  directe  des  ascendans  et  des  de.scer 
dans ,   d'où   parlent  les   bniuciies   ou   ligin  s 
<  oliatérales.   Ces  deux  Jamitles  sont  de  dcuJ 
braiK  Iles  qui  sortent  du  même  tronc. 

Thong,  signifie  encore  une  buîle  ou  coffre 
de  bois  ou  de  fer  qu'on  porle  ou  qu  ou  atta- 
1  lie  dans  les  églises,  et  (pii  a  une  ou.crlure 
par  où  l'on  met  l'aigeul  qu'on  donne  j'ar  au- 
mi.iie  ou  autreiueut,  J'niae  pour  les  p  .soi,- 
luars  ,  pour  !a  fabiique  de  L' église.  Mettre  ui. 
tronc  dans  une  église.  Mettre  dans  le  tronc, 
f^ider  te  tronc. 

On  appelle  tronc  ,  en  lerme  d'architecture , 
le  fût  d  une  colonne  ou  le  dé  d'un  piédestal. 

IhO.NCHE.  8.  f.  T.  d'arcbil.  Crosse  et 
courte  pièce  de  bois,  comme  un  bout  de  pou- 
tre ,  dont  on  peut  tiivr  une  courbe  rampante, 
pour  un  escalier. 

ThONCHET.  s.  ra.  T.  d'orfèvres  en  grossc- 
rie.  C'est  proprement  le  billot  sur  lequel  su 
moiitenl  les  bigornes,  les  tas  et  les  boules  de 
toute  espèce.  Le  Ironchet  est  percé  à  cet 
cllét  de  trous  de  diverses  grandeurs.  —  Les 
tomieliers  appellent  tronchct ,  une  sorte  de 
gros  billot  ,  ordinairement  élevé  par  trois 
pieds  ,  8crvai>t  à  dolcr  et  à  hacher. 
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TnOSCUON  ou  TUO.NCIIOU.  s.  m.  T.  d'his- 
loire  naturelle.  On  donne  quelquefois  ce  nom 
à  I  espadon. 

TliUNÇON.  s.  m.  Morceau  coupé  ou  rompu 
d'un.-  plus  grande  pièce  ,  laquell,-  est  orili- 
uairemeul  lorl  longue.  Tronçon  de  pique  ,  de 
lanee  ,  d'epee. 

Ou  appelle  aussi  tronçons,  dc«  morceaux 

que  l'on  coupe  de  Ci  rlaiiis  jioissons  qui  cuit 

plus  de  longueur  que  île  larguur.    Trançons 

I  '/_'"'à'"'"e  ,  Ile  brochet.  'J'iuneoiis  de  saumon. 

Tronçons  d  alote.  Ciaiper  n,ir  tronçons. 

Tbosçon.  t.  d'arcliil.  Morn-au  de  marbre 
j  ou  de  pierre,  dont  deux,  trois  ou  (piatre 
poès  de  lit  enjoint,  fiirniinl  le  flM  d'une  co- 
lonne. —  On  appelle  adonne  pur  tronçons, 
i.ne  colonne  faite  de  trois  ou  de  quatre  mor- 
ceaux de  pierre  ou  de  marbre,  dilléivns  des 
lanibours  ,  parce  qu'ils  sont  (ilus  hauts  que 
la  largeur  (lu  diauièlre  de  la  colonne.  On  en 
fait  aiisM  de  traicons  de  brome,  chacun  d'un 
jet  ,  dont  les  joints  sont  rcrouvcrt»  par  des 
cinins  du  fciiillcs.  —  Trnncnn  ,  en  lerme 
d'iiydijuliipiu,  se  (lit  d'un  luyan  de  eri's  sé- 
paré, qui  a  deux  pied»  de  long  ,  que  Vini  en- 
castre avec  un  antre  de  même  longueur,  et 
(|ue  l'on  joint  par  des  nœuds  de  liiasse  cl  de 
mastic* 

TiioNçoN.  T.  d'artiste  vétérinaire.  Le  tron- 
çon de  la  queue  d'un  cheval,  se  dit  des  vcrtè- 
hres  de  la  queue  vers  la  croupe 

■1K0^Ç0KNEK.  v.  a.  Couper  .pielque  chose 
par  tronçons.  Tronçonner  une  alose,  une  an- 
guille. 

l'nopcossi. ,  LE.  participe. 

'1  KOiNE.  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois  et  les 
empereurs  sont  as.sis  lians  les  fourlious  solen- 
nelles du  la  royauté.  /*  roi  monta  sur  son 
trône.  Il  était  assis  sur  son  trône  Un  trône 
était  eleve  uu  J'ond  de  la  salle.  Un  trône  ma- 
gnifique. 

Tboxe  ,  .SB  dit  fréquemment  de  la  puissance 
souveraine  dus  e;iipereurs  et  des  rois.  Monter 
sur  le  trône.  Prendre  p'isses.\ion  du  trône, 
•^'emparer  du  tiôm:  Ils  disputèrent  le  iiôiie. 
(Voit.)  On  trône  chancela  .t.  Il  iijf'crnut  son 
trône,  du  omiiui  pour  que'qiie  leiii/s.  (Idem.) 
Le  l,  ônede  l  empire  d' AlUm.iguc  i  tait  ébranlé 
par  lajiiiiuusf  gueire  de  trtnte  <;«>.  (lilem.) 
Ae  trône  d'Kie.ibeth  ti'etjit  pas  encore  nf- 
Jèrmi ;  les  intrigues  de  la  .ettgion  pouvaient 
le  renverser.  (Idem.)  //  ébranla  le  tiôiie  de 
J'erdinaad  II.  (Ideui.)  Son  fils  fut  l'héritier 
ue  son  trône  ,  sans  l'être  de  ses  grandes  t/ua- 
/.(;s.  (iiarih.)  Le  faste  n'ajoute  rien  à  la  nia- 
.  :1e  du  tiôiie.  ^Uay.)  i)'"u  droit  au  traite  était 
p'us  que  douteux.  (\'oli.)  Quelqu'un  osa  lui 
eprcsenler  qu'il  pouvait  quitter  le  trône  : 
ilelas  !  repondit-il  ,  il  est  aussi  dangereux 
p  ui  un  tyian  d'en  descendre  que  d'en  tomber. 
Lartu  )  Uaritis  ,Jils  d'Hystnspe  qui,  d'une 
t  ■  privée  ,  fut  élevé  sur  le  ttône,  apporta  tlç 
meilleures  dispositions  il  la  souveraine  puis- 
sance. (Boss.)  Le  trôneyj'ut  héréditaire ,  sans 
cesser  d'être  eleitij.  (Volt.)  La  vi,toire,  après 
avoir  long-temps  balancé ,  se  décida  sur  lafin 
du  jour  poui  le  parti  du  trône.  ^^Kay.)  àe  dé- 
piiiiiiltr  de  l'appareil  du  trône.  (Bailh.)  Ce 
n'est  pas  seulement  dans  imteiieur  de  soq  pa- 
lais ,  c'est  à  la  face  des  nations  qu'il  di  grade 
la  majesté  du  trône.  (Idem.l  Ce  magistrat  fut 
I  •i/pui  du  trône,  l^ous  mites  la  loi  sur  le 
trône  .  et  ans  magistrats  a  ses  genoux ,  tandis 
qit  'ailleurs  on  rnt  t  un  homme  sur  le  trône  et  la 
lui  ■■otts  ses  pieds.  (Idem.) 

TB(jNt ,  se  prenil  «jnelquefois  pour  la  per- 
sonne inème  revèlue  du  jiouvoir  suprême.  Le 
trône  du  sultan  paraissait  inaccessible  de  tous 
cô'.es  aux  plaintes  du  roi  de  Suède.  (  N'oit.  ) 
f^us  voyez  que  Ifi  philosophie  commence 
dé  h  très  -sensiblement  à  gagner  les  trônes. 
(DAl.) 

'1  uùNE ,  se  dit  figurèment ,  en  parlant  de 


plusieurs  choses  qui  dominent.  Le  trône  Je 
terreur.  Le  trône  de  ta  Jolie.  Tous  ont  contri- 
bue à  démoUr  le  trône  de  l'erreur.  (Volt.)  /.n 
foHe  a  établi  son  trône  dans  Paris,  (idem.) 
Obtenir  une  place  dans  cet  augunle  tribunal, 
c'en  monter  au  trône  de  l'honneur,  fliaitii.) 
TrÔ-ve  ,  se  dit   aussi  du  siège  v\v\é  où  le 

Eape  se  met  dans  de  certaines  cérémonies  jpu- 
lujues.  Le  pape  étant  dans  son  trône. 
(lu  appelle  trône  cpucopal ,    le  sie'ge  qui 
est  au  haut  du  cliœur  dans  (|uclqucs  églises, 
et  où  l'cvèque  se  met  lorsqu'il  ollicie  pontili- 
ealement.  L'éici/ue  rtaitl  dans  son  trône. 

En  ferme  de  théologie  ,  on  appelle  trônes 
au  pluriel ,  un  des  neuf  chœurs  des  anges. 
Anq--s ,  archanges,  troues  .  dominations,  etc. 
TRONGU-M.  s.  m.  T.  de  bot.  Plusieurs  es- 
pèces de  morelles  sont  connues  sous  ce  nom 
dans  les  Indes  orientales. 

TRONIÈKE.  s.  f.  Terme  d'artillerie.  Ou- 
Terture  qu'on  fait  dans  les  batteries  pour 
tirer  le  canon.  . 

TRQNQUER.  v.  a.  Oter  à  une  chose  consi- 
dérée comme  un  tout ,  une  portion  qui  la  dé- 
figure, qui  la  rend  incomplète.  Tronquer  des 
statues.  Tronquer  un  morceau  de  pociic.  Tron- 
quer  un  lit^re.  Tronquer  un  passage  ,  en  sup- 
primer une  partie. 

TBu^yl'É  ,  ÊE.  part.  Une  statue  tronquée. 
Un  oui'ra^ie  tronqué. 

On  dit  auSi  p.ir  extension,  qu'un  ouvrage 
est  tronqué  ,  pour  dire  que  l'auteur  en  a  omis 
quelque  pavtie  essentielle. 

En  termes  de  géométrie, on  appelle /)}T<jHii</e 
tronquée,  une  pyramide  dont  on  a  retranché 
la  partie  supérieure  par  un  plan,  soit  parallèle 
à  la  base ,  soit  incliné  d'une  manière  quel- 
conque. 11  en  est  de  même  d'un  cône  tronqué. 
On  l'emploie  aussi  en  botanique,  où  il  si- 
.eiiilie,  termine  br  isqnenient ,  comme  si  on 
lavait  coupé  transversalement. 

TROP.  adv.  de  quan'ilé.  Plus  qu'il  ne  faut, 
a\ec  e\ci-5.  7Vop  vUe.  Trop  at'ant.  Trop  loin. 
Trop  riche.  Trop  puissant.  Trop  Jîn.  Trop 
bien.  Celle  wiandc  est  trop  cuite.  Il  a  trop  bu  ; 
trop  travaillé.  Je  ne  puis  plus  souJJ'rtr  ses  in- 
solences ,  c'en  est  trop,  ./aujourd'hui  il  est 
dangereux  d'être  trop  conquérant.  (\*olt.)  Un 
ntni  de  trop  ,  un  mol  hors  de  sa  place  ,  gdic 
le  plus  beau  l'ers.  (Idem.)  —  Trop,  demande 
après  lui  la  préposition  rje  devant  les  substan- 
tifs, l'rnp  lie  pain.  Trop  de  prudence.  Trop 
de  rigueur.  —  Tr  ip  ,  se  met  après  le  verbe 
dans  les  temps  simples.  //  boit  trop  ;  et  dans 
les  temps  composés,  entre  l'auxiliaire  et  le 
jiarticipe.  //  a  trop  bu.  Il  se  met  après  le  par- 
ticipe ,  lorsqu'il  régit  un  nom  précédé  de  la 
pré[)osition  de.  Il  a  bu  trop  de  fin.  —  Avec 
les  négatives  ,  il  signifie  guère.  Je  ne  mejie 
pas  trop  à  lui.  Ce  An  n'at  pas  trop  bon.  — 
Trop  est  quelquefois  substantif.  Ose;  le  trop. 
Je  ne  nte  plains  que  du  trop.  Un  h'irnme  ha- 
bile sait  disparaître  ,  le  moment  qui  précède 
celui  où  il  serait  de  trop  que/que  part.  S'un 
trop  de  conjiance.  (Volt.)  —  On  dit  familiè- 
rement ,par  trop,  au  lieu  de  trop.  Cet  homme 
est  aussi  par  trop  ennuyeux ,  par  trop  insolent. 
—  Pro.erbialemeut.  Chacun  le  sien,  ce  n'est 
pas  trop.  2'rop  est  trop.  Rien  de  trop  ,  point 
dercès. 

THOPjEOLUM.  s  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnilie  ,  petit  trophée.  T.  de  botan.  Ce  uom  a 
ele  ap|iliqué  par  Linnéeau  genre  de  capucine 
dont  les  fleurs  ressemblent  à  des  casi(ues,  et 
les  feiiiHes  à  des  boucliers. 

TR»  tPE.  s.  m.  Du  grec  lrépô\e  tourne.  T.  de 
rbotoiique  Figure  par  laquelle  on  fait  pren- 
dre à  un  mot  une  signification  qui  n'est  pas 
Eiéciséincnl  la  signilication  propre  de  ce  mot. 
c(rO(.e  est  ainsi  appelé,  parce  ((ue,  quand  on 
jîie'  J  un  mot  dans  le  sens  figuré  ,  on  le  tourne 
Jioui  ainsi  dire  ,  afin  de  lui  l'aire  signifier  ce 
qu  il  ue  siguifif  point  dans  le  sens  [iropre. 


flottes,  dans  le  sens  propre,  ne  signifie  point 
vaisseaux  :  les  voiles  ne  sont  (pi'une  partie  tlu 
vaisseau  ;  cependant  vodes  se  dit  quelquefois 
])our  vaisseaux.  Une  armée  natale  composée 
de  cent  voiles.  Ou  dit  de  même ,  cent  chenaux, 
pour  cent  cavaliers  ;  et  ces  façons  de  jiarler 
sont  des  tropes.  I^a  nature  des  tropcs  ou  fi  ■ 
gures  est  défaire  image ,  en  donnant  du  coips 
et  du  mouvement  à  toutes  nos  idées.  (Condill.) 
TROPHEE,  s.  m.  La  dépouille  d'un  ennemi 
vaincu ,  que  l'on  mettait  ordinairement  sur 
un  tronc  d'arbre  dont  on  avait  coupé  les 
branches. 

On  appelle  aussi  trophée ,  un  assemblage 
d'armes  élevées  et  disposées  avec  art ,  pour 
servir  de  monument  d'une  victoire ,  d'une  I 
conquête.  Dresser,  élever,  ériger  un  trophée, 
des  trophées.  Teindre  ,  graver  des  trophées 
d'armes.  Sculpter  des  trophées  sur  le  frontis- 
pice d'un  bâtiment ,  sur  un  arc  de  triomphe. 

11  se  prend  poéti((ucment  pour  victoire. 
Tonifier  de  ses  trophées.  Fier  de  tant  de  tro- 
phées. Les  principaux  d' Athènes  ,  assemblés 
autour  de  son  lit ,  partageaient  leur  douleur, 
en  racontant  ses  victoires  et  le  nombre  de  ses 
trophées,  (tarlh.) 

On  dit  figurémcnt ,  mais  toujours  en  mau- 
vaise part,yâire  trophée,  pour  dire  ,  faire 
vanité,  faire  gloire.  T'aire  trophée  de  lue. 
Ihcn  loin  d  avoir  honte  d'une  si  lâche  action , 
il  enfuit  trophée. 

Tkophle,  se  dit  en  termes  de  peinture  et 
de  sculpture  ,  d'un  assemblage  de  diverses 
choses  qui  servent  aux  sciences  ,  aux  arts  et 
au  luxe.  Chacun  de  ces  trophées  porte  le  nom 
de  la  science  ou  de  l'art  aiiquel  sont  utiles  les 
choses  qui  le  composent.  Trophée  d'astrono- 
mie,  de  musique,  de  jardinage,  etc.  On  fait 
des  trophées  bachiques  ,  où  l'un  représente 
des  treiiles ,  des  pots ,  des  verres ,  des  bou- 
teilles ,  etc.  ]  des  trophées  de  bal ,  où  l'on  re- 
présente des  manques  ,  des  castagnettes  ,  dcj 
tambours  de  basque  ,  des  habits  de  carac- 
tère ■  des  trophées  a  la  mode ,  (|ui  réunissent 
tous  les  ajustem.;us  d'homme  et  de  femme 
que  le  caprice  peut  suggérer  j  des  trophées  de 
J'die ,  composés  de  imrottcs ,  de  sonnettes , 
de  grelots,  de  papillons,  etc. 

TROPHIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à  feuil- 
les alternes,  ovales,  oblongucs,  très-peu  pé- 
tiolées  ,  glabres  ,  et  à  fleurs  disposées  en  épis 
axillaircs,  qui  forme  un  genre  dans  la  dioécie 
tétrandrie,  et  dans  la  lamille  des  uriicées , 
au  voisinage  des  mûriers.  Ce  genre  offre  pour 
caractères  :  un  calice  nul  j  une  corolle  de 
quatre  pétales  ,  et  quatre  étamines  aux  pieds 
milles  -,  un  ovaire  arrondi  ,  surmonté  d'un 
style  bipartite  aux  pieds  femelles  ;  une  baie 
globuleuse  à  une  seule  semence.  Le  trophis  se 
trouve  à  la  Jamaïque.  Ses  baies  sont  agréables 
au  goût. 

J  RDPllONE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  le  buccin  feuilleté, 
qui  diflère  des  autres  par  son  ombilic.  Ses  ca- 
ractères sont:  coquille  libre,  univalve,  ovale, 
à  peine  élevée  ,  le  dernier  tour  excédant  les 
autres  j  ouverture  arrondie,  évasée;  coUi- 
melle  étroite,  sans  plis;  lèvre  extérieure  tran- 
chante ,  feuilletée  ou  plissée  ;  base  ombili- 
t|uée  ;  canal  court  et  en  gouttière.  L'espèce 
qui  sert  de  type  à  ce  genre  ,  a  quelquefois 
quatre  pouces  de  long.  Elle  est  striée  eu  tra- 
vers et  agréablement  plissée.  Sa  couleur  est 
rose,  avec  des  stries  blanches.  Elle  est  origi- 
gnaire  du  détroit  de  Magellan. 

TROPIIOSPI:R.»IE.  s.  m.  Du  grec  trephô  \c 
nourris,  et  sperma  sperme,  graine.  T.  de 
botan.  Partie  du  péricarpe  (pion  appelle /;/«• 
cent  a  ,  ou  nlc.'ptacle  de  Ja  graine. 

TROPIQUE,  s.  m.  T.  d'asiron  il  se  dit  de 
deux  petits  cercles  de  la  .sjihère  ,  parallèles  à 
réquatcur,  et  passant  par  les  points  solsti- 
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de  l'éqoutenr  de  vingt-trob  degrés  et  demi 
environ.  On  appelle  tropique  du  cancer,  celui 
qui  passe  par  le  premier  point  du  cancer;  et 
tropique  du  capricorne  ,  celui  qui  passe  par 
par  le  premier  point  du  capricorne.  Ce  mot 
vient  du  grec  trepô  ,  je  tourne  ,  je  retourne. 
,' '',."o"">é  ainsi  à  cause  que  le  soleil, 
après  s'être  écarté  continucllenienl  de  l'équa- 
teur,  se  laippioche  de  rc  cercle,  lorsq.i  il  a 
atteint  le  tropique.  —  Tropique  est  adjectif 
clans  cette  phrase  ,  année  tropique,  qui  signi- 
fie ,  l'espace  de  temps  qui  s'écoule  entre  le 
monicnt  d'un  équinoxc  ,  et  celui  où  le  soleil 
relient  au  même  équinoxe.  —  On  appelle,  eu 
botanique,  plantes  tropiques,  les  plantes 
dont  les  fleurs  s'ouvrent  le  matin  ,  et  se  fer- 
ment le  soir. 

TROPOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  liopos  trope  ,  figure  ,  et  logos  discours. 
r.  de  rlalorique.  Figuré.  Le  sens  tropologi- 
que  d'un  cnibUme. 

TROQCi:.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  quel- 
quefois traduit  par  ce  mot  le  nom  de  trochus 
(pu  s'applique  aux  coquilles  du  genre  toupie, 
tant  vivantes  que  fossiles. 

TROQUER.  V.  a.  Fane  un  troc  ,  donner  en 
troc,  échanger.  Troquer  un  cheval  contre  un 
autre.  — On  dit  proverbialement,  troquer  son 
cheval  borgne  contre  un  aveugle  ,  c'est-à-dire, 
changer  une  mauvaise  chose  contre  une  au- 
tre qui  est  plus  mauvaise  encore,  et  que  Ton 
croyait  meilleure.  V.  Éelli^GEB. 

Troqcë  ,  ÉE.  part. 

TROQUEL'R  s.  m.  TROQUEUSE.  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  troque  ,  ou  qui  aime  i  troquer. 
Les  troqucurs  se  repentirent  bientôt  d'avoir 
tioque. 

TROSCART.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'hexandrie  trigynie,  et  de  la  fa- 
nuUe  des  alismoides  ,  (pii  renferme  des  plan- 
tes ;'i  tiges  grêles  ,  ù  feuiPes  linéaires ,  et  à 
tleurs  disposées  en  long  épi  terminal.  On  en 
compte  six  espèces. 

TROT.  s.  m.  (le  T  final  ne  se  prononce 
pas.  )  T.  de  manège.  Un  des  pas  naturels  du 
clieval ,  qu'il  forme  en  élevant  deux  jambes 
en  l'air,  et  en  posant  les  deux  autres  à  terre, 
d.ins  le  raêine  temps ,  et  en  forme  de  croix  de 
saint  André;  de  soi  te  qu'en  marchant,  il 
lève  alternalivenient  la  jambe  de  derrière 
d  un  côte  ,  et  en  même  temps  la  jambe  de  de- 
vant de  l'autre  côté  ,  en  laissant  l'autre  jam- 
be de  devant  et  l'autre  jamhe  de  derrière  à 
terre ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  posé  les  deux  pre- 
mières. Ou  dit  nii'un  cheval  a  le  trot  franc , 
court,  égal,  quand.il  lève  peu  les  pieds  de 
derrière.  Jl  se  dit  aussi  des  autres  bêtes  de 
voiture ,  de  somme  ou  de  charge.  —  Figuré- 
ment  et  fauiilièrcnicnt.  Mener  quelqu'un  au 
grand  trot,  \ti  faire  travailler  avec  vitesse, 
avec  promptitude. 

TROTTADE.  s.  f.  Petite  course  ,  courte 
promenade  à  cheval  ou  en  voiture.  Il  est  fa- 
milier et  peu  usité. 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin.  Il  est 
populaire.  Iljr  a  une  bonne  trotte  d'ici  au  vil- 
lage. 

TROTTER.  V.  n.  Aller  le  trot.  Il  fit  trotter 

son    cheval.    Un   cheval  qui  trotte    bien. 

Trotter,  signifie  par  extension,  marcher  beau- 
coup à  pied.  On  ni'ajait  trotter  toute  la  jour- 
née. J'ai  trotté  par  toute  la  ville.  Il  trotte  du 
matin  au  soir.  —  Figurémenl.  Faire  bien  des 
courses  ,  des  jias  ,  des  démarches  pour  une 
allaire.  —  //  a  j'allu  bien  trotter  pour  faire 
juger  ce  f/roccs  —  Tout  d'un  coup  comme  je 
pensais  a  répondre,  je  trouvai  qu'elle  ne  m'é- 
coutaitplus,  et  que  ses  beaux  yeux  trottaient 
pur  la  chambre.  (Sévig.) 

TROTTEUR,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  académies,  un  cheval  qu'on  a  dressé  à 
n'aller  qu'au  trot.  Monter  te  trotteur.  —  0 


ciaui ,  c'csl-à-dire  ,  par  des  points  cloigués  !  Uil  ([u'iui  iltevul  csl  bon  trotteur  ,  manv: 
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trotteur,  pnni- Jire  i|ii'il  troltr  bien  ou  mul 

THOTl'IN.  s.  m.  Exprcsnon  lii»s«  cl  popii- 
Uire  à  l.niiiille  un  fait  ftigniliei-,  pulil  hi(iiiii<. 

1  nol  TOlU.  s.  m.  Chfmin  lilcvc  ipic  l'.m 
pi-.iliciti.:  .|iii!liniefi)i'î  li-  lonj;  i1l'*  qnais  ot  des 
pinl^  pour  la  cominodili'  ili-s  Kcns  «pii  vont  à 
pieH.  /.es  ((-«((oiri  r/u  Pont-Neuf.  lHunhcr 
sur  le  trottoir.  Monter  sur  le  trottoir.  —  Y\- 
guréruenl  el  fainilii-rcmrnt.  Celle  tillan"  <'' 
sur  le  ti-ottoir,  on  en  parle,  on  m  v.i  parliM  j 
cette  fUlc  est  sur  le  trottoir,  elle  fit  j  marier. 
—  Être  sur  le  trottoir.  Atre  ilans  le  chomin 
tle  la  consiJeralion,  de  lu  forinnc  — On  dit 
J'iinc  femme  dont  on  parlu  lieaucmip,  cpiV/Zc 
est  sur  le  trottoir. 

TKOU.  s.  m.  Oiiverliirc  ronde  ou  à  peu 
près,  pratiipiec  naturellement  ou  par  art  a 
quel(|ue  chose  <pie  ce  soil.  Les  ouvertures  fai- 
tes en  longueur  s'appellent  fentes.  Un  grand 
«/•ou.  Un  petit  trou.  l'\i:re  un  trou  n  une  plnn- 
che.  Boucher  un  trou.  Il  y  n  un  trou  ii  i-os 
bas  ,  h  i'otre  manteau  Tomber  dans  un  trou. 
yi:iranilir  un  trou. 

rifçuremunt  et  familièrement'.  Il  boit  com- 
me un  trou,  il  boit  beaucoup.  Quand  il  i'ous 
entend  renir  ,  il  se  mettrait  dan.f  le  tmu  d  une 
bouteille,  il  tremble  beaucoup,  il  n'ose  pas 
paraître  devant  vous.  —  Il  n'u^  rien  ih 
tjue  par  le  trou  d'uae  bouteillf  ,  il  n\i  aucune 
connaissance  des  choses  du  monde.  —  lloii- 
cher  un  trou,  payer  une  dette.  —  Proverbia- 
lement. Mettre  la  pièce  auprès  du  trou  .  ne 
point  appliquer  le  rmjièdc  où  il  faudrait, 
/'n/re  ii;i  trou  à  la  lune,  sVnfuir  de  nuit  pour 
une  mauvaise  allaire.  Un  renard  qui  n'a 
qu'un  trou  est  bientôt  pris,  un  houinie  rpii 
n'a  qu'une  ruse,  qu'une  llncsse  ,  qu'un  .■.\pe- 
dient  ,  a  quelquefois  bien  de  la  peine  a  se 
tirer  d'afl'aire  ,  à  réussir.  —  Autant  de  trous , 
autant  de  clun'illes  ;  autant  de  che>Ules  ijue  de 
trous,  se  dit  d'une  personne  qui  trouve  des 
raisons  ,  des  excuses  ,  bonnes  ou  mauvaises  , 
sur  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  ou  des  expediens 
dans  les  dilTicultes  qu'on  propose. 

Au  jeu  de  trictrac ,  on  appelle  trou  ,  l'a- 
vantage de  douze  points  que  celui  qui  les 
gagne  marque  par  un  lichet  qu'il  met  dans 
un  trou.  Il  faut  doute  trous  pour  gagner  une 
partie.  —  Au  jeu  de  paume  ,  trou  se  dil 
d'une  ouverture  cpii  est  au  pied  de  la  mu- 
raille ,  dans  le  coin  opposé  à  la  grille. 

Trou  ,  se  dit  figuréraent  et^  par  mépris  , 
d'un  mauvais  petit  logement,  d'une  mauvaise 
petite  maison.  H  loge  dans  un  trou. 

TROUBADOUR,  s.  m.  Nom  «pie  l'on  don- 
nait autrefois,  et  que  l'on  donne  encore  au- 
jourd'hui aux  anciens  poêlas  provençaux.  Les 
troubadours  couraient  de  châteaux  en  châ- 
teaux pour  y  chanter  leurs  poèmes  qui  étaient 
ordinairement  des  sonnets  ,  des  paslornlis  , 
des  chants,  des  satires,  et  des  tensons  ou  plai- 
doyers dans  les  disputes  d'amour.  On  les  ap- 
pelait aussiautrefoistroui'éeeî,  troufourstetc; 
le  seul  nom  de  troubadour  est  resté. 

TROUBLE,  adj.  des  deux  eenres.  Qui  n'est 
pas  clair,  qui  est  brouillé,  fie  l'eau  trouble. 
Vu  fin  trouble,  ta  ri'ièrc  est  trouble. — L'air 
est  trouble.  Le  temps  est  trouble.  Du  verre  'jiii 
est  troubla.  Mes  lunettis  sont  troubles.  A\oir 
la  fue  trouble.  A'oir  trouble  ,  ne  pas  voir 
clairement  et  distinctiiuent  les  objets.  —  Fi- 
gurément  cl  familicrement.  Péclier  en  eau 
trouble,  tirer  du  profit,  de  l'avantage  des 
desordres  publics  ou.  p»rticulie''s. 

TROUBLE,  s.  m.  Etal  contraire  à  celui  de 
paix,  de  tranipiillitc  ,  de  repos.  On  dit,  le 
frouble  de  l'air ,  le  trouble  des  eaux  ,  le  trou- 
ble des  provinces  ,  les  troubles  d'une  maison  , 
le  trouble  des  passions,  de  la  conscience  ,  du 
r.'xttr  ,  de  l'esprit  ;  le  trouble  des  sens.  Il  arait 
dans  toutes  ses  actions  ce  troubU:  que  cause 
tjujours  iainour  urai  dans  l'innocence  de  la 
prçmiére  jcunissc.    Les  discours  de  celui  qui 
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aime  sont  necnn>paj;nrs  d'un  trouble  plus  sé- 
ducteur que  tout  ce  qu'il  dit.  (  Kncyc.)  L'ar- 
rii'ce  du  mndecin  causa  dans  In  maison  un 
trouble  impossible  a  peindre,  (J.-J.  Kou-ii.) 
l/n  front  toujours  compose  et  toujours  sei'ère 
itu  milieu  des  chagrins  de  la  politique  et  du 
trouble  des  passions.  (  Volt.  )  Hentir  ,  éprou- 
ver du  trouble.  —  Trouble,  s'emploie  ordi- 
naipMnfut  au  plui'iel ,  en  parlant  des  dissen- 
sions cuiles  el  poliliiiues  ,  des  soulèvemcns 
el  des  éuiolious  populaires,  des  guerres  ci- 
viles. //  est  dès  soti  enfance  nourri  dans  tes 
troubles  et  dans  les  malheurs.  (  Volt.  )  Tout  a 
paru  tranquille  au  dedans  ,  jusqu'à  ce  que  le 
Jaux  zèle  et  I  esprit  de  parti  Jissent  naître  de 
nnuveniu  Irniib/cs.  (Idem.)  Oe  noiueiux  trou- 
bles éclatèrent.  (Idein.)  Ces  pi-tits  troubles  s'é- 
tendirent dans  plus  d'une  fille  du  royaume. 
(Idem.)  Ces  querelles  allèrent  si  loin  quf.l'on 
craiifnil  dans  la  Chine  ,  oii  qu'on  fei^mt  de 
craindre  les  mêmes  troubles  qu'on  avait  es- 
suyés au. lapon.  (Idem.)  Les  Anglais  avaient 
mis  dans  leurs  troubles  civils  un  achnrnement 
mclnm  oliqitr,  et  une  fureur  rfli.ïO/ï/ice.(ldem.) 
La  religion  ,  qui  avait  été  si  long-temps  la 
cause  de  tant  de  troubles  dans  l'L'mpire,  n'en 
était  plus  que  le  prétexte.  (  idem.) 

T«"i'iii.E.  T.  dejiirispr.  Il  se  dit  de  l'inlci- 
ruptiou  qui  C*I  faite  à  quelqu'un  dans  sa  pos- 
session. Ou  a|ipclle  trouble  de  fait ,  celui  qui 
se  C'uniu  I  par  qiielipic  action  qui  nuit  au 
pos-esseur  ,  comme  quand  un  autre  vient 
preoilre  possession  du  même  héritage  j  qu'il 
le  fail  labourer  ou  ensemencer  ,  qu'il  en  fait 
récolter  les  fruits  ,  ou  lorsqu'il  cmpêLhe  le 
possesseur  de  le  faire.  On  appelle  trouble  de 
droit,  celui  qui ,  sans  faire  obstacle  à  la  pos- 
session de  fait ,  empêche  néanmoins  qu  elle 
ue  siut  utile  pour  la  proscription  ,  comme 
quand  on  fait  signifier  quelque  acte  au  pos- 
sesseur, pour  luterrompre  sa  possession.  Les 
contrats  de  vente  se  font  ordinairement  a 
charge  de  garantir  de  tout  trouble  et  éviction. 

TROUBLE,  s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  dont  on 
ne  se  sert  guère  qu'en  hiver,  pour  aller  pê- 
cher le  long  des  rivages  ,  en  l'enfonçant  sous 
les  bordages ,  ce  qui ,  ne  pouvant  s'exécuter 
sans  troubler  l'eau  ,  a  donné  le  nom  au  lilet. 
C'est  un  demi-rond  que  forme  un  morceau 
d'orme  autour  duquel  le  filet  est  attaché.  Uue 
fourchette  de  bols  à  deux  ou  trois  fourchons 
soutient  le  morceau  d'orme  ,  et  sert  de  man- 
che. 

TROUBLEAU  s.  m.  T.  de  pêche.  Dlralna- 
tlf  de  trouble.  V.  ce  mot. 

TROUBLE-FÊTE.  s.  m.  Il  se  dit  familière- 
ment d'un  importun,  d'un  fiicheux  qui  vieut 
troubler  la  joie  d'une  compagnie,  d'une  as- 
semblée. J'out  le  monde  se  divertissait ,  lors- 
qu'il survint  un  trouble-féte. 

TROUBLER,  v.  a  Rendre  trouble  une  li- 
queur qui  était  claire.  Troubler  l'eau.  Trou- 
bler le  vin.  Les  pluies  ont  trouble  la  rivière. 

Troubllr  ,  signifie  figurément ,  interrom- 
pre, détruire  l'ordre,  la  paix,  la  tranquillité, 
i'uni«i  ,  la  bonne  intelligence.  //  vint  tiou- 
hUr  l'ordre  qui  rrgnait  dans  cette  assemblée. 
Troubler  le  repos  ,  la  tranquillité  publique. 
Troubler  une  famille.  Le  matin  chacun  vaque 
à  ses  fonctions  ,  et  il  ne  reste  de  loisir  'a  jier- 
sonne  pour  aller  troubler  celles  d  un  autre. 
(J.-J.  Roiiss.)  Le  premier  soin  par  lequel  doit 
commencer  l  ordre  d'une  maison  ,  c'est  de  n'y 
souff'rir  que  dh"nnéles  gens  qui  n'y  portent 
pas  le  désir  secret  de  troubler  cet  ordre.  {U\ciu.) 
Ici  l'union  ne  sera  pas  troublée  par  les  orages 
qui  la  détruisent  ailleurs.  (Barth.)  Le  jansc- 
nisnie  inquiéta  plus  la  France  qtiil  ne  la  trou- 
bla. (  \'c)ll  )  Il  est  mile  que  les  bus  exigent 
des  difj'erentrs  religions  non  seulement  qu'elles 
ne  troubles  pas  lI'Aat,  mais  aussi  qu'elles  ne 
se  troublent  pas  entre  elles.  (Monlesq.  ) 

Tbocdi.e».  Inlerrompre,  suspendre  l'exer- 
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r'ic.i;,  le  cours,  g^ner  l'aclion,  les  progrès  de 
quelque  chose.  /}ei  contestations  ne  troublent 
jamais  ns  plaisirs.  (  Ray.  )  Dans  plusieurs  de 
ces  lois  on  s'est  proposé  d'écarter,  autant  qu'il 
est  possible  ,  les  prneis  el  les  obstacles  qui 
troublent  les  opérations  du  commerce.  (Barth  ) 
Ainsi,  l,s  arnu-rs  romaines  ne  troublaient  ni 
le  commerce  ni  le  labourage,  (lioss.)  D'autres 
pirates  ont  depuis  infesté  ses  parages ,  et  trou- 
b'c,  a  diverses  reprises,  ses  ej;)e'./nions.(Ray.) 
J'rouhler  l'exercice  de  la  religum.  L'amour 
du  plaisir  perrait  au  milieu  tle  tant  d'excel- 
lentes qualités  ,  mais  il  n'en  troublait  pas 
l'eiercice.  (Barih.)  liicn  ne  trouble  le  plaisir 
yiie  nous  avons  d'être  ensemble.  (}..}.  llonss.) 
Troubler  les  sens.  Troubler  la  raison.  Trou- 
bler l'esprit.  Troubler  la  mémoire.  Le  fana- 
tique avait  troublé  l'esprit  de  ce  malheureux. 
(Vc.lt)  La  peur  lui  a  troublé  la  raison.  — 
'Troubler  un  entretien.  Troubler  un  têtc-'a- 
tête    J'roubler  une  jé.le. 

'\  HrjuiiLtR  gL'i-".L<.>i)'ïjN.  C'cst  OU  l'interrompre 
dans  ses  occupations,  dans  ses  plaisirs;  ou 
causer,  exciter  du  trouble  dans  son  ame, 
dans  son  c-.prit,  dans  son  cœur.  J'étais  ap- 
pliqué a  l'étude  lorsqu'on  est  venu  me  trou- 
bler. A'ous  nom  entretenions  de  cette  aff'aire  , 
lorsqu'on  est  venu  nous  troubler.  La  vue  de 
ce  malheureur  me  troubla.  La  vue  de  celte 
belle  femme  me  troubla  malifré  moi.  Un  feu 
passager  m'embrase ,  un  délire  d'un  moment 
me  saisit  ,  me  trouble  et  m'inquiète.  (J.-J. 
Itoiiss.  )  Cette  idée  me  trouble  jusque  dans  la 
paix  de  U  retraite.  (Volt.) 

Troubi.lr.  En  terme  de  jui-isprudence  ,  in- 
((uiéter quelqu'un  dans  la  jouissance,  dans  la 
possession  d'un  bien,  d'un  droit.  On  l'a  trou- 
blé dans  la  possession  de  cette  terre ,  dans  la 
jouissance  de  cette  rente. 

SE  Troubler,  v.  pron.  Devenir  trouble.  Du 
vin  qui  se  trouble.  La  rivière  se  trouble.  Le 
temps  commence  à  se  troubler.  —  11  signitie 
aussi,  s'embarrasser,  ne  savoir  que  dire,  que 
répondre.  Cet  accusé  s'est  troublé  dans  son 
interrogatoire,  /.e  prédicateur  s'est  trouble  au 
milieu  de  son  sermon,  /.e  roi  lui  ayant  fait 
une  question  ,  il  s'est  troublé  el  n'a  pu  répon- 
dre. —  La  raison  ,  l'esprit ,  la  mémoire  ,  se 
troublent.  L'imagination  se  trouble  ,  se  con- 
fond,  et  perd  dans  la  contemplation  de  ce 
désordre  ,  l'idée  et  le  courage  dy  remédier. 

(  Ray- ) 

Troublé  ,  Et,  part.  Du  vin  troublé.  Un  es- 
prit troublé.  Une  vie  troublée.  —  En  termes 
de  mathématiques,  on  dit  que  desgrandeurs 
sont  en  raison  troublée,  rpiand,  étant  propor- 
tionnelles ,  elles  ne  le  sont  pas  dans  le  même 
ordre  où  elles  sont  écrites. 

TROUÉE,  s.  f.  Ouverture  faite  exprès  dans 
une  haie,  dans    un    bois,    pour   y  pouvoir 

J lasser.  Les  voleurs  firent  une  trouie  dans  la 
laie ,  el  entrèrent  dans  le  jardin.  Faite  une 
trouée  dans  un  bois  pour  y  faire  passer  des 
troupes.  — On  dit  aussi  que  le  canon,  qu'uHe 
charge  de  cavalerie  fait  une  trouée  dans 
les  rangs  d'une  troupe.  — On  le  dit  aussi 
du  passade  que  se  fait  une  troupe  dans  une 
ligne  ennemie  ,  eu  l'enfonçant  et  pénétraut  à 
travers. 

TROUELLE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Petite  ba- 
guette souple  et  pliante  qu'on  passe  entre  les 
mailles  des  vcrveux  pour  former  un  petit 
cercle  qui  tient  le  filet  ouvert. 

TROUER.  V.  a.  Faire  un  trou.  Trouer  un 
mur.  Trouer  avec  une  tarière.  Les  vers  trouent 
les  vétcmens  de  laine.  —  11  s'emploie  avec  le 
prrinoni  personnel.  Un  habit  se  troue  à  fore» 
d'être  porte. 

Truue  ,  EE.  part.  Un  bas  troué.  Une  robe 
trouée. 

TKOUII.LOTTE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte 
de  filet  appelé  plus  communément  raudrelle. 

TROU-MADAME,   s.  m.  Esjièce  de  jen  eu 
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fo!)  jonc  avec  Jcs  petites  lioiilca  ,  orJiiiaire- 
nieut  d'ivoire  ,  qu'on  iSche  «le  pousser  dans 
des  ouverliircfi  cm  forme  d'arcades,  marquées 
de  diiïerens  chifirej.  Jouer  au  Irou-madame. 
—  On  appelle  aussi  Imu-madanie ,  la  ma- 
chine dans  laquelle  on  joue  ce  jeu.  Vn  irou- 
miutnmu. 

TROUXG-KHÉ.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre 
dont  le  bois  est  très- dur.  Il  croît  dans  les  fo- 
rêts de  la  Cocliinchine.  On  l'a  rapporte'  au 
{;enre  érable  ;  mais  il  parait  qu'il  uoit  faire 
lui  i;eorc  particulier. 

TKOUPE.  s.  f.  Multitude  d'hommes  ou  d'a- 
nimaux assemblés.  Une  troupe  île  gens.  Une 
troupe  de  memUnns.  Une  troupe  Je  jeunes 
gens.  Une  troupe  ifoiseiiu.r.  Une  troupe  d'oies 
sauvages.  ,1  chaque  moment  lu  trniipe  gros- 
sissait. (  Volt.)  Une  troupe  Je  comédiens  ,  un 
nombre  de  comédiens  associés  pour  jouer  la 
comédie  en  public.  Une  grande  troupe.  Une 
petite  troupe.  Jamais  limcomédic  n'a  été  si  ii 
la  mode  .  le  public  se  divertit  autant  de  la  pe- 
tite troupe  i/ui  est  restie  à  Paris  ,  qiu;  le  roi 
s'ennuie  de  la  grande  qui  est  restée  a  Fontaine- 
bleau. (Volt.)  —  Kn  poésie,  on  appelle  la 
troupe  céleste  ,  la  troupe  immortelle  ,  l'assem- 
ble'c  des  dieux  du  paganisme. 

TnofPEs.  s.  f.  pi.  Ou  désigne  par  ce  mot 
les  cavaliers  et  les  fantassins  qui  composent 
ou  une  armée  ou  quelque  corps  d'année  ,  ou 
en  général  les  f.jrces  militaires  d'un  État. 
Ai-ec  des  trou/ics  considérables  seulement  pur 
leur  courai^e  et  par  la  confiance  qu'elles 
avaient  en  leur  g  nérat ,  il  arrête  et  consume 
deux  grandes  armées.  (  Fléch.  )  Ce  lieu  cou- 
p-ert  d un  b'iis  et  d'une  rivière,  c'est  là  le  poste 
oit  a  rassurait  ses  troupes  effrayées,  après  une 
honorable  retraite.  (  Idem.  )  Il  ramena  liU- 
nicme  trois  fois  ses  troupes  à  la  charge. (Voh.) 
Le  roi  crut  que  ce  prince  pouvait  seul  ranimer 
la  confiance  des  troupes  que  décourageait  la 
mort  lie  Turenne.  (Idem  )  Les  troupes  étaient 
aguerries  et  pfeines  de  son  esprit.  (Barth  )  Les 
troupes  se  heui  latent  et  se  brisaient  avec  con- 
fusion ,  comme  les  flots  que  le  vent  pousse  et 
repousse  dans  le  détroit  de  l  Kubee.  li.irlh.  j 
Il  prévient  les  besoins  des  troupes  /'iili^uics 
d'une  pénible  navigation.  (Idem.J  Au  lieu 
que  les  armées  romaines  étaient  presque  toutes 
compostes  de  citoyens,  Carihnge,  au  con- 
traire ,  tenait  pour  maxime  de  n'avoir  que  des 
troupes  étrangères  ,  souvent  autant  il  craindre 
h  ceux  qui  les  paient  qu'a  ceux  contre  qui  on 
les  emploie,  (lioss.)  Le  royaume  commençait 
«  é(re  épuise  du  troupes  réglées.  (  Volt  )  Cet 
es  pi  II  de  confiance  et  de  supériorité,  l'ame 
des  troupes  françaises,  diminuait  déj'a  un  peu. 
(  V61t.  )  Il  levait  des  troupes.  (  Eoss.  )  La  dis- 
cipline s'établissait  dans  ses  troupes.  (  Volt.  ) 
Le  courage  des  troupes  se  ranime,  et  le  lende- 
main elles  forcent  lepassaj^e.  (  Ijarlli.  )  Gar- 
nir,  dégarnir  une  province  de  troupes.  Disci- 
pliner, armer,  imlruire  ses  troupes.  L  ordre 
s'introduisait  dans  srs  troupes  et  dans  ses  af- 
faires. (  Volt  )  —  Troupe,  se  dit ,  au  singu- 
lier ,  d'un  petit  corps  de  soldats.  Cet  "jfficitr 
conduit  bien  sa  troupe.  Quelquefois  aussi  col- 
lectivement de  toutes  les  troupes  d'uu  État. 
La  troupe  est  bien  disciplinée  dans  ce  pttys. 

K»  Tnoupp.  ,  PAK  Thocpe.  Kxpressioos  adver- 
biales. Plusieurs  ensemble.  Les  contrebandiers 
marchaient  en  troupe.  Les  oies  sauvages  vont 
en  troupe. 

rBOBPE,B.\»DE,Co>iPAr,Nit.(.y/H.)l,a  iroupe  osl 
purrment  et  simplement  une  multitude  de 
gen^  rassemblés  en  un  lieu.  La  ban.le  est  une 
Iroupe  particulière  de  gens  de  la  même  sorte, 
si-parés  du  reste,  et  liés  ensemble  par  (pirl - 
«pie  chose  qui  leur  est  connnun.  I,a  compa- 
gnie e%l  une  association  de  gens  qui  forment 
iiiir  espèce  de  corps,  altaelié  ou  appliqué  à 
un  eortain  genre  d'occupations  ou  de  soins. — 
l'es  u-ois  mois  se  disent  aussi  des  animaux. 
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On  dit,  des  troupes  d'oies,  d"in?ectes  5  des 
bandes  d'élourneaiLK  ;  des  compagnies  de  per- 
dreaux. La  Iroupe  est  nombreuse  ;  la  bande  va 
par  détachemensj  la  compagnie  \\\  ensemble, 
et  forme  une  espèce  de  famille.  Lesélourueaux 
ne  paraissent  guère  qu'en  troupes  ,  et  ils  vo- 
lent par  bandes  séparées.  —  'Jioupe  est  un 
mot  indillërenl ,  qui  se  prend  ou  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part ,  selon  les  circonstances  du 
discours  :  il  y  a  des  troupes  de  brigands 
comme  des  troupes  de  soldats,  et,  même  en 
poésie  ,  la  troupe  céleste  ou  immortelle. 
Jiande ,  dans  le  style  ordinaire  ,  est  ignoble, 
ou  même  injurieux.  On  dit  populairement , 
la  bande  joyeuse ,  la  bande  bachique,  une 
bande  de  liloux  ,  de  coquins.  Compagnie  est 
une  appellation  honorable  et  honnête. 

ThOUPEAU.  s.  m.  Troupe  d'animaux  uti- 
les à  riiommc  ,  et  dont  l'éducation  et  la  mul- 
tiplication est  l'objet  des  soins  du  cultivateur. 
Les  nouveaux  propriétaires  ont  consacré  la 
plus  grande  partie  de  leur  domaine  à  l'éduca- 
tion des  troupeaux.  (  Kay.  )  La  multiplication 
des  troupeaux  amena  une  grande  augmenta- 
tion dans  les  cultures .  (  Idem.  )  iVous  vîmes 
quelquefois  les  lroupeau.x  s'npprocher  du  ri- 
vage de  la  mer,  parce  qu'elle  leur  présente 
une  boissofft  aussi  agréable  que  salutaire. 
(Barth.)  Un  troupeau  de  moutons ,  de  brebis, 
de  vaches.  —  On  dit ,  un  troupeau  de  dindons, 
d'oies,  quand  on  mène  ces  animaux  paître 
dans  les  champs.  —Quand  on  dit  absolument 
troupeau  ,  on  entend  ordinairement  par  là  un 
troupeau  de  moutons  ou  de  brebis,  lia  un 
beau  troupeau.  — On  appelle  ligurément  l'é 
glise  ,  le  troupeau  Je  Jesus-Chnst  ,  et  les  évê- 
ques  et  les  curés  appellent  quelquefois  leur, 
troupeau  ,  les  fidèles  dont  les  âmes  sont  con- 
fiées  à  leurs  soins. — Troupeau,  se  prend  quel- 
fpiefois  pour  troupe  ,  mais  toujours  en  mau- 
vaise pari.  Un  troupeau  d'imbéciles  Un  trou- 
peau d'ignorans. 

TKOUPIALE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille 
des  tisserands.  Les  oiseaux  connus  sous  ce 
nom  font  partie  du  genre  oriolus  de  I.innée  , 
qui  est  composé  d'un  grand  nombre  d'espèces 
qui  ont  beaucoup  de  ciioses  communes  ;  mais 
eu  les  comparant  les  unes  aux  autres  ,  on 
s'est  aperçu  qu'il  était  nécessaire  de  les  divi- 
ser pour  en  taire  des  groupes  distincts.  Les 
troup'ales  forment  un  de  ces  groupes.  La 
vraie  patrie  des  troiipialcs  est  le  nouveau  con- 
tinent. Ils  sont  très-nombreux  en  Paraguay. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs  cho- 
ses liées  ensemble.  Une  trousse  de  linge.  Une 
trousse  de  foin. 

Troi'ssE.  Espèce  de  car<|uois  où  les  arbalé- 
triers et  les  archers  mettaient  leurs  flèches. 

TnoosSE.  T.  d'art  militaire.  Grosse  et  longue 
botte  de  fourrage  ver!  ,  du  poids  de  cinq  à  six 
hvres,  qu'on  fait  dans  les  fotu-rages  en  cam- 
pagne pour  la  nourriture  des  chevaux  dans  le 
camp.  Chaque  cheval  qui  revient  du  fourrage, 
est  chargé  d'une  trousse  el  du  cavalier  qui  le 
mène. 

Trocsse.  T.  de  barbiers.  Espèce  d'étui  de 
cuir  ou  d'étoll'e  .i  deux  ,  ù  trois  ou  à  quatre 
divisions  ,  dans  l'une  destpielles  on  met  les 
rasoirs ,  dans  une  autre  les  peignes,  dans  une 
autre  les  ciseaux. 

Les  charpentiers  appellent  trousses,  des 
cordages  de  moyenne  grosseur  dont  on  se  sert 
pour  lever  de  petites  pièces  de  bois ,  cl  au- 
tres médiocres  fardeaux. —  On  appelle  £/ou>ie 
chaque  as.scniblage  de  taillans  ou  de  couteaux 
de  la  machine  à  fendre  le  fer.  —  Les  aiguil- 
leliers  appellent  trousses  de  queues  de  cheval, 
un  ruban  de  laine  fendu  en  deux  ,  dout  cha- 
ipie  partie  »e  termine  Jiar  une  toufl'e  de  laine 
etiilée  et  d'une  autre  couleur,  «jui  est  allacliée 
au  ruban,  par  un  fer  à  embrasser. 

AUX  Tkoosses.  Façou  de  parler  familiiie  , 
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pour  dire,  à  la  poursuite.  Il  est  aux  trousses 
lies  ennemis.  La  gendarmerie  est  aux  trousses 
de  ces  voleurs.  —  On  dit  ,  être  aux  trousses 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  être  toujours  à  s« 
suite,  soit  pour  l'espionner,  soit  pourqucl- 
<|ue  autre  chose  qui  l'incommode.  Cet  homme 
est  toujours  à  vos  trousses. 

EN  Tkoi'sse.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
se  dit  en  parlant  d'une  personne  qui  est  sur 
la  croupe  d'un  cheval ,  derrière  uQ  cavalier 
qui  est  en  selle.  Mettre  un  femme  en  trousse 
derrière  ioi.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des 
Ydises  ,  des  paquets  qu'un  cavalier  porte 
derrière  lui  sur  son  cheval. 

'IliOUSSEAU.  s.  m.  Kippes  qu'une  mère 
donne  à  sa  lille  quand  elle  la  marie.  —  On 
appelle  trousseau  de  clefs  ,  un  paquet  de  clefs 
enfilées  dans  une  corde  ou  un  anneau  (pToa 
appelle  clavier.  —  Les  fondeurs  appellent 
trousseau  ,  une  longue  pièce  de  bois  taillée 
en  cône,  c'est-à-dire,  plus  menue  par  un  bout 
(pie  par  l'autre  ,  sur  laquelle  on  forme  les 
moules  desjiicces  de  canon. 

TROUSSE -GALAKT.  s.  m.  Maladie  ainsi 
appelée,  parce  qu'elle  abat  les  hommes  les 
plus  robustes  en  très-peu  de  temps. 

TROUSSE  -  PETK.  s.  f.  Mot  inusité  que 
I  on  trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'académie 
et  dans  quelques  autres  où  on  le  donne  comme 
un  terme  badin  el  de  mépris  dont  on  se  sert 
eu  parlant  d'une  petite  fille. 

TROUSSE-QUEUE,  s.  m.  dur  oui  enveloppe 
et  tient  en  état  la  queue  d'un  ciie^al. 

IROUSSE-QUIN.  s.  m.  Morceau  de  boîé 
taillé  en  cintre  qui  s'élève  sur  l'arçon  de  der- 
rière d'une  Selle,  comme  sur  les  arçons  de 
devant. 

1  ROUSSER.  V.  a.  Replier  ,  relever  ce  qui 
jiend  ,  en  parlant  des  habits.  Trousiez  votre 
manteau  ,  il  traîne  par  terre.  —  Ou  dit  dans  le 
même  sens  ,  tr.->usse--vous.  Troustez-vous  ,  de 
peur  de  vous  crotler.  Il  faut  trousser  cet  en- 
j'ant,  afin  qu'il  marche  plus  commodément. 


Figurément.  Ti 


c'est  partir 


brusquement ,  déloger  brusquement  de  i|uel- 
<|ue  endroit.  Comme  il  apprit  qu'on  voulait 
l'arré'ler ,  il  troussa  bagage.  Il  est^ familier. 
On  dit  plus  communémimt ,  plier  bagage. 

En  termes  de  cuisine,  trousser  une  volaille, 
c'est  rapprocher  du  corps  les  ailes  et  les  cuis- 
ses, afin  de  l'arrondir  en  la  mettant  à  la 
broche.  —  On  dit  populairement  ,  trousser 
une  ajf'aire ,  pour  dire,  l'expédier  précipitam- 
ment. —  Ou  dit  aussi  ,  cette  maladie  l'a 
troussé  en  deux  jours  ,  l'a  fait  mourir. 

SE  Tkousseb.  V.  pron.  Lever  quelqu'un  de 
ses  babils. 

TuûussÉ,  ÉE.  part. 

Dans  le  style  familier,  en  parl.int  d'un  pe- 
tit homme  bien  fait,  bien  proportionné,  ]>ro- 
pre  et  joli ,  on  dit,  que  c'eU  un  petit  homme 
bien  troussé.  On  dit  de  même,  en  parlant  (l'un 
cheval  bien  fait,  bien  pris  et  un  peu  ramasse , 
que  c'est  un  cheval  bien  troussé. 

On  dit  aussi  familièrement  d'une  jolie  pe- 
tite maison ,  nue  c'est  une  petite  maison  bien 
troussée;  et  d'un  compliment  bien  lourué, 
«lue  c'est  un  compliment  bien  Ironisé.  —  Oa 
«lit  de  même  ,  un  petit  dîner  bien  troussé  ;  et 
d'une  chose  ou  d'une  pcr.soiine  mal  arrangée 
t\\i'rl[r  est   trnussce  a  la  diaile,  h  la  turque. 

IH.'tUSSIS.  s.  m.  Pli,  couture  qu'on  fait  à 
nue  robe,  à  une  jupe  ,  etc. ,  pour  la  raccour- 
cir cl  pour  l'empêcher  do  Irainer.  l'aire  un 
L'Oussis  à  une  jupe. 

TROUVAILLE,  s.  f.  Chose  trouvée  heureu- 
sement. Cest  une  bonne  trouvaille.  C'est  une 
vraie  trouvaille.  Il  est  familier. 

(tn  dit,/iiireu/ic  trouvaille ,  pour  dire ,  ren- 
contrer heureusement  quelque  chose  iiar  ha- 
sard. ' 

TROUVER.  T.  a.  Rencontrer  une  personne. 
Je  l'ai  trouve  par  hasard.   Oa  trouve ,  il  se 
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trnm'e  lies  gens  qui  n^issenl  nmsi  snns  rou 
vir.  Je  lOiiJ  (rou^efirl  à  /iropos.  J  irai  l'om 
tiMii>er  chez  i-oiis.  Je  iui  linuvr  Je  i^nir.  Je 
fut  trouvé  au  lit.  ()/i  me  troni-e  Ions  Ira  m.i- 
tiiis  <hez  mni ,  ccst-à-dire  ,  on  pi'iil  m'y  trmi- 
wr.  Je  l'ai  trouvé  tlaiis  la  rue.  Je  iaimcrai 
tnttle  ma  vie  ilii  courage  qu'il  a  eu  de  vnus  «/- 
/cr /milice.  (Scvig.)  „    .       . 

Truivkh  Keiicniilier  nnc  chose.  Il  chercita 
la  mort ,  et  il  In  trouva.  (  Volt.  )  I  es  n.n'iJ,'" 
leurs  ne  Irnwent  sur  les  rôles  voisines  que  Iti 
:nmt  nu  iesclava:;e.  (P.ardi.)  rmis  irouveret 
de  U  douceur  dans  celle  maison  dont  vous 
ries  la  maùicsse  (  SiMg)  Qi'i  sait  si  nous  ne 
trouverons  pas  notre  misère  dons  ce  que  nous 
aurons  arrangé  pour  notre  bonheur  .  (J  -J. 
rioiiss.)7e  crois  que  votre  négociation  trouvera 
/lien  des  obslaetes.  (Volt)  Ifne  bonne  ame 
trouve  des  consolations  dniis  sa  conscience. 
(  Idem.  )  On  trouve  des  dianinns  de  toutes  les 
couleurs  cl  de  Imiles  les  nuiinees  de  couleurs. 
(  R.1V.1  Ce  p.-lil  ouvr.tge  doit  liouver giiiee  de- 
van'l  vosyeu.r.  (Volt.)  N'ayant  nul  inlèidl  a 
me  triiiver  des  défauts,  il  ne  m'en  cherchrra 
pas.  (.I.-J.  Roiiss.)  Les  arts  ,  ne  trouvant  point 
de  préjiisjé  populaire  à  conibaltre ,  prirent  tout 
il  coup  leur  essor.  (  Barlli.)  /.a  crainle  defuue 
des  ingrats  ,  ou  te  déplaisir  d'en  avoir  trouvé  , 
ne  l'ont  jamais  empêché  de  faire  du  bien. 
(Klccli.)  Ce  n'est  point  dans  le  commerce  du 
monde  que  j'ai  cherehé  des  consolations  ;  ce 
n'est  pas  l'a  qu'on  les  trouve  :  je  ne  les  ai  cher- 
chées que  cfie:  moi.  (Voll.) 

'iBOrvER.  Surprendre.  On  le  trouva  limant 
tes  bane.iiir  de  sa  prison.  On  le  trouva  es- 
calad.inl  le  mur  du  jardin.  On  les  trouva  lélc 
à  le'le.  On  U  trouva  dans  la  chambre  de  sa 
maîtresse. 

Trouvir.  InvcTilcr.  J'ai  trouvé  que'que 
chose  de  nouveau.  J'ai  trouvé  un  moyen  pour 
venir  à  bout  de  cette  entreprise.  Les  Jtnmains 
ont  donc  trouvé  ou  ils  ont  bientôt  appris  l'art 
de  diviser  les  armées  en  plusieurs  bataillons  et 
escadrons ,  et  Je  former  les  corps  de  réserve , 
dont  le  mouvement  est  si  propre  à  pousser  et  à 
s  'ulenir  ce  qui  s'ébranle  ilc  part  et  d'autre. 
(Uoss.)  L'expédient  qu'il  a  trouvé  est  nouveau. 
(Idem.)  Cet  art  que  notre  nonchalance  nous 
a  fait  perdre,  était  bien  connu  des  anciens  ,  cl 
l'Egypte  l'avait  trouvé.  (  Idem.  ) 

Trouver,  se  dit  de  ce  cpii  ne  tnaibc  pa-;  do 
soi-même  sons  les  sens  ou  dans  l'esprit.  //  a 
trouvé  le  mot  de  l'énigme.  Il  atrouvé  plusieurs 
beaux  secrets.  Il  a  beaucoup  de  peine  à  Irnti- 
ver  la  rime.  Je  ne  puis  trouver  l'expression 
propre.  J  ai  trouvé  ce  que  j'avais  égaré.  Ils 
supposent  toujours  qu'en  traitant  un  malade , 
on  le  guérit,  et  qii  en  cherchant  la  vérité  on 
la  trouve.  (J.-J.  Hons>.)  T^es  femmes  trou- 
vent sous  leur  plume  des  tours  et  des  expres- 
sions qui  souvent  en  nous  ne  sont  l'effet  que 
d'un  long  travail  et  d'une  pénible  recherche. 
(La  Rr.) 

Trouver.  Eprouver,  lia  trouve  de  la  fidé- 
lité dans  ses  allies,  du  chagrin  dans  ses  amours. 
Pour  qui  trouve  au  sein  de  sa  famille  une 
diuce  société,  toutes  les  autres  sont  bien  insi- 
p  des.  (J.-J.  Rouss.)  Je  trouve  à  ces  veillées 
ii  le  sorte  de  charme  que  je  ne  puis  vous  ej  /ili- 
quer.  IU\em.)  l^nus  trouverez  bien  des  df/i- 
ciillés  dans  cette  enli  éprise. 

Tboiver.  Estimer,  juger.  Je  trouve  cet  ou- 
vrage fort  bon.  On  a  trouvé  ses  vers  mauvais, 
flotta  la  véritable  humilité  du  chrétien,  c'est 
de  trouver  toujours  sa  tâche  au-tlessus  de  ses 
forces  ,  bien  loin  d'avoir  l'orgueil  de  la  dou- 
bler. [  J.-J.  Kouss.  )  Nous  devons  trouver  le 
temps  plus  court  ou  plus  long ,  selon  que  nos 
id  es  coulent  plus  uniformément ,  ou  .le  rroi- 
îenl  plus  iriégulièremenl.  (Bull. )  Ce  qui  dis- 
culpe le  fat  ambitieux  de  son  ambition ,  est 
ir  soin  que  ton  preiut ,  s'il  a  fait  une  grande 
Jo'tunc,  de  lui  trouver  un  mérite  qu'il  n'a  jn- 
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mais  eu,  et  aussi  giand  qu'il  croit  l'avoir. 
(i.a  l!r.  )  Je  trome  ectte Jcmme  firt  belle,  tel 
lioiitmc  fort  spirituel.  Je  vous  ib  muiiile  vos 
bontés  pour  lui  ,  clj'espire  que  vous  len  trou- 
verez digne. 

'1  RllUVlR    DOH ,  TnoUVUl   MAUVAIS,   sc    «lit    de» 

aliiui-ns  ,  dont  on  use  avec  gniM  ,  avec 
appétit.  Vc  trouve  le  ragoUl  bon.  Il  trouva 
la  soupe  mauvaise.  Ce  malade  ne  trouve  rien 
de  bon.  Depuis  que  je  u  ai  plus  la  fièvre ,  je 
trouve  le  vin  bon.  Je  ne  ti  oiivc  tien  de  bon  que 
ce  que  je  mange  chez  moi. 

1  noiviu  foN,  TBOuvtii  M.tuvAis.  Approuver, 
«lesapproiiver.  Je  trouve  bon  ce  que  vous  avez 
fait,  il  trouve  mauvais  que  vous  ayez  fait  celle 
demarilie.  Il  ne  trouve  rien  de  bon  que  ce 
qu  U  fail  tui-nii'nte.  Je  ferai  cela  si  vous  le 
trouvez  bon.  'l'iouvez  bon  que  je  m'absente 
pour  un  iiislunt.  —  Kn  ce  sens  ,  bon  c  t  mauvais 
ne  prcnnint  ni  genre  ni  nombre.  —  'J'iouver 
<i  rei/ire,  trouver  ipielque  iuan()uc  ,  <pieli)ue 
delaut.  On  ne  trouve  rien  a  redire  à  celle  con- 
duite.—  l'ruuver  à  due.  Trouver  de  manque. 
J'avais  mis  cent  tuuis  dans  celle  bourse  ;  j'en 
trouve  SIX  il  dire,  »i.x  de  manque  ,  j'en  trouve 
six  de  moins. 

Trouver,  liemaripier,  observer.  J'ai  trouve 
de  bonnes  quuliles  dans  ce  jeune  homme.  J  ai 
tiouvé  en  lui  une  ame  belle,  sensible,  reconnais- 
sante. J  al  trouve  souvent  ihunianile  parmi 
tes  ojjieiers  et  ta  barbarie  parnu  les  gens  de 
robe.  (.Volt.) 

Trouver,  sc  dit  par  rapport  à  l'état  on  sont 
les  clioses  au  momeni  où  on  les  voit,  où  on 
en  prend  connaissance,  où  l'on  s'en  charge. 
Xai  trouve  celte  maison  dcLibree.  f^ous  trou- 
verez ses  affaires  bien  embrouillées.  Je  lai 
trouvé  bien  malade.  Je  te  trouve  triste  et  rê- 
veuse. (J.-J.  hoiiss.  )  —  La  géométrie  laisse 
l'esprit  comme  elle  le  trouve.  (  Volt.) 

I  RODVE» ,  sc  dit  des  personnes  et  des  choses 
relativement  aux  cveneraeiis  fortuits  qui  in- 
(luent  sur  elles.  Il  n'est  pas  rare  qu'un  sot 
trouve  des  admirateurs.  Dès  qu'on  vent  fane 
du  bien,  on  est  sur  de  trouver  des  ennemis. 
(  Volt.  )  Cet  homme,  cet  owragc  a  trouve  des 
admirateurs.  iSi  conduite  a  trouve  des  approba- 
teurs. Le  surabondant  trouvait  un  emploi ,  à 
mesure  que  les  arts  et  te  comrnercef  lisaient 
lies  progrès.  (  Condill.  )  Les  vins  de  J'ortiignl 
avaient  trouve  plus  de  d,  buuihés  que  leur 
goiil  et  leur  qualité  ne  pcrineltaienl  de  t  espe- 
rer.  {\\:iy.) 

SE  Inouvf.R  6e  trouver  enun  lieu,  y  ftre,  s'y 
rendre.  Il  se  trouva  beaucoup  de  monde  dans 
cet  endroit.  Je  me  trouverai  chez  vnm  à  midi.  Je 
ne  me  trouverai  pas  a  ce  festin.  H  se  trouva  n 
cette  bataille.  Je  n'aime  pas  h  me  trower  avec 
cet  homme  th.  Je  me  trouve  dans  mou  lu  acca- 
ble de  fatigue.  (J.-J.  Kouss.)  Je  vois  que  les 
volcans  sc  trouvent  lous  dans  les  hautes  mon- 
tagnes. (CutV.  )  JVous  ignorons  en  partie  ce  qui 
se  trouve  au  fond  des  mers.  (  Idem  )  (^)uind 
je  suis  dans  une  situation  qui  demande  de  la 
Jorce  et  du  courage  ,  il  me  semble  que  je  me 
trouve  presque  il  ma  place.  (.Monte^ii-) 

se  'I'kouver.  Sc  l'encontrer.  Ses  ouvrages  ne 
se  trouvent  plus.  La  vraie  gloire  ne  se  trouve 
point  hors  de  l'humanité.  (Kenél.)  Celte  occa- 
sion se  trouva  bientôt.  (Volt.)  —  On  dit ,  il  se 
trouva  que,  pour  dire,  il  arriva  que.  il  se 
trouva  de  nouveaux  obstacles. 

SE  Trouver,  se  dit  par  r.ipport  à  l'état ,  û 
la  situation  des  personnes  ou  des  choses.  Se 
trouver  en  danger.  Se  trouver  dans  l'embarras . 
A  cette  tpoque,  les  possessions  des  deux  cou- 
ronnes dans  tes  Indes  occident  aies  ,  se  trou- 
vaient sans  défense.  (  Ray.  )  Se  trouver  dans 
une  a/tentative  dangereuse.  L'étal  où  ils  se 
trouvaient  par  leurs  victoires ,  renduit  cette 
entreprise  J'acile.  (Boss.)  Nos  mnilres  sont 
l'experienxe  et  le  senlimenl,  et  jamais  l'homme 
ne  sent  bien  ce  qui  convient  à  l'homme,  que 
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</<j/ij  les  rapports  «l'i  il  t'est  trouvé.  (J.-J. 
houss.)  Nos  Grecs  se  trouvaient  sans  protec- 
teurs au  milieu  des  Pcites.  (^ïioia.)  Se  Irui.- 
ver  d'ins  le  besoin. 

SE    '1  RtJI.VLH    BU.:»,    r.F  TroUVI  R    MAL.     On    se 

trouve  bien  dans  un  lieu ,  dans  une  plat  e  , 
loisipi'oii  s'y  trouve  cuuimodemeiit.  Il  se 
trouve  bien  dans  sa  nouvelle  maison  ,  dans  son 
nouvel  appailemcnt.  —  Se  trouver  bien,  sen- 
tir i|ue  1  ou  e>l  en  bonne  santé.  —  Un  malade 
se  trouve  mieux,  un  peu  mieux,  lorscjue  la 
maladie  lui  donne  du  rehUlie  ,  quelque  rclA- 
("lie.  —  Se  trouver  bien  de  quelqu'un ,  de  quel- 
que chose,  avoir  lieu  d'en  être  content,  ^t-  me 
trouve  bien  de  ce  domestique.  Comptez  que  je 
n'ai  d  autre  envie  que  île  passer  avec  vous 
beaucoup  de  ces  joins  tranquilles  dont  nous 
nous  II  OUI  ions  si  bien  dans  notre  solitude. 
(  Voit.)  Dans  les  Indes,  on  se  trouve  très  bien 
du  gouvernement  des  Jemmes.  (  Montcsq.  )  Je 
me  trotii  e  bien  de  cg  régime.  V.  Rencontrer  , 
1>VEMER  ,  Découvrir.  —  On  dit  ,  une  phrase, 
une  expression  trouvée,  pour  dire,  une  expres- 
sion lellement  juste  ,  (|u'elle  semble  piiilùt 
l'ellet  de  liospiration,  que  d'aucune  recher- 
clie  ou  combinaison  de  1  esprit. 

Ou  dit,  se  trouver  mal,  pour  dire,  ressen- 
tir <|iielque  incommodité  j  et  dans  un  sens 
contraire,  se  trouver  bien,  sc  trouver  mieux. 

On  dit  .".ussi  dans  un  sens  moins  étendu  , 
se  tr-juvermal,  pour  dire,  tomber  en  fai- 
blesse ,  s'évanouir.  Il  se  trouve  mal  lorsquon 
le  saigne. 

Od  dit,  se  trouver  bien  de  quelqu'un ,  de 
quelque  chose ,  pour  dire,  avoir  sujet  d'èlre 
content  de  queUpTiin,  de  quel(|uc  chose.  Je 
me  irioive  bien  d  un  tel  régime ,  de  ce  dômes- 
titpie.  V.  Rencosirer,  Inventer  ,  Découvrir. 

Trouve,  ée.  part. 

Ou  dit,  un  enfant  «rouée',  pour  dire,  un 
enfant  ijui  a  été  exposé. 

(tn  dit ,  u/i  mol,  uie  expression  trouvée  , 
pour  dire  ,  une  expression  neuve  et  heureuse. 

TROUVERE  ,  ou  TROUVEUR.  V.  Troub.v- 

DOUR. 

TliOliVEL'R.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  ù 
une  petite  lunetlc  dioptiic|ue  que  l'on  place 
sur  le  corps  d'un  télescope,  et  sur-tout  du  té- 
lescope newtonien. 

TROX.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères  de  la  section  des  pentamèreS, 
famille  des  lamellicornes  ,  tnbu  des  searabci- 
des,  section  des  xylopbiles.  On  rencontre  ces 
insectes  par  terre  ,  dans  les  champs ,  dans  les 
endroits  .sablonneux  et  un  peu  wcs.  On  les 
voit  quelquefois  rongeant  les  parties  tendi- 
neuses qui  lient  les  os  des  cadavres  dont  la 
chair  a  etc  dévorée  ou  consumée  depuis  qucl- 
(|ue  temps.  Dis  qu'on  les  touche,  ils  fout  les 
morts. 

*TKU,\XD.  s.  m.  TRUANDE,  s.  f.  Vieux 
mot  inusité  qui  s'est  conservé  long-temps 
dans  le  langage  populaire,  et  ipii  signifiait, 
vagabond  ,  vaurien,  mendiant. 

TRL'AKD.  s.  m.  C'est,  dans  les  métiers  à 
tisser,  une  machine  qui  sert  de  marche-pied  à 
l'ouvrier. 

'TRUAND.MELE.s  fVleux  mot  inusité  qui 
s'est  conservé  long  temps  dans  le  langage  po- 
pulaire, et  (|ui  se  disait  par  mépris  des  gens 
qui  font  métier  de  mendier,  de  gueu.ser. 

*  TRUANDER,  v.  n.  Viiuv  mot  inusité  qui 
s'est  con.servé  long-temps  dans  le  langai;e 
populaire,  et  qui  signiliait,  gueuser,  neu- 
dier. 

*TRUANDFRIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
s'est  conservé  long-temps  dans  le  langaj;e  la- 
pulaire,  et  qui  signiliait,  la  profei^ion  de 
mendi.int,  de  vagabond. 

TRUAl).  s.  m.  Sorte  de  fdef  de  pécheurs. 

TRUBLE.  s.  f.  Petit  filet  attaché  carrément 
au  bout  d'une  perche,  cl  qui  sert  à  pécU«r 


S"  poisson  dans  le»  boulique»  cl  le»  iv-ocr- 
voirs. 

TfiUCIIEMAN  ou  TliUCUEMEXT.  s.  ra.  lo- 
terprète,  celui  qui  explique  à  deux  |)crsoniies 
qui  parlent  deux  lunj;ues  dit'ereutes ,  ce 
qu'elles  se  diseut  Tune  à  l'autre.  Hahite  tru- 
clieman.  C'est  le  Uuchcman  lia  ambassajews 
f'ancaii  qui  vont  en  ce  pays-là.  S  expliijtiei 
par  un  IrucUeman,  IL  n'a  pus  besoin  de  Iru- 
cheman. 

Il  se  dit  figureroent  d'une  personne  qui 
parle  à  la  plaee  d'une  autre  ,  qui  explique  les 
inlentions  d'une  autre.  Cet  homnte-la  ùcgnie 
si  fort  ,  qu'il  aurait  besoin  Je  Irucheinan.  IL 
parle  dune  manière  asseî  inteliigibLe  ,  iL  ne 
lui  faut  point  Je  truchenian.Celas  entend  bien 
ia:is  trucheman. 

TRUCUER.  T.  n.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans   le  dictionnaire  de  l'acadcniie  et  dans 

3uelques  autres  ,  où  ou  lui  fait  signifier  mcn- 
ier  par  fain  antisc. 

TKUCUECR.  s.  ra.  TRUCIIEUSE.  s.  f.  Mois 
ijiusite's  que  l'on  trouve  dans  le  dictionnaire 
de  l'académie  et  dans  quelques  autres,  où  on 
leur  fait  signifier,  celui,  celle  qui  truche,  qui 
mendie. 

TRUELLE.  6.  f.  Petit  Inslrument  de  fer  ou 
de  cuivre,  qui  est  plat ,  à  peu  près  de  forme 
triangulaire,  à  inanclie  de  hois  ,  et  dont  les 
maçons  se  ser\ent  pour  employer  le  pLHre  ou 
le  morlier  dans  la  canslriictiou  d'un  b:lli- 
mcnt.  Se  servir  Je  lu  truelle.  £nJuirea'ec  la 
truelle.  —  On  appelle  truelle  bretlce  ou  bret- 
telée  ,  celle  qui  a  des  dents. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui  aime 
à  I);î(ir,  (m  il  aime  la  truelle. 

TRULLLÉE.s.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou 
de  morlier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRLELLtTTE.  s.  f.  Petite  truelle  qui  est 
mise  en  usage  par  le  plafomteur,  pour  les  or- 
netiïcus  en  relief. 

TRUFFE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille do5  champignons,  qui  présente  une  sub- 
slance  toujours  ferme  et  charnue ,  dont  les 
semences  ne  sortent  jamais  sous  la  forme  de 
poussière,  et  qui  se  multiplie  dans  la  terre 
par  décomposition.  Ce  genre  comprend  six 
espèces  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  la 
tmJJ'e  proprement  dite  ou  truffe  enmesiible , 
d  int  la  couleur  est  noirâtrf; ,  et  la  surface 
couverte  de  tubercules  prismatiques.  F.llc  n'a 
ni  racine  apparente  ni  base  nvlirale.  Sa  forme 
est  irregulière ,  mais  cependant  toujours  rap- 
prochée de  la  globuleuse.  Sa  grosseur  varie 
depuis  celle  d'un  pois,  jusqu'à  celle  des  deux 
■jioings  réunis.  Elle  répand  une  odeur  agr{'able 
et  pénétrante  qu'on  ne  peut  comparer  à  au- 
cune autre.  Elle  se  trouve  dans  toute  lEn- 
rope,  et  parliculièr.-menl  en  France.  Truffe 
blanche.  Truffe  Je  Piémont.  Truffe  J' Amé- 
rique. 

TRUFFER.  \.  a.  Vieux  mot  dont  le  peuple 
s?  sert  encore  quelquefois,  pour,  tromper. 
//  a  voulu  me  truffer.  Prenez  garJe  qu'il  ne 
vous  truffe. 

Le  peuple  dit  aussi  ,  trvfferie ,  truffeur , 
pour,  tromperie  ,  trompeur. 

TRUFFETTE.  s.  f;  On  donne  ce  nom  ,  dans 
le  commerce,  à  certaines  toiles  blanches  faites 
de  lin ,  qui  approchiut  de  la  qualité  de  celles 
que  l'on  appelle  toiles  Jemi- Hollande,  mais 
qui  sont  moins  larges. 

TRUFFEUR.  s.  m.  Expression  populaire  , 
qui  signifie  ,  trompeur.  Il  est  peu  usilc. 

TRUFFIÈRE,  s.  f  Kudroit  de  la  terre  dans 
lequel  ou  trouve  des  Irufl'es. 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc.  Gramlc 
truie.  Truie  grasse.  Une  truie  pleine. 

TRUITE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  fort  déliiat, 
qui  se  trouve  ordinairement  dans  les  eaux 
vives.  Truite  grasse.  Truite  saumonée,  c'est- 
à-dire  ,  qui  tient  du  goût  et  de  la  couleur  du 
saumon. —  Les  brasseurs  appellent  (rui(e,unc 


espèce  de  cage  larrce,  île  fer  ou  de  brique  , 
placée  sur  lu  cbemiuée  du  fourneau  de  la 
touraille. 

TRUITE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
poisson  du  genre  salmone  qu'on  trouve  daus 
les  ruisseaux  de  l'Europe  cl  du  nord  de  l'Asie, 
et  dont  la  chair  est  fort  estimée.  Ce  poisson  , 
qu'on  appelle  aussi  tmutle,  se  distingue  des 
autres  espèces  du  même  genre,  dont  quel- 
ques unes  portent  le  même  nom  ,  et  sur-tout 
de  la  truite  saumonée  ,  par  sa  tète  qui  est  as- 
sez grosse,  par  sa  mâchoire  inférieure  qui 
avance  un  peu  sur  la  supérieure  lorsque  sa 
bouche  est  fermée  ,  et  qui  sont  toutes  deux 
armées  de  dents  puiutues  et  recourbées.  On 
remarque  également  de  petites  dents  sur  son 
palais  et  sinsa  langue.  Sou  nez  et  son  front 
sont  d'un  hrnn  foncé  ;  ses  joues  jaunes,  mêlées 
de  vert  ;  son  corps  est  aplati ,  avec  une  ligne 
latérale  droite  et  des  écailles  petites.  Sur  son 
dos  qui  est  obcur,  on  voit  des  taches  noi- 
riltres,  et  sur  ses  cùtés  qui  sont  bleu:llres  , 
des  taches  rouges  entourées  d'un  cercle  plus 
paie.  Sou  ventre  est  blanc  \  ses  nageoires  pec- 
torales sont  d'uu  brun  clair;  celles  de  son 
veutre  jaunes  et  accompagnées  d'un  appen- 
dice. Celle  de  l'anus  est  composée  de  onze 
rayons  mêlés  de  gris  et  de  jaune  ,  excepté  le 
premier  qui  est  rouge  et  plus  grand  ;  celle  de 
la  queue  est  arrondie  et  légèreineul  échancrée 
et  rayée  de  jaune.  La  première  du  dos  isl 
grise  ,  tachée  de  rouge;  et  la  seconde  ou  l'a- 
dipeuse ,  jaune  avec  une  bordure  brune.  Le 
corps  de  la  truite  est  ordinairement  long  d'uu 
pied  ,  et  pèse  une  demi-livre. 

TRUITE  ,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites  ta- 
ches rousses  c:>mme  une  imite.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  de  cerlains  chevaux  , 
de  certains  chiens  dont  le  poil  est  marqueté 
de  la  sorte.  Chenal  truite.  Cliien  truite. 

TRUITE  DRU.NE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  salmone  que  quelques  auteurs  regardent 
comme  une  variété  de  la  Iruile  commune. 

Trcite  de  mer.  On  appelle  ainsi  une  espèce 
de  salmone  qu'im  pèche  dans  la  mer  Baltique. 
TRUITEE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.   Nom  mai- 
chand  d'une  coquille  du  genre  porcelaine. 

TRUITE  SAUMOiSÉE.  I  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  truite  distinguée  de  la  truite  com- 
mune ,  lors.pi'elle  est  cuite  ,  par  la  chair  qui 
est  rougeâtre  comme  celle  du  saumon  ;  et 
lorsqu'elle  est  en  vie  ,  par  sa  tête  plus  petite, 
ses  m;3eboires  d'égale  longueur ,  son  nez  et 
son  front  noirs  ,  ses  joues  d'un  jaune  mêlé  de 
violet ,  son  dos  ou  ses  lianes  noirâtres  et  cou- 
verts de  taches  noires,  son  ventre  blanc,  ses 
nageoires  grises  ,  avec  des  rayons  blancs  ,  ex- 
cepté l'adipeuse  et  la  caudale  qui  sont  noires. 
Ce  poisson  lient  de  ta  Iruile  commune  et  du 
saumon.  Il  parvient  à  la  grandeur  d'un  sau- 
mon moyen,  c'est-i-dire",  à  trois  ou  ((uatrc 
pieds  de  long  ,  et  à  huit  à  dix  livres  de  poids. 
Il  habite  ,  comme  le  saumon  ,  une  partie  de 
l'année  dans  les  fleuves ,  et  l'autre  partie 
dans  la  mer. 

TRULLE.  s.  f.  T.  de  rêche.  Sorle  de  grand 
havenct  dont  on  se  sert  dans  la  Garonne,  pour 
prendre  du  poisson. 

TRULLOTTE.  s.  f.  Sorte  de  chaudière  ou 
dcngin  avec  lequel  on  prend  du  poisson. 

TRUMEAU,  s.  m.  Le  jarret  d'un  bceuf,  la 
partie  au-dessus  de  la  jointure  du  genou  d'un 
bœuf.  Il  ne  se  dit  de  cette  partie,  que  lors- 
qu'elle est  coupée  pour  être  mangée. 

Tbumlau.  t.  d'archit.  Il  se  dit  de  l'espace 
d'uu  mur  entre  deux  fenêtres.  Aei  trumeaur 
Je  ce  bâtiment  sont  trop  etroi!.\ 

il  se  dit  au»si  d'une  glace  qui  .se  met  ordi- 
nairement entre  deux  fenêtres. 

TRUMPO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une  espèce  de  cachalot,  il  est  particu- 
lièrement appliqué  n  ce  célacé,  par  les  habi- 
lans  des  îles  Bcrmudts. 
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TRUSION.  s.  f.  T.  de  méd.  On  appelle  ntou- 
^cmeiit  Je  trminn ,  le  mouvement  au  sang  du 
cœur  au  corps  par  les  artères.  Son  retour  du 
corps  au  cœur  par  les  veines ,  s'appelle  mou- 
vcmeni  pr,-g,vssi/ et  circulaire. 

IhUSnuiN.  s.  m.  Sorle  d'instrument  donl 
se  sirveul  les  charpentiers  ,  menuisieri  .  etc., 
pour  marquer  la  largeur  des  tenons  et  l'épais- 
seur dis  mortaises  qu'ils  veulent  faire  pour 
assembler  des  pièces  de  bois.  On  appelle  trus- 
quin  a  large  pointe,  celui  qui  sert  à  corroyer 
le  bois  ,  et  à  atteindre  dans  les  fentes  ou  fla- 
ches  que  le  bois  peut  avoir. 

TRUXALE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  orthoptères  ,  famille  des 
sauteurs  ,  tribu  des  acrvdieus.  Ses  caractères 
sont  :  tarses  à  trois  articles  ;  lèvre  iuféric'ire 
bilide;  antennes  trèsrapprochérs  ,  pyrami- 
dales ,  insérées  au-dessus  de  la  ligne  qui  sé- 
pare Iransversalcment  les  yeux  ;  le  corps  esi 
alongé  ;  la  tête  s'élève  en  pyramide ,  a  deux 
yeux  alongés  et  trois  petits  yeux  lisses;  l'ab- 
domen est  simple  ,  avec  les' élytres  en  toit  ; 
les  pales  postérieures  sont  fort  longues  et  pro- 
pres à  .sauter. 

TRVGONOCATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Genre  de  raies. 

TRYPÉTHÉLION.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nou- 
veau genre  de  plantes  de  la  f;imille  des  li- 
chens. Ce  genre  a  pour  caractères  :  une  base 
cartilaginéo  -  membraneuse,  uniforme;  des 
ecussons  hémisphériques  sessiles,  colorés ,  à 
bords  noirs  ,  épais  ,  élevés  ,  ayant  au  centre 
des  lignes  ou  des  points  irréguliers  qui  sont  , 
comme  dans  plusieurs  pe/.izes ,  la  sommité 
saillante  d'espèces  de  poches  dans  lesquelles 
sont  renfermés  de  petits  grains  globuleux. 

TRYPHEKE  s.  f.  T.  de  pharmacie.  Nom 
qui  a  été  donné  à  différons  remèdes,  sur-tout 
du  genre  narcoliipie.  La  granJe  tryphère  est 
composée  d'opium  ,  de  cannelle  ,  de  clous  de 
girofle  et  de  plusieurs  autres  ingrédiens  II  y  a 
deux  autres  espèces  de  tryphères  :  la  trypliire 
sanicenique ,  et  la  tryptière  persienne ,  ainsi 
nommées  ,  parce  qu'illes  ont  été  introduites  , 
l'une  par  les  Sarrasins  ,  et  l'autre  par  les  Per- 
sans. 

TRYPOXILON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  porte-aiguillons  ,  famille  des  fouis- 
seurs ,  tribu  des  crabonites,  ayant  pour  ca- 
ractères :  un  aiguillon  dans  les  femelles  ;  lè- 
vre infériciu'e  évasée  au  bord  supérieur,  à 
divisions  latérales  trcs-petiles  et  peu  appa- 
rentes ;  antennes  grossissant  insensiblement 
vers  l'extrémité  ,  grosses  ,  insérées  vers  le 
milieu  de  l'enlre-deux  des  yeux  ;  premier  et. 
trni'iiènie  articles  alongés  ;  palpes  maxitlaircJ 
courts  ;  mandibules  entières,  sans  dents. 

ISCIIAKO.  s.  m.  T.  d'art  militaire.  Espèce 
de  bonnet  hongrois  qui  a  été  adopté  en  France 
pour  les  troupes  légères.  On  écrit  aussi  shako. 
TSCHETTl.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espère  de 
piment  qui  croit  dans  le  royaume  de  Dar- 
four  en  .\fri(|ue  ,  et  dont  ou  lait  une  grande 
consommation  dans  le  pays. 

TSL\-IP.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
grimpant  qui  croît  en  Chine.  Les  habilans  de 
ce  pays  se  servent  de  ses  feuilles,  naturelle- 
ment très-jlprcs,  pour  polir  diflércnles  sorte» 
d'ouvrages  ,  et  particulièrement  l'élain.  On 
l'a  regardé  oomuic  une  espèce  d'actéc  ;  d'au- 
tres pensent  qu'il  doit  constituer  un  genre. 

TSIAM-TEU.  s.  m.  T.  de  bolan.  C'est  ,  en 
Chine  ,  une  espèce  de  haricot  qu'on  y  cultive 
dans  les  rhamps. 

TSIELA.  s.  m.  T.  de  bol.in.  Arbre  du 
genre  des  figuiers  ,  dont  les  fruits  servent  .i 
teindre  en  ronge,  et  l'écorce  à  faire  des  cordes. 
Il  vient  de  l'Inde  et  n'est  pas  parfuitcrocat 
connu. 

TSIMAMASOR.  ,.  m.  T.  de  bolan.  Arbuste 
grimpant  de  Madagascar ,  dont  les  fleurs  soni 
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J'iin  roupe  i-cljtanl.  Ou  ignoiv  .1  qiiil  f,fmc 
il  30  ruiipoiic. 

TSI.N.  s.  m.  T.  J'iiisl.  nal.  Nnin  <|ii<^  l'-s 
Chinois  Jonnc-nl  11  un  luiniral  J'oii  iN  liient 
t.i  i-otileiir  Mille  iiu'ils  emploient  sur  lu  porcc- 
l»iK'.  (jiivItpics-uiKs  |iviiM.'ul  t|iiu  cV-jt.  nutrv 
coball. 

If,  TOI,  TK.  rionom.i  suhslaiillfi  dn  la 
.secuiiJe  personne.  Il  sont  Je  tout  {'••nri',  mais 
M'ulemcnt  du  iioiiibrc  singulier:  et  lU  ne  dif- 
frient  entic  eux  ,  que  par  la  place  qui  leur 
rst  assignée  dans  le  discours. 

Tu  ,  ne  peut  jamais  élre  (|ue  le  sujil  du 
»erbc,  c"eil-à-dire  ,  le  sujet  de  la  pr 'posi- 
tion ;  il  ne  pcul  être  M'pare  du  verlie  que  par 
lin  autre  pronom  personnel  .  ou  par  une  de 
us  particules,  m-,  en  ,  y.  Tu  es  hcurcut . 
t'a  ni  fiiiilenis.  Tu  t'en  reptnliins.  Tu  vniip- 
proiJiat  il't  iiou  e.'i'cj.   Ta yciaii.  Irus-lu? 

Toi  ,  n'est  jaiiiais  sujut  ,  à  moins  qu'il 
«e  soil  mis  par  op|>osilion.  lot  qui J'iiii  liiiU 
le  brave  ,  tu  osciuii....  Que  leponùias- tu  ù 
ec.'a.  mi  qui...? 

Jl  s'emploie  absolument  et  comme  icgimc 
«îii  verhc  à  rinipiiialil:  Tnis-toi ,  relire-loi, 
pin-toi  justice,  it  alms  il  suit  toujours  le 
verbe  ,  si  oc  n'est  i|uand  le  virbc  qui  le  régit, 
«•st  précède  et  goii\iriie  par  le  verbe  /i/ire. 
J''<iis  -  loi  instruire    /"'lUs  -  loi  rendre  ton  ar- 

«'"/•,  .     ,        , 

Il  s  emploie  de  même  après  le  pronom  in- 
défini Ce  ,  suivi  du  verbe  être,  C est  lot.  Ce 
tu:  peut  être  que  tui. 

11  s'emploie  aussi  de  même  après  une  pré- 
position. CAc'i  toi.  A  lot.  De  loi.  Avec  loi, 
Pour  toi.   Contre  toi.  Sans  toi.  Sur  toi. 

Te  ,  ue  peut  jamais  être  que  le  régime  du 
verbe ,  et  il  s'eiide  devant  une  voyelle.  Je  te 
ilrm.ie  cela.  Je  te  U  promets.  Je  l'en  remercie. 
Je  te  ia'iiis  bien  dit.  Sors,  et  te  retire,  f^a 
file,  et  ne  t'amuse  point. 

On  ne  se  sert  d'ordinaire  de  ces  pronoms , 
ni  du  pronom  possessif  ton  et  du  relatif  (/en  , 
r]uc  quand  on  parle  à  des  personnes  ou  fort 
inférieures,  ou  avec  qui  on  est  en  très-grande 
familiarité.  On  s'en  sert  cependant  en  faisant 

Îîarler  cerlaincs  nations  ,  et  principalement 
es  Orientaux  ,  loi-squ'on  veut  leur  conserver 
un  caruclère  étranger,  et  quelquefois  aussi 
dans  la  poésie.  Uois  de  là  ,  on  se  sert  du  pro- 
niiin  pluriel  fous. 

TUAiiLt.  adj.  dcsdcux  genres  Qu'on  peut 
tuer. 

TL'AGE.  6.  m.  La  peine  de  tuer  et  d'ac- 
commoder un  ciichon.  Il  faut  puyer  le  tuugc 

Tt'AK T  ,  TE.  adj.  Fatigant  ,  qui  cause 
beaucoup  df  poine.  Ce  tnituiUeH  tuuni.  Que 
€ela  est  tuant  !  Com-ersution  luarile.  C'est  un 
homme  tuant.  Il  est  cet  tain  que  c'est  un  métier 
tuant  que  cet  excès  île  cérémonies  el  de  civi- 
lités. (SévigO  11  est  familier. 

TU  AVTEM.  s.  m.  Façon  de  parler  fa- 
milière empruntée  du  latin  ,  et  dont  on  se 
feit  pour  dire,  le  point  essentiel,  le  nœud, 
la  diificulté  d'une  allahe.  //  en  sait  le  lu  au- 
tem.  Cest  l'a  le  tu  autem. 

Tl^BANTlIÈBE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  a  été  réuni  au  céanotlie. 

TUBE.  s.  m.  Tuyau,  conduit,  canal,  cy- 
lindre creux  en  dedans ,  fait  de  plomb  ,  ilc 
1er,  de  bois,  de  verre  ou  d'autre  matière, 
qui  sert  à  donner  pas.sage  à  l'air  ou  à  quel- 
qu'autre  fluide.  Ce  terme  s'applique  onlinai- 
rcment  à  ceux  dont  on  se  sert  en  physique  . 
en  astronomie  ,  etc.  Dans  les  autres  cas  ordi- 
naires ,  on  se  sert  communément  du  mot 
tuyau.  Le  tube  d'une  luntlte  de  longue  l'ue. 
JlJ'aul  un  tnbe  de  ptondj  pour  faire  celte  cu- 
perience.  A'-i  haromèties  se  J'ttnl  avecd.'s  tubes 
de  verre  Sceller  hernicliqucment  le  tube  d'un 
thermomètre. 

On  appelle  tube  acoustique,  une  espèce  de 
j>orle-voiï  :uud:  en  plusieurs  endroits,  que 
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l'on  ajuste  dans  l'épaisseur  des  murs  d'un  ap- 
partement, pour  Iransnieltrc  le  son  d'une 
exlii':uité  à  l'autre  de  l'apparleinent  Les  voi- 
les elliptiques  produisiut  le  niCnie  ellet. — 
l.ii  hydrostatique,  un  appelle  tubes  capillai- 
res, «les  tubes  de  verre  d'un  diamètre  fort 
petit,  dans  lesquils  les  fluides  s'élèvent  au- 
dvs>us  de  leur  niveau  ,  excepté  le  mercure  <pii 
s'arrête  au  contraire  au-dessous  de  son  ni- 
veau j  tubes  comnuinicans  ,  des  tubes  qui  ser- 
vent à  prouver  qu'il  y  a  équilibre  entre  les 
colonnes  d'une  niasse  homogène  liquide,  lors- 
que toutes  ces  colonnes  sont  de  même  hau- 
teur ;  et  elles  tendent  toutes  constamment  à 
atteindre  cette  égalité  de  hauteur,  lors  iiièinc 
qu'elles  sont  enferlue.^s  dans  des  vaisseaux 
lonimiiuicans,  quelque  éloignés  UÉMis  suieiil. 
Ces  tiihej  sont, de  même  diamètw^mais  on 
ils  sont  parallèles  entre  eux  ,  ou  l'un  est  ver- 
tical et  l'autre  oblique  et  incline  à  l'iinriioii, 
ou  bieu  l'un  est  vertical  et  l'autre  all>  de  dil- 
féieiis  contours.  —  On  appelle  ,  en  termes  d'é- 
leclricile,  tube  électrique ,  un  tube  de  verre 
qui,  étant  él..'clrisé  par  frottement,  est  en 
étal  de  oimniuniquer  l'électricité  à  d'autres 
cor[is.  C'est  le  premier  instrument  dont  on 
s'est  servi  pour  faire  les  expériences  sur  l'é- 
leetricilé,  avant  qu'où  ait  imagine  les  ma- 
chines électriques. 

En  tel  me  de  botanique  ,  on  appelle  tube ,  la 
partie  iulérieure,  induise  et  non  étalée  d'un 
calice  munojitiylie,  un  d'une  corolle  monopé- 
talée.  —  Jl  se  dit,  en  général,  de  toute  partie 
laminée  en  cylindi'oide  ou  iirismatoïdo,  et 
ouverte  par  le  bout. 

On  se  sert,  en  chimie,  pour  recueillir  le? 
produits  ga/.eux  de  quelques  opérations,  de 
tubes  conUucteai s  en  verre  ,  auxquels  on 
donne  ditlér.-ns  noms,  suivant  leurs  usages. 
Tels  sont  Us  tubes  de  sùrdc,  les  tubes  à  deux 
brandies  ,  les  tubes  en  S ,  le  tube  de  If^'llcr. 
Tint,  TivjD.  {Sjn.)  Le  tube  est,  en  géné- 
ral, un  corps  d'une  telle  figure;  le  tuyau  est 
plutôt  uu  ouvrage  propre  pour  tel  usage. 
Ainsi  nous  dirons  fort  bien,  le  tube,  1;'  cy- 
lindre d'un  fusil ,  d  un  canon  ,  et  de  tout  au- 
tre corps  don!  il  ne  s'agira  que  de  désigner  la 
tonne;  s'il  est  question  d'un  objet  de  telle 
forme  allecté  à  un  tel  emploi ,  ce  sera  uu 
tuyau  dans  le  style  ordinaire. —  Tube  est  le 
mol  primitif  el  simple  ;  il  ne  présente  donc 
par  lui-même  que  les  propriétés  générales  de 
la  cliosc.  Tuyaue^i  un  dérivé  distingué  par 
une  modification  particulière  ;  il  doit  donc 
ajouter  «pielque  idée  accessoire  el  distinclive 
a  l'idée  générale;  il  signifie  proprement ,  pe- 
tit tube.  —  Tnbe  est  un  terme  de  science; 
liiyau  est  de  l'usage  ordinaire.  Le  physicien  el 
l'astionome  se  servent  de  tubes;  nous  em- 
ployons diliérentes  sortes  de  tuyaux  pour 
conduire  des  liquides  Le  géomètre  el  le  jiby- 
sicien  considéreront  les  propriétés  du  tube  ; 
nous  cousidéreions  l'ulililé  du  tuyau.  Celui 
qui  fait  des  instriimens  de  physique  et  de 
mathématiques,  fait  des  tubes;  l'ouvrier  en 
jdomb  ,  en  fer  ,  en  maçonnerie  ,  fait  des 
tuyau.r.  Nous  disons  le  (iiîc  d  un  baromètre, 
el  un  tuyau  de  chiminée  Le  botaniste  donne 
des  tubes  à  certaines  fleur.s  ;  et  l'on  dit  uu 
tiyau  de  paille  On  appelle  projirement  tubes, 
les  choses  propres  aux  sciences  ou  d'un  arti- 
lice  savant  ;  on  dit  les  tub.^s  des  lunettes  :  les 
tuyaux  sont  pourlfs  choses  UMielles,  commu- 
nes, familières;  on  dit  le  lutau  d'une  plume. 
TL'BÈUASThE.  s.  m.  T.  de  botan.  Champi 
gnon  du  genre  bolet,  ou  plutôi  polypore,  qui 
croît  sur  un  tuf  voU.iniqne,  dans  le  midi  de 
l'Italie,  et  que  l'eu  niauge  habituellement 
dans  cette  contrée 

TUCEKCULAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  eiiauipi^nons, 
dans  Itquel  entrent  les  tremelKs  pourprée  et 
nigicâctnte.  Ce  genre  a  poui  taraclères  ;  dé- 
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Iri?  gélatineux,  d'avoir  lin  chapeau  couvert  de 
lubcrcidcs  <n  mamelons,  un  pédicn  e  très- 
epais  ,  lioiube  ,  p.irtant  sa  semence  sur  sa  par- 
tie aupéneure.  Ce  genre  comprend  cinq  cs- 

''l'UltERCrLAniE.  ,,f  T.  de  botan.  Genre 
de  plante,  établi  aux  dépens  des  varrcs  de 
l-innee  11  o||n'  pour  caractères  :  fronde  cy- 
liiidinpie.  Iiliforme,  légèrement  diaphane; 
anneaux  longs  en /ig/ag  ;  de  gros  tubercules 
sur  la  tige;  les  extrémités  souvent  pourvue* 
d  une  vrille 

IT'bKKCI'LE.  ».  m.  IViitc  liimctir,  ho«p, 
"!'■""• —  I-'i  terme  de  cliinirgic,  il  se  dit 
dune  tumeur  médiocre,  plus  considérable 
(tue  la  pustule.  —  En  terme  d'analoniie,  il  se 
dit  d  une  petite  éminenec.  —  En  terme  de  bo- 
tanique il  se  dit  de  toute  excroissance  en 
forme  de  bosse  ou  de  grain  de  chapelet ,  sur 
lis  feuilles,  les  tiges,  les  racines,  et  particii- 
liircnunl  sur  les  racines  Inhércusca.  —  En 
termes  d<»  médecine,  on  appelle  tubercule» 
mescnlériques ,  des  tubercules  eiiii  consistent 
dans  la  tuméfaction  des  glandes  lympliali- 
q>le^  du  mésentère,  lesquelles  sonl'siiscepti- 
bles  de  se  résoudre  ,  de  suppurer,  et  de  dégé- 
ni-rer  en  ulcère  fongueux  ;  tubercules  pulmo- 
naires, des  tumeurs  on  excroissances  plus  ou 
moins  volumineuses  qu'on  oh.serve  ilans  Ici 
polluions  de  ceux  qui  ont  succombé  à  la 
phfhisie  pulmonaire.  —  En  terme  de  con- 
chyliologie, on  désigne  par  le  mot  tubercule, 
des  boulons,  des  tubérosités,  de.^  éininenccs 
régulières  et  rondes,  plus  grandes  que  leiî 
verrues,  et  qui  se  distinguent  sur  la  robe  des 
coquilles. 

TUBERCULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  botan. 
Garni  de  tubercules. 

TURFKCULEUX,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Pois 
son  du  genre  baliste. 

TUUEliES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fruits  men 
lionnes  par  Pline,  et  qui  paraissent  intermé- 
diaires entre  les  amandes  el  les  pèches.  On 
les  a  rapportés  à  ce  que  nous  appelons  aman- 
des-pêches. 

TUnÉRRUSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vi- 
vace  rtuuilobée  de  la  familli-  dis  narcissoi- 
des  ,  coDsiiInant  seule  un  genre.  Cette  plante, 
(|u"on  croît  originaire  des  Indes,  nous  est  ve- 
nue de  la  Perse.  Elle  est  remarquable  par  sa 
lige  élancée,  et  sur-lmt  par  l'odeur  déli- 
cieuse de  sa  fleur,  qui  embaume  tous  les  lieux 
où  elle  se  trouve.  Celte  odeur  est  si  foric,  que 
plusieurs  personnes  ont  de  la  peine  à  la  sup- 
porter dans  un  appartement.  On  distingue 
quatre  variétés  de  lubéreu.-es  ;  la  tubéreuse  à 
fleurs  simples  ,  In  tubéreuse  ii  fleurs  doubles, 
la  tubéreuse  a  petites  fleurs ,  et  la  tubéreuse 
a  Jrui'les  panachées.  Les  fleurs  de  la  tubé- 
reuse siiiî  blanches. 

TUBEREUSE,  adj.  f.  T.  de  botan.  On  ap- 
pelle racine  lubcicuse  ,  une  racine  manifeste'  ■ 
ment  renllée  et  plus  ou  moins  charnue.  Elle 
peut  consister  en  une  seule  tubéiosité  ,  ordi- 
nairement simple  ,  rarement  rameuse  ;  ou 
bien  elle  en  a  jilusieuis,  diversement  dispo- 
sées. 

TUliEhlSCUlOTROCllANTÉRIEN.  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  On  a  douné  ce  nom  au  mus- 
cle carré-crural ,  parce  (pi'il  s'étend  de  la  tu- 
bérositéde  I  isciiion  au  grand  trochanter. 

1  UBÉROÏOt.  s.  f  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  trufic  qu'un  appelle  mort  du  sa- 
J'ran. 

I  UCER(1S1TÉ.  s.  f.  T.  de  méd.  Petite  tu- 
meur qui  survient  dans  quelque  partie  du 
coriis. 

II  se  dit,  en  anatomie,  d'une  éminenec, 
d'une  inégalité  qui  se  trouve  sur  un  os  ,  et  où 
s'altacliLnl  les  mu  clés.  La lubérosité  du  libia. 

Il  est  aussi  usité  en  botanique,  et  se  dit  dis 
emiuenccs  ou  renllemoajqui  se  truUNcat  au.s 


racines.  La  ttiberosité ,   les  ItibéronUs  U  une 
racine. 

TUBICINE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Ctlm  qui 
soiinuit  Je  la  liompclte. 

TUBlCiNliLLE.  s.  f.  T.  dliist.  nat.  Ocre 
de  coquillages  établi  pour  placer  la  balauitc 
digitale.  Ses  caractères  sont  :  coi(uille  imi- 
valvc,  régulière,  non  spirale,  lubultusc , 
relrécic  vers  sa  base,  tronquée  aux  deux 
bouts ,  ayant  une  ouverture  orbiculaire  et 
terminale,  et  un  opercule  quadrivalve. 

TUBlCOL.MUE.s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre 
étalili  parmi  les  polypes  ciliés,  dans  le  voisi- 
nage des  vovticelles.  Ses  caractères  sont  : 
corps  contralile  ,  oblong,  contenu  dans  un 
lube  fixe'  sur  des  corps  ètran-ers  ;  boucbe  ter- 
minale ,  iiifundibulifonne  ,  munie  d'un  or- 
gane rètractile  ,  cille  et  rotatoire- 

TUbICULE.  s.  m.  T.  dUist.  nat.  Ordre  éla- 
bli  parmi  les  annclides,  qui  répond  à  celui 
qu'on  a  appelé  bi'.inchiodcU'i, 

'lUi;iCOLÉi:S.  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  Fa- 
mille de  testaciis  conchifcres.  Ses  caractères 
sont  :  coquille  soit  contenue  dans  un  lourreau 
tubuleux  distinct  de  ses  valves  ,  soit  entière- 
ment ou  en  partie  incrustée  dans  la  paroi  de 
ce  fourreau  .  soit  saillante  en  dehors. 

TUblFÈPd-:.  s.  f.  T.  de  bjlan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  ebampignous ,  éla- 
Lli  par  les  auteurs  allemands,  (lu  l'a  aussi 
appelé  tubiilme,  ticce,  iliderms.  Il  a  i)0ur  ca- 
ractères :  gaînes  lubulées,  réunies  les  unes 
Contre  le?  autres,  implantées  sur  une  mem- 
brane horizontale  ,  et  remplies  de  semeuces 
nues. 

TUBIFE.V.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  éta- 
bli aux  dépens  des  lombrics.  Ses  caractères 
sont  :  corps  lîliforrae,  transparent,  cannelé 
ou  subarl'.culé,  muni  d>!  spiuules  latérales, 
tnanl  .iaus  un  tube  j  bouche  et  anus  aux 
cxtréd/ltcs.  Ce  genre  renferme  deux  espèces. 
TUlilFLOUE  s.  f.  V.  Elïibaire. 
1 UBILION.  s  m  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  tribu  des  inulées  ,  pour 
placer  la  vergerolle  iuuloide.  Ses  caractères 
S'>nt  :  caiico  commtiu ,  composé  de  longues 
écailles  imbriquées  ;  fleur»  radiées  ,  demi- 
Ueurons  tubulés,  unis  ou  quadiilobés  ,  femel- 
les, pourvues  d'élamines  stériles;  fleurons  ré- 
guliers audiogynes  ;  réceptacle  plane;  ovaire 
liispide  ,  bordé;  aigrette  double  ;  l'extérieure 
très-courte,  coroiiifonne  ,  découpée;  l'inté- 
rieure longue,  squamellacée,  inégale,  à  peine 
ailuaieiise. 

TlJlilLOMBRlC.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
établi  pour  placer  les  lombrics  tubuleux,  sa- 
bellaire  et  autres  qui  vivent  dans  les  rivières. 
>es  caiaclères  sont  ;  corps  à  arlicul.i tiens  fort 
t;i  andes  ,  peu  nombreuses  ,  étranglées  dans  le 
milieu  ,  portant  de  chaque  coté  une  soie  sim- 
ple très  courte;  tube  flexible  ,  ouvert  aux 
doux  extrémités. 

TUBIPOKE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Polypier 
pierreux,  composé  de  tubes  cylindriques  ou 
I>i'ismati<[ues,  subarticulés,  perpendiculai- 
res ,  parallèles  ,  et  réunis  les  uns  aux  autres 
par  des  diaphragmes  ou  des  cloisous  trans- 
verses intermédiaires.  Les  tuùipores  forment 
dans  la  mer  des  masses  arrondies  qucbiuefois 
lort  cinsidéiables. 

TlBIPOhirES.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  tubipores  et  aux  tubulai- 

TUlil  I îles.  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  .i  une  section  di/s  aranéides  qui 
comprend  les  araignées  ta|)issières  de  divers 
auteurs.  Elle  a  uoiir  caractères  :  crochets  de  s 
mandibules  repliés  en  travers ,  le  long  de  leur 
coté  interne;  Ils  quatre  filières  antérieures 
saillantes,  cylindriques,  rapprochées  en  un 
faisceau  dirigé  en  arrière;  i.ieds  robustes;  ab- 
domen de  grandeur  moyenne;  animaux  la 
plu,iarl  nocturnes.  Ces  araatidcs  se  flleiit, 


dans  les  frous  des  murs,  dans  les  fentes  ou 
crevasses ,  sous  les  pierres  ,  entre  les  feuilles , 
entre  les  Iiranches,  aux  angles  des  murs,  etc., 
une  toile  blanche  d'un  tissu  serré,  le  plus 
souvent  horizontale  ,  tantôt  disposée  eu  for- 
me de  tuyau  ou  de  nasse  ,  tantôt  contournée 
en  trémie,  où  elles  se  tiennent  renfermées  et 
à  l'adilt  des  insectes. 

TLBU  ou  CAL.APPA  TUBU.  s.  m.  T.  de 
bolan.  Cocotier  qui  croît  dans  les  îles  Malai- 
ses, et  dont  l'amande  est  sucrée;  ce  qu'expri- 
me luiiu,  qui  signilie  sucré  en  malais.  f,Vi- 
Itifi/ia  désigne  le  cocotier. 

•l'UBLLAlRE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
Jiolipiers  nu,  fixe,  à  tige  grêle,  cornée,  lu- 
bulee,  simple  ou  branchue  ,  terminée,  ainsi 
que  ses  rameaux,  par  un  polype  ùdeux  rangs 
lie  tentacuies ,  les  intérieurs  relevés  et  eu 
l>lumcs,  les  extérieurs  ouveris  et  en  rayons. 
Les  mœurs  îles  tuinlaires  sont  les  mêmes  ou 
luesque  les  mêmes  que  celles  des  serlulaires, 
avec  lesquelles  on  les  avait  confondues.  Elles 
se  lisent  sur  les  rochers,  les  coquilles,  les  di- 
gnes, les  vaisseaux,  et  en  général  sur  ton",  les 
corps  durs  qui  se  Ironvcut  dans  la  imr.  (>n 
trouve  dans  les  eaux  douces  des  liibuL:ii,s  (pii 
diilèrent  assez  des  marines  pour  pouvoir  don- 
ner lieu  à  un  genre  particulier.  (In  a  établi  ce 
genre  sous  les  noms  de  plumatelle ,  de  nciis 
et  de  crUiiitcUe.  Le  principal  carai;tère  <(ui 
les  éloigne  des  tubulaires  msrines,  c'est  qu'el- 
les sont  membraneuses  et  non  cartilagineu- 
ses ,  cl  douées  de  la  faculté  de  retirer  leurs 
teutacules  dans  lintérieur  de  leur  tube,  au 
lieu  que  les  marines  ne  peuvent  que  les  con- 
tracter. On  compte  sept  à  huit  espèces  de  lu- 
Outuircs. 

TUBLLARiÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'bist.  nat.  Or- 
dre établi  ilaiis  la  caisse  des  polypiers,  pour 
liiinir  plusieurs  genres.  Ses  caractères  sont  : 
polypiers  phytoïdes,  tubuleux,  simples  ou 
raïueux  ,  jamais  articulés,  ordinaiii-ment 
d'une  seule  substance  cornée  ou  membra- 
neuse, recouverte  quelquefois  d'une  légère 
couche  calcaire,  ni  cellulaire,  ni  poreuse; 
polypes  situés  aux  extrémités  des  tiges,  des 
rameaux  et  de  leurs  divisions. 

TUBL'LË,  EE.  adj.  T.  de  chimie.  Qui  est 
garni  d'un  tube  ou  tuyau.  On  dit  ,  une  cornue 
tubu/ée.  On  dit  aussi  tubulure,  dans  le  même 
sens. 

11  se  dit  aussi  en  botaniipie,  et  signifie, 
qui  a  un  tube,  ou  qui  est  fait  en  tube. 

En  termes  d'archœologie,  on  appelle  drape- 
rie lubulce  ,  une  draperie  qui,  dans  les  sta- 
tues antiques,  tombe  par  plis  arrondis,  en 
forme  de  tiih^s  ou  tuyaux. 

TUBULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  botan.  Qui 
a  nu  tube  foil  long,  ou  qui  est  fait  en  forme 
de  tube  alongé. 

TUEULINÉ.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
cliampignons  établi  aux  dépens  des  sphéro- 
carpes.  On  eu  coaipte  deux  esj.èces  qui  crois- 
sent sur  le  bois  mort  et  humide. 

rUtULIPOKE.  s.  in.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  polypiers  établi  entre  les  fluslres  et  les  cel- 
lépores.  Ses  caractères  sont  :  polypier  para- 
site ,  encrofttanl,  à  cellules  subincmbraneu- 
ses  ,  ramassées  ,  fasciculées  ou  disposées  en 
série,  et  en  grande  partie  libres;  cellules  alon- 
gées  ,  tubuleuses  ,  a  ouverture  orbiculée  ,  ré- 
gulière, rarement  dentée-  On  connaît  dans  a- 
f;enre  sept  espèces,  la  plupart  originaires  de 
a  Méditerranée.  Les  discopores  s'en  rappro- 
chent beaucoup. 

TUBULITIIE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  On  a  ap- 
pliqu.:  ce  nom  au\  tubipores  et  aux  dentales 
fossiles  ,  ainsi  qu'à  divers  zoopbyles  coralli- 
gèiies  fossiles  qui  ont  la  forme  (uoidaire. 

TUBULURE,  s.  f.V.TL.,iLt. 

TUBULURE,  s.  f.  Ouverture  particulière 
que  piéseuleul  certains  vaisseaux  de  chimie, 
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et  qui  est  ordinairement  destinée  a  recevoir 
un  lube.  Flacon  a  trois  lubulur.  ; . 

TUBULUS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Quelques 
conchyhologistcs  anciens  out  apjielé  ainsi  di- 
verses pioductions  marinesauiiuales,  vivantes 
ou  fossiles. 

1  UCA.  s.  m.  T.  de  bolau.  Espèce  de  gra- 
ininée  dont  se  nourrissent  Icj  habitant  des 
montagnes  du  Chili. 

lUCAN.  s.  la.  T.  d'bist.  nat.  On  adéciit 
sous  ce  nom  un  petit  quadrupède  de  la  Nou- 
\elle-Lspagne  ,  ciui  vit  à  lu  manière  des  lau- 
|>es,  et  que  quef<(ues  naturalistes  ont  consi- 
il.re  comme  appartenant  au  genre  de  ces  ani- 
ni.aix.  Le  tucun  est  de  moitié  moins  grand 
que  le  rat  ordinaire,  et  de  la  même  couleur. 
ï<a  Icle  est  d'une  grosseur  moyenne  entre 
celle  du  rat  et  celle  de  la  tauiie.  Le  nez  est 
Ires -court;  les  joues  sont  pourvues  de  petites 
moustaches;  les  yeux  sont  fort  |ieli!s;  les 
oreilles  très-courtes;  les  dénis  comme  celles 
>'e  1  écureuil  ;  les  joues  pourvues  chacune 
d'un  sac,  pouvant  contenir  ce  qu'il  tiendrait 
"c  grain  dans  une  grande  cuillère  de  ta- 
>le,  etc.  Le  tuc,:n  se  trouve  dans  la  Géorsie. 
Il  y  fait  de  pelils  monticules  de  terre  comme 
la  Jaupc. 

TUDESQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ce  mot 
est  synonyme  de  germanique  :  mais  il  n.: 
s  emploie  guère  qu'en  i>ailant  de  la  langue 
des  G;-rmains.  Le  langage  tudest/ue.  La  gram- 
maire ludesque.  On  le  prend  aussi  substaitti-, 
veinent.  Le  tudesijue  est  un  idiome  très-an-  ' 
cien, 

11  se  dit  aussi  par  dénigi-emcnt,  en  parlant 
des  expressions,  du  style,  dos  manières,  du 
goftt,  pour  dire  que  ces  choses  manquent  de 
régularité,  d'élégance,  de  grâces,  ctsai>pro- 
chent  de  la  barbarie. 

TUE-BREBIS,  s.  m.  T.  de  bolan.  C'est  l'un 
de<  noms  vulgaires  de  la  grassette. 

TUF.^CHIEX.  s  m.  T.  de  bolan.  Nom  vnl- 
.^rnre  donné  au  colchique  d'automne,  parce 
que  ses  bulbes  sont  un  poison  pour  les  chiens. 

I  UtLOUP.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  du 
genre  aconit,  qui  est  un  poison  pour  Icsiouns. 

TUE-MOUCHE,  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donne  ce  nom  à  un  agaric. 

TUE  POISSON,  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  ;i  la  baillère. 

TUER.  y.  a.  Du  erec  tliuéin ,  sacrifier, 
imiuoler.  Otcr  la  vie  d'une  manière  violente. 
Tuer  d'un  coup  d'cpée,  d'un  coup  de  pistolet, 
h  C'^ups  de  pistolet.  Tuer  à  coups  de  bâton. 
Tuer  un  homme  de  sang  froid ,  le  tuer  en 
traître.  Tuer  quclr/u'un  ii  son  corps  d,J'en 
dant.  Il  a  cte  tué  d'un  coup  de  canon. 

Ou  ne  se  sert  point  du  verbe  tuer,  en  par- 
lant des  morts  violentes  par  exécution  de 
justice,  ni  en  parlant  de  eux  qui  ont  été 
noyés,  élouffés,  ou  empoisonnés. 

II  se  dit  de  toutes  les  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident,  el  de  toutes  les  morts  " 
naturelles  causéiS  par  des  maladie.^.  Une.  ■ 
tuile  lui  tomba  sur  la  tête  et  te  tua.  Il  a  cte  j 
tué  d'un  coup  de  tonnerre.  Un  coup  de  sang 
l'a  tué.  L'ap'iplexic  l'a  tué.  Une  mcdccine., 
prise  h  contre-temps  l'a  tué. 

Il  se  dit  pareillement  de  toul  ce  qui  cause 
■'"  fie-  pas  à  ce  cliarlatan  ,  il 


la  mort-  A'c 

vous  tuera.  Ses  dcbuudies  le  tueront,  s'il  n'y 
prend  garde.  Le  grand  traiail  tue  un  homtiic 
tôt  nu  tard.  Je  le  laissai  accable  de  douleurs, 
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de  ces  douleurs  de  t 

c'Hl  point  au  dehors,  qui  ncrcitcnl  ni  gestes 
ni  cris,  mais  qui  tuent.  (J.-J.  Rousseau.) 
Le  chagrin  l'a  lue. 

Tum,  se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux 
(^ue  les  bouchers  assomment  ou  égor'eul. 
Tuer  des  bœuf  s .  Tuer  des  moulons,  l'.l  m  cr 
sens,  on  dit  dans  le  style  familier,  ce  boa 
cher  lue  de  meilleure  viande  qu'un  au'rc.  /w: 
:/e  les  botuhcn  iuctU  leur  l'ituide pen.lanl  It 
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mil».  Dans  le  mimf  sens ,  un  dit  q(i.-l(|iipfiiis 
ub'iolulnont  ,  tuer.  Ci  boucher  ne  tue  ifu'uiie 
J'<it  lu  semaine. 

Il  se  ilit  aussi  en  purlant  d'autres  aniinanx. 
'J'ucr  des  poulets,  Jet  pigeons.  Tuer  Jts  la- 
jiuK  ,  des  perdrix,  etc. 

l'ui.K  ,  ilclluiro.  Le  grand  froid  tue  les 
filii'ites,  les  insectes. 

l'utn.  I'ati(;ucf  eicossivcmcnt.  Cil  hnmiiii; 
me  lue  par  ses  demandes  continuelles.  A'oiu 
me  tuez  par  vos  plaintes.  Cette  tdee  me  lue. 
Il  mène  une  tic  qui  le  tue.  Il  tue  tout  le 
m  tndf  arec  ses  complimens. 

(Iii  dit  ngunlmeut  (|ue  le  péché  lue  l'ame  ; 
cl  in  termes  dÉcrituic  suinte  ,  que  la  lettre 
lui-  el  l'esprit  vivifie  ,  pour  dire,  que  les  pa- 
roles de  l'Éirilurc  sainte  prises  trop  l'i  la  let- 
tre ,  pourraient  induire  en  erreur.  Tuer  l'es- 
pirance,  le  courage.  Si  les  médecins  gucris- 
sent  le  corps,  ils  tuent  le  courage.  (  J.-J, 
liouss.  )  Malheur  au.ï  dctails  ,  la  postérité  tes 
néglige  tous  ,  c'est  une  vermine  qui  tue  les 
grands  ouvrages.  (  Volt.  ) 

On  dit,  tuer  le  temps,  pour  dire  ,  s'amuser 
à  quelque  chose,  alin  de  passer  le  temps,  el 
de  ne  pas  s'ennuyer.  11  est  familier,  (in  dit 
laniilièremenl ,  cela  lue  l  effet  du  spectacle; 
cela  tue  tout  le  plaisir  :  foiir  dire  ,  cela  le 
contrarie ,  le  détruit,  le  réduit  à  rien. 

SE  Ti'Eii.  V.  pr.  Se  donner  la  mort.  Il  se  tua 
d'un  coup  de  pistolet.  —  Un  couvreur  tomba 
du  haut  du  toit,  et  se  tua.  —  <5e  tuer  ajorcc 
de  travailler,  de  boire. 

ÏLtR.T.  de  peinture.  Lorsque,  dans  un  ta- 
bleau, il  y  a  divers  objets  de  même  couleur, 
cl  trappes  de  lumières  cgalemi.nt  vives  ,  on 
dit  cpie  ces  objets  se  tuent  et  se  dctruiscnl  , 
parce  qu'ils  s'empccheut  réciproquement  de 
briller  ,  et  de  concourir  à  l'eflel  total  qui  doit 
ivsullor  de  leur  union-  —  On  dit  aussi  que 
les  couleurs  d'un  tableau  sont  (;ie>ijJorsque 
l'impression  de  la  toile  sur  laquelle  on  les  a 
raises  les  a  fait  clian^r,  ou  lorscpic  chan- 
{^eaut  la  disposition  dun  tableau  ,  on  place 
lies  parties  lumineuses  sur  celles  ipii  étaient 
ombrées. 

À  luE  xÈTE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  , 
criera  lue  ic'lc ,  disputer  h  lue  tête ,  pour  dire, 
crier,  disputer  de  toule  sa  force. 

li^E ,  Et.  pari. 

0"  dit ,  qu'un  homme  a  été  bien  tué,  pour 
dire  que  celui  qui  l'a  tue  l'a  tué  sans  fraude, 
ilans  un  combat  régulier;  et  qu'iïae<c  mal 
tue  ,  pour  dire  qu'oo  l'a  lue  en  trahison  , 
qu'on  l'a  assassiné. 

ri.'tKlE.  s.  f.  Carnage,  massacre.  Horrible 
tuerie.  i,a  tuerie  fut  grande  dans  la  diniute. 

Il  6c  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  tue  les  ani- 
mau.i ,  pour  en  vendre  la  chair  à  la  bouche- 
vie.  Ily  a  une  tuerie  dans  ce  quartier-là.  V . 
Massacre. 

TUthO.  s.  ra.  T.  de  bofan.  Plante  ombel- 
lifère  observée  dans  les  environs  de  Sala- 
luanque. 

TutUR.  s.  m.  Celui  qui  tue  I!  n'est  £;uère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  do  stjle  familier, 
c'est  un  tueur  de  gens  ,  (p'i  se  dit  par  plai- 
santerie d'un  homme  qui  fait  le  brave. 

On  dit  aussi,  e'«t  un  lueur,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  tue  beaucoup  d'hommes 
dans  des  atVaircs  particulières. 

1  UF.  s.  m.  Sorte  de  terre  blaach.ltre  et 
«èi-he,  qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre 
que  de  celle  de  la  terre,  et  qu'on  trouve  as- 
bt-z  ordinairement  au-dessous  de  la  terre  fran- 
che ,  de  la  bonne  terre.  Ce  terroir  n'est  guère 
bon,  ce  n'est  presque  que  du  tuf.  Enfouil- 
I mt  un  demi-pied  dam  celte  terre  ,  on  trouve 
le  tuf.  Les  arbres  meurent  quand  ils  trouvent 
le  tuf.  Creuser  jusqu'au  tuf. 

On  appelle  tufs  calcaires  ,  ceux  dans  la 
composilion  desquels  il  entre  des  terres  cal- 


caircs  ;  et  tufs  volcaniques  ,  ceux  qui  Oui  Hé 
formés  par  lea  CLiidres  de  volcaiu  ,  ou  des 
cen<lres  de  la  mi'me  nature. 

On  dit  ligurement  d'un  hninmc  qui  n'a 
(|u'uni-  légère  runiiuissancu  des  choses  ,  et  qui 
ne  sait  tien  à  fond  ,  ((ue  pour  peu  qu'on  l'ap- 
pioj'ondtsse ,  on  rencontre  bientitl  le  luj,  pour 
dire  ijue  c'est  un  liuiunie  siiperliciel. 

lur,  se  ilit  aussi  d'une  certaine  pierre 
blanche  fort  Icndre,  ot  qui  devient  plus  dure 
el  plus  lilauchc  lorsqu'elle  est  employée.  Ln 
plupart  des  maisons  de  relie  province  sont 
bdlies  de  pierre  de  tuf  Ou  dit  (juelquefois  , 
tiijjcau,  dans  ce  dernier  sens.  Dam  cepays- 
lii  on  ne  bdlil  que  île  tuffcau, 

ruF,  se  dit  en  terme  de  draperie,  d'une 
grosse  étoile  de  bas  prix,  qui  a  euviron  une 
demi-aune  de  large  ,  et  dont  la  chaîne  est 
de  lil  d  étuiipe  de  chanvre  ,  el  la  trame  de 
ploc  ou  poil  de  bœuf  lilé.  Ou  s'en  sert  ordi- 
nairemiiit  pour  garnir  les  tables  à  tondre. 

TUUth,  ÈKE.  adj.  Qui  est  de  la  nalure  du 
tuf. 

rUGUU.  s.  f.  T.  de  marine.  Espèce  d'au- 
vent placé  au-dc'vaul  de  la  pou|ie  ou  île  la 
dunette  d'un  vaisseau  ,  pour  se  mellie  à  l'abri 
du  soleil  ou  de  la  pluie. 

TUlLAljE.  s.  ra.  Uuniière  façon  (|ue  don- 
nent aux  étoiles  les  lonileurs  de  draps. 

l'UlLE.  s.  f.  Sorte  de  terre  glaise  ,  jiéirie 
el  moulée  d.ius  une  juslr  épaisseur,  scellée  et 
cuite  dans  un  tour  cuiuuie  la  brique  ,  et  des- 
tinée à  couvrir  les  mj;sous.  On  ajipelle  tuiles 
pLilcs  ou  à  irochel ,  celles  dont  on  se  sert  or- 
dinairement pour  cou\rir  les  maisons,  et  ipii 
jiendant  qu'elles  étaient  encore  molles  ,  ont 
été  jetées  dans  un  moule  ;  tuiles  J«ii. ères  ou 
combes  ,  celles  quisout  larges,  eu  1  uiue  cir- 
culaire ,  et  destinées  à  couvrir  les  iùîlages  des 
maisons  ;  tuiles  cornières  oa'girowu.ei  ,  celles 
i]ui  se  luclleiit  sur  les  angles  ,  arêtes  ou  en- 
coignures des  toits  ;  tuiles  de  liaiiuères  ,  de» 
tuiles  creuses  qui  se  mellent  dans  les  gout- 
tières ou  dcsccutts  des  loits  ,  etc. 

On  dit,  e'cit  une  tuile  qui  est  loinhce  sur  ma 
(^ie,  17»;  m'eil£o«(it-Ciur /a  (^/e, eu  parlant  d'un 
accident  imiirévu  ,  et  que  l'on  n'a  pu  éviter. 

Les  orfèvres  appellent  tuile,  une  espèce  de 
lingotière  composée  de  deux  plaques  de  fer  • 
montées  sur  un  châssis  de  même  métal ,  envi- 
ronné d'un  lien  d'une  seule  pièce ,  dans  lequel 
ou  les  presse  plus  ou  moins  ,  selon  que  l'on 
a  de  matière  à  y  couler.  —  En  terme  de  dra- 
perie ,  tuile  se  dit  d'une  petite  planche  re- 
couverte d'un  mastic  ,  que  les  tondeurs  em- 
ploient à  donner  aux  draps  la  dernière  façon  ^ 
—  en  terme  de  trililerie  ,  il  se  dit  d  une 
planche  de  bois  très-unie,  sur  laquelle  cou- 
lent les  tenailles  qui  élirent  le  fil  de  fer. 

Tl  ILEAl).  s.  ra.  Morceau  de  tuile  rompue. 
Faire  un  dire  avec  des  tuileaux.  Battre  des 
tuileaiix  pour  en  faire  du  ciment. 

TUILER.  v.  a.  T.  de  tondeurs  de  draps. 
Polir  et  lustrer  avec  la  tuile  ,  une  étoflc  qui  a 
été  tondue. 

Tint  ,  ÉE.  part.  —  En  terme  de  conchy- 
liologie ,  on  appelle  coquille  tuilce,  celle  dont 
les  cavités  sont  en  forme  de  tuile  creuse. 

TUILERIE,  s  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  tuile. 
Ily  a  une  tuiteiie  à  tel  endroit.  Ca  lieu  est 
propre  pour  une  tuilerie. 

On  appelle  un  des  jardins  publics  à  Paris, 
les  Tuileries,  parce  qu'il  y  avait  autrefois  des 
tuileries  en  ce  lieu.  Le  jardin  des  Tuileries. 
Se  promener  aux  Tuileries.  Le  palais  dot 
Tuileries. 

TUILIER,  s.  m.  Ouvrier  ipii  fait  des  tuiles. 

TULA.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  qui  croit 
sur  les  rochers  maritimes  du  Pérou  ,  et  qui 
paraît  devoir  constituer  un  genre  particulier 
dans  la  famille  des  rubiacées.  Elle  est  couverte 
d'uue  viscosité  salée;  sa  tige  est  divisée  en 
branches  rameuses  ;  ses  feuilles  sont  petites , 
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opposée»  ,  deux  à  di-iix  ,  prtfiquc  n'iiiformcs , 
munies  de  deux  stipules  à  la  base  ;  et  les  Ih  ur& 
axillaircs  solitaire*  ,  pédonculécs  et  d'un 
blanc  sale. 

rULADOXE.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  fossiles  qui  se  rappro- 
chent beaucoup  des  belcmiiilrs. 

lULliAGE.  s.  m. T.  debot.  Genre  déplantes 
de  l'heiandrie  monngynie  el  de  la  famille  des 
narcisses,  qui  juésenle  pour  caraclèrcs  ;  une 
corolle  infuiidiliuliformo  divisée  en  six  par- 
ties ;  trois  folioles  pélalifnrines  ,  bifides  ,  de 
la  lougiieur  de  la  corolle  ,  cl  allacliées  i  leur 
milieu  interne  ;  six  élamines  ;  un  ovaire  su- 
périeur à  style  court  cl  à  stigmate  obtus  ;  une 
capsule  ti'iaiigulaire  à  trois  vaUeselà  trois 
loges.  Ce  genre  renferme  deux  piaules  bul- 
beuses, n  leuilles  linéaires,  i  liampe  d'un 
deinipied,  à  spatlie  biv.dvc,  et  à  Qcurs  pen- 
chées el  rougcitres.  Elles  croissent  au  Cap  de 
Bonne- Espérance  .  et  sentent  l'oit^nou, 

TULIPAIRE.  s.  m.Td'hisL  nat.  Polypier  dcî 
Antilles  qu'on  avait  rangé  parmi  les  cellaires, 
mais  dont  on  a  fait  ensuite  un  genre  parlicu- 
lier.  Ses  caractères  sont  :  polypier  pliyllioïde, 
lanidcsccnt ,  à  tiges  tubulcuses  ,  articulées  , 
adhérentes  à  un  tube  rampant  ,  à  ccllulis 
alongées  ,  pédiccllées  ,  réunies  trois  par  trois 
en  faisceaux  opposés ,  situés  au  sommet  des 
arliculations. 

TULIPE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
à  un  seul  cotylédon  ,  de  la  famille  des  lilia- 
cées  ,  et  qui  oflre  pour  caractères  :  une  co- 
rolle ou  un  calice  en  cloche  ,  coloré,  découpé 
en  six  seginens  oblongs,  ovales,  concavcï  el 
érigés  ;  six  étamincs  plus  courtes  que  les  di- 
visions du  calice  ,  à  anthères  oblongues  et 
carrées;  un  ovaire  gros,  cylindrique  cl  faus 
slyle  ,  mais  couronné  par  un  sllgin.ite  à  trois 
lobes  et  ({ui  persiste  ;  une  capsule  triangu- 
laire renfermant  des  semences  aplaties  ;;l  dis- 
posées les  unes  sur  les  autres.  —  Ce  cenie 
comprend  neuf  espèces  parmi  lesquelles  se 
trouve  la  tulipe  dos  jardins.  Celle  belle  plante 
r.st  ,  dit-on  ,  originaire  de  la  Cappadoct.  Le 
nombre  des  variétés  de  tulipes  est  incalcu- 
lable. Elles  portent  toutes  des  noms  cpii  leur 
ont  été  donnés  par  le  premier  possesseur. 
11  y  a  des  lulipei  doubles  panacliées  c|ui  font 
un  très  bel  cflct  dans  les  bordures  des  plates- 
bandes;  elles  durent  plus  long-temps  en  fleur 
<|ue  les  autres.  Les  doubles  de  HoUcutde  sont 
les  plus  belles  ,  el  sont  aussi  chères  que  nos 
doubles  communes.  Il  y  a  aussi  des  tulipes 
doubles  jaunes ,  qu'on  appelle  cocardes,  el 
dont  la  lige  est  si  faible^ qu'elle  ne  peut  sou- 
tenir la  fleur.  Parmi  les  aulrp.s  espèces  de  tu- 
lipes ,  on  distingue  la  tulipe  odorante  ,  ap- 
pelée (iuc '/e  Thol.  Sa  lige  est  toujours  fort 
courte  ;  sa  fleur  est  jaune  ou  rouge  ,  et  Irès- 
pointue.  ia  tulipe sauvage,nu  on  trouve  dans 
presque  toute  l'Europe  ,  est  une  espèce  bota- 
nique. Elle  est  vivace,  a  des  feuilles  plus 
étroites  que  l'espèce  cultivée;  une  fleur  jaune, 
penchée  ,  velue  ,  odorante ,  avec  des  pclalei 
terminés  en  pointe  aigué.  La  biaiité  de  la  tu- 
lipe consiste  dans  la  hauteur  de  la  baguette  , 
c'est-à-dire,  de  la  tige  ;  dans  la  forme  de  son 
calice  ,  qu'on  exige  grand  ,  large  sans  être 
évasé  ;  dans  les  nuances  de  ses  couleurs  ,  qui 
doivent  cUe  bien  distinctes  et  bien  coupées. 
On  y  reclierche  le  brun  el  le  noir.  11  faut  cnGa 
que  la  tulipe  ail  trois  couleurs  bien  marquées. 

TULIPE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  que  les 
marchands  donnent  à  des  coquilles  du  genre 
balanitc  ,  du  genre  fasciolaire  et  du  genre 
des  volutes. 

TULIPE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Coquille  du 
genre  conc. 

TULIPE  BUCCIN,  s.f.  T.  d'hisl.  nat  On  ap- 
pelle ain«i  la  fasciolaire. 

TULIPE  DU  CAP.  s  f.  T.  de  bolan.  C'est 
l'hémanthc  écailatc. 


TCLIPE  ÉPANOUIE,  s  f.  T.  ai.Ut.  n»l. 
Ceit  iiiic  l)ulanilf . 

TUUÎ'ltft.  s.  rn.  T.  Ae  bot.  Arbre  iVAraé- 
riqiio  ,  Je  ia  famille  Jos  liiHpiUTos  ,  natiira- 
Jii;!  en  Kranic  cl  ronsliluaiit  seul  un  genre 
dansin  pol^iiiulricpolytiyiiie.CVslm)  îles  plus 
beaux  nrbrcs  dont  I'Aiuli ique  ait  liiit  picif-nt 
ù  rtuDpe.  Son  IroQC  est  droit ,  sa  cime  am- 
ple et  majestueuse.  Sa  leuille  ,  d'un  vert 
cclalaat,  oUre  dans  sa  forme  uce  singularité 
remari|imble  ,  et  «pii  seule  suRit  po'.ir  faire 
distinguer,  au  premier  coup  d'œil  ,  cet  ar- 
bre de  tout  autre.  Elle  se  divise  en  trois  lobes 
dont  les  deus  latéraux  sont  arrondis  à  leurs 
hases ,  tandis  que  celui  du  raUieu  est  tronqué 
à  sa  sommité.  Sa  fleur  ,  d'un  jaune  tendre  , 
mélo  d'une  léçére  Icinle  verte  ,  est  grande  et 
belle:  elle  a  des  élaniines  nombreuses  insé- 
rées au  riccptacle  et  terminées  par  des  an- 
thères longues  et  aplaties  ;  un  pistil  composé 
d'ovaires  également  oomhrous  ,  et  couronné 
par  des  stigmates  globuleux.  Ces  ovaires  , 
après  la  fécondation  ,  deviennent  autant  de 
seiiieoces  écailleuses  qui ,  se  recouvrant  les 
unes  les  autres  ,  jiréscnteol  un  fruit  eu  forme 
de  cône  alongé.  Le  bois  du  tulipier  est  blanc 
et  très-léger,  il  se  prête  facilement  aux  ou- 
vrages du  tour;  il  est  tendre  sans  cire  mou  , 
ligneux  sans  être  ûlamenteux.  11  a  une  cou- 
leur assez  agréable  ,  et  est  susceptible  d'un 
assez  beau  poli.  Ko  Amérique  un  eu  fait  de  la 
volige,  des  planches,  des  madriers,  des  tables, 
des  jalousies,  elc.  Les  sauvages,  en  creusant  le 
tronc  du  tulipier  ,  en  font  des  canots  d'une 
seule  pièce.  La  mousse  marine  n'a  point  de 
prise  sur  ce  bois ,  les  vers  ue  s'y   attachent 

S  oint ,  et  il  a  le  rare  et  prccii'ux  avantage 
'être  incorruptible.  En  Canada,  où  l'on  fait 
de  la  bière  avec  de  la  sapinctte  ,  on  emploie 
la  racine  du  tulipier  non-sciilcment  pour  cor- 
riger l'amertume  de  ci-tte  boisson  ,  mais  en- 
core pour  lui  donner  un  ani\l  de  citron. 

TULlPlEËREs.  s.  m.  pi.  T.  de  bit.  Famille 
déplantes  qui  sont  frutescentes  ou  arbores- 
centes ,  garnies  d'un  grand  nombre  du  ra- 
meaux, cl  qui  s'élèvent  souvent  à  une  grande 
hauteur.  Leurs  feuilles  sont  alternes ,  ordinai- 
rement entières  ,  et  sortent  de  boutons  poin- 
tus ,  corniformes  ,  terminaux  ,  environnés  de 
deux  écailles  ,  on  plutôt  de  di;ux  espèces  de 
stipules  alongées,  membraneuses  et  caduque:, 
dout  la  chute  est  marquée  sur  les  rameaux 
par  une  empreinte  circulaire.  Les  fleurs  , 
presque  toujours  solitaires,  axillaires  ou  ter- 
minales, exhalent  souvent  une  odeur  agréa- 
ble. On  rapporte  cinq  genres  à  cette  famille. 

TULLE,  s.  m.  Sorte  d  entoilage  i  réseau  , 
sans  fleurs. 

TUl.OSTOME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
pour  séparer,  des  vesse-loups  ,  quelques  espè- 
ces qui  sont  globuleuses,  portées  sur  un  pédi- 
cule alongé  ,  souvranl  à  leur  sommet  par  un 
orilice  à  bords  cartilagineux.  La  vesse-loup 
pédoiiculée  sert  de  type  à  ce  genre  qui  ne 
renferme  <|ue  trois  à  ifuatre  espèces. 

TU.MÉFACTION.  s.  f.  T.  de  médec.  et  de 
chirur.  Tumeur,  enflure  causée  exlraordi- 
Tiairemcnt  en  quelque  partie  du  corps.  J^n 
tuméfaclinn  est  à  ciuindre.  Il jr  a  une  lumé- 
facticin  a  ce  bras. 

TU.MEFJKR.  V.  a.  T.  de  mcdec.  Causer  une 
tumeur  en  cjuelque  partie  du  corps  //  lui  est 
tombe  sur  l  wU  uncjiuxion  qui  lui  a  tunufié 
la  partie. 

Tumehé  ,  ÉE   part. 

lUMELPi.  s.  f  T.  de  mcd.  Émincnce  cir- 
conscrite ,  d'un  certain  volume  ,  souvent  so- 
litaire ,  développée  par  une  cause  morbiti(|iie 

dans  une  partie  quelconque  du  corps. On 

a  divisé  tes  tumeurs  ,  en  celles  qui  sont  for- 
ra<i s  par  le  déplacement  des  parties  molles , 
rtcn  tumeurs  huniurales  qui  .sont  formées  pur 
le  sang,  on  p«i-  lis  liquides  qui  cmaDcnt  du 


sang.  Les  premières  peuvent  être  formées  par 
!e  sang  entier  ,  et  notammeut  par  sa  partie 
rouge  i  têts  sont  l'érysipèlc  ,  le  flegmon  ,  le 
pauaris  ,  le  furoncle  ,  l'anthrax,  les  antvris- 
mes  ,  les  varices  ;  ou  bien  elles  sont  S|>écia- 
ler:cnt  formées  par  la  partie  blanche  du  sang; 
tels  sont  le  sqiiirrc  ,  le  cancer  ,  l'œdème.  Les 
tumeurs  formées  par  les  liquides  émanés  du 
sang  ,  sont ,  les  tumeurs  enkystées ,  te  tumeur 
tacrj-male ,  les  tumeurs  biliaires  ,  tes  tumeurs 
unitaires  ,  etc. 

TUMELK  BLAKCIIE.  s.  f.  T.  de  roéd.  On 
a  quelquefois  donné  ce  nom  à  l'hydropisic 
des  arlicutal:ons  ;  mais  les  chirurgiens  fran- 
çais appellent  généralement  tumeuis  bUmches^ 
les  gonilcmens  des  grandes  articulations  ,  sans 
cliaugemeut  de  couleur  à  la  peau  ,  et  d'une 
cousislaucc  pbis  ou  moins  solide. 

TU.MiajR  EKKVsl  EE.  s.  f.  T.  de  médec. 
Loupé.  On  lui  a  donné  une  signiticatiou  plus 
«tendue  ,  et  on  désigne  par  ce  mot ,  toute 
luraïur  r>rinée  par  l'épanchcment  d'un  li- 
quide conli-nu  dans  une  poche  ou  kyste  ,  soit 
que  cette  ]ioche  appartienne  au  tissu  dans  le- 
quel s'est  formée  la  tumeur ,  soit  qu'elle  y 
soil  étrangère. 

TU.\IEUh  VARIQUEUSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
On  donne  ce  nora  aux  tumeurs  circonscrites , 
fongueuses,  rouges,  quoique  sans  inflamma- 
tion ,  formées  par  la  dilatation  et  l'engoi  ge- 
menl  des  vaisseaux  veineux  capillaires  d'une 
partie. 

On  donne  ausii  le  nom  de  tumeurs  aux  lou- 
pes des  vég.'laux. 

TU.MITE  ou  TilUMlTE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  .i  J'Axinite  ,  parce 
que  c'tst  près  de  la  ville  de  Thutn  ,  en  Saxe  , 
quelle  a  été  observée  pour  la  première  fois 
par  les  allemands. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  bruit  accompagné 
de  eonlusion  et  de  désordre.  On  eniemlit  tout 
d'un  coup  un  grand  tumulte.  Il  s'élei'a  un 
^rand  tumulte.  Tumulte  populaire.  On  eut 
beaucoup  de  peins  a  apaiser  le  tumulte.  Cette 
affaire  peut  causer  du  tumulte.  Cepenlanl 
tout  le  palais  est  plein  d'un  tumulte  njj'reux. 
(Fénel.)  Il  n'y  a  pus  ta  nviindre  ombre  de 
tumulte.  (  Volt.  )  ^u  milieu  de  ce  tumulte. 
(  iiarth.  )  Je  contemplais  te  cours  rapide  des 
ondes  de  ce  Jleuve  f/tti  semblaient  .se  soutenir 
mulueUemcnt .  et  remplissaient  leur  carrière 
sans  tumulte  et  sans  ejjorl.  (  Idem.  )  Le  tu- 
multe des  jeux  bmyans  ,  tes  tontes  éclats  Je 
rire  ne  retentissent  point  dans  ce  paisible  sé- 
jour; mais  ony  trom'e  partout  des  cœurs  con- 
lens  et  dis  i-isa^es  gais.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit  adverbialement ,  en  tumulte  ,  pour 
d.r>.' ,  en  confusion  ,  en  désordre.  Ils  aUèitnt 
en  tumulte.  Ils  s'assemblèrent  en  tumulte. 

On  dit  ligiircinent,  le  tumulte  des  passions , 
|)our  dire  ,  le  trouble  que  les  passions  exci- 
tent dans  l'ame.  Mon  aine  était  dans  un  tu- 
multe universel  (J.  J.  Rouss.) 

TU.MULTUAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  fait  avec  tumulte,  avec  précipitation, 
contre  les  formes  et  les  lois.  Il  sejit  une  as- 
semblée lumiiltuiiire.  Hcsolation  tumultuaire. 
Oettb  ration  tumultuaire. 

Tdmolioaire  ,  TuMOLTHtnx.  {Syn.)  Tumul- 
tueux est  à  tumultuaire  ,  à  peu  près  comme 
la  cause  k  l'ellel  :  du  moins  lumulluaii-e  dé- 
signe le  résultat,  le  terme  où  le  tumulte  abou- 
tit naturellement  ;  tanilis  que  tumultueux 
marque  l'existence  du  tumulte.  Une  discus- 
sion tumultueuse  produira  une  décision  tu- 
multuaire. Dans  une  assemblée  tumultueuse  , 
on  fait  une  élection  tumultuaire.  Avec  des 
passions  tumultueuses  ,  on  n'a  que  des  volon- 
tés lumulluniies. 

TU.MULTUAIREMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière tumultuaire.  Cela  fut  résolu  tumul- 
luairement.  On  procéda,  tii'iiulluairernent  à 
ctlle  élection. 
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Ti;.\IULrUEUSE.\n.NT.  adv.  En  tumulte. 
Ils  s'assemblèrent  tumultueusement .  Ils  allè- 
rent tumultueusement  à  la  maison  Ja  magis- 
trat. 

TU.MULTUEUX ,  EliSE.  aJj  Qui  se  fait 
avec  tumulte  ,  avec  bruit  et  confusion.  Wi- 
semblce  tumultueuse.  Va  bruit ,  des  cris  tu- 
miittuftri . 

On  dit  d'un  esprit  brouillon  ,  cmporlé  , 
séditieux  ,    que   c'est   un  esprit   tumultueux. 

V.  ToMULTUilHE  ,   ScniTlElx. 

THUNGA.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  V.  CniQCE. 

TUNGSTAIE.  s.  m.  T.  de  chimie.  Rom 
générique  des  sels  formés  par  la  corabinaiéon 
de  l'aride  timgstique  avec  diflérenles  bases. 

TU.^GSTi•.^E.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Mot 
suédois  qui  signifie  ,  terre  pesante  ,  et  qui  a 
été  employé  par  les  minéralogistes  pour  dé- 
signer le  fossile  qui  coostiluc  le  seliéolin  cal- 
caire. 

TUNGSTIQUE.  adj.  T.  de  chimie.  Il  est 
d'usage  dans  cette  phrase  ,  acide  lungstirp-.c , 
qui  se  dit  d'un  acide  dont  le  tungstène  est  la 
base. 

TU.NTUEN.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbrisseau  à 
tige  voluble  qui  croit  dans  les  bois  de  la  Co- 
chinchine.  Sa  racine  ressemble  à  une  grosse 
tubérosilé  arrondie.  Elle  a  un  goùt  très- 
amer, 

TUNICELLE.  s.  f.  Pelile  tunique  biancl.e 
que  quelques  religieux  portent  sous  leur  habit. 

TUiMClERS.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  une  classe  d'animaux  sans 
vertèbres,  dont  les  caractères  sont:  animaux 
gélatineux  ou  coriaces  ,  biforés ,  biluniqués , 
quelquefois  isolés  ,  plus  souvent  réunis  plu- 
sieurs ensemble  ,  et  formant  une  masse  co.-n- 
raune  ;  corps oblong  ,  irrégulier,  comme  di- 
visé intérieurement  en  plusieurs  cavités  j 
point  de  rôles;  point  de  sens  dislincts  ;  point 
de  parties  paires  sensibles  au  dehors  ;  quel- 
ques tubercules  et  (ilcts  internes  présumés 
nerveux;  des  libres  mucsulaires;des  vaisseaux 
apparens  ;  le  tulw  alimentaire  ouvert  aux 
deux  bouts  ;  des  amas  de  gemmules  envelop- 
pé* et  intérieurs  ,  soit  solitaires  ,  soit  gémi- 
nés ,  ressemblant  à  des  ovaires.  Cette  classe 
est  divisée  en  deux  ordres  :  les  funiciers  réu- 
nis ou  botryltaires ,  et  les  tuniciers  libres  o;i 
i^scidicns. 

TUNIQUE,  s.  f  Sorte  de  vêtement  de  des- 
sous que  portaient  les  anciens ,  et  dont  on  ne 
fait  plus  guère  d'usage  que  dans  les  monas- 
tères. Tunique  de  serge. 

Tc!iii}i7E  ,  est  a.issi  un  habillement  que  les 
cvèques  portent  sous  leurchasuble,  quand  ils 
officient  pontilicalement 

On  appelle  encore  tunique  ,  l'Iiabillement 
des  diacres  et  des  sous-diacres  qu'oa  nommj 
autrement  dalmaltque. 

On  appelle  aussi  tunique ,  une  sorte  ùr. 
veste  dont  les  rois  étaient  revêtus  ù  leur  sacre 
sous  leur  manteau  royal. 

Ti'Ni<jcE,sc  dit  aussi  de  toute  production 
membianeii.se  qui  «nveloppe  ci'rAiiies  parties 
du  corps  ou  des  Tégét.iux.  £a  tnmtpie  du 
cœur.  La  tunique  de  l'teil.  Les  tunupies  de 
ioignon.  —  En  termes  de  botanique  ,  on  ap- 
pelle tunique  propre  ,  celle  qui  recouvre  l.'S 
semences  et  qni  se  déchire  dans  le  temps  dt^ 
la  giTminatiun. 

1  UNIQUE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  e^t 
composé  de  lames  spheroidalrmetit  concen- 
triques.  L'oignon  des  cuisines  est  tunique. 

TUOKljE.  s.  m.  Espèce  de  bith  ,'i  long  man- 
che, dont  les  roixles  sont  simplis,  et  (font  on 
se  sert  e;;alemcnt  pour  jouer  des  pièces ,  et 
)>our  accompagner  la  voix.  Jouer  du  tuvrbc. 
Le  tunrbe  est  tris-propre  à  soutenir  la  voix 

TUPlNAMblS.  s.  m  T.  d'hist.  nal.  Espèce 
de  léy.ard  qu'on  trouve  abondamment  datis 
l'Améiique  méridionale ,  cl  qui  sert  de  type 
.'i  un  genre  da  mêote  nom,  Cr  gearc,  auquel 
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on  donnp  aiisii  le  nom  >\c  monitor,  rcnicnnf 
Ir»  IczaulH  dont  le  i-or(H  al  couvert  en  îles- 
SIM  «le  trt's-^ieliles  écailles  hexagones  ou  ar- 
romlies  ,  lisjes  dans  leur  centre,  et  disposées 
par  bandes  transversales  très-nombreuses  , 
d.iut  lo  dessous  du  corps  est  cous-rrl  d'autres 
ciaillcs  ,  pelilcs,  carrées,  lisses,  et  fornianl 
dos  bandes  transversales  moins  nombreuses 
<iuc  celles  du  dessus;  dont  la  lèle  est  en  f.iruie 
de  pyramiile  oblougue,  à  (juatre  lace»  cou- 
vertes d'ecailles  ,  le  plu»  souvent  hexagones  ; 
dont  la  langue  est  fourcline,  la  (pieue  au 
moins  aussi  longue  que  le  corps,  j-rossc  el 
cylindrique  ù  sa  base,  aniincu' à  son  bout, 
et  entièrement  couverte  decadies  parralle- 
logranimiques  ,  verlicdlees  ;  dont  lis  pieds 
postérieurs  sont  plus  alooges  <|uc  les  anté- 
rieurs ;  ayant  tous  cinq  doigta  sépares  et 
ferniincs  par  des  ongles  crochus,  excepté  le 
petit  de»  postérieurs,  qui  est  attache  sur  le 
côté  ,  un  peu  au-dessus  des  autres.  Les  /(i/<i- 
iiiiinbn  soiil  des  sauriens  très-agiles,  qui  vi- 
vent éi;alenieiit  sur  terre  et  dans  l'eau ,  el  qui 
ic  nourrissei.t  d'inscc;es,  de  coquillages,  de 
poissons  et  de  petits  quadrupèdes. 

TUPIsTIiK.  s  f.  T.  de  bolanitpie  l'Iaute 
d'Auibiiiic  qui  a  une  racine  bulbeuse,  de 
grandes  feuilles  eiigaîiiées  à  leur  base',  dis- 
posées en  rpi  serré,  laquelle  parait  avoir  de 
grands  rapporis  avec  l'orange  du  Japon,  et 
(lui  s^-ule  coiislitue  nu  genre  dans  Thexan- 
drie  roouogjuie  Les  caractères  de  ce  genre 
août:  calice  nul  j  corolle  à  six  dii  isious  ou- 
\ertcs  ;  étanjines  très  -  courtes  à  antlures 
bilocula.res;  ovaire  aplati,  surmonte  d'un 
style  tubiilé,  à  stigmate  trilobé  et  ouvert. 
Le  tVuil  paraît  être  une  baie.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  d'Auglelerre. 

TUKliA.N.  s.  m.  Coilliire  des  Turcs  et  de 
plusieurs  autres  peuples  orientaux  ,  faite 
d'une  longue  pièce  de  toile  ou  de  tatletus  , 
qui  est  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  Il 
n'e^t  peimts  tju'â  ceux  qui  sont  usus  de  la 
race  de  Mahjmel  ,  de  porter  le  lurlian  l'crl. 
Les  chréluns  n  oscraienl  porter  le  lurban 
bljnc  dans  les  J'Auts  du  i^rand-sei^^^neitr. 

Ou  dit,  prendre  le  lurban,  pour  dire,  se 
faire  niahomctan. 

TUhB.VN.  s.  m.  T.  de  bolan.  Ou  a  donné 
quelquefois  ce  nom  au  inarlagon. 

ï UKliAN  Dh  PIIAUAUW.  s  m. T.  d'bist.  nat. 
Coquille  du  ^enrc  toupie,  vulgairement  con- 
nue sous  la  déno.uinatiuu  de  b  'ulon  de  cami- 
sole, cl  dont  on  a  fait  le  genre  bouton. 

'1  LhBAiN  liOLGE.  s.  m.  On  nomme  ainsi 
chez  les  marchands  une  coquille  du  genre 
des  casques.  On  tlonne  aussi  ce  nom  à  une 
balanile  ,  et  à  plusieurs  genres  d'oursins. 

TLlKliANS.  s.  m  pi.  Toiles  de  coton  rayées 
bleues  et  blanches  ,  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  les  tnibans. 

TlihliE.  s.  f  T.  de  jurispr.  qui  ne  se  dit 
que  dans  celle  phrase,  emjuéte  par  lurbe ,  qui 
ftigniiie  ,  une  en(|uète  abrogr*e  ,  mais  qui  se 
faisait  autrefois  pour  constater  les  usages ,  les- 
coutumes  dus  lieux.  Les  témoins  entendus 
dans  il  s  cnqu^<cs  par  turbes ,  se  noniniaitnl 
turbiers  ,  et  dix  turbiers  ne  faisaient  qn  un 
seul  ttmnm. 

TUKBE.  s.  m.  T.  de  relation.  K^pèce  de 
chapelle  séjiulcrale  chez  les  Turcs ,  que  c!ia- 
que  sultan  fait  con.>truii'c  pour  lui  et  pour 
ses  eiifans  ,  à  coté  de  quelque  mosquée  impé- 
riale. 

TLhBlNAlhE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Animal 
des  coquilles  ajipelées  sabots. 

TUBBiîsE.  s.  I.  T.  de  menuisiers.  Espèci^ 
de  lillmne.  C'est  ce  qu'on  appelle  jubé  dans 
tes  églises. 

TUKBINE  ,  ÉE  adi.  T.  de  conchyliologie  , 
qui  se  dit  des  coquillages  univalve» ,  dont  la 
forme  est  un  cône  cootourné  en  spirale. 

Il  ~'inploic  a  issi  en  botanique. 
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Tl'RIlINr.LLE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  Genre  de 
le^tacées  de  la  classe  des  univalves .  qui  ollie 
pour  caractères  :  une  i'Of|udlc  nu  prii  lui  bi- 
née ,  canaliculée  ù  sa  base  ,  et  ayant  sur  la 
columelle  trois  à  cinq  plis  inégaux  ,  CMUpri- 
mrs  ,  Iraiisverses.  Ce  genre  faisait  partie  des 
volutes  de  Liuiiée  ,  et  eu  a  éttf  sépare. 

TUUBlNELLILh.  s.  m.  I'.  d'hisl.  nat.  Ani- 
mal des  coquilles  du  genre  tiirbinelic.  Il  a  un 
opercule  ,  deux  leiilacules  en  massue  portant 
les  yeux  à  leur  base. 

'1  CKlilMl  KS.  s.  f.  pi.  Les  oryctograplies 
doiineiit  ce  nom  à  toutes  les  cotpiilles  i'osailes 
à  sj)ire  alongée  ,  lorsipTils  ne  veulent  pas  on 
qu'ils  ne  peuvent  pas  indiquer  leur  génie. 

rUUlil.NOLIi:.  s.  f.  1.  d  hisl.  nat.  Ceniede 
polypier  lamelhlurine,  établi  aux  dej>en9  des 
inaJre[)ores.  11  est  très-voisin  des  caryophyl- 
lies.  Ses  caractères  sont  :  polypier  pierieux  , 
libre,  simple,  turbiné  ou  ciineifornie ,  pointu 
à  sa  base,  strié  longitudiiiaicment  en  dehors, 
et  terminé  par  une  cellule  lainellée  en  étoile, 
quelquefois  oblongue.  Onconuait  huit  espèces 
de  ce  genre,  tontes  fossiles  et  propres  aux  ter- 
rains de  seconde  formation. 

TUhDITll.».  m.T.  de  botau.  Nom  onici- 
nal  de  la  racine  d'une  espèce  de  liseron,  qui 
croît  à  Ceyian  ,  et  (pi'on  emploie  comme 
purgatif,  principalement  dans  ta  goutte,  la 
paraly'ie,  les  rhumatismes  et  l'hyUropisie. 

TllVBllIl-.VllKÉl'.AL.  s.  m.  Les  chnmsles 
nomment  turbiih-mincral,  le  sulfate  de  mer- 
cure, el  turbttli-ntiuèral'nitreux  ,  le  nitrate 
tle  mercure. 

TUliBlTH  NOIR.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'euphorbe  des  marais. 

TUKBOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
poiss-in  du  genre  des  pleuroncctes  ,  que  Tou 
a  regardé  comme  devant  servir  de  lype  à  un 
sous-genre  qui  comprendrait  en  outre  la 
barbue,  le  largeur,  etc.  Ses  caractères  sont  : 
dents  en  cardes  ;  nageoire  dorsale  joignant  la 
la  tète  et  la  queue.  (Je  poisson,  dont  la  chair 
est  très-est imee ,  se  pèche  dans  toutes  les 
mers  de  lEuropeSa  forme  approche  de  code 
d'un  losange,  d'où  vient  le  nom  d;-  rhonibes 
qu'il  porte  dans  quelques  cantims.  On  l'ap- 
)>elle  aussi  Jaisan  d  eau  ou  faisan  de  mer,  et 
bretonneaii.  Sa  grandeur  est  très-considéra 
ble,  car  ou  en  voit  souvent  de  cinq  à  six 
pieds  de  long;  sa  milchoire  inférieure  est  plus 
avancée  que  la  supérieure,  et  toutes  deux 
-ont  garuies  de  plusieurs  rangées  de  petites 
dents. 

lUhBOTlÈRE.  s.  f.  Vaisseau  de  cuivre  en 
foi  me  de  casserole  ronde  et  plate  ,  garnie 
d  une  feuille  de  cuivre ,  percée  et  étamée  , 
pour  iitirer  le  poissou  qu'on  y  fait  cuire  ,  et 
lo  laisser  égoutter. 

IIjKBOU.N.  s.  m.  Turbot  de  la  petite  es- 
pèce. Les  peins  lurbottns  sont  plui  délicats 
que  les  grumls  turbots. 

TUKBULEM.«tNl.adv. D'une  manière  tur- 
bulente, -^gir  turbuleiument. 

TCKBIJLENCE.  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  turbulent. 

TLRBl  LL.NT,  TE.  adj.  Impétueux  ,  qui  est 
porté  à  faire  du  bruit,  à  exciter  du  trouble  , 
du  désordre.  Jispiit  turbulent.  Cet  honuiie 
est  fort  turbulent.  Jinfint  turbulent.  On  de- 
mandait ai'cc  une  cnucnlc  turbulente ,  qui 
jetais ,  d'où  Je  fenats,  cii  ;  allais.  (  Barlli  ; 
//  était  ne  at'ec  un  esprit  turbulent.  (  Idem.  ) 
Les  esprits  turbulens  y  trouvaient  des  nou- 
veaux moyens  de  brouil'.er  el  d  entreprendre. 
(Boss  ) — Oes  plaisirs  turbulens.  V.  Slditiïlx 
TIJRC.  s.  m.  Nom  de  nation,  qui  ne  se 
met  ici ,  que  parce  qu'il  s'emploie  dans  quel- 
ques manières  de  parler  proverbiales.  On  dit 
qu'u/i  homme  estjbrt  comme  un  Turc  ,  pour 
dire  qu'il  est  extrêmement  robuste;  et  que 
c  est  un  •'rai  Turc,  pour  dire  qu'il  est  rude  , 
inexorable,  qu'il  n'a  aueuae  pitié 
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Ou  dit  prnverbialeMUMit ,  traiter  quelqu'un 
de  l'urc  'a  flloïc,  p"ur  ihrc,  sans  quartier, 
avec  toute  sorle  de  rigueur. 

En  parlant  d'un  huiiime  qui,  étant  dans 
les  Etats  du  Turc  ,  n'est  f.iit  maliométan,  on 
dit ,  qu'i/ iCiiynil  Turc. 

A  r\  I  iiiyiJE.  Eaf^oii  de  parler  adverbiale 
et  populaire.  On  dit,  traiter  quelqu'un  à  la 
lui  que,  pour  dire,  le  traiter  sans  ménage- 
ment. 


On    appelle    chien   turc ,  une    espèce    de 
if-n  sans  poil.  Dans  cette  phrase,  il  est  ad 

jectif. 


TUliC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  larve 
ipii  attaque  certains  arbres  ,  el  |iarliciilièrc- 
incnl  les  poiriers  de  bon-chrétien.  Elle  s'en- 
gendre entre  l'ccorce  et  le  bois  de  ces  arbres, 
el  eu  sure  la  sève. 

'I  URIdE  s  f.  Levée  ou  chaussée  de  nierre 
en  forme  de  digue  ,  pour  empêcher  1  inon- 
dation des  rivières.  On  disait  anciennement 
turgte ,  du  latin  tursere ,  s'cnUcr,  être  enflé, 
parce  rpie  IVlI'et  de  Ta  turcie  est  d'arrêter  le 
débordement  des  eaux  enllécs.  ingénieur  des 
turries  cl  levées. 

TliRCOT.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  au 
ton  ni.   V.  ce  mol. 

Tl  RELCRE.  s.  f.  On  dit  c'ejl  toujours  la 
m^ine  turelure  ,  poixT  dire,  c'est  toujours  la 
même  chose.  Ce  mol  est  proprement  un  re- 
frain de  chanson  ,  dont  ou  a  fait  ensuite  un 
substantif. 

TURGESCENCE,  s.  f.  Du  latin  turgcscert 
s'enller.  Suiabondanie  d'Iiuincnrs.  Oiielques 
ailleurs  ont  dnnntf  à  l'embarras  gastrique, 
le  nom  de  tuigesccnre  ilr  la  bilr. 

TURGOTIE.  s.  f  T.  d.  botan.  Gmre  de 
plantes  établi  aux  di-peus  des  ixies.  11  ne  dif- 
fère pas  du  genre  natsonie. 

TURIE.  s.  f  T.  de  bolan.  Genre  de  niantes 
établi  dans  la  dioécie  pentandrie  et  dans  la 
famille  des  cucurbit.ieées.  Il  ollre  pour  ca- 
ractères :  un  calice  évasé  ;  point  dé  corolle  ; 
un  seul  style.  Ce  genre  renferme  cinq  es- 
pèces. 

TLRIIÉRAIRE   V.  THCRirÉRAUiE. 

TURION.  s.  m.  T.  de  botan.  P.lll  bulbe 
qui  naît  sur  les  racines  des  plantes  bulbeusos 
et  tubéreuses,  et  qui  les  reproduit.  C'est  le 
cayeu  des  cultivateurs.  11  y  a  des  plantes  qui 
lie  donnent  qu'un  seul  turion  ,  comme  les 
"ichis;  d'autres  qui  en  fournissent  un  grand 
nombre ,  comme  la  tulipe ,  la  pomme  de 
terre  ,  etc. 

TL'RLUPIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  par  mé- 
pris, un  homme  (|ui  fait  des  allusions  froides 
et  basses,  et  de  mauvais  jeux  de  mots.  Cest 
un  franc  lurtupin ,  un  vrai  turlupin. 

TURLCPINADE.  s.  f.  Mauvaise  plaisante- 
rie fondée  ordinaiieraent  sur  quelque  allu- 
sion basse  cl  sur  ipichpie  mauvais  jeu  de 
mots.  AJauvaise  turlupinade.  l'aire  des  turlu- 
pinades. 

TL'RLI  PINER.  v.  n.  Faire  des  turlupina- 
des.  Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner. 

Il  est  quelquefois  actif,  el  signifie,  se  mo- 
ipicr  de  quelqu'un,  le  tourner  en  ridicule.  // 
,/  turlupine  un  tel.  Il  turlupine  tout  le  monde. 
11  est  familier. 

TcRLDUNÉ  ,  ÊE.  part. 

1  URLCRETTE.  s.  f.  Snrie  de  guitare  dont 
jouaient  les  mendians  sous  Charles  VJ. 

1  URNEP  ou  TURKIP.  s.  m.  T.  de  bolaa. 
Nom  que  nous  avons  adopté  des  Anglais  , 
pour  désigner  une  espèce  particulière  de  gros 
navets  qu  on  cultive  de  temps  immémorial 
dans  les  proiinc-s  centrales  de  la  France.  Le 
turnep  est  une  excellente  nourriture  pour  le 
bétail  ,  el  sur-tout  jioiir  les  vaches. 

TL'RKÈRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  tiigynie  el  de  la  fa- 
mille des  pui  tulacées  ,  dont  les  caractères 
consisteut  :  en  un  calice  lofundibuliformc,  A 
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limbe  divisé  en  cinq  |>arties  ;  en  une  corolle 
Je  cinq  pétales  périgy  nés,  onguiculé^;  tu  ciuq 
clamines  piirigynes  ,  à  anthères  obLugu.  set 
droites  ;  en  un  ovaire  suiuineur  conicpie,  sur- 
monte (le  trois  styles,  à  sligiuate  niultili>ie,une 
capsule  uniloculairc,  trivaUe,  conti  uant  plu- 
sieurs semences  attachées  à  des  placenta  li- 
néaires.peu  saillans,  adoés  loiigitudinaleuiciit 
au  milieu  îles  valves,  ayant  à  leur  ombilic  une 
anile  imilatéralc  en  forme  de  languette  ,  un 
périsperme  charnu  ,  un  embryon  lé(;èremenl 
courbé,  des  cotylédons  ovales  oblong-;,  pla- 
nes ,  convexes ,  et  la  radicule  inférieure.  Ou 
en  compte  une  douzaine  d'espèces. 

TL'KNIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux do  Tordre  des  gallinacés  et  de  la  la- 
inille  des  nudipcdes. 

TL'bPl.NlK.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  polygamie  peulandrie  et  de  la 
famille  des  nerpruns.  11  ollie  pour  caractères: 
un  calice  persistant,  à  cinq  divisions  inégal.:s; 
un  disque  à  dix  dents  j  ciuq  ètamincs  et  cinq 
pétales  insérés  au  du^que  ;  trois  styles  réu- 
nis ;  une  baie  à  trois  côtes  et  a  trois  loges  , 
contenant  cliacune  trois  .semences.  Le  type 
de  ce  genre  est  un  arbre  de  Saint-Domingue. 

TUKHTUDE.  s.  f.  lutamie  ,  ignominiepio- 
céd.int  de  tjuelque  actiou  honteuse.  Ji  y  a 
une  i^riitde  lurpUuiIe  dans  celle  action.  Cela 
ftut  ^riir  sa  lutintmle. 

On  dit ,  decoutrir,  révéler  la  turpitude  de 
queltfuun  ,  d'une  Jurnillej  pour  dir«  ,  décou- 
vrir qtielrjue  chose  qui  doit  faire  boute  à  iiu 
hnmme,  à  une  famille.  Cet  homme  passe  pour 
uti  homme  de  bien  ,  miiis  tôt  ou  tard  on  dc- 
coui'rira  sa  turpitude.  H  ne  Jaut  pas  decou- 
l'rir  la  turpitude  de  son  père.  (Volt.)  On  a 
découi'ert  la  turpitude  de  te'.te  ajfaire.  Dans 
le  même  sens  on  dit ,  ciicher  ,  couvrir  lu  tur- 
pitude de  quelqu'un.  Si  s  amis  tdchent  de  cou- 
vrir, de  cachrr  sa  turpitude. 

TL'RQUETTE.  s  t.  r.  de  bot.  Nom  vul- 
gaire de  la  herniaire. 

TURQUIN.  adj.  ra.  Il  se  joint  toujours  avec 
bleu  ,  et  signifie  foncé  ,  couvert,  un  tii/f'etas 
bleu  turqum.  Drap  bleu  turquin. 

TUKQL'OISE.  s.f.T.d'hist.  nat.  Pierre  pré- 
cieuse non  transparente,  ainsi  appelée  à  cause 
de  sa  couleur  bleue  verd.ilre,  que  Ion  nomme 
turchino  en  Italie.  On  apjielle  turquoise  de  la 
vieille  roche  ,  une  turquoise  tirée  d'une  raine 
ancienne. —  Ou  nomme  aussi  turquoises  ,  les 
dents  fossiles  de  dillërens  animaux  ([ni  out 
été  colorées  en  vert  ou  en  bbîii  par  les  o.xydes 
métalliques,  sur-tout  par  le  cuivre. 

TLl'.KÉK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  munog\-nie  et  de  la  famille 
des  méliacées,  dont  les  caractères  consistent  : 
rn  un  calice  à  cinq  dents;  en  une  corolle  de 
cin<|  pétales  aloogés  en  forme  de  languette  ; 
cndi\  étamines  dont  les  lila  mens  sont  connés; 
en  un  tube  très-long,  à  dix  tlécoupures  anthé- 
rifères  dans  leurs  intervalles;  en  un  ovaire 
supérieur  à  style  simple  et  à  stygmatc  un  peu 
épais  ^  en  une  capsule  formée  de  six  coques 
disperines.Ce  genre  renferme  des  arbrisseaux 
à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  axillaircs  ,  ve- 
nant des  Indes  orientales  ou  de  Madagascar. 
—  On  a  donné  le  même  nom  à  une  plante  qui 
a  ensuite  été  réunie  aux  Iricliilies. 

IX'hKÉTlR.  s.    f.  V.   TOOKRETIF.. 

TLlliKlLlTHE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
teslaoés  fossUes  de  la  classe  des  uuivalves  , 
dont  lei  caractères  présentent  une  coquille  en 
spirale  turbinée  ,  à  tours  conligiis  et  tous 
apparens  ,  et  à  parois  internes  ai  ticulées  par 
des  sutures  sinueuses  ;  à  cloisons  transverses  , 
lobées  et  découpées  dans  leur  contour,  per- 
cées dans  leur  (lisque;  à  ouverture  arrondie. 
On  en  a  décrit  trois  espèces. 

TURKITELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  teatacés  de  la  classe  des  univalvcs  ,  dont 
le«  caractères  oITrcnt  une  coipiillc  lurriculée, 
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à  couverture  arrondie  ,  entière ,  mais  ayant 
un  sinus  au  l>ord  droit.  Les  c  pèces  de  ce 
genre  faisaient  partie  des  turbo  de  Linnée  ; 
mais  si  elles  s'en  rapprochent  par  la  forme 
de  leur  ouverture,  elles  s'en  éloignent  beau- 
coup par  l'alongemcnt  de  leur  spire.  On  les 
avait  placées  aus.si  au  nombre  des  vis.  Ou 
compte  une  ^  ingtaine  d'esjièces  de  ce  genre. 

TUSEBE.  s.  ni.  Nom  que  ((uelqoes  natur.i- 
listes  ont  donné  au  marbre  noir  d'Aisonani. 

TUSSAC.  s.  m.  T.  ,1e  botan.  Genre  établi 
pour  placer  deux  plantes  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  dont  l'une  est  le  satyriou  ram- 
pant ,  et  l'autre  la  néotie  rampante. 

TUSSILAGE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantesde  la  syngénésie  polygamie  superflue, 
et  de  la  famille  des  corymbifèies,  ([ui  ollre 
pour  caractères  :  un  calice  polypbylle,  dont 
les  folioles  sont  égales  et  placées  sur  un  seul 
rang;  des  fleurs  ilo.sculeuses  et  radiées;  un 
réceptacle  nu  ,  supportant  des  semences  à  ai- 
grettes simples  et  fossiles.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  dont  quelques-unes  formaient  un 
genre  sous  le  nom  de  pétasite  :  ce  sont  celles 
qui  ont  tous  les  fleurons  flosculeux  à  ciuq  divi- 
sions, hermaphrodites  dans  le  disque,  femelles 
fertiles  et  bi  jentés  .'i  la  circouféreme.  Les  au- 
tres,  qui  sont  les  tussilages  proprement  dits  , 
ont  les  fleurons  du  centre  heriuaphrodilts,  et 
les  demi-fleurons  linéaires  femelles  ,  fertiles. 
Ces  derniers  out  les  feuilles  toutes  radicales  , 
et  des  hampes  uniflores  ,  taudis  ijue  les  pre- 
miers out  des  tiges  feuillées  ,  et  le  plus  sou- 
vent multillores.  Ou  connaît  une  vingtaine 
d'espèces  de  ce  genre.  Lue  des  plus  commu- 
nes ,  est  le  tussilage  j  as  d'iine  ,  qui  a  une 
hampe  imbriq'jée  d'écaillés  et  uniUore  ,  les 
feuilles  presipie  en  cœur,  anguleuses  et  den- 
ticulécs.  11  est  vivace  et  se  trouve  communé- 
ment en  Europe.  Ses  fleurs  sont  jaunes  et  pa- 
raissent au  commencement  du  printemps  , 
avant  les  feuilles  qui  sont  d'un  vert  nmr  eu 
dessus  ,  cotoneuses  eu  dessous,  et  ont  souvent 
un  demi-pied  de  diamètre.  On  iait  usage  de 
ces  fletu's  en  médecine. 

TlIS.SlLAGlNE.  s.  f.T.de  botan.  Plante  du 
Cap  de  iioune-Kspéiance  ,  dont  les  caractères 
ne  sont  pas  suilisanituent  connus. 

TLJTE.  s.  1".  Ou  a]>pelle  ainsi  des  creusets  à 
pâtes  ,  dont  la  partie  intérieure  et  inféreiure 
est  en  pointe.  Le  milieu  est  renflé  et  rouvertuie 
étroite.  On  s'en  sert  pour  les  essais  îles  mines. 
TUTÊLAlKE.adj.  des  deux  genres  Du  latin 
tutela,  protection,  défense  ,  sûreté.  11  se  dit 
de  celui  qui  a  pris  quelque  personne  ou  quel- 
(pie  bien  en  sa  sauve-garde  ou  protection.  Les 
anciens  Grecs  et  Romains  pensaient  a\  oir  des 
divinités  lutclaires  pour  les  empires,  les  villes, 
les  familles,  etc.  C  est  une  opinion  ancienne 
dans  le  christiasnismc  ,  qu'il  y  a  îles  aiigct 
luulaires  des  royaumes,  des  villes ,  et  même 
des  personnes,  /.es  catholiques  croient  que 
chaque  fidèle  a ,  depuis  U  moment  de  sa  nais- 
sance ,  un  an^e  tutelaire  attache  à  sa  per- 
sonne ,  pour  le  défendre  des  lentntinns  ,  le 
préserver  des  périls  ,  et  l'exciter  à  l'observa- 
tion de  la  loi.  Chaque  royaume ,  chaque  pro- 
vince ,  chaque  ville  et  chaque  village,  a  son 
saint  tutélitirc^  que  l'on  nomme  patron. 
On  dit ,  houle  tutélairc  ,  puissance  lutclaire. 
TU  TELE.  s.  f.  Autorité  donnée  par  le  ma- 
gistrat sur  la  personne  et  les  biens  d'uh  pu- 
pille, mineur  ou  autre  (pii,  par  ra]>porl  à  la 
faiblesse  de  son  ilge  ou  à  quel((ue  autre  inlir- 
niilé  ou  empêchement,  n'est  pas  en  état  de 
veiller  par  lui-même  à  la  conservation  de  ses 
droit.'!.  Leur  oncle  est  charité  de  ta  tutèle.  Il  a 
piis  la  tutèle.  Il  a  accepte  la  tutèle.  Rendre 
compte  d'une  tutèle.  Sejaire  décharger  d  une 
tutèle. 

On  dit,  que  des  riij'ans  sont  en  tutèle,  sont 
If^rt  lie  tutèle,  pour  dire  (ju'ils  sont  encore  ou 
qu'ils  ne  sont  plui>  sous  l'autorité  d'au  tuteur. 
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—  On  dit  aussi ,  être  sous  la  tutèle  de  quel- 
qu'un, être  sous  la  tutèle  des  lois  ,  pourdire 
être  sous  la  protection  de  ijuelqii'un,  sous  la 
prolecliou  des  lois.  —  Ou  appelle  privi/rge  de 
tiitiU  et  curatelle  ,  un  privi:égi'  qui  <iis|icn!e 
d'être  tuteur  et  curateur.  —  Iignrénienl,  e'tre 
en  tutèle,  être  gêné  par  quelque  personne  qui 
a  pris  autorité  sur  nous  ,  en  .sorte  que  nous  ne 
sommes  pas  libres  de  faire  ce  que  nous  vou- 
lons. Ce  vieillard  est  en  tutèle.  à  a  femme  le 
tient  en  tutèle. 

TUTEUR,  s.  ra.  TUTRICE.  %.  f.  Il  .se  dit 
d'une  personne  chargée  de  la  tutelle  de  quel- 
qu'un ,  c'est-à-dire  ,  de  veiller  à  la  coii.ïerva  - 
tion  de  sa  personne  et  à  l'adininislralion  de 
ses  biens.  On  ilit  tuteur  honoraire,  par  oppo- 
sition à  tuteur  oncraire.  Le  premier  est  ddiu- 
mé  seulement  par  honneur,  pour  assister  d« 
Ses  conseils  le  mineur  et  son  tuteur  oniraire. 
qui  est  véritablement  chargé  de  la  gestion 
lie  la  tutèle.  —  On  appelle  subrogé  tuteur , 
celui  qui  est  nommé  .-i  l'efiét  d'assister  à  la 
levée  du  scellé,  à  l'inventaire  et  à  la  vente 
des  meubles.  Lorsque  le  conjoint  survivant 
est  tuteur  de  ses  enfaiis  ,  on  nomme  un  sub- 
rogé tuteur  pour  servir  de  contiadicleur  vis- 
à-vis  du  père  ou  de  la  mère  ,  dont  les  intérè'.s 
peuvent  être  dillérens  de  ceux  des  enfans. 

TUIEUR.  s  m.  T.  de  jardinasse.  Sorte  de 
perche  qu'on  met  en  terre  à  côté  d'un  jeune 
arbre  ,  et  à  laipielle  on  l'attache  pour  lé  sou- 
tenir ou  pour  le  redresser. 

TUTIE.  s.  f.  Oxyde  de  zinc  sous  forme  d'in- 
crustations grises  ,  comme  terreuses  ,  qui 
s'attache  aux  cheminées  des  fourneaux  où 
ri>n  fait  fondre  les  mines  de  zinc. 

TUTlIlE.MtXT  ou  TUToi.MENT.  ».  m. 
Terme  dont  ou  se  sert  pour  marquer  l'action 
de  tiitoy,  r. 

TUTÔÏER  V.  a.  User  du  mot  de  tu  et  de 
loi ,  en  parLint  à  quelqu'un.  L'usage  du  lu 
et  du  toi  n'est  ré.scrvé  qu'aux  tendres  sen- 
limcns  de  la  nature  ,  à  ceux  de  l'intimité,  ou 
dans  l'extrême  opposé  à  la  familiarité,  du 
moins  dans  la  poésie.  C'est  ainsi  qu'en  par- 
lant à  Dieu  et  aux  rois  "/i  les  tutoie ,  soit  à 
l'imitation  des  anciens,  soit  pai-ce  <Mie  le 
respect  qu'ils  inspirent  est  trop  au-dessus  du 
soupçon ,  et  que  le  caractère  en  est  trop 
martpié  ,  pour  ne  pas  se  dispeiiserd'iine  vainc 
formule.  Partout  ailleui-s  on  n'emploie  que  le 
vous ,  comme  si  la  personne  à  qui  l'on  parle 
était  double  ou  raiillijile.  C'est  une  singula- 
rité comme  celle  de  dire  nous,  quoiqu'on  ni- 
soit  qu'un.  Ce  qu'il  y  a  de  remar((uable  ,  c'est 
que  le  tutoiement  est  moins  permis  dans  le 
comique  que  dans  le  tragique,  et  la  raismi 
en  est,  que  le  sérieux  de  celui-ci  écarte  da- 
vantage l'idée  d'une  liberté  accidentelle. 
Pour  que  deux  amans  se  tutoient  dans  le  co- 
mique, il  faut  qu'ils  soient  d'une  condition 
où  les  bienséances  ne  soient  pas  connues  ,  ou 
que  leur  innocence  ou  leur  candi  «ir  soit  si 
marquée  ,  qu'elle  donne  son  caractère  à  leur 
familiarité.  (  Marmont.  ) 

TeTOïE,  ÉE.  participe. 

TUÏ.\U.  s.  ni.  Canal  ou  conduit  qui  n-n 
à  faire  enirer  l'air ,  le  vent,  l'eau,  et  autres 
choses  li((uides  dans  quelques  endroits,  ou  .-i 
les  faire  sortir.  7'uyaa  d'ctain,  de  plomb  ,  de 
laiton  ,  de  fer,  de  terre  ,  de  bois,  de  cuii  rc. 
Tuyaux  de  fontaine.  Tuyau  d'orgue.  (In 
peut  considérer  les  os  dan.\  leur  premier  étal 
comme  autant  de  filets  ou  de  petits  tuyau  t 
creux ,  revêtus  d'une  membrane  en  dehors  et 
en  dedans.  (  Dull'.  ) 

Ou  appelle  tuyaux  capillaires ,  les  tuvnn 

inouiis  ou  qui  n'ont  qu'un  petit  diamètre.  

On  a|ipclle  aussi  tuyau,  l'ouverture  delà  cl»  - 
minée  ,  depuis  le  manteau  jusqu'en  haut,  /.c 
tuyau  de  la  cheminée  est  trop  droit.  —  On 
appelle  tuyau  dcvoyé ,  un  tuyau  de  chcmiuee 
qui  e»l  détourué  Je  la  directiou  verticale, 
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Tcvad  ,  se  illt  J.!  rouvcilinc  cl  du  ranal 
d'un  |>i'ivif. 

Tuyau  ,  se  tlll  du  bout  creux  do  la  plume 
cics  oiM-iiiix  ,  do  la  tige  du  li-ur  pluruc.  Les 
pliimrs  r'i  écrire  et  1rs  ctireileiils  snnt  ordiiinire- 
ment  des  tuyaitx  de  plume)  il'oie. 

Tl'ï.iu  ,  se  du  aussi  de  la  ligo  du  blc  et  des 
autres  ul.intfs  qui  ont  la  lige  creuse. 

Ou  dit  ,  parler  dans  le  Inyau  de  l'nreille , 
dire  qiielijtie  tlmse  dnns  le  Inya"  'le  l  oreille  , 
pour  dire  ,  parler  bas  à  f]ni.liiu"un  ,  lui  dire 
•iiieKiue  chose  en  secret.  /'.  Tini.. 
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rUYAU.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nal.  Poissoa  du 
genre  svngnate. 

rilYÂU  CLOISONNÉ.  8.  m.  T.  d'Iiist.  nat. 
Ou  appelle  ainsi  les  ortlioceralites. 

TUYAU  DE  .MEK.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Les 
anciens  conchyliolngistes  donnaient  ce  nom 
à  tous  les  testaccs  dont  la  coipiille  était  tits- 
alongce  et  solitaire.  Ainsi  les  arrosoirs ,  les 
dentales  ,  les  lubulaires  ,  étaient  des  tuyaux 
de  mer.  On  distingue  les  tuyaux  de  mer  des 
vermisseaux,  parce  que  ces  derniers  sont 
toujours  contournes  sur  eux-mêmes  ou  au- 
tour de  corps  étrangers  ,  et  60u\enf  reunis 
en  grand  nombre.  Aujourd'hui,  on  n'emploie 
plus  ces  mots  que  dune  manière  générale,  et 
«n  évite  m<}me  de  s'en  servir,  parce  qu'ils 
ne  donnent  c[ue  des  notions  vagues  et  sou- 
vent inexactes. 

TUYAU  D'ORGUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Les 
marchands  donnent  ce  nom  au  lubipore  mu- 

m.  T.  d'hist.  nat. 
Kom  vulgaire  d'un  poisson ,  le  syngnathe 
pclasgi([ue. 

TUYAU  TROMPETTE,  s.  m.  T.  de  botan. 
C'est  un  des  noms  vulgaires  des  serpules. 

TUYÈRE,  s.  f.  Ouverture  à  la  partie  posté- 
rieure d'un  fourneau,  ou  l'on  place  les  tuyaux 
ou  hec5  des  soulllels. 

TYLirilORE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quatre  arbustes  de 
la  Nouvelle-Hollande,  à  tiges  volubles,  à 
feuilles  opposées,  membraneuses,  à  fleurs 
disposées  en  ombelles,  interpéllolaircs.  Il  est 
de  la  pentandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  asclépiadées.  Les  caractères  de  ce  genre 
sont  :  corolle  en  roue ,  divisée  en  cinq  parties  ^ 
couronne  des  ctamines  à  six  di  visions,  aplalies, 
charnues  ;  anthères,  terminées  par  une  mem- 
brane^  follicule  unie  ;  semence  chevelue. 

TYLODINA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mollusques ,  ayaut  pour  caractères  :  corps 
rampant,  à  petite  coi|uille  dorsale  antérieure, 
membraneuse,  sans  spire,  ovale,  à  pointe 
calleuse  ;  quatre  tentacules,  les  deux  ])ostc- 
ricurs  éloignés  et  plus  grands  ;  branchies  dor- 
sales sous  la  coquille  à  droite  ;  anus  à  la 
droite  du  cou. 

TYLOPODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  mammifères  de  l'ordre  des  bisulces 
ou  ruminous.  Les  caractères  de  cette  famille 
sont  :  deux  incisives  supérieures ,  six  infé- 
rieures; une  ou  deux  canines  supérieures;  une 
ou  deux  canines  inférieures  ;  molaires:!  dou- 
ble croissant  d'email  ;  museau  prolongé  ; 
lèvre  fendue  ;  point  de  cornes  ni  de  larmiers  ; 
pieds  avec  deux  petits  sabols  en  forme  d'on- 
gles, et  une  semelle  calleuse  en  dessous. 

TYllPAN.  s.  m.  Du  grec  tumpanon  tam- 
bour. T.  d'auatomie.  Membrane  en  quelque 
sorte  transparente  ,  de  forme  circulaire ,  con- 
cave extérieurement,  convexe  à  l'intérieur, 
qui  sépare  l'oreille  externe  d'avec  l'interne  , 
et  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  placée 
au-devant  d'une  cavité  pratiquée  dans  l'é- 
paisseur de  l'os  temporal ,  qu'on  a  comparé 
a  une  caisse  de  tambour. 

On  appelle  tympan,  dans  l'imprimerie, 
une  espèce  de  chissis  composé  de<juatrc  bar- 
res de  bois  ou  de  fer,  sur  lesqu..iles  est  collée 
uuc  peau  de  parchemin.    Un  étend  sur  lu 
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tympan  tes  feuillei  il  imprimer. — On  ai»]iellc 
aussi  lynipàii,  eu  termes  d'archilerturc ,  l'es- 
pace du  Irontou  qui  est  compris  entre  les 
trois  r<u  iiichci  qui  l'environnent.  — Ou  ap- 
pelle tympan  d  aiciidc,  une  table  triangulaire 
l)larée  dans  les  encoignures  d'une  arcade. 

TïMi'.iN.  T.  d  hydiaul.  H  se  dit  il'une  ma- 
chine en  forme  «le  roue  <|ui  sert  /.  éle\er  Peau. 

TvMi'AN,  se  dit  aussi  d'un  panneau  de  me- 
nuiserie, renferme  entre  des  moulures. 

Tvsu'A"»  ,  eu  mécanique  et  en  horlogerie  , 
se  ilit  d'un  pignon  ente  sur  sou  arbre,  el  qui 
engrène  dans  les  ilents  d'une  roue. 

i  V.AIPANE.  s.  f.T.  de  bol.  ('hampignou  ses- 
bile  en  formelle  coupe,  recouvert  d'uu  vol\a 
qui  s'enlr'oui  re  pour  laisser  sortir  des  semen- 
ces en  forme  de  poussière.  Ce  champignon 
forme  un  genre  encore  peu  connu  en  France. 

'IY.M1'AMQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anal.  Qui  a  rapport  à  la  cavilé  du  tympan. 
On  a  appelé  artère  Ijrinpaniqiie  l'artère  audi- 
tive externe  ;  rameau  tympaniipie  du  faeial^ 
le  ncrfcouuusousic  nom  de  corde  du  tympan. 

TYMPAMSEK.  v.  a.  Décrier  hautement  et 
publiquement  quelqu'un,  déclamer  contre 
lui,  en  faire  des  radieries  publiques.  Il  lu 
lympuiiise  partout. 

TvMrAMst,  EF..  l'articipe. 

1  ÏAIPAMTE.  s.  f.  Du  grec  lumpannn  ,  tam- 
bour. T.  de  médec,  Gontlemeut  de  l'abdo- 
men ,  causé  par  l'accumulation  de  l'air  dans 
le  tiibe  intestinal,  nu  dans  le  péritoine,  cl 
ainsi  nomme  parce  que  le  venire  est  tendu 
comme  un  ballon,  et  résonne  comme  im 
tambour  (juand  on  le  frappe. 

TY.MPA.NON.  s.  m.  borle  d'instrument  de 
musique ,  monté  avec  des  cordes  de  lil  de 
fer  ou  lie  laiton,  et  (ju'on  touche  avec  deux 
petites  baguettes  de  buis.  Jouer  du  tympannn. 

1 YMPIIEE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Celait, 
chez  les  anciens  ,  une  espèce  de  marne  ,  qui , 
déin-mpéo  avec  de  l'eau,  tenait  lieu  de  gypse, 
de  plâtre  ou  de  ciment,  sans  être  aupara- 
vant calcinée. 

TYPE  s.  m.  Du  grec  lupos ,  modèle,  figure 
originale,  forme,  signe  ou  marque  de  quel- 
que chose;  du  verbe  luptô  ,  je  frappe;  parce 
qu'en  frajipant ,  le  coup  s'imprime  et  laisse 
une  maifjue.  —  Dans  le  sens  de  modèle  ,  de 
figure  onginale  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  idées  de  Dieu,  qui,  selon  Platon  , 
sont  les  types  de  toutes  les  choses  créées.  — 
Type  ,  a  queh|uefois  une  signification  toute 
dillérente;  il  signifie  la  copie,  l'image  ou  la 
ressemblance  tl'un  modèle. 

TYPE.s.m.Termescolastique  dont  les  théo- 
logiens .se  servent  souvent  pour  signifier  un 
.symbole,  un  signe  ou  une  ligure  d'une  chose 
à  venir.  C'est  dans  ce  sens  qu'ils  disent  que 
le  sacrijice  d'jibraham  ,  l  agneau  pascal 
étaient  les  types  oujigurcs  de  notre  rédemp- 
tion, que  le  serpent  d'airain  était  le  type  de 
la  croix,  etc.  — Ils  appellent  types  histo- 
rii/ucs  ceux  dans  lesquels  des  choses  arrivées 
ou  des  cérémonies  instituées  sous  l'ancien 
testament  ont  figure  d'avauce,  pronosliip'.é 
ou  annoncé  Jésus-Christ,  ou  des  chosCN  qui 
out  rapport  à  lui  dans  le  nouveau  fest-jment  ; 
types  pi  ophétiqiies,  ceux  dont  les  anciens  pro- 
phètes se  sunt  .servis  dans  leurs  inspirations, 

i  YPE  ,  se  dit  de  l'emblème,  du  symbole 
empreint  sur  le  champ  d'une  médaille  /.e 
type  d'une  médaille.  —  Il  se  dit  en  astrono- 
mie, au  lieu  de  description  graphique.  I.e 
type  des  éclipses. 

Type,  se  dit  en  médecine  de  la  forme  que 
présentent  les  fièvres.  Type  continu ,  type 
intermillent. 

Type,  Modèle.  (  Syn.  )  Le  type  porte 
l'empreinte  tit  l'objet;  le  modèle  en  est  la 
règle.  Le  type  vous  représente  ce  que  les 
objets  sont  aux  yeux;  le  modèle  vous  montre 
ce  que  les  objets  doivent  être.  Le   type  est 


lYP 

fidèle,  il  est  tel  qi:e  la  cho.se  ;  le  modèle  es» 
bon,  il  faut  faire  la  clinse  d'après  lui. — 
Vous  tiienz  des  espèce»  de  coiues  du  type 
par  impression;  vous  en  ferez  du  modèle, 
par  imilalion.  L'imprimeur  ou  typographe, 
travaille  sur  des  types  ;  le  sculpteur,  comme 
le  peintre,  travaille  d'après  des  modèle». 

TU'IIIE.  s.  {.  1.  d'hist.  nat.  Nom  .péci- 
fiqnc  d  une  couleuvre. 

TYPIIIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  quelc|iies  espèce» 
qui  .«c  lapprodient  des  rochers.  Ses  carac- 
tères sont  :  coquille  libre,  univalve ,  à  spire 
élevée,  varicée  et  armée  ;  ouverture  arron- 
die ;  coliimelle  lisse  ;  lèvre  extérieure  tian- 
cliante  et  armée  ;  canal  de  la  base,  large  et 
soudé  ;  un  tube  dorsal  au  milieu  de  chacim 
des  aceroissemens.  L'espèce  qui  sert  de  type 
à  ce  genre  se  trouve  fréquemment  fossile  à 
Grignon,  près  Versailles,  et  en  Angleterre. 
Sa  longueur  est  rarement  de  plus  d'un  pouce 
et  deuii.  Elle  lie  fait  remarquer  par  les  tiib^s 
nombreux  qu'elle  offre ,  et  qui  sont  ceux  de 
de  ses  anciennes  ouvertures. 

TYPIIIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  i|ue  l'on  trouve  dans  le  golfe  de 
Nice,  et  ()ui  paraît  devoir  être  raiq>oiié  à 
l'ordre  des  amphipodes.  On  lui  donne  pour 
caractères  :  corps  arrondi;  abdomen  )>lié 
sous  le  corselet  dans  le  repo's  ;  pales  de  la 
première  paire  didactyles  ;  les  deux  dernières 
en  forme  de  lames,  avec  un  onglet  crochu  au 
bout.  Ce  singulier  crustacé  quitte  très-rare- 
ment les  fonds  >ablonueux  ,  sur  lesquels  il 
fait  sa  résidence  ordinaire.  On  a  trouvé  dans 
les  meis  des  Indes  orientales  un  lyphis  qui 
paraît  être  semblable  i  celui  du  golfe  de  Kice. 

I  YPHLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  svngnalhe. 

TYPilLoPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  ophidiens,  établi  pour  placer  l'orvet 
lombric,  et  quelque.^  auties  qui  ont  comme 
lui  le  inusrau  déprimé,  avance,  garni  de  pla- 
ques, la  langue  assez  longue  et  fourchue, 
1  oeil  à  peine  visible,  el  l'anus  presque  à 
l'cxtiémilé  du  corps. 

TYPIIODE.  adj.  Du  grec  tu/jAo,  j'enflamme. 
T.  de  loéd.  11  se  dit  d'une  c.-pèce  do  fièvre 
ardente  et  continue  ,  accompagnée  de  sueurs 
abondanics.  l'icvre  lyphode. 

THYPHOÏDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  dont  les  caractères  consis- 
tent :  à  avoir  les  fleurs  monoïques  ,  les  mâles 
avec  un  calice  triphylle,  et  trois  élaniines  ; 
les  femelles  avec  un  calice  également  tri- 
phylle; un  (jvaire  supérieur,  simple,  sur- 
moTité  d'un  style  terminé  par  un  ou  deux 
stigmates;  le  iVuit  est  une  semence  nue  ou 
drupe  moiios|:erme  ;  l'embryon  est  droit  dans 
le  centre  du  périsprrme  charnu  ou  farineux, 
et  la  radicule  est  inférieure.  Les  plantes  de 
cette  famille  ont  les  tiges  droites  ou  flexueu- 
scs,  spongieuses,  munies  de  feuilles  engaî- 
nanles,  extrêmement  longues  et  un  peu  ensi- 
formes;  les  fleurs  sont  portées  sur  un  spadix 
ou  disposées  en  chatons,  laulùt  alongés, 
t.intùt  globuleux,  axilljiies  ou  terminaux. 
On  a  rapporté  tieux  genres  à  cette  famille. 

TYPHOÏDES,  s.  (.  pi.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  un  plialaris  de 
Linnéequi  diffère  desautres  par  l'absence  d'un 
involucre  ,  et  par  sa  graine  velue  à  la  base. 

TYPHOMANIE.  s.  f.  Du  grec  tuphos ,  stu- 
peur, el  mania  ,  folie ,  délire.  Manie,  foli« 
T.  de  médec.  Espèce  de  frénésie  compliquée 
<le  léthargie.  Cette  maladie  ne  diflère  de  la 
léthargie,  que  parce  qu'on  conserve,  a|irès 
l'attaque,  le  souvenir  des  impressions  reeues. 
TYPHON,  s.  m.  Du  grec  tuphein ,  hrMer , 
enflammer.  Vent  impétueux  qui  souille  de 
ditrérens  points  de  l'horizon,  et  change  à 
chaque  instant  de  direction.  C'est  celui  qui 
accompagne  ordinairement  les  trombes. 


TTPIIUS.  s.  m.  Da  grec  taphos  slupsur.  T. 
de  iut.'iji:ciiic.  Aucieuuemcut  on  atsignait 
soui  ce  ai)m  plusieurs  maladies  trés-difle- 
rentes.  Aujourd'luii ,  oa  donne  exclusivement 
ce  njui  aux  lièvres  continues,  aiguës,  ac- 
compagnées de  typhuiuanie  ,  el  dont  le  cours 
est  de  deux  ou  trois  septénaires.  Elles  sont 
plus  ou  moins  contagieuses.  On  a  divisé  le 
typhus  en  typhus  malin,  et  typhus  ordinaire. 
Le  premier  comprend  le  typhus  pestilentiel  on 
firierital,  qui  n'est  autre  chose  que  la  peste ,  et 
le  typhus  occidental  ou  lièvre  jaune.  Le  typhus 
orJiniire,  que  l'on  appelle  aussi  typhus  conta- 
gieux, est  la  lièvre  d'iiùpital  ou  des  prisons. 

TYI'lQUi;.  adj.  des  deux  genres.  T.  didact. 
Sjïul>olii)uc.  Allégorique.  Le  sens  typique. 

TVl'OGliAPlIK.  s.  m.  Du  grec  tupos  mar- 
que, caraclèr'e ,  et^/'a/^Aôj'e'cris.  Imprimeur. 
Il  est  peu  usité. 

TYl'OtiUAl'lIIE.  s.  f.  L'art  de  l'imprimerie. 

V.   TyPOilKAl'lIE. 

Tïl'Olil'.Al'UIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  typographie.  Caractères 
typographiques.  V.  1  reoGRiPHE. 

On  appelle  bureau  typographique ,  une  in- 
Tenlion  moderne ,  au  moyen  de  laquelle  on 
apprend  à  lire,  en  taisant  à  peu  près  les  mêmes 
0]>érations  qu'un  compositeur  d'imprimerie. 

TYI'OLITIIE  ou  PlEhKE  À  EUPr.ElNTES. 
t.  f.  Du  grec  (upoi  image,  ligure,  et  tithos 
pierre.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  ligurée  qui  porte 
des  empreintes  de  plantes  ou  d'animaux. 

TYKAN.  s.  m.  Du  grec  turannos.  Il  se  di- 
sait autrefois  de  celui  qui  avait  su  s'attirer 
la  principale  autorite  \  comme  roi ,  basUeus, 
signiliait  celui  qui  était  chargé  de  rapporter 
les  afl'aires  au  sénat. 

On  donne  aussi  le  nom  de  tyran  à  un  usur- 
pateur ou  à  un  roi,  à  un  prince  qui  fait  des 
actions  violentes  ou  injustes;  tpâ  ne  connaît 
de  lois  que  son  caprice.  Un  cruel  tyran.  Un 
tyran  abominable.  Un  tyran  furieux.  Les 
Orecs  ne  mirent  point  de  bornes  aux  ven- 
geances qu'ils  pr'u'cnt  des  tyrans.  (.Montesq.  ) 
iQuand  les  lois  furent  anéanties  ,  et  que  l'étal 
fut  en  proie  a  des  tyrans  ,  les  citoyens  repri- 
rent leur  liberté  naturelle  et  leurs  droits  sur 
eux-mêmes.  (J-.J.  Rouss.) 

ïïR  iS  ,  se  dit  de  tous  ceux  qui  abusent  de 
leur  autorité  contre  le  droit  et  la  raison. 
Les  gouverneurs  des  provinces  romaines 
étaient  souvent  des  tyrans.  Tous  les  seigneurs 
de  ce  pays  étaient  de  petits  tyrans.  —  Il  se 
dit  aussi  des  particuliers  qui  exercent  dure- 
ment leur  autorité  dans  leurs  familles.  — 
Figiirèm  -ni.  Ce  n'est  pis  que  je  sois  fâché 
que  la  philosophie  soit  cultivée,  mais  je  ne 
t^oudrais  pas  qu'elle  devint  un  tyran  qui 
exclut  tout  le  reste.  (  Volt.  ) 

TYK.VN.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordr.,'  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille 
des  myiot  hères.  Ce  nom  a  été  imposé  par 
Bull'on  à  une  tribu  d'oiseaux  muscivores  qui 
durèrent  des  autres  par  plus  de  grosseur,  de 
force  et  de  méchanceté.  Il  se  rajiprocfie  de? 
pies  grièches.  Ce  genre  comprend  plusieurs 
esj)èce.s. 

T\f. ANNEAU,  s.  m.  Tyran  subalterne. 
Il  est  f.imilier. 

TYKANNliAU.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
des  oiseaux  sylvains  el  de  la  famille  des  aegi- 
thales. 
,  TYUANNIE.  s.  f.  11  se  dit  de  tout  gouver- 
nement injustement  e.tercé  sans  le  frein  des 
lois.  Les  Grecs  et  les  Komaias  nommaient 
tyrannie  le  dessein  du  renverser  le  pouvoir 
fondé  par  les  lois,  et  surtout  ta  déoiocratie. 
Ils  apuelaieut  tyrannie  réelle,  celle  qui  con- 
siste dans  la  violence  du  gouvernement,  et 
tyrannie  d'opinion  ,  celle  par  laijuelle  ceux 
qui  gouvernent  établissent  des  choses  qui 
choiiuent  la  manière  de  penser  d'une  nation. 
—  Aujourd'hui  on  appelle  tyrannie  le  gou- 


vernement d'un  usurpateur,  on  celui  d'un 
souverain  légitime  qui  fait  des  actions  vio- 
lentes et  injustes,  et  ne  Connaît  de  lois  que 
son  caprice.  J'yrannie  affreuse,  abominable, 
.inspirer  a  la  tyrannie.  Oémir  sous  la  tyran- 
nie. Souvent  le  pouvoir  dégénère  en  tyrannie. 
On  échappait  dans  la  douceur  des  cloîtres  a 
la  tyrannie  el  à  la  guerre.  (  Volt.  )  De  l'excès 
de  la  tyrannie  sortit  la  liberté.  (  Kay.  ;  Ac 
désespoir  qu'inspira  la  tyrannie  les  avait 
d'abord  armés  (Volt.  )  L'administration  dé- 
gént-rait  en  brigandage  et  en  tyrannie,  (l'iay.) 
L'éloquence  d'un  homme  de  bien  peut  e/J'r,iycr 
la  tyraim'ic  au  milau  de  toute  sa  puissance. 
(  J.-J.  Kouss.  ) 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'oppression 
el  de  violence.  La  province  se  plaignit  îles 
tyrannies  de  son  gouverneur  ,  cl  on  le  desti- 
tua. Ces  juges,  ces  officiers  ,exigentjiû*t  ce 
qui  leur  plaît  ;  n'est-ce  pas  une  lyrarmu?  Il 
y  a  de  la  tyrannie  'a  cela. 

TvRiS.Mt;,  se  dit  figurcmcnt  du  pouvoir 
que  certaines  choses  ont  ordinairement  sur 
les  hommes.  L'éloquence  exerce  une  espèce 
dr^tjrannie,  une  douce  tyrannie.  La  tyran- 
nie de  la  beauté  sur  les  cœurs.  La  tyrannie  de 
In  coutume  ,  de  l'usage,  de  la  mode.  La 
tyrannie  des  patsions. 

TYKANNIOUE.  adj.  des  deux  genres.  Oui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent 
contre  droit  et  raison.  Gouvernement  tyran- 
nique.  Pouvoir  tyrannique.  Loi  tyrannique. 
Des  devoirs  lyranniques, 

ÏYRAX.MQlJEMENT.adv.D'unemanièrely 
ranni  jue.  Gouverner,  régner  tyrunniquement. 

'1  YiiANMSKl'v.  v.  a.  Traiter  tyrannique- 
ment.  Les  Turcs  tyrannisent  les  chrétiens. 
Ce  prince  ,  ce  gouverncnr  ,  ce  juge ,  ce  ma- 
gistrat tyrannise  les  peuples. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales.  Les  pas- 
sions tyrannisent  l'ane.  Les  lois  tyrannisent 
ce  royaume. 

TyRiSMsÉ,  ÉE.  participe. 

TYKIMXE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  chardon  pana- 
ché, qui  diflère  des  autres  par  ses  étamines 
qui  sont  monadelphes ,  et  par  ses  fleurons  , 
dont  les  divisions  sont  dentelées  et  surmon- 
tées d'un  long  appendice  trirpiètre,  arrondi 
au  sommet  ,  bicorne  et  denticulé. 

TYR0.\IA.^■C1E.  s.f.  Du  grec  turos  fromage, 
et  manlcia  ,  divination.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisait  par  le  moyen  du  fromage. 

TVr.O.MOKPlllTE.  s.'  f.  Du  grec  turos  fro- 
mage ,  et  mnrphé ,  forme,  ligure.  Pierre  ligu- 
rée qui  imite  un  morceau  de  fromage. 

r2.\r>.  V.  Cï.iR. 

TZElRAJf.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
ruminant  d'Asie  du  genre  des  antilopes. 
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'-' .  Substantif  masculin.  La  vingt  et  unième 
•''Hre  de  l'alphabit  français  ,  et  la  ciiuiuiènie 
voyelle.  Un  grandis.  Unpctilu.  C/ conserve 
le  son  qui  lui  est  propre  dans  les  adjectifs  em- 
ployés au  féminin.  Une  femme.  L'ajectif  un 
a  le  même  son  avant  une  voyelle  ou  un  h 
non  aspiré  ,  comme  un  esprit ,  un  homme.  — 
Quelrpiefois  on  emploie  u  sans  le  prononcer, 
après  la  consonne  j,',  quand  on  veut  lui  don- 
ner une  valeur  gutturale  ,  comme  dans/*/*o- 
digue,  qui  se  prononce  bien  autrement  que 
prodige,  par  la  seule  raison  de  lu,  qui  du 
reste,  est  absolument  muet.  —  U  est  aussi 
presque  toujours  muet  après  la  lettre  q, 
comme  dan»  qualité ,  querelle ,  marqué , 
quolibet ,  queue ,  etc. ,  cpie  l'on  prononce 
Litité ,  kerelle  ,  marké  ,  kolibet ,  kcue. — 
D.ius  ipielques   mots  qui   nous   viennent  du 
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senlons  ailleurs  par  nu ,  comme  dans  e<7«a- 
ieur,  aquatique,  quadrature ,  que  l'on  pro- 
nonce ekouateur,  akouatique,  houadralure. 
Cependant  lorsque  la  voyelle  i  vient  après 
qu.  Vu  reprend  sa  valeur  naturelle,  et  nous 
disons,  par  exemple,  kuinkouage'sime ,  pour 
quinguagésime.  —  La  lettre  u  fait  diphton- 
gue avec^  l't  qui  suit  ,  comme  dans  cuit , 
nuit.  — Eu  ,  participe  passé  du  verbe  avoir, 
se  prononce  omme  u  simple,  j'eus,  nous 
eilmes,  tU  curent;  j'ai  eu,  eu.,  se  pronon- 
cent comme ;'ii,  nous  Unies,  ils  urent,  y^i  u. 
—  Il  en  est  de  même  de  quelques  autres 
syllabes  nue  1  on  écrivait  autrefois  par  eu 
et  desquelles  on  retranche  aujourd'hui  l'e  ' 
en  le  remplaçant  par  un  accent  circonflexe' 
comme  seur,  metir,  etc. ,  que  l'on  écrit  sûr', 
milr.  —  Lorsque  Vu  ne  doit  point  se  lier  avec 
une  autre  voyelle  qui  le  précède,  on  met  <les- 
sus  un  tréma  ou  deux  points,  Ésaii,  Saiil. 
Cet  u  s'appelle  alors  u  tréma. 

UDINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  es 
nom  au  trichiuro  lepturc. 

UBION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  dioécie  hcxandrie  et  dau.i 
la  famille .  des  asparagoides.  11  oflre  pour 
caractères  :  un  calice  à  six  divisions  accom- 
pagné de  deux  écailles  ;  six  étamines  dans 
les  Heurs  milles;  un  ovaire  inférieur  à  trois 
styles  et  à  trois  stygmales,  entoures  de  .six 
étamines  stériles;  une  capsule  à  trois  ailes, 
à  trois  loges,  contenant  chacune  deux  se- 
mences. Ce  ^onre  avait  été  confondu  avec 
les  ignames  ,  dont  il  ne  diflère  positivement 
i{ue  parce  qu'il  a  l'ovaire  inférieur.  Il  ren- 
ferme des  plantes  volubles,  à  racines  char- 
nues ,  à  feuilles  alternes,  et  .i  Ueurs  en  épis 
ou^  en  grappes  axillaires.  —  On  a  donné  le 
même  nom  à  un  genre  de  la  polj-andrie  qui 
a  un  calice  de  quatre  folioles  ,  une  corolle  de 
quatre  pétales  ,  une  capsule  comprimée  et 
polysperme. 

UBIQUISTE.  s.  m.  (  VI  font  diphthongue 
dans  ce  mot.  )  Terme  qui  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  de  l'université  qui  exis- 
tait autrefois  à  Paris.  On  appelait  ubiquiste  , 
un  docteur  en  théologie  qui  n'était  attache' 
à  aucune  maison  particulière,  telles  que  les 
maisons  de  Sorbonne ,  de  Navarre,  etc. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  à  qui 
les  lieux  sont  indillc'rens ,  qui  se  trouve  bien 
partout  ,  qu'i7  est  ubiquiste. 

UpORE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  l'élodée  du  Canada  ,  et 
qui  a  été  réunie  aux  .«erpicules  Ses  carac- 
tères sont  :  spathe  bilide  ;  fleur  in:Ue ,  calice 
divisé  en  trois  parties  ;  corolle  de  trois  pé- 
tales ,  trois  fllamens  stériles  ;  utriculc  à  trois 
graines  cvlindrii|ues. 

liDÛTÈE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  non  articulés,  llabelliformes ,  à 
éoorce  crétacée  non  interrompue,  etmar<piéc 
de  plusieurs  lignes  concentriques  parallèles  et 
transversales.  C'est  le  même  que  le  tlabellaire. 

UDRO.VIÈTRE.  V.  Ombrometre. 

UG.ESE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  plantes  que  l'on  a  éta- 
bli aux  déiiens  des  ophioglosses  :  ce  genre  est 
le  même  que  ceux  (pion  a  appelés  ramoudie, 
ophîoglosse  et  hvdroglosse. 

UG.NO  ou  UG'NA.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom. 
languedociens  d'une  variété  de  bon  raisin 
blanc,  dont  le  grain  est  sphcricpie. 

UGOLA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  doni! 
ce  nom  à  des  champignons  globuleux  api)ai 
tenant  au  grnre  clavaire, 

LK.VSE.  s.  m.  Terme  de  la  langue  russe, 
adopté  dans  la  nôtre,  pour  exprimer  uu  éJi(, 
une  signilication  delà  volonté  du  souverain 
en  Russie,  /^'empereur  de  liussie  donna  ,  pii- 
blut  un  ukase. 

ULA.  s.  lu.  T.  de  botan.  Nom  d'un  arbr 


hitiu  ,  <i  est  le  signe  du  son  que  nous  repré-  i  seau  grimpant  de  la  côte  de  Malabar,  dont 
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11!  fruit  contient  nue  (jiainp  <;»•  a  le  g^ûl  Je 
l.i  cl<âtuli;nr  rt  que  l'on  inun(;c. 

11U:LHATI0N.  8.  1.  r.  ac dur.  UUhe  sii- 

lise  illt  figurotTienl  i-n  mnalo.  I.'atctralian 
,  mil  liumcitr.  Il  y  iituiil  un  Ion  il'ulçéntlinii 
...:iis  )is  iliscnuis,  pour  «lire  ,  un  tonde  res- 
M-nliment.  Il  est  pe^i  iisiti!  en  te  sens. 

l  Ll.EhK  8  m.  T.  lie  ciiir.  Solution  de  con- 
tinuité aux  |i.irlies  molles,  qui  ne  lend  point 
à  la  piiéiiSMi,  produite  ou  enintcnue  par  un 
\  iic  lui  al  ou  interne  ,  avec  perle  de  substanee 
•  t  >uppuralion.  Ulcère  mutin,  /''icil  lUccie. 
l'.'ihe  ihiinireux.  C'Ucre  pui nient.  Il  a  un 
ii/(è/e  n  la  jtimha,  au  p'mm<>n  ,  «  la  vrssie. 
I.i-i  lionh  ,  les  tèi-rrs  tiun  uUèif.  Celle  plate 
a  d,i;cnérr  en  ntccic.  Il  i'y  otjaii  un  ulcèie. 
ULCÉlillK.  V.  a.  (■",ausci\in  uK  ère,  entamer, 
en  sorte  qu'il  se  l'oiinc  un  ulcère  dans  la 
|>arlie  afl'ectee.  //  lui  eit  tnmlic  tics  humeurs 
m  ilignes  sur  les  jambes  ,  qui  les  ont  nlceiees. 
I.e  p  lism  ulcère  la  ^or^e  ,  les  intestins.  Celle 
liitmeur  àerc  lui  a  ulcéré  la  gorge,  les  gen- 
cii'es  ,  le  ptutH'in.  Sa  plaie  s'est  uleeree. 

Ou  l'emploie  liguréinent,  pour  dire,  faire 
raiire  dans  le  cicur  de  qnel((u'nn  un  resseuti- 
nieul  profond  et  tlnrable.7e  ne  i/ii-v  qui  l'a  ut- 
r*  rc  c-tatre  ^ous.  Ce  ili  ours,  ce  faux  rapport 
la  ulcéré.  Je  suis  laujour^  Irès'uUéi'é ,  et  ma 
tle^sure  ne  sejerni  ra  jania  s.  (  Volt.) 
ULeïKe,  Et.  participe. 

On  dil,  une  conscience  ulcérée  ,  pour  dire, 
une  couscienoe  cliarjjce  de  crimes ,  et  pressée 
tie  remords  depuis  lont^  temps. 

On  dil  aussi,  un  cœur  u'ceré,  pour  dire, 
lin  cieiir  (pii  garde  du  ressentiment,  /^mis 
sentez  bien  </ue  SI  j'avais  écoule  les  premiers 
nrnitemens  de  mon  cœur  ulcéré ,  rien  ne 
ni'o'irait  empêché  de  faire  le  public  juge  de 
«e  diffrent.  (Volt.) 

DLÉIOTK.  s  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
létraraères,  famille  des  platiforraes.  Les  uléio- 
les  avaient  clé  placées  par  Liune'c  avec  les  ca- 
pricijrnes  ,  on  les  a  rangées  ensuite  parmi  les 
luenjes  ;  enlin  ,  on  en  a  fait  un  genre  parti- 
culier sous  le  nom  iVtiléiote,  qu'on  a  changé 
en  celui  de  bronte.  Les  nléiotes  diflèrent  des 
ïucuies  par  leurs  antenne»  longues  et  com- 
posées d  arlich-s  cylindriques. 

VJLIGINAIKE.  adi.  des  deux  genres.  T.  de 
bot.  Oiu  croît  dans  les  liens  uligineux. 

ULIOINKLX,  KUSE  adj.  T.  de  bot.  Maré- 
cageux, putr.dc,  spongieux.  Lien  nlig:iieui 
IJLH)A.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbuite  parasite 
du  Pérou,  qui  seul  constitue  un  genre  dans  la 
pentandrie  monogjnie  et  dans  la  famille  des 
solanérs  Les  caractères  de  ce  genre  sont  ;  ca- 
lice reullé  ,-à  cincj  divisions,  corolle  lubulée , 
à  gor^e  bossue  ;  baie  à  deux  loges  et  à  se- 
mences réniformjs. 

UL.MACtKS.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes  établie  pour  placer  l'orme  ,  le  mico- 
coulier ,  le  pl.inère  ,  etc.  ,  cpii  faisaient  au- 
paravant parlie  àe  celle  des  amentacét^î. 
UL.MAIKE.  s  f.  T. de  bol.  Espèce  de  spiréo. 
IJL.\11RE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Un  des  prin- 
cipes immédiats  des  végétaux  ,  qui  se  trouve 
en  Sicile,  dans  le  suc  excrété  de  l'orme  noir. 
L'utmine  est  cristal!i*able  ,  insipide  ,  solnble 
dans  l'eau  ,  précipitée  à  l'clal  de  résine  par 
les  arid  s  nitrique  et  ninriati(|ue  oxygéné. 

LLOBOKE,  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Genre  d'a- 
raclididcs  ,  ordre  des  pulmonaire»  ,  famille 
des  aranéides  ou  fileuscs,  tribu  des  orbitèles  , 
distingué  des  autres  genres  de  ci-tte  division. 
l*s  ul'ibores  ont ,  de  mi'm?  que  les  létragna- 
liies,  le  corps  a'.ougé  et  presque  cj  lindrique  ; 
leurs  roilchoires  s'élargissent  et  s'arrnndis- 
s-nt  ,  comme  dans  les  épéires,  de  la  base  à 
leur  extrémité  :  le  premier  article  de  leurs 
tarses  postérieurs  ollre  une  rangée  de  ptlils 
crins  extrèmemcol  déliés 
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ri.ONATE.  s.  f.    T.  d'hisl.  nat.  Classe  de  ! 
système   entoniologii|iie  ,  qui   a    iiour  carac- 
tères :  tpiatre  antennules^  milcUoire  couverte 
|iar  une  galette.  Celte  classe  ié|>uiid  à  l'ordre 
des  orlh.'iptères. 

1)1,0  r.\  s.  f.  T.  de  bot.  NcMivcau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousse»  ,  composé 
de  cinq  espèces  détaillées  du  genre  orthotiic, 
dont  il  dillèi'e  par  la  coill'e  coniipie  ,  li^se  ; 
s:-i/.e  dinls  au  pi'ristome  externe,  et  huit  seu- 
lement à  l'interne. 

ULlEKlElUt,  EUKE.  adj.  T.  dont  on  «e 
sirt  en  géographie.  Il  signilie  ,  ce  qui  i  si  au- 
delà  ,  et  est  o]iposé  à  cilérii-ur.  I.a  Calabre 
ultérieure  est  plus  près  de  la  Sicile  que  la  Ca- 
labre citcrieure. 

On  appelle  demandes  ultérieures  ,  les  de- 
mandes i|ui  se  font  après  les  premières  pro- 
posLjl^^s.  Prétentions  ultérieures ,  nowellcs 
u'u'miires  ,  les  prétentions  que  l'on  fait  con- 
naître ,  les  nouvelles  qu'on  reçoit  ou  i|u'on  a 
reç.ies  après  d'autres.  Il  s'emploie  particuliè- 
reiufut  dans  les  négociations.  On  se  rcseri*e 
la  liberté  d'ajouter  des  demandes  ultérieures 
aii3  d-jniandes  preliotinnires. 

Ul.TÉUIEUhK.MEN T.  adv.  Par-delà  ,  outre 
ce  rpii  a  été  dit  <ui  fait. 

ULTtMA  TU  M.  s.  m.  Terme  Je  négocia- 
tion. On  entend  par-là  les  dernières  condi- 
tions que  l'on  met  ù  un  traité,  et  auxquelles 
ou  tient  inévocablcmeut.  C'est  la  mon  ulli- 
malitm. 

UL  ri.ME.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  placer  queUpies  espèces  de 
bulles.  Ses  caracei'cs  sont  :  co(|. tille  libre, 
univalve,  à  spire  intérieure  et  roulée;  ouver- 
ture alongée,  étroite;  columelle  et  lèvre  ex- 
térieure lisses  ;  base  et  sommet  échancrés.  On 
la  connaît  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
bossue  sans  dents  ,  de  bulle  à  ceinture. 

ULTllA.MONDAiN,  AINE.  adj.  T.  de  phys. 
Qiii  est  au-ile'.à  du  monde.  Il  s'applique  ((oel- 
rjuefois  à  cette  partie  de  l'univers  que  l'on 
suppose  être  au-delà  de  notre  monde.  Ce  mot 
est  peu  usité. 

ULThAMONTAIN  ,  AINE.  adj.  Ce  qui  est 
au-delà  des  monts.  On  se  sert  quelquefois  de 
cette  expression  relativement  à  la  France  cl  à 
l'ilalie,  qui  sont  séparées  Tune  de  l'autre  par 
des  montagnes. 

11  signiti-j  spécialement  pour  nous  ,  qui  ha- 
bite au-delà  des  Alpes,  ./tuteur  ullrnntonlnin. 
Dans  ce  sens  on  l'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  u'traninnlains. 

11  faut  remarquer  que  dans  cette  acception, 
ultramontiiin  ne  se  dit  guère  ni  à  l'adjectif  ni 
au  substantif,  que  qu.ind  on  parle  de  ceux 
d'entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  sur  la  puis- 
sance ecclésiastique. y(7ajri/«ej  uUramonlaines, 
Principes  ultramonlniris. 

ULULA,  s.  f.  T  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  division  des  oiseaux  de  proie  diur- 
nes. C'est ,  dans  Linuée  ,  la  dénomination 
spécifique  de  la  grande  chevêche  de  liulion. 

ULUXIE.  s.  f  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diUère  pas  de  celui  qu  on  a  appelé  co- 
lumelle 

ULVACF.F.S.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Ordre  de 
plantes  établi  dans  les  thalassiophyles.  Il  ollre 
pour  caractères  :  nue  organisation  herbacée 
et  uniforme;  une  couleur  verte  ,  jauuissaul 
ou  blanchissant  a  l'air. 

l  LVE.  s.  f  T  de  bot  Genre  de  la  crypto- 
garnie  et  de  la  famille  des  aiguës  ,  qui  ren- 
ferme des  plantes  si  voisines  des  varecs  ,  des 
confcrves  et  même  des  tremellcs,  que  la  li- 
mite de  leurs  diflérences  ne  peut  être  fixée 
d'une  manière  satisfaisante.  Elles  vivent  , 
comme  les  varecs  et  les  confervcs  ,  dans  les 
eaux  douces  ou  salées  ,  et  sont ,  aiu-i  que  ces 
plantes  ,  attachées  aux  rochers,  par  une  sim- 
ple expansion  de  leur  partie  inférieure. 
U.\1AK1   s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
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de  1.1  dl.id.lpliic  décaudric  et  de  la  famille 
des  légiimineiisc».  Ce  genre  renferme  trois 
arbres  u  feuilles  ailée»  a\ec  impaire,  à  fo- 
lioles opposées ,  à  fleurs  disposées  en  giappi-s 
axillaires  ou  en panirules. Celui  qu'on  appilh 
uninri  épineux  a  le  troue  et  les  branches  rou- 
vertes d'épines.  On  le  trouve  dans  l'Aiiiériipie 
niérlilionale  et  dans  les  Antilles.  Ses  (leurs 
exh.dint  une  odeur  forte  et  désagréable;  ses 
fruits,  (pu  soit  gros  comme  une  prune,  et 
iiu'on  coiiuait  à  Saint-Domingue  sou»  le  nom 
de  pois  palmiste  ,.sont  d'un  vert  p.lle  ,  d'une 
chair  douce  ,  ipii  excite  souvent  le  voraisse- 
iniiit.  Ils  conlii'iiuent  une  amande  que  l'on 
mange  au  lien  de  pain  avec  la  viande  et  le 
poisson.  Son  écorce  s'emploie  comme  fébii- 
fiige  .  et  porte  le  nom  de  quinquina  Les  deux 
autres  espères  sont  l'i/rn.iri  s.ins  ipines,  qui 
dillrn-  piii  du  i-ivinirr,  et  Vnmtrt  superbe. 

U.MlilLIC  s.  m.  r.  de  bol.  Genre  de  plantes 
établi  pour  pl.ie.  r  le  c.itylel  ombiliipié.  Ce 
genre  a  pour  ciiaclères  :  un  calice  et  une  co- 
rolle à  cin((  divisions;  dix  étamines  ;  cinq 
ovaires  séparés  par  autaiil  d'écaill.  s  ovales. 

U.\llîlLIC.  s.  m,  T.  de  bot.  Ca»ité  entou'ée 
des  restes  du  calice,  qu'on  trouve  dans  la 
plupart  des  fruits  dont  le  gi  rme  é'ait  placé 
sous  la  corolle ,  comme  les  poires  ,  les  grc- 

"uMmi.ICAIKE.s.  f.  T.  de  bol.  Genre  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  Liunée.  Il  rentre 
dans  les  genres  capnieet  gyrophore. 

UMDILIC  MAhIN.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  toupil.  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
opercules  de  plusieurs  coquilles 

U.\lbLE  CHEVALIEll.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  saluione. 

U.MliKA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  es- 
[u'c  e  de  sciène. 

UMUKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifl- 
(pie  d'une  espèce  d'iguane. 

U.MbhE  ou  O.MI'KK.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Poissons  des  genres  scièiie  et  perche. 

U.MI.MIK.  s.  f  T.  .riiist.  nat.  Animal  du 
genre  bœuf,  qui  vit  dans  les  contrées  voisines 
du  cercle  polaire. 

U.M-Kl.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  qui 
croît  en  Chine.  Ses  feuilles  ressiiublent  à 
celles  du  myrte  à  grandes  feuilles;  .sa  capsule 
est  hexagone,  ailée  sur  les  angles  ,  et  alongée 
de  manière  à  former  une  couronne.  Ses  fleurs 
s  int  roses  et  blanches  ,  et  à  six  pétales.  Ou 
tire  de  ses  fruits  une  teinture  écarlale. 

UN.  s.  m.  Le  premier  de  tous  les  nombres. 
Un  ,  lieux  ,  trois  ,  quatre.  Un  et  un  font  deux. 
Un  p  tur  cent.  Un  entre  mille.  Il  n'en  est  rtsié 
qu'un.  Donnez-m'en  un.  ÎVén  prenez  qu'un  a 
la  fois. 

Un  ,  signifie  quelquefois ,  le  cbill're  qui  mar- 
que un.  irois  uns  de  suite,  M  \,font  cent  onze 
en  chiffres  arabes. 

Un,  s'emploie  comme  adjectif,  et  suit  le 
genre  et  le  nombre  du  sub>taiitif  auijuel  il  est 
joiul.  Il  fait  n/;e  au  féminin.  T^/j /i"m.vie,  une 
J'enane.  /.es  uns,  les  autres.  L.'un  et  l'autre. 
L'une  et  l'autre  saison. 

Un  ,  signifie  aussi ,  seul ,  qui  n'admet  pnint 
de  pluralité.  /JicuCit  un. 

On  dit ,  la  vtrité  est  toujours  une ,  pour  dire 
qu'elle  n'est  jamais  contraire  à  elle- même. 

Un  ,  se  prend  quelquefois  pôur  simple.  Il 
f'Hil  que  d.rns  un  p^ème  l'iutinn  soit  une. 

Il  s'oppose  qnelquifiis  à  autre,  alors  on  y 
joint  rarliclc  ,  et  il  lient  lieu  d'un  substantif. 
J'ai  vu  l'un  cl  l'autre.  Il  ne  veut  ni  lun  ni 
l'autre.  L'un  tant  l  autre.  L'une  cl  l  nulle 
S'inl  bonnes,  f^is-h-iis  l  un  de  l'autre.  On  a 
pris  l'un  pour  l'autre.  L'un  dans  l'autre.  L't.n 
après  taittie.  Ils  se  sont  battus  l'un  contre 
l'autre.  Ils  se  gdtint  l'un  l'autre.  Lun  est 
riche  cl  l  autre  e.if  gueux.  Les  uns  sont  de  cet 
avis  ,  les  autres  n'en  sont  pas. 

On  dit  aussi ,  les  uns  et  tes  autres  ,  pour 


dire  ,  loul  le  minde  fans  distinction.  Il  n'est 
point  secret ,  il  dit  ses  t\[j'iiires  aux  uns  et  aux 
autres.  Crt  ouvrier  trat  aille  pour  les  uns  et 
pour  les  autres.  Il  est  familier. 

On  dit .  un  à  un  ,  pour  dire  ,  l'un  .ipri's 
raulre  et  un  seul  à  la  foi?.  J's  ne  sauraient 
passer  là  qu'an  à  un.  Je  les  ai  coniiites  un  a  un. 

On  dit  familitrement ,  sur  les  une  heure  , 
pouf  dire  ,  vers  une  heure  ,  aux  enviions 
irune  heure;  et  dans  celle  phrase,  on  pro- 
iiome  les  comme  si  la  première  syllabe  CCune 
était  a.'pireo. 

On  dit  populairement  ,  i7  m'en  a  donné 
d'une  ,  pour  dire ,  il  m'a  attrapé  et  m'a  dit 
une  iiieiiterie,  il  m'a  fait  une  fourberie. 

l'Un  portant  l'actre,  l'Usl  TORTi-VT  l'actue. 
Faç.msde  parler  adverbiales,  pour  dire  ,  tai- 
sant compensation  de  ce  ((ui  est  moindre  ilaus 
l'un,  avec  ce  tpii  est  meilleur  dans  l'autre. 

Un  ,  so  prend  (luelqucfois  indétioiment  , 
pour  luarqtier  qucKju'un  indetermine'niont. 
J'uL  ru  un  knin'ite  qui  disait...  On  homme 
vous  tlirn  q..e... 

On  dit  aussi  ,  c'est  un  César,  c'est  un  Cicé- 
mn,  pour  dire  ,  e'est  un  homme  aussi  intré- 
pide que  César  ,  aussi  clociuent  ijue  Cicérou. 

Un,  se  met  (piCiCpietVus  pourti.-ut,  et  pour 
«[uicontpie.  Aiitsi  on  dit  ,  un  thrétien  doit 
Jaire  cela,  [.our  dire,  tout  chrétien,  qui- 
conque est  chrétien.  Un  homme  peut  il  rai- 
sonner lie  cette  'iianiére  ?  pour  dire,  cpii^'on- 
quc  est  homme  .  etc.  Un  jarain  Inen  culliié , 
une  terre  bien  cuUii-ce  doit  produire  ,  etc.  , 
pour  dire  ,  tout  janlin  ,  toute  terre  ,  etc. 

U^  A.NlMti.  a.ij.  lies  deux  genres.  i,)ui  est 
d'une  ro.iiinnne  \oi\,  d'un  c<>iiimun  accord, 
d  un  même  sentiment  ,  dune  même  alleciiou. 
Voasciit^taent  unanime.  Hesnluuon  unanime. 
Al'iiteinenl  un,nime.  Ce  n'était  partout 
tju  un  ./i-ii  unanitae.  (  Voit.) 

U.\.\M.\IEMI-NT.  a.lv.  D'une  commune 
voii,  il'uu  >  omniiio  sentiment.  Ils  résolurent, 
ils  conclurent  tous  unaniiucrnent.Jls  conclurent 
tous  unanimement  n...  Ce  qui  n'est  point  vrai- 
semblable ne  d-tit  point  élie  cru  ,  a  moins  que 
plusieurs  contemporains  dignes  de  foi  ne  dé- 
posent unanimement.  (  Volt.  ) 

UNANIMITÉ,  s.  f.' Conformité  de  senti- 
ment ,  d'opinion,  de  stiUragc  entre  plusieurs 
personnes.  Il  y  eut  unanimité  de  voix,  una- 
nnaite  de  suffrages. 

L'.N.VU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
manimi'.érc  de  l'ordre  des  édentés,  de  la  fa- 
mille des  tardi^rades  et  du  g  .'are  bradypc  ou 
paresseux. 

UNCAir.f  GAMBIR.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre 
de  rjnde  dont  les  feuilles  cuites  sont  mêlées, 
par  les  Malais,  avec  le  bétel  qu'ils  niilclient 
continuellement.  Cet  arbre  appartient  an 
genre  nauelée. 

U.NCIFOR.ME.  adj.  dos  deux  genres.  Du  latin 
ujjcuj  cr.ichet ,  ci  forma  forme.  T.  d'anat. 
On  .ip[>t'lc  os  uni  ij'orme  ou  os  crochu  ,  le 
•jiialncmc  os  de  la  seconde  rangée  du  carne. 

L'.NCINAIRE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestins  dont  le  corps  est  filiforme,  élas- 
tique ,  antérieurement  un  peu  nodulcux  , 
avec  des  lèvres  membraneuses  et  anguleuses. 
La  queue  de  la  femelle  est  siiiple  ,  et  celle  du 
nillc  est  armée  de  deux  crochets  poiiilU'. 
reiiferinés  dans  une  vésicule  demi-lianipa- 
riute.  On  compte  deux  espères  d'uncinaiies; 
1  une  qui  se  trouve  dans  les  intestins  du  blai- 
reau ,  et  l'a  lire  dans  ceux  du  renard. 

UNC1^É1•:  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  laiches.  Il  ren- 
ferme celles  (|ui  ont  une  arête  à  la  base  in- 
terne des  écailles  des  fleurs  femelles. 

UKGUEAt,  LE.  adj.  Du   latin  unguis  on- 
gle. T.  d'anat     On  appelle  phalanges  ungura- 
les,    les   troisièmes  ou  dernières  phalanges  , 
et  Iles  sur  lesquelles  sont  placés  les  ongles. 
L'KGL'IS.  s.  m.    T.  d'jnat.   Mot  latiu  qui 


signifie  ongU  et  par  lequel  on  désigne  no  pe- 
tit os  plat  comme  l'ongle,  situé  vers  la  racine 
du  nez,  au  grand  angle  de  l'œil  ou  de  la 
fosse  orbilaire.  On  le  nomme  aussi  os  lacry- 
mal. —  En  pathologie ,  ce  nom  est  syuo- 
nvme  d'onglet  ou  pléi  vgion. 

"LM,  It.  adj.  Simple,  égal.  Une  étoffe 
unie,  un  habit  uni ,  du  linge  uni  ;  et  au  ligure, 
tuie  conduite  unie  ,  un  homme  tout  uni  ,  des 
manières  unies.  —  On  dit  que  deux  personnes 
sont  unies,  lorsqu'elles  sont  jointes  ensemble 
d'amitié  ou  autrement  ;  ou  loi-qu'elles  vivent 
en  bonne  intellijince.  V.  L'mk.  —  Une  toile 
unie  ,  >ans  nœuds  et  également  serrée  par- 
tout. —  Du  Jil  uni,  tilé  également.  —  Un 
h.ibtt  uni,  une  robe  unie,  sans  ornemens  , 
.■ans  galons,  sans  broderie. 

Uni  ,  I'laix  (  Sjn.)  Ce  qui  est  uni  n'est  pas 
raboteux;  ce  qui  ot  p/ai/i  u  a  ni  enfoncement 
ni  élévation.  I.e  marbre  le  plus  uni  e»t  le  plus 
beau.  Un  pays  où  il  n'y  a  tu  miiiLi^nes  ni 
vallées  est  un  pays  p/ain. 

INI.  adv.  Uniment.  Ce/a  ,sl  fi/é  lien  uni 

U.NllUiANCHAl'EliTUhi;.  s  f  T.  d'hist. 
riat.  Ou  a  donné  ce  nom  au  genre  de  pois- 
sons, nommé  aniéi  ieuremrnl  synbranche. 

UMCAPSULAlhK.  adj.  dis  deux  genres. 
1    de  bolan    (jui  n'a  qu  une  capsule. 

UMCl.h.NE.  s.  m.  Quadnipèilo.  V.  Licorse. 

U^IC(.fl^t.  s.  m.  1.  d'hist.  nat.  Koin  d'un 
chétodon.  —  C'est  aussi  un  des  noms  du 
narwhal,  selon  les  navigateurs. 

UiMCOhNt  FOSSILE,  s.  m.  T.  d"lii4.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  uiflérentes  j'arlics  d'a- 
nimaux ijui  ont  plus  ou  moins  de  ressem- 
blance avec  une  corne.  Dans  les  pharmacies 
d  Allemagne,  on  appelle  un;;  or//e  ,  l'ivoiie 
tossile  et  décompose  qu  on  Ironie  dans  diiié- 
rentes  contrées  de  l'Europe. 

Ui\ICOK:VE  .MAUliN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  au 
narwhal  vulgaiie. 

U.ME.\1E.  adj.  numéral  des  deux  genres 
Nombre  d'ordre.  Jl  ne  s'emploie  qu'avec  les 
nonib'-es  de  vingt ,  Irente,  qtiaranle,  cin- 
quante ,  soixante  ,  quatre-vingt  ,  cent  et 
iiiill^.  Ce  vingt  et  unième  du  mois. 

UNlÈME.\il.M'.  adv.  11  s'emploie  comme  le 
mot  unième  avec  le  nombre  vingt,  trente,  etc., 
comme  vingt  et  unièmement. 

UNIELOKE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  ne  porte  ou  ue  produit  qu'une 
seule  fleur  ,  ou  dont  les  fleurs  sont  solitaires. 

UMFOUUM.  s.  in.  T.  de  botan.  Plu- 
sieurs botanistes  ont  donné  ce  nom  latin  au 
muguet  qiiadrilide  qui  se  distingue  des 
autres  espèces  de  muguets  par  sa  corolle  a 
quatre  divisions  ,  ses  étamines  au  nombre  de 
(piatre  et  par  sa  baie  à  deux  loges. 

UNIFObME.  adj. des  deux  genr.  C'est  le  con- 
traire de  di\ers,  inégal,  varié.  Des  coutumes 
uniformes.  Une  conduite  uniforme ,  une  con- 
duite toujours  égale,  qui  ne  se  dément  point; 
une  vie  uni/orme,  une  vie  dont  tous  les  jours 
se  passent  également  dans  le  travail,  dans  le 
repos,  etc.  Une  plaine  unijorme ,  qui  pré- 
sente partout  le  même  aspect  ;  une  urchitee- 
lure  unj'ornie ,  dont  lis  dillérens  corps  sont 
formés  sur  le  même  dessin  ;  un  style  iini- 
lorine,  dont  les  détails  n'ont  aucune  variété, 
et  dont  le  ton  ,  le  mouvement  ,  la  couleur 
sont  partout  les  mêmes.  Une  doctiine  iini- 
foime  signifie  ou  une  doctrine  conslammcnt 
la  même  dans  tous  les  temps  ,  ou  une  doc- 
trine unaniinemcnl  reçue  par  Ions  les  tsprits 
et  d'accord  dans  tous  ses  p!inci|-es.  Je  con- 
çois que  la  vie  est  pr  id'igieus'  ment  cnnujcuic 
quanti  elle  est  uniforme  (  Volt.)  f  ..es  Joues 
sont  des  parties  unijtymes  qui  n'ont  par  elles- 
irt'nics  aucun  mouvement.  (  Eufl.  )  L'instinct 
par.  il  ^Ire  plus  constant,  plus  unijorme,  plus 
régulier,  moins  capricieux  ,  moins  sujet  à 
l'iircur  que  ne  l'est  la  raison.  (  Idem.  )  Je 


vous  avoue  que  j'aimerais  mieux  avoir  Jait 
une  demi-douzaine  de  petits  morceaux  qui 
sont  épars  dans  celte  pièce ,  qu'un  de  ces  opi  - 
ra  insipides  et  uniformes.  (  Idem.)  //  ntmc:- 
ginuit  priint  dejaire  de  la  soie  tn^ec  des  toiles 
d'araignée ,  ni  de  la  porcelaine  avec  des  bou- 
teilles cassées,  mais  il  et uilia  sur-tout  les  pro- 
prit tes  des  animaux  et  des  p/antes  ,  et  tt  ac- 
quit bienlût  une  sagacité  qui  lui  découvrit 
mille  différences  où  les  autres  hommes  ne 
voient  rien  que  d  uniforme.  (  Volt.  )  —  Uni- 
jorme indique  un  (féfaiit ,  dans  les  cas  où  lu 
variété  est  néresîaire  ;  il  marque  un  éloge, 
dans  ceux  où  l'égalité  est  un  mérite.  —  lin 
termes  de  mécanique  ,  on  appelle  mouve- 
ment uniforme  ,  le  mouvement  d'un  coriis 
qui  parcourt  des  espaces  égaux  ,  en  temps 
égaux  ;  tel  est ,  au  moins  sensiblement ,  le 
mouvement  il'une  aiguille  de  montre  ou  de 
pendule.  C'est  dans  le  mouvement  uniforme 
que  l'on  cherche  ordinairement  la  mesure  du 
temps. 

UNIFORME,  s.  m.  T.  d'art  militaire.  On 
appelle  unijorme  dans  le  militaire  ,  l'habille- 
ment qui  est  propre  aux  olKciers  et  aux  sol- 
ilats  de  chaque  régiment.  H  est  quelijuefois 
adjectif.   Un  habit  unij^rnie. 

INIFOBMEMKNT.  adv.  D  une  manière  uni- 
forme. Ils  ont  tous  opine  unijormément.  Tous 
les  pères  ont  écrit  unijormément  sur  ce  sujet, 
Pt  nsfZ  fortement ,  et  untjo/mcmtnt.  (  \'olt.  ) 

UNItOhMlTÉ.  s.  f.  hessciublance  d'une 
cliose  avec  elle-même,  ou  de  plusieurs  cho- 
ses entre  elles.  Il  est  pris  dans  le  même  sens 
et  dans  les  mêmes  acceptions  (ju'unitorine. 
l^'un'ij'ormilé  d'une  vie  iritnqititle,  /.'unij'or- 
ir.iLe  du  temps.  L'uniformité  d'un j'trdm.  L'u- 
nijormité  des  édifices  d'une  place.  L'unijor- 
iitté  des  opinions,  dis  seiUinicns  ,  etc.  Û'oii 
peut  venir  cette  unij  •rmite  itcns  tous  les  ou- 
vrages lies  animaux  .'  (  Cufl.  ) 

LNIGANOCLPIIALE.  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  serpens  qui  n'a  pas  été  adopté. 

UMLAtlÈ,  liE.  adj  T.  de  botan.  Il  se  dit 
d'une  corolle  ([iii  se  prolonge  d'un  seul  cùlé 
en  une  seule  lèvre,  comme  celle  de  l'acanthe. 

UMLATEhAL  ,  LE-  adj.  Du  latin  unus  un, 
unique,  et  talus  ,  tateris  côté.  T.  de  bolan. 
Il  se  dit  particulièri^ment  d'un  épi  dont  tou- 
tes les  fleurs  naissent  d'un  srul  cùlé  de  ia 
tige  commune.  On  appelle  aussi  unilatérale^, 
plusieurs  parties  semblables,  loi-squ'elles 
naissent  du  même  côté,  sur  le  corjrs  qui  les 
porte. 

UNILOCÉ  ,  F^E.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
de  l'embrvonquin'a  qu'unlobe  oucolvlédon. 

UKlLOCULAlhE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  unus  un,  u.ni(|uc,  et  loculus  petite 
loge.  T.  de  botan.  A  une  seule  loge  ,  c'est-à- 
dire,  dont  la  cavité  intérieure  n'est  divisée 
par  aucune  cloison  çouiplète. 

UNI.MEKT.  adv.  Egalement.  D'une  manière 
unie.  Ce  fil  estjilt:  uniment.  Celte  toile  est 
travaillée  uniment. 

11  signifie  aussi ,  simplement ,  sanïi  façon. 
Il  vil  uniment.  Jl  est  habtile  Jott  uniment, 
Jl  m'a  du  cela  tout  uniment.  Parler  uniment. 

UNIOLE.  6.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  triandrie  digyiiie  et  delà  famille  des 
graminées  ,  qui  dilU-ro  peu  de  ceux  des  biizes 
et  des  patiirins.  <tn  connaît  six  espèces  de  ce 
genre  Ses  caractères  sont  :  épillels  aplatis 
et  oiales;  balle  calicinale  à  deux  valves  ou 
à  un  plus  grand  nombre,  contenant  plusieurs 
(Il  uis  ;  1  aile  florale  de  deux  valies;  toutes 
ris  \alies  comprimées  et  comme  trauclianlcs. 
Cette  plante  vient  de  la  Caroline. 

UNiON.  s.  f.  Jonction  d'une  chose  à  une 
autre,  ou  de  plusieurs  choses  les  unes  av.c 
les  autres  pour  ne  faire  ensemble  qu'un  tout. 
L'union  de  l'aine  avec  le  corps.  L'union  tles 
parties  d'un  même  tout.  J.,'iunon  bizurn.  de 
certains  mots. 
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En  Icimfs  .1.-  i>i:.li.|>ie,  on  appelle  cnnlint 
diimnn.  un  tonlr.it  par  Icpiol  les  crtancars 
tlim  liomine  oWrii  s'iiiiis-rent  pour  agir  .le 
coucerl ,  el  empêcher  ipio  le*  biens  du  Uebi- 
iL'ur  ne  soient  consommés  en  frais. 

Les  chrétiens  appellent  imion  lijfwitatiquf, 
l'union  du  Verbe  ilivin  avec  la  nature  hu- 
maine dans  une  mime  personne.      ^ 

Il  s'emploie  aussi  seul  pour  signihcr  le  ma- 
riage, f.c  lift  11  bciii  leur  union.  Union  bien 
assortie  ,  mnl  an'irlie.  Union  il/ignli^. 

Umon,  paix,  concorde,  botinc  intelligence. 
Union  conjuifale  ,Jialrnflli:.  Us  ont  toujours 
►.<;<i«  iUns  une  grande  uninn.  Lumon  des 
ornes,  l.  union  ./«■»  ttrurs.  Une  douce  union. 
Cette  union  i/uo  jormeela  sagesse  doit  croître 
avec  Id^  el  durer  -lubint  iiuelle.  (J.-J. 
l\ouss.)  Cesl  iunion  dei  laiirs  qui  fuit  leur 
rentable  félicité.  (U\em  )  Toutes  es  unions 
sont  Jondècs  sur  des  besoinsniulucls.iMolAciil.)^ 
JUle  l'it  avec  son  mnri  dans  la  plus  parjaite 
union  „m  ,•»..<«  rr:;n,r  entre  deux  époux. 
(J.-J.  hoiiss.  )  7«  ;««'•••''  '/<«-•  '"  m^-f  S>'l 
qui  avait  formé  votre  union,  la  rclddieratl 
.silût  quiite  lieviciukail  criminelle.  (Idem.) 
Jamais  nn  na  vil  une  union  si  grande  entie 
de  IX  hommes  ,  qna  /<i  faiblesse  ordinaire  du 
cai.'' kiimam  imwail  éloigner  l  un  de  l'autre. 
(Volt.)  /Csprit  d'union,  esprit  de  puix  et  de 
concorde.  — On  appelle  union  dans  un  corps 
polilitpie,  une  union  d'hatmnnc  ^11  iail  que 
toutes  les  parties  ,  quelcpie  opposées  ([u'i-lles 
iiaraisseut ,  coucoureul  au  bien  général  do  la 
iociclé.  .    , 

U.MOS,  en  politique,  se  dit  d  un  traite  par 
lequel  plusieurs  pui.ssances  s'unissent  pour 
leur  maintien  ou  leur  défense  commune.  On 
les  distingue  ordinairement  par  le  nom  du 
lieu  où  elles  ont  été  conclues,  yt.mi ,  l'u- 
nion de  Francfort  était  un  contre-poids  aux 
projets  de  l'union  de  tVoims.  (  Volt.  )  — 
On  appelle  union  de  l'Ecosse  avec  L' An- 
gleterre,  un  laineux  traite  par  le(|uel  ces 
"deux  royaumes  oui  été  réunis  en  un  seul,  et 
compris  ^ous  le  nom  de  royaume  de  la  Grande- 
Bretagne. 

On  dit  en  peinture,  uHi'on  de  couleurs, 
pour  dire  ,  l'accord  des  couleurs  qui  convii-n- 
neol  bien  euseinble ,  et  qui  sont  bien  as.sor- 
ties  par  rapport  à  la  lumière  du  tableau. 

On  appelle  union,  la  jonction  de  deux  ou 
de  plusieurs  choses  qui,  de  leur  nature, 
étaient  séparées.  L'union  de  deux  terres. 
L'union  de  deux  charges,  de  plusieurs  emplois. 

En  terme  de  manège,  ou  appelle  union, 
rensemble  d'un  cheval. 

Union,  Jo^ctios.  (Sjn.)  L'union  regarde 
parliculiéremenl  deux  dilVérenles  choses  qui 
6e  trou>ent  bien  ensemble;  la  jonction  re- 
garde proprement  deux  choses  (|ui  se  rappro- 
chent l'une  auprès  de  l'autre.  Le  mol  d'union 
icnfenne  une  idée  d'accord  ou  de  conve- 
nance; celui  de  jonction  semble  supposer 
une  marche  ou  qu.hpie  mouvement.  On  dit, 
Vunion  des  couleurs,  et  la  jonction  di.-s  ar- 
mées; Vunion  de  dent  voisins,  et  la  jonction 
de  deux  rivières.  Ce  qui  n'est  pas  uni  est  di- 
visé ;  ce  qui  n'est  iias;oi«£  est  séparé.  On 
&'unit  pokir  former  des  corps  de  société  ;  on 
ic  joint  pour  so  rassembler  et  n'être  pas  seuls. 
—  Union  s'emploie  souvent  au  ligure  ;  mais 
on  ne  se  sert  de  jonction  que  dans  le  sens 
littéral,  h'union  soutii-nt  les  familles  et  fait 
la  puissance  des  États  ;  la  jonction  des  ruis- 
«eaux  forme  les  grands  II  uves. 

liNlPETALtE.  adj.  f.  l'.  de  bot.  Qui  con- 
~iisle  en  un  seul  pétale.  11  se  dit  d'une  corolle. 
Corolle  unipclalec . , 

l'MQUt  adj.  des  deux  genres.  Seul.  Fils 
unique.  Frère  unique.  Unique  héritier.  Fous 
•lies  l'unique  de  ce  sentiment-là.  On  ne  trouve 
plus  ce  livre,  J'en  ai  l'unique  exemplaire  qui 
■^riie.  Mon  unique  sain.  iU'in  unique  inlfirJi. 
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Son  unique  occupation,  il  est  l'unique  espoir 
de  sa  Jainille.  loi  qui  Jus  toujours  mon  uni- 
que ressource.  (J.-J.  Kouss.)  Un  homme  uni- 
que ennuritr,  en  vertus.  (Idem.)  Tu  sais 
qu'une  affection  presque  unique  reiaplil  mon 
cœur,  fldem.  )  /Votre  position  est  unique. 
Volt.)  C'est  un  fait  unique  dans  iliistoire. 
Idem.)  Comment  pouri ez-vous  vous  eonjier 
es  uns  aux  auties,  si  une  J'ois  vous  rompez 
l'unique  lien  de  la  société  el  de  la  confiance  , 
ipii  est  ta  bonne  J'oi  ?  (  l'énél.) 

Ou  appelle  ligurénienl  et  par  exagération , 
unique,  celui  qui  est  inliiiimcnt  au-dessus 
des  autres,  et  auquel  les  autres  ne  |)cuveiit 
être  comparés.  C  était  l  unique  capitaine ,  tu- 
nique orateur,  l'unique  lltcologien  qu'il  j'  eût 
en  ce  tenips-t'a. 

On  dit  d'un  homme  qui  excelle  en  quelque 
chose,  ini'ilest  l'unique  en  son  espèce.  On  le 
dit  aussi  par  dérision  d'un  homme  ridicule  el 
d'un  extravagant,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  son 
s.-mhl^. 

lI.M^(|fSixL.  (  Syn.)  Une  chose  e^l  unique, 
lorsqu'il  n'y  en  a  point  d'autre  de  la  même 
e<;pèi:e  ;  elle  est  seule,  lorsqu'elle  n'est  pas 
acronipagnée.  Un  enfant  qui  n'a  ni  frère  ui 
sii.-ur  est  unique;  un  homme  abandonné  de 
(oui  le  inouile  reste  seul. 

Ul\l(^)UK.  adj.  f.  Les  marchands  d'objets 
d'hisioue  naturelle  douneut  ce  nom  à  dus 
coquilles  dont  la  spire,  au  lieu  de  louruir 
de  gauche  à  droite  ,  comme  la  plupart  des 
coquilles,  tourne  de  droite  à  gauche.  On  les 
appelle  aussi  coquilles  gauches. 

UNIQUEMENT,  adv.  Singulièrement,  ex- 
clusivement à  toute  autre  chose,  etc.  Jl  s'ap- 
plique uniquement  à  l'astronomie ,  h  ta  poé- 
sie, etc.  Il  y  a  long-temps  que  je  ne  m'occupe 
uniquement  r/ue  de  physique.  (Volt.) 

11  siguilie  aussi ,  au-dessus  de  tout ,  préfé- 
rahlenient  à  tout.  Il  l'aime  uniquement. 

UNH'i.  V.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  en  une.  Unir  deux  terres  ensemble.  Ils 
ont  uni  leurs  Joncs  ,  leurs  armées.  Le  JSil 
portait  partout  ta  fécondité  avec  ses  eaux  sa- 
lutaires, unissait  les  villes  entre  elles  ,  et  ta 
Grande  mer  avec  la  mer  Rouge...  (Uoss.) 

Figurément.  Lier  par  les  sentimens  du 
cœur,  par  l'intérêt,  etc.  L'amitié,  t  amour 
les  unit.  Il  semble  que  quand  on  nous  eUt 
formes  exprès  pour  nous  unir,  on  n'aurait  pu 
réussir  mieux.  (J.-J.  houss.)  Ils  sont  unis 
entre  eux  par  tes  liens  d'une  concorde  inalté- 
rable. (  liay.  )  Sije  violais  les  saints  engage- 
mens  qui  nous  unirent. ..(h-3.  Kouss.)  Il  ne 
dépend  pas  de  tui  de  rompre  te  saint  nœud 
qui  nous  unit.  (kUm.)  tt  J'aut  encore  éten- 
dre ,  ou  plutôt  ,  perfectionner  dans  leurs 
coeurs  ,  ces  affections  que  ta  nature  inspire  ,  el 
les  unir  entre  eux  par  les  moyens  mêmes  qui 
contribuent  à  tes  diviser.  (Barth.)  Une  heu- 
reuse fraternité  unit  leurs  cœurs.  (Ray.)  Ces 
lieux  négocions  sont  unis  par  l'intérêt.  Ces 
deux  Jamilles  sont  unies  par  des  mariages. 
f,es  citoyens  étaient  à  ta  garde  les  uns  des 
autres ,  et  tout  le  corps  de  l'Etat  était  uni  con- 
tre tes  niéckans,  (  lioss.) 

Umb.  Rendre  égal,  ôter  les  inégalités,  les 
hauts  el  les  bas,  polir,  aplanir  la  superficie 
de  quelque  chose  qui  est  raboteux.  Il  faut 
unir  celte  pierre  ,  celte  planche  ,  cette  allée. 
Cette  glace  est  bien  unie.  L'aire  de  la  grange 
n'cit  pas  bien  unie. 

s'Umir.  V.  pron.  Se  joindre.  S'unir  à  quel- 
qu'un. On  aime  a  s  unir  avec  ceux  de  son 
âge.  S'unir  par  alliance.  S'unir  par  amitié  , 
par  amour,  par  intérêt.  S'unir  d'intérêts.  Les 
cœurs  s'unissent  par  la  conjiance.  Ils  se  sont 
unis  pour  repousser  l'ennemi  commun.  Fous 
vous  êtes  uni  avec  lui  pour  me  perdre.  Tout 
le  morde  s'unit  pour  sa  défense.  Ils  s'unis- 
■^entpar  inVrit,  puis  se  brouillent  par  jatou- 


UNI 

jiV.  (B03.1.)  Le  clergé  cl  la  noblesse  parurent 
s'unir  d'intéii't.  (  .\loiites(|.) 

Um  ,  11:.  part.  Home  avait  son  sénat  uni ,  et 
c'est  prceisemenl  dans  ces  temps  que  s'y  est 
trouvé  ce  concert  tant  loue  dans  le  livre  des 
J>/,iiliabees.  (Hosh.) 

En  termes  de  manégo ,  on  appelle  gatop 
uni,  celui  dans  Iccfiiel  la  jambe  de  derriiTct 
suit  exactement  la  jambe  de  devant  qui  eii- 
laiiie. 

On  appelait  Provinces-Unies,  les  provinces 
qui  coiiiposaieiit  la  république  de  Hollande. 

On  dit  figurément ,  i\\\un  homme  est  tout 
uni,  pour  dire,  que  c'est  un  homme  simple 
et  sans  façon ,  ou  <pii  a  un  extérieur  sans 
façon    V.  IJM.  adj. 

À  l'Um.  phrase  adverbiale.  De  niveau,  lly 
avait  du  haut  et  du  bas  dans  ce  jardin,  on  a 
mis  tout  h  l'uni. 

LiMSE.XÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  n'a 
qu'un  seul  sexe.  Fleur  unisexée. 

IJAISPEli.ME.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
piaules  établi  pour  jilacer  le  scandix.  On  leur 
a  donné  pour  caractères  :  fruit  linéaire  ,  so- 
lide, anguleux,  hispitle,  terminé  par  le  style 
(jui  per^isle;  point  d'involucre  uui\ersel. 

UMsSANT,  1  E.  adj.  Qui  unit.  T.  de  chir. 
Ilscditd  un  bandage  employé  pour  la  réunion 
des  plaies  et  de  la  fracture  de  la  rotule. 

UKISSON.  s.  m.  T.  de  musique.  Union  de 
doux  sous  qui  sont  au  même  degré,  dont  Tua 
n'est  ni  plus  grave  ni  plus  aigu  que  l'autre  ,  et 
'  dont  le  rapport  est  un  rapport  d'égalité.  Ces 
deux  cordes  sont  a  l'unisson.  L'unisson  est  la 
plus  simple  de  toutes  les  consonnances.  Clianter 
il  t  unisson.  Ces  deux  voix  sont  a  l'unisson. — 
On  dit  (iguréiiicnt  et  familièremeut,  se  met- 
tre à  l'unisson  de  tout  le  monde,  pour  dire  , 
s'arianger  de  manière  à  ne  contrarier  per- 
sonne ,  à  n'être  en  opposition  avec  personne. 

UKITAIUE.  s.  m.  Sectaire  qui,  en  admet- 
tant la  révélation  ,  nç  reconnaît  qu'une  seule 
personne  en  Dieu. 

UxMTÉ ,  s.  f.  T.  de  mathém.  C'est  ce  qui 
exprime  une  seule  chose,  ou  une  partie  in- 
dividuelle d'une  chose.  Plusieurs  unités  Jont 
un  nombre.  Le  nombre  est  composé  d'unités. 
Quand  un  nombre  a  <pialie  ou  cinq  chiflres, 
celui  qui  est  le  plus  à  la  droite,  c'est-à-dire, 
le  premier  en  allant  de  droite  à  gauche,  ex- 
prime tes  unîtes. 

En  tenues  de  théologie,  on  dit  l'unité  de 
l'église ,  et  les  calholiaues  entendent  par  là 
le  lien  qui  unit  les  fidèles  par  la  profession 
d'une  même  doctrine,  par  la  participation 
aux  mêmes  sacremens,  et  par  la  soumission 
au  même  chef  visible.  —  On  dit  aussi  l'unité 
de  la  foi,  l'unité  de  Dieu.  L  unité  de  Dieu 
fut  démontrée  par  l'unité  deson  temple.  (Boss.  } 

Umte.  Qualité  d'une  chose  qui  est  une. 
Dans  l  ordonnance  de  ta  nature ,  ce  ne  sont 
pas  les  mules ,  mais  tes  femelles  qui  consti- 
tuent l'unité  des  espèces.  (Bull'.)  Les  provinces 
ne  coopéraient  pas  au  bien  commun  avec  ce 
concours  d  efforts  et  cette  umte  île  sentimens 
qui  seuls  peuvent  assui  cr  Iç  succès.  (  Ray.) 

U.MIE.  T  de  belles-lettres.  On  entend  par 
ce  mot  une  <|ualilé  qui  fait  qu'un  ouviage 
est  partout  égal  el  soutenu.  Cette  uniié  con- 
siste à  distribuer  un  ordre  général  dans  la 
matière  qu'on  traite,  et  à  établir  un  point 
fixe  auquel  tout  puisse  se  rapporter  —  Unitc 
dans  la  poésie  dramatique,  est  une  règle 
qu'ont  établie  les  critiques,  par  laquelle  on 
doit  observer  dans  tout  drame,  une  unité 
d'action  ,  une  unité  de  temps  ,  et  une  unité  de 
lieu.  C'est  ce  qu'on  aiijielle  la  régie  des  trois 
unités.  Les  trois  unîtes  sont  communes  a  la 
comédie  et  il  la  tragédie.  L'unité  d  action 
consiste  en  ce  que  la  tragédie  ne  roule  que 
sur  une  action  principale  et  simple,  i'umte 
de  temps,  consiste  à  renfermer  l'action  dans 
un   espace  de  vingt-quatre  heure*.  L'»nité 


Je  lieu  exige  que  l'action  soit  bornée  à  un 
seul  et  même  lieu.  Ul/ieiter  les  trois  unités. 
JJ unité  d'action  dans  les  nuvrai^es  faits  pour 
intéresser,  et  l unité  d'objet  dans  les  outrages 
faits  pour  instruire^  demandent  également 
que  toutes  les  pvties  soient  entre  elles  dans 
des  proportion^  exactes ,  et  que,  subordonnées 
les  unes  aux  autres ,  elles  se  rapportent  toutes 
à  une  mértte.  fin.  (Condill.)  —  En  peinture, 
on  exige  l'unité  d'objets,  c"ést-à-airc ,  que 
s'il  y  a  plusieurs  groupes  de  clair-obscur 
dans  un  tableau ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  un  qui 
domine  sur  les  autres.  De  même  dans  la  com- 
position, il  doit  y  aïoir  unité  de  sujets.  On 
obserte  aussi  dans  un  tableau,  l'unité  du 
temps,  en  faisant  en  sorte  que  ce  qui  y  est 
représenté  ne  paraisse  pas  excéder  le  moment 
de  l'action  qu'on  a  dessein  de  rendre. 

UNITIF,  VE.  .idj.  T.  de  dévotion  mystique, 
et  qui  n'est  guère  en  usage  qu'au  féminin. 
Les  mystiques  disent  qu'il  y  a  trois  sortes  de 
vies  dans  le  chrétien,  la  purgalii'e,  l'illumi- 
mitii'e,  et  l'unitife .et  ils  entendent  par  cette 
dernière,  celle  où  Pâme  est  unie  à  Dieu  d'une 
manière  particulière. 

UJilVALVE.  adj.  des  deux  genres.  11  -se  dit 
des  testaccs  dont  la  coquille  n'est  composée 
que  d'une  pièce.  Coquillages  uni'  ali'es. 

En  terme  de  botanique,  il  se  dit  d'un  pé- 
ricarpe qui  s'ouvre  d'un  seul  côté  par  une  su- 
ture lougitudinale. 

Il  s'emploie  aussi  substautiTcment.  Les  uni- 
fal''es  et  les  bifahes. 

UXIVEKS.  s.  m.  Nom  collectif  qui  signifie  le 
monde  entier,  ou  l'assemblage  du  ciel  it  de  la 
terre  avec  tout  ce  qui  .s'y  trouve  renfermé. 
L'ordre  systématique  de  l'unii'ers.  L'uni-  ers  est 
présidé  par  V  litre  Suprême.  (  Uaith.  )  La  ma- 
nière dont  l'unifers  est  gouverné. ,.  (  idem.) 
Celui  qui  a  fondé  l'univers.  (  Doss.  )  Quoi- 
qu'en  tout ,  ce  qui  nuit  paraisse  plus  abon- 
dant que  ce  qui  sert ,  cependant  tout  est  bien, 
parce  que  dans  l'univers  physique,  le  mal 
concourt  au  bien ,  cl  que  rien  en  elj'et  ne  nuit 
à  la  nature.  (  Dulf.  )  Le  marne  Dieu  qui  a 
fait  t'enchaiaement  de  l'uniters...  (  Boss.  )  Si 
un  seul  corps  est  une  énigme  pour  nous,  quelle 
énigme  n'est-ce  pas  que  l'univers  !  (  Condill.) 

Il  se  prend  dans  un  sens  particulier  pour 
la  terre  ,  et  quelquefois  même  pour  une  par- 
tie de  la  terre.  L'univers  est  la  patrie  d'un 
grand  homme.  (  Ray.  )  Rome  victorieuse  s'é- 
tend prodigieusement  durant  deux  cents  ans 
par  mer  et  par  terre ,  et  réduit  tout  l'univers 
sous  sa  puissance.  (  Boss.  )  Au  bout  de  l'uni- 
vers. Son  nom  vole  par  tout  l'univers.  Il  n'y  a 
rien  de  pareil  dans  l'univers.  V.  Mo>de. 

U.MVEhSALlJÉ.  s.  f.  Généralité.  Toutes 
les  cil  'Ses  de  même  nature  ;  ce  qui  renferme 
les  diflérLUles  espèces.  L' universalité  des  êtres, 
des  sciences  ,  des  arts. 

C'est  aussi  un  terme  de  droit ,  qui  signifie 
totalité.  L'universalité  des  biens. 

C'est  encore  un  terme  de  logique ,  pour 
d:ie,  la  qualité  d  une  proposition  iiui»ersclle. 
L  universalité  de  cette  proposition. 

liNlVEKSAUX.  s.  m.  pi.  V.  Universel,  sub- 
stantif 

UNIVEKSEL  ,  LLE.  adj.  Général,  qui  s'é- 
tend à  tout ,  ipii  s'étend  partout.  Un  bien 
universel.  Un  mal  universel.  Déluge  univer- 
sel. Désolation  universelle.  Remède  universel, 
qui  s  iippliqiie  a  tous  maux,  it/ethodc  univer- 
selle ,  qui  s'applique  à  tous  les  cas  de  même 
espèce,  il  a  l'approbation  universelle.  On  l'a 
accusé  d'avoir  formé  et  conduit  le  projet  de 
la  monarchie  Universelle.  { .Monlesq.  )  //  avait 
dix  mille  Grecs  d ins  ses  troupes  ,  qui  seuls 
ne  purent  être  rompus  dans  ta  déroute  unner- 
sr  lie  de  son  armée.  (  Boss.  )  Concourir  au  bien 
universel.  Le  discrédit  de^  int  universel.  {Ray .) 
Une  confian-e  universelle  a  été  le  fruit  de 
ses  sages  combinaisons.  (  Idem.  )  //  youdruil 


voir  régner  un  calme  universel.  (  J.-J.  Rouss.) 

Il  signifie  aussi ,  ce  qui  embrasse,  ce  qui 
renferme,  ce  ipii  comprend  tout.  Science 
universelle.  Esprit  universel. 

On  dit,  i\\\  un  homme  est  universel,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  grande  étendue  de  connais- 
sances. C  était  peut-être  le  savant  le  plus  uni- 
versel de  l'Europe.  (  Volt.  )  V.  Oi:':tB\L. 

CsiVEnstL  ,  est  aussi  substantif  en  terme  de 
logique,  et  il  se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  commun 
dans  les  individus  d'un  même  genre  ,  d'une 
même  espèce.  Ainsi  Pondit,  l'universel  a 
a  parte  rei.  En  ce  sens,  son  pluriel  est  univcr- 
saux.  On  distingue  cinq  universaux ,  le  genre, 
la  rlijjerencc.  iespcce,  le  propre,  et  l'accident. 

i;.MVEHSELLKMr.NT.  adv.  Généralement. 
Cela  est  universellement  reçu ,  universellement 
approuvé ,  condamn''. 

U.MVERSlTli.  s.  f.  Corps  de  professeurs  et 
d'écoliers  ,  établi  par  une  autorité  publique, 
pour  en.seigner  et  pour  apprendre  les  langues,  ' 
les  belles-lettres  et  les  sciences.  L' université 
d'Oxford,  de  Bologne.  Fameuse  université. 
Recteur,  chancelier,  suppâts  de  l'université. 
Régent  de  l'université.  Les  quatre  fiiciiltés  de 
l'université  étaient  ,  les  arts ,  la  médecine  ,  le 
droit, etla  théologie.  LequartierdeV  université. 

UNIVOCATION.  s.  f.  T.  de  scolaslique. 
Caractère  de  ce  qui  est  uuivoque.  L'univoca- 
tion  de  l'Être. 

UNIVOQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
logique.  Nom  qui  s'applique  dans  le  même 
sens  à  plusieui-s  choses ,  soit  de  même  espèce, 
soit  d  espèces  dillérenles.  Animal  est  un 
terme  univoque  à  l'horiime  et  au  lion.  Homme 
est  univoque  ,  soit  qu'il  s'applique  à  Pierre  , 
soit  qu'il  s'applique  à  Paul. 

En  terme  de  grammaire  ,  il  se  dit  des  mots 
qui  ont  le  même  son  ,  c|uoiqu'ils  aient  une 
signilication  différente.  — En  termes  de  mu- 
sif(ue  ,  on  appelle  consonnanccs  univoques  , 
celles  qui  portent  le  même  nom,  comme  l'oc- 
tave et  ses  répliques. 

UîiOGATES.  s.  f.  pi.  T.  dhist.  nat.  Classe 
d'inscsctcs  qui  répond  aux  arachnides.  EUe.i 
pour  caractères  deux  palpes  ou  antennules 
avancées  ;  mâchoires  cornées  ,  munies  d'un 
onglet. 

tl.N'ONE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  polygynie,  qui  présente  pour 
caraclcies  :  un  calice  de  trois  folioles  ;  une 
corolle  de  six  (létales  ;  un  grand  nombre  d'é- 
tamines  insérées  au  i-éccpfacle;plusieursovai- 
res  surmontés  de  styles  simples  ;  plusieurs 
baies  articulées  comme  un  chapelet ,  et  con- 
tenant deux  ou  trois  semences.  Ce  genre  ren- 
ferme trente-six  arbres  à  feuilles  alternes  , 
pétiolées  ,  entières  ,  et  i\  fleurs  solitaires  ou 
presque  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles. 
On  mange  leurs  fruits. 

UNXlt.  s.  f.T.  de  botan.  Plante  herbacée  .i 
tige  dicliotome  5  à  feuilles  oppo.sées  ,  sessilcs, 
lancéolées  ,  pourvues  de  cinq  nervures  ,  et 
hérissées  :  à  fleurs  solitaires  dans  les  bi>furca- 
tions  des  tiges  j  qui  forme  un  genre  dans  la 
syngéncsie  polygamie  superflue  ,  et  dans  la 
famille  des  coiy mhifères.  Ce  genre  ofire  pour 
caractères  :  un  calice  de  cinq  folioles  ovales; 
lin  réceptacle  nu ,'  portant  en  son  discpie  cinq 
tieurons  licrm  <phroditcs  ,  et  à  sa  circonfé- 
rence ,  cinq  demi-fleurons  ovales  ,  femelles 
fertiles  ;  dix  semences  ovales,  dures  et  unies. 
Cette  plante  croit  à  Surinam.  On  l'emploie  eo 
médecine. 

UNZAIN'E.  s.  f.  Batcaa  qni  sert  à  voilurer 
le  sel  sur  la  Loire. 

ri'AS  ,  UPAS  ANTIARE  ,  BUBON  UPAS 
ou  SPO.  s.  m.  '!'.  <le  bolan.  Grand  arbie  de 
Ja\a  ,  célèSre  par  le  poison  actif  qu'il  ri'cèle, 
et  par  1«  merveilleux  dont  il  a  été  rohjct.  Ses 
tcudles  sont  .ilternes ,  ovales ,  cordiforracs , 
coriaces,  rudes  au  toucher,  légèrement  velues; 
ses  ileiirs  solitaires  et  axillaires.  Il  forme  seul 


un  genre  d-iris  \^  monoériep.olvandrie  et  dan^ 
la  famille  des  orties  S<>s  raratlcres  sont  :  nu 
réceptacle  lenversé.en  forme  de  champignon; 
d?s  étarainrs  séparées  par  des  écailles;  un 
ovaire  surmonté  de  deux  styles  divergcus  ; 
une  semence  enfoncée  dans  le  réceptacle 
converti  en  drupe.  Il  découle  du  tronc  de  cet 
arbre  ,  soit  naturellement,  soit  par  incision, 
un  suc  visqueux,  goramo-résineux,  jaiiniltrc, 
d'une  saveur  amère  ,  qui ,  mêlé  dans  les  ali- 
mens  ,  ou  introduit  dans  le  sang  par  l'absor- 
ption de  la  peau  ,  ou  par  une  blessure,  cause 
promptement  la  mort  aux  hommes  et  aux 
animaux. 

IPtllHlZE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  d* 
champignons  établi  entre  les  Iruflés  et  les 
vesse-loiips.  Il  ne  renferme  qu'une  espèce. 
Elle  est  irrégulière  ,  mais  cependant  rappro- 
chée de  la  forme  globuleuse,  noiîe  ,  riigeuse, 
sessile  ,  remplie  de  loges  mésentériformes  , 
épaisses  ,  blanches  ,  qui  deviennent  brunes 
en  se  rcraiilissant  de  poussièi'e  séminale  ,  lors 
de  la  maturité. 

UPÉROTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  fos- 
sile du  genre  fistulairc. 

UPiDE.s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  donne  ce 
nom  aux  insectes  du  genre  iipis. 

l'PIS.  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des  hétc- 
romères  ,  famille  des  mélastoines,  tribu  des 
ténébrionites. 

UKA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Crustacé  des 
mers  du  Brésil ,  qui  paraît  appartenir  au 
genre  écrevisse. 

URAC.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  la  même 
chose  que  le  varec. 

URAI.EPSIS.  s.  in.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  canche  purpu- 
rine. Ses  caractères  sont  :  balle  calicinale  sca- 
rieuse ,  contenant  deux  ou  trois  fleurs  distinc- 
tes et  alternes,  l'une  plus  courte  ,  et  l'autre 
plus  aiguë  i  la  base  ;  balle  florale  de  deux 
valves  slipitces  ,  inégales  ,  l'autre  terminée 
par  trois  arêtes  dont  l'intermédiaire  est  plus 
longue;  les  nervures  pubescentes;  la  graine 
globuleuse.  Ce  genre  est  intermédiaire  entre 
les  barbons  et  les  canches. 

URALIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermic  et  de 
la  famille  des  solanées  ,  établi  ]>our  placer  un 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  ollre 
pour  caractères  :  un  calice  à  cinq  divisions  ; 
une  corolle  hypociatériforme  à  cinq  grandes 
découpures  égales  et  lancéolées;  quatre  éta- 
mines  didynames  ;  un  ovaire  supeiieur  sur- 
monté d'un  stigmate  presque  eu  tête;  une 
capsule  à  deux  Inges. 

URA.NE  ou  UhANlL'.M.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Métal  qui  n'est  connu  que  depuis  trente  ans  , 
et  qu'on  n'a  pas  encore  pu   obtenir  parfaite- 
ment pur  ni  cristallisé. 
UK.\NIE.  s.  f.Koin de  la Mu.sede  l'astronomie. 

UUAME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes du  genre  des  lépidoptères.  Ses  carac- 
tères sont  :  antennes  filiformes,  très-grêles, 
séiacécs  et  un  peu  courbées  à  leur  extrémi- 
té ;  palpes  inférieurs  alongés  ,  grêles;  leur 
second  articlelrcs-coinprimé;lc  dernier  beau- 
coup plus  mcni4,  prc.îqiie  cylindinqueet  nu. 

URAMT  ou  URAMTE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Noms  donnés  par  quelques  minéralo- 
gistes allemands  et  iiuelques  minéralogistes 
français,  au  minerai  d'uranc  ,  et  particuliè- 
rcuieul  à  l'urane  oxydé. 

URANODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  dauphin. 

URANOGRAPIIJE.  s.  f.  Du  grec  ouranos  , 
oiel ,  et  graphu  je  décris.  T.  diduclicjue. 
Descnption  du  ciel. 

URANO.MÉTRIE.s  f.  Dn  grec  ouranos  ciel, 
et  metron  mesure.  La  science  des  astronomes 
uni  mesurent  le  ciel. 

URAN0.M0RP111TES.   s.   f.   pi.   T.   dhist. 
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liai.  Q(ielqiie<i  Dalur.ilistcs  iinKilciirs  <1c«  noms 
grec*,  ont  iiiM^iiii:  culiii-ci  |»iiii  iletigiu'i' 
uertainot  |iierii:s  li^tirces  siii'  l(.'si|iicllus  iU 
ont  cru  rucoiiiLiiliv  le  soleil,  lu  liiiiu ,  Ici 
liloilci  ,  >les  ciimctei  ,  dun  coiislclbtiuiii  ,  l.i 
voie  liictee,  ni  un  mol  tous  les  olijeU  <|iii'  le 
eiel  nous  prvsenle.  Aiijimixriiui,  cc4  viilcs 
d'aociileiis  ne  lixeiit  |>liiH  l'attention. 

UKANOSOOPK.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Geniv 
Je  poissons  Je  la  Jivinion  Jes  jiigiilairi's,  J»nt 
les  Ciiiailérci  consistent  l'i  avoir  lu  léle  ilé- 
primée  et  plus  grosse  ipie  le  corps;  les  yeux 
sur  la  partie  antérieure  de  la  tète  et  très  r.ip- 
proclic's  ;  la  iiKlcIioire  inférieure  l>eaucou|i 
plus  avancée  ipie  la  supérieure  ;  l'enscuiblo 
Jormé  par  le  corps  et  la  ((ueue  presqui;  coni- 
que ,  et  rcvilu  d  écailles  très-faciles  à  disliii- 
guer;  chaque  opercule  bruurliial  composé 
ù'une  seule  pièce  ,  et  garni  J'unc  membrane 
ciliée.  Ce  genre  reoIVroie  Jeux  espèces  ,  dont 
une  seule  se  l»ouve  Jans  les  mois  J'Euiope  , 
c'est /'ur<in»co/;e  rat,  tpii  a  le  dos  dénué 
d'écailK's  épineuses.  Sur  nos  côtes  ,  on  l'ap- 
pelle bœii/\  tiifH'son ,  raspt^son  et  prestre.  Ce 
poisson,  (pii  e>t  brun  sur  le  dos  et  blanc  sous 
le  ventre ,  parvient  rarement  à  plus  d'un 
pieil  de  long. 

IJKANOrt-:.  s.  f.  T.  de  bofan.  Petite  plante 
de  la  Nouvelle-Hollande  qui  a  servi  de  type 
pour  établir  un  nouveau  genre  dans  la  .syn- 
géuésie  égale  ,  et  Jans  la  tainille  des  cynaro- 
cépliales.  Ses  caractères  sont:  fleurs  réunies 
en  tète  ovale;  calice  commun  renfermant  Je 
deux  à  cinq  fleurs  ;  réceptacle  commun  cou- 
vert de  poils;  réceptacle  partiel  garni  de  pail- 
lettes; semence  couronnée  par  une  membrane 
»  cinq  divisions. 

1;RAM:s.  s.  m.  T.  J'astion.  Planète  dé- 
couverte en  Angleterre  par  llerscbcll  ,  dont 
elle  a  porté  le  nom  pendant  ipielcjues  années. 

UKAO.  s.  m.  d'hist.  nal.  Carbonate  de 
soude  qui  se  dépose  au  fond  d'un  lac,  dans 
le  Venezuela. 

UKAKIC.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
aux  dépens  des  sainfoins.  Ses  caractères  con- 
sistent :  en  un  calice  réfléchi,  et  un  fruit  à 
articles  ivployés  les  uns  sur  les  autres. 
•  UKATE.  s.  m.  Du  grec  ouron  urine.  T.  Je 
chimie.  Nom  générique  Jes  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  uriqiie  avec  Jiilc- 
jentcs  ba-es.  —  On  appelle  urale  i/e  souile  , 
une  combinaison  saline  qui  se  trouve  Jans 
les  concrt lions  arthritiques. 

ll'iUAIN ,  AINE.  adj.  On  l'emploie  quelque- 
fois en  administration  ,  en  parlant  Jcs  mai- 
sons Je  ville,  fiente  des  maisons  wbuincs. 
— J.-J.  Rousseau  l'a  employé  substantivement 
pour  Jirc  ,  les  liabitans  Je  la  ville,  t.es  ur- 
bains qui  me  viennent  .'oir. — L'usage  n'a  point 
aJopté  ce  mot. 

L'KBAKITE.  s.  f.  Politesse  que  Jonne  l'usage 
du  monJe.  Il  se  Jit  plus  particulièrement  de 
la  politesse  Jcs  anciens  Rjinains.  L'uibanile 
romaine. 

UUDÉRE.  PIQUE-BUOTS ,  VENDANOEUR, 
COUPE-BDUKGEON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ces  noms  à  divers  insectes  nuisibles  à 
la  vigne  ,  aux  arbres  fruitiers ,  appartenant , 
les  uns  au  genre  des  becmares,  et  c'est  le  plus 
grand  nomI>rc;lesaulrisau genre  des eumolpes. 

URCÉE.  s.  f.  T.  dliist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles (|ui  fait  partie  des  nérites  de  Linnée. 
On  a  rétabli  ce  genre  sous  le  nom  de  clitlion. 

LRCÉOLAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  algues, 
établi  aux  dépens  Jes  lichens  Je  Linnée.  Ses 
caracli-res  sont .  corps  libre,  contractile  ,  ur- 
ce'olé  ,  quelquefois  alongé  ,  sans  queue  et  sans 
pédoncule  ;  bouche  terminale  ,  Jilatéc  ,  gar- 
nie de  cils  rotatoircs.  On  a  rapporté  ^ingt- 
six  espèces  a  ce  grnro. 

LRCÉOLAlKt.  s.  f.  T.  de  bntau.  Genre  de 
plantes  cr_\  ptogamoi  de  la  famille  ds&  algues, 


élnhli  aux  df-pens  des  lichens  de  Linnée.  Ses 
caruelères  sont  ;  de»  sculelies  urcéolécs,  en- 
foncées dans  les  verrues  et  les  aréoles  de  lu 
croiMo  ;  une  croiilc  solide ,  assez  épaisse,  fen- 
dillée, aréulaire  ou  vi:rriiriiieiise  ,  et  presipie 
orbiculaire.  —  Ou  a  aussi  Jonne  ce  n'»ni  à  uu 
genre  Je  la  penlunJriequi  a  été  Jepuis  appelé 
Jc/inii/ère. 

IhCÉOLAlRE  s.  f.  T.  de  holan.  Gcnic  de 
plantes  ijui  nu  Jiflèrc  pas  siilli.samment  des 
cyatliodcs.  Il  est  composé  de  trois  espèces  ori- 
ginaires de  la  Nouvelle-Hollande. 

tRCEOLE.  s.  f.  T.  do  b.lau.  Plante  li- 
Eiieuse  ,  sarmcnteiisc  ,  a  feuilles  opposées  , 
regèremcnt  pétiolées,  oblougiies  ,  pointues, 
un  peu  scabres  et  un  peu  velues;  à  fleurs 
verdâlres  ,  petites ,  velues  en  dehors  ,  dispo- 
sées en  panicules  terminales ,  et  accompa- 
gnées de  bractées  ;  qui  forme  un  genre  dans 
la  penlandrie  monogyuie  ,  et  dans  la  famille 
^es  apocynées.  Ce  genre  ofl're  pour  caraclèies: 
un  calice  à  cinq  dents,  une  corolle  monopé- 
tale rétrécie  à  l'ouverture  et  à  cinq  dents  , 
cinq  étamines  à  anthères  convergentes  et  ad- 
nées  aux  côtés  intérieurs  Jes  filets,  un  tube 
ou  nectaire  cylindriijue,  entier,  entourant 
deux  ovaires  très-velus  ,  du  milieu  desquels 
s'élève  un  style  court  et  à  stigmate  bilide  ; 
deux  follicules  rondes  ,  comprimées  latéra- 
lement,  ridées,  coriaces,  uniloculaires ,  bi- 
valves ,  contenant  des  semences  nombreuses, 
réniformes ,  plongées  dans  une  pulpe  ferme 
et  charnue.  —  L'urréole  s'élève  très-haut  sur 
les  arbres  auxcpiels  elle  s'attache  parles  jeunes 
pousses.  Son  écoice  est  épaisse  et  inégale. 
Lorsqu'on  entame  celte  écorce  ,  il  eu  sort  un 
Unide  laiteux,  cpii,  par  son  exposition  à  l'air, 
se  divise  en  une  partie  aqueuse,  et  une  partie 
coagulée  qui  est  une  véritable  résine  élastiipie. 

On  a  donné  le  même  nom  à  un  autre  genre 
delà  tétrandrie  raonogynie  et  dont  la  famille 
est  indéterminée.  Ses  caractères  sont  :  calice 
de  six  petites  folioles  ovales,  et  caduques; 
corolle  tubulée  à  quatre  lobes  alongés,  re- 
courbés ;  quatre  étamines  at  tachées  à  l'orilice 
de  la  corolle  ;  un  ovaire  supérieur  à  style 
court  et  à  stigmate  en  tète  ;  une  capsule  se 
divisant  tiaversalemcnt  et  contenant  plu- 
sieurs semences.  La  plante  qui  sert  de  type  à 
ce  genre  ,  et  qui  a  quelques  rapports  avec  les 
plantains  ,  croît  au  Urcsil. 

URCtOLÉ,  EE.  adj.  T.  Je  botan.  Renfle  en 
forme  Je  petite  outre,  et  rétréci  vers  l'orifice. 
/.a  corolle  de  la  scrophulaite  est  urcéolce. 

L'REDE.  s.  m.  T.  Je  botan.  Genre  de  cham- 
pignons parasites,  de  l'ordre  des  angiocar- 
pcs.  Ils  sont  très-petits  et  font  partie  de  ceux 
qui  forment  des  taches  noires  ,  fauves  ,  rou- 
ges,  jaunes  ,  blanches,  etc.,  qu'on  remarque 
sur  les  feuilles  et  sur  les  écorces.des  plantes. 
On  le  nomme  aussi  uredo.  Les  caractères  Je 
ce  genre  sont  :  poussière  nue,  placé  sons  l't'jti- 
Jcrine  Jes  feuilles  ,  lequel  épidenne  se  dé- 
chire ,  et  semble  former  un  petit  réceptacle 
'frangé  en  ses  bords  ,  contenant  des  capsules 
ovoïdes  ou  globuleuses,  scssiles  ou  presipie 
scssiles  ,  à  une  seule  loge.  Les  urèJcs  connus, 
sont  au  nombre  de  plus  de  cent. 

URÉE.  s.f.T.dechim.Du  grec  ouron  urine. 
.Matière  cxtrcmenliclle  surchargée  d'azote  , 
qui  donne  à  l'urine  sou  odeur,  une  partie  Je 
sa  saveur,  et  en  général  toutes  les  qualités  qui 
la  caractérisent. 

LliÈ.NK.  s.  f.  T.  Je  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  monadelphie  polyandrie  et  de  la  fa- 
mille des  malvacées,  dont  les  caractères  con- 
sistent: en  uu  calice  double,  l'intérieur  di- 
visé en  cinq  parties  ,  et  l'extérieur  en  cinq 
parties  moins  profondes;  une  corolle  de  cinq 
pétales  réunis  à  leur  base  ;  un  grand  nombre 
d'étaraines  insérées  au  sommet  d'un  tube  ; 
cinq  ovaires  terminés  pnr  autant  de  stigma- 
tes bilides;  cinq  capsules  connivcntes,  mûri- 
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I  qnées  exlériciirrmeiit,  évalvcs  ni  m-.nospcj:- 
nies.  —  Ce  gcoie  nuf-rine  de»  h  tl.es  on. 
soiis-urbrisseaiix  dont  les  feoilles  sont  aller- 
ijes  et  munies  en  dessous  d'une  glande  po- 
reuse ,  dont  les  (leurs  sont  portées  sur  des 
pédoncules  axillaires  et  tcriiiinaux.  On  en 
coiniile  huit  espèces. 

L'RKItRE.  s.  m.  T.  d'anat.  On  appclL- 
ainsi  les  deux  canaux  ipii  portent  lurine  des 
rciiisà  la  vessie.  Ilm'ait  Jrs  /,rl,t<.si/ieriesd.int 
imeltre.   Luiclire  dinit    Luntl-ie  uaurltr. 

l'REIERITIS,  ou    I.UETIIRÉTIS    a.  f.  T.'î 
de  méilecine.  Innaniuiation  des  uretères  ,  ac- 
compagnée de  douleurs  plus  ou  moins  aiguës 
dans  l,.s  lombes.  *" 

URÉTÉRO-l'IILEGMATIQrE.  adj  des  deux 
genres.  Du  grec  nurrier  l'ureloe,  el  iMegina 
mucus.  T.  Je  méd.  Qui  est  causé  j.ar  des  mu- 
cosités amassc^cs  dans  l'uretère. 

UKETUR().|-YI(,)UE.  adj.desd.ux  genres. 
Du  grec  oiirrlcr  uretère,  et  punn  pus.  T.  île 
méd.  Qui  dépend  de  la  présence  de  pus  dans 
l'uretère. 

L'RtriiRO-STO.MATinrE.  adj.  des  deux 
genres.  Du  grec  ourcler  l'orèlrc ,  el  i/o«.,« 
ouverture,  orilice.  T.  de  niéJ.  (jui  est  causé 
par  l'obstruction  de  l'uretire  dans  la  vessie. 
URETlIROliULBAlRE.  adj.  T.  d'anat.  Ou  a 
appelé  ariè/-c  uruhro  hulbnire ,  la  Iransverse 
''"  Pl'rinée  ,  branche  de  l'ischlo-pénienne. 

UREIIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
ouron  urine.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  voies 
nrinaires,  des  remèdes  qui  provoquent  l'u- 
rine des  malades  qui  urinent  dillicileiuenl,  etc. 
URETRE,  s.  1.  Du  grec  ouron  urine.  T. 
d  anat.  Canal  membraneux  ,  cylindrique  , 
commençant  au  col  de  la  vessie,  long  de  illx 
à  douze  pouces  ,  recevant  les  conduite  éjacii- 
lateurs,  ayant  des  communications  avec  le 
corps  caverneux  ,  et  se  terminant  par  le  gland 
chez  l'homme;  n'ayant  qu'un  pouce  de  long, 
mais  plus  large,  plus  dilatable  et  très-adhé- 
rent au  vagin  chez  la  femme  ;  sériant  à  l'é- 
vacuation de  l'urine,  dans  l'un  et  l'aulrcsexo. 
URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e.st  ur- 
gent. ylUendre  l'urgence  du  cas.  ISurgenre 
du  besoin.  On  a  déclaré  f  urgente,  c'est-à- 
dire,  qu'il  est  instant  d'ordonner. 

URGENT,  TE.  adj.  Picssan»,  qui  ne  souflie 
point  de  retardement.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  phrases  ,  il  l'a  assiste  dans  son  ur- 
gente n-vessilé.  ytjj'ai'es  urf;eiites.  Les  ur- 
gentes nécessites  de  l'état.  Slaladie  urgente. 
Jicsnin  urf-ent.  V.  Isst.vnt. 

URINAIRE.  adj.  Jes  Jeux  ijenres.  T.  d'anal. 
Qui  a  rapport  à  l'urine.  Conduit  urinaire. 
f^oies  urtnaires. 

URINAL.  s.  m  Vase  qui  est  ordinairement 
de  verre  ,  où  les  malades  urinent  commo- 
dément. 

URINE,  s.  f.  Sérosité'  saline,  de  couleur  de 
citron  ,  séparée  de  la  masse  du  sang  dans  les 
reins,  conduite  dans  la  vessie,  et  de  là  pous- 
sée au  dehors  de  temps  en  temps. 

Ou  appelle  urine  de  la  boisson,  cel'e  qui  est 
rendue  peu  de  temps  après  avoir  bu  ;  elle  est 
moins  colorée,  moins  dcn^e  que  celle  que 
l'on  rend  sept  à  huit  heures  après  le  rep.iS 
et  après  le  sommeil.  Celle  dernière  s'appelle 
urine  de  la  diffestion.  Oa  dit  que  l'unne  est 
tenue,  quand  elle  est  transparente,  peu  colo- 
rée et  peu  dense  ;  ipielle  est  ténue  et  crue  , 
quand  ,  avec  ces  caractères  ,  elle  ne  donne 
ni  nuage  ni  dépôt  ,  ce  qui  annonce  que  la 
terminaison  de  la  maladie  est  éloignée.  L'u- 
rine est  ténue  et  d'une  grande  limpidité 
dans  les  accès  Jes  malaJies  nerveuses  conv oi- 
sives; on  l'appelle  alors  uiine  nerveuse.  On 
appelle  uiine  cuite,  urine  de  eocdo/i  ,  relie 
qui,  étant  comme  naturelle  par  sa  coul^-'ir  et 
sa  consistance  lorsqu'elle  vient  J  être  len- 
diie,  ne  tarde  pas  à  déposer. /.'uri/ie  c?l  cp'ûsse, 
quand   elle  contient  une  g;'ande  qoantile  de 


matière  muqiicase  ou  gélatineuse  ;  on  AU  aii=Ai 
alors  quVile  est  muctla^incuie.  Jjtutne  est 
trouble  ,  lorsquolle  est  précipitée  de  son  (lis- 
solvant  naturel,  ou  que  l'acide  uriquc  ,  trop 
abondant  ,  précipite  par  le  refroidissement 
du  liquide.  Lorsque  le  trouble  de  l'urine  dc- 
l'end  de  flocons  qui  y  sont  suspendus,  on 
l'appelle yî'jco/icHie;  elle  esljuinenteuse  lors- 
ï(u  elle  est  troublée  par  une  substance  sem- 
blable à  des  j^rains  «le  poussière.  On  l'appelle 
ItuiUust:  quand  elle  lile  comme  de  l'huile  ,  ou 
(pi'oa  y  voit  surnager  une  pcllicide  {grasse  en 
apparence  \  itictestcnte ,  tpiaud  elle  est  blan- 
che et  trouble  ;  sanguinoLeiile  ,  quand  elle 
contient  du  sang  ;  /Hirulente .  quand  elle  con- 
tient du  pus. 

UR/NIÎK.  V.  n.  Pisser  ,  décharger  sa  vessie. 
//  urine  bien.  Il  urine  ohr^nd, miment.  Il  «o 
saurait  uriner.  Il  a  une  ilifficullé  d'urimr.  Il 
De  se  dit  guère  (pie  des  malades. 

UKlNIiUX  ,  KUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'urine  ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fermen- 
té;. Aei  nntnujux  abondent  en  sels  itrtneiix, 
UHIQL'E.  adj   des  deux  genres.  T.  de  cliim. 
Ou  appell(r  acide  urigue,  un  acide  tiré  des  cal- 
culs (jiii  se  forment  dans  la  vessie  de  l'homme. 
UKNE.  s.  f.  Vase  antique  qui  servait  à  di- 
vers usages  ,  comme  à  mettre  les  cendres  des 
morts  ,  à  tirer  au  sort ,  etc.  Urne  stpulcralc. 
Ou  donne  aussi  ce  nom  aa\  vases  sur  les- 
quels sont  appuyés  les  fleuves  (pie-  les   pein- 
tres, les  sculpteurs  représentent  sous  une  li- 
gure humaine. 

On  ap|>elle  encore  aujourd'hui .  urnes , 
certains  vases  de  porcelaine  ou  de  faïence , 
de  ligure  ronde  ou  prcs(pie  ronde,  gros  par 
le  milieu  ,  el  (pie  l'on  met  paiir  uriicmc-ut 
sur  des  coroiclics  ,  sur  les  bords  des  chemi- 
nées, etc. 

URNE  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  capsule  des 
mousses. 

CRNE  liPINEliSE.  5.  f.T.d'hist.  nat.  Co- 
quille du  genre  voli-tr. 

UROCÉhATKS.  s.  m  p|.  T.  d'hist.  nat.  Tri- 
bu d'insectes  de  l'ordre  d.s  hyménoptères  , 
famille  des  porte-scie.  Celte  famille  est  voi- 
sine de  celle  des  tenthrédincs.  Elle  comprend 
les  genres  uroccres  ,  trémex  et  orysse. 

l'ROCÉKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  uat.  Genre 
d'i  Dsictes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  famille 
des  porte- scie,  tribu  des  iirocérales,  que  l'on  a 
nommé  aussi  sircx.  Il  a  pour  caractères  ;  une 
tarière  saillante  de  trois  lilcls  dans  les  femel- 
les; abdomen  scfsile ,  terminé  en  une  pointe 
en  forme  de  corne  ;  lèvre  inférieure  arrondie; 
palpes  maxillaires  Irés-courts ,  ayant  moins 
lit:  ciD((  articles;  les  labiaux  très-velus,  ter- 
minés par  un  article  fort  gros  et  globuleux; 
;futennes  sélacées ,  inférées  entre  les  yeux , 
de  plus  de  douze  articles. 

IIROCIILOÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  établi 
dans  le  voisinage  des  panics,  et  encore  plus 
(L'S  sétaircs.  Ses  caractères  sont:  poils  en  pe- 
tit nombre  ,  entourant  la  base  des  cpiilets  ; 
halle  calicinale  de  deux  valves  ,  dont  l'inté- 
rieure est  très-petite,  et  renferme  deux  fleiiis; 
l'une  mâle  à  balle  de  deux  valves  membra- 
neuses ;  l'autre  hermaphrodite  ,  h  balle  de 
deux  valves  coriaces,  plissées,  l'inférieure 
terminée  par  une  soie  courte  ,  caudiforme  ; 
des  écailles  obliquement  tronipii'es ,  presque 
eiuarginées.  Ce  genre  ne  couiprend  qu'une 
seule  espèce,  provenant  de  lile-de-Francc. 

UROCl'dSE.  s.  f.  Du  grec,  ooio,i  urine,  et 
hriiis  jugemi  nt.  T  de  méJec  Ju^emeut  de 
l'état  d'un  malade  par  l'inspection  de  son  urine. 
UUODhXLES.  s.  m.  pi.  T.  d'uist.  nat.  Ka- 
luillu  établie  parmi  les  reptile:*  batraciens, 
t  lie  offre  pour  caractères  ;  uu  corps  al.uigé 
.iveo  une  (lucuc  ;  bs  quatre  jiales  J'égale  lon- 
jjui-ur  ;  la  langue  adhérente. 

UKODYNIË.  3.  f.  Uu  grec  onroii  iiriue^  et 


nu 

0(/(i/i^ douleur.  T.  de  médec.   Senlimcnl  de 
douleur  qu'on  éprouve  en  urinant. 

UKO.MAJfClE.  s.  f.  Du  grec  ourun  urine ,  et 
ma/iitia  divination.  L'art  de  deviner  l.i  nature 
et  l'état  présent  d'une  maladie  ,  par  l'inspec- 
tion des  urines.  On  dit  encore  uruscopie. 

lliOMANTE.  s.  m.  Du  grec  ouron  urine, 
et  inanteia  divination.  Médecin ,  ou  plut(>t 
charlatan  qui  piétend  deviner  les  maladies 
par  la  seule  inspection  des  urines. 

l!ROPLATE.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  sauriens  ,  établi  aux  dépens  des 
geckos.  Ses  caractères  sont:  queue  aplatie; 
doigts  larges,  et  garnis  eu  dessous  de  lames 
enluilées. 

L'KOPODE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'arachnides  de  la  famille  des  holèlres,  tribu 
des  acaddes  ,  section  des  tromhidites  ,  dont 
les  caractères  sont  :  organes  de  la  mauduca- 
tion  cachés  ;  corps  recouvert  d'une  peau 
écailleuse;  pâtes  très-courtes;  un  Ulet  a  l'a- 
nus ,  au  moyen  duquel  l'animal  est  attaché 
au  corps  de  divers  insectes  coléoptères  ,  et 
semble  être  suspendu  en  l'air.  On  n'en  con- 
Qjit  ((u'uue  espèce.,  la  mife  l'égetante. 

UKOPODES  0.1  tliEVlPENNES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Ou  a  doiiué  ces  noms  à  la  fa- 
mille des  oiseaux  palmipède»,  qui  renferme 
les  genres  grèbe  ,  guillemot  ,  alque  ,  pin- 
gouin et  manchot. 

UllOPKIïa'ES  ou  SERIilCAUDES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  îa- 
milie  d'insectes  hyménoptères,  (pi'ou  dé- 
signe plus  communément  sous  le  nom  de 
pole-sci:\ 

LROSCOPIE.  V.  L'komascie. 
L'KUSPERAIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
élabli  aux  dépens  des  salsilis  de  Linnée.  Il 
ollre  pour  caractères:  des  aigrettes  stipitées , 
plumeuses  ,  dont  les  pédicules  sont  cornifor- 
uies  et  lisfuleux  ;  de.i  semences  sillonnées 
transversalement. 

URSiN.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Nom  d'une 
espèce  de  phoque. 

URSlNIt.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do  piau- 
les établi  dans  la  syngénésie  polj-gainie  né- 
cessaire ,  et  dans  la  famille  des  Ciuymbifèrc.s. 
Il  a  pour  caractères  :  un  calice  hémisphéri- 
que ,  imbrique  d'éaiilles  coriaces  ,  inéjjaks  , 
scarieuscs  sur  leurs  bords  et  à  leur  soiiiiuet 
un  réceptacle  garni  de  paillettes  ,  supporta 
des  fleurons  hermaphrodites  dans  sou  disiiue 
et  des  demi-llcuruns  oblongs  ,  entier,;,  lé- 
luelles,  stériles  ou  neutres  à  sa  circonférence; 
lilusieurs  semences  glabres,  surmontées  d'une 
aigrette  composée;  l'extérieure  scarieusc  et  à 
cinq  <livisioos  ,  l'intcrieure  .i  cin((  rayons  et 
ctacée.  Ce  genre  renferme  une  douzaine  d 


L"S.\  gS.'i. 

élans  les  fleurs  mâles  des  étamincs  en  nombre 
déterminé  ,  insérées  à  la  base  du  calice  ,  el 
opposées  à  ses  divisions  ,  à  lilamens  quelque- 
fois courbés  en  dedans  de  la  fleur  avant  sou 
développement  parfait,  se  redressant  ensuite 
avec  plus  ou  moins  d'élasticité  ,  à  anthères 
droites  et  biloculaires  ;  dans  les  fleurs  fe- 
uielles,  un  ovaire  simple  ,  libre  ,  à  stjle  tan- 
tôt nul  ,  tantèl  simple  ou  double,  souvent 
latéral,  a  stigmates,  toujours  au  nombre  de 
lieux.  Il  n  y  a  de  corolle  ni  dans  les  unes  ,  ni 
dans  es  autres.  —  Plusieurs  plantes  de  cette 
lamille  contiennent  un  suc  propre  ,  laiteux, 
acre  et  caustique.  Ou  y  a  rapporté  dix-huit 
genres. 

IIS.  s.  m.  pi.  Usages.  Terme  de  pratique , 
(pli  .se-  joint  toujours  avec  coutumes  ,  et  (|ui 
signilie  ,  les  règles  ,  la  pratique  qu'on  a  ac- 
coutumé de  sui^re  en  quelque  pays,  en  quel- 
que lieu  ,  touchant  certaines  matières.  Lts 
us  et  coutumes  de  lu  mer.  Le  bail  porte  qu'il 
entretiendra  la  nioison  selon  les  us  et  coutu- 
mes du  lieu.  Ganter  tes  us  el  coutumes. 

LSAGE.  s.  m.  Action  et  manière  de  se  ser- 
vir d'une  chose.  I.'usnge  modéré  d'une  chose. 
J'en  fais  quelquefois  usage.  Avoir  l  usage  de 
ies  sens.  Je  ne  i.'cu.r  pas  faire  usage  de  son 
remède.  Faire  usage  de  son  crédit ,  Je  ses  ri- 
<  liesses  ;  en  faire  un  bon  ,  un  mourais  usage. 
On  fait  usage  de  celle  plante  en  médecine. 
Cela  n'est  plus  d  aucun  usage,  f^nitii  une  cho- 
se à  votre  usage.  Meure  tout  en  usage  ptur 
i'enir  a  bout  de  quelque  chose.  Les  biens  d'un 
homme  ne  sont  point  dans  ses  co//'res  ,  mais 
dans  l'usage  qu'il  en  tire.  (J.-J.  Rouss.)  L'or- 
dre el  la  règle  ,  qui  multiplient  et  perpctucnt 
l usage  des  biens,  peuvent  seuls  transformer 
te  plaisir  en  bonheur.  (Idem.)  Elle  sait  résfer 
l'usage  de  sa  bourse.  (Idem.)  J  ai  cru  pouvoir 
ici  faire  usage  de  celle  maxime.  (Idem.)  Alet- 
Ire  des  moyens  en  usage,  f^ous  mettez  liès-'a- 
propos  vos  ,e/lcxions  en  usage.  (  Sévig.  )  la 
nature  ne  nous  donne  et  ne  nous  refuse  aucune 
vertu  ;  elle  ne  nous  accorde  que  des  facultés  , 
dont  elle  nous  abandonne  l'usage.  (Ijartli.) 

UsAoe.  JJroil  de  se  servir  de  la  propriété 
d  uu  autre.  Je  n'ai  que  l'usage  de  cette  mai- 
son ,  elle  ne  ni  appartient  pas.  En  l'endaat  sa 
bibliothèque  ,  il  s'en  est  réservé  l'usage.  —  Il 
:t  ;  se  (lit  aussi  du  droit  qu'ont  |.  s  voisins  d'une 
int  I  forêt ,  d'un  pacage  ,  d"y  ouper  (le  (pioi  se 
chauGer,  et  J'y  mener  iiaiire  leur  bétail.  />s 
tiabitans  Je  ce  village  ont  droit  d'usage  dans 
la  forêt  voisine. 

Usage.  Prati(pic  recjue.  Les  usages  reçus. 
J'étais  plus  jaloux  de  découvrir  dans  les  maxi- 
mes el  dans  les    usages  d'an  peuple  ,  les  dé- 


plantes  vivaces ,    pres(|uc   toutes  origiuaiijes 
d'Afrique,   à   feuilles  alternes,   simples    ou 


pinnatilide 
nales. 


pi        -. 
et  à  fleurs  solitaires  et  termi- 


URSON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Rong^tti- épi-' 
neux  de  l'Amérique  septentrionale.  Jl  appar- 
tient au  genre  porc-épic.  ' 

URTICAIRE,  s.  {.  l\  de  uWdec.  Éruplion 
assez  semblable  à  celle  que  produit  l'applicar 
tion  des  feuilles  d'ortie  sur  la  peau.  Ce  sont 
des  tubercules  aplatis  ,  durs  ,  d'une  couleur 
pâle,  de  diliérentes  formes,  et  causant  une 
(L'inangeaisun  plus  ou  moius  vive.  Cette  af- 
fection dure  ordinairement  peu  d'heures,  «t 
disparaît  pri>mpteineut  po;u-  revenir  (juol- 
i|uefois  de  nouveau  d'une  uianièje  inattendue. 
Elle  ne  parait  pas  diflérer  de  la  porcelaine  ou 
essère.  t)u  la  nomme  aussi /ic^'/e  o/ïiee. 


bris  de  son  ancienne  sagesse,  (Karih.)  L'asser- 
vissement aux  usages  tuiciens .  Ils  ont  conservé 
tous  les  usages ,  toutes  les  lois  tfti'ils  eurent 
au  temps  de  leurs  conquêtes.  (  Volt.  }  (i'uiiTe 
les  usages.  Se  conformer  aux  usages.  Aussi 
n'y  eut-il  jamais  de  peuple  qui  ait  conservé  si 
long-temps  ses  usages  et  ses  lois.  (Ross.)  Point 
d'autres  lois  chez  eu.c  que  les  usages  établis 
par  tes  besoins,  (Volt.)  Ils  s'écartaient  quel- 
quejoit  des  usages  ordinaires.  (Uarth.)  Les 
caprices  de  l'usage,  (Condill.)  L  usage  du 
combat  judiciaire  s'étendail  chez  les  Bout  gui- 
gnons—  (.Montesq.)  Ccjl  un  usage  immémo- 
rial, (Volt.)  Ij'abijs  est  devenu  un  itsa^e  ,  et 
l'usage  une  loi.  (Raitb  I  Les  révolutions  s'é- 
taient succédé  ,  sans  qu  on  eût  songe  a  atta- 
quer un  usage  aj/crmi  par  deux  siècles  d'une 
heureuse  expérience.  (  Ray.  )  L  histoire  îles 
usages.  (Idem.)  La  biiar.ene  de  l'usage ,  ou. 


URllCATION.  s.  f.  Du  latin  urlua  ortie,  j  plutôt  Jet  hommes  qui  l'établissent,  est  etran- 
T.  de  chirur.  Sorte  de  flagellation  qu'on  pra-     ge  su,-  ce  sujet.  (Volt)  Les  hommes  sont  tou- 

liquc  avec  des  orties  ,  p<iur  i  ajq.eler  la  cha-  jo.irs  attachés  a  leuis  anciens  usages.  (Idrin.) 

'"'!"J'r.'"r*il"        "  cerlaines  partie».  Ce  serait  une  Jéiogalinn  aux  usages  de  la 

URlILhES.  s.  f.  pi.  1.  de  botan.  Famille  chancellerie ,  très-difficile  a  obtenir.  (Idem.) 

de  plantes  dont  les  caractères  consisU-nt  :   en  En  vain  une  politi.jue  soupçonneuse  et   pré- 

un  calu:e  monopjiyllc  et  divisé,  lenfermaut  uujunto  voulut  s'élever  avec  force  contre  un 
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usitge  applaudi  par  l'humanité.  (P.ny.) // «i- 
aiuii  h  s'imlriiiitr  det  usages  dci  itatiom. 
(Unrtti.)  Je  ne  inrt^  ftntnt  mon  nom  à  ta  dedi- 
<<jc<- .  L  rii  un  utni-r  que  j'ai  l,anni.  (  Voll.  ) 
.limt,  lis  liommti  les  plut  polices  de  l'nncien 
itt'iritU  et  du  niiui-eau  se  ressemblaient  dan» 
l  ujiii;e  de  tlcifiir  les  fmninits  extranniinfitri-s, 
mil  i'u/ii/u<r<t/ii,  snit  législateurs,  ililcni.)  J.e 
eliiisùanisme  tti^ine  n'a  pas  réussi  h  dii'aci/.cr 
tel  Uiuife  abominaile.  (K:iy.)  Cest  an  nta^e  , 
dans  les  pays  despotttjues  ,  tfiie  l  on  n'ahordc 
qui  que  le  svtt  nu-dessus  de  soi ,  sam  luijatre 
u/t  prêtent  t  pas  m  t'ente  les  rois,  (\\on\en\.)  Cet 
usiige  se  conseri'a  jusqu'au  milieu  du  di:sscp- 
Utiiie  siècle.  (  Voit.  )  L  usiif^e  ne  Jixe  le  sens 
des  mots  i/ue  par  te  moyen  des  circonstances 
où  l'on  parle.  (CoiiJill.)  L'usa(;e  eU  l'arbitre 
souternin  des  langues.  L'usaj^e  a  proscrit  ce 
mot,   cette  13 pression. 

L's.h;f.  Cuii'loi.  J'ai  fait  usaqedc  toutes  mes 
J'urces.  L'usti^e  des  esclaves  ^  établi  dans  1rs 
pays  eluiuds  de  t  .tsie  et  île  t  Amérique  ,  est 
rèproui'è  dans  les  climats  tenip  res  de  V Ett- 
l'ope,  ïjcs  odeurs  sont  d'un  usage  gênerai  h 
Lima,  (l'uiy  )  Ce  mol  est  d'usage.  t.)n  a  Jinl 
un  usui^e  heureux  de  cette  espresnon.  Les 
iant^ues,  dit  l'auteur  des  llacines  grecques,  ne 
s'appieanent  que  par  t'usiii^e  ,  et  2'usaî^e  n'est 
autre  elu'se  qu'une  lépélilion  continuelle  des 
mêmes  mois  ,  appliqués  en  cent  J'it^ons  et  en 
cent  manières  dtjf'trcntes. 

UsAGt.  E.LTCu'e.  //  a  l'usage  de  parler  en 
public.  Dfous  ri  alteii^nons  l'ti^e  de  la  raison  , 
que  loni^-temps  après  ai'oir  contracté  t'usoi^e 
île  ta  parole.  (Condill.)  Les  peuples  qui  n'ont 
pas  l'usage  des  lettres.  (Boss.) 

Usage,  se  dit  pour  expérience  Je  la  société. 
Habitude  d'en  pratiquer  les  devoirs  L'usai^e 
du  monde.  I^usa^e  de  la  société  ,  ou  siraple- 
lucnt,  l'usage.  C'est  un  ho^nnie  qui  a  beaucoup 
d  usage  ,  qui  a  peu  d'usage  ,  qui  manque  du- 
sage. 

On  dit ,  relutivemont  aux  personnes,  lu- 
nettes à  l'usage  des  injupes  ;  iures  à  l'usage 
djs  écoliers. 

Us.iGE,  CooTCME.  {Sj'n.)  L'iisfl^e  Semble  être 
universi'l  ;  la  coutume  parait  plus  ancienne. 
Ce  que  la  plus  grande  partie  des  gens  prati- 
«[uent,  est  en  usage;  ce  cpii  est  pratique  de- 
puis long-temps,  est  une  coutume.  —  Viisage 
s'inti'oduit  et  s'étend  ^  la  cniifumc  s'établit  et 
ac<|uiert  de  l'autorité.  Le  ])rcmier  fait  la  mo- 
de ;  la  seconde  forme  l'habitude.  L'un  et  Tau- 
Ire  sont  des  espèces  de  lois,  entièrement  in- 
dépendantes de  la  raison,  dans  ce  qui  regarde 
l'extérieur  de  la  conduite.  —  il  est  tpielque- 
fuis  plus  à  propos  de  se  conformer  à  un  mau- 
vais usiigCf  (jue  de  se  distinguer  ,  même  par 
quelc[ue  chose  de  bon  Bien  des  gins  suivent 
la  coutume  dans  la  façon  de  penser  ,  comme 
dans  le  cérémonial  ;  ils  ne  s'en  tiennent  qu'à 
CB  que  leurs  mires  et  le ars  nourrices  ont  pen- 
sé avant  cnx. 

USAGER,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Celui  qui  a 
droit  d'usage  dan-,  certains  boi.s  ,  ou  dans 
certains  parages    On  a  taxé  tes  usagers. 

On  apiiello  Jrancs  usagers ,  ceux  cpii  ne 
paient  rien  jiourlcur  usage,  ou  qui  ne  paient 
qu'une  modique  redevance  pour  un  gros  ii-a- 
ce  ;  g'os  usagers,  ceux  qui  ont  droit  de  pren- 
dre dans  la  forêt  d'autrui  un  certain  nombre 
de  perclies  ou  d'arpens  de  bois,  dont  ils  s'ap- 
proprient les  fruits;  menus  usagers,  ceux  qui 
nont  que  pour  leurs  besoins  personnels  ,  les 
droits  de  pâturage  et  de  passage ,  et  la  liber- 
té de  prendre  le  bois  brisé  ou  arraché,  et 
autres  de  celte  cspccc- 

USAGF.5.  s.  m.  pi.  T.  de  libraires.  On  ap- 
pelle ainsi,  dans  la  librairie,  les  libres  dont 
on  se  SCI  I  pour  le  service  divin  ,  comme  bré- 
viaires, rituels,  diurnaux  ,  heures ,  proces- 
sionnels ,  missels ,  etc. 

USAMJE.  s.  f.  T.  de  commer.  et  de  ilaaac. 
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On  rulend  par  ce  mot  un  di-lai  d'un  mois,  qui 
e.>t  donné  a  relui  sur  [|ui  une  lettre  de  change 
est  tirée  pour  la  payer.  Dan»  l'origine,  Vusan- 
ce  était  le  délai  <pic  l'on  avait  coutume  d'ac- 
cordir  siiitaiit  l'usage;  mais  une  ordonnance 
de  «oinmerec  a  lixé  ce  délai  à  (renie  jour». 
Une  l'i  lire  île  change  il  iisance.  Une  lellie  de 
change  payable  à  deux  usances,  à  trots  usan- 
ces. 

l'SAM'E.  adj.  f.  Tormc  de  pralicpic  ,  qui 
ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  ,Jitle  majeure 
usante  et  jouissante  de  ses  droits  ,  pour  dire, 
une  iille  majeure  qui  n'a  ni  pùic  ni  mère  ,  et 
qui  n'est  sous  l'aiilorilé  de  persoime, 

U.SICl'i.  V.  n.  l'aire  usage  <le  <|uel(|uc  cho.se, 
s'en  si-riir.  User  de  remèdes,  Uier  d'un  ré- 
gime. Jl  J'tiut  user  modérément  des  choses  qui 
plaisent.  (J.-J.  Kouss.  )  Il  usa  d'aboitl  at'cc 
modération  île  sa  puissance.  (Volt.)  J'use  tirs 
agrrmcns  de  la  iie  ,  je  mén  passe  aiecjaii- 
lile.  JJarlh  )  Us  usent  de  leur  droit  dans  toute 
son  étendue.  (Volt  )  J  use  de  la  permission  que 
roiis  m'ai.'cz  donnée,  (idem.)  Ixi  commun  peu- 
p/e  ,  en  gt  néiat ,  n'use  ni  n'abuse  guère  de  son 
tspiit.  (Vult.)  User d' ai tijice  ai>ec  quelqu'un. 
User  de  midi-ration.  (Barth.)  User  de  rigueur. 
Le  roi  ne  voulut  pnint  user  de  représailles 
contre  les  prisonniers.  (Volt.)  La  vie  est  cour- 
té  ;  c'est  une  raison  d'en  user  jusipiait  bout  , 
et  de  dispenser  arec  ait  sa  durée,  afin  d'en 
linr  le  meilleur  parti  qu'il  est  possible  (J.-J. 
houss.  )  Ce  l'indiciUiJ  ne  devrnit-il  pas  fane 
riJlcMon  qu'il  peut  avoir  à  son  tour  besoin 
d' indulgence  ,  et  qu'il  s  expose  a  éprouver  lu 
même  rigueur  dont  il  use  envers  les  autres  "* 
(  Massill.)  Jl  n'use  point  de  réponses  graves  , 
sentencieuses  ,  encore  moins  de  traits  piquans 
et  satiriques.  (  i.a  Br  )  il  ne  se  met  jamais 
qu'avec  la  proposition  de,  ou  avec  en. 

On  dit  ,  user  bien  de  quelque  chose ,  pour 
dire  ,  en  faire  un  bon  usage  ;  et ,  user  mal  de 
quelque  chose,  pour  dire,  en  faire  un  mau- 
vais usage  ,  en  abuser.  //  use  bien  de  son 
crédit.  IL  use  bien  de  sa  faveur  ,  du  pouvoir 
qu'il  a. 

Ou  dit,  en  user  bien,  en  user  mal  avec 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  agir  bien  on  mal  avec 
lui.  Il  en  use  f  tri  bien  avec  moi.  C'est  un  in- 
grat ,  il  en  use  très-mal  avec  son  bienjaiteur. 

On  dit  au.ssi ,  en  user  librement  .  en  useï 
fainilièremenl ,  pour  dire  ,  avoir  un  procédé 
libre,  une  manière  d'agir  familière.  Je  vous 
demande  purdun  si  j'en  use  si  familièretnenl , 
SI  librement  avec  vous. 

On  dit  aussi ,  en  user  ,  pour  dire,  agir  de 
telle  ou  telle  manière.  Il  faut  savoir  comme 
on  en  use  en  ce  pays-l'a.  On  en  use  ainsi  entre 
braves  gens. 

l'sm  ,  est  aussi  actif  ,  et  signifie  ,  consom- 
mer les  choses  dont  on  se  sert.  On  use  bien 
du  bots  dans  celte  muisnn-l'a.  (Jn  use  bien  des 
fljmb<:auc  durant  l'hiver. 

Usi.n  ,  détruire  successivement  une  chose 
par  le  service  ou  l'usage.  Je  n'ai  usé  qu'un 
habit  en  deux  ans.  f^otis  usez  un  instrument 
à  force  de  vous  en  senir.  —  l'iguréraent. 
S'*n  goût  ne  s'use  point  ;  elle  n'a  jamais  be- 
soinde  le  ranimer  par  des  e:iccs.  (J.-J.  Kouss.) 
Ae  chagrin  use  lame  et  le  corps.  (  Volt.  )  Les 
remèiles  sont  eux-mêmes  de  véritables  maux 
qui  ment  ta  nature.  (  Féncl.  )  Le  philosophe 
tonsume  sa  vie  a  observer  les  hommes  ,  et  il 
use  ses  esprits  à  en  dcmélcr  les  vices  et  les 
ridicules...  (i.a  Br.)  User  ses  ressources  ,  les 
é[)uiser;  user  sa  jeunesse  auprès  de  quelqu'un, 
passer  sa  jeunesse  à  .servir  ipielipiun.  User  Si-s 
yeux  hjorce  de  lire,  les  atjaibhr.  User  sa  vic 
di"S  ta  débauche. 

UsLB.  Diminuer  en  frottant.  User  sur  la 
pieire  la  pointe  d'un  couteau.  L^es  l'iiroiiiers 
usent  les  glaces.  —  Ou  dit  en  terme  de  chi- 
rurgie ,  user  les  chairs  ,  poui'  dire  les  consu- 
mer par  le  moyen  de  cirtaines  drogues. 


LSI 

sTsiR.  V.  pron.  Se  détériorer  par  l'usage. 
Les  habits  s'usent  à  foi  ce  de  servir.  Le  boit 
s'use.  Le  marbre  s'use.  Ijcfer  s'use,  diminue 
par  le  froltf-ineiit.  fA:s  espèces  d'or  el  •l'ar- 
gent s'usent  il  Jttrt.e  de  circuler.— V'i^urKnLit\.. 
Le  i-oips  drpciit ,  la  santé  s'use  ,  tout  re  qui 
nous  e,,,;,onne  nousdcliuil  ..  (Mass  )  /IJa/ei- 
uesse  s'use  dans  tes  larmes ,  elle  se  flétrit  dans 
la  dinilrur.  (J.-J  liiu^s.)  Salis  ce.^se  dans  l  ac- 
tion ,  l  i-JI'-irl  et  la  viulenu- ,  les  Homains  s  li- 
saient comme  une  aime  dont  on  se  sett  l'>u- 
jours.  (  iMonlcS(|.)  Quand  on  a  tout  acquis  ,  1/ 
faut  perdre:  ne  J  lit- ce  que  le  plaisir  de  la  pos- 
sessiin  ,   qui  s'i'.se  par  elle.  (J.-J.  KuuS'.) 

Ust ,  te.  part.  Un  habit  use.  Des  meub'es 
usés.  Un  outil,  un  instrument  i.j.-.  —  Ou  d.t 
d'un  elle»  al,  qu'i/ ot  me,  i\yi  il  a  tes  ïam- 
bes usées  ;  et  d'un  bomilie  allaibli  par  lu 
travail,  par  les  nialadiei ,  oj  par  les  dé- 
b. niches  .  (pie  c'e.->t  un  homme  usé.  —  On 
dit  iigtiréiuent  ,  qu'u/i  homme  a  le  goût  use  , 
pour  dire  qu'il  a  le  gilM  émous<é  par  le 
trop  fré<(uent  usage  des  ragoùLs  fort»  et  |'i- 
qiiaiis,  ou  des  li'picurs  violeales.  —  Ou  dit 
ligurénieiit ,  une  pensée  usée,  pour  dire  ,  une 
pensée  employée  souvent ,  cl  à  laquelle  on  ne 
fait  plus  attention  ;  passion  usée,  pour  dire  , 
amour  refroidi  ,  diminué  par  le  temps.  Ou 
dit  aussi,  ce  coup  de  théâtre  est  usé,  ces 
moyens-l'a  sont  uses. 

L'stK  ,  .sr.  StnviB  ,  Employer.  (Syn.")  l'sir 
exprime  l'action  de  faire  usage  d'une  chose  , 
selon  le  droit  ou  la  liberté  qu'on  a  d'en  dis- 
poser à  son  gré  et  à  son  avantage.  Se  servir , 
e\|>rime  l'ai  lion  de  tirer  un  service  d'une 
chose  ,  selon  le  pouvoir  et  les  movcns  qu'on  a 
de  s'en  aider  dans  l'occasion  donnée.  £m- 
ployer  exprime  l'action  de  faire  une  applica- 
tion particulière  d'une  chose,  selon  les  pro- 
priétés qu'elle  a  ,  et  le  pourvoir  que  vous 
avez  d'en  régler  la  destination  —  On  use  de 
la  chose,  de  son  droit,  de  ses  facultés  à  sa 
f.intaisie;  on  eu  use  bien  ou  mal,  selon  qu'uQ 
en  fait  un  emploi  bon  ou  mauvais.  On  se  sert 
d'un  agent  ,  d'un  instrument  ,  d'un  moyen  , 
comme  on  le  peut ,  comme  on  le  sait;  ou s'e/t 
sert  bien  ou  mal ,  selon  le  talent  ou  l'habilelé 
i|ue  l'on  a  ,  la  manière  dont  on  s'y  prend,  le 
rapport  ((u'a  le  moyen  avec  la  lin.  On  emploie 
les  choses,  les  personnes ,  ses  moyens ,  ses  res- 
sources, comme  on  le  juge  convenable  ,  eu 
égard  à  l'objet  qu'il  s'agit  de  remplir;  on  les 
emploie  bien  ou  mal  ,  selon  qu'ils  sont  pro- 
pres ou  non  à  faire  une  fonction  déterminée, 
à  produire  l'ellct  que  l'on  désire. 

LSEH.  s.  m  Usage,  dite  ét-vff'e  est  d'un 
bon  user,  est  fabriquée  de  manière  à  durer 
long-temps.  Cette  el'ffe  devient  plus  belle  à 
tuser.  On  ne  connaît  bien  tes  choses  qu'a 
l'user.  —  Figuiémenl.  On  ne  connaît  bien  les 
hommes  qu'à  l'user.  11  est  familier. 

USIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des  tany.sto- 
mes  ,  tribu  des  bombyliers.  Ses  caractères 
sont  :  un  suçoir  de  plus  de  deux  soies  ,  reçu 
dans  nue  trompe  avancée,  presque  cylindri- 
ijue,  toujours  saillante;  antennes  de  trois  pic- 
ces  principales;  corps  court,  ramassé;  ailes 
écartées;  tête  basse;  point  de  palpes  distincts; 
les  deux  premières  pièces  des  antennes  de  lon- 
gueur égale,  la  dernière  inarticulée.  On  lésa 
aussi  nommés  volucdUs.  Ce  genre  a  été  formé 
sur  des  insectes  rapportés  de  Barbarii.  Qiiel- 
<pies  espèces  ,  celles  qui  ont  des  palpes  dis- 
tincts ,  form -nt  un  genre  que  l'on  a  noaimé 
phthtvie 

USINE,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  de  tout  établis- 
senieiit  ou  manulaclure  dans  laquelle  ou  em- 
ploie les  machines  pour  alléger  les  travail- 
leurs ,  et  pour  diminuer  la  main-d'œuvre  ; 
tels  sont  les  moulins,  les  forges,  les  vcnw- 
ries ,  etc.  Il  a  établi  des  usines  dans  sa  ttrre. 
Totil  siai  bien  consiste  en  usira:s.  Il  a  coiulruit 


ûes  usines.  Il  y  a  beaucoup  d'usines  sur  cette 
rii'ière. 

USITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  usage,  qui  est 
prati(|ué  communciucnt.  Cela  esl  Jnrl usile  en 
ce  pnjrs-là.  C  est  une  chose  fort  usitée.  Cela 
était  fort  usité  en  ce  temps-là.  On  mot  usité, 
une  fac/^n  de  parler  usilce. 

USNÊ.  s.  f.  On  donne  ce  nnm  à  Je  gros  câ- 
bles qui  servent  à  garer  les  trains  de  bois  sur 
les  poris  où  on  les  construit ,  et  eu  route. 

USN'ÉE.s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépen*  des  lichens  de  Linnee.  Il 
odre  pour  caractères  :  des  tiges  filamenteuses, 
l'amassées  en  touffes  ou  pendantes  ,  ayant  des 
scutelles  planes,  quelquefois  radiées  ou  ciliées 
sur  les  bords.  —  On  appelle  usnêe  humaine  , 
les  lichens  de  ce  genre  qui  croissent  sur  le 
crâne  des  cadavres  exposes  à  Tair.  On  lui  a 
long-leraps  attribué  de  grandes  vertus;  c'est 
une  erreur  dont  on  est  revenu. 

USQUEIÎAC  s.  m.  Liqueur  dont  le  safran 
•si  la  base.  On  dit  communément  escubac  ou 
icubac. 

USSASI.  3.  m.  T.  de  bolun.  Arbre  de  ITnde 
dont  on  mange  les  fruits.  Les  feuilles  servent 
à  l'assaisonnement  des  mets;  et  le  bois  est 
employé  dans  le«  arts.  On  ignore  à  quel  genre 
il  appartient. 

USTENSILE,  s.  m.  Petit  meuble  domesti- 
que ,  d'usage  dans  la  cuisine;  comme  un  gril , 
une  broche,  un  pot,  une  pelle.  Un  uUenstle 
de  cuisi/ie.  Des  ustensiles  de  cuisine. 

UsiESsiLEs  an  pluriel  désigne  aussi  la  collée- 
liin  de  tous  les  instnimens  propres  à  un  art, 
à  une  manœuvre.  Z^s  ustensiles  du  jardinage, 
du  labourage. 

USTÉrJE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  à 
feuilles  opposées  ,  ovales,  très-entières,  et  à 
fleurs  disposées  eu  panicules  terminales,  qui 
forme  un  genre  dans  la  raonandrie  monogy- 
nie.  Ce  genre  ollre  pour  caractères  :  un  calice 
à  quatre  divisions,  dont  une  est  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres  ;  une  corolle  infun- 
dibuliformj  à  quatre  divisions  peu  profon- 
des ;  tineétamine;  un  ovaire  supérieur  sur- 
monté d'im  seul  style  ;  une  capsule  à  deux 
valves  ,  à  une  loge  contenant  plusieurs  se- 
mences arillées.  \Justerie  croît  en  Guinée.  — 
On  a  donné  le  même  nom  .i  un  autre  genre  de 
la  didynamie  angiospermic ,  dont  les  carac- 
tères consistent  :  en  un  calice  de  cinq  parties 
aiguës  et  persistantes;  une  corolle  raonopé- 
Jale  carapanulée  ,  à  tube  ventru  en  des'^us  , 
à  limbe  divisé  en  cinq  parties  érnarginées  , 
dont  les  deux  supérieures  sont  relevées;  qua- 
tre élamines  inégales  par  paires  ;  iiu  ovaire 
supérieur  didymc  ,  surmonté  d'un  stvic  à 
stvgmate  simple;  deux  capsules  rimies  qui 
s'ouvrent  en  cinq  valves  ,  et  fpii  contiennent , 
dans  une  seule  loge,  plusieurs  semences  atta- 
chées à  un  réceptacle  charnu.  Ce  genre  ne 
contient  qu'une  seule  plante  qui  a  été  appe- 
lée maurandie  et  reichardie.  C  est  une  plante 
vivaoe,  à  tige  grimpante,  à  feuilles  altenies, 
hastées  ,  et  à  (leurs  rouges  ,  grandes  ,  soli- 
taires et  aiillaires  ,  qui  vient  cfu  Mexique.  Ce 
genre  se   rapproche  beaucoup  des  mufliers. 

USTÉRIK.  s.  f.  y.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  la  jacinthe  des  boi^. 

USTlOiN.  s.  f.  Du  latin  iiro  je  brûle  ,  action 
de  brftier.  Los  chirurgiens  se  servent  de  ce 
terme  pour  désigner  l'ellel  du  cautère  actuel  ; 
et  les  chimistes  pour  signifier  une  espèce  de 
cab'.ination  par  laquelle  une  stibstanceesl  ré- 
duite en  cendres  ,  pour  en  tii'er  le  sel. 

LS  l'LLATION.  s.  f.  Dn  latin  ustulare  brû- 
ler. T.  de  pbarm.  Action  de  faire  sécher  une 
substance  numide  au  ien.  —  Il  se  dit  aussi  du 
vin  qu'on  a  fait  chaullér  ou  brAler. 

USllCAI'lON.  s.  f.  Terme  de  droit  romain. 
V.  l'r.rjCHUTiON. 

L'Sl'EL  ,  LLE.  adj.  Dont  on  se  serlordinai- 
lemeut.    Aleubles    uiuets.    Langage    usuel. 


^laxintes  usuelles.  Plantes  usuelles.  Termes 
usuels.  Au  mépris  des  lois  usuelles  de  l'héré- 
dité. (Kay.) 

USUELLEMENT,  adv.  CoramunéroenI ,  à 
l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuellement. 

USUHUICTUAIUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  iurispr.  Qui  ne  donne  <(Ue  la  faculté  de 
jouir  des  fruits.  Le  douaire  dcsjeinntes  est  un 
droit  usufi acluaiie. 

USUEKriT.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Droit  de 
jouir  indéliniment  d'une  chose  appartenante 
à  autrui,  sans  en  diminuer  la  substance. — L'u- 
sufruit  difl'ère  de  l'usage  ,  en  ce  fpie  l'usufrui- 
tier fait  tous  les  fiuits  siens,  même  au-delà 
de  son  nécessaire.  Il  peut  vendre ,  louer  ou 
céder  son  usufruit  à  un  antre  ;  au  lieu  que 
celui  qui  n'a  que  Vasage  d'une  chose  ne  peut 
en  user  c(ue  pour  lui  personnellement  et  pour 
sa  famille  ,  et  ne  peut  vendre,  louer,  ni  cé- 
der son  droit  à  un  autre.  H  n'a  point  celte 
terre  en   propre  ,  1/  n'en  a  que  l'usufruit. 

USUFRUITIEK.  s.  m.  USUI'RUITIEKE.  s.  f. 
Celui  ,  celle  qui  a  la  jouissance  d'une  chose 
par  usufruit  ,  soit  pendant  sa  vie,  soit  jien- 
dant  nn  certain  temps  limité  par  son  titre. 
—  Usufruitier,  se  prend  aussi  adjectivement, 
et  signifie,  qui  appartient  à  l'usufruit.  Képa- 
rations  usufruitières. 

USUN.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  du  Pérou, 
de  la  grosseur  et  de  la  couleur  d'une  cerise, 
qui  a  ia  propriété  de  teindre  en  rouge  l'urine 
de  ceux  qui  en  mangent. 

USUKAIKE  adj  des  deux  genres.  Qui  est 
inferlé  du  vice  d'usure.  Contrat  usuraire. 
Clause  usuraire.  Condition  usuraire.  Inlérét 
usuraire.  Profit  usuraire. 

L'SUK.MREMEKT.  adv.  D'une  manière  usu- 
raire. 

USURE,  s.  f.  Intérêt,  profil  illégitime  qu'on 
exige  d'un  argent  ou  d'une  marchandise  qu'on 
a  prêtée.  Grosse  usure.  Double ,  triple  usure. 
Prêter  a  usure.  Emprunter  h  usure.  Exercer 
l'usure.    Tirer  usure  de  ce  qu'on  prèle. 

On  dit  figurèment  ,  rendre  at^ec  usure , 
payer  avec  usure  ,  pour  dire  ,  rendre  au  dou- 
ble le  bien  et  le  mal  qu'on  a  reçu.  Ce  bien- 
fait m'a  été  rendu  afec  usure.  Aa  terre  rend 
avec  usure  ce  qu'on  y  a  semé. 

UscflE  ,  se  dit  aussi  du  dépéi-issement  rjui 
arrive  aux  habits,  aux  niciihles  ,  etc.,  par 
le  long  usage  qu'on  en  fait.  Est-ce  usure  ou 
brûlure  que  je  vois  a  voire  manteau  ?  Il  est  fa- 
milier. 

USURIER,  s.  m.  USURIÈRE,  s.  f.  Celui,  celle 
qui  prèle  .î  usure,  c'est-à-dire,  à  un  intérêt 
illicite  ,  soit  dans  un  cas  où  il  n'est  pas  per- 
mis de  stipuler  d'intérêt,  soit  que  liiilérèt 
qui  est  stipulé  excède  le  taux  porté  par  les 
ordonnances.  Ce  mot  ne  se  prend  jamais 
qu'en  mauvaise  part.  . 

On  appelle  ,  par  extension  ,  usuriers  ,  ceux 
qui  font  des  profits  illégitimes  en  tout  genre, 
qui  trari<|ueDt  des  mullicurs  dautrui  pour 
accroiire  leur  fortune. 

USURPATEUR,  s.  m.  USURPATRICE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui,  par  violence  ou  par  ruse, 
s'empare  d'un  bien,  d'une  dignité,  d'un 
Etat  qui  ne  lui  appartient  pas.  Il    ne  se  dit 

fuèic  qu'en  pailani  de  choses  impoi  tantes. 
es  usurpateurs  siut  rarement,  tranquilles. 
L  usurpatrice  du  trône  fut  enfin  chassée  par 
l'héritier  légitime. 

On  dit  absolument  ,  l'usurpateur,  un  usur- 
pateur,  en  parlant  de  celui  qui  a  usurpé  une 
sotiverainclé.  Les  usurpateurs  ont  souvent  plus 
de  peine  à  se  soutenir  qu'à  s'élever.  Cromwel 
couvrit  des  qualités  tl  un  graml  roi  tous  les 
crimes  d  un  usurpateur.  (Voit.) 

USURPA  TIOA'.  s  f.  Occupation  de  quelque 
bien  ou  droit  de  ia  pari  d'un  injuste  posses- 
seur qui  s'en  est  emparé  de  son  autorité  pri- 
vée ,  ou  même  i>ar  violence.  —  Il  se  dit  par- 
ticulicremcQt  deruD>aLis:icaLi:Btdcl'auluiité. 


j  USURPER.  V.  a.  S'emparer  par  violence  ou 
j  par  ruse  ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité,  d'un 
Etat  qui  appartient  à  un  autre.  Usurper  le 
pouvoir.  Usurper  la  couronne.  Usurper  un 
titre,  un  droit.  Us  ont  profite  du  renverse 
ment  de  l'autorité  mogole  ,  pour  usurper  l'em- 
pirede  C-r-^mamlel.  (llav.)  Le  rempart  le  plus 
sUj-  d  un  Elut  est  la  justice ,  la  modération  ,  In 
bonne  foi .  et  I  assurnnre  où  sont  vos  voisins 
que  vaut  êtes  incapable  d  usurper  leurs  terres. 
(  Féiiél.  )  Défiez-vous  des  charlatans  qui  ont 
usurpé ,  en  leur  temps ,  une  réputation  de  pas- 
sade. (Volt.)  Sa  réptuation  étitii  un  peu  usur- 
pée. (Idem.) 

UscRi-tB  ,  se  dit  absolument,  fous  usurpez 
sur  mes  droits  ,  sur  mes  possessions.  Celui  qui 
vomirait  usurpe,  ,  ne  pourrait  guère  être  éga- 
lement accrédité  dans  tous  les  Étals  confédé- 
rés. (Montesq.) 

UsiBpÈ  ,  ÉE.  part.  Réputation  usurpée. 
UstRi-tR  ,  E^VAirm  ,  s'Emp.\rer.  {Syn.)  Usur- 
per,  ces!  prendre  injustcinunt  une  chose  à 
SOI!  légitime  maître  ,  par  voie  irautorité  et  de 
puissance.  Il  se  dit  également  des  biens,  des 
droits  et  du  pouvoir  Envahir,  c'est  prendre 
tout  d'un  coup  par  voie  de  fait  quelque  pa^s 
ou  quelque  canton  ,  sans  prévenir  par  aucùm 
acte  d'hostilité.  S'emparer ,  c'est  précisément 
se  rendre  maître  d'une  chose  ,  en  prévenant 
les  concurrens  et  tous  ceux  «ini  peuvcut  y 
prétendre  avec  plus  de  droit.— Le  mot  d'usur- 
per renferme  quelquefois  une  idée  de  trahi- 
son; celui  à' envahir  ia'xl  entendre  qu'il  y  a  du 
mauvais  procédé;  celui^es'ern/jnre;  emporte 
une  idée  d'adresse  et  de  dilig  ncc.  — On  n'u- 
surpe point  la  couronne,  lorsqu'on  la  reçoit 
des  mains  de  la  nation.  Prendre  des  provin- 
ces après  que  la  guerre  est  déclarée,  c'est  en 
faire  la  conquête,  et  non  les  envahir.  Il  n'y  a 
point  d'injustice  à  s'emparer  des  choses  qui 
nous  appartiennent,  qUMÎcpic  nos  droits  et  nos 
prétentions  .^oient  contestés. 

U  1 .  s.  m.  La  première  des  notes  de  la  gam- 
me. Le  mode  d'ut.  Entonner  en  ut. 

UTERIN,  IKE.  adj.  Du  latin  ufcrui  ventre, 
matrice.  U  se  dit  des  frères  ou  sreurs  nés  de 
même  mère  ,  mais  non  pas  du  même  père. 
C'est  son  frère  utérin.  Elle  n'est  que  sa  soeur 
utérine. —  Il  se  dit ,  en  terme  de  médecine,  de 
tout  ce  qui  concerne  la  matrice  — On  api)elle 
Jtircur  uU  rine  ,  une  passion  amoureuse  trcs- 
violcnte  dans  une  femme  ,  caractéri  ce  par 
des  regards ,  des  propos  et  des  gestes  lascifs. 
UTÉIWS .  s.  m.  Mol  latin  adopté  en  fran- 
çais pour  désigner  la  cavité  de  la  matrice. 

UIILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  pro- 
fitable, avantageux,  qui  sert  ou  qui  peut  ser- 
\  ir  à  quehpio  chose.  Un  travail  utile.  Un  em- 
ploi utile.  Un  ouiragc  utile.  Un  livre  utile. 
P'.aton  disait  que  pour  être  utile  aux  hommes, 
il  fallait  eoni/neneer  par  leur  être  agréable. 
(bartli.)  Ces/  votre  vie,  et  non  pas  la  mienne, 
qui  est  utile  au  momie  (  Volt.  )  L.es  modèles  . 
les  grands  modèles  ,  si  utiles  aux  hommes  mc- 
dioercs  ,  nuisent  beaucoup  aux  hommes  de  gé- 
nie. (Did.)  Le  grand  homme  il  Etal  esl  celui 
dont  il  reste  de  grands  moauniens  utiles  à  la 
patrie.  (  Volt.  )  Les  découvertes  des  Portugais 
étaient  alors  plus  curieuses  qu'utiles.  (Idem.) 
Les  inventeurs  des  choses  utiles  recevaient^  de 
leur  vivant  et  après  leur  mort ,  de  dignes  ré- 
compeuies  de  leurs  travaux.  (Boss.)  Comment 
rendre  utile  et  fécond  ce  grand  principe  ? 
(Ray.y /.rt  nature,  en  nous  accordant  sans  peine 
les  connaissances  de  première  nécessité ,  se 
/ait  arracher  celtes  qui  sont  moins  utiles  ,  et 
nous  refuse  avec  rigueur  toutes  celles  qui  ne 
satisjeraient  qu'une  curiosité  inquiète.  (Rarth.) 
Une  foule  d'occupations  utiles  et  di.-ersifiées 
fait  couler  nos  jours  au  gré  lie  nos  désirs.  (Id.) 
Je  trouve  toutes  vos  vues  utiles.  (Volt.)  Cela 
arrive  toutes  les  fois  que  nous  confondons  des 
choses  qu'il  cUi  c(c  unie  de  changer.  (Conilil. 
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L'esclave  no  i/u'iin  mniire  ,  /  iiniôitiriij  en  a 
autant  qu'il  y  <i  </i-  i"''"  "'•'"  «  ia  fortune. 
fLi  lir.)  C'i  itil  t/n  une  chose  eit  utile,  Inrt- 
quelle  tcrt  !i  quelqu'un  île  nos  liesoint. 
(CoikHIIO  •'«  ne  me  pliuns  flui  de  lu  ii'c  ilc 
lu  cour^  le  cnniuieuce  à  avoir  îles  esfiéranres 
ruiionnubtes  tl'y  pouvoir  être  qiicl'iwjois  ulitr 
ù  oies  anus.  (Vnll.)  'J'imt  t<  i/ui  est  lionuéle 
ajuste,  lit  iillli-  et  liiemeunl.  (  J.  .1.  llullss.  ) 
Je  t'iii  laisse  ton  cneur,  parce  qu'elle  <i  pu 
I  l'tie  utile  :  à  présent  quelle  te  perUrait  ,  il 
l'ont  te  l'Iiler.  (Kliin.) 

),n  slyli-  lie  jiiris|)rmlciicc  ,  mi  .■i|>|)clle  jours 
utiles,  les  jours  (jin  scinl  coiiiplés  iluiis  U-s  ilc- 
Inii»  accorili'S  par  les  lois  ,  cl  dans  It'sqiH'ls  I>-s 
(larlics  priivcnt  ii:i  iprocjucmoiit  aj;ii'  en  jiis- 
llce.  l-es  jours  île  nposjincs  par  les  lois .  ne 
4"nt  pas  au  nombre  des  jours  utiles.  —  On  ap- 
pclail  aulrefois  domaine  iilile  ,  celui  «pii  em- 
portait le  riîvcnii  et  les  fruits  il'un  foiuls  ;  ;'i 
la  dillereiice  ilu  domaine  direct ,  <pii  ne  con- 
sistait ipiVn  \in<-ertain  droit  di' seigneurie  ou 
desnperiorilé,  <pie  le  propriétaire  sélait  ré- 
serve .'.ur  riiérilagc.  —  On  ap|)elle  nnire  utile, 
le  rang  des  créanciers  (|ui  ,  d  après  la  date  de 
leur  livpotlu((ue ,  seront  payes  sur  les  biens 
du  deûileur. 

IJiiLE  ,  est  quelquefois  substantif ,  et  signi- 
fie ,  ce  ipii  est  utile.  Pr.ftrer  l'honnête  à  l'u- 
tile. Joindre  I  o^rinble  à  l'utile.  N"us  na- 
geons dans  l  utile  cl  dans  l'asfriable.  (  Voll.J 
On  ne  voit  rien  dans  cette  maison  qui  n'as- 
socie iafireukie  'a  l'utile.  (J.-J    Houss.) 

UTll.E.MKK  T.  adv*  D'une  manière  utile. 
Jl  a  traiailte  utilement  p"ur  lui  et  pour  les 
siens.  Servir  ulilemcnt  l  lùal.  Employer  te 
temps  utilement.  Se  servir  utilement  de  l'occa- 
sion, lia  travaille  utilement  dans  cette  njj'airc. 

lin  stjle  de  jurisprudence  ,  en  jiarlant  d'un 
ordre  de  créanciers,  on  dit  qu'«/i  homme  y  e\t 
utilement  colloque  ,  pour  dire  qu'il  c4t  com- 
pris dans  l'ordre  ,  de  telle  sorte  qu'il  sera 
pa^'é  de  ce  qui  lui  est  dû.  //  est  des  plus  an- 
ciens créanciers,  il  ne  peut  pas  manijuer  d'être 
colloque  utilement. 

ll'l  ILI'lt.  s.  f.  l'rolil  ,  avantage.  Cela  n'est 
)ias  de  gronde  iilUili:.  Utilité  p.ihlique.  Uti- 
lité particulière.  Un  objet  n'est  di^nu  de  noire 
empressement  que  lotsqite  ,  au-deitt  des  agié- 
mens  qui  le  parent  à  nos  yeux  ,  il  lenjcrmc 
en  lui  une  bonté,  une  utilité  rcrllc.  i,  liartli  ) 
'J'rop  occupés  des  objets  d'utUiti  ,  les  es/irits 
ne  peuvent  pas  s'élancer  dans  la  carrière  de 
l'imagination.  (Kay.)  Les  tribunaux  se  déci- 
daient par  des  i'ues  d'une  utilité  plus  étendue. 

Ou  dit  qu'une  chose  n'est  d  aucune  utilité , 
pour  dire  qu'elle  u'esl  d'aucun  usage ,  qu'elle 
Jie  sert  de  rien. 

II71UT1;,  l'KoriT,  Av.iSTAfiE.  (Syn.'jVutilité 
naît  du  service  (lu'on  ti)'c  des  ciàoscs  j  le  pro- 
fit ,  du  gain  iprelles  produisent  :  Vovuntaife  , 
do  l'honneur  on  de  la  commodité  qu'on  y 
Irouvc.  Un  mculile  a  son  utilité  ;  une  terre 
;q>])orte  àii  piojît  ;  une  grande  maison  a  son 
avantage.  Les  richesses  ne  sont  d'aucune  uti- 
lité quand  ou  n'.n  fait  point  usage.  \.C6  profils 
sont  plus  grands  dans  les  linances ,  et  plus 
îVequeus  dans  le  commerce.  L'argent  donne 
heaiiconp  à^avantuge  ilans  les  allaires  ,  il  en 
lacilite  le  succès. 

U  riLll  lis.  s.  f.  pi.  T.  lie  théâtre.  Emploi 
d'un  acteur  (jui ,  au  besoin  ,  joue  jilusieurs 
lùles. 

UTINET.s.  m.  Petit  maillet  de  bois  dont  le 
manche  c,~t  long  et  fort  mince.  Les  tonneliers 
s'en  servent  pour  arranger  et  unir  les  fonds 
<'es  futailles  quand  ils  sont  placés  dans  le 
jable. 

On  appelle  aussi  utinct ,  un  petit  escabeau 
sur  lci|ucl  certaines  faiseuses  de  dcnfelle  mct- 
Icot  l'oreiikr  ou  le  ]>etit  métier  sur  lequel 
tUcs  (ravailleat. 
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IIIOI'IK.  s.  f.  Il  se  dit  en  général  dun  plan 
de  gnuteruement  imaginaire,  où  tout  est  par- 
faitement régie'  pour  le  bonheur  commun , 
comme  ilans  îe  pays  fabuleux  d'Utopie  ,  dé- 
crit dans  un  livre  de  Thomas  .Alorua  cpii  porte 
ce  titre.  Chaque  i^veiir  imagine  son  utopie. 

V  IhlCULAini..  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diandiie  nionogynie,  et  de  la 
luiuille  des  per<.ouni'es  ,  dont  les  cararlères 
consultent  :  en  un  calice  de  deuK  folioles  égales 
et  caduques  ;  en  une  corolle  bilabice,  à  tube 
li  peine  .sensible,  ,-i  lèvre  supérieure  droite, 
entière  et  staminifèrc,  à  lèvre  inférieure  plus 
grande,  cntii're  ,  raunie  intérieurement  d'un 
iialais  rordifurme,  saillant,  éperonné  à  sa 
base  ^  en  deux  étamines  j  en  un  ovaire  supé- 
rieur surmonté  d'un  style  à  stigmate  siuqile  ; 
en  une  capsule  globuleuse,  nuiloculaire,  s'on- 
viant  transversalement.  Ce  genre  renferme 
des  herbes  aquatiques  .-i  feuilles  souvent  re- 
nianpiablespar  les  vésicules  creuses  dont  elles 
sont  pourvues,  et  à  fleurs  disposées  en  grap- 
|>es  terminales  plus  ou  moins  serrées,  portées 
sur  une  hainj^e  munie  de  {|uelques  écailles 
Onenconiplc  une  (juarantaiue  d'espèces  tlunl 
deux  siulement  ajipartiennenl  à  l'Europe; 
l'une,  \' ntriculaire  vulgaire,  dont  l'éperon 
est  coni(pie;  l'autre,  Vutriculaire  petite  ,i\oi\\. 
l'éperon  est  caréné  et  à  peine  saillant.  Ces 
tlenx  ]ilantes  croissent  dans  les  eaux  slagnan- 
ies  et  bourbeuses.  Elles  ont  la  llear  jaune  , 
pédoncidée  ,  et  les  feuilles  très-linemenl  dé- 
coupées, portées  en  grand  nombre  sur  îles 
rameaux  fort  longs,  et  garnies  de  jictites 
utricules  très-nombreuses,  en  formé  de  len- 
tilles ,  qui  leur  servent  à  se  soutenir  entre 
deux  eaux. 

l'TKlCULE.  s.  f.  Diminutif  d'uïer  outre, 
l'trtilc  outre.  Ce  nom  ,  que  l'on  emploie  quel- 
quefois en  botanique,  est  syrronyme  de  cel- 

UVÉD.\L1E.  s.  f.  T.  de  holan.  Plante  vi- 
vace  de  la  Nouvelle -Hollande,  à  feuilles  li- 
néaires opposées  ,  et  à  Heurs  solitaires  dans 
les  aisselles  des  feuilles  ,  ou  a  rexliéiuité  des 
rameaux,  qui  seule  constitue  un  gcuie  dans 
la  didynamre  aiigrospermie,  etdaii^  ia  famille 
des  scrofulaires. 

IJVEE.  s.  f.  Du  latin  u.'a  raisin.  T.  d'anal. 
Membrane  ipii  est  immédialenient  au  -  des- 
sus de  la  cornée,  ainsi  appelée  par-ce  qu'elle 
a  quelque  ressemblance  par  sa  noirceur  ;i  un 
grain  (le  r-aisin  noir. 

LVETTE.  s.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de 
piaules  de  la  dioecic  monadelphie  et  de  la  fa- 
mille des  coiiifèi-c-s.  Ce  genre  renferme  des 
arbrisseaux  dépourvus  de  feuilles;  à  i-aiucau.\ 
cylindriques,  striés,  noueux  ,  articulés  dans 
les  nœuds  ,  disposés  en  verticilles  ou  opposes  ; 
:t  articulations  engaîné^'S  dans  tme  membrane 
bihdc  ,  et  d'où  sort  un  ou  plusieurs  pédon- 
cules à  une  ou  plusieurs  fleurs.  On  en  compte 
six  espèces,  dout  la  pluscoinmuire  est  l'u^  c((c 
d  Europe  (|ui  a  les  pédoncules  opposés  et  les 
chatons  géminés.  Elle  se  trouve  ilans  les  pai'- 
lies  méridionales  de  l'Europe,  sur  le  bord  de 
la  mer.  On  en  mange  li  s  fruiU  qui  sont  <loux 

l)VllElv,\.  s.  f.  T.  de  bolan.  t)n  a  désigné 
snus  ce  nom  deux  espèces  de  laisinieis  dont 
les  fruits  soi^t  Je  petites  baies  disposées  en 
gra))pes. 

UVULAlhE:  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
uvula  luette.  T.  d'auat.  Qui  a  rapport  à  la 
luette.  Glandes  uviilaircs ,  c\y\Ae>t  glanduleux 
()ui  environnent  la  luette. 
.  DVIILAIKE.  5.  f.T.de  bot.  Genre  de  plantes 
de  riiexandrie  rnouo-iy  nie  et  de  la  famrlle  des 
liliacécs,  qui  ofl'ie  pour  caractères  :  une  co- 
roUe  camjianuléc  ,  à  divisions  droites  ,  creu- 
sées à  leur  base  d'une  fossette  oblongtie;  })oint 
de  calice  ;  six  ctamincs;  un  ovaire  supérieur 
surmonte  d'un  stjlc.  à  ti'ois  stigmates  réîlé- 
cbis  ;  une  capsule  uvaie,  ti'ig'iDc,  rcufeiinani 
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des  semences  presque  longues  et  comprimée*. 
Ce  genre  réunit  des  niantes  vivaces  ,  à  raci- 
nes libreuhca,  à  feuilles  alternes,  scssiles  ou 
umplexicaules;  à  pédoncules  axiiluiree,  por- 
tant une  ou  deux  (leurs.  On  en  compte  liuit  à 
dix  espèces  dont  aucune  ne  croit  en  Europe 


V  .  Substantif  masculin.  La  vingt  -deniièni- 
Icttre  de  l'alphabet  français,  ipi'nn  appelait 
ahusivemcnt  U  consonne  ,  et  que  dans  l'ap- 
pellation moderne  on  nomme  l'è  r>u  ve.  De 
sorte  que  l'on  dit  aujourd'hui  un  V,  comme 
dans  la  dernière  syllabe  des  mot»  ,  rave, 
Jève  ,  etc.  Cette  lettre  représente  l'articula- 
tion séniilabiale  faible"  dont  la  forte  estj';  et 
de  là  vient  <|u'elles  se  prennent  l'une  pour 
l'autre.  Neuf ,  devant  un  n<uir  ipri  commence 
par  un  voyelle  se  prononce  neuv ,  et  l'on  dit, 
neuv  hommes,  neuv  articles,  pour,  neuj  hom- 
mes ,  neuf  articles.  Les  adjectifs  terminés  par 
f  au  masculin  changent  J  en  ve  pour  le  fémi- 
nin ;  bref  m. ,  brève  f.  ;  vif  m.  ,  vive  f. 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire  ,  j'y  consens.  C'est  l'impératif  tlu  verbe 
a//er  employé  adverbialement.  V.  All>k. 

On  dit  ,  aux  jeux  de  la  bassctte  ,  du  pha- 
raon, etc.,  sept  et  le  va,  quinze  et  le  va,  etc  , 
pour  dire  ,  sept  fois,  ipiin7.e  fois  la  vade.  J'ai 
gafitné  deux  sept  et  le  va  dans  cette  taille.  Je 
fais  le  quinze  et  le  va  au  dix. 

VA.  s.  m.  T.  de  botan.  figuier  du  Tonquin. 
Ses  fruits  naissent  srrr  le  ti-onc  ,  et  ofi'rçut  , 
dans  leur  milieu,  une  masse  gélatineuse  blan- 
che et  suciée. 

VACA^'CE.  s.  f.  Le  temps  pendant  lequel 
une  dignité  ,  une  place  n'est  pas  remplie.  En 
ce  sens,  il  n'est  d  usage  qu'au  singulier.  Ou- 
ranl  la  vacance  du  Siiint  sÀége. 

Vacances,  s.  f.  pi.  1^  temps  auquel  les  étu- 
des cessent  dans  les  écoles  ,  dans  les  collèges. 
^4voir  vacances.  Ils  ont  six  scntaines  de  va- 
cances, f^oiti  le  temps  des  vacances.  Jejèrai 
cela  dut  tint  les  vacances.  Où  irez-vous  passer 
les  vacances  ? 

On  emploie  aussi  les  mêmes  phrases,  en 
parlant  du  temps  où  les  tribunaux  cessent  , 
et  qu'on  appelle  autrement  vacations. 

11  se  dit  aussi  au  singulier.  Un  jour  de  va- 
cance. 

Vacances  ,  Vacations.  {.Syn.)  Ces  deux  noms 
pluriels  marquent  le  temps  auquel  cessent  les 
exercices  publics  ;  ce  qui  les  distingue  ,  c'est 
la  dillérencc  des  exercices  et  celle  de  leur 
destination.  —  f^acances  se  dit  de  la  ces- 
sation des  éludes  publiques  dans  les  éco- 
les et  dans  les  collèges  ;  vacations  ,  de  la 
cessation  des  séances  des  gens  de  justice. — 
L*  temps  des  vacances  semble  plus  parliculiè- 
lenHiit  destiné  au  plaisir;  cest  un  leldclie 
accordé  au  travail,  aûn  de  i-e|>l'endi-e  de  nou- 
velles forces.  Le  temps  des  vacations  semble 
plus  spécialement  destiné  aux  besoins  person- 
nels des  gens  de  justice  ;  c'est  une  interrup- 
tion des  allaires  publiques,  accordée  aux  gens 
de  loi,  afin  c(u'ils  puissent  s'occuper  des  leurs. 
Les  écolu-is  perdent  le  temps  durant  les  va- 
cances ;  les  juges  éludientduiant  les  vacations. 
—  On  ne  doit  pas  dire  vacations  ,  en  parlant 
des  études  ,  parce  que  ce  n'est  qu'une  sus- 
pension accordée  au  plaisir;  mais  ou  peut 
dire  vacations,  en  parlant  des  séances  des  gens 
de  justice,  p.arcc  que  ce  temps  éLant  aban- 
donné à  leur  disposition  ,  ils  peuvent  à  leur 
gi-é  l'employer  .î  Icuvsafiaircs  pci-sonnclles  ou 
a  leur  récréation.  Dans  le  premier  cas,  ils 
sont  en  vacations:  dans  le  second  ,  ils  s-jiit  eu 
l'acances. 


^'ACA^"Ï  ,  TE.  adj.  Qiii  n'est  point  rempli 
i>ii  occupé.  Lcsaint  fiége  est  l'titaiil,  loi*<)iI  il 
n'y  a  poial  de  pape.6^1  siège  c'piico/jut  est  va' 
<!.«(, lorsqu'il  n'y  a  point  J'évique.  La  chan- 
cellerie eit  \acanie,  lorsqu'il  n  y  a  point  de 
c'iancelier.  En  gênerai ,  un  njjice  c»l  vaciuit , 
lorsque  pcrsonnt;  n'en  est  pourvu.  —  Vn  bien 
faciiiit ,  est  un  bien  qui  n'est  occupé  par  per- 
sonne; une  succeaion  matante,  cat  celle  ipii 
l'St  aiiandonnée.  Une  mniiOn  incante  ,  est  une 
maison  qui  n'est  p.is  habitée.  Unuppaitenicnl 
t'iicant  il  Y  a  Jam  cet  liôpital  tlix  lUi  lacans. 
—  Ou  appelle  m  jurisprudence,  curateur  aux 
hiem  i'ucans  ,  un  curateur  établi  pour  ta  régie 
et  la  conservation  des  biens  qui  n'ont  point 
de  propriétaire  certain. 

VACAK.ME.  s.  m.  Grand  bruit  ,  bruit  de 
gens  qui  querellent  ou  qui  se  battent.  Ilj-  n 
,Ûu  vacarme  dans  ceUt-  maison,  .-apaiser  le  iul- 
earnie.  Pâtre  cesser  le  i^itcai  me .  f- oila  bien 
du  vacarme  pnurpeu  de  chose. 

On  dit  ianiilii  rement  qu'un  homme  est  aile 
faire  du  vacamte  dans  une  maisnn ,  jiour 
dire  qu'il  est  allé  quereller  quelqu'un  ,  iaiie 
du  bruit. 

V4CiB.ME ,  TcsicLiE.  (Syn.)  f^ucanne  em- 
)iorle  par  sa  valeur  l'idée  d'un  i>lus  grand 
bruit  ;  et  tumulte  ,  celle  d'un  plus  grand  dés- 
ordre. Une  seule  personne  lait  qutlquelois 
du  vacarme;  maïs  le  fu'r.'u//e  suppose  toujours 
qu'il  y  a  un  grand  uoiubro  de  gens.  —  Les 
luaisoDS  de  débanclie  &ont  sujettes  au  ^'acnr- 
me  ;  il  arrive  souvent  du  tumulte  dans  les 
\illes  mal  policées.  —  facarmc  ne  se  dit 
qu'au  propre;  iumufte  se  dit  im  figuré,  du 
troi^ble  et  de  l'agitation  de  l'aïue.  On  lient 
mal  une  résolution  que  l'oii  a  prise  dans  le 
tu:iiulte  des  passions. 

VACATIOX.  s  f.  Métier,  profession.  De 
qaelte  vacation  e^t-il?  Il  est  peu  usité,  cl  on 
ne  le  dit  point  des  profe.isions  distinguées. 

V.\CAT10N.  L'eS[)ace  du  temps  que  ties  per- 
sonnes publiques  emploient  à  travailler  a 
<juelque  atVaire.  On  paie  Innl  aux  cjperls 
pour  chaque  vacation.  Il  luijautlant  pour  ses 
salaires  et  vacations.  Le  rapport  de  ce  procis 
a  duré  tant  de  vacations. 

VACATIONS,  s.  f.  pi.  La  cessation  des  séan- 
tes des  gens  dejusticc.^e  temps  des  vacations. 
J'ai  I ail  cet   ouvrage  pemlant  les  vacations. 

V.   ViCiSCE. 

On  appelait  la  chambre  des  vacations,  une 
cliambre  du  parlement ,  composée  d'im  pré- 
sident et  de  plusicui's  conseiîiers,  dans  la- 
quelle on  administrait  la  justice  pendant  les 
vacations. 

VACCIN,  s.  m.  Matière  tirée  des  boulons 
causés  par  ta  vaccine.  La  meilleure  uninicre 
du  conserver  le  vaccin ,  c'est  de  le  mettre  sur 
deux  petits  cariés  de  verre  posés  l'un  sur  l'au- 
tre et  lûtes  sur  Us  bonis.  ]l  se  prend  ausîi  ad- 
jectivement, f^irus  vaccin. 

VACCINATION,  s.  f.  L'action  de  vacciner, 
1  opération  par  Ijquelle  on  communique  arli- 
lincUement  la  vaccine.  Dans  les  sujets  sains 
et  L'ienportans,  la  vaccination  n'exige  aucune 
espèce  de  préparation, 

VACCINE,  s.  f.  Espèce  de  petite  vérole  à  la- 
quelle sont  sujettes  les  vaclics  dans  certains 
I  ays.  La  vaccine  aJJ'ccte  particulièrement  le 
pis  des  vaches,  et  se  manij'este  par  des  b,u- 
t  JUS  qui  ne  donnent  pas  de  pus ,  m  ais  une  sc- 
insite.  On  inocule  des  sujets  humains  avec  le 
1  iras  de  Lu  vaccine,  pour  les  préserver  de  la 
petite  vérole. 

VACCINEJl.  V.  a.  Inoculer  avec  le  virus  de 
la  \  accine.  f'^acctner  un  citjant. 

Vaclise,  Lt.  jiart. 

YACClNlEtS.  s.  1'.  pi.  T.  de  bnlan.  Tamille 
de  plantes  établie  pour  placer  îe  genre  airelle, 
.,ai  n'a  pas  lijjouitujcmeut  le  caraclére  dco 
bieorucs. 

VAGUE,  s.  f.  BOtc  à  corucs,  la  femelle  du 


taureau,  f^ache  blanche.  Vache  noire,  l^ache 
musse  yache  grasse,  f^'ache  maigre.  Traire 
les  vaches.  'J'iier  une  vache.  Mener  les  vaches 
aux  champs.  Garder  les  vaches.  Jùable  a  va- 
ches. Delà  bousede  vache. Lepis  d'une  vache. 

On  appelle  poil  de  vache  ,  le  poil  roui.  Et 
on  dit,  roux  cl  rousse  comme  une  vache,  pour 
dire,  cxtièmement  roux. 

On  dit  ])roverbialement  cl  familièrement 
d  un  liomme  qui  a  soullérl  de  grandes  fati- 
gues à  la  guerre,  dans  les  vuv;iges,  dans  les 
navigations,  etc.,  <{u'i/a  man^é  de  lu  vache 

On  dit  qu'un  cheval  rue  en  vache,  quand  il 
rue  des  pieds  de  devant.  . 

On  appelle  (igurémenf  et  familièrement  , 
vache  à  luit ,  les  personnes  et  les  clioses  dont 
on  tire  un  profit  continuel.  Ce  malade  est 
une  vache  a  lait  pour  un  tel  médecin.  Ce  pro- 
ies ,  et  décret ,  at  une  vache  ii  lait  pour  cet 
liinnme  de  loi. 

On  appelle  vache  ,  la  peau  de  vache  cor- 
royée, et  propre  à  faire  des  souliers,  des  bot- 
tes, des  harnais  de  chevaux,  e\c.  yleheler 
une  vache,  deux  vaches,  La  vache  est  bien 
chère,  fauche  d' .4 ngleterre,  louche  de  liussie. 
t'achéde  pays,  f^ache  passée,  f^ache  parce. 
Souliers  de  vactie  retournée.  —  On  appelle 
vache  en  suif  et  a  grain,  un  cuir  de  vache 
dont  on  se  sert  pour  les  harnais  des  chevaiis 
les  j)lus  propres  et  les  plus  apparens.  H  sut 
aussi  à  garnir  les  caisses  des  carrosses,  fauches 
d  Angleterre,  cuirs  fabriqués  à  la  façon  d'An- 
gleterre avec  les  meilleures  peaux  de  vache 
ou  de  bœuf.  Vaches  grises  ou  grasses ,  sorte 
de  cuir  inférieur  à  la  vache  d'Angleterre  ,  et 
dont  oa  fait  des  malles,  des  suulllels,  de.s 
cuirs  de  pompe ,  et  autres  ouvrages  qui  n'ont 
besoin  que  de  force  et  de  souplesse.  Vache 
blanche  en  huile,  sorte  de  cuir  qui  sert  à  faire 
des  souliers. 

On  appelle  Vache,  un  panier  revêtu  de 
cuir,  qu'on  met  sur  l'impériale  des  carrosses. 

En  termes  d'imprimerie  ,  on  appelle  vaches, 
les  cordes  ipii  tiennent  au  bei'ceau  et  au  train 
de  derrière  d'une  presse  Elles  assurent  l'en- 
droit jusqu'oii  doit  aller  le  eoflre  sur  le  der- 
1  ière ,  et  empêchent  qu'il  ne  recule  plus  qu'il 
ne  faut. 

Dans  les  salines ,  on  donne  le  nom  de  vaches 
à  des  piles  de  sel ,  de  forme  ovale  par  le  pied 
et  qui  vont  en  diminuant  par  le  haut. 

VACUENDORF.  s.  f.T.de  bntan.  Genre  de 
plantes  delà  Iriandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  des  iridécs ,  qui  oflre  ]>our  caractères: 
une  spatlic  bivalve;  une  corolle  de  six  péta- 
les inégaux;  point  de  calice;  six  élamiues; 
une  ovaire  supérieur,  surmonté  d'un  style 
courbé;  une  capsule  triangulaire,  à  trois  lo- 
ges renfermant  trois  semences  lanugineuses. 
Ce  genre  réunit  des  plantes  à  feuilles  radica- 
les, linéaires,  et  à  fleurs  portées  sur  une 
hampe  en  épi  ou  en  paniculc.  On  eu  compte 
six  espèces,  toutes  du  Cap  de  Bjnne-Espé- 
rance. 

VACHER,  s.  m.  VACHÈRE,  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  miMie  paître  les  vaches  et  qui  les  garde. 
Le  lâcher  du  village.  Un  cornet  de  vacher. 

VACllEhlE.  8.  f.  On  appelle  ainsi  en  cer- 
tains endroits,  le  lieu  destiné  a  retirer  les 
\  aches.  l'aire  rentrer  les  vaches  dans  la  va- 
cherie. 

VACILLANT,  TE.  adj.  (Les  deux  LL  se 
prononcent  fortement  dans  ce  mol  ,  et  dans 
les  deux  mots  suivans.)(Jui  wii;ille.  Démarche 
vacillante.  Pied  vacillant.  Avoir  la  main  va- 
cillante.  Le  trouble  lui  rendait  ta  voix  embar- 
rassée et  lit  prononciation  vacillante.  (Ency.) 

Eigurémenl,  incertain,  irrésolu  ,  cliancc- 
lanl.  Espiit  vacillant.  CcsUmuiiis  sont  lacil- 
tiins  dans  leurs  dépositions.  —  En  ternie  de 
médecine,  vacillant  se  dit  du  pouls  qui,  étant 
lièj-f.i;ble,  varie  presque  i.  elui'pic  pidiation. 


\AO  y»i> 

VACILLATION  s  f.  Mouvemenlde  «e  qù. 
vacille.  La  vacillation  d'une  barque ,  d'un 
vaisseau.  La  vacillation  de  la  lumière. 

H  signifie  fîgurémcnt,  variation,  incerti- 
tude, irrésolution.  Vacillation  dans  les  aen- 
timens.  Vacillation  dans  tes  opinions ,  dum 
les  projets.  La  vacillation  des  témoins.  Lu 
vuciltulion  d  un  criminel  dans  ses  réponses,  ~- 

VACILLER.  v.  n.  Druukr  .  chanteler,  n'ê- 
tre pas  bien  ferme.  La  main  lui  a  vacillé. 
Cette  machine  est  mal  assemblée  ,  la  plupart 
des  pièces  qui  devaient  étrejixes,  vacillent 
Sa  langue  vacille  quand  il  est  intimidé.  — 
ligurément.  Il  vacille  dans  snn  opinion  ,  da:ii 

ses  projets,  dans  ses  resolutions.  Il  vacille.  

On  vacille  dans  ses  réponses  ,  quand  on  re- 
pond tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  de  l'aiilie. 
Un  accusé  qui    vacille  dans  ses  réponses.  V 

Cn;(SCELl.K. 

VACOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
fourmi  de  l'île  deCeilan.  Ces  insectes,  dont  le 
corps  est  blanc  et  la  tête  rouge ,  détruisent 
tout  ce  qu'ils  rencontrent. 

VACUITE,  s.  f.  T.  de  physique  ,  et  princi- 
pahraeul  de  médecine.  L'état  dune  rliose 
vide.  An  vacuité  de  l'estomac  cause  des  tirait- 
lemens.  Il  esl^pen  nsiti^. 

VACUOLE,  s.  f.  T.  d'auat.  Petits  espace» 
vides,  tels  que  ceux  que  présente  le  tissu  des 
poumons  ,  que  l'on  nomme  cellules  brou- 
chiques. 

\  ADE.  s.  f.  T.  du  jeu  de  brelan  ,  et  de  cer- 
tains autres  jeux.  La  somme,  quelle  qirelle 
soit,  dont  un  des  joueurs  ouvre  le  jeu.  La 
vade  est  de  dix  louis.  La  vade  n'est  iiue  du 
Jonddujeu. 

On  dit  ligurément  et  familièrement,  qne 
dans  une  nfj'aire  chacun  y  est  pour  sa  vade , 
pour  dire  que  chacun  y  est  pour  son  intérêt , 
po'ir  s<ui  compte. 

VADE-MASQUE.  s.  m.  T.  de  banque.  Dimi- 
nution du  fond  d'une  caisse. 

VADE  MECU.M.  s.  m.  (  On  prononce 
vuclé  mccuiii.)  T.  composé  de  deux  mots  la- 
tins, qui  s'emploie  en  parlant  d'une  chose 
qu'on  porte  ordinairement  et  commodément 
avec  soi.  Ce  petit  livre  est  mon  vade  mecum. 
On  dit  aussi,  veni mecum. 

VAE  ou  VOAE.  s.  f.  T.  bolan.  Plante  do 
Madagascar  qui  fournit  de  la  gomme  élasti- 
que. 11  paraît  que  c'est  l'arcéole. 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  T.  de  manufactures 
de  soieries.  Petite  machine  adaptée  au  dévi- 
doir qui  serf  au  tiiage  et  dévidagc  des  soicsJ 
Leva-cl-iient  dirige  la  soie  de  manière  qu'elle 
s'étend  égnlenient  sur  toute  la  bobine. 

VAGADOiM)  ,  DE.  adj.  Qui  erre  çà  el  là. 
Homme  vagabond.  Pcmme  vagabonde.  —  Fî- 
gurémcnt. t'ne  vie  vagabonde.  In  esprit  va- 
gabond. Une  imagination  vagabonde,  — En 
terme  d'iiislnirc  nalurcKe  .  on  appelle  vaga- 
bondes ,  les  araignées  qui  ne  filent  point  de 
toile. 

VAGABOND,  s.  m.  On  comprend  sous  le 
nom  lie  vagabonds  ,  les  hommes ,  les  femme* 
et  les  enfans  qui  n'ont  ui  profession  ,  ni  uié- 
tier  ,  ni  domicile  certain  ,  ni  bien  puursab- 
sistcr,  et  qui  d'aillenit.  ne  pcuvenlêlre  atoués 
ni  certifiés  de  bounc^vie  et  uiceurs  parties 
liersoiines  dignes  de  foi. —  On  appelle  aussi 
vagabond,  un  homme  uans  l'ondiiitc ,  qui 
haute  les  mauvaises  compagnies  et  les  mau- 
vais lieux.  V.  LintuTiN. 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'étal  de  vagabond. 
Ordonnance  cnntie  le  vogatotuïage, 

VAGAUONNEI'i.  V.  n.  Slol  inusité  <iue  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'aradéiuie  et 
dans  quelque»  autres  où  «m  lui  fait  signiCer  , 
être  vagabouil,  faire  le  vagabond.  Il  serait 
plus  naturel  de  dire  ,  vagabonder  ,  el  on  lo 
dit  en  efict.  C  est  une  •  xjire.'sioii  populaire. 

VAGA.NS.  s.  ta  pi.  T   de  mai    \  ..^^.looJs, 
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qui,  «ïani  le  lonip»  .le-  (;i.imK-<  lcmiii"li-.">i' 
ivnt  sur  Irt  côtes,  pour  cliciclui"  liiirc  du 
biilin.  , 

VAGIN.  ».  m.  Dii  Inlin  uamna,  Riiine, 
foiiii-cnii.  T.  d'iinat.  Caniil  incmliiaiii'iix  sitiu- 
fntre  h  vpssic  et  li;  recliiin  ,  comiiiiMii<|ii.iiit 
f.ir  iinf  H<-  sp»  txIlVniilM  Il^c<:  la  viilvr  ,  rt 
ivir  l'autre  nvcc  la  malricodont  il  cinbrussc 
le  col 

VAGIN/UHF.,  s.  f.  T.  de  botaii.  Goiiic  de 
plantes  ttiibli  peur  placer  l.i  fuirônc  sriipoido 
<|iii  n'a  pas  coniplolemcnl  les  caiaclcics  des 
aMlre.i. 

VAGINAL,  ALF,  adj.  T.  d  anat.  Om  a  rap- 
port an  vagin.  Lti;tmctit  fngmid.  Altère  va- 
ginnfe.  —  Ce  mol  siijnilie  ausii  (picKnicfois, 
(|iii  environne  en  fornir  de  gaînc.  On  appullo 
opophyse  yn/fitmle  ,  une  masse  saillante  (|ni 
ambrasse  la  base  de  l'apophyse  stjloiilc  de 
l'os  lcmp'>ral. 

VAGIN  ALIS.  s.  m.  T.  dbisl.  nat.  ^om  jje- 
nrri(piedu  rliioiiis. 

VAGINANT  ,  TF.  adj.  Du  lalin  imagina 
gaîne  ,  fourreau.  T.  de  botan.  Qui  forme 
caiuc  ,  ipii  enveloppe  en  forme  de  gaîne. 

VAGINATl.  5.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Fa- 
mille d'oiscau\  de  rivage  ,  qui  ne  comprend 
que  le  seul  genre  vaginalis. 

VAGINELLF.  s.  f.  T.  d'iiist.  naf.  Genre  de 
vers  à  tuyaux  (|ni  olVrc  pour  caractères  :  un 
tube  régulier  ,  oblong  ,  un  peu  ventru  dans 
son  unlieu,  mince  et  pointu  à  un  bout,  n'ayant 
rpi'une  seule  ouverture  simple,  et  élargi  par 
le  bout.  Ce  genre  se  rapproche  des  scrpules  et 
des  dentales.  Il  difl'clre  des  premières  ,  parce 
qu'il  est  régulier  et  court  ;  et  des  secondes  , 
j>arce  qu'il  n'est  pas  percé  à  ses  dcu.\  bouts. 
Il  n'a  encore  été  trouvé  que  fossile. 

VAOINEIXE.  V.  LépinospERME. 

■\'AGIXU'OLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
élaWi  aux  dépens  des  trichodes.  Ses  caratcères 
sont  ;  corps  tris-petit ,  ovale  ou  oWong ,  cilié 
antérieurement,  muni  d'une  qncue,  et  ren- 
ferme dans  un  fourreau  transparent  non  fixé. 

VAGISSE.MENT.  s.  m.  Mot  que  nous  avons 
emprunté  des  Latins ,  qui  désignaient  par  le 
le  mot  i-ngilus  ,  le  cri  des  enfans  nouveau 
nés,  et  dont  nous  avons  fait  un^isseinrrit ,  qui 
signifie  la  même  chose.  Il  ne  s  emploie  guère 
que  dans  le  genre  diJacli(|ur. 

VACISTAS.  s.  m.  Mot  formé  par  eorrnption 
de  l'expression  allemamlc  jvas  iil  tins  ,  qui 
signifie  ,  qu'est-ce  que  cela  ?  Vitres  d'une  fe- 
nêtre ou  d'une  porte  que  l'on  jieut  ouvrir, 
sans  ouvrir  la  porte  ou  la  fenêtre,  a(in  de 
donner  de  l'air  à  une  chambre  ,  ou  de  regar- 
der ce  qui  se  passe  au  dehors ,  ou  de  parler  à 
ceux  qui  se  présentent.  Le  portier  me  parla 
par  te  vagistas.  —  On  donne  aussi  ce  nom  .i 
«ne  espèce  de  jalousie  qu'on  met  aux  portières 
des  voilures. 

VAGUE,  s.  f.  L'eau ,  soit  de  la  mer,  soit 
d'une  rivière  ,  soit  d'un  lac  ,  agitée  et  élevée 
au-dessus  de  la  superficie  par  les  vents,  par 
la  tempête.  De  grandes  l'agues.  Cette  mer,  dont 
les  "agueseeumantesi'e'taienlélei'ées  jusqu'aux 
eicux ,  tratnait  à  peine  sesflnts  jusque  sur  le 
rivage.  (Barth.)  Ce  port  factice,  ouvert  en 
parue  a  la  fureur  des  i-ngues...  (  hay.  )  /fes 
vagues  hautes  comme  des  montagnes.  (  nufl'.) 
/.«  vagues  viennent  se  Iriser  contre  les  m- 
^llers  et  contre  les  côtes.  (Idem.)  Hoiiipre  la 
ca^ie.  Aller  au-devant  de  la  vague.  V.  ONur. 

VAGUE.  ï.  ra  Granil  espace  ville,  ou  qu'on 
ce  Ggure  lel.  Le  vague  de  l'air.  Dans  le  vague 
des  airs. 

VAGUE,  adj.  des  deux  genres.  Indéfini  , 
sans  bornes  fixes.  Lieux  vagues.  /Cspares  va- 
gues. —  On  appelle  terres  vaines  et  vagues  , 
des  terres  inutiles,  incultes,  et  qui  ne  rap- 
por'ent  rien. 

En  anatomie  ,  ou  appelle  ner/'j  vogues  ,  la 
paire  des  nerfs  cérébraux  ,  qui  naît  au-des- 
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<us  du  jjl.js.o  pharyngien  ,  derrière  les  corp 
olivaires.  —  On  appelle  le  nerf  spinal ,  /ie»y 
accessoire  de  la  putre  vague. 

Figiiréiueol.  Penscet  vagues.  Notions  va- 
gues. Discours  vagues.  Suppositions  vagues, 
l'iiiposuions  vagues.  Est  ce  par  des  prccepirs 
SI  vagues  qu'un  éclaire  l'esprit  ?  (\UiT\\i,)Ccltc 
promesse  vague  a  srduit  le  peuple,  (liicni.  } 
Crime  vague.  Accusation  vague.  I.oi  vagu^. 
Je  n'ai  de  tout  ce  me'canisnie  qu'une  idrijurt 
imparfaite  et  fort  vague.  (Condill.J  Ji.rprcs- 
sion  vogue.  C'est  à  des  suppositions  vagues 
qu'il  Jintt  attribuer  tes  ihimères  ilcs  alchimis- 
tes ,  et  l'ignnranie  Ou  tes  physiciens  ont  elc 
pendant  plusieurs  siècles,  ((.ondill.  )  il  finit 
tant  d'attention  pour  être  en  garde  contre  une 
notion  vague  .. ,  qu'on  a  plus  tôt  fait  d^admiier 
que  de  critiquer.  (  Idem.) 

V.iGDE  ,  signifie  en  peinture  ,  un  cararlèrc 
léger  et  agréable,  soit  dans  la  corap<psilion  , 
soit  dans  le  trait;  mais  il  est  plus  eu  usage 
pour  le  coloris  et  pour  le  clair-obscur. 

On  dit  aussi ,  une  couleur  vague  ,  une  lu- 
mière vague;  et  on  l'applique  à  tout  ce  <pii 
est  aérien,  comme  les  ciels,  les  nuées,  la 
vapeur  qui ,  répandue  dans  I  air  ,  rend  quel- 
quefois la  nature  colorée  plus  harmonieuse 
qu'à  l'onliuaire. 

Vagué,  est  aussi  substantif,  dans  le  sens 
de  l'adjectif.  On  dit  en  ce  sens ,  il  y  a  du  va- 
gue dans  ce  discjurs.  Il  y  a  du  vague  dans 
cette  pensée. 

VAGUE.AIEKT.  adv.  D'une  manière  vague. 
Il  n'en  a  parlé  que  vaguement,  il  n'esl  d  u- 
sage  qu'au  figuré. 

VAGUEMKs'fKE.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'alle- 
mand vvagenmeister,  <pii  veut  dire  la  même 
chose.  Officier  chargé  de  la  conduite  des 
équipages  d'une  armée. 

VAGUEU.  V.  n.  Errer  ça  et  là,  aller  de  côté 
et  d'autre  à  l'aventure,  f'aguer  par  les 
champs.  11  est  de  peu  d'usage.  V.  Eureb. 

VAGUES,  s.  f.  pi.  ou  BKASSOIF.S.  s.  m.  pi. 
T.  de  brasseurs.  Espèce  de  longs  rabots  de 
bois,  terminés  par  trois  fourchons  ,  (piisont 
traversés  horizontalement  par  trois  ou  ipialre 
chevilles  j  dont  les  brasseurs  se  servent  pour 
remuer  ou  brasser  la  bière  ,  soit  dans  les 
cuves  ,  soit  dans  les  chaudii  res. 

VAGUESSE.  s.  f.T.  depcinturc.  Ton  aérien, 
légèreté  ou  finesse  de  teinte  ,  qui  appartien- 
nent à  d'heureuses  ruptures  ou  mélanges  de 
tons. 

VAIIATCH.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
qui  croît  dans  les  marais  de  Jladagascar  ,  et 
dont  la  racine  sert  à  teindre  en  rouge. 

VAIIE  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la  famille 
<les  apocinées,  qui  a  pour  caractères  :  un  ca- 
lice à  ein(i  dents;  une  corolle  roonopétale  à 
long  tube  et  à  limbe  divisé  en  cinq  parties; 
cinq  él aminés  à  anthères  sagiltées,  presque 
scssilcs  ;  un  ovaire  supérieur  sillonné  ,  sur- 
monté d'un  style  à  stigmate  capité  et  bifide  ; 
une  follicule.  L'arbuste  qui  sert  de  type  i  ce 
genre  a  les  feuilles  opposées ,  <vva)es  ,  pctio- 
lées  ,  très-entières  ,  et  les  fleurs  disposées  en 
corymbe  terminal.  Il  Ir.inssudc  des  incisions 
faites  .-f  son  ccorce  ,  une  liqneiir  blanche,  ijui 
en  se  desséchant  fournit  une  résine  élastiipie. 
VAHLBO.\IE.  R.  m.  T.  de  botan.  Arbris.soau 
des  Indes,  à  feuilles  altiraes,  ovales,  et  à 
fleurs  disposées  en  ombelle  à  Fcxtrémité  des 
rameaux.  11  a  formé  scnl  un  genre  dans  l'icos- 
andrie  létragynie  ,  et  dans  la  famille  des 
rosacées;  mais  on  l'a  rthini  aux  tétracères. 

VAULIE.  s  f.  T.  de  botan.  IManle  vivace 
du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  dont  la  tige  est 
cylindrique  ,  rameuse  dès  sa  naissance  ,  lé- 
gèrement pubesrcnte;  dont  les  feuilles  sont 
opposées  ,  scssiles  ,  lancéolées  ,  légèrement 
pubescentcs  ;  les  (leurs  jaunes,  disposées  deux 
ou  trois  ensemble  sur  des  pédoncules  cQra- 
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'  mun.s ,  au  sommet  des  rameaux,  ('elle  planle 
forme  ,  dans  la  penlandrie  digynie  ,  et  dans 
la  famille  des  onagres,  un  genre  ipii  nf^re 
Jinur  raiaelèrc»  :  un  rnliee  de  cinq  foiioles; 
une  corolle  d>?  cini)  pétales;  cinq  liliiniines  j 
un  ovaire  inférieur  surmonté  de  deux  styles  ; 
une  eaiisule  uniloriilaire  et  polvsprrme. 

VAIIOU  PANdIJ.  s.  m. T.  de  boian.  l'ianlc 
aiptallque  et  bulbeuse  de  Madagascar.  Se? 
feuilles  ,  froissées  dan»  l'eau  ,  la  font  éetimer 
comme  \e  .savon  ,  et  son  oignon  est  un  puis- 
sant vermifuge. 

VAKiHAGE.  s  m.  T.  de  m.ir.  Tout  le  bor- 
dage  j)ris  ensemble  ,  qui  «cri  à  faire  les  vai- 
gres  d'un  v.iisseaii. 

VAIGItEK.  v.  a.  T.  de  mar.  C'est  poser  m 
place  les  planches  qui  font  le  revêtement  in- 
tériiur  d  un   vaisseau,  /''aigrer  un  vaisseau. 

VAIGKES.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Plan- 
ches qui  font  le  revêtement  intérieur  d'un 
vaisseau. 

VAILLAMMENT,  .idv.  Avec  valeur.  lia 
vaiUamoient  combattu. 

VAILLANCE.  ».  f.  Valeur,  courage.  Grande 
vaillance,  //é/r/ir/ue  vaillance.  Cette  victoire 
est  due  h  sa  vaillance.  Il  n'est  plus  guère  d  ii- 
sage  que  dans  la  poésie  et  dans  le  style  ora- 
toire.  V.  V.\ll,l,\NT. 

VAILLANT  ,  TE.  adj.  VdIeureuT,  coura- 
geux. Un  vaillant  capitaine.  C'est  un  peuple 
vaillant.  Ccst  une  nntion  fort  vaillante. 

Vaillant  et  Vaiilasce  ,  VAir.cun'x  et  Va- 
LECH.  (Syn  )  Le  vaillant  a  de  la  vaillance  ,  et 
le  valeureux  de  la  valeur.  La  vaillance  est  la 
vertu  ou  la  force  courageuse  qui  règne  dans 
le  cneur  ,  et  qui  constitue  Fhonime  essentiel- 
lement vaillant  :\a  <'«/eui  est  cette  vertu  qui 
se  déploie  avec  éclat  dans  l'occasion  de  s'exer 
cer  ,  cl  qui  rend  l'homme  valeureux  dans  les 
combats. — La  vaillance  annonce  la  grandeur 
du  courage;  et  la  valeur,  la  grandeur  des 
exploits.  La  vaillance  ordonne  ,  et  la  valeur 
exécute.  La  vaillance  est  à  la  valeur,  ce  que 
la  puissance  est  au  pouvoir.  Le  héros  a  une 
haute  vaillance  ,  et  fait  des  prodij^s  de  va- 
leur. 11  faut  que  l'ofllcicr  soit  vaillant  ,  et  le 
soldat  valeureux.  Le  vaillant  capitaine  sera 
valeureux  quand  il  faudra  l'èlre. 

VAILLANT,  s.  m.  Le  fond  du  bien  d'un 
homme  ,  son  capital.  //  a  mis  tout  son  vail- 
lant à  cette  chirge  ,  à  cette  terre. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  //  n'a 
plus  rien  vaillant.  Il  a  dix  milU  écus  vaillant. 
11  est  familier. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  valeur.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  pins  que  dans  le 
burlesque.  l'oila  une  belle  vaitlantise.  Il  ra- 
conte ses  prouesses  ,  ses  vaillantises. 

VAIN  ,  NE.  adj.  Inutile  ,  qui  ne  produit 
rien    Faire  de  .'ains  ejj'orts. 

On  appelle  terres  vaines  et  vagues  ,  des 
lents  inutiles,  incultes,  et  qui  ne  produisent 
rien. 

Il  signifie  aussi ,  frivole  ,  chimérique  ,  qui 
n'a  aucun  fondement  solide  et  raisonnable. 
Espérance  vaine.  Prétention  vaine.  Pensée 
vaine.  La  gloire  du  monde  est  une  chose  bien 
vaine.  Pèse  toutes  ces  considérations  ,  tu 
verras  que,  quand  elles  seraient  vaincs  par 
elles-mêmes  ,  elles  sont  assez  graves  par  leur 
objet  iioitr  mériter  qu'on  y  songe.  (L-.1.  Rouss  ) 
Un  ccrur  droit  est  le  premier  organe  de  ta  ve- 
nté .  relui  qui  n'a  rien  senti  ne  sait  rien  ap- 
prendre ,  il  ne  sait  que  flatter  d'erreurs  en 
erreurs  ,  il  n'acquiert  qu  un  vain  savoir  et  de 
stériles  connaissances.  (  Idem  )  Elle  trouve 
toujours  dans  ses  vertus  de  quoi  combattre  /<  s 
vaines  subtilités  dfnt  les  gens  cruels  pallitnt 
leurs  vices.  (  Idem  )  Je  me  moquai  de  moi- 
même  et  de  mes  vaines  alarmes.  (Idem.)  6';i 
vain  fantôme.  De  vains  songes.  Gardez-vous 
de  donner  à  l'enfant  de  vaines  formules  de 
politesse.  (Idem)  Je  vais  que  mes  espérâmes 


it  été  trop  vaines.  (Volt.)  Jlljn  attente  resta 
^  lujnurs  faine.  (J.-J.  Roujs.)  Laissez  ces  vains 
scrupules.  (  Idem.)  Ccst  là  un  des  vains  rat- 
sofinemens  île  notie  fauise  sagesse.  (  IJem.) 
Snn  elnquenr.e  dé^énèie  quelqiu-Jms  en  une 
vaine  ab'tmlimce  Je  paroles.  fÛailli.)  Que  Je 
traiT.ux  et  Je  peines  pour  cette  Jmiice  de 
vaine çfliwe  !  iVolt.)  Cille  vaine  fi areur  sera 
iientôl  çubiiee.  Il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  trop 
di'un:^ (nation  dans  n'ij  envers ati.y/:s  ni  dans 
noi  rcrils,  elle  ne  prolnil  jamai.^  que  des  idées 
vaines  et  puénUs....  (  La  Dr.  ) 

Il  signifie  aovsi ,  nri»iieilleiix ,  superbe  ;  et 
alors  il  ue  se  dit  guère  que  de.<  per.-ioiuies.  // 
est  vain  y  crtrcniement  vain.  C  est  un  homme 
fort  vain.  C'est  une  tinte  vaine.  It  ext  vain 
dans  ses  discours,  il  e.U  tout  vain  de  l  honneur 
nu  il  a  reçu.  Plus  il  y  a  d'hommes  ensemble  , 
plus  ils  S'>nl  vains  ,  et  sentent  naître  en  eux 
Cenvie  de  se  signaler  par  de  petiles  choses. 
(  Moulesu.  !  Faire  une  vaine  parade  de  sa  va- 
leur. —  yainei^loire,  orgueil ,  sotte  gloire. 

En  termes  de  manège  ,  on  appoiie  cheval 
vu'.n  ,  nn  cheval  faible  par  trop  de  chaleur  ; 
—  en  tcrraeî  de  veaerie  ,  fumées  vaines  ,  fu- 
me'es  légères  et  mal  prcsseCî. 

On  appelle  vaine  pâture  ,  les  près  qui  ont 
été  fauchés  ,  les  terre;  f  n  jacliire  ,  et  généra- 
lement toutes  celles  où  il  nV  a  ni  semences  ni 
fruits. 

ES  Vais.  adv.  Inulilemeut.  //  travaille-en 
vain. 

On  dit ,  prendre  le  n-^rn  de  Dieu  en  vain  , 
pour  dire  ,  l'employer  dans  un  serment  sans 
nécessité.  V.  Vaisemlnt. 

VAI.N'CRE.  V.  a.  Je  vaincs,  tu  vaincs,  il 
vainc  (  Ce  singulier  est  peu  en  usage  )  ;  nous 
vainquons  ,  vous  vainquez  ,  ils  vain'pu-nt.  Je 
vaiiufuais.  Je  vainquis.  Je  vaincrai.  Que  je 
vainque.  Que  je  vainquisse  ,  etc.  Remporter 
qnelcpic  grand  av.in'jje  dans  la  guerre  sur 
ses  ennemis.  Je  sais  bien  ,  dit-il,  que  les  Sué- 
dois nous  battront  long-temps  ;  mais  ,  à  la 
Jîn,  Us  nous  apprcn-lront  à  Us  vaincre. (VoU.) 
De  ce  même  esprit  sont  sorties  les  rcsolutiom 
prises  tant  de  J'ois  dans  le  sénat ,  de  vaincre 
les  ennemis  par  la  J'orce  ouverte,  sans  y  em- 
ploy  cr  les  ruses  ou  les  artifices  ,  rtième  ceux 
q.ii  sont  permis  a  la  guerr».  (  D  iSS  )  On  éta- 
blit plus  que  jamais  comme  une  loi  inviolable  , 
qu'un  soiJtil  romain  devait  ou  vaincre  ou  mou- 
rir. (1  lera.)  Tant  qu  Alexandre  eut  en  tête  un 
ii  fameux  capitaine,  il  put  se ghrifier  d'avoir 
vaincu  un  ennemi  digne  de  lui.  (Idem  ) 

Vaiscre.  RfMii[iorler  des  avantages  sur  des 
coneurrens.  f^airiire  quelqu'un  à  la  course, 
f'aincre  ses  rivaux.  J'aincre  quelqu'un  dans 
la  dispute. 

Vaini;be.  Surpasser,  f'^aincre  quelqu'un  en 
gcnéiosùé  ,  en  libéralité ,  en  grandeur  d'arne. 
f^ai.icre  quelqu'un  en  bienfaits.  (  Barth.  ) 

Vaincre.  Surmonter,  faincre  des  obstacles, 
des  difficultés,  l's  ne  trouvent  point  d'obsta- 
cles qu'ils  ne  surmontent  ,  point  de  dif/JeuIlcs 

qu'ils  ne  vainquent ''t'jéch.)    f^aincre  le 

sommeil.  Elle  porta  long-temps  en  secret  la 
do:iLttr  Je  ne  pouvoir  vaincre  le  goiil  de  sa 
fille  .  ni  l'obstination  de  son  époux.  (  J.-J. 
Rouss.)  J'ai  vaincu  cent  obstacles.  (  Volt.)  Si 
vous  avez  quelque  dégoiit  ,  je  vous  conseille 
de  le  vaincre,  f  Idem.  )  /,«  famine  vainquit 
cn/î/i  leur  courage  (  Idim  )  La  modération 
de  7'elémaque  vainquit  tou^  les  ressentimens 
de  Philuctèle.  (  Fénél.  )  Lu  culture  c'a  pu 
vaincre  encore  iim-  habitude  enracinée  par  -les 
siècles.  (R.ny)  f^aincre  ses  délies.  (J.-J. 
Fuius?-)  f^aintre  ses  passions.  Vaincre  sa  co- 
lère ,  son  amour,  son  ambition,  ignores-tu 
qu'il  est  des  tentations  deshonorantes  qui  n'ap- 
prochèrent jamais  d'une  nme  honnête,  qu'il  est 
tnéme  honteux  de  vaincre?  (  Idem.) 

SE  Vaincue,  v.  p ron.  iVe  .'oi/ic/'c  joi-ni^'nc  ^ 
vaiucre  ses  pas"-i'jus   II  est  plus  grand  de  se 


vaincre  soi-méuie,  que  de  vaincre  ses  ennemis. 

—  lie  laisser  vumeie,  cedor  aux  prières,  /l se 
laissa  vaincre  à  lu  puie,  à  des  raisons. 

ViiRcu  ,  «JE.  part. 

Il  est  (|uel(|uelois  substantif.  Le  vaincu  duit 
obéir.  Alaihcur  aux  vaincus.  On  ne  donna 
pas  tut  moment  de  reltlehe  aux  vaincus  ,  on 
les  poursuivit  partout.  (Volt.)  Le  centre  étant 
Jorce,  les  deux  ailes  coupées,  ceux  qui  avaient 
Jait  le  plus  grand  carnage  Jurent  les  vaincus. 

—  Adjeclivemeut.  J..es  généraux  ,  vaincus  pai 
les  prescris  de  ceux  dont  ils  auraient  ddtriom 
plier  .ar  Us  armes  ,  Jletrissa'ient  de  jour  en 
jour  leur  gloire  cl  la  nôtre.  (Dartii.)  Un  prince 
vaincu.  Les  peuples  vaincus.  Lxs  rois  vaincus. 

Vaincre,  SlRMo^TtR.  {^Syn.'j  /'ui/zcrc  sup- 
pose un  combat  contre  un  ennemi  qu'on  at- 
taipie  cl  ([ni  se  défcuU  ;  surrnonter ,  suppose 
sculemcnl  des  ehorts  conirc  queltjuc  chose 
qu'on  rcncoutrc,  et  qui  fait  de  la  résistance. 
On  a  vaincu  ses  ennemis  quand  on  les  a  si 
bien  battus  qu'ils  sont  hors  d'état  de  nuire. 
Ou  a  surinoniG  ses  adversaires,  <piand  on  est 
venu  à  bout  de  ses  de.i^cins  malgré  leur  op- 
position. Il  faut  ilu  courage  et  de  la  \aleiir 
pour  vaincre  ,  de  la  patience  et  de  la  force 
pour  surmonter.  —  On  se  sert  du  mot  vaincre 
à  l'égard  des  pa'^sions  ,  et  de  celui  de  sur- 
monier  pour  les  diliicultés.  De  toutes  les  pas- 
sions ,  l'avarice  est  la  plus  dillicile  à  vaincre. 
parce  qu'on  ne  trouve  point  de  secours  contre 
elle  ni  dans  l'itge  ,  ni  dans  la  faibksse  du 
tem|>éramcnt  ,  comme  on  en  trouve  contre 
les  autres  ;  et  que,  d'ailleurs,  étant  plus  res- 
serrée qu'entreprenante  ,  les  cliosus  exté- 
rieures ne  lui  opposent  aucune  difliculté  à  sur- 
motter. 

Vaixco  ,  r..\TTU  ,  DêrAiT.  {Syn.)  Ces  termes 
^'appliquent  ,  en  général ,  à  une  armée  qui 
a  eu  du  dessous  dans  une  action.  Voici  les 
nuances  qui  les  di^tlnguenl  :  line  année  est 
vaincue  (niaiu'  e'.le  perd  le  champ  de  bataille; 
elle  est  battue  quand  elle  le  perd  avec  un 
échec  considérable  ,  c'e^t- à-dire  ,  in  laissant 
beaucoup  de  morts  et  do  prisonniers  ;  elle 
e>t  défaite  lorsque  cet  échec  va  au  point  que 
i'armee  est  dissipée  ,  ou  teîleœeut  alliiiblie  , 
qu'elle  ne  puisse  plus  tenir  la  campagne.  — 
On  a  dit  de  plusieurs  généraux,  qu'ils  avaient 
été  vaincus  sans  avoir  été  défaits  ,  parce  que 
le  lendemain  de  la  perte  d'une  bataille  ,  ils 
étaient  eu  état  d'en  donner  une  nouvelle. — 
On  peut  aussi  observer  que  les  mots  vaincu  et 
dejait  ne  s'appliquent  qu'à  des  armées  ou  à 
de  grands  corps  ;  austi  on  ne  dit  point  d'un 
détachement,  qu'il  a  été  défait  ou  vaincu, 
on  dit  qu'il  a  été  buttu. 

VAJM-.MtMr.  adv.  En  vain  ,  inutilement. 
//  a  parle  vainement.  Il  a  Irai  aillé  vainement 
et  sansjruit. 

Vainement  ,  ek  Vais.  (Syn.)  On  a  travaillé 
vainement  quand  on  l'a  fait  sans  succès  ;  et 
en  vain  quand  on  a  travaillé  sans  fruit.  L'ou- 
vrage est  manqué  dans  le  premier  cas  ;  l'objet 
est  mauqué  dans  le  second.  Si  je  ne  puis  pas 
venir  à  bout  de  ma  besogne  ,  je  travaille  vai- 
nement; SI  raa  besogne  laite  n'a  pas  l'eflet  que 
j'en  attendais,  j'ai  travaillé  rn  vain.  —  Si  vous 
me  parlez  sans  qui  je  vous  entende  ,  vous 
parlez  vainement  ;  si  vous  me  parlez  sans  me 
persuader  ,  vous  parlez  e/i  vain.  Dans  le  pre- 
mier cas,  c'est  un  vain  discours  ;  daus  le  se- 
cond ,  un  discours  vain.  —  Tel  homme  pié- 
leudiait  kainenicni  à  des  récompenses,  ([ni  ne 
prétend  pas  en  vain  it  des  grâces. 

VAl.M-.S.  s.  f.  pl.T.de^én.  humées  légères 
et  mal  formées. 

VAlSl^LhLIK.  s.  m.  Celui  qui  a  remporté 
ipielquo  grand  avantage  dans  la  guerre  sur 
le:,  ennemis,  Cette  nouvelle  victoire  Jul  en- 
core au  nombre  de  celles  qui  causent  des 
pet  les  sans  produire  d'avantages  réels  aux 
vainqueurs    (  Volt-)  Un  sent  qu'on  a  rou.'u 


l>ar  Li  colorer  les  injustices  du  vai,iqueur. 
{\àeia.)  Nul  obstacle  n'anc'le  le  vainqueui . 
(Idein.)  Parmi  les  nations  de  l'Jiurope  ,  lu 
guerre  ,  nu  bout  de  quelques  années  ,  rend  le 
vainqueur  presque  aussi  malheureux  que  le 
vaincu.  (Idem.)  Je  ne  compterai  pas  ici  parmi 
les  grands  empires,  celui  de  Bacihus  ni  celui 
d  tlercitU,  tes  célèbres  vainqueurs  des  Indes  et 
de  l  Orient.  1  Doss.,  //  aimait  mieux  se  mettre 
a  la  aiseiétion  de  son  vainqueur,  que  dans  les 
brus  de  son  prolecteur.  (  Volt.  )  La  fierté  du 
vainqueur  inspira  un  courage  de  désespoir 
aux  vaincus.  (Idem.)  A'ous  ignorons  quel 
usage  les  vainqueurs  ont  fait  de  leurs  con- 
que-tes.  (Ray.)  Le  fier  yfrbogasle  se  tua  lui- 
même  ,  plutôt  que  d'avoir  recours  à  la  clé- 
mence du  vuinqueur  ,  que  tout  le  reste  des 
rebelles  venait  déprouver.  (  Boss.  )  Auguste 
aima  mieux  alors  recevoir  des  lois  dures  de 
son  vainqueur  que  deses  sujets.  (Volt.)  EnVer 
en  vainqueur  dans  une  ville.  Les  Français  , 
vainqueurs  de  tous  côtes ,  et  nfj'aiblis  par'ieur't 
succès,  combaUaicnl  dans  les  alliés  une  hydre 
toujours  renaissante.  (Volt.) 

11  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  rerapo.rtc  quel- 
que avantage  sur  un  coiicurient.  Élre  vain- 
queur il  lu  course  ,  h  la  lutte,  f^ainqiieur  aux 
jeux  olympiques.  It  sortit  vainqueur  de  la 
dispute. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  des  obstacles 
qu  on  surmonte,  des  passions  que  l'on  domte. 
Vainqueur  de  tous  les  obstacles  qu'on  lui  a 
opposés .  Le  génie  de  l'homme,  vainqueur  d'une 
nature  ingrate  et  rebelle.  (  Ray.  )  te  sage  est 
vainqueur  de  ses  pissions. 

En  poésie  ,  en  termes  de  galanterie  ,  on  dit, 
des  yeux  vainqueurs ,  etc.  Des  charmes  vain- 
queurs. Un  objet  vainqueui . 

VAIR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sei-vait  au- 
trefois pour  désigner  une  fourrure  blauche  et 
gris--. 

^  \  AIRON.  adj.  m.  Il  se  dit  proprement  de 
1  œil  d'un  cheval  dont  la  prunelle  est  entou- 
rée d'un  cercle  blanch;Ure,  ou  de  relui  qui  a 
un  œil  d'une  façon  et  un  d'une  autre.  Ce 
chci'al  a  l'œil  vairon.  Il  se  dil  aussi  quelque- 
fois en  parlant  des  hommes. 

VAIRON,  s.  m. T.  d  hist.  nat.n.ielques  per- 
sonnes donnent  ce  nom  au  jeune  ginjou. 

VAISSEAU,  s.  m.  Il  se  dit ,  eu  général,  de 
tout  ustensile  propre  à  contenir  quel.jue  chose 
de  liquide  ou  de  solide.  Grand  vaisseau.  Petit 
vaisseau.  Le  tonneau  ,  la  carafe  ,  le  verre  la 
tasse  ,  le  calice  .  etc. ,  sont  des  vaisseaux, 
Ruisseau  de  terre,  fie  Lois  ,  Je<uivre  ,  d'ar- 
gent ,  d'or. 

On  nomme  iviisieau.r,  les  vases  qui  servent 
dans  les  opérations  chimiques  ,  tels  que  les 
malras  ,  Ls  cornues,  les  ballons,  etc.  —  On 
ajipelle  vaisseaux  Je  rencontre  ou  circulatoi- 
res, un  appareil  de  deux  matras,dansle  plus 
grand  desquels  on  met  ia  matière  sur  laquille 
on  veut  opérer,  et  auquel  l'autre  sert  de  boii- 
choiK  Par  ce  moyen  ,  on  peut  faire  digérer 
une  ou  plusieurs  substances  pendant  fort  ïong- 
tcmiis  ,  sans  que  rien  s'évapore.  Cet  appareil 
produit  le  même  ellct  que  le  pélican. 

Vaisseau,  en  terme  d'analomie,  se  dit  Je 
tout  ce  qui  contient  les  fluides  qui  circulent 
dans  le  cor|>s  de  l'animal ,  comme  les  artères, 
les  veines  ,  les  conduits  lymphatiques.  Les  ar- 
tères et  les  veines  se  nomment  vaisseaux  san- 
guins. On  appelle  vaisseaux  du  foie,  la  mul- 
titude de  vaisseaux  dont  l'assemblage  com- 
pose la  suh.-lance  du  foie,  /^aisseaux  capil- 
laires. Dans  la  vu  illesse ,  le  calibre  des  vais- 
seaux se  resserre.  (  Ciilf.)  —  On  .ipj-.elle  vais- 
seaux, en  botanique,  les  conduits  i|ui  servent 
a  la  nutrition  des  plantes.  On  appelle  vais- 
seaux capillaires  ,  les  plus  pellts  vaisseau.^ 
des  plantes  ,  qui  sont  la  partie  la  plus  délice 
qui  conipusc  le  dessus  des  feuilles.  Ils  sucent 
cl  attirent  la  loscc,  l'air,  et  les  parliciilu 
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aériennes  ilonl  l.s  pliinlis  ont  besoin  pour 
leiirconscivalion.On  ,\\i\k\\c t'aisseauj  ejcié- 
tniics  ,  les  ciiiiaux  i|iii  M<lcnt  les  sucs  ipii  n.- 
tout  lias  propres  à  la  iioiinilurc  Jej  plantes , 
et  inii  oui  élc  lillres  ilans  leur.-.  viscire<i  rnU- 
leiiux  tongUiiiliiiiiiu  ,  lis  <'.iu.iiix  perpemlicu- 
laites  (|ui  monleiil  !<■  l'in^  'le  la  lij;e  il'un  ai- 
Ino,  et  ipii  piirliiil  le  sue  ilans  les  pallies  les 
plus  élevées;  t'atisciiujr  liilci<iit.t .  les  vaisseaux 
sévcux  <pii  ,  an  sortir  Je»  vaisseaux  perpen- 
diculaires ,  s'étcndenl  horizoïitaleiiient  lians 
les  brandies  des  végétauv. 

Vaisseau.  On  donne  ce  num  .i  loul  blitiinent 
de  cliarpente  construit  d"nn«  uianière  propre 
à  (loller  et  à  être  conduit  sur  l'eau.  {.>i\  ap- 
pelle parlieulièremeni  i;ihseiwx  ,  ceux  qui 
.v.iul  destines  à  voguer  sur  mer  el  sur  les  grands 
Meuves,  f'iiiiseiiu  de  guene.  f^'aisirnu  mar- 
rliaiid.  —  f-'aisscaux  de  premier  lung  ,  qui 
ont  dojiuis  i?).i  jusciu";!  i(iJ  pieds  dç  long. 
.;  (  piciïs  de  l.irge  ,  cl  ta  pieds  4  pouces  de 
liant.  Us  ont  trois  ponts  eulieis.  Leur  port 
csl  de  i5oo  tonneaux  ,  et  ils  sont  moules  de- 
puis 'o  jusqu'à  lîo  pièces  de  canon  ;  tuiisseaux 
de  second ian(i,  qui  onl  1 10  jusqu'à  lao  pieds 
de  quille  ,  trois  ponts  entiers  J  5o  à  70  pièces 
de  eauon  ,  et  dont  le  port  est  du  i  1  a  lïoo 
tonneaux  ;  t'iùsseaux  de  tioisième  rnng ,  qui 
ont  110  pieds  de  cjuille  ,  deux  ponts  ,  4'>  à 
,'ïo  pièces  de  canon  ,  et  un  port  de  S  à  900  ton- 
neaux: laissemiX  de  qualncme  rang ,  cpii  ont 
100  pieds  de  quille  ,  deux  ponts,  3o  à  40 
(lièces  de  canon  ,  el  dont  le  port  est  de  5  à 
Coo  tonneaux  ;  l'ai'seaux  de  cinquième  rang, 
qui  ont  environ  80  pieds  de  quille  ,  deux 
ponts  ,  18  à  ao  pièces  de  canon  ,  et  dont  l(; 
port  est  de  3oo  tonneaux  On  appelle  ces  vais- 
seaux ,  idijseaua  de  ligne  ,  parce  <|ue  ,  quoi- 
ipiie  plus  petits  que  les  autres  ,  ils  sonl  encore 
assez  forts  pour  servir  dans  un  corps  d'armée. 
IjO  proue  ,  la  pnupe  ,  l'avant  ,  l'arnère  il'un 
vaisseau.  Les  nuits  ,  les  foiles  ,  les  cordages, 
/es  ancres  d'un  vaisseau,  T^aisseau  français, 
/^aisseau  anglais,  yirmer  ,  équiper  un  vais- 
seau. Mouler  un  va'isscau.  Calfater,  radouber 
un  vaisseau,  J'réter  un  vaisseau.  Lester  un 
vaisseau.  I^ancer  un  vaisseau  h  l'eau.  Hemnr 
quer  un  vaisseau.  Un  vaisseau  qui  fait  eau. 
Un  vaisseau  qui  est  à  flot.  Un  vaisseau  qui 
est  à  l'ancre.  —  On  dit ,  vaisseau  beau  de 
cnmhat ,  ou  qui  est  de  beau  combat  ,  jiour 
désigner  un  vaisseau  qui  a  sa  première  batte- 
rie haute  et  ses  ponls  asseï  élevés,  ce  qui  est 
on  avanlase  pour  bien  manier  le  canon  ;  vais- 
seau démarré  ,  vaisseau  qui  a  levé  exprès  les 
amarres  qui  le  tenaient  ,  ou  dont  les  amarres 
onl  rompu  ;  vaisseaux  de  bas-bord ,  bàlimens 
qui  vont  à  voiles  et  à  rames,  tels  que  les  ga- 
lères ,  les  brigantins  ,  etc.  ;  vaisseaux  de 
haut-bord  ,  qui  ne  vont  <|u  à  voiles  ,  et  qui 
peuvent  courir  toutes  les  mers. —  On  dit ,  un 
vaisseau  de  tant  de  canons  ,  pour  exprimer 
le  nombre  de  canons  qu'il  porte  ;  et  l'on  dit , 
un  vaisseau  de  74  >  ■""■  J"E"''^  '''^  3G  ,  en 
60US- entendant  canons.  iJevant  les  fnris  bor- 
dés d'artillerie ,  doivent  sarré'ter  fins  les 
vaisieaux  qui  veulent  mouiller  au  port.  (Kay.) 
Ils  suivent  des  yeux  le  vaisseau  qui  fend  les 
ondes,  et  que  le  vent  éloigne  toujours,  (l'énél.) 

J'ai  vu  dans  le  vaste  Océan deux  gran.ts 

vaisseaux  se  chtrcher  ,  se  trouver ,  s'attaquer, 

se  battre  avec  fureur (  J.-J.  houss.)  Ils  se 

déterminèrent  h  intercepter  les  vaisseaux  des 
Chinois.  {Rjy.)  Son  port  oJJ're  aux  vaisseaux 
un  asjte  sUr  el  commode.  (  Barlii.  )  Ses  ports 
étaient  garnis  de  vaisseaux.  (  Volt .  )  Jl  cl.iit 
nécessaire  d'y  entietenir  une  flotte  ,  pour  em- 
pêcher les  vaisseaux  suédois  d'insulter  la  pia- 
vince  de  Novogornd.  (Idem.)  *«i  vaisseau  , 
après  avoir  été  Ions-temps  Icjoutt  des  vents  , 
fut  enseveli  dans  les  ondes.  (Fénél.)  /l  ne 
veut  pas  constnlir  que  ses  vaiiseau.T  baissent 
leur  pavillon  devant  celui  d'.tnglcler'c.  ,Vo]t  ) 
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On  équipa  pUis  de  douze  cents  t'aissenttr  pour 
faire  une  descente.  (Idem.)  Des  négoeians 
lui  frrtaient  dei  vai. seaux  tout  équipes  ,  tout 
axitaillcs,  pour  porter  dans  l  Inde  et  pour  en 
reporter  le  nombre  de  tonneaux  dont  an  était 
convenu.  (  Ray.)  i  In  y  lii  un  arsenal  capable 
de  fournir  à  l'arinenient  d'un  grand  unnibre 
de  vaisseaux,  (liarlli.  }  f^es  côtes  de  la  mer 
liouge  furent  fréquentées  par  leurs  vaisseaux. 
(Volt.)  —  Désarmer  un  vaisseau,  le  dt-garnir, 
lui  ôter  son  artillerie  el  son  équipage,  el 
mettre  ses  agrès  dans  le  magasin  ,  en  sorte 
qu'il  demeure  inutile  dans  le  port. 

On  le  dit  aussi  neniralemrnt.  Celte  escadre 
doit  désarmer  a  Toulon. 

On  appelle  vaisseau  de  transport ,  un  vais- 
seau destiné  à  transporter  des  troupes;  vais- 
seau négrier ,  un  vaisseau  destiné  à  la  traite 
des  nègres. 

On  emploie  figurément  le  mot  vais.\eau 
dans  plusieurs  occasions.  Le  vaisseau  de 
i l''.tat.  /,e  vaisseau  de  la  fortune  publique. 
Conduire  ,  diriger  le  vaisseau  de  i  Etat. 

En  parlant  d'une  église,  d'une  galerie,  d'un 
salon  ,  d'une  bibliotlièipio  ,  et  autres  grandes 
pièces  d'un  b^Uiment  considérées  en  dedans  , 
on  dit  que  c'est  un  beau  vaisseau  ,  un  ^rand 
vaisseau  ,  un  vaisseau  magnifique. 

VAISSKLLK.  s.  f.  Terme  collectif  sous  le.piel 
on  comprenti  tous  les  vaisseaux  destiné.)  au 
service  de  la  t^ible  ,  comme  pots  ,  plats  ,  as- 
siettes, salières ,  etc. ,  en  or  ,  en  argent  ,  en 
terre  ^  en  faïence  ,  en  porcelaine,  (^'aisselle 
d'or,  /-^aisselle  d'urgent,  /'aisselle  d'etain. 
Vaisselle  de  vermeil.  I.aver,  neUijtr,  écurer 
la  vaisselle.  Curiiis  el  Fabrice  ,  ces  grands 
capitaines  qui  vaini/iiirent  Pyrrhus  .  un  roi 
si  riche,  n'avaient  <juc  de  la  vaisselle  de  terre; 
et  le  premier,  h  qui  les  Samniles  en  <>lJ}irent 
d'or  el  d'argent  ,  rcpmuUt  que  son  plaisir  n'c- 
tait  pas  d'en  avoir  ,  mais  de  commander  à  qui 
en  avait.  (Coss.) 

On  appelle  vnisselle  montée  ,  ceHo  qni  est 
composée  deplnsievus  pièces  jointes  ensemble 
avec  de  la  soudure  ;  el  vaisselle  plate  ,  celle 
où  il  ny  a  point  du  soudure.  On  ne  lu  dit  que 
de  la  vaisselle  d'argent  ou  d'or. 

VAL.  s.  m  Vallée,  espace  de  terre  conte- 
nue entre  deux  coteaux.  11  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  noms  propres. ^'ancien/ie  abbaye 
du  f^al.  L'ancien  monastère  du  l^al  de  Grâce. 
Ce  mot  val  a  un  pluriel  ,  qui  n'est  en  usage 
(pie  ilans  cette  phrase ,  par  monts  el  par  vaux , 
el  dans  tpieîques  noms  propres  ,  comme  ,  les 
vaux  lie  Cernay. 

VALAliLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
être  reçu  en  justice.  Cet  acte  n'est  pas  vala- 
ble. Quillanres  valables.  Caution  bonne  el 
valable. 

Ou  dit  qu'une  excuse  ,  <]iCunc  raison  n'est 
pas  valable,  pour  dire  qu'elle  n'est  pas  recc- 
\ aille  ,    qu'elle  n'est  pas  bonne. 

VALABLEIIENT.  adv.  D'une  manière  va- 
lable. Un  mineur  ne  peut  pas  conti acier  va- 
lablement. Il  en  est  bien  et  valablement  dé- 
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On  dit  qu'ii/ï  mineur  n'a  pas  clé  valable- 
ment défendu  ,  )>our  dire  qu'il  n'a  pas  élé 
défendu  comme  il  pouvait  et  devait  1  être  , 
suivant  son  état. 

VALAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  l'Inde, 
dont  le  genre  n'est  i>us  connu. 

VALANCE.s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polygamie  monoécie  ,  et  de  la  famille 
des  rnbiacées.  Ce  genre  ,  que  l'on  a  aussi  ap- 
\ii\c  garaneetta  ,  renferme  des  plantes  lierb.i- 
cées,  quel((uefois  rudes  au  loucher,  à  feuilles 
yerlicillées  quatre  par  quatre,  cl  à  fleurs  axil- 
laircs.  Ou  en  compte  <(uatorze  espèces  ,  que 
l'on  a  réunies  avec  les  gaillets. 

VALDESIE.  s.  f.  T.de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  dodécandrie   monogynie  ,  et  de  la  fa- 
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mille  des  mélaslomc»,  dont  les  ra>-artères  con- 
sistent en  un  calice  double  ,  riiiférieur  dr 
quatre  folioles  ovales  ,  el  le  supérieur  de  siv 
parties  ,  tous  deux  persislaiis;  une  corolle  de 
six  pétales  pres'|iie  ronds  ,  aigus  ,  insérés  sui 
un  disrpie  charnu  ,  contave  ,  il  vingl-quall'i; 
stries  ,  dont  douze  alternes  plu»  profondes  ; 
uu  tube  coriace  à  douze  angles,  et  àsix  dénis 
biliiles  ;  douze  élamines  insérée»  sur  le  boid 
du  disque  ;  un  ovaire  inférieur  ,  ovale,  tron- 
qué ,  a  slylc  subulé  ,  cl  à  sliginate  obtus  , 
une  baie  o\alc,  Ironcpiée  ,  li  six  loges  cou- 
ronnées par  le  calice  el  le  lube  ,  renfermant 
un  grand  nombre  de  petites  semences  <ii- 
seuses.  Ce  genre  contient  un  arbre  et  uu  ar- 
brisseau du  l'i'i'ou. 

VALDSrtlNE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  her- 
bacic  ,  vi\ace  ,  à  feuilles  radicales,  péliolécs, 
velues  ,  à  cinq  lobes  obtii.  ;  à  feuilles  rauli- 
naiies  ,  trilobées  ,  profondément  ilenlces,  et 
accompagnées  de  stipules  oblongues,  aiguës  , 
Irèsenlières  ;  à  tlcnis  jaunes  ,  portées  trois 
par  trois  sur  des  pédoncules  terminaux  ,  fili- 
formes et  très-longs,  (xllc  plante,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  beiioilcs,  et  cncoie 
plus  des  comarcts,  forme,  dans  l'icosandrie 
digynie  ,  el  dans  la  famille  des  rosacées  ,  un 
genre  (|ui  ofl'rc  pour  caraclèrcs  :  un  calice  à 
SIX  divisions,  dont  cinq  alternes  plus  petites; 
cin(|  pétales  ;  un  grand  nombre  d'élamines 
insérées  au  calice;  deux  ovaires  supérieurs 
surmontes  par  un  style  aigu  ;  deux  semences 
ovales  et  nues  La  valdsleme  se  trouve  dans  les 
forêts  de  la  Hongrie. 

VALEiNTlNlE.  s  f  T.  de  botan.  Arbu.ste 
des  Antilles,  à  fcuillis  alleriies,  ovales,  lan- 
céolées, ondulées  et  épineuses  en  leurs  bords, 
el  à  fleurs  rouges  ,  terminales  ,  presque  en 
ombelle,  qui  forme  un  genre  dans  roclandrie 
monogynie,  el  dans  la  famille  des  saniydées. 
Ce  genre  olVre  pour  caractères  :  un  calice  di- 
visé en  cinq  parties  colorées  el  ouvertes;  point 
de  corolle  ;  huit  élamines  ;  un  ovaire  supé- 
rieur surmonté  d'un  seul  style  ;  une  baie  "à 
quatre  semences. 

VALÉKIA^E.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  Iriandiie  monogynie.  et  di;  la 
famille  des  dipsacces  ,  ou  philùt  des  valéria- 
nées.  Les  valérianes  onl  les  feuilles  simples 
ou  ailjes ,  et  leurs  fleuri  ordinairement  dis- 
posées en  corynibes  terminaux.  Ce  sont  des 
plantes  herbacées  ,  à  racine  vivace  ,  annuelle 
ou  bisannuelle.  La  plupart  croissent  tn  Eu- 
rope.Ou  trouve  les  autres  en  Sibérie,  en  Chine, 
au  Japon,  el  surtout  dans  l'Américpie  méri- 
dionale. Ce  genre  renferme  cinquante  espèces 
connues. 

VALÉRIANÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  établie  aux  dépens  desdipsa- 
cée-,  de  Linnéc.  Elle  a  pour  lype  le  genre  de 
son  nom. 

VALEUIANELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  à  la  mâche, 

V.\LET.  s.  m.  Dome5ti(|ue»serTiteur.  lion 
valet.  Méchant  valet.  Il  se  laisse  gouverner 
p.ir  ses  valets.  Ktre  'a  la  merci  de  ses  valets, 
f^ulel  de  chambre,  f'alet  de  garde-robe,  l-'i.- 
Icl  de  pied,  l^'idel  de  chiens,  f^atet  de  limiers, 
de  lévriers,  f^ulet  d'écurie,  f^alet  d  etiible. 
Falel  de  bourreau ,  etc.  Lxs  deux  premiers 
étais  de  la  société  que  j'eus  occasion  d  ob- 
server furent  les  courtisans  cl  les  valets;  deux 
ordres  dhnmmes  moins  dijj'erens  en  ejj'tl 
qu'en  apparence ,  el  si  peu  dignes  d'être  étu- 
diés, si  faciUs  ii  connaître  ,  que  je  m'ennuyai 
d'eux  au  premier  regard.  (J  J.  Uouss.)  Il  y 
avutl  entre  lUX  des  distinctions  e3lerieu,''s 
qui  empêchaient  qu'on  ne  prit  la  Jcmme  du 
patricien  pour  celle  du  magistrat,  et  le  rotu- 
rier ou  le  simple  valet  pour  le  gentilhomme. 
(La  Br)  — On  appelle  muitre  valet,  celui 
qui ,  dans  une  terre  ou  dans  une  fei  me  ,  3  au- 
loiilé  sur  le»  autres  valcls.  — On  dit  provej- 
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l«ialcmcnt,  tel  maître,  tel  l'alel ,  pour  dire 
que  le  valet  se  conforme  ordinairement  aux 
moeurs,  au.i  manières  de  son  maître;  Us  bons 
tnaltres font  tes  boni  valets,  pour  dire  qu'en 
traitant  bien  ses  domestiques,  î)n  s'en  fait 
bien  servir.  —  On  ilit  farailièrenicnt  qu'u/i 
homme  fuit  le  bnn  valet ,  pour  dire  qu'il  fait 
le  complaisant,  l'empressé.  On  dit  encore  fa- 
milièrement ,  quand  on  ne  veut  pas  faire 
quelque  chose  qu'on  nous  propose,  ou  ne  pas 
croire  ce  (pi'on  nous  dit,  je  sua  vntre  volet, 
je  suis  son  lalet.  — Ou  dit .  i-a.'et  de  couiédie, 
en  parlant  d  un  valet  adroit  et  propre  à  l'iu- 
trigue,  — Ou  dit  d'un-  acteur  qu'iï  /ont-  tes 
valets  ,  qu'i/  i  emplit  l'emploi  des  v.tlrt\ ,  <|u'i7 
Jait  les  rôles  de  vn'ets ,  qu'i7  a  dêbr.tc  dans 
tes  valets.  —  On  dit,  flnie  de  valet,  pour 
dire,  aiue  basse;  yi/ùe  le  valet,  se  conduire 
en  valet,  pour  exprimer  des  inoeurs  serviles. 
Les  défauts  attribués  aux  valets  ont  presque 
restreint  ce  mot  à  un  sens  de  dénii;remenl. 
On  y  substitue  celui  de  domestique.  L'an- 
cienne dc'nomination  s'était  cepenilaut  con- 
servée à  la  cour,  où  l'on  disait ,  vaUt  de  pied, 
valet  de  garderobe.  On  dit  encore ,  valet  de 
chambre  ,  valet  de  ferme.  —  Dans  chacune 
des  quatre  couleurs  d'un  jeu  de  cartes,  il  y 
a  une  carte  qu'on  appelle  valet,  f^alet  de 
crrur.  l^alet  de  pique,  f^alet  de  trèfle ,  etc. — 
On  dit  familirreraent ,  recevoir,  traiter  quel- 
qu'un commue  un  valet  de  cari  eau,  pourtlire. 
le  recevoir  trcs-mal,  le  traiter  avec  le  dernier 
mépris. 

On  appelle  valet ,  un  poids  qui  pend  avec 
une  corde  derrière  une  porte,  pour  faire 
qu'elle  se  ferme  sans  (|u'oo  y  touche; —  un 
instrument  de  fer  qui  sert  à  tenir  ferme  K 
bois  sur  lélahli  du  menuisier;  —  un  cylin- 
dre de  bois  solide  ,  chargé  de  poudre  et  percé 
en  plusieurs  endroits,  où  les  artificiers  met- 
tent des  pétards  ;  —  une  petite  pièce  de  bois 
attachée  derrière  un  miroir  de  toilette,  pour 
le  soutenir.  —  Les  fabricans  de  filets  appi'l- 
lent  valet ,  un  morci-au  de  bois  qui  a  un  cro- 
chet à  chacun  de  ses  bouts  ,  et  qui  sert  à  ten- 
dre la  portion  de  filet  ijui  est  faite,  pour  la 
continuer  coiumodément.  —  Les  chirurgiens 
appellent  valet  à  pitin ,  une  pincetle  en  bec 
de  cane ,  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
faire  la  ligature  des  vaissi^aux  après  l'ampuLi- 
tion  d'un  membre.  —  En  terme  d'horlogerie, 
valet  se  dit  d'une  petite  pièce  d'acier  tjui , 
dans  la  quadrature  d'une  montre  ou  pendule 
à  répétition  ,  contient  dans  une  situation  li.xi; 
l'étoUe,  et  par  conséquent  le  limaçon  des 
Iieures.  —  En  terme  de  manéjrc  ,  il  se  dit  d'un 
bâton  qui  a  une  pointe  émoussée  à  l'un  de  ses 
bouts,  et  dont  ou  se  sert  pour  aider  et  pincer 
un  cheval  sauteur. — En  terme  de  marine, 
valet  se  dit  d'un  peloton  fait  de  lil  de  carret 
8ur  le  calibre  des  canons ,  pour  bourrer  ta 
poudre  quand  on  les  charge. 

Valet,  Laqc  is.  I  iSV'i  ;  l^alel  a  un  scn.ç  gé- 
néral qu'on  applique  à  fous  ceux  qui  servent  ; 
laquais  a  un  sens  particulier  ipii  ne  convient 
qu'à  une  sorte  de  domestique.  Le  premier  dé- 
signe proprement  un  homme  de  service,  cl 
le  second  un  homme  de  suite.  L'un  emporte 
une  idée  d'utilité;  l'autre  une  idée  d'osten- 
tation. Les  princes  et  les  gens  de  ba-se  con- 
dition n'ont  point  de  laquais;  mais  les  pre- 
miers ont  des  valets  de  pied,  qui  en  font  la 
fonction  et  qui  en  portaient  lu^mc  autrefois 
le  nom  ;  et  les  seconds  ont  des  valets  de  la- 
beur. 

VALETAGF,.  s.  m.  Service  de  valet. 
VALETAILLE,   s.  f.   .Multitude   de   valets. 
Que  faites-vous  de  cette  valetaille?  il  se  dit 
tonjoiirs  par  iné|)ris.  I 

VALETE(\.  v.  il.  Avoir  une  assiduité  haise  1 
et  servile  auprès  de  ([uelqu'iin   par   intérêt. 
C'est  une  ame  basse,  il  n'a  Jàil  que  voleter 
ttuteta  fie.  I 
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On  dit  d'un  homme  qui  a  été  obligé  de 
faire  plusieurs  démarche»  pénibles  et  dés- 
agréables aiipri-s  de  quelqu'un  ,  pour  obtenir 
ce  qu'il  demandait ,  «pi'i/  a  ete  oblige  de  va- 
leter,  qu'o/a  l'a  fait  valetcr  lons^-lemps. 

VALETL'DINAIIU-.  adj.  des  deux  genres. 
Du  latin  valciiido  santé.  Ce  terme  est  plus  en 
usage  parmi  les  gens  qui  ne  fout  pas  prolés- 
sion  de  médecine  ,  que  parmi  les  médecins. 
Cependant  il  a  rapport  à  la  médecine,  et  est 
emj)loyé  pour  signifier  une  p'-i"sonnc  dont  la 
sauté  est  ou  chancelante,  ou  délicate,  ou 
souvent  altérée  |i«r  djlléreulcs  maladies  qui 
lui  arrivent  par  intervalles.  En  ifemral ,  les 
femmes  ,  les  enfans  ,  Us  vieillards  sont  valé- 
tudinaires.— 11  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  régime  des  valétudinaires  doit  être 
fort  digèrent  île  ci^ii  que  l'on  prescrit  it  ceux 
qui  jouissent  d'une  santé  égale  et  constante. 
;Encycl.) 

Valètcdisaike,  Maladif,  litniiML ,  Caco- 
cHï.Mt.  (  Syn.)  Le  valéludinoire  est  d'une  santé 
eiiancelante;  le  maladif  esl  sujet  à  être  ma- 
lade; Vinfiime  estailligérte  (|uelque  dérange- 
ment d'organe  ;  le  ciuochyme  est  plein  de 
mauvaises  humeurs.  Les  femmes  ,  par  la  con- 
stitution propre  de  lei:r  sexe  ,  sont  naturelle- 
ment plus  valétudinaires  que  les  huinmes  ;  les 
gens  malsains  sont  néce.s.~aircraent  maladifs  , 
les  vieillards  sont  infirmes  par  le  dépérisse- 
ment naturel  de  leurs  organes;  il  y  a  be.iu- 
coup  d'cnlaos  cacochymes  par  le  vice  de  leor 
origine  ou  de  leur  nourriture.  —  11  faut  q:ie  le 
valcludinaire  achète  la  santé  par  un  iVjjime 
sain,  frugal  et  sage  ;  il  faut  que  le  maladf 
dispute  sa  vie,  et  qu'il  l'emporte  à  force  de 
vaiucre;  il  faut  ((ue  iUnfiime  sache  vivre  avec 
ses  maux  ;  il  faut  que  le  cacochyme  se  délivre 
des  siens. 

V.\LELR.  s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose,  sui- 
vant la  iUstc  estimation  {pi'oo  en  peut  faire. 
Estimer  plus  ou  moins  une  chose  ,  c'est  jui^er 
qu'elle  est  plus  ou  moins  pripie  aux  itsa^'cs 
auxquels  nous  voulons  l'employer:  or,  celte  es- 
time est  ce  que  nous  appelons  valeur.  (Condil  ; 
La  valeur  des  choses  est  fondée  sur  leur  uti- 
lité, nu,  ce  qui  revient  au  même,  sur  l'usage 
que  nous  en  pouvons  faire,  (idem  )  La  valeur 
des  choses  est  fondée  sur  le  besoin.  (Jdem.^ 
Un  besoin  plus  senti  donne  aux  choses  une 
plus  i^rande  valeur ,  et  un  besoin  moins  senti 
leur  en  donne  une  moindre.  (Idem  )  La  valeur 
des  lUoses  croit  dans  la  rareté  et  diminua  dans 
l'abondance.  (  Idem.  )  Dans  un  lieu  aride  un 
verre  d  eau  peut  avoir  une  très-grande  valeur; 
sur  le  bord  dune  rivière,  il  n'en  a  presque 
aucune,  (idem.)  On  appelle  valeur  naturelle  , 
celle  qui  ne  suppose  que  des  besoins  naturels; 
et  valeur  factice  ,  celle  qui  «e  suppose  que  des 
besoins  factices.  Le  blca  une  valeur  naturelle; 
les  diamans  n'ont  qu'une  valeur  factice.  Les 
ouvrages  de  l  art  ont  plus  de  valeur  lorsqu  ils 
sont  de  nature  h  ne  pouvoir  être  faits  que  par 
un  petit  nombre  d'artisans,  puisqu'alors  ils 
sont  plus  rares  ;  cl  ils  en  ont  moins,  lorsqu'ils 
sont  de  nature  h  pouvoir  être  faits  parmi  plus 
grand  nombre  d  artisans  ,  puisqu'alors  ils  sont 
plus  communs  :  leur  valeur  est  la  valeur  même 
de  ta  nuilière  première ,  plus  la  valeur  de  la 
J"rme.  (Condill  )  L'industrie  donne  de  la  va- 
leur il  quantité  de  productions  qui  sans  elle 
n'en  auraient  pos.  (  Idem.  )  La  valeur  de  ces 
pierrrs  brillantes  qui  de  tout  temps  ont  ete  le- 
gardees  comme  des  ornemens  prccieu.r  ,  n'est 
fondée  que  sur  leur  rareté  et  sur  leur  iclut 
éblouissant.  (Biiti.)  Le  cuivre,  l'argent  et  i  or, 
qu'on  emploie  dans  les  monnaies  ont,  contnie 
toutes  les  marthandis's ,  une  valeur  fondée 
sur  Ceurutililc;  et  cette  valeur  augmente  ou 
iltminue  à  proportion  qu'on  les  juge  plus  ra- 
res ou  plus  ahnmlan^.  (Condill.)  Dans  I.  s 
monnaies  ,  on  appelle  valeur  nominale  ,  Ut 
valeur  arbitraife  dttin-.e  aux  pièces  par  la  l^i, 


90^ 


par  opposition  à  valeur  réelle  ,  qui  est  la  va 
leur  du  métal  dont  la  pit-ce  est  composée.  (>/: 
avait  frappe  en  roupies  d  or  ,  environ  quinze 
millions  valeur  nominale,  nuiis  qui  ne  repré- 
sentaient en  eff  t  que  neuf  millions  ,  parce 
qu  on  y  avait  mêle  qiuitre  dixièmes  d'alliage 
et  mgme  quelque  cho.e  de  plus.    (  Kay.  /  La 


umine  aussi  valeur 


leur  réelle  cA  ce  i\ii on  \ 
intrinsèque. 

On  appelle  pièces  de  nulle  valeur,  papiers 
de  nulle  valeur,  les  pièces  ,  les  papiei-s  iouU- 
les  et  qui  ne  servent  à  rien. 

Ou  dit  des  choses  ipii  se  vendent  bien  et 
avantageusement ,  qu'e//cj  sont  en  valeur  Les 
b.es  sont  en  valeur.  Le,  vins  ne  sont  point  en 
valeur  cette  année.  Les  diamans  ne  sont  point 
pr/sentement  en  valeur. 

On  dit  pareillemcul,.pri/„«rer/e,  qu'iioe 
ferme  est  en  valeur,  quand  elle  est  bien  cul- 
tivée, et  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit 
proiluiic  Et  en  ce  sens,  on  dit,  mettre,  re- 
mettre une  terre  ,  une  Je  nue ,  des  bois,  'des 
vignes  en  valeur,  pour  dire,  les  rétablir  en 
sorte  qu'elles  rapportent  ce  qu'elles  doivent 
rapporter.  Son  soi  nai'atl  besoin  que  dgtre 
mis  en  valeur.  (liav.) 

Eu  musique,  ou  appelle  i-a/eur,  la  durée 
que  doit  avoir  chaque  note,  relativement  à 
sa  ligure.  La  valeur  d'une  blanche  est  le  dou- 
ble de  la  valeur  d'une  noire. 

ViLEUB.  T.  de  gramin.  On  appelle  valeur 
des  termes     la  ju.sle  signification  des  termes. 

On  (lit  figuremeiit,  altadiei  de  fa  valeur 
attacher  beaucoup  de  valeur  h  quelque  chose  \ 
pour  dire  en  faire  beaucoup  de  cas,  y  mettre 
beaucoup  d'imp.utauce ,  l'estimer  beaucoup. 
t'ous  attachez  trop  de  valeur  à  ces  bagatelles. 

Valecr  beçoe.  Terme  dont  on  se  sert  dans 
les  promesses  et  dans  les  lettres  de  change, 
pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant  que  la  som- 
me qui  y  est  spécifiée,  f^ous  paierez  à  mon- 
sieur du  mille  francs,  valeur  reçue  en  mar- 
chandises, valeur  reçue  comptant ,  pour  va- 
leur reçue. 

Valeur  ,  Pmx.  (Syn.)  Dès  que  nous  avons 
besoin  cl  une  chose,  elle  a  de  la  valeur  ■  elle 
en  a  par  cela  seul,  et  avant  qu'il  soit  .pit-stiou' 

de  faire  un  échange.  Au  contraire,  ce  n'est  que 
dans  nos  échanges  qu'elle  a  un  prix.  paie., 
que  nous  ne  l'estimons  ,  par  comparaison 
a  une  autre,  qu'autant  «pie  non;  avons  besoin 
de  1  échanger;  et  son  pru  est  l'estime  que 
nous  faisons  de  sa  valeur ,  lorsque  dans  re- 
change, nous  la  comparons  avec  la  valeur 
d  une  autre,  he  prix  suppose  donc  la  va'eur 
voila  pourquoi  on  est  si  fort  porté  à  confon- 
dre c<*s  de  .      .i      - 


die  ces  deux  mots.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  de 
occasions  ou  l'on  peut  les  employer  indifTc 
rcmment  l'un  pour  l'autre  Cependant  ils  ex 
priment  deux  idées  qu'il  est  nécessaire  de  ne 
pas  confondre.  De  deux  choses  ,  celle  qui  est 
d  une  plus  grande  valeur  vaut  mieux;  celle 
>|ui  est  d  un  plus  grand  prix,  vaut  plus.  — 
(.e  n  est  pus  être  connaisseur  ,  que  de  ne  ja- 
ger  de  la  valeur  des  clioses  que  par  le  prix 


pi  eltes  coûtent. 

VALELTV  s.  f.  Hardiesse  qui  consiste  à  s'ex- 
poser avec  l'enthoiisiasuie  de  la  gloire  ,  et  U 
soif  de  la  renommée  i  tous  les  périls'  de  la 
guerre,  ia  .-raie  valeur  est  une  hardiesse  sage 
et  rcglce  ,  qui  s'anime  à  la  vue  des  ennemis  . 
qui  ,  dans  le  péril  même  ,  pourvoit  à  tout  et 
prend  tous  ses  avantages  ;  mai,  qui  ,e  mesure 
avec  sesjorces  ;  qui  entreprtml  les  ,  hoses  dif- 
Jii.ilc,  ,  et  ne  t-ntc  pas  las  impossibles; 
njibandonnc  rien  au  hasard  di 
conduit  pur  l, 

oser  quand  le  coisctl  est  inutih 
mourir  dans  la 
miilhcu 


qui 

qui  peut  et le 

tu  :  capable  enfin  de  tout 

et  prête  k 

loire  ,  on  a  survivre  à  son 

accomplissant  ses  devoirs.  (V\écU.) 

Lajaussc  valeur  e.t  une  hardicse  vaine     in- 

disciete  .emportée  ,    qui  cherche    le  danger 

pour  le  danger  même  ,   et  qui  s' expote  sans 

1  7''> 
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fruit....  (Mom.  )  f.it'iir  luroiquc.  F,iU>" 
ejliiionliiniirr.  Quel  j'ciifile  eiineim  île  lu 
France,  nu  p-is  lesjciili  les  ejl'eis  île  ta  '■«- 
leiii  ,  'l  i/u'l  eniiroii  île  nos  frnnltèivi  n'a  l<a> 
leni  lie  lliiitlre  à  sa  i;lnirr  ?  (  lili-m.  )  yuift' 
années  emi>tojries  dans  t  iimhaiiiiJe  de  tlul- 
liinilr  .  n'aiaient  point  éteint  un  feu  et  uniin- 
pvlemrnl  Je  i  atiur qui  lui  coûta  /rt  fie-. (Volt.) 
Siin  ntirtte  était  une  l'alvur  an-dessus  du  enu- 
riige  nrdinaiie  i  il  défendait  ses  hltad  aree  une 
grandeur  darne  égale  11  celle  raleui  intrépi- 
de ,  et  c'en  ctait  assei  pour  que  les  nnliiini 
fussent  frappées  de  respect  pnur  lui.  (  Voit.  ) 
Sun  courage  le  poussait  nu  hasard,  et  la  sa- 
gesse ne  modérait  pas  sa  laleur.  (renci  )  l-es 
epinions  religieuses  des  'i'arlares  n'ont ,  dan.\ 
aucun  temps,  énerve'  leur  valeur'  (  hay-  )  '-e 
brave  chevalier  /i.iynrdfit  admirer  sa  valeur 
et  sa  générosité.  (Volt.  )  ()nn  vu  avec  quelle 
valeur  fière  et  tranquille  ,  il  br.wa  dans  Siral- 
sund  tous  ses  ennemis  réunis.  (Volt.)  /-«'  J  cr- 
ie.... éprouva  ce  que  peut  la  valeur  conduite 
avec  art ,  contre  une  inipctitosité  aveugle. 
(  Boss.  )  f.e  courage  seul  avait  cnmballn  la 
valeur^  le  nombre  et  la  discipline.  (  Volt.)  Une 
des  plus  belles  parties  de  ta  milice  romaine , 
et, lit  qu'on  n'y  louait  point  la  fausse  valeur. 
(  IJem.  )  Un  obstacle  enchaîna  sa  valeur. 
(  Bartli.  )  //  comptait  sur  sa  valeur  et  sur  sa 
fortune.  (Volt.)  ^'oilà  le  plus  digne  homnuige 
qu'on  puisse  décerner  a  La  valeur.  (Barlli.) 
Cet  ejj'ort  de  valeur  fut  glorieux  et  mutile 
(  Volt.  )  /-fl  valeur  infortunée  Je  Charles 
ébranlait  ainsi  tons  les  édifices  que  la  valeur 
heureuse  de  Gustave  yfdolphe  avait  éleiés. 
(Volt.)  Sa  constance  était  aussi  inébranlable 
que  la  valeur  de  Charles  Xll  était  intrépide 
et  opinidtre.  (  Idem.  ) 

ViLtoB,  CouinGE.  {Syn.)  'V.e  valeureux  peut, 
manquer  lie  cour^i^e,  le  courageux  t^-s^.  tou- 
jours maitie  il'avoir  de  la  valeur.  La  valeur 
(sert  au  guerrier  «jui  va  combattre  ;  le  cou 
rage  à  tous  les  êtres  qui ,  jouissant  de  l'exis- 
tence ,  sont  sujets  à  toutes  les  calamités  qui 
raccompai;neiii  Contre  les  passions,  que  peut 
la  valeur  sjlus  courage  ?  Elle  est  leur  esclave,  ] 
*t  le  couiage  esl  leur  maître  La  valeur  oulra- 
gëe  se  vengi"  avec  eclal ,  tandis  que  le  courage 
pardonne  en  silence.  La  i-n/cur  brave  les  lior- 
renrs  de  la  mort,  le  courage,  plus  grand, 
brave  la  mort  et  la  vie.  V.  C0.-.1R. 

VALEURKLSE.MENT.  adv.  Avec  valeur.  7/ 
a  valeureusement  combattu.  Il  n'est  plus  guère 
d'usage  que  dans  le  style  soutcuu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  lirme,  vaillant. 
qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  cou- 
rage. Cesl  un  valeureux  soldat.  Un  homme 
valeureux.  V.  Vaillast. 

VALIDATION,  s.  f.  II  se  dit  en  parlant  d.  s 
lettres  par  lesquelles  des  criées  non  signiliéc., 
en  parlant  à  la  partie  saisie  ,  sont  rendues 
valides.  Lettres  Je  validation.  Ces  lettres  n'é- 
taient d'usage  qu'en  uu  petit  nombre  de  cou- 
tumes. 

Vaubatios  ,  se  dit  aussi  dos  jugemens  et 
arrêts  qui  font  valider  d.s  articles  de  dépen- 
se, qui  dans  la  règle  èlroile  n'auraient  pas 
ilé  alloue's  à  un  comptable.  //  a  obtenu  un 
arrêt  de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  deux  genres.  Valable  , 
qui  a  les  conditions  requises  par  les  luis  pour 
produire  son  cflet.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
contrats  ou  autres  act-.s  ,  et  des  sacremens. 
Cet  acte  n'est  pas  valide.  Il  faut  faire  homo- 
loguer ce  contrat ,  pour  le  rendre  plus  valide. 
Les  ealhoUqnes  pensent  que  le  baptême  des 
protestans  est  valide. 

Valide  ,  signifie  aussi  ,  sain  ,  viçourenx  11 
se  dit  en  alminishation  par  opposition  à  ma- 
lade, inllrme.  Il  y  a  di  ns  celte  prison  ,  dans 
cet  hospice,  six  cents  valides,  et  cent  malades 
eu  infirmes. 
VALIDE,  adj.  et  s.  f.  T.  de  pêche   II  se  dit 
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d'une  qnalili-  infèiieuri'  «le  la  morue  du  fora- 
nieree  ,  aull.i\re.  Ou  l'appelle  aussi  pule/c» 
V.M.IDr.MENT.  adv.  Valablcuicmt  ,  avec 
ussuraiire  (pi<'  la  cliose  dont  il  s'agit  aura  son 
ellit.  On  ne  peut  contracter  valtdement  avec 
un  nitnitir. 

\  ALIDI'.K.  y.  a.  Kendrc  valide.  Le  contcn- 
teinent  subséquent  du  père  et  de  la  mire  a  va- 
lide le  mariage.  Il Juul  valider ,  faire  valider 
cet  acte. 

Validé  ,  r.f..  part. 

VAI.IDll  É.  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  clauses  reçoive^J  des  l'ormalilé»  et 
des  conditions  requi>es  pour  les  rendre  vala- 
ble». On  me  conteste  la  validité  de  mon  titre. 
La  validité  d'unaitc.  La  validité  des  preuves. 
Les  chrétiens  disent  ,  ta  validité  des  sa- 
cremens. » 

VALINGA.  s.  m.  T.  demus.  Insirumenides 
Russes.  C'est  une  espèce  de  cornemuse  très- 
simple  ,  couiposèe  de  deux  fliktcs  ajustées 
dans  une  vessie  de  bœuf  mouillée. 

VALISE,  s.  f.  Ustensile  de  cuir  uni  ou  à 
poil ,  servant  à  mettre  des  bardes  ou  aiities 
choses  ,  pour  porter  en  voyage  sur  la  croupe 
d'un  cheial  ou  autrement. 

VALLAIKE.  adj.  f.  T.  d'antiquité.  On  ap- 
pelait chez,  les  humains  ,  louronne  vallaire  , 
la  couromie  que  l'on  donnait  à  celui  qui  a\ail 
le  premier  franchi  les  retranchcmens  de  l'cn- 
netni. 

VALLÉE,  s.   f.   Descente  d'une  montagne 
rude  ,  escarpée.  — Il  signilie  aussi  une  espèce 
de  terre  ou  de  pays,  situé  au  pied  de  queli)ue 
montagne  ou  c6te.  On   disait  autrefois  val, 
mais  ce  mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
■noms  propres.  Le  val  de  Galice  ,    le  val  des 
Choux,    etc.  —  On    entend   communément 
par   vallée ,    une  espèce  de   plaine  ,   le   plus 
souvent  traversée  par  une  rivière  ,    bornée  ;; 
ses  côtés  par  des  collines  ou  des  montagnes  , 
et  qui  a  une  longueur  jilus  ou  moins  grande, 
sans  largeur  considérable.   Une  belle  vallée. 
Une  vallée  abondante ,  fertile.  Les  vallées  y 
sont  si  profondes  ,   qu'il  peine  le  soleil  y  peut 
faire  luire  ses  rayons.  (Eéncl.  )  Celte  contrée 
est   délicieuse  par  la  douceur  du   climat  ,  la 
variété  des  aspects ,  et  la  mullip/icilé  des  val- 
lées  que  forment  sur-tout  dans  la  partie    la 
plus  septentrionale  les  br. inclus  du  mont  Pe- 
t.on  et   du  mont    Ossa.  (  liartli.  )    l'iiis.eurs 
chaînes    de  montagnes  couronnées   de  beau^ 
arbres  y  forment  des  vallées  délicieuses.  (Kl  ) 
En    termes     de   dévotion  ,    on   appelle    ce 
monde  ,   une  vallée  de  larmes  ,  une  vallée  de 
misère,  par  opposition  au  bonheur  dont  les 
justes  jouiront  lians  l'autre  miyui\e.Ce  monde- 
ci  est  une  vallée  de  misère,  comme  vous  savez. 
(Volt)   Ce  qui. fait  cl  Jera   toujours    de   ce 
monde,  une  vallée  de  larmes,  c'est  l'insatia- 
ble cupidité  et  l'indomptable  orgueil  des  hom- 
mes. (Volt.)  —  '1  y  a    des  pays   fort  vastes 
nommés  vallées.   L'Llide  est  un    p'Iit  pin  s 
dont  les  côtes  sont  baignt  es  par  la  mer  Ionien- 
ne ,    et  qui  se  divise  en  trois  vallées.  (Bartli.) 
La  Sicile  est  divisée  en  trois  vallées. 

On  appelle  à  Paris,  la  valUe,  un  lieu  des- 
tiné à  la  vente  de  la  volaille  et  du  gibier. 
Im  vallée  est  toujours  bien  J'ournie  ite  volaille 
et  de  gibier.  Aller  a  la  valUe.  Aciieler  île  la 
volaille  à  la  vallée.  Se  fournir  de  gibier  a  la 
vallée. 

Vallée,  Vallon.  {Syn.)  dallée  .sembli: 
signilier  un  espace  plu.s  étendu;  Kd.'/'^/i  sem- 
ble en  niaripier  un  plus  resserre.  Les  poètes 
ont  rendu  le  mot  vallon  plus  usité,  parce 
qu'ils  ont  ajouté  à  la  force  de  ce  mot  ,  une 
idée  de  quelque  chose  d'agréable  ou  de  cham- 
pèlre;  et  «pie  celui  de  vallée  n'a  retenu  que 
l'idée  d'un  lieu  bas,  et  situé  entre  d'autres 
lieux  plus  élevés.  On  dit ,  la  vullie  de  Josa- 
phat  où  le  vulgaire  pensait  autrefois  que  se 
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]it  ,  le    -acre  1  nZ/o/t,    où  la  fable  établit  la 
demeure  des  Aluse». 

VALLEE,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Pérou  , 
ù  feuille»  alternes,  pétiolécs  ,  en  cœur  ,  très- 
entières  ,  velues  en  dessous  ,  et  acrompagiiérs 
de  slipule.4  sessiles  cl  rénifornicsj  a  llenrs 
rouges,  disposé! s  sur  un  paiiicule  de  trois 
rangs  île  grappes  ;  qui  forme  un  genre  dans  la 
polyandrie  inonogynie,  et  dans  la  famille  des 
tiliacees.  Ce  genre  ollre  pour  caractère»  :  ua 
calice  de  trois  ou  quatre  folioles  j  une  co- 
rolle de  «pialic  ou  cinq  pétales  ;  un  grand 
nombre  d  étamiiics  ;  un  ovaire  supciieur  sur- 
m<mté  d'un  stigmate  ù  quatre  ou  cinq  divi- 
sions ;  une  capsule  à  deux  loges  et  à  plusieuis 
semences. 

VALLENIE.  !,  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de  la 
Jamaïque,  à  feuilles  allernes  ,  oblongues  , 
oblus-s  ,  très-entières,  épaisses,  luisantes, 
fragiles  ;  à  (leurs  petites,  blanches,  portées 
sur  des  grappe»  terminales  j  qui  lorme  un  gen- 
re dans  la  télrandrie  raonogynic  et  dan»  la 
famille  des  gattilier».  Ce  genre  ofl're  pour  Ca- 
ractères :  un  calice  à  <(uatre  divisions  ;  qua- 
tre elamines  ;  un  ovaire  supérieur  surmonté 
d  un  seul  style  ;  une  baie  nionos|icrme.  11  se 
rapproche  beaucoup  des  ardisies  ,  et  quel- 
qiie»--uns  ont  pensé  qu'il  devait  être  réuni  aux 
mirsines. 

VALLESE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbrisseau  i 
rameaux  Uexueux;  à  feuilles  alternes,  légè- 
rement pétiolécs,  ovales,  entières,  brillan- 
tes; à  fleurs  blanchâtres  disposées  en  panicule 
dichotome  et  terminale  ;qui  forme  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynic.  Ce  genre  oHre 
pour  caractères  :  un  calice  persistant  ,  très- 
petit ,  à  cinq  divisions  ovales,  aiguës;  une 
corolle  infiindibuliforme  a  tube  cylindrique, 
long;  un  limbe  divisé  en  cinq  parties  lancéo- 
lées et  légèrement  plissées  :  ciiKj  elamines  : 
un  ovaire  supérieur  didyme,  à  style  lilifoi- 
me  et  à  stigmate  épais;  deux  drupes  écartés, 
presque  ovales,  uniloculaires  et  monosper- 
mes. 

VALLISKÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dioécie  diandrie,  et  de  la  la- 
mille  des  hydrochai-idées.  Ce  genre  contient 
six  espèces  dont  la  plus  commune  est  la  valis- 
nere  en  spirale.  Elle  est  vi\ ace  et  a  toutes  ses 
feuilles  linéaires  ,  lancéolées  et  radicales.  Elle 
vient  au  fond  des  eaux,  dans  presque  toute 
l'Europe  austiale.  On  la  trouve  aussi  daiw 
toute  l'Asie ,  et  souvent  en  si  grande  quantité 
tju'elle  couvre  le  fond  des  rivières.  La  nature, 
qui  a  voulu  que  la  fleur  de  la  vuUisnère  flM  à 
sa  racine  et  sous  l'eau,  a  d->nné  à  cette  Ueur 
la  faculté  de  se  détacher  lois  de  la  féconda- 
tion, et  d'aller  s'épanouir,  ou  plutôt  crever 
à  la  surlace  de  1  eau  ,  où  la  fleur  femelle  est 
alors  toujours  épanouie  et  prête  a  rece\'oir  le 
pollen  vivifiant  ,  par  le  moyen  de  sa  hamj'^c 
en  spirale  ,  qui  se  tord  ou  .se  détord  ,  à  me- 
sure que  Teau  descend  ou  monte. 

VALLON,  s.  m.  IVtite  vallie,  espace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  Nou\  considérions 
avec  plaisir  /es  crriur  vallvns  ois  des  IroU' 
peaux  lie  biriijs  mugissaient  dans  tes  gras 
heibages,  le  long  ds  riusseanx.  (  Fénel.  ) 
Ainsi  les  torrens  engraissent  les  vallons  de  ta 
substance  des  montagnes  ravagées.  (Ray.) 

Lis  poètes  appellent  le  sacre  vallon,  le  vaW 
Ion  i|ui  est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse; 
et  de  là  on  emploie  figiirément  cette  phrase, 
/e  sacré  •'oWon,  pour  exprimer  plusieurs clio.scs 
quiont  rapport  à  la  poésie.  y/fle(enouri-»«/u/>i 
le  sacré  vallon.  La  gloire  du  sacré  vallon. 
V.  Vailki-.. 

VALclR.  v.  n.  Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut  ; 
nous  valons  ,  etc.  Je  valais.  J'ai  valu.  Je  va- 
lus. Je  vaudrui.  ^aux,  valez.  Çue je  vaille. 
Que  nous  valions,  que  vous  valiiz ,  qu'ils 
vaillent.  Que  je  valusse.  Je  vaudiais.  yalant. 


devait  faire  le  jugement  universel  ;  et  l'on  I  Avoir  uoc  valeur  yielconque,  être  de  quel- 


que  utilité ,  pouvoir  être  employé  à  quelque 
usage.  Dire  qu'une  chose  l'auc .  c'est  liii-e 
Hu'elle  est  ou  que  nnus  l'cslimnns  bnnne  a 
quelque  uiose  {  CiinJill.  )  Une  Ji'ise  ne  •ani 
rien  ,  I.ir.-*qu  elle  n'est  ilaucun  raérite  ,  tl  au- 
cun usag.' ,  d  aucinr  utilité.  —  On  dit  i|u  un 
pnla^e  ,  i^aun  raf^odl ,  ^^u'une  iauce-  ne  l'/i  'ent 
rien,  loi'>4u'ils  sont  de  mauvais  jjoùl  ;  iju'uh 
In're,  qu'un  oufinge  île  liitirulurc  ne  uaut 
rien  ,  lorsqu'il  est  mal  fait,  sans  ulililé,  sans 
gortt.  >i'i  j'aidais  été  le  maître  tic  l'i-Juinn /trc- 
CifJitée  i/iie  la  hbranei  h'tltanilai-*  niUj'nite, 
on  n  au  ait  certainement  pas  tes  repinch^s  à 
me  J'aire  ^  et  mon  livre  en  faudrait  mieu-i  'le 
toutci  J'açnns  i  mais  il  vaut  aacz  ^  puiaqu'it 
m'a  attire  vos  saines  instrutti'tns:  (  Voit  )  — 
On  dit  qu'une  cttîJJ'c  ne  vaut  rien  ^  Irjrsqu'elle 
n'est  pas  de  durée  i  —  i\\iun  habit  ne  vaut 
plus  rien  ,  lorsqu'il  est  usé;  — {^\i^  îles  excu- 
ses ne  vnleni  run  ,  lorstpi'eites  ne  sont  pas 
admissi!)ies  ;  —qu'une  chose  ne  vaut  rien, 
lors<ju'elle  est  nuisible  ,  soit  par  elle-mèuie  , 
soit  a  cause  de  quelque  circonstance.  Cette 
plante  ne  l'aul  rien.  Il  a  l  estomac  J'aible  ,  Ui 
czlimens  lourtis  ne  lui  votent  rien.  —  t^u  dit 
qu'u//c  chose  ne  vaut  rien,  lorsqu'on  la  regarde 
Comme  un  mauvais  augure  ,  un  mauvais  pro- 
nostic. Ce  malade  est  toujours  assoupi,  cela 
ne  vaut  rien. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  en 
vaut  bien  un  autre,  pour  dire  que  celui  dont 
on  parle  ,  mérite  autant  deslime  qu'aucun 
autre  ^  —  que  monsieur  vaut  bien  tnudamc  , 
ou  que  madame  vaut  bien  monsieur  ^  pour 
dire  qu'ils  sont  à  peu  prés  d'aussi  bonne  mai- 
son ;  qu'ds  ont  autant  de  bien,  autant  de 
bonnes  (jualilés  l'un  que  l'autre;  —  que  te  jeu 
ne  vaut  pas  la  chandelle ,  pour  dire  que  la 
chose  dont  il  s'agit  ne  nu-rite  jias  les  soins 
qu'on  prend,  les  peines  (|u'on  se  donne,  la 
dépense  qu'on  fait. 

ViLom.  Etre  d'un  certain  prii.  Celte  étoffe 
vaut  trente  francs  L'aune.  Je  veux  payer  cette 
chose  ce  qu'elle  vaut,  l.e  louis  d'or  vaut  vin"t- 
quatre  Jrancs.  — Proverbialement.  Cette  per- 
sonne ,  cette  chose  vaut  sonpesantd'or ,  c'est-à- 
dire  ,  est  si  bonne  dans  son  genre  ,  est  si  uti- 
le ,  qu'un  ne  la  saurait  trop  pa^er.  Chacun 
s-aut  son  prix  ,  chaque  chose  vaut  son  prix  , 
c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  estimer  une  per- 
sonne ou  une  chose  eiclusiveuienl  j  toute 
autre. 

On  dit  clans  le  discours  familier ,  qu'une 
chose  ne  vaut  pas  un  sou  ,  qu'e//e  ne  vaut  pas 
un  clou  à  soufflet ,  quelle  ne  vaut  pas  le  ra- 
masser,  pour  dire  qu'elle  ne  vaut  quoi  que 
ce  soit,  ({u'elle  n'est  homie  à  rien,  qu'elle  ne 
mérite  pas  qu'on  la  ramasse. 

Ou  dit  par  mépris  d'un  homme  avec  qui 
on  ne  veut  point  entrer  en  contestation  , 
(^^iil  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  reponde  ; 
et  d'une  chose  ,  d'une  atliiire  de  peu  de  con- 
séquence ,  nu  elle  ne  vaut  pas  la  peine  dy 
penser.  On  dit  au  contraire  d'uiie  chose, 
d'une  allaire  sérieuse  et  importante  ,  moelle 
vaut  bien  la  peine  d'y  penser,  la  peine  quony 
pense  ,  pour  dire  qu'elle  est  considérable  ,  et 
au'i'lle  mérite  qu'on  prenne  du  temps  pour  en 
aélibércr. 

Valoi».  Rapporter.  Cette  ferme  vaut  mille 
écus  par  an.  S-n  emploi  lui  vaut  dix  mille 
francs.  — Xesesiplous  lui  ont  valu  une  i^ loue 
immortelle.  Cette  ajjaiie  ne  lui  a  valu  que  de 
la  honte. 

On  dit  proverbialement,  tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  sa  terre,  pour  dire  qu'une  terre 
rapporte  à  proportion  de  l'habileté  et  de  l'in- 
dustrie de  celui  qui  la  fait  valoir,  il  se  dit 
»us<i  ligiinini-nl  des  airaircs,des  charges, 
des  emplois,  pour  dir  qu'ils  ne  sont  consi- 
dérables ,  avautajeuic  et  utile»,  qu'à  propor- 
tion de  riiabilciéd.    celui  qui  lis  possède. 

Valoi».  Tcuii'  lieu  ,  avoir  b  force  ,  le  mc- 
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rite  ,  la  signiQcation.  //  >  aut  lui  seul  une  ar- 
mée de  cent  nuHe  h.immes.  Ce  billet  de  ban- 
que vaut  mille  francs.  En  chiffres  i-'imums .  .M 
vaut  mille  ,  C  vaut  cent.  Cette  note  de  mu- 
siq-ie  vaut  une  mesure ,  une  demi-mesure  .  un 
quart  de  mesure.  Ce  prince  partit  alors  ,  et  s.* 
présence  valut  une  armée.  (  Volt.  )  —  Provcr* 
bialemeut,  U'i  bon  averti  en  vaut  deux,  c'est- 
à-tlire,  une  personne  qui  est  avertie,  qui  est 
préparée  ,  qui  est  sur  ses  gardes  ,  a  un  avau- 
la.^1'  qu'elle  n'aurait  pas  sans  cela.  —  Ce.Vi 
vautjriit,  c'est-à-dire  la  chose  e.st  aussi  sûre 
que  si  l'Ile  était  faite;  et  dans  le  même  sens  , 
la  chose  n'est  pas  encore  faite ,  maii  autant 
va-, t.  —  On  dit  des  actes  et  des  formalités 
qu'on  fait  par  pure  précaution  ,  qu'on  les 
lait  pour  valoir  ce  que  de  raison  ,  c'est-à-dire 
afin  qu'ils  puissent  servir  dans  l'occasion  au- 
tant qu'il  sera  juste  et  raisonnable. 

V.4I.01R  Mitrx ,  être  meUleur.  l^ous  criti- 
quez des  ffens  qui  valent  mieux  que  vous.  !)Ia 
inontre  vaut  mieux  que  la  vôtre.  —  Il  signifie 
aussi ,  être  plus  avantageux.  Les  effeti  valent 
mieux  que  les  paroles. — Proverbialement, 
un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  auras.  —  On 
dit  impei  sonnellemeiit  :  il  vaut  mieux  ,  pour 
dire,  il  y  a  beaucoup  d'occasions  où...  Il  vaut 
mieux  se  taire  que  de  parler.  Il  vaut  mieux 
mourir  que  de  ctmmettre  une  bassesse.  Il  vaut 
mieux  mourir  glorieusement ,  que  de  Jiitr 
comme  un  lâche. 

FiiBE  Valoir  Tirer  d'une  chose  le  profit  , 
l'avantage  qu'elle  peut  rapporter. /"'«/i/e  l'ij.; 
loir  une  terre.  Il  fait  valoir  sa  terie  par  ses 
mains  Faire  valoir  son  ari^ent.  Faire  valtnr 
ses  talens.  Faire  valoir  son  droit  ,  ses  droits. 
—  Faire  valoir  une  chose  ,  lui  donner  du 
jirix.  Ce^t  la  belle  eau  de  ce  dunnanl  qui  le 
fait  valoir.  Ce  sont  certaines  couleurs  qui  font 
valoir  les  tulipes  aux  yeux  i.'es  aiiiatctus. 
C'est  sa  probité  qui  le  fut  valoir.  —  F-<ire 
valoir,  relever,  esagérer  la  valeur,  le  mé- 
rite. Les  miirchanih  font  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent pour  faire  valoir  leur  marchandise.  Il 
l'ait  bien  valoir  ,  il  fait  trop  valoir  les  services 
qu'il  vous  a  rendus.  Il  sait  faire  valoir  ce 
qu'il  raconte.  —  Faire  valoir  Us  beaux  en- 
droits d  un  discours  ,  d'un  poème. 

SE  FAiBE  Vaioik.  Travailler  à  se  mettre  en 
crédit.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  faire 
valoir.  — il  signifie  aussi  faire  sentir  ce  qu'on 
est  ,  ce  qu'on  vaut  ;  les  droits  que  I  ou  a. 
yous  ne  vous  faites  pas  assez  valoir.  —  il  si- 
gnifie encore,  s'attribuer  de  bonnes  qualités 
<pi'on  n'a  pas,  en  tirer  vanité  comme  si  on 
les  avait  :  c'est  un  fanfaron  qui  veut  se  J'aire 
valoir.  —  On  dit  iju  une  personne  veut  se 
fiire  valoir  auxdcpens  des  autres ,  lorscju'elle 
déprime  le  mérite  des  autres  dans  l'intention 
de  relever  le  sien. 

À  Valoib.  Terme  de  négoce  el  de  finance  , 
qui  signifie,  ce  qu'on  fournit,  soit  eu  billets. 
Soit  en  marchandises  ,  à  compte  d'une  plus 
grande  somme  qu'on  doit  fournir.  Je  vous 
envoie  vinift  baltes  de  draps  ,  dont  vous  reti- 
rerez le  prix  a  valoir  sur  ce  que  je  vous  dois 
J'ournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le  re- 
ceveur général  a  envoyé  trois  lettres  de  chan- 
ge à  valoir  sur  ce  qu'il  doit  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  la  recette.  On  dit  aussi  ,  fui 
reçu  telle  chose  ou  telle  somme  a  valoir  sur..., 
pour  dire,  je  l'ai  reçue  en  déduction  de — 

Vaille  que  Vaille  ,  tout  coip  VAiLiE.J'açons 
de  parler  dont  on  se  sert  communément,  pour 
dire,  à  tout  hasard.  Donnez  votre  placet  , 
vaille  que  vaille.  Prenez  sa  promesse,  vaille 
que  vaille. 

Ou  dit  à  certains  jeux  ,  (oui  coup  vaille  , 
pour  dire  qu'en  attendant  la  décision  d'une 
chose  qui  est  en  coutcsiation,  on  ne  laissera 
pas  de  jouer  Je  prétends  que  la  balte  a  dou- 
ble ,  rmiii  je  ne  lais,e  pat  déjouer,  tout  coup 
faille.    On  ne  saU  UniuelUt  des  deux  boules 
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est  ta  plus  proche  du  but  ;  je  m'en  vais  jouer 
tout  coup  vaille.  .  ' 

Vala-it.  participe  du  verSe  valoir,  f'alant 
cent  mille  e,u>.  Un  diamant  valant  mille 
cens.  Une  emeraude  valant  cent  itcus.  Deux 
maisons  vaUint  cinquante  millr  francs 

VALSE^,  f  De  l'allemand  wilzcn  danser 
en  rond.  Danse  lrés-u»ilée  eu  AlUiua -n,-  et 
inéine  aujourd'hui  en  France;  elle  ne  rônsiste 
qu  a  tourner  deu.v  à  dc'ux  autour  d'une  salle 
eu  pirouettant.  Danser  une  valse.  —  Il  se  dit 
aussi  de  1  air  sur  lequel  on  exécute  cette 
danse.  C  est  un  six-huit  assez  ,if.  Jouer  une 
valse. 

VALSEli  V.  a.  Danser  la  valse 
,'^'^L'jlERF..  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  moiiadelpliic  penfaiidrie  el  de 
la  famille  des  sierculiacées.  Ce  genre  renfer- 
me des  arbrisseaux,  à  feuilles  un  peu  épaisses, 
t. .menteuses;  à  fleurs  ramassées  par  petits 
paquets  sessiles,  ordinairement  a.\illaires , 
^"^\tTi!'c  ^^""'''  ^"  ''"  ™™P'e  sept  espèces! 
VALLt.  s.  f.  T.  de  jurisprud.  On  dit  plus 
value,  moins  value,  pour  signifier  l'augmen- 
talion  ou  la  diminution  de  valeur  qu'a  ac- 
quise une  chose  de  quelque  manière  que  ce 
puisse  être.  Depuis  que  vous  vous  servez  de 
mes  meubles ,  ils  ont  dépéri ,  ilfma  me  payer 
la  moins  value.  Si  vous  amendez  ma  terre,  je 
vous  tiendrai  compte  de  la  plus  value. 

VALVE,  s.  f.  ferme  de  conchyliogistes, 
qui  se  dit  pour  écaille,  et  qui  fait  les  mois 
itnivalve,  en  parlant  des  coquillages  qui  n'ont 
qu  une  seule  coquille;  bivalve  et'  muliivalve, 
•:n  parlant  de  ceux  qui  en  ont  deux  ou  da- 
vantage. 

C'est  aussi  un  terme  de  botanique,  qui  si- 
gnifie, pièce  nu  segment  d'un  péricarpe  dé- 
hiscent ou  ouvert  spontanément.  Le  nombre 
des  scissures  par  lesquelles  un  péricarpe  s'ou- 
Me,  détermine  celui  de  ses  valves,  excepté 
dan.  le.  ras  de  circonscission. 
VALVEAIRE.  s.  f.  V.  Valvke. 
VALVÉE.  s.  f.  T.  d'Iiisl.  nal  Genre  de  co- 
quillages qui  ofl're  pour  caractères  :  un  ani- 
mal à  deux  tentacules  sctacés  ,  contractiles  , 
ocules  a  leur  base  postérieure,  et  à  muscle 
proboscidiforine  ;  une  coquille  discoïde,  à 
ouverture  ronde  et  à  péristome  continu.' Ce 
genre  ne  contient  qu'une  espèce,  la  valvée 
p'anorhe,  qui  est  lisse,  plane  en  dessus,  et 
ombihquee  en  dessons.  On  la  trouve  dans  les 
eaux  stagnantes. 

VALVIEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mollusque 
des  coquilles  d'eau  douce  appelées  valvées. 
Il  a  deux  tentacules  à  yeux  à  sa  base  posté- 
rieure, et  un  opercule. 

VALVULAIl'iE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
beaucoup  de  valvules. 

VALVULE,  s.  f.  Du  lalin  valv.v  Iwlfansde 
porte,  hn  terme  de  mécanique ,  c'est  la  même 
chose  que  soupape. 

Valvule.  T.  d'anat.  Petite  membrane  alla- 
rhée  à  la  paroi  intérieure  des  veines,  pour 
faciliter  le  cours  du  sang  vers  le  cœnr  et  em- 
pêcher son  retour  vers  les  extrémités.  —  On 
appelle  valvule  du  cœur,  des  espèces  de  soii- 
p.ipes  qui  sont  au\  orifices  des  ventricules  du 
cœur.  —  En  botanii)uc  ,  c'est  la  mt'mc  chose 
que  valve. 

VAMPI.  ».  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre  à 
écorcc  striée  et  variqueuse;  à  feuilles  alter- 
nes, pinnées  avec  impaire;  à  folioles  pétio- 
lées.  alternes,  ovales  algues,  parsemée»  de 
points;  à  ûenrs  transpa' cites,  blanches,  dis- 
posées en  grapi.es  paniciilces  terminales.  Cet 
arbre  forme,  dans  la  de'randrie  monogyiiir. 
el  dans  la  famille  des  orangers  ,  un  genre  qui 
ollre  pour  caractères  :  un  calice  très-peu  di- 
visé en  cinq  parties  ;  une  corolle  de  cinq 
pétales  ouv.ris;  dix  étamines  à  filamrns  dis- 
lii.els  et  de  la  longueur  de  la  corolle  ;  »n 
ovaire    supéricui-    legcrcmcnl    slii.ilé  ,   hc- 
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risse,  à  stigm^lc  c;i|>ilc  ;  une  uhio  uvimii.  ,  , 
vcloutoi-,  |ioncliioo,  imiltiliiculiiiif  ,  à  logea 
nionosprrmos,  <|iii>l<niel'ois  siijellc»  à  avoiUr. 
L»-s  Cliinob le  >'ultiv<-nt  dans  les  roiirsdc  Icuis 
Ki.iisons,  cl  nuingi-nl  ses  fruits  <loiit  1.1  pulpe 
fs!  liLinelio  el  recorcc  faune  et  laclcsrenle. 

VAMPIKK.  s.  m.  Ou  dmine  re  nom  ,  suivant 
uue  superstition  populaire  ,  aecreditee  )iai' 
Ullou^ra^e  .sei  i.  ux  lUi  hrnedletin  ilom  C:i\- 
mcl,  à  (les  rooris  <pie  l'ou  prétend  sortir  la 
nuit  de  leurs  eimetières,  pour  vetiir  sucrr  le 
sang  des  vi\ans ,  soit  à  la  gorjçc  ou  au  ventre  , 
après  quoi  ils  vont  se  remettre  ilans  leurs 
fosses  Les  vivaus  suées  maigrissent ,  piUisscut, 
tombent  en  cousouiptiim,  cl  les  morts  surenrs 
engraissent  et  prennent  des  oouleurs  ver- 
mcdles.  Celle  supersliliou  a  clé  particulière- 
ment répandue  t-n  l'olos;ne ,  en  Hongrie,  en 
Sdèsic  ,  en  Moravie,  en  Autriche  et  en  Lor- 
lainc. 

Ou  ledit  par  analogie  de  ceux  ijue  Ton  ac- 
cuse de  profiter  des  mallieurs  publics,  de  pom- 
per le  sai>g  ihi  peuple  et  de  s  engraisser  de  sa 
substance.  J'ivnne  qu'à  Lnndrcs  et  à  Piiiis 
i!  y  eut  lies  ai^ioleun  ,  tJcs  trnilam  qui  succ- 
rcfii  en  plein  jnw  ic  sang  au  peuple  ^  mais  ils 
n'étaient  pnint  moils  cnmmc  les  lampires  , 
quoique  corrompus.  (Volt.  ) 

VAMPIRE,  s  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Mammifère 
de  l'ordre  des  carna'.siers ,  de  la  famille  des 
f  liéiro|>tères  et  du  genre  pliylloslome. 

VAN.  s.  m.  Instrument  dVsier  à  deux  an- 
ses ,  courbé  en  rond  par  derrière,  où  il  est 
un  peu  relevé,  et  dont  le  creux  diminue 
insensiblement  jus(iue  sur  le  devant  Les 
>onj  servent  à  \anner  les  grains,  pour  en  se 
parer  la  menue  paille  et  la  poussière. 

VAKANTE.  adj.  f.  Les  papetiers  appelleni 
paie  vawtnte.,  la  pille  de  moyenne  qualité  oi» 
celle  qui  est  faite  a\ec  de  vieux  chifl'oos  q.ii 
r.e  sont  pas  de  la  plus  belle  qualité. 

VANCASSAYE.  s.  f.  T.  de  botan  Espère 
<roran;e  de  lllc-deFrance  (jui  est  Irès-p.'tite, 
ilonl  lécorefi  est  rouge,  unie,  odorante,  el 
la  piilpc  d'une  saveur  analogue  à  celle  du 
raisin. 

VARCOLE.  s.  f.  onVANCOHO.  s  m.  T. 
d'Iiist.  nat.  Espèce  de  scorpion  de  l'île  de 
iîadagascar, 

VANDESIE  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantas  établi  pour  placer  ralslroémcrie  escii- 
Lnte. 

VASDOISE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Poisson 
d'eau  douce  de  couleur  mêlée  de  brun  ,  de 
vert  et  de  jaune.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom 
lie  (/arJ,  parce  qiril  s'élance  avec  beaucoup 
de  vitesse.  Il  est  du  genre  cyprin. 

VAiStSSE.  s.  f.  r.  d'bist".  nat.  On  a  donné 
ce  nom  .i  un  genre  de  lépidoptères  diuruis, 
«pli  ne  diffère  de  celui  qu'on  appelle  nvm- 
•yhale ,  que  parce  que  la  massue  des  antennes 
est,  relativement  à  leur  longueur,  |diisrourlc, 
plus  brusque,  et  en  forme  de  boulon  court, 
turbine  ou  ovoide. 

VANGA.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Oiseaux  du 
genre  des  balaras. 

VANGEhOiN'.  s.  m.  T,  d'bist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  un  poisson  des  lacs  de  Suisse  qui 
paraU  être  une  espèce  de  cyprin. 

VANGEUR.  s.  m.  Tiiilirqui  pétrit  la  terre 
avec  les  mains  et  en  forme  de  petits  vasons 

VANGUIEB.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  à  feuilles  opposées,  pé- 
tiolées,  ovales,  glabres,  très-entières,  areom 
pagnées  de  stipules,  et  à  fleurs  dispnséis  en 
coryrabesaxillaires,  qui  forme  un  g.  nie  dans 
la  pentandrie  monogynie  et  dans  la  famille 
des  ruhiacécs.  Ce  genre  ofl're  pour  caractères  ; 
un  calice  très-petit,  à  cinq  dents  et  ouverts  ; 
une  corolle  petite,  eani|annlée,  globuleuse, 
à  cinq  divisions,  velue  intérieurement;  eiu<| 
»lamines,-uu  ovaire  inférieur  surmonté  d'un 
*t>lc  à  stignutti  capilé  ;  une  baie  |  oraiforiuc , 
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onil)ili<piie  ,  à  cinq  loges  el  a  rincj  seincnees 
eu  forme  (l'aniaudes.  Cet  arbre  MrnI  4le  la 
Chine  et  des  autres  pallies  oiienlales  des  In- 
des. On  mange  son  fniit, 

VA.MIO.M.  s.  ni.  T.  de  botan.  Espère  de 
curcuma  du. lapon  dont  on  lire  la  luêine  uti- 
lité que  ,1e  celui  de  l'Inde. 

VAiSlÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  mouoécie  jientandiie  et 
dans  la  famille  des  orties. 

VANILLE,  s.  f.  l'ruit  du  familier.  V.  ce 
mot. 

VANILLE  BACODfi.  s.  f.  Variété  <le  va 
nille  qui  est  la  plus  estimée  dans  le  com- 
merce. 

N'ANILLIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
plante  sarinentciise  que  Linnée  a  comprise 
dans  les  angrecs,  el  tlont  d'antres  ont  fait 
un  genre  dans  la  famille  des  orcbidéis.  Ce 
genre  diffère  des  angrecs  ,  par  sa  capsule  bi- 
valve ,  et  sur-tout  par  ses  semences  non  aril- 
léis.  11  renferme  II  ois  espèces,  la  vanille  arn- 
mittujue.  et  In  l'anille  clai'iculée ,  ipii  sont 
originaires  de  l'Amériiiue  Méridionale  ,  et  la 
vanille  h  Jcinlfes  étroites,  <[ui  est  naliirelle 
au  .lapon.  —  On  connaît  deux  variétés  princi- 
pales de  vatiilles,  que  plusieurs  botanistes 
soupçonnent  être  des  espèces  distinctes  :  le 
i'anilt'ier  ilu  A/exique^  et  le  vanillier  de  Snint- 
Dnntin^uc,  Ce  sont  les  fruits  du  vanillier  tlu 
jf/enqiie,  qu'on  nous  apporte  du  Mexique  et 
du  Pérou  ,  <|ui  servent  à  parfumer  le  choco- 
lat Ils  portent  le  nom  <\c  vanille.  On  distingue 
dans  le  commerce  trois  espèces  de  vanilles 
ilunt  la  meilleure  a  les  gousses  grosses  et  ou- 
vertes ,  et  la  plus  mauvaise  les  a  étroites  el 
courtes. 

VANITÉ,  s.  f.  Futilité,  défaut  de  soHdité.  Ce 
mot  est  particulièrement  employé  dans  ce  sens 
parles  dévots,  d'aprèspliisieurs  phrasesdel'E- 
crilure  s.iinte,  <pii  dit  vanité  îles  vanités,  el 
'o»(  est  vanité.  îl  faut  niepns::r  tes  '  anitvs  tlu 
monde.  Tout  n'est  que  vanité  ilans  le  monde. 
Si  les  hommes  apprennent  à  se  modérer  en 
voyant  mourir  les  lois,  combien  pins  seront- 
ils  Jrnppés  en  voyant  mourir  les  royaumes 
marnes  ;  el  peul-nn  recevoir  une  plus  belle 
Uc"n  de  la  vanité  des  grandeurs  humaims  ? 
(Uoss.)  —  Je  n'ai  nul  dessfin  de  m'étcndre 
ici  sur  la  vanité  de  la  médecine.  (J.-J.i\ouss.) 
—  //  était  ennemi  des  vanités  du  cérémonial 
et  de  la  nmi^nificence.  (  Volt.) 

V,iNiTÉ  Disposition  d'un  homme  qui  s'at- 
tribue des  qualités  qu'il  a  ou  qui  l:lche  de  se 
faire  honneur  par  de  faux  avantages.  La  va- 
nité est  une  maïque  de  petitesse  itesprit.  Il 
tire  vanité  de  sa  naissance.  Les  lanihns 
dorés,  te  luxe  et  la  mnifni/irence,  n'ann'^ment 
que  la  vanité  de  celui  qui  les  étale.  (  J -J. 
Rouss  )  De  tous  ceux  qui  s'empressent  auprès 
des  grands  el  qui  leur  font  la  cour,  un  petit 
nombre  les  recherche  par  des  vues  d'ambition 
et  d'inlérc't ,  un  plus  grand  nombre  par  une 
ridicule'vanité ,  nu  par  une  sotte  impatience 
de  se  faire  voir.  (La  Br.)  Les  cours  seraient 
désertes  et  les  rois  presque  seuls  ^  si  l'on  était 
gurri  de  la  vanité  et  de  l'intérêt.  (Idem.)  l'ius 
il  est  difficile  de  se  distinguer  parmi  les  na- 
tions policées,  plus  la  vanité  y  devient  inquiète 
et  capable  des  plus  grands  excès.  (  F'artli.) 
L'homme  glorieux  ne  néglige  rien  de  ce  qui 
peut  élaycr  son  orgueil  ou  flatter  sa  vanité  ; 
on  le  reconnaît  à  la  riches:,e  de  ses  ajustemens. 
(Bufl'  )  C'est  ainsi  qu'en  voulant  éterniser  leur 
gloire,  ils  n'ont  éternisé  que  leur  vanité. 
(Bartb.)  J'avais  apporté  en  naissant  tous  les 
avantages  qui  peuvent  flatter  la  vanité.  (Id  ) 
S'o  défauts  n'elnieni  que  des  écarts  de  sa  va- 
nité. (Mem.)  Il  lui  taisait  essuyer  tout  ce 
qu'une  hiuicur  insolente  et  une  folle  vanité 
ont  de  p'ui  offensant.  (Idem.)  Aon  ertrénie 
vanité  lui  fiisnit  enirepi  cndre  des  crimes  té- 
[  m&aires  afin  qu'on  en  parlai.  (  Volt.  )  Quel- 
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qiies-uns  n'ont  pas  mifme  le  triste  avantage 
de  repandie  leurs  fol, es  plus  loin  que  le  quar- 
tier oit  ils  habitent,  c'est  le  seul  théâtre  de 
leur  vanité.  (  I.a  Dr.)  La  seule  vanité  qu'on 
lui  ait  leprochte,  était  de  négliger  son  ajus- 
tement. (J.-J.  lions  i.  )  /.«  vanité  de  l'homme 
est  la  source  rie  ses  plus  grandes  peines  ,  et  il 
n'y  a  personne  rie  si  parjait  et  de  si  fêté  ,  'a 
qui  elle  ne  donne  encore  plus  de  chagrin  que 
de  plaisir  ^J.■J.  Rouss) 

On  dit,  yàire  vnmV ,  pour  dire,  se  glori- 
fier, faire  gloire  di' ipielquc  chose,  il  dan.-e 
bien  et  en  Jnii  vnnit.:  V.  Cur.i'HL. 

SA^s  V/vKiTi;.  Façon  de  jiarler  adverbiale, 
dont  on  se  sert  dans  le  style  familier,  quand 
on  a  .n  due  de  soi  ((uelquc  chose  d'avantageux 
ou  d'extraordinaire.  Sans  vanité,  je  sais  ces 
<h<,s,s  In  mieux  que  lui. 

VANITEl'X,  El'SE.  adj.  Qai  a  une  vanité 
puérile  el  lidiciile,  soit  en  actions,  soit  en 
paroles.  V  est  l'homme  te  plus  sol  et  le  plus 
vaniteuj.  11  est  familier. 

finie  fait  au-si  substantif.  Cest  un  vani- 
teux   insui'porlable 

VANNE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  de  gros. 
vanteaiLi  de  bois  de  chêne  que  l'on  hausse  ou 
<|ue  l'on  baisse  dans  des  coulisses,  pour  L1- 
cher  ou  retenir  les  eaux  d'une  écluse,  d'un 
étang  ,  d'un  canal.  On  appelle  vanne  dans  un 
batardeau  ,  les  deux  cloisons  d'ais  soutenus 
d  une  (ile  de  pieux. 

V.^N.SE.  Partie  liquide  de  matières  infectes 
qui  (laraîl  après  qu'on  a  ronqiu  la  croûte 
dont  elles  étaient  recouvertes  dans  les  fosses 
d'aisance. 

VANNEAU,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  cchassiers  et  de  la 
famille  des  hélononies.  Ces  oiseaux  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  les  pluviers.  Mais  ils 
ont  quatre  doigts  et  les  pluviers  n'en  ont  que 
trois.  La  famille  des  vanneaux  est  répandue 
dans  les  trois  continens.  Partout  ils  fréquen- 
tent les  teiiains  humides  et  se  nourrissent 
d'inserics  et  de  vers. 

VANNEAliX.  s.  m.  ni.  T.  de  fauconn.  On 
appelle  ainsi  les  grandes  plumes  des  oiseaux 
de  proie. 

VANÎVER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.  h'anner  du  blé.  f^anner  de 
ttivoine.  L'anner  de  l'orge. 

On  dit  en  termes  d'épingliers,  vanner  des 
épingles,  pour  dire,  les  séparer  du  sou,  en 
les  remuant  sur  un  plat  de  bois;  et  vanner  les 
aiguilles,  pour  dire,  les  faire  ressuyer  dans 
un  son  chaud  un  peu  mouillé,  après  qu'elles 
ont  été  lessivées  ou  lavées. 

VvNNÉ,  ÉE.  part. 

VANNERIE,  s.  f.  Le  métier  du  vannier  .  ou 
la  marchandise  du  vannier. 

VANNETTE.  s.  f.  Sorte  de  corbeille  plate 
et  peu  creuse,  dont  on  se  sert  pour  vanner 
l'avoine  avant  de  la  donner  aux  clie\aiix. 

VANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  vanne  des  grains. 

VANNIER,  s  m  Ouvrier  qui  tia\aille  en 
osier  ,  el  qui  fait  des  vans,  des  corbeilles,  des 
hottes  ,  des  claies  ,  etc.  Ce  vannier  travaille 
bien. 

VANNOIR  ou  POT  A  VANNER,  s.  m.  T.  de 
cloulieis.  Gland  bassin  de  bois  plat  ,  dans  le- 
quel on  agite  les  fils  de  fer  ou  de  laiton  dont 
on  fait  les  clous  d'épingle  pour  les  rendre 
clairs. 

VANSIRE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  qua- 
drupède carnassier  jdanligrade ,  du  genre  des 
mangoustes. 

VANTAIL,  s.  m.  Manteau  on  battant  d'une 
porte  qui  s'ouvre  des  deux  celles.  Il  y  a  aussi 
des  vanle.iuT  de  fenêtres.  Les  vanicaux  d  une 
porte  .  d'une  JcnCtre. 

VANTANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polvandrie  monogynie  .  dont 
les  C3r.ictères  consistent  :  en  un  calice  de 
cinq  dents  ;  en  une  corolle  de  cinq  pétales  ; 


'1  «n  tube  en  forme  de  coupe  ,  portant  un 
^i.iuJ  nombre  d'etamines  ;  en  un  ovaire  su- 
périeur, surmonté  d'un  style  a  stigmate  ob- 
iiis;  en  une  capsule  à  cinq  loi;es  monosper- 
:acs.  Ce  genre  renferme  deux  arbres  à  ieuilles 
alternes  et  à  fleur»  disposées  en  corymbe 
terminal. 

VANTAKD.  s.  m.  VANTARDE,  s.  f.  Mot 
inu'iilé  (lue  l'on  trouve  daus  le  dictionnaire 
<l  •  l'académie  et  dans  quelques  autres  ,  où  on 
J'ii  fait  signilier,  cehil ,  celle  qui  a  l'habitude 
de  .se  vanter. 

VARTEK.  V.  a.  Dire  beaucoup  de  bien 
d'une  personne  ,  ou  d'une  diose  ,  dans  le 
>i''ssciû  d'en  iuspirt-r  aux  antres  une  idée 
tiès-avantageuse.  Il  ne  cessede  t-anterinntimi. 
ii  fante  sans  cesse  ses  arûntis  et  Sfn  tiiérttc. 
TinU  le  monde  fitule  ses  exjiloits.  Il  vante  a 
tout  moment  ses  sert-ices. 

SE  Vanter.  Se  louer  ,  se  clorifier  ,  dans  le 
dessein  d'inspirer  ime  grande  idée  de  sa  per- 
sonne. Oest  un  homme  qui  se  vante  sans 
cesse.  Il  m'a  rendu  un  iframl  service  ,  mnis  il 
s'en  vante  trop.  Il  ne  Jaut  jamais  puhUer  ni 
les  J'aveurs  des  femaies  ,  ni  celles  des  rois  ; 
permettez  -  nt'ji  seufemeat  de  me  vanter  des 
i-ôires.  (Volt.)  —  Les  Siicd  iis  se  vantent  en- 
core aujourd'hui  de  la  discipline  iiuils  obsrr- 
vèrenl  en  Sajrc.  (Mem.)  /lllc  se  charge,  pour 
surcroît ,  Je  faire  avertir  et  tancer  les  pares- 
seux ,  et  je  puis  me  vanter  quelle  s'acquitte 
envers  moi  de  ce  smn  avec  une  maligne  vigi- 
lance. (J.-J  Kouss.) 

11  signilie  aussi,  se  faire  fort  de...  //  se 
vante  de  le  faire  consentir  à  cette  nj^'aire. 

Ou  dit  proverbialement  ,  il  n'y  a  pas  de 
q.ioi  se  vanter,  pour  dire  ,  l'action  n'e*t  pas 
si  belle  ,  SI  glorieuse  ;  ou  même  ,  l'aclioa  est 
blamlbie  ,  lioutcise. 

ViSTE  ,  EK.  part.  Je  trouvai  qu'il  admirait 
plus  que  personne  le  courai^e  si  vanté  d A- 
Uxandre.   (J.J.  Rouss.  ) 

SE  Vanteb  ,  SE  JiCTER.  (^Syn.)  Se  vanter ,  se 
louer  iniliscrètemeut ,  immojestcment ,  im- 
pertineiument  ;  sejacler,  se  vanter  avec  ar- 
rogance ,  impudence.  Celui  ijui  se  vante  se 
complaît  daui  la  louange  qu  il  se  dinne  ; 
celii  (pli  se  jaclc  s'éjianouit  dans  le  pani^gy- 
rifiuc  qu'il  fait  de  lui.  —  La  vanilc  ,'  selon  la 
valeur  propre  du  terme  ,  n'est  que  (lu  vent  j 
la  jactance  est  le  déctiatnement  de  la  vanité. 
Celui  (|ui  je  vante  ,  se  loue  comme  quel<|u'un 
qui  a  peur  d'être  déprimé;  et  on  le  déprime  , 
parce  qu'il  se  vanle.  Celui  qui  i!;at  a-,  s'exalte 
coaime  ({uelqn'un  (pii  a  peur  d'être  ravalé; 
et  ou  le  ravale  ,  parce  qu  il  se  jacte.  —  Celui 
qui  se  vanle,  veut  attirer  vos  regards  sur  lui; 
celui  (|ui  se  jade  ,  voudrait  les  faire  baisser 
devant  lui.  —  Celui  qui  se  vante  d'une  bonne 
action  ,  .semble  n'être  pas  accoutumé  à  en 
faire;  celui  ()ui  se  ^'aefe  d'une  grande  action , 
paraît  tout  et  mné  de  l'avoir  faite. 

ViiiTtR  ,  î.oeEK  (Syn.)  On  i^anfe  une  per- 
.«onne  pour  lui  j)rocurer  l'estime  des  autres  , 
«u  pour  lui  donner  de  la  réputation  ;  on  la 
loue  pour  ti'mnigner  l'estime  qu'on  fait  d'elle, 
ou  pnir  lui  applaudir.  —  f^anler ,  c'est  dire 
beaucoup  de  bien  des  gens  ,  et  leuraltribuer 
de  grandes  qualités,  s-iil  qu'ils  les  aient  ou 
qn  lU  ne  les  aient  pas.  Louer ,  c'est  appnïuver 
avec  une  sorte  d'adiniialion  ce  qu'ils  ont  dit 
ou  ce  qu'ils  ont  fait ,  soit  que  Cela  le  mérite 
ou  ne  le  mérite  pas.  —  On  vnnte  les  forces 
<1  un  homme;  on  loue  sa  conduite.  Le  mot 
uuoii^r  suppose  que  la  personne  dont  on  parle 
est  différente  de  celle  à  qui  la  parole  s'adresse; 
ce  (pie  le  mot  louer  ne  su|)pose  point.  —  Le? 
charlatans  ne  ra;mquent  jamais  de  »e  vanter; 
ils  promettent  loiijours  plus  (lu'ils  ne  peuvent 
tenir,  ou  se  font  lionncur  d  une  estime  ipii 
ne  leur  a  pas  été  accordée.  Les  personnes 
pi  ines  d'amour-propre  se  dunncot  souvent 
des  louanges  ;  elles  soat  ordinaireiksDt  tris- 
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contentes  d'elles-même,".  Il  est  plus  ridicule  de 
se  /ouer  soi-même  (|ue  de  se  vanter  ;  car  on  se 
vante  par  un  grand  désir  d  être  estimé  ,  c'est 
une  vanité  qu  on  pardonne  ;  mais  ou  se  loue 
par  une  grande  estime  de  soi ,  c  est  un  orgued 
dont  on  se  mo(|ue. 

VAM'tRlE.  s.  f.  Vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même  ,  et  qui  marcpie  de  la  pré- 
somption, lira  bien  de  li  vanleric  dans  ce 
qu'il  dit.  Il  est  insupportable  avec  ses  vante- 
lies  continuelles.  Il  est  fanulicr. 

VANTEUK.  5.  m.  Mot  iuusilé  que  l'on 
trou>e  dans  quelques  dictionnaires  où  on  lui 
fait  sii^nifier  ,  qui  se  vaulc. 

VAiVTlLLÉR.  y.  a.  T.  de  charpentiers. 
Mettre  de  fortes  planclies  pour  retenir  l'eau. 
VAPEUR,  s.  f.  Assemblage  d'une  iulinilé  de 
petites  bulles  d'eau  ou  «rautre  matière  li- 
quide ,  remplies  d'air  raiélié  par  la  chaleur, 
et  élevées  par  leur  légèreté  ius((u'à  uue  cer- 
taine hauteur  dans  l'atmosphère,  et  qui  après 
ceia  letimbent  soit  en  pluie  ,  soit  eu  ros<-e  , 
soit  en  neige  ,  etc.  Les  vapeurs  que  le  soleil 
élève  au-dessus  de  la  surjacc  des  mers.  [hulV.j 
Oes  vapeurs  soutenues  dans  Us  airs  ,  trans- 
portées par  les  vents ,  poussées  au  gré  du  vent, 
f^iipeiir  Icgcte.  f^apeur  subtile. —  f^apeur  se 
dit  de  toute  fumée  qui  s'élève  d'un  corps  hu- 
mide, i'^apeur  du  charbon,  f^apeur  ri.-phiti- 
que.  Il  suri  du  corps  des  hommes  et  des  ani- 
maux une  grande  quantité  de  vapeurs.  Hes- 
pirer  la  vapeur  d'un  pa  Jiim  ,  d'une  /leur. 

Vii-KCBs.  T.  de  méd.  On  donne  ce  nom  à 
des  aUéctions  hy pocondria((ues  et  hystériques, 
ainsi  nommées  parce  (juc  les  anciens  médecins 
les  attribuaient  à  des  vapeurs  qui  s'élevaient 
dïs  entrailles  et  de  la  matrice  ,  jus(prau  cer- 
veau ,  et  causaient  tous  les  accideus  relatifs 
à  cette  maladie.  Les  modernes  les  regardent 
Comme  des  maladies  de  nerfs.  Cette  femme 
est  sujette  aux  vapeurs.  —  On  dit  que  les  va- 
peurs du  vin  montent  a  la  léte  ,  au  cerveau  d  un 
homme  qui  a  trop  bu.  —  Figurément.  La 
douce  vapeur  de  l'espérance  enivrait  mon 
coeur.  (J.- j.  Rouss.) ,-/  l'instant  voila  toutes  les 
vapeurs  du  délire  abattues    (Idem.) 

En  termes  de  cliimle  ,  on  appelle  bains  de 
vapeurs,  une  distillation  dans  laquelle  "le  vai.s- 
séaii  où  sont  renfermées  les  matières  à  distil- 
ler, est  échaulle  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouil- 
lante. Prendre  des  bains  de  vapeurs. 

Ou  appelle  machine  il  vapeur  une  machine 
dont  tous  les  mouvemens  tirent  leur  origine 
■lu  jeu  d'un  piston  qui  s'élève  et  s'abaisse  al- 
ternativement dans  un  tuyan  cylindrique  , 
en  communication  avec  iim-  c  iaudièie  où  la 
vapeur  se  lorme  par  l'action  du  feb  que  l'on 
entretient  en  dessous. 

Vapedr  ,  au  singulier  ,  se  dit  en  peinture  , 
d'une  manière  douce  et  aHaiblie  ,  (pii  montre 
les  objets  comme  à  tiaveis  un  voile  transpa- 
rent, à  l'imitation  de  la  vapeur  du  ciel.  /.' 
y  a  de  la  vapeur  dans  ce  tableau.  Ce  peintre 
a  de  la  vapeur. 

VAPOKATIdN.  s.  f.  Évaporation  ,  dégage- 
gement  de  vapeurs.  —  Il  se  dit  ,en  terme  de 
chirurgie  ,  de  la  fomeotatioa  avec  la  vapeur 
des  liquides  chauds. 

VAPOhtU.X  ,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la  va- 
peur. 11  se  dit  de  l'état  du  ciel ,  lorsque  les 
vapeurs  y  sont  répandues  de  manière  à  éclai- 
rer doucement  les  objets.  Un  ciel  vaporeux. 
Lurniêre  vaporeuse, 

11  se  dit  aussi  eu  peinture,  de  Timitalion 
de  celte  vapeur.  Tableau  vaporeux.  Maniera 
vaporeuse. 

U  signifie  aussi ,  qui  est  sujet  aux  vapeurs. 
C  est  un  homme  vaporeux.  Il  est  aussi  substan- 
tif. Cejl  un  vaporeux. 

Vaporeux  ,  se  dit  aussi  de  certaines  cliosos 
(pii  ,  prises  intérieurement ,  causent  des  va- 
peurs. Le  lait  est  vaporçux.  La  casse  est  va- 
poreuse. 
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VAPORISATION,  s.  f.  1 .  depliys.  Ondonne 
re  nom  à  un  phénomène  qui  cnniiste  dans  le 
passage  d'un  corps  de  l'état  de  liquidité  a  ce- 
lui de  vapeur,  lorsqu'il  est  uni(|uement  dû  à 
l'action  (lu  calorique.  LebullUion  est ,  en  gé- 
néral, par  rapport  aux  liquides,  le  signe  de 
la  vaporisation  naissante. 

VAPPON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  i'ordie  des  diptères  ,  fanulle  des  no- 
lacanthes,  tribu  des  slratiomydes.  Ces  dip- 
tères sont  très-petits  ,  et  ont  le  port  des  oxy- 
cères  et  des  uérootèles,  genres  de  la  m«me 
tribu.  On  n'en  couuait  qu  une  espèce  ,  le  vap- 
pontrès-noir,  que  l'on  trouve  dans  les  bois, 
sur  les  fcuillts  des  arbres. 

VAQUER.  V.  n.  Etre  vide,  être  à  rcmpKr. 
Il  se  dit  proprement  des  emplois,  des  char- 
ges, des  dignités,  etc.  Le  pape  étant  rnort.  le 
saint  sit^c  vaqua  plus  de  trois  ans.  f^oila  lài 
bel  emploi  qui  vaque. Cet  cvéché  vaque.  Il  y  a 
une  chaire  dj  droit  qui  vaque. 

Vai^uek  ,  se  dit  quelquefois  des  logemens 
//  doit  avoir  le  premier  appartement  qui  va- 
quera. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'ii 
y  a  un  lit  qui  vaque  dans  un  hospice. 

ViQUEK  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  tribu- 
naux de  justice,  lorsque  les  fonctions  ordi- 
naires y  cessent  pendant  quelque  temps. 
Ainsi  on  dit,  qu'uu  tribunal  vaque  pendant 
un  tel  temps, pour  dire  qu'il  ne  lient  point  ses 
séances- 

Vai,ii;er  à,  signifie,  s'appliquer,  s'adonner 
à  quelque  chose,  f^aquer  a  ses  araires,  f^n- 
quer  à  l'oraison,  f^aqtier  'a  l'éttule.  On  ne 
peut  vaquera  tant  de  choses  à  la  fois. 

VARAIGNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  marais  salans,  l'ouverture  par  laquelle  on 
introduit  l'eau  delà  mer  dans  le  premier  ré- 
servoir de  ces  marais  qui  s'appelle  jas.  La  va- 
raii^ne  s'ouvre  et  se  ferme  ,  à  peu  près  comme 
la  bonde  des  étangs.  On  ouvre  la  varaigne 
dans  les  grandes  marées  de  mars;  puis  on  la 
referme  quand  la  mer  vient  à  baisser,  afin 
de   tenir  les  jas  jileins  d'eau. 

VAKAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  polygamie  monoécie  et  de  la  fa- 
mille des  joncoidcs,  dont  les  caractères  pré- 
sentent :  uue  corolle  de  six  pétales  et  six  c'ta- 
mines  dans  les  fleurs  ,  et  de  plus,  un  ovaire 
trilobé,  à  trois  styles  courts,  dont  les  stig- 
mates sont  simples  dans  les  hermaphrodites; 
une  capsule  trilobée,  polysperme,  s'ouvrant 
par  une  suture  intérieure  ,  contenant  un 
grand  nombre  de  semences  entouriûs  d'un 
large  rebord  ,  et  disposées  sur  deux  rangs.  Ce 
genre  se  rapproche  beaucoup  des  mélanihes, 
renferme  des  plantes  élevées,  à  feuilles  ovales, 
nervées ,  à  gaîne  oblongue,  entière,  et  à 
fleurs  disposées  en  puuicules.  On  eu  compte 
SIX  espèces. 

VARAN,  s.  m.  T.  Je  botan.  Arbre  d'Am- 
boine  dont  on  ignrui.'  le  genre. 
VARAiN.  s.  m.  V.  ToeihA.MOis. 
VARAXCOCO.s.  m.T.dc  boUn.  Arbris- 
seau des  Indes  qui  est  radicaot  ;  dont  lu  fruit 
est  agréable  au  goût,  et  contient  quatre 
noyaux.  Il  suinte  de  sou  écorce  une  résine 
rouge  (pii  a  l'odeur  de  la  laque. 

VARAKDtR.  v.  a  II  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  varander  les  harengs ,  qui  si- 
guilie  ,  iaire  ('goutter  les  harengs  en  les  ti- 
rant de  la  siiumure. 

VAhAiSGliE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  donne 
ce  nom  à  des  chevrons  de  bois  entés  et  rau- 
t;és  de  dislaoce  en  distance ,  à  angles  droits 
et  de  Iravers,  entre  la  quille  et  la  carlingue, 
afin  do  former  le  fond  du  vaisseau.  —  Ou 
appelle  maîtresse  varangue,  la  varangue  qui 
se  pone  sur  le  maître  bau;  varangues  accu- 
lées, des  varangues  rondes  en  dedans,  qui 
se  posent  vers  les  extrémités  de  la  quille;  va- 
rangues plates  ou  varangues  dej'orul,  les  va- 
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raocuM  <iai  sont  placer*  vers  le  miliftii  de  la 
quille,  et  €(iii  ont  uioui*  île  r.iinliiir  <|iic  les 
vaniUHiie»  ucculce».  —  lldlintenl  h  platct  va- 
rangues, se  dit  de  celui  tl>nt  les  vaiannues 
«oui  droites  et  peu  couibce»,  cl  qui  lire  peu 
d'eau. 

VAKCIIAN.  s  m.T.  de  botan.  Vuiiile  do 
riz  i|ue  l'ou  cultive  sur  les  muutagnes  de  l'île 
de  Madagascar. 

VAKDIOLK.  s.  f.  T.  d'hist.  na!.  Nom  d'un 
oiseau  ipie  l'on  a  raugc  parmi  les  pies 

VAKK,  s.  f.  Mesure  esp,.-n.>le  ipii  e  pii- 
v.iut  à  un  peu  moins  d'un  nuire. 

VAHtC  ou  VAKIXli.  s.  m.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  île  la  famille  des  alfiues.  H 
est  composé  de  plantes  (pi'on  ne  trouNc  ipi  au 
fond  de  la  mer  attachées  par  un  empâtement 
radiciforme  aux  rochers  ijui  bordent  les  cotes 
Elles  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  ulves 
et  les  conferves.  Les  lochers  en  sont  quelque- 
fois couverts  d'une  couche  d'une  t'paisseur 
de  plusieurs  pieds,  et  la  mer,  dans  le  voisi- 
nage des  Iropiipies,  en  ollre  dans  une  éten- 
due de  plusieurs  centaines  de  lieues.  Les  flots 
les  arrachent,  et  les  transportent  sur  les  ri- 
vages ,  où  ils  sont  recueillis,  soit  pour  fumer 
les  terres  ,  soit  pour  en  retirer  par  la  com- 
bustion ,  une  soude  très-utile  aux  arts. 

VARECA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  iucompléteraenl  connu.  Il  ollre  pour 
fruit  une  baie  supérieure,  uniloculaire  ,  com- 
posée de  plusieurs  cellules  partielles,  à  I  inté- 
rieur desquelles  sont  attachées  les  semences. 
Il  croît  à  Ceilan. 

VAKECH  ou  VAhECK.  s.  m.  T.  de  mar. 
Plante  aquatique  qui  croît  en  grande  quan- 
tité sur  les  bords  de  la  mer.  —  Il  se  dit  en 
céncral  de  toute  plante  ou  herbe  que  la  mer 
jette  sur  les  bords,  et  par  extension  de  tous 
les  débris  ipie  la  mer  ielte  sur  ses  côtes. 
Druil  de  varech ,  droit  de  s'emparer  de  ce 
qui  est  rejeté  sur  les  côtes  de  la  .-ner. 

On  appelle  aussi  varech,  un  vaisseau  sub- 
mergé ,  coulé  à  tond. 

VARÉGO.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  la  caméice. 

VAKENNE.  s.  f.  Fond  plat  et  marécageux, 
entre  des  coteaux  ;  terrain  considérable,  qui 
ne  se  fanclie  ni  ne  se  cultive.  Il  y  a  des  va- 
rennes  où  le  pâturage  est  bon,  et  où  les 
Î)ay>ans  mènent  leurs  troupeaux  —  On  appe- 
ait  autrefois  varenne,  une  certaine  étendue 
de  pays  que  le  roi  se  réservait  pour  la 
chasse. 

VAKl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère  de 
Madagascar  de  l'ordre  des  quadrumanes,  de 
la  famille  des  lémuriens,  et  du  genre  maki. 
Il  est  princ'paleracnl  remarquable  par  les  ta- 
ches noires  et  blanches  de  son  pelage. 

VAKIABIUTÉ.  s.  f.  Disposition  habituelle 
à  varier.  La  vai iabUilé  Ju  temps,  des  goiits , 
de  l'humeur. 

V.\hIAIiI-E.  adj.  des  deux  genres.  Sujet  à 
varier,  qui  change  souvent.  /'.«  ce  climat  les 
taisons  sontjoil  variables.  Temps  variable. 
VerH.  variable.  La  fortune  est  variable  L'es 
prit  de  l  homme  est  variable.  C  est  un  homme 
variable  dans  ses  ovinions  ,  dans  ses  n-solu- 
tions.  Le  commerce  des  Indes  Hait  mal  connu 
et  conduit  sous  des  principes  très-variables. 
(Ray.)  L'esprit  national  est  le  résultai  d'un 
graïut  nombre  de  causes  ,  </o/iI  les  unes  sont 
constantes  et  les  autres  variables.  (Idem.) 

En  mathématiques,  on  appelle i7u/i«ti<o  va- 
riables ,  celles  qui  varient  de  grandeur  ,  par 
opposition  à  d'autres  qui  ne  varient  point,  et 
qu  on  appelle  quantités  constantes.  Dans  un 
cercle,  le  diamètre  est  une  quantité  constante, 
et  l'abscisse  est  une  quantité  varinb.'c.  —  En 
médecine  ,  on  dit  que  le  pouls  est  variable  , 
lorsqu'il  est  inconstant  dans  son  caraclèic, 
c'est-à-dire,  lorsqu'il  est  tantôt  plein,  tantôt 
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vide,  tantôt  grand  ,  tantôt  petit  ,  tantôt  ré- 
gulier, tantôt  lllugiiller,  etc. 

VAUIANT,  ANIE,  adj.  q»i  change  sou- 
veut.  Lsprit  variant.  Humeur  variante.  C'est 
un  homme  Jort  variant.  Il  est  peu  usité  hor» 
lie  ces  plirases. 

VAlilAM'E.  s.  f.  Diverses  leçons  d'un 
même  texte.  Son  [ilus  granil  usage  ist  au  plu- 
riel Les  variantes  de  la  Uible.  Les  variantes 
il  un  auteur.  On  a  recueilli  les  vurianies. 

VAIUATIUN.  ».  f.  Changeracns  successifs 
de  ce  qui  est  variable.  La  varialinn  du  temps. 
Lu  variation  des  vents.  Cett  ici  que  je  vois 
principalement  l'extrême  variation  des  usages 
Je  rranee.  (V'oll.)  Les  animaux  sauvages  it 
libres  sont  peut-être  de  tous  les  (très  vivons 
tes  moins  sujets  aux  altérations  ,  aux  chun^e- 
mens  ,  aux  variations  de  tout  genre.  (Itufl.)  Je 
no  m  arriverai  pas  sur  tous  tes  ineonveiuens 
qui  naissent  des  variations  dans  les  monnaies. 
(CoLilill.) 

ViHiATios  ,  en  algèbre,  est  la  mi>mc  chose 
que  permutation  ,  ou  en  gênerai  combinai- 
son.—  En  Icrnies  il'aslronoinie  ,  ou  aiipelle 
variation  de  la  lune,  la  troisième  inégalité  du 
mouvement  de  la  lune,  celle  par  laquelle  le 
vrai  lieu  de  cetle  planète  ,  excepté  dans  les 
quadralurcs,  dillère  de  celui  qu'on  a  trouvé 
par  les  deux  premières  équations. —  En  terme 
de  navigation,  variation  se  dit  de  la  dériva- 
tion de  l'aiguille  aimantée  ,  par  rapport  à  la 
vraie  direction  au  nord,  soit  ({ue  cette  déri- 
vation se  fasse  vers  l'ouest ,  soit  qu'elle  se 
fasse  vers  l'est.  On  l'appelle  aussi  déclinaison. 
JYous  commenrdmes  à  nous  apercevoir  de  la 
variation  de  la  boussole.  On  «lit ,  que  la  va- 
riation vaut  la  route  ,  pour  dire  ,  que  la  \a- 
riation  et  lèvent  sont  du  même  côté,  de  sorte 
que  l'un  corrige  la  perle  que  l'autre  cause.  — 
On  appelle  variation  de  la  variation  de  tu 
boussole,  un  changement  qu'on  observe  dans 
la  déclinaison  de  1  aiguille  aimanlée. 

VAKIATIONS.  s.  f.  pi.  T.  de  musique.  On 
appelle  ainsi  dillércntes  manières  de  jouer  ou 
de  chanter  un  même  air,  en  y  ajoutant  plu- 
sieurs notes  pour  orner  ou  lignrer  le  cbaiil  , 
et  ayant  soin  qu'on  reconnaisse  toujours  le 
fond  de  l'air  qu'on  appelle  le  simple. 

Vari.4tios,  VARitiE.  (Syn.)  Les  cliangemens 
successifs  dans  le  milnie  sujet  font  la  varia- 
tion :  la  multitude  des  dificrcns  objets  fait  la 
variété.  Ainsi  l'on  dit,  la  variation  du  temps, 
la  variété  des  couleurs.  Il  n'y  a  point  de  gou- 
vernement où  il  n'y  ait  eu  des  variations  ;  il 
n'y  a  point  d'espèces  dans  la  nature  où  l'on 
ne  remarque  beaucoup  de  variétés. 

Varutios  ,  Changemlmt.  (Ji^n)  La  variation 
consiste  à  être  tantôt  d'une  façon  et  tantôt 
d'une  autre  :  le  changement  consiste  seule- 
ment à  cesser  d'être  le  même.  C'est  vaiier 
dans  ses  seutimens  ,  que  de  les  abandonner 
et  les  reprendre  successivement  :  c'est  chan- 
ger d'opinion  que  de  rejeter  celle  tpi'on  avait 
embrassée  pour  en  prendre  une  nouvelle.  — 
Les  variations  sont  ordinaires  aux  personnes 
qui  n'ont  point  de  volontés  déterminées  ;  le 
changement  est  le  propre  des  inconstans.  Qui 
n'a  point  de  principes  certains  est  sujet  à  va- 
rier ;  qui  est  plus  attaché  a  la  fortune  qu'à  la 
vérité  ,  n'a  pas  de  peine  à  changer  de  doc- 
trine. 

VAIUt^.E.  s.  f.  Les  médecins  donnent  ce 
nom  à  des  tumeurs  molles  ,  inégales  ,  noueu- 
ses ,.  indolentes,  livides,  noirâtres,  sans  pul- 
sation ,  cédant  facilement  à  l'impression  du 
doigl ,  rejiaraissant  dès  que  l'on  cesse  la  com- 
pression ,  causées  par  la  dilatation  des  veines 
dans  diilérentes  parties  du  corps  ,  sur-tout 
aux  cuisses  et  aux  jambes. 

En  histoire  naturelle,  on  appelle  l'on'eej  , 
diûéi entes  saillies  du  bourrelet,  très-renflées 
et  tiès-apparentcs ,  qu'on  remarque  sur  plu- 
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sieurs  coquilles,  que  par  celle  raison  on  appelle 
l'uriqurusrs. 

VAhlCEUE.  «  f.  T.  de  médec.  Genre  de 
phle^masie  cutanée,  dont  le»  principaux  ca- 
ractères «ont  :  des  boutons  qui  se  développent 
après  une  (iène  de  courte  durée,  passent  .A 
l'eine  a  l'étal  de  suppuration  ,  mais  ee  des- 
sèchent dans  l'espace  de  peu  de  jours,  et  sans 
laisser  de  cicatrice.  C'est  ce  qu'on  nomme  la 
petite  vérole  volante,  lajauase  variole,  ou  la 
véro/ctte. 

VAUICOCÈLE.  ».  f.  T.  de  dur.  Tumeur 
du  scroliiin  ,  cau^ée  par  des  varices  qui  se 
forment  autour  des  testicules  et  de»  vaisseaux 
.speTiuali(|ues 

VAl'dCOMPHALE.  ».  m.  Du  grec  i'<i;i>  va- 
rice, et  tmiphiitos  nombril.  T.  de  medec. 
1  iiineur  variqueuse  de  quelques  vaisseaux  du 
nombril. 

VARIER,  v.  a.  Diversifier,  mctiredela  va- 
riété, f^arier  les  sons,  f^aricr  ses  expressions, 
flâner  son  style,  f^a-ier  ses  plaisirs.  Le  bon- 
heur est  ,  en  général ,  le  résultat  des  commo- 
dités ,  et  il  doit  être  plus  grand,  a  mesure 
qu'on  peut  les  varier  tl  les  étendre.  (Uay.) 

Vabik».  v.  n.  Changer.  fJopininn  varie 
avec  les  mœurs.  Us  habitans  et  les  lumières, 
(  Ray.  )  Lu  nature  des  animaux  domestiques 
paraît  varier  suivant  les  dijjéiens  climats. 
(,Ruir.)  La  cour  Je  Lisbonne  n'a  jamais  vaiiè 
dans  sa  conduite.  (l\d\,)./}ans  tous  les  ani'. 
maux  retenus  en  domesticité  ,  ou  détenus 
en  captivité  ,  les  couleurs  naturelles  et  primi- 
tives ne  s'exaltent  jamais  ,  et  paraissent  ne 
varier  que  pour  se  dégrader ,  se  nuancer,  se 
radoucir,  (liulf.)  JVous  parcourions  d'un  œil 
avide  ces  édijices  superbes  ,  ces  portiques  été" 
gans ,  ces  Jorêts  de  colonnes  dont  elle  est  or.-. 
née;  et  ce  spectacle  ,  qui  variait  à  mesure  quo 
nous  approchions ,  suspendait  en  nous  le  de  - 
sir  d'arriver.  (Darth.)  Ses  lois ,  ses  usages  ont 
varié  comme  tout  le  reste.  (Volt.) 

Varier.  Etre  d'avis  dillércns ,  d'opinions 
diilérenles.  On  varie  sur  le  lieu  de  la  nais- 
sance d'Homère.  Les  auteurs  varient  sur  le  lieu 
où  était  située  celte  ville.  On  ne  varie  pas 
moins  sur  les  raisons  qui  lui  ont  mérite  Us 
honneurs  divins.  (  Rartb.  ) 

Varier  ,  avoir  des  formes  ,  des  qualités  di- 
verses. L..' ouverture  de  ces  fentes  perpendicu- 
laires varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  (Biill'.) 
Les  vertus  de  cette  plante  varient  selon  les 
pays  oit  elU  est  cultivée. 

Varier  ,  se  dit  aussi  de  l'aiguille  aimantée , 
lorsqu'elle  s'écarte  du  uoril ,  soit  du  côfé  de 
l'orient,  soit  du  côté  de  l'occident,  y-/  telle 
hauteur,  l'aiguilU  varie  de  tant  de  degrés. 

Varie,  ée.  part.  Ouvrage  varié.  Descrip- 
tions variées  et  fleuries.  Style  varié.  Parterre 
varié  de  mille  fleurs.  Spectacle  varié.  Oêk 
grains  et  des  Jruiis  varies  couvriraient  celle 
plage  immense.  (  Ray.)  Ue  toutes  pat Is  la  vue 
se  reposait  sur  îles  tableaux  nettes  et  vai'és. 
(  liarlh.J  Tous  les  exercices  du  J^yeée  se  retra- 
cèrent ànos  yeux  sous  desformcsplus  variées, 
(  Idem.  )  L'histoire  n'est  qu'une  suite  des 
mêmes  evénemens  renouvelés  et  variés.  (Volt.) 
Des  inflexions  de  voix  ,  ou  déplacées  ,  ou  peu 
justes,  ou  trop  peu  vaiiees,  dérobent  au  ré-- 
cit  toute  sa  gidce.  (Idem.  )  On  a  toujours 
trouvé  la  nature  plus  variée  dans  les  climats 
chauds  que  dans  ceux  du  septentrion.  (Idem.) 
Des  productions  abondantes  et  varices  ont  été 
la  recompense  d'une  conduite  si  judicieuse- 
ment ordonnée.  (Ray  )  H  distinguera  dans 
les  ouvrages  d' Homère ,  une  ordonnance  lou- 
jours  savante,  toujours  variée.  fUarih.) 

VARIÉ!  É.  s.  t.  Diversité  ,  multitude  de 
choses  diverses.  La  variété  des  objets  rend  le 
.spectacle  de  la  nature  toujours  intéressant. 
Cet  auteur  amuse  par  ta  variété  des  idées.  La 
variété  des  opinions  étonne.  Pour  plaire  long- 
temps ,  il  faut  savoir  molire  de  la  varielc  dum 


tu  nuvraees.   La  bizarrerie  et  la  variété  des 

usages.  (Buff.)  Itrpreienle:-,  ous  cette  t-aritte 
infinie  Je  religions  et  Je  secles  qui  ont  régné 
tour  a  tour  sur  lu  leire.  (Mass.) 

Variété.  T.  «le  bot.  On  aupclle  ainsi  les 
dillércncos  entre  les  plantes  de  même  nom  ; 
mais  les  dillerences  inconstantes  ,  iia.ssagtrcs. 
qui  tantôt  jiaraisscnt ,  et  tantôt  ne  païaissenl 
pas,  qui  ne  se  perpétuent  point,  et  seiublcut 
ne  venir  que  de  quelques  accidens.  Les  tuli- 
pes ont  beaucoup  de  vanetes.  Celle  plante 
fournit  plusieurs  variétés  qui  ne  Jijjirenl  que 
par  la  Jorme ,  la  grosseur  et  la  boute  dujruit. 
(May.; 

ViKiETÉ.  T.  de  jardinage.  Les  variétés  dans 
les  fruits,  sont  ce  qui  tait  les  dillcrentes  es- 
pèces du  même  Iruit.  il  faut  pour  cela  des 
dillerences  stables  et  durable;^ ,  telles  qu  il 
sVn  trouve  entre  des  prunes  el  des  cerises  de 
dilleieiis  noms.  Il  purail  qu'un  grand  nombre 
ties  variitis  des  fruits  sont  uniquement  dues  a 
la  culture.  Un  terroir  plus  ou  moins  eonvc- 
luible  à  l'arbre.,  une  exposition  plus  ou  moins 
Jai'orable ,  et  une  injinilê  de  petits  soins  du 
Jardinage  font  nallie  des  vanclcs.  —  On  le 
dit  aussi  des  animaux.  Il  n'y  a  dans  les  cle- 
phans  que  des  variétés  légères  el  presque  in- 
du'iduelles.  (Bull.) 

ViKitTts ,  pi.  est  synonyme  de  mélanges. 
f^arietes  morales.  Variétés  littéraires,  /Va- 
riétés philosophiques. 

VAHitTÊ,  DivEKsnB,  DIFFÉRENCE.  {Syn.)  La 
variété  consiste  dans  un  assortiment  de  plu- 
sieurs choses  ditléreutes  quant  à  Tappartnce 
ou  aux  formes,  de  manière  (|ii'il  en  résulte 
un  ensemble,  un  tableau  agréable  parleurs 
«lifiéreaces  mêmes.  La  diversité  consiste  dans 
des  dillerences  assez  grandes ,  soit  quant  à 
l'objet  <|ui  a  changé  ,  soit  quant  à  deux  ou 
plusieurs  objets  t|ui  concourent  ensemble 
pour  qu'ils  ne  se  ressemblent  pas  ,  ou  ne  s  ac- 
cordent pas  lun  avec  l'autre,  de  manière 
qu'ils  semblent  former  une  autre  ordre  de 
choses.  La  différence  consiste  dans  la  qualité 
ou  la  forme  qui  appartient  à  une  cho.-.e  ex- 
clusivement à  l'autre,  de  manière  qu'elle 
empêche  de  les  confondre  ensemble.  —  La 
variété  suppose  plusieurs  choses  disssembla- 
bles  et  rassemblées  comme  sur  un  même  tond. 
La  diversité  détruit ,  exclut  la  enuforinité  La 
différence  exclut  l'identité  ou  la  parfaite  ren- 
seiiiblancc  —  Des  couleurs  et  des  ligures  dij- 
férentes  répandent  la  variété  sur  une  étoile. 
Des  collines,  des  ruisseaux,  des  tjoi»  ,  jettent 
«ur  un  paysaue  uoi:-seulement  de  la  vauete  , 
mais  encore  de  la  diversité.  Le  diff'erence  des 
figures  ne  suilit  point  dans  un  tableau  ,  si 
leurs  couleurs  ,  leurs  attitudes,  leur  expres- 
sion ,  ne  sont  au  moins  variées.  —  La  Conver- 
sation est  agréable  par  la  variété  des  objets 
qu'on  y  passe  en  .■evuc  ;  la  dirersilé  des  es- 
prits qui  se  partagent,  la  rend  vive  et  pi- 
quante^ mais  elle  devient  bien  ennuyeuse 
quand  on  est  réduit  à  dire  à  tout  venant  ce 
qu'on  a  dit  ou  entendu  dire  au;i  premiers 
venus,  sans  autre  iliff'eienec  que  celle  des 
personnes  ou  des  teiujis. 

fVylIiŒTVR,  rSIÙ  FAMETUH.  Ex- 
pression empruntée  du  lalm,  cl  <pii  se  dit  en 
jurisprudence,  des  précautions  que  la  justice 
prend  pour  conslali  r  létal  actuel  d'une 
pièce  ,  et  prévenirleschaugemens  qu'on  pour- 
rait y  faire  dans  la  suite.  y)n  a  ordonne  que 
la  pieee  stratt  signée  el  paraphée,  ne  varu- 
tur. 

VArdOLAIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  cryptogames ,  de  la  famille  des  cham- 
pignons, qui  ollre  des  fongosités  coriaces, 
inéme  ligneuses,  lantùt  formées  de  plusieurs 
loges  réunies  sons  la  forme  ii"un  petit  bou- 
toD,  tantôt  à  une  seule  loge.  Les  espèces  de 
ce  genre  ne  viennent  jamais  que  sur  les  écor- 
ces  des  arbres   morts  ou  muurans    Elles  s'y 


implantent  plus  ou  moins  profondément,  cl 
y  restent  cncluissées.  Leurs  semences,  mêlées 
avec  un  suc  glaireux  ,  occupent  l'intérieur  de 
leurs  petites  loges.  Les  vanolaires  sont  extrê- 
mement communes.  11  est  rare  qu'on  n'en 
trouve  pas  sur  toutes  les  branches  mortes 
qu'on  ramasse  dans  une  forêt.  Cependant  on 
n'en  compte  que  six  espèces  aux  environs 
de  Paris.  —  On  a  donné  le  même  nom  à  un 
autre  genre  formé  aux  dépens  des  lichens  de 
Linnée.  Ce  genre  a  pour  caractères  :  des  glo- 
merulcs  supeiliciels ,  farineux,  convexes  et 
remplis  dépoussière,  devenant  un  peu  con- 
caves et  scutellilormes  après  le  dégagement 
de  la  poussière  ;  une  croiite  solide,  presque 
orbiculaire,  d'une  étendue  plus  ou  moins 
considérable. 

VAKIOLE.  s.  f.  T.  de  raéd.  Petite  vérole. 
Genredeplegmasie  cutanée,  ipiel(|uef'oisspora- 
dique,  souvent  épidéinique ,  toujours  précédée 
d'un  mouvement  fébrile.  On  distingue  la  va- 
riole discrète  qui  est  une  invasion  par  uu 
mouvement  fébrile,  des  nausées  el  une  dis- 
position à  la  sueur;  apparition  de  petits 
boutons  rouges,  sép.ircs  les  uns  des  autres, 
d'abord  à  la  face ,  puis  aux  bras  et  aux  au- 
tres parties  du  corps  :  et  lavariole  conjluenle, 
qui  est  caractérisée  par  un  mouvement  fé- 
brile porté  au  plus  haut  point,  moins  de 
disposition  à  la  sueur;  éruption  de  boutons 
beaucoup  jilus  nombreux,  plus  rajiprochés , 
très-petits,  se  confondant  sur-tout  à  la  face 
par  leur  rapprochement,  et  se  convertissant 
par  la  suppuration  en  une  espèce  de  pellicule 
commune  qui  couvre  tout  le  visage  ,  se  romjtl 
vers  le  huitième  jour,  laisse  écouler  une  ma- 
tière de  couleur  variée ,  souveut  fétide,  et 
tinit  par  se  détacher  eu  lambeaux. 

VAhlOLE.  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  perche. 

VAIUOLK^IUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
méd.  Oui  a  rapport  à  la  variole  ou  petite 
vérole. 

VAKIOLITHES.  s.  f.  pi.  T.  de  lithologie. 
Sorte  lie  cailloux  ainsi  nommés,  parce  qu'ils 
sont  parsemés  de  taches  semblables  à  celles 
de  la  variole  ou  iietile  vérole. 

VA1U^;LEIIX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  mcd.  Qui 
appartient  aux  varices;  qui  en  est  aiiecte,  ou 
i|uien  dépend.  On  appelle  i-aisit  au  luri^ueuj  , 
ceiui  qui  est  altère  jiar  des  varices.  J'umcur 
variqueuse*  .^nevrtsme  variqueux . 

VAKLET.  s.  m.  1 .  d'hist.  fioni  synonyme 
de  celui  de  page  ,  dans  les  temps  de  notre  an- 
cienne chevalerie. 

\  AhLOPt.  s.  f.  Grand  rabot  dont  les  me- 
nuisiers se  sersent  pour  unir  et  polir  le  bois, 
on  distingue  la  grande  varlope  et  la  petite 
varlope  li  y  a  aussi  la  demi-varlope ,  dont  le 
fer  est  un  peu  arrondi  pour  dégrossir  l'ou- 
vrage ,  et  la  varlope  onglée  ou  a  onglet. 

VAKhE.  s.  f.  iMot  eniprun  édc  l'espagnol, 
qui  signitic  gaule  ou  perçue.  Espèce  de  har- 
pon avec  lequel  les  pêcheurs  de  l'Amérique 
prennent  de  gros  poissons  et  particiliicreuient 
des  tortues. 

VAhhbh.  V.  art.  el  n.  T.  de  pêche.  Pren- 
dre à  la  vaire  des  tortues  quand  elles  vien- 
nent de  temps  en  lem]is  sur  l'eau  pour  res- 
pirer. 

VAliHETÉE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Ganse  Une 
qui  sert  à  faire  joindre  ensemble  plusieurs 
pièces  de  rets. 

VAhKEUK.  s.  m.  Matelot  qui,  dans  !a  pê- 
che de  la  tortue  ,  lance  la  varie. 

VAKKOQUIEh.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  est  de  la 
monaadrie  monogynic  et  de  la  fami  le  di  s 
joncs.  Ses  caractères  sont  :  une  spatlie  multi- 
flore;  des  Heuis  composées  d'une  écaille, 
d'une  étamiue  oposée,  d'un  ovaire  suraioiité 
d  un  style  à  sligniale  Irilidc  ;  )>ne  capsule  à 
trois  loges  mouospirmes. 
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VARTIAS.  s.  m.  pi.  T.  de  relation,  bia- 
mines  ou  prêtres  indiens  qui  ont  embrasse  la 
vie  (énobitique. 

VAKVOLSl  E.  s.  f.  T.  de  pêche.  Espèce  de 
(ilet  a  manche. 

VAScn.AlKEouVASCLLEl'X.ELSE.  adj. 
1.  danat.  Qui  appartient  aux  vaisseaux  ou 
qui  resuite  de  leur  assemblage.  On  appelle 
reseau  vasculaire,  un  réseau  foi  mé  par  des 
vaisseaux  ;  système  vnsculnire  ,  l'ensemble  des 
vaisseaux  sanguins.  Les  physiologistes  distin- 
guent, le  système  vasculaire  h  sang  routie 
ou  artériel,  et  le  système  vasculaire  à  sang 
noir  ou  veineux.  Le  premier  comprend  l'en- 
semble  des  vaisseaux  que  le  sang  rouge  par- 
court pour  se  rendre  du  système  capillaire 
pulmonaire  au  système  capillaire  général.  Le 
.-Ysteme  vasculaire  a  sang  noir  comprend 
i  ensemble  des  vaisseaux  que  le  sang  veineux 
parcourt  .depuis  le  système  capillaire  géné- 
ral, jiisqu  au  système  capillaire  pulmonaire. 

VASE.  s.  i.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la 
mer,  des  (leuves  ,  des  étangs,  des  marais,  etc. 
il  y  a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  vase  Ce 
bateau  ,  ce  navire  s'est  enfonce  dans  la  vase. 
Arrives  a  la  rade ,  les  biitimens  mouillent 
dans  un  Jnnd  de  vase.  (Ray.) 

VASE.  s.  m.  Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
pour  contenir  quelque  liqueur,  mais  dont  on 
ne  se  sert  d  ordinaire  que  pour  l'ornement 
f^ase  d'or,  d'argent,  de  cristal,  f^ase  anti- 
que,  a  l  antique,  f^ase  précieux,  l^ase  de 
porcelaine.  Kase  de  bronze,  de  marbre.  Sur 
te  buffet ,  on  avait  étalé  des  vases  d'argent  et 
de  vermeil,  quelques-uns  enrichis  de  pierres 
précieuses.  (iJarth.)  Le  secret  le  plus  intime 
icfiappait  dujondde  son  caur,  semblable  à 
un  vase  précieux,  mais  fêle ,  d'où  s'écoulent 
toutes  tes  liqueurs  les  plus  délicieuses.  (Eénél  ) 

On  appelle  vases  sacres,  le  calice,  le  ci- 
boire et  quelques  autres  vases  dont  on  se  sert 
dans  1  administration  de  quelques  saciemens. 
On  appelle  aussi  vases  sacres,  les  vases  qui 
servaient  au  temple  de  .lérusaleni  ;  et  il  se  dit 
pareillement  des  vases  qui  servaient  d'ordi- 
naire aux  usages  de  la  religion  payenne. 

En  hydrostatique,  on  appelle  .-aieit/e  Pas- 
cal,  des  y  a^es  qui  servent  i  prouver  que  la 
pression  des  lupiides  .sur  le  fond  des  vais- 
seaux, est  en  raison  composée  de  la  grandeur 
de  la  base  et  de  la  hauteur  perjiendicolaire. 
Les  vases  de  Pascal  sont  au  nombre  de  trois, 
de  formes  cl  de  capacités  difiérenles,  mais 
réduits  vers  le  bas  au  même  diamètre  par  des 
viroles  de  cuivre  qui  y  sont  mastiquées. 

En  ternies d'aichitecluie,  on  appelle  laie, 
un  ornement  de  sculpture  isolé  et  creux  qui 
posé  sur  un  socle  ou  piédestal,  sert  à  déco- 
rer les  biitimens  et  Ks  jardin».  On  appelle 
vase  d'amortissement ,  un  vase  qui  termine  la 
décoration  des  façades,  et  qui  est  ordinaire- 
ment orne  de  guirlandes  et  couronné  de 
flammes. 

VASEAU.  s.  m.  T.  d'épingliers.  Jatte  ou 
sébile  de  bois  qui  reçoit  les  hanses  et  le?  têle.s 
d'épingles,  à  mesure  qu'on  les  coupe. 

VASEU.X,  SE.  adj.  Qui  appartient  à  la  vase, 
qui  a  de  la  vase.  Un  Jond  vaseux,  des  terres 
vaseuses. 

VASON.  s.  m.  Motte  de  terre  préparée  pouf 
les  tuiles,  el  que  l'on  coupe  avec  l'archet  de 
fil  de  fer. 

VASISTAS,  s.  m.  V.  Vac.t.is. 

VASSAL,  s.  m.  VASSALE,  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  relève  d'un  seigneur  .-i  cause  d'un  iief.  il 
était  vassal  d'un  tel  seigneur.  Les  vassaux 
d'un  tel  fiej.  Les  vassaux  d'une  terre.  —  Chet 
Us  Germains,  il  y  avait  des  vassaux  et  non 
pas  des  Jiefs.  (Monlcsq.)  Uy  avait  des  vas- 
saux ,  parée  qu  d  y  avait  des  hommes  Jidctet 
qui  étaient  lus  par  leur  parole  ,  qui  étaient 
engagés  pour  la  guérie  ,  el  qui  Jaisaient  a  peu 
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près  le  m/mr   srnicr  tint  Ion  fil  depuis  pour 
Us  fiefs.  (I.lom.)  ,.  .        , 

VA'SSKLAljlv  s.  lu.  blat ,  corulilion  de  vas- 
aal.  /-«  vasseiiige  tngtige  à  J'Jf'rnns  Jevoin  , 
selon  Us  ilijl'ercnles  coutumes.  Ix  viuseliige 
«..(  abnti  en  France. 

Il  signifie  aussi ,  c«  <(no  le  seigneur  a  droit 
ilVxiger  J'iin  vassal.  Payer  le  dmit  île  fiisse- 
Lii;e. 

VASSOLFS.  s.  f.  pi.  T.  Je  marine.  Pnooï 
de  bois  qui  sdullcnnent  les  lattes  du  caillc- 
bolii,  et  qui  en  forment  le  carre. 

VASTK  adj.  des  deux  genres  (Jui  est  d'une 
fort  grande  étendue,  f^asle campagne.  (^ astis 
lit-sens,  f'asle  mer  L'empiie  ite  Hnssie  e.-l  le 
plus  vaste  lU  notre  hrmisphhe.  (  \'oU.  )  Un 
vuite  port.  //<•«  cultuies  languirent  longtemps 
dans  celte  inste  et  belle  province.  (  Kay.)  Que 
devient  le  prodigieu.x  volume  d'eau  qui  tombe 
jour  et  nuit  dans  ce  vaste  réservoir?  (Baitli.) 
La  Prusse  n'était  encore  qu'un  vaste  déti-rt. 
(  Voit.) 

Figurémenl.  Se  livrer  à  une  ambition  trop 
vaste.  (  hay  )  H  se  présentait  un  champ  bien 
Vfiste  pnur'Us  conjectures  liist-ii iqiies.  (S' o\\.) 
Quel  l'iU  te  fruit  de  toutes  ces  vastes  entre- 
prises? (Ideui.)  Charles  avait  quinze  ans, 
ce  n'est  pas  lilge  des  vastes  desseins.  (Idem  ) 
Il  avait  alors  le  plus  vaste  plan  de  domina- 
tion. (  Ray.)  U  s'ouvrait  un  vaste  champ  a  ses 
espérances.  (  UarlU.)  Les  hoUililés  ne  ilurircnt 
pas  assez  lon^-temps  pour  réaliser  ces  vastes 
espérâmes.  (Kay.)  Ils  n'eurent  pas  le  vaste 
pouvoir  qui  rendait  l'Espasjne  si  dangereuse. 
(Volt.)  .îi  nous  voulons  aller  plus  avant,  nius 
voilà  dans  le  vaste  royaume  des  choses  p.ts- 
sibles  (  Volt.)  Le  génie ,  comme  étendu  ,  fuit 
de  grands  progrès  dans  un  genre;  comme 
vaste ,  il  réunit  tant  de  genres  ,  et  à  un  tel  de- 
gré, qu'on  a  en  queù/ite  sorte  de  la  peine  à 
imaginer  qu'il  ail  des  bornes.  (CondlU.)  L  es- 
prit rempli  d'idées  magnifiques  ,  qui  se  plaît 
rt  se  perdre  dans  ses  vastes  pensées  .  s  ennuie 
des  qu'il  se  trouve  renfermé  en  lui-même  ,  et 
resserré  en  un  petit  nombre  d'objets  Linguis- 
sans  qui  ne  le  frappent  que  Jaiblement. 
(Flécll.)  Qui  dit  le  peuple  dit  plus  d'une 
chose,  c'est  une  vaste  expression ,  et  ion  s'c- 
tonnerait  de  voir  ce  qu'elle  embrasse  et  jus- 
qu'oii  elle  s'étend.  (La  Ijr  )  L'empire  de  la 
coutume  est  plus  vaste  que  celui  de  la  nature. 
(Volt.) 
''  Les  anatoraistes  ont  appelé  vaste  interne , 
et  vaste  citerne  ,  deux  faisceaux  musculaires 
qui  coucourcnt,  avec  le  muscle  crural,  à 
former  le  triceps  crural. 

VASTRF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  tiat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  le  voisinage  des  éso- 
ces.  Il  ne  diffère  des  érythrines  que  par  la 
position  de  la  nageoire  dorsale  au-dessus  de 
celle  de  l'anus.  Les  deux  espèces  qui  y  entrent 
vivent  dans  les  eaux  douces.  L'une  est  du 
Sénégal,  et  l'autre  du  Brésil. 

VASULITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Petite  co- 
quille fossile,  coocamérée,  qu'on  a  depuis 
appelée  bellcroplie. 

VATEhlE.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand  arbre  ra 
meux  à  rameaux  flexueux,  .î  feuilles  alternes, 
lancéoléos  ,  très-entières;  à  fleurs  pelites, 
blanches ,  portées  sur  des  grappes  termiiiales; 
à  capsules  rouges;  qu'on  trouve  dans  les  fo- 
rêts de  la  Cochincliine  ,  et  dont  le  bois  qui 
est  rouge  et  solide  sert  à  la  construclion  des 
xuaisoiis. 

VATICAN,  s.  m.  On  n'emploie  ici  re  mot, 
que  pour  signifier  la  cour  de  Komc.  Les  fou- 
dres du  l^uican. 

»  VATICINATlOiN'.  s.  f.  Vieux  mol  iuuiité 
qui  siguiliait,  prédiction  des  choses  futures. 

VAHQIJE.  3.  m.  T.  de  bot.  Arbre  ,i  ra- 
meaux stries  et  velus;  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées  ,  en  cœur,  ovales ,  très-entières ,  gla- 
bres et  oerveuseï  ;  à  tleur;  disposées  en  pani- 
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culcs  terminales ,  (|ui  forme  un  genre  dans  la 
dndécandrie  monogynie,  et  dans  la  famille 
de  liliacées.  I.e  vattque  croit  A  la  Cliine  ,  où 
il  sert  .1  des  o|iéralions  de  divinaliou  et  de 
magie 

VA-TOII  T.  T.  de  brelan  et  autres  jeux  de 
rouvi.  Il  .signifie,  faire  la  vadc  ou  le  reuvi 
lie  tout  l'argent  ipi'on  a  devant  soi.  Faire  va- 
tout.  Faire  un  va-loul.  Tenir  un  va-tout.  Te- 
nir le  va-toul.  Dans  les  trois  ilerniers  exem- 
ples,   il  est  pris  substantivement. 

VAÏROUILLE.  .s.  f.  T.  de  pèche.  Tampon 
de  laine  attaché  au  bout  d'uue  perche,  qui 
sert  à  laver  les  morues. 

VATSOME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes qui  reofermc  quinze  espèces  tirées  des 
glayeuls,  des  ixies  et  des  aulholises. 

VAUCIIEIUE.   s.  f.   T.  de  bot.  Genre  de 

tlantes  établi  aux  dépends  des  confervcs  de 
innée.  Il  ollre  pour  caractères  :  des  lilaniens 
sim|>les  ou  rameux,  non  rloisonnés,  portant 
des  bourgeons  séminiformcs,  fautùl  se.ssiles, 
tantôt  pédoncules  sur  leurs  parois  extérieu- 
res. Ou  a  aussi  appelé  ce  genre  ectospermc. 

VAUCOL'U.  s.  m.  T.  de  potiers  de  terre. 
Espèce  de  table  ou  de  large  plan  soutenu  sur 
deux  piliers,  placé  devant  la  roue  dont  l'ou- 
vrier se  sert  pour  tourner  l'ouvrage.  Ccst  sur 
le  vaiicnur  ipi'on  prépare  et  qu'on  arrange  les 
morceau-i  de  glaise. 
*  VAU  DE  hoUTE ,  A  VAU  DE  ROUTE,  adv. 
Vieille  exjtressiou  inusitée  qui  signiUait  ,  en 
désordre,  précipitamment.  On  disait  d'une 
armée  en  fuite  ,  i.\\i  elle  Juyail  a  vau  de  roule. 

VAUDEVILLE,  s.  m.  Chanson  qui  court 
par  la  ville  ,  laite  sur  uu  air  connu ,  à  laquelle 
on  passe  les  négligences ,  pourvu  que  les  vers 
en  soient  chantans,  et  qu  il  y  ait  du  naturel 
et  de  la  saillie.  Le  vaudeville  est  un  trait 
mordant  et  malin  plaisamment  enveloppé 
d.uis  un  certain  nombre  de  petits  vers  cou- 
pes et  irréguliers,  pleins  d'agrémens  et  de  vi- 
vacité. 

VAUDOUX.  s.  m.  Danse  des  nègres,  .i  deux 
ou  quatre  personnes,  cl  dans  laquelle  il  sera 
blu  que  le  haut  du  corps  et  la  lète  se  meuvent 
par  ressorts. 

A  VAU-L'EAU.  V.  Aval. 

VAUQUELINIE.  s.  f.T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  l'icosandrie  pentagynie  et 
dans  la  famille  des  salicaires  ou  des  rosacées. 
Ce  genre  ne  renferme  qu'une  espèce  ;  c'est 
un  arbre  à  feuilles  alternes,  lancéolées,  den- 
tées, et  à  Heurs  disposées  eu  coryrabc  termi- 
nal ,  qui  croit  au  Mexifpie. 

VAURIEN,  s.  m.  Fainéant,  fripon  ,  vicieux  , 
libertin,  <(ui  ne  veut  rien  valoir.  Cest  un 
vaurien.  Cest  un  franc  vaurien,  un  giand 
vaurien.  Il  est  familier. 

VAUTOUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genr.- 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  accipitres,  de  la  trib:i 
des  diurnes  et  de  la  famille  des  vautourins 
Le  port  des  vautours  est  incliné  ,  à  demi  ho- 
rizontal, ce  qui  les  distingue  de  l'aigle  qui 
se  lient  liùremcut  droit ,  et  presque  perpen- 
diculaire siirses  pieds.  Lorsqn'ds  sont  à  terre, 
leurs  ailes  sont  pendantes  et  leur  queue  traî- 
nante; aussi,  le  bout  des  pennes  est-il  pres- 
((ue  toujours  usé.  Leur  vol  est  pesant ,  et  ils 
ont  beaucoup  de  peine  à  prendre  leur  pre- 
mier essor.  Ce  sont  les  seuls  oiseaux  de  proie 
<|ui  volent  et  vivent  en  troupes.  La  lète  et  le 
cou  sont  plus  ou  moins  nus  dans  le  vautour. 
Les  vautours  sont  plus  nombreux  dans  les  ré- 
glons méridionales  que  dans  les  contrées  Sep- 
tentrionales. 

On  appelle  peau  de  vaulnur,  la  peau  du 
vctiire  du  vautour  préparée  et  garnie  de  sou 

VAUTOUR  DES  QUADRUPÈDES,  s.  ra.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  nomme  aiusi  le  glouton,  à 
cause  de  sa  voracité. 


^      VAUTOURIN.  8.  ra.  T.  d'hist   nat    Espèce 
de  corbeau. 

VAUT()URINS.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  naf.  Fa- 
mille de  Tordre  des  oiseaux  accipitres  et  de  la 
tribu  des  diurnes.  Ses  caractères  sont  :  tarse» 
nus,  plus  courts  que  le  doigt  intermédiaire; 
doigts  extérieurs  réunis  à  (eur  base  par  une 
mi'uihrane;  ongles  iiresque  cmousses  ;  bec 
couvert  ou  entouré  u'unc  cire  simple  ou  ca- 
ronculci- ,  crochu  i  sa  pointe;  narines  nues, 
quelquefois  couvertes  de  soies  rares;  tète  ou 
gorge  imparfaitement  emplurace;ycux  i  Qeur 
de  tète;  jabot  saillant,  nu,  quelquefois  laineux; 
allés  Inngues;  douze  à  (piatorze  rectrices. 

VAUI  KAIT.  s.  ra.  Equipage  de  chasse  pour 
le  sanglier.  Capitaine  du  vautrait.  Toi  Us  du 
vauuait.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  l'équi- 
page-du  roi. 

VAL  TllFR  (se).  V.  pron.  S'enfoncer,  s'é- 
lendre  ,  se  rouler  dans  la  bouc.  Le  sanglier  se 
vautre  dans  la  fange.  Et  par  extension  on  dit , 
se  vautrer  sur  un  lit,  sur  l  herbe ,  pour  dire, 
s'y  étendre. 

On  dit  liguréraent  ,  se  vautrer  dans  le  vice, 
dans  la  débauche,    dans   Us    voluptés,   pour 
dire,  s'y  abandonner  tout-à-fait. 
Vautré  ,  éK.  part. 

V.VYVODE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux 
souverains  ou  aux  gouverneurs  de  la  Vala- 
cliie,  de  la  Moldavie,  de  la  Transilvanie  ,  et 
de   plusieurs  autres  endroits. 

VEAU.  s.  m.  Le  petit  de  la  vache,  f^eau 
gras.  On  veau  qui  est  entore  sous  sa  mère, 
ylihetcr  un  i  eau.   f^eau  mort-né. 

En  parlant  d'un  veau  en  tant  qu'on  le  met 
en  i(iiartiers  à  la  boucherie  ,  et  qu'on  l'y  dé- 
bile ,  on  dit  ',  longe  de  veau.  Houelle  de 
veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret  de  veau.  Ris 
de  veau. 

On  appelle  veau  de  lait,  un  veau  qui  tète 
encore  sa  mère. 

On  appelle  eau  de  veau ,  de  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  quelque  temps  et  sans 
sel  un  morceau  de  veau.  On  lui  a  ordonné  de 
prendre  de  l'eau  de  veau  pour  se  rafraîchir, 
focaux  de  rivière,  des  veaux  qu'on  engraisse 
d'une  façon  particulière  aux  environs  Je 
Rouen.  —  On  dit  proverbialement,  il  faut 
tuer  le  veau  gras,  pour  dire,  qu'il  faut  faire 
«pielque  régal ,  queltpie  fête  extraordinaire  , 
pour  marquer  la  joie  (lu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un.  —  On  dit  ligurémcnt  et  familiè- 
rement .  faire  U  pied  de  veau  ,  pour  dire  ,  té- 
moigner à  queliprun  une  complaisance  basse, 
ou  faire  auprès  de  lui  une  démarche  Srrvile. 
—  S't  tendre  comme  un  veau  ,  se  dit  familiè- 
rement d'un  homme  qui  s'étend  nonchalam- 
ment sur  un  canapé,  ou  dans  nu  fauteuil. 
Pleurer  comme  un  veau  se  dit  d'un  homme 
({ui  pleure  beaucoup  pour  peu  de  chose. 

On  dit  Ggurémeut  ,  mh/rer  le  veau  d'or, 
pour  dire  ,  faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont 
d'autre  mérite  que  leur  pouvoir,  leur  crédit 
et  leurs  richesses. 

Vead  ,  se  prend  aussi  pour  du  cuir  de  ve.-u. 
Du  venu  d'Angleterre.  Des  soul.ers  de  veau. 
Des  livres  reliés  en  veau,  couverts  de  venu. 
Hcliure  de  veau  fauve  ,  de  veau  noir,  de  veau 
mai  bré. 

Ve.»p.  t.  de  chaipentiers.  .Morceau  de  bois 
qu'on  ôte  avec  la  siie  du  dedans  d'une  courbe 
droite  ou  rampante,  pour  la  tailler. 

VEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  co- 
(Uiillc  du  genre  cône. 

VEAU  .MARIN  ou  VEAU  DE  MER.  .s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Nom  que  les  marins  donnent  à 
plusieurs  espèces  de  phoques,  mais  parti- 
culièrement au  pho(|ue commun  de  n^ïs  mei-s. 
VÊBÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  au  inélier.  —  C'est  aussi  un  genre  de  la 
penlandric  monogynie  ,  ((ui  ollre  pour  carac- 
tères :  uu  calice  très-petit,  à  cinq  dents;  nnfc 
corolle  luonopélale  à  cinq  divisions  contour- 
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nées  ;  UB  OTaire  supérieur  à  style  élevé  et  à 
jlij»mate  en  massue;  une  baie  à  deux  loges 
niono?permes.  —  On  a  donne  aussi  ce  nom  à 
uiL^eure  de  la  famille  des  mousses,  doal  les 
cjraotèies  sont  ;  fleurs  hermaphrodites;  pe- 
TLstotne  externe  à  seize  dents  aci-rees ,  l'in- 
terne forme  d'une  membrane  plisséc  eu  ca- 
n'ne  et  muuie  de  cils.  11  contient  quatre  es- 

pcC.'S. 

VKCTEL'K.  adj.  m.  Du  latin  vehere  porter. 
T.  d'astron.  U  n'est  d'usage  que  dans  cette 
plirasc,  rayon  vecteur,  par  la(|Uelle  on  dési- 
gne xiae  ligne  qu'on  suppose  tirée  d'une  pla- 
nète qui  se  meut  autour  d'un  centre  ou  du 
foyer  d'une  ellipse  ,  à  ce  centre  ou  à  ce  foyer. 
On  appelle  ainsi  celte  ligne  ,  parce  que  c  est 
celle  par  laquelle  la  planète  paraît  èlrc  por- 
tée, et  au  moyen  de  laquelle  elle  décrit  des 
aires  proportionnelles  au  temps ,  autour  du 
foyer  de  son  orbite  que  le  soleil  occupe. 

VliD.VJl.  s.  m.  Livre  sacré  parmi  les  nations 
de  riudostan  ,  qui  croient  ((ue  Crama  leur 
législateur  l'a  reçu  des"  mains  de  Dieu  même. 

VED.VSSE  ou  VA1D.\SSF,.  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Sel  alcali  fixe  ,  qui  se  tire  des  cendres 
d'une  plante  marine  ap|>elée,.çuè(/e  ou  l'aide. 
1!  est  do  la  même  nature  que  le  sel  de  sonde, 
ou  Cflui  de  potasse. 

VÉDELIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  polymnies  de  Linnée, 
dont  il  ne  difl'ère  (pie  par  des  semences  ai- 
grettées.  U  se  rapproche  également  de  l'al- 
cine.  La  plupart  des  botanistes  ne  l'adoptent 
pas. 

VEDETTE,  s.  f.  C'est  dans  le  service  de  la 
cavalerie  ce  qu'on  appelle  sentinelle  dans 
celui  de  l'infanterie.  Les  veihites  se  placent 
dans  les  lieux  les  plus  favorables  pour  décou- 
vrir le  plus  d'étendue  de  terrain  qu'il  est  pos- 
sible dans  les  environs  d'un  camp  Pnser  ,lei 
vcileltts.  Une  vedelle  avancée.  On  dit ,  meitre 
en  veJelte,  pour  dire,  mettre  un  cavalier  en 
fonction  de  vedette  ;  e> .  être  en  vedette 
être  en  fonction  de  vidrllc. 

On  appelle  aussi  vehties ,  ces  petits  cabi- 
nets ou  tourillons  placés  sur  un  rempart,  et 
dans  lesquels  les  sentinelles  peuvent  se  re- 
tirer. 

Vedette,  dans  une  lettre ,  est  la  place  du 
titre  de  la  personne  à  qui  l'on  écrit,  détaché 
et  mis  seul  on  première  li^ne. 

Vedette,  StNTisELiE  (Syn.)  Une  vedetle. 
est  à  cheval;  une  s-ntinetlv  est  à  pied  L'une 
et  l'autre  veillent  i  la  sûreté  du  corps  dont 
ils  sont  détaches ,  et  pour  la  garde  duquel 
elles  sont  mises  en  faction. 

VEGE TABLE,  adj.  des  deux  genres  II  se 
dit  de  toutes  les  plantes  en  tant  qu'elles  sont 
capables  de  croMro.  f^s  cnr/is  l'égétables.  — 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Aa  struc- 
tiiie  i-aMuliiire  des  i-tgétaOU-s.  Il  y  a  des  se- 
crets pniir  hdter  l'accroissement  des  végéta- 
Oies  d  une  manière  stirprcn'inie.  (  Encyc.) 

VEGET.VL  .s.  ra.  On  donne  ce  nom  à  foule 
plante,  à  tout  ce  qui  croilj.ar  la  végétation. 
lin  arbre  est  un  vcgcial.  Traité  des  végétaux. 
L'exf)'  rirnre  /trouve  que  l'.us  les  végétaux 
transiiiiltciil  la  rommntion  cli-drique.  (tncy.) 

VEGÉfAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  à  ce 
qui  végète.  Le  genre  vt gelai,  te  règne  végé- 
tal. La  vertu ,  la  faculté  végétale.  Matières 
végétales  Substances  végétales.  Terre  végé- 
tale. —  On  appelle  sel  végétal,  un  sel  extrait 
des  plantes.  7'e;re  végétale,  terre  franche , 
ou  terreau,  celle  qui  est  la  plus  propre  à  la 
végétation. 

VEGETANT,  TE.  adj.  Oui  prend  nourri- 
ture ou  arcroissemenl  du  suc  de  la  terre. 

VÉGÉTAIIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  végéter. 
On  suppose  qu'il  y  a  dans  les  végétaux  un 
principe,  et  on  l'appelle  principe  végétant, 
ame  végétative. 

Jl  se  dit  aussi  de  ce  <pii  o-t  dans  l'état  de 

TOME    IJ. 


pour 
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Tégélation.  Être  végétatif.  Les  plaides  n'ont 
qu  une  vie  végétative. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  Pliénomène  de  la  na- 
ture qui  consiste  dans  la  formation,  l'accrois- 
semcnt  et  la  perfection  des  plantes,  des  ar- 
bres ,  et  de  tous  les  autres  corps  de  la  nature 
connus  sous  le  nom  de  végétuux.  f^ègelalvin 
lente,  prompte.  Le  principe  de  lu  végétation, 
f^rgélation,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
production  végétale.  1-e  fond  de  la  mer  pro- 
duit abondamment  des  plantes ,  des  mousses, 
et  des  végétations  plus  singulières.,,  (llutl'.) 

En  terme  de  cliirurgic  ,  on  appelle  vcgéta- 
linn,  une  cxcroissanci'  vénérienne,  semblable 
.1  une  production  végétale ,  et  qu'on  appelle 
quclipief  )is  c/ioiu:-_/Z.  urs  ,  crêtes  de  coq,  sui- 
vant sa  forme. 

VEGÉTEIl.  V.  n.  T.  didactique.  Croilre, 
pousser  par  un   princqic   intérieur  et  par   1 
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Les  plantes  végètent  tou- 
jours jusqu  à  ce  qu'elles  meurent. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  presque  plus 
de  raisooî-ement  ni  de  sentiment,  qu'i/  ne 
fait  plus  que  végéter. 

VEGETO-MINERALE.  adj.  f.  T.  de  chimie. 
On  appelle  eau  vege'o-mtiiérale,  l'acétate  de 
l)lonib  liquide  étendu  d'eau. 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  Impétuosité,  mouve- 
ment rapide,  f-e  vent  sotijjh-  avec  véhémence. 
La  véhémence  des  vent:,,  f^a  véhémence  des 
flitts.  Teléntaque  disait  ces  paro'es  avec  une 
autorité  et  une  véhémence  qui  entraînaient  les 

cceurs (Fénél.)    Une  /grande    véhémence 

d'appétits.  (Cuff.)  —  On  dit  la  i  eluaience  des 
passions.  Lm  véhémence  de  la  colèie,  de  la 
haine,  de  la  vengeance  ,  des  di sirs.  La  vé- 
Itrmence  de  sa  voix  ,  de  ses  gestes. 

On  dit  i|u'u/i  orateur  a  de  la  véhémence  , 
pour  dire  i|u'il  a  une  éloquence  mâle  ,  vigou- 
reuse .  accompagnée  d'une  action  vi\c. 

VEUÉ.ME.NT,  YE.  adj.  Impétueux,  <pii  se 
porte  avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout  ce 
(lu'il  fait.  LCsprit  véhément.  A'aturel  véhément, 
l'assion  véhémente.  Désirs  vehémens....  Ac- 
tion, prononciation  véhémente.  Ton  véhément. 
Colère  véhémente. 

On  dit,  qu'un  orateur  est  véhément,  pour 
dire,  qu'il  a  une  éloquence  forte,  vigoureuse  , 
vive;  et,  <\u' un  discours  al  véhément,  pour 
dire,  qu'il  est  plein  de  force  et  de  vigueur. 

VÉHÉVIE.NTEMENT.  adv.  T.  de  jurispru- 
denc<!.  Très-f  irt.  f^  jugement  le  déclare  véhé- 
mentement suspect  d  avoir.., 

VÉHICULE,  s.  m.  Du  latin  vehiculum  cha- 
riot ,  char,  charrette.  T.  de  physique.  Ce  mot 
signifie  littéralement  une  chose  qui  en  clia- 
rie  ou  on  porte  une  autre  avec  elle  ou  sur 
l'Ile.  On  nomme  ainsi  tout  ce  qui  sert  à  con- 
duire, à  pousser,  à  faire  passer  plus  facile- 
nutif.  A  iiir  est  le  véhicule  du  son.  L'eau  esl 
le  véhicule  de  toutes  les  substances  qu'elle 
dissout.  Lyes  artères  sont  des  véhicules  du 
sang.  —  En  pharmacie,  une  liqueur  qui  .sert 
à  en  délayer  une  autre,  ou  dans  laquelle  on 
détrempe  une  médecine  pour  la  reniJre  moins 
désagréable  au  goût  d'un  malade  ,  est  appelée 
un  véhicule. 

Il  se  dit  aussi  Cgnrénient  pour  ce  qui  pré- 
pare l'esjirit  à  quelque  chose.  Cela  servira  de 
véhicule  a  la  proposition  que  vous  devez  lui 
faire. 

VEIGÈl.E.  s.  m,  T.  de  bot.  Arbuste  du  Ja- 
pon à  feuilles  opposées,  péfiolées,  ovales, 
aiguës,  doutées,  veinées,  velues  sur  les  vei- 
nes, et  à  fleurs  rouges,  ordinairement  trois 
ensemble  sur  un  railme  pédoncule  ,  dans  les 
aisselles  des  feuilles,  et  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, qui  forme  un  genre  dans  la  penlan- 
drie  monogynie.  Ce  genre  olli-e  pour  carac- 
tères :  un  calice  à  cinq  divisions  ^ubulées  et 
droites;  une  corolle  mnnopélaie,  infundibuli- 
fniue,  à  tnbc  velu  intérieurement,  à  limbe 
divi-é  en  cinq  parties  obtuses;  cinq  étami- 
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nés;  un  ovaire  supéiieur  lélragono  tr..ii- 
qué,  glabre,  i  style  sortant  de  la  base  ,1, 
1  ovaire,  et  i  stigmate  pelé,  plane;  une  se 
menée  nue. 

.  VEILLE,  s  f.  Du  latid  vigilo]e  veille,  ou 
le  ne  dors  pa,.  Privation  ou  absence  du  som- 
me-.l  dans  le  temps  destiné  à  dormir.  Les 
grandes  veilUs,  les  fréquentes  veilles  altèrent 
la  sanle  On  ne  connaît  plus  le  temps  m  du 
sommeil,  ni  delà  veille,  n.  du  repos.  (Volt.; 
Veille.  Liât  du  corps  .le  l'animal ,  dans  le- 
quel les  sens  s„nt  en  action.  Dans  lélat  de 
veille,  leâ  youx  ouverts  aperçoivent  les  ob- 
jets environnans,  1  oredlc  entend  les  sons  qui 

lllnfm^r'-  ^"=-    '""   "'""  ^^'   °''P«- - 
VuLLF    T    de  bot   On  appelle   .-*,//„  de, 
plMUes,  les  heures  déterminées  où  les  plantes 
s  ouvrent,  et  r,-stent  épanouies. 

VtiLLt.  T.  d'antiquités  romaines.  Partie  de 
la  nuit.  Les  anciens  Romains  divisaient  la 
nuit  en  quatre  veilles.  La  première  durait  de- 
puis six  heures  du  soir  jusqu'à  neuf;  la  se- 
couile,  depuis  neuf  jusqu'à  minuit;  la  Imi- 
sierae,  depuis  minuit  jusqu'à  trois  heures  du 
inalin;  la  quatrième,  depuis  trois  heures 
Jusqu  a  SIX. 

()n  appelle  chandelle  de  veille,  une  sorle 
de  longue  chancelle  qui  peut  durer  toute  la 
nuit  ;  bougie  de  veille  ,  une  très-petite  bou"ie. 
qui  néanmoins  dure  toute  la  nuit ,  au  moy-eii 
dunem.che  extrêmement  fine;  mo, lier  de 
veille,  xm  gios  morceau  de  cire  avec  une  nu- 
che  allumée  au  milieu ,  pour  éclairer  dans 
une  chambre  ponilaiit  toute  la  nuit 

I,  Ir "■'[''.","  ''''"■''■''  ."^  '"^  Cgorément  de 
la  grande  et  longue  application  qu'on  donne 
a  1  étude ,  aux  produclions  de  l'esprit,  ou  aux 
grandes  ana.i es.  Doctes  veilles.  Savante, 
n'  ?^V  "''"'""  «  '■<■<■"  le  fruit  de  ses 
veilhs.  Glorieuses  veilles.  Pénibles  veiller 
Ils  consacraient  leurs  veilles  h  Idude  de 
l  homme.  (Barth.) 

Veille.  T.  d'hist.  ecclésiastique.  Chez  let 
premiers  chrétiens ,  on  appelait  .ci7/e ,  la  nui  t 
<{u.  précédait  la  fêle  de  quelque  sain't,  pei;- 
dant  laquelle  les  chrétiens  veillaient  sur  les 
lombeaiix  des  martyrs,  en  chantant  des  hym- 
nes a  1  honneur  de  ceux  dont  on  devait  so- 
lenniser  la  fêle  le  lendenftin. 

Veille,  le  jour  précédent.  Le  veille  de  P,i 
q  es,  de  Xocl ,  des  Roi,.  Jnrriverai  la  veille 
de  son  départ.  Le  jour  étant  pris,  on  commença 
des  la  veille  a  se  préparer.  Il  y  „  long-temps 
que  vous  passez  votre  vie  h  vous  reprocher  te 
jour  de  la  veille  et  à  vous  applaudir  pour  U 
lendemain.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit  figiircmenl,  être  à  la  veille  de 
pour  dire,  être  sur  le  point  de....  IVous  som- 
mes a  la  veil.'e  de  voir  de  grandes  choses.  Le, 
armées  sont  tous  les  jours  à  la  veille  dén  ve- 
nir aux  mains.  Il  est  à   la  veille  de  sa  perle 
de  sa  ruine.  ' 

VEILLEE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble.  Il  ue  se  dit  guère  que 
di's  assemblées  que  les  gens  de  village  ou  let 
artisans  font  le  soir,  pour  travailler  ensemble 
en  causant.  Aller  tous  les  soirs  à  la  veillée 
Les  veillées  sont  lon:;ues  en  hiver.  I^s  con- 
te, de  la  veillée.  Je  trouve  à  ces  veillée,  une 
sorte  de  charme  que  je  ne  puis  vous  expliquer 
et  qui  m'est  pourtant  Joil  sen,ible.  I  J..j'. 
Rouss.)  ^ 

VEILLER  V.  n.  S'abs'cnir  de  dormir  pen- 
dant le  temps  destiné  au  sommeil.  jYiut, 
veillâmes  fin  avanl  dans  la  nuit.  J  -J.  R„u«s  ) 
.4 pris  le  ivuper,  on  veille  encore  une  heuie 
ou  deux  ,  en  teillanl  du  chanvre.  (Idem  ) 
reiller  auprès  duu  malade.  Nous  avon, 
veille  toute  la  nuit. 

Veilleii.  Être  dans  l'état  que  l'on  appelle 
veille.  Je  suis  sUr  que  je  veille  lorsque  mes 
yeux  ouverts  apen^oivcnl  les  corps  qui  m'eit- 
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virnnnent.  Je  i-ril/e  si  j'rnle.mh  let  tons  qui 
sont  il portii-  ilc  mnn  oreille.  Je  fcillr  lirsquc 
je  marche  on  que  je  parle  à  vutonU:  {\-.ncyt-.) 

ViiLutn,  bijjnilii-  ligiiri'mi'nl.proinlic  ganli', 
«voir  soin,  f^eiltt'r  au  uiliil ,  au  bien,  ii  l,i 
consen-ttliori  de  iiueti/u'un.  On  ne  peut  pas 
feiller  à  tout.  Les  lois  île  Lucéilemonc  init- 
ient arec  un  soin  extrême  h  l't'tluctilion  tics 
en/ans.  (  liiulli.  )  —  f^eillcr  sur  les  actions , 
sur  la  conduite  de  quelqu'un.  Il  trille  sur 
toutes  les  actions  de  son  ennemi.  (  Kiicvd-  ) 
Vn  bon  pire  doit  veiller  sur  la  conduite  de 
ses  enfans.  (lileiii.)  Tu  veilleras  sur  l'éduca- 
tion de  mes  fils.  (J.-J.  Kouss.)  //  a  toujours 
été  naturel  aux  pères  de  veiller  sur  la  pudeur 
de  leurs  enfans.  (  M.iiilcsr| .  ) 

VtiLLiK.  V.  a.  feiller  une  personne  ,  s'i- 
gniûe  ,  oii  |iar.sLM-  la  nuil  aiipris  d'un  raaiailo 

Jioui-  i-n  avoir  soin,  ou  cpiei  une  piisoniic. 
a  suivre  ilc  pris.  On  l'cille  ce  malade  toute.'. 
les  nuits.  Je  l'ai  déjà  veille  deux  fuis.  —  On 
le  veille  de  près.  On  le  veille  avec  tant  de 
soin  ,  qu'il  ne  saurait  échapper.  —  On  dit 
<|ue  des  prêtres  veillent  un  mort ,  pour  iliiu 
ipi'ils  passent  la  nuit  en  prji'rcs  auprès  du 
corps.  —  On  dit ,  veiller  un  oiseau  ,  pour 
dire,  cmpi'cher  un  oisc^au  de  dormir ,  aliu 
Je  le  dresser  ensuite  plus  aisément. 
Veillé  ,  èe.  pai  t.  , 

VlILLFR   à,    Vl.lLLKR   SUR,   SuBVElLLEB.  (.?)'«  ) 

On  vcilL-  il  ,  afin  que  ]iour  (jue  ;  on  veille  ii 
une  chose  ,  «  son  exécution  ,  à  sa  conserva- 
tion i  on  veille  a  ce  qu'elle  se  fasse  ,  se  main- 
tienne. On  veille  sur,  au-dessus,  par-dessus; 
ou  iei7/u  sur  ce  qui  se  fait ,  sur  les  gens  qui 
fout  la  chose  ;  on  veille  sur  les  objets ,  sur  les 
personnes,  iur  ce  (|u'ona  dans  sa  dépendance, 
sous  son  inspection  ,  en  sa  garde.  On  siui'eille 
d'en  haul ,  d'ollice  ,  avec  charge  ou  autorité  ; 
on  surveille  à  tout ,  sur  tout  ;  on  surveille  les 
personnes  ,  celles  mêmes  qui  veillent  sur , 
et  par  inspection  supérieure,  eénéràle,  comme 
clicf,  comme  conducteur. —  Les  soldats  veil- 
lent à  leur  poste  ;  leurs  oilicicrs  veillent  sur 
la  chose  et  sur  eux  ;  le  général  surveille  à  tout 
tt  les  surveille  tous.  —  Vous  veillez  a  votre 
besogne,  à  vos  intérêts  j  vous  vous  en  occu- 
pe» assidûment,  vous  y  vaijuez.  Vous  veillez 
sur  vos  enfans,  sur  vos  domestiques,  sur 
votre  ménage  ,  i«'*votre  maison  ;  vous  avez 
l'œil  sur  tous  ces  ohjets  ,  vous  en  inspectez  la 
conduite.  Quoique  vous  ayez  coniié  divers 
soins,  diBérenles  inspections  à  des  gens  qui 
doivent  veiller  pour  vous  et  diriger  les  choses 
selon  vos  vues,  vous  veillez  vous-même  et 
vous  voyez  tout  j  vous  surveillez  el  vous  ré- 
glez tout  ;  vous  êtes  votre  premier  homme 
d'affaires  ,  si  vous  ne  voulez  pas  cire  absolu- 
ment à  la  merci  des  autres. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  cpii  veille.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  ecclésiastiques  qui 
veillent  auprès  d'un  mort. 

VEILLEUSE,  s.  f.  Petit  meuble  de  malade, 
fort  commode  pour  a\oir  de  ta  lumière  toute 
la  nuit.  La  mèche  <pii  la  procure  échaiiflé  en 
même  temps  au  bain-marie  un  bouillon  ou 
autre  boisson.  Allumez  ma  veilleuse.  Ma 
veilleuse  est  éteinte. 

VEILLOIR.  s.  m.  T.  de  bourreliers,  de 
cordonniers  ,  etc.  l'ctite  table  sur  laquelle  ces 
artisans  mettent  leur  chandelle  et  leurs  ou- 
tils quand  ils  travaillent  pendant  la  nuit. 

VEILLOTE.  s.  f.  Petit  tas  de  foin  qu'on 
fait  ,  lorsque  l'herbe  du  pré  est  fauchée  el 
qu'on  la  fane. 

VEliSE.  s.  f.  Conduit  qui  rapporte  le  sang 
des  extrémités  du  corps  au  cœur ,  d'où  il 
avait  été  apporté  par  les  artères.  Les  veines 
réunies  auprès  du  cœur  ,  forment  à  la 
fia  trois  grosses  veines  ou  troncs  ,  savoir  :  la 
veine  cave  desceiulante  ,  <(ui  rapporte  le  sang 
de  toutes  les  parties  au  dessous  du  cœur  ;  la 
veine  cave  ascendante  ,  qui  r.q>porte  le  sang 
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de  toutes  les  parties  nu-dessus  du  cc<>nr;  el 
la  veine  pur  te  ,  i^iii  va  se  rendre  au  foie. — 
Les  veines  sont  distinguiies  par  rapport  il  leur 
situation  en  supérieure  et  inférieure  ,  en  as- 
cendante et  descendante  ,  en  droite  et  gauche , 
en  interne  et  externe. — Plusieurs  veines  tirent 
aussi  leur  nom  des  parties  où  elles  se  trou- 
vent ,  comme  les  veines  juifulaires  ,  dia- 
plira^niatiqites  ,  rénales  ,  iliaques  ,  hypo^as- 
tiiques  ,  etc.  Ouvrir  lu  veine,  saigner. 

l'igurémcut.  Lesanij  lui  haut  dans  les  vei- 
nes ,  il  est  iilein  de  \  ivacilé  ,  d'ardeur,  d'im- 
patience. J'ravaillons  tandis  que  nous  avn/ts 
encore  du  sanif  dans  les  veines.  (  Volt.  )  ^/in 
que  je  sois  it  l'abri  du  poison  de  la  crainte 
qui  fflare  le  sang  ilans  des  veines  usce.K  (\ii.) 
('cl  huiame  n'a  pnint  Je  sang  dans  Us  veines, 
n'a  aucun  courage  ,  aucun  sentiment  de 
lii^rlé.  —  La  guerre  coupe  toutes  les  veines 
du  commerce.  ()^ay.) 

Du  appi'lle  veine  poétique  ,  le  génie  poéti- 
que ,  le  talent  pour  la  poésie  ;  el  dans  ce  suns 
on  dit  aussi  veine,  absolument.  //  a  une 
vtlne  noble  et  f  t.  coude.  La  douceur  de  sa 
veine.  Sa  veine  est  tarie.  Il  est  en  veine. 

Vt.iM  s  ,  se  dit  des  raies  ou  des  ondes  de 
diflérontes  couleurs  qu'on  aperçoit  sur  j)lu- 
sieurs  sortes  de  bois,  de  pierres,  etc.,  comme 
si  elles  eussent  été  pcintes;ct  que  les  peintres 
même  imitent  fort  souvent,  en  peignant  les 
pierres,  les  menuiseries,  it- Hin/tre  u  o/rfi- 
nairemenl  beaucoup  de  veines.  —  Les  veines 
dans  les  pierres  sont  un  défaut  qui  vient  pour 
l'ordinaire  d'inégalité  dans  leur  consistance  , 
comme  d'être  trop  dures  ou  trop  tendres  ; 
défaut  qui  fait  éclater  et  fendre  les  pierres 
dans  ces  endroits. 

Vline.  Endroit  long  cl  e'troit  où  la  terre  est 
d'une  autre  qualité  ipie  celle  qui  est  auprès. 
—  Il  se  dit  aussi  de  diflérentes  couches  ((u'on 
rencontre  en  creusant  la  teri'c.  Une  veine  de 
sable.  Une  veine  d'ocre  ,  de  vitriol ,  d'alun  , 
de  calamine  ,  de  charbon,  etc.  — On  dit,  une 
veine  d'or,  d'argent,  de  mercure,  etc.,  et 
l'on  entend  par-là  certaines  parties  de  la 
terre  dans  lesquelles  on  trouve  de  la  mine  de 
ces  métaux  ,  (pii  se  distribuent  en  diilërentes 
bi'anchcs  ,  cnninie  les  veines  dans  le  corps 
humain.  —  On  dit  Cgurément  qu'o/j  est 
tombé  sur  une  bonne  veine  ,  pour  dire  qu'on 
a  rencontré  heureusement.  —  On  dit  aussi , 
cire  dans  une  bonne  veine  ,  être  en  veine  de 
bonheur. 

Veime.  t.  d'hydraulique.  On  appelle  veines 
d'eau,  des  (llets  d'eau  qui  coulent  sous  terre 
el  qui  viennent  d'une  petite  source;  ou  (|ui 
se  séparent  d'une  grosse  branche  ,  et  qu'on 
recueille  dans  des  réservoirs  comme  des  pleurs 
déterre.  On  a  rassemblé  dans  ce  réservoir, 
plusieurs  veines  d'eau  des  environs. 

VEINÉ  ,  LE.  adj.  Qui  est  plein  de  veines. 
11  ne  se  dit  guère  que  du  bois,  du  marbre  , 
et  de  (pielipies  pierres.  Bois  veiné.  Marbre 
veiné.  Alarbre  veiné  de  blanc  et  de  noir. 

Il  s'emploie  aussi  en  botanique,  et  se  dit 
des  parties  dans  le  tissu  desquelles  on  aperçoit 
distinctement  un  grand  nombre  de  ramilica- 
tions. —  Il  signilie  aussi,  ce  qui  est  recouvert 
de  nervures  fines  el  artificielles. 

VElSEh.  V.  a.  Imiter  par  des  couleurs  les 
racines  du  bois  ou  Ju  marbre. 
Veisk  ,  ÉE.  ))arl. 

VEINEUX  ,  ECSE.  adj.  Plein  de  veines.  Les 
blessures  sont  il  craindre  dans  les  parties  vei- 
neuses. Le  bois  de  noyer,  d'olivier,  est  très- 
veineux.  Jja  racine  de  l'olivier  est  plus  vei- 
neuse que  le  ti'onc. 

On  appelle  artère  veineuse,  une  veine  que 
les  anciens  ont  prise  pour  une  artère  ,  et  qui 
est  la  veine  du  poumon. 

On  dil ,  les  vaisseaux  veineux  ,  par  opposi- 
tion mi\  vuis&eaux  artériels ,  ou  lymphati- 
ques. 
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VEINI'I.F..  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  Petite  veine, 
en  parlant  des  mines.  Une  veinule  de  houille 
^•E^S1|•:.  s.  f.  -J-.  de  l,ot.  Genre  do  plantes 
cryptogames  delà  fanulte  des  mousse»  ,  établi 
aux  dépens  des  mnies  et  des  brys,  et  dont  les 
caractères  consistent  à  avoir  :  Un  périsloui» 
de  seize  dents  j  des  (leurs  dioiqucs  ;  les  mdlus 
en  tête. 

VELANI,  s.  m.  Espèce  de  chêne  ,  dont  les 
glands  ,  appelés  vclanèdes  dans  le  conmirrre  , 
sont  employés  dans  les  teinluns  ,  comme  la' 
nfiiv  tle  galle. 

VIXAIl.  s  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  létradynamie  siliqueuse  cl  de  la  fa- 
mille des  cruiiièrcs  ,  dont  les  caractères  cou- 
sistenl  :  en  un  calice  de  quatre  folioles  ron- 
nivcntes  ou  fermées  ;  en  une  coiolle  de  qua- 
lie  pi-'tales;  en  six  élamines  dont  deux  plu» 
courtes;  en  un  ovaire  supérieur,  accompagné 
de  deux  glandes  el  surmonté  d'un  style  à 
stigmate  ca|)ilé  ;  en  une  silif(uc  quadrangn- 
laire.  Ce  genre  renferme  des  plantes  à  feuil- 
les alternes,  entières  ou  dentées,  et  à  fleurs 
disposiles  en  épi  terminal  On  en  comple  une 
(piin/.aine  d'espèces,  la  plupart  d'Europe.         ' 

VELAI  r..  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  une  espèce  fos- 
sile que  les  or^ctographes  avaient  placée 
parmi  les  nérites.  Ses  caractères  sonl:coquille 
libre  ,  univalve  ,  à  spire  en  calotte  écrasée  • 
point  d'ombilic  ;  ouverture  entière  semi-lii- 
nairc,  horizontale;  base  bombée;  columclle 
dentée  en  scie;  lèvre  extérieure  évasée  et 
tranchante.  La  coquille  qui  sert  de  type  à  ce 
genre  a  été  ap^>elée  nériJe  perverse',  parce 
qu'on  croyait  quelle  était  gauche.  Elle  atteint 
jusqu'à  quatre  pouces  de  diamètre.  On  la 
trouve  assez  fréquemment  dans  le  départe- 
ment de  l'Oise;  cl  entre  Laon  et  Soissons , 
dans  le  di'partemcnt  de  l'Aisne. 

VEL.\UT.  T.  de  chasse.  Cii  dont  on  se 
sert  pour  exciter  les  chiens. 

VELEINA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  aro- 
malicpie  de  l'Inde  qu'on  emploie  en  méde- 
cine. On  ignore  à  <juel  genre  elle  appartient. 
VELELLE.  s.  f.  1 .  d'hisl.  nal.  Genre  de  vers 
radiairesqui  offre  pour  caractères:  un  corps  li- 
bre, elliptique,  cartilagineux  intérieurement 
gélatineux  à  l'extérieur;  ayant  sur  le  dos  une 
crête  élevée  et  tranchante,  insérée  oblique- 
ment ,  et  en-dessous  une  bouche  centrale.  Ce 
genre  n'est  composé  que  de  deux  espèces 
dont  l'une  avait  clé  placée  parmi  les  méduses, 
et  l'autre  parmi  les  holothuries.  Il  a  aussi 
beaucoup  de  rapport  avec  les  physalides,  avec 
lesquels  11  est  confondu  jiar  les  malelols  , 
sous  le  nom  Ae  frégate  ou  de  galère.  On  l'ap- 
pelle va/elle  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 
Les  vélelles  sont  ovales  el  aplaties.  Au-dessus 
de  leur  dos  est  une  membrane  de  la  largeur 
du  corps  ,  élevée  ,  raide  ,  qui  sert  comme  de 
voile  pour  se  conduire  sur  la  surface  des 
eaux.  Cette  membrane  ressemble  à  une  crête 
el  ne  tient  au  corps  que  par  son  milieu  ,  ses 
extrémités  étant  libres;  ce  qui  donne  à  ces 
animaux  les  moyens  de  s'orienter  à  leur  vo- 
lonté. Du  reste  ,  les  vélelles  ont  la  conforma- 
tion des  méduses;  elles  sont  gélatineuses, 
phos)ihoriqucs  ,  et  causent  ,  comme  ces 
drrnièies  ,  des  démangeaisons  lorsqu'on  les 
loucjie. 

VÊLER.  V.  n.  Use  dil  d'une  vache  qui  met 
bas.  La  vache  vient  de  vêler.  C'est  une  vache 
qui  n'a  pas  encore  vêlé. 

VELÈZE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  herba- 
cée à  lige  très-rameuse  ,  dichotomc;  à  feuilles      j 
alternes  ,  linéaires  ;  à  fleurs  axiîlaires  ,  près-      ' 
que  sessiles;  qui  forme  un  genre  dans  la  dé- 
candricdigynie,  et  dans  la  famille  des  cario- 
]>hyllées.  Ce  genre  ofl're  pour  caractères  :  un 
calice  tubulcux  ,  alongé  ,  grêle  ,  à  cinq  côtes       i 
et  à  cin(|  dents  ;  une   corolle  de  cin(|  pétales      j 
ODguiculéS)  très'Couits,  à  onglets  UUlormes ,     1 


b.irbiis  ,  à  lames  ëchaiicrei's  ;  dix  e'iamines  ; 
im  ovaire  supérieur  siirinonlé  Je  deux  styles; 
une  capsule  cylinilriq'je  ,  uniloculairc  ,  qua- 
drivalre  au  sommet,  contenant  beaucoup  de 
semences  imbri(|U(.'es.  La  vcléze  est  annuelle, 
et  se  trouve  In-s-aboodammcnt  dans  les 
champs  des  parties  méridionales  de  lEurope. 
VÉLIli:.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes liémiptères  ,  dont  les  antennes  sont  Cli- 
formes,  cl  qui  courent  avec  une  grande  vi- 
tesse sur  la  surface  dus  eaux. 

VÉLIN,  s.  m.  Sorte  de  parchemin  plus  fin  , 
plus  uni  et  plus  beau  que  le  parchcrain  ordi- 
naire. 11  est  fait  de  peau  de  veau,  d'où  lui 
vient  son  nom.  Beau  vcUn.  f^élit  blanc  et 
hien  pas;c.  f\-lin  bien  prépare  ,  bien  accom- 
modé. Ecrire  sur  du  l'élia.  Peindre  en  minia- 
ture sur  du  vélin.  lielier  des  lit-rcs  en  vélin. 
Livres  couverts  de  vélin.  Reliure  de  vclin. 
ima^e  de  vélin.  Imprimé  sur  du  vélin. 

On  appelle  papier  vélin  ,  un  papier  imitant 
la  blanclicur  et  l'uni  du  vclin  ,  où  il  ne,  pa- 
r,itt  aucune  des  marques  appelées  pontusaaux 
eiversetires.   V.  Papie». 

VËLITES.  s.  m.  pi.  Soldats  armes  Ic'gère- 
ment.  Ils  étaient  dans  la  milice  romaine  , 
ce  que  sont  aujourd'hui  nos  troupes  légères. 

VELLA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  i>lan-J 
tes  de  1.1  tétradynamie  siliqueuse,  et  de  la 
famille  des  crucifères-,  qui  oflrc  pour  carac- 
tères :  un  calice  de  quatre  folioles  droites  j 
une  corolle  de  quatre  pétales  onguiculés, 
ouverts  au  sommet  ;  six  élamines,  dout  deux 
plus  courtes;  un  ovaire  supérieur  oblong  , 
surmonte'  d'un  style  à  stigmate  en  tète  ;  ime 
silicule  globuleuse  à  cloison  plane  ,  obtuse  , 
deux  fois  plus  longue  que  les  valves.  Ce  genre 
renferme  trois  espèces  :  le  vella  annuel  qui 
a  les  feuilles  pinnatitides  ,  les  siliques  peu- 
d.intes,  et  vient  eu  Espagne;  le  velLiJaux 
cytise  qui  a  les  feuilles  entières  ,  presque 
ovales,  ciliées,  elles  siliques  droites  ;  et  le 
vella  hérissé. 

VELLÉITÉ,  s.  f.  Volonts  faible  ,  froide  et 
languissante,  Oet  homme  nuque  des  velléités. 
VELLÈJE.  s.  f.  T.  de  bot.in.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  et  de  la 
famille  des  camnanulacèes,  qui  oflre  pour  ca- 
ractères :  un  calice  de  trois  folioles;  une  co- 
rolle tubnleuse ,  à  limbes  à  quatre  divisions 
ouvertes  ;  une  capsule  supérieure ,  unilocu- 
laire,  à  ipiatre  valves,  et  contenant  uù  grand 
nombre  de  semences  imbriquées. 

VELLOZiE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  placer  une  plante  du  Crc'sil  qui  se  rap- 
pri'-bc  di'S  mélastomes. 

VÉLOCE.  adj.  Il  se  dit  en  astronomie  pour 
exprimer  la  vitesse  du  mouvement  d'une 
planète. 

VÉLOCITÉ,  s.  f  Vitesse,  rapidité.  Une  vé- 
locité sans  pareille.  La  vélocité  de  son  cours^ 
de  sa  course.  La  vélocité  de  la  prononciation. 
La  vélocité  de  la  pensée.  Il  n'est  guère  que 
du  style  soutenu. 

Vélocité  ,  Vitesse  ,  riAPimTÉ.  {Syn.)  La  vé- 
locité est  la  qualité  du  mouvement  fort  et  lé- 
ger ;  elle  marque  une  grande  vitesse  ,  et  pro- 
prement la  vitesse  de  ce  qui  vole,  de  ce  qui 
s'élève  dans  les  airs ,  de  ce  qui  en  parcourt 
l'espace  avec  un  mouvement  très-vif.  La  vi- 
tesse est  la  qualité  du  mouvement  prompt  et 
accéléré  :  ce  mot  exprime  proprement  la 
course  prompte  et  accélérée  de  l'animal  ar- 
dent qui  s'csso\illlc.  La  rapidité  est  la  qualité 
du  mouvement  impétueux  et  violent  :  plus 
ou  m>in9  impétueuse  ou  violente  ,  elle  est 
assez  forte  pour  vaincre  les  obstacles  ,  pour 
ravager ,  pour  enlever  ce  qui  se  rencontre 
.sur  son  passage.  —  À  proprement  parler  ,  on 
dira  ,  la  vélocité iVmi  oiseau,  la  vitesse  d'un 
cheval ,  la  rapidité  d'un  torrent.  On  dira  éga- 
lement ,  la  vélocité ,  la  vitesse  ,  la  rapulité 
(l'un  trait,  parce  qu'un   trait  vole,  silllc  et 


renverse.  —  Ou  dit ,  la  vélocité  des  corps  ré- 
lestcs.  Saturne,  quoitpie  son  mouvement  pa- 
raisse fort  lent ,  se  meut  avec  une  vélocité 
merveilleuse.  On  dit,  en  général,  la  vitesie 
d'un  mobile,  et  il  y  a  beaucoup  do  degrés  de 
vitesse  qui  naltcignent  point  à  la  vetocilé. 
On  dit  ,  la  rapiilité  des  vents  ,  dis  cou- 
rans  ,  etc.,  lorstju'avec  une  extrême  vitesse  , 
avec  uuc  grande  vélocité,  ils  déploieut  une 
force  redoutable  ,  irrésistible. 

VELOTE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  déc;mdrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  légumineuses.  Il  présente  pour 
caractères:  un  calice  à  cinq  divisions  l>ila- 
biées;  une  corolle  papilionacéc;  dix  étaraines; 
un  ovaire  supérieur  ,  à  style  recourbé  et  à 
stigmate  obtus  et  pubescent  ;  un  légume 
ventru,  unilooulaire  et  dispermc.  Les  espèces 
de  ce  genre  qui  ont  été  appelées  eulaxies  ,  et 
qui  se  i-approchent  beaucoup  des  pultnées  , 
sont  des  arbrisseaux  à  feuilles  simples. 

VELOURS,  s.  m.  Étoile  de  soie  à  poil  court 
et  serré.  Oa  dit,  velours  a  deux  poils  ,  h  trois 
poils, il  quatre  poils,  selon  la  diflérente  quan- 
tité de  soie  ipii  entre  dans  la  laliriquedu  ve- 
lours, f^elours  plein,  f^cl^urs  figuré ,  ciselé, 
ydours  à /leurs,  a  ramage,  a  fond  d' argent ,  h 
fond  de  satin,  f^elours  de  Gènes,  de  ^enise. 
f^elows  cramoisi.  Hobe  de  velours.  Lit  de  ve- 
lours. Bande  de  velours.  A/anteau  doublé  de 
velours.  \ 

On  appelle  velours  ras ,  une  espèce  de  ve- 
lours cpii  n'a  point  de  poil. 

On  appelle  figuréraeut  cliemin  de  velours  , 
un  chemin  sur  une  pelouse;  et  l'on  dit,  mar- 
cher sur  le  velours  ,  pour  dii'c,  marcher  sur 
une  pelouse  fine  et  douce. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement,  ^"ouer 
sur  le  velours  ,  pour  dire,  jouer  sur  son  gain. 
—  On  dit  proverbialement,  qu'un  cluil fait 
P'ite  de  velours  ,  lurs(pril  retire  ses  grifl'es  eu 
donnant  la  pale.  —  11  se  dit  aussi  par  exten- 
sion, de  ceux  qui  cachent  sous  des  ui-hors  ca- 
ressans,  le  pouvoir  ou  le  dessein  qu'ils  ont 
de  nuire. 

VELOURS  ANGLAIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  Ciine, 

VELOURS'VERT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est 
le  gribouri  soyeux. 

VELOUTÉ  ',^  ÉE.  a  Ij.  11  se  dit  des  otofTes 
dont  le  fond  n'est  point  de  velours,  et  qui  ont 
des  fleurs  ,  des  ramages  faits  de  velours.  Sa- 
tin velouté.  Passement  velouté.  EtoJJés  ve- 
loutées. —  On  dit  de  certaines  Heurs,  tvx'eUes 
sont  veloutées  ,  pour  dire  que  leurs  feuilles 
ont  quelque  cho.se  qui  approche  du  velours. 
Li's  pensées  ,  les  cciflets  d'Inde,  les  amarantes 
sont  desjlcurs  veloutée!.  —  On  appelle  vin 
velouté  ,  un  bon  vin  (pii  est  d'un  beau  rouge 
un  peu  foncé  ,  et  f[ui  n'a  nulle  ^crctc.  —  On 
appelle  crème  veloutée,  une  sorte  do  crème 
cuite  qui  se  sert  à  l'entremets.  —  En  terme 
de  joailliers,  il  se  dit  des  pierres  qui  sont 
d'uns  couleur  foncée  obscure.  Les  saphirs 
bleus  sont  sujets  a  être  veloutés. 

VELOUTÉ,  s.  ra.  Gal9n  fabrique'  comm:! 
du  velours  ,  ou  plein  ,  ou  figuré.  Il  f  tut  met- 
tre un  velouté  entre  ces  deux  gâtons  d'or  ou 
d'argent. 

On  appelle  dans  riioramo  et  dans  les  ani- 
maux, le  velouté  de  l'estomac  ,'des  intestins  , 
de  lu  vessie  cl  de  la  vésicule  du  fiel ,  la  sur- 
face intérieure  de  ces  parties,  cpii  e.,l  comme 
hérissée  d'un  nombre  inlini  de  iietit.s  filets 
situés  perpendiculairement ,  et  enduits  d'une 
substance  ou  d'une  liqueur  glaireuse  ou  rau- 
cilagineuse  ,  qui  sert  \  défendre  ces  mêmes 
parties  de  l'impression  trop  vive  des  corps 
qui  les  louchent. 

VELTAGE.  ?.  m.  T.  de  jaugeage.  .Mesii- 
rage  qui  se  fait  djs  bariipies  ,  tonnes,  ton- 
neaux,   pipes  et  autrcii  futailles  du  cctts  u^- 


pi''"e  ,  avec  l'instrument    que    l'on    appelle 
ve/tr. 

VELTE.  s-  f.  Mesure  de  liquides ,  qui  con- 
tient six  pinte?.  C/ne  velte  d'eau-dc-vie. 

VELfE.  s.  f.  T.  de  jaugeurs.  Instrument 
(pii  sert  à  veller  ,  c'est-à-dire  ,  à  jauger  et 
mesurer  les  tonneaux,  pour  en  connaître  la 
continence, 

VELTER.  V.  a.  Mesurer  à  la  veltc. 
VELTEUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge,  qui  me- 
sure à  la  v<-llc. 

VELTHEIME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'he^andric  monogynie  cl  de  la 
famille  de.s  asphodèles  ,  établi  a'ux  dépens  des 
alétris  dcLinnée.  H  présente  pour  caractères: 
une  corolle  lubiile'c«  i  cinq  dents;  point  de 
calice  ;  six  ct.-unines  insérées  au  tube  de  la 
corolle  ;  un  ovaire  surmonté  d'un  seul  style- 
une  capsule  à  trois  loges  monospermes ,  et  à 
trois  ailes  membraneuses.  On  en  compte  cinq 
espèces,  toutes  propres  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

VELTIS.  s.  m.  T.  de  botau.  Genre  établi 
sur  une  espèce  do  chardon. 

V'ELU,  Lue.  adj.  Couvert ,  "ami  de  poil.  Il 
ne  se  dit  ni  par  rapport  aux  clievenx  ,  ni  par 
rapport  .à  la  l).irbe.  Homme  velu.  Estomac 
velu.  ÎHains  velues.  Jambes  velues.  Il  est 
velu  comme  un  ours,  f^elu  cotnme  un  sau- 
vage. 

Il  s'emploie  aussi  en  botanique ,  et  il  dif- 
fère de  poUti,  en  ce  qu'il  ne  se  dit  que  lors- 
que les  poils  sont  très-rapproebés  ou  serrés. 

VELUE,  s.  f.  T.  de  chasse.  La  peau  qui  est 
sur  la  tète  des  cerfs  ,  des  daims  et  des  che- 
vreuils, lorsqu'ils  commencent  à  la  pousser. 
—  On  a  aussi  donné  ce  nom  .'i  une  clienille. 

VELVOTE.  s.  f.  T.  de  botau.  Espèce  de  li- 
naire.  —  On  a  donné  à  la  véronique  des 
champs  le  nom  de  velvole  sauia^'e. 

VEXAlSOiV.  s.  f.  Cliair  de  bel»  fauve  ou 
rousse,  comme  cerf,  sanglier,  etc.  Je  lui  ai 
envoyé  de  la  venaison.  Vn  pité  de  venaison. 
Cette  viande  a  un  goût  de  venaison. 

On  dit  que  les  cerfs  ,  les  sangliers  sont  ea 
venaison  ,  pour  dire  qu'ils  sont  en  graisse. 

VcMTsoM  ,  se  dit  d'une  certaine  odeur 
qu'exhalent  certains  gibiers;  et  d'iinp  per- 
sonne dont  le  corps  exhale  une  odeur  forte 
et  désagréable.  Cela  sent  la  venaison. 

VÉNAL  ,  LE.  adj.  Qui  se  vend  ,  qui  se  peut 
vendre.  Il  ne  se  dit  au  propre,  que  des  char- 
ges et  des  emplois  qui  s'aclièlenl  ;i  prix  d'ar- 
gent ,  dans  COI  taïus  pays.  Ojjîce  vénal. 
Charge  vénnle.  Dignilc  vénale.  —  On  dit  , 
valeur  vénale  ,  pour  dire  ,  la  valeur  acluellt; 
d'une  chose  dans  le  commerce,  son  prix  mar- 
chand. 

On  dit  figurément  qu'fm  homme  a  Tame 
vénale,  pour  dire  qu'il  a  l'amc  basse,  et  qu'il 
ne  fait  riou  ([rio  par  un  intérêt  sordide,  que 
pour  de  l'argent.  C'est  luie  ame  vénale. — 
,5'o'i  éloquence  était  honteusement  véimla... 
(liartli.)  —  On  dit  figurément  d'un  auteur  , 
((lie  c'est  une  plume  vénale,  pour  dire  qu'il 
écrit  pour  de  l'argent,  ou  pour  quelque  autre 
ii^tfit ,  suivant  la  passion  de  ceux  qui  le 
psBW.  —  Un  état  pauvre  voisin  d'un  état 
riche  ,  est  à  bi  longue  vénal.  (Volt.  ) 

Ve:<ai.  ,  Mlbgesaiiif..  (lî)-/!.)  La  chose  vénale 
esta  vendre;  on  l'ac(piiert,  elle  est  à  vous  en 
toute  propriété  ;  son  efl'ct  est  toujours  absolu. 
Le  niercon/iire,  au  contraire,  n'est  qu'au  jour 
le  jour  ;  il  est  au  plus  ofi'iant,  aujourd'imi 
pour,  et  demain  ooiitre.  On  dira  iju  un  corps 
politique,  qu'un  tribunal  est  vrnal ;  on  ne 
dira  pas  qu  il  est  mercenaire.  On  ne  dira  pas 
d'un  écrivain  qui  se  vend  alleinalivem^ut, 
ipi'il  est  vénal,  mais  qn'il  est  mercenaire  : 
mais  on  dira  que  Sii  plume  est  vénale ,  car 
elle  aliène  dénnitivemeut  ce  qu'elle  émet.  Le 
caractère  île  la  vénaHlè  est  de  transmettre  s.i 
propriété  ;  cului  du  lucrceiunre  u'est  que  Ji 
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la  liiuii-  i  Uiiips.   !  c  pitmit-i-  a  l.i  ciiiacilé  , 
le    kciuiul   il    riiabiluiif.     temcicciwiic   fui 

I  cMii/  ;  mai»  riumiiiic  i'i-nal  n'est  yai  toujours 
mriK/K/irc   Celui-ci,  moins    attache   à  la 
rlio>e    (|u"au   |irolit,    est  toujours  prêt    à    la 
<|mll.ri    l'autre,  au  contraire,  na  jilus  lev 
clion,  il  sert  la  cliosï. 

\  t.NALKMENT.  ailv.  D'une  maniirc  vénale 
r\  inteie.-.sée.  Il e:nrce  t'tnalemcnl  sa  cliuiyc. 

II  n'est  guère  usité. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  Je  ce  (|ui  est  vé- 
nal. Lu  firtatiU-  lies  n//ices.  I.a  direction  des 
tofonics  en  proie  a  des  coinntis  ai'ides  et  sans 
li(Uns,fut  promptemcnl  dégradée,  aiilic  cl 
prostituée  a  la  fenalite.  (Kay.) 

VENANA.  s.  m.  T.  île  bolan.  Arbre  île  Ma- 
dagascar ,  à  feuilles  alternes  ,  ovales ,  re'tuscs, 
coriaces,  glabres  ;  ù  fleurs  disposées  eu  graij- 
pes  hlclies ,  terminales,  sessiles  et  réunies  au 
sommet  de  pédoncules  très-larges  et  compri- 
més. Cet  arbre  ,  <|ni  forme  un  genre  dans  la 
pentandrie  raonoyj nie,  ollre  pour  caractères  ; 
un  calice  court,  à  ciuq  lobes;  une  corolle  de 
cin<i  pétales  ovales ,  arrondis  ;  cin(|  elamines 
fertiles,  et  un  grand  nombre  de  lilamens  sté- 
riles ;  un  ovaire  supérieur  ,  surmonté  d'un 
ïljle  obtus,  presque  trigoue. 

VtNANOS.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Grand 
«■rrf  de  la  Califurnii!  et  dos  contrées  voisines. 
11  paraît  se  rapprocher  beaucoup  de  l'élan. 

VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit 
guère  que  dans  cette  phrase,  allant  et  vemint. 
Cet  liummt  se  porte  bien  ,  il  n'y  a  pas  long- 
tLtiips  que  je  i'ai  l'u  alLint  et  menant  comme 
un  autre.  Les  rues  sont  pleines  liallan*  et  de 
fenans. 

On  dit  communéincnt ,  «  tout  menant  beau 
jeu  )  pour  dire  <pj'un  homme  est  ]>rêt  à  tenir 
contre  tous  ccus  qui  voudraient  l'attaquer  , 
soit  au  combat,  soit  au  jeu. 

On  dit  ({u'u/i  liomrne  a  dix  mille  francs  de 
rente  bien  tenant ,  pour  dire  que  sou  revenu 
l'onsljlc  en  dix  mille  francs  de  rente  ,  dont  il 
est  payé  sûrement  et  régulièrement. 

VERCE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  un  des 
noms  vulgaires  de  la  petite  pervenche. 

VENÛAULt.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  vendu.  Cette  terre  est  suhslitiue  , 
elle  n'est  pas  vendable. — On  dit  qu'une  mar- 
chandise n'est  pas  viudable  ,  lorsqu'elle  est 
tellement  g:ilée,  tellement  mal  faite,  que 
personne  ne  voudrait  l'aclietir.  Cette  ei"J}'c 
est  rongée  de  vers  ,  elle  n'est  pus  i  endiibli:. 

VENOANOE.  s.  f.  Récolte  de  raisins  pour 
faire  du  A  in.  Belle  vendange,  Uonne ,  mau- 
vaise vendange.  Pleine  vendange.  i'or:er  la 
vendange  au  pressoir.  J''uu'er  lu  vendange. 
Faire  vendange.  Aller  en  vendange.  Il  est 
occupe  'a  ses  vendanges.  Les  vendanges  ont 
été  belles  en  Bourgogne.  Depuis  un  mois,  les 
thaleurs  de  l'automne  apprêtaient  d'heureuses 
vendanges  ;  les  premières  gelées  en  ont  amena 
l'ouverture.  (J.-J.  Roiiss.  )  IClle  préside  aux 
festins  des  vendanges  ,  et  au  salaire  des  jour- 
naliers. (  J.-J.  Kouss.  ) 

II  se  dit  aussi  au  pluriel ,  du  temps  a|^ 
fait  la  récolte  des  raisins,  .rlllcr  pa^sefTes 
fendangei  a  la  campagne.  Les  vendanges  sont 
belles  celte  année.  Cela  arriva  pendant  les 
vendanges . 

On  dit  aussi  proverbialement ,  lorsque  les 
vendanges  sont  passées,  ou  qu'il  est  arrivé 
quelque  malheur  aux  vignes  ,  rtJicu  panier  , 
vendanges  sont  faites  ;  et  cela  se  dit  liguré- 
ment  de  toutes  les  allaiies  manquéessaus  res- 
source. 

On  dit  ligurémcnl  et  familièrement ,  faire 
Pendange,  \u\iv  dire,  tirer  du  profit.  Il  comp- 
tait faire  vendange  dans  cette  place  ,  il  s'est 
trompe, 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  r.  coltc  des 
raisins.    On  a  loul   yendan^é,  il  nj-  a  plus 
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ri>;j  à  vendanger,  f^ous  vendangera  ce  clus- 
la  le  dernier. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  On  ven- 
dange drja  partout.  On  a  vendange  de  bonne 
heure  cette  année,  il  faut  aller  vendanger, 
(Juand  ou  aura  vendangé  d'un  côté ,  on  ven- 
dangera de  l'autre. 

On  dit  proverbialement  de  qiielfpi'un  qui 
fait  des  prolits  dans  une  place  ,  sans  craiiulie 
la  surveillance  ,  qu'i/  vendange  loul  à  l'aise  , 
fout  a  son  aise. 

On  dit  ligurémcnl  ,  (|ue  la  pluie  ,  la  gré.'e  , 
l'orage ,  ont  tout  vendangé  ,  (pie  les  brigands 
ont  loul  i  cndangé  ,  pour  dire  <[u'ils  ont  fait 
de  grands  dégilts  aux  vignes  ,  qu'ils  les  ont 
dépouillées  de  raisins. 

11  se  dit  aussi  par  extension  et  familière- 
ment ,  en  parlant  des  blés  et  des  autres  fruits 
de  la  terre.  La  grêle  a  tout  vendangé,  Tout 
est  vendangé. 

A  LM?ANi.t ,  EE.  part. 

VEiNUANGETIE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Nom 
vulgaire  applique  aux  grives  et  aux  mauvis  , 
laici-  qu'ils  ruaugenl  le  raisin  à  l'époque  des 
vendanges. 

VI.Î\i).\.NGEL;K.  s.  m.  VENDANGEUSE,  s.f. 
Celui,  celle  ipii  cueille,  qui  coupe  les  raisins, 
qui  sert  à  faire  les  vendanges.  Louer  des  ven- 
dangeurs ,  des  vendangeuses.  Une  troupe  de 
vendangeurs.  IJepuis  le  moment  qu'on  prend 
le  métier  de  vendangeur ,  jusqu'à  celui  qu  on 
le  quitte  ,  on  ne  mêle  plus  la  ne  citadine  à  la 
vie  rustique.  {  J.J.  Kouss.  )  Quelquefois  les 
vendangeuses  iliantcnl  en  chœur  toutes  en- 
semble ,  ou  Aien  allernatiteinent  à  voix  seule 
et  en  rejrain.  (Idem.  )  Il  a  besoin  de  t,.nt  de 
veruliingeurs  ,  de  beaucoup  de  vendangeuses. 
Il  donne  tant  n  ses  ve/ulangeurs.  La  S"upe  des 
vendangeurs.  (Jn  a  de  la  peine  celle  année  à 
trouver  des  vendangeurs, 

VENDEJANG.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la 
Chine  dont  les  fleurs  sont  odorantes,  et  dont 
les  fruits  out  la  lornie  u'un  canard.  On  ignore 
à  quel  genre  il  se  rapporte. 

VENUÈ.MlAifiE.  s.  m.  Nom  du  premier  mois 
de  l'année  établie  en  Fiance  pendant  la  révo- 
lution. Ce  mois  qui  avait  treute  jours,  comme 
les  onze  autres,  commençait  le  aa  septembre, 
et  liuissait  le  ai  octobre.  Alais  dans  l'année 
qui  suivait  iramcdiatcment  l'année  sextile  , 
Il  commençait  le  23  septembre  et  Unissait  le 
■11  octobre,  iiarce  que  l'année  sextile  avait 
six  jours  complémentaires,  ce  .qui  relardait 
d  un  jour  le  commencement  de  l'année  sui- 
vante. 

VtNDEUn.  s.  m.  VENDEHESSE.  s.  f.  T.  de 
jurisprudence.  Celui,  celle  qui  vend,  qui  a 
vendu.  Le  vendeur  il  l' acquéreur,  f^cmleur 
de  bonne  foi.  Le  vcndeui  et  l'acheteur.  Jl  est 
p'iis  de  f  vus  acquéreurs  que  de  fous  vendeurs. 
La  vendetesse  est  garante. 

VESDLUh  s.  m.  VENDEUSE,  s.f.  Celui, 
celle  dont  la  profession  est  de  vendre.  Ln 
vendeur  d'alluiiuties.  Un  vendeur  de  petits 
pût  s.  Une  vendeuse  de  pain  d'ép'ices  ,  de 
punîmes  ,   d'manges  ,   etc. 

On  appelle  vendeur  de  marée  cl  vendeur  de 
volaille  ,  certains  oflieiers  préposés  pour  faire 
vendre  la  marée  et  la  volaille.  Les  commis- 
saires-pri.seurssout  aussi  vcndeursde  meubles. 
On  appelle  vendeur  d' orviétan  ,  de  mittii i- 
dale  ,  Celui  qui  monte  sur  un  théâtre  dans  les 
places  publiques  ,  et  qui  y  débile  quelque 
drogue  médicinale.  —  On  dit  aussi  d'un  mé- 
decin (pii  se  vante  d'avoir  des  remèdes  pour 
toutes  sortes  de  maux  ,  que  c'est  un  vendeur 
de  milhridate.  On  le  dit  de  même  d'un  hâ- 
bleur ,  d'un  trompeur.  —  On  appelle  fami- 
lièrement le/iJcur  Je  yumre,  un  liomme  qui 
fait  ]>aradc  d'un  crédit  qu'il  n'a  point ,  et  qui 
cherche  à  en  tirer  quehpie  avantage.  —  On 
appelle  J<<u.r  le/iJeur,  celui  <jui  vend  ce  qui 
a'tst  pas  à  lui ,  ou  qui  use  de  quelque  fiauije 
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dans  le  contrai  de  vente  ;  celui  qui  vend  à 
Ijnx  poids,  à  fausse  mesure. 

VENDICATION.  V.  KtvtNoiCATior.. 

VENDIOIIEH.  V.  Ueveudiouh,. 

VENDU  ION.  s.  f.  Terme  de  jiiri^pi  udencc. 
Vente. 

yENDI,.\NDE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Ar- 
brisseau grimpant  de  la  Caroline  ,  à  rameaux 
cylindriques  ,  striés,  velus  dans  leur  jeunesse; 
ù  leuilles  alternes,  pétiolées,  ovales,  en  coeur, 
glanduleuses ,  mucronées  ,  très-entières  ,  vci- 
néis  ,  un  peu  velues  en  dessous  ;  et  à  fleurs 
petites  ,  blanche»  ,  velues  à  l'extérieur,  nais- 
sant sur  de  petites  balles  axillaires  et  velues. 
Cet  arbrisseau ,  d'abord  placé  parmi  les  parei- 
rcs  ,  forme  dans  l'hexandrie  hexagynie,  un 
genre  qui  a  été  aussi  ajipelé  baumgarlie  et 
andrnphylax .  Il  rentre  complètement  dans 
celui  qu'on  a  appelé  les  ménispcrmes  ,  et  on 
l'y  a  réuni.  11  a  pour  caractères  :  un  calice 
de  six  folioles  ;  une  corolle  de  six  pétales  ;  six 
étaroines  ;  six  ovaires  supérieurs,  six  capsules 
unilociilaires  et  monospcrnies. 

VENDhE.  V.  a.  Je  vends,  tu  vends  ,  il  vend  ; 
nous  tendons,  vous  tendez,  ils  vendml.  Je 
vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai,  f'ends.  P'cn- 
dez.  Que  je  vende.  Que  je  vendisse  ,  etc.  Ce 
mol  signifie,  en  général  ,  aliéner,  transpor- 
ter à  un  autre  la  propriété  d'une  chose  qui 
nous  appartient  ,  et  que  nous  lui  cédons  el 
livrons  moyennant  un  certain  prix  ou  somme 
d'aigentdont  on  est  demeuré  d'accord.  Ren- 
dre sa  marchandise.  Rendre  une  maison  ,  un 
héritage  ,  une  teire.  p''endre  un  cheval,  fen- 
dre en  gros  ,  vendre  en  détail,  l'enilre  cher  , 
à  bon  mari  hé ,  à  vil  prix  ,  à  prix  raisonnable  , 
à  perte  ,  à  crédit ,  argent  comptant.  P'endre 
un  lurilage franc  et  quitte,  fendre  à  la  livre  , 
ù  l'aune,  au  boisseau,  au  cent,  à  iarj:enl ,  au 
poids  ,  ajiiux  poids  et  àjnusse  mesure,  fen- 
dre au  pot  et  à  la  pinte  fendre  avec  faculté 
de  rachat,  avec  faculté  de  rtméré.  fendre 
avec  garaniic.  fendre  sans  garantie,  fendre 
h  l'encan,  fendre  par  décret ,  au  plus  rffrant 
et  dernier  enchérisseur,  fendre  à  l'amiable, 
f'endre  en  conscience.  Le  courtisan  flamand 
qui  ai  ait  obtenu  celte  faveur ,  vendit  aux  Gé- 
nois l'exercice  île  son  privilège.  (Hay .)  La  no- 
blesse de  Pologne ,  jalouse  de  sa  libellé,  vend 
souvent  ses  sujj'rages  ,  rarement  ses  aJJectiDns, 
(Volt.)    . 

On  dit ,  vendre  bien  cher  sa  vie  ,  vendre 
(lUrement  sa  vie,  pour  dire  ,  défendre  bien 
sa  vie  ,  et  faire  périr  beaucoup  d'ennemis 
avant  que  de  succomber.  —  On  dit  des  choses 
qu'on  donne  à  vil  prix  ,  ce  n'est  pas  vendit  , 
c'est  donner.  —  Ou  dit  proverbialement  , 
c'est  un  homme  qui  est  à  moi,  à  vendie  et  à 
déptndie  ,  pour  dire,  c'est  un  homme  dont 
je  puis  entièrement  disposer.  —  On  dit  aussi  , 
cet  homme  les  vendrait  tous  ,  il  les  vendrait  h 
beaux  deniers  comptons  ,  pour  dire  ,  cet 
homme  est  plus  tin  qu'eux  ,  ou  cet  honime 
est  capable  de  les  sacrifier  au  moindre  in- 
térêt. —  On  dit  proverbialement  ,  ce  n'est 
pas  tout  que  de  vendre  ,  il  faut  livrer ,  pour 
dire ,  il  ne  sullit  pas  de  former  une  entreprise, 
de  promettre  i(uel(|uc  chose,  il  faut  trouver 
les  moyens  d'eiécuter  ce  qu'on  a  projeté  ,  de 
tenir  ce  qu'on  a  promis.  —  On  dit  proveibia- 
lement ,  il  rw  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  r/u'il  soit  pris  ,  avant  fju'il  soil  mort  , 
pour  dire  qu  il  ne  faut  pas  disposer  d'une 
chose  avant  de  la  posséder.  —  On  dit  y.ro- 
verbialement  ,  à  qui  vendez  vous  vos  coquil- 
les ?  à  ceux  qui  reviennent  de  Saint-Michel  ? 
et  plus  ordinairement  ,  n  qui  vendez-vous  vos 
coquiUes  ?  pour  dire  ,  à  qui  pensez-vous  avoir 
allaire  ?  ce  qui  se  dit  pour  donner  à  entendre 
qu'on  est  plus  lin  que  celui  qui  croit  nous 
tromper.  —  On  dit  aussi  proverbialement  , 
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homme  i  end  bien  ses  coquilles  ,   pour 


dire  qu'il  fait  bien  valoir  les  choses  dont  j1 


veut  se  Je'falre  ^  quVfj  homme  vend  son  hon' 
tieur ,  p.iiir  dire  qu'il  reçoit  de  l'argent  pour 
faire  une  action  Ulclie  j  miune  Jemme  lend 
son  honneur  ,  pour  dire  qu'elle  s'abandonne 
parinlcrèt  Etoiidit  proïerbiaLmi;nt,yeni'ne 
ç«i  ftrcnJ ,  se  t  cnd- 

Vendre  ,  sij^niiie  qucUint'foî.ï,  révéler  un  se- 
cret par  quelque  raison  d'intérêt.  Il  vcmlrait 
son  père ,  son  meilleur  mni  ,  h  beaux  deniers 
comptans.  C'est  lui  qui  nous  u  l'endos. 

st  VtsDBE  V.  p  être  vendu,  trouver  du  dé- 
bit. Celle  nuirchamltse  se  verul  bien  Cela  se 
yend  J'-ot'c/ijr  ^  se  vend  au  prsids  de  l'or.  Le 
Lié  se  vend  plus  cher  ce  mots-ci  que  le  ntoiA 
dernier.  Oins  un  élut  coriontpu  ,  lout  se  vend. 
—  Se  vendre  a  un  parti  ,  h  une  ctib.de  ,  se 
livrera  un  parti,  à  une  cabale  par  des  vues 
iute'rtsaées. 

Vlsuo  ,  OE   participe. 

On  *lit  d  »in  iïnmnie  livre*  à  queltju^un  on  à 
un  jarli  par  intérêt,  c'cjt  un  Itouimc  lenJu. 
On  dit  dans  le  uièine  sens,  iju'ita  homme  est 
vendu  h  lajaveur.  Une  aine  vendue  à  l'injus- 
tice. (Carlh  ) 

Veshiie,  AniSER.  (Syn.)  Rendre,  c'est  don- 
ner, céder  |>our  de  i'arj^ent ,  pour  un  certain 
prii ,  une  cliose  dont  ou  a  la  propriété  ,  la 
libre  disposition^  aliéner,  c'est  trausiéror  à 
Uo  autre  la  propriété  d'un  bien  qu'on  lui  vend 
OU  qu'on  lui  donne  ,  dont  on  le  rond  maître 
d'une  manière  on  d'une  autre.  —  On  vend  ce 
que  quelqu'un  achète  ,  on  aliène  ce  qu'un  an- 
tre acquiert.  Tout  ce  qui  s'apprécie  en  ar- 
gent,  se  vend,  fonds,  mobilier,  denrées, 
murcliandise  ,  travail  ,  etc.  On  vialtène  que 
des  fonds ,  des  rentes  ,  des  droits  ,  une  sue- 
cession  ,  un  mobilier  de  pris  qui  tient  lieu  de 
fond.  On  vend  ion  liooucur,  et  on  ne  Valiciie 
pas  :  le  vendeur  et  l'acSieteur  sont  infâmes. 

VENDRKDl.  s.  m  C'est  le  sixième  jour  de 
la  semaine,  il  parailr^i  vendredi. 

On  appelle  vendredi  saint  ,  le  vendredi  de 
la  semaine  sainte,  consacré  à  célébrer  la  mé- 
nnire  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus- 
Clirist. 

On  dit  proverbialement,  tel  qui  rit  le  ven- 
dredi,  pleure  le  duiianche,  pour  dire,  que 
bien  souvent  la  tristesse  succède  à  la  joie  en 
très-peu  de  temps. 

VEKEFICE.  s.  m  Empoisonnement,  ci'iqjie 
d'erapi)i5,5nnimcnt.  A<:cuser  de  vénéfice. Cou- 
pable tle  vent  lice.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  1rs  iirocédures  criminelles. 

VENELLE,  s.  f.  Petite  rue.  11  est  vieus,  et 
n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  celle  phrase 
figurée  ,  mais  proverbiale  et  populaire  .  en- 
filer la  venelle  ,  pour  dire  ,  prendre  la  fuite. 

VÉNÉ.NEUX,  EUSE.  adj.  (^ui  a  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  lenimeux,  avec 
celle  dillérence,  q  l'il  ne  se  dit  <pie  des  plan- 
tes. Plante  vinèneusc.  Le  suc  de  la  liguë  est 
véiiéneu.r .  V.  Vemmeux. 

VENEU.  V.  a.  Chasser,  courre  une  bète 
pour  en  attendrir  la  chair.  H  ne  se  dit  guère 
que  des  auimaui  domestiques.  A  Home  ,  en 
^ni^leterre ,  on  a  accoutumé  de  vener  les 
Lœujs. 

On  dit ,  faire  vener  de  la  viande  ,  poiu' 
dire ,  la  faire  mortifier.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage,  et  l'on  ne  s'en  sert  (pi'à  l'infinitif, 
et  aux  temps  formés  du  parlicipe. 

VtsÊ  ,  EE.  particijie.  On  dit  de  la  viande 

?|ui  commence  à  se  g:ller  et  à  sentir,  voitàde 
a  viande  qui  est  un  peu  lenee. 

VÈNÉKAl.LE.  ad|.  des  deux  genres.  Digne 
de  vénération,  f-^ietliard  vénérable.  Une  as- 
semblée véiirrable.  Ctrst  un  homme  vénérable 
par  son  due  et  par  son  mérite.  .4voir  l  air  vé- 
nérable. Je  i  is  entrer  u  *  homme  vénérable  par 
la  figure,  idi^e  et  le  maintien,  (lîartli.)  Ce 
qui  reste  d'obs  ur  ne  sert  qu'a  faire  voir  dans 
les  livres  saints  une  antiquité  plus  vénérable. 
(Coss.)  //  laissa  tous  ici  disivins  cncoii;  iin- 


parfaits ,  et  un  nom  plus  éclatant  que  véné- 
rable. (Volt.]  tn  terme  de  peinture,  ungrand- 
piélre  vénérable  d'expression,  de  draperie  et 
de  caractère.  (Did.j 

Vénérable,  est  aussi  un  litre  d'honneur 
que  l'on  donnait  aux  prêtres  et  aux  ilocleurs 
en  théologie  dans  les  actes  publies.  Fut  pré- 
sent, disci  ète  et  vénérable  personne  iS.,  prêtre, 
docteur  en  théologie  ,  elc. 

VEKÉRATION.  s.  f.  UespecI  pour  les  choses 
saintes  ,  honneur  qu'on  rend  ,  «(u'on  porte 
aux  choses  saintes.  Grande  vénération.  Ex- 
trême vénération  Profonde  vénération.  Lu 
vcneralion  des  reliques. 

VtNuR.vTios.  Profond  respect  pour  les  per- 
sonnes, ies  vertus  lui  ont  atliic  la  véncraliun 
de  toute  l'Europe.  (Volt.)  Son  procédé  m  in- 
spire de  la  vénération.  (Idem.)  Je  suis  plein 
de  reconnaissance  et  de  vénération  pour  lui. 
(  Idem.  )  Le  prince  noir  est  après  ..-llji-ed  , 
celui  lie  tous  les  héros  ijue  l'ylngleterre  a  te 
plus  en  vénération.  (Idem.)  La  France  fut 
alors  au  comble  de  sa  gloiie  ;  le  nom  de  ses 
généraux  inspire  la  vénération.  (Idem.)  La 
vénération  publique. 

Ce  mot  saiiplique  aussi  à  des  choses  respoc- 
lables  par  kur  anticpiité,  et  les  vertus  dont 
elles  rappellent  le  souvenir.  La  plupart  des 
monumens  que  je  viens  d'indiquer  inspirent 
doutant  plus  de  vem  ration,  qu'ils  n'étalent 
point  de  juste,  (l'.arlh  ) 

Venébatios,  UtvtRtKCE  ,  Resvect.  {Sjrn.)  La 
vénération  est  un  profond  respect  ;  elle  n'a 
au-dessus  d'elle  que  l'adoration.  La  révérence 
est  une  crainte  respectueuse;  elle  impose  avec 
le  retpect  une  sorte  de  Irein.  Le  respect  est 
une  dislincliou  honorable;  c'est  le  premier 
ou  le  moindre  degré  d'honneur.  —  La  véné- 
ration est  l'hommage  de  1  humilité  ou  de  la 
supplication  :  vous  la  devez  à  I  émincnce  des 
objets  qu'il  convient  d'exalter. La  révérence  est 
l'hommage  de  la  sourais.sion  ou  de  la  faiblesse  : 
vous  la  devez  à  l'autorité  des  objets  qu'il  faut 
craindre.  Le  respect  est  l'hommage  de  l'infc- 
riorilé  ou  de  l'abaisemcnt  volontaire  :  vous 
le  devez  à  l'élévation  des  objels  qu'il  s'agit 
d'hinorer. — Le  respect  consiste  proprement  à 
se  meltre  au-dessous  des  autres;  la  révérence, 
à  se  tenir  devant  les  autres  dans  la  réserve 
d'une  grande  modestie  ;  la  vénération  ,  à  tom- 
ber, pour  ainsi  dire,  aux  pieds  des  aulres  ou 
à  leurs  genoux.  —  Le  respect  est  proprement 
dû  au  mérite;  et  il  n'est  di^  au  rang,  (pie 
parce  que  le  rang  suppose  le  mérite,  la  ivk  - 
rente  est  due  au  mérite,  à  la  vertu  revêtue 
d'une  certaine  autorité,  soit  parles  pouvoirs 
qu'elle  exerce  ,  soit  par  le  puissant  ascendant 
ipTelle  a  sur  les  esprits.  La  vénération  est  due 
au  mérite  émimcnt,  à  la  sainteté,  à  la  vertu 
exemplaire  (lui  se  présente  à  nous  avec  im  cer- 
tain appareil  de  majesté,  digne  également  et 
de  notre  imilalion  et  de  tous  nos  liommages. 

VENEKEK.  V.  a.  Porter  honneur ,  ré\érer. 
H  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  des  choses 
saintes,  f^éncrer  les  saints.  Féneier  les  reli- 
ques. Son  plus  grand  usage  est  à  l'infinitif. 

Vt>ÊBÈ,  EE.  participe. 

VÉNÉRlCAhDE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
de  teslacés  fossiles  de  la  (lasse  des  bivalvis, 
(|ui  ofl're  pour  type  caraclérisli(|ue  :  une  co- 
(juille  suborbiculaire,  iné(iuilaléiale ,  munie 
(le  côtes  longitudinales  à  l'extérieur  ,  ayant 
deux  dents  cardinales  obli(pies  non  diver- 
gentes. Ce  genre  comprend  une  douzaine  de 
coquilles  fossiles  qu'on  trouve  aux  environs 
de  Paris,  et  (pii  sont  remarquables  par  leur 
épaisseur.  La  venericarde  imbriquée  et  la  vé- 
nericarde  à  cCtes  aplaties  ,  sont  les  deux  plus 
communes. 

VÉNEPdE.  s.  f.  L'art  de  chasser  les  bètes 
sauvages  avec  les  chiens  courans.  La  vénerie 
comprend  toutes  les  espèces  de  chasses  qu'où 
peut  faire  avec  les  chiens  courans;  celles  du 
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cerf,  du  d.iiin.  du  rlievreuil ,  du  sanglier,  du 
loup  ,  du  len.ird.  /entendre  bien  la  vénerie. 
Un  tel  auteur  a  écrit  sur  la  vénerie. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  concerne  l'apt 
de  la  yiiiierie  ,  et  particulièrement  du  corps 
des  ollicitrs  qui  servent  chez  les  rois  à  la  vé- 
nerie. Et  c'est  dans  celle  arceplion  qu'on  dit 
les  chiens  de  la  vénerie.  Les  pages  de  la  vé- 
nerie. L\  qui  page  de  la  vénerie.  (i/J'icier  de  la 
vénerie. 

On  appelle  aussi  l'énerie  ,  le  lieu  destiné  U 
loger  les  olliciers  et  tout  l'équipage  de  lu  vé- 
nerie. Il  est  logé  'a  la  vénerie. 

VENthlEN .' ENNE.  adj .  Du  latin  venercus  , 
de  ytnus,  déesse  de  la  volupté.  Qui  a  rap- 
port à  Venus.  Ce  terme  nest  guère  d'usage 
ipi'en  parlant  du  commerce  charnel  entre  les 
hommes  et  l(>s  femmes.  j4cte  vénérien.  Plai- 
sir vinérien.  On  évite  de  se  servir  de  ce  mot. 

On  appelle  maladie  vénérienne  ,  la  maladie 
contracléc  par  le  commerce  charnel  entre  les 
hommes  et  les  femmes  ,  lorsqu'il  y  a  du  ve- 
nin de  part  ou  d'autre.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  mal  vénérien.  A/aux  vénériens 

VEMÉllUPE.  s.  f.  ï.  dhist.  nat.  Genre  de 
coquilles  bivalves  établi  dans  la  famille  des 
htliophages.  Ce  genre,  fait  aux  dépens  des 
venus  et  des  donaces  ,  renferme  un  petit 
nombre  d'espèces.  Tontes  vivent  dans  les 
pkTies  calcaires  qu'elles  perforent  à  la  ma- 
nière des  pholades.  Elles  se  rapprochent  beau- 
coup des  pétrico'.es.  La  plus  commune  est 
la  vcnérupe  lamelleuse  qui  se  trouve  dans  la 
.Méditerranée. 

VENET.  s.  m.  T.  de  pêche.  Espèce  de  petit 
bas -parc  du  genre  des  courtines,  formé  de 
lilels  demi-circulaires. 

VEXETOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
jacina. 

VENEl  TE.  s.  f.  Peur,  inquiétude  ,  alarme. 
U  n'est  d'usage  que  dans  ces  plirases  familiè- 
res ,   avoir  Li    venelle  ,    donner  la   veneltc 
pour  dire  ,  avoir  peur  ,  inspirer  de  la  |ienr. 

VENEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  faire 
chasser  les  chiens  courans.  U  a  un  très-bon 
veneur.  Le  droit  du  veneur.  Ou  appelle  grand 
veneur,  celui  mû  commande  à  toute  la  vciie 
rie  d'un  roi  ,  d'uu  prince. 

VENGEANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
se  venge.  Toute  la  ville  était  dans  l  attente 
des  maux  que  méditait  la  vengeance  céleste. 
(  Barth.  )  t'es  ruines  attendent  te  moment  de 
la  vengeance.  {Idem.  )  Le  temps  vunt  où  le 
sang  innocent  crie  vengeance.  (Volt.  )  /''en- 
geance particulière.  Fengciince  publique.  Ils 
niédileiil  une  vengeance  éclatante.  (  Uarth.  ) 
Ils  ont  prèle  leurs  mains  ,  sans  y  penser,  à  la 
vengeance  divine,  (boss.)  Ilspoitaient  en  eux- 
mêmes  te  poids  dune  douleur  qui  n'utlendeit 
</ue  le  moment  de  Li  vengeance,  (ilarth  )  C'i.e 
récuncitialion  qui  n'itait  et  ne  pouvait  être  que 
le  sceau  de  la  haine  et  de  la  vengeance.  (  Vol  l.  ) 
Les  hommes  sanguinaires  ne  le  sont  que  dans 
la  fureur  de  la  vengeance,  ou  dans  les  scic- 
rités  de  celte  potitii/ue  atroce  qui  fuit  croire  ta 
cruauté  nécessaire.  (  Idem.  )  La  haine  et  la 
vengeance  étaient  les  piincipaux  ressorts  des 
évenemens.  (  i\.iy.  )  Alors  Dieu  médita  une 
vengeance  dont  il  voulut  que  le  souvenir  ne 
s'éteignit  jamais  parmi  les  hommes  :  c'est  cell* 
du  déluge  universel...  (  Boss.  )  Les  punilints 
chez  let  Japonais  sont  regardées  comme  la 
vengeance  d'une  insulte  faite  au  prince. 
(.Montes<|  )  Peu  d  hommes  ont  gnitte  plus  plei- 
nement le  triste  plaisir  de  la  vengeance. 
(Volt.)  Les  passions  Jorict  ,  telles  que  l'ambi- 
tion et  la  vengeance  ,  déployaient  toute  leui 
énergie.  (Barth.)  /.»e  telles  vengeances  rudes  ne 
sauraientpurtird'un  cœur  comme  celui  de  notre 
maître  ;  on  se  sert  de  son  nom  et  on  le  profane, 
comme  vous  voyez.  (Sévie.)  La  vengeance  fa 
tigue  famé....  (  Volt.  )  //  ne  différa  pas  d  un 
instant  ta  vengeance.  (Ray.)  J'ai goiitc  lu  vert- 
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ffirnnce  (/••  rniis'^ltr  un  mi  qui  m'n'nit  ninl- 
tiuiilé.  (Voit.)  One  iviigninio  rrrrralilf  ,  rr- 
vnltitnltt-  Uiio  ririiffeniKe  légitime.  /.Vni'i» 
ii'oblifnt  (le  mni  qnim  mrf)ris  qui  l'hiimiUr  ; 
yniir  toute  reiigeutu-e  ,  jr  Vabniulrtniie  a  l'ui- 
i^ivqiii  lui  loii^f  te  'ixiir.  (linrlli  )  Cnmmrnt 
.<•  ffiiranbr  iiujouarhui  lie  ces  crunutés  rr/li- 
rhirs  ,  lie  cri  haines  frntiles  et  assez  patientes 
p.^nr  allenilre  te  moment  Je  In  vengeance  ? 
llilcm.)  Ccur  qui  fnnt  bien  niéiitc: nient  srufs 
il  être  envi.-s ,  s'il  n'y  avait  encore  un  meit- 
leur  parti  ii  prciulre  ,  qui  est  dej'aire  mieux  ; 
c  est  une  douée  vengeance  contre  ceux  qui  nous 
ilonncul  celte  julouiie.  (  La  Br.  )  On  dit ,  tirer 
vengeance,  prendre  vengeance,  pour  dire, 
«•-•  venger. 

Vf.xueaSce  ,  se  prend  aussi  pour  le  di'sir  do 
se  venger.  Jtn  toujours  ta  vengeance  Hans  te 
rivur.  Mouvement  de  vengeance.  Sentiment 
de  vengeance.  Esprit  de  vengeance.  Les  me- 
naces ,'  ta  fureur  guerrière  ,  et  la  cruelle  ven- 
geance ,  éclatent  iltins  leurs  feux  farouches. 
(  rcnél.  )  Cet  exemple  de  sévérité  qu'il  crut 
nécessaire  ,  éteignit  ta  vengeance ,  et  te  vain- 
queur n'exerça  p'us  que  des  actes  de  modéra- 
tion. (Barlh')  tl  ne  respirait  ni  ta  vengeance 
ni  tes  conqui:les.  (Volt.) 

VKKGUh.  V.  a.  Tirer  raison  ,  tirer  .«alisfac- 
tion  de  tpielque  injure  ,  de  qnelipie  outrage. 
f'^'enger  une  injure,  p^enger  une  offense  reçue, 
f^enger  un  affront,  fcnger  un  crime,  f^enger 
un  meurtre,  yengcr  un  outrage.  On  a  vu  quel 
esprit  de  vertige  et  de  fureur  atvit  saisi  en 
/•'rance  le.i  habitans  de  la  campagne ,  du  temps 
tlu  roi  Jean  ;  et  comme  ils  vengèrent  leur  avi- 
lissement et  leur  misère  sur  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrèrent de  gentilshommes  qui  ,  en  efj'et 
(jtaient  leurs  oppresseurs.  (Volt.) 

Venger,  procurer  vengeance,  satisfaction. 
Dieu  venge  tût  nu  tard  les  bons  de  l'injustice 
ties  médians.  Venger  son  père.  Venger  sa  pa- 
irie. Jamais  l'innocence  n'a  été  mieux  vengée 
ni  plus  honorée.  (Voit.  )  Il  s'agit  de  venger 
l  humanité  ,  et  non  de  disputer  un  peu  île  re- 
nommée (Idem.)  Il  vengea  les  côtes  de  France 
de  tant  d'affronts  et  de  tant  de  pertes.  (Idem.) 
C'est  à  nous   de  venger  la  raison  outragée. 


(Idem.) 

SE     VEl 


SE  Vengeb.  V.  pron.  Prendre  vengeance 
d'une  injnre,  d'un  outrage,  etc.  Il  s'est  vengé 
lie  ses  ennemis.  Il  s'est  vengé  hautement,  avec 
celai.  Ils  se  vengeaient  de  leurs  voisins  en  les 
couvrant  de  ridicule  ,  et  des  gens  riches  en 
dévoilant  leurs  injustices,  (liarlli.)  Il  usait 
dans  toute  son  étendue  du  droit  de  se  venger. 
(Volt.)  Indigné  d'un  jugement  si  inique  ,  ils 
étaient  prêts  à  s'en  venger  par  les  armes. 
(  Boss.  )  L' Angleterre  ne  prenait  aucune  me- 
ture  pour  se  venger.  (Volt.)  L'amour  njj'ensé 
se  venge.  C'est  par  faiblesse  que  l'on  hait  un 
€nnemt ,  et  que  Ion  songe  il  s'en  venger  ;  e( 
c'est  par  paresse  que  l'on  s'apaise,  et  qu'on 
ne  se  venge  point.  (La  Br.) 

Venc.e,  te.  part. 

VENGEUR,  s.  m.  VEKGERESSF..  s.  f.  Celui , 
celle  qui  punit  ,  qui  venge.  Cet  outrage,  ce 
crime  n'aura-t-il  point  de  vengeur  ?  Le  fe'mi- 
nin  vengeresse  n'est  que  du  slylc  soutenu. 

11  est  aussi  adjectif;  et  de  même  il  ne  se  dit 
que  dans  le  stjle  soutenu.  Le  Dieu  vengeur 
est  te  dieu  des  méchans  ;  je  ne  puis  ni  te 
craindre  ,  pour  moi ,  ni  l'implorer  contre  un 
outre.  (}.•}.  Rouss.  )  Le  foudre  vengeur.  La 
foudre  vengeresse.  Main  vengeresse.  Divinité 
vengeresse. 

VENGOLINE.  s.  f.  T.  d'hisl  nat.  Nom  d'un 
oiseau  d'Afrique. 

VENIAT.  T.  de  chancellerie  et  de  palais. 
Tl  signifie  ,  l'ordre  donné  par  le  juge  supérieur 
^  un  juge  inférieur,  de  venir  se  présenter  en 
personne  ,  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
fluite.  //  a  reçu  un  veniat. 
VÉNIEL  ,  LLE.  adj.  T.  de  religion.  11  ne  se 
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du  nue  des  pérlii',  léRcr»  ,  cl  qui  ne  foui  polul 
penire  Li  cr.lee  ,  par  opposition  aux  i)i'<lii-i 
mortels.  Commettre  ,  faire  un  prthr  véniel , 
une  n/frnie  vénielle,  /''aille  vénielle.  Dans  le 
style  familier,  en  parlant  des  légers  manque- 
mens  dans  re  qui  regarde  certains  petits  de- 
voirs ,  rert.iines  petites  bienséances  ,  on  dit  , 
cpie  ce  ne  sont  que  des  fautes  i'i'nictlcs  ,  îles 
péih's  véni'Is. 

VKMIT.LI.MrNT.  adv.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  celte  phrase  ,  pécher  vcnielleinrnt  ,  qui 
signifie,  faire  une  faute  légère;  et  qui  se  dit 
par  oppoîilion  à  iie'eher  mortellement. 

VK.NIMELX  .  EC.'^i:.  adj.  Oui  a  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  vejiéneux  ,  avi'C 
celle  dill'érenre  ,  que  venimeux  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  animaux.  Le  scorpion  est 
venimeux,  l^a  vipère  est  venimeuse. 

On  le  dit  aussi  des  choses  que  l'on  croit 
infectées  du  venin  de  quelque  animal.  On  dit 
que  les  herbes  sur  lesquelles  le  crapaud  et  la 
chenille  ont  pa^sé  sont  venimeuses. 

On  dit  fignrément  d'une  personne  mépri- 
sante et  maligne  ,  que  c'ejt  une  langue  veni- 
meuse, 

VEXIN.  s.  m.  Ce  mot  exprime  particulière- 
ment le  liqniile  malfaisant  que  sécrètent  , 
même  dans  létalde  santé,  certains  animaux, 
tels  que  la  vipère  et  le  scorpion.  Venin  dan- 
gereu.r ,  mortel.  Prompt  venin.  fjC  venin  de 
la  vipère.  IjC  venin  du  scorpion  ,  du  serpent. 
Ce  crapaud  a  jeté  son  venin.  Bientôt  au  lieu 
du  jonc  ,  àti  nénuphar  ,  dont  le  crapaud  com- 
posait son  venin  ,  nous  verrons  paraître  la  re- 
noncule ,  le  tièjle  ,  les  herbes  douces  et  salu- 
taires. {  Duff.  ) 

On  dit  proverliialement  et  figureraient ,  à 
la  queue  le  venin  ,  pour  dire  que  c'est  souvent 
à  la  fin  des  afliiires  que  l'on  trouve  le  plus  de 
difficulté.  Et  on  dit  ,  morte  la  bêle  ,  niorl  le 
venin,  pour  dire  qu'on  n'a  plus  rien  à  crain- 
dre d'un  ennemi  qui  est  mort. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  qualités  qui  se 
trouvent  dans  quelques  maladies  malignes. 
//  y  a  du  venin  dans  cette  fièvre.  C'est  un 
venin  qui  se  communique.  La  venin  Je  ta  peste, 
de  la  petite  vérole. 

Ve!îin  .  se  prend  fignrément  pour  rancime  , 
haine  cachée  ,  malignité.  Vous  avez  bien  du 
venin  contre  lui.  Iljr  a  bien  du  venin  'a  ce  que 
vous  dites.  Il  y  a  bien  du  venin  dans  ce  livre. 
C'est  une  langue  dangereuse  qui  répand  son 
venin  partout. 

On  dit  fignrément ,  le  venin  de  la  calomnie, 
de  la  méchanceté.  Si  l'on  persiste  îi  répiindre 
un  venin  si  ajjraux  sur  des  cho.ses  si  inno- 
centes ,  il  faut  renoncer  aux  vers  ,  il  la  nrose. 
h  la  vie.   (Volt.)  ^ 

On  dit ,  ipi'im  homme  a  jeté  tout  sonvenin  , 
lorsque,  dans  l'emporteraont  de  sa  colère,  il  a 
dit  tout  ce  qu'il  avait  sur  le  cœur  contre  nn 
autre.  Et  on  dit  d'cm  homme  qui  n'a  point  de 
rancune,  (jue  c'est  un  homme  sans  venin  ,  qui 
n'a  point  de  venin. 

ViNis,  se  dit  aussi  fignrément  par  les  ca- 
tholiques romains,  de  tout  ce  qui  est  con- 
traire à  la  doctrine  de  leur  église.  Ilj  a  du 
venin  dans  cette  proposition.  Le  venin  de  l'hé- 
résie. Les  hérétiques  cachaient  leur  venin  sous 
des  paroles  ambiguës.  V.  Puison. 

VENIN  DE  MtK.  s.  m.  T.  d'I.isl.  nat.  On 
donne  ce  nom  vulgaire  aux  méduses  ,  et  sur- 
tout au  rliizostome, 

VENIR.  V.  n.  Je  viens,  tu  viens,  il  vient  ; 
nous  venons ,  vous  venez ,  ils  viennent.  Je 
venais.  Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai. 
Viens,  venez.  Que  je  vienne.  Que  je  vinsse. 
Je  viendrais  ,  etc.  Se  transporter  d'un  lieu  à 
nn  autre,  en  sa  rapprochant  de  celui  «piL 
parle.  Venir  à  pied,  'a  cheval,  en  voiture. 
Venir  en  poste.  Venir  a  grands  pas.  Venir 
le  premier.  Le  voila  qui  vient.  Il  vient  ii  ma 
rencontre,  au  devant  Je  moi,  —  Il  (e  dit  aussi 


YEN 

du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  éloigm  ,i 
nn  heu  plus  pmche  de  celui  qui  paile  :  Jt  cU 
venu  de  Home  ii  Lyon. 

Vc.Nm.  Arriver  au  lien  où  est  celui  qui 
parle.  Il  viendra  dans  une  heure.  Vous  venez 
a  temps.  Vous  vcner  fort  a  propos.  Quand 
viendrez-vous?  —  Oi',  dit  fignrément , /e  te 
verrai  venir,  il  faut  le  voir  venir  .  peur  dire, 
il  faut  voir  ce  (lu'il  fera  ,  quel  est  son  des- 
sein. —  On  dit  lie  même ,  je  vous  vois  venir, 
Ijour  dire,  je  voiî  ce  que  vous  allez  fauc  ou 
dire.  Ilfaut  le  voir  venir. 

Vlnui  ,  se  dit  par  r.ippnrt  au  lien  d'où  l'on 
est  parti.  //  vient  de  li-ime.  Il  vient  de  l'ar- 
mée. Elle  vient  de  la  halle,  du  marché,  de 
lit  provision.  Le  vent  venait  du  midi,  du 
nord.  Un  loup  venait  de  la  forêt.  H'nus  venons 
lies  Juilcrics,  —  Ils  ne  viennent  d'aucun  en- 
droit,  ils  ne  vont  nulle  part;  ils  passent  el 
ils  repassent.  (  I  a  Br.  ) 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les  pro- 
noms personnels  et  la  particule  en,  Ransquc 
Cela  change  rien  au  .sens.  Dites-lui  qu'il  s'en 
vienne.  IVoiis  nous  en  vînmes  ensemble.  —  On 
dit,  ne  faire  qu'aller  et  venir,  pour  din-, 
être  toujours  en  mouvement.  —  On  dit  pm- 
verhialement  d'un  homme  qui  parait  ignorer 
ce  qui  se  passe  publiquement,  et  les  choses 
que  tout  le  monde  .sait ,  qn'ii  semble  qu'il 
vienne  de  l'autre  monde.  On  dit  aussi  piover- 
bialcment  dans  le  même  sens ,  d'oit  venez- 
vous  ?  De  quel  pays  venez-vous  ? 

Vemb  ,  se  dit  par  rapport  au  lieu  où  Ton 
se  rend.  Ils  viennent  à  l'assemblée.  On  vient 
en  foule  ci  ce  spectacle.  Venez  avec  moi  h 
l'église,  à  rOpiia.  à  la  promenade.  Il  est 
venu  Je  Jiome  a  Lyon  en  peu  de  jours.  — On 
dit  que  les  revenus  viennent  bien,  ]>our  dire 
qu'ils  sont  payés  stircment  el  régulièrement. 
Il  a  peu  Je  revenu,  mais  le  peu  qu'il  en  a 
vient  bien. 

On  dit  proverlii.ilement  d'une  chose  agréa- 
ble à  manger,  et  dont  l'idc^e  excite  l'appétit  , 
quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  entend  parler  , 
iin  elle  fait  venir  l'eau  a  la  bouche.  l'.e\3  se 
dit  aussi  au  figuré,  en  parlant  de  toutes 
sortes  de  choses.  Le  récit  que  vous  lui  avez 
fait  des  richesses  Je  ce  pays-là ,  lui  a  fait 
venir  l'eau  à  la  bouche.  —  On  dit  fignrément 
et  proverbialement ,  faire  venir  l'eau  au  mou- 
lift,  pour  dire  ,  se  procurer,  ou  procurer  aux 
autres  des  avantages,  de  l'utilité  ,  etc. ,  par 
son  industrie  ,  par  son  adresse. 

Au  jeu  de  la  paume,  un  joueur  dit  à  .sou 
compaj^non ,  laissez-moi  venir  ce  coup-là, 
pour  dire ,  laissez-le  moi  jouer.  Et  figuré- 
ment  on  dit  que  la  halle  vient  au  joueur ,  au 
bon  joueur,  pour  dire  ((uc  l'occasion  semble 
chercher  ceux  qui  sont  les  plus  capables 
d'en  profiler.  —  A  difl'érens  jeux  de  cartes  , 
on  dit,  laissez-moi  venir  cette  main,  pour 
dire  ,  laissez-moi  faire  cette  levée. 

Venir,  se  dit  par  rapport  à  une  personne 
auprès  de  laquelle  on  se  rend.  Il  est  venu 
chez  moi  hier.  Il  est  venu  me  trouver ,  me 
parler.  Il  vient  souvent  me  voir.  Dites-lui  Je 
venir  vous  trouver. 

Venir.  S'approcher  d'une  personne.  Venez 
ici ,  j'ai  un  mot  à  vous  dire.  Il  vint  vers  moi. 
La  mort  vient  tous  les  jours.  Je  sens  venir  lu 
mort. 

FAIRE  Venir  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Faites  venir  le  médecin,  te  chirurgien,  la 
sage-femme.  Faire  venir  des  huiles  Je  Pro- 
vence. Faites  venir  une  voiture.  Faire  venir 
Jes  provision  de  la  campagne.  J'ai  fuit  venir 
un  gouverneur  pour  mon  fils.  On  fit  venir  tes 
témoins  l'un  après  l'autre.  (Volt  )  —  On  dit 
figurément ,  faire  venir  quelqu'un  à  la  rai- 
son ,  pour  dire,  le  ramener  à  la  raison ,  1  en- 
gager ou  le  forcer  h  entendre  raison. 

Vesuv  nE.  Expression  ,  qui,  joinlc  aux  infi- 
nitifs des   verbes ,    marque   un   passé  Uès- 
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j^rocliain.  Je  viens  de  dir.cr ,  r"tfsl-j-Jivc ,  il 
n'y  a  qu'un  instant  que  i"ai  fini  Je  dîoer.  Je 
t'iens  de  me  pioincncr  ,  d'ttudur  ,  de  dormir. 
Il  fient  de  mourir.  —  On  ilit  mcme  fami- 
lièrement, (/  vient  de  venir. 

Vesi»  à,  indique  quelquefois  une  chose, 
une  circonstance  fortuite;  et  alors  il  est  tou- 
j'iurs  précède  de  ii  ou  Je  quand.  Si  l'on  vient 
a  parler  de  cette  affaire,  c'est- à-dire  ,  si,  par 
hasard,  i)ar  cas  forti-.it,  par  occasion,  on  vient 
à  parler  de  cette  ailaire.  S'il  venait  à  t'en 
di-goiller,  si  ma  tellie  venait  il  se  perdre.  S'tl 
vient  à  savoir  ce  qui  s'est  passé,  i'it  venait  il 
mourir.  S'il  vient  à  se  repentir.  S'il  vient  a 
pleuvoir,  à  nei^-er.  Quand  la  p:ission  Je  la 
venu  vient  à  s  élever,  elle  domine  seule  et 
tient  tout  en  équilibre.  (  J.-J.  Kouss.  ;  Celui 
djnt  il  lui  échapperait  de  dire  ce  qu'il  en 
pense,  est  celui-là  même  qui  ,  venant  à  le 
savoir,  l'em/écheraitde  cheminer.  (La  Ur.  ) 

X'uMR  À ,  indique  quelquefois  le  but ,  la  (iu 
d  une  chose  ,  ce  qui  eu  a  été  la  suite  ,  le  ré- 
sultat. Le  fruit  est  venu  'a  maturité,  à  parfaite 
maturité.  L  ujj'aire  est  venue  à  bien.  L'enfant 
est  venu  h  terme,  f^cnir  à  bout  d'une  chose  , 
d'une  affa'iie.  tls  en  vinrent  aux  mains.  On 
en  vint  aux  injures.  La  chose  en  est  venue  à 
ce  p'jint.  O'u  vcul-it  en  venir?  C'est  là  que 
j'en  voulais  venir.  On  en  vint  bientôt  a  des 
hostilités  plus  grandes.  (  Volt.  )  J'ai  voulu  en 
venir  à  mon  honneur.  (  Volt.  )  Par  ce  moyen 
tous  Us  arts  venaient  à  leur  perfection,  (lioss.) 
//  faudra  en  venir  là. 

VtNiR  ,  se 'dit  des  choses  relativement  à  leur 
étendue  sur  d'autres  choses  qu'elles  couvrent 
plus  ou  moins.  lin  passant  ce  ruisseau,  l'.eau 
lui  vint  jusqu'aux  genoux.  L'eau  venait  jus- 
qu'au flanc  des  chevaux.  Ces  bas-là  sont  trop 
courts  pour  moi,  ils  ne  me  viennent  qu'aux 
genoux.  Son  manteau  ne  lui  venait  qu'au 
milieu  des  cuisses.  L'enflure  était  venue  jus- 
qu'au ventre.  Ces  bottines  ne  me  viennent  pas 
à  mi-jambe. 

Vrmb.  Couler,  sortir,  s'échapper. /.'eau 
venait  en  abondance  de  cttte  fontaine.  On  a 
percé  ce  tonneau ,  mais  le  vin  ne  vient  point  ; 
1/  ne  vient  que  goutte  à  goutte.  On  lui  perçu 
la  veine  ,  et  le  sang  vint  aussitôt.  Ce  vin  est 
au  bas  ,  il  vient  trouble. 

Venir,  survenir,  arriver  inopiné.'nent.  La 
nuit  vint  durant  le  combat.  Il  vint  une  grande 
pluie  ,  un  grand  orage.  Le  bien  lui  vient  en 
dormant.  Un  ma/heur  ne  vient  jamais  seul. 
CcLi  lui  vient  'a  point,  lui  vient  à  propos. 
Cela  vient  hors  de  saison.  Il  lui  est  venu  une 
succession.  J'écris  les  choses  comme  elles  me 
viennent  dans  l'esprit.  Cette  idée  lui  vint  pen- 
dant la  nuit.  Il  me  vint  une  pensée.  Il  me 
vint  en  lêie.  —  Queli/u'un  vint  à  la  traverse  , 
vint  traverser  une  alIaire  ,  y  mettie  oh- 
stacie. 

Venir,  naître,  croître,  cire  produit.  F'e- 
nir  au  monde.  Les  dents  viennent  à  cet  enfant. 
J-es  plumes  commencent  à  venir  à  cet  oiseau. 
Les  cornes  viennent  à  ce  chevreau.  ï^es  mau- 
vaises herbes  qui  viennent  dans  un  jardin. 
Cette  plante  vient  de  graine ,  celte  autre  vient 
de  bouture.  Il  ne  vient  point  de  blé  en  ce  pays- 
là.  —  Figurénicnt.  La  raison  lui  est  venue 
avant  l'âge. 

Vesi».  Tirer  son  origine.  Cette  famille 
vient  d'Espagne.  Cet  homme  vient  cVune  fa- 
mille distinguée.  C'est  un  homme  qui  vient  de 
bon  lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  Ce  mol  vient 
du  grec  ,  du  laiin  ,  de  l'allemand.  Celte  cou- 
tume vient  de  l'Italie.  Celle  mode  vient  d'./In- 
gleterre. 

Venir.  Provenir.  De  là  viennent  ses  cha- 
grins. De  là  vient  tout  le  désordre  de  l' l'.tat. 
Cet  ouvrage  ne  vient  pas  de  lui.  Tout  cela 
vient  de  la  même  cause.  (J.-J.  Kouss.  )  Hla 
gaieté  venait  de  contentement  et  non  d'arti- 
Jiet.  (  Idem.  )  Toutes  nis  connaissances  vien- 
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nent  des  sens.  (  Condil.  )  Celle  julous'ic  ,  qui 
ne  venait  que  de  sa  vanité,  lai Ju  penser  qu'il 
aimait  éperdument.  (  Volt.  )  Ses  malheurs  et 
les  miens  viennent  d'une  passion  qui  cause  les 
désastres  les  plus  adieux ,  c'est  l'aniour. 
(  Féuel.  ;  Comme  ils  s'ocrupent  plus  des  exer- 
cices du  corps  que  de  ceux  de  l  esprit ,  ils 
n'ont  ni  le  talcni  de  la  parole  ,  ni  les  grâces 
lie  l'^lueulion,  ni  les  manières  qu'on  puise 
dans  le  commerce  des  lettres  ,  ni  ces  dehors 
séduisans  qui  viennent  plus  de  l'ail  que  de  la 
nature,  (liarth.)  Une  froideur  ou  une  incivi- 
lité qui  vient  de  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
nous,  nous  les  fait  haïr  ;  mais  un  salut  ou  un 
sourire  nous  les  rcconcUie.  (  La  lir.  }  La  pro- 
position venuit  de  lui,  nonde  mui.  —  Provei- 
biatcment  et  ligurcmeut ,  ce  qui  vient  de  la 
fliitc  s'en  retourne  au  tambour,  c'est-à-dire, 
qu'on  dissipe  aisément  ce  qu'où  a  acquis  fa- 
cilement ou  par  fraude. 

VtMR.  Succéder,  arriver  suivant  l'ordre 
successif  des  choses.  Le  jour  vient  après  la 
nuit ,  le  printemps  après  l'hiver.  Le  temps 
viendra  où  vous  vous  repentirez  de  ce  que 
vous  faites  aujourd'hui.  La  semaine  qui  vient, 
l'année  qui  vient.  Les  rois  qui  tinrent  après 
ce  prince ,  détruisirent  son  ouvrage.  lin  atten- 
dant que  le  temps  fill  venu  de  réaliser  ces 
brillantes  chimères.  (Ray.)  Ceux  qui  vien- 
dront après  nous  ,  qui  nous  succéderont  dans 
les  emi>lois  que  nous  occupons;  ou  bien,  nos 
desccndans.  Sa  dernière  heure  est  venue.  Le 
jour  de  la  vengeance  est  venu.  La  perception 
ne  vient  qu'à  la  suite  des  impressions  qui  se 
Jont  sur  les  sens.  (  Condil.)  Le  comnianUemeul 
venait  naturellement  entre  les  mains  d'un  seul 
chef.  —  On  dit  proverbialement,  ai>rès  la 
pluie  vient  le  beau  temps.  ./Iprès  la  mort  du 
père  la  succession  vient  à  ses  enfans. 

Vls;r,  pan  ciiir.  Le  bruit  en  est  venu  jus- 
qu'à moi.  Ces  rots  ont  vécu  dans  une  telle 
mollesse  ,  qu'à  peine  leur  nom  est-il  veniijus- 
quà  nous.  (  Cjssuet.  )  Cela  est  venu  aux 
oreilles  de  votre  père.  Cela  vint  à  ma  connais- 
sance. Il  venait  tous  les  JQurs  à  la  cour  des 
plaintes  contre  lui. 

Vt.NiR ,  proliler  s'accroître,  re'ussir.  Cet  en- 
fant ne  vient  pas  bien  ,  il  a  de  la  peine  à  venir. 
Cet  arbre  ne  vient  pas  bien.  Les  poiriers  ne 
viennent  pas  bien  dans  ce  terrain.  On  dit, 
dans  le  même  sens ,  venir  à  bien.  —  Prover- 
bialement ,  tout  vient  à  bien  à  qui  peut  atten- 
dre ,  c'est-à-dire,  tout  réussit  avec  le  temps, 
il  ne  s'agit  que  d'avoir  patience. 

Venir,  sert  aussi  a  indiquer  ia  diminution, 
le  di'périsscment ,  l'anéantissement,  ji  Jorce 
défaire  bouillir  celte  sauce  elle  est  venue  à 
ritn.  Cet  enjant  vient  à  rien.  Tous  les  grands 
projets  viendront  à  rien ,  n'auront  aucun 
succès. 

Vrxm  BIEN,  se  dit  aus,si  des  choses  qui, 
devant  sortir  d'un  endroit,  en  sortent  facile- 
ment, convenablement.  L'eau  vient  bien  par 
ce  robinet.  Vu  cliirurgicn  cpii  saigne  uue  per- 
sonne ,  dit  que  le  sang  vient  bien  ,  lors((u'il 
sort  avec  facilité  ,  sans  obstacle.  Une  sage- 
femme  dit,  dans  un  accouchement,  que  l'en- 
fant vient  bien ,  lorsqu'il  se  présente  dans  une 
situation  naturelle,  et  (jui  promet  une  heu- 
reuse délivrance.  Elle  dit  nuv  l'enfant  est  bien 
venu  ,  lorsque  l'accouchement  a  été  heureu.\ 
et  sans  obstacle. 

Venir  ,  passer  à  l'exposition  ,  .i  l'examen ,  à 
la  discussion,  à  la  conclusion  d'une  chose 
que  l'on  avait  négligée  ,  dinérée  ou  dont  on 
s'était  écarté.  Pourquoi  tout  ce  préambule? 
venons  auj'ail.  Prenons  à  la  question,  f^enons 
à  la  conclusion.  Il  faut  eii/in  venir  à  la  dis- 
cussion lie  cette  «//(lire.  JV'en  parlons  pas 
davantage ,  venons  aux  peuples  polices,  (tuss.) 
f^enir  a  compte.  I^enir  a  partage,  tenir  a 
composition. 
À  VtM».  façon  de  parler  dont  oa  se  sert  ' 
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I<our  dire,  t|ui  doit  venir,  qui  doit  .iirlvir. 
Le  temps  à  venir.  Les  temps  à  venir,  J.ct 
siècles  il  venir. 

On  dit  en  termes  de  juiispriideuce ,  donner 
un  à  venir ,  faire  signijier  un  a  venir ,  pour 
dire,  donner  une  sommation  pour  venir  plai- 
der à  certain  jour. 

Dans  ce  deroiur  sens  ,  on  l'écrit  plus  com- 
munément en  un  seul  mot.  V.  Avt.MR. 

Venir,  s'emploie  encore  substantivement , 
Ci)mme  dans  celle  phrase,  l'aller  et  le  venir. 

Venu,  ce.  part.  l'.s  avaient  beaucoup  de 
bonnes  lois ,  presque  toutes  venues  de  Crrus 
et  de  Darius.  (  Boss.  ) 

Soyez  le  bien  venu ,  soyez  la  bien  venue.  - 
Termes  de  civilité,  qui  signiCont ,  sovcz  le 
bien  arrivé,  la  hleu  a'n-ivéc.  Ils  se  disent 
dans  le  style  familier  ,  lorsqu'on  reçoit  une 
personne  chez  soi,  ou  qu'on  se  trouve  à  sou 
arrivée. — Ou  dit,  qu'ici  homii.e  est  bien  vcnil 
piirloiil .  pour  dire,  qu'il  est  bien  reçu  |)ar- 
tout.  —  On  dit,  qu'u/i  homme  est  nouveau 
miu,  pour  dire,  qu'il  est  nouvelleiccnl  ar- 
rivé, ht  en  parlant  d'un  homme  qui  vient 
d'être  reçu  dans  quelque  société,  on  dit ,  que 
c'est  un  nouveau  venu.  —  On  dit ,  te  premier 
venu,  pour  dire  ,  celui  qui  est  venu  le  pre- 
mier ;  et  on  dit ,  confier  son  seiret  au  premier 
venu,  pour  dire,  le  confier  .sans  discernc- 
raeut  au  premier  que  l'on  rencontre.  —  On 
dit  aussi,  le  dernier  venu,  pour  dire  celui 
qui  arrive  le  dernier  ,  le  dernier  admis.' 

VtK  r.  s.  m.  Agitation  sensible  dans  l'air, 
par  laquelle  une  quantité  considérable  d'air 
est  poussée  d'un  lieu  à  un  autre.  On  appelle 
venls  permanens  ou  conslans  ,  ceu.v  qui  soui- 
flcut  toujours  du  même  cOilé;  vents  réglés  ou 
périodiques,  ceux  qui  reviennent  cousfam- 
ment  dans  de  certains  temps  ;  vents  variables 
ceux  qui  .souillent  taulùt  d'un  coté,  lanlùt  dé 
l'antre,  cl  qui  commencent  ou  cessent  sans 
aucune  règle,  soit  par  rapport  aux  lieux,  soit 
par  rapport  aux  temps  ;  vent  général ,  celui 
qui  soutUc  dans  le  même  temps  et  du  même 
côté  ,  sur  une  partie  considérable  de  la  terre 
et  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'aimée; 
vents  particuliers,  ceux  qui  renferment  tons 
les  autres ,  excepté  le  vent  général.  Les  venls 
particuliers  d'un  petit  canton  sont  appelés 
vents  topiques:,  tel  est  le  vent  du  nord  au 
coté  occidental  des  Alpes  ,  qui  ne  s'étend  que 
sur  environ  deux  lieues  de  long,  et  beaucoup 
moins  en  largeur.  La  cause  physique  des 
lents.  —  On  appelle  vents  souterrains,  les 
vents  qui  se  forment  dans  les  concavités  de 
la  terre.  La  force  du  vent.  La  viic.<se  du  vent. 
Les  effets  du  vent.  Giand  vent,  f^ent  impé- 
tueux ,  froid ,  chaud,  humide,  mou,  plu- 
vieux ,  doux  ,  agréable  ,  frais.  Il  fait  grand 
vent.  Le  vent  souffle.  Le  vent  se  lève.  Le  vent 
change.  Le  vent  tourne.  Le  vent  cesse ,  est 
appaisé ,  est  tombé,  s'est  abattu  tout  d'un 
coup.  Etre  eiposé  au  vent.  litre  à  l'abri  </« 
venl.  Au- delà  j'aperçois  ces  vasUs  plaines 
toujours  calmes  et  tranquilles ,  mais  tout  aussi 
dangereuses ,  où  les  vents  n'ontjamais  exerce 
leur  empire.  (  But!'.  )  Ces  arbres  ne  sont  expul- 
sés ni  aox  fureurs  des  vents,  ni  aux  feux  du 
soleil.  (  bartli.  )  Son  eceur  était  comme  la 
mer  qui  est  le  jouet  de  tous  les  vents  ennlrat- 
rcs.  (l'énél.)  Les  venu  agitent  la  surface  mo- 
bile des  eaux  ,  ariélenl  ou  précipitent  les  cou- 
nuis.  (  BulT.  )  Déjà  les  venls  retiennent  leurs 
haleines,  tout  est  1  aime  dans  la  nature.  (Harlh  1 
Le  peuple  était  une  mer  oragcuic  dont  let 
vagues  étaient  poussées  au  hasard  par  tant  tU 
vents  contraires.  (  Volt.  )  Personne  n'nvat 
fait  attention  que  lorsque  les  vents  d'occident 
soufflaient  avec  quelque  violence  ,  ils  refou- 
laient les  eaux  de  la  mer  Baltique  vers  lo' 
rient.  (  Voit.  "I  Les  venls  impétueux  se  préci- 
pitent avec  fureur ,  agitent  la  mer  avec  vio- 
lence, (  lufl'  )  jPei  vents  impétueux  f,  anthii- 
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aaicnt  le  som:ii'-t  des  rochers  que  nnui  tii-i'iii 
k  ttrnile  ,  ffrnnil.iirnl  iiii-Jasiis  Je  nu  tc'ln  , 
Ht ,  i/i"'ij<  J  fil  liUiihiltniif  ,  tninbiiicnl  n  /ilnni/i 
sur  ilflfirrru  i-oinli  île  ta  lutjiue  île  !<•  mir  , 
la  bnulctenuienl ,  et  la  lilimchissituitt  il'c- 
citnw  en  cirtauis  emi'otti  ^  ttintla  que  dam 
/fi  espaces  tnlennidunici  elle  icitail  iimc  cl 
tranquille.  (  ilois,  ) 

Visi.i-u  luiiui'dcnavigalion  ,  si;;ni(ip  l'agi- 
talion  ilf  lair  coiisiili'io  coinmi;  Mivaiil  à 
faire  muiiviiir  les  iiaviix's.  On  a|i|pullf  i'ea(s 
cardinaux  ,  ivui  <|iii  soiillli-iil  iIon  |iniiil<  car- 
dinaux ,  c'i'»l-j-iliri' ,  lie  l'csl  ,  Je  linicst ,  tlii 
nord  ou  du  sud  ;  i<»i/i  colLitf.iaui  ,  ceux  ipii 
soûl  entre  les  vi'nts  cardinaux.  Le  nond)ic  de 
ces  vents  est  infini,  ainsi  ((ue  les  points  tl'oi'i 
il»  souIIIlmiI;  mais  il  n'y  en  a  ([u'un  petit 
nombre  auxquels  on  ait  donne  des  n'vns  par- 
ticuliers. Ces  noms  sont  composes  de-s  noms 
cardinaux, et  des  principaux  collatéraux  dont 
ils  sont  voisins.  —  On  appelle  venl  alizé  celui 
<|iii  souille  entre  les  tropiques,  presiiiic  tou- 
jours du  ini'me  côte  ,  savoir,  depuis  le  nord- 
est ,  jusqu'à  re»t ,  au  nord  de  la  ligne.  /^c/i( 
(inic.d,  celui  dont  la  direction  ne  lai!  qu'une 
nu'mc  lij;ne  avec  la  quille  du  vaisseau;  vcnl 
d\ini>nl,  un  vent  d'oneul  q'ii  vient  de  terre. 
tJn  l'appelle,  s  ir  les  riviires,  fent  solaire  , 
OU  l'tnt  c</(ii/n.ii<i/;  l'rnt  it'afal  ,  un  vcnl 
malfaisant  qui  vient  de  la  mer  et  du  sud; 
vent  de  bouline,  un  vent  dont  la  dirciiion 
fait  un  angle  aigu  avec  la  route  du  vaisseau; 
v-ent  de  quartier ,  un  vent  (|ui  est  perpcn.licu- 
laire  à  la  roule  du  vaisseau,  f-^cnt  en  /mu/is, 
c'cjt  la  uit'ine  chose  que  ^  eut  arrière  ;  l'c-ni 
largue,  qui  fait  un  angle  obtus  avec  la  ronlt'  ; 
fenl  routier,  qui  sert  pour  aller  et  pnur 
Tenir  dans  un  rai'iuc  lieu;  l'cni  h  pic,  qui 
n'a  point  de  direction  dcterinince  ;  vent  fait , 
un  vent  qui  ne  varie  plus  et  (lui  paraît  devoir 
durer;  vent  frais ,  vent  médiocremecit  fort , 
commode  pour  faire  sa  route.  On  dit  en  ce 
«eus  ,  un  bon  frais,  un  bon  petit  frais,  f'^cnt 
forcé  ,  vent  violent.  —  Pincer  le  %'ent,  tenir 
le  vent ,  aller  au  plus  près  du  vcnl,  ou  seule- 
ment, aller  au  plus  près,  c'est  disposer  ses 
voiles  de  telle  sjvte  que  le  vaisseau  aille  le 
plus  près  qu'il  est  possible  di-  la  ligne  sur 
laquelle  le  vcnl  souille,  en  remontant  vers  le 
côté  d'où  il  souille.  —  Avoir  le  vent  sur  un 
vaisseau,  être  au  vent  d'un  vaiistau ,  avmr  le 
dessus  du  vent,  gagner  le  vent,  le  dessus  du 
vent  à  un  vaisseau;  se  trouver  on  se  met! ri- 
rnlre  le  lieu  d'où  le  vent  souille,  et  le  vais- 
seau dont  il  s'agit  ;  ce  <pii  se  dit  aussi  dune 
île.  —  On  dit ,  celte  lie  eluil  au  vent  <le  nous  , 
pour  dire ,  elle  était  entre  nous  et  l'endroit 
d'où  souillait  le  vent  ;  et  celle  île  nous  reslaU 
inus  le  vent,  pour  dire,  nous  étions  entre 
..elle  île  et  l'endroit  d'où  le  vent  souillait.  — 
Ou  dit  qu'un  faiiseau  a  vent  clmane,  lors- 
que, voulant  entrer  dans  uneri%ière,  ou 
dans  un  détroit  où  la  marée  se  fait  sentir,  il 
a  en  mtîme  temps  le  vent  et  la  marée Juvoin- 
bles.  On  dit,  daus  un  sens  contraire,  <)u'</ 
fa  contre  vent  cl  marée.  —  y4ller  selon  le 
vent,  c'est  régler  sa  navigation  sur  b-  \cnt. 
Aller  tout  d'un  vent ,  d'un  même  vent  ,  c'est 
faire  sa  route  avec  un  seul  vent.  —  On  dil 
qu'un  vaisseau  fititie  au  grc  du  vent  .  à  la 
merci  du  vent ,  lorsqu'il  n'est  point  gouvei ne. 
—  Figurément.  Avoir  le  dessus  du  vent,  avoir 
l'avantage  sur  <pieluu'un;  éire  au-dessus  du 
vent ,  <!lre  en  état  de  ne  rien  craindre.  Cet 
homme  va  contre  vent  et  marée,  il  persiste 
dans  son  dessein,  <|uoiquc  tout  lui  soit  con- 
traire. Selon  le  vent  la  voile  ,  c"cst-à  dire  , 
qu'il  faut  se  conduire  avec  asse-/,  d'adresse, 
pour  (|Ue  les  dilllcultés  nous  empècbent  le 
fuoins  qu'il  est  possible  de  parvenir  à  notre 
but. 

Le  mot  l'ent  s'emploie  dans  plusieurs   au- 
taeô  expressions  particulières  ligurées  ou  pro- 
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VCT'biales.  /lire  logé  aux  quatre  vrnls  ,  tUe 
logé  dans  une  maison  ,  ou  dans  un  logement 
exposés  aux  veuls.el  ouverts  di^  tous  côtés.  On 
dit  ipi'iifi  homme  ,  qu'u/i  cheval,  qu'un  cerf  va 
I  ommr  le  vent  ,  et  plus  vite  que  te  vent ,  pour 
diie  qu'il  court  lres->lte;  qu'u'i  oiseau  fend 
le  vent ,  pour  dire  qu'il  vole  avec  une  grande 
rapidité.  Hegarder  de  quel  côté  vient  le  vent , 
s'amuser  ù  regarder  dehors  sans  aucun  des- 
sein ,  et  comme  un  homme  oisif.  Il  signifie 
aussi  observer  le  cours  des  allaires  et  les  di- 
verses conjonctures  pour  régler  sa  conduite 
suivant  ce  que  l'on  découvre.  Jeter  la  plume 
au  vent,  prendre  une  résolution  au  bavard. 
-^^  Petite  pluie  abat  grand  vent,  un  i)eu  de 
douceur  appaise  souvent  un  grand  ein])orle- 
inrnt,  ou  bien,  une  cause  légrre  ,  un  petit  ac- 
cident fait  cesser  quelquclnis  de  grands  trou- 
bles, de  grandes  querelles.  Autant  en  emporte 
le  vent ,  expression  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer qu'on  n'ajoute  point  foi  à  des  promcsse-i, 
ou  qii  on  se  soucie  tort  peu  des  menaces  qui 
sont  faites.  C'est  une  girouette  qui  tourne  'a 
tout  vent,  au  moindre  vent,  c'est  un  bom.nc 
inconstant  e!  léger,  qui  chajigc  à  l.i  moindre 
occasion.  A  Itiebis  ton  lue  Dieu  mesure  le 
vent ,  c'est-à-dire,  que  Dien  par  sa  bouté  ,  ne 
permet  pas  qu'il  nous  arrive  plus  de  maux 
que  nous  n'eu  pouvons  supporlcr.  Le  vrnl  îles 
prospéi  it-s ,  de  l' adversité ,  la  fortune  favora- 
ble ou  défavorable  I a:  vent  de  lajaveur,  l'a- 
vantage du  crédit ,  de  la  laveur  du  prince. 
f.e  vrnl  tourne,  les  circonstances  changent, 
les  dispositions  ne  sont  plus  les  mêmes.  Aller 
selon  te  vent,  s'accommoderait  vent./^c  venl 
du  bureau  ,  se  dit  des  dispositions  favorables 
ou  défavorables  où  sont  ceux  de  qui  dépend 
la  décision  d'une  allaire.  //  a  le  vent  du  bu- 
reau pour  lui ,  contre  lui.  f.e  vent  du  bureau 
lui  est  favorable,  ne  lui  est  pas  Javorable.  — 
On  dit  que  des  cheveur  ,  un  voile  ,  elc. ,  flot- 
tent au  gré  du  vent ,  pour  dire  qu'ils  flottent 
en  l'air.  — On  dit  qu'un  homme  porte  le  nez 
au  vent,  pour  ilire  qu'il  porte  la  tête  très- 
liaute  ,  avec  une  sorte  d'arrogance- 

VtNT  ,  se  dit  quelquefois  de  l'air  qui  entre 
dans  un  endroit  ,  ou  qui  en  sort.  Il  vient  du 
venl  par  celte  fenêtre.  —  On  appelle  i'e/i(  cou- 
lis ,  l'air  qui  entre  dans  tpiclque  endroit  par 
une  fente,  par  unepetlteouverture. — Donner 
venl  il  un  niuid  de  vin,  c'est  y  faire  ipielqne 
pt'tite  ouverture,  pour  en  laisser  sortir  I  air, 
pendant  que  le  vin  travaille  ou  qu'il  est  en 
raouveineut.  Donner  vent  au  viu,  si^iiilie 
aussi  faire  une  oiivcrliirc  au  miiid  pour  y 
faire  entrer  l'air.  Le  vin  ne  victulra  point,  si 
on  ne  lui  donne  venl  par  en  haut.  — En  terme 
de  chasse  ,  ou  dit  ,  chasser  au  vent  ou  aller 
duns  le  vent ,  pour  dire  ,  aller  coii're  le  vent. 
—  r.n  termes  de  jardinage  ,  on  appelle  aibrcs 
cr.pUin  vent,  les  arbres  fruitiers  de  haute 
lige  qui  ne  sont  ]ioinl)>lantés  en  espalier. 

VhNT ,  se  prend  aussi  pour  l'air  agité  par 
qneUpie  moyen  particulier.  Faire  du  vent 
avec  un  chapeau  ,  avec  un  soufflet ,  avec  un 
éventail  ;  et  en  ce  sens  on  dit  ,  le  vent  d'un 
boulet  de  ciin'^n  ,  jtour  dire,  l'air  agité  par 
le  passage  d'un  boulet  de  canon.  Le  vent  du 
boulet  le  jeta  par  terre. 

VfcNT.  T.  de  musicpie.  On  appelle  instru- 
mens  'a  vent,  les  iiistrumens  dont  le  son  est 
formé  par  l'air  (pi'on  y  introduit.  La  trom- 
pette,  le  hautbois  ,  la  /Idte  ,  l  orgue,  etc., 
sont  des  inslrumens  a  venl. 

VtNT  ,  se  dit  de  l'air  renfermé  dans  le  corps 
del'animal,  quand  il  sort  par  haut  ou  par  ba«. 
Liieher  un  vcnl.  Lâcher  des  vents.  H  se  dit 
aussi  de  l'air  renfermé  dans  le  corps  ,  et  qiii 
y  cause  du  mouvement  ,  de  l'agitatiao.  Cet 
homme  a  beaucoup  de  vents.  Ce  légume 
donne  des  vents ,  cause  des  vents  ,  cngeiulre 
des  vents. 

Vlnt,  T    de  vénerie.  On  dit  que  l'oiseau 
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chf.rnrhe  au  vent ,  qu'il  lient  le  bec  an  venl, 
pour  dire,  qu'il  résiste  au  veut  sans  tourner 
la  queue  —  f-^ent ,  signifie  aussi  l'oileiir  ,  h; 
sentiment  i|u'une  bi'lc  laisse  dan»  les  lieux 
où  elle  a  été  ,  où  elle  a  passé.  Le  cerf  est  de 
plusgr.ind  vent  que  le  lièvre.  —  Il  se  dit  aussi 
de  l'odeur  et  du  sentiment  qui  vient  des 
em.'inations  de  tous  les  corps.  Ainsi  on  dit  , 
<pie  le  sanglier  firend  vent  de  tous  côtés  avant 
que  de  sortir  de  sa  bauge  ,  pour  dire  qu'il 
flaire  de  tous  côtés;  que  le  sanglier  n  ru  le 
vent  du  gland ,  ijiie  les  corbeaux  mit  eu  le, 
vent  d'une  lête  morte  ,  pour  dire  que  l'odeur 
en  est  parvenue  jusqu'à  i-ux.  Ou  dit  lîguré- 
menl  et  familièrement  dans  le  même  sens , 
avoir  i-cnt  de  quelque  ihose  ;  i<  proverbiale- 
ment ,  n'en  avoir  ni  vent  ni  nouvelle,  ni  vent 
ni  voies  ;  on  a  eu  venl  de  leur  projet. 

Vi.NT  ,  se  ))rend  f{iH'!{pief"ois  figurément 
pour  vanité.  Il  y  a  bien  du  venl  dans  cette 
tête.  J'ai  pardonné  l enflure  du  mur  en  fa- 
veur du  reste  ,  et  je  maintiens  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  mot  pour  expliquer  la  vanité  et  l'or- 

fiieil ,  qui  sont  proprement  du  vent.  (Sévig  ) 
n  re  sens,  il  n'a  point  de  pluriel. 

VKNTAIL.  s.  m.  Terme  de  menuiserie. 
Pièce  <le  bois  mobile,  composée  d'une  ou  de 
deux  feuilles  d'assemblage,  qui  sert  à  fermer 
une  porte  ou  une  croisée  ;  on  le  nomme  aussi 
Battant.  On  dit  au  pluriel,  veataux. 

VKNTE.  9.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent. 
l'ente  réelle,  fiente  simulée,  (''élite  volon- 
taire, fente  ferrée,  fente  frauduleuse.  La 
vente  d'une  terre  ,  d'une  maison,  l'aire  une 
vente.  Procéder  h  une  vente.  Mettre  une  chose 
en  vente.  JCxposer  une  chose  en  vente,  décla- 
rer ,  faire  savoir  qu'on  la  veut  vendre.  Sa 
maison  '-si  en  vente.  Le  prix  qui  provient 
d'une  vente.  —  On  dit  qu'u/ie  marchandise 
est  de  vente,  de  bonne  vente  .  pnurdiie  ipi'elle 
est  de  nature  à  être  bien  vendue  ,  ou  que  le 
temps  est  propre  pour  la  vendre  avantageu- 
sement; et  on  dit,  <\\\  elle  est  dure  'a  la  vente , 
pour  dire  que  le  débit  n'en  est  pas  aisé.  — 
On  dit  aussi,  qu'une  marehnmlise  est  hors  de 
vente  ,  pour  dire  qu'elle  n'est  pas  en  état 
d'être  vendue  ;  et  que  la  vente  d'une  mar- 
chandise se  passe  ,  pour  dire  que  le  temps  de 
la  bien  vendre  se  passe. 

VtSTE  ,  se  dit  des  difTérenles  coupes  qui  se 
font  dans  un  bois,  dans  une  forêt,  en  des 
temps  réglés.  Il  y  a  plusieurs  ventes  dans 
celle  forêt ,  et  chaque  vente  est  de  vingt  ar- 
pviis.  Les  ventes  de  la  forêt  de  Compiègne  , 
de  Montargis  ,  d'Orléans.  El  en  ce  sens  on 
dit  ,  asseoir  les  ventes  ,  pour  dire  ,  marquer 
le  bois  qui  doit  être  coupé.  —  On  appelle 
vente,  en  terme  d'eaux  et  f  irêts  ,  la  partie 
d'une  forêt ,  d'un  bois  qui  vient  d'être  coupée. 
Tout  le  bois  que  j'ai  coupé  est  encore  dans  la 
vente.  Acheter  du  bois  dans  la  vente.  Et  dans 
ce  sens  on  dit  ,  vider,  nettoyer  les  ventes  , 
pour  dire,  enlever  le  bois  qui  est  coupé. 

On  appelle yeimcj  ventes,  les  ventes  où  le 
bois  coupé  commence  à  revenir,  à  lepousser. 
//  est  défendu  de  laisser  aller  les  bestiaux 
dais  les  jeunes  ventes. 

Ventes,  au  pluriel,  se  disait  autrefois  de 
la  redevance  due  au  seigneur  du  fief  pour  la 
vente  d'un  héritage  qui  était  dans  sa  cen- 
slve  ;  et  en  ce  sens,  il  n'était  guère  d'usage 
qu'avec  le  mot  de  lods.  //  me  doit  les  lods 
et  ventes  de  .\on  acquisition.  Il  n'a  pas  encore 
payé  les  loris  et  ventes. 

VEN  l'ENATE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
piailles  établi  pour  placer  quelques  espèces 
des  genres  hioine,  fétuqne  et  avoine,  qui 
s'écartent  un  peu  des  autres.  Il  offre  pour  ca- 
ractères :  la  balle  florale  inférieure  sessile  , 
et  portant  une  arête  à  son  sommet,  tandis 
que  l'autre  balle  est  supérieure  ,  pédicellée  , 
et  porte  son  arête  sur  le  dos.  Les  arêtes  des 
Iroisièine  et    quatrième  balKs  ,   lorsqu  ellus 


*\'.s(cnt ,  partent  du  bas.  Ce  genre  ne  dUVùre 
|>resqiie  pas  îles  a\(àiii-s. 

VhSTENATiK.  s.  f.  T.  «le  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  polyandrie  munogj  nie 
et  dans  la  famille  des  Idiactics.  Ses  caractères 
consistent  :  en  un  calice  divisé  en  trois  par- 
ties e'gales  ,  coriaces  et  (^duquesj  en  douze 
pe'tales  ;  en  un  ovaire  à  suie  surmonté  duu 
stigmate  à  cinq  divisions  j  en  une  baie  sillon- 
née â  cinq  loges  mtïnospermes.  Ce  genre  ne 
renferme  qu'une  espère  qui  est  originaire 
d'Afrique.  —  On  a  donné  aussi  Ce  nom  à  un 
genre  de  la  pentandrie  niouogynie ,  qui  dif- 
fère très-peu  du  genre  stj-piiélic. 

VE.VTK.N.V  rU.\I.  s.  m.  T.  de  bot  Genre  de 
plantrs  de  la  Nuuvelle-Uollande  ,  que  l'on  a 
appelée  aussi  diploiœiia-  Ses  caractères  s  int  : 
involucre  multillore  ,  co-iiposé  de  deux  ran- 
gées d'éeailles  ,  re.tlérieure  à  cinq  écailles  , 
1  intérieureà  dii  environ, (leur  munie  de  cinc] 
écailles  calicinales  j  corolle  nulle  j  dix  étami- 
Qes  hjpogynes  j  un  style  â  un  stigmate  ^  cinc| 
capsules  agrégées,  uniloculaires  ,  monosper- 
mes, s'ouvjant  par  le  bord  interne  en  deux 
valves.  Ce  genre  paraît  appartenir  à  la  fa- 
mille des  rutacées. 

VENTER.  V.  u.  Faire  du  vent.  //  a  veaté 
toute  ta  nuit.  Qu'il  pleuve,  qu'il  giéla ,  ou 
qu'il  fente. 

VENTEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
vents  ,  qui  est  produit  par  les  vents.  Une 
saison  ut-nteusc.  On  appelle  colique  venteuse , 
une  coli<iuc  causée  par  des  vents  renfermés 
dans  les  intestins.  —  Lrgumes  venteux  ,  qui 
causent  des  venls  dans  le  corps. 

VESTIER.  s.  m.  .Marchand  de  bois  qui 
achète  un  bois,  et  qui  le  fait  exploiter  sur 
les  lieux. 

VENTILAGE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
grimpant  à  feuilles  alternes,  ovales,  ai^ués  , 
à  fleurs  verd.llres  ,  petites  et  disposées  en  pa- 
nicule  terminale  ;  qui  forme  un  genre  dans  la 
pentandrie  monogynie,  et  dans  la  famille  des 
nerpruns.  Ce  genre  olVre  pour  caractères  :  un 
calice  lubuleux  ;  une  corolle  de  cinq  pétales 
insérés  au  calice ,  et  garnis  chacun  d'une 
écaille  à  leur  base  ;  cinq  élamines;  un  ovaire 
supérieur  à  un  seul  style  ;  une  samare  mo- 
nosperme avec  un  prolongement  membra- 
neux à  son  sommet.  Cet  arbrisseau  croit  dans 
VInde.  On  emploie  ses  branches,  qui  sont  émi- 
nemment flexibles  ,  pour  faire  des  nasses  à 
prendre  du  poisson ,  et  même  des  cordes  pour 
amarrer  les  vaisseaux  dans  les  porti.  Elles 
sont  incorrupliblts  dans  l'eau  de  la  mer. 

VES  riLATELU.  s.  m.  Du  latin  vKntilare 
faire  du  vent.  .Machijie  qui  sert  à  renouveler 
l'air  dans  les  endroits  où  il  peut  acquérir  des 
qualités  nuisibles  par  un  trop  long  séjour , 
comme  dans  les  hôpitaux,  les  salles  de  .spec- 
tacle ,  les  vaisseaux  ,  les  prisons ,  et  en  géné- 
ral dans  tons  les  endroits  où  il  s'assemble 
beaucoup  de  monde. 

VENTILATION,  s.  f.  Action  de  ventiler. 
yentilalion  de  biens. 

VENTILER,  v.  a.  Terme  de  jurisprudence. 
Ëvaluer  une  ou  plusieurs  portions  d'un  tout, 
non  pas  (p^ant  à  leur  valeur  réelle,  mais 
quant  au  prix  lixé  pour  le  tout.  On  ventile 
une  maison  ,  quanti  le  prix  doit  en  être  dis- 
triltué  entre  des  crranciers  privilégies  sur  la 
superficie  t  et  des  hypothécaires  ou  pi  lvU,  giês 
sur  lejiind.  -- 

Vf,\th.e  ,  ÉE.  participe. 

V1;M  ll.LKh.  v.  a  .Mettre  dans  un  bateau 
des  planches  d'une  certaine  épaisseur  pour 
retenir  l'eau 

VEKTOl.lER.  adj  m.  T.  de  fauconnerie. 
On  appelle  mseau  bon  ventolier,  celui  qui  ré- 
siste au  vent. 

VENTOSE,  s.  m.  Sixième  mois  de  Tannée 
établie  pendant  le  cours  de  la  révolution  fraii- 
çaiie.  Il  avait  trente  jours  comme  les  onze 
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autres,  commençait  le  19  féviier,  et  finis- 
sait le  10  mars.  .Mais  dans  l'année  sextile,  il 
commençait  le  30  février,  et  linissait  le  30 
mars. 

VENTOSITE.  s.  f.  Amas  de  vents  dans  le 
corps  de  l'unimal.  Les  Jruiis  et  les  Lgumes 
dnancnt  des  ventosités.  Ce  n'est  qu  une  ven- 
tosile.  11  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel. 

VENTOUSE,  s.  f.  Vaisseau  de  verre  ,  de 
métal  ,  ordinairement  en  forme  de  poire , 
qu'on  appli<pic  sur  la  peau  pour  y  produire 
une  initatiou  locale^  soit  en  raréUant  Pair 
par  le  moyeu  ilu  feu  ,  soit  en  faisant  le  vide. 
—  ^ent"uses  y  au  pluriel  ,  se  dit  de  l'opéra- 
tion même.  Appliquer  des  ventouses.  On  ap- 
pelle ventouses  sèches  ,  cftles  qui  s'appliipieiit 
sans  faire  ensuite  de  scariticatious  à  la  pe.iu  j 
et  ventouses  humides  ,  Celles  où  Ton  fait  tles 
scarilicalions  à  la  peau ,  après  avoir  appliqué 
1  s  ventouses  sèches  ;  après  quoi  on  les  appli 
que  de  nouveau  ,  et  le  sang  coule  en  abon- 
dance. 

VEMocst ,  se  dit  d'une  ouverture  pratiquée 
dans  un  conduit,  pour  donner  passage  à  Tair, 
par  le  moyen  d'un  tuyau,  lljaul  mettre  des 
ventouses  it  cette  cheminée  ^  pour  l'empêcher 
dejumer.  L,a  ventouse  d'une  Jbsse  d'aisance. 

VENTOUSEK.  V.  a.  Appliquer  des  ventou- 
ses à  un  malade.  On  l'a  ventouse. 

Ventouse  ,  ëe.  participe. 

VENTOUSES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ou 
appelle  ainsi  des  organes  niusculeux  de  suc- 
cion, placés  sur  diflcrentes  parties  du  corps 
de  certains  animaux  aipiatiques,  particuliè- 
rement sur  les  bras  des  sèches  ,  et  qui  ont  la 
forme  de  disques  creux.  Les  ventouses  ser- 
vent à  saisir  une  proie,  ou  à  fixer  le  mollus- 
que qui  en  est  pourvu  sur  les  rochers  du  fond 
de  la  mer. 

VENTRAL,  ALE.  adj.  T.  d'anat.  Ilui  a 
rapport  au  ventre. 

VENTRE,  s.  m  Les  anatomistes  entendent 
par  ventre,  dans  la  signification  la  plus  éten- 
due de  ce  mot ,  une  cavité  remarquable  où 
sont  contenus  ipielques-uns  des  principaux 
viscères.  A  prendre  ce  mot  dans  ce  sens ,  tout 
le  corps  est  divisé  en  trois  ventres  ,  dont  Tin- 
férieur  s'appelle  abdomen  ou  bas-ventre  ,  ce- 
lui du  milieu  thorax  ou  la  poitrine,  et  le  su- 
périeur la  cavité  de  la  li'te.  —  Par  le  mot 
ventre,  on  entend  ordinairement  la  rajia- 
cité  du  corps  d'un  animal  où  sont  renferinés 
les  boyaux.  Avoir  mal  au  ventre,  Avoir  le 
ventre  en/té ,  gonflé  ,  tendu.  Avoir  des  venls 
dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  libre  ,  le 
ventre  lâche  ,  le  ventre  dur  ,  le  ventre  pa- 
resseux. Cela  lâche  le  ventre.  Avoir  lejlux  , 
le  cours  de  ventre.  Décharger  son  ventre.  Il 
reçut  un  coup  d'épée  dans  le  ventre.  U  lui 
passa  ton  epéc  dans  le  ventre ,  au  travers  du 
ventre.  On  appelle /c  bai-ventre ,  la  |  artie  in- 
férieure du  ventre  ,  à  laquelle  tiennent  les 
parties  sexuelles.  Uiu:  inflammation ,  un  coup 
au  bas-ventre.  —  On  dit ,  se  coucher  sur  le 
ventre  ;  et  dans  cette  phrase  ,  le  ventre  se 
prend  pour  tout  le  devant  du  corps.  Il  eltit 
couche  sur  le  ventre.  Le  capitaine  ordonna  à 
ses  soldats  de  se  coucher  sur  le  ventre.  On  tlit 
dans  la  incinc  acception  ,  il  leur  cria  .  ventre 
à  terre  !  il  lesjil  mettre  l'entre  à  terre.  On  dit 
qu'urt  cheval  va  ventre  à  terre ,  pour  dire 
qu'il  va  au  grand  galop.  On  le  dit  aussi  de 
celui  qui  monte  le  cheval.  Ce  cavalier,  ce 
courriel  aUail  ventre  a  terre. 

Figui'ément  et  proverbialement.  Marcher 
sur  le  ventre  à  quelqu'un;  passer  sur  le  ventre 
à  quelqu'un,  le  terrasser,  parvenir  malgré 
lui  à  ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  se  présen- 
tent ,  nous  leur  pa.'serons  sur  le  ventre.  H  a 
marche  sur  te  ventre  h  tout  ses  adversaires. 
—  'J'iiutjait  ventre,  c'cst-a-dire  ipic  les  vian- 
des les  plu»  grussici'cs  rassasi'jut  et  uuurris- 


sent  comme  les  phis  délicates.  —  lîire  sujet 
a, on  ventre  se  laisser  aller  à  la  gourman- 
uise.  —  Se  Jaire  un  d,eu  de  son  vrnire ,  pré- 
lerer  les  plaisirs  sensuels  à  toute  autre  clio<e 
—  noire,  manger  à  ventre  d.l.nutonn, ,  boire  ' 
manger  excessivement.  —  f^cntie  ,.0:,„,^  „■' 

î;r;::;^:^tnS:;:Ttx;;:!:'^^:;:^ 

<|..  un  en  ont  b  ,ude  contre  son  ventre  ,  quand 
par  mutinerie  et  par  humeur,  il  refuse  de 
manger  quoiqu'il  ait  faim  O^  le  diï^nrsl 
dune  personne  qui.  ,,„.  .,„  j,  ;,  '^•;^^-- 
Une,  refuse  ce  qu  on  sait  qu'il  j[i,ire  et  ciui 
lui  con\  lent.  ^"^  ,  ei  qui 

Ventbe  .  se  dit  de  l'estomac  qui  est  en- 
ferme dans  la  même  capacité ,  et  qu'on  an- 
pelle  pour  cela  petit  ventre.  '  ^ 

Vkmre  ,  se  prend  pour  la  capacité  qui  est 
enfermée  sous  les  cotes  Ainsi  l'on  dit  fam  - 
herement     ,//«,  arracha  le  cceur  du  vcnTre  ■ 

6^««,«_^,Wfc.e„tre,cest-à  dire,  tant  que 

Figurémenf  et  proverbialement.  Je  saurai 

rageux,  ou  .  saura,  ce  qu'il  |,ense,  ou  je  con- 
nai.iai  quelle  est  sa  capacité.  -  Je  iL  „,«. 
ira, ,  je  tu,  remettrai  le  cœur  au  ventre  ,  je  lui 
redonnera,  du  courage ,  je  ranimerai  son  cou- 
■vofs  l'v7.'  '  """«.'''>«  sous  t..  veiure, 
voirs  „ niez  vous  1  aigriss.z ,  vous  le  mettez 
en  colère  -Cet  homme  n'a  pas  six  mois  ,  n'a 
pas  un  an  dans  le  ventre,  signifie,  ou  cet 
homme  ne  saurait  vivre  encore  six  liiois  un 
an;  ou  ,  ,1  ne  restera  pas  sl^ois.  pas  ni  an 
dans  le  poste  q.i'.l  occnpeW.  Fatrc  rentrer 
les  paroles  dans  te  ventre  à  quelqu'un ,  le  faire 
repentir  de  ce  qu'il  a  dit,  ou  l'empcVher  d^ 
continuer  de  parler. 

Ventre  ,  en  parlant  des  femmes  et  des  fe- 
melles des  animaux,  se  prend  particuUère- 
ment  pour  le  heu  où  se  forment  ^t  se  non  r7s- 
sent  les  enfans,  les  petits  de  l'animal.  L'en- 
fant  se  retourne  dans  te  ventre  de  sa  mère.  On 
dit  en5tyledejurisprudencc,e;«r«,i  curateur 
au  ventre,  pour  di.e  à  l'enfant  qui  doit  naî- 
tre. —  En  parlant  de  certains  pays  où  les 
f.mmes  nobles  transmettent  la  noblesse  i 
leurs  enfans  ,  on  dit ,  ,,ue  le  ventre  ennoblit. 

Ventre,  s'emploie  encore  dans  quelaues 
autres  phrases,  où  il  .n  difTérenles  signi.lca- 
tions.  Ainsi  on  dit  d'un  cheval",  qfi'/V  n'a 
point  de  ventre,  Y>oiiv  ,1,,-,.  ,,„i|  e,t  serré  des 
lianes;  d  une  nauraillc .  qu'e//e>.,  le  ventre 
pour  dire  qu  elle  se  de|etle  en  dehors  et  me- 
nace ruine;  et  dune  bouteille .  d'un  flacon 
ou  de  tout  autre  vaisseau  ,  ,|u',/  a  un  grry, 
.e«/ra,  pour  dire  qu'il  a  une  grande  capa- 
cité. -  Les  ourneurs  appellent  ventre  h  pla- 
ner,  une  palette  de  bois  de  chêne  que  Tou- 
vjier  appli.|ue  sur  son  estomac  quand  il  veut 
planer  une  puce  de  bois.  _  En  f.rme  d'ar- 
tillenc,  on  dit  qu  un  canon  est  couché  sur  te 
ventre,  pour  dire  qu'il  est  couché  i  terre  .sans 
allùt.  -  En  terme  d  liydrauli.nie,  on  appelle 
ventre  ou  gorge,  une  fondri^-re  enti-e  ieux 
montagnes  qui  se  rencontre  dans  la  conduite 
des  eaux  ,  et  qu  on  est  obligé  de  traverser 
pour  raccorder  les  diflér.ns  niveaux  des  mon- 
tagnes, et  donnera  l'eau  un  écoulement  na- 
'".•;«'•  -,  f^"'ii-e,  se  dit  au.ssi  de  la  partie  du 
milieu  d  un  vase  ,  comme  d'une  pinte  d'un 
pot  a  1  eau  ,  qui  est  un  peu  plus  grosse',  plus 
large  et  plus  élevée  que  les  autres  parties.— 
l^enire  se  dit  en  termes  de  musique,  du 
point  du  milieu  de  la  vibration  d'une  corde 
sonore,  où  par  cette  vibration  ,  elle  s'écarte 
le  plus  de  la  ligne  de  repos.  _  En  terme  de 
maçonnerie,  ventre  se  <lil  du  bombement 
d  un  nior  trop  vieux  .  Iro,,  faible  ,  et  qui  est 
lioisUe  sonai)lomb.  —  Les  anciens  astrono- 
mes appelaient  ventre  du  dragon,  les  points 
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dp  l'orliilo  li.n.iiiv  1"  I>l"»  •■loiguc»  île  l'c- 
clipln|>'<-.  c'i-^l  ■<'^'"<^  '"  l"'>>•<•^• 

VI  M  lil.K.  ».  f.  l'orl.V,  to.u  li-i  |Mlit«>|iie 
l.'S  animaiiï  InnI  en  iim:  fois.  An  Imie  f'ail 
iimUiwJ'us  douze  petili  il'une  ri-iilrir.  Celle 
hiibit  11  /(ii(  lieux  iiffiieiiiir  J une  venlire. 

VI-.NIIUC.ULK.  ».  m  Du  Intiii  venin- ulm, 
Oiiuiiiiilif  lie  \c-iitrp.  Kn  iuialoniic  ,  on  ilil 
venlriiiile  sans  aOdilioii.  pour  ilirc  IVsliimiic 
()o  appclli-  t'eiiincules  du  Inryni ,i\e\is.  vaw- 
lés  ilf  rinli-iiciir  «lu  larvni'forniurs  parles 
iiilervalli-s  que  laissent  lirtrc  eux  Irs  «liiix  re- 
plis luembraneux  nommes  mules  xoiiiU',  <mi 
Ittfaiiun»  de  la  f;i>lle.  On  ai-p'^H"  '■enliicules 
du  cerreau,  ijualre  cavités «pii  se  rencontrent 
Jaus  l'intérieur  de  cet  orpane,  savoir  :  i».  le 
i-entncule  iwycn ,  qui  est  an-dç>anl  de  la 
glande  niuéaie  ,  borne  en  luiut  par  la  loile 
cUoroïdunnc  cl  la  voûle  à  Irois  piliers,  en 
bas  par  une  povlion  de  snlwtanco  cérébrale 
qui  la  sépare  de  la  base  durrilnc,  sur  les 
cites  par  les  couclies  opiiques,  en  devant 
par  le  cordon  médullaire  nomme  commisiurc 
antérieure ,  en  arriére  par  un  autre  cordon 
mddullaire  nomme  coniminure  uoslérU-ure  ; 
■x".  les  l'cntriciiles  latéraux  :  ils  sont  fort 
étendus,  et  occupent,  par  la  courbure  consi- 
dérable i(u"ils  jire.sentent  ,  une  grande  partie 
du  Centre  cereiiral ;  eu  dedans,  ils  sont  sépa- 
rés l'un  de  l'autre  ,  par  la  cloison  des  ventri- 
cules, lame  médullaire  aui  part  de  la  partie 
inférieure  du  corps  calleux.  3°.  On  appelle 
quatrième  ventricule ,  ou  ventricule  ilu  cerve- 
let', une  cavité  qui  est  située  au-dessous  de 
l'aqueduc  de  Sylvius,  qui  le  fait  communi- 
quer avec  lo  v^d^icide  mujen.  11  s'étend  de- 
jiuis  cet  ai|ueilnc  jusqu'à  la  partie  supérieure 
de  la  moelle  épinièie,  et  est  pratiqué  dans 
l'intérieur  de  la  protubérance  cérébrale  ou 
annulaire.  —  On  a|>|)elle  ventricules  du  cœur, 
les  deux  cavités  principales  de  ci  t  organe. 
L'une,  le  vcn'ncule  druil  ou  pulniinniie,  re- 
çoit le  sans;  veineux  de  l'oreille  droite,  et 
l'envoie  à  l'artère  pulmonauc  ;  l'autre  ,  le 
ventricule  gauche  ou  aorlique  ,  reçoit  le 
sang  artériil  de  roreilletle  gauche  ,  et  le 
transmet  à  laorte.  Dans  les  animaux  à  sang 
froid,  comme  les  poissons  et  les  reptiles  ,  qui 
n'ont  qu'une  circulation,  le  cœur  n'a  qu'un 
ventricule.  * 

VENTRIERE,  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande 
sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un  cheva! 
de  carrosse,  pour  eiupêchcr  «pie  le  liarnais 
ne  tourne,  et  pour  tenir  les  traits  eu  Ici  état 
cm  ils  ne  puissent  ni  monter  trop  liant,  ni 
incooamoder  le  ventre  du  cbeval.  On  appelle 
de  mcuie  ,  la  sangle  dont  on  se  sert  pour  éle- 
ver des  chevaux  quand  on  les  veut  embar- 
quer, ou  i.'S  tenir  suspendus. 

VESTRILOQI'E.  aJj.  des  deux  genres.  Du 
latin  venter  vi'ntre  ,  et  loqui  parler.  Litté- 
ralement,  qui  p.irle  du  ventre.  H  se  dit  de 
certaines  personnef  qui,  ayant  la  voix  sourde 
et  caverneuse,  semblent  parler  du  ventre. 

Ventrosité.  V  PhïSCONIE- 

SE  VENTROUILLER.  v.  pron.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires, 
où  on  lui  fait  signitier,  se  vautrer  dans  la 
boue.  On  donne  pour  exemple,  la  cochons 
aiment  h  se  venlrouiller. 

VESTRU  ,  LE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre, 
une  grosse  panse.  //  est  bien  ventru.  Vue 
femme  eTtréntement  ventrue.  Il  est  familier. 

11  s'emploie  aussi  substantivemeut.  Un  gros 
ventru   (ne  grosse  ventrue. 

VisiRD,  en  botanique,  signifie,  oblong  , 
solide  ou  tubulé.  avec  un  renlleinenf  notable, 
tantôt  à  la  partie  supérieure,  lantijt  à,  l'in- 
férieure, on  vers  le  milieu. 

VEXThU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  cvcl"plère. 

VENiLRi'S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  ap- 
plique par  Buûbn  à  Mnc  fringilc. 
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VBNUr..  .s.  f.  Arrivrc.  Urs  çtie  j'onpns  sa 
venue,  feutre  venue  en  te  ojyj-ci  ma  donné 

de  la  ,nie.  ' 

1-is  cliietiens  disent,  la  venue  du  mcifie  , 
pour  dire,  son  premier  avènement  Les  juifs 
le  dirent  aussi  en  parlant  du  messie  qu'ils 
atli'udeiil. 

Ou  appelle  allées  <f  venues,  les  pas  et  1rs 
deuiairiies  qu'un' lait  pour  une  allairc,  An- 
Jin,  après  filusieurs  afLe\  et  venues,  on  a  con- 
clu celle  njjuire.  Et  l'on  dit  ,  le  Icm/ts  .ie passa 
en  allers  et  venues,  pniir  dire,  on  employa 
bien  du  temps  à  faire  4es  jias  et  des  démar- 
ches sans  T'en  conclure. 

On  dit  d'un  jeune  arbre  grand  et  droit  , 
qu'//  est  liane  be^  venue.  Lit  mi^me  chose 
Si-  dit  d'un  jeune  homme  giaud  et  bien  fait  , 
et  on  dit  proverbialement  d'un  Iionime  grand, 
mal  fait ,  et  d'une  taille  longue  ,  droite  ,  et 
qui  i.'esl  niarcpiée  ni  aux  épaules ,  ni  aux 
lianclics,  (ju'i/  est  tout  d'une  venue.  On  dit 
proverbiab'iuent  et  populairement  d'un  iiom- 
me  qui  n'a  pas  le  gras  des  jambes  mar(|ué  , 
qu'u  a  la  jambe  tout  d'une  venue. 

Au  jeu  de  quilles,  venue  se  dit  par  opposi- 
tion à  rabat,  et  signifie,  le  coup  qui  se  joue 
en  poussant  la  boule  de  l'endroit  tlonl  ou  est 
convenu. 

VE.MiS.  s.  f.  (On  prononce  le  S.)  Nom 
dune  divinité  des  païens, qu'on  suppose  être 
la  mère  de  l'Amour  et  la  déesse  de  la  beauté. 

On  dit  fignrément  ,  C'est  une  p^enus.  Elle 
se  crcit  une  f''i  nus  On  donne  poétiquement 
aux  plaisirs  de  l'amour  le  nom  de  plaisirs  de 
funiis. 

VENUS,  s.  f.  Une  des  sept  planètes,  la  plus 
proche  du  soleil  après  mercure,  f^énus  ili- 
reetc.  f^enus  rétrograde.  La  planète  de  venus, 
f^énus  a  SIS  pliases  comme  la  lune. 

VtNi's ,  en  termes  de  chimie,  signifie  le 
enivre.  On  dit ,  vitriol  de  venus,  pour  dire, 
vitriol  bleu  ou  de  cuivre. 

VÉNUS,  s.  f.  T.  d'hist.  cat.  Genre  de  tes- 
tacés  de  la  classe  des  bivalves ,  dont  les  ca- 
ractères représentent  une  coquille  régulière, 
suborbiculairc  ,  pourvue  d'une  lunule  ,  d'un 
coraelet  ,  de  4rois  dents  cardinales  rappro- 
chées, et  <|uelquefois  d'une  o'u  deux  clents 
latérales.  Les  coquilles  qui  composent  ce  genre 
sont  aussi  appelées  cames.  Les  valves  sont  or- 
dinairement très- bombées  ,  épaisses,  con- 
stamment éga'es;  elle  se  joignent  avec  la  plus 
grande  exactitude,  et  approchent  de  la  forme 
triangulaire.  Leurs  sommets  sont  saillans,  re- 
courbés. Du  point  de  réunion  de  ces  sommets 
en  devant ,  commence  ,  à  chaque  valve  ,  une 
fossette  courbe  où  est  placé  le  ligament,  et 
qui  .s'étend  plus  ou  moins ,  suivant  les  espè- 
ces. Ces  fossettes,  lorsque  la  coquille  est  fer- 
mée ,  ont  toul-;i-fait  raj>parence  des  parties 
extérieures  de  la  génération  dans  les  finîmes. 
De  là  le  nom  de  vulve  que  Linnée  leur  a 
donné,  nom  «|ue  les  naturalistes  ont  traduit 
par  corselet.  De  l'autre  ci)té  t?es  sommets,  est 
un  autre  enfoncement  circulaire  ,  ovale  ou 
lancéolé,  ((ue  Liuncc  a  appelé  anus,  et  les 
Erancais  lunule.  On  compte  dans  ce  genre 
plus  de  cent  cinquante  espèces.  Elles  sont 
assez  communes  sur  les  cotes  des  mers  d'Eu- 
rope, où  on  les  maoge  comme  les  moules. 

VÉNUSIER.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  venus.  H  a  le  devant  du  manteau  ouvcrtj 
un  pied  j  des  tubes  respiratoires  inégaux,  à 
oriliçe  non  cilié. 

VÉNUSTÉ.  s.  f.  .Mot  nouveau  formé  du  lalin 
vcnu.itnf.  Beauté,  agrément.  11  n'est  pas  gé- 
néralement adopté  ,  mais  il  mérite  de  l'éti-e. 

"VÊI'REI  s.  m  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait,  le  soir,  la  fin  du  jour.  On  souhaitait 
autrefois  le  bon  vépre,  comme  on  souhaite  au- 
jourd'hui le  bonsoir. 

VEPRES,  s.  f.  pi.  C'est,  chez  les  catholiques 
romains,  celte  partie  des  heures  de  l'ollice 
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divin  ([u'on  disait  autiefois  sur  le  soir,  cl 
qu'rn  dit  inaiolcnant  pour  l'ordinaire  à  deux 
1  u  trois  heures  api  ès-inidi.  Dire  vêpres.  Chan- 
ter vêpres,  ylller  ri  vfpres.  Kiitfndre  vdpi-es. 
Jlislà  lèpres  Sonneries  vêpres.  Les  vt'pres  des 
nunis,  du  sninl-sncrement,  de  la  vierge,  rir. 
les  premières  vêprts  se  disent  la  veiUe  de  la 

VKR.  s.  m.  Petit  animal  rampant  qui  n'a 
ni  veili'bres  ni  os,  qui  naît  dans  la  terre,  dans 
le  rori'.j  humain,  dans  les  animaux  ,  dans  les 
fruits,  dans  les  plantes,  etc.  A'ir  de  terre, 
qui  s'engendic  d.ins  la  terre.  —  f^er  h  soie  , 
chenille  ipii  file  la  Joie.  —  fer  luisant ,  in- 
secte ipii  jette  la  unit  une  sorte  de  lueur.  — 
f^irs  intestins,  qui  s'engepdrent  et  vivent 
dans  l'intérieur  des  autres  animaux.  On  ap- 
pelle vers  encéphales  ,  ceux  qui  naissent  dans 
la  tète;  i-ecj  rinaircs  ou  niisicntes ,  ceux  qui 
s'engendrent  dans  la  racine  du  nez  ;  vers  au- 
riculaires ,  ceux  qui  s'engendrent  dans  le» 
oreilles;  vers  pulmonaires  ,  nui  se  forment 
dans  les  poumons  ;  eerj  dentaires,  qui  s'en- 
gendrent aux  dent.s;  reij  hépatiques,  qui  se 
trouvent  dans  le  foie  ;  l'erj  cardiaircs,  qui 
vivent  dans  le  ceenr  ;  vers  péricardiaires  ,  qui 
vivent  dans  le  péricarde  ;  vers  sanguins  ,  qui 
s'engendrent  dans  le  sang;  vers  vésiculaires , 
qui  se  trouvent  dans  la  vessie  et  dans  les 
reins  ;  vers  spermiitiques,  qiti  existent  dans  la 
semence;  vert  héléophages  ,  qui  nai.s«ent  dans 
les  ulcères  ;  l'eu  cutanés,  qui  naissent  sous  la 
peau,  entre  cuir  et  chair;  ver  solitaire  ,  yer 
des  intestins  r|ni  devient  extrêmement  long  , 
et  qui  est  ordinairement  unique.  V.  Ve»s.  T. 
d'hist,  nat.  —  Les  vers  et  les  maladies  vermi- 
neuscs  auxquelles  les  en/ans  sont  sujets  ,  onl 
une  cause  bien  marquée  dans  la  qualité  de 
leurs  nfimrns.  ;lîufi')  —  Il  y  a  des  vers  qui 
rongent  le  bois,  d'autres  qui  rongent  la  laine 
et  les  étofl'es  qui  en  sont  composées. 

lignrément.  Tiicr  les  vers  du  nez  a  quel- 
qu'un ,  tirer  adroitement  son  secret  en  le 
questionnant.  —  On  dit  que  les  niechans  ont 
un  ver  qui  les  ronge,  pour  dire,  qu'ils  sont 
sans  cesse  tourmentés  par  les  remords  de 
leur  conscience-  —  (tn  appL^lle  ver  rongeur  , 
le  remords  qui  tourmente  continuellement  le 
coupable ,  on  un  chagrin  secret  ipii  serre  sans 
cesse  le  cœur.  AInn  i^rand  chagrin ,  mon  ver 
ror.iicfr  est  d  eue  si  )o,n  de  vous.  ;Volt.) 

VERACITE,  s.  {.  Attachement  constant  à 
la  vérité.  La  véracité  de  cet  historien  est  un 
bon  garant  de  la  vérité  des  faits  qu'il  rap- 
porte. 

C'est  aussi  un  terme  dogmatique,  qui  se  dit 
d'un  attribut  de  Dieu,  et  qui  signifie,  qu'il 
ne  peut  jamais  tromiier.  La  véracité  de  Dieu. 

VERBAL,  LE.  adj.  T.  de  gramm.vire.  On 
a|)pelle  ainsi  les  mots  dérivés  des  verbes.  1!  y 
a  des  noms  verbuuu  et  des  adjectifs  verbaux. 
Action  est  un  nom  verbal  qui  Tient  du  verbe 
agir;  rongeur  est  un  adjectif  verbal  qui  vient 
du  verbe  ronger, 

VERBAL,  LE.  adj.  Qui  n'est  dit  que  de  vive 
voix,  et  sans  être  mis  par  écrit.  Promesse 
verbale.  Ordre  verbal.  J'ai  fait  cela  sur  un 
orilre  verbal. 

Verd»l.  On  appelle  procès  verbal ,  un  acte 
rédigé  par  (-crit,  qui  contient  le  rapport  ou 
la  relation  de  quelque  chose.  On  appelle  cet 
écrit  verbal,  parce  qu'il  contient  le  récit 
d'une  discussion  qui  s'est  faite  auparavant 
verbalement ,  en  quoi  le  procès  verbal  dif- 
fère du  procès  par  écrit ,  où  tout  se  déclare 
par  écrit.  —  Dans  ce  sens ,  on  dit  aussi  sim- 
plement ,  verbal.  Son  verbal,  le  verbal  en 
failfoi. 

En  terme  de  grammaire  ,  verbal  ^e  dit  des 
mots  dérivés  des  verbes.  11  y  a  des  noms  ver-, 
bauy  et  des  adjectifs  verbaux.  On  appelle, 
particulièrement  adjectifs  verbaux  ,  ]es  ad- 
jcctifs  formés    du   participe  préicnt.  jiinii- 
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snnt  est"  un  adjectif  icrba' ,  tiré  du  verbe 
iimuser  ,  et  forme'  du  participe  prcseut  de  ce 
verbe. 

VEKCALEMF.ST.  adv.  De  vive  voiï,  et 
non  par  cent.  Il  ne  le  promit  que  l'erbale- 
menl. 

\'EhBALISER.  V.  n.  Dire  des  raisons  ou  des 
f.iits  pour  les  faire  racllre  dans  un  procès 
^erbal.  Les  ileiix  pania  se  so/tl  trouvées  à  in 
levée  du^sccllv,  et  ont  verbalisé  fort  long- 
temps. A  quoi  bon  tant  verbaliser  ?  Jl  signifie 
aussi  par  extension,  dresser  un  procès  ver-- 

,  VERCE.  s.  m.  T.  de  grammaire.  Partie  d"o- 
raison  qui  désigne  une  action  faite  ou  reçue 
par  le  sujet,  ou  simplement  l'état  du  sujet. 
t)n  appelle  verbe  actif  ^  celui  qui  exprime 
une  acti'in  faite  par  le  sujet  ;  i-erie  /miji/, 
celui  qui  exprime  une  action  reçue  ou  souf- 
ferte par  le  sujet;  l'erid  «eujre ,  celui  qui 
exprime  simplement  l'èlat  dri  sujet.  Envoyer 
est  un  verbe  actif;  cire  puni ,  est  un  verbe 
passif  ;<yor/nir  est  un  verbe  ueiilre. —  On  ap- 
pelle verbe  substantif  ou  abstrait,  le  verbe 
être,  lorsqu'il  désigne  l'e.xislence  en  général 
sous  une  relation  à  une  modillcation  quel- 
conque qui  u'est  point  comprise  dans  s:i 
signilication  ,  comme  quand  on  dit  ,  Dieu 
est  éternel.  Les  hommes  sont  mortels  ;  cl  verbe 
'"IjectiJ' ou  concret,  celui  qui  désigne  l'exis- 
tence en  général  sous  une  raodilicaliou  qui 
est  comprise  dans  sa  signiticalion;  comme 
()iiand  ou  dit  ,  Dieu  eaiste  ,  Us  hommes 
mourront.  —  On  appelle  verbe  absolu  ,  celui 
dont  le  sens  complet  n'exige  pas  un  régime 
jiour  être  compris  entièrement  ;  comme  je 
ibirs  ;  verbe  relatif,  celui  qui  a  rapport  à  un 
régime  nécessaire  pour  en  compléter  le  sens  : 
je  battrai  mon  ennemi;  verbe  rct^ulicr ,  celui 
qui  suit,  dans  la  formation  de  ses  temps,  les 
règles  générales  des  conjugaisons  ;  verbe  tr- 
régulier,  celui  qui  ne  suit  pas  ces  règles; 
verbe  réfléchi  ou  pronominal,  celui  dont  l'ac- 
tion retiimbe  sur  celui  qui  la  fait ,  comme  1/ 
se  promène;  vcàe  impersonnel ,  celui  qui  ne 
.se  conjugue  qu'à  la  troisième  personne  du 
singulier. 

VEKbE.  s.  m.  Parole,  ton.  Il  ne  se  dit  en 
ce  sens  que  dans  cette  expression  prover- 
biale, avoir  le  verbe  haut,  c  est-è-dire  ,  déci- 
der avec   hauteur,  parler  avec  présomption. 

VEKBE.  s.  m.  T.  de  tbéologie.  Ce  terme  e>t 
consacré  dans  TEcriture  ,  et  parm'i  les  théo- 
logiens ,  pour  signifier  le  fils  unique  de  Dieu, 
la  sagesse  incréée,  la  seconde  personne  de  la 
S.iinte-Trinilé,  égale  et  consubslanlielle  au 
pire.  Le  verbe  de  Dieu.  Le  verbe  éternel.  Le 
verbe  incarné. 

VEKBÉNACÉES.  s.  f  pi.  T.  de  bolan.  Fa- 
mille de  plantes  établie  aux  dépens  de  celle 
des  pjrénacées. 

VtKBÉRATlON.  s.  f.  Du  latin  verbernre 
frapper.  T.  de  physique.  Il  se  dit  pour  expri- 
mer la  cause  du  son,  qui  vient  d'un  mouve- 
nienl  de  l'air  frappé  de  ilillérentes  manières 
par  les  dillércntes  parties  du  corps  sonore 
qui  a  été  mis  en  mouvement.  La  verbération 
ai  l'air. 

VERBESIN'E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  superflue, 
et  de  la  famille  des  corjmlufèn-s.  Ce  genre 
renferme  une  vingtaine  de  planlis  herbacées 
<iM  frutescentes,  À  feuilles  rudes  au  toucher, 
alternes  ou  opposées,  et  à  (leurs  axillairesoii 
terminales,  propres  aux  parti' s  les  plus  chau- 
des de  l'Aniéiique  nu  de  l'Inde. 

VERBEUX  ,  EUSE.  adj  Qui  dit  peu  de  cho- 
ses en  beaucoup  de  paroles.  Un  h  mime  ver- 
beux. L'ne  femme  verbeuse.  Un  discuurs  ver- 
beux. Des  c.omplimens  vcrbeuc. 

VERBIAGE,  s.  m.  Abondance  de  paroles 
<|ui  ne  disent  presque  rien  ,  qui  cqnlieniieni 
peu  de  «ens.  //  n'y  a  que  du  verbiage  dans  ce 


livre ,  dans  cette  harangue.  C'est  un  verbiage 
continuel.  L'ecolier  écoute  en  classe  le  ver- 
biage de  son  régent  .  cmime  il  écoulait  au 
maillot  te  babil  de  sa  nourrice.  (  J.-J.  l'iouss.) 
<Si  quelquejijis  j'essaie  de  secouer  les  préjugés 
et  de  voir  les  choses  comme  elles  sont  ,  à 
l  instant  je  suis  écrasé  par  un  verbiage  qui 
ressemble  beaucoup  il  du  raisonnement.  (  Jil.) 
\'EKBiAGER.  \.  n.  Employer  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  chose  11  nej'ail  tjue 
verbiager.  Il  y  a  peu  de  poètes  que  les  règles 
sévères  lie  la  pocsie  n  aient  Jutt  verbiager 
qutlqiiefois.  Il  n'est  d'usage  qiie  dans  le  style 
tamiiier. 

VEIIBIAGEUR.  s.  m.  VERBIAGEUSE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  emploie  beaucoup  do  paroles 
pour  dire  peu  de  chose.  J'ai  a  vous  avouer 
tpie  j'ai  été  beaucoup  trop  verbiageur  sur 
Ihistniie  de  la  dernière  guerre  (  Volt.  )  Il  est 
du  style  familier. 

VtKUDQUET.  s.  m.  T.  de  mécanique. Con- 
trelien  ou  cordeau  qu'où  attache  à  l'un  des 
bouts  d'uuc  piicc  de  bois  ou  d'une  colonne, 
et  au  gros  ciible  qui  la  porte  ,  pour  la  tenir 
mieux  en  équilibre ,  et  pour  empêcher  qu'elle 
ne  touche  à  quelque  saillie,  et  qu'elle  ne 
tournoie  (piand  on  la  monte. 

VERBOSIIÈ.  s.  f.  Caractère ,  vice  de  ce- 
lui qui  est  verbeux.  La  verbosité  de  cet 
avocat. 

VER-COQl'IN.  s.  m.  Sorte  de  ver,  de  clie- 
uilli;  de  vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  ces 
ceps  de  vigne.  On  appelle  aussi  ver-coquin  , 
une  espèce  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tète 
de  certains  animaux  ,  comme  les  moulons  , 
et  qui ,  après  leur  avoir  causé  une  violente 
agitation  ,  les  fait  enfin  mourir.  On  appelle 
pareillement  ver-coquin ,  une  sorte  de  ver 
qui  s'engendre  dans  la  tète  des  hommes,  et 
qui  leur  cause  des  vertiges. 

11  se  dit  ligurément  et  familièrement  pour 
fantaisie  ,  caprice.  C'est  son  ver-coquin  qui  le 
prend ,  la  tête  lui  tourne. 

VEKDÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  vert.  Couleur  verddlre.  De  l'eau  ver- 
d  litre. 

VERDEE.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  b'anc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 
lioirc  de  la  vcrdee. 

VEKDELUT,  TÏE.  adj.  diminutif  de  vert. 
Il  n'es!  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
du  vin  verdelet,  pour  dire  ,  du  vin  qui  est  un 
peu  vert ,  qui  a  une  petite  pointe  d'aride  ;  et 
ligurément  ,  en  parlant  d'un  vieillard,  ou  dit, 
cet  homme  est  encore  verdelet  ,  pour  dire 
qu  il  a  encore  de  la  vigueur.  H  est  famdicr. 

VF.hDERIE.  s.  f.  Étendue  de  Us  qui  était 
soumise  à  la  juridiction  d'un  ^rdier.  11  se 
disait  aussi  de  la  juridiction  même. 

VERDE  r.  s.  m.  Couleur  verte  tirée  du  cui- 
vre par  le  moyen  du  marc  de  raisin.  Le  ver- 
del  est  un  poison.  I^erdct  de  Utontpellier. 
Des  cristaux  de  lerdet.  On  l'appelle  aussi 
vcrt-de-gris. 

VERDEUR,  s.  f.  Ce  mot  signifie  proprement 
la  sève  qui  est  dans  les  piaules.  Ce  bois  n'est 
pas  mort ,  il  a  encore  île  la  verdeur. 

Verdeur  ,  se  dit  de  1  .Iprelé  des  fruits  qui  ne 
sont  pas  dans  leur  maturité.  Ces  poires  ont 
bien  de  la  verdeur.  On  dit  du  vin  fait  de  rai- 
sins qui  n'étaient  pas  bien  mûrs  ,  qu^ il  a  de 
la  verilcur.  —  Figureuieul,  La  verdeur  de  la 
jemiMjc  ,  c'est-à-dire,  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. Il  est  dans  la  verdeur  de  l'âge.  On 
voit  des  vieillards  qui  ont  encore  de  la  ver- 
deur, 

VERDIER.  s.  m.  Officier  qui  étajt  établi 
pour  commander  aux  gardes  d'une  foret 
éloignée  de.s  maîtrises. 

VERDIER.  s.  m.  T.  dliUt.  nat.  Poisson  du 
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seau  de  la  gro?!.'cur  d'un  rauioeau,  et  dui  i 
le  plumage  est   >ert. 

VEKDILLON.  s.  ro.    Espèce  de  levier  do. 
on  se  sert  pour  détacher  les  blocs  d'ardoise. 
—  Cli:t>sis  des  tapic-siers-hau'eliciers,  auquel 
ils  attachent  les  fils  de  leur  chaîne. 

VERDIR.  V.  a.  Peindre  cii  vert.  Il  faut  ver- 
dir ces  batuslres ,  cette  porte. 

H  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  devenir 
vert.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  proprement  des 
arbres  et  des  herbes.  Au  printemps  lorsque 
tout  commence  à  verdir.  11  se  dit  aussi  du 
cuivre  ,  (piand  il  pousse  du  virt-de-gris.  Si 
on  n'a  soin  de  nettoyer  souvent,  le  cuivre ,  il 
verdit. 

Verdi,  ie.  part. 

VERDOYANT,  TE.  adj.  Qui  verdoie.  Les 
arbres  vcrdoyans.  Les  plantes  verdoyantes. 
'^  gazon  verdoyant ,  épais,  mais  lourt  et 
serre,  était  mêlé  de  serpolet,  de  baume,  da 
thym ,  de  marjolaine,  et  d  autres  herbes  odo- 
rantes. (J.-.I.  Rouss. )-/:u /erre,  «imt  rafraîchie 
et  humectée ,  donnait  sans  cesse  de  nouvelles 
fleurs  ,  et  entretenait  l  herbe  toujours  ver- 
doyante et  belle.  (  Idem.  )  —  On  appelle  cou- 
leur  verdoyante,  une  couleur  tirant  sur  le 
vert. 

VERDOYER,  v.  n.  Il  se  dit  des  plantes  dont 
la  couleur  verte  naît ,  et  est  toujours  enlre- 
tçnue  dans  un  état  de  fraîcheur  et  de  viva- 
cité par  Tellét  d'une  végétation  vigoureuse. 
At'.<  bois  commencent  'a  verdnyer, 

VERDl'RE.  s.  f.  Il  se  dit  delà  coufeur  verte 
dont  la  nature  a  peint  presque  toutes  les. 
plantes,  surtout  lors(|u'elles  commencent  à 
croître.  La  verdure  des  pics.  La  verdure  des 
plantes.  —  Ce  mot  se  prend  aussi  pour  les 
plantes  et  les  herbes  mêmes.  Se  coucher  sur 
lu  verdure.  Joncher  les  rues  de  verdure. 
Quelques  ruisseaux  fi/traient  n  travers  les 
r  ichers  ,  et  tombaient  sur  la  verdure  en  filets 
de  cristal.  (J.-J.  Rouss.  )  Une  verdure  ani- 
mée et  vive.  (Idem  )  Une  verdure  florissante. 
Lorsque  dans  un  beau  jour  de  pi  intemps  nous 
voyons  la  verdure  renaître,  les  fleuri  s'cpa- 
nouir....  (Biilf.)  C est  l'a  que  la'  nature  riche 
et  belle  of^re  une  verdure  éternelle  ,  des  fleurs 
d'un  parjum  exquis.  (  Ray.  )  Ils  célèbrent  le 
retour  de  la  verdure..,  (  Barth.  )  //  chantait 
les  fleurs  dont  le  printemps  se  couronne  ,  les 
parfums  qu'il  répand,  et  la  verduie  qui  naît 
sous  ses  pas.  (Fénél.)  —  f^erdure  se  dit  aussi 
des  plantes  potagères  dont  on  mange  les 
feuilles. 

On  appelle  aussi  verdure  ou  tapisserie  de 
verdure  ,  une  tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente principalement  des  arbres.  Une  ver- 
dure d'un  beau  dessin,  il  a  une  belle  verdure 
dans  sa  chambre. 

VERDCRIKR.  s.  m.  Bas-oflicier  qui  a  soin 
de  fournir  les  salades  dans  les  maisons 
royales. 

Vlir.ÉTILLE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  Genre  de 
polypiers  libres  ,  ayant  une  lige  cylindraeée, 
simple,  sans  ailerons  ni  crêtes,  recouverte 
d'une  membrane  charnue  et  sensible  ,  et  par- 
semée de  polynes  à  huit  lenlarules  ciliés.  Ce 
genre  a  été  étalili  aux  dépens  des  pennatu- 
les,  dont  il  dillère  beaucoup  par  I.1  for- 
me, mais  d.int  il  se  rapproche  par  la  ma- 
nière dont  il  est  constitué.  Les  trrétillc^  s  é- 
loigiicut  des  alcyons  avec  lesquels  on  pour- 
rait les  réunir  d'après  quelques  rapports  , 
parce  qu'elles  ont  dans  leur  intérieur  un  axe 
osseux  qui  manque  à  ces  derniers.  On  connaît 
ipialrc  espèces  de  vérélilles  ,  dont  trois  se 
trouvent  dans  les  mei-s  d'Europe.  Les  deux 
plus  connues  sont ,  la  vtréttlle  rynomoro  qui 
est  cylindrique,  alléniirc  aux  doux  bouts,  et 
dont  les  pi-lypesont  des  tentacu!i  s  larg"s,  A 
ouirls  cil»  ;  et  la  vrrétiUe  phalloïde,  qui  est 
cylindrique  ,  claviforme ,  dont  les  polypes 
ont  les  tentacule*  étroits,  et  à  longs  .:Us. 
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VtUF.lIX  .  EUSK.  :uli.  11  S'  .lil  piomcmrnl  j 
Je»  fruits ilans  l<-s(in.ls  so  Iroun-nt  •  Ks  v.rs , 
comme  les  bignireaux  ,  Us  ppiius,  le»  poin- 
roe»  .  elc.    l'omine   véreuse.    Piuiie  leiviuc. 
l'iuil  f creux.  .     , 

Il  signiiie  ligiir<!mcnt ,  drfeclticiix  ,  qui  n  ;i 
pas  1rs  Sonnes  «(ualitcs  cpi'il  para»  ou  <|ii  il 
devrait  avoir.  Une  cautinn  ve.reutc.  Une  c.iwc 
véreuse.  Il  y  a  quelque  c/ioie  de  l'ereuj  dons 
celte  nflaiie.  Il  sent  snn  eus  vrieu.i  ,  il  <:oii- 
nail  lui-même  que  son  allaire  est  mauvaise. 
Il  ,sl  f.i,nili.r.  „,  .  _       . 

VKKG.\DIXLF..  ..  f.  T.  d'inst.  nat.  On 
lionne  ce  nom  au  spare  canllière,  cl  au  gadi- 
merliirlie.  .  , 

VKKtiE.  s.  f.  Sorte  de  petite  baguette  lon- 
gue et  Hexibl.-.  //  navaU  quune  •■er/fc  a  lu 
mum.  Il  ne  ,>>rle  ni  l'erge  ni  bdton.  Lu  l'ei^'i 
dun  fouet  de  charretier.  Le  cocher  a  rompu 
la  l'erse  de  s^n  fouet.  Tous  les  anciens  .lieus 
ou  autres  qui  opéraient  dos  prodiges,  se  ser- 
vaient pour  cela  d'uue  verge.  Mercure,  Zo 
roasire  ,  lS<wchus  ,  Pythagore  ,  avaient  des 
verges.  Les  sorciers  de  Pharaon  Jireul  autani 
de  prodiges  avec  leurs  verges  que  J\loise  /il 
de  niuaeles  avec  la  tienne.  La  verge d  Aaron. 
—  On  dit  baguette,  en  parlant  Je  nos  pré- 
tendus sorciers  modernes.  La  baguette  di- 
vinatoire. —  yerge  se  dit  d'nu  çrand  mor- 
ceau de  côte  de  fialeine,  garni  d  argent  par 
les  bonis  ,  et  que  le  bedeau  porte  à  la  niaiii 
dans  une  église,  quand  il  l'ait  certaines  fonc- 
tions. —  A'eise,  dans  le  langage  de  1  ten- 
ture sainte  ,  se  prend  pour  sceptre  ,  et  c  est 
de  là  que  vient  l'espression  gouverner  le. 
peuple  avec  une  verge  de  fer,  pour  due  ,  le 
traiter  durement,  tvranniqucnient.  Ou  aj)- 
pelle  verge,  une  baguelle  ordinairement  gar- 
nie divoire,  que  portaient  les  huissiers  el 
les  sergens  quVn  appelait  huissiers  a  verge  , 
scrgens  a  verge. 

ta  certains  pays,  on  appelle  l'erçe,  une 
mesure  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  ter- 
res. On  donne  aussi  ce  nom  à  une  certaine 
mesure  pour  les  éloli'es. 

VEROts,  au  pluriel,  se  dit  de  plusieurs  me- 
nus brins  de  bouleau,  de  genêt,  d'osier,  etc., 
avec  lesquels  on  fouettait  autrefois  les  cri- 
minels sur  le  dos ,  et  les  eufans  sur  les  fesses. 
•/  Rome,  lorsqu'un  impubère  avait  été  surpris 
dans  le  vol ,  le  prêteur  le  faisait  battre  de 
verges  ,  a  sa  volonté.  (  Moulesq.)  —  On  dit 
ligurémenl ,  être  sous  la  verge  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  être  sous  son  empire  tjraniiique, 
sous  sa  dépendance  arbitraire. 

On  dit  proverbialement,  donner  des  verges 
pour  se  fouetter,  |>our  dire  ,  fournir  des  ar- 
mes contre  soi-raèiue.  Les  militaires  disent , 
faire  passer  qiielqu  un  pat  les  verges  ,  par  les 
baguettes,  pour  dire,  le  faire  passer  entre 
deux  rangs  de  soldais  armés  de  verges  ou 
baguettes  d'osier  ,  et  qui  frappent  sur  les 
épaules  de  celui  qui  passe. 

Vergu,  se  dit  ligurémenf  en  termes  de 
dévotion  ,  des  peines  et  des  alllictions  dont 
Dieu  se  sert  pour  punir  les  hommes.  Il  faut 
bénir  les  verges  d.nt  Dieu  noiisfappe. 

En  termes  île  physique,  on  appelle  verges, 
un  météore  lumineux  ,  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  assemblage  de  plusieurs  rayons  de  lu- 
mière qui  représentent  comme  des  coules 
tendues. 

VtiioE,  signifie  aussi,  un  anneau  sans  cha- 
ton. Une  verge  d'or,  l^ne  verge  d'argent. 

Vebge.  Les  fabricans  de  velours  donnent  ce 
nom  à  des  aiguilles  ou  broches  qui  servent 
dans  cette  fabrication.  En  termes  d'horloge- 
rie, on  appelle  ver/^e  du  pendule,  la  jiartie 
du  pendule  appliquée  à  l'horloge,  qui  s  étend 
depuis l-s  ressorts,  'a  scie  ou  le  point  de  sus- 
pension ,  jusqu'au  bas  de  la  lentille  qu'elle 
soutient  par  le  moyen  d'un  écrou.  —  Les  tis- 
itraods  appellent  verges  ,  deux  baguettes  de 
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bois  qui  p;issi-iif  tuilre  les  (ils  de  la  chaîne  , 
de  manière  que  le  III  (|iii  passe  sur  la  pre- 
mière, passe  sons  la  seconde  ,  et  ainsi  de 
suile;  lie  sorte  que  les  fils  de  la  chaîne  se 
ciiiisiiii  dans  l'espace  qui  est  entre  le»  deux 
verges. —  En  ternie  de  tourneurs,  verge  se 
•  lit  d'une  pièce  du  tour  dont  on  se  sert  pour 
tourner  en  l'air  on  en  ligures  irréjjiilièri'S. 
—  On  appelle  verge  de  fusée ,  une  nagiielte 
à  laquelle  ou  altaehe  une  fusée  volante. — 
yerge  de  la  balan-e,  le  fléau  de  la  balance 
romaine.  —  En  termes  de  ferranderie ,  l'er- 
ges  se  ilit  des  morceaux  de  fer  longs  et  me- 
nus, ordinairement  ronds,  que  Us  marchands 
tie  1er  vendent  aux  s,*ri'iiriei\s  ,  re  qui  s'ap- 
pelle </u/er  cm  i-ei^^'ej. —  En  termes  de  ma- 
rine ,  verge  tIe  girouette ,  verçfi  de  fer  qui 
lient  le  haut  de  la  girouette  sur  le  haut  du 
m:lt  ;  lerf^e  de  l'ancre,  partie  de  l'ancre  qui 
est  contenue  depuis  l'organeau  jusqu'à  la 
croisée,  f^erge  de  pompe ,  yerge  de  fer  ou  de 
bois  qui  tient  l'apiiareil  de  la  pompe.  —  On 
appelle  verge,  le  manche  d'une  espère  de 
louet  de  coehe,  qui  a  peu  de  lonehe.  —  En 
terme  de  fauconuerie  ,  verge  de  huau,  verge 
qu'on  garnit  de  quatre  petits  piiiuels,  cl  à 
laquelle  on  attache  les  ailes  d'un  milan  ; 
l'cr^'e  (/e  meu/d  ,  baguette  (pie  l'on  garnit  de 
trois  piquets  avec  des  feuilles  ,  pour  y  atta- 
cher un  oiseau  vivant  qui,  étant  lié,  se 
nomme  meute. 

VEhGE.  s.  f.  T.  d'anat.  et  d'hist.  nat.  Or- 
gane mille  d'accouplement  des  animaux,  cor- 
respondant à  l'élamine  de  la  plante  ,  et  des- 
tiné à  porter  dans  le  sein  des  femelles  un 
principe  viviliant,  ou  le  sperme.  Chez  l'hoiu- 
nie  et  les  maniinifères  ,  il  y  a  toujours  une 
verge  creusée  d'un  canal  par  lequel  s'écoule, 
outre  l'urine  ,  la  liqueur  séminale.  Chez 
l'homme  ,  les  singes  et  les  chéiroptères  ,  la 
verge  est  libre  et  pendante;  chez  d'autres 
mammifères  ,  elle  est  plus  ou  moins  attacliée 
le  long  du  ventre  par  un  fourreau.  Celle  de 
lélépliaut ,  étant  fort  pesante  ,  est  soutenue 
par  un  ligament  particulier,  et  se  reco  uhe 
en  S  dans  son  t.nureau.  Chez  les  oiseaux  ,  la 
verge  n'est  le  plus  souvent  qu'un  tubercule 
vasculcux.  Les  rejitilcs  peuvent  se  distinguer: 
en  ceux  qui  n'ont  (pi'uiie  seule  verge  ,  comme 
les  tortues  et  les  grands  lézards  tels  ipie  les 
crocodiles  ;  en  ceux  tpii  en  ont  deux,  comme 
lilusieurs  antres  lézards  ,  et  tous  les  serpens; 
el  en  ceux  qui  n'eu  ont  aucune,  comme  lus 
grenouilles  et  autres  batraciens.  —  La  verge 
lie  l'homme  se  notniue  aussi  pénis  et  membre 
viril. 

VERGÉ  y|E.  adj.  Qui  se  dit  d'une  élofle 
qui  n'est  pWhieu  unie  on  du  côté  de  la  soie, 
ou  du  côté  de  la  teinture. 

VEKliE  D  011.  s.  f.  T  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  super- 
flue ,  de  la  famill  •  des  corynibifères  ,  dont  les 
caractères  consistent:  en  un  calire  iinbricpie 
d'écaillés  oblongues,  conniventis  ,  inégales; 
en  uu  réceptacle  nu  ,  supportant  un  petit 
nombre  de  llcnions  hermapiirodites,  et  d  mi- 
fleurons  femelles ,  fertiles,  constamment  de 
couleur  ja^me  ;  en  des  semences  à  aigrellps 
simples  et  sessiles.  Ce  genre,  qui  se  rapprorjie 
beaucoup  des  genres  asièrc,  inule,  clir^so- 
com.^  et  eutamie,  reiifc:*me  une  soixantaine 
d'espèces  ,  originaires  de  l'Amcriïpie  seiiten- 
trionale,  à  deux  ou  trois  près.  La  seule  espèce 
commune  parmi  celles  de  l'Europe,  est  /a  ver- 
ge dardes  bois,  plante  vivace  qui  se  trouve 
dans  les  bois  et  les  plltuiagcs;  Ses  feuilles  el 
ses  fleurons  sont  employés  en  médecine. 

VEKGEh  s.  m.  Lien  clos  et  planié  d'arbres 
fruitiers  à  plcun  vent.  Un  verger  bien  plumé. 
Se  promener  dans  un  verger.  A/isyeur  res- 
taient attachés  sur  des  verger.-i  couverts  de 
fruits,  sur  des  campagnes  enrichies  de  mois- 
iotu.  (  liarlli.  ) 


Vri.OI  nOLI.E  s.  f  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  svngéuésie  polygamie  superflue, 
et  de  la  famille  des  corymbifères  ,  qui  oH're 
pour  caractères:  un  calice  ob'.ong,  foriné 
d'écaillés  imbriquées,  oblongups  ,  étroites  , 
inég:i!es  ;  un  réciqitarle  nu,  garni  dans  son 
disipie  de  fleurons  hermaphrodites  ,  et  à  sa 
circonférence  <le  demi-lleiirons  linéaires,  fe- 
melles fertiles;  des  seineuecs  à  aigrettes  sim- 
ples et  sessiles.  Ce  genre  renferme  des  plantes 
à  feuilles  opposées  ,  à  fleurs  disposées  en  ro- 
rymbes  terminaux,  à  demi-fleurons,  tantôt 
blancliiltres,  taiilùl  purpurins,  tantôt  jaunes, 
qui  ne  dillèrcnf  que  r>rt  peu  des  années  ,  et 
ipi'à  l'aspect  on  confoiul  firt  aisément  avi  c 
les  conyscs.  On  en  compte  plus  de  cinquante 
espèces  ,  la  plupart  propres  aux  pays  chauds. 

VEHGETEK.  v.  a.  Nettoyer  avec  des  vei- 
gplles.  /^ergeter  un  habit,  un  chapeau. 

Vebm.té  ,  ËE.   part. 

On  appelle  le/n(  vergeté,  peau  vergetée,  un 
teint  .  une  peau  où  il  parait  de  petites  raies 
de  diflérentes  couleurs,  et  plus  ordinairement 
rouges.  Jùltc  a  la  peau  toute  vergetée.  —  En 
termes  de  botanirpie  ,  on  appelle  tige  verge- 
tée ,  une  tige  qui  pousse  des  anneaux  faibles 
cl  inégaux. 

VEKGETIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  vend 
des  verijetles  ,  des  di-crottoires  ,  etc. 

VERGETTES.  s.  f.  pi.  Epoussette ,  brosse 
composée  de  .soies  de  cochon  ,  de  sanglier  , 
ou  de  menus  brins  de  bruyère,  attachés 
ensemble,  et  servant  à  nettoyer  dos  ha- 
bits ,  des  étoil'cs,  etc.  Il  faut  donner  deiti  ou 
trois  coups  de  vergettcs  a  ce  manteau.  On  dit 
aussi,  dans  le  même  sens,  une  vergetie,  — 
On  appelle  aussi  vergeites ,  des  cercles  (pii 
servent  à  soutenir  et  a  bauderles  peaux  dont 
on   garnit  les  tambours. 

V|;KGEI'KE.  s.  f  (On  prononce  l'er/'ure.  ) 
T.  de  papetiers  Eils  de  laiton  attachés  sur  la 
forme.  11  signifie  aussi,  les  raies  que  font  ces 
lils ,  et  qui  sont  marqués  sur  la  feuille  de  pa- 
pier. 

VERGLAS,  s.  m.  Glace  qui  s'attache  au  pa- 
vé ,  et  qui  rend  le  marcher  trèsdilbcile.  Le 
pavé  est  rouvert  de  icrglas.  Il  fait  du  verglas. 

VERGXE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  vulgaire 
de  l'anne. 

VEKIjOG.N'E.  s  f.  Honte.  Cest  un  homme 
sans  vergogne.  Il  n'a  ni  honte  ni  vergogne. 
Quelle  "vergiif^nc  !  11  est  familier 

VERGUE,  s.  f.  T.  de  marine  Pièce  de  b-.is 
longue,  arrondie,  une  fois  plus  grosse  par  le 
milieu  que  par  les  bouts,  posée  carrément  par 
son  milieu  sur  le  mât ,  vers  les  racagis,  el  qui 
sert  à  porter  la  voile.  La  grande  vergue  ou  la 
vergue  du  grand  nuit.  La  vergue  de  hune.  La 
vergue  de  peiroquel.  La  vergue  d'artimon. 
On  avait  dei'a  élevé  le  mât ,  hissé  lu  vergue, 
disposé  la  voile.  (  Barth.)  —  On  dit  que  rleu.x 
vaiise.aur  sont  vergue  à  vergue  ,  pour  dire 
qu'ils  sont  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  de  ma- 
nière que  les  extrémités  des  vergues  de  l'un  et 
de  l'autre  se  correspondent  et  sont  très-près. 

VERICIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  des  pierre- 
ries fausses,  contrefaites  avec  du  verre  ou  du 
cristal.  Des  diamans  de  vtricle. 

VÉRIDICITÉ  s.  f.  Caractère  de  vérité  dans 
un  discours  ,  dans  un  témoignage.  L,a  véri- 
dirité  paraît  dans  ce  qu'il  dit. 

Il  se  dit  aussi  du  témoin  .  de  'relui  qui  ra- 
conte. La  veridirité  de  cet  historien  est  admi- 
rable. Le  second  emploi  de  ce  mot  est  plus 
rare;  on  dit  ordinairement  dans  ce  sens,  la 
viracité. 

VÉKIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité  ,  qui  ta  dit  avec  plaisir  , 
qui  s'est  fait  une  habitude  de  cette  vertu. 
C'est  un  homme  véridique.  V.  Vbai. 

VÉRII ICATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  charge 
de  vérifier  si  une  chose  est  juste  el  véiilable; 
si  elle  est  telle  qu'oaTa  de'clan-c.  —  En  fait 
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tiVcrilurcs  ,  il  y  a  des  experts  vtfrijicateuri , 
jiotir  examiner  de  quelle  main  ^QKiX  certaines 
écritures.  Hn  ce  sens,  il  est  adjeclif. 

VÉBIFICAÏION.  s.  f.  T.  deiurispr.  Action 
d'examiner  si  une  chose  est  X'erilable  on  regti- 
lii"-re  La  ^fJri/ication  d'une  citation  ,  est  Tac- 
fl'in  Je  la  confronter  avec  le  texte,  pour  voir 
si  elle  est  fidèle  —  La  fcri/icatinn  d'un  de- 
fatit  ou  d'une  demande  ,  est  l'action  d'exa- 
miner si  les  conclusions  de  la  demande  sont 
justes  et  bien  fonde'es.— i<J  vérification  d'i-cii- 
titre,  est  l'action  d'examiner  une  écriture  pri- 
vée ,  pour  savoir  de  quelle  main  elle  est  ; 
ou  bien  d'examiner  une  pièce  aulhentitpie 
contre  laquelle  on  s'est  inscrit  en  faux,  pour 
connaître  si  elle  est  vraie  ou  fausse. 

VÉRIFIER.  V.  a.  Rechercher  si  une  chose 
est  vraie.  On  vcr'fie  une  écriture ,  unfuiL,  une 
citation. 

Vérifieb  ,  signifie  aussi,  faire  voir  la  vérité 
dune  chose  prédite.  L'éfénement  vérifia  lu 
prédiction.  —  En  ce  sens  ,  i!  se  met  avec  le 
pronom  personnel.  Ainsi  ie  vérifia  ce  que  les 
prnfihctes  avaient  prédit. 
Vérifik,  êe.  pari. 

Verihfb  ,  Avérer.  {S'fn.)  f^érifier ,  c'est 
employer  les  moyens  de  se  convaincre,  ou  de 
conv.iincre  quelqu'un  qu'une  chose  est  véri- 
t.ibte  ou  conforme  à  ce  qui  est ,  qu'elle  est 
exacte.  Avérer,  c'est  prouver, constater  d'ime 
maoïère  convaincante  qu'une  rliose  est  vraie 
ou  réelle ,  qu'elle  existe.  Vous  vérifiez  un 
rapport ,  pour  savoir  s'il  est  véritable  ou  fi- 
dèle ;  vous  avérez  un  fait ,  en  vous  assurant 
qu'il  est  vrai  ou  réel.  Vous  vérifiez,  par  l'exa- 
men des  pièies,  des  litres,  des  dépositions, 
des  probabilités  ,  l'exactitude  ,  la  justesse,  la 
fidélité,  la  force  du  rapport;  et  le  fait  est 
avéré.  La  vérité  du  rapport  suppose  et  prouve 
la  vérité  du  fait.  L'écriture  et  la  signature 
d'un  billet  étant  vérifiées,  l'oMigalion  est 
avérée  ou  constatée.  —  On  vérifie  une  cita- 
tion ,  eu  la  comparant  avec  le  texte  cité;  il 
s'agit  alors  seulement  de  savoir  si  la  copie  est 
conforme  à  l'original  ;  et  il  n'y  a  rien  à  avé' 
rerà  l'égard  de  la  chose  titée.  {)n  vérifie  aussi 
les  faits,  mais  les  faits  contenus  dans  une 
plainte,  dans  une  accusation  ,  dans  une  re- 
quête ,  dans  une  demande  ,  dans  une  alléga- 
tion. La  vérification  prnuve  que  la  plainte  est 
légitime,  ou  (|ue  la  demande  est  joste,  puis- 
qu'il en  ré.-ulle  que  les  faits  .sont  vrais  et  avè- 
res. La  verifii ittioft  e?,\  un  moyen  ^-i^-érer  les 
choses.  On  Wav'ere  (|ue  les  faits.  —  Un  délit 
est  avère,  dés  qu'il  est  confessé.  .Mais  s'il  n"e«l 
prouvé  que  par  des  <lépc).sitions  de  deux  té- 
moins ,  il  reste  à  vérifier  si  ces  dépositions 
s'accordent  ensemble,  si  elles  ne  portent  au- 
cun trait  de  fausseté  ,  si  elles  ne  sont  pas  dé- 
truites par  des  faits  contraires,  et  par  les  ré- 
ponses de  l'accusé,  si  elles  sont  faites  par  des 
iiomm'^  irréprochables  it  incorruptibles,  etc. 
VEfiiK  s.  m.  Machine  en  manière  de  presse, 
composée  de  deux  fortes  pièces  de  bois  po- 
sée» h'inzuntalemcnl,  et  de  deux  grosses  vis 
(jiii  l'ont  é  e»er  un  poiutal  enté  sur  le  milieu 
de  l.i  pièi-e  de  dessus.  Cette  machine  sert  à 
recul'M*  di-s  jambes  en  surplomb,  des  pans  de 
buis,  e»  à  charger  de  grosses  pierres  sur  des 
charrt-ttes. 

VEhlNR.  s.  f.  Kom  de  la  meilleure  espèce 
de  lal-acque  l'on  cultive  dans  l'Amérique. 

VEKlTAliLE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
firme à  la  vérité.  Discours  véritable.  Cette 
hisloir-  n'est  pas  véritable.  Il  nous  a  fiait  une 
narration  Inui-à-fait  véritable.  V.  Vrai. 

On  dit  un  un  liomme  est  véritable  dans  ses 
paroles  ,  dans  ses  promesses  ,  pour  dire  qu'il 
dit  toujours  la  vérité ,  qu'il  tient  tout  ce  qu'il 
promet. 

Véritable.  Juste,  réel,  qui  n'est  point  faux, 
qui  n'est  point  dissimulé.  Un  véritable  ami. 
Le  véritable  amour  est  inséparable  tie  la  se- 
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nérosité.  (  J.-J.  Koiiss.)  Ccsi  !  a  fausse  honte 
qui  mène  à  ia  utiitaÙe  ;  ci  la  vertu  ne  fait 
rougir  que  de  ce  qui  est  mai.  (  Itlcm.  )  On  ne 
tra'.'ai'fc  que  pour  jouir ,  cette  tillcrnain'e  de 
peine  et  de  jouissance  est  notre  véritable  vo- 
catini.  (Itlcra.)  Content  d'estimer  les  choses 
par  l  impression  qu'elles  i'OUi  ont  faite  ,  p-omj 
at'cz  toujours  ignore  leur  véritable  prix.  (  M.) 
// r  a  toujoun  ,  dans  tes  grandes  ajjaires,  un 
prétexte  qu'on  met  en  ai'aot,  et  une  cause  t^éri- 
table  qu'on  dissimule,  (Volt.)  Je  vous  en  au- 
rai une  véritable  nVligalion.  (D'AIcm.)  f^ous 
m'atez  fait  une  l'éntable  peine.  (  VoU.  )  J'ai 
peur  qu'il  n'en  sott  du  sentiment ,  chez  les 
gens  du  monde  ,  comme  d  Homère ,  ch^z  les 
péd'ins^  quiluijorgent  mille  beautés  cfiimé- 
riques  ,  faute  d'aperrevoir  les  rentables.  (J.-J. 
Kouss.)  /:rt  s'éveiUant  au  point  du  jour ,  lors- 
que l  esprit  est  le  plus  net  ,  et  Us  pensées  le 
plus  pures  ,  ils  lisaient  leurs  lettres ,  pour 
prendre  une  idée  plus  droite  et  plus  véritable 
des  ojjlaires  qu'ils  avaient  a  décider.  (Coss.) 
VtRiT.iELt.  Qui  n''esl  pas  contrefait ,  falsitie. 
De  véritable  or.  De  véritable  vin  d  Espagne. 
Véritable  ,  signilie  aussi  ,  bon  ,  excellent 
tïîins  son  genre.  (Test  un  véritable  capitaine. 
Un  véritable  orateur. 

VÉKJTAiiLEMENT.  aJv.  Avec  veriïe.  P.,r. 
lez-moi  véritablement.  Dites'moi  véritable- 
ment ce  que  vous  en  pensez. 

Véritablement,  heellement.  JLes  chrétiens 
disent  que  Jesus-Chrut  est  ressuscité  vérita- 
blement. Quoique  la  mémoire  et' le  raisonne- 
ment soient  deux  facultés  entièrement  diffé- 
rentes ,  cependant  l'une  ne  se  développe  véri- 
tablement qu'avec  Tautre.  (J.-J.  Uouss.  ) 
f^nita  une  femme  estimable  ^  qui  aimait  véri- 
tablement son  mari.  (  Volt,  ) 

Vêb iT.MiL EME NT,  sVmploie  uussi  comme  ad- 
verbe d'acquiescement ,  de  consentement  , 
pour  dire,  à  la'vérité.  f^eritabtement ,  je  vous 
dnis  cette  somme  ^  mats  vous  m'avez  donné  du 
temps  pour  la  payer,  f^éritublement  vous  m'a- 
vez du  cebz  ,  mats  k  condition  de  ne  le  dire  à 
personne.  _ 

VÈKlTE.s.f.  Qualité  de  ce  qui  est,  de  ce  qui 
existe  reellt-raent.  Kn  ce  sen.-t ,  la  vérité  n'est 
aiilrechosequerexislence.  Aaco/j/iflMjrt/iceJt' 
la  vérité  est  le  but  de  la  recherche  des  philoso- 
phes.Chercher  la  vérité. S'appliquer  à  la  recher- 
che de  la  vérité.  Le  philosophe  analyse  pour  dé- 
couvrir la  vérité.  (Condill  j  Bacon  est  le  pre- 
mit-r  qui  ait  découvert  celte  vérité.  (Idem.)  // 
faut ,  d'in.\  la  connaissance  de  la  vérité,  corn- 
m''ncer  par  les  uUcs  les  plus  faciles ,  et  qui 
^icnntnt  immédiatement  des  sens.  (  Condill." 
Il  plaçait  son  b'^nheur  dans  la  rnntemplaiion 
des  vérités  éternelles.  (Bartb.)  Reconnaître  la 
vérité.  On  perd  souvent,  à  déterrer  de*  erreurs, 
un  temps  qu'un  emploierait  h  itéeouvnr  des 
vérités.  (Volt.)  //  est  utile  d'approfondir  la 
vérité.  (Idem.;  Il  faut  peint/re  Ici  choses  dan* 
tiutc  leur  vérité  ,  cesta-dire  ,  dans  toute  leur 
horreur  (Idem.)  Son  principal  talent  était  de 
dérnéfer  la  venté  que  tous  les  hommes  cher- 
chent a  obscurcir.  (Idem.  ) —  C'est  dans  ce 
sens  quVn  dit  que  Dieuest  la  vente  mémc^  l.i 
vérité  essentielle  ^  le  principe  de  t-<ute  vérité  ; 
et  que  Jésus  a  dit  de  lui  dans  rÉvanj-iicjy'c 
suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. 

Vérité.  Conformité  de  no^  jiigemens  avec 
ce  que  les  choses  sont,  eo  sorte  <pie  ce  qu*elles 
s^tTit  en  elles-mêmes,  soit  précisément  ce  que 
noua  en  jugeons.  On  appelle  vérité  externe, 
objective  ,  ou  de  principe  ,  une  connaissance 
qui  nous  vient  imraédiatemeut  des  objets  . 
sans  qu'elle  soit  tirée  d'une  connaissance  an- 
téiieure  ou  précédcutc  ^  venté  interne  ,  de  /"- 
giq'*e  ou  de  conséquence^  la  connaissance  (pie 
notre  esprit  ,  agissant  sur  lui-nn^mc  ,  tire 
d'une  antre  connaissance  (pii  nous  est  venue 
par  voie  de  principe  ^  vérité  conlin:;enle ,  un 
jugement  qui,  ctaul  vrul  au  inomcnl  où  il  est 
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formé  ,  peut  cesser  de  l'être  dans  d'autres 
temps  et  d'autres  circonstances  ;  comme 
(piand  je  dis  :  cet  arbre  est  plus  grand  que  cet 
autre.  Cette  vérité  est  cuntingL-nte  ,  parce  que 
1  arbre  le  plus  petit  peut  devenir  le  plin 
grand.  Nous  n'énonçons  que  des  vérités  con- 
tingentes ,  lorsque,  dans  nos  jugemens  ,  nous 
nous  bornons  à  examiner  des  qualités  qui  ne 
sont  pas  essentielles  aux  choses.  On  appelle 
.'crilej  nécessaires  et  aernel.'es  ,  les  jugemens 
que  nous  formons  en  raisonnant  sur  des  qua- 
lités essentielles  que  nous  étudions.  Les  trois 
angles  d'un  triangle  sont  egauji  h  deui  angles 
droits,  eit  une  vérité  nécessaire  et  éurnelle, 
parce  que  1  idée  d  un  triangle  représentera 
e'ernellemcnt  un  triangle,  et  l'idée  de  deux 
.•lugles  droits  éternellement  deux  angles  droits. 
On  appelle  vérité,  un  jugement  ou  une  pro- 
position conforme  à  leur  objet.  C'est  une  ve- 
nté qui  se  présente  d'abord  à  tout  esprit  bien 
fait.  Lire  et  penser  sont  pour  nolts  la  même 
chose  .  cette  vérité  est  intime  et  plus  qu'intui- 
tive. (Cufl.)  Puisque  ia  contradictoire  de  cha- 
que proposition  fiausse  est  une  vérité ,  le  nom- 
bre des  vérités  est  inépuisable  comme  ee'ui  des 
erreurs.  (J -J.  y!«>»%i.)  La  route  expérimentaU 
elle-même  a  produit  moins  de  vérités  que  d'er- 
reurs. (Bufr.)  Je  n'ai  et  nai  pu  avoir  d'autre 
but  que  la  vérité.  (  Volt.  )  Ilj-  a  plus  de  véri- 
tés dans  dix  pages  de  mon  ouvrage  que  dans 
tout  son  livre.  (Klem.)  C'est  un  enchaînement 
de  vérités.  (Condill  ) 

Vérité.  Conformité  d'un  récit ,  d'un  rap- 
port, d'une  narration  avec  un  fait,  f^érité his- 
Mftiue.  f^ous  pouvez  élre  bien  sdr  que  je  vous 
Iff  dit  la  pure  vérité.  (Volt.)  Je  vous  ai  dit  la 
vérité  toute  pure.  (Jdcm.)  //  sait  discerner  la 
vérité  du  mensonge  dans  les  narrations  d'au- 
Iriii.  (J.-J.  Kouss  )  Cest  ainsi  que  toutes  les 
histoires  contempoiaines paiviennenifialsifiées 
il  la  postérité  qui  ne  peut  plus  guère  démêler 
la  vérité  du  mensonge-  (Volt.)  Il  faut  finir 
par  dire  ta  vérité  dans  toute  son  étendue.  (Id.) 
On  sait  bien  qu'il fiaut  dire  la  vérité,  mais  les 
vérités  contemporaines  exigent  quelque  dis- 
crétion (Idem.)  F'oilh  ta  vérité  la  plus  entière 
et  la  plus  exacte.  JJem.)  J'ai  voulu  savoir  si 
vous  trouvez  que  j'accorde  la  vérité  de  l'his- 
toire avec  les  bienséances.  (  Idem.  )  Vextrait 
de  la  première  relation  est  d'une  vérité  recon- 
nue, (Idem.)  IVous  n'admettons  pour  vérités 
historiques  que  celles  qui  sont  garanties.  (Id.) 
Vérité.  Conformité  de  ce  qu'on  dit  avec  ce 
qu'on  pense.  Tel  est  mon  jugement  sur  votre 
ouvrage  ;  je  ne  vous  cache  rien  ,  Je  vous  dis  la 
vérité  ,  la  pure  vérité,  f^ous  flagornez  cet 
homme  ,  vous  ne  lui  dites  pas  la  vérité.  Il  est 
des  conjonctures  où  ia  prudence  permet  île  ca- 
1  her  et  de  dissimuler  l'amour  que  nous  avons 
pour  nos  Jrères;  il  n'en  est  point  oit  il  nous 
soit  permis  de  leur  dissimuler  la  vérité.  (.Massil.) 
//  voulut  me  connaître,  et  comme  il  me  fit  des 
avances  ,  il  s'attendait  à  des  flatteries':  mais 
il  n'obtint  que  des  vérités.  (Barth)  f^ous  me 
paraissez  trop  philosophe ,  et  vous  me  marquez 
trop  de  bonté  pour  que  je  ne  vous  parle  pas 
avec  toute  la  vérité  qui  est  dans  mon  eceur. 
(Volt.)  Jly  a  quelques  rencontres  dans  la  vie, 
où  ia  vérité  et  ia  simplicité  sont  le  meilleur 
manège  du  momie.  (  Idem.  )  //  crut  vnir  dans 
leurs  protestations  cet  air  de  vérité  que  le 
mensonge  n'imite  qu'imparfaitement.  (  idi-ra.) 
,  Vérité,  se  dit  des  principes  ,  des  axiomes, 
des  maximcj  ,  regardés  généralement  comme 
vrais.  I.,t:s  vérités  mathématiques.  C'est  une 
venté  reconnue  par  tout  le  monde.  Ils  re- 
cueit'aieot  le  petit  nombre  des  vérités  de  la 
maale  et  de  Li  politique.  (Barth.) 

VtRiiE.  .Alot  abolirait  dont  se  servent  toutes 
les  sectes  religieuses  cl  philosophiques  ,  tnua 
les  faiseurs  de  systèmes,  et  même  la  plupart 
des  hommes,  pour  désigner  d'une  manière 
particuliùc   leur  doctrine ,  leurs  dogmes  , 
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K-iil-s  sysicmcs  ,  K-iii-s  opinions.  Tout  les  piè- 
tres iUi Jausies  religions  prêchent,  ilisenl-ils  , 
la  irnie  :  et  tout  ce  qui  s' écarte  ilv  leur  ihn - 
trtnc  n'est  qu'erreur  et  mensonge.  I.cs  pliiln- 
soplies  <les  iliffcrenles  sectes  ne  cherchent  qu  ii 
fuira  Iriomplier  la  vérité  ,  c'csl-i'i-dirc  ,  les 
"opinions  et  les  syslèmcs  (|u'ils  sont  convenus 
d  appeler  ainsi.  fyO  caractère  de  la  venté,  c'est 
son  triomphe  sur  les  coeurs  et  Us  esprits  ,  et 
non  pas  celle  impuissance  que  vous  avouez  , 
lorsque  vous  voulez  la  taire  recevoir  par  îles 
supplices.  (Monlesq.)  Dejémlez  la  cause  île  lu 
vérité.  (Volt.)  Ixs  martyrs  ont  versé  leur  sang 
pour  la  vérité. 

VtRiTB.  Sorte  d'être  mélapliysiiinc  que  l'on 
a  en  (|uelqiic  fanon  personnilie,  dans  certai- 
nes façons  de  parler.  Ainsi  l'on  dit,  blesser  ta 
vérité',  trahir  la  vérité.  Offenser  la  vérité.  Je 
n'ai  fait  ma  cour  qu'a  la  vérité  ;  je  ne  dédie  ce 
livre  qu'a  elle.  (Volt.)  Je  vous  remercie  au 
nom  de  la  vérité  et  au  mien.  (Idoni.)  l'ont 
concourt  a  étuitir  le  régne  de  la  vérité.  (Idem.) 
I.a  vérité  et  te  l/ongoitl  n'ont  jamais  remis  leur 
sceau  que  dans  les  mains  du  temps.  (  idem.  ) 
Lefliimbeau  de  la  venté.  Rendre  gloire  a  la 
vérit'}.  Rendre  hommage  a  la  vérité  (  Bartli.) 

VÈRiTt.  Sorte  de  règle  ,  de  lumière  inlu- 
rienrc,  sans  cesse  présente  au  dedans  de  noii.s, 
qui  nous  montre  ,  sur  chaque  action,  ce  qu'il 
faut  faire  ou  ce  qu'il  faut  éviter  ;  (|ui  éclaire 
nos  doutes ,  r|uijugc  nos  juçcraens;  <pii  nous 
approuve  ou  qui  nous  condamne  en  secret, 
selon  que  nos  mœurs  sont  conformes  ou  con- 
traires à  sa  lumière;  et  qui,  plus  vive  ou  plus 
iumioeusc  en  certains  momens ,  nous  décou- 
vre plus  évidemment  la  voie  que  nous  dcvois 
suivre.  (.Massill.)  Je  vous  ai  connu  une  ima- 
gination charmante  ,  et  une  vérité  dans  l'es- 
prit que  j'ai  rencontrée  bien  rarement  ailleurs. 
(Volt.) 

Vérité.  T.  de  peinture.  On  dit  qn'il  y  a  de 
la  vérité  dans  une  têie  ,  dans  une  cr pression  , 
pour  dire  qu'on  y  reconnaît  une  imitation 
vraie  de  la  nature.  Je  suis  frappe  de  voire 
couleur  ferme  ,  de  la  beiiiné  de  vos  chairs  ,  et 
des  vérités  de  toute  nature  qui  percent  sur 
tous  les  points  de  volie  composition.  (  Did.) 
J'ai  connu  ce  que  c'était  que  finesse  île  dessin, 
et  vérité  de  nature.  (Idem.)  —  11  se  dit  aussi 
dans  les  autres  arts  d'imitation.  Jly  a  beau- 
coup de.  vérité  dans  le  style ,  dans  les  images, 
dans  les  descriptions  de  ce  poète.  C  est  ainsi 
que  ,  sous  la  plume  du  plus  harmonieux  des 
poètes,  les  sons  deviennc/d  des  couleurs,  et  les 
images  des  vérités.  (Barlh  )  Jl  y  a  beaucoup 
de  vérité  dans  le  jeu  de  cet  acteur. 

On  dit  familièrement,  dire  à  que/qu'un  ses 
vérités,  pour  dire  ,  lui  dire  librement  ses  dé- 
fauts ,  lui  reprocher  ses  fautes  ,  ses  vices.  — 
Toute  vérité  n'est  pas  bonne  à  dire.  —  //  n'y 
a  que  la  vérité  qui  offense  ,  c'est-à-dire  ,  il 
n'y  a  que  les  reproches  fondés  qui  louchent. 

EN  Vérité.  Façon  de  parler  adverbiale.  Cer 
tainement  ,  assurément ,  sincèrement ,  de 
bonne  foi.  Je  vous  le  dis  en  vérité.  En  vérité 
celit  est  bien  fâcheux.  En  vérité  ser'iez- 
l'oiis  capabU  d'une  telle  action  ?  En  vcrilé 
croyez-vous  que,...  ?  ou  simplement,  en  vé- 
rité ? 

À  li  VùRiTÉ.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
par  laquelle  on  avoue  quelque  chose,  qu'aus- 
sitôt on  explique  ou  on  restreint.  ^  la  vérité 
il  m'a  donné  telle  somme,  mais  il  me  la  de- 
vait. Jl  ta  vérité  je  l'ai  frappé,  mais  it  mui-atl 
offensé.  À  la  vérité  je  vous  ai  dit  cela ,  mais 
J'ai  voulu  vous  dire  que..., 

VERJAGE.  s.  m.  Défaut  dans  les  étoffes 
unies  de  soie ,  de  laine  ou  de  fil  ,  provenant 
de  ce  que  la  chaîne  ou  la  trame  n'est  pas 
d'une  égale  grosseur  ;  ce  qui  fait  des  inégali- 
tés en  forme  de  verge 

VERJl'S.  s.  m.  Gros  raisin  qu'on  nomme 
autremcot  bcurdelas ,  qui  ne  mûrit  jamais  i 


parfillomnil  ,  ou  |>lulot  qui,  dans  sa  plus 
grande  maturité  ,  conserve  touj  >urs  un  acide 
ipii  cuipèche  qu'on  n'en  puisse  faire  du  vin. 
—  t)n  appelle  aussi  verjus  ,  le  raisin  ordinaire 
lorsqu'il  n'est  pas  encore  mûr. 

Vlrjus.  Liipieur  ipie  l'on  tire  du  bourdelas 
ou  verjus,  ou  que  l'on  fait  avec  toute  sorte 
de  raisin  avant  sa  maturité  ,  et  que  l'on  em- 
ploie dans  la  prépai'alion  des  viandes  et  des 
ragoûts.  Mettre  du  verjus  dans  un  ragoill. 
Sauce  au  vrijus.  OEuJs  au  verjus.  —  On  dit, 
d'un  vin  ipii  est  un  peu  trop  sur  ,  que  te  n'est 
que  du  verjus.  —  On  dit  proverbialement  de 
deux  choses  entre  lesquelles  on  ne  remarque 
aucune  dillérence,  et  dont  le  choix  est  indif- 
férent. C'est  jus  vert  ou  verjus. 

VEHJU  l'É  ,  ti;.  adj.  Qui  a  une  pointe  d'a- 
cide Connue  le  verjus.  Du  vin  vcrjuté. 

VEhLE.  s.  f.  Espèce  de  jauge  ou  instru- 
ment qui  sert  à  jauger  les  tonneaux  ,  les  fu- 
tailles remplies  de  li(|ueurs  ou  propres  à  les 
contenir. 

VEllMElL  ,  EILLE.  adj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'in- 
carnat. Ka  couleur  vermeilledes  livres,  (liuiï.) 
Une  bouche  vermeille.  Une  rose  vermeille.  Il 
ne  se  dit  (pie  des  objets  naturels. 

VEUMEIL.  s.  ra.  Argent  doré.  Un  service  de 
vermeil.  Un  bujj'et  de  vermeil,  etc. 

VEh.Ml'.lL.  s.  m.  T.  de  doreurs  en  détrempe. 
Composition  faite  de  gomme  gulte  ,  de  ver- 
millon ,  et  d'un  peu  de  brun  rouge  ,  mêlés 
ensemble  ,  ot  dont  on  se  .sert  pour  donner  de 
l'éclat  aux  ouvrages  dorés  ou  en  détrempe. 

VEh.MElLLE.  s.  f.  Nom  <(u'on  donne,  dans 
le  commerce  de  la  bijouterie,  tantôt  à  un  co- 
rindon d'une  couleur  rouge  écarlate ,  tantôt 
à  un  grenat  dont  la  couleur  rouge  tire  un  peu 
sur  l'orangé.  La  première  de  ces  gemmes  est 
la  vermeille  orientale,  et  la  seconde  ,  la  ver- 
meille commune  ou  occidentale  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  vermeille  à  l'hyacinthe  ,  lors- 
(|ue  sa  couleur,  naturellement  jaune  orangé, 
se  ti'ouve  mêlée  d'une  teinte  rouge. 

VEh.\Ii:iLLONNER.  v.  a.  T.  de  doreurs  en 
détrempe.  Appliquer  la  composition  appelée 
vermeil. 

VEK.MICELLE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Espèce  de  pille  dont  on  fait  des  potages. 
On  prononce  vermichelle.  Cette  pâle  est  faite 
avec  du  gruau  de  froment.  On  la  paitril  fort 
dure,  on  la  sale  légèrement,  et  on  y  ajoute 
quelcpiefois  quelques  pincées  de  safran  en 
poudre. 

VEliMICELLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  du  vermicelle  etaulres  pâtes  semblables. 

VERMlCULAlhE  ou  VEIIMIFORME.  adj 
des  deux  genres.  Du  latin  vcnniculus  petit 
ver.  T.  de  médec.  et  d'anat.  Qui  a  quelipic 
rapport  aux  vers.  On  appelle  mouvement  ver- 
muu/aire,  le  mouvement  du  canal  intestinal; 
pouls  vermiculaire  ,  celui  q-ii,  avec  le  carac- 
tère du  pouls  ondulant ,  est  petit  et  faible  ; 
appendice  vermiculaire  ou  vermiforme  ,  une 
expansion  eylindricpiede  la  partie  postérieure 
et  inférieure  du  cœcum ,  et  dont  les  fonctions 
sont  entièrement  inconnues.  Les  analomistes 
ont  appelé  émtnences  vermiformes  du  cerve- 
let ,  tantôt  trois  tubercules  que  présente  cha- 
que globe  du  cervelet  ;  tantôt  une  seule  pro- 
tubérance que  l'on  volt  à  la  partie  supérieure 
et  moyenne  de  cet  organe  ,  à  l'endroit  où  ses 
deux  lobes  sont  continus  ;  tantôt  entin  deux 
protubérances  de  ce  genre,  l'une  antérieure, 
i'aulrc  postérieure. 

VEKMICULAIKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
de  testacés  de  la  classe  des  univalves  ,  dont 
les  caractères  présentent:  une  coquille  tubu- 
lée,  tortillée  irrégulièrement  en  spirale,  or- 
dinairement adhérente  ,  et  garnie  d'une  ou- 
verture operculée.  Les  vermiculaires  sont  des 
coquillages  presque  cylindriques  ,  très-alon- 
gés ,    irrégulièrement   con^surnés  ,   le   plus 
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souvent  réunis  el  entrelacé».  Leurs  spires  sont 
Cùnloiirnées  de  droite  à  gauche,  évidées  par- 
tout, attaelii-es  par  leur  partie  inférieure,  re- 
levi'e»  et  libres  dans  leur  partie  supérieure. 
Les  vermiculaires  couvrent  souvent  les  ro- 
cliers,  dans  des  étendues  considérables;  mais 
on  ne  les  trouve  que  ilans  les  mers  des  pays 
chauds.  Ou  en  connaît  six  espèces. 

VEK.MICULAIllE.  s.  f.  T.  de  b  .tan.  Genre 
di'  plantes  cryptogames  ,  de  la  famille  dus 
cliamjiignons.  Il  présente  une  foiigosilé  glo- 
huleu:,e  ,  sessile  ,  contenant  des  corpuscules 
vermiformes  ,  libres  ,  el  remplis  de  Semence. 
Ce  genre  contient  trois  espèces.  Ce  sont  de 
très-jtetils  champignons  qui  paraissent  avoir 
hi'aucoup  de  rapports  extérieurs  avec  les 
■sphéiorarpes. 

VEUMICLLANT.  adj.  m.  Les  médecins  ap 
pcllcnt  pouls  vcrmiculani ,  celui  dont  les  bal- 
temcns  ressemblent  au  mouvement  ondoyant 
des  \eis  qui  rampent. 

VEK.MiOULITHES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  dotinece  nom  à  des  corps  marins  pétrifiés  , 
qui  ressemblent  à  îles  vers  entortillés  les  uns 
dans  les  autres.  On  les  nouiine  plus  rommu- 
nément  tuyaux  vermiculaires. 

VER.MIFOF.ME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat.  Qui  a  la  forme  d'un  ver.  Les  muscles 
vermiformes. 

VERMIFORMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  a  tie  petits  (piadrupèdes 
carnassiers  du  geiiic  des  martres. 

VEKMlFL'GE.  adj.  des  de  ux  genres.  Terme 
de  médecine ,  qui  se  dit  des  remèdes  propres 
à  faire  mourir  les  vers  engendrés  dans  le 
corps  humain  ,  ou  à  les  chasser.  —  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Cest  un  excel- 
lent vermifuge. 

VERMIFUGUE.  s.  f.  T.  de  hotan.  Plante 
herbaréc  du  Pérou  ,  dont  ou  a  foi-mé  un  gen- 
re ,  mais  (pii  ne  parait  pas  devoir  être  sépa- 
rée des  milleries.  ^ 

VERMILANGUES.  s.  ra.  pi  T.  d'hist.  nal 
On  a  formé ,  sous  ce  nom ,  une  famille  de 
mammifères  éJenIcs,  qui  comjirend  les  genres 
oryclérope ,  fourmillier  el  pangolin. 

VERMILIE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
vers  marins  de  la  classe  des  annélidcs ,  établi 
aux  dépens  des  serpules  de  Liunéc.  Ses  carac- 
tères sont  :  corps  alongé ,  atténué  vers  sa  par- 
tie postérieure  ;  muni  extérieurement  d'un 
opercule  testacé  ,  orbiculaire  ,  très-simple  ; 
tube  testacé,   cylindracé-;  ouverture  ronde. 

VERMILLER.  v.  n.  T.  de  vénerie.  11  se  dit 
des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec  leur 
boutoir.  Les  sangliers  vont  vermiller  dans  tes 
pacages  ,  dans  les  prés.  On  le  dit  aussi  du 
blaireau. 

VERMILLON,  s.  m.  Sulfure  rouge  de  mer- 
cure, ou  cinabre  réduit  en  poudre.  ' 

Vermillon  ,   signifie  aussi ,    celte    couleur     j 
vive  et  éclatante  qui  se  lire,  .soit  du  vermillon      ^ 
de  mine  ,  soit  du  vermillon  artificiel.  Mettre 
•lu  vermillnn.  Appliquer  du  vermillon,    f^er- 
niillnn  d'  fCspagiie. 

VtRMiLLûS  ,  signifie  aussi ,  la  couleur  ver- 
meille des  joues  et  des  lèvres.  Le  vermillon 
de  ses  lèvres. 

VERMILLONNER  v.  n.  Chercher  des  vers 
pour  pllturer.  Le  blaireau  vermillonne.  On  dit 
aussi ,  vermiller. 

Vermillonscr  ,  se  dit  aussi  familièrement  à 
l'actif,  pour,  peindre  en  vermillon.  Les  gens 
de  ^  illage  vermillonnenl  les  joues  des  ligures 
de  leurs  saints. 

Vkrvillossé  ,  ÉE.  pari. 

VER.MINE  s.  f.  Nom  collectif,  qui  signilîtv, 
toutes  sorles  d  insectes  n/'isiblcs  et  incommo- 
des ,  comme  sont  les  poi  J  ,  les  puces  ,  les  pu- 
naises, etc.  Cet  enfanter,,  plein  de  vermine.  Jl 
se  /idJi.^  manger  à  ta  vermine.  La  vermine 
t'est  mise  sur  cet  arbre.  —  11  se  dit  parlicu- 


liérfineat  des  poux.  Un  meiuli/iiu  /ilein  Je 
vcrtiiinc. 

On  an|>elle  figure'iaeat  ,  vermine,  toutes 
sortes  lie  gens  île  mauvaise  vie,  des  garne- 
luciis  dangereux  et  incommodes  pour  la  eo- 
ciV-'é.  L  I  B.)/n  e  II  iltiisié  tnule  celte  vermine. 

VEKM1m:UX,  KUsE.  adj.  Qui  contient  <les 
vers  ,  ou  qui  eu  est  allcclé.  On  appelle  iiiuLi- 
tUes  vcrmineiises  ,  Jièvrcs  vermineuses  ,  les 
maladies  ,  les  lièvres  <|ui  sont  produites  ou 
enln^tcnues  par  des  vers  intestins. 

VHKMISSEAU.  s.  m.  Prtit  ver  de  quelque 
espèce  que  ce  soit.  Ces  oiseaux-là  vivent  de 
moucherons  t-t  de  vermisseaux, 

Vti'ôîiSâE.Vll  DE  .MEK.  s.  m.  Les  anciens 
naturalistes  dounaijut  Ce  nom  aui  tes(«<.v.s 
dont  la  coquille  est  (rcs-longue  et  contour- 
née ,  soit  sur  elle-niême  ,  soit  sur  d'autres 
vermisseaux  de  mémo  espèce  ,  soit  sur  dc« 
corps  étrangers.  Ainsi  les  serpules,  les  verrai- 
culaires  ,  etc.  ,  étaient  des  vermisseaux  de 
mer.  Aujourd'hui  on  n'emploie  plus  guère  ce 
mot ,  qui  ne  donne  ijue  des  notions  vaguts  , 
et  même  souvent  fausses.  Les  vermisseaux  de 
mer  se  distinguaient  des  tuyaux  ,  eu  ce  que 
ces  derniers  étaient  simples  et  jauiais  con- 
tournés. 

SE  VEli.MOULER.  V.  pron.  Être  piqué  des 
vers. 

Vermoulu  ,  de.  part.  Il  se  dit  du  bois,  du 
papier,  etc. ,  quand  il  est  percé  en  plusieurs 
endroits  par  les  vers.  Ce  cnffre  ,  ce  bu^'et  est 
t^ut  vermoulu.  Cette  poutre  est  vermoulue. 
Ce  livre  est  vermoulu. 

VEUMOULUKE.  s.  f.  La  tr.icc  que  les  vers 
laissent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé,  ily  a  de  la 
vermoulure  dans  ce  bois.  11  signitie  aussi ,  la 
poudre  (jui  i-n  sort. 

VthXÀL,  LE.  adj.  Du  latin  fer  printemps. 
Qui  est  dti  printemps.  I^équinoxe  vernal. 

VEKNE.  V.  AuNt. 

VERNICIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  ar- 
bre à  feuilles  éparses  ,  pétiolées ,  en  cœur 
aigu,  très-entières,  ondulées,  glabres,  avec 
deux  glandes  pétiolées  à  Tinserlion  de  leur 
pétiole  ;  à  Oeurtblanchrs  portées  sur  des  pé- 
iloncides  rameux  ,  courts  et  terminaux  ,  qui 
torme  un  genre  dans  la  nionoécie  monadel- 
phie,  et  dans  la  familla  des  euphoibes.  Le 
vernicierse  trou\e  dans  les  montagnes  de  la 
Chine  et  de  la  Cochinchine.  lia  quelque  rap- 
port avec  les  mancenillicrs  ,  et  encore  plus 
avec  le  dryandre.  Son  bois  est  propre  à  la 
cliar|>ente  ;  mais  ce  qui  le  rend  précieux  aux 
yeux  des  habitans  ,  c  est  qu'on  tire  abondam- 
ment de  l'amande  de  son  fruit  ,  tnie  huile 
jaune,  demi-lransparente  ,  qui  sert  à  peindre 
le  bois  et  autres  objets  qui  sont  exposés  à 
l'air  ,  et  qu'on  mêle  avec  le  véritable  vernis 
pour  le  rendre  plus  fluide. 

VEKMI'i.  v.  a.  Enduire  avec  du  vernis. 
frémir  une  iituige  ,  un  cabinet ,  une  table,  un 
pot. 

Vebm  ,  it.  part. 

VERNIS,  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans  les 
arts  ,  à  toute  matière  liquide  ,  appliquée  par 
couches  à  la  surface  des  corps  ,  et  qui  a  la 
propriété,  après  sa  dessiccation,  de  les  garan- 
tir dc^  influences  de  l'air  et  de  l'eau  ,  et  de 
les  rendre  luisans  sans  délniirc  leur  poli,  et 
«uns  masipur  ni  altérer  leurs  coideurs.  A  la 
Chine,  le  vernis  est  li-  pro  luit  d'un  arbre  qui 
est  une  espèce  de  badamier;  et  au  Japon,  on 
le  tire  d'un  sumac.  Chez  nous,  les  résines  et 
les  bitumes  sont  la  base  des  vernis.  On  les  dis- 
pose à  cet  usage  en  les  dissoltant,  en  les  di- 
visant le  plus  qu'il  est  po^isible  ,  et  en  les 
combinant  de  manière  u'ic  les  vices  de  ceux 
qui  sont  sujets  à  s'écailler,  soient  corrigés 
par  d'autres  vices. 

—  (In  j|>|ielle  llgurément  vernis  ,  tout  ce 
qui  sert  à  donner  à  une  clio.se  une  apparenrc 
agréable ,  et  quelquefois  troiopeusc.  Loin  des 


noires  mœurs  des  villes  que  le  vernis,  dont  on 
les  couvre  rend  st  ^cdiitsantes  et  contagieuses 
pour  les-enjans.  (  J.-J.  Ruuss.  )  Quand  tout 
cela  sera  J ait ,  et  que  j'y  uurai  passé  te  vernis 
d  une  belle  poésie  ,  j'ose  croire  que  cette  tra- 
ijidie  ne  fera  point  déshonneur  a  ceux  qui  en 
ont  eu  les  prémices,  (Volt.) 

VtliNlsSER.  V.  a.  Vernir.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  la  poterie. 

Vebmsse  ,  Et.  part. 

VEhiVISSEL'R.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
vernis  ,  ou  qui  les  emploie. 

Vf.l'iXISSÛRE.  s.  f.  Application  du  vernis. 

VtRNONlE.  s.  f.  ï.  do  botan.  Genre  de 
pl.intes  établi  pour  placer tpielques  tspècesdu 
genre  svrratuk  de  Linnée,  uui  uc  couvienncnt 
pas  aux  autres.  11  présente  pour  caractères  : 
un  calice  commun  imbriqué  ;  un  réceptacle 
nu,  couvert  de  points  cnfoneés;  tous  les  lieu- 
ions  licriuaphiodiles  et  à  stigmate  biuBc  ; 
des  semences  surmonlées  de  poils  soyeu.\.  Ce 
genre  rculerme  dix  espèces. 

VERNOiMÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Tribu 
de  plantes  proposées  dans  les  synanlhéiées. 
Elle  a  pour  type  le  genre  vernonie,  et  coin- 
preud  plusieurs  genres  nouveaux,  établis  aux 
dépens  de  ce  genre. 

VEROLE,  s.  f.  .Maladie  vénérienne  qui  se 
communique  par  conlact  immédiat  aux  orga- 
nes génitaux,  à  l'anus,  à  la  bouche,  aux  ma- 
melles des  nourrices ,  et  est  accompagnée 
d'une  multitude  d'accidens.  On  évite  de  se 
servir  de  ce  mot. 

Vérole  (  petite).  Espèce  de  maladie  qui  fait 
pousser  des  boutons  au  visage  et  par  tout  le 
corps  ,  lesquels  laissent  ordinairement  de 
petits  creux  dans  la  peau  après  la  guérison. 
Petite  vérole.  Cet  enjatii  ,  celle  femme  a  la 
petite  vérole.  La  pjtite  virole  sort  bien.  La 
petite  vérole  est  rentrée.  Un  ^tain  de  petite 
vciole.  lia  le  visage  tout  giiu  de  petite  vérole. 
Il  est  marque  de  petite  vérole. 

Les  médecins  diseut ,  une  petite  vérole  con- 
ftuenle  ,  pour  dire  ,  une  petite  vérole  extrè- 
mcmeut  ahundaule  ;  on  la  nomme  discrète, 
quand  les  boutons  ne  se  touchent  point.  — 
Un  appelle  celte  maladie  ,  petite  vciole  vo- 
lante ,  quand  les  boutons  sont  en  fort  petite 
quantité,  et  sans  malignité. 

VEROLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  porcelaine. 

VÉROLE  ,  EE.  adj.  Qui  a  la  vérole.  Cet 
homme  est  vérole.  Cetiefemme  est  vérolée. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  verolé.  Une  vé- 
rolée. Ou  évite  do  s'en  servir. 

VÉKOLIQUE.  adj  des  deux  genres.  Appar- 
tenant à  la  vérole.  Pustule  vérolique. 

VÉHON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit  poisson 
de  rivière,  du  genre  cyprin  ,  ainsi  nommé, 
parce  qu'il  a  dillérenles  couleurs  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  rouge  et  de  bleu.  V.  Vauiox. 

VÉRONICELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
dont  on  ignore  le  pays  natal,  il  se  rapproche 
beaucoup  des  limaces ,  et  constitue  comme 
elles  un  genre  dans  la  famille  des  pleurobran- 
cbcs. 

VERONIQUE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  diandrie  monogyiiie  ,  et  de  la 
famille  des  rlunanlhoides  ,  dont  les  caractè- 
res consislent  :  en  un  calice  à  quatre  ou  cinq 
divisions  ;  une  corolle  en  roue  ,  à  quatre  lobes 
inégaux  -,  deux  étamines;  un  ovaire  supérieur 
surmonté  d'un  style  à  stigmate  capité;  une 
capsule  écliancrée  au  sommet.  Ce  genre  ren- 
ferme des  plantes  herbacées  ou  siibrrulcscen- 
tes  ;  à  feuilles  opposées  ou  verticillées  ;  à 
fleurs  disposées  en  épis  terminaux  ou  axiltai- 
res  ;  (pielipiefuis  .i  feuilles  alternes  et  à  fleurs 
axillaires  et  solitaires.  On  en  compte  plus  de 
cent  espèces,  la  plupart  propres  à  l'Europe. 

VKRosiQUb  Fi.sit-LLt.  C'est  uu  des  noms  de  la 
vcivotc,  espèce  de  plante  du  genre  linairc. 


Vébomobe  rts  j.knDiNS.  s.  f.  C'est  la  lychnide 
laciniée. 

VERPE.  s.  f.  T  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons  ,  établi  pour  pla- 
cer la  léotie  conique  qui  est  le  satyre  de  quel- 
ques auteurs,  et  une  helvrlle  de  quelques  au- 
tres. Ses  caractères  sont  ;  chapeau  campanule, 
uni,  le  bord  recourbé,  portant  des  bourgeons 
séaiiniformes. 

VERRAT,  s.  m.  Pourc«^au  niille.  Jeune  ver- 
rai, f^ieux  verrat. 

VERRAT  DE  MER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  ce  noiitau  capros  sanglier,  poisson 
du  rivage  de  Kice. 

VERRE,  s.  m.  Ce  mot,  pris  dans  sa  plus 
grande  extension,  s'entend  de  toute  substance 
que  la  fusion  a  rendue  solide,  cassante ,  d'une 
cassure  éclatante,  et  d'une  transparence  plus 
ou  moins  grande.  Des  oxydes  métalliques,  des 
terres,  diverses  substs-.iCes  salines,  sont  sus- 
ceptibles d'être  amenées  à  cet  état  vitreux. 
Mais  le  mot  verre  seul  désigne  en  général  , 
celui  que  l'on  prépare  en  faisant  foudre  en- 
semble de  la  silice  avec  un  alcali  tîxe  ,  qui  est 
ordinairement  la  soude  On  y  ajoute  de  l'oxyde 
de  manganèse ,  ou  de  l'oxyde  de  plomb  rouge, 
suivant  les  qualités  que  l'on  veut  ilonner  au 
verre,  f^erre  de  fougère,  y  eue  blanc,  y  erre 
de  Lorraine,  y  erre  épais,  y  erre  double,  y  erre 
mince,  yerre  clair,  yerre  net.  y  erre  obscur. 
Tasse,  cloche  ,  coupe  de  verre.  Fiole  de  verre. 
Bouteille  de  verre,  yerre  de  lunette,  yerre 
concave.  Polir  le  verre.  Lunette  à  quatre  ver- 
res. Il  a  un  œil  de  verre,  yerre  fondu.  Mettre 
un  verre  devant  une  estampe,  devant  une  mi~ 
nialure.  —  La  grandeur  est  comme  certains 
verres  qui  grossissent  tous  les  objets,  (Fénél.) 
Je  suffoquais  en  buvant ,  et  ne  pouvais  vider 
mon  verre  qu'a  plusieurs  reprises. (i.-J,  Rouss.) 

On  appelle  verre  dormant,  châssis  a  verra 
dormant,  un  verre,  un  cli.lssis  qui  ne  s'ouvre 
jamais.  On  dit  aussi  simplement ,  un  dor- 
maiit. 

On  appelle  verre  fossile  ,  ou  verre  pier- 
reux ,  une  certaine  pierre  transparente  et 
claire  qu'on  trouve  dans  des  mines. 

Il  y  a  des  métaux  et  des  minéraux  que  !e 
feu  change  en  verre,  yerre  de  plomb,  yerre 
d'antimoine,  yerre  de  bismuth, 

Veruk.  Vase  à  boire  fait  de  yen"e.  Grand 
verre.  Petit  verre.  La  pâte  d'un  verre.  Le  cul 
d'un  verre,  I^aver ,  rincer  un  verre.  Boire  un 
plein  verre  ,  a  plein  verre.  Avoir  le  verre  à  la 
main,  P'er/eà  boire,  yerre  h  liqueur,  yerre 
il  vin  de  Champagne.  Grand  verre  à  bière, 
yerre  à  ratafia  ,  etc. 

On  dit  familièrement,  choquer  le  verre, 
pour  dire  ,  faire  toucher  un  verre  plein  de 
vin  contre  un  autre,  en  signe  de  bonne  ami- 
tié. Et  on  dit ,  entre  les  verres  et  les  pois  , 
pour  dire,  à  table,  en  buvant. 

On  dit  proverbialement,  qui  casse  les  ver- 
res, les  paie.  On  emploie  au  si  ce  proverbe 
figurément  ,  pour  due  ,  que  celui  qui  fait 
<iuel({iie  dommage  doit  le  réparer. 

On  appelle  verres  de  Boliéme  ,  de  grands 
carreaux  dont  on  garnit  les  croisées  des  ap- 
partemens.  On  les  appelle  ainsi ,  parce  qu'on 
a  commencé  à  les  fabriquer  en  Bohême  ;  et 
quoiqu'on  en  fabrique  aussi  en  France,  ils 
ont  gardé  leur  premier  nom.  Mettre  des  ver- 
res Je  Bohême  a  une  croisée. 

En  termes  de  physique,  on  appelle  verre 
il  diabète,  un  verre  percé  à  son  fond  ,  cl  dont 
la  tige  forme  un  canal  dans  lequel  on  ajuste 
un  siphon  à  jambes  inégales ,  de  manière  que 
l'eau  (pie  l'on  verse  dans  le  verre  ne  coule  par 
la  longue  jambe  du  siphon  iiue  lorsqu'elle 
couvre  la  crosse  (pie  foimc  le  siphon  ;  — 
verre  il  facettes,  un  verre  plan  d'un  coté,  et 
composé  de  l'autre  de  plusieur.i  surfaces  pla- 
ne» ,  inclinées  les  unes  aux  autres.  Ce  verre 
fait  voir  l'image  d'un  objet  qu'où  regarde  au 
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liiivers,  aillant  .le  fois  (iii'il  y  a  de  siii  faces 
planes  sur  son  r.Me  taille  à  facettes.  —  On 
M|i|>elle  verre  tirdeiil ,  un  vern;  convexe  îles 
ilein  lùles,  et  i|ui  a  la  propriété  de  rassem- 
l)ler  les  rayons  du  solcd  e.ii  un  petit  espaee  cpie 
l'un  appelle /oy-rr.  —  Un  ;ipp(lle  •■rrre  linli- 
ciilnire,  un  verreipil  a  la  lurnuiluni'  lentille. 
VtKBE,  se  dit  aussi  de  la  licpieur  cpie  eon- 
licnt  ou  peut  ronlenir  un  verre  ordinaire. 
/'erre  d'eau,  (^rrre  de  fin.  Il  en  a  bu  Ji.i 
grands  verres.  Hnire  un  verre  tl  eau  ,  un  verre 
de  vtn  ,  iiH  l'er/e  de  limnnade. 

VKIIKK  A  nOIUK.  s.  m.  T.de  bot.  Agaric  de 
couleur  rousse  foncer,  à  bords  relevés,  !i  sa- 
veur acide  ,  cpii  croit  dans  les  bois  des  envi- 
rons lie  Paris. 

VEhKE  D'ANTIMOINE,  .s.  m.  Oxyde  d'An- 
timoine sulfure  vitreux.  On  s'en  sert  pour 
préparer  le  tartratede  [lotasse  et  d'antimoine. 
VEKKE  DE  .MOSCOVIE  s.  ra.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  au  mica  en  grandes  lames 
qu'on  lrou\e  dans  quelques  montagnes  gra- 
nitiipirs  de  la  Kiissie  septentrionale,  et  sur- 
tout en  Sibérie.  Celte  dénomination  ,  très- 
impropre  quant  à  la  nature  de  cette  substance 
minérale,  vient  de  ce  ciu'elle  est  employée  au 
lieu  de  verre  ,  pour  les  carreaux  de  fenêtres. 
VEKKÉE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quel(|ues  dictionnaires  où  on  lui  fait  si- 
guilier,  plein  un  verre, 

VEHr.ÉE.  s.  f.  T.de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  ilépens  des  cotylets. 

VEKKEKIE.  s.  f.  Lieu  oii  l'on  fait  le  verre, 
les  ouvrages  de  verre.  F.lablir  une  verrerie. 
Fourneau  ,  magasin  de  verrerie. 

Vebrkrie.  s.  f.  Terme  collectif  qui  »c  dit  de 
toutes  sortes  de  mardiandises  de  verre,  fen- 
dre de  la  verrerie.  Arheter  de  la  verrerie. 

VERRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  verre 
et  des  ouvrages  de  verre. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre. 

Verrier,  se  dit  d'un  certain  ustensile  de 
ménage  ,  ordinairement  fait  d'osier ,  dans  le- 
quel on  met  les  verres  à  boire,  les  carafes,  etc. 
Les  éventailli.stes  appellent  verrier ,  une 
boîte  de  bois  dont  le  devant  est  fermé  par 
une  place.  Elle  sert  à  renfermer  et  à  conser- 
ver l'original  du  dessin  dont  on  tire  copie  | 
pour  peindre. les  papiers  d'éventail. 

VERRIÈhE.  s.  f.  T.  de  jardinage.  Petite 
serre  construite  de  planches  ,  et  couverte 
pardessus  et  par-devant  de  chAssis  de  verre 
qui  se  ferment  régulièrement.  Les  verrières 
garantissent  les  jeunes  plantes  des  froids  et 
des  pluies  froides  du  printemps. 

On  appelle  aussi  verrière  ,  un  ustensile  de 
table  qui  est  une  espèce  de  cuvette  dans  la- 
quelle on  place  des  verres  à  pied. 

VERRU.LON.  s.  m.  Instrument  de  musique, 
sorte  d'harmonica  composé  de  huit  à  neuf 
verres  à  pied ,  de  diflérentes  grandeurs ,  sur 
lesquels  ont  frappe  avec  deux  petites  ba- 
guettes dont  le  bout  est  recouvert  de  drap. 
VERRINl'".  s.  f.  Forte  vis  de  charpeuterie. 
VERROTERIE,  s.  f.  T.  de  commerce.  Me- 
nue marchandise  de  verre  ,  comme  grains  , 
bagues  ,  patenôtres  .  etc.  On  porte  beawnup 
de'verroterie  aux  sauvages,  pour  trafiquer 
avec  eux. 

VERROTIER.  s.  m.  T.  de  pèche.  Pechour 
qui  fouille  le  sable  pour  en  tirer  des  vers  pro- 
pres n  faire  des  appâts. 

VERROTIS.  s.  m.  pi.  T.  de  pèche.  Vers 
rouges  employés  à  faire  des  app:lts. 

VERROU,  s.  m.  (On  écrivait  autrefois  l'er- 
Touil.)  Pièce  de  fer  plate  ou  ronde ,  au  milieu 
de  laquelle  tient  un  bouton  ou  une  queue  re- 
courbée ,  qu'on  applique  à  une  porte  alin  de 
pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et  vient  entre 
deux  crampons.  Fermer  une  porte  au  verrou, 
à  deux  verrous,  ferrnu  h  ressoit.  Mettre  le 
verou.  Tenir  rjuclqu'un  sous  le  verrou. 


VERROIIII.I.KR.  v.  a.  F.  riner  au  verrou. 
P'crrnutller  une  porte.  On  dit  ,  le  verrouiller , 
pour  dire  ,  n'enfermer  au  verrou. 
Vi  nmiiiaLE  ,  ee.  participe. 
VEhllUCAlRE.  H.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plante  de  la  famille  des  byi'oxylons  ,  établi 
aux  dépens  des  lichens  du  Linnéc.  Il  rentre 
dans  les  splu'ries  et  les  lépron<|iies. 

VERRUCAIHE.  s.  f.  T.  «le  bot.  On  a  donn.: 
ce  nom  à  riiélif>tro|)e  d'Europe  ,  parce  qu'on 
en  fait  usage  pour  guérir  les  verrues. 

^ERRUCARIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née.  Ses  caractères  sont  :  fronde  cyliudrique, 
glutineuse  ,  tendre;  rameaux  alongés,  irré- 
guliers; fructilicalions  grandes,  tubcrculeu- 
.ses  ,  souvent  agglomérées.  Ce  genre  rentre 
dans  celui  qu'on  a  appelé  gigai'ttne.  Il  coni- 
prcad  trois  espèces;  savoir:  Ici  varecs  con- 
fervoide  ,  vcrrucaire  et  alongé. 

VERRUE.  ,s.  f.  T.  de  méd.  Petite  excrois- 
sance charnue,  dure,  iiulolenic  ,  ronde, 
plate  ,  Sfssile  ou  pendante  ,  qui  vient  plus 
ordinairement  aux  mains  qu'aux  autres  par- 
ties du  corps. 

VERS.  s.  ra.  Discours  ou  portion  de  dis- 
cours dont  toutes  les  syllabes  sont  réglées  , 
soit  pour  la  quantité  qui  les  rend  longues  ou 
brèves  ,  soit  pour  le  nombre  qui  fait  qu'il  y 
en  a  plus  ou  moins;  quelquefois  même  elles 
le  sont  pour  l'une  et  pour  l'autre.  Il  y  a  des 
vers  latins  dont  les  syllabes  sont  réglées  pour 
la  quantité  et  pour  le  nombre.  Il  y  en  a  qui 
ne  le  sont  <|ue  pour  la  quantité  seulement. 
Les  vers  français  ne  sont  réglés  que  pour  la 
quantité  des  syllabes  fers  grée,  fers  latin. 
Les  Grecs  et  les  Latins  appelaient  vers  UicU- 
piades  y  les  vers  composés  d'un  spondée  ,  de 
deux  coriambes  et  d'un  ïauibe;  vers  spondni- 
ques,  les  verbes  composés  de  spondées,  ou  du 
moins  qui  ont  deux  spondées  à  la  lin  ;  vers 
hexamètres,  ceux  qui  ont  six  pieds  ou  six  me- 
sures ;  vers  pentamètre  ,  un  vers  composé  de 
cinq  pieds  ou  mesures,  et  qui  ne  se  mettait  or- 
dinairementqu'avccles  vers  hexamètres;  vers 
ïambes  ,  ceux  où  il  y  a  des  ïambes  ,  et  parti- 
culièrement au  second  ,  au  quatrième  et  au 
sixième  pied.  —  On  dit  aussi  substantive- 
ment ,  iasclépiade  ,  le  spnnJaïque  ,  l'ïam- 
be ,  etc.  ,  pour  dire,  le  vers  ascUpiade  ,  le 
vers  spondaïque ,  etc.  Pemlnnl  toute  la  nuit , 
la  jeunesse  de  Delphes  ,  distribuée  dans  les 
rues  ,  chantait  des  vers  a  la  gloire  de  ceux 
qu'on  venait  de  couronner,  (liarth.)  L'har- 
monie de  ses  vers  et  le  pathctique  qui  règne 
dans  son  style  ont  pu  séduire  les  ..athéniens. 
(Volt.)  Ses  vers  retentissent  dans  toute  la 
Grèce ,  et  font  l'ornement  de  ses  brillantes 
fêtes,  (Barth.) 

Vers  frascais.  Les  vers  français  sont  un  as- 
semblage d'un  certain  nombre  de  syllabes 
qui  Unissent  par  des  rimes,  c'est-à-dire  par  un 
mèrae  son  à  la  lin  des  mots.  C'est  seulement 
par  le  nombre  des  syllabes  ,  et  non  par  la 
qualité  des  voyelles  longues  ou  brèves  qu'on 
a  déterminé  les  dillérenles  espèces  de  vers 
français.  Il  y  a  des  vers  de  cinq ,  de  six  ,  île 
sept,  de  huit,  de  dix  et  de  douze  syllabes.  Ces 
derniers  sont  nommés  vers  alexandrins  ou 
héroïques.  —  On  appelle  vers  mamilin  ,  celui 
qui  se  termine  par  une  syllabe  qui  ne  linil 
point  par  un  e  muet  ;  et  vers  féminin  ,  celui 
dont  la  dernière  syllabe  du  dernier  mot  est 
un  e  muet.  —  Ou  appelle  vers  blancs,  des 
vers  non  rimes,  mais  pcuirtant  composés  d'un 
nombre  déterminé  de  syllabes;  ils  ne  sont 
guère  d'usage  en  français.  —  On  appelle  l'ers 
enjambé ,  un  vers  dont  le  sens  n'est  point 
achevé  ,  et  ne  linil  qu'au  milieu  ou  au  com- 
mencement du  vers  snivant  ;  vers  a  rima 
plates  ,  des  vers  où  les  rimes  masculines  et 
féminines  ne  sont  [loiol  croisées  ;  vers  à  rimes 


rroisies  ,  di's  vers  où  ce»  rimes  sont  croisé.s  ; 
vers  libics  ,  des  vers  de  dillérenles  mesure» 
dont  une  pièce  de  vers  est  composée,  faite 
des  vers.  Composer  des  vers,  fait  des  vas. 
fer*  durs,  obscurs,  chevilles,  barbares,  ,!•■- 
Itstables.  fers  agrenb'ei ,  i barmans  ,  haimo- 
nieux  ,  sublimes  fers  satiriques  fers  stin- 
glans.  On  appelle  vers  bien  fapin-s  ,  des  vers 
où  il  y  a  beaucoup  de  force  et  il  énergie,  tly 
a  dans  cette  pièce  une  centaine  de  vers  judi 
cieux  et  bienjrappcs.  (\'oll.;  l'eiit-nn  m'im- 
puter  des  vers  tans  rime,  sans  mesure  tt 
sans  raison  ,  dont  lette  mistrable  édition  est 
parsenuc  ?  (Idem  )  Je  citei ats  trop  de  vers  ,  si 
je  marquais  tous  ceux  dont  J'ai  godlc  lajnrca 
et  icncrgie.  (Idem.)  Tout  ouvrage  en  vers  , 
que/que  beau  qu'il  soit  ,  sera  mcasairetnenl 
ennuyeux  ,  si  tous  les  vers  ne  sont  pas  pleins 
lie  force  et  d  harmonie...  (Idem  )  Il  restera 
quelques  vers  raboteux  ;  cela  ne  Jait  pus  mal 
au  théâtre.  (Idem  )  J'ai  besoin  qu'il  vienne 
m'exclter  à  rentrer  dans  la  carrière  des  vers. 
(Idem.)  Nést-ce  pas  rappeler  t  art  h  son  oii- 
gine  ,  que  de  faire  parler  a  /IpolL.n  le  lan- 
gage de  la  philosophie?  (Idrni  )  Ce  n'est 
point  là  un  livre  a  parcourir  comme  un  recueil 
de  vers  nouveaux  ,  c'eit  un  livre  à  méditer. 
(Idem.)  Pour  goilter  les  vers  ou  la  musique  , 
il  faut  avoir  l  e.tprit  tranquille  ou  du  l<nsir, 
(lilem.)  f.es  Anglais  donnent  beaucoup  plus 
à  l'action  que  nous  ,  ils  parlent  plus  aux 
yeux  ;  les  français  donnent  plus  à  l'élé- 
gance ,  à  l'harmonie  ,  au  charme  îles  vers. 
(Idem.)  H  y  a  quelques  vers  bisiornus  dans 
le  commencement  de  cette  tragédie,  (Idem.) 
Le  véritable  éloge  d'un  poète  ,  c'est  qu'on  re- 
tienne ses  vers.  (Idem.)  //  a  Jait  beaucoup  de 
vers  heureux.  (Idem  )  fous  savez  combien  il 
y  avait  dans  cette  pièce  de  vers  faibles  ii  for- 
tifier. (Idem.)  Je  ne  suis  pas  trop  en  ctat  de 
raboter  des  vers.  (Idem  ) 

VERS.  Préposition  de  lieu  qui  sert  à  dési- 
gner à  peu  près  un  certain  côté,  un  certain 
endroit ,  une  certaine  situation,  fers  l'o- 
rient, fers  le  nord,  fers  l'Italie.  Tournez- 
vous  vers  moi.  Lever  les yeuxj>ers  le  ciel.  La 
partie  qui  est  tournée  vers  la  mer. 

Vers.  Préposition  de  temps,  environ,  fers 
les  quatre  heures,  fers  le  printemps,  fers  la 
commencement ,  vers  la  fin  ,  vers  le  milieu 
de  l'année. 

VERS.  s.  m.  pi.  T. d'hist.  nat.  Classe  d  ani- 
maux sans  vertèbres  ,  qui  n'est  qu'un  dé- 
membrement de  celle  que  Linnée  avait  éta- 
blie sous  le  même  nom,  et  dans  laquelle  il 
avait  réuni  tous  les  animaux  sans  vertèbres, 
à  l'exception  des  crustacés  ,  des  insectes  et 
de  leurs  larves.  La  classe  des  vers  ne  com- 
prend aujourd'hui  que  les  animaux  inverté- 
brés ,  dont  le  corps  alongé  esl  comme  divisé 
par  anneaux,  dont  la  tête  n'est  pas  distincte 
du  reste  du  corps,  qui  n'ont  jamais  de  mem- 
bres articulés  ,  qui  sont  munis  de  vaisseaux 
et  de  nerfs,  et  le  pUii  souvent  d'organes 
respiratoires  sous  le  nom  de  branchies. 
On  a  divisé  la  classe  des  vers  en  deux  fa- 
milles ;  1°.  celle  dans  laquelle  les  branchies 
sont  visibles  au  dehors  .  c'est  la  famille  des 
branchiodèles  ;  2°.  celle  dans  laquelle  les 
branchies  sont  cachées,  c'est  la  famille  des 
endobranches  ,  à  laquelle  appartient  le  lom- 
bric ,  le  dragonneau  et  la  sangsue. 

VERSANT ,  ANTE.  ad.j.  Qui  verse  facde- 
ment  ,  qui  est  sujet  à  verser.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  carrosses  cl  autres 
voitures  semblables.  Les  carroses  haut  sus- 
pendus sont  fort  vetsans.  Les  berlines  sont 
moins  versantes  que  les  autres  voitures, 

VERS  À  SANG  ROUGE,  s.  m.  pi.  T.  d  hist. 
nat.  Les  uns  donnent  ce  nom  aux  annehdos  ; 
les  antres  aux  sélipodes. 

VERSATILE,  adj.  des  deux  genres  \  mina- 
ble ,  inconstant ,  sujet  au  changemeul.  11  ue 


»e  dit  qu'en  mauvaise  part.  Un  esprit  versa- 
tile. Un  caractère  ,  une  volonté  versatile. 

Oq  rcmploit:  aussi  en  bolani<|ue  ,  où  il  se 
dit  d^uae  aathcrc  iiui  ^  ti&ee  au  soiUEnet  du 
filet  par  le  milieu  du  dos ,  est  susceptible  de 
balaocement. 

VERS  DF.S  PÊCHEURS,  s.  m.  pi.  T.  d'hisi 
nat.  Ou  donne  principalement  ce  nom  au 
lombric  terrestre,  à  l'arénicole  des  pécheurs, 
cl  à  la  larve  de  la  mouche  des  charognes. 
Mais  presque  toutes  les  espèces  de  lar\  es  peu- 
vent être  emploj'c'es  à  la  pèclie ,  et  prentlre 
par  conséquent  cette  dénomination. 

VEKSE.  Mot  qui  nest  employé  ipie  dans 
cette  phrase  :  il  pleut  à  verse,  pour  dire,  il 
pleut  aboodararaent. 

VEhSE.  adj.  T.  de  géomet.  On  appelle  en 
trigonométrie  ,  le  sinus  verse  d'un  arc  ,  un 
segment  du  diamètre  d'un  cercle  ,  compris 
entre  l'extrémité  mférieuie  d  un  sinus  droit, 
et  rextrèmité  inférieure  de  l'arc.  Le  sinus 
verse  d'un  angle  est  l'excès  du  rayon  ou  sinus 
total  sur  le  cosinus. 

VERSE,  s.  f.  Manne  d'osier  dans  laquelle 
on  met  du  charbon,  et  qui  en  contient  ordi- 
nairement trente-cinq  li>rcs  pesant. 

VERSEAU,  s.  m.  L'un  des  douze  signes  du 
zodiaque  ,  que  les  astronomes  appellent  au- 
trement aqitnrius.  Le  si^ne  du  verseau. 

VERSEMENT,  s.  m.  Terme  de  finances. 
L'action  de  verser  de  l'argent  dans  une  caisse. 
I^aire  des  versemens. 

VERSER,  v.  a.  Epancher,  répandre,  trans- 
vaser. Verser  rfe  l'eau  dans  une  at^utère ,  dans 
une  cruche,  f^erser  de  l'eau  sur  les  mains  ,  la 
ferser  h  terre,  p'erser  du  vin  dans  un  verre  , 
dans  un  tonneau.  I^erser  du  plomb  fondu.  Le 
Pont-Euxin  est  un  immense  bassin  presque 
par-tout  entouré  de  montagnes  plus  ou  moins 
éloignées  du  rivage ,  et  dans  lequel  près  de 
quarante  Jleuvcs  versent  les  eaux  d'une  partie 
lie  l'Asie  et  de  l'Europe.  (Barth.)  —  11  se  dit 
aussi  neutralement.  f^erser  'a  boire,  f^erser 
plein  un  verre. 

On  dit ,  verser  des  larmes  ,  pour  dire  ,  pleu- 
rer. Il  versa  des  larmes  sur  la  mort  de  son 
pêne.  Il  vrrsa  sur  lui  des  larmes  pieuses. 
(  Féncl.  )  Les  troupes  versèrent  îles  larmes 
d'attendrissement ,  et  partirent  le  lendemain, 
(harth.)  J'ai  vu  long-temps  après  sa  mort ,  ses 
sujets  verser  dfs  laintes  en  prononçant  son 
nom.  (Volt.  )  Je  viendrai  bientôt  verser  dans 
votre  sein,  des  larmes  qui  ne  tariront  jamais. 
(Idem.)  yous  n'avez  plus  de  pleurs  a  lui  don- 
ner, vous  aurez  la  consolation  d'en  verser  pour 
elle.  Je  prédis  à  quiconque  a  des  entrailles  et 
néglige  de  si  saints  devoirs,  qu'il  versera  long- 
temps sur  sa  faute  des  larmes  arriéres  ,  et  n'en 
sera  jamais  consolé.  (J.-J.  Rouss.)  f^erser  des 
larmes  d'attendrissement  et  de  joie.  (Idem.)  — 
On  dit ,  verser  le  sang  des  hommes  ,  verser  le 
sang  humain  ,  pour  dire  ,  faire  périr  îles  iiom- 
mcs,  ordonner  leur  mort.  L'empereur  Maurice 
prit  lu  résolution  de  ne  verserjamais  le  sang  de 
ses  sujets.  (.Montcsq.)  Verser  le  sang  innocent 
'—  f^erser  son  sang  ,  sacrifier  sa  vie.  //  versa 
ton  sang  pour  le  salut  de  l'L'tal.pour  la  patrie. 

VeBlSER  ,  se  dit  aussi  des  grains  (pi'on  répand 
a  an  sac  dans  un  autre,  ou  autrement,  rerser 
du  blé  dans  un  sac.  k'erser  de  l'avoine  dam 
un  coffre. 

On  dit  ,  ►'«rjer  de  l'argent  d'une  caisse 
maru  une  autre  ,  d'une  province  dans  une 
autre.  —  Verser  de  l'argent,  signifie  aussi 
en  dépenser  beaucoup.  Il  ne  s'agit  poi/u  de 
vider  sa  bourse,  et  de  verser  l  argent  à  pleines 
mains.  (  J.-J.Rouss.  )  —  On  dit,  verser  des 
fonds.  Il  Jaudra  verser  de  nouveaux  fonds 
dans  cette  affaire,  pour  dire,  y  emplo\er  de 
rargcnt.  — On  dit  ,  verser  dans  la  caisse.  Les 
contributions  sont  versées  d'abord  dans  la 
caisse  du  receveur  ,  avant  de  parvenir  au  iré- 
ior  public. 
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Kigurc'ment.  f'os  leitj\-s  versent  toujours 
du  b  Hime  sur  mes  hleisuies.  (Volt.)  Ils  sont 
h  portée  de  veisrr  quelque  consolation  dam 
votre  belle  ame.  (Idem.)  Ji/on  cœur  vous  est 
ouvert  ;  il  est  peut-être  un  peu  ronge  de  {Quel- 
ques gouttes  de  fiel,  mai>  vos  hontes  y  versent 
mille  douceurs.  (Idem.)  f^enez ,  que  nvm  coeur 
verse  aujourd'hui  dans  le  vôtre  l'aveu  de  sa 
dernière  erreur.  (J.-J.  Kouss.  )  J'ose  encore 
verser  ma  honte  et  mes  peines  dans  ce  cœur 
compatissant.  (Idem.)  La  vie  a  tant  d'amer- 
tume ,  qu'il  ne  faut  pas  que  ceu.r  qui  peuvent 
iadiucu  y  versent  du  poisun.  (Voll.^  Ce  jeune 
cœur  se  soulève  ;  le  premier  sentiment  de  l'in- 
justice y  vient  verser  sa  triste  amertume.  (J.-J. 
Rouss.)  Que  l'esprit  saint  verse  sur  vous  sa 
grdce  sanctifiante  !  —  Verser  le  mépris  ,  ver- 
ser le  ridicule  sur  quelqu'un,  en  parler  de  ma- 
nière à  le  rendre  uiéiirisable  ou  ridicule. 

Verseb.  V.  n.  Se  dit  d'un  carosse  ,  d'ime 
charrette  ,  et  de  toute  autre  voiture  sembla- 
ble ,  lorsque  par  accident  elle  tombe  sur  le 
côté.  En  ce  sens  il  est  neutre;  et  il  se  dit  pa- 
reUlement  des  personnes  qui  sout  dans  la  voi- 
ture. Les  carrosses  suipendus  trop  haut  sont 
sujets  à  verser.  IVous  avons  versé  il  tel  endroit. 
Verser  en  beau  chemin.  Prenez  garde  ,  vous 
allez  verser.  Il  me  semble  que  j'ai  quelquejois 
peur  que  ce  carrosse  ne  verse.  (Sévig) 

Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens.  Ce  cocher  est 
maladroit,  il  nous  a  veises  deux  J'ois. Ce  char- 
retier a  versé  sa  voiture . 

On  dit  proverbialement  et  ûgurément ,  il 
n  est  si  bon  charretier  qui  ne  verse ,  pour  dire, 
que  les  plus  habiles  tout  quelquefois  des 
fautes. 

VEBstR  ,  se  dit  encore  au  neutre,  en  parlant 
des  blés  sur  pied  ,  lorsque  la  pluie  ou  le  veut 
les  couche.  S' il  pleut  long-temps  ,  les  blés 
verseront.  Le  grand  vent  J ait  verser  les  blés. 
En  ce  sens ,  il  est  quelquefois  actif.  L'orage 
a  verse  les  blés. 

Verse,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  exercé, 
expérimenté.  Ce^I  un  homme  verse  dans  les 
matières  de  finance ,  dans  les  négociations.  Il 
est  versé  dans  la  lecture  des  poètes.  Il  était 
versé  dans  la  philosophie,  dans  ta  politique  II 
les  exhortait  à  cultiver  tes  lettres  et  les  scien- 
ces dans  Icsciueltes  il  eUiit  lui-même  très-versé. 
jijavt\\.) Il  était  verse  dans  les  lois  du  royaume, 
(Volt.) 

Verser  ,  Rêpikure.  (Syn.)  Verser  ne  se  dit 
que  des  liquides  ou  des  choses  qui ,  sans  se 
désunir  ,  coulent  comme  des  liquides  ;  son 
idée  propre  ,  c'est  l'eliusion.  Hépamlre  se  «lit, 
même  au  propre,  de  divers  objets  .solides  et 
rassemblés,  comme  des  lii]uides.  On  verse  et 
ou  répand  de  l'eau,  du  vin,  du  sang  ,  des 
larmes  ;  on  rcpand  et  on  ne  verse  pas  des 
fleurs,  des  monnaies,  etc.  On  ne  ve/seque 
ce  qui  coule  ;  on  répand  tout  ce  (|ui  s'épar- 
pille. Répandre  ne  prend  qu'accidentellement 
i'cllét  d'ctlusion  ,  en  s'apnliquant  aux  li- 
queurs, et  parce  qu'il  est  dans  la  nature  des 
liquides  de  couler  ;  mais  alors  même  ,  son 
idée  distinclive  est  celle  de  dijjus'ton  ou  de 
dispersion  des  choses  liquides.  Une  source 
verse  ses  eaux  ,  dès  qu'elles  coulent  ;  elle  les 
répaml,  quand  elle  s'étendent  çà  et  là.  — 
On  verse  avec  dessein  ,  eu  par  une  cause 
naturelle  et  nécessaire  ;  et  il  résullc  de  là 
que  verser  ajoute  à  l'idée  d'cflu'-ion  ,  un  rap- 
port marqué  avec  l'objet  qui  tait  le  terme  de 
l'eflusion  ;  on  verse  le  vin  dans  un  tonneau 
pour  le  garder  ;  ou  l'er.se  de  I  eau  sur  les 
mains  pour  les  la>er.  Ou  répand  avec  dessein 
ou  sans  le  Tuufeir  j  vous  rtpandrî  du  sel  et 
du  fumier  sur  les  terres  pour  les  ferlili.ser  j 
vous  repaitt'ez  dt  l'argent ,  des  secours  parmi 
le  peuple  ,  pour  le  soulager.  Si  l'on  ne  dit  pas 
répandre  du  vin  dan»  un  verre,  c'est  que  le 
via  versé  dans  uu  verre  n'est  pas  répandu , 
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il  n'est  pas  jcte'  çà  et  là  ;  il  est  ramassé  et 
contenu  dans    le  nouveau    vase ,   comme   il 

I  était  dans  un  autre.  On  rcpand  en  divers 
lieux  ,  et  on  ne  peut  que  verser  dans  un  vase. 
—  H  faut  considérer  encore  que  Vrff'usi'rt 
marque  une  succession  ,  une  continuité  d'c- 
coulemcnl  dans  les  choses  versées  ;  et  la  dis- 
persion ,  une  étendue,  une  certaine  abon- 
dance de  choses  répandues  çà  et  1.;.  Le  ciel 
verse  la  pluie  sur  vos  campagnes,  et  rrpanJ 
au  loin  la  rosée.  Il  est  vrai  qu'on  dit  vmer 
une  goutte,  une  larme,  mais  comme  pour 
exprimer  un  cr)inmeucement  d'ejju^ion  :  on 
pourra  dire  aussi  ,  répandre  une  larme , 
une  goutte  ,  en  supposant  qu'elle  rejaillit  et 
se  divise  en  tombant.  On  verse  l'argent  par 
une  continuité  01  une  succession  assez  rapide 
de  dons  ou  de  di'penses,  pour  le  même  objet , 
ou  pour  un  petit  nombre  d'objets  considérés 
ensemble.  On  répand  l'argent  par  l'étendue 
et  la  multiplicité  des  dépcn.scs  et  des  dons  eà 
et  là  dispersés  sur  divers  objets.  —  On  dira 
mieux  verser  des  larmes ,  quand  elles  coulent 
comme  un  ruisseau;  et  répandre  des  larmes, 
quand  elles  tombent  de  tous  côtés  et  à  di- 
verses reprises.  Les  larmes  qu'on  lerje sillon- 
nent le  visage  ;  celles  qu'on  répand  l'inon- 
dent. On  dira  mieux  verser  le  sang  d'un  ci- 
toyen ,  et  répandre  le  sang  des  pcu(  les. 

VERSET,  s.  m.  Petit  article  ,  petite  por- 
tion d'un  chapitre  de  l'Ecriture  sainte.  I^ 
Bible  est  divisée  par  chapitres ,  et  les  chapi' 
très  par  versets. 

Verset,  se  dit  de  quelques  paroles  tirées 
ordinairement  de  l'Écriture,  et  suivies  quel- 
(luefnis  d'un  répons  qu'on  dit,  qu'on  c'iante 
dans  l'office  de  1  Eglise  catholique.  Chanter 
un  verset  et  un  répons. 

VERS  HJSPIDES.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  de  vers  que  l'on  reconnaît  aux  soies  la- 
térales ou  aux  petites  épines  qui  garnissent 
les  deux  côtés  de  leur  corps. 

VERSICOLOR.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Oi- 
seau de  l'ordre  des  pies ,  du  genre  ilii  cor- 
beau. C'est  une  grande  espèce  qui  a  le  bec 
fort ,  caractérisé  comme  celui  du  corbeau  , 
mais  moins  gros.  Tout  son  plnmage  est  d'un 
brun  sombre  ,  à  reflets  bleis  et  roiigeiltres  , 
selon  les  aspects  de  la  lumière  ;  le  bec  et  les 
pieds  sont  noirs. 

VERSlFlC.Ml.l.FUR.  s.  m.  Motnouv»au  nue 
l'on  dit  par  dénigrement  ou  par  mépris,  d  un 
mauvais  vemficateur. 

VERSIFIC.VTEUR.  s.  m.  Qui  fait  des  vers. 

II  se  dit  plus  ordinairement  de  celui  qui  a 
plus  de  facilité  pour  la  construction  du  vers, 
qu'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  8"n  versifi- 
cateur. On  voit  assez  de  versijicateurs ,  mais 
on  ne  voit  guère  de  poètes. 

VERSIFICA nos.  s.  f.  L'art  ou  la  manière 
de  coustruire  des  vers.  Ce  mot  signifie  aussi 
le  ton  et  la  cadence  des  vers.  On  enicud  ordi- 
nairement par  vcrs'/ication  ,  ce  que  le  poêle 
fait  par  son  travail  ,  par  art  et  par  règle  , 
plutôt  que  par  son  invention,  pai*  génie  et 
par  enthousiasme.  Les  règles  de  la  veisijira.- 
tion.  Les  entraves  de  la  versification.  Une 
versification  dure  f  sèche.  Une  belle  versifi- 
cation. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers.  Ilversifve 
bien.  Il  ne  fait  que  veisifier. 

VtBsinE  ,  EE.  part.  11  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  phrases  ,  une  pièce  bien  vrisifiée  , 
mal  versifiée  ,  pour  dire  ,  une  piè-ce  dont  les 
vers  sont  beaux  ,  ne  sont  pas  beaux,  l'oilà 
une  pièce  assez  bien  versifiée ,  mais  il  n'y  a 
point  d'invention. 

VERS  I.NTESTINS  ou  I.NTESTIN'AUX.  «.  m. 
pi.  T.  d'hist  nal. Animaux  qui  .semblent  faire 
l'intermédiaire  entre  la  classe  des  verset  celle 
des  zoophytes.  llsn'unl.ni  cartilages,  ni  vais- 
seaux .sanguins  Leur  caractère  commun  est 
de  n'ckistcr  que  dans  l'intérieur  des  auli'e.< 
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anhnaui.  On  les  .-.  .livisé»,  .l'apris  1cm,  f. 
,„c,  «lc.icurcs..n -rri  romU,  .-ç-,-,  ,./...i  cl 
^rr«  >.o.<:"/fl""-  D  aiilrcs  les  ont  iliMsi's  en 
deux  Lmiillc» ,  <iout  l'une  lenfernic  les  l'en 
pl„l<  et  i^cjiru/uHfS ,  <|iii  ,  par  Iciii-s  caroc- 
kr.s  analomi.iiios ,  se  rapprochent  îles  700- 
phylesi  et  la  scconile ,  les  ascandts  et  les 
antres  lers  intestins,  pins  voisins  cki  \ers 
proprement  dits. 

VEKSION.  s.  f.  Interprtilalion,  traduction 
littérale  d'nne  lanRiic  en  une  antre.  f.a  ver- 
iion  Je  la  llible.  La  version  ihs  seiilaïUe.  La 
fci-sion  val^atc,  cic.  La  fcision  r/id'JuiVju.  , 
arabe ,  s/ri.uiue.  Une  version  latine  ,  ita- 
lienne ,  etc.  f'ersinn  fiJitc ,  exacte.  Faire 
une  lersion  Son  pins  grand  nsagc  esÇ  en  par- 
lant des  anciennes  traductions  de  l'Ecriture. 
Vmsios,  se  dit  aussi  des  tradirclions  <|ue 
les  lîcoliers  font  dans  les  collèges.  Il  a  rem- 
porte le  prix  lie  fersio-i.  V.  Ti>.iDUr.TioN. 

Version,  se  dit  dans  le  lang.ngc  familier, 
ic  la  nianii're  de  raconter  un  l'ait.  Celte  ler- 
sion  n'est  pas  fidèle.  Cette  version  nesl  pas 
ta  mienne.  Il  y  a  sur  ce  fait  différentes  ver- 
sions. _    ,,.  . 

VERS  MOLASSES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  n-mi  l'i  un  ordre  de  \ers  qui 
renferme  ceui  qui  sont  nus  ,  d'une  consis- 
tance molle,  sans  raideur  apparente  ,  diver- 
siformes  ,  cl  la  plunart  irréguliers. 

y/îRSO.  s.  ra.  Terme  emprunté  du  latin, 
et  qui  signifie  ,  la  seconde  page  d'un  feuillet. 
On  le  dit  par  opposition  à  recto,  qui  signifie, 
la  première  page  du  feuillet,  f^oiis  trouverez 
ce  passade  Jnlio  ^1  verso.  Commencez  votre 
copie  (III  milieu  du  versn. 

VERS  VÉSICULAIKES.  s.  m.  pi.  T-  à'h.iiï. 
nat.  On  donne  artutlkment  ce  nom  à  un  or- 
dre nombreux  de  vers  intestins  qui  avaient 
d'abord  été  regardés  comme  formant  un  seul 
genre  sons  le  nom  d'Iiydatis. 

VEHT,  TE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur  des 
herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Drap  veri. 
Ilabil  vert.  L'herbe  verte  Cela  est  veit  comme 
pré.  Des  arbres  toujours  verts.  Des  coteaux 
toujours  verts.  ..  I  I\ay.) 

Vtr.T,  se  dit  des  plantes  qui  ne  sont  point 
sèches,  qui  ont  encore  quebuie  sève.  Du  ga- 
zon vert.  Des  bitiliches  vertes.  Cet  arlie  est 
encore  vert.  —  On  appelle  bnis  vert,  du  bois 
coupé  qni  n'a  pas  encore  perdu  son  humidité 
naturelle.  Le  bois  vert  brûle  difficilement . — 
On  appelle  pierres  vertes,  des  pierres  fraîche- 
ment tirées  de  la  carrier';  ciiic  vert,  le  cuir 
qui  n'a  pas  encore  été  corroyé;  morne  verte  , 
la  morue  qui  n'a  pas  été  séchée.  —  En  termes 
de  fondeurs  ,  ou  appelle/on«e  i^er(c,  la  fonte 
qui  se  fait  avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  de  la 
mine,  et  avec  peu  d  étain. 

Vert.  Qui  n'est  pas  encore  dans  la  maturité 
requise.  Ces  fruits-lii  sont  trop  verts  pour  les 
cueillir.  Des  raisins  encore  tout  verts.  On  dit 
que  du  vin  est  vert,  pour  dire  qu'il  n'est  pas 
encore  assez  mftr ,  assez  fait.  Et  on  appelle 
poli  verts  ,  les  nouveaux  pois,  par  opposition 
aux  pois  qui  se  gardent  secs. 

Figurénienl  et  fainllicrcment ,  la  verte  jeu- 
nesse, les  piemiera  temps  de  la  jeunesse ,  de 
la  grande  jeunesse  ;  u'ie  icrte  vieil/e'se  .  une 
vieillesse  saine  et  robuste.  On  dit  d'un  hom- 
me vif,  alerte  et  vigoureux  ,  que  c'est  un  vert 
galant  ;  et  on  dit  qu'un  liomnie  a  la  télé  verte, 
que  c'est  une  télé  verte ,  pour  dire  qu'il  est 
étourdi ,  évaporé. 

Les  bonlaugers  disent  que  le  levain  est  vert 
eu  verdant,  loi-squ'il  n'a  point  achevé  de  fer- 
menter, lorsqu'il  n'a  pas  tout  son  apprêt. 

Vert,  se  prend  (igurément  pour,  ferme, 
sésolu.  C'en  un  iKawue  vert,  il  faut  marcher 
droit  avec  lui.  On  dit  dans  le  même  sens , 
faire  une  réponse  bien  verte. 

VEhT.  s.  m.  La  couleur  verte ,  la  couleur 
<lcs  hcrl«;s  et  des  feui%s  des  arlres.   yen 
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d'herbe,  f'crt  de  pré.  Celle  éinJJ'e  est  d'un 
beau  vert,  f-'erl  clair,  f^erl  faner.  /  ért  de 
mer.  Lire  habillé  île  vert.  Jl  aime  le  vert.  Ar 
maibie  qu'on  tire  de  ces  carrières  est  d'un  vert 
grisâtre  et  entremêle  de  teintes  de  dijjérenlet 
'couleurs,  (liarth  ) 

On  nomme  veit  de  montagne,  une  terre 
verte  colorée  par  le  cuivre. 

VtRT  ,  se  dit  des  herbes  qu'on  fait  manger 
vertes  aux  chevaux  dans  le  [ilintemps.  Met- 
tre des  chevaux  au  vert.  J'aire  prendre  le  vert 
à  des  chevaux.  Lear  faire  quitter  le  vert.  Les 
retirer  du  vert. 

Figurémcnt  et  proverbialement.  Manger 
son  blé  en  vert ,  manger  son  revenu  d'avance. 
Lùiiplnyer  le  virt  et  le  sec  dans  une  ajjuire, 
employer  tous  les  moyens  possibles  pour  la 
fa.re  réussir. 

Vert,  se  dit  de  l'acidité  du  vin  qui  n'est 
pas  encore  bien  mOlr.  Ce  vin-la  a  du  vert. 

JocER  AU  VERT,  c'csl  jouei',  daus  le  mois  de 
mai ,  à  une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé, 
sous  de  certaines  peines,  d'avoir  toujours  sur 
soi  quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour 
même,  et  où  chacun  t;lclie  de  surprendre 
son  compagnon  dans  un  temps  où  il  n'a  point 
de  vert.  C'est  par  allusion  à  ce  jeu  qu'on  dit 
li^urément,  premlregueli/u'un  sansvert ,  pour 
dire,  le  prendre  au  dépourvu. 

VEUT  ANTIQUE  ou  VERT  D'EGYPTE,  s. 
m.  T.  d'hist  uat.  Marbre  serpentineux  com- 
posé,  1°.  de-'^ielites  masses  d'une  belle  cou- 
leur vert  d'émeraude  ,  qui  paraissent  être  du 
diallage  plus  ou  moins  mêlé  de  parties  cal- 
caires ;  2".  de  petites  masses  de  la  même  sub- 
stance ,  de  couleur  gris  de  lin  ;  3°.  de  petites 
masses  bliincbes  purement  calcaires ,  gre- 
nues, péuélrécs  sur  leurs  bords  de  la  couleur 
verte  ciu  diallage;  4°.  de  veines  et  de  petites 
masses  de  serpentine.  On  trouve  un  marbre 
semblable  dans  les  montagnes  des  environs 
de  Carrare  ,  sur  la  côte  de  Toscane,  près  la 
cote  de  Gênes. 

VERT-BLANC,  s.  ra.  T.  d'hist.  uat.  Nom 
spécifique  d'un  spare. 

VtRr-CAMHAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mar- 
bre qu'on  tire  de  la  vallée  de  Campan,  dans 
les  Pvrénces. 

VER  1-D"AZL'R.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Quel- 
ques natuialistes  ont  donne  ce  nom  au  vert 
de  montagne  ou  carbonate  de  cuivre  vert, 
lorsqu'il  se  trouve  mêlé  avec  l'azur  de  cuivre 
compacte,  ou  pierre  il'Arménic  ,  qui  est  un 
carbon.tte  de  cuivre  bleu. 

VERT-DE-(:OR>E.  s.  m.  De  l'italien  l'crde- 
d'i-Coisico.  T.  dhist.  nat.  C'est  une  roche 
ju'imitive,  formée  d'un  mélange  de  diallage 
et  de  jade.  On  fait  avec  cette  pierre  des  ta- 
bles de  la  plus  grande  beauté. 

VERT-DE-CLlVhE.  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  quelquefois  donné  ce  nom  à  la  mine  de 

I.  T.  d'hist.  nat. 
Marbre  antique  qu'on  tirait  de  l'Egypte.  On 
en  a  découvert  de  semblable,  et  peut-être  de 
plus  beau,  dans  les  montagnes  de  Carrare. 

VERT  DE  GRIS  ou  VERDET.  s.  m.  Combi- 
naison de  l'oxyde  de  cuivre  avec  l'acide  du 
vinaigre.  Le  vert  de  gris  est  fort  employé 
dans  les  arts,  suMout  en  teinture  et  en  pein- 
ture.—On  ïlonne  aussi  le  nom  de  r'ert  de 
gris  à  la  rouille  de  cuivre  verd.1tre  qui  se  for- 
me accidentellement  à  la  surface  des  vases  de 
cuivre  ,  et  qui  en  rend  l'usage  si  dangereux 
On  donne  ,  dans  le  commerrc',  le  nom  de  ver- 
det  i  celui  qui  Se  fabrique  pQur  être  employé 
dans  les  arts.  '  ■. 

VERT  DE  GRIS,  s.'  m '■t''ÏTe  bolan.  On 
donne  ce  noh\  i  l'ëgaric  bulbeux^  qui  l'st  ver- 
d.1lro,et  est  uo  poison  aussi  dangereux  que 
le  vert  de  gris, 

VERT  D  IRIS.  s.  m.  Sorte  de  couleur  dont 
on  se  sert  pour  peindre. 
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mT  DE  MONTAGNE,  s.  m.  T.  d'hisf. 
nat.  Cuivre  carbonate  vert  naturel.  Il  est  tan- 
lot  compacte  et  tantôt  pulvérulent,  et  ordi- 
nairement mêlé  de  parties  terreuses. 

VERT  DES  liOlS.  ».  m.  T.  de  bota...  Agaric 
haut  de  cin(|  à  six  pouces  ,  chapeau  vert  en 
dessus  et  blanc  en  dessous  ,  ainsi  que  le  pédi- 
cule. Ce  champignon  croît  aux  environs  de 
Paris. 

VERT  DES  DAMES,  s.  m.  T.  de  botan. 
Nom  vulgaire  de  lagaric  des  dames. 

VERT  DES  ORI  lES.  ».  m.  T.  de  bot.  Petit 
agaric  i|ui  croît  aux  environs  de  Paris  parmi 
les  orties.  Il  se  reconnaît  à  son  chapeau  glai- 
reux ,  vert  en  dessus ,  pourvu  d'un  mamelon 
central ,  et  roux  en  dessous. 

VERT-DE-SUSE.  s.  m.  En  italien  verde-di- 
Susa.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  marbre  ser- 
pentineux qu'on  exploite  près  de  la  ville  de 
Susc,  en  Piémont. 

VER  T-DETERRE  ou  VKRT-D'EAU.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  quelquefois  donné  ce 
nom  à  la  pierre  d'Arménie  ,  lorsqu'elle  pré- 
sente un  mélange  de  cuivre  carbonate  bleu 
et  vert. 

VERT-DORÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  deux  oiseaux,  une  grive  et 
un  colibri.  —  On  le  donne  aussi  à  one  noc- 
tuelle. 

VERTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  le 
nom  de  la  verte  ,  à  une  espèce  de  coiilem  rc. 

VERTE-BO.NNE.  s.  f.  r.  de  jardinage.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  variété  de  prune  et  à 
ime  laitue. 

VERTÉBRAL,  LE.  adj.  T  d'anat.  Qui  a 
rapport  ou  qui  appartient  aux  ver'èbres.  On 
appelle  colnnne  veru  brale  ,  l'ensemble  de  tou- 
tes les  vertèbres,  parce  que  de  leur  superposi- 
tion résulte  une  sorte  de  colonne  placée  à  la 
partie  postérieure  du  tronc,  soutenant  la 
tête,  et  soutenue  par  le  bassin;  canal  verté- 
bral ,  un  conduit  formé  par  la  succession  des 
trous  vertébraux,  et  (|ui  donne  passage  au 
prolongement  rachidien,  ou  moelle  épinière; 
petit  canal  vertébral ,  cehii  qni  se  trouve  for- 
mé de  chaque  côté  du  cou  par  la  suite  des 
trous  qui  tiaver.sent  les  masses  latérales  des 
vertèbres  cervicales,  et  pnr  où  passe  l'artère 
vertébrale  ;  gouttières  vertébrales  ,  des  gout- 
tières situées  sur  chaque  côté  de  la  région 
postérieure  de  la  colonne  vc  tébrale,et  formée 
par  la  série  des  deux  lames  vertébrales  ,  pro- 
iongemens  osseux  des  parties  latérales  des 
vertèbres ,  qui ,  parleur  ados.-ement,  forment 
l'apophvse  épineuse  ;  moelle  vertébrale ,  pro- 
longement de  l'organe  encéphalique,  sétcn- 
daul  du  trou  occipital  à  la  partie  inférieure 
du  tronc,  et  occupant  le  canal  vertébral  ;  li- 
gamens  veitél  raux  ,  deux  longs  surtouts  liga- 
menteux étendu  l'un  au  devant  de  l'autre  à 
la  partie  postérieure  du  corps  des  vertèbres  , 
depuis  la  seconde  juH|u'à  la  partie  supérieure 
â'i  l'os  sacrum  :  ligament  vertébral  antérieur  , 
ligament  vertébral  postérieur  ;  artère  verti  bra- 
le ,  une  artère  qui  naît  de  la  partie  supérieure 
de  la  sous-clav  ière ,  et  qui ,  logée  dans  un  ca- 
nal que  lui  forment  les  apopliyses  transverses 
cervicales  ,  pénètre  dans  le  crâne ,  et  va  s'a- 
nastomoser avec  la  vertébrale  opposée  ;  nerfs 
vertébraux  ,  tous  les  nerfs  qui  naissent  succes- 
5l\emcnt  de  la  moelle,  depuis  son  origine 
jusqu'à  sa  terminaison.  Us  sont  divisés  en 
nerfs  de  l'origine,  nerfs  cervicaux,  nerfs  dor- 
saux ,  nerfs  lombaires .  et  nerfs  sacrés  de  la 
moelle  verticale. 

VEf^ÉBBli  s.  f  Du  latin  verlere  faire 
tonjner,  parce  ipic  ce  sont  les  vertèbres  qui 
permettent  au  corps  de  se  tourner.  On  ap- 
pelle ainsi  les  05  qui  conipôS^eill' la  colonne 
de  l'épine  dorsale  c  hez  rhomcli:; Ils  quadru- 
pèdes ,  les  cétacés ,  les  riis'eâ</x  .  les  reptiles  , 
1rs  scrpens  et  les  poissons. 'Slïi'maux  de'siçué» 
chez  plusieurs  naturalistes  pai  la  dénomma- 
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tioa</'a/ii/n.juj:  l'erlcbrés,  pmr  les  Jislint»nei" 
ilt'S  mollii.'iques,  lies  co(juiliaj;cs ,  des  insectes, 
des  vers  et  des  zoophytes  qui ,  n'ayant  point 
de  colonne  vertébrale,  ni  de  squelette  osseux 
intérieur,  sont  appelés  animaux  infcrtcbrcs. 
Dans  l'homme  ,  les  l'erlébres  sont  divisées  en 
trois  série»  ;  les  fcrièbres  cervicales ^  au  nom- 
bre desept  j  les  Jorsa/cs  au  nombre  de  douze; 
et  les  lombaires  au  nombre  de  cinq.  Leur 
nr,;n  numérique  sert  à  les  désigner  dans  cha- 
que réj;ion ,  excepté  la  première  et  la  seconde 
cervicale  que  l'on  appelle  l'une,  V atlas ,  et 
l'aufre,  Wijt is  ;  et  la  septième  cervicale  qae 
l'on  appelle  quelquefois  verlèbreproéniittenle. 
VEKTlilihÊ,  EE.  adj.  Du  lalin  vcrubra 
vertèbre.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle  animaux 
verubris,  ceux  qui  ont  des  vertèbres,  tels  que 
I  homme  ,  les  quadrupèdes,  les  cétacés,  les 
oiseaux  ,  etc.  Ce  caractère  les  distinj^ue  des 
animaux  im'ertébres ,  c'est-à-dire  ,  privés  de 
vertèbres,  tels  que  les  mollusques,  les  co- 
quillai^es  ,  les  insectes  ,  les  vers,  etc. 

VEUTEliKlïES.  s.  f.  pi.  On  a  q^ielquefois 
djnué  ce  nom  aux  vertèbres  fossiles. 

VER TEliKO-ILlAQUE.  adj.  f.  T.  d'anat.  Il 
se  dit  de  l'articulation  de  la  dernière  vertèbre 
avec  l'os  iliaque.  Celle  articulation,  qui  n'est 
point  immédiate,  est  plutôt  un  simple  rap- 
port de  contiguïté  aliermi  par  le  ligament 
ilio-lombaire. 

VEK  l'ELLE.  s.  f.  Espèce  de  bonde  comme 
celle  d'un  étang  ,  qui  sert  à  fermer  les  varai- 
gues  ,  dans  les  marais  salans. 

VEKTE  LONGUE,  s.  f.  T.  de, jardiniers.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  variété  de  poire  plus 
connue  sous  le  nom  de  mouitle-bouche. 

VEKTE  LONGUE  PANACHEE  ou  SUISSE, 
t.  (.   r.  de  jardiniers.  V'ariété  de  poire. 

VEKTEMENï.  .idv.  Avec  fermeté,  avec 
vigueur.  H  lui  parla,  d  lui  répomltl  vertement. 
Celle  place  fut  vertement  attaquée. 

VEhTENELLES  s.  f,  pi.  T.  de  mar.  Char- 
nières qui  euircnt  l'une  dans  l'autre  ,  pour 
tenir  le  gouvernail  suspendu  à  lélambord. 
VERTET  .MINERAL,  s.  m.  T.  dhist.  nal. 
On  a  désigné  ainsi  quelques  variétés  soyeuses 
du  cuivre  carbonate  vert. 

VERTEVELLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  fer  en 
forme  d'anneau  ,  pour  faire  couler  et  retenir 
1    verrou  des  serrures  à  bosses. 

f^ERTIfX.  5.  m.  T.  d'anat.  .Mot  purement 
latin  <{ue  l'on  a  ajjpic  pour  signilier  le  som- 
met de  la  tête. 

VERTICAL  ,  LE.  adj.  Du  latin  .-ericr  som- 
met. T.  de  géom.  Il  se  dit  en  général  de  ce 
qui  est  perpendiculairaà  l'horizon,  ou  ,  pour 
parler  dune  manière  plus  vulgaire,  de  ce 
qui  est  à  plomb.  Li^ne  verticale.  Cercles  ver- 
ticaux. Cadran  vertical.  Plan  vertical.  On 
appelle  en  astronomie  ,  point  vertical ,  le  zé- 
nith ,  ou  point  du  ciel  perpendiculairement 
élevé  sur  notre  tèt<!. 

VERTICALE  VIENT,  adv.  Perpendiculaire- 
ment à  l'horizon.    Plan  posé  verticalement. 

VERTICALITÉ,  s.  f.  T.  de  mécan.  Situa- 
tion d'une  chose  placée  Verticalement. 

VERTICAUX,  s.  m.  pl.  T.  d'astron.  Nom 
que  l'on  donne  à  de  grands  cercles  de  la  sphè- 
re ,  qui,  passant  par  le  zénith  et  le  nadir, 
tombent  porpeiidicnlairement  sur  l'horizon  , 
le  coupent  en  deux  points  diamctralcmunt 
opposés,  et  sont  eux-mêmes  coupés  parTiio- 
l'iz.jn  en  deux  parties  égales.  On  compte  or~ 
ittnuLfement  autant  de  v&ticaiLr  qu'il jr  a  de 
degrés. 

VERTICII.LAIRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
bre du  Pérou  tpii  forme  un  genre  dans  la  po- 
lyandrie monogy  nie.  Il  offre  pour  caractères  : 
un  calice  de  six  folioles  ovales,  persistantes 
et  colorées  ;  point  de  corolle  ;  un  grantl  nom- 
lue  d'élamines  ;  un  ovaire  supérieur  oblong  , 
hérissé  de  tubercules ,  à  stigmate scssilc,  con- 
cave et  trilobé  j    une  capsule  ubionguc ,  un 


peu  frigone,  luhcrculée  ,  triloculaire  ,  frival- 
ve  ,  chaque  loge  renfermant  une  seule  semen- 
ce oblongue. 

VEKTICILLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Assembla- 
ge de  feuilles  ou  de  fleurs  disposées  autoiir 
uune  tige  ou  autour  de  ses  rameaux  ,  comme 
sur  un  axe  commun. 

VEKTICILLE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Qui 
est  disposé  en  verticilles ,  ou  qui  porte  des 
verticilles. 

VERTICITÉ.  s.  f.  Du  latin  vertex  sommet. 
T.  de  pliys.  Faculté  qu'a  un  corps  de  tendre 
vers  un  côté  plutôt  que  vers  un  autre.  Laver- 
ttcitc  de  l'aiifuille  aimantée  est  la  facutté 
qu'elle  a  de  tendre  du  nord  nu  sud.  Si  l'on 
place  une  aiguille  de  fer  ou  d'acier  non  ai- 
mantée dans  le  méridien  magnétique  ,  et  qu'on 
l  electrise  dans  cette  position  ,  on  lui  donne  la 
vertictte  ,  c'est  à-dire,  la  faculté  de  se  diriger 
nord  et  sud. 

VERTIGE  s.  m.  Du  latin  vertere  tourner, 
r.  de  raéd.  Tournoiement  de  tète  avec  ou 
sans  obscurcissement  de  la  vue.  Maladie  dans 
laquelle  on  s'imagine  que  tous  les  objets  tour- 
nent autour  de  soi,  etqu'on  tourne  soi-même. 
On  appelle  vertige  simple  ,  celui  qui  consiste 
dans  le  tournoiement  apparent  de»  objets;  et 
vertige  ténébreux  ,  celui  <{ui  est  accompagné 
de  I  obscurcissement  de  la  vue.  //  a  des  verti- 
ges. Il  est  sujet  à  des  vertiges. 

VtKTir.E,  se  dit  au  ligure,  pour  égarement 
de  sens  ,  folie.  Jly  a  un  e.<prit  de  vertige  ré- 
ptndtt  dans  plus  dun  corps.  (Volt.)  La  so- 
lennité de  ces  fêtes  répand  un  esprit  île  vertige 
parmi  les  habitons  de  celte  ville.  (  B.irth.  ) 
L' l'Egypte ,  autrefois  si  sage  ,  marche  enivrée, 
étourdie  et  chancelante ,  parce  que  le  Seigneur 
a  rcpanilu  l'esprit  de  lerti^e  dans  ses  omeils: 
elle  ne  sait  plus  ce  qu'elle  fait ,  elle  est  per- 
due, njoss.) 

VERllGNIEU.X  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ver- 
tiges. 

VERTIGO.  s.  m.  Il  so  dit  familièrement  , 
pour  siguitler ,  caprice,  fantaisie.  Quand 
son  vertigo  lui  prend.  .\u  pluriel,  verttgos. 

On  appelle  aussi  le  varligo  ,  une  maladie 
des  chevaux.  Ce  cheval  a  le  lerttgo.  Son  che- 
val est  mnrt  du  vertigo. 

VEKTIGO.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  ne  comprend  qu'une  espèce  dont 
l'animal  n'a  que  deux  tentacules  Ce  caractère 
à  part,  ce  genre  ne  diflère  pas  des  maillots. 
VERTIQÙEUX  ,  EUSE.  adj.  Du  latin  ver- 
tere to-.irnor.  T.  de  physique  et  de  médecine. 
Qui  va  en  tournant  ,  en  tournoyant ,  qui  se 
meut  et  tournoie  en  spirale. 

VER  l'-OR.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'un  spaic. 

VERT-PERLÉ,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  colibri. 

VER  rU.  s.  f.  Si  nous  remoutous  .i  l'étymo- 
liigie  de  ce  mot,  nous  trouvons  que  le  "'ir<uj 
des  Latins  qui  revient  à  notre  mot  Merl/i,  était 
dérivé  du  mot  vir ,  qui  signifie  un  homme 
fort ,  courageux,  maître  de  lui-même  l^crlii, 
signifie  donc  littéralement,  force,  cmrage, 
sott  du  corps,  soit  de  l'ame;  c'est  la  qualité 
des  êtres  qui,  faibles  par  leur  nature,  scren- 
de'fit  forts  par  leur  volonté.  Nous  n;troiivons 
celtesignilicaliun  toute  entière  dans  plusieurs 
plirases  usitées  dans  notre  langue ,  et  nous  en 
d^-ciinvrons  quelque  truôe  dans  toutes  celles 
où  ce  mot  est  employé.  On  appelle  vertu  toute 
bonne  action  qui  nous  corttc  des  ell^irls.  // 
n'y  a  point  de  vertu  sans  foire ,  et  le  chemin 
du  Vice  est  la  Idclieté.  (}..}.  Roms.)  La  force 
de  l'ame  qui  produit  tnuli-s  les  vertus ,  tient  à 
la  pureté  qui  les  nnurrit  (>>iUt>ii-.>(  ldi<in  )  Une 
cnuronnc  d'or  trés-mince  'et  le  plus  souvent 
une  couronne  de  feuillis  de  chêne  ou  de  lau- 
rier.  nu  de  quelque  herbage  plus  i  il  enrore  , 
deveu'iit  inestimable  parmi  lis  soUlutt  qui  ne 
connaissaient  point  de  pliu  belles  marques  , 
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«/^e  ce//<;t  de  la  vertu  ,  ni  Je  plus  belle  dis- 
tinction que  celle  qui  venait  des  actions  glo- 
rieuses, (lioss.)  L'orgueil  que  donne  la  victoire 
se  joignit  dans  leur  coriir  aux  vertus  qui  l'a- 
vaient procurée...,  (Barth.)  Il  avait  montré  un 
courage  de  drsespoir  et  non  de  vertu.  (Idem.) 
Faire  des  r/foris  de  vertu.  Cest  à  la  vertu 
d'être  intrépide  (Volt.)  Des  vertus  héroïques. 
L'histoire  raconte  les  faiblesses  comme  les 
vertus.  (Idem  )  Ce  dernier  traitd»  votre  vertu 
courageuse  m'attache  h  vous  plut  que  jamais. 
(Idem.)  f^ous  en  avez  assez  vu  pour  condam- 
nerPlutiirqite.  qui,  toujours  trop  pistionnv  pour 
les  Grecs ,  attribue  à  la  seule  fnrlune  la  gran- 
deur romaine ,  et  a  la  seule  vertu  celle  d' A- 
lexanilrc.  (lioss.)  Richard  avait  de  la  valeur  , 
c'était  sa  seule  vertu.  (  Volt,  )  Je  trcmb'e  que 
cet  intrépide  amour  de  la  vertu  qui  lui  fait 
nicpriisr  i opinion  publique,  ne-  le  porte  à 
l'autre  extrémité  ,  et  ne  lui  fosse  braver  en- 
core les  /lit  sacrées  de  la  décence  et  de  l'hon- 
nêteté. (J.-J.  R.uiss  ) 

VtRTB.  On  définit  la  vertu  en  général,  l'ob- 
servation constante  des  lois  qui  nous  sont 
imposées,  sous  quelque  rapport  que  l'hommo 
se  considère.  De  cette  déliait  ion  générique  , 
dérivent  toutes  les  espèces  de  vertus,  f.es 
vertus  n.iturelles,  les  vertus  religieuses,  les 
vertus  politiques,  les  vertus  civiles ,  les  vertus 
militaires,  les  vertus  domestiques  ,  les  vertus 
publiques,  les  vertus  privées,  etc.  J'osai  croire 
qu  il  était  plus  attaché  a  la  vertu  qu'à  ses 
anciens  penchans  (J.-J.  Rouss.  )  Soutiens- 
toi  dans  le  .fenlier  rude  et  dpre  de  la  vertu 
par  ta  vue  de  l'aventr.  (  Fénél.  )  Faire  des  sa- 
crifices à  In  vertu.  (J.-J.  Rouss.  )  //  défendra 
de  mettre  la  lois  par  écrit  ,  de  peur  qu'elles 
ne  rétrécissent  le  domaine  des  vertus ,  et  qu'en 
croyant  faire  tout  ce  qu'on  doit  ,  on  ne  s'abs- 
tienne défaire  tout  ce  qu'on  peut.  (Barih.)  Il 
ne  cesse  ite  montrer  toutes  les  lumières  et  les 
vertus  qui  peuvent  faire  chérir  et  respecter 
l  autorité.  (Idem.)  La  conversation  routa  sur 
des  traits  de  morale  ou  sur  des  exemptes  de 
i'e;-/H.  (Idem.)  Ils  attendirent  delà  libéralité 
de  Dieu  la  récompense  de  leur  vertu,  et  de 
sa  justice  le  chdtinient  de  leur  désobéissance. 
(Mass.  1  La  reconnaissance  est  la  principale 
vertu.  A'olt.)  Un  gouvernement  fondé  sar  la 
vertu.  (  Barth.  )  Je  veux  le  vaincre  a  force  de 
vertus.  [  Barth.  )  Avoir  le  goût  de  la  vertu. 
(l'énél.  )  Toutes  l:;s  vertus  furent  portées  au 
plus  haut  degré.  (  Barth.  )  tl  est  un  bonheur 
réservé  ,  dans  ce  monde,  aux  seuls  amis  de  la 
vertu.  (J  -J,  Rou5S.)  Les  vertus  morales  nais- 
sent du  sein  des  passions  ,  ou  plutôt  ne  sont 
que  les  passions  renfermées  dans  de  justes  li- 
mites. {  Barth.  )  Il  y  a  une  fausse  vertu  qui 
e>t  hypocrisie.  (  La  Br.  )  Les  vertus  domesti- 
ques des  femmes  obtiennent  seules  des  hommes 
tonte  la  tendresse  dont  ils  sont  capables.  Ce^t 
alors  que  ,  dans  le  doux  repos  d'une  considé- 
ration privée —  il  s'exerçait  sans  bruit  aux 
vertus  civiles.  (Eléch.)  J'imagine  que  cluiqiia 
relation  ,  chaque  âge  a  ses  maximes  ,  ses  de- 
voirs ,  ses  vertus.  (J.J.  Rouss.)  De  nouvelles 
idées  de  vertu  paraîtront  au  monde  dans  ses 
exemples  et  dans  sa  doctrine.  (Boss.)  Il  se  lassa 
des  hommages  paisibles  qu  'il  rendait ,  et  des 
vertus  facitci  qui  en  étaient  la  source.  (Barth.) 
Les  premiers  actes  de  vertu  sont  toujours  les 
plus  prnthles  (J.-J.  Rouss  )  Celait  le  défaut 
de  es  priiire  de  pousser  à  l'excès  toutes  les 
vertus.  (  Volt.  )  Pratiquer  la  vertu.  Pour  pa- 
raiire  leur  prêcher  la  vertu  ,  on  leur  fait  ai- 
mer tous  les  vices.  (J.-J.  Rouss.)  Carthage  a 
toujours  aimé  Ici  richesses  :  cl  Arislote  i'ac- 
cuse^J'y  être  attachée  jusqu'à  donner  lieu  à 
ses  citoyens  de  les  préférer  à  la  vertu.  (Boss.) 
L'auitcrîté  républicaine  n'est  pas  de  mise  en 
ce  pays  ;  il  y  fout  des  vertus  flexibles,  et 
qui  sachent  mieux  se  plier  aux  intérêts  des 
amis  ou  des  protecteurs.  (J.-J.  Rouss.)  Hache- 
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'lontriilile  ihins  l'erfrrlce  fiaî-  [  lice  ceux   qui  l'ont  une  fois  connue?  {  J.-J. 
t,$  ,-enus.{\>M.)  Ccicjpies-     l\wu-.) 

Hiiliitude  (le  l'amc  conforme  h  la 


<le 
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fa  sa  carii^re  h 
ttble  de  loutct 

ainns  d'un  prince  ii  un  roi  sont  des  Ivc 
lerlu  pour  le  reste  des  hommes,  i-t  I  Imiuiri- 
J,nl  les  conserver.  (  Voll.  )  *.i  iie fourntruil 
les  plus  beaux  trails  à  l'hisloire  de  ta  xcriu. 
(  r.;irlh.  )  Ce  n'est  pas  i.ssez  que  la  vertu  snit 
la  base  de  votre  conduite  ,  si  vous  n  claliltssez 
celle  base  mrme  sur  un  fondement  inébranla- 
ble. (J.-J.  Koiiss.  )  Instruire  ,  former  quel- 
qu'un h  la  vertu. 

ViHTu  Dis|iosilion ,  qualité  de  l'ainc  )iay 
laqiiflU-  clli;  li-nil  à  se  rcmln-  p.irfaiti;  ,  el  à 
rt'iiilre  Inult-s  ses  opiiiations  eicelli-ntos.  La 
iv/lu  Mipiiosc  dans  lerœiir,  ])ailcm|ii;rameiil 
ou  par  reflexi"ii ,  du  pciirlianl  pour  le  bien 
m.iral ,  et  île  IMloigneim  nt  pour  le  mal.  Son 
objet  est  de  soumettre  les  pa'i^ioii.-.  aux  lois. 
Lu  vertu  a  un  but-marque  pur  les  bus,  et  elle 
y  tend  invariablement.  (  Eiicyc.  )  Il  y  a  dans 
la  véritable  vertu  une  cundei.r  et  une  ingénui- 
té que  rien  ne  p<ut  cnntrrfai  e ,  et  à  liiquelU 
on  ne  se  m  pr,nd  l'oml  ,  pourvu  qu'nnysit 
attenlij.  (J.-J.  lious'i.)  Env<re  que  <«  pm- 
f'es  d>vinus  puissnns  lUisent  bHouaup  pei- 
du  de  leur  ancienne  venu  ,  en  s'iil'iinthnit.inl 
aui  plaisirs,  i/s  avaient  touinurs  ions  ne 
quelque  ch'se  de  friand  et  de  noble  (  lioss.  ; 
M.Aiéie,  dans  son  TarUiJe ,  a  iliff.imc  I  liy 
poirisir  ,  et  non  pUi  la  vertu.  fVoil.)  Platnn 
compare  l  or  cl  la  vertu  à  ib  ux  p<nd6  qu'on 
met  ilans  une  balance  ,  et  dont  l  un  ne  peut 
monter  sans  que  i nuire  baisse.  (Dartii.)  Il  est 
plein  de  C' uriiife  ,  de  prudence  et  île  vertu. 
(Féiiél.;  Il  possède  le  bonheur  qui  n'est  qu'une 
coiliniulc  d  actions  ronjornies  il  lu  vertu. 
(Bartli  )  f  ode  l'ertu  ne  sera  jamais  aliène 
par  les  s.  Juctmns  de  ienlUousiasme.  (Voll.  ; 
Je  Jais  comme  Ilouce ,  je  m'enveli  ppe  de  ma 
vertu.  (D'AI.  iwh. jl^oiie  .'rrlu  me  Joue  il  vous 
imer    (Finél./  UJalilquelrurniaiiilien 


vire  la  sainteté  de    ta 
Un 


(J.-J.  Kouss   ) 


vertu  sans  ressort  est  une  vertu  sa 
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tipes  ;  dès  quelle  ne  Jrnnit  inis  it  l aspect  de 
vices  ,  elle  e  ■  est  souillée  (  Barlh  )  Les  mé 
cliiins  ne  peuvent  coiupicndrc  la  pure  vertu, 
(KcMiil.^  I.a  mauvinsc  compagnie  a  comineme 
par  abuser  de  votre  raison  ,  pour  corrompre 
votre  vertu.  (J.-J.  Kouss.)  Quimil  la  soijcsse 
et  la  vertu  parlent ,  elles  calmenl  toutes  les 
passions,  (l'euél.  )  ôocrole  se  dcjendii  pour 
obéir  a  ta  loi ,  mais  cejut  avec  tajcrmelc  de 
l'inwcence  ,  et  ta  digniU-  de  la  vertu. 

YtRTU  ,    se  dit  aussi  d'un  siuliuieiit  vif  et 
prolonJ  t|ui  ,  inspiré  par  le  bien,  enlrrlmu 

fai  ses  délicieuses  jouissances  ,  é.é\e  l'auie  à 
elat  de  sa  plus  j;raude  perfection.  La  vcitu 
n'es',  qu'un  ^rand  s- nliinent  qui  doit  remplir 
toute  notre  urne  ,  dominer  sor  nos  ujjeelions  , 
sur  notre  vie  ,  sur  notre  eue.  l  llncjc.J  I! n'est 
pas  il  aisé  que  l'on  pense  de  reiviiier  il  la 
vcitu  :  elle  lourm'iiiie  longtemps  ceui  qiu 
l'abandonnent  ,  il  sts  charmes  ,  qui  J'vil  bs 
délices  des  âmes  pures  ,  sont  le  premier  sup- 
plice du  méchant  qui  les  aime  encore  et  n'en 
saurait  ptu.\  jouir.  ;J.-J.  Rouss.  J  Qiiaïul  b 
passioi 


le  la  venu  vient  il  s'eUvei  ,  elle  domi- 
ne seule  tt  /i'/ii  tout  en  équilibre.  (Ideiu.  ; 
I.a  jouissance  d,  la  vertu  est  toute  intcricine 
et  ne  s  "perçoit  que  par  celui  qui  la  s<  ,it. 
(Idem.)  Je  pusse  des  jours  eiems  enhr.  la 
raison  ■•li  aille  cl  la  vertu  sensiO  e.  (Idem.;  Si 
la  vie  est  I  ourle  pour  tes  plaisiis,  qu  el  e  csi 
longue  pour  la  venu!  (  idem.  J  KUe  tlail 
J'ailepour  connut  re  et  i^oUter  tous  tesp'aisirs, 
et  long-temps,  elle  n  aima  si  Jieicmenl  la 
periu,  que  c<on-ne  la  plus  iouce  ilcs.vo!f(pti.s. 
(Idem.)  JV>s  premiers  legulaicais  c^nt^n- 
nat  aisément  que  c'eliiil  pai  t'iiuagmation 
qu'il  Jatlaii  par.er  ouj  Orecs  ,  cl  que  ia  venu 
sep  rsuuitail  m.eux  par  es  setUinuiis  que  par 
les  piéieples.  (L.irtli.  j  C'ommeut  l'utlruit  de 
la  venu  ne  Jeguùtc-t-U  pas  pour  toujours  du 


nature  et  à  la  raison.  La  vertu  n'est  qu'une 
heureuse  habilude  qu'il  J'aiit  contracter  par 
des  actes  icilerrs.  J.a  palience  est  une  vertu 
mccssaiie.  (Voll.)  J'ormer  quelqu'un  it  la 
vertu.  Ce  respectable  vieillard  itait  nnôns 
touché  des  hommages  que  l'on  rendait  a  ses 
vertus  ,  que  des  honneurs  epie  Ion  ibieniint  il 
sonjils.  (  lîarlli.  )  Il  possède  bien  des  veiius. 
Ces!  un  homme  qui  ti  de  grundes  vertus,  des 
vertus  ejitraurdinaires.  Il  imitent  vos  vertus. 
Il  nnccordail  les  mugislratuns,  les  amluis- 
sades  ,  les  commanderiteits  des  arnnes  qu'aux 
t.itcns  reunis  iiiu  vertus,  (llartii.)  Heureux  si 
des  vertus  si  pures  el  si  pcrsrvcrantes  avaient 
pu  Are  utiles  au  monde.  (  Volt.  ;  C'est  une 
vei  lu  qui  leur  est  commune  avec  tous  les  peu- 
ptisd,  t^sie  (Volt.)  f^ousiivcz  des  lerius 
qui  vous  ptaeent  parmi  tes  plus  hom.étes  ti- 
toyens.  ^  Bailli.  ;  jMtltez  la  consiame  dans 
tamilie  au  nonibie  de  vos  vertus.  (  Volt.  ) 
L'amc  ,  ce  principe  qui,  entre  autres  Jncut'.rs  , 
a  celles  le  connaître  ,  conjecturer,  delibirir, 
de  sentir  ,  désirer  et  craindre  ;  t'arne ,  indieisi- 
ble  peut-être  en  ctte-méme ,  est ,  relative- 
ment il  ses  diverses  opérations  ,  comme  divi- 
sée en  deux  parties  principales  :  l'une  possède 
la  raison  et  les  vertus  de  l'esprit;  l'autre,  qui 
doit  élrc  g"iivernce  par  la  première  ,  est  le 
séjour  des  vertus  murales.  (IJarlli.) 

VtBTU.  Ce  mol  ,  en  pariant  des  femmes  , 
sV'inpioie  .soinetit  pour  dé.sif;ner  la  puileur  , 
la  cliastetc,  la  lidelilé  coupigale.  >4.  ee  de  la 
beauté  ,  elle  a  su  conserver  un  milieu  d'un 
maniie  corrompu  ,  sa  vertu  pure  et  intacte. 
Celle  Jemnie  ne  parle  que  de  sa  vertu. 

hn  termes  de  rilij;ion  ciirétiennc  ,  on  ap- 
pelle l'crïiM-  cardinales,  la  force,  la  prudence, 
la  leuipérauce  et  la  justice  ^  et  veiius  iheolo- 
^ales  ,  la  f  )i ,  Tespérance  et  la  cliarité.  —  On 
dit  proverbialement,  //iire  de  nécessite  vertu, 
pour  dire,  se  risoudre  à  faire  a\ec  «Courage 
et  lIc  bonne  grlice  ce  qu'on  ne  peut  se  disjien- 
ser  de  laire.  V.  SAOEsst. 

Vlhtd.  Qualité  tpu  rend  propre  à  produire 
un  certain  eliel  ,  qui  donne  la  force  de  pro- 
duire un  etiet.  ferlu  occulte,  f^ertu  secrète. 
I^ertu  spet  ijiqiie.  J^es  vertus  des  plantes ,  des 
minéraux .  On  garde  la  cochenille  des  siècles 
entiers  ai  ec  louie  sa  vertu,  (hay.)  Ihi  croit 
chez  les  indiens  que  tes  eaux  du  Gange  ont 
une  I  crlii  siincujiante.  ^iMontesi).;  L  ecoice  du 
quinquina  est  connue  par  sa  vei  tujebrijuge 
{l<iay.)  La  niiliiie  a  m 

tui.ceitr  qui  nous  attire  ;  et  une  venu  qui 
•  pèieln  eim^ervnliun  de  noire  espèce.  (Bailli.; 
\  tmcs.  Nom  (pie  les  Ibéologiens  donnent 
aux  an^es  du  premier  chœur  de  la  troisième 
liicraic.kie.  Un  appelle  ainsi  ces  anses,  à 
lau^e  du  pouvoir  (ju'on  leur  attribue  (le  faire 
des  miracles  et  de  forlilier  les  anges  inférieurs 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

L»  VtHTO.  Hn  consé({uence  ,  à  cause  du 
dioil,  (lu  pouvoir.  //  a  saisi  en  vertu  d'un 
jugement.  Lin  vertu  de  quoi  prétendez -vous 
cela  ? 

VfhïLBLFU.  s.  m.  T  d'Iiisl.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  à  deux  insectes  coléoptères  té- 
Iraiiièies ,  du  genre  chry.iomèle.  Le  grand 
veruib'eu,  el  le. petit  i/çrtubieu. 

\  tlil  L'tU»t.\if.NT.  adv.  D'une  manière 
Viilucu.se.  On  la  toujours  vu  vivre  Jori  ver- 
lu<u.^emcnl. 

VHU  Utf'X  ,  KL'SE.  adj.  Qui  a  Ihabitude 
d'agir  cunloriuéuienl  aux  lois  naturelles  el  a 
SOS  devoirs.  CvtLX.-dii  ne  mentent  pas  le  titre 
^Ihitntmes  vertueux  qui,  dans  cenatns  eas 
particuliers,  ont  J au  quelque  acte  ue  leitu. 
^  tueyc.  i  tieauioup  de  citiycns  ont  des  ver- 
tus i  lien  de  si  raie  qu'un  homme  lertueux. 
(Bat  th.;  (Quiconque  est  plus  attache  it  ta  vie 
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</ii'n  son  devoir  ne  saurait  tire  solidcmeni 
vertueux.  (  J.-J.  Uoim.  )  Une  aine  venueuse. 
Si  cette  ame  excellente  se  relève  un  instant , 
elle  sera  plus  grande,  plus Jorle ,  plus  ver- 
tueuse que  jamais  ,  et  il  ne  sera  plut  question 
de  rethulc.  (Idem.)  filles  remplissent  aerc  una 
vertueuse  tiitri piililr  ce  devoir  si  doux  que  la 
nature  leur  impose.  (  Idem.  )  l^s  hommes  sin- 
cères el  verlueii.i  qui  S'oit  toujours  tes  mêmes, 
el  qui  s  assujettissent  aux  règles  de  la  vellu  , 
ne  sauraient  jamais  être  aussi  agréables  aux 
princes  ,  ipie  ceux  qui  Jtatlent  leurs  pussions 
domiinintes.   ^F(*ne'l.) 

On  dil  aussi  d'une  femme,  qii'c/fe  est  ver- 
tueuse.    pour  dire  (pi'elli'  (fst  rliaste. 

VtUTUGADlN.  s.  m.  Gros  et  larf-e  bourre- 
let (pie  les  dauK-H  avaient  accoutumé  de  por- 
U-T  au-dessous  di:  leiirs  corps  de  robe.  On  ne 
porte  plus  de  verlugadins. 

VI.Kll.MNALF.S.  s.  f.  pi.  T.  d'bisl.  anc. 
Finies  iiishluées  à  Rome  ca  l'honneur  du  dieu 
Verluimie. 

VKhl  l'MNE.  s.  ra.  T.  de  mythol.  Dieu  des 
jardins  el  des  verj;ers  ,  en  bonnear  cliez  les 
Étrusipies  (roù  son  culte  passa  à  Rome. 

VEK  f  UMNK.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  l(-pi(lo|.li're  du  genre  coliadc. 

\  l.hULA.ME.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
de  Sicna-Léone,  a  feuilles  opposées  et  à  (leurs 
en  cor_\  lubrs  tcriniiiaux  ,  dont  on  a  fait  un 
genre  dans  la  télrandrie  monogynie,  cl  dans 
la  famille  des  riibiacées.  Les  caractères  de  ce 
genre  sont  ■  un  calice  inférieur  à  (plaire  di- 
visions i  une  corolle  infundibuliformc  ,  I  ar- 
bue  à  son  oriiice  ,  el  une  baie  à  deux  loges. 
yiCnU&niNTANCM.  s.  m.  .Mot  latia 
composé  de  deux  autres  ,  veru  et  mont-iniini  , 
lilléralement ,  dard  élevé  T.  d'atiat.  Tuber- 
cule alongé,  ))lacé  dans  la  prosiale,  au  de- 
vant du  col  de  la  vessie  ,  et  (pu  rc|iond  à 
l'origine  de  l'urètre.  On  lui  donne  (juelcjue- 
fois  le  nom  de  t-re'  e  uretrnle. 

VEUITON  s  m.  T.  de  b.>tan.  Genre  de 
jilanles,  ou  plutôt  division  opérée  dans  le 
genre  des  ceulaunes,  sous  la  considération 
que  les  écailles  calicinales  des  espèces  qui  y 
eiitrenl  au  nombre  de  huit  ,  ont  leurexlrémi- 
lé  terminée  par  une  épine  simple. 

VKhVE.  s.  f.  Situation  d  1  poète  où  son 
ame,  enllauimée  coniine  d'un  ftni  divin,  se 
représente  avec  vivaciié  ce  ipi'il  veut  peindre,  \ 
et  ii'paiid  sur  son  tableau  i  et  esprit  de  vie 
(pu  l  Minime  ,  et  ces  l!;iits  Innehaiis  (pii  nous 
sedui-.cnt  et  nous  ravissent.  I^erve  poetu/ue. 
Quand  I'  est  dans  sa  verre.  Quunil  sa  verve 
laits  les  atiinens  ,  une  \  le  lient.  Ktre  en  verve  Entrer  en  verve.  Par- 
ler ,  écrire  de  verve,  il  y  a  de  la  verve  dans 
cet  ouvrage.  —  Il  se  du  aussi  dans  le  niênie  1 
sens  des  musiciens.  . 

\  th\  tll.LE  ou  VERVELLE.  s.  f.  T.  de 
fauconn.  l'elile  plaque  qu'on  attachait  au 
puil  des  oiseaux  de  proie,  el  sur  laipiclle 
étaient  empreintes  les  armes  du  sei^ueiir , 
pour  taire  reconnaître  l'oist-aii. 

VEhVtlNE.  s.  f.  1.  de  bot..a.  Genre  de 
plantes  de  la  diandvie  mouog}  nie  et  de  la 
îamille  des  pyiénaeées  ,  on  plutôt  des  vcrbé- 
uacées.  Ses  caraclères  sont  :  un  calice  pcrsis-  1 
tant  à  cin(|  dents  ,  dont  une  tronquée  ;  une  ] 
corolle  iuluiidibuliloriue  ,  courbée,  à  liuibe  j 
à  CHU)  divisicnis  inégales;  deux  ou  quatre 
étauiiiies  non  suillanles,  un  ovaire  supérieur, 
surmonté  d'un  slyle  à  stigmate  oblus  ;  (pia- 
tre  semences  nues,  a^guitiuées  |  ar  un  ti.ssu 
réticulaire.  (Je  genre  reufeimi'  des  plau'cs 
herbacées  ou  frulesccntes ,  à  feuilles  o,|  ■- 
sées  et  à  fleurs  disposées  en  épis  meies  l'c 
bractées,  (hi  en  compte  plus  de  vingt  i|  i- 
ces  ,  dont  les  unes  ont  deux  étamines  (.1  ks 
autrt  s  (inare. 

VKhMLLb.  V.  VtrvEiLLE. 
Vl  tiViLLE.  s.  1    lia  donne  ce  nom  à  des 
espèces  uc  jjOaJs  qm ,  dans  la  (jv-ule  du  b»- 


{.  .111  foncet ,  senenl  à  soutenir  le  goiiver- 
njil. 

VEKVEUX.  s.  m.  Sorte  de  Clct  à  prenJre 
du  |).li^son  Le  verveuj  en  uneespece  de  nasse 
lie  ititiiit  ioutenue  sur  îles  cerceiutx.  On  l'ap- 
pello  aii<-i  duns  quelques  eodroits  ,  verficr , 
clii'et  ■  enV^nnnir. 

VtsAME.  s.  f.  T.  de  méd.  Lésion  ,  sans 
fiivie  m  aUcctioM  comateuse  ,  dans  le\ercirc 
«Iri  fonctions  de  rontendemeul ,  ou  dans  les 
facultés  ailertives ,  comme  l'iiabitude  d'une 
tristesse  profonde  ,  des  empirtemens  violeus, 
nue  avci-sion  insurmontable  ,  une  passion 
ellVcnec  ,  etc.  On  en  a  fait  un  ordre  de  mala- 
dies qui  renferme  riiypocondrie  ,  la  me'lan 
colic  ,  la  manie  ,  la  ili  mence  ,  l'idioiisme  , 
!e  somnambulisme  ,  ell  lijdrophobie. 

VEiCE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famil'e  des  légumineuses.  Ce  genre 
comprend  des  plantes  herbacées ,  les  unes 
vivdies,  I. s  autres  annuelles  ou  bisannuelles, 
la  pluj'art  indigènes  à  l'Europe.  Ces  plantes 
ont  une  tige  oïdinairemeut  grimpante  ,  sou- 
vent grêle  ;  des  feuilles  ailées  sans  impaire  , 
à  folioles  nombreuses,  et  terminées  par  des 
vrilles  perpendiculaires;  des  stipules  petites 
■1  ^t  distinctes  des  pétioles  ;  des  (leurs  placées 

aux  aisselles  des  feuilles,  tantôt  sessiles  ,  et 
alf>rs  au  nombre  d'une  à  trois  ,  tantôt  pédon- 
culées  et  disposées  va  épi.  On  compte  onviron 
soixante  espèces  de  vesces  ,  nrescjue  égale- 
ment propres  à  la  nourriture  des  bestiaux. 

VÉSlCAlRE.s.f.  T.d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  de  vers  intestins  appelé  po- 
Ijcépliale. 

YESICAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  renferme  une  douzaine  despères 
a'i-^ysses  dont  la  silicule  est  gonflée  ,  globu- 
leuse ou  vésiculeuse,  déhiscente  ,  et  à  loges 
poljspcrmcs  On  l'a  nommée  aussi yarielie  , 
moenchie ,  afjrssoïde  et  aubriclie.  Toutes  les 
espèces  de  ce  genre  sont  propres  au*  parties 
méridionales  de  TEur.jpc  ou  à  l'Orient. 

VÉSICaL  ,  ALE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  a  rap- 
port à  la  vessie,  yinèrcs  vt-acale». 

VÉSICANT.  T.  de  méd.  V.  VESiCiToinE. 
VÉSICAXS.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat.  On  a 
tStabli  sotis  ce  nom  une  famille  d'insectes  dont 
les  caractères  sont  :  anteunes  vaiiables,  ély- 
tres  mous. 

VtSlCARlA.  s.  f.  T.  de  botan.  Cette  déno- 
mination a  été  employée  par  les  botanistes 
pour  désigner  des  plantes  dont  quelques-unes 
des  parties  sont  vésicuhuses.  On  a  nomm 
aus.si  t'esicnrûi  ,  un  genre  qui  comprend  le 
espèces  d'alysscs  de  Linnée  dont  la  silicule 
est  renflée  comme  une  petite  vessie. 

VESICA  nos.  s.  f.  T.  dechirur.  Dévelop- 
pement de  cloches  ou  de  vé.sicules  sur  la  peau, 
far  l'action  du  feu ,  de  l'eau  bouillante,  et 
applic.itiou  des  topiques  acres  et  irrilans. 
VÉMCATOIKE.  adj.  des  deux  g.  et  s.  m. 
T.  de  méd.  Ou  donne  ce  nom  aux  médica 
mens  irritaus  qui ,  appliqués  sur  l'organe  cu- 
tané ,  iléterminent  à  ta  surface  du  derme  une 
sécrétion  séreuse  qui,  en  dt'fachanl  l'épider- 
me .  le  fait  bomber  et  lui  fait  prendre  'a  forme 
d'uue  ampoule  :  tels  sont  la  uiotilarde  .  le  ga- 
rou  et  sur-tout  les  cautliandes.  Emplâtre,  l'e- 
tiialoiie.  Cal'iplanne  cejicvi^oire.  On  donne 
aussi  le  nom  de  vesivat'nre  à  la  plaie  qui  lé- 
sulle  de  l'action  du  oenual'iiic  proprement 
dit.  On  dit  aussi  fciic//». 

VESICO-PKOSTATKICE.  adj.  f.  T.  danat. 
Ou  a  a|>pelé  artère  ^eticnpr'utntique  ,  !a  vé- 
sicale  mtciieurr,  parce  qu'e  le  se  distrÏ!  ue  à 
la  \essie  et  à  la  glande  prostate. 

ytSiCULAlhi..  a.ij  des  deux  genres.  Du 
latin  veiuitla  petite  vessie.  T.  de  botan.  t^ui 
est  eu  forme  de  vésicule  —  On  appelle^eui/- 
les  vrtiruLures ,  les  feuilles  qui  sont  parse- 
mées de  poiuts  Iransparcns  vcaiculaircs.  — 


Il  se  dit  aussi  en  analomie.   L'jbuUn  i-oicu- 
Laircs. 

VESICULE,  s.  f.  Du  latin  lesicula  petite 
vessie.  T-  d'anat.  On  donne  ce  nom  à  plu- 
sieurs parties  du  corps  humain.  Ou  appelle 
fésicuie  biliaire  ,  un  réservoir  membraneux 
dans  lequel  s'accumule  une  partie  de  la  bile 
qui  est  ensuite  expulsée  dans  le  duodénum  ; 
—  l'ésicitteiscmuialcs  ,  deux  réservoirs  mem- 
braneux situés  obli(|uement  à  la  partie  pos- 
térieure et  inférieure  de  la  vessie ,  et  desti- 
nés à  tenir  en  réserve  le  >peruie  qui  leur  est 
apporté  par  les  canaux  délérens  jusqu'à  ce 
que  l'orgasme  vénérien  en  sollicite  l'ejacula- 
tion  dans  le  canal  de  l'urètre;  wsicule  aérien- 
ne ,  un  organe  placé  sous  la  colonne  verte 
brale  de  la  plupart  des  poissons,  et  dans  le- 
quel est  Contenu  de  l'air  destiné  à  les  rendre 
plus  ou  moins  légers  selon  qu'ils  veulent 
monter  ou  descendre.  —  f^encuU  ^  se  dit 
uUssi  en  botanique. 

VÉSiCLLEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  botani- 
que et  d  anatomie.  (^ui  ressemble  à  de  petites 
vessies. 

VtSlGON.  s.  m.  T.  d'art  vétérinaire.  Tu- 
meur molle  qui  se  forme  au  jarret  du  cheval, 
et  qui  est  plus  ou  moms  considérable.  Lois- 
que  le  vcsi^on  paraît  des  deux  côtés,  on  le 
nomme  i^est^on  Oi-J/l'  ou  cheville. 

VtSlTAhSES  ou  l'UÏSAPODES.  s.  ra.  pi. 
T.  d'iiist.  nat.  On  donne  ce  nom  à  une  la- 
mdle  d  insectes  hémiptères  qui  ne  comprend 
que  le  genre  tlirips. 

VESuU.s.  m.  Suc  des  cannes  à  sucre,  avant 
qu'il  ait  été  cuit  et  dégraissé. 

VtSI'Ell.\L.  s.  m.  Livre  qui,  outre  les  an- 
tiennes ,  contient  les  psaumes  et  les  hymnes 
qui  ie  ciianlenl  à  vêpres ,  dans  les  églises  ca- 
tuoliques. 

*  VESPEFdE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  pour  réprimande. 

VtbFEKlE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de  théolo- 
gie ou  d«  médecine  ,  que  soutenait  uu  licen- 
cié avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  doc- 
teur,  et  où  celui  tpii  présidait  donnait  quel- 
ques avis,  quelques  instructions  au  répondant. 
Soutenir  une  l'aperie» 

*  VESPLKISEH.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  se  disait  pour  réprimander. 

VESPthTiLlON.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  l'orilre  des  carnassiers  et 
de  la  famille  des  chéiroptères.  Ce  genre  com- 
prend de  nombreuses  espèces  de  chauves-sou- 
ris de  moyenne  ou  de  petite  taille,  qui  ap- 
partiennent aux  deux  uoutinens,  et  dont  la 
plus  grande  partie  sont  propres  aux  régions 
tempérées.  On  les  trouve  dans  les  vieux  édi- 
lices  ,  dans  les  cavernes,  les  souterrains  ,  les 
creux  des  vieux  arbres  des  foré. s  qui  tombent 
de  vétusté. 

VESSE.  s.  f.  Vent  qui  sort  par  le  derrière 
de  l  animal  sans  faire  de  bruit.  Faire  une 
v'esiv.  Lti>:her  une  i^i'.ae. 

VKSSE-LdUP.  s.  f.  T.  de  botiin.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  cham- 
pignons ,  qui  ollre  pour  eurai  tères  :  un  sphé- 
roïde nu  ou  entouré  d'un  volva  épais  s'ou- 
vrant  en  forme  d'éloile,  scssili'  ou  stipité  , 
lisse  ou  rugueux  ,  d'abord  solide  et  charnu 
iutérieureuient ,  ensuite  creux,  tt  lançant 
par  une  ouverture  qui  se  fait  au  sommet,  une 
poussière  séminale  ti'ès- abondante  qui  était 
aitaeliée  à  des  lilamens  Les  i-ease-^ou/Ji  sont 
urdinaircment  fort  grosses  ,  et  toujours  ou 
presque  toujours  solitaiies.  Leur  forme  varie, 
il  y  en  a  du  rondes,  de  turbinc'es,  etc.; 
quelques-unes  sout  sessiles,  la jiluparl  ont 
leur  base  amincie  en  pédicule.  Elles  se  rap- 
prochent des  léticulaircs,  des  spUcrorarpes  , 
des  scléroles  et  des  capillincu;  mais  elles 
n'ont  jamais  une  membrane  pour  base  et 
s  ouvrent  toujours  au  sommet.  Elles  se  rap- 
pruclivQt  cgaleuit;ul  dus  Uullcs  cl  di'3  upcr- 


hi^s.  Toutes  ,  à  l'exception  d'une  seule  , 
naissent  snr  la  terre,  et  se  remplisseul  de 
poussière  à  l'époque  de  la  maturité.  Ce  genre 
renferme  une  cinquastaine  d'espèces,  dont 
une  douzaine  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

VtSStK.  V.  n.  Lâcher  une  vesse.  Il  vene. 
il  a  feise, 

VESSIE,  s.  f.  T.  d'anat.  héservoir  rerm- 
braneui  situé  entre  le  pubis  et  le  rectum  dans 
l'homme  ,  entre  cet  os  et  le  vagin  dans  la 
femme,  destine  à  recevoir  l'urine  et  à  en  per- 
mettre l'accumulation  pour  l'expulser  ensuite. 
Le  col  Je  la  veisie  Vn  uUiie  a  la  vetiie. 
Une  pierre  dans  la  t'esite. 

VtssiE  ,  est  aussi  cette  même  partie  tirée 
du  corps  de  l'animal ,  et  que  l'on  fait  sécher. 
f^eme  Je  cochon.  Enfler  une  fesiie.  JVager 
iit'ec  des  t'esiies. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'un  homme  qui  débite  des  choses  fausses  . 
et  qui  les  veut  faire  passer  pour  vraies,  qu'ii 
veutfail  croire  que  des  ceiJiej  sont  des  lan- 
ternes. 

Vessie,  signifie  encore ,  une  petite  ampoule 
sur  la  peau.  Il  s'est  brûlé  ,  il  s'en  pique  à  des 
orties  :  il  a  de  grosses  l'essies  sur  la  niam , 
par  tout  le  corps.  La  poudre  de  cantharides 
fait  élever  de  (grosses  vessies. 

Vessie  kat.vtoire.  C'est  la  même  chose  que 
vésicule  aérienne.  V.  Vesicole. 

VK8SIG0N.  s.  m.  V.  Vcsicos. 

VESSIK.  v.  n.  H  se  dit  des  vents  qne  le  feu 
et  l'air  font  sortir,  lorsqu'un  cs.sayeur  tirant 
l'essai ,  ne  le  laisse  pas  refroidir  adroitement. 
On  disait  autrefois  cesser, 

VESTALE,  s.  f.  Les  Romains  donnaient  ce 
nom  à  des  vierges  consacrées  à  la  déesse  Vesla; 
et  parmi  nous  ce  terme  signiUe  ,  une  femme, 
une  tille  d'une  chasteté  exemplaire.  C'est  une 
leslale.  Elle  fait  la  fatals.  Elle  se  donna 
pour  vestale.  On  l'aurait  prise  pour  une  ves- 
tale. (La  Dr.) 

VESTALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'iiist.  anc.  Fêtes 
<|ue  les  anciens  Romains  célébraient  eu  l'hon- 
neur de  la  déesse  Vcsta. 

VESTE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  long  quo 
les  orientaux  jiorlent  sous  leur  robe.  Longue 
veste,  f^este  à  la  turque.    I^este  de  drap  dur. 

il  se  dit  aussi  d'une  manière  de  longue  ca- 
misole qu'on  porte  sous  l'habit,  focale  bro- 
dée. yeslK  de  satin  ,   etc.  Etre  en  veste. 

VESTElilNOIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  cunile  frutes- 
cente ,  qui  n"a  pas  complètement  les  caractè- 
res des  autres.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
espèce  qui  est  un  petit  arbuste  de  la  Kouvelle- 
Hollande;  à  feuilles  linéaires  et  alternes,  à 
fleurs  blanches  et  axillaire»,  qu'on  cullivo 
dans  quelques  jardins,  mais  qui  ne  présente 
aucun  agrément. 

VES  TIAIKE.  s.  ra.  On  appelle  ainsi  en  cer- 
tains couvens  ,  le  lieu  où  l'on  serre  les  habits 
destinés  aux  religieux  ou  aux  religieuses. 

^'E.sTIAlhl•;,  se  dit  aussi  de  la  dépen-se  que 
l'on  fait  pour  les  habits  des  religieux  et  des 
religieuses  ,  ou  de  l'argent  qu'on  leur  donne 
pour  .s'habiller. 

VESTIBULE,  s.  ra.  La  pièce  du  bjîtiment 
qui  s'oUre  la  première  à  ceux  qui  entrent,  et 
qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres  piè- 
ces. C'a  ffiand  vestibule.  Un  beau  vestibule. 
Jl  n'entra  vus  dans  la  salle ,  il  demeura  dant 
le  vestibule. 

On  appelle  aussi  vestibule,  une  di  ;  trois 
parties  qui  composent  la  porliou  la  plus  en- 
foncée del'uieil.e  interne,  laquelle  est  connue 
sous  le  nom  de  labyrinthe. 

VESTIE.  5.  f.  T    de  hotan.  Genre  dp  piau- 
les établi  pour  placer  une  herbe  du   Pérou, 
fort  Toisine  des  caiitus    Ses  caractères  sont  : 
calice  à  cinq  dents  ;  corolle  liibulée  ,  c;iiupa- 
I  iiulée  ;  stigmate   en   tète;  capsule  à   quatre 
i  valves  «t  à  6VU1«UC«S  DUCS. 
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VF.STIGE.  s. 
un  liL'ii  où  il  a  pose,  //  n'y  parait  aucun 
tist.  Je  t'Ois  iiet  t'aliges  J^humrnei. 

Vr^MOK  ,  se  (lit  do  curtaiues  miirr)iiO!<  qui 
-rc^lenl  sur  la  terre,  et  ijui  montrent  qu'il  y 
a  cil  dans  co  lien-là  ,  des  maisons ,  dus  for- 
tilicalions  ,  des  remparts  ,  des  relranclie- 
mens,  etc.  Il  y  at' ait  là  aulrejiiit  unchdteau, 
une  fille  ,  on  en  vnil  encore  tes  feslii^rs.  .1  ai 
reman/uc  en  ce  i>iiyi-l<i  îles  veitiga  ilc  plu- 
sieurs camps  des  iinmains. 
.  On  dit  aussi  ,  quVn  ne  trouve  aucun  ves- 
tige d'une  chose  dans  l'iitstnire,  pour  dire  , 
qu'on  n'y  en  trouve  aucune  trace,  aiKuiii  té- 
moignage. 

On  dit  de  m<*mc,  on  trome  dans  ce  pays- 
là  des  l'esligcs  de  cette  religion  ,  de  celln 
coutume  ,  de  cette  opinion ,  pour  dire  ,  uu 
reste  de.... 

Encliirurglc,  on  appelle  vestige,  une  es- 
pèce de  fracture  des  os  plats. 

Vestige,  Trace.  (Syn.)  Le  vestige  est  Tcm- 
preinle  laissée  par  un  corps  sur  1  endroit  où 
il  a  pose  cl  jiesc  ;  la  trace  est  un  Irait  <|U(1- 
conque  de  1  objet,  imprime  ou  décrit  il'une 
manière  quelconque  sur  un  autre  corps.  — 
Tout  vestige  est  trace  ,  car  rciniireinte  porte 
quelque  forme  de  la  cliose  :  les  traces  ne  sont 
pas  toutes  des  vestiges  ,  car  les  traits  ne  sont 
pas  tous  formés  par  l'impression  seule  du 
corps  —  Le  vestige  n'est  jamais  qu'une  tiacc 
très-légère  et  très -imparfaite  de  loljjct , 
comme  1  empreinte  du  pied  ;  la  trace  en  le- 
présente  quelquefois  la  forme  entière  ,  on  du 
moins  le  dessin,  comme  reuipn.intc  d'un 
corps  étendu  sur  le  ,siil>le.  On  ne  dit  pas  de 
grands  vestiges  ,  comme  de  t;l■.^lules  tmces. 
lin  pas  est  le  vestige  iVan  homme  ;  un  sillon 
est  la  (nit« d'un  peuple  policé.  —  On  clieiclic, 
on  découvre  les  vestiges;  on  recouiuit  ,  on 
suit  les  traces.  Le  vestige  n'est  (|u'un  trait  im- 
primé, on  le  cherche  ;  la  trace  est  une  ligne 
plus  ou  moins  prolongée,  on  la  suit.  Le  vesti- 
ge marque  l'endroit  où  un  liomiue  a  passé  i 
la  trace  marque  la  voie  qu'il  a  suivie.  —  A 
proprement  parler ,  les  vestiges  font  une  trace, 
et  voilà  pourquoi  l'on  ne  dit  guère  vestige 
qu'au  pluriel  ;  et  il  faudra  dire  ,  suivie  les 
vestiges,  tandis  qu'il  suDll  de  dire,  suivre 
la  trace  ,  suivre  quelqu'un  à  la  trace.  Quand 
on  ilit  suivre  les  traces ,  on  suppose  ou  du 
moins  on  indique  diifércntes  actions  ou  iliver- 
ses  sortes  d'objets.  — Les  vestiges  sont  plus  ou 
moins  épars  ;  les  traces  sont  plus  on  moins 
continues,  ou  considérées  comme  telles.  La 
marchant  sur  un  pavé  gras  ,  vous  y  laissez 
dus  vestiges  ;  en  glissant  sur  ce  même  pavé  , 
vous  y  formez  des  traces.  —  L'empreinte  des 
vestiges  est  plus  ou  moins  superlicielle  ;  et 
l'impression  des  faces  peut  être  plus  ou 
moins  profonde.  —  Les  vestiges  s'impriment 
proprement  par  le  poids  du  corps  sur  la  base 
qui  le  porte;  les  traces  s'impriment  égale- 
ment de  toute  autre  manière  Un  pas  laisse 
un  vestige;  un  coup  laisse  une  trace.  Les  tra- 
ces imprimées  dans  le  cerveau  par  la  vue  des 
objets  ,  ne  s'appelleront  pas  des  vestiges. 
Aussi  le  mot  trace  sert-il  à  indiquer  mille 
sortes  d'empreintes  ,  ou  d'impressions  ,  de  si- 
gnes ,  do  marques;  tandis  que  celui  de  vesti- 
ge in'  s  applique  guère  qii  à  des  objets  qui 
marquent  naturellement  la  place  sur  laquelle 
ill  ont  no.sé. 

VLTADK.  9.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  des  venus. 

VF.TAN.  ?.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coauillc  du 
Sénégal  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'huî- 
tre commune. 

VE  rE.MF.N'r  s.  m.  On  comprend  sous  celte 
dénomination  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  le 
corps.  La  ru'otte,  le  chapeau  ,  les  bas  ,  l  ha- 
bit ,  le  fft/fJ  ,  ta  cravate ,  sont  autant  de  par- 
lies  dis  vêlement.  Les  prêtres  officient  avec  de 


riches  v^tcmens  ,  sur  lesquels  sont  traces  en  ,  lifieirrsdonnetil  aussicenom  auxfusilletli' 
lettres  d'or  les  noms  des  particuliers  i/iii  en 
ont  fait  présent  au  temple.  (  liarlh.  )  Ils  n'op- 
posaient à  ta  ligueur  de  ta  saison,  que  des 
vctemens  légers.  (  Idem.  )  AoJ  ,i;cns  du  com- 
mun sous  le  même  climat  n'avaient  pour  tout 
vêlement  qu'une  ceinture..    (  Kay.  ) 

Vktemi-.nt,  Habillemkst  ,  ll.\BiT.  (Syn.  )  AV- 
lemenl  exprime  simplement  ce  qui  sert  à  cou- 
vrir le  corps  ,  cl  il  comprend  tout  ce  ipii  est 
■i  cet  usage,  même  la  coilliire  et  la  chaussure, 
et  rien  au-delà  ,  voilà  pourquoi  on  s'en  sert 
avec  grilcc,  en  disant ,  que  lout  le  nécessaire 
consiste  dans  la  nourriture,  le  vêtement  et 
le  logement.  Habillement  a  une  siguilicalion 
plus  composé;;.  Outre  l'essentiel  de  vèlir,  il 
renferme  dans  sou  idée  un  rapport  à  la  forme, 
à  la  façon  dont  on  est  vêtu  ;  et  il  s'étend  non- 
seulement  à  tout  ce  qui  sert  «couvrir  le  corps, 
mais  encore  à  la  parure  et  à  tout  ce  qui  n'est 
que  pur  ornement,  comme  les  rubans ,  les 
colliers,  les  pierreries:  c'est  parcelle  raison 
que  l'on  dit,  uu  habillement  de  cérémonie  , 
lie  Ihéàlrc.  Habita  un  sens  bien  plus  res- 
treint que  les  deux  autres  mots.  11  ne  signifie 
que  ce  qui  est  robe,  ou  ce  qui  lient  à  la 
robe;  en  sorte  que  le  linge,  le  chapeau  et 
.souliers  ,     ne    sont    pas    compris    s  jus 
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l'idée  qu'il  exprime.  Ainsi  l'on  ne 
que  poiir"maiquer  ce  qui  csl  l'ouvrage  du 
lailleur  ou  de  la  couinrière.  Le  gilet  ,  la  cu- 
lotte, la  robe,  la  jupe,  le  corset,  sont  des 
habits;  mais  la  chemise  et  la  cravate  ne  le 
sont  point,  quoiqu'ils  soient  vêtemens;  et  l'é- 
pée  n'est  ni  habit  ni  vêtement ,  quoiqu'elle 
soit  iXf.V  habillement  du  cavalier. 

VÉ  I'EKAN.  s.  m.  Ce  mot  signifie  propre- 
ment ,  vieux,  ancien.  C'est  pour(|uoi  on  ap- 
pelle vétérans  ,  les  soldats  les  plus  dgcs.  Une 
compagnie  de  vétérans. 

Ou  appelle  ainsi  des  militaires  qui ,  en 
considération  de  leurs  années  de  se)  vice  ,  ou 
pour  quelque  autre  cause,  ont  été  admis  dans 
des  compagnies  sédentaires ,  nommées  com- 
pagnies de  vétérans. 

Les  Romains  uppeWient  vétérans ,  les  sol- 
dats qui ,  après  avoir  servi  un  certain  temps, 
les  uns  plus  ,  les  autres  moins  ,  obtenaient 
leur  congé  et  les  récompenses  dues  à  leurs 
services.  La  république,  dans  un  si  pressant 
besoin, Jit  prendre  les  armes  au.r  vétérans. 

Il  se  disait  aussi  des  anciens  officiers  de 
magistratirre,  qui ,  après  avoir  servi  un  cer- 
tain temps ,  jouissaient  encore,  en  vertu  des 
lettres  du  prince  ,  d'une  partie  des  préroga- 
tives de  leurs  charges,  quoiqu'ils  ne  les  possé- 
dassent plus. 

On  dit  d'un  écolier,  que  c'est  un  vétéran  de 
rhétorique ,  de  seconde,  etc.,  pour  dire,  qu'il 
étudie  nue  seconde  année  en  rhétorique,  en 
seconde,  etc. 

Vtriil'.AKCE.  s.  f.  Qualité  de  vétéran.  La 
véterance  s'acquiert  par  un  certain  nombre 
d'itnnées  de  service. 

VÉTÉFilNAlKE  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  la  médecine  qui  a 
pour  objet  les  chevaux  et  les  bestiaux.  Méde- 
cine vétérinaire.  Art  vétérinaire.  Ecole  vété- 
rinaire. 

VÉTILLARD  ,  DE.  s.  V.  VÊTiii.FrR. 
VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  de  rien  ou 
de    peu   de   conséquence.  //  ne  s'amuse  qu'à 
des  vétilles.  La  moiiulre  vétille  l'arrête. 

VÉTILLE,  s.  f.  T.  de  chaînefiers.  Petit 
instrument  fait  de  deux  branches  de  cuivre 
qui  sont  percées  en  plusieurs  endroits,  et  par 
où  passent  plusieurs  petites  broclics,  ou  bien 
des  anneaux  ({u'on  ne  peut  ouvrir  ni  fermer 
sans  beaucoup  de  patience  on  d'adresse,  à 
moins  qu'on  ne  sacfie  le  secret  de  l'enlace- 
ment de  ces  anneaux. 

Vétille  Petit  b;)timent  ou  appentis  servant 
de  retraite  cl  d'atelier  aux  ardoisiers.  Les  ar- 


petils  serpenteaux  qu'on  fait  avec  des  cartes 
à  |ourr.  —  On  appelle  aussi  vétille,  dans  un 
rouet  à  liler  ,  un  petit  anneau  de  corne  par 
où  j.asse  le  lil. 

VEI'ILLKK.  y.  n.  S'amuser  à  des  vétilles. 
//  ne  fuit  r/ue  véliller.  Il  vétille  toujours. 

Il  signifie  aussi ,  faire  îles  dilficiiltés  sur  de 
petites  choses.  l)n  ne  peut  rienjinir  avec  lui, 
pai  ce  qu'il  ne  cesse  de  vetitler. 

\EI1LLEUIE.  8.  f.  Chicanerie,  raisonne- 
ininl  rajilieiix. 

VETl/.LKUIi,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui  s'a 
muse  à  d.s  vétilles.  C'est  un  grand  vétitleur. 
Ce  nest  qu'un  vctilleur.  C'est  une  petite  vé- 
tilleuse. 

\'tTILLEUX,  SE.  adj.  Qui  demande  qu'on 
ait  soin  des  moindres  choses.  Uuvrufics  vé- 
tilleux. * 

Il  se  dit  aussi  dcf  personnes  dans  le  sens  de 
i'è//7/e/i/-. 

VÊriR.  v.  a.  Je  vêts,  tu  vêis ,  il  vêt; 
nous  vêlons,  vous  vêtez,  ih  vêlent.  Je  vêlais. 
J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai,  (■'étant,  f^âtu. 
Le  singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  l'im- 
pératif ne  sont  guère  usités.  Habiller,  donner 
des  habits  à  quel<|u'un.  Il  est  obligé  de  nour- 
rir et  de  vêtir  cet  enfant.  —  On  dit  vêtir  un 
enfant,  pour  dire,  lui  donner  sa  première 
robe.  Ccl  enfant  devient  fort  ,  il  est  temps  de 
le  vêtir.  —  Un  dit ,  vêtir  une  robe  ,  une  cami- 
sole, etc. ,  pour  dire,  mettre  sur  soi  une  robe, 
une  camisole,  etc.. 

SE  VicTiB.  V.  pr.  Prendre  son  habillement 
sur  soi.  L'éclat  extérieur  dépend  beaucoup  dé 
la  manière  de  se  vêtir.  (  liiiH'.  )  Jt  faut  nous 
vêlir  d'une  couleur  lugubre  (  .l.-j.  Pioiiss.  ) 
Il  faut  se  vêtir  modestement  et  selon  son  état, 
(  Idem.  ) 

On  dit ,  se  vêtir  à  lafrançaise  ,  à  ta  turque, 
pour  dire  ,  suivre  la  mode  des  Français  ,  des 
Turcs,  dans  ses  habillemens. 

Vètd,  de.  |iart.  A'ohj  voilà  bien  vêtu  pour 
votre  hivei;  yoiis  voilà  bien  velu,  mat  vêtu, 
[■^ous  êtes  richement  vêtue ,  vêtue  chaudement . 
Ou  dit  en  termes  de  jardiniers  ,  l  nignoa 
est  fort  vêtu  celte  année,  pour  dire,  que  Ks 
envelopj>es  de  l'oignon  sont  plus  épaisses  qu'à 
l'ordinaire. 

Il  se  dit  particulièrement  des  habits  de 
dignité.  L'évêque  était  vêtu  de  ses  habits  pon- 
tijicaux. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a 
plusieurs  vêtemens  l'un  sur  l'autre  ,  qu'ti  est 
vêtu  comme  un  oignon. 

Veto.,  Revêtu,  Affobié.  (Syn.  )  f'êlu 
se  dit  des  habits  ordinaires  faris  pour  le 
besoin  et  la  commodité  ,  on  même  pour  les 
orncmens  de  mode.  Jievêtit  s'applique  aux 
habillemens  établis  pour  distinguer  dans 
l'ordre  civil  les  emplois  ,  les  honneurs  et  les 
dignités.  Aff'uble  est  il'un  usage  ironique 
pour  les  habillemens  extraordinaires  et  de 
caprice  ,  ou  pour  ceux  que  portent  les  per- 
sonnes qui  ont  fait  le  sacrilice  de  leur  liber- 
té. Le  magistrat  doit  être  lêlu  décemment , 
selon  le  goût  qu'exige  la  gravi;é  de  son  étal  ; 
les  temmes  peuvent  être  vêtues  galamment  , 
mais  toujours  sclou  les  lois  de  la  pudeur. 
1  L'homme  en  i.lace  doit  être  revêtu  de  son  cos- 
tume, lorsqn  il  est  en  fonctions.  Pour  se  dé- 
guiser, on  s'afj^uble  fjuciquefois  d'un  froc 
ou  de  quelque  habillement  extraordinaire. 

VErO.  Mot  latin  qui  signifie,  je  m'op- 
pose, j'empêche.  C'était  la  formule  qu'em- 
plovait  à  Rome  lout  tribun  du  peuple ,  lors- 
qu'il s'opposait  aux  arrêts  du  sénat  et  à  tout 
acte  des  autres  magistrats.  Il  s'était  conservé 
dans  les  diètes  de  Pologne  ,  où  chaque  nonre 
pouvait,  par  ce  seul  mot  ,  arrêter  toute  déli- 
bération législative.  —  En  Angleterre  ,  le  roi 
a  Le  veto,  le  droit  de  veto.  —  On  dit ,  le  veto 
absolu  ,  ou  le  veto  suspensif,  pour  cxinimer 


<  facilite  de  refuser  à  un  acte  particulier  le 
•  .raclére  de  loi ,  ou  pour  toujours  ,  ou  pour 
un  temps  limite. 

VET  ris.  s.  m.  Boisson  pectorale  usitée 
dins  rinde.  Elle  est  faite  avec  les  feuilles  de 
i'ubrus. 

VÊTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait  dans 
les  couveus,  en  donnant  l'iiabit  à  un  reli- 
pieuï  ,  à  une  religieuse.  Il  a  assiilc  à  la  fê- 
lure dune  telle.  —  On  l'appelle  aussi  prise 
Jhabit. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  des 
clioses  éle\ées  ,  comme  bâtiment ,  édifices , 
monumens  ,  arbres,  etc.,  que  le  laps  des 
temps  fait  dépérir.  Une  maison  qui  tombe  de 
'  ttuslè.  Des  arbres  sans  icorce  et  sans  cime  , 
c<mrbés,  rompus,  tombant  Je  fctuste;  d  autres 
luisant  au  pied  des  premiers  pour  pourrir  sur 
des  monceaux  déjà  pourris.  (Bull.) 

VETV  -  VEh.  s.  m.  T.  de  bolan.  G.a- 
minée  des  Indes  dont  les  racines  sont  très- 
odorantes. 

VEUF,  EUVE.  adj.  (  F  se  prononce,  cl 
mèine  au  pluriel.  )  Celui  dont  la  femme  est 
morte,  et  qui  n'est  point  remarié;  celle  dout 
If  mari  est  mort ,  et  qui  n'e^t  point  rema- 
lii-o.  Un  homme  veuf.  Une  femme  v cuve.  Il 
Côt  ^euf.  lille  est  fcufe  pour  la  seconde Jois. 

11  s'emploie  substantivement ,  sur- tout  au 
Il  ininin.  Une  pauvre  feure.  Une  riche  veuve. 
P'Uéger  la  veuve  et  Corphtlin.  Secourir  ou 
r  >nsoler  la  triste  veuve  délaissée.  (  J.-J.  )  // 
irouta  quelque  chose  sur  le  triste  sort  des  veu- 
. rt.  (  Idem.  ) 

Veuve  ,  clicz  les  fleuristes,  se  dit  d'une  tu- 
lipe panachée  de  blanc  et  de  violet.  — Les 
coocliyliologistes  donnent  le  même  nom  à 
une  coquille  nuancée  de  noir  et  de  blaiic;  e! 
Ifs  ornilhologiites  à  un  oiseau  de  l'Amérique 
de   l'ordre  des  passereaux. 

VEULE.  adj.  des  dcuï  genres.  Mou,  faible. 
Une  branche  veule.  Un  temps  veule.  Une 
spr^'e  veule.  Une  terre  veule.  Je  suis  veule  au- 
j  >urd  hui  II  c>t  familier.  —  On  appelle  cas- 
tors veules ,  «les  pe.iu.^  de  castors  provenant 
de  la  chasse  d'été,  temps  où  ces  animaux  sont 
maigres  et  secs.  —  Les  boulangers  disent  que 
/.;  pdlc  est  veule,  lorsqu'elle  est  lâche. 

VEUVAGE  s.  m.  Le  temps  pendant  lequel 
on  est  veuf  ou  veuve.  Triste  veuvage.  Long 
veuvage.  Perpétuel  veuvage.  Durant  son  veu- 
vage.   \^  VlDt'lTÉ. 

VEUVE,  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Nom  qu'on 
a  imposé  à  des  oiseaux  d'Afrique  ,  d'après  la 
couleur  du  plumage  et  la  longueur  de  la 
queue  des  miles  sons  leur  hiibit  d'élé. 

VEUVE,  s.  {.  T.  d^hist  nat.  Coquille  du 
genre  des  sabots.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 

VEUVE  COQUETTE,  s.  f.  T.  d'hiît.  nat. 
Espèce  de  poi>son  du  genre  thélodon. 

VEUVE  EN  DEUIL,  ou  VJADITA  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  singe  d'Amérique  qui 
appartient  au  genre  sagouin. 

VEXATION,  s.  (.  Action  de  vexer.  Faire 
des  vexations.  Exercer  des  vexations.  J'ai 
passé  mavie  dans  ces  fexalions-ln.  (  Volt.  ) 
Je  n  ui  connu  que  vexations ,  et  j'espère  bien 
en  essuyer  jutqiri  mon  dernier  jour.  { Idim.  ) 
Nous  serons  enfin  rfi/i.  ris  desvexations  de  ces 
scélérats.  (  Idem.  )  Je  me  flatte  que  vous  ne 
soiiff-  irez  pas  une  vexation  si  injuste,  (  Idem.  ) 

VEXA TOIKE.  aJj.  des  deu.x  genres.  Qui  a  le 
caractère  de  la  vexation.  Impôt  vexutoire. 
y^dntitii'tration  vexaioire. 

VEXEH.  v.  a.  Tourmenter  ,  faire  de  la 
peine  injustenicnl  à  quelqu'un.  Les  huhiinns 
de  celte  contrée  sont  étrangement  vexés  par 
leurs  magistrats. 

VixÉ,  tE.  part. 

VExtR  ,  iMoLisTER ,  ToDuMEXTtii.  (  Syn.  ) 
Vous  êtes  vexé  par  la  violcnre  qui  vous 
tourmente  pour  ^ous  dépouiller  injustement. 


Vous  ries  molesté  par  des  charges ,  des  atta- 
ques ,  des  poursuites  qui  vous  harcèlent  et 
vous  fatiguent.  Vous  èles  loormente  par  tou- 
tes ïortes  de  peines  dont  la  force  et  la  conti- 
nuité lie  vous  laissent  point  de  i'cpo>.  \  ous 
perdez  .i  être  vexé  ;  vous  ne  supportez  pas 
d'être  moleste;  vous  souflrez  i  être  tourmente. 

—  On  vexe  le  faible  ;  on  moleste  sur-tout  le 
débonnaire  ;    on   tourmente   tout  le  monde. 

—  C'est  le  fort  qui  vexe  ;  c'est  le  fâcheux  qui 
moleste  ;  il  n'y  a  pas  jusqu'au  plus  petit  iu- 
sccle  (pii  ne  tourmente, 

VEXILLAIRE.  adj.  m.  T.  de  mar.  On  dit 
signaux  vexillaires  ,  pour  dire  signaux  d'eu- 
seignc  ou  de  pavillon. 

VIABILITÉ,  s.  f.  T.  do  méd.  Possibilité  de 
vivre. 

VIALLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  méd. 
et  de  droit.  Qui  esl  assez  fort ,  assez  formé 
pour  faire  esi)érer  qu'il  vivra.  Un  enjunt  né 
avant  le  Sf/ilième  mois  n'cit  pas  viable. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie  ,  dont  on 
ne  doit  jouir  ipie  durant  sa  vie.  Rente  via- 
gère, l'emion  viagéie.  Il  a  mis  tout  son  bien 
àj'onds  perdu  ,  il  n'a  qu'un  revenu  viager. 

11  se  dit  substantivement.  //  n'a  que  du 
viager   il  a  nus  tout  son  bien  en  viager. 

VIAÎSDE.  s  f.  Chair  des  animaux  destinés 
à  la  nouiritiire  de  l'homme,  comme  le  bœuf, 
le  mouton  ,  le  veau  ,  le  poulet,  etc.  I.e  veau, 
le  poulet ,  etc.  ,  se  nomment  viandes  blan- 
ches ;  le  lièvre,  le  cerf,  le  sanglier,  etc. ,  sont 
de>  viandes  noires.  On  appelle  le  menu  gibier, 
menue  viande  ;  le  bœuf ,  grosse  viande. 
Viande  ite  boucherie.  Du  bouillon  de  viande. 
Lu  qualité,  la  quantité  des  viandes.  On  ser- 
vit beaucoup  de  viandes  dans  un  repas  Les 
appiéts  des  viandes,  f^ianttemorti/iée.  Viande 
J  raidie  ,  fraîche  tuée,  l^iaiule  bouillie,  râtie, 
grillce  ,  chaude  ,  froide,  friande  biep  apprê- 
tée, friande  de  bon  goUt ,  de  mauvais  goût, 
savoureuse,    indigeste,     de   dure    digestion. 

—  On  dit  ,  viande  faisandée ,  hasardée,  pour 
dire  ,  viande  qui  est  prête  à  se  gâler. 

ViiNDE,  se  dit  aussi  quelquefois  générale- 
ment de  toutes  les  chairs ,  soit  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux  ,  soit  des  poissons, 
qui  servent  à  la  nourriture.  Le  saumon  n'est 
p  is  une  viande  de  malade.  —  En  ce  sens,  on 
appelle  viandes  Je  carême  ,  le  [Kiisson  salé  ,  la 
morue,  le  hareng,  le  saumon,  etc  ,  même 
le  riz,  les  fruits  secs,  comme  ligues,  rai- 
sins ,  etc.  ,  Iks  légumes  et  autres  clioses  qu'on 
ne  mange  ordinairement  qu'en  ce  tcmp.slà. 
Farr.  provision  de  viandes  de  carême,  —  (»n 
dit  tigurément ,  viande  creuse  ,  par  opposi- 
tion à  nourriture  véritable  et  solide.  La 
crêinejouettce  est  itne  viande  ci  euse  pour  un 
homme  de  bon  appétit. 

ViiNuE ,  Cii.\iB.  (  Sjrn.  )  Le  mol  de  viande 
porte  avec  lui  une  idée  de  nourriture,  que 
n'a  pa$  celui  de  chair  ;  mais  ce  dernier  a,  à 
la  composition  physique  de  l'animal ,  un  r.ip- 
port  que  n'a  pas  le  premier.  Ainsi  l'on  dit 
que  le  poisson  et  les  légumes  solil  viandes  Je 
carême  ;  que  la  perdrix  a  la  ch^iir  courte  et 
tendre.  —  Chair  ne  se  dit  que  des  parties 
molles;  viande,  au  contraire,  se  dit  d'une 
portion  de  substance  ariiuiale  ,  mêlée  de  par-; 
ties  molles  et  de  parties  dures,  comme  il  pa- 
laîl  par  le  proverbe  :  //  n'y  a  point  de  viande 
san>  os  — friande,  se  prend  encore  d'une 
façon  plus  gcoér;jle  et  plus  abstraite  que 
chair,  (jar  on  dit ,  de  la  cÂuir  de  perdrix  ,  de 
iioulet,  de  lièvre,  elc.  ,  et  de  toules  ces 
chairs,  qiiu  ce  sonfdes  viaiules  ,  mais  on  ne 
dit  (las,  de  la  viande  de  perdrix,  de  pou- 
let ,  etc'  ;  ce  qui  vient  peut-êlri-  de  ce  qii'an- 
ciennem.nl  viande  cl  alimens  claieiil  .syno- 
n}  mes.  Eu  cli'et  ,  toute  viande  se  mange,  et 
il  y  a  des  chairs  iiiii  ne  se  mangent  pas.  Ou 
dit,  viande  de  boucherie ,  et  non  i7i«i;' de 
huucherie.  — Quaud  on  dit,  voilà  de  belles 


chairs  ,  et  voilà  de  belles  viandes  ,  on  entend 
encore  des  choses  différentes.  La  première  de 
ces  expressions  peut  être  l'éloge  d'une  jolie 
femme;  et  l'autre  esl  celui  d'iiu  bon  morceau 
de  liœiif  ou  de  veau  non  cuit. 

VIAKDER  V.  n.  T.  de  vénerie.  Aller  à  la 
pâliire.  Il  se  dit  du  cerf  et  autres  animaux  de 
la  même  es|)èce.  Le  cerf  va  viander  la  nuit. 
//C  cerf  a  viande  cette  nuit  dans  cette  prairie. 

VIA.NDIS.  ,s.  m.  r.'ilure  du  cerf  et  d'autres 
bêtes  faiM  es.  Quand  le  cerf  est  au  viandis. 

VIATEUR.  s.  m.  T  d'hist.  anc.  Célail  , 
chez  les  ani  icns  Romains ,  une  espèce  de 
messager  d'État  que  le  sénat  envoyait  à  la 
campagne  ,  pour  avertir  les  sénateurs  des 
jours  où  ils  devaient  s'assembler  extraordi- 
nairenient. 

VIATIQUE,  s.  m.  Provisions  ou  argent 
qii  on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage.  On 
lui  a  donné  cent  écus  pour  son  viatique.  Il 
n'est  guère  usité  que  chez  les  religieux. 

Les  catholiques  romains  appellent  le  via.- 
tique,  le  sacrement  de  l'Eucharistie  quand  on 
l'administre  aux  malades  qui  sont  en  péril 
lie  mort.  On  lui  a  donné  le  viatique.  Ce  ma- 
lade a  reçu  le  saint  viatique.  Il  a  reçu  Nôtres 
Seigneur  en  viatique.  Il  a  communié  en  via- 
ticjue,  c'est-à-dire,  sans  avoir  clé  obligé  d'être 
à  jeun. 

VIBORD.  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  la  partie 
du  vaisseau  comprise  depuis  le  porte-hau» 
bans  ,  jusqu'au  plat-bord. 

VIBORGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  'î 
diadelphie  décandrie  et  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses, qui  renferme  trois  espèces  d'ar- 
bustes à  feuilles  ailées ,  originaires  du  Cap 
de  Eonne-Espérance.  Ses  caractères  sont:  ca- 
lice à  cinq  dents  ,  leur  intervalle  arrondi  ; 
corolle  papilionacée  ;  dix  étamines  diadel- 
phes  ;  un  style;  une  gousse  creuse,  sillonnée, 
ailée.  —  On  a  donné  ce  nom  à  un  autre  geure 
de  plantes  réuni  depuis  au  Galinsoga. 

yiBORQUlA.  s.  m.  T.  de  hotan.  Genre  éta- 
bli sur  un  arbri.sseau  de  la  famille  des  légu- 
mineuses ,  dont  les  feuilles  sont  ailées  avec 
impaire  ,  et  les  fleurs  en  épis  terminaux.  Ses 
caractères  sont:  d'avoir  un  calice  :i  cinq  dents, 
les  deux  supérieures  plus  larges,  obtuses; 
une  corolle  à  étendard  cunéiforme,  à  ailes 
spatulées  et  à  carène  à  dix  pétales.  L  croît  i 
la  Nouvelle-Espagne. 

VIBRANT,  TE.  adj.  Qui  se  dit  d'une  chose 
mise  en  vibration.  One  corde  vibrante. 

VlBKAîiT.  adj.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  du 
pouls  qui  est  à  la  fois  grand,  dur,  tendu; 
prompt  et  fréquent. 

VIBRATION,  s.  f.  T.  de  physique.  Mouve- 
ment régulier  et  réciproque  d  un  corps,  par 
exemple  d'un  jicndule  qiii.élani  suspendu  en 
liberté,  balance  tantôt  d'un  cùlé,  tantôt  d'un 
autre.  Les  vibrations  du  pendule. 

ViBB.\Tio!«,  se  dit  aussi  pour  exprimer,  eri 
général  tout  mouvement  d'un  corps  qui  va 
alternativement  en  sens  contraires.  Par  exem- 
ple ,  une  corde  à  boyau  tendue,  étant  frap- 
pée uwc  un  archet,  fait  <ies  vibrations  ;  le 
ressort  spiral  des  montres  fait  des  vibra- 
tions ,  etc  En  général  tout  corpsyart  des  vi- 
brations ,  lor.squ'il  esl  éloigné  par  quelque 
agent ,  d'un  point  où  il  est  retenu  en  repos 
par  quelque  autre  agent.  Les  vibrations  d'une 
corde  tendue  ou  d'un  ressort  viennent  de  son 
élasticité.  (  Enrycl.  )  ' 

ViBR.iiioN,  se  dit  ans.<î  d'un  mouvement 
qu'on  suppose  partir  d^.s-  objets  extérieurs  et 
se  conliùuer  par  lé« -nerfs  'jusqu'au  cerveau  , 
pour  produire  le»  sensations 

VionVrioi ,  Oschlitios  {Syn.  )  ftbraliori 
irtdique  proprement  tout  mouvement  alter- 
natif ou  réciproque  sur  lui-même,  dont  la 
eause  résidp  uniquement  dans  l'élasticité  : 
tels  sont  les  mouvemcns  des  cordes  vibrantes, 
et  des  parties  internes  de  tout  corps  sonore 
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en  |^'n(.'i'.il  ;  tels  tant  .iniM  les  bnlancicrj  ()<;j 
iroiilivs  ,  i|ui  font  Iciiri  i  ihnilinns  ,  en  vcilu 
de  Crlaslicilt:  des  |■cssort^  sjiiraiix  <|ii'on  leur 
.ip|ilii|iie.  Oseilliilion  ,  8i);nilii:  |>ru|>i'oiiieiit 
tout  nioiivcmrnt  alternatil  ou  rfcipri)i|iie  sur 
Ini-iiii'ine  ,  dont  la  cause  rusiilu  uni(|iicni<'ut 
d:ias  la  pi'santriir  ou  gravitaliuuj  tels  sunt 
les  mouvomenj  des  oudc<,  el  tous  ceui  des 
Coips  .suspendus  ,  d'où  ilfiive  lu  thooiic  des 
pendules.  —  Le  mouvemeni  île  vibralion  me- 
sure les  sons;  relui  d'oscillution  mesure  le 
temps.  Les  cloches  ,  par  exemple,  i'onl  d..s 
iibniCinns  et  des  oscitlalioiis  :  les  premières 
ilerivenl  du  corps  rpii  frnppe  et  comprime  la 
oloclie,  en  vertu  de  son  élasticité,  ce  cpii 
produit  des  sons  ;  les  secondes  sont  de'lermi- 
nees  par  le  mouvement  total  de  la  cloche  , 
qui  est  en  proie  à  la  cravitalion  ,  ce  qui  de- 
terniiue  les  intervalles  de  temps  entre  les 
sons.  C'est  une  question  de  saA'oir  si  le  son 
d'une  cloche  n'est  pas  d'autant  ]i|us  étendu  , 
que  les  lemps  des  oscillations  sont  plus  près 
de  coïncider  avec  les  temps  des  fibraliuns. 

VIliREU.  V.  n.  T.  de  mécanique.  Faire 
des  vibrations.  Cette  corde  a  long-tetiips 
vtbré. 

VIBRION,  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Genre  de 
lers  polypes  amorphes,  qui  renferme  des 
animalcules  très-simples,  «yliudriqurs  el 
longs.  On  en  trouve  une  espèce  dans  le  vi- 
naigre. 

VICAIRE,  s.  ra.  Ce  mot  signifie  en  gênerai 
celui  qui  est  établi  sous  un  supérieur  pour 
tenir  sa  place  et  faire  ses  fonctions.  —  11  ne 
ee  dit  guère  aujourd'hui  qu'en  langage  ecclc- 
.siasliquc.  Les  catholicgues  appellent  le  pape 
ficaire  Je  Jésus-Christ.  —  On  appelle  ficaires 
iiposlnliques  des  vicaires  du  saint  siège  qui 
font  les  fonctions  du  pape  dans  les  églises  ou 
provinces  éloignées  que  le  saint  père  a  com- 
mises à  leur  direction; —  vicaire  de  l'évcque, 
celui  qui  eserce  la  juridiction  d'un  é\êque. 
On  les  nomme  aussi  vicaires  généraux  ou 
grands  vicaires.  Les  curés  ont  des  vicaires, 
c'est-à-dire,  des  prêtres  destinés  à  les  soula- 
ger dans  leurs  fonctions,  et  à  les  suppléer  en 
cas  d'absence,  de  maladie,  ou  autre  em- 
pêchement. 

VICAIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  vicaire 
d'une  paroisse.  Il  signifie  la  même  chose  que 
i'icariat ,  et  est  moins  usité. 

VlCAhlAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au  vi- 
cariat. Fonctions  vicanaUs. 

VICARIAT,  s.  ni.  Fonction  ,  emploi  du  vi- 
caire. Le  vicariat  d  une  telle  paroisse. 

VICARIER.  v.  n.  Faire  les  fonctions  de 
■vicaire  dans  une  paroisse.  Il  a  vicarié  pen- 
dant dix  ans. 

H  se  dit  tigurémcnt  pour,  «treicdirit  à  une 
place  subalterne.  Je  suis  las  de  vicarier. 

VICE.  sub.  m.  Défaut,  imperfection,  f^ice 
de  nature,  f  ue  de  conformation,  l^icc  de 
eonstructwn.  f^ue  de  style.  Celte  maladie 
rient  dun  vice  du  sang.  j4insi  se  contractent 
ou  se  conservent  Us  vices  de  la  prononciation. 
(  J.-J  Rouss.  )  f^ice  de  caractère.  Les  vices 
des  langues  sont  sensibles  sur-tout  dans  les 
mots  ilonl  l'acception  n'est  pas  déterminée. 
(  Condil.  ) 

Vict.  Disposition  habituelle  au  mal.  Con- 
tracter un  vice,  des  vices.  Un  vice  invétéré. 
f''ous  entretenez  ses  vices  par  une  lâche  com- 
plaisance. Déraciner  un  >ice.  Renoncer  au 
vice.  La  vice  est  ami  des  ténèbres  ,  et  jamais 
t innocence  et  le  mystère  n'habitèrent  long- 
temps ensemble.  (J.-J.  Rouss.)  Tous  les  avan- 
tages du  vice  frappent  lesyeux ,  1/  ny  a  que 
celui  qui  les  a  qui  sache  ce  qu'ils  lui  coUtent. 
(Idem.  )  Je  jugeai  que  le  vice  pouvait  en- 
trer dans  des  cœurs  comme  les  vôtres ,  mais 
non  pas  y  prerulre  racine.  (  Idem.  )  C  est 
ainsi  que  cette  ame  angélique  trouve  toujours 
tiam  ses  vertus  de  ^uoi  combattre  ces  vaines 
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subtilités  dont  les  gens  cruels  pallient  leurs 
rues.  Les  vices  des  hommes  ticincnt  souvint 
il  des  I  erttis.  (  Volt.  ;  Le  vice  est  inuparable 
du  dcsir  de  dominer.  {  Boss.  )  Ce  prince  cruel 
n'aïait  que  des  passions  avilies  par  des  vices 
grossiers.  (  Uartli  )  À  quoi  sert  lu  peinture 
de  leurs  vices  el  de  leurs  dcsnstres?  (  \olt.  ) 
Il  ne  pouvait  voir  sans  indignation  le  vice 
impuni.  (  Fénél.  )  /.«  vice  grossier  fuit  hor- 
reur. (Idem.)  Les  lois  de  la  religion  évite- 
ront d'inspirer  d'autre  ntipris  que  celui  du 
vice.  (  Moutes((.  )  Le  mensonge  pasia  toujours 
parmi  eux  pour  un  vice  honteux  et  bas.  (lios'-.) 
//  dtfendail  aux  domestiques  de  sa  maison  de 
donner  à  son  Jils  la  moindre  notion  dn  vue. 
(  Barth.  )  Les  vices  d' Alexandre  cinteiit  ex- 
trêmes comme  SCS  vertus.  (  .\lunle.sq.i  6es  vices 
te  plongèrent  deux  fois  dans  linjoitune. 
—  On  dit  fauiilièicment,  pauvreté  n'est  pas 
vice. 

ViOE,  débauche,  libertinage.  Ltre  adonné 
au  vice.  Lire  plongé  dans  le  vice.  Ue  livrer  a 
toutes  sortes  de  vices. 

Vii;e  ,  DiiFAUT  ,  Kimcui.F..  (  Syn.  )  Fn  par- 
lant des  imperfections  de  l'aine ,  les  l'itcs 
parlent  d'une  dépravation  du  cœur;  le» We- 
Jauls,  d'un  vice  de  tempérament;  le  ridi- 
cule ,  d'un  défaut  d''esprit. 

Vice,  DtfAi'T  ,  Imiierfeciion.  (  li^n.  )  f^ice 
marque  une  mauvaise  qualité  morale,  qui 
procède  de  la  dépravation  ou  de  la  babse.s.se 
du  cœur;  défaut  marque  une  mauvaise  qua- 
lité de  1  esprit,  ou  une  mauvaise  qualité  pu- 
rement extérieure  ;  imperfection  est  le  dimi- 
nutil  de  défaut.  La  négligence  dans  le  main- 
tien est  une  imperfection  ;  la  ditlormité  et  la 
timidité  sont  des  défauts;  la  cruauté  et  la 
lâcheté  sont  des  vices.  —  Ces  termes  dillèrenl 
aussi  par  les  diflérens  mots  auxquels  on  les 
joint ,  sur-tout  dans  le  sens  physique  on  figu- 
ré. Souvent  une  guérison  reste  dans  un  état 
à'imperfeition  ,  lo-squ'on  n'a  pas  corrigé  le 
vice  des  humeurs  ou  le  défaut  de  fluidité  du 
sang.  Le  co»jaierce  d'un  état  s'affaiblit  par 
ri;/i/;cr/tc<io/i  des  manufactures  ,  par  le  dé- 
faut d'industrie  ,  et  par  le  vice  de  constitu- 
tion. 

VICE-AMIRAL,  s.  m.  Qui  commande  une 
armée  navale  en  l'absence  de  l'amiral ,  et  sous 
ses  ordres  quaml  il  est  présent.  Kice-amiral 
du  Ponant,  f^iee-amiral  du  Levant. 

On  le  dit  aussi  du  second  vaisseau  d'une 
flotte.  Il  servait  dans  le  vice-amiral. 

yiCE-A.MIRAL!TE.  s.  f.  Charge  de  vice- 
amiral.  La  vice-amirauté  du  Levant. 

VICE-UAILLI.  s.  m.  Ancien  oHicier  de  robe 
courte,  qui  faisait  la  fonction  de  prévùl  des 
maréchaux,  et  qui  prenait  connaissance  des 
causes  criminelles  contre  les  voleurs,  les  faux 
moiinayeui-s  et  les  vagabonds.  //  avait  acheté 
la  charge  de  vice-bailli. 

VICECHjVNCELIER.  s.  ra.  Oflicier  qui  fait 
la  fonction  de  chancelier  en  l'absence  de  ce 
magistrat. 

VICE-CONSUL,  s.  m.  On  appelle  ainsi  celui 
qui  fait  les  fonctions  de  consul  dans  les  Échel- 
les où  il  n'y  a  point  de  consul.  Il  était  vice- 
consul  de  France  a  Saide.  Il  est  vice-consul 
d'Espagne  a..., 

VICE-CONSULAT,  s.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  //  a  exercé  dix  ans  le  vice-consulat 
d'un  tel  endroit. 

VICE-GÉRENT.  s.  m.  Celui  qui  tenait  le 
place  de  l'oHicJal  en  son  absence.  La  sentence 
fut  prononcée  par  le  vice-régent  de  l'ofjxcia- 
lite  de  Paris. 

VICE-LÉOAT.  s.  m.  Prélat  établi  par  le 
pape  ,  pour  exercer  les  fonctions  du  I^at  eo 
son  absence.  I^ice-légat  d'Urbain. 

VICE- LÉGATION.'  s.  f.  Emploi  de  vice- 
légat.  Le  papa  a  donné  la  vice-légatiort  de  la 
tiomagne  à..,. 
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VICENNAL  ,  AI.K.  adj.  Qui  est  de  vingt 
ans,  qui  se  f.ii(  :,|,ns  vingt  an». 

VICE-PULSiniA  T.  9.  m.  Celui  qui  exerce 
la  fonction  du  président  en  sou  abseiRX. 
f^tce-prcsidenl  du  roiueil  autiquc.  f^ice-pré- 
stdent  d'un  tribunal ,  d  une  académie. 

VIi:E-REINE.  ».  f   la  femme  du  vice-roi. 

On  le  dit  aussi  d'une  (iiinccssc  qui  gou- 
verne avec  l'autorilé  d'un  vice-roi.  lly  avait 
en  Portugal  une  vice-reine  lors  de  la  révolu- 
lion  de  \ti\o. 

VICE  Ilul.  .s.  m.  Gouverne. ir  d'un  État  qui 
a  ou  ipii  a  eu  le  titre  de  royaume,  f^ice-roi 
du  Mexique,  l^iccroide  A'.i/cnce. 

On  le  dit  aussi  de  ([uelqucs  provincru , 
quoupi'ellei  n'aient  point  eu  le  titre  de 
iiiyaiirae.  f^ire-r/n  de  Catalogne. 

\  ICEKOVAU  I  É.  8.  f.  Dignité  de  vice-roi. 
Ae  roi  d  Lspugne  lui  avait  donné  la  vice- 
royauté  du  Mexique. 

il  se  priiid  aussi  pour  le  pays  qui  est  gou- 
verné par  un  vice  roi.  La  viceroyautc  du 
Pérou.  La  vice  royauté  de  la  Catalogne.... 

VICE  SÉNÉCHAL,  s.  m.  Ancien  oîlicier  de 
robe  courte  ,  (|ui  faisait  la  fonction  de  prévôt 
des  maréchaux  ,  et  qui  pren.iil  connaissance 
des  causes  criminelles  contre  les  voleurs  ,  les 
faux  monnayeurs,  les  vagabonds,  etc.  C'était 
en  quoUjues  j)rovinces  la  mèiue  fonction  que 
celle  de  vice-bailli  en  d'autres. 

VICIER,  v.  a.  GJter,  corrompre.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  certaines  phrases  de  jurispru- 
dence, où  il  est  employé  jli-olumenl ,  et  ou  il 
signilic  rendre  nul,  leudie  défectueux.  Cette 
omission  ne  vicie  pas  l'acte.  C'est  une  règle 
de  droit ,  que  ce  qjii  abonde  ne  vicie  pas 

Vicie,  ee.  part.  En  terme  de  médecine, 
G.lté,  corrompu.  Il  a  dans  le  corps  quelque 
partie  viciée.  Celte  maladie  vient  de  ee  que 
les  sites  sont  viciés. 

VIC1EUSE.ME]ST.  adv.  D'une  manière  vi- 
cieuse. 

VICIEUX,  EUSE.adj.  Qui  a  un  vice,  un 
défaut,  une  imperfection,  t'ne  légù/aiim 
vicieuse.  Un  style  vicieux.  Une  expression 
vicieuse.  Jicriie  d  une  manière  vicieuse.  7ircr 
une  conséquence  vicieuse. 

ViciEDx,  en  parlant  des  chevaux,  mulets, 
et  autres  bêtes  de  voiture.  Qui  a  de  fortes 
fantaisies,  comme  de  ruer,  de  mordre,  etc. 

Vicieux  ,  où  il  y  a  défa;»t  de  formalité.  On 
acte  vicieux.  Un  coi.trat  vicieux.  Clause  vi- 
cieuse. 

V1C1EDX,  adonné  aux  vices.  Un  homme 
vicieux.  Une femoie  vicieuse.  Qui  lient  du 
vice  ,  qui  a  rapport  aux  vices.  Des  inclina- 
tions vicieuses.  Des  actions  vicieuses.  Les 
passions  vicieuses  supposent  toujours  quelque 
faux  jugement  (  Condil.)  — 11  se  prend  aussi 
substantivement.  Un  vicieux.  Il  faut  fuir  les 
viciciir. 

VICISSITUDE,  s.  f.  Révolution  réglée, 
changement  de  choses  qui  se  succèdent  régu- 
lièreniont  les  unes  aux  autres.  La  vicissitude 
des  saisons.  La  vicissitude  des  jouis  et  des 
nuits.  Les  vicissitudes  des  globes  célestes. 

VicissiicDE.  Inslabililé ,  mutabilité  des  cho- 
ses humaines.  Changement  de  bien  en  mal 
ou  de  mal  en  bien.  Ce  ne  fut  qu'une  vicissi- 
tude de  combats  gagnés  ou  penhis.  (Volt.) 
C'est  un  homme  qui  a  connu  les  plus  extrêmes 
vicissitudes  de  lajorlune.  (  Volt.  )  /^s  dou- 
ceurs de  l'amitié  sont  délicieuses,  ses  vicissitu- 
des ejj'royablcs.  (  Barth.  )  Foilà  quelle  est  la 
vicissitude  des  choses  humaines.  (  Volt..  ) 
Cette  singulière  nation  garde  soit  caractère 
primitif,  sous  les  vicissitudes  de  sa  destinée. 
(  liay.  )  Chez  toutes  les  nations  dn  monde ,  la 
langue  suit  les  vicissitudes  des  mœurs,  et  se 
conserve  ou  s'altère  comme  elles.  (J-  J-  Rou.ss.) 
Telle  est  la  vicissitude  des  granifews.  (Volt.) 
Les  vicissitudes  ducommene.  Eprouver,  su- 
bir dfs  vicissitudfS. 


VICOMTE,  s.  m.  Seigneur  d'une  lerre  qui 

I  le  titre  de  viconili;. 

Ou  appelle  i'UOiHtesse ,  la  femme  d'un  vi- 
ouite  ,  ou  celle  qui  de  son  chef  possède  une 
Mconile. 

VICOMTE,  s.  f.  Titre  attache  à  un  terre. 

II  n'y  a  plus  aujourd'hui  en  France  de  terre 
qui  porte  le  (lire  de  vicomte. 

VICTJ.M.MBE.  s.  m.  T.  d'antiquité.  Celui 
qui  fournissait  les  victimes,  ou  qui  faisait 
les  apprêts  du  sacrilicc. 

VlC  ri.MK.  s.  f.  Animal  qu'on  immolait  et 
qu'on  sacriliait ,  soit  à  Dieu  dans  raucientie 
loi,  soilauï  fausses  dit-inites  chez  les  pajens. 
ficlime  pripUiatoire.  Victime  d'expialion. 
Un  grand  nombre  de  peuples  anciens  ont  im- 
mole des  victimes  humaines,  f^s  prêtres  im- 
molaient les  l'ictwies. — Les  chrétiens  appellent 
Jésus-Christ  lu  victime  nj/iirle  pour  le  salut 
des  H^'iies.  On  njj're  au  JJieu  de  miaéri- 
torde  et  Je  paix  une  victime  non  sanglante 
(  Fléch.  ) 

Fii;urément.  J'ai  été  la  victime  de  l'amitié, 
de  la  scélératesse  cl  du  hasard.  (Volt.)  Le 
citoyen  d'une  probité  exacte  ne  sera-t-d  pas 
la  victime  du  citoyen  dénué  de  principes? 
(  Ray.  )  Je  serai  infailliblement  la  victime 
de  la  ca'omnie.  (  Voit.  J  J'ai  vu.  des  victimes 
de  ce  pr.jugé  ,  des  hommes  que  lajr.iyeur  de 
la  mort  a  Jail  mourir  en  'ffet.  (  Buff.  )  Il  le 
eonjure  d  abdiquer  au  plus  lot  un  pouvoir 
odieux ,  et  de  salisjtiire  aux  mânes  des  vic- 
times immolées  à  sa  Jolie  ambition.  (  liarlh.  ) 
Un  enjant  pusse, six  ou  sept  ans  de  cette  ma- 
nière entre  les  mains  des  femmes ,  victime  de 
leur  caprice  ou  du  sien.  (J.-J.  Ilouss.)  f^ous 
lavez  que  les  petites  affaires  sont  des  victinus 
qu'il  faut  toujours  saerijier  aux  grandes  vues. 
{  Volt.  )  U  a  été  la  viiiime  de  sa  bonne  foi, 
de  sa  générosité ,  c'est-à-dire,  que  sa  bonne 
foi ,  su  générosité  ,  ont  été  la  cause  de  sa  dis- 
gr.loo  et  de  sa  perte. 

VICTl-MliK.  V.  a.  Ce  mot,  né  dans  la  ré- 
volution, ne  s'est  point  soutenu.  U  signifiait 
rendre  quelqu'un  victime,  c'est  -  à -dire  , 
l'accabler  de  ridicule.*  et  de  traits  de  raille- 
rie ,  l'immoler  à  la  plaisanterie. 

Vie  rOlliE.  s.  f.  Lvéïicment  heureux  d'un 
combat ,  gain  d'une  bataille.  Grande  vic- 
toire. Victoire  décisive,  relatante,  iinpor- 
iiinte ,  sangLinte ,  signalée,  complète,  glo- 
rieuse. La  victoire Jut  long-temps  disputée, 
indécise.  Le  fsu  ,  l'action  ,  l'impétuosité  , 
l'orgueil  de  la  victoire.  La  victoire  était  pé- 
rilleuse et  souvent  mortelle  a  ceux  qui  la  ga- 
gnaient contre  les  ordres.  (  Boss.  )  La  victoire 
l'a  souvent  couronné  d'un  laurier  immortel. 
(Bartli.)  Cette  victoire  était  plus  lieuieuse 
et  plus  utile  qu'étonnante.  (Volt.)  Périclès 
étendit  par  des  victoires  éalatanles  le  domaine 
de  la  république.  (  Barth.  )  il  rendit  sa  vic- 
toire inhumaine.  (  Volt.  )  Après  quelques 
heures  d'un  combat  opinidlre  ,  les  deux  ailes 
de  l'armée  grec.fue  com-ncnccnt  a  fixer  la  vic- 
toire. (  Barlli.  )  Il  ne  trouve  plus  rien  qui  ose 
lui  résister,  m  retarder  la  victoire.  (  Fénél.  ) 
On  l'accusa  d'avoir  perdu  te  fruit  de  sa  vic- 
toire. (  Volt.  )  Homère  rhanlait  les  victoires 
et  les  avantages  île  la  Crèje  sur  l'Asie.  (Boss  ) 
Çuand  ils  curent  goûte  les  douceurs  de  la 
victoire.  (Idem.)  Jamais  victoire  n'a  été  plus 
sanglante  et  plus  horriblement  belle.  (  Volt.  ) 
Contre  quelque  nation  que  vous  ayez  h  com- 
battre, la  victoire  sera  dans  vos  mains.  (Fénél.) 
Je  louerai  tantifl  tes  victoires  ,  tantôt  lis  ver- 
tus qui  les  ont  obtenues,  (  F'.éch.  ;  La  victoire 
fut  Ion:;- temps  disputée.  (Volt.)  Dans  le 
cours  de  ses  victoires ,  et  de  son  ministère  ,  il 
nméprisi  igalemrnt  le  faste  et  tes  richesses. 
(Volt.)  601  arc  de  triomphe  fut  décoré  des 
emblèmes  de  toutes  les  victoires.  (Idem.) 
Ce  ne  fui  qu'un  en:  hiincment  de  victoires. 
(Volt. y  II  ne  put  goûter  le  fruit  de  sa  victoire, 
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(Fe'nel.)  ils  doivent  étrepUis  attentifs 'a  la  vie- 
liiiie  qiiau  butin.  (Bartli.J  II  est  enfle  de  sa 
vutoiie.  (Fénél.)  Il  continue  ses  victoires 
dans  l  Asie.  (Boss.)  La  victoire  l'accompagna 
jusque  dans  tes  bras  de  la  mort.  (  Volt.  J  II  ne 
voulut  pas  partager  l'honneur  de  celte  victoire 
qu  il  croyait  sûre.  (Idem.) 

ViCToiBE.  Avantage  remporté  sur  un  rival, 
par  un  concurrent.  Il  a  reniporté  la  victoire 
sur  ses  rivaux.  C est  au  théâtre  que  les  chœu/s 
lies  tribus  se  disputent  communément  la  vic- 
toire. {  Earth.  ) 

Ou  dit,  crier  victoire,  en  parlant  du  cri 
de  joie  que  jettent  les  troupes  après  a\oir 
remporté  l'avantage.  Ou  dit  famiiiirement 
chanter  victoire,  pour  dire,  se  glorifier  du  suc- 
cès. —  On  dit  proverbialement ,  iV  nefaiu  pas 
chanter  victoire  avant  le  temps  ,  pour  dire  , 
il  ne  faut  pas  se  flatter  Iroj)  tôt  du  succès  ;  et 
dans  le  même  seus  ,  il  s'est  trop  hdte  de 
chanter  victoire. 

Les  anciens  païens  faisaient  une  divinité 
de  la  victoire,  cl  la  représentaient  sous  la 
ligure  d'une  femme  qui  avait  des  ailes,  et 
qui  tenait  une  courouue  d'une  main  et  une 
palme  de  l'autre.  Le  temple  de  la  Victoire. 
Une  statue  de  la  f^icloiie.  Les  R  unains  sacri- 
jiaient  a  ta  /^ictoire.  Derrière  la  sti.lne  du 
prince  ,  il  y  a  une  f^ictoire  qui  lui  met  sur  la 
télé  une  couronne  de  laurier. 

On  personnifie  encore  la  victoire  dans  plu- 
sieurs autres  phrases,  comme  dans  les  sui- 
vantes./.a  f^lctoire  s'est  déclarée  pour  lui.  La 
yictoire  le  suit  partout.  lùuhatner  la  (Vic- 
toire. Il  semble  que  la  Victoire,  le  couvrant  de 
ses  ailes,  lient  déjà  une  couronne  suspendue 
au-dessus  de  sa  tête.  (Féuél.) 

VICT0K1EUSK.)1£NT.  adv.  D'une  manière 
victorieuse  Ou  l'emploie  sur-tout  au  figuré. 
L'éloquent  e  agit  victorieusement  sur  les  esprits. 

VJLTOKIhU.X,  EUSE.  adj.  Qui  a  remporté 
la  victoire.  Un  prince  victorieux.  Une  armée 
vicl  irieuse.  A  peine  victorieux ,  il  arrêta  le 
carnage.  (  \'olt.  )  //  en  usa  dès-lors  comme  st 
Ses  a/7«c4  victorieuses  avaient  déjà  exécute 
tout  ce  qu'on  méditait.  (  Volt.  )  Les  solides 
richesses ,  qui  consistent  dans  la  culture  de  la 
terre, y  ontélé  reiueiilies  par  des  mains  libres 
et  victoiieuses.  (  Voit  )  Sortir  victorieux  d'une 
entreprise.  Il  Jut  victorieux  dans  cette  dis- 
pute. ALiyens  victorieux.  Preuves  victorieu- 
ses. Cet  ouvrage  est  parj'aitement  bien  J'ait , 
l'innocence  et  la  raison  y  sont  victorieuses. 
(Volt.) 

VICTUAILLES,  s.  f.  pi.  Vivres  servant  ;i 
la  nourriture  des  hommes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel ,  et  en  parlant  des  vivres  tpi'on 
charge  sur  des  vaisseaux.  Faire  provision  de 
victuailles.  Avoir  soin  des  victuailles.  Nous 
mouilldmes  à  tel  endroit  pour  faire  des  vic- 
tuailles. L'mbaïquer des  victuailles. 

VICTUAILLEUR.  s.  m.  T.  de  raar.  Celui 
qui  fournil  des  victuailles. 

VIDA.ME.  s.  ra.  On  appelle  ainsi  celui  qui 
autrefois  représentait  1  évêque  et  tenait  sa 
place.  11  était  appelé  ainsi  parce  que  l'évéque 
était  apjielé  par  excellence  dominas  ,  j'-i- 
gneur;  ou  par  contraction  domnus,  et  qu'en 
vieux  français  dam  ou  dom,  signifiait  aussi 
seigneur  ou  monsieur.  Le  vidarne  signifiait 
donc  vice-seigneur.  La  fonction  des  vidâmes 
était  d'exercer  la  justice  temporelle  des  évc- 
qucs. 

ViDAMÉ.  s.  ra.  ou  VIDAMIE.  s.  f.  Dignité 
de  vidame. 

VIDANGE,  s.  f.  Action  de  vider.  II  se  dit 
du  bois  coupé  dans  une  forêt ,  des  tciTCs  qui 
embarrassent ,  d'un  fossé  cpii  est  rempli ,  etc. 
Ceux  qui  ont  acheté  une  coupe  de  bois ,  n'ont 
qu'un  certain  Irmps  pour  ta  vidange.  Faire 
marché  pour  la  vidange  d'une  fosse.  La  vi- 
dange des  terres. 

ViOASûE.  Étal  d'un  vase  ferme  dans  lequel 
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il  y  a  du  vin  ou  quelque  aulre  liqueur,  mai* 
qui  n'est  pas  plein  de  cette  liqueur.  Un  ton- 
neau en  vidange,  une  bouteille  en  vidante. 
--  On  le  dit  au>si  de  la  li.pieur  qu'on  Ole 
d  un  lieu  q  ,'on  vide  ou  qu'on  nettoie.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  «(u'au  pluriel.  Lei  vi- 
danges d'une  J'osse. 

ViD.isiits  ,  ordures. 

yiD.»NGEs.  T.  de  médecine.  Les  évacuations 
qui  surviennent  aux  femmes  après  leur  ac- 
couchement. 

VIDASGELR.  s.  m.  Celui  qui  vide  les 
lusses  des  privés. 

VIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est  rem- 
pli que  d  air.  Fspace  vide.  Jllutd  vide.  Sa 
bourse  e^f  vide.  —  Figurémcnl ,  rtfoi/-  ta  télé 
vide,  avoir  peu  d'idées,  de  connaissanres  , 
«le  sens. — A.'oir  le  cerveau  vide,  se  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens.  —  Aroir  le  cœur 
vide,  avoir  le  cœur  sans  .alfection ,  sans  atta- 
chement,  sans  goûts.  A  peine  eus-je  perdu 
mon  mari ,  que  lu  remplis  le  vide  qu'il  avait 
laissé  dans  mon  cœur.  (J.-J.  Bouss.  )  Un4s 
langueur  secrète  s'insinue  au  fond  de  mon 
cmir ,  je  le  sens  vide  et  gonfle.  (  idem.  ) 
-— ^t-  retirer  les  mains  vides  d'une  place, 
dune  ajfaire,  d'une  entreprise;  s'en  retirer 
«ans  profit ,  sans  fortune.  —  Des  momens 
•  ides,  des  moraens  sans  occupalion,  sans 
amusement  ,  des  momens  d'ennui.  J'amuse 
ma  vieillesse,  il  n'y  a  guère  de  momens  vides. 
(Volt.  )  —  Ce  discours  ,  cet  ouvrage  est  vida 
déserts,  déraison,  d'idées. 

Vide,  en  terme  d'arcliilecturc,  se  dit  d'une 
ouverture  ou  d'une  baie  dans  un  mur.  On  dit 
que  les  vides  d'un  mur  dej'ace  ne  sont  pas 
ei;aux  aux  pleins  ,  pour  dire  ,  que  ses  baies 
sont  ou  moindres  ou  plus  larges  que  les  tru- 
meaux ou  massifs.  Espacer  tant  plein  que 
vide,  c'est  peupler  un  plancher  de  solives, 
en  sorte  que  les  entrevous  soient  de  même 
largeur  que  les  solives.  On  dit  au.-.si  que  les 
trumeaux  sont  espacés  tant  p'.em  que  viilc 
lorsqu'ils  sont  de  la  largeur  des  croisées.  — 
Pousser  ou  (iVer  nu  vide  ,  c'est  déverser  ,  et 
sortir  de  son  aplomb. — f^iiUf,  se  dit ,  en  par- 
lant des  massifs  de  maçonnerie  très-épais, 
des  chambreltes  ou  ca\'ités  pratiquées  au- 
tant pour  épargner  la  dépense  de  la  matière, 
<pie  pour  rendre  la  charge  moins  pesante. 

On  dit,  en  parlant  des  pièces  draraati(|ues, 
(jue  le  théâtre  est  vide ,  lorsque  dans  le  cours 
d'un  acte  ,  les  acteurs  tjui  e'Iaicnt  sur  la  scène 
étant  sortis  ,  ceux  qui  leur  succèdent  com- 
mencent une  scène  qui  n'a  aucune  liaison 
avec  celle  qui  vient  de  (inir. 

Vide,  est  aussi  substantif ,  et  signifie,  es- 
pace vide.  Jl  y  a  beaucoup  de  vides  dans  cette 
haie,  dans  cette  charmille. — Figuréraenl.  La 
mort  de  ce  savant  laisse  un  grand  vide  h  l'a- 
cadémie. La  mort  de  cette  dame  laisse  un 
grand  ville  dans  sa  société.  Cette  perte  fait 
un  grand  vide  dans  sa  fortune. 

Vide.  T.  de  philosophie.  Espace  destitué  de 
toute  matière,  même  d'air.  />î  philosophes 
ont  beaucoup  disputé  dans  tous  les  temps  sur 
l'existence  du  vide,  les  uns  voulant  que  tout 
l'univers  f  lit  entièrement  plein,  tes  autres  sou- 
tenant qu'il  y  avait  du  vide.  (  Encyc.  ) 

Les  physiciens  appellent  vide  de  Boyle , 
l'espèce  de  vide  que  l'on  produit  sous  un 
récipient  appliqué  à  la  machine  pneumati- 
que, lorsqu  on  en  pompe  l'air. — La  machine 
pueiimaliquc  se  nomme  aussi  machine  du  vide, 
À  Vide.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui  si- 
gnifie ,  «lue  ce  dont  on  parle  ne  contient  rien. 
La  diligence  de  Lyon  est  partie  'a  vide.  —  pn 
termes  de  musitpie  ,  eu  parlant  des  inslru- 
mens  à  touche  comme  le  violon  ,  la  basse,  la 
guittare  ,  etc. ,  on  dit  corde  'a  vide ,  pour  dé- 
signer une  corde  dont  on  tire  un  .son  dam 
toute  sa  longueur,  depuis  le  chevaletjusqirau 
sillet,  sans  y  porter  auciui  doigi. 
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viDK-nmri-iur.  s.  m.  Pcuic  maUm, 

avec  un  y.xnhn  yris  de  la  \\i\f-  liai  allé  ic 
liiltiiscr.  s  iiniusrr,  faire  cn'lntinn  dans  son 
.■.ile-houleitlc.  Il  n'est  que  du  discours  faini- 

v'iDKLLF..  s.  f.  T.  de  ronfisrnis.  Outil  de 
fiT-Wanr  dont  nn  se  sert  pour  cvidcr  rerlains 
Iruils  i|u"<ni  vrul  confire  Les  piltissiii-'i  ap- 
pellent  videlle .  un  petit  oulil  rompose  d'une 
rouletio  de  cuivre  et  d'uu  manche.  Ils  s'en 
servent  po\ir  couper  la  pâte  des  pièces  c|u'ils 
dressent. 

VIDER,  va.  Enlever,  ùlcr,  éloigner,  faire 
crouler  d'un  lien  ce  <pii  le  remplissait,  f^idcr 
un  i;isc.  Fider  une  bouteille,  ^iderun  muid. 
l'idei-  un  apparlemcnt.  f^ider  une  fosse  ,  n;i 
r.nnal.  yider  un  sac  de  ble.  f'ider  SB  bourse, 
f^ider  une  volaille,  du  nihier ,  du  poisson, 
en  ôtcr  ce  qui  nVsl  pas  bon  à  mander.  I^idcr 
un  cheval ,  en  termes  de  maréchal ,  passer  la 
■nain  dans  son  fondement  pour  en  retirer  les 
croltins.  f^idez  ce  cheval  avant  que  de  lui  don- 
ner celave-i'cnt.  —  En  termes  de  fauconnerie, 
on  dit ,  >'ii/e/'  ii'i  oiseau  ,  pour  dire ,  le  purger. 

On  dit ,  un  une  médecine  a  fait  vider  de  la 

bile,  de  la  pituite,  pour  dire  qu'elle  a  fait 
rendre  de  la  bile,  de  la  pituite  par  les  voles 
ordinaires.  —  On  dit ,  vider  une  clef,  la  creu- 
.scr  par  le  bout  ;  vider  un  canon  d'arquebuse , 
de  pisloUl.  —  On  dit ,  vider  les  lieux  ,  vider 
la  province  ,  etc.  ,  par  crainte  ,  par  force  ,  ou 
par  autorité  de  justice.  —On  dit  d'un  homme 
entre  les  mains  de  qui  on  a  saisi  ,  w'il  a  de 
condamné  à  vider  ses  mains  ,  pour  due  qu'il 
a  été  condamné  à  remettre  les  deniers  qu'il 
avait  en  dépôt ,  ou  les  autres  choses  saisies  , 
a  celui  à  qui  la  justice  a  ordonne  qu'il  les  re- 
mettrait. ,        n-  • 

ViDh»,  se  dit  figurémentdcs  altaiics  ,  et  si- 
pnifie  ,  les  terminer  ,  les  finir  par  jugement , 
par  accomm  idemenl ,  ou  d'une  autre  ma- 
nière. Ce  rapporteur  vide  bien  des  proies.  , 
JS'miS  avo  is  bien  vidé  des  affaires,  f^ider  un 
partage.  On  témoin  qui  affirme  ,  et  un  accuse  \ 
qui  nie  ,font  un  partage;  et  il  faut  un  lie,  s 
pour  le  vider.  (Monle.s<|.)  —  /^rf-v  ses  comp- 
tes ,  tes  terminer,  l^idcr  un  diffcr.nd.  .le  leiu 
proposai  de  venir  tous  diner  chez  moi  souvent , 
et  de  vider  leur  querelle  gaiement  le  verre  a 
la  niitin.  (Volt.) 

.•iE  Vider,  v.  pron.  Se  désemplir,  l.e  tonneau 
^e  vide.  —  Se  terminer.  Le  différent  se  vide. 
Vide,  ee.  part.  ,      ,     . 

On  dit,  eu  parlant  d'un  cheval,  desjarrets 
bien  vides  ,  pour  dire  que  les  jarrets  d'un 
cheval  ne  sont  pas  pleins  ,  ne  sont  pas  gras 

VIDIAN,  NE.  ouVlDlKN  ,  NSE.  adj.  T. 
d'anat.  On  a  nommé  conduits  vidions  ou  n- 
diens  ,  d.  ux  petits  canaux  creuses  i  la  base 
de  l'apophyse  plérigoide.  —  On  a  donné 
aussi  à  une  artère  et  à  un  nerf,  les  noms 
d'à -/ère  vidienne  et  de  nerj  vidien. 

VlDi.WER.  V.  a    T.  de  pratique.  CoUation- 
ner  une  copie  à  un  titre  original  et  certifier 
qu'elle  lui  est  conforme.  Il Jaut  faire  vidtmer 
cet  acte.  Cette  expédition  a  été  vidimee. 
ViDiME,  EE.  part.  ,     o    \ 

r^lUliMVS.  s  m  (  On  prononce  le  S.  } 
Terme  pris  du  latin  ,  qui  signifie  nous  avons 
^,, ,  et  dont  on  ne  se  sert  ipi'en  style  de  ju- 
risprudeuci,  pour  dire  qu'un  acte  a  cte  col- 
lalionné  sur  l'original,  le  juge  a  mis  le  vi- 
dimus  à  cet  acte..        ^     „  „  ,  , 

VIDKECO-ME  s.  m.  De  1  allemand  komm- 
wieder  ,  qui  signifie  reviens  ;  grand  verre  .i 
boire.  C'est  en  Allemagne  un  grand  vase  de 
verre  qui  lait  le  tour  de  la  table  ,  et  dans  le- 
quel chacun  boit  à  son  tour. 

VIDL'ITÉ.  s.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  est  morte  ,  cl  qui  n'est  pa»  re- 
marié ;  et  celui  de  la  femme  dont  le  mari  est 
mort ,  et  qui  n'est  pas  remariée.  Il  f.e  il't  plus 
erdinaircratnl  ta  parlant  dci  feuuujs  que  des  I 
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hommes.  L'état  île  liduite.   Demeurer  en  vi- 
dai te. 

ViDoiTÉ ,  Veuvage.  (Sjrn.)  La  viduiié  est 
l'état  actuel  du  survivant  des  deux  conjoints 
qui  n'.i  point  encore  passé  à  un  autre  ma- 
riage ;  le  veuvage  est  le  leuq)S  que  dure  cet 
étal.  Ainsi  on  ne  joint  li  r/</ui£c  que  des  ac- 
ce.ssoires  relatifs  a  l'état  ;  et  à  veuvage  que 
des  accessoires  relatifs  à  la  durée. 

VIDUhE.  s.  f.  Ouvrage  à  jour.  —  On  le  dit 
aussi  de  ce  qu'on  oie  d'une  chose  que  l'on 
vide. 

VIE.  s,  f.  Etat  de  l'animal  qui  sent  et   se 
meut.  Ceux  dont  nous  avons  rei^u  la  vie ,  qui 
nous  ont  donné  la  vie.    liedonncr  .  tendre  la 
vie  'a  quelqu'un,   .^imer  la  vie.    ll.>ie  la  vie. 
Sentir  le^prix  de  la  vie.  Chercher  a  défendre 
JM  lie.    Oter  lu  vie  ,   airailier  la  vie  a  quel- 
qu'un.  Sauver  la  vie    à  quelqu'un.    Une  vie 
qu'ils   n'auraient  jamais  peur  de  perdre  ,   ne 
serait  pour  eux  d'aucun  prix.  (J.-J.  Kon.s.  ) 
f^ous  avez   vu  l'histoire  de  lirgulus  qui   per- 
suada au  sénat,  aux  dépens  de  sa  prnjue  vie, 
d'abandonner  les   prisonniers  auj   Curthui^i- 
nois.  (lioss.)  //  use  sa  vie  ,  loin  de  la  prolon- 
ger. (J.-J,  houss.)  C'est  avec  la  cnide  ,  le  jer 
et  le  p  itson  qu'on  ôtc  pour  l'ordinaire   la  vie 
aux  coupables.  (Barih.)  Jl  lui  arracha  la  vie 
d'un  coup  de  poignard.  (Volt.)  L'ii^nirant  qui 
ne  prévoit  rien  ,  sent  peu  le  prix  de  la  vie  ,  et 
craint  peu  de  la  perdre.    (  J.-J.  Koiiss.  )    Les 
idées  que  quelques  visinnnaiies  ont  eues  sur  la 
possibilité  de  perpétuer  la  vie  par  des  remèdes 
auraient  iltl  périr  avec  eux.  (Bufl.)  Ceux  qui 
étaient  les  dépositaires  de  sa  vte  ,  étaient  dans 
un  ptril  continuel  par  sa  défiance.  (  Ténél.  ) 
Le    grand    inquisiteur  fil  regaider  tous  ces 
chnliens  comme  des  hommes  dont   il  Jallait 
conjisquer  les  biens  et  proscrire  la  vie.  (Volt  ) 
Les  mui^issemcns  des  flots    semblaient   nous 
a.-ertir  à  tous  niontrns  que  nous  étions  siij- 
pendus  entre  la  mort  et  la  vie.    (  Barth   )  /Je 
tous  les  combats  qu'il  donna  ,  ce  fut  celui  où 
il  prodiifua  le  plus  sa  vie  et  celle  de  ses  sol- 
dais. ^Volt.)  Il  faut  jouer  avec  la  vie  jusqu'au 
dernier  moment.  (  Idem.  )  Amusez-vous  de  la 
vie.  (Idem.)  //  avait  marqué  plus  d'une  fou 
le  df'sir  d'exposer  sa   vie  pour  remonter   nu 
trône  de  ses  pères.  (Idein.  )   /  os  soios  m'ont 
sauvé  deux  fois  la  vie  ,  et  vos  bienjaits  me  la 
conservent  sans  cesse.  (J.-J.Kouss.^  Aucun  ne 
voulait  hasarder  sa  fortune  et  sa  v'ie  sur  drs 
espérances  incertaines.  (Volt.)    Le  comman- 
dant ne  songea  alors  qu'a  vendre  cbèienierit 
sa   i-ie...  (Idem.j   II  y  allait  de  sa   vie,    non- 
seulement  à  fur  ,  h  quitter  ses  armes  ,  à  aban- 
donner son  ran:;  :  mais  encore  h  se  remuer, 
pour  ainsi  dire,  et  'a  branler  tant  soit  peu  sans 
le  couimandeinenl  du  général.  (Boss.)  //  réso- 
lut de  renoncer  a  la  vie.  (liarth.)  Attaquer  lu 
vie  de  son  seniblible.  (J.-J.  Kouss.  )  Les  hom- 
mes ont  tous  le  même  ort^ane  de  la  vie  ,  des 
sens  et  du  mouvement.  (Volt.)  J^ant  qu'on  est 
sensible,  onade  la  vie.  (Idem.)  On  tslmaiire 
de  la  vie  îles  autres  ,  quand  on  ne  compte  plus 
pour  rien  ta  sienne,  (l'éuél.  )  Il  ne  donne  plus 
aucun  signe  de  vie.  Celte  réponse  pensa  lui 
collier  la  vie.  (Barth.)    La  vie  de  l'enjant  est 
fort  chancelante  jusqu'à  Idge  de  trois  ans. 
(liufl.)  Les  médians  ne  croyaient  pouvoir  as- 
surer leur  vie  qu'en  Jinissant  la  iic/iae. (Fénéi .) 
On  s'attache  a  la  vie  ;  elle  la  méprisée  îles 
qu'elle  a  pu  la  connuitre.  (Fiécii  )  —  Etre  en 
vie,  être  vivant.  —  IJemander  la  vie  ,  se  dit 
d'un  homme  tju!  prie  son  enuemi  de  ne  le  pas 
tuer.  —  l'iguréÉuent.  Cette  nouvelle  m'a  rendu 
la  vie,  m'a   tiré  d'une  inquiétude  m"rtelle. 
l'en  tant  que  la  France  reprenait  une  nouvelle 
vie  sous  Jlcnri  If^.  (Volt  )  Les  beaux  arts  y 
a^'Uicnt  (b  jâ  repris  une  vie  nouvelle.  (Jdein.) 
Il  a  donné  en  quel  -ue  sorte  une  nouvelle  vie 
a  cet  ouvr.ige.  —  O  sentiotent ,  d'^ute  vie  de 
l'ame!  —  En  te  lue  de  pcin'.uic.  C  eil  le  des- 
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sin  qui  donne  la  forme  aux  l'irçs;  c'est  la  r.nu- 
Icui  qui  leur  ,!■  une  la  vie.  (Did.;  En  liltéra- 
tiiie.  Un  dm  ours  qui  a  de  la  vie,  qui  n'a 
point  de  vie.  La  rais  m  peut  designer  un  ta- 
bleau ,  et  l'esprit  f  répandre  qi.ciques  légers 
ornemens  :  il  niipparticnt  qua  la  passion  de 
lui  donner  le  mouvement  et  la  vie.  (BarIh.) 
hu  style  de  dévotion  ,  on  dit  de  la  grâce  , 
qu'e//e  est  la  vie  de  lame.  On  di!  aussi  eu 
tliéologie  ,  que  Oieu  est  esprit  et  vie.  I^t  Jésus- 
Christ  a  dit  de  lui  dans  l'Evangile, ;e  suit  la 
voie,  la  Vérité  et  la  vie. 

Vie.  I.'espaci'  de  It  mps  depuis  la  naissance 
jiiscpi'à  la  mort.  Une  vir.  longue.  Une  vie 
couile.  Dans  un  espace  de  douta  ans  ,  vous 
avez  épuisé  tous  Ici  scntimcns  qui  peuvent  être 
épars  dans  une  longue  vie  ,  et  vous  avez  ac- 
quis ,  jrune  encore  ,  l'expérience  d'un  vieil- 
lard. (J.-J.  houss.)  La  vie  est  courte,  c'est 
une  raison  d  en  usi  r  jusqu'au  bout ,  igu/e  dis- 
penser avec  an  sa  duiee  ,  ajin  d'erTfirer  le 
meilleur  parti  qu'il  est  possible.  (Idem  ')Apris 
avoir  perdu  la  moitié  de  ma  vie  à  nourrir  une 
passion  malheureuse  ,  je  consacrais  l'autre 
partie  à  la  justifier.  (Idem.)  Je  partis  bien 
résolu  d  employer  le  reste  de  mu  vie  h  mchler 
votre  amitié.  (  lilem.)  Je  suis  jaloux  de  vutre 
estime  ,  durant  tous  les  momens  de  ma  vie. 
(idem  )  La  consolation  de  la  vie  est  dédire 
ce  qu'on  pense.  (  Volt.;  f^oilii  les  changenicns 
et  les  chagrins  dont  la  vie  est  mêlée.  ^Sévig.) 
Je  n'ai  plus  que  deux  choses  a  faire  ilans  ma 
vie  ,  l  une  de  la  hasarder  avec  honneur  dès 
que  je  le  pourrai  ,  et  l'autre  de  la  finir  dans 
l'obscurité  d  une  retraite  qui  convient  à  ma 
façon  de  penser  ,  à  mes  malheurs  et  à  'a  con- 
naissance que  j'ai  des  hommes.  (Volt.)  IVad- 
mirez-vous  pas  comme  cette  vie  est  mclee  de 
haut  et  de  bas  ,  de  blanc  et  île  noir  ?  (  idem.  ) 
Je  cours  il  bride  abattue  au  dernier  moment 
de  ma  vie.  (  Idem.  )  (fuanJ  je  voui  aurai  bien 
répété  que  la  vie  est  un  viifaot  qu'il  faut  ber- 
cer jusqu'à  ce  quil  s'endorme  ,  l'aurai  d'il  tout 
ce  que  je  sais.  (Volt.)  La  fin  delà  vie  n'arrive 
que  par  des  nuances  souvent  insensibles. 
(Bull.)  Cet  homme  passe  Sri  vie  à  forger  d^s 
nouvelles.  (Bartb  )  //  nvnit  coosac-e  sa  vie 
à  l'amour ,  et  il  chanta  l'aiwur  toute  sa  vie. 
(Idem.)  Ce  seront  deux  époques  bien  agréa- 
bles dans  rua  vie.  (Volt.)  /^ous  voyez  r/ue  le 
pèlerinage  de  cette  vie  n'est  pas  semé  de  inscs. 
(Idem.)  JCn  les  admirant ,  je  souhaitai  que  mu 
vie  pUt  s  accourcir  pour  arriver  tout  'a  coup  à 
une  si  estimable  vieillesse.  (Fénél.)  La  fie 
s  écoule  en  un  instant.  (J.-J.  Rouss.)  I.afîn  de 
la  vie  cat  triste  ,  te  commencement  doit  être 
compté  pour  rien  ,  et  le  milieu  est  presque 
toujours  un  orage.  (  Volt  }  Son  élévation  ne 
fit  que  précipiter  le  cours  de  sa  vie.  (  Boss.  ) 
L'ennui  est  te  poison  de  la  vie.  (Volt.)  J'ai 
t  'ujours  envisigé  la  retr. nie  comme  le  port  oii 
il  faut  se  réfugier  apqès  les  orages  de  cette 
vie.  (  Idem.  )  //  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
une  letr.iite  prof  oïde.  (Barlli.)  I^es  défenses 
des  sangliers  croissent  pendant  toute  la  vie 
de  ces  animaux.  (  Bull'.  ) 

l'oi'B  LA  Vie  ;  i  LA  Vie  ,  À  la  mort.  Façons 
de  palier  familières  cl  adverbiales  ,  qui  ex- 
priiucnt  une  résolution  immuable.  Je  suis 
son  ami  pour  ta  vie.  Ils  sont  unis  'a  la  vie  et 
a  la  mort.  Pour  la  vie,  signifie  aussi,  pour 
longtemps.  Cc.'(e  étoffé  est  excellente ,  on  en 
a  pour  la  vie. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  rie  ma  vie  je 
n'ai  vu  pareille  chose  ,  pour  dire  ,  depuis  que 
je  suis  au  monde  ,  je  n'ai  jamais  vu... 

On  dit  adverbialement  ,  à  vie  ,  i)Our  dire  , 
]>endant  tout  1  •■  temps  qu'on  a  a  vivre.  Une 
pension  à  vie.  li.ui  à  vie.  Contrat  à  vie.  Ache- 
ter une  maison  h  vie. 

Vie.  Manière  de  vivre,  f^ie  active,  f^ie  con- 
templative. Les  douceurs  et  les  ommodit.  s  de- 
là vie.  Mener  une  vie  pure  et  iniuccnle.   Il 
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acheva  enfin  a  l'dgc  de  trente-neuf  ans  la  fie 
obscure  qu'il  avait  menée  sur  le  trune.  (Volt.) 
Les  soins  de  la  fie  rustique.  (  Bos3.  )  IC/t  vé- 
rité si  les  Dieux  ne  m  a  aient  mis  sur  la  Icrie 
que  pour  Y  mener  une  vie  voluptueuse ,  je  croi- 
rais qu  ils  m  auraient  d^nné  en  vain  une  unie 
grande  et  immortelle.  (  .Montcsq.  )  Je  mine 
une  vie  dé.'icieuse.  (Volt.)  Jusqu'il  ce  moment, 
il  avait  caché  sa  vie.  (Barlh  )  lYotre  vie  est  ac- 
tive et  n'est  point  agitée.  (Idem.)  Les  femmes 
des  Grecs  menaient  une  vie  beaucoup  plus 
retirée  que  let  nôtres.  (  Volt.  )  Trouver  dans 
son  champ  tout  ce  qu'il  Jaut  pour  rendre  la 
vie  commode  et  heureuse.  (Fcnél.)  f^ous  échan- 
gerez les  douceurs  de  la  vie  contre  des  exercices 
pénibles  et  douloureux .  (Bartli.)  Les  petitesses 
delà  vie  pri  fée  peuvent  s'allier  avec  l'héraùme 
delà  vie puhlique.  (Volt  )  C'est  une  vieétrange 
que  celte  des  provinces  ,  on  fait  des  affaires 
de  tout.  (Sevig.)  Ce  fut  le  commencement  de 
sa  fie  active  et  de  sa  gloire  personnelle. 
(Volt.)  //  n^y  avait  point  d'autre  livre  ait  on 
étudiât  des  préceptes  de  la  bonne  vie.  (Boss.) 
.tV/e  fit  une  courte  récapitulation  de  sa  vie 
entière  ,  pour  montrer  quà  tout  prendre  elle 
avait  été  dmce  etjorlunce  (J.-J.  Rouss.)  La 
vie  réglée  et  douce  que  nt^us  menons.  {XAevn.) 
J'ai  mené  une  vie  un  peu  errante  depuis  près 
d'un  mois.  (Volt.)  fUener  une  f'ie  sans  repro- 
che. (Barlh.)  Jl  se  fit  un  genre  de  fie  dont  il 
ne  s'est  plus  écarte.  (Idem  )  //  parait  par  Ta- 
cite et  César  que  les  Germains  s'appliquaient 
beaucoup  à  la  fie  pastorale.  (  Moiitesq.  )  // 
passa  tout  d'un  coup  du  tumulte  de  Li  guerre 
à  une  fie  retirée  et  philosophique.  (Volt.)  // 
app.  it  aussi  aux  bergers  quels  sont  les  char- 
mes de  la  fie  champêtre.  (Fencl.)  Une  fie  tu- 
inultueiLse,  L'attrait  de  la  vie  domestique  est 
le  meilleur  contrepoisondes  mauvaises  ma-urs. 
(J  J.  Rouss.)  I'\gurez-voiis  Lt  vie  de  château, 
la  vie  de  campfigne  lu  plus  libre.  (  Volt.  )  La 
vie  oisive  et  indépendante  que  ces  sauvages 
mènent  dans  leurs  déseits  ,  a  pour  eux  des 
charmes  inexprimailes.  Vtay .)  Au  milieu  de 
la  viefrivile  qu'elles  mènent...  (J.-J.  Rouss.) 
Une  femme  de  mautaiie  vie.  A'ie  morale  , 
celle  4111  s'étend  avec  gloire  au-delà  du  tom- 
beau. On  appelle  aussi  l'if  morale  ,  la  vit.-  ci- 
vile ,  les  devoirs  de  la  société  ,  les  mœurs.  La 
vie  civile  est  un  commerce  d'olbces  mutuels. 
f^ie  intègre,  irréprochable,  l-^ie  honorable. 

l'n  termes  de  jurisprudence  ,  on  distingue 
la  vie  naturelle  ,  qui  est  le  cours  de  la  vie 
selon  la  nature  j  et  la  vie  civile  ,  qui  est  l'état 
que  lient  dans  l'ordre  politique  celui  qui 
n'en  est  pas  déchu  par  quelque  changement 
arrivé  dans  sa  personne. 

Vie  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'ctat  de 
l'a  me  quand  elle  est  séparée  du  corps;  et  on 
r.ippelle  la  vie  future  ,  l'autre  vie  ,  par  oppo- 
silmn  à  la  fie  présente.  Ainsi  on  dit,  les  biens 
de  la  fie  future.  Let  biens  et  tes  maux  de 
cette  vie  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ceux 
il.:  l'autre  vie.  tt  on  appelle  lu  fie  éternelle  , 
Télal  des  bienheureux  dans  le  ciel.  Dieu  nous 
dtnne  sa  paix  en  cette  vie  ,  et  après  la  mort  , 
la  fie  éternelle. 

Vie.  Nourriture ,  subsistance.  Demander 
sa  fie.  Gagner  sa  fie.  Chercher  sa  vie.  Jl 
gagne  sa  vie  en  travaillant ,  par  son  trafait. 
Gagner  sa  fie  à  la  sueur  de  son  front, 

\  iF.  ,  se  prend  aussi  pour  la  uianiére  dont 
ou  se  nourrit,  dont  on  se  traite.  Faire  bonne 
.  ie  ,  joyeuse  vie.  Il  est  familier.  —  Ou  dit  ab- 
solument et  famUii'rement,  /«ire  la  fie,  pour 
«lire  ,  l'aire  bonnvchére  ,  se  réjouir,  lit  on 
«lit  proverbialeraent ,  a\i  il  faut  faire  vie  qui 
dure  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  ménager  son  bien 
«le  telle  sorte  ,  qu  on  ne  le  dépense  pas  tout 
«1  im  coup  ,  .soit  en  bonne  chère,  soit  autre- 
m.nt..  On  le  dit  de  même  de  la  santé. 

Ou  dit ,  tourmenter  sa  vie  ,  pour  dire  ,  se 
d  jnaer  beaucoup  de  mouveracot ,  s'agiter.  — 
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rendre  la  vie  dure  à  qui  Iqu'ui:,  pour  dire ,  lui 
faire  de  la  peine  ,  le  chagriner  à  tout  propos. 
—  Faire  vie  de  garçon  ,  pour  dire  ,  mener 
uue  vie  libre  et  dé^jagée  de  toute  sorte  de 
dépeniiance  et  de  soms. 

On  dit  familièrement  d'une  chose  où  un 
homme  sd  plaît  eïtrèincment ,  et  dont  il  fait 
sa  principale  occupation  ,  que  c'est  sa  vie. 
Il  aime  ta  chasse  ,  c'est  sa  fie.  Il  aime  l  e- 
tude  plus  que  toutes  choses  ,   c'est  sa  vie. 

Vit ,  se  dit  lie  l'hisloire  ,  du  récit  des  cho- 
ses remarquables  de  la  vie  d'un  homme.  Les 
fies  des  saints,  f^es  vies  des  hommes  illustres 
écrites  par  Plutarqite  ,  ou  par  ellipse  ,  les  lics 
de  Plutarque.  Il  a  écrit  la  vie  d'un  tel  prince. 
Il  a  écrit  lui-même  sa  vie.  Il  nous  a  raconte 
toute  sa  vie.  V.  Uistoire. 

Vie  ,  se  dit  aussi  des  plantes  ,  pendant 
qu'elles  ont  un  principe  de  végétation.  Cet 
arbre  est  encore  en  vie.  ^ie  végétative.  Les 
plantes  vivent  d'une  vie  végétative. 

Eau-uk-me.  On  appelle  ainsi  une  liqueur 
forte  tirée  du  vin  par  distillation.  On  fait 
aussi  des  eaux-de-vic  de  cidr<r  ,  de  blé  ,  de 
riz.  Il  s'est  gâté  l'estomac  ii  face  de  boire  de 
l  eau-de-vie.  Les  eauxde-ne  de  Cognac  sont 
estimées. 

VIÉDASE.  s.  m.  T.  injurieux,  qui  dans  son 
origine  signiiiait,  visage  d'une.  Il  est  grossier. 

VIEIL  ou  VIEC.X  ,  VIEILLE,  adj.  Quand 
le  substantif  est  placé  le  premier  au  mas- 
culin ,  on  dit  toujours  vieux.  Quand  le  sub- 
stantif suit  l'adjectif  ,  et  qu'il  commence  par 
une  voyelle  ou  par  un  h  aspiré  ,  on  a  cou- 
tume lie  dire  vieil.  Cependant  alors  même  , 
on  peut  dire  ,  vieux,  (jui  est  fort  avancé  en 
J^e.  Cet  homme  est  vieux  ,  celle  femme  est 
vieille.  Onvieil  homme  ou  un  vieux  homme.  Je 
SUIS  vieux  comme  le  temps.  (  Volt.)  Il  Jaut 
penser  qu'on  lievient  vieux.  (Idem.)  Un  vieux 
cheval.  Une  vieille  chienne.  —  flotte  lettre  a 
bien  attendri  mon  vieux  cœur  ,  qui  pour  être 
vieux  ,  n  en  est  pas  plus  dur.  (Idem.)  Le  sang 
pétille  dans  mes  vieilles  veines  en  vous  par- 
lant de  lui.  (Idem.) 

On  dit  dans  le  langage  mystique ,  le  vieil 
homme,  en  parlant  des  inclinations  vicieuses, 
mais  anciennes  ,  qui  tiennent  à  la  nature.  Le 
chtisiianisiiie  ordonne  de  dt pouiller  le  vieil 
homme,  pour  revêtir  i'/uimiue  nouveau,  c'est- 
à-dire  ,  de  substituer  les  vertus  d'une  nature 
plus  parfaite  ,  aux  vieilles  imperfections  de 
lu  nature. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  fort 
iigé  ,  i'ieu.c  comme  les  rues.  Cela  se  dit  par  ex- 
tension di'  plusieurs  choses.  Ce  conte  est  vieux 
comme  les  rues ,  comme  le  monde.  On  dit  aussi, 
fieiix  comme  Hérodc. 

On  dit  familièrement  ,  qu'un  homme  ne 
fera  pas  vieux  os  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  vivra 
]>as  jusqu'à  la  vieillesse. 

Vieil  ou  Vieux  Qui  est  depuis  long-temps 
tel  qu'on  le  désigne.  Un  vieux  ami.  Un  fieux 
ivrogne  ,  c'est-à-dire  un  ami  qui  est  depuis 
long-temps  ami ,  un  ivrogne  «pii  est  depuis 
long-temps  ivrogne.  Un  fieux  magistrat.  Un 
vieux  capitaine.  Un  vieux  soldat,  —  Il  se 
dit  aussi  simplement  par  dénigrement ,  en 
parlant  cependant  d'une  pei'soune  d'iio  cer- 
tain âge.  C  est  un  vieux  coquin  ,  un  vieux 
fou  ,  une  vieille  folle. 

Vieil,  Vitcx.  Qui  est  usé.  Un  vieux  habit, 
ou  un  vieU  habit.  Un  vi.  ux  manteau.  Une 
vieille  chemise.  Du  vieux  linge.  Un  vieux 
meuble. 

Vieil  ou  ViErx  ,  joint  aux  adverbes  plus 
ou  moins  ,  marque  la  ditléience  d'ilgc  entre 
des  personnes  ,  sans  martpn-r  positivement  la 
vieillesse.  On  dit  de  deux  jeunes  personnes  , 
aue  l'une  est  plus  vieille  que  l'autre,  et  on  le 
dit  aussi  de  deux  personnes  avancées  en  :13c. 

IJe  suis  plus  vieux  que  vous  de  deux  ans. 
Vieil    ou   Vitcx.   Qui    dure    depuis  îong- 
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temps.  C'est  une  vieille  superstition.  Une 
vieille  amitié.  Une  vieille  passion.  Le  sénat  de 
Carthage  était  divisé  par  de  vieilles  factions 
irieconciliables.  (Boss.)  TVou*  avons  relu  les 
pièces  de  Cirneille  et  repassé  avec  plaisir  siu- 
toutes  nos  vieilles  admirations.  (Sévig.) 

Vieil  ou  Viecx.  Ancien,  anliiiue  ;  qui  est 
du  vieux  temps ,  du  temps  passe.  Le  monde 
est  bien  vieux.  Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux 
temps.  De  vieux  contes.  De  vieilles  rapso- 
dics.  La  vieille  mode,  f^ieux  parchemins.  Un 
vieu.r  mot.  Un  vieux  proverbe. 

On  aiipellc  turquoise  de  la  vieille  roche  , 
une  turquoise  tirée  d'une  ancienne  mine  qui 
est  épuisée  ;  et  de  là  on  dit  Ugurément ,  ami 
de  la  vieille  roclie,  pour  dire,  un  ami  tel  qu'on 
n  en  trouve  plus.  Ou  dit  aussi,  un  homnu: 
de  la  vieille  roche ,  pour  dire  ,  un  homme 
d'une  probité  antique  et  rare. 

Vieil  ou  Vieux  ,  se  dit  par  opposition  à 
nouveau.  Za  fieille  ville.  Le  fieux  château. 
De  fieux  livres.  Du  vin  vieux,  f^ieille  dette. 
Lettre  de  vieille  date.  —  On  appelle  vieux 
testament,  l'ancien  testament,  par  opposition 
au  nouveau  testament.  On  dit  plus  commu- 
nément ancien. 

On  dit  lieux  ,  pour  signifier  l'apparence  de 
vétusté  ,  les  dehors  de  Ta  vieilles.se.  Ita  l'air 
vieux.  Je  le  trouve  vieux  quand  il  a  cet  tiabit. 

On  dit ,  se  faire  vieux  ,  pour ,  vieillir  ,  ap- 
procher de  la  vieillesse  :  Cet  acteur  se  fait 
vieux  ;  el,  faire  le  vieux  ,  pour  ,  prendre  le 
ton  ,  les  habitudes  de  la  vieillesse.  Il  fait  le 
vieux  pour  n'clie  pas  oblige  de  se  gêner. 

Eli  parlant  du  calendrier ,  on  dit  vieux 
sttle ,  pour  désigner  la  manière  de  compter 
(pii  était  en  usage  avant  la  réformation  da 
calendrier  par  Grégoire  XIII. 

ViEcx,  Vieille  ,  sont  aussi  subsl.intifs.  Une 
bonne ,  une  pauvre  vieille.  Des  contes  de 
vieilles.  Une  méchante  vieille.  liUe  a  épousé 
un  vieux.  Il  ne  hante  que  des  vieux.  Il  va 
foir  sa  vieille. 

ViEox,  A.vcitN,  AxTit.BE.  (Syn.)  Antique 
enchérit  sur  ancien  ;  ancien  sur  vieux.  Une 
mode  est  fieiUe,  lorsqu'elle  cesse  d'être  en 
usage  ;  elle  est  ancienne  ,  lorsque  l'usais 
en  est  entièrement  passé  ;  elle  est  antique  , 
lorsqu'il  y  a  déjà  long-temps  ([u'elle  est  an- 
cienne. —  Ce  <(ui  est  récent  n'est  pas  vieux  ; 
ce  qui  est  nouveau  n'est  pas  ancien  ;  ce  «lui 
est  moderne  u'est  pas  antique.  —  f^icillesse 
regarde  particulièrement  l'âge;  ancienneté 
est  plus  propre  à  l'égard  de  l'origine  des  fa- 
milles; antiquité  convient  mieux  à  ce  qui  a 
été  dans  des  temps  fort  éloignés  de  ceux  où 
nous  vivons.  —  Ou  dit  fieUlesse  décrépite, 
ancienneté  immémoriale  ,  antiquité  reculée. 
—  La  fieillesse  diminue  les  forces  du  corps 
el  augmente  les  lumières  de  l'esprit.  L'an- 
cienneté fait  perdre  aux  modes  leurs  agré- 
mens ,  et  donne  de  l'éclat  à  la  noblesse.  Van- 
ti/piile  faisant  périr  les  preuves  de  l'histoire, 
en  allaiblit  la  vérité,  et  fait  valoir  les  mo- 
numcns  (|ui  se  conservent. 

VIEILLARD,  s.  m.  Homme  qui  est  parvenu 
au  dernier  ;lgc  de  la  vie  ,  qu'on  appelle 
vieillesse.  lion  fieillard.  l-'ieillard  vmira- 
ble.  f^ous  avez  acquis,  jeune  encoie,  l'ex- 
périence d'un  vieillard.  (J.-J.  Roiiss.)  La  mé- 
moire de  ce  sage  vieillard  qui  avait  vccu  trois 
âges  J  hommes  ,  était  comme  une  histoire  des 
anciens  temps  gravée  sur  le  marbre  et  sur  l'ai' 
rain.  (Féncl.)  Un  dit  que  les  vieillards  sont 
durs, j'ai  le  malheur  d'élre  sensible  comme 
si  j'avais  vingt  ans.  (  Volt.  )  Pardonnez  la 
lenteur  aux  vieillards ,  c'est  leur  apanage. 
(  Idem.  )  7e  JULI  devenu  un  malin  vieillard. 
(  Idem.  )  Je  me  sentit  saisi  de  respect  et  de 
honte  quand )' approchai  de  ces  vieillards  que 
l'âge  rendait  venernbles  sans  leur  âter  la  vi- 
gueur de  l'esprit.  (  Fénél.  )  C  est.  la  qu'on 
trouve  le  courage  bouillant  des  jeunes  giiei 
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/ici-j  tniijniirt  aihiuii  i>iii-  lu  sagesse  consom- 
nur.lcs  iici/Aiii/».  (Diirtli.) 

Vllll.LAllD  on  SINGK  VlKll.LAIll).  ».  iii.T. 
d'iii-l  ii.il.  0\\  a  iliiinr  n;  mmi  à  la  niifimn 
mom-  .1  à  ciiioli|iirs  aiilirs  .siii(;i  s,  sm-loiil  à 
ceux  c(iM  ont  uiil-  barbu  grise,  cl  une  siirlc  de 
clie\eliirc  blaiirlie  sur  la  lilc.—  Oq  a  doiiiit; 
aussi  ce  nom  an  Incco. 

VIKILLE.  s.  f.  T.  dhisl.  nat.  Poisson  du 
genre  l'aliste. 

Vli:iLL£.\lEin  U.  s  f  T.  de  venerile.  Prc- 
miiT  relais  de  chiens  conians,  (jue  luu  fait 
donner  a|irès  les  cliiens  de  meute. 

VIEILLE  HIDÉE.  s.  f.  T.  d'Iiisl.  nat.  On 
donne  ce  nom  û  (lucltincs  esiiùccs  de  co- 
iinilles. 

VIEILLERIE,  s.  f.  ViciU.s  bardes  ,  \icu.t 
meubles.  On  ne  l'eiul  lu  i/iie  </c  lu  vialUrtc. 
Jl  se  pliiît  il  aciieter  ties  vieilleries.  Il  ne  se 
meuble  que  de  lieillerics. 

Il  se  dit  ligurcment  des  idées  rebattues  et 
des  ^)brases  usées.  Il  ne  dit  Ici  que  des  vieille- 
ries . 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie. 
Criinile  vieillesse,  latrie  vieiUrs>e.  Helle 
licillesse.  JInnoialile  lieillesie.  JSnn-seiile- 
me/itje  i^oiis  souliuite  une  neil/esse  [t/us  heu- 
leuse  que  la  mienne  ,  mms  je  suis  siir  que 
vaus  l'aurez.  (  Volt.  1  Je  suis  inennec  d'une 
vieillesse  bien  cruelle  nu  d'une  ninrl  prompte. 
(Idera.)  J'ai  craint  de  ni'*urir  de  J'nirn  ,  aiasi- 
iien  que  de  vieillesse.  (Idem.)  Je  loiij  Jeli- 
cile  d'une  vieillesse  plus  saine  que  la  mienne. 
(Idem.)  Oit  «  qui  berce  mu  vieillesse.  (  Id,  ) 
Consolez-moi  dans  mi  vieillesse,  (lilem.)  Jl 
mourut  dans  une  extrême  vieillesse.  (  Id.  )  Je 
suis  accablé  de  tous  côtés  dans  une  vieillisse 
que  les  maladies  changent  en  décrépitude. 
vldem.)  JyJa  décrépite  vieillesse.  (Idem.)  Les 
ennuis  de  la  vieillesse.  (Idem.)  Une  vieillesse 
très-iii/irnie.  (  Idem.  )  f^ous  ranimerez  ma 
vieillesse.  (  Idem.  )  Je  n'ai  plus  qu'il  traîner 
doucement  les  restes  d'une  vieillesse  Irès-lan- 
guissanie.  (Idem.)  Je  complais  sur  la  pension 
de  l'académie ,  comme  sur  la  seule  ressource 
de  ma  vieillesse.  (D'AÏ.)  La  vieillesse  na 
plus  rien  de  s'juple  ,  la  longue  habitude  lu 
tient  comme  encliuinée  ;  elle  n'a  plus  de  res- 
taurée contre  ses  dejauts.  (Fdiiel.)  Je  n'ava:s 
point  d'idée  du  bonheur  n  serve  il  la  vieil- 
lesse dans  la  retraite.  (Volt.)  Ceax  qui  ont 
voulu  troubler  ma  vieillesse  et  mon  repis. 
(Idem.)  Il  mourut  quelque  temps  après  ,  au- 
tant de  chagrin  que  de  vieillesse,  (b  iss.)  — 
U  se  dit  aussi  des  animaux.  La  vieillesse 
d'un  cerf',  d'un  corbeau  ,  d'un  aigle  ,  etc.  ; 
et  même  des  arbres.  La  vieillesse  d'un 
th^ne. 

ViriLLESsE ,  se  dit  quelquefois  pour  signifier 
les  vieilles  gens.  La  vieillesse  est  chagrine  , 
^st  avare,  est  soupçonneuse ,  etc.;  et  dans  ce 
sens  on  dit  proverbialement ,  si  Jeunesse  sa- 
vait ,  si  Vieillesse  pouvait. 

VIEILLIK.  V.  D.  Devenir  vieux.  /7e£  hom- 
me comiiuMce  h  vieillir,  lYous  vieillissons 
tous  les  Jours.  IJ esprit  vieillit  comme  le  corps. 
Son  esprit  et  son  corps  ne  vieilliront  point. 
(Volt.) 

ViFiLLiR  ,  se  rendre  habile  dans  une  chose, 
en  avoir  Tbabitude,  en  l'exiTcant,  ou  po4ii- 
l'avoir  exercée  pendant  une  grande  partie 
de  sa  vie.  Il  a  vieilli  dans  le  service ,  dans 
les  affaires.  Aussi  décide  que  s'il  eut  vieilli 
sous  le  casque  ,  il  ne  fit  pas  languir  leur  im- 
patience ,  et  U'S  mena  ci  l'ennemi.  (H.iy.)  Que 
pruirroiit  pour  la  dejensc  du  pays  ,  des  bour- 
geois amollis  et  ine.ipérimcntés  ,  contre  des 
nommes  vieillis  dans  Us  esercices  de  l.t 
guerre  et  de  ta  discipline  ?  (Idem.)  —  Il  mar- 
que attssi  l'ai  lâchement  que  Ton  a  pour  une 
choie,  par  suite  d'une  longue  habitude.  A»i- 
«ir,  qui  avait  vieilli  dans  le  cuite  iU$  idoleSy 


avait  une  peine  ex  trime  à  s  en  défaire ,  même 
sous  les  empereurs  chrétiens. 

lin  dit  que  /Kij  habitudes  vieillissent  avec 
nous.  Lis  hommes  ,  ii  un  certain  dge  ,  ne  p.u- 
vent  presque  plusse  plier  elij -me'mes  cvntic 
certaines  habitudes  qui  ont  vieilli  avec  eux. 
et  qui  iont  enlrtCs  Jusque  dans  la  moelle  de 
leurs  os.  (lenel  ) 

ViiiLLiB  l'atailre  vieux.  Il  a  bien  vieilli 
depuis  dcuj  ans.  Je  le  troui  tt  biin  vieilli.  Il 
est  frais   et  gaillaid  ,   il  ne  vieillit  p  tint. 

ViiiLLin,  se  dit  des  choses.  Une  Jaç.m  de 
parler ,  une  e.ipression,  un  mot  vieillissent , 
Iui.squ'ils  romiueiiceiit  à  ne  plus  elle  usités. 
t"/je  m«Jc  i'iti//i( ,  lorsi|u'elle  passe.  Les  nj- 
Jiiiies  vieillissent  ,  lors.;u\lles  coraniencenl  à 
s'oublier,  et  que  I  intérêt  qu'elles  avaient 
iiispiie  diminue.  Cette  opinion  commence  il 
vieillir. 

VitiLLiB.  V.  a.  Rendre  vieux.  Les  chagrins 
l'ont  vieilli.  Celte  eoijj'urc  le  vieillit. 

Vu  iLLi ,  IK   part. 

VIEILLOT,  TE.adj.s.  Celui,  celle  qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux,  à  paraître  vieux. 
Il  commence  «  être  un  peu  vieillot.  C'est  une 
petite  vieillotte.  Jl  a  l'uir  vieillot.  11  ne  se  dit 
qu  en  plaisanterie,  it  plus  ordinairemeut  des 
gens  de  (letite  taille.  Il  est  familier. 

\'1ELL£.  s,  1'.  Instrument  de  inusifjue  à 
cordes  de  boyau  ,  que  l'on  iail  sonnt  r  par  le 
moyen  Je  quelques  louches  et  d'une  petite 
roue  qu'on  tourne  avec  une  mani\elle.  P'iclle 
commune,  f^ietle  organisée.  Jouer  de  la  vielle. 
Danser  au  son  de  la  vielle. 

Les  serruriers  ap])ellenl  loquet  h  vielle,  un 
loquet  qui  s'ouvre  avec  une  clef  qui  ,  au 
moyen  d'une  pièce  coudée  en  lorrae  de  ma- 
nivelle, soulève  le  battant  du  loquet. 

VIELLEh.  v.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Il  va 
vieller  de  porte  en  porte. 

VIELLEUR,  s.  m.  VIELLEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  ipu  joue  de  la  vielle. 

VIELLEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  à  une  espèce  de  cigale  ,  parce 
que  le  bruit  qu'elle  lait  ressemble  au  son 
d'uue  vielle. 

VIERGE,  s.  f.  Fille  qui  n'a  jamais  eu  com- 
merce avec  aucun  homme,  et  qui  a  conserve 
la  Heur  de  sa  virginité.  Ce  mot  n'est  presque 
plus  employé  en  ce  sens  que  dans  les  ouvra- 
ges de  dévotion  et  de  religion.  Les  vierges 
consacrées  ii  Dieu.  Les  vierges  s  iges  et  les 
vierges  Jolies  de  l' Jîvangile.  La  couronne 
des  vierges.  —  Les  chre'tiens  aj'pellent  par 
excellence  ,  .Marie  mère  de  Dieu  la  f^^erge  , 
la  sainte  Fierge  ,  la  f^ierge  Marie.  JLtre  dé- 
vol  a  la  h'ierge.  L'oJJice  de  la  f'ierge.  Les 
Jèles  de  la  ^  tergc. 

Vierge  est  quelquefois  adjectif,  et  se  dit 
des  hommes  <pii  ont  vécu  dans  une  conti- 
nence parfaite.  Ce  garçon  est  encore  vierge. 

On  dit  d'un  homme  qui  devient  souvent 
et  facilement  amoureux,  qu'iY  est  l'amoureux 
des  onze  mille  vierges.  Un  appelle  métaux 
vierges,  ceux  qui  se  trouvent  purs  et  sans 
mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  Argent 
vierge ,  or  vierge  ,  mercure  vierge  ,  etc.  de 
l'argent,  de  l'or,  du  mercure  qui  n'ont  ]>oint 
passé  par  le  feu.  On  dit  liguiémcnt,  une  ré- 
putation vierge,  pour  dire,  une  réputation 
intacte. 

On  appelle  cire  vierge  ,  la  cire  préparée  , 
ordinairement  mise  en  puiu,et  qui  n'a  en- 
core été  employée  à  aucun  ouvrSgej  huile 
vierge,  la  première  huile  qui  sort  des  olives 
sans  qu'on  les  ait  encore  )iressées  j  parche- 
min vierge ,  le  parchemin  qui  est  fait  de  la 
peau  des  petits  agneaux  ou  chevreaux  morts- 
nés;  et  vigne  vierge,  une  sorte  de  plante  qui 
ne  porte  qu'une  petite  graine  inutile,  ipii  a 
des  feui-jles  semblables  à  celles  de  la  vigne  , 
et  qui  sert  à  palissader  et  à  couvrir  des  mu- 
railles, —  ta  termes  de  peintuic ;  ou  appelle 
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leinles  vierges,  des  teintes  qui  ne  son!  point 
lonihiis  qui  sont  misées  le»  unes  dan.s  les 
autres.  Il  est  <)p|io»e  a  teintes  suies. 

VitBç.i: ,  sigiiilie  aussi ,  un  des  douze  sif-neii 
du  zodiaipic;  c'est  le  sixième,  à  Coniminrer 
Jiar  le  belicr.  Jl  est  ne  fOus  le  signe  de  la 
vierge. 

VIEUSSEL'XIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  Iriandiie  nionogynie,  et  de  lu 
lamille  des  iridécs.  Ce  genre  ne  diflère  des 
Ti  !'"'  l""''''-'  'l"<^  w  élainines  s.jiit  luona- 
delph^s.  La  corolle  des  e.spère.s  <pii  le  eom- 
Jiosenl,  et  qui  jusipi'il  présent  ont  lait  partie 
des  iris,  est  absolument  dépourvue  de  tube, 
et  a  les  divisions  trè-i-profoiide.s,  cl  alterna- 
tivement grandes  et  pclitca.  Le»  premières, 
ipii  sont  extérieure»,  ont  une  tache  colorée  à 
leur  ba..c.  Le  style  est  termine  par  trois stig- 
ni.ites  pétaliforines.  Chaque  lige  ne  porte 
<lii  une  ou  deux  lleura  ou  un  petit  nombre 
de  leuilh'S  On  rapporte  à  ce  genre  sept  es- 
pèces, toutes  propres  au  Cap  de  Bonnc-Es- 
pcrance  ,  excepté  une. 

VIEUX.  V    ViiiL. 

VIEUX-OING.  s.  m.  Graisse  de  cochon  qui 
n  est  pas  fondue.  On  la  bal  sur  un  billot  a\ec 
une  masse  de  bois  .jusqu'à  ce  qu'elU;  puisse  se 
l'etrir;  on  en  fait  des  pains  (pi'oii  enveloppe  de 
vessies  de  cochon  ,  et  que  l'on  con.serve  dans 
un  lieu  frais,  /.e  vieux-oing  sert  à  graisser 
les  essieux  de»  voilures. 

VIF,  IVE.  adj.  Qui  est  en  vie.  L'ordre  porle 
qu'il  seul  pris  mort  ou  vif.  Il  fut  biiilc  vif, 
tout  vij.  J:nterrer  vif.  Jl  est  plus  mort  que 
vij.  Je  viendrai  ce  soir ,  mort  ou  vif ,  savoir 
de  vos  nouvelles.  (Volt.) 

En  parlant  d'un  corps  vivant,  on  dit  chair 
vive,  par  opposition  à  chair  morte.  JLe  e/ii- 
nirgien  doit  couper  jusqii  à  la  chair  vive. 

On  dit  en  terme  de  jurisjinidenre  ,  le  mort 
saisit  le  vif,  pour  dire  que  dès  eni'un  horaire 
est  mort,  ses  biens  et  »es  droit#^iasseu!  à  son 
héritier,  sans  i|u'il  ait  besoin  d'aucune  for- 
malité de  justice. 

Vir.  Qui  a  beaucoup  de  vigueur  et  d'acti- 
vité. C'est  un  enfant  f"rt  vif  Cet  aninuit-ln 
est  fort  vif.  Un  cheval  vif.  Un  homme  d'un 
naturel  vif  cl  ardent.  iJes  manières  vives  et 
emportées.  Mes  aJJ'ections  sont  plus  vives,  les- 
tiennes  si-nl  plus  pénéti antes.  i^}.-}.  Rouas.) 
Son  naturel  vif  et  hardi  était  silnn  mon  gniit. 
(Fénel.)  J-e  sens  de  la  vue  est  plus  vif  plus 
étendu  ,  plus  distinct  dans  l'oiseau  ijue  dans  les 
quadrupèdes.  (Bufi.)  Jl  était  aussi  inébranla- 
ble dans  ses  projets  que  vif  dans  ses  actions. 
(Voll.)J'aj  les  passions  vives,  {liem  )  Plus 
on  a  le  cœur  tendre  et  l'imagination  vive,  plus 
on  doit  éviter  ce  qui  tend  à  les  émouvoir. 
(J.-J  Roiiss.  )  Une  navigation  vive  et  iten- 
due.  (Ray.)  Aies  passions  sont  toujours  vives. 
(Volt.)  Une  guerre  vive.  Une  dispute  vive. 
Deux  grands  sentimens  les  agitaient  à  la  fois, 
l'amour  et  l'amitié,  avec  cette  diffirencc  que 
l'amour  était  pour- eux  une  flamme  dévorante 
et  passagère  ,  l'amitié  une  chaleur  vive  et 
conli/we.  (Barth.)  Ils  ont  ensemble  un  com- 
merce très-vif.  (Volt.  )  Il  faut  que  ce  débat 
soit  court  et  vif.  (Id.ni.)  —  Une  attaque  vive. 
—  En  termes  de  guerre, _/aire  iinjéujort  vif, 
faire  un  feu  rapide  et  continu 

ViF.  Animé,  brillant,  éclatant.  Avoir  les 
yeux  vij's  et  pleins  de  feu.  Avoir  le  regard 
vif  et  perçant,  /xr  vif  éclat  des  diamairs.  Des- 
couleurs vives.  Un  rouge  vij.  Un  teint  viJ. 
L'extrême  pureté  de  L  air  qu'on  respire  en 
Grèce,  et  les  vives  couleuis  dont  les  objets 
s'y  parent  ii  mes  yeux  ,  senihlent  ouvrir  m<<n 
lime  il  de  nouvelles  sens.itions.  (Barlh  )  Cet 
oiseau  dont  le  plumage  éclate  des  plus  viies 
couleurs.  (Bull.)  —  Figuiément.  f^os  expres- 
sions sont  vives  et  huilantes.  (Volt  )Je  re- 
gaide  Jiacine  et  lioilcau  comme  tes  seuls  écri 
t'ains  Je  leur  temps  qui  aient  un  pinceau  coi 


rect ,  qui  aient  toujours  tmplrtyé  des  cOfUuts 
n'i'tî  ,  el  cufiic  JidèLmenl  la  nature.  (Jdera.) 
//  noui  aja:t  une  peinture  fort  vive  de  cet 
événement.  Cel  oarrage  est  plein  Je  truils 
"ij'- 

Vif.  Qui  fait  une  forte  impression.  Lair 
est  vij.  Le  froid  tsl  fif.  Les  cluileurs  sont 
trcs-viues.  Ressentir  une  joie  vive  et  prompte. 
(Biifl.)  Tout  le  inorule  est  dans  les  plus  vives 
aliirines.  (  Volt.)  A  son  aspect,  j't prouvai 
celte  vive  et  ddtcieuse  émotion  que  me  don- 
nait quelquefois  sa  présence  iniitte/idue,{i.-y 
Kouàs.^  One  peine  très-vive.  J'ai  pour  vous  la 
plus  lenlre  et  lu  plus  vive  reconnaissance. 
(Volt.)  Quel  autre  que  lui  pourrait  conserver 
des  sentimens  si  vfs  après  une  si  longue  ab- 
sence? (Karth.)  Pour  empi-cher  que  leur  va- 
leur ne  di-gcnère  en  une  fureur  aveugle  ,  on 
imprime  dans  leurs  âmes  le  sentiment  le  p'us 
noble  et  le  plus  vif.  (Mem.  )  Cela  dow.e  île 
telles  détresses  à  mon  cœur  ,  que  si  elles 
étaient  continuelles  comme  elles  sont  vives  , 
je  n'y  pourrais  pas  résister.  (Sévig.)  La  pilie 
naturelle  est  fondée  sur  les  rapports  que  nous 
avo/u  avec  l'objet  qui  soujj're ,  elle  etl  d  au- 
tant plus  vive  que  la  rcs>emblance  ,  la  con- 
formité est  plus  i^rande.  (  Cuil.  )  C'est  un 
plaisir  d'autant  plus  vif  pour  eux  ,  qu'ils  le 
g  Uient  rarement.  (  iîarth.  ;  Lorsq  ,e  l  aine  est 
aiitlee ,  la  face  humaine  devient  un  lahlcuu 
Vivant  où  les  passions  sont  rendues  avec  au- 
tant de  délicatesse  que  d'énergie,  ^.ù  clluque 
mniivemeni  de  l'aine  est  exprime  par  un  trait, 
cluxque  action  pur  un  caractère  dont  l'impres- 
f.oii  vive  et  prompte,  devance  la  volontr,  nous 
décèle ,  et  rend  au  dehors  par  des  signes ,  les 
iiuuges  de  nos  secréies  agitnlions.  (  Jiiill'.  ) 
Une  douleur  très-vive,  p-iur peu  quelle  dure, 
conduit  à  i évanouissement  et  à  la  '«on.(liufl.; 
Afes  sensations  étaient  vives.  (Bartii.) 

Les  clirélieus  a|>iit:llcntyoi  vive,  la  foi  rnii 
est  aci'omiugnec  dis  œuvres.  Ils  appelleut 
aussi  qut'lqu  fiis  foi  vive,  une  foi  arJente  , 
et  que  riea  nV-branle.  On  aj)(iellc  vive  nréle , 
le  trancliaut  des  angles  du  bois,  etc.,  lors- 
«lu'ils  ne  sont  ni  licornes,  ni  émousses.  bois 
à  vive  arête.  Foutre  à  vive  arête.  On  dit 
H<iune  Jorèl  est  vive,  quand  il  y  a  de  bcaui 
et  grands  arbres.  Les  chasseurs  disent  aussi, 
i\\\une  foiét  est  vive,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  bêles  fauves;  qu'une  garenne 
t>l  vive,  pour  dire  qu'elle  est  bien  pcuplije 
de  lapioâ;  et  qu'une  plaine  est  Wi'e  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibier. 

On  appelle  eau  vive  ,  de  l'eau  qui  coule  de 
source,  et  quelquefois  une  eau  qui  est  trop 
Cl  ue;  Hoche  vive,  une  roche  qui  a  ses  racines 
fort  profondes  en  terre,  qui  n'est  point  mê- 
lée de  terre,  et  qui  n'est  point  par  couches 
comme  les  carrières  ;  Aaie  vive,  une  haie 
jilantee  d'arbres  vivans,  ordinairement  d'e- 
pines  ;  chaux  vive,  de  la  chaux  qu'on  n'a 
pas  encore  mise  dans  l'eau  pour  l'éteindre  ; 
diirtie  vive,  une  dartre  qui  revient  toujours, 
et  qui  paraît  extrêmement  enflammée. 

VIF.  s.  m.  Chair  vive.  Il  a  fallu  couper 
^  beaucoup  de  chairs  mortes  avant  que  de  trou- 
ver le  vif.  H  faut  couper  toutes  ces  clutirs 
jasquaii  vij.  Piqurr  un  cheval  jusqu'au  vif 
Le  maréchal ,  enferrant  ce  cheval,  l'a  pique 
au  vif  H  faut  couper  dans  le  vif. 
^  figureinent,  couper  dans  le  vif,  se  priver 
d'une  chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir  ,  et 
à  laquelle  ou  est  trés-seiisible.  Dans  ces  o.  - 
c  as  ions -là  ,  il  faut  couper  dans  le  vif.  Être 
piqué  au  vif,  être  touche  au  vif,  en  parlant 
de  quelqu'un  qui  a  reçu  un  déplaisir  ou  une 
oll'ense  très  -  sensible,  qui  est  sensiblement 
Vouchéde  quelque  chose.  Les  louanges  étaient 
précieuses  ,  parce  qu'elles  se  donnaient  avec 
connaissance  ;  le  bldme  piquait  au  vif  Us 
cuiirs  généreux ,  et  retenait  les  plus  Juiblcs 
dtins  le  devoir,  (lioss.) 


En  termes  de  mc'decine  ,  on  appelle  pouls  1 
vif,  un  pouls  qui  réunit  la  prompIHuile,  la 
fréiHience  et  la  force ,  sacs  dureté. 

Vil'-AilGEJiT.  s.  m.  Sorte  de  uit'tal  liquide, 
que  l'on  nomme  autrement  mercure.  Un  se 
sert  du  vif-argent  pour  donner  le  tain  aux 
giu'.cs.  On  dit  aussi ,  argent-vif 

VlGlt.  s.  f.  T.  de  marine.  On  appelle  vi- 
gies, des  bancs  de  rocailios  ,  ou  de  sumuiets 
de  rochers  isoles  au  milieu  de  la  mer  ,  hors 
de  la  vue  des  terres,  à  des  distances  consi- 
dérables des  côtes. 

ViGit.  Marin  monté  sur  la  tcle  d'un  màt  ou 
sur  une  vergue  tie  perroquet,  pour  obsvTver 
au  loiu  en  mer.  —  Dans  tes  colonies  d'Amé- 
ri<|ue  ,  on  donne  ce  nom  à  une  »nlinelle 
c.'...')lie  sur  les  hauteurs,  le  long  des  côtes. — 
Ou  le  dit  aussi  d'un  sommet  de  montagne  où 
celte  sentinelle  est  posée.  —  On  le  dit  aussi 
d'un  écucil ,  d'un  rocher  de  petite  étendue  , 
hors  de  l'eau  ou  sous  l'eau.  Les  marins  les 
nomment  aussi  roches  qui  veillent. 

VlGJtK.  v.  11.  Du  latin  vigitare  veiller.  T. 
de  marine.  Observer  el  chercher  à  décou- 
vrir. 

ViGlGKAPllE.  s.  m.  Machine  lélégraphi- 
<[iie  nou\elleuient  inventée,  propre  a  Iraus- 
nullrc  des  signaux  sur  les  vaisseaux. 

VI(jlLA..l.'iliiN T.  adv.  Avec  vigilance. 

VlOILA.NCt.  s.  f.  Attention  soigneuse  et 
active  sur  quelqu'un  ou  sur  quelijue  chose. 
Grande  vigilance.  Kxuêaie  vigiliutce.  il  a 
eu  dans  cette  afj'aire  toute  la  vigilance  pos- 
sible. iMaïuiuer  de  vigilance.  iSe  reposer  sur 
la  vigilance  d'autrui.  J'entretiens  la  vigilance 
de  mes  troupes,  en  excitant  sous  main  des 
teneurs  paniques,  tantôt  pur  des  alertes  frc- 
quenles ,  tantôt  par  la  fausse  rumeur  d'une 
trahison  ,  d  une  embuscade  ,  etc.   (burth.)  V. 

AiTtNTlO.N*. 

VlOiLAKT,  TE.  adj.  Attentif,  soigneux  , 
applupié,  qui  veille  avec  beaucoup  de  soin 
à  ce  qu  il  doit  faire.  Cesl  un  homme  très- 
vigilani,  une  femme  très-vigilante.  tl  est  vi- 
gilant et  soigneux  dans  ses  qu'aires.  'J'el  croit 
être  un  bon  père  de  faniiUe ,  et  n'est  qu'un 
vigilant  économe.  (  J.-J.  fiouss.  )  Tandis  que 
tout  dormait  encore ,  nous  ne  pU'.'ies  tromper 
votre  vigilante  amitié.  (  idem.  )  lis  avaient 
fixé  un  œil  également  sur  la  culture  et  sur 
l  industrie.  (Kay.) 

ViGILE.  s.  1.  T.  de  religion  catholique. 
Veille  de  certaines  fêles.  La  vigile  de  saint 
André.  Il  est  aujourd'hui  vigile.  La  plupart 
des  vigiles  sont  accompagnées  de  Jeûnes. 

On  appelle  vigiles  des  morts,  les  matines 
et  les  laude.s  de  l'ulSce  que  l'on  dit  ordinai- 
rement ia  veille  d'un  service  poiir  un  mort , 
pour  les  morts. 

VIGl.M  IVIKAT.  s.  m.  T.  d'hi»t.  anc.  C'é- 
tait chez  les  liomains  l'emploi  de  vingt  olli- 
cters  ciiargés  respectivement  de  la  monnaie  , 
du  soin  des  prisons  et  de  l'exécution  des  cri- 
minels, de  la  police  des  rues  et  du  jugement 
de  (|ue!(iiit-s  all'aires  civiles. 

VlG.NË.  s.  f.  r.  de  bot.  Arbrisseau  sarmen- 
teiix,  originaire  de  Perse,  cultivé  dans  tous  les 
p.iy  s  tempérés, el  don  t  la  baie  qui  f  >rmc  le  grain 
du  raisin  donne  le  suc  dont  on  obtient  le  vin 
jiar  fenneiilation.  Cep  de  vigne.  J'euilles  de 
ne.  Pampre  de  vigne.  Bourgeon  de  vigne, 
nge.  yigne  franche.  Planter  de  la 
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vigne.  Plantation  de  la  vi^ne.  'J'aille  de  la 
vigne,  feigne  etliulassee.  Donner  des  façons 
à  la  vigne.  LjjcudUr  lu  vigne,  /ibourgeonner 
la  vigne.  Cultiver  la  vigne.  La  culture  de  lu 
vigne  La  vigne  eal  enfleur.  l'ailler  la  vigne. 
Des  collines  couvertes  d  oliviers  ,  de  lauriers 
el  de  vignes.  {  Uarlh.  )  L  ordre  d  arracher  les 
vignes  en  Porlunal  ne  peut  avoir  ete  dicte 
que  pur  des  intérêts  particuliers,  ^ttjy.)  Le  rui- 
sai,  p'us  éclatant  que  la  pourpre,  ne  pouvait 
se  cacher  tout  tes  feuilles  ,  et  la  vigne  ctatl 


accablée  de  son  fruit.  (  Fénél.  )  Des  collines 
chargées  de  vignes  et  de  fruits.  (  Buil.  )  Let 
coULiesjr  sont  en  divers  endroits  couvertes  de 
vignesquipioduisenl  un  vin  ercelteril.{lijil\i  ) 
—  La  \  igue  est  une  piaule  de  la  peulaadrie 
monog)n;e. 

ViiiXK.  Etendue  de  terrain  plante  de  vignes. 
Un  hectare  pluiite  de  vignes.  Une  bonne  vi' 
giie.  Travailler  aiuc  vignes.  Labourer  les  vi- 
gnes. Fumer  une  vigne. 

On  appelle  vignes,  les  maisons  de  plaisance 
aux  environs  de  Konie  et  de  ((ueUiuis  autres 
villes  d'Italie,  f^igae  Pamphiie.  l'igne  .-i.- 
dubrundine.  feigne  iSorg.'ièse. 

On  dit  en  termes  de  religion  cliréticnne  , 
IravaiUer  il  la  vigne  du  Seigru^ur  ,  pour  dire  , 
s'eiupliiytr  a  l'instruction  et  à  ia  conver- 
sion des  amcs.  Le  père  de  J'untilU  avait 
planté  celle  vigne,  c  est  à-  due  la  religion 
véritable  f, ridée  sur  son  alliance,  el  l'a- 
vait donnée  à  cultiver  à  des^  ouvriers  ,  c'est- 
à-dire  aux  Juifs.  (  Boss.  )  yi  la  fin,  il  leur 
Ole  su  vig'te,et  la  donne  a  d'autres  ouvriers; 
il  leur  Ole  la  grâce  de  son  alliance  pour  la 
donner  aux  gentils,  (boss  ) 

VIGXÉE.  s.  f.  T.  de  botao.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  les  laichcs  dont  les  épia 
portent  à  la  fois  les  Ueurs  mjles  et  les  Heure 
lemelles. 

VIG.NE  DE  JUDÉE,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  à  la  douce-amère. 

VIGNE  DE  .MADKAS.  s.  f.  T.  de  botan. 
Arbrisseau  à  feuilles  argentées  à  fleurs  très- 
jolies  ,  qui  croit  dans  les  Indes. 

V1G^E  DU  KOliD.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  co  nom  au  houblon. 

VlG?iEUON.  s.  m.  Celui  qui  cultive  la  vigne. 
Don  vigneron.  Le  travail  du  vigneron.  Pau- 
vre vigneron.  Habile  vigneron. 

Vlô.NE  SAUVAGE,  s.  f.  ï.  de  botan.  C'est 
la  morelle  douce-amère. 

VlGJvETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  estampe 
plus  large  que  haute ,  ainsi  nommée  parce 
qu'on  y  gravait  autrefois  des  pampres  de 
vigne  et  des  raisins  ,  et  qu'où  met  pour  or- 
nement au  commencement  d'un  ouvrage 
d'imprimerie,  à  la  tcte  d'un  livre,  d'une 
préface,  d'une  épîlre  dédicatoire ,  etc. 

VIGNE  VIKhuE.  s.  f.  1'.  de  botan.  Wanle 
grimpante  qui  a  les  feuilles  composées  de 
cinq  folioles  ovales,  deutées^  les  panicules 
des  fleurs  terminales;  et  les  rameaux  radi- 
caus.  Elle  se  trouve  dans  toute  l'Aïuérique 
septentrionale,  et  s'élève  au-dessus  des  plus 
grands  arbres  ,  des  rochers  les  plus  perpen- 
diculaires ,  au  moyen  de  racines  ou  plutôt 
de  suçoirs  à  peu  près  semblables  à  ceux  du 
lierie  ,  qui  naissent  à  l'extrémité  de  ses  vril- 
les, et  s'insinuent  dans  les  plus  petites  fentes. 
On  la  cultive  beaucoup  en  Europe,  pour 
mas({uer  les  murs  exposes  au  nord. 

VIGNOBLE,  s.  m.  Étendue  de  pays  planté 
de  vignes.  Il  y  a  beaucoup  Ue  vignobles 
dans  la  Ciiampagne.  La  Bourgogne  est  un 
pays  de  vignoble.  Un  beau  vignoble.  Un 
grand  vignoble, 

VIGNOT,  s.  m.  Table  élevée  de  Iruis  pieds, 
sur  laquelle  ou  étale  ia  morue  en  la  bortaut 
de  la  mer. 

VIGOGKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Quadru- 
pède américain,  voisin  des  ciiameaux  par  ses 
caractères,  et  se  rapprochant  partuuliere- 
iiient  du  lama,  avec  lequel  il  cuuslitue  ua 
goure  particulier. 

Il  signilie  aussi ,  la  laine  de  cet  animal.  Un 
chapeau  de  vigogne.  Et  on  a|>pelle  absolu- 
ment vigogne,  un  chapeau  fait  de  laine  de 
vigogne.  Un  bon  vigogne.  Un  méchiuu  vi- 
gogne. Alors  il  est  masculin. 

VIGOLIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli sous  le  nom  de  viborgie  ,  et  depuis 
réuni  aux  g.ilinsogas.  Ses  caractères  consistent 
eu  UH  calice  licmisphériijue  à  cinq  divisiui»; 


lojo  ^  i<j 

une  lloiir  r.iili<o  lorl  |irliU'i<in  r.îc.placlo 
nianc  (•iiriii  ili-  puillctl.:»  ;  des  siineiicei  siir- 
uionliifH  ilo  |inillcltcs  iiirUées  et  citiecs.  La 
sciiii:  cspi'ce  ciiio  conlifiit  ce  (jcnrB  usl  une 
|)liiiito  annuclli;  ilu  Hcroii,  qu'on  cullive  dan» 
nos  j:ii'din.s. 

VIGOTE.  9.  f.  PlancUo  porcde  de  i)lnsicuis 
li-ous,  ii-prcscntanl  le  diamiire  ou  la  gran- 
deur d\i  calilirc  dus  pii'cea  d'arlillerii- ,  et 
dont  on  so  sert  pour  assortir  les  lioululs  à  ces 
dillerens  calihri'S. 

VlOOUKF.USKMENT.aav.  Avec  viRUiur./i 
ntlaque  ,  il  se  ilrj'eiiil  vigniireusemcnt .  il  agit 
ngnuieuscment.  tts  disi>ulèienl  vignnrcnse- 
menl.  H  a  sniilenu  vigniirciisemrnt  son  npi- 
mim,  i'in  fiarti.  —  tu  terme  de  peinture. 
J'ent-itrc  ce  morceau  n'est-il  pas  assc:  vigou- 
reusement   cnloric.  (Didcr.) 

VIOOI'KKIIX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vi- 
gueur. Cet  hnmme  est  vigvuieux .  Ce  vieillard 
est  encore  l'igoureux.  One  vigoureuse  jeu- 
nrsse.  Je  vois  un  hnmme fr.ns,  vigoureux,  bien 
portant.  (J.-J.  houss  )  Une  santé  vigoureuse. 
Les  sages  d'h-i^yple  avaient  étudié  le  régime 
qui  fait  les  esprits  solides  ,  les  corps  robustes, 
tes  femmes  fécondes,  et  les  en/ans  vigouieux. 
(  Boss  )  La  milice  d'un  tel  peuple  n'e  poiuail 
manquer  d^tre  admirable ,  puisqu'on  y  trou- 
vait, avec  des  courages  fermes  et  des  corps  vi- 
goureux, une  si  prompte  et  si  exacte  obéis- 
sance. (Idem.)  Parmi  les  diff'ercns  groupes 
qu'ils  composaient,  on  dislinguatl  des  hnm- 
7ites  de  la  plus  grande  beauté,  et  dignes  de 
servir  de  modèle  aux  artistes  ;  les  uns  avec  des 
traits  iigoureux  et  fièrement  prononcés,  com- 
me on  représente  Hercule  ;  d'autres  d'une 
taille  svelle  et  plus  élégante ,  comme  on  peint 
ytchille.  (Bartli.)  Un  caractère  vigoureux. 
Une  a"ie  ferme  et  vigoureuse.  (Voit.)  Un 
gouvernement  ferme  et  vigoureux.  (  Idem.) 

ViG0UREC%,  se  dit  des  choses  (pii  se  font 
avec  vigueur.  Attaque  vigoureuse.  I.e  com- 
mandant de  la  place,  après  une  vigoureuse  ré- 
sistance de  cinquante  jours,  fut  obligé  de  se 
rendre.  (Volt.)  Action  vigoureuse.  Des  exer- 
cices vigoureux.  (,Boss.)  Ce  qu'il  y  "vait  de 
plusgrand  dans  le  sénat,  est  qu'on  n'y  prenait 
jamais  des  résolutions  plus  vigoureuses  que 
dans  les  plus gran  les  extrémités.  (Idem.)  Oes 
conseils  vigoweux.  (Idem.)  — En  terme  de 
médecine  ,  on  dit  une  couleur  vigoureuse.  Un 
coloris  ferme  et  vigoureux.  (Did.) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  font  avec 
vignenr.  .attaque ,  résistance  vigoureuse.  Dis- 
cours vigoureux.  Dispute  vigoureuse.  Action 
vigoureuse. 

ViGooRECX,  FoBT,  RoBDSTE.  [Syn.)  Le  vigou- 
reux semble  plus  agile ,  et  doit  beaucoup  au 
courage.  Le/ort  paraît  être  plus  ferme,  et 
d'>it  beaucoup  à  la  construction  des  muscles. 
Le  robuste  est  moins  sujet  aux  infirmile's ,  et 
doit  beaucoup  à  la  nature  du  tempérament. 

On  est  vigoureux  par  le  mouvement  et  par 

les  elVorts  qu'on  fait.  On  Qi\.forl  par  la  soli- 
dité et  par  la  résistance  des  membres.  On  est 
robuste  par  la  bonne  conformation  des  par- 
ties qui  servent  an\  fonctions  naturelles.  — 
Rigoureux  est  d'un  usage  propre  nour  le 
combat ,  et  pour  tout  ce  qui  dem;'.tiae  de  la 
vivacité  dans  l'action.  Fort  convient  en  fait 
de  fardeau  et  de  tout  ce  qui  est  défense,  /lo- 
buste  se  dit  à  l'égard  de  la  santé  et  de  l'assi- 
duité au  travail.  —  Un  homme  vigoureux  at- 
taque avec  violence;  un  liomme  fort  porte 
d'un  air  aisé  ce  qui  accublerait  un  autre;  un 
homme  robuste  est  à  l'épreuve  de  la  fatigue. 
VIGUEKIE.  s.  f.  Charge  de  viguier.  Il  sedi- 
5.iit  aussi  du  territoire  qui  dépendait  de  la 
j  .ridic'ion  du  viguier. 

VIGUEIJK.  s  f.  Force,  énergie.  Grande  vi- 
gueur, f^igueur  de  la  Jeunesse.  La  vigueur 
de  l'dge.  Etat  de  vigueur.  (  Bull'.)  f^nus  agi- 
ra avec  la  plus  grande  vigueur.  (  Volf  )  Leur 
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climat  froid  et  rignuieux  donna  au  corps  de 
lu  vigueur,  It  lame  de  idpielr.  (  li;irlli  j  De 
quelle  intrépidité  dame,  de  ipielle  vigiinir 
lie  caractèie,  il  n  liesoin  pour  cria!  (J.-J 
houss.)  Jùivoyez  vos  enjans  reprendre  au  mi- 
lieu des  champs  ,  la  vigueur  qu'on  perd  dans 
iair  malsain  des  lieux  Inip  peuples.  (  lileni.) 
—  lise  dit  aussi  divs  animaux  Un  chcal 
plein  de  vigueur.  —  Des  plantes.  Cet  arbre  a 
repris  vigueur.  La  lerdute  a  pris  durant  lu 
nuit  une  vigueur  nom  elle.  (Idem.)  Un  ai  ire 
qui  rrpreifi  l'tgueiir. 

Ou  dit  la  vigueur  du  tempérament.  Sa 
vieillesse  p.traissail  flétrie  et  abattue  auprès 
lie  celle  de  tMenlor,  en  qui  les  ans  semblaient 
avoir  respecte  la  Jarec  et  la  vigueur  du  tem- 
pérament. (Fénél.)  —  La  vigueur  de  lame. 
Cet  effort  épuisa  la  vigueur  de  son  ame. 
(liartii.)  ligueur  d'esprit.  Ce  vieillard  a  con- 
servé tonte  la  vigueur  de  son  esprit.  —  Quel 
charme  pour  moi  de  le  voir  reprendre  cette 
vigueur  de  sentiment  qui  convient  au  courage 
d'un  homme l  (.l.-J.  houss.)  Tant  d'hériniiues 
facultés  ne  sont  pas  anéanties,  mais  suspen- 
dues :  un  moment  de  crise  peut  leur  reiulrc 
toute  leur  vigueur  ou  les  eJJ'ncer  sans  retou- . 
(Idem.)  /Vous  les  contiendrons  ,  non  par  des 
lois,  mais  par  la  vigueur  il  une  institution  qui 
réglera  leurs  passions  et  leurs  vertus  mêmes. 
(harth.)  Les  arts  n'avaient  pas  plus  d«  vi- 
gueur que  les  lois,  (hay.)  Le  commerce  ma- 
ritime de  Petersbourg  commença  'a  être  en 
vigueur.  (  Volt.  )  —  Des  écrits  pleins  d'élo- 
quence et  de  vigueur,  (hay.)  —  Pousser  une 
a/J'aire  avec  vigueur.  Parler  à  qiielrpi'iin  avec 
vigueur.  Hépondre  avec  vigueur.  Action  de 
vigueur.  —  Kn  termes  de  littérature  ,  vigueur 
de  pensée ,  vigueur  de  style.  —  En  termes  de 
peinture  ,  vigueur  de  coloris.  C'est  la  vigueur 
du  coloris  qu'il  est  dijjieile  d'allier  avec  l  har- 
monie. (  Did.)  —  Lue  en  vigueur,  en  parlant 
de»  lois ,  des  maximes ,  des  coutumes,  être 
suivi,  exécuté.  Les  lois  étaient  en  vigueur. 
Ces  maximes  étaient  en  vigueur  dans  Home 
depuis  huit  cents  ans.  (Voll.J  —  La  forme  du 
gouvernement  avait  récemment  essuyé  de  fré- 
quentes révolutions ,  et  les  lois  étaient  sans  vi- 
gueur. (  Barlh.) 

VKJUIFK.  s.  m.  Juge  qui,  en  Languedoc 
et  en  Provence  ,  taisait  les  mêmes  fonctions 
que  les  prévôts  royaux  danslcs  autres  provin- 
ces de  France. 

VIL,  LE.  adj.  De  peu  de  valeur.  Une  chose 
de  vil  pri.r.  Cette  marchandise  est  'a  vil  prix. 
Ces  marchandises  ont  été  vendues  a  vil  prix. 
Vil,  signitie  ligurément,  bas,  abject,  mé 
prisable  ,  sans  considération  ,  sans  mérite  , 
sans  honneur.  Un  homme  vil.  Une  ame  vUe 
et  basse.  Le  vil  mensonge.  Je  ne  suis  point 
un  vil  séducteur.  (J.-J  huuss.)  La  corruption 
est  au  comble  quand  le  pouvoir  ennoblit  ce 
qui  est  vil.  (  liay  J  Cette  pudeur  charmante 
qui  distingue,  honore  et  embellit  Ion  sexe, 
leur  a  paru  vile  et  rnturiére.  (J.-J,  houss.)  Il 
est  des  dons  vils  qu'un  honnête  homme  ne 
peut  accepter.  (Idem.)  De  vils  préjugés. 

VILAIN,  s.  m.  Du  latin  villa  maison  des 
champs,  ferme,  métairie.  I!  se  disait  autre- 
fois d  un  paysan  ,  d'un  roturier,  d'un  homme 
de  néant. — On  le  dit  aujourd'hui  d'un  hom- 
me déshonnète  en  paroles  et  en  actions.  C'est 
un  vilain,  et,  au  féminin,  d'une  femme 
prostituée  ,  c'est  une  vilaine. 

VILAIN,  NE.  ailj.  Qui  n'est  pas  beau,  tpii 
déplaît  à  la  vue.  f^ilain  jardin,  f^ilame  mai- 
son. yUain  pays,  f^i laine  étoffe,  f^ilame  per- 
ruque, f^itinn  habit. 

Vilain.  U  signitie  encore,  incommode,  ffl- 
cheux,  désagréable,  f^ilain  eh-mm.  f^iluin 
temps,  f'ilaine  voiture,  l^ilain  gîte,    f^ilain 

Vilain.  Se  dit  aussi  des  personnes  ,  des  pa- 
roles et  des  actions,  et  signifie,  sale  ,  déslion- 
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néle,  impur,  méchant,  inf.)me.  Cesl  un  vi- 
lain homme.  I^ilrtine  action.  I^ilain  discours, 
l'iliiin  mriier.  Des  paroles  sales  et  vilaines. 
Cela  est  vilain.  Il  m'a  joue  un  vilam  tour.  Il 
est  dans  un  vilam  cas.  dans  une  vilaine  iios- 
ture.  —  Ou  dit  proverbialement ,  tous  vilains 
cas  sont  reniables. 

Vilain,  se  prend  pour ,  dangereux,  f^oil'a 
un  vilain  rhume.  Un  vilain  verglas. 

ViLAiw,  signifie  quel(|iieluis  ,  avare,  qui  vit 
misquinemenl.  Dans  cette  acception  ,  il  est 
substantif.  C est  un  vilam.  Et  eu  ce  sens  ou 
dit  pi.>verbsileinent,  il  n'est  chire  que  de  vi- 
lam. pour  dire  que,  (juaud  un  avare  se  ré- 
sout ;i»doniier  un  repas  à  <|uelqu'uu  ,  il  le  fait 
avec  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  au  substan- 
tif, graissez  les  bottes  d'un  vilain,  il  dira 
qu'on  les  lui  brille,  pour  dire  qu'un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reioonaissancc,  se 
plaint  même  des  services  (|u'on  lui  rend. 

VILAIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  iioin  à  un  poisson  du  genre  cyprin.  —  On 
a  donné  aussi  ce  nom  à  un  vautour  «pic  l'on 
a  observé  dans  les  Pyrénées.  C'est  le  même 
que  le  vautour  de  .Malte  ,  ou  vautour  brun. 

yiLAINE.MENF.  adv  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  [iresqiie  toutes  les  si- 
gnifications du  mut  vilain.  Il  fut  vilainement 
reçu,  pour  dire,  grossièrement.  Il  s'enfuit 
vilainement,  pour  dire,  honteusement  et  lâ- 
chement. Il  m'a  vilainement  trahi,  vilaint' 
ment  trompe.  Il  nous  a  vilainement  abandon- 
nés, d'une  manière  infâme.  Il  fait  toutes 
choses  vilainement,  sordidement.  Ils'esll'gé 
vilainement,  désagréablement.  Il  mange  vi- 
lainement ,  malproprement. 

VILASELLE.  s.  f.  V.  Villaselle. 

VILKIihEQUIN.  s.  m.  Oulil  qui  sert  i  trouer, 
à  percer  du  bois,  de  la  pierre,  etc.,  au 
moyen  d'un  petit  fer  nommé  mèche,  qui  a 
un  taillant  en  spirale,  et  qu'un  fait  entrer 
en  le  tournant.  —  En  histoire  naturelle  ,  on 
appelle  vilebrequin ,  une  coquille  du  genre 
des  vermiciilaires 

VlLh.MfciM'.  adv.  D'une  manière  vile.  Du 
même  fond  d'orgueil  dont  on  s'élève  fière- 
ment au-dessus  de  ses  injerieurs ,  on  rampe 
vilement  devant  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
soi.  (La  l!r.) 

VILEME.  s.  f.  Ordure,  saleté.  Cette  mai- 
son est  pleine  de  vilenie. 

ViLtME.  Action  basse  et  vile.  //  a  fait  Ht 
une  grande  vilenie.  Il  a  fait  cent  vilenies  de 
cette  nature. 

Vilenies.  Paroles  sales ,  obscénité.  Il  aime 
à  dire  des  vilenies.  Ce  livre  est  rempli  de  vi- 
lenies. 

Vilenie.  Trait  d'avarice  sordide.  C'est  une 
vilenie  d'avoir  si  mal  recompensé  ce  domes- 
tique. 

VILETE.  s.  f.  Bas  prix  d'une  chose.  La  vi- 
leté  du  prix.  La  vileté  des  denrées. 

V^ilete.  Le  peu  d'importance  d'une  chose. 

VILIPERDEh.  V.  a.  Traiter  de  vil,  dépri- 
mer, traiter  avec  beaucoup  de  mépris.  Il  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  On  te  vili- 
pende partout  où  it  se  présente,  U  est  familier. 

V.  lloNSlR. 

Vilipendé,  èe.  part. 

VILLA,  s.  m.  1  .  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  Iriandrie  digynie,  et  dans  la 
famille  des  graminées,  hes  c;;ractères  consis- 
tent :  en  une  balle  ralicinale  de  deux  valves 
mutiques,  cl  en  une  balle  florale  semblable. 
H  Comprend  six  espèces. 

VtLLACE.  s.  f.  Grande  ville  mal  peuplée  et 
mal  b;Uie.  (Les  deux  L  ne  se  mouillent  poiui; 
dans  ce  mot,  ni  dans  les  dérivés  de  ville. 
On  n'en  prononce  qu'un.  ) 

VILLAGE,  s.  m.  Lieu  non  fermé  de  mu- 
railles ,  composé  en  très-grande  partie  de  mai- 
sons de  paysans  ,  et  où  il  y  a  une  église  pa- 


vuissiale.  Gros  vUlagt.  Petit  village.  Demeu- 
rer au  villiige.  Vit  luwmie  ,  une  J'emme  j  des 
gens  de  fil'age.  Curé  de  l'illagc.  Noces  de 
%'Hliige.  Féie  de  villiige.  Seigneur  du  i'dtage. 
Ma^isler  du  l'illa^e.  On  uppelle  le  coq  du 
village ,  celui  qui  a  le  plus  de  cru'Jit  Jans  le 
village.  Il  est  familier, 

Prover.'>ialeinent  et  figurémeiit,  o  gens  de 
village ,  trompette  de  l^fJ^i  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il 
ne  faut  aux  i^noraus ,  aiix  gens  grossiers ,  que 
d.s.ouose-i  [iroiioitioiincfj  a  ieurclat,  à  leur 
soûl ,  à  leur  intelligence.  Il  ne  Jaul  pmnl  se 
moquer  des  tkiens  tju'on  m  soit  Imrs  du  l'il- 
luge  ,  c'csl-à  dire,  qu'il  ne  faut  point  mcfpri- 
ser  son  eniieuii  tant  (pi'on  est  en  lieu,  en  si- 
tuation où  il  peut  nuire.  Cet  homme  est  bien 
de  son  village,  est  bien  uuil  instruit  de  ce 
qui  se  passe  dans  le  monde    V.  Hameau. 

VlIXAGtOlS.  s.  m.  ViLL.\l.E01SE.  s.  f. 
Habitant  de  village.  Un  pauvre  villageois. 
Julie  l'illiigeoise.  H  est  moins  dénigrant  que 
paysan. 

VILLAGEOIS,  SE.  adj.  On  air  villageois. 
D.-s  manières  villageoises. 

VILLA NELLE.  s.  f.  Sorte  de  (loesie  pasto- 
rale, doni  tous  les  couplets  finissent  par  le 
même  refrain.  Chanter  une  vitlunelle.  Un  ne 
fait  plus  guère  de  villunel'es.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  certain  air  fait  pour 
danser. 

VILLANOVE  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
piaules  établi  dans  la  .^yngenesie  superflue  , 
et  dans  la  famille  des  corynibifères.  Ses  ca- 
ractères sont  :  calice  commun  ,  bémispberi- 
que,  composé  de  cinq  folioles;  deiui-tleurons 
-à  languette  courte  et  ronde;  re'ceplacle  (rcs- 
petit  et  nu;  semence  iiiiiforme  sans  aigrette. 
ÏI    comprend    trois    espèces    originaires    du 

IV-IMU. 

ViLLARÉSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  du 
IVrou  qui  forme  ,  dans  la  pentandric  raono- 
};ynie,  un  genre  qui  oflie  pour  caraclèns 
liillèienti-ls  :  un  calice  à  cinc(  dents;  une  co- 
rolle de  cinq  pc-tales  ;  un  stigmate  sessile  ; 
une  capsule  oblongue,  aiguë',  uniloculaire  , 
bivaUe  et  inonosperme. 

VILLARSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  Caroline  La  plante  <pii  lui  sert  de 
type  se  tro.ive  dans  les  eaux  stagnantes.  Il 
renferme  sept  espèces. 

VILLAKSIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Très-bel  arbre 
du  Pérou,  a  feuilles  alternes,  ovales,  aiguës, 
et  à  fleurs  dispose,  s  en  grappes  terminales, 
qui  seul  constitue  un  genre  dans  la  pentan- 
dric monogynie.  Ses  caractères  sont:  calice 
ii  cinq  folioles  Iris-pclites  et  concaves;  cinq 
pi  laies  carénés  à  l'extérieur;  style  décliné; 
ri  stigmate  en  tète;  drupe  ovale,  unilocu- 
laire. 

VILLDEKOVEou  WiLLDENOWE.  s.  f.  T. 
de  bolan.  Plante  vivace  à  tiges  de  trois  pieds 
de  baut;  à  feuilles  rapprochées,  alternes, 
l'aides,  pinnées  avec  impaire;  à  jiinnules 
ovales,  opposées,  décurrenles ,  dentelées, 
R.irnics  de  soie  et  pourvues  de  stipules  :  à 
Heurs  solitaires  et  axillaircs,  portées  sur  des 
liédoncules  très-épais,  et  garnies  de  stipules 
glanduleuses.  Cette  plante  forme  un  genre 
•  lans  la  syiigénésie  polyg.imie  superflue.  Celte 
liante  croit  au  Mexique.  On  la  cultive  dans 
1'^  jardins  de  Pans  it  de  Madrid. 

MLLE.  s.  f.  Assemblage  d'un  grand  nom- 
l.i  1-  de  maisons  disposées'par  rues  ,  et  fermées 
il'uiic  clôture  commune.  Grande  vUle.  Petite 
iillc.  lietlc  ville.  Bdlir  une  ville,  faille  capi- 
tale. 1^,1  le  Joue,  faille  riche,  faille  bien  peu- 
plée, /-'die  drserte.  faille  capitale,  faille  de 
guerre.  /  i//e  mari liande ,  ou  de  commerce, 
faille  fiontilre.  faille  maritime.  Furlijier,  iis- 
.'uger,  dejrndre,  prendre,  détruire,  raser 
a  le  ville.  Je  ne  pouvais  rassasier  met  yeux 
dr  spectacle  m^igai/iquc  de  celte  grande  ville 
ou  ,OiU  Uait  en  mouiemciit.  (Fciiél.)  ijnr  les 


lords  de  ce  fleuve  ,  s'étivent  plusieurs  villes 
célèbres.  (Barth.  )  ICn  ruinant  Corinthe ,  il 
ne  profita  que  pour  le  public ,  des  richesses 
de  cette  ville  opulente  cl  voluptueuse.  (Boss.) 
Celte  grande  ville  semble  nager  au-dessus 
des  eaux  ,  et  être  ta  reine  de  la  mer.  (  Fénél.) 
Le  jeune  Scipion,  non  content  d'avoir  relevé 
les  aifjircs  de  Rome  en  JEspngne ,  alla  porter 
la  guerre  aux  Carthaginois  dans  leur  pro- 
pre ville,  (boss.)  f^oyez-voiis  ce  concours  de 
spectateurs  auprès  de  la  porte  de  lu  ville  ? 
(Ijarlli.)  Une  reine  si  prévoyante  ne  songea 
pas  qu'elle  apprenait  à  ses  ennemis  a  prendre 
sa  ville.  (Boss.)  La  dispute  s'échutt^a  sur  la 
prééminence  des  deux  villes.  (Barth.)  Plu- 
sieurs priionniers  suédois  furent  employés 
au.r  embeliissemens  île  cette  ville ,  dont  la 
Jondalim  etutt  lejiuit  de  leur  défaite.  (Volt.) 
J'aime  mieux  qu'il  aille  respirer  le  bon  air  de 
la  campagne  que  le  mauvais  air  de  la  ville. 
(J.-J.  Uouss.  )  Il  soumit  plus  de  cintpinnle 
villes  presque  sans  raislance....  (Volt.)  >>()« 
nom  retentit  avec  éclat  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville.  (Barth.)  Plusieurs  palais  augmen- 
taient la  somptuosité  de  la  ville.  (Volt.)  Le 
désastre  de  celte  ville  répandit  partout  la 
consternation.  (Barth.)  Le  long  des  côtes  ,  ta 
nature  a  creusé  des  butes  autour  desquelles  se 
sont  élevées  des  villes  que  l'art  a  forti/lécs  , 
et  que  le  cormiierce  a  rendues  /Inrissantcs. 
(  Idem.)  //  tue  dit  ensuite  que  la  ville  foiir- 
milltiit  d'étrangers.  (Idem.)  Les  Ilomaiiis 
n'épargnaient  rien  pour  la  grondeur  et  la 
beauté  de  leur  ville.  (Boss.)  Rome  était  la 
ville  des  cérémonies ,  et  f^en'ise  la  vilie  des 
divertissemcns.  (Volt.)  Cliez  les  Juifs  ,  il  y 
avait  des  villes  d'asylc.  (.Montesq.)  Il  trouve 
des  villes  policées  où  les  arts  sont  en  honneur. 
(Volt.)  Les  bombes  plcuvaienl  sur  les  mai- 
sons, la  moitié  de  la  ville  était  en  cendres. 
(Idem.)  Les  colonies  romaines  établies  de  tous 
cotes  dans  l'enipirc ,  Jaisnient  deux  ej^'cts  ad- 
mirables :  l  un  de  décharger  la  ville  d  un  grand 
nombre  de  citvyens,  et  la  plupart  pauvres  ; 
l'autre  de  garder  les  postes  principaux  ,  et 
d  accoutumer  peu  à  peu  les  peuples  au.r  mœurs 
romaines.  (Boss.)  Ils  sejirent  une  guerre  fit- 
rieuse ,  jusque  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
(Idem.)  //  ne  coûta  rien  aux  .athéniens  d'a- 
bandonnir  leur  ville  au  pillage  et  à  l'incen- 
die.... (Idem.;  La  '■illefiit  livrée  au  pillage. 
(barth.)  L'art  de  fortijier  les  villes.  Chez  les 
Grecs  ,  la  perte  d'une  iille  emportait  son  en- 
tière dcstruclinn.  (Montesq.)  La  vil  c  se  trouve 
investie  îles  deux  côtés  de  ta  rivière.  IViil  se- 
cours n'y  peut  plus  entrer.  (Volt.)  Ùler  h  une 
ville  ses  franchises ,  ses  droits,  ses  privi'cges... 
(La  Br.)  —  On  appelle  hôtel  de  ville,  ou  mai- 
son de  ville,  un  hôtel,  une  maison  où  s'as- 
semblent les  oUiciers  de  ville.  —  On  dit  ausM 
ville,  pour  signifier  le  corps  des  olliciers  de 
ville.  —  Ltre  a  la  ville,  c'est  ne  pas  être  à  la 
campagne.  lùre  »n  ville ,  dîner  en  ville ,  c'est 
être  sorti  de  chez  soi ,  sans  être  sorti  de  la 
ville;  dîuer  hors  de  chez  soi ,  dans  la  ville. 

On  dit  lieurémcnt  et  proverbialement  , 
ville  qui  p  trie  mente  est  a  moitié  rendue  ,  pour 
dire  qu'une  personne  qui  écoule  les  proposi- 
tions qu'on  lui  fait,  n  est  pas  éloignée  d'ac- 
corder ce  qu  ou    ui  demande. 

On  dit  li^urément  de  toute  dinicnlté  vain- 
cue ,  surmontée  ,  iwoir  ville  gtigiue. 

ViLLt,  se  )U'end  pour  les  liabitans  d'une 
ville.  Tnute  ta  ville  est  aH<e  au  devant  de 
lui.  Toute  ta  ville  parle  de  cette  nouvelle,  yiu 
premier  brutt  ite  ce  funeste  uccident ,  toutes 
les  villes  de  Jutlee  Jurent  émues...  (Ilécli  ) 
Ces  deux  viUes  rivales  et  cnneoiies  par  leur 
voisinage  même  ,  se  sont  p'us  d'une  fois  livré 
des  combats  sanglons.  (Barlli.)  La  famine 
ayant  iffitge  la  ville.  (Idem.)  —  On  appelle 
hrail  dr  vtlle,  h'istni letle  de  ville ,  un  bruit  ,  ] 
une  liislurieltc  qui  cjuri  parmi  les  Labitau! 


•  le  la   ville.   Il  sait  Us   bruiU   communs,  les 
historiettes  qui  courent  par  la  ville.  C  La  Cr.) 

ViLlE,  se  dit  aussi  de  la  vie  i|ue  l'on  mène 
à  la  ville,  des  mœurs  qui  )  lèguent.  La  ville 
di'gotite  de  la  province,  la  cour  détrompe  de 
ta  ville  ,  et  la  ville  guérit  de  la  cour.  (La  Br.) 
V.  Cité. 

VILLEMÉTIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  une  espèce  an- 
nuelle qui  croit  dans  les  sables  de  diverses 
parties  de  l'Europe  ,  et  qui  avait  été  rangée 
tantôt  parmi  les  soudes,  tantôt  parmi  les  an- 
sériucs,  tantôt  parmi  les  camphrées.  Ses  ca- 
ractères sont  :  calice  pentagone,  persistant , 
à  cinq  dents,  s*accroi>sant  irrégulièrement  ; 
point  de  corolle  ;  cinq  étamiurs  insérées  au 
calice;  ovaire  supérieur  à  style  bifide;  une 
seule  semence  ombiliqnée,  orbiculaire,  re- 
couverte par  le  calice.  On  l'a  aussi  appelé 
kjchie  et  w.téravique. 

VlLLETTE.s.  f.  diminulif.Très-petite  ville. 

On  dit  au,4si  villotte.  L'un  et  1  autre  sont 
du  si  vie  familier. 

ViLLICllE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  annuelle 
du  .Mcxicpie,  à  lige  rampante,  filiforme,  Iic- 
lis.sée;  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  écartées, 
presque  rondes,  presque  peltces,  créuelées, 
hérissées ,  rougeâtrcs  en  dessous ,  et  à  fleurs 
ri>uges  ,  géminées  ,  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules axillaircs,  qui  forme  un  genre  dans 
la  liiandrie  monogynie. 

VIMAIBE.  s.  f.  T.  d'eaux  et  forêts,  qui  se 
dit  du  dégât  causé  dans  les  forêts  par  les  ou- 
ragans, 

Vl.MBIiE.  s.  m.  T.  d'hist.  uaf.  On  donne 
ce  nom  à  deux  pois.sons,  l'un  du  genre  cy- 
prin ,  1 1  laulre  du  genre  .salmone, 

VI.MINAL,  LE.  adj.  T.  d'hist.  anc.  Il  se  dit 
dune  colline  de  l'ancienne  Rome ,  et  d'une 
rue  et  d'une  porte  qui  conduisaient  à  cette 
colline.  Ce  nom  fut  donné  à  cette  colline, 
parce  qu'elle  était  plantée  dosiers. 

VI.M1NAKIE.  s.  f.  ï.  de  bot.  Genre  de 
]>lantes  élabli  pour  placer  la  daviésie  nue, 
tpii  diflèie  des  autres  par  un  calice  anguleux, 
à  cinq  dents;  par  un  ovaire  alongé  à  style  ca- 
pillaire et  à  stigmate  simple;  par  un  légume 
ovale,  sans  valve,  renfermant  des  semences 
non  couronnées. 

VIN.  s.  m.  Ce  nom  convient  à  toutes  les 
liqueurs  extraites  des  végétaux,  soit  en  ex- 
primant leur  suc  ,  soll  en  les  faisant  macérer 
dans  l'eau,  el  qui ,  par  l'efl'et  d  un  mouve- 
ment intestin  ,  nommé  fermentation,  ont  été 
transformées  en  une  liqueur  plus  ou  moins 
piquante  et  pourvue  d'un  certain  degré  de 
spiritueux.  Mais  on  le  donne  plus  particuliè- 
rement au  suc  exprimé  du  raisin  qui ,  après 
avoir  subi  celle  fermentalion,  produit  le  vin 
proprement  dit ,  la  meilleure  de  toutes  les  li- 
queurs fermentéos.  /''in  blanc,  /^in  paillet. 
f^ingrts.  Fin  couleur  d  œil  depcrdrijt.  f^in 
cluirct.  fin  rouge  f-^in  rosé,  f^in  excellent. 
Fin  qui  a  du  cnrps  ,  i^ui  n'a  pnuit  de  corps  , 
qui  a  du  montant,  f  in  Jait.  l'in  mûr.  P'in 
qui  est  en  botte.  Du  vin  de  la  première  cuvée, 
lie  la  seconde  ciivi-e.  /'in  de  garde,  ou  l'irj 
bon  il  garder.  Fin  qui  porte  l'eau.  Fin  clair, 
f'm  raisis.  f^  m  reposé,  f^intiréau  clair.  Fin 
tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  f^in 
J'aible.  y  m  vert ,  âpre  ,  dur,  ferme,  f^in  fa- 
meux ,  violent,  malfaisant.  A'i/i  qui  a  delà 
liqueur.  Fin  pbit.  Fin  troub'e ,  louche.  Fin 
gras.  Vingiité.  f-' in  pousse.  l'in  qui  sent  l'e- 
vent,  f^in  evcnlc.  f^in  qui  sent  le  fût.  fin 
battu,  mittionné  ,  sophistiqué ,  frelaté,  f^in 
cutt.  y  m  biû'.e.  /'in  soufré,  f^iii  de  cabaret 
La  lie  de  vin.  /'m  de  vrance ,  vin  de  liric. 
/'in  de  Champagne  ,  de  IJourgogise.  f^m  mus- 
cat. /\n  du  Hhin.  /^inde  Moselle.  f^indLs- 
pagne.  Fin  d  Alicantc.  /^la  de  Jlmgrie.f'in 
de  Canaries ,  etc.  Un  tonneau  de  vin.  Un 
muid  devin.  Une  pièce  de  vin.  Un  quarlnut 
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de  fin  ,  etc.  Vne  bouteille  tte  fin.  Une  finie  | 
de  l'iH  ,  elr.  Un  terre  Je  fin.  l'aire  ilu  ''in. 
ICnlnnnrr  du  ii/i  Encafer  du  fin.  Pener  du 
fin.  Afnir  du  fin  en  cave.  Afnir  du  fin  m 
perce.  Rendre  du  fin  en  grns  et  en  détail. 
Coller  du  fin  F.claircir du  fin.  Tirer  du  fin 
en  bouteilles.  Ilmre  du  fin.  Prendre  un  dnii'l 
de  fin  .  une  gmilte  de  fin.  Hnire  lo/i  fin  /itir, 
son  fin  sec.  J'remper  son  fin.  Porter  hirn  le 
vin,  porter  bien  son  fin,  ]iom-  iliic,  biiii' 
hcaiicotip  sans  (lu'il  y  par,ii«e.  Ainiei  le  fin. 
Être  sujet  au  fin.  Cest  du  fin  de  son  cnl. 
L'usage  immodéré  du  fin.  /.usage  sobre  du 
fin.  Etre  écliaujjé  de  fin,  Ha  foe  est  ajjm- 
iilie  par  les  excès  du  fin.  (Uarlli)  Renoncer 
au  fin.  Être  ifre  de  joie  et  de  fin.  (  l.leiii  ) 
Un  pays  qui  produit  beaucoup  de  fin.  (liliMii.J 
On  iippi-lle  demi-fin ,  ou  petit  fin ,  de  I'imu 
passée  sur  le  maïc  iln  raisin  ,  après  qu'on  en 
a  retire  tout  c  ■  c|u'i>n  :<  pu  par  l'ailion  ilu 
pressoir;  fin  dedeuJcJeuilles,detroisJeuilles, 
de  quatre  feuilles  ,  ém  vin  quia  deux  ans, 
trois  ans,  quatre  ans;  fin  de  goutte  ci  mire 
goutte,  le  viu  exprime  naturellement  des 
grappes ,  avant  de  donner  aucune  serre  au 
pressoir,  f^in  du  cru  ,  le  vin  cueilli  dans  l'en- 
droit mime  où  on  le  consomme  ;  fin  de  co- 
peau, le  vin  que  Ton  a  fait  passer  sur  les  co- 
peaux, c^est-àdire ,  dans  lei|uel  on  a  fait 
tremper  des  copeaux  pour  1  eclaircir  et  le 
rendre  plus  prompt  à  boire;  fin  dnu.r ,  du 
vin  qui  n'a  point  encore  cuvé,  et  qui  se  con 
serve  doux;  fin  bourru,  du  vin  blanc  nou- 
veau qui  n'a  guère  cuve,  et  qui  se  conserve 
doux;  fin  de  feille,  du  vin  qu'on  mol  dans 
la  chambre  d'une  personne,  en  cas  qu'elle  en 
ait  besoin  durant  la  nuit;  fin  de  fille,  le  vin 
que  les  officiers  de  la  ville  donnent  en  pré- 
sent à  quelque  personne  de  considération  ; 
fin  de  l  étrier,  le  vin  (pic  l'on  donne  au  dé- 
part, lorsque  quelqu'un  est  près  de  monter 
à  cheval  ;  fin  coupe,  du  vin  m^iéavcc  d'autre 
vin. —  Être  en  pointe  de  fin,  être  en  gaieté 
pour  avoir  bu  du  vin  plus  que  de  coutume. 

—  Etre  pris  de  fin  ,  cire  ivre.  —  Etre' entre 
deux  fins ,  approcher  de  l'ivresse.  —  Ciifer 
son  fin ,  dormir  pour  laisser  passer  son  i  vresse, 

—  y/foir  le  fin  maufais ,  être  cpierelleur 
quand  on  a  bu.  —  jlfoir  le  fin  gai,  le  fin 
triste,  être  j»ai ,  être  triste  quand  on  a  bu 
plus  que  de  coutume.  —  Faire  jambes  de  fin  , 
bien  boire  pour  se  mettre  en  état  de  marcher 
gaiement,  lestement.  —  Hfettre  de  l'eau  dans 
son  fin,  modérer  son  ardeur,  montrer  moins 
de  passion,  moins  d'aniraosité,  etc. 

On  appelle  fin  de  prunelles  ,  une  boisson 
que  font  les  paysans  avec  des  prunelles  ou 
prunes  sauvages.  Et  figurénient  on  dit.  fin 
de  prunelles  ,  pour  dire,  de  mauvais  vin  ,  du 
vin  qui  est  fainle  et  aigre. 

11  y  a  plusieurs  préparations  médicinales 
qui  se  font  avec  du  vin  ,  et  qui  en  portent  le 
nom  .  auquel  on  joint  celui  des  autres  sub- 
stances qu'on  y  a  mêlées,  A'm  d'absinthe, 
f^in  scillitiqiie.  f^in  rosat.  f^in  de  grenade, 
f^in  cmélisc.  f^in  emélique.  fin  antiscorbii- 
tique  ,  etc. 

Vin,  se  prend  quelquefois  pour  la  force  du 
vin  même.  Ainsi  on  dit  d'un  vin  qui  a  peu 
de  force,  qn'i/  a  peu  de  fin;  et  d'un  vin 
qui  a  beaucoup  de  force,  qu't/  a  beaucoup 
de  fin. 

On  appelle  poi  de  fin ,  ce  qui  se  donne  par 
manière  de  présent  au-delà  du  prix  qui  a  été 
arrête  entre  deuii  personnes  pour  un  mar- 
che, soit  vente,  soit  bail  à  ferme,  etc.  Il 
feut  fendre  sa  terre  tant ,  et  feut  tant  pour  le 
pot  de  fin.  Il  a  stipulé  qu'outre  le  prix  du 
bail ,  il  aurait  cent  pistolet  de  pot  de  fin. 
V.  Pot. 


On  dit ,  boiie  te 


r/lé. 


riant 


de  deux  personnes,  dont  l'une  donne  a  man- 
jsr  à  l'autre,  après   avoir   conclu  eusenible 


VIN 

quelque  afl'aire  considérable.  //*  sont  allés 
boire  le  fin  du  m-iichc. 

VINAIUIII'..  s.  m.  On  donne  ce  nom  au  vin 
lorsqu  il  a  été  exposé  ù  une  seconde  lerraeu- 
lalioiiipn  eu  développe  les  parties .îalines  ;  et 
ou  leleiid  à  toutes  les  autres  liqueurs  qui  ont 
subi  la  lériuentation  acétcuse.  ('maigre  fort. 
Eaire  tlu  finutgrc.  /^maigre  de  fin.P'mtiigre 
de  bière.  —  Lu  vinaigre  dans  lequel  on  a  tait 
tiiliiser  dea  plantes  ou  des  {leurs,  prend  tu 
nom  de  ces  plantes  ou  de  ces  tleurs  y  maigre 
d'estragon,  f  maigre  rosat.  f^maigre  de  su- 
reau, ymaigredejramboisci,  etc. — f^tnaigre 
muge,  ^maigre  blanc.  Des  corniclions  cunjils 
dans  le  finaigie. 

On  dit  proverbialement ,  on  prend  plus  de 
mouches  afec  du  miel  qu'dfec  du  f  maigre  , 
pour  dire  que  l'on  l'éussil  .souvent  mieux  par 
la  douceur,  <pic  par  la  hauteur  et  jiar  la 
lieile. 

On  appelle  f  inaigre  distillé,  l'acide  acé- 
tique eieiidu  d'eau;  f  maigre  radical ,  l'acide 
acétique  concentré.  Tel  est  celui  que  l'on  re- 
tire lie  la  distillation  de  I  acelate  de  cuivre. 

VlNAiGllliK.  v.  a.  Assaisonner  avec  du  vi- 

""'S''"-'-  .  .  ,       ,■     . 

Vinaicue  ,  EE.  participe  employé  ordinaire- 
ment comme  adjectif.  <^ui  est  assaisonne  de 
Tiuaigic.  Cela  al  trop  finaigie.  Hauce  fi- 
naigrcc. 

ViNAlGKEKlK.   s.  f.  Fabrique  de  vinaigre. 

VlNAlOhKTTE.  s.  f.  Sorte  de  sauce  froide, 
faite  avec  du  viiiaire  ,  de  I  huile  ,  du  persil  et 
de  la  ciboule.  J)u  bœuj  il  la  finaigrctte  ,  en 
fiiiaigrette.  Une  f  inaigrette, 

ViNAiiiRETiE  ,  se  dit  aussi  d'une  brouette  ou 
petite  cliaise  à  deux  roues,  traînée  par  un 
nomme .  .^  lier  dans  une  f  inaigrette, 

VINAIGKIEK.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  Mar- 
chand finaigricr. 

11  se  dit  aussi  d'un  petit  vase  à  mettre  du 
\iuiii*^ve.  f^inaigrier  decristal,  de  porcelaine. 

VINAIGRIEK.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  en 
Canada  ,  au  sumac  glabre  ,  des  fruits  du(|uel 
on  retire  du  vin  ,  et  ensuite  du  vinaigre,  par 
le  moyen  de  la  fermentation. 

VIINAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
des  vases  propies  à  contenir  du  viu  ,  et 
proprement  des  tonneaux  ,  des  cuves  et  au- 
tres vases  de  cette  espèce.  Des  fases  fi- 
naires. 

ViNALES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  in- 
stituées par  les  anciens  Latins,  et  qu'on  cé- 
lébrait à  Home  deux  fois  l'année,  en  l'hon- 
neur de  Jii|)iter  ,  pour  obtenir  une  vendange 
abondante. 

Vl^AfON.  s.  m.  Sorte  de  bière  qui  se  fa- 
brique au  Pérou  ,  avec  le  grain  germé  du 
mais. 

VINDAS.  s.  m.  T-  de  mécanique.  Tour  ou 
treuil  dont  l'axe  est  perpendiculaire  à  l'hori- 
/,on.  Sur  le  vind^s  s'enveloppe  un  cJible  ;  on 
le  fait  tourner  avec  des  leviers  que  des  hom- 
mes poussent  ;  et  il  sert  a  remonter  des  ba- 
teaux, à  tirer  des  pierres  et  autres  gios  far- 
de.lux. 

VhNDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  la  ven- 
geance, qui  est  porté  à  la  vengeance.  Homme 
f  indicatif.  Feiiiine  findicatife.  C'est  un  es- 
prit emporte,  f  indicatif.  11  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part. 

VINDICTE,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Il  ne  se  dit 
qu'eu  cette  phrase,  la  f  indicte  publique, 
pour  dire,  la  poursuite  d'un  ci'ima.  La  f  in- 
dicte publique  ne  se  poursuit  qu'au  nom  du 
soiiferain. 

\'lMiE.  s.  f.  Récolte  de  vin.  JVous  aurons 
grande  i  inee  ,  pleine  finée  ,  dem'i-finée, 

VINÉTIER.  V.  ViM.TTE. 

YlNtCX  ,  EUSE.  adj.  lise  dit  proprement 


VIO 

du  vin  fpil  a  beaucuuji  de  force.  Ce  vinik 
est  bien  fineux. 

Il  signifie  aussi  ,  qui  a  nn  coût ,  une  odeur 
de  viu.  J'éche  fineute.  Melon  fineux.  J.ei 
Jraises  sont  fineuics. 

Il  signilie  encore,  <pii  est  de  couleur  rouge, 
comme  le  vin  roié.   Couleur  fineusc.  Ituuge 

On  appelle  rouan  filleux,  un  cheval  rouan, 
mêlé  d  alezan  et  de  bai  doré. 

VINGT,  adj.  niim.  îles  deux  genres.  (On  ne 
prononce  jamais  le  G  ;  on  ne  pronome  pas 
non  plus  le  T  ipiand  il  esl  suivi  d'une  ron- 
sonne.  )  Deux  fois  dix.  f^ingt  hommes,  f^ingl 
rlicfaux.  f^ingt  et  un  chcfaux,  f^'ingt  uns. 
Il  est  à  remanpier  que,  dans  la  manière  or- 
dinaire de  compter,  on  dit,  quatre  fingts, 
six-fingls,  et  mémo  quelquefois,  sept-fingls, 
huii-i'mgts  ;  mais  qu  on  ne  dit  jamais  ,  deu.x 
fingts  ,  trois  fingts  ,  cinq  fingts  ,  ni  dix 
fingis. 

11  est  aussi  à  remarquer  que  qu'inze-vingtt 
ne  se  dit  ordinairement  que  de  l'hcjpital  qui 
a  été  fondé  par  saint  Louis  pour  trois  cents 
aveugles,  qu'on  appelle /ci  Quinze-  fingts. 
Lorsque  fingt,  multiplié  par  un  autre  nom- 
bre, précède  immédiatement  un  substantif, 
on  ajoute  toujours  s  à  la  fin  de  fingt.  Ainsi 
on  dit  ,  cent  quatre-fingts  soldats,  cent  qua~ 
tre- fingts  chef  aux  ,  six-fingls  hommes,  quo' 
tre-fingts  a/ii.Maisou  ne  l'ajoute  point  quand 
il  jïrécède  un  nombre  auipiel  il  est  joint. 
Ainsi  on  dit,  quatre-ftngt-deiix,  ffuatre-ftngr- 
tinis,  quatre- fingt- quatre  ,  quatre-vingt- 
dix  ,  etc. 

ViNiiT,  se  ^it  quelquefois  pour  vingtième. 
Le  fingt  du  mois.  Le  fingt  de  sa  maladie. 

Vl.NGTAINE.  s.  f.  Nom  collectif,  qui  com- 
prend vingt  unités.  Une  finglaine  de  per- 
sonnes ,  de  soldats.  Donnez-lui  une  fingtains 
de  pistoles.  Une  finglaine  d'arbres, 

VINGTIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre.  Le  fingtièine  jour  du  mois.  Dans  sa 
fingncme  année.  La  fingtième  partie.  Le 
finutième  denier.  Il  n'est  que  le  vingtième. — 
On  dit  aussi  ,  le  fingt  et  unième  du  mois.  — 
On  dit  et  on  écrit,  le  fingi-deuxicme,  le 
vingt-troisième,  etc.,   sans  la  conjonction  ef. 

VINGTIÈ.ME.  s.  m.  La  vingtième  partie. 
^e  finglièiiie  de  fingt  francs  est  un  franc. 
Deux  finglièmes.  Trois  vingtièmes.  J/  ett  in- 
téressé pour  un  fingtième  dans  cette  ajjaire. 
Il  est  héritier  pour  un  finglième. 

VINlFÈhES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  la 
înérae  que  celle  des  sarmentacées. 

VINTÈRANE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  k 
feuilles  alternes  ,  ovales ,  obtuses,  rétiécies  à 
leur  base  en  pétioles  courts,  coriaces,  glabres, 
et  à  fleurs  disposées  en  corymbes  terminaux, 
(lui  forme  un  genre  dans  la  dodécandrie  nio- 
nogynie,  et  dans  la  famille  des  azédararhs. 
Le  fintérane  croît  dans  toute  l'Amérlcpic  mé- 
ridionale. C'est  sou  ccorce  qui  est  connue 
dans  les  boutiques  sous  le  nim  de  cannelle 
blanche.  L'écorce  du  vmlcrnne  ou  cannelle 
blanche  sert  aux  habitans  des  pays  où  elle  se 
trouve,  et  même  en  Angleterre,  à  mettre 
dans  les  ragoûts  au  lieu  de  la  véritable  can- 
nelle. On  en  lait  ,  en  la  confisant  lorsqu'elle 
evt  verte  ,  un  plat  de  dessert  fort  agréable. 
Enfin  elle  a  toutes  les  propriétés  de  la  véri- 
table cannelle  ,  mais  à  un  moindre  degré  de 
force.  On  emploie  les  fruits  du  viulérane  dan» 
la  comjiosition  d'une  des  liqueurs  delà  Marti- 
nique ,  si  renommée  par  son  excellence;  et 
l'esprit  recteur  de  son  écorce  dans  une  autre. 

VINCLA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
.î  une  clienille  couleur  de  vin  que  l'on  trouve 
sur  les  saules  ,  les  chênes  et  les  peupliers. 

VlliL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  C'ie, 
.'.  une  femme  que  l'on  prend  de  force.  Il  est 
uccusé  dç  fiol.  Il  a  été  condamné  pouf  fio/. 


Vioi ,  VioLEMENT  ,  VioLATios.  {Syn.)  Le  viol 
est  le  crime  de  celui  qui  attente  par  force  a 
la  pujicitc  d'une  lille  ou  d'une  femme,  fata- 
lement ,  ne  se  dit  que  de  l'infraction  de  ce 
q  l'on  doit  obicrver,  et  ce  mol  eiige  toujours 
un  complément  qui  fasse  connaître  la  nature 
du  devoir  qui  est  transgresse.  A'iotoioi ,  se 
dit  plus  spécialement  des  choses  sacrées  ou 
tris  respectables ,  quand  elles  sont  comme 
profanées.  Quand  les  moeurs  dune  nation 
sont  corrompues  ,  au  point  que  le  violemenl 
des  bienséances  fait  partie  des  manières  re- 
çues ,  et  que  l'impudicilé  ose  se  permettre 
impunément  la  iiolatinn  publique  des  lieui 
saints,  on  ne  saurait  plus  répondre  que  le 
mol  n'y  sera  pas  bientôt  traité  comme  une 
pure  galanterie. 

VIOLACÉKS.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  On  a 
proposé  d'établir  une  famille  de  ce  nom  qui 
aur.jit  pour  type  le  genre  violette. 

VIOL\T.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en  ces 
phrases,  sirop  fiolat,  qui  signifie,  le  sirop 
fait  avec  des  violettes;  et,  niiet  fiolaty  <iui 
signifie,  du  miel  où  l'on  a  fait  infuser  des 
Tiolettes. 

VIOLATEUR,  s.  m.  VIOLATRICK.  s.  f.  Ce 
lui,  celle  qui  viole  les  droits  ,  les  lois  ,  les 
ordonnances,  etc.  Les  l'in/uleurs  îles  lois.  On 
le  re^ard'iU  comme  le  violateur  des  ilroits  les 
plus  sacrés. 

VIOLATION,  s.  f.  Action  de  violer  ,  d'en- 
freindre ,  d'agir  contre.  //  ne  faut  pas  con- 
foiuîre  les  grandes  violations  des  lois  ,  avec 
la  violation  de  la  sim^'le  police;  ces  choses 
sont  d'un  ordre  différent.  (Montesq  )  /.a  vio- 
lation de  la  pudeur  suppose  dans  les  femmes^ 
un  renoncement  à  toutes  les  vertus.  (Idem.  ) 
V.  Viol. 

VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à  six 
•orde^de  boyau  ,  qui  est  plus  grosse  que  le 
violon^  et  dont  on  joue  avec  un  archet. 
Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole,  Faire  des 
accords  sur  la  viole,  H  accompagne  la  voix 
avec  la  viole.  Il  acsompngne  de  la  viole, 
jiirs  ,  pièces  de  viole. 

On  appelle,  dessus  de  viole,  un  instrument 
plus  petit  que  la  viole  ,  et  qui  sonne  l'octave 
au-dessus  ;  basse  de  viole  ,  un  instrument  à 
archet  et  à  sept  cordes  ;  viole  hàtwde  ,  une 
sorte  de  basse  de  viole,  dont  la  grandeur 
tient  le  milieu  entre  la  viole  4a  plus  grande 
et  celle  qui  est  la  plus  aiguë  j  viole  d'amour , 
une  espèce  do  violon  avec  un  manche  ,  monté 
de  douze  cordes. 

VIOLEMENT.  s.  m.  Infraction,  contraven- 
tion à  ce  qu'on  doit  observer.  Le  violemenl 
des  traités  ,  des  promesses  ,  des  lois ,  etc. 

Il  signifisaussi,  en  terme  de  jurisprudence, 
la  violence  qu'on  fait  à  une  femme  qu'on 
prend  de  forre.  V.  Viol. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence,  avec 
force,  avec  impétuosité,  avec  ardeur.  I^c 
vent  souffle  violemment.  Ce  remède  agit  vio- 
lemment. H'iir  violemment.  Aimer  violem- 
ment. Il  insulta  violemment ,  dans  ses  lettres  , 
l'acadimie  dans  laquelle  il  sollictia  depuis  une 
place.  (Volt.l  Comme  nous  nous  iff'ertionnons 
de  pfus  en  plus  aiur  personnes  à  q  li  nous  fai- 
sons du  bien ,  de  mê'ue  nous  hiussons  violem- 
ment ceux  que  nous  avons  beaucoup  offensés. 
(La  Br.) 

VIOLENCE,  s.  f.  Impétuosité  ,  qualité  de 
ce  (pii  est  violent.  La  violence  des  vents,  de 
1,1  tempête  ,  du  mal ,  de  ta  douleur,  d'un  re- 
mède ,  etc.  La  violence  de  son  humeur.  La  vio- 
lencedi-s passions.  i)nprenii  la  violence  de  l'a- 
mour pour  un  sifçne  de  sa  durée.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  me  plaignais  'l'e  lui  avec  violence.  (Volt.) 
Je  désirais  ijui!  con:ult  l'étendue  de  ses  de- 
voirs, et  qu'if  répri'iûl  la  violence  de  son 
caractère.  (B.irt.)  C est  là  qu'un  torrent  im- 
pétueux se  préripiie  sur  un  lit  de  rochers , 
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qu'il  ébranle  par  la  violence  de  ses  chutes- 
(Bartb-) 

Violence.  Force  dont  on  use  contre  le  droit 
commun  ,  contre  les  lois,  contre  la  liberté 
publii|ue.  User  de  violence.  Agir  avec  vio- 
lence. Dans  les  révolt,  s  causées  par  les  vio- 
lences de  IVeron  ,  chaque  armée  élit  un  empe- 
reur... (Boss.  )  Ils  oubliaient  quune  nation 
pardonne  plus  facilement  la  violence  que  le 
mépris.  (Bartb.)  Hien  ne  fut  plus  réglé  par  la 
loi  ,  et  tout  fut  conduit  par  le  caprice  ou  trou- 
ble par  la  violence.  ^Ray.)  Les  animosités  m 
spirérent  dès-lors  a  la  nation  un  esprit  de  du- 
reté ,  de  violence  et  de  tristesse  qui  etouifa  le 
germe  îles  sciences  et  des  arts  ii  peine  déve- 
loppé. (  Volt.)  Les  concussions  et  les  violen- 
ces ne  furent  connues  parmi  les  Homains  que 
dans  les  derniers  temps  de  la  république. 
(Boss.)  Les  actes  de  violence  se  répétèient. 
(  Ray.  )  La  nation  examina  ses  lois  de  sang 
froid;  elle  arrêta  la  violence,  elle  régla  le 
pouvoir.  (  .MonteS([.  )  Quand  nous  sommes 
contraints  à  Jaire  queujufi  contrat  que  la  loi 
n'exige  pas  ,  nous  pouvons  ,  à  la  faveur  île  la 
loi,  revenir  contre  la  i-io/ertce.  (  Idem.) 

On  dit  Cguréraent ,  faire  violence  à  la  loi , 
pour  dire  ,  lui  donner  un  sens  force'  et  con- 
traire à  son  esprit. 

VIOLENT,  TE.  adj.  Impétueux,  qui  agit 
avec  violence,  avec  force.  Heméde  violent, 
l'^ent  violent.  Tempête  violente.  Alouvement 
violent.  Fièvre  violente.  Mat  violent.  Dou- 
leur violente.  Si  les  violens  efforts  exercent 
l'ame  ,  ils  lui  coûtent  des  tourniens  dont  la 
durée  est  capable  de  l  abattre.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Nous  dînantes  avec  l'appétit  qu'on  gagne 
dans  un  violent  travail.  (  Idem.)  De  violentes 
querelles.  (  Volt.  )  Il  y  a  un  déchaînement 
aussi  violent  que  ridicule  À  la  cour  contre  les 
philosophes.  (  Idem.  )  Je  vous  avoue  nue  je 
SUIS  dans  une  crise  violente,  (jdein.)  ./e  n'ai 
qu'un  chagrin,  mais  il  est  violent.  (Idem.) 
l'Ile  fut  saisie  d'un  violent  etoiiff'ement.  (J  -J. 
Rouss  )  Il  y  a  un  parti  violent  contre  lui. 
(Volt.)  Cette  aigreur  violente  était  entretenue 
dans  tous  les  esprits...  (  Idem.  )  //  n'aime  pas 

I  éloquence  l'i'oientc  (  Idem.  )  Uiw  explosion 
violente.  Je  suis  près  d'essuyer  la  persécution 
la  plus  violente.  (  Volt.  )  Une  opération  vio- 
lente. L'Angleterre  ,  l'Ecosse  et  l'Irlande 
étaient  alors  partagées  en  factions  violentes. 
(Idem.)  //  m'en  a  écrit  plusieurs  fois  avec  la 
plus  violente  agitation.  (Idem.)  Les  consola- 
tions indiscrètes  ne  font  qu'aigrir  les  violentes 
nfflictions.  (J.-J.  Rouss.)  Éprouver  ce  que 
l'amour  a  de  plus  violent.  (  Volt.  )  Le  des- 
potisme est  un  état  violent  qui  semble  ne  pou- 
voir durer.  (  Idem.)  Il  y  a  infailliblement  une 
cause  qui  doit  avoir  fuit  une  impression  vio- 
lente sur  les  esprits.  (Idem.)  Souffrir  une 
mort  violente  ,  une  maladie  violenté.  (Idem.) 

II  y  a  danciennes  bornes  qu'on  ne  remue  pas 
sans  de  violentes  secousses.  (Idem.)  Un  com- 
bat violent.  (Idem.)  Des  liqueurs  violentes. 
(La  Br.)  Ij!  buffle  est  un  animal  d'un  naturel 
violent.  (Ray.)  Point  de  heurtemens  pénibles, 
p  int  de  chocs  violens  entre  Us  élémens  du 
langage.  (Hartli.) 

Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  d'injuste, 
de  trop  rude  ,  de  trop  dillicile  ,  etc.  ,  on  ré- 
pond familièrement,  cela  est  trop  violent. 
La  proposition  est  violente.  Cela  est  violent. 
Il  demande  cent  pistolet ,  cela  est  vident. 

VioLE>T  ,  Emtoktë.  {Srn.  )  II  me  semble 
que  le  violent  va  jusnu'.!  Taclion.et  que  l'eoi- 
^0(<<- s'arrcie  ordinairement  aux  discours, — 
Un  homme  H')/rn«  est  prompt  :'i  lever  la  main; 
il  frappe  aussitôt  qu  il  menace.  Un  homme 
emp  irtc  est  prompt  à  dire  des  injures,  et  il 
<e  fllchc  aisément.  —  Les  e  nportés  n'ont 
qiiel(|uetbis  que  le  premier  feu  de  maiivai.s  ; 
les  violens  sont  plus  dangereux.  Il  faut  se  le- 
uir  sur  ses  gardes  avec  les  perionncs  violen- 


tes ;  et  il  ne  faut  souvent  que  de  la  patience 
avec  les  personnes  emportées.  V.  LMi-Eiutix 

VIOLENTER,  v.  a.  Conti^indre  ;  faire  faire 
p.-ir  force.  On  ne  veut  point  le  violenter.  Les 
pères  et  les  mères  ne  doivent  point  violenter 
leurs  enfans  dans  le  choix  d un  état,  d'une 
profession.  V.  tJuLl.itll. 

VioLEME  ,  EE.  part. 

VIOLER.  V.  a.  tnfrrindre,  agir  contre,  f^m- 
1er  les  lots,  le  respect  qu'on  dou  à  son  souverain 
/-  lolersajoi ,  son  ,ermer, ,  sa  promesse,  tes 
droits  de  l'amitié.  I-'ioler  Ih^smtal.tr.  f^ioler 
un  traité.  Violer  le  droit  ihs'gen..  f^iolerun 
vœu  ,  ses  vœux.  Violer  les  prit^iteges  les 
immunités.  Violer  les  droits  les  p'.u^  sa'.rés 
Violer  la  capitulation.  En  scrait-i:  de  m/>,n« 
SI  je  vio'ais  les  tendres  engagement  qui  nous 
unirent  ?(}.-].Ro»,is.)Les  Chinois  n-nnt,amait 
T-  '  ''"R""  ""  '""'"  •  '"  privilèges  accor- 
des aux  Portugais.  (  Volt.)  Perateilez  de  vio- 
1er  ta  règle,  lorsque  la  rùg'e  est  devenue  un 
abus.iMoaiesq.)  Violer  les  principes.  Violer 
les  droits  du  peuple.  (  Vo!t.  )  Je  n'ai  peint 
violé  leur  secret.  (O'.W.)  U  n'était  pas  éton- 
nant quon  violdt  les  lois  de  la  guerre  après 
avoir  violé  celles  des  nations.  (Volt.)  Violer 
sa  foi.  (Fcnél.)  —  Violer  unasyle,  violer  les 
droits  et  les  privilèges  d'un  asyle.  V.  Costhe- 
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Violer.  Faire  violence  à  une  fille,  à  une 
femme,  la  prendre  de  force.  Violer  une  fille 
une  femme.  •'       ' 

On  le  dit  aussi  absolument,  les  soldats  en- 
trèrent dans  la  ville  ,  pillèrent  et  violèrent. 

Violé,  ee.  pari. 

VIOLET,  TTE.  adj.  De  couleur  de  la  Ueur 
q'i  on  nomme  violette.  Orap ,  taff'etas,  satin, 
ruban  violet.  Couleur  violette.  Le  grand  froid 
rend  quelquefois  le  visage  tout  violet.  Prunes 
de  damas  violet.  Pêches  violettes. 

On  dit  figuromentet  familièrement    faire 
du  Jeu  violet,    faire  feu   viola,   pour  "dire 
taire  quelque  chose  qui  éclate  d'abord  ,  où  il 
paraît  de  la  vivacité ,  et  qui  se  dément  dans 
la  suite.  Voir  des  anges  violets ,  pour  dire 
avoir  des  visions  creuses.  ' 

Violet  ,  est  aussi  substantif  masculin  et 
signifie  ,  couleur  violette.  Le  violet  est  une 
couleur  noble  e.t  modeste.  l'Are  vêtu  de  violet 

VIOLET  D'ETE,  s.  m.  Les  jardiniers  don- 
nent ce  nom  à  la  giroflée  qu'ils  nomment 
aussi  quarantain. 

VIOLET  ÉVÉQLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Es- 
pèce d  agaric  qui  croît  dans  les  environs  de 
Pans.  On  le  connaît  à  son  chapeau  relevé  eu 
entonnoir,  d'un  beau  violet  en  dessus,  et 
roux  en  dessous  ,  et  à  ses  lames  dccurrt-nics. 
Il  y  a  le  petit  violet  évêque  ,  que  l'on  appelle 
aussi  p'aleau  de  Saintc-Lueie. 

VIOLET  POURPRE,  s.  m,  T.  de  bolan. 
Espèce  de  champignon  qui  se  trouve  sur  le.« 
feuilles  pourries  ,  et  exhale  une  odeur  de 
rose. 

VIOLETSTEIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
qui  sent  la  violette  ,  sorte  de  roche  micacée 
en  partie  décomposée. 

VIOLETTE,  s.  f.  T.  de  bolan.  Jolie  fleur 
printanière  connue  de  tout  le  monde  ,  et  re- 
cherchée par  son  agréable  odeur.  Violette 
simple.  Violette  double.  Himquet  de  violettes. 
Conserve  de  violettes.  Sachet  de  violettes. 
Dansie  discours  familier,  on  dit,  de  la  violet- 
te ,  pour  dire,  des  violettes.  — Les  botanis'e; 
ont  donne  son  nom  à  un  genre  de  plantes  InVs- 
particulier,  dillicile  à  classer,  et  que  les  uni 
rangent  dans  la  famille  des  capparidées,  \n 
antrei  dans  celle  des  cistoides.  il  comprend 
plus  de  trente  es|»'ces  dont  la  pliparl  sont 
des  herbes  Les  violettes  ont  les  Qeurs  alter- 
nes cl  munies  de  stipules;  Jciirs  (leurs,  .irdi- 
nairemenl  solitaires  et  souvent  renversées, 
sont  soutenue;  par  des  pédonciles  qui  sir- 
tcnt   des  aisselles  des  feuilles.   Le  calice  do 
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cViiiqiic  (loin-  psl  forme  ilerinf|  f  ilioles  aigiii'---,  1 
imjuale»  il    iinilmii'L^LS  poslciicmeinent  an-  | 
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ovales  cl  ronver'es  ,  deux  latéraux  et  un  in- 
férieur plus  granil ,  termine  par  un  éperon  j 
le>  étamiues  sont  au  nombre  île  rin(| ,  et  réu- 
nicj  par  les  antlièics  ;  au  milieu  irdles  est  un 
«lyle  simple  et  saillant,  (|iic  soutient  un  germe 
roml  ,  et  ipii  e>l  couronné  par  un  sligmale  en 
crochet  ou  creusé  eu  entonnoir.  I.c  triiit  est 
nne  capsule  ovale,  ayant  trois  angles ,  trois 
\alvcs  et  une  loge.  Les  semences  sont  atla- 
cliéesle  long  du  milieu  des  valves  ,  par  des 
petits  cordons  ombilicaux.  11  y  a  deux  espè- 
ces principalement  renianpiablrs  dans  ce 
genix-  :  la  violette  oilornnte  et   l<t  pensée. 

Vl^LIEH.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  <pii  vient 
«ur  les  murs  sans  <;ire  cultivée,  et  tpxi  porte  des 
fleurs  d'une  oileur  douce  et  agréable.  Il  y  a 
diflërentes  sortes  de  violiers,  les  uns  ipii  por- 
tent des  llcuis  jaunes,  et  d'autres  (jui  en  por- 
lent  de  blanches.  On  l'appelle  aussi  4,'iroAie;-. 

VIOLON,  s.  ni.  Instrument  de  nnisii|iie  à 
quatre  conli-s  ,  et  dont  on  joue  avec  un  ar- 
chet yuurr//ii  i-io/o/i.  Joueur  de  yiolnn.  Han- 
ter au  l'inlon  ,  au  son  du  violon.  Un  bon  vio- 
Jon.  Donner  les  violons  n  quelqu'un  ,  paver 
des  violons  po  ir  lui  donner  un  bal,  une  séré- 
nade. —  Figurément  ,  se  donner  les  violons 
dune  cliosè ,  s'en  attribuer  faussement  le  mé- 
rite ,  la  gloire.  Payer  les  violons  ,  faire  les 
frais  d'une  chose  dont  les  autres  ont  eu  le 
prolit  ou  le  plaisir.  Les  autres  ont  danse,  et  il 
a  piy'è  les  violons. 

Violon.  Celui  <pil  joue  du  violon.  Vue 
■hnnUe  de  violons. Les  violons  de  l  Upèra.  Hc- 
4enir  les  violons.  C'est  un  excellent  violon. 

On  appelle  violon  d'uniour,  un  violon  or- 
dinaire au<|uel  on  ajoute  quatre  cordes  de  lai- 
ton i|ui  passent  par-dessous  la  queue  ,  le  che- 
valet et  la  touche  du  manche.  Elles  sont  te- 
nues par  de  petites  chevilles  qui  les  haussent 
ou  baissent  à  volonté  —  Kiolonlinrmnnique, 
instrument  nouvellement  inventé  qui  joint 
l'ensemble  liarmoniciuedes  instruraens  à  tou- 
ches ,  aux  sons  mélodieux  et  prolongés  des 
instrumens  à  cordes. 

Les  trcillageui-s  appellent  violon,  nne  es- 
pèce de  touret  de  bois  à  main  ,  dans  lequi  1 
«st  placé  un  foret  qu'on  fait  mouvoir  par  le 
moyen  d'un  archet.— Les  chapeliers  donnant 
ce  nom  à  un  ustensile  composé  de  plusieurs 
cordes  tendues  ,  et  servant  comme  larçon  à 
battre  les  matières  destinées  au  feutrage. 

En  terme  de  marine ,  on  appelle  violons  de 
beaupré,  deux  taquets  plats  «ju'on  met  des 
deux  côtés  du  mil  de  beaupré  ,  sur  l'arnère 
du  collier  de  fer  qui  sert  d'appui  aux  bouts 
dehors. 

VIOLO^■CKLLE.  s.  m.  (  On  prononce  vio- 
lonchelle  )  Instrument  de  musique,  qui  ne 
difTère  du  >iolon,  nue  parce  qu  il  est  beau- 
coup plus  grand.  C  est  proprement  la  basse 
du  violon. 

VIOK^E  s.  f.T.  de  bot.  Genre  déplantes  de 
la  famille  descaprifoliacées,  qui  comprend  des 
arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  dont  les  tleurs 
sont  au  sommet  des  rameaux  ,  et  disposées  en 
corynibcs,  ayant  l'apparence  d'ombelles.  Ce 
geni  e  comprend  vingt  et  quelques  espèces. 

VlOULTt  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  l'iiexandrie  raonogynie  et  de  la  fa- 
mille des  liliacées.  Ce  genre  renferme  trois 
espèces. CcsonI  des  plantes  à  racines  charnues 
et  vivace»  ;  à  feuilles  radicales  engaînanlus, 
ordinairement  au  nombre  de  deiixj  à  hampe 
uniflore  ;  à  fleurs  grandes,  penchées.  Elles 
viennent  dans  les  Alpes  et  autres  montagnes 
tlevét^s  de  l'Europe  .  et  on  les  cultive  dans 
les  jardins ,  pour  la  beauté  et  la  précocité  de 
leurs  fleurs. 

VIPÈRE,  s.  f.  Nom  générique  que  l'on  a 
donne  à  tous  les  scrpcns  dont  la  morsure  est 
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dangereuse.  Il  n'y  en  a  en  France  ([u'une  seule 
espèce  que  l'on  nomme  vipère.  La  couleur 
des  vipères  varie,  f^ipère  t^rise  ,  blanehiUre  , 
rou:;eiitre  ,  etc.  La  morsure  d'un. .yipère. 

Vu'tiU';,  s'applique  quelquefois  (l^irémcnt 
aux  personnes  ,  et  signilie,  méchant,  traître, 
perllde  ,  médisant  ,  calomniateur.  JVe  fré- 
quentez pas  cet  homme-lit  ,  c'est  une  vipère. — 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  c'est  une 
lunxufi  de  vipère. 

VlPÉKE.  s.  f.  T.  d'hist.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  serpcns,  dont  les  caractères 
consistent  à  avoir  des  plaques  transversales 
sous  le  ventre,  deux  rangs  de  dcrai-,-ila<|ues 
sous  la  queue  ,  et  des  croonets  à  venin  à  1  ex- 
trémité antérieure  de  la  mflchoire  sujiérieurc. 

VIPÉhEAU.s.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VlPÈKE  MABIISE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  ])lusieurs  poi-sons  dont  le 
corps  a  la  forme  de  ceux  des  serpens. 

VIPEKINE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  borraginées.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  hcrbacée-S  ou  frutescentes  ,  à 
feuilles  alternes,  rudes  au  toucher,  et  à  Heurs 
unilatérales  dispo.sées  en  épis  simples  ou  pani- 
culés.  On  en  compte  une  cinquantaine  d'es- 
pèces. 

VIF.AGO.  s.  f.  Femme  d'une  taille  cl  d'un 
courage  extraordinaires,  ([ui  aies  inclinations 
martiales.  Ce  mot  est  purenieut  latin  et  ne  se 
dit  en  français  que  par  dérision. 

VlhBOUQUEl'.  s.  ni.T.de  couvreurs.  Che- 
ville doHt  les  couvreurs  se  servent  pour  arrê- 
ter la  corde  attachée  à  l'amortissement  d'une 
ilèche  de  clocher. 

VIKt.  s.  m.  ou  VIREE,  s.  f.  T.  de  comm. 
Espèce  d'étamine  cpii  se  fabrique  à  Amiens. 

VIKECTE.  s.  f.  r.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  rondeleties  ,  et  qui  n'en 
diflV re  iiue  parce  que  le  fruit  de  la  seule  es- 
pèce qu  il  contient,  la  rondelette  hiflore  ,  est 
une  capsule  et  non  une  baie  sèche. 

VIUEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  liondents.  Il  oilre  pour 
caractères  :  un  calice  polyphylle  ,  tantôt 
simple  ,  tantôt  imbriqué  ,  et  garni  d'écadles 
à  sa  base  ;  un  réceptacle  ccailieux  et  velu  en 
même  temps,  garni  de  demi-fleurons  herma- 
phrodites; des  semences  cylindriques,  ob- 
tuses ,  surmontées  d'une  aigrette  plumeuse  , 
sessile  ou  stipitée. 

VIRELAI,  s.  m.  Petit  poème  français  qui 
n'est  plus  en  ueage.  Le  virelai  tourne  sur  deux 
rimes  seulement  ,  dont  la  première  doit  do- 
miner dans  toute  la  pièce;  l'aulre  ne  vient 
que  de  temps  en  temps  pour  faire  un  peu  de 
variété.  Le  premier  ou  même  les  deux  pre- 
miers vers  du  virelai  se  répètent  dans  la 
suite,  ou  tous  deux,  ou  séparément ,  par  ma- 
nière de  refrain  ,  autant  de  fois  qu'ils  tom- 
bent à  propos,  et  ces  vers  ainsi  repris  doi- 
vent encore  fermer  le  virelai. 

VIREMENT,  s.  m.  T.  de  banque  et  de 
comm  11  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase,  l'iVe- 
ntenl  de  parties  ,  qui  signifie,  le  transport 
d'une  dette  active  de  certaine  \alcur  ,  fuit  à 
un  créancier  à  tpii  l'on  doit  une  somme  de 
pareille  valeur.  Je  suppose  que  des  marclian<ls 
de  Paris  aient  pour  cent  mille  francs  de 
créances  sur  Bordeaux,  et  que  îles  marcliands 
de  Bordeaux  aient  pour  pareille  somme  de 
cre'ances  sur  Paris  ;  toutes  les  créances  dispa- 
raîtront par  un  simple  virement  île  parties, 
c'est-à-dire,  lorsqu  à  Bordeaux  les  marchands 
mii  doivent  à  Paris  paieront  ceux  à  qui  Paris 
doit,  et  qu'à  Paris  les  marchands  qui  doivent 
à  Bordeaux  paieront  ceux  à  qui  Bordeaux 
doit.  (Condill.) 

VlhÉOiN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  syl\ains,  et  de  la  famille 
des  péricalles. 

VJiUiK.  Y.  Q.  Aller  en  tournaat.  Il  se  joint 
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orilinairemenf  avec  tourner,  et  il  est  popu- 
laire. Tournez  et  viret  tant  qu'il  vous  plaira. 
f^ous  avez  beau  tourner  et  virer. 

ViKFR  ,  est  aussi  actif  dans  celte  phrase  fi- 
gurée et  populaire,  tourner  el  virer  quelqu'un, 
qiii  signifie,  lui  tenir  divers  discours,  lui 
faire  diverses  questions  pour  le  faire  parler, 
pour  savoir  de  lui  quelque  chose. 

VIRER.  V.  II.  T.  de  marine,  foirer  au  ca- 
bestan ,  tourner  un  vaisseau  (|ui  est  amure 
d'un  bord  au  plus  près  ,  de  telle  manière 
qu'il  puisse  être  amure  de  l'autre.  —  C'est 
aussi  faire  tourner  les  barres  du  cabestan. — 
foirer  de  bord ,  changer  de  roule  en  mettant 
au  vent  un  côté  tlu  vaisseau  pour  l'autre.  — • 
t^irer  vent  arrière,  tourner  un  vaissean  en 
lui  fai.sant  prendre  vent  arrière.  —  foirer 
vent  devant  ,  tourner  un  vaisseau  en  lui  fai- 
sant prendre  vent  devant. 

On  dit  figurément,  virer  de  bord,  pour 
dire  ,  changer  la  direction  de  sa  conduile  , 
s'allarbcr  à  un  autre  parti.  Cet  homme  est 
inconstant ,  il  a  vire  de  bord  dans  vin^l  af- 
faires. 

Viré  ,  ÉE.  part. 

VIREUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
des  qualités  malfaisantes  de  quelques  sub- 
stances. 

VIREVEAU.   s.  m.   T.    de    mar.    Machine 

Sour  lever  l'ancre  ou  des  fardeaux.  Morccait 
e   bois   pour  s'aider   à   tourner  de  grosses 
cordes. 

VIRE  VENT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  martin-pêcheur  ,  parce 
(pi'on  croit  (pi'ctant  suspendu  dans  un  lieu 
quelconque  ,  il  indique  de  quel  côté  vient  le 
vent. 

VIRE-VIRE.  s.  m.  Quelques  voyageurs  ont 
donné  ce  nom  aux  endroits  où  l'eaude  la  mer 
ou  des  rivièrcï  forme  des  tournans. 

VIREVOLTE,  s.  f.  T.  de  manége.^ur  et 
retour  fait  avec  vitesse.  //  a  fait  Jenre  cent 
virevoltes  à  son  cheval. 

VIRGILE,  s.  f.  T.  de  bolan  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  sophor^s  de  Linnée. 
11  renferme  les  espèces  qui  ont  un  calice  à 
cinq  dents,  un  étendard  plus  long  que  les  . 
ailes,  et  un  légume  non  articulé  et  comprima. 
—  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une  plante  de 
la  syngénésie  frustranée,  que  l'on  avait  nom- 
mée galanlienne.  —  On  a  appelé  de  même 
un  arbre  de  l'Amérif|ue  septentrionale  ,  qui 
ite  diiière  des  robiniers  que  par  le  port  et  les 
fruits. 

VIRGINAL,  LE.  adj.  Appartenant  à  une 
personne  vierge.  Pudeur,  modestie  virginale. 

On  appelle  tait  virginal,  une  dissolution  de 
quelque  bannie  dans  l'esprit  de  vin. 

VlRGINll  É.  s. f  Etat  d'une  personne  vierge. 
f^a  /leur  de  la  virginité.  Garder  sa  virginité. 
Il  a  encore  sa  virginité.  Faire  vceu  de  virgi- 
nité. 

VIRGOULEUSE.  s.  f.  Sorte  de  poire  fon- 
dante, qui  se  mange  dans  l'hiver.  Poirier  de 
virgouleuse.  Poire  de  virgoufeuse. 

VIRGULAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynaraie  angiospermie  ,  et  de 
la  famille  des  scrofulaires.  Il  renferme  deux 
soMs-arbrisseaux  du  Pérou. 

VIRGI'LAIRE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre 
établi  uux  dépens  des  pennatules.  Il  a  pour 
caractères  :  corps  libre,  lini'aire  ou  filiforme, 
très-long,  entouré  en  par'ie  de  pinniiics  em- 
brassantes ,  polypifères  au  sommet ,  et  con- 
tenant un  axe  pierreux. 

VIRGULE,  s.  {.  Petite  marque  faite  en  for- 
me de  c  renversé  ,  et  dont  on  se  sert  dans  I.-i 
ponctuation  du  discours  ,  pour  séparer  les 
mots  ou  les  ineiuhies  dune  période.  Il  J  ont 
meure  l'a  une  virgule  Cn  point  et  une  virgule. 
f>es  deux  points  marquent  un  repos  moins 
grand  que  le  point ,  et  le  point  el  lu  virgule 
un  repos  /jIus faible  encore.  (Coudi.l.) 


VIRIL  ,  LE.  adj.  Ce  qui  convient  ou  appar- 
tient à  riioœine  ;  ou  ce  qui  est  parliculier  i 
un  liomine ,  au  sexe  masculin.  Sexe  viril. 
Membre  l'iril.  La  force  l'irile  ne  se  mnnijeste 
qu'avec  la  virUue.  (  J.-J.  Rouss.)  L'âge  viril, 
âge  de  l'homme  depuis  trente  ans  jusqu'à 
quarante-cinq. 

Ou  dit  figurrraent ,  ame  virile  ,  courage 
viril,  aclinn  virile,  etc.,  pour  dire,  une  ame 
ferme ,  un  courage  digne  d'un  homme  ,  une 
action  vignureu.^e  ,  etc. 

En  termes  de  droit ,  on  dit  qu'une  succes- 
sion a  éle  parlagfc  par  portions  firiles ,  pour 
dire  que  les  p.irlions  ont  été  égales. 

VIhlLE.\IENT.  adv.  Duue  manière  virile  , 
avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  s.  f.  Age  viril.  //  est  parvenu  a 
la  lirililé. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier  ,  dans  l'hom- 
me ,  la  puissance,  la  capacité  d'engendrer. 
Donner  ttf.s  signes  de  virilité. 

VIROLE,  s.f  Petit  cercle  de  fer  ,  de  cui- 
vre ou  d'aulre  métal ,  qu'on  met  au  bout  du 
luanclie  d'un  couteau  ,  au  buut  d'une  canne, 
etc.  ,  pour  tenir  le  bois  en  état,  ou  pour  quel- 
que autre  usage.  Mettre  une  virole  a  une  can- 
ne, des  virolles  h  la  niasiC  d'un  mail.  On  met 
des  ti  oies  aux  fusils  ,  aux  pistolets ,  pour  te- 
nir la  baguette. 

VIROLE,  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  arbre  dont  les  semences  donnent 
un  suif  avec  lequel  on  fait  des  chandelles. 
C'est  le  véritable  muscadier  porte-suif.  Ce- 
pendant quelques-uns  ont  pensé  qu'il  doit 
form  Tun  genre  dansl'hexandrie  raonogynie, 
et  dans  la  famille  des  laurinées. 

VIRULET.  s.  m.  T.  de  marine.  Croix  de 
bois  qui  se  met  dans  le  hulot  du  gouvernail. 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Carac- 
tère ,  qualité  de  ce  cpii  est  virtuel. 

VIRTUEL,  LLE.  adj.  T.  dulactiq.  Qui  est 
éeidement  en  puissance.  On  l'oppose  à  actuel. 
Chaleur  virtuelle.  Intention  virtuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  est  opposé  i 
formellement  et  actuellement. 

VIRTUOSE  s.  des  deux  genres.  Mot  em- 
prunté de  l'italien,  pour  signifier,  un  homme 
ou  une  femme  qui  a  des  talens  pour  les  beaux 
arts,  comme  la  musique,  la  peinture,  la 
poésie  ,  etc.  C'est  un  viiiuose.  C'est  une  vir- 
tuose, 

VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vi- 
rulent. 

VIRULENT ,  TE.  adj.  T.  d.  de  chirur.  Qui 
a  du  virus,  du  venin.  Un  ulcère  virulent. 
Déjections  virulentes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Style  virulent.  Sa- 
tire virulente. 

VfRURE.  s.  f.  T.  de  marine.  Largeur  d'une 
suite  de  bordage  de  la  carène  d'un  vaisseau, 
dans  toute  la  longueur  du  navire. 

riRUS.  s.  m.  (Ou  fait  sentir  le  S.)  Mot  la- 
tin qui  signifie  ,  poison  ,  et  qu'on  a  retenu  en 
français,  en  lui  donnant  une  signification  un 
peu  différente.  On  entend  par  virus  ,  un 
principe  inconnu  dans  sa  nature,  et  inacces- 
«ible  à  nos  sens,  mais  inhérent  à  quelques- 
unes  des  humeurs  animales,  et  susceptible  de 
transmettre  la  maladie  qui  l'a  produit.  Tels 
•ont  les  virus  varioliqiie  ,  syphililiijue ,  rabié- 
t'ique  ,  etc. 

VIS.  s.  f.  (On  prononce  comme  si  l'on  écri- 
vait visse.)  Pièce  ronde  de  bois,  de  métal, etc., 
cannelée  eu  ligne  spirale  ,  et  qui  entre  dans 
un  c'crou  qui  est  cannelé  de  même.  Une  vis 
tïe  bois,  de  fer ,  de  cuivre.  Une  vis  de  pres- 
soir, f^is  d  arijuebuse  ,  de  pistolet.  I^s  vis 
d'un  lu  ,  d  une  serrure.  La  vis  est  rompue 
dans  l'rcrou.  /escalier  h  vis. 

On  appelle  vis  sans  fin  ,  une  vis  dont  les 
pas  engrènent  dans  une  roue  ,  et  qui  est  tel- 
lement fixée  entre  deux  points,  qu'elle  touin" 
sur  ton  a.xe  sans  pouvoir  a\aaccr  oi  reculer 


ronim;  les  vis  ordinaires  :  on  l'emploie  dans 
plusieurs  diflércutcs  espèces  de  macliines;  vis 
d  Arcliiméde  ,  une  vis  composée  d'un  canon 
appliqué  autour  d'un  cylindre  ou  noyau  in- 
cliné à  l'horizon.  Quand  elle  agit,  l'exlrémi- 
(é  inférieure  du  noyau  tourne  dans  une  cra- 
paudine  ,  et  laulre  dans  un  collier.  On  a 
intagine  d'employer  la  vis  d'.rJrchimède  mue 
par  le  vent  ,  au  de, sèchement  des  mwais  ,  a 
iarrosement  des  prairies  ,  'a  l'épuisement  des 
fondations,  —  On  appelle  vis  ailée  ,  une  vis 
qiji  a  une  platine  pour  la  tourner  avec  les 
doigts  ;  vis  noyée  ,  celle  dont  la  lète  ne  dé- 
borde point  ;  vis  en  goutte  de  suif,  celle  dont 
la  lète  est  faite  en  arrondis.sant ,  et  bombée 
en  saillie  ;  vis  de  rappel,  une  vis  fixée  par  les 
deux  extrémités ,  laquelle  tourne  sur  son  pi- 
vot et  sur  son  embase,  avec  une  noix  qui 
monte  et  qui  descend  ;  vis  de  marteau,  une 
sorte  de  vis  (pii  s'aKmge  et  se  raccourcit  pour 
déterminer  le  point  de  descente  convenable 
du  métier  à  basj  —  vis  potoyère ,  l'escalier 
d'une  cave  ipii  tourne  autour  d'un  noyau  ,  et 
qui  porte  de  fond  sous  l'escalier  dune  mai- 
son i  —  vis  desiolée,  un  arrangement  de  mar- 
ches autour  d'un  pilier  ((u  ou  appelle  le 
noyau  de  la  vis. — Les  arquebusiers  emploient 
diverses  sortes  de  vis  ,  tpii  prennent  leurs 
noms  de  leurs  fonctions.  Ainsi ,  il  y  a  des  vis 
du  ressort  de  batterie ,  vis  de  bassinet ,  vis  de 
plaques  ,  vis  de  culasse. 

En  termes  de  conchyliologie,  on  appelle 
vis  ,  un  genre  de  coquillage  univalve  con- 
tourné en  spirale. 

VIS-A-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  sert  de 
préposition.  En  face,  à  l'opposite.  Il  est  logé 
vis-iz-vis  de  moi ,  vis-à-vis  île  mes  fenêtres. 
Je  me  plaçai  vis-h-vis  de  lui.  On  supprime 
cjuelquefois  le  de  dans  le  style  familier,  /"^is- 
ii-vis  l'eglise,  L^is-'a-vts  ihotcl  de 

Il  se  met  aussi  adverbialement.  Jl  était  vis- 
à-vis. 

On  dit  Cgurcment  et  familièrement  qu'un 
homme  s'est  trouvé  vis-à-vis  de  rien,  pour 
dire  qu'après  avoir  bien  pris  de  la  peine  , 
après  avoir  eu  de  grandes  espérances,  il  s'est 
trouvé  sans  aucun  bien  et  sans  aucune  res- 
source. 

Vis-À-vis  ,  En  face  ,  Face  à  face.  (  Syn,  ) 
f^is-à-vis  ,  désigne  le  rapport  de  deux  objets 
qui  sont  en  vue  l'un  de  l'autre  ,  en  perspec- 
tive l'un  à  l'autre;  qui  se  regardent,  qui  sont 
en  opposition  directe  ,  et  sur  la  même  ligne 
du  rayon  visuel.  En  J'ace  ,  ne  marque  fju  un 
simple  rapport  de  perspective.  Face  à  Jine  , 
marque  un  double  rapport  tle  réciprocité.  La 
face  d'un  objet  a  plus  ou  moins  d'étendue. 
On  dit,  layùtede  la  terre  ,  on  ne  dit  pas,  la 
face  d'un  corps  pointu.  Deux  objets  sontyiice 
'a  face  ,  lorsque  la  face  de  l'un  correspond  à 
la  Jace  de  l'autre  ,  dans  une  certaine  éten- 
due- Un  objet  est  en  face  lY un  autre;  mais 
deux  objets  sontjàce  a  face,  l'un  à  l'égard  de 
l'autre.  —  On  ne  ilira  pas  qu'une  maison  est 
en/àeed'un  arbre;  un  arbre  peut  être  en  face 
d'une  maison  ;  deux  arbres  seront  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre  ,  et  non  Jace  à  face, 

VIS-A-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en  forme 
de  berline  ,  mais  où  il  n'y  a  qu'une  seule 
place  dans  cha<pie  fond. 

yiS A.  s.  m.  Terme  pris  du  latin.  Formule 
qui  se  met  sur  un  acte ,  et  qui  doit  être  si- 
gnée par  celui  -  là  même  dont  la  signature 
rend  l'acte  authentique,  en  sorte  qu'il  ne 
serait  point  en  forme  si  ce  visa  n'y  était 
I  point. 

On  appelait  aussi  visa,  en  matière  béné- 
ficiale  ,  un  acte  par  lequel  un  évêqne  confère 
un  bénéfice  à  charge  o'ames  ,  à  Celui  qui  lui 
est  prési  nté  par  le  patron  du  bénéfice. 

VISAGE,  s.  m.  La  face  de  I  lininmr,  la  partie 
antérieure  de  la  tête,  qui  comprend  le  front, 
les  sourtils ,  les  paupières ,  Us  yeux  ,  Iç  ncï, 


les  lèvres ,  la  bouche  ,  ic  .. ._    i^.  ; 

les  oreilles.  /  'isage  large.  l'isage  long.  o'i".5, 
rond ,  étroit,  fisage  blénie ,  pale  ,  rouge,  en- 
flammé ,  enlumine,  couperosé,  bo-ursoufflé. 
Un  beau  visage.  Un  visage  agréable,  l'n 
v,iai;e  choquant.  Avoir  des  boulons  ,  des 
taches  au  visage  Le  feu  lui  monte  nu  vi- 
sage. Cela  lui  a  défigure  le  •  isnge.  La  mort 
qui  avait  éteint  ses  yeux  ,  n' av. ut  pu  eifaccr 
toute  sa  beauté  ;  et  tes  grâces  étaient  à  demi 
peintes  sur  son  visage  pâle.  (Fénél.)  Il  tombe 
de  dessus  son  char ,  les  yeux  fermés  h  ta  lu- 
mière ,  et  la  paie  mort  était  île jà  peinte  sur 
son  visaged^guré.  (Idem.)  Les  femmes  ont 
colore  leur  visage  ,  toisque  les  roses  de  leur 
teint  se  sontfhiries....  (Bufl.)  Son  visage  n'é- 
tait plus  connaissable.  (Sévig.)A7/c  a  desyeux 
d'un  bleu  merveilleux  ,  des  cheveux  noirs  ,  un 
tour  de  visage  et  un  menton  h  peindre.  (Idem .) 
La  bouche  et  les  lèvres  sont ,  après  les  yeux  , 
les  parties  du  visage  qui  ont  le  plus  de  mou- 
vement et  liexpression.  (  Bull'.  )  Cette  altéra- 
tion de  la  couleur  du  visage  est  alisolument 
involontaire;  elle  manifeste  l'état  de  Came  sans 
son  consentement.  (  Bull"  )  Les  défauts  détrui- 
sent la  physionomie,  et  rendent  désagréables  ou 
dijjormes  les  plus  beaux  visages.  (Idem.  )  ia 
rougeur  lui  moiUait  au  visage,  s'il  était  mal- 
lieureusenienl  surpris  dans  la  moindre  familia- 
rité aeee  quetqu  un  qui  ti  est  ni  opulent ,nt  puis- 
sont.  (La  \Jv.f  L'on  se  donne  ,  sans  se  parler  , 
comme  un  rendez-vous  public,  mais  fort  exact, 
tous  les  soirs  au  Cows  ou  aux  'J'uileries,  pour 
se  regarder  au  visage ,  et  se  désapprouver  les 
uns  les  autres.  (Idem.)  f^oilà  un  nomme  que 
j  ai  vu  quelque  part ,  de  savoir  oii,  il  est  diffi- 
cile,  mais  son  visage  m'e^t  familier.  (Iilem.) 
Il  n'y  avait  pas  un  muscle  de  son  visage  qui  ne 
Jdt  en  action,  (  J.-J.  Ilouss.  )  Le  visage  est  l'i- 
mage de  lame. 

On  dit ,  tourner  visage  aux  ennemis,  pour 
dire,  se  louiuer  vers  les  ennemis  pour  les 
combattre.  Il  se  dit  iiioprement  de  ceux  qui 
fuient,  et  qui  tout  d'un  coup  se  retournent 
pour  faire  face  à  ceux  qui  les  poursuivent. 

On  dit  populairement  qu'on  a  trouvé  visaf^e 
de  bais  ,  lorsqu'ayant  été  chez  quelqu'un  ,  ou 
y  a  trouvé  la  porte  fermée.  On  le  ait  aussi , 
par  extension,  pour  dire  seulement  qu'on  n'a 
trouvé  personne ,  quoique  la  porte  hc  fiil  pas 
fermée. 

Visage  ,  se  dit  par  rapport  aux  passions  , 
aux  mouvemens  de  l'ame  dont  les  dillérens 
états  du  visage  sont  l'expression.  Les  traits 
découvrent  la  complexion  et  les  moeurs  ,  mais 
la  mine  désigne  les  biens  de  ta  fortune  .-  le 
plus  ou  le  moins  de  mille  livres  de  rentes  se 
trouve  écrit  sur  les  visages.  (  La  Br.)  /.ors- 
que  lame  est  tranquille  ,  toutes  les  parties 
du  vidage  sont  dar.s  un  état  de  repos  ;  leur 
proportion  ,  leur  union  ,  trur^  ensemble,  mar- 
quent entore  asaez  la  douce  harmonie  des  pen- 
i(  es ,  et  répondent  au  calme  de  l' intérieur. 
(Bull.)  La  douceur  et  la  vertu ,  peintes  sur  vo- 
tre visage  ,  ne  permettent  pas  île  me  défier  de 
vous.  (  r'énél.  )  L'etonnemcni  était  peint  sur 
les  visages.  (  Idem.  )  /Is  entrèrent  chez  moi  , 
la  douleur  et  la  consternation  [teintes  sur  leurs 
visages.  (  Barth.  )  L-' indignation  et  la  fu- 
reur sont  eneoi  e  peintes  sur  son  visage, 
(  Féucl.)  Hazacl,  en  me  regardant  avec  un 
visage  doux  et  humain,  me  tendit  ta  main. 
(Idem.)  On  découvrait  dij'a  sur  les  visiges 
je  ne  sais  quoi  de  serein  et  de  radouci.  (Idem .) 
^'on  silence  et  la  tiistesse  de  son  visage  me 
faisaient  assez  rntemlre  ce  qu'il  voulait  me 
reproctier.  (Idem.)  Les  noirs  soucis  sontpeiius 
sur  son  visage  toujours  ridé.  (Idem.)  Les  ges- 
tes concourent  avec  les  mouvemens  du  visage, 
pour  exprimer  les  mouvemens  de  lame.  (Ilull.) 
Le  sage  observe  le  désordre  public  nu'il  ne 
peut  arrêter  ;  il  l'observe,  et  montre  sur  son 
viso^e  atlriils  la   douleur  qu'il  lui  cause' 
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,,     ,    „  ^  ,.  .i^itieur  am're  est  peinte  sur 

Ui"iu,<î<"î'j>  J.i'ouche,...  (Fi-nel.)  Il  >oil  un 
visiii;etiiflimnif,  des yrux  etincclans...  (J.-J. 
Koiisi.)  On  y  linwe  pwlnui  des  rieurs  eon- 
tens.  e(  ./<■»  "ijuif*!  jç.iù.  (liloin  )  'Iliéodole, 
aiec  nn  habit  nitsière  ,  «  un  fisage  comique  et 
d'un  homme  qui  entre  sur  la  siïne.  (  Lu  Br.  ) 
Kij.i^'e  serein  ,  fvnérabte.  —  On  dit  familit^- 
rcniont  que  des  f;ens  ont  le  visnse  alon^c , 
i)0>ir  Jlre  ini'iU  sont  Ir^s-tristc»  a  un  l'vi'ni'- 
iiiciit  contraire  à  leurs  esp(!r;inri-s,  ou  à  leurs 
vcru\.  Les  sentimens  sont  divers  Us  uns  nul 
le  lisage  alongé  d  un  deniipiàd  >  d'autres 
l'ont  raccourci  d'autant,  {'icw^^'^  f-es  cho- 
ses, dans  ce  montle  ,  prennent  des  Jaies  bien 
dtffirrntes  ;  tout  ressemble  ù  Janus  ;  tout , 
wec  le  temps,  a  un  dnible  visage.  (Volt.)  — 
On  Jil  ,  à  i'isnee  dtcouierl ,  pour  Jiie,  en 
^e  faisant  conitiittro.  Croiriez-vous  qu'il  ne 
lui  a  pas  ctc  permis  de  se  défendre  h  visage 
découvert  ,  contre  ce  coquin  qui  l'a  attaque 
sous  le  masque?  (D'Memb.) 

On  dit  d'un  lioiniiie  hâve  ,  pale  et  défait , 
i|u"i/  a  un  visage  d'excommunié  .  un  visage 
/c  dcterré ,  un  visage  de  l'autre  monde. 

On  dit  ,  faire  bon  visage  ,  mouvais  visage 
à  quelqu'un,  pour  dire  ,  lui  faire  bonne  ou 
mauvaise  mine;  se  composer  le  visage,  pour 
dire  ,  prendre  un  air  strienx  ;  changer  de  vi- 
sage, pour  dire  ,  changer  de  couleur,  rougir, 
p;uir  ,  ctc.  ;  et  encore,  changer  de  visage,, 
se  démonter  le  visage,  prendre  tel  visage  qu'on 
veut  ,  pour  dire  ,  prendre  un  air  sérieux  ou 
enjoué  ,  triste  ou  gai ,  selou  les  diverses  oc- 
casions. 

Vis.;CE  ,  se  prend  quelquefois  pour  la  per- 
sonne mèuie  ,  en  tant  qu'on  la  connaît  par  le 
visagr.  foda  bien  des  visages  que  je  ne  con- 
nais point    Des  visages  nouveaux. 

On  dit  par  mépris,  voila  un  plaisant  visa- 
ge.   Il  est  familier. 

VISCACllE  ou  LIEVRE  PAMPA,  s.  m.  Le 
nom  de  viscaclie  a  été  donné,  par  les  voya- 
geurs, à  un  quadrupède  «pii  parait  fort  ré- 
pandu dans  l'Amériqic  méridionale;  et  ils 
r<iul  comparé  ^i  îles  animaux  forl  dillérens  les 
uns  dis  autres,  Quelques-uns  l'ont  considéré 
comme  une  espèce  de  lièvre,  d'autres  comme 
une  marmotte  ;  d'autres  Tout  rapporté  au 
genre  des  martres. 

ViSCACHÈKES.  s.  f.  pl.  On  appelle  ainsi , 
dans  rAméri((ue  espagnole  ,  les  terriers  que 
les  viscaches  creusent  cl  habitent  en  commun. 
VISCAGO.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  clahli  sur  quelques  espèces  de  cucu- 
Dales.  On  lui  donne  pour  caractères  :  calice 
tubuleux  ,  strié  ,  à  cint]  dents  j  cinq  pétales 
onguiculés  ,  à  limbe  nu  ;  ovaire  pédicellé  ; 
dix  étamines  ;  trois  styles;  capsules  presque 
triloculair-'s,  s'ouvrant  au  sommet,  et  poly- 
spermes,  à  réceptacle  libre  au  sommet. 

VISCÉRAL,  LE.  adj.  Oui  ai.partient  aux 
vi.«cères. — En  termfs  de  médecine,  on  appelle 
remèdes  viscéraux  ,  les  remèdes  propres  à  for- 
tifier les  viscères,  c'est-à-dire,  à  donner  de 
la  vigueur  e'  de  la  fermeté  aux  viscères  san- 
guins, ciunme  le  foie  ,  la  rate  ,  l'utérus  ,  les 
reins  ,  l--  |)oumons. 

VISCÈRE,  s.  m.  T.  d'anat.  Organe  qui , 
par  sa  cim-tit>ition  ,  change  en  grande  partie 
les  humeur*  qui  y  sont  apportées  ,  en  sorte 
que  ce  changement  soit  utile  à  la  vie  et  à  la 
santé  du  corps,  f^  poumon  est  un  viscère.  Le 
cœur  est  un  viscère.  IVous  savons  que  le  sang 
circule^  qu-  les  viscères  et  les  gtamles  font  les 
fonctioj}s  nrce.'Sir.rcs  pour  entretenir  et  rc/î^i- 
rerUsfnc.s.'C'^uM.) 

VisciR  .  En  pari. mt  des  plantes,  on  appelle 
viscères,  les  tuyaux  perpendiculaires  en  for- 
me de  faisC'  aux  .  qui  monleni  dans  la  ti^e  , 
et  que  l'on  n'aperçoit  ipie  quand  Técorce  est 
I&Tcc.  Ils  sont  mclés  avec  les  libics,  les  nerfs, 


la  moelle  ,  et  portent  également   partout  le 
suc  nourricier. 

Vi.si;tKK5,  IsTESTiîis  ,  Entrailles.  {Syn.  )  Les 
l'iicère-  sont  des  organes  intérieurs,  destinés 
à  produire  dans  les  alimens  ou  daus  les  hu- 
meurs, des  cliangcmuMs  utiles  à  la  santé  ou  à 
la  vie  :  le  cœur, Te  foie,  les  poumons,  comme 
les  boyaux,  etc.  ,  sont  des  visières.  Les  in- 
testins sont  proprement  des  substances  char- 
nues en  dedans  ,  membraneuses  en  dehors  , 
pli  st-rvent  à  dic('rer,  A  purilier,  à  distribuer 
e  chyle  ,  el  à  vider  le»  cxcrémens.  Tout  cel; 
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visible  oujourdhui.  Il  ne  sera  visible  que  dans 
une  heure. 

VisiuLL,  sigiiific  aussi,  é\ident  ,  manifeste 
Fausseté    visible.    Imposture   itsible.    I  ous 

yez  un  ordre  constant  dans  Inus  les  dcss 


de  Dieu,  et  I 


t  niarqu 


iblv  de  ta  puissance 


t  renfirnié  dans  les  entrailles,  mais  indis- 
tinctement et  indéfiniment,  du  manière  qu'un 
viscère,  un  intestin  fait  partie  des  entrailles. 
— Les  viscères  se  distingucntcommc  des  corps 
dillérens,  chargés  chacun  d'une  fonction  par- 
ticulière ,  tendante  à  un  but  commun.  Les 
intestins  forment  un  corps  continu  qu'on  dis- 
tingue en  dillércntes  parties  ,  selon  leur  pla- 
ce ,  leur  grosseur  ,  leur  .service  particulier , 
daus  un  genre  particulier  de  travail.  Vous 
distinguez  sur-tout  les  entrailles  par  les  sen- 
sations que  vous  éprouvez  ,  et  par  un  carac- 
tère de  sensibilité  (pie  vous  leur  attribuez. 
Les  entrailles  ont  donc  pris  un  caractère  mo- 
ral. On  a  des  entrailles  ,  lorsqu'on  a  un  cneur 
sensible;  on  dit,  des  en(r<ji//cs  paternelles, 
les  en/raiWcs  de  IS  miséricorde,  etc.  Elles  sem- 
blent alors  tenir  principalement  au  cœur.  Ce 
mot  est  de  la  langue  vulgaire  ;  viscère  et  in- 
testin appaiticnncut  à  l'analomie  cl  à  la  mé- 
decine. 

VISCOÏDES.  s.  m.  pl.  T.  de  botan.  Genre 
qui  rentre  dans  les  ardisies. 

VISCOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  ((ui  est  vis- 
(jueux.  Jljr  a  de  tu  viscosité  tlans  ce  sang. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  de  la  vue  à  un  cer- 
tain point  pour  y  adresser  un  coup.  Prendre 
sa  visée.  Prenez  votre  visée  plus  haut ,  plus 
bas.  Ce  canonnier  a  adresse  sa  v'isce  vers  cet 
endroit. 

On  dit  figurément  et  familièrement  qu'un 
homme  a  changé  de  visée,  pour  dire  qu'il  a 
change  de  dessein. 

VISENIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandric  peutagynic.  11  ne  difière 
pas  des  mélochies. 

VISER.  V.  n.  Diriger  sa  vue  ou  quelque  ar- 
me à  un  but  ([ue  l'on  veut  atteindre,  friser  'a. 
À  quoi  visez-vous  ?  Je  vise  au  sommet  de  ce 
clocher. 

11  se  prend  aussi  activement,  friser  un 
homme  au  cœur,  friser  un  animal  'a  ta  tête. 

V.  MlRliR. 

Viser  ,  signifie  figurément ,  avoir  en  vue 
une  certaine  fin  dans  une  aflaire.  //  ne  vise 
pas  n  re!(e  charge-Ui.  Il  vise  plus  haut.  Je  ne 
sais  oii  il  vise  ,  à  quoi  il  vise.  Il  vise  cgute- 
ment  'a  se  taire  des  patrons  et  des  créatures. 
(La  Ur.) 

VISLR.  V.  a.  Voir,  examiner  une  expé- 
dition ,  et  niel  tre  dessus  ,  vu  ,  visa  ,  ou  quel- 
que chose  de  .semblable.  Le  contrôleur  n'a 
pas  vise — 

11  signifie  aussi ,  exprimer  dans  nn  arrêté, 
que  1  on  a  vu  certaines  pièces,  certains  litres 
qu'il  était  nécessaire  de  connaître  avant  que 
de  le  prendre.  On  a  négligé  dans  cet  arrête 
de  i-iser  plusieurs  pièces  essentielles. 

VisÊ ,  ÉE.  part. 

VISIBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
qui  rend  les  choses  visibles  ,  qui  les  fait  aper- 
cevoir par  le  sens  de  la  vue. 

VISIBLE,  adi  des  deux  genres.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  isl  l'objet  de  la  vue  ou  de  la  v:- 
sion  ,  ou  qiM  afl'ecle  l'œil  de  manière  à  pro- 
duire dans  Tame  la  sensation  do  la  vue.  Les 
objets  visib'es. 

On âil _i\\i  iinh'^mmc n'est pfis  visible,  quand 
il  ne  veut  pas  recevoir  une  yisile  ,  ou  ipiil 
u'estpàs  en  "état  de  la  tcétfvoir.  Il  n'est  pas 


dans  lu  durée  pei pétuelle de  son  peuple.  (Doss.) 
Un  miracle  visible.  Jdem.) 

VISIBLEMENT,  adv.  D'aune  manière  visi- 
ble. La  rit  lèic  baisse  visiblement.  La  ruer 
monte  visiblement. 

Il  signifie  aussi  ,  manifestement  ,  évidcm- 
niriit.  Cela  est  visiblement  faux.  Il  vous  trom- 
pe visiblement,  f^  plus  sage  ne  difjere  du  plus 
fou  ,  que  parce  qu  heureusement  les  travers 
de  son  imagination  n'auront  pour  objet  que 
des  (hoses  qui  entrent  peu  dans  le  tram  ordi- 
naire lie  la  vie  ,  et  qui  te  mettent  moins  visi- 
blement en  contradiction  avec  te  reste  des  hom- 
mes,  f  Condill  ) 

VISIERE,  s.  f.  On  appelait  ainsi  autrefois 
la  pièce  du  casque  qui  se  haussait  el  qui  se 
baissait ,  et  à  travers  de  laquelle  le  gendarme 
voyait  et  respirait  Uaister  ta  visière.  Lever 
la  visière.  Il  u  reçu  un  cnup  de  tance  dans  la 
visière. 

R0MPBE>N  Visière,  se  disait  autrefois  au  pro- 
pre ,  (piand  un  gendarme  rompait  sa  lance 
dans  la  visière  de  celui  contre  qui  il  courait; 
cl  il  signifie  figurément  ,  dire  en  face  à  <juel-- 
qu'un  ipielque  chose  de  fâcheux,  d'injurieux, 
fièrement ,  brusquement  ,  iucivilement.  U 
lui  rompit  en  visière. 

VisiERE  ,  se  prend  pour  la  vue ,  et  dans  ce 
sens  on  dit ,  la  visière  nette,  la  visière  trouble; 
et  figurément  et  familièrement ,  donner  dans 
la  visière  h  quelqu  un  ,  pour  dire ,  lui  donner 
de  l'amour.  Cette  Jemme  lui  a  donné  dans  la 
visière. 

VisitRE,  se  dit  figurément  el  familièrement 
pour,  l'esprit,  la  pen.sée.  Ce  bo'ihomnie  a 
la  visière  un  peu  troublée ,  il  radote.  On  ait 
dans  ce  sens  ,  il  a  la  visière  très-confuse,  em- 
barrassée ,  boucitce.  Il  a  ta  visière  ou  tes  vi- 
sières courtes. 

Visière  ,  se  dit  aussi  d'une  rainure  ou  d'un 
petit  bouton  de  métal  qui  se  met  au  bout  du 
canon  d'un  fusil  pour  conduire  l'œil. 

VISION,  s.  f.  T.  de  physique.  L'action  d'a- 
percevoir les  objets  extérieurs  par  l'organe  de 
la  vue.  On  appelle  vision  directe  ou  simple  , 
celle  qui  se  tait  par  le  moyen  des  rayons  di- 
rects ,  c'est-à-dire  ,  des  rayons  qui  passent 
direct em-nt  ou  en  ligne  droitedepuis  le  point 
rayonnant  jiisqii'à  l'œil  ;  vision  réfléchie,  celle 

3ui  se  fait  par  des  rayons  réfléchis ,  au  moyen 
c  miroirs  ou  d'autres  coi-ps  dont  la  surface 
csl  polie  ;  vision  réfractée  ,  celle  qui  Se  fait 
par  le  moyen  des  rayons  réfractés  ou  détour- 
nes de  leur  direction  ,  en  passant  par  des  mi 
lieux  de  diUérente  densité  .  principalement  à 
travers  des  verres  et  des  lenlilles.  L'organe  de 
ta  visi'ii.  L'opinion  des  Platoniciens  sur  ta 
vision.  Le  mécanisme  de  la  vision.  La  théorie 
de  ta  vision.  Les  lois  de  la  vision. 

Visios.  T.  de  théolog.  Connai.ss.incc  que 
nous  avons  ou  que  nous  aurons  de  Dieu  el  de 
sa  nature.  Les  Ihologiens  appellent  vision 
abstraitivede  Dieu  ,  la  connaissance  de  Dieu 
et  de  ses  attributs,  par  la  considération  des 
ouvrages  qui  sont  sortis  de  ses  mains;  i-ision 
intiulive  ,  celle  dont  lis  bienheureux  jouis- 
sent dans  le  ciel;  vision  compréhensible,  celle 
q;:i  ne  peut  appartenir  qu'à  Dieu  seul  qui 
peut  seul  se  connaître  de  toutes  les  manières 
dont  il  peut  être  connu. 

Vision  ,  se  dit  aussi ,  f  n  style  de  religion  . 
deî  choses  que  Dieu  ou  quelque  intelligence, 
par  la  i)crmi.ssion  de  Dieu  ,  fait  voir  en  es- 
prit ,  ou  par  les  yeux  du  cori.s.  Les  visions 
des  prophètes.  La  vision  de  Constantin  .  au- 
quel il  apparut  une  croix  lumincu.>e  ,  quand 
il  cul  résolu  de  faire  la  guerre  à  Maxcnce.  Les 


visions  de  saint  Antoine.  Daniel,  dans  ses  1 
admirables  fistnns....  {Hoss.) 

Vision.  Idée.  Une  pure  lision.  Il  a  des  ^i-  \ 
sions  cornues.  V.  CuRSC.  On  dit  aussi,  dans  ce 
sens -là  ,  un  homme  h  visions. 

Vision,  Appahitios.  (Syn)  La  vision  .se  passe 
dans  les  sens  intérieurs ,  et  ne  suppose  que 
Taclion  de  l'imagination.  Vapparition  frappe 
de  plus  les  sens  extérieurs,  et  suppose  un  ob- 
jet au  dehors.  Les  cer>eaux  échaufles  et  vides 
de  nourriture  croient  souvent  avoir  des  vi- 
sions ;  les  esprits  timides  et  crédules  pren- 
nent quelquefois  poua|^s  apparitions  ce  qui 
n'est  rien  ,  o'.i  ce  qui  Rst  qu'un  jeu. 

VISIONNAIRE,  ad),  des  deux  genres.  Qui 
croit  faussement  avoir  des  visions  ,  des  révé- 
lations. 

Il  se  dit  Cgurément  de  celui  qui  a  des  idées 
folles,  des  imaginations  extravagantes ,  des 
desseins  cliimeriques.  Cet  homme  est  vision- 
naire. —  11  est  aussi  substantif.  C'est  un  vi- 
sionnaire. Ce  sont  des  visionnaires. 

VISIR.  V.  Vizir. 

VISIRAT.  V.  ViziRiT. 

VISITATION,  s.  f .  11  n'est  en  usage  qu'en  ces 
phrases  usitées  parmi  les  catholiques  romains  : 
La  Visitation  de  la  f^ierf;e ,  la  féie  de  la  f^isi- 
tation,  c"est-à  dire ,  la  tète  instituée  en  mé- 
moire de  ce  que  la  sainte  Vierge  alla  visiter 
sainte  Elisabeth  ,  sa  cousine.  —  Il  j'  a  aussi 
un  ordre  de  religieuses  qu'on  appelle  l'Ordre 
de  la  Visitation.  Le  monastère  de  la  Visitation. 
Lesjilles  de  la  Visitation. 

VISITE,  s.  f.  Acte  de  civilité  qui  consiste 
à  marquer  qui'.que  inléi'èl  à  quelqu'un  ,  en 
se  présentant  à  sa  porte  pour  le  voir,  fisite 
ordinaire,  f^isile  de  cérémonie,  faire  des  vi- 
sites. Recevoir  une  visite.  Rendre  une  visite. 
Aller  en  visites. 

On  dit ,  rendre  visite  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  faire  une  visite  ,  quoiqu'on  n'en  ait 
point  reçu  de  lui  ;  et,  rendre  la  visite  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  faire  à  quelqu'un  une  vi- 
site après  en  a\  oir  reçu  une  de  lui. 

Visites,  signitic  aussi,  personnes  en  visite. 
Tai  eu  des  visites.  Attendons  que  tes  visites 
t'en  aillent. 

Visite  ,  se  dit ,  en  parlant  d'un  médecin  , 
d'un  chirurgien  qui  va  voir  un  malade.  On 
paie  tant  par  visite  à  un  tel  médecin,  à  un  tel 
chirurgien.  Ce  médecin  fait  payer  fort  cher 
ses  visites. 

Visite,  signifie  aussi,  la  recherche  ,  la  per- 
quisition qu  on  fait  dans  certains  lieux  ,  ou 
pour  y  trouver  qtielque  chose  ,  quelque  per- 
sonne ,  ou  pour  voir  si  tout  y  est  bien  en  or- 
dre. Le  commissaire  de  police  a  J'ai t  la  visite 
dans  cette  maison  ^  par  tout  le  quartier ,  pour 
troui'er....  Procès  verbal  de  visite. 

On  appelle  visites  de  matrones  ,  l'examen 
que  les  sages-femmes  font  par  ordre  de  jus- 
tice, de  1  état  d'une  femme  ou  d'une  fille  ; 
visite  de  cadavre ,  l'examen  que  les  chirur- 
gien^, nommés  par  la  justice ,  font  d'un  corps 
m')rt  j  v'is'ite  des  bois  ,  visite  d'un  bâtiment  , 
lexamen  des  bois,  d'un  bâtiment,  fait  ordi- 
nairement par  des  experts  nommés  par  la  jus- 
tice. 

On  dit  qu'Hfi  évéïuc  fait  sa  visite  dans  son 
dinrèse  ,  pour  dire  (pi'îl  va  examiner  l'état 
des  lieux  ,  et  si  tout  y  est  dans  l'ordre. 

F.n  termes  de  procédure,  on  appelle  la  vi- 
site du  procès ,  1  examen  que  les  commissaires 
el   le  rapporteur  font  ensemble  d'un  procès. 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui  f^is'tcr  son  ami.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  parlant  de  visites  de  cérémonie. 

Visiter.  Aller  voir  par  charité  ,  ou  par  dé- 
votion. Visiter  les  pau-^res  ,  les  malades  ,  les 
prisonniers,  f^isiter  les  hôpitaux,  f^isiler  les 
églises,  yisitei  tes  sai-tts  lieux. 

VuiTEii.  Aller  voir  si  les  choses  sont  dans 


l'ordre  où  elles  doivent  être.  Visiter  les  cotes , 
les  frontières  ,  les  arsenaux. 

Visiter.  Examiner  les  lieux  ou  les  choses ,  à 
dessein  de  voir  si  tout  y  est  eu  étal  ou  dans  la 
règle.  A  son  retour ,  il  a  visite  sa  maison.  Les 
commis  ont  visite  sa  malle. 

VisiTFR.  Examiner  quelque  chose  avec  soin 
pour  en  tirer  quelque-Connaissance  ou  quel- 
i|ue  conjecture.  Le  chirurgien  a  visite  sa 
plaie.  Il  visita  le  malade  ,  el  déclara  qu'il 
périrait  lail-  (Voit.)  On  a  visité  ce  corps. 
Les  matrones  l'ont  visitée.  Cet  architecte  a 
visite  toute  la  maison. 

Il  se  prend  quelquefois  neiilralement.  lia 
visite  partout.  Il  a  visité  par  toute  la  maison. 
On  n  a  pas  visité  chez  lui. 

On  dit  familièrement  d'un  avare,  qu'iï  vi- 
site souvent  son  cpJJ'rf-J'ort. 

Visiter  ,  en  terme  d'Écriture  sainte  ,  se 
prend  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Dieu 
visita  les  hommes  par  les  bicnjails  et  par  Us 
puniiions.  C'est  dans  ce  dernier  sens  que  ce 
terme  est  employé  le  plus  communément  dans 
rÉcrilure.  Dieu  visite  ses  élus  ,  en  les  epixiu- 
vant  par  des  tribulations. 

Visite  ,  ée.  part. 

VlSl  TEUK.  s  m.  Celui  qui  visite  ou  qui  est 
commis  pour  visiter.  Visiteur  des  postes.  Vi- 
siteur des  douanes. 

Daus  les  ordres  religieux,  on  appelle  Visi- 
teur ,  celui  qui  est  chargé  daller  visiter  les 
maisons  d'un  même  ordre ,  dans  un  certain 
district.  Le  père  visiteur. 

VIS.MIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polyadelphie  polyandrie  ,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  millepertuis,  et  auquel 
on  a  réuni  les  espèces  de  ce  dernier  genre  qui 
ont  le  fruit  mou  ,  cinq  styles,  et  qui  laissent 
fluer  un  suc  rouge. 

ViS>'.\GE.  s.  m.  T.  de  bot.  T?om  spécifique 
d'un  ammi  jadis  placé  parmi  les  carottes. 
Les  Espagnols  et  les  Turcs  se  nettoient  les 
dents  avec  les  rayons  desséchés  des  ombelles 
de  cette  plante. 

VISON,  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Mammifère 
carnacier  digitigrade  du  genre  des  martres. 

VIS0R1U.M  ou  VISORION.  s.  m.  Terme 
d'imprimerie.  Petite  planche  de  bois  amincie 
au  rabot ,  large  de  trois  doigts  sur  la  longueur 
d'un  pied  ,  et  terminée  à  l'extrémité  infé- 
rieure en  une  espèce  de  talon  pris  dans  le 
même  morceau.  Au  bout  de  ce  talon  est  une 
fiche  de  fer  pointue  qui  lui  sert  de  pied  ou  de 
point  d'appui,  destinée  à  entrer  dans  ilillé- 
rens  trous  faits  sur  le  rebord  de  la  casse  ,  où 
il  se  place  à  la  volonté  du  compositeur.  Le  vi- 
snrium  est  ce  qui  porte  la  copie  devant  les 
yeu.r  du  compositeur. 

VISQUEL'X  ,  EUSE.  adj.  Glutineux  ,  co- 
lant,  Alimens  grossiers  et  vistjueux.  Liqueur 
épaisse  et  visqueuse,  humeur  visqueuse, 

VisQUEt'X  ,  Gluant,  {iyn  )  G/«an£  signifie, 
ce  qui  glue  ,  ce  qui  est  ou  fait  comme  de  la 
glu,  ce  qui  a  ou  possède  la  qualité  de  s'atta- 
cher. Visqueux  signifie,  ce  qui  s'attache  avec 
force,  ce  qTii  a  la  propriété  essentielle  ou  Irès- 
éuergique  de  se  coller,  ce  qui  tient  fort  aux 
objets  auxquels  il  s'attache  La  chmr  gluante 
est  telle  ;  la  chose  visqueuse  est  faite  pour 
produire  un  tel  eflét. 

VISt^UEUX.  s.  m-  T.  d'bist  nat.  Nom  spé- 
cifique d'une  cécilie. 

VISSER.  V.  a.  Attacher  avec  des  vis  //  ne 
Jaut  pas  clouer  cette  serrure,  vous  feriez  écla- 
ter Je  bois  ;  il  vaut  mieux  la  visser. 

Vissé,  ee.  part. 

VISSIEK.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Animal  des 
vis.  Il  n'a  point  d'opercules,  ses  yeux  sont  à 
la  base  de  ses  deux  tentacules;  son  manteau 
ne  recouMe  pas  entièrement  sa  coquille;  son 
pied  est  plus  court  cjue  cette  coquille. 

VISTNOU.  s.  m.  T.  de  mytiiol.  L'un  des 
^uis  grands  dieux  de  la  premii-rc  classe  dans 


la  théologie  des  bramines  ;  les  deux  autres 
sont ,  Brama  qui  est  le  premier,  et  Cuddircn 
qui  est  le  troisième. 

VISl.'EL,  LLE.  adj.  T.  de  physique.  Qui 
appartient  à  la  vue.  On  appelle  rayons  vi- 
suels ,  des  lignf-s  de  lumière  qu'on  imagine 
venir  de  1  objet  jusque  dans  l'œil.  —  En  per- 
spective ,  on  appelle  point  visuel ,  un  point 
sur  la  ligne  horizontale  et  dans  lequel  le* 
rayons  visuels  s'unissent. 

VITAL ,  ALE.  adj.  Qui  sert  principalement 
à  produire  ou  à  entretenir  la  vie  dans  les 
corps  des  animaux.  Le  cœur,  U  poumon  ,  le 
cerveau,  sont  des  parties  vitales  — On  appelle 
Jonctions  ou  actions  vitales,  les  opérations 
par  lesquelles  les  parties  vitales  produisent  la 
vie.  L'action  musculeuse  du  cœur  est  une  ac- 
tion vitale.  —  On  appelle  esprits  vitaux  ,  les 
parties  les  plus  fines  et  les  plus  volatiles  du 
sang. 

VITALIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  joubarbe  des  toits. 

VITALI1E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ordre  ,  du- 
rée ,  espérance  ,  probabilité  de  la  vie  des 
hommes  à  diflerens  âges.  Lis  tables  de  vita- 
lité, qu'on  appelle  aussi  tables  de  mortalité  , 
sont  celles  où  l'on  voit  combien  ,  à  chaque 
âge  ,  on  a  encore  espérance  de  vivre. 

Vitalité.  T.  de  médec.  Disposition  par  la- 
quelle les  corps  organisés  sont  susceptibles  , 
dans  l'état  de  vie  ,  d'opérer  ,  par  un  principe 
qui  leur  est  propre  ,  les  actions  qui  consti- 
tuent la  vie.  La  vitalité  est  différente  de  la 
vie  ,  comme  la  faculté  d'agir  est  différente  de 
l'action. 

VITALLIANA.  s.  f.  T.  de  bot.  Jolie  petite 
plante  des  Alpes,  que  l'on  a  placée  dans  le 
genre  des  aréties. 

VlTCHtlliKA.  s.  m.  Vêtement  gami  de 
fourrure  ,  que  l'on  met  pardessus  ses  habits 
pour  se  garantir  du  froid  extérieur,  et  que 
l'on  quitte  dans  l'appartement,  il  est  muni 
d  un  bon  vitrhoura. 

VITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se  meut , 
qui  court  avec  célérité,  avec  grande  prompti- 
tude. Il  ne  se  dit  <jue  des  animaux  et  de  quel- 
ques choses  animées.  Cheval  vite  ,  fort  vite, 
il  est  vite  comme  le  vent.  AJouvement  trop 
vite.  Il  a  le  pouls  fort  vile.  Un  copiste  qui  a 
la  mn'in  fort  vite. 

VITE.  adv.  Avec  vitesse.  Courez  vite.  Al- 
lez vite.  Celte  horloge  va  trop  vite.  Je  lisais 
votre  lettre  vite  ,  par  impatience.  (Sévig.)  Les 
Vrancais  parlent  vite  et  agissent  lentement. 

(Volt:) 

On  dit  (pi'un  homme  va  bien  vite  dans  quel- 
que ajf'aire  .  pour  dire  qu'il  agit  imprudem- 
ment et  avec  trop  de  précipitation,  qu'il  n'a- 
git pas  a\ec  la  circonspection  et  avec  les  pvé- 
c.iutions  nécessaires. 

On  dit  familièrement  dans  le  même  sens  , 
aller  vite  en  besogne.  11  se  jirend  en  bonne 
ou  en  mau\ ai.se  part ,  suivaut  l'accent  qu'on 
y  met. 

Vite,  Tôt,  Promwemeut.  (Syn.)  Le  mot 
vite  paraît  plus  propre  pour  exprimer  le 
mouvciaenl  avec  lequel  on  agit  ;  son  oppose 
est  lentement.  Le  mot  tôt  regarde  le  moment 
où  Pacl  ion  se  fait  ;  son  opposé  est  tard.  Promp- 
lement  semble  avoir  plus  de  rapport  au  temps 
qu'on  emploie  à  la  chose  ;  son  opposé  est 
tuiig-icmps  —  On  avance  en  allant  vile,  mais 
on  va  srtreoieni  en  allant  lentement  Le  crime 
est  toujours  puni  ,  si  ce  n'est  lit ,  c'est  lard. 
Il  faut  être  long-temps  à  délibérer  ;  mais  il 
faut  exécuter  promptement  t)\\\  commence 
toi  et  travaille  l'Ke,  »r\sv\c  p'omplemcnt. 

VITELLAIKE.  .■..  f  T.  de  bot.  Genre  établi 
aux  dépens  des  rairailiers  ,  sur  la  .seule  con- 
sidération que  les  semences  ne  sont  point 
comprimées.  ,■ 

VITELLIENNES.  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  anc. 
Sorte  de  tablettes  ,  où  les  anciens  écrivaient 
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cli'd  bon»  mol»  ,  lîcs  (hmisccs  ingeulcuses  cl 
fulnntcs ,  et  i|utli(iictui!.  Uscivcs. 

VrrtiMEM".  ailv.  Avec  vitessi-.  /4Uer  vile- 
ment. Courez  vilement.  Il  e>t  familier. 

VITKSSE.  s.  f.  Ci'léiite  ,  gmoJc  niorapli- 
liiJc.  Lit  vitesse  d'un  mouvement.  La  vilesic 
d'un  cerf,  il'un  cheval ,  d'une  hirondelle.  Lu 
vitesse  d'un  trait  d  arbalète  ,  d'une  balle  de 
mousquet.  Il  accourut  avec  vitesse.  l'écrire  , 
lire  ,  prononcer  avec  vitesse.  L'homme  satt  di- 
riger ses  actions  ,  concerter  ses  opérations  , 
iiusurer  ses  ninuvemens ,  vaincre  la  force  pur 
l'esprit  ,  et  la  vitesse  par  l'emploi  du  tciii/n. 
(liiiir.)  Dans  te\  villes  principales  l'argent  cir- 
cule ave>  plus  de  vitesse.  (Condil.  )  Gagner 
qitelqu  un  de  vitesse,  arriver  avant  lui,  parce 
qu'on  a   lait  plus  de  diligence  ;  et  au  ligiini  , 

5:igii»'r  sur  (pichpiiin  l'avantage  du  temps  et 
i'  la  diligence  ,   pour  réussir  dans  le  même 
projet. 

tn  termes  de  physicpie  ,  on  appelle  vitesse 
absolue,  celle  d  nn  corps  considérée  en  elle- 
mi'rae  ,  et  sans  aucun  rapport  avec  la  vitesse 
d'un  autre  corps;  comme  lorsqu'on  considère 
la  vitesse  d'un  cheval  cpii  fait  dix  lieues  en 
cinq  licurcs  de  temps.  On  appelle  vitesse  acce- 
Itrce ,  celle  d'un  corps  qui  ,  pendant  des 
temps  cgaux  et  successifs ,  parcourt  des  es- 
paces qui  vont  toujours  en  augnieulaot  de 
plus  en  plus,  ou  celle  d'un  corps  qui  parcourt 
«les  espaces  tous  egaus  entre  eux  ,  mais  dans 
«les  temps  qui  décroissent  de  plus  en  plus. 
Telle  est  la  vitesse  d'un  corps  qui  tombe  li- 
brement, et  qui  va  plus  vile  vers  la  lin  de  sa 
cbute  qu'au  commencement.  On  apiicllc  l'i- 
iesse  relative  ,  la  vitesse  d'un  corps  comparée 
avec  colle  d'un  autre  corps,  comme  lorsqu'on 
Compare  les  vitesses  de  deux  chevaux  qui  par- 
courent le  mi'me  nombre  de  lieues,  mais  dont 
l'un  met  plus  de  temps  que  n'en  met  l'antre  à 
parcourir  cet  espace  ;  vitesse  respective  ,  la 
vitesse  avec  laquelle  Pesnace  qui  sépare  deux 
corps  est  parcouru  par  1  un  des  deux  entière- 
ment ,  ou  en  partie  par  l'un  et  en  jiartie  par 
Vautre  \  vitesse  retardée ,  celle  d'un  corps  qui , 
dans  des  temps  égaux  et  successifs  ,  parcourt 
des  espaces  qui  voul  toujours  en  diminuant  de 
plus  en  plus,  ou  celle  d'uo  corps  qui  parcourt 
des  espaces  tous  égaux  entre  eux,  mais  dans 
«les  temps  <jiii  ausmontent  de  plus  en  plus  : 
telle  est  la  vitesse  d  une  boule  qu'on  roule  sur 
le  terrain,  et  qui  se  ralentit  peu  à  peu  jusqu'à 
ce  que  la  boule  soit  réduite  au  repos  ;  vitesse 
uniforme  ,  celle  d'un  corps  qui  parcourt  des 
csjiaccs  égaux  en  temps  égaux.  V.  Pkomi'tituhe. 
VITET.  s.  m.  ï.  de  bolan.  On  a  donné  ce 
Bora  au  gattilier. 
VITEX.  V.  Oattilif.11. 

VITIIÉKISGE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
l'Amérique  méridionale  ,  à  tige  rouge  ,  an- 
guleuse, velue,  à  feuilles  alternes,  péliolées, 
ovales,  oblongues ,  très-entières,  velues,  et  à 
fleurs  jaunes  ,  disposées  en  ombelles  termi- 
nales ou  axillaires,  presque  sessiles, qui  forme 
im  genre  dans  la  tétrandrie  monogynie  ,  et 
dans  la  famille  des  solanées.  Ce  genre  oll'rc 
pour  caractères  :  un  calice  très-petit  à  cinq 
dents  i  une  corolle  presque  campanulée  ,  à 
tube  muni  de  quatre  bosses  et  à  limbe  i' 
quatre  divisions  ;  quatre  étamines  ;  un  ovaire 
supérieur  surmonté  d'up  style  simple  ;  un 
fruit  à  deux  loge^. 

VITILIGE.  .s.  f.  T.  de  méd.  Changement 
de  la  peau  qui  n'est  accompagné  ni  d'aspéri- 
tés ,  ni  d'ulcères.  — -  Quelques  auteurs  ont 
donné  le  nom  de  vitilige  blanche  à  l'eléphan- 
tiasis. 

V1T.MANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'un  genre 
déplantes  établi  aux  dépens  des  nyctages.  Il 
renferme  le  nyclagcvvisqueux  qui  oll'rc  quel- 
nues  caractères  qui  lui  sont  particuliers.  Il  a 
été  aussi  appelé  uiybaphe  et  caliméne.  —  On 
a  donné  le  même  août  à  un  genre  de  l'octaD- 


VIT 

di  ie  mnnogrnie  ,  qui  avail  été  nommé  sâman 
itère  ,  et  qui  ollre  pour  curacicres  ;  un  calice 
k  cinq  divisions  ;  une  corolle  de  quatre  péta- 
les ;  huit  clainines  ,  avec  une  éiaille  .->  leur 
base;  un  ovaire  supérieur;  une  noix  sémi- 
Itiiiaire,  comjn'iinéc  et  monosperme.  Ce  genre 
îie  contient  qu'une  espèce  ,  tort  voisine  des 
iiiotles.  C'est  un  arbre  de  l'Inde  ,  à  feuilles 
alternes,  péliolées,  elliptiques,  très-enlièies, 
veinées  ,  glabres  ,  et  à  lleui's  disposées  en  om- 
belles terminales  ou  axillaires. 

VITKAOE  s.  m.  coll.  Toutes  les  vitres  d'un 
b.lliiûcnt  ,  d'une  église.  Le  vitrai^e  de  cette 
maison  coûte  beaucoup,  /.e  vitrage  de  cette 
église  est  d'un  i^rand  entrelien. 

il  se  dit  aussi  de  cerlains  chllssis  de  verre 
<[ui  servent  de  cloison  dans  une  chambre.  Le 
cabinet  n'est  séparé  de  la  chambre  tpie  par  un 
vitrage. 

VIIHAUX.  s.  m.  pi.  Les  grandes  vitres  des 
églises. 

VITRE,  s.  f.  Carreau  de  verre  qu'on  met 
aux  fenêtres.  Iljaut  mettre  une  vitre  à  celle 
J'enétre.  Carreau  de  vitre.  Il  a  casse  une  vitre. 
Laver  des  vitres.  Mettie  ,  attacher  des  vitres 
à  uneJenC'tre. 

On  dit  au  ligure  ,  casser  les  vitres  ,  pour 
dire,  ne  rien  ménager  dans  ses  propos. 

VITl'iEK.  V.  a.  Garnir  de  vitres,  f'itrerune 
fenêtre  ,  une  porte, 

Vrmt ,  KK.  p.irl. 

En  analomie,  on  comprend  sous  le  nom  de 
corps  vitre  ,  la  membrane  hyatoide  ,  appelée 
aussi  quelquefois  tunique  vitrée;  et  on  a|q)elle 
humeur  viirce  ,  un  fluide  transparent  et 
comme  gélatineux  que  cette  membrane  con- 
tient. Le  corps  vitre  occupe  tout  l'espace  com- 
pris entre  la  rétine  et  le  cristallin.  11  signifie 
aussi  ,  garni  de  vitres  ou  de  glaces.  Cabinet 
vitré.  Porte  vitrée. 

VITRERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  du  vitrier. 

VITRESCIBILITE.  s.  f.  Propriété  que  quel- 

3ues  substances  ont  de  se  fondre  par  l'action 
u  feu  ,  et  de  se  réduire  en  verre. 

VlTKESClbLE.  V.  Vitkifiable. 

VITREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  chimie.  Qui 
a  de  la  ressemblance  avec  le  verre.  JUinc  d  al- 
iment vitreuse. 

VITRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
vitres. 

VITRIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
pre à  être  changé  en  verre.  Terre  vitrifiable. 

<)u  dit  aussi  ,   vitrescibie. 

VITRlllC  ATION.  s.  f.  T.  de  physitpie.  Opé- 
ration chimique  tpii  ,  par  le  iiinyen  du  feu  , 
convertit  que'que  matière  en  veiiv.  J'eu  de 

trific/Ttion.  La  vitrification  des  métaux. 

Vll'RII'IER.  V.  a.  T.  de  physique.  Fondre 
une  matière  en  sorte  qu'elle  devienne  verre. 
Le  feu  vitrifie  la  fougère  ,  les  cailloux,  les 
minéraux  ,   etc. 

ViTHiriE,  EE.  part. 

VITRINE,  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles de  la  division  des  univalves  ,  établi 
pour  placer  une  espèce  dont  on  avait  fait  mal 
à  propos  une  hélice.  Ce  genre  oH're  pour  ca- 
ractères :  un  animal  à  tentacules  inférieurs 
très-courts  ,  et  à  cou  recouvert  par  le  man- 
teau ;  à  coc|uille  courte  ,  aplatie,  ayant  l'ou- 
verture grande  ,  semi-lunaire  ,  et  le  bord 
columeilaire  très-échancré. 

VITRINE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
aussi  appeléyrœ/i/ie  ,  cline  et  cobrésie. 

VITRIOL,  s.  m.  Sel  astringent ,  formé  par 
l'union  d'un  métal  et  d'un  acide  qu'on  nomme 
vitriolique.  Tous  les  vitriols  ne  sont  que  des 
sulfates.  —  yilriol  ammoniacal,  sulfate  d'am- 
moniaque. —  f^iliiol  blanc  ,  sulfate  de  jinc  ; 
— •  f'  itriol  bleu  ,  sulfate  de  cuivre.  —  f^urtot 
calcaire,  sulfate  de  chaux.  —  I^ilriol  martial .^ 
sulfate  de  fer.  —  ('"itriol  d'antimoine,  d  ar- 
gent, etc. ,  sulfate  d'antimoine,  d'argent,  etc. 
•—  Huile  de  vitriol ,  acide  sijlfurique. 
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VIThTOLÉ,  ÉE.  a.lj.  Fait  avec  de  l'espril 
de  vilri.il. 

VriRlOI.IQUE.  adj.  des  deux  geniM.  Qui 
lient  de  la  nature  du  vitriol.  Ces  caur  sont 
viiiioliques.  —  .^cide  vitriolique  ,  aride  sul- 
fiirif|ue.  Caz  acide  vitriolique  ,  acide  siillu- 
rciix. 

\  rrhlOLISATION.  s.  f  Opération  par  la- 
cjuellf  les  sulfures  niélalliqiies  passent  à  l'état 
(le  sulfates ,  p.ir  la  décomposition  de  la  pyrite 
ou  Milliire  de  fer. 

\  ITSÈNE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  du  Cap 
de  Ronne-Espéranre,  à  tigo  a].lalic,  couvert* 
par  la  gaine  des  feuilfP  qui  sont  ensiformes  , 
alternes,  rapprochées,  striées,  aigiiès ,  les 
supérieures  plus  longue»  (pie  la  lige  ;  a  fleurs 
noires  portée»  deux  par  deux  ,  sur  des  épis 
composes  de  plusieurs  petits  «-pis  alternes  et 
imbriqués  de  petites  spathc»  scarieuses.  Celte 
plante  ,  que  quelques  botaniste»  ont  placée 
parmi  les  ixics ,  forme  ,  dans  la  triandrie  mo- 
nogynie ,  et  dans  la  famille  des  iridées  ,  un 
genre  oui  a  pour  caractères  :  une  corolle  mo- 
nopétale ,  cylindri(|iie,  divisée  en  .six  parties; 
trois  étamin('S  ;  un  ovaire  sujiéiieur  à  style 
simple  et  à  stigmate  trilide  ;  une  capsule. 

VITTARIE  s.  f.  T.  de  l.olao.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  fougères. 
Ses  caractères  sont  :  fructilicalion  disposée 
en  lignes  continues  au  bord  de  la  feuille  ,  et 
cbaepie  follicule  composé  de  deux  téguinen», 
l'un  s'ouvrant  de  dehors  en  dedans  ,  et  l'autre 
de  dedans  en  dehors.  Ce  genre  renferme  plu- 
sieurs espèi^es  de  piérides  de  Liniiée. 

*  VITUPERE,  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  blllme. 

'  VITUPERER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  blâmer. 

VIUDITA  ou  VEUVE,  .s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  singe  d'Amérique  qui  parait  appar- 
tenir au  genre  des  sagouins.  —  Les  Espagnols 
ont  imposé  ce  nom  à  un  canard  ,  d'ajirès  son 
plumage. 

VIVACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  en  lui 
des  principes  d'une  longue  vie.  Il  se  dit  des 
espèces  et  des  individus.  J^n  tels  pays  ,  en 
telles  familles  ,  les  hommes  sont  vivates.  Le 
corbeau  ,  le  cerf,  sont  des  animaux  vivaces. 
Cet  enfant  a  l'air  fort  vivace,  f^oilà  un 
homme  qui  a  l'air  vivace.  —  En  termes  de 
botanique  ,  ou  appelle  plantes  vivaces  ,  les 
plantes  (pii  portent  des  fleurs  plusieurs  an- 
nées de  suite  sur  les  mêmes  tiges ,  et  sans  être 
transplantées.  —  On  appelle  aussi  vivaces  , 
les  plantes  qui  ne  meurent  point  après  avoir 
donné  de  la  semence. 

VIVACITE,  s    f.  Promptitude  à  agir,  à  se 
mouvoir.   Cet  enfant  a  bien  de  la  vivacité.  Il 
a  beaucoup  de  vivacité  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Le  vieillard  enclianlé  se  livre  à  l'épanchement 
de  son  cœur  ;   il  semble  reprendre  un  moment 
la  vivacité  de  sa  jeunesse.  (.I.-J.  Rouss.}  Il  fau- 
drait être  insensible  pour  être  toujours  stins 
vivacité  ;  la  sienne  s'est   développée  par  les 
mêfites   causes   qui  la  réprimaient   autrefois. 
(Idem.)  £lle  se  mit  h  babiller  très-sensément , 
mais    avec  plus   de    vivacité    qu'auparavant, 
(Idem.)    La  vivacité  ou  la  lenteur  du  mou- 
vement lies  yeux  fait  un  des  principaux  carac- 
tères de  la  physionomie.  (BufT.)  //  est  vrai  que 
j'ai  été  très-malade  ,  mais  la  vivacité  de  mon 
tempérament   me  lient    lieu  de  force.  (Volt.) 
//  avait  dans  le  courage  ,  tonte  l'ardeur  et  la 
vivacité  Jrancaise.   (Idem.)  Il  joignait  a  une 
grande  profondeur  de  desseins  ,  une  vivacité 
prompte  d'exécution.  (  Idem.)  —  La  vivacité 
des  passions   Souvent  le  fil  de  l  analogie  est     , 
si  fin  ,   qu'il  échappe  si  l'on  n'a  pas  de  la  vi-     1 
vacité  dans  l  imagination  ,   de  ta  finesse  dans     , 
l'esprit.  (  Condill.  )  La  beauté  d'une  compa-    l 
raison  dépend  de  ta  vivacité  dont  elle  peint,    1 
(Idem.)  Celle  vivacité  de  sentimens  n'est  pas   | 
d'un  vieillard,  (Volt.)  f'^iyacilé  de  génie.  ■^ 
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Avoir  <le  la  vivacilé  dans  les  yeux  ,  avoir  la 
yeux  brillans  ,  pleins  Je  feu.  —  On  dit ,  la 
un^acite  des  couleurs^  la  vivacité  du  tcinl.  Une 
impression  de  langueur  et  J'ahutUment  qui  ne 
quiue  imint  son  charmanl  fisage  ,  en  ctei- 
gnant  la  vii-acité  de  sa  physionomie  ,  la  rend 
plus  tntéressanle.-.  (J.-J.  Koiiss.) 

On  Jit  vivacilc  ,  dans  tous  les  cas  où  l'on 
vent  ex|)riraBr  l'ardeur,  la  promptitude,  f.a 
vivaiile  du  cuntbtit ,  de  ta  dispute  ,  de  la  con- 
versation. Cela  lui  est  échappe  dans  la  vtva- 
ctté  du  discours,  /lien  n  interrompt  la  vii-acile 
de  ses  reclmrches.  La  vivacUé  de  son  applica- 
tion est  très-grande. 

On  dit  ab^ïolument ,  vivc.cius  au  pluriel , 
pour  dire  ,  des  emportemeas  levers  et  passa- 
gers. Il  faut  tacher  de  répiiiner  ces  vivacités. 
(^ue  s'il  vous  arrive  a  vous-même ,  dans  quel- 
que moment  de  vivacité  ,  de  sortir  du  sang- 
froid  et  de  la  modcralion  dont  vous  devez 
faire  votre  étude....  (J.-J.  Rous^^.) 

ViviCiTB,  Promptitude.  (>iy«.)  La  vivacité 
lient  beaucoup  de  la  sensibilité  et  de  l'esprit. 
Les  moindres  choses  piquent  un  homme  vif  ; 
il  sent  d'abord  ce  qu'on  lui  dit ,  et  relléchil 
moins  i|u'un  aulrc  dans  ses  réponses.  — La 
promptitude  tient  davantage  de  l'humeur  et 
de  l'action  :  un  bomme  prompt  est  plus  sujet 
aux  emporîeniens  qu'un  autre  ;  il  a  la  main 
légère  ,  et  il  est  expéditif  au  travail.  —  L'in- 
dolence est  l'oppose  de  la  vivacité  ;  la  lenteur 
l'e.st  de  la  promptitude. 

ViVANDIEK.  s.  m.  VIVANDIÈRE,  s.  f.  Ce 
lui ,  celle  qui  suit  l'armée  ou  un  corps  de 
troupes ,  et  qui  vend  des  vivres,  f^ivandier 
a  la  suite  de  l'armée.  Charrette  de  vivandier , 
de  vivandit  re. 

VlVANOFhANE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On 
nomme  ainsi  dans  quelques  ports  de  mer,  un 
poisson  du  genre  spare. 

VIVANT,  Tt.  adj.  Qui  vit.  //  est  encore 
vivant.  Elle  est  vivante.  L  -s  créatures  vivan- 
tes. Il  a  dix  enfans  tous  vivans.  Au  dernier 
vivant  y  au  plus  vivant  Us  biens.  Quoique  ab- 
sente ,  il  lu  voyait ,  elle  ctail  peinte  et  comme 
vivante  devant  ses  yeux.  (Féncl.)  Les  rois  de 
Perse  jouissent  iVnne  autorité  absolue  et  d- 
menlée  par  le  respect  des  peuples  accoutumés 
il  les  vénérer  comme  les  images  vivantes  de  la 
divinité.  (Barth.  ) 

On  dit  par  excellence  ,  le  Dieu  vivant ,  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive  ,  qui 
existe  par  lui-n.(!mc. 

On  dit  ,  il  ny  a  homme  vivant  qui  puisse 
assure--, ...  pour  dire  ,  i!  n'y  a  personne  qui 
puisse  assurer....  Et  on  dit  ,  j'ai  été  en  tel 
lieu  ,  et  je  n'y  ai  trouve  ame  vivante ,  pour 
dire  ,  je  n'y  ai  Irouvé  personne. 

Quand  des  gens  de  mainmorte  acquéraient 
une  terre  en  licf ,  on  disait,  qu'il  fallait  qu'Us 
donnassent  au  seigneur  un  homme  vivant  et 
mourant,  pour  dire  que  pour  ne  pas  frustrer 
le  seigneur  dont  la  terre  relevait  ,  des  droits 
qui  lui  étaient  acfpiis  à  chaque  mutation  de 
vassal  ,  il  fallait  qu'ils  nommassent  un  parti- 
culier ,  à  la  mort  du(|uel  le  seigneur  put  rece- 
voir les  droits  de  radiât  ou  de  relief. 

On  appelait  aussi  homme  vivant  et  mourant, 
une  personne  sous  le  nom  de  laquelle  on  payait 
le  droit  de  survivance  ,  pour  conserver  un 
odicc.  La  famille  ne  vendit  pas  la  charge  dan> 
les  six  initis  ,  elle  donna  au  roi  un  hummc  vi- 
vant et  mourant  ;  et  absolument ,  elle  donna 
un  homme  au  nti. 

On  dit  d'un  linmme  très-érudit ,  c'est  une 
bibliothèque  vitunta  ;  d'un  homme  qui  res- 
semble à  son  pcre  ,  que  c'est  le  portrait  vi- 
vant j  l'image  vivante  île  son  père. 

On  appelle /afi:,'ue>'(>'a/i(e  ,  une  langue  que 
tout  un  peuple  parlej  et  lise  ditjiar  opposition 
à  langue  morte  ,  i|ui  signiiie  ,  une  langue  qoo 
tout  nu  peuple  a  parleL-jjnais  qiiine  se  trouve 
plus  que  dans  les  livres. 


On  dit,  du  vivant  de...  pour  dire  ,  pendant 
la  vie  de...  du  vivant  d'un  tel.  f^ous  ne  verrez 
pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  faisait  de  son 
vivant  Et  dans  le  mêiac  sens  on  dit ,  en  son 
vivant.  Ci-gît  un  tel ,  e;i  son  vivant  juge  ,  ma- 
gistrat ,  elc.  On  ne  le  trouve  que  dans  quel- 
ques épilaphes. 

ViVi>T  ,  est  quelquefois  substantif  mascn- 
lin.  Dieu  viendra  juger  les  vivons  et  les  morts. 
Les  morts  se  moquent  de  la  calomnie ,  mais  les 
vivans  peu*  ent  en  mourir.  (  Volt.) 

Eos  Vivànt.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  le  discours  familier ,  pour  dite  ,  un 
h^annie  d'une  humeur  facile  et  gaie  ,  et  qui 
aime  à  se  réjouir  sans  faire  tort  à  personne. 
C'est  un  bon  vivant.  Populairement  on  dit  ab- 
solument, un  vivant,  pourdire,  un  hommed'un 
caractère  décidé;  et  ce  qui  précède  ou  ce  qui 
suit ,  détermine  quel  est  son  caractère.  C  est 
un  vivant ,  ne  vous  y Jiet  pas.  C'est  un  vivant 
qu'on  nejj'raie  pas  aisément.  C'est  un  vivant 
qui  n'a  point  de  scrupules. 

MAL  Vivant,  s.  m.  T.  d'ordonnances  ,  qui 
signiiie  ,  un  homme  de  mauvaise  vie,  Cest 
un  mal  vivant.  Ces  vagabonds  et  mal  vivans. 

Vivant,  te.  Animé  ,  où  il  y  a  du  mouve- 
ment. Je  trouve  que  U  bruit  de  la  basse-cour, 
le  chant  des  coqs  ,  le  mugissement  du  bctail, 
l'attelage  des  chariots  ,  les  repas  des  champs, 
le  retour  des  ouvriers  ,  et  tout  l'appui  eil  de 
l  économie  rustique  ,  donnent  à  celte  maison 
un  air  plus  champêtre  ,  plus  vivant ,  plus  ani- 
mé ,  plus  gai,  je  ne  sais  quoi  qui  sent  la  joie 
et  le  bien-être  quelle  n'avait  pas  dans  sa  morne 
dignité.  (J.-J.  Kouss  )  L  n  quartier  vivant. 

ViyAT.  Mot  emprunté  du  latin  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  approuver  ,  pour  ap|ilaudir. 
Tout  le  monde  cria   vivat,    il  est  familier. 

VIVE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Poisson  du  genre 
tracbine. 

VIVELLE.  s.  f.  Petit  réseau  fait  à  l'aiguille, 
pour  reprendre  un  trou  dans  la  toile ,  au  lieu 
d'y  meltie  une  pièce.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  uns  e-pèce  de.s(pia!e. 

VIVE.MENT.  adv.  Avec  ardeur,  avec  vi- 
gueur, sans  rehU'he.  Poursuivre  x'ivement. 
Attaquer  ,  presser  vivement.  Je  ne  m'opposai 
foint  à  vos  projets  aussi  vivement  que  je  l'au- 
rais pu.  (J.-J.  Kouss.)  On  allait  recommencer 
vivement  Itt  guerre  en  Italie.  (  \'o!t.}  Il  s' in- 
téressera bien  vivenient  à  votre  santé.  (Idem.) 
Je  prends  vivement  son  puiti,  (  idem.  )  J'ai 
travaillé  vivement  pour  eux.  (Idem.) 

VivL.MtM.  Fortement  ,  profondément.  Je 
sens  vivement  le  froid  ,  la  douleur.  Sentir  vi- 
vement un  bienfait ,  une  injure.  J'en  suis  vi- 
vement touc/ie.  Ces  idées  sont  si  vivement  gra- 
vées dans  notre  cerveau —  (Condil.)  Je  serai 
très  -  vivement  ojflige.  Je  vous  serai  toujours 
tiès-vivement  attache.  (  Volt.  )  Je  suis  vive- 
ment persuadé  que  vous  rendez  justice  à  la 
nation.  La  pensée  de  ne  plus  le  voir,  l'ajj'eeta 
vivement..  (J.-J. Kouss.) 

VIVIER,  s.  in.  Grand  bassin  d'eau  dor- 
mante ou  courante  ,  bordé  de  maçonnerie  , 
dans  letpiel  on  met  du  poisson  pour  peupler. 
—  Ou  appelle  l'iVte;  ,  en  terme  de  marine  , 
un  bateau  pécheur  qui  a  un  retranchement 
au  milieu  ,  dans  lei[ticl  l'eau  entre  par  des 
trou»  qui  sont  aux  côtés  ,  pour  contenir  le 
poisson  qu'on  vient  de  pêcher. 

VIVIFIANT  ,  1  E.  adj.  Qui  vivifie  ,  qui 
ranime  ,  qui  est  propre  à  redonner  du  mou- 
vcmunt.  l'.sprit  vivijinnt.  Jîlixir  vivijiant. 

On  dit  en  termes  de  théologie,  esprit  vivi- 
fiant ,  grâce  vivifiante.  Le  Saint-J^sprU  est 
l'esprit  vivifiant. 

VlVIFICÀTlOX.  s.  f.  Action  par  lafjuelle 
on  ranime  ,  on  vivilie.  La  vivijicalio/i  d'un 
membre  paralysé. 

VIVIFIER  V.  a.  Donner  la  vie  et  la  conser- 
ver. Cest  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  choses. 


ViviFiLB.  Rendre  vivant ,  donner  le  mouve- 
ment. It  vivifia  tout  d'un  coup  notre  petite 
province.  (Volt.)  Il  vivifie  un  désert  (Idem) 

On  dit  ligurrment  ,  que  le  soleil  vivifie  les 
plantes ,  pour  dire ,  qu'il  leur  donne  de  la  vi- 
gueur, de  la  force  ;  —  qu'un  habile  sculpteur 
vivifie  le  marbre  ,  pour  dire,  qu'il  en  fait  des 
figures  pleines  de  vérité  cl  d'expression.  Ce 
jeune  homme  sait  amollir  et  vivifier  le  marbre. 
(Did.)  — Il  sedit  ligurément  en  style  de  reli- 
gion chrétienne,  des  eliets  que  Dieu  produit 
dans  l'ame  par  la  grâce.  Lagiâce  vivifie. 

Vivifié  ,  ée.  part. 

VJVIFIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
propriété  de  vivifier.  Les  sucs  vivifques  des 
plantes. 

VIVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
vivus  vivant  ,  tt /^orio  j'engendre  ,  je  produis. 
T.  de  phys.  Il  se  dit  des  animaux  cpii  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivans.  Ily  a  des 
seipens  vivipares  ,  et  d'autres  qui  sont  ovi- 
pares. 

Il  se  dit  aussi  des  plantes  qui ,  au  lieu  Je 
fleurs,  produisent  de  petits  rejetons  feuilles. 

VIVIPARE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont  :  coquille 
libre,  univalve  ,  à  spire  régulière,  élevéïî, 
mais  émoussée  ,  tous  les  tours  nrécédens  n'é- 
galant pas  le  dernier  ;  point  d'ombilic  ;  ou- 
verture arrondie,  entière;  lèvres  trancbaules 
et  réunies  angiilairement. 

VIVOTER.  V.  n.  VImc  petitement ,  subsis- 
ter avec  peine  ,  faute  de  moyens.  //  n'a  pas 
grand  bien  ,  mais  il  vivote  tout  doucement. 
Il  "e  fait  que  vivoter.  H  est  familier. 

VIVRE.  V.  n.  Je  vis  ,  tu  vis ,  il  vit  ;  nous 
vivons,  vous  vive:  ,  ils  vivent.  Je  vivais.  Je 
vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai,  f^is  ,  vivez.  Que 
je  vive.  Je  vivrais.  Que  je  vécusse  ,  etc.  Être 
en  vie.  Tous  les  hommes  et  tous  les  animaux 
qui  vivent  sur  la  terre.  Les  poissons  vivent 
dans  l'eau.  A'ous  ne  vivrons  plus  dans  ce 
lemps-l'a.  Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Son- 
ger h  vivre.  Eue  di goilte  de  vivre,  yis  jus- 
qu'il ta  dernière  heure.  (  J.-J.  Rouss.  )  Cet 
hiimme-l'a  n'a  pas  deux  jours  'a  vivre.  Je  ne 
me  chargerais  pas  d'un  enjant  malade  et  ca- 
cochyme, diUil  vivre  quatre-vingts  ans.  (Id.) 
Privez,  s'Use  peut ,  aussi  longtemps  que  votre 
gltùre.  (Volt.)  Il  faut,  dans  tous  les  temps,  sa- 
voir ajf'ronter  la  mon  pour  mériter  de  vivre.  J'i- 
gnore s'il  vit  encore.  Cesser  de  vivre.  Être  las 
de  vivre.  —  On  dit  proverbialement ,  on  ne 
sait  qui  meurt,  ni  qui  vit ,  on  est  incertain  du 
moment  de  la  mort.  Cela  se  dit  lorsqu'il  est 
question  de  prendre  des  précautions  ,  pour  le 
ras  où  l'on  \iendrait  à  mourir.  —  On  dit  de 
Dieu  ,  par  excellence  ,  qu'il  vit  de  toute  éter- 
nité ,  qu'il  vit  dans  les  siècles  des  siècles  , 
quil  vit  par  lui-même ,  pour  marquer  soa 
existence  cternell». 

VivKE.  Jouir  de  la  vie.  Ce  n'est  pas  vivre 
que  de  soiijff'rir  continuellement.  Il  ne  vil  pns , 
il  languit.  Je  savourais  à  longs  traits  le  déli- 
cieux sentiment  qui  me  faisait  vivre.  (  J.-J. 
Rouss.  )  J'ai  vécu  beaucoup  en  peu  d'années. 
(Idem.)  On  a  laissé  la  vaine  pompe  et  le 
faste  extérieur  aux  nationi  chez  lesquelles  on 
ne  fait  encore  que  se  montrer  en  public ,  et  oit 
l'on  ignore  l'art  de  vivre.  (Volt.)  La  plupart 
des  hommes  meurent  sans  avoir  vécu.  (  Klem.) 
C  est  ne  vivre  quà  demi  que  de  n'oser  penser 
qu'à  demi.  (Idem.)  f^ous  vivez  beaucoup, 
puisque  vous  pensez  beaucoup.  (Idem.)  f^ivre 
ce  n'est  pas  respirer,  c  est  agir  ,  c'est  faire 
usage  de  nos  organes  ,  de  nos  sens  ,  de  nos 
/'acuités,  de  toutes  1rs  pailies  de  nous-mêmes 
qui  nous  donnent  le  sentiment  de  notre  exis- 
tence. (J.-J.  Rouss.)  Les  vieillards  vu  ent 
plus  de  ressouvenirs  que  d'espérances.  (Darih.) 
Je  ne  puis  vivre  sons  vous. 

VivuE.  Durer,    subsister.    Il  vivra  dans   la 
postérité.  Son  n()m  I  sa  mcrnoire,   sa  gloire 
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vivra  jusque  dans  la  postérité  lit  plus  recuU 
il  n'a  cnmmcncr  a  vivre  (jne  ilepuis  ijuilesl 
mort,  vnus  lui  donnez  l  existence  et  l  immor- 
talité. iVnlt.)  Ce  sera  votre  livre  qui  vivra. 
parce  qu'il  est  fonde  sur  l'exptrience  et  sur  la 
raison.  (IJein.)  —  On  dit  m  Icriue»  ilc  reli- 
gion ,  vivre  cletneltemenl,  en  parlant  de  la 
vil-  des  biunlicuivux. 

VivRF..  Se  nonriir,  soutenir  w  vie,  «iibsis- 
trr.  y  ivre  lie  laitage,   de  Ugumes.  f^ivre  de 
uils  S'tuva:,'es.    La  cnmli- 
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terre  et  de  vivre  de  ses  fruits.  (.^.-J  ■  Kouss.  ) 
f.,!t  quelques  hommes  presque  sauvages  vivent 
lie  leur  pèche.  (Ray.)  Il  n'a  pas  de  quoi  vivre. 
Les  oiseaux  vivent  de  grains  ,  de  chairs,  f^ivre 
de  peu.  F\vrc  aux  dépens  li autrui,  f^ivre  sur 
le  commun.  Ce  qu'ils  trouvaient  de  plus  lâ- 
che,  après  le  mensonge,  finit  de  vivre  d'em- 
prunt. (  Boss.1  —  On  dit  c|.ri7/«il  iher  vivre 
dans  uiu;  ville,  dans  une  province  ,  pour  dire 
que  les  choses  nécessaires  à  la  vie  y  soa{  Irès- 
cliéres.  —  A'tire  de  régime,  vivre  avec  beau- 
un  de  ri^gle  ;  —  vivre  à  table  d  hôte,  man- 
V  dans  une  hôtellerie,  à  une  table  coin- 
une  où  chacun  paie  sa  nourriture  à  tant 
par  lête  ou  à  tant  par  iniis^  —  vivre  de  mé- 
nage, vivre  avec  économie;  —  vivre  de  son 
bien,  de  son  métier  ,  de  son  travail.  I''ivre 
d'autn'ines.  f^ivrc  d'industrie.  Ce  dernier  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part.  —  l^ivre  au  jour 
la  journée ,  n'avoir  pour  subsister  cpie  ce 
qu'on  S*S"<'  cbaipiejour  par  son  travail  ,  ou 
figureineut,  passer  sa  vie  sans  but ,  sans  vue, 
sans  prévoyance  ;  fiTe  à  discrétion,  se  d^t 
des  soldats ,  qui  dans  un  village  ou  dans  uue 
ville  ennemie  ,  ont  la  liberté  de  se  faire  trai- 
ter à  leur  gre  parles  liabitans.  —  Kigurément , 
vivre  d'espérance,  vivre  dans  l'attente  de 
quelque  bien,  «t  se  soutenir  par  cette  at- 
tente. Il  me  semble  que  je  vis  île  l'espirance 
de  vous  revoir.  (Volt.)  —  On  dit  familière- 
ment, (Qu'une  personne  vit  de  la  grâce  de 
Dieu,  pour  dire  qu'on  ne  sait  de  quoi  elle 
subsiste  ;  soit  qu'on  ne  lui  connaisse  point  de 
moyens  de  subsistance,  soit  qu'elle  mange  si 
peu,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment  elle 
peut  vivre.  On  dit  proverDialenienl,  ilent  il 
faut  vivre,  pour  dire  que  la  nécessite'  de 
pourvoir  à  sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l'on  fait ,  et  que  l'on  ne 
ferait  pas  sans  cela. 

Vivre  ,  se  dit  par  rapport  à  la  dépense  qu'on 
fait  pour  sa  fable,  pour  ses  habits,  pour  son 
train  ,  et  par  rapport  aux  commodités  ou  in- 
commoililcs  delà  vie,  yivre  splendidement , 
magnifiquement ,  honorablement ,  noblement , 
commodément,  f^ivre  en  grand  seigneur,  en 
prince,  y  ivre  en  gueux,  y  ivre  avec  économie, 
yivre  mesquinement ,  sordidement ,  pauvre- 
ment ,  misérablement.  Il  ne  vit  pas  selon  sa 
condition.  Il  y  vivait  avec  commodité,  avec 
op  ilence.  (Volt.)  //  véiut  avec  quelque  ma- 
gnificence. (Idcin.)  //  vécut  aussi  ennemi  de 
l'mterél  que  du  faste.  (  Idem.)  C'est  un  hom- 
me qui  sait  vivre  de  peu. 

Vivre.  Passer  sa  vie.  yivre  'a  la  ville,  'a  la 
cour,  a  la  campagne ,  en  province,  ^iiic 
dans  l'éclat,  dans  le  veuvage,  dans  l'aban- 
don ,  d:ins  la  misère,  poivre  dans  l'opulence. 
i^ue  de  tnurmens  tu  te  donnes  sans  cesie , 
avec  tant  de  sujets  de  vivie  en  p.iix  !  (  J -J 
Rouss  )  yivre  heureux,  yous  vive^  plus  sûre- 
ment et  plus  honorablement  au  milieu  d'un 
peuple  entier  qui  vous  aime,  que  les  rois 
enluuris  de  tous  leurs  soldats.  (  Idem.)  L'es- 
sentiel  est  d'être  bon  aux  gens  avec  qui  l'on 
fil.  (Idem.)  Elle  crut  qu'il  valait  mieux 
vivre  avec  des  hommes  qui  pensent ,  que  de 
commander  à  des  hommes  sans  lettres  nu 
sans  génie.  (Volt.)  En  avançant  en  âge,  mes 
tnfans  se  seraient  plus  séparés  de  moi  :  ils 
auraient  vécu  dans  le  monde;  i'.s  m'auraient 
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pu  négliger.  (J.-J.  Rouss.)  Il  vécut  dans  le 
sein  du  repos  et  de  la  gloire.  (Barth.)  On  parle 
comme  on  peut,  on  se  conduit  de  même  ,  et 
chacun  vit  avec  ses  défauts  comme  avec  ses 
amis.  (  Volt.)  Je  vis  ignire  dans  ma  retraite 
et  j'ignore  tout.  (Idem.)  y  ivre  gaiement.  Il 
voulait  vivre  dans  les  plaisirs....  (  Ideut.  ) 
yivre  tranquille,  content,  au  sein  de  sa  fa- 
mille. Il  était  aussi  sage  qu'on  peut  l  être,  car 
il  cherchait  il  vivre  avec  des  sages.  (  Volt.  ) 
Cest  un  citoyen  obscur  et  retiré  qui  vit 
plus  avec  yirgile  et  Cocke  qu'avec  ses  com- 
patriotes. (Idem.)  Une  faut  songer  qu'a  vivre 
avec  soi-même  et  avec  ses  amis ,  et  non  a  s'éta- 
blir une  seconde  existence  très-chimérique 
dans  l'esprit  des  autres  hommes.  (Idem.)  Oe 
maximes  ,  ils  ne  s'en  chargent  pas  ,  de  princi- 
pes encore  moins  ;  il  vivent  à  l'aventure,  pous- 
ses et  entraînes  par  le  vent  de  ta  faveur  et 
par  l'attrait  des  richesses.  (La  Cr.)  Les  ani- 
maux sauvages  vivent  constamment  de  la 
mémefacnn.  (liulV.)  —  Proverbialement.  Cha- 
curi  vit  h  sa  mi.le ,  c'est-à-dire,  chacun  se  con- 
duit comme  il  lui  plaît  eu  ce  qui  le  regarde. 

Vivre.  Se  conduire,  se  comporter  bien  ou 
mal,  eu  égard  aux  mœurs  ut  à  la  religion. 
yivre  eu  homme  de  bien,  yivre  saiiUemeut. 
sagement,  yivre  dans  la  pratique  de  la  vertu, 
yivre  innocent.  J'aime  mieux  être  ton  es- 
clave et  vivre  innocente ,  que  d'acheter  ta 
dépendance  au  prix  de  mon  déshonneur.  (,I.-J. 
Kouss.)  S'il  leur  apprend  'a  bien  vivre,  ils 
sauront  assez  bien  mourir.  (  idem.)  yis  selon 
la  nature.  (  Idem.  )  Je  vis  en  philosophe. 
(  Volt.)  yivre  en  libertin,  yivre  licencieuse- 
ment, yivre  mal.  Il  est  mort  comme  il  a  vécu. 

Vivre,  se  comporter,  se  gouverner  bien  ou 
mal ,  eu  égard  aux  dilTérens  devoirs  de  la 
société,  yivre  bien  avec  quelqu'un ,  observer 
tous  les  égards  et  toutes  les  mesures  que  de- 
mandent la  bienséance,  la  politesse,  et  les 
divers  degrés  de  liaison  qu'on  a  avec  lui.  Il 
a  toujours  bien  vécu  avec  sa  femme,  avec  sa 
famille,  avec  ses  voisins.  Il  vit  bienavec  toute 
sa  parente.  Je  vis  avec  lui  dans  la  plus  parfaite 
union  quipuissc  régner  entre  deu.r  épour .  (J,-J. 
Rouss.  )  iVicandre  s'entretient  avec  Elise  de 
la  manière  dont  il  a  vécu  avec  sa  femme  , 
depuis  le  jour  qu'il  en  a  fait  choix ,  jusqu'il 
sa  mort.  (La  Br  )  //  se  plaisait  plus  a  vivre  en 
homme  qu'en  maître.  (VoU.)  Les  colonnes  qui 
subsistent  encore,  attestent  une  vérité  effrayan- 
te ,  c'est  que  les  peup'es  policés  ne  sont  jamais 
plus  de  mauvais.-;  foi,  que  lorsqu'ils  s'cng  :- 
gent  h  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres, 
(  lîartli.)  —  Ily  avait  douze  re'igions  dans 
celte  capitale  ,  qui  vivaient  toutes  en  paix . 
(Volt.)  —  yivre  mal  avec  quelqu'un  ,  ne  point 
observer  avec  lui  les  égards  el  les  mesures 
nécessaires.  //  vit  mal  avec  sa  femme ,  avec 
sa  famille,  avec  ses  voisins.  —  yivre  mal 
avec  quelqu'un,  signifie  aussi  être  brouillé 
avec  lui,  de  même  rjue  vivre  bien,  signi- 
fie ,  vivre  en  bonne  intelligence.  —  On 
dit  qii'urt  homme  est  difficile  à  vivre,  c'est- 
à-dire,  qu'il  est  diflîcile  de  vivre  avec  lui 
en  bonne  intelligence  j  et  Ion  dit  qu'un  hom- 
me est  aisé  à  vivre  ,  pour  signifier  le  con- 
traire. —  Ou  dit,  qu'un  homme  sait  vivre, 
pour  dire  qu'il  a  les  manières  du  monde, 
qu'il  sait  se  conduire  suivant  les  usages  reçus 
parini  les  honnêtes  gens.  Cet  homoie  a  passe 
sa  vie  parmi  les  honnêtes  gens  ,  il  sait  vivre. 
Cet  homme  est  foit  incivil,  il  ne  sait  pas 
vivre.  —  On  appelle  le  savoir-vivre  ,  la  con- 
naissance et  la  pratique  des  bienséances  et 
des  usages  reçus  parmi  les  gens  du  monde;  et 
on  dit ,  apprendre  a  vivre ,  pour  dire  ,  accpiérir 
cette  connaissance,  s'instruire  de  ces  usages. 

On  dit  ïi\ra'\\'\vTemcTi\.,i\n'onapprendrabien 
vivre  a  quelqu'un ,  pour  dire  qu'on  trouvera 
bien  moyen   de  le  punir  de   i)uelquc   faute 
qu'il  a  faite. 


VIZ 

ViviiE  MUR,  se  dit  relativement  à  quilipie 
edet  de  la  vie.  Un  homme  célèbre  qui  a  a.ssct 
vécu  pour  la  réputation  ,  mais  trop  peu  pour 
le  progrès  des  sciences.  (  Condill.)  Il  sert  aussi 
à  uiarquer  les  choses  dont  on  s'occupe  parli- 
culièiirment  dans  la  vie  ,  el  >pii  fout  iju'on  y 
est  attaché.  Un  amant  ne  vu  que  pour  sa 
maîtresse.  Je  suis  mort  au  plaisir.  î'i  je  vis 
encore  un  prit ,  c'est  pour  vous  et  pour  les 
lettres.  (Volt.)  Depuis  ce  temps ,  ila  vécu  pour 
la  gloire  ,  et  pour  le  salut  de  l'Ét.,1.  Cet 
hanime  ne  vu  que  pour  lui.  —  On  dit  qu  on 
ne  va  plus  que  p  lur  tes  maux ,  que  p'nir  la 
douleur,  pour  dire  qu'on  n'éprouve  plus  d'au- 
tre sentiment  que  ceux  des  maux,  de  la  iloii- 
leur.  maintenant ,  je  traîne  une  vieillesse  dou- 
loureuse ,  méprisée  et  impuissante  ;  je  ne  vis 
plus  que  pour  les  maux  ,  et  je  n'ai  plus  de 
sentiment  que  pour  la  tristesse.  (  Fénél.) 

Vivm  ,  se  dit  encore  par  rapport  au  goii- 
verueuicut  politique,  aux  lois,  aux  usages 
du  pays  dans  lequel  on  demeure  f'ivre  sous 
les  lois  d'un  prince.  Les  lois  ,  les  coutumes 
suivant  lesquelles  nous  vivons.  l..esiiaxons  qui 
vivaient  sous  l'empire  des  Francs,  (Montesq.) 
IVous  sommes  libres  parce  que  nous  vivons 
sous  des  lois  civiles.  (  Idem  )  Le  royaume 
était  héréditaire ,  mais  les  rois  étaient  obligés 
plus  que  tous  tes  autres  à  vivre  selon  les  lois. 
(  Boss.  )  yivre  sous  une  religion.  —  On  dit  en 
termes  de  galanterie  ,  vivre  sous  les  lois  d'une 
beauté. 

Vivt-DiEtj  Sorte  d'aHirmalioD  tirée  de  l'É- 
criture sainte. 

Vive  le  roi.  Acclamation  pour  témoigner 
qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospérité  a  un 
roi.  Le  peuple  cria  l'ive  le  roi. 

Vive  ,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on  estime  quelqu'un  ,  qu'on 
fait  grand  cas  de  rpiclr|uc  chose,  yive  un  tel , 
c  est  un  galant  linmme.  yivenl  ta  Champagne 
etla  Bourgogne  pour  les  bonsvins.  yiveParis 
pour  la  bonne  compagnie  et  ta  bonne  chère.  Il 
est  familier. 

On  fait  quelquefois  de  vive  la  joie  un  sub- 
stantif, pour  dire,  un  homme  joyeux  ,  qui 
écarte  le  chagrin.  Cest  un  vive-la-joie  qui 
n'engeiuhe  point  de  méluncolie. 

yoi  Vive  ?  Terme  dont  les  sentinelles  se  ser- 
vent «ians  les  camps ,  et  les  patrouilles  dans 
les  détachemens ,  pour  demander  à  toute  per- 
sonne ijui  approche  d'un  poste  ,  d'une  garde  , 
d'une  troupe  ,  de  quelle  nation ,  de  quelle  ar- 
mée ,  de  q'iel  parti  elle  est.  On  lui  cria ,  qui 
vive  ?  Dans  les  places ,  les  sentiuelles  crient , 
qui  va  la  ? 

On  dit  ordinairement,  être  sur  le  quivive, 
pour  dire  ,  être  dans  un  état  d'alarme  et  de 
déliaiice.  Et  on  dit  aussi  ligurément  d'un 
homme  susceptible  et  dillicile  à  vivre  ,  ({iCtt 
faut  être  toujours  sur  le  qui-vive  avec  lui. 

VIVRE.  3  m.  Nourriture.  //  lui  donne  tant 
pour  le  vivre  et  le  vêientent. 

VIVRES,  s.  m.  pi.  Provisions  de  bouche  , 
toutes  les  choses  dont  se  nourrissent  les  hom- 
mes. La  ville  manque  de  vivres.  Il  faut  faire 
venir  des  vivres.  Les  vivres  sont  chers.  —  Il 
se  dit  particulièrement ,  en  terme  d'art  mili- 
taire, et  signilie  tout  ce  qui  sert  à  la  subsis- 
tance et  à  la  nourriture  d'une  armée.  Les 
assiégés  manquaient  de  vivres.  Vournir  de 
vivres .  Munir  une  place  de  vivres.  Grand  con- 
voi de  vivres.  V.  Sl'bsist.\nges. 

On  appelle  vivres,  l'entreprise  de  la  four- 
niture des  vivres  pour  les  armées.  La' compa- 
gnie des  vivres  Il  est  dans  les  vivres.  On  dit 
dans  l'administration  militaire,  vivres-pain  , 
vivres-viande.  Munitionnairc  des  vivres. 

VIZIR,  s.  m.  On  appelle  vizirs  ,  les  princi- 
paux olliciers  du  couseil  du  grand  seigneur; 
et  grand  vizir  ,  le  premier  ministic  de  rem- 
pire  ottuman. 


VUL. 

^^^IRAT  ou  VIZIRI.VT.  s.  m.  Place,  office 
de  viiir. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  qu'un  vizir  est  en 
place.  Perulant  son  vizirat, 

VOA-AZIGNÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand 
arbre  résineux  de  Madagascar  qui  fournit 
une  résine  et  une  huile  bonne  à  manger.  On 
ignore  a  cpiel  genre  il  se  rapporte. 

VOACANGA.  .s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Madagascar,  à  feuilles  opposées,  à  fleurs  dis- 
posées en  panicule,  et  à  fruits  panachés  et 
tubercules,  qui  constitue  seul  un  genre  dans 
la  pcntandric  mnuogynie  ,  et  dans  la  famille 
des  apocinécs.  Les  caractères  de  ce  genre  soûl  : 
calice  de  cinq  folioles  roulées  ,  corolle  infun- 
dibiiliforme,  à  limbe  tors,  étalé,  a  décou- 
pures larges  ;  cinq  anthères  sessiles,  saeittées,' 
insérées  a  l'orillce  du  tube  de  la  corolle;  ré- 
ceptable  charnu  à  double  ovaire;  stigmate 
pelté  ,  ;\  trois  lobes  et  à  deux  tubercules  ;  deux 
baies  grandes ,  spbériques  ,  à  semences  char- 
nues. 

V0A-CARA1!0.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste 
sarmenteux  dont  on  mange  le  fruit  à  Mada- 
gascar. 

VOA-FATRE  ouVO.V-FAS.  s.  m.  Arbre  de 
Madagascar  dont  le  fruit  se  mange.  On  ignore- 
le  genre  auquel  il  se  rapporte. 

VOA-HAUAMÉ.  s.  ra.T.  de  botan  Grand 
arbre  résineux  de  .Madagascar,  dont  le  fruit 
contient  une  amande  bonne  à  manger. 

VOA-KICASOU.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit 
de  Madagascar  qui  a  l'apparence  du  man- 
goustan. 

VOA-LONGOSSE.  s.  m.  T.  de  bofan.  Es- 
pèce de  cardamome  de  Madagascar. 

VOA.MBE  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  va- 
riété de  dolic,  originaire  de  Madagascar, 
qu'on  cultive  A  l'ile-de  France ,  et  dont  les 
graines  ont  le  goftt  <les  pois. 

VOA-NAX  ou  ANDOL'UOX.  s.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  de  Madagascar  assez  bon  à  manger. 

V()AN-CAZ()U.  s.  m.  T.  de  bolan.  Fruit 
violet  de  .Madagascar  <pii  ressemble  à  une 
prune  et  que  l'on  mange. 

VOANDZÉIE.  s.  f.  T.  de  botin.  Plante  que 
l'on  cultive  à  Madagascar,  pour  ses  fruits 
dont  le^  habitans  se  nourrissent.  Linnée  Pa- 
yait réimie  aux  glycines,  mais  d'autres  ont 
cru  qu'aile  doit  constituer  seule  un  genre  au- 
quel on  a  donné  pour  caractères  :  fleurs  po- 
lygames; les  hermaphrodites  papiliouacées, 
élevées,  situées  à  Tcxtrémité  des  rameaux  et 
.stériles  ,  ayant  une  corolle  et  dix  étamiues  ; 
les  femelles  réfléchies  vers  la  terre,  .sans  co- 
rolle, sans  étaniines;  une  gousse  enfoncée 
en   terre,    et  une  seule  semence. 

VOA-PÉNE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste 
épineux  de  Madagascar  dont  le  fruit  est  ra- 
fraîchissant. 

VOA-FiA.  s.  m.  T.  Je  b.otan.  Figuier  de 
Madagascar  dont  on  mange  le  fruit,  quoi- 
ipi'i!  ne  soit  pas  très-bon. 

VOA-SAHA  s.  m.  T.  de  bofan.  Palmier  de 
Madagascar  dont  le  fruit  se  mange  sec. 

VOA-SOlIl.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Madagascar  <pii  produit  un  fruit  sucré  et 
sain  ,  dont  les  habitans  font  une  grande  con- 
kommalion. 

VOA-SOljRIXDI.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit 
à  noyau  de  -Madagascar  (|ui  a  Fodeur  du 
niusrat,   et  que  Fon  mange. 

VUCAliULAIHE.  s.  m.  Liste  alphabétique, 
et  explication  succinte  des  mots  d'une  lan- 
gue. Il  Y  a  a  la  fin  df  ce  voyage  un  i^ocnbu- 
Inire  Je  le/lr  laitgiu^.  lion  vncabulaire.  Mau- 
vais vficahnlaire.  V.  Dictionn.\ire. 

VOCAOULbTE.  s.  m.  Auteur  d'un  vocabu- 
laire. 

VOCAL,  LE.  adj.  Qui  s'énonce,  qui  s'cx- 
p;ime  par  la  voix.  Il  n'est  guère  en  usage  que 


dans  ces  phrases ,  prière,  oraison  focale,  qui 
se  disent  par  opposition  à  oraison  mentale  ; 
et  musique  t^ocalc ,  par  opposition  à  musi<|ue 
instrumentale. 

On  aj>pelle  l'Ocaux  ,  dans  les  communautés 
ecclésiastiques  ,  séculières  ou  régidières  ,  ceux 
qui  ont  droit  de  donner  leur  voix  di^ns  quel- 
que élection.  Il  n'y  avait  tjue  douze  vocaux  à 
celle  élection.  Dans  celte  phrase  ,  il  s'emploie 
substantivement. 

VOCAI.EMENT.  adv.  D'ime  manière  voca- 
le. Il  s'emploie  aussi  dans  un  sens  opposé  à 
mentalement. 

VOCATIF,  s.  m.  T.  de  gramm.  Le  cinquiè- 
me cas  de  la  déclinaison  des  noms  lîans  les 
langues  où  les  noms  ont  des  cas  ,  celui  dont 
on  se  sert  quand  on  appelle  quel(|u'un.  Dans 
notre  langue  où  il  n'y  a  point  de  cas ,  ou  y 
sujiplée  par  rinterjectinu  (),  que  l'on  sous- 
entend  quelquefois.  Mon  Dieu  !  O  mon  Dieu! 
^)ue  Jiiis-tu  ,  malheureux  !  pour  dire  ,  Û 
malheureux  1 

VOCATION,  s.  f.  Du  latin  vncare  appeler. 
Les  théologiens  appellent  i-ocnlion,  une  grilcc 
ou  faveur  que  Dieu  fait  quand  il  appelle  quel- 
qu'un à  lui ,  et  le  tire  de  la  voie  de  perdition, 
pour  le  mettre  dans  celle  du  salut.  La  vocii- 
tion  des  Juifs,  Ut  vocalinn  des  gentils. — On  ilit 
aussi  la  vorntinn  d' Abraham  ,  pour  dire  le 
choix  que  Dieu  lit  de  ce  patriarche  pour  être 
le  père  des  crovans.  —  On  appelle  aussi  voca- 
tion, un  mouvement  intérieur  par  le(|uel 
Dieu  appelle  une  personne  à  un  certain  genre 
de  vie.  liépnnilre  a  sn  vocation ,  suivre  sa  vo- 
cation. Avant  de  prendre  un  état ,  il  faut  exa- 
miner sa  vocation.  Personne  ne  doit  embras- 
ser l'état  ecclésiastique ,  sans  une  vocation 
paiticulière. 

Voc.Mio!».  Inclination  que  l'on  se  .sent  pour 
un  état.  //  a  de  la  vocation  pour  le  mariage. 
Je  ne  m'oppose  point  à  sa  vocation. 

Vocation.  Destination  qui  résulte  de  l'or- 
dre que  la  nature  a  établi  dans  les  êtres  intel- 
ligens.  On  ne  travaille  ijue  pour  jouir  ;  cette 
alternative  de  peine  et  de  jouissance  est  notre 
véritable  vocation.  (  J.-J.  Uouss.  )  Remplir  sa 
vocation. 

VoçATios  ,  se  dit  aussi  de  l'ordre  extérieur 
de  l'Église  romaine,  par  leiiuel  des  évèques 
appellent  au  ministère  ecclésiastique  ceux 
qu'ils  en  jugent  dignes,  f^ocatinn  extérieure. 
Vocation.  Disposition  ,  talent  raanpié  pour 
une  profession  ,  pour  une  science  ,  pour  un 
art.  Son  ardeur  potw  le  calcul,  et  ses  succès 
dans  cette  science  ,  indiquaient  assez  sa  voca- 
tion. 

VOCAUX,  s.  m.  pi.  On  appelait  ainsi  dans 
les  communautés  ecclésiastiques  séculières  ou 
régulières  ceux  qui  avaient  droit  de  donner 
leurs  voix  dans  les  élections. 

VOCllV^  s.  ra.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
à  tige  quadrangulaire ,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  lisses,  et  accompagnées  de  bractées; à 
fleurs  d'un  jaune  doré,  disposées  en  grappes 
terminales,  accompagnées  de  stipules  S(pia- 
mifoiTues.  Cet  arbre  forme,  dans  la  diandrie 
mouogynie,  et  dans  une  nouvelle  famille  ap- 
pelée vochysiée,  un  ginre  qui  oflie  pour  ca- 
ractères :  un  calice  à  cjuatre  divisions,  dont 
deux  plus  grandes  ;  une  corolle  de  quatre  pé- 
tales inégaux,  insérés  au  calice  ,  dont  le  su- 
périeur s  alonge  en  tube  recourbé ,  et  Finfé- 
rieur,  plus  grand,  se  courbe  sur  les  deux 
latéraux;  un  feuillet  concave,  terminé  par 
une  cavité  où  sont  placées  deux  anthères  ses- 
siles; un  ovaire  supérieur,  sillonné  et  sur- 
monté d'un  style  recourbé,  charnu,  à  stig- 
mate obtus  et  aplati;  une  capsule  ii  trois 
loges,  qui  contient  un  grand  nombre  de  se- 
mences. Le  uocliy  a  été  trouvé  dans  1,  s  forêts 
de  la  tjuiane.  On  y  a  réuni  deux  autres  espèces 
du  même  pays. 

VUCUYSIÉES.  s.  f.  pi.    T.  de  botaa.  -Nuu- 
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velle  famille  de  plantes  proposées  pour  placer 
le  vochy  et  le  epiale.  Elle  se  rapproche  bean- 
coiip   des  gultifères 

VOEU.  s.  ra.  Promesse  faite  à  Dieu  ,  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  œuvre  que 
l'on  croit  lui  être  agréable,  et  <|ui  n'est  point 
de  précepte,  f^œu  solennel,  f^œu  sacré,  f^cuu 
Je  virginité.  Les  moine,  faisaient  vœu  de  pau- 
vreté ,  de  chasteté  et  d  obéissance.  Faire  vœu 
Je  jeilner  ,  d'alUr  en  pèlerinage.  Accomplir 
un  vceu.  S'acquitter  de  jo/i  vœu.  Rompre  , 
violer  son  vœu.  Se  faire  absoudre ,  relever  de 
son  vœu.  —  On  appelle  "<»■«</«  stabilité,  l'en- 
gagement de  quelques  religieux  à  demeurer 
toujours  en  un  certain  monastère;  —  l'ait 
siriiple  ,  un  vœu  qui  n'est  pas  fait  en  face  de 
l'Eglise  avec  les  f<nmalités  prescrites  par  les 
canons.  On  l'oppo.se  à  vœu  solennel. 

On  dit  f.imilièrement  ,  je  n'ai  fas  fait 
vœu  de  faire  une  telle  chose  ,  pour  dire,  j'ai 
la  liberté  de  la  faire  ou  de  ne  pas  la 
faire,  je  ne  me  suis  engagé  à  rien.  V.  Ser- 
ment. 

Voeu,  signifie  aussi,  l'olTrandc  promise  par 
un    vœu.    Appendre   des    vœux   aux   piliers 

d'une    chapelle.   Ce  tableau  est   un   vœu.  ■ 

On  appelle  aussi  ces  sortes  d'oflrandes,  f/ii 
ex  voto,  d'une  expression  latine  que  l'usage 
a  fait  passer  dans  la  langue.  Ce  tableau  est 
un  cx-voio. 

VoeB  ,  se  prend  quelquefois  pour  suffrage  ; 
et,  dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  qu  en 
ouclqiies  lieux,  dans  certaines  élections  et 
délibcr.ilions.  Donner  ton  vœu.  R  fuser  son 
vœu.  Kcrire  son  vœti. 

VoEox  ,  au  pluriel,  signifie,  souhaits,  de'- 
sirs.  Exaucer ,  combler,  remplir  les  vœux  de 
quelqu'un.  Faire  des  vœux  pour  quelqu'un. 
Horner  ses  vœux.  Elle  fît  des  vœux  pour  son 
salut,  et  n'en  fit  point  pour  sa  santé.  (Fléch.) 
./  ces  mots,  des  larmes  d'attendrissement  cou- 
lent de  tous  les  yeux ,  et  l'on  n'entend  plus 
qu'un  mélange  confus  de  clameurs  perçantes, 
et  de  vœux  adresses  au  ciel.  (Darih.)  Les  par- 
ticuliers fatiguent  le  ciel  par  des  vœux.  (Id.) 
On  vit  les  fidèles  s'assembler  sur  les  tombeaux 
des  martyrs  ,  et  y  porter  avec  simplicitc  leurs 
vœux  et  leurs  ojj'randes.  (.Mass.J  f^ous  voilà 
rendu  aux  vœux  de  tout  Paris.  (  Volt.l  /.es 
evcnemens  répondirent  au  vœu  gênerai.  (Kav.) 
Je  crois  déjà  t-oir  s'accomplir  les  i-œax  qu'elle 
a  faits  tant  defos  .  (J.-J.  Koiiss  )  Il  a  rempli 
les  vœux  du  public.  (Volt.)  Agréez  mes  vœux 
ardins.  (lilein.)  Former  des  vaux.  Tout  sem- 
blait alors  Javoriser  ses  vœux,  (tarth  )  /'«ô* 
ses  vœux  accomplis.  L'accomplissement  de 
ses  vœux.  Des  vœux  indiscrets. 

VOGELE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  peutandrie  inonogynie  et  de  la 
famille  des  plombaginces,  qui  paraît  avoir 
pour  caractères  :  un  calice  de  sept  foliole.» 
en  demi-cœur  aigu,  se  réunissant  par  leur 
grand  coté,  ou  mieux  un  calice  à  sept  ailes  ; 
une  corolle  monopétale  à  ciiu)  divisions  ob- 
tuses, écliancrées  et  munies  d'un  raucron  ; 
cinq  étaniines;  un  ovaire  supérieur,  sur- 
monté d'un  style  à  cinq  sliginaleii;  une  cap- 
sule à  une  loge. 

VOGELIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  myagrc  pani- 
ciilit  de  Linnée.  On  la  depuis  appelé /i«/<e. 
VOGLIE.  V.  Bonne  vor.itt. 
VOGMAKE.  s.  m.  T.  d'hisf.  nat.  Poisson 
dus  mers  d'Islande,  qui  seul  constitue  un 
genre  dans  le  voisinage  des  trichyurcs  et  du 
gymnotes.  Ses  caractères  sont  :  une  nageoire 
s  étendant  tout  le  long  du  dos;  des  pectorale» 
petites;  point  de  ventrales  ;  des  dents  trau- 
cliantrs  et  pointues. 

VOGUE,  s.  f.  T.  de  mar  Mouvement  d'une 
galère  cjusr'e  par  la  force  des  rames.  F'ogue 
lente  ,  forte.  A  "gue  pressée. 

Vuui'E ,  signifie  ligurémeut  un  concours  vers 
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,Kiil(i..c  marrl.anaisf,  ..ii  vcr^  que  <iiie  ptr- 
sonnc  ,  excite  par  la  rrpiitalion  ,  le  cie.lil  , 
l'estime,  etc.  Cette  mai cliamlne  a  la  vogue- 
Un  miinlumd  qui  a  la  vni-ue.  Un  prédicateur 
qui  a  la  i'n(;ue.  Un  charlatan  qui  est  en  <o- 
eue.  Cest  le  hasard  qui  l'a  mis  en  l'Offue. 

VocoE,  MoDt.  {Sjn.)  La  mode  est  un  ii'^as.e 
n'cnaiit  et  passager,  introduit  par  la  sociile, 
|.ar  le  g  ftt ,  la  fantaisie  ,  le  caprice.  La  vnfjue 
est  un  concours  excité  par  la  réputation  ,  le 
créait,  Teslime  ,  et  jwr  préférence  aux  autres 
objets  du  même  genre.  —  Une  marcliandise 
est  à  la  mode,  on  en  fait  un  prand  usage  ;  le 
marchand  «pii  la  vend  a  la  "Ojiiie,  on  y  court 
de  toutes  parts.  On  prend  la  coiflurc  ,  le  ton  , 
cl  jusqu'au  remède  cpii  est  à  la  mode.  On 
prend  le  médecin,  ra>ocat,  l'ouvrure  (pu  a 
la  io»iie,  parce  qu'.m  croit  en  tirer  un  meil- 
leur service.  0.1  suit  la  mode,  il  faut  bien 
faire  comme  tout  le  monde  ;  la  l'ogue  en- 
traîne, encourt  où  l'on  voit  tout  le  monde 
courir.  t-       i- 

VOOUE-AVANT.  s.  m.  T.  de  mar.  Espalier 
rameur  cpii  lient  la  queue  de  la  rame  et 
lui  donne    le    branle.    Un  bon    fOi;ue-ai'ant. 

VOGUKK.  V.  n.  T.  de  mar.  Sillcr,  faire 
route  par  le  moyen  des  rames.  —  11  se  dit 
aussi  des  vaisseaux  (|ui  vont  à  la  voile.  Jh 
t'Oguaient  en  pleine  mer.  Les  galères  commen- 
çaient a  i'o"uer.  —  U  signifie  aussi ,  ramer , 
mouvoir ,  faire  aller  avec  la  rame.  U  a  des 
forçats  qui  l'ogiient  h  merveille. 

On  dit  proverbialement,  vogue  la  galère  , 
pour  dire,  arrive  ce  qui  pourra. 

En  termes  de  cliapellors ,  on  dit, /aire  i-o- 
i; lier  l'étoffe ,  pour  dire  ,  faire  voler  sur  une 
claie  les  matières  dont  on  veut  faire  les  ca- 
padesd'un  rhapeau. 

VOGL'EUK.  s.  m.  Rameur.  IlavuUde  Ions 
vogueiirs  sur  sa  gulérc. 

VOUIRIE.  s.  f.  T.  d<^  bolan.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  pentaiidric  monoijynie,  qui 
a  pour  caractères  :  une  cori>lli'  liypocratéii- 
forrae  ,  dont  le  tube  est  reuné  dans  son  rai- 
lieu  et  le  limbe  divise  en  cinq  découpures  ova- 
les; cinq  étamlncs  presque  sessilos  à  la  gor^e 
du  tube  ;  un  ovaire  à  style  et  stigmate  sim- 
ples; une  capsule  à  une  loge  cl  à  deux  valves, 
renfermant  des  semences  nombreuses  et  lié- 
rissécs.  Ce  genre,  qui  a  été  aussi  appelé  lita, 
renferme  cinq  espèces.  Ce  sont  des  arbres  ou 
des  arbustes  des  parties  chaudes  de  l'Amé- 
rique. 

VOICI.  Préposition.  Il  sert  à  montrer,  à 
désigner  une  chose  qui  est  près  de  celui  <(ui 
parle,  f^oici  le  livre  dont  on  a  parlé,  f^oici 
la  maison  en  question.  Nous  voici  quatre. 

\\  sinnifie  figurémenl,  je  vais  vous  exposer, 
je  vais  vous  indiquer.  A^oici  la  preuve  de  ce 
que  je  viens  de  vous  dire,  f^oici  la  cause  de 
cet  événement. 

On  dit  familièrement  d'une  chose  qui  pa- 
rait singulière  ,  en  l'oici  d'une  bonne ,  en 
voici  btend'une  autre. 

Voioi ,  est  quelquefois  suivi  d'un  que  ,  com- 
me dans  cette  phrase,  v„ici  qu'il  vient.  Le 
que  se  met  aussi  avant.  Lhmmeque   voici. 

On  mettait  autrefois  voici  avant  l'inUuilif, 
.sur  tout  avant  venir;  on  le  fait  encore  au 
iounihui  dans  le  style  badin.  Comme  il  par- 
lait h  la  femme,  vnici  venir  le  mari,  pour 
dire,  le  mari  survint  au  miment  où....  On 
dit  encore  ,  i-oici  venir  le  printemps.^ 

VOIE  s.  f.  Chemin,  route  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  se  dil  plus  au  pro- 
pre en  re  S'US,  qu'en  parlant  des  anciennes 
grandes  mules  des  Romains.  Lrs  votes  mili- 
taires ha  voie  émii.inne  La  voie  linrcnline. 
La  voie  appienne ,  etc.  —  On  dit  Ugurrfmcul , 
qu'un  liomnie  est  toujours  par  voies  et  par 
chemins,  pour  dire  qu'il  voyage  continu.  Ile- 
mcul  ,  ou  qu  il  court  sans  cesse  dans  la  ville 

On  dit  ligurémcnl  en  termes  de  dévotion , 
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la  voie  du  paradis  ,  du  •  iel-  La  voie  du  s, dut. 
La  droite  foie.  Jesus-Chnst  a  dit  de  lui  diins 
l'Évangile  :  Je  SUIS  la  voie,  la  vente  et  la 
vif.  Si  vous  suivez  lelle  voie  ,  vous  serez  sauvé. 
Etre  en  voie  de  perdition  ,  dans  la  voie  de 
perdition,  htre  dans  la  bonne  voie.  Hentrer 
dans  ta  b'mne  voie.  —  En  termes  de  l'Écriture, 
on  appelle  voie  étroite,  la  voie  du  salut;  et 
par  opposition ,  voie  large,  le  chemin  de  per- 
dition. 

En  termes  de  l'Écriture,  voie  signille  aussi, 
les  coinmandciuens  de  Dieu,  ses  lois  :  .iei- 
gnenr,  enseignez-moi  vos  voies;  et  dans  un 
aiilic  sens,  lu  conduite  que  Dieu  tient  à  l'é- 
gard des  hommes  :  /..es  voies  du  Seigneur  sont 
ineompi chensibles ,  sont  impénétrables.  Dans 
ces  deux  acceptions,  il  ne  s'emploie  guère 
<(u"au  pluriel. 

Ou  dit  encore  dans  le  style  de  l'Écriture, 
L'impie  s'est  égaré  dans  ses  voies:  et,  <pie 
(ouïe  chair  avait  corrompu  sa  voie,  pour 
dire,  que  les  hommes  s'étaient  abandonnés  à 
toute  sorte  de  crimes. 

On  app(  lie  ligurément  ,  l'oie  lactée  ,  un 
amas  détoiles  qui  fout  comme  une  espèce  de 
trace  blanche  et  lumineuse  dans  le  ciel.  La 
voie  lactée  s'appelle  vulgairement  le  chemin 
de  Saint-Jacques. 

Voie.  Espace  qui  est  entre  les  deux  roues 
d'une  voiture.  A<i  l'oie  des  voitures  d'/llle- 
mirgne  est  plus  étroite  que  celle  des  voitu- 
res de  France.  —  On  dit  ([u'une  voilure  a  la 
voie,  quelle  n'a  pas  la  voie  ,  pour  dire  qu'elle 
a  ,  ou  qu'elle  n'a  pas  la  voie  prescrite  par  les 
ordonnances  ou  les  usages  du  pays. 

Volt.  Traces  que  font  les  voitures  en  rou- 
lant. Suivre  la  voie  d'un  carrosse  ,  d'un  ca- 
briolet. 

Voie  ,  en  terme  de  chasse  ,  est  le  chemin 
par  où  la  bêle  a  passé.  Les  chiens  sont  sur  la 
voie  ,  sur  les  voies,  à  b<'Ut  de  voie.  Les  mettre 
sur  les  voies.  Les  chiens  ont  empaiimé  la  voie. 
V.  Empaiimer. 

On  dit  ligurément ,  mettre  quelqu'un  sur  les 
voies  ,  >ur  la  voie,  pour  dire  ,  lui  donner  des 
lumières  propres  à  lui  en  faire  découvrir  da- 
vantage, lui  donner  des  moyens  <(ui  l'aident 
à  parvenir  à  l'exécution  de  son  dessein. 

On  dit  de  même  que  quelqu'un  est  a  bout  de 
voie  ,  lorsqu'il  a  épuisé  toutes  ses  ressources, 
et  n'a  plus  aucun  moyen  de  réussir  daus  son 
entreprise. 

Voie.  .Manière  de  transporter  les  marchan- 
dises d'un  lieu  à  un  autre.  Envoyer  des  mar- 
chandises par  la  voie  du  messager ,  par  la 
vote  du  coche.  Prendre  la  voie  de  l'eau,  faire 
venir  des  marchandises  par  la  voie  des  rou- 
lurs.  La  voie  de  la  poste.  Kcrivez-moi  par 
une  voie  siire. 

Voit,  en  terme  de  médecine.  On  appelle 
premières  voies  ,  les  premiers  conduits  qui 
reçoivent  les  alimens  ,  comme  l'estomac  et 
les  intestins  ,  etc. 

Voie.  T.  de  comni.  Il  se  dit  des  marchan- 
dises qui  peuvent  se  transporter  sur  une 
même  charrette  ,  et  eii  un  seul  voyage.  Une 
voie  de  bois.  Une  voie  de  pierre.  Une  voie  de 
charbon  de  terre.  Une  voie  de  plâtre.  —  On 
appelle  voie  d'eau  ,  les  deux  seaux  d'eau  que 
P'.rte  un  homme. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  voie  d'eau, 
une  ouverture  qui  se  fait  daus  un  vaisseau  , 
l  par  laquelle  l'eau  entre.  //  y  avait  une 
voie  d'eau  h  l'avant  du  vaisseau. 

Voie  ,  signifie  ligurément  ,  moyen  dont  on 
se  sert  ,  conduite  que  l'on  tient  pour  arriver 
à  queltpie  fin.  Je  ne  sais  quelle  voie  je  dois 
tenir  pour  cela,  f^oits  ne  prenez  pas  la  bonne 
t  Oie  pour  réussir.  J'ai  te/ile  cette  voie  indi- 
recte ,  et  je  ne  desespère  pas  du  succès.  (J.-J. 
'Rouss.  )  Lis  petits  tyrans  établis  autrefois  en 
tonte  ,  avaient  des  voies  plus  odiemes  pour 
s'enrichir.  (Bartb.  )  Recourir  à  la  voie  des 
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ai  mes.  (J.-J  .  Rouss.  )  llecourir  a  des  voies  jus- 
tes ,  raisonnables  ,  permises.  J'aime  à  prendre 
en  toute  occasion  les  voies  de  la  douceur  et  de 
l'honnêteté.  (J.-J,  Kouss.)  On  n'en  venait  aux 
extrémités  qu'après  avoir  pris  les  voies  de  ta 
douceur.  (Ross.  )  Il  fallut  recourir  a  la  voie 
déjà  usée  des  emprunts.  (Ray.)  Hélait  allé  à 
la  gloire  et  'a  la  fortune  par  toutes  les  voiesd'un 
homme  d'esprit  etde  cueur.  (Volt.)  J'ai  préparé 
quehjues  voies  d'aicommodement(\ii,)Les  voie» 
douces  de  la  persuasion  entrèrent  pour  la  pre- 
mières fois  dans  son  plan  d'agrandissement. 
(  Ray.)  J'aurais  voulu  qu'ils  eussent  proposé 
eu.t-mémes  des  voies  de  conciliation.  (Volt.) 
Pour  peu  qu'on  ilit  réfléchi  sur  l'origine  de 
nos  connaissances  ,  il  est  très-aisé  de  s'aper- 
cevoir que  nous  ne  pouvons  en  acquérir  rpte 
piir  la  voie  de  la  comparaison.  (  Biifl'.  \J'ren- 
die  des  voies  détournées  ,  des  voies  souter- 
raines ,  des  voies  extrêmes.  Je  tâche  sur-tout 
de  les  mener  par  la  voie  de  l'honneur.  (Carth.) 
(Jiietlc  connaissance  pouvons -nous  acquérir 
par  celte  voie  de  négociation  ?  (Rufl.) 

En  chimie,  on  appelle  l'oie  ,  la  manière 
d'opérer.  On  en  distingue  deux  princi)>a1es  , 
la  voie  sèche  ,  et  la  vote  humide.  La  première 
emploie  le  feu  ,  et  la  seconde  les  dissolvans. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
voies  de  droit,  le  recours  à  la  justice ,  suivant 
les  formes  prescrites  par  les  ordonnances  ;  et 
ou  appelle  voies  défait ,  les  actes  de  violence 
qu'on  fait  sans  avoir  recours  à  la  justice. 

Les  facteurs  de  clavecins  ajipellenl  voie  de 
sautereau  ,  un  petit  poinçon  ou  équanissoir 
à  pans,  dont  ils  se  servent  pour  accroître  les 
irons  des  languettes  ,  afin  qu'elles  tournent 
librement  autour  de  l'épingle  qui  leur  sert 
de  charnière.  —  Les  ouvriers  appellent  aussi 
voie ,  l'ouverture  que  fait  la  scie  dans  le  bois. 
—  Eu  termes  d'agriculture  ,  on  dit  mettre  à 
deux  voies  ,  pour  dire  ,  renverser  la  terre 
sens  dessus  dessous ,  et  en  former  deux  sil- 
lons. 

Voie  ,  Moyen.  (Syn.  )  On  suit  la  voie  ,  on 
emploie  les  moyens.  La  l'oie  est  une  carrière 
à  parcourir  par  une  suite  d'actions  ;  le  moyen 
est  la  forée  ou  la  puissance  mise  en  action 
pour  obtenir.  Le  propre  de  la  l'Oie  est  de  tra- 
cer ou  retracer  voire  marche,  ce  que  vous 
avez  à  faire ,  ce  que  vous  faites  avec  suite  ;  le 
propre  du  moyen  est  d'agir,  d'exécuter,  de 
produire  l'eflét.  —  La  l'oie  est  bonne ,  juste  , 
sage  ;  elle  va  au  but.  Le  moyen  est  puissant  , 
cilicace,  sur;  il  tend  à  la  fin.  —  Le  géomètre 
résout  ses  problèmes  par  la  l'oie  de  l'analyse 
ou  par  celle  de  la  synthèse  ,  et  au  moyen 
d'une  série  d'inductions.  11  y  a  difiérentes 
l'oieî  pour  parvenir  ;  le  moyen  le  plus  sûr  , 
quelque  l'Oieipie  l'on  prenne,  est  une  volonté 
ferme  ,  constante  ,  inébranlable.  V.  Roote. 

VOILÀ.  Préposition  qui  sert  à  montrer  ce 
ni  est  un  peu  éloigné  de  celui  qui  parle. 
-^oila  le  livre  dont  vous  partez.  —  On  dit 
aussi  voilà  mes  raisons  ,  voilà  ma  justifica- 
tion ,  etc.,  pour  indiquer  que  ce  qu'on  vient 
de  dire  contient  les  raisons  que  I  on  avait  à 
apporter  ,  la  justification  que  l'on  avait  à 
f.iire  ,  etc.  (■' oit  a  pourquoi  les  Tarlaies  ont 
ete  de  tout  temps  si  tobrans  ;  pourquoi  les 
peuples  barbares  qui  conquirent  l'empire  ro- 
main ne  balancèient  pus  un  moment  à  em- 
brasser le  christianisme.  (Montesq  ) 

VoiL*  ,  est  quelquefois  suivi  d'un  que  , 
comme  dans  cette  phrase  ,  voilà  qu'on  sonne. 
Quelquefois  aussi  il  est  précédé  d'un  que. 
L'homme  que  voilà. 

VoiLÎ  ,  se  met  dans  différentes  phrases  en 
d'autres  sens,  f^'oità  qui  est  fait  tout-'a-l  heure, 
voilà  qui  est  fait  a  l'instant  ,  cela  ne  tardera 
pas  à  être  fait  ;  voilà  qui  i  st  bien,  c'est  assez; 
voilà  qui  va  bien  ,  ijrui  marche  bien  .  cela  est 
bien ,  et  promet  pour  la  suite.  i\'e  voilà-t-d 
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pis  ?  Soiic  d'exclamation  de  sui-jirise.  La 
voila  qui  gronde. 

VOILh.  s.  in.  Pièce  de  toile  oudetolTe  des- 
tinou  à  cacher  quelque  chose,  flotte  éjjuts. 
f^oile  cliiii-.  Celle  J'emmc  portait  un  vnih. 
Elle  av  Ht  la  léle  coui'erle  iCun  roiU.  Lei-er 
un  voile.  Ecarter  un  voile.  —  Figuiement./^es 
voiles  Je  ta  nuit  commençaient  à  se  déployer 
dans  les  airs.  (  Barth.)  Des  brouillards  épais 
et  fréquens  jettent  un  voile  obscur  sur  ces  hi- 
deuses campagnes.  (  Kay-  )  Les  voiles  île  la 
nuit  commençaient  à  se  déployer  dans  Us  airs. 
(Bartli.)  Un  voile  sombre  île  triitesse  et  île 
consternation  a  couvert  son  visage.  (  J.-J. 
Kouss.  )  La  dispute  resta  couverte  d'un  voile, 
sans  être  décidée.  (  Volt.)  On  était  alirs  gé- 
néralement persuadé  que  la  science  ainsi  que 
la  pudeur  doit  se  couvrir  d'un  voile  qui  donne 
plus  dallriils  aux  trésors  qu'il  recelé  .  plus 
d'autorité  tt  celui  qui  les  possède.  (  Bartli.  ) 
Souvenez-vous  que  la  nature  est  couverte  d  un 
voile  d  airain  ,  que  les  e/jhrts  réunis  de  tois 
les  hommes  et  de  tous  Ic^tècles  ne  sauraient 

soulever  l'extrémité  de  cette    enveloppe 

(Idem.)  —  Jeter  un  voile  sur  une  affaire  ,  ne 
pas  l'examiner,  n'en  pas  parler ,  l'excuser. 

Voile  Couverture  de  lète  (|iie  portent  les 
religieuses.  Prendre  le  voile  ,  se  dit  dune 
filie  qui  entre  en  noviciat  ,  ou  qui  prononce 
SCS  vœu.\  dans  un  couvent,  ./assister  h  une 
prise  de  voile. 

On  dit  figure'ment,  mi  un  homme  a  un  voile 
devant  les  yeux ,  quand  les  préjugés,  les  pré- 
ventions ,  l'amour ,  la  haine  ,  ou  quelqu'aulre 
passion,  l'erapèchent  de  voir  les  choses  comme 
elles  sont. 

Voile,  se  dit  aussi  de  TétolVe  dont  se  font 
lis  voiles  de  religieuses  ,  à  (juelque  usage 
qu'on  l'emploie.  Un  habit  de  voile.  Un  man- 
teau de  voile.  Une  doublure  de  voile. 

Voile  ,  signifie  quelquefois  un  grand  ri- 
deau ,  comme  en  ces  phrases.  0«  met  quel- 
quefois ,  dans  les  cathédrales ,  un  grand  voile 
pour  séparer  le  sanctuaire  du  reste  du  chœur. 

Voile  ,  signitie  aussi  tigiirément  ,  appa- 
rence, couleur  spécieuse  ,  prétexte.  Il  a  fait 
toutes  ces  horreurs  sous  le  voile  de  la  dévo- 
tion. Il  a  couvert  cette  infamie  du  voile  de 
l'honnêteté.  Il  faut  arracher  le  voile  dont  se 
couvre  ce  scélérat,  La  fureur  de  ces  miséra- 
bles est  toujours  couverte  du  masque  de  la  re- 
ligion. (  Volt.  )  Aon  ambition  ne  se  couvrait 
d  aucun  voile.  (Idem.) 

En  termes  d'analomic  ,  on  appelle  voile  du 
palais,  une  expansion  musculo-membraneiisc 
que  présente  l'ouverture  pharyngienne  de  la 
bouche  ,  lîxée  supérieurement  au  boni  de  la 
voûte  palatine  ,  libre  et  tlottante  intérieure- 
ment ,  et  dont  les  bords  laléraii.\  se  conti- 
nuent avec  la  langue  et  le  pharynx  par  des 
rejilis  qu'on  appelle  piliers  du  vot/e  du  palais. 

VtlILK.  s.  f.  r.  de  marine.  Assemblage  de 
plusieurs  lés  ou  bandes  de  toile  cousues  en- 
«..■mblc,  que  l'on  attache  aii.x  vergues  ou 
étais  ,  pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pous- 
ser un  vaisseau.  Chaque  voile  emprunte  le 
rora  du  raàt  oii  elle  est  appareillée  ;  ainsi 
l'on  dit  voile  du  grand  mût  ,  du  hunier  ,'  de 
l  ai  timon  ,  de  misaine,  du  perroquet,  etc. 
facile  latine  ,  ou  triangulaire,  f^oile  carrée  , 
qui  a  la  ligure  d'un  parallèlogramuie.  f''oilcs 
basses  ou  basses  voiles  ,  la  grande  voile  et  la 
voile  de  misaine,  flottes  de  l'arrière,  les  voiles 
d'artimon  ou  du  grand  m.ll  ^  voiles  de  la- 
vant ,  voiles  des  mâts  de  b-aiipré  et  de  mi- 
saine, f^oiles d'ctai,\o\\es,  triangulairesqu'on 
met  sans  vergues  aux  étais.  IJeptoycr  les  voi- 
les. Amener  ,  baisser  les  vniles.  Plier,  serrer, 
caler  la  voile,  yltlcr  'a  la  voile.  Aiter  a  voiles 
et  a  rames.  Ils  cinglaient  il  pleines  voiles  ,  à 
voiles  déployées,  il  avait  tendu  toutes  ses 
voiles.  Bander  la  voile.  Le  v,  rit  enfle  les  voi- 
les, A/ettrc  les  voiles  au  vent,  mettre  un  vais' 


seau  il  la  voile  ,  et  absolument ,  mettre  à  ta 
voile ,  partir  du  port ,  de  la  rade  ,  commen- 
cer la  navigation.  —  Faire  voile  ,  naviguer  j 
et  ,  faire  force  de  voiles  ,  forcer  de  voiles  , 
tendre  toutes  ses  voiles  pour  faire  une  plus 
grande  diligence. 

On  dit  figurément,  altéra  voiles  et  h  rames 
dans  quelque  affaire,  pour  dire,  faire  tous 
ses  efl'orts  ,  mettre  tout  en  œuvre  pour  réus- 
sir ^  il  a  donné  dans  ce  dessein  à  pleines 
voiles  ,  de  tout  son  cœur  ;  caler  la  voile 
dans  quelque  iffaire  ,  se  relâcher  de  ses  pré- 
tentions ,  se  radoucir ,  parler  avec  moins  de 
hauteur. 

Voiles  ,  au  pluriel  ,  signifie  quelquefois 
vaisseau.  U  ne  flotte  de  tant  de  voiles,  tt  parai 
cent  vniles  a  l'emboucUitre  de  la  rivière. 

VOILE,  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Longue  mem- 
brane qui  s'épanouit  au  devant  de  la  tête  de 
quelques  mollusques. 

VOILE  DEPLOVËE  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  coquille  qui  e.->t  un 
strombe  ,  et  celui  de  voile  roulée  à  un  autre 
stronibc. 

VOILEK.  v.  a  Couvrir  d'un  voile  P^oiter 
une  religieuse.  Pourquoi  voiler  ce  visage  ':' 
Pourquoi  voiler  vos  attraits  ?  On  voile  les 
images  dans  les  églises  pendant  le    cnréaie- 

liguiément.  Ils  ont  dérangé  le  bandeau 
qui  voilait  la  profondeur  de  leur  ambition. 
(Kay  )  //  n'y  a  que  le  désir  de  la  passion  qui 
puisse  me  voiler  l'horreur  de  ma  situation  pré- 
sente. (J.-J,  Rouss.)  Dieu  lui-mâme  a  voilé  sa 
face. 

SE  Voiler,  v.  pron.  Les  femmes  se  voilèrent, 
lille  se  voila  le  visage,  —  Quelijuefois  le 
ciel  se  voile  de  nuages.  (  Ray.) 

VOILER.  V.  u.  Céder  à  l'impression  du  feu  , 
de  l'air,  ou  au  souHlu  du  moindre  vent.  On 
dit  d'une  pièce  mince  qui  se  plie  aisément , 
qu'e//e  voile.  Cette  planche  a  voilé. 

Voilé  ,  ée.  part.  ïj^'S  vestales  étaient  pres- 
que toujours  voilées.  Porcelaine  voilée  ,  dout 
la  blancheur  est  rembrunie  ou  ternie,  soit  par 
la  flamme,  soit  par  quelque  cause  acciden- 
telle. —  Le  soleil  voilé  d'un  nuage  ,  obscurci 
par  un  nuage.  Une  voix  voilée,  un  peu  voi- 
lée, qui ,  par  quelque  disposition  de  l'organe, 
semble  n  avoir  qu'une  partie  de  son  timbre 
et  de  son  éclat ,  ce  qui  ne  l'empcche  pas  d'être 
encore  agréable.  —  /'aisseau  voilé  ,  bien  voi- 
lé ,  mat  voile ,  (|ui  a  ses  axMs  bien  ou  mal  pla- 
cés ,  et  dout  les  voiles  ,  d'une  largeur  conve- 
nable ,  sont  a  une  juste  hauteur  ,  ou  bien 
trup  ou  trop  peu  élevées. 

VOILERIE.  s.  f.  Lieu  oii  l'on  fait ,  où  l'on 
raccommode  les  voiles  des  vaisseaux.  Etablir 
une  voiterie.  Il  y  a  une  voiterie  dans  cette 
ville. 

VOILIER,  s.  m.  T.  de  marine.  Nom  qu'on 
donne  à  un  vaisseau  qui  porte  ou  bien  ou 
mal  la  voile  ;  dans  le  premier  cas  ,  il  est  bon 
voilier,  dans  le  seconti ,  ilest  mauvais  voilier, 
ou  pesant  de  voile.  Un  vaisseau  bon  voilier 
avance  vite.  Un  vaisseau  mauvais  voilier  reste 
toujours  derrière  les  autres. 

VoiLuR  T.  de  marine.  Ouvrier  qui  travaille 
aux  voiles  et  qui  a  soin  de  les  visiter,  pour 
voir  si  elles  sont  en  bon  état. 

VOILIÉRE.  s.  f.  T  de  géométrie.  Courbe 
<pie  forme  une  voile  enflée  par  le  vent. 

VOILURE,  s.  f.  T.  de  marine.  Manière  de 
porter  l«s  voiles  pour  prendre  le  vent.  Chan- 
ger la  voilure. 

Voilure  ,  se  dit  aussi  de  tout  l'appareil . 
de  tout  l'assortis-sement  des  voiles  d'un  vais- 
seau. Il  ne  manque  rien  il  la  voilure  de  ce 
vaisseau. 

VOIR.  V.  a.  Je  vois  ,  tu  vois ,  il  voit  ;  nous 
voyons ,  vous  voyez  ,  ils  voient.  Je  voyais.  Je 
VIS.  J'ai  vu.  Je  veriai.  l^'iis  ,  vnyei.  Que  je 
voie.  Que  je  visse  Je  verrais.  Que  /'eusse  vu. 
l'uyanl  ,  etc.  Recevoir  les  images  deS  objets 


par  l'organe  de  la  vue.  J'étais  plus  empressé 
de  voir  les  objets  ,  que  d'examiner  leurs  im- 
pressions. (J.-J.  Rouss.)  .^  chaque  instant ,  je 
crois  voir  sur  s^n  visage  la  pâleur  de  la  mort. 
(Idem.)  Ce  prince  vil  pour  la  première  fois  le 
rivage  de  sa  patrie.  (  Volt.)  On  voit  de  loin 
tes  objets  bien  autrement  qu'Us  ne  sont.  (Id.) 
Un  epervier  voit  d'en  haut,  et  de  vingt  fois 
plus  loin  ,  une  alouette  sur  une  nmtte  de  terre, 
qu'un  honme  ou  un  chien  ne  pcuteni  laper- 
revoir.  (  liufl'.  )  A'  Il/S  primes  un  bateau  pour 
voir  quelques  débris  épars  sur  te  rivage. 
(Uarth)  Que  de  princes  se  désolent  p-iur  U 
perle  d'un  pays  qu'ils  n'ont  jamais  vu  '.  (J.-J. 
Rouss.  )  Je  comprends  que  te  rin-isscnent  d'un 
lion  cpoiivanle  les  animaux  ,  et  qu'ils  trem- 
blent en  voyant  sa  terrible  hure.  (  Liera.  )  J  ai 
vu  sur  lé  sable  les  traces  d'un  animal.  (Volt.) 
Je  ne  reverrai  donc  plus  la  lumière  des  deux. 
(Barth.)  J'ai  vu  cela  de  mes  propres  yeu.r ,  de 
mes  deux  yeux.  —  Il  s'emploie  aussi  neutra- 
leinent.  I^oir  clair,  f^oir  trouble,  Voir  con- 
Jusément.  Koir  distinctement.  Voir  de  près, 
f^oir  de  loin.  Il  ne  voit  pas  a  se  conduire.  Il 
ne  voit  goutte.  Il  ne  voit  pas  devant  lui.  — 
On  dit  aussi  avec  le  pronom  ,  se  voir ,  pour 
dire  voir  son  visage  ,  sa  figure  dans  un  mi- 
roir ou  autre  surface  unie  ;  ou  en  parlant  de 
deux  personnes  (pii  se  regardent  l'une  l'autre. 
Ifs  se  voient ,  ils  se  sont  vus. 

On  dit  qu'u/ic  maison  voit  sur  un  jardin  , 
sur  une  rue  ,  pour  dire  que  de  cette  maison 
on  peut  voir  un  jardin  ,  une  rue  ;  <[aune  hau- 
teur voit  une  place ,  voit  le  rempart  d'une 
place,  poiir  dire  que  de  celle  hauteur  on 
découvre  la  place  ,  le  rempart  de  la  place  , 
en  sorte  <pi'on  est  à  portée  de  la  battre  avec 
le  canon;  qu'une  hauteur  voit  un  ouvrage  à 
revers  ,  pour  dire  que  de  cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage  ,  et  qu'on  peut  le  batlitfpar 
derrière.  —  f^oir  quelqu'un  de  bon  ail  ,  de 
mauvais  ceil ,  le  voir  avec  plaisir,  ou  avec  de- 
plaisir.  —  Ccsl  une  chose  qui  ne  s'est  jamai.t 
vue  ,  qui  ne  s'est  point  encore  vue,  qui  n'est 
jamais  arrivée.  ()n  n'a  jamais  vu  une  cfiose 
pareille.  —  On  dit  par  indignation,  par  éton- 
nement  ,  par  admiration  ,  vit-on  jamais  rien 
il  égal  ?  Voyez  quelle  insolence  !  Voyez  l'in- 
solence ! 

Voir,  visiter.  Voir  les  juges ,  aller  les  trou- 
ver pour  les  solliciter.  C'est  te  médecin  qui 
voit  mi  mère  ,  qui  prend  soin  d'elle  pendant 
sa  maladie.  —  Aller  voir  quelqu'un  ,  aller 
cliez  lui  pour  lui  rendre  visite  ,  pour  lui  par- 
ler ,  jiour  l'entretenir  de  quelque  afl'aire,  pour 
lu;  demander  quelque  chose  ,  etc. 

Voir.  Apercevoir  par  les  yeux  de  l'esprit  , 
connaître  ,  juger.  Je  vois  que  cet  homme  est 
un  fripon.  J'ai  vu  la  chose  de  sang  froid.  Je 
VOIS  bien  ce  que  j'ai  'a  Jaire.  Il  voit  bien  qu'il 
se  perd.  Je  trois  voir  accomplir  les  vœux  ar- 
dens  que  j'ai  formés  tant  défais.  (J.-J.  Rouss.) 
J'ai  cru  voir  l'image  de  la  vertu  oit  je  cher- 
chais celle  du  plaisir.  (  Idem.  )  Pèse  toutes 
res  considérations  ,  tu  verras  que  quand  elles 
seraient  vaines  par  ettes-milmes  ,  elles  sont 
assez  graves  par  leur  objet ,  pour  mériter  qu'on 
y  songe.  (Idem.)  Je  vois  tous  mes  devoirs  et 
je  tes  aime.  (Id.)  J'eus  te  plaisir  de  voir  dans 
l'occasion  ,  qu'il  ne  marchandait  pas  sa  vie 
pour  sauver  celle  d'un  ami.  (Idem.  )  Quelles 
pensées  tristes  de  ne  point  voir  de  fin  a  votre 
séjour  !  (Sévig.)  Chacun  a  sa  manière  de  voir. 
Dans  tout  ce  qu'il  faisait  ,  on  voyait  de  la 
splendeur  et  de  ta  générosité.  (Volt.)  Vous  ne 
connaissez  pas  les  objets  que  vous  avez  sous 
tesyeui  .  et  vous  voulez  voir  clair  dons  les  pro- 
fondeurs  de  la  foi  !  (Mass.)  La  vraie  philoso- 
phie est  de  voir  les  choses  telles  qu'elles  sont. 
(Bud'.)  Je  ne  vois  que  de  l'impossibilité  il  volie 
retour.  (  Sévig)  Qu'on  voie  nettement  ce  que 
vous  vjulcz  dire  ,  trop  d'esprit  nuit  quelque- 
fois à  la  clarté.  (Volt.)  Ity  a  deux  peints  dans 


i  nie  métnfilirsique  ■■  la  premier  est  compose 
</.•  trois  ou  quatre  petites  lueurs  que  tout  le 
mnaile  apenoit  rfinlement  ;  le  second  est  un 
eiliymc  immense  oii  personne  ne  l'oit  i-outlc. 

Viiin.  l'rcnilrc  coniiiiiss;inri'  îles  choses ,  ou 
en  ;ic.n»-iir  Je  l'cx|u'iieiice.  C'est  un  homme 
qui  <i  Iniiucnup  vu.  Il  a  iii  beaucoup  île  pays, 
il  nu  pus  encore  rit  la  mer.  C'est  un  jeune 
homme  qui  nu  rien  ru.  //  n'a  pas  fu  le  i;r.init 
monde.  Tout  homme  oisif  qui  veut  voir  je 
momie  ,  doit  nu  moins  en  prendre  les  maniè- 
res ,  jusqu'à  un  certain  point.  (J.-J.  Uodss.) 
J'ai  l'H  et  j'ai  essuyé  des  injustices  pendant 
s'<i.Tttnle  années.  (  Volt.  )  //  <r<ii(  naturel  que 
des  empereurs  nourris  dans  tes  fatigues  de  lu 
i;uerre  ,  qui  parvenaient  a  faire  descendre  du 
Irûne  une  Janiille  nourrie  dans  les  dcUfCs  , 
mnservasscnl  la  vertu  qu'ih  avaient  éprouvée 
si  utile  ,  et  crai!;nissent  les  voluptés  qu'ils 
avaient  vues  si  funestes.  (Mc>nlPS(|  )  Le  com- 
mun des  hommes,  sur- mut  ceux  de  la  cam- 
pagne ,  voient  la  mort  sans  e//'roi.  (  Ciifl'.  )  // 
n  Y  a  rien  de  terrible  ,  ni  rien  de  citannani 
que  de  loin;  mais ,  pour  s'en  assurer,  il  faut 
n.'oir  le  courage  cl  la  sagesse  de  voir  l'un  et 
l'autre  de  prcs!^ (Unir.)  J  ai  vu  la  mort  de  près. 
(  J.-J.  Uoiiss  )  JYous  vîmes  de  près  toutes  les 
horreurs  île  la  mort.  — J'ai  vu  cela  dans  Tite- 
fjve,  dans  Tacite. 

Voir  ,  signifie  ,  regaiiiiT  ,  considérer  avec 
alteiilion.  f^uyet  ce  tableau  ,  c'est  une  chose 
h  voir.  Il  mérite  d'être  vu.  f'enez  voir. 

Il  se  dit  aussi  de  ra|iplication  qu'on  ap- 
porte à  examiner  iiiielquc  chose.  Cette  affaire 
a  clé  vue  par  d'habiles  gens  ,  cl  de  tous  les 
lûtes  ;  elle  a  été  vue  et  revue.  Le  rapporteur 
n'a  pas  encore  vu  mon  procès.  Il  faudra  voir 
ce  qu'il  y  aura  a  faire  là-dessus,  ployez  si 
I  ela  vous  accommoderait.  Si  ce'a  arrive  ,  «0115 
verrons  ce  qu'il  faudra  faire,  f^oir  une  affaire 
à  fond. 

On  dit,  en  parlant  d'une  affaire  sur  laquelle 
en  se  rcôerve  à  prendre  parti ,  je  verrai,  nous 
verrons  ,  pour  dire  ,  j'examiuerai ,  nous  exa- 
minerons. 

On  dit  figiirémcnt  cl  proverbialement , 
faire  voir  du  pays  h  quelqu'un,  pour  dire, 
lui  donner  bien  d.:  l'exircicc,  bien  de  la 
]ieinc  ,  lui  susciter  beaucoup  d'all'aires. 

On  dit  proverbialement  et  figuremenl  , 
qu'un  homme  a  vu  le  loup,  pour  dire  qu'il 
>'est  trouve  en  plusieurs  occasions  de  guerre . 
qu'il  a  fait  des  voyages  périlleux,  ou  qu'il 
est  fort  rompu  dans  le  commerce  el  dans  les 
all'aires  du  monde. 

On  dit  proverbialement,  nous  en  avons 
liicn  vu  d'autres,  pour  témoigner  qu'on  n'a 
loint  peur  des  menaces  d'un  liooime ,  et 
(ju'on  ne  le  craint  en  riin,  11  est  familier. 

VoiK ,  fréquenter.  Qui  voit-il  dans  son 
quartier?  Il  voii  bonne  compagnie ,  mauvaise 
compagnie. —  Se  voir,  se  fré(|uenter ,  se  faire 
des  visites  régulières ,  aller  les  uns  chez  les 
autres.  Ces  deux  familles  ne  se  voient  point. 
Ils  ne  se  voient  point  ,  ils  sont  mal  ensemble. 

—  En  parlant  d'cm  homme  ou  dune  femme 
de  mauvaise  réputation  ,  on  dit ,  rc  n'est 
pas  un  homme  à  voir ,  ce  n'est  pas  une  femme 
à  voir  ,  pour  dire,  il  n'est  pas  convenable  de 
les  fréquenter.  —  On  dit  d'un  homme  qui 
vit  dans  la  retraite,    <[»  il  ne  voit  personne. 

—  On  dit  aussi  qu'ii'i  homme  ne  voit  per- 
sonne,  lorsqu'à  sa  porte  on  ne  laisse  point 
entrer  ceux  <pii  viennent  pour  le  voir,  ])our 
lui  faire  compliment,  tt  on  dit  dans  le  même 
sens  ,j'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui,  mais  on 
ne  le  voyait  point.  Il  ne  verra  cette  iemiUne 
que  ses  plus  intimes  amis. 

On  dit  quel(|uefois,  voir  une  femme ,  pour 
dire,  en  jouir.  Il  y  a  longtemps  que  son 
Mari  ne  la  voit  plus. 

VoiB,  connaître  par  l'intelligence.  Et  dans 
c   sens  on   dit  que  Vieu  voit ,  que  les  animes 


l'oient ,  pour  dire  que  Dieu  connaît ,  que  les 
.•in/>es  connaissent.  Dieu  voit  le  fond  des 
cours,  voit  toutes  choses.  Selon  les  chrétiens, 
la  béatitude  consiste  à  voir  Dieu. 

V<ii«,  prévoir,  \oir  d'avance.  Il  n'a  pas 
vu  la  suite  de  son  imprudence.  Dans  loiiles 
choses  il  faut  voir  lu  fin.  David  a  vu  de  Imn 
le  messie,  et  l'a  chanté  dans  ses  psaumes 
avec  une  magnificence  que  rien  n't  gâtera  ja- 
mais. (  lîoss.  )  Les  autres  prophètes  11  nnt  pas 
moins  vu  le  mystère  du  Alessie.  (Idem.) 
/  ous  ne  voyez  pas  toutes  les  consrqiicnres  de 
cette  affiliée.  —  C'est  un  homme  qui  voit  de 
loin.  Proverbialement.  Une  voit  pas  plus  loin 
que  le  bout  de  son  nez. 

Vnm,  examiner,  essayer,  chercher  à  con- 
naître de  quelque  manière  que  ce  soit,  f'oyez 
si  ce  vin  est  bon.  Il  faut  voir  si  nous  en  vien- 
drons à  bout,  l'oyez  si  vous  pouvez  résoudre 
<c  problème.  l'oyez  si  mon  père  est  chez  lui. 
Soyons  s'il  est  revenu  de  la  campagne.  JVvus 
venons  s'il  osera  soutenir  son  imposture, 
f^oyez  si  cette  odeur  est  agréable,  l'^oyez  si 
cet  instrument  est  d'accord.  Voyez  si  vous 
apprendrez  quelque  nouvelle, 

\  uiB  À.  Avoir  soin,  l^uycz  à  nous  faire 
souper.  /  oyez  aux  ouvriers,  fous  n'avez  rien 
a  voir  à  ma  conduite.  C  est  'a  vous  à  voir 
(lu  il  ne  lui  manque  rien. 

rAuiE  Voui.  Exposer  à  la  vue.  Il  a  fait  voir 
sa  blessure  au  chirurgien.  Il  est  sorti  pour 
Jaire  voir  sa  voiture.  —  Se  faire  voir. 

r.iiRE  Voin.  Mettre  une  chose  en  évidence. 
//  a  fait  voir  qu'il  avait  du  cœur.  Il  cherche 
toujours  à  Jaire  voir  son  esprit.  Dans  celle  cir- 
constance, il  a  fait  voir  toute  son  elourderie. 
Ces  bagatelles  Jont  au  moins  voir  que  les 
agrémcns  de  l'cspi il  faisaient  un  des  plaisirs 
de  sa  cour.  (  Volt.)  L'analyse  ne  nous  donne 
des  idées  exactes,  qu'autant  qu'elle  ne  nous 
fait  voir  dans  tes  choses  que  ce  qu'on  y  voit. 
(  (^luidil.  )  —  On  dit  pro\erbialement  et  par 
menace  ,je  lui  ferai  bien  voir  a  qui  Use  joue, 
à  qui  il  s'adresse  ,  ii  qui  il  a  affaire. 

Vom  ,  s'emploie  encore  dans  quelques  au- 
tres expressions  familières.  On  dit  à  un  hom- 
me qui  doute  de  ce  qu'on  lui  dit ,  si  vous 
ne  le  croyez  pas,  allez  y  voir;  et  en  parlant 
d'une  chose  dont  on  dou!e,  mais  qu'on  ne 
\eut  pas  se  donner  la  )iciue  de  vérifier, 
j'aime  mieu.x  le  croire  que  d'y  aller  voir.  — 

J'ai  vu  l'heure  que  ,  j'ai  vu  le  moment  que 

c'ist-à-dire  peu  s'en  est  fallu  que,  il  ne  s'en 
est  ricu  fallu  que...  —  Un  dit  comme  par 
dcii,je  voudrais  bien  voir  cela,  faites  cela, 
et  vous  verrez.  —  On  dit,  pour  blilmcr  ipiel- 
(pi'un  ,  il  Jait  beau  vous  voir  a  votre  ti:^e 
.\onger  au  mariage.  —  On  dit  qu'«/i  lininnie 
n'est  pas  digne  de  voir  le  jour ,  pour  ilire  (jue 
c'est  un  mécliant  homme  qui  n'est  pas  digne 
de  vivre.  l'oir  quelqu'un  en  songe  ,  croire  le 
voir  en  rêvant  —  lin  dit  qu'1/1  ouvrage  na 
pas  encore  vu  le  jour ,  pour  dire  q  l'il  n'est 
pas  encore  publié.  —  Ou  dit  ,  c'est  un  beau 
venez-y  voir,  pour  dire,  par  ironie,  \oilà 
un  objet  bien  digne  de  curiosité.  —  On  dit , 
chaque  année  voit  un  changement ,  chaque 
mois  voyait  un  nouvel  établissement,  pour 
dire,  il  arrive  chaque  année  un  changement, 
il  se  fai.sail  chaque  mois  un  nouvel  établisse- 
ment. 

Vu ,  CF..  part. 

On  dit  en  termes  de  banque,  qu'une  lettre 
de  change  est  payable  à  lettre  vue ,  pour  dire 
que  le  banijuier  est  obligé  de  la  payer  dès 
([u'il  l'au-a  vue.  On  dit  plus  ordinairement, 
payable  à  vue.  V.  Vuk. 

Ou  écrit  au  bas  d  une  ]iièce  d'écriture  ou 
d'un  compte  que  l'on  approuve,  l'ii  bon.  On 
fait  (pielquefois  de  ces  mots  un  siib>lanlif.  // 
faudra  le  vu  bon  de  HI.  un  tel.  I.c  vu  bon 
manque  â  cette  pièce. 

On  dit  proverbialement,  Juger. Jnue  quel- 


\U1 

que  chose  h  la  houle  vue  ,  à  boule  vue  ,  pour 
dire  ,  inconsidi'iémint  ,  sans  trop  examiner, 
sans  trop  prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait. 

Vu  ,  se  dit  d'une  manière  absolue  el  indé- 
clinable en  certaines  formules  de  palais,  et 
en  style  de  chancellerie.  Ainsi  <iu  dit ,  vu  par 
la  cour  les  pièces  mentionnées,  f^u  les  ariêls 
énoncés.  Fu  les  raisons  et  les  alUgations  de 
paît  et  d'autre,  pour  dire,  les  pièces  men- 
tionnées ,  etc.  ,  ayant  été  vues ,  etc. 

il  s'emploie  enciue  de  la  même  sorte  dan» 
le  langage  ordinaire ,  pour  signifier,  attendu, 
eu  égard.  La  rt compense  est  petite,  vu  ses 
grands  services  ,  vu  snn  mérite. 

On  dit  aussi,  vaque,  pour  dire,  attendu 
que,  puisque.  Je  m',  tonne  qu'il  ait  entrepris 
cela,  vu  qu'il  n'est  pas  trop  hardi.  Comment 
avez-vous  entreprit  cette  affaire  ,  vu  que  vous 
savez  bien...  ? 

Vi-,  est  aussi  quelquefois  substantif.  Ainsi 
on  dit  en  style  de  pratique,  le  vu  dun  arrêt , 
le  vu  (iune  senleiKe  ,  pour  dire,  ce  qui  est 
exposé  dans  un  Wrèt,  dans  une  sentence 
rendue  sur  les  productions  respectives  ,  les 
luèces ,  les  raisons  qui  y  sont  énoncées  a\ant 
le  dispositif. 

11  s  emploie  aussi  subslantivement  en  quel- 
ques phrases  du  langage  ordinaire.  Ainsi  on 
dit  ({u  une  chose  s'est  faite  au  vu  de  tout  le 
monde,  et  plus  ordinairement ,  au  vu  et  au 
su  de  tout  le  monde  ,  pour  dire  que  tout  le 
monde  l'a  vue  ,  l'a  suc ,  que  tout  le  monde  en 
a  été  témoin  ,  en  a  élé  instruit. 

Vom,  Rf.gahuhi.  (Syn.)  On  voit  ce  qui 
frappe  la  vue;  on  regarde  où  l'on  jette  un 
coiip-d'reil.  Nous  voyons  les  objets  qui  se  pré- 
sentent à  nos  yeux  ;  nous  regardons  ceux  qui 
excitent  notre  curiosité. — Ou  voit  ou  distinc- 
tement ou  confusément;  on  regarde  ou  de 
loin  ou  de  près.  Les  yeux  .s'ouvrent  pour  voir; 
ils  se  tournent  pour  regarder.  Les  hommes 
indiflurens  voient  comme  les  autres  les  agré- 
mcns du  sexe  ;  mais  ceux  qui  en  sont  frap- 
jiés  les  regardent.  Le  connaisseur  regarde  fes 
beautés  d'un  tableau  qu'il  voit  ;  celui  qui  ne 
l'est  pas  ,  regarde  le  tableau  sans  en  voir  les 
beautés. 

Voir  ,  ArrRcivoiB.  (  Syn.  )  Les  objets  qui 
ont  quehpie  durée  ou  qui  se  montrent ,  sont 
vus  ;  ceux  qui  fuient  ou  qui  se  cachent  sont 
aperçus.  On  ioi(  dans  un  visage  la  régularité 
des  traits  ,  et  l'on  y  aperçoit  les  raouvemens 
de  l'aine.  —  Pans  une  nombreuse  cour,  les 
premiers  sont  vus  du  pvincej  à  peine  les  au- 
tres en  sont-ils  aperçus. 

VOIUAKE.  s.  m.  T.  debotan.  Arbre  de  la 
Guiane,  à  feuilles  ailées  avec  impaire,  à  fo- 
lioles alternes,  ovales,  terminées  en  pointe, 
entières,  légèrement  pétiolées,  dont  on  ne 
connaît  point  les  fleurs.  11  paraît  se  rappro- 
cher des  ornitrophes.  Ses  fruits  viennent  en 
grappes  à  rextréniité  des  rameaux.  Ce  sont 
des  capsules  à  deux  loges,  qui  s'ouvrent  en 
deux  valves,  el  contiennent  deux  graines 
semblables  à  des  glauds. 

VOIKE.  adv.  Même.  Tout  le  monde  était  de 
cet  avis  ,  voire  JII.  un  Ici,  qui  n'est  jamais  de 
l'avis  de  personne.  11  ne  se  dit  que  dans  la 
conversation  et  en  plaisantant. 

VOIlilE.  s.  f.  La  charge  de  voyer. 

Voirie  ,  se  prend  pour  la  police  des  che- 
mins et  la  juridiction  qui  exerce  celte  police. 
On  distingue  la  grande  voirie  ,  <|ui  a  pour 
objet  les  grandes  routes,  et  les  rues  des  vil- 
les ;  et  la  petite  voirie,  qui  a  pour  objet  les 
chemins  vicinaux. 

Voirie.  Lieu  où  l'on  porte  les  boues,  cha- 
rognes et  autres  immondices,  (fn  a  jeté  le 
corps  de  ce  malheureux  à  la  voirie.  Traîner 
un  cheval  mort  à  la  voirie. 

VOISIN  ,  iNE.  adj.  Qui  est  proche,  limi- 
trophe ,  attenant ,  séparé  de  peu  de  di>lance. 
JJ(u.r  niaiaons  yoiiines,   Deux  places  voi- 


■tes.  Deux  contrées  voisines.  Les  Etats  voi- 

.j.  Les  lieux  voisins.  Les  terres  voisines  de 
Il  J'oril ,  de  la  rivière.  Les  princes  voisins. 
Jl  sut  rt^veiller  la  jalousie  des  peuples  voisins. 
Leurs  connaissances  s'augmentaient  par  le 
commerce  des  nations  voisines.  (Barth.)  Ce 
i'<nt  les  vignes  qui  couvrent  principalement 
les  campagnes  voisines  de  la  capitale.  (  Ray.) 

VOISIN,  s.  m.  VOISINE,  s.  f.  Celui  ou 
> .  Ile  qui  demeure  auprès  d'un  autre.  Mon 
1  )(ii/i,  ma  voisine,  lion  voisin.  Mauvais  voi- 
Mti.  Un  fréquente  les  voisins  assez  pour  en- 
Irrtenir'un  commerce  agréable,  trop  peu  pour 
s  y  assujctir.  I  J.-J.  Bouss.)  V.  Pnociit. 
■  VOISINAGE,  s.  m.  Lieux  voisins.  On  l'a 
clierché  dans  tout  le  voisinage.  C  était  assez 
pour  tenir  las  peuples  dans  le  devoir ,  que  de 
leur  montrer  seulement  dans  le  voisinage  cette 
milice  invincible,  (  Boss.  ) 

Voi.sisjciE.  Proximité.  Le  voisinage  de  la 
fnr^l ,  des  montagnes. 

Voisinage  ,  se  ait  aussi  pour  tous  les  voisins. 
Bon  voisinage.  Mauvais  voisinage.  Tout  le 
voisinage  en  parle. 

VOISINEli.  y.  n.  Visiter  familièrement  ses 
voisins.  //  ne  voisine  point.  Il  se  plaît  à  voi- 
siner. ]I  est  familier. 

VOlTCFiE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  volturer  et 
porter  les  personnes  ,  leurs  hardes  ,  les  mar- 
chandises et  autres  choses  que  Ton  veut  trans- 
porter et  faire  passer  d  un  lieu  dans  un  au- 
tre, toitures  publiques,  f^oitures  particu- 
lières, toiture  par  terre.  Voiture  par  eau. 
Voiture  douce ,  rude  .^  commode ,  incommode. 

Aujourd'hui  ou  dit  fréquemment  voiture  , 
au  lieu  de  carrosse.  Vaites  avancer  ma  voi- 
ture. Jl  a  pris  voiture.  Il  a  mis  bas  sa  voilure. 
Il  a  nus  voiture  bas  ,  a  bas. 

VdiTCBE,  se  dit  des  personnes  ou  des  cho- 
ses que  l'on  transporte  dans  une  voiture.  Le 
roulier  s'en  est  retourne  à  vide,  il  na  pas 
trouvé  voiture.  Il  n'a  que  demi-voilure.  Il  a 
voilure  complète. 

VoiTiBE.  Le  port ,  le  transport  des  mar- 
cliaudises,  des  hardes,  îles  personnes.  Un  a 
tant  paye  pour  la  v  <iture  de  ces  marchan- 
dises. La  voiture  sen  Jail  par  mulets,  par 
charroi  .j  par  bateau,  etc.  lia  tant  par  chaque 
voiture. 

On  appelle  lettre  de  voiture ,  la  lettre  qui 
contient  le  de'nombrement  des  choses  dont 
uu  voilurier  est  chargé  ,  et  sur  laquelle  il  en 
doit  rendre  compte  pour  recevoir  son  salaire. 

VOITUKEH.  V.  a.  Transporter  par  voi- 
ture. On  le  dit  principalement  des  denrées, 
des  marchandises.  Vniiurer  par  mulets,  par 
charroi.  Voiturer par  eau ,  par  terre.  Voilurer 
de  L  argent.  Ce  sera  donc  une  nécessité  d'en- 
tretenir un  grand  nombre  de  chevaux  pour 
v'uturer  les  marchandises  de  la  campagne 
dans  les  villes ,  et  de  province  en  province. 
(Condil.  ) 

VoiTCRÈ,  ÉE.  part. 

VOlTUPdEIi  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
de  voiturier.  Voilurier  par  eau.  Voiluiier 
pur  terre.  Les  voiluriers  de  tel  endioil.  L'aire 
venir  des  meubles  par  des  voituriers. 

VOlTLhlN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  celui 
qui  loue  des  chevaux,  des  chaises  à  des 
voyageurs ,  et  qui  les  conduit.  Il  ne  se  dit  que 
des  voituriers  dont  on  .se  sert  en  Italie  et  dans 
h.'s  provinces  de  France  <|ui  en  .sont  voisines. 
Notre  voiturin  nous  mena  a  une  méchante 
liùtellerie.  Notre  voiturin  pensa  nous  égarer. 
Le  voiturin  de  Lyon  à  Turin. 

VOIX.  s.  f.  Son  qui  sort  de  la  bouche  de 
Eaniuial.  Ou  appelle  voix  simple ,  un  son 
imilornie  qui  ne  soufire  aucune  variation  , 
telle  que  celle  lies  serpens ,  des  crapauds ,  des 
tigres,  des  liiboux  ,  des  roitelets  ;  voix  impar- 
faitement articulée ,  celle  de  quelques  ani- 
maux qui  la  diversifient ,  non-seulement  par 
reotrccoupcmvat  du  son ,  mais  «ncorc  par 


le  changement  de  ton  ;  voix  parfaitement 
articulée,  celle  qui  forme  des  paroles.  C'e.sl 
proprement  la  i-oior  de  l'homme.  Voix  par- 
lante, voij  forte  ,  faible ,  grêle,  aiguë.  Voix 
mignarde.  Voix  haute,  basse.  L  oix  plain- 
tive. Voix  mourante.  Voix  casse.  Voix  cas- 
sée. Voix  usée  ,  éteinte j  enrouée.  Voix  har- 
monieuse, sonore.  Bonne,  belle  voix.  Voix 
douce  ,  voix  rude.  Sa  voix  enrouée  et  hési- 
tante ne  pouvait  achever  aucune  parole. 
(  Féoél.  )  La  nature  a-t-elle  donne  aux  enjans 
un  air  imposant ,  un  œil  sévère ,  une  voix  rude 
et  menaçante  pour  se  Jaire  redouter?  (J.-J. 
Iiouss.  )  Je  parlai  quoique  ma  voix  fut  en- 
tièrement éteinte.  ^Volt.)  Sa  voix  était  drfail- 
lanle.  {YéaiX.)  Les  années  ont  nffaibli  sa 
VOIX.  (  Éarih.)  /(lever  la  voix.  Alors  le  bruit 
de  l  artillerie  n'étoujf'nit  pas  la  voix  des  gé- 
néraux. (  Kay.)  //  /  appelle  d'une  voix  entre- 
coupée son  gcntral,  son  sauveur,  son  ami. 
(Barth.)  Il  voulait  en  dire  davantage ,  mais 
la  VOIX  lut  manqua  ,  ses  lèvres  s'ej^orçaient  en 
vain  d'e.rprimer  tes  pensées  qui  sortaient  avec 
impétuosité  du  fond  de  son  coeur,  (Féncl.) 
J'avais  l'oreille  encore  frappée  de  celte  voix 
plaintive,  dont  je  n'entends  jamais  le  son  sans 
émotion.  (  J -J,  Kouss.  )  Je  trouvai  dans  le 
son  de  votre  voix  je  ne  sais  quoi  de  languis- 
sant et  de  tendre  qui  me  donna  de  l  émotion  : 
et  dans  la  sienne  ,  un  accent  affectueux  el 
doux  à  son  ordinaire ,  nuits  paisible  et  se- 
rein... (Idem.)  Chaque  année ,  les  noms  de 
ceux  qui  se  sont  dévoues  à  la  mort  sont  ré- 
cités à  haute  voix.  (ijiiTt[i.)Parlerà  voix  basse. 
Voix.  Mouvement  intérieur  qui  porte  ,  qui 
excite  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  une  chose.  La 
voir  de  la  nature,  la  voix  du  sang.  La  voix 
de  la  conscience.  La  voix  de  Dieu.  Llle  ex- 
cita en  nous  des  émotions  d'autant  plus  vives , 
qu'elle  seule  fait  retentir  dans  nos  cœurs  la 
voir  de  la  nature.  (Barth.)  Eloujfer  la  voix 
de  la  n  dure.  Voilii  la  voix  de  la  nature  et 
la  vuii  de  Dieu.  (J.-J.  Fiouss.  )  La  voix  de 
la  nature  gémissante  étouffa  les  murmures  de 
iani'tur.  (Idem.)  Si  jamais  la  voix  du  sang 
s  t levé  aujond  de  votre  cœur.  (Idem.) —  On 
dit  aussi ,  la  voix  de  la  sagesse  ,  la  voix  de 
la  raison.  C'est  là  sur-tout  que  je  puis  recon- 
naître i empire  de  la  pcritable  sagesse  ,  même 
sur  les  hommes  les  plus  insensibles  ,  quand 
ils  veulent  écouter  sa  voix.  (Idem.)  Cesl  en 
vfiin  qu'une  voir  mensongère  murmure  uu 
fond  de  mon  ame  ,  elle  ne  m'abusera  plus. 
(  Idem.)  —  Voix  ,  se  prend  aussi  pour  avis, 
conseil,  avertissement,  avec  relation  à  la 
personne  qui  le  donne,  et  au  sentiment  ou 
au  motif  qui  le  lui  inspire.  Lcoulez  la  voi.i 
de  votre  ami ,  de  votre  amante.  Ne  soyez  pas 
insensible  'a  la  voix  de  l  amour ,  de  la  ten- 
dresse ,  de  l'amitié.  C^n  prince  qui  aime  la 
religion  et  qui  la  craint,  est  un  lion  qui  cède 
à  la  main  qui  le  flatte  ,  ou  a  la  voix  qui  l'ap- 
paise.  (  .Monti  sq.  )  Il  est  difficile  de  suivre  la 
VOIX  d'un  guide  jidèle ,  lorsqu'elle  est  etouffcc 
par  une  foule  d' imposteurs  qui  marchent  it  ses 
côtés  ,  et  qui  imitent  ses  accens.  (Bârth.)  Les 
cris  de  l'ignorance  et  de  V ambition  auraient 
etoiiffc  la  voix  des  sages.  (Piay)  — On  dit 
aussi,  en  ce  sens,  la  voix  de  la  raison.  'I ant 
la  VOIX  de  la  raison  est  au-dessus  des  prestiges 
d'une  éloquence  étudiée.  (Rayn.)iSe  rerulre  do- 
cile a  la  veux  de  la  raison,  (Barth.)  —  Élever 
la  l'our,  parler  hautement  pour  ou  contre 
quelqu'un,  pour  ou  contre  quelque  chose. 
t)n  ne  peut  élever  trop  liaut  la  voix  en  faveur 
de  l'innocence.  —  Llever  la  voix  ,  signifie 
aus«i  parler  avec  trop  de  hauteur,  de  har- 
djesse  ,  dinsolence  ,  et  se  dit  particulière- 
ment en  parlant  de  ceux  aiix<|uels  on  croit 
que  ce  ton  ne  convient  pas.  //  ose  élever  la 

VOIX. 

On  dit-  flgurément  en  langage  de  FÉcri- 
lurc,  la  loix  du  sang  de  l'iimocenl  i'clève 


justpi'au  ciel ,  rrie  vengeance ,  etc.  —  Les 
poètes  appellent  la  Renommée  ,lu  Déesse  aux 
cent  VOIX  ,  et  on  dit ,  apprendre  quelque  chose 
par  la  voix  de  la  Benommée  ,  pour  dire,  l'ap- 
prendre par  le  bruit  public. 

Voix.  Terme  de  musique.  C'est  la  colleclion 
de  tous  les  sons  qu'une  personne  peut  tirer 
de  son  organe  en  chantant.  On  appelle  i-oi.r 
forte,  celle  dont  les  sons  sont  forts  el  bruyans; 
grande  voix  ,  celle  qui  a  beaucoup  d'éten- 
due; belle  voix,  celle  dont  les  sons  sont  nets, 
justes  et  harmonieux.  —  Voix  aiguës  ou  fé- 
minines ,  voix  graves  ou  masculines.  Il  a  une 
voix  de  basse ,  une  voix  de  taille.  Il  n'a  qu'un 
filet  de  voix.  Sa  voix  mue.  Forcer  la  voix  , 
c  est  excéder  en  haut  ou  en  bas  son  diapaoou 
ou  son  volume  ,  à  force  d'haleiue ;  c'est  crier 
au  lieu  de  chauler.  Toute  voix  qu'on  force 
perd  la  justesse.  Un  chanteur  qui  est  maître 
de  sa  voiu  .  Des  voix  éclatantes  firent  retentir 
les  airs  de  leurs  chants.  (Barih.)  Voix  juste, 
expressive,  sonore  ,  douce  ,  flexible,  Itgere. 

On  appelle  plus  particulièrement  voix ,  les 
parties  vocales  et  récitantes  pour  lesquelles 
une  pièce  de  musique  est  composée;  ainsi 
l'on  dit  une  cantate  à  voix  seule ,  au  lieu  de 
dire  une  cantate  en  récit  ;  un  motel  à  deux 
VOIX,  au  lieu  de  dire  un  motet  en  duo. — 
On  appelle  voix  humaine ,  un  jeu  d'orgue  , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  imite  assez  bien  la 
voix  de  l'homme  ;  et  on  appelle  la  voix  an- 
gélique,  un  jeu  d'orgue  qui  ne  diffère  de  la 
voix  humaine  ,  qu'en  ce  qu'il  est  plus  petit, 
et  (ju'il  sonne  l'octave  au-dessus,  et  Funisson 
du  prcslant. 

Vuix.  T.  de  grammaire.  C'est  un  terme 
propre  au  langage  de  quelques  grammaires 
particulières,  parexemjile,  de  la  giammaire 
grecque  et  de  la  grammaire  latine.  On  ap- 
pelle voix  active  ,  la  suite  des  inflexions  et 
terminaisons  entées  sur  une  certaine  racine, 
pour  en  former  un  verbe  qui  a  la  significa- 
tion active;  voix  passive,  une  autre  suite 
d'inflexions  et  de  terminaisons  entées  sur  la 
même  racine  ,  pour  en  former  un  autre 
verbe  qui  a  la  signification  passive.  —  On 
appelle  aussi  i'Oi>,  le  son  représenté  par  la 
voyelle.  Voix  articulée ,  voix  inarticulées 
Voix  grave.  Voix  aiguë.  Voix  nasale. 

A'oix  ,  avis,  suffrage,  opinion.  Donner  sa 
voix.  Aller  aux  vOix.  liecueillir  les  voix. 
Compter  les  voix.  Peser  les  voix.  A  la  plu- 
ralité des  voix.  Tout  d'une  voir.  It  a  eu 
taules  les  voix.  Toutes  les  voix  seront  pour 
lui.  Je  lui  donnerai  ma  voix.  Vous  a-t-il  de- 
mandé votre  voix  ? 

On  appelle  voix  active  ,  en  matière  d'élec- 
tion, la  faculté  que  quelqu'un  a  d'élire;  l'oix 
active  et  passive ,  la  faculté  que  quelqu'un  a 
d'élire  et  d'èlre  élu.  —  On  appelle  i-oix  con- 
clusi>  e  ,  celle  qui  a  l'efl'et  de  partager  les  opi- 
nioi's  ^oix  consultative,  la  faculté  de  donner 
son  :i\is,  mais  qui  n'est  pas  compté  pour  la 
décision  de  l'affaire;  l'on  deltbérative,  l'avis 
<pu'  qtiel<|u'un  donne  dans  une  assemblée,  et 
qui  est  compté  pour  la  di  cision  de  l'affaire. 
—  Ou  dit  figiirément  qu'un /lomn/c  o  i-oix  en 
chapitre,  pour  dire,  cpiil  a  du  crédit  danf 
une  compagnie,  dans  une  famille,  auprès  de 
quelque  personne  considérable.  Il  est  fami- 
lier. 

On  appelle  voix  publique,  le  cri  public,  la 
commiiiie  renommée  ;  et  voix  du  peuple 
non  pas  l'opinion  du  vulgaire ,  mais  l'opinion 
commune  et  la  plus  générale.  Il  a  pour  lui  la 
voix  publique.  —  l'roverbialenieni  ,  ta  voix 
du  peuple  est  la  voix  de  Oieu.  —  On  dit  de 
vive  VOIX,  par  opposition  à  par  écrit.  Je  ne 
vous  en  écris  pas  davantage  ,  je  vous  dirai  le 
reste  de  vive  l'oùr. 

Voix  co:<vut5ivE.  s.  f.  T.  de  médecine. 
Genre  de  névrose  delà  voix  qui  consiste  d»n9 
la  diflicultc  Je  parler ,  puis  dans  la  succession 
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du  sons  tliscoiilans,  les  un»  aifius,  les  aiilrc» 
cravc»,  iuili'i»-i"li>'ni"e"l-  J»-'  '"  vol""'«  >  «=1 
par  des  conliai'tioiis  diisordonuëes  de»  inus- 
il'es  (iiii  rlévfiil  ou  abaissent  le  lurjfux  ,  ou 
,]c  >'fii\  ijui  concourent  à  ouvrir  et  a  fermer 
la  Klolte.  .,   ^ 

VOL.  s.  m.  Mouvement  progressif  des  oi- 
seaux, des  insectes,  et  de  ciuelcpies  espèces 
de  poissons  qui  avancent  et  se  soutiennent  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  Le  vol  île  l'aiglr, 
du  vautour,  du  pigeon  ,  des  mouches  ,  des 
hmmeions.  Lit  ''ol  des  poissons  voldiu.  f^ol 
i-'eié  ,  rapùle  ,  lent ,  lourd ,  léger.  Oiscnu  de 
haut  în/,  qui  s'élève  dans  la  liaule  région  de 
l'air.  Un  oiseau  de  haut  ml  peut  parcourir 
chiiipie  jour  quatre  ou  cinq  fois  plus  de  che- 
min que  le  quadrupède  le  plus  agile.  (Bull.  ) 
Combien  d'cspisci-s  d  animaux  sai-ent  se  sous- 
traire à  la  puissance  de  l'homme  par  la  rapi- 
dité de  leur  vol,  par  la  légèreté  de  leur 
course  ,  etc.  (  Bull".  )  On  appelait  dans  cer- 
taines coutumes  anciennes  ,  vol  du  chapon  , 
un  certain  espace  de  terre  que  ces  coutumes 
permettaient  à  l'aîné  de  prendre  par  préci- 
piit,  autour  du  manoir  seigneurial,  outre 
les  b.ilimens,  cours  et  basse-cours.  Ce  terrain 
a  été  appelé  vol  du  cluipon  ,  pour  faire  en- 
tendre «rue  c'est  nn  espace  à  peu  près  égal  à 
celui  qu  un  chapon  peut  parcourir  en  volant. 
On  dit  ligurément ,  prenJie  un  vol  trop 
haut,  pour  dire  ,  s'élever  pins  haut  qu'on  ne 
doit,  prendre  des  manières  plus  hautes  que 
celles  qui  conviennent  à  la  qualité  dont  on 
est ,  faire  plus  de  dépense  ([u'on  ne  doit  ou 
qu'on  ne  peut.  Il  a  pris  un  vol  trop  haut. 
On  dit  dans  le  même  sens,  il  a  pris  un  trop  1 
grand  vol. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  a  été  éleié  à  une 
dignité  supérieure  sans  passer  par  les  degrés 
orainaircs ,  ({iCiljr  est  parvenu  de  plein  vol. 

FiguiémenI ,  vol ,  se  dit  pour  talent  ,  gé- 
nie, élévation  d'ame.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'en  forme  de  comparaison.  L'intérêt  que  je 
prends  a  lui  ne  m'empêche  pas  de  voir  qu'il 
n'est  point  du  vol  des  deux  autres.  (J.-J. 
liouss.  ) 

Dans  les  pièces  de  théâtre  qui  exigent  des 
machines  ,  on  appelle  vol ,  l'action  de  la  ma- 
chine par  la<pielle  un  ou  plusieurs  personna- 
ges montent  ou  descendent  en  fendant  l'air 
comme  s'ils  volaient.  Il  y  ci  dans  cet  opéra 
des  vols  bien  hardis  et  bien  exécutés. 

Vol.  t.  de  chasse.  On  appelle  chasse  du 
vol,  celle  qu'on  fait  avec  des  oiseaux  de  proie. 
Le  vol  pour  le  héron  ,  pour  la  corneille  ,  pour 
le  milan,  pour  la  pie. —  A'o/,  se  dit  aussi  de 
la  distance  t^u'd  y  a  entre  les  deux  bouts  des 
ailes  d'un  oiseau  ,  lorsqu'elles  sont  écartées 
autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Ainsi,  en  par- 
lant d'un  grand  oiseau  ,  ou  dit  qu'il  a  tant 
de  pieds  de  vol. 

Vol  ,  VoLEE  ,  Essor.  (Syn.)  Le  vol  est  l'ac- 
tion de-  s'élever  dans  les  airs  et  d'en  parcourir 
un  espace^  la  volée  est  un  vol  soutenu  et  pro- 
longé ou  varié  ;  l'essor  est  un  vol  hardi,  haut 
et  long,  le  plein  vol  d'un  grand  oiseau. —  Le 
vol  de  la  perdrix  n'est  pas  long  ;  les  liiron- 
dellcs  passent  ,  dit-on  ,  la  mer  d'une  seule 
volée  ,  le  faucon  mis  en  liberté  prend  quel- 
quefois un  essor  si  haut ,  qu'on  l'a  bientôt 
perdu  de  vue.  —  Tout  oiseau  prend  son  vol  j 
vous  donne?,  la  volée  à  celui  à  qui  vous  don- 
nez la  liberté  de  s'envoler  où  il  voudra  ,  et 
de  s'enfuir  tout-à-fait  ;  vous  le  prenez  à  la 
vo^ée  dans  le  cours  tle  son  vol  ;  l'oiseau  de 
proie  prend  un  essor  d'autant  plus  véhément, 
au'il  a  été  plus  long-temps  contraint.  —  Au 
figuré  ,  une  personne  prend  son  vol  et  son 
essor:  son  vol,  lorsqu'elle  s'adranchit  de  ses  en- 
traves, et  qu'elle  use  de  toute  sa  liberté  ;  son 
essor  ,  lorsqu'elle  essaie  librement  ses  forces 
et  qu'elle  s'abandonne  à  toute  leur  énergie. 
11  V  a  de  la  baidics.se  dant  le  vol  ;  dans  l'essor 
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il  y  a  une  ardeur  égale  à  la  hardiesse.  —  On 
prend  sou  vol  pour  s'élever  à  une  certaine 
liauteuret  s'y  maintenir  j  on  prend  son  essor 
couiine  par  impiiUinn  et  par  instinct,  l'oiir 
prendre  son  vol ,  l'esprit  mesure  ses  forces  j 
le  génie  ,  pour  prcuiire  .son  essor,  obéit  an 
sentiment  qu'il  a  dusses  forces,  sans  les  me- 
surer. Le  vol  suit  l'esjor  ;  par  l'essor  ou  par 
la  manière  de  s'élever,  vous  jugez  si  le  vol 
sera  haut  et  soutenu.  Il  arrive  souvent  ciiie 
l'un  prend  un  i^o^  trop  haut ,  et  bientôt  1  on 
baisse  j  il  arrive  au.ssi  que  l'on  prend  un 
essor  contraint  pour  sou  essor  naturel,  et  l'on 
tombe  bien  vite. 

VOL.  s.  m.  Action  de  prendre  le  bien  d'au- 
trui  malgré  le  propriétaire,  à  qui  seul  les  lois 
donnent  le  droit  d'en  disposer. 

On  appelle  vol  domestique  ,  celui  qui  est 
fait  par  des  personnes  cjui  sont  aux  gages  et 
nourris  aux  dépens  de  celui  qui  a  été  volé  ; 
vol  avec  ejf'ruction  ,  celui  <(ui  a  été  fait  eu 
brisant  et  forçant  ((uelque  clôture  ou  fer- 
meture ;  vol  de  grand  chemin  ,  celui  qui  a 
été  commis  dans  les  rues  ou  sur  les  gia;ids 
chemins  ;  vol  de  nuit  ,  celui  qui  a  été  cornais 
pendant  la  nuit  ;  vol  public  ,  ce  qui  est  p.is 
frauduleusement  sur  les  deniers  publics  ;  vol 
qualifié  ,  celui  qui  intéresse  principalement 
l'ordre  public  ,  et  qui  est  accompagné  de  cir- 
constances graves  qui  demandent  une  puni- 
linu  exemplaire;  vul  simple,  celui  qui  ne 
blesse  <|ue  l'intérêt  des  particuliers  ,  et  non 
l'ordre  public.  Lorsque  le  voleur  était  surpris 
avec  la  chose  volée  ,  avant  qu  il  l  eiit  portée 
dans  le  heu  oit  il  avait  résolu  de  la  cacher  , 
cela  était  appelé ,  chez  les  Romains  ,  vol  ma- 
nijcsle  :  quand  le  voleur  n'était  découvert 
qu'après  ,  c'était  un  vol  non  manifeste. 
(.Montesq.  ) 

Vol  ,  signifie  aussi ,  la  chose  volée.  On  l'a 
trouvé  saisi  du  vol.  Il  avait  caché  son  vol  en 
tel  endroit.  —  J'ai  recouvré  mon  vol,  ce  qu'on 
m'avait  volé. 

VOL.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  volé.  Ce  n'est  pas  un  homme  valable. 
Ce  n'est  pas  une  chose  valable.  Des  effets 
valables. 

VOLAGE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'humeur  changeante,  aimant  volage.  Cœur 
volage.  Lsprit  ,  humeur  volage.  La  jeunesse 
est  volage.  Les  Jemmes  accusent  les  hommes 
d'être  volages  ,  et  les  hommes  disent  qu'elles 
sont  légères.  (  La  Br.)  Une  femme  inconstante 
est  celle  qui  n'aime  plus  ,  une  légère  ,  celle 
ijui  déjà  en  aime  un  autre  ;  une  volage  ,  celle 
qui  ne  sait  si  elle  aime  et  ce  quelle  aime  ;  une 
mdijf'crente,  celle  qui  n'aime  rien,  (idem.) 
V.  Légek. 

On  ùyipeïle  feu  volage  ,  une  espèce  de  dar- 
tre ou  de  gale  qui  vient  au  visage  des  cnfans. 

VOLAILLE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  com- 
prend les  oiseaux  qu'on  nourrit  ordiuaiie- 
ment  dans  une  basse-cour.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement des  poules,  poulets  cl  chapons  ; 
et  ({uand  on  dit ,  mettre  une  volaille  au  pot , 
on  n'entend  parler  que  d'une  poule  ou  d  un 


fort  commun  aux  Philippines.  On  croit  que 
c'est  le  pigeon  vert. 

VOLANl  ,  TE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
voler.  Dragon  volant.  Poissons  volans. 

On  dit  ,  petite  vérole  volante  ,  pour  dire  , 
one  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux. — 
On  appelle  J'usee  volante,  une  fusée  attachée 
à  une  baguette  ,  et  ipii  s'élève  d'elle-même  en 
l'air  quand  on  y  a  rais  le  feu.  On  lira  à  celte 
fêle  un  grand  nombre  de  fusées  volantes.  — 
Feuille  volante,  une  simple  feuille  d'écriture 
ou  d'impression  ,  qui  n'est  attachée  à  aucune 
autre.  Cela  était  écrit  sur  une  feuille  volante. 
—  On  appelle  assiettes  volantes  ,  dos  assiettes 
qrù  Dc  font  point  partie  du  service  ,  et  suj- 
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lesquelles  on  apporte  quelques  mets  légers. 
—  On  appelle  table  volante,  une  petite  table 
légère  <|iii  n!a  point  de  place  fixe  dans  un 
apiiaricment.  On  U-  dit  aussi  d'une  table  qui 
s'ahai.sse  au-dessous  du  parquet  ,  et  qui  se 
relève  à  volonté.  —  On  appelle  chaise  vo- 
lante ,  une  chaise  qui  ,  avec  des  cordages  , 
s'élève  et  s'abaisse  pour  épargner  la  peine  de 
monter  et  de  descendre  un  escalier.  —  En 
termes  de  peinture  ,  on  dit  ,  une  draperie 
volante  ,  pour  dire,  une  draperie  légère,  et 
qui  parait  agitée  par  le  vent.  —  On  appelle 
pistole  volante  ,  une  pislole  qu'on  suppose 
revenir  toujours  à  son  maître,  dans  c(uelques 
mains  i[u'elle  pas^e. —  On  appelle,  en  termes 
de  guerre  ,  camp  volant  ,  une  petite  armée 
composé,;  surtout  de  cavalerie  ,  qui  tient  la 
campagne  pour  faire  des  courses  sur  les  en- 
nemis ,  ou  l'our  les  observer.  //  commande 
un  camp  volant. —  On  appelle  artillerie  vo- 
lante ,  une  sorte  d'artillerie  dont  le  service 
se  fait  à  cheval,  et  qui  se  transporte  avec  une 
grande  rapidité. 

Cachet  volant.  V.  Cachet. 
CtiiF-vOLANT.  V.  Cerf. 
l'o-']   VOLANT.   V.  Pont. 
V0l»^NT.  s.  ta.  Petit  morceau  de   bois  , 
d'os  ,  d'ivoire  ,  de  liège,  garni  dc  cuir,  etc. , 
percé  de  plusieurs  trous  ou  l'on  fait  entrer  des 
plumes,  parle  moyen  desquelles  il  se  soutient 
quelque   temps   dans  l'air ,   après   qu'on   l'a 
poussé  avec  des   palettes    rtii   des  raquettes. 
Jouer  au  volant.  Un  volant  mal  emplumé. 

VoLiNT  ,  se  dit  de  deux  pièces  de  bois  qui 
sont  attachées  en  forme  de  croix  à  l'arbre 
du  tournant  ,  mises  au-dehors  de  la  cage  du 
moulin  à  vent,  et  qui,  étant  garnies  d'éche- 
lons et  de  toiles  ,  tournent  quand  les  toiles 
sont  tendues  ,  et  qu'il  vente  assez  pour  les 
faire  aller.  On  les  appelle  aussi  volées  et  ailes 
de  mniilin.  —  frôlant ,  se  dit ,  en  terme  d'bor- 
logerie  ,  d'une  pièce  (|ui  se  met  sur  le  der- 
nier pignon  d'un  rouage  de  sonnerie  ou  de 
répétition  ,  et  qui  sert  à  ralentir  le  mouve- 
ment de  ce  rouage  ,  lorsque  la  pendule  ou 
riiorlnge  sonne.  —  En  terme  de  pipée  ,  on 
appelle  volans,  des  rejets  ou  perches  dont 
les  pipeurs  ont  coupé  le  feuillage  ,  et  qu'ils 
plient  et  attachent  par  le  bout  aux  environs 
de  la  loge  ,  en  y  faisant  des  entailles  pour  y 
insérer  des  gluaux. 

VOLANT,  s.  m.  ou  VERGETTE.  s  f.  T.  de 
chasse.  Nom  qu'on  donne  aux  endroits  des 
abreuvoirs  sur  lesquels  on  tend  des  gluaux. 
—  On  donne  le  même  nom  aux  piquets  de 
ces  espèces  de  collets  qu'on  attache  aux  buis- 
sons pour  prendre  des  oiseaux. 

VOLANT  DES  ÉTANGS,  s.  m.  T.  de  botan 
On  a  donné  ce  nom  au  nénuphar. 

VOLAhDS.  s.  m.  pi.  T.  de  pèche.  Menues 
branches  d'arbres  qui  servent  à  faire  des 
clavoniiages. 

Volatil  ,  île.  adj.  t.  de  chimie.  Qui 
s'élève  et  .se  résout  en  vapeur  ou  en  gaz  par 
l'action  du  feu.  Hel  voUilil.  .'lUali  volatil. 
Il   est  opposé  à  Jiie. 

\0LAT1LE.  s.    m.  Animal  qui  vole.    Cet 

limai  est  du  genre  des  volatiles.  Parmi  les 

laliles....  Son  usage  le  plus  ordinaire  est 
au  pluriel. 

Il  est  aussi  adjectif.  L'espèce  volatile. 

VOLATILIS.Ù'ION.  s.  f.  Opération  chi- 
mique par  laquelle  on  résout  en  vapeur,  par 
l'action  du  feu  ,  les  substances  qui  en  sont 
susceptibles. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'arsenic  se  volatilise  aisément. 

Volatilise  ,    ée.  part. 

VOLATlLirÈ.  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
volatil.  Jm  volatilité  de  l'esprit  de  vin. 

VOLATILLE.  s.  f  11  se  dit  de  tous  les  oi- 
seaux <iui  sont  bons  à  manger,  i^  fie  leur  donna 


VUL 

.    llner  que  de  la  volatdle.  11  n'est  d'usage  que 
ijas  le  style  familier. 

VOLCAN  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
ilis  montagnes  qui  vomissent  en  certains 
lr:nps  de  la  fumée  ,  des  flammes  ,  des  cen- 
l'.i  es  ,  des  pierres  ,  des  torrens  embrasés  de 
inalicrcs  fondues  et  %itr;(iées  ,  des  soufres, 
ù  ^  sels  ,  du  bitume  ,  et  ((uelquefois  même 
Ji'  IVau.  Le  somintl  d  un  volcan.  Le  cralère 
d  un  l'olcan.  La  bouche  d  un  volcan.  I^s  érup- 
tions d'un  t'oLan.  liy  a  beaucoup  de  volcans 
dam  l  yimcn(/ne. 

Il  sedil  ligurcment  d'une  imagination  vive. 
Oon  imagination  est  comme  un  i-olcan ,  at 
un  volcan.  Il  se  dit  aussi  ligiirément  des  in- 
trigues sourdes,  des  conspirations  secrètes  et 
étendues  qui  menacent  un  Etat  d'une  vio- 
lente Commotion.  Oans  cet  état  de  trouble  et 
d'anarchie^  la  nientbies  du  gouvernement 
étaient  iur  un  volian. 

VOLE.  s.  f.  T.  de  quelques  jeui  de  cartes. 
Faire  la  vole ,  c'est  faire  toutes  les  levées 
seul.  Il  a  fait  la  vole. 

VOLÉE,  s.  f.  Vol  soutenu  et  prolongé  d'un 
oiseau.  J'ai  lâche  cet  oneau  ,  et  il  a  pris  la 
volée.  Je  lui  ai  donne  ta  volée.  Prendre  un 
oiseau  à  la  volée.  On  dit  que  les  hirondelles 
traversent  quelqw J'ois  la  mer  tout  d'une  vo- 
lée, fie  la  première  volée. 

VoLsE.  ^om  collectif  qui  se  dit  d'une  bande 
d'oiseaux  qui  \  oient  ensemble.  Une  volée  Je 
pigeons.  Une  votée  d  etoiirneaux.  Une  votée 
de  moineaux. 

VoLtE,  se  dit  des  oiseaux  de  même  espèce 
qui  sont  nés  dans  la  même  saison.  Tous  ces 
jeunes  moineaux  sont  Je  la  volée  du  prin- 
temps. Ces  p'geons  sont  de  la  votée  de  mars , 
de  la  volée  J  août. 

Il  se  dit  figurément  des  gens  qui  sont  de 
même  >1ge,  de  même  profession,  de  même 
condition,  et  sur-tout  des  jeunes  gens.  Il  j 
avait  alors  une  volée  de  jeunes  gens  à  ta  cour. 
Jt  sortit  ilu  collège  une  volée  Je  jeunes  éco- 
liers. Dans  ce  temps-là  il  y  avait  une  volée 
de  beaux  esprits  ,  d'excellens  poêles.  Il  n'étnil 
pas  de  cette  voléc-là    11  est  familier.  V.  Vol. 

VoiEE,  signifie  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  rang,  qualité,  élévation,  foi  ce. 
C'est  une  personne  de  ta  haute  votée,  de  la 
première  volcè.  Il  ne  doit  pas  traiter  d'égal 
avec  cet  ojjicicr,  il  n'est  pas  de  sa  votée. 

VoLEE.  T.  d'artillerie.  On  appelle  volée  de 
canon  ,  une  décharge  de  plusieurs  pièces 
qu'on  tire  en  même  temps.  Le  régiment  essuya 
plusieurs  volées  de  canon.  —  7'irer  a  toute 
volée  ,  c'est  tirer  avec  un  canon  )>osé  sur  la 
semelle  ,  sans  lui  donner  <le  but ,  mais  de  ma- 
nière que  le  boulet  n  tombe  et  fa  se  ricochet 
Un  canon  tire  à  toute  volée,  peut  aller  jus- 
que-la On  appelle  volée  dun  canon,  la  par- 
tie de  la  pièce  comprise  entre  les  tourillons 
et  la  bouche- 
On  dit,  sonner  il  toute  l'oZee,  pour  dire  , 
metire  les  cloches  tout  à-fait  en  brarde,  et , 
sonner  une,  deux,  trois  voie,  s ,  pour  dire  , 
metire  les  rloclies  en  branle  ,  une,  deux  .  trois 
fois.  On  appelle  familièrement,  vnlce  de  coups 
de  bâton  ,  un  grand  nombre  de  coups  de  bâ- 
ton donnés  de  suite.  —  En  termes  de  '\cm  de 
paume  et  de  ballon,  on  dit,  jouer  de  votée, 
prendre  de  volée  ,  à  la  vol  e  ,  pour  dire ,  pous- 
ser la  balle,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle 
ait  touché  à  terre.  Il  J'aul  /ouer  ces  coups-la 
de  votée ,  tes  premlre  de  votée  ,  à  ta  votre  II 
joue  bien  Je  volée.  On  dit  aussi  en  ce  dernier 
sens  ,  qu'im  homme  a  ta  volce  bonne  ,  ta  votée 
idre,  pour  dire  qu'il  c>.t  fort  adroit  à  prendre 
la  balle  de  volée  et  à  la  ]>lacer.  On  dit  ,  Jon- 
ner  Je  volée  Jans  la  gri'le  ,  Jans  fais,  pour 
•lire,  donner  dans  la  grille,  donner  dans 
lais,  sans  que  la  balle  touche  ni  à  terre,  ni 
au  tambour.  PrenJre  une  batte,  prendre  un 
coup  entre  bond  et  volée,  prendre  la  balle 


dans  le  moment  qu'elle  est  pr£te  à  s'élever 
après  avoir  touché  à  terre.  Et  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  obtenu  une  grâce  en  sai5is^aot 
une  conjoncture  heureuse,  on  dit  liguréraent 
et  familièrement,  ({ait  la  obtenue  tant  de 
bond  que  de  votée,  qu'i7  l'a  aurapée  entre 
bond  et  votre.  On  dit  aussi  proverbialement 
et  figurément, y «i/«  u(je  chose  tant  Je  bond 
que  de  volée,  pour  dire,  la  faire  comme  on 
peut ,  de  façon  ou  d'autre. 

VoLEE.  T.  de  charron.  11  se  dit  d'une  pièce 
de  bois  de  travcr^e,  qui  s'attache  au  limon 
d'un  carrosse,  d'un  fourgon,  d'un  chariot, 
et  à  laquelle  les  cbevaui  du  second  rang  sont 
attelés.  Il  J'aul  mettre  cts  chevaux  ù  la  volée. 

À  Li  VoLKE.  adv.  luconsidercment.  lljâil 
toutes  choses  a  ta  volée.  Il  ne  sait  ce  qu'il 
du.  il  parle  à  la  votée.  Il  est  familier. 

VOLER.  V.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  ea 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'est  te  propre 
tJes  oiseaux  Je  voter.  Un  oiseau  qui  vole  bas, 
qui  vole  haut,  qui  vole  sur  l'eau.  Un  oiseau 
qui  vole  ii  tire  J  ailes ,  qui  vole  raiJe.  Il  y  a 
des  insectes  ,  Jes  poissons ,  Jes  serpens  qui 
votent.  Il  y  a  eu  Jes  hommes  qui  ont  voulu 
essuyer  par  art ,  Je  voler  comme  tes  oiseaux. 

\0LE»,  se  dit  par  extension  de  tout  mouve- 
ment opéré  avec  une  grande  vitesse.  On  dit 
en  ce  sens ,  qu'un  cheval  vole,  feuler  Jans  lis 
bras  de  son  ami.  frôler  au  secours  de  quel- 
quun.  Il  atieiul  l'Iuure  avec  peine,  il  la  de- 
vance, il  vote  au  rendez-vous.  (J.-J.  fvouss.  ) 
Isolez  chtz  votre  Jrèie  pour  lui  appierulie 
cette  nouvelle.  —  Figurément.  f^ous  verrez 
tous  les  cceurs  voter  au  devant  de  vous.  (Volt.) 
Hlon  (leur  vole  vers  le  vôtre.  (  Idem.  )  -l'oi 
seule  as ,  avec  les  grâces ,  je  ne  sais  quoi  Je 
seJuisant  qui  ne  plait  pas  seulement ,  mais  qui 
touclte  et  quij'ail  voler  les  coeurs  au-Jevanl 
du  tien.  (J.-J.  Kouss.)  Je  volai  au-devant  de 
lu  séduction.  (Piartli.)  f^otre  réputation  vole 
dans  tous  tes  pays  tes  plus  éloignes.  (Fénél.) 
(Jn  ne  vole  point  des  mêmes  ailes  pour  sa 
Jorlune  ,  que  ionjait  pour  des  choses  Jrivoles 
et  de  JaiUaisie.  (  La  lir.)  —  Le  temps  vole.  — 
On  dit ,  vouloir  voter  avant  que  d'avoir  des 
ailes,  pour  dire,  faire  de  la  dépense  avant 
que  d'avoir  de  quoi  la  soutenir,  eulrepreudre 
quelque  chose  sans  avoir  le^  fonds,  les  moyens 
nécessaires  pour  y  réussir,  et  on  dit,  voter 
de  ses  propres  aiies,  pour  dire,  agir  par  soi- 
même,  sans  le  secours  d'aulrui. 

Voler,  .se  dit  aussi  dts  choses  qui  sont 
poussées  dao.s  lair  avec  une  grande  vitesse, 
comme  le»  traits ,  les  pierres  ,  etc.  Les  Jlèclies 
volaient.  Le  vent  Jaisail  voler  les  tuiles.  Le 
vent  Jaisatt  voler  la  poussière. 

Voler.  Chasser  avec  les  oUeaux  de  proie. 
yoter  de  poing,  c'est  jeter  les  oiseaux  de 
poing  à  la  poursuite  du  gibier;  voter  d'amour, 
c'est  laisser  voler  les  oiseaux  en  liberté  ; 
quand  les  oiseaux  volent  de  bon  gré,  on  dit 
qu'ici  volent  haut  et  gras  ,  ou  but  et  maigre 
ou  de  trait.  Ils  votent  en  troupe,  lorsqu'on  en 
lâche  plusiL'urs  à  la  fois;  ils  votent  en  rond, 
(juand  ds  tournent  au-dessus  de  la  proie;  en 
/ong,  quand  ils  volent  eu  ligne  droite;  en 
pointe,  s'ils  vont  rapidement  ;  comme  un  trait. 
s'ils  volent  avec  vitesse  et  ^ans  discontinuilc; 
il  reprise,  si  leur  vol  n'est  pas  continu;  en 
couiianl,  lorsqu'ils  coupent  le  vent  en  le  Ira- 
versant,  (n  oiseau  vole  a  la  toise,  lor.-.qu'il 
part  du  poing  à  lire  d'aUe,  poui  suivant  la 
perdrix  au  courir  qu'elle  fait  de  terre  eu  long. 
frôler  Je  poing  enjort,  jeter  les  oiseaux  de 
poing  après  le  gibier;  voler  d'amont,  laisser 
voler  les  oiseaux  en  liberté  ,  afin  qu'ils  .sou- 
tiennent les  chiens. 

11  se  dit  aussi  des  hommes  qui  ch;isscnl  en 
faisant  voler  Ces  oiseaux.  //  se  plait  a  voler 
In  corneille ,  tt  voler  te  héron.  —  On  dit  aussi 
qu'fi^j  oiseau  vote  ta  corneille,  vote  te  ticrun , 
pour  dire  ,  <iu'ils  les  chassent. 
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VOLER,  s.  m.  Action  de  voler.  Le  voler  est 
naturel  ou  artijiciet.  Le  voler  natuiel  est  celui 
qui  t'exécute  par  t  assemblage  et  la  structure 
Jes  parties  que  la  nature  a  Jeslinéet  a  cette 
action. 

VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par 
force  ce  qui  appartient  à  un  autre.  A'o/er  la 
bourse  Je  quelqu  un.  Isoler  Je  largent.  Vo- 
ler des  harJts.  Voler  les  Jcniers  Je  l'Liat. 

On  dit  aussi,  voter  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  prendre  quelque  cho.sc  qui  lui  appartient. 
Ce  valet  a  vote  son  maître.  J  ai  ete  volé  cette 
nuit. 

On  dit  absolument  et  sans  régime,  voler 
sur  les  grands  citemins.  On  vote  partout  a  la 
campagne 

Volé,  ee.  part. 

On  dit  proverbialement,  bien  volé  ne  pro- 
fite jamais ,  pour  dire  qu'on  le  dissipe ,  ou 
qu'il  est  repris. 

VOLEREAU.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ou  on  lui 
fait   signiher,  petit  voleur. 

VOLKl'dE.  s.  f.  T.  de  fauconnerie.  Lâchasse 
pour  laauelle  l'oiseau  est  dressé  .i  voler  d'au- 
tres oiseaux ,  ou  quelqu'autre  sorte  de  gibier. 

On  appelle  haute  volerie,  la  voleric  du 
faucon  sur  le  héion,  sih- les  canards  et  sur 
les  grues;  celle  du  gerfaut  sur  le  sacre  et  sur 
le  milan,  etc.  Et  basse  volerie,  celle  du  ca- 
neret  et  du  tiercelet  de  faucon,  qui  volent 
la  perdrix  ,  la  pic,  etc. 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin  ,  pillerie.  C'est  une 
vraie  volerie,  une  grande  volerie.  Il  est  fa- 
milier. 

\  OLET.  s.  m.  T.  de  menuisiers.  Fermeture 
de  bois  sur  le  cli.lssis  par  dedans  les  fenêtres. 
Ce  sont  de  petites  portes  ap|)liquées  sur  les 
fenêtres,  et  qui  .sont  de  même  longueur,  de 
même  largeur  et  de  même  hauteur  que  le  vi- 
trage. On  appelle  volets  brisés,  ceux  qui 
plient  sur  l'écoinson  ou  se  doublent  sur  l'em- 
brasure. Fermer  les  volets.  Ouvrir  les  volets. 
—  Volets  d'orgues,  espèce  de  grands  châssis, 
partie  cintrés  par  leur  plan,  et  partie  droits, 
qui  sérient  à  cou>rir  les  tuyaux  du  buffet 
d  orgue.  —  Volets  de  moulin  à  eau,  plan- 
ches arrangées  autour  de  l'essieu  d'une  roue 
de  moulin  à  eau,  sur  lesquelles  l'eau  faisant 
efioit  en  coulant  par  dessous  ,  ou  en  tombant 
par  dessus  ,  donne  le  mouvement  à  la  roue. 
On  les  nomme  aussi  aller  ns  et  atidions. 

VOLET,  s.  m.  Petit  colombier  bourgeois  et 
domestique,  où  l'on  nourrit  des  pigeons. — 
Il  se  dit  aussi  d'un  ais  que  l'on  met  à  l'en- 
trée du  volet,  et  sur  lequel  se  posent  les.  pi- 
geons pour  y  entrer. 

Volet.  On  nommait  aulrefois  volet ,  le  cou- 
vercle d'un  jiot  ou  de  quelque  autre  vase, 
où  l'on  serrait  des  pois  ou  autres  légumes  ^ 
de  là  est  venue  celte  façon  de  parler  prover- 
biale, tries  sur  le  volet,  parce  qu'avant  de 
faire  cuire  les  pois  qu'on  tirait  du  pot  où 
on  les  gardait  ,  on  les  Iriail  et  on  les  éplu- 
chait sur  le  couvercle  ou  volet.  Ce  proverbe 
se  dit  des  personnes  ou  des  choses  qu'on  a 
choisies  avec  soin. 

Volet.  T.  de  marine.  Petite  boussole  ou 
compas  do  route,  qui  n'est  point  suspendue 
sur  un  balancier,  comme  la  boussole  ordi- 
naire, et  dont  on  se  sert  sur  les  barques  et 
sur  les  chaloupes. 

VOLETER.  V.  n.  fréquentatif  et  diminutif. 
Voler  à  plusieurs  reprises ,  comme  font  les 
petits  oiseaux  qui  n'ont  pas  la  force  de  loler 
long-temps  ,  ou  comme  les  papillons.  On  voit 
Us  abeilles  voleter  sur  les  Jleurs.  Un  papillon 
qui  ne  cesse  Je  voleter  autour  d'une  chan- 
Jelte 

VOLETTE,  s.  f.  Pelile  claie  que  Ks  ouvriers 
tiennent  sur  leurs  genoux  pour  éplucher  la 
laine  après  le  batlage. 

VOLETTES,  s.  f.  ]>l.  On  appelle  ainsi  plu- 
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«ieiirs  rangs  .Ir  prlite*  conU-s  <,iii  liennonl  à 
„„  ,«.■....  ou  .-.  nnc  sangle  .-1  Jont  on  couvre 
leschcvaux  pour  les  g;ii.iiitir  de  la  pni^ic  .les 
mouches.  ....^n 

VOLKim.  ».   in-  VOI.KUSF. 


f.   r.elii 


celle  <iui  a  vole,  ou  <|ui  vole  habitiiellenunl. 
/^j  rnleurs  ,lc  gnwih  chemins.  I  nUur.lo- 
m,-Uiquc.  rnUur  ,h  nuit  Crur  nu  mUar 
C'est  une  voleuse.  Il  s  tueillc  en  sursaut  ,  il 
saute  !t  ses  armes ,  se  cmyant  iuqtris  par  un 
voleur.  (J.J.  Kouss.)  Les  Romains  ;t|>pelaienl 
yoleur  munit  este,  ccU\  .|ui  élait  surpris  a^aut 
d'avoir  cac"lié  le  vol,  cl  voleur  non  mant- 
Jcsle  ,  celui  (jui  élail  pris  après.  La  lot  dei 
douze  tables   ordonnait   que  le   voli 


'Leur  ruant- 


leineiit  du 


douze  tables  ordonnait  que 
feste  fut  battu  de  verger  etrcJuU  en 
Uule,sU  était  ,mUre....  tUe  ne  conda 
le  voleur  non  manifeste  qu  au  r"!'"" 
double  de  la  chose  votée.  (  Monlesq.  )  iVe 
seric:-vous  point  aussi  cuneu.i  d  observer  un 
jour  les  voleurs  dans  Uurs  cavernes  et  de 
voir  comment  Us  sf  prennent  pour  dévaliser 
Us  passons  ?  (J.J-  Rouss.  )  f.es  bandes  de  vo- 
leurs se  forment ,  se  grossissent. 

Voivi  B  ■ie  dit  par  exagération  de  celui  qui 
exige  plus'  qu'il  oc  lui  appartient.  Ce  mar- 
chand est  un  voleur,  un  franc  voleur,  un  vrai 
voleur.  V.  l.iHuoN.  ■/,,■. 

VOLFUK  s.  ra.  T.  de  fauconnerie.  On  dit 
qu'uH  o,.veau  est  bon  voleur,  lorsqu'il  vole 
sûrement.  ... 

V01.1ÊKE.  s  f.  Lieu  qui  est  ordinairement 
fermd  de  lil  d'arcl.al  ,  et  où  l'on  nourrit  des 
ciseaux  pour  son  plaisir.  //  a  une  belle  vo- 
lière. Une  volière  h  iuir,  découverte.  Il  a 
fait  faire  une  volihe  dans  un  bois.  lia  une 
volière  dans  sa  chambre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  voUcre  a  une 
grande  cage  qui  a  plusieurs  sepiralions  ,  pour 
mettre  plusieurs  sortes  d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'un  réduit  ou  1  on  nour- 
rit des  pigeons.  Les  piseons  de  volière  sont 
les  plus  dcUcats.  ,      .     •      i 

VOLIGK.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de 
sapin,  ou  d'autre  bois  blanc. 

On  appelle  aussi  l'oZi.çe,  la  latte  que  I  on 
emploie  pour  l'ardoise.  hUe  est  deux  tois  plus 
large  que  la  latte  à  tuile. 

VOLITION.  s.  f.  T.  de  mélapliys.  Détermi- 
nation particulière  de  l'esprit  par  laquelle  il 
tiche  ,  par  un  simple  efl'et  de  la  pensée  ,  de 
produire  ,  continuer  ou  arrêter  une  action 
qu'il  suppose  être  en  son  pouvoir. 

VOLK.\Miil'.E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynaraie  angiospermie  ,  et  de 
la  famille  des  pyrénacées  ,  qui  oH're  pour 
caractères  :  un  calice  turbiné  ,  presque  en- 
tier ou  à  cinq  divisions  ;  une  corolle  tubulee 
à  tube  long,  a  limbe  i  cinq  divisions  presque 
égales  et  presque  tournées  d'un  même  côté; 
quatre  étamines  unilatérales,  dont  deux  plus 
courtes:  un  ovaire  supérieur  surmonte  d'un 
.style  à  deux  stigmates  oblongs;  une  baie  con- 
tenant quatre  ossekts  monospermes ,  dont 
quelques-uns  sont  sujets  à  avorter.  Ce  genre, 
trés-Toisln  des  clérodendrons  ,  renferme  des 
arbrisseaux  à  feuilles  opposées  ,  dont  la  base 
des  pétioles  est  souvent  persistante,  et  j  tlcui  s 
portées ,  trois  par  trois,  sur  des  pélioles  com- 
muns, axillaires  ou  terminaux.  On  en  compte 
une  vingtaine  d'espèces. 

VOLONTAlhE.  adj.  des  deux  genres.  (,>ui 
se  fait  sans  contrainte,  de  franche  volonté. 
j-l.  lion  volontaire.  Hlouvement  volontaire. 
Accord,  traité  volontaire.  On  distingue  ce 
qui  e^l  volontaire  de  ce  qui  est  libre. 

VoLosTiiBE,  se  dit  d'un  enfant  qu'on  ne  fait 
obéir  que  jiar  violence  ,  et  t|ui  suit,  iiidéi>en- 
damment  de  ses  devoirs  et  de  ses  supérieurs, 
tous  les  caprices  de  son  esprit.  Cet  enfant  est 
Itien  volontaire,  trop  volontaire.  —  tu  ee  sens, 
il  .s'emploie  aussi  au  substantif,  C'est  unvo- 
bjnliiire  ,  un  petit  'otonliire. 


VOI.OX  r.MRE.  s.  m.  T.  d'art  rallilaire.  On 
ap|>elle  ainsi  celui  <|ui  entre  dans  un  corps  de 
troupes  librement,  sans  solde,  sans  engage- 
ment ,  et  seulement  pour  servir  son  pays  ,  et 
ap|irendi'e  le  métier  de  la  guerre.  Un  jeune 
voloutuire.  Il  iervuilen  i/uulite  de  volontaire. 
Son  nim  seul  attira  une  foule  de  volontaires. 
(  Vol..  ) 

VOLONTAIKE.MENT.  adv.  Do  bonne  et 
franche  volonté,  sans  contrainte.  //  a  fait 
cela  volontairement  et  de  son  bon  gré.  il  s'y 
est  oblige  volontairement. 

\'OU»NTIi.  s.  f.  Faculté  de  l'anie  ,  par  la- 
quelle elle  se  détermine  elle-même  à  recher- 
clier  ce  qui  lui  convient ,  et  à  agir  d'une  cer- 
taine manière  ;  à  faire  une  action  ,  ou  à  ne 
pas  la  taire.  Puissance  par  laipielle  on  veut. 
Autrefois  une  certaine  lumière  de  sagesse  et 
de  raison  dirigeait  ma  volonté.  (  J.-J.  Kouss.  ) 
Par  la  fausse  idée  que  nous  avons  des  biens 
ou  de:,  mau.r  ,  autant  que  pur  l'inconstance  de 
notre  volonté,  nous  agissons  presque  toujours 
sans  savoir  précisément  ce  qu'il  faut  disirer 
et  ce  qu'il  faut  craindre,  (liarlii.)  Une  volonté 
capricieuse. 

Proverbialement  ,  en  parlant  des  choses 
qu'on  laisse  à  la  liberté  de  queUpi'un  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  ,  on  dit  que  les  volontés 
sont  libres . 

Volonté  ,  se  dit  aussi  des  actes  de  la  faculté 
à  la'ptelle  on  donne  ce  nom.  Nous  entendons 
pur  volonté  un  dcsir  absolu  ,  et  tel  que  nous 
pensons  qu'une  chose  désirée  est  en  notre  pou- 
voir. (Condill.)  Plusieurs  sultans  oui  fait  plier 
toutes  les  lois  à  leurs  volontis.  (  Volt.  ,1  Les 
parlemens  n'cta-ient  que  l'organe  de  la  volon- 
té du  plus  fort.  (Idem.;  Il  a  Jallu  caler  aux 
désirs  de  mes  amis  dont  les  volontés  sont 
des  ordres  pour  moi.  (  Idiin.)  L  homme  doit 
avoir  plus  de  volontés  ,  et  l'enfant  plus  de 
fantaisies.  (J.-J.  Roiiss.)  Los  volontés  du  mo- 
narque ne  furent  point  exécutées.  (Ray.)  Jou- 
tes ses  volontés  ont  l'inflexibilité  du  destin. 
(Rarih.)  //  ne  pouvait  avoir  de  volonté  ferme, 
ni  daiu  le  mal  ni  dans  le  bien  (  Volt.)  Si  les 
grands  ont  des  occasions  de  nous  J aire  du 
bien,  ils  en  ont  rarement  la  volonté.  .  (La  lir.) 
Changer  de  volonté.  C'est  contre  ma  volonté. 
Volonté,  signilie  aussi,  ce  qu*on  veut  qui 
soit  fait.  JisL-ce  là  votre  volonté  ?  En  faisant 
votre  volonté ,  vous  m'avez  apjiris  àjaire  la 
mienne.  (J.-J.  Rouss.)  Le  seul  qiujail  sa  vo- 
lonté est  celui  qui  n'a  pas  besoin,  pour  la 
faire  ,  de  mettre  les  bras  d'un  autre  au  bout 
des  siens.  (Idem.  ) 

On  dit,  en  parlant  d'un  homme  opiniâtre, 
vous  aurez  beau  lui  remontrer,  iln'enjera 
qu'à  sa  volonté.  11  est  familier. 

On  dit ,  Jàire  ses  vob>ntes  ,  pour  dire ,  faire 
tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire  ,  sans  pouvoir 
soiiiTrir  (pi'on  y  mette  d'obstacle.  Il  aime  à 
faire  ses  volontés. 

On  appelle  t/e//;ié;'es  volontés,  le  testament 
d'un  homme. 

On  appelle  bonne  ou  mauvaise  volonté  ,  la 
bonne  ou  mauvaise  disposition  où  l'on  est 
pour  quelqu'un.  //  a  beaucoup  de  bonne  vo- 
lonté pour  vous.  J'ai  reconnu  sa  mauvaise  vo- 
lonté envers  moi.  L'armée  manquait  tle provi- 
sions et  de  bonne  volonté.  (  Volt.  )  Il  a  mis 
beaucoup  de  mauvaise  volonté  dans  cette  af- 
faire. (Idem.) 

Ou  dit  d'un  oflicier,  d'un  soldat,  qu'i7  est 
de  bonne  volonté  ,  pour  dire  qu'il  est  prêt  à 
exécuter  tous  les  ordres  qu'on  lui  douue  ,  et 
même  à  s'olirir  pour  cela. 

À  \  oLONTÉ.  Façon  de  parler  (jui  signiûe, 
quand  on  veut.  C'est  un  ressort  qui  joue  à  vo- 
lonté, liillel  payable  à  volonté. 

VoLoNTii,  se  dit  aussi  en  parlant  de  Dieu.  La 
volonté  de  Dieu.  Sur  cela,  ilfautj'aire  des  ai  -  1 
tes  de  résignation  à  l'ordre  et  à  lu  volonté  de 
Dieu.  (Sévig.)  Oieu  seul  sait  tout  réduire  à  ' 
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sa  volonté.  (Ross.)  Que  la  volonté  de  Dieu 
sou  faite.  —  f.es  hommes  ne  résistent  pas  h  la 
volonté  des  dieux.  (Montesij.) 

Volonté  ,  Intention,  DtsseiN.  {Syn.)  La  l'o- 
lonté eut  uuc  détermination  fixe,  qui  regarde 
quelque  chose  de  prochain  ;  elle  le  fait  re- 
chercher. Vintcntinn  est  un  mouvement ,  ou 
un  penchant  de  l'ame,  qui  envisage  i|uelqiie 
chose  d'éloigné;  elle  y  fait  tendre.  Le  «/ejjr/n 
est  une  idée  adoptée  et  choisie  ,  qui  paraît 
1  .  .         .  ..|^  ^j  ^^ 


supposer  quelque  chose  de  méd 
thodique;  il  faut  chercher  les 
l'exécution. —  Les  volonlt 


c  me- 
oyens  de 
-  t  plus  connues 
et  plus  précises  ;  les  intentions  sont  plus  ca- 
chées et  plus  vagues  ;  les  desseins  sont  plus 
vastes  et  plus  raisonnes.  On  dit ,  faire  une 
chose  de  bonne  volonté,  avec  une  intention 
pure,  et  de  dessein  prémédite.  Personne  n'ai- 
me à  être  contrarié  dans  ses  volontés,  ni  trom- 
pe dans  .ses  intentions,  ni  traversé  dans  set 
desseins.  Il  est  d'un  grand  homme  d'être  fer- 
me dans  ses  volontés  ,  droit  dans  ses  inten- 
tions ,  et  raisonnable  dans  ses  des.-.eins. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté  ,  de 
bon  gré  ,  de  bon  coeur.  Il  écouta  volontiers 
cette  proposition.  Je  me  charge  volontiers  de 
celte  njj'uire.  Je  ne  suis  point  donné  qu'on 
s'entretienne  à  Paris  plus  volontiers  de  médi- 
sance, de  calomnie,  de  vers  satiriques  ,  que 
d'un  ouvrage  utile...  (Volt.)  Comme  les  /mî- 
mes de  la  cour  regorgent  de  train  ,  de  splen- 
deur et  de  dignités  ,  elles  se  délassent  volon- 
tiers avec  la  philosophie  ou  la  vertu.  (La  Br.  ) 
\  OLTE.  s.  f  T.  de  manège.  Certain  mou- 
vement que  le  cavalier  fait  faire  au  cheval  en 
le  menant  en  rond.  Mettra  un  cheval  sur  les 
voiles.  Faire  aller  un  cheval  sur  les  voltes.  — 
On  dit  aussi,  demivolte.  Serrer  la  demi-voile. 
—  t)n  appelle  vo/te  lenversce  ,  celle  où  Ir 
cheval,  maniant  de  côté,  a  la  tête  tournée 
vers  le  centre  ,  et  la  croujic  vers  la  circonfé- 
rence ,  de  façon  que  le  petit  cercle  se  forme 
par  les  pieds  de  devant ,  et  le  grand  par  ceux 
de  derrière. 

VoLTE.  ï.  de  marine.  C'est  la  même  chose 
<(ue  route.  On  dit,  prendre  telle  voile  ,  pour 
dire,  prendre  telle  route.  —  On  entend  aussi 
par  le  mol  voile,  les  mouvemens  et  revirc- 
mens  nécessaires  pour  se  disposer  au  combat. 
Vu'lte  ,  en  terme  d'escrime ,  mouvement 
pour  éviter  les  coups  de  l'ennemi. 

VOLTE-FACE.  s.  f.  ir  est  principalement 
d'usage  en  cette  phrase;  faire  volte-J'ace , 
pour  dire  ,  tourner  visage  à  l'ennemi  cpii 
puuj'suit.  Les  ennemis  furent  jusqu  à  un  cer  • 
tain  endroit  OÙ  ils  firent  volte-face. 

VOLTER.  v.  n.  T.  d'escr.  Changer  de  place 
pour  éviter  les  coups  de  son  adversaire. 

VOLTIGE.MEiST.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige.  Ce  voltigement  d'un  pan'illon  , 
d  un  pavillon,  d'un  rideau  ,  etc.  Il  se  dit  aussi 
<le  la  manière  dont  voltige  un  danseur  de 
corde. 

VOLTIGER.  V.  n.  Voler  à  petites  et  fré- 
i|ucnles  reprises.  Il  se  dit  des  abeilles  et  des 
jiai>illoiisqui  volent  çà  et  là  autour  des  fleurs. 
Il  se  dit  aussi  des  oiseaux.  Cet  oiseau  volti- 
geait autour  du  nid. 

On  dit  que  des  cheveux  ,  qu'un  étendard , 
un  voile  ,  etc.  ,  voltigent  au  gre  du  vent. 

On  dit  tigurément,  d'un  homme  inconstant 
et  léger,  qu'il  ne  fait  que  voltiger ,  pour  dire 
qu'il  va  de  maison  en  maison  sans  aucun  at- 
tachement ,  ou  qu'il  change  souvent  d'occu- 
pation ,  de  conversation,  d'étude  ,  etc  ,  saut 
rien  appi-ofondir,  sans  rien  finir. 

VoLTiGiR,  verhe  neulie,  signilie,  faire  dif- 
férentes sortes  d'exercice  sur  le  cheval  de 
bois,  pour  s'accoutumer  à  monter  à  cheval 
sans  étriers.  Il  apprend  à  voltiger.  Il  voltige 
bii-n.   Un  maître  à  voltiger. 

Voltiger  ,  faire  des  tours  de  souplesse  et  de 
iorce  sur  une  corde  élevée  et  al  tachée  par  les 


Jl-hi  bouts ,  mais  (jui  est  tendue  fort  liicLe. 
Après  avoir  tianic  sur  la  curJe,  U  voltigea. 

Voltiger.  Courir  à  cheval  ci  et  là  ,  aven 
Ii-'gèri^tc  et  vitesse.  Un  p'irli  Je  cavalerie  ilfs 
etmemis  vint  voltiger  amour  tlu  camp ,  autour 
de  la  pf/ice  ,  sur  les  avenues  du  camp. 

V0I.ÏJ(iEOLE.  s.  f.  T.  de  marine.  Cordon 
de  la  jioupe  ,  iiui  sé|iare  le  corps  de  la  galère 
de  l'aissade  de  poupe.  Ou  lappcliC  autrement 
massane. 

VOLTIGEUR,  s.  m.  Qui  voltige  sur  un  che- 
val. Cest  un  bon  voltigeur. 

Oq  appelle  aussi  voliiqeur  ,  celui  e[ui  vol- 
lige  sur  une  corde  attachée  par  les  deux  liouts, 
tendue  fort  lâche.  Ce  voltigeur  Jii  îles  tours 
admirables. 

VOLUBILITÉ,  s.  f.  Facilité  et  promptitude 
à  se  mouvoir.  La  volubilité  des  corps  célestes. 
La  vnlubililé  de  la  prononciation.  La  volubi- 
lité de  la  déclamation. 

Ou  dit,  volubilité  de  langue,  pour  dire, 
une  grande  habitude  de  parler  trop  et  trop 
vite.  C'est  un  homme  qui  a  une  grande  volu- 
bitilé  de  langue. 

yoLUELE.  adj  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Qtii  se  roule  en  spirale  autour  des  corps  qui 
l'avoisinent  ,  comme  le  houblon  ,  le  lise- 
ron ,  etc. 

VOLUOF.LLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
dinsecles  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
alliéricores  ,  trihu  des  syrpines  ,  distingué 
des  autres  genres  de  celle  division  par  les  ca- 
ractères suivans:  trompe  beaucoup  plus  cour 
te  qu:;  la  tète  et  le  corselet;  prolongcmepl 
antérieur  de  la  tète  ,  formant  un  bec  court , 
perpendicidaire  ;  ailes  écartées  ;  anlcnne^ 
teaucoup  plus  courtes  que  la  tête  ,  de  trois 
articles  ,  dont  le  dernier  ou  la  palette  presque 
ovoide  ou  triangulaire  est  alongé;  une  soie 
pluraeuse  ,  insérée  à  la  jointure  dorsale  de 
cet  article  et  du  précédent.  On  a  désigné  ce 
genre  sous  le  nom  de  sjrphs ,  et  donné  celui 
lie  volncelle  à  des  diptères  très-difl'érens,  voi- 
sins des  Inmbvles.  Les  volucsUes  ressemblent 
à  des  bourdons,  et  c'est  même  dans  les  nids 
<iu  ces  hyménoptères  que  l'on  troine  leurs 
larves. 

yOLUE.  s.  f.  T.  de  tisserand.  Petite  fusée 
qui  tourne  dans  la  navette,  et  porte  la  tis- 
sure. 

VOLU.ME.  ,s.  m.  T.  de  physique.  Le  volume 
d'îin  corps  est  son  étendue  considérée  relati- 
vement à  la  grandeur  de  ses  dimensions.  Un 
pied  cube  d  or  et  un  pied  cube  de  liège  sont 
égaux  en  volume  ,  mais  non  en  pesanteur  ,  ni 
en   densité. 

On  appelle  volume  in-folio  ,  uu  livre  où  la 
feuille  de  papier  fait  deux  feuillets:  volume 
in-quarto  ,  celui  où  la  feuille  pliée  fait  (|ua- 
Ire  feuillets  ;  et  volume  in-octavo  ,  in-douze, 
in-seize,  etc.  ,  ceux  dont  la  fegjlle  fait  huit, 
douze,  seize  feuillets,  etc.  lia  plus  de  dix 
mille  volumes  dans  sa  bibliothèque.  Des  livres 
en  grand  volume.  Des  livres  en  petit  volume, 
il  a  fait  relier  les  deux  tomes  en  un  seul  vo- 
lume. 

VoLDME ,  Tome.  (Syn.)  Le  volume  peut  con- 
tenir plusieurs  tomes ,  et  le  tonte  peut  faire 
plusieurs  volumes:  mais  la  reliure  sépare  les 
vohwies ,  et  la  division  de  l'ouvr.ige  distin- 
gue les  tomes.  —  Il  ne  faut  pas  toujours  juger 
de  la  science  de  l'auteur  par  la  grosseur  du 
v'dume.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrages  en  plu- 
sieurs tomes  ,  qui  seraient  meilleui-s  s'ils 
étaient  réduits  en  un  seul. 

Volume.  Les  monnaycurs  se  servent  de  ce 
tcrrne  pour  désigner  la  grandeur  et  l'épaisseur 
de  l'espèce;  de  même,  en  termes  de  médail- 
les, on  entend  par  volume,  l'épaisseur,  l'é- 
tendue ,  le  relief  d'une  médaille. 

VoLO.ME.  T.  de  musique.  Le  volume  d'une 
voix  est  l'étendue  ou  l'intervalle  qui  est  en- 
tre le  son  le  plus  aigu  et  le  son  le  plus  grave 
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qu'elle  peut  rendre.  Le  volume  des  voix  les 
plus  or-tinaires  at  denvtron  huit  il  neuj  tons. 

VOLUill>'tUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort 
éleudu  ,  qui  contient  beaucoup  de  volumes. 
Un  ouvrage  volumineux.  Une  compiLition  vo- 
lumineuse. Ce  priipiet  est  trop  volumineux. 

VOLUPTÉ,  s.  f.  Seusalion  agréable  causée 
par  les  plaisirs  des  sens ,  ou  les  jouissance* 
de  l'ame.  Les  voluptés  du  corps.  Les  voluptés 
de  l'ame.  On  disait  que  vous  saviez  iillier  les 
niaximes  de  lu  phtloiupltie avec  les  riijjinemens 
de  la  volupté.  (Barth.  )  La  volupté  des  sens. 
Que  vais-je  voii-  mainlenant  dans  ce  même 
asyle  oii  tout  respirait  la  volupté  dont  mon 
unie  était  enivrée?  (J.-J.  Rouss  )  Quelle  est 
la  volupté  barbare  qui  se  plait  a  jouir  du 
tourment  d'autrui  ?  y  lilem.  )  £llc  était  faite 
pour  connaître  et  godter  tous  les  plaisirs  ,  et 
long-  temps  elle  n'aima  si  chèrement  la  vertu 
même ,  que  comme  la  plus  douce  des  voluptés. 
(Idoiu.  ;  Un  cœur  brûlant  d'amour,  et  ivre  de 
volupté.  (Idem.)  Uj"  a  des  aines  sales,  peines 
de  bouc  et  d'ordure ,  éprises  du  gain  et  de  L'in- 
léiét  comme  les  belles  âmes  le  sont  de  la 
gloire  et  de  la  vertu  ,  capables  d'une  seule  vo- 
lupté ,  qui  est  celle  d'acquérir  et  de  ne  point 
perdre....  (  La  Br.  ;  —  Quand  le  mot  votu/ilc 
n'est  pas  accompagné  de  quelque  expression 
qui  en  détermine  le  sens  complet,  il  se  picr.d 
toujours  pour  les  plaisirs  des  sens.  Il  njr  a 
sorte  de  volupté  qu'ils  n'essaient ,  et  dont  ils 
ne  puissent  rendre  compte.  (  La  Br.  )  A'os  lois 
vous  avaient  aguerris  contre  la  douleur ,  ei 
nullement  contre  la  volupté.  (  Barth.  )  S'en- 
dormir dans  le  sein  de  la  volupté.  H  était  cor- 
rompu parla  vanité  et  la  volupté.  (Volt.)  'ie 
plonger  dans  les  voluptés. 

VoLCfiÉ  ,  Débaccbe  ,  Cs.\pELE.  (Syn.)  La  vo- 
lupté suppose  beaucoup  de  choix  dans  les  ob- 
jets, et  même  de  la  modération  dans  la  jouis- 
sance. La  débauche  suppose  le  même  ciioix 
dans  les  objets,  mais  nulle  modération  dans 
la  jouissance,  ha  crapule  exclut  l'un  et  l'au- 
tre.  V.   Pl.4IS1S. 

VOLUPTU.AIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  jurispr.  Ce  qui  ueit  fait  que  pour  l'agré- 
ment, et  non  pour  l'utilité,  li  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  d'impenses  ou  d'améliorations. 
On  volts  remboursera  li-s  améliorations  utiles, 
mais  non  les  améliorations  volufHuaires. 

VOLUPTUEUSKMEN'l'.  adv.  Avec  volupté. 
Boire  ,  vivre  voluptueusement. 

VOLUPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  les 
plaisirs  sensuels  ,  et  qui  se  plait  à  les  goûter. 
//  est  voluptueux.  1:111e  est  voluptueuse.  Je  me 
mêle  aussi  d'être  voluptueux.  (  Volt.  )  //  est 
plutôt  indiscret  que  eorfinnt  ,  et  plus  libertin 
que  voluptueux .  (  Kay.  )  —  11  signilie  aussi  , 
qui  inspire  la  volupté,  qui  est  accompagné  de 
volupté.  Des  repas  voluptueux.  Des  scènes 
voluptueuses.  Les  mœurs  avaient  sur-tout  dé- 
généré dans  le  cttmiit  voluptueux  des  Indes. 
(Ray.)  Comment  le  chant  des  oiseaux  lui  cau- 
sera-t-il  une  émotion  voluptueuse  ,  si  les  ai:- 
ccns  de  l'amour  et  iln  plaisir  lui  sont  encore 
inconnus?  [i.-i.  l'iouss.)  C^nc  langueur  volup- 
tueuse. 

Il  s'emploie  substantivement.  C'est  un  vo- 
luptueux. 

VULUTAIRE.  s.  f.  T-de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  une  espèce  de  cen- 
taurée qui  a  la  corolle  roulée  en  dedans  en 
volute,  hérissée  de  longs  poils ,  et  l'aigrette 
composée  de  sipiamellules  paléiformes ,  cour- 
tes et  spatulées. 

VOLUTE,  s  f.  T.  d'archit.  Ornement  fait 
eu  forme  de  spirale  ,  que  l'on  voit  aux  chapi- 
teaux ionique  ,  corinthien  et  composite.  — 
Il  y  en  a  aussi  aux  cousoles  ,  aux  modillons 
et  ailleurs.  —  On  appelle  volute  h  l'envers  , 
celle  (jui,  au  sortir  de  la  tigeltc,  se  contourne 
en  dedans;  volute  angulaire,  celle  qui  est 
pareille  dans  les  quatre  faces  du  chapiteau  ; 
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volute  arrosée,  celle  dont  le  lislel,  dans  ses 
trois  contours,  est  sur  une  mèmelijjnc,  .olute 
il  (ïjje  droite,  celle  dont  la  tige  ,  parallèle  au 
tailloir,  sort  de  derrière  la  Heur  de  l'abaque; 
volute  de  parterre,  celle  qui  t  st  formée  de 
buis  ou  de  gazon  dans  un  pai  terre  ;  volute 
évidée ,  celle  dont  le  canal  d'une  circonvolu- 
tion est  détaché  du  listel  d'une  autre ,  par  un 
vide  à  jour;  vclule  fleuronnée  ,  celle  donl  le 
canal  est  enrichi  d'un  rinceau  d'ornement  ; 
volute  unissante ,  celle  qui  semble  sortir  du 
vase  par  derrière  l'arc  ,  et  qui  monte  dans 
l'abaque;  volute  ovale,  celle  cpii  a  les  circon- 
volutions plus  hantes  que  larges;  volute  ren- 
trante, celle  dont  les  circonvolutions  rentrent 
en  dedans  ;  volute  saillante  ,  celle  dont  les 
circonvolutions  se  jettent  en  dehors. 

Volcte  ,  se  dit  aussi  des  coquilles  univalves 
tournées  en  cône  pyramidal. 

VOLUTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  les- 
lacés  de  la  classe  des  univalves  ,  dont  les  ca- 
lactcies  présentent:  une  coquille  cylindrique 
ou  ovale,  à  base  échancrée  et  sans  canal ,  à 
ouverture  ]>lus  longue  <|ue  large,  et  à  colu- 
melle  plissée.  Les  volutes  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  bulles  et  les  buccins,  entre 
lesquels  leur  genre  a  été  placé  ;  et  ensuite 
avec  les  cônes  et  les  porcelaines ,  et  même 
avec  Ks  bnlimes. 

VOLUTELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogameî,  de  la  famille  des  cham- 
pignons ,  qui  ofi're  une  fongosité  hypocralé- 
rilorme  slipitée ,  dont  la  superlicie  du  clia- 
peau  est  percée  de  trous.  Ce  genre  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  pézizes. 

VOLUTIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animai 
des  volutes.  Il  n'a  point  d'opercules  ;  ses  yeux 
sont  à  la  base  de  ses  tentacules;  son  manteau 
ne  recouvre  pas  toute  sa  coquille  ;  son  pied 
est  plus  long  que  cette  coquille. 

VOLVA.  V.  VoLVK. 

VOLVAIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
testacés  de  la  classe  des  univalves  ,  qui  pré- 
sente pour  caractères  :  une  coquille  cylindri- 
que roulée  sur  elle-même  ,  sans  spire  saillan- 
te ,  dont  l'ouverture  est  étroite,  aussi  longue 
que  la  coquille,  et  a  un  ou  plusieurs  plis  sur 
Il  base  de  la  columelle.  Ce  genre  a  été  établi 
sur  une  coquille  des  côtes  d'Angleterre,  qui  a 
l'aspect  d'une  bulle,  et  qui  fait  le  passage 
entre  ce  genre  et  celui  des  buliines. 

VOLVAIRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  li- 
chen dont  les  caractères  consistent  :  en  une 
croûte  mince  ,  portant  des  tubercules  mem- 
braneux ,  fermés  dans  leur  jeunesse ,  s'ou- 
\rant  ensuite  à  leur  sommet,  découvrant  une 
masse  compacte  et  ciduque.  Ce  genre  rentre 
dans  ceux  qu'on  a  appelés  urcéolairc  et  thé- 
lotrèine. 

VOLVE,  s.  f.  T.  de  botan.  Kom  que  I'oh 
donne  à  l'enveloppe  radicale  de  toutes  lc« 
espèces  de  champignons.  On  appelle  volve 
complète  ,  celle  qui  renferme  le  champignon 
en  son  entier  ;  et  volve  incomplète  ,  celle 
fjui  ne  le  recouvre  point  entièrement. 

VOLVE,  adj.  m.  1".  de  botan.  Pourvu  d'une 
voUe.  Il  se  dit  des  champignons. 

VOLVOCE.  s.  m.  T.  d  lusl.  nat.  Genre  de 
vers  polypes  amorphes  ou  d'animalcules  mi- 
croscopiques .  dont  les  espèces  ont  pour  c:i- 
raclère  commun  :  d'être  Irèssimples  ,  splic 
riqiKS  et  transparentes.  Les  volvnccs  se  trou - 
vent  dans  les  eaux  douces  ,  et  dans  les  eauv 
salées ,  rarement  dans  les  infusions.  Ou  en 
compte  une  douzaine  d'espèces. 

FOLrULUS.  s.  m.  Mol  latin,  dérivé  de 
volière  tourner,  enlorlillcr  ,  rouler.  T.  de 
méilec.  Nom  d'une  maladie  ainsi  appelée,  pai^ 
ce  <pie  les  intestins  de  crux  qui  en  nieuivnC 
paraissent  cnlortillé'i  les  uns  avec  les  autres. 
C'est  la  même  chose  que  p  ission  iliaque. 

rOUIER.  s  m.  (On  prononce  le  R.)  .Mot 
latin  qui  signilie,  soc  de  charrue,  cl  que  le-. 
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.ina(nmisti-s  fianr.ii»  ont  donne  à  un  os  <|iii 
formr  l;i  p.irlii-  |M»U'rlonre  ili-  la  cloisin  <ln 
nez,  \tMcc  nii'il  rc.sspniMc  »  \in  soc  ilo  cliamic 
reiiviisv  lU'  ha'i  en  liant. 

VO.MKU.  s.  m.  T.  iVliist.  nal.  Gi-nin  «le  pois- 
inn<  rtalili  pour  placer  i]iicl<|ne'<  espi'ccs  nou- 
velles venant  il'Amrriipi:'  et  toutes  celles  (pii 
f  lut  partie  des  penres  selène  et  gai.  Ses  ca- 
ractères sont  :  corps  In's-conipriuic  et  iléjioiir- 
VII  (Vécailles  ,  exei-plé  sur  la  lij^ne  lal'.'rale; 
front  tranrhant  et  extrêmement  élevé;  de 
Ircs-nelites  dent»  ;  ventic  aussi  tranclianl 
<|iie  le  fivint;  ann.s  sous  les  ventia'es. 

VOMIQl'F..  s.  f.  Du  latin  l'omcre  vomir. 
T.  de  méJcc.  On  a  donné  ce  nom  à  tout  amas 
de  pus  enkyste  et  développé  d.ins  l'inléricur 
d'un  vi.cèrc;  mais  son  acception  a  clé  res- 
treinte aux  amas  purnlens  enkystés  on  non  , 
formés  dans  le  pariMtr.lij-rae  des  poumons  ,  et 
susceptibles  de  se  faire  jour  par  les  bronches 
cl  d  être  évacues  par  rexpccloralion. 

VOMiQlIE.  s.  f.  T.  do  Ilot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pcnlandrie  inonogynie,  dont  les  ca- 
^  ractèrcs  con.sistent  :  en  un  calice  à  cinq  divi- 
sions; ciiK)  élamines  ;  un  ovaire  supérieur 
siirm-.iitc  il'un  style  à  sligmate  obtus  ;  une 
baie  à  une  lu;^e  ,  dont  Tenvcloppe  est  ligneu- 
se, et  qui  contient  plusieurs  semences  rondes, 
aplaties  cl  un  peu  velues.  Ce  genre  renferme 
des  arbres  à  feuilles  opposées,  entières,  et  à 
(leurs  disposées  en  grappes  latérales.  On  eu 
compte  seiit  ou  huit  espèces.  On  appelle  l'o- 
miqtie  ilr's  bnuliques ,  un  très-grand  arbre  de 
l'Inde  ,  dont  les  graines  sont  connues  vulgai- 
rement snus  le  nom  de  unir  vomitjuc  ,  et 
«jn'on  emploie  pour  empoisonner  les  loups. 

VO.MIll  V.  a.  K^jeter  par  la  bouche  .  et  or- 
dinairement avec  ellort  ,  quelque  chose  qui 
était  dans  l'estomac.  11  se  dit  des  animaux 
aussi-bien  que  des  hom^ies.  p^nmir  naturelle- 
ment. f^D'itir tirli/icicUenunl.  Jli'nniit  tout  ce 
qu'il  man^e.  Il  a  pris  t*nc  méihcine  qui  l'a 
fait  l'nrnir.  faire  ries  efforts  pnur  vomir.  Vo- 
mir du  sa"g ,  lie  la  bile.  —  Fignrément ,  l'O 
mir  lies  injures,  vnniir  des  blasphèmes.  — Il 
se  dit  par  extension  des  volcans,  f.e  Vi-iuve 
vomis>atl  des  flammes.  —  fn  dit  qu'/ine  chose 
faiti-omir,  pour  dire  qu'elle  est  extrèmemenl 
dégoûtante. 

Vomi  ,  lE.  part. 

VO.MISSE.MKNT.  s.  ra  Action  de  vomir. 
V'  mssemenl  de  bile,  l'^omisseuient  de  san/j'. 
Profnnucr  te  lomissenuat. 

On  dit,  en  style  de  l'iîcrililre,  rcinurner  h 
snn  vo  iiiisemcnt .  pour  dire  ,  retomber  dans 
ses  meurs  nu  dans  sou  péché. 

VO.MITIV  .  IVE.  adj  Qui  fait  vomir.  Jte- 
niède  fnmilif.   Drogue  l'omiti'e. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  comme 
snbstanlii.  Puissant  vomiiij.  Prendre  un  vo- 
mitif. 

♦"VOMUniPiF..  s.  m.  Vieux  mot  inusitcqui 
si"niliail  la  même  chose  que  vomitif. 

Vt)Mri"L:RlTin?i.  s.  f.  Uu  latin  l'omc/e  vo- 
mir. T.  de  niédec.  Diminutif  de  vomisse- 
ment. On  désigne  parce  mot  un  vomissement 
na^ircl  assez  fréquent ,  tel  que  celui  dont  lis 
femmes  sont  plus  ou  moins  incommodées  au 
coramencemeot  de  la  grossesse  ,  ou  pendant 
le  cours  de  laccouchement. 

VONCONDRE.  s.  m.  T.  d'Iiisf.  nat.  Poi.sson 
du  genre  ryprin. 

VUSTACA  s  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
portait  à  Madagascar  la  vomique  épineuse. 

VOODFORDIE.  s.  f  T  de  botan.  Oeme  de 
plantes  établi  pour  placer  la  salicaire  frutes- 
cente de  l  inni'e. 

VOODVAhDlE.  s.  f.  T.  de  bo'an.  Genre  de 
plantes  cr\  ployâmes  de  la  famille  des  fougè- 
)es.  Ses  ràrarlnvs  sont:  fructiliration  en  |ie- 
tites  ligues  distinctes  le  long  d  la  nervure 
jirincipale,  et  des  tégumens  qui  .s'ouvrent  du 
d  'dans  au  deiiors.  H  renferme  sept  espèces. 
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ynnACi;.  adj.  des  deux  genre,.  (,..1  nasslrr, 
qui  dévore,  qui  mange  avec  avidité.  L'aiifte 
est  un  oiseau  vnracc.  I.e  loup  est  un  animal 
vorace.  A«  brochet  est  un  poisson  l'orace.  Celle 
mer  ne  nourrit  point  de  poissons  l'oraers  cl 
destructeurs.  (  baril).  )  L'homme  del'uit  ou 
réduit  à  un  ti-l-.spetil  nombre  d'individus  tes 
espèces  l'oraces  et  nuisibles.  (linfl'. )  —  On  dit 
d'un  homme  qui  niauge  goiiliiment.  qui  man- 
ge avec  avidité  ,  qii'i/  est  vorace.  —  On  dit 
aussi  lyiun  estomac  est  vorace,  pour  dire  qu'il 
a  besoin  de  beaucoup  de  nourriture. 

VORACITÉ,  s.  f  Avidité  à  manger,  f.a  vo- 
racité des  loups,  des  oiseaux  de  proie.  Il  man- 
ge avec  voracité. 

VOR.ME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  polyandrie  pentagynie,  qui  oll'rc  un 
calice  à  cini]  folioles  ;  une  corolle  de  cinq 
pétales  ;  un  grand  nombre  d'étaminis  ;  un 
anneau  cliarnii  entourant  un  germe  trisionc. 

VORTICELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  mit.  Genre 
de  vers  polypes  amorphes  ou  d'animalcules 
infusoircs  ,  qui  présente  pour  caractères:  un 
corps  nu  ,  susceptible  de  contra,  tion  ,  ayant 
l'exlrémité  supérieure  garnie  ,  en  avant  ,  de 
cils  rotatoires.  On  a  divisé  ce  genre  en  dcm 
.sections  :  l'une,  à  laquelle  on  a  conservé  le  nniu 
de  vorticetle ,  comprend  les  grandes  espèces, 
celles  qui  .se  fixent;  l'autre,  qu'on  appelle 
urcénliiire  ,  reiilcrme  celles  qui  nagent  conti- 
nuellement. 

VOS.WAR.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Poisson  qui 
fait  partie  du  genre  liiljan. 

VOTANT,  s.  m.  Celui  qui  vole.  Uy  avait 
trente  votans  dans  celte  assemblée. 

VOTATION.  s  f.  Ce  mol  signifie  en  géné- 
ral, l'action  de  donner  sa  voix  pour((uelque 
élection  ;  mais  il  élait  jiarliculicreraent  en 
usage  dans  l'ordre  de  Malle,  à  l'occasion  de 
l'élection  d'un  grand-maîlre.  Jl  a  Jullu  re- 
commencer l'élection.  Lavolalion  n'a  pas  été 
libre. 

VOTE.  s.  m.  Vccu  émis ,  suffrage  donné. 

Vl)TER.  v.  n.  Donner  sa  voix,  son  suïlrage. 
Il  est  principalement  d'usage  dans  les  a-seiu- 
blées  convoquées  pour  élire,  nommer,  déli- 
bérer, etc.  Il  n'est  pas  encore  en  lige  de  voler. 

11  est  d'usage  aussi  dans  certaines  éleclions 
et  délibérations  politiques.  V.  ûlliclulk. 

VO  riF  ,  IVE.  adj.  (Jui  appartient  au  vœu. 
.\insi  ou  dit,  tableau  vottj' ,  pour  dire,  un 
tableau  qui  a  été  otl'erl  pour  acquitter  un 
\œu.  —  En  parlant  des  anciens  ,  on  appelle 
boucliers  votijs  ,  des  boucliers  que  l'on  sus- 
pendait quelquefois  dans  les  teinjiles  ou  tl'au- 
tres  endroits,  dans  des  occasions  particuliè- 
res — Le  féminin  n'esten  usage  qu'avec  le  mot 
messe  Ainsi  un  appelle  me.\se  votive  ,  une 
raes,e  que  l'on  dit  à  dévotion  pour  qnel((ue 
intention  particulière  ,  comme  pour  les  ma- 
lades ,  pour  les  voyageurs  ,  pour  les  défunts  , 
et  qui  n'est  point  de  l'office  du  jour. 

VI)T0.M1TE.  .s.  m.  T.  de  botàn.  Arbrisseau 
à  feuilles  opposées,  très  courtes  ,  pétlolées  , 
oblongoes  ,  aigoés.  glabres,  très-entières;  à 
fleurs  blanches ,  disposées  en  épis  axillains 
pendans  durant  la  Uoraison  ;  qui  forme  nu 
genre  dans  la  létrandrie  monogynie.  Le  volo- 
mile  se  trouve  à  Cayinne  où  il  est  connu  sous 
le  nom  iSe  paletiivitr  de  montagne. 

VOTRE,  adj.  possess.  des  deux  genres,  qui 
répond  au  pronom  personnel  vous.  Il  se  dit 
en  parlant  à  une  personne  ou  à  plusieurs. 
Dans  cette  acception,  il  se  met  toujours  de- 
vant le  substantif;  il  ne  reçoit  jamais  d'arti-  i 
de,  et  il  fait .  l'oj  au  jiluriel.  Votre  père.  Vo- 
t'e  pitrie.  Votre  re'iginn.  Votre  bien.  Votre 
vie  Votre  intérél  Vos  dieux.  Un  de  vos  an- 
cêtres. Vos  femmes.  Vos  liens. 

Il  est  aussi  possessif  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'article;  il  ne  fait  jamais  que  vfiires  au  plu- 
riel,  et  il  ne  se  d:t  que  par  rapport  à  une 
chose  dont  on  a  déjà  parlé.  Quand  vous  an- 
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rez  entendu  nos  raisons  ,  nom  écoulerons  les 
vâirrs.  Il  a  pris  ses  livies  cl  b  s  vôtres.  Jten- 
voyez-miii  mon  cheval ,  et  je  vous  renverrai  le 
vâtie. 

VôTni; ,  se  met  aussi  pour,  ce  (|ui  vous  ap- 
partient; et  alors  il  fait  au  pluriel,  vôtres. 
Ainsi  on  dit,  cette  personne  est  des  vôtres  , 
pour  dire,  de  votre  parti  ,  de  votre  conipa- 
;!iiie.  Je  ne  serai  pas  aujoiird  luti  des  sôtres. 
Tout  tes  méconlens  seront  des  vôtres. 

11  faut  remanjueripie,  quand  ri'f"- précède 
le  substantif,  i'o  r>t  bref:  l'Ode  livre;  it 
c/n'il  est  long  ,  quand  l'Ode  suit  l'article  : 
c'est  le  vôtre, 

VOl'APE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plau- 
t<  s  de  la  ti-iandric  monogynie,  et  de  la  famille 
des  légumineuses,  qui  olircpour  caractères: 
un  cdice  double,  l'extérieur  de  deux  folioles, 
et  l'intérieur  turbine  ,  oblique  ,  ;'i  cinq  dciiln; 
une  corolle  de  cinq  pclalcs  iiiégmix,  le  tupc- 
rieur  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  ; 
trois  ou  quatre  élamines;  un  ovaire  pédi- 
cellé,  surmonte  d'un  style  à  stigmate  obtus  ; 
une  gousse  monosperme,  bordée  d  une  mem- 
brane. Ce  gi'ure  renferme  trois  espi ces  d'ar- 
bns  à  fruilles  alt.rnes  ,  ailées  sans  impaire, 
et  à  fleurs  disposées  en  grappes  axillaires. 
La  plus  remarquable  de  ces  esiièces  est  la 
vouape  bijeuille  ,  qui  n'a  que  deux  folioles 
ovales ,  aiguës  et  obliques  à  cbaiHie  feuille,  et 
le  légume  oblong,  triraréné  à  sa  nase.  C'est  un 
grand  arbre  de  Cayenne  ,  qui  laisse  suinter  , 
lors.ju'on  le  coupe,  une  matière  builcuse.  On 
remploie  dans  la  ci  nsiructiou  des  maisons, 
des  digues  ,  dans  la  menuiserie.  11  passe  pour 
incorruptible  dans  l'eau  comme  dans  l'air. 
Ses  copeaux  servent  habituellement  de  Ilam- 
bcaux. 

VDCÈDE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  une  variété  du  pastel  qu'on  cultive 
dans  le  nord  de  la  France,  pour  l'usage  des 
teinturiers. 

VOUER.  V.  a.  Consacrer.  Il  se  dit  pro- 
prenieut  par  rapport  à  Dieu.  Vouer  ses  eii- 
Jan^   'a  Dieu. 

VoutR  ,  signifie  aussi ,  promettre  par  vœu. 
Vouer  un  temple  'a  IJieu.  Vouer  une  lampe 
à  la   Vierge. 

Fignrément.  Prometlre  d'une  manière  par- 
ticulière Vouer  obéissance  a  la  loi.  Vouer 
s.  s  f  Cl  vices  a  un  prince.  Vouer  a  quelqu'un 
le  p'us  fidèle  attneliemenl.  —  Promettre  inté- 
rieurement. Je  n'en  ai  pas  moins  entretenu 
dans  mon  cœur  tous  les  senlimens  que  je  vous 
ai  voués.  {yo\i.) 

si;  VOUER.  V.  pron.  Se  consacrer  à  Dieu  par 
des  vœux.  Il  s'est  voue  a  Dieu. — Ondit  aussi, 
se  vouer  aux  saints,  pour  dire,  se  mettre  sous 
leur  protection.  —  On  dit  figurémeiit  qu'un 
homme  ne  sait  a  quel  saint  se  vouer,  pour 
dire  ipi'il  est  tellement  dépourvu  de  ressource 
qu'il  ne  sait  plus  à  qui  avoir  recours. 

Voué  ,  F.E.  part. 

A'OCKR  jDÉVOCER,  DtDltB^Co.^SACKEB.  (  Sjn.  ) 

Vouer,  promi-ltre,  engager ,  allcctcr  d'une 
manière  rigoureuse,  étroite,  irrévocable, 
par  l'expression  d'un  désir  très-ardent,  de  la 
volonté  la  plus  ferme.  Dévouer,  attacher, 
adonner  ,  livrer  sans  réserve,  s-ins  restric- 
tion ,  par  le  sentiment  le  plus  vif  et  le  plus 
profond,  du  /.èlc  le  plus  généreux  ou  le  plus 
briilant.  Didier,  mettre  sous  l'invocation, 
sous  les  ausiiices,  à  la  dévotion  de  l'objet  à 
qui  l'on  dJdic  ,  par  un  hommage  public  ,  so- 
lennel ,  aulhenlique.  Consacrer,  dévouer  re- 
ligieusement ,  entièrement,  inviolablemcnt, 
pai  un  vrai  sacrifice,  de  manière  à  rendre 
la  chose  sacrée  et  inviolable.  Ces  terincs  s'em- 
ploient propicmeut  dans  le  style  religieux. 
Dans  un  danger,  vous  vouez,  vous  engagez 
par  un  lien  «acre  vos  enfans  à  Dieu.  Le,  reli- 
gieux se  dévouent  ou  se  vufnl  sans  léscrvc 
au  service  de  Dieu  ;  les  martyrs  se  dcvouaicnl 


à  la  raort  pour  le  Irio.iijihe  Je  la  religion. 
On  déilie  une  église ,  uuc  cliapelic  ,  un  autel, 
sous  l'invocation  de  quelque  saint  ;  on  dit 
aussi,  J.dicr,  destiner,  aj^pliquer  ,  donner 
tout  entier  à  une  prot'essiou  sainte ,  sous  de 
saints  auspices.  On  ne  consacre  qu'à  Dieu  ;  on 
consacii  une  église  avec  des  cércinooies  ma- 
jestueuses et  religieuses  ;  le  pr<?tre  cnnsacre , 
a  la  messe,  le  pain  et  le  vin.  —  Ces  termes 
ont  passe  dans  le  style  profane  ,  et  le  "cru 
est  toujours  un  engagement  inviolable;  le 
ilci'oucmcnl ,  un  ab.itidonnement  entier  aux 
volontés  d'autrui  ;  la  ihdicace  ,  le  tribut 
d'honneur  d'un  client;  la  conséciution ,  ua 
dévouement  si  absolu  ,  si  inaltérable  ,  si  in- 
violable ,  qu'il  en  est  comme  sacre. 

VOUGE.  s.  f.  T.  de  vénerie.  Espèce  de 
pieu  à  li^rge  fer.  —  En  terme  d'agriculture  , 
serpe  attachée  à  uu  Ion"  raanclie. 

VOUUAPA.s.  m.  T.debolan.  Arbre  rési- 
neu.ï  de  -Madagascar  dont  le  genre  n'est  pas 
connu, 

VOULOIR.  V.  a.  Je  veujc ,  tu  veux,  il  veut; 
nous  vouions^  vous  voulez^  Us  ventent.  Je  vou- 
lais. Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Que  je 
veuille^  que  tu  veuilles,  qu'il  veuille  ;  que  uolis 
voulions  ,  que  vous  vouHez  ,  qu'ils  veuillent. 
Que  Je  voulusse.  Je  vouib-ais  ,  etc.  Avoir  iu- 
leiitioa  de  faire  une  chose  ,  être  detcr.nlae 
à  la  faire  ,  où  à  la  faire  faire,  il  veut  partir 
dcnt'iin.  Il  veutj'aire  ce  voyage.  Il  n'en  veut 
rienj'aire.  Il  le  fera  quand  il  vouth.x.  Le  roi 
voulut  la  bataille ,  te  marechul  de  Saxe  la  pré- 
para. (Volt.)  Ilj'iiù:.' certaittci ^^ensquiveul'.nt 
si  ardemment  et  si  dJtcr:nlncntent  nue  cerluiju 
chose,  que,  de  peur  de  la  manquer,  ils  n'-tU' 
blient  rien  de  ce  iju'iljautpour  tajuiie  rnwi- 
qucr.  (  La  Ur.  )  il  faut  se  soumettre  h  ce  que 
JJieu  veut.  I^otre  père  le  veut  absolument,  il 
Ja:u  lui  obéir. 

VocLoiR.  Exiger.  Il  veut  que  vous  donniez 
deu.r  nulle  francs  à  compte  sur  ce  que  vous 
lui  devez,  yous  promette:,  plus  qu'on  ne  reut. 
Oes  mi'ts  sont  indispensables  dans  un  ouvrage 
qui  veut  de  l'exacli'.ude.  (  Volt.  ) 

VoDLOiR  ,  èlre  de  n.ilure  à  i'.rc  traité,  con- 
duit, posé,  etc.,  d'une  certaine  manière. 
Cet  enfant  veut  être  traite  doucement.  Ces 
plantes  veulent  être  souvent  arrosées.  Cette 
aj/aire  veut  êtie  conduite  avec  prudence.  Les 
ainsi  liwnaines  veulent  ctre  accouplées  pour 
v.il.iir  tout  leur  prix.  (J.-j.  Rouss.  )  Cet  arbre 
veut  un  terrain  gras  et  humide  qui  n'ait  point 
cl::  emplojrj  à  une  autre  culture.  (  Kiiy.  )  Ce 
tableau  veut  être  vu  dans  son  jour. 

VoLLom  ,  Consentir.  Soit,  je  le  veux  ,  je  le 
veux  bien.  Je  veux  bien  vous  accompagner. 
Si  vous  le  voulez,  il  le  voudra  aussi.  Je  vous 
plie  de  vouloir  bien  me  permettre  de  me  reti- 
ler.  Dieu  le  veuille'. 

Vouloir  ,  Désirer.  Cest  un  homme  qui  veut 
t(fut  ce  qu'il  voit.  Il  veut  des  richesses  ,  des 
h'inneurs.  Je  voudrais  voui  parler  en  particu 
lier.  —  On  dit  cju'un  homme  veut  tout  ce  qu'il 
veut ,  pour  dire  ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  dé- 
.siie  fortement:  Et  on  dit  proverbialement, 
ce  que  Jémiiie  veut  ,  Dieu  le  veut  ,  pour 
dire,  <|ue  les  femmes  veulent  les  choses  abso- 
lument ,  et  qu'il  faut  leur  obéir. 

Un  dit,  pour  marquer  une  espèce  ^auto- 
rité, comme  de  sujiérieur  à  inféritWr ,  je 
veux  bien  que  vous  sacitiez,  pour  dire,  sa- 
chez, apprenez. 

Vouloir,  en  parlant  des  lois,  des  ordon- 
nances. Enjoindre  ,  prescrire,  ordonner.  £r 
loi  veut  que  ion  observe  ces  Jorntalitês.  Une 
loi  d  .'Itliènvs  voulait  que  ,  lorsque  la  ville 
était  assit  ifce ,  on  fit  mourir  tous  les  gens 
inutiles.  (  ÂIontesc|.  )  Les  lois  romaines  vuu 
latent  que  les  nudecins  pussent  e'tre  punis 
pour  leur  négligente  ou  pour  leur  impenlie. 
(  Idem.  ) 

VouLOiB,  se  dit  pour  exprimer  des  rap- 


ports de  conséquence ,  de  nécessité  ,  de  con- 
venance. La  raison  le  veut.  Le  bon  sens  le 
veut.  La  raison  même  veut  que  nous  laissions 
beuuciyup  de  chttses  au  hasard.  (J.-J.  Uouss.) 
Arrange-toi  lit  dessus  ;  tout  le  veut ,  mon 
cœur,  mon  devoir,  won  boitlicur ,  mon  lion' 
neur  conservé ,  ma  raison  recouvrée  ,  mon 
état,    mon  ntnri,  moi-même.  (  iilera.  ) 

\'oLLoiH.  Demander  un  prix  dune  chose 
<jue  l'on  veut  veo.lre.  //  veut  cent  mille 
francs  de  sa  maison.  Dites  combien  vous  en 
ioulez. 

Vouloir,  se  dit  relativement  aux  scntimeus 
d'atîectiou  ou  de  haine  que  l'ou  a  pour  quel- 
qu'un. C'est  un  homme  à  qui  je  veux  du  Lien. 
Cet  liomtne-ta  me  veut  du  mal.  —  On  dit  , 
en  vouloir  a  quelqu'un,  pour  dire,  le  hair, 
être  porté  à  lui  imire.  Je  sais  bien  qu'il  vous 
en  t. eut.  Il  en  veut  à  tout  le  nvmde.  —  Il 
signiiie  aussi  ,  avoir  ((uelquc  prétention  sur 
uuc  personne,  sur  une  chose.  Il  en  veut 
à  celle  Jille.  Il  en  veut  à  celle  charge,  il  est 
familier. 

On  dit ,  n  qui  en  voulez-vous  ?  pour  dire  , 
qui  demaudel- vous?  qui  clierche/.ïous  ?  ou 
ledit  aussi,  pour  dire,  qui  prélendc^-vous 
attaquer,  oH'ctiser?  /t  qui  en  voulez-vous  par 
ce  diseours-tii?  c'est  à  vous  que  j'en  veux. 

On  dit,  à  qui  en  veut-il?  pour  dire,  de 
quoi  se  plaint  il?  d'où  lui  vient  son  chagrin  ? 
Il  ne  fait  que  gronder  ,  à  qui  en  veul-il? 

On  dit,  q-ie  veut  due  cet  homme?  pour 
dire,  que  prétend  cet  homme  ?  que  demande- 
t-il?  que  prétend-il  me  faire  entendre  ? 

Ou  dit  de  même  d*.s  mots  et  des  choses 
qu'on  n'entend  point  ,  que  veut  dire  ce  mot  ? 
que  veut  dire  ce  procède  ?  pour  dire  ,  que  si- 
gniiie ce  mot-là  :  que  signiiie  ce  procédé?  et, 
que  veut  dire  cette  clause  ?  que  veulent  di't 
ces  vers  ?  pour  dire  ,  ou  qu'ds  n'ont  point  de 
sens  ,  ou  qu'on  ne  comprend  pas  le  sens  qu'ils 
ont.  On  dit  fjuelquefois ,  que  veut  dire  cela? 
pour  marquer  un  sim])le  étonneracnt. 

On  dit,  pour  exprimer  un  étonnemcnt  mêlé 
d'iuïprobatioîi ,  qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ? 

On  dit  dans  le  discours  familier  .  je  veux 
bien  que  cela  soit ,  je  veux  tjue  cela  soit  , 
pour  dire  ,  je  suppose  que  cela  soit,  quoi<iue 
je  n'en  convienne  pas  ;  ou  pour  dire  ,  <juand 
cela  serait  vrai.... 

Vouloir  ,  avec  la  négation,  se  dit  des  choses 
qui  ne  produisent  pas  l'cil'et  qu'elles  de- 
vraient jiroduire.  Cette  machine  ne  veut  pas 
aller.  Skia  plume  ne  veut  pas  écrire. 

VoCLOin,  se  dit  des  choses  dans  lesquelles 
on  remartpie  l'all'eclation  de  ijuelque  qualité 
qu'elles  n'ouï  pas.  f^ous  aurez  peut-être  vu  un 
assez  gros  libelle  qui  voudrait  être  diffa- 
matoire. {  Volt.  ) 

Voulu  ,  ut.  part.  Il  s'emploie  comme  adjec- 
tif dans  ces  phrases  :  JUlle  est  bien  voulue 
dans  celte  maison  ,  il  est  mal  voulu  partout. 

Vouloir  ,  Avoir  envie  ,  Sodb.uter  ,  Desiher  , 
Soupirer  ,  Convoiter,  (iy».)  Le  dernier  de  ces 
mots  n'est  en  usage  que  dans  la  théologie  mo- 
rale ;  et  il  suppose  toujours  un  objet  illicite  et 
défendu  par  la  loi  de  Dieu  :  on  convoite  la 
femme  ou  le  bien  d'autrui.  Les  autres  mots 
sont  d'un  usage  ordinaire,  et  la  force  de  leur 
signilicatiou  ne  dit  rien  de  bon  ou  de  mau- 
vais dan»  l'objet  :  elle  n'exprime  que  le  mou- 
vement par  lecpiel  l'amc  se  porte  vers  lui  , 
(juel  qu'il  soit ,  avec  les  dili'éiences  suivantes 
pour  chacun  d'eux.  On  t'eut  uu  objet  pré.ient, 
et  on  en  a  envie;  mais  on  le  veut  avec  plus  de 
connaissance  et  de  rcllexion  ,  et  l'on  en  a 
envie  avec  plus  de  sentiment  et  de  got\t. 
On  souhaite  et  on  désire  des  cho.ses  jilus  éloi- 
gnées ;  mais  les  souhaits  sont  plus  vagues,  et 
les  di:siis  plus  ardens.  On  soupire  pour  îles 
choses  plus  touchantes.  —  Iah  volontés  «e  con- 
duisent parl'fsprit ,  elles  doivent  être  justes; 
les  envie»  ticuueut  des  svus ,  elles  doi;  cnl  être 


l'églces  ;  les  souhaits  se  nourrissent  d'imagi- 
nations ,  ils  doivent  être  bornes;  les  dcsirs 
viennent  des  passions,  ils  doivent  être  modé- 
rés; les  soupirs  partent  du  cœur  ,  ils  doivent 
être  bien  adressés.  —  On  fait  sa  volonté  ;  ou 
satisfait  son  cHi-ie  ;  on  se  rcpait  de  souhaits  ; 
on  s'abandonne  à  ses  désirs  ;  on  p  iisie  des 
soupirs.  —  Koiis  voulons  ce  qui  nous  peut 
couvcuir;  nous  avons  envie  de  ce  qui  nous 
plaît  ;  nous  souhaitons  ce  qui  nous  flatte  ; 
nous  désirons  ce  que  nous  estimons  ;  nous 
soupirons  pour  ce  qui  nous  attire.  —  On  dit 
de  la  volonté,  qu'elle  est  éclairée  ou  aveugle; 
de  Venvie ,  qu'elle  est  bonne  ou  mauvaise; 
du  souhait,  qu'il  est  l'aisoiinable  ou  ridicule; 
du  désir,  qu'il  cist  faible  ou  violent;  et  du 
soupir,  qu'il  est  naturel  ou  afl'ecté.  —  Lis 
princes  veulent  d'une  manière  absolue  ;  les 
leinmes  ont  de  fortes  envies  ;  les  paresseux 
s'occupent  à  faire  des  souhats  chirtieriques; 
les  courtisans  se  tourmentent  par  des  ilesirs 
ambitieux  :  les  amans  romanesques  s'amu- 
sent de  vains  soupirs. 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volonté.  lien  a 
le  pouvoir  et  le  vouloir.  Je  n'ai  point  d'atitie 
vouloir  que  le  votre.  L'apôtre  dit,  que  c'est 
Dieu  qui  nous  donne  le  vouloir  et  le  faire. 

VOULOXGOSA.  s.  f.  T.  de  bot  Espèce  de 
cardamome  qui  croit  en  abondance  à  Mada- 
gascar. 

VOULST.  s.  m.  ï.  d'iiist.  nat.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  à  une  variété  de 
mine  de  mercnrc  corné,  ou  rauriate  de  mer- 
cure natif. 

VOU  XOUTZ.  s.  m.  T.  de  bot.  Palmier  de 
Madaga.scar,  do;it  on  tire  beaucoup  de  cairr. 

VOtPRlSTl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
cautharide  du  luont  Athos  ,  semblable  à  l'es- 
pèce oflicinale  ,  mais  jaune,  plus  grosse  et 
fort  puante. 

\'t)UR0UDR10U.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Genre  de  l'oitlie  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la 
tribu  des  ani.sodactyles  ,  et  de  la  famille  des 
imberbes.  Ae  vouroiidriou  proprement  dit,  la 
seule  espèce  de  ce  genre  ,  a  le  sommet  de  la 
tête  noiriltre ,  avec  des  reflets  verdâtrcs  et 
couleur  de  cuivre  ;  un  trait  noir  place  obli- 
cpieinent  entre  l'œil  et  le  bec;  le  reste  de  la 
tête ,  la  gorge  et  le  cou  cendrés  ;  la  poitiinc 
et  toutes  les  parties  postérieures  d  un  gris 
blanc;  le  dessus  du  corps  jusqu'au  bout  de 
la  queue  d'un  vert  chaug-.^aut  eu  couleur  de 
cuivre  rosette;  les  jiennes  moyennes  des  ailes 
colorées  de  même  ,  et  les  grandes  d'un  noir 
verdàlre  ;  les  pieds  rougcAtres  ;  le  bec  d'un 
brun  foncé  ;  longueur  totale  ,  quinze  pouces. 

VOLS.  Pion    personn.  pi.  de  J'u. 

On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  une  civi- 
lité d'usage.  Abolis  êtes  le  maître. 

VOUSSOIR.  s.  m.  T.  d'arcl.it.  On  nomme 
ainsi  une  pierre  propre  à  former  le  cintre 
d'une  vortte,  taillée  en  espèce  de  coiu  tron- 
qué ,  dont  les  côtés  ,  s'ils  étaient  niolongés, 
aboutiraient  à  un  centre  où  tendent  toutes 
les  pierres  de  la  \ otite. 

VOUSSURE,  s.  f.  T.  d'archit.  On  désigne 
par  ce  root  ,  toute  sorte  de  courbure  en 
voûte  ,  mais  particulièrement  les  portions  de 
voûte  en  forme  de  .scotie  ,  <pii  servent  d'em- 
pâtement aux  plafonds.  Les  voussures  i/ui 
sont  au  dedans  d'une  baie  de  porte  ou  de  fe- 
nêtre ,  derrière  la  fermeture  ,  s'a|ipeliont  ar- 
ricre-vt^ussures. 

VOÛTE,  s.  f.  Plancher  en  arc  ,  ti  llement 
fabriipié,  (|ue  les  dillérciites  pierres  dont  il 
est  composé  se  soutiennent  le»  unes  les  uulris 
par  leur  disposition,  f^oilte  plate.  Amodie  en 
plein  cintre.  Colite  en  anse  de  panier,  —  On 
appelle  grandes  voUtes  ou  voUles  siirnioutrcs  , 
celles  qui  sont  au-deMUsderhémis)ihi'rei  vtd- 
tes  basses  on  surbaissées,  celles  qui  sont  innin- 
dresquedeîliéiuisphèrcs.  foiii.  sitxp  c,  coi- 
sée ,  diagonale,  horizontale,  montante,  des- 
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crntlante,  aii/jnlitire  ,  ol>lir/ue  ,  i>cnila)ile  ,  cir.  I  thi  ff>Y<ige.   (CoîS.)  De$  niUons  tic  sitrclc  et 

On  appelle ''ùiit'r  l'oiilc,  ii'Ue  qui  (iluiit  l>:llif     d'tijlaiics   in'oOligcnt  il  tltjl'éter  ce   l'nyai^f. 

.•.iiv  uni'  ;nitic  ,  )riiir  rendre  la  ilocoralinn  ex-     (D  AI  )  Ce  fut  In  tout  le  J'ruU  île  smi  rojrni^i:  à 

lericiiie  proiiorliiinniii:  à  rinterieiire  ,  lais«c     H^nie.  (Volt.)    I\lnn  viiyn^e  a  ctr  ilcs   plus 

un  espace  eiilrc  la  convexité  lie  la  première 

sortie  et    la   conravitii   île  Paiiliei   i'nil'e  a 

cnmpaitimtiil  ,  celle  ilmil    la  lace  ixlérieiire 

e.t  enrichie  île  panneaux  de  neul)  liire  sépares 

par  des  plaies-bandes  ;  voiilc  unniilaiie  ,  une 

n>l\le  cylindrique  en  quelque  sorte  ,  corn uie 

si  un  cylindre  se  courbait  en  sorte  que  sun 

axe  de;  inl  un  cercle,  en  se  rénnisrant  par  Ic'i 

deux  bouts;  foUte cyliiiJtKiue  ,  celle  dont  les 

douelles  imileiil  le  "cylindre;  l'oiile  innujue  , 

celle  dont  la  fisure  imite  en  quelque  sorle  le 

cône  ;  fnUie  lidicnï  le  ou  en  >is  ,  une  voiMe 
evlindriijuc  annulaire  dont  Taxe  s'éU've  en 
tournant  autour  du  noyau.  An  cicj  il  une 
l'OHIe  est  une  pierre  ou  brique  placée  au  mi- 
lieu de  la  \oùte  ,  en  forme  de  cône  tronipir  . 
et  qui  sert  à  .souteniv  tout  le  reste,  /.ci  nim- 
tam  d'une  vnii'e  sont  les  côlcs  qui  la  soutien- 
nent ;  le  peiuLntiJ'  d'une  vrûte  est  la  partie 
qui  est  suspendue  entre  les  ;ixes  ou  ogives  ; 
le  pied  drnit  d'une  voiltr  est  la  pierre  sur  la- 
quelle est  posée  la  première  qui  commence  ;i 


On  dit  d'une  chose  1(01  est  le  point  capital 
•l'une  allairc  ,  <pic  c'cit  In  clef  de  la  voUte  , 
1,1  cirfde  foUte  divis  celte  iijj.iiie. 

On  appelle  l'oiilc  du  fer  d'un  rheiat ,  la 
partie  iute'rieurcde  l'arc  île  ce  même  fer ,  la- 
ipK-lie  est  opposée  à  la  pince.  —  En  termes  de 
physique,  on  appelb?  vniîte  acoustique  ^  une 
T  oàte  conslrnite  de  façon  que  la  voix  de  quel- 
qu'un qui  ])arle,  même  fort  bas,  d'un  certain 
jioiut ,  est  entendue  à  un  autre  point  ,  aussi 
distinctement  que  si  l'oreide  qui  écoute  était 
placée  devaut  la  bouche  ipii  pari». 

Voûte  ,  se  dit  en  anatomic  ,  de  tout  ce  qui 
est  convexe  et  arrondi  par  sa  surface  sii]  é- 
rieure ,  ou  concave  et  arqué  par  sa  surface 
inférieure  C'est  ainsi  que  l'on  apjpelle  coij.e 
du  crdne  ,  la  partie  supérieure  cie  la  boîte 
osseuse  que  f>rnieut  les  os  du  crâne;  foii- 
te  pdntine  ,  la  cloison  qui  forme  la  paroi 
supérieure  de  la  bouche  ,  et  inférieure  des 
cavités  nasales;  vndtc  il  trois  piliers  .  un  corps 
médullaire  placé  au-dessous  de  la  cloison  des 
\eiilricules  cérébraux  ,  recourbé  sur  lui- 
même  ,  se  terminant  autéricurcment  par  un 
proloDgemcnl  rétréci  qui  constitue  son  pilier 
antérieur,  et  postérieurement  par  deux  sem- 
blables prolougemcns  appelés  piliers  posté- 
rieurs. 

On  dit  figurément  el  poétiquement ,  la 
voûte  céleste,  la  i"  Ute  iituiee ,  la  voûte  des 
deux,   pour  dire  ,  le  ciel. 

VOÛTE,  s,  f.  ou  VOUTIS.  s.  m.  T.  de  ma- 
rine. Partie  extérieure  de larcas.se, construite 
«n  voûte  au-dessus  du  gouvernail.  C'est  sur 
celte  partie  qu'on  place  ordinairement  le  car- 
touche qui  porte  les  armes  du  prince. 

VdÛTtR.  V.  a.  T.  d'archit.  Faire  une 
Toftte  qui  termine  le  haut  d'un  bâtiment  ou 
d'un;  pièce  dans  un  b;ltiment.  f^oûler  une 
enlise,  une  salle,  une  cii'e. 

5F.  Voûter,  v.  pron.  Il  se  dit  des  personnes 
dont  la  taille  commence  à  se  courber. Ce  fieit- 
îa'd  C'^mnienee  h  se  l'rUter. 

Vo'''TË  ,  ÉE.  par'.  Une  église  i-oUlée.  Un 
yieil'ard/jui  a  le  dos  inilf. 

VOYAliE  s.  m  Transport  de  sa  personne 
d  un  lieu  où  l'iiu  est ,  dans  un  autre  lieu  assez 
éloigne.  Le  cheinin  qu'un  fait  iiour  aller  d'un 
lieu  à  un  autie  lieu  qui  est  éloigné,  drand 
iroyage.  Loniff  ■ri'ge.  Petit  l'oyaiie.  /^"oynge 
Je  terre,  {^■■yi^'  de  mer.  Pénible  l'oynge. 
fo  'à  le  siiji  t  de  mou  voyage,  faire  un 
pcf^l^e,  Aintin'-  cnstdtrutio.i  n'avait  inter- 
rompu ies  i  oj'a^es  ,  et ,  dans  tous  ,  il  avait 
fUit  des  ehnsea  reinnripiab'es.  Kay.)  iS'cJ  trou- 
pet  achefirciU  de  se  riiuur  par  la  longueur 


tigteiihle.'..  (D'AÏ  )  iLnfrprendre  un  voyage. 
Nous  I  nnliniidnes  notre  vojiigc  sans  aui une 
aventure  Jd'  lieuse.  (Sévig.)  Sans  doute  il  a 
péri  lions  ce  long  et  périlleux  voyage  que  le 
deseypoir  lui  ajait  entreprendre.  (J.-J.  Rouss.) 
Dans  le  coûts  de  ses  voyages,  ^lîarth  y  /.e* 
voynges  étendent  i  es  prit  ,  l'élivent.  ,  itnri- 
clinsent  de  eonnaissanees  ,  et  le  guêrnsent  des 
préjugés  nationaux.  (Encycl.) —  On  appelle 
voyages  de  long  cours,  les  grands  voyage.; 
sur  mer;  voyages  d'outre-mer ,  des  voyages 
(|ue  les  clirctiens  entreprenaient  autrefois 
pour  faire  la  guerre  anx  infidèles.  —  On  ap- 
pelle relation  d'un  voyage  ,'  ou  simplenunt 
voyage ,  la  relation  des  événenieiis  d'un 
voyage  ,  et  de  ce  qu'on  a  vu.dicoiuert  ou 
appris  en  voyageant.  J'ai  lu  un  voyage  d'K- 
Sypte.  Kecueil  de  voyages. 

VovACE ,  se  dit  aussi  de  toute  allée  et  venue 
d'un  lieu  ù  un  autre.  J'ai  fuit  deux  voyages 
il  /''ersiiillcs.  J'ai  Jait  vingt  voyages  chez  lui 
sans  le  trouver.  Il  m'a  fait  faire  vingt  voya- 
ges loutticntent. 

Il  se  dit  de  même  de  l'allée  ou  venue  que 
quelipiun  fait  pour  notre  service  ,  soit  pour 
porter  quelque  chose,  soit  pour  faire  quelque 
lucssagc.  Ce  croclietcur  ,  ce  charretier  a  Jatt 
tant  de  voyages  pour  moi.  Il  faut  payer  ses 
voyages. 

11  se  dit  quel(|uefois  pour,  se'^our  dans  un 
liiu  où  l'on  ne  fait  point  sa  demeure  ordi- 
naire. Le  voy.ige  delà  cour  il  I^onta'mebleuti 
Jiit  -le  trente  jours. 

VOYAGER.  V.  n.  Faire  voyage  ,  aller  en 
pays  éloigné,  f^oyager  par  toute  ij^iirope. 
yiyager  en  Italie  ,  en  Grèce  .  en  .^sie  ,  etc. 
//  a  passé  sa  vie  'a  voyager.  On  apprend  bien 
d,  s  choses  en  voyageant,  f^oyager  par  terre  , 
pur  mer.  Koyagcr  à  son  aise,  f^oyager  en 
poste,  k'oynger  à  cheval.  Voyager  à  petites 
journées.  Toutes  les  nations  chez  lesquelles  il 
voyagea  se  firent  un  honneur  de  le  seconder 
dans  son  dessein.  (  Volt  )  Ce  voyage  donna 
moins  de  lumières  qu'il  n'inspira  de  curiosité, 
(hay.)  Je  serais  très-fiche  qu'il  entrât  du  dé- 
goût pour  mon  pays  dans  un  voyage  que  je 
n'entreprends  que  pour  satisfaire  une  si  juste 
curiosité.  fVolt.)  //  voyagea  chez  différentes 
notions  ,  où.  il  se  fit  uiv  réputation  brillante. 
(lîartb.)  Jl  ne  voyagea  plus  que  pour  augmen- 
ter ses  connaissances.  (Idem.) 

VOYAGEUR,  s.  m.  VOYAGEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui qui  est  actuellement  eu  voyage.  J  attends 
des  nouvelles  de  nos  voyageurs.  Cette  hôtel- 
lerie est  fort  commode  p  tir  les  voyageurs. 
C  est  une  grande  voyageuse. 

On  appelle  aussi  voyageurs,  ceux  qui  ont 
fait  de  grands  voyages  et  qui  quelquefois  en 
donnent  des  relations.  C  est  un  grand  voya- 
geur. Les  voyageurs  sont  sujets  à  mentir.  C'est 
un  voyageur  e.ract ,  sur  le  Icmoignnge  duquel 
on  peut  compter. 

VOYAGEUR,  adj.  T.  dhist.  nat.  On  ap- 
pelle voyageurs  les  oiseaux  qui,  dans  certaines 
saisons  ,  passent  d'une  contrée  à  l'autre.  Tous 
les  ciseaux  voyageurs  ne  se  rt  unissent  pas  eu 
troupes.  (  Bufl'.  )  —  On  appelle  aussi  mollus- 
ques voyageurs  ,  coquilles  voyageuses,  ce  x 
ou  celles  qui  s'attachent  aux  pièces  de  li'is 
lloltant,  un  aux  animaux  qui  les  transportent 
au  loin.  Les  bolanes  qui  s'attaciient  aux  vais- 
.seaiix  ,  et  les  coronules  qui  s'implantent  sur 
la  peau  des  baleines,  sont  des  cirrhipodes 
voyageurs. 

VOYANT,  TE.  adj.  11  ne  -se  dit  que  des 
couleurs  qui  sont  extrêmement  éclatantes. 
f^oiia  une  couleur  très-voyante.  Celte  étoffe 
est  trop  voyante  pour  une  personne  de  voi:e 


M\.\ 

lige.  Cc>a  est  trop  voyant  pour  lui.  11  esl  (jl 
milier. 

VOYANT,  TE.  adj.  Qui  voit.  Dan»  l'hospice. 
des  Quinze-vingts,  on  appelle /rerrj  voyons  , 
ceux  de  cette  cummuiiaiile  qui  volent  clair, 
et  qui  sont  mariés  i  une  lenimc  aveugle  ;  et 
tours  voyantes  ,  les  femmes  qui  voient  clîiir, 
et  riui  siml  mariées  à  des  aveugles. 

VovANT,  est  aus.si  substantif  masculin  ,  en 
terme  de  l'Ecriture  ,  pour  signilier  celui  qui 
voit.  Il  a  le  même  sens  que  prophète  ;  et  c'e.-t 
dans  cette  acception  que  Samuel  est  appelé 
le  voy  un*. 

yOYAIUER.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
la  Guiane,  à  feuilles  alternes  ,  ovales  ,  oblon- 
giies,  terminées  en  pointes,  chml  on  ne  con- 
naît point  les  Oeius.  Ses  fruits  sont  des  co- 
<piep  milices,  semblables  à  des  cornichons, 
et  qui  contiennent  ,  dans  une  iiulpe  gclati- 
n''usi'  et  bonne  à  manger ,  des  semences 
ohlongues  el  anguleuses. 

VOYELLE  s.  f.  T  de  gram.  Les  voyelles 
sont  des  lettres  consacrées  par  l'usage  à  la 
représentation  des  sous.  Elles  sont  ainsi  ap- 
pelées du  mol  vriix ,  parce  qu'elles  se  fout 
entendre  par  elKs-mcmes  :  elles  forment  tou- 
tes seules  un  son,  une  voix  ,  c'csl-ii-dire 
cpi'i'lles  représentent  des  sons  qui  peuvent  se 
faire  entendre  sans  le  secours  des  articula- 
tions ,  à  la  diilérence  des  consonnes  qui  sont 
destinées,  iiarl'usage  national,  à  la  rcpré.sen- 
laliou  désarticulations.  —  On  appelle  i"<;'W- 
les  simples,  celles  qui  s'écrivent  par  une 
.seule  lettre;  elles  sont  dans  la  langue  française 
au  nombre  de  cinq,  a  ,  e,  i ,  o,  u.  Ou  les  dis- 
tingue eu  voyelles  longues,  el  voyelles  brèves. 
On  appelle  voyelles  composées,  celles  <|ui  sont 
formées  de  deux  et  quelquefois  de  trois  voyel- 
les simples  jointes  ensemble,  comme  dans 
faire.  Jeu,  oeuf,  etc.  — Ou  appelle  voyelles 
nasales,  des  voyelles  simples  tt  composées 
ointes  ;i  la  lettre  n,  ou  m  ,  expriment 
n  simple  el  permanent ,  d'une  espèce 
particulière  ,  comme  dans  une  ambassade  , 
sang  ,  chrétienté ,  emmener ,  on,  un  ,  etc. On 
les  appelle  nasales,  parce  qu'elles  ont  un  son 
qui  vient  du  nez. 

VOYER.  s.  m.  Oflicier  préposé  pour  avoir 
soin  de  faire  raccommoder  les  chemins  à  la 
campagne,  et  faire  garder  les  aligneiuens 
dans  l.>'s  villes. 

VOYÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
))lantes  de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  gentianes,  qui  présentent  pour 
caractères:  un  calice  à  cinq  dents,  muni 
d'écaillis  à  sa  base;  une  corolle  infundibuli- 
forme  à  cinq  divi.sions  aiguës  ,  el  à  tube  très- 
long  ,  renflé  iûférieurement  et  siipérieurc- 
nietit  ;  cinq  étamiucs  trè->courtes  ;  un  ovaire 
fupérienr  .i  style  très -long,  et  à  sliçmalc 
obstus  et  concave;  une  capsule  iinilocidaiie  , 
bivalve,  et  renfermant  un  grand  nombre  de 
semences.  Ce  genre  renferme  quatre  petites 
piaules  à  tiges  qiiadfaagulaires,  à  feuilles 
squauiiformes,  opposées,  amplexicaules  ,  cas- 
santes ,  ovales  ,  aiguës ,  et  à  fleurs  géminées 
à  l'exlrémité  des  tiges,  qui  ont  été  décou- 
vertes dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Les  unes 
ont  les  tleurs  rouges,  et  les  autres  les  ont 
bleues.  Elles  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  trois 
à  quatTe  pou  es,  et  leurs  fleurs  ont  la  moitié 
de  cette  longueur. 

VRAC,  s.'  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  dii 
genre  labre. 

VRAC,  s  m.  T.  de  pêche.  On  dit  que  des 
harengs  sont  sale  en  viae  ou  en  vrah  ,  pour 
dire,  qu'on  les  a  mis  eu  tonne  avec  du  sel  , 
en  attendant  qu'on  les  paque  avec  soin  dans 
des  barils.  On  appelle  aussi  harengs  en  vrac , 
ceux  qu'on  app'utc  tels  qu'ils  ont  été  mis  dans 
les  barils  au  moment  de  la  pêche. 

VRAI,  AIE.  adj.  Vénljiblc,  qui  est  con- 
forme à  la  vérité.  Celle  proposition  eit  vraie. 


qui 


■'le  nouielle  n'est  pas  vraie.  Taules  ces  cir- 
t  instances  ioiil  vraies.  Civile  idce  est  plus 
vr/iie  que  C'tnsnlnnle.  (  Volt  )  La  noui-el/e 
qu'on  vie  ilonne  pour  stire  esl-clle  wraie  ? 
(lili  m  )  l'j-  ai'uit  une  raison  apparente  qu'on 
mcttaii  en  'i<anl  ,  et  une  raison  vraie  que  l  on 
cuchaii.  (  D  Al  .)  Une  religion  vraie. 

Vkai,  4111  csI  tel  q  l'iUloit  être,  qui  a  lou- 
iez qtialitrs  cssentii'lles  à  sa  nature;  et  ea  ce  j 
Sfos  li  SI!  met  le  plus  s  uivent  avant  le  siibstan-  1 
lit  Le  vrai  D.ea.  f^ra:  marbre,  f^rai  dia-  j 
inttut.  l'oral  ami.  y  rai  pnèle.  f^rai  capitaine, 
f-'rai  phi'os  'plie.  P'rai  savant.  Je  pense  que 
le  signe  le  p'iis  assure  du  vrai  contentement 
d'esprit  est  ta  vie  rrtiree  et  tlnmetlique.  iJ.-J.  1 
Roiiss  )  p^oii'a  comment  se  J'onne  le  vrai  sai^t. 
(  Idem  )  On  -le  sent  en  quoi  le  vrai  bonheur 
consiste  ,  qu'autant  qu'on  est  propre  à  le  t^oU- 
ter.  (  Idem  )  /,<■  vrai  talent  ,  le  vrai  geiiie  a 
une  certaine  sirnplicilé  qui  le  rend  moins  in- 
quiet ,  moins  remuant ,  moins  prompt  h  se 
Ui'tnliery  qu'un  apparent  et  faux  talent  qu'on 
prend  pour  véritable.^  et  qui  n'est  qu'une  vaine 
ardeur  île  briller,  sans  moyens  pour  y  réus- 
sir. /  Idem.  )  Le  vrai  courage  ne  se  laisse 
jamais  abailre.  (  Fénél.  )  La  vérité  des  pro- 
niesses  et  des  m  naces  de  !\l"'ise  se  cotifirnie 
de  plus  en  plus  tlans  le  cœur  des  vraisjidèles. 
(  Boss.  )  La  vraie  vertu  se  fait  quelquefois  res- 
pecter,  lors  même  qu'elle  déplaît.   (  Volt  ) 

Vkai,  sincère,  veiidiqiie,  non  simulé.  Un 
homme  vrai,  il  y  a  Inng-tenips  que  je  dis  que 
fous  êtes  vraie.  (  Sévig.  )  ^h  !  qu'il  y  a  peu 
de  perso/mes  vraies  !  (  jdcin.  )  —  Un  vrai  re- 
pentir, f^a  tristesse  et  le  silence  sont  alors  le 
vrai  langage  de  l'amilié.  (  J.-J  R  luss.  )  Dans 
ce  pays  ,  le  deuil  ne  dure  que  onze  jours  :  si  la 
douleur  est  vraie ,  on  ne  doit  pas  en  borner  le 
temps  ;  51  elle  est  fausse,  il  ne  Jaut  pas  en 
prolonger  l'imposture.  (  Dai'th.  )  Jamais  per- 
sonne  n'a    eu  l'esprit   plus    vrai    que    vous. 

\  M.H,  réel,  f^oila  la  vraie  cause  de  cet  évé- 
nement. /,«  viai  sujet  de  son  mecontenlement- 
f^evrai  mottj  de  sa  conduite.  Il  faut  distin- 
guer avec  soin  le  vrai  besoin  ,  le  besoin  natu- 
rel,  du  b^-S'iin  de  fantaisie.  (  J,-J.  Kouss.  )  // 
y  a  longtemps  que  je  naigoUlé  un  plaisir  plus 
pur  ei  plus  vrai.  (  Volt.  )  Cela  serait  bien  in- 
juste et  me  Jerait  une  vraie  peine,  (Idem.) 

VKii,  (inique,  qui  convient  uniquement 
f^oilà  la  vraie  place  de  ce  tableau.  f^oiVa  le 
_  vrai  moyen  de  sortir  d'enibari as.  Mettre  un 
tableau  dans  son  vrai  jour.  Le  ridicule  est  son 
vrai  lot.  L'anlitItèAe  n'est  la  vraie  expression 
du  sentiment ,  que  lorsque  le  sentiment  ne 
peut  pas  être  exprimé  d'une  autre  manière. 
(  Condil.  ) 

Vmi ,  en  terme  de  peinture  ,  .signifie,  con- 
forme à  la  nature.  Une  lumière  vraie.  Des 
chairs  vraies.  Hien,  dans  un  tableau  ,  n'ap- 
pelle comme  la  couleur  vraie...  (  Did.  )  —  En 
littérature,  le  vrai  d'ùt  régner  partout.  Césl 
pécher  contre  le  vrai. 

V«ii ,  est  i|uelqiiefois  substantif,  et  signi- 
ti  ?  vét'ilé  Cet  homme  ne  dit  pas  toujours 
vrai,  il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  tout 
ce  qu'il  vous  a  dit.  f'^oil'a  le  vrai.  Il  ne  sait 
pis  discerner  le  vruid'a^ei  lejaux.  Parler  vrai. 
.1  dire  viai.  .-/  vous  dire  le  vrai,  i^ous  êtes 
dans  le  vrai.  S'écarter  du  vrai.  Jamais  le  vrai 
ne  fut  m  uns  vraisemblable.  (Volt.  )  Un  mo- 
ntent de  reflexion  vous  fera  voir  que  je  dis 
vrai,  f  Sévi-.  ) 

V'bai,  Vlkitabie.  (  Syn.  )  l^rai  marque  pré- 
cisément la  vérité  objective,  c'est-à-dire, 
<|  l'il  tombe  directement  .s'ir  la  réalité  de  la 
cSiose  ;  il  signifie  qu'elle  est  telle  qu'on  la  dit. 
f^ériiahle  di-si^jne  proprementla  Tenté  e.xpres- 
sive  ,  c'est-à-dire,  (ju'il  se  rapporte  principa- 
lement à  l'exposition  de  la  chose  ;  et  il  signi- 
fie (pi'on  la  dit  telle  qu'elle  est.  Ainsi  le  pre- 
mier de  ces  moti  aura  une  grâce  particulière 
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lorsque  ,  dans  l'emploi ,  on  portera  d'abord  j 
sou  point  de  vue  sur  le  sujet  en  lui-même; 
et   le    second   conviendra    mieux ,    lorsqu'un  i 
portera   ce   point    de   vue   sur    le    di.-cour5.  t 
—  Quelques  auteurs  ,  même  protestans,  sou- 
tiennent ((u'il  n'est  pas  vrai  (|u'il  y  ait  eu  une 
papesse  Jeanne ,  et  qne  l'histoire  qu'on  en  a 
laite  ncsl  pas  véritable. 

Vhai  ,  Vkbidh,iue.  (  Syn.  )  F'rai  se  prend 
quelquefois  dans  l'acception  de  véridique  , 
qui  dit  la  vérité  ,  qui  dit  vérité;  mais  avec 
une  grande  dillérence.  L'homme  véridique 
dit  crai;  l'homme  vrai  dit  le  vrai.  L'homme 
vrai  est  véridique  par  caractère  ,  par  la  sim- 
plicité ,  la  droiture  ,  riiouiiêtelé,  la  véracité 
de  son  caractère.  L'homme  véridique  aimera 
bien  à  dire  la  venté  ;  mais  l'homme  vrai  ne 
peut  que  la  dire.  Dieu  est  vrai  par  essence  ; 
l'écrivain  inspiré  par  lui  est  contraint  d'être 
vcridiqiie, 

AU  Vhai.  phr.  adv.  Selon  le  vrai,  confor- 
mément à  la  vérité.  Contez-nous  la  chose  au 
vrai,  f^otlii  au  vrai  comme  la  chose  s'est  pas- 
sée.  Un  clat  au  vrai. 

VilAl.'dENT.  adv.  Véritablement ,  elieeîi- 
venient.  //  est  vraiment  sage,  il  est  vraiment 
orateur. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  alTirmer  plus 
fortement:  Oui  vraiment;  et  quelquetois 
aussi  on  s'en  sert  ironiquement  :  .-ih  !  vrai- 
ment oui.  i^raiment  je  vous  en  croirai,  f^'rai- 
meni  vous  élis  an  joli  garçon. 

VRAISEMBLABLE,  adj'  des  deux  genres. 
(  1>M  prononce  le  S  comme  dans  semblable.  ) 
Qui  parait  vrai ,  qui  a  Taiparence  de  la  vé- 
rité- La  chose  est  assez  vraisemblable.  Cela 
n'est  pas  vraisemblable.  Lejait  est  bien  peu 
vraisemblable.  (  Volt.  )  L  unanimUé  des  histo- 
riens potiira-l-clle  jamais  ctovfj'er  tes  doutes 
que  doit  faire  naître  une  narration  si  peu 
vriiseinblable  ?  (  Ray  )  Cette  image  n  est  ni 
naturelle  ,  ni  amiable  ,  ni  vraisemblable. 
(  Volt.  ) 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Pr'f/èVer/e 
vraisemblable  au  vrai.  Garder  le  vraisembla- 
ble, il  faut  garder  le  vraisemblable  dans  les 
poèmes,  dans  les  rnnans. 

VUAbE.^IBLABLEMENT.  adv.  (  On  pro- 
nonce le  S  comme  ilans  semblable.  )  Appa- 
remment, selon  la  vraisemblance.  Il  arrivera 
vraisemblablement  aujourd'hui. 

VRAISE.MliLAKCE.  s.  i.  {  On  prononce  le  S 
ccmime  dans  semblable.  )  Apparence  de  vé- 
rité, il  n'y  a  pas  de  vraisemblance  dans  ce 
récit.  Cela  est  sans  vraisemblance ,  choque  la 
vraisemblance.  Cela  est  hors  de  la  vraisem- 
blance. Garder  ,  observer  la  vraisemblance. 
Cela  pèche  contre  la  vraisemblance,  il  fallait 
colorer  de  quelque  vraisemblance  une  accusa- 
tion si  horrible.  (Volt.) 

VRÉDILEE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Filet  dont 

les  deux  U'juts  sont  montés  sur  deux  perches. 

VliKOKli.  v.  a.  Mot  inusité  ipie  l'on  trouve 

dans  quelques  dicti.mnaires  ,  où  on  lui    fait 

signiUer,  aller  et  venir  sans  objet. 

VRILLE,  s  r  Petit  instrument  de  fer  em- 
manclié  d'un  morceau  de  bois  couche  de  tra- 
vers. 11  sert  à  (aire  des  trous ,  et  se  tourne 
d'une  main, 

VniLLi;,  en  terme  de  botanicpie,  se  dit  de 
certains  liens  avec  lesquels  la  vigne  et  d'au- 
tres plantes  s'attachent  aux  corps  dont  elles 
sont  voisines.  C'est  la  même  chose  que  c'irrhe, 
ou  main. 

VRILLER,  v.  a. Terme  d'artificiers  i|ui  signi- 
fie, pirouetter  en  montant,  d'un  mouvement 
hélicoide,  comme  une  vis-  —  En  terme  de  vé- 
nerie, vriller  signilie  la  même  chose  que  ver- 
millier. 

VRILLERlE.s.  f.  Les  taillandiers  entendent 
par  ce  terme  tous  les  menus  ouvrages  et  ou- 
til.s  de  fer  et  d'acier  qui  servent  aux  orfèvres, 
graveurs ,  chaudrannierj ,  armuriers  ,  sculp- 


teurs ,  tabletiers,  potiers  d'étain  ,  tourneurs, 
tonneliers,  épinglirrs,  menuisiers ,  etc  ,  teW 
que  limes,  fouillières ,  larots,  forets  ,  ciseaux, 
risailles,  poiucon.v ,  enclumes ,  marteaux ,  bu- 
rins ,  étaux,  villebrequins,  vrilles,  etc. 

VRILLETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section 
des  pentamères  ,  famille  des  seniconies , 
tribu  des  ptiniores.  Les  insectes  qui  forment 
ce  genre  ont  été  placés  d'abord  par  Linnée 
larmi  les  derraestes.  Les  vnlletles  ont  qiiel- 
(jiies  rapports  avec  les  dermestes ,  mais  elles 
en  dillèrcnt  par  les  antennes  ,  qui  sont  plus 
longues,  terminées  en  masse  moins  grosse, 
plus  aloiigée,  et  parles  mandibules  qui  sont 
dentées.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espè- 
ces, parce  qu'on  ne  connaît  encore  que  celles 
d'Europe. 

VRILLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  vrilles 
et  autres  légers  outils  de  fer  ou  d'acier. 

VRILLON.  s.  m.  Petite  tarière  dont  l'extré- 
mité du  fer  est  terminée  comme  celle  d'une 
vrille. 

VUBA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Gramiae'e  qui 
croit  nu  Brésil,  et  dont  les  naturels  se  ser- 
vaient autrefois  pour  faire  des  (lèches. 

VtE.  s  f.  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on 
voit.  ./4 voir  la  vue  bonne,  mauvaise.  y4voir 
bonne  vue.  yl  voir  la  vue  faible ,  tendre.  Avoir 
la  vue  courte ,  la  vue  basse.  Avo'ir  la  vue 
longue.  Cela  blesse  la  vue,  afj'aihiit  la  vue  , 
obscurcit  la  vue.  Il  perd  la  vue.  il  a  perdu  la 
vue.  il  est  privé  de  la  vue.  Le  sens  de  la  vue 
e.\t  plus  étendu  ,  plus  distinct  et  plus  vif  dans 
l  oiseau  que  dans  les  quadrupèdes.  (Bull.)  Jtia 
santé  et  ma  vue  s'affaiblissent  tous  le>  jours. 
(Volt.)  Les  personnes  qui  ont  la  vue  courte 
ou  qui  sont  touches  ont  beaucoup  moins  de 
cette  nme  extérieure  qui  réside  principalement 
dans  tes  rtux.  (Bufl'.)  f^e  secret  de  secourir  ta 
vue  afj'aibiie  des  vieillards  par  des  lunettes  , 
qu'on  nomme  besicles  ,  est  de  lajïn  dû  treiziè- 
me siècle.  (Volt.)  —  On  dit  que  le  soleil 
donne  dans  la  vue  ,  pour  dire  que  les  rayons 
du  soleil  donnent  droit  dans  les  yeux.  Le  so- 
leil me  donne  dans  la  vue  et  m'eblouit.  — 
Donner  dans  la  vue  ,  frapper,  surprendre  par 
quelque  chose  qui  plaît.  Cette  étoffe  lui  a 
donne  dans  la  vue.  Cette  femme  lui  a  donné 
dans  la  vue. 

Vue.  Regard  ,  a'pcct.  Jeter  la  vue  sur  une 
personne ,  sur  une  chose.  Attacher  la  vue  sur 
qucLpie  chose.  Jeter  la  vue  de  tous  cotés.  TJe 
quelque  cote  que  je  porte  lu  vue.  Tourner  la 
vue  vers  un  endroit.  Détourner  ta  vue  de  des- 
sus un  objet.  La  vue,  en  parcourant  l'horizon, 
se  repose  à  droite  sur  cette  mer.  (  Barth.)  Da 
liommes  dont  la  vue  était  familiarisée  a  l'ef- 
fusion du  sang.  (Ray.)  Leur  vue  se  porte  sur 
de  nouveaux  objets  a  mesure  qu'ils  se  font  de 
nouveaux  besoins.  (  Condill.)  Des  fruits  qui 
flalttnl  la  vue  et  le  goiit.  ;  Barth.  )  A  ta  vue 
d'Idoménée,  les  alliés  sentirent  que  leur  cour 
roux  se  ranimait ,  (l'éiiél.;  Se  dérobera  la  vue 
de  quelqu'un,  i'.lre  en  vue.  Etre  exposé  a  la 
vue  des  passans.  Connaître  quelqu'un  de  vue. 
7'ant  que  la  vue  se  peut  tiendre,  jusqu'où  les 
yeux  peuvent  apercevoir.  Ma  vue  ne  purtt 
pas  p'us  loin.  Hla  vue  ne  porte  pas  jusque-là. 
Une  ail  e  à  perte  de  vue,  dont  on  ne  peut 
apercevoir  la  lin.  —  Figuréiucnt.  lùiire  des 
discours  à  perte  de  vue ,  faire  des  raisonne- 
mrns  h  perte  de  vue  ,  faiie  des  discours  ,  dc^ 
raisonnemens  dont  l'esprit  ne  peut  pas  suivr<' 
le  (il.  —  ih\  dit,  dans  le  même  sens,  des  101  ■ 
ptimens  a  perle  de  vue.  Perdre  une  chose  de 
vue,  cesser  de  la  voir.  Le  vaisseau  s'éloigna, 
en  peu  de  temps  ,  et  nous  le  perdîmes  de  vue. 
Ne  point  példre  une  personne  de  vue,  avoir 
toujours  la  vue  sur  elle,  pour  observer  sa 
conduite  et  .ses  démarches  Garder  un  prison- 
mer  'a  vue.  —  On  dit ,  h  vue  d'iril,  pour  dire, 
à  en  jiigrr  parla  vue  seule.  4  vue  d'ail,  il 
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n'y  a  pas  plus  île  Irois  cents  pcnniiiifs  ilarif 
cttte  salle  11  sigiiilii^  :ms»i  visililcnu'iil.  tc"c 
Jil/e  gnimlit  a  fue  cl'iril.  Ce  vieilliinl  ihpcitl 
à  vite  tl'trit.  ^'îvntr  la  t'ue  sur  qut^lifuttn  ,  \c 
sinvi'illi'r  — On  aiipcllc  lunette  «/«  lunffue 
l'i/r  ,  niu' liiiH'lle  <\'iiP|>rciclii'  «jni  scil  à  voir 
disliiirroinrnl  1p«  o1>|.-Is  «■li.igiii-i. 

Vue.  Fncullc  par  liii)iicllt:  l'cpril  conii:iil 
et  «lintin^iic  //  est  cerluin  que,  pimr  se  fain- 
une  vue  /friierale  et  tti-wlue  qui  snit  fixe  cl 
assurée ,  il  fniil  cnmmenrer  pur  se  remlie  fa- 
milières Us  vérités  pnrtitulièrfs.  (Condill) 
Tant  que  nous  n'avons  des  iilécs  abstraites  que 
par  cette  voir ,  elles  viennent  à  nous  sans  or- 
dre; elles  disparaissent  quaml  les  objets  ces- 
sent d'aifir  sur  hos  sens  :  ce  ne  sont  que  îles 
co/uiaissances  momentanées ,  et  no're  vue  est 
encore  bien  confuse  et  bien  trouble.  (Ulmii.) 
f,es  vues  courtes,  je  veux  dire  le.\  esprits  bor- 
nes et  resserrés  dans  leur  petite  splièn'.  (La 
lîr.)  —  Il  se  (lit  aussi  dvs  actes  de  celte  fa- 
culté. //  n'y  a  que  des  individus  qui  puissent 
ai;ir  sur  nos  sens  :  les  autres  objets  de  notre 
connaissance  ne  sont  point  des  choses  réelles 
qui  aient  une  existence  dans  la  nature  :  rené 
sont  que  différentes  vues  de  l'esprit ,  qui  con- 
sidère, dans  les  individus,  les  rapports p.iroîi 
ils  se  ressemblent ,  et  ceux  par  où  ils  diD'èrenl. 
(  CoiiJill.)  —  Dans  ce  point  de  vue  ,  le  dogme 
de  l'immortalité  de  l'ame  affecte  prodigieuse- 
ment les  hommes.  (.Montesq.)  L'analyse  nynnl 
pour  objet  de  développer  une  idée  qui  doit  être 
saisie  sons  différent  points  de  vue...  (Condill.) 

Vue.  Étendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du 
lieu  où  l'on  est  Cette  maison  a  une  belle  vue. 
Vn  bois,  une  montugne  borne  la  vue  de  ce 
château.  Du  haut  de  cette  tour  on  a  une  vue 
immense.  La  vue  est  embellie  par  tes  jolies 
maisons  de  catfipngne  qui  s'offrent  à  nous  de 
tous  cotés.  (Bartli.)  Observez,  en  montant  à 
la  citadelle ,  comme  la  vue  s'étend  et  s'embel- 
lit de  tous  cotés.  (  Idem.  ) 

Vde  Dessein  ,  projet ,  biif.  Il  s'emploie  le 
plus  souvent  au  pluriel.  Il  déveloi'pa  ses  vues 
avec  autant  d'énergie  que  de  courage,  (liartli.) 
A'ur  le  vaisseau  étaient  quelques  liabilans  de 
l'Iiubéc ,  que  des  vues  de  commerce  avaient 
conduits  à  iMytilèiie,  et  ramenaient  dans  leur 
patrie.  (Idem.)  Je  crois  avoir  déjà  rempli 
une  partie  de  vos  vues.  (Voit.)  Les  grandes 
circonstances  oii  se  trouvent  ceux  qui  gouver- 
nent les  hommes  ,  sont  une  occasion  de  se 
faire  des  vues  fort  étendues...  (  Condill.  ) 
Après  la  mort  de  Louis  XI  f^,  toutes  les  vues, 
toutes  les  négociations  ,  toute  la  politique  , 
changèrent  tiins  sa  famille  et  chez  tous  les 
princes.  (Volt.)  Des' vues  étroites.  Je  ne  con- 
çoit pas  cominetit  un  homme  qui  semblait 
avoir  des  vues  si  grandes  ,  a  pu  faire  des  cho- 
ses si  petites.  (Idem.)  Il  faut  généraliser  vos 
vues.  (  J.-J.  Uouss.)  Cela  entre  dans  mes  vues. 
Je  suis  entré  dans  toutes  ses  vues  ,  et  il  ne  dai- 
gne écouter  aucune  de  mis  prières.  (  Volt.)  // 
flattait  ainsi  les  vues  ambitieuses  du  monar- 
que moscovite.  (Idem  )  Le  gouvernement  ap- 
prouva et  encnwtigea  ces  vues.  (Ray.)  Peu  de 
personnes  portaient  leurs  vues  sur  t'avantage 
public.  (Volt.)  Il  employa  tous  ses  soins  pour 
les  ramener  à  des  vues  pacifiques.  (liartU.)  // 
faut  des  vues  plus  élevées  'pour  éclairer,  diri- 
ger cette  importante  administration ,  et  lui 
donner  un  heureux  succès.  (J  -J.  Rouss  )  On 
démêla  leurs  vues  plus  tôt  qu'il  ne  convenait  à 
leurs  intérêts.  (  Ray  ^ —  La  plus  grande  partie 
de  mes  actions  se  fait  en  vue  de  vous  être 
bonne  à  quelque  ihose.  (  Sévig  )  l' aire  une 
chose  en  vue  du  bien  public.  Ce  fui  en  vue  du 
messie  et  de  son  règne  éternel  que  Dieu  pro- 
mit à  D  ivid  que  son  tr6nc  subsisterait  éternel- 
lement. (  Boss  )  Il  fait  tout  dans  la  vue  de 
Dieu  ,  dans  la  vue  de  son  sahil.  —  Avoir  une 
chose  m  vue,  se  la  proposer  pour  objet.  — 
Avoir  des  vues  pour  quelqu'un ,  avoir  dessein 
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(II'  lui  procurer  qneK|iii'  avantage;  avoir  des 
vues  tur  i/uelqu'un,  avoir  de«.sein  de  l'em- 
ployer à  (picltpiti  cllose^  avoir  des  vues  sur 
quelque  chose ,  lornier  le  dessein  <le  se  la  pro- 
curer, .se  prop(»ser  île  l'obtenir.  V.  lît'T. 

VuK.  'l'.  d'arcliil.  Il  se  dit  de  toutes  sortes 
d'ouvertures  par  lesquelles  on  reçoit  le  jour 
dans  les  b:ltiniens.  (lu  appelle  vue  de  l'iUe , 
une  vue  prise  d.uis  nu  mur  de  Tari',  et  (pii 
est  distante  de  deux  pieds  du  nnlieu  d'un 
uuir  miloyeu  en  retour ,  juscpTau  laMeau  de 
la  croisée.  On  la  nomnu'  plus  ordiuaircnienl 
bée.  f^ue  de  pio.,pert,  se  dit  d'une  vue  libre 
iloiit  ou  jouit  par  titre,  jusrpi'à  une  certaine 
dislance  et  largeur,  et  ihvaiit  laipiellc  per- 
sonne ne  peut  bjllir  ni  plaitler  aucun  arbre  ^ 
l'Uc  i/écoftie ,  d'une  pelile  l'en^'ie  prati(|uée 
au-dessus  d'une  plinllie  ou  d'une  corrii<;lie, 
ou  dans  quelque  oruemeut,  pour  éclairer  en 
abat-jour  îles  entresols  ou  pclilcs  pièces,  et 
pour  ne  point  ^.'iter  la  décoration  d  une  fa- 
çade; vuefatttèie.  d'un  petit  jour  ,  comme 
lucarne,  a:il  de  bœuf,  etc. ,  pris  vers  le  faîte 
d'un  comble  ou  la  pointe  d  un  pignon  ;  vue 
de  servitude,  iVuuc  vue  f^u'on  est  oblige  de 
souilrir  en  vertu  d'un  titre  qui  en  donne  la 
jouissance  au  voisin  ;  vue  de  soitj/'ranee  ,  de 
celle  dont  on  a  la  jouissance  par  lolérauce  ou 
consentenacnt  d'un  voisin  ,  sans  titre.  —  f'^ue , 
désigne  aussi  l'aspect  d'un  blUimcnt.  Ou  l'ap- 
pelle vue  de  front,  lorsqu'on  le  regarde  du 
point  du  milieu  ;  vue  de  côte ,  (piaiid  on  le 
voit  par  le  (lanc  ;  et  vue  d'angle,  quand  on  le 
voit  par  l'encoignure. —  f^ue  a  plomb,  se 
dit  d  une  inspection  perpendiculaire  du  des- 
sus de»  combles  et  terrasses  d'un  bitimcnl , 
considérés  dans  leurétenduc  en  raccourci. — 
Kue d'oiseau,  de  la  représentatioa  d'un  plan 
supposé  vu  en  l'air. 

Vue.  t.  de  peinture.  On  appelle  échappée 
de  vue,  certaines  vues  lesserrées  entre  des 
inontagaes,  des  bois  et  des  maisons.  Il  y  a 
de  belles  échappées  de  vue  dans  ce  paysage. 
—  On  appelle  i-ue,  un  tableau,  une  estampe  qui 
représente  un  lieu  ,  un  palais,  une  ville,  eti  ., 
regardes  de  loin,  f^ue  de  Home.  A'ue  de  Pa- 
ris, yue  du  cliàteaude  f^ersaiUes.  Dessiner, 
peindre  des  vues. 

Vue.  t.  de  commerce.  Ce  mot  signifie  ,  en 
tenue  de  commerce  de  lettres  de  ctange,  le 
jour  de  la  présentation  d'une  lettre  à  celui 
sur  qui  elle  est  tirée  et  qui  la  doit  payer,  par 
celui  qui  en  est  le  porteur  ou  qui  la  doit  re- 
cevoir. Quand  on  dit  cpi'une  /c(I/e  est  payable 
à  vue,  on  entend  qu'elle  doit  être  payée  sur- 
le-cliamp,  sans  remise,  et  dans  le  moment 
même  qu'on  la  présente  à  la  vue  de  celui  sur 
qui  elle  est  tirée  ,  sans  avoir  besoin  ni  d'accep- 
tation ni  d'autre  acte  équivalent.  On  dit  aussi 
une  lettre  payable  à  trente  jours  de  vue,  c'est- 
.i-dirc ,  à  tant  de  jours  après  qu'on  l'aura  fait 
voir  à  celui  qui  la  doit  payer. 

Vue.  t.  de  marine.  Litre  à  vue,  avoir  la 
vue ,  c'est  découvrir  et  avoir  connaissance. 

Vue.  t.  de  cliassc.  Chasser  a  vue,  c'est 
voir  la  bête  en  la  courant.  (.)n  va  à  la  vue , 
quand  on  va  à  la  découverte  pour  reconnaître 
s'il  y  a  du  gibier  dans  un  canton. 

VULI'f.N.  s.  f.  T.  de  botan.  l'Iantc  à  feuil- 
les radicales,  presque  ovales,  obtuses,  cré- 
nelées et  glabres,  à  hampe  un  peu  velue, 
portant  des  Heurs  bleues,  pédouculées,  et  ac- 
compagnées de  bractéi-s,  qui  forme  un  genre 
dans  ladiandric  monogynie.  La  vulfen  est  \i- 
vace,  et  se  trouve  sur  les  montagnes  de  la 
Carinibie. 

VULGAIRE,  adi.  des  deux  genres.  Com- 
mun ,  trivial ,  ordinaire  ,  du  petit  peuple. 
Dls  idées  vulgaires.  Des  senlimens  vulgaires. 
l'n  homme  vulgaire.  Des  amans  vulgaires. 
Une  ame  vulgaire.  Un  esprit  vulgaire,  expres- 
sion vulgaire.  Langage  vulgaire. 

VuLUiiRE,  en  parlant  des  langues,  est  op- 
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posé  a  «'icic7i/i«et  savante.  Le;,  langues  vulgai  - 
les.  Dans  le  grec  vulgaire,  on  feionnatl  l'an- 
cien grec.  V.  OiuiiNAUiE. 

VULGAIRE.  ».  m.  Le  pcuplv,  et  cviik  ,  dr 
qiiel(|ue  état  et  condition  ipi'il<  soient,  qui 
n'onl  pas  plus  de  lumières  <(uc  ie  peuple.  Il 
n'y  avait  pas  lit  de  quoi  en  imposer  au  vul- 
gaire grand  et  petit.  (Volt)  /^  vulgaire, 
ébloui  par  les  réputations,  croit  que  tout  est 
estiniiible  dans  un  objctestinié.(iSdil\i.)  Le  vul- 
gaire sera  toujours  fanatique.  (Volt.)  Cet  ou 
vrnge  n'est  pas  a  la  portée  du  vulgaire.  iMépri  - 
ser  les  discours  du  vulgaire. 

VULGAIRK.MKNT.  adv.  Communément  . 
nrdiuair''ni''nt.  Cela  se  dit  vulgairement, 
f^ulg.iiremrnt  parlant. 

VlîLGAl'.ITÉ.  s.  f.  .Mot  nouveau  <(oi  i  i 
adopté.  Caraolèrc  ,  défaut  de  ce  qui  est  \ul 
gaire.  La  vulgarité  de  ses  manières. 

VULGATE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  texte 
latin  de  lu  liible,  que  le  coiioile  de  Trente  a 
déclaré  autliciili(|uc  et  préférable  aux  autres 
versions  latines.  —  Ce  mot  s'emploie  aussi 
adjectivement,  /..a  version  vulgate. 

VULNÉRACLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  blessé.  Les  poètes  ont  du  qu'Achille 
n'était  vuliiércrtjlc  qu'au  talon. 

VULNÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Uu  la- 
tin vulnus  blessure.  T.  de  niéd.  Qui  est  bon 
pour  les  blessures,  les  plaies  et  les  ulcères. 
On  appelle  plantes  vulnéraires,  celles  qui  gué- 
rissent les  ulcères,  tant  internes  qu'externes. 
Kaiix  vulnéraires.  —  Il  s'emploie  aussi  ,snb- 
stantivemeut.  On  lui  a  fait  prendre  des  vul- 
néraires. 

VULWE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  la  fétiiqiie  queue  de  sou- 
ris, à  laquelle  on  n'a  trouvé  qu'une  étamine 
et  point  d'écaillé. 

VULPIN.  .s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triandrie  digynie,  et  de  la  fa- 
mille des  graminées.  Ses  caractères  sont  : 
bulle  calicinale  de  deux  valves,  contenant 
une  fleur  univalvc  ;  trois  étamine.»;  un  o\aiie 
supérieur  surmonté  de  deux  styles  velus  ;  iiiie 
semence  ovale ,  enfermée  dans  la  balle  (lorale. 
Ce  genre  renferme  des  plantes  à  fleurs  dispo* 
sées  en  épis  ,  et  à  feuilles  presque  sétacées. 
On  en  compte  dix  espèces. 

VULPINITE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat  Pierre  de 
Vulpino.  C'est  la  chaux  anbydro -sulfatée 
quarzifère  ,  qu'on  trouve  dans  les  cnviiousdc 
Vulpino  ,  à  quinze  lieues  au  nord  de  Uerea- 
me ,  et  dont  on  se  .sert  à  Jlilan  pour  faire  des 
tabiirs,  des  cheminées,  etc.  Elle,  dillère  des 
marbres ,  avec  lesquels  on  l'a  confondue. 

VULSELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
tesLicés  de  la  classe  des  bivalves,  qui  oflre 
pojr  type  caractéristique  :  une  coquille  libre, 
longitudinale,  subéi)uivalvc,  dont  la  char- 
nicie  est  calleuse ,  déprimée ,  sans  dénis  et  en 
saillie  égale  sur  chaque  valve,  a\ec  une  fos- 
seîtc  arrondie,  conique,  terminée  en  bec 
arqué,  très-court  pour  le  ligament.  La  seule 
coquille  qui  forme  ce  genre  avait  été  placée 
successivement  parmi  les  pinnes  ,  les  niyes  et 
les  huîtres. 

VULTUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  On 
ai'peile  _/rtcc  vultueuse  ,  une  face  d'un  rouge 
vif  et  plus  volumineuse  que  dans  l'étal  natu- 
rel. Ce  phénomène,  qu'on  ob.scrve  dans  les 
anévrismes  actifs  du  canir,  dépend  de  l'af- 
flux du  -sang  dans  les  capillaires  artériels;  et 
c'est  ce  <pii  distingue  ]afacc  vultueuse  de  la 
face  injectée,  dont  le  rouge  parait  dé|)endie 
del'allluxdu  sang  dans  les  capillaires  veineux. 

VULVAIRE.  adj.  des  deux  genres  et  siibst. 
T.  d'anal.  Qui  a  rapport  a  la  vulve.  On  ap- 
pelle ancres  vulvaires,  les  honteuses  externes 
chez  la  femme,  parce  qu'elles  se  di^tllbucnt 
à  la  vulve.  Elles  provieuaeul  de  la  crurale. 
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VULVAIF.E.  s.  f.  T.  de  holan.  Nom  speclfi- 
cjue  d'une  anscrint'  qui  conlicot  une  grande 
i|uantité  de  sous-carbonate  d"ammoniai|ue  li- 
bre, et  cinq  livres  et  demie  de  potasse  pure 
par  quintal. 

VULVE,  s.  f.  T.  d'anat.  Ouverture  longitu- 
illnale  qui  se  trouve  entre  les  parties  saillan- 
1n  de  1  appaved  extérieur  de  la  génération 
<  iiez  la  femme,  étendue  depuis  le  pénil  ou 
inout  de  Vénus,  jusqu'auprès  de  l'anus.  Il  se 
dit  aussi  des  l'cuielks  de  plusieurs  auimaux. 

On  a  douué  aussi  le  nom  de  i-u/i-e  à  une 
ou\ertiue  que  l'on  trouve  dans  le  cerveau, 
.in  delà  de  l'adossemcnl  des  couches  optiques, 
précisément  au-dessous  du  pilier  antérieur 
de  la  voûte. 

VULVO-l'ltlUN.  adj.  m.  T.  d'anat.  Qui 
.ippartiiul  à  la  vulve  et  à  l'utérus.  On  ap- 
pelle le  vagin,  cmtal  l'uU-o-uléi  in. 

Vl]K.MBli  ».  f.  ï.  de  bot.  Genre  déplantes 
de  riicxaudrie  Irigyuie,  et  de  la  famille  des 
joncs,  qui  présente  pour  caractères  :  une  co- 
rolle monoi>élale  ,  à  tube  hexagme  ot  à  limbe 
divisé  en  .six  parties  ;  point  de  calice;  six  éla- 
mines insérées  à  la  gorge  de  la  corolle;  trois 
ovaires  supérieurs  surmontés  d'un  style  sim- 
ple ,  à  stigmate  aigu  ;  trois  semences.  Ce 
)<enre  se  rapproche  beaucoup  des  mél-anthes. 
]|  renferme  Ir.iis  plantes  tubéreuses,  à  feuilles 
alternes  cl  à  Heurs  disposées  en  épis  ,  qui  ne 
se  Iroiiveul  qu'au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

WACKE  ou  VAK.E.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Ma- 
tière opaque  qui  tient  le  milieu  entre  le  ba- 
salte et  l'argile,  et  qui,  dans  l'opinion  des 
géologues  français,  n'est  que  du  basalte  dé- 
comivosé.  On  ne  doit  pointconfooUre  la  wiicl;e 
avec  la  granwacke  ou  wa-rk;:  gihe  des  Alle- 
mands ,  cjui  est  une  sorte  de  grès  ancien. 

WAITZIE.  s.  f.  T.  dé  botan.  Plante  herba- 
cée de  la  lNajve;'fC-llollande  ,  qui  seule  consti- 
tue un  genre  dans  la  syngénésie  égale,  et 
dans  la  famille  des  cynarocéphales  Ses  carac 
tères  sont  :  calice  commun  ,  imbriqué  d'écail- 
Jes  colorié:^,  pédiculées,  spathulées  ,  dente- 
lées, aigiic-s,  barbues  sur  leurs  pédicules,  les 
intérieures  plus  longues  ;  corolle  en  massue 
et  à  cinq  divisions  ;  semence  ohlongue  sur- 
montée ii'uue  aigrette,  stipitée,  à  deux  poils 
plumeux. 

AVALAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  d'Am- 
boinc  dont  les  parties  de  la  fructification 
sont  incom,ilélcment  connues.  Son  écorce  , 
rédirile  en  poudie,  sert  à  prendre  le  poisson 
en  l'enivrant. 

WALl.EKITE.  s  f  T.  d'iiîst.  nat.  Nom  pro- 
posé pour  désigner  l'hydrate  d'alumine  siiicl- 
ière ,  découverte  dans  la  montagne  d'Oo,  dans 
les  Pyrénées  espagnoles ,  et  qu'on  avait  con- 
fondue avec  la  calamine  terreuse.  C'est  une 
pierre  légère  ,  concrélionnée ,  ayant  la  cas- 
sure en  partie  vilieuije  ou  luisante  ,  et  en  par 
fie  terreuse  et  friable.  Elle  se  forme  comme 
une  gcîée  dans  les  liions  de  la  montagne  d do, 
et  ce  n'est  que  par  soc  exposition  à  l'air 
qu'i  11.^  devient  concrète. 

WALLON,  s.  m.  Langage  qui«.st  en  usage 
dans  le  paj."  dts  Wallons,  c'ust-à-dire,  dans 
la  partie  des  l'ays-Bas  qui  est  entre  l'Escaut 
el  la  Ly,5. 

iV.\NACOE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
sin^i'  sollluirc  de  Suriuatn. 

W.MiAL.  s,  m.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  de  deux 
tupinambis  propres  à  Ibgyple,  dont  l'un  vil 
dans  les  déserta,  et  l'autre  sur  les  boids  <lu 
(IcHve. 

WAitANDi-.LKS.  s.  m.  pi.  T.  de  pè.  lie 
Gen^uonm's,  à  Dnnkerqiic.  par  le  magislial 
poura<Ms1er  aux  salaisons  des  harengs. 

WAlW'.lIir  lEN.  s.  m  r.  .le  bolau.  Arbris- 
seau d'A.nijoiU''  dont  on  mange  Us  fruits.  Jl 
est  peu  connu. 

WARNÈliE.  s    f.  T,  de  holan.  Genro  do 
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tlaolcs  qui  diffère  peu  du  genre  hydraslc  de 
innée. 

\\'AUNETTEUR.  .s.  m.  Petit  bateau  pê- 
cheur de  forme  carrée  ,  co  usage  auprès  de 
Diepi>e. 

U'AVELLITIIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Miné- 
ral qui  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux 
très-.'ins,  ou  d'aiguilles  réunies  en  forme  de 
globules  ou  de  stalactites,  dont  la  structure 
est  rayounce  comme  celle  de  la  mésotype 
fasciculi-e  ou  fibreuse.  Sa  couleur  ordinaire 
e,t  le  blanc  ou  le  giis-b!aiic  ;  quelquefois 
aussi  le  blanc  jauniilre  ou  k  \ctI  blauchiilrc, 
ou  le  veil  d  asperge,  ou  même  le  brun. 

WEIS  TEIN.  s.  m.  Comjiosé  do  deux  mois 
allemands  «'eus  lilauc,  et  sUin  pierre.  Litté- 
ralement ,  pierre  blanche. 

WENDIE.  s.  f.  T.  de  bolau  f.eiire  de  jibii- 
tes  établi  pour  placer  la  berce  à  longues  feuil- 
les, il  offre  pcmr  caractères  :  des  involucres 
universel  el  partiel  à  peine  visibles  ;  des  Heurs 
irrégulières;  un  calice  à  cinq  dcuts ,  dont 
deux  plus  grandes;  des  pétales  inégaux,  le.i 
extérieurs  composés  de  deux  lobes,  dont  l'un 
est  beaucoup  jilus  grand  que  l'autre  ;  u« 
ovaire  margiiié;  un  fruit  glabre,  comprimé  , 
orbiculaire  ,  terminé  par  le  slylc  qui  per- 
sistt;. 

WERNEniE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  méridionale. 

WEHNEHITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  EspOce 
minérale  composée  d'un  assez  grand  nombre 
de  variétés,  dont  plusieurs  naturalistes  ont 
fait  au'ant  d'espèces  distinctes.  Les  caraciè- 
res  spéciUqiies  du  werncr'.tc  sont  délie  cris- 
tallisé fégulièrement  en  niasse,  ou  à  struc- 
ture lamelleuse  ou  bien  vitreuse;  de  présen- 
ter des  formes  prismatiques  qui  dérivent  ou 
paraissent  dériver  d'un  prisme  droit,  à  base 
carrée ,  dans  lequel  la  largeur  est  à  la  hau- 
teur, comme  5  est  à  3  ;  d'olirir  pour  couleurs 
les  i>lu«  ordinaires  le  blanc  grisâtre  ou  le 
blanc  jaunâtre  ,  avec  des  teintes  vertes  ou 
olivâtres. 

WHANG-YU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  poisson  du  genre  acipensère  ,  qui  remonte 
le^  rivières  do  la  Chine,  et  dont  on  fait  une 
pèche  abondante  cl  lucrative. 

WHiLlA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  ombellifères,  très-voisin 
du  scandix  ,  et  qui  en  diflèrc  jicu.  Ses  caractè- 
res sont  :  involucre  universel ,  le  plus  sou- 
vent à  une  seule  feuille;  involucelle  à  cinq  fo- 
lioles entières;  calice  à  cinq  dents;  corolle 
à  cinq  pétales  inégaux  et  rayonuaus  ;  fruit 
très-long,  sans  bandes  colcuées ,  terminé  en 
forme  de  bec  par  la  réunion  des  valvules. 

WHITE-POOLE.  s.  m.  '1 .  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  cctacc  dont  la  couleur  blanche  lui  a 
lait  donner  ce  nom.  ]1  parait  que  eut  animal 
appartient  au  genre  des  cachalots  à  grosse 
lète;  car  il  en  existe  une  variété  à  peau  d'une 
leinle  blanc  sale. 

WIGANDIE.  s.  f.  T.  de  boian.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  conlardes.  Ses 
taiaclères  sont  :  calice  de  cinq  parties  pcrsis- 
lanles  ;  coixiilc  iufundibuliforuK  ,  à  liml>c 
divisé  en  cinq  parties  ouvertes;  cinq  élamiiies 
saillantes,  à  anthères  sagiltées  ;  deux  styles 
à  stigmate  ncllé  ;  capsule  ovale  ,  ohlongue  , 
bilnciilaire  ,  bivalve  ,  à  quatre  placentas  la- 
inelliforines. 

Wloll.  s.  m.  Nom  d'un  parti  célèbre  en 
Angleterre.  Les  wighs  étaient  originairement 
ce  qtj'oii  aiipelle  aujourd'hui  le  parti  de  l'op- 
pti>ition.  fj':»  w  i^hs  sont  npjroics  tiitr  torts. 

VVILOC.  s.  m.  Sorte  d'étolTc  on  de  feutre, 
en  II. âge  cliei  les  Tarlarci  ralmouks. 

WiLsDiN'iE.  s.  f  T  de  bot.  Arbuslc  ram- 
pant de  \»  iNouvelle-ll  illande  ,  à  feuilles  dis- 
tiques, épaisses,  «essiles,  à  fliMirs solitaires  et 
ax'llaiiTs;  qui  seul  foi  .ne  un  gcniv.  dans  la 
pen'andric  monogynic,  et  dans  la  famille  des 
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liserons.  Les  caraclères  de  ce  genre  sont  :  ca- 
lice urcéolé  à  cinq  angles  et  à  cinq  dents;  co- 
rolle infundibuliforme  ;  ov  aire  à  deux  semen- 
ces, surmonté  d'un  style  bifide  à  stigmate  en 
tète. 

WILOUITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'idocrase  en  cristaux  rrniarquablcs 
par  leur  netteté,  que  l'on  trouve  dans  une 
roche  lahiueuse  au  confluent  de  l'Achtaracta 
avec  le  W'iloiiie  ,  en  Sibérie. 

WJNDSORIE.  s.  f.  T.  de  bol.in.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  iiatiirin  se>lé- 
roide.  Ses  caractères  sont  :  rjfice  caréné  ,  à 
Jeux  valves  scaiieuses,  renfcimaut  plusieurs 
lleui  s  tombantes  ,  rapprochées  Jeux  à  deux  ; 
la  valve  dorsale  mucronée  ,  avec  des  dentelu- 
res intermédiaires  ciliées  eu  dessous;  la  valve 
iiifr'rieurc  émarginée. 

^V1SK.  s.  m.  (On  prononce  ouisk.  )  Sorte 
de  jeu  de  caries  oui  nous  vient  des  Anglais. 

WISKI,  s.  m.  (On  prononce  ouiski.)  Sorte 
de  voiture  légère  et  Irès-élevée  ,  dont  la  mode 
est  venue  d'Angleterre. 

U'IsTFHll':.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  élabli  pour  placer  la  glycine  fiules- 
ct.-nte.  Ses  caractères  sont  :  calice  campanule, 
bilabié ,  obliis  à  sa  hase;  la  lèvre  supérieure 
tronquée,  émarginée;  la  lèvre  intérieure  à 
trois  dents  égales;  étendard  large  et  vertical, 
avec  une  strie  épaisse  dans  son  milieu;  ailes 
réunies  par  leur  sommet,  cl  bidentées  à  leur 
base;  carène  recourbée  sur  l'étendard;  pédi- 
cule du  germe  dentelé  ;  gousse  renflée  à  plu- 
sieurs semences. 

^VlTIlthlïE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
doriné  par  la  plupart  des  minéralogistes  à  la 
haiyle  carbonatéc,  en  l'honneur  du  docteur 
AViiliering,  qui  en  a  fait  la  découverte. 

AVODAML'.M  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nouveau 
métal  découvert  dans  un  minerai  de  Top.s- 
riiau ,  eu  Uongrie.  On  l'a  nommé  aussi  f>yrite 
lie  ^vnilaniuni. 

W0L1"KA>L  s.  m.  T.  d'hist  nat.  I\Iot  sué- 
dois qui  signifie ,  mine  feirugincuse.  Sub- 
stance minérale  ferrugincufe  d  un  brun  noi- 
râtre, dont  les  surfaces  sont  souvent  striées, 
et  dont  la  cassure  est  lamelleuse  et  feuilletée. 

WOLVEhENNE.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  quadrupède  carnassier  du 

Senre  glouton  ,  qui  habite  les  forêts  du  nord 
e  l'Araé.ique  septentrionale. 

WO.MliAT.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  de  la  famille  des  mar- 
supiaux, dont  l'existence  n'est  pas  encore 
suilisaniment  constatée. 

WOO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbuslc  dos 
Indes,  dont  le  liber  sert,  comme  celui  de  la 
hroussonélic,  à  fabriquer  des  vêtemcns.  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  se  ra]iproche  des  mû- 
riers. 

AVOODSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  fougères,  aux  dépens  des  po- 
lypoJes  cl  des  acrosliqucs  d;;  Linnéc.  Il  ren- 
tre dans  le  genre  célérach.  Il  renferme  deux 

VVOUMIE.  s.  f.  T.  de  bnl.  Genre  de  plan- 
tes élabli  aux  dépjns  des  sialitvs.  11  ne  dill'èrc 
pas  du  gente  léuidie. 

WOU.MIEN.  adj.  m.  T.  d'anat.  On  appelle 
os  wormicits,  de  petits  os  très  variables  quant 
au  nombre  et  .i  la  forme,  placés  oïdinairc- 
meiit  aux  angles  des  sutures  de  la  voiMe  du 
cr.lne,  et  particulièrement  dans  la  suture 
lanibdoidale.  On  les  a]>pellc  aussi  os  minumé- 
ratres. 

WOliriES-FElOUES  ,  ce<t-,i-dirc  ,  o;s.--7i( 
cngitip.  s.  m.  T.  n'hlsl.  nat.  Espèce  do  ciniarJ 
de  Mailagascar,  qui  u  la  têlc  grosse  comme  un 
oison,  el  sur  le  front  une  excroi»sance  de 
chair  noire,  ronde,  el  qui  ta  se  ivcoiirbant 
un  peu  sur  le  bec ,  à  la  manière  des  cognées 
îles  insidaircs  do  Uadagasr;.r. 

WOUWOU.  s.  m.  T.  d'uisl.  nal.  Esjiècc  de 
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K.IUS  quelle ,  et  voisine  I 


linges  A  |;rAnJi  b 
des  cilihnris 

VhlGTIHK.  s.  m.  T.  de  botiin.  Arbre  de 
rindc  fort  voisin  des  lanrosi-s  ,  et  que  i|in-l- 
niics  bolanist<!»  y  iviinisscnt  sons  le  nom  île 
Ijnrose  à  teinliiie.  Si-S  fenilIcH  sont  opposées  , 
ovjles ,  lancéolées  ,  de  six  ponces  de  lony  ,  et 
srs  tlcurs  blunclies. —  Aiiiotird'htii  cet  arbre 
o»t  un  objet  de  grande  iiupnrlance  pour  les 
Anglais,  parée  qu'ils  lirenr  do  sis  ri-ullUfS  nn 
inHI°«  aliondant  et  d'excellente  qualité. 

WVLIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genr.'  de  plantes 
l'Iabli  pour  placer  des  scanillx  cjiii  dillèrent 
des  autres. 
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A.  Substantif  féminin.  C'est  la  ^in^l■lroi- 
siémc  lettre  ,  cl  la  dix-huiliènie  t-Tiisonne  de 
l'alphabet  français.  Kous  la  nomraon.i  ire,  et 
c'est  ce  nom  qui  est  féminin.  Mais  cette  déno- 
mination ne  j>eut  convenir  à  l'épellalion  ;  et 
pour  désigner  ce  caractère  ,  il  faut  l'appeler 
are,  nom  masculin.  Cette  lettre  ne  se  trouve 
au  commencement  (|ue  d'un  très-pclit  nom- 
bre de  noms  propres  empruntés  des  langues 
•trangères,  et  il  faut  l'y  prononcer  avec  sa 
valeur  primitive,  es,  excepté  (pielques-uiis 
devenus  plus  communs  et  adoucis  par  l'usage, 
comme  Xaficr ,  que  l'on  prononce  gzavier  ; 
Xcnophon  ,  que  l'on  prononce  quelquefois 
gxcnophon  ;  Xinienès ,  qui  se  prononce  f^zi- 
meitcs.  —  Si  la  lettre  x  est  au  milieu  d'un  mot, 
elle  a   dilTérentes  valeurs,    selon  ses  diverses 

Sositions.  Entre  deux  voyelles ,  elle  tient  lieu 
ecs,  lorsquela  première  n'est  pas  uneinitial, 
comme  dans ojre,  maxime,  Alexandre,  Mexi- 
que, luxe,  sexe.  Exceptez  si'Jram ,  sixième, 
dcu~\icme  ,  dixain,  dix  aine  ,  dixainier,  dixiè- 
me, où  X  se  prononce  comme  z  ;  et  soixante  , 
soixantaine  ,  soi  tantième,  que  l'on  prononce 
soisianle  ,  soiisnniainc  ,  soissanttèrne.  —  Elle 
tient  lieu  de  es  lor.s((u'elle  a  après  elle  un  c 
guttural  suivi  des  trois  voyelles  a,o,  u,  ou 
d'une  consonne,  ou  lorsqu'elle  est  suivie  de 
toute  autre  consonne  ,  excepté  h  ,  comme 
exeat'atton  ,  excommunié ,  excuse,  exclusion, 
excrément,  exfolier,  expédient,  million, 
exploit ,  extrait.  —  Elle  tient  lieu  de  gi  lors- 
qu'étant  entre  deux  voyelles ,  la  première  est 
un  e  initial  ;  et  dans  ce  cas  la  lettre  h  qui 
précéderait  l'une  des  deux  voyelles  est  répu- 
tée nulle,  comme  dans  examen,  hexamètre, 
exécution  ,  exhércdutinn  ,  exil  ,  exhiber  , 
exorde  ,  exhorter  ,  exaltation  ,  exhumer.  — 
Elle  tient  lieu  de  c  guttural  quand  elle  est 
suivie  d'un  c  silîlant,  à  cause  de  la  voyelle 
suivante  e  ou  i ,  comme  excès ,  exciter,  qui  se 
pronfmcent  crcès ,  ecciter. 

Lorsque  la  lettre  x  est  à  la  fin  des  mots, 
elle  y  a,  selon  roccurrcncc,  différentes  va- 
leur.*. Elle  vaut  autant  que  es  i  la  (In  des 
noms  propres  Palnfox ,  Pollux  ,  ii(n' ;  des 
noms  appcllalifs  éorar  ,  index  ,  larynx, 
sphinx  ;  et  des  deux  adjectifs  prrplex  et  prâ- 
jix.  —  Lorsque  les  deux  adjectifs  numéraux 
six ,  dix,  ne  soint  point  suivis  du  nom  de 
l'espèce  nombrée,  on  y  prononce  x  par  un 
sifflement  fort.  J'en  ai  dix  ,  prenez-en  six.  — 
Deux,  six  ,  dix ,  étant  suivis  du  nom  de  l'es- 
pèce nombrée  .  commençant  par  une  voyelle 
ou  par  nu  h  muet ,  ou  bien  dix  n'étant  qu'une 
partie  élémentaire  d'un   mot  numéral  com- 

Sosc  ,  et  se  trouvant  suivi  dune  autre  partie 
e  m-'me  nature,  on  prononce  .r  par  nn  sif- 
flement faible  ,  comme  c.  Veux  fi-tmmes  ,  six 
aunes,  dix  ans,  dix-huit,  dix-neiwième. 

A  la  fin  de   tout  autre  mot ,  x  ne  se  pro- 
nonce pas,  ou  se  prononce  comme  r. 

XABÉGA.  s.  m.  Emprunté   de   l'espagnol. 
X.  de  pèche.  Filet  du  genre  des  brégins  ou 
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bourgins,  dont  I.  s  Espagnols  se  servent  pour 
pèclier  les  .lardines.  On  l'appelle  aussi  bu- 
lichr. 

XACA.  s.  m.  T.  de  raytbol.  Nom  d'un  dieu 
des  Japonais. 

XACtI.  ».  m.  T.  d'bist.  mod.  On  appelle 
ainsi,  uu  .lapon,  le  siqiérieur  général  des 
bonnes,  à  quelque  secte  ou  classe  qu'ils  ap- 
parliiMini  lit. 

XAl.CUANl.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Sorte  de 
canard  du  Mixique. 

XA.NDAKUS.  s.  m.  T.  d'hi>l.  nat.  On  dit 
que  c'est  un  uiiiuial  semblable  au  bcoiif ,  qui 
se  trouve  dans  les  einirins  delà  mer  Atlan- 
tique. On  pense  qui;  c'est  le  bubale. 

XAiV-.MO.  s.  m.  T.  <lc  botan.  Grand  arbre 
de  la  famille  des  conifères,  qui  croît  assez 
abondamment  dans  les  provinces  méridiona- 
les de  la  Chine,  qui  parait  être  une  espèce 
de  piil. 

XA.N-1>E-XU.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Espèce 
de  ricin  ((ui  criît  en  Chine,  dont  les  feuilles 
ne  sont  ni  pelliles,  ni  sinueuses  sur  les  bords, 
mais  en  forme  d'entonnoirs  à  bords  entiers. 

XANTIIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un 
genre  de  plantes  que  l'on  a  appliqué  au  genre 
quapoya.  11  comprend  deux  espèces  qui  ren- 
dent un  suc  blauc  ou  jaune  \  ce  (pii  a  suggéré 
le  nom  grec  de  xanthe  ,  qui  signilie  jaune. 

XANTHION.  s  m.  T.  de  bolan.  Plante  des 
anciens  <pii  est  une  espèce  de  lampourde.  — 
Le  xanlhion  était  aussi,  chez  les  anciens,  une 
gemme  ou  pierre  (jue  l'on  rapporte  à  l'hya- 
cinthe du  commerce. 

XAXTHO.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
crustacés  voisin  de  celui  des  crabes. 

XANTIIOCIIY.VIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  rinde  qui  constitue  un  genre  dans  la  po- 
lyadeljihic  polyandrie.  Ses  caractères  sont  : 
calice  de  cinq  folioles  ;  corolle  de  cinq  péta- 
tales  ;  cinq  nectaires;  étamines  réunies  en 
cinq  paqueo  ;  une  pomme  à  nue  ,  deux,  trois, 
quatre  ou  ein(|  semences. 

XA.NTIIOKMIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
imposé  ce  nom  à  plusieurs  carouges,  et  il  est 
généri<pie  pour  les  carouges  du  genre  animal. 

XAN  EHORKIIOÉ.  s.  m.  T.  dcljotan.  Genre 
de  plantes  de  l'hexandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  asphodèles.  Il  ollre  pour  carac- 
tères :  une  corolle  de  six  pétales  persistans  ; 
six  étamines  à  filamens  aplatis  et  nus;  un 
ovaire  supérieur;  une  capsule  triangulaire 
contenant  deux  semences  compriméesetémar- 
ginées.  Ce  genre  renferme  huit  à  dix  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  la  tige  est  li- 
gneuse; les,  feuilles  triangulaires  ;  la  hampe 
cylindri(pie  très-longue  ,  terminée  par  un 
chaton  multiflore.  C  est  du  xanihorrhoé  ar- 
borescent que  découle  la  résine  avec  laquelle 
les  habilans  de  la  Nouvelle-Hollande  (ixcnt  la 
pointe  de  leurs  zagaies  et  les  manches  de 
leurs  haches  de  pierre.  Ses  épis  laissent  fluer 
une  liqueur  visqueuse  sucrée  que  les  habilans 
trouvent  très-agréable. 

XAN  IHOSIE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  ombellifèrcs.  Ses  caractères  consis- 
tent :  en  un  calice  de  deux  folioles  ;  cinq  pé- 
tales ovales,  opposi'S  aux  étamines  ;  uu  fruit 
ovale  divisé  en  deux  parties ,  strié  et  couron- 
né par  deux  glandes.  Il  ne  renferme  (pi'iine 
seule  espèce,  originaire  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

XANXnS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Gros  buccin 
qu'on  pèche  dans  la  mer  des  Indes ,  et  qui  est 
fort  ivihcrché  au  Bengale,  pour  en  faire  des 
obj^ls  d'ornement. 

XÉLASIE.s.  f.  Du  grec  .renoj  étran"er,  et 
elii''t  j'éloigne.  T.  d  hist.  anc.  Interdiction 
faite  aux  étrangers  du  séjour  d'nno  ville. 

XÉNIE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi  aux 
dépens  des  alcyons.  Ses  caractères  sont  :  corps 
communs  a  la  surface  d'une  base  rampaute  ; 
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des  tiges  rourles  ,  épaissis,  nuis  ,  diMsn  ■ 
leur  .sumniel ,  à  rameaux  courts ,  polvpilèies 
à  leur  extréinitéj  polypes  non  réli'aetiles  , 
cylindriques,  fascicules  ,  prrsrpie  en  oiiiliellc, 
cl  ramassés  aux  sommet-  des  rameauf,  en 
léics  globuleuses ,  comme  fleuries,  ayant  huit 
grand»  tenlacules  profondément  pectines.  Ce 
genre  renferme  deux  cspèci  s  ,  l'une  ,  la  xénin 
bleue  ,  qui  vient  de  la  mer  Houge  ;  l'aiilrc,  la 
xénie  pourpre,  dont  le  pays  natal  n'est  pas 
connu. 

.XENIES.  9.  f.  pi.  Du  grec  xénni  étranger. 
T.  d'hist.  anc.  Préseu»  que  les  anciens  Greci 
faisaient  à  leurs  liiles  pour  renouveler  l'ami- 
tié et  le  droit  d'hospitalité. 

XENOCIILOA.  s.  m.  T  de  b.ilan.  Genre  .le 
plantes  de  la  famille  des  graminées ,  qui  ne 
contient  qu'une  .seule  espèce.  C'est  une  gra- 
minée  haute  de  cinq  pieds  ,  à  feuilles  linéai- 
res et  roulées  ,  cl  à  (leurs  ramassées  en  une 
nanicule  fusifomie ,  qui  croît  au  Cap  de 
bonne  Es|)érance  ,  dans  les  terres  dites  des  ca- 
ranares ,  sur  les  bords  des  lleuves  périodique- 
ment formés  par  les  pluiiS 

XÉNODOCillON.  s.  ra.  Du  grec  xénns  étran 
ger,  et  dcchnmni  '^e  reçois,  j'accueille,  l' . 
d'hist.  anc.  iMaison  où  les  Grecs  recevaient 
gratuitement  les  étrangei-s  cpii  voyageaient. 

XÉ.NOGUAPHIE.  s.  ï.  Du  grec  /<-nos  étran- 
ger, el  graphi)  j  écris.  Science  qui  a  pour  ob- 
j'I  la  connaissance  de  toutes  les  langue* 
étrangères  écrites,  anciennes  ou  modernes  , 
vivantes  ou  mortes  ,  et  des  caractères  qu'elle» 
emploient. 

XtNOl'OME.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  éta- 
bli pour  placdr  un'arbttsic  ai-  la  Chine  ,  dont 
les  caractères  sout  :  calice  double  ,  rexiéririir 
lubuleux,  inférieur,  à  cini) dents;  l'intérieur, 
supéneur,  à  cinq  divisions  profondes  ;  corolle 
bilabiée,  à  tube  ventru;  f|iiatre  étamines 
didynamiques  ;  ovaire  à  style  bifide.  Il  se 
rapproche  beaucoup  des  meiilhes  par  son 
port  et  par  .ses  feuilles  ,  et  en  a  l'odeur. 

XENUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'inseo- 
tcs  de  l'ordre  des  rhijiiptères.  C'est  un  très- 
petit  insecte  fort  singulier,  qui  ,  sous  la  (or- 
me de  larve,  vit  dans  l'intérieur  de  Talido- 
men  dune  esiièce  de  guêpe  ,  et  se  lient , 
ayant  passé  à  l  étal  de  nym]ihe  ,  entre  les  an- 
iieaiii  de  cette  partie  où  il  se  forme  une  sorte 
de  tuuieur. 

XEhAFIN.  s.  ra.  Monnaie  d'élain  qui  a 
cours  à  Bombai. 

XÉRANTIIÈME  ou  XÉIIANTIIIL'.M.  s.  m. 
Du  grec  xéms  sec  ,  et  nnlhos  fleur.  Ce  nom  ii 
été  employé  par  plusieurs  botanistes  pour  dé- 
signer des  plantes  connues  vulgairement  sous 
le  nom  d'immortelles  ,  parce  que  leurs  Heurs 
scai'icu.ses  et  colorées  conservent  leur  beauté 
long-temps  même  après  avoir  été  desséciiéi's. 

XEhASlE.  s.  f.  Du  grec  xétos  sec.  T.  de 
méil.  Littéralement,  sécheresse  des  cheveux. 
.Maladie  des  clieveux  qui  les  empêche  de  croî- 
tre, el  les  rend  semblables  à  un  duvet  cou- 
vert «le  poussière. 

XÉROCHl-OÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famiMe  des  graminées  , 
près  des  roltboels.  Ses  caractères  sont  :  épil- 
lets  parallèles,  cachés  en  partie  dans  iino 
excavation  du  rachis  ;  balle  calicinale  de  deux 
valves,  renfermant  deux  Heurs,  l'une  infé- 
rieure, raille;  l'autre  supérieure,  femelle, 
chacune  composée  d'une  balle  de  deux  valves 
subuleuses. 

XÊhOPlIAGIE.  s.  f.  Du  grec  xjros  sec ,  et 
phagô  je  mange.  On  donnait  ce  nom  ,  dans 
la  primitive  église  ,  à  l'abotineoce  des  chré- 
tiens, qui  ne  mangeaient,  pendant  le  caid- 
me  ,  que  du  pnin  el  des  fruits  secs. 

XEtlOI'in  HAL.M1E.  s.  f.  Du  f^rccrérns  sec, 
et  nphlhiilmos  œil.  T.  de  méd.  LitléralemenI, 
sécheresse  de  l'œil.  Indammation  sèche  de 
l'œil,  accompagnée  de  cuisson,  de  démaa- 


Liiion  et  (le  rougeur,  sans  enflure  et  sans 
nullement  de  larmes. 

XÉUOPHVLLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
lie  la  Caroline,  à  feuilles  subulées  ,  gramini- 
fnrmcs,  eparses,  et  à  epi  rameux,  portant  des 
llnirs  solitaires,  <|ui  faisait  partie  des  lielo- 
iiias  de  Linne'e.  Ce  genre  ofl're  pourcaractc- 
!■■,  :  une  corolle  divisée  en  six  parties  pro- 
i  indes  ,  ovales,  dont  trois  sont  un  peu  plus 
courtes  ;  six  étamines  ;  un  ovaire  supcrieur  , 
globuleux,  trii^one ,  surmonté  de  trois  stig- 
mates canaliculés  en  dedans  et  recourbés; 
nue  capsule  prcstjue  globuleuse,  à  trois  loges 
cl  ;'i  trois  cofim-s. 

XÉKOPUYTE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste 
dr  .Nfadagascar,  à  rameaux  alternes,  couverts 
dc-5  restes  des  anciennes  feuilles;  à  feuilles 
•illcrnes,  linéaires  ,  lancéolées  ,  aiguës,  sessi- 
I  s  ;  et  à  tleurs  presque  solitaires  à  l'extrémité 
(li'S  rameaux  ;  qui  forme  un  genre  dans 
riiexandrie  monogynie,  et  dans  la  famille  des 
hinméloides.  Ce  genre  oflVe  pour  caractères  : 
une  corolle  divisée  en  six  parties  égales, 
d  int  trois  extérieures  plus  étroites;  six  éta- 
mines ;  un  ovaire  inférieur  surmonté  d'un 
«tjle  à  stigmate  en  massue;  une  capsule  à 
trois  loges  et  à  plusieurs  semences  ailées. 

XÉhOTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  dioécie  nentaadrie. 

XÉKOTt.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  placer  vingt-<piatre  plantes  de  la  Nou- 
velle Hollande  ,  dont  plusieurs  font  partie  des 
dragonnlers.  11  ne  diflère  pas  du  genre  lo- 
mandrc. 

XEKOTRIEIE.  s.  f.  Du  grec  xéros  sec. ,  et 
tribu  le  frotte.  T.  de  méd.  Friction  sèche  faite 
avec  la  main  on  autrement  sur  une  partie  ma- 
lade, pour  y  rappeler  la  chaleur  ou  le  mou- 
vement. 

XILOBALSAME  ou  mieux  XYLOb.\LS.\ME. 
s.  m.  T.  de  botan.  Nom  des  pt-tites  branches 
de  l'arbre  qui  produit  le  baume  de  Judée. 

XiLOPALE  ou  mieux  XYLOPALE.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  aux  bois  pé- 
trifiés qui  sont  de  la  nature  du  silex  resinite. 
XLMÉ.VÉSE.  s.  f.  T.  de  bolao.  Plante  vivace 
à  lige  de  trois  pieds  de  haut,  cylindrique, 
velue  et  rameuse  ;  à  feuilles  jiétiolées  ,  ovales, 
aiguës  ,  dentées  ,  trinervécs  ,  à  pétiole  ailé  ;  à 
fleurs  grandes,  jaunes,  disposées  encorymbe; 
qui  forme  un  genre  dans  la  syngéuésie  super- 
flue ,  et  dans  la  famille  des  corymbifères.  Ce 
genre  ofl're  pour  caractères  :  un  calice  com- 
mun polyphylle,  composé  de  trois  rangs  de 
folioles,  dont  les  inférieures  sont  plus  cour- 
tes ;  des  fleurons  hermaphrodites  à  cinq  divi- 
sions au  centre ,  et  des  demi-fleurons  lingu- 
)és,  trifides ,  femelles,  au  nombre  de  vingt  à 
la  circonférence,  les  uns  et  les  autres  portés 
sur  un  réceptacle  garni  de  paillettes;  des  se- 
mences ovales  ,  comprimées  ;  celles  de  la  cir- 
conférence nues,  et  celles  du  disque  surmon- 
tées d'une  membrane  émarginée.  Cette  plante 
vient  du  iMexic|ue,  et  est  cultivée  dans  les 
jardins  de  Paris. 

XIMÉNIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  beaucoup  du  genre  gela. 
XINIITOTOLT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mot 
«jui  signifie,  en  langue  mexicaine,  oiseau  îles 
herbes*  C'est  le  nom  d'un  oiseau  du  .Mexique 
que  l'on  a  rangé  dans  le  genre  tangara. 

XIPUIAS.  9.  m.  T.  d'astron.  C'est  l'un  des 
noms  de  la  constellation  de  la  dorade. 

XIPUIAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes  ,  dont  les 
caractères  consistent  à  avoir  la  mftchoirc  su- 
périeure prolongée  en  forme  de  lame  ou  d'é- 
péc  ,  et  d'une  longueur  égale  au  moins  au 
tiers  de  la  longueur  totale.  Ce  genre  renfer- 
me deux  espèces,  dont  une  e-,1  connue  de 
toute  ancienneté;  c'est  le  xiphias  Ciptitlon  ^ 
qui  a  la  prolongation  du  museau  plate  ,  sil- 
^ounce  par-dessus  et  par-dessous ,  cl  Irau- 


chante  sur  ses  bord>.  On  la  trouve  dans  les 
mers  d'Europe,  et  principalement  dans  la 
Mé<literranée.  On  la  désigne  sur  nos  cotes 
sous  le  nom  tïépce  de  nier^  iTespudon  et  d'em- 
pereur. C'est  tm  des  plus  gros  poissons  des 
mers  d'Europe.  —  La  seconde  espèce  de  xi- 
phias  est  le  xiphias  èpe'e  ,  (|ui  a  la^  prolonga- 
tion du  museau  convexe  par-dessus,  non  sil- 
lonnée, et  émousséc  sur  les  bords.  On  ignore 
les  mers  qu'il  habite. 

XIPIliON.  .s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens  ([ne  l'on  a  rapportée  à  notre  glaïeul. 
XIPUOIDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
:i  iphos  i}pée ,  et  eulos  forme.  T.  d'anat.  Litté- 
ralement, qui  a  la  forme  d'une  épée.  Les 
anatomistes  ont  donné  ce  nom  au  cartilage 
qui  est  au  bas  du  sternum,  parce  (|u'il  est 
aigu  et  qu'il  ressemble  un  peu  à  la  pointe 
d'une  épée.  On  l'appelle  vulgairement  la 
Jourchette. 

XIPlIYDhlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  fa- 
mille des  porte-scies,  tribu  des  tenthrédines, 
ayant  pour  caractères  :  abdomen  sessile  ;  ta- 
rière de  la  femelle  saillante  ;  tète  globuleuse, 
portée  sur  un  cou;  labre  caché  ou  peu  appa- 
rent ;  mandibules  courtes,  épaisses;  anten- 
nes sélacées,  insérées  près  de  la  bouche  ,  de 
quatorze  articles  et  plus  ;  deux  cellules  radia- 
les; quatre  cellules  cubitales,  dont  la  se- 
conde et  la  troisième  ie(;oivent  chacune  une 
petite  nervure  récurrente,  et  dont  la  (jua- 
trième  atteint  le  bout  de  l'aile, 

XOCIIITOL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  con- 
fondu sous  les  noms  de  xnchiiol  et  de  coito- 
tôt,  deux  oiseaux  qui  doivent  être  d'espèce 
diflérente,  pnisijue  l'un  n'a  (pie  la  grosseur 
du  serin,  tandis  que  l'autre  a  celle  de  Eé- 
tourneau. 

XOCOATI.  s.  m.  Liqueur  fermenlée  f[ue  les 
Mexicains  font  avec  du  mais  et  de  l'eau. 

XOLANTIIA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  pl.intos  de  la  famille 
des  cistoides,  qui  a  beaucoup  d'analogje  avec 
l'hélianthème.  Il  a  pour  caractères  :  calice 
double,  l'extérieur  diphylle,  l'intérieur  tri- 
pliylle  et  presque  fermé;  point  de  corolle  ; 
huit  à  douze  étamines  hypogynes  ;  ovaire 
alongé  ;  stigmate  sessile,  tripartite  ,  avec  les 
divisions  aiguës;  capsule  uniloculaire,  tri- 
valve  ,  polysperrae  ;  semences  insérées  sur  les 
valves;  feuilles  opposées  ;  fleurs  en  rameaux 
terminaux.  Le  Jo/tinl/irt  racemosa  est  l'unique 
espèce  de  ce  genre.  On  le  trouve  en  Sicil'. 

XOLO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
race  de  coqs  à  jambes  très-longues,  qui  vit 
aux  Philippines. 

XOMOLT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dési- 
gné sous  celle  dénomination  mexicaine  un 
petit  oiseau  qui  a  la  tète  rouge,  du  rouge 
sur  le  dos,  sur  la  poitrine,  sur  la  queue  et 
sous  les  ailes ,  et  le  bec  jaune.  On  ne  sait  à 
(luelle  espèce  il  doit  se  rapporter. 

XOMOLT.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Oiseau  pal- 
mipède. 11  a  une  huppe  (pi'il  relève  quand  il 
est  irrité,  la  poitrine  brune,  et  le  dos  noir, 
aussi-bien  que  le  dessus  des  ailes.  Les  .Mexi- 
cains emploient  ses  plumes  pour  faire  les  vé- 
temens  (|ui  f(mt  partie  de  leur  luxe.  On 
ignore  à  (luel  genre  appartient  cet  oi.seau 
aquatique  de  la  Kouvclle- Espagne. 

XOI\iDE.  ».  m.  T.  d'hist  nat.  On  a  établi 
sous  ce  nom  un  genre  d'insectes  hyménoptè- 
res, de  la  tribu  des  ichneumonidcs,  compo- 
se d'espèces  intermédiaires  entre  les  stépha- 
nes  et  les  pimpics.  On  trouve  ces  insectes  sur 
les  troncs  des  arbres  et  sur  les  vieux  boi«.  Il 
comprend  un  grand  nombre  d'espèces. 

XUAKÉZE.  s  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
de  <|uatre  pieds  de  hauteur;  à  feuilles  cparscs, 
sessiles,  lancéolées,  aiguës  et  dentées;  à  pé- 
doncules axillaircs,  géminés,  portant  chacun 
uuc  fleur  d'un  bliiuc  jaumltiv  ;  «t  qui  >vul  (or- 


me un  genre  dans  la  pcntandrie  monogvoie. 
Cet  arbr.sseau  se  trouve  au  Pérou. 

XU'TAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  pcruvii<a 
d'un  oiseau  «lui  ressemble  à  l'oie  ,  et  que  les 
natunrls  de  la  province  de  (^uito  apprivoi- 
sent et  nourrissent  en  domesticité. 

XYLETIXE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  coléoptères  très-voisins  des  vrillel- 
tes  par  la  forme  du  corps  (ri  les  organes  de  la 
in.-induralion  ,  mais  dont  les  antennes  sont 
liliformcs  et  en  scie. 

XYLITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  hétéromères,  que  l'on  a 
réuni  aux  dircées. 

XYLOALOES.  s.  m.  On  nomme  ainsi  le  boii 
d  .aloès,  qui  se  vend  dans  l'Inde  trois  fois  son 
poids  d'argent. 

XYLOBALSAMU-M.  s.  m.  T.  de  bolan.  Peti- 
tes branches  de  l'arbre  qui  porte  le  baume 
de  Judée. 

XYLOCARPE,  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  à 
feuilles  alternes,  ailées  sans  impaire,  à  folio- 
les ovales,  presque  sessiles,  et  a  fleurs  petite» 
disposées  en  grappes  axillaires ,  qui  forme  un 
genre  dans  l'octandrie  monogynie.  Ce  genre, 
(|ui  diflère  à  |>eine  du  carapa ,  se  trouve  dan.? 
1  Inde.  Son  bois,  dur  et  veiné,  est  propre  à 
tous  les  ouvrages  de  menuiserie.  On  emploie 
la  décoction  de  .sa  racine  dans  les  maladies  bi- 
lieuses. L'entrodeux  des  écorces  de  son  fruit 
fconticnt  une  substance  amilacée  fort  appro~ 
chante  de  celle  du  sagou. 

XYLOCISTE,  s.  m.  T.  de  botan.  V.  Cama- 

CAHI. 

XYLOCOPE.  S.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  porte-aiguillons,  famille  des  raellifè- 
ris.  tribu  desapiaires,  et  dont  les  caractères 
■sont  :  un  aiguillon  dans  les  femelles  ;  lèvre 
inférieure  prolongée  en  une  espèce  de  langue 
linéaire;  ses  palpes  en  forme  de  soie;  anten- 
nes brisées;  mandibules  en  cueillcron,  striées 
sur  le  dos;  lèvre  supérieure  petite;  palpes 
maxillaires  de  six  articles;  les  labiaux  de 
quatre,  et  venant  bout  à  bouta  la  suite  des 
autres,  ou  en  ligne  droite. 

XYLOCRYPTITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mi- 
néral amorphe  nu  en  cristaux  extivmement 
petits,  disséminés  dans  un  bois  fossile  ou  li- 
gnite ,  (pli  a  été  découvert  depuis  peu  dans  la 
couche  plastique  qui  recouvre  la  craie.  Ce  li- 
gnite présente  des  troncs  (|ui  on!  jus(|u*à  drtix 
jiieds  de  diamètre.  Il  présente  b('au<'oiip  de 
fer  sulfuré  ou  pyrite  ,  qui  se  décompose 
])romptement,  et  le  couvre  dVillorescences 
salines.  Il  ofl're  aussi  du  soufre  puhérulent  et 
des  rognons  de  snccin  ou  ambre  jaune,  qui 
varient  dans  leur  grosseur  depuis  celle  d'un 
grain  de  millet ,  jiis(^ii'à  celle  d'un  œuf.  Ce 
succin  est  souvent  d  une  grande  limpidité. 
Le  lignite,  au  sortir  de  la  Icrre,  est  fort  ten- 
dre, mais  il  durcit  à  l'air;  il  devient  même 
fort  dur  :  alors  on  voit  briller  les  petits  cris- 
taux de  xylocryptite  qu'il  recèle  dans  ses  lis- 
suris. 

XYLOGLYPIIE.s.  m.  Du  grec  xulori  bois, 
et  ^lupliô  je  grave,  je  sculpte.  Sculpture  en 
bois. 

XYLOGRAPHIE,  s.  f.  Du  grec  xulnr,  bois, 
et  i;rapM  j'écris.  L'art  d'imi>riiner  en  bois. 

XYLOGKAPIIIOUE.  adj  dw  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  xvlographie.  On  appelle 
impression  xylogrnpniiiue ,  une  impression 
faite  avec  des  caractères  en  bois. 

XYLOLOGIE.  ».  f.  Du  grec  xulos  bois,  el 
/<),:50j  discours.  Histoire  nalurelle  ou  trailédes 
bois. 

XYLOME.  8.  m.  T.  de  bolan.  Genre  d.» 
plantes  de  la  famille  des  h)po\ylons,  voisin 
des  sphéries,  dont  les  espèces  vivent  loiile» 
sur  les  feuilles  vivantes  nu  mortes.  Ses  carac- 
tères .sont  :  péricarpe  charnu  ,  luisant,  sou- 
vcal  uoir,  (jui  ic  rompt  en  divers  mai,  vl 
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n'olIVc  aucune  apiun-nrc  tic  fiiirlifii-alinn. 
Ce  genre  comiucuil  seize-  e,  ptces,  «liinl  lu  plu» 
commune  csl  le  xj  tome  île  l' établir ,  «pu  en 
cou\rv  souvent  les  feuilles  dan»  les  terrains 
secs. 

XVLOMi:i:S.  s.  f.  pi.  T.  .le  l.olan.  S.clion 
lie  lii  famille  «les  li^iioxy'"'" ,  'l'»"'  les  tarac- 
ttrt»  sont  :  pulpe  peu  abonilante ,  base  cliar- 
uiii'  ou  lubrreuse 

XYl.OMÙLt.  s.  m.  T.  tic  bolan.  Genre  Je 
plantes  elabli  pour  placer  un  a^bri^seaude  la 
Is'tluvelle-llollanile  ,  qui  avait  cte  placé  par- 
mi les  banksies  et  parmi  les  liakifes.  Il  se  rap- 
pioclio  beaucoup  des  oriles.  Sis  caractère» 
.sont  :  calice  île  quatre  folioli's  régulières,  rc- 
>:ourlH'CS  û  leur  pointe,  el  pin  tant  ses  élarai- 
ncs  Jans  le  milieu  ;  quatre  ^lamles  autour  de 
l'iivaire  ;  style  caduc,  à  sli^uiale  ,  en  massue 
verticale  et  obtus  ;  follicule  ligneux,  unilocu- 
laire,  contenant  diux  semences  membraneu- 
ses à  leur  extrémité. 

XYLON.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a  donné  ce 
nom  au  cotonnier, 

XVI.OPE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  polyandrie  polygynie,  et  de  lu  fa- 
mille deà  bilospcrmes,  qui  présente  pour  ca- 
ractères :  un  calice  de  trois  folioles  ;  une  co- 
voUe  de  si»  pétales  ;  un  grand  nombre  d'éta- 
mincs  insérées  au  réceptacle;  deux  à  <piinze 
ovaires  terminés  par  des  styles  simples;  plu- 
sieurs capsules  presipie  scssiles  ,  coriaces  , 
comprimées  ,  biloculaircs  ,  bivalves,  et  dis- 
pernies.  Ce  genre  ,  (pii  e.st  congénère  des  uno- 
ncs,  renferme  des  arbrisseaux  à  feuilles  alter- 
nes, entières,  el  à  fleurs  presque  solitaires  et 
axiliaires.  On  en  compte  cinq  espèces ,  dont 
les  deux  plus  remarquables  sont  :  la  xylnpe 
glabre ,  qui  croît  à  la  Jamaïque  ,  et  la  xylope 
velue ,  qu'on  trouve  à  Cayennc ,  où  on  la 
nomme  iejtrt'cnu. 

XYLOrilACE.  s.  m.  T  d'hisl.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordiv  des  diptères,  famille  des 
notacanlbes  ,  tribu  des  décatomes.  On  le 
trouve  sur  l'orme. 

XYLOPIIAGE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  composé  de  plusieurs  mérulcs.  Les  es- 
pèces qui  y  entrent  se  distinguent  par  leurs 
formes  sessiles ,  étalées,  couvertes  en  dessus 
de  veines  ficxucuses ,  interrompues  et  portant 
des  capsules. 

XYLOI'HAGES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères,  dont  les  caractè- 
res sont  :  quatri-  articles  Ions  entiers  ,  ou 
dont  le  pénultième  seul,  élargi  et  en  cœur,  à 
tous  les  tarses;  tète  non  prolongée  antérieu- 
rement en  manière  de  museau  ou  de  trompe; 
antennes  plus  grosses  vers  leur  extrémité  ,  ou 
formant  une  massue  grosse,  rylindricpie,  per- 
foliée  liés  sa  base.  Ces  coléoptères,  qui  vivent 
prestpic  tous  sous  la  forme  de  larve,  dans  les 
>ieux  bois,  semblent  faire  le  passace  des  clia- 
raucouites  aux  cucujes,  aux  spondvles,  etc. 

XVl.OPIUlhlE  s.  f.  Du  grec  xulnri  bois,  et 
pkéfô]e  porte,  l'ète  des  Juifs  dans  laquelle  on 
portait  solennellement  du  bois  au  temple , 
pour  l'entretien  du  feu  sacré. 

XYLOPUYLLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  polygamie  penlaiidrie  ,  et  de 
la  fami  le  des  euphorbes  ,  fort  voisin  des 
phyllantlii  s  ,  qui  ollrc  pour  caractères  :  un 
calice  coloré  ,  divisé  en  cinq  partiis  ;  point 
de  corolle;  cinq  étaraines;  un  ovaire  su|  é- 
rieui  surmonté  par  un  stigmate  divisé  en 
trois  parties  ,  et  quelquefois  glanduleux  dans 
les  Heurs  bermaplirodites  ;  une  capsule  à  trois 
loges  ,  contenant  cbacnne  deux  semences.  Ce 
genre  renferme  des  arbrisseaux  à  feuilles  al- 
ternes ,  ipielquefois  pinnées .  et  à  fleurs  pres- 
3UC  toojoiMs  solitaires,  et  insérées  sur  le  bord 
es  feuilles,  souvent  ilans  une  écbancrure. 
On  en  compte  une  dixaine  d'esju'ces. 

XYL0STÉL.\1.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a 
donné  autrefois  ce  nom  aux  chèvrefeuilles  des 
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Alpes  et  des  bois.  —  On  l'a  donné  aussi  à 
plusiriiri  plantes  diverses. 

XVLOSTKOMEs.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons  qui  présente  pour  type  une 
fongoMté  étendue,  diflormc,  coriace,  dans 
laquelle  sont  interposées  des  semences  sous  la 
forme  de  globules,  fungosité  qui  paraît  fort 
peu  dillérente  des  hysfct. 

X\.N()K(;ii:S  ou  SYNOtCIES.  s.  f.  pi.  Du 
grec  Jimoïkiu  ou  sunoitna  avec,  ensemble, 
el  oiAidj'Iuibite.  C'était,  clic/,  les  Alliéniius, 
des  fêtes  instituées  par  Thésée,  en  mémoire 
de  la  réunion  de  l'Alliquc  entière  en  une 
seule  république. 

XYPIIAN'HIE.  s.  m.T  de  botan.  Plante  i 
racine  tubéreuse,  à  lige  herbacée  ,  épineu>e , 
listuleuse,  louge;  i  feuilles  à  trois  lobes  ai- 
gus, à  lU-uis  disposées  en  épis  terminaux, 
(lui  forme  un  genre  dans  la  diadelphie  déean- 
diie,  et  dans  la  famille  des  légumineuses, 
voisin  de  l'érythrinc.  Les  caractères  de  ce 
genre  sont  :  calice  à  cinq  dents  colorées  el 
épaisses;  corolle  papilionacée,  à  étendard  en 
forme  de  sabre,  plissé,  enveloppant  les  ailes 
et  la  carène;  légume  alongé  et  tordu. 

X^  hIS.  s.  ni.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
de  la  Iriandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
dus  joncs  ,  dont  les  caractères  sont  :  calice 
glumacé  ,  Irivalve  ,  à  valves  cartilagineuses, 
concaves,  l'intérieure  plus  grande  ;  nue  co- 
rolle de  trois  pétales  onguiculés  et  crénelés; 
trois  étaraines  attachées  aux  onglets  des  pé- 
tales; un  ovaire  supérieur  arronili ,  ù  un  seul 
style  surmonté  d'un  stigmate  trilide;  une  cap- 
sule arrondie,  à  trois  loges  et  à  trois  valves. 
Ce  genre  renferme  des  plantes  à  feuilles  ra- 
dicales, giaminiformes ,  et  à  fleurs  disposées 
en  tcle  au  sommet  d'une  hampe.  On  en 
compte  une  trentaine  d'espèces  venant  de 
l'Inde ,  de  l'Arnipie  et  de  l'Amérique  ,  mais 
dont  aucune  n'est  cultivée  dans  les  jardins 
d'Europe. 

XMiltiDE.  s.  m.T.  de  bolan  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  Us  xyris  dont  la 
capsule  n'a  (pi'une  loge. 

XYS.MALOiiluK.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  élabli  pour  i)!acer  l'aseléiiiade  on- 
ilulée,  ipiidiHère  des  autres  par  une  corolle 
plus  ouverte  ;  par  une  couronne  slaminifère  à 
dix  dents  alternatiiement  grandes  et  petites, 
et  portant  autant  de  masses  de  pollen  pendan- 
tes; et  par  des  follicules  garnies  de  tilamens 
lameux. 

XV S  I  ARQUE,  s.  m.  Du  grec  xiislnn  xysie  , 
et  arclios  chef.  T.  d'hist.  anc.  Ollicier  qui 
présidait  aux  xystes. 

XYsIE.  s.  m.  T.  d  hisf.  anc.  Lieu  d'exer- 
cice consacré  chez  les  anciens  à  divers  usa- 
ges. C'était,  chez  les  Grecs,  un  grand  porti- 
que où  s'exerçaient  les  athlètes;  et  ,  chiz  les 
Komains,  des  allées  d'arbres  j>our  la  pro- 
menade .  etc. 

XVSTÉliE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  abdomi- 
naux. Ses  caractère»  sont  :  tète,  coips,  queue 
liès-conipiiniés;  dos  élevé  et  terminé,  com- 
me le  vinlre  ,  par  une  carène  aigué  et  cour- 
bée 111  portion  de  cercle;  sej)!  rayons  à  la 
membrane  branchiale;  la  tète  et  les  opercules 
garnis  de  petites  écailles  ;  les  dents  échancrécs 
lie  iiianure  qu'à  rexirémilé  elles  ont  la  f&rine 
d'incisives  ,  et  qu'à  l'intérieur  elles  sont  bas- 
.ses  el  |ien  reotlécs;  une  fossette  au-dessous 
de  chaque  ventrale.  Ce  genre,  voisin  des  du- 
pées, ne  contient  qu'une  espèce  qui  a  été  ob- 
servée dans  la  mer  des  Indes.  Elle  parvient  à 
une  longueur  de  plus  de  trois  pieds,  rt^'s! 
d'une  couleur  biune,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
xystèrc  brune. 

XYSTIQLT..  adj.  et  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
Il  se  disait  des  athlètes  et  des  gladiateurs 
qui,  pendant  l'hiver,  combattaient  sous  des 
portiques,  cl  non  en  plein  air. 


YAIVl 

XYS1  RIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes élabli  dans  la  pentandrie  monogynie.  U 
odre  pour  caractères  :  une  corolle  à  tube 
rouri  il  à  cinq  div  i-ions  ouvertes  ;  cin(|  éla- 
iniiiis;  un  o\aire  siirmimlé  de  deux  stjles 
réunis  à  leur  hase.  Le  fruit  est  un  drupe  glo- 
buleux ,  velu  à  sa  base,  contenant  un  uo^au 
à  dix  loees. 


X  .  Substantif  masculin.  C'est  la  viiigt-qua- 
trii'nie  lettre  deralpbabel.  On  Tappellc  •  girc, 
parce  qu'elle  répond  à  l'iii  silnii  ilt  s  Gr(Cs,et 
jiarce  (pi'en  général  nous  en  faisons  u^age  par 
raison  J'étymolngic  dans  les  mois  dérivés  du 
grec,  tels  que  anonyme,  u/ioiii/r/iie,  ywè- 
»ie,  ttc  Celte  lettre  a  le  son  d'i  simple  quand 
elle  fait  Seule  le  mot,  comme  dans  i/  y  « ,  ou 
qu'elle  est  à  la  lèle  de  la  syllabe,  iramédia- 
lenirnl  a\ant  une  autre  voyelle,  comme  dans 
yeux,  i'iii h ,  jacht, —  Elle  a  le  même  son 
entre  deux  Consonnes,  dans  les  mots  qui 
viennent  du  grec,  acnlyihe  ,  mystère,  syn- 
taxe ,  etc.  T  ,  ]dacé  dans  un  mot  entre  deux 
voyelles ,  a  le  son  de  deux  i ,  comme  dans 
eisayrr,  puyst  frayeur,  itc. 

Y.  adv.  relatif.  En  cet  endroit-là.  f'mfez- 
vous  y  aller?  RenJei-vous-y.  Y  est-il?  J'y 
passerai. 

Y  ,  s'emploie  dans  ces  expressions,  il  y  a, 
il  yai'nil,  etc.  ,  ipii  se  mellenl  dans  le  sens 
du  vci  bc  tire.  Il  y  a  des  gens.  Y  a-l-il  quel- 
que chose  pour  votre  service? 

Y,  s'emploie  pour,  à  cela  ,  à  lui.7y  travaille 
sans  tessc.  J'y  r* pondrai  itcniain.  —  C'est  un 
honnête  homme,  fiez-vous-y. 

Quand  Y  est  mis  immédiatement  après  la 
seconde  personne  singulitre  de  l'impératif, 
le  mot  finit  par  un  s.  Fas-y.  Uonnes-y  les 
soins.  Cueillesy  ilisj'rutts. 

Dans  les  glareries,  on  appelle  r  grec,  un 
outil  de  fer  qui  a  environ  quinze  pieds  de 
niauehe,  et  qui  présente,  à  l'une  îles  extré- 
mités, un  ciocbet  d'en\iron  deux  pouces, 
avec  lequel  on  saisit  la  lèle  de  la  glace  lors- 
(ju'en  la  plaçant  on  a  besoin  delà  tirer  à  soi. 

Y.  s.  m  1  .  d'Iiist.  nat.  îiom  donné  à  un  lé- 
pidoptère sorti  d'une  chenille  qui  se  nourrit 
de  fuilles  de  mcntbé. 

YAliACANI  s.  m.  T.  de  botan  Racine  de 
l'arisloloche  angnicide. 

YABAG.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du  genre 
sopbore. 

YACHT,  s.  m.  (On  prononce  iaque.)  Sorlu 
de  bâtiment  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Les 
yucltls  sontjort  en  usage  en  /Angleterre  et  en 
Uotliinde.  Dans  ce  mot  \'y  csl  aspiré. 

YACONDA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
qui  paraît  appartenir  au  genre  oslracion. 

YACOU  s.  m  T  d'hisl.  na'.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains  ,  de  la  tribu  des  té- 
tradaclyles,  el  de  la  famille  des  alectrides. 
Les  espèces  dont  se  comiiose  cette  division 
otlrenlde  grands  ra)iportsavec  les  gallinacés, 
dans  leur  corps  épais,  dans  la  Corme  de  leurs 
ailes  et  de  leurs  pieds,  mais  elles  ont  le  pouce 
posé  sur  le  tarse,  de  même  que  les  oiseaux 
sjhains,  taudis  que,  chez  Ions  les  antres,  il 
est  articulé  plus  haut  que  les  doigts  anté- 
rieurs. Les  »<ifoi.5  ont  le  vol  bas,  horizontal 
et  de  peu  de  durée.  Ils  habitent  les  forets  les 
plus  grandes  et  les  plus  fourrées  de  l'Aniéri- 
(|ue  méridionale,  depuis  la  Guiane  ju.squ'à  la 
ùvirie  de  la  Plata  Ils  se  perchent  sur  les 
branches  ii.clli.ées  des  arbres,  et  ils  courent 
en  s'aidanl  de  leurs  ailes,  a\ec  tant  de  rapi- 
dité, qu'un  homme  ne  peut  le»  atteindre.  Ce 
genre  renferme  plusieurs  espèces. 

YA.M  s.  ni.  T.  de  botan.  Grosse  racine  lon- 
gue dont  on  distingue  plusieurs  espèces,  et 


qui  appartient  aux  cliniats  inlertropicaiii. 
Les  lo^ageurs  en  fout  un  grand  nsa^e  pour 
s'en  nourrir  dans  leurs  voya^KS.  On  la  mange 
bouillie  ou  rôtie.  Elle  se  garde  Irè^^lon'-lrinps. 
YAW-.ML'EL.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
cultive'  en  Chine  à  cause  de  ses  fruits,  qui 
sont  très-agréables  à  niangi^r  ,  très-sains,  et 
qui  rcssemlilent  à  ceux  du  niiiricr;  mais  ce 
«ont  des  drupes  deu\  fois  plus  gros,  routes  , 
acidulés ,  à  noyau  ridé  comme  celui  de  la  pè- 
che. En  Chine,  on  mange  ces  fruits  crus.  Les 
Euronéeus  de  .Macao  eu  mettent  avec  du  su- 
cre dans  les  gâteau»  et  autres  sortes  de  pâ- 
fiiseries  En  Cocliinchinc ,  on  mange  ces  Ir.iits 
à  moitié  miirs ,  cuits  avec  du  poisson.  On  tire 
de  ces  fruits  uilUs  ,  par  fermentation,  une 
espèce  de  viu  d'une  odeur,  d'uoe  saveur  et 
d'une  couleur  agréables. 

YAPA.  s.  m.  t  d'hist.  nal.  Oiseau  du  Bré- 
sil, à  pi  image  noir.  Il  a  la  queue  jaunâtre, 
les  yeux  bleus,  le  bec  jaune,  une  huppe  com- 
posée de  trois  plumes  mobiles.  Il  est  de  la 
grosseur  d'une  pie.  On  ilil  qu'il  répand  une 
mauvaise  odeur  lorsqu'il  est  en  colère  ,  et 
qu'il  est  utile,  en  ce  qu'il  détruit  les  arai- 
gnées, les  grillons  et  autres  insectes  qu'il  at- 
trape en  furetant  dans  tous  les  coius  des  mai- 
sons. 

YAPOCK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  petit  quadrupède  de  l'ordre  des 
marsupiaux  ,  qu'on  avait  placé  d'abord  dans 
le  genre  didelphe,  et  qui  avait  reçu  aussi  la 
dénomination  de  ftetite  loutre  d'eau  douce  de 
la  Ouiane.  11  ne  diflïre  des  didvlphes  qu'en 
ce  ([ue  ses  pâtes  sont  palmées  ,  et  que  sou 
genre  de  vie  est  tout-à-fait  aquatique. 

Y.APPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  brasilien 
d'une  grande  herbe  qui  couvre  les  plaines 
dans  l'Amérique  méridionale. 

YAWS.  s.  m.  T.  de  mc'dec.  Espèce  de  fi-am- 
bœsia  qui  est  endémique  en  Guinée.  Elle  ne 
par.aît  pas  diUërer  du  pian  d'Amérique. 

YEBLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du  genre 
suleau. 

YËNITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Minéral  qui, 
au  premier  coup  d'œil,  ressemble  à  de  la  tour- 
maline noire  opaque  ou  à  de  l'amphibole  noir. 
Vyi-nile  est  noir  et  opaque  ,  quelquefois  ce- 
pendant brunâtre.  Il  se  trouve  cristallisé,  et 
ses  cristaux  sont  prismatiques,  souvent  très- 
longs,  variant  depuis  le  diamètre  d'un  che- 
veu jusqu'à  celui  du  petit  doigt;  mais  celle 
dernière  dimension  est  extrêmement  rare. 
La  forme  dominante  de  ses  cristaux  est  celle 
d'un  prisme  droit,  obtus,  légèrement  rhom- 
boïdal ,  strié  longiludinalement,  et  terminé 
par  des  sommets  facettés  ou  en  biseaux.  Ces 
cristaux  oHrenI  plusieurs  variétés.  Leur  sub- 
stance est  souvent  brillante  et  polie  comme 
cède  de  la  tourmaline;  ils  sont  implantés  sur 
la  gangue  ,  et  en  partie  dégagés;  d'autres 
fois,  et  c'est  même  le  plus  communément, 
ils  sont  iciinis  en  faisceaux,  ou  bien  accolés 
et  composent  des  masses  à  contexture  baccil- 
laire;  quelquefois  aussi,  ils  .sont  épais  et  en- 
velojqiés  par  les  substances  qui  leur  servent 
de  gangue.  Vyenile  amorphe  est  beaucoup 
plus  rare. 

YEHSCH.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
perche  qui  vit  dans  les  rivières  de  Sibérie. 

YET.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Coquillage  du 
genre  dei  volutes.  C'est  la  plus  grosse  des  co- 
quilles iinivalves. 

YÉTAPA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
les  habilans  du  Paraguai  ont  imposé  à  un  oi- 
seau,  par  allusion  à  sa  manière  de  suspendre 
«on  vol  en  ou\rant  fortiiii.nl,  puis  resser- 
rant sa  Irès-longue  queue.  —  ils  donnent 
aussi  celle  dénomination  a  un  milan  ,  d'après 
la  forme  de  sa  queue 

YEU-CIIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Chine  ,  dont  Ici  giaiaes  foirnisseiil  une 
grande  quantité  duuile  Une  et  jaunâlrc  qui 


sert  pour  l'éclairage  à  Canton  et  à  Macao.  On 
en  fait  aussi  usage  pour  les  fritures  ;  mais 
elle  ue  remplace  ni  1  liuile  d'olive,  ni  l'huile 
de  ses.tine.  Cet  arbre  est  une  esj>èce  de  thé. 

YEUSE,  s    f.  T.  de  bot.  E-spèce  de  cliènc. 

Y  toX.  C'est  le  pluriel  d'œil.  V.  ce  mot. 

YUN  ou  ILViN.  s.  m.  l>u  grec  i/os  limon. 
T.  d'Uist.  nat.  Un  a  donné  ce  nom  à  la  terre 
qui  provient  de  la  décoaiposiliun  d'une  la«e 
pétro^iliceuSi;  grise,  appelée  gru/ufei/i  (pierre 
grise;  daui  le  pays.  C  est  celte  terre  qui  csl 
la  cause  première  de  la  tcriilité  des  lerr  s  et 
des  terra. ns. qui  forment  la  masse  priiicipa'e 
lie  plusieurs  chaînes  de  moula^ues  du  Las- 
lihin.  Celle  terre  et  la  lave  qui  la  produit, 
couiienncnt  du  feld.spath  et  de  la  liaoyne. 

Vt»h.ULA.  s.  m.  ^iora  que  ilouiieut  les 
Kamischadalcs  à  nu  mélange  de  divers  jioi.-.- 
sons  hac.iés  qui  leur  sert  de  uouriilure  d  hi- 
ver et  leur  lient  lieu  de  pain. 

YOLE  s.  f.  Peut  canot  fort  léger,  qui  tire 
peu  d'eau  et  va  à  voi.es  et  à  l'aïues. 

ÏOLOi;illTL.  s.  m  T.  de  bulan.  Grand  ar- 
bre du  iMexique,  que  1  on  a  rapporté  au  lua- 
guolicr ,  cl  qui  a  quelques  ailiuités  avec  le 
genre  talauiue. 

YOL'KIE.  s.  f.  T.  de  relations.  Demeure 
souterraine  des  Kainstchadales. 

ït'UMt.MEUTE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  1  ordre  des  lépidoptères,  famille 
des  nocturnes ,  Irihu  des  tinéites  Ses  carac- 
tères sont  :  palpes  inférieurs  de  la  longueur 
de  la  lète ,  relevés,  le  dernier  article  de  la 
longueur  du  précédeul  ou  plus  long.  11  com- 
prend plusieurs  espèces. 

VPLi.Ab'.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
peuplier.  Les  jardiniers  donnent  aussi  quel- 
quefois ce  nom  à  un  orme  à  larges  feuilles 
qu'ils  tirent  d'Ypres. 

YPSULOPUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insecles  de  l'ordre  des  lépidoptères.  V.  Ai.u- 

CITE. 

YTTEKlîITE.s.  f.T.  d'hisl.  nat.Onadonné 
ce  nom  à  la  gadolinite  d  ^  tierhi  en  Suède. 
Y ITRIA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  V.  Ytter- 

BllE. 

YTZCUINTE  PORZOTLI.  s.  m.  T.  d'hi>t. 
nat  Espèce  de  chiens  naturels  au  raidi  de 
l'Amérique,  et  tpie  les  Espagnols  ont  appe- 
lés chiens  du  .Mexique  ,  chiens  du  Pérou  , 
parcç  qu'ils  sout  de  la  grandeur  et  à  peu  près 
du  même  naturel  que  nos  petits  chiens.  Cette 
espèce  de  petits  chiens  a  la  tète  très-petite  et 
presque  sans  proportion  avec  le  reste  du 
corps,  les  oreilles  peudanles ,  le  cou  fort 
court,  le  dos  arqué  et  tomme  bossu,  la 
queue  courte  et  pendante  ,  et  le  ventre  épais 

YU.  s.  in  T.  de  musique. Pierre  sonore  des 
Chinois  qu'ils  emploient  à  faire  des  tambours, 
des  Uiiles,  des  cloches. 

YU.  s.  m.T.de  bolan.  Herbe  de  la  Chine 
avec  les  filamens  de  laquelle  on  fait  des  étoiles 
plus  belles  que  celles  de  soie.  On  ignore  à 
quel  genre  il  faut  la  raïqiorler. 

YUCCA,  s.  m  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  riicxandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  Idiacées  qui  ollre  pour  caractères  :  une 
corolle  campanulée,  ouverte,  divisée  en  six 
parties;  point  de  calice;  six  élamines  à  fila- 
mens dilatés  à  leur  sommet;  un  ovaire  supé- 
rieur, à  stigmate  sessile  ,  creusé  de  trois  sil- 
lons; une  capsule  oblongne  ,  obscurément 
trigonc,  renfirinant  des  semences  planes.  Ce 
genre  renferme  plusieurs  espèces. 


Li.  s.  m.  La  vingt-cinnuièmc  leltre  et  la 
di\  neuvii  me  con-oiiiie  de  l'alphahrt  fr.in- 
c..\\*.  C'.it  le  signe  de  rarlicidalioii  siill.iule 
faible  dont  nous  représentons  la  forle  par  S 


an  commenremcnl  des  moU  table,  sel, sillon, 
""i,sur  Nous  l'appelons  tèi/e,  raais  le  vrai 
nom  appellalifest  se.  Nous  représentons  sou- 
vciil  la  même  articulation  faible  par  la  lettre 
b  entre  deux  voyelles,  comme  dans  mnUon , 
cloison  ,  misère ,  usage  ,  etc. ,  (|ue  nous  pro- 
nonçons ma.Z'iri ,  cloiziin,  mizére,  uzai^c,  etc. 
—  Quelquefois  aussi  la  leltre  r  npresinte 
celle  articulation  faible  comme  dans  ueiiJ^/é- 
me,  sixain,  siiirnie,  etc.  —  Les  deux  let- 
tres s  H  X  11  la  lin  des  m.ils  se  prononcent 
toujours  comme  :  quand  il  faut  les  pronon- 
eer;  cx.cplé  dans  sir  et  dix  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  suivis  du  nom  de  l'espèce  noinbrée. 
Nous  prononçons  deux  liomiiirs  ,  aux  rnjiins, 
nies  amis,  vos  homiiirs ,  comme  s'il  y  avait 
deu-z-liommes ,  au-z-cnjani ,  mc-z-aoïis  ,  l'O- 
z-liottnews . 

ZACCON.  s.  m.  T.  de  botan.  E-pèce  de 
prunier  qui  croît  en  Orient. 

ZACI.yiHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  lainpsanes  de 
l.mnée.  Il  a  pour  caractères  :  un  calice  sim- 
ple de  huit  folioles,  caualiculé  ,i  sa  base,  co- 
riace dans  la  maturité,  contourné , déjirimé; 
un  réci'ptacle  nu  supportant  des  demi-fleu- 
rons ,  tous  hermaphrodites  ;  plusieurs  se- 
mences surmontées  d'une  aigivtte  sétacce, 
denliculée  et  très  -  courte.  Il  ne  comprend 
qirune  espèce,  le  lampsane  de  Zanlbc. 

ZAG.V.  s.  m.  T.  de  b.lan.  Grand  arbre  de 
1  Inde  ijui  sert  .i  l'ornemeol.  11  est  peu  connu. 

ZAGAIE.  f.  Sorle  de  dard  que  les  habitans 
du  Sénégal  et  les  Indiens  lancent  avec  beau- 
coup d'adresse.  Il  est  armé  d'un  fer  dentelé 
qui  rend  les  bKsure;  c.Mrcmcraent  dang-^- 
rcuscs. 

ZAl.M.  s.  m.  Soldat  ture,  dont  le  bénéfice 
militaire  est  un  peu  au-dessus  de  celui  du 
timariot. 

ZAIN.  adj  m.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  est 
tout  noir,  ou  tout  bai ,  sans  aucune  marque 
de  blanc.  On  dit  que  tes  chcraux  zains  sont 
tout  bons  ou  tout  maui'ais.  Il  est  rare  de 
trouver  tin  cheval  zain. 

ZAMnAl'.ÈS.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Quadru- 
pède de  l'Indoslan  ,  qi:i  lient  du  bœuf  par  le 
corps,  et  du  cerf  par  les  cornis  et  les  pieds. 

ZA.MIE.  s.  f.  T.  de  holan.  Genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  polygynie  ,  et  de  la  famille 
des  jialmiers.  11  renL-rme  ([uinze  espèces.  Les 
caractères  de  ce  genre  consistent  :  en  des 
pieds  m.tles  et  des  pieds  femelles  séparés  . 
porlaut  des  chatons  radicaux  ,  ovales,  slrobi- 
liiormes,  pédoncules  ;  les  écailles  des  mâle* 
paricmécs  en  dessous  d'anthères  sessiles  ,  et 
les  écailles  des  fi  nielles  recouvrant  deux 
ovaires  égalemcnl  sessiles,  qui,  par  la  nialii- 
rite,  deviiuinent  deux  drupes  irniguliers.  Ce 
genre  est  fort  voisin  du  genre  cycas. 

ZA.MCHELLE.  s.  f.  T.  de  botan  Panle  ra- 
meuse ,  à  feuilles  alternes  el  sélacées  ;  à 
fleurs  solitaires  et  axillaires  ;  qui   forme  nu 

f;enre  dans  la  monoécie  monaiidrie  et  dans 
a  famille  des  fluviales.  La  7anicliclle  est  an- 
nuelle, cl  croit  au  fond  des  eaux  stagnantes 
ou  peu  rapides.  Elle  est  fu't  commune  en 
Europe,  cl  même  en  Amérique:  mais  il  est 
diUirile  de  la  trouver,  parce  quelle  ressem- 
ble si  fort  au  polamot  à  feuilles  de  grami- 
nées ,  rpi'il  faut  la  voir  en  flenr  pour  la  re- 
cor.naître  —  On  a  rite  une  /anicliclle  qui 
paraît  beaucoup  s'éluigner  de  relli-ci. 

ZANI  s.  m.  Personnage  boufl  m  dans  les 
comédies  en  Italie.  Il  se  dit  par  coirupt.oa 
pour  Oioviinm  ,  Jean. 

ZANO.NIE  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  grim- 
pante, h  feuilles  alternes  ,  o\ales,  oblongues, 
un  peu  en  cteiir,  el  à  lleui-s  dispo.Hvs  en 
grappes  axillaires,  nendautcs,  qui  forme  un 
genre  dans  la  dioéric  penlandric. 

ZANI  UE.NE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Nom  d'une 
espèce  de  sparc. 
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il  f<ilii.li-s  i>%ali-5,  ciiiii-iformes  ,  diiilcis  la 
Icruiinalr  plus  profond.  Qicnl  ;  ;'i  Uluis  J  uu 
viulel  noiiJln-,  disposùcs  en  paniculc»  ti-i- 
niinalc!.;  ipii  fonuc  un  ftenrc  dans  la  pcnlan- 
dric  nionottynie  tt  dans  la  famille  des  renon- 
culacces.  Ce  gtnie  offre  pour  caracléres  :  un 
calice  à  cin<|  divisions  ou\crlcs  ;  une  corolle 
de  cinq  pelales  ougniculës ,  glandulifornies  , 
tlè«-petils  ;  cin(|  «ilaniines  ,  quelipiefois  dix  ; 
plusieurs  ovaires  supérieurs,  siiriuonles  de 
»lyie»  simples  ;  plusieurs  capsule»  compri- 
mées ,  oliluoKiies ,  membraneuses,  semibival- 
\es  au  souiniet ,  monospernns.  Le  i«;ilrto//iu<- 
croit  ru  Caroliu«ion  le  cultive  dans  les  jar- 
dins de  l'aris.  ,      ,  „ 

ZANTtlXVlX'.M.  s.  ra.  T.  de  botan.  Nom 
dont  on  s'est  servi  pour  désigner  plusieurs 
arbres  d'Aïuérlipie  dont  «m  est  remaniuabk 
par  la  couleur  jaune  de  son  bois. 

ZAMUl'.E.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Poisson 
au  neiire  spaie. 

ZAPANE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  diundiie  monosjnie  et  de  la  t'amille 
des  pviénacécs,  «pi'.m  a  établi  aux  dépens 
des  v>  rveines  de  Linnée.  U  a  pour  caractère»  : 
un  calice  à  <|i)alie  deuls  courtes  ;  une  corolle 
i  tube  cylindri.pie,  à  liinbe  ouvert,  qiiiii- 
«uéiobé,  ine'ijaljdeux  ctaïuines  non  saillan- 
lesiun  ovaire  supérieur  à  sligmalc  coud.'; 
deux  semcn.-.s  re.ouvertes  par  le  calice  ,  de- 
venu comme  bivalve.  Ce  genre  renferme  plus 
de  vliii;>  cspi'ces.  11  n'a  pas  été  adopte  par 
tous  les  bolaniatcs. 

ZtAGttiMTi:.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
découvert  dans  la  lave  de  Capodibove  ,  près 
de  Rome.  11  est  d'un  blanc  gris.ltre  ou  rosî- 
trc,  composé  de  prismes  à  biiit  pans. 

ZÉIiOA.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  On  n.immc 
ainsi  dans  l'île  de  Néra,  située  près  di'  liaiula, 
dans  l'Océan  indien  ,  une  vipère  cpii  paraît 
se  rapprocher  beaucoup  du  céraste. 

ZF.liKt.  s.  m.  Nom  d'un  animal  de  l'espèce 
des  ânes ,  et  qu'on  voit  conimunéiiient ,  non- 
seulement  en  Alri.nie,  mais  dans  (iii.^l<|ucs 
endroits  des  Indes  orientales.  Il  est  de  la  li- 
gure et  de  la  taille  de  la  mule ,  mais  bien 
dillérent  pour  la  couleur  du  poil  qui  est 
niaïquelé  sur  le  dos  et  sous  le  ventre  de 
larges  moucbetuies  noires,  blanehcset  brunes 
ZÉDKE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Poissons  des 
genres  chétodon  et  pleuronecic. 

ZÉBU.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Race  de  qua- 
drupèdes dans  resi)èce  du  bœuf  domesliciiie, 
qui  se  fait  remarquer  par  l'existence  d'une 
ou  deux  loupes  giai'.seuses  sur  le  garrot.  Uy  en 
a  de  grands  et  de  petits.  Les  uns  ont  des  cor- 
nes ,  les  autres  n'en  ont  point.  Ils  ,<out  parli- 
culiéremeut  com^nuns  dans  l'Inde  et  dans 
les  parlies  de  l'Afrique  où  se  sont  établis  les 
ïuropéens. 

ZÉE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  tUoraciques,  dont  les 
jcaracléres  sont  :  le  corps  et  la  queue  très- 
comprimés;  des  dents  aux  inâcii.ures  ;  une 
seule  nageoire  dorsale  ;  plusieurs  rayons  de 
cette  nag.oire  terminés  par  des  tilani.  ns  Ires- 
lougs,  o  1  plusieuis  piquans  le  long  de  clKupie 
côté  de  la  nageoire  du  dos;  une  raembratie 
-verticale  placée  transversal,  ment  au  dessous 
de  la  lèvre  supérieure;  les  écailles  Irès-pe- 
liti  s  ;  point  d'aiguillons  au-devant  de  la  na- 
geoire du  dos  et  de  celle  de  l'anus.  Aujour- 
d'hui ce  genre  ne  comprend  q.ie  trois  espè- 
ces ,  connues  des  naturalistes  français  sous  le 
nom  de  dorées.  .  „  ,    . 

ZÉLA  f  r.L  R.  s.  m  ZIXATfJCE.  s.  f.  Celui, 
celle  q.ii  agit  avec  Zile  pour  lu  patrie,  pour 
la  religion.  Gi:,nil  ztliteiir  Je  ta  glir.rc  de 
Dieu ,  Je  la  rc-/.g:o/i.  Zclaleur  du  salul  da 


nnirs  .  ihi  lien  public.  11  est  toujours  Suivi  de 
la  ..léposili.in  .le. 

ZlXK.  9.  m.  l'ervcur,  sentiment  vif  et  af- 
fcrlueux  ipii  se  manifeste  extéricurcinent 
pour  tout  ce  i|ui  peut  intéresser  une  pcr- 
s.iniie,  ou  couc.mrir  au  maint  i.n  et  à  la  pros- 
p.i  lie  dune  chose.  Ae  zàle  ,1e  tu  relii^inii.  Le 
zrle  ,ln  s.itul  drs  aines.  Le  zilc  ilu  proi  hain. 
Lr  zèle  lies  autels.  Ae  zèle  de  lu  maisiiii  de 
Dieu.  Cet  iicciileiit  lui  n  rendu  te  zétc  de  sea 
devons.  (  J.-J.houss.  )  Le  zite  du  fimiilnme 
est  toujours  ardent.  (Voit.)  Un  zilc  de  sa- 
gesse. Le  tète  de  l'amour.  Le  zèle  de  fliunia- 
mie.  Il  me  juirnîl  quelle  j'caj  conduite  iiyec 
le  zek-  et  lujeriiietc  de  l'amilic.  (Idem.)  f'-nts 
cuniiaissez  l'ardeur  de  son  zèle.  (Uicli  )  iiJet- 
tic  du  zèle  et  de  la  constance  à  maintenir  les 
luis.  '.Barth.)  il  déploya  dans  cette  entreprise 
tout  son  zèle  pour  le  roi  et  pour  In  lùnnce. 
(Volt.)  Un  zcle  actif.  Vn  zèle  nrdeiil.  /  ous 


poui'ez  compter  sur  son  zcle.  (  U'Alenib.  ; 
A-'ouj  me  feriez  (jrand  plaisir  de  l'eiignijcr 
à  modérer  son  zèle-  (Volt.)  H  i".ui  assure  de 
son  amite  et  de  son  zèle,  (lilem.)  Ils  ne  l'ivcnt 
i/ue  pour  l'ous  iéjuoi^iier  leur  zèle.  (  lilem.  ) 
Je  l'.JUi  conjure  d'exciter  son  zèle.  {  Idiin.  ) 
Qu'il  per.\ifére  dans  son  zèle.  (Idem.)  C'est 
bien  ilommn;^e  que  ses  forces  ne  n  pundenl 
pas  h  son  zcle.  (Idem.)  Leur  zèle  pour  main- 
tenir l'ancien  ordre  de  lu  milice  romaine  ,  ne 
sert  qu'à  les  exposer  à  la  fureur  des  sotd.its. 
Ifiois.)  Je  reçois  i-os  ai-is  o^-cc  la  d'icilite  d'un 
enfant,  et  l'ous  diiine  tes  miens  aiec  le  zèle 
dun  péie.  (J  -J.  Koiiss.  )  Tantôt  il  allume  le 
zèle  des  docteurs,  et  les  cjhorte  a  opposer  au 
faste  du  mensonge  ta  force  de  ta  vente... 
(.riéch.) 

Ou  dit,  en  termes  de  l'Ecriture  ,  le  zèle  de 
la  maison  île  Dieu  le  dévore,  pour  marquer 
un  zc\e  extrême  pour  le  service  de  Dieu. 

On  ai>pelle  zèle  indiscret,  zèle  inconsidéré, 
un  zèle  qui  n'est  pas  réglé  par  la  prudence  ; 
el  faux  zèL'. ,  zèle  aveugle,  un  zèle  mal  con- 
eluit,  mal  entendu, ou  qui  n'a  pas  pour  objet 
la  véritable  religion;  et  par  opposition  on  dit, 
=è/e  prudent  ,  zèle  éclairé. 

ZÉLÉ ,  ÉE.  adj. Qui  ado  zèle.  Élre  zélé  pour 
la  fit,  pour  la  religion,  pour  la  pairie,  pour 
son  souverain  ,  pour  le  scivire  de  son  prince , 
pour  te  salut  de  la  patrie,  litre  zélé  pour  ses 
amis.  litre  zélé  pour  la  propagation  de  sa  re- 
ligion. (.Montcsq.) 

"il  se  prend  q.iehjuefois  substantivement. 
C  est  un  zelc.  C  est  une  zélée, 

ZELLKIES.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  On  donne 
ce  nom  allemand,  qui  signitie  iiyrite  cellu- 
laire ou  caverneuse,  à  une  variélé  cellulaire 
de  fer  sulfuré,  d'nn  jaune  de  bron-ze,  ou  verte, 
ou  d'un  gris  d'acier,  qui  se  trouve  en  m.isse 
le  plus  sù.ivenl  cellulaire ,  et  dont  les  cavités 
sont  polygones. 

Z1:LI;s.  .s.  m.  t.  d'bist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères  ,  qui  n'est 
qu'un  démembrement  du  genre  réduve.  Ces 
insectes  sont  tous  exotiques. 

Zl  ND  ou  ZEND-AVESTA.  s.  m.  Livre  sa- 
cré .les  Persans ,  disciples  de  Zoroastie. 

ZEMK.  s  m  Petit  quadrupède  du  Cap  de 
Bnuue-Espérance,  qui  ne  paraît  pas  ditlérer 
du  surikate. 

ZÉNITH,  s.  ra.  (On  prononce  le  T.  )  On 
appelle  ainsi  le  point  vertical,  ou  le  point 
du  ciel  qui  est  élevé  perpeudiculairenieut 
sur  chaque  point  du  globe  terrestre.  H  est 
opposé  à  nadir.  Le  zénilh  et  le  nadir. 

ZÉKOMQUE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forme à  la  doctrine  de  Zenon. 

Ou  ai>pelle  points  zenonii/ues ,  les  points 
indu  iaibles  que  Zenon  admettait  dans  sa  phi- 
losopuie. 

ZÉNONISME.  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 
ZtOUAll'd:.  ».  f.  T.  de  boWu.  Geuie  de 
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plantes  île  la  monaudrie  raonogjnic  el  di-  I.i 
famille  .les  drymmirrliizées.  Ce  genre,  qui  se 
rajiproclie  beaucoup  du  gandasuli  ,  renterme 
des  plantes  vivaces,  à  feuilles  entières,  à 
tleur»  presque  solitaires,  radicales,  Dortant  du 
milieu  de»  feuilles.  On  en  compte  quatre  es- 
pèces. 

ZÉODAIRE.  s.  f.  T.  de  bol  an.  Espèce  de 
piaule  du  genre  amome,  qui  cr.iît  ilans  les 
parties  orientales  de  l'Inde,  et  dont  on  met 
les  racines  dans  le  commerce  â  cause  de  leurs 
propriél.-s  médicinales.  On  trouve  chez  le» 
apothicaires  une  zéodaire  longue  et  une  coo- 
ilaire  ronde.  Ce  sont  des  lubérosil.'»  solides  , 
grises  en  dehors  ,  blanches  en  dedans ,  d'un 
goût  ilcie  ,  nu  peu  amer,  d'une  odeur  agréa- 
ble ,  approchant  de  celle  du  camphre  mOlée 
avec  celle  du  laurier. 

ZÉOLITIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ce  nom 
dérivé  dn  grec  ,  et  qui  signifie  pierre  qui 
brille,  a  été  créé  pour  désigner  des  substan- 
ces minérales,  et  particulièrement  la  méso- 
type, qui  soni  fusibles  au  clialiimeau  sans 
addition,  et  en  répandant  un  éclat  pbospho- 
ri(|ue  au  moment  de  la  fusion.  Les  minéralo- 
gistes ont  appliqué  cette  dénomination  h  di- 
verses substances  pii-rreuses,  la  plupart  assez 
rapprochées  les  unes  des  autres  pour  con- 
sliliier  une  petite  famille  assez  naturelle. 

ZÉPlIlft.  ».  m.  On  appelle  ainsi  toute  sorte 
de  vi-nl-.  doux  el  agréables.  Aes  doux  zcphirs. 
Un  agréable  zéphir.  Un  zépliir  rajraichis- 
sant.  Il  y  règne  un  hiver  que  les  zéphirs  n'ont 
jamais  adouci.  (  Fénél.  )  J<n  même  temps  les 
vents  se  turent,  les  plus  doux  zéphirs  même 
semblèrent  retenir  leurs  haleines.  ^Fénél-) 

En  poésie,  et  eu  parlant  de  ce  vent  com- 
me d  une  divinité  de  la  fable ,  on  écrit 
et  oïl  prononce  zephire;  et  alors  on  le  met 
sans  article.  Celui-ci  n'a  point  de  pluri.l. 
Chez  les  anciens ,  le  zéphir  élait  un  des  vent» 
cardinaux.  C'était  le  vent  d'occident. 

Zeiiur,  ZteiuKE.  {Syn.)  Le  zéphir  est  un 
vent  doux  el  léger  ;  le  itp/iire  est  le  zephir 
personnifié.  Le  ;épAir  souille;  le  zéphire  vol- 
lige  et  fohUre.  Le  zéphir  annonce  le  prin- 
temps ,  un  temps  doux;  le  Je/^A"'*  la  ramène, 
pour  ainsi  dire,  sur  ses  ailes.  Lé  îep'iir  lé- 
cbaulle  ou  rafraîchit  l'air  selon  la  saison  ;  le 
zéphire  caresse  Flore  el  fait  éclore  les  fleurs. 
—  Les  poètes  personnifient  aussi  quelquefois 
le  zéphir,  et  sur-tout  les  zcphirs;  mais  zéphire 
est  le  dieu,  il  est  le  chef  des  zéphirs,  ou  1« 
phir  par  excellence.  —  Zéphire  est  aux  zé- 


phirs ce  que  l'amour  est  à  l'essaim  des  petits 
amours.  Zéphire  est  un  personnage  ,  il  com- 
mande ,  les  zéphirs  obéissent  ;  ils  volent  et 
voltigent  en  foule;  ils  se  jouent  enlrc  les  ra- 
meaux des  arbres,  dans  les  plis  d'une  rob» 
flottante,  dans,  les  boucles  et  les  tresses  d.s 
cheveux.  —  Zéphire  ne  ligure  que  dans  la 
poésie;  zéphir,  dans  la  prose  est  uu  mol  un 
peu  recherché. 

ZÉRAL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  d'an- 
tilope qui  se  trouve  dans  le  royaume  de  Sen- 

"""zERlN  ou  CERIN.  s  ra.  T.  d'bist.  nat.  Mi- 
néral qui  se  trouve  avec  le  cérium  oxydé  si- 
licifèrc  rouge ,  dans  la  mine  de  cuivre  de 
liastnaès  eu  Suède. 

ZÉRO.  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'un  des  ca- 
ractères ou  figures  numériipiiîs.donl  la  forme 
est  o.  Le  zéro  marque  par  lui-inénie  la  nullilé 
de  valeur  ;  mais  quand  il  est  joint ,  dans  l'a- 
rithmétique ordinaire,  à  d'autres  caractères 
placés  à  sa  gauche  ,  il  sert  alors  à  .n  aug- 
menter la  valeur  de  dix  en  dix,  suivant  la 
progression  décuple  ;  et  lorsoiie  ,  dan.^  l  i- 
ritiimetique  .lécimale,il  a  d'autres  cm 
tères  à  sa  droite,  il  sort  alors  à  en  dimii.  i 
la  valeur  dans  la  même  proponion. 

Ou  dit  d  un  homme  qui  ne  jouit  d  aticuu* 


eonsideralion ,  que  c'est  un  zéro,  un  vrai  zéro. 

ZES  r.  s.  m.  (  On  prononce  le  S  et  le  T.  ) 
Sorte  d'interjection  qni  sert  à  mar<iuer  qu'on 
Tout  rejeter  ce  qu'un  autre  dit ,  qu'on  veut 
s'en  mo<)uer.  //  se  vante  de  filtre  telle  chose , 
zesl  '  —  Proverbialement ,  entre  le  zist  et  te 
zest ,  c'est-à-dire  ,  entre  deux,  passablement, 
tant  bien  que  mal. 

Les  perruquiers  appellent  zesl,  une  espèce 
de  bourse  de  cuir  ou  de  peau  douce,  qui 
s'enfle  et  qui  se  resserre  par  le  moyen  d  une 
baleine.  Elle  porte  la  poudre  sur  les  cheveux, 
ou  sur  une  perruque  ,  dans  l'endroit  qui  en 
a  besoin  ,  par  un  petit  tuyau  d'ivoire  ouvert 
à  l'ejtreraite  pour  la  laisser  échapper. 

ZESTE,  s.  m.  Ce  qui  est  au-dedaus  de  la  noix, 
et  qui  la  sépare  en  quatre.  Le  zeste  d'une  noix. 

Zeste,  se  dit  aussi  d'une  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'ecorce  d'une  orange  , 
d'un  citron,  d'un  cédrat,  etc.  Couper  un 
zeste.  Des  zestes  confits. 

On  dit  familièrement,  pour  marquer  le  peu 
de  cas  qu'on  fait  d'une  chose,  ou  son  peu  de 
valeur,  cela  ne  vaut  pas  un  zeste.  Je  n'en 
donnerais  pas  un  zeste. 

ZÉTÉTljJCE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  zelcô  je  cherche.  T.  de  mathématiques. 
On  appelle  méthode  zétctique ,  celle  dont  on 
se  sert  pour  résoudre  un  problème  de  mathé- 
matiques. —  On  donne  aussi  le  nom  de  zé- 
tétiqurs,  ow  philosophes  zctétiques,  à  d'anciens 
philosophes  qui,  comme  les  pyrrhoniens,  fai- 
saient profession  de  chercher  la  vérité,  mais 
qui  ne  la  trouvaient  point,  parce  qu'ils  dou- 
taient de  tout. 

ZÊTHE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes,  démembré  de 
celui  des  gui'pes,  et  particulièrement  composé 
des  poli.'^les  dont  l'abdomen  est  plus  alongé, 
et  rétréci  à  sa  base  en  un  long  pédicule. 

ZEUGITES.  s.  m.  pi.  T.  detotan  Genre 
de  plantes  établi  dans  la  monoécie  Iriandrie 
et  dans  la  famille  des  graminées,  pour  placer 
une  des  apludcs  de  Linnée,  qui  n'a  pas  les 
caractères  des  autres.  Ce  genre  présente  une 
balle  calicinalc  de  deux  valves,  contenant 
trois  fleurs  dont  l'intermédiaire  est  femelle 
et  les  deux  autres  milles.  Les  m.11es  ont  une 
balle  florale  de  deux  valves  cl  trois  étami- 
nes  ;  les  femelles,  une  balle  florale  d'une 
seule  valve,  et  un  ovaire  à  style  bitïde.  Le 
fruit  est  une  semence  oblongue.  Cette  grami- 
née  se  trouve  à  la  Jamaïc|uc. 

ZEUZEhE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères,  famille  des  nocturnes,  tribu 
des  bombycites,  dont  les  caractères  sont  : 
antennes  sétacécs,  simples  et  cotonneuses  à  la 
base  dans  les  femelles ,  à  moitié  pcctinées  dans 
les  railles.  On  le  trouve  dans  toute  l'Europe. 

ZIA.M.  s.  m.  .Monnaie  d'or  d'Alger,  delà 
valeur  de  cent  aspres. 

ZlANGl.  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  Grand 
Mogol. 

ZIBELINE,  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Quadrupède 
carnassier  du  genre  des  martres. 

ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre.  Une  robe 
de  chambre  de  zibeline.  Un  inanihon  de  zibe- 
line. Les  zibelines  les  plus  noires  sont  les  plus 
bdUs. 

On  dit  aussi  adjectivement,  martre  zibeline. 

Zlb'ET  ou  ZlBETH.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat. 
Mammil'éie  carnassier,  très-voisin  de  la  ci- 
vette, et  qui  a  clé  placé  dans  le  même  genre 
par  les  naturalistes. 

ZIEKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  dian- 
drie  monogynie,  et  d«  la  famille  des  ruta- 
cécs,  ou  mieux  des  zanloxyléts.  Ce  genre  ren- 
ferme des  arbrisseaux  d'Australasie  à  feuilles 
opposées  ou  temccs  ,  et  à  fleurs  blanches  ,  re- 
marquables par  la  grosseur  des  glandes  qui 
portent  les  étamines.  On  en  connaît  trois  es- 
pèces ,  dont  uni- ,  la  ztérie  de  Smith ,  se  cul- 
tive dïns  nos  orangeries. 


ZIT-TF.IXF..  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  d'e 
plantes  établi  jiour  placer  lastachideà  feuilles 
de  lavande  originaire  du  Levant.  Ses  carac- 
tères sont  :  calice  à  cinq  divisions  égales  et 
très-longues;  lèvre  inférieure  delà  corolle  re- 
courbée ,  à  trois  divisions  ,  dont  l'intermé- 
diaire est  émarginée;  étamines  se  dcjelant 
sur  les  côtés  après  la  floraison  ;  une  semence. 
ZIGADENE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vi- 
vace  à  feuilles  glabres,  graminiformes ,  cuna- 
liculées  ;  à  Heurs  blanches  ,  accompagnées  de 
bractées  et  disposées  en  épi  terminal  ;  (pii 
forme  un  genre  dans  l'hexandric  monogynie 
et  dans  la  famille  des  joncs.  Cette  plante,  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  mélanthcs ,  se 
trouve  dans  les  prairies  humides  de  la  Caro- 
line, oi'i  elle  s'élève  à  environ  un  pied. 

ZIGZAG,  s.  m.  (On  fait  sonner  les  deux  G.) 
Suite  de  lignes  l'une  au-dessus  de  l'autre  , 
formant  entre  elles  des  angles  très-aigus.  Tra- 
cer un  zti^za:^  ,  des  zigzags. 

ZiGZAC.  Sorte  de  machine  composée  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois  ou  de  fer,  attachées  de 
manière  qu'elles  se  plient  les  unes  sur  les  au- 
tres ,  et  que  l'on  alongc  ou  que  l'on  rétrécit 
comme  on  veut. 

On  appelle  broderie  en  zigzag .  une  brode- 
rie qui  représente  la  ligure  d" un  ïigzag  à  demi 
alongé. 

On  appelle  zigzag  en  termes  de  fortifica- 
tion ,.  des  ouvrages  en  boyaux  de  tranchée 
par  Icsfiuels  on  communitpie  d'une  parallèle  à 
l'aulre,  à  couvert  des  feux  de  la  place.  Et  on 
dit  d'un  chemin  qui  présente  à  peu  près  la 
même  figure ,  qii'U  l'a  en  zigzag. 

On  dit,  nu  un  ivrogne  J'a  il  des  zigzags, 
quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'un  côté  , 
tantôt  d'un  aulre. 

ZIGZ.VG.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 

ce  nom  à  un  bombyx ,  parce  que  ses  ailes  sont 

traversées  par  des  bandes  ondulées  en  zigzag. 

ZIGZAG,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 

ce  nom  à  une  venus. 

ZIL.  s.  m.  Instrument  de  musique  mili- 
taire des  Turcs.  Ce  sont  deux  bassins  de  cui- 
vre que  l'on  frappe  l'un  contre  l'autre,  sem- 
blables aux  cymbales  adoptées  depuis  quelque 
temps  dans  notre  musique  militaire. 

ZILLA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diffère  pas  assez  des  camélines  pour 
être  conservé. 

ZINC.  s.  ra.  Métal  d'im  blanc  bleuâtre  qui 
a  la  ppopriété  de  rendre  le  cuivre  jaune.  — 
Zinc  oxydé,  calamine  ou  pierre  calaniinaire; 
—  zinc  sulfaté,  sulfate  de  zinr,  vitriol  de 
zinc,  vitriol  blanc ,  couperose  blanche;  — 
zinc  sulfure ,  sulfure  de  zinc  ,  blende  ;  — 
fleurs  de  zinc  ,  oxyde  de  zinc  sublimé,  tulie. 
Z1NM.\.  s.  ra.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  polygamie  superflue,  et 
de  la  famille  des  corymbiféres ,  qui  ofl're  pour 
caractères  :  un  calice  ohlong,  imbriqué  d'é- 
cailles  arrondies,  inégales,  raides  et  serrées; 
un  réceptacle  garni  de  paillettes,  et  porlaiit 
dans  son  disque  des  fleurons  hermaphrodites, 
et  à  sa  circonférence,  des  demi  fleurons  en- 
tiers ouérhancrés,  etc.  Ce  genre  renferme 
des  plantes  à  feuilles  presque  toujours  oppo- 
sées et  à  fleurs  solitaires  et  terminales,  dont 
les  demi-fleurons  sont  rougeAtres  ou  jaunes. 
On  en  compte  cinq  ou  six  espèces.  Deux  de  ces 
espèces,  le  zinnia  paucifîore  et  le  zinnia  inul- 
tiflnre  ,  se  cultivent  dans  les  jardins  d'orne- 
ment. Le  premier  est  annuel  et  croît  au  Pérou, 
le  second  est  aussi  annuel  et  croît  au  .Mexique. 
ZINZOLIN.  s.  m.  Soric  de  couleur  qui  est 
un  violet  rougeillre.  C'est  du  zinzolin.  Il 
s'emploieaussi  adjectivement  dons  cette  phra- 
se, des  tojljétas  zinzolius. 

Zll'IIOI  IIIQUE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  qui  rentre  complélemeut  dans  le 
genre  lépidope. 

Zir>CU>'.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Op  a   l'cuui 
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sOBS  ce  nom  les  deux  substances  minérales 
connues  sous  le  nom  de  jargon  et  d'hvacinthe. 
Le  zircon ,  d'après  ses  caractères  physiques , 
est  rangé  dans  la  classe  des  pierros.  Sa  durelii 
et  son  infusibilitc  le  placent  assez  naturelle- 
ment  entre  la  lopasc  et  le  quarr.  Il  est  iDoinj 
dur  que  la  topase,  et  par  coDsoquent  que  lii 
diamant. 

ZIRCONE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Terre  nou- 
vellement découverte  dans  Us  zircons,  qui  r>t 
sous  forme  de  poudre  blanche  et  insipide , 
et  qui  prend  ,  par  la  fusion  qu'elle  ne  subit 
qu'imparfaitement  ,  une  couleur  grise,  un 
aspect  de  porcelaine  et  une  dureté  lella 
qu'i'lle  étincelle  avec  le  briciuet. 

ZISEL.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Ptlite  espèce 
de  rongeur  du  genre  marmotte. 

ZIST.  V.  ZtsT. 

ZIZANIE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  monoécie  hexandrie  et  du  la  faniillii 
des  graminées,  qui  offre  pour  caractères  :  unu 
balle  de  deux  valves  oblongues  et  mutiqucs, 
et  six  étamines  à  longues  anthères  dans  Ir^ 
fleurs  m.lles;  une  balle  de  deux  -lahes  oblon- 
gues ,  arislées,  et  un  ovaire  oblong  surmonl 
par  un  style  bifide  et  velu  dans  les  fleuis 
femelles;  une  .semence  alongée,  enveloppée 
dans  la  balle.  Ce  genre  renferme  des  plan- 
tes ordinairement  très-élcvées,  à  feuilles  al- 
ternes, engainantes,  géminées,  et  à  fleurs 
dis])osées  en  panicules  lerininales.  On  ca 
compte  six  espèces. 

ZIZANIE,  s.  f.  Autrefois  on  a  donne'  ce  nom 
à  l'ivraie,  mauvaise  graine  qui  vient  parmi 
le  bon  grain.  Aujourd'hui  dans  le  dLscours 
ordinaire  ,  ce  mol  ne  se  dit  plus  qu'au  fi'^uré 
pour  signifier  divi.sion.  Ils  étaient  bien  unis, 
quelqu'un  a  semé  la  zizanie  parmi  eux. 

ZIZIPUORE.  s.  f.  -r.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  labiées.  Ses  caractères  sont  :  un 
calice  presipie  cylindrique  ,  strié ,  à  cinq 
dents ,  barbu  à  son  orifice  ;  une  corolle  bila- 
biée  à  lèvre  supérieure  entière,  réfléchie,  à 
lèvre  inférieure  trilobée;  deux  élamines  fer- 
tiles et  le  rudiment  de  deux  autres;  un  ovaire 
siqiérieur  surmonté  d'un  style  à  stigmate  en 
trie  ,  quatre  semences  nues  renfermées  dans 
le  calice.  Ce  genre  renferme  des  plantes  ,i 
feuillcsopposées,  à  fleurs  disposées  en  paquets 
ou  en  épis  axillaires  ou  terminaux.  On  en 
compte  huit  espèces  dont  les  feuilles  et  les 
fleurs  sont  odoranles. 

ZOADELGES  ou  SAKGUISUGES.  s.  f.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  hémiptères 
qui  a  pour  caractères  :  élylres  à  demi  co- 
riaces ;  Dec  paraissant  naître  du  front  ;  anten- 
nes longues,  terminées  par  un  article  plus 
grêle  ;  pales  propres  pour  marcher. 

ZO.\.TniE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  radiaires  qui  a  pour  caractères  :  un  corps 
charnu  ,  grêle  ,  cylindrique  inférieuremenl  , 
épaissi  en  massue  dans  sa  partie  supérieure  ; 
ayant  une  bouche  supérieure  ,  centrale,  ac- 
compagnée de  tentacules  rétractiles ,  et  le 
pied  constamment  fixé  sur  un  lube  rampant 
et  charnu  qui  donne  naissance  à  plusieurs  in- 
dividus. Les  zoautties  ne  dillèrent  des  acti- 
nies que  parce  que  leur  base  est  fixée  sur  iiti 
tube  ,  et  (pi'ellcs  ne  i>cuvenl  se  iléplacer  à  vo- 
lonté comme  ces  dernières.  On  en  connaît 
(plaire  espèces. 

ZOANTIIKOPIE.  s  f.  Du  grec  zôon  animal , 
et  anihrnpos  homme.  Espèce  de  mélancolie  m'i 
l'homme  se  croit  métamorphosé  en  quelque 
animal. 

ZOCHINACAZTLIS.  s.  f  T.  de  hnt.  Nom 
mexicain  d'iine  Heur  de  la  Noinellc-Espaguc, 
que  l'un  emploie  dans  la  fabrication  du  clio- 
colat. 

ZdCODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
la  famille  des  polypes ,  auquel  on  a  donne 
pour  caractère»   :  uu  corps  (iic,  simple,  à 
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un«  ^'Hile  pvaiul'  li'uclic  cimiinniiliie  rt  à 
bnrd»  riilii-''».  /-•■  s  icoi/on  strié  ,  cl  li-  tncnilnii 
tubcr.ulr  .|'ii  viv«nl  ilaii»  le*  iu:-is  de  Sicile, 
snnt  I.-.  so,il.-s  r^i.ô.vs  couiicio';  ,1e  ce  «eaic. 
Z(>0'>h  0-.  ZDlvOK.  s.  ui.  1.  dliisl.  liai. 
Pel'il  c|iiniliii|)iile  rongeur  ijui  .n>pailienl  au 

ZiJUl  \(;\l.,  LE.  ailj.  Qui  a|i|iniliciil  au 
/-).lid(|>i.i.  La   lumière  zoJtacitk.  Etoiles  zo- 

/.  iDliQUK-  '  "».  Bamlc  ou  zone  splienque 
paitaRec  en  .leii\  |ia>lies  égales  |iar  l'ilcli|i 
liiiue,  et  leriainiie  |>.ir  deux  cercles  <|ue  le* 
planètes  ne  passent  iamais  d.ms  leurs  plus 
erauiles  excursions  Le  zoiltiK/iie  en  do'isé  en 
Jnuzf  ,uirlits  iti>i'eUes  ji.i,-.<r.'r.  Le  ioteil  p.ir- 
cnun  tous  les  ans  tes  ihmc  s  iu'ies  ilu  zoduti/u:. 
L.t  titi'ie  cfliriique  cmipe  le  zO'haijue  dans 
toute  fin  i-lrniluf  en  ilrux  ;i  irties  tifales. 

ZODION  s.  m.  T  d'ilisl.  nat.  0 me  d"iu- 
«ectes  de  l'oulic  des  diplèns,  l'amillc  des 
alhericires,  ti  d)u  des  conopsaircs.  Ses  carac- 
tères sonl  :  suçoir  de  deux  soies  au  plus,  reçu 
dans  une  troiûpe  cylindrique  ,  toujours  sail- 
lante avancée  ,  coudée  simplement  à  sa  liase; 
antennes  à  palelles,  avec  une  pièce  raide , 
conique  ,  sans  poil ,  insérée  latéralement  ;  des 
palpis. 

ZOE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crusta- 
cés de  la  division  des  sessilioclcs  (pii  a  pour 
caractères  :  quatre  antennes  presque  égales, 
les  exiérienres  bifides  et  coudées;  un  rostre 
delà  longueur  du  corselet;  deux  yeux  exjrc- 
meiueul  gros;  Is  pales  postérieures  eu  na- 
geoires ;  une  queue  lourcliue. 

ZOÉGE.  s.  1.  T.  de  Ijotan.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésie  polygamie  fruslranée  et  de 
la  famille  des  cinaiocépliales,  qui  olVre  pour 
caractères:  un  calice  imbriqué  dVcailles  ex- 
térieures ciliées  cl  d'écaillés  intérieures  plus 
longues,  scarieuses,  entières;  un  récentacle 
garni  de  soie ,  et  supportant  dans  son  disque 
des  lleurons  réguliers,  licrmaphrodites ,  et  à 
sa  circonférence  des  Ueurons  plus  grands ,  irré- 
guliers, dtongés  en  languette  et  neutres;  plu- 
sieurs semences  à  aigrettes  simples.  Ce  genre 
n'est  composé  aujourd'hui  que  d'une  c.s)iècB. 
C'est  une  plante  annuelle,  brancliue  ;  à  feuil- 
les alternes  ,  oblongues  ;  à  (leurs  jaunes  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules  solitaires.  Elle 
vient  de  l'Orient  et  a  été  cultivée  i)endant 
qielques  années  dans  les  jardins  de  Paris. 
On  l'a  placée  aussi  parmi  les  centaurées. 

ZOÏLE.  s.  m.  No!n  propre  d'un  ancien  cri- 
lirpie  d'Homère  ,  et  <|u'on  emploie  ici ,  parce 
qu'on  le  donne  aux  envieux  et  aux  mauvais 
critiques.  Mais  comme  la  ra^e  îles  :  îles 
p  ,rle  sowent  ta  calomnie  aux  nreilles  de  ceux 
qui  peuvent  nuire,  je  l'ous  prie  de  m'ai'erlir 
-de  mut.  (Volt.) 

ZOl.OTTA  ou  SOLOTA  ou  ISELOÏE.  s.  f. 
Monnaie  d'argent  de  Tunpiic  L'i.selolte  vieille 
a  cours  pour  3o  paras,  a  francs  64  centimes 
de  notre  monnaie. 

ZON.V.  s.  m.  Du  grec  zona  ceinture.  T.  de 
racJec.  On  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de 
plilegraasie  cutanée,  qui  entoure  ,  sous  forme 
de  demi  ceinture,  la  poitrine  ou  l'une  des 
trois  régions  de  l'abdomen.  C'est  une  érup- 
tion qui  semble  tenir  de  l'érysipèle  et  de  la 
darire.  Elle  est  surmontée  de  petites  pustules 
liè.s-rapprocliées  qui  se  dessèchent  et  tombent 
en  écailles  tandis  qu'il  en  renaît  d'autres. 

ZON'AIUE.  adj.  m. T.  d'hist.  nat  On  appelle 
cristal  zonaire ,  celui  qui  est  entouré  d'un  rang 
de  facettes,  eu  forme  de  zone  ou  de  ceinture. 
ZOKE.  s.  f.  (La  première  syllabe  est  lon- 
gue.) Du  grec  ;i5«(?  bande  ou  ceinture.  Cha- 
cune des  cinq  parties  du  globe  qui  sont  entre 
les  deux  pôles  ,  dont  celle  du  milieu  est  la 
zone  lorrirfe;  les  deux  qui  la  suivent ,  de  cha- 
que côté  ,  les  zones  tempérées  ;  et  les  deux 
autres ,  les  zones  glaciatci. 
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ZONITE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
«Ci  le»  de  1  tudio  des  coié'i|.'èri.s,  section  des 
peulaïuvres ,  famille  des  traihélidet,  tribu 
descaulharidii's.  Ces  insectes  s  >nt  très-voisins 
des  canthaiides  el  des  apales.  On  les  trouve 
sur  les  Heurs  dan.H  les  contrées  m<'ridtoiiales 
de  l'Europe,  on  Afrique  ,  dans  lAiabie  mi- 
neure, eu  Syrie  et  eu  IVrse. 

ZUdGLVl'Ill  lE.  s.  f.  Un  grec  zônn  animal, 
et  gluphô  je  grave.  T.  d'iiist.  ual.  Quelipies 
naturalistes  ont  donné  ce  nom  aux  |>ierru9 
représeiilaul  des  empreintes  d'animaux. 

ZOOGUAI'IIIK.  s    1.  Du  grec  ziinn  animal  , 
el  ifriipho  je  décris.  UL-scripliun  de»  animaux. 
ZOULA  l'KIE.  .s.  f    Du   (jrec  t">/i   animal, 
et  lalma  odle  ,  adoration  des  auiuiaux. 

ZOOl.ITllE  s.  m.  du  givc  ;o.>a  animal ,  et 
/if/ioy  pierre.  T.  dliisl.  nat.  Substance  ani- 
male peirifit'e. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  sôo/i  animal ,  et 
Ingos  discours.  C'est  la  partie  de  l'iiistoire 
naturelle  (lui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZUO.MOIUMITES.  s.  fi  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Kuni  donné  par  quelques  naturalistes  à  des 
pierres  qui ,  soit  par  leurs  formes  ,  soit  dans 
la  disposition  de  leurs  couleurs  ,  présentent 
accideiitellenient  des  ligures  d'animaux,  ou 
de  (jui.'Upies'unjs  de  leurs  parties. 

ZOONATE.  s.  m.  T.  de  chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  zuouique  avec 
une  base. 

ZOOMQUE.  adj.  ra.  Du  grec  :"on  animal. 
T.  de  ehuuie.  On  apiiulle  iiciile  zo  inique  , 
laoide  que  l'on  relire  des  substances  ani- 
males, tels  que  les  poils  ,  la  corne  ,  les  chairs, 
etc. 

Z00.\"0.M1E.  s.  f.  Du  grec  servie,  cl  no- 
«loj  loi,  règle.  Science  des  loisqui  régissent  les 
actions  organiques  des  animaux  en  général. 

ZOONO.\I1()UE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  zoonomie. 

ZOUPIIAGE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
zôon  animal,  cl  pUoi^o  \e  mange  11  se  dit  en 
histoire  naturelle  des  races  d'animaux  qui 
dévorent  d'autres  animaux,  comme  font  les 
carnivores.  Ce  terme  ,  quoique  rarement 
usité,  doit  particulièrement  s'appliquer  aux 
espèces  qui  dévorent  leur  proie  vivante,  tel- 
les que  le  lion,  le  tigre,  l'aigle,  etc.,  ou 
parmi  les  insectes,  les  crabes,  l'araignée,  etc. 
On  aiqiellc  sarcophages,  les  espèces  qui  vi- 
vent de  charognes,  de  corps  morts. 

ZOOPHAGKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  aux  oiseaux  qui  se  nourris- 
sent d'animaux. 

ZOOPHITAlhES.  s.  m.  pi.  T.  d'bisl.  nat. 
Classe  établie  pour  placer  les  polyjies  com- 
posés ,  c'est-à-dire,  qui  sont  pourvus  d'une 
vie  commune,  tels  que  les  tubulaires,  les 
pennaliiles,  les  corallincs,  etc. 

ZOOPllOI'.E.  s.  m.  T.  d'architecture.  V. 
Fkisk. 

ZOOPHORIQUE.  adj.  Du  grec  con/i  animal, 
et  pltérô  je  porte.  T.  d'architeclure.  Il  est 
usité  dans  celle  phrase,  colonne  zoophori- 
que  ,  qui  signilie  une  espèce  de  colonne  sta- 
tuaire ipii  porte  la  ligure  de  quelque  animal 
ZOOPUYTES.  s,  ra.  pi.  Du  grec  zSon  ani- 
mal ,  et  phulon  plante.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  prodiiclions  polypeu.ses  , 
c'est-à-dire,  aux  madrépores,  aux  coraux, 
aux  gorgones,  aux  corallincs,  aux  serlulaires, 
aux  i-ponges,  et  même  aux  hydres. 

ZOOPHVTOLITHES.  s.f.pl.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  (pieiqucfiiis  ce  nom  aux  zoophy- 
tes  fossiles  ,  dont  la  forme  approciic  de  celle 
dos  végétaux,  tels  que  le  palmier  marin  et 
autres  semblables. 

ZOOPIIÏTOLOGIE.  s.  f.  Du   grec  zoophu- 

ton   zoophyle,  et   logos   discours.    Partie  de 

l'histoire  naturelle  qui   traite  des  zoophytes. 

ZOOTOJIJE.  Du  grec  zôon  animal ,  cl  lem- 


zos 

nô  je  coupe.  Analouiieou  dissection  des  ani- 
maux. 

Zi)OTY.''OLITIIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
I  lerres  ip,i  porlenl  l'einiueinle  de  quchpies 
animaux  ,  ou  de  quehpies  parties  d'animaux 
fossiles. 

ZOPIIOSE.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
bélé'omères,  famill,-  des  mélastoroes ,  tribu 
des  piméliaircs  Ce  genre,  <|ui  a  élc  séparé  de 
celui  des  érodicc ,  prétenlc  pour  caractères  : 
antennes  à  articles  presipie  lous  cylindri'jues 
ou  cyliuilrico  conique,;  les  iiuatie  derniers 
grenus,  plus  gros,  dis'incts;  le  onzième  un 
lieu  |ilus  long  que  le  précé.lent ,  en  toupie, 
poinlu  ;  palpes  prescpie  lilifornies  ;  dernier 
article  des  maxilfaires  presque  ionique,  alon- 
gé,  tronqué,  comprimé;  menton  des,  érodies; 
tè\  rc  supérieure  découverte  ;  corps  ova- 
laire  ,  Irès-cunvexe  en  desius  ;  coroelet  fort 
court  ,lrans\ersal ,  concave  en  devant  pour 
recevoir  la  tète,  avec  le  bord  poslériiur 
couibe  ;  angles  postérieurs  saillans;  sternum 
prolongé  en  poinli' ;  raiiieu  du  dessous  du 
corps  en   carène;  tarses  filiformes  ,   menus  , 

ZOPli.OTE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  accipitres,  de  la  tribu  des 
diurnes  e:  de  la  fauidle  des  vautourins.  Les 
espèces  de  ce  genre  ne  se  trouvent  qu'en 
Aiucrique,ct  ne  pénètrent  pas  dans  le  nord 
de  ce  continent ,  au-del.i  des  Uorides  Leur 
genre  de  vie  est  semblable  à  celui  de  nos 
vautours. Elles difierent  des  eallinazns  par  la 
position  de  b-urs  narines  qui  sont  près  de  la 
base  du  bec  c)  d'uu;  autre  firme;  par  leur 
bec  plus  robuste  et  moins  long.  Les  uns  et 
les  autres  se  distinguent  des  vautours  de 
I  ancien  continent,  en  ce  qu'ils  ont  le  pouce 
plus  court,  ainsi  que  son  ongle  qui,  en  outre, 
est  moins  pointu. 

ZOPISSA.  s.  ra.  ou  POIX  NAVALE,  s.  f.  Du 
grec  zcâ  ']c  bous  ,  el  pissa  poix.  Goudron  des- 
séché que  l'on  détache  des  navires  à  leur  re- 
tour d'un  long  voyage  sur  mer. 

ZORILI.E.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
carnassier  digitigrade  du  genre  martre  ,  qui 
habite  les  environs  du  Cap  de  lionne-Espé- 
rance. 11  forme  à  lui  seul  une  petite  divisiou 
dans  ce  genre. 

ZORNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plantes  de  la  Ca- 
roline dont  on  a  fait  un  genre,  mais  qui  ne 
ilillèrc  pas  assez  des  sainfoins  pour  en  être 
sc|!aré. 

ZOhOSCH.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  à  la  mine  d'argent 
blanche 

ZDSIME.  s.  f.  T.  de  holan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  la  bcge  à  feuilles  d'ab- 
sinthe. Ses  caractères  sont  :  involucre  uni- 
versel et  p.rlirl  de  plusieurs  folioles  persis- 
lanles  ;  calice  épais  à  cinq  dents;  pétales 
presijue  égaux,  recourbés,  êmarginés ;  fruit 
comprimé,  ovale,  émargioé,  velu ,  à  bords 
doubles ,  rcxtérieur  plus  épais  ,  et  l'intérieur 
tians]iarcnt 

ZOSTÈUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  monoécie  polyandrie  el  de  la 
famille  des  pluviales  ou  de  celle  des  aroides  , 
qui  ollre  pour  caractères  :  un  spadix  linéaire 
cngaîné  dans  la  base  des  feuilles,  ]ilane  ,  nu 
sur  une  face  ,  couvert  sur  l'autre  d'organes 
sexuels;  anthères  presque  scssiles  sur  la  sur- 
face supérieure  du  spadix  ;  ovaires  en  petit 
nombre  à  la  partie  inférieure,  légèrement  »ti- 
pilés  et  à  slyles  capillaires  séini-bllides  ;  cap- 
sules membraneuses  et  monospernies.  Ce 
genre  renferme  des  plantes  à  feuilles  radi- 
cales, graniinifurmcs  .  très-longues  et  luisan- 
tes, qui  croissent  au  fond  de  la  mer,  s'y  fé- 
condent cl  y  mflrissent  leurs  semences.  L'ex- 
trémité de  leurs  feuilles  seule  atteint  quelque- 
fois la  surface  de  l'eau.  On  en  compte  cinq 


espèces,  donl  une  est . très-coromiinc  sur  les 
bords  de  rOci'an,et  encore  plus  de  la  Mcdiler- 
ranéc.  Cette  espèce,  qui  est  la  zosti-rc  mu- 
rine,a  des  feuilles  soment  de  liiiil  ■'  'lit 
pieds  de  Ifing  '*"r  une  largeur  de  (juatre  à  six 
lignrs  Kl!e  est  connue  sous  le  nom  d'algue 
dans  la  plupart  de  nos  ports  de  mer ,  cVst- 
à-dire  que,  quoiqu'on  applique  a*sez  <;cnt:ra 
Icmint  ce  nom  à  toules  les  plantes  qui  y 
croissent ,  on  peut  la  regarder  comme  le  por- 
tant spécialement.  Les  flols  de  la  mer  arra- 
clieut  celte  zos'ère  du  lieu  de  sa  naissance, 
et  en  rejellcnl  les  feuilles  sur  la  plage,  où 
elles  s'atnoncèlenl  en  grande  quantilé.  On 
les  ramasse  avec  les  varecs  et  autres  produc- 
tions marines,  soit  pour  servir  d'engrais  auj 
terres,  soit  pour  faire  de  la  soude,  soit  pour 
senir  à  emballer  des  marchandises. 

ZOSTKl'.OSPFRMK.  s  m.  T:  de  bolan. 
Genre  de  plantes  qui  otIi*c  pour  caractères  : 
e'cailles  imbriquées  sur  trois  rangs,  les  supé- 
rieures toujours  stériles,  el  les  inférieures 
fertiles  î  semences  aplaties,  mamclonées.  ter- 
minées par  le  style  qui  persiste  ,  et  qui  esl 
latéralement  sillonné. 

ZOUCET.  s.  m.  T.  dhist  nat.  On  nom- 
mait ainsi  autrefois  le  caslsgncui  ou  grèbe 
de  rivière. 

ZOVSIE  s.  f.  T.  de  bofan.  Genre  de  gra- 
minées établi  aui  dépens  des  agroslides  de 
Linnée.  Il  a  pour  type  l'agroslidc  piquante, 
originaire  du  Malabar.  Il  oftre  pour  caractè- 
res :  les  paillettes  inférieures  coriaces  et  ea- 
Teloppantes  ,  et  les  supérieures  membraneu- 
ses et  légèrement  tridentées. 

ZVCCA.  s.  m.  T-  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes qui  parait  se  rapprocher  des  grenadilles, 
et  être  monoïque  ou  dioïque.  Ses  caractères 
connus  sont  :  une  grande  bractée ,  envelop- 
pant un  calice  caliculé,  grand,  coloré,  divisé 
en  cin(|  parties;  cinq  étaraines. 

ZL'CCAGXIi:.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
très-ramcux  .  à  feuilles  alternes  ,  piiinées  ;  à 
folioles  sessiles,  alternes ,  ellipti<|ues  ,  gluti- 
ncuses,  ponctuées  de  noir  des  deux  cotés  ;  à 
fleurs  rouge.-itres,  disposées  en  grappes  ter- 
minales ;  qui  forme  un  genre  dans  la  décan- 
drie  monogynie  et  la  famille  des  légumi- 
neuses. La  rmcrti^nie /)-in»/U(e  se  trouve  dans 
les  montagnes  du  Chili.  Elle  a  quelque  af- 
finité avec   le  campèche. 

ZUCCAGME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  éta- 
bli pour  placer  la  jacinthe  à  ûeurs  vertes  , 
artuelli  ment  rangée  parmi  les  lachenales.  Jl 
diflère  de  ces  deux  genres,  i".  par  sa  corolle 
monopélale,  à  six  divisions  profondes,  dont 
les  trois  antérieures  sont  plus  longues;  a",  par 
ta  capsule  qui  n'est  pas  ailée. 

ZUCCARINIA.  s.  f.  T.  de  botaji.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  et  de 
la  famille  des  pédi<idaires ,  établi  pour  ]>la- 
cer  une  plante  de  la  hauteur  de  cin<i  à  dix 
pouces,  rameuse,  d'une  odeur  forte  el  narcoti- 
que ,  dont  les  feuilles  sont  altei-nes,  pétiolées , 


ovales-oblongues ,  inéi^lement  dentées,  glan- 
duleuses sur  leurs  nervures  inférieures.  Ses 
Heurs  naissent  nue  ,  deux  ou  tmis  ensemble 
sur  des  pédoncules  axillaires.  Elles  otireni  : 
un  calice  persistant ,  monopliyllc  ,  ;'i  cincj  di- 
visions profondes  ;  une  corolle  monnpétale  à 
tube  de  la  longueur  du  calice  .  droit  et  un 
peu  eiillé,  à  limbe  étalé  et  à  cinq  divisions 
égales  tt  arrondies;  quatre  étamiues  didy- 
nauies  ,  et  un  sty  le  iilifoime  à  un  sligniale 
obtus.  Le  fruit  est  une  capsule  ovale  ,  oblou- 
gue  ,  pointue,  à  deux  loges,  s'oiivrant  par 
le  sommet  ,  el  contenant  chacune  des  graines 
lixees  sur  un  réreptacie. 

ZLl.UE'l  TE.  s.  t.  T.  de  botan.  Variété  ou 
e-pice  de  concombre  que  l'on  cultive  dans 
l'île  de  Zante. 

ZUiNDtKEhZ.  s.  m.  .Mot  tiré  de  l'allemand 
qui  siguilic  mine  d'ùmadou.  Les  mineurs  du 
Hartz  ,  et  d'après  ciii  quelques  ininéralo- 
gistes  donnent  ce  nom  à  nu  minerai  inchiugé, 
du((uel  on  retire  jusqu'à  i5  pour  loo  d'ar- 
gent ,  el  <|ui  a  l'apparence  et  la  couleur  de 
l  amadou.  Il  est  en  feuillets  ou  en  couches 
d'une  texture  liLreuse  ,  d'un  brun  ri)Uge:ltre 
ou  gris.llrc.  11  esl  opaque ,  friable  ,  assez 
léger  pour  nager  sur  Icau;  sa   poussière  est 

ZVGÊiNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nomau  squale  marteau. 

ZYGESE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  1  ordre  des  lépidoptères,  famille  des 
crépusculaires,  tribu  des  zygénides ,  distin- 
gué des  autres  genres  qu'elle  comprend  par 
ces  caractères  :  antennes  simples  tians  les 
deux  sexes,  terminées  brusquement  en  une 
massue  fortement  contournée  ,  du  moins 
dans  l'un  des  sexes  ,  sans  bouj>pe  à  leur  ex- 
trémilc  ;  palpes  inférieurs  tylindrico-coni- 
<|u.s  s'élevant  au-delà  du  chaperon  ;  abdo- 
men ijresque  cylindrique  et  obtus;  ailes  en 
toit  ;  épines  de  l'extrémité  des  jambes  posté- 
rieures très-petites. 

ZYGENIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères ,  fa- 
mille des  crépusculaires  ;  ses  caractères 
soi.l  :  palpes  inférieurs  grêles,  comprimés, 
cylindraccs  ou  cyhndrico  -  coniques  ,  barbus 
ou  hérissés;  le  troisième  article  très-distinct; 
antennes  en  fuseau  ou  en  cornes  de  bélier,  et 
le  plus  souvent  sans  houppes  d'écaillés  ou  de 
petits  poils  à  son  extrémité. 

ZYGIE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  1  ordre  des  coléoptères ,  section  des  pen 
lainères  ,  famille  des  serricornes  ,  tribu  des 
mclyridcs.  Ce  genre  n'est  compo.sé  que  d'une 
seule  espèce  que  l'on  croit  appartenir  au 
genre  mél^re. 

Z\G1E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
(pii  se  rapprochent  beaucoup  des  acacies.  Son 
calice  esl  fort  petit  et  crénelé  ;  sa  corolle  est 
tiiKuleuse  ,  persistante ,  à  cinq  deuts;  il  a 
seize  étamines  fort  longues  et  réunies  à  leur 
base  ;  un  légume. 
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ZYGNÈME.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues.  Il  se  ciii- 
pose  de  plusieurs  espèces  de  confer\es  dont 
les  (ilaraens  rontienoenl  des  grains  disposes 
en  une  forme  déterminée  ,  liuis.>ant  par  se 
réunir  par  un  lube  transversal. 

Z^GOJIA.  s.  m  Du  grec  zugoma  union  , 
jonction.  Quelques  anatomisles  ont  appelé 
zrgonia  ou  os  jugnl ,  l'aponhyse  zygomaliqne 
du  temporal  ,  parce  ipiVlle  sert  à  joindre  la 
face  aux  parties  latérales  du  cr:lne. 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat.  On  appelle  apophyse  zygomaliqur  , 
une  longue  apophyse  qui",  de  la  cavité  glé- 
noïde  d<r  l'os  temporal ,  se  dirige  Iransvcrsa- 
lemcnl  en  devant ,  pour  s'articuler  a^ec  l'.is 
nialaire  De  cette  réunion  résulte  uue  arcade 
osseuse  que  l'on  appelle  arciule  zygomatiquc. 
On  dit  aussiyojse  ly^'oma/iVjpueou  Icmpoiale. 
—  On  appelle  muscles  grand  et  petit  zygoma' 
tiques  ,  deux  muscles  étendus  de  l'arcade  xy- 
gnmatiqiie  à  l'angle  des  lèvres;  ce  sont  les 
zygomalolabiaux.  On  a  donné  le  nom  de 
""'.f  zygomaliqne  à  l'un  des  rameaux  du  fa- 
cial. 

ZYGO-MATO-AVRICULAIP.E.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  Ou  donne  ce  nom  au  muscle  auri- 
culaire antérieur  ,  parce  qu'il  s'étend  de  l'a- 
pophyse zygomatique  à  la  conque  de  l'oreille 
ou  auricule. 

ZYGOMATO-CONCHINIEN.  adj.  et  s.  T. 
d'anat.  On  a  donné  le  nom  de  muscle  zvgo- 
malo-conchinien  à  l'auriculaire  autériëur , 
[larce  qu'il  s'étend  de  l'arcade  zygomatique 
a  la  conque  de  l'oreille. 

ZYGOMATO-LABIAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'a- 
nat. On  appelle  grand  et  petit  zygomaio- 
liibial,  le  grand  el  le  petit  zygomatique.  £ei 
zyi;oniato-labiaux. 

ZYGO.MATO-MAXILLAir.E.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
masseter,  parce  qu'il  s'étend  de  l'arcade  zy- 
gomatique à  la  branche  de  l'os  maxillaire 
inférieur. 

ZYGOSTATE.  s.  m.  Du  gi-cc  zugos  fléau 
de  balance,  et  iil^;nt  je  place  ,  j'arrête.  T. 
dhist.  anc.  C'était  chez  les  Grecs  un  magis- 
trat chargé  de  l'examen  des  poids  ,  des  ba- 
lances et  des  mesures  pour  empêcher  les 
fraudes. 

ZY.MOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  zumé  levain  ou 
ferment ,  et  logns  discours.  Partie  de  la  chi- 
mie qui  traite  de  la  fermentation. 

ZY.M0S1.\IÈTRE.  s  m.  Du  grec  zumcsis  fer- 
mentation ,   et    mttron  mesure.  Nom  cpiont 
donné  (|ueli|ues  physiciens  à   un  ihermon^é- 
tre  appliqué  à  la  mesure  de  la  ferinenta'o»" 
ZYMDTECIINIE   s.  f.  V.  Zvmologie. 
ZYMU.M.  s.    m.  T.  de  botan.    C-nre   de 
plantes  qui  est  le  même  que  la  |-stellatcie. 
ZYTIIOGALA.s.  m.  Du   grec,  "'''«^   bois- 
son faite  avec  de  l'orge,  et  ,-''''  '.»■'•  bois- 
son   composée    de    bière  e  "*   '*''•   H    est 
inusité. 


FIN    DU   SECOND  ET  DERNIER    VOLUME. 


